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AU ROY, 



La proteâion dont VostreMajesté 
a toujours honoré les Sciences & les Arts , & la 
bonté avec laquelle Elle s’e/l attachée à les faire 
fleurir , même au milieu du bruit de fes Ames 
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E P I T R E 

viâorïeufcs , nous infpirent la hardieffe de nous 
approcher de fa Perfonne facrée, pour lui offrir le 
Recueil d’Hijloire le plus riche & le plus ample 
que l’on ait encore vu paroître . Nous fommes 
obligez, de l’avoüer, SIRE, Ce prefent ejl moins 
un hommage de nôtre zele, qu’un tribut que mus 
ne pouvions nous difpenjer de payer «Vostre 
Majesté. En effet . ces rares produirions 
d’efprit, où la Poèjie, l’Eloquence , les Mathé- 
matiques , la Phyfique, & la Théologie même 
ont déployé dans ce Siecle, ce quelles renfermoient 
de plus vif, déplus fublime; de plus curieux & 
de plus fohde. Ces Chefs d’Oeuvres furprenants 
où la Peinture, la Sculpture, ! Architeâure , 
& les autres Arts femblent avoir épuifé tous leurs 
efforts pour fe furpaffer eux -mêmes. Tant d’au- 
tres monumens éclatans qui rendront célébrés à 
jamais le Régné deV ostre Majesté/^ 
qui enrichiffent aui ourdi hui l’ Ouvrage que nous 
lui prefentons ; C’ejl à Elle feule que nous en 
fommes redevables. Ses foins prévenans les ont 
fait naître, & fes liber alitez leur ont donné leur 
petfeâion. Mais s’il nous ejl permis de fuivre 
Vostré Majesté dans tout le cours defon 
illuflre Vie : Combien d’autres merveilles offre- 
t’elle à décrire ? Qiielle moiffon pour l’HiJloire , 
qu’un Régné fi glorieux dans toute fon étendue? 
Des Provinces entières , foûmifcs en moins de 
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tons que d autres Conquérants n en euffent em- 
ploie à les parcourir. Un nombre infini de Vic- 
toires entajjèes chaque jour fur d'autres Victoi- 
res; l Hydre de l Hcrefie abbatuè , exterminée 
pour jamais ; Des Souverains vaincus & humi- 
liez-, d’autres fecourus & protégez; la Faix tant 
défais accordée à des Ennemis , vainement enor- 
gueillis de leur nombre ; Ce n’ejt-là , SIRE , 
qu’une partie des grands Evenemens que ceux 
qui ont eu part à ce Livre ont ofé emprunter de 
Vostre Majesté.’ non pour immortalfer des 
allions immortelles d' elles-mêmes , mais pour s’en 
faire un appuy, qui pût être refpeCté du Tems 
& de l’Envie. Dans un Ouvrage qui embrajTe 
l’bifioire des grands Hommes de tous les Siècles; 
la Fofierité rendra jufiiee à la valeur des Alc- 
xandres & des Cefars 3 à la fagejfe & à la mo- 
dération des Augufies & des Trajans , à la 
pieté des Confiantes & des Theodofes -, mais 
elle n’y pourra voir fans admiration l’ au pu fie 
Nom de LOU I S LE G R AN D , paré 
lui feul de tant d’illufires vertus , que les au- 
tres Héros ri ont fait que partager entre eux. 
Comment fe défendroit-elle de la furprife, en ap- 
prenant un jour tant de faits , incroyables dans 
tout autre que dans VostreMajesté: puis 
que ceux qui ont le bonheur d’en être les témoins 
& qui font chargez d’en parler /font réduits à 
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E P I T RE , 

s'étonner eux-mêmes qu’ils puijfent débiter des ve- 
niez . ,» en annonçant des prodiges ? Pour nous , 
SIRE , frappez, de tant de grandeur & de tant 
d’éclat , nous nous ferions contentez, d admirer 
dans unfilence refpeâîueux , fi nous n avions crû 
être engagez, de rendre compte à Vostre Majesté 
d’un Ouvrage , qui lui appartient par tant de ti- 
tres, & qui lui a même été déjà confacré ; quoi- 
que moins digne alors du plus fage & du plus 
éclairé de tous les Rois. Trop heureux > fi Vostre 
Majesté veut bien le recevoir comme un témoi- 
gnage du zele ardent & du refpefî très -profond 
avec lequel nous fommes , 


U 


SIRE, 


DE VOSTRE MAJESTÉ 


Les ires- humbles , tres-obéïflans , 8 C tres-fideles ferviteurs & fujets, 
Jean-Baptiste Coicnakû, ôcDents Mariette. 
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'ART dcdilpofêr les Faits'hiftoriques fuivant l’ordre alphabétique, eft le 
moïen le plus commode pour faciliter aux hommes la connoifiance de 
l’Hiftoire. Toute autre méthode eft fujette à des recherches difficiles Si 
ennuïeufes. Sil’on fuit l'ordre Chronologique , il fera neceflàire, quand 
on voudra être éclairci de quelque fait, ou de la vie de quelque Homme 
illuftre, de fçavoir auparavant, le tems dans lequel ce fait eft arrivé, 8 c le fiécle dans 
lequel cet hommea vécu. On n'a pas toujours ces Epoques prefentes , St c'cft fouvent ce 
qu'on cherche, lien eft de meme dans la Géographie. Voulez-vous fçavoir en quel Pais 
une Ville eft lituée ? Il vous faudra parcourir tout le monde , fl vous n’avc2 Un Diétion- 
naire , où vous puiffiez trouver fon nom fans peine, 4 c qui vous indique en même tems 
Jafituarion de cette Ville, St les circonftances les plus remarquables pour vous la faire 
connoiftre. 

Cependant , cet Art fi commode & fî utile aété long-tcms ignoré , non feulement pour 
ce qui regarde l’Hiftoirc , mais aufli pour la Grammaire. Ce font les Grammairiens qui 
l’ont mis les premiers enufige, pour chercher les mots. Phrynicus 4 c Julius Pollux, qui vi- 
voient fous l'Empire de Commode, s’en font fervis 5 St apres eux Hcfyehius d’Alexandrie, 
Erotien 4 c Harpocration. Etienne de Byzance, qui vivoitavant l’Empire de J uftinien, em- 
plois cette méthode, pour donner une Géographie des Peuples & des Villes , qui fut abré- 
gée fous leregne de JuftinienparHermolaüs. Suidas qui vivoit long-tems après , fous le 
règne d'Alexis Comnene dans l’onziéme fiécle , aïant entrepris de faire une Compilation 
de plufîeurs Dictionnaires , dont il a nommé les Auteurs à fa tête de fon Ouvrage, ajouta 
aux interprétations des mots, la Vie des Sçavans, 4 c des Princes, St divers points d’Hif- 
toirc : en forte que l’on peut regarder fon Ouvrage comme le premier Dictionnaire Hif- 
torique , mais fort imparfait. Son exemple a été long-cems fans êtrefoivi; 4 c ce n'eftquc 
dans le fiécle pafTé que l'on a fait revivre cette méthode de rapporter l'Hiftoirc , les Vies 
des Empereurs , des Rois, des Auteurs, des Hommes illuftres; les Faits remarquables, 
la Fable, les Peuples, & les Villes, dans l’ordre Alphabétique. C'eft ce qu'entreprit le 
premier Charles Etienne , dans fon Dictionnaire Latin H iftorique , Géographique 4 c Poé- 
tique , fur les Mémoires de Robert Etienne , imprimé pour la première fois l’an 1 59s. St 
depuis en icn. 4 c en 1438. Ce Diétionnaire , tout imparfait qu'il eft, n’a pas laide d’être 
d’un grand ufage. L’an 1670. Nicolas Lloyd , Anglois, l’augmenta, le perfectionna, 4 i 
le fit imprimer à Oxford. On peut dire que cet Ouvrage eft le premier des Dictionnaires 
Hiftoriques, qui foie parvenu à quelque degré de perfeétion ; car celui de Juigné, qui 
avoit été imprimé à Paris dés l'an 1(164. 4 c dont il £ê fît huit Editions jufqu'en 11571. n’eft 
prefque qu'une Traduction Françoife de celui de Charles Etienne. Le Diétionnaire de 
Lloyd, auquel il avoit travaillé prés de 30. ansavec foin, fut bien reçu du Public , qui de- 
voir avoir obligation à un homme , d’avoir confacré la plus grande partie de fa vie à ra- 
mifier des faits hiftoriques, pour les expofer dansune méthode facile à cous ceux qui voû- 
taient s'en inftruirc. Ce fut fur le plan de Lloyd , que M. Morery travailla à fon Diétion- 
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PREFACE. 

naire Hiftorique, dont il donna la première Edition à Lyon en un Volume in fol. l’an 1874. 
Quelque rems apres Morery entreprit une fécondé Edition beaucoupplus ample , qui fut 
commencée à Lyon l'an 168t. mais il mourut avant qu’elle fût achevée. Morery aïant 
été Précepteur desEnfansdc M. dePompone , Miniftre 4 c Secrétaire d’Etat, le Sieur P a- 
rayre , premier Commis de ce Miniftre , prit foin de faire achever l’impreilion du fé- 
cond Volume , quin’eft pas à beaucoup près (1 rempli que le premier, 4 c il dédia ces deux 
Volumes au Roi , en fon nom. 

Comme les Dictionnaires ne font jamais parfaits , ôc qu’il eft prefqueimpoflible qu’on 
n’y omette beaucoup de chofcs , on fit travailler àun Suppléent , qui compofa un troi- 
fiéaae Volume , imprimé à Paris l’an 1689. Il fe fit aufli-tôt en Hollande plufieurs Edi- 
tions du Dictionnaire Hiftorique , dans lefquelleson inféra le Supplément , en mettant 
chaque Article à fon rang , avec beaucoup d’Additions , dans les Èa 
4 c 1701. en quatre Volumes in fol. Le Sieur Bayle, recommandable 
des Lettres , par fon érudition , & par fa manière agréable d’écrire , 
un Dictionnaire , pour fervir de ftipplémcnt & de Correction à celui 
miere Edition de ce Dictionnaire eft de l’an 1C97. 4 : la fécondé , plus ample , de 1701. 
Jean-Jacques Hofman , Profeflèur à Balle , donna vers l’an n>8o. un LcxicoriUnivcrfel , 
auquel il fit depuis des Additions , 4 : qui aécé enfin imprimé en Hollande l’an 1S98. Edi- 
tion dans laquelle on a fondu les Dictionnaires Hifloriques 8c le GlofTaire de Du Cangc. 
Cependant on fit travailler à Paris à une nouvelle Edition du Dictionnaire de Morery, qui 
fut achevée l’an 1899. V oicy de quelle maniéré l’Auteur de cette Edition s'explique dans 
Ùl Préface. 

” Il y a peu de Livres dans la République des Lettres dont l’utilité s’étende plus loin que 

* celle d'un Dictionnaire Hiftorique. Tout le monde en eft convaincu par fa propre expe- 
” rience; car quel plus grand fecours pour ceux ,qui fans avoir la force d'efiuter les fatigues 
" inféparablcs de l’étude , ne peuvent neanmoins fe réfoudre à tout ignorer ; Cherchene- 
” ils às’inftruired’un point d'Hiftoire; l’ordre alphabétique le prefente d'abord à leur vue, 

* 8c leur en développe les circonftanccs avec affez de netteté; pour leur donner lieu de s'en 
*’ faire honneur dans les convcrfttions , unique 4 : foible avantage où febornenc la plupart 
» d’entr’eux. Quoi-quc les Sçavans , beaucoup moins faciles a fatisfiire , poullènt ordi- 
” nairement plus loin leurs recherches , ils ne trouveront pas moins leur compte dans l'u- 

* fage de ce Dictionnaire. Ont-ils à fe plaindre d’un défaut de memoireîun nom propre,une 
11 époque, un fait leur eft-il échappé ? c’eft là qu’ils font fûts de le retrouver. V eulent- ils creu- 
” fer 4 c même épuifer une matière; les citations leur en facilitent les moïens , en leur appre- 
” nant quels Auteurs ils doivent prendre pour guides. C'eft en vain qu’ils voudroient Ce 
« flatter, quelques habiles qu’ils foient , ils ne peuvent tout fçavoir par eux-mêmes , 4 c la 
“ vie n’cft pas affez longue pour leur permettre d’embraflér tant de notions differentes. 
« L’Art fculétoit capable de luppléer à leur foibleffe, dans un Ouvrage tel que celui-ci ,où 
» l’on a prétendu raffembler les connoiffances de tous les Siècles 4 c de toutes les Nations. 
» Fable , Hilloire , 4 : ce qui en dépend neceffaircmcnt; Religion, Cérémonies , Gouver- 
•’nement. Mœurs, Coutumes, Evenemens de Paix 4 c de Guerre, Généalogies, Monu- 
» mens de Peinture , de Sculpture, d’ Architecture , Critiques, Productions d'elprit : tout 
■> eft du reffort d’un Dictionnaire Hiftorique. Pour porter une fi grande diverfité de matière 
» à leur derniere perfection , il ne faudrait pas moins qu’un Génie univerfel 8c infatigable; 
» mais où le rencontrer; De fi grands efforts font infiniment au deffus des forces d'un feul 

homme. 

C'est ainfi que cet Editeur s’étoit expliqué dans la Préfacé qu'il mit à la tête de l'Edi- 
» tion qui parut l'an 1C99. Dans la fuite , chargé, dit-il, du foin d’une féconde révifion, 
» 4 c confiderant le Dictionnaire Hiftorique, comme un vafte bâtiment, compofé de plu- 
•’ fleurs parties inégales 8c bizarrement affemblées, il commença par former un plan, fur 1c- 
>■ quel il pût travailler fûrement, 4 c crut devoir preffentir le goût du Public, en lui commu- 
» niquant un Projet, que voici. 

» Les habiles gens font trop inftruiu des défauts qui fe trouvent dans le Dictionnaire de 


îtions de 1S9C. 1698. 
dans la République 
entreprit de fon coté 
de Morery. La pre- 
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Morery, pour ne pis fouhaiter qu'on s'applique féricufement à les réformer. On a tenté ,< 
pluficurs fois de le faire, foit en Hollande, loitàParis, & toujours avec trop peu de fuc- « 
ces , pour répondre à l'idée que les Sçavans en avoient conçue. Il n'y aura pas lieu de s'en a 
étonner , (î l’on fut attention fur la manière dont les quatre Volumes de cet Ouvrage ont <■ 
été formés. Differentes perfonnes y ont travaillé à d iverfes fois, & les Mémoires des uns » 
des autres y ont été emploies indifféremment : de-ià vient ce grand nombre de fautes « 

Ce deconrradiâions , qui frappent les moins éclairés. Pour y remédier, il falloit reprendre 
cet Ouvrage parle fond , & garder un ordre certain dans la diftribution des Articles ; il .. 
falloir n'en laiffer paffer aucun , (ans le vérifier fur les Auteurs Originaux ; & c'eft ce que „ 
l'on n'a poinc fait jufques ici. Ceux qui ont été chargés de revoir les Edition^e Hol- . 
lande , fe font contentes de corriger quelques fautes des plus fenfibles. Peu foigneux d'en- « 
trer dans le détail de tous les Articles , ils en ont épargné un très grand nombre, où les bé- « 
vues n'étoient pas moins fréquentes , que dans ceux qu'ils ont corrigés. A l'égard du fond, .. 
ils ne s'en font gueres embarraffés ; & ils ont cru que ce ferait un travail trop étendu , d'y « 
rétablir la Chronologie fur un calcul uniforme , & d'y ranger les Articles dans un ordre « 
plus clair & plus précis. _ „ 

L'engagement où je me fuis trouvé de revoir après eux le Dictionnaire Hitlorique dans „ 
l'Edition qui s'en cft frite à Paris l’an itfjÿ. m’avoit fait dreffer une efpcce de plan , pour « 
tâcher de rendre le corps de cet Ouvrage plus régulier ; mais il me fut impoflibfe de fuivre « 
cesidées, parce que l'impreffion ctoit commencée, lorfqucje me chargeai de ce travail. „ 

Ainfi pour éviter une trop grande inégalité , je me vis fouvenc contraint de m'en tenir au a 
deffein fur lequel on avoir ébauché les premières feüilles. D'ailleurs, j'avois trop peu de . 
tenu devant moi; onimprimoit chaque jour deux feuilles, & je m'étois impofé Pobliga- « 
tion de fournir à mefurc les corrcélions & les augmentations , que je jugeois les plus ne- » 
ceffaires: une fi grande rapidité m'empêcha de profiter des mes reflexions. Aujourd'hui 
que la carrière m'eft ouverte de plus loin , je vais raflëmbler quelques remarques dans ce 
Projet, que j'abandonne à la critique : prêt à reformer mes idées , lorfqu'on m'en fera» 
connoître le défaut , Sc réfolu de mettre en œuvre les nouvelles découvertes qu’on vou- . 
dra bien me communiquer. m 

I, Je commence par la Chronologie. Pour peu que i’on ait fait de progrès dans l'Hif- « CrmoM- 
toire, on fçait affez qu'à moins de l’y prendre pour guide, on eft à tout moment en danger 
de s'égarer. Si cette Icience eft utile dans une Hiftoire complété, donc la fuite & Penchai- » 
nement femblc marquer à peu près la date des faits qui y (ont rapportés , elle eft abfolu- « 
ment ncceffaire dans un Ouvrage tel que celui-ci, ou les évenemens de plufteurs fiécles, ,, 
qui font raffemblés quelquefois dans une même page , doivent du moins être diftingués ., 
les uns des autres par des Epoques fixes ; ordre auquel Morery & fes Continuateurs feVont » 
rarement affujettis. Quelquefois ils débitent les laits les plus importuns, fans les accom- » 
pgner d’aucune date. Prelquc partout, meme dans l'Hiftoire Sacrée dedans l'Hiftoire 
Grecque, la plus proche des tems fabuleux.ils n'emploïent point d'autre Epoque que celle 
de la fondation de Rome : ce qui ne paraît pas moins irrcgulier, que s'ils fc l’ervoientde « 
l'Hegire dans l'Hiftoire de France. Quant aux années du Monde, ils n'embraffent point de «. 
fupputation uniforme. Quoi-qu'ils s'attachent ordinairemcntàcelledeTorniel & de Sa- « 
lien , ils ne laiffent pas en d'autres occafions de fuivre indifféremment Scaligcr, le P. Pe- „ 
tau , Riccioh , & même les Chronologiftes les plus oppofés entr'eux , tels que font ceux « 
qui comptent fuivant la Verfion des Septante, Sc ceux qui s'en tiennent au calcul de là « 

V ulgate. Outre que ce mélange de Chronologies differentes répand une difformité vifiblc .< 
dans tout le corps de l'Ouvrage, il y jette encore une confufion, qu'il eft prefque impoffible 
de débrouiller. Car çomme il y a peu d'Hiftoires dont il ne foit fait mention plus d'une fois 1 
dans le Dictionnaire , par rapport aux différons noms des Auteurs qui y ont eu part , fou- 
vent la même aétion, dans ces différons Articles, y cft rangée fous differentes dates parce 1 
que les extraits ont été cnmruntés de divers Auteurs, dontchacun fupputoitàfa manière. » 

Pour remédier à ce délordre , j'ai jugé qu'il ferait bon de réduire l'Hiftoire Sacrée Si 
l’Hiftoire ancienne fous les loix d’une même Chronologie, des plus approuvées telle 
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■■ que paraît être aujourd’hui celle d’U(Terius,dont les Annales ne s’étendent que jufques au 
» commencement de l'Empire de Vefpaften. A l’égard des fiédes qui ont fuivi la Naiflance 
" de Jesus-Christ, j'ai obfervé dans la diftribution de leurs années i'ordrequ'a gardé M. 
■■ de Tillemont dans fes Ouvrages Hiftoriqucs; Sc depuis le point où Tes Mémoires nous 
» manquent , jufqu’ànôtre tems , c’eft fur l’Abrégé Chronologique du P. Labbe , que j'ai 
” cru devoir me régler. Bien plus, pour fuivre la maniéré de compter la plusufitee, j’ai 
” regardé l'Ere Chrétienne comme le centre, où doivent être rappellécs les autres Epoques. 

* J’ai donc emploie par tout cette Ere , ou plutôt l’Ere que nous appelions Vulgaire ; mais 
» j’ai cru devoir lier ce calcul univerfel , avec celui qui convenoit le plus aux Peuples Se aux 
>1 Empirea»dontj’étoisobligéde rapporter quelques traits d’Hiftoire. Sur ce plan, chaque 
» évenemmt de l’Hiftoire Sacrée , de l’Hiftoire des premiers Empires , Se meme de l’Hif- 
■t toire Grecque , jufqu’à la première Olympiade, fera rangé fous certaine année du 
«Monde, réduiteà l’Ere de J esvs-Christ. Ainfi Abraham mourut l'an du Monde 1183. 
» Se 1811. avant J. C. Am-Essis , fœur d'Amenophis , commença de regner en Egypte l’an 
>> du Monde 113?. Se avant l'Ere Chrétienne 1753. Acrise, Roi d’Argos, fucceda ifon 
” frere Boëtius vers l'an icsi. du Monde, Se avant l’Ere Chrétienne 1343. Quoi-que ce der- 
■> nier Article dépende de l’Hiftoirc Grecque, je m'y fers encore des années du Monde; 
» mais depuis l’inftitution des Olympiades , c’cfl par elles foules que je compte dans I’Hit 
« toire Grecque , fans pourtant omettre l’Ere Chrétienne. Par exemple , Abydos, Ville 
•> d’Afie, fur le détroit du Bofphore ou de Conflantinople , fut prife pat Philippe, Roi 
” de Macedoine , la première année de la CXLV. Olympiade, 100. ans avant J. C. Dans 
“ l’Hiftoire Romaine , j’ai recours à l'Epoque de la fondation de Rome, 8 c aux Confulats. 
“ Accius, Actiusou Attius, Poète Latin, naquit fous le Confulat d’Hoftilius Manci- 
«, nus, Scd’Attilius Serranus , l’an de Rome 583. & avant l’Ere Chrétienne 171. Depuis J e- 
>• sus-Christ, je fuppute ftmplcmcnt par les années de l’Ere Chrétienne. Abgar, Roi des 

* Arabes , & Souverain d’Edcifo , vivoit fous l'Empire de Trajan , lorfque ce Prince foû- 
» mit l'Armenie, l'an 107.de l’Ere Chrétienne. Abgar, autre Roi d’Edefle , vivoit fous 
” l’Empire d'Antoninle Pieux, versl'ande J.C.138. Comme j’ai cru dans un Ouvrage tel 
» que celui-ci, ne devoir pas citer la Période Julienne , qui femblen’ctrc faite quepour les 
» Sçavans, je me fuisaufli difpenfé d’emploïer les Eres particulières de quelques Princes,Sc 
“ de quelques Peuples , telles que celles de Nabonaflar, des Seleucides , de Dioclétien, Sic. 
” Il n'en eft pas de même de l'Ere de Mahomet , appcllée l’Hegire ; je m'en fuis toujours 
» forvi dans l’Hiftoire de fes Sectateurs , parce que leurs Hiftoriens l’ont emploïée par tout; 
» mais je l'ai toujours unieàl’Ere Chrétienne, fuivant la réduction qu’en a faite Gravius. 

Aaron, cinquième Calife de la Maifon des Abbaflides, appelle par nos Hiftoriens, 
» Aaron , Roi de Perfe , vivoit du tems de Charlemagne , 8c mourut l'an de l’Hegire 153. 
» St de l’Ere Chrétienne 808. Voilà les changemens qui m’ont paru necelfaires dans la 

* Chronologie. 

* II. La Géographie n’c'toit guercs mieux traitée. La plupart des Articles qui regar- 
» dent l’ancienne Géographie avoient été puifés , non dans les premières fources , mais dans 
» des Auteurs modernes, quifouvent n’ont pas cux-mcmes confulté les Originaux: ce qui 
« parait vifiblcmcnt par les bévues dont on charge les anciens Auteurs , par l’infidelité des 
» citations, & par l'obfcurité qui confond l’Hiftoire des villes de meme nom, quoi-que ces 
■> villes foient exactement diftinguées par Strabon , 8c par les autres Anciens. Je ne char- 
■> gérai point ce projet d’un nombre d'exemples inutiles , Sc je me contenterai de ceux qui fe 
■■ préfentent dés l'entrée mêmedu Livre-, tels que font les Articles Abando, Fleuve de la 
« naute Ethiopie ; Aba , Montagne de l’Armenie -, Aba ou Abe’e , Ville de la Phocide, 8c 
« Abe'e, Ville du Peloponnefo. Il paraît encore que l’on a trop négligé de débroiiiller les 
•> noms difterens , que les changemens de domination ont fait prendre aux Villes; erreur,qui 
» tantôt multiplie les Articles inutilement , 8c tantôt confond ceux qui devraient être dit 
- tingués. Cen’eft qu’avec une extrême exaéiitude qu’il eft poftlble de reparer ces défauts; 
« 8c Fon prétendrait vainement y réüflir, fi l’on s’en npportoità la bonne foi de nos Didhon- 
« naircs Géographiques. Leurs Auteurs, peu forupuleux, s’embarraflent rarement denom- 
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mer leurs Garants, & lemblent affeâer de vouloir toujours être crus fur leur parole. Pour » Ô 

éviter de s’égarer fur leurs traces, c’eft aux anciens Géographes qu’il faut avoir recours: « « 
encore faut-il fouvent fe défier deleurs Commentateurs. « 

On croirait que la Géographie moderne eft expofée à de moindres difficultés.Un grand « 
nombre de Voïageurs ont du l’éclaircir dans ces derniers fiédes : cependant la diverfité » 
de leursRelations ne laïfle pas d’embaraffer extrêmement ceux qui s’attachent aies fuivre. « 

L'unique inoïen de marcher feurement , c'eft de faire une très grande différence entre « 
ceux qui fe font légitimement acquis la réputation de gens éclaires & finceres, & ceux qui » 
femblent n’avoir écrit que pour impofer à la crédulité de leurs Leâcurs. Les Compilateurs « 
du Dictionnaire H iftorique n’ont pas été fort exacts dans ce difeernement : ce qui paraît <• 
dans l'Article A A , Riviere , & dans un grand nombre d’autres , dont la difcufîion grof- « 
droit trop ce projet. “ 

III. C'eft à la distribution bes Articles qu’il faut maintenant palTer : il fembled’a- ..Ornai 
bord qu'elle ne fouffre aucune difficulté , & que les differentes matières fe devraient ran- 

ger d’ellcs-mémes par l'ordre alphabétique ; mais cet ordre , tout naturel qu'il eft , ne • 
faifTe pas d’être fufceptible de certain choix : je m'explique. Une même Ville, unemême « 

Province, eft appellée deplufieursnoms, qui-commencent par differentes lettres de l’Al- » 
phabet. Il m’a paru qu'il falloir toujours placer l’Article fous le nom leplusconnu , fans « 
neanmoins fupprimer les autres noms dans leur rang alphabétique , mais en les y confier- « 
vant Cuis fuite , & feulement pour le» renvoïer au nom principal. J'avoue que Morery , » 

& fies Continuateurs , ont connu cette méthode \ & je me fuis fait un devoir de la prati- •• 
querplusconftammentqu’eux. Ils ont été plus négligens fur fo choix qu'ils devoientfaire « 
entre deux ou trois noms differens, que porte une même perfonne chez les Anciens. Sou- « 
vent ils rangent un Romain fuivant la lettre de fon premier nom, qui lui eft commun avec .. 
un million d'autres Romains i au lieu qu'ils dévoient le placer fous la première lettre de • 
fon nom de Famille > moins general , & même plus connu. Ainfi Marc-Antoine , qui, « 
dans la dernicre édition de Hollande , tomboit fous la lettre M. devoir être emploie a la .< 
lettre A. fous laquelle je l'ai rappellé dans la derniere édition de Paris; refte à faire dans .< 
cette édition grand nombre de changemens fcmblables. Les noms des Modernes, fur tout, „ 
fe fententde ces tranfpofitions; le Diûionnaire Hiftorique les diftribue fouvent fous leurs .. 
noms propres .Pierre-François , &c. au lieu de les faire venir par ordre de fumom, qui a 
pourtant eft celui par lequel on peut les diftinguer. « 

IV. Quelque incommodes que foient ces tranfpofitions, elles font encore moins défec- ..Noms ni- 
tueufes que les changemens cflentiels qui fe font glifles dans les noms propres. L 'affréta 

tion d'habiller à la Françoife ces noms étrangers, les a rendus prefque méconnoiflables « 
dans mille & mille endroits. Non feulement les terminaifons Grecque & Latine y ont été « 
quelquefois bizarrement transformées , contre l'ufage reçu ; mais dans le corps des mots .. 
mêmes , on a changé des lettres , qui fouvent déterminoient la lignification , ou caracle- „ 
rifoient la Langue" Pourquoi , par exemple , ôter à des mots Grecs , \‘y , qui leur eft !î « 
naturel , pour lui fubftituer l't , qui forme un autre fens» Si c’eft pour s'aflujetrir au ca- .. 

Ï irice d'une orthographe moderne, & fouvent vicieufe , on pourra peut-être pafter cette « 
icence â ceux qui" fe la font donnée , dans les mots ordinaires ; mais dans les noms appel- » 
latifs, on aura toutes les peines du monde à la fouffrir , parce qu’elle les meramorphofe • 
abfolument. Cependant pour me conformer autant que le bon fens lepèut permettre, aux « 
maniérés les plus generales , quoi-que peut-être les moins sûres , lorfoue je me vois obli- « 
gé de traveftir les noms étrangers , je tache au moins de les donner enfuitc dans leur Lan- « 
gue naturelle , entre deux crochets, comme on l'ajudicieufemenr obfèrvé dans les édi- « 
tionsde Hollande. Je n'ai pas jugé devoir ufer de la même indulgence à l'égard des noms « 
qui ont été grofiïcrement altérés , je me fuis contenté de les conferver fouis , & fans aucun « 
corps d'Arncle.en laplaccqu'onleurafaitufurpermalà propos, pour leur donner ailleurs, ^ 
avec plus d'étendue , celle qui leur appartient de droit. Ainfi je renvoie Achias, petit-fils « 
d'Herode.àAcHiABOu AQUiAE;Ac'HoLius,aumor Acotius ; AcnRF.DE,aumot A chride. .. 

V. Unautre défaut qui fo rencontre dans le Dictionnaire Hiftorique, c'eft que la plû- 
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part des Hiftoires n’y font pas toujours complètes. Onfe contente de rapporter quelque 
” circonftancc delà vie d'un Héros , fans conduire la narration jufques au dénouement qui 
” doit la terminer. Rien n’eft plus rebutant pour le Lecteur , qui voit tromper à regret les 
•’ juftesmouvemens de fa curiofité , qu’un début éclatant avoit fait naître. Lacaufede cette 
’’ mutilation n’eft pas difficile à deviner. Lorfque les faifeurs d’Extraits ont trouvé dans un 
•’ Auteur quelque trait d'Hiftoire qui pouvoit être allégué , ils s'en font accommodes , tout 
” imparfait qu’ilétoit , fans fe mettre en peine , pour lui donner la derniere main , de foüil- 
’’ 1er chez d'autres Hiftoriens. Ce n’eft qu'à force de travail qu’on peut fuppléerà leur ne- 
" gligence -, & c’eft une obligation que je m'impoferai toujours, fur tout dans les évene- 
mens , dont la fuite méritera le plus d’être éclaircie. 

VI. Il femble que les Auteurs du Dictionnaire aient trop fouvent négligé l’Hiftoire de 
leur (iécle , pour ne moiflfonner que dans celle des fiécles les plus reculés. Les recherches 
” de l'Antiquité font trés-curieufes : on en convient ; mais elles ne doivent pas exclurre la 
» connoiiTance des évenemens importans qui fe font pâlies, ou de nôtre tems , ou de celui de 
» nos pères. Un Héros , pour avoir vécu de nos jours , n'eneft pas moins Héros; aucon- 
traire, fes avantures nous intereffent d’autant plus , que le tems nous en approche de plus 
•> prés , & nous le fait connoîtrc plus diftinélcment. C'eft fur ce principe que je crois devoir 
“ donner quelque foin à conferver la mémoire des grands Hommes qui ont vécu prefquc 1 
*> nosyeux , foit en France, foitailleurs, & à marquer les dernicres révolutions des Etats, 
'• qui nous font les plus connus. 

« VII. La Fable mérité à Ion tour quelques reflexions. Outre que la diverfité d'opinions 
« des anciens Mythologiftes la rend d’clle-même allez confufe , ce n’eft point d'eux que les 
•• Compilateurs du Dictionnaire ont tiré leurs Mémoires , c’eft de quelques modernes , la 
•’ plupart de peu d’autorité. Souvent même ils en ont retenu des Allégories forcécs,qui don- 
» nent la torture au bon fens , & qui font languir le Lecteur le plus avide. De peur de tom- 
« ber dans les mêmes défauts , je n’aiconfervé du fens moral des Fables , que ce qui m’en 
« paroifloit de plus naturel 8e de plus utile; S: j’ai préféré par tout Homère, Hefiode, Apol- 
» lodore , & les Scholiaftes , à Noël le Comte , à Baudouin, & à d’autres Modernes de 
« même trempe. 

C: r *-•> VIII. On ne peut nier que les Citations ne foienten quelque maniéré la bafe& le fon- 
t o k $. „ demenr de tout un Dictionnaire. C’eft par elles feules qu'un A uteur fe difculpe , & qu’un 
» Sçavantpeut s’éclaircir des faits, qui font rapportés dans le corps de l'Ouvrage. On ne 
» peut donc y être trop exact , & ce n’eft pas un petit travail de rétablir les citations fauffcs , 
» obfcures , ou équivoques , qui terminent la plupart des Articles. C’eft alors , fur tout, qu'il 
•> faut ne fe repoler qu'a bon titre fut les Ouvrages de la fécondé main, & qu’il faut remon- 
” ter , autant que faire fe peut , aux fources originales. 

IX. Ce ferait ici le lieu d'examiner, s'il cft à propos de faire quelque retranchement 
» dans le Dictionnaire , [tour le rendre plus parfrit. Tous les Sçavans décideront lins he- 
•> fiter , qu'un femblable Ouvrage nedevroit êtregrofll que de faits curieux ou utiles. J’en 
•> conviensavec eux ; mais ils doivent aufli m’accorder , que dans la tevilion d'un DiCtion- 
>■ rtaire , qui eft de la portée de tout le monde , on doit fur tout éviter d'effaroucher les foi- 
» blés, qui fe paient plus d’apparence que deraifon. Supprimez quelques bagacelles, ilsnc 
>• manqueront pas d’inferer de-li quevousen avez ufé de même à l'égard des chofes les plus 
>• effentielles. Vous-aurez beau vous recrier , 8c citer pour vous trois ou quatre Sçavans du 
» premier ordre, vosraifonsne feront point entendues , ce fera le Public qui vous jugera, 
» & vous ferez condamné à la pluralité des voix. Ainfi , pour m’épargner les reproches 
» qu’une conduite trop levere m’attirerait infailliblement , je conferverai, même malgré 
mon penchant, quelques faits depeu d’importance , qui auront été inférés dans cet Ou- 
» vrage par ceux qui m’ont devancé ; & je me contenterai , en réformant par tout l’élocu- 
» tion , d’en retrancher quelques fuperfluités de mots & de phrafes, qui font traîner le 
» ftyle , & qui le jettent dans une langueur infupportable. 

- X. Rcfte à parler ici des Généalogies, aufquelles Morcry a donné rang dans ce Di&ion- 
» naire. Le Public cft extrêmement partagé fur le droit qu’elles peuvent avoir d’y entrer. 
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Quelques beaux Efpritsde profeffion , gens accoutumés de trancher, leur donnent nette- » 
nient ('exclu lion , 6c prétendent qu'elles enflent mal à propos un Livre defliné pour de» « 
recherches plus folides. Les autres , beaucoup moins rigides , regardent les Généalogies • 
comme une partie effenticllc d'un Diétionnaire, où l'on doit découvrir d’un feul coup « 
d’oeil tout ce qui concerne l'Hiftoire umverfclle & l'Hiftoire partir.uliere.Sur cepied, pour - 
ceder au plus grand nombre, bien loin de retrancher ablolument les Généalogies, je m'at- » 
tichcrai à les perfectionner ; & fi jclùisréduicàen l'upprimcr quelques-unes, jen'uferai « 
de cette rigueur que contre quelques Familles obfcures , que l'interet ou la faveur auront « 
bit gtiffer entre les autres plus iltuftrcs. « 

C'eft fur ce Projet que parut l'Edition de ce Dictionnaire l’an 1704. Il y en a encore 
eu une depuis , qui parut en 1707. dans laquelle on a inféré plulieurs nouveaux Articles. 

L'Edition de 1711. a été augmentée d’un Volume entier: non feulement on y a inféré 
plulieurs Articles nouveaux ; mais on y a retouché 6c reformé plulieurs Articles anciens, 

& on a comme refondu le corps de l'Ouvrage. L'Hiftoire Ecclelîaftique , qui étoit la 
partie la plus négligée dans le Diétionnaire, & cependant la plus importante, fe trouve 
dans cette édition trés-fïdelement écrite. On y a reformé 6c étendu plulieurs Articles 
qui la concernent. Les Vies des Pcrcs & des Auteurs Eccleliaftiques , 8c les choies qui re- 
gardent leurs Ouvrages, y font rapportées avec exaétitude : celtes des Saints , dont il n'y 
avoit auparavant qu'un petit nombre dans le Diétionnaire , y font inférées. La Chronolo- 
gie)! cft réformée en plulieurs endroits. Ony aajoùté quantité d’ Articles fur l’Hiftoire 6C 
fur la Géographie ancienne 8c moderne ; & on y a même inféré les Antiquités Grecques 
8c Romaines. On y a mis des Notes Critiques , foit pour éclaircir les difficultés qui fe 
rencontrent dans les faits rapportés, foit pour fixer la Chronologie , foit pour indiquer 
ce qu'il y a de faux ou de douteux dans les Articles. Les Généalogies ont été revues , refti- 
tuées, 8c continuées , par un Homme très habile fur cette matière. Le ftyleaéré corrigé 
en plufieurs endroits. Enfin, on aptistous les foins pollîbles pour rendre cette édition 
correcte , & en retrancher les fautes , quis’étoientgliffées dans les autres éditions, foit 
dans les Articles , foit dans les Citations. 

Les Dictionnaires font femblables à ces fleuves qui reçoivent continuellement de nou- 
velles eaux. Celuy-cy depuis fon commencement s'eft fi prodigieufement accru, qu'on 
auroit eu lieu d'efperer qu'il n'y avoit plus rien à ajouter à l'Edition precedente : ce- 
pendant le Supplément imprimé en Hollande en 171er. contenant un très-grand nombre 
d'Articles nouveaux, a donné lieu d'augmenter confiderablemenc cette derniete Edition. 

On a examiné & retouché avec foin ce Supplément , 6c on en a extrait tous les 
Articles qui pouvoient raifonnablement entrer dans ce Dictionnaire , où ils ont été 
inferez dans leur ordre alphabétique. 

On a encore revû,corrigé & augmenté plufieurs Articles pour les rcndreplus parfaits. 

La Bibliothèque Orientale de M. d'Hcrbelot, 6c quelques Dictionnaires Chronologiques 
St Géographiques , n'y ont pas été oubliés non plus que les Généalogies des Etrangers. 

On a eu foin de corriger exactement les fautes quiauroient pu s’eftre gliffées dans les 
autres éditions. Enfin on n'a rien négligé de ce qui pouvoir rendre cette édition plus • 

complété que les précédentes. Si quelqu’un entreprend d'y ajouter quelque chofe , on % 

lui dira avec raifon , m Jilvam ne ligna [crus. En effet c'eft ici une foreft de toute forte d’ar- 
bres , où l'on peut cueillir des fruits de toute forte de nature. Ce qui concerne la Théo- 
logie, la Philofophie , l'Hiftoire qui en fait le principal objet, les Sciences 6c les Arts , 
la vie des Hommes Illuftres , 6c une infinité d'autres matières s'y trouvent traitées avec 
exaétitude 6c avec affez d'étendue. En un mot c'eft un Livre pour les Sçavans , ôc pour les 
ignorans,dans lequel on trouveun fonds de fcicncc qui inftruit les derniers, 6c qui met les 
premiers au fait des chofcs qu'ils fçavent dcsja. Le fuccès que ce Dictionnaire a eu juf- 
qu'à prefent,ne donne pas lieu de douter que cette demierc Edition beaucoup plus parfaite 
queles prcccdcntcs.ne foitbien reçue du Public. 

Depuis l’imprcjjion de ce Dictionnaire on a trouvé quelques Articles à reformer ou 4 ajouter , 
four lejqucls on aura recours aux Additions & Corrections qui font à la fin de chaque Volume. 
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A 


A 


Cette lettre cft l.i 
première de l'Alphabet , 
dans toutes les langues 
qui nous font connues , 
excepté l'éthiopienne , 
où ale cil b treiziéme > 
& tient lieu de toutes les 
▼oïclics. Elle cft voïcllc 
dans les langues grec- 
que , latine , & dans les 
autres qui ont cours en 
Occident. Elle l'étoit 
aulfi autrefois dans les 
langues orientales, com- 
' me dans le famaritain Sc 
dans l'hebreu , où clic 
wnoit lieu de nôtre A. Quoique depuis l'invention des 
points .les Juifs en aient fut une confonnc muette qui ne 
fort que d'afpiration , Sc 1 laquelle on donne le fonde l'A, 
de l'h , de 11, de l'O & de l'u , félon les différera points 
que l'on v joint pour déterminer fa prononciation. Il fem- 
me que de tous les fons il n’y en ait point de plus naturel 
que celui de cette lettre. Il ne faut qu'ouvrir la bouche ! 
pour la prononcer. En effet , c’eft le premier fon que les 
enfans commencent à former •, & chez tous les peuples qui 
different meme cnrr'eux d'idiome & de langage , il fort na- 
turellement I exprimer quelques mouvement de l'amc , tels 
que font ceux de l'admiration . de la douleur , &c. Les Hé- 
breux & les Arabes emploient leur Alcph , 3c les Grecs leur 



Alpha pour defigner le 'nombre t. Les Latins fe font aulfi 
f.-rvis ac cctcc lettre , comme d’un chiffre , mais non pas lï 
fréquemment. Elle lignifie chez eux 500 . comme on le voit 
dansValcrius Probus. Il y a des vers anciens qui marquent 
les lettres fignificatives des nombres , dont le premier eft 
Pojftdtt A numéro! yntngfntos or dîne reüt. 

Quand on metroit un titre ou une ligne droite au dcfliis de 
l'A , il fignifioir cinqmille. Cctrc lettre ctoit hierogliphi- 
que chez les anciens Egyptiens , dont les lettres éroient rc- 
prefenrées par des animaux différera. On conjeéturc que 
celle-ci reprefentoit Y/his , parce que la marche triangulaire 
de cet animal a beaucoup de rapport au triangle qui eft U 
figure de l’A. Dans le langage de l’Ecriture silph* marque 
le commencement & le principe de toutes choies. Ceft en 
ce fera que Dieu dit dans (‘Ecriture : Je fuis Y Alpha & l'O- 
MM , le commencement & la fin. 

A chez les Latins dans les jugement fignifioir ah/blvt : 
ce qui l'a fait appel 1 er uni* latte falutairc ou de grâce , parce 
qu’on s’en fctvoitpour déclarer i»ocrnr celui qui étoit ac- 
cusé. Dam les inlcriptions ou médaillés , A (e met pour 
dm en fl nt , *dti . atlilit , dditiUt , are, érttrimm. a fer, 
alU.amicmi, anima, antu, Munit .Ann», aAn^uo, argtnium , 
*nla , Sc c. 

Dans les noms propres A cft fouventmis pour A teint. 

On fc fert de la lettre A chez les Grecs & les Latins 
dans la compofition des mots. Les Grecs l'emploient fut 
tout pour lignifier une négation ou privation de ce que li- 
gnifie ordinairement le tenue i la tête duquel il eft ajouré. 

Sur les differentes lignifications de la lettre A , * Coa- 
A 
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fuirez Ilnlor. tijmol. hb. i. Pictius , htroglyph. Itb . 47. 
Llldolphus , bifl. erhtop. Voflius , S.uiêtius , la méthode 
latine de Port Royal , m traite' des lettret. 

A. D. dans les' Ictrrcs que les anciens s ccrivoient , figni- 
fioit date diem. Des copiftcs ignorms n'en fçaehant pas 
la lignification , en ont fait ad. C'cd ce qui fait que dans 
plulicurs éditions des lettres de Cicéron , on lit adiv. Kal. 
advj./d. ddiij. No». Sec. au lieu d'ante ditm.iv.&c. com- 
me il faut lire , ainfi que Paul Manuce l’a remarque. On 
trouve dans Valcrius Probus A. D. P. pour dire ante diem , 
fridie. 

A A 

A A tire du mot Grec A - , cft le confluent ou l’amas de 
diverfes eaux : car ce’ft ainli qu'on doit entendre la 
définition qu’en donne Hcfychius. Ce nom 

eft commun à plusieurs rivières. 

A A , nom de trois rivières de Suiflc. 

La premcirc qui cft dans le nais d’Argow , fort du mont 
Prunig , parte pat le canton d'I/ndcrwal , atrofe le bourg 
de Sarden , & le perd dans le tac de Lucerne au dertous de 
Sranlbnd. 

La féconde dans le Turgow , fort du lac Pfaffic-xerféc , 
& groilic de plulicurs niilleatix , entre dans un aotre lac 
nommé Gretflenf/e. Lavallée d’Attal qui eft traverfée par 
<e fleuve, en a tiré fon nom aulli-bicn qu'une ancienne 
maifon de ce piïs-Ià. 

La troiiîcme crt la Limage , laquelle en forçant du lac de 
Zuric , porte le nom d' A* pendanr quelle coule dans cette 
ville , Si le perd pour reprendre celui de Limage dès qu'elle 
a quitte l'enceinte des murailles. • Srumpf. 1. 6. Sc 7. Bau- 
drand , DtU- fregraph. 

AA , nom de trois rivières des Païs-B.is. 

La première a Ion cours dans la province d'Oweriiïel , 
& après avoir baigne la ville de Srcenwic, dont elle cft quel- 
quefois appellce Steewincxcr-aa , elle fc décharge d.uis le 
Zuidcrzce à Blociczili , fbrterelle de la même province, 
d’où elle rire aurti le nom de BlocxzilLaa. 

La fécondé , dont le nom en latin eft Agnio , prend fa 
fource dans l’Artois au dcfl'us deRumilli-Ie-Comte , parte 1 
Tcroiianne & à laim Omcr , & fc jette dans la Manche , ou 
Mer Britannique au dertous de Gr.ivclinc fur les frontières 
de Picardie , dans le lieu où les François furent défaits l'an 
155S. après Avoir repris Calais. • Srrada, Guerres des Fait. 
Bat , /. 1. Baudron. Sidonius Apollimris appelle cerre riviè- 
re Ve/icer : mais il cft probable que c'eft une faire d'édition 
ui s'eft glirtee au lieu de Vel-Afieer, comme on le peut voir 
ans les éditions de Sirmond Sc dcColvius. 

La tToiliéme en Brabant , coule i Brcda , & s’y décharge 
dans le Mercx. 

AA , nom de cinq rivières de la Veftphalie. La premiè- 
re parte â Munfter même , Sc Ce jette dans l'Ems, deux lieues 
pluj bas. 

La féconde arrolê la petite ville de Stcnforr, Sc deux lieues 
au dertous confond fes eaux dans celles de Vechr. 

La rroificmc, que quelques-uns appellent aurti VtUcer , 
prend fa fource près de Vclcn . coule a Bocxholt, Sc fc perd 
dans l'frtel au dclTous d’ArJiolt , bourg du comté de Zut- 
phen dans les Païs-Bas. 

La quatrième naît d.rns le comté de Lippe , un peu au 
dertus de Hom , fur les frontières de l'évêché de Padcr- 
bom -, enfuirc clic atrofe Dcthmold , Sc entie dans le Wchrn 
près d'Herford. 

La cinquième dans l'évêché de Munfter, perd fon nom 
dans le Reggc. 

AA , riviere de Livonie dans le Litland , eft appellce par 

3 uctqucs-unj Teyder-Aa. Elle parte parles villes dcAdiel , 
eVolmar, Sc de Scgevolr , Sc fe jette dans le golfe de Li- 
vonie , à douze mille pas de l'embouchure du fleuve Duna, 
vers le Nord. 

AA ou Aas , fontaine «lu Bcam , cft’appellée dans le païs 
fontaine des Artjutbnfadet , par rapport â la vertu de fon 
eau qu’on prétend êrre excellente pour (a gucrifon des blcf- 
ftires caufées par les armes à feu. * Davicy , defcnptiou de 
l'Europe. 

Vovez fur la différence de routes ccs rivières. * Papyr. 
Maflon , deftript. flumin.gall. Mcrcaror, inat/aud.Ortcl. 
ta rbrarr. Ferrari, San fon , Duv.rt , Baudrand , Scc. 

A A C H , petite ville de la Suabc en Allemagne dans le 
comté de Nellembourgjfous la domination de la maifon 
d' Autriche. Elle cft firucc fur une colline à £x mille pas du 
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Danube au midi en tirant vers Schaftbufc au nord. * Bau- 
drand. 

AAD, petite rivière du Brabant , apres avoir parte i Hel- 
mont Je a Bolduc , s'unit près de cette dernière ville à la 
Dommclle , avec laquelle elle forme 1 a Diefe , qui fe perd, 
une lieue plus bas , dans la Mcufc. * Durci. Baudrand. 

AAHUS , Ville de l'évêché de Munfter , fur une petite 
rivière appellce Aa , qui fc jette dans le Rcgge. La ville 
d’Aahus cil fortifiée d un bon château , Sc cft imice i trois 
milles d'AÎlemag.ie de CocsfeId,& à cinq d’Oldenleele vers 
le nord. C'cft u que mourut en Chriftophle Bernard 
Van-Galcn évêque de Munfter,fi cclcbrc dans les guerres de 
Hollande. • Baudund. 

AAIN-CHAR 1 N , village fameux dans les montagnes de 
la Judée , enviion i deux milles de Jerufalcm. Ou croit que 
c croit le fejour de Z -.châtie Sc d'Elizabeth pore Sc mcrc de 
S. Jcan-Baptiftc. * Davity , defenpt. de l'Afie. 

A A L A M , Arabe, cft aurti nommé Ebno-Ia-Aljm fils 
d'Aa/am ou Ah Ebno-J’-Hofain. Ce for un aftrologuc 
tres-celcbrcdansle IX. fieele, & fon chéri des grands de 
■anation, entre autres de l’emir Adadoddau la. L 'indiffé- 
rence que Sanfon fut-ccftcur de ce prince eut pour le fça- 
vant Aalam , l'obligea defe retirer dans une /ûlitude. Il 
en forrir pour voïager, Je mourut i fon retour dans la ville 
d’Alo&yu. * Pococxius, bifl. orient. d’Hetbelot , bi~ 
Ihoth. orient. 

AALAND.ifle de Suède , cft plus fouvent anpcllé# 
Alan. V tyez. ALANDT. 

A ALBOURG, ville de Dannem.tr ex. Voyez. ALBOURG. 

AALEM , ville de Suabc. Voyez, AVLEN. 

A ALS en Norvège, ville de la province d’Aggcrhus dans 
le canton appelle Halhngdal vers le Mort Suis. 

A AN 1 A-CUL ANDIN , roi d’Ethiopie dans le VIII. fie» 
clc. * GenebrardViélotin. 

AAMA , province de Barbarie , i quinze journées de Tu- 
nis, donc lYnrrcc large de vingt pas feulement , Je longue 
de’ quinze milles, eft extrêmement perïllcufc. Deux rivières 
apportées les mers de Pharaon , coulent le long de ce pif- 
fag.* dont le fable mouvanr Ce répand furies eaux voifines.Jc 
en couvre tellement la fupcrficie , qu’il cft fouvent impoili- 
b!c de diftingticr la terre ferme d'avec leur courant. E11 for- 
te que les voïageurs font obligés de marcher toujours la 
fonde â la main.* Revint, de Tunis . 

AANEIA , province d’Ecorte. Voyez, ANG US. 

A AR , fleuve le plus confidenble de la Suiflc , connu des 
Anciens fous le nom d’-^rur/a.ll tire fi fource du mont faint 
Gothar.peu éloigné de celles du R hône Sc du Tcfîn. Enfui- 
rc il prend fon cours au nord dans le canton de Berne, m- 
verfe les lacs de Bricnrz 5 c de Thun , au forrir defqucls il fe 
rend navigable , arrofe la ville de Berne , s'accroît des eaux 
de la Sarc , coule à Soleurre , Sc après avoir reçu l’Emmc» 
pallè â Aarbourg Sc i Aarbcrg : Enfin s'étant grortî des ri- 
vières de Rurt’*: de Limath près de Baden, il perd fon nom 
dans le Rhcinoù il fe jette â Coblencs en SuifTe, fur les 
frontières de la Suabc , entre Schartoufe & Bâle , un peu au 
dertus de V.ddhuft l'une des quatre villes Foreftiercs. Le 
pais qui eft arrofe par le Aar en tire le nom d'Aargow, & cft 
divife en haur Sc bas Aargow. * Srumpf. hb. 4. Planrin. ht fl. 
de Saijfe. Guiildman, de rebus helvetic. Coulon, defenpt. 
des nvieres. Bainlrand , 5 cc. 

AAR , petite rivière du Landgraviat de Hefle en Allema- 
gne , coule près de Dudincxhaufcn , d'où elle va fc jetter 
dans l’Eder. * Baudrand. 

AAR , .ifle des pius confidcrables d’entre celles qui dé- 
pendent de l'iflc de Fuynen en Danemarx.* Pet. Moût. fur 
Afercat . 

AAR AK , l’une des principales villes do l’Hircanie pro- 
vince de Perfe. Voyez . H I R C A N I E. * Duval. 

A^A R A S S U S , ville de Pifidie. * Strabon , hb. 12. On 
croit que c'eft l'Artartis de Proloméc. 

A A R B E R G , Ville de SuifTe dans le canton de Berne 
avec un château où refide un bailly , cft fiméc dans une irte 
que forme la rivière d’Aar. Elle for entièrement brûlée 
Pan 1419. Sc depuis encore l’an 1477. i la referve de l’é- 
glifc. Cette ville apparrenoic autrefois à des comtes qui 
étoienr cadets de la maifon de Ncuf-Chaftel. Pierre comte 
d’AarKerg vendit fa fouveraineté aux Bernois l’an qp. SC 
fes defcenclms fe retireront en Autriche , 'où ils barirenrun 
château , auquel ils impoferent le meme nom de Aarberg. * 
Plantin , defertyt.de UtSttiffi. 

AARBOURC« > villa, château Sc bailliage du canton de 
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terne, prend aurti fon nom de la rivtcre de Aar. Quoi-qüc 
Je bailliage foit de peu d'étendue , & n’ait que quelques vil- 
lages dans Ion rcrtbrt , il eft neanmoins de crcs-grande im- 
portance « parce qu’il joint le haut Aargow à coque les Ber- 
nois portaient dans le bas Aargow , Ce qu’il coupe la com- 
munication des cantons de Solcurrc » üc de Lucerne. La 
ville eft petite , mais agréable Sc marchande. Le château 
qui eft allez grand & (ituc fur un roc efearpé , a été tonifié 
pat Ls Bernois qui en ont fait une tics-bonne place. • l'Un- 
tin , dt/crift. de ta Snijfe. 

AAR.E appelle par les Latins yf brima , eft une rivière de 
l'Eiffel contrée d’Allemagne , fituce en partie dans l’élccto- 
r u de Trêves , Sc en partie dans le duché de Julicrs. 

L’Aare apres avoir parte à Huynen , Sc à Aldcnaer fe jette 
dam le Rhin à Zinzich au dciltis de Bonne , dam l’clcdto- 
rat de Cologne. * Baudrand. 

AARON , dont le nom lignifie montagne oli montagne 
forte, premier grand pontife des Juifs , îbtxoic de la uibu 
de Levt, ctoit fils d’ Amram 9c de Jocabed. Amram étoir fils 
de Cuth , Jocabed étoit fille de l’oncle paternel d' Amram, 
l’un des frères de Caath , Sr ce dernier croit fils de Lcvi. 
Aaron naquit en Egypte trois ans avant Moïfc , la Sj. année 
avant la forrie des enfans d’ifracl de l’Egypte, l’an $140. de 
la période julienne 1574. ans avant Jesus-Cmmst, 141540. 
année du monde fui v.int le calcul du teste hebreu. Ilépoil- 
fa Elizabeth fille d’ Aminadab firur de Nahafon de la tribu 
do Juda. Dieu qui avoir choifi Molfe » pour délivrer les 
Ifraëlites de la fervinide d’Egypte, élue Aaron fon frere aîné 
qui sexprimoit facilement pour porrer la parole à Pharaon , 
parce que Moïfc étant bogue avoir peine à s'énoncer. A.iton 
joignit Moïfc par l’ordre d * Dieu au pied de la montagne 
d’Hoccb. Iis allèrent cnfemble en Egypte pour délivrer les 
ifraëiit.'S. Aaron accompagna toujours Moïfc & porta la 
parole pour lui , tant au peuple qu’au roi Pharaon. Ce fut 
la verge qu’il portoit , qui opéra les premiers prodiges , qui 
fut changée en feiprnr, qui fit changer les eaux en fang , 
qui emplir toute l'Egypte de grenouilles , Sc qui couvrit 
enfuirerout le pais, de moucherons. En un mot Aaron cm 
part à tout ce que Moïfc fit pour la délivrance du peuple 
d’ifracl. L'Ecriture le nomm • le Prophète de Moift ; il con- 
tinua cette fon :ï ion après le nattage de la m:r rouge. Il re- 
cueillit la manne dans un valc qui fur mis depuis dans le ta- 
bernacle. [1 foutiru avec Hur les bras de Moïfc , pendant 
le combat que Jofuc donna aux Amalecires. Il monta fur la 
montagne de Sinaï avec fes deux enfans, Nadab , Abiu 9c 
70. Anciens d’iûracl, mais ils ne s’avancèrent que jufqu'â 
moitié de b montagne , d’où ils virent la gloire de Dieu. 
Moïfc 9c Jofuc montèrent juiqu’au fomtnet de b montagne, 
le v demeurèrent quarante jours. Pendant ce temps-là Aaron 
fe laittant vaincre aux inftances des Ifraëlites , clcva le veau 
d’or qu’ils adorèrent de fon confcntcmctu. Muïfe étant déf- 
endu de b montagne lui reprocha cette action dont il 
j’excufa fur b violence que le peuple lui avoir faite. Tout 
ceci fc parta le croifiémc mois après que les ifraëlites furent 
forris d’Egypte. Le premier mois de l'année fui vante Aaron 
fut déclaré 9c confacrc grand pontife par l’ordre de Dieu. 
U reçut l'onction facerdotale , 9c f»|t revêtu des habits pon- 
tificaux. Ses quatre fils furent faits prêtres en même-tems , 
ils exercèrent depuis les fondions du faeerdoce ; mais pot 
de rems aptès Nadab & Abiu fils aînés d* Aaron aïant appor- 
té à l’autel du feu étranger dans leurs cnccnfoirs contre 
l’ordre exprès du Seigneur , ilj périrent par le feu du ciel. 
Marie & Aaron aïanreu un démêlé avec Moïfeà l'occalion 
de fa femme Scphora , madianitide , ou , comme dit l'E- 
tritur- , éthiopienne, c’eft-i-dire , d'Arabie; Marie fut 
auflî-tôt frappée de lèpre. Ccrrc punirion ouvrit fes yeux i 
Aaron qui reconnut fa fiute.demanda pardon à Moire pour 
lui & pour fa finir. Coré , Dathan & Abiron de b tribu de 
lcvi, jaloux de l’honneur du faeerdoce, s'etant révoltés 
contre Moïfc Sc Aaron, Dieu fit éclater fa colère contre ces 
rebelles en faifant ouvrir la terre fous eux, qui les engloutit 
avec toute leur famille. Ce châtiment fut fuivi d’un autre 
contre deux cens cinquante hommes de ce parti, qui eurent 
la témérité d’offrir de l'enccnsà l'Autel : il fortit un feu qui 
les dévora tous. Le I end .-main fe peuple aïant murmuré de 
b mort de ranr de perfonn es considérables , Sc la fedition 
commençant à fe former. Dieu envoïaun feu qui confu- 
male peuple, & qui l’eut entièrement exterminé, fi Aaron, 
aïant pris un encensoir Sc offert de l’encens*»? fe fiat mis en- 
tre les morrs & les vivans nour appaifer la colcre de Dieu. 
Le nombre de ceux qui furent frappés de mort fut de qua- 
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rorze mille fepr cens hommes, fans compter Ceux qui éroient 
péris dans b fedition de Corc. Le faeerdoce lui fut encore 
confirme par un nouveau miracle. Car apres que tous les 
princes des tribus , par ordre de Moïfc , curent mi» dan* 
le tabernacle chacun une baguette , pourreconnoître b vo- 
lonté de Dieu par b d iftinction qu il en feroit ; lorfqu’oti 
les en rira , on trouva que Celle d'AffOO , qui ctoit de boi* 
d'amandier, avoir poulie des fouilles & des amandes. Cttrc 
verge fut confervcc dans l’Arche en mémoire de la rébel- 
lion des ehfms d'ifracl. Ceci arrivadans le defirt de Cndé* 
la rrotfiéme année de 1 a fouie de l'Égypte. Depuis ce jour- 
là Aaron exerça paifiblement les fondrions facerdotalcs pen- 
dant tout le rems que le peuple fut dans le defert , .b qua- 
rantième année après b fouie d'Egypte, étant proche de la 
montagne de Hor, fur les confins de l'iduméc, le troiiicme 
jour du cinquième mois, qui répond au 181 d’Aotic troifiéme 
feric de l'année julienne. Aaron monta, par ordre de Dieu> 
fur le haut de cetre montagne ; M oïfe le dépouilla en pre-t 
fonce de tout le peuple, de fes habits faterdotaux, en revê- 
tit Eleazar fils aîné d Aaron,& l'établit fon fucccnéur.Cctre 
ceremonie étant achevée , Aaron mourut âgé de ccnt vingt- 
trois ans, l’an 155a. du monde , 14a. avant l'ero chrétienne, 
& de b période julienne. Le peuple pleura trente 
jours la mort d'Aaron , qui fiit privé aufli-bien que Moïfc 
du bonheur d’eturer dans la terre de Chaïuun , pour avoir 
douté comme lui de la fidelité Sc de l’effet des promettes de 
Dieu. Les Juifs font b fête d'Aafon le premier jour de leur 
cinquième mois qu'ils appellent sib.Sc les Chrétiens dans 
leur martyrologe au premier de Juillet. • Exod. 4. 5. & yê- 

Î uenr. Numcr. 16. 17. 33. 38. 3 5». Lcvitic. 9. Deurer. cap. x* 
ofephe , antttf. I. 2. 3. (*r 4. Philo. Jud. de monarch. ht. xi 
Bafil. orat. 6. Laétanr. de ver a fàpient. ttb. 4. Scldenus. 
de dm Sjrtt fyntagm. LI lier, m annal. 1. Bailla, vies des 
faims de l Ancien Tejhtmem. 

A A R O N , fils de Mahadi , eft appellé par les Arabes 
Haroun AI Ralîliid , & par nos hifloricns , Aaron roi de 
Peifc ; il fut le cinquième calife de b mai Ton des Abaiîî- 
des fur b fin du VIII. ficelé & au commencement du IX, 
La nuit meme où il commença de régner , on lui vint an- 
noncer qu’il lui étoit né un nls , qui fut appellé Matmen . 
Peu apres il parta en Afie avec une armée de trois cens mille 
hommes. Il y fit des progrès furpri nans , Sc rrduilit l’em- 
pereur Nicephorc i accepter un traire rrcs-honteux , par le- 
quel ce prince croie obligé de faire tous les ans au Calife 
trois cens mille cens de prefent , outre trois mille ceus de 
tribut pour lui , & crois mille autres pour fon fils. On allu- 
re qu’ Aaron fut en commerce de civilité avec l’empereur 
Charlcmagnc,dont il reçut despredens.éc à qui il en envoya 
réciproquement de magnifiques , cnrr'autrcs un clephant,& 
une horloge d’un travail furprehant. On ajoute qu'Aaron , 
non content d'accorder d cet Empereur la permittion qu’il 
lui avoir demandée d'offrir des prefehs dans les lieux faims 
à Jcmfalcm , lui envoïa les clefs au faint fcpulclire. Ce Ca- 
life, dont le régné ne fut qu’une fuite continuelle deprofpc- 
rircs & de conquêtes , mourur l’année de l’hegire 193. & du 
chriftianifme 808. après avoir vécu 45. ans, & en avoir 
gouverné 13. * Eginard. in Caret. Sigcbcrr, chron. Elmacin. 
hijf. Sarracen. /. 1. c. 6. D'Hctbelot , Ml. orient. 

AARON BEN-ASER, rabbin,cft cclebre,pour avoir tra- 
vaillé à inventer les points Sc les accens des Hébreux. Ja- 
cob Ben-Ncphthali a eu parr d cet ouvrage, qui a rendu leurs 
noms immortels. Ils vivoienr dam le V. ficelé.* Genebrard, 
in chron. ad an. 476. Scrrarius . Itb. 1. c. i. de rabb. 

AARON ou A 1 IRON, d’Alexandrie , médecin, vivoic 
dans Je VII. ficclc II écrivit en langue fyricnnc un ouvrage 
de médecine divifé en trente traites , que Sergius augmenta 
de deux autres. Mafcrjawaih les rraciuifit depuis en arabe. 
* Pococxius, hiff. orient. Abul-farag. 

AARON (ifa-icj Grec de nation , fur fait prifonnicri 
Corinthe , lors que cette ville fur foumife par Roger roi 
de Sicile, vers l’an de Jbsus -Christ 1148. Il far mené en 
Italie ,où il apprit la langue vulgaire ; ce qui lui donna lieu 
d'exeteer depuis la fonction d'inrerprete pour l'empereur 
Manuel Comncne. Il caufa , par fes calomnies , la difgrace 
d'Alexis l’un des principaux feigneurs de l’empire , qui avoir 
epoufe une niecc de Manuel : fa perfidie ne rerta pas lonç- 
tems impunie ; car peu de tems aptès il fut convaincu de 
s'adonner aux fecrcrs de b magic , 9c ourre un livre attribué 
à Salomon , qui fervoit , dit-on , à évoquer 1 rs mauvais cf- 
prits, on lity trouva dans une rortuc le portrait d'un homme 
qui avoic les fcis aux pieds , & l'dlomac percé d’un cloudi 
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Ce crime , quelque grand qu'il parût , ne Peut pent-ctre pas 
p reifl dans refprit de l'Empereur, qui avoit une inclination 
violente pour les devins -, maison s'apperçut en mème-tems 
qu'Aaron rrahiflbit les interets de ce pnncc , lorfqu’en la 
pref.nce il expliquoir les volontés aux ambaftadeurs des 
peuples d’Occident- Ce fût l'Impératrice qui découvrit cet- 
te rrahifon , en punition de Liquclle Aaron eut les yeux cre- 
vés , oc tous Tes biens furent confifqués. Ce federat ne put 
meme en cet érar oublier l’inclination violente qu’il avoit 
au mal ; car entr’ autres mauvais conleils qu’il donna à An- 
dronic Comnene qui avoit uiuipé le gouvernement , il lui 
infinua qu’il ne devoit pas lui fuffire d’aveugler fes enne- 
mis , oui , quoique fans yeux , pouvoient encore lui nuire 
par la langu.-.Unc des fuites de ce confcil barbare fur qu'Aa- 
ron dans la fuite eut lui -meme la langue coupée par ordre 
d’ifaac l’Ange qui détrôna Andronic , A: fc mit en fa place 
l’an de Jesus-Christ 11x3. * Nicolas , Htft. de Manuel 
'Cornu 'n. t. 4. 

AARON CARAITF., célébré rabbin , vivoit vers l’an 
ijoo. ( Les Car aï tes font une fedfc de Juifs qui s’attachent 
uniquement à l'Ecriture fainte.fans s'arrêter aux traditions.) 
Entre les rabbins on eftime Aaron comme un des plus fça- 
vans fnmprctc» de l’Ancien Teft.unent -, ce que l’on peut 
connoitre par fon commentaire manufevit fur le Peiuareu- 
ue de Moife , qui fc voit dans la btblierh eque «lu Roi , & 
ans celle des pères de l’Oraroireà Paris. K. CARAlTES. 4 
Le pere Morin, sxercit. bibl. M. Simon , hft. cru. Hif- 
coirc des Juifs , ou continuation de Jofcphc , imprimée 1 
Paris en 1710. tome FU. 

AARON HARISCON , fçavant rabbin de la fefte des 
C .traites , a compofé une grammaire hébraïque, fous le 
titre de chehl fophi .c’eft-à-dire , excellent en béant/, la- 
quelle a été imprimée à Conduit inoplc en tjît. Quelques 
écrivains croient que c’cft le même qu’Aaron caraïte, dont 
je viens de parler, 3c qui a commenté le P<yit.iteuquc. 4 Le 
P. Morin, exerc. bibl.M. Simon , ht fl. critiy. 

AASBAI , fils de Machati p.re d’Eliphelct , l’un des bra- 
ves qui accompagnoienc David. 4 II. reg. ch*/, xxiij. v. 34. 

A B. 

A B. C’cft le nom du cinquième mois des Hébreux , oui 
croit de jo. joun , 3c oui répond aux mois de Juillet 
& d'Aoûc. Il étoit confid . râble par un jeûne , dont parle le 
prophète Zacharie , pour faire fouvenir les Juifs du mur- 
mure qui avoit empêche leurs per. j d’entrer dans la terre 
promit e. Ce fut lorfque Moife eut envoie de Cadcfb.irné 
des cfpions dans la terre de Chant an. Les Juifs difent 
suffi que les deux tcmplcs^onc été ruinés en ce mois. Ils 
tiennent que leur grande fynagogue d’Alexandrie fut aulfi 
difperice dans ce meme mois : on a remarque qu'ils avotent 
etc cha'lés en ce mois d'Angleterre, de France 8 c d’Efpi- 
gne. * Nutru 13. & 14. Douter. 1. Zachar. c. 7. Calend. 
jndaic. 

AB , en langue fyriaque cft le nom du dernier mois de 
l’Eté. Le premier jour de ce mois cft nomme «lans leur ca- 
lendrier S itnm M triant , lettrine dt Notre-Dame , parce 
que les Chrétiens d’Oriem jeùnoienr depuis ce jour-la juf- 
qu’au IJ. qu’ils nommoient Fuhr-Manam , U ctffatien dm 
jeune on la Payne de Notre-Dame. * D'Herbelot, bibhtt. 
orientale. 

AB chez les Hébreux fignific Ptrt , d’oû les Caldécns & 
les Syriens ont fait Abba , 3c A’ Abba les Grecs ont formé 
Abbas que les Latins ont confervé, ôc c’eft enfin de ü qu’eft 
venu le nom d'Abb / en nôtre langue. Saint Marc & faim 
Paul ont gardé le mot fyriaque ou c aldaïque Abba pour 
dire Pert , parce qu'il étoit alors commun dans les fynaço- 
gues & dans les premières afiemblces des Chrétiens. Ccft 
pourquoi Abba , Pater .chapitre xiv. de faint Marc. v. 
cft le mèm e mot expliqué, comme s’il difoir, Abba , id cft, 
Pater -, Abba , c’eft-i-dirc , Pere : ce terme fc trouve aulfi 
employ - dans le même fens au chap.viij. dcl’épitrede faint 
Paul aux Romains, v. te. 3c au chap. iv. de l'épitre auxGa- 
laces. v. C. Les èvangefiftes & les apôtres ont ainfi confer- 
vé dans leurs écrits plultcurs mots fyriaque» qui étoient en 
ufa ».*-, & comme ils écrivoient en grec , ils ont en memc- 
r . mus ajouté l’inrerpretation de ces mots en grec, comme 
faint Jérôme le remarque dans fon commentaire fur le iv. 
chan. de l’épitre aux Galat-s , où il dit que c’cft un ufage 
allez ordinaire aux écrivains facrés, dont il cire 1rs exemples 
Oiivaro. Sartimet ,Jtlt dt Timéej Aftr , richtjj'ti ; Tabtta, 
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Dore as ; Sc dans la Genefe , mefech , domeftiyue. Ce pere 
pouvoir encore ajouter e limai , magicien , dont il cft par- 
lé dans les actes des apôtres , chap. xiij. v. 8. Car faine Luc 
ajoure que c’eft ce ejue fyuifie ce nom d'ehmas. Ce nom 
A' Abba qui lignifiait un Pere naturel , a été pris dans la fuite 
pour un Pere d’affeétion 5c de rcfpcét , & enfin pour un 
Pere en dignité. Les doétcurs juifs le nrenoient par or- 
gueil i ce qui fait dire à Jesus-Christ dans faint Alarthicu 
chap. xxiij. v. 9. N'appelles perfonne Jnr la terre vôtre Pe- 
re, parce yue vomi n avet, yu un Pere ynt cft dans le ciel. 
Les Chrétiens ont donné communément le nom d’Abbc 
aux fupertcurs des monafteres. Il a été aulfi quelquefois at- 
tribué à des feigneurs temporels du rems de Charlemagne. 
Il y avoit en France des Abba cornues ou Abbatts milites , 
& chez les Génois il y avoir un principal magillrat que l’on 
appelloit Abbé du peuple. 

A HA ou ANBA , en fy riaqtte Ce en éthiopien fignific Pere , 
c’cft le rirreque leséglifes lyriennes , copccs 3c éthiopien- 
nes donnent à leurs évêques , parce que leurs évêques le 
donnoient à leur patriarche. Les peuples commenceront i 
donner le titre de Baba ou Sopa , c’eft-à-dite , Grand Pere , 
au pamatche d’Alexandrie, qui l’a poixé le premier entre 
tous les autres patriarches. 

ABA , fille de Zcnophancs , l’un des liransde la ville 
d’Olbc en Cilicic , hit mariée dans (a famille des Tcuccrs 
fouverains 3c grands pontifes d'Olbe , 3c 4 la faveur de 
cerrc alliance trouva le moïen d’ établir fa domination dans 
cette ville , 8c fur le pais qui en dependoit. Marc Antoine 
3c Cleopatre en conferverent [depuis la propriété 4 Aba , 
qui leur fçut parfaitement bien faire fa cour. Mais apres la 
mort d’Antoine qui arriva l’an 7x4. de Rome 27. ans avant 
J e s u s-C h ri s t , la fouveraineté 6c le grand pontificat 
d'Olbe rentreront dans la famille des Tcuccrs. * Srrabo , 

hb. 14. 

ABA ou ABAN , troificme roi de I^longric , ufurpa la 
couronne en 1042. fur Pierre l’Allemand , fucceftcur d‘E- 
tienne I. mais il ne régna pas long-tcms , car il fut rué en 
1044. & le roi Pierre remonta fur h* rhrûnc. Aba fur cnrer- 
rc dans une chapelle proche d'un village nommé Stebc , Sc 
Ton dit que quelques années apres , en fouillant la terre , on 
trouva fon corps enveloppe ne fon fuaire , non feulement 
tout entier, mais meme fans aucunecicatrice des plaies qu’il 
avoit reçues. On le tranfporta de 14 en l'cglifc du morulicre 
de Saran qu'il avoit fait bâtir. * Bonfin , hb. 2. dec. 2. 

ABA , ville de la Phocide. Cherches ABEE. 

ABA , roiaume dans l’Inde. Cherches AVA. 

ABA , montagne de l'Arménie majeure , ainfi appelle® 

r ar Pline , fait partie du mont Taurus , & eft la fource de 
Euphrate & de l’Araxc. Elle cft nommée Abm AV*# p,»c 
Ptolomce 3c par Sttabon. C’eft aulfi la meme , fi on en croit 
Thevct , que les Géorgiens appellent aujourd’hui Ciicol. * 
Pline , hb. j. cap. io. Prolom. Strab. 1. 11. 

ABABA ou ABAQIJA , alaine de attion, fut mariée dans 
laThrace 4 un certain Goth , nommé Micca ou Mccca. Elle 
fut mere de M.iximin , qui fur fait cinp -reur , apres la more 
d’Alexandre Severc.cn jjj. Ababa accouchal’an 173. dan» 
un village de Thrace , où Maximin fur berger avanr que de 
Elire le mener de la guerre. 4 Hcrodian. hb. 7. & 8. Jornan- 
des , m Gettc.cap. T y. Jul.CapiroUn./w Maxim, q-c. 

ABACARES, peuples de rAmeriquc méridionale, prés 
du Meuve Madère , qui fe décharge dans la rivière des Ama- 
zones , Vers la Guianc ou Gtiajane. 4 Tcxcira. 

ABACOA , l’une des ifles Lucaycs dans l’Amérique Cc- 
prcnrrionale : Elle a environ douze licites de longueur , Si 
n’cft éloignée que de 1 8. lieues «le la Lucaïoncque , entre Ja- 
baquem <Sc les écueils de Bimini. Les Anglois font aujour- 
d’hui 1 . s maîtres «le l’Abacoa. * Oviedo, hv. x.chap. 6. Hcr- 
rera , Sanfon , Duval , 3 cc. 

ABACIJ. Cherches. BACU. 

ABACCTC ou HABACUC , dont le nom lignifie Lut- 
teur , cft le huitième des douze petits prophètes. Quoique 
quelques-uns aient écrit qu’il ctoit delà tribu de Simeon, 
l'Ecriture ne le marque en aucun rndroir. Le rems auquel il 
a ptophetifé n’cft pas même certain. Les Juifs difent qu’il a 
prophetifé fous ManafTes ou fous Joachim , Peu de teins 
avant la première captivité. Saint Epiphane le place fou* 
Scdccias av'C J-Temie. Saint Jérôme le confondant avec 
Abacuc , 4 qui l'on nrrribuc l’hiftoir-dc l’idole de Bel 3c du 
Dragon , le fait vivre jufqu’au rems de Daniel. L’opinion 
la plus probable cft qu'il a vécu fous ManafTes, quï a com- 
mencé i tcgn;r 69%. aus avant Jssvs-Christ. 3 c doqt es 
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prtphere femblc décrire les crimes , ch. ». t>. j. & 4. Avant 
que les Caldéens eufl'ent emmené les Juif* en captivité , 
Abiicuc leur prédit ce malheur, vS». &fmy. mais il les con- 
fiée enfuite en les attirant qu'ils feront rétablis, & les Cal- 
deens exterminés. On pourrait auili neanmoins adapter ces 
choies au tetns de Joachim ou de Sedecia* avant la oenuerr 
captivité des Juifs en Bahylone» Sa prophétie qu'il appelle 
«nvr , n’a que rrois chapitres , dont le dernier a pour titre, 
difcanri pour le s ignorances c’cil-i-dire, en ftile de l'Ecri- 
ture, pour les crimes , principalement d'idolâtrie 3 c de fa- 
«iJege. Sozomenc rapporte que le corps du prophète Aba- 
cuc Sc celui du prophète Mit née furent trouves du tetns de 
Thcodofe Vanne * , vers la fin du IV. ficelé , p.u Zcbcnne 
évêque d'Eleurheropole dans la Paleftinc. 

Il y a un autre Abacüc, qu'un ange enleva , lorfqu’il avoir 
préparé A dîner A fes moilîonneurs.pouc lui faire port.T cet- 
te viande dans U folle ou Daniel étoit enfermé. S. Jérôme 
après Apollinaire .attribue à cet Abacuc l’hrftoirc de Suzanne 
inférée dans la prophétie dcD.inicl.On ne voir point d’autre 
raifon qui les ait pu déterminer A avoir cette p enfée , fi ce 
n'cft i caufe d'un titre grec qui fie trouve 1 la tête de l'hil- 1 
roire de Bel .conçu en ces termes, prophétie d'Abacuc fils 
de 1 nia de le Tribu de Levi ; mais ce titre ne regarde que 
l’hilWire de Bel , qui éroit autrefois i la fin du livre de Da- 
niel , au lieu que rhilloirc de Suzanne éroit i la tète; 3 c on 
ne fçait poinr <ie quelle autorité cft cette infeription , ni 
quel cil ce prophète Abacuc. * S. Jérôme , pref. in Daniel. 
BclUrtjûi, de fcript.eccl. Sozuuv hb. 7. cap. «//.Martin 
de Ro™ » Hobac. Ribera, Sanctius , Pont.mus , Ôc Maldo- 
rutus, in duod.troph. minor. M. le Clere. M. Dupin, diffrt . . 
prihm. fnr la bible* Bailler , vies des faims de l'Ancien 
Tellement. 

AB-ADDIR , { fi l'on en croit les fixions des poc'res ) 
cft le nom de cette Pi erre enveloppée de langes ,que Satur- 
ne dévora au beu de fion fils Jupiter. On avoir prédit i Sa- 
turne que fes fils le ctépoflcderoiefir ; pour prévenir ce mal- 
heur , il réfolut de tuer tous I s enfans miles qui lui naî- 
uoient. Il I; fit i l'égard des premiers; mais Rhée fonépou- 
fc le trompa dans la fuite, en lui donnant, non des pi rres 
cmmaillotxées , m iis des enfans qui n'étoient nas d’ lie , & 
qu'il fiifioit tuer , croïant que ce fufient ceux de fa femme. 
Ces myfteres fie découvrent par le moicn de la langue phé- 
nicienne , qui étoit alors en ufiage. En phcnicien À ben , en 
metcanr un Aleph devant Btn , comme font les Arabes , 
lénifie également un Fils , 3 e une Pierre. Le mor Achat 
dans les langues orientales lignifie %er 3 c manger -, d e fo te 
qu: pour dite que Saturne tniit les enfans que Rhce lui fai- 
loir remettre cnrre L-s mains , on a dit qir // mangeait des 
pierre t. On a appelle ces prétendues pierres Ab-eddtr ; ce 
quieftun mot forme de ces deux Aben-dir , qui lignifient 
1 enfant <T nn antre -, car dîr .peut être la meme chofe que 
X.ar , c’cft-i-dirc , aliénas , parce que le dalerh 3 c le *.am 
(c changent facilement , 3 c que l’on n’a aucun égard aux 
voie! les dam les értmologi.-s orientales. Les Grecs nom- 
moimt cette pierre A-rn.*,’.» : ce mot vient de bat al ou bat il, 
comme écrivent les Arabes , qui veut dire faux Sc m r prtf\ 
ce qui convient fort bien avec l’hiftoire que l'on vient de 
rapporter, puifique les enfans que Saturne falloir mourir 
n'étoient pas de Rhéc, mais apparemment de quelque cf- 
dave. Ceux qui cherchent quelque moralité dans cette fa- 
ble , croient que Saturne defïgnc le tems qui dévoré 3 e con- 
fume tous les corps : car lignifie chez les Grecs Satur- 
ne , 3 e fignifie tems. Chez les Larins le tems cft auflî 
appelle Satnrnus -, parce que , comme dit Cicrron , fat ter a- 
tnr annis , il fc raflafie d’années ,ou bien de fes propres en- 
fant ,qui font routes les chofi. s que le rems produit Je con- 
fumc.Ladancc dit que cette pierre éroit le Dieu Terminus : 
ce qu'Hefychius dit auffi ; félon Ladance , le Dieu Ter- 
tmnns cft le même que fnpiter. Paufianias dit que la pierre 
Ab-addir étoit gardée dans le temple qu'Apollon avoir i 
Delphes. 

Pnfcien , 3 c Ifidore dans fes glofes , fonr mention d’Ab- 
addir , & Papiat témoigne que ce terme de mythologie a 
autrefois lignifié Dtcu;pu{fqu*aÿî.«4<br veur autant dire 
que Peter magnifient. C’eft pourquoi faine Auguftin écri- 
Vint 1 Maxime de Ma-laure.dir quel es Carthaginois avoient 
d s Di art nommé* Ab-eddirti , ÿc leurs prêtres Enccad- 
dires : In fecerdonbut Fnccaddiret m nnmimbns Ab- 
addirts.Wnfi les Dieux Ab-addir' , sd'*sCarthaginoisétou'nt 
fans doute ceux qu • les Grecs 3 c 1 •« Latins nommèrent au- 
trefois , magnes , poternes , felttUt dtts. * Ciccr. de nature 
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denr. Ptifician. hb. 1. eir 7. Ladant. Firtnhn. Je falf nlig. 
hb. 1. cap. 1 1 . Cartari , de imaf. <//«r.&c.BochatT,JW Canaan^ 
hb. t. P.iuf. mPhoc. M. le Clerc. 

ABADDON , nom que faine Jean dans fon apocalypftf 
donne au roid.s fauterellcs , Ange de l'abifinc, & qu’il 
explique par le mot grec ( c'eft-i-dir - , y ni fait pé- 

rir ) en latin Ex termina* s , qui fignifie Exterminateur. Ce 
roi Ange cft La figure de Satan ou du Dcmon. * S. Jean | 
Apoe. c. g. v. 1 1, 

ABAELARD. Cherchez. ABAILARD. 

ABAFF1 ou APAFFI , ( Michel 1 feignent tranfilvain * 
fut élu prince de Tranfilvanic par les Etats du pai's l'an 
166t. fur le choix d’Ali Bafla , general en Hongrie des ar- 
mées du Sultan Mahomet IV. Afcaib avoit été long-rems prt- 
fonnier des Tarures Kriinéens , 3 c il ne s'artendoit i rien 
moins qu'l cette élévation , lorfque le Bafla l'envoia quérir 
pour l'onpufcT à Kiinin Janos , que les Turcs avoient cnafTc 
de TranfiiJ vante , 3c qui étoit protégé par l'empereur Léo- 
pold 1. Le comte de Montecuculi general des Impériaux, 
étoit i la tête d'une armée pour rétablir Kimin Janos , il n£ 
jug a pas i propos de combattre, 3 c le prince dépouillé per- 
dit U vie dans une bataille contre les Turcs au village de 
Hetur en Tranfilvanic le if. Janvier 1662. Abalfi joignit 
alors fes armes d celles des Turcs , dont il fiuivir la fortune; 
3 c pendant Li treve conclue entre le* deux empires l’an 
1664. il régna paifibl ment fous la protection de la Port.*, 
& acquit même les villes de Claufembourgéc d.* Zathmar. 
En 1681.il le déclara contre l'Empereur en faveur des re- 
belles de Hongrie. 1) demeura fidèle au Sultr.n tant que fes 
armes prolpcr.rent , c’eft-à-dire , juf ju’au fieg • de Vi -nne; 
mais lorfque la forruns eut changé , Ab-iflt 2 c les états de 
! Tranfilvanic fir.ntun traité av.c l’Empereur en 1687. par 
lequel il fut accordé que le prince de Tranfilvanic aurait b 
même autorité , 3 c confervetoic la même pulffance qui lui 
avoit été accordée par le Gtand-Seigneiir 3 c par les Etats , à 
la charge qu'il lYxerccroit f.lon les loix & les coutumes du 
pais, & qu’il y aurait entre 1 s Impériaux 3 c les Tr.1nfilv.1in5 
! une alliance défenfive. Après la mort d .* Mrch I Abafii , qui 
I arrivai Weiflembourg en 1690. Michel fon fils fur reconnu 
par l’Empereur pour prince de Tranfilvanic; mais cette prin- 
cipauté lui fut difputée par le comte de Tend y , qui s’em- 
para deplufieurs places en 1690. avec le fecours de* Turcs , 
qui de leur part (‘avoient nommé i cette principauté. Dans 
lacampignc de 1690. le grand- vilîr Coprogli commandant 
leurs troupes , battit l’armée impériale , 3 c reprit plufieurs 
plac s que l’Empereur avait conquif.s fur eux , entre lef- 
qu -Iles croient NilTa , Vidin , Samendria, Cellegrade 3 C 

S tielqu.s autres; mais depuis , la defunion aïanc continué 
ans l’empire Turc, Iccoir.tc Terely n’a pu conferverfa 
domination en Tranfilvanic, 3 c les Impériaux ont repris tout 
ce qu’ils avoient perdu dans cette principauté , qui leur cft 
demeurée par la paix de 1698. L’Empereur -liant trouvé 
moicn d’attirer i Vienne le jeune prince Michel Abalfi , on 
l'obligea de renoncer A fon élcdfion 05c d’y vivre en particu- 
lier , avec une penfio» de mille florins que la Cour fui don- 
noît.il mourut 1 e x. Février 171;. âge de *6. ans. Les états dd 
Tranfilvanie prétendant que l 'abdication de ce prince les 
inetroit en état de procéder i une nouvelle eledion , iis 
la firent en 1704. en faveur du Prince Ragouxi. * mémoi- 
res du tems. 

ABAG A , roi des Tartares fur la fin du Xlüi fieele , atta- 
qua les Perles , qu’il fournit , Sc fc rendit redoutable par fe* 
vi&oircs furies Chrétiens établis dans laTcrre-Saintc.ll cn- 
voïa des amballadeurs au II. concile general de Lion en 
1274.. * Gencbrard , Calvifius , in chrott. Sabclltc. Arc. 

ABAGES , peuples de la Scythic , voifins des Sacrs , en 
deçà du mont Imaiis. Ils furent convcttis i la foi ebretienns 
fous le règne de l'empereur Juftintea , dans le VI. ficelé. * 
Evagrius ,hb. 4. cap. a. Zonar. 

ABAH1US , ÀBAHUIS , Sc ABANHI. Cherchez. NIL, 
fleuve. 

ABAILARD ou ABAELARD ( Pierre) en latin Abae- 
l ardus , a été l’undes plus fameux d odeurs du XII. ficelé. 
Il niquit au village de Palais , à trois lieiû's , ou environ , d * 
Nantes en Bretagne. Sa famille éroit noble. Son pcrc s’ap- 
pelloit Berengtr , 3 c fa more Lsece. Il eur une finir nommée 
Demfe , Sc des frères, dont l’un s’app lloir Raoul. AbaiUrd, 
après avoir érudié les belles lettres , fcfenttt entraîné parla 
fubtilitéde fon elpric i s’appliquer fur rout à l’érude de là 
logique. Il voïagea en divers lieux , par la feule envie de (s 
perfectionna dans ccttc icicncc,difputanc par tout, 3 c cher» 
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chant avec ardeur les occafions de fc lignai cr. Abailavd eut 
pour maîtres Rofeclin Se Anfclnie de Laon ; Se terminant fes 
courtes i Paris , il y trouva un célébré profelï'eur en philo- 
fôphie nomme Guillaume de Champeaux , qui devine bicn- 
tôt jaloux du Ravoir de l'on difciple. Abailaid prit le parti 
d’ouvrir lui-meme école à Melun, où la Cour refidoie alors; 
il y enfeigna avec rant de fuccès, qu’il obfcurcit la réputa- 
tion de Ion maître. Quelque tems apres il tranfporta Ton 
école à Corbcil , toujours acharné ! la difpute contre Cham- 
peaux -, mais fa trop grande application i l’étude lui caufa 
une maladie qui l'obligea d’aller prendre l’air en Bretagne : 
il y demeura quelques années , & trouva , lorfqii’il fut de 
retour i Paris , que Champeaux avoit cédé f.i chaire à un 
autre , & s'étoit fait chanoine régulier, dans Kabbale de 
faim Victor , où il continuoir d’cnlcigner. Il difpu ta contre 
lui avec tant de force touchant la nature des imivcifaux , 
qu'il l’obligea d’abdiquer fon fentimem. Cet avantage rit 
deferter l'école de Champeaux , Se attira dans celle d" Abai- 
lard leprofeffcur mcmc.quc Champeaux s ctoitchoilî pour 
fucceflcur. Un nouveau profelfcur Fur mis en la place de te 
dernier. Abailard fortirde Paris, & s’en alla i Melun pour 
y enfeigner encore la dialectique : il n'y demeura pas long- 
tems ; car des qu’il eut appris que Champeaux s’étoit retiré 
dans un village avec toute fa communauté, il vint demeurer 
au mont fainre Geneviève , Se y établit fon école auprès du 
nouveau profeffeur qui enfeignoit à Paris. Champeaux 
voïant fon élevé alfiege dans ion école , ramena les chanoi- 
nes réguliers à leur convcnt -, nuis au lieu de dégager fon 
ami , if fût caufe que fes écoliers l'abandonnèrent : cette de- 
fertion fut fuivic quelque tenu après de l'entrée de ce phi- 
lofophc dans un convcnt. Depuis ce tems le débat ne fut 
plus qu’entre Abailard Se Champeaux, qui eut tuùjours du 
delTous. Ce choc fublîftoit encore , lorfqu’Abailar J fut obli- 
ge d’aller voir fa mère , laquelle , i l’exemple de fon mari , 
vouloir entrer en religion. Etant revenu i Paris , il trouva 
fon émule élevé i la dignité d'évêque de Chiions; uinfi 
pouvant renoncer i fon école , fans qu'on put le foupçon- 
ncr d'avoir quitte le champ de bataille , il ne fongea qu’i 
étudier la théologie. Pour cet effet il fc tranfporta à Laon, 
où l’écolitre Anfelme faifoir des leçons de théologie , avec 
beaucoup de réputation. Abailard ne fut pas fort content 
de la capacité d’ Anfelme : an lieu d’aiftftcr à fes leçons , il 
entreprit d’en faire i fes condifciples. ,11 leur expliqua les 
prophéties d'Ezechiel d’une manière qui leur fut h agréa- 
ble , qu'il y eur bientôt grande affluence dans ce nouvel au- 
ditoire. La ialoufie d’Anlehnc ne Je permit pas long-rems ; 
il ht défendre i ce nouveau maître de continuer fes leçons , 
pouffé par Albcric de Reims fie par Lorulphc , où Leutalde, 
de Novarc. Abailard revint 4 Paris , fir paisiblement des le- 
çons publiques fur l’Ecrirurc-Sainte. Outre le gain qu’il y 
fit , il ne s'acquit pas moins de réputation comme théolo- 
gien . qu'il s’en étoit acquis comme philolophe. Son appli- 
cation! l’étude ne put le défendre [d’une paillon oui fut la 
fource de tous fes malheurs, il devint amoureux d f Hc!oïfe, 
nièce de Fulbert chanoine de Paris : ce chanoine aimoit fa 
nièce tendrement , & fouhaitoit qu’elle fût fç ayante. Abai- 
larden devint amoureux, &: pria l'oncle de le prendre en 
penlion fous prétexte qu’étant logé chez lui il pourroit don- 
ner plus'de tems à l’inltruction de fa nicce. Ce bon homme 
oui ne fc déhoit ni de la verru de là nièce , ni de la fageffe 
d’Abailard , qui jufques-li avoit vécu d’une manière tres- 
reglée , accepta volontiers ccrtc propofition , & lui confia 
Heloife , ! laquelle Abailard fir l’amour d’autant plus faci- 
lement , que le prétexté de l'étude lui foumiffoit l'occafion 
d'être fouvent feul avec elle. Sttb ecctjtone di/iipha* aman 
f entra vacabammt , & Çecretat recejfns , quai nmor optubat, 
Jindtnm Itlliams ojferrbar. Apertn truque hbrit plnra de 
*mtre qt tlm de leiliene verba fe tngertbant , f Itéra erant 
afcnla qtàm linrentta. Elle répondit i fon amour, & en 
peu de tems la chofe fut fçue de tout le monde , i l’excep- 
tion de l'onde d'Heloife .qui fut le dernier i Rapprendre : 
mais il n’en fin pas plutôt informé, qu’il chaffa Abailard de 
fa maifon. La nicce fc fentit greffe quelque tems après , Se 
l’écrivit ! fon amant, oui l'cnvotaen Bretagne chez fa ftrur 
nommée Deny fe, où elle accoucha d’un fils , auquel on don- 
na le nom d’A/lrelabe. Pour appaifer le chanoine , Abai- 
lard lui offrit d’époufer fecretement Heloife. Il fit goûter 
beaucoup plus facilement cerre propofition ! l’oncle qu’i 
la nièce*, car un excès de pafflon fort ungulier faifoirqu'He- 
loïfe aimoit mieux erre la maîrrcffc que la femme d' Abai- 
lard. Enfin elle confc ntit à ce mariage fccrer j mais «die pro- 
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teftoit fouvent , même avec ferment , qu'elle n’étoit poinc 
mariée ; ce qui la fit maltraiter par Fulbert, qui avoit mieux 
aimé couvrir la honte de fa famille, en divulgani ce maria- 
ge , que de tenir la parole qu’il avoit donnée à Abailard de 
n'en point parler. Heloife fut envoicc par Ion mari dans le 
monaftcrc d’Argcnrciiil où elle avoit etc élevée; elle > prie 
Phobie de religieufe au voile pre s. Les parens d'Heloife s’i- 
maginèrent qu' Abailard leur joiioic un fécond tour de perfi- 
die , ils en furent fi irrités , qu'ils cnvoïcrenc chez lui des 
gens qui entrèrent de nuit dans fa chambre , & le punirenr 
en le privant des parties dont il s’écoic fervi pour les orien- 
ter. Ce malheur le couvrit de honte ; & pour la cacher , il 
fc retira dans l'abbai'e de faint Denis, où il prit J habit de 
religieux. Abailard y voulut faire le critique Oc le cenfeur > 
ce qui le rendit fi odieux, qu’il fut oblige de Je retirer fur 
les terres du comte de Champagne : il y établit une école , 
& y attira un fi grand nombre d'auditeurs , que les autres 
maîtres qui fê voioient abandonnés par leurs écoliers, tus 
fufcircrenr de nouvelles ncrfecurions i l'occafion d’un livre 

3 u'j 1 dicta fur le mifterede la Trinité. Ses ennemis prêt en - 
iront y avoir découvert une hercfîc cffroiable. Se ils obtin- 
rent par le moïen de l'archevêque de Reims la convoca- 
tion d'un concile ! Soiflons .environ l’an mi. Ce concile , 
fans avoir donne lieu d Abailard de fe défendre, K: condam- 
na! |ettcr lui-meme fon livre au fcu,& i s'enfermer dam 
le cloître de faine Med.ird. On lui ordonna peu après de ie- 
rourner à faint Pénis. La liberté qu’il s’étoit donnée de ccn- 
furcr les actions fie les mœurs de l'abbé & des religieux, 
l’avoit expofé à leur haine. Il lui échappa de ciiu-fjt'i] no 
croïoir pas que leur faint Denys fut Denys l’areopagits , 
dont il cft parlé dans les actes des apôtres : cela lui attira 
une nouvelle perfecution , fie l'obligea de fe retirer une fé- 
conde fois en Champagne. Il obtint, après la mort de l'ab- 
bé , la pyrmilfion de vivre monaftiquement où il voudroir. Il 
fc choilit une folitudedans 1 c dioc.fc de Troies , fie y bâtit 
un oratoire qu'il nomma le Puraclet. Une grande multitu- 
de d'écoliers J'y allèrent joindre de tourcs les provinces de 
l'Europe , préférant I.* nl.iifir de demeurer pauvrement avec 
lui à la compagne , ! celui d erre bien logés , fie nourris ué- 
licatemenr dans les villes. Les moines de i'abbaie de Ru y» 
au diocefcdc Vanne , l'élurent pour leur fuperieur ; il cfpc- 
ra que ce feroir pour lui un afile ; mais les mœurs incorrigi- 
bles des moines , Li violence d'un feigneurqut icurravifJoic 
la meilleure partie de leuis revenus, l’cxpofercnt à mille 
chagrins , Se aux plus grands dangers. Ce fut alors que Su- 
g:rabbé de faint Deny ^ p.rfuadc que L*s ivligieufcs d'Ar- 
genteüil ne vivofenr pas avec toute fa régulante convenable 
a leur ct.it , les fit fonir de ce Monaftcrc , où il établit des 
moines de faint Denys. Ab.tilard offrit le Parader à Hcloï- 
fe , qui s‘y retira avec diverfes filles , fie enrr’autrcs avec 
Agnes Se Agathe nièces d'Abaibrd. L'ciablillemcnt de ce 
monaftcrc fut confirme par une bulle d’innocent II. Heloife 
vécut faintcmcnc , fie elle reçue de diverfes perfonnes des 
ienfaits qui enrichirent fon abbaïe. C’eft ce qu 'Abailard 
a écrit dans la première de fes lettres. Il ajoute qu’Hdoîfe 
par fa vertu s'acquir des protecteurs fi illuftres , que les évê- 
ques la tonlidcroicnt comme leur fille, les abbés comme 
leur fœur , les laïques comme leur mère; fie que tous admi- 
roient la prudence, fa douceur & fâ pieté. Ces louanges font 
d’autant plus fînccres , qu’ Abailard ne vuioit plus Heloife. 
Ce fçavant homme établir .ilors avec elle un commerce de 
lettres , où il lui preferit des règles pour la vie religieufe , fie 
où il répond i toutes les di/Hcultcz qu’elle rrouvott dans la 
Ic&ure des Livres facrés. On fit encore i Abailard un nou- 
veau procès pour crime d’hercfîc devant l’archevcque de 
Sens. Il demanda qu'il lui fût permis de juftificr fa doctrine 
dans une affeinblee publique , ce qui lui fut accorde. On 
convoqua un concile! Sens en l’année 1140. auquel le roi 
Loiiis VII. voulut afïïrter en nerfonne. Saint Bernard y aflî- 
fta suffi. On lut d'abord â 1 affcmbléc les propofitions uni 
avoient été cxrraires des livres d’Abailard. Cette lcéture lui 
fit tant de peur, qu’il interjetta appel au pape. Le Concile 
ne laiftà pas de condamner les propofitions; mais il n’oidou- 
n* rien contre l'accufé,& rendit compte au pape Innocent II. 
de les morifs de condamnation. Le pape la confirma , Se 
ordonna que lej livres d’Abailard fuffent brûles , & qu'il 
fût enferme , avec défenfe d’enfeigner. Innocent s'appela 
quelque tenu après ! la folliritacion de Pierre le Vencrable, 

3 ui avoit reçu Abailard fort humainement dans fon abbaïe 
c Cluny. Il lui avoit donné l'habit de religieux , perfuadé 
de fa foùmifflon poux l'Eglifc , fie il l’avoic mime réconcilié 
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avec faine Bernard. La retraite de Chmy fur la der- 
nière d'Abailatd. Il y trouva toutes fortes d'exemples de 
durité i il y lit des leçons aux moines i il y fut également 
humble Se laborieux , s'atfoibÜflant tellement de jout en 
leur par Tes grandes abftinenees & par Tes auftericcs , que 
l'Abbé fit tout ce qu'il put pour l'obliger i les modérer, En- 
fin étant devenu très- in firme, on l'cnvoia dans le Prieuré de 
faim Marcel , lieu ttes-agrcablr fur la Saône auprès de Cha- 
lon. Il v mourut le ti. a' Avril 114a. à 1 âge de 6\ . ans. Son 
cotps fur envoié i Hcloïfe qui l'avoir demandé. Elle le fit 
entm.-r au P.iraclrt , où l’on mit cette épitaphe , compofée 
par Pierre le Vcncrablo. 

Parut i* tac petra Imitât , qttem muudut H amer Mm 
Clamabat .fed jam fydtra fydnt hâtent j 

Sol erat htc üallit ,ftd eum jam fat* tulerunt : 

Erga caret régi a Galhca joie {me. 

III» fcitmi jMtdjMid fuit ullt futile , vicie 
Artifice! , artet abfque deetnte du en!. 

Vmdtcima Mail Petrum repaire Cal end < , 

Privantes Le gu 11 aéria Rrgt fuo. 

Efifatit:in tumulaPetrus jacet AlacUrdut, 

Cm fait patuit futile quide/md erat. 

François d'AmboiicConfcilIcr d'Etat, fit imprimer l'an t6i(S. 
en un volume 1» 4. les «Buvtcs d' Abailard , qui contiennent 
fes Entres & celles d'Hcloife : l'hiftoirc de fe* malheurs , 
avec les notes d'André Du Chefne hiiloriographe de Fran- 
ce , des commentaires fur l'épicre de S. Paul aux Romains, 
Stt. c'eft la feule édition qui en aie été faite. On en promet 
une nouvelle édition tre*-augro< nrée. * S. Bernard, 

Pierre de Clunv , ht. a. Epifi. Vincent de Beauvais , Paul 
Emile, du H.iillan , Bell eforeft , Vi^nL-r , Gefncr , Trithê- 
ine,Scc. drex par François d’AraboUè, im vit 4 Atail. Sain- 
te Math:, gall.chnjl. Loiiis Jacob, de feript. catilou. 
Camular, m antia. trie* fl &c. Si. Bayle , diUiem. tritia. 
M. Du Pin, bibuoth. dti autb. eeci. X/I.fiecl. 

ABAKAKHAN , huitième empereur des Mogols , de la 
tac; de Gcnghizx-han , étoit fils d’Holagou l'on predecef- 
(cur .auquel il fucceda l'an de l'hegire 66 y Sc de Jisus- 
Christ 1164. Sous le regne de ce prince les Mufuîmans 
jouirent d’un grand repos. Les ruines de Bagdct furent ré- 
parées , les Mogols vécurent dans une exaéte difcipJine.On 
vit refleurir les kienccs & les beaux arts , Si tout l'empire 
goûta les fruits de la fagefle & de la démence du pnncc 
qui le gouvernoit. 

Abaxaxhan eut quelques guettes i foûtcnic : la première 
fur contre Barxca-xan l'un des defe.-ndans de Giagathai qui 
voulut entier en Pcrfc par K*s détroits du mont Caucafc , 
mais il fut défait 1 Derbend p.tr Schamat frere d'Ab.iral'an 
de l'hegire 66 4. & de Jésus-Christ ii8j. ce qui nel’cm- 
pechap.it de revenir peu après avec un ■ armée de crois cens 
nulle cavaliers : il avoic déjà pen. tré jufqu'à Tcflis , Si étoit 
fur le point de livrer bataille aux Mogols , lois que fa mon, 
heurmfc pour la Pcrfc , l'enleva tout à coup de ce monde , 
S: diffipa fon armée. 

Quatre ans apres Abaxa remporta une grande viékoirc 
aux environs de U ville de Hctat fur Ban.x-Oglan , autre 
Prince de la race Giagathai, qui ctoit entre dans la Pcrfc dés 
l'année précédente. Si qui s y étoit empare du Khora'an. 
L'expédition qu'entreprit Abaxa l'an de l’hegire 660. con- 
tre Scifcddjn Sultan a’Egvpce ne fut pas fi heureufe; l'ar- 
mée des Mogols commandée par Mangpu Timur , fut tail- 
lée en pièces avec fon general. Cette dif grâce excita de , 
granits troubles à la Cour d' Abaxa qui fut empoifonne , i 
ce que l'on croit , l’an de l’hegire 680. Sc de J t s u s- 
Christ ijoi. après un regne de dix-fept ans , par Seham- 
feddin fon premier miniftre. Abaxa croit chrétien , félon 
quelques auteurs ; au moins cclebr a-t-il la Pâque avec les 
chrétien* dans la ville de Hamadan un peu avant fa mort. 
Les états de ce prince avoient une tres-grande étendue: 
car ils comprcnoient le Khorafan , l’Iraquc perfienne , 1*1- 
taque babilonicnne , l'Adherbigiani ou Medic , la provin- 
ce de Farfi ou la Pcrfe , proprement dire, le Khuziftànoti la 
Sufianc, la province de Diarbcxir ou Mefopotamic , Sc la 
Province de Rum ou Afie mineure. • D’Hctbclot. tihhot. 
trient. 

ABANA, Fleuve qui prend fa fource au pied du moot- 
l.iban.travrf - les plaines de Damas , dont il arrofe les mu- 
railles cU» côté du Midi,& fe jette enfuitc dans la mer de Sy- 
ric:Naaman general de l'armée du roi de Syrie loue la bonté 
des eaux de ce fleuvc.fit les préfer* i routes celles qui pou- 
voient fe trouver dam b pais des \Ci^\lict.IV.rtg.c.yv. 1 a. 
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ABANBO , ABANHUS ou ABANTlA , fleuve de la 
haute Erhiopie , qui a fa fource dan* le roiaume Amara , Sc 
qui fe jette dans le Tagaai au delTus de Mctoë. Les anciens 
aulli-bien que les modernes , font fort partages fur la four- 
ce , lui le cours , Sc fur le nom de cc neuve. Il cft nommé 
Afiapmt par Ptoloméc , Sc Ajlapai par Strabon , qui tous 
deux le diftinguent trcs-daiaiueist du Nil, dont Pline de 
Mêla ont crû qu'il n’étoit qu'une branche , ou meme un fur- 
nom- Il cft aufli diffèrent de l’Aftaboras, âppellé Tagaui 
par les gens du païs , lequel reçoit dans fon lit l'Abanbo 
avant que de fc décharger dans le Nil. * Ptoloméc ht. 4. 
Strab. lit . 16. Plin. ht. y Mêla, ht. r. Voflius , de ang» 
Ntli , & Ludoif. Lfl. ethiat. lit. 1. C. 8. Mormol. /. 10. 
c. 10. Vincent le Blanc , Le Noir , Sanfon. 

ABANs AY , fleuve du Pérou , dans I* Amérique méridio- 
nale , rire fa fource des monts que les Espagnols nomment 
Cardideraj de lot Andei , ou Sierra Nevada. Il atrofe cn- 
ifuitc le bourg d’Abançay , auquel il donne fon nom , Sc Ce 
jette enfin dans la Xauxa ou Rio Maragnon , en la province 
de Lima. * Lacr. 

ABANDO. Vaytx. ABANBO. 

ABANNES, peuples d'Afrique fubjugués par l’empcrcut 
Tneodofe. * Ammicn Marcellin , ht. 19. 

ABANO , en latin slpaimi , paroifl'cdu territoire de Pa- 
doue. Lucain & Martial en font mention Quelques auteurs 
ont crû que c'éroir le lieu de la naifiancc dcTïcc-Lirc.Ab*- 
no a été honorée pat celle du médecin Pierre de jibauo, fi 
Célébré dam le XIV. ficelé. U y a de* fontaines Sc des bains 
i Abano , dont Claudicn a fait mention. 

Fehctt . proprmm <jmi te meruert , celoni , 

Fat ejuibui ejl slponnm jurii battre fui. 

On lésa toujours fort cftitnés pour la confctVarion de la 
fanté , Sc pour la gurriion de piiifiturs maladies. Thcodo- 
ric roi des Oftrogorhs aiant établi le fiege de fon empira 
i Ravcnnc , fit conftruire de beaux édifice* aux environs de 
cette fontaine , par un cclcbrc architcûe nommé Aloiiîus. * 
Joann. de Dondis , trall. de foutît- cal. Patav. 

ABANTA ou ABANTIS, ville prés du mont Parnaflè , 
c’eft la meme qu'Abée. Vojta. ABE’E. 

ABANTES , peuples originaires de Thrace, qui fc reti- 
rèrent dans la Pnocidc en Grèce , où ils bâtirent une villa 
açpellée Aba du nom de leur chef Abat. Vaytx. Ast's. Xcr- 
cés rot de Perfe aïanr ruiné la ville d’Abâ l’an 174. de la 
fondation de Rome, les Abantes fc réfugièrent dans l'iflo 
tli fenommoit alors Muent , Sc qui fut enfuitr appelléo 
es habitans yfbantidt , puis Ctalcu , Sc Eute'e , &c. au- 
jourd'hui Negrepaut. Les Curiccs , anciens peuples de 
Crète , s’étoient auparavant établis dans cette inc , Sc y 
avoient introduit la coùtumede ne lai lier croître leurs che- 
veux que par derrière, parce que leurs ennemis les avoient 
autrefois terrafles en les prenant par les cheveux de devant, 
C’eft pourquoi on les nommoir Curercs , du nom Grec 
«•ô», qui fi.gnific taufure , ou I’adion de tondre. Les Ab.in- 
tes fui virent ccac coutume ; ce qui a donné lieu au poète 
Homere de les appel 1 er ï#.*!. i, c'eft-d-dire , qui 

n'qnt des cheveux qu'au derrière de la tête. Ces peuples en- 
voi .xenr une colonie tlam l'ifle de Chio , dont une pairie 
s'y établir , après que l'autre eut été défaite par Ampniclus 
defeendant d’Hercule,qui regnoitdans cenc iftc. Les Aban- 
tes croient tres-bclltqueux ; ils joignoicnr l'ennemi de près, 
5 c aimoieiu i combattre main d main.Bochait remarque qu'il 
y a du rapport encre le nom d'Abanccs Sc celui d’Eubce , 
dan* leur lignification -,car, dit ce gavant auteur , A bai li- 
gnifie en hébreu tneraijfer , d'où vient que les Phéniciens 
ont donné ce nom a ceux qui nourrilToient Si cngraiffoienc 
des ber u fs ou d’autre* troupeaux , c’cft-i- dire , aux partout* 
Si aux bergers , ( tels qu'croient les peuples dont je parle : J 
Sc l’idc Eubéc a été ainfi app^lléc en grec i caufe de fc* ex- 
cellens pâturages pour les berufs. • Hcrodot. /. 1. c. 1. Plu- 
tarch./* Thejet. Strab. /. 10. Paufan. im Achaic. Stcphan. 
de urbitut. Euftath. m H amer. Bochar. in Chanaau. 

ABANTlDAS, fils de Pafcas, après avoir tué Clinias 
pere du cvlcbre Arani* , Sc premier imgiftrar de Sicvone, 
s'empara de la tyranme la deuxième année de la CXXXII. 
olympiade l’an du monde $7fj. avant Jésus-Christ 151. 
Il fur rué lui-même p.tr Dinins , & par Ariftote le dialcâi- 
cicb far la place publique où il avoit coutume de fe rrouvef 
avs’c eux pour les entendre parler de phitofbphie. Pafcas fon 
pere lui fiuceda dan* laryrannie. • Paufan. in coriutb. Plu- 
tarch. iu arat. 

Quoique ccs hiftetiens ne marquent point l'armée en U- 
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quelle Abmridas Ce fit Tyran de fa patrie \ il cft (tir nean- 
moins que c’cft en celle que j’ai .rapport A-, puis qu'Ararus 
his de Uinias avoir alors fepe ans, teion Plutarque , Sc qu'il 
affranchir bicyonc à l’âge de vingt ans , c‘cft-à-<Ürc , treize 
ans apres qu'Abantidas eut commencé de régner , la deuxie- 
me année de la CLU. olympiade, l'an du monde 3793. avant 
Jésus-Christ au. * Plutarch. ibid. Polyb./. 2. 

ABANTlDE , ( Ab.inris j antienne contrée de l’Epiic qui 
reçut ion nom des Abanrcs , peuple dont nous venons de 
parler. Apres la ptife deTroïes les Locriens Sc les Abantcs 
furent jettes par la tempête dans le Thefproride au pied des 
monts Ccrauniens en Epirc , aujourd'hui Monts delta Ch- 
utera dans l'Albanie. Ils s’y établirent, & les Locriens après 
avoir nommé Thronsnm la ville qu'ils y bâtirent en mémoi- 
re d’une ville de leur pais qui portoit le même nom , con- 
fenrirem en faveur des Abantcs qu^ tout le pais d'alentour 
fût nommé Abantide. * Paulan. /. j. tn Elut. 

ABANWI VAR , Comté Sc principale Province de la haute 
Hongrie , fur les frontières de Pologne. Caflovic ou Caf- 
chaw en cilla capitale , vers les monts Carpatcs 0uKr.1p.1x. 

* Balidrand. 

ABAQUE, mot grec qui a pluiîcurs fignificarions : on 
*’en ferc pour exprimer l’A, B,C : quelquefois il lignifie nne 
table de membre ou dt chiffres pour compter : cette cable 
étoir d'airain. Les Anciens fappelloirnt table de Pythafere. 
Ce mot défignoit au/li les figures des nombres & des calculs 
arithmétiques que l’on traçoit fur une cable couverte de 
poufliere ou de f.ible , félon le témoignage de Martius Ca- 
fX'lla Sc de Pcife./dt. i.v. 131. 

Net qui Ab ac 0 numéros (j folio in pnlvtre met*! , 

Stu fijifft vafer. 

Ce mot iignihe encore un buffet que les Italiens nommenr 
< redent. j , fur lequel on anangeoir les bouteilles , les ca- 
ralfes > les pots , les verres , 6 c le defl'ert dans un fdlin, fça- 
voir les faJades Sc la pâtiiferie, Sc fut lequel i'écuier tran- 
chant découpoit les viandes Sc les fervoit par porrions à 
chacun des convies. Dans virruve Sc dans tous ceux qui ont 
traité de l'architecture Abocns n'cft autre chofe que ccttc 
mbit qnarree qui fait le couronnement du chapiteau des co- 
lonnes , Sc qui dans celle de l’ordre corinthien reprefente 
cette efpcce de tuile quatre e qui couvre la corbeille ou pa- 
nier qu’on feint environné de feuilles j mais dans le corin- 
thien compacte Sc l'ionique moderne qu'on a pris du rcm- 
ple de la Concorde Sc des autres temples anciens, il cft crcu- 
ié Sc recoupé en dedans. Le mot A bec us a été fait par les 
Latins du génitif grec »W, au nominatif AB A 3 • Rofin. 
antia. R 0 m. 

ABARANER , ville de la grande Arménie , fur la rivière 
d'Alingeac. L 'archevêque de Naxivan v fair tres-fouvi-nt fa 
refidencc. On dit qu’il y a trois cens familles de catholi- 
ques. Elle cft i 50. milles de la mer Cafpic vers le couchant 
d'hyver à 10. milles de Naxivan. Abarancr cft apparem- 
ment ccttc ville d’Armcnie que Cedre ne nomme Ab*r*. 

* Baudoin!. 

ABARBARE'E , noiÆ d’une Nayade , de laquelle Bücco- 
lion fils aîné de Laomedon , eut Efcpe Sc Pcdafc. * Homcr. 
/. 6 . iltéd. 

ABARCA , furnom de Sanchell. roi de Navarre , ainfi 
appelle du nom d'une chau filtre dont lesEfpagnois fe fer- 
voient pour courir fur les montagnes. Voyez. SANCHE. 

ABARES , peuples barbares. Cherchez. AVARES. 

ABARlM , montagne de l’Arabie Pcrrcc de la rribu de 
Ruben , qui fcparoit le pai's des Ammonites Sc des Moa- 
bit.s de la terre de Canaan. Nabo & Phafga étoient deux 
parties de cette montagne , qui fut une des (lacions des 
lfraclir.-s après leur forric d’Egypte , d’où ils allèrent cam- 
per , pour la dernière fois , dans la plaine de Moab vers le 
Jourdain. Ce fut fur le mont Abarim où Moïfc , apres y 
avoir vu ta rerrr de Canaan , mourut , après avoir écrit le 
Deutéronome. Entre ce fleuve Sc Jéricho , qui cft vis-à-vis 
ce mont , il y a une vallcc nommée B aras , où l’on rrouve 
une plante de même nom, qui paraît toute de feu pendant la 
nuit , Sc que l’on prendrait pour un flambeau. On peut re- 
marquer ici qu’ Abarim lignifie paffdte , ou les paffdns en 
hebreu , Sc les bleds en fyriaque. * Jofephc , antiq. jttd. 
/. 4 .cap. 8. Daviry, de l'Afie. num. % j. 

A B A RI MO N , nais de la Scythic , au pied du mont 
Imaos» divife la Scyrnic en circrieure Sc ultérieure. Pline 
dit qu’on y trouvoit des hommes fauvagrs, qui vivoient fans 
cTainrc avec les bêtes les plus féroces , Sc qui croient d’une 
agilité extraordinaire , quoiqu’ils ctulcnc les pieds tournés 


en arriéré, du même c$té que les autres hommes ont le gr.t 
de la jambe. Ces hommes ne pouvoicnr êrre tranfporréç 
dans un autre païs que celui dont nous parlons , fans mou- 
rir aulli-tôt. Outre Pline. /. 7. 1. 1. & Ptolom. confnltet, 
encore A. GcU. /. 9. c. 4. & S. Auguft. de csvuate Du , 
/. 16. c. 8. 

ABARIS , fils de Seuthus , étoit Hvpctbotécn de nation, 
c’eft ce qu’aflurent Hérodote, Diodorc , Apollonius , Sc 
pluiîcurs autres anciens auteurs , c'cft Suidas & Eufebe qui 
lui donnent le nom de Scythe , parce qu’ils ont confondu 
le païs des Hyperborécns avec La Scythie. Rien n’cft plu* 
fabuleux , que la vie de cet Abaris .que Ion dit avoir etc 
prêtre d’Apollon l'hyperboréen. Outre l’efptit dî divina- 
tion, il avoir reçu de ce Dieu une fléché volante que Jam- 
blicus dit avoir été d’or , fur laquelle il traveriott les airs, 
comme s’il cûr été monté fur un Pcgafc , ce qui lui donnoir 
cette facilité fncrveilleufe avec laquelle il faifoit les long* 
Hoiagei qu'on lut attribue. Le p|us Célèbre cft celui qu’il 
fit à Athènes en qualité d’ambalfadcur de fa nation , dans 
un tems où tous les peuples de la terre affligés d’une cruelle 
perte > S: d’une famine univerfelle , reçurent pour reponfa 
de l'Oracle , que ces maux ne cefl’eroicnr point , jufqu'à ce 
que les Athéniens euflénr offert certains facrificcs dont il 
s étoit chargé pour les aurres nations. Il parait qu' Abaris 
avoit auflï été à Lacedcmone, puifque, félon qu Iques-uns, 
il étoit fondateur du temple conficrc à Proferprnc Salutai- 
re. Il parloir tres-bon grec , Sc fut un de ces barbares donc 
la Grèce admira la fagc/lc Sc Icquirc, d’ailleurs habile de- 
vin , principalement a prédire les tr.ir 'blcmens de terre & 
les tempêtes -, il parcourait le monde en rendant les oracles. 
Il avoir compofc quelques ouvrages , donr on nous a con- 
fervé les noms ; fçavoir, l’arrivée ü’ApolJon chez les Hyper- 
borée n» , errvers j les noces du fleuve Hebrus » un livre do 
U génération des Dieux jun recueil d’oracles , Ce un autre 
d'expiations. Quant au tems où a vécu cet homme , il n'eft 
pas aife d’accorder les auteurs entr’eux ; les uns le font vi- 
vre avant la guerre de Troïe , c'cft-i-dire , avant l’an 2820. 
du monde , $530. de la période julienne, 1184. ans avant 
Jf st'S-C h R i s t, de diront que ce fur lui qui fabriquais 
palladium , qu’il vendit aux Troiens. Les autres placent le 
tems de fon ambaflàdc à Athènes vers la V. olympiade , 
c'dl-à-dirc,vcrs l’an du monde 3244. avant Jésus-Christ 
760. d'autres la rangent 6 4. ans plus bas vers la XXL olym- 
piade. D’autres enfin , 3 c c’cft la plus commune opinion 
croient qu’ Abaris fut contemporain de Cræfns , de l'haiarit 
& de Pythagorc ; d'où il faudrait conclure qu’il auroit vécu 
fous la LI V. olympiade , c'cll-à-dire , vers l’an du monde 
4440. 4i50.de la période julienne $64. ans avant Jésus- 
Christ. Silos letrr.-squi courent fous le nom de Phalarie 
étoient véritables, on ferait aflùrc du rems qu’Abaris a vécu; 
car fuivanr ces lettres ce tiran vivoit fous la LU. olympia- 
de, mais on ne peut faire aucun fonds fur ces lettres qui (ont 
fuppofées. * Hcrodot. 1 .a. c. j 6. Dsodor. Sicml. /. ye, tp. u. 
Paufan. m Lncemic. Suidas , in Abor. Eufcb. in ihruuc. 
Scholiaft. Ariftophan. in M*;r . Jamblicus,/» vue Pyth.i 
cep. 18. Harpocration. Philoftr.it. in vit* A pet lents , Ub. y 
Hymeri m^tpmd Phetittm p. 1 1 j<î. Clément Alex. /. 1 .firo- 
m*t. J11I. Finnic. Matcmus , édition, feetisgernn. I. j.c.ji. 
Gregorius Nazianz. Valefii noti in notas Manffdcs . in 
Harp. M. Bayle , dtll. erst. 

A B A R U S , nom d’un prince arabe félon Appicn , ou 
fyricn felun Florus , qui engagea Craflus à entrer dans le 
pais des Parrhcs , où il périt avec ion armée. * Appian. in 
P*nb. Florus , /. ». c. 11. Plutarque l’appelle Arum ne , m 
vit* Craffi. Cherchez. ABGARUS. 

A B A S, douzième roi des Argicns , fils de Lynccc Sc 
d’HypcTmneftre , monta fur le rhrône après la mort de fon 
pere Lynccc, l’an du monde ijSj. de la période julienne 
3295.6c avant Jesus-Christ 1419. Il fut peredePratus Sc 
d’Acrifius , Sc eut le premier pour fucceflcur , après avoir 
régné vingt-trois ans , félon Eufcbc. Neanmoins Pau fini as 
dit qu’Acrilîus fécond filsd’Abas, fut roi d’Argos apres lui, 
&quc l’autre fur roi de Tyrinthe, Sc du païs maritime de 
l’ArgoJidc. L’opinion la plus commune eft qu'Àcri/îus fuc- 
ceda 1 Promis fon frété aîné. * Eufebe, tn chron. Paufanias, 
/. 2. &c. M. Du Pin , btblioeh. nmv. des htjtoriens. 

ABAS , fils d’Hvpothoon Sc de Melanire , fur changé en 
lézard par la déefle Cerée : ofFcnfée des railleries picquan- 
res qu'il avoir faites de fes facrifices , clic jetta fut lui cer- 
taines liqueurs mixtionnées avec lefqiicllcs on dit qu’elle 
imjjùma fur fa peau ccs taches que l'on voit encore fur cet 

animal- 
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tKfnul. OvM: rapporte que la colac de Cercs vînt de ci 
que ce jeune homme l'.iy.tm vù boire avec trop d'avidité, 
l : n.acqiu d'elle. * Ovide, ltb.$. menznt.fabul. 77. Cadil» 
Kluxligtnus , /. 19. cap. 4. 

I.'iïok-ncc iCAlxis exprime U m.'.licc du lézard , qui cft 
1 jnun.d le plus ennemi etc l'homme , il l'on en veut l reiire 
Piine,//J.;o. c.$. to.C^e. L :s Latins l'appellent fttilio , d’où 
kl jurifconJuItcs ont tiré le mot de ftcllionar , qui lignifie 
trou» crie Sc fraude dm* le* actes ou contrats, digefl. hb. 
47 . rit. 10 . c. 9 . }+i 

ABAS, roi de Perle. Cherchez. SCHAH-ABAS. 

A U AS, centaure, fils d’Ixion , & d’une nucc, grand 
(JulT.ur. Voit* IXION.* Ovid. hb. 11. metam. 

ABAS, capitaine des Latins en Italie, fit alliance avec 
Enéc , Si lui mena des troupes de Populonic ville maritime 
de l’ancienne Emirie, aujourd'hui Tofeane ,-vis-i-vis i’ifle 
d’Elbe. * Virgile , hb. 10. oÆneid. 

ABAS, devin, filsde Lyncéeüc d’HipeTmncrtie fille de 
Danaüs , fondateur de la ville d’Abaar. l.c cclcbte Lylân- 
d.-t general des Lacédémoniens fe tarvoit de 1 ni dans ta-, 
rqdidom , & il mérita par fe* tarviccs d’être honoré 
d une liante qui lui fut élevée dans le temple d’Apollon à 
Delphes. Elle étoitdela main de Paifon natif de Pille de 
t laurcc , appellce aujourd’hui La Sidra , fur la cote du 
Peloponcfe ou de b More - . * Pauïanias,/* P hoc. 

ABAS ,fophifte,qni tailla des commentaires hiftoriques. 

Si compqlâ une rhétorique. Vofilus croit que cet Abas cft 
celui qui eft cite par Ptofomcc Ephcftion dam la bibliothè- 
que de Phocim.fûjf.iyo.fur le r.oinde la femme d-eCandau- 
lej roi de I.ydi •. que les uns appellent N>JfttjLc$ autres /»- 
dt , Si que cet Ab.is nomme * 4 ér« 

Il y a un autre Au as qui a écrit de la guerre de Troie. 

• Suidas. Photius, bibl. csd.it) o. Servius , in lib. 9. nntid, 
Voll.dc htfl.gr *t. hb. j. 

ABAS, toi de Tofeane , qui rogna rj. ans, 5 c bâtit la 
ville des Abicns en Tofeane. * Manet lion. 

ABAS , fils de Mebmpus. * P.aufaniaS , i» Ateicis. 

ABAS , fiiiT.izin, ennemi des Chrétiens.* Paul Di.tc. /. 11. 

ABAS , montagne d’ Arménie. Cherche* ABA. 

ABASCANT OS , cft le nam d’un des tons de Plicrefiar- 
que Valentin. Foie* EON. AC«/«»f»» , ce inoc cft: grec , Si 
Bgpific , qui n'tfl point fmjet à l'envie , ou celui 4 (fut 1 er 
envieux ne peuvent nuire : il lignifie aufli .un freftrVAttf 
contre l'envie , on contre lerforultgci & Ici enchantement. 

* Termllkn , contre les Gnojhijnei , clup. 10. 

AflASCHES , Ahaffj. peuples d’Afie dans la Géorgie fut 

les confins de Mrngrclic au Levant. Ils ne vivent que de ra- 
pine , Sc font continuellement des coût tas fut les t .•très de 
l.urs voiiins pour les endommager ; en forre qu’un .1 été 
obligé de faire une muraille de Soixante milles de circuit 
pour les arrêter , félon qu'écrit le pete Archange Lamberti 
tlu-atin, qui a demeuré long-tcm* en ce pats. On les ap- 

f rlie aufli les Abajpu. Il en cft fait mention dans les novcl- 
1 de Juftinicn & dans Procope. * Baudrand. 

ABASSENIE , région Sc empire. 

ARASSIE , AOASSINIE , A 3 ASSINS , peuples. Foi et, 

abissinie 

ABASTER , c’cft le nom d’un des trois chevaux qui ti- 
rent le char de Platon , félon Bocace. Il lîgniiîe*rir< Le fé- 
cond eft nommé M ktreus , c’cft-à dire, tbfcmr ; & le troi- 
licme Non 11* s ,qui lignifie liede. Claudien dont l’autorité 
cft d’un plus grand poids dans cette occafion,compte quatre 
chevaux , fçavoir, Alastor , malfaifant ; Ætïios , ar- 
dtnt -, Or r h nit^bfcnr, Si Nictï'e, nollurne.* Claudien. 
Orphnxus crndtle micant , Æthonque Higitti 
Ocior , &fiygii fnbhmtt glana Nyocus 
Arment! , dm fane nota fig ratas Alaftor, Sic. 

*Boc ac.hb. S.cap.ô.jcneat. deor. Canari , in imagm. deor. 
de Plut. Claudian. 2 e motte Prcftrpm. hb. 1 . 

ABATIA ( Bernard ) de Touloule , médecin , juritaun- 
“Irc Sc mathématicien , floriHoit fur b fin du XVI. fiede. 

Il enfeigna le droit , les mathématiques & les Langues à 
Paris Si ailleurs. Il compofa aullî divers traités , dont les 
auteurs parlent avec éloge , Si ehtr’amres b Croix du Mai- ‘ 
ne , bibhot. franc. 

ABATON , édifice 1 Rhodes , dans lequel il «oit dc- 
frndu d’entrer -, il fut ainlî nommé du mot Grec qui 
ugnifie , o:i on nt va point. Voici quel fut le fujet de 1 * con- 
flrufrion de ccr édifice. Après la mort de Maufole Raide 
Carie dans l’Afie mineure , b reine Artcmile fa femme 
aiant pris le gouvernement du roiaiune, lcsRhodicns ne 
Tome /, 
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purent fouffrir qu'une femme régnât fur toute b Carie, 6 c 
annerent une fiotc pour fe rendre maîtres de ce roïaume. 
Artemifc avertie de leur ccfléin , fit entrer fcctctetnetat i ni 
armée navale ibrs le petit |«>it d’Halicamafll Couvert d’u* 
ne montagne qui dcroboit b Vue de ce qui s’y palloir, 
Les Rhodicns aiant fait aborder leur année navale pro- 
che du grand port , qu’ils trouvèrent vide» la Reine fit 
donner un lignai de dclliis les murailles, cour leur rcn.oi- 
gner que la ville Vouloir fc tendre. Alors les Rhodicns Ibr* 
rirent de Ictits vaifliaux pour cr.txcr dans la Ville •, & aufli* 
tût Ancinilc fit ouvrir le pair port , d’eù lortit fen riTmée 
navale qui entra dans le grand port;& trouvanr les v aideau* 
des Rhodicn* dégacnii de foldats , les emmena en pleine 
mer. Les Rhodicns hors d'état de le retirer , furent ebul 
tués dans la place publique , où ils fe rnmvcrcnt enfermés. 
Ce ftrar jgeme aiant rcüîlt , la Reine mit de fe* foldats Si de 
fes matelots fur les vaifl’e.utx de* Rhodien* , & alla droit i 
Pille de Rhodes. Les hnbitans voïanr venir de leurs vaif* 
féaux omet de couronnes de laurier , reçurent le tirs erne* 
mis, croï.uu que c’etoient leurs gens qui revenoient viéto* 
rteux. Areantlc , après avoir pris Rhodes, fe fitclcvcr un 
trophée daiir b ville, avec deux ftarucs de bronze , dore 
l'une reptefentoit cette reine, & l'autte b ville dc.Rhodci 
cH habit d’efdavci Long-tcms après les Rhodicns notant 
shaette ces ftatues , parce que les trophée? ccotent des cho- 
ies lacrres , que leur religion toc pcrmettolt pas de détruire, 
ils s’aviferenr , pour en ôter la vue , de bâtir autour de ces 
ftatues un édifice fort clevc , qu’ils appellcrenr A bâton , 
jwree que l’entrée en croit défendue i toutes fortes de per- 
fbnnei. 

La prife de Rhodes par Artcmile doit être arrivée laquai 
rriéme année de la C VIII. olympiade , osi la première année 
de bCTX.c’cft-i-riire 14 5. ou p^a.aus avant Jésus-Christ, 
puifque Maufole , après leqlul Artemifc ne régna que d.ux 
ans , mourut b première année de lu CVQL clympiade , SC 
non pas b fecohde année de la C. comme on le lit dan* 
Pline, que le P. Hardoiiin a corrigé fur cet endroit. M . Che- 
vreau s cft trompé lori’que d.ihs fon hiftoirc univcrfellc , il 
.1 attribué b prilè de Rhodes à une autre Attcmife , aufli 
reine de Carie , mais époufe d’Hccatomnc. Voie * ARTE- 
MISE. * VictUVt hb. l.tnp. 8. Diodor. Sicul. Stiabon,/, 14. 
Plin. /. fdiC. 5. Ctrlius Rhodig. /. it. c. jj. 

ABATOS , ccll-ù-dlrc , Inaeeeffib/e , ifle J’Egypte,dans 
le palus de Memphis , ou lac de Mtrris. Elle ctoit renom- 
mée par le rombe.au du roi Ofiris , Sc par le fin lin qui y 
ctoirtoit.de même que j\ar les atbrifleatix que l’on nomme it 
papyrus. De l’écorce de cette plante on fatfoirdcs tablettes 
à écrire ; Si c’eft d'où cft venu le nom du papier dont nous 
nous fervonsi prêtant. Lucain en fait mention, /. 10. 

Lit ne Abato U quant uoflr avocat Vcncranda vetnfias 

Terra pot en t. 

AIlAUGES , nation des Hlint , dont il eft parlé dans 
Procope. 

ABA VI oii ABAKi II. Vole* ABANDO. 

ABAUNAS , lac dcTurconianic. Cherche x, ÀCTAMAR* 

ABAZEA ou ABA 2 EIA , ceremonies anciennes , infti- 
tuces par Denis fils de Captée roid’Afic. ainlî appelle.-* dtt 
mot grec •'C 4 /i»« , qui lignifie taciturne ; parce qüe ccs tare* 
ta foifoientdam un grand filencc. Cicéron en parle dans le 
troifiéme livre de la nature des dieux. Voit* SABASIE. 

ABBAS fils d' Abdalmorhlcb» onde de Mahomet , fit d’a- 
bord la guette â Ion neveu, qu’il regardoit comme un im- 
pofteur Sc comme un traître à fa patrie mais aiant été vain- 
cu 5 c fait prifonnier en b bataille de Bedir.qui ta donna la 
féconde année de l’hegife , 5 c d.-J C, t 5 ij.il lé réconcilia enfin 
avec Mahomet Sc devint un de tas principaux capitaines ; k 
l'accompagha dan* b bataille de Honrin, qui ta donna con* 
tre les Thaïe cfircs l’an huitième de l’hrgire , après b prife 
de b Mecque. Mahomet y nuroit perdu toute fon armée, & 
peur-êrre fa vie , fi Abbas d’une voix extrêmement forte 
n’eût rappelle Si ranime les fuiaxds. Abbas fut encore un de 
ces d odeurs mahometans qui devinrent fçavants en fort 
peu de tems: car toute leur fcicncc confiftuir alors i entendre 
& à expliquer le* vertats de l'Alcoran , âc i contarvcr dans 
leur mémoire certaines hiftcrircs apocryphes , qui ont palfé 
dc|viis parmi IcsTurcs pour de* ttaditions prophétiques. 

Abbas tait toujours en fort grande vénération auprès des 
Mufulmans; les califes Omar Othman ne pafioient ja- 
mais k cheval devant lui, qu’ils ne miflènrpied à terre pouf 
le faluer.U' mourut l’an ji. de l'hegire, qui répond â l'annéd 
651. de Jésus-Christ. Cent ans apres fa mort Abu!abb4« 
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furnommc Saifah un de les perirs fils , fut proclamé calife» 
& donna le commencement à la dynaftie des Abbatiales » 
qui ont pollèdé le califat l’cfpace de 524. ans. U y a eu J7. 
califes de cette famille , qui ont futeede, fans inteiruprion, 
les uns aux autres.* D’Herbelor , hihhar. orient. 

ABBAS ( Ebn-Ahbas Abdallah) coultn germain de Maho- 
met 1 étoit fils du précèdent Abbas. Il eft des plus confidc- 
rables entre les docteurs de lafcCtede Mahomet , qui font 
appelles Sahabah, c'cft-i-dtre, les compagnons du Prophe- 
te \ &i fon autorité eft la plus grande de toutes en matière 
de traditions. L’on rapporte fans aucun fondement , que 
l’ange Gabriel, qu’on prétend avoir apporte l’AJcoran .1 
Mahomet , apparut à Abbas des l’âge de dix ans , Sc uu’il 
lui donna une parfaire intelligence de ce livre : d’où vient 

Ï a’il fut qualihé du titre de Tdrfivmnn Alcornn , c’eft-ù- 
irc , rinterprete de l’Alcoran. Il mourut l’an 6 8. de l’he- 
gire.ou de Jésus-Christ 687. Les Turcs publièrent alors, 
que le grand Rabbani , c’eft-à-dire doéteur , & le grand 
maître des Mufulnuns , croit mort. * D’Herbelor , hihliot. 
or irnr. 

ABBASC-HES ou AbbaJTes. Cherchez. ABCASSES. 
ABBASSIDES ou dépendant des Abbas , oncle & cou- 
fin de Mahomet, dont il eft parlé dans les articles précè- 
dent , s’emparèrent du califat la 100. année de l’hegifc, 
qui répond a la 718. de l’ere Chrétienne. Ce futMahom .r 
fils d’Ali A: arriere-perit-fils d’Abbas , oui fit le premier va- 
loir les prétentions contre les Ommiades qu’il tr.ùtoird’u- 
furpjceurs, titre qui fut aulli donné aux AbbaJlldcs parles 
Alides ou «fefeendans d’Ali. Il y a eu trente-fept califes de 
cette nui! on , dont la domination a duré 51t. ans. Depuis 
4 que cette famille eut été exterminée par les Tartarcs , elle 
ne laiffa pas de conferver en Egypte quelque efpece d’au- 
torité dans les chofes qui concernoi. ne la religion ; & loif- 
qu .* Selim empereur des Turcs conquit cette Province , il y 
trouva encore un de ces Abaflides appelle Moftangedbilla, 
il & l'emmena avec lui i Confiant in ople. • D’Herbelor , bi- 
blïot. orient. 

ABBE’. Nous avons déjà remarqué que le nomd’Abbé 
vient du mot Hébreu Ah , qui figniiic Pere ; Sc du caldtvn 
& du fyriaque Abb* .qui a la meme lignification. Il a été 
donné particulièrement aux chefs des communautés de 
moines, que les Grecs ont auifi appelles Archimandrites. 
Ces anciens Abbrz croient des moines qui avoienc établi 
des monafiercs qu’ils guuvcrnoienr , comme ont fait S. An- 
toine Sc S. Pacdme , ou qui avoienc été prépofés par les 
Jnftiturcurs de la vie monaftique dans un pais , ou enlin qui 
éroientchoifis par les moines d'un mon.ifter.-. Ces Abbés 
& leurs monaftercs , fuivant la difpofition du concile de 
Calcédoine, étoient tournis aux évêques, tant en orient 
qu’en occident. A l’égard de l'orient, le quatrième canon 
de ce concile en fait une loi •, Sc en occident le canon 21. 
du I. concile d’Orléans , le 19. du concile d’Epaonc, le 22. 
du II. concile d’Orléans, les capitulaires de Charlemagne 
Sc le canon monnfferid ij. 1. Depuis ce tems-lâ quel- 
ques Abbés ont obtenu des exemptions des Ordinaires pour 
eux 6 c pour leurs abbaïcs, comme les monaftercs de Le- 
rins , d’Agaune Sc de Luxeu. Ce privilège leur croit accordé 
du confi. iitemenr des évêques â la prière des rois ou des 
fondateurs. Les Abbés ont eu féance dans les conciles 
apres les évêques. Quelques-uns ont obtenu la petmtffion 
de poner la croflè Ac la mitre; il y en a même qui ont préten- 
du avoir une jurifdiâion epifcopale ; quelques-uns ont eu 
le droit de donner non- feulement la ronfurc , mais aulli les 
ordres mineurs. Innocent VIII. a même accordé à l’Abbé de 
Citeaux le pouvoir d’ordonner des diicres Sc dcsfoùdia- 
cr;s , Sc de faire divcifes bénédictions , comme celles des 
Abbeflcs , des autels , des calices , &c. Les biais des mo- 
naftetes étant devenus confiderables , excitèrent la cupidi- 
té des fcculiers pour les envahir. Dés le V. fieele en Iralic,& 
en Franc» les rois s’en emparèrent ou en gratifièrent ceux 
qui leur rendoient fcrvice. Les râpes At les éveques curent 
beau s’y oppofer,certe licence aura iufqu’au règne de Da- 
gobert qui fur plus favorable i l'Eglise ; mais elle fe renou- 
Vclla pendant le régné de Charles Martel , fous lequel les 
laïques fe mirent en pofteflion d’une partie des biens des 
monaftercs, Sc prirent même le titre d’Abhés.On voir dans 
l’mftoîre des rois Sc des feigneuts laïques qui prennent le 
nom d’Abbés. Pépin Sc Charlemagne renouvelleront les 
défenfes d’ufuTper le bien des églifes ; Sc neanmoins ces 
loix n’cmpêcherent pas que les biens des monaftercs ne de- 
meuraflent entre les mains des laïque» , malgré les defini- 
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fes & les remontrances des évêques. Les princes donnoient 
eux-mêmes les revenus des monaftercs à leurs officiers pour 
rccompenfet leurs fervices , Sc de lâ vint le nom de béné- 
fice. Ch j ries le chauve fie des loix pour modérer cet ufage, 
qui ne laifla pas de continuer fous les fuccertcurs. Les rois 
Philippes 1 . A: Loiiis VI. Sc enluite lu ducs d'Orléans, font 
appelles Abbés du monaftere de latnr Agnan d’Orléans , 
dans J’hiftoirc de cette églife, compofée par Hubert. Les 
ducs d'Aquitaine {virent le titre d’Abbés de S. Hilaire de 
Poitiers : les comtes il’ Anjou , celui d’Abbts de S. Aubin : 
Sc les contres de Vcrnundois , celui d’Abbés de i. Quen- 
tin. Cette coutume cefiàfous le règne des premiers rois de 
la rroilîémc race. Ces grands leigncurs ne dédaignoi. nr pas 
de fe nommer Abbcs ; titre qui étoit aoili honorable que 
celui de comte Sc de duc. Us choilillbient un des religieux 

ur gouverner les autres» A: ce religieux s'appellent Doyen. 

y avoir des Monaftercs où les Moines lé cnoilîflbiViir un 
Supérieur qu’ils nommoteru Ahh/. Hugues duc & gouver- 
neur d'Orléans & de la Marche d'An;ou , qui fut en gran i 
crédit ibus le Roi Charles It cbanve , Loiiis l* begne C»; les 
enfant , font fort l'ouvert nommés Abbés dans l'Jtiftoire 
de ce tems-IJ. Le clergé tâcha d'empêcher ce dclbidte ; et 
dés l’an 892. les prélars de France tinrent un concile pro- 
vincial i Reims , où ils menacèrent des tenfives etde/ufti- 
ques Baudouin comte de Flandres , qui s’étoic emparé d; 
1 abbaïe de S. Waaft d’Arras, A: qui s’en notnmott Abb 
Dans la fuite onne donna plus le revenu des abbaïcs i des 
laïques ; mais les clercs fcculiers Jus demandèrent en coin- 
monde , Sc les obtinrent du confentemcnc même des papes. 
Ces commcndcs naturellement ne dévoient erre que pour 
un teins ; nuis l’ulage les a rendues perpétuelles : Je Pa 
ne les accorde que comme une grâce iinguliere Sc par diC 
pcnle, à la charge que l’Abbé nommé fe fera prêtre des qu’il 
aura atteint l’âge. L’ufiigc de donner i des feeufters des ab- 
baiesen commande p.rperuelle, qui étoit d’abord plus 
rare, eft devenu fi commun, que la plupart des abbaj'e; 
font en comntendc , c’cft-â-dire, qu'un écciefiaftiquc fe- 
culicr a le titre d' Abbé, & pofiede un tiers des revenus ds 
l’abbaïe, comme tenant la place de l’Abbé régulier: il n’a 
neanmoins aucune autorité ou jurifdicèion lùr les moines. 

Suivant le concordat de François I. AC de Leon X. les Ab- 
bés ccunmendataires font nommés par le Roi, Sc font pour- 
vus des abbaïcs en commrndc par les bulles des papes. 
f Quelques Abbés ont été appelles Abbés cardinaux : rel 
éroit un Abbé en chef, lorique deux abbaïcs qui avoienc 
été autrefois unies , venoient â être feparées ,Sc qu’il en 
gouvemoit une en particulier. Le ritre d’Abhé cardinal 4 
été concédé p.ir honneur à quelques Abbés. C’eft ainfi .pic 
le p ipe Calixte l’aecoi ibt p u un - bulle expreffé â l'Abbé de 
Cluny , qui s'eft aulli quelquefois fait appelles Abbé de» 
Abhês. Ce nom fut pris par Ponce Abbé de Cluny , dans 
le concile de Rome tenu en nid. ce que Jean Cajcton , 
Chancelier du pape, n’approuva pas, parce que ce titre 
étoit nouveau. A: qu’il appartenoir plus proprement â l’Ab- 
bé du mont-Cafîîn ; ce menait re ai. tnt etc le premier où 
l'on obfetva la règle de S. Benoit , Sc cet Abbé aïanc été ap- 
pelle le vicaire de S. Benoît dans tout l’ordre par les fou ve- 
rt in s pontifes Sc par les empereurs. 

Les Chanoines réguliers ont auflî donné le nom d’Abbé 
â celui qui étoit i leur tête. Il eft fait mention de ces Abbcs 
dans le concile II. d’Aix-la-Chapelle , où ils lonr diftin- 
gués des Abbés des moines , Sc il en eft parlé en divers en- 
droits des capitulaires de Charlemagne : il y a eu même des 
chapitres de chanoines réguliers , où par honneur on don- 
noir le titre d’AJihcs i des ecclefoftiques qui n croient 
point du chapitre. 

Chez les Grecs il y a eu des Abbés qui ont pris la qualité 
d' Abbés uni verfels , mcamemcm . nntverfnbs , à limita- 
tion des patriarches de Conftanrinople. On appel fort Ab- 
bé , le grand-mairre de la chape’le roïale. Dans la réglé 
de S. Benoît il eft parlé de moines qui fc veulent arroger b 
qualité de féconds Abbés. Dans l'origine Fes Abbés des mo- 
nafteres n’éroient point prerres ; dans la fuice il y en a eu 
qui l'ont été , mais ils ne l'écoient pas tous. On a quelque- 
fois donné le nom d’Abbés aux curés primitifs , & fi l’on 
en croit M. du Gange , les paroiftes avotenr d’ordinaire 
trois principaux officiers -, fi; avoir , l’Abbé ou le gardien , 
qui eu prefentemenr le curé ; les pr erres ou c hapelams ; Sc 
le factiftain , qui étoit au dclTous de l’Abbé Sc des prêtres. 
Les prêtres ou chapelains étoient chargés du foin des âmes 
& de l’adminiftrarion 4 e la cure : Sc U fonction de l'Abb; 
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/toit d'avoît I'efl fur tous lesbcfoim d«fa paroi (Te & fur U | 
conduire des prêtres. U y a eu des évêques oui , parce que 
Jeurs évêchés étoicnr originairement des abbaïcs , ont été 
appelles abbes, comme Péveque de Catane Ce celui de 
Monr-Rcal en Siale, qui croient élus par les moines. 

Les Génois doruioicnt auJli le nom d’abbé au chef de 
leur republique , comme il parait par le traite fait entre 
Charles roi de Sicile , fie cette République , l'an tjo7. où 
Nicolas Frambe cft fouvent nommé abbas pcpnh. * lilon- 
cL-an i bibhoth. eau. Pierre diacre, ekrau. liv. 4. Hugues 
moine de Ciuny. Delllus , hifi. des 1 omit s de Poitou. L'A b- 
tticmmtn.bi.ure. Du Cange , gloffanttm latinitans. 

ABBEFORT ou ABBEFÔORT , Abbtfoma , ville de 
Norvège , avec un aflci bon port. Elle cft dans le gotrtctnr- 
jnent aAgjjclhus «environ i vingt milles d’Anlloyc , Ce à 
vingt-cinq uu trenre de Stafanger, • Ortellus. Bautirand. 

ABBEN-EZRA. Vojeu. AliEN-EZRA. 

ABBESSE. Comme on a nommé les (upc rieurs des 
moines Ce des chacun nés réguliers abbés , on a donné le 
nom d'Abbefl’e aux lupc-ricuscs des ccligieufcs & des du- 
Hein. -dès. Quoique les communautés de vierges confactées 
i Dieu foient plus anciennes dans i’Eglile que celles des 
moines , neanmoins les abbes font connus long-ccntt avaht 
k* Abbeilcs. Les premières vierges qui fe font confactées à 
Dieu , demeuraient dans leurs nuilbns paternelles. Depuis 
( dans le IV. ficelé ) elles s'aflcmblctent dans des monade - 
tes-, mais elles n'a voient point d’églifes Particulières, fie 
elles alloienr à l'office dans les églifc* cathédrales ou pa- 
toiflîales avec leurs fupc rieur. -s. Du tems de S. Grégoire 
elles avoicnr prefquc toutes des cqlifes dans leurs monaf- 
teres. L’Abbefle étoit autrefois élue par la communauté : 
on chotfüloit les plus anciennes rehgieufcs & les plus ca- 
pables de gouverner t elles retevoient la bénédiction de 
Péveque, & croient Abbeilcs pour le refte de leur vie. Il y 
a eu de* Abbeilcs qui ont voulu s'arroger des droits qui ne 
leur convenoicnt pas , comme d'exercer la jurifdiction fut 
des dercs , Ce de confdTet leurs Religieufes, 

ABBEVILLE, Abbotts vida , capitale du comté de 
Ponthieu en Picardie,fur la rivière de Somme,.! cinq lieues 
de la mtr, au dioccfe d'Amiens, n' étoit autrefois qu'une 
inaifon de campagne des abbés de Cenrulc , ou de feint 
Riquier , qui en i deux lieues de U. On en fit enfuitc un 
(hdcxiÿEc on y fonda un prieuré. Mais Hugues en Voulant 
Eure une place forte pour arrêter les courfes des barbares , 
Iota aux moines de laint Riquicr,Cc l’aianc fortifiée, la 
donna i Hugues fon gendre , qui prit le titre d'avode ou 
d.fenfeuc , pir:e qu'on lui avott confie la défenfe de faim 
Riquier. Angdeam fon fils , après avoir rué le comte de 
Boulogne dans un* bataille. Se epoufe fl veuve, prit le titre 
de comte de Ponthieu. Depuis ce têtus-là elle cft devenu? 
une ville ooniideraUe. Elle eft la patrie de Nicolas Ce de 
Guillaume Sanfon g.-ographes,de Pierre Du-Val fils de leur 
fœm , fie du p.-re Philips Briet je fuite , aulfi géographes. 
La rivière de Somme le partage là en divers bras , qui paf- 
fentau dedans & au dehors de la ville ; les barques y arri- 
vent de la mer. Abbeville a un prélîdial , doute Ou treize 
fraudes paroilTcs , & ptufieurs mai Ions religieufes. Cecre 
ville a de très-beaux privilèges t Si comme elle n’a jamais 
été prife, on l'appelle la puce de dm pais , Si elle fe nomme 
dans là devife femper fi délit , toujours fidcllc. Pour con- 
fine amplement tout ce qui concerne cette ville , les pri- 
vilèges de fes auteurs ou maires , les hommes illufttes qui 
v lont nés , 00 qui y onr fini leur vie , on peut confultet 
Militaire généalogique des comtes de Ponthieu, imprimée 
1 Paris cnez François Clouficr l'an t<îj7. Les reliques de 
S. Vulfran , autrefois évêque de Sens , y furent apportées 
ran iioj. de l’abbaïc de feint Wandrillc du païs deCaux, 
où il croit mon. On y inftiriu un chapitre de chanoines fie 
une pareille en fon honneur, * Bailler , topographie det 
Joints. Hariulphus cenrulenlls monachus, iuchron.Centul, 
hb. 4. cap. ii. Duchcfne , auiujuit/s det vides de France , 
& hi/loire de Guienne, hv.i. Sainte-Marthe, bifl. genealo . 
ligne de France , liv, ta. Le P. Ignace JoJ'eph , htfi. eut, 
Abbav. Samfon qui en a donné les antiquités. Briet. 
DuvaL M. de Valois, dam fa notice det Gaules. Le père 
labb;, tableau gtofraphiaue. Sirmotld, note fur l'eoitrt 

i î. d ‘ Alexandre fît, Hinoirc des comtes de Ponthieu, 
avle, dUlion. tritia. 

ABBEV|LLE,eardinal. Chtreh. JEAÏi-D* ABBEVILLE. 
ABBON, évêque de N. vers , vivoit dans le IX. fiede 
foas le resnedî Cnules ItÇbtmvt-U a foufciit 44 1 U. con- 
Tome t. 
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elle de Soilfohs , tenu en Ü 66 . à ceux de Troie* , de H y. fit 
$78. fie à celui de Pontion de tyé. 

ABBON, Normand , Si moine de faint Germain de! 
prrt de Paris, vivoit dans le IX. ficelé, fie fut un des d KÜ* 
pics d’Aimoin l'antien , qui étoir alors en ghmde tepur** 
cjon, Abbon étoit 1 Paris en 88£. fit 887. lyrique Cette Vilii 
fut aifiegcc par les Normands, il écrivit en vert l’hiftoird 
de ccficge.dont il avoir été témoin oculaire , fie 11 là dédia 
i Gozlin diacre % & non à Gozciin évêque de Paris fie abbé 
de faintGermain. Il y a apparence qü’ Abbon ne vécut qu$ 
jufqu’cn 890. ou 891. C’eftcc qu’on peut recueillir de U 
fin au fécond livre de fon ouvrage , dont meilleurs Pithoü; 
Duchcl ne. Du Boucher , Si le P. Du Brcüil onr donné plue 
(leurs éditions , ficc. Nous avons aulli quelques-uns de fe| 
fermons qui ont été trouvés dans un manulcrirde l'abbaïq 
de faint Germain des prez. Quelque! auteurs ont ton» 
fondu cet Abbon moitié de faint Germain avec l'autre 
Abbon abbé de Fleuri, dont bous allons parler. U y a 
pouttant un ficelé de diftançc entre l'un fie l'autre. * Pi- 
thon, Duchefne, Du Breuil , tu pr a f. aper. Abbott. Volfius* 
de ht fl. lat. Itb. i . t. j8. Dom Mabillon , maü. SS. trdi* 
tu sSiBentd. &c. Dom Luc d’Achcty , fptaleg. um.C> 
M . Du Pi n , bibheth. det auteurs tccl. 

ABBON , évêque de Soillbns futccflVur de Rodoin, qui 
fouferivit au concile de Trofly en «u. fie à celui de Rciml 
en 915. fie qui la meme année confacra i S. Medard Raoul, 
qu'on éleva fur le cr&ne après Charles le Simple. Il fut 
chanceli.r de Raoul , ficiqouruc l'an 937. * f lodoafdj lib» 
4. c . 20, * 

ABBOtf ou ALBObl , abbé de Fleuri ou de faint Be- 
noit fur Loire, vivoit dans le X. fiede. Il naquit à Orleans f 
fon j»cre s'anpclloit Letus Se fa mere Ermenaardc , ils en- 
voiefent Abbon étudier dans le monallcrc de Fleuri ; il y 
apprit les premiers principes des fciences de deux fçavanj 
prêtre* ( Gunholus fie Cnriftianus ) qui s etoient retiré* 
dans tette abbaïe, y reçut l'habit de religieux des maini 
d'Vlfaldus qui en étoir abbé i fit des pragtès extraordi- 
naires dans la grammaire , l'arithmctique Se la dialecti- 
que , vint à Parts fie â Reims , s'y appliqua à un autre genre 
de littérature , alU à Orléans où il apprit la mufique , pall *4 
cft Angleterre par l’ordre de fort abbé , à la lollicicatiotl 
d'Ofwalde archevêque de ce rais-li , y refb pendant d uX 
ans qu’il emploi* à iniltulre les rcligiruX d’une ahbaïc d« 
BenediéHns qu'Ofwalde y avoir fondée , reçut des maint 
de cet archevêque l'otdre de prètrife , s'acquit l'eftime 
du Roi Si des principaux frîgncUix du pats , qui lui firent 
de riches fiede magnifiques prefens. Il revint enfin à fort 
inorullcrc , duquel il fut clu ahbé. Fulbert de Chartres le 
nomme dans une de fes épitres le philolophe très-fçavant. 
Se le maître de toute la France, Il fut unzelédéfenlctirdcs 
droits des moines contre quelques évêque* qui voûtaient 
ufurper les dixmes moruchalcs; ce qui lui lufeira des enne- 
mis , fie lut donna occafion de faite fort apologie dans fei 
lettres. Il fit deux voïages à Rome , l’im foui le pape Jeatt 
XV, Se l'autre par ordre du Roi fous le pontificat du p.ipe 
Grégoire V. Dans le fécond il accommoda l'alfairc d'Ar* 
noul archevêque de Reims , pour laquelle le pape menas 
çoic de mettre la France en Interdit i fie après avoir obreml 
quelques privilèges pour fon motultere , il apporta le PaU 
fium i cet archevêque. Il âvoit avec lui des moines fça- 
vabs,fi*.entr'autres Aitnoln aui l'accompagna dans uti voj'aa 
ge qu'il fie eh Gafeogne , ou il altait vilîter l’ abbaïe de J4 
Rcolle , & où il fut malfuré dans une émotion populaire» 
le ij, Novembre 1004, Jour auquel le* martyrologes de 
France Se de faint Benoît marquent fa fête. 

Abhon avoir écrit l'abrège des vies de quelques papes fea 
cueillies de l’hiftoire d’Anaftafe lcbibliorhccaire,une apo- 
logicadretTéc aux rois 1 iugues Capet fie Rûben fon fils j la 
vie de S. Edmond roi d'Angleterre-, diverfes lettres au pape 
Grégoire V. fie 1 d’autres pcrfontvesj un reaiifil de canon* 
que nous a donné le fç avant pere Mabillon ; un traité des 
cycles-, Se quelques autres petits traités. Les ttuvres d’Ab- 
bon ont été imprimées au Louvre. * Voïez la lettre cir- 
culaire des moines de Fleuri fur la inott d' Abbon , SeCâ 
vie écrite par Airnoin fondifciplc. Glabcr. I. j, Fulbctt da 
Chartres , isi tpifl. Sigeberr. de vit. il/ufi, e. 1 40. & iH 
chron. ad an, 990. Trithéme, in chrou. Du Sau(fai,Voflhis / 
Du Breuil , dom Jeart Mabillon , alla Sdntl. Bencdiil, 
rom.x.Sc in analeths. M, Du Pin, bibltoib, des aut. ecclefi, 
X.fieele. Baillet, vie des faint t. 

ABUOT évêque de Saldburi, croie fils d'u 4 

B ij 
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tondeur de drap de Guilfbrd , dans le comté de Stirrry » 
naquit l’an ijSo. Après avoir fait fes études , il devint mi- 
niftre , fe fit recevoir docteur en théologie à Oxford , où 
il fut enfuitc principal du college de Bailleul,3c ptofeflèur 
total en théologie. Il étoit déjà chapelain du roi Jac- 
ques I. dont il s'acquit la bienveillance par les leçons qu’il 
hr de la fouveraine puiflàncc des rois , en faveur de la- 
quelle il écrivit contre Bellarmin & Suarez. Son zele lui 
valut l'évêché de Salifburi, auquel il ne fut pourtant clevé 
que trois ans avant fa mort, qui arriva l’an itfi8. Outre fon 
livre de fnprema peteftate regia . & une réponfe à l'Apolo- 
gie d'Eudzmon Jean , il a laid e quelques traités de coiuro- 
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rieft connu que pour avoir été le pere de ce fameux ira- 
pofteur , auteur de la religion des Mahometans. Abdalla 


>gic à Oxford , où étoit païen , il epoufa Emira juive. Les Mahometans ont 
lîcul,& pxofefleur fourre dans la vie de fon fils quantité de fables;fçavoir,qu’il 
rlain du roi Jac- avoir été recherché en mariage par une reine de Syrie, 3a. 
ir les leçons qu’il * Paul Diacre, Thcophancs, Zonaras, Ccdrenus , Ibronius, 


ABCASSESou ABBASCHES, peuples du mont Caucn/e, 
au feptentrion Sc à l'occident de la Mingrdic. Ils font 
bien faits, ils ont le teint beau, & fonr adroits & vigou- 


reux. Leur païs cft agréable , Sc entrecoupé par des colines 
fertiles. Ils ont des troupeaux nombreux ,3c ne vivent que 
de behafle Sc de laitages ; car quoiqu’ils aient du poiilon 
en abondance , ils n'en mangent point , Si fur tout ils ont 
en horreur les écrevifles ,dont au contraire IcsMingrcliens 
font un de leurs mers les plus délicieux. Ils n’habitent poinr 
dans les villes , ni dans les châteaux -, mais plufieurs de leurs 
familles s’attroupent cnfemblc; & aiant choilî le fominct 
de quelque colline , elles y drertent des chaumières , Sc les 
fortifient de haïes & de foilcs , pour n’etre point furpris 
par ceux même de leur paiV, car ils tâchent de s'enlever les 
uns les aurres , & de faire des efclavcs pour les vendre aux 
Turcs, qui eftiment beaucoup ceux de cette nation â eau le 
de leur beauté Sc de leur induré. Ces peuples ont à l’é- 
gard des morts une coutume particulière, car ils ne les en- 
terrent ni ne les brillent point ; mais ils mettent leurs corps 
dans un tronc d’arbre crcufé qui fert de biere , Sc ils l’atta- 
chent avec du farment de vigne aux plus hautes branches 
de quelque grand arbre; ils y fufpendcuc aufTî les armes Sc 
les habits du défunt; Sc pour lui envoïer fon cheval en 
l’autre monde, ils le font courir à toute bride proche de cet 
arbre jufqu’i ce qu’il crevé. * Lamberti , relation dt la 
M mf relie dans le recmïtl dt M.Thevcnor, vol. i. 

ABDA,pere d'Adoniram. • III. Reg. 4. v. 6. 

ABDAGE5ES, grand feigneur des Parti»:*, pere de 
Sinnacc. Il rut beaucoup de crédit dans le roïamne des 
Pairhes , apres que Tyriadatc eut étéappelléâ Rome par 
les Romains.* Tacit c t hh.6. annal, cap. )6. & 4). 

ABCAT. ou ABDALLAS, religieux en Petfe.A’Vrêx. CA- 
LENDER5. 

S ARAS INS DORIENT. 

ARDALLA , pere de Mahomet , étoit , félon quelques 
auteurs , un efclave , qui gagnoic fa vie â conduire les cha- 
meaux des marchands Arabes , fin la fin du VI. fitxk. il ; 


A. C. 6$o. D'Hcrbêlot. 

ABDALLA, feptiéme calife de Babylonc de la mai ion 
des AbaJlidcs , Ht appelle Almamon dans la hibliothec 


Verfc. • Athéna oxomenftt. M. Bayle , diü. cri no. 

ABBOT ( George) frere puîné du precedent .niquir en 
1 jtfi. i Gui 'tord, fit fes études à Oxford , Sc devint princi- 
pal du college de l'univcrfité de cette ville en IJ97 Deux 
ans après il fut pourvu du doïenné de Wincheftcr , qu'il 
garda îufqu'cn 1609. qu'il fncceda â Thomas Monon dans 
celui JeGloceltcr.il pallà prcfquc en trois mois de l'évêché 
de Licht-field i celui de Londres , Sc enfin â l'archevêché 
deCantorbery , auquel il fut élevé au mois de Mars 1610. 
Cétoit un homme Içavant Sc éloquent; mais les zélés l’ac- 
eufoient de trop d'indulgence pour les Non-conformiflcs. 
Le malheur qu’il eut de déplaire au roi Jacques, pour s'être 
oppoféau mariage du prince de Gallcsavcc l’infamed’Ef- 

E agncjlui fit fufeitet un procès criminel par fes cnncmis.On 
voulut faire palier pour irrégulier , parce qu autrefois il 
«voit rué un homme par mégatde;maisil fût renvoie abfous 
l'an ttbi.Scpt ans après il fuccomba dans une autre attaquer 
car Je duc de Buckingham, dont il avoit encouru bdilgrace, 
le fit lufpendre des ton étions défi primatic, parcequ’il 
avoit rcfufé de donner fon approbation i un fermon du do- 
éieurSibthorp furl’obéiflancc apoflolique. Abbot fe retira 
au lieu de fa naifl’ance , puis au château de Croydcn , où il 
mourut le 4. Août i6$j. On a de lui epneflionés fix tbco- 
logica.&c. Sc en anglois , det ferment liir Junas, nr.t géo- 
graphie , (fre* 

Il ne faut pas confondre ces deux frères avec un Robert 
Abbot natif dc.Cambridgc , £c miniftre â Londres , qui a 
public divers livres en angloismi avec un George Abbot 

Î ui vivoir en 1640. Sc qui a mis au jour une paiaphrafe fur 
oben anglois, de courtes notes furies pfeaumes , vindi- 
cia ftiban,&c. * Athéna oxomenfet. vel. 1. Bayle, dtl 7. 

Cnttf. 


Amin, auquel il fucceda. Il baKi't les Grecs en diverfes ren- 
contres, s'empara d'une partie de la Candie, Sc porta, dit- 
on, l'épouvante jufques dans le roïamne de N.iples Sedan* 
la Calabre. Quelques auteurs ont cru que t'eft un des ca- 
pitaines d’Abdalb, qui fit mourir fiiint Placide & fes com- 
pagnons, que l'oint Benoît avoit envoies dans la .Sicilcrmafo 
cette opinion ne fçauroit s’accorder avec la chronologie 

f arce que ce fainr religieux fut martyrifé l'année 541. fou* 
empire de Juftinirn,& que cc roi de* Perles mourut l’an 
a>8. de l'hegirc, Sc 8 rj. de Jésus-Christ.* Mircon, chro- 
ntieg. <ÿ-c. D‘I lerbeloc , hiùl. orient. 

ABDALLA, I. calife des Arabes, étoit fils de Zoba'ïr^c 
fut élevé au califat lan94.de l'hegirc , par les habitan* 
de Mcdinc Sc de la Mecque , révoltés contre Jezid II. de la 
race des Ommi ides. Il fc maintint en Arabie deux années 
entières pendant la vie de Jezid ; Si même après la mort il 
lut reconnu de toutes les provinces de l’empire ,â b re- 
ferve de l’Aflyrie Sc de la Palefbne. Mais fe pt anné s .què* 
la mort de Jezid , Abdalmalec ou Abdutnalic , qui regnoic 
en Syrie , envoïa une armée contre Abdaüa qui fut alliegé 
dans f,i Mecque, 3c où il le défendit gêner. ulcment pen- 
dant fept mois. Enfin, aptes avoir été forcé , il fe retrancha 
dans le temple, où il fur tue d'un coup de pierre à l'âge de 
7i. ans, l'année ioj. de l'h.g:re,3< de Jésus-Christ 7 zj. 
La famille de Zobair croit egalement ennemie des Oro- 
miades & des Alides. 

Marmol, dont l’auroricc ne doit point prévaloir en ce 
qui regarde les Mululmans d'orient â celle des auteur* 
extraits nar D’Herb.lot , fait Abdalla frere de Jezid , 
quoiqu’il fut d’une autre mail'on. Il fuppolc encore qu'il 
fut défait lùr les bords de l'Euphrate par un général d'Ab- 
damalec qu’il nomme Abduinalic; qu’il fe réfugia à Damas, 
enfuitc au Caire, de li en Grèce, & quVnfin il fur jette 
par une tempête dans une ifle ,où il fut nié après avoir ré- 
gné feulement un an. * D’Heibdoc , hiNicth. orient. 
Marmol , hh. 1. cap. 8. 

A3DALLA II. nommé Al- Man for, dans labïbliorhrque 
orientale , étoit de la race d’Ali, Sc fut le fécond calife de 
la race di s Abaflidcs. Aiant appris dan* la Mecque que fon 
oncle Abdalla avoir été élu calife en Syrie, il fit tous fes ef- 
forts pour s’oppolcr à les dclTcins , & pour fe défaire en 
nu me tems d’Amir , qui étoit un autre de fes compétiteurs, 
&: maître de route b Perfc. Il engagea le premiiT à le venir 
voir fous prctcxrc d une conférence , Sc il le reçut avec 
un grand appareil ; mats il le logea dai s un appartement 
dont il avoir fait faper les fondement , ou qui , lelon d’au- 
tres , i toit bâri en partie de pierres de fd ; Abdalla aiant 
fait lâcher de l’eau au pied du hâcimcnr, le mina,& fit ainfi 
écrafer fon ennemi. Enfuite, confiderant b difficulté qn’il 
auroit de vaincrcAmir, il l’envoïa reconnoître pour calife, 
Sc lui fit prefenter J’cpéc & les brodequins de Maho-r'cr , 
qui font la marque de cette dignité. Sut quoi l’autre I étant 
venu trouver avec cinq mille chevaux, ils fe retirèrent tou* 
deux à l’écart pour conférer cnfemblc*. Alors Abdalla le poi- 
gnarda , Sc aiant mis en fuite les Pcrf *s , il fc rendit maître 
de leur pais , conquit l’Armcnie, la C.ilicic , la Cappodoce, 
& pctfccura cruellement fes fujets Chrétiens , augmenta 
leurs tributs , vendit les biens eedefiaftiques , enleva les 
meubles facrés . défendit aux prêtre* de célébrer la Meilê , 
& d’enfeigner ladoéhine de jEStr*-CtiRt*T. En77j. il 
envoïa fes armées contre l’empereur Leon IV. qui avoir 
fticcedé i ConlLtntin Coprenyme ; fc* troupes nrent de 
grands ravages djns la Romanie Sc dans Fa Cappadoce. Ab- 
dalla fit un voïage i Jcrufalem, où il ordonna que les Chré- 
tiens Sc les Juifs fe fiflent des marques fur la main pour êrre 
reconnus. Si que ceux qui fcroicnr rtouvés fans cette mar- 
que fiiflenr mis dans les fers. Il régna u. ans , Sc mourut 
1 an ij8.de l’hegire, Sc de Jesus-Chrut 774.* Marmol, 
fiv. 1 . ch. 1 *) . y oie*. D’Hcrbdor, dont b narration cft trè* 
differente de celle de Marmol. 

ABDALLA fils d’ibrahim, & petit- £1* de Tamerbn , eû 
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ordinairement qualifié du titre deA/iru.c’eft-i-dirc , fils 
de prince. Ibrahim Ton [vrc étant mort , il poll'cda cnl'ou- 
vetaincté la province de Farfi , ou Peife proprement dite, 
dont .Schir.tr dt L» capitale ; mais il en tut dépouille quatre 
ans après par Mohammed Mina Ton coulin germain , l’an 
de Inegirc 854. Cet accident l’obligeai de le réfugier au- 
près d’Ûlug-Bcig fou oncle , qui lui donna fa fille en ma- 
riage. Ulug-Bcig aïint été tue dans la baraille qu'il donna 
contre Abaalbthif fon fils, avec un aurre de fes en fans -, 5 c 
Ahd.ill.uhif n'aïanc joiii que lîx mois de fon parricide, Ab- 
dalla hit d'ibrahim gendre d’CJlug-Beig , prit polldlîon de 
JaTnnfoxane , où regnoir ce dernier; mais il n’en joiiit 
qu'une feule année : car Abu fard , fon coulin germain , qui 
regnoitdans le Korafan , lui déclara la guerre , 3 c le défit 
«lans une bataille rangée, où il petit l'an 891.de l'Hegirc, & 
de Jésus-Christ 1486.* D'Herbelot , bibhotb. orient. 

S ARAS / NS D' £ SP si G N E. 

ABDALLA, fils de Lope roi de ToIede,vers l’an 870. 
de Jésus-Christ f te de l’hcgirc 157. .liant été oblige de 
lu ivre fon per-sque Mahomet avoit thalle de fes états, re- 
prit Saragoflc fur l’ufutpatcur de fon trône , où il régna 
avjcfa pofterirc , malgré les efforts du même Mahomet & 
«l'Alphonle 111 . roi d’Oviedo. U fit même des conquêtes 
furies Chrétiens. * M.iriaru, bijl. Htfp. 

ABDALLA , fils de Mahomet, & frète de Mondir ou Al- 
raondir, eftle feptiéme calife de la race des Omrrii ides en 
El pagne i il fut proclamé dans Cordouc l’an 167. de l’he- 
gire, de JtSUS-CltRIST 880. te y régna u. ans lufqu'i la 
7j. année de fon âge. il fournir à fon obéi liante la ville de 
icvillc , qui s’en étoit foultraicc pendant lies troubles de b 
uerre civile, allumée par Omar. Toute fa vie fut un cours 
c guettes continuelles contre les princes Chrétiens. En 
885. il rompit b trêve avec Alphonle roi de Leon, ravagea 
la Ciftille, Se put Safawwqpc. L'année d’après il s’empara 
de Painpdune , & remporta devant cette ville une grande 
victoire, où dom Sanchc roi de Navarre fut tué. En 8991 
ic 90c.il fut vaincu deux foispar dom Ordogno , fils du 
roi Alphonfe. Abdalla mourut l'an de Jésus-Christ 
9oj. ôc de l'hcgire 19t. biffant la courorne à Abdcramc 
Ion fils puîné , qui fut lumommé l'Exnltareur de I4 Loi. 
• Marmol. D'Herbelot , biblteth. enene. 

ABDALLA , general des Sarazins , qui s’empara du 
roïaume de Tolède vers l’an de Jesus-Ckrist 1009. Ac 
Je l’hegire 400. époufa Thetcfe ptincofTe Catholique , te 
finir d'Alplionfi^. roi de Leon. Cette princcflc qui fut 
factifiée, lauva fim païs par cette alliance u difpcoportion- 
née ; mais elle n’y confonde jamais , Sc Abdalla n'en pur 
joiiit que par force : de forte qu’il fur contraint de b ren- 
voicr à Leon , où elle fe retira dans un monaftere pour y 
palier le relie de les (ours dans b pratique d'une vertu ttvs- 
cxcmplairc. Abdalla mourut peu après. • Marmol, hv. 1. 
f.18. 

ABDALLA-ABEN-ABO de Médina , fut élu roi de 
Grenade par les Maures d’Efpagne, Pan 1570. de J. C- 
te de l’hegire 978. Ces peuples s’étoicnr révoltés contre 
Philippe II. & avoient clù Aben-Humcya fous le tirre de 
roi de Grenade fie d'Andaloufic. Abdalla-Abcn-Abo de 
Médina fut mis en fa place. U avoir du courage - 5 c de la 
conduite, ce qui fit qu'on clpera beaucoup de lui ; 5 c ce ne 
fut pas en vain : car il commença par afTieger la ville d'Or- 
giva ; te non feulement il l'emporta en très-peu de teins, 
nuis encore il repouffa les troupes efp.ignolles qui furent 
contrainres de fe retirer avec beaucoup de perte. Ces pre- 
miers avantages lui acquirent tout le pais aux environs 
d'Alinançora Filabre 5 c le territoire de Baça. il n’y avoit 

3 ne les villes de Seros 5 c de Tijolaqui reftoienr au marquis 
e Villaine ; & l'on croïoit gue Tiiola étoit impreaible par 
fa flruarion, inais il y avoir faute d’eau. Seros fc rendit à 
Abdalla , qui y trouva quarante pièces de canon , te Tijola 
fuivit cet exemple , aulli-bien que la foffe de Malaça. Ce 
furent prcfqne là les dcmicrcs conquêtes d’Abdalla , qui 
depuis perdit Guejar qui étoit fa place d’armes. Il fit enfin 
diverfes enrreprifos fans fucrès , Se périt miforablemem. 
* Marina , ht fi. Hiff. De Thou ,• bifi. hv. 48. 
MAVRF.S jy jiF'KI 3 Vt. 
ABDALLA, fut nommé Mulet , roi tro Fez 5 c de Ma- 
roc, a vécu dans le XVI. fieclc. Il fucc ’da 1 fon pere Ma- 
homet cherif , prince admirable pour fon courage 5 c 
pour fa conduire , qui for rué par la trahifon des Turcs en 
MfT» Abdalla ne lui refTembb po : nr. Après avoir perdu 
wv.tfcs bataille* durant la vie de ion pero , il voulut vivre 
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fur le trône dam les pbilîrs Se «bns l'oilîveté. il s'y établit 
par la mort de fes proches , 5 c par celle d’Ali Budccar , qui 
étoit celui des gouverneurs du roîaumc qui avoit le plus 
d'autorité. Les frères d'Abdalb avoient du courage 5 c de 
l'efprit, mais ils furent malheureux. Ce roi n’avoit aucune 
de ces bonnes qualités ; cependant le bonheur l’accompa- 
gna toujours , 5 c il fe maintint paifiblcmcni fur le tron- 
prefquc jufqu’au dernier moment de fa vie: car depuis qu’il 
le fut nus en poffcflton de l’état, il le partagea entre fe i 
trois fils, leur alignant à chacun imGouvcrhcmciir.Enfuirit 
il longea à fe défaire d’un, de fes frétés nommé Abel-Mu* 
men ou Abul-Omcn ; lequel alanr devant les yeux l'exem- 
ple de fon onde, qui dans un âge décrépit avoit ère cruelle- 
ment égorge avec les fils , & craignant qu'on ne lui en fît 
autant, s’etoit réfugié à Algèr. Quelques-uns difent qu'un 
d« fils d’Abdalb le fie tuer i Tremccen. C’eftce meme 
roi de Fer 5 c de Maroc qui artaqua 5 c combattit l'armée 
d’Efpagne à fon retour du pignon de Velez en 1564. Deux 
ans avant fa moir il entreprit témérairement b guerre con- 
tre Mazagan, à h periualion d'un certain Coric renégat s 
qui au milieu des femmes 5 c du vin lui cordeilla de ne pal 
biffer vieillir fa gloire plus long-tem*, mais de la renouvel- 
le! par qu.lque adtion digne d’un grand prince comme luh 
Cette enrreprile for mémorable par «pianrité de rcr.contrcl 
de part 5 c d’autre i mais Abdalla n’en eut aucun fuccès; il 
fe repentir bien-toc d'avoir fuivi trop legrrcmrnt im con- 
feil donne à contrc-rems. Il revint 1 Maroc, où il palTa trafi- 
uillemenc le refte de fes jours, 5 c il y mourut l'an 1574^9 
esus-Ckrist 5 c de l’hegire 981. après un règne de 17. 
ans. Paul Jovc le confond avec fon itère. Il eue pour foc- 
cefl’cur fou fils Mulei Mahamec , à qui auparavant il avoi| 
donné le gouvernement de Fez. * Diego de Torres , bifli 
des Ckerifs. De Thou, bift. hv.lc. j 6 . ch $7. 

■ ABDALLA Berb r. , lumommé le Afchjvrdiu, natif d 4 
Tcnmcllet en Barbai ic , étoit un maître d'école. Il foc au- 
teur de b feéfe des Molnvedinj ou Almohades^jui dans 14 
XII, fiede fuivoient en patrie la doétrincd'Ali gendre de 
Mahomet. Il for ertimé par fes fermons, qui lut acquirent 
FaiFeclion 5 c l'efiimc des Africains de la rribu de Muça- 
muda dont il étoit. Après avoir all'emblé gtand nombre d* 
euplcs, il eut (’infolence de s’attaquer à Abraham roi de 
broc en Afrique; lequel aïant négligé d’étoulfer cettd 
rébellion dans la naill'ance , fe vit arracner 5 c la couronn; 
5 c la vie par Abdul-Mumcn chef des troupes qui avoient 
cmbralîc la creance de cet iinpoftvur. Abdalla ne ioi»ir p.n 
decene victoire ; il mourut peu de jours après avoir reçu la 
tête d’Abraham , que lui avoit envoïé Abdul-Mgjcn, C'd 
fut vers l’an de Jésus-Christ n 4 S- & de l’hegite $43» 
* Marmol , hv. 1. cfeap.jj. De Thou, kift. 

ABDALLA , alf.iqui , ou prédicateur Mahometan, de la 
feéte des Almohades , lé foulcva l'année 1543. de Jesus- 
Christ , 5c de l’h-girejtu. contre le cherif Mafusncr , 
qui croit roi de Maroc, 5 c adcmbla plufieun barbares fur U 
montagne de Nefofa , qui Hl une branche du grand Atlas , 
qu’on nomme mainrcninrDerenderen, ou Adren, Le ché- 
tif envola des troupes contre ce rebelle , qu'on croïoit un 
de* plus fameux magiciens de l’Afrique. Les gens de guerr ; 
qui montèrent fur le roc où il s’etoit retiré , trouveront foc 
le chemin des mouron* égorges , dont la laine croit grillée* 
les pieds coupés 5 c enfoncés dans leurs yeux , avec d'au - 
très forrilcgcs qui paroilîoicnt en phificurs endroits. Mail 
les Chrétiens qui croient parmi fes troupes , ne s’en éton- 
nèrent point , 5 c les brûlèrent. Ce qui fit «lire à Abdalla » 
lorfqu'il for pris , que ce n'étoienr pas les Maures qui IV 
voient vaincu, mais les Chrétiens, parce qu'il n 'avoit pas 
eu la penféc de faire fes cnchanrcmclM contre eux. On lui 
promit de le rcnvok’er «bns le roiaume «le Fez . avec fa fui- 
te 8 c fes enfant! mais malgré cette protnefie , le cherif lui 
fit couper 1 a tète. * Marmol , /. j. e. 43. 

ABDALLA , roi de Tremccen , vers Tari de J. C. 

5 c de l'hegire régna après fon frere Ruhamu , que lé» 
Efpagnok avoient remis for le trône , à b charge de lettr 
païer toute fa vie une reconnoUTànc • qu'il lotir avoit rro- 
mife. Mais ce fuccedeur , par les ctMlfeift deqil -Iques alfa- 
quis, 5 cpar celui de BarberoulTc , qui l’a'lhroitde b n-u- 
reckion du Grand Seigneur , rompit ce rraitefans vouloir 
rien palet. • Marmol , 1 . 1. c. ti. 

ABDALLA , fils du precedent ,ent le chagrin , après là 
mort de fon pere , de voir mettre fur le trône Marner fc n 
frere puîné. Abdalla eue recours i l'empereur Charte-* 
Quint * 5 c s'offrit J' être fon vaflal aux mêmes ronditiou) 
B iij 
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que Ton aïeul. L'Empereur manda au Comte d'Alcaudete 
Gouverneur d’Oran,ae lui donner fix cens foldars pour l'ac- 
compagner à Trcmecen; mais ils furent tous rues , excepte 
vingr. Enluite Charles -Quint aïant donne ordre à cc Com- 
re de remettre lui-même Abdalla fur le trône , il marcha 
avec plus tic neuf mille hommes', & aïant remporte une 

£ *ode victoire , il la pouffa jufqucs à Tremcccn qui fut 
ccagé. Depuis, Abdalla poursuivit les ennemis qui le can- 
ronnoient dans les montagnes du Roïaume. Mais apres que 
le comte fut retourné à Oran, un jour qu’Abdali a qui ctoit 
forti de Ja ville pour faire quelque courte, voulut y ren- 
trer , les habirans indignes des defordres que les Efpagnols 
avoient faits dans tout le puis , lui fermeront les portes. Il 
s'approcha vainement pour les appaifer ; Sc voïanc que les 
gens même labandonnoienr,* il prit la route des de forts 
avec foixante chevaux, pour Soulever les Arabes de Son parti, 
qui letuercnt depuis en trahifon l’an 1544. de J. C. & de 
J Hegire 953. * Marmol , /. j. c. n. 

ABDALLA , prince mahometsn , Ce rendit cclcbre par 
Ces entreprifes Sc par Ses ddTeins durant la guerre des cnc- 
rifs en Afrique. Il lit alliance avec Philippe 111 . roi d'tlna- 
fine , par le moïen de Jan.ti Mortaragenois , l'an de l’he- 
gireroié. ôede J.C. 1*07. & il fut aflaflinétleux années 
après par l'artifice d’un lanton ou religieux mahometan 
nomme Sidri Hamct Ben Abdalla , magicien , que Mulei 
Zidan» oncle & ennemi d'Abcldl a,avoit apode pour le faire 
mourir. 

ABDAL-MUTALIB 011 ABDAL-MOTHLEB , fils 
d'Hafchcm , fur aï.ul de l’impoll.-ur Mahomet. Il Lilla dix 
enfans , donc le dernier fut Aodalla pere du faux Prophète: 
on dit qu'Abdal-Mutalib ctoit l'homme le mieux fait de Son 
rems. * D'Herbclot , btbltot. orient. 

ABDALONIME. Cherche* ABDQLONYME > prince 
fidomen. 

ABDAR , nom de l’offîcicr du P.oi de Pcrfe , qui lui fert 
de l’eau â boire ,& qui la garde dans une cruche cachcréc , 
de peur que l'on n’y mcle du noifon. * Olcarius , vei.ige 4 e 
Ptrfe. 

ABDARAM , farazin , roi d’Efpagne, vaincu par Rada- 
mir roi de Calice. * Luirpr. I. j. c. 1. 

ABDAS , évêque dans la Perfc, vivoitdu tems de l’em- 
pereur Throdofe le jeune Sc fous le régné d’ifdegerde roi 
de PtTfe.Lcs Chrétiens iotiilloi'.'nr fous cc prince d’un libre 
exercice de leur religion , lorlqu’Abdas animé d’un z-clo , 
peut-être trop ardent , renvcrl'a l'un des temples confactés 
au tcu. Le Roi lui ordonna de le rétablir Sous p ine de voir 
démoli^ toutes les eglifes des Chrétiens. L’évêque crut 
qu'il ne nouvoit obéir Sans crime. L’Empereur ordonna 
qu'on le fit mourir , qu’on rosir coures leseglifes des Chré- 
tiens , qu'il livra aux Mages, qui allumèrent contre eux une 
pcifecution très cruelle qui dura plus de trente anné s. 
Source d’une longue guerre entre l’Empire & les Pcrf.-s. 
Socrate place l’origine de cotre pcrfecurionjiruis moins 
vrai-fcmblablemenc que Thcodorct , fous le roi Vararane, 
fils & AiccefTeiird’lfaegcrde , qui mourut l’an de J, C. 4x1. 
* Theodoret , hifl. ecclef. /. t. c. 19. Socrate, /. 7. c. îtf. 
Nicephor. /. 14. c. 19, M. Bayle , dttt. crit. 

ABDASTARTE , quatrième roi de Tyr,fucccda X fon 
perc Baleafar dans le roïaume dcTyr , l’an 37$ j. de la pé- 
riode julienne , 979. avant J. C. régna neuf ans , Sc Sut 
tué à l’âge de 19. ans par les enfans de fa nourrice , dont 
l’un lui Succéda. * Jolcph , Contre ^ppion. /. ». 
ABDELARIS. Cherche * ABDALLA. 

ABDELATIF ou ABDALLATHIF. grand ram des Tar- 
cares Ulbccrs , étoir le dernier de la race de Gingis-Khan, 
defeendu de ce fameux Tamcrlan,qui fit trembler l’empire 
des Ottomans. Abdelatif moume l’an 14)$. de J. C.Sc de 
l'hcgire 839. * Texcira, hift. de troti de Perfc , /. x. ch. 
jS. D’Hcrbelot , btbliot. orient. 

ABDEL-CADER, Sixième roi de Maroc , delà race des 
Altnoadcs , fucccda i fon neveu Céycd Barrax en ixij. de 
J.C.&del‘hegir^<îio.m3isilfutobiigcdc partager J’em- 
pire avec d’aurr.t de fes parons :ca qui fit naître pluljnin 
Souverains. Ces princes Almohadcs perdirent une bataille 
contre Abdulac gouverneur de Fez : Sc Abdel-cadcr Sut 
xuc dans Segclmcfle ville de Numidic par un des chefs «le 
Mahamer Budobuz , oncle de Céyed , qui prétendoit â la 
couronne. * Marmol , de l'Afrujmt, liv. 1. Gacibai, /. x<î. 
J. Leon. 

ABDELMALEC, neuvième calife des Sanzins après Ma- 
ria IL gagna une bataille cancre JuAûûcp Rluwnpw . U 
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régna ai. an , Sc mourut l’an 706. Iai/Tant Oclide pour fuc- 

ccflcur. 

ABDEL-MON. Voie * ABDUL-MUMEN. 

ABDELQIIIVIR, ctoit fils aîné de 1 lalccn cherif, ou Ma- 
hamcc-Bcn-M ahametNuniidc.rui ^f de la province de Dara, 
Ce Hafcen cherif éroit fort vcrSc dans la plûlofophic & U 
magie, & voulant acquérir du crédit parmi les peuples , |q 
vantoit d’être deSccndu dcMahotnct leur prophète, & affe- 
ûoit aufli une grande faintçté de vie. Cetiinpofteur avoir 
trois hls.donc Abdelquivir ctoit l’aîné. Il les éleva à fa mo- 
lle, & les aïant envoies à laMet que,iis témoigneront à leur 
retour qu’ils éroientidigncifucccllcursd'un tel p.re:car fei- 
gnant «l'être tranfpoaés d’cnthnujïafnicjls attirer enr apié* 
eux quantité de monde,de foire qu’il n’y avoir perlonnc qui 
ne j’el limât heureux de bailir le bas de leur vêtemenr. En. 
viron l’an ijoj.de J.C. Sc de l’hcgire 911. Hafcen conlcilU 
aux deux c adcis d’aller à Fez où regnoir alors Mahamer üa- 
çaz. 1U y furent afles heureux , l’un pour obtenir une chaire 
dans le college de Modarafe , Sc l’autre pour être gouver- 
neur des enfans du Roi. Lorfqu’ils curent acquis quelque 
autorité, ils s’adreflernt au Roi parle confcUoc Icurpeiv, 
& lui demandèrent pcrmillion de marcher avec quelques 
gardes, & de faire porter avec eux un ramboui 6c une ban- 
nie re , pour liguer les Mahomctans contre les Chicticnj. 
Muld-Nacer frere du Roi, n’approuva pas ce <lcfli.üu niai* 
le Roi leur accorda leiirdem.-uule.Leur premier voïage fut 
heureux , Sc les peuples les fuivirent de tous côtés : mais 
Yahai-Bv-n-Tafuf maure tributaire du roi «le Portug,iJ , ta 
ennemi juré des chétifs , leur oppofa les l’orrugais qui les 
chafier. nt. Après divers luccés , Abdelquivir fut tue dans 
un ctwnbar devant la ville d'Anega.* Diego de Torrcs.,\iar- 
mol. De Thou. 

ABDEMELEQd > eunuque éthiopien , de la maifon dû 
roi Sedecias , obtint la délivrance du prophète Jcremie , 
que ce prince aveugle avoir fait jetter dans une prifon af- 
freufe , pour contenter les ennemis de cc faim homme. 
Dieu réconjpcnfa la gcncrofirc d'AbdcmelcchA- le délivra 
lui-même des armes des C oltlcens , dont le prophète avoir 
annoncé la venue. ‘ Jeremie , c. j 8 . & 59. 

ABDEMELECH ou MULE 1 MOLUC , dépouillé des 
roïaume* de Fez & de Maroc par Mahomet Ion n veu , 
mxndia le fccours de Selim cmptTeur des Turcs pour le 
recouvrer: Mahomet de l'on côte implora celui de Scbxftich 
roi de Portugal, lequel aïant levé une pnidanre armée , 
pa(fa en Afrique , & aborda i Tanger le 9. Juiller «le l’an 
«le gracr J57S. Sc de l’iK-gtrc 9S6. La bVaille s’étant don- 
née un Lundi 4. d’Août , le roi de Portugal dif parut , fin* 
qu’on ait pii fçavoîr ce qu’il devint. Les Efpagnols ont fou- 
tenu qu’il avoir été tué ; d'autres ont prétendu qu'il avoir 
etc fait cfclave. Mahomet expira dans un marais , oc AbJe- 
tnelech dans fj ürierc. Cc ptime maliometan eft aufîi con- 
nu fous le nom de Mulci-Moluc. * Petau , Riccioli, vit dt 
dont Barthélemy des Martyrs , <j-c. 

ABDEMENEPH ou ABD 1 MENEP , marchand ifnwc- 
lice , conlidcré des liens à caufe de fes richelTes. Apres fi 
mort Mahomet époufa fa veuve, qui fe nommoit Ladigha, 
Sc Ce fervit «le fes grands biens pour faire tcüllir fes dcll'cini. 
• Theophanes .Poftcl , Sec. 

ABDEMON, jeune homme quidir-on avoir le don d’expli- 
quer les énigmes propofés par Salomon. Menaudre auteur 
grec ciré par Jof plie , en parle ainfi : Il y eut dt ce terni mm 
jeune homme nomme s! l' démon, ijnt exfltauott les fonyet cjnt 
Salomon rot de Jermfa/em lm pmpofoit. Dion, aulli ciré par 
le même auteur , ajoute qu’Htram roi des TVriens , n'.iïane 
pù expliquer les énigmes qui lui avoient été propofés par 
Salomon , lut païa une fomjne rres-conlïderable \ mais «pie 
depuis il envoïa i Salomon un Tyrien nommé Abdemon , 
qui lui expliqua toys les énigmes , & lui en propofa d'au- 
tres , qu’il nç put expliquer. * Jofcphe , anntj. jtedatc. l.i. 
e. x. Sc 1 . 1. contre slpp. 

ABDEMON Tyrnen ami des Pcrfes , Ce rendit maîrr® 
de I’ifle de Chypre , après qu'Evagoras enfutchallé : mai| 
Evagoras étant rétabli, Alxlemon fut i fçm tour chalTç la 
x. année de la XCVJI. olympiade. 

AHDENAGO pu AZ ARIAS , l’un dej trois jeu nitf 
feigneurs hébreux -, lefquels , pour avoir refufé d’adorer 
l'idole que le roi Nabucn«>donolbr avoir fait élever , fu- 
rent jçttés dans une fou rnaife ardente, Sc conCervés pxr les 
foins d’un Ange , de laquelle ils furent enfin retirés pat 
le commandement du Prince. L'Eglrfude Latigres prétend 
pailVUvr la 4 -; ça fai ru* CunfciTcurs dç la LA 


A B D 

jtuiü.jue -, Se fuivant une tradition qu’elfi dit avoir depuis 
Crîij-tems , on tient qu'ils chaficxenr îles cfptits malins qlii 
atiligcoicnt toute cette comice. On peur conjedurcr par la 
liiitr des évenemens rapportés «tins la prophétie de Daniel, 
qu’ils furent jettes dans le fin vêts l’an du monde * 40J. Je 
avant j.C <01. * Daniel , 1. fie }. U 11 ci. « «*»«/*(#/. 

AHDERAME I. du nom , ou ABDALRACHMAN 
Roi des Arabes en Elpagne , croit petit fils du calife Hcf- 
dum, delà race des Ommiades. Alxlerantc , après la ruine 
ic la famille en Aik* , fur appcllé d’Afrique en Efpagnc 
|';n de J. C 7 H* P ar I e * Sataims révoltés contre leur roi 
jol'eph. l! vainquit ce dernier en plufieurs rencontres j & 
aptes l avoir détail dans un dernier combat où il fut tue , 
il prit le titre de roi de Cordouc Se de calife pn 761. En- 
fuite il ravagea toute laCaftUlc avec une armée de Maures 
venus d’Afrique , que quelques-uns font monter i trente 
nulle chevaux , Se 1 deux cens mille hommes de pied. Le 
roi de Leon n’étant pas ad'cz fort pour lui relifter , Abdera- 
ire recouvra en peu de tems toutes les places que les Chré- 
tiens avoient reconquîtes fur les Arabes. Apres avoir con- 
quis les roïaumes de CaftUle, d'Atragon, de Navarre Se de 
Purmx-d » Se n’avoir épargné que la partie fqptentrion.de 
d'Eljugne , qui eft fortifiée par la nature , il alla aflfig.T le 
loi Jume de Toi, -de : mais il fur contraint de lever le liège, 
& fit de fi grands ravages durant cette campagne , une les 
écrivain* le nomment le fécond deftru&eur de l'E (pagne. 
]1 recommença l'année fuivante le fiege de certc ville, qu'il 
prit , & où il lairtàfon filspour la gouverner. Quelques I ,’i- 
ftoriens difçnr qu’il eut de longues guerres contre Charle- 
magne, que Pépin fon pere avoir envoie en Efpagnc pour 
l’oppofer aux conquêtes de ce barbare. Mats comine ces 
mémoires font rires de l’hiftoire de l’Archevêque Turt>in , 
on n’v peut faire aucun fond. Il eft feulement vrai qu’il d.- 
foüwvlquc toute l'Efpagnc, &que plufieurs rois, com- 
me Aurclius Se Maugerat , achetèrent la paix de lui 1 des 
conditions hont.utes , le premier en lui priant Un tribut de 
cenr jeunes filles tous les ans. Depuis Abderame n’aiant 
plus rien à exécuter , fit bâtir la gr uade mofqucc de Cor- 
«fouë, & mourut avant qu'elle fût achevée , après avoir 
régné <0. ans , trois mois Se quatre jours ; c'ctoit l’année 
790. <le J. C. Se de l’hegirc 174. Il fut fumomme *bdel 
ou le |ufte , & laifla onze fils Se neuf filles. Son fils O fine n 
lui fucceda. • Mariai» , htfl. de rebel. bt/p. Matmol , hv. 
t. thep. 10. 

ABDERAME II. rot de Cordouc , & calife , fils d’Alta- 
un, lucceda i fon père l’an de J.C.S19. Se de l'hegite 104. 
Il fit trêve avec Rainire roi de Caftille \ mais depuis aïant 
éré foilicité par les africains de prendre les armes,# en 
aiant reçu un des plus grands lccours qui eue jamais part e la 
met, il le mit en état de pourfuivre les chrétiens. Le toi 
dom Ramirc en étant avetti, le fit prier de ne pas rompre le 
traite de paix , qui avoit été obterve pendant onze ans , 
mais le Maure aïant demandé cent filles de tribut toutes les 
années , comme on les avoir données à les prcdcccrtèurs -, 
Ramirc aïant horreur de cette infol ente demande, prit lui- 
Bicmc les armes , Se le confiant en la bonté de Dieu , vain- 
lit Abderame par un fecours extraordinaire du ciel , l’an 
^ Jésus-Christ RJ4. ou !ft$. & de l’hegite 119. 
Aprescette bat aille dans laquelle Abderame perdit 70000. 
nommes , il vécut en paix , Se ne s’occupa qu’l embellir 
A: fortifier les places de fon obéifiance,f.ûfint conduire de 
l'eau dans la ville, bâriflanr des mofqnécs. Se faifant venir 
des ouvriers de Damas pour y faire des mamifaéhir es de 
foie. Ce fût le premier qui mit fon nom fur la nwmnoïc 
arabefque de fon tems. Les Anglois étant venus en Efpa- 
gtu-puur fceourir les Chrétiens, affiegrrem Lifbonne-, mais 
ils furent obligés de lever le fiege,& allèrent prendre Cadit 
& Séville en 840. Ces deux villes furent reprifes la meme 
année par Abderame , qui niourur quelque tems apres en 
84^. lailfanr U couronne à Mahamer l’aine de 41. fils qu'il 
avoir. D’autres lui donnent 45. fils Se 41. filles,* Manno!, 
lèv. i.e.t». 

ABDERAME III. fumomme l'exal raieur Je U lei , fut 
préféré à fon aîné pour le califat du roïaume de Cordouc, 

K le crédit du roi d’Afrique , qui le fit inftaller l'an de 
us-Chrjst 907. # de l'hegire 19 t. Il fir venir du fé- 
murs d’Afrique 1 plufieurs fois. Dans la fuite attribuant h 
caufe de fe* pertes i la permirtîon qu’il donnott dans fes 
états aux Chrétiens &aux Mahometans de s’allier enfem- 
We, il voulut que tous les Chrétiens qui avoient fait allian- 
te avec les Maures, fiffent eu* Se leurs cnfaasprofcffion de 
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la loi de Mahopict. t)ans cette perfecutiori qui dura fept 
ans , plufieurs foufi rirait le manyre , comme laint Victor, 
faint Pelage , Sic. Deux ans aptès , Abderame fut défait à 
Talavera par Ordogno roi de Leon. La guerre tominuA 
long-tems , mais avec peu de fucccs pour Abderame , qui 
mourut enfin l’an «jj 8. de J. C. après avoir régné plus d* 
jo. ans. * Mariana, bifi. de reb. ktfp. Mar mol , ï.i. c.i <*. 

ABDERAME IV. fils d’Ahnanfor , parvint 1 la couronne 
apres la mort d’Abdumalic fon frère aine. Il fut le demie! 
de 1 a race des Abderames qui rogna i Cordouc. Scs débau- 
ches lui firent diùontinucr la guerre. Les Arabes fe fqùlc- 
verenr , A; fe partagèrent en deux faéliar.s ; ceux d’Afrique 
d'un côte, commandés par Soliman -, Si ceux d'Efpagnc dé 
l 'autre, p.ir Mahemet. Ce dernier avoir renferme le califc 
dans une prifon , fi.ns que perforine en murmurât , à caüfe 
de fes vices Se de fa lâcheté. Pour faire croire qu'il ctoit 
mort, il fit égorger un Chrétien, dont il fir cxpoterle codai 
vrc à la vue de* peuples, difanr que c'croir celui du roi , ce 
qui lui rcürtii,& fi n it à le faire monter fur Je trône. Celi 
arriva l’an icttr. de Jésus-Christ , & de l'hegir* jÿj. 

* Mariara, Marmot , hv. i.cb. 18. 

ABDERAME , fi fit louvcr.in de Safic dar.s le toïau- 
me de Maroc , par h mott de fon neveu Amtdux qui gpu- 
vernoit cet état. Se qu'il fit artrilïncr. Il rogna long-tcirs 
en paix , Se fût aflail.r.c à fon tour lorfqu'il y penioit lé 
moins : car aïant une fort belle fille aimée d’un jeune hom- 
me des principaux de la ville , nommé Ali-Bcn-Cuccimin , 
ce jeune homme coucha avec elle par l'cntremife d'une! - 
efive Se môme de fa more. Abderame le fçur. Se refolut de 
s’en venger; mais la fille Se la femme qui s'en douroient , 
en dofincrcnr avis au galant , qui refolut de le prévenir. 
Abderame qui méditait fa vengeance, envoïa dire un loin 
de feto à Ali, qu’il vînt à la molquée , Se qu’ils iroicr.t de li 
à la promenade , parce qu’il avoir envie de lui communi- 
quer une affaire de grande importance. Ali y vint avec fon 
ami Yahaya, auquel il avoit lait part de fon dcfllin. Alors 
fe défiant d'Abtferamc , il prit fon tems lorfqu’il faifoit 
fon oraifon près de l'A)faqui,& le poignarda dans la tnof- 
quee, vers l'an de Jtsus-CnRlST ijoj. & de l'hegire 91L 

* Marmol, hv. j. eh. jj. 

ABDERAME , nomme par les Arabes Abdalrahman, fui 
capitaine general Se gouverneur d’Efpagnc dans le VIII. 
fiecle jwtir le calife Hefeham , & le rendit celebrc par les 
courtes Arles conquêtes qu'il fit en France dés l'an 71a. Les 
Saralïns s’étoient jettés fur li Seprimanie ou Langu.doc , 
& s’y croient emparés de Narbonne Se de Gutullonne. 
Eudes ducd'Aquir.iin .' tecouru par 1 :s François, avoit arrê- 
te leurs progrès devant Touloule, Ars'étoit au moins con- 
fervé cette ville avec celle d’Ulez. Dans la fuite craignant 
«le nouvelles irruptions de la part de cet barbares , Se vou- 
lant d'ailleurs te faire un rempart contre la pu illance des 
François qui lui difputoient fa nouvelle fouverainctc , il fie 
.illiance avec Munuza gouverneur de Cerdaigne pour lej 
Sar.ifins, & lui donna meme fi fille en mariage pour l’obli- 
g.-r à fe révolter contre le calife Se tes generaux. Eudes 
pro tiroir de cette divetïîon pour attaquer laNeuftric, lori- 
qn‘ Abderame palfa fis monts , pou (l a Munuza jufques dans 
Euicerda, d’où il fut obligé de fuir, pour fe réfugier auprès 
d'Eudes fon beaup.t.Vfui de fon côté avoir été vaincu plus 
d'une fois par Charles Martel. Mais les SaraUns jx>nrfui vi- 
rent de fi pries le malheureux Munit* a , qu’il fut contraint 
de fe précipiter , jxjur éviter de tomber entre leurRjnains. 
Sa femme très belle princeffc, dont on avoit forcé l'incli- 
narionen fa mariant, fut prite A; envolée au calife. Abde- 
rame ne manqua pas d'attaquer Eudes i fon rôtir : il cnrra 
en France parle pais desGafeons ,où il mit Bourdeaux : Se 
de là ajnès s’ccrc avancé jufqucs à la Dordogne , il palfa 
cette rivière,# prefenta la bataille au «lue, qui te crut allez 
fort pour l 'accepte! i mais t| fut vaincu pour n'avoir pas at- 
tendu les François, avec lefqticls il avoit fait fa paix. Se prit 
enfuite le parti d’aller au devanr de Charles Martel, qui 
écoir prêt de pafiêt la Loire pouf le fceourir. Abdcrair.i 
qui le fuivoic fif des ravages incroïables dans le Péri gueux , 
dans la Xaintoncc Se dans le Poitou. Plufieurs villes furent 
pillées : un grand nombre d’églife» furent mites en cendre. 
Se celle de fiinr Martin de Tours aumir eu le même fon, fi 
Abderame n’côt trouvé fur (a route Charles Martel, auquel 
Eudes s'étoit joint avec des troupes allez nombreuses. Le* 
deux armées en prefence partirent près de tepr jours à s'é- 
mouver en s’efc.wihouchant : enfin le feptiéme on en vint 
à un combat general , où le* Saralïns qui attaquoicnc avec 
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Srfïe* peu de précaution , furent entièrement défaits par le* 
François. Abderame y fur rué avec un tres-grand nombre 
des liens, que quelques auteurs font monter fabulculcment 
jufqu'à trois cens foi Xante & quinze mille. Il n'y a point de 
doute que le duc d'Aquitaine n'ait eu grande part au péril 
de cette journée , puiiqu'il partagea les riches dépouilles 
des vaincus avec les François, qui Te laiflcrcnt pailiblcmcnc 
le rétablir dans fes états. Ce qu'il y a d'étonnant.c’cft que 
les anciens hiftoriens ne nous aient pas laill’é un détail plus 
cxa& de cette grande aérion , qui termina le cours «te la 
proroerité des Saraüns , & qui commença la ruine de leur 
puiüancc en Europe. Cette bataille fut livrée l’an de J. C. ' 
7«. & de l’hcgitc 114. * Rodcric.Tolet. menai. Arab.c.io. 
de l'Afruj. 1. 1. Alitent. Ilîdorus Pacenlîs epife. Marmtil. 

annal. Mezctay,Cordcmoy,êi/?.^f France. D'Fkr- 
belot , bibheth. orient. 

ABDERE’ , ville maritime de Thracc , fîtuée près de 
l'embouchure du fleuve Neftus. Quelques-uns veulent 
qu elle ait été bâtie par Abdera faut «le Diomède , ancien 
toi de Thracc , qui nounifloit les chevaux de chair humai - 
w. D'autres croient qu’elle devoir fon origine à I lerculc, 
qui, félon eux , 1 a fur nomma Abdere, en faveur d'Abdetus 
1 un de fes compagnom,que Diomède avoir livre à fes che- 
vaux : quoiqu'il en foir , elle fut rebâtie par Timefius chef 
d'une colonie «le Clazomenicns , habitons d'une ville d'Io- 
nie, la 1. année de la XXXI. olympiade» 6 s j. ans avant 
Jesus-Christ. Les Clazomenirns ne purent neanmoiiis 
jouir de leur nouvelle fondation ; car avant meme que de 
l'avoir achevée , ils fuient chaflés pat les Thraccs. Ainlî ce 
ne fut que cent douze ans apres , qu'Abdere fut véritable- 
ment rétablie. Ses nouveaux fondateurs furent les Teïens, 
qui votant leur ville furie point d’etteprile pwr Hirpagus, 
lieutenant du jeune Cyrus, abandonnèrent tous l'Ionie, & 
pafletVM dans la Thracc , où ils choilïrenc Abdere pour fé- 
jour, la fécondé année de la LlX.oivmpiadc j j ;. ans avant 
Jésus-Christ. Cette ville eft célébré dans l'hirtoirc pour 
les plaies dont cUe a été frappée en dilferens teins. L'air en 
ctoit contagieux, & communiquoit aux hommes une efpcce 
de folie extraordinaire •, les béret mîmes qui goûroicnt les 
pâturages des environs, & les eaux du fleuve Collinite , en- 
voient dans une efpece de rage , fléaux qui peut-être don- 
nèrent lieu au proverbe ironique des Grecs furie nouvel 
établiiïemew des Tcïcns. Vi/»** . c™ • Abdere 

la belle colonie des Ttitnt , quoique Straboti femble nean- 
moins citer cet éloge très- fer feufeinent. On remarque en- 
core que fous le règne de Caflandcr roi de Macédoine, les 
Abdcritains furent inondes d’un déluge de grenouilles & 
de rats, qui les contraignit de defertet pour un tenu ; mais 
rien n’eft plus étonnant que la maladie dont ils furent affli- 
ges fous le r.-gne «le Lîfitnachus «lans la Thracc. Un certain ! 
Archclaiis excellent acteur avoit reprefente 1 Abdere l’ An- 
dromède d'Euripide. Ce fp.'âade qui fc donna dans l'Etc, | 
remua tellement l'imagination des Abdcritains , qui pen- 
dant fa dutcc avoient été expofés â de violentes chaleurs, I 
qu'au forrir dit Théâtre la plupart furent failîs d'une fièvre I 
aident e. Les fymptomes en étoient extraordinaires j car ! 
ceux qui en «oient fatfis cuuroi ne les rues, en déclamant 
des morceaux entiers d'Euripide à l'imitation d'Archelaiis. 
Cette maladie qui ne ccfloit qu’au bout de fept jours par 1 
une efpcce de crife, rafla des uns aux autres , & régna dans 
«ette ville jufqu’à l'niver fuivant. Si l'on en droit Ovide , 
les habitons de cette ville avoient coutume de dévouer à 
certain jour pour le falut de tous les autres, quelques mal- 
heureux citoïens qu'on alTommoit à coups de pierre. On 
fçait le jugement peu favorable que plusieurs anciens ont 
porté des Abdcritains , qui pal Voient pour des gens greffiers 
Sc lans génie , à caufe , fans doute , de la grofliercté de 
l’air qu’ils refpiroient : d'où eft venue cette expreilion de 
Mattial , 

Abderitane ptUora plebit haies : 
pour dire , vont ftes un finpide : leur ville a neanmoins 
donné naiflancc à de grands hommes , tels que Democrirc, 
Aruxarque, Hecatée, le poète Nicxnetus , 6cc. * Herodot. 
/.i.c.1.168. ijj.e. 109. & 1x6. Solin.c. 10. Pompon. Mc- 
la, J.i. c.x.& 6. Srrabon,/.i4. Apollodor. Juftin. /. 15. r.i. 
Plin. Lucian. in rraUatn qnomodo hifiona fit fcnbenda. 
Ciccro , de natnra dtornm , tn epifi. ad A trie, I. 4. tp. 1 6. 
& 1.7. ep.-t. Juvcnal./iryr. 1 o. M.Bayle, dtü. crir. 

ABDEST , ce mot rtgnifie proprement dans la langue 
petiîcnnc l'eau qui ferc à laveries mains : mais il le prend 
par les Pcrfans Sc les Turcs pour U purification legalc.ee ils 
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en ufent avant que de commencer leurs ceremonies. C* 
mot eft compofe d ’ab , qui lignifie de l'eau , & 6'efl , U 
main. Les Pet fes , ditOlcarim, partent la main moiiillcc 
deux lois fur leur tête , depuis le col jufqu'au fronc, & en- 
fuite furies pit-ds jufqu'aux chevilles. Mais les Turcs ver- 
Icnt de l'eau lur leur tetc , & fc lavent les pieds trois foi*. 
Si neanmoins ils fc font (lavé les pieds le marin avant que 
de mettre leurs bas, ils fe contentent de mouiller la main , 
dé de la partèr par dertus leur chaurt'urc depuis les orteils 
jufqu'à la cheville «lu pied.* Ricaur,d? l'empire ottoman. 

ABDIAS, prophète , «lont le nom lignine fervitenr dm 
[rigueur , eft Je quatrième de ceux qu’011 appelle petits pro- 
fit tes, Saint Jerome croit , avec les Hébreux , qu'il elt ce 
mcrnc Abdias intendant de la maifon d'Achab, qui cacha 
les prophètes que Jczabel vouloir faire mourir. I II. reg. c. 
iS.v.p. L’auteur du livre intitulé devins prophetarnm , 
qu’on attribue à faim F.piphane , all'ute qu 'Abdias eft ce 
capitaine auquel Ocholîa* commanda «le lé faiiir d'Llte» 
IV.reg. c. 1.1/.9. D’autres foûcicnnent que cet Abdias avoit 
été le mari de cette veuve qu’Elifcc délivra de la pcuirfuitc 
de fes créanciers , en multipliant le peu d’huile qui lui r J- 
toit, 1 V.reg. C.4.V. x.La plupart des auteurs tiennent qu 'Ab- 
dias vivait en même rems qu’Ofée,fous les règnes d’Oziat, 
de Joathan, d’Achaz& d'Ezechias rois de Juda, £c lorlquc 
Jéroboam regnoit en Ifracl. Ainfi ce prophète auroit en- 
core vécu après l'an du monde 3x78. & avanr J 1 s u *- 
Christ 716. qui eft la première année du rcgr*e d’Eze- 
chias. lia prédit la tuinc des Iduméct» qui dévoient s’al- 
focier avec ceux de Caldée pour faire la guerre aux |frac- 
litcs.Ondoit prendre garde ac ne le pas confondre, comn.» 
quelques-uns ont fait , ni avec Abdias pere de Jclmaïe, 
dont d eft parlé dans le premier livre «les paraJipoir.cr.es , 
eh.x 7. v.v). ni avec un autre de ce nom qui croit Jtvîrc U 
intendant du temple. Parahp.c. 34.-y.1x. • SJerômc, connu, 
in A bd. le faux Lpipli inc, dans te trait f de la vie des pi «. 
phetts. M. Du Pin, dtjjert.jmr U bible. 

AUDI Ai , de Uabylonc , auteur fabuleux fous le nom 
duquel on lit une hiltoire apocriphe , intitulée, hifiona 
ctrtaminii apofiohci , ou du combat des apôtres. Cet im* 
porteur fc vante dans l'on ouvrage d'avoir vû J. C. d'avoir 
été du nombre des 71. Difciplct, d'avoir affilie aux aérions 
& à la mort de pluiieurs apôtres , & d'avoir luivi en Perfc 
les apôtres faim Simon ik faint Jutle , par lefquJs il pré- 
tend avoir été ordonne premier evêque de Bakyione. Il ne 
paroit point qu’Eufcbe, faint Jerôme , ni les autres ancien* 
aient eu connoilfanccde cette hiftoire fuppoféejor. inféra 
neanmoins d’un partage de faint Auguftiu , que les hîani- 
cheens s'en fervoienr. Lys Manichéens , dit ce pere contra 
Adunantum, cap. ijf. lifentdes écritures ajxjcriphes , qu’il* 
veulent faire palier jxmr très pures: on y voit que l'apô- 
tre faim Thomas fut déchiré & mis en pièces par un lion , 
peu de tems après avoir maudît un homme. En effet , cette 
fable fe trouve encore dam le X. livre du faux Abdias,ntais 
il le peut faite quelle fut aurti dam d'autre-s a êtes fuppo- 
lés & plus anciens , dans lefquels le faux Abdias l'avoir pri- 
le. Son ouvrage a été déterré dans ce* derniers ficelés pat 
Wolfang Lazius.qui en trouva le manuferit dans une caver- 
ne de la Carinthie , & qui te publia à Bartc en 1551 . U en ht 
tau: de cas qu'il ne feignit point de mettre Ion autorité cr» 
parallèle avec celle de faim Luc même : mais les plus habi- 
les fur. nt frappésdes contradictions grortîercs , qui fc ren- 
contrent dans l’hiftoire d’Abdi.is. Cet auteur qui fe dit 
contemporain des apeures, cite neanmoins un partage du 
j. livre des commentaires d’Hcgclippe,qui n'a vécuqu'rn- 
viron i}o.am après l'afcenlion du Sauveur , du tems «le S. 
Juftin & d'Achenagcras. D’ailleurs il allrgue dans fon t. 
livre undifciplc des apôtres a|ipelléCr.uhon , dont l'hif- 
toire fin, dit-il, mile en latin pat l’Africain l'hiftotiogra- 
phe. Ce ne peut êtte que le célébré Jules Africain : or qui 
ne fçairque c'éroit un auteur grec , qui conduifir la chro- 
nique julqu’i l'an xxi. «le J. C. On laifle à part les fables 
dont le livre d‘ Abdias eft femé, & les fauti's qu'y a remar- 
quées Jean Hcflels. Les critiques les plus éclairés , tant ca- 
tholiques que proteftans, conviennent unanimement de la 
fuppolitiondc ect ouvrage , quia été rejetté comme apo- 
criphe pat le pape Paul IV. * Abdias , hifior. ctrtaminis 
apoffol. Allguftin. centra Adirramnm.t. 17. Belhrmùi. dt 
jcriptor.ecclefiafl. Port’evin. m apparat. Joan. Heflel. cen- 
fnra de epmbufdam far.üornm ht [r orih.Mohn.de fiât hertt 
[truanda, c.6. Rivet. crttic.[ac. (. i.c.6. Vortîus, de hifior, 
trac. M. Du Pin ,bibhet.des ont, esc!. Bayle , difl. eritia. 

AbDISSI, 
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ABD 1 SST , ABDISU , ou ABDIESU , patriarche de 1 .i 
ville de Minai dans l’Aflyrie Orientale ,étoir fils de Jean » 
de U ville de Gefire fur le Tigre , fie avoir ère moine de 
faim Paeôme , félon quelques-uns , & de faint Ancome , 
.félon d'antres. Il rendit fes hommages au pape Pie IV. i 
Rome, fie reçut de lui le pattinm le y. Mars 15151. Abdi/fi 
écrivit , mais n'alfifta point au concile de Trente , où l'on 
prefenca fa confcffion ou pcofcflion de foi en la fetKon 
XXII. fie il promit de faire obferver les dédiions du con- 
cile dans les eglifes de fa jurifdiétion. On difoit que c'é- 
toit le plus grand patriarche de tous les orientaux qui font 
au dc'Li de l'Euphrate, parce que fijurifdiction s’étendoit 
iniques dans les Indes. Au refte il pollcdoic patfairemcnr 
le chaldéen , l’arabe, le fyriiquc ; il réporulojt pertinem- 
ment aux qudHons les plus difficiles : il difoit que fes ancê- 
tres avoienr reçu leur doûrine de faint Thomas fie de faint 
Thadéc , 6 c de leur difciplc famt Marc » Que leur creance 
étoic entièrement conforme d celle des Catholiques Ro- 
mains; aequo leurs facremensèroienr les mêmes.auflj-bien 
que la plupart de leurs ceremonies ,qtii étoienc écrites dès 
le rems des apôtres dans les livres qu’ils gardoienr depuis 
ces tems-lâ. L’ambailadcur du roi de Portugal fit des pro- 
refht-uns dans le concile contre les pcccrntions que ce pa- 
tiutche avoit fur les eglîfcs dépendantes de la domination 
du rui fon maître dans l’orient. * Thuan. hifi. I. ji. 
SpoocL ad *nnum. 1 jûi. Auberr le Mire , petit, eccltf 1 . 1. 
r. 5. Onuphr. Panvini , in vit. Pii I V. Fra Paolo , htft. dn 
tendit de Trente, Bavle , diü.crintj. 

ABDOLONYME ou ABDALONYME , wince Sido- 
n«t, quoi qu'iffu du SangRoïal , étoir tombe dans une fi 
grande pauvreté , qu’il étoir conttaint pour vivre de tra- 
v.iillcr a U journée dans un jardin des fouxbourg* de Si- 
don. Alexandre le gr and aïant c haiTc de cerre ville Stra- 
ron , putifan de Darius roi de Prrfc , éleva Abdolonyme 
fur le trône. Quelques envieux blâmant le choix qu’il avoir 
fait , il fit venir le nouveau roi en fa prefence, fie aïant ad- 
miré fi bonne mine, il lui demanda avec quel efprir il avoir 
fuppotté fa miferc. A quoi Abdolonrme répondit : Je prie 
le ciel aue je pmi Je fnpporttr de U meme façon la grandeur: 
an refit met bras ont fourni a tout met dejtrt, & je n'ai ja- 
man manqué dt nen , tant <çut jt n’tu ntn poffedl. Cette 
répanfc ht concevoir à Alexandre une fi grande eflime de 
la vertu de ce prince , qu’outre les crats 6 c les meubles pré- 
cieux de Straton , il lui fit donner une partie du burin qu'il 
avoit fait fur les Pcrfes , fie ajouta même une des contrées 
voifincs i fon état. • Quint. Cuit. /. 4. Juft. /. 11. c. 10. 
Diod. Sicul.qui l’appelle Ballonyme , l. 17. r. 4 6. Plutar. 
Ora tient 1. defertnma A I ex and n, lui donne le nomd’A- 
lynom • , A: le fait roi de Paphos. 

ABDON , ADDON , ou JADON , nom que quelques 
auteurs donnent i cet homme de Dieu , dont il cft parlé 
dans le III. livre des rois , qui menaça de mort Jéroboam , 
parce que ce prince enccnfoit 6 c facrifiolt aux idoles à Be- 
thcl , $c qui lui ptcditquc Jolîa* démoliroit l'autel, fie qu’il 
7 tmrooUtoit les prêti .1 des faux dimx. Jéroboam irrité 
commanda que l'on arrêtât cc prophète, fa main devint 
fiche , 8 c ne fur guéri * qu’à la prière de cet homme de 
Dieu. Jéroboam voulant l’engager de recevoir des pre- 
«nii 3 c de manger avec lui, l’homme de Dieu refufe 
l’un 6 c de l'autre à caufc de la défcnl'e cxprefïc du Sei- 
gneur. Comme il s’en retoumoit ch -z lui , il fc biffa fur- 
prendreparun faux prophète, fie mangea avec lui. Dim 
pour le punir de ccttc defobéïflancc , permit qu'il fut dé- 
vore par un lion, le faux prophète l’aïant appris l’alla clicr- 

thrr , le fit apporter à B -thel , 6 c l’enfevelit dans le fcpul- 
chre de fi famille, & fut dévoré par un lion pour s'être 
arreté avec un faux proph . tr contre les ordres du Seigneur. 
Cela arriva la première année du règne de Jéroboam , l’an 
du monde 3050. 6 c avant Jésus-Christ 974. • III. des 
lois , c. 1 5. S. Jérôme. 

ABDON , fils de Micha , II. parahpp. c. 34. t'. j 9. eft 
appellé Achobor, IV. rcg. c. ai. v. 12. 

ABDON , ABRAN , Madon , nom d'une ville dans la 
Oibu d'Afer, accordée aux lévites , delà famtîi ’c Gcr- 
bn.* Jofué ,c. ai. v. jo. 

ABDON , fils d’Illcl , de la tribu d’Ephriïm ,né dans 
h ville de Pharathon, fut le quinziéme jugedes ifraclires, 
qu'il gouverna pendant huit ans. Il eut quarante fils , 3 c 
trente petits fils , qui l'accompagner.’nt to i jours durant fa 
vie , montés fur foixant: 3 c dix poulains d’àneffes. Ce qui 
marque que cc juge ctoic trop opulent ; il n’y avoir aucun 
Terne I. 
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de ers enfins de morts , lors qu'Abdon mourut dans un 
âge fort avancé. Il fur cnleveli I Pharathon , fut la monra- 
gne d’Amalec. Judie. la. & U. Bec. Jofcph. lib. j. natif, 
eap. 9. 

ABDON 3 c SENNE ou SENNEN , qui fe trouvent 
dans les martyrologes au 30. de Juillet, font des faims donc 
l'hifloire n’eft appuiéc fur aucun monument certain : elle 
cft rapportée dans la première partie des actes de S. Lau- 
rent , qui font entièrement fabuleux. Il_y cft dit que l'em- 
pereur Dcce les prie ptïfonniers en Perle ;& que les aiant 
connus pour chrétiens, il les fit conduire charges de chaî- 
nes à Rome, où ils eurent la rctc tranchée en fa prefence. 
La faufféré de ccttc hiftoire paroît en cc que Dcce n'a point 
porté la guerre en Perlé ,&que dans les deux ans qu'il a 
rogné il n'a pas eu même le loifir de faire un volage en 
Oricnr. fiede , Ufuard , Adon 6 c les autres Auteurs de» 
martyrologes , ont fuivi ces ades, à l'exception de Florus , 
qui s’eft contente de dite , que ces deux faints étant venus 
à Rome y avoienr fouffért le martyre. On tient que leurs 
corps , qui «voient été enterrés dans la maifon d'un fcû- 
di.»crc nommé Jfhtirim , furent découvertsdu teins de Con- 
ftantin le grand , fie levés de terre pour èrre tranfportés 
fur le chemin de Potto, au quartier de l’Ours cocfTéiqu'oa 
les mit dans le cimetière de Pomicn .qui a depuis été fou- 
vent appcllé de leuts noms , fie où l'on voit aujourd'hui 
leurs images avec leurs noms ; Que le pape Grégoire IV. 
les fit transférer dc-li dans l’églife de S. Marc : quoique 
d’autres prérendenr que le pape Damalé les avoit donnés 
i S. Zcnobc évêque ac Florence vers l’an *70. ou environ; 
ce qui ne peut pas être , s’il eft vrai que les corps de ces 
deux faints furent envoiés de Rome en Florence l'an ïif. 
avec celui de S. Tiburcc 5 c de pluficurs autres martyrs , 
comme le rapporte Eginhard, & mis dans l'abbaic de faim 
Medarddc Soi fions , fuivaru l’hiftoircqu’cn a comnoféc le 
moine Odilon au commencement du X. ficclc. ils ne le 
trouvent plus neanmoins prefentement dans ccttc abbaic, 
6 c l’on croit qu'ils ont été brûlés dans le XVI. ficelé pat 
les prétendus /reformés. On honoroit ces faims en Franco 
dés le tems de Loiiis le débonnaire , fie i Rome fur la fin 
du IV. ficelé. Il y avoit une églife de leur nom à Rome du 
rems du pape Adrien I. qui la (établit, vers l’an 780. fi l'on 
en croit Anaftafc le bibliothécaire. * A tk. S.' Laur. apnd 
Sur. 10. Aug. Bollandus, aÜa Afartu, rom. 1. p. ty. Mar- 
tyrologe de Florus , d' Ufuard , d'Adon , S. Jerome , ficc. 
hl.irtyrologe romain de Baronius , Odilon, Mabillon , 
dam le Jîtcle jy part. 1. Calendrier drefle fousCharle- 
magnc , tom. X. du fptcilege. Ancien calendrier romain 
rapporté par Bucherius , Arcingh , 1 . 1. c. 19. tÿ- u. Le fa- 
cramentaire de S. Grégoire , le miflcl de Thomafius , fit le 
calendrier du P. Fronteau ,Du Sauff ay , Tillcm. tom. j. 
lit. de la ptrftcution de Dece , art. il. Baillct, vie des SS. 
** jo. lutter. 

ABDUA , rivière d’Italie. Cherchée. ABDA. 

ABDULA , fils d’Almonftanzcr , calife des fârafins en 
Perfe , régna 15. ans fix mois, au bout dcfqucls il fut vain- 
cu & tué par les rartarcs conduits par Oiacufan, pourfé 
venger de la viâoirc remportée fur eux par le pere d’Ali - 
dula. Les rartarcs , aptes l’avoir défair , s'emparèrent de 
Bagdec ou Babylone , qui avoir été depuis long-tcms le fie- 
ge des califes , toute la Pcrfc fur alors fous la domination 
des tartarcs qui leur donnèrent de nouveaux rois , dont le 
premier fut Ching , ce qui arriva vers l’an 1258. * D’Hcr- 
bel. bibhor. orient. 

ABDULA , xan des rartarcs , vivoit fur la fin du XVU 
ficclc. Il ravagea route la frontière de Perle , s’empara 
d’Hcii 5 c de trente-deux autres villes du Korafan , entra 
Icfqucllcs fur Mazed. Il prir neanmoins la fuite , fçaehanc 
la venue de Xa Abas fophi de Perfe ; fie depuis il revint avec 
deux cens mille tattarcs , 3 c prit Turbeth. Il ne voulut ja- 
mais en venir X une hataille décifivc , d laquelle le p-erfan 
tâchoic de l’attirer; mais Abdula répondit qu’il ne vouloir 
pas changer la coutume de lés ancêtres. * Relation de dom 
Juan de Pcrfia. 

ABDUI. ACH , roi de Fez , de la famille des Beni-Mcri- 
nis .très illurtre parmi les maures, vivoit dans le XII. fic- 
elé. Il éroit gouverneur de Fez pour les almohadcs ; fie 
après avoir pris quelques villes du roiaume de Tremecen , 
fie s’être rendu maître abfolu de Fez vers l’année 1210. il 
mit le feeptredans fa maifon , 5 c étendit fort loin les bor- 
nes de fon empire. Il y a eu plufieurs princes de ccttc fa- 
mille. Abdulach fut toi de Fez » fie fut tué par fes propret 
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fajct» , à c zufe de Tes débauches fie de (a tyrannie, vers l’an 
de Jésus-Christ 1440. & de l'hcgirc 8^4. Son alfartin 
qui fut aufli Ion furcdlèur étoit un habitant de Fez appelle 
le cherif. Abdulach étoit fils d’Abu-Sayde, qui lai (la pren- 
dre lâchement Ccuta par les chrétiens , 3 c qui fut aflàili- 
né par ion vilir , avec lue de fes fils. * Mannol , hv. 4. ch. 
47 - & îî- 

t A 3 DULASS 1 S , gouverneur d'Elpagnc pour les arabes , 
établit Ion le jour i Scyille. Aïanr appris la mon de l'on pè- 
re Muça , il attira plusieurs de fcs amis d'Afrique , Sc fc fit 
reconnu» ic par tout. On croit qu’aïant inutilement fait 
tous fesclforts pour chafier du pais les chrétiens, il epoufa 
la veuve du roi Rodrigue , qui croit africaine, te fut elle 
qui lui conleilLi dr prendre la qualité de roi , 3 c qui lui 
mit une couronne d’or fur la tête ; mais Abdulailis ai'ant 
Hc apperçu avec cet ornemenr par deux arabes de condi- 
tion , ils eurent tellement en horreur une parure défendue 
par la loi de Mahomet , qu'ils artafllncrcnt Abdulailis & fa 
femme dans une molquce vers l’an de Jésus-Christ 71J. 
3 c de Pb-girc roj. * Mannol , /. a. c. u. 

AHDULMAL]C,ABDELM hLlK.ou ARDALMALECK, 
cinquième calife de la race d Omar , ou des ommiades , 
commença de rogner en Syrie l'an de Jesos-Christ 684. 
3 c do l'hegire 6 5. Il ctendit Ion empire dam toutes les par- 
ties du monde -, car après la défaite d'Abdalla qui s étoit 
fait rcconnoitre calife i la Mecque , il s'agrandit vers Je 
midi : depuis il fournir prelquc tout l'orient, 3 c conquit 
les Indes : enfin fes années pénétrèrent jufques en F. 1 pa- 
gne du coté de l'occident ; car les arabes avoienr fait des 
conquêtes en Afrique dés l'an ij. de l’hegire, fous leca- 
iifu d'Othoman, & fous la conduite de fon frère Abdal- 
lech gouverneur d'Egypte. Abdulirulic croit également 
ennemi des maifons d’Ali fie de Zobair qu'il tâcha d'exter- 
miner.On dit que ce calife avoit l’haleine fi puante, qu'el- 
le fai (oit mourir les mouches qui fc repofoient fur fs lè- 
vres. Il régna 21. an , fie eut pour futcclleur Ion fils Valid 
ou Guadaîid. * D'Herbcl , bibhct. •rient. 

ABDULMALIC, fepcicmc calife des arabes fit déterrer 
le corps mort «icjcxid fon anragonifte, le fit brûler 3 c jer- 
ter fes cendres au vent. Il reprit enfuitc l'Armcnie que Caitn 
Abifpa lui avoit enlevée , 3 c fit briller vifs la plupart des 
habitans qui- a voient été d’intelligence avec fon ennemi. Il 
mourut l'an 707- après avoir régné ai. an. 

ABDULMALIC , prince arabe, s'étant rendu maître du 
pais que ceux de fa nation tenoient en Efpagne vers l'an 
de Phegirc 74t. 3 c de Jésus-Christ 1441. parta en Afri- 
que pour continuelle fiege de Tanger. L’aîanr prifeil fit 
main baffe liir la plupart des habitans,fic alfujectit pluficurs 
autres villes. Puis aïant fçu qu'Abeci s’etoir fait toi de 
Cqrdouc , il rcbroulla chemin , 3 c le tua. Il étoit accompa- 
gné d'un grand nombre d’arabes , qui l'avoient fuivi d'A- 
frique , Idqurls s'habituèrent en Efpagne , 3 c y bâtirent 
pluficurs villes. Enfuite il alla affieger Carthagcnc, qui tc- 
noit encore pont les chrétiens, fie après l’avoir prîfe , il 
mourut en retournant àCordouc. * Marmol 14. 

ABDULMALIC, fc fit calife des arabes en Efpagne, fie 
vainquit Abul-AgeK fon compétiteur , qui s’etoit emparé 
de Cordouc : mais Aboi-Age* après fa défaite fit venir un 
fi puilfant fccours d’Afrique, qu'il fit forcer Abdulm.il te 
jwr Abdcramcun de fes capitaines, l’an de Jésus-Christ 
xjjj. 3 c de l'hegire 7 J4. Al dulmalic eut 1 a tête coupée. • 
Marmol , I. i. c. 14. 

ABDULMALIC , fils du roi de Fer , pa (Ta en Efpagne, 
il débarqua à Afgezire pour donner fccours au roi de Gre- 
nade contre les princes chrétiens de C îftille fie de Leon , 
d’où il fc fit appcller roi. Il s'empara d’Oran , fie apres 
d’autres exploits il fut rappelle par fon pere, qui avoit 
guerre contre le roi de Trcmeccn , & qui aïanr conquis ce 
roïaume avec celui de Tunis , devin: un des plus puiflâns 
princes qui aient régné en Afrique. Au retour de fes con- 
quêtes, Abdulmalic repafla en Efpagne : mais aptes quel- 
ques defavantages il fur furpris par les chrèti-ns dans une 
attaque avant que d'avoir le tems démonter i cheval. Il fe 
fauva i pied; 3 c craignant d'être reconnu , fe cacha dans 
des ronces , où fe voïant découvert , il contrefit en vain lr 
mon -, car un chrétien en payant lui donna deux coups de 
lance, dont il mourut l'an xjjÿ. de Jésus-Christ , 3 c de 
Phegirc 740. * Marmol , /. x. e. iS. 

ABDULMALIC , frere de Mulei Hafcen,fe rendit maî- 
tre du roïaume de Tunis vers l'an de J. C. 1546. 6c de 
1 hegire 953- 3 c en chaüâ fon neveu, qu’il fit aveugler avec 
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un badin ardent pour le punir de la barbarie qu'il avoir eue 
de faire fouftrir la même peine i Mulei Halccn fon pere. 
Abdulirulic ne régna que trente-fix jours. * Marmol , /. c. 
e. 6. 

ABDULMUMEN, de la fcûe des almohades ou mo- 
havedites, étoit fils d'un potier de terre, ou,felon d’aurres, 
du berebere Abdalla. Ce dernier t’étant foulevé contre 
Abraham roi de Maroc , fit marcher contre lui Abdul- 
Mumcn , lequel défit ce malheureux prince , 3 c crvoia fa 
tête à Abdalla, qui mourut peu de tems après. Alors le* 
almohades élurent pour roi en 1148. leur general AbduJ- 
Mumen qui prie Je ritre d’amir-cl-memunim , ( d'ou l’on 
a fait miramolin) nom qu’Aba-Tcchtficn avoit pris le pre- 
mier. Incontinent après fon élection, il nrit d’aluuc la ville 
de Maroc , 3 c fc faim d’ifaac fils _d 'Abraham , foccc fleur de 
la couronne , qu’il étrangla de fes propres mains. Et p-rce 
qu’il avoit juré qu’il ne quitterait point cette ville qu’il 11e 
1 eut prife 3 c criblée, il ht réduire une bonne partie de* 
maifons en poudre , pour la palier par le crible. Il fit aulK 
démolir le palais des rois 3 c les mof.juécs , pour ne laiilcr 
aucune mémoire de leur fondateur; ce porta les choies juf- 
qu’au point, qu’il fit exterminer cê qui en îcftoic de la con- 
nuiflânec , ou de cellc de fes officiers. Airli après avoir 
éteint autant qu’il le pût toute la race des almravidcf 
«Lins l’Afrique , il fe rendit maître d’une grande partie du 
païs, 3 c ctendit fon empire jufqu'à T ripoli fie fur toute s le* 
provinces voifims des almor avides. Il fit rebâtir dr fom- 
peueux édifices, aul'quels il donna de nouveaux ren .Mai* 
les viccrors fie les gouverneurs ne voulurent point 1 foû- 
metire aux almohades ; fi bien qu’il s’éleva l’ûilieurs pe- 
tits fou verains. Il y avoit des rois à Alg. r, a 7 remet e n , 
à Tenez, à Tunis, i Tripoli, Scend’aurr s villes cuuie 
ceux-là , les africains des montagnes élurent des feigne», x 
particuliers. Neanmoins Abdulnurmcn s’étant rendu » aj 
rrc de Maroc & de Fez, le fut aufli en peu de reins ck r< .'te 
la Mauritanie Tingitanc , Sc conquit pua peu ! s Roi. .ri- 
mes de Tunis 3 c de Tremecen. Cependant la puiflânee de* 
arabes fublîlla toujours dans une partie du roïaume de 
Tums.jufqu 'au (an* de Jacob Alœanfor quatrième r< . des 
almohad-s. En 115C». de Jésus-Christ , 3 c de l’hegire 
5ji. A b du 1 mumcn mourut, prêt de pafler en Efpagne, def- 
Icin qui fut exécuté par fon fils Jofeph II. * Marmol , de 
ijIfritfMt , hv. 1. ch. j 4. 

ABDULUATES , nom d'un ancien peuple originaire 
d’Afrique, qui fubfifta long-tems dans le roïaume dcTte- 
mecen. Ses rois qui avoienr été chartes par les romains , 
furent depuis remis fur je trône à la faveur des gors, juf- 
qu’à ce que les fuccortêws de Mahomet s’emparèrent de 
I Afrique. Alors s’etant rétablis par leurs propres forces , 
iis régneront long- -tems , fie s'étendirent plus loin apres 
avoir charte les abderames de route l’Afrique , l'an de Jt- 
sus-Christ 986. & de I’hegire j8 6. On appel U pour 
lors .ibdnluAtes , ceux de ce peuple qui croient de la fa- 
mille des Magaraos. * Marmol , hv. i.cb. x8. 3 c hv. j. 
ch. 11 . 

ABDUS , eunuoue parthe , complice de la coiifpjration 
de lnrucc conru- Anaban , pour faire revenir Phraatc «le 
Rome , Sc le remenre fur le trône i la place d’Anaban j 
mais il fut invite parce prince à un feftin, dans lequel on 
lui donna du poifon dont il mourut.* Tacite,/. (>. c. j. 

ABEAC , roi des Siraqucs , peuples qui font au pied du 
mont Caucafr. * Srrabon , /. 11. 

ABEATES , peuples d'Achaïe proche des aliphireens 
Sc des pvrgiens. * Pline,/. 4. c. 6. 

ABECI , maure d’Efpagnc , fe mit fur le trône île Cor- 
douc en I'abfence d’Abdulm.ilîc qui en étoir roi. Il fit 
hc iiicoup de IIUMUC ta pais , fie fe fit appcller amir-el-mafe- 
Icmin.d'où n.îqiiit la guerre des grands en Efpagne , parce 
que tout ce qu’il y avoit d'illuflrc y entra. Son compéti- 
teur qui alloit en Afrîquc,lïant rebrourtc chemin, l'attaqua 
3 c le tua. * Marmol , f. 1. c. 14. 

ABE'E , A 3 A, ou ABEA , ville de la Phocide en Grccr, 
fut autrefois fameufe par les oracles qu 'Apollon rendoic 
dans un de fes temples , duquel ce dieu emprunta le fur- 
nom A' Abent. Xcrxés roi de Perfc brûla cette ville avgj 
le temple d’Apollon , la première année de la LXXV. 
olympiade, 480. ansavanr Jishs-Cmiiist. Depuis, Phi- 
lippe raide Macedomc, ruina les villes de la Phoci le , 
parce que les phocéens avoient pillé le temole d’Apollon 
à Delphes, fous la conduite de Philomcle, 3 c épargna celle 
d'Abée, dont les ciroïcns a'avoicnc point eu part à ce fa- 
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trflfge.Les peuples de Cette ville, que l'on rioïrimoh Ab fre- 
in , paflerent aaAs l'ifle Eubée .aujourd’hui Nfgrcpont , 
k lui donneront le nom JC Aboutis. * -Juftin , /. 8. Paufa- 
; nias, /. îo.ficc. Str.ib. /. 9. 

ABE'E, que d'autres nomment titra, Thnrta,Si ts£pea, 
Ville du Peioponefe, fur le Golfe MclLniaquc,dir aujour- 
d'hui le Golfe de Coran, Quelques Auteurs placent ir.al- 
4-propos dans cette ville le Temple d'Apollon brûlé par 
Xcttcs ) dont nous venons de parler dans l'article prece- 
dent. Cctre demiete ville eft apjvlléc tÆpea par Strabon, 
qui a peine à décider quel e filon ancien nom. Paufanias ne 
cite qu’une ville appelléc Abm fur le Golfe Mtflcniaque. 
Vaitsk bia. Paufan. in Meffentoe. Srrab. hb. g. Molctius 
dit que le nomd'Abée cft à prefent changé en celui de Chio- 
rri. Sophicn 1a nonuue Calamata. * Pline , hv. 1 . ch. 6. 
fiaudrand. 

ABEILLE , infefte volant, grolTc mouche , qui a un ai- 
guillon fort niquant, fie qui fait le miel & la cire. Swamer- 
dam en fait la description aulli-bicn que des bourdons ap- 
pelez fmi , qui font 1 s mâles. A l'egard des Abeilles qui 
font le miel , qu'il appelle npet opérant , il dit qu’on ne 
peut découvrir , fi elles font miles ou femelles : mais dans 
le Kh dedans les bomrdont les parties qui fervent à la gé- 
nération font trcs-pcrccpttblcs. Le Met dis abeilles cft fe- 
melle; & félon la remarque des Naruraliftcs , jette environ 
fix mille trufs par an. Il eft deux fois plus gros que les au- 
tres abeilles : il a les ailes courtes, les jambes droites, & 
marche plus gravement que les autres. Il a une marque au 
front qui lui Icttde diadème 3c de couronne. Pline <at que 
le Am des abeilles n’a point d'aiguilton. Quelques-uns pré- 
tendent qu’on remarque parmi les abeilles une 1 ijver de 
république , où il y a une régularité fie une fubordination 
•im :1.1m e ; qu'on y voit une diftribution bien réglée des 
emplois i un ordre & un conccrr auflî parfaits qu'entre des 
efprits.qui confpirent à l'execution d'uh memedeflein. Ce 
que Virgile dir que l~s piquurcs des abeilles leur coûtent 
la vie, parce qu'elles I aident leur aiguillon dans la plaie , 
animai 1 n vnlnere ponant, n'eft point véritable, 8c les Na- 
tunlirtes n’en demeurent pas d'accord.C'cft le fcul infeCle 
nr pour l'utilité de l'homme, à ce que dit Pline, hv. 11. en 
quoi il fe trompe , car il devoir du moins ajouter le ver-â- 
wie. il raconte pluficurs merveilles des abeilles, aufli-bicn 
que Machtolc , touchant leur œconomrc , qui font telles , 
que le Philofophe Ariftomaque cmploïa (oixanre ans en 
leur contemplation. Quelques-uns croient que l’on peut 
faire des abeilles par an. Lorf qu'on tue un bceuf en Eté, 8c 
qu'on l'enferme dans une chambre baffe bien elofe , pour 
le bidet pourrir dans fon cuir>ilt prétendent qu'au bout de 
45. fours il en fort une infinité d'abeilles. Mais c’eft une 
invention qui n'eft foûtenue par aucune expérience. Les 
abeilles , comme tous les autres animaux , font formées 
d'ccufr : le concours fortuit des panier de la matière ne les 
fputott produire. Les principaux des Anciens qui ont par- 
le des abeilles, four Ariftotc, Hyginus, Virgile, Celle, Marc 
Vanron ; & parmi les Modernes , Aldiovatulus , Swamer- 
dam , Jonffon. 

ABEL, dont le nom lignifie afftihon, éroit le fécond 
fils d'Adam 8c le cadet de Caïn. Caïn s’appliqua à l’Agri- 
culture , iV Abel fut pafteur de troupeaux. Il arriva long- 
tems après que Caïn o.'frit au Seigneur des fruits de la ter- 
re , 8c qii'Atv-I offrit auilî des prémices de fon troupeau , 
c'eft-à-dirc.des premiers net, 3c des plus gras. Le Seigneur 
regarda d'un œil favorable Abel 3t fon offrande , & ne re- 
guda point Caïn , ni ce qu'il lui avoir offert : ce qui irrita 
t.-IL-mcru le dernier, quai s'éleva contre Ion frite 8c le 
tua. C’cft tout ce que Mo'ife nous apprend de écrite hiftoi- 
rc j mais la curiohté de l’cfprit humain a donné lieu de 
faite fur ce fujet plulieurs que fiions. On demande premiè- 
rement quelle forte de facrificc Caïn fie Abel offrirent. 
L'Ecriture marque que Caïn offrit des fruits de In terre , 
& qu'Abcl offrit les premiers net. de fin trenpease & de 
lenrgrtijfe : mais les mots Hebreux fe peuvent traduire 
desDremtcts & dss Itit. En effet le root dcCheleb .qui eft 
traduit en cet endroit par tn grasffe , eft rendu en d'autres 
endroits dam la verfion des Septante par celui de lait. 
Ceux qui expliquent âin/i cet endroit de la Ge»cfe,remar- 
quent que comme on ne doit offrir i Dieu que les chofe» 
qui font en ufage parmi les hommes , ceux de ce reras-li 
De mangeant point d’animaux ,:il n’y a pas d’apparence 

3 a'ils en aient offert au Seigneur : outre que la coûtamc 

; n'offrir que des fruits de la terre j du lait , delà laine , 
Terne I. 


drs herbes, des délits, eft la plus ancienne & la plus fimpti 
Cependant toutes les verfions & les Iptcrpcetcs convirn- 
j nint qu'Abcl offrit les premiers nez de ion troupeau : & Cil 
I qui cft dit enfuite , qu'il offrit de leur graille , eft un He- 
; braifmr,pour lignifier qu’il off rit des plus^nuôc des meii- 
1 leursjcar IrsHcbn'tJX.pour lignifier la bonté, & l’excellenCc 
d’une chofe , fe fervent de cette epithete : ain/i la «aide 
du froment , tdeps froments , lignifie le meilleur bled. Il 
eft incertain fi Abel offrit la viûimc entière, ou feulement 
une partie ; fi ce fut un facrificcde paix, ou un holocauftc. 
LcsTalmudiftcs afiurent que ce fut un holocauftc. 

On demande en fécond lieu quelle fût la raifon pour 
laquelle Dieu agréa le facrificc d'Abel, fit qu'il rejet t.i l'of- 
frande de Caïn.PlufiiUts croient que ce fut parce que Caïn 
n’offroit que te qu'il avoit déplus vil fie dc.plusméprifa- 
blc , ce qui parait defigné par ces paroles de frmüibmt ter- 
re : au lieu qu’Abcl off rait les premiers nez fit lcsjpius gra* 
de fon troupeau. On peut appuier ce fentimem lur la ver- 
fion des Septante , qui porte v. j. Si veess mes, bien offert . 
& tjne vont te’ nets, pts bien partagé, Vens avts. péché. Ce 

3 uc l'on croit avoir rapport au portage que Caïn avoit fait 
c fruits , dont il n'avoit offert que la moindre portion au 
Seigneur. Saint Paul dons l’Epitrc aux Hébreux nous allure 
que ce fut la foi d’Abel ,qui rendit fon offrande préférable 
i«*Ile de Caïn: cefnt. dit-il ,par la f et Abel offrit ont 

pl ms excellente , ou félon la force du texte Grec , nneplmt 
abondante offrande an Seigneur. Voilà la véritable raildn 
fit la plus naturelle. 

On demande j. de quelle manière Dieu fit cormcinc 
qu'il agréoit les offrandes d’Abel , fie qu'il rcicttoit celle* 
oc Caïn. On croit communément qu'un feu ou ciel tomba 
fur les Viâimcs offertes Pir Abel , fit qu’il ne parut rien de 
fcmblablc fur les offrandes de Caïn. Saint Jcrôme a rap- 
porté cette tradition des Juifs , fit la confirme par la ver- 
fioo de Theodotion ,qui porte que Dieu confuma p.ir le 
feu le facrifice d'Abel, fie non celui de Caïn. Cette opinion 
a etc fui vie pat la plupart des Petes de l'Eglifc fit des Com- 
mentateurs de l'Ecriture. Quoique celane foii pas expri- 
me dans la Gencfc , les autres occafions où Dieu a témoi- 
mé par ce ligne qu'il agrcotc des factificcs , ont donné lieu 
à cette conjcâurc.Ccft ainfi que le facrificc offert à la con- 
fccration d'Aaron fur confumé par un feu cclcftc : la mô- 
me faveur fur accordée à Gcdeon , à David fit à Salomon 
dans quelques-uns de leurs factificcs. El le cft certainement 
plus vroi-fcmblable que ce que quelques-uns ont imaginé, 
qu'un lion parut au milieu des flammes fur le facrificc d'A- 
bel. Mais apres tout , ce n'eft qu’une conjecture , qui n’eft 
point appuïce fur les livres faints. Peut-être la différence 
dont Dieu r-cevoir ces offrandes , ne fut-elle connue que 
par la profptriré de l’un , fit le peu de futccs de l'autre. 
C'eft apparemment ce qui chagrina fi fort Caïn, qu’il en 
connut une animofité cruelle contre fon ficre , qui fe porta 
à Je faire fortlr dans un champ pour le tuer. Aptes cela il 
eft inutile d'examiner quel fut le fujet de leur querelle. Le 
Targum leur fait tenir une difpute fut la religion. Eutv- 
chtusParriarchc d'Alexandrie dans fcsAnnalcs^apponc lur 
leur différend une hiftoire totu-i-fait fabuleuferil dit qn'E- 
vc enfanta avec Caïn une fille nommée Afmne , 8c avec 
Abel une fille nommée OVrain : Qu'Adam aïanr deftiné 
Owaîn à Caïn , fie Afrune à Abel , Caïn qui aimoit Afrune, 
fc défit de fon frère afin île pouvoir époufer Afrune, parce 

? uc le facrifice qui devoir décider de leur fort , avoit cté 
.ivorable à Abel. C’cft une Table des Rabbins qu’ Euty- 
cliius a copiée , fie il paraît par le texte que la feule eaufe 
de l'animoficc de Caïn contre fon frère nhcl fut la préfé- 
rence que Dieu avoit faite du facrificc de ce dernier. 

On demande encore de quelle manière Caïn coiïunir ccr 
abominable fratricide. Ce fut d’un coup de pierre , félon 

Î uclques-uns; d'aunes difenr qu'il déchira fon frère i bêl- 
es dents \ d’autres qu'il le tua avec une mâchoire d àne ■, 
quelques-uns lui mettent une fourche en main , S. Chry- 
loftomcune épée , S. Irenccunc faulx ; & Prudence un râ- 
teau. Ce font toutes conjeâurcs frivoles. La feule chofe 
que nous apprend l’Ecriture , c'-ft qu'il mourut d'cffïifion 
de fang. ■ 

On ne convient pas de l'âge qu 'avoit Abel , qurrnd il 
mourut , fie il eft impofliblc de le Icavoir, parce que I e terts 
de fa naiffance n’eft point marqué dans l'Ecriture- Sainte : 
ccpendoiu quelques-uns veulent que Caïn foit né la pre- 
mière année du monde, &! Abel la leconde. Quelques Rab- 
bins lis font frères jumeaux. Le tems de la mort d'Abel 
C ij 
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paraît plus certain; car quoique l’Ecriture ne marque point 
pretiiemem l'année qu'il tut tué , elle tenurauc que fa 
merc aïant depuis la mon enfanté Seth , dit en le.mettant 
au inonde, Dttn ma dénué mm autre fils à la place d'Abel 
4 f4<r - Ccb fric voir viliblemcjx que la mon d'A- 
bcl étoit toute récente , puifquc la nai/Tance de Scth éroit 
une confolation pour l.i mere. Or l’anncc de la naiffance 
de Seth eft marquée à l’an ijo. du monde- 3874. avant Jb- 
»us-CHaisT,840.de la période Julienne. Jésus-Christ 
donne à Abel la qualité de premier Jufte dont le bng a été 
répandu : b mort qu'Abef a fouftcitc étant innocent lui 
peut auflî mériter celle de Martyr. Mais on ne voit pas fur 
quoi cft fondée l’opinion de quelques Père, qui ont alTuré 
qu’il étoit mon vierge : au contraire il cft vrai-femblablc 
ou 'Abel aïaqt vécu 118. ans, dans un tems où il étoit necef- 
laire de multiplier le genre humain, a eu une femme 3 c des 
cnfiins. Quoiqu'Abcl mérité autant qu’aucun autre des Pa- 
triarches d'être mis au rang des Saints , 3 c que fon offrande 
foir alléguée dans le Canon de b Meilê avec les lacrificcs 
d Abraham 3 c de Melchifcdi ch , on ne voit pas que dans 
l'ancienne Eglife on ait célébré fa mémoire. Les Grecs qui 
ont honoré par des fêtes particulières les Patriarches & les 
Prophètes , n’ont point mis Abel en ce rang, 3 c fon nom 
ne parole point dans aucun des Martyrologes Latins avant 
le X. firclc , ni meme dans le nouveau Martyrologe Ro- 
main. Cependant il y a long-rems qu’on l’invoque dans 
les Litanies drrflccs pour b recommandation de rame des 
mourons. Quelques Martyrologes ont fait mémoire de lui 
au ij.de Mars,comme aïant été bfigurede Jesus-Christ 
motirant,dunt les Anciens avoient foc b mort en ce jour : 
il cft mis au fécond jour de Janvier dans le Calendrier Ju- 
lien. Pierre de Natalibus l'a fixée au 10.de Juillet.* Genef. 
a.S.Jcrôrar, tradu.Hcbrate.tM Genef. Eutychius Patriarch. 
Al.xand. *" Annal. Pererius 5 c les autres Commentateurs 
in Genef. Bayle, DiOiom. crtwj. Bailler, Vtes des Saints de 
l'ancien Ttjlament. 

ABEL , Roi de Danemarcic , étoit fils de Valdemar II. 
& frère d’Eric VL qui avoir fucccdc à b Couronne. Abel 
qui étoir le puîné , le perfnada qu'il y devoir avoir part , 3 c 
aunt gagné quelques ieditieux qui tuèrent le malheureux 
Eric , il fc mit fur le Trône l'an ujo. mais il ne joiiii pas 
Jong-tems de fon parricide Sc de fon ufurpacion ; car deux 
ans aptes il fut tué par des païfansen b guerre de Frifc. On 
dit que le lieu où l'on l’cntcna, étoit toutes les nuirs cou- 
vert de fpcûres.* Krants, /. 7. c.11. Spond. A. C. 1150. 

ABELA, C’cft le nom de trois differentes villes dans 
b Palcftzne, l’une nommée Abel Aiaacka, on Abel Beerh 
Al. tacha , de b Tribu de Nrphrali , ou Scba s’étoit retiré, 
3 c qui fut allîegce par Joab & Abifü , II. Reç. 10. 111 . Reg. 
ïj. Sc qui fut prife par Tcglathphalabr Roi d’AfT'yric, 
//. Paralttp. \C. \>. 4. La feconoc cft Abel Sithim , ou 
Abel Satbim dans b rribo de Ruben prés des Moabitcs, 
lieu où les ifraclircs campèrent au forair de B.rfîmoth. Et 
b troiliéme Abela , dans la tribu de ManalTés.au delà 
du Jourdain , jufqu’où Jcphtc pou 11 a les Ammonites , 
[Indu. 11. •. ji. à fepe milles de Philadelphie, 3 c i douze 
milles do Gadara. * Hioron. de lec. htbr. 

ABELARD. Cherchée. Abailard. 

ABELlENS ou ABELONIENS , Secte d 'hérétiques , 
qui s’établirent d'abord proche d’Hippone en Afrique. 
Cette Seéte ne fouffroit point que l' nomme fut fcul •, il 
faloir qu’il eût une aide lembbblc à lui , mais il ne lui 
étoit pas permis de s’unir corporellement avec fa femme. 
Ces hérétiques regloicnt le mariage fur le pied du Para- 
dis tenreftre , prétendant qu'il n'y eût eu entre Adam Sc 
Eve qu’une union du creur. Us fc reglorent aufli fur l’e- 
xemple d’Abel qu’ils prétendotent avoir été marié fans 
neanmoins avoir jamais connu fa femme. C’étoit do lui 
que leur feûe avoir pris fon nom. Lorfqu’un homme 3 c 
une femme éroient entrés dans leur (êcte , ils adopcoient 
deux enfans , un garçon 3 c une fille , qui fuccedoienr à 
leurs biens , & qui fc marioient , i condition de tve point 
avoir d' enfans ae leur mariage ; mais d’en adopter deux 
qui fu fient de different fcxc. lit ne manquoicm pas de 
trouver de pauvres gens dans le voilinage qui leur four- 
niflbieut des enfans à adopter. Voilà ce que S. Auguftin 
nous en apprend ; 3 c comme il eft prefque le fcul qui en 
parle, il y a apparence que crac frète ne fut connue qu'en 
p.*U d’endroits, &: qu'elle ne dura pas kxig-t-jms, Saint 
Auguftin dit que de fon tems il n'v avoir plus perfonne 
de cette fcàe ,que tous ceux qui en avoient fuiyi. Jet et- 
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| reuts s’etoient réünis à l’Eslifc. On croit qu’elle com- 
menta fous l'empire d'Arcadius , 3 c qu’elle finit fous ce- 
lui de Thcodofe le jeune. * Auguft. de hareJ.c. 9 j.b»y\s , 
DtO. Cri ij. 

ABELlMATES , Peuple d’Italie. * Pline, /. t.e.n. 

ABELLA , Ville de U Campanie , félon Piolamce 3 c 
Strabon , que Virgile appelle Bel b , tÆnad. 7. 

Et jmot mahtera defptQant marna BelU. 

3 c Silius Italicus, Âbclb , 

Summum drpauper fmlci Certain A bel la. 
Juftin, /. io. dit que ceux a’Abcllc 3 c de Noie font une 
colonie des Chalcidicns. Ambroil'c Leon qui a fait trois 
livres fur cctic ville, qui étoit fa patrie, dit que les Grecs 
l'appelloient A'.a*.}parte quelle étoir expoféc aux coups 
de vent , & que les Latins , pour adoucit ce nom , y ont 
ajouté un b. Ce b a été changé en v , Sc on l’appelle vul- 
gairement Ave lia , d’où eft venu Je nom à' ave Unes félon 
Macrob. • Satunul. /. 3. y oyez. Ave ll a. 

ABELLI ( Antoine J Religieux de l’Ordre de S. Do- 
minique, 3 c Docteur en l'Univerfiré de Paris dans le XVI. 
ficelé. Il fut Abbé de Notre-Dame de Livri en l’AuljRii , 
Sc Conf.lL ur de b Reine Catherine de Medicis. Il fit 
imprimer i Paris en ij8i. des Sermons fur les lamenta- 
tions de Jcicmic.* La Croix du Marne & Dm yerdier.il 
v a lieu de douter fi ers Auteurs ont été allez exalte dans 
le nom 3 c dans b qualité de cet Abelli -, car outre qu’il eft 
extraordinaire qu’un Dominicain fuit Abbé, il n’y a point 
de pais en France qui s'appelle l'Aulnoi , 3 c l’Abba ic de 
Noire-Dame de Livri eft dans le dioeéfe de Paris. On 
trouve dans l’aétedc ferment que l’Univerfité prêta i 
Henri IV. l'an 1*94. rapporté par M.de Launoidans fon 
hiftoire du College de NavarTe , rom. i.ch. y.p. 371. un 
François Abcly ,Abbc d'Ivri , Piédicateur 3 c Aumônier 
du Roi ; peut-être a-c-on pris cet Abely à caufe de fa qua- 
lité de Prcdicitcuf , pour un Dominicain. 

ABELLI ( Loms ) Doâcur en Théologie de b faculté 
de Paris , Evoque 3 c Comte de Rhodcz , fut nommé i cet 
Evêché torique M. de Pcrefixc pafla i l'Archevêche de 
Paris. Il le quitta pour venir finir fi s tours i S. Lazare où 
il mourut le 4. d 'Octobre 1691. âgé de 88. ans. Il a corn- 
pôle une Théologie foos le titre de Mednlla Thtolotica , 
des Méditations , b Vu de Al. ymeent de Paul , Inftitu- 
teur & premier Supérieur General des Percf de la Million 
dits de S. Lazare ; un livre fur les principes de b Morale 
chrétienne, un autre fur les hcrelusiun furies rroditions 
de l'Eglife ; Si un autre touchant le cnltc de la Vierge. * 
Mémoires du tems. 

Ce dernier livre concernait des maximes fur le cuire de 
b Vierge , bien contraires à celles de l’auteur des avis fa- 
lutaires de la fainre Vierge 1 fes dévots indtferets ; que cet 
Evêque coinbartoir , 3 c qui fur foùrcmi par M. de Choi- 
feiiil du Plelfis-Pralin , Evcque de Tournay. La Théolo- 
gie d’Abelli eft fort fuperfirielJe , Sc il y a luivi des maxi- 
mes relâchées fur b probabilité , fur l’amour de Dieu & 
fur la pénitence. Il étoit fort oppofé aux Janfenift. s , 3 c fe 
déclare contre eux dans la vie de M. Vincent , d’une ma- 
nière qui a été relevée par un écrir particulier. 

ABELMEULA , ABELMAULA, ou ABF.LMEHULA, 
Ville de b Tribu de Manaflc , auprès de laquelle Gedeon 
remporta une ceKbrc viékoire fur les Maoianites. Il y a 
lieu de croire qu’elle étoit confiderablc, puifque Salomon 
en donna le gouvernement à un de fes favoris. C’ctoit le 
lieu de b naiftànce du Prophere Elifée, qui y fur oint par 
le Prophète Elic , fijivant l’ordre de Dieu. * Jndtc. 7. aj. 
III. Rfg- 4. 11. & cap . 19. v. 16. 

ABELOITES. Cherchez. Arilicns. 

ABEN-BOHEN , c’cft-i-dirc , Pierre dit Pouce , nom 
que les Ifraclires dé la tribu de Ruben donnèrent à la bor- 
ncqui les fcparoir de ceux de la tribu de Jnda. C’étoit une 
grande pierre qui avoir la forme d’un four , SC qui paroif- 
loit erre de marbre. Elle éroit placée vers l’Orient , furie- 
grand chemin qui mènent il* Adonis, rivière de Phtrnicte.- 
* Bridenbach , itiner, S. Hieron. de lotis Hebr. Abdr.- 
Mafius , tu Jmdtt. c. j. 

ABENCHAMOT , Capitaine Arabe , 8 c Commandant' 
d’un admard 00 bourg dans b Mauritanie , fe diftingua- 
fouvent par fa valeur, au commencement du XV. ficela* 
contre les Porrugaii. Dans une occafion où l’un de leur» 
ChefsappelléNugno Fernand d’Araye avoirpillé l‘adilar<f 
d’Abcnchamot ,' 3 f emmenoft rrifonnlcrc une de fes ferrt- 
racs v ce brave Maure taâanbla quelques-uns des tiens ,* 
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/uivtt les Pomigaisde près.A les harcelant i tout moment, 
Hjfqu'i porter U lance dans leur* efeadrons , confoloit lit 
femme , en lui promettant de la tirer de leurs mains. Mais 
elle , demandant permiffion aux fold.ttî qui la KArdoient.de 
i. prier i ion mari : Cavalier .qui t e (Urnes ti br.tve, lui dit* 

• elle , fou viens-toi de ce que tu m’as promis tant de fois , 
. [oifque tu me contois ton amour , delivre-moi , ou meurs 
\ en ma faveur , Je je fuivrai ron deftin ; mais il y a grande 
„di|fcrcnce entre promettre Arcenit. A ccs mots Abcncha- 

• mot , branlant une lance qu'il ponoir , Voto.fui dit-il , 

• ( car c’eft ainiî qu'on notnmoic la belle Maure ) je n'ai 

• jamais rien promis que je n’aye exécuté » 3c je ne chan- 

• gérai jamais •, le jour cft encore grand, la viûoire cft en la 
» main de Dieu, & la force en ce bras.La Maure déicfpet ce 
»de ccs paroles , prend de la poufliere , la jette en l’air , & 
» lui répond. Tout ce que tu dis lin’eft que du vcnt,il n’y 
«a plus d'Yuto pour toi. Alors Abcnchamor déthauflant 
un de fes iouitets , le lui jetta pour gage , Sc retourna vers 
fes gens pour les encourager au combat. Animés par (es 
nouvelles remontrances , iU fondent fur l’arriere-garde des 
Chicricns , les obligent plus d’une fois i tourner face , & 
engagent une fucieufe efcarroouchc. Nugno.Chcf des Por- 
tugais , preflc par la chaleur qui étoit grande, avoir détaché 
fon hauflccohAbcn ch amot qui robfervoit.prend fon rems, 
& lui lance dans le gober un javelot , dont il tomba mort. 
Les Portugais retirèrent auffi-tôt le corps de leur General , 
& pendant qu’ils difputerent entre eux à qui lui Atccedc- 
roit , Abcnch.unot profitant de leur divifion , enfonce leur 
cfctdron , délivre fa chere Yoto , tuë les plus braves des en- 
nemis ,3c eneminene grand nombre d'autres prifonniers. 
Cette aélion de valeur ht grand bruit dam le pais, 3c fut 
fuivie de plulîcurs autres (cmbLiblcs pendant quelques an- 
nées jufqu’i ce que les Maures de Fez ruèrent le vaillant 
Ab ncnamot d'un coup de javelot. Son corps fur porté â fa 
femme , qui fc laiflà mourir de faim 3c de regret , de qui fut 
mile avec lui dam un meme tombeau. Ce brave homme 
mourut environ l'an içta. de J.C. 3c de l'Hegire 951. * 
Diego Torrez , In fl. detChenfs , ch. io. zt. 3c $t. 

ABEN-EL-HACH , Arabe de Damas , fut élevé fur le 
trône de Cordouë par les Arabes fes compagnons , qui s'é- 
tontrcvolrez , pendirent Alcataran , fouverain légitimé de 
Cordouë. Il défit enfui te les enfant de fon prédcccflcur.qui 
vcnoicnr de Narbonne pour venger la mon de leur pere. 
Abcn-cl-hach mourut lui-même de fatigue .ou de poifon, 
après avoir régné lue mois dans le XI V. liée le.* Marmol , 

ABEN-EZER ou E BEN- EZER , lieu de la Palcftine, 
enrre Mafpba & Sen , cft cclcbre par la victoire que les Phi- 
liftins remportèrent fur les ifraè'lircs , lorfque ces ennemi* 
du peuple de Dieu prirent l'Arche. I U furent depuis eux- 
memes battus, Sc le lieu de leur défaite fut appellé de ce 
nom , qui veut dire , pierre de fecenrs. * I. des Rois . 4. 

ABEN-EZKA,f.»tneux Rabbin d’Elpagne { dont le nom 
propre étoit Abraham ) a mérité d’être I innommé it S Age, 
pot les Hebteux lés compatriotes, il a compofc de rrcs- 
bons livres fur l 'écrit ure.lur la grammaire ,1'arirhmcriqur , 
l’aftrooomje ,3c fur pluiieurs aucres fujets. Son ftile eft fort 
concis i ce qui a donné oc . afion de faire quelques Wvtcs , 
nommés Buertm ou EcUtraJJ'ement , pour expliquer fes 
commentaires fut l’écriture. Ccs commentaires ont ctéim- 
pnmés dam les grandes bibles de VenifeJcde Bîle.Jc ceux 
qui en ont !ù quelques exemplaires manufrtjrs , ont obfcrvé 
qu’il y a beaucoup de fautes diras les imprimes. Ses livres 
oe grammaire ont été imprimés i Venue en 1 54c?. avec 
ceux de quc’qu 'autres grainmairiens.Lc plus rare des livres 
d'Aben-Ezra , qui a auflî etc imprimé â Veaife , eft rrainilé, 
J*J*d mer a. Buxtoif témoigne ne l’avoir jamais vû; mais le 
p«e Morin & M. Simon en onc vû. des exemplaires manuf- 
crirj. Cedctnicf dit que ce n’cû pas un livre de grammaire, 
comme Bu* toef l’a cri»; nuis plutôt un livre de théologie , 
doa le but cft d’CXfratter à l’étude du Talmud. Ce Rabbin 
yivoit dans le XII. ficclc, 3c mourut i Rhodes l’an 1174. 
âgé de 7j. ans. On tranfporta (es os dans la terre-fainre. il 
étoit excellent philofonhe , aftronome , médecin , poëte 
ubaliftc, 3 < incetprcse de l’écriture .Ses commentaires fur la 
bible font forteftimés. Il y avance neanmoins quelques ferv 
timeas, que les critiques n’jpproovenr pas i il prétend que 
Kloife ne pafta pas au travers de la mer rouge , nuis qu’il y 
fit un corde pendant que l’ciu étoit baffe .afin que Pharaon 
fin fü binage, Lln’cft pas difficile tle voir que cette COhje- 
tture n’a aucun fondatnent danr 1 écriture , Oc qu’elle eft 
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, contraire aux termes dont Moïfe s’ëft fervi pour nous rao- 
|x>rter ce miracle. * Gencbrard , t» chrem. Sixt. $enn. bit/. 
jMr.l. 4. huxtorf , de *bb. Elv. M. Simon, hifl. tnt. Le P. 

| Morin , txtre. btbl. Nouvelle hiftoire des Juifs , ou fuite 
de Jofcphe , depuis j. C. jufqu’i prefent. 

ABEN-HUMEYA , fut élu Roi en Efpagnc par les Mau- 
res révoltés , fous le titre de roi de Grenade 3c ae Cordouë. 
ll s’appclloit auparavant Ferdinand de Valor , 3c avoir pris 
çc nom d’un village où il habitoir , danB la montagne d f Al- 
puxara •, d’ailleurs il éroit eftimé parmi les fient Je premier 
en biens 3c en naiflance. Il n’avoit que zj. ans,& étoit cou- 
rageux , hardi , & capable de foûtenir cette dignité , moins 
toutefois par fes moaits que par fon audace. Après qu’il eut 
renoncé L fon baptême , Ion élection fc fir avec toutes les 
ceremonies qui font obfcrvées par les Maures. D’abord il 
fc cacha , courant de pan Sc d’autre ; mais enfin il parut , 3C 
marcha avec une pompe roïaic. ll époufa trois femmes , Sc 
commença la guerre avec affés d’ardeur. Ses cncreprifes lui 
réüffircnt en diverfes occafions , il eut du pire dans les au- 
tres ; mais enfin axant perdu Aben-Xauhar , qui étoit fon 
1 coufln , il fe vit entraîner dans d’étranges embarras , par la 
jaloiifie des liens. Un cenain Dictjo Agtuzil refolutde le 
faire périr , non qu’il eut été gagne par la rccompcnfe que 
les Espagnols promerroienr à ceux qui l’aIïàffineroient»mai9 
parce qu’il ne le pouvoir foutfrir pour rival dans l’amour 
d’une femme de condition , qu’ils aimoienr l'un Oc l’autre. 
Ce Diego funpofa des lettres , comme fi clkrs avoicnr été 
écrites par Abcn-Humrya . dans le dc/Tein de faire égorger 
les Turrs qui éroient dans fes troupes. Abdalh-Abcn-Abo, 
qui les reçut , le vint fùrprcndre , Oc le fit étrangler. Abcn- 
Humeya défavoiia les faits dont on l'accufoit; 3 c comme il 
fe vit près de fa fin, il protefta qu’il mouroir Chrétien , 6c 
qu’il n'avoir jamais eu dcfTcin de fe faire Maure, mais feu- 
lement d’accepter la qualité de Roi , pour fe venger des 
Efpagnols.Cc fut en l'an 1570. de J. C. 3c 978. de l’Hcglre.' 
• Marmol , d* ( Afrique. 

ABEN-HUT , Maure trcs-fçavant , Sc des principaux du 
pars de Grenade, s’étanr rendu maître de Cordouë , d'Al- 
merie , 3c des plus fortes villes de ce roïaume , c lutta les 
1 Almohades , fur élu roi en leur place , Sc fe fir appcllcr Ré- 
formateur de la loi de Mahomet. Il fur depuis tué par ua 
des liens, faifant la guerre aux Chrétiens, l'an 1134. de J.C. 
& 6jz. de l’Hegire. * Marmol , /. x. c. 58. 

ABEN-JOSF.PH, de la race des Beni-merins en Afrique, 
ufurpa le roïaume de Fez Oc de Maroc fur Ici Almohades , 
apres avoir vaincu Mahamct Bndobus, Sc étendit enfuitr fes 
conquêtes dans roure la Maiiriranie.il fc fit appcllcr roi de 
Fez , qu il choific pour capitale au lieu de Maroc ; 8c prit 
encore le nom de Muley Chec , c‘eft-à-dirc , Maîrrc & Sei- 
1 gneur ,ou Roi ancien. L’an iz?j. Abcn-Jofeph entra en Ef- 
paenc aveedix-fepr mille chcs'aur. Oc plus de cinqu.anre 
mille hommes de pied , 3c fe rendit maître de Tarife ôè 
d’Algczire ; puis il repatta en Afrique, fl fit encore pluiieurs 
autres expéditions cnE/pagnc contre les Chrétiens.ou con- 
tre les Maures révoltés , jufqu’cn l’anhée i185.de J. C. 3c 
684. de l’Hegire. Il y mourut , latfTanr polir fiiccettcur fon 
fils Abu-Saycf. * Marmol , de tytfriejâe , /. z. 

ABEN -ISMAEL , roi de Grcnade/e rendit tributaire dd 
roi de Caftille ; mais après fa morr.arrivée en 14^5. de J. C. 
Oc 870. de l’Hegire, Ion fils Muley AlboJuccn rompit la 
paix : ce ani fnt caufc de la mine des Maures i car Ferdinand 
prit la ville de Grenade en 1491. 3c irtit ainfi fin i la domi- 
nation de ces infidèles en Efpagnc. * Davîry. 

ABEN-MAHAMET, fameux Ar .be , le fir Roi deCor- 
douc , de Tolède 6f dcBaëca, l’an itn. de J. C 6c 609. de 
l’Hegiro. Il s’oppofa eourageufemenr à tous ceurquiluj 
voulurent difpurcr cette couronne, Ot qhi s’oppofbienr .rat 
Almohades,donr il foûtenoit leparri. * Marmol,/. 2.f. ’j8. 

ABEN-MELLER , fçavanr Rabbin , a enfeigné le fens 
grammatical de l’écrit urt , dans nn commentaire fur toute 
ia 'Bible. C’eft un périr infelio , intitulé , MtchUl fopit, 
c’cft-à-dire, U ptr feOte* dt Ubtamxé.W renferme les in- 
terprétations littérales Oc grammaticales des Rabbins Juda, 
Jona , Kimhi , Sc dêqudqnes autres -, mats principifement 
celles du Rabbin David Kimhi, dont il rapporte le plut fou, 
vent les mots. Il yen a den* cdirrism , la première à Coofl 
tammople , te la fécondé en Hollande. Cetre dem*ere eft 
la meilleure , i caufe de quelques remarques d’ Abcn-Dana 
qts’on y a ajoûtées. *" M. Simon, hi/f. cher 

ABEN-NEDlN^tmeur Arabe , qui a fattun ouvrage de 
La vie des philofoplies de fa narion , dont il allègue Mele- 
C iij 
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mon les écrits. Ce que le pcrc Met ferme a obfetvé dans la 

prrfjce de s. Crime], d' Apollonius, 

AÜLNOW. Chère btt, AÛNOVE , montagne d’Allema- 
gne. 

ABEN-TAAMON > prince de la famille d’Abdalla VI. 
Calife de la race d’Ommas , qu’Abdulmalic fit mourir, pallâ 
en Afrique , pour éviter la colère de ce Calife , qui faifoic 
main bafle fur tourcs les perfonnes de fa famille. Etant ar- 
rivé en la Mauritanie Tingitanc , il fut élevé fur le trône, à 
Caufe de fa naifiance 8c de fon mérite, vers l’an de J.C.689. 
& 70. de l'Hcgire. Il eut de grandes guerres contre les Ro- 
mains & les Gors , qui tenoient la côte de Barbarie. Après 
plu/îeurs viétoircs , il fc fit anpcHct Amir-cl-Mofelemin , 
pour braver les Califes d’Arabie. On croit qu’il fir bâtir la 
ville de Maroc -, mais les Arabes difent le contraire. * Mai- 
mol, é. i.e. 9. 

ABEN-TE 5 PHIN. V* ire. ABU-TECHIFIEN. 

ABENVlRGÆ.Rabbin, auteur des cables jftronomiqucs. 
• Voffius , de mathematicis , c. x{. $. jo. 

ABF.N-XAUHAR, eft un de ces malheureux Morifques 
a'Efpagnc , qui fc révoltèrent dans le XVI. fiede,& reniè- 
rent leur baptême pour relever 1 a feâedc Mahomet. Il fut 
un des première qui confcilla aux Morifques de prendre les 
armes, 8c il le fit avec plus d’ardeur que les autres. On vou- 
lut le faire roi de Grenade \ quelques-uns meme l’avoir ne 
déjà reconnu *, mais il aima mieux faire donner cette qualité 
à ion coufin Ferdinand de Valor , qu’on nomma Aben- 
Humeya. Aben-Xauhar fur fon lieutenant general -, mais 
n’eltnt pas fatisfair de la conduite du nouveau roi.il mourut 
ou de maladie ou de déplaifir , l’an 1569. de J. C. 8c de 
l’Hcgire 977. * Thuan , hijf. I. 4S. 

ABEONE & ADEONE , nom de' deux divinités , que 
les Païens avoïent en grande vénération , parce qu’elles 
préfidoicnr aux voyages. * S. Auguftjn , de csvir. Dajib. 4. 

IrF.R ou HABER , Cmé en , defeendu d’Abab , allie de 
Moïie. Il s'étoic leparé des autres Cinéens,&: s'étoit campé 
iufqu’à la vallée appcllée Scnnim,près de Cedis. Ce fut fa 
femme Jaël qui tua Sizara,dc l’armée de J abin , roi d’Azor, 
en lui perçant la tête d'un clou. * Judic. 4. 

AfcERCE ou ABIRCE , évêque d’Hicrap!escn.Phrygic , 
du teras de l’empereur Marc-Aurclc , fi l’on en croit Mer a- 
phrafte. Son nom eft célébré parmi les Grecs, qui en font la 
{etc le n. OéJobrc, 8c lui donnent la qualité d’i ««*;..*.< , 
c’cft-à-dire, égal aux apôtres. Mais fa vie compoicc par 
Mccaphraftc , eft fi pleine de fables ridicules , que Baronius 
a été obligé de U condamner >ainfi l'on ne peur Y ajouter foi. 
On le mer entre Papias 8c Apollinaire , tous deux évêques 
d’Hicraples -, mais il eft fait mention dans les aékcs d’un fé- 
cond Abirce fon fucceflèur. Cependant il eft difficile de 
trouver un teins a/tes confidetable entre Papias & Apolli- 
naire , pour y placer ces deux évêques -, 8c tout ce qu’on dit 
<T Abcrcc , n'étant fondé que fur des ades manifcftcincm 
fuppofcs.nc mente aucune croïancc. U eft parlé dans Eufo- 
bc d'unAvircitu Marcel! us ( i qui un auteur anonyme adrcfïc 
un livre contre la fede des Monraniftes '.mais on ne fçair 
rien davantage de cet Avircc ou Abiice , 8c ce n’eft que par 
une Ample conjecture qu’on le croit le même que faim 
Abcrce évêque d'Hicraplcs. Si cela croit, il faudroit qu’il 
cfu fuctcdé a Apollinaire ■, car ce dernier a écrit contre les 
Montaniftes , dans le rems de la nailfance de cette hercfic : 
au lieu que l’auteur anonyme qui a écrit par ordre d’A virec 
Marcelle , n’a çompofé fon livre qu’après la mort de Mon- 
tan 8c de Maximille. * Eufebc 9 t.\.c,\6.8c les notes de 
Valois. Les Menologcsdcs Grecs. La vie de faim Abcrcc , 
dans Lipoman. Suiius. La même vie donnée par Halloix , 
Baronius , a d un*. \C $. Allatius , de Stmeombus, Tille- 
mont, tom.i. des mémoires peur l'hijl. ecclefaft. Bailler, 
vies des Saints. 

ABERDON , ville d’Ecofle, avec évçché, qui v fur tranf- 
foré de Murtlac en 1100.& avec Univetlité fondre en 1480. 
par le Roi Alexandre U. Cette ville appcllée en latin Abre- 
doma, Abcrdomum.o u Abtrdoua;8c en Ecoffois Aberdeen, 
fc peut confidcrçr divifée en vieille 8c nouvelle.La premiè- 
re nommée Old A berd/en , eft fituée à l’embouchure de la 
Donc , 8c n’eft éloignée que de mille pas de la nouvelle , ou 
A’irlt’ Aberdeen , qui eft fut la Déc , 8c eft plus marchande 
que l’autre. L’andenne Aberdeen eft le üege de l'Uni verfi- 
té 8c de l’évêché, futfraganc de l'archevêché de S. André.* 
Boctius , kijl. Seat. Ortclius. Baudrand. M. Bayle , diUien. 

Intrjtte. 
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ABERNETHY , Abemathum 8c Abemutta, ville de 
l’EcolTc méridionale, dans la province de Strath-Ernc.EUe 
a été autrefois capitale des Piétés , avec un évêché , que le 
roi Canut ou Renner fit transférer à S. André. * Boctius , 
itV* 1. hifl. S cor. Camdcn, dtftnpt. magu. £ ri tan. Le Mire, 
geograph. eut. (fie, 

ABETHARIM , qui eft traduit dans les verfions grecque* 
d’Aquila &de Symmaque , & dans nôtre vulgatc,/rrta»;« 
des efptous «par lequel les ifraclircs ctoicnt encrés dans les 
terres d’Arad roi des Chanancens , eft félon faim Jerôine,le 
nom du lieu où ce roi vint à leur rencontre , 8c où il fur dé- 
fait ; le même lieu fut depuis cela appelle Or*M , c’cft-i- 
dite , anarhème. Les Septante ont auili pris ce mot pour le 
nom propre , 8c ont traduit Atharim. * Numer. xi.v.i, 
Hicron. de loess hebr. 

ABGAR ou ACBARE, AGBARE,ABGARE,ABAGARE, 
ou AUGARE,nom, ou plutôt titre commun i pluiieurs lois 
d'Edellc , Arabes d'origine. Quoiqu’on life Abgart dans 
quelques médailles, on devroit neanmoins préférer la pro- 
nonciation du terme A gbit r , parce quec'cft le Ion du mot 
Arabe, qui fienifie tres-puijfant ; aufli lit-on dans les ma- 
nuferits les plus corrréls Agbar ; mais l'ufagc contraire 
fcmble avoir prévalu. Il y a eu pluiieurs princes de ce nom 

3 ui ont régné, non feulement i Eddie, ville de l'Ofrhoënc, 
ans laMcfopotaoùc, mais encore fur quelques tribus ou 
nations des Arabes. 

ABGARE , roi des Arabcs,fut caufe pai fa perfidie , de la 
défaite du célébré Craflùs,dans la guerre conrrc les Parthes, 
l’an du monde jpjx. 8c avant J. C. rz. Il avoir été allié des 
Romains fous Pompée-, & dans la luitc il trouva l’art de fe 
| meme parfaitement bien dans l'clprit de Craflus , ram par 
i les cmprdTcmcns d'un zcle affrété , que par fa facilité à lut 
fournir des fceours d'argent a , mais il n’entra dans la conft- 
| dcnce de ce general que pour révéler aux Parthes fes def- 
leins les plus ferrées. lient encore l’adrdlc de faire improu- 
ver àCraflùs les confc.lt Salutaires que lui donnoient d’un 
côte le quefteur CilTîus, & de l’autre Artabazes roi d'Anne* 
nie. Enfin, lorfqu’il eut engagé l’armée romaine dans de» 
lieux defuvantageux , craignant de voir fa trahifon dccoo- 
vcrte,il prit les devants , !c fe retira parmi les Parthes, fou* 
prétexte de vouloir reconnoîtrr 6c infulter leur armée, te 
prince eft nommé par Plutarque Achare. dans quelque* 
manuferirs, quoique dans la plupart on life Ariamnes. I es 
manufciits dcSexcus Rufus ne varient pas moins au fujet 
du nom de ce prince ; mais dans quelqu s-uns , «uffi-bten 
que dans Appienôc Dion , il eft appcllé Abgare on Achare , 
* Plurarch. tu Cra(fo. Sexrus Rufus,o» brcvtar. Oio.M.^a. 
Appian. tn partbic. Procop. bell. ftrfic. hb. 1. Chtrebox, 
CRASSUS. 

ABGARE, roi des Arabes , 8c fouverain d’Edefle , fils 
dUeanic ou d’Ucanie , eft peut-être le meme que Jol'ephe 
nomme Abia , & eft fans doute celui que Protope dit avoir 
cré chéri de l’Empereur Augufte , qui le rurinc à fa cour à 
force de cardTes.tufcbe rapporte que ce prince inftruit de* 
prodiges que Jesvs-Cbrist operoit dans la Judée, eut 
recours à lui pour erre guéri d'une maladie fâchcufe , dort 
il croit tourmenté. C’etoit de la gourtc , Iclon Procope , 8c 
delà lèpre, félon les nouveaux Grecs. Il lui écrivit en ces 
termes : 

ABGARE ROI D’EDESSE, 

A Jesds , Sauveur plein de bont/, qui paroît à JernJalem , 

SALUT. 

N ma raconte' les merveilles & Ut ctsres admirables 
L/ qne vont fastes ,gtt/rijjani Ut malades fans herbes ni 
medeants • le brnit eft que vont rendre, la vûè aux 
aveuglas , que vous fastes marcher droit Ut- boiteux c“ Ut 
eflrohtt*. , que vous net toi ex. Us leprettx , que vous chaffek. 
les aiablet & Us efptits malins, que vont remette a. en faut/ 
ceux qui ont do longues (*r incurables maladies, & que vont 
redonne e. la vie aux morts. Entendant cela de voms.ji croit 
qne vous (ses Dieu , qui avez, voulu defteudre du Ciel , ou 
que vous êtes le Fsls Je Dieu, qui opéré t . ces choftt fi miracu- 
leuf's.C'ejl pourquoi l'aiofié vous écart cette lettre, & vont 
fuppher ajfellutuftment de ùrendre la peine de me venir 
voir, (fi- de me guérir d'une douleur qui me tourmente crueU 
lement. J'ai /pu que Us Juifs vous perj'tctueur , qu'ils mur - 
murent de vos prodiges, (fi tâchent de veut faire périr. J'ai 
ici une ville qui eft belle (fi commode ; encore qu'elle fois 
petite, elle Jujfra pour tout if qm votu fera uecejairr. 
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Jtstïs-CRRiST retenu dans U Judée par la ncccflïcé d’y 
accomplir les myftctcs pour lefqucls il avoit été envoie , fiit 
cette réponfe par écrit au roi Abgare. 

r T O ms êtes heureux , Abgare, de croire en mot fans sn'a- 
y voir vu; Car c'tft de moi qu'il eft écrit , que cetix qui 
m’auront vû ne croiront point en moi , ahn que ceux 
qui ne m'auront point vû croient 2 c reçoivent la vie. Jj^naur 
été qn : vous me frut. de vont aller trouver , il font que 
f accompli fe ici tontes les cbtfes pour lesquelles je fuis en. 
vné , dt qu enfuit e je retourne à ceint qui m a envoi/, 
finaud fj ferai retourné , je vont envoierai un de mes 
difiples , afin qu'il vous gnonffe de vitre incommodité , 
qu il vomi donne la vie, à vont, Q- à ceux qui font avec vont. 

Abgare ne fut pas iong-tems fans voir l’accompli ftement 
de la pcooadTc que Jésus-Christ lui avoit faite. Saint 
Thomas lui envoia faint Thadée , non celui des douze 
aporres , qui eft auffi appcllé Judc , nuis l'un des feptante 
diiciples. Oés qu’il fut arrivé à Eddie il fe logea chcs un 
particulier nommé Tobie , où (à réputation éclata bi.*n-t&t, 
par un fi grand nombre de miracles , qu’elle parvint juf- 
qu’atix oreilles du Roi, qui lui demanda s’il éroit ledifciple 
promis. Thadée loi répondit que oüi.dc lui dit qu’il venoit 
pour récompenfcr la foi que ce «prince avoit eue en J. C. à 
quoi le Roi répliqua dans le* premiers mouvement do fon 
scie, qu’il croioic tellement au Sauveur , que fans le* ro- 
mains il eut voulu tailler en pièces les juifs qui l’avoient 
crucifié. Après cette profeffion de foi , lainr Tnadée guérit 
le prince, en lui impofant les mains, & ce miracle.jufli-bien 

Î ic les autres qu’il opéra , difpofa tellement les habitant 
Edclfe i recevoir la doârine de Jbsus-Chriit, qu’ils 
rembraiTcrenr dés qu’elle leur eut été annoncée par faint 
Thadée , Sc qu’ils la retinrent depuis rrcs-conftammcnt. 
Voilà les principales circonftances de la converfion d'Ab- 
, qu’Eufebc de Cefarée dit être tirée* des archive* de 
r eglife d’Eddie , Sc dont il a ctù devoir enrichir fon hiftoi- 
re coclcfiaftique. Quant au tems anq^d Thadée fur envolé 
à Ecleirc.il eft alTé* difficile do le™ rrerminer. L’édition 
d’Eufcbc faite à Genève, p.15 . Sc la traduction de Mufculut, 
/. ij. autlî bien que la traduction de Rufin , p. 17. placent 
ccttc million fous l’an 4?. date qui devoir marquer les années 
du régné d’ Abgare , puifqu’il paraît que c’étoit celle des re- 
giftre* d’Eddie ; mais M. de Valois dit que les mantifcrics 
portent l'an 440. & non 4*. calcul qui forme une difficulté 
. que nous développerons plus bai. 

Quoique l'autorité d’Eufebe foit d'un grand puids que 

faint Ephrem ait reçu cette hiftoire aptes lui , en quoi ils 
onr été fui vis par le comte Darius dans une épitreà $. Au- 
guftin .par Théodore Srudited.ms une autre au MM Paf- 
cal , par Ceiircnc, Procope , faint Jean de Damas, Evagre, 
& nar le pape Adrien dans une épîrre i Charlemagne ; 
ouelqucs modernes n’ont pas laiflè d’attaquer la réponfe 
« J. C. i Abgare , & l’hiftoire de fa converiion. Tels font 
C faubon , auquel Gretfer a répondu i Sc après lui le pere 
Alexandre St M, du Pin , que M. de Tillemonra réfuté*. 
Les objections du pere Alexandre fur la lettre de J.C. font, 
1. Qpc fi cette lettre ctoit vcrirable , elle eut été reçue dans 
l’Eglife comme canonique ; au lieu que dans le concile de 
Rome fout le pape Gelafc , die a ère mile entre les écrit* 
apocryphes. M. de Tillcmonc qui avoue que cette difficul- 
té eft crès-confidcrable, y répond neanmoins, endifant que 
l'EgJife, qui n’a reçu cette lettre que par une voie purement 
humaine, comme tirée de* archive* d’Edeffe, n'a pas en 
devoir la ranger au nombre des écritmes factée* 3c canon i 
ques , Sc que par cenc ni fon elle l’a déclarée apocryphe , 
mais non Nulle. Quanti la fécondé difficulté qui roule fur 
ce que cet paroles de la réponfe où i I dl dit , c'tft de moi 
fn'd eft écrit , tjut ceux qui m’auront vâ ne croiront fat en 
mot , afin que ceux oui ne m'auront point vû Croient et re- 
çoivent U vie, ne le trouvent nulle part dans l’écriture, 
te ne peuvent regarder que les paroles de J. C. à fainr 
Thomas , prononcées depuis fa icfurrcdion : Heureux 
ceux if ui n'ont point vi ,&qni ont cru : citation d’ou l’on 
pourrait conclure que cene lettre eft fuppoféc; M. deTil- 
Icmont fait remarquer au pere Alexandre ,3e à M. du Pin 
«fiés lui , que les paroles concertées dans la réponfe de J. 
C. contiennent manifeftemenr le fens de plufieurs prophé- 
ties, telles que font celles d’Ifaïc , chap. ji. v. ij. Sc chap. 
<t. v. i.Aca, Les autres difficultés formées par le pere 
Alexandre font moins confiderable*. On n'a pat obfrilf, 
dit-il , r eue /pitre aux Arneut , eft-ce qu'on la eroioit 
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f a »ff* ï Non , puifqu’Eufebc lui-même l’a autoiiféc i mai* 
outre qu’elle n’a rien qui prouve la nature divine de J. C. 
où s’engageroit-on , fi l’on vouloir rendre compte de ccrte 
omiffion Sc de mille autres de cette nature î Enfin le pere 
Alexandre remarque que S. Auguftin , Sc S. Thomas aprè* 
lui , ont foùtenu que J. C. n’avott tien écrit , & que S. Jé- 
rôme n’a point parlé d’Abgaredans fon traité des écrivains 
illuftre*. Mais , pour ce qui regarde les écrits de J. C. qui 
peut affiner que faint Auguftin A' faint Thomas euflent 
pour lors en vue la réponfe du Sauveur? Sc quand meme 
ds l'auraient eue, auraient-ils dû changer de lentiment, 
puilque cette lettre n’a point de rang entre IcsEcritures fa-* 
crées, & que d’ailleurs elle ne Contient ni dogmes , ni té- 
moignage de la divinité de J. C ? Quant i l'objection tirée 
de S. Jerome, on ne doit pas être furpris que ce pere n’aie 
pas compté le toi Abgare entre le* écrivains ectlefialliques 
pour une lettre de quelques lignes feulement : au contraire 
il y aurait lieu d'être furpris s’il en eût fait mention. 

Venons à M. du Pin. Il abandonne tous les argumens du 
pere Alexandre , hors le fécond , auquel on a répondu. Le 
dernier de ceux qu’il forme fur la million de fainr Thadée, 
eft celui qui merire le plus d'attention. Il tjl marqué , 
dit-il , a la fin des ailes de la vide d'Edeffe que cette hiftoi- 
re /toit arrivée l'an 4jo. des Edejfeniens -, or cette année 
4 jo. eft U 1 j. de Tibert , en laquelle les anciens onr crû que 
J. C. é toit mort <*r rtffitfcilé , & il faudrait dire ,/uevaut 
cttte époque , que cela arriva au fi- toi aprh la refurrrehon 
de J. C. &■ qu'dtufi Abgare & plufieurt autres gentils 
d'Edeffe ont reçu l'évangile avant Corneille i ce qui tflma- 
uifejlcmtnt contraire aux ailes des apôtres , (ÿ- par coupe- 
que nt il tjl comme affuré que cette hijtoire eft fi ufe , <5- que 
ces lettres fout fuppof/et. Ccttc date de 4?o. s’eft gliflee Uns 
doute pat une faute d'impreilion dam l objection ,1e M. du 
Pin, au lieu de J40. qui eft la véritable. M. de Tiücmont 
convient avec lui qu'il eft hors d'apparence que ccttc hi- 
ftoirc foit arrivée l’an $40. des edefl. riens \ ce qui fuppo- 
feroir que J. C.. eft mon la vingt-neuvième année de 1 cie 
chrétienne , contre l’opinion gener.ilemenr reçue. Auffi , 
fans s’attacher à foùtemr ce calcul , il conjecture qu'il fiut 
lire la 4$. année , comme nous l'avons remarqué ci-deftùs , 
ou bien qu'il s’eft glill'é quelque erreur de chifredans le 
nombre « 40. au lieu duquel il faut lire <46. ou J47. con- 
jecture d’autant plus vrai-femblable , qu’Eufebe qui ctoit 
habile chronologifte , n’a pas lailTé d'auîorifcr cette hiftoi- 
rc , malgré la difficulté de tetre dare qu’il ne pouvoit igno- 
rer, puifou’il aconnul’ere d’EdelTe,Aqu'il l'a même citée 
au fujetciel’herefic des manichéens. Les autres objections 
de M. du Pin paroiffent bien moins difficiles i refoudre. 
£ui peut t’imaginer , dit-il , que le roi d'Edeffe ■r-r U 
fimple récit qu on Im a voit fait des miracles de J. C.fott 
d'abord ptrjuadé de fa divinité f Mais en vérité eft-ce une 
chofe importible qu’Abgarc inftruir par U renommée des 
merveilles éclatantes de la vie de J. C. ait crû en lui , lorf- 
que les démons même publioicnt qu’il étoit le fils de Dieu t 
Prctend-t’on ainfi borner le pouvoir de la grâce fur les 
cœurs ,Sc l’effet de ces paroles prononcées par J.Ç. luî- 
mème : Heureux ceux qui n'onr point vû . & qui ont crû P 
Enfin quelle extravagance , pour/îùf M. du Pin , de faire 
dire à ce petit roi qu’il eût fart la guerre aux Juifs fans la 
crainte des romains » Il femblcau contraire que ce zcle ne 
doit point paraître exmordinairc dans un nouve.nl chré- 
tien j il eft même tres-moderé, bien loin d’être extravagant, 
comme on le peut voir pu la rcltriftion dont fe fert Abca- 
re. Mais bien plus , qui a dit à M. du Pin que ce prince , le- 
quel , outre le petit état qu’il poilcdoit dans l’Ofrhoi no, 
commandoit encore à quelques tribu* d’arabes , fiit abfo- 
lumcnr hon d’état de faite la guerre aux juifs , s’il n’cùr été 
retenu pat la crainte qu’il avoit des romains i Eft-ce la pre- 
mière fois que les rois arabes ont fait des courfcs dans la 
Judée , lors même que cet état éroir le plus Horiflant »M. 
du Pin peut s’en erre inftruit dans Jofephe. 

Ce font là les réponfes de M. de Tillemonc aux con- 
icifhires alléguées narM. du Pin. On laiflc à jugerfidlct 
lèvent entièrement les difficultés pronofées par le dernier. 
L’autorité d’Eufcbe n’eft pas à confidcrer fur cetrehiftoirei 
carileftvifiblequ’ilne rapporte ce fait que fur la foi de 
quelques archives prétendues de l’églife d’Edeffe : onfçair 
combien ces fortes de monument font fujets i caution 
dans des hiftoircs de cette nature. Il eft vifible que ce qui 
eft dit dan* la lettre attribuée à J. C. eft «uie allufion aux 
parole* de J. C. à fainr Thomas ; Heureux ceux q»t noue 
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»«/«/ vu , d" f »> eut cri ; Se il n’y a rien de fcmbbble dan* 
le* deux pairages d’Ifaïc cités par M. de TiJIeniont ; au 
contraire il y eft nurqué que ceux qui ne connoifl’oienc pas 
le Seigneur , & qui ne le cherchoicnt pas , l’ont vu Ce l’ont 
trouve. La reforme de M. de Tillctnont de la date de l’an 
340. n'cft fondée fur aucune autorité. Ce le texte d’Eufebe 
porte expreflémenc 340. Ce ne peut être que pour accorder 
cette hiftoire avec l'cvangilc , que les traduétcurs ont chan- 
é 340. en 43. Quelque bon chronologiftc qu'ait été Eufe- 
e , il fepeut faire qu'il n'ait pas fait d’attention Al’ana- 
«hroiiilmc du mémoire qui lui avoir été fourni. Ce qucl'on 
fait écrire par Abgarc a J. G fur le fimplc récit qu’on lui 
avoir fait des miracles de J. G J* fini perfnade que vont 
/m Dieu , « Fih de Dum . marque viublomcm que c’eft 
un chrétien qui fait parler Abgarc a peu près comme ilpar- 
leioit lui-même U n'y a point d'apparence qu’un prince 

qui n'avoit point la connoilïancc du vrai Dieu , aie eu ces 
Icnrimem , fie fe fois fervi de ces expreflions. Quelque zèle 
que pût avoir Abgare quand Thadée le vint trouver , on r.e 
peut nier qu'il n'y ait beaucoup d’affc&ation dans les pa- 
roles qu'on lui mer en bouche , & quelles ne foient plutôt 
de l'invention d’un conteur de fables .que l'cxprcflion na- 
•urclle des fentimens d’un prince. 

Refte A parler d'une image que l'on prétend avoir été fai- 
te de la main de Dieu , & avoir etc envoiée par J. G au roi 
Abgarc. Eufebe n'avoit rien trouvé fur cette image dans 
les aâes de la ville d'Edcflc, Se il n'en fait aucune menrron 
dans fon hiftoire. Evagre cft le premier qui en air parlé , 
/. 4. de fan hijfasre , c. 17. où il rapporte qu'Edeflé étant , 
aflîégcc par Cofrhoès , les aflieges portèrent cette image 
fur les murs de leur ville , d’où elle opéra un miracle , en 
mettant le feu au bois qui foûtenoit le rempart que les en- 
nemis avoient élevé pour entier dam la ville. Le P. Conv 
befis nous a donné en grec un traité attribué à Conftantin 
Porphyrogcncrc , dont l'auteur rapporte b 1r.1nfl.uiun de 
«erre image à Conftancinoplc fous l’empereur romain La- 
«apenc ; mais c'eft uncpi.cc pleine de fables & qui n’eft 
d'aucune autorité. Cependant les grecs ont inftirué une 
fcce en l'honneur de cette image. Le comte Darius dans fa 
lettre A faine Auguftin , parlant de la 1 :ttie de J. C. A Abga- 
rc > dit que Nôtre-Seigneur lui aveit déclaré que fa ville ne 
feroit jamais prife par fes ennemis , oracle que Procope 
prérendoir convaincre de faux dans fon hiftoire. Evagre re- 
marque qu'on ne lie point cela dans la lettre de J. C. A Ab- 
garc , quoique les chrétiens le croient communément , & 
que l'cvenemcnt ait fait voir la vérité de cette prédiction : 
en quoi Evagre s’eft trop avancé ; car outre que cette ville 
cft tombée Unis b puiiTancc des forafins , Se fous celle des 
turcs , elle avoir été prife Se brûlée par les romains des 
l'an de J.C. 116. ou 117. fous l’empire de Trajan.*Jofcph, 
antiqnti. 1 . 20. Eufebe , htfl. teelef. /. 1. c. 13. Sel. 2. c. 1. 
Le comte Darius , dans une /pitre 4 S. W*jf. 230. edit. 
bentd. Procop. de belle perfic. I. 2. c. 12. l 5 io. /. 6g. N. 
Alexandr. hijl. ecclefiafi. r. 1. M. du Pin , bibhosh det ntt. 
ecclefiafi. trait premiers ficelés . TiLlenionr, memosr. eccle- 
fiafi. t. ï. 

ABGARE , roi des arabes , & fouverain d’Edcflc , fe 
joignit fous l’empire de Claude aux feigneurs partîtes , qui 
avoient député fccretement à Rome pour avoir un roi. C. 
Caflius gouverneur de Syrie , conduiiir par ordre du Sénat, 
Je rair cnrre leurs mains Mehcrdarc fils de Vononc & pe- 
ut fils de Phraatc. Abgarc qui favorifoic fccretcmenr le par- 
ti de Gorarze roi des Panhcs , araufa quelque rems Melter- 
dateiEdeflcjCnfuitc dequoi ilsfc joignirent avec Jazarc 
soi de l’Adiabcnc. Mais lorfquc Mehcrdarc , après avoir 
pris Ninos ou Ninive , fut près de livrer bataille a Gotarze, 
il fut abandonné de ces deux traîtres qui palfercnr du côte 
4 c l'ennemi : perfidie qui caufa bruine & 1a défaite de ce 
pauvre prince. • Tacit. annal, lib. 12. cap. 12. 13. & 14. 

ABC ARE , roi des arabes Se fouverain d'Edcflc , tAclu 
long-tems de fc ménager entre les romains & les panhcs. 

Il vivoir fous l’empire de Trajan ; Se lorfquc ce prince fou- 
rnit l'Armenie l’an 107. de J. C. Abgarc différa long-rcms 
de l’aller trouver en perfonne , fc contentant de lui envoie r 
des dépurés , Se de lui faire desptefens. Peut-être en eût- 
il été puni , fl le prince Arbandefon fils , qui avoir été trou- 
ver l’empereur , 9 c qui s’étoit parfaitement bien mis dans 
Ion efprit , n’eût pris foin de l’appaifer. En effet , lorfquc 
cet empereur vint A Edefle apres fa viûoirc , il reçut les 
exeufes d’ Abgare , & le traita comme amL * Dio. hb. 68. 
or 6$. 
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ABGARE , roi d’Edefle , qui vivoir fous T'empire d’An- 
tonin le pieux .environ l’an de J. G 138. eft peut-être fils 
du précèdent , & le meme que le prince Ai bande dont nous 
venons de parler. Les auteurs nous le dépeignent comme 
un prince très religieux ,Sc l'on dit qu’il défendit aux (y- 
riens de fe faire eunuques pour fervir leur décile Ops , ou 
Rhca.* Epiphan. karej. j6.c. i.Eu (cb. praparat.evan£.l,6. 

ABGARE , roi d'Edcflc , qui eft apparemment fucccf- 
feur du précèdent , mena du fecours a l’empereur Scvere 
dans fon expédition contre les panhcs , 3 c lui donna meme 
fes enfans pour otage de fa fidelité , l’an de J. G 197. Six 
ans après , ce prince fit un voiage A Rome avec une luitc ii 
magnifique , qu’on ne feignit point de la comparer A celle 
de Tyridare fous Néron. Sparrien s'eft trompe , lorfqu’ila 
dit que ce prince avoir été vaincu & fournis par Scvere. * 
Herodian. hb. 3. S portion, m vit. Sever. Dio. hb. 7p. 

ABGARE , roi d'Edcffe Se fuccefléur du précèdent, allié 
des romains , fur arrête en trahifon par l'empereur Cara- 
calb , qui l’avoir invité de le venir trouver comme ami. 
On Jedepomlta de lés états , Se il fut mené A Rome avec 
fes deux fils Abgarc Se Antonin. L’aîné y mourut A vingt- 
fix ans , Se fon épitaphe , qui a été faite par fon lrerc , eft 
Venue jufques A nous. Garacalb mit une colonie A Edelfe; 
ainfl l'on pourrait croire que ce roiaume fur éteint dans ce 
rems-là , c’eft-i dire l’an 116. de J. G 

On trouve encor - le portrait d’un Abgare avec une cou- 
ronne ou thiare en tète fur le revers d’une médaille de l’em- 
pereur Gordien.qui regnoit vers l’an 140. D’ailleurs , Geor- 
ge le fyncellc , après Jules africain , parle d’un Abgarc, 
qui regnoit encore A Edefle du tems d’I Jcliogabole. Cela 
pourroir faire conjedurer que le fils du dernier Abgarc 
avoir etc rétabli par l’empereur Macrin. Quoiqu'il en l'oit , 
dans le IV. ficelé , Edefle Se toute l’Olrhucnc etoit absolu- 
ment fuûniilé aux romains ,& n'avoit plus de Princes par- 
ticuliers. • Dio. /. 77. Sidon apollin. /. 2. epiji. 8. Occo , 
m nnmtfmat. SyncelL su chranofraph. Ezech. Spanhcim , 
dtjfert. de ufm C* praflantta nsamfmatnm. 

ABGILLE ( Jean j^rinccfils d’un roi des frizons, me- 
na une vie ii exemplaire , qti’on lui donna le nom de prê- 
tre. Il accompagna Charlemagne dans l'expédition de b 
P.dcftinc , où ilpafla dans les Indes , Sc y fonda l'empire 
des abvllîns , A qui on a donne depuis à ouié de lui le nom 
de Pretc-Jean. Argille a compote l'hiftoire du voiage de 
Charlemagne dans la Terre-Sainte , ouvrage rempli de plu- 
ficurs fables , qui ne méritent aucune créance , non plus 
que b relation de l'expédition qu'il fit dans les Indes , qui 
eft pleine de faits également fabuleux. • Sufridus Pari, de 
fcnpt. Frif Voflius , de bifi lut. Bayle , dit 1 . 

ABIA , ABIAH , ou ABIAM , roi de Juda , éroit fils de 
Roboam Se de Maacha , fille d'Àbfalom. Il commença de 
régner A l’Age de dix-huit ans, Se gouverna pendant trois 
ans. La fi conde année de fon régné il remporta une inligr.e 
victoire fur Jéroboam roi d'ifracl , qui avoir levé une ar- 
mée de huit cens mille hommes. Abia qui en avoir quatre 
cens mille , tua cinq cens mille hommes de fes ennemis. 
L'hiftoricn Caere y dans les parahpemenes, eft d’accord pour 
le nombre prodigieux avec Jofephc ; mais le livre des rois 
nous peint Abia comme un prince impie , adonne aux vices 
de fes percs, au lieu qu’il eft reprefente dans Jofephc com- 
me un prince jufte & craignant Dieu. Abia, après la victoi- 
re contre Jéroboam , emporia enfuitc d’aflaut Ccthcl.Iflan, 
Se phifieurs autres places , Se s'empara de tout le pais qui 
endépendoit. Sec. Il laifla de quatorze femmes qu’il eut , 
vingt-deux fils Sc feize filles. Se mourut l’an du monde 
3049. avant J. C. 953. après en avoir régné trois feulement. 
* III. des rest , ij. II. des parahpamenes , 13. Jofephc, 
Itv. 8. autses.chap. li.Uflcr, annal. 

ABIA , chef d'une des 14. dalles des prêtres des juifs , 
fuivanr 1 a divifion qui en fur faite par David. Chacune de 
ces dallés a depuis lervi lùccelfivcmcnt A fon tour pendant 
fepe jours d’un fabbat A l’autre dans le temple ,Sc a retenu 
le nom du chef qu'elles avoient au rems de David , Se le 
meme rade. Le premier échut A la dallé de Joiarib , & le 
huitième A celle d’Abia. Les tours de ces 24. dalles croient 
achevés en 16$. jours. La claflé de Joiarib enrra l’an 4709. 
de b période julienne , le ij. de Juillet. On le prouve par- 
ce que fuivant les juifs la claflé de Joiarib éroit en tour, 
quand la ville de Jcrufalem fut prife par Tire l’an 4783.de 
la période julienne , la 70. de l'cre chrétienne , le 9. ou le 
10. du mois jib , qui avoir commencé le 27 . Juillet au foir 
fixiémeferic. Ajaiî U dallé dp Joiarib a du commençât un 

jour 
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jour de fabbar quatrième Août. En remontant de ectrc an- 
née 4785. de b période Julienne, & comptant 161. Cycle* 
de cours entiers du fervice des familles facfrdorales dans le 
Temple , de it»S. jours chacun , on tombe ju tj. Juillet de 
l'innée de b période Julienne 4709. qui cft un laincdidalls 
lequel b ci. die de Joïarib a commencé i entrer en hiinlfte- 
xe. Celle d’ Abi a qui droit b huitième , y cft entrée par con- 
fequent îo. jours après , 1 e lamedi deux Septembre félon le 
Calendrier Julien , ou le ji. d’Aoùr félon la reforme d’Au- 
jufte. Ccb ferr d fixer le rem* de b conception île fairlt 
JcuvBaptiftr filj de Zacharie , prêtre de la clarté d'Abi.i , 
qui ètoit entré en miniftete dans le temple peu de jours 
avant que fa femme dit conçu. * I. ParaJrp. 24. v. 10. Lu- 
cz I. V. 5. Thoinart. Herman. eveng. imprimée 4 Périt en 

*707. 

ABIA, fille d'Hcrcule , nourrice d’Hyllus, qui Ce retira 
dam b ville «Tira en Meflenie , qui fu^appclléc de fon nom 
Abia, où elle bâtit un temple. Ira éioir une des villes qu’A- 
ganu-mnon avoit promifes i Achil" dans Homère. 

ABIASARF.S. ray*. Abifarcs. 

APIATHAR , grand lactificatcur des Juifs , droit fils 
d'Achimclech , qui avoit poflcdela meme dignité. Ce der- 
nict reçut David chez lui. Ce procédé parut fi offenfanr d 
5 jü 1 qui n’iimoit pas David, qu’il fit mourir Achimclcch 
ficquattc-vingr-cinq prêtres. Abiathar fut le feul qui échap- 
pa de ce terrible maifacre. Il fut depuis grand facrificarcur, 
te <ionna fouvent d David des marques de fa fidelité , fur 
tout durant b révolté d’Abfalon , lorfqu’il voulut fuivre le 
Roi 5 c importer l’arche. Mais depuis Abiathar s'étant en- 
gazé de f.Tvir Adonias pour le metrre fur le tltrônc de Da- 
vid fon pere , Salomon irrité contre lui , le priva de la di- 
gnité 5 c renvoïa en exil l’an du inonde 2990. 5 c avant J. C. 
1014. Ainfi s’accomplit en fa perfonne ce que Dieu avoit 
ptedic i Heli , que fa polbrité feroit détruite i eau le d.s 
crimes de les deux fils. * I. Re*um 2a. Wl.Rcgum 1. Jofephe, 
/. 7. & 8. eunq. Uilér. enuef. 

ABIBAL , roi de Tvr , fut pere de cet Hiram , qui entre- 
tint une parfaite intelligence avec Salomon. Jofephe parle 
de lui dans le premier livre contre Appion,où il rapporteles 
témoignages de Ménandre 5 c de Dius fur Abibal & fur fon 
fils Se furies autres Rois de Tyr. Abibal tegna 51. ans , 5 c 
commença fon règne la année avant b fondation du 
temple de Jerufalcm l'an JS4I. de la période Julienne,! 07$. 
avant J. C car Jofephe nous allure que Salomon commen- 
ça à bâtir le temple dejctufalem la u. ou b ti. année du 
tegned'Hitam , fils d'Abibalus. * Jofeph. ternir. Appiou. 
I. i.c. j. Marsham. Du Pin , Biblieth des Auteurs proph. 

ABIBAS , que l'on prétend avoir été fils de Gainaliel , 
dont il cft parlé dans les actes des Apôtres , fut baptiic, éle- 
vé dans le chriftian il me, 5 c palTâ la vie en prières dans L 
temple. On tient qu’il mourut avant l’on pere Gatmlicl, & 
qu’il fur cnrcrréi Caphargamal d.uts le même tombeau 
que fiinr Etienne. Cène hirtoire n'cft fondée que fur une 
prétendue révélation , que Ganulicl fit en fonge i Lucien 
pierre de Caphargamal lous l’Empire d’Honoré SedeTheo- 
dofe.Ic ). Décembre 4^5. fdon les fartes d’IdaCc , ou 415. 
(don les autres , donc ce Lucien a écrit la relation. * Lu- 
cien , de Stephens. A vit us , chronique d'fdece & de Mer- 
tcSiit. Photius , ced. 171. Bcd. tu etle. Les martyrologes. 
Combefis , de Chrrf. Pezerdn , déftnft de P Antiquité des 
terni , chip. 2. Tilfemont , tom. 2. Maillet , vite des Semts 
eu ». Août. Voïez l'article de faint Etienne. 

ÂBIENS , peuples de Scyrhic , Icfqucls a'iant toujours 
confenc leur liberté depuis Cyius , fe vinrent foùmettre i 
Alexandre le Grand , lorfqu’il croie â Maracandc. Ce qui 
fur d’autant plus glorieux a ce coilquetanr , que les Abiens 
extrêmement jaloux de leur liberté n’avoient jamais fait la 
guerre qu'l ceux qui avoicnc voulu y attenter. Homère qut 
Fait mention de ces peuples , témoigne qu’ils fe nourrtf- 
foient de bit de cheval. * Homer. /lied. 1. Quint -Curr. I. 
7. Strab. /. 7. 

ABIGAIL , époufe de Nabal., qui demeurait dans le de* 
fert de Maon , & qui avait fon bien fur le Carmel , homme 
avare , bruul 5 c malfaifanr. David pourfuivi par Saiil , 
avoir toujours eu «le grands égards pour tout ce qui appar- 
tenoit à Nabal. Dans une grande ncceflîté il lui envoïa 
demander quelques rafraichiflèmens pour lui Si pour ceut 
qui l’accompagnoient.Nabal ne répondit que au des paro- 
les offenfanres : ce qui fit prendre à David le dertein de 
l’exterminer lui & route fa maifon , pour fe veiner de ccr 
emxage. Mais Abigail crâne venue au devant de lui avec des 
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vivres qu’elle lui apportoic , calma fon jurte reflentîment» 
David en fut charmé , 5 c lui témoigna bien-rôt après i‘in* 
clinarion qu’il avoit pour elle ; car Nabal ét ne mort , dit 
jours après, il lui manda qu’il la vouloir époufer. Abigail 
témoigna d’abord qu'elle lé croïotc indigne de ce bonheur! 
cnfuircclle vint trouver David , qui l’éjxsufala meme an- 
née de la mort de Samiiel , l'an du monde 2944. 5 c to6o« 
avant J. C. * I. des Ron ,15. Il y a eu aufli AmcaIL , fille 
de Naab , farur de Sarvia & mere de Joab. IL detRau. 

ABIHA 1 L , pere de Saricl , chef de b famille des M0I10- 
litcs , dont il en parlé dans le ttoifiérm* chapitre des Nom- 
bres. C'eft auflî le nom de la femme de Roboam fuccellcuf 
de Salomondl. Pereltpamentt 11. & d'un des fils de Semei t 
I. Per. 2. v. 29. C'eft encore le nom d'un fils d’I/rt fils de 
Jara , I. Perel. j. v. 14. Efther croit aufli fille d’Abihail t 
Efth. 2. V. tj. £#■ 0. v. 29. 

ABILA , ou ABILAP , montagne du roïaurae de Fex» 
rayez, ABYI.A. 

’ABILAMERODAC, Roi de Babylohe ,eft le même qud 
Evilmerodach. Cherchez, EV 1 LMKRODACH. 

ABILE , ou AVILE , fécond cvèqtie d’Alexandrie , fuca 
céda à Ancien l’an 84. ou S<. & goùvetna cette eglife pen- 
dant ij. ans , jufqu’d b première année de Trajan , Se 981 
de J. C. Eufebc, hifl. <ÿ chronique orient. M. du Pin, Ar- 
ihath. des eut. eccltf dn trou premier t fieclet. 

ABIMELECH » c'etoit le nom commun à rous les toi* 
de Gcrare,comme le nom de Pharaon aux rois d'Egypte , 
5 c ce nom fignific mon pere cft roi. Achisrdi de Geth, v.-r« 
lequel David s'etoit retiré , III. Rfg. 11. v. 12. cft appelij 
Abimdech dans le titre du Pfeaume jj. 

ABIMELECH étoirRoi de (.erarc , ville cUrre les de- 
ferts de Sur au Couchant 5 c de Ced/t à l’Oricnt,dans l’A- 
rabie Pettée. Abraham s'étant retiré dans ce pais , fit paflef 
Sara pour fa fœur : elle croit alors Igc. de 90. ans. Cepen- 
dant Abimclcch b fit enlever pour en joliix j mais le Sei- 
gneur lui apparut en fonge pendant la nuit , Se lui dit qu'il 
feroit puni de mort â caufe de la femme qu'il avoit enle- 
vée. Abimclcch qui ne l'avolt point couchée la rendit aufli- 
tôr i I011 mari , fe plaignant de ce qu’il lui avoit ditfiimilé 
qu’elle étoit fa femme , 5 c de ce qu’il difoit qu’elle éroitf* 
Unit. Abraham s'exeufa fur ce qu’elle étoit auflî véritable- 
ment fa fœur, étant fille de fon pere , 8 c non pas de fa me- 
re , 8 e fur l’habitude où elle étoit de fe nommer par tout 
fa lœur. Abimclcch en rendant â Abraham fa femme lui fit 
des pTclens de brebis, de bœufs , de ferviteun >dc fervan* 
tes 5 i: de niillcpiecesd’argent.ll reprocha âSara la diflîmula- 
tlon dont elle avoit ufé avec lui. Dieu aïant exaucé la priè- 
re d’Abraham , b femme 5 c les fervames d' Abimclcch 
furent guéries , 5 c elles conçurent ou enfantèrent ; car 
Dieu les aVoit toutes rendues fterilcs i caufe de l’cnleve- 
mentde Sara. Ctntf. 10. AbimelcCh donna dès lors per- 
mirtion â Abraham de demeurer en tel lirude fon pai s qu’il 
voudrait , & fit quelques années aptes une alliance avec lui 
â Bcrf.ibée , ou plutôt avec fon fils , accompagné dcPhicol 
general de fon armée. Genef. 11. Jofephe Ifcm ordinaire 
a ajoute à cette ht'ftoirc des circanftances de fon invention. 
Il die que Dieu pour éteindre l’ardeur - J - b convoitife d'A- 
bimelcch lui envoïa une grande maladie qui mit à bout 
toute la fcicncc des médecins, 5 c qu'averti en fonge de ne 
rien faire â cette femme, il déclarai fe* amis la caufe de 
cette maladie. Cela ne s’accorde nullement avec b narra- 
tion «ii-Moile,qui ne furie point de cette punition, dit au 
contraire qu'aullî-tocqu’Abimelcch fucéveillé,quoiqu’iï fur 
encore nuit, ce Prince app.lla tous fes fcrvit.urs pour leur 
communiquer ce que Dieu lui avoit appris en fonge pciw 
danr b nuit. Il ne p, irait pas même par le ri-xte qu’Abime- 
lech ait été frappe d’aucune incommodité : car quoiqu'il 
foit dit dans le verfet 17. Dieu ruent Ahimtlech ,fe fem- 
me <9- fei Jbrveutti , & elles en f. murent . Il n'cft fait men- 
tion dans le verfet fuivant que de l’incommodité des fem- 
me* i Conclnfiret enim Domines omeem vnlvem damne 
Ahmetech , prapttr Serem uxortm Ad>reh*. La guerilba 
confifte , en ce que les femmes conçurent ou enfantèrent 
comme auparavant j 5 c h maladie, en ce qu'elles ne pou- 
vaient concevoir ou enfanter tic dis l'unaos deux , parce 
que le texte hebreu peut s'expliquer de l'un 5 c de l'autre. 
Les Rabbins ont encore enchéri fur la penféc de Jofephe 1 
ils difcntque tous les hommes du pais d’ Abimclcch fe trou- 
vèrent non feulement hors d’erar d’exercer aucune fonc- 
tion virile , tant envers Sara , qu’envert toute autre femmqy 
mais même que tous les conduira du corps furent boüaiwt 
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d ans les hommes , Sc dans les femmes de la maifon d'Abi- 
meleçh : de forte que rien ne pouvoir y entier ni en fortin 
on ne pouvoir plus ni manger ni boirc»ni foulagct les neccf- 
fitej (L- la nature. Enrcjcrtam ces imaginations , il relie une 
di Incul te , fçavoir comment on coimoit que les femmes ne 
pouvoienc plus concevoir ou enfanter ; h l’on entend le 
texte de U faculté de concevoir , il faudrait que Sara eut 
demeuré plus long-icms avec Abimelech; lion l’entend de 
la difficulté d'enfanter, il fcmble que l’on devrait iuppofer 
que toutes les femmes de la maifon d’Abimelech fe trou- 
vèrent grottes , au temsde l’cnlevemcnt de Sara. Le moïen 
le plus facile de réfoudre ccrtc difficulté , c’cft de dire que 
Pieu frappa de ftctilitcles femmes de la maifon d'Abimc- 
Iech , auftt-tôr après l'cnlcvcmenr de Sara : que cette pu- 
nition dura encore quelque tems , meme après qu'il l’eut 
rendue , &c que la pnete qu’il fit à Abraham de leur rendre 
la fécondité , ne fut faite que quelque» mois apres qu'Abi- 
ntclech lui eut rendu fa femme. Genef. zo. Jofep. cMp. u. 
lù. r. jtnum. jwdiiic. 

ABlMELfcCH, ce nom étant commun à tous les Rois de 
Gerare , il eft difficile de fçavoir fi celui qui vint trouver 
Abrahamavec Phicol general de l'on armée, dans le défert 
de Pharan pour faire alliante avec cc Patriarche , & qui la 
confotnma a Bcrfabée , «toit le meme que celui donr nous 
venons de parler, ou s'il était l'on fuccefleur. Ce traité fut 
fait après qu’Abraham eut renvoie Ifnuël , c’cft-à-dire en- 
viron dix ans apres que Sara eut été enlevée pat Abimclec h. 
Il fc peut faire que pendant cc tems- là le premier Abi- 
mclech foie mort , 5 c que ion fils lui ait fucccdé. Ce qui 
pourrait le faire croire , c’cft qu’il étoit accompagne de 
Phicol fon general d’armée , qui fe trouva aufli pcefenr au 
traite d’alliance qui fut fait entre Abimelech & lfa.-c fils 
d Abraham ; mais Phicol peur être le nom commun des ge- 
neraux d’armée de Genre , comme Abimelech celui des 
rois. Pour l' Abimelech qui traira aveclfaac, il cil different 
de cciuiqut avoit enlevé Sara , & on ne les doit pas confon- 
dre, comme a fait Jofephc; car cc traité ne fut fait que 
long-tenu après la mort d' Abraham , Si eft rapporté dans 
la Gcncfc au rems qui fuivit la vente que fit fcf.iü de fon 
droit d’aîneiTc à Jacob , & par ranfequem 3 o. ans après 
qu'Abirtu-tach eut enlevé Sara» car alors ifaac n'étoitpas 
encore né ; il n'eur Efiiü 5 c Jacob qu’à 1 age de foirante ans, 
& lotfqu’EfaÜ vendit fon droit d'aincfle > il étoit déjà grand, 
puifqu j| alfoir à la ch.dfe , & pouvoir avoir l’âge de zo. 
ans. Ainfi fi c croit le meme Aoimelech, il faudrait qu’il 
eut eu environ fix-vingts ans,ce qui n'cft pas probable : ou- 
tre qu'il n’y a n.u d’apparence qu il fcfùt laillc furprendre 
par u.iac , delà même manière qu'il l’.ivoit etc autrefois par 
Abraham , en prenant la femme d'ifaac pour fa lirur , par- 
ce qu'il lui donnoit ce nom , comme fon pere l’avoir donné 
à Sara, Saint Chryfoftome , qui croit que c’cft le meme 
Abimelech qui fur furpris deux fois, lui fait faire des repro- 
ches iifaac accc qu’il l'avoir trompé de la même manière 
qu’avoir fait fon pere Abraham ; mais c’cft un ornement 
que ce Pitc a imaginé pour embellir la narration , qui n’a 
aucun fondement dans le texte de l 'Ecriture. Voici fimple- 
ment ce qu'elle nous apprend -, qu'lfaac pendant le tenu 
d une grande lamine vint à Gerare avec fa femme Rebccca, 
Sc qu’il y demeura par l’ordre de Dieu *, qu’il dit aux habi- 
tant que Rebccca étoit fa faut , de peur qu’ils ne le fitt'ent 
mourir à caufe de la beauté ; qu’apcés y avoir demeuré un 
tems confiderablc , Abimclcc h roi ac Gcrarc aj'ant apperçu 
Ilaac & Rebccca , qui en ufoienr cnfcmble familièrement 
comme mari Si femme . lui avoit fait de» reproches de ce 
qu'il l'avoir appcllce fa fccur ,& de ce qu'en lui impofam 
ainfi , quelqu'un aurait pu abufer de fa femme , 5 c attirer 
par-là un grand crime fur la nation; qu’en même tems il 
défendit fous peine de morr à tous fes fujeis de faire au- 
cune injure à Rebccca ; qu’lfaac aïant feinr dans cc paît , y 
fit une abondante récolté , qu’il s’v enrichir » & qu'il y eut 
un grand nombre de troupeaux , de fervireurs , Si de fer- 
V antes ; que les Plùliftins jaloux de fa profperité comblè- 
rent les puits que les cfclavesdefonpere Abraham avoienr 
crcufés ; qu’Abimelcch lui-même dit à Ifaac de fe retirer j 
qu'lfaac aïant quitté ce pais ; vint au roirenr de Gerare pour 
y demeurer; qu’il y fit déboucher les puits que fon pere 
avoit crcufés; qu'il en crcufa deux autres dont les pafteurs 
de Gerare s’emparèrent , Sc un troificme qui ne lui fut point 
difputé ; qu'il retourna de- là à Bcrfabée , oh le roi Abitnc- 
lech , Ocnozath fon favori , Sc Phicol general de fon armée 
vinrent faire alliance avec lui. Qtntf. 1 6. Ce qu'il y a de rc- 
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i marquablc d.ins ces hiftoircs , c'eft qu’il paroi t par-là que 
la connoiffimcc du vrai Dieu n'étoit pas encore cnricrcmcnr 
éteinte dans cette nation. 

ABIMELECH , fils naturel de Gcdeon , qu’il avoit eu 
d’une fervancc nommée Druma. Apres la mort de 1 un pere 
il alla à Sichcin , lieu de la nailfance de fa mere. Ses pa- 
rera , pour lui faciliter les moiens de régner , lui donnèrent 
une fortune d’argcnt.qu’il einplota à attirer Ica plus méchant 
hommes du pais. Enluirc étant revenu dans la maifon de 
fon pere , il tua foixantc & dix fils légitimes , que Gcdeon 
avoit eus de diverfes femmes : on cacha Joathan,quifur le 
fuil qui fe fauva. Alors Abimelech ufurpa la domination , 
qu’il exerça avec les dernières violences. Quelques jours 
..près , le jeune Jo.uh.in , aïant apris que les Üchiinitcs 
étoient aüemblés à la campagne , près de la montagne de 
Garizim ,pamt tout-à-coup fur le haut de cc mont , & leur 
reprocha leur ingratitude, fc fervant de la comparai fon des 
arbres d’une forêt ,?jui voulant avoir un Roi ,s'adrcfii-rcnc 
d’abord à l’olivier , cdlhitc au figuier , & après à la vigne , 
fans que pas un de ces trois arbres voulût accepter leur dc- 
nunac : ce qui les obligea enfin de s’adrdîcr au buiftbn , 
qui accorda toutes choies , Sc leur promit de les couvrir de 
fon ombie. Il termina fon difcours,en fouhaitant que fi 
Dieu n’apnrouvoit pas le choix des Sithimircs , il forrît 
d eux un feu qui devorât Abim.-loch , & d’ Abimelech un 
feu qui dévorât les habitans de hichcm,& la ville dcMello. 
Dieu exauça fes prières ; car trois ans après , les Stchimiccs 
lattes des cruautés d‘ Abimelech, le «luttèrent de leur ville, 
& crurent être à couvert de fon rvficnriment.en fc mettant 
fous la protcétfon d’un feigneut nommé Gaal. Mai* Abhnc- 
lceh furprir Gaal .mit fon année en fuite, pafià les habi- 
tant au hl de l’épée , detruifit cette ville de telle forte, qiî il 
fema du fel à l'endroit où clic avoir été bâtie. Enfuire il ht 
brûler la tour dcSichctn,& le temple de leur dieu BtTith, au- 
tour duquel Abimelech fit mettre le feu , quiconfuma plus 
de mille perfonnes , :ant hommes que femmes. Il afiîegrj 
enfuite une autre ville nommée Thtbu. Comme il vouloir 
mettre le feu à une tour , dam laquelle les plus considéra- 
bles des habitans s’étotent renfermés , il fur bleflè mortel- 
lement d'un morceau de meule de moulin , qu’une femme 
jerta fur lui,& qui lui ht fonir la cervelle de la rcrcjm.ûs ne 
voulant pas qu'il fût dit qu’il étoit mort de la main d’une 
femme , il commanda à ion écuïer de le tuer. L’écuïer lut 
obéit, & le tua; il mourut l'an du monde *771, avant J. C. 
xijj. * Jmgtt y. Jofephc, l. j. ch. 9. <ÿr. 

ARINÂDAB, Lcvite .reçut l’Arche dans fa m.iifon.lorf- 

S u’cllc fut ramenée de Cariarhtatim.àrfût conduire par fes 
eux fils,Ahio Sc Oza , lorfque David la fit tranfportcr chés 
Obéit Edom. • Rtg. 7. v. 1 . II. Rcg. 6.v. 4. 1 . Pur*hp. 1 j, 
v. 7. 

ÂBINAD AB , fécond fils d’ifaï, pere de David. •. I. Rcg. 
'i6.vA.cmf. 17.tr. it. 

A RIRAM, fils aînéd'Hiel, rebâtit Jéricho, & perdît fon 
fils aine Abitam , lorfqu'ilen jerta les fondement , & Scgub 
le dernier de fes filsjorfqu'il en pofa les portes. Cela véri- 
fia & accomplit ce que le Seigneur avoit prédit à Jofué- * 
III. Rtg. 16. v. j 4. 

ABIOSI { Jean) de Naples, Médecin & Mathématicien, 
fut la fin du XV. fiecle , vers l'an 1494. laifla divers ouvra- 
ges trcs-eftimés.ll y a entr’aurres tin dialogue de l’aftrologie 
judiciaire , qu’il dédia à Al tonie Roi de Nap(es,& qui a été 
mis au nombre des ouvrages cenfurés. I* tueitc. exfMrfAt. 

AB 1 RON , Lcvite féditieux.s’eleva avec Coré & Datnan 
comte Moite de Aaron. Ils vouloieiu avoir part au gouver- 
nement ; 5 c ils furent punis par Dieu même «le leur orgueil 
9 c de leurs murmures. Moi le les engagea de fc prefvnrrr 
avec leurs encenfoirs devant l'autel , pour connoitre fi c’é- 
toir d’eux que Dieu ferait choix. Alors la terre, s’étant ou- 
verte fous les pieds de ces mutins , les engloutit avec leur* 
tentes , Sc tout ce qui leur appartrnoit. En même rrms le 
feu du ciel confirma denreens cinquante de leius p.trtifan*. 
Cette punition arriva dans le defert ,à la ftation de Cades- 
Barné , l’an du monde zji j. & avanr J. C. 14X9. * N*mtr. 
1 6. Jofephc, liv. 4- ch*p. 1. Abulenf. i* A 'mmtret. l/flér , 
Antml. 

ABISAG , jeune fille Sunamire , d’une grande beauté, fut 
choilie pour fervir & pour échauffer David en fâ vifllIdTe. 
Ellcdormoit auprès du Roi , qui ne donna aucune atteinte 
à la chafteté de cette jeune Sunamite. Depuis, Adonias , an 
des fils d^)avid , demanda pcrmUfion de l’époufer, comme 
étant encore vierge ; mais Salomon qui fçavoit qu Adonias 
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r* ilmunJoir Abtfjg en mariage , que dans ledcfTcin iTu- 
furper la couronne, le fit mourir, Lan du inonde 1990. 
av.int J. C. 1014.“ lll.Vn Reu. i. Jofcphe./rv. S. crS.4»f. 

A DI S Al , fils de San i i./cnir d’AbigajJ.fie frère de Joub fie 
J'Az-hel , cft ce/cbrc entre les braves qui vivoknr fous le 
règne de David. L 'écriture remarque que lui Ce ul ruade f.t 
lance trois cens hommes. Il fur toujours dans les interets 
de David , fit ihne rinr ps a Ahil'aï que Senicï ne fût puni 
des iniultes qu'il faifoir au roi David , fit que Saiil ue fûr 
lad 11 fe trouva à la bataille qui fut donnée contre les par- 
tifansdUbofcth, où il fe lîgnala prfon courage. Depuis, 

U railla en pièces dix-huit mille des Idumécns dans une ba- 
taille , & tendit te peuple tributaire. Dans une bataille con- 
fie les PhilMUns , il tua un gcanc nommé Jcibibenoc , de la 
race d'Arapha , qui avoir une lance dont le fer pelote trois 
cens cicles 1 & une épée qui n'avoit point encore lcrvi.dont 
ce géant vouloir tuer David. * l.Rtg.c. 16. W.Reg. ch.i $. 
Jolcphe, ter/. 7. c. t. 7. & 10. 

A B 1 S A R E S , roi d'une patrie des Indes , au de-li de 
iTJvdafpe 1 fc détacha de Porus fon allié , fie fe fournit par 
an>f> ilTideurs à Alexandre. Après la défaite de Porus , il fit 
faire de nouvel les fourmilions au vainqueur; mai* fans le 
venir trouver. Alexandre le menaça pour lors de les armes; 
mais liant fçù que ce prince étoit malade fie allrté , il le 
difpcnfa de ce devuir, Sc après avoir reçu de lui de grands 
prefens , fie enrr'autrcs rrente élephins , il lui iailfà fon 
roiaume , 6c l’augmenta même confider-bîemcnr. Cette 
expédition d’Alexandre au de-là de l’Hydnfpe , fe fit l'an 
du monde $677. Si avant J. C. J17. Ce prince cft nommé 
diverfcment , Abtperet . Abiftrms , Abifttrk , AbtJfarSs , 
Abufern , Embiferes Amitftret , Bmjarut. * Diodore , 
Siu tî. hv. 17. Str.ibon , liv. 15. Atiian, liv. t. Quintc- 
Curec,/it». S. 

ADISSI NIE, nais des A BIS SI N S, ou HAUTE 
ETHIOPIE , Abajjid ou Ab/Jfntm . roiaume d'Aftiquc , 
que quelques-uns nomment encore l'empire ciu Ncgus , ou 
eu Prêtre-Jean. Plufieurs auteurs ont écrit Ai 'tdjfuue, Ab/J 
fait , ou Hdbttfime. 

SES NOMS, SA S /TV AT/O N It SA 

divijîtn. 

Les Abiflins , ou Ethiopiens , prétendent defeendre de 
Ilabach , arriere-pcrit-fils de Noc : car Habafcdignilicchés 
eux l'Ethiopie. D'autres fowiennent que ce font les Egyp- 
tiens qui leur ont donné ce nom -, parce que dans leur lan- 
£j-e ce mot lignibc/ 4 /s emmure' de deftrtt. Ily a pourtant 
p.ui d'apparence que ce nom cft tire de la cote d'Abex. 
Lu.lolf, dans fon hiftoire d'Echiopie , vent qu'il vienne du 
n:o; arabe kibefch . qui lignifie mêlante; parce que l’Ethio- 
r-- cft habitée pat un mélange de diverfes nations. Ces 
peuples ne fc donnent pas à eux-meraes le nom d’Abi/fins, 
nuis celui d‘ Ethiopiens. 

On nVft p« encore d'accord fut le titre de l'Empereur 
des Abiffins , que quelques-uns nomment Prêtre- Jean , 
TrtilUrAek** ,ou Prête, fa * , par abus, 6c par corruption 
du mot.On aflùrc que le véritable Prête- Jan croit un Prince 
«les Tartarcs , dans le roiaume de Tendue en Afic. Mais 
pour le grand Ncgus ou Empereur de; Abiifins , il a le titre 
de Btyvt-Jem ou B-Imltmm , qui veut «lire , Jtén tflimé. 
D'autres ajoutent que Tes Chaldécns le nomment 7*4»- 
Emetmie . c'eft- 4 -ditc . précieux S: grand ; 8c qu'l propre- 
ment parler , ce titre lui cft donne par rapport a un anneau 
que donna Salomon 1 la Reine de Saba , Se qui cft heredi- 
ratre dans la famille du Ncgus. L’Abiftlnie a etc autrefois 
c:cn plus grande, plus riche Sc plus confiderable,qu’ellc ne 
'•ft depuis environ «leux ficelés. Car les Arabes , les T urcs , 
fit principalement les Galois ou Cales , en ont enlevé depuis 
les meilleurs roïaumes. Les Maures y «voient déjà ufttrpé 
tout ce qui cft le long du golfe Arabique. Oncomptcnoit 
autrefois fous le nom d’Ahillinie , tous les pais qui s'éten- 
dent depuis le lac Niger jofqu'au détroit de Babclmandc! , 
en largeur du couchant au levant ; Sc ceux qui font firués 
depuis les montagnes de la Lune jufqu'aux cataractes du , 
Nil en longueur, du midi au feptencrion. L'AbUfintc avoit 
au midi le Monomorapa; au levant le Zangwebar 6c la met 
iouge ou de la Meque ; au feptenttion L’Egvptc Sc la Nubie-, 
fi: vers le couchant le pus des Nègres 6c le roiaume de 
Congo. Aujourd’hui les chofcs font entièrement changées. , 
les AbilCns n’ont plus de port , fie ils ne fçauroient aller à 
la mer fans pallet par les terres qui obéïltenc aux Turcs. Les 
états qui lear reftem font , Tigré » Dambca , Ba&uncdii , 
Terne /, 
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Coyame , Amahara , Narea , Magaza,Ogara^il4it,Holarir, 
Scincn , Segucda , Salao , Ozcca, Doba , 3c quelques autre* 
provinces. lit avoient autrefois Angoce , Doare,Adaa,Balli # 
AlcmaJi , Ogge , Gan» , Oxcllo , Botexamora , ÛKttM » 
flurama, Bugamo , Maraber , Mantz , Btxamo , Oifate , 
Gedem , Gambato , Doxa , Aura , Conch , Gumar , Mota , 
Danuir, Holcia , Scc. Mais l'an yj. du XVI . liodejes Galars, 
peuples voifins des Abiïïinicns.étanr entrés dans la province 
de fiallé , fe rendirent maîtres d’une partie de l’AbilTmie. 
Le Turc y a Suaquen OC Arpuico, lur la mer rouge. 

TEMPERATVRE DE LABISSINIE. 

Le pais d’Abiflinieeft encore fertile en quelques endroits, 

A: l’on y trouve grande quantité de grains , & particulière- 
ment du millet fie des légumes. Mais cette abondance n’cft 
pas generale dans tout le pais. On dit auffi qu'on y trouve 
en quelques endroits des vignes qui font élevées comme de» 
treilles , Sc qui pcoduifenr de bons vins. Cependant la boif- 
fon la plus otdinaire des Abiflins , dam les pais fertiles , elt 
du cidre , fait de pommes fauvages. Quelques relation» 
particulières difent , que dam les provinces fertiles on y 
moilTonne trois fois l'anncc .parce qu’on y feme d’abord 
apres avoir fait la lecoltc. C'cft principalement dans celle» ' 
qui ne manquent point d’eau. On y fait une certaine boif- 
/on qu'ils appellent Tz.edi die cft tres-agréahie ; Sc c'eft 
proprement de l'hydromel. L'ait y eft alfcs tempéré , fi ce 
n’cft dans les vallées où il fait ordinairement chaud. Il y a 
une fi grande quantité de mines d’or , d’argent , de cuivre » 
de fer , de plomb fie de loulfre, qu'on croit que le grand 
Ncgus a ailes de ttcfots pour pouvoir acherer plulieur* 
mondes-, mais les habitans ne fçavcnt p <s ufer de ces .grand* 
avantages. Dans l'empire des AbiiTins , on ne voit aucunes 
fortcrcires.parte qu ■ ces peuples ne mettent pas,difent-i!s, 
la force d'un pais dam les pi.rrcs fie les murailles , mai; 
dans les bras 3c dans les armes des combattons : auffi de- 
meurent-ils toujours à la campagne pour erre plu» aguer- 
ris, Il n'v a dans chaque provinc qu’un logis de pierre, qui 
ferr de douane Sc d'hôtri de ville, où demeure le gouver- 
neur ; fie quand il cft ailleurs , ce logis demeure ouvert , Sc 
perfonne n'y ofe cnrr.r , fur peine d'être châtié comme un 
reb Jle. On trouve en cet empire, du côté de l'occident , 
des mines d’or dans d 's montagnes le long du Nil. 

MOEVRS DES HABITANS. 

Les Abiflins en general font adroits , vigoureux , Sc ne 
manquent pas .d’efpric ; mais ils font fort pateffeux, fie l’oifi- 
vetclcs tend inutiles prcfqucpour toutes chofcs. Les Pot- 
tugiis les ont un peu animés pour le commctce. Ils font ou 
noirs ou bafancs , fie vivent long-tems. Vincent le Blanc 
dit qu'ils font un grand trafic de Ici , qu’ils ponent dans les 

S »rovinccs voifines , où ils le vendent chèrement , 5 c où il» 
e *F 0l IJ Kft t avec toutes fortes de denrées. Il «toute meme 
qu'ils s'en fervent comme demonnoïc, Sc qu'ils en ont de» 
pièces quarrées de different prix , comme l'or fie l’argent 
parmi nous. Les guerres qu’ils onr été obligé de foûtenir 
contre leurs voilins.fic principalement contre les Gales.tr» 
ont rendus moins oififs , 5 c leur ont infpiré plus d'ardeur 
pour l'exercice des armes. Leurs farces confiftenr en cava- 
lerie. Ils ont coûruine d'aller au combat armés de motions , 
de cortes de maille , de bou .lien , Sc de piqu s ferrées par 
les deux bouts. L’infanterie combat avec des lléches 5 c de» 
dards , plufieurs avec des frondes , fie d’autres montent des 
clephans^i’où ils tir :nt contre les ennemis. Ils n’ont connu 
l’artillerie fie les aimes 1 feu que par le commerce des Por- 
tugais ,_qui les ont fervis utilement dans leurs guerres. On 
dit aulli que les Abiflins font naturellement bons , Sc outre 
cela rcligieux,)ufqu'i lafupcrftition.Ils font fideiles Sc fou- 
rnis à leur PrinccÂ’ l’aiment avec beaucoup de tendrelfe fie 
d’attachement. Ils fe piquent de cette même fidelité pour 
les prêtres , aufqurls ils portent un très- grand refpc<ft,auffi- 
bien qu'aux eglifes fie aux lieux faims. Leur langue leur eft 
particulière ; mais elle eft douce à la prononciation , fie fa- 
cile 1 apprendre. Vincent le Bîanç dit qu'il a vu dans la 
Chine des Abiflins , qui fe faifotem facilement entendre. 

Il ajoute que le Chaldéen eft leur langue Icavantc , qu’il* 
s’en fervent dan* leur liturgie , fie qu’ils dirent la melle «n 
cette langue. 

GOVTE RNEMENT D ABISSINIE. 

Les Abiflins comptent une tres-grande fuite de leurs 
Empereurs , meme avant la reine de Saba, qui fut vifitet 
Di) 
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, Salomon'; mais cc qii’Lls «r» rapportant eft rcfnpk dr Trop 
de fables , pour en tanguer l’effi it du letteur. Dans le VI. 
.ficelé , vers l’an jiz. 3c tous l’empire de Juftin , un certain 
. Elcfban , roi des Abiflins , fit la guerre 4 un priacc Juif qui 
.peifecatokles Chrétiens ,& ille défie. Les princes decc 

S is fc difeuc dcfcendia d'un David très- bue 3 c ticv-puif- 
w. Ven l’an 1 z 1 S 5 .au 1 x 70 . Jeum Niumbch fe rétablit fur 
le trône que la famille, de David avoir pofledé , Cc qu’on 
avoir ufurpe fur elle depuis quelque tems. David fucteda 
en 15 Ô 7 . à lonpercNalui ,3c fe ht admirer par A-s victoires 
& par Éifagdlc. C’cft lui qui envois des Ambafladeu» au 
papcCfemem VII. 3c 1 Emmanuel Roi de Portugal, il pré- 
voit ces titres , félon Marmol, David .aime' de Dieu . ce- 
lemnt de la ftj , dmfang Çr de lé lignée de Jmda , Jih de 
David . file de Salomon ,6le de lé colomnt de Si •» ,filt de 
:U Jeton net de Jacob , fils de lé mène de Marie , filt de 
JVÂbm parlé chair .Empereur de lé grande & hante Ethio- 
pie y &de tout les r tourne/ & états qmt en dépendent , &C 
-.L'Empereur donne ou ôte, quand il lui plaît , le gouverne- 
ment des pars de Ton obéi (lance. Mais la charge de viceroi 
de Tigre cft héréditaire : le gouvernement du roïaarac de 
Dambea demeure toujours dans la famille des Canribos , 
qui défendent des princes , à qui ce pais appartenoit an- 
cicnneinentv3c il y a encore quelques autres provinces^lont 
les gouverneurs pofiédenr cette qualité par droit de fuc- 
cçflion. L’Empereur vend ordinairement les gouveme- 
mens ; 3c les gouv cmetirs font enfuite d’étranges ntaétions 
fur les pcoplcfeqw u 'oient s'en plaindre. Autrefois les deux 
ficrauders ou favoris , avoient prefquc toute l’autorité cnrrc 
les mains ; mais l’Erapcruir a établi un Rat ou premier mi- 
ntfhe en leur place , dont le pouvoir s'étend fur tous les 
vicerois , fur les Xumos ou gouverneurs , 3c fur les Azagcs , 
& les Jmbarcs , c'cft-i-dirc , 1er confcillers de l’Empereur, 
3e les juges four crains. Le grneralirtime même des arme- s 
cil au délions du Raz.L’Einpereui prend pour les pages des 
eAiaves de dilfetentes nations , couune Agoni , Gongas , 
Cafrcs ou Bal tous , qu’il élevé enfuite aux plus grandes 
charges de l'empire ; parce que ces gens fervent avec plus 
de fidelité, que les nobles du pais. L'Empereur donne des 
terres aux officiers 3c aux ftddais , dont ils joüiiTcnt tant 
qu'ils iont à Ion iervicc : c’cft la feule foldc qu’ils reçoi- 
vent. Tous fit fujets portent les armes, i la referve des 
anifans Ôc des laboureurs. Leurs principales armes font les 
Bagaycs ou demi-lances. Les gentilshommes portent l’épée, 
mais ils s’en fervent peu -, la poignée eft ordinairement d'ar- 
gent ,3c le fourreau couvert de quelque riche éroft'e. Ils 
tiennent leur épée â la main ; pendant qu’ils parlent â quel- 
qu'un , ou lorsqu'ils fe promènent -, mais un de leurs valets 
la porte fous le bras,qumd ils vont pat les rues. Les ar- 
mées que l'Empereur a Abilfinie met en campagne , font 
ordinairement d’environ trente-cinq mille hommes de pied, 
3c de cinq mille chevaux , dont il y en a bien quime cens 
de la mille 3c de b force des genêts d’ El pagne. On fait état 
dans ccs troupes de mille moufquctaires entretenus i mais 
u ne s’en trouve gucres que cinq cens quand l’armée cft en 
marche. Le trrrain qu’occupe leur camp cft d’une prodi- 
gimfc grandeur : car le nombre des vivandiers 8c des autres 
gens qui fuivent l’armce , cft deux fois plus grand que celui 
des lbldats. L' Empereur 3c l’Imper arrice vont â la guerre 
avec toute leur maifon. Tous les grands feigneurs 3c routes 
les dames de la cour les accompagnent. Les têtues font ran- 
gées dans un tres-bcl ordre ; les quatres ou cinq tentes de 
l'Empereur font dreflecs au milieu du camp, avec deux au- 
tres qui iervent d'cglifcs i plus loin font celles de l’Impera- 
trice & des dames , des grands Aigncurs , des chefs de l’ar- 
mée , dej officiers 3c des foldats , difpofccs â l'avant-garde, 
d l’arriere-garde, 3c fur les ailes. En paix ou en guerre , le 
camp de l’Ëmpereut cft comme la ville capitale cle l'empi- 
re : car il n'y a point de ville dans l’ Abiflîmeoù il fafle (on 
fejour. Acçum ou Auxum , y étoit anciennement fon célé- 
bré; mais ce n’cft plus qu’un village d'cirviron cent feux. 
Parce que les Empereurs y ont autrefois tenu leut cour ; 
qn les v couronne enepre aujourd'hui. Auxum eft à trois 1 
lieues de Fremonc , 3c environ à quarante-cinq de Maçua , 
fous la hauteur de quatorze degrés trente minutes. On y 
voit des ruines d’anciens édifices , 3c d'une églife qui p.iroit j 
■avoir été magnifique , avec des obclifques ou pyramide* , 
qui fervoienc d'ornement aux fcpulchresdcsprint-s.L'Env . 
percur change prefquc tous les ans de demeure : quelque- ' 
ibis pourtant ü s'arrête pendant ptuficurS années en un 
«netne lieu. Lorfqu’il change de fejour , cm tunfporte 
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tôt roui ce 1 qui fen i 1’cgHfe. Quatre Prêtres font emplpïé* 
à porter l'autel fut lequel un dit b niellé. Cet aurcl a la 
forme de l’Arche de r ancien TeAament ,quc Jes Abilïïn* 
prétendent être encore aujourd’hui dans l'éghfe d'Auxum. 
Quoiqu’il n’y ait point de villes dans la haute Ethiopie, Ü 
y a neanmoins un (i grand nombre de villages dans certai- 
nes provinces , qu’il fembfe que toute la campagne ne foit 
qu’une ville >rant ils font bâtis près l’Hnefoutrc. I.es 
nui Ions on cabanes n’ont qu'un étage , 8c ces peuples regard 
dent comme une merveille les édifices qui en ont deux. Le 
pere Pacz Jefuite fit bâtir un Sacala ou nabis depierre , A U 
manière des Européens , fur le bord du lac de D ambra , 
pour fervir d’églilc; 3c ce bâtiment ne fui pas Amlement 
admiré en cc tems-li , mais encore tous les jours les Et hio- 
piens le vont voir des extrémités del'einpitc,3c l'appellent 
Babet l.aybtt , c'cft-à-diic, maifon fur maifon. L'Empe- 
reur porte une couronne ou toque * couverte d 'ornement 
d’orou d'argent, avec quelques perles: car on neconnoic 
point U d'autres pierreries. Il rient une petite croix â b 
main, qui n’eft pas un le entre , comme quelques-uns ont 
die , mais une marque de l’ordre de Diacre', qn’il prend 
toujours , afin qu'il lui loir permis de communier avec Ici 
prêtres dans je chœur des eglifes , & non dans la nef, com- 
me font les feculiers. Les grands feigneurs même portent 
auffi cette forte de croix pour le même fnjer. Autrefois 
l'Empereur ne paroi Hoir point devanr fes fu/ets,3c lorfqu’il 
mangeoir , il v avoir un rideau tiré devant lui : de forte que 
perforine ne le voioir , linon deux ou trois pages qui le (er- 
voient i rablc. A prefent le prince fc rend vilîblc , princi- 
palement à fes troupes. 

RELIGION DES AB/SS/NS. 

Ccs peuples fe vantent d’avoir été inftruirs en b véritable 
religion pat deux de leurs Reines , par Macqueda 3c par 
Cambce. 

La première fous le nom de b Reine de Saba , leur ap- 
prit les inyllercs de la loi Judaïque , 3c l’autre ceux de b foi 
de Jcsus-Chmst. JcandcBuros, François Alvarez , Or- 
telius , V-cchict , Nlalveuda , 3c quelques autres ont écrit , 
conformément â b tradition des Abilfins , que Macqueda 
leur Reine eut de Salomon un fils , que quelques-uns nom- 
ment David , 3c d'autres Melic ou Meniiehec; fle que ce 
prince régna après fa merc. Ilsofent dire que c’eft de celle- 
ci dont Salomon a die dans le Comique des Canriques , 
A ’igra fiem , ftd formofa ,filu Jefnfaltm ; idei dilemme 
Rex , (ff-c. fie que ce Prince b ht accompagner par douze 
mille lfr.ielites,dont il tira mille de chaque tribu. Ils ajou- 
tent .qu’étant accouchée de ce fils nommé Meniiehec .filt 
dm Sage , elle l'envoïa à Salomon, pour le faire élever dans 
la religion des Juifs , ce qu'il fit; 3c qu’enfuite ce roi le retv 
voïa chargé de prefens , fous b conduite de Sadoc , fils 
d’Azarias , 3c de divers autres Rabbins , oui maintinrent b 
loi Judaïque parmi les Abilfins. Ces fables font foûtcnucs 
par d'antres auifi ridicules ; 3c c’eft avecraifon que Pinrda 
blâme Mal vends d’avoir donné dans de fctnbbblcs contes. 
En effet, otirre que ni Jofephe,ni les aunes auteurs anciens, 
ne parlent point de ccs avanrnres extraordinaires : il cft 
certain que les Abiffim ont été les peuples du monde le* 
plus fupcrftitieux , 3c qui ont eu le plus de penchant i l'i- 
dolâtrie. Ils adoraient le folctl levant , 8c ils le raaadif- 
foient à fon couchant ; 3c on dit meme que leurs prî-rtes 
obligeoient jufqu’i leurs rois de fe nier , en leur faifi.it 
croire que Jupiter ne vouloir pas qu’ils vêcoffent davantage. 
Diodorc de Sicile nous apprend qu’un roi d’Egypte exter- 
mina ces mifcrables prêtres. Quoiqu’il en foit , s’il eft vrai 
qu’ils aient reçu b religion de* Juifs, cc n’a pas été pour 
long-tems II eft plus probable que l'Eunuque de b Reine 
Candace, baptifé par le diacre Philippe , a été leurapôrre. 
Divers auteurs le rapportent. Dans la fuite des tems ils fu- 
rent pervertis par des hérétiques, 3c fur tout par ceux de b 
fedic d'Eurichés 8c de Diofcore , qui vivoient fous un Pa- 
triache Jacobkff. On die qu’il» donnoient la circoncision . 
même aux femmes, qu’ils hiptifoicnr les enfan* mâles à 
quarante jours , 3c les filles i forxante ; qtie cette ceremonie 
ne fe pouvoit faire qt»e le dinvinclic ou_ le fiunedi , qui 
étoient les jours aufqucls on düoit b Méfié, 3c qu’on don- 
noir l'Eucnariftie aux petits enfans. Us ont fuîviprefque 
tous la foi orthodoxe , après avoir érc inftruirs parles mif- 
fionnaires qui ont fuivi les Portugais dan* leurs conquêres , 
dcpni* b fin du XV. fiecle . On afsûre qu’ils avoient parmi 
eux un très- grand nombre de religieux de faine Antoine. 8c 
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qu„* leurs c.^ûci font «es- bien ornées. Vers l'an 1177. le* ABIUD, fUs Je ZorobdbJ , pere d'Eliactm , que fain* 
Abilllru çnvoïetcot des amba/ladeurs au pape Alexandre Matthieu nomme parmi les ancêtres du Sauveur. Match» 
[11. Ils en ont depuis envoie à Clément V. au concile de ch. 1. U y en .1 un autre de ce nom , petu-nls de flenjainio ) 
{iorcncc »à Cleiucnt VU. & à dauurs papes , qui ont reçu fit fils de Balé. * 1. Parai. S. v. y 
h (uùiuiilîon ou 'ils rtndoient i l’éjlilc romaine, fit leur ABLANCOURT.Cêvrrhr*. PERROT, 

oiu ordonné des métropolitains. Jean Bcmudes fut fait ABLAVIUS ou ABLABU/S » fameux rheteur.yivoit foui 

pifuiichc d’Ethiopie , ic fut facté à Rome à 1 a follidro- Thcodofe le jeune, Sc avoir été difciplc du Sophifte Troiie* 
yoii des Abüfins. ils feignirent de ne vouloir pbis avoir Chryfaoii.' , évêque de* Nova tiens a Conlfontiroplc J'or- 
4'auucs roctropolitains à l’avenir que ceux qui laïc feraient donna prêtre ; 6 c dans c et emploi il publia divers ierttons 4 
envoies de Rome; mais aulfi-côt que leurs affaires furent qui fe font perdus, il fut depuis évêque. des Novaticns à 
en meilleur état , ils rejetterait tes patriarche* , pour fc Nrcéc , où U enfeigru co même tenu le rhétorique. * îo* 
conformer i leur ancien ufage , Cuvant lequel ils reçoivent craie , A 7. c. 11. 

leur metrupofitain du patriarche d’Alexandrie , refidant au ABLAVIUSou ABLAB 1 US , que quc!ques*un* font 
grand Caire , comme il dl porté dans L- canon Ai abc, fauf- Egyptien» mais fins fondement , fut pref.t du rwéroim 
fUieot artribuéau concile de Nicée. ils comptent cent fe»e fous Conibmtin U grand , depuis hrn jttf. jufqu’â l’an «?• 
métropolitains redis des patriarches d'Alexandrie , depuis U eut beaucoup de crédit à là cour de cet etmv renr , & fé 
fnmemius , qui fut envoaé par fainr Atkmafe. ils fuirent défit de Sopatrc fon concurrent : il avoir quelque* charge* 
la religion des Cophra, ou Chrétien* d'Egypte. Ib otu une dans l’Afrique dés l’an $14. s’il eft vrid que la lettre de 
langue particulière , qu'ils nomment (juldécnne , bien Conftanrin , portant ordre ri’envoïer les éveques d 'Afrique 
quelle foie fort éloignée du Chaldécn : Us s’en fervent dans au coocilc d’ Arles lui foie adreffée $ mais le mxnufcrit pond 
l'office divin, fie clL- différé de l'Ethiopicn vulgaire. Alexis le nom d’ÆUphius , qui cil plus vrai-fcmblablément Ælin* 
Mencfcs , archevêque de Goa , lequel, en qualité de primat nus , alors proconful d'Aftiqu c,qu‘ Ablarius. Ce derni.T fut 
des Indes, prétendit autrefois érendre fa Juriidi&on juf- conful en toji. il aVolt une raailon fupeibc à Conftantino* 
qu'en Ethiopie , a acculé les Ethiopiens de judaïfer. Cette pje , qui fut depuis le palais de Plicidie , fille du grand 
coeur qui lui dl commune avec plufieurs autres fçavans Thcodolc. Coimantin le laifia en mourant pour ltrvir dfi 
hommes » eft fondée fur ce que ces peuples obfenreni la confeil d Confiance ; mais cet Empereur le depofn mflî-tbt 
atconciiton ; qu'ils célèbrent le famedi auffi-bie» que le de fa charge , fous prétexte de ceocr aux (oldacs. Abbvinl 
diiainchcific qu'ils s’abllicnnem de manger du fang fie des *infi dépofledé/c rerira dans une maifon de pl ai faner qu’il 
viandes étouffées. Mais ces pratiques ne prouvent pas qu'ils avoir en Bichinic; mais il n’y demeura pas long-ten * en 
jadaïfcnr ; car la rixeoncifion des Ethiopiens cft bien cliffc- repos : car Confiance lui envoïa des officiers de l’armée « 
tente de celle des Juifs , qui la regardent comme un pté- qui lui rendirent une lente » par laquelle il fcmbloit l’ai- 
cepce.an lieu que les premiers ne la confidtrcnt que corn- focicr d l’empire : au moins Ablavius le l’étant imaginé , 
me une coutume qui n appartient point d la religion. Pour demanda où étoir la pourpre qu’on lui envoïoit ; d’autres 
ce qui cil du famedi, cela n’eft point fingulier aux Abiffins, officiers entrèrent en même tems qui le tuèrent. U fctnble 
toute i’é^ife orientale ett dans la même prarique. A l'égard même qu’il ait été privé de la fqpulture. il biffa «ne fille 
dece qu’ils ne mangent point de fang ni de viandes étouf- nommée Olympiade , fiancée 1 Tcmpeteur Confiant , qui 
fées , c'eft Un reglemetu du nouveau teflamcnr^ui a même l’éleva fie ,1a confideta comme fa femme , tant qu’il vécut ; 
été lonç-tcms en ufage dans les églifcs d'occident. D'ail- nui* « prince aianc été rué en $ jo. Confiance la maria dix 
leurs on attribue aux Abiifins pluheuts choies qui font fort ans apres à Arfacc roi d‘ Arménie. * Eunap. r. 4. Zoainie , 
éloignées de leur créance. Par exemple, il n'efc pas certain hi. 1. Ammian Marcellin,/. 10. Tillcmonc, têtu. 4. de 
qu'ils conviennrnt avec les Latins , dans la créance que le i'bilK des F.mp. 

üim-Efprit procédé du Pere fie du Fils , fie on peut dire ÀBLAVIUS ou ABLABIUS , avoit conmofé une hîfloird 
qu'en cela ib fu ivent l'erreur des Grecs. des Gocht , cirés par Jomandés , dans fon niiloirc de teint 

AVTt’JkS £Vl PAtLENT DE L AUSSINIE, ^‘ 1 - On* f,.i. P *lelan ti nquc!il t 

Jean Lcoo Sc Marmot , defeript. d'Afrique. François ABLAVUJS MURENA, préfet du prérofrfi fous Vile* 
Alvarcx , Balthaias Telle* , Eetnatd de Alderecc , Loiüs rien , à qui cet empereur a adreffé une lettre , rapportée par 
Urretta , Pierte de Mcfquirta , Pierre Patx , Vechiet , Ma- Ticbcllius. * Poiljon. /% CUkdie e. ly 
rianus Viâor , fitc. hjl. d'Etktep. Nicolas Codiho , de rei. ABLO N, village avec un chireau,fur la rivière de Seine, 

Ai if. Damien de Goëx , de mertb. *Ætkt*p. Jcan-Baptifle à trois lieüës au défias de Pari* , où les prétendus reformé* 
Gramaye , A fric, illmi. Feiatet de Vincent le Blanc , de ont eu pendant quelque teras l'exercice de leur religion , 
Thomas Herbert , de Jean de Barrais , Baronius , in annal, avant qu’ils cuflènt leur temple de Charemon,qui cil main- 
Malvenda , de antieb. ht. 5. e. 1 f. ifaac Voffius , de trig. tenant dénuit. 

Nilii ünclius.îunfon^lu Val , ficc. Geegr. & in tak.gtogr. ABNAQIJIOIS » Ainaqnit . peuples de P Ameriqutfdan* 
Buidrand. Le P. d’ Almeida Jcfuite,/»)?. de la tante L tbteP. la nouvelle France , que l'on appelle autrement Canitas. Il* 
dans le recueil de Tbenenat ,vl. 4. M. Simon , ht fl. des font entre l’Acadie fie ta nouvelle Angleterre , fut le bord 
religieni du Levant . Ludolf. lALthif. hifl. trient, eut }ro- de la mer, i foixante lieues de Québec. On les appelle aufiî 
gr/i de l'Ethfe Catbtliqne , en la rednàian det Chrétiens fouvenr lés Aiuaqmi.* Diél. de Baodrand. 
dt feint Tbtmat. Anund f perpétuité de Uftj. ABN- ARRAHEH , c’eft-i-dire, en langage Arabe, fils de 

ABISSUE , fils de Phinées , fils d’Eleazar , fils d’Aaron. moine, étoit Egyptien , fie de la fcéledci Cophtes. Il a com- 
1. ParaltD. 6 . v. 4. Un autre fils de Balé , grand Pontife des pôle un livre intitulé , la Chronique orientale , qui a éré ira* 
Juifs, fils de Benjamin.* Patalip. 8. v. 4. duir en latin par Abraham Ecdiellenfis , & Imprimé 4 Pari* 

ABISTAME ou ABISTAMANES, établi par Alexandre , dans l’imprimerie toïale en îfiji. avec un fbppleraenr de 
gouverneur de b Cappadoce , dans le tenu que ce prince l’hifioire de* Arabes. * M. Simon , ht fl. critiq. 
alloir en Cilicie. * Qjiince-Curce , i.y €. 4. ABNER , fils de Ner , beau-pere & general des années de 

ABlU,ou ABIHU 5 c NAD AB , fils aînés d’Aaron^ivoicnt Saul , fervir ce prince dans toutes les occafions avec beaü- 
eu le bonheur de monter avec leur pere fur le mont Sinaï , coup de fidelité Sc de courage. Apre* la mort de ce prince , 
fie d'y être témoins de la doirc de Dieu. Depuis ils negli- Abher mlrfur le trône Ifbofeth , qui étoir refté feul de*eft- 
gernx de prendre du feu lacté dont Dieu vouloic qu’on fe fans miles de Saiil , fie qui régna deux ans paifiblement fur 
jervîtdans les enccnfemens;fi£ ils remplirent leurs encen* ifraêl; mais après ce tems, la guerre s’étant émftë entré 
foirs d’un feu étranj^r. Cette dé fobéi fiance fut bierwtôt Ifraël Sc b tribu de Judu , qui avoit choifi David pour roi « 
punie; car ils moururent fubiremenr dans le Tabernacle , Abner marcha contre ce prince avec fes meilleures troupes, 
près du mont Shui' , l’an du monde 15(4. ÔC avant J. C fie fur mis en déroute. La principale refiburte dlfboferh , 
1490. Moïfe fit porter leurs Cadavres hors du camp , pour y confilloit en la valeur Sc en la prudence d’Abner , lequel 
erre entarés honorablement. Quoique tout le monde pieu- aïant reçû quelque chagrin de ce prince , pafla du côté de 
rit cette mon fi furprenante , il défendit 1 Aaron , & J fe* David , Sc lui fit renvoïet Michel Ton épolilV. Frtfuite aïant 
deux autres fils , Elcazar Sc Ithamar , de la pleurer , afin de fait afiembler les chefs de l’armée , Sc les principaux du 
faire connottre qu’étant honorés de la dignité du facerdo- peuple dTfrat'l , il leur reprefenta que, puifque Dîcti avoit 
ce , la gloire de Dieu leur écoic plus fenfible , que leur af- fait fact et David roi, il étoit inutile dé refilléf 1 fa volonté} 
fiiéliùnpaniculi«M.*£jtW. 24. Levlt. to. Jofcph», /. j . & il lesdifpofai fe déclarer pour ce dernier. Il alla aufir-tô* 

«et. s. y. rtouvex David^uL le reçut avec tout les eémoicr.iges d’af» 

Dlij 
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feûion qu’il pouvoir fouhaitcr. Mais Joab craignant* que le 
Jnerirc d'Abner ne lui fit obtenir le commandement de l’ar- 
mée i fon déftvintagc , le fuivir lorsqu'il rctournoirpour 
achever auprès des l/raclites , ce qu’il avoir commence ; Sc 
l’aiant rire à l'écart , Tous prétexte de lui vouloir parler s le 
tua en rrahiion, l’andu inonde 293 C. & avant J. C. «048. 
David reflentit itne- douleur extrême de cer afl.trttnar , & 
protc/b hautement devant Dieu qu'il n’y avoir point de- 
part Il ordonna un deuil public pour Abner , il lui fit faire 
des obfcqucs folcmndles , Sc il lui éleva dans? Hébron un 
magnifique tombeau , fur lequel on grava fine épitaphe que 
David compofa 1 Ta loiiangc. Quelques aurcuts ont meme 
«ru que ce fut daps cette occafi on que David compofa le 
L’ieaumr cxLtil- Seigneur . vomi m'avei fpreuvf & vont 
m avec. connu ; pour témoigner devant Dieu Sc devant le* 
hommes , qu’il. n’avoit point commandé une adioi» fi infa- 
tne. MI. des Roif ,ch. j. Jofephe, Uv. 7. antiq. ch. l. 

. ABNOBE , ou ABENOV , AÜNOÛA , Montagne d'Al- 
lemagne proche la foret noire r dans la Soüabc ^ dam la 
Principauté de Furftembere , i cinq lieues de Fribourg en 
Brifgaw ; où cil L fourcc du Danube. On donne le même 
nom à des montagnes voiiincs de celle-ci , qui s’étendent 
entre les rivières du Rhin d’un côté, de du Necrcde l'autre. 
Les habitant les- nomment en certains endroits, Dit haar. • 
Pline , liv. 4. c. 12. Ciuvter. 

ABO, Ahoa .ville de Suède, capiralc de Finlande, avec 
évêché fuffraganr d’Upfale. Elle cil limée à l’embouchure 
de la tivicre d’Arojotc i fur la met Baltique, avec un tres-bon 
port. On dit qu’au Sud-dl de ce poit , dam le golfe de 
Finlande , il y a un rocher au milieu de la mer , & que les 
mariniers ont obfervc que lorfqu’ils partent auprès , l’ai- 
guille de leur bourtole ne regarde plus le nort, comme fi 
elle avoir perdu fa qualité. Ce qui fait croire qu'il y a quel- 
que mine d'aimant dans ce ro:her , comme il y en a dans le 
refit* du pîiïs. L'évêché y fut établi en ii<o. par le pape 
Adrien IV. Sc la reine Chrifline y fonda aurtï une urriver/itc 
en 1640. Cette ville fut prcfquc toute confumée par un in- 
cendie qui y arriva l’an 1578. mais depuis on l’a rétablie. * 
Baudrand. 

ABO ASS A R .Arabe. Cherche*. ÀLBUMAZAR. . 

ABOCHARANA, ville de l'Arabie heureufe, cfthruée 
fur une haute montagne. On n’y peut aborder que par un 
chemin étroit , qui a fepe mille pas de longucur,& qui peut 
à peine fouiTcir deux hommes ae front. Ceft le lieu où fe 
garde le trefor du Sultan dans l’Arabie. * Barrh. htjl. de 
l’A r ahie heureufe ,/. t. c. 8. 

ABODRITES , peuples d’Allemagne , du rems de Char- 
lemagne. Ce font ptoprement ccul qui habitent prefenre- 
menc dans le duché deMecxclbourg , & les environs , près 
de la mer Baltique. * Berrius, dam fit caret de ï Empire de 
Charlemagne. 

. ABOEOCK lTE,chef des Bcoticns.tuc avec mille autres 
Bcoriem dans la baraillc de Cheronée, contre les Etoliens. 
* Phirarch. tn Arat . 

A B O L A N S , peuple du Latium , voifm des Albins. * 
Pline , /. j. c. i. 

ABONITHIIORE.ville de G.ilatie; Prolcince Sc Arrien, 
Picrsc Belon Sc Gilius , difent qu’elle s'appelle i prefenr 
Boit. Elle e/l limée fur les bonis du Ponr-Euxin , entre 
Teuthravie Sc Synope. Lucien, dans le Pendonunre,dit que 
l’impoileur Alexandre demanda à un empereur Romain 
qu’elle fût appellée jonopoltr. 

ABORIGINES, anciens peuples dlralie dans le Latium. 
On croit qu’ils furent ainli nommés, comme qui diroit farts 
origine ; c efl-i-dire, originaires du païs. Le Berofe ftippofé 
par An mut de VUerht , ic quelques autres aurcurs , fondés 
lur fon témoignage , croient qu'ils vinrent en Italie par or- 
dre de Cham fils de Noé. Genebraid foù tient avec au (fi peu 
de vrai-fcmblance que ceux que Jofué avoir chartes de 
Chanaan.étoicnt de cespcuplcs.Tire-Live s’attache au fen- 
timenc de ceux qui les font venir d'Arcadic ; Sc Denys 
d’Halicamartc ajoûtc,quc ce peuple fut nommé Aboriginc, 
comme qui diroit , oh origine \ parce que les peuples do 
Latium en tiroicnr leur urieinc. Juftin prérend que Saturne 
fut leur premier roi -, mais d’autres croient que Janus avant 
Sarurne^iVant fcparé Tes fujets félon leurs differentes incli- 
nations , bonnes ou mauvaifes , nomma Janigencs , ou def- 
cendans de Janus, ceux oui avoient de la vertu ; Sc qu'au 
contraire renvoïaru au dedâ du Tibre les vicieux, il Icsap- 
pclla Aborigènes , comme qui diroit peuple détcftable , ah- 
htrrtnda gens , ou Abcrrigcnes, peuples errans Je vajjabons. 
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étymologie que fuit Anrelius Vider. Ce qui paroi t de plus 
vrai-fenioUble , c’c/l ce qu’afleurent Titc-Live Sc Denys 
d'Halicamallb , que les premiers Aborigènes vinrent d'Ar- 
cadie. L ‘on ne fçaxt poinr certainement de quelle ville, dans 
quel cents, ni fous quel chef ils entreprirent cctre expedi- 
tion.Il y a quelques auteurs qui ont cru qu'ils croient venus 
en Italie fous la conduite d'Ucnortus , fils de Lycaon, Sc 
qu’ils apprirent les lettres de l'alphabet à Evander , qui en 
croit roi. Us furent depuis appelles Latins , du nom de 
Lattnus leur roi i il le joignirent à tuéo,& la ville de Rome 
fur bâriedans le pais qu'il s habicoiçnt. .* Juftin,/. 4$. Titc- 
Live > Irv. 1. Denys d'Halicarna/Te , de ortg. gtnr. Rom. 
&c* 

ABRABANEL ou ABRAVANEL ( Ifâac ) Juif Portugais, 

( naquit à Li/bonc l'an 1437^ pourta lia cour d'AlphonleV.l 
roi de Portugal , qui lut confia des emplois tres-importans. 
Après la mort de ce prince , il fut neeufé d'être entré dan* 
une conlpiration , pour livrer le Porrugal aux Efpagnots, CC 
1 il évita par la fuite le danger qui le méoaçoit; Il fie failva en 
| Caflille l’an 1481. où il ienll-igna publiquement , & où il 
| compofa fes commentaires fur le livre de Jofué , fur celui 
des juges, & fur ceux de Samuel. Il fut même honoré de 
la faveur du Roi Ferdinand & d’ifabclic; mais «n 1491. il 
fut. obligé de fonir d’Efpagnc avec les autres Juifs. ]1 (3 
retira d'abord à Naples, où il s'attacha à Ferdinand roi da 
Naples, Sc après fa mort à Alphonlc Ion fuccdl cur.avec le- 

? ucl ii parta en Sicile. Après la mort de ce prince , arrivée 
an i495.il fc retira i Cor fou, où il commenta fon commen- 
taire lur ifaïc. De-là il rcrafla en Italie J’année fui vante , Sc 
s’alla confiner à Monopolie, ville de la Poiiille , où il acheva 
fes commentaires fut le Deutéronome Sc fur Haie , Sc cotn- 
pofa deux traités, l’un intitulé , lefacrificede la Partie, SC 
l’autrcJVr/r^f desPrrn. Quelque teins après il firunvoia- 
gc à Vcnilc , ou ii écrivit les commentaires fur Er.cchicl.fur 
les perics prophètes, & furl'Exodc. U y mourut l'an 1508. i 
l'âge de 71. ans. Il a fait encore plufieurs autres livres, dont 

Î juelques-uns n'ont pas été imprimés. Il laifl’a trois fiisjuda, 
ofeph.^e Samuel. L'ainé a été médecin Sc afles bon pocre» 
Jofcph l'accompagna julqu a la mort ; Samuel cmbrirta lo 
chrillianifnic 1 Fetrarc , Sc reçut du duc de Ferrarc fon pa- 
rainlcnomd'Alplionfe. Ahrabanel cil regardé comme un 
des plus fçavans Rabbins, il cil cependant fort emporté con- 
tre Tes Chrétiens. Ses commentaires font rechercncs Sc eili- 
més par les fçavans;ii s’y applique paniculictement au fens 
littéral , fon ftile e/l fort diffus. On a imprimé à Venife fes 
commentaires fur le Pentarcuque.fur Jofué, les Juges Sc les 
Rois,avec le texte hébreu de la bible ; mais il ctoit tres-dif- 
ficilc de les trouver, cc qui fait qu'on les a réimprimés enAl- 
lcmagnc.Scs commentaires fur IcsProphctes ne font pas ra- 
res ; parte qu’on en a fait une féconde édition en Hollande. 
Ce Juif paroîr en quelques endroits de fes ouvrages avoir 
eu une rres-gr.inde vaniré , Sc avoir été fort entéré de la 
nobleile de fa famille , qu'il croïoit venir de David. Il y a 
des Juifs de la fvnagogue Efpagnole à Amllerdam qui por- 
tent Icnora d'Àbravanel, qui apparemment cil commun 
chés arx. * Buxtorf , de ahbrev. Hehr. Pl.mravitius , Bt- 
hhorh. Rahbimc. Nicol. Antonio , Bihhotb. Htfpan. Bar- 
tolocci. Simon , btjl. cntuj. Journal de Lcipfic , mois tfè 
Janvier 1684. & mois de Novefhbrv i486. Bayle , dilhe». 
Critique. 

ABRACADABRA , ou plutôt ARR ASSADABR A -, car on 
le trouve écrit ainfi en can&eres grecs, arpaca^abpa , où 
le C. efl l’ancien • qui vaut S. C’cft uu mot myllericux, au- 
quel lej fupcrftiticuv artribuoient une vertu magique pour 
charter les maladie» , en le portant au col écrit de cette 
maniéré. 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABR ACADA 
■n- AB R AC AD 
A B R A C A 
ABR AC 
A BR A 
ABR 
AB.. 

A 

Serçntis Sammonicus , ancien médecin. »fcûateur de l’hc- 
teriquv Bafilidcs , qui vivote dans le fécond fiede , a coin- 
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pofd an Kvrc des préceptes de la médecine, en vers héroï- 
que* , dh il marque arnlt la difpofition de ces caractères. 
Jnfcrthet tharta yeni dicitmr AbraCADabra , 

Sopuet & fnbier répétés ,fed deiraie jnmmom , 

Et magtt U]** tetagn defint tlementa figtfht , 

Smgtda <}K4 J^nfer r aptes , & tarera Jigtt , 

Dance tn aagujlttm redtgatmr lutera conmm. 

Ht t heu me xts caltum redtmtre memente. 

Telia langnenns caadmceste-vincmla celle , 

Lethalefy me aktgeat ( rr.tr and a patent la ) market. 
Vendelin , ScaHrm » Saumaife > & le pere Ktrcher , fe font 
donné beaucoup «le peine pour découvrir le lent de ce mot. 
Ce que l’on en peut dire de plus vtai-fcmbbble , c'eft que 
S«cnui,qui fuivoir les fuperfti rions magique* de BaJîlidcs, 
forma le nom d’AiRACADABRA fur celui d’AiRASAC , 3c 
j’en fervit comme d'un préfervatif , 5c d'un remede infailli- 
blc contre le* fièvre*. V’edta. l'article fuivanr. 

ABRASAX, A , éroit un nom que Jlafilidcs donnoir 
1 Dieu , voulant marquer par U les trois cens foixanrc-cinq 
pcocL'ilions divines qu'il inventoit : car a vaut i. C 1 . t too. 
#xoo.|6oo. 
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fait le nombre de $65. 

Phifirurs pères de l’églifc , comme S. Irenée, Tcttullien, 
faint Auguftin , lifenr ABRAX AS ; ce qui revient au même 
pour le nombre de j. mais on trouve fort diftinétement 
écrit ,'pPaÇAt en grec fur l’un des druxTilifmansqui ont 
été trouvés dans le XVII. ficelé , 3c dont le cardinal Baro- 
nius nous adonné la figure dans le II. tome de les annales , 
en l'année 110. L’on en voit un dans le cabinet de fainre 
Geneviève , dont voici l'infcriprion. 

AS P AC AS AAQNA1 AAlWONÛtt. A E B I A I. ATM AMEtC 
♦ T AS 3 AT E- OTA IAV IMTAEIVAn. AXJO PANTOC 
KAfOT aaIMOVOC c’eft-i-dire, jlkraXat adanai , att fei- 
gnent Jet élément , benne t pmijfances , pr/jirvts. Vif U Pau- 
line de tant méchant démon. 

Saint Epiphane rapporte aurtï qu’il a lu AbR AC a~ , of C. 
efl un ancien fignu grec. L’hercuarquc Bafilides ,5c (es (éc- 
lateurs riioicnt de ce nom quantité d’erreurs extravagantes, 
fMi'auirci, ilsdifoient que Jesus-Christ étoit venu fur 
la terre comme un fantôme , non pas qu'ii eût fait le mon- 
de ornais qu'il étoit envoie de cet Ahraxas. Les faines doc- 
teurs ont afles réfute les abominations diaboliques de ces 
vilîonaires , donc faint Auguftin a fair voir la vanité , en 
expliquant tout le nwftctv des fept lettres qui forment le 
mot Abraias. Saint Jérôme dit qu'Abraxas etoit peut-être 
le nom de Mithra ou du folcil , qui étoit le dieu des Pcrfes, 
&qui dans fa courfe annuelle fournir le nombre de j£y jours. 
Ces impies fe vantoient d'avoir reçu leur doctrine (les apô- 
tres , 5c c'eft principalement d'eux que Tcmillicn diloit 
qu'ils étaient de faux imitateurs des a portes, puîfqu’au lieu 
que ces premiers faifoicnc revivre les morts ; ceux-ci au 
contraire faifoient doublement mourir les vivans.Que ceux- 
la,a;oiKoit-il , qui ofenc faire monrer leur Kcrefir jufqu'au 
tenu des apôtres, afin de la rendre, en quelque façon.apof- 
tolique , nous montrent l'origine de leurs écltfcs , 5c la fuc- 
edfion de leurs évêques ; & qu'ils nous découvrent quel- 
qu'un des apôtres qui ait été leur inftirutcur . 5c dont la 
doûtine ait palîé julqu'â eux , par une fuite de leurs fuccef- 
feuts. • S. Itcnée , 1 . 1. c. 1. Tcnul. de prafe. c. 46. Eufcb. 
ht il. tctltf. t. 4 .C. 7. S. Jctôme.aWv. LtKifer.l. 1 .tnamsrt 
S. Epàphan. hartf 14. S. Auguftin ,deb*re[ ad J^uad valt 
Dent, e. 4. 14. Baronius . anna 1 10. Spond. epitam. tbtd. 
Pçtrefc. dans U v*e de Çaffeadi . Chifflcr. 

ABRADATE , roi delà Sufiane.dans l’empire des Pcrfes, 
fiat un des princes allié* de Cyro* , dans la guerre entreprife 
contre les Babvlonicns 5c les Lydiens, il fut rué dans la 
première bataille , & Panthée (on époufe en eut tant de 
dcplaifir,qu’clle le tua elle-même fur le corps de Ion époux, 
l'rn du monde $416. Sc avant l’ere chrêtiennc saS. Cyrus 
leur fit des funérailles magnifiques, & Icüt érigea un fuperbe 
twnbeau. * Xgnoph. C yepedA. 6. & 7. 
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ABRAHAM , nommé d'abord ABRAM, Patriarche, pef« 
des croïarts , naquit en la ville d’Ur dans la i. haldéc , l’ail 
ijo. depuis le déluge , du monde 1008. fclon le tvxrc he- 
Drcu , Ôc avant J. C 1995. 1718. de la période Julienne. Il 
étoit le dixiéme depuis Noé , par Sem , 5c le vingtième de- 
puis Adam. Son perc Tharé étoit âge de 70. ans accomplit 
quand il engendra Abraham , & fes deux ft.rcs Nachor U 
Ara : ce dernier mourut avant Tharc. L'Ecriture nous ap- 
prend qqe Tharé 6c fes ancêtres avoient adoré des dirtilt 
étranges. Jofué chap. 14. v. 1. Mais Abraham reconnut, 6c 
adora le vrai Dieu , époufa Sara! en Chaldée , d’où il fortll 
par l’otdre de Dieu avec fon perc Tharé , fa femme Saraï $ 
6c Lot fon neveu , 5c vint s'établir à Haran ville de Mefo- 
potamie. Tharé y mourut âgé de ioj. ans. Le Seigneur or- 
donna enftiice h Abraham de foitir de fon pais, de fa pa- 
renré , de la maifon de fon pere, 5c d’aller dans le pais qu’il 
lui montreroit. Abraham obéïifanr i l'ordre de Dieu , forcit 
de Haran âgé de 75. ans , emmena Lot avec hii, trayerfa le 
pais de Clunaan , s’arrêta dans un lieu appellé Sichcm , 
ctendant fes rentes jufqu’i la vallée illuftte. Le Selgn. ut 
apparut i Abraham dans cet endroit , lui promit de don- 
ner le pais qu’il hahitoic à fa poflrtké. Partant de- B vers 
b montagne qui cft i l’Orient de Bcthcl, il y drerta fes ten- 
tes , ajanr Bethel à l’Occident , 3c Haï i l’Orient , 6c y 
éleva un 3Utel au Seigneur , 5c y invoqua fon nom. Il s'a- 
vança enfuire encore plus loin vers le midi pour y dciueu- 
rrr. Mais 1a famine cuti furvint , l'at'ant obligé de nalTrr en 
Egapte avec (a famille , pré volant que la beauté de fa fem- 
me Sarai pourvoit lui nuire parmi les peuples du pais , qui 
ne feroirm aucun fcrupule d’ôtet la vu* au mari pour pof- 
feder la femme -, il confrilla i Sara de dire qu’elle étoit fâ 
larur; ce qu'elle pouvoir faire fans tnenfongr , étant fille de 
fon pere , félon l'Ectitute : d'ailleurs c'étoir un ufîge dans 
ce rcms-là de donner le nom de frère 6c de faur aux pro- 
ches païens. Ce qu’Abi .dum avoir prévù ne manqua pas 
d'arriver > les plus confiderables d’entre les Egyptiens épris 
de la beauté de Sara , en aïantdonné avis i Pharaon , qui 
étoit roi du pais, ce prince fit enlever 3c emmener Sara à 
fon palais ; envoïa i Abraham des prefens confidcrables de 
brebis , de bœufs , d'dncs , de chameaux , de fervircurs 5e 
I de ferv antes. Mais le Seigneur irrité contre Pharaon,frappa 
! ce prince , 5c tout ceux de fa maifon de tres-gran'des plaies, 

I icaufe de l’enlevement 5c de la détention de Sara.Pnarioi» 

I fit venir Abraham , fe plaignit de cc qu’il ne lui avoir pas 
1 déclaré que Sara étoit fa femme,5c qu’en difanc qu'elle étoit 
fa fœur , il l'avoic expofé i la tentation d'épouler Sara.Pha- 
raon la rendit i Abraham, i qui il enjoignit de fortir de fe* 
états , 5c ordonna à fes gens tfc l’accompagner , 5c de pren- 
dre garde que cc patriarche ne manquât de rien } Abraham 
fortir donc d'Egypte , avec Sara fa femme, 6c 1. or, 5c tout ce 
qui leur appartenoir, 5c revint i Bcrhel où il avoir demeuré 
avant cette famtnc,5c s'y établit avec Lot fon neveu. Com- 
me ils avoient l’un 5c l'autre de grandes richefles, 5c quan- 
tité de troupeaux , le pais ne furtifant pas pour les contenir, 
Abraham fc fcpara d’avec Lot fon neveu, qui alla demeu- 
rer à Sodome. Pour lui il refta dans le pais de Chanaïn. 
Dieu lui retiouvelb la pronvllé de lui ilomicr ce pais, 5c i fa 
pofterité , 5c de multipli.T fa race comme b pou/lîere de la 
terre. H vint demeurer près de b vallée de Mambré.verx b 
ville d’Hebron, qui croit au midi, 5c y dre (Ta un autel au 
Seigneur. Mambre étoit un Amorrhécn , defeendant d'A- 
morrhée , quatrième fils de Chanaan : il avoir deux fr -res , 
Elcol 5c Ancr : ils fixent tous rroi* alliance avec Abrahun. 
Cependant Chodorl.ihomor roi des Elamit' , s, Amraphel 
roi de Scnnaar , & Arioch roi du Pont, 5c Thadal roi de 
Goim , ou des Nations, étant venus faire la guerre aux rois 
de Sodome 5c de Gomorre , le* défir. nt dans la vallée de» 
Bois , 5c aiant enlevé tout cc qu’ils trouvèrent à Sodome & 
à Gomorre , ils emmenèrent Lot prifonni r , 5c prirent tout 
cc qui lui appartenoit. Abraham en aiant été averti , fit ar- 
mer trois cens ch'x-huit de fc* domcftiqti s , pourfuivir ce» 

, rois jufqu’à Dan , les défit , Sc ramena Lot fon n v ;u , avec 
tout ce qui lui appartenoit , 5c tous I s prifonni -as , 3c le 
burin.dont il donna b dîme à Mrlchifcdcch foi de Salent^ 

Î uêtre du Dieu très-haut ,A tendit au rot de Sodome c • qui 
ut appartenoit. Q11. Iquctcms après Dieu (• fit cnrendr. i 
Abraham dans une vifion , 5c lui promir qu’il «rroit un fils, 
duquel forritOtt une nombreuf; pofterité. il fit alliance avec 
lui , Sc lui prédit qu’il mourrait cnoaix darsl.* paï* de C ha- 
naan , & que fes drfccntbns , apres avoir demeuré quatre 
cens ans en ftuvicudc dans us parc cuang.t , reviendtoient 
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•dans le païs où il étoit , fie qu’il le poflederoir en entier. 
Cependant Sara n'aïant point encore d'enfans , donna pour 
femme i l’on mari une eitlave Egyptienne , nommée Ayar , 
qui connut, & eut un fils appelle Ifmaël. Abraham avoir 
alors quatre-vingt- fix ans. Treize ans après»la quatre-vingt- 
dix-neuvième année d'Abraham , Dieu lui apparut encore, 
tenou villa fon alliance avec lui , fl c changea Ion nom d’A- 
bram, qui lignifie r 7 evr , en celui d‘a 4 brdbdm , qui li- 
gnifie , pere dt plnfitmrt nations , fie lui ordonna jic le cir- 
concire , lui & toute la poftericé , en ligne de l’allia qpe qu'il 
«■oit faite avec lui. Il changea aufli le nom de fa femme qui 
s’appchoit Sdrni en celui de S*rd , fie promit quelle aurait 
un hls qui ferait nommé Ifaac. Abraham exécuta l'ordre de 
Dieu , le circoncit lui-même , fie circoncit l’on fils ll’macl , 
fes cfclaves, fie tous les males qui ctoicnt dans l'a maifon. 
Le Seigneur apparat encore à Abraham dans la vallée de 
Mambré , fous la forme d'un homme , accompagné de deux 
aurrcs>Abraham les reçut dans fa tcnre.ficleur donna à man- 
ger -, ils lui prédirent que Sara aurait un fils l’année fuivantc. 
Deux de ces hommes s’en allèrent de-li à Sodome pour en 
it'tirer Lot fie fa famille i fit le Seigneur prédit à Abraham la 
deftruétion de cette ville , fie de celle de Gomorre. Peu de 
lems après Abraham fit un voïage à Gcrarc,où Sara fa fem- 
me , qu'il faifoit palier pour fa forur , lui fut enlevée par 
Abimeicch . roi de ce païs , qui la lui rendit avec de grands 
prcfensjoriqu'il eue appris qu’elle étoit fa femme. L'année 
d’après , du monde zio8. & avant ]. C. i8p<J- Ifaac nâquir, 
fon père étant âgé de 100. ans , fie fa mcrc de 90. Abraham 
chafla de chez lui Acar fie fon fils Ifmael. Depuis ce tems 
llac vécut en paix dans la maifon de fon père , jufqu a 
l’âge de ij. ans. Alors Dieu voulant éprouver la fidelité 
d'Abraham , lui commanda de facrificr fon fils ifaac fur la 
montagne de Moria.Cc faint patriarche alla avec fon fils au 
lieu que Dieu lui avoir marqué, fie fc mit en état d’executcr 
fcs ordres. Dieu fut touché de la fermeté du pere , de la 
fourmilion du fils,fic ne voulant pas que ce facrificc lut teint 
du lang de l'hoftic , il arrêta, par un ange , 1 a main d’Abra 
ham. Ce patriarche aïant trouvé prés de ce lieu un belier 
embarrallc par les cornes dans unbuiflbn,il l’offrit à Dieu, 
Sç l’immola au lieu de fon fils. Le Seigneur renouvdla l’al- 
liance qu’il avoit déjà contraâéc avec Abraham , qui revint 
i BcrljDéc,où il demeura. Sara mourut quelque tems après 
âgée de cent vingt, fept ans dans Arbé ou Hébron , ville du 
païs deChanaan, fie fut enterrée pat Abraham dans le champ 
d’Ephron près de Mambré. Il envoïa enfuite Eliezer , natif 
de Damas , intendant de fa maifon , dans laMcfopocamic , 
pour chercher une femme à fon fils Ifaac , qui avoit alors 
quaranreans. Eliezer fit heureufement ce voïage, fie emme- 
na Rebecca , fille de Bathuel , fils de Melcha , fie de Nachor 
fon mari , fœur de Laban. Abraham prit enfuite pour fem- 
me Cerhura -, il en eut encore quelques autres , que l’Ecri- 
ture ne nomme point*, dont if eut pluficurs enfans. Enfin 
Abraham mourut en paix à l’âge de 175. ansj’an du momie 
n8j. fie avant Jesus-Chaist 1S21. de la période Julienne, 
289^. Il fut entené avec fa femme Sara dans la caverne 
d Enhron , fils de Sehor Hethéen, visà-vis de Mambré , 
qu'il avoit acheté des enfans de Heth, pour fervir de lieu de 
iepulturc. 

Après ccrte hiftoire véritable , il eft inutile de rapporter 
toutes les fables que les Rabbins ont inventées touchant 
Abraham. Ils veulent que ce Patriarche ait été élevé dans 
l'idolâtrie par fon pere Tharé , qu’il aie reconnu dés l'âge 
de quatorze ans lavaniré des idoles , qu’il les ait biifécs à 
l'inlçù de fon oerc , qu’il ait été jette par les Chaldcens 
dans un feu, d l où il rattit fans être endommagé. Ce qui 
peut avoir donné lieu à cette dernière fable ,c'eft que le 
nom d”LV , qui eft celui de la ville des Chaldéens , doù il 
fortit , fignihe aufli le feu. Ils prétendent qu’il convenir 

Î iluiïeursperfonncs à Haran. Ils content aufli des merveil- 
es de fa lcicnce j Berofe , fi nous en cioïons Jofephe , en 
avoit fait un parfait aftronome. On veut aulfi qu’il ait en- 
fr igné l'aftronomie fie l'arithmetique aux Egyptiens : Jofe- 
phe 1 ’aflure , mais Nicolas de Damas ne le dit pas. Eupolc- 
me , Artaban , fie Alexandre Polyhiftor cités parEufebe, 
affinent auffi qu’il enfeigna l’aftronomie aux Phéniciens fie 
aux Egyptiens. Mais ces auteurs ajoutent beaucoup de fa- 
bles i ce récit •, l'un ( Nicolas de Damas ) dit qu Abraham 
régna à Damas -, un autre ( Artaban ) allure qu il fejourna 
vingt ans en Egypte \ Alexandre Polyhiftor lui fait faire un 
voïage i Heliopolis , Jofephe prétend qu’un des motifs de 
(on voïage en Egypte , fur le ddir de connoitic les dogmes 
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des Egyptiens. * Gtntf. (hdp. i l. II. 14. it. 15. Jofephe, 
hk. 1 . (ap. 6 . 7. & jiqntnt. Eukbc. fr dp aras. tVdngtl. I. 
9. t- 17. 

La plupart des Juifs, & fur tout ceux qu’on nomme 
Cabboliftcs , font Abraham auteur du livre Stpbtr JetJîr 4, 
dont il eftfait mention dans le Talmud. Ils prétendent 
qu’Abtaham écrivit ce livre i l'occa/ion des loges de la 
Chaldce , qui ne tonvenoiew point entr’eux des premiers 
principes de la religion, les uns établillantdcux premières 
caules contraires l’une à l’autre , fie d’autres en menant juf- 
ques à trois. Ce fut , d tient les Juifs , ce qui obligea Je pa- 
triarche Abraham de compofcr ce petit ouvrage Jttfir* ou 
dt U création , qui a été imprimé à Mantouc , avec les com- 
mentaires de R. Saadias Cran , de R. Abram Ben-David 
Rauter , de R. Moïfc Botrel , de R. Moïfc Bai-naJimam , fie 
de R. Eliezer en l’année ij£a. fie après traduit en Latin 
par Poftcl dans la même année. Ritcangcl Juif converti , 
fie ptofefTeur i Conilberg en a donné depuis une traduc- 
tion latine imprimée â Amftcrdam , avec des corrections 
en 1644. Buxrorf remarque dans fa bibliothèque , que quel- 
ques Juifs l'ont attribuée au Rabin Ajtiba. M. Simon qui a 
vù pluficurs exemplaires manuferits de ce livre , qui eft 
ires-petit, a flirte qu’ils varient exe rcmumrnt entr 'eux, fie 
qu'ils different beaucoup de l'imprimé. Il dit de plus , que 
les minuties de Cabale dont il traite , montrent allez qu'il 
a été compofc pat quelque impofteur , qui a emprunté le 
nom du Patriarche Abraham. Les hérétiques Setniens dé- 
bitèrent une Apocalypfe d'Abraham , comme le remarque 
faint Epiphanc. Origi ne cite un prétendu ouvrage de en 
patriarche , où un bon fie un mauvais Ange difpurcnt du 
falu t d'Abraham. \.’d{fomptson de ce patriarche étoit aufli un 
ouvrage fuppofé , il eft cité dans la Synopfc attribuée i 
laint Achanafc. Les Mahometans ont aufli débité bien des 
rêveries fur le parriarche Abraham. Hecarée , il l’on en croit 
Jofephe , avoit compofc un livrefur la vie d’Abfaham. Dans 
le Nouveau Tiftamcnt , Lite. 16. v. 11. le lieu où les âmes 
des juftes repofoient en attendant le Mcflic , eft appelle le 
fein d’Abraham. Les martyrologes marquent la fete d’A- 
br.xham au 9. d’Octobre. Les chrétiens avoient bâti une 
églife furie lieu où l'on ptétendoit qu ‘étoit fa fcpulture , 
fie les Tutcsl’ont depuis converti en une Mofquée. Le pré- 
tendu chêne de Mambré a été honoré par les païens, fie 
par les chrétiens jufqu 'au tems de l'Empereur Confiance , 
comme le témoigne lainr Jerome. Confiant i h avoir nean- 
moins défendu les cultes fupcrftitieux qui s’y prariquoieiu, 
fie y^voit fait bâtir une églife. On a aufli recherché l’en- 
droit où Abraham offrit fon fils Ifaac , c’étoit , félon les 
Juifs,fur la monragne de Sion , à laquelle ils avoient donné 
le nom de Moru , fie les chrétiens ont joint ce Moria au 
Calvaire pour raprocher l'immolation d’ilaac de celle de 
Jisus-Christ fur la croix , c’eft-i-dirc , le type ou la fi- 
gure , à Ja vérité. Quelques-uns même ont voulu faire croi- 
re que l'on avoir confervé la pierre fur Liquclle Abraham 
avoir placé fon fils pour être immole , fie ont ofé écrire que 
par les foins d’Hclene elle avoit été portée à Rome , où en 
effet l'on montre cette efpecc de relique > dam t'eglife de 
faint Jacques , appelléc Scofla-Cavallj. * Gencf. depuis It 
cbdp. 11. jufan'dn chdp. 2 6. Jofuc 24. vtrf. 2. & 24. Phi- 
lott. /. dt slbrdb. Jofeph. hb.i.Cdp. 6 . 7. & fttjntnt. 
Eufeb. prdp. E va* *el. 1 . 9. e. 17. Epiph. Hiddeger. Simon, 
kift. crit. Bayle. Baillct , vses des Saints de l'ttncitn Tfjld- 
mtnt. 

ABRAHAM. ( faint ) abbé en Auvergne , naquit vers la 
fin du IV. ficelé dans la haute Syrie , fur les bords de l’Eu- 
phrate , quitta fon païs étant encore fort jeune , fie alla en 
Egypte vifuer les Anacoretes , il fut pris par les Sarraziitt 
qui faifoient alors des incurfions dans la Paleftinc , il en 
fut fon maltraité. D’abord qu’il fc fut échappé de leurs 
mains il vint dans les Gaules vers la fin de l'empire de Va- 
lentinien III. Il s’arrêra en Auvergne ,y fonda un monaf- 
tere , où il forma fie perfectionna pluficurs difciplcs dans la 
vie religteufe. Et mourut l’an 471. Son corps fut enterré 
dans l'églife de faint Orgues, une des parodies de b ville 
de Clermont , où le culte de faint Abraham fubfifte encore 
aujourd’hui* Baillct , vies des Saints 15. Juin. Gregerint 
Tmrest. hsft. ht. 2. c. il. vit* Pdsrstmc. 

ABRAHAM roi d’Ethiopie, dans le V. fiecle , régna pen- 
dant 17. années , fçavoir ij. ans avec fon frere AzKa , Se 14. 
ans fcul, félon Marins Viétorinus. Ce prince fut tres-zelé 
pour la religion chrétienne. On tient qu’il fit mettre en lieu 
d'ail’urance tous les fils de k famille roïalc , de peur que 

l'ambition 
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l’aubition ne Ion infpiràt des crimes » 5c qu’il ordonna 
que celui qui étoit dcAiné à régner , fer oit le fcul qui joiii- 
jut de û liberté. Ce qui s’obfcrvc encore , dit-on , en 
Êtijiopie.Lci Ethiopiens ont eu plusieurs autres princes de 
ce nom. * Genebrard , ém Chron. Alvarez , e. jg. hijl. 
lÆtbttf. 

ABRAHAM , empereur des Maures d'Afrique, vivoit 
dam le XII. ftecle. Il lucceda à l'onpcrc Ali , qui étoit mon 
dans une fondante bataille , qu’il perdit dans l’Andaloulie 
contre Alfonfc VII. roi d'Elpagne , dit le Beteillenr. La 
fin d’ Abraham fur tragique j c.ir un etranger nommé Ab- 
dalla Ber -bore, ‘de maître d’ccole 3c de prêcheur qu'il étoic, 
feiuit en état de le détrôner. Abraham le niéprita d'abord, 
mais le voïam foùtenu de tres-forres troupes , il fur obli- 
ge de lui donna bataille. Le Toit fc déclara contre Abra- 
ham : il eut le malheur de la perdre » 3c les portes d’Asmet 
luiaïanictc fermées apres fa défaite , il fut contraint de fe 
lefugiei i Otan , ne trouvant point de retraite plus allurée. 
On l’y poutfuivit , 6c ce mil érable prince, qui s'étoir échap- 
pé de nuit , ne lâchant A quoi fc refoudre , picqua Ton che- 
val , & fe précipita de defclpoir avec fa femme , Laiflant fon 
empire i Abduhnumen general du parti d’AbdalU. * Jean de 
Leon , MartnoJ , de Thou , &c. 

ABRAHAM Archevêque de Eaflora , a écrie en langue 
Syriaque plulïeurs épitres ,3c un livre fur les mots obfcurs 
qui le trouvent dans les ouvrages de Théodore de Mo- 
fluette. ' V tiex. Ebed Jefu , dans fi» catalogne des /cri- 
verni Cheld/ent. 

ABRAHAM , il y a plufieurs rabbins de ce nom , qui Ce 
(ont rendus célébrés par leurs écrits , comme celui qui crt 
auteur du livre qu’on nomme Feifieeu de Myrrhe , qui 
vivoit dans le XV. lieele , félon Gcnebiard. Abraham lé- 
vite dons le XII. Abraham P ritfol dans le XIV. Abraham 
de Badines dans le XVI. aufli-bicn qu’un autre levite , 6c 
auteur du livre Ahodeth têtu. Abraham Cai qu’on fait au- 
teur de lalg.-bre , que Cardan met au nombre des douze 
efprits lubtils du monde , dejfmbnht. iiv. 1 6. 

ABRAHAM-ZACI iUT , (ç avant rabbin , a fair un re- 
cueil fous le nom de Jmhefi » , ou Sepher-jmejî » , c’eft-à- 
ditc , le livre des fdmilies. Ce recueil contient plu/icur* 
pièces qui regardent l'hiiloire Sc la chronologie qu’il a join- 
tes cnfcmblc , Sc donc il y en a quelques-unes qui ont été 
tirées des livres arabes. On en voit deux éditions, l'une de 
Conlbminople , 6c l'autre de Cracovic. On juge que la 
dernière elf plus cotTetVc -, mats il y a bien des fautes dans 
l'une 3c dm s l’autre , principalement dans les noms pro- 
pres : ce qui arrive ordinairement dans tous les livres des 
rabbins. * M. Simon , hifi. critique. 

ABRAHAM USQUE , juif portugais , a eompofé la fa- 
mcul'c bible espagnole des juifs , imprimée à Ferrare en 
l«J.& dédiée a Renée de franco , ducfteflc de Ferrare. 
Elle ctt traduite mot pour mot fur le texte hébreu : ce qui 
la rend trcs-obfcure , parce que les mots n'en font pas tou- 
jours purement efpagnols , mais d’un certain langage cfp.v 
gnol , qui n’eft en ufage que dons les lÿnagogucs, Il y en a 
une fécondé édition faite en Hollande l'an itîjo. qui eA 
d’un beau cara&ere , 6c où l’on a change quelques mots 
pour les adoucir , 5c pour les rendre plus intelligibles. 
Neanmoins la première édition , qui approche du gothique, 
cft beaucoup plus recherchée. Ce qu'il y a de particulier, 
c'eft que l'on voir , fur tour dans cette première édition , 
on aflcs grand nombre d’étoiles marquées fur certains 
mots , qui défignrnr que ces mots ne s’entendent point 
dans la langue hébraïque ,6c qu’on les peut expliquer en 
différais feu*. Ceux qui ont fait 'imprimer pour la féconde 
fois ceuc bible efpaçnole en jtfjo. ont retranché une par- 
tie de ces étoiles. * M. Simon , hijlgire critique , Itv. j. 
(hep. 19. 

ABRAHAM ECCH EL L E N SI S. Veste. 
ECCHELLENSIS. 

ABRAHAMI , ( Gérard ) capitaine flamand , 6c lieute- 
nant d'Antoine de Grobendonc gouverneur de Bos-Ie-Duc 
Pour les efpagnols , a fignolé fon nom par un combat fîngu- 
lier,dont voici le fujet. Brrauté gentil-homme normand 
Qui commandoit en 1600. une compagnie de françois, au 
fervice des hollandois , fc vanta que vingt de fc* foldats 
eroient capables de défaire quarante Flamands. Abra- 
h-utu piqué de cette bravade , lui fit un défi , 3c lui 
marqua qu’il étoit prêt d’éprouver dans un combat fingu- 
jicr la fotcc de leurs armes , -avec un nombre de foldats égal 
de part 3c d’autre. Au jour donné , les deux chefs vinrent 
Terne /. 
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fnr le champ , accompagnés chacun de vingr-dcilx hom' 
mes } 3c t’y battirent vaillamment. Brcauté y fut tué , avec 
Cc'uc des liens. AbraJumi demeura auJJilur la place, avec 
fon frcrc , 3c deux autres flamands , & fur enterté magni- 
fiquement i Bos-le-Duc, où l'on voit fon épitaphe qui con- 
rient cette hiftoirc.* Beyetlinx , 1* epere 1 hromogr. ad 4 ne. 
1600. hiflmre des guerres de Ftd»Jrcs. 

ABRAHETE roi des Abyflins dans le fonds de l’Arabie 
heureufe , vint l’année même de la naiflâncc de Mahomet, 
monté fur nn grand éléphant , pour détruite le temple de 
la Mecque. Mais ii l’on en croit l’Alcoron , il en fut empê- 
ché par des otfeaux qu'ils appellent ebebil , qui accablè- 
rent fes foldats de coups de pierre. * Alcoian , azoara. 11 j. 
titre de i/leohent. 

AUKAM(Nicola$)jcfuicc,né au diocele dcToul Tan ijllp. 
entra dans la focieté en 1606. & y enfeigna les humanités. 
Depuis Après avoir occupé une chaire de théologie dans 
TUnivcrhtédc Ponr-i-MoulIbn pendant 17. ans, il mourut 
le 7. jour de Septembre tdjj. Sis ouvrées font des notes 
fur la paraphrafe de l’évangile de S. Jean , coinpoféc en 
vers grecs par Nonnus i un commentaire en 1. voJ. infoL 
fur quelques oraifonsdeC iccron ; un commentaire fur Vir- 
gile ; un recueil de traités rhéologiques , intitulé , Fhdrut 
vtteris Tejl*me*n , five Jecrernm quejuttmm hbri 15. le* 
axiomes de la vie cnrêtienne , 3c une grammaire hébraï- 
que envers latins- Il a traduit en françois, de l’iralicn do 
Bartoli.la vie de Vincent Cnaff.. , l'homme de lettres , 3c la 
pauvreté contente. • Sotwcl , bibhotbtce finpt. Jtctttdtis 
fif». M. Bayle , dsü. critique . 

ABRAVANEL .juif portugais. Cherchée. AfRABANEL. 

AflRANTES , eft une petite ville fituc-e dans l'EArama- 
dure portugaife fur les bords de la rivière du Tage. Aiphon- 
fc V.l’érigca en comté en faveur de Loup o’Atatlxnx fila 
de Dur,ü Fernakdes o'Almiydi Ricohombte de Por- 
tugal , alcaydc major , 3c feigneur d’Abrantes , 3c de The- 
rtfi de Negucyra , lequel eut pour femme uoria Be»trix 
de Silva, fille de don Pierre Ce»x.dles de Malafaya aont 
il eut plufieurs en fans. 

J e A u d'Almeydc qui en étoit l’aîné , 3c deuxième 
comte d’Abrantes , fe maria av.c dona Agmet de Ncroyne 
dont il eut Loup d’Almeydc ttoiliéme comte d’Abrantes. 
Loup étant mort fans poflrritc , Abrantcs fut érigé en du- 
ché par Philippe IV. roi d’Elpagne en faveur de don Alon» 
fc d Alencaftrc , marquis de Puertofeguro , grand jufticiet 
de Portugal , Sc grand commandeur de l'ordre militaire de 
faint Jacques en ce roïaume. 

La mahon d'Alencaflrc cA fans contredit la plus illuAre 
de tout le Portugal , puifqu’cUc tire fon origine de George 
de Portugal , fils naturel de Jean 11. Rot de Portugal. Sa 

e iAcrité prit le nom d’Ancalhe en mémoire de la Reine 
ona Philippa d’AlcncaAre, femme du Roi Jean I. 3c fille 
du Du; d’AlcncaArc en Angleterre , 3c bilaicule du Roi 
Jean II. 

Alphonse d’Auncastm , premier duc d'Abrantes* 
étoit fils miis-né &' Alfdrt de P01mg.11 , 3c de Jiheunt 
d’Alencaltre 1 1 I. ducs d’Avnyro , 3c arriéré petit-fils de 
George de Portugal dont nous avons parlé cs-dcflùt , le- 
quel s établit en Caftillc par le mariage qu’il y contracla 
avec dona A une de Sandc , Padilla 6c BobadilJa , fille uni- 
que de don Alvare de Sarde, premier marquis de Valdc- 
fuentes & de dona Mer tenue tic Padilla 3c Bobadilla, ftrur 
Cohéritière de don Antoine de Padilla 6c Bobadilla pre- 
mier comte de Mejoradc , laquelle mourut le 16. Janvier 
de l'année t^49- & le duc fon mari aiant embraAè l’état 
ccdcfiaAiquc vécut d’une manière édifiante iufqu’au i S. 
Mars de l’année 1654. laiflant une fille appcllcc dona Me- 
nt d'AIencaArc , laquelle époufa le ix. Oéiobrc de la mê- 
me année don Pierre de Leyva de Ja Cerda 3c de la Cue- 
va III. comte de Banos , marquis de Ladrada &: de Leyva , 
3c un fils nommé don Angujlm d’Alercafire , lande Padilla 
Sc Bobadilla II. duc d'Abrantes , marquis de Valdefùcntes, 
Sardoal 3cPunrofegtrro,camre deMcjorada, feigneur dcVal- 
hendr,Pinos, Béas, Novcs & Mafc.iraqur, grand comman- 
deur de l’ordre de5.Jaque»,lequel fut marié avec don a/r««- 
ne dcNorona 3c Silva, fille de donFerdmend duc de L ina- 
res. Le duc d’Abrantes a toit [ours fair patoine beaucoup d’ar 
lâchement 6c de relc pour les rois d'Efpagne , 3c beaucoup 
de mépris pour la domination du roi de Porrugal ; en forte 
que pour ne pas s'y foûmertre , il a facrifié de puiÂàns était 
qu'il pofledoit dans le Portugal Sc s’eft retiré à Madrid, 
où il ne jouit que d’une penfion de deux mille pitfires que 
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le Roi loi donne, Je d’un équipage qu'il lui entretient. C’cft 
un feigneur d'un mérité diftingué, & qui malgré le poids 
des années qui l'accablent , conlcrve un efprir fi rajfis Je 
une vivacité li grande , qu’on peut dire que lui-feul contri- 
bucjplus .par les reparties ingenicules , au divertillcment 
de la maÿcfté Catholique , que tous les autres courtifans. Il 
a eu de Ion mariage les enfans qui fuivent. 

Don Ferdinand d'Alencastre, marquis de Valde- 
fùentes. Je duc III. de Lenarés , par la mort deDonA/i- 
cbtl de Norona grand d’Efpagnc 5 c grand écuïct de la rei- 
ne douairière , dona Marianne de Bavière. Ce Seigneur 
s'cfttoùjours diftingué par Ton merite Je par fa valeur dans 
Ja dernière guerre d’it.dic , où il a toujours fervi en qualité 
de lieutenant general , julqu' a ce que les troupes efpagnol- 
lescn (ouïrent après la perte du Milanois. En cunfidera- 
tion de fes grands fetvkes , il a été fait gcnriUhomme de la 
duunbre Sc viccroi du Mexique , où il eft aûucllcmenr , 
& d'où il a envoie de puilfans fccours au Roi pour fubve- 
niraux bdoiiude l’état. Il époufalci<>. Janvier de l’anncc 
iC 8j. dona Eleonore de Silva dame d'honneur de la reine 
Marie-Louiic d'Orléans , Jr fille de don Jfidore de Silva 
2c Portugal II. marquis d’Orani , laquelle mourut en itfjx. 
(ans pofterité. 

Le fécond (ils du Duc d'Abrantls, eft Don Jean-Ema- 
nnel de la Cruz Sc d'Alencaltrc , qui a emb rafle l'ctat ec- 
defiaftique. 

Les trois hiles font , dona Jo/èpht d’AIcncaftre , qui fur 
marié.' en 1 686. avec Don Bernardin de Carvaÿal Sande, Sc 
Vive ro fils du premier comte de la Enjarada. 

Dona EmanneUe d’Alcncaltre , qui a été dame d'hon- 
neur des reines Maiie-Louifc d'Orléans Sc Marie-Anne de 
Bavière, Sc qui fut mariée en 16Î9. avec Don Jofieph Ber- 
nardin de Bazan , Bcnavid & Pimentcl , Marquis de Sainte 
Croix , du Vifo Sc de Bayona , Grand d’Elpagnc , mort en 
1694. après la mort duquel elle ht paraître tant de mépris 
pour routes les c ho fes de la terre , qu’elle prit l’habit des 
Carm .*1 ires déchaulfées , dans le grand Couvent de faintc 
Thcrcfc de Madrid, où clic paille pour un exemple des 
plus lubtiracs vertus. 

Dona Anfnfime d’ Alencaftrc , que les frequenres recher- 
ches de pluiieurs Seigneurs de La Cour n'ont pù porter au 
mariage , ni empêcher de fe confacrer 4 Dieu dans le Cou- 
vent de l'Incarnation de Madrid , où elle vit fainreincnr. 

La Maifon d‘ Alencaftrc porte de Portugal qui eft d'argent 
à cinq éculfons d'azur pôles en croix , chacun chargé de 
cinq bezans d'argent , mis en fautoir , chacun aïant un 
point de fable : la bordure de l'cctt de gueules, chargée de 
nuit Châteaux d'or , l’unbrilé en chef d'un Lambel a deux 
pendant. 

ABRAXAS. Vwx, ABRACADABRA. 

ABRECIE ou ABRETANE ABRITENE , ABRI- 
TENLE , Nymphe , quiavoit donné fonnom au pais de- 
puis appelle Méfié , que l’on nommoiz auparavant Abre- 
tane. • Favorin. 

ABRENER , Bourg d’Armcnie , à cinq lierres de Naxi- 
van. Ce nom lignifie champ fertile. Les habit an s de ce 
Bourg , & de fi.pt autres des environs , font Catholiques 
Romains. Leur Evêque , Sc leurs Curés font de l'ordre de 
faint Dominique ; parce que ce fur un Religieux de cct Or- 
dre , natif de Boulogne en Italie , qui reduifir ce petit pais 
lous l’obcülTanee du Pape , dans le XIV. licclc. Plus de 
vingt autres villages circonvoiftns s’y étoienr auffi fournis; 
snais le Patriarche d'Armenic les obligea de reconnoitrc fa 
}urifdidion. Le Pape envoia un Dominicain en Perfc l'an 
1664. en qualité d’Ambaftâdcur , pour obtenir que ces Ar- 
méniens Catholiques fuflent déclarés rxemts delà juridic- 
tion du Gouvernent, & des autres Officiers du Naxivan , 
qui les opprimoient , fous prétexte d'exiger les tributs Sc 
fes taxes qu’on le voir fur eux. Le Roi de Perfc accorda certe 
grâce â ces pauvres gens ; mais eda n’cmpêchc pas que les 
Officiers du Roi ne les perfecutent toù tours , en haine des 

laintcs qu’ils ont foires au Sophi,& a la fufeitation du 

arriarched’ Arménie.* Chardin, veinée de Ptrft en 1673. 

ABRENTIUS , Capitaine qu’Annibal laiflapour Gouver- 
neur de Tarentc en Italie , étant devenu pafîionncment 
amoureux d'une belle fille , dont le firere étoit dans l'ar- 
mée des Romains, livra la ville à Q. Fabius Maximus , à 
la perfuafion de fa mairrefle , l'amour l'emportant lur fon 
•devoir. * Polyen. ltv. g. 

AHREO JOS ou BAXOS de BABUEOIA. Fëies, 
ABROLHOS. 
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A B R E T E ancien nom de la Méfié. * Pline , ltv. j. 
e. to. 

ÀBRII ( Piene Simon )Grammajricn , dans le XVII. 
ficelé, il croit natif d'Alcaraz , village du dioccfe de Tolè- 
de en Efpagnc jcnfcigna durant prés de a*, ans le* Ictttci 
grecques & latines. ]1 traduilît divers traites des anciens , 
Je il en compofa quelques autres dont on pourra voir le 
détail dans Nicolas Antonio. * bibl. bi/h. 

ABR 1 NATES , peuples duPont. * Stcph. de Urbibnt. 

ABRIS, nation des Talenticns-fur la mer Adriatique , 
proche des Chclidoniens. • Jofcphc de VrbUms, fur le ré- 
cit d’Hccaté. 

ABROCONE , fils de Darius. Chercher. ABRONOME. 

ABRODIÆTUS , furnom du peintre PartJuiius. Koter. 
PARRHAS 1 US. 

ABROLHOS , Aptrt-ocalot , écueils de l'Amérique mé- 
ridionale , fur la mer du Brefd. Les Portugais les ont ainii 
nommés , Sc les Francoij les nomment Abrettet. On les 
rencontre en allant d'Europe au Brclil , vers 1 a Capitanic 
de Riograndc , entre la c6te occidentale , Sc i’iflc que les 
Portugais nomment II ha da Fernando N or on h a , de Ferdi- 
nand Noronc. Ces écueils d’Abrolhos , qui font cloiiyics de 
50. lieues de la côte du Brefil , font d'autant plus a crain- 
dre , qu’ils s’étendent IVfpace de plus de cinquante lieues. 
Il y en a encore d’autres très-dangereux dans la mer du 
Brefil .entre l’idc de l'Afccnlion Je la Capitanic de Puer- 
to Scguro , Je encore d'autres dans la meme mer, à 1 6. 
lteucsdc l'idc de S. Dominguc. LesEfpagnols nomment 
quelquefois ccs derniers Baxos de Babucca. * Baudrand. 

ABRON Argien, fir échoiier le dcfll inquc l'hidon ,fon- 
verain d’Argos avoit formé de réduire tout le Peloponelc 
fous fa puifl'.mce. Pour y réùflir , Phidon devoir commen- 
cer par aftoiblirlcs Corinthiens : il leur fit demander un lé- 
cours de mille jeunes gens qui lui fuient envoies fous la 
conduite de Dexandrc. Certe troupe aurait été mallacréc 
en trahi fon , fi Abron , qui étoit iniiruit de ce complot , ne 
l’eût révélé à Dexandrc Ion ami. Les mille Corinthiens fe 
retirèrent fains Sc faufs , Je Abron , pour fe fouftraire à 1 a 
vengeance de Phidon , les fuivit â Corinthe , où il s’établie 
peu apres l’an du momie 311c. avant J. C. 794. puifquc 
Phidon , comme nous l’apprenons du Scholiaftc de Pinda- 
rc , eft celui 4 qui Car anus céda le roïaume d’Argos. Il ctir 
pour fils MelilTus , Sc pour petit-fils Acieon Corinthien , 
dont il fera parlé en fon rang. • Plutarch. mAmater. Scho- 
liaft. Pmdare. 

ABRON , Athénien , ctoit fils de Lycurgue , l’un des dix 
Orateurs dont Plutarque a fait un traire. Sa mere qui fe 
nommoit Califto , croit fille d’un autre Abron. Le premier 
mourut fans enfins , apres avoir manié avec beaucoup 
d’honneur les affaires de la République. * Plutarch. tu de 
cem Orator. 

ABRON , Auteur Athénien , avoit écrit un traité des fê- 
tes Je des facrifiecs des anciens,. lu rapport d’Etienne de 
Byfjncc,qui nous apprend qu’il étoit natif d’un bourg de 
la tribu Ægeïdr. * Stephan. de Vrbtbm. VolTius, de H > fi or. 
Crac. 

ABRON , Grammairien de Phrygie , félon les uns , Sc de 
1 ’ifti: de Rhodes , félon d’autres , ctoit né de parens déla- 
vés. Après avoir étudié fous Triphon , il enfeigna la Rhé- 
torique à Rome ; Apollonius d’ Alexandrie en fait fouvenc 
mention dans les livres de la Syntaxe. Voie a. Suidas , qui 
cire Hermippus. * Suidas , »» liftera a. 

ABRON , Aigien trcs-riche , faifoit une fort grande dé- 
penfe , Sc fe traitoir magnifiquement. Quelques-uns croient 
qu’il a donné occalion au proverbe A" <j>m vie Abro- 
njenne , pour lignifier une vie molle , & délicate.* Suidas, 
ibidem. 

ABRONOME ou ABROCONE , fils de Darius, qu'il 
avoit eu de Pratogune , fille d’Atarnes fon frere. Il fin tué 
parles Lacédémoniens au paffage des Thctmopi les, l’an 
du monde 3514. avant J. C. 480. * Hérodote , Ptljm. I. 7. 

ABRONUS Silo. Chercher. SILO. 

ABR OTA, Béotienne , femme de Nifus , 1 e dernier des 
quatre fils d’Egée , fut fi regrettée de fon mari , i caufe de 
la prudence & de fa vertu , qu’il ordonna aux femmes de 
Megarr de port t toujours (e même habillement qu’elle 
avoit porté , qui fur appelle Aphabmme. Les Megan de* 
l'ai .ont voulu enang-r depuis , en furent empêchés par l’O- 
racle. * P I u tare h. nnafl. trac . 

ABROTONE , mere de Themiftodc. * Elien. Vdr. kifi. 
hh. u. in Themifiocle. 
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ABRUPALlS , âlHc du peuple Romain , chafle par Pct- 
(ec Roi de Macédoine. * Titc-Livc , /. i. dtcad. j. 

• ABRUZZE ou ABRUSSE , en Larin j4ornti*m , Provin- 
ce du Roiaumc de Naples , entre Li PoütUe , la ccitc de La- 
bour , l'Etat Eccleli.ilkique , fie le golfe de Venifc. Cette 
province frifok anciennement la plus grande partie du Sam- 
oium -, on la divife aujourd’hui en dtericurc fie ultérieure. 
L'Abbruzze citcrieure comprend Chicti, Luciano , renom- 
mée pat les Foires , Ozoli . Principauté -, Sulmone , patrie 
du Pocte Ovide , & quelques autres villes. L'Abruzzc ulté- 
rieure contient AquiLi . batte i cinq milles des ruines d’A- 
jui cerne ,lieu de la naillânee de Salulle -, Ajcllo.fie plufieurs 
autres villes confidcrables. Cette province eft fertile , l'air 
y eft temperé, 3c la rare y eff tics-abondantc en routes for- 
tes de fruits, nuis fur tout en frirait , dont-on dit auc les 
Jiabitansdcs environs d’Aquila rirent tous lésons plus de 
quarante mille ducats d ’or. * Mazelia , Rtg. dtNtp. Mer» 
cator , Leandre Albcrri , Baudrand. 

ABSAGES , peuples prés du mont Caucaife, dont il eft 
parle dans un traité de recueils d’ Anaftafe Bibliothécaire , 
donne par le P. Sirmond. Le fleuve Ablar a fa fotircc d.tns 
leur pais , fit court de -là dans l’Armenie. * Plin. hv. 6. ch. 
4. & 9. 

ABSALOM , fils de David , 6c de Maacha , fille de Tolo- 
aui , Roi de Geflur , étoit frere de Tham.it , fille de David 
laquelle fut violée par Ainnon leur frcrc aîné , mais d'une 
autre mets. Abfalom irrité de cet outrage , attendit deux 
ans après pour s’en venger , fie prit l'occafion d'un feftin 
qu’il fit i tous fes freres , enfuis du Roi , dans unjourdc 
k | oui: Tance , au milieu duquel il fit aflaflincr Amnon. Il fc 
retirai Geflur chez Tolomaï fon ayeul maternel i fie après 
y avoir d.-raeuré trois ans , par l’adrefle de Joab , il obtint 
de David fon pardon 3c fon retour , i condition neanmoins 
qu'il retournerait droit à fa naifoh fans fe préfenter devant 
lui. Abfalom refta deux ans i Jerufalem uns voir le Roi. 
Au bouche ce rems il manda Joab pour l'engager d’obtenir 
de David la liberté de le voir. Joab ne vint paj au/li-rôr 
çu 'Abfalom l'auroit fouhaicc. Ce Prince fit mettre le feu ' 

• un champ de Joab , fie confumcr tous les nains qui y 
«oient. Joab vinr trouver Abfalom pour fe plaindre : Ab- 
falom l'engagea d'aller vers David , 8c d'obtenir du Roi la 
pennirtîon de le voir. David lui permit de fc préfenter de- 
vant lui: i peine Abfalom eut-il eu cette conlolation qu’il 
confpira contre fon pere.il feignit d'avoir fait vœu de facri- 
ficr i Hcbreon pendant fon exil , il y alla 6c engagea les 
liraclites à fe révolter contre David, il croit rres- 
bcau , bien fait de fa perfonne, 3c avoir de fi beaux che- 
veux ,& en fi grande quantité , que lorfqu’on les lui cou- 
poit ils pcfoiemdeux cens fides, ce oui lait environ tren- 
te onces de nôtre poids. D’abord il gagna l'affcdion du 
peuple , 6c fe rendant populaire à ceux qui vcnoicht dev ant 
David, pour faire juger leurs diffvrens.ii leur faifoic efpcrcr 
que s'il étoit Roi ,il fçauroic bien leur rendre pfus ptointc 
tuftice. Lors au’il fut arrivé i Hébron , il fe fit déclarer 
Roi. David âge de plus de 60. ans , 40. ans apres A'otr été 
facré par Samuel , le vir obligé de s'enfuir de Jeniftfem , 
n'aunt avec lui que quelques foldatsdc fa Garde. Il fur ac- 
cablé d’injures par Scmeï , 3c ce fut alors que ce Prince 
compofa li-* Pfcaumes III. ficLV. Abfalom vint bien-rôt 
après à Jerufalem , 6c commença par violer les femmes de 
Ion p re , fuivant l'avis d’Achitoplicl.qui lui coofcilla aufii 
de pourfulvrc David } pendant que fes troupes croient en- 
core foibles 6C en détordre. Chulaï , qui étoit fmttemcnt 
d'intelligence avec David , tepeefenta à Abfalom quel dan- 
ger il y avoir de pourrai vrc des gens dcfefpcrcs , fie fon fen- 
timent fut fuivi. Achitophel fc pendit de dcfcfpoir,& Chu- 
faï lit avertir David de pafler le Jourdain. L’armée d’Abfa- 
lom , quoique la plus norqfjrcufc , fur battue dans la forêt 
d’Ephraïm , vingt mille de fes gens demeurèrent fur la pla- 
ce , 6c lui-même aiant pris la fuite , fes cheveux ( qui croient 
extrêmement grands ) s’embarraflerem dans les branches 
d’un chêne , où il refta fufpendu. Joab Priant trouvé en cet 
état , lui perça le cœur de crois dards , contre les defenfes 
exptelTes que David avoir faites de le tuer. Il fin pleuré par 
fonpere. Ceci arriva l’an du monde 1981. 3c avant J.*C. 
toi). Jofephc dit qu'Ablalom avoir fait élever dans une 
vallée Ida* iladt-s de Jcrulalem une coJomne avec une 
infeription , dans l’intention de confcrver fa mémoire , fi 
fa race venoic i périr. Il ajoute qu’il lai fia trois fils 3c une 
fille , appcllée Thamar ,qui étoit très-ltcllc. Elle époufa 
k Roi Roboam , EU de Salomon , 3c hit mere du Roi Abu. 
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jintiq. 

Il y a une difficulté fur le poids des cheveux d 'Abfalom 
qu’il elt bon d’éclairdr. Le texte porte qu'ils pcioicnc deux 
cens ficlcs , fuivant le poids du Roi. II. Reg. 14. v. lC. Si 
l'on prenoit ces licles fuivant Je poids que les Juifs leur 
donnoient , les cheveux d’Abfalom auroient .pelé ünq li- 
vres douze onces de nôtre poids. Mais fi l’on entend te paf- 
fage des Itclcs BabBoniens , leur poids n'éroit que de tren- 
te onces , 3c quelque chofe de plus , ce qui revient à deux 
de nos livres moins deux onces. Ce poids de cheveux o’eli 
pas exorbitant , par rapport à tous les cheveux de la tête 
d’une perfonne , puîfquc l’on neuve encore des femme* 
dont les cheveux pefent jufqucsà trente-deux onces. Mai* 
il le ferait par rapport aux cheveux coupés, particulière- 
mène fi l’on fuppole qu’il n’enfrifoit couper qu’une partie, 
au qu’il fcles tri loir couper tous les huit mois , comme die 
Jofephe , ou de deux mois en deux mois , félon l’Auteur 
des qurilions Hébraïques , ou même une fois l'an , comme 
il eft porté dans la Vulgatc) mais le texte Hébreu ne mar- 
que point de tems précis , 3c n'exprime point non plus que 
la Vulgatc , oue ce fufi'ent les cheveux qu’ii frifoit couper, 
qui fufi'ent de ce poids , mais feulement que de tems en 
tems , il faifoit couper fes cheveux , quand fa tcrc étoit 
trop chargée , & que leur poids étoir de deux cens ficlcs , 
c’cft-à-dire , tant de ceux qui reftoienr à fa tête que de ceux 
qui étoient coupés. • Diflcrt. dcM. Pelletier. 

ABSALOM , Evêque de Rofchild en Danemarc , a fleuri 
dans le XII. fiecle. Sa doctrine & fa pieté le rendirent cé- 
lébré. Il étoir Chanoine Régulier de laint Auguftincn Pab- 
baïc de faintc Geneviève de Paris. Ni ride mat I. Roi dcDa- 
nemarc , pcifuadc de fois xelc , l'cmploia pour prêcher la 
Foi dans les pais feptenmonaux , û principalement dans 
l'ifiede Rugen ,que ce Prince avoir nouvellement foumife. 
Abfalom s’en acquitta avec beaucoup d'ardeur & d'exaCfci- 
fude. Enfuite il fut mis furie fiege de (’Eglifc de Rofchild, 
3c rmploié dans les affaires les plus imponantes de l’E- 
tat. Le Roi de Dancmarc l’cnvoia en France , en qiuiité 
d’AmbalTadeur i Sc ce fur dans ce voiage qu’il obtint d’Al- 
bert , Abbé de faime Geneviève , quelques Chanoines Ra- 
gulicrs .pour les envoïer dans le Roiaumc de Danemarc. * 
S.ixon le Grammairien , hv. 4. 

ABSALOM , Chanoine Régulier de l’Ordre de frinrAn- 

uftin , dans l’Abbaiic de laine Viétor-lcs-Paris , floiifioit 

ans le XIII. fieele , vers l’an tue. il fur depuis Abbé de 
Spinchirbacdans le diocele de Trêves, il écrivît cinquantc- 
qn fermons » que Daniel Scilincus , Abbé du même monaf- 
rrre , ht iitn>rimer m foi, i Cologne l’an 1 5J4. fous ce titre, 
SrrmoMts frfirvultt 51. * Le Mire , bibt. Ecct. 

Pluficurs ont cril avec beaucoup d’apparence fie de rai- 
fonque ccs deux Abfa Joins , qui vivoient dans le même fic- 
elé , fie qui étoient tous deux Chanoines Réguliers , ne fonc 
que le même qui fut Abbé dans le dioccfe de Trêves, éc de- 
puis E vêque dans le Danemarc. U a voit étc clevé dans l’ab- 
b.iie de fiint Victor , 3c paifa enfuite dans celle de faintc 
Geneviève, où l’on avoir mis en 1147. des Chanoines Ré- 
guliers fous l’Abbé Otlion , auparavant Prieur de la même 
abbaïc de faint Viiftor. Il y rut fur la fin du même ficcic 
dans faint Viâor , un Abbé de grand merirc nommé A»ja-< 
iom , lequel mourut le 17. Septembre 110). 

ABSANDER , faux nom. Voitx. APSANDER* 

ABSELIUS ( Guillaume) de Brcda , Chartreux , vêeur 
dans cet Ordre pendant quarante ans. Il fur Prieur de la 
Chamcule de Bruges , fie compofa divcjs traites de pieté , 
coinnu- dt vtr « puer, un Ouvrage en vers fur l’Oraifon 
Dominicale ,dcshp»ires , 6cc. Il mourut l'an 1471. * Bo- 
ftius de tRfift, Cetrt. c> if. jo. Dotlandus , in c brou. hb. 7. c. 
28. Pctrcius ,Sibl. Carth : Vollius , Itb. j. dt Ht fi or. Lest. 
Valere André , Btbl. Relg. &c, 

ABSEUS , Gcanc ,fils de la Terre fie du Taitatc. * Hy- 

gin. inprtf. ftbml. 

ABSIMARE , ou TIBERF. ADSIMARE, Empereur d’O- 
ficnr , étoit un Capitaine fort aimé des foldius 3c du peu- 
ple. Lorfqttc Léonce gouvemoit l’Empire, qu’il avoit ufur- 
pé à Juftinien le jeune , furnomme Rmounetc , ce Le once 
riant envoie contre les Sarazins d’Afrique une armée na- 
vale * i deffein d’en chaflcr les barbares -, & cette flotte 
n 'riant prclquc rien frit, les Chefs craignant le reffenri- 
ment de Léonce , falucrent en 6çs 8. Abfimafc en qualité 
d'Empcrcur. Celui-ei fit d'abord couper le nez fie lcVorcil- 
les à l'ufurpatcur Léonce , & il le confina dans un moi*- 
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ftere. Les troupes d’Abfimare rempottrrenr «nfutte divers 
avantages fur les Sarazins en Strie -, ce qui le rendit touc-i- 
fait infblcnr , fc faifant un plaifir de troubler le repos Je 
l’Italie i 5 c de pcrfccurcr le Pape Jean VI. par le moyen île 
Theophylaâc fon Exarque. Mais dans le rems que Tes ar- 
mées criomphoient en Orient , Juftinien , qui n’avoit quit- 
té le trône que par violence , cherchoif des amis pour lefcr- 
vir dans la vengeance qu'il meditoir. Il fit alliance avec 
Chagan Roi des Avares, dont ilépoufiila fille, puis il fc 
fetira auprès de Trebellini Roi des Bulgares. Ce Prince lui 
donna des troupes, qui entrèrent par un aqueduc dans Con- 
(Luitinople , où Juihnicn fc rendit abfolu. U fe faifit d’a- 
bord de Léonce, d’Abfimare , d’Hcnclrus fon frère , 8c de 
telques autres : 8c les aiant faft traiter avec ignominie 
ns la place de iTIinpodrome , il leur fit couper la tète en 
70 t. * Thcophane , Cedrene , Zonaras. 

ABSINTHIENS , peuples le longdir Pont-Euxm. * Hc- 
rodor. Itv. 6. 

ABSOLUTION. On donne ce nom J l’aélîon par la- 

3 utile le Prêtre remet aux pénitent leurs péchés , en vertu 
u pouvotrque Jésus-Christ a donné a fes Apôrres,fit J 
leurs fqccelTcurs de lier 8c de délier les poche*. Dans l'an- 
cienne Êgüfc.on ne i'accordoir aux penitens qu’après une 
fatisfaéHon publique. Il y a eu des tems où on l’a rcfijfce 
pour certains crimes. Depuis on l’a accordée aux penitens 
coupables de routes fortes de crimes ;iufqu’au fixicmc fic- 
elé de l’Eglife , on ne I’accordoir qu'une feule fois. Par 
cette absolution les penitens , qui jufqti’alors avoient été 
exclus de la communion de l’Egfife , y ctoienr rétablis. La 
forme de l’abfolurion a été dcprecaroire jufqu’au treiziéme 
ficelé. L’indicarive dont on le fort à prefent dans l’Eglife 
Larinc , n’a commencé â être en ufage que clans le rreiz terne 
fiecle , 8c la deprecatoire a fubfirté long- 1. mis , fie fublîilc 
même encore i nrefenr dans l’Eglife Grecque. On a donné 
communément I abfolution avant d'impofer la pénitence , 
quoiqu'on air l.lifl'é la liberté aux Confefféurs de remettre 
à la donner après la fatisfaélîon. L’nfaj». 1 de l’Eglife de Ro- 
me ,8c de la plupart des Eglifcs d’Occidcnr , croit de don- 
ner l’abfolution aux penitens le jour du Jeudi fainr, appel lé, 
À caufe de cela , le jeudi Abfolu. Dans l’Eglife d’Eipagnc 
& dans celle d. Milan , cette abfolution publique fc don- 
noir le Vendredi fainr ; & dans l’Orient , c’éroit le même 
jour , ou le Samedi fuivanr, veille dr Pâque. C’éroit l'Eve- 
■que dans les premiers rems qui donnoit l’abfolutton aux 
penitens ; depuis cette fonction a été communiquée aux 
Prêtres. • Morin , depernitennJ , hb. 8. 9. & 10. 

Ablblution de l’excommunic.uion cil i prefent differen- 
te de celle des pochés. C’eft unaétc de juridiction dans le 
fore extérieur de l’Eglrfir. 

Abfolution ad cautelum , efi une abfolution qui fc donne 
lune perforine qui a été excommuniée par une fentencc , 
dont elle a inrerjerre appel , afin qu’elle puiff’e être en état 
de fc défendre pardevanr des Juges fuperieurs. On donne 
encore le nom d’abfolution i imc prière que l’on fait ! la fin 
sic chaque Noétume fie des Heures Canoniales. On le don- 
ne mm aux prières pour les nions. 

ABSORIS , tfle , F*n. ABSYRT 1 DES. 

ABSTEMIUS ( Laurent ) né à Macerata , dans la Marche 
-d’ Anconc, dans le XV. ficdc,enfeigna les belles Lettres! 
Urbin , 8cy fut Bibliothécaire du Duc Guido Ubaldo, au- 
quel il dédia un petit livre fous le Pontificat d' Al xandre 
VI. où il expliquok quelques pafTages difficiles de* anciens 
auteurs. On a encore de lui Heccatomjtbtum , ou Recuit i 
de etnt fables . des conjectures furies anciens , fous le titre 
d ' Anuotattones varia , 8c une Préfacé i la tête del'Aurclius 
Vidor , qui fut imprimé à Venife en 1505. On ne fçairpas 
s’il a furvecu de beaucoup i cette édition. • Grutcr, The/. 
mtq.Gcfnet , Epitome btbl. Bayle , D/S. Critiy. 

ABSTlNENS.nomque l’on donne i certains héréti- 
ques , qui s'élevèrent dans les Gaules & en Efpagnc fur la fin 
du III. fiede , dans le meme tems que l’Egliteetoir affligée 
parla perfecurion de Dioclétien 5 c de Maximicn , Empe- 
reurs. Cette fede étoit fonie des Gnoftiqucs & des Mani- 
chéens*, ceux qui la profelfoient décrioiem le mariage, 
condamnoient rufigc des viandes, comme créé es par le Dé- 
mon ;8c mettoi -nrle fainr Efprit au rang des crcaturcs.Lc 
Cardinal Baronius femblc croire que ces Abftinens étoient 
les même» que les Hieracites , oudifciples d’Hicrax. Ce que 
Philaftre dit desAbftmcns , ne convirntpas neanmoins en 
tout aux Hieracifs , félon la defeription qu’en frit faim 
Epiplune ; au contraire, il peut s'appliquer parfaitement 
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aux Encratitcs , dont le nom ne fc peut mieux traduire que 
pat celui d’Abftiutus ou Centtuens. * Philailrius , c. Ü4. 
Baronius , A. C . «8. Pr accole. , 

ABSYRTE , fleuve de Colchos, qui fe décharge dans la 
mer Adriatique , & qui rire fon nom d’Abfyrtc , tué par 
Medéc. * Lucain , f.|. Pline ,/. 3. c. a 6. Strab. /. 7. 

ABSYRTE , nommé auilî Ægialeb , fils d’Acte Roi de 
Colchos fie d’Ipfce , fut , félon quelques-uns , enlevé par fa 
fœttr Medée , qui s’enfuïoit avec Jalon. On dit que le Roi 
Acte la pourfuivant , clic déchira par morceaux le corps de 
fon frere Abfyrte , fie qu’elle le jetta de place en place fuc 
le chemin , afin que fon pere occupe à ramalïcr Ces trilles 
relie j , ne la pût atteindre. C’eft ainlî qii 'Apollonius, Cicé- 
ron 8c Ovide rapportent la chofc. Valrrius Fl accus , liv. g, 
des Argonautes , dit qu'Actc envoïa Abfyrte avec une Hôte 
pour pourfuivre fa finir , 8c que l’aiant atteinte! l’embou- 
chure du Danobe , lorfque Jalon étoit fur le point de l’é- 
poufer , il troubla leurs nôccs , en menaçant de les brûler 
avec leurs vailfcaux. Orphcedit qu'Abfyrreen pourfuivant 
fa finir , tomba dans le Phafc où il fe noïa. Pline rapporte 
qu'il lut rué fur les côtes de Dalmitic , où fonr les il] .'t que 
ronappcilc Abfgrtet. Hygin prétend qu'il fuivit Medée fie 
Jalon jufqu'i la mrr Adriatique , 8c qu'il l’atteignit fur les 
terres du roi Alcinoùs; qu’érant prêt dVn venir aux mains, 
ec Roi fc rendit médiateur exur’eux , & promit de rendre 
Medée i Ion prre, lî Jalon n’en avoir point joiii. Jalon 
averti de cette refolution, coucha la nuit même avec M edée. 
Enfin Abfyrte continuant i le pourfuivre, fut rué par Jalon. 
Quelques-uns difent qu’Abfvrte n’étoit nas frere utérin de 
Medée; mats qu'il écoirné a'Idea, fille de l’Ocean.fie pre- 
mière femme d'Acte. • Apollonius,/. 4. Argon. Ovide, /.», 
Trifi. eleg. 9. Pline , /. c. 16. Cicéron, /. j. de naturi 
Deor. (ÿ- Orar .de lege Mantlia. Hyginus. 

ABSYRTE, folJ.it de Ntcomedie, qui combattir dans le» 
armées d • Conflanrin le grand , fie qui écrivicun livre très- 
urile , du foin qu'on doit avoir des animaux , 8c de l'an de 
guérir les chevaux. Cet ouvrage étoit autrefois dans la bi- 
bliothèque des Ducs de Milan. * Suidas. Calepin. 

ABSIRTIDES , nom de deux iffes limées dans l'ancienno 
Lihumie, vers l’embouchure de la mer Adriarique,ou golfs 
de Venife , entre la Dalmarie au levant, & l’Ilcrie au cou- 
chant. Elles font afnfi Appdlées , parce qu' Abfyrte, fil» 
d’Aétc , Roi de Colchide, v tut tué, ou par Ta finir Medée, 
ou par Jafon. Ce fut dans la principale de ces deux iU es, qui 
étoit conlacrée i Minerve , fie qui a été diversement nom- 
mée par les anciens géographes , Abfyrns . Ab/êris , A b fo- 
rai . A b for rut OU Abfirtiam. Les nouveaux géographe» 
prétendent que l’ancienne Abforis cil la petite ifle appellée 
Ofera , qui dépend aujourd’hui de la République de Venife, 
te qui a une ville épifcopale , fous l’arcnoccnc deZara en 
Dafmatie. L’autre Abfyrtide , cil la petite iflc de Cherfo t Ç\ 
voifine de la première , qu’elle communique avec elle par 
le fccours d'un ponr. * Srrabon , l. 8. Apollodorc » /. 1. Hjr- 
gin yfab. 13. Ptolomée. Pline. Baudr.and. 

A BIT. Voïea. ABUHENUM. 

ABUBABA ( fils de Mahamet ) feiziéme Calife, ou fuc- 
ccflcur de Mahomet , fut élevé fur le trône par les Arabe» 
de Syrie , après la mon de Marvan l’an 754. de J. C. Mai» 
il ne pofleda pas fcul l’empire Mahometan : car les Pci fc» 
reconnurent Zulcimin , autrement nommé Soliman, fie lur- 
nommé Amir-el-Mccelemin , c’cll-i-dire , Empereur de# 
cnf.msdu falut. Les peuples d’Arabie élurent Ahd.illa , fils 
de Mahamet. Ceux «l'Egypte fc fournirent à Cclim le boi- 
teux , qui établit le fiege de fon empire au Caire , 8c fut le 
premier des Soudans ou Sultans d'Egypte. Abdcrame de- 
meura Roi d’Efpagnc, où il étoit fon puiiTanr.Tous ces Ca- 
lifes neanmoins , â la rcfiftve 3 'Abdcramc , donnèrent 1 
Abubaba le ritre de fouverain Qdife.La première année du 
règne d’ Abubaba , les Africains , originaires du pais, prirent 
les armes contre les Arabes , 8c fulminant contre la loi de 
Mahomet , tuerent tous les Alfaquisou doâcurs qu'ils pu- 
rent rencontrer ; mais Cclim , Calife d'F-gvptc , pafiaen 
Barbarie > fie appaifa cetre rébellion. Abubaba mourut au 
commencement de l’année 760. de J.C.& de l’Hcgirc 14J. 
* Marmol ,de ï Afrique 1 1 . 1. 

Cette namtion de Marmol n'ell gueres conforme 1 c* 
que nous apprenons de M.d’Hcrbclot dans fa Bibliothèque 
Orientale. On n’y trouve point cette mulrinide de Califes; 
eVfl Salfah-Abdallah , de la race des Abalfidec , qui fuecede 
à Marvin , le dernier des Saffah Ommiades ; fie Almanfor , 
qui fuctede ! fon frere. * D'Herbelot , Bibtiot. Orient. 
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ABUBEQUER ou ABUBEKER, fut k premier Calife ou 
fuicrillur de Mahomet , dont il étoit bcau-pere. Mahomet 
fur le point de mourir , l'an il. de l'Hegirc, Oc de J. C.tfjx. 
déclara pour iucccflcur fon gendre Ali , qui avoir époufù 
fiiimc > fa hile aînée, ajoutant quee croit un faint.tfc qu'il 
étoit de la race des prophètes. Il dit t^u’Abubequer , Omar 
te Ofman , Odman ou OrhomaQ , n avoient pas moins de 
fainretéi mais que l’ange lui «voir commandé Je faire Ali Je 
Fatime les defenfeurs de la foi , 3 c qu'on le devoir élire 
après fa mort, pour maintenir fa rcligjon.Mais Abubequer, 
qui croit le plus puiflanr de tout , fur élu par les doéhrurs 
delà loi. Se par les officiers de l 'armée, à la pourfuûc même 
d'Omar & d'Ofman , qui favorifoient par u leurs préten- 
tions , pour pouvoir erre élus à leur tour ; parce qu’Abube- 

y aer étoit fort virus. Ali fruftré de fon droit, fe mita dans 
Arabie ,qui lui croit tombée en partage , dans la diftribu» 
rion qu'avoit fait Mahomet des gouvememens de fon em- 
pire. Omit avoir eu la Perfe ; Ofman l’Egypte Se l’Afrique, 
Se Abubequer l'Aflÿrie Se la Bibyloms , avec les autres pro- 
vinces de l’empire Mahometan. Abubequer fe voïant fur le 
tfùne.établîr Ion fîege premièrement à Clufa, puis i Bagdet, 
Ce fur k premier qui ntfembia les verfets de l’Alcoran , Se 
les divifa en certain nombre de chapitres , ouvrage qu’il 
nomma Àlmothn* » c’eft-i-dire , livre par excellence. Il fie 
encore un recueil de la doctrine de Mahomet , lequel fut 
appelle , du nom d'ibdil-Mclic , qui le mit en or- 

dre. Omar en fit un autre nommé Haut fia , ou AJnfin.c'eû- 
i-dirc, t*i de dévotion <JF de religion. Ofman en coinpofa 
encore un troifiéme.qui fut nommé Chefgjn, ou Bmanefia, i 
du nom des auteurs qui l'ont compi'é Se réduit en ordre. 

. Ali forma une autre kéfct, par le recueil nommé Hamhelu, 
d’Ambeli , qui le commenta. Dans la fuite du teins le re- 
cueil d’ Abubequer , & ceux d'Omar Se d’Ofman , furent 
raroaflés enfemble par Leshari , chef des théologiens Ara- 
bes; Se ce nouveau livre fur appelle Leihnrin.o u l 'Alcoran 
de Ltibéri. Aptès avoir réglé ce qui r.-gardoit la religion , 
Abubequer alfcmbLa toutes fes forces. Se entra dans la Pa- 
le (fine , où il gagna une bataille contre Théodore Bogaire , 
frère de l'Empereur Heraclîus. Il mourut enfuire ( non fart* 
foupçon d'avoir été empoifonné ) lorsqu'il meditoîtde plus 
hautes encreprifcs , Se fut enterré en la ville de Médine i 
l’ige de 6 3. ans , après un régné de i. ans Se j. mois, l'an i$. 
de l'Hegirc , Se de J. G tf34.il eut pour fuccefleur Omar Se 
Ofman ou Othman. 

Les Perfans ont en horreur ces trois Califes Je interprétés 
de l’Alcoran, parce qu'ils croient que la fuccdfion appartc- 
JN>ic â Ali & à fes dekendans. Pour marquer leur haine , ils 
ont accoutumé , lorsqu'ils célèbrent quelques mariages , de 
mettre les ftatucs de ces trois docteurs , faites de fûcre ou 
de pâte , i l'entrée de la chambre des nouveaux mariés .afin 
que ceux qui font conviés aux noces les regardent attenti- 
vement , Se jettent fur eux les imprclfions magiques qui 
pourraient forrir de leurs yeux , de crainte qu'elles ne nui. 
lent aux mariés ; car ces peuples fis perfuadent qu'il y a des 
p.tfonncs qui ont dans les yeux une vertu naturelle d’en- 
lorc.-lcr ceux qu'ils regardent attentivement ; Se ils crai- 
gnent que parmi les conviés il ne fe rrotive de ces fortes de 
gens. Loclque les conviés ont arrêté leurs yeux fur ces fta- 
tucs d’ Abubequer , d'Omar Je d'Ofinan, ils les brifent auflt- 
tôt, Je 1 rs mettent en pièces. Peut-être ne pratiquent- ils 
cette ceremonie , que pour marquer qu’ils font profeffiort 
de la do&rine d’Ali, qui cft oppotcc à celle de ces ^ois Ca- 
illes. * Ric.iur.de l'Empire OttomAn.Mzrcno\ t de 1 ‘ Afrique, 
/. 1. D’Hcrbelot , Bihhoth. Orient. 

ABUCARA (Théodore ) Métropolitain de la province de 
Carie , avoir été ordonné par Metnodius.Je eut grande part 
aux troubles qui agitèrent l'Eglife de Conftinrinople , au 
fujet de faint Ignace Je de Phocius. Abucara fuivit le parti 
dcPhorius.Jc fut envoïé avec Zacharie Evêque de Chalce- 
doine i la cour de l'Empereur Louis II. il dévoie prefenter 
i ce prince l«s a êtes du VII. concile de Conftintinople , Je 
la lettre circulaire de Phocius contre l’Eglife de Rome, afin 
de l'exciter à fe fepaier de fa communion. Mais i peine 
s'ctoirnr-ilsmis en chemin .que Bafile le Macedonien,qui 
avoir ufurné l'empire , après avoir fait moarir l'Empereur 
Michel , rappel la fes députes. En 869. Abucara Ce prefenra 
au concil? de Conftaminor»lc , dans U II. féance , Oc recon- 
nut la faute qu’il avoit faite ,en fuivnnt le parri de Photius. 
Il obtint le pardon qu’il fouhairoit, le Patriarche lui accorda 
la paix , te hal donna place dans l'afTemblce. 

‘ Ctctfer , dont l'opinion eft la plus généralement reçue. 
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ctotr que ce Prélat cft 1 e même Abucara que d’autres font 
difciplc de faint Jean Damafeene , dans k VII. ficelé , St 
dont noos avons divers traités fur différentes matières du 
théologie. Il y en a plus de quarante coturc les Juifs, contré 
les Mahumetam , contre les hcruiques , Se fut d'autres lu* 
jets. Genebrard mit en latin quinze de ces dialogucs.tfc Ici 
publia. Grctfer les Joignir aux autres , que le Pere Turricri 
ou lui, avoient traduits , Je donna une édirion qui fcmbloil 
complète. Mais Arnoldus ht imprimer pour la première fois 
i Paris en 1685. un traité d'Abucara, qu'il avoir trouvé dans 
la Bibliothèque d'Oxfoct. On a inféré les ouvres de c< t au* 
teur dans k fupplement de la Bibliothèque des Perrs d l’é* 
dirion de Paris de itfxu. Je dans les éditions fnivant s. bot» 
traité vingt-cinq du Fils de Dicu,con('ubftsmricl i Ion Pi re» 
contre les' Sacazins , a été donné en Grec par M. Cotelier » 
dam fes notes fur les conftiturions apoftoliques. * Nicetas» 
Paphlagan. in vit. S. Zfuntii. M. Du Pin, Bih/iot. des Anthi 
Eecl. / X.fecle. Bayle Dit}. Crttiq. 

ABUDIACUM , ville ancienne de la Vindclicie.Plufieurl 
Géographes dif.nt que c’eft le bourg ou village du Duché d* 
Bavière , qu’on nomme aujourd'hui Apping. D’autres veu- 
lent que ce foit celui du même pais qu’on appelle Ahacb. 

ABU D I D S R U S O , après avoir fervi fous Lentului 
Gcrulicus , qui commandort les légions en Allemagne, vou-» 
lut lui faire des affaires , parce qu'il avoir donné fa fille en 
mariage au fils de Séjan ; mais au lieu de faire condamner 
Lentulus, il fut lui-même proferic Je chafTé de Rome, après 
avoir été dcpotiiJIé de la charge d'Edilc. • Tacite , Annal. 
ttv. 6 . 

ABUHENUM , fils d’Abul-Hafcen Roi de Maroc, fit 1 « 
guerre ifon prre durant plufieurs années, Je l’aianr vaincu 
dans quelques batailles , par le fccours que lui donna Dora 
Pierre Roi de Caftllle , tendit le rOïaume de Tunis te de 
Tr.mecen tributaires de ce dernier. C*eft lui, qui pour fe 
venger d’AbdaJJ a de Grenade, l’empoifonna, par le moïen 
d’une cafaque cinpoifonnée , qu'il lui ehvoïaran f jjtf. de 
Jssus-Christ , Je de l’Hegire 799. de forte ou'il mounit 
trente jours après. Abuhrnum eut pour fuccefleur fon fils 
Maliamct .Pliriù ursCalifcs dePerfe ont porté ce nom d’ Abu» 
• Marmol,/. 1. 

ADUHINAN , ville du Bikdulgerid en Afrique, ou plutôt 
chireau , qui eft iitué fur le bord de la rivière de Gehir , i 
deux journées de la province de Segelmefle , Je environné 
de quelques marions. Sanut le met dans cette province. U 
n’dt habiréquede pauvres Arabes, qui n’aïant ni bled ni 
orge , fe noUrrrilcnt de quelques dattes , & de ce qu’ils peu* 
vent voler fur la frontière. • De la Croix, fjift. d' Afrique, 
tome 1. 

ABU- JACOB, Roi de Maroc. Cherche * ALMANSOR- 
JACOB. 

ABVIO , ABVIA , ou ABACA, l'une des ifles Philippines,' 
dans l'Occan Indien ou Oriental. Elle eft fituée entre lex 
grandes ifles Luçonou Canilk,& Mindanao , Se Près de 
celle de Cclu , ou los Pim ados , de Negoas , de Mafbate,di 
Tandaye Se de Matan. Elle eft fertile , comme les autre* 
ides de ce nom , en grains , en riz Je en fruits. Il yaaufH 
du gibier , Se diverles mines. On donne encore ce rom 
d’Abvio i une perite iilequi cft près de la première , entre 
deux autres qfli font auffi rrès peu confidcrabks ; fçavoir m 
celle de Bool Se de Caburae. * Sanfon. Baudrand. 

ABU-ISAAC , BEN-ASSAL , fiçavanr Maronite , a re- 
cueilli les Conftinitions de l’Eglilé d’Alexandrie en deur 
Livres , dont le premier traite de roue cç qui regarde la 

Ï ouvrmcmcnt de l'Eglife; Je l'autre.de ce qui concerne les 
aïques. Abraham Ecchcllcnfis a ciré ce Livre , dont il y * 
ün ancien exemplaire dans la Bibliothèque du College des 
Maronires i Rome. * M. Simon , Hip.Cnt. 

ABULFARAGE { Grégoire ) fils d'un Médecin Chrétien 
& Jacobite , nommé Aaron , éroit natif de Malaria , ville 

f irochede la fotirce de l'Euphrate dans l'Arménie. Il vivoit 
ur la fin du XIII. ficelé , Se falfoit profcflîon du Chriftia- 
nifiTM? ;ce qui 11‘cmpécha point que pltifieurs Mahometaus 
n'étudiafTcnr fous lui. Car il étoit très habile dans la Méde- 
cine , qu'il exerçoit anfli-bicn que fon pere. Son nom ferait 
moins cekbre aujourd'hui fans l'abrégé de l'Hiftolrc uni- 
verfeik qu’il compofa depuis le commencement du monde 
jufqu’i fon rems. Sa divifîon eft en dix patries ou Dynaftics, 
dont la première conrient l’Hiftoiredes anciens Patriarches, 
depuis Adam jufqu'è Moïfe. La : fécondé renferme ce qui 
s ‘cft pafié fous Jofué Je fou j les autres Juges d'Ifncl. L» 
troifiéme , te qui cil arrivé fous leurs Rois. L 1 quatrième 
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comprend PHiffoire des Rois Chai décris. La cinquième , 
celle des Mages ou Perlant. La lixicrae.ceUe des Rois Grecs 
qui ont etc idolâtres. La fepticme , celle des Romains. La 
huitième , celle de l'empire des Grecs lous les Empereur* 
Chrétiens. La neuvième» celle des Commandant Arabes » 
fur laquelle il s’étend plus que fur toutes les autres. EnJîn , 
la dixiéme Dynaftic contient l'HiAoire des Mogwls. Il eA 
beaucoup plus exaéi fur ce qui regarde les Sarazins fit les 
Tiutares , que fur l'HiAoire des aurres Monarchie s. Edouard 
PococKius publia ce Livre d'Albufaragc en i6$j. avec la 
verfion Latine qu’il en avoir faite. Il avoir déjà public en 
ït» jo. avec beaucoup de gavantes notes un petit extrait de 
la neuvième Dyruftic de cet Auteur. C’eftee qu’il intitula» 
Spocimen htflon* Arabnm , fivt Gregorn Abttl-Farmgn , 
AfaUtitn/ii de origine & mort h ni Arabnm fmetinüa nar- 
Véiio. On ne (rauroit deviner en vertu de quoi Abraham 
Ecchcllcnfis a donné à nôtre Auteur le nom de Gregorims 
B or H tbront Sjrnt. * M. Simon. PoCock. Bayle , D.lhon. 
CnVts, 

ABULFEDA ( ifmacl ben Naffci) Auteur Arabe , eft 
qualifié Sultan , Roi de Prince de Hamarh , ville de Syric,où 
il régna après fon frère Ahmed.qui fui dépolè l'an de l'Hc- 
girc 74J. de de J. C 1*4*. Abultcda ne régna que trois .un. 
Je mounit âgé d'environ 71. ans , 1 ’an de J. C. tj4j. félon 
l’opinion de Gravius , qui paroîr b mieux établie. Pococ- 
Kius la place â l’an im. de d'autres roeitcnt le commence- 
ment de fon règne i l'an de t'Hegirc 7 66. de de J. C.ijt*4. 
& reculent ainfi fa mott âl'an rj 67. Quelques-uns au con- 
trite ont placé cet homme au IV. fteele , mais contre la 
veriré. Le principal ouvrage d'Abulfcda cft une dcfcrincion 
géographique de quelques païs d’Alîe, fitucs au dc-li du 
Hcuve Oxus. Elle cA difpofce pat tables , félon l’ordre des 
•limars , avec les degrés de latirude dr de longitude , & 
quelques notes aflez peu corteéh-s. J. Gravius Ànglois l'a 
traduite , fie l'a fait imprimer â Londres en itfjo. Àbulfeda 
avott encore comnofe un abrégé de l'HiAoire univerfellc 
jufqu'à fon tems.* J. Gravius, i/a w/ UPref. de Jà traduüion. 
Pococxius. Bayle, Dût. Cntia. D'Herbelot , B\bl. Orient. 

, ABULGUALID » Calife de Svrie. Cherche*. CUALID. 
ABUL-HEUN. Cherche x. ABÜHENUM. 

ABULITES , Gouverneur de la Province de Sultane , la 
livra i Alexandre le Grand ,_qui fit fon entrée â Suie, où il 
trouva des richcffes immenfes , fie cinquante mille talents 
d ’or de d'argent en lingots. Quinte-Curce prétend que Da- 
rius avoir donné ordre d’en ufer de la forte .pour amu fer 
Alexandrc.qui laifla le Gouvernement de loSuiunnciAbu- 
lircs. * Quinte-Curce , /. t. 

ABULNUS-L 1 MUS, nom défiguré. V net, ABUMES- 
LEM. 

ABU-MESLEM , grand Capitaine fout les premiers Ca- 
lifes, fit foûlever le Khorafan .donc il étott Gouverneur , 
contre les Omntiades , ou dciccndans d'Omar, & fie oro- 
tlamet pour légitimés herttiets du Califat , les Abbafîîdcs , 
on dciccndans d'Abbas , oncle de Mahomet , l'an 119. de 
l’Hegirc, & de l'Erc Chrétienne 746. Cette révolte fut 
fuivic de celle des autres Provinces de l'Empirr,muis ce ne 
fut pas fans de grandes guem-s , d.uts lefqucllcs Abu-Mcf- 
Icm fignola fon courage de fa conduite en faveur du Sultan 
S.iftah. Lotfque le calme fut établi , il fc tftira dans fon 
Gouvernement , où il vivoil comme indépendant , & d’où 
il ne fortoit que pour faire le voïage de la Mecque. Un jour 
il vint â la Cour , de demanda au Sultan la dignité de Chef 
des Pèlerins de Ja Mecque. SafFah , â qui fa trop grande 
puifTancc étoit nil’pcéle , le rcfufa , de lui préféra le Prince 
Abu-G iafar , depuis appelle Almanfor. Ami-Mellcm irrite 
de cct affront , prit les devant pour piquer Almanfor , avec 
un équipage luperbe , fie tint une twlc magnifique â la 
Mecque pour les principaux Pèlerins. Cette bravade lui 
coûta cher -, car après qu’Almanfor fut parvenu au Califat , 
quoiqu'il eut-obligatton â Abu-Mcflcmdc la défaite d’Ab- 
dallan fon oncle 6c fon compétiteur, dans la fuite,toû jours 
irrité contre ce General , qui s'éroir comme cantonné dans 
fon Gouvemement.il trouva le moïen de l'attirer i la Cour, 
de le fit maflacrcr , l'an de l'Hegire 147. de de l'Ere Chré- 
tienne 7J4. On dit qu'Abu-MeAem avoitcaufé la mon de 
fix cent mille hommes. Quelques Aureuts l'ont accufé de 
magie. * Elmacin. //»JÎ. Saracen. I. a.D'Herbclor»£«é/i#/h. 
Orient. Bayle. 

A BU N A , qui lignifié notre Pere , eA le nom que les 
Abiiïins ou Chrétiens d’Ethiopie donnent i leur Metropo- 
litan. Ils reçoivent «c Prélat de U main du Patriarche des 
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Cophres , qui refide au Caire , parce qu’ils font de même 
Religion que lui. Les AbiAins étant dans l'opprclïion , ru . 
rent recours aupapc 3c aux Portugais pour en erre fccourur, 
proteftanr de ne plus recevoir de Métropolitain de la part 
du Parriarche des Cophres. Mais cela ne dura point : car 
auffi-tôtquc leurs affaires furent rétablies, ils maltraitèrent 
Jean Bermudes , qui avoir été fait Patriarche , de contacté â 
Rome â leur follicitation ; de forte que leur Abuna leur eft 
toujours donné par les Cophtes d'Egypte. ’M. Simon,//»/?. 
dtt Relit ion j dm Levant. 

ABUNDIUS, Evêque de Côme en Italie , vivoit dans le 
V. fiecle.dc fut un des plus pieux de des pl us fçavons Prélat* 
de fon tenu. L 'Egliie a'Onent étanr troublée par les Jiere- 
fics de NcAorius de d’Eutichés , le Pape faim Leon choilic 
Abundius pour y fbûrenh la Foi Catholique , de pour régler 
ce qui regaxdoit l'ordination irrcgulicre d'Anatole , Evê- 
que de ConAanrinople. il l'envola en qualité de Légat à 
ConAantinople , avec AAerius » autre Evêque , fie deux 
Prêtres , BaJiJius 3c Senaror. Abundius étant arrivé â Con- 
Aantinople en 450. peu après l'élection de l'Empereur 
Marcien , xflifta au Concile aflemblé par Anatole, qui s'ap- 
puioit de la faveur de Marcien fie de PulcHcrie , pour fc ré- 
concilier avec l'Eglifc Romaiue. Anatole y invita les Légats, 
il y fit lire la lettre de faint Leon i Flavien , avec de grands 
clogcs.fie il y prononça anal hême avec tout le Concile cou- 
rre NcAorius fie Euricbés. Lors qu'Abundius fut de retour 
dans fon Evêché, il procura en 45t. l'afl emblée du Concile 
de Milan , où l'on foufcrivic la même Lettre de faint Leon 
à Flavien , Evêque de ConAanrincrple, touchant le MyAcre 
de l'Incarnation du Verbe, fie contre les erreurs de NcAorius 
3c d'Eiitichcs. Abundius mourut le 1. Avril 41(9. * S. L> o , 
Epijl. j f. Ad. Ahmndn . apmd Barommm , ad non. 449. g- 
fctjHtnt, Alla /K. Conti h* Chalet donenftt . 

ABUSAC , Soudan d'Egypte , donna bien de l’exercice 
aux Chevaliers de Rhodes , par une guerre de cinq années. 
Il mourut l'an 1499. de l'Ere Chièricnue , fie de J’Hegire 
90t. * Elmacin. 

ABUSAID, Roi de Maroc fie de Fex , pafTa en Efpncne 
avec une pujffanrc armée ; nuis aiant été repoufle , il fur 
oblige de repuffer en Barbarie, où il mourut l'an ijor. 
de l'Ere Chrétienne, fie de l’Hcgtre 701. • Marmol.fie Jean 
Leon , Dtfcnpt. elfna. 

ABUSAID , fils d'AIgiapfou j fie Sultan des Mogols.de la 
race de Genghiz-x han , fucccda i fon pctc l'an de l'Hegir* 
7j<>. fie de l'Ere Chrétienne ijîS. Ilchoifît pour Gcner ilif- 
fime de fes armées l'Emir G ioub.in, auquel il donna fi ferur 
en mariage , après en avoir reçu de très grands fcrvices ; 
mais dans la fuite ce Prince étant devenu amoureux d.- 
B.îgd.id-Khafoun, fille de cct Emir, mariée au Sx lime 
Houllain , il demanda vainement qu'HouAain la répudier, 
pour lui lailîcr la liberté de l'cpoulcr; ce qui éroic permis 
par la loi des \fogols. Giouban s'oppofa à ce divorce;rcfut 
qui dans la fuite coûta la vie d fon fils fie â lui. 1 {ouffain 
prit enfin le p.uri de ceder fa femme au Sultan qui l'cpoufa, 
fie qui lui l.iirt'a prefque toute l'autorité ', elle s'en fervit 
contre lui; car craignant fon changement, elle lui donna 
du poifon . dont il nioumt i l’âge de ti. ans , après en avoir 
rc’jnc 19. l'an de l’Hegire 759. 6e de l’Ere Chrétienne 1 • jt. 
Elle fut punie de ce crime par Atbah , fucccffcur d'Abuf.iid. 
Selon d'autres Auteurs , Abufaid mourut de maUdir. Il fur 
enterré à Sutramie , où il faifoit farefidcncc ordinaire : fon 
Empire t apiès plufiettrs révolutions , fur enfin fournis aux 
Tartanes. * D’Herbe lot , Bibltoth. Orient. 

ABU-TE'CHIFIEN , Africain Morabire, fcfoulevaeu 
loji. de Jisus-Christ , dans la partie méridionale de 
l’Afrique, où eA le Bilcdulgerid. Il s'etoit retiré en ces 
quartiers pour fuir la domination des Arabes , & ‘il attira i 
Lui une infinité de pcuples/ous prétexte de fccoüer le joug, 
tant des Mahometans de Barbarie , que de ceux d’Effvtgne ; 
fie avec une puiiîante armée , il traverfa tes montagnes du 
grand Atlas , près de la ville d'Agmer, fie fe rendit maître de 
la Province de Maroc. Puis aiant fournis les Arabes qui pof- 
fedoient quelque partie de la Mauritanie Tingitane , il éta- 
blit fonfiege dans A.gmct , fie fe fitappellei Amif-e!-Moce- 
lin , c'cA-d-dire , Empereur des Catholiques , ou Comman- 
dant des Fidclles , prétendant que ce nom lui apparrenoir.à 
caufc de fa feâr. Ses focccfleun ont été appelles Ahnora- 
vides par les HiAoriens, parce qii’ils étoienr Morabires, 
chang.-anr le h en v -, fie joignant Tantclc Arabe al. Abul- 
Téchifien aiant fait une cniclle guene aux Arabes d’Afri- 
que fie aux auttes Chefs , te lu aiant défaits en ptuficurs 
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bataillct.fc rendit paifiblc pofTcflèn duRoïaume de Maroc, 
jl mounir en 1006. de Jésus-Christ, & de l'Hegire 479. 
Liliane pour fuevefleur Ton fils Jofeph. • Maimol , de VA- 

■^ ABUTHÀHER ou AM 7 DHAHER , Chef d’une fcôc 
d'Arabes, appelles Carmathes , oui s’élevèrent contre les 
M oh omet a ns , fur la fin du IX. tiède , vers l'an $78. de 
l'Hegire, 891. de l’Erc Chrétienne. Elle fut établie par un 
blai'phenurnir & un impoftetir , qui attirai Ton parti plu- 
ficurs habitans de la campagne. Ils croient en petit nombre 
dans le commencement -, mais Us filent de grands progrès , 

& s'emparèrent de la plus grande patrie des Provinces d’E- 
reri 3 e de Hcjar.i , Sc pou fièrent leurs conquêtes jufques en 
Syrie , Sc jufqu’au grand Caire. Ce Prince dés l'âge de 18. 
ans lùct eda à fonpere Abufaid , il prie les vUlesde BalTora, 
de Ci fa , 3 c fit plufieurs autres conquête*. Ce fut fous la 
conduite d’Abuihaher , que le* Carmathes prirent Sc pillè- 
rent la ville de la Mecque , où il* tuèrent trente mille per- 
fortnes , l’an de l'Hegirc 3x9. Sc de Jésus-Christ 940. Ils 
abattirent la poire du temple , comblèrent de trois mille 
corps mort* le célébré puits apporté Zcmzcm } maflacre- 
reni mille fax cens Pèlerins , jufqucjTlans l'enceinte du 
prétendu fanouaire de cette Mofquéc , lequel fut profané 
parle chv'vald’Abothahcri Sc emportèrent la pierre noire, 
apportée Bhamat , que les Mahometans revetent comme un 
prefent duci.l. Cétoit dans l'efpeiance d'attirer ché* eux 
kspel.rinag-.-s d't Mufulmans ; mai* lorfqu’ils virent que 
le temple de la Mecque n’enétoit pat moins frequente , ils 
rcndiicnt cette pierre mvftcrieufe , après l’avoir gardée tz. 
ans. Abuthahtrt étoit déjà mort paifiblc port* -fleur d’un 
grand Erar , l’«m de l'Hegire j4j.&de Jesus-Christ 9jj. 

• Poeocxius , Ntt. in fpectm: Hijier. A rak, Baylc,Z)/fl«o*. 
Crû. Vue». CARMATHES. 

ABYDENE ou ABYDlNE , Hîftotien , dont le tem* eft 
incertain,avoit compofé une Hiftoire des Chaldécn* Sc des 
ATyricns.cirée par Eufebc dam fa Chronique fur la tout de 
Babel , & fur les premiers Roi* de* Chaidéem. Eufebc rap- 
prre un fragment de cet Ouvrage dans le neuvième Livre 
de la préparation Evangélique, touchant l'expédition de 
Nabuchodonofor , Sc les fuc ce fleurs de ce Prince. Saint 
Cyrille fait aufli mention de cet Auteur dans le premier 
Livre contre Julien. Il ne faut pas confondre celui-ci, dont 
le nom propre étoit Abydenc , avec Palcphate , mignon 
d’Anftore , furrvommé l’Abydinien , parce qu'il étoit de la , 
Ville d'Abrdc. * Eufebc ,in Chrenic. I. 9. prap. E van gel. 
Cyrill. /. 1 . cent. Julian. Voflius , de hift. Crac. /. i. e. $.& 

/. j. f. I M. Du Pin , Biblieth. des Ht fier. prtp. 

ABYDOS, Ville de l’Afie mineure ou Natolie , fur le 
fameux détroit de l'Helcfpont, ou Bofphore de Thrace , 
qui f pare l’Euphrate de l’Afie , aujourd'hui détroit de 
Confiant inople. Cette ville , qui , quoique ruinée, retient 
encore le nom d’Avido.étoit bâti.- fur la côte viVi-viscelle 
de Sefto , dont elle n’étoit fcparée que par un trajrt d’en- 
viron une demi-lieue. Aujourd'hui ce n eft plus qu’un vil- 
lage , près duquel les Turts .pour garder l'embouchure de 
la mer de Marmora,ont fait bâtir un des deux châteaux ap- 
pelles les Dardanelles ( Veitx. Dardanelles. ) fituarion, 
qui cftn-anmoins cont.'ftéepar quelques fi; avant. Ily a eu 
Ev? ché 1 Abydo* , Sc l'Evêque qui rut d’abord fuffragant 
deCyzique , fut enfuire fait Métropolitain. Long-rems 
auparavant cette ville avoir été célébré , même du temsdes 
fables, par l'aventure d'Hellé , & par les amours de Lean- 
dre Sc de Heto. Elle fut bâtie par les Milefiens , apparem- 
ment en même rems ,quc Borvfthene dans le pont , autre 
Colonie du même peuple , c'eft-i- dire .vers l’an du monde 
JM 9 .& avant l’Ere Chrétienne tS 55. conjecture qu’aurorife 
Strahon , lorfqu'il marque qu' Abydos ne fuc fondée que 
fous le bon plaifir de Gygés , alors Roi d • Lydie , & Sou- 
verain de Pont , aufli-bien que de la Myfie , où fut bâtie 
Abydos, l‘an du monde 304. Sc avant l'Ere Chrétienne 
480. Xercés ,dans fa première expédition en Grèce, joignit 
les deux rivages de Seftos Sc d’Abydos. Cette demîete ville 
«voit été brûlée aurrefois par Darius , père de ce Prince , Sc 
elle fut mrferablement ruinée fou* Philippe Roi de Macé- 
doine. Ce Prince l 'avoir «flîegée l’an du monde $804. la 

P remière année de la CXLV. Olympiade , z8o. an* avant 
Ere Chrétienne. LesAbydeni -ns volant qu’il refufoit de 
les re cevoir â compofition , s'engagèrent av-c ferment de 
périr plûtArqued- fe rendre. Pour cet effet les un* rcçft- 
reut ordre de fc faire tuer fur la brèche , I < autres de met- 
tre le feu en divers quartiers de là villc.Jc les autres de faire 
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main bafle fur les femmes Sc Iescnfans.ll v en eut qui faufi- 
lèrent leur ferment , Sc qui acceptèrent fc quartier que la 
Roi de Macédoine leur offrir. C erre foibleflc redoubla la 
r.ige des autres: de foire qu 'après sêtie fait cent reproches, 
Sc après avoir injurié leurs Prêtres , ils s'eiurctucrcm tous, 
fans refneél d’âge ni de (exe , Sc fans être touchés par la 
tendrefle qu'ils dévoient avoir pour leurs prres, leurs fem- 
mes Sc leurs enfam. Abydos étoit renommée pour les huî- 
tres, qui étoient excellentes. Scs habitans paflbient pour 
grands calomniateurs , d’où naquit le proverne. Ne tenter e 
Abydam. * Strabon , /. ij. Pline , i. 4. e. 11. Hérodote,/. 7. 
Suidas Bc!o , 1. 1. übjtrvnt. 5 an ion. LcMire,A T *w. erbis. 
Eptfcep. 

ABYDOS , Ville d'Egypre, Sc féjour ordinaire du Roi 
Mcmnon , étoit célébré par le palais de ce Prince , par l 'o- 
racle du Dieu Rcfa , Sc par le temple Sc le tombeau d’Ofi- 
ris. La vénération des -Egyptiens pour cette faille divinité , 
f.ufoit fouhaiter aux plu* grands Seigneurs d'entre eux d’y 
être enterré*. Cette ville étoit lïcuée au dcfliis de Diofpolis 
Sc de Tentyris , Sc au defl’ous de Ptolemaidc , â fepe mille 
cinq cens pas du Nil , qui lui commun: quoi: fes eaux par un 
canal. On dit que fes habitans avoient en horreur le fon des 
rrompe-rtes , & que les buiflons de fon territoire porroient 
des H.urs en forme de couronne. Elle fe nomme aujour- 
d'hui £//*» . félon Ortelius ,ou Abntuh , comme difenc 
quelques autres. * Pline , l. y c. 9. Plutarch. de Nidc , U 
Orifidc , Srrabon , /. *7. Bayle , DiÜ. Crmtf. 

ABYLA , Montagne d'Afrique , dans la Mauritanie Tiu- 
grrane , â l'oppofire de Calpé , autre montagne d'Efpagnc , 
fur le détroit de Gibraltar. C’eft ce que l’on appelle les 
Colomnes d’Hertule ? parce que ce I kro*, comme dit la 
Fable , trouvant ces montagnes unies , les fcparà , Sc ouvrir 
parce raoicn un partage aux eaux de l'Océan , pour former 
ce grand golfe, qu’on a nomme la mer Mediterranée, i 
cauf,- que dans rourc fon étendue elle cil renfermée entre 
deux terres. D’autres iifent qu'Hercule croiant que c'étoit 
lâ I e bout du monde , y éleva ccs deux colomnes. Ce qu’il y 
a de vrai, c’eft que ces montagne* panifient de loin comme 
deux colomnes , à ceux qui font voile vers le Détroit. Quel- 
ques-uns aflùrent que dans l’ifle de Cadix il y avoit deux 
colomnes d’airain de huit coudées de haut , où ceux oui 
avoient achevé leur navigation , avoient coutume d'alfet 
facrifieri Hercule. Encore aujourd'hui on voit deux tours 
proche de- lâ qu’on appelle Tereidt Ercele. Abvla eft ap- 
pellé Montait des Singes , par les François i Sierra de Int 
Menas , par’les Efpagnols; Sc Sehemwtkflberg , par Ici 
Flamands , â caufe de la grande quantité de fing.s qu'on y 
trouve. * Pline , /. j . e. 1. Pomponiu* Mêla , /. 1. c. 5. Scra- 
bon , l. j. Seephan. Marmot Jean de Leon , Scc. 

ABYLIENS» Peuple* le long du Nil ,voifins des Tro- 
glodytes. * Steph. de Vrbib. 

ABYNDIENS , Peuples des Inde* .dans le Roïaumc de 
Sinda , en deçà du Gange, célébrés par leur commerce avec 
les Européens. * Tefeïra , /. t. c. xz. 

ABYSSO , Rivicre de Sicile. Cherche a. ATELARI. 

ABYSTEENS, Peuples dcLibic. * Favorhv. 

ABZ AN , ou ArZAN , ou 1 BZAN , de la Tribu de Juda, 
fut Juge de* Ifraclircs pendant fept ans , aprè< la mort de 
Jepbté. Nou* ne rrouvons rien de remarquable delui,finon 
qu’il eut trente fils , qui furenr tous marie* , & qui demeu- 
roient chés lui avec leurs femme* ; Sc trente fille* aufli ma- 
riée* , qui demeuroient avec leurs mari* hors de la maifon 
de leur pereAbzan. Il fur enteiTc â Bethléem , ver* l’an du 
monde îSjo. de la période Julienne , 3 c avant Jesus- 
Christ 1175. Quelque* Rabbins, comme Salomon & !e 
Paraphraflc Chaldécn, ont crû que ce Juge des Ifraëlites eft 
le même que Booz-, mais ils fe font fans doute nbufifs, fur 
ce que l’un & l’autre étoient de B«hléem.*/*«/ie. u.Uflcr. 
Annal. 

ABZOEDES , Peuples voifin* de l'Océan de Schitie. * 
Pline , L f . c. ij. 

A C 

A CA , ou ACCHA , Contrée de la Numidic, qui com- 
prend trois villes ou châteaux , que de* peuples ap- 
portés Hilels bâtirent, lorfqu’ils furent pafles de l’Arabie 
dans l’Afrique, fous le règne du Calife Caim. Ce pais croit 
autrefois fort riche i mais les guerres civiles le ruinèrent. 
Un Morabite en fut Seigneur , Sc fes enfant après lui , foui 
l’autorité duCherif.Ce* peuples font fi pauvres , qu'ils ne 
recueillent que des dattes , qu’ils troquent pour du bled , 
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que les Arabes leux porteur Je Barbarie. * Marmol , liv. 7. 
cb*f. 8. 

ÂCACALL1S , Nymphe , fut airnéc ci' Apollon , qui eut 
d’elle à Tara dans l’iflc de Crète » deux fils appelles, Phila- 
chis 3c PhiLwdre : iis furent allaités par une cncvre , dont 
l'image fut confacrcc à Delphes , par les habitat» d'Elyre. 
Paufan. /. 10. C'eft fans doute la même Acacallis fille de 
Minas , dont le même Auteur rapporte , fuivant la tradition 
des habitai» de l’ifie de Crete , quelle eut un fils du Dieu 
Mercure , duquel (a ville de Cydonic avoit emprunté fon 
nom. D'autres Auteurs difent que Cydon étoit fils d'Aca- 
callis Se d’AjxjlIon. * Paufan. /. 8. Scophan. de Vrkibns, 1 n 

ACACE ( Acacimj ) fumommé Lmfcnt . parce qu'il étoit 
borgne, fut Evêque de Ceftrée dans la Paleftinc , 3c fuc- 
ceda l'an 338. au Fameux Eufebc,donc il avoit été DifeipL*. 
U ne lui céda gucres en érudition , en éloquence 3c en cré- 
dit : il fe joignit aux Eufebiens , non quai eût un finccre 
attachement pour ce parti j mais uniquement pour far isfaire 
fon ambition : car il fe rendit odieux i ceux même de fit 
iette , par fes frequentes incunftanccs en fait de doctrine , 
toujours prêt à tourner du côté où l’appelloicnt fon ince- 
xèt , 3c la religion du Prince. Des l'an 34t. il commença à fc 
fignaL-r an Concile d'AntiucJi.‘,renu par les Evcques Eufe- 
biens , qui portoient ce nom^parce que leur ledte, laquelle, 
quoi qu Aniennc au fonds , paroi Huit neanmoins être dans 
la Communion de l'Eghfe , avoit reconnu pour chef Eu- 
febe, Evêque de Nicomedie. Six ans après, dam le Concile 
de Sardiquc , où prévalue l'autorité des Evêques orthodo- 
xes, Acacc fut dépofé avec d’autres Evêques de fa fc&c,qui 
comme lui s'éroient enfuis de nuit , 8c avoient abandonne 
le Concile. Pour fc venger de fes anathèmes , ils fc réuni- 
rent a Philippopole dans 1a T ht ace, où ils fulminèrent à 
leur tour contre fainr Axhanafc , contre Olius Evêque de 
Cordouë , contre le Pape Jules , 3c coturc les autres enne- 
mis de leur impiété. Mais dam le feu de la peifccucion que 
les Eufebiens .appuies de l’Empereur Confiance .excitèrent 
contre l'Eglifc , ce fur au moins une confolacioo aux Or- 
thodoxes de voir que Dieu fc fervir de la main d’Acace 
même pour ordonner faintCrrille Evêque de Jerufalcrn,en 
355; Acacc eut grande part au bannificmcnt du Pape Libcre, 
tk à l’inmifion de l’Antipape Félix, il fe brouilla trois .ins 
après avec fiùnt Cyrilc au lujet de la primauté , 3c de la ju- 
nfdi&ton de leurs Egides, 3c il fit dcpolcr ce Saint, dont les 
lêntimcnt étoient entièrement oppofés wr fiens fur la con- 
l’ubftintiolité du Verbe. G* fut environ dam le même reins 
que pour plaire à l'Empereur Confiance , de peur de miner 
Ion parti, il fur oblige d'excommunier Accc , Arien comme 
lui ; mais dans la roeme année , il fe trou va dans un Concile 
tenu par Eudoxc â Antioche , où l'impiété d’Accc fut auto- ; 
filée. ]1 eut encore l'adrciTcdc faire divifer le Concile uni- 
vcrfel , indique par Confiance à Nicomedie , de peur que la 
Foi de Nkécne fût reçue à la pluralité des voix , fi l'on af- : 
fenibloit un trop grand nombre d'Evêquescn un même lieu. 
C‘> fi ce qui fit que leConcile pour les Evcques d’Occident, 
lut convoqué a RiminfiSc à Selcudc poui lesEvcques d'O- 
rient. Ce dernier fut tenu l’an 359. les Semi-Ariens s'y 
trouvèrent les pJusfons, 3c Acacc , chef des Eufebiens , s'y 
déclara hautement pour les Anomécns, ou Arien» purs, dont 
julqucs-làil n’avoit profclfé la doctrine qu'ci» fccret , ou 
avec plufieursdcguilem-'ns.Cetrc déclaration le fit dépoler, 
lui 8c les tiens par les Semi-Arri: n$i il s’en plaignit à l’Em- 
pereur Confiance , 6c fe tir rétablir en condamnant de bou- 
che les erreurs , qu’il cmbrall oie dans I e coeur. L'année lui— 
vante Acace , qui vit qu’il falloir l"a cri fier Accc, où fc per- 
dre lui-même, devint fon perfecuteur , le fit excommunier 
dans le Concile de Confiantinople , & bannir par Con- 
fiance. Il fit aulfi dépoler plufi *urs Evêques Scmi-Arriensi 
te ce qu’il y a de plus furprenanr , il érablir en leur place 
plufieurs Evcques Catholiques , tels que faint Pelage 8c 
laint Mclecc. il y a apparence qu’il mourut peu de rems 
après , veis l’an 365. Saint Epipnane nous a confervé dans 
l'herefie 71. quelques fragment d’un Livre qu’il avoit com- 
pofe c on tre Marcel d'Ancyre. Quelque rems après qu’il fur 
Evêque , il fie la Vie d’Eulcbc , qui avoit été Ion nrédecef- 
feur&r fon maître, dont SocTate Fait mention ,Hsft. I. i.e.4. 
Saint J rôme dit qu’il avoit fait dix-fepe volumes de Com- 
mentaires fur l’EccIefiaftc , 6c fix volumes de Mélanges fur 
dîvcrfesqaeftions.SesSeéVatcurs eurenr le nom d’Acaricnç 
& ils firent l Seleucie un nouveau Formulaire, qui contc- 
dtoit un Arianifme ratine. Pria. Accicns 3c Anomécns. * S. 
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Epiphan. Hat. 71. 3c S. Jerome , de Script. e. 98. & Ep. 
l<t. Sozonicnc,/. j. & 4. Theodoret. Tillemont, //ijlfo rr 
Liclejusfhqme. M. Du Pin , Bihiioth. des Ami. EccleJ. XI. 
JUdt. 

ACACE f Acacias ) Patriarche de Confiaminop!c,dans 
le V. ficelé, croit Adminiftratcur du College des Orphelins 
de cette ville, lori qu'il fucceda à faint Cvnnade , l'An 471. 
Acacc commença par vouloir élever fon Eglifc au defiiudc 
celle d’Alexandrie , d’Antiochc 3c de Jctulalem, foùtenanr 
que la dignité de ville Impériale lui devoir acquérir l’avan- 
tage de cette primauté \ mais le Pape Simp/ums s'oppofi» £ 
fes dellèins , qui étoient contraires à coures les anciennes 
Ordonnances acs Conciles, & fur cour de celui de Nicéc. 
Ce fur à cette occaJion que le Pape envoia Probe, Evêque 
de Canofa i Confiantinople , avec le titre de Lcg*t. Acacc 
fc foùmit en apparence , 3c s'oppola avec tant de vigueur à 
l’Empereur Baiilifquc , protecteur des Eutychiens , que 
Siinplicius le nomma Légat en Orient -, mais Acacc changea 
bien-rôt de conduire. Il fil encore des enrreprifes fur la 
juril'didtion des Patriarches d'Anrioche 3c d'Alexandrie -, 6c 
pour faire réiiilïr fes defieins , il n’eut point de home de 
facrifier fa réputation, 6c même fa confciencc. Zenon avoit 
fait mourir le Tyran Baiilifquc , & s’éroic mis fur le trône 
Impérial Acace , qui avoir trompé fi long-tcms le Pape 
per fi s artificcs.tefolut de s’infinucr dans les bonnes grâces 
de l'Empereur. Il emploia les llaterics les plus bâties , 3c 
cmbralTa les erreurs de ce Prince, qui favoriibir les Héréti- 
ques. Il lui perluada qu’il étoit le (cul qui pouvoir décider 
les quefiions du rems , 3c donn r la paix à l’Eglifc *, 8c il U 
porta à publier cette Formule d'unjpn , qu’on appclla Ht- 
"s net * , c‘eft-ii-dirc , Edn de pAcificMion. Il condamne ir 
ceux qui ne vouloient pas ligner ce Formulait, , où affectant 
de ra|>portcT les décifions des trois premiers Conciles de 
Nuée, de Confiantinople Scd'Ephefe, il ne parloir point 
de celui de CHalcedoine.dans lequel les Eutvcnicns avoient 
etc condamnes. Félix III. qui avoit fuccedcaii Pape iim- 
plicîus , condamna ers violences dans un Concile qu'il af- 
fembla à Rome en 48a. Acace y fut cité,& on y dre If a l’acte 
de cette citation , que le Pape lui fit remettre par Vital , 
Evêque de Tnientum, aujourd'hui Porte d'Ajcoli , par 
Miienc de Cumcs , 8c par Félix , qu’il envoia Légats à C on- 
ftanrmople. Acacc aianr recours a fes artifices ordinaires , 
prorefia qu'il n'avoir eu dcticin que de pri curer la paix £ 
l'Eglilc j qu'il deteftoit les Hérétiques , & aiant merrv con- 
damne dans un Concile les impiétés de Pierre le foulon , il 
envoia ter anathème à Rome , où il prérendoie s'autoriser 
pat cette démarché , bien qu'il fut toujours le proteélcur 
des ennemis du Concile de Chalccdoinc. Mais peu apres il 
firaric-tcr les Légats du Pape, 3c après avoir taché de les 
gagner par des prelens , il emploia toute ta violence polfi- 
blc pour les porter à favotifer Ces defieins. Le Pape Félix en 
étant averti , railcmhla en 484. un Concile i Rome , où 
Acace fut condamné comme proccdcur des Hérétiques. Cet 
anathème fuc publié en Orient. Alors Acacc ne garda plus 
de mefures, il ne reconnut plus le Pape , il ôta même fon 
nom d s Dyptiqucs ou Tables de fon Eglilë , 8c pcrfecuta 
les Catholiques, avec une fiireur extraordinaire*. Il petlifia 
dans cl-s fc-nrimens jufqu'à la mon , qui arriva en 488. Son 
nom fut quelque rems dans les Tables de l'Eglifc dr Con- 
ftmtinople ; mais on l'en ôta en 519. * Evagre , /. j. Libe- 
tat,c. 1 8. Niccphore t fn Hijf. i. 16. tf-inCbran. Baronius, 
m A ***/. &r. Fleury , Hijf. Ectlef. M. Du Pin , Btbhtrk. 
des Ant Ecctef. 

ACACE ( Acacias ) Patriarche d’Anrioche, fucccda en 
458. 1 Balilc. C’cft en cctrc année que plufietirs villes d’O- 
rient turent prefque entièrement ruinées par un tremble- 
ment de terre. La ville d'Antiochc (oufirit beaucoup. Aca- 
cia» mourut en 459. 3c Martirius lui fucccda. * Evagre,/. a. 
c. 11. Baronius , in AauaL rj-c. 

ACACE ( Acdcim ) Evêque d’Amidc ou de Confiance 
fur le Tigre dons la M.'fopotamic, célébré dans le V. ficelé, 
par fa pieté 8c par fa ch.uiré extraordinaire. En 410. pen- 
dant la guerre qu’eut l'Empereur Theodofc te Jenne , avec 
Varanius Roi de Perfe, ce laint Prélat voîanr avec douleur 
que fept mille efclavcs Perfcs , que les foldars Romains 
avoient pris dans l’Azazcne , mouroieru de faim 8c de mi- 
fere, refolur de travailler â leur liberté. Pour cela il vendit 
tous les vafes faaés de fon Eglife , 6c fit fervir les richclfes 
de ccTemple pour nourrir 6c pour racheter ces malheureux, 
qu’il renvoia en leur pais avec quelque argent. Cette a d’non 
parut fi cxtraotdioaire au Roi de Petfe, qu'il voulut voir ce 
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fainr Prélat , 3 qui Theodofc pcrmir de pafTcr en Petfe. 
Cette entrevue fur fui vie de la paix entre Theodofe Sc le 
Roi de Petfe. Le* Latins n'ont honoré fa mémoire que de- 
puis le VI. ficeler Elle cft inarquée au 9. Avril. On montre 1 
Boulogne cri Italie des reliques ,que l’on dit .fans aucune 
preuve, être de faim Acace. * Socrate,/, j.c.u. Bailler , 
fit! des Suints. 

ACACE ( Acacias ) Etcquc de Bcrée en Paleftiric , fur 
élevé dés fon enfance dans la vie foliraire par Altéré, Difci- 

f îede faim Julien Sabas. Acace éroir l>rétrc A: Abbé d'un 
loruftcrc en Syrie , lorfauc qu'avec l'Abbé Paul il engagea 
faim EntpJunc i composer (on Ouvrage contre I :j Hcttti- 
rjiiei. Il fut ordonné Es cque par faint Eufebe de Samofartf , 
après la mon funefte de l'Empereur Valens en 378. Il affifta 
au Concile general de Conftantinople l'an 381. 8c peu de 
tenu après Diodorc rie Taifî Sc lui , furent comme les au- 
teurs de la promotion de Flavien fur le llege Pacriarchal 
d'Anriochr. Acace croit fyavanr.vemicux & zelé. Théodo- 
re* dit qu'il fit paroitre une très grande fagefle dans le gou- 
vernement de Ion Eglifc , & que pendant fon Epifcopaat il 
s'abandonna jamais la manière ne vivre qu'il avoir prati- 
quée étant lolitairr. Mais il n’cft pas aile de juftiner la 
pjJIion violence qu’il a fur paraître contre faint Jean Chry- 
foftomc , dont il a etc l'un «les plus violcns pcifecuteurs. Il 
fe trouva au Synode du Chenc, 3 f contribua beaucoup 1 faire 
en voicr ce Saint en exil. Après la mort de faint Chryfoftomc 
il revint de fon emportement , & fe reconcilia avec le Pape 
Innocent I. par les foins d’Alexandre d'Antioche , vers l’an 
40$. Dans le rems de la querelle de Ncftorius , il prit d'a- 
bord le parti de Jean d' Antioche & d:s Orientaux. Il n'af- 
(ilh pai au Concile d'Ephcfc , tenu en 731. mais il y fit tenir 
fa place pur Paul Evîqu • d’Emefe , 3 c demeura à Confiant i- 
nople ,où il confoilla à l'Empereur de confirmer la dépofi- 
rjondc faint Cyrille , 3 c celle de Ncftorius. Après ce Con- 
cile, ce fut lui iqui on s'adrefla pour faite la paix : il en fit 
1 rs proportions , 3 c il la fit enfin conclure. Nous avons une 
lettre de lui 3 faint Cyrile dans les Aiftes du Concile d'E- 
phefc , Sc deux Lettres i l’Evéque Alexandrie dans le re- 
cueil du P. Lupus. Il mourut fort âgé en 436. On ne fçair 
pas ptccifcmem le tems de fa mort -, mais il y a apparence 
quelle arriva l’an 431. ou 43t. * Innocent I. Epifl. t9. Saint 
Lpiphan. m Ançkorat. Socrate , /. 6. c. 18. Sozoïnene , /. 7. 
r. t8. /. 8. c. lo. Theodoret,/. 3. c. 4. c. 8. c. 13. c. 17. M.Du 
Pin, Sibhoth. des Ant Ecrit f. y. fi trie. 

ACACE Alexandrin , Capitaine du icms de l’Empereur 
Adrien , pendu i un noïcr pour avoir confeflc Jast’S- 
Christ. 

ACACE , Evêque de Mclitinc dans le V. fictif, affifta au 
Concile d’Ephcfc , 3c y fit une Homélie , qui dft rapportée 
dans ce Concile. On a encore de lui une Lettre à S. Cyrille, 
dam le Recueil du P. Lupus. * M. Du Pin, Bihhotb. des 
Jnt. Ecrit f. 

ACACIA. r«VxAKAKlA. 

ACACIUS , Rhéteur célébré , qui fleurit dans le tems de 
Libanius , fous l'Empereur Julien. * Suidas. 

ACADA , Fleuve de l'Afie Mineure. Cherche x. SAN- 
HAR. 

ACADEMIE , cft le nom qu’on donna au lieu où Platon 
enf.ignoit la Plulofophie à le* Difciples , qu’on a appelle 
pour cela Acndfmiaens , Horace en parie,/. 1- F.ptfl. 1. 
sltfite inter J) /vas Acndemi auertrt ver msn , s'inftfuire de 
la vérité dans l'Académie , i 1 Ecole du divin Plaron. C'é- 
toit une maifon avec des jardins dans le Céramique, un des 
fauxbourgt d' Athènes â mille pas de la ville. On lui donna 
le nom d' Academie, parce que c'étoit l'héritage d’un Athé- 
nien nommé Acadcmus. Plutarque dit que cet Athénien 
avoit nom Ecadémus; que l’Ecole de Platon fur d’abord 
appelée Ecadémie ; Sc que Ciraon la rendit agréable par 
des fontaines qu’il y fit venir , Sc par des allées d'arbres qu'il 
jr fie planter pour la commodité des Philofoph s. Cet Eca- 
démus vivoif du rems de Thcféc , 3 e c'cft lui qui découvrit i 
Caftor 3 c Pollux le lieu où étoir cachée leur fœur Helenc , 
enlevée par ce Héros. Ce fcrvt'ce obligea fi fon les fils de 
Tyndare.quc les Lacédémoniens confcrvevmt depuis beau- 
coup do rcfpeâ pour la mémoire d' Ecadémus \ Sc ce fût i 
fa confideration, que leurs troupes épargneront l'Acadcmie 
dans les dtvetfes courfes qu'ils firent aux environs de la 
ville d'Athènes. Sylla n'eut pas les mêmes égards;caril mit 
tour i fou & à fang dans le Céramique , où éroit l'Acadc- 
mie. C’éroit dans ce quartier qu'on entorroit les grands 
hommes, 3 c entr 'autres, ceux qui avoient rendu des fer-* 
Terne f. 
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vices confnterables i la patrie , comme Harmodrus , Ariilo- 
giton , Periclés , Thrafybule , Cbabrias , âcc. Il y avoit en- 
core dans.ee t.iuxbourg un très grand nombre de colomUes, * 
de ftatuës 3 c d'épitaphes, où l'on voioit l'éloge des perfon* 
nés illuihcs , qui avoiont vécu i Athènes. On avoit aulfi 
bâti près de l'Académie des temples dédiés à Uacchus le 
Libérateur , â Diane , à Minerve, Scc. * Plucarch. in The/e», 
m S y U a , tn Ciment. Paufanjas , im A trias. Diogcti. Laërt. 
in vit£ Piments . Mcurtius , Cuillct , Athènes Ancienne çy 
neuve St. 

.ACADEMIE, nom d'une maifon de campagne que 
Cicéron avoit près dcPouzzol. il Cappella ainfi, parce qu’il 
s’y retirait pour philofopher. Ce Fut là qu’il e'ertvit les 
Qucftions , qu'il nomme Acnd/miqnts. Pline le jeune rap- 
porte une Epigrammc , que I.aht en , affranchi de cet Ora- 
teur , compofa à la louange de cette maifon de campagne. * 
CictT. in P.psjf. nd Attic. 

ACADEMIE , nom qu’ont porté fucccffivement les an- 
ciennes feâes des Platoniciens. On en diftjnguc principa- 
lement trois , qui dans la fuite du tems ont formé trois 
Académies , l’ancienne , la moienne Sc la nouvelle. 

L'ancienne Académie , qui croit un mélange de la Philo- 
fophic d'Heraclite , de Pvthagore Sc de Socrate, fut fondée 
par Platom II eut pour fucccHcurs Spcufippe d'Athencs , 
puis Xcnocrate de Chalcedoine , enfuire Polcmon, puis 
Cratés , tous deux Athéniens , Sc enfin Crantor , qui eue 
pour Difciple Arcefilas. 

La moïenne Académie fut établie par Arcefilast Ce der- 
nier enfeigna qu’on ne pouvoit tien Içavoir parfaitement , 

Sc qu'ainfi en routes chofes il falloir fufpcndre fon juge- 
ment fans rien affirmer; Sc c'cft parce principe qu'il je di- 
fttngua de l’ancienne Académie. Lacydés fucccda à Atvefi- 
las; TcJeclefic Evandcr à Lacydés, après Icfquels on vitpa- 
roitte I Icgefippede Pergame/felon Laërcc ) ou ( félon Clc- 
m:nt ) Hcgrfilaiis , qui fut le dernier Je cette fcâe« 

La nouvelle Academie devoir fon origine 1 Carneadés c!s 
Cyrenc.lcqucl rafinant: fur la maxime d‘Arccfilas,foûtcnoic 
que non feulement il y avoir beaucoup de chok s probables, 
mats auffi qu'il y en avoir de vraies , Sc d'autres fauffi-s : il 
avoiioit neanmoins que l’cfprit humain ne|X>uvoir bien les 
dilcerner. Certe nouvelle Académie ne fubfifta pas long- 
rems ; car elle prit fin avec Clitomaque de Canhage , qui 
cnfcigna après Carneadés. 

Quelques-uns font fuivre une quatrième Academie , qui 
eut pour fondateur Phtlon Sc Carmidcs , fuccellcurs de 
Clitomaque, & qui approchoic plus de l'ancienne que les 
précédantes : car elle permettoit au fige d'embraJTcr une 
opinion , Sc clic tenoir qu’il y avoir bien des chofes qu’il 
pouvoir comprendre , mars non pas avec la dernière certjj 
rude. D’autres enfin ajoutent une cinquième Académie, 
nommée Anriochicnne, qu'Antiochus établit, en renou- 
vcflant à peu près l'anci.hne , mais en s’approchant de» 
Sroiques. Tous les feélati'urs de PJaron qui vinrent depuis, 
aimèrent mieux être appelles Platoniciens qu’Academt- 
cicns. • Voflîus , de ftü. Phiiefeph. c. 11. ij. 14. (ÿ- ij. Ce 
Georg. Hornius, /. 3 c. 10. Hifl. Phtlofph. 

ACADEMIE , nom que l’on a donné 1 diverict Afletn-i 
blées fçavances «qui fc tiennent en different Roïaumcs de 
l'Europe , Sc qui s'appliquent à faire fleurir les Sciences , 
ou d confervcr la pureté des Langues, Il y a peu de villes en 
Italie où l’on ne trouve des Académies. Ceux qui les com- 
pofent fe fonr appelles de divers noms: d Sienne, /ntrenAti; 
d Florence , dt/lA CmftA ; i Rome, //stmerijh , Ltnctt.Fan . 
ralhciii Pologne, Otto/i; d Gcnct, Addormenuts; d Padouc, 
PicovrAts Sc Ordtti ; i Vicenze , Olympia ; d Parme , Innn- 
msnAti -, à Milan , N*/ccfh ; d Nat»l«,^r/«ri ; i Mantouc, 

/ nvAfhm ; à Pavic , Affdets ; a Ccfcne, OffnfcAti ;i J-'a- 
briano , Dsfhnsti i Faïence, FHépini ; d Ancohr , Celi£i- 
ntfi i à Rirnini , A dAgsAti ; d Citta de Caftello , AffirdurJi 
Pcroufe , InftnfAti f d Ferme , ÂAjfrentéti , d Maccrata , 
C-AtCHAti -, d Vitcrbe , OflmAti. Les fmmebth d'Alexandrie; 
Occnln.dc Brcfle ; PtrfcvtrAnn , de Trcvifc ; Filarmemu, 
de Veronne ; Humer rit , «le Cortone , Ofcnri , de Luques , 
Scc. On p.'ut ranger roui ce nom la focieté roïalc de Lon- 
dres, dont nous parlerons en fon lieu, iliffi-bicn que do 
plufirurs autres Compagnies de Sçivans , qui iJJuftr.-rvc 
l’Allemagne dans ce fieele ; telle cft celle de Lcipfic *, c \\t 
qui a été fondée par un Prince de la Maifon d'Arihalr , 
fous le nom de Camp* fuit FmUi fer Anse , Scc. * Naudé , 
Dmleg. de M*fcnr. Jcan-Baptiftc Albcrti , délit A cédé '• 
mie • 
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ACADEMIE FRANÇOISE. L'Académie Françoife 
doit Ton écablilfement au Roi Louis X 1 U. qui l’érigea en 

# Compagnie par Lettres Patentes en l’année itf j j.i la prière 

* du Cardinal de Richelieu -, mais on peut dire que Ton ori- 
gine cft plus ancienne de cinq ou Cx ans. Environ l'an 
16x9. quelques particuliers , gens de Lettres & de mérite , 
loges en divers endroits de Paris , aiant icfolu de le voir 
un jour de la icmaine thés l'un d'eux , pour conférer en- 
feiuhle plus commodément .furent les premiers qui don- 
nèrent naiOâncc 1 l'Académie. D’abord ils n'eroient que 
neuf ; fçavqir, M. Godeau , qui n’ëroit pas encore dans 
l’état EcclciuAtqtie , M. de Gombaud , M. Giry , M. Cha- 
pelain , M. Habert , Commiflatre île l' Artillerie, M. l’Abbé 
de Ccrily fon frère , M. Conrart , chés qui les Allcmblécs 
fe tinrent allez long- rems , M. de Serizay , & M. de Malle- 
ville. A ceux-là fe joignirent enfuitc M. Faret , M. Defma- 
rert , & M. de Bois-Roberr , qui aiant cmrcrenu le Cardi- 
nal de Richelieu de ce qui fe paflbit dans ces fortes d'Af* 

I emblée* , lui firent venir la penfee de les faire autorifer 
par le Roi ; Si peu de teras aptes on y admit M. de Bautni , 
M. du Châtelet , M. Silhon , M. deSirmond , M. l 'Abbé de 
Bourreys , M. de Meririac, M. Maynard , M. Collcrct, M- 
de Gombervillc , M. de Saint-Amand, M. Colomby , M. 
Baudoiiin , M. de l'Etoile , fit M. de Porchères d'Arbaud. 
Enfin M. de Baro , M.de Racan, M. Scrvtcn.M. de Balzai, 
M. Bardin , M. de Boirt'ac , M. de Vaugclas , M. VoiturcA 
M. Laugier de Porchères , y furent encore afibciës , avant 
l’expédition des Lettres Patentes données au mois de Jan- 
vier itfjj.CesI.enre* ne fiire nt vérifiées au Parlement que 
le lo. Juillet itf j7- fie cependant M. de Montmort, M. de ta 
Chambre » M. le Chancelier Seguin , M. du Châtelet 
Abbé de Chambon , & M. Grenier , furent reçus pour faire 
Je nombre qui fut fixé à Quarante. M. Patru , qui fur reçu 
en l’année ttf40. prononça un fort beau remerciement, 
dont on fur fi fatisfait, que depuis ce tcnvs-là tous ceux 
au'on reçoit dans cette ( ompagnie , prononcent Je jour 
de leur réception un Difeours , auquel répond celui qui 
préfidc. On délibéra dans les commenccmcns du nom que 
prendront la Compagnie , & on choilit celui de VsIcMÀfmtt 
Fr AHctiJ'e. Quelques-uns l'ont nommée depuis, Y Académie 
dts beamx Efprtts : quelques autres , Y Audi» mit d EU 

Î Motet ; & d'autres , YAtédAmt Etm*ente , par alinfion 
la qualité du Cardinal de Richelieu , qui ic déclara le 
Protecteur de cette Allcmblcc. Mais elle ne s’eft jamais 
appelléc elle-même que l 'Acsd/inte Frunçoife. Ce nom 
n'eft ni fuperbe ni étiange , comme ceux des Académies 
d’Italie , qui le font piquées d’en prendre , ou de myfie- 
xicux,ou d'ambitieux , ou de bizarres. L'Académie Fran- 
çois étant fous la prcredion du Cardinal de Richelieu , fit 
des Vtatuts, dont voici les principaux. Elle doit avoir trois 
Officiels , un Directeur, un Chancelier & un Secrétaire. La 
fonction du Directeur cft depréfider aux Afl'cmblccs , A: de 
recueillir les avisrcclle du Chancelier cil de guder les fceaux 
de l'Académie , Se de fcellcr les Actes expédiés p.u l'ordre 
de l’Académie : la fonction de Secrétaire cft d'éairc les rc- 
folutions , Se d’en tenir Rcgillre , de ligner tous les Actes , 
& de garder tous les titres Se tous les papiers de I* Académie: 
il doit auJfi écrire les Lettres de l'Academie. Le Directeur 
& le Chancelier fe tirent maintenant au fort tous les trois ; 
luois , & font toujours bots de charge les ttois mois partes : J 
il* ont été autrefois jufqu'd deux ans dans la même charge. 
Le Secrétaire s'élir par les fuifrages de l'Académie , 5 c pour 
toujours; le Directeur prcfidc aux A tremblées de la Com- 
pagnie ; le Chancelier préfidc en I ’abfencc du Diredenr ; & 
par les Statuts le Secrétaire y prefidoit en l’abfence de l’un 
& de l’aune; mais par un Reglement fait après la mort de 
M. I onrart , l’honneur de U prélîdence , en 1 ’abfence du 
Directeur Se du Chancelier, fut défeTc au Doïen de la Com- 
pagnie , le Sccieraiic étant confcrvé dans les autres pré- 
rogative* de fa ( harge , qui n’eft pas d’ailleurs incom- 
patible avec celle de Diredeur ou de Chancelier. Tous les 
autre* Académiciens ne prennent point d'aune rang dans les 
Allcmblécs que celui que le hazard leur donne, mais quand 
ils vont haranguer le Roi , & dans les aunes occafions pu- 
blique* . hors du lieu ordinaire des ArtonblécSjle Diredeur 
& le Chancelier marchent les premiers , enfuitc le .Secré- 
taire & le Doïen , Se puis tous les autres fuivanc le rang de 
leur réception. L’Académie > outre les Quarante donr elle 
eft coitipoféc , a un Imprimeur-Libraire, qui cft élu par les 
fuifrages de l’Academie , fi: reçu avec l’agrément du Pro- 
tcdciu. Cet Imprimeur peut fe trouver à Tes AiTcmblccs, 5 c 
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a foin d’imprimer les ouvrage* que l'Académie donne en 
fon nom. Les matières de Religion ne font point agitées 
dans l'Academie -, Se fi on examine des pièces de Théolo- 
gie , ce ne doit être que pour les termes Se pour la forme des 
ouvrages. Pour les matières Politiques Se Morales , les Sta- 
tuts portent qu'elle* n’y feront traitées que conformément 
à l’autorité du Prince , â l'état du Gouvernement, Se aux 
Loix du Roiaume. 

Le jour Se le lieu des Aflcmblces de l'Académie ont fou- 
vent changé , jufqu’à ce que le Roi aiant bien voulu s'en 
déclarer le Protecteur , après la mort du Chancelier Sc- 
gliler , qui avoir été Protecteur après la morr du Cardinal 
de Richelieu , elle a eu un érabiiueinent fixe pour fes Af- 
fcmblécs dans le Louvre , & dans la meme chambic où le 
tenoir autrefois le Confeil , Se où elle s’alTcntble trois foi* 
la lemaine , le Lundi, le Jeudi ,& le Samedi. Locfqu'un 
de ces jours tombe une Fete, l’Aflèmblce fe ticnr la veille. 
Avant cet établiflemenf , les AfTemblécs ont été tenues 
dans quelqu'une des mâifons de ceux qui ont donné naïf- 
lance à l'Acadcmic, |ufqu'en l’année 164?. Enfuire après la 
mort du Cardinal de Richelieu , M. Segtder , Chancelier 
de France , permit à la Compagnie de s’aJIcmblcr clics 
lui. 

En Décembre itfj7. on fit le projer d'un Didionnaire , 
auquel on l'c propola de travailler letieufcmenr , Icdcrtein 
de r Académie étant de rendre la Langue capable de la der- 
nière éloquence. Il f-dloic , félon la délibération de ces 
McificuTs , drerter deux amples Traités.l’un de Rhétorique, 
l'autre de Poétique. Mais pour lutvre l'ordre naturel , ils 
dévoient être précèdes par une Grammaire & par un Dic- 
tioiuwirc,qui lue comme le trelbr des terme* & des phrafes 
reçues. Ou propofa de faire un choix de cous les Auteurs 
morts qui avoient écrit le plus purement en nôtre Langue, 
Si de les «liftribuer à tous les Académiciens . afin que cha- 
cun lût les Auteurs qui lui f roi.-nt échùs en partage , pour 
en extraire les mots 5 c les façons de parler , qu’il croiioit 
Françoiles ; qu’on y pounoit a oûter l'inrerprt rarion Latine 
en faveur des Etrangers; qu’il v auroic des notes pourdif- 
tinguer les termes de la Poefie, d'avec ceux dullvle fublime, 
du médiocre fie du plus bas ; qu’on y obfcrv.-roit les accent 
aux fyl tabes longues , fie qu'on y marquerait aufli la diffé- 
rence de l’r ouvert fie de l'c fermé , pour la prononciation ; 

2 uc pour éviter la groflcur du volume, on excluroirdu 
hcltor.n tire tous les noms propres de* villes , des monta- 
gnes ,des mers fie des fleuves qui fe trouve raient pareils en 
toutes les Langues ; comme aufli tous les rennes propre* 
qui n’entrent point dans le commerce commun , fie r.c font 
inventes que pour la noce Hâté des Arts fie des Profelliom ; 
lai. 'Tant i qui voudrait la libette de faire des Didionnaires 
patTicuJici s , pour l’utilité de ceux qui s’addonnenr à ces 
connoiflànces (pédales. Quelque* tems aptes , M. Silhon , 
qui étoit Direélcur de l'Acadi mie , propofa s’il ne ferait 
point meilleur de fuivre les Dictionnaires communs , en y 
retranchant Se ajoutant ce que l'on jugerait à propos ; mais 
on ne refolut rien fur cett.- propolit ion ; fie avant que de 
commencer à travailler au Diétionnaiie , l'Aeadémie fit des 
Remarques fur le (ïd, qu'elle publia par déférence pour le 
Cardinal de Rie h dieu; après quoi fie vers l'année 1639. elle 
commença i s’appliquer au travail du Didionnaire. M. de 
Vaugclas , i qui le Cardin.il de Richelieu ht rétablir la 
penfion de deux mille livres , dont il n’etoir plus paié , fuc 
chargé tic faire’ les premiers projets de chaque rror , pour 
être examinés par l’Académie, fie comme elle ne s'aflem- 
bloit alors qu'une fois la famine, ce travail n'avança pas 
beaucoup. Il fur enfuitc fort interrompu par la mort du 
Cardinal de Richelieu , en 1^4:.^ pat celle de M.de Vau- 
gelasen 1649. les cahiers du Dictionnaire .dont il étoir char- 
gé , n 'aiant pû être retirés que quelques année* après. Enfin, 
ci-s cahiers aiant été retires, fie [’ Académie aiant etc érablie 
dans le Louvre fous la protedlon du Roi, le Didionnaire a 
été achevé d'imprimer t-n 1694. 

Depuis ccl a , comme une Compagnie ne peut guère* tra- 
vailler en corps qu'à un ouvrage, dont les partie* ne dépen- 
dent point ncccn.aircmcnt l'une de l’autre; fie comme on ne 
fçauroit travailler avec trop d’application i un ouvrage qui 
embrarte tous le* termes d ’une Langue , elle s’eft appliquée 
à la revifion de fon Didionnaire ; & pour la commodité du 
public,e!lcfe propofe d’en donner une nouvelle édition 
par ordre alphabétique de tous le* mors , au lieu que dans 
la première elle n'avoir fuivi que l'ordre alphabétique de* 
mots J impies, fout lefqucls elle avoir rangé les compotes fie 
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Ji,),;,. Cependant elle n'a pat laffll de faite d'atl- 
lenti quelques Remarques fut ta Lau B ue i Se en dcm.ee lieu 
,11., j J„„dd des Obietvattons lut les Remarques de M. de 
Vjueela». Cet OUervationt rea.fient les det .fions que I u- 
ftpe aurait pû tendre tnoint juftej depuit la mort de cet il- 
Jullrc Acjd/micien. . . . ^ . ... 

L'Académie donne cous les deu* ans le jour de S. Louis 
un prix d'Eloqucnce . 8cm prix de Pocfie, dont elle fait 
publier ordinairement les fujet* un W apris la S. Martin. 
Le prix d'Eloqucnce, qui cft une médaille d or de S. Louis, 
cil de ioo. livrci . & il a été fondé par M. de Balzac, qui a 
laiflc iooo. livres de fond pour ce Jujct. Quant â celui de 
poëfie qui cft tmc médaillé d'Or du Roi de U valeur de 
aoo livres , crois Académiciens «firent d'abord les frais 5 
un fed d’encr'eiix les fit fcul enfuite après la mort des deux 
aunes & aptes la mort du rtoifiéme , toute l’Aradémiecn 
cotrs en fit la dépenfc, jufqu’i ce que M. l'Evêque de 
Noion , François de Clermont de Tonnerre , auuit etc reçu 
dans l’Académie , fonda ce prix à perpétuité , avec l'agre- 
ment de la Compagnie , moïeniunt la Jomme de jooo. 
livres, conftimées fut l’Hôtel de Ville de Paris. 

PR O TE C TE V R S DE LAC ADE'MIE. 
,*j<. Le Cardinal Di Richelieu. 
itf 4i. Le Chancelier Seau isr. 

i€ 7i. LE ROY LOUIS XIV. 

, 7 , f . LEROY LOUIS XV. 

LISTE DES ACADEMICIENS RECtVS 
depuis lé ftndétien de I AcédStnte. 
Premiers Acadimiciisi en 1619. 
Antoine Godean , depuis Evêque de Vence , mort en 1671. 
Jean Ogiet , fieur d • Gombaud , mort en 16 66. 

Louis Giry , qui fe retira peu après. 

Jean Chapelain , mort en 1674. 

Philippe Habert, mort en 1657. 

Germain Habert , Abbé de Ceriljr , mort en rtfjtf. 

Valentin Conran , mort en 1675. 

Jacquet de Seritay , mort en 1653. 

Claude de Mallevillc , mort en r<? 47 . 

AcédAmutnt rtfüt /««»/« JimVénttt , jnflpttn 16}+. 
Nicolas Farct,morr en 

Jean Dcfmarctss fieur de S. Sotun , mort en 1676. 

François Metel , fieur de Bois-Robert , mort en 1661. 
Guillaume Rautru , Comte de Serrant , mort en 1 66 j. 

Paul Hay , fieur du Chârclec , mon en 1636. 

Jean Silhon ,mort en 1666. 

Jean Sirmond , mort en 16-49* 

Amablc de Bourxeis , mott en 1671- 

Clande-Gafpar Hacher , fieur de Meziruc , mort en 1638. 

François Maiiurd , mort en 1646. 

Guillaume Collerec , mort en 1659. 

Marin le Roy , fieur de Gombetville , mort en 1674* 
Marc-Antoine Gérard, fieur de Saint- Amant, mort en 1679* 
François de Cauvigny , fieur de Colômby , mort en i&s». 
JcSn Baudouin » mort en 1650. 

Claude de l'Etoile , fieur de Sauflay , mort en 1651. 

François de Porchères d’Arbaud » mort en 1640. 

Baltlufar Baro , morr en i<»49- 

Honorât de Beiiil , Marquis de Racan ,mort en 1670* 

En 1634- 

Abel Scrvien , Surintendant des Finances , mort en 1039. 
Jean-Louis Guez , fieur de Balzac , mort en 16 J4* 

Pierre Bardin , mort en l<Sj 7 * 

Pierre de Boiflar , mort en 1660. 

Claude Faure , fieur de Vaugclas , mort en 1649* 

Vincent Voiture , mon en 1648. 

Honorai Laugier , fieur de Porcher» , mort en 10 jj. 

En 1633- 

Henry-Louis Habert de Montmorc , mort en 1679. 

Marin Curcau de U Chambre , mort en 1669. 

Purre SegUier , Chancelier de France, P rotecteur » 
après le Cardinal de Richelieu , mort en 1671. 
Daniel Hav du Châtelet, Abbé de Chamhoiwmoit .en 167»* 
N.... Granier , fut reçu le t. Septembre 1663. 3c dcpolc 

fuivant les intentions duCardinal de Richelieu, Je 14. 

May 1 6}i. . . . 

1636. Loiiis Gity revint Sc fut reçu , mort en 10 

1637. Nicolas Bourbon , mort en 1644* 

1 <; jj. Nicolas Perrot , fieur d’Ablancour , mon en 1W4 
1639. François Efprtt , mort en 1678. 

François de la Mothc-k-Vaycr , mon en 167»* 
Temt /. 
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Daniel de Priexac , mort en i6£it 
1640. Olivier Patru, mort en 1681. 

1643. Claude Bazin, Seigneur deBczons ,mort en im 4 - 

1644. François Salomon .mort en 1670. 

1646. Pierre du Rjtrr , mort en 1636. 

1647. Pierre Corneille , mort en 1684. 

1 648. Jean BaJcfdcns , morreo 1675. 

1649. François de Mexeray , mon en 1683. 

Jean de Montreuil , mon en 1651. 

François Triibn l’Hermite .mort en 16561 
George de Scudeiy , mon en 1668. 

16 jo. Jean Doujar ,mort en 1688. 

16} 1. FtançoisCliatpcnrier ,morr en 1701. 

François T alternant, mon en 1693. 

16 j 1» Armand du Ombour,Duc de Coillin, mort en 17011 

1633. Paul Pelifion Fontanier, mort en 169t. 

1634. Hardoiiin de Perdue , Archevêque de Pans , mort 

Paul-Philippe de Chaumont , Evêque de Dacq* * 
mort en #69 7. 

1636. Hypolite-Julc de la Ménard iere, mort en 1663. 
Châtie* Colin , Abbé , mort en 168». 

Cefar , Cardinal d'Elkécs, mon en 1714. 

1639. Jean-Jacques Renouard , fieur de Vallayer , Doyen 
du Confeil d'Etat , mon cniôji. 

Gilles Boileau , mort en 1670. 

1661. Jacques Cafiàigne , Abbé , mon en 1679. 

1661. Antoine Furctiere,AbbédeChalivoy,moit en 1688. 
Jean Renaud de Segrais , mort en 1701. 

Michel le Clctc, mon en 1691. 

166}. François de Bcauvilliers.Duc de Saint-Àigtun, mon 
en 1687. 

Roger de Rabin in , Comte de Bufli , mort en 1 
1663. Jacques Tcftu, Abbé de Belval, mon en 1706. 

, 666. Paul Tallemant , Prieur d'Ambicrlc , mort en 171t. 
Claude Boyet , morr en 1698. 

Jcan-Baprifte Colbcrt.Miniftre d'Etat, mon en 1683. 
166%. Philippe» de Comcillon , Masquis de Dangeau. 

1670. François- Séraphin Régnier des Marais, Abbé de S. 

Laon de Thoiiari , Académicien de la C nifca , 3c 
Secrétaire perpétuel de l'Académie, mort en 1713. 
Pierre Cureau de la Chambre, Abbé , mott en 1693. 
Philippe Quinauc , mort en 1688. 

1671. Jean de Monrigny , Evêque de Leon , mort en 1671. 

François de Harlay de Chanvallon , Archevêque de 
Paris, mort en 1693. 

Jacques- Bénigne Bbftucr , Evêque de Meaux .mort 
en 1704. 

Charles Perrault-, mort en 1703. 

1673. Efprit Fléchies , Evêque de Nîmes , mort en 171e. 
Jean Racine , mott en 1699. 

Jean Gallois , ancien Abbé de S. Martin de Core* , 
mort en IT07. 

1674. Ifaac de Bcnfcrade, mort en 169t. 

Pierre-Daniel Huet , aqeien Evêque d’Avranche*» 

1673. Touflaint Rofe, mort en 1701. 

Gcraud de Cordemoy , mon en 1683. 

X676. Jean- Jacques de Mc fines , mon en 1688. 

1678. Jacques-Nicolas Colbcn, Aichevcque de Rouen . 
mon en 1707. 

167 o, Loiiis-Iiland de Lavau , Abbé, mort en 1694. 

Loiiis Verjus, Comte de Crccy , mon en 1709. 
1681. Nicolas Potier , deNovion , Premier Prelîdenr.mort 

168». LoüisdcCourcillonde Dangcau.Abbé deFomaino- 
Danicl. 

1683. Jean Baibier Daucoun , mon en 1694. 

16S4. Jean de la Fontaine , mort en 1694. 

Nicolas Boileau , fieur Dcfprcaux , mon eri 1711. 
1683. Thomas Corneille , mort en 1709. 

Jean- Loiiis Bcrgeret , mort en 1694. 

1687- François-Tinvoleon de Choify , Prieur de faint Lo. 

1688. Jean Tertu de Mauroy , Abbé de Fontaine- Jc«n te 

de faint Chcron , morr en 1706. 

Jean de la Chaoelle , Confciller du Roi. 

1689. François de Calîicrcs , Secrétaire du Cabinet du RoL 

Eufcbe Rcnaudot , Prieur de FrolTiy , Académicien 
de UCnifca. , 

1691. Bernard de Fonrcnelle , Secrétaire de I Acadcnai* 
des Sciences. 

kcieuac Pavillon , mort en 1705. 
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*691. Jacques de Touircil , mort en 1714. 

JC93. François de Salignac.dc la Moihe-Fenelon, Arche- 
vêque l>uc tic Can brav ,mort en 1715. 

Jean- Paul Bignon, Abbé de laint Quentin, Confciller 
d'Etat. 

Jean de la Bruyere, mort en 1696. 

Simon de la Loubere. 

Philippe Goibaud , ticur du Bois , mort en 1694. 
I694. Jean- François-Paul le Févrr de Caumauin,Abbé.dc 
Notre-Dame de Butai. 

Charles (loilc.ni, Abbé de Beaulieu, Prieur de paye, 
Prédicateur ordinaire du Roi, mon en 1704. 
François de Clermont de Tonnerre , Evêque & 
Comte de Noyon , mort en 1701. 

1593. Charles Cartel «ic faine Pierre , Abbé de Tyron. 

Julct-Phllippesdc Palluau de Clcrambaut^Abbé de 
feint Taurin d’Evrcux .mort en 1714. 

André Dacier , Garde du Cabiner des Livres du 
Roi , de l'Academie Rotai.* d s Infcriptions , &c. 
élu Secrétaire pcrpcrucl de l 'Académie l'an 1713. 
r<*9$. Claude Fleury , Prieur d'Argentcüil , Sous- Précep- 
teur du Roi d’Efpagne , te de Mcflcigneurs les 
Ducs de Bourgogne te de Berry. 
t<» 97 - Louis Cou fm , Pittidcnr en la Cour des Monnoyet, 
mon en 1707. 

1 C98. Charles-Claude Gencft, Abbé de S. Vilmer , Aumô- 
nier ordinaire de Madame la Duchertc d'Or- 
léans. 

1699. Jcan-Bapciftc-Henrv ‘du Ttouflct de Valincouri , 
Secrétaire general de la Marine, Académicien de 
h Ctufca. 

1701. Loiiisdc Sacy , Avocat au Confeil. 

. Nicolas de Maleaicu , Chancelier de Dombes , Se 
l'un des dix Honoraires de l'Académie des Scien- 
ces. 

Jean Galbert Camptllion , Secrétaire general tics 
Galères. 

1701. Jean-François de Chamillan .Evêque de Sentis, 
mort en Avril 1714. 

Pierre du Cambout.Duc de Coillin, Pair Je France, 
mon en 1710. 

I7O4. Amund-Garton de Rohan-Soubife,Cardiml,Grand 
Aumônier de France , & Evêque de Strafbourg. 
Mclclûor, Cardinal de Poligiuc, Mairie de laCha- 
pcllc du Roi , Abbé de Bonpon. 

Gafpar Abeille , Prieur de Notre-Dame de la 
Mercy , te Sectctaire’general de la Province de 
Normand le. 

1703. Fabio Brûlait de Sillcry , Evêque Je Soirtons, mort 
en 171;. 

1707. Camille le Tcllier de Louvois , Abbé de Bourgucil 
& de V.iuluifanr , Bibliothécaire du Roi. 
Francois-Jofcph de Bcaupoil , Marquis de Saint 
Aulaire , Lieutenant General au Gouvernement 
de Limoiïn. . 

Jacques-Louis de Valon , Marquis de Mimcurc , 
Marcch.il des Camps te Armées du Roy , & 
Chevalier de l'Ordre de faine Loiiis. 

.1708. EdmcMonrpn , ci-devant Précepteur de fon Attelle 
Scrcnillimc htonfeigneur le Duc , & .1 prefenr de 
S. A. S- Monfeigneur le Comte; Abbé de lainr 
Martin d’Aumn. 

Claude-François Fragnier , de l'Acadcmic Ruïalc 
des Inscriptions, tcc, 

1710. Antoine Houdait de la’Motre. 

Jean-Antoine de Mcïmcs , Premier Prctident du 
Parlement de Paris. 

1 lenry de Ncfmotid , Archevêque d'Àlby. 

1 lenry -Charles du Cambout , Evêque de Mcts.Duc 
de Coirtin , Pair de France , Prince du S. Empire , 
Premier Aumônier du Roy t Commandeur de 
l’Ordre du S. Efprir. 

1711. Jcand’Ertrées, Abbé de laint Claude .Commandeur 

de l’Ordre du S. Efprir, Prctident du Confeil 
des Affaire* Errangeres , nomme à l'Archevêché 
de Cambra*. 

1711. Antoine Dancner , de l’Académie Roïale des Infini - 
ptions , &c. 

■ 1713. Bernard de laMonnove , Correéleur honoraire en la 
Chambre des Comptes de Dijon. 

171 4. Louis- Hcétor de Villas , Duc de Viüats , Pair te 
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Maréchal de France , Chevalier des Ordres du 
Roy , & de la Toifon d’or , Gouverneur de Pro- 
vence. 

Guillaume Mart»eu,de l’Académie des Infcriptions, 
dre. Profcifcur Roial en Langue Grecque. 
Jean-Rolland Mallet. Confciller-bccrctaire du Roy, 
1713. Jacques Nompar de Caumonr, Duc de la For ic,Pair 
de France. 

Vidor- Marie d'Ertrécs , Maréchal de France, Che- 
valier des Ordres du Roy, Vice-Amiral de France, 
• Grand d’Efpagne , te Prctident du Confeil de 
Marine. 

Claude Gros de Boze , Intendant des Dcvifcs & 
Infu iiitions des E-diticcs Ruraux , Secrétaire per- 
pétuel de l’Académicdes Infcriptions , te c. 
IMPR/MEVRS.L/BR AIRES DE L'ACADE MIE 
Fr tu foi fi dépits fia Itabhjjcaotmt jafia d f refiat. 
itfj4. Jean Camufar. 

idj9. Duchefnr quoiqu’il ne fut ni Imprimeur, ni Libraire, 
exerça cette charge au nom de la veuve Camufar. 
K»4j. Pierre le Petit , Imprimeur du Roi. f 
1687. Jean B.iptifte Coigiwd , Imprimeur du Roi. 

\G%y. Jcan-Baptiftc Coignard Fils du precedent , Impri- 
meur ordinaire du Roi. 

*i IJ* Jcan-Baptiftc Coignard , fils de ce dernier , reçu en 
liirvivancc Imprimeur ordinaire du Roy. 
ACADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS éta- 
blie par le Roi au mois de Février 1 * 6 }. Elle ne fur d’abord 
compoféc que de quatre ou cinq Académiciens , qui dé- 
voient s’appliquer à faire des Inkriptions , à inventer des 
types & des légendes de médailles , des devifes , des jet- 
ions & autres monumensà la gloire du Roi te de* Hom- 
mes illulhcs dcFrancc.Lc nombre de ccsAcadémicicns a été 
augmenté dans la fuite & au commencement de Tannée 
1701. cette Compagnie ctojt compoféc de huit Académi- 
ciens tous pétitionnaire* te d’un Préiidcnr. Mais en la mê- 
me année 1701. le Roi rcpdic cette Académie beaucoup 

f >lus iilurtre , en augmentant le nor. brc de les fujets , & en 
ui donnant des règlement. Depuis ce tenu elle a etc com- 
pilée de quarante Académidens , fçavoir dix Honoraires, 
dix Pentionnaires, dix Alloue*, & dix Elevés. Mais par 
un Anèt du Confeil du 4. Janvier 17 1 6. fur lequel ont été 
données le même jour d^s Lettres Patentes du Koi,vc*riâcet 
en Parlement le 11. Mars cnfuiv.<nt, la clarté des Elevés a 
été fuppriméc , te il a été teglé que cette Académie feraap- 
p-'Ilce Academie des lajinptions des leï 'les Lettres. En 
meme rems on a augmenté le nombre des Alloués de dix , 
ce qui fait, dix 1 ionoraires.dix Pentionnaires Se vingt Apo- 
ries, dort cet rc Académie <ft à prefent compofée.Lc Préti- 
dent cft toujours un des Honoraires nommé tous les ans 
par la Majefté. Ces AUcmblécs fc tiennent au Louvre Je* 
Mardi* & Vendredis apres midi , depuis trois jufqu’àcinq 
heures. Cette Académie ne s’applique pas feule ment à fai- 
re des médailles furies principaux événement de l’hilluire 
de France , elle travaille encore f l’explication des médail- 
les anciennes & i la découverte de ce qu'il y a de plus cu- 
rieux dans les antiquités Grecques & Latines. Elle a donné 
l’hirtoirc du Roi par médailles , ouvrage confidcrable , 
tara parla beauté des ertampet & des caiaiicrcs ,que par 
le fujeedes médailles qu’elle contient. 

L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES fut établie 
â Paris l’an 1 6GG. par le* foins de M. Colbert Cont roi leur 
general des Finances , à la foll rotation de M. l'Abbé de 
Bourrcis te de M. du Clos. Les Académicien* travaillèrent 
depuis rres-utileraent pour les fcienccs ; mais quoique le 
fuccés de leurs travaux fût heureux, & qu’ils s'allcmblaf- 
fent régulièrement , pr ne fut qu'au mois de Janvier 1690. 
que le Roi donna un reglement pour la confirmation de 
cette Académie. Par ce Reglement compofé de ço. articles, 
l'Académie cft mife fout Ja proteûion du Roi. Elle eft 
compolcc de quatre fortes d 'Académiciens , fçavoirles Ho- 
noraires , les Pentionnaires , les All’ociés & les Eleves : La 
première dalle cft compoféc de dix pcrf’onnes qui doivent 
être regnicolcs, & recommandable* par leur intelligence 
dans les Mathématiques , ou dans la P hy tique, deuniclf 
l’un eft Prétideric , aucun d'eux ne peut’ devenir Pcnfion- 
naire. te* Penlionnaires doivent être établis i Paris , il doit 
y avoir dans cette dalle trois Gcomcrrcs, trois Afttonomc*. 
trois Mechanicicro , trot* Anaromiftcs , trois Chimiftc* , 
trois Boraniftes , un Secrétaire te un Treforicr. Lorfqne 
quelqu'un d'entre les Pentionnaires cft revêtu de quelque 
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(jurge qui demande reftdcnce bon de Paris , on nomme 
«n nouvel Académicien , comme fi la place étoit vacan- 
te gar Ton décès. Il jr a aufli y mer Aflocics , parmi Iclqucls 
i I faut qu'il y ait doute rcgnicolcs , Içs huit autres peuvent 
être écrangcriâe s’appliquent aux fcicitccs pour Icfqudlcs ils 
ont plus d'ineltnazion fie de talent. Les tfeyes doivent être 
établis à Paris : lorsqu'ils font obligés de refider ailleurs ,on 
remplit leurs places , comme fi elles çtoient vacantes r.tr 
mort. Lorfqu’ü y a une place d'Honoraireà remplir , rA- 
cadcmic nomme un Sujet qu’elle prefenre au Roi pour 
avoir fon agrément. A l’égard des places de Penfionnaires , 
l’Académie choifit trois 5 u|cts dont deux doivent être 
Aflocics ou Elevés » Je les propofe ifa MajeAé quienchoi- 
fu un.LcRoi çhoiiit aulli de deux perfonnes que l’Académie 
lui prefenre, celui qu’ü luiplaû pour remplir les places d’Af- 
fociés. Chacun des Pcnfionruircs peut fe ehoilir un Ele- 
vé , qu'il prefenre i l’Aficmblée : lurfque celui qui cil pre- 
f.ntc a été reçu i U pluralité des voix , il cA propolc au Roi 
pont en avoir l’agrément. Tous ceux que l’on propofe doi- 
vent être de bonnes mœurs & d’une probité reconnue. Au- 
cun Régulier m peut parvenir aux places de l'Académie, 
fiev n'efti celle d' Académicien Honoraire. Ceux qui font 
propice pout remplir quelque place de Pcnfionnâhc ou 
«l'Afiocic, doivent s'être diJunguc* par quelque Ouvrage 
imprimé , ou par quelque nouvelle découverte. Il faut 
avoir vingt-cinq ans au moins pour parvenir aux places de 
Pcnfionnaireoud’AIIocié, fie vingt ans pour celles d Elè- 
ve. Les Aflcmblées de l'Académie fe tiennent au Louvre , 
tous les Mercredi» fie Samedis de chaque fcnvainc ; lorfqu’il 
arrive une Fête dans ces jours là, les Académiciens s’aflem- 
blcnt la veille» Les fcçances de cette Aflembléc font au 
moins de deux heuies, fçavoir depuis trois jufqua cinq 
heures du foir. Les v* ctnccs de l'Ac^dcmie commentent 
le 3 . Septembre Se hni/knt Je n. de Npvcrubte i la quin- 
zaine de Pâques , la frmainc de la Pentecôte. & depuis 
Noël jufqu'aux Rois. Les Académiciens font obliges oefe 
trouver exadtement aux Aflcmblées : les Penfionnaires ne 
peuvent s'en abf enter plus de deux mois , pour les affaire* 
particulières , hors le tems des vacances, fans on congé ex- 
près de fa MajeAé. Chacun des Académiciens fe choifit 
lin fujet pour travailler en particulier* dont il cA obligé 
d'avenir la Compagnie au commencement de l’année. 
D .ns chaque Aflembléc il y a du moins deux Académi- 
ciens Penfionnaires , obligés à rour de rôle d’apporm quel- 
ques observations fur leur fcience. Tous les aunes Acadé- 
miciens peuvent faire leuts Remarques fur ce qui çfl pro- 
pofe. Le* Elèves ne le font que loti que le Ptéiidcnt les y 
invite. Les Académiciens laiflçnt enrrcles mains du Secré- 
taire de l’Académie une copie des Obfcrvjrions qu’il* ont 
proposées. Les Académiciens Honoraires, Penfionnaires , 
Se Afiociés ont voix délibérative lorfqu'il ne i'agjt que de 
fcienccj mais les fettls Académiciens Honoraires fie Pen- 
fionnaires ont voix délibérative lorfqu'il s’agit de l'élection 
ou autres ad aires concernant l’Academie : ces fortes de de- 
liberations fe font par Scrutin. Ceux qui ne font point de 
l’Académie ne peuvent y entrer que dans les Aflcmblées 
publiques qui fe tiennent deux fois chaque année, fi; avoir 
Je premier jour d’après la fai ru Martin , & le premier jour 
d’après Pâques. Le Préfidenr eR place au hauc de Li table 
*W< le s Honoraires. Les Penfionnaires fonr aux deux cô- 
tes de la table, les Afiociés au bas bout , fie chacun des 
Elèves derrière l’Académicien dont il cA Elève. Le Roi 
nomme le Préfidenr au premier Janvier. Sa MajeAé peut 
continuer le même pendant pluficurs années. Le Roi cnoi- 
fit aufli parmi* les Académiciens une perfonne pour préfi- 
xer en l’abfcncc du Préfident. Le Secrétaire cA charge de 
recueillir la fubftance de tout ce qui eft propofe , agité , & 
refolu dans la Compagnie , de (écrira fur le RegiAve de 
l’Aflemblée , fie d’y tranferire les traités dont on aura fait la 
Jeéture dans l’Academie. C’eA à lui d’expedier tous les Atües 
de P Academie- Il eft obligé de donner tous les ans une 
hirtoite abrégée de ce qui fe fera fait de plu* remarquable 
dans l ’ Académie. Il cA charge de tous les titres & papiers 
de l’Académie* Le Secrétaire eft perpétue! , Se lorfqu’il ne 
peut y aÆAef ,jxhix caufe de maladie , ou pour quelque autre 
rufon chic ce foit , il peut commettre en fa place quelqu’un 
di sAcadémicieru.LeTrrforicraccmémc droit.ileA chargé de 
tous les livres^ncubles.inArumens Se machines appartenant 
■ l'Académie : il ne peut confier aucune de ces choies aux 
étrangers, (ans une pctmiflïon expie rtc de T Académie ; mais 
il lui eft permis de les montrer 1 ceux qui fouhaitent-lcs voir. 
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Le Roi accorde des pendons fie des gratifications extraordi- 
naires à ceux qui fe diAiugucm par leur fcicncc & pat IcUr 
découverte. • Hsjloirt de /' Academie Bayle des St seul est 
ACADEMIE ROYALE DE PEINTURE ET DE 
SCULPTURE. Certc Société compofce de* plus habile! 
Peintres Se Sculpteurs , doit fon premier étadliflcmcnt i 
M. de* Noyers Secrétaire d'Etat , & Surintendant des bâ- 
timens du Roi , fou* le régné de Loiiis XIII. Il mit cette 
Academie fous la direcUon.de bj. Clun.br ay , frère de M. 
Chant clou. Après la nvort de ces Protecteurs , l’Academie 
demeura quelques années fort négligée : nuis elle fut réta- 
blie par le Chancelier Scg’uier , Ce par la pnJuétion du 
Cardinal Mazarin. Monficur Colbert en prit enfuite la pro- 
tection , & ordonna des penfions à ceux qui fe diftinguç-* 
roient d’entre les autres. Cette Académie obtint un Airec 
du Çonfeil le io. Janvier i6a8- qui fit défenfes aux Mar- 
tres Peintres & Sculpteurs de Paris de troubler les Ac^dc- 
micicm dans leurs exercices. Ceux qui coinpofoicnt cette 
Aflcmblcc dans fon commencement , éroient au nombre de 
vingt-cinq perfonnes i fçavoir douze Officiels que l'on ap- 
pelle it Anciens , &quj , chacun dans leur mois , faifoienc 
des leçon* publiques ; onze Académiciens , Se deux Syn- 
dics. Dès le mois de Février de la même année 1648. cette 
Compagnie dtefla des ftatuts pour fervirde ret^cmen* aux 
1 Académiciens , Se 1 ceux qui y vicndroicnr étudier. Ce» 
Aaturs.ont été augmentes depuis , 3 c homologués par Let- 
tres Patentes du Roi. L'Académie choifit entte ceux de 
fon corps , un nombre de Profefleuts, qui font des leçons 
publiques de Peinture fie de Sculpture , ce qui eft défendu 
a tous antres. Elle peut aufli établit des Ecoles Academi- 
ques dans toutes les villes du Roïaume fous fes ordres. Le ■ 
Roi en a fonde une pareille à Rome, où celle de Pari* en- 
voie un de fes Rt élcurs pour y préfider j Se fa MajeAé don- 
ne penfion aux Etudions qui y ont remporté un de* prix , 
que l'on donne Tous les ans. Le* Officiers de l'Académie 
Koiale de Paris , font un Dinrâeur , un Chancelier , qua- 
tre Relieurs , Se deux A joints , douze Profcflçtirs qui fer- 
vent par mois, & huit Ajoints , avec un Profefleur en Géo- 
métrie , Se un autre en Anatomie pour ce qui regarde la 
Peinture. Il y a aufli un Tieforicr, Se pluficurs Conftillcr», 
qui font di vifés en deux clafl es -, dont la première cil ccns- 

S ofccdçççux qui font profeflion des Ans de Peinture Ce 
c Sculpture dans toute leur étendue j fie la ftconde.de 
ceux oui n'excellcm que dans quelque panie de la Peintu- 
re fie Je la Sculpture , comme à faire des poitrails , des par- 
tages, des fleurs ou des fiuits, en quoi ils ont un talent 
particulier : outre quelque Confcillers Amateurs , airfi ap- 
P-llél à caufe de l’amour qu’ils ont pour ces Arts. U y a 
encore un Secrétaire de l'Académie, qui tient les regiftres, 
fie comrefigne toutes les expéditions. Les habiles Graveots 
fonr fiuljj reçus dans cette compagnie. Les Elèves , qui 
n’ont pas allez de capacité pour être reçus Académiciens* 
peuvent fe Etire recevoir Martres dans routes les villes du 
Roiaume fur le certificat de celui chez qui ils ont demeuré , 
lan* qu'on lcurpuifl’e apporter aucun empêchement. Il eft 
à rcinarquct ici , que l’Académie Romaine , dite de S. Luc, 
fouhaitant de fe joindre i l’Académie Roialedc Paris, élut 
le ficur le Brun pour fon Chef. Le Roi agréa la jonction de 
ces deux corps , & en accorda des Lettres Patentes, lef- 

Î |uelles ont etc vérifiées au Parlement en t6j6. LcursAf» 
cmblées fe font faites d Paris jufqucs en l'année 1691. au 
Palais Roial , dans l’appartement appcllé vulgaircmcrr lé 
Palais Brian , où il y avoir aufli un apparremenr pour l'A- 
cadémie Roi sied’ Arc hitechire; mais depuis on les a trans- 
portes dans les galeries du Louvre. 

ACADEMIE ROYALE D’ARCHITECTURE, 

Compagnie de (ça vans Archîtedrs , établie à Paris par 
Monteur Colbert MiniAre d’Etat , en l’année 1671. fous U 
diredion du Surintendant des bâtimens du Roi. 

Il n’y apolntd'Erac en Europe .où l’on trouve un plus 
grand nombre d’Académics des Arts & des Science* qu’en 
Italie : car en France , excepté les Académies dort on vient 
dcjarlcr , aufquclles on peut joindre l’Académie Roiale de 
Nîmes .celles d’Arles , de Soiflons , d’Angers Se de Villo- 
franchc en Beauiolois , il n’y en a point de confidcTahies. 
En Angleterre , il n’v a que la Société Roialc de Londres, 
dont Sprat a fait l’hifloirc , à l’imitation de celle que M, 
Peliflôn a donnée de l’Académie Françoife ; celle d’Ox- 
fortificen Irlande celle de Dublin, qui fartent quelque 
bruit. Mais en Italie il y en a une infinité , comme on le 
peut voir dans le dénombrement qui en a été fait ci-defliu. 
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ACADIE .Province delà Nouvelle-France dans 1‘ Amé- 
rique Septentrionale , firucc fur la côte de la met de Cana- 
da , entre cette mer Se la rivière de faint Laurent. Elle 
peut avoir environ cent lieues 'd étendue, Les Anglois en 
avoicnc été les maîtres , & ils la nommèrent la Nouvelle 
Ecofle; mais ils la rendirent par b paix de Breda en nî<»7. 
aux François , qui y ont des colonies Se un bon port nom- 
mé le Port-Roial. Le dedans des rênes eft habité par les 
SoutiqUois , naturels du pais» Les plus remarquables defes 
habitations font Port-Roial , Touquechct , la Heve , Paf- 
fwy , Pon-Rpflîgnol , Macomodc , Marcingo Se Mifeou. * 
Jtelanom de Canada. 

ACADINE , Fontaine de Sicile, proche de deux lacs de 
foutfirc & de feu , nommés Délie i. Elle croit confacrce , 
avec fes deux lacs , aux deux frères Paliqurt , & fameufe 
par les preuves de la vérité des ferment qu'on y faiforr. On 
ccrrvoir le ferment fur des planches de bois , qu’on jettoir 
enfuite dans le refervoir de la fontaine ; & loifque ces 
planches alloiew i fond on connoifToit le parjure : fi au con- 
traire elles furn4gcoient fur l’eau ,on ncdoutoit plus de la 
vérité du ferment. On ajoute que celui qui le parjurait 
croit fubitemenr aveuglé , ou même confiuné par les flam- 
mes qui forroientdes deux lacs. fW» PALlQLTES. • Ari- 
ftot. de mirabil. occult. Jeephan, tu vote motif i Diodor. 

Slcul. /.n. M. le Clerc. 

Les ACADRES, peupfesde l’Alie dans le Roiaume de 
Li chine , où font maintenant les provinces de J$>uiehu , 
Huquan. • Nicol. Santon. Raudrand. 

ACAIl/S , LXIII. Roi d’Ecoflc , rechercha l’amitié de 
l’Empereur Charlemagne , avec lequel il conrraéta une al- 
liance perpétuelle l’an 809. en conftdcration de quoi, quel- 
ques-uns difent que Charlemagne lui permit d’ajouter des 
Bcurs-dc-lys à les Armes. Acaius mourut l'an 819. Se eut 
pour fuccdfcur Congil III. * Jean Leflé, kiftoire dEcojfe , 
mais fur des mémoires peu certains. 

ACALIS , nom défiguré. V fie tu ACACALLIS. 

ACAMANTE ou ACAMAS . i prefenr Cruficco Se Cape 
eh S, Epi faute , Cap .ou Promontoire de l’illc de Chypre, 
du côte de l'Occidcnr. Il y avoir autrefois une ville Epifeo- 
psde qu’on appdloit de meme , Se dont quelques Prélats 
ont foulent clans divers Conciles. Cette ville elt réduite au- 
jourd'hui i quelques maifons. * Strabo. hb. 11. Ptolom. 
Etienne de Lufignan. Paudrand. 

ACAMANTÎS , ( Tribu A camautide , ) l’une des ti. 
Tribus des Athéniens , ainfi appellée d'Acamas fil» de The- 
fér , n’cft conlïderablc que pour avoir été la patrie de Peri- 
dés. * Suidas. Hefychius. Stephan. de Vrbib. Bayle , Di- 
Uie*. cm. 

ACAMANTIÜS , Philofophe de la ville d'ileliopolis , 
dont parle Suidas. 

ACAMAP1XTLI , premier Roi de Mexique. Le* peuples 
de ce païs le reçurent du Roi de Culhuacan , pour réparer 
l’injure qu'ils avoient faire i ce dernier en la perforine de 
Ij fille de fon préd.'cefl’eur , qu’ils avoient égorgée cruelle- 
ment. Acamapixtli augmenta la ville de Mexique de plu- 
Itrtirs édifices célébrés , & mourut après avoir régné 40. 
ans, iaiflanrla liberté aux Mexicains de le choilirun Roi , 
bien qu'il eut plulicurs enfans légitimes. * Acofla , /. 8. c. 
8. 9. & 10. 

ACAMARCHIS , Nymphe marine , fille de l’Océan. * 
Diod. S seul. 1. 6. 

ACAMAS , fils de Thefée , Se de Phèdre , fclon Sabinus, 
oud'Antiope , félon Pindare , rapporté par Plutarque. Il 
fur l'un des Prince» Grecs qui le trouvèrent au nege de 
Troyc , Se fut député , avec Diomède, aux Troyens pour 
redemander Helene; mais cette ambaflade fut inutile. Pen- 
d.uit qu'Acamas ctoit â Troyc , Laodicc fille du Roi Priam, 
devint amouretife de lui ; & en eut un fils qu’elle fit éicvei 
pat Æthra , aïeule paternelle d'Acamas , qui avoir été enle- 
vée de Laccdcmone avec Helene par Pâtis. Cet enfant fuc 
nomme Munytus , fclon la plupart des Auteur} : Plutarque 
le nomme Munychus. Acamas fut un des Grecs qui s'en- 
fermèrent dans le cheval de bois : en étant forti il rencon- 
tra fa mere Æthra qui lui fit connoîtrc fon fils Munytus. Il 
y a apparence qu'après la prife de Troyc il alla dans Pille de 
Chypre , où il y a une montagne Se un promontoire de fon 
nom :d’-utres difcnc qu’il alla en Thrace. Etienne de By- 
zance le fait fon iateur d'une ville de la grande Phrygic , 
nommée Acamuntium , Se lui fait avoir une guerre contre 
lesSolymes. Ueftplus vrai-fcmblablc qu’il revint à Athè- 
nes où l’une des dix Tribus ctoit appelles Acamaatidc de 
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fon nom. Il eft incertain s'il éroit fils de Phèdre ou d’Ariaa-? 
ne. Tzetzes raconte une hrftoirc des amours de PhyllisSe 
d'Acamas , dam laquelle il a confondu Acamas avec fon 
frère Demophoon. r«« DEMOrHOON. Homère foie 
mention de deux autres Acamas ; l’un fils d’Anrenor , Se 
l’autre Prince de Thrace , qui vînt au fccours des Troyens. 

• Paufanias , /. 1. & 10. Parthenius,i» E ronds, c. 1 6. Tzet- 
zes , in Lycoph. Tryphiodotus , de exad. Trop. Suidas, 
Steph. de Vrb. Homer. Ihad. I. 1. Bayle , Diihen. cntiq^ 

ACANES,{ AcannaJ cft le nom de deux villes d’Afri- 
que ailes conlidcrables dans la Guinée. Elles font connues 
lousle nom d’AcANEs le Grand Se d'AcANfcs te Pi- 
Ti r. C'étoit auflî lenom d'une ville marchande dans l'E- 
thiopie fur la Mer Rouge. * Ptolom. /. 4. Stephan. de Vr- 
bib. Baudraitd. 

ACANGES , nom des volontaires Turcs, qui ne reçoi- 
vcnc point de folde , Se ne font la guerre que dam l’eîpc- 
rancc de quelque butin. * Gratiani , hifi. ae Chypre. 

ACANTHE. , (Acanthos} que Sophicn nomme Eris- 
so , ville de Macédoine, arec Evcchc futftagantdc Thef- 
l'aloniqne. Elle eft près du mont Athoc. * Pline , hv. 4. ch. 
lo. Baudrand. 

ACANTHE , jeune Prince metamorphofé en une plante 
de ce nom , que nous nommons Branthc-urfinc Se donc 
les feiiilJcs ont été emploiées par les Architectes Grecs, 
pour ornement du chapiteau de la colonne Corinthienne. 

* Virruv. /. 4. 

ACANTHE , Acamhui , du grec ***•■>*, plante qu'on 
appelle en L'.itin Brancba-urfina , parce que fes feuilles 
reflemblem aux narres d’un Ours : ôc en Grec «**>»•» parce 
qu'une de ces cfpcccs eft épineufe Se allés k-mblablc i un 
ehiidon. Il y a deux efpècct «l'Acanthe; une fauvage qui 
eft pleine d’épines ; Se une autre que l’on cultive , que Vir- 
gile appelle moiln ..parce qu’elle eft flexible fie fans épines. 
C’eft de cette dernière que les Sculpteurs Grecs onrnris les 
ornement de leurs ouvrages , de meme que les Sculpteurs 
Gothique» ont imité l’autre qui porte des épines , non 
feulement dans leurs chapiteaux , mais aufli dans les aurre» 
ornemens. Ce qui donna ocealion â cela , au rapport de Vi- 
rruve .c’eft qu'une jeune fille de Corinthe prête à marier, 
étant morte, fa noutticc pofa fur fon tombeau dans un pa- 
nier quelques vales , que cette fille avoir aimés pendant fa 
vie : & afin que le rems ne les gâtât pas fitôt , étant à dé- 
couvert , elle mit une mille fur le panier , qui aiant été po- 
fépar hizard fur la racine d’une plante d’Acamlie , il arriva 
que loti qu’au Printems les feuilles commencèrent â pouf- 
lcr , le panier qui étoit fur le milieu de la racine , fit élève* 
le long de les côtes les feiiilles delà plante , lesquelles ren- 
contrant les bords de la mille furent contraintes de fc re- 
courber en leurs extrémités Se «le faire le couronnement des 
volutes. Le Sculpteur Calliir.aqucpaflant auprès de ce tom- 
beau vit ce panier , & de quelle forte ces feiiilles nai/Tantes 
l’avoient environné , Se il en imita la manière dans les co- 
lomnes qu'il fit depuis â Corinthe. * Virruve, antiq. Grec- 
que <ÿ- Rom. 

ACAPULCO .ville de la nouvelle Efptgne en P Améri- 
que .Septentrionale , éloignée delà ville de Mexique d’en- 
viron cent lieues. C’eft où les Efpagnolt qui abordent i 
ytra Crux fur le golfe de Mexique vont s'embarquer pour 
aller aux Philippines dans l’Alie. Elle eft défendue par un 
bon Château garni de pluficurs pièces de canon , Se fon 
havre eft fort commode. Mais ce qu’il y ade fâcheux, c’eft 
qu’il faut aller prendre les Vivres bien avant dans le pais. 
Ils y font d’autant plus chers , que c’eft le lieu où s’équi- 
pent tous les navires qui tnverfcnr la grande mer du .Sud 
pour aller aux ifles Manilles, ou Philippines.* Thomas 
Gage , Relation de l Amérique. Acofta. 

ACARNANIE , Province de l’Epirc en Grèce , réparée 
de l'Etolie au Levant par le fleuve Achclous , reçut fon 
nom d’Acamas , fils d'Alcméon , duquel nous parlerons 
plus bas. Elle s’appelle maintenant La Caruia Se il Difpo- 
tato. Les anciens peuples de cette contrée ont été célébrés 
par leur adrc(Tè& par leur politique. Ils curent grande parc 
aux guerres des Etoliens , Se des autres Grecs contre les 
Romains. On dit que pendant un rems leurs années n’a- 
voient éré que de fix mois : au refte les Acarnaniens étoienc 
accufés d’être rrès-lafcifs& très-délicats. C’eft de-li qu'eft 
venu ce proverbe des Anciens , Porcellus Acaruamus. 
Les chevaux d’Acarnanie écoicnt auflî très -eftimés * 
Strab. /. 10. Thucydide , /. x. Plin. Paufanias , Polyb. 
Ptolçra. /. j. 
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ACARNAS Si AMPHOTHERUS,frcrcs,fils d’Alcméon 
&de Caiiirhoc , fille du Hcuve Achelous.vengcrcnr la mare 
de leur pcrc .qui avoir étcalfaffiné par les frères d'Alphcfi- 
becou Arlînoe , fa première femme. Alcméon avoir fair 
prêtent à cette dernière du collier fatal qu’il avoir arraché 
a la mère Euryphile , lorfqu’il la rua par ordre de fon pcrc 
Amphlaraus. Depuis, étant devenu amoureux de Callirnoc, 
il iui donna le meme collier , après l’avoir ôté i Alphefibéc. 
Le< frètes d’Alphelibée indignés de cet affront , & animés 
p, u leur perePhegée, tuèrent leur beau-frere Alcméon. 
Caiiirhoc la veuve, qui étoit aimée de jupiter,ne refpiranr 

3 tic la vengeance , demandai ce Dieu que les deux fils , 
’enfans qu’ils éroient, dcvinficnr en un inftant des hom- 
mes faits. Elle obtint l’effet de fa demande , & auilï-tôc ils 
allèrent chercher Pbegée , qu’ils tuèrent avec fon cpolifc , 
& les deux fils. Ils conlâcrerent i Apollon ce collier fatal i 
leur famille i Si l'on dit qu’Olée aiant ofé l'arracher du 
temple où il étoit confcrvé , en fur aufii-tôt puni par l’cm- 
br . U errent de fa imifon. Acarnas mena une Colonie en 
Epirc dans une contrée, qui de fon nom fut appelles: Acar- 
nanic. * Thucyd. /. a. Setabon ,t.io. Paufan. /. S. Apollod. 
/. $. Ovid. M<t*m. I. 9. 

ACASTE , Nymphe ou Naïade , fille de l'Océan , Si de 
Tbeti*. * Helîode, »* Theogon. 

ACASTE, filsde Pelias Roi de Theflalic St d’Anaxabe, 
fut un des plus famenx chafïeurs de fon rems. Sonépouié , 
appcllée Crcchcis ,ou félon d’autres Athalanrc.ou Aftyda- 
mic, s’enflamma d’amour pour Pelée , qui refit fa de répon- 
dre à fa tendre Ile. Elle en fur fi tranfportée de ragc.quellc 
l’accula auprès de fon mari, d’avoir attenté à fon honneur. 
Acaftc dÜfimula quelque tems fouchagrtn;mais depui aianr 
fut une partie de chaire , il y mena Pelée, Si l’aianr attiré 
ju (qu'au mont Pelion.il le laifla fans armes dans un defcrt , 
expofé 1 la faim des bêtes fauvuges, Se à la fureur des 
Centaures. Chiron, ou , félon d'autres , Nlcf cure, armé de 
l'épée de Vulcain , délivra ce malheureux.Icquel fe fervant 
du Iccours des Argonaures , vint à la cour d* Acaftc, lorfque 
ce Prince y fongeoit le moins , & fe vengea de fa cruaurc, 
&de la haine de fa femme Cretheis,cn Icstuanr tous deux. 
4 Ovide , /. 8. Valerius Flaccus , Argon. t. 1, 

ACAT 1 STE , en Grec A‘«ia<f«« , Fête ou Hymne que le 
Clergé Je Conftantinoplc cclcbroit le Samedi de la quatriè- 
me femaine de Carême : elle étoit ainfi appcllée .parce que 
le peuple ne s'afleioit point pendant tout 1 office delà nuit. 
L’Hymne , qui fatfoic h principale partie de l'office , étoit 
aufli nommé Acattfie , en l'honneur de la fainte Vierge, 
que l’on prétend avoi» délivré ttois diverfes fois 1a ville de 
l'armée des Barbares. * Rituel des Grecs. Curopalacc en 
fait mention au ch. lu Bailler , aux Fêtes mobiles. 

Lis ACATOUI.Peuples de l’ Amérique dans la nouvelle 
Angleterre. 

ÀCAXULTA , Port fameux en l’Amérique Septentrio- 
nale , dans la nouvelle Efpagne OU Mexique , fur la mer du 
Sud. Il cft finie cnrre Lcons Se faim Jagon de Guatimala. 

ACCA LAÜRENTIA , femme de Fauftus ou Fauftulus, 
Intendant des troupeaux de Numitor Roi d’Albe , nourrit 
Remus & Romulus , qu’on avoir expofés fut le Tibre, vers 
l’an du monde jno. Se avant Jesus-Christ 794. Latra- 
d tion des Romains portoit que ce fut une Louve qui les 
allait a.Mais il y a apparence que la proftitution d'Acca Lau- 
renria donna lieu à cette fable-, parte qu’on appelloit alors, 
comme on le f.iit encore aujourd’hui , les femmes débau- 
chées du nom de Louves. Les Romains cclebroicnr au mois 
de Décembre la fête qu’ils appclloicm Laurcntale , en 
l’honneur de cette Acca Lauremia. Plutarque prétend que 
cette fête fe faifoieen l’honneur d’une autre AccaLauren- 
tM.fameufc Courtifane , Se depuis époufe de Taruntius, 
noble Tofean , qui amaifa de grands biens par fes proftitu- 
rions, Se qui en mourant , inftitua le peuple Romain pour 
fon heritier. Se que le Sénat par reconnoiffancc inftitua 
des jeux Se une fe 1 e à l'honneur d’ Acca Lauremia. 4 Ovid. 
liv. r. Fofi. Plurarch. iu Romul. Varro, de L. L. Maersb. 
Satum. Scalii i.iuFur. 

ACv.ri TARÜNTiA. Foitt, dans l’anicle precedent. 
ACCADIE , nom défiguré. Foi ex, AC ADIE. 
f ACCARA, Roiatimc d'Afrique en Guinée , Si dans la 
cote d'or i mais dans les terres dont la ville d'Accara cft ca- 
pitale , félon Dapper Se les autres. 

ACCARISI ( François ) Jurifconfulte Italien , né à An- 
tone, fit fes études i Si nne, où Bargalio Se Benevolente 
• enfeigiwient la Jurifprudcncc avec réputation. Ce dernier 
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fut en grande liai Ion d’étude avec Accarifi , fit fon élug* 
dans une harangue publique , & lui commit en mourant le 
foin de faire imprimer la belle difpute de Vole. Accarifi 
expliqua à Sienne les lnlhturs pendant fix ans , & enfuire 
les Pandcéles. Le Grand Duc, Ferdinand I. le nomma Pro- 
fcftèur pour expliquer le Droit Civil .comme Cujas l'avoir 
expliqué , après quoi il fut promu à l’emploi de Profefleut 
ordinaire en Droit , vacant par la mort de Bargalio. Il en 
remplit les fonctions pendant vingt ans , & apres avoir rc- 
fufe les offres de pluficurs Univeifités , il Ce laiflâ enfin at- 
tirer par Rainure Farnefe , Duc de Parme , qui le fit un de 
les Confcillers. Mais le Grand Duc jaloux de voir Accarifi 
au fcrvice d’un autre Prince , le fit revenir , Si lui donna la 
première Chaire de Jurifpnidence dans l’Univerfité de 
Pife. U y profi ffa jufquM fa mon , qui arriva quatre ans 
après, le 4. d' Octobre de l'année 1 611. dam Liquéfie il 
mourut i Sienne. 4 Janus Nicius Erythrxus , Ptrmc. Juug. 
tiïuft.pnrt. fl. Bayle, Viil. Cru. 

ÂOCAR 1 SI ( Jacques ) de Bologne, Philolophe , Doc- 
teur en Théologie, vivoic en 16*7. Il a publié un volume 
d'Oraifom, qu’il avoir récitées i Rome , à Bologne, 1 
Mamooc, Se ailleurs; un autre de Lettres, l'Hiftoire de I* 
Fropagarion de la Foi A" une traduction Larinc de l’Hiftoire 
des troubles du P.tïs- Ras , qu’avoit compofée le C ardinal 
Bentivoglio. Il profeffa la Rhétorique pendant quatre ans à 
Mantouc , dans l'Académie que le Duc Ferdinand y établit 
en 1617. 4 Cenfultez. Pumalm,9/F//0.’&. Bonon. Se le Mite, 
de Script, fircul. XFII. Bavlc , Dicl Cru. 

ACCARON , Ville de la Palelbne , croit autrefois fous 
lapuilLmccd-s Philiftins, & l’une de leur cinq Sarrapics. 
Elle étoit fituée entre Azoch Se Betfames , fur fes frontiè- 
res de la Tribu de Dan , i trois lieues de la mer : depuis 
elle fut comprife dans le partage de la Tribu de Juda -, au- 
jourd’hui ce n'eft qu’un grand village , dont le terroir ne 
pone guc des tamarins Si des palmiers. La punition que 
Dieu ht des Philiftins Accaronircs, après la prile de l’ Arche, 
eft décrite dans Ici. Livre des Rois. Ils furent affligés d une 
maladie au fondement , Se de l’incommodité de plufienrf 
fouris i ce qui les obligea de faire forger cinq fouris d’or, 
qu’ils mirent en forme d’anathèmes ou d’offrandes , dans 
un coffret i côré de rArche,qu’ils renvoierenrauxHebreux. 
4 l. Rtg. e. 4. & 6. Hicronym. de Lee. Nebr. Jofeph.f.15. 
& 1 6. Anna. Jud. 

ACCARON, ACHORON , ACHARON» Vitu des 
Mtuches , félon Pline , l. to. e. sS. Pau fanias rapporte dans 
fes Elegiaques, qu’Hercule facrifiant un jouta Olympe , 
fut fort incommodé des mouches , mais qu 'aianr invoqué 
Jupiter •>»''<• , ou chafe mouches , il en fut délivré , ces 
infectes s’ecant envoles au de -11 de la rivicre d’Alphcc. 
Depuis ce rems-li les Eléens continuèrent de faire le meme 
facrifice 1 Jupiter chuffe-mouchet , pour obtenir de lui le 
même bienfait. On l’appelle aulfi Acher ,ou Mjugrt . ou 
Afyodes. Le Dieu de la ville d’Accaron eft nommé dans 
l’Ecriture , BttlKtbub , qui lignifie auffî le Dieu des mou- 
ches. 4 Plin. /. 10. c. a8. Paufan. *n Elegtueis. Gregor. de 
Nazian.O^t. 1. cent. Julian. 4. Re <. 1. 

ACCAS ou ACCA , Evêque d’Hagulftadcn Angleterre, 
dent le fiege a été tranfportc à Durham , étoit contempo- 
rain, & ami de Bede, dans le VIII. ficelé. Bofa.Archevêque 
d’Yorc , le fit élever parmi les Clercs de fon Eglife. Depuis 
il prit l'habir de Religieux dans l’Ordre de fainr Benoit, Se 
futDifciplede l’EvêqucVilfride, auquel il fucceda. Cette 
élévation ne fervic qu’à le rendre plus humble. Bede lui 
confeilla de travailler fur l'Ecriture , & Acca lui cctivic une 
Lettre fur les mefurcs qu’on pourroit prendre pour expli- 
quer l’Evangile , entr’autres celui de faint Luc. Il travailla 
suffi pour régler le chant de fon Eglife -, & compofa la vie 
des Saines , dont on r gardoit des reliques , à ce que rap- 
portent Balcus Se Pitfeas , qui ont écrit des Auteurs Se de* 
Hiftoriens d’AngIcrerre : maison n'a de lui que la Lettrei 
Bede, Il mourur vers l’an 740. 4 Pitfeus , de Script. A "il. 
Voffius , de ffift. Lut. M. Du Pin, Bibhoth. des Auteurs 
Eccltjûtfiufues. 

ACCENSES ,-en Larin Acctnji fortufet , Officiers des 
Magiftrats Romains •, fçavoir, des Confuls,des Decemvirs, 
des Préteurs , de* Proconfuls , 5 c des ({Ouvernrun des Pro- 
vince* de la République.^ On les pcenoit du nombre des 
Affranchis , Si leurs fondions ctoient plus pénibles 
qu'honorable* , comme ' le témoigne Cicéron dans une 
Lettre à fon frere Qirintus , ProconfuI d’Afie : Accenfus fit 
to ttSAW nssmtrt , f»o tum majores uefirs ejft volutrunt 


iOOJ 



48 A C C 

9»i bat non in benefictt lac » , /id in labarit.ant mi tnt ns non 
temert miji libéras dejerebant , qnibm tilt non mnlti Jetât 
nmdmfervts mtperabant. Ils marchoicnt devant les Magi- 
«ntj, dont ils rccevoient 6c cxecutoicnt Icsotdies. Leur 
principal emploi ctoit de convoquer le peuple aux Affcm- 
dIccs ; 6c c'en particulièrement de cette derniers fonction, 
dit Varron, qu’ils ont etc nommés, Acctnji ab secundo. 
Voici la formule dont les M agi lirais fc fervoient pour faire 
cette convocation : Pt* ad cencionem.omnes ^ntntet kne 
addnee : Acccnfc, appeliez . , faites venir les Â amamt a 
i AjfembUe. Aufli-tôr l' Acccnfc crioit, Ont me s Jgniritente 
*d cancianem f c’cft-À-dire , i i AjfembUe , Mejjienrt les 
Citaient. Leur fonction étoit encore d'affifter le Préteur , 
(orfqu’il tenoit le llcgc , Sc de l’avertir tout haut de trois 
heures en trois heures : Ainil à neuf heures du matin , qui 
eft la troifiéme heure chés les Romains, ils crioienti haute 
voix qu’il étoir 1a troificmc heure-,.» midi, qu'il ctoit la fîxié- 
tne;5c à trois heures après midi , qu’il éroir la neuvicme.^e- 
tenfnt inctamabai haram ejfe reniant , mendient & nouant. 
• Antiq. Rom. 

ACCEN5I , dans les armées Romaines ccoicnt , au fen- 
timent de Feftus , des foldats furnumeraires , qui fcrvoicnr 
i remplir la place des foldats qui étoient morts , ou qui 
fc trouvoient hors d'état de combattre , par quelque blel- 
fure qu’ils avoient recûë. Acctnji dicebantnr.aniam lotnm 
mortnamm mi/ienm fitbit) fnbroganinr ; ira dtclt , qui* ad 
aenfnm e<ri,f,ré4»«r.AfconiusPedianuslcur donne un rang 
dam la milice Romaine , fcmblable i celui de nos Scrgens 
Majors , de nos Caporaux ou Trompettes. Acctnjhs nomen 
tjl ardinis in mifitta , nt nunc dicitmr Pnm/fis , ant Com- 
menurtenjh , ant Cornicnhnni. Tite-Live nous apprend 
qu'on failoit des Compagnies de ces Accenfes , qu'on met- 
toit à laqueuë des armées ; parce qu’on ne failoit pas fond, 
ni fur leur expérience , ni fur leur courage.* Jean Rolîn. 
Antrjq. Ram. Thom. Dcmpftcr , Parai ip. 

ACCENT, lignifie en Grammaire certaine marque qu’on 
met fur les fyllabcs , pour les faire prononcer d’un ton plus 
fort ou plus foiblc , ou pour marquer les diverfes inflexions 
de la voix. Les Sçavans ont obfcrvé que l’ufagc de* accens 
étoic inconnu aux anciens Grecs. Ils ont été inventés par les 
Grammairiens , pour fixer la prononciation de la Langue 
Grecque. Si l’on en croit le Cardinal du Perron, les Hébreux 
appdiüicnt les accens Gnftns ; parce que c’eft comme le goût 
6c le relief de la prononciation, il y a trois forrcsd’acccns, 
l'aigu , oui relevé un peu la fyllabe, comme bont é \ le grave, 
quila rabiirtc , comme la ; & le circonflexe , qui eft com- 
polé des deux autres , Sc qui étend le fon , comme extrême. 
On le met en François fur les fyllabcs dont on retranche un 
f, comme trône , pâle. Les Hébreux onc l’accent de Gram- 
maire , de Rhétorique 6c de Mufique. L'accent en Mufique 
eft une inflexion ou modification de la voix ou de la parole, 
pour exprimer les partions Sc les affichions , foie naturelle- 
ment , loir par artifice. L'on dépure entre les Sçavans fur 
les accens qu'on trouve depuis pluficurs ficelés, dans les Li- 
vres Grecs , foit imprimés , foit manuferirs. Ifliac Voflius , 
qui a compofé un difeours fur ce fujet , prétend que ces ac- 
cens ne font point anciens , Sc qu'autrefois il n'y en avoir 
point d’autres , que de certaines notes , qui fervent à la 
Poc'fie. C’ctoir proprement des notes de Mufique pour 
chanter les Poèmes , Sc non pas des notes de Grammaire , 
telles que font celles qui ont été inventées très long-tenu 
après. Ariftophane le Grammairien , qui vivoit vers le rems 
de Ptolomée Philopator , fut l'Auteur de ce» notes mufica- 
lcs > Ariftarque fon Difciplc enchérit dans cet an par deflus 
lui ; & tout cela ne fervoit que pour apprendre plus facile- 
ment aux jeunes gens l'art de faire des vers. Le même 
Voflius montre par pluficurs anciens Grammairiens , que 
l'on marquoit en ces tems-li les accens Grecs fur les 
mors tout autrement qu’ils ne font prefentement fur les 
Livres*, ce qu’il juftific aulfi par des exemples. Paie*, fa 
Diffcrtarion , de accrnnbnt Cracanictt. Henry-Chriftian 
Hennin , dans une DifTcnarion qu'il a publiée , pour mon- 
trer qu'on ne doit point prononcer la Langue Grecque félon 
les accens , a embralfié le fentiment d’KTaac Voflius, qu’il a 
poulie encore plus loin. Il croit que cc font les Arabes qui 
ont été les inventeurs de ces notes ou points acnmmnm , 
que l’on voit furies mots , Sc qu’on nomme accent, Sc qu’ils 
ne s'en font fervis que dans la Pocfie , Sc appuie ce fenti- 
menr fur le Traité de Samuel Clarcic.Wf Pro/odta Arabica, 
imprimé à Oxford en j66i. Mais il ne paroît pas avoir com- 
pris la penfee de cet Auteur. Hennin prétend que ccs an- 
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cicns accens inventés par Ariftophane , s'accordoient par- 
faitement avec la prononciation de la Langue Grecque, au 
lieu que ceux d'aujourd’hui la dérraifenr. Il ajoute que les 
nouveaux Grammairiens Grecs ne les ont inventés que dans 
le tems où la langueGrecque commençotr à tomber; voulant 
empêcher par- là latnauvaife prononciation que les fi.nba- 
res y introduifoicnr , 6c il ne h ur donne qu 'environ neuf 
cens ans d'antiquité ; ce qu’il prou vc,partc qu'il ne fe trou- 
ve point de plus anciens Livres manu faits où ccs accent 
foient marqués.* Ltfez. fa.Dirt'crtation imprimée i Utrccht 
en 1687. fous le titre, de Dijfertatto paradoxa , avec celle 
d'irtaac Voflius quiy eft jointe. 

Wcftcin , Pruh. fleur a Bâle en Langue Grecquc,a oppofé 
aux paradoxes de Hennin upc fçavanrc Difl'crrarion , où il 
foûtient que les accens qui ionc dans les Livres , foit impri- 
més , foit manulcrits.onr une bien plus grande antiquité. Il 
avoue que ces accens n'ont pas toujours été marqués de la 
même manière par les Anciens ; il en apporte la raifon. 
Comme la prononciation de la LangueGrecque n’a pas été 
la même chés tous les peuples, il n'eft pas étonnant que les 
Doriens les aient marqués d’une manière , 6c les boliens 
d'une autre. De même , ajoute- r- il, un même peuple a pro- 
noncé différemment faLanguc en differensrcms.CerteDifi- 
fertation.qui eft pleine d’érudirion,a été imprimée à Bile en 
j6S6. fous le titre de Dtffirratta Eptfiohca de AtcentMttm 
Grec or nm antiqnitare dr nfu , à la fin de fes Difeours apo- 
logétiques pour la véritable prononciation de la Langue 
Grecque. 

Il n’eft pas impoflîblc de fixer autrement le teins auquel 
les Grecs ont marqué les accer.s dans leurs Livres ; mais on 
peut aflùrer qu’l icnnin 6c lllàac Voflius ont un pui outré 
cette matière. Vcftin a aulfi un peu trop étendu quelques- 
unes de fes preuves. Les premiers manuferirs Grecs, où 
l'on trouve des accens & des efprirs , peuvent être du VII. 
ficcle.On en peur voir des exemples dans iaPalcographie du 
Pcrc Dom Bernard de A/ontJancon, IJ y a neanmoins plu- 
fieurs manuferits depuis ce tcms-li , dans lelquels ils ne fc 
trouvent point. Mais il ne s’enfuit pas dc-li que ces ac- 
cens ne Aillent point encore dans cc rems-là en ufage chés 
les Grecs. Cela prouve feulement que la plupart des Co- 
piftes Ici ont négligés ; c’eft ce qui fait qu’il eft très rare de 
trouver d’anciens manuferits où ilsfoient marqués. On les a 
marqués par des notes differentes , fuivant les différais 
tems. Dans les premiers tcuis on fc fervoit de points ; de- 
puis le XII. ficcV. -■ on s’eft f'ervi de poinrs diificrcns qui ont 
encore change dans la fuite- L 'exemplaire Grec 6c Latin de 
Cambridge, qui contient le* quatre Evangcliftes , Sc les 
Ahcsdes Apôties , Sc qui eft au moins ancien de mille ans, 
n’a aucuns accens. L’exemplaire C rec 6c Latin des Epîtrc» 
de faint Paul «qui eft dans la Bibliothèque du Roi , A: qui 
n’eft pas moins ancien que celui deC.in nridge.à la vérité * 
des accens ; mais il paroit qu’i i s y ont été ajoutés après coup} 
parce qu'ils ne font point de la même main que l'écriture 
de tout le Livr •. George Syncclle fait mention d’un exem- 
plaire Grec de la Bible , qui étoit écrit avec une grande exa- 
hirudc,où l’on avoir mis les points Sc les accens. Syncclle 
dit que cet exemplaire lui étoit venu de la Pibliothequedc 
Ccfiirce cnCsppadocc > Si qu’on voioit par l’infaiption qui 
étoit au devant du Livre , qu’il avc* : t éré corié fur un 
exemplaire , qui avoit etc corrige par le grand fatnt Ba- 
ille. 

Hennin ne paroît pas exaél, quand il aflureque les ac- 
cens ont été inventés par les Arabes.qui furent perfehion- 
nes par Alchalil.vers le rems de la mort dcMahomct ;que les 
Maflbreres de Tibériade, au milieu du fixicme ficelé, ado- 
ptèrent cet ufage ; Sc que celui qui perfectionna les accens, 
fut le Rabbin Juda-bcn-David Chiug , natif de Fez , dans 
l'onzième fiecle. 

Il fc peut faire à la vérité que les Juifs aient emprunté 
leurs points voïelles des Arabes ; mais comment auroicnr- 
ils pris de ccs memes Arabes leurs accens , puifque la Lan- 
gue Arabe n’a aucuns accens , ni dans la parole ni dans les 
vers î La Poëfie eft très-ancienne chés les Arabes, Sc long- 
terni avant Afchalil-Ebn- Arimed , qui I*a feulement réduite 
en art, marquant lamcfure des vers ,qtic nous appelions 
pedet , les pieds. C’eft ce que Samuel Clarcx a bien expli- 
qué dans fou livre intitulé , De Prefadtâ Arabica. 

A l’égard des Juifs , on peur croire que les MafToretes de 
Tibériade ont a)oûté les accens au rcxrc Hébreu de toute U 
Bible. Ceux qui dilent que Robbi Juda de Fez perfectionna 
les accens , n’ont avancé cela , que parce qu’ils ont cm que 
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•e Rabbin a été le premier Grammairien des Juifs : mais ils 
fe trompent ; car R. Saadias Gaon , qui vivoir long-tcms 
avant Juda Chiug ,a compofé une Grammaire .Hébraïque. 
Les accens des Hébreux ont quelque chofe de commun 
avec ceux des Grecs 8c des Latins ; 8c ils ont en même rems 
quelque chofe de particulier , fie qui ne Ce trouve que dans 
la Langue Hébraïque : ce qu'ils ont de commun, c’eft qu’ils 
marquent les tons \ fçavoir , quand il faut clcver ou bailler 
la voix fur certaines fvllabcs. Quand un Juif habile lit le 
texte Hébreu de la Bible , il chante plutôt qu’il ne lit , par* 
ce qu’il le prononce félon les tons qui font marqués par les 
acccns. Pour ce qui cft de particulier à cette Langue â l'é- 
gard de* accens , c’eft qu'ils y font la même chofe que les 
points fie les virgules dans le Latin , dans le Grec fie dans 
le François , ils diftinguent les levions , les périodes fie les 
membres des périodes. • V ut*, les Auteurs cités dans l’arti- 
cle. M. Simon , Jfifl, Crit. dt l' jinutn Ttflamtnt. P*Ua- 
jrsfh. Crtcqut dt D. Bernard, de Mont-faucon. 

ACCEPTUS , Ecclcfiaftiqucde Fréjus en Provence , fur 
la fin du IV. ftcclc , s'accula fauffement de divers crimes , 
pour empêcher qu'on ne l’élût Evcque , ou Prêtre. Comme 
rlulîcurs autres en ufoient de même , un Concile aflcmblé 
a Valence en Dauphiné l’an 374. fit un Canon , par lequel 
il ordonna que ceux qui s'acculeroient eux-mêmes faufle- 
inent ou véritablement de quelque crime , en (croient crûs 
fur leur parole , fie réputés criminels. * Pagi. Cru. Baro- 
Jiius. tdâ j». 374. 

ACCHA , contrée de la Numidic. Chcrchtz. ACA. 

ACClAouACCl , petite ville de l’ifle de Corfe, avec 
Evêché fuffragant de Gennes. Elle eft aujourd'hui ruinée , 
fiC l'Evêché a été uni â celui de Mariana. il n'en refte plus 
qu’une EglilV appel lec S. Pittre d écati , qui cft pteique 
démolie. * Duval. Sanfon. Baudrand. 

ACCIA ou ACTIA , Dame Romaine , mcrc de l’Empe- 
reur Auguftc , ctoit fille de M. Attius-Balbus , 5 c de Julie , 
finir de l’Empereur Jules-Cefar. Cet Aékius-Balbus avoir 
exerce Ja charge de Préteur ; mais on lui reprocha d’avoir 
eud'aurres emplois qui n’éroicnr pas fi honorables. Quoi- 
qu'il en foit , Aùtia fut la fécondé femme de C. Oétavius , 
ficelle eut de ce mariage l'Empereur Auguftc. Les Hifto- 
riens.cn parlant de la naiflancc d’ Auguftc , rapportent 
qu'Accta s’étant endormie dans le Temple d'Apollon, cm 
un fonge par lequel il lui fcmblott qu'elle avoir commerce 
avec un Dragon , fie que le tems de Ton accouchement étant 
arrivé elle eut un autre fonge , par lequel elle fc figurait 
que fes entrailles écoient enlevées au Ciel fie répandues fur 
toute la tcrtc : ptefage de la puiffancc que fon fils Auguftc 
devoit avoir. Apres la mon d’O&avius , Accia fe remariai 
M. Philippus , fie elle en eut L. Philippus , qui fut élevé 
avec l’Empereur Auguftc , fie que Caligula fit depuis mou- 
rir. Accia mourut elle-même durant îc premier Confular 
d’Ockavc-Auguftc fon fils , l’an 711. de Rome. * Sueron. 
in sin£*j}. Dion. Jfifl. Ram. Itb. 43 .Appian , dt btllo civi- 
l > . Iiv. 3. 

ACCIAOLI ou ACCIAIOL! , nom d’une noble 8 c an- 
cienne famille de Florence. Elle a été fécondé en grands 
hommes -, fie clic a poiïedé en louvcrainetc Corinthe, The- 
bc* fit Athènes. 

ACCIAOLI (Reinier) Duc d’Athcncs , fe rendit maître 
de cetre ville , après en avoir chafle les Arragonnois au 
commencement du XV. fiede. Il fut aufli Souverain deCo- 
rinthe', fie d’une partie de la Beotie. Sa femme Euboïsnc 
lui aiont point biffe d’enfans mâles, il laift'a Athènes aux 
Vénitiens , Corinthe à Théodore Palcologue , qui avoit 
époufe l'aînée de fes filles *, fie donna la Beotie avec la ville 
deThebcs à Antoine fon fils naturel ; mais celui-ci s’empa- 
ra d' Athènes , fie eut pour fucccflcur Nerio , fuivi d'An- 
toine , pere de Franco , fur lequel Mahomet II. Empereur 
des Turcs, ptir Athènes, l’an 1435. * ChaJcondilc , /. 4. 
& 9 . 

ACCIAOLI ( Angclo ) Cardinal du titre de S. Laurent 
m Damifo , fie Archevêque de Florence , vivoit encore au 
commencement du XV. heclc. Urbain VI. le fit Cardinal en 
1383. Il rendit un ttes grand fervice à ce Pontife,en éludant 
adroitement les defleins du Cardinal dt Prêta . qui vouloir 
détacher les Florentins de l’obéifiance d’Urbain , pour les 
foûmettrc à Cletnent VII. Ce fut alors qu'Acciaoli compo- 
fa en faveur du premier un Ouvrage , où il ne s'amufoit pas 
.tant à combattre l’élcétion de Clément .qu’à vecherchet les 
inoient de finir ce fchifne ,qui étoit fi funefte à l’Eglife. 
Apres la mon d’Utbain VI. les Cardinaux du Conclave fu- 
7 'amt [. 


A G C 49 

rent partagés ; fie de quatorze qu'ils étoichr , il y en eut fit 
pour Acciaoli , fie fut pour Urfin. Ils demeurèrent fermes de 
pan & d'autre dans leur fenriment , fie ne s’accordèrent 
qu’au fécond ferutin, en faveur de BonifaccIX. qui donna 
d'abord de grands emplois i Acciaoli. Car il l’envoia Légat 
au Roïaume de Naples, où il devoir commander des trou- 
pes , en faveur de L adiflas , contre Louis II. Il fur même 
nommé Regenr du Roïaume, fie Tuteur de ce jeune Prince, 
qui n'étoit âgé que de feize ou dix-fept ans , fie qu’il cou- 
ronna iGaïetc lepremicr jour du mois dejuin de l’an 1390. 
Ladiflas aiant pris depuis la refolurion de recouvrer le 
Roïaume de Hongrie , le Cardinal Acciaoli eut ordre de 
l’accompagner, fie lui déclaré Lcgaren Hongrie, Efclavonie, 
Dalmarte fie Croatie. Ce voiage fut moins heureux qu’on 
ne l’avoit cfperé. Le Legar revint i Rome, où il ménagea la 
réconciliation de la famille des Ur fins fie de Boniface. Ce 
Pape lui avoir donné l’Evêchc d’Oftie , & l’avoit fait Vicc- 
Chancclicrde l’Eqlift*. Le Cardinal Acciaoli fe trouva en- 
core à PélcCiion d'innocent VIL fie ce fut fous le Pontifi- 
cat de ce dernier , qu’il reforma le Monaftcre de faint Paul 
de Rome. Il mourut â Pife le 11. Juin, ou , félon d’autres, 
le dernier jour du mois de May de l’an 1407, Son corps fur 
potté i Florence , fie enterré dans la Chartreufc , qu’un 
grand Sencchal de fa famille avoit fondée. * Onuph. Cia- 
conius. Ughcl. lui. fier. tn jircbtp. Fl or tnt. Aube û t Hifi. 
dts CardinéMX , çrc. 

ACCIAOLI ( Dorur ) de la même famille , dans le XV.' 
fiede , naquit en 1418. il étoit fils de Nerio, fie fur fou- 
venr emploie dans la Republique de Florence , pour les 
affaires publiques , fans que fes occupations l'éloignaficnr 
des fcicnces qu’il aimoit nalîîçnnémcnt. Il avoit érédifei- 
plc de Jean Argyrophile de Conftantinople, qui enfeignoir 
alors i Florence , fie il a donné des Commentaires en La- 
tin fur les livres de la Morale d’Ariftote adrefTés à Nico- 
machus.fic traduits en Latin par Argyrophile. Il avoue dans 
l'épirre dedicatoire i Corne de Mcdicis , qu’il avoit tiré 
ccsCommemaires des leçons d’Argyrophile.fic qu’il n'avoit 
fait autre chofe qu'étendre les explications qu’il lui avoit 
entendu faire : airnî c’eft â tort que Simon Simonius fie Ga- 
briel Naudé l’ont accufé d’avoir été plagiaire , en donnant 
fous fon nom un ouvrage d’ Argyrophile. il a encore biffé 
quelques autres ouvrages ; fçavoir les traductions des vies 
d’Alcibiade fiede Demctritts , compofces par Plutarque jfic 
les vies d’Annibal fie de Scinion , que quelques-uns ont crû 
mal â propos traduites furie Grec de ccr Auteur , puifque 
Plutarque nrlesa jamais faire» : il faut y joindre un abré- 
gé de la vie de Charlemagne. Ces vies ont été imprimées 
dans un même volume , c’eft ce qui a donne lieu i quel- 
ques-uns de croire que celles de Scipion 8c d’Annibal 
croient auffi une traduction de Plutarque -, fie Wïcclius cft 
tombé dans une bcvûc encore plus groflicre , en attribuant 
aufli à Plutarque la vie de Charlemagne. Acciaoli envoïé 
en France par les Florentins , pour demander à Loiiis XL 
du fecours contre le Pape Sixte IV. mourut à Milan au mois 
d’Août 1473. âgé de ro. ans. Ange Politien fit fon épitaphe 
qu’on voir dans I ’églifc des Chartreux de Florence. Il biffa 
peu de bien, fie même fes filles furent mariées aux dépens 
du public, en reconnoiffàncc de fes fcrviccs. Il étoit fort 
cftimé du Ordinal de Pavir, comme il paroît par les let- 
tres que ce Ordinal lui avoit écrites. • Volatcrran. I. 11. 
Jovius , t» tlog. cap. 16. Voflîus , dt Jfifl. I.MUn. Htigoli- 
no Vctrini , in Fltrtnttê iUuflrétê. Leandre Albrrti. Bayle. 

ACCIAOLI ( Zenubtus ) Florentin , de l’Ordre de faint 
Dominique , fur fait Bibliothécaire du Vatican fous le Pape 
Leon X. l’an 1518. fur la fin de fa vie. Il fçavoit le Grec fie 
l 'Hébreu ,fiea rraduit en Latin quelques ouvrages des an- 
ciens Pères i fçavoir , Olympiodore fur l'Ecclefiaftc ; le 
Traité d’Eufebc contre Hierocles ; les douze livres de 
Thcodorcc , dt Grtcêrum afftüionmm cm. tuent ; Juftin 
martyr. Nous avons de lui des poèmes fie des Sermons fur 
l'Epiphanie , & des vers fie des harangues en l'honneur de 
LronX. On a publié quelques lettres qu'il avoit écrites i 
Pic de la Mirandole 1 un Trairé dt landibtri mrbuRemt ; le 
Panégyrique de la ville de Naples , 5 c la Chronique du cor- 
vent de fîint Mate de Florence ; fie ce fut lui qui raffcmblit 
en un volume les Epigrammcs Grccqurs de Politien , fie 
d’Alexandra Scala , femme de Michel Manille , 8c les fie 
imprimer. Il mourut l’an ijto. 1 l'âge de 38. ans. * Alta- 
mura , Btbherh. Ordtn. Prtdte. Bayle, DiÜio* 1. crit. 

ACCIAOLI { Nicolas } né i Florence l’an 1631. de la fi- 
millc de ceux dont nous venons de parler. Il fe diftinguaU 
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fort A Rome par fon elprir & par fa venu , que le Pape lui 
donna pur prcfcrepcc les charges qui venoienc à vacquer. 
Il fut d'abord Clerc , enfuitr Auditeur de la Chambre Àpo- 
ûoliquc & Légat A Fcrrarc. Chinent IX. l'élcva au Cardi- 
nalat le 19. Novembre 1 669. il croit fi cftimé de» Cardi- 
• noux.quc dans les deux demicts Conclaves il a eu pluficurs 
voix pour le Pontificat. • Hijleirts des Cardinaux d'apre- 
fiHt. 

ACCIEN , Prince Mahomcran , 8c Soudan d’Anrioche , 
commença de régner vers l'an 1079. fur cette ville , que 
les Turcs enlevèrent aux Saralins. U travailla A l'embclir & 
d la fortifier pour la défendre conrrc l'armée des l*rince* 
Chrétiens , croifés avec Godefroi de Bouillon , qui afltcgc- 
rcm cette ville au mois d'Oitobre 1097. Elle fut furprife 
par la correspondance qu'on eut avec un certain Pirrus. Ac- 
cien craignant qu'il n‘y eut auJli de l'intelligence dans le 
château , en fortit déguifé par une porte qui donnoit à la 
campagne. Il fc cacha dans une cabane , ou il fut reconnu 
& tué. * Guillaume de Tyr , /. 4. y. Baldcric , Raymond 
d’Agilci , 5cc. Gefl. Deiper Franc. 

ACCIPACIO ( Nicolodi ) Cardinal , ne A Soremo, ville 
de la terre de Labour en Italie. Il avoit été reçu Doitcur en 
Droit Canonique 8c Civil , avant auc d'avoir l’Evèché de 
Tropea, d’où il Ipafl’a i l'Archevêché de Sorrento , & en- 
fuite A celui de Capouë. EugenelV. lui donna le chapeau 
de Cardinal en 14J9. après l'avoir emp’oié en plulieurs 
négociations importantes, donc il s'éroit acquitté avec hon- 
neur. Il fuivic d'abord le parti d'Anjou contre celui d’Ar- 
ragon , pendant les troubles du Roïaumc de Naples i mais 
depuis il fe rangea du côté du Roi Alphonfc , qui étoit de- 
meuré vidtoricux.JIl mourut l'an 1447. * Ciaconius. Ughel- 
lus. Onunhrius. Aubcry , Hsjleire dts Cardinaux. 

ACCIUS ( Lucius ) Pocte tragique Latin, fils d'un af- 
franchi , naquit fous le Confulard’Hoftilius Mancinut , 8c 
d’Atilius Serranus , l'an y8j. de la fondation de Rome , 8c 
l^t. avant l'Ere Chrétienne , fuivant faint Jérôme : ce qui 
n'eft pas neanmoins fans difficul ré i car Cicéron né l'an 647. 
de Rome , dit dans l'on Brutus , qu'il avoit eu plulieurs 
convergions avec le Pocte Lucius Accius -, ami de Dccû 
mus Brurus ; te d’un aurre côte il femblc dire dans fa pre- 
(niere Philippique , que l'on reprefenn l'année de la mort 
de Cefar , qui eft la 710. de la fondation de Rome , une 
tragédie d'Accius , 60. ans après fa mon. Il eft A croire que 
Cicéron avoit quinze A vingt ans , quand il a fréquenté Ac- 
crus. Ainfî, fi ce Poète eft né l’an t8y. comme le marque 
fiiinrjerôme.il faut qu’il air vécu plus de quatre-vingts ans, 
ce qui n’cft pas impoflible ; mais d'un autre côté , s'il y a 
eu foixanre ans depuis la mort d’Accius jufqu'AIa mort de 
Cefar , il faut que ce Pocte loir mort l’an <fyo. de h fon- 
dation de Rome , trois ans après la nailT'ance de Cicéron. 
On peut accorder facilement ces contradictions apparen- 
tes , en difant qu'il ne faur pas prendre A la rigueur tes foi- 
rante ans , dont Cicéron parle dans fa première Pliilippi- 
que, comme s’ils s'étoient écoulés précifément depuis la 
mort d'Accius : car Gceron ne ledit pas , mais feulement 

t ue l'année de la mort de Cefar , onreprefenra une Tragc- 
ic d'Accius, pendant U célébration des jeux que Brittus 
devoir donner , aufqucls il n’aflîfta pas, parce qu'il étoit 
fqrti de Rome depuis le meurtre de Jules-Cefar ; que cette 
picce fut fon applaudie , 8c que ces applaudilTcmens cu- 
rent plus de relation à Brunis qu i Accius. La raifon qu'en 
rend Cicéron , c’eft qu’il n'y avoit pas d'apparence qu'on 
applaudît à Accius après foixanre ans , uififerte alccio sum 
fUtsdi & fexagefmo pofl dune pdlmam dan put abat! s , non 
Brute \ ce qui peur avoir relation au tems que cette piece 
avoit été reprefentée la première fois , ou au rems qu' Ac- 
cius avoit fl-exirî , & non pas précifcmcnt au tems de fa mort. 
Cela fuppofé , on accorde facilement Cicéron avec l’Epo- 
que de la nailfance d’Accius , fixée par S. Jerome. Ce Poè- 
te fera né l’an ygy. de la Fondation de Rome : il aura vécu 
plus de quatre-vingts ans : Cicéron l'aura pû voir étanr âgé 
de quinze A vingt ans :8c il y aura eu foirante ans depuis le 
Ifms qu' Acc us faifoit reptefenter les pièces. 

Accius , quoique plus jeune que Pacuvius , fe fitconnoî- 
rte du vivant de ce Pocte ; car Cicéron nous alfùrcdans fon 
Brutus , qu' Accius & Pacuvius firent reprtfenter la meme 
année chacun une pièce , 5c que Pacuvius avoit alors qua- 
tre-vingts ans. Ce fur apparemment une des premières piè- 
ces qu’Accius produifit fur le theatre ; mats on n’en fçai. 
point le nom. Accius continua d’enrichir le theatre de Ro • 
me, en y fiufaat teprefentçr les plus grands fujets qui çuf- 
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fenr patû fur celui des Arhcniens , comme Andromaque , 
Andromède , Atrée , Clitemn.ftte , Mcdée , McLugre , 
Philoctere la Thcbaïdc , Tcréc, les Troadcs, &c. Les 
noms de ces pièces fe crouvent dans V.urun , AuJu-GcUe 
8c Nonnius Marccllus. Il n’crnprunta pas neanmoins tou- 
tours des Grecs la matière de (es pièces , il en fit une dont 
le fujet fut entièrement Romain: clic s’appclloit Brutus , 
5c traitoit de l'abdication de Tarquin. Manucc a cru que ce 
fur celle qui fut reprefonrée après la mort de Cefar j mais il 
paroit par les lettres de Cicéron A Atricus ,itb. 16. ep. 2. & 
5. que la pièce d’Accius reprefentée en cette rencontre, 
étoit le Ttrte. Quelques-uns ont cru qu’Accius avoir fait 
auflî des comédies \ 8c Voifius allure que Varron en nomme 
deux , les Nèces 8c le Marchand : cependant cela ne fe 
trouve point dans Varron , 5 c les Anciens ont loué Accius 
comme un Pocte qui s’étoit uniquement appliqué A la tra- 
gédie. 

Nd amis Trdgici murât Lucihus alcci. 

Horat. fin. 10. lib. x. 

Accius avoit encore compofc d’autres livres , 5c particu- 
lièrement «les Annales , que Macrobc, Prifcicn , Feitus 5c 
Nonnius Marccllus ont cités. Dccimus Brurus qui fut Con- 
1 fui l’anâiy. de la fondation de Rome ,&qui triompha l’an 
61$. de quelques peuples d’Efpagnc,prit tant de plaifir aux 
vers qu’Accius avoit compoics A fa loiiangc , qu’il les lir 
mettre A l'entrée des Temples, 5c des monumens conftruiis 
delà dcpotiille des ennemis, comme Cicéron le rapporte 
1 dans fon Oraifon pre Orchid Pctt a , & Va 1ère -Maxime 
après loi. Les anciens connoifl'eurs ont trouvé Accius ttès 
élevé dans fa Poëlie , 8c en comparant Pacuvius avec lui , 
ils ont préféré le premier pour l'érudition , 8c remarqué 
que le fécond cxcclloit pour la noblerte de fes cxprdlionî. 
C’eft le fens de ces deux vers d’I loracc. 

aimbigstur queues uttr utro fit prier , aufert 

Pacuvius défis famam ftttii , jiettus dits. 

Quinriliencn a jugé de même. Ceux, dit-il, qui fe pi- 
quent de bien juger des ouvrages, trouvent qu’Accius a 
plus de force , & Pacuvius plus d’érudition. S'ils n'onr pas, 
ajoûte-c-il,tous deux cette neaucé, ccrtc politefle des ficelés 
(uivans , ce n'eft pas leur faute , mais celle du tems où ils 
vivoient ; mais ils font tous deux diftingués par la noblefio 
des fentimens , par la force des exprellioiu ,8c par le cara- 
ébere qu’ils donnent A leurs perfonnages. Aulu-Gcllc rap- 
porte que Pacuvius s'érant retiré A Tarente fur la fin de la 
jours, il fur vifirépar Accius ,qui paflanr parü en allant 
en Afic , lui lut fa tragédie d’ Atrée , 8c que Pacuvius y trou- 
va beaucoup de noblclT. , & décadence j mais qu’il lui pa- 
rut qu’il y avoit des endroits trop durs 8c trop crûs. Accius 
n’en difconvincpas, Sc témoigna même qu’il n’en étoit pas 
fâche , dans l'cfpcrancc que ce qu’il écriroit dans la fuite 
ferait plus parfait, il en eu , dit Accius , descfjtfits comme 
des pommes , qui ne valent jamais rien , fi elles ne font du- 
res 5c vertes avant que de meurir. Quelqu'un aiant deman- 
dé A Accius pourquoi il ne plaidoit pas , lui qui rcülUdoîc fi 
bien pour le theatre : deut mes Tragedits, répondit-il ,je 
dis ce qu'il me plaît -, mats dans le Barreau si me faudrait 
entendre ce que je ue voudrais pat. C’eft Qutnrilien qui 
rapporte cette rénonfe. Accius, quoique rres-pctit de taille, 
fc hr drefler, fi l'on en croit Pline , /. J4. c. y. une tic» 
gronde ftaruc dans le Temple des Mufes. 

Il eftincerrain fi ce fameux Pocte Accius eft celui qui,fui- 
vant ce que dit Valere-Maxime ,ne voulut jamais le lever 
pour faire honneur A Jules Celar qui entrai r dans une alleell- 
blée de Poètes. Si ce Jules Cefar eft celui qui a été Empe- 
reur , il eft allez difficile que cela convienne A l’ancien Ac- 
cius ; mais il fe peut faire que ce foir Scxrus Julius Cefar, 
ou Caius Cefar, qui fut tué parles fatcllitesdc Marius. Ci- 
céron dans le premier Iîstc des Loir, parle avec mépris d’un 
Accius qui avoir fait une hiftoire. Et comme ce Pocre Tragi- 
que a compofé des Annales , quelques-uns ont crû que c'cft 
lui que Cicéron a maltraité en cet endroir-IA •, mais cet Ora- 
teur parlant roûjours avec éloge du Poè're Accius , 5c tou* 
les Anciens en aiant parlé de même , il eft A croire que ce 
n'eft pas de lui donr Gceron parle en cer endroit , d’auranc 
plus qu’il n'y fait mention que des Hiftoriens qui avoienc 
écrir en proie , 8c n‘y dit rien du Poc'tc Ennius ,ce quia 
fait conjecturer qu’il y a faute dans le texte de Gceron , 
8c qu’au lieu d ‘ Acctmm , il faut écrire Macrttm. 

Il y eue en ce même tems IA un alfés bon Orateur nommé 
Accitrs , contre lequel Cicéron défendit Cluentius. Iléroit 
de Pü'aure -, ce qui a fait ctoixc qu’il croit parent du Pocte 
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Accius , qtie fatnc Jerome Hit avoir éré mené 1 Piflure, Iorf- 
i|uc les Romains y établirent une Colonie. * Cicéron, in r. 
rbthppice de Oretert c r de apttm. feutre Oretar. Nonius 
M irvclhis. Varron. AulusGellius, /. ij.r. x. Plia, /. 37. e. j. 
Val. Maximui, /. f. c. 7. Crinitns, de Peins Latin. c. j, 
Volüut , de Peët. Les. GiralJus , de H s fier. P tir. Dial. i. 
Hiyic . DiÜ. Crie. 

ACC1US NÆVIUS. Cherche * ACTIUS-NÆVIUS. 
ACCIUS , Pocre mou'eme, vproit au commencement du 
XVI. fiede , félon Jules Scaliçet. On attribue à cet Auteur 
«ne P.iraphrafc des fables d’Eibpe en vers Elegiaqucs.Juies 
Sc-digcr dit que c’cft unPoctc tout-i-fait cx.iél &- fort har- 
monieux. Il a|oîiteque fes Maîtres avoicnr remarqué qu’il 
n'avoit lainais fait une Echtlip/t , c’eft-i-dirc, une élifion 
de IV» dans tous fes vers;mais que pour lui il en avoit trou- 
vé une ou deux. , dit ce Critique , le jmfemenr que je 
fais de cet Auteur ; il d fi tien dit ce y*' il » venin dire , 
que je Hennis fes pi mieux feire Moi-mbsmb. Ceft peser - 
quoi les Petits nevices deivenr IVtndier & l'apprendre ,non 
Je nlement s tenfe de l'nnht I des fables , mess enter e peur 
le neutre & U per été des ver s. Il ne fane penrtant pas tef- 
Jn;ettir fi fen à l'imiter dans l'effeilation qu'il fait per titre 
qntlqnrfeis 4 renfermer beencenp de feus en pen de mets , 
C- 1 empleier des peintes ty des feux de mets , temme en 
ferait dent l'Epigremme. * JuL Cala. Sc.iliç. Hypcrcritic. 
feu /. 6. Peine, p. 789. Bailler, Jhgem. des Scev. rem. 7 ,p. 
9i‘ & 94* 

ACCLAMATION , cri de joie , npfif.iudiflc.ncnr qu'on _ 
donnoit aux perfonnes Sc aux Jiofes : ce qui fe pratiquoit* 
en diverfes rencontres. Le peuple Romain ne nunquoir ja- 
mais de faire des acclamations , qui rehfcrmoicnt des vaux 
& des fouhairs avantageux à la pcrlbnne des Empereurs , 
lorfqu'ils leur faifoient quelques largert es pour quelque vi- 
ctoire remporrée fur les ennemis de l'Empire. Ces accla- 
nvuions sexprimoient fouvent par un feul mot féliciter, ou 
par plulîeurs , 

Ditibi dent qnidqmd , Pnnceps Trejentmtrtris , 

Et rete ptrpetnj , que tribnere , vehnt. 

Et par ces termes , 

Angeet imper mm nafln dteett , en geai eusses. 

On peut voir li-deflus M. Brillon , dans fon Traité des 
Formules. Le Scruc faifoit pareillement des acclamations 
aux Empereurs , foie £ leur avenemenr à l’Empire , foie en 
rcconnoiflancc de quelques faveurs , qu'ils en avoient re- 
lies , les inférant très fouvcnc dans les Rcgiftrcs publics.ou 
es faifant graver fur des lames d'airainou fur des rahlcs de 
marine. Ils tlcifioicnr fouvent les Empereurs , & éiifoient 
les Magiftrats par de fubites acclamations : en voici quel- 
ques exemples. • 

Aurclins Victor rapporte qu’on ordonna des honneurs 
divins 1 l'Empereur Pcrtinax après la mort , Sc que tout le 
Sénat s'éleva en f» faveur par de grandes acclamations : 
Acc/emetnm tfi . Pernnece lmp: rente , ftenri vivisnns , 
ntmnem timninms. Petn nie , Pétri Stnents, Pétri b ■ stemm 
emninm. Nous avons été en tonte feureté fous Ferri ru x , 
s'écria le Seau , nous n’avons redouté aucun peuple : Pér- 
imas a été pour nous tinpere plein de tendrclle, le pcrc du 
Sénat, leperedetous lesgcnsdc bien. Trcbellius Poli ion 
rapporte les acclamations qu'on rie à l'éleiftion de Valcricn 
à la charge de Cenfcur : Acclemetnm ejf : P'alersenns in 
tue vite fne fnit Cenfer , prudent Seneter , mode fin s Sena- 
ter , emicnt eenernm.sjrennorssm immicnt,hefits crsMinnm, 
hefiis vititrnm. H h ne Cenferem emnts. Ilnne imitari vo/n- 
hihs. Primas généré , nebilit fan f ni ne , emendarses vit J , 
deürrnj clams , mtribns fingnlens , exemplnm antiquité, 
us : On s’éleva parccs acclamations : V.ilcriçn-a été un ve- 
titablc prnfcur dans toute fa vie, un Sénateur Sagc.avifc & 
modclk , ami des gens de bien , ennemi des cyram, ennemi 
des crimes Sc des vices. Nous l’élifons tous pour être nôtre 
Cenfcur. lllufttc par fa noblcfle , réglé dans fa vie dedans 
fes mœurs, rccomm.1d.1blc pour fa doctrine , l'exemple de 
l'antiquité. La nièmechofe arriva dans l'éleétion de Tacite 
£ l’Empire. Car lé premier qui opina l’aiant proclamé Em- 
pereur , tour le Sénat s'éleva en triant , Omnes , emner ; Sc 
ce bon vieillard tachant de s'en défendre . à caufe de fon 
«raid âge , qui le rendoit peu propre £ foCucnir ic poids de 
l'Empire , on fe récria : Cepne imperere , non pedet. Ani- 
ment tu h m , ntm cerpns ehgtmns. Tante Amgmfie : Dii te 
fervent 1 c’cft _à la lèce £ commander ,& non pat aux pieds; 
c'eft vôtre clprit que nous élifonj Sc non pas vôtre corps; 
Tacite Auguftc, veuillent les Dieux vous confciver long- 
Ttmt /. 
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tems. Dans les armées , les foldats Romains elîfoicnr fou- 
vent par de fubites acclamations les Empereurs & leurs Ge- 
neraux , fuis attendre ni l'ordre du Sénat, ni l'agrén cnt du 
peuple Romain,comme il arriva à l’élcClioii de r Empereur 
Piobus. Car les Colonels aianr exhorté les foldats i élire 
un Empereur , qui fut homme de probité , prebnm , il s'éle- 
va tout £ coup un bruit de voix confules , qui déclarèrent 
Probus Empereur , Prebe Imper ater , Du te fervent. 

Les acclamarions étoient encore d'ufage aux théâtres dans 
les fpc&acles , lorfqu'ils éroient du goù: du peuplc;comme 
il arriva i une Comédie de Pacuve , joiiéc devant les Ro- 
mains: Jffni clemere Jepe tetê ceveê txanunifnnt in M% 
Pecnvtt sseve fabule ; on entendit Ibuvcnr de pareilles 
acclamarions dans ramphiteâtre , £ la reprefctiration de 
la nouvelle Comédie de Marcus Pacuvc. Si les Romains 
avoient accoutumé de faire des acclamations pour témoi- 
gner leur joie , Sc marquer hur fatisfaéiion , ils s'empor- 
r.osent aufl» en imprécations , pour marquer leur indigna- 
tion Sc leur haine , comme ils ment après h mon de l’Em- 
perrur Commode. Que l'on d'époiiillc.s’écricrcnt-ils , de 
rous honneurs l'ennemi de la parie , q««e ce parricide , 
que ce Gladiateur foit mis en pièces dans le lieu de la 
dépouille des gladiateurs : Hefii ferrid htneres derrehen- 
tstr pernctde . gladietor'in /paierie lente ter. L’accla- 
mation cri differente de l'applaudiflènicnt , en ce. que l’ac- 
clamation fe faifoit verbalement , en prefenccdcs pcrlon- 
nes qu'on loiioit , & enfin parce que les femmes y.ivoienc 
part , au lieu que l'applaudiflcmcnt plenfns conlîftoitdans 
un barrement de mains, que l'on s’en fetvoit en J'abl’cnce 
des pt rl onnes £ la Icitange de qui on failbir ces ion es de 
réjoiiifl'anccs.en forte neanmoins que les femmes n'y ont 
jamais eu part. Antiquitex. R trmMnes.*_Lcs acclamations ont 
au lit etc en ufage dam les Conciles , foie pour fouhaiter de 
longues années aux Empereurs , foit pour condamner ou 
anat hemarifer des Hérétiques d’un commun confcntemenr, 
foit Pour approuver unanimement l’avis propofe. On voit 
pluiicurs exemples de ces acclamations dans les Conciles , 
notamment dans IeConcilc de CaIcedoine,&- meme dans la 
Concile de Trcnrc , où après la leâurc des Aâcsjcs Pcres 
répond' nt par un P lacet, & finiflentpar plulîeurs acclama- 
tions qui fe trouvent à la fin de ce Concile. 

ACCO , femme que l'on die être devenuf folle dans f« 
vicillcfle,deceqüc s’etant regardée dans un ni roi r, elle 
fe trouva laide. Sa folie fut de fe regarder continuellement 
dans un miroir , Sc de s'entretenir avec fon image,comme 
fi c’eut été une autre peribnhc: die parloit, promettoit , 
menaçoit , n'oit , Sc faifoit tomes fortes degeftes «levant ce 
miroir. S'admirant elle-même ; d'où eft venu l - proverbe 
Grec ;«} t*7t a^«i« Il fe mire dans fes armes com- 

me Acco dans fon miroir. On dit que cette femme avoit 
encore une autre folie, «le rcfuler les chofcs dont clic avoit 
le plus d'envie. C’cft «le-li que l'on a dérivé le mot d'^c- 
cifme, pour fignifier di/îimularion. Cicéron fe fert de ce ter- 
me en ce fens , hb. 2. Epifielemm ed Atttcnm Epifiete 19. 
On fe fervoit du nom Sc delà figure d'Açco pour faire peur 
aux enfans.*P!unrch. de Steicer. repng. Lucien. Olympio- 
dore. Cxlius Rôdigin. lib. 17. c. 1. Nuel. Llejd. 

ACCO , Chef de l'armée de* Senonois. * Ccfar , Crm. 

liv , 6. 

ACCOLLADE, ceremonie qlii a donné le nom £ (a plut 
ancienne de toutes les Chevaleries , dans le rems où le* 
Chevaliers éroient reçus en cette qualité par les Prince* 
C hrêricm , avec baifers & accolladcs. Cette marque de fa- 
veur & de bienveillance eft fi ancienne , que Grégoire de 
Tours écrit que les Rois de France de la première rare , 
donnant le baudrier Sc la ceinture dotée , baifoient les 
Chevaliers à la joué' gauche, & proferolenr ces paroles , 
An nom dm Ptre , & dn Fils , <ÿ- du Seint-Ffprit ; & frap- 
poient doucement le nouveau Chevalier du placd’nne épée 
fur l’épaule. Ce fur de la forte que Guillaume le Conqué- 
rant , Roi d’Angleterre , conféra la chevalerie i Henry fon 
fils , âgé de 19. ans , en lui donnant cncôrc des amies ; Sc 
c’cft pour cette raifon que le Chevalier de l’AccoIIade eft 
auiîi .ippcllé Chevalier d'armes , Sc en Latin Miles ; parce 
qu’on le mertoir en pofîcflion «le faire la guerre , dont l'é- 
pée, le heaubert &: le heaume étoient les fymbolcs. On v 
aioûroit le collier, comme la plus brillante marque delà 
chevalerie. Il n’etoit permis autrefois qü’i eux ne porter 
l'épéc Sc les éperons dorés, d’où ils ont été nommés Equins 
enren , £ la differente de l’Ecuïcr , qui les avoir argentés. 
En Angleterre il* ne peuvent porter que «les cornettes chac- 
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E tes de leurs atmes-, mais le Roi les faii fouvent Chevaliers 
ami. rets en rems de guerre , leur permettant de , porter la 
hannierc comme les Barons. * Jean de Salifbury. Thomas 
Smith. Guill. de Malmcfbury. Salmonet, ILfl. des troubles 
de la Grand-Bretagne. 

ACCOLTI , nom d’une ancienne Famille de Tofcanc , 
qui a produit de grands Hommes. 

Pi**r E de Accoiti , Cardinal , fils de Benoist .Gen- 
tilhomme d’Arezzo , & de Laura Fcdcrica.nâquit vers l'an 
* 4 SS* fl s'attacha 4 l'étude du Droit , qu'il profelfa avec ap- 

Ç laudiflcmcnr. Depuis il fut créé Vicaire de Rome, par le 
ape Jules II. qui le fit Cardinal au mois de Mars de l'an 
*S XI * Il polfeda iuccefiivemenr les Evêchés d’Ancone.d’ Ar- 
ras , de Crémone , de Cadis , fie l’Archevêché de Ravenne. ! 
J) tompofa quelques T raites hiftoriques , Se mourut à Rome 
1 onzième Décembre ijjx. 

Benoît de AccoLTi.né à Florence le 19. OÛobre 1497. 
etoit neveu du premier , Se fils de Michel Se de Lucrèce 
Alcmanni. Il fit un fi grand progrès dans l'étude du Droit Se 
de la Langue Latinc.qu’il fut appelé le Ctctron de /en ternt. 
La faveur de fon oucle Se fot» propre mérité, l’éleverent à 1 
la Cour de Rome, où Leon X. lui donna l’Evechédc Cadis. 
Adrien VI. le pourvût de celui de Cremone , Se de l'Arche- 
vêché de Ravenne -, Se Clcmenr Vil. le créa Cardinal le j. 
May ija^. Ce fut 4 la pctfuafion de ce Pontife qu'il écrivit 
Un Traite des droits du Pape fur le Roïaume de Naples. 1 1 
laiiTad’ aürres Ouvrages , Se meme des Pocfics- Outre les j 
Dignités dont nous avons parlé , il eut encore la Légation 
de la Marche d'Anconc , le Gouvernement de Fano , fie 
mourut à/lorcnce en 1549. 

François de Accolti d’Arezzo, a été nommé le Prince 
des Jan/teu/mlies de fon terni. Il vivoit dans le XV. ficelé, 
Vers l’an 1469. & il a lailTé quelques Ouvrages. 

François de Accolti , Evêque d'Ancone , étoit frère 
de Benoit , depuis Cardinal. Il avoir beaucoup d'cfprit & de 
mérité , Se on attendoir de grandes chofes de lui ; mais il 
mourut de pelle , étant fort jeune , tous le pontificat d'A- 
drien YI. 

Benoît de Accolti .qui s’ cft rendu celcbre pour avoir 
etc le Chef d’une conlpiracion contre le Pape Pic IV. avoir 
pour complices Pierre de Accolti , fon parent , le Comte 
Antoine de Canoffa, Je Chevalier Peliccione.Profper d’Et- 
tore , Se Thaddeo Manfredi , tous accablés de dettes, 5 c 
d’un efprit peu folidc. Le motif, ou plutôt le prétexte de 
cette confpiration , étoit , félon les conjurés , que Pie IV. 
D étoit pas vrai Pape, Se qu'il falloit s’en défaire pour en 
mettre un autre en fa place. Accolti promettoit à (es com- 
pagnons de grandes rccompcnfcv, il avoir protefté de don- 
ner Pavic à Antoine , Crémone à Thaddée , Aquilée à Pc- 
liccionc. Se un revenu de cinq mille ccus àProfjvr. Mais 
comme quelques-uns de ceux qui s’étoient charges de faire 
ce coup , manquèrent deux ou .trois fois de hardiefle , bien 
u’ils en euflent l'occafion, Accolti, qui étoit accufé d’avoir 
cnicurc 4 G ineve, commença de devenir fufoeét au Pape, 
en demandant trop fouvent audience , de lotte qu’il fut 
pris avec fes compagnons : ils furent punis de leur crime , 
aulfi-bienque lui, apres avoir tous avoue la confpiration. 
Cela arriva en 1564. • Jafon 1. f de Jmri/d. omit. Bem- 
bo Se Sadolet , in Eptfl. Nardi , Hijl. Florent. Rubei , Htft. 
Ravenn. Ughel. Ital.facr. Volfius , de fhfl. Lat. Pictius 
Valerianus , de mfal. Lut. De Thou , ffijt. 1 . 16. Aubery, 
Hifl. du Cardinaux. 

ACCURSE {François ) celcbre Jurifconfulte , né à Flo- 
rence , floriHoit dans le XIII. ficelé. Après s’être appliqué 
jufqu’i j7. ans à diverfes études , il commença à cet âge-là, 
011,1 (don d’autres , 4 l’âge de iS. d’étudier le Droit fous le 
fameux Azo ; & il y fit un fi giand progrès , qu’il devint un 
d« plus célébrés Profclfeurs de cette içience,qu’il enfeigna 
à Bologne. Depuis il quitta fa Chaire, & compofa une Glofe 
continue furtout le Droit, qui panu fi commode, qu'elle fit 
oublier toutes celles qui avoient paru ; cependant il y a 
uclqucs contrad ici ions , & meme depuis elle a eu befoin 
'explication. Il avoit deux fils , un nommé Cervot , qui fur 
Do&eur en Droit 4 l'âge de 17. ans, fie qui fit des Gloles fur 
le Droit , qu’on joignit à celles de fon pere , quoique beau- 
coup moins jultcs •, Se l'autre nommé François, dont nous 
parlerom.Qi.'elquet-uns lui donnent une fille fort fçavanre, 
qu'on prétend avoir été inftallée «lans une Chaire «tu Droit 
Civil. Il mourut Tan 1119 . 4 l'âge de 78. ans. Son tombeau 
(c voit 4 Bologne dans l'Eglife des Cordeliers , avec cette 
Ênicripcion très courte Se très fimplc : S e pu l cm tu Accurfu 
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Gltjfatorit leoum , (£• Fraucifii ejut filii. * Pancirol. De 
clans legum Interfret. 1 . 1. c. 29. Forfterus , Hijltr. Jura 
C iv du. T. j. c. 12. Bayle , Dùh Crir. 

ACCURSE(François) fils aîné du précèdent, vivoit dan* 
le XIII. ftecic. Les habitans de Bologne fa patrie , aiant ap- 
pris qu'il devoir fuivre le Roi d’Angleterre en France pour 
y cnleijmcr le Droit , lui défendirent de s’abfcnrer , fous 

P eine de voir confifqucr tous Tes biens. Cette menace ne 
empêcha pas de venir à^fouloulé , où il enfeigna ; mais 
lorfqu’il fijut que fes biens avoient effectivement été con- 
fifqués , quoiqu'il en eût fait une vente fimuléc 4 un de les 
amis , il retourna dans fa patrie , fie en obtint la reftirurion. 
On dit qu'Accurfe étant ae retour 4 Bologne , y fut Profef- 
fetir en Droit avec Bartole i Se qu’aïant eu diipute avec lui 
fur 1 a leçon d'une Loy , ils envoicicnt 4 Pife pour y conful- 
ter le manuferit. Mais il y a peu d'apparence qu’il y ait vécu 
jufqu’au rems que Bariole étoit Profcfl'cur. Il faudrait fup- 
poicr pour cela qu’il eut vécu au moins 120. ans. On dote 
plutôt croire avec Pancirolc que l’Accurfc contemporain 
de Bartolc»étoit fils d'un autre Jurifconfultede meme nom, 
natif de Reggio , qui enfeignoit vers l’an 127 j. * fttociral. 
tbtd. Bayle , Dttl. Crit. 

ACCURôE ( Marie Ange ) un «les plus habiles Cririques 
qui aient vécu dans le XVI. ficelé, étoit d’Amircmeoi» de 
f.iint ViCtorindans l’Abruze au Roïaume de Naples. Il fie 
imprimer 4 Rome les DiaAibes tu faltt.Yan 1524. fur Aufo- 
ne , Claudien , Solin , Ovide, fie pluficurs autres. Il avoir 
fon travaillé fur Claudien ; mais cet Ouvrage n'a poinr été 
'publie .quoique l’Auteur ait dit qu'il avoit corrigé près de 
fèpt cens paflagcs fur les anciens manuferics. Baithius dir 
que ce Critique faifoh des vêts en Latin & en Italien ; qu'il 
entendoie fi: la Mufîqucfic l’Optique , fie qu'il voiag. a au 
■Septentrion. Il entendoit ;mlli parfaitement les Langues 
Françoife , Efpagnole, Se Allemande i il ramafla un grand 
nombre d’antiques, qui furent miles «fans le Capitole, Se 
palTa trente-trois ans a b Cour de C furies- dont il 
reçut beaucoup de faveurs. Il ne faut pas oublier qu’il pu- 
blia un Ammicn Marcellin , plus ample de cinq Livres qu'il 
n'avoir paru jufqu’alois. Cette edirion cftd’Aufhourg en 
ijjj. Il publiadans la meme année, fi: dans la meme ville , 
les Letnes de Cafiiodore en douze Livres , actomjxignécs 
du Traité de l’Ame ; & c'ell i lui que l’oadoir la première 
édition de cet Auteur , Se quelques aurres petits Traités. Il 
a fait aufii lin Livre touchant l’invcnrfqn de l’Imprimerie. 
On l'accufa d'être plagiaire au fujet de Ion Aufonc ; car 011 
dit qu’il s' étoit approprié le travail de Fabrieio Varano , 
Evêque de Camerin ; mais il s'en purgea avec ferment. On 
aurait vît fonir de deflous la prcllc plulîeurs autres Ouvra- 
ges de fa façon , fi Ion fils C'afimir , qui étoit homme de 
Lettres ,uvoit vécu plus long-teim. • Baithius , tu Statium. 
Nicolo Toppi , Btbltoth. Kapolct.'.na. Henric. V.ildTus, 
Prafat. m j-tmmmn Marcellin. Leonardo Nicodemo , 
Addition, alla Btbltoth. N a poli tan. Bayle, DiUionnaire 

Cntia. 

AC EL DAMA .champ proche de la vallée deTopher ,.m 
Midi de la vallée de Jofapliat fie du mont de Sion , lequel 
fervoit decimetiere aux etrangers Se aux pèlerins qui mou- 
raient 4 Jerufalcin. il fut appelle Aceldama , c’cft-à-dtre , 
champ du Sauf , parce qu’il fut acheté des trente deniers 
que Judas rendit aux Prêtres de la Loy , après avoir trahi 
Jesvs-Christ. Ces hommes , ridicules obfcrvatctirs des 
minuties de la Loy, pendant qu’r's commetroienr le plus 
grand des crimes , en trafiquant le fang du Julie, n'ofcrrnr, 
de peur d’otfenfer le Seigneur , rcmetrre dans le trdbr fa- 
cré , les trente deniers qui en croient le prix , fie prirent le 
parti d’en acheter ce champ, pour fervir de fcnulture aux 
pauvres. On l’appclloit auparavant le champ du P tuer , 4 
caufe qu'il apparrenoit 4 quelque Potier, ou que la terre 

2 u’on en tiroir, éroit propre 4 faire des pots de terre. Le 
ardiual de Vitry dit que de fon tenu les Hofpitaliers de 
faint Jean de Jcrufalem y enterraient encore les pauvres 
pèlerins. A mêlent les Arméniens en polTedenr une partie, 
où ils ont Fair un cimetière , dans lequel ils arrangent les 
corps morts fur la terre enfevclts de leur fuaire. L 4 ils fe fé- 
c lient en -peu de tenu fans fe pourrir, fie fans exhaler aucune 
mauvaife odeur. 

Les Sçavans font en conrelbnion fur le jufte prix de ce 
champ, fie fur la valeur de ces trenredeniers. Lesunsdifenr 
que ectre terre dévoie être d’une grande étendue , puis- 
qu'elle étoit deftinée pour fervir de cimetière 4 un grand 
nombre d’étrangers qui mouraient 4 Jerufalem, Se qu'elhr 
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dcvoit être d'un grand prix , puifqu'eltc éroic proche de 
Jerufalan , fie qu'elle appartenait à un Porin qui en pou- 
voir tirer beaucoup de profit. Les autres prétendent que cc 
crump ne conrcnoir pas un quartier de terre , fie qu’il «oit 
neanmoins fuÆfant pour fervtr de cimeciere , parce que les 
corps y féchoienr bien-tôt j que d’ailleurs étant ftenle * la 
proximité de Jerufalem ne pouvoit pas le rendre plus cher, 
non plus que la terre i Potier qu'on en pouvoit tirer. Ainfi 
clucun diminue ou rehaufle la valeur de ces deniers ?fclon 
l’opinion qu’il db'me la plus probable. Denys le Chartreux 
dit que le denier dont il eft queftion , érolt une pièce d’ar- 
gent qui valloit cinquante fols de nôtre monnoic, & que 
trente faifoicnr la lomme de foixanre fie quinze livres. 
Eltius croit que chaque denier valoir un écu d’or. D'autres 
croient que le denier valloit autant qu’une mine Artiquc 
d'argent , qui avoir cours en ce tcms-li , c’cft-i*dirc,vingt- 
crnqlivresj 3c qu'ainli les trente deniers faifoienr fepe cens 
cinquante livres. Menochius Si Tirin prennent ces deniers 
pour d(* Jîcîes de vingt fols , 3 c n’eftunent les trente que 
dix écus. D’autres enfin ne les font valoir que dix fols cha- 
cun, 3c cinq écus les trente. Ceux-ci difentquc l’on garde 
un de ces deniers i Rom .-.où il n’y a que pour dix fols d'ar- 
gent. * Match, c. vf. L’opinion la plus probable eft que ces 
trente pièces d'argent étoient trente ficlcs, valant chacun 
environ trente fofaen forte que les trente faifoient foixanre 
fit one livres.* t hryfoft. »» kmne tKKm.Hici.de /ko Hetsr. 
Eltius, Menoclu'us , Tiriniis, & Khi interprètes m Met- 
ihinm, Doubdan singe de tn Terre-Snnstt. 

ACELLARO, Rivière, n/e* ATEÎ.ARI, 

ACEMCAON. Cherche*. ASCENSION , ille. 
AÇEMETES. rein, ACOEMETES. 

ACENCHERES , fille d'Orus Roi d'Egypre>regna après 
lui douze ans 3 c un mois , 3 c mourut irji. an avant PEre 
Chrétienne , de la période Julienne «7j. fon frere Arhoris 
lui fucceda , 3 c régna neuf ans i 3 c a celui-ci fuccedercnt 
l'un après l’autre deux Achbncherbs , qui régnèrent cha- 
cun douze ans quelques mois. * Manethon , esté pnr Jofc- 
phe , & jifricAMK! centré Appien. cité par Eufcbe. 

ACEPHALES, Heictiques, ainfi appellés , parce qu’ils 
n’avoient poim de C hef , du mot Grec .«• -*•«. Quelques 
Auteurs ont ainfi nommé ceux qui ne voulurent adnerer ni 
i Jean. Patriarche d’Antioche , ni i faînr Cyrille d'Alexan- 
drie, dans la difpute qu’ils eurent du tems du Pane Sixte 
111 . après l’aiTembléc du Concile d'Ephefe. Mais les Ace- 
phalcsfont proprement ceux qui s'élevèrent après l’an 481. 
& qui fuivirent les erreurs de Pierre Mongus, Evêque d’A- 
lexandrie. Les Acéphales l'abandonnèrent, parce qu'il avoir 
feint de foufcn're aux Decrets du Concile oc Chalcedoine, 
qu’ils avoient en horreur. Quelques autres difentque ces 
Heretiquts fuivoient les erreurs de Scverc , Evcque d'An- 
tioche, qui leur a neanmoins été pofterieur , 3 c qui enfei- 
gnoit une Doéhine particulière. Celle que les -Acéphales 
dcfendoicnr , combattoit ladiftin&ion des deux natures en 
Jxsus-Christ , avec Eutychés, 3 c s’oppofoit au Concile 
de Chalcedoine , qui avoir condamné cette Hcrefie. * Li- 
bérants ,im Brev.c. p. Léonce, de S cil. kü. t. Baronius,»'* 
Amutl. &c. 

Acéphale , nom que l'on a donné aux Clercs qui ne vi- 
Voienr nas fous la difcipline Ecclefiaftique de leur Evêque, 
qu’ils dévoient reconnotcre comme leur Chef. On appel- 
ait encore Aciphalis, les Monaftcresou Chapitres indé- 
pendans de la Jurifdiâion des Evêques } furquoi Geofroy , 
Abbé de Vendôme , fit cette réponfe au commencement du 
XII. ficelé : Ntns ne femmes fente Acepbnles , pmfsfnt ne ms 
kvosss Jésus-Christ Chef, <£■ mpr'ts Imi le Pnpt. 

Acéphales , dans les Loix d’Henry I. Roi d'Angleterre , 
font ceux qui n’aiant aucuns Domaines , n'éroieni fournis 
comme vaftaux , ni au Roi, nt aux Barons, ni à d'autres 
Seigncurs,qu’ils reconnuflcnt pour leur Chef.* Du Cange, 
Gleffnr. Lnrinit, 

ÀCERATOS , PrctTe de Delphes , qui refta feul dans 
certeville avec foixanre habirans , lorfque l’armée de Xcr- 
cés y entn l'an du monde JJ14. 3 c avant l’Ere Chrétienne 
4S0. les autT -s habitans aiam pris la fuite pendant le fiege. 
H fut le premier qui r-mir pia qti- les armes facrcct paru- 
rent alors 1 la porte du Temple.fans queperfonne lesy eut 
portées. • Herodot. f. R. 

ACEREN 5 A. Cherche *. CEREZA , ville du Roïaume de 
■ Naples. 

ACERNO ou AClERbfQ , Aeer»trm , petite ville du 
Roïaume de Naples , dans la Principauté Qterieurc , avec 
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Evêché fit (Traçant de Salerfie. * Lcandfe Albeni, beftript. 
It*l. Le Mire , Netn.EptJcep. Duval, 3 c c. 

ACERRA ou CERRA , que les Anciens ont nommée 
Acerts, ville du Roïaume de N-irles , dans la terre t< 
Labour, avec Evêché luftragant de Naples. * Strabon,. 5. 
Tite-Livc , 3 fc. Virgil. /. 2. Geotr. Eaudtand. 

ACERRA, chès les Romains , étoit un petit coff- ■ à 
mettre de l'cncens 3 c des parfums pour les iacrificcs, fût 
en forme de petit vaUfeau , femblaolc aux navertes , dort: 
nous nous fervons dans l'Eglife. C’étoit auifi un eCmjjolettt 
â brûler des parfums fur les autels des Dieux , fie devant le* 
corps morts. Les riches , dit Horace, otftoienf des cafta* 
lettes remplies de parfums exquis i leurs fauftes Divinités » 
Etpltnn jnpplex V ester ttmr Kcerri. 

Au lieu que les pauvres , félon. Lucien , en étoienr quittes 
pour leur faire la reverence , fie jetter quelques grains d’en- 
cens dans le feu qui brûloit fur les autels. * Annyy. Res 0. 
Rofin. Hoffman. 

ACESE ( A ce fins ) Evêque Novartcn , fut appellé au 
Concile deNtcéepar T Empereur Conftanrin l'an de Jinrl- 
Christ jap 3 c comme il en eut approuvé les Décidons fur 
la Pique , fie fut la Confubftantialitc t Pourquoi donc , lui 
dit Conftanrin, ne communiquez-vous point avec les autres 
Prélats 1 Acefc rapporta ce qui l’etoir palfé fous la pcrfecu- 
tion de Dece, Se nia, fuivanc la prétention des Novatiens, 
qu’on dut admettre aux Sacremens , ceint qui ctoient tom- 
bés depuis le Baptême. Alors Conftanrin le mocquant de 
ces gens qui voutoicnr que l'homme fût impeccable : Acefc, 
dit-il , faites une éch -Ile pour Vous , fie montez fcul au ciel. 

* Socrate , /. 1. c. 7. Sozomene , /. 1, c. ai. Niccphore,/.8. 
c. 10. Bat onius , A. C. jij. 

ACESEE ( Acefems ) fameux Brodeur de Patarccn Lycie, 
fit avecHdicon Caryfticrt , ce voile facté.nue les Grecs 
noivmoicnr ■,«*«• , pour le Pal las des Athéniens , appellé 
P eluede. Aceféecft appelle Acefis par Athenée , qui le fait 
pcrc d’Helicon , fie leur donne i tôt» deux pour patrie S»- 
lamine,dans l'iile de Chypre.* Zcnobius, Cens. i.pAreem, 
jtf . Athenxus , /. 1 1. c. 9. 

ACESIAS , Médecin ignorant , lequel aianr entrepris de 
guérir un pauvre homme travaillé des goûtes, ne fit qu’aug- 
menter fa douleur, fie rendre fon mal incurable. C’eft pour 
cela que quand les Anciens vouJoient fc mocquer d’un re- 
mède mal ordonné, ils dtfoient qu ‘Actfitu s" tm /toit mil/. 

* Erafm. i * Aidée. 

ACESIEN , (urnotn d'Apollon , adoré par ceux d'Epi- 
daute dans le Peloponefc. Quelques-uns ont dit que c’é- 
toit un autre Diéli qu’ApolIon , que d’autres peuples le 
nommoient Tcleftbore , fie qu’il préfidoit i la fanté , avec 
Efcülape. Nous avons une ancienne médaille que les Ni- 
céens frappèrent ^n l’honneur d’Antonin/e Accficn 
v eft reprefenté avec un vêtement ailes large, qui lui couvre 
la tcte.ficqui luidefeend jufqu'au genoiiil. * Paufanias./.i. 
Triftan ,C*mmetit- tom. f. pKg.K^. 

ACESIUS , Rivière qui fe décharge dans le fleuve Indus. 
On croit que c'eft le Rovey qui arrofe le Roïaume de La- 
bour. Quelques Auteurs ont écrit qu'on y trouvoit des ro- 
feaux d’une groffeur lï extraordinaire, que leurs enrrenomdt 
fervoient de petit canot i ceux qui vouloienr palier cette 
rivicre.'ElIc éroit fujetteaufli-bien que le Nil ides inonda- 
tions réglées , vers le folftice d’Eté. * Pline, /. 4. c. u. /, 
6. c. ao. fie Strabo, 1 . 1 j. Baudrand. 

ACESIUS. rut* ACESIEN. 

ACE SSE ( Aceffeus ) Pilote |vu expérimenté dans U 
navigarion, qui avoir cofipimc de dire qu’il attendoir det 
marées plus hautes , un tems plus £1 von Me , & une k-ne 

f ilus douce pour continuer fa courfc.Ccft de-li qu'eft ventl 
c proverbe, Ik Lune d' Aceffeus , pour fe mocquer dea 
pcmmnes qui font toujours dans le doure , lorfqu il s’agit 
d’entteprendre quelque chofe. * Efafme , in Adag. 

ACESTES , Roi de Sicile. Les Poëres ont feint qu’il éto : e 
fils du fleuve Crinife , fie d’une Troyennc nommée Egefte. 
C'eft le même qui reçut Encc fie Anclufc dans fes terres , 
après l’embrafement deTroye, vers l'an du monde zyjç, 
fie avant l'Ere Chrétienne 1110. fie de la période Julienne 
jjo 6 . Ce dernier étant mort chès lui , il l’cnfcvelft fnr la 
montagne d'Erycc jSc lors qu'Ence fat jmé d.-puis par U 
tempête fur les côtes de fon Roïaume , il lui ehvoia des ra- 
fraichiîiemens , fie le traita toujours en ami. On croîr qu# 
c’eft lui qui fit bâtir en Sicile Accfta , aujourd’hui Sigeha. • 
Virgile , /. ç. de Enéide. 

AÇESTORIDE ( Acejltndes ) Auteur Çrtc , qui aroig 
G iij 
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écrit quatre Livre* des Fables de chaque villc.il a auilï com- 
pote un Traite de la forme prefque monferueufe de quel- 
ques hommes des Indes, telon Voifius ,qui allégué Tzerzés. 
Il faut lediftingurr d'un Acésto dore , cité par Plurarquc, 
dans la vie dcThcmiftoclc. • Clül. 7. Hifl. 144. Photius, c. 
lïp. VolTius , de Hij l Grec. 

ACEST1UM , femme Athénienne qui dcfcendoitdu fa- 
meux Thcmiftoclc. Elle eut le bonheur de voir durant fa 
vie fîx perfonnes de fa famille Prêtres d'un temple dcCercs 
d Athènes, fçavoir Léonce fon bifaïcul, Sophocle fon aïeul, 
Xcnoclc fon pere , Themiftode fon mari , Theophrafte fon 
iîls > & un autre Soplioclc fon frère. * Paufin. /. 1. 

ACETARULE , Acetaànhm , petite me fuie ancienne , 
111 contenoit la quatrième partie de l'Jiemine , environ 
eux onces Se demie de liqueur ou de chofcs fiches , comme 
l'enfcignc Pline fut la fin du Livre douzième. Cette induré 
renoit un cyachc Se demi cyathe , qui cft nôrrc demi poijfon, 
servant plus aux Droguiftes Se aux Apotiquaircs , qu'aux 
Cibarctiers , tantjpour lej chofcs liquides que pour les fc- 
ches. C’éroit aufli une efpece de filiert . qui renfermoit 
route forte d’cpiceries , dont les anciens fe fervoient pour 
faire leurs faufles , & atTaifonner leur viandes avec du vi- 
naigre Se du verjus. Elle étoit faite en pyramide , aianr di- 
vers compara mens , où l'on metroie les differentes épices , 
comme le poivre , la mufeade , Sec. Anrifj. Rom. Rotin. 
ACH. Cherchée. AIX-LA-CHAPELLE. 

ACHAB Se SEDECIAS , c’cft le nom que quelques Au- 
teurs donnent aux deux Vieillards qui voulurent iuiprcndrc 
Sulannc dans le bain.D'aurres les nomment Amidus Si Abi- 
dm. On les quelle VteSarit, quoiqu'ils ne fuirent pas 
vieux , parce que le nom Hébreu Ze^emim fignifie anciens. 
Se marque la dignité plutôt que l’âge ; car ilsétoienr Juges 
du peuple d’ifraël. Ainfi en Grec lignifie Senex Se Se- 
xetor .c’eft-i-dircj Vtti (tard Se Sénateur ; »tbC»n{M , Se- 
nior Se Prejltyter ; c’cft-â-dirc , Fieitlard Se Prêtre. Ain/i , 
les Latins ont dit Senior pont Seigneur; & en François mê- 
me on app.-lloit le Vu\ l de la montagne, celui qui ctoit Roi 
des allalfins , quoiqu'il fut encore jeune. Origenc dit qu’il 
avoir appris d’un Hebreu,que c’ctoit une ancienne tradition 
parmi les Juifs, que ces Vieillards ou Anciens avoienr tâché 
de perfuader aux filles & aux femmes que le Mcffic nairroit 
de l'un d’eux. Pluficurs femmes , dit- il , fe laiilbient fc- 
duire parées fourbes, dans l’cfpcrancc de devenir meres du 
Sauveur, mais Sut aune ne voulut point écouter ces difeours, 
dont elle reconnut l’artifice Se la fautTeté. Il y en a qui 
croient que le Prophetojercmie parle de ces deux Vieillards 
dans le chap. 19. & qu'ils furent brûlés vifs ; parce qu'alors 
dans la Guidée le feu étoit le châtiment de radulccre. On 
ne peut rion affûter de pofuif fur ces differentes opinions , 
non plus que du teins précis auquel l'hiftoire de Sufinne 
arnva. Quoiqu’il parodie que ce fut dans la jeunefe de 
Daniel, qui fur emmené captif, étant encore jeune, par 
N.ibuchodonofot , lorsque ce Prince prie Jenilalem , l’an 
98. du monde, 806. avant Jésus-Christ, & 410S.de 
période Julienne. * -Origan. Epi fl. ad A fric. JcTcm.c. 19. 
v. ü.P. Daniel Huet , Demonflrat. Evang. 

ACHAB Roi d'Uraçl , était fils d'Amri, auquel il fucccd \ 
l’an 3117. du inonde. L’Écriture dit qu'il furp.i/Tâ en impiété 
tons les Rois d’ifracl qui l’avoient précède. Il époufa Jcza- 
bel, fille d’Ethbaal Roi des Sidotuent , à la follicitarion de 
laquelle il établit le cuire deRa.il en Samarie. Le Prophète 
Elie , après lui avoir prédit qu'en punition de fes crimes il 
y aurait une féchçrcfle fur la terre, fe retira. Achab Si Je- 
zabcl le firent chercher , Se pcrfçfUtcrenc les Prophètes du 
Seigneur. Au bout de trois ans le SeîgDcur ordonna â Elie 
fie le prefenter devant Achab , afin de faire tomber de la 
pluie. En chemin Elie .renconrra Abdias , Intendant de la 
tniifon du Roi ,Se lui dit d’annoncer à fon Prince qu'il le 
venoit trouver. Elie s’éram prefentc à Achab, fit aflcmblcr 
Je peuple d’ifcwl fur le mont Carmel, Se 8çO. Prophètes de 
Bail , Se demytda qu'on donnât deux boeufs.im pour lui, & 
l'autre pour les Prophètes de Raal ; Se pour faire connoicre 
qu’il croit lcMiniftrcdu véritable Dieu, il ptopofa qu’ils ract- 
tr oient chacun leur bœuf en pièces fur du bois.fans y metrre 
de feu -, Se que celui dont la viérime feroit confuméc par le 
feu > ferait reconnu pour l’adorateur du, véritable Dieu. Les 
prophètes de Baal commencèrent le» premiers , Se invo- 
ucrent inutilement leur Dieu , le bois fur lequel ctoit leur 
oftk ne fut point enflammé; au cqnrraire le bois & la 
vi&ime du Prophète Elie furent continué* par le feu du 
fini , aufft-wt qu'il «ut invoque le Seigneur. Le peuple fut 
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converti par ce miracle , Se reconnut que le Dieu qu’Elîe 
avoit invoqué croit le véritable Dieu : Elie ordonna aux 
Ifraçlitcs de prendre les Prophètes de Baal , Se de les palier 
tous au fil de l'épcc.ll les fit conduire au rorrent de Cifon , 
Se le peuple fut li ponétuel â exécuter les ordres de ce Pro- 
phète , qu'il n’en réchappa pas un feuJ. Enfuite Elie prédit 
a Achab qu’il tomberait bicn-tôt de la pluie ; ce qui arriva 
fur le champ. Jezabcl irritée de ce que les Prophètes de 
Baal tvoiem éré mis à mon , menaça Elie de le faire mou- 
rir ; ce qui l’obligea de fe fauvet une féconde fois. Quel- 
que tenu apres Àminadah Roi de Syrie vint ailieger Sama- 
rie. Achab le tepoufla , gagna une grande bataille fur lui, Se 
l’obligea de faire la paix. Quelque tenu après Achab vou- 
lut avoir une vigne qui appartenoit âNaboth, parce qu’elle 
l'accommodoit , pour aggrandir fes jardins. NabotJi la lut 
rcfufa; Se Jezabcl Taiant fait accufer de blafphème par deux 
faux témoins , U fut lapidé & mis i mort.Adiab fe vit ainfi 
maure de cet ■heritagc.où Elie lui vint reprocher ion crime, 
& lui annoncer la vengeance que Dieu même en prendrait. 
Trois ans apres Achab aianr recommencé la guerre contre le 
Roi de Syrie , y engagea Jofaphat Roi de Juda. Qjiarre cens 
de fes Prophètes lui promirent laviékoire ; mais le Prophète 
Michéc que le Roi de Juda avoit envoie chercher , dit har- 
diment qu’ Achab feroit tué. Ce Prince irrité de cotte pré- 
diction , commanda qu’on le gardât en prifon , afin de le 
faire n ourir à fon rerour.Mais ce fut inurilcincnr,car Achab 
fut rué d’un coup de flèche , quoiqu'il fe fut dégmfc. Les 
chiens léchèrent fon fana comme ifs avoienr léché celui de 
Naboth. Son règne ‘fut de 1». aus , Ce il mourut l'an du 
monde jijS. Ochofias fon fils lui fucceda. * III. deiRut , 
16. & Jeqtj. U. Purahpomene. 17. 18. Jofephe, hv. g. 

Amtiq. 

ACHAD , l’une des villes où Nemrod fils de Chut , fie 
petit-fils de Chain , fils de Noc, rogna dans la terre de Sen- 
naan, ou dans U Babylonie. Les Anciens croicnr que c’cft 
Niiibe j mais cette ville cft trop éloignée de la Eabylonic , 
Se des villes d’Arach Se de Chaiane , qui étoicm du Roiau- 
nic de Nemrod. Le» Septante nomment cette ville* Arcade» 
iuivant l'ufage des Chaldécns , qui ajoutent un R. quand 
une lettre cft doublée. Crefias & FJien font menrîon du 
fleuve Arcade dans la Sitacine,Provincc de Perfe.ou plutôt, 
félon Strabon,de Babylonie ; ce qui peut faire croire que la 
ville d'Achad écoit fituée fur ce fleuve, & que c’eftcdJc que 
l’on a depuis appcllée Grâce. Genef. 10. y. 10. Il ne la faut 
pas confondre avec Atad , ville audc-lâ du Jourdain , où 
furent célébrées les funérailles de Jicob. * Geneft jo.t’.io. 

A C H A I E , Province , ainfi nommée d'Acheut , fils de 
Xurhus, fils d ’1 Icllen , & périr fils de Deucalion.qui ch. nié 
de Thclfalic, s'empara du peloponcfe , Se eut de Creufa , 
fille d’Ercâéc Roi d’Atiunes, Achcus Se Ion.dont l’un fut 
Auteur des Achéens, Se l’autre des Ioniens , vers l'an de là 
période Julienne j}8o. IJJ4. avant Jssus-Chri st.Lc nom 
d'Achaïe fe prend en trois nunicrcs. 1 . Pour une grande 
panie de la Grèce , que Pcoîomcc appelle Hellade , Jt Pline 
le jeune Grèce. Elle étoit bornée au côté du Septentrion 
par laTh-fl'alie, de laquelle elle croit feparéepar le fleuve 
Sperche , par le golfe M .iliaque , Se par le mont Oétas. Dm 
cote de l’Occident , elle toüchoit à l'Epire , A en étoit fe- 
parçc par le fleuve Acheloiis. Du côté «le rOrient,dlc éroir 
bornée de la mer Egée, Se de celle de Myrros , iafqu’aa 
promontoire de Suine ; elle avoir au côté du Midi le Pelô- 
punefe , auquel elletcnoitpar un ifthme de cinq mille pas. 
Les Provinces dont die ctoit compofée étoient la Béocie , 
l'Afrique, la Megaride, la Phocidc.l’Eolicda Locrid c,Se la 
Doride.i‘'.L'Achaie,propremcnr prife.cfton |>aïsduP«*îop»^ 
ncfe,entre la Sicyonie Se i’Elide : ce font les habitans de ce 
païsqni eompofoi nt l'ancienne Remiblique des AchéenàL 
Leur principale ville étoit Palcnc,& les autres, Egyrc,Eger, 
Bure vHclicé , Egion ,'Rypcs , Patres , Phorcs.Olcnc, pro- 
che le fleuve Peros , Drirnée Se Trité. ; . On donne le nom 
d’Achaïe atout le P. loponefc. C’cft ainfi qu’il étoit appelle 
uand la Grèce fur foûmife aux Romains ; car le Proconfid 
’Achaïc gouvernoit tout loPeloponefe-La première Achaïe 
cft aujourd'hui appdJcc Ltvadte ; la féconde . Clartnce , i 
caufe du chàrrau de ce nom ; St la nolfiéme , la Aforfe. Le 
Duc de Snroyc prétend que cette d Tnierelui apparrionrpar 
le mariage de Philippe . fils de Thrmxj , avi*c IfahtUe de 
Villehardoiiin , qui ctoit fille Se heritierc. de 'GutlUume , 
Prince de l’ Achaïe Se de la Morée , veuve de Philippe Duc 
d'Atijou, ét de Corate de Haynault. Charles Duc 
d'Anjou obligea en 1307. Philippe de lui céder les droits. 
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Crpcndaiu 1 rs defeendans de Philippe en retinrent le titre. 
Amecléc , petit-fils de Philippc,cn traita avec les Vénitiens, 
en i}8~. Amodie VIII. Duc de Savoye , niant recueilli en 
J41Ï. la fuccdBon de Loiiis de Savoyc , frère d'Amcdéc , 
dont nous venons de parler, a tranfmis Tes prétentions 1 fc* 
jiicceflcurs. Mahomet II. s en eft emparé dans le XV. lîecle 
fur Demetrius, fie Thomas , fils de l'Empereur Grec Con- 
fiant in Draeufes. Les Vénitien* ont achevé de la teduire 
entièrement fous leur domination en 1689. * Plin. f. 4^.4. 
Ptolom. /. j. c. ij. Paufan. I. 7. Strabon,/. J. Briet , Gtogr. 
Baudrand. 

ACHA 1 E. Le* Prêtres d’Achaïe , c’eft le nom que l’on 
donne aux Eede (indiques , Icfquels aianc été témoins du 
martyre de l’Apôtre S. André , en écrivirent l’Hiftoire. On 
n'ignore pas que la plupart des anciens Peres de l'Edife, 8c 
mime le Pape Gclafc, ont mis les Aâesde faint André par- 
mi les Ouvrages apocryphes; 5 c c’eft avec raifon qu’ils l’ont 
fait-, car il cftconftaw que dès le commencement de l’E- 
glifc il y a eu des Aétes de cet Apôtre , compofés par des 
Heretiuues. Ceux qui ap|>rouvcnt les A&es que nous avons 
aujourd'hui , foâriennent qu’ils font les légitimes, fie qu’ils 
font différent de ceux qui avoienc écé fabriques, ou publies 
par les Manichéens. Cependant faint Epiphane , fie les au- 
tres qui ont condamné ces A&cs des Hérétiques , auroienr- 
ils ignore qu'il y en avoit de véritables 2 Ils n’en ont point 
parlé , fie c'eft déjà un grand préjugé conrrc les Atics de 
faint André, qui font parvenus jufcju'à nous. Il fetnblc qu’ils 
doivent être ailes modernes, mu'lqu’ils n’ont été cirés que 
par d« Auteurs qui ont vécu depuis le VII. fiede. Tels ont 
cté Ethetc , Evêque d’Qfme en Efpagne , Remi d’Auxerre, 
Lanfranc , Pierre Damien , Ivcs de Chartres , S. Bernard , 
Sic. D’ailleurs ces AÛes n’ont point ce caraûerc de vérité 
fit d'antiquité , qui diftingue inconteftablement les pièces 
originales. Ils font trop fleuris. Se n’ont rien de la ürapli- 
citc des tenu Apoftoiiqucs. La confeftîon de U Trinité y cft 
trop exp relié pour ccs premiers rems , la ConfubftantiaJité 
du Pcrc fie du Fils trop marquée , Si la Proceflion du Saitu- 
Efprit expliauée fuivant l’erreur des nouveaux Grecs. On 
dit qu’il y a des r.ianufcrits ,où ces termes embarraffans ne 
fc traîne point ; fie on conclut dc-li que ces terme* ont 
pu y être ajoutés-, mais ne peut-on pas croire,qu’au contraire 
ils ne manquent dam quelques manu Icrics, que parce qu’ils 
en giu été retranchés 2 Bien plus, à examinée la pièce par 
ellc-mcmc , elle cft trop obfcure en quelqurs endroits, pour 
paraître absolument vraie ; fie la narration y cft mêler de 
quelques etreonftanecs dignes de Metaphrafte , fie des Me- 
nées des Grec*. Ces rai fons ont fait rej errer les Actes de 
faint André pat d’habiles Critiques , tels que font M. de 
Tillemont AcM.Du Pin,fié n’ont pas empêché qu’ils n’aient 
été reçus pir Bfllarmin , BarontUS , le P. Alexandre , ficc. 4 
Saint Epiph. Heref. 47.Eufebc , l. j.c. ij. Surius,jo. No~ 
vemh. Baroniiu >tn Mertjrol. Alexandre , tcm. /. Du Pin, 
Eiblttth. Mémoires Ecctef. tons. /. Tillemont, //(/?.£ cclef. 
sont. /. 

ACHAlUS,Roid’Eco(Ie, croit fils d’Erwin on Erfin.il 
fucceda en 787. i Solvatius ,Sc il régna durant «. an avec 
beaucoup de prudence fie de bonheur. Il repouifa les Irlan- 
dois fie le* Angloisqui venoient fouvent faire des irruptions 
dans fon pais. Il mourut en 81 9. après avoir régné ji. an. * 
Hcétor. Bocriut. Bucanan , fie Jean Lefic. Hijf. Seat. 

ACHAMOT, un des noms que l’Htrctique Valenrin don- 
noir à fes Dieux ou Æons. 4 Tertullû-n , edv. Valentin. 
C’eft un mot Hebreu , qui fignifie U \fogeffe. 

ACHAN ou ACHAR , félon Jofcpne , ifraëlitc de la Tri- 
bu de JudaSe de la famille de Zaré , fc trouva â la prife de 
la ville de Jéricho. Il cacha quelque pairie du pillage , con- 
tre la défenfe cxprdTe que Dieu en avoit faite , fie ce péché 
fut fatal aux ifr.wlitcs : car trois mille hommes que Jofué 
avoit envoies contre la ville de I laï , prirent la fuite & fu- 
rent défaits par les ennemis. Jofué fc profterna devant le 
Seigneur, le pria fie le fléchit. Dieu fit fçavoir i Jofuc la cau- 
fe de cette déroute , lui dit que c’éroit le péché d’ifracl 
qui l’avoit attirée , fie lui ordonna de fanétificr le peuple. 
Jofué le fit aflemhler , & aiant jette le fou fur les Tribus , il 
Tomba d’abord fur celle de Juda , puis fur la famille de Za- 
ré , Si enfin fur Achan. Ce malheureux avoua que lors de la 

f rife de Jéricho un manteau dccarlare l’avoit tenté, qu’il 
avoit pris avec deux ccn* ficle* d’argent , 8c une règle d'or 
qu’il avoit cachée en terre dans la tente. Jofué fit pr *rvdre i 
l’heure même Achan , fa femme fie fc* enfans : on les mena 
«Lrj la vallée d' Achor , où Us furent tou* lapidés , fie en- 
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fuite on brûla tout ce qui leur apparrenotr. Après cette ex- 
pire ion la ville d’Hai fut prife , fie douze mille des ennemis 
y furent raillés en pièce*. * Jofué , chep. 7. fit 8- Jolcphc, 
I. j. Annq. C. t. U (Ter ,<* Annal. 

ACHANIENS , anciens peuples de Scythie , que Theo- 
pompe nomme Acharnions. 4 Scrph.inus de 'Grhhns. 

AÇHARDouAlGARD , Evêque d'Avranchcs en Nor- 
mandie , dans le XII. fiede , écoit Normand , & natif du 
comté de Domfront , ce oui l’a fait croire Anglois , parce 
que la Normandie étoit alors foûmife au Roi d’Angleterre. 
Il étoit Chanoine Régulier de faint Auguftin * Si fut le deu- 
xième Abbé de faint Vi&or-lés-Paris. il fucceda â Gilduin. 
Depuis on l’éleva fur le fiege de l’Eglifc d’Avranches en 
1 i£i. après la mort d’Herbert. Il eut beaucoup de part à la 
bienveillance de Henri II. Roi d’Angleterre -, fit en 1161. il 
fut narrai n d’Alienor , fille de ce Prince , depuis femme 
d’AIfonfe IX. Roi de Caftillc. On a de lui divers ouvrages , 
de divijîone tourne ; de S. Trènitott ; de ttntenoee Dommi 
in dtferto , &c. U mourut le 19. Mars de l'an 1 171. & fût 
enterré dans l’Eglifc de la lainte Trinité de l’Abbaïc delà 
Lufcrnc , au Dioccfe d’Avranches. On y voit encore cctrc 

3 ’ piraphe : Hic jecct A cher dut Epijiopns , cnjnt chéri tes a 
itete eflpanperusnojire. Le Livre des Abbés de S. Viclog 
a encore cette lnfcripcion en Vers. 

Hnjnt olive dômes , AnglornmglortO Cleri 
J em pndem dignes cetejh tnce foveri. 

Fe/ix Achevons fiorens etete femli , 

Prefnt Abrincenjts ex hoc Jtgnesnr avili. 

4 Amoul Vion , 1 n lige. vite. Sainte-Marthe , Getl. Chrijl. 
Pirfcus , de Script. An gl. Volîius , ficc. 

ACHARNA , ville d'Attique dans la Tribu appcllée Oc> 
neïdc , à foixantc ftades , ou près de huit m île d’ Athènes, 
vers l'Occident , du côté d’Eleutis. Les habitans de cette 
ville gagnoient leur vie i vendre duchaibon : ce qui donna 
lieu au Poc'tc Ariftophanc de les railler dans la Comédie in- 
titulée de leur nom Achernenfes. On remarque aufli que 
les ânes des environs d’ Acharna croient des plus grands , fie 

Î ic les habitans pafloirm pour des gens fort groflîcrs. 4 
riftophin. in Achernenf. Paufan. in Atncis. Stcph. de 
Vrhih. Millon , Voiege d’Itehe , (*rc . en 167J. 

ACHART , ou AICADRE. Cherchez. S. AlCAIRE. 
ACHAS 1 B , ville de la Tribu d'Afcr. • Judic. 1. v. r j. 
qui eftappellé Achx.tb. Jofué , 19. v. 19. félon Jofephe , SC 
S. Jerome , entre Prolemaïde fie Tyr , dont il cft auili fait 
mention dans Prolomée. Il y a un autre Acz,tb , ville de la 
Tribu de Juda , dont il cft fait mention , Jofué ij. v. 44. 
fituée près de Coila 8c de Mareza. 

ACHASSE , ACHASSIA ou ACHASSIUS , rivîcre de 
France en Vivarez.EUc afa fourec dans les montagnes voi- 
fincs de Viviers , pafle i gauche du village de Teil , & fe 
jette pou après dam le Rhône. • Chorier , Hijl. de Denph. 

ACHATBALUC ou ACHBALUC , que d’autres nom- 
ment Achbaluc-Mangï , ou ville blanche . petite ville du 
Roïaumc de Carhay, dans la province de Tainfu. Elle don- 
ne fon nom au pais d’alentour. 4 Baudrand. 

ACHATES , rivicrede Sicile, dire aujourd'hui »7 Drille . 
Elle coule dans la vallée de Noto , fie fe jette dans La mer 
entre Tcrra-nova Si Camarana. Les Anciens ont crû que 
cette rivière produifoir des agathes. Pline parle de celle 
qu’on y trouva , fie dont on fit prefenc â Pyrrhus Roi des 
Epirotes. On y voioit gravées naturellement les neuf Mufcs 
avec Apollon , qui ccnoit fa lyre ala main.* Pline, /. 17. 
Silius Italicus t l. 14. 

ACHATES , eft le nom d’un Capitaine de l'armée d'E- 
née. Virgile le nomme très fouvent dans l’Eneïde , com- 
me le fidèle compagnon de ce Prince. Ce nom fignifie pro- 
prement chef ri n , du mot Grec «*#» , fie il marque l'ennui 
qui accompagne fouvent les grands emploi*. 4 VirgQ. pef- 
Jimin lÆecîd. Scrvius , in l. r. tÆeeid. 

ACHAZ >Roi de Juda , fucceda 1 fon pere Joatham i 
l’âge de 20. ans , l'an du monde ji 61. Si avant l'Ere Chré- 
tienne 741. Au commencement de fon régné il vainquit 
Razin Roi de Syrie, félon la promcire de Diru, qui luj fut 
annoncée par le Prophète Ifaïc -, mais dans la fuite aiant 
delaiflc le Seigneur , il en fut aufli abandonné. Ce Prince 
imnic n'eut point de home de facrifier â toutes forresd’i- 
do'et , de faire fermer le temple du vrai Dieu , Si de faire 
pafler fes enfans par le feu, en les offrant en holocaufte aux 
idoles , i la façon des Païens de Chanaan. Dieu , pour le 
punir , permit qu’il fût vaincu par Razin Roi de Syris, Sc 
par Phacéc ou Phacea Roi d'Ifracl. Il* l’aflïcgerent dans Je- 
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rufilcm *, mais la ville fe rrouva fi forte, qu'il* furent con- 
traints de lever le fiege. Razinpriccnfuitc diveilc* places,* 
tua un grand nombre de Juifs , fie s’en retournai Damas 
*)r C *" on arm * c > c k* r Rc de dcpoitilles. Alors Achaz fecrount 
aJTez fort pour battre le Roi d’ifraël , lui livra bataille , fie 
la perdit avec fut- vingt mille hommes-, parce que, fclon l'E- 
criture , Achaz & fon peuple avoient abandonné Dieu Ce 
Prince , loin de s’humilier par routes ces plaies , s’endur- 
cit fie s'aigrit de plus en plus contre Dieu. Il eut recours à 
Thcglathphdafar.Roi des Aflyriens, 1 qui il voulut rendre 
fon Roïaume tributaire , & lui porta tour l'or qu’il avoir 
dam fes trefors , & tout ce qui fe rrouva de plus précieux 
dans le Temple. Ce fut dans cette occafion que lcRoid^Af- 
fyric emmena tous les Ifraëlites qui habitoient au dc-U du 
Jourdain. Mais plus Dieu afflige oit l’impie Achaz , plus 
Achaz le méprifoit. Non content d’immoler des Vidâmes 
aux Dieux de Damas , il ordonna au Ponrife Urie de bâtir 
tin Autel à Jcnifalem , femblablc à celui de Damas , donr 
il lui avoir envoîé le modèle , lorfqu’il fur de retour à Je- 
rufalem , il pilla les vafes du Temple , les brifa , fit fermer 
les portes du Temple de Dieu, drefler des Autels dans tou- 
tes les places de J rtfalcm-, fie ordonna que l'on en élevât 
dans toutes lesvill s de Juda , Sc que l’on y offrît de l’en- 
cens aux Idoles. Il attribua i.'s avantages que fes ennemis 
eurent fur lut , non à la colere de Dieu , mais â la puirtancc 
de leurs idoles, aufquclles il drefl'a des autels dans tous les 
coins des rues de Jcrufalem , jufqu’à ce que Dieu mit fin â 
fes impiétés par fa mott , qui arriva dans la feiziéme année 
de fon régné , l’an du monde 3178. fie avant l’Ere Chré- 
tienne 71 6. * IV. des Rets , 16. & »7- II. du Pnralipome- 
ntt , 18. Ifaïe , 7. Jofephe , /. 9. A ntt y. Jndù'e , c. 11. 

ACHAZ, c’eft le nom qu’Etafmc donne au cinquième 
filsde Salomone , merc dts Machabécs, bien que l'Ecritu- 
re, ni Jofephe ne le nomment point, ainfi ce généreux Prin- 
ce fouffrit le martyre avec fes fix frères. Ils aimèrent mieux 
mourir , que de violer la loi de leurs pères , comme le vou- 
loit Anriochus Epiphanes. Jofephe a écrù le détail de cette 
hiftoire. Leur fête fe célébré le 1. jour du mois d’Aoftr. * 
Gcncbrard , inChren. Toinicl flcSalian, in Annnl. vet. 
Ttft. dre. 

ACHE , en Latin Apinm , herbe aquatique qui croît le 
long des rivières , devenue cclebre parmi les Anciens , de- 
puis l’avanturc du petit Achemorc , que fa nourrice Hypfi- 
philc avoir laiflc dcfliis une plante qui porte ce nom , au- 
près d’une fontaine ,où un ferpent le mit à mort. On fai- 
foit des couronnes d’achc , qu’on donnoit aux victorieux 
dans les Jeux Néméirns.inftitués en 1 "honneur d’Achemore. 
Philoltrarc , Hygin , Plutarque , dans la troifiémcqu.ftion 
des Sympoiuqtt.s, dir qu'on le fervoit auflî de ccrtc plante 
dans les Jeux lfthmiques , en l’honneur de Palcmomce qui 
fit que Timolcon , dans la guerre des Siciliens , contre les 
Carthaginois , prir pour un augure d’une victoire allurée, 
de ce que les loldars avoient des faifeeaux d’ache , puif- 
qu’on cncouronnolt les vidkorieux aux Jeux Ifthmiquc* , 
qui fedonnoient auprès de Corinthe : auiTinommoit-on le 
vaiffeau amiral du Roi Antigone , /Jihmion , parce qu'une 
plante d’ache croit crue d’elle-même fur la poupe du vaif- 
feau. Cette herbe croît encore particulièrement confacrée 
aux morts , fclon le témoignage de Pline y Defunüorum epn- 
lit dientnm npmm , fie Agrippa , c. ij. du 1. Livre de U fe. 
crue Philofiphie , dit que le cyprès , aulli-bien que l’ache , 
pft un arbre fi inerte dédié à Pluton , fie qu’il n’etoit pas 
permis de s’en couronner dans les fcltins de réjoui ffancc.* 
Anhn. Gretet. dr Rem. 

ACHEE , nls de Xuthus Roi de Theflalie , fie de la plus 
.grande partie de là Grèce, aiant commis un homicide in- 
volontaire, fe retira dans la Laconie. Le pais fut nommé de 
Jon nom Achaïc, fie les habitant Achécns: il donna fon nom 
à l’ Achaïc , félon Apollodorc. * Sttabon , /. 8. 

ACHEE , fils d’ Andromaquc , coufin germain d’Antio- 
chus III. dit le Grand.Sc Gouverneur de toutci les Provin- 
ces qui étoient dc-li leMont-Taurus. Il avoir extrêmement 
étendu les bornes de fon Gouvernement aux dépens d’At- 
talc Roi de Pcreame , qu’il avoir réduit â s’enfermer dans 
fa ville capitale, lorfqne fes fuccès lui infpirerenr le deflein 
de fe révolter. Il prit le diadème l’an du monde 378$. la 2. 
année delaCXL. Olympiade, fie avant l’Ere Chrétienne 
ai9. Il s'empara d’une partie de la Pamphilic, fie continua 
la guctTe contre Attale ; mais Antiochus s’énnt ligué avec 1 
^rtale , pafla le montTaunis , fie attaqua Achér, qu'il allie- I 
fiü dÿu la ville de Sardes. Ce llegi; aura deux années , au I 
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bout defonclle* la ville fut prife. Alors un certain Bolis de 
Crète trahit Achée , qui s'éroit retiré dans la fonerclfc , fie 
le livra â Antiochus, lequel fit attacher fon corps i un gibet, 
après lui avoir fait couper les extrémités de tous les mem- 
bres^ enfuite la tête, qui fut couiuë dans la peau d'un âne. 
Achée fouffrit ce fupplice l'an du monde 3789. fie avant 
l’Erc Chrétienne ztj. * Polybe , Htft. I. 8. 

ACHE E d’Eretfcc , Pocte Grec , étoit filsde Pithodore. 
Il avoir compofe quarante-trois TragedLs ; quelques-uns 
difent trente.fie d'autres vingt-quatre .Il a vécu de laLXXi V. 
â la LXXXII. Olympiade. Il ne remporta le prix île Pocfte 

? u’une feule fois , ce qu'on infere d’un partage d’Athené .• , 
7. * Turncbus fie Cafaubon,/» hune locum. Voflîuj, de 
P dit. Grec. 

ACHEE , autre Poète Grec , de Syracufe , dont Suidas a 
fait mention , écrivit des Tragédies. 

ACHE'ENNE , nom pris du Grec , que les Anciens 
ont donné à Cerés,pour marquer la trifteffe qu’elle eut de 
l’enlcvcmeat de fa fille Profcrpiiie : c’cft ce que nous ap- 
prenons de Plutarque. On donnoit auflï ce nom à Pjllas , Sc 
Ariftotc remarque dans le Treuté des chefei ndmtrnbles , 
que le» Dauniens , anciens peuples d'Irafic , avoient un 
temple dédié à Portas Achecnne , oft l'on confcrvoît les 
armes de Diomede fie de fes compagnons. Elles croient 
gardées par des chiens» qui par un inftin& naturel , carcf- 
loicnt les Grecs, qui vcnoient rendre leurs offrandes à cette 
Décile, fie aboïeoicot contre tous les autres peuples. * plu- 
rarque. Ariftotc, dt reh. mtr. 

ACHEIROPOETA , eft le nom d’une image de Nôtre- 
Seigneur , que l’on conf.rve foigneufement 1 Rome dans 
l’Eglifede faint Jean de Latran. Ce mot eftGrcct • 

fie lignifie qui n’a point été fait de main d’hoinmemarce iue 
l’on prétend que cette image aiant été commencée ou d.*f* 
finéepar faim Luc , clic fut mile dans fa perf.-éHon par le 
miniltcre des Anges. Quelques Auteurs en ont parlé. Anaf- 
rafe le Bibliothécaire , dans la Vie du Pape Etienne JH. 
Onuphie Panvinius,ficDominicusMacer,funt un détail de la 
vénération que les Papes ont accoutumé de témoigner pour 
cette image le jour de Pâque. Mais faint Thomas d’Aquin 
( ï- P 4rt ■ ) P-aroit ne pas ajouter grande j^di i la 

relation miracttlcufe de cette image. * Saiiuaf. in Solin. 
t*t- 9 o 6 . 

ACHELNOT , Archevêque de Cantorberi en Aiwlc- 
rerre , vivoit dans le XI. fieclc. Quelques Auteur» veulent 
qu’il ait été Benediûin, 5 c les autres affurenr qu 'après avoir 
été Doyen de Cantorberi , il gouverna cette Eglife avec 
beaucoup de prudence ôc de (âge (Te. Il étoit très bien suptès 
du Roi Canut le Grnnd , dont il polirta l’efprit barbare fie 
pou civilifé. Il fit un volage à Rome. Ondirau’i fon retour 
il apporta de Pavie un bras de faint Auguftin , dont il fit 
prcfrnt â Leofric Comte de ConventrUMui adreffa même 
un Ouvrage qu’il avoir fait fur ce fujet. Il laifla encore un 
volume d’Epitrcs , Sc un autre à la loiiange de la fainte 
Vierge, qu’il dédia â Fulbert Evêque de Chartres. Ce fags 
Prélat mourut en odeur de fainreré,lc 1 6. Novembre de 
l’an 1038. * Pitfcus , de llhtjlr. Angl.fcript. dre. 

ACHELOUS , cft le fleuve cclebre de f'Epire en Grèce, 
qui feparoit l’Acarnanic de l’Etolic, province de l’Acaïe. 
Les Géographes modernes l’appellent Pnchtcolme , Afpri , 
Afprepotnme , Geromtle * , & Cuhochi , qui font des noms 
qu f il peut avoir reçus de divers peuplcs.qui onr commandé 
dans ce pais en differem rems. Il a la fourcc fur le Pinde , 
mont fimcux dans la Thcrtalic i Sc il Ce va décharger dans 
la mer Ionienne, vers les Echinades , nommées aujourd’hui 
CuKx,oUires. Les Poètes onr feint qu’Acheloüs étoit un 
vaillant homme , fils du Soleil fie de la Terre , ou , félon 
quelqucs-autre» ,dc l’Océan Sc de Thctis : qu’étant deve- 
nu amoureux de Déjanire , fille d’Oënée Roi de Calydon , 
dans l'Etolie-,& aiant fçû que fon prre l’avoir promifeà ce- 
lui qui vaincroit dans uncombat,il combarrît contreHcrcu- 
le fon rival : qu’Acheloiis voiantquc fes forces cedoicn: i 
celles d’Hcrcule.prit la figure d’un ferpent , qui lui fut inu- 
tile, fie depuisla forme d'un taureau ; mais qü’Hcrcule fo 
défit fous cette forme , fie lui arracha une corne. Dr fort® 
que n’ofant plus paroitre, il alla fe cacher dans le fleuve 
Thoas , qui porta d.-puis fon nom. Pour retirer fa corne 
u'il avoir perdue , il envoia , dit-on , â Ion vainqueur celle 
’Amalthé ■ ou de l’abondance. * Strabon , 10. Ovide , 

Mtrnm. i. |. & 9. ScAmor . /. 3. Apollodorc. Hygin. Pauf. 
in A rend. 

Scion ceux qui fe font une occupation de trouver du mj- 

ftcrç 
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(tac dans les fables , Achcloüs cft cru fils du Soleil 3 c de la 
lare i, p.ucc que cet .iftre «tirant les vapeurs de la terrc.la 
pluie, qui groiiit les rivières , s‘cn forme dans la moicnnc 
région de l'air. Il cft appelle fils de l’Océan Se de U terre ; 
parte que les rivicresqul coulent dans la mer , en revien- 
nentparlcs concavités de la retre , où l'eau perd fon amer- 
tume d.uis les mines cachées qui y font. Le lerjtcnt exprime 
le c ours tortueux des rivières , au travers des campagnes Sc 
A s prairies. Pour ce qui cft du taureau , perfonne n'ignore 
que les Portes ont accoutumé de reprdenter les fleuves 
ions la forme de cfcs animaux ; foir parce que le bruit de 
leur cours a quelque chofe qui rellemble au mugi (feint ne 
des bœufs , ou parce que. l'eau lillone la tetre, comme cet 
.mimai le fait avec la charrue. Enfin, la tome d’Anulthée 
fait voir que les fleuves font toujours des canaux d'abon- 
dance ,ou par le commerce à l’egard ifc ceux qui font navi- 
gables , ou par les terres qu'ils arrofent Se qu’ils rendent 
plus faciles. La fable dil combat d'Acheloiis & d’Hercule, 
f.-mblc être née d’une hiftoire vcritablc.Pcut-êtrc qu’Hcr- 
cul: rendit h fleuve Acheluiis navigable , en lui ôtant une 
come,c’eft- à-dire, un bros.qui confumoit une partie de fon 
cou , Sc qu’on a dit , à cau(e de cela » qu’il avoir dompte cc 
fleuve. L’équivoque du mot «ij«» , qui lignifie une corme , 
Sema bratde réméré , iVmhle avoir aulfi fait que les Pein- 
tres ont tcprefeiué les rivières fous la figure des btrufs. 

ACHELOUS. Outre l’Aclicloiis dont nous venons <le 
parler, d’anciens Géographes en mettent un autre dans le 
Peloponef.- , qui palloic à Dyma , Sc un autre dans la Macé- 
doine, qui anoloit la ville appelléc Lmm.* Strabon- Pau- 
fouias. 

ACHEM » ou ACHEN , Ville Se Roïaume de l’ifle de S«- 

itra ,qui cft une de celles de la Sonde dans h met des In- 

t : il cft en la partie Septentrionale de fille , environ i 
cinq degrés de l’Equateur. La ville n’cft qu’un amas confus 
d'arbres Sc de m, liions. /maginez,-voui (èaivoiz unMilIion- 
juire Jcfuite en 1701. ) imaginez. -vous mue forée de ceto- 
titn , de bambou t , d'ananas , de b a namers , au milieu 
de laquelle pajfe une afiis. belle nviere toute couverte de 
binanx : maux, dans cette forts un nombre incroiable de 
matfons faites Avec des cannes , des rofeaux (ÿ- des écorces ; 
difpofez. cts matfons de telle manière, qu'elles ferment ton 
lit tfet mis, tantôt det quartiers fe parez, • coupez, cet divers 
quartiers de prairies & de boit : répandez, par tout autant 
d hommes qu'on en voit dam uot villes , 1 er fqu' elles font 
bien pen fiées: vous vous formerez, une idée ai] es. jujle a A- 
chen. L.i jûuatton du port de cette ville ejl admirable ; le 
mouillage excellent , & toute la citt fort famé. Le port efi 
un grand bajfm borné d'un cité par la terre ferme de Su- 
matra , c déf autres par deux ou trois tjltt , qui truffent 
entre elles des pajfaget , l’un pour aller à Aîalaqme , l 'au- 
tre pour Bengale l'autre pour Surate. Les A chinois 
ut fout plut rien. Leur pan ne porte ni froment , ni vigne, 
l* commerce renie fur le poivre &fyr l'or. On nj cherche 
point ce précieux métal dan 1 let entrailles delà terre ; on le 
ramaffe fur le penchant des montagnes , (ÿ on le trouve par 
petits morceaux dans les ravines •oà les eaux l'entraînent. 
Le Roi d’Achemaétc fuier de celui de Pedir : mais aujour- 
d’hui Pedir Sc Pacem dépendent de lui. Le Roi cft très- 
piiflânr. Sur U fin du XVI. fiée te il s’oppofi aux Portugais 
quitauloici* s’établir dans fille de Sumatra. En itfi6.il 
mit en mer faisante mille hommes for deux cens navires & 
foixanre galères , pour faire la guêtre aux Portugais de Ma- 
Jaca : il les a du (Tes du Fort qu’ils avoient d Pacem » 3 c il 4 
meme fou vent afliegé Mol aca. Linfchot parle d’une pièce 
d’artillerie que le Roi d’Achemcnvotoit 4 celui d’Iot fur la 
côtede S tain , qui époufoit fa fille. Ceue pièce était d'un 
ouvrage admirable •, 3 c lurpalToit tout ce que nous avons vu 
en Europe. Elle fut prife parles Portugais. * Linfchot, A r a- 
vtgar. des Indes ,c. 19. Spt|J»crg. c. 1 4. Santon , defeript. 
«le l'Afit , &c. Voitz. les lettres det Ahjjiounasres Jefuitet 
imprimées en 17OJ. 

ACHEMENES, fils de Darius I. du nom Roi de Perfe , 
frcie de Xercés , eut le Gouvernement de l’Egypte aptes 
que Xercés l’eut remis fous fon obéïlîance l’an du monde 
J519. & avant J. C. 48$. de la Période Julienne 4119. Quel- 
que icms après il commanda la flore d’Egypte , dans la fa- 
incufe&r funefto expédition contre la Grèce. Inarus Roi de 
I rbic s’étant emparé de l’Egypte après ta mort de Xercés, 
on y envola Achemenes pour la remettre dans fon devoir. 
Cette entreprife fut très-mal hcurriifc , cor il fut battu par 
Inouïs aJVilléflcs Athéniens, Se perdit lui-mcmc la vie parla 
Tome /. 
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rnain propre de cc Prince fan du monde {{44. Sc avant 
l’Ere Chrétienne 460. de la Période Julienne 41 54. Sou 
corps fut envoié «1 tLoi Artaxctcés fon neveu. Quelques Au- 
teurs nomment Acheinenidcs le Prince qui fut défait par 
Inarus; mais ils k font frète d’ Artaxctcés , Sc le diftinguenc 
d’Achcmcnes fils de Darius. • Hérodote l. 7.». 97 .ibidem, 
li j. c. 11. Diodor. Sicul. /. xi. Ctefias. 

ACHEMENIDE , un des comparons d’UlylTc, était fils 
d’AJamaftc d'Ithaque, il fut abandonné pot ce Prince peu 
fincerc ,dans fille des Cyclopes , ouilfe nourrit d'herbes, 
de racines 3 c de fruits Etuvages , jufqucs à cc qu’il vit palier 
la flotc d’Enéc , qui le recueillit , Si fuivic ce Prince en Ita- 
lie. * Virgile le fait pailcr, /. j. tÆneid. Ovide , Mtta- 
morph.L 14. 

ACHEMENIDE , a été pere de Cambyfe Sc grand pere 
de Cy rus , fuivanr le témoignage d’Herodorc , /. 7. c. t i.p. 
44Î- où il fait tenir ce difeours a Xercés , je veux qu'on ne 
me croie pat fils de Darius , fils d' H tfiafpe , fils d'Ar fanes, 
fils d' Anaramnefils de Ttfpée, fils de Cjrus, fils de Cam- 
byfe, fils d'AchtmencSyft je ne me venge des Athéniens. 
Klaisle Cyrus dont il cft parlé encct endroit XU! peur pas 
être le fameux Cyrus premier Roi des Perfes , qui étoit fils 
de Cambyfe , parce que le Cyrus 3 c le Cambyfc , dont il cft 
parle en cct endroit , doivent être beaucoup plus anciens , 
que Cyrus Roi des Perfes , Sc Cambyfc fon perc. Car les 
généalogies font toutes différentes. Cyrus Roi de Perfe eut 
pour fils Cambyfe qui mourut fans lucceflcur. Darius fils 
d'Hiftalpe ne vint point à la Couronne pat droit de fuccef- 
fion ; mais comme on le fçait, parce qu'il fut déclaré Roi 
par les fept conjurés , qui avoient tué les Mages. Aulfi Htf- 
tafpe , dont il cft parle en cet endroit n'étoit point fils de 
Cambyfc fils de Cyrus , 3 c n’avoit point Cambyle premier 
pour grand pcrc ; mais croit fils d’Alones , ovoit pour aïeul 
Ariaramne , pour bifaïeul Tilpée Sc enfuice pour ancêtres 
Cjrus , Cambyfe , & Achemines. Il cft clair par cetre gé- 
néalogie que ce Cyrus ne peut*etre le premier Roi de Perfe, 
ni ce Cambyfe Ion pere , 3 c qii’ainlt cet Ache nenide elî 
beaucoup plus ancien : au fli félon le meme Hérodote, la 
nation Perlanc étoit divifée en familles de plufieurs condi- 
rions , donc la plus illuftre étoit compofée des Pafagades, 
fous lefqucls croient compris les Achcmenides dont les 
Rois de Perfe defcendoicnr. Il introduit ailleurs Cambyfs 
filsde Cvrus , exhortant au lit de la mort lesptincipaux bei- 
gneurs <le Perfe , 3 c fur roüc les Achcmenides , 1 ne point 
foufttir que les Modes recouvr.i'Tcm le Aoï tu me. Etienne 
de Rvfance fait mention d'un Achemrncs fils d’Egée > qu’il 
prétend avoir donné fon nom d la Province de Perfe nom- 
mée Achemenie : d'autres font cet Achemrncs fils de Per- 
fee ; nuis cela fc dit fans fondement 3 c fans autorité. Cette 
famille des Achcmenides a rogné en Perfe jufqurs 4 Darius 
Codomonmis, Sc nous trouvons un Achémenc fils de Da- 
rius, fils d'Hiftafpe , 3 c un Tigranc General des Modes 
qualifié d' Achcmenide. L’épithete d’AchemeniJns, eft fou- 
vent donnée aux Perfes pir les anciens Poètes Latins , SC 
encore aujourd'hui U Perfe fe nomme Acemia Sc les Per- 
fes Agrmts * Hérodote /. 1. c. itj. /. $. c . 65. /. 7. c. 11. 

ACHEMON ou ACHMON, frère de P .falasou PalTa- 
lus , tous deux Cercopes , c’eft-à-dire , lubitans de l’ifle 
Pirhecalc , dans la merTyrrhenicnnc , aujourd’hui rtkr de 
Tofcanc. Ils étoirnt fi querelleurs , qu'ils attaquoient tous 
ceux qu'ils rencontraient. Leur ttfetc , nommée Sennon , 

ui connoiflbit leur mailvaile inclination , 3 c qui fe mêloic 

e magic , les .‘.vertit de prendre garde i ne pas tomber en- 
tre les mains des Melampyges , c’eft-.i-dite , de l’homme 
aux fertes rtoircs. Quclqu'-tems apres dans un voiage , ils 
rencontrèrent Heraiîo qui dormoit fous un arbre, 3 c l’atr*- 
querent félon leur coutume. Mais ce Héros fc relevant , les 
prit par les pieds $c les attachant à fa nulluc qu'il avoir fur 
l'épaule , les porta la tête en bas , comme les cnaflctirs por- 
tent un lièvre, ou quelque ourre gibier pendu à leurs armes. 
Ce fut en cette plaifante pofturc , que ces frères voiant la 
derrière d’Hercülc noir 3 c velu , fe louvinrcnt du Melam~ 
pige dont leur mcrc leur avoir parlé. Pendant qu’ils s’entre- 
tenoient de cette avanture , Sc qu'ils difoicru , Voilà eu 
Afelamplgo que nous devions craindre ; I lcrculc qui les en- 
tendit , s 'éclata de rire à cc nom qu'on lui donnoit ,Sc Irt 
laiflâ fans leur faire aucun mal. C’cft ce qui a donné lieu 
au proverbe Grec fuir le Afelampjge. * Suidas. S. Gré- 
goire Nax. Eraftiu in Adaç. 

ACHEMUM ou ACEMUM , grande ville Sc capitale 
d'un Roïaume de même nom dans l'ifle de Sumatra aux In- 
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des avec un port dans la partie Septentrionale de Pifl.*: cil.* 
cft éloignée de 400. mille pas de la ville de Malaca , & d; 
40. de la ville de Pcdir. Son Roi cft aûfli maître de deux 
autres Roiaumes voilîns que l'on nomme Pcdir Sc Pat an. 

* Linfchoc , c. 19. Spilbcrg , c. 14. • 

ACHERI ( Dora Luc) Religieux de l’Ordre de S. Benoît 
de la Congrégation de faint Maur , croit né à S. Quentin en 
Picardie l'an 1609. Sa verni & fon érudicion.l’ont fait con- 
sidérer comme un des grands hommes du XVII. fieclc. Il a 
mis au jourplulîurs ouvrages ,qui jufques à lui croient de- 
meures manuferits dans diverfes Bibliothèques. En 1645. il 
fit imprimer PEpicr.* attribuée à faint Barnal>é , av . c les No- 
tes du P. Ménard. En 1647. il donna au public les Oeuvre* 
de Lanfrjnc Archevêque de Canrorbery , avec la Chroni- 
que de Pabbaïe du Bec , & quelques autres monument avec 
des notes. Deux ans après il a fait imprimer les Oeuvres de 
Guibert Abbé de Nogrnr avec «le fçavaïues notes , Sc «le 
longues obferv.uions , dans Icfquclles il rapporte quantité 
de monuinens anciens, & fait Phiftoire d • plulïcurs Abbaïes. 
Il donne dans le meme Livre quelques Vies de Saints , & 
plufieurs autres monuinens avec la Chronique de Robert 
du Mont. Le grand nombre d'ouvrages d’Amcurs ,d’Adles 
A.' de Canons des Conciles, d’Hiftoir.-s, de Chroniques, de 
Vies drs Saints, de Lettres, de Pocfics, de Chartes, Sc d'au- 
tre* pièces qui n'avoi.TU point encore patu, qu’il trouva 
dans les m inufciirs , l'engagèrent 1 en entreprendre un re- 
cuëil. Il l’a donné au public fous le nom de Spuslege , & 
l'a conduit /ufqu’.iu nombre de ij. gros volumes m quarto , 
dont le premier parut en 14* $ 5. & le dernier en 1677. 
trouve i la tête de chacun d-s préfacés judicicul. s & bien 
écrire* furie* monumens qu'il contient. Il a encore . donné 
la Règle dcsSolirairc* imprimée en ttff j. 8c un recueil de li- 
vr.-j Afc tiques imprimé en 1648. 8c 1671. U avoir beaucoup 
travaillé à ramifier & à copier les monumens nec ."flaires 
41 pour faire les Actes des Saints de l’Ordre de S. Benoît, que 
le P. Mabillon a donnés au pâblic depuis fa mort. Il palfa 
toute fa vie dans une entière retraite , ne forranr prcfque 
point , fe communiquant fort peu , évitant les vilïtes & les 
converfations inuril ** , parlant modefl -m.-nr Sc avec rete- 
nue. Enfin , accablé de travail , de foiblcfle & d'années > il 
mourut auflï faint-rment «qu’il avoit vécu , en l’Abbaie de 
faint Germain des Prci à Paris.le 19. Avril itfSp ijé de 76. 
ans. * Bailler, Jugement des Scavaut. four ntl des Sçavaus, 
Février 1678. M. du Pin, Bsoltôt.dts Auteurs Ecdtf. du 
XPlI.fstcle. 

ACHER'MI, peuples de la Sicile, dont parle Cicéron 
dans fon Oraifon 5. contre Verres. 

ACHER 1 US , nom défiguré. HALERIUS. 

ACHERON, fleuve d'Epirc, aujourd'hui faiwr ou Pfr- 
itdjtNtgro. Il a fa fource au marais d'Ach-.iufc; Sc «'étant 
gtoflî de plufieurs rivières, il fc décharge dans le golfe 
d’Ambracie , qu'ôn nomme aujourd'hui G elfe di La, -ta. 
Le* Poètes bnc feint que c’étoic un fleuve d’Enfcr. lis di- 
lent au’ il étoit né de Cerés -, que cette Décile le mit au 
monde dans une cav me de Cr.re , & que n’ofant le faire 
paraître , parce qu’elle cratgnoir la haine des Titans qui 
vouloient abolir la famille, elle le conduifit dan* le* En- 
fers , où il fut change en fleuve. Quelques autres le font fils 
du SAeil & de la Terre , 8c difent qu'il fut précipité dans 
les Enfers par Jupiter , pour avoir fourni de fon eau aux Ti- 
tans altérés , ennemis de ce Dieu •, 5 c que ce fut pour cette 
raifonqu’il devint depuis trc*-aroer. • Strabon , /. 8. Pline, 
/. j. c. j. 

Ce mot A cher est ; vient du Grec a"x»< , trsjieffe , Se fîu , 
feuler 5 ou d’ privatif , gc m ,fè r/jenir-, ou enfin félon 
d’autres , du mot Hébreu Acharou .qui fignifie le dernier. 
Les Ancipns plaçoicnt les Enfers en Epire , parce que les 
premiers habitons de cc païs-li , travaillant aux mines «jui 
y croient, faii oient périr quantité d’elclaves. C’eftpour 
cela que l’on avoir donné à quelques fleuves Sc à quelques 
étangs de ce païs-là des roms qui fignifioienr , que ceux qui 
les craverfoient pour y aller , les pafloietit pour !a derniere 
fois. Le* autres noms des rivières de ce païs-là font J’auflî 
mauvais augure. Confulttx. p«jur les dtverfes explications 
de ce mot ,Li’io Giraldi , Cartari, Sc les aurre* Mychologi- 
ftes. * M. le Clerc , Bibliothèque umverfelle t tome 6. 

ACHERON , fleuve du pais des Bnuiens , dan» la Cala- 
bre , eft nommé aujourd’hui Sauuto Sc Campaniano. U cou- 
le près des ruines de Pandofe , où eft Cartel Franco , Sc fe 
décharge dans le golfe de laintc Euphcmte. Alcxandre.I. 
Roi de* Epirotes le rendit celcbrc par fon malheur, lots 


A C H 


qu’allant au fecouis des Taremins , il y fur tué par les Lu- 
caniens jee qui fut un accompliflcmcnt de i Oracle «Je D«v 
donc,qui l’avoit averti d'éviter Achcrule & Pandofe : nuis 
ce Prince avoitcrû que ces lieux fatal* ctoierq J'Achemlc 
& la Pandofe d'Epire , Sc ne liçavoit ws ou'il y eût des lieux 
de même nom en Italie.* Strabon ,Di«jdot. 

ACHERRF.S Roi d’Egyme , fuccefllur , fi l’on en croit 
quelques Auteurs ,d’un Rot de meme nom ,quc 1 Ecriture 
nomme Pharaon , celui avec qui Moïfc eut tant de dente- 
lés i il régna fepe ans. Pejez. M. DuPin, Bsbtiet. essuyer- 
Jcile des Auteurs profanes. 

ACHERREZ, nom défiguré. Cherchée. ACENCHERES. 
ACHE 1 UJSE , nurais de l’Eoirçen Gr«."ce , près d’Hera- 
cléc du Pont. Il y avoit 'près de là une caverne de mcrac 
nom, qui conduirait jnfqu.'s dans les Enfers, (don les Poè- 
tes , qui ont même <Ut que c’ctoit par-là qu ‘Hercule en tira 
Cerbère. On croftqu." le fl.uve Ach ron fc déchargeo t 
dans cette meme caverne : ce qui a donné fujet à la fable ’ 
de dire qu'il de k end aux Enfers i & ce qui a fait dire au 
Poète Suius Italiens , 1 4. ’ 

Serpst puji.er.do crtfieut AcheruJtA pefîss. 

* Xcrtophon. Euftathc. Diodore. Apollonius. Pomponiu* 
Mêla, /. 1. c. 19. Plin. 1.6. e. 1. Strabon. Stephan. Byzanr. 

ACHERUSE, Lac auprès d’Hcliopolis en Egjqjtr. Dio- 
dorc de Sicile parlant des fepultur.s de* Egyptiens ,dk 
que cas peuples paflbient les corps morts «le I autre coté t.c 
ce lac , 8 c que l’oochoififlbit pour gouverner la barque un 
pilote nommé Caron dan* 1 -" langag." du pats. Orphée étant 
en Egypte , & voiantc s plaifanrcs ceremonie* , fut depiu* 
auteur de la fable du N uro nier Giron, fi cl bredansl:* 
écrits d *s Poc’tc*. * Diod. Sicul. Rerum AMtquar.c. j. & 6. 

ACHESEUS ou AGESCÜS OCARAS , vingt- uni én* 
Roi des Th. -bains en Egypte .fuivant Eraftothene, étottr..* 
de Ph'.oplt ou d' Ap iphus , &fr.-rede la R inc Nitocris, oui 
lui fucccda .donc le nom fe trouve aulfi dans la Dynaftte «Li 
RoisMcmphit sdeM.tnerhon. C'.tAg feus Ocaras 
gna qu'un an , & on croit quec’cft le même qui cft aupella 
Methufuphis dans la Dynaftic de Manethon. * Exaftoth.;- 
ne& Manethon dan* la Chronique d’Eulebe. Marsham. 
M. du Pin , Bill toi. des Auteurs Profanes. 

ACHIAR. Foies. AQUIAB. 

ACHIACARUS, fuivant les Septante , ou Achtor, félon 
le Syriaque j Sc Aaron , félon le texte Hébreu , JiJs d’.A- 
nac'l ou d'Anaval , frac de Tobie , s’avança i la Cottrd'A- 
fu’i.uMon ,ou Efarch.id Jon , Roi des Aflyriens, & fuccef* 
(curdc Sennachcrib. Il fut Echanlon, Intaidarit , premier 
Miniftrcde cet Etat , & enfin la plus conliderablc pnfonne 
du RoV.iume après le Sou v.r.tin. Ce fut «Uns cette éléva- 
tion qu’il obtint de fon maître, que fon ont lj*Tob ie rruuir- 
nâtàNiuivc .ancienne ville de l'Afîÿric. Ceci cft rapporte 
dans le premier chapitre du livre de Tobie fuivant la ver- 
lion des Septante , la vcriîon Svtiaque , 5 cl Hébraïque , c ir 
il n’y a rien de tour cela dans la Vulgate : cela aniva âpre* 
la mort de Sonnât heriD.l’an de la Période Julienne 4016. 
(58. avant J. C. 8 c du monde uo6. 

ACHIAS , Prophète do Silo. Cherchez. AHIAS. 
ACK 1 A 5 , nom défigure. Peiet, AQUIAB. 
ACHlCARUS.rom dcfn^ité.Cherchez. ACHIACARUS. 
ACHILLAS , l’un des Generaux du dernier Prolongée 
Roi d'Egypte , fur un de ceux qui eonfeillercnc de faire 
mourir le grand Pompée , & qui eurent part a cette f.tnq. tn- 
te execution. Ce grand homme chcrchoit un azrle en Egy- 
pte apte* la bataille de Pharfale, Sc AchilUs l'afl.iilin.t,quoi- 
qu'illuicût de grandes obligations. Depuis il commanda 
les troupes des Alexandrins contre Jules Cefar, Sc eut U 
barbarie défaire maflacrcr deux de fe$ Députés. Il fur dé- 
fait en pluficurs occafions, 8 c enfin tué pir ordre «i Arfinoe 
firur de Prolomée, avec laquelle il s'etoir broiiillc.. Ce fur 
p.ndnnt le fiege d’Alexandnc ['an du monde 5957. 8 c avant 
Jésus-Christ 47. * Plutarque, i* Pemp. Lucai nJ.S.Pharf. 

ACHILLAS, (nommé «ntelquefois AxciiELAti* ) Pa- 
triarche d'Alexandrie, fut clù au mois do Novembre de J .ut 
jii. dej. G incontinent après le manyre «le faint Pierre fon 
prcdccefTeur , fuivant le témoignage des Hirtoncns 8 c de 
S. Atlunafcmême, qtioiquc faint Eriphane difeque le fuc- 
ccffcur immédiat de Pi itc d’Alexandrie , fut fa:nt Alexan- 
dte , Sc qu’AchiPa* lui fucceda. Saint Jérôme mer le coro- 
mencemcnt de l’Epifcopat «l’Achillas en l’année ?fl. ScIa 
fin en *ti. S. Epiphanc , Theodoret , & d’autre* Auteurs ne 
font durer Ion Pontificat que quelques mois» & il eft cerura 
par S. Athanafc ,qu' Alexandre fon fucccflcur étoit ûjx Je 
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Siégé d'Alexandrie avant l'an jn. F.ufcbe dit qu’il paroif- 
ioic de j a daiu l’Egide d’Alexandrie Tous Theonas préde- 
crJlcurdc faint Pierre , & qu’on lui avoit confié le loin de 
l'Ecole -, qu’il pratiquoit exactement les maximes de la mo- 
rale Chrétienne -, 3c que fa vie étoit très fainre. Gelait de 
Calque étend beaucoup Ton éloge ; mais le tirre que lui 
donne faint Athanafe , en l'appc liant le grand Achillas, fuf- 
fir pour faire juger de ion mente. Sozomcne fouticm qu'il 
.éleva du Diaconat d la Prêtrife Arius , qui feignit alors de 
drtefter le fchifine des Mcleciens , mais qui affligea depuis 
l'EglUc par fes erreurs. Quoiqu'il en foie , tous les Auteurs 
conviennent que fun Epilcopar ne dura que quelques mois. 
Les Martyrologes font mention de lui le 7. Novembre. On 
ne doitpai le confondre avec un autre Achillas Prêtre 
d'Alexandrie , qui fut excommunié avec Arius , 3c qui fe re- 
tira avec lui dans la Palcftincl’an de J. C. JI9. * Eufcbc , /. 
7. hjl. Saint Athanafe , Orat. I. cour. A non . Apolog. z. 
epijl. ad fehraries. S. Jérôme , dans fa Chremyne. Rufin , /. 

1. Hift. Soem. /. 1. Hift. c. 5. S. Epiphan. har. Ofiaria. 
Sozom. /. 1. Gelafe de Ciziquc ,/. t. c . g. Eurychius. M. 
Du Pin , Sibheth. dn Amttnri Ecclef. 

ACHILLE. Il y a eu plufieurs pcrlonncs de ce nom. Le 
premier qui fut fils de la terre , reçut la Décile Junon dans 
fon ancre , lorfqu'elle fuioit les pourluites de Jupiter , & la 
fit confentir d confommer fon mariage avec ce Dieu. Jupi- 
ter, en teconnoiflancc de ce fervicej promit à Achille de 
rendre illuftrcs tous ceux qui l'appellcroicnt de fon nom. 
C'cft pour cela , dit-on, qu’ Achille fils de Thctis a été fi ce* 
lebre. Le Précepteur de Cbiron fc nommoit auflî Achille » 
c’eft dc-là que Chiron impofa le nom d’Achille à fon Dif- 
ciple filsdc Thctis. L’inventeur de l’Oftracifmc , parmi les 
Acltenicns , s’appelloit Achille fils de Lyfon. Il y eut auilî un 
fils de Jupiter & de Lamie qui porta ce nom. C’étoit un fi 
beau garçon , que par fcntence du Dieu Pan , il remporta le 
prix de la beauté, qu'on lui difputoit. Venus indigner de ce 
facettent , rendit Pan amoureux d’Echo , & le changea de 
telle forte , qu’il devint un objet affreux. Un autre Achille, 
fils de Galatce , vint au monde avec des cheveux blancs. Il 
v a eu encore cinquante-quatre autres Achilles, tous célé- 
brés , deux dcfquels fc font diftingucs par des aétions d’une 
exticme impudence. • Ptolom. Hcphcftion , apmd Phenmm. 

ACHILLE , Prince Grec , fils de Pelée & de Th :tis > na- 
quit d Phrhia dans laThcflalic. Il étoit encore enfant, lorf- 
que fa merc le plongeant dans le Styx , le rendit invulné- 
rable par tout le corps , à l'exception du talon , par lequel 
elle le tenoit , c’cft l’opinion la plus commune: D’autres 
ont dit que ce fut en le mettant tous les jours fur Ubraife, 
3ccn l'oignant d'ambrofic i mais l’un n’cft pas moins fabu- 
leux que l’aotrc. Quelque tpms après elle le mit fous la dif- 
cipline du Centaure Chiron , félon la plupart des Auteurs , 
ou fous celle de Phcnix,fe!on Homère. Chiron le nourrit de 
moelle de lion, fuivant le témoignage de Libaniuv.dc Stacc 
& de Prifcien -, d’autres y joignent celle de cerf , d’ours, de 
fanglicr,3c en general la moelle de toutes les bêtes lauvages. 
Ce qui n’a été imaginé , que pour rendre raifon de fon hu- 
meur maniait & fatouene. Sa nicrc aianc fçû qu’il devoit 
mourir au fiegede Troie, 3c que Calchas avoit prédit qu’on 
ne prendtoit jamais cette ville fans Achille-, pour le cacher, 
elle le dégueu fous un habit de fille à l’âge de neuf ans , & 
le mit à la Cour du Roy Lycomedc , dans l'ifle de Scytos. 
Achille fut nommé Pjrrha , à caufe de fes cheveux blonds-, 
& ce fut fous ce déguifement qu’il fc fit aimer delà Prin- 
cefle Deïdamie , fille de Lycomede , dont il eut un fils ap- 
pelle Pyrrhus. Calchas aiant découvert le lieu de la retraite 
d’Achille , on envois Ulylïe à la Cour de Lycomede , pour 
le redemander. Ulylïe le reconnut malgré fon déguifemenr, 
car aiant prefenté aux Demoifellesde la Cour des bijoux 8c 
des armes , Achille fc fit connoître , en préférant les armes 
aux bijoux. Ainfi il fc vit obligé de fuivre les Grecs iTroyc, . 
©ù il fit grand nombre d’aâions héroïques pendant le fiege 
de cette ville , )ufqu’â ce qu’Aganvemnon lui aiant enlevé 
Brifcis, il fc retira dans fa tente , fans vouloir combattre 
davantage en faveur des Grecs. Patroclc fon ami, le pria de 
Vouloir du moins lui prêter fes armes , qui étoient Impéné- 
trables , & que Vulcain avoit fabriquées pour lui. Achille y 
confentit ; mais Patroclc les aiant perdues , lors qu’il fut tué 
iw Heétor, Thctis en obtint de nouvelles de Vulcain, fous 
lefqnclles AchHlc combattit Hrétoc,8c le nu. Enfuit® aiant 
arraché le cadavre d’ Heétor à fon char , il le traîna autour 
des murailles de Troye, & moicnnanr une grofle rançon le 
rendit à Priam fon pcrc, qui le lui vint demander. Depuis, 
7'emt /, 
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étant «levé nu amoureux de Polyxene, il la demanda en ma" 
riage \ mais Achille étant fur le point d’être marié avec clic* 
dans le temple d’Apollon , Pi rts,frcrc d’Hcétor.Initira une 
flèche par derrière , qui lui perça cette partie «lu pied, la» 
quelle feule n’etoit pas invulnérable. Acnillc mourut de ce 
coup: quelques-uns difent qu’ApoIlon dirigea la main de 
l’iris. H fut enterré au promontoire appcllé Sigft. Depuis , 
Pyrrhus fon fils y immola Polyxene fur fon tombeau : c’cft 
dans ce meme endroit que l’on voioit une ftaruc d’Achille, 
qui avoir un pendant d’oreille. Sctvius fur Virgile, fie Ter* 
milieu, en font mention. Achille, quoique fort colère, n’é- 
toit pas moins diftingué par fa bonté que par fa valeur. Il 
étoit fi brave, qtte lorsqu'on a voulu parler de quelque grand 
Guerricr,on l'a furnommé-^ri»//*. Aulu-Gcllea remarqué 
que Sicinius Dematus mérita ce nom , parce que s’étant 
trouvé à cent vingt batailles , il avoit reçu quarante-cinq 
b I eûmes , routes par devant i & parce qu’il avoir eu part i 
neuf triomphes, où il avoit accompagne le Triomphant, 
après avoir reçu une couronne d’or pour marque de fa va- 
leur. Capitolin rapporte que Maximin , Capitaine d’une 
bravoure fignolée , fut nommé Achille par quelques-uns, & 
Hercule ou Ajax par d’autres. Plaute donne le nom d’A- 
chille d fon Alilti gtenifm. Valeie Maxime alTiire que Q- 
Cotius eut le meme nom. Alexandre !t Grand voiant le 
tombeau d’Achille , l’honora d’une couronne , 3c s'écria , 
qu’Achiltc avoir été heureux d’avoir trouvé pendant fa vie , 
un ami comme Patroclc , Si après fa mort un ranegyrifte 
comme Homère. Achille aimoic la Mufique , la Pocfic , fie 
avoit appris la Médecine de Cbiron -, il pafioir pour le plus 
bel homme «le fon teins , fie il avoit joint la galanterie i la 
bravoure. • Homère , Ihad. Orphée. Pindatc , Od. j. Eu- 
ripid. Ifhtgtn. Platon , mHipp. de Repnbl. Xenophon , d t 
P'enanene. Paufanias, »» Laeemcis. Clcm. Alexand. Strem. 
c . t. Srace , «j» Achil. Ovide , /. ij. Metamerp. dre. Elic-n. 
Athénée, &rc. Plutarque,»* Apephtepm. Sctvius , ad t Æ*nd. 
Tcttull. de pelhe. Libanms , Progymnafm. S. Gtcg. Naz. 
Orar. 20 . Le Scholiafte d’Homcrc. Apollod. /. t. Philoftr. 
Suidas. EuAar. Plin. /. ît. c. 5. Bayle , DiEl.Crit. 

ACHILLE ST ATI O , Portugais. Cherche* STATlO. 

ACHILLE TATlUS. Cherchée. TATIUS. 

ACHILLE’E { Achille* ) autrement appellce Lroct, 
ifie du Pont-Euxin,en forme triangulaire , fitucc entre les 
embouchure* du Danube 3c du Boryftenc j mais plus proche 
du BorvAhenc , vis-d-vis la Chcrfonefe TaUriquc.l Ierodore 
l’appelle la courte d' Achille \ & Pomponius Mêla renux- 
que qu’elle a etc ainfi appelléc , parce qu’ Achille aiant par- 
couru le Pont-Euxin avec une note , vint repofer en cette 
illc,où il exerça fes fohlats d la courfc.Lcs Anciens ctoïoicnc 
qu’elle croit le Icjourdes Mânes de plufieurs Héros Grecs, 
Si enti 'autres d’Aclûlle , & des deux AjaX : c'cft fur ce fon- 
dement qu'outre le nom d’Achilléc , il lui ont encore don- 
né celui nlftc des 1 lcros , Si d'Kl . , ou des Bienheu- 

reux. PhilûftrJte dit qu’AchiUe après fa mon obrint cette 
ifle de Neptune lia prière de Thctis , S: que depuis il y ha- 
bita toûjours,3c s’y maria avec Helcne-, d’autres difent avec 
Iphigénie \ d'autres enfin avec Mcdéc. On conte des chofes 
mcrvcillcufes de cette ifte , on dit qu'on y voioit des fpec- 
tres , Si qu’on y entendoit un bruit de mufique guerrière, Sc 
des henniflemens «le chevaux ; que ceux qu! y abordoient , 
facrifioient , fans ofer y palfer la nuit ; que neanmoins ils nr 
pouvoicru faire voile le même jour j mais qu'ils étoienr 
obliges de refter à l’ancre route la nuit , pendant laquelle 
ils rece voient vifi te d'Achille & d’Helene , qui venoient y 
boire, 3; chanter d.uu leurs vaikTcaux. Achille avoit dans 
cette ifie un tombeau vuidc , un temple , un oncle , & des 
facrificcs. On dit même qu’il y faifoit des miracles , entre 
lefquels on compte la défaite des Amazones , qui voulurent 
piller fon temple , & la guéri fon d’un certain Athlète , ap- 
pellé Cl femme. Ce dernier fait qui cft rapporté par Ter- 
tullicn feul , pourroit bien être le même que l’avantUre de 
Lconymc , General des Crotoniarcs. Il avoit été blcfie par 
une main invifiblc dans un combu contre les Locriem,i>aur 
avoir attaque un bataillon où Ajax fils d'Oiléc , protett .-tir 
des Loeriens , avoit fa place confacrce. Ajhcs avoir tenté 
inutilement de fe faire guérir, il eut n-cours d l’oracle de 
Delphes , qui lui ordonna d'aller daiu l'ifie de Lcuce , pour 
y appaifer les mânes d’Ajax : il y fut ,3c ^ trouva lâguerifon 
qu’il avoit fi long-tems fouliaitc-:. Voilà de quelle m.mierj 
Paufiinias raconte la chofe. Cotron’dans Photius nomme c: 
General Aucoleon. * Plin. t. 4. c. tj. Paufanias , 1* Laconie. 
Pompon. Mêla 1 . c. y. Ammian. Marcel. /. ai. Maxim. 



6ô A C H 

Tyr. OrAtien. 17. Attiamxs ,in Periplo Ponti Em.vini. Philo- 
ftr.ir. Htroic. in Neopiefemo. Ptulom. Kcphcftion. apnd 
PA«//«*.tntullMn. /. de aiuma.c. a 6. T zetzcs.Ly cophrun - 
Bayle , DiO. Crir. 

ACHILLEE , nom d’une fontaine qui étoit à Milct,dont 
l'eau étoit très faléc dans fa (ource,& très douce, lorfqu’elle 
venoit à couler plus loin. On lui donna ce nom, parce 
qu’Achille s*y lava après avoir défait Sreambelus , hls de 
Tclamon , qui menoit du f. cours aux Lelbicns. AriAobule 
natif de Caflandric , avoit pat lé de cette merveille, comme 
on le peut voir dans Arhenéc , 1. 1. c. 6. 

ACHILLE 'E ( L. Lrpidus ) AchilKus , General des ar- 
mées Romaines dans l'Egypte, fe foûleva l'an 191. & prit 
le titre d’Empercur. Il s’y maintint pendant fix ans , (Lion 
les Médaillés , & quatre ans feulement,fc!on les Hiftorirns; 
mars enfin Dioclétien y vint lui-même , 6c le punit de fa 
rébellion .apres avoir pris la ville d'Alexandrie.où Achillée 
avoit Ibùtenu un fiege de huit mois,! 'an de Jésus-Christ 
296. Aurel. ‘Vtélor. Euttop.Eufeb. inCbron. 

ACHILLINI ( Alexandre ) Profefl’eur en Philofophie,& 
Médecin , ctoit de Boulogne en Italie. Il s’attacha aux fen- 
timens d'Averrocs , & fur Jurnommé le gr And Philo/ophe , 
dans les Univcrfïrés de Padouc 8c de Boulogne , où il atti- 
roit des Ecoliers de route l'Europe. Pomponacc ne fut pas 
de fes amis , & ils fe décrioient l'un l'autre. Achillini pu- 
blia divers Ouvrages de Philofophie 6c de Médecine. Il 
mourut à Boulogne en icli. 6c fut enterré dans l’Eglife de 
faint Martin , où l'on voit l'épitaphe que Janus Vitalis lui a 
faite. * Paul-Jove, m Elog. fair. Doü. Bumaldi , Bibhoth. 
honon. Alrdofi , de DoÛ. Bonon. 

ACHILLINI ( Claude ) de Boulogne, perit-fds d’Ale- 
xandre , a été dans le XVII. (îecle , un des plus illuftres or- 
nemens de fa parrie. Il a parte pour être grand Philofophe, 
6c doéfe Théologien .excellent Jurifconfulro, Orateur clo- 
quent , bon Math 'macicicn , 8c Poc're* rres délicat 3c «es m- 
g mieux, il profeifa le Droit à Boulogne,;» Fcrrarc.Sc i Par- 
me ; puis il ht un voïage i Rome , & s'y donna au Cardinal 
Ludovifio , qu’il accompagna en Piémont , lorfqu’il y vint 
en qualité de Légat. Le même Cardinal , oui fut fait Pape 
fous le nom de Grégoire XV. aiant négligé d'avancer Achil- 
lini , ce dernier forrit de Rome très mal latisfait. Ce fut en 
ce tems-là qu’il eut du Duc de Pamr une p?nfion dequinze 
cens écus d'or .pour profefîer le Droit dans la capitale de 
fes Etats. Achillini publia un volume de Lettres Latines, 
& un autre de Poefics Italicnnes,qui lui acquirent beaucoup 
de réputation. lJ mourut en 1640. âgé de 66. ans. * Janus 
Nicius Erithrarus , Pmac. fmng. fllnjtr. Bumaldi , Bibhoth. 
Binon. Lorenzo Cr.illb , Blog. d'Hnom Lttter. 

ACHILMAR. Cherchez. AGILMAR , Archevêque de 
Vienne. 

ACHIMELECH , fils d’Achirob , grand Pontife des 
Juifs, fut tué par le commandement de Saiil , avec quatre- 
vingt-cinq perfonnes de fa Tribu, qui portoiênt l’Epnod de 
lin; parce qu'Achhnelech avoit donne à David les pains de 
propofition , & l'épce de Goliarh. L-s Officiers du Roi 
notant mettre la main fur les Prêtres du Seigneur , Docg 
Idumcen eut ordre de faire certe cruelle execution. Doi-g 
alla enfuite à Nobé, ville habitée par les Prêtres , ht palier 
au fil de l'épée les hommes , les femmes , tous les enfans, 
même ceux qui étoicnr à la mammelle , & tous les animaux. 
Ce fut l'an du monde 2943- 8c avant l'Erc Chrctieiyv 1061. 
■* I. dei Rois.c. 11. 

ACHINOAM , femme de David C< mcrc d'Ammon , 
qu’Abfalom aflatfîna. Elle éroit de la ville de Jezracl,dans 
la Tribu de Juda , 8c non pas de la ville du même nom , qui 
éroir dans la Tribu d’Irtachar , 6c dont il cft parle au Livre 
de Jofué.C'eft en quoi pluficurs fe font trompés. Achinoam 
fut faite prilbnnierc par les Amalecires , & enfuite délivrée 
par David l'an du monde 2949. 8c avant l’Ere Chrétienne 
iojj. Saiil avoit aufll une femme de même nom , fille d’ A- 
chnnaas. * Jofué»c. ip-Lder Bon, 14. v. jo. v. 45. <ÿ- 

27. v. j. c. jo. 

ACHIOR,Chcf des Ammonitrs.parla couragmfement â 
Holofcrne* de la puifTancc des Juifs, A: delà protection que 
Dieu leur avoit toujours accordée, dans un confeil de guerre 
va i! furappellé 6c obligé dédire fon avis. Il crût ciu'il fal- 
îoit avant d’entreprendre le fiege de Bethulie , s'informer fi 
1 rs Juifs n’avoient pas ofFcnfc le Dieu qu'ils adoroirnt.Que 
s’ils n’avoienc ri n fair contre fa Loy , on les attaquetoit en 
vain , parce que leur Dieu ne manquoit jamais pour recom- 
penfer leur fidelité , de les défendre contre leurs ennemis , 
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& de les rendre iitvinciblcs.Cci avis ne fut ni gouré ni fuivi. 
Holophernc,& tous les principaux Officiers de l’armée qu’il 
commandait, s’irritèrent à un tel point, qu’ils formèrent le 
dertein de tuer Achior. Holopheme commandai fes gens 
de le prendre , de le mener à Bethulie , 5c de le livrer aux 
Ifraclites. N'aiant pu approcher de Bethulie i caule des 
frondeurs , qui les obligèrent de s’enfuir ; ils attachèrent 
Achior par les pieds & par les mains i un arbre, le I.Jfllrenr 
ld,A: s’en retournèrent vers le tu Maire e. Les ifraclites étant 
fottisdc Bethulie, a pperç firent Achior, le* détachèrent , 
l’emmcnerem dans leur ville , lui demandèrent pourquoi 
IcsArtÿricns l’avoient traité de la forte. Il leur apprit ce qui 
y avoit donné lieu -, les ifraclites en furent touches ; ils bé- 
nirent Dieu , 8c confolcrcnt Achior. Ozias , fils de Micha , 
de la Tribu de Simeon , le reçur dans fa mai fon. Peu do 
rems après Judirh aiant coupé lacère d'Holophernc , l’ap- 
porta â Achior, qui fut faili d’un? fi grande fraieur , qu'il 
comha parrerre 6c s'évanouir. D abord qu’il fut revenu â 
lui , il marqua fa joie & fa reconnoi (lance à Judith , aban- 
donna les lujKt (lit ions Païennes , crût en Dieu , fe fit cir- 
concire , 8c fut incorporé au peuple d'ifraëlj'an du monda 
JJ48. avant l’Erc Chrétienne 705. • Judith, c, j. 6. & 14. 

ACHIS , efl le nom du Roi de Gcth, fils de Maoch, dans 
la Palcrtinc, vers lequel David fc retira deux fois, lorfqu’il 
fiiioit la per (édition de Saiil. La première fois nes'ycroiant 
pas en fcureté,il feignit d’être infcnfé,pour s’en retirer. 
La fécondé fois il s'y retira avec fix cens hommes , & y de- 
meura quarremois avec fa famille. Achis lui donna Sicekg, 
ni appartint depuis aux Rois de Juda , d’où David faifoir 
et courfcs fur les Amal cites , faifant croire à Achis que 
c’éroit fur les terres de Saiil. 1. fteg. 27. Achis remporta dc- 

r uis une grande victoire fur Saül ,qui y périr avec fes fils , 
an du monde 2949. & avant Jisrs-CiiRisr 1055. 1 . Reg. 
ji. On croit que ce fut lâ que ce Prince , craignant lesdef- 
feins des étrangers , compo(a le Pfcaume jj. Seigneur, Aie s. 
pitié' de moi , CAr l'homme m'a fouli aux pieds. Et qu’aianr 
Cté délivré , il fit le JJ. Je bénirai le Seigneur en tout remr. 
Ce que les Expofircurs concluent des titres de ces Pfeau- 
mes ; quoique dans le dernier ce Roi qui avoit charte Da- 
vid, (bit appelle Abimelech , dans l'Hebrcu ÔC dans les 
Septante , Ac slchimelech dans la Vulgate : mais du teins 
d'Eufcbr on lifoit dans le texte 8c dans la vallon des Sep- 
tante , yichimelech , c’eft-i-dire , 1 c Roi Achis. Le premier 
ne convient pas précilcmrnt au teins qu’il étoit arrêté , & 
qu’il feignit d’être infenfe ; mais à l'ctat où il fc rrouva , 
quand renvoie par le Roi Achis , il fut obligé de fwir de 
c intrée en contrée. • I. Reg. e.xt. v. 10. 1 . pAr*lip.\J(Jct,in 
AmiAl. 

ACHITOB , Grand Prêtre , fils de Phinces, frrre d’Icha- 
hod , petir-fils du Grand Prêtre Hcli , fut p?rc d’Achi is 8c 
d’Achiindech , qui furcnraulfi fouverains Pontifes : car les 
enfans d’Heli , Ophni 8c Phinécs étant morts avant leur 
pere , 8c Ophni n’aiant point laide d’enfans , Ichabod , fils 
porthume de Phinécs, éranr encore trop jeune pour exercer 
le Sacerdoce, Achirob fuccedaà Heli. Ces d?ux enfans , 
Achiax A: Achimclech le fuivirenr l’un après l’antre : car on 
lir 1. Reg. c. 14. v. j. 18. & 19. qu’Achias écoic fouvenin 
Pontife la fécondé année de Satii;& c. 21. que la quinziéme 
année du règne de ce Prince, Achimclech rcmplilToir certe 
place. Achimclech aiant été tué par ordre de Saiil , fon fils 
Ahiarhar fc fauva près de David. Achitob n’eft point mis au 
nombre des Grands Prêtres , parce qu’il exerça ce minirterc 
pendant le rems de Samuel , qui avoit tout*.* l’autorité. * I. 
Reg. i4.t>,j. 18 . &. 19. c. xi. v. 9. n. <£* 11 . des Rois,r. g. 
V. 17. Tomi ■! , Ad Ann. 294O. nnm. 2. 

ACHITOPHEL , après avoir été long-tems ami 6c Con- 
feiller de David , quirta le parti de ce Prince, 8c fc jertfc 
dans celui d’Abfalom, à qui il confeilli de dérhrôner le Roi 
* fon pere , 6c d’abufer en public des femmes de David. Le 
dernier confeil qu’Achicophe! donna à Ab(alom n’aiant pa* 
été fuivi , Achitophcl en eut rant de chagrin , qu’il quirta la 
Cour , fe retira dans la maifon qu’il avoit dans la ville de 
Gilo , & après *voir tfuVdtidfe à coures fes affaircs,il fe pen- 
dir , A: fur enfeveli dan* le fcpulcre de les peres , l’an du 
monde 2981. 8c avant J. C. TP23.* lI. Æff. e. 15. 1 6. cF. \-j. 

ACHMET , fils aîné de Bjj.rzcc II. heuviéme Empereur 
des T urcs , fur étranglé p.lr ordre de Sclîm fon frère puîné , 
qui avoir ufurpé l’Empire, l’an 1514- A: de l'Hcgire* 919.* 
Chalcondylc, /. ij. Paul Jove. 

ACHMET, premier de ce nom , Empereur des Turcs , 
fucccda à- fon pere Mahomet 1 IL à l’âge de quinze ans. Ce 
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Iutcn1604.de Jïsus-Ciir.mt,& de l'Hegire toij. Àfon 
avcneincru à la Couronne , il ne Ht point inouric fon frere 
unique j félon la coutume des Princes Turcs ; mats il l'en- 
ferma dans un Cloître de Mahometans , après lui avoir fait 
crever les yeux. Le SophixlePeri’c fefcrvantde b conjonc- 
ture de fon bas âge, reprit Tauris & Er*rum. Achmet y 
covoia le Bal) a Ci t'aie, qui ne s'étant pas bien acquitté de la 
conimtlîion , fut à fon retour étrangle par cinquante Gapi- 
gis , qui allèrent au devant de lui donne. Achmet reprit la 
Tranûylvanicja Valachie, & b Moldavie, par le mot en de 
Bolbay , Prince de Tranfl ylvanic.qui s'étoit révolté contre 
l'Emp:reur. Il pritcnJuitc le parti de Bcchlcm-G.ibor con- 
tre Gabriel Batori , fuccefleur de Boite ay. Depuis, fc voiant 
attaque de tous côtés , il mit quatre armées fur pied, une 
contre les Pcrfes, une contre les Polonois, une autre pour 
s’oppofer aux Cofaqncs > 8c la dernière pour efeorter le tri- 
but d'Egypte. Mais toutes aiant eu du malheur, comme il 
fc préparait à de plus grands dcfilins , il mourut le 1$. No- 
vembre de l'an 1617. après en avoir régné 14. 5c vécu jo. 
Ce Prince avoil fait bâtir une fuparbe Mofquée dans la plus 
grande place de Conllancinople , appelle? autrefois 1 ’Hip- 
ftdrame. parce quelle fetvoit à b courfe des cheveux ; & 
que les Turcs nomment sitmeida* , parce qu'aujourd'hui 
elle a encore le meme ufage. C'cft un des plus beaux tem- 
ples , pour les dehors , que jamais les Turcs aient clevés;& 
d cft le (cul qui ait lîx Minarets de tours. Ces Minarets font 
fon déliés, &: d’une hauteur prodigi jufe -, 8c c’cft une chofe 
fumrenanre que le v -ne ne les ébranle point. Ilsont cli.Kun 
trois gallcri. s travaillées 1 jour , quoiqu'elles foi-nt d’une 
pierre dur.- 5c blanc h.-, qui approche de b nature du marbre. 
Le Sultan Ac hmet n’avoic fut alors aucune conquête , c’cft 
pourquoi , félon les Loix de c.-t Empire , il n • lui étoit pas 
permis de faire birir une Mofquée ; mais voulant éremîfcr 
fa incmoire,il n’écouta pas le Moüfci.qui lui fit des remon- 
trances fur ce fujet , 5c il fit achever ce bel ouvrage. On 
nomma cette Mofquée tmanfii Giamijt , c’cft-i-dirc, le 
temple de l’Incredule, à caure qu'il n’avoitpas voulu CToirc 
ce que les Djâeurs de la Loi lut avoient dirific on l'appelle 
encor • la Mofquée neuve , parce qu'cll cft une des dernie- 
rs faites.* Continuation d e Chalcondyle. Baudier,/wvr»f. 
Grelot , V M*fe de Cmfiantmtple. 

ACHMET COPROGLI PACHA. K««. COPROGLI. 

ACHMET , Gouvcrn ur ^‘Egypte pour les Sarrafins , 
l’an de l’H-'gîre i6y 6c de jBsus-t hrist 878. prit Antio- 
che. Il affermit fi bien fa domination , qu’il laid a b Syrie & 
l'Egypte i les enfans , & choilir la ville de Damas pour le 
fi ge de fon Empire. On trouva apres fa mort dix millions 
d'or dans fes coffres .outre f pt mille efdavcs , autant de 
chevaux , & huit mille mulets ou chameaux qu'il biffa. Sa 
famille étoit auilî nombrctifc que f s richefles : car il eut 
trente-cinq enfans mâles qui lui furvêcurent. Au reft .* , on 
vante fort fes aumônes ; U foifoit dilbibuer tous les jours 
une grande fournie d'arg nt aux pauvres -, 5c une fois entr’- 
autres 1 Bagilct ou Bagdat , il donna mille ou douze cens 
pièces dot , à des perfonnes confiderabl sparleurnaillan- 
cc , par leur efptix , ou par leur vertu , qui croient réduites 
dans la dernier.- nceeflîre. * Elmacin , Ht fl. Saracem. 

ACHMET , fils de Selim vivoit dans le 9. fiede , il cft 
Auteur d’un Traité de l’Interprétation des longes , fuivant 
la Doékrine des Indiens, des Pcrfes, ô: des Egypticns.l’O- 
riginal Arabe s'eft perdu , il fut traduit de Grec en Latin 
l’an 1160. par Leon Tufeus en 15-77. Lcurvcl rvius le pu- 
bliai Francfort -, mais fur un manuferir très murilé.M. Ri- 
çaulteftb premier qui publia cer ouvrage en Grec en itfaj. 
U le fit imprimewavec rArrcmidore i caufc de la conformi- 
té des matières , on ne peut douter qu’il n’ait été compilé 
par un Chrétien , nuifque l’Auteur commence par le nom 
de b Sainte Trinité.* Lambccius, Leon Tufeus , Lcunda- 
xius, M. Rigault. 

ACHO , Roi de Norvège , s’empara de deux ifles du 
nombre des Hebride*,qiii feules croient reliées aux Ecof- 
fots ; puis étant paffé en Ecoffè , avec un flore de cenr cin- 
quante navires , il emporta d’abord le Château d’Air : mais 
enfin il fut vaincu dans une bataille en n6j. par Alexandre 
III. Roi d’E .off-, qui lui nu ou fit prifonniCTS 1400. hom- 
mes. Acho furwis b même nuit à b rade par une furieufe 
tcinr»^ • , fut contraint de fe retirer aux Orcadcs avec qua- 
tre vatfTe.wix.Le •'rinrems de l’année fuivante , fur le point 
de palier en Ecoffc avec de nouvelles forrs , il fut préve- 
tu par fa mort , qui délivra ce Roiaume d’un ennemi tres- 
dangereux. 4 H. Boctios , /. ij. 
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ACHOLIUS > nom défiguré, foies, ACOt-E. 

ACUOMATH , fils de Cfurfcch, Souverain de Monte- 
Vcro dans l’Efcbvonic , avoitété fiancé avec une Princeflè 
fille du Defpotc de Servie , l'une des plus belles perfonnes 
de fon teins. Il étoit prêt de l’cpoufcr , lot fque Chcrfcch 
fon pere b lui cnleva,& l’époula lui-même. Le jeune Prin- 
ce au dcfefpoir fc retira chez les Turcs , dont il cmbrafTa la 
Religion , quittant le nom d’Etienne , pour prendre celui 
d'Achomath.Il fc rendit agréable au Sultan Hajazet Il.dont 
il époub b fille. Comme il n’avoit pas tout- a- fait éteint 
b Religion Chrétienne dans fon coeur , il garda toujours 
un Crucifix , qu'il adoroir en fccrct , 6c reruiit fouve nt de 
bons offices aux Chrétiens i car après la prife de Modoa 
dans b Menée par Baj.uct , il fauva bon nombre de Sei- 
gneurs Vénitiens qui alloicntétrc enveloppés dans le maf- 
lacre que l’on fit en fa prefi nce de plusieurs prifonniers. 
Il délivra encote plufieurs cfclavesdes fers par fon crédit, 
& même par fon argent. Ce fur lui qui porta au (fi cet Em- 
pereur i faire la paix avec les Vénitiens, &qui obtint de 
lui un pouvoir pour donner libre entrée à Jean Lafcaris 
dans routes les Bibliothèques de b fitrtr. Le Pape Leon 
X. y avoit envoié ce fçavam homme pour faire une re- 
cherche exalte de tous les bons livres qui y croient demeu- 
rés comme enfevelis , depuis b prife de l’Empire par les 
Infid.les. Achomatfediftinguapar fa fidelité envers Bajft- 
zet dans b bataille que ce Prince perdit contre fon fils So* 
lira, l'an de J. C. ici 1. & de l’Hcgire 917. * Paul Jove. 
Chalcondy le. 

ACHONRI , jichomritu , ou jlehada , petice ville d'Ir- 
lande , dans la province de Connaught 8c le comté de Lc- 
rrurn, lur le fleuve Shcnon , près du lac Aline. Elle étoit 
autrefois Epifcop.de fous la Métropole de Thuam *, mais 
depuis l’an i6$o. fon .Evêché a été uni i celui dc t Kilialo. 

* Baudrand. 

ACHOR , vallée de la première partie de la Tribu de 
Benjamin, dont il cft parlé dans le livre de Jofué. Elle étoit 
au Septentrion de Jéricho , près de GaJgala* 5c fut appcllée 
de ce nom après le murmure des enfans d’ifrael , & non 
pas , comme on l’a crû , à caufe d'Achan , qui y fut lapidé 
pour avoir retenu des dépouilles de b prife de Jéricho. 

• Jofué , c. 7. (Sr 15. Sanfon , ddtts fr caret de 'Judée. 

ACHQI 7 I , Roi de Japon , fit mourir le Prince légitimé, 

qu'on nommoit Nobienanga, parce qu'il vouloir être ado- 
ré comme un Dieu, il fut depuis pourfuivi par un Lieute- 
nant de ce Prince , qui avoir le maniement des affaires du 
Roiaume , & qui foûtenoir le parti d’un fils de ce Roi ; 6c 
après avoir perdu une bataille , il fut affailiné par des pai- 
uns. * Mendoza, part.t. I. i.C. 19. 

A CH RADINE , cft le nom qu’on donnoit à une partie 
de b ville deSyracufc. fojex. SYRACUSE. 

ACHRIDE , que les Turcs nomment Gmifihedtl , ville 
de Macédoine. C'cft l’ancienne jichrïi ou sichndits , que 
Ptoloméc appelle Linchntdet , du nom d'un lac , fur le- 
quel elle cft rwtic. L’Empereur Juftinicn repara cette ville, 
où il avoir pris naiffîtncc , & lui donna le titre de Monopo- 
le fur quelques provinces, au defavantage de ThdTalom- 
quc. Aujourd'hui même les Evêques Grecs d’Achride pren- 
nent le titre de Métropolitains de 1 a Bulgarie , de b Servie, 
de l’Albanie, &c. • Code Juftinicn , mevet. 119. /cj.j ot. 
Théodore Balfaroon,»»Ær/>. dePunarth. Le Mite, mut. 
Eptfc. orht ,1. i.r. 9. /.a. or /.j. 

ACI , nom défigure, fort*. ACIS. 

ACIDALlENNE(^fc»Wa/<«) cft un fumom que les Grecs 
5c après eux les Latins, donneren^i Venus, ou parce qu’el- 
le caufc des foins qui en Grec fc nomment , ou parce 
qu'on lui avoit confacré à Otchomenc dans bBcotic une 
fontaine de ce nom , dan* laquelle les Poètes dilent que 
les Grâces filles de Venus fc baignoient. * Scrvius , «* vÆ- 

Httd. 

ACIDALIUS (Valent) naquit à Viftocx dans la Marche 
de Brandebourg ; & aiant vu diverfes Academies d’Alle- 
magne , d'Italie 8c de quelques autres pais , où il fc fit fort 
aimer , il s'arrêta à Bccflaw, capitale de b Silcfic , où il 
paiïa dans 1 a Cximmunion Romaine , & obtint bien-tôt le 
Reélorar du College de NcilT i trois ou quatre lieues de 
Breflow. On dit qu’il n’en joiiit pas quatre mois , 5c qu’é- 
tant fort arraché au rravail , ccttc gtande application tut la 
caufe de fa mort. M. de Thou rapporte que, pour avoir rrop 
veillé en compofanr fes Divinations fur Plaute à quoi il tia- 
vailloicdès l'âge de 18.ans.il devint fujet à un mal qui l'em- 
porta dans nais jours le ij. May 1595. Il ne fiifoit que com- 
H iij 
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xnencer fa xo « année, d'autres dirent fa 17. Nous avons des 
notes de fa façon fur Quintc-Curcc, fur Tacite, fur les Pa- 
négyriques, fur Vcllcïus Facerculus , 5 c fur Plaute ; outre 
des Harangues, des Lettres , des Pocfies , & quelques au- 
tres ouvrages. Les Proteftans,fachés de ce qu’il avoir quit- 
té leur Religion, onr publié une infinité de tables touchant 
fa mort, 5 c ont meme dir qu'il s’ccoit rué lui-même. lia 
été fort regrcté des Suivons , à taufc de fon érudition. 
Outre fon habileté dans l’explication des Potres 6c des au- 
tres Auteurs Latins, il excelloit aufli dans la Médecine. Scs 
Oeuvres imprimées font. Nota in ^ Curttnm : lu Taci- 
imm noté, Conjellanea in dnodtan > Panegyncos veteret. 
y tria Lellionet dr Cafitgationet in y tilt mm Patercnlnm , 
PléMtindrnm dtvtnationum dr tnterprtiationnm Itb. 20. 
Orttnonts.Efifiota, Poemata. On edi me fort fon Commen- 
taire fur Quimc-Curce. Quelques Sçavans ont crû qu’Aci- 
dalius croit Auteur du livre intitulé Mmhtres non elfe ho - 
mmts. Mais Placcius 5 c pluficurs autres ail Tirent qu il n’elt 
p-M d’Acidalius. * Scioppius, de Arte critic. Olaus Borri- 
thius , dtffert. 4. de Pot t. Lét. num. 88. p. 115. Konigius 
in Btbhoth. ver. dr noa>. & G afp. Barth. tn CUnditn. & /. 
3 °- Adverf. Bailler , Jxftmtm des S f avant fur Ut Poi- 
res modernes , tome 7. Tcüfier Eloget de M. de Thon , 
tome a. 

AClERNO , Cherchn. ACERNO ville du Roiaume 
de Naples. 

AQLlENE , ( Actité ) Loi Romaine qui eut pour Au- 
teur Manius Acilius Glabrio , Tribun du peuple en l'année 
de Rome djx. 5 c avant Jesvs-Christ 70t. Elle ordonnoit 
que ceux qui feraient acculés du crime de peculat, feraient 
an Ions ou condamnés dans une meme (tance , fans qu’ils 
partent cfperet de délai ni de prorogation, pour faite re- 
voir ou pour faire inftruirc leur procès plus i fond. Elle 
permerroir aufli à leurs accttfateurs de déterrer & de pro- 
duire contre les accufés toutes les lettres écrites , ou pour 
des affaires publiques , ou A des particuliers , lors qu'elles 
pourraient Fervir d'indices ou de preuves dans la caufe. 
.* Ciccro , tn Ver rem , achtn. 3. 

ACILIUS , nom de la familie des Aci liens à Rome : el- 
le croit divifee en trois branche s, dont les fumoms croient 
Aviola , Ballius , 5 c Galabrio. Quoique Plébéienne , elle ne 
lailfa pas de s'élever aux premiers honneurs. Des l'an 485. 
delà fondation de Rome , 5 c avant l’Erc Chrétienne 160. 
tm L. Acilius Glabrio fut Tribun du peuple: il le fut 
encore en 489. & pour latToifiémc fois en 492. Il lentblc 
avoir ou vert à fes defeendam le chemin des dignités j car 
il croit l’avcul du célébré Manius Acilius Glabrio , le 
premier de fi famile qui s'éleva jufques au Confulat , 
l’an de Roine 5151. 5 c avant J. C. 191. Ce fut lui qui triom- 
pha d’Antiochus : nous en parlerons dans un article exprès. 
Un antre t. Acilius Glabrio fut Tribun du peuple en 
567. Il commanda depuis la cavalerie en Efpagne lous le 
Prcreur Q. Fulvius Flaccus ,6c fut enfin crée Pontife. Plu- 
fieurs autres de meme nom exercèrent la Préturc 5 c l’Edi- 
licc : nous nous contenterons de marquer ceux qui ont été 
i-Wuls.L‘an599. de Rome, Man. Acilius Glabrio fut 
^lu Conful en la place de C. Pofthumius , -qui croit mort 
pendant fon Confulat. En 603. Man. Acilius Balbus fut 
Conful avec T. Quint. Flaminius. Un autre Man. Acilius 
Balbus Conful en £39- avec C. Portius Caro. En 6 51. un 
Man. Acilius Glabrio Tribun du peuple fut auteur de 
la Loi appelles Acilta , dont nous avons parlc,l’ande Ro- 
me 686. Man. Acilius Glabrio fur Conful avec C. 
Calpumius Pifo. La province de Birhynic lui échut pour 
faire la guerre à Mithridate.En7zo.MAN.AciLiusA viola 
fut créé Conful au mois de Juillet feulement , avec C.Fon- 
icïus Capito. Un autre Man. Acilius Aviola eut part, 
la fcpticme année de Tibetc , à la défaite de Julius Florus , 
5 c de Julius Sacrovir , qui s’écoicnr révoltés dans les Gau- 
les. C’eft le même Aviola qui , après avoir étc ctû mon 5 c 
avoir été mis comme rcl fut le bûcher , fut tiré par l’ardeur 
du feu de la Ictargie dans laquelle il croit tombé , 5 c frit 
néanmoins dcvorc parles flammes , fans qu'on put le fe- 
conr'ir. Pline 5 c Valerc Maxime font mention de cet acci- 
dent En 806. un autre Man. Acilius Aviola fut Conful 
avec M. Afinius Marccllus , la dernière année de l'Empire 
«le Claude, & Ia53.dc Jesvs-Ciirist. Un autre Acilius 
Aviola, qui fur Intendant des eaux publiques fous les 
Empereurs Vcfpaficn Si Domiricn-Un autre Acilius Gla- 
*110, Conful fous Domitien , l'an de J. C. 91. avec M. 
r.’pivx Tiajan , depuis Empereur. Il aura fon article plus 
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bas. Acilius Aviola Conful fous l’Empire d’Adrien 
avec Cornélius Panfa, l’an de J.C. 111. Le furnom des Aci- 
liens femblc avoir changé fous les Empereurs fuivans , ou 
bien il s’eft formé quelque branche nouvelle dans cette fa- 
mille i car on trouve un Man. Acilius Faustinus, Con- 
ful , l'an de J. Ci» no. fous l’Empire de Scvcrc. Quant i 
Man. Acilius Aureolus qui vivoit fous l’Empire de 
ValcrienSc de Galien , il ne raroit pas qu'il oit été de cette 
famille. On trouvera fon hiltoirc plus bas dans un article 
expies. Il y a eu pluficurs autres Acilius Glabrio fous 
les Empereurs Commode, Pertinax, Valcrien, Sevcrc , 
Antonin , tous fans doute de la famille des Acilicns. • Tit. 
Liv. /. 3 j. 3<5. dr feqnent. Sucton. Tacir. tn Ann. Senec. 
Lnd. tn mert. Clttnd. CaJîiodor. tn Chronie. Onuphr. m 
Féft. 

ACILIUS BUTAS , fut Préfctdu Prétoire , après avoir 
dépenfe fon patrimoine qui croit très confidcrablc : il vinr 
comme reconnoiflânt fa faute , découvrir fon extrême nr- 
cclfité à Tibère. Vous vous réveillez un peu tard , ô Butas, 
lut répondit l’Empereur, 5 rr/à/,inquit , 0 But* expcrrelhtt 
et. Seneque tptfi. 122. en fair mention comme d'un hom- 
me qui fuïoitle jour , 5 c qui ne pouvoir fouffrir que la lu- 
mière des bougies 5 c des flambeaux. Cet endroit de Sene- 
que cfttics agréable. 

ACILIUS GLABRIO , de la même famille,fur Queflcnr 
d'une province en jji. 5 c Tribun du peuple en 557. de la 
fondation de Rome, il avoit beaucoup dcfprit 5 c de fça- 
voit , 5 c écrivit en Grec une hiftoire , dont Cicéron parle 
avec éloge. Il compofa aufli des Annales , 5 c on ctuit que 
c'eft le même qui cft ciré par Plutarque dans la vie de Ro- 
mulus. * Cicéron,/. 3. Offic. Tire Liv. /. 25. &}$■ Volfiui, 
de hsft. Cmc. /. I. (. 27. 

ACILIUS GLABRIO , Conful , l'an 562. Antiochus le 
Grand Roi de Syrie avoit déclaré la guerre aux Romains , 
Acilius lui fut oppofe , 5 c il s’acquitta très bien de cet em- 
ploi. Il parti dans la Grèce avec 10000. hommes de pied , 
5 c 700. chevaux 5 c 15. élephans , qu’il joignit aux troupes 
qui croient alors dans la Circcc. Antiochus l'attendit aur 
Thermopyles en Theflalie,dites aujourd’hui Boccn dt Ex- 
po , où le Conful le combattit 5 c le força avec un grand 
carnage des Aliariques. Enfuitc Acilius alliega Heraclée ÿc 
l'emporta. Les Erolicns fui voient le parti d' Antiochus , il 
les obligea de lui abandonner la campagne, 5 c enfuitc il 
les afliegea dans Naupadc ville fur le golfe de Corinthe , 
5 c qu'on nomme à prefent Le tante dans la Grèce moderne. 
Enfin il leur donna ta paix i La prière de T. Quinrius Fla- 
minius. Ce fut lui qui fit bâtira Rome , dans ta place anx 
herbes , le temple de la Pieté , pour accomplir le vœu qu'il 
en avoit fait avant la bataille des Thermopyles. L’on croi'r 

Î uc ce temple fut dédié fous le nom de Pittd ( mot qui en 
atin lignifie Amour ou tcndrcllc mélée de refped ) parce 
qu’il fut bâti dans le lieu , où auparavant il y avoit eu une 
prifon dans laquelle une fille avoit nourri fon pere du lait 
de fes mamelles, a&ion qui fut trouvée fi belle , que le* 
Juges firent grâce au pere, 5 c lui pardonnèrent le crime pour 
lequel il avoit été mis en prifon , ainfi que Valerr Maxime 
le rapporte amplement. Son fils Ac 1 1 1 u s érant Duumvir 
dédia ce temple , 5 C y fit élever une ftstuc d’un homme i 
cheval d'or pur , confacrée à la mémoire de fon pcrc ; la- 
quelle fut , ait-on , la première de ce précieux métal qu'on 
air vue en Italie. * Tite-Live , /. 35. & }6.& fcqnent. Po- 
lybe , Juftin , Appien , 6cc. Val. Maxim. /. 2. c. 5. 

ACILIUS ( Caïus) vaillant fold.it de l'année de Jules- 
Cefar . fc figrula dans un combat naval près de Marfcille. 
Car aianr porté la maindroite fur un des vjtllcaux des enne- 
mis , qui la lui coupèrent , il imita cc fameux Cynegire fol- 
dat Arncnicn i & s'élançant de la gauche fur le tillac , il fit 
reculer avec fon bouclier tous ceux qui oferent lé prefenter 
devant lui. * Sucton. tn Jnl.Cafltr. 

ACILIUS GLABRIO , Conful fous Domitien , l'an de 
J.C. 91. avec M. Ulpius Trajan, depuis Empereur , fur 
obligé par Domitien de defeendre dans l'amphitheâtre, 
pour y combattre les bêtes Féroces. Il eut le bonheur de 
ruer un lion des plus grands , fans en avoir été blerte : mais 
cette adrcrtclui devint funefte; car la jatoufio qu’en conçut 
l'Empereur, le porta jufqu’à bannir Acilius Glabrio fous 
un autre prétexte. Il le fit même mourir quatre ans après , 
comme coupable d’avoir voulu troubler l’Etat. Baronius 
avance , quoique fans fondement , que ce fur pour avoir 
profcllc la Religion Chrétienne. Dion qu’il cite lâ-defTus , 
ne dit rien qui puifle aurotifee cmc opinion. * Juverul , 
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Bâtir. 4. Dio. /. 67. Sucton. r. 10. Baron. *d onn. 64. 

ÀC1L1ÜS*( Manius Acilius Aureolus } Date de nation , 
& Bercer de profeflion , fut apparemment élevé par les 
Acilians , ipnîiqu'il adopta leur nom ; il prit le pani des ar- 
mes , Se s’y diftingtu tellement qu’il mérita d'ette nomme 
General de la Cavalerie. 'Ce fut en cette qualité qu’il com- 
battit fous Galien , l’an de Jisus-Christ 160. contre In- 
g^ü.us , à la défaite duquel il eut beaucoupdc part. Depuis 
il (c révolta contre Galien , 3c ufurpa l’Empire dans l’Illy- 
lir , dont il demeura le mairie , l’an de J. C. 261. félon 
PoÜion , ou 167. félon Zonare. Quoiqu’il en foir , Auréole 
comroandoiten lllvric l’an idt. ou |>our l’Empereur Ca- 
tien 1 ou pour lui-même , Iqrfqu’il y défit Macricn , qui fur 
tué d ms une bataille avec les enfans. Il s'etoir révolte dans 
l'Orient , 3c fon armée toute entière , après fa défaite , fe 
rangea fous le*enfeigncs d'Aureole , qui la meme année 
fit la guette au Tyran Pofthume, 8c le biffa échapper^ def- 
fein , fans dourc, d’entretenir la guerre. Jufques- la Auréole 
avoir agi en faveur de Galien , foit comme allié, foit com- 
me fujet ; mais fur la fin de l'an 167. il fe déclara ouvenc- 
jTcut contre cet Empereur , qui l'aflîcgca l'année fuivante 
dans Milan. Auréole croit réduit d l'cxtittnitc , lorfqu’il 
j 'a vil a de contrefaire une lettre , ou un mémoire , fous le 
nom de Galien , pour lui fufeiter une conjuration , dans la- 
quelle ce Prince fut tué devant Milan même. Claude II. 
qui lui fucceda , continua la guerre contre Aurcole , qui de- 
manda vainement d'être reçu comme allié : il y eut batail- 
le , & Aurcole qu’on y fit prifonnicr , fut enfuite tué par 
les foldats , malgré la réfifuncede Claude , qui lui fit dtef- 
ferun tombeau. * Trebell. Pollio,»* vita tnginté Tymnn. 
&tm vita G Milieu, dr C Imm An. Zonaras. Aurclius Viétor. 
Zolim. /. I. 

AQNAX y eft le nom que les Scythes donnotent à une 
▼teille lame d'épée qu’ils elevoient fur une pille de bois , 
jvrit être comme un limul.aere de Mars, ils lui faifoient 
touslcsans un facrifice dans lequel ils immoloient princi- 
palement d .-s chevaux. * Herodor. /. 4. 

ACINDYNUS, ( Grégoire ) Moine Grec , flôrifîbir dans 
le Xi V. fiede à Conftanrmople.il fe joignit à Barlaam con- 
tre Grégoire Palamas , 3c d’autres Moines du Mont Athos 
qui foutenoient quelques opinions , que Barlaam 3c Acin- 
dynus ne entrent pas otthodoxesrc’éroir touchant Li lumic- 
r:du Thabor.qucces Moines croioient voir dans leurs orai- 
fons , Ce qu’ils foôtcnoient erre incrééc. Palamas voulant 
fe venger , accula lui-même d'erreur Acindynus 3c Barlaam, 
comme s’ils confondoicnt la fubftartcc de Dieu incrééc avec 
factices créés. Acyn-linus fut cité à un Synode tenu en pre- 
fence de JeanCanraeuzene ,peu de tems après la mort d’An- 
dronic, vers l’an 1444. il fur convaincu d’être du fenrimem 
de Barlaam , 3c condamné avec lui. Dans un autre Synode 
tenu en 1 1 4c. Ilidorr Patriarche de Conftantinople Si : Pala- 
mas furent depofés. Néanmoins Ifidorc demeura pofie/Teur. 
de Ion liège, 3c fon fucceflcur Cal lifte tint un Concile 
en iijj. dans lequel Barlaam 8c Acindynus furent encore 
condamnés. Barlaam fe retira en Occident , 3c fe réunir 
avec les Latins. Mais Acindynus ne fuivir pas fon exemple, 
Se fe cacha dans la Grèce *fans celTef d'écrire contre les Pa- 
lainites. Jacques Pontanus .dans f s notes furl’hiftoire de 
Onraeuzene ,3c d'autres Aureurs juftifient la conduite 3c 
les fentimens «l 'Acindynus , que quelques Ecrivains , com- 
me Staplcton.Praréolc, Sec. ont condamnée comme Héré- 
tique , aulli-bi^i que Barlaam. Le Père Grerfer publia d In- 
gollhd l'an 1616. en Grec 3c en Latin le traire d’Acindy- 
wis , de ejfenti 4 tir eptranone Dei. On a encore d’Acindv- 
nus un poëmc en vert ïambes contre Palamas , donné par 
Allatius ,8f deux fragment d’un autre traite contre Pala- 
mas, dans l’un defqucls il fait mention de cinq volumes 
qu’il avoir compofés contre Barlaam pour défendre la dif- 
cipline monaftique. * Snonde , Ann*!. F. fit. A . C. 1447. 
»• ti. & 1 450. ». jo. Pontanus,»» C*nt. /. 2. c. 40. tire. 
Les» Allatius , in Orne. orrhodox. M. DuPin, Bib. des Au- 
teurs Eectef du J XIV. fiée le. 

AClNETOS , l'un des Æons imagines par l’Herctique 
Valentin. * Tcrtull. cent. f r n/eyytm. c. 7. l'oitt. ÆON. 

ACIS , fils de Faun i 8c de la Nymphe Stmnheis , s'attira 
pwljj beauté a t-ndrr'T d - la Nymphe Galathéc .qui étoit 
a:mee du G-ant PoMnh-mr. fin jour qu'Acis entretenort 
Galatée , le Cvcletie en fur fi ja'oux , qu’arrachant un mor- 
ceau dérocher du Mont F.tna , i* en fera fa ce malheureux. 
LaNynWre r*én -rrée d? douleur ni ‘nmo^hofa ft>n aman: 
en une fontaine ou rivière, qui fut nommée de fon nom 
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Acis , 3c qui coule dans la mer de Sicile. * Ovide , A f train. 
A 14. Quelques au tics difent que Polyphénie tua leEcryn 
Acis , parce qu’il refufoit de répondre â fon amour. 

ACIS , rivière de Sicile .dite aujourd’hui Frfddo. Elle a 
fa fourec allez près de l'embouchure de Oantara. Les Mo- 
dernej ajourent que le Freddo coule dans la vallée de De- 
nioaa , 3c qu’il le jette dans la mer entre Catanc A: Taor- 
muut Vibius Sequefter le fait defeendre du Mont Etna s 
A ci i ex Mente %Ætna tr. mare deenrrir , ex enjnt npti Po- 
lyphemm faxnm m Vlyjfem tgtffe duitmr. Si cela eft , ce 
feroit l'indicelle. Theocritc en fait mention dans fa pre- 
mière Idylle. * If. Qafaubon, Ltitun. Theterit , c. 2 . M . le 
Clerc. 

AC LE, ACLE A, certain lieu du diocefc de Durham en 
Angleterre , Aelea in dttrtefi Dnnetmenfl t où les Prélats 
«l'Angleterre s' .ifl’emblcTem en Concile l<fr-a6. Septembre 
de l’an 788. Se où Ut firent des Ordonnances pour la difei- 
plinc Ei cl diadique. 

ACME’Juifvc , fille ci’atour de la femme de Jules Cefiir t 
laquelle s '«an* laifléc gagner par Aminatre fils d’Herode 1 
contrefit les lentes , dans lrfqudles Salcmé finir d’Herode 
paroilloit prendre des mefurcs pour arrenter i la vie de 
Ol'ar. Mais la fourberie aïant été decouverte , Cefar fit 
mourir Acmc. * Jolcphc ,4 »r/fy. 'fnd. I. i-j.c. 8. 

ACMODES , Acmed* ou lÆmod* , ifles de la mer Bri- 
tannique. Pline parle de ces ifles , & on a cru que c'étoient 
les HebrLder, mais on ne doute plus que ce ne l'oient les ifles 
de Schetland dans la mer d’Ecofle ,au-deli des Orcades 
vers le Septentrion , Matnland eft la principale. * Pline , /. 
4. c. us. SoÜn , c. 14. Çluvicr. Sanfon , 3cc. 

A C- M O N I , Aiment a , Ville Epifcopale de la grande 
Phrygic , fuHraganc de l’Archevêque de Laodicée , proche 
d’Euinenc, bâtie par Aemon fils de Mané. Les peuples Ac- 
monéens , Acmenenfet, * Stephan. Acmome , Acmenm , 
eft encore une ville de l’andenne Dace aujourd'hui la Mol- 
davie 3c la Tranfylvanie* bâtie par l’Empereur Severe , ce 
qui lui a fait porter le nom de Severmum. On l’appelle au- 
jourd’hui Btvtrin » Mario. Ptol, 

ACOEMETES , Moines qui chantoient nuit Se jour con- 
tinuellement l’Office divin dans leurs monaftercs , d’où ils 
ont été appelles par les Grecs , gens çm ne fe (en- 

client peint. Ce n’eft pat neanmoins que les memes Moi- 
nes fifl'ent roûjours l’Office fans dormir i cela eft impoffi- 
ble , mais *Is nanageolcm leur Communauté en pfulieurs 
Chreurs , 3c cnaqdt Choeur chantoit le même Office l'un 
après Paurre. Enforre qu’en fe rclaïant luccelfivcment, rou- 
les les heures du jour Se de la nuit fe trouvoient emploie es 
au chant des louanges de Dieu. On croit que TAurcur de 
ces Accxmeres fut Alexandre Moine de Syrie , qui s'établit 
i Conftantinople au commencement du V. fiecle , où il 
mourut vers l’an 440. Apres fa mort ils eurent pour Abbcs 
Jean Se Marcel. Celui-ci fonda le grand Monaftcre des 
Accemctcs près de Conftantinople. Un grandScigncur nom- 
mé Jean Scudius en fonda un quelques années après à Con- 
TlanrinopL- , fous le nom d: fa : nc Jean-Baptifte,où les Ac<r- 
metes vinrent s’établir , vers l’an 464. Se furent à coule de 
cela appelles Stndnei. Il y eut dans ce Monaftcre jufqu’i 
mi Ile Religieux, 3c il fut long-rems célébré par le grand 
nombre de fujets éminens en pietc 3c en fct'encc qu'il pro- 
duilît. Cet inltitut de Moines , dont les Monaftcre* reten- 
tifloient (ans.inr.Trepcion des loiionges de Dieu, palTad'O- 
tient en Occident. Il fut en ulagc dans les Monafteres de 
l’Eglifc Romaine. Siglfmond Roi de Bourgogne, l ctahlir 
dans le Monaftcre d'Agaune ; le Roi Dagobert dans celui 
de laint Denys -, & le Roi Gonrrin dans celui de S. Bénigne 
de Dijon. Il écoir aufli établi dans celui de S. Martin do 
Tours , dans celui de S. Colomban .dans celui de Luxeuil, 
dans celui de S. Riquier, & dans quelques autres Moiul- 
teres nombreux. Cet Office perpétuel s appel loir chez les 
Latins lent per e unis. 'Evagnus,/. 4. e. tS. crat. Thcodor. 
Lcélor./. 1. Nicephor. Calift. /. tj. c. 14./. t6. c.17. L'Au- 
reurde la vie de Marcel. La Charte de fondationdu Mo- 
naftere d'Agaune. Les Chroniques des Monafteres de S. 
Denvs 3c de S. Bénigne de Dijon. La Charte de Pépin , 3c 
l'Edit du Roi Clovis touchant le Monaftcre de S. Denys. 
La vie de S. Agilberr , Abbé de S. Riquicr. Sutius. Bollin- 
dus. l)u Cange , F.{fdi de l’HiJf. Mena fl. d'Orieitt. 

ACOETES, eft un pauvre homme, ainlî que l'étymo- 
logie du mot Grec le marque, lignifiant qui manque de lit. 
Ovide exprime kigenieui ment fa grande difette dans fe» 
Mctamorphofcs , 1 . 8, 
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ACOLE [Acholittt) Hiftorieti Latin , écrivit avec beau- 
coup d'exactitude la vie de l'Empereur Alexandre , qui Tut 
tue pat Maximin l'an de J. C. 2.35. Acolc Horillbit encore I 
long-temf apres*, car il écrivit l’hiftoirc de Valcricn Empe- 
reur, qui commenta à régner en ijj. 5c dont il fut Officier, 
Admijjionnm Aiagijler. Volîius prcccnd meme qu'il # vivoit 
encore fous le régné d'Aurelius -, mais il n'en donne point 
de preuves. Lampridc parle fort avanrageufement de cet 
Hiltoiien , dont nous avons perdu les écrits. * Lampridius, 
in Septim. Alex And. Vopifeus, in Aurclun. Voflitts, 

de /lift. Lai iA- /. 1. c. 4. 

ACOLYTHES. C’eft le nom du premier des quatre Or- 
dres mineurs au deilbus du Souducoivu. Le mot Grec 
■ui«mi , lignifie à la lettre *» fitivant ou un fervÀnt. Cet 
Ordre eft très ancien dans l'EgJiic Latine , poifqu’il en vit 
fait tnentiondaps les Epitres de fainr Cypnen 5c du Pape 
Corneille. Mais on ne trouve point d'Acolythe dans l’E- 
glifc Grecque. Leurs fonctions dans l’Eglife croît d'allumer 
les cierges, de verfer dans les burettes le vin qui dévoie fer- 
vir à la confccration, comme il cft marqué dans le IV. Con- 
cile de Carthage , 5c dans les anciens Rituels .qui portent, 
qu’en les ordonnant , l’Archidiacre leur prefencoit le chan- 
celier & la burette , en leur recommandant de faire tes 
fonctions. On voit aufli que dans les premiers tems les 
Grecs s'en fcrvoienc comme des autres Clercs , pour porter 
leurs lettres^ nuis ce il' croit pas une fonction qui leur lut 
particulière. Le Martyrologe marque qu'ils cenoient autre- 
fois à la Melle la patène enveloppée, ce que font à prefcnc 
les Soûiiacrej : U il cil dit dans d'autres endroits, qu'ils 
lenoicnr auffi le chalumeau qui fervoit à la communion du 
calice. Ils fervoient encore les Evêques & les Officians , en 
leur prefcncant les habits làccnlotaux. Ils font appelles 
Areljthej , comme on voir , parce qu’ils fervoient ceux qui 
«clebroicnc l’Office. Il y avoir dans l'Egide Romaine trois 
fortes d'Acolyrhes jeeut du Palais ,qui fervoient le Pape; 
les Stationnaires , qui fervoient dans'les Eglifcs •, & les Re- 
gionaires.qui aidoienr les Diacres dans les fondions qu ils 
exerçoientdans les dilfcrens quartiers de la ville. Aujour- 
d’hui la fondion des Acolythcs , cft de porter les chande- 
liers avec un cierge allumé à l’Office, & d’accompagner 
de la meme manière le Diacre , quand il va chanter l’Evan- 
gile. Ce nom fe prend quelque lois en d'auues fetts: les 
Empereurs de Conftancinople avoient des Officiers que 
l'on appclloit Acoljthes, Dans les Liturgies des Grecs, le 
nom de «..*» . ,c(b donné X la continuation de l'Olficc, aux 
ceremonies des autres Sactemcns Se des prières. On don- 
nuit le nom d’Acolythe , mais dans un fens different , X cer- 
tains Stoïciens , qui étoiciu arretés à leurs fentimens. * S. 
Cypricn , Ep. 7. de ï/ditten d'Angl. CorneL apmd Eufeb. 
/. d.c. 4$. ConciJ. Canhag. IV. O*. 1. Saint Greg. dans 
le Sact ameutait e. L’Ordre Romain. Les anciens Rituels. 
Morin. Thomaftin. Du Cange. 

ACOMATP.S, fils de Bajazeth III. Empereur des Turcs, 
aïaiu perdu la bataille contre fon frere Scltm ,fut étranglé 
environ l’an de Jésus-Christ 1513. * Paul-Jove. 

ACOMINAT. Cherches. NICETAS, Hiftoricn Grec. 

ACON , ville de Syrie. Cherchez. ACRE. 

ACONCE ( Aconit en ) jeune homme de Pille de Cra , 
une des Cyclades dans ta mer Egée , étant venu à Dclos 
pour s’y acquitter d'un vtru au Temple de Diane , devint 
paflioiuiémcnt amoureux de Cvdippe. Comme il n’éroit pas 
d'aflez grande condition , pour fe flatter d’obtenir Cydip- 
pe en mariage , il grava fur une boule ces deux vers fuivans, 
p ar lefqucis Cydippe juroir d’être un jour la-femme d’Acon- 
«c , prenant la Décile 4 témoin de ce ferment. 

Juro tibi fixe , per mjjhca fACra Dut * a , 

A/e tibi venturam contient , fponfamtjne fnturam. 

( Je jure per iet my ( 1 er es de Diane , qme je ferAt vitre com- 
ptent & vitre tpittfe. ) Il jetta depuis cette boule aux pieds 
de fa maitrefle , laquelle en filant ces vers , s’engagea inno- 
cemment , par le ferment qu’ils conrenoient. Dans la fuite, 
tourcs’lcs fois qu'on la vouloir marier, elle étoit attaquée 
de la fièvre : de forte que croïanr que c’étoic en punition de 
ce qu’elle ofoit violer la foi qu'elle avoir donnée, cl le épou- 
la cet amant paflionné. * Ovid. Herti'd. jaj. 20. 

ACONCE ( Jacobns Acontint) Philofophe, Jurifconfulte 
le Théologien , s’eft tendu célébré dans le XVI. ficelé. Il 
étoit né à Trente \ Se après avoir embrafle la Religion Pré- 
tendue Reformée , il paffa en Angleterre , où il fut favora- 
blement traité «le la Reine Elifabèth. En rcconnoiflance de 
fes bontés , il lui dé«iia fon Livfc intitulé , Des Jlraugemet 
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dit Diable \l\ y joignit un petit traité de U Méthode -, Se un 
autre de Ia Maniéré de faire des Livret. Aconcc , félon la 
I coutume d’une partie de ces nouveaux Réformateurs , n’c- 
toit pas d’accord en rout avec les Chefs de fon parti : il 
penchoit extrêmement vers la tolérance des «fifferentes Re- 
ligions : 5c meme, dit-on , vers l’Arianifmc jc’eft ce qui l’a 
fait maltraiter par Rivet , par Voctius , & par quelques au- 
tres Théologiens Protcftans. La première édition de fon fci- 
vre de* firatagemet dm Diable y cft de l’an 1565. l'Auteur 
mourut peu de tems après en Angleterre. Jacques Grafleru» 
en procura une féconde édition X Bâle l’an itfxo. où l'on 
trouve la lettre De r au eue ed end Arum ttbrarnm , dans la- 
quelle il donne des confeiis lalutaires à ceux qui veulent 
s'ériger en Auteurs*, mais on n'y trouve pas fon Traité de la 
Méthode. Il avoir coinpofc en Italien un ouvrage touchant 
la manière de fortifier les villes , qu’il mit hfi-mêmeen La- 
tin pendant fon féjour en Angleterre. Il travailloit à une Lo- 
gique .quand il cft mon. * Acontius, tu F.piji. ad Wtlfang. 
Graflerus , tn Epijfol. Ad LeÙorem , prajixa libro jlrat.tge- 
mat. Jatatta. Bayle , Dillten. Cntiq. 

ACONE , petite ville «le Bitiivnie , avec un port fuel.» 
côte du Ponc-Eitxin près d’Heracléc. Les herbes 5< les plan- 
tes venimeufes dont ce lieu abonde, cmrojcnt dans la corn- 
pofition du poifon nomme Aemttet. 4 Steplun. Plin. /. 6. 
Achenxn-, , /.*. 

ACONIT , herbe fort venimeufe , dont il y a pluficurs 
efpeces. On dit que forvnom vient d'dtwt.ville «le Bichy- 
nie , aux environs de laquelle elle croit en abomlance. Les 
Poètes feignent que cette barbe a été engendrée de l’écu- 
me que le Chien Cerbère jetta, lots qu'Hcrcule le retira des 
Enfers par force : ce qui fait que l'on en trouve quantité au- 
près d’Hcraclce de Pont , ou cft la caverne , par laque lia 
Hercule y defeendit. On dit que tout le venin de l'Aconit 
cft «lans la racine ; car fes feuilles ni fon fruit ne font aucun 
mal. La marque de ce poifon cft de faire venir les larmes 
aux yeux , de caufet une grande pcfantcur d'eilomac , & de 
f aire percr fou vent. Les Anciens n'ont pas laifl'é de la faire 
lcrvir de médicament contre la piquûrc du Scorpion , la- 
quelle s’amortit des qu’on y fait toucher feulement l’A- 
conit. 

ACONTIAS , efpccc de ferpent qui a un p?n plus d’un 
pouce de grofleur. Il cft long de trois pieds , fa tête cft fort 
grofle Se cendrée , le refte du corps cft d'une couleur fort 
obfcure, excepté le ventre , qui ne l’cilpas tout-i-fait tant. 
Quelques-uns l’apprllent Cenchriai ,X caufc qu’il rire fur la 
couleur du millet. Il y ctra beaucoup en Calabre Se en Sici- 
le, où 011 l'appelle Saettone , parce qu’il fe jette fur un 
homme aufli roulement qu’une flèche, après s 'erre entor- 
tillé fur un arbre pour s’élancer avec plus «le violence. C’eft 
pourquoi on l'appelle aufli Javelot j Se c'cft la meme raifon 
qui la fait nommer par les Grecs Acontiat t du mot 
«qui lignifie flèche, trait, javelot. Lucain en parlant de cotre 
lorte de ferpens , les appelle vohtcret jacnlos. 

ACONTOHULE , Acontobnlm , endroit de l’Afie mi- 
neure , qui étoit fous la puifl’aflce d’Hipnolyte , Reine des 
Amazones , dans la Leuco-Syric. 4 Apollon. /. 2. 

ACOR , ACHORUS , Alyadet , ou Af jager , Dieu de* 
mouches , idole que ceux de Cyrene avoient coutume d’in- 
voquer , afin qu'il fit mourir les mouches, qui par leur nom- 
bre prodigieux , infotloicnclVur , &cau(bicnr la pefte dans 
leur païs. 4 Plin. /. 10. c. 28. Saint Grégoire de Nazianzc lé 
nomme noq pas Achoron , mais Acharett.JG rcg. Nazianz. 
orat. 1 . ad verf. lu /tan. 

AÇORES , AZORES , TERCERE S ou FLAMANDES, 
Illes delamcr Atlantique .vers l’Amérique Septentrionale. 
On les nomme Açores ou Azorcs , X caufc de la grande 
quantité J 'Autours qu’on y voit ; Flamandes , cm Flamcn- 
gties , pour avoir crc premièrement découvertes par un Fla- 
mand ; 5c Tercercs ,de la principale ifle qui porte ce nom, 
où cft la ville d’Agra , avec Evêcnc fuffnganc de Liibonne. 
Elles obcilTent au Roi de Ponugal , qui y envoïe un Gou- 
verneur, dont la rclulence ordinaire cft X Angra. Ce fut 
danslaTcrcerequ’Alfonfe-HenryRoi de Portugal fur con- 
duit l’an 1669. lorfqu il fut déclaré incapable de régner. 
Cesifles ont commencé â être habitées vers l'an 14*9. fé- 
lon Boterus. Autrefois on n'en comptoir que fept , mais il y 
en a neuf principales, fans parler de quelques autres peti- 
tes de moindre confidcration.Ces neufifles font la Tcroe- 
rc , ou ifle de Jésus-Christ , S. Michel , fainre Marie , 
la Gratieufe , faim George , Pico , Fayal , Flores , ôc Qicr- 
vo,ouCorvo, qui fondes deux que las Modernes ajou- 
tent , 
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tenr.dn peuéIoig*écs des autres, 5 c fortexpofécs au* cour- 
fcs des pirates. Tout le pais eft plein de rochers » mais au 
icftc fertile en fruits, 5 c principalement en ceux qu'ils ap- 
prllinc croiflcnt dans la terre comme les raves. 

5 t qui font le plus délicat manger du peuple. On y. trouve 
pluficurs animaux , 5 c fur tout des bœufs , dont on fait ct.tt 
en Europe , fans parler des bleds > du vin 5 c du parte! , dont 
les habit ans tirent de grands profits. Les Portugais ont ob- 
fervé que > lors qu’un vairteau cft au méridien des Açores , 
l'aiguille marine froréc d'aimant , regarde directement le 
Septentrion , fins ancune variation ni vers l'Orient, ni vets 
l’Occident : mais qu’au dc-là 5 c au deçà elle incline Un 
peu vers l'une ou vers l'autre partie du monde. C'eft ce qui 
leur a fait placer dans ces ifles le premier méridien par Mer- 
cator , au lieu que nous le pofons dans l'ifle de Fer , l’une 
des Canaries. * Ortelins, intbeat. Geegraph. Golnitz,&c. 

ACORIS Roi d’Egypte , fucceda l’an de la Période Ju- 
lienne 4JI5. rfot.du monde $99. av.mr Jésus-Christ , à 
Kephcriic* dans le Koïaumc d'Egypte. Il régna u. ans , 5 c 
fit allianceconrrc les Perles avec Evagoras Roi deChvpce, 
qu’il fccounir de vivres 5 c d'argent. Depuis , quoiqti‘Ev.v 
coras eût fart la paix avec Artaxcrccs Mnemon , Acoris ne 
Luira pas de tenouvcilcr la guerre conrre ce Prince, fon an- 
cien ennemi , 5 c entr’autres troupes , il cnrôlla un grand 
nombre de Grecs , donr il fit prendre le commandement â 
C Ji.ibrias Athénien i mais ce dernier aianrété rappelle .â 
Athènes , par les intrigues de Pharnabaze Gcncralde l'ar- 
mée des Ferfes, Acoris vir échoiier fon entreprife , Je mou- 
rut une année après, l'an du monde J6J7. 5 c avant J. C. 
|S7. de 1 a Période Julienne 4517. * Diodor. Sicul. /. 1 5. 
Teopompus , n exceptés Photü. Eiifeb. im Chren. 

AlOSTA oud’ACOSTA J Gabriel j ProfclTeiir, 5 c Cha- 
noine de Coimbrc en Portugal, où il naquit dans le bourg 
de Torrefvedras. Après avoir étudie dans l’Univcrfité de 
Coimbrc , il y fut Profi-flcur en Th-ologic-i la place de 
Loiiisde Sotomajor, que fon grand âge obligea de cher- 
cher le repos. Quelque teins après il eut un Canonic.it. Il 
mourut en 1616. dans le tems qu'il fe difpofoir â publier 
le* Ouvrages , qui contiennent tics Commentaires fur le 

J 9. chapitre dé laGencfe , fur Ruth , furies lamentations 
_ e Jercmie , fur Jonas 5 c fur Malachie. On les fir imprimer 
à Lion en 1641. • Nicolas Antonio , Bibl. Hifpan. M. du 
Pin , Table nmverfelle des Antettrs Eccleji.tjhaues. 

ACOSTA ( Jofeph ) Jcfuire Efpagnol , étoir deMcdina- 
del-Campo, ville du Roïaumc de Leon. Il avoir quatre fre- 
rescliez les Jcfuites , Jerome , Jacques , ChriftophcA' Dcr- 
rurdin , qu'il iurpafla en dodrinç & en mérite. Il enfeigna 
long-tcmsen divers endroits de l’Efpagnc , 5 c enluite il fut 
emploie daus les Millions des Indes Occidcnr.il es, où il 
fur Provincial des Maifons que fa Compagnie avoit dans le 
Pérou. U y travailla dix-fept ans i la cor.verfion des In- 
diens , & enfuite étant revenu en Efpagnc , il fit un voïage 
i Rome pour le même dcflrtn , fuivam lequel il publia un 
Traité intitule , De prieur and* Inderum falute, Le Pcre 
Acorta compofa en Efpagnol l'hiftoire naturelle 5 c morale 
des Indes , traduire en divetfes Langues , dont la premi.-rc 
édition cft en I j 90. Nous avonscncorc tic lui deux difeours 
de l’état du nouveau monde , quatre livres des derniers 
reins, neuf livres du Chrift annoncé,imprimés ,i Rome en 
1590- 5 c i Lion en 1491. 5 c un traité de la publication de 
l’Evangile chez les Indiens , imprimé à Cologne en 1^94. il 
Parte encore pour Auteur des Décrets du Concile de Lima. 
Il mourut Reéteurdu College de Salamanque le 14. Fé- 
vrier de l’an 1600. âgé d'environ <>o. ans. * Ribadenéira 5 : 
Alegambe , Bibl. fcnpt. foesetat. leftt. Nicolas Antonio , 
£)bl. Z/ij'pan. 

ACOSTA ( Emanuel. ) Cherche *. COSTA, 
ACOSTA.Grand-Maître dcMalre.C/>ercb/z,ZACOSTA. 
AOSTA ( Chriftophc ) Médecin Portugais. Cherche x. 
COSTA. 

ACQS, ville. Cherche *. DAX. 

ACQpARIA ( Aquarium petite ville d'Italie, dans le 
pais de Frignana , au Duché de Modine. Elle eft renommée 
pour fes eaux médicinales. * Ortclius. Jacques Cautclli. 
Baudrand. 

ACQl/I , que les Anciens ont nommé Aqme Srét'effa.o.. 
Stanelta , ville d'Italie dans le Mont ferrât , avec Evêché 
fuftrapnt de Milan. Elle eft renomme par fes bains d'eau 
shaude , que les Romains eftbnoi /ne beaucoup. Ces bains 
font encore beaucoup frequentes au mois de Mai & de 
Septembre i mais la ville a etc prclque ruinée dans les der « 
Terne l. 
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nicres guerres du Montfetrat. Ceotge Metula érôit origi" 
nairc de ce pais , 5 c il prenoit le noin de Stanüenfis. * Pli- 
ne , /,8. c. f. Strabon , /. $. Vo!.itcrrjn. I. 4. Corio , Ihjk 
Mtdtol. Leand. Albcrti , dejcnpt. /ut. 

ACRABATANE ,A<rabaranns .lac d’Ethiopie proche 
la rivière Eftamcne ou l'Aftabore , dont les hahicans furent 
obligés de déferrer, par une multitude inctoi.'blc de fi or- 
pions qui les raoient , fans pouvoir s'en defendic. C'elt 
pour cela que cette contrée a fouvem etc appelle-- , Je fait 
des feerpiem. Hochart prétend même que ce mot vient de 
l’Mcbreu Acrab , qui lignifie un fcorpion , non feuLm.nc 
dans la Langue Hébraïque , Cdééeimc 5 c Syriaque -, mai* 
aulli dans ccllcdes Arabes 5 c des Ethiopiens. Les Grecs» 
félon Ptolomcc , ont quelquefois appelle une partie de 
l'Afie le pais des feorpions , à caufe Je la grande quantité 
qui s’y rrouvotc. * Stcphanus. Ptol. Eochart , Hstren. fart . 
pojltr.t.4 c. t9- 

ACRAHlMoti ACRARIS , cft un mot que faint Jerome 
rradtiit par celui A’afcenfns feerptems , le (corpion qui mon- 
te » c’eft une montagne où 1rs fcorpion» foifonnenr, au lom- 
met de laquelle on a bâti une ville fur la frontière de la 
Tribu de Juda. Cette ville qui cft dans les montagnes d» 
Scïr , cft celle de toutes les villes de la Paleftine qui eft la 
plus voiiine de la m. r morte. • Wcillemb. 

M RACARNES.OLRASAPESou ANACYNDARAX, 
Roi d'Afly rie, fucceda à Ophratancs, vers l’an du mondé 
Jipt. &. S09. ans avant l’Ere Chrétienne, il régna 41. ans » 
5 c il n’cft renommé que pour avoir été le pcre de Sarda- 
napalc. * Eidcb- u Coran. Jul. Africm. 

A(^ RAGAS , Sculpteur Grec qui fc rendit c -L-bre par fa 
gravure fur l’ot 5 c fur l’argent. Du t.-ms ée Pline on voioîc 
encore dans le Temple de Baechtis à Rho./cs, d.s coupes, 
lur Icfqucl'cs Acragas avoit rcprclcnté ifes Bacc liantes 5 c de* 
Lcntaures. On vantoit aulli beaucoup une drafte qu’il avoit 
gravé.- fur d'autres coupes. * Plin. J. u. c. u. 

AC RAGAS, ACARASUS, ou ACR ASS US, ville de Ly- 
die , dans l'Afie mineure , qui avoit L- titre d’ Evêché, fou* 
l'Archcvèché de Sardique. Un de fes Prélats, nommé Ni- 
colas , a fouferir au Concile de Chaliedoinc , dans lafixié- 
mc féa nce. * Baudrand. 

AGRAGAS ou AGRlGENTE , ville de Sicile. Cherche * 
GERGENTI. 

ACRAGAS, fleure. Cherchée. AGRAGAS. 

Af.RATE , Aliranchi de l'Empereur Néron , homme 
toû;ours prêt i commctrr-- les plus grands crinres , fur en- 
voie en Aire Sc dans l’Achaïe , jXHir enlever les plus riches 
ftatucs des Dieux, 5 c les dons qu’on leur fiilbit. Mais com- 
me ij fi- rlifpofoir dans la ville de Pergame à emporter Ica 
llrtucs & les plus belles pcinrurcs , les habirans s'y oppofe- 
rent vigotircufemcnt , 5 c il fut obligé de le retirer fans rien 
prendre. * Tacit- /. ij. Annal, c. 45. 5 c /. 16. c. ij. 

ACRATE, •%».»-. , Génie ou Divinité de la fuite de Bac- 
chus.On en voïoit la repicfenration àAchcnes dans le tem- 
ple de Bucchstt chantant , firué entre le Céramique 5 c U 
porte qui conduifoit au Pirée : ce n’éroit qu’une tcrcquâ 
fortoir dé la muraille du temple. * Paulanias , m Attsc. 

ACRE, SAINT JEAN IV ACRE ou PTOLF.MAIDE* 
Ville de Pheniciecn Syrie , furies confins de la Paleftine. 
Cette ville étoir très ancienne •, Strabon, Pline 5 c Etienne 
de Byfance l’appellent Ace d'autres la nommoienc 
Accen ; conformément aux Hébreux , qui lui donnoicnc 
pour nom //ace. Onclius s’eft trompé , lorfuu'il a confon- 
du cette ville avec celle d’Accaron. Jofcphe l'appelle Arce 
& A ch pus. Elle fut nommée Putemaide par Ptolomcc Roi 
d’Egyprc , 5 c elle devint enfuite le fiege d’un Evcché fuf- 
fragant de Tyr. Sous les Romains elle avoit été une Colo- 
nie de l'Empereur Claude , 5 c le commerce yattirott alor» 
des marchands de routes parts. Long-tans après les bribes 
la prirent , 5 c ils en demeurèrent les martres , jufqu'icô 
que lest hrêcicns qui avoicnr entrepris la conquête de la 
Tcrre-faime ,pritcm Acre en 1 loi. avec le fccours de foi- 
xante 5 edix vaiflcauxqiie les ( cnois avoient conduits au 
Levant. Ce fur alors qu’elle devint encore plus floriffanta 
qu elle ne l ‘avoit etc auparavant. L'an 1187. Saladin l'cnle» 
Va aux Chrétiens, auflv-bien que Batut , Giblet , 6c Jerufa- 
lau meme. Elle fut reprtfe en 1191. Guy, Roi «U- Jeml'Jcm, 
l’avoir alficgéc depuis plus d’un an , fans efperancc de h 
pouvoir forcer. Philippe-Augufte , Roi de France .qui s’é- 
toit croifé potir le voïage d'outre-mer , y étant arrivé aveo- 
fes troupes , lefieçc s'avança bien-tôr. On fit une gnnda 
' btcchcÿ mais le Roi ne voulut pas faire donner l‘ai|aut| 

I 
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jufques 4 l’arrivée de Richard Roi d 'Angleterre. Celui-ci 
arriva au mois de Juillet. D'ahord il s'oppofa aux defîcins 
de Philippe •> nuis enfin la ville fur emportée d’afianr le t$. 
Jour du même mois, pendant qu’on capituloit. Comme Acre 
fiic depuis prel que la feule ville qui rcfloit aux Chrétiens 
dans la Palcftinc, elle devînt commune i toutes ces nations 
differentes, qui y avoieiu leur quartier. Depuis l'an 1191. 
jufques en 1191. elle fut pofTèdce en meme tenu pardix- 
neufou vingt Souverains , qui y croient independans l'un 
de l’autre. Ainfi en l’année 1 1 jo. elle ctoir hobircc par Hen- 
ry Roi de Jcruf.ilcm Ce de Chypre, le Roi de Naples & de 
Sicile , le Prince d'Antioche , le Comte de Jaffa , le Comte 
de Tripoli , le Prince de Galilée , le Légat du Pape, qui y 
cr.trcienoit 1500. foldats , le Prince de Tarente, le Roi 
d’Am enie , le Duc d’Athènes , les Generaux d’armée des 
Vénitiens, des Florentins, des Génois , desPifans ,des An- 
dots, le Grand-Maître de l’Ordre de faine Jean de Jerufa- 
fem, le Grand-Maître des Templiers , le Grand-Maître des 
Chevaliers Te urons, & le Grand-Maître de faim Lazare, 
aulqucls quelques-uns ajourent le Patriarche de Jeiufnlenr, 
& tous ces Souverains avoient chacun leur quartier, où ils 
formoient autant de partis : ce qui fut caufc de la perte de 
h ville. Le Sultan Mclec-Seraflaprird’aflâut le 19. May de 
l’an 1x91. Depuis elle fut ruinée , enfuite rétablie , & au- 
jourd’hui elle dl fous la domination du Turc. La ville cft 
prefquc ruinée Se n'a plus d’habitans. Son non dl un golfe 
fait en arc, dont la rondeur contient etng lkucs , jufques 
à la ville de Caïphas , qui cfl de l’aurre cote 4 l’ouverture 
du golfe , Se qui n'en cfl éloignée que de deux lieues par 
eau en droite ligne. Ce port croit autrefois un des pius 
beaux Ce des pins .commodes de la Syrie ; mais 4 prefenr le 
molcell renverle , 3 c les écueils y font foie 4 craindre. A 
l’cntiéedu port il y a une Mofquéc , & proche dsvli une 
grande quantité de Colomnes de marbre de toutes couleurs, 
couchées parterre , Se laplùparr brifees ou enfevelies dans 
Je fable. Par toute la ville on voit des, ruines des anciennes 
Eglifes , & d’autres bâtimens magnifiques , comme de 
l’Arfcnal des Galères , du Palais des Chevaliers de faint 
Jean de Jerufalcm &dcs Templiers, 3 c de ceux des Rois &: 
des Primes (. hiêricns. Au fond du port , à trois cens pas de 
Lt ville , cft l'embouchure de larivicrc Padiga ou Belus, 
félon d’autres , qui y cnrrc dans la mer. Le fable de certe 
rivière .1 fervi de tout tenis 4 faire du verre : on dit que 
cette propriété le reconnut par ries Matelots qui prirent de 
ce fable avec du nitre pour faire une maniéré de trépic i 
Jeur marmite. Ils n’eurent pas plutôt allumé le feu , qu’ils 
en virent couler comme du verre fondu ; ainfi ils apprirent 
i faire du verre avec ce fable & du nitre mêlés enfemblc. 
Quelquefois il y a eu de* vaificaux d’Italie qui en ont été 
charger pour cctufagc. * Strabon , /. i<>. Plin. /. 5. c. 19. 
Sreph. P y fane. Guillaume de Tyr. Jacques de Vitri, Gtjfa 
Dtt ptr Franco/. Doubdan , Potage dt la Terre fainte. 

ACRE'E, Acraa ,furnom donné 4 Diane, parce qu’il y 
avoir une montignc parmi les Argiens,fur laquelle Mclam- 

E lis lui fit élever un Temple , quand.» Preendaj pnrgavtt. • 
Icfych. 5 ophocl. On y honoioit aufîi Venus. Ce meme 
nom fut encore donné a Junon , dont l'Oracle croit 4 Me- 
gare. • ftrab. /. K. 

ACRIDOPHAGES, certains peuples d’Ethiopie , d’une 
êcg-.reté admirable, mais qui vivotent fi peu, qu ils ne p.’f- 
foient pas miarantc ans. Iis ctoient voifins des deforts , Se 
ne mangeoicnt guère* que des faurcrcllcs ,qui font grandes 
en ces quart itn- 14 . Au Printems, quand levmtd’Occidenr 
venoir a fouiller, ils’élevoit une grande quantité de ces in- 
fcflcs , donr ces peuples faifoient provifion pour Icreflc de 
Tannéc,après les avoir falées. Car ils ne nourrilïbicnc point 1 
de bétail , Se ne mangeoicnt point de poiflon , étant fort 
éloignés de la mer & des rivières. On rapporte de ces peu- 
ples une chofe furprenanre ,c'cft que lorfqu’un homme 
croit près de fa fin , il s’engendroit d:ins fon corps une cer- 
taine vermine avec des ailes , qui lui rougeoient le ventre, 
enfuite l’eflomac,& enfin tout le corps,en très peu de rems. 
Cette énange maladie commcirçoir par une forte deman- 
geaifon -, mais bicn-tôt après le malade fc déchiroit la peau 
avec les ongles, & finiffoit ainfi fa vie dans les tourmer.s. Il 
y a encore aujourd'hui des peuples en quelques endroits de 
l'Afrique Se de l’Afie , qui mangent île ces fortes de faute- 
relles , mais qui n’en font pas tout leur aliment. * Diodor. 
/. j. Annqnar. rernm. 

Pline parle de certains peuples du pais des Parrhes , que 
-nous pouvons nommer Accidophagcs.puifqu’ils ne fenour- 
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riflbientquede faurcrcllcs. S. Jerome dit la même chofo 
de quelques peuphs de Libye & de divers Orientaux. C’eft 
ce qui a fait croire 4 faine Auguflin , au venerable Bede , 
Si à divers autres faints Doâeurs , que ce font ces fautc- 
relles qui faifoient la nourriture ordinaire de faint Jean- 
Baptifle. En effet le mot > dont l’£v.ingeli(le fainr 
Mathieu s’efl fervi , femble décider la qudlion , quoiqu’il 
fignifie au fille bçut des herbes ; car cette forte de laurcrel- 
Ics étoit une viande commune aux peuples de la Paleltinc, 
3 c Dieu meme en avoit permis l’ufage aux Juifs , comme 
nom le voïons dans l'onzième chapitre du Levirique , où il 
cft dit , v. a. Hacjnnt animait* qma comtdtrt debettt , çrc. 
au v. il. Cemedere debettt , mi ejl br achat m généré fno , 
C *r attaens attjHt ophiemachus *c locnfla . * Pline , 11. c. 
19. S. Jerome , /. x. adverf Jovtn. & cap. 4. in J»an. Saine 
Auguflin , l. 10. Conf. c. ji. Bede , dt toits firift. c. 14. 
&c. Ifidor. Peleus , /. 1. Ep. ijj. 

ACRISE ( Aertfint ) Roi d’Argos, étoit fils d’Abas . & 
fucceda à fon frère Procrus. Ce for ven l’an 16 ij. du mon- 
de, avant J. C. i}79* de la Période Julienne 3335. Apollo- 
dore dit qti’Acrife chafla du trône Procruj qui étoit fon 
aine: Pauianias dit que les deux frères partageront entr’eux 
les Etats de leur père Abas > en forte qu’Argos échut 4 Acri- 
fc , & Tirynthe a Procrus. Quoiqu'il en foit , Acrife aiant 
appris de l’Oracle, qu'il mourroit de la main d’un de les 
petits-fils , enferma Danaé fa fille unique dans une tour 
airain. Mais Jupiter fc clitfa dans la chambre de la Prin- 
ccfie.cn fc mci.mioiphol.mt cnpliiïed'or.c’efl-à-dirc, qu’il 
coirompir les Gardes 4 force dargent.Pcrfée fot le fruit de 
ces vifircs. Acrife au dclefpoir de voir que toutes fes jué- 
cautions avoient été imiriles,cnferinadans un coffre de bois 
la mtre 3 c l’enfant , qu'il c zpofi fur la mer , dont U s va- 
gues le pouffèrent hexireufemem à Seriphe , qui cfl une des 
CycJadcs dans la mer Egée. Diclys trouva ce coffre qu’il 
prefenra au Roi PolydeCte fon frere > lequel devint amou- 
reux de Danaé. Depuis, Peifée aiant vaincu les Gorgones, 
vint 4 Argos, avec la tête de Medufe , donr il fc fcivoir 
pour meramorphofer les hommes en pierres -, il fit éprouver 
à fon grand-père cette ficheufe dcilinée. D'autres ajoutent, 
qu’il le rua fansle connoître , en joiiant i cette forte de jeu 
que les Anciens appelaient Dijqne , qui cfl ce que nous 
nommons le Palet . * Eufcbe,/« Cbrtn. iervius, in oÆneïd. 
Apollodor. Paufinias , /. 1. Strab. 

ACROBATES, cfpcce de Danfeurs de corde. Il y en 
avoir de quatre fortes. Les premiers ctoient ceux qui voici— 
geoicn^ autour d’une corde , comme une roue autour de 
fon elfieu , Se qui fe fufpendoicnt par lr pied ou par le col. 
Niccphore Gregoras dit que de fon tenu on vit à Coniun- 
tinoplede ces danfeurs vol tigeans autour d'une corde. La 
fecom'c forte étoient ceux qui voloient de haur en bas fur 
une corde , appuies fur IMIomac , les bms Se les jambes 
ércmluës. C’en de ceux-là dont parle M.iniiîus Niccras , & 
Vopifeus , dans la vie de Carinus. La troilïcme cfpcce font 
ceux , dont lcmêmeM.miJius fait mention , qui couroicnt 
fur une cotde tendue obliquement , ou de haut en bas. La 
quatrième étoi nteeux qui marthoienc , non feulement for 
une corde rendue , mais qui faifoient quantité de tours Se 
de fauts , 4 peu près comme auroit fait un danfeur fur la 
terre au fon d’une flûte. C’cfl de ceux-là dont Sympofius 
veut parler. • Antiqtf. Grecq. dr Rem. Jean Rofin. Thoin.il 
Dempfl.i. Parahptm. Boulanger , Traité dtt Danfenrt. 

AC ROCERAUNjENS ,ou MONTS ACROCLRAU- 
N 1 ENS , nom d’une chaîne de Montagnes de l’Epirc: on 
les appelle aujourd’hui JM ont 1 délia Chimerd , ou Chintia - 
rôti . ou félon d'autres Géographes ,/n Monts du Diable. 
Les peuples qui habitent ces montagnes , font cruels , bar- 
bares , & ne s’addonnrnt qu’aux larcins & aux brigandages 

f ur mer Se par terre , car leurs raonragn.-s aboutifient entre 
1 Mer* Ionienne Se ta Mer Adriatique. L’an 1537. Soliman 
Empereur des Turcs , aianr campé vec fon armée furie ri- 
vage prochain, ces peuples formèrent le deffein de l’enle- 
ver la nuit. Le Chef de cette enrr prif- étoit un certain bri- 
gand , nomme Damien , qui fçavoir parfaitement tous les 
alfag -s. Ces gens dcfefpcrés , 3 c qui n’avoient rien 4 per- 
ré , fe propofoient d’aller droit 4 la tente de c oliman , 3 c: 
s’attendoient 4 faire un grand burin : mais Damien qui s’é- 
roit polie fur un arbre pour reconnoîirc le camp, aiant été 
découvert par le bruit d’un branche qui rompit fous lui , 
fur d’abord faifi par les Janiffaires , Se rut enfuire forcé par 
les tourments de déclarer la conjuration. Auffi-tôt par l’or- 
dre de Soliman , il fut déchiré en pièces , 3 c l’on envoïa des 




«: 


by Google 



A C R 

cr»upe s dans les montagne* , pour y détruire cette Infâme 
nation. De-li forcent encore aujourd'hui les Corfiirej qui 
courent ces mers le long des rochers de la Dalinarie, Sc les 
brigands qui vont volc-r dans les forets , Sc jusqu'aux bords 
du Danube. On appelle encore Acreceramnien , un Cap , 
nommé aujourd'hui Cape délia Chimera , ou délia Lan. 
guetta. * Strab. Leand. Alberti. Briet. Baudrand. 

ACROCERAUNIE , Ville avec Evêché fufFragant de 
Dnrazzo. On la nomme aujourd'hui Chimera , 3 c elle eft 
fituée lur le golfe de même nom, 3 t au pied des monts dont 
nous venons de pailer.*Plinc,/. j. c. 13. /. j, 1. 17. Le Mire, 
Netit. EPifi- erlti. l.).c. l. 

ACROCOMES .peuples de la Thrace , ainfi nommés , 
parce qu’ils pottoient les cheveux longs par devant , à la 
mode des fcnuncs,au contraire des Abames.qui ne les uor- 
toi.nt longs que par derrietc. -»e»* , en Grec , lignifie naut 
ou /#«£,& K*» , cheveux.' Homcr. 

ACROCORINTHE, Montagne près de la ville de 
Corinthe. On y voit un temple de Venus , qui étoit très 
célébré. Cette monragne croit entourée d'une forte mu- 
raille, & fervoic de fortcreire à cette ville. Elle renfermoir 
quantité de puits d'eau vive , outre la cclchre fontain.- de 
Pirenc. L’Actocorinthe étoit inaccdlible de toutes parts , 
excepté du côté du port de Ccnchréc. * Strab. /. 8. Paul an. 
/.1. Plin./. 4. c. 4. 

ACRON , Médecin d’Acrigente , qui enfeigna la Philo- 
fbphie i Athènes du rems d'Empcdoclc il eft plus ancien 
qu'Hippocrate , Sc a compofé un Livre de Médecine en 
Dialcéte Doticnne. Etant en Sicile , il fut le premier qui 

diftinguala Médecine Empirique ou Experimentale de la 

Dogmatique. Galen. 1. Method. Sc PÜn. /. 19. c. 1. Se trou - 
vant à Athènes du tems que lapefte emportait beaucoup 
de fes habitons , il leur procura du fecours , en faifant allu- 
mer des feux dans tous les endroit* contagieux. * Plutarch. 
M> If J. ex Sitid. 

ACRON ou AGRON , d'Agrigente, aujourd'hui Ger- 

Î nti , ville de Sicile , célébré Médecin, vivoit du teins 
Anaxercés Longnemam . Roi de Perfc,qui commença à 
régner l'an du monde 3541. la 4. année de laLXXVI.Olym- 

F tade ,8c avant Jésus-Christ 473. On dit qtr'Acion fut 
infti tuteur de (a Se&e Jr* Médecins, appelles Empinanet. 
Il délivra la ville d’Athenes de la pefte , par le fecret de fes 
parfum* , avec IcfqticUil purifioir l’air; fecrct qu'il avoir 
appris des Egyptiens. Diogène Lacrcc dit qu’Acron demanda 
aux Agrrgentins un lieu dans la ville pour s'y bâtir un tom- 
beau : ce qui lui fut accordé, quoiqu'Empcdodcs foûtint 
qu'on le lui devoir refufer , puiique les autres n'avoicnr pas 
lanterne permiltion. Il ajoute qu'enfuite Empedoc les de- 
manda 1 Acrun s’il fc comentoit de cette infctipcion pour 
Epitaphe. 

A craie m fitmmnm Medicum , fttmma pâtre tiainm 
In inmmâ tnmnlm ftimmni habet patrta. 

Suidas «lit qu’Acron écrivit en Langue Dorique , un Traité 
de Médecine , 8c un Livre des .ilimens dont on devoir fc 
nourrir qti and on éroft en fauté- • Plutarch. Ltb. de Ifid. & 
Ofr. HclycJiius» tnEntpedocle. Diogen. Lacrt. de vit. Phtl. 
ltb, 8. Paul Eginctc , /. i.c. 3c. Caftdlan. tn vit. M edic. 
Voflius, de P hit. c. rz. 

ACRON.Roi ou General des Cenini -ns, peuple voilm de 
rancienneRomc.Romulus.qiii venoit dcbâtii cette dernicte 
ville, voiant que ni lui ni fes fujets n’avoicnr point de fem- 
mes , Sc que les Sabins , 8c les autres peuples d’Italie ne lui 
en vouloienr pas donner , refolut d’en cr lever pendant la 
célébration de la fête de Confus, Dieu du Confcil. Il fit pu- 
blier deux jeux ; & aiant attiré grand nombre de femmes Sc 
de filles , les Romains en enlevèrent iix cens quatre- vingt- 
Jtois. Cette aéiion irrita les peuples interreflet , entt’autres 
1 « Sabins , IcsCeninicns , les Cmftumnicns > 8c les Amena- 
ntes. Ces trois dernier* peuples pendant que les Sabins 
s’amufoient i délibérer , coururent aux armes , fous le com- 
mandement d’Acron , que Romulus tua de fa main , après 
avoir défair fon armée. Roinulus confiera au temple de 
Jupiter Fetetrien les dépoiiillcs d’Acron , non la première 
année de la fondation de Romc;mai* dans la quaméme.qui 
«ft «Me du rapt detSabines.felon l’opinion laplus certaine; 
c’eft-i-dire , 750. ans avant Jésus-Christ. * Tir. Livras. 
Plutarch. tn Remul. Dionyf. Halicarnaf. Pighius. in Annal. 

ACRON , Grammairien ou Scholiafte , qui a fait un 
Commentaire fur Horace. On ne fçait pas en quel tems il 
▼ivait ; mais ce doit cire après Prifcicn & Scrvius, puifqu’il 
«te ces Auteurs, dont le dernier floridbit au commence- 
Tune [. 
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ment du VI. fieclc.Michcl Hcnrinus publia le Commentaire 
d’Acron avec les Oeuvre* d'Horace a fcâle en 1 517.1»» eOav, 
* Gcfn.T , B’bhoth. 

AcRONEE , nom d’un Prince de* Phcaqucs. * Homcr. 

°sS&.ONMS ( Jean ) natif de Frife, enfeîgna la Méde- 
cine Sc les Mathématiques à Bâle, où il nkoumt dans la Heur 
de fon âge l’an 1563. On a de lui quelques Traites, de rem 
tnetn , de Sphara , de Aftralabi . & Annuti Ajlronamici 
ceufeihone. * Yilcrc André , Btblieth. det P ait- Bat. Bayle • 
D'H. Crut j. 

ACRONIUS ( Ruard ) publia en l’année t6o6. des Ex- 
pofitions Catccheftiqucs. Il eut parc aux troubles qu’Armi- 
nius caufa en Hollande, touchant le pouvoir dcsMagiftrat* 
fur le fait de la Religion. Il fut l'un des fut tenons des Re- 
formes contre les Arméniens , dans la fameufe Conférence 
de 1 -iH iye en 1611. * Voccius, PaUt. Ecclef. Bayle, Ddl. 
Crititt. 

ACRONIUS ( Jean ) que l'on croit de la Province do 
Frife, auflî-bi n que le precedent Jean, vivoit au commen- 
cement du XVII. fiecle : c'ctoit un cfprir inquiet Sc fédi- 
tirux. U gouverna d’abord l'Eglife Protcftantc de Wcfel » 
qu’ii .abandonna enfuite. Après avoir tenté vainement de fe 
faire recevoir Miniftrc â Dcvcnrcr, il le fut i Groningue, 
d’où il fortit allez malhonnêtement. Depuis il remplit fan* 
beaucoup de fuccès une Chaire de Théologie a Franc* cr. 
Enfin on le fit Miniftrc de Hacrlem , où il vécut à fon or- 
dinaire , c’eft-i-dirc , toujours prêt à fe faire des querelles 
avec fos confrères. Il a compofe en Flamand un Livre , De 
Jure hatranetut . où il a inféré plufirurs citations du Droit 
Canonique. Quelques-uns lui attribuent VE lent but Orthe - 
daxm pjeudo-religianis Romano-Cathohca . imprimé à De- 
venreren ttfij. On dit qu’il eft Auteur du Traité de Sendm 
7 heelegue . que le fu-ur Konig atrribue i Acronius , qui a 
écrit delà Sphère. * Thcodor. Sctcvclius. Schoocaius, 
Exercirat. /acre. Bayle , Diü. Cru. 

ACROPOI.IS , Forcer jfle de la ville d’Athencs , fût 
appclléc premièrement Cecrapu , du nom de Cccrops.pre- 
nuer Roi d'Athcncs,& enfuire « ville , fans doute , parc» 
qu’Arhcncs, qui a été nommée Pille , par excellence, étoit 
alors renfermée dans l'érenduë de cette forterefle. Depuis» 
lorfque la ville s’augmentant de jour en jour , fur diviféa 
en pluficurs quanicrs.on nomma l'ancienne ville Necropa - 
lis , c’eft-â-dire , Citadelle, Elle eft bâtie fur un roc efearpé 
de tous côté* , fi ce n’cft au Couchant , ou fon entrée eft 
moins difficile ; ce qui fait que les murailles font plus fouî- 
tes Sc plus ép.iiflcs de ce côté- U. Au bas de la colline on 
voit encore les fondemens d’une autre muraille, qui envi- 
ronnoit prcfque toute la forterefTe , & la tendoir moins ac- 
ceffible. C'eu-U où ctoit le Temple de Minerve, que Pau- 
faniis .ipivcîlc c’eft-i-dire , Temple de ta Purge ; 

parce que cette De elle , félon les Païens , faifoit profemon 
de virginité. Cet édifie.- ,qui -ft encore fur pied , eft deux 
fois plus long que large , Sc eft entouré d’un portique ioû- 
tcnti de pluficurs colomnes. Toute la ftnitfture de ce temple 
au dedans & au dehors eft magnifique, & ornée tic quantité 
de figures des plus «cellcns Maîtres de l'Antiquité. On 
voit aufll dans la même forterefTe un autre temple plus pe- 
tit , que Poufanias appelle le Temple de la Victoire fai.s aî- 
lcs , H!*», **«?■(>. c'cft-i-dire , Jnva/ncrii VtQorta , de ta 
Pilletre fans ait es. comme A ms fée le ttaduir. Il eft bâti prè* 
de la muraille de laquelle Eqce fc précipita , croiont que 
fon fils Thcfée , qui étoit allé combattre IcMinoraure de 
Crcte , y avoic perdu la vie; parccqu'i! vit fon vaifTeau re- 
venir avec des voiles noires, quoique Tfo-fcc lui eût promis 
d'en mettre dcblanches,s'ii revenoit victorieux. Quelques- 
uns croient que c'eft pour ce fujet que les Athéniens avoicnc 
bâti ce temple auprès du meme lieu ; car la Vtiftoire.qui eft 
ordinairement reprefentée avec des ailes , fembloit n'en 
avoir point eu alors., puifquc le bruit n’en vint point k 
Athènes avant l'arrivée deThcfcc. Paiee. ATHENES. * 
Paufan. m Ame. Joan. Meurfius, de Athenarnm anriftùt. 
Gllillct , Athènes ancienne Cr moderne. 

ACROTATE , Acrotatw . fils de Cleomene II. Roi d« 
Lacedemone , s’oppofa i l’amniftieque le Sénat de ccne 
ville accoidoitâ tous ceux qui s'etoient retirés du combat 
donné, fous le commandement d’Agis II. contre Amipatrr, 
General des troupes d’Alexandre ù Grand. Cette rigticur 
[ foùleva contre lut la plupart des familles de Lacedemone , 
ce qui l’obligea de fe réfugier en Sicile , où il avoir été ap- 
pelle pat les Agtigcntin* ; mai* aiant etc porté par le vent 

1 il 
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fur les côtes de b mer Adriatique , il aborda à Apollon ie , 
aujourd'hui Piergf t dans l' Alb.'iiie , Si délivra cette ville 
du ficgcqu’y avoir mis Glaucias Roi d’illyrie. De-liil fît 
▼oile v.rs Tarente , qui étoit fituée dans le pais que nous 
appelons à prefent Ttrre U Ocrante , dans le Roïaume de 
Naples, & il nerfijada aux Tarent ins de fe joindre à lui, 
pour fecourir les Siciliens. Pendant qu’on y cquipoir une 
nore,ilpartaà Agrigenrc , où il s'empara bien- toc de l'au- 
torité foUYeraine. Son règne ne fut pas de longue duree » 
car fes déreglcmens & fes cruautés le firent châtier par Tes 
nouveaux fu|ets,& lui firent prendre le parti de retourner à 
Sparte. Il ne furvequit que quelques années au malheureux 
fuccès de cette cxpcdition.Lar dans une guerre qu’cürcnr les 
Lacédémoniens avec Ariftodcmc , Tyran de Mcgalopolis en 
Arcadie, il fut tué devant cette ville , peu de teins avant fon 
perc Cleomcnc , qui mourut la première année Je la CXi. 
Olympiade, ans avant Jesus-Çhrist. Arce,filsd'A- 
frotarc, monta fur le trône de Sparre,aprè$ Ion ayeul Uco- 
nienç , Si fut pcrc d’Acrotatc qui fuit. * Paufanias,i* Ame. 
ix L.tcontc. in Arcadic.l‘luüuch. tx A&ideçÿ Ci cornent. 

Av. ROTATE , Roi de Lacédémone , étoit petit-fils du 
précèdent , Si fils du Roi Arce , 4 qui fon oncle Cleonimc 
difputa vainement le Rpiaume de Sparte. Trente- fept ans 
après, pendant que le Roi étoit allé dans Pille de Crere au 
fccours des Gorty niens,Clconimc outré de ce que Chclonidc 
fon cpoule l'avoir quitté pour fuivre le Prince Acroratc , ar- 
rira Pirrhus Roid'Epirc dans la Laconie. Sparre fut aJTicgcc 
avec une armée de 1500. hommes d’Infantcric,xooo. hom- 
mes de Cavalerie , & 14. elephans. Elle étoit fur le point 
«l'être emportée , 8c Chclonidc n’artendoir que le montent 
de fe donner la mon , lors qn' Acrotatc fuivi de joo. jeunes 
gens , fir une fortic fccrctc , Si aiant pris les ennemis à dos, 
en tailla un très grand nombre en pio.es. Ccr exploit donna 
aux ;irtîcgés le tenu de rcfpiicr, jufqu'à ce que leRoi,.iprès 
fon retour, achevade faire lever le liege , la dcuxiéirc. in- 
née de la CXX VII. Olympiade , 171. ans avant Jksus- 
Chri s r. Il femblcqu’ALrotatcépoufa Chclonidc, puifqu’au 
milieu des acclamations publiques, avec Icfquclks il fut re- 
çu après fa victoire, les vieillards l'cxhorroient d’engendrer 
d- Chclonidc des enfant dignes de Sparre. Il régna après 
fon pere tj. années , depuis la CXXII. Olympiade jufqu’a 
la 4. année de la CXXVII. c’cft-à-dire , jufqu'à l'an i6>j. 
avant Jisus-Christ. Son fils Arec qui écoic porthume, lui 
fuceeda, 3c ne vécut qu- 8. ans. Au r.-fte Plutarque, qui 
marque que le Roi Acrotatc mourut devant Mcgalopolis , 
fcmble ravoir confondu avec le Prince Acrotttc, fils de 
CIcomene II.* Outre Plutarque tx Pyrrbe.cenfmltt*. encore 
lej Aur-urs cités i la fin de l'article précèdent. 

ACROVENTE , Acrevextum , aujourd’hui Geverxo ou 
Geverxelo , village du M.inroüan en Italie, fur la rivière du 
Kt incio , à cinq lieues au deflous de Mantouc,& à une lieue 
du Pô. Ce fin là «ic faint Leon Pape alla au devant d’ A ml.i 
Roi des Huns,& reinpccha d’.iflî-g r Si de détruire Rome, 
comme il l’avoir refont. T'oie*. GOVERNO. 

ACTACOTTES , peuple feroce qui ravagea Tille Britan- 
nique , maintenant Anglct.Tr.*. Ammkn Marcellin , /.i 7 . 
Ce font les plus anciens peuples apres les Piétés , qui occu- 

ient les naïs Septentrionaux de la Bretagne. Ainmicn 

irccllin , Je premKTqui en air fait mention , dit que c’é- 
toit des peuples de l'Efpagnc Tarragonoifc ou de la fiifciïc, 
Icfqucls étant fottis de leur pais , le jerterent d'abord dans 
l’Irfande , 3 c qu’enfuite ils fixèrent leur demeure dans l'E- 
eolfe. * B. Rhenanus. rerxm Germante. I. i*Sc Jac. Otton. 

Comment, p. 11g. 

ACTAMAR.que Marc Paolo de Venif.* nomme Gclucha- 
lat , Sc d'autres Vaftan & Abaunus , cil un grand lac de l'an- 
cienne Medie, aujourd'hui Turcomanie, Si !c même que 
Strabon nomme A/anttuuiu. Gilliusdit qu’il y a huit riviè- 
res qui fc perdent dans ce lac ; mais Marc Paolo , que j’ai 
déjà ciré, foùtient qu'il n’en reçoit qup qu irtc. * P. Gillius. 
Marc Paolo. Baudrand. 

ACTE , pairie du Poëme dramatique , c’eft-à-dire,d’une 
Tragédie ou d'une Comcdie. Les Aacs font dillingucs par 
des Enrr'aétes ou Intermèdes , qui étoient remplie ancien- 
nement par des Choeurs , & qui le foiu aujourd'hui par une 
fymphonie de violons. Les anciens Poètes de la Grece n’ont 
point connu ce nom ; mais le Prologue , TEpifodc , 3c la 
Cataftrophejeur tenoir lieu de divifion. Qjani aux Latins, 
ils ont emploie ce terme dans le fens que nous le prenons -, 
mais ce n’a pas c-é de tour tems : car au comm-.*nc.mcnt il 
Éguifioit tout un Poème de thcacrc , comme Drama chez 
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les Grecs. Enfuire la Comédie aiant perdu fes Chœurs, Sc 
n 'aiant plus pour Intermèdes que des danfes ir.cic. s de fym- 
phonie 5 c de mu(iquc,lesPoctes qui donnèrent leurs ouvra- 
ges au public , s’aviferent d'en dirtingucr les parties par le 
nom d’Aclcs , pour en ôter la confuiion dans la kcturc. 
L’ufige des Grecs Si des Latins > 3c la pratique ordinaire des 
modernes , ne reçoivent que cinq Parties ou Actes dans la 
Tragédie 3c dans la Comédie. C'eft par une licence fans 
fondement, que les Italiens, 3c quelques autres apres eux , 
fe font bornes à trois Adtes , 3c que nos François après Mo- 
lière ont été jufques à compofir de petites Cumedicsd'un 
fcul Aéic. Chaque Aéte eft maintenant de trois cens vers ou 
environ ; de forte que tout Toùvrage contient quinze à feize 
cens vers. Les A êtes fc divifent en pluficurs bernes , donc 
le nombre n'elt pas limité. * Ariltote, Poétique. Hcdclin , 
Pratique du Théâtre- La Mcnaidiere. 

ACTE de foi au jour de ceremonie de l’Inquifitionpour 
la punition des Hérétiques .ou pour Tabfolution des accu- 
fés. Onchoi/it d'ordinaire pour i'cx?cution,un jour folcm- 
nel,afin que la chofc fc palf'e avec plus d’éclat. On conduit 
tous les coupables à Téglife ; là on lit leur Sentence d’abfo- 
lution ou de condamnation. Les condamnés à mort font li- 
vrés au Juge feculier par j'Inquifition , 3c elle prie que roue 
fe parte fans effufion de fang. S'ils perfever.nt dans leurs 
erreurs, ils fonr brûlés vifs ; 3c c'eft cette folemniré que 
l’on appelle Aétc de foi. * Relut, htjitr. de ITxqutJinex de 
G eu. 

ACTE , Affranchie de Néron, 3c fi chérie de cet Empe- 
reur, que peu s’en fallut qu’il ne Tcpoulat. Comme elle 
ctoit d’Afie , Néron prit de-Ià occaJion d’artùret qu'elle 
defeendoit d'Attalc Roi de Pcrgame,3c voulut ainfi rc- 
haufl'er l'cclac de fa nailTince. * Sucronc , duxt lu Vtt d» 
Ntrox. c. 18. Acte tft.iufli le nom d’une des heures dont 
Hygin fait le dénombrement. 

AC.TE’E , que Strabon nomme Aéteon , fut le prenne* 
Souverain de i 'Afrique , qui fui d'abord appcllé A&ce ou 
A clique de fon nom. il lai tu une fille unique , qui apporta 
le Roiaumc pour dot à Cccrops , que Ton fait prcmici Roi 
d'Athencs , bien quAdtée ait regné avant lui dans ce pais. 
Sur ce pied Aétée doit erre mort vers Tan du monde 1412. 
l'année de la période Julienne jiji. & avant Jesus-Ciirist 
1581. qui eft Tannée où Cecrops commença à régner.* Pau- 
finias , ix Atntis. Strab. /. 9. Les marbrer d' si ronde t. 

ACTE'E ou Aâeius , l’un des fix Démons enviais & ma- 
lins , que les Grecs appellent Telchixet , qui enforcellcnc 
les hommes de leurs regards , & qui, félon la fabuleufe an- 
tiquité, ont coutume d'arrofer la terre de l’eau irfemalc du 
Styx -, 3c de-là nairtenr la perte, la famine , 3c les autres ca- 
lamités publiques. 4 Strabon , /. >0. fait mention de deux 
de ces D<^ mons. Anttqq. Grec. & Rtm. 

ACTEON, fils d’Arirtée 3c d’Amonoc , Si petir-fils de 
Cadmus , fut clevé par Chiron , 3c devint chalfeur de pro- 
fdfion. Il fut déchue par fes propres chiens , pour avoir 
regardé Diane nue dans le bain , ou , félon d’autres ,pouc 
avoir epoufé Semclé «amante de Jupiter. Ovide dit que 
Diane le meramoiphofa en Cerf: ce qui empêcha fes chiens 
de le rcconnoitre : peur-ctre la fable a-t-elle voulu faire 
entendre qu’Aétcon chartèur déterminé mourut de faim , 
après s'etre ruiné par fes dépenfes , on meutres 3c en équi- 
pages. Les Orchomeniens , qui croïoienr avoir été tour- 
mentés par fon ombre, lui faifoient tous les ans desfacrifi- 
ces par ordre do l'oracle d'Apol Ion. *Apollodor. /. j. Hygin, 
Fubl. 180. c y 181. Ovid. A/etumorph. I. j. Tlutarch. tx Ser- 
teno. l’aufan. tx Attic. cr tx Bctettc. 
t ACTE’ON, fils de Mclirtus, 3c petit-fils d’Abron, fut 
aimé d’Arthias Corinthien , l’un desdefeendans d'Hcrciüe. 
Archias ne pouvant jouir de cc jeune homme, le voulut en- 
lever par force , 3c (c rendit chez Meliflu avec grand nom- 
bre de gens.Conunc ils s’efforçoient de l'arracher des mains 
de fon perc,cc jeune garçon fut tellement tourmenté, qu'il 
ai mourut. Melilîùs poira le cadavre de fon fils à Corinthe, 
& en demanda jurticc -, mais la faûion des Bucchtudes , 
dont Atchias étoit le Chef, étant trop puirtawe , tout ce 
qu'il put faire , fut d’cxcitcrles alTirtans a somp.irtîon. Peu 
après .dans les Jeux Irthmiens , il raconta publiquement ce 
qu’Abron avoit f.ut en faveur des Corinthiens, cria violem- 
ment contre les Bacchiadcs , Si fe précipita dans la mer. La 
fcchcrcrte 3c la perte aiant affligé enfuitc les Corinthiens, il 
fallut qu’ Archias lé bannît lui-n ême.pour faire finir le nul. 
Il alla en Sicile , où il bâtit Synode s la quatrième aiuice de 
la IX. Olympiade, félon Eulebc , 741. ans avant Jésus- 
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CjiriïT. * Plutarque, m A mat or cr m Smart». 

ACTES des Apôtres , Livre facrc , qui contient l'Hiftoire 
de l'Eglife iuiÜanrc,pemLant l'cfpace d’environ vingt-neuf 
•u «ente ans, depuis i ' A fcenfion de Nôtrc-Scigncur Jésus- 
Christ jufqo'cn l’année tfj.de l’Eic Chrétienne. Saint Luc 
cft l'Auteur àc cet Ouvrage , qu'il airelle à Théophile, fai- 
llir en même teirn mention de fon Evangile , dans lequel 
il avoit écrit cequ’il avoir appris des aérions 8c de la doctri- 
ne de Jésus-Christ jufqu'i fon Afccnfion. Il continue 
dans les Aétes l'Hiftoire des Apôtres 8c de l'Eglife. On voit 
dans ce Livre l'accompliflcmcnt de plufieurs promefTcs de 
Jisvs -C hrist , U preuve de fa Rcfurrcérion , fon Afcen- 
iion , ladcfccntc du Saint-Efprit fur les Apôtres , le chan- 
gement merveilleux de leurs cœurs & de leurs efprits , les 
prodiges qu’lis opèrent en annonçant la Foi , leur zele 8c 
leur prudence dans le gouvernement de l’Eglife sic Jetufa- 
1cm , l'union , le défùucrdfcmcnt , 8c la charité des pre- 
miers Fideles ; enfin tout ce qui fc pafTi dans l'Eglife , juf- 
qu'i la dilpcriîondcs Apôtres qui fe partagèrent, pour por- 
ter l'Evangile dans tout le monde. Depuis le point de cctrc 
fcparaiion , faint Luc abandonna l’Hiftoirc des autres Apô- 
tres , dcfqucls il étoit trop éloigné , 8c ne s'attacha plus 
qui celle de faint Paul , qui l’avoit choift pour Difciple , 
8c pour compagnon de fes volages. Il fuivit cet Apôtre dans 
toutes fes Millions , 3 c jufqucsà Rome même', où il paraît 
que les AÛcs ont été publics la fécondé année du lejour 
qu'y ht faine Paul, c’eft-i-dirc , comme nous l’avons déia 
marqué, latfi. année de l’Ere Chrétienne, 8c la p. & io. de 
l'Empite de Néron. Au relie , le ftyle de cet Ouvrage .qui 
actécompofé en Grcc,eft plus pur que celui des antres 
Ecrivains Canoniques ; 8c l'on remarque que faint Luc, 
‘ beaucoup plus inftruic de la Langue Grecque que de l'He- 
braique , 17 fert toujours de la verfion des Septante , dans 
les citations de l'Ecriture. * Alla Apejloterum. Hicronym. 
de Pinilllmftr. c. 7,Chryfofk>m. in AQ. M. Du Pin, Dtf 
fertat. prêhm. fur le Nouveau Teflamcnt. 

ACTES des Apôtres, Ouvrages fuppofés Sc publiés fous 
ce nom par différons Auteurs , dont la plupart ont été Hé- 
rétique*. Le premier Livre de cette nature que l'on vit pa- 
roitre, 3 c qui fut intitulé , Ailes Je P dm! & ne Thecle , avoit 
pour Auteur un Prêtre Difciple de faint Paul. Sonimpofture 
fur découverte pat faint Jean , 8c quoiqu’il ne s'y fut porté 
que par un faux zde pour je faint Apôtre, qui avoit été fon 
Maittc , il ne laiffa pas d'être dégradé. Ces Aâes ont été 
rejettes comme apocryphes par le Pape Gelafc. Depuis les 
Manichéens , dont parle Philüftntc , fuppoferenedes Aéfes 
de faint Pierre 8c de faint Pnul.où ils gliflercnc leurs erreurs. 
Ils faifoient dire aux Apôtres que les âmes des hommes 8c 
des bêtes écoient de meme nature ; & ils y rappoitoicnt des 
miracles pour faire parler des chiens 8c des moutons. On 
vit enfuite les Aéles de faint André , de faint Jean , 8c des 
Apôtres en general , fuppofés par les mêmes Heretiques , 
fuivant les témoignages de faim Epiphane , de Philaurc 8c 
de faint Auguftin -, les Aûci «les Apôtres faits par les Ebio- 
nircs, donr faint Epiphan: fait mention dans la dçfcription 
de cctrc Herelîc ; le volage de faint Pierre , fauflement at- 
tribué à faint Clément -, l'enlcvcmcnr de faint Paul, ouvrage 
conipofc par les Gaïanircs , 8c dont les Gnolliques fe fer- 
voient aufiflcs Aéles de faint Philippe 8c de faint Thomas, 
forgés par les Enctatites 5 c les Apofto'.iqucs ; la Mémoire 
des Apôtres , compoféc par les Prifcillianiftes ; l'Itinéraire 
des Apôtres, qui fut rejetté dans. le fécond Concile de 
Nicéc , 3 c quelques autres. * Tcrtullien. de Bapnfmat. 
Hicronym. de Ver. fl/mflr. Epiphan. Hartf 8. 47. & tfi. 
Auguftin.'dr fide contr. Munich. & Traitai. m /««.Philoft. 
Hartf. 48. M. Du Pin , Btbhot.de s Asttk. Eccl. trots prem . 
Jïeclti. 

ACTES du Confiftoirc , AiU Cenfiflorii , étoiem les 
Edits , les Déclarations du Confeil d'Etat des Empereurs , 
qui étoiem conçus en ces termes. 

Impirat. Diocletianus et Maximiàhos. A. A. 

inComsistorio dixerunt : Decurionum nui non 

DEBENT BEST I IS OBMCt. 

Le: Empereur: D’ocleticw <$• Max’mien Au fu fie j. /tant 
en leur Confeil , eut déclaré cjuen ne devait point expo fer 
aux bêtes ferocet de l'amphtt beurre les enfdus des Decu- 
nosu. 

I.e Sénat 3 c les Soldats juroienr fouvenr par flaterie , ou 
par force , fut les Ordonnances des Empereurs. Tacite dit 
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qne Néron raïa le nom d’Apidius Mertda du tableau de* 
Sénateurs , pour n'avoir pas voulu jurer fur les A&c s de 
l'Empereur Augufte. * ainsi*. Rom. 

ACTEUR , aider { dans les pièces de théâtre ) eft celui 
qui joue un rôlle, 8c fait quelque perfonnage dans une 
Tragédie, ou dans une Comédie. On fit autrefois à Rome 
plufieurs Rcglcmens touchant leur falairc, 8c la punition de 
ceux qui les favorifoienc avec trop de licence. Les princi- 
paux furent , dit Tacite , qu’un Sénateur ne les pourroit vi- 
brer chez eux, ni un Chevalier Romain les accompagner 
pat la rue-, qu'ils ne pourraient reprefenter que fur le t neu- 
tre public. Le Sctwi voulut donner au Prêteur le pouvoir 
de châtier les Aéh-urs i coups de verges ; mais Hatcriu* 
Agrippa, Tribun du peuple , s'y oppofa, & fon oppofirioa 
prévalut > parce qu’Augufte avoir déclaré les Aéfcuis exce- 
ptes du foiier, 3 c Tibère ne voulut pas enfreindre fes Or- 
donnances. * Tarit, ainndl. 

ACTIA , merc d’ Augufte. Cherche x. ACCIA. 

ACT 1 ATIQUES , Jeux publics qui fc cclcbroient tous 
les cinq ans dans l'Epire en Gtccc , près du promomoite 
Actium. roses. ACTiUM. 

ACTlN, aiÜmms , fils du Soleil , fortit de Giece pout 
aller en Egypte , où il cnléigna l’Aftrologie. • Diodor. 
Sicul. 

ACTISANES , Roi d’Ethiopie , fondit en Egypte avec 
une greffe armée, dans le tems qu’Amofis , qui , félon Dio- 
dore,en étoir Roi, jr exerçoir une tyrannie insupportable. 
Il gouverna avec beaucoup d'humanité , & de peur d'être 
obligé de livrer i la more grand nombre de criminels.il leur 
fit couper le nez , 3 c les tclcgua dans une ville qu'il fit bâtir 
dans les deferts , entre l'Egypte 3 c la Palcftiac , 6c qu'il 
nomma RhiMoceruM,f.ùf.ini allufion â leurs nez coupés, du 
mot Grec , na/ns , cr .•xof, Cmridsmm. C'eft pourquoi 
Pline , Strabon , 3 c Senequc écrivent Rhmocolur « , au lieu 
que Diodore , Ptolomée , 3 c Etienne le Cicographe, pronon- 
cent Rhinocorstm. Aétifanes en ufoit ainiï.afin que l’on con- 
nut & qu'on évitât ces malfaitcurs.craignant que leur com- 
merce contagieux n'inferiàr les peuples voifins. Diodore 
s'eff rrompé.en mertam cct Ariifancsdu rems d'Amofn ,oa 
d'Accafis ,qui a régné long- tems avant Sefoftris', quoiqu'il 
rapporte cette ufuipation d'Aélifanes au tems qu'ils ont 
fuivi le rogne de Sefoflris. 4 Diodore , /. 1. c. 60. Scr.iljon , 
/. itf.f. j. M. Du Pin, Btbheth. umverfelle des Auteurs 
prophdues. 

ACTIUM-, Ville 8c promontoire dans l’Epire en Gtece. 
On croit que le nom S aiQtum fut donné 1 ce licu-là pat 
une colonie d’Arhcniens , â caufede fa fituation au bord de 
la mer. Philargyre,fur le 4. des Georgiques de Virgile, noue 
apprend que l'Attique fur nommée autrefois Attuput , par 
une fembîable raifon.Lc promontoire d'Adium fc nomme 
aujourd'hui Cdfo Figdlo. 

Outre le promontoire , i! y avoit au même endroit une 
ville de ce même nom , 3 c un temple très riche dédié I 
Apollon Aétien.Ccftcc meme temple que les pyraccs pillè- 
rent , un peu avant que Pompée le Grand les eût défaits. 
Le promontoire d’ Actium clt célébré par les barailles qui 
s'y font données ; tuais fur rout parcelle qu’Augufte y rem- 
porta fur Marc- Antoine 3 c fur Cléopâtre. Agi ippa,General 
de l'armée d’Augulle , étant parti de la rade de Blindes » 
rencontra à Actium Marc- Antoine 3 c le défit. La fuite de 
Cleopatre, qui avoit voulu fe trouver 1 ce combar , fit reti- 
rer Marc-Antoine , 3 c lui fit prendre b route d'Alexandrie 
en Egypte. Cctrc bataille, qui fut donnée l’an 713. de U 
fondation de Rome , î97$- du monde , 3 c ji. avant J. C. 
fait une illuftte Epoque «tans les Hiftoircs, d’où l'on com- 
mence â compter les années Asiatiques .qui fervent beau- 
coup â l'éclairciflement de la Chronologie. Elle fe donna 
le 2. Septembre , 14. jours apres une éclipfc de Soleil arri- 
vée 1 Rome , que la Chronique d'Alexandrie a remarquée.* 
Plùlargyrius , in Libr. 4. Georg. Arnoh. /. 6. Diodor. /. 1. 
Sueton. in Augnfl.V\vn*xd\jn Anton. Strab. /. 10. PIÜU/.4. 
Pagi , Apparat, ad Baron. ». 95. 

Jeux Actïaques. C’eft' aulli près de ce promontoire 
d’Epire qu'on célébrait les jeux nommés Aüiaqnes. On y 
repre fentoit des combats fur mer , à cheval , à la lutte , 8c 
cela de cinq en cinq ans , fur le modelé des jeux Olympi- 
qurs, 3 c en l'honneur d' Apollon, furnommé Aêhen. Etienne 
te Géographe, Sc quelques autres après lui , ont crû qu’on 
ne célébrait ces jeux que de trois ans en trois ans-, mais ils 
fc trompent , comme on le peut voir dans Strabon , qui vi- 
voit du tenu d’Auguftc. Cat Empereur ne fit que reneu* 
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▼eller ce» jeux. Virgile fcmblc iniinucr qu’Enée le* avoit 
fondas. 

AlUaqne lliactf celetramns huer* lu dis. 

Exercent patrtas , cite latente , pal ejlr as 

Nndat i Jicit , &c. 

Mais il eft feur que ce Pocte n’avance cela que pour flater 
Augurtc. Une médaillé que nous avons de l'Impcrarrice 
Fauftine , femme de l’Empereur Marc-Aurele , fcmblc dire 
qu'elle fc trouva une fois à la célébration de ces jeux , Sc 
qu'elle y donna le prix. Augufte en férabliflânt ce* jeux 
Aéfciaques , rétablit suffi le temple d'Apollon Adicn, & 
le rendit beaucoup plus magnifique qu’il n’éroir. il agrandit 
aufli la ville d’Aduim , Sc lui donna le nom de Nicopolu , 
ou Ville de U Viüoire. Mammertin dit dans fon Panégyri- 
que à l'Empereur Julien , que cc I*rincc avoir rétabli ces 
memes jeux. * Strabon , hv. 7. Plutarch. m Angnfl. <ÿ- m 
Anton. Diodor. /. 1. Sucton. 1* Augnfi. Triftan , Comment, 
ffiftor. de l'Htjl. kemame. 

ACTIUS ou ATTIUS LABEO , Poëtc Latin. Cherchée. 
LABEO. 

ACTIUS NÆVIUS, ou ATTIUS NOVUS, Augure , 
vivoit du tems de Tarquin l'ancien , Roi des Romains , 
ver» l’an de Rome tjo. avant J. C. 604. Un jour Tarquin , 
aianr voulu joindre quelques compagnies nouvelles de 
Cavalerie à celles que Romulus avoit établies , Adius prit 
la liberté de lui dire qu’il ne le pouvoir faire , fans qu’il fût 
autorifé parles Attires. Le Rois’cn étant offenfc, voulut le 
confondre , en fartant voir que cc qu’il difoit croit faux,& 
lui demanda fî ce qu’il pcnloit alors pouvoit être exécuté. 
Actius s étant f rvi des règles de Ton an pour le Ravoir, lui 
dit hardiment que cela fe pouvoit. Tarquin lui répondit 
qu’il fongeoit fi l’on pourrait couper une piene à aiguifer 
avec an rafoir : Aétius fans s’étonner prit une pierre Si la 
coupa avec un rafoir. Ce prodige acquit tant d’honneur â 
Aétius, qu’on lui drefla une ftacuë dans le lieu où la chofe 
s’étoic p illée , fur les degrés du lieu où fe tenoient les Af- 
fernWees du peuple. On dit qu’on y conferva la piene qu’il 
avoir coupée pour feivir de monument de cette merveille à 
lapofterité; & depuis ce tcms-lâ les Augures furent en fi 
grande confideration parmi les Romains , qu’on ne faifoit 
plus rien , fans les avoir confultés. Quelques Auteurs ont 
ctû apie c’ctoit un incident concerté , afin d’augmenter la 
vénération que le peuple avoit pour cet art , dans lequel la 
Reine T.inaquil étoit très expérimentée. Il y a pourtant ap- 
parence que cr I^oi vouloir détruire l’opinion favorable 
qu’on avoit des Augures. En effet Aétius Nxvius difparut 
peu après cette épreuve \ & les fils d’Ancus Maitius accule- 
cent Tarquin de fa mort. * Florus , /. 1. H‘jt. Dionyf. Hati- 
camiff. Tir. Lu. Val. Max. SCC. 

ACTlUS.ou ACCIUS TULLUS.ou ATTIUS TULLUS, 
l’un des principaux d’entre les Volfqucs .anciens peuples 
du Latium en Italie, reçut chez lui Conolan.challé de Rome 
par fes compatriotes. Aiant conçu le deflein de faire la 
guerre aux Romains, il fit en forte pour trouver un prétexrc 
de guerre , que les Volfqucs fe rendiflent aux jeux Circcn- 
fes qui fe celcbroienr à Rome ; & y écant venu lui-meme, il 
dit aux Confuls qu’ils avotent à craindre que cette multitu- 
de de Volfqucs n entreprifl’ent quelque chofe pendant que 
le peuple ferait appliqué aux jeux. Sur cet avis le Sénat or- 
donna que tous les Volfqucs fortiroient de Rome le jour 
même. Tullus fc fervît de cette ocrafion pour les exciter il 
faire la guerre aux Romains , Si fut déclaré leur General 
avec Coriolan. Ces deux Generaux s’étanr mis en campagne 
prirent plufieurs villes , Si vinrent fc porter avec leur armée 
jufqui cinq milles de Rome. Nous dirons dans l’article de 
Coriolan Idc quelle maniéré , touché de compartion pour fa 
mere & pour fa femme , il fe retira , Si quelle fut fa fin. * 
Julius,/. 1. Denys d’HaUcarnafTc. 

ACTIUS PRI.SCUS, Peintre celebre.qui vivoit du tems 
de l’Empereur Vcfpafien, Si qu’il peignit i Rome dans le 
temple de l’Honneur Si de la Vertu. Ses ouvrage* étoient 
plus eftimés que ceux de fe* concurrcns .parce qu’ils appro- 
choienc davantage de ta manière des Anciens. • Pline. 

ACTIUS III. Prime d’Eft, Duc de Moderve, lequel pour 
fc rendre maître de laPrincipauté.eut la cruauté d’étouffer 
Opifc II. fon pcrc , qui étoit au lir. Enfuitc il chaffa fes frè- 
res , pour laitier la Principauté i Elifquc fon fils naturel. * 
Fulgof. /. 9. c. n. 

ÀCTON ( Radulphe ) Prêtre Anglois, florifloir vers l’an 
Mio. Si lailïa des Commentaires fur les Epirrcs de fainr 
Paul , fur le Maître des Sentences , des Homélies, 6 c d’au- 
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très ouvrages Theologiques. "Lcland Si Pitfcus, de Script. 
Angl. 

ACTON , Anglois de nation, & Religieux de l’Ordre do 
fainr Dominique , a vécu vers l’an 14.10. C’éroir un fçavanc 
Théologien , félon Lcland. Il écrivir un Traité de pote Ec- 
clefut , des Sermons, Sc quelques autres Ouvrages.* Lcland 
Si Pitfcus , de Scnpt. Angl. 

ACTOR, né dans laLocride, ou, félon d’autres, dans U 
Thclfalie , écort fils de Myrmidon , Sc nctit-fils de Jupiter. 
Il époufa la Nymphe Egine , fille du fleuve Afopus , dont 
ce Dieu avoit déjà eu un fils appelle Eacus , Si il encor plu- 
ficurs enfans , entr’autres Moenetius , l'un des Argonautes, 
Si perc de Patrocle , Sc Enrytion , l'un des chartèurs du 
fanglicr de la forêt de Calidon. Aétor foupçonnant fes fils 
de le vouloir déthrôner s les chafla de Phtie , où il regnoit. 
Si donna ce périr Roïaumc avec fa fille Polymcne à Pclce , 
fils d‘Eacus,& pere d’Achille.* Scholia/LHomcr. m Jlltad. 
1 . 18. Euftac.y* Jliad. I. 1. Scoliaft. Pindar. en Otymp. 9. 
9. Apollod. /. 1. Flygin. Fabl. 14. 

ACTOR , ne dans l’Eltde.eut pour pere le Lapithe Phor- 
bas ,& pour mcrc la Nymphe Hyrminc. Il eut deux fils , 
Euryre Sc Create , tous deux furnommés Moltontdes, parce 
que leur mere s’appclloit Molione. Augias , duquel il étoit 
frère , félon Apollodore, l’aifocia au Roïaumc d'Elide,avec 
fes deux fils. Aétor combattit avec eux en faveur d'Augias 
contre Hercule ,qui rua depuis les Molionides i coups de 
flèches. ’Paufan. tn Baottcu <£• in Eliaeis. Apollodor./. 1. 

ACTOR , fils d’Axcus ou d’Azeus, éroir l’un des defeen- 
dans de Phryxus , & fur pere d'Aftyqquc. C erre Nymphe 
eut de Neptune deux fila, appelles Alcalaphc & Jalmcne , 
qui furent Souverains d’Orchonicnc dans la Ikrorir,& qui 
conduifirenr les Orchomcniens à la gucnc de Troycs. • 
Paufanias , tn Baottcu. f, 'orner. Ihad. 1. 

ACTOR , fils d’Hypa fus, fut du nombre des Argonautes. 
Un autre Actor , qui accompagna Hercule dans La gu ne 
des Amazones, & qui mourut d’une bleffurc en retournant 
dans fa patrie. Un autre enfin dirtingué par fa valeur entre 
les Arunces, peuples d’Italie. * Virgil. %Æ»eïd. rz. Hygin, 
Fat. 1 4. Car. Sreph. tn Dtlhon. Bayle , Dtü. Crtttq. 

ACTORIUS NASON , Hiftorien Romain, dont il eft 
parlé dans Suétone, 1» /*/»«, r. 9. vivoit du tems d’Augufte. 

ACTUARIUS, célébré Médecin , dont nous avons di- 
vers Ouvragcs.On ne fçair pas pofitivement en quel teins il 
a vécu. M. Moreau , dans fon Traité de la Saignée , dit qu'il 
croit qu'il vivoit environ l'an 1100. Lamberius, fuivi par 
M. du Cangc , croit qu’Aétuarius étoit contemporain de 
l’Empereur Andronic le Vieil , qui commença à régner eu 
ii8*. Scs Ouvrages furent imprimés à Paris en 1567. in fol. 
ils l'avoi/nr écé ailleurs en trois volumes tn ottavo . Les prin- 
cipaux fom.DtaStonibns & affdltonthns fpintùs animait! , 
e infant nnmtione , Litn II. De Urtnts , Ltbri 7. qu'Am- 
broife Leon traduifir le premier de Grec en Latin , Si qu’il 
fit imprimer à Venife en 1519. Jacques Goupil lésa depuis 
revus , Jl y a ajouté des notes : De meduamentertem compo- 
Jtttone , Ouvrage traduit en Latin par Rucl : Methodnt me- 
dendi.cn fîx Livr s.traduits par Henry Mathifîus de Bruges, 
& imprimés à Venife en 1554. * Gcfner , Btbhoth. Martdi- 
nus , i n Linden, renovato. Du Cangc, Clojfar. Gracttans. 
Cartcllan. de vita Medtcor. Morcau,7>4«r/ de U Saignée, 
dans la plenrejte. Bayle , Dtlhon. Crit. 

AC VE S , Roi des Arcadicns , ufanc de ftratageme,tua les 
Lacédémoniens, qui par rrahifon s’écoient rendus maîtres 
de la ville de Tcgée. * Polien , /. 1. c. 11. 

ACUNA ( Chriftophe de ) Jcfuitc Efptenol , natif de 
Burgos , entra dans la Société l’an 161». âgé de ij. ans. Il 
palTa dans l’Amerique, Sc après avoit travaillé aux convcr- 
fîonsdans le Roïaumc de Cnili Si dans le Pérou, il fut Pro- 
fcrtetir en Théologie morale-, il revint en Efpagne l’an 1640. 
L'année fuivante il publia à Madrid une Relation de ce qu’il 
avoit découvert de la ri vivre des Amazones , fous le tirre, 
Aénevo defernbimiento del gran rio de las Amadouai. |[ 
s’éroir embarqué pour parcourir ce fleuve au mois de Fé- 
vrier 1639. à Quito ville du Pérou , avec Pierre Texeira , & 
n’eroit arrivé i Para qu'au mois de Décembre fuivanr. On 
croie que les révolutions du Portugal , qui firent perdre aux 
Efpagnols le Brefil Si Para,i l’embouchure de la rivière de* 
Amazones , furent caufe qu’on fuppritm la Relation de ce 
Perc. On apubliél Paris en 16S1. laveriion Françoife de ce 
Livre par M. de Gomberville , & on y a joint une longue 
DirteTtation qui mérité d’être lue. La Relarion le im-rirc 
aurti beaucoup. Le Pere Acunafit eocorc uj) voïage à Rome 
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qualité de Procureur de fa Province. Il mafia enfuiteen 
£fpjgne avec la qualité de Qualificateur de rinquilirion.Sc 

3 >ics y avoir demeuré quelques années , il retourna aux In- 
rs üccidentalcs.Le Pcrc Sorwcl rapporte en l’année 1675. 
( loti qu'il compofotc à Rome la Bibliothèque des Auteurs 
de la Compagnie de Jclus ) que le Pore Acuna étoir pour 
lots à Lima au Pérou. Cen fuites. la traduction de l'Ouvrage 
d’Aiuna , 8c la Préface qui eft i la tête. • Chevreau , Hijf. 
dm Pieu de. Bayle, DtO. Cru. 

ACl/SlLALFSy d'Argos , fils de Cahas, Hiftorien Grec , 
vivoit quelque tems avant l'expédition contre laGrece.qui 
fut attaquée parXercés la quatrième année de la LXX1V. 
Olympiade , 48 t. an avant J. C. U compola des Livres de 
Gcncalogie fabulrufe.où il mit en profe ce qu'Heliode avoir 
dit en vers : il en refte quelques fragment cités par les an- 
ciens Auteurs. Ctccron dit que fon style étoit iimple 8c fans 
orncmens;& Suidas ajoute que le SophtïtcSabin.qui vivoit 
fous l'Empereur Adrien , ne crut pas que ccr ouvrage des 
Généalogies fût indigne de les Obfcrvarions 8c de les Com- 
mentaires. * Jofephc,/. I. AutJudAiC.çj- /. 1, aAv. Appien. 
Afollod. /• 2. Bivheih. Strabon , 10. Cicer. /. 2. de Ornr. 

Volfius , de H 1 fi. Or ac. 1. 1. & 4. & de PhtloUg. c. Ij. $. 2. 

ACUSILAU S.Rhodicn, étoit l'aîné de trois fils de 
Dùgoras.cet Arhlere li célébré dans l’antiquité. Il vainquit 
aullî-bicn que fon pore & fes frères dans les jeux publics 
de la Grèce , fie il eut part aux honneurs extraordinaires 
qu'ils V reçurent. On ne trouve rien deceitain fur le tems 
auquel il vivoit ; mais puifqu’au rapport de Thucydide , 
Doricus , le plus |cune des fils de Diagoras , fur couronné 
pour la féconde fois dans les jeux Olympiques, la première 
année de h LXXXVJII. Olympiade, c’cft-d-dirc, 428. avant 
J. C. Acufilaus fon aîné , peut y avo ir été déclaré vainqueur 
vêts le même tems , ou du moins peu d'années auparavant. 

• Paufan. m Elite. 1. Thucydid. I. j. 

ACUSILAITS, certain Rhéteur d’Arhenes , qui vint à 
Rome du rems de l'Empcreur-Galba. Il y profclta l'Elo- 
quence avéc tant de fuccés, qu'il fc fit riche en peu de tems, 
Ce qu’il lailTa par fon teftament au peuple d'Athènes dix 
mille Myriades, c’cft-d-dirc , environ cent mille francs de 
nôtre monnoïe , fuivanr la fupputation de Gronovius , dans 
fon Traité de P tenu. Grec & Rem. 

AC17TIA , femme de Publius Vitellius , actufée de lete- 
Majefté par Lciius Balbus , 8c condamnée fous le Confulac 
de Creius Acerronius , Sc de Caius Pontius. * Tacite , /. 6. 

ACYLADE , nom d’un Philofophc qui avoir écrit fur le 
Syllogifru.’. * Suidas. 

ACYND1NUS ( Grégoire. ) Cherches. ACYNDYNUS. 
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A DA , nom d'une des deux femmes de Lamech , dont 
il eut Jibcl , auteur de ceux qui habitèrent dans des 
tentes 8c des Paftrurs.Ge*. 4.V.X0. Si l'on en croit Jolcplir, 
l amech eut d'Ada , 8c de fon autre femme Sella , foixante 
8c dix-fept enfant * Jofephc > A »/•<{■ c. 

AD A , fille d'Elon , Prince Hethéen , 8c l’une des deux 
femmes qu’Elaii épouft à l'âge de quarante ans , l’an du 
monde 1208. avant J.C. 1796. enfanta Eliphas; l’Ecriture i 
nous marque que Rebccca croit fort affligée de ce que fon 
fils Efaü avoit époulc des filles de Heth. Genef. zj. v. 4 6. 
Jofephc dit qu’Efaii ne conful ta point fon pcrc fur ce ma- 
riage, parce qu'Ifaac n’approuvoit pas qu’il s’alliât avec des 
étrangers. * Geuef.c. $ <î. Jofephc 1. c. ly. 

AD A , Reine de Carie, fille d’Hecatomne , croit fœur 8c 
femme d'Hydriée Roi de Carie. Après la mort d' Arremifc 
fa fœur , qui régna deux ans d'.-puis le trépas de fon époux , 
Hidriée , frète d'Artcmife lui lucceda.êc gouverna pendant 
fept ans avec Ada fon autre fœur , qu’il avoir époufee , fut- 
vant la coutume des Carient. Il mourut de maladie, & lailHi 
la couronne â fon époufe, qui la garda quatre ans , a# bout 
dcfquds Prxadore fon jeune frété la lui enleva. Cet yfur- 
pateur,ptHir s’affermir fur le thrnne . s’allia avec Or^'dao- 
barc Satiape du Roi de Petfe , & lui donna en mariage fa 
fille Ada. Mais f*pt ans après , lorfqu’Alcxandrc/e GrAud , 
Qui faifoit la guette i Darius , fur entré dans la Carie avec 
Ion armée , la Reine Ada implora fon fecours contre le Sa- 
trape Orondahate , qui s’étoit emparé de la fouveraineré , 
après 1a mort de Pexadorr fon beau-perc. Alexandre accor- 
da fa proteélion à cc'xe Reine, qui l’adopta pour fon fils,& 
lui remit la ville d’Alinde. UcnartaOrondaobate de celle 
d’Halicarnafle , qui fut ptife 8c raiéc. Après avoir fournis 
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toute ta Cane , il en lailîà la polTcflion 8c te gouvernement 
à la Reine Ada, avec un fecours de 200. hommes de cava-^ 
lcrie,& de 300. d’infanterie , la quatrième année de la 
CXI. Olympiade, hj. ans avant J. C. * Diodor. Sicul. /AS. 
Arrianus , /. 1. Srrabo,/. 14. Plutarch. in AUxahA. Quinté- 
Curcc, /. 1. c. 8. 

ADA , Cororcrtè de Hoihnde.fucced.i â fon pcrc Thi -*rry 
VU. en ixoj. Elle épou fa un Conue de Los , mais ce maria- 
ge n’étant approuve ni de fes Sujets,ni des Princes voifins, 
ils lui oppolerent Guillaume I. frere de Thierry , qui Ce 
rendit maître de la Hollande vers l’an 1204. * Grotius , 
Scriverius , Scc. Hifi. HeÜAnd. 

ADA. Cherches, ADARGATIS , nom d’une Déefle. 

ADA B E R-H A H A B A, fameux Aftronomc parmi le» 
Hébreux, dont le calcul eft plus eftimé que celui de Jarchn 
L’Auteur du Traité JuchAfim prétend qu’il y a eu deux Af- 
tronomes de ce nom. * David Ganz. 

ADAD ou ADOD, Dieux fabuleux des AlTyrien». Ils le 
prenoient pour le Soleil , & lui donnoient pour femme li 
Déclic Adargacis , par laquelle ils défignoient la terre , car » 
félon eux,ic Soleil & la Terre croient fes premiers principes 
de toutes chofes. Ces deux Divinités croient couronnée» 
de ratons difpofcs différemment •, car ceux dont Adad étoit 
environné penchoit en bas, comme pour marquer les in- 
fluences du Soleil fur la terre , au lieu que ceux qui croient 
fur la rére d’Adargatis , s’élevoient en haut , fans doute par 
rapport aux vapeur* , & aux exhalaifons qui s'élèvera de la 
rerTc dans l'air. 

Quelques-uns ont crû que ce Dieu Adad étoit le même 
qu’AJ.id Roi de Syrie , qui fut étouffé par ordre d’Hazacl , 
CS: qui fut honore depuis par fes fuiccs comme une Diviniré, 
en rcconhoïlTance «les bienfaits «(ont il les avoir comblés. 
Mais l’Adad que l’on adorait en Syrie, eff beaucoup plus 
ancien que ceRoi,au moins fi l’on en croit le partage À'Jw 
b «-'.'a.., »,i, tiré de l'hiffoire de Sanchoniaton , qui ne peut 
être d’un grand poids , puis qu'apparemmenr c dl un ou- 
vrage fuppofé. Macrobec herenant du myftcrcdins le nom 
A'AdAd , prétend qu'il lignifie «v. Mais Scldcn 8c d'aurre» 
Sçavans , arturent que les termes AdAd 8c Adod n’ont 
poinr cerre (ignihearion -, «le fone qu'il faut que Macrobe 
ait confondu AAaA avccCôad.qui lignifie *« ,âmoinsque 
cet endroit de Macrobc n'air été corrompu par les copilhrs. 
Jofephc , A/ttuf. lndÀtc. Macrobius , SatHriiAl. 1. 1. c. 2j. 
Scldcn. de Düj Syrie , c. 6. SinrAfm. i.M. le Clerc. 

ADAD.nom communaux anciens Rois deDamas de Syrie, 
comme celui de PherAon, 8c depuis celui de Piolem/e l'ont 
été aux Rois d’Egypte. * Nicol. Damafcen. UndAimi A 
JofVpho , Antiy. I. 7. C. 6. 

ADAD I. Roi de Syrie Sc de Damas, félon Jofephc , vine 
au fecours d’Adarezcr fon allié.i qui David faifoit la guerre. 
Aiant donné la b-taille â David près de l’Euphrate , il fut 
vaincu, 8c fon armée défaite , dont il reft-i vingt-mille hom- 
mes fur la place, les autres furent obligés de prendre U 
fuite. Cependant Adad fit des avions fi remarquablcs.que 
depuis ce tems-li les Rois de Syrie portèrent le nom d'A-* 
dad. Nicolas de Damas , cité par Jofephe.dans J’Hiftoire 
des A*nq. fmdAic. /. y.c.6. Il eff parle de cerre viâoire de 
David lur l’Euphrate contre Adarczcr Roi de Soba , 8< le* 
Syriens de Damas qui croient venus â fon fecours , dans l<3 
ch. 8. du z. Liv. dtt Rets. 

Al>AD,Iduméen,de la j-ace Roïale,qui étoit dans Edom* 
s'enfuit, étant encore cnfant r avcc les Idumécns , fcrvitcur» 
de fonpere , pour le retirer en Egypte , afin d'evirerla per- 
fection de Joab , lequel étant venu en Idumée pour enfe- 
vclir les Ifraclitcs qui «voient eré tués , faifoit mourir tou» 
les enfans maies d'Idumée. Il vint d'abord â Madian B 
de-li â Pharan , d’oû il part'a en Egypte , 8c fur bien reçu 
de Pharaon Roi d'Egypte , qui lui «tonna une maifon , lui 
a/figna upc terre , Sc pourvut à rouf ce qui éroir nccertairtt 
pour fa fubfiff.mce.Adad s’acquit l'alfeâiondePharaon,qu| 
lui donna en mariage la fœur de Taphnés fa femme , dont 
Adad car un fils nommé Gcnub.ith , qui fut élevé par Taph- 
nés avec fes enfans d la Cour de Pharaon. Adad .liant ap- 
pris que David 8c Joab étoient morts , voulut s'en retourner 
dam ion ptïs , & fe joignit avec Rafon , fils d’Eliada , qu| 
s’en étoit fui d’auprès a’Âdarczer Roi deSob.i fon Seignuir, 
pottr fc faire Chef des voleurs dont David s' étoit fervi potuî 
faire la guerre. Adad &Razon étant allé» i Damas.ils y ha- 
bitèrent enfemble. Il fur ennemi déclaré des ifrscl ires pen- 
dant tout le régné de Salomon , fie régna en Syrie. III. Re f. 
t. u.v.14. <ÿ* futf, jmfym'AHtH. Jofephc donne dect Adad 
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h: nom d’Ader , Sc dir qu'étant forri d'Egypte » il revint en 

I dm née , pour faire foulever ce peuple contre Salomon -, 
mais qu’il n’en pût venir àhour , parce qu'il y avoir de bon- 
nes garnifons dans les villes, qui les empèchoient de rien 
entreprendre tqn’Adad s’en alla en Syrie, où il fe joignit à 
Kazar , qui s’éroit révolté contre Adnzar Roi de Sophcne , 
A qui failoit des court es dans le païs •, qu’avec le fccours de 
cet nomme & de ceux de fon para , il s’empara d'une partie 
de la Syrie , fut déclaré Roi, 8c qu’il fit de frequentes irru- 
ptions dans le païs des ifraëlites pendant tout le regne de 
Salomon. * Jolcphe , /, 8. c. 1. dnttcj. Jud. 

ADAD ou plutôt BEN-ADAD , Roi de Syrie , petit-fils 
d’Adad Roi de Syrie, fVeg. BEN-ADAD. 

ADAD , ou plutôt BEN-ADAD , Roi de Syrie , fils d’A- 
aaël. reïex. BEN-ADAD. 

A D A D , ou David , Roi des Ethiopiens Axuvites , fur 
converti à la Foi de l’Evangile fous le regne de l’Empereur 
Juftinicn I. depuis lequel rems la Religion s’eft toujours 
maintenue dans l’Ethiopie , au milieu de ccs peuples bar- 
bares -, mais le Chri ftianilme y eft bien dciigurc par une infi- 
nité d’erreurs. * Gcorg. Hornius. Orb. lmp. 

ADALBERON , Archevêque de Reims,& Chancelier de 
France, dans le X. ficelé, étoit fils de Geofrov Comte 
d’Ardcnne. Après avoir fuccedé à Oldalric vers l’an 968. il 
célébra plulîeuts Conciles , fit diverfes fondations, 3c parut 
avec éclat , tant dans les occafions qui rcgardoicnc les inte- 
rets de fon Eglife, que darts celles qui concernoient l’Etat. 

II fur fait Chancelier de France par Lothaire , & il exerça 
ccttc dignité fous fon regne , fous celui de Loiiis V. 3c fous 
«•lui de Hugues Capct. Ce fut lui qui facra ce dernier l’an 
987. Parmi les Epîcrcs de Gilbert, auparavant Archevêque 
de Reims , pour lors Archevêque de Ravcnne , Sc depuis 
Pape, fous le nom de Sylveftre II. nous en avons cinq qui 
font écrites à Adalbsron , 6c d’autres qu’Adilberon avoir 
écrites. Ce Prélat mourut le j. Janvier rtc l’an 989. * Alde- 
ric ,m Chron. Sainte- Marthe, GmIIu Chnfi. 

ADALBERON , Evêque d’Auglbourg , Sc prédcccfleur 
de faint Ulric , eft Aurcur de la Vie de faim Hariolphe.pre- 
micr Abbé d'Elvangen. Adalberon vivoit dans le X. ficelé. 
* M. Du Pin , Bibhotb. des dut. Eccltf. X. fitclt. 

S. ADALBERT ou ADELBERT , XII. Abbé d’Elvacu- 
range , 6c depuis XXIII. Evêque d’Augfbourg, ville Impé- 
riale d’Allemagne en Suabc , noriflbit fur la fin du IX. fic- 
elé, Sc au commencement du X. Il fur Précepteur de Loiiis 
IV. fils de l'Empereur Arnould , qui le confultoit fouveiu 
fur les plus grandes affaires. Sainr Adaibcrt écrivit quelques 
Vies, comme celle de fainr Ariolphc , premier Abbé d'El- 
vangen-, & mourut fous l’Empire de Henry l'Oifelrur , 
l’an 91 j. 4 Voflîus , de Hifl. Lut. I. 1. c. J9. 

ADALBERT, Archevêque de Salzbourg en Bavière, 
étoit fils de Laoisias Roi de lîohêmc. Il fut élu Archevé*- 
que en n68.3c recur le du Pape Alexandre Ill.aprcs 
avoir été challc «le fon Archevêché, parce qu’il tenoie le 
parti du Pape contre Frédéric Barbe roulfc. Il fit bâtir la 
lortcrcllê de Haîmburg , pour fe mettre en fctuvté contre 
cet Empereur. Il y fut pris par fes Dioccfains \ mais il re- 
couvra la liberté peu de tems après , 6c mouruc en uoo. * 
Viguleus I lund à Sultzcnmos , Afetrcpolis Sahjburgcnfis, 
& c. 

ADALBERT , Archevêque de Magdebourg «élevé dans 
le Monaftcrc de fainr Maximin de Trêves , d’où il fut tiré 
l’an 961. par Guillaume , Archevêque de Mayence, fi’sdc 
l'Empereur Orhonl. pour prêcher l'Evangile aux Ruflîcns, 
peuples de l’ancienne Sarmatie. Après avoir cté facré Evc- 
quc des Ruflîens à Mayence, il alla dans ce pais ; mais quoi- 
que la Reine fut Chrétienne , il trouva ces peuples fi éloi- 
gnés d’embrafler la Religion , qu'il revint à Mayence , fans 
avoir tiré aucun fruit de fa Million. L’Empereur Othon le 
fit Abbé de Wciflembourg , & enfuitcon lui donna en 968. 
l’Archevêché de Magdebourg nouvellement érigé.afin que 
cet Archevêque pût travailler à la convcrfion des Sclavons , 
qui s’etoient établis le long de l’Elbe 6c de l'Oder.Adalbcrr 
mourut le 10. Juin de l’an 981. • Vie d’ Adaibcrt , dans Jes 
iiedes Bcncdiélinsdu P. Mabiilon. Baillct,t r irr dtt Saints. 
M. Du Pin, Biblittk. des dut. Eccltf. X.fitcle. 

ADALBERT , Evêque de Prague , fils de SLwrinic 8c de 
Strcfiflan,dc la première noblellede Bohême, vint au mon- 
de l’an 95<J. Il fit fes études i Magdebourg fous Dicthcric , 
& Y fut reçu d’Alberr , dont nous avons parlé dans i’arricle 
precedent. Après la mort de ccr Archevêque , il retourna en 
fiohime, où il fut ordonné Piètre par l’Evcquc de Prague 
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Diethmar. Il fur élu en la place de cet Evêque, reçut d'O- 
thon II. l’invcllitute de cet Evèchc , 6c fut ordonné pat 
l’Archevêque de Mayence l’an 985. Les dcrcglemcns du 
peuple de Bohême l’obligcrent de quitter bien-côc fon Evê- 
ché. Trois chofes le portèrent principalement â cette refo- 
lution -, la prcmicre,que ce peuple ne faifoir point confci ;n- 
ce d’avoir plulnurs femmes -, la fécondé , que les Ecclcfiaf- 
riques contractaient des mariages impunément j 6c la croi- 
lierne , qu’il s'y faifoit un trafic honteux d'efclaves Chré- 
tiens , que ceux du pais vciKioient aux Juifs. Après s’êrrc 
demis à Rome de fon Evêché, il fe retirapout quelque tem* 
au Monr-Calfin , 6c ht enfuite profelTion de la vie monafti- 
que pendant quelques années dans le monaftere de faint 
BonifaccàRomc. Il en fut arraché deux differentes fois par 
les infirmes de l’Archevêque de Mayence j mats la fceotvde 
fois les Bohémiens ne i'ai.int pas voulu recevoir , il s’en alla 

E rèchet l’Evangile en Prude, & de-là en Lithuanie, où aianc 
eaucoup fouftert pour la Foi, il reçut enfin la couronne du 
martyre l’an 997. percé de coups de lances par les Païens. 
* Baronius. Collandus. Mabiilon. M. Du Pin , Bibhotb. des 
dut. Eccltf. X. fiait. Baillct , Stades Saints. 

ADALDAGUS , Archevêque de Hambourg, ville Impé- 
riale 6c Anfl-atiquc de la balle Saxe , eut un fon grand cré- 
dit pendant l’cfpacc de cinquante ans à la Cour des trois 

P remiers Oi lions Empereurs , dont le dernier c^fla de vivre 
an tooi. Adaldagus y exerça la charge de Chancelier , Sc 
fut Auteur de la plupart des belles Ordonnances que ces 
Empereurs ont publiées. Ce fut auflî lui qui établit trois 
Evêchés dans le Jutland , Province de Dancmarcx ; à Ra- 
voir ceux de Slcfwicic , deRipen , 8c d’Arhuf en. 4 Crantz , 
/. 4. Saxon, c. j. <7 /. $. Mttropol. c. 16. & 16. 

ADALGAlRE , ddalganus ,• Moine B-ncdiéUn dans 
l’Abbaïc de Corbie , 6c compagnon de Rcmb. rr, dont il fut 
fucccflëur dans le fiege Epiftopal. Aiant été cité àRomd 
par le Pape Formol_,pour détruire les raifons du droit qu'il 
prétendoit fur l’Eglile de Bremcn , non feulement Adal- 
gaire n'y vint p.ts , mais il n’y envoiapas mêmebucun Dé- 
puté de Tapait. Par le zele qu’il avoit d’étendre La Religion 
dans les païs Septentrionaux , il établit un Séminaire do 
Prêtres. Il inourur l’an de J. C. 909. après avoir gouvetno 
fon Eglife l’efpacc de vingt ans. 

ADALGISE , fils de Didier , dernier Roi des Lombards. 
Après que fon p.'rc.vaincu par Charlemagne, eut perdu fori 
Etat 6c fa libtrrc,en 774. ce Prince fe retirai Vérone , ville 
de Lombardie, du domaine de Venifc fur l’Adige , puis ï 
Conft.mtinople , où il fut revêtu de la dignité de Patrice. 
En 778 . 1 Empereur ConlLuuin, fils de Leon,Iui donna des 
troupes , qui firent une «lefcentc en Calabre : mais elles y 
furent entièrement défaites par les François. Adalgifc (c 
fauvant i peine de la bataille, dans laquelle Jean , l’un des 
Generaux des Grecs avoir etc pris , fe retira à Contant ino- 
plc , où il mourut dans la dignité de Patrice. • Aimoin,/.4. 
Thoophanc. Ccdrcnc. 

A D A L G I S E , Lombard , Prince de Salernc , avoir etc 
chargé par Loiiis II. fils de Lothaire, de défendre la ville do 
Benevcnr; mais s’étant laide gagner pur les promcflês des 
Grecs , il quitta le puni de ce Prince pour fe ranger de leut 
côté , 6c entraîna dans fa révolté toutes les villes du Sam- 
nium.de Lucanie Sc de la Campanie. Mais Loiiis aunr bien- 
tôt repris routes ces villes qui lui avoient manqué de fideli- 
té , Adalgife fe retira dans rifle de Coife. * Chron. P bit. 4. 

ADALGOTHE , ddalgothus , onzième Archevêque de 
Magdebourg , lequel du reins d’Henry IV. Empereur, établir 
la coutume de donner tous les ans à cent pauvres pendant 
le Carême par chaque jour â chacun un pain 3 c un harang. 
*.Cranrzius , /. 4. Mttrçp. c. 11. 

ADALVALDE, ddalvaldus , fils d’Agilulfe , n’étant 
encore qu’enfunt , fut reconnu Roi des Lombards par roue 
le peuple , 6c reçut routes les marques de la Roiaurc darts 
le Ci%ic. Son pctc Agilulphc étant aflis avec lui, l’Empe- 
reur Hcradius lui envoia un Ambafladcur nommé Eufcbc. 
Cet tof.-be , foit qu’il exécutât les ordres de fon Maître, ou 
qu’il lui vît fon propre mouvement , prie un jour l’occaflon 
qu’Adalvahlc fortoit du bain', pour lui prefcnccr d'une Ü-. 
queur comme fort bonne Sc bicnfaifamecnccrreoccafion. 
Mai* ce jeune Roi ne l’eut pas plutôt bue, qu'il commença i 
perdre Pu fage de la raifon. Dès que l’ Ambafladcur s’en fuc 
appcrçù,il pou (Ti ce Prince infcnfc.fousprétcxrc de mettre 
fa perfonneen fùrctéà faire mourir le plus qualifié d’entre 
les Lombards.Son mauvais confeil fut aulfi-tot fuivi.ôc dix 
des plus gtands Seigneurs furent d'abord mis à mort. Les 

Lombards 
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lombards prcvoïant que le mal alloit augmenter , A appré- 
hendant avec raifon qu'il ne leur en ari ivât autant * foule- 
Yerent le peuple , Sc chafl'.-rent ce Prince , avec fa njcrc 
Th.-odelinde. * Sigonius , /. i. Eigm Irai. 

ADALULFE , grand Seigneur parmi les Lombards, aianc 
eu la remeriré d attenter a l'honneur de («undebergue , 
epoufe d'Arioaldc , Roi des Lombards , elle lui témoigna 
toute l'indignation que meritoic Ton infolcncc. Adalultc , 
appréhendant que le bruit n’en vînt jufqu'aux oreilles du 
Roi , 6 c que la R. ine elle-même ne s'en plaignît , prit les 
devons , alla trouver le Roi , 6 c accula la Princcft’c de rrahi- 
fon. Le Prince le croiant trop légèrement , fit enfermer 
Gundtberguc dans une ctroicc prifon. Elle pafla trois ans 
dans ce rrifte crat , jufqu’à ce que Clotaire Roi de France » 
touché du fort de ccrtc Princcü'e, envoiades Ambafiadeurs 
i Ariolde, pour lui dire qu’il ne lui étoit pas-permis fur une 
iîmplc accufirion , avancée fans preuves , de traiter ainfi 
Gundebcrgue , fouie du fang Nbial de France , Sc de la dé- 
poüiil.-r ainfi de rous tes honm urs dûs à fa qualité & à Ton 
rang. Le Roi Ariolde répondit aux Ambafiadeurs, qu'il avoir 
(a r .liions d'en ufer ainfi. Un des Ambafiadeurs nommé 
Afouldc.pfcnanc la parolc:Notis ferons de V'Vre fentiment, 
dir-il au Roi , fi vous voulez bi'njs. rmettrc à la Reine de fe 
juftificr par quelqu'un de fes Officiers qui foit dans fes in- 
térêts , & qui fc battra en duel avec fon accu foreur. La pro- 
polition fut acceptée , Sc aufit- tôt Ariperr , proche parent de 
la Reine, fit venir un nommé Pitcopour fc battre avec Ada- 
lulfc, qui accepta le défi -, ils combattirent l'un contre l'au- 
tre , la venté fut reconnue , la viéboirc fc déclara pour l’in- 
nocence. Adalulfe fut tué fut le champ : Ariolie fit forcir 
Gundebcrgue de prifon , Sc lui rendit tour le aedlr âc tous 
les honneurs qu'elle meritoic, Sc comme innocente Sc com- 
me Reine. C'étoit une ancienne coutume patmi les Lom- 
bards d'emploîer le duel pour fe juftifier des plus grands 
crimes , qui a fublifté long- tenu en Occident , & qui a été 
autorilccpar lesLoix. • 

ADAM, cft le mot ordinaire dont les Hebreux fe fervent 
pour exprimer l'homme. Il fignific Ttrrt roa»ç/,- mais ce 
nom fe donne particulièrement au premier homme que 
Dieu créa de fes propres mains le fixiéme jour de la création 
du monde , comme il efi dit dans le premier chapitre de la 
Genefe i6. Fat ont , dit Dieu , l homme à nôtre image 
& refemblance , qu'il préfide aux potjfemde la mtr , aitx 
*i féaux du ciel , a tous les reptiles <jtu fe remuent fur ta 
la ttrrt , à toute la terre ; Pieu créa l'homme ,) fon ima- 
ge , il le fit à l’imafe Je Dieu, & il le créa mâle & femelle. 
Les circonftanccs de cette création font rapportées dans le 
i. clup. f . 7. de la Gtnefe . le Seigneur forma l'homme du 
limon de la r:rre, ou.comme porte l’Hebreu,dr lapeufliero 
de la terre , & il fouffla fur fon vtfage un f suffit de vie, <j- 
i homme devint vivant ammé.Dicu le mit dans un jardin 

délicieux qu’il avoir planté , rempli de routes fortes d'ar- 
bres, afin qu'il le cultivât & le gardât. !l lui laiffa la liberté 
de manger de rous les fruits des arbres du Paradis de délices, 
a l'exception du fruit de l’arbre de la fciencc du bien & du 
nul , dont H lui défendit expreficment de manger , fous 
peine de mourit i c’eft-â-dirc , de devenir mortel i l’heure 
même qu’il en mangcroic. Dieu tira enfuire Eve de fa côre, 
A: la lui donna pour femme, les bénit, & leur dit de croirre 
&dc multiplier , Sc de remplir la terre. Il fit nommer tous 
les animaux par Adam. Adant Sc Eve croient alors nuds, Sc 
n'en rougüToicnt p is. S'ils n’cuficnc pas contrevenu à l’or- 
dre de Dieu , ils fufient demeurés dans cet état heureux , 
dans lequel ils cufiënt été exemts des incommodités de la 
yic, Sc meme de la mort. Mais Eve féduire par le ferpent , 
goura 5 c mangea du fruit de l'arbre donc Dieu lui avott dé- 
fendu de manger , Si en donna i Adam qui en mangea. Ils 
reconnurent auffi-rôr leur nudité ,& fe cachèrent, quand ils 
entendirent la voix du Seigneur. Dieu .liant demandé â 
Adam pourquoi il avoir mangé du fruit défendu , il reverra 
la faute fur fa femme , Sc la femme fur le ferpent. Dieu 
maudit le f.Tpenc,dit â la femme qu'en punition de fa faute, 
elfe feroit fujette â plulieurs incommodités pendant fa grof- 
iefie , qu'elle mettroir au monde fes enfans avec douleur , 
& qu’elle feroit fous la domination de l'homme. Di -u dit i 
Adam qoe la terte feroit maudire , i caufc de fa défobéif- 
fance , qp'il n'en tir--roit de quoi fe nourrir qu’avec beau- 
coup de travail , qu'elle ne produiioit que des épines & des 
fonces , Sc qu’il ne mangeroir fon pain qu’l la fucur de fon 
vilaae, infqu'l ce qU'il retournât en la terre, dont il étoit 
formé. Car , lui dir-il , veut itei poudre , & vont rttturut- 
Terne /. 
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rtt. en poudre. Cette malcdiékion ne regjfrdoir pas feule- 
ment Ad un.mais.iufii toute fa poft :rité. Dieu lui firenfuiré 
fentirla faute parcelle ironie : voilà Adam devenu comme 
l'un de nom , jf ai haut le bien&lemal parce qu’Eve s'é- 
toit lai fi’c féduire par la promefl- que le ferpent lui avoir 
faire, que s’ils mang oient du fruit défendu, ils devien- 
droi nt comme des Dieux, fçachanc le bien Sc le mal. Dieu 
challa enfuite Adam du jardin de délices , afin qu'il cultivât 
la terre ; Sc apres qu'il 1 en cutchafie , il mit des Chérubins 
i l'entrée du jardin avec un glaive étincelant pour le garder. 
Adam ainfi banni du Paradis rcrrcftre , connut fa femme , Sc 
lui donna le nom d'Eve , parce qu'elle devoir être la mere 
de tous les vivans. Elle conçue Sc enfanta un fils quelle 
nomma Ccïn elle en eut peu de rems après un fécond qui 
fut nommé Abtl\ Sc u® croifiéme l'an ijo. du monde , qui 
fut appelle Stth. Adam vécut encore 8oo. an* depuis la n«if- 
fance de Scth , Sc eut des fils Sc des filles. Il mounir âgé tic 
9)0. ans. Voilà tout ci* que l'Ecriture nous apprend ac la 
vie d'Adam , depuis le premier chapitre de JaGmcfe juf- 

Î u'au fixiëme.Lc refie de ce qu'on en die efi on incertain oa 
aux, ou plein de rêveries Sc dVrrcurs. Il paroît qu'on nu 
peur pas nier qn' Adam n'ait été créé parfair quanti l’efpiit, 
doué d'un bon fens , Sc capable de bien raifonner fur route* 
chofes; mais qu'fiait polT.déen perfection tour s les feien- 
ces Sc les arts , c'cfi ce qu’on ne peur afi’urer , non plus que 
ce que que’qucs-um ont dit de la beauté parfaite. Il faut 
mettre au rang des reverics.ee que les Rabbinsf entr'autres, 
X 4 an.ifiés.ben-lfrac!,Ac M.Vtmonidcs^onravancé.qu'il avoir 
été créé mâle Sc femelle? ; c’cft-â-dire , avec deux corps , Sc 
ue la formation d'Eve n'a été que la feparation du coip* 
e la fv-mmede celui de l’homme ; & ce que l.s Juifs aflu- 
rent qii'il a été créé avec la citconcifion. Mais rienn'cft plu* 
ridicule ence genre ,qu cr qu’onr avancé quelqu sKabbins, 
que L* corps d'Adam s'ëtendoit dLpuis le bour'du monde 
jufqu'i l'autre , ou qu'il ctoit d'une taille gigantefqu-. On 
ne doir pas ajouter non plus beaucoup de foi à cc que plu- 
fieurs Auteurs F.cclefiafiiques , comme Origcne, Tcrtullicn, 
ou l'Auteur du Poème col tre Marcion qui lui cft attribué ; 
Saint Athanafe , faint B-ifilc , fiint Chryfoftomc.fiint Epi- 
phane, fiint Ambroifei Epifi. 71. Sc fiinr Augufiin, onf 
avancé , qu'Adam avoir été enterré , ou qu'au moins fa tête 
avoit été apportée fur la montagne appelée Go/gctha , ou le 
Calvaire, fur laquelle Jésus-Christ a érc crucifié, .:fin que 
l'afperfion du fan g du nouvel Adam expiât le péché du vieil 
Ailam. Saint J.rô;ne , m c. 17. Matth. a regard cette opi- 
nion comme un: f.ible : c.p nd inr ce qu i! afliir.*, Eptjl. ad 
Pauftu. & in c. j. Eptfi. ad Epbef qu'Adam a été enterre à 
Hcbron , ou Cari.uharbé , n’a pas beaucoup plus de fonde- 
ment ; Sc il y a de l'apparence qu'il a ccé rrompé par un paf- 
fage de Jofué , c. 14. v. ij. Qr 14 où fi rfi dit qu'un grjnd 
homme , pere d’Enach , étoir cnr -rré i H.bron. Il a p.ut- 
être pris le mot d’Adam appellatif pour le nom propie du 
premier homme. On a débité plulieurs erreurs au fujee d’A- 
dam •, premièrement la Pcyrerc , né Prot. fiant , dans fon 
fyfiw'me préadamicique , prétend qu’Adam n'éroit pas le 
premier homme ; mais qu’il y en a eu d'autres avant lui. 
La féconde erreur efi celle de Taticn , ancien h'rrerique, 
qui a crû qu’Adam n'avott pas cté fauve. Cette opinion a 
été rejettéc comme une erreur des le fécond fiede de l’E- 
glife , parfainrlrenée,/. l.r. jo. &\\.l< j. ^.en- 

fuite par Tcrtullicn ,prafcript. I. ci. par faine Epiphjne,ê<- 
ref 4 (T. par faint Augufiin , qui afiiire que la croiancc com- 
mune de l’Eglife , cft qu’Adam efi fauvé , Epjft. rt»4. Sc par 

f lufieurs autres Pcrcs -, en forte qu’il cft lurprcnant quo 
Abbc Rupert, Auteur du XII. ficelé , ait douté du faluc 
d'Adam , d ms fon Commentaire fur le ch. \.dtla Gtnefe. 
Cc qu’Origene, faint Athanafe , faint Augufiin, & quelques 
autres anciens Pères , ont dit qu'Adam fut un de ceux qui 
refliifcitetenc avec Jesus-Christ, n'eft pas certain. Ucft 
plus probable qu’il a eu fe même fort qu- les autres Pa- 
triarches , donr l'ame a été délivrée des Enfers ou de* 
Lymbcs , où elle attendent avec les autres la rcfurreéh'on , 
Sc placée dans le Ciel , dans le rem* que Jesus-Christ cft 
teflufeité. Les Grecs 3 c les Orientaux célèbrent la fête 
d'Adam & d’Eve le 19. Décembre. I es Mairvro’ogjs La- 
tins varient , les uns b mettent au 14. d’Avrtl , les autres au 
14. Décembre , 3 c la plupart dans l’efpace de la femainc de 
la Srpruv’efime , dans laquell - on lit dan* l'Office de l'E- 
glife , l'hiftoire d • la ctéatîon , 3 c celle d'Adam 3 c d'Eve. # 
Baill -r, Vies du Saints dt i Ancien Tefi*m-»r. 

On a artriboé pluüeun Livres à Adam. Les Juifspréteot 
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drnr qu’il avoir fait un Livre fur la création du monde , & 
un autre fur la Pivinité. Un Aurrur M.ihomctan , nomme 
Kifféut , rapporte qu'Abraham étanr allé an pais des Sa- 
beens , ouvnt le coffre d’Adam,& y trouva fes Livrcs,avcc 
ceux de Seth, & ceux d’Efdris ou d'Enoch. - Ils difent qu’A- 
dam avoir une vingtaine de Livres tombés du ciel, qui con- 
tenoient pluficurs Loi* , plutieurs promcfles, & ptuiîeurs 
menaces de Dieu,& les prcdidlions de pluficurs évenemens. 
Quelques Rabbins a ttribucnr IcPfeaume 9t. i Adam.Sc il 
le trouve des manuferirs où le titre Chaldaïquc pone , que 
c’cft le Cantique que le premier homme récit.» pour le jour 
du Sabbat. * Hciddcger, H fi. Patriarc. temt 1. Hottingcr , 
H fi. Orient. Stantleng .Philefep. Orient. I. j. 

ADAM , de Brcmen , ville Anfeatique fur le Vcfcr, Cha- 
noine de l’Eglife de Brcmcn dans U Dalle Saxe, a vécu fur 
la fin du XI. hede en 1070. (I a écrit une Hiltoire Ecclcfiaf- 
tique , partagée en quatre Livres , dans Icfquels il traite de 
l’origine 8c de la propagation de la Foi dans les pais Sep- 
tentrionaux , & particulièrement dans les Dioccfesde Brc- 
men & de Hambourg , depuis le régné de Charlemagne juf- 
qu’A celui de Henry IV. Empereur. Il a mis A la fin un petit 
Traité de lafituacion du Danemarcx , 8c des autres Roiau- 
mes du Nos d , de la nature de ce nais , de la Religion,&: des 
mœurs des habitant. Le Cardinal Baroniu* le loue comme 
un Auteur finccrc 8c digne de foi. Il dédia fon Ouvrage A 
Liemar Evêque de Brcmcn , & il y témoigne dans la con- 
clufion qu’il a faite en vers , qu’il l’avoit compofé étant en- 
core fon jeune. 

Erg* fs ve votii , parce (fi iüzeni/ibnt aufis. 

Cet Ouvrage a etc donné par Ltdcmbiocic , & imprimé à 
Hanau en 1579. ALcydc en 159$. 8c enfuite à Holmftad en 
1670. * Helinodus , m Citron. Slau. Baronius,^. C. 980. (fi 
98}. Bcllannin , de Script. Ecclef. Vofiius , de H fi. Latin. 
&c. M. Dû Pin, Bibliotb. des Auteurs Ecclefiafiiaues du 
XL fiée le. 

ADAM , Abbé de faint Denvs , vhroic dans le XI fieele , 
fous le regn: de Lotiis le Gros. Il fut emploie dansdtverfes 
a d'aires , & eut avec Matthieu de Montmorency quelques 
différons , que Je Roi Loiiis le Grès fc donna lui- même la 
peine de régler. Adam reçut i faine Denvs le Pape Pafchal II. 

Î |ui lui écrivit depuis. Il mourut en 1 11$. & eut pour fuccef- 
cur l’Abbé Suger. * Doubler , Annal de S. Denjs. Sainte- 
Marthe , G ad. Chrift. Du Chêne , H fi. de Aient. 

ADAM , (urnommcd’EVESHAM, Abbé d’un Monaflerc 
de ce nom en Angleterre , vivoit vers l’an 1160. Picfcus dit 
u'ii croit de l’Ordre de faint Benoit ; & Poitevin le place 
ans celui deCîteaux. Il lai (Ta un volume de Sermons , un 
autre d’Epitrcs, un Livre du miracle de la fai n ce Euchari- 
ftie , &c. * Pi t (eus, de Scrtpt. Angl. Porte vin,»* Apparat. 
Sacre. 

ADAM, Ecoflbis , Chanoine Régulier de faint Auguflin , 
de l’Ordre de Prémonrré,a fl.uri vers l’an 1x60. 8c eft mon 
l’an j j So. Il a compofé un Commentaire fur la Règle de 
f.linr Auguflin-, un Traité du triple Tabernacle de Moife i 
un autre Traité des trois genres ac Contemplation ; 8c qua- 
rante-fept Sermons. Ces Ouvrages ont été imprimés A An- 
vers en 1 659. Le Perc Oudin dit qu’il a vu cinquante-trois 
autres Sermons, & un Soliloque de l’ame,de cct Auteur , 
dans la Bibliothèque des Pcres Celefttns de Mantes. * M. 
Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef. XII. fieele. 

ADAM , Abbé de Perfcme , s’etoit appliqué A la prédica- 
tion.ll avoir compofé plufieurs Dîfcours pour fes Religieux; 
des Homclies fiu: les Saints , Ôc fur differentes matières-, &: 
quelques Commentaires fur l'Ecrirurc, dont Trithême fait 
mention , fans les avoir vus. M. Baluze nous a donné dans 
le premier tome de fes Ouvrages mélangés , cinq Letrres 
morales de cet Auteur , addrcrtccs A Ofmond , Moine de 
Moncmrr en Normandie. * M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. 
Ecclef. du XI. fieele. 

ADAM DE SAINT VICTOR , Chanoine Régulier de 
l’Abbaïe de faim Viékor-lez- Paris , dans le XII. fu-cle, vi- 
vote dans ce Monaflerc fous l’Abbé Guerinjavcc Richard de 
faim Vidor , Pierre Comeflor, 8c d’autres grands Hommes. 
Adam compofa quelques Traités , & mourut le 8- Juillet 
rie l’an 1 177. Il compofa lui-même fon Epitaphe en qua- 
torze vers , que l’on voit encore dans le cloître de faint 
Vickor. 

ADAM , dit de Dorham , Dorenfit , parce qu’il étoir Re- 
ligieux de ce Monaflerc de l’Ordre de Cîteiux, près d'i i ef- 
fort en Angleterre, vivoit vers l’an izoo. & écrivit en v -rs 
va Traité contre un Ouvrage de SylvcArc Giuld, intitule. 
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Spéculum , où ce dernier parloir contre les Moines. Adam 
compola aufli Rudiments Mufica , (fie. * PitfeU s.Carel.dé 
yfck. 

ADAM , dit de BARKlNGE , Anglois de nation , Reli- 
gieux de l’Ordre de Ciceaux , vers Pan U17. il éroit Doc- 
teur d'Oxfore,& partait pour l’un des plus fçavans hommes 
de fon rems. Il écrivit fur l’Ancien & le Nouveau Tefta- 
ment. De dupltCt Chrtfii natura. De ferse fex atatum , dre. 

* Sixte de Sienne, 4 . 4. Bibliotb. facr. Pitfeus, Vofiius, 
&c. 

ADAM , appelle A’ Arras , parce qu’il étoit natif de cette 
ville , vivoit dans le XIII. fieele. Gazer 8 c Sainte-Marthe 
fouriennenc qu’il fut Archidiacre de Paris .nuis Chanoine 
d’il [ers , & enfin Evcquc de Tcroii innc , ville fur les fron- 
tières de Picardie & de l'Artois , que Charles- Jjlatnt a dé- 
truite. Adam fut élevé fur le fi, gc Enifcopal en nij. 8 c 
prit l'habit de Religieux en um. iClairvaux, où il mourut 
en odeur de fainteté. Il a MUle l’Hiftoirc de ccr Ordre. * 
Gazet , Ht fi. Ecclef. du Pais- Bas. Sainte-Marthe , G ad. 
Chnfi. Locrius , de Script Arthef. Valere André, Bibliotb. 
Bclg. Charles de Vifch , Bibliotb. Cifierc. Le Mire. Hcn- 
riquez. 

ADAM, Religieux du Monaflerc d’Alderfpac en Bavière, 
de l'Ordre de Ckeaux,a vécu vers l’an ii$o. Il fit un Traité 
de Théologie morale en vers , dont Cararaucl a parlé avec 
éloge , m Eptfi. Vedic. I.P. Theolog. Carol. de Vifch, Btbl. 
Cifierc. 

ADAM DE MARISCO, Angloisdc nation , Religieux 
de l’Ordre de fainr François, & Dodcurd’Oxfort,étoit de 
Sommcrfet , 8 c s’acquit une grande réputation dans le XIII. 
fieele. Il fut en Italie , où il eut beaucoup de part en l’amftic 
de faint Antoire de Padou?. Ce fut â fa confideration que 
Robert Capiton Evcque de Lincoln , lairta en mourant 
une partie de fa Bibliothèque aux Cordeliers d’Oxfort. 
Adam de Marifco l’augmenta par fes Ouvrages dignes d’un 
homme qu'on furnomma le Doétatr éclairé, 2 )i£for idufira- 
tut. Il écrivit fur le Cantique des Cantiques; des Omettions 
de Théologie ; fur le Maine des Sentences; des Pàraphrafes 
fur faint Denys l’Arcopagire , &c. Il mourut vers l'an 1x57. 

* Wadinge , iu Annal. Aimer. Viliot , Atheu. Francifc. 
Sixte de Sienne. Poflevin. Pirfcus. 

ADAM , dit le Chartreux, Anglois de natton,& Religieux 
de l'Ordre des Chartreux , fous le règne d'Edouard III. en 
ÏJ40. Outre la Vie de faint Hugues de Lincoln , il écrivit 
quelques Traités, Dr fumpüomt Eucharfiia. De patientij 
tribu/anonum , (fie. * Petrcius , Bibhoth. Carthufiam. Pit- 
feus , de Script. An fl. Vofiius , de H fi. Lat. 

ADAM SAXLINGHAM.de Nonrkh en Anglercrre.où 
il prit l’habit de Religieux de l’Ordre des Cannes , ftorirtoit 
vers l’an ri jo. & fit dlimcr fon éloquence dans la Chaire , 
Sc fa fubtilité dans la difpurc. Il lairtà des Traités fur ces 
deux fujets. * Poflevin, in Appar.facr. Pitfeus. Alegte ,iu 
Paradi/e Carmel. 

ADAM ,de l'Ordre de Cîteanx, étoit Anglois de nation, 
Dotlcur de l’Univerfité d’Oxfort , 8 c Abbc de Roiallicu , 
Leci Regii , près de cette ville. Il écrivit divers Traités , De 
cavende ab harefi. De Ordine Alonafitce. Dmlogus rattonis 
& anima. (fie . lia fl.-uri vers l’an ij 68. * Pitfeus, de Script. 
Angl. Charles de Vifch, Btbl. Cifierc. 

ADAM DE MUREMUTH, Anglois de nation, 8 c Cha- 
noine de faint Paul de Londres, fut envoie à Rome par 
Gaultier Raynaldi, Archevêque de Cantoiheri. A fon retour 
en Angleterre, il s’attacha a l’Hifloire , & compofa deux 
Chroniques , qui comprcnoicnt l’efpacc de foixanre 8 c dix- 
huit ans.il vivoit vers l'an ij8o.Qiielqiics Auteurs ont écrit, 
que fur la fin de fes jours il prit Plubit de Religieux deCî- 
tentx. « Pitfeus , de Script Anel. Charles de Vifch , Bibl'. 
Cifierc. F * 

ADAM HEMLINGTON , natif de Norfolc en Angle- 
terre , Religieux de l’Ordre des Carmes , & Doâear de 
TUniverfité d’Oxfort, florifloir dans le XV. fieele. Ij a lai (Té 
un volume de Sermons ,un autre intitlc, Jguefiioues ordi - 
marte . (fie. On dit qu’il mourut en 1410. ^Lcland & Pit- 
feus , de Scrtpt. Angl. Poflevin , Appar. Alegre iu Farad. 
Carmel. 

ADAM , furnomme V Ancien , Religieux de l’Ordre de 
Citcaux.dans le Monaflerc de Killofen eu Ecoflc.A 'süeztnfis. 
Nous avons de lui des Sermons , & quelques aurres Traités 
de p»'eré. Le premier Ouvrage cft un m eptarte , imprimé i 
Paris en itt8. * Marcius, m Æiblseth. Marsan. C. de Vifch. 
»* S* blietb. Cifierc. 
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ADAM ou ÀDAMANTIO , fçavant Religieux de l’Or- 
dre de faint Auguftin, dans le XVI. ficelé, étoit de Florence, 
Je fe rendit celcbrc par la connoiflancc qu’il avoir de* Lan- 
gues Orientales. Son Panegyriftedit qu'il parloir auflï faci- 
îetnent PHebreu & le Grec que l’Italien. Il fc trouva au 
Concile de Trente en qualité d’Ambafladeur des Cantons 
Suifles Catholiques, 3 c il s’y acquit beaucoup de réputation. 
Le Pape Grégoire XIII. le fit venir à Rome , pour traduire 
Se corriger le Talmud des Hébreux. Adam mourut en tra- 
vaillant! cet Ouvrage, le i$. Janvier de l’an is8t. * Comc- 
liuîCurtius, «i £/«{. Fir. lilmjlr. Ordin. E remit. fanOi 
Angnfimi. 

ADAM ( Melchior ) dans le XVII. ficelé , naquit dans le 
territoire de Grot k aw en Silefie, Se fit fes études dans le 
College de Bricg,où les Dues de ce nom avotent grand foin 
de faite fleurir les belle* Lettres , 8c fur tout le C alvinifme , 
dont il fit profeflion. Ce icunc homme eut part, pour con- 
tinuer fes études , aux libéralités que Joachim Bergerus , 
grand Seigneur , avoit dominées â (entretien d’un certain 
nombre d 'Ecoliers. Enfimei! devint Rfûeur d’un College 
â Heidelberg , où il publia en 1615. le premier volume de 
fts Hommes illufttes , qui contenoit les Philofophes. Ce 
volume fut fuivide trois autrcs.qui renferment les Vies des 
Théologiens , des Jurifconfultcs 8c des Médecins. Tous les 
Sçavans,donr on voit la Vie dans c . -s quatre tomes ont vécu 
dans le XVI. fieele, ou au commencement du XVII. 8c font 
tous Allenuns; il y en a quelques-uns des autres paissais 
prcfque tous Proteftans , dont nôtre Auteur publia les Vies 
féparémenr en l’année 1618. Les'Lutheriihs l’accuf.nc de 
putialité, 8c ne veulent pas qu’on juge de l’Allemagne fça- 
vantc par fon Recueil. Il mourut I an itfn. Ses autres Ou- 
vrages fonr , Apegraphnm monumentarnm ffeidellrcrgen- 
finm.Nate i« 0 ration em Juin Cajatit Sca/igeri pro Aï. 7 *. 
Cuire*! . etitrr 4 Ciceromanum Frafimi; Paredta& Aïera- 
phrtfti Horanana. * V otez, fon Epirre Dedicacoirc, Germ. 
Thial te. l'Epittc Dedicatoirc, German. P^ilofioh. Koning. 
J iblieth. vetmt & nova. Bayle , Dtlhon. Cnny. 

ADAM , Archidiacre de la Chambre Patriarchale , 8c 
Supérieur des Religieux de la Chaldce , fut envoie ! Rome 
au commencement du XII. fieele , par Elie , Patriarche 
Meftorien de IBabylone. Ce Patriarche aiant fait examiner 
par fes Evêques la profeflion de Fol que le Pape Paul V. lui 
avoit envoiee , chargea Adam de la prefenter au Pape, avec 
les changement qu’ils y avoicnr faits -, 8c il lui donna ordre 
d’y corriger tout ce que le Pape n’approuveroit pas. Ce 
Religieux étant arrivé à Rome s’acquitta de fa commiflïon- 
U avoit apporté avec lui un Mémoire , par lequel il preten- 
doit allier la Foi des Orientaux avec celle de l’Eglifc Ro 
nuine.Sc faire voir que leurs différons n croient qu’une dif- 
purc de mots. Pierre Strozza, Sccreraire de Paul V. fut 
chargé de répondre à cet écrit. Il rejetra les explications de 
l’Envoïé du Patriarche , 8c l’obligea de renoncer à fa doc- 
trine , 8c de fe foumettre , non feulement aux dogmes, mais 
aulfi aux expreflions de l'Eglifc Romaine.il figna tour ce qui 
lui fut propofe de La part du Pape , 8c non content d’avoir 
abjuré toutes les erreurs de fa nation , il fit des Livres , 
qu’il adrelTa à fes compatriotes, pour leur communiquer les 
lumières qu’il avoit acquifes à Rome, 8c pour les déiabufer 
de leur; erreurs. Il partit de Rome au bout de trois ans , & 
porta à Elie un Bref de Paul V. qui rejenoit les moïens d’ac- 
commodement que ce Parriarchc avoit propofes, 3 c l’ex- 
horroit à condamner tous les termes qui pourroient couvrir 
l’erreur de leur croiance. Adam fut accompagne de deux 
Jefuitcs, qui eurent ordre de travailler â l'entière réunion 
decette Sc&e. * Srrozza , de Dagm. Chnld. Aubert Mir. de 
fient Reltg. Chrifl. Le ficurMoni. Hifi. cruttt. du Lèvent. 
Bayle , Dit}. Crie. 

A D A M ( Jean ) Jefuite François , Prédicateur dans le 
XVII. fieele , étoit du Limofin : il entra chez les Jefuites 
l'an itfiz. à l'âec de 14. ans. Après avoir régenté les Huma- 
nités 8c la Philofophie,il prêcha pendant quarancc ans dans 
les principales villes de France, 8c enfin à Paris Sc i la Cour. 
Le fécond Jeudi du Carcme de l’année 1650.il fir un Sermon 
dans l 'Eglifc de faint Paul à Paris, qui fit beaucoup de bruit, 
ll futaccufé de n’avoir pas parlé avec afles de rcfpecfde 
faint Aupiftin , 8c l'on ht un écrit fur ce fujet contre lui. 
Le Pcre Adam ne s’émut point de U Critique faite contre 
lui , 8c commença 1 faire des Livres, 8c traduifit en François 
les Pfeaumes , les Hymnes , 8c les prières de l'Office de 
l'Eglifc , fit imprimer fa Tradu&ion avec le Latin ! côté en 
«•50. pour l’oppofct aux Heures de Potc-Roial.La Traduc- 
• Terne [. 
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t/on de fes Hymne* en vêts fur bien-tôt critiquée. Le Pcte 
Adam fe jetta dans la Controvcrfc , 8c fit un Livre intitulé , 
Calvin défait par fiot-mrme & par faint Angmfhn, imprimé 
en 1650. un autre intitulé , La régit de la Foi , tiré e de I E- 
crtture Sainte or des Ptret , imprimé en l6cl. Il fut envoie 
! Sedan , afin d’y établir un College de Jeluitcs , 8c y tra- 
vailla ! la convcmon des Protcflans. En 1659'. U alla à Lou- 
dun pour y prêcher , pendant que ceux de la Religion P. Ri 
y cenoiem un Synode national. Ce fut là qu’il prit la défen- 
fc du Minirtrc Cottibi nouvellement converti, 8c qu'il fit 
en 1 660. une Répliqué i l’écrit que M. Dailié avoit fait 
contre la Lettre de cc Miniftrc converti. Lé P. Adam fut 
après cela Procureur de la province de Champagne i Rome, 
8c enfuire Supérieur de la Maifon Profefle de Bourde uix , 
où il mourut le U. May 1684. Il a aufli publié le Triomphe 
de l'Enc hanjhe contre le Miniftre Claude , imprimé à Se- 
dan en 1*71. une Oékavc de Ctntrevtrfe fnr i Eue han (lie , 
imprimée ! Bourdeaux en 1675. 8c une Vie de S. François 
de Borgia. 

ADAM SPIC , Aï ont A daim, montagne de Pille de Cci- 
lan , dans IcRoïaume de Candca ou Candy. Elle s’élève en 
pain de fucrc furxl’autrcs montagnes , qui lui fervent com- 
me de bafe. Elle crt extrêmement haute 8c fort rude: cepen- 
dant les habitant du pais y montent fréquemment pat dé- 
votion , pour y voir le veftige du pied d’un homme. Ils di- 
fent que le premier homme laifla ce vertige en montant au 
ciel de dcfl'us cette montagne. C’cft de cette fupcrftirion que 
les Portugais prirent occâfion d'appeller cette montagne , 
Adam fpte , 

ADAM Eafton. Cherches. EASTON. 

ADAM Goddam. Cherches. GODDAM. 

ADAM , Maître Adam , ou le Menuiiter de Ncvcrs, Poè- 
te. Cherches. BILLAUT. 

ADAMA , ville de la Pantapole . une des cinq qui furent 
confumécs parle feu du ciel , pour avoir eu part .iux crimes 
de Sodomc 8c de Gomorte. * Gei.efc , c. 10. Adrtchomius, 
dam fa carte de la Terre fatnie. 

ADAMAN ou ADAMNAN , furnor.unc Celnde , Abbé 
d’un Monaftcre d’Irlande ( qui de fon ccms s'appelait 
Ecoflc ) a vécu fur la fin du VII. fieele , vers l’an 690. Il 
sert fait connoitie par deux ouvrages qu’il publia; l’un qui 
contient une «leferiprion des lieux faims de la Palcftine , 8c 
l’autre, pour fixer le rems delà célébration de la fctc de 
Pâque, il a auflî écrit la vie de faiiu Colomban , Abbé de 
Luxcüil. Bedc parlant du premier des ouvrages d’Adaman , 
l’attribue i un Evcque François nommé Arculphc, qui avoit 
fait levoïagcde Jciufalem. • Bedc,/. y Hifi.Ecclef. Angt. 
MarhieudcVcftminftcr , ad an. 701. Sigchert. Trithcme. 
Baronius. Canifius. Poflevin. Voflius, de H fier. Latin. Lu 
C. 17. d“ defaent. A fat hem. c. 67. $. I}. c. 70. Ç. a. M. Dtt 
Pin, Rtbho h. dei Ant.Ecclef. FI I. fieele. 

ADAMANTHE'E.fut .félon les Myrho'ogirtcs, une de» 
nounitesdejupirerdansrifle dcCrcre.Ellclc renoir fufpen- 
du au milieu d’un arbre dans fon berceau , afin qu’on ne le 
put trouver ; 8c de peur qu’on n’entendit les cris de cet en- 
fant, cl le alTembla les jeunes garçons de Pille, pour faire 
un grand bruit autour de l’arbre, en frappant fur des bou- 
cliers d’airain. Au lieu d'Adanunthéc , on doit lire , félon 
d’autres Auteurs , Adrafi/e ou Amalthtt. * Iiygin , c. ij^. 
Apollodor. /. 1. Ovide , Fafi. La. 

ADAM AR , étant enfant fut fait Eunuque par Corye, 
Roi de Thrace. Il fut lî fcnfible â cet alfront , que, dès qu’il 
fut en âge , il fe révolta contre ce Prince. * Aiiftote. Pol. 
/. 5. e. 10. 

ADAMITES. Saint Epiphane , après lui S. Angurtin, 8d 
enfuire Thcodoret , fonr mention d’une lè^ed’Herctiquex 
infâmes , qu’ils appellent Adamitet ou Adamiens On 
croit que cette feéte étoit unrejetton des Bafilidicm 3 c de* 
Carpocratiens. Car faint Irenée , Luc. jt. contre les Hero- 

- fies dit , que quelques-uns , fondés fur les principes de b 
■ doctrine de Bafilide 8c de Carpocrate.onr permis un com- 

- mcrce infâme avec toutes fortes de perfonnes , la’multi- 
» plicité des mariages , 8c la liberté de manger des viande* 
•» offertes dans les facrificesaux Dieux des Païens. Mais ces 
erreurs ne font pas précifement celles que l’on attribué' aux 
Adamitet. Thcodoret fait Prodicus Auteur des Ad ami tes. 
Il eft parlé de cc Prodicus dans Tertul lien 8c dans faint Clé- 
ment d'Alexandrie; 3 c ce dernier accufc fes difcipks défis 
donner toute fone de libertés , de commettre en fecrcr de* 
adultérés , 8c de s'abandonner à toute forte de voluptés, il 
remarque encore qu’il* enfeignoienc qu'il n’étoir point ne- 
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ceflairc de prier. * Clement Alex./. j.& 7.Tennllien le met 
avec Valentin au nombre des Hérétiques , qui nioient l'u- 
nité d’un Dieu , Sc la necetfiré du martyre. Tcttull. entra 
Praxeam , c. j.»» Sc trpiaco , c ij. Clément d'Alexandrie 
ajoute encore que les dilciplcs de Prodicus fc vantoient d’a- 
voir des Livres fecretsde Zoroaftre, /. t. Strent. mais au- 
cun des Auteurs que nous venons de citer , ne donne aux 
difciples de Prodicus Icnom d'Adamkcs. Saint Epiphane eft 
le premier qui en fait mention , fans dire qu'ils etoient dif- 
ciplcs de Prodicus : il les place entre les Alogiens & les Sam- 
pféens , après les Montantes , & avanr les Thcodotiens , 
c'cft-J-dirc , vers la fin du fécond ficelé. Les impiétés qu’il 
leur attribue font , de tenir leurs aflémblccs dans un pocle, 
d’y entrer tout nuds , hommes A: femmes, Sc de s’y afleoir 
pcie-mèle, de faire en cct état leurs leéhiresflc leurs priè- 
res. Ils fc vanroient neanmoins d’etre contincns , & affû- 
roient que , fi quelqu’un tomboiten faute , ils lechaflbienr 
de leur affemblcc, comme Adam avoil été chalTc du Paradis 
terredre , pour avoir mangé du fruit défendu •, qu’ils fc re- 
gardoicnr comme Adam Sc Eve , 6c leur Temple comme le 
Paradis. C’cft dc-Ii qu’ils ont été appcllés Adamitet. Voilà 
tout ce que faint Epiphane dit de leurs impiétés dans Plie - 
refie js. Saint Auguftin , hartf. *i. ajoute qu'ils avoient le 
mariage en hoireur , parce qu 'Adam n'avoh connu fa fem- 
me, qu’aprés avoir péché , Sc êrreforri du Paradis. Thco- 
dorcr , /. i. des fables drs Herenqnts , fait , comme nous 
avons dit , Prodicus Auteur de cette (eût , Sc leur arrribuë 
de permettre d’avoir des femmes en commun , & d’avoir 
commerce avec la première venue, non feulement dans les 
lieux publics, maisaulli dans leurs aflcmblécs, où ils etoient 
invitcsparcertcceremonie. licite là- dertus Clément d’A- 
lexandrte » mats il ne parle point de ce que laint Epiphane 
a remarqué particulièrement des Adamitcs ;ce qui l'eut faire I 
croire que les difciples de Prodicus (qui , félon S. Clément, j 
l’appeliuienc Gnefiiijnes ) & les Adamitcs font differens, ; 
d’autant plus que Prodicus croit avant Va’cntin , Sc imme- i 
diatement apres ( arpocrate , avant le teins où S. Epiphane 
place J’Hercfie des Adamitcs. Tour ce que c« Auteur en 
rappoite eft fur la relation que quelques-uns lui avoient fai- 
te , Sc il doute fi elle fubfiftoit encore de fon rems. L’infa- 
mie dont on accule îa fcCtc «les Ad imites , Sc le noin même 
d'Adamiies fut renouvelle dans le douzième fiée le par Tan- 
deme; A: dans le XV. ficelé par un nommé Picard, en Alle- 
magne & en Bchiti c , & fubl fie ci corc en Angleterre, * 
y oie*. Picard. Bayle. TiPcmont , Mémoires Ecclef. rcme 
a. Dom Nüurty /dans l'Apparat de la Bibhetb. dei P très. 

ADANA , viüe deCilicie. Cherche*. AL ENA. 

AD.tR , cil le nom du dernier mois, ou delà douzième 
lunaifon des i cbieux , qui répond en partie à nos mois de 
f évrier & ce Mars, iicioit (orfiderableparla folemnirédu 
*$• jour, que les Juifscclebroicurcnmcmoire de la défai- 
te deNicanor , Comnvtndanr des troupes dcDcnvcrrius Roi 
de Syrie , qui fut tué par Judas Macchabée , Sc par le jeûne 
du 14. jour , qu'on appelloit te jeùrte de Phmrim ou des 
S arts , pane que le fort pour faire périr toute la nation Jui- 
ve , qu'Am in fit tirer , étoir tombeau 14. jour du douziè- 
me 11 ois ; Sc que cet ordre donné par Aimeras à la follicita- 
tion d’Aman , fut révoqué pat ce Prince à la pricre d’Ef- 
ther > en mémoire de quoi les Juifs célèbrent , fuivanr l’in- 
ftiturion qui en fur faite alors par Mardochéc& la Reine 
Efthcr fa Niece,la fete Phurim le 14. &le 15. jour de ce 
mois i parce que ce fut en ce jour-là même que les Juifs fc 
Vangercnt de leurs ennemis , & que leur deuil Sc leur trif- 
tefic furent changés en réjoiiirtancc publique. Il v a auflî par- 
mi les Juif* deux jeûnes en ce mois -, l’un le 7. a caufc oc la 
mort de Moïfc \ Sc l'autre le 9. à caufc qu'en ce jour com- 
mencèrent les difputcs touchant l'explication de la Lui en- 
tre Scamaï & Hillel célébrés Do&eurs Juifs. * Caltndanmm 
Jmdaic. Efther , c. 9. v. 11. I. Machab. c. 7. Sigonius , de 
l* République des Juifs. Tomiel , anno M. 2343. n. 38. 

ADAR-EZER , ou , félon Jofephc , ADRAZAR , fils de 
Rohob, que Jofephc appelle ARAcii,Roi de Syrie, fut 
défair par David , comme il eft rapporré dans le IL Livre 
des Rois , c. 8. Cette S vrie eft la Syrie de Soba , que Jofephc 
appelle le pais des Sopnoniens, & que Strabon nomme So- 
plrcne. Veiex. SoI'hene. David défit entièrement Adar- 
czer , lui prie dix-fept cens chevaux Sc vingt mille hommes 
de pied , coupa les nerfs des jambes à tous les chevaux des 
chariots , Sc n'en referva que pour cent chariots. Jofephc 
fait monter le nombic des chevaux à cinq mille, Sc celui des 
chariots à mille , Sc dit que David ne referva que cent cha- 
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riots , Sc qu’il brûla le telle. Cette bataille fur donnée lue 
l'Euphrate l'an du momie i960. Quelque rems après Adat- 
ezer fccouru par les Syriens de Damas tous la conduite d'A- 
dad leur Roi , fut encore battu par David qui leur tua vingt- 
deux mille hommes , s’empara de toute la Syrie, y mit gir- 
nilon , l'obligea de lui païcr tribut , prit les aimes d’or des 
fcrvitcursd'Àdar-czer, les porta à Jcrufalem Sc enleva une 
prodigieufe quantité d'airain des villes de Bcté Sc de Bc- 
roth\ qui appancnoicnr à Adar-ezcr. C'cft en cette campa- 
gne qu arriva ce qui cft marqué dans le tirre du 39. Picaumci 
que David brûla fa Mcfopotamie Sc la Syrie de Soba , c'cft - 
à-dire quelques villes des plus importantes de ce pais. * IL 
des Rus ,c. 8 v. j. Jofephc. Ann*. Jtsdaic.l. 7. c. t. Sc 6. 
&/. 8. c. l. Urtcr. Annal. 

ADARGATIS , ADERGATIS, ou ATERGATIS . éroit 
le nom d’une Déertc que les Syriens Sc les anciens j^cuples 
d’Edcffc & dcMefopotamie adoroient fous le nom de Da- 
gon. Elle avoir le corps d'un poiffon , le vifage , les mains 
Sc les pieds d'un homme. Son nom fcmblc avoir été cor- 
rompu de celui d’Addirdaga, formé de l’Hcbrcu Addir , 
grand , puifl.int , Sc Dag , poifion. Les Syriens ne confiric- 
roient en clic que la production des plantes, & ce qui don- 
ne la vie aux animaux. Us croïoicnr qu'Adargatis étoit fem- 
me d'Adad , c'dl-i-dirc , du Soleil. D’autres difent que Ga- 
tis , femme d'Adad Roi de Syrie , charma fi fort fçs Sujets 
par fes venus , qu après fa mort ils latonfideierenc comme 
une Décile , formant d’Adad Sc de Garislc nom d’Adarga- 
trs , qu'ils lui donnèrent. Les Grecs, pour concilier leurs 
fupcrftirions avec celles des Syriens , conieCturoicnt que 
cette Atergaris croit la même que Venus , Cyoele , ou iiis. * 
Selden. de Dits Syns , Srntaym. î.c. j. Vofiius , de Cesse, 
idel. 1. 1. c. 15. M. Je Clerc, f'ùf» Adaro. 

ADADC TÉ d'une r.tfcilJnftie d’Italie , qui étoit Procu- 
reur General ou Intendant des Finances du Domaine Impé- 
rial dans une ville de Phrygic, fut enveloppé dans le lott 
commun des h^irans de cette ville qui fur réduite en cciv- 
dres par des foldatsdans la peifectition de Diodeticn , vers 
l'an 303. Dans ce grand non.he de Martyrs, Adauéte eft le 
feul dont le nom foit venu jufqu'i nous. Ce qui a fait croire 
à Rufin Sc à quelques-uns après lui , que S. Adamftc avoit 
été Chef de cette uiuftre troupe. On célébré fa mémoire Sc 
j celle de ces Martyrs dans l'Egide Grecque & d.ins l'Eglift» 
i Latine au 7. Février. * Eulcb. /. S.c. 11. Rufin,/. 8- Laétanr. 
I /. j. Jnjhtsitiess. t. 11. Marryrolog. Rom. Mcr.otage des 
1 Giccs. boliandus. Paillet , yte det Saints an 7. Février. 

I ADAUC.TE ou AUDACTE, étoit compagnon de Fcli* 
j Evcquc d’Afrique , & Ait martyrifé arec lui à Vcnife ville 
de la Poiiillcl’an 303. dans la pcrfccutioa de Dioclétien. 
i Cependant ce nom ne fe ttouve point dans Ici aftes anciens 
du martyre de S. Félix Evêque d'Afrique. Il y a d'autres 
; adtésd'un Félix Marryrà Oftic , où il eft rapporté que, 
comme on menoit ce Saint au fuppJicc ,un Cntctiendont 
on n'apû fçavoir le nom ,1c voïant pafier, cria tout h..uf 
qu'il étoit de la meme Religion qtte celui que l’on alloit fai- 
I rc mourir , Sc que les pctÂ cutcurs l’aiant faifi , lui firent 
1 nartaC.r avec Félix la gloire du martyre, d'où il fut appcl- 
i Je Adauéfe. Mais ces derniers adtcs rapportés par Surius , ne 
font pas de grande autorité , Sc il eft à croire que c’cft le 
i même Félix Sc le même Adaudfe dont nous venons de par- 
ler , quoiqu’on falTc leur fête en différons jours ; fçavoir , 
celle des derniers au 30. d'Aoûr ; Sc celle des premiers , au 
24. Oéiobre. * Bailler , Fies des Saints , aux 7. Février & 
24. O if fibre. 

\ ' ADCANTUAN , Chef des Sonnâtes , peuples «le la troî- 
ficme Aquitaine, où l’on place aujourd'hui l’Evcché de Le- 
ttourc en Guyenne , aï'ant été averti de la venue de Craffus, 
que Cefar envoïoit dans les Gaules , pour châtier les rebcl- 
los.allaaudcvantdelui-, Sc défendit fi couragcufement la 
Capitalcde ccs peuples , que Craftus ne pur s’en rendre 
maître que par compoficion.* Julcs-Cefar , de belle GaUite. 

I ADDA , AAD ou ADDE , rivicre d'Italio , que les I> 

; tins nomment Addua.AbdaaSc Adua. Claudienenparle 
en ces termes, de 6. Conf. Honer. 

Ad te a , ano fctJJ'as fpumejior incitât nndas. 

I Elle a fa fourcedans le pais des Grifons au mont BrauÜo t 
I que les Allemands nomment Wemferlech. Elle p.ilfc dans 
J la Valteline ,&aïant travetféle lac de Como, clic fepare 
une partie de l’Etat de Mil tn de celui de Vernie , 3c en fui te 
I clic fe jette dans le Pô au deffus de Crémone. • Pline. Srra- 
I bon. Polybe. Ortelius. Cluvter. BaudrancL 
I ADDA t que l’un nomme la Gicra d'Adda , peric pais 
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del'Erat de Milan , entre l’Adda Sc le Serio , rivières d'Ita- 
lie. C'eft-là ou cft le bourg d’Agnadel , cclcbrc par la Vic- 
toire que le Roi Louis XII. y remporta furies Vénitiens, 
le 14. May de l'an 1509. * Cluvier. Baudrand. Sanfon. 

ADEE , Adaus , cil le nom d’un Athénien , i qui l'on 
donna le furnom de Coc q , parce qu’il avoit effectivement 
une crête lia tête; d’autres difent qu’il enponoit feule- 
ment une toute pareille à celle des cocqs. * Athcn. /. 6. c.g. 

ADEE ou AIMA . Roïaume de la côte d’Ajan en Afrique, 
fur les confins du Zangurbar. il appartrnoit autrefois i 
l'Empereur des Abiflins, mais il eft aujourd'hui fous la puif- 
fance d'un Roi particulier. • Sanfon. Du Val. 

ADEL , Roïaume d'Afrique dans le pais d’Ajan , avec une 
ville Sc une riviere de ce meme nom-. Quelques Géographes 
modernes eftûncnr que c’cft \’ Ae.anta de Ptolomée. il cft 
entre l’Abilfinie , le Roïaume d'Adée , le détroit de Babel- 
Mandcl , &la mer Orientale. Ce Roïaume cft pofledc par 
un Roi Mahometan, grand ennemi des Chrétiens. Outre 
Ja ville d'Adel, il y a encore Arat , Barbara Sc Zrila,qui 
font des places de grand commerce. * Urrcca , Hijl. Et b. 

I . 1. e. 11. Marmol > /. 10. t. 7. &c. 

ADEL I. ou ADOLFE , cft le nbm d’un de ces anciens 
Rois, qu'on prétend avoir régné en Suède avant la naiflàn- 
cc de Jesus-Christ. On dit qu’il croit fils de Gothar » 3c 
qu'il mourut , étant tombé de cheval i la porte d'un Tem- 
ple de Diane. * Saxon le Grammairien , Jean 3c Olaiis 
Kiagnus. Hiflor. Suée. 

ADEL IL a régné en Suède depuis l’an 427. de Jksus- 
Christ jufqucsen 451. Illaifla Oftenus qui lui fuccrda, 
& qui fut un très méchant Prince.* Olaiis Magnus ,Hifl. 
Suée. 

ADELAÏDE, ADELAISou ALIX, Reine de France, 
femme de Hugues Cap et. Sa famille n’eft pas bien connue- 
Hclgaud dit qu’elle étoit Italienne , ou venue d'Italie. Un 
fragment de nùtre Hiftoire rapporté dans le III. tome des 
Hiftoriens de France , marque qu’elle étoit fille .du Comte 
de Poitou. Les modernes la font fille de Guillaume III. dit 
Tite-d'E toupet , Duc de Guyenne. Nous ne feavon* pas le 
teins de fa mon ; mais elle vivoit encore après le couronne- 
ment de Hügucs Captt en <187. Elle fut incrc de Robert 
Roi de France , Sc de deux hiles. * Gerbext, Eptfi. 120. Me- 
teray. Du Chêne. Cherchez. Hücttis Capbt. 

ADELAÏDE , Reine de France , deuxième femme de 
Louis IL dit le Begue , étoit ferur de 'Wtlfrtdt Abbé de 
flavigni en Eourgogne ; Se fut meru de Ciiarlbs le Sim- 
ple. Dans un titre de l'Abbaï.- de faint Maux d.s Folfés de 
l'an 921. le même Roi Châties /e Simple ,dir que le Comte 
Begon fat fon «cul. On ne fçait pas le temsde fa mort. Ce 
titre cft rapporté dans le mélange curieux du P. Labbe,e. 

ADELAÏDE ou ADELAIS , Reine de France , fille aînée 
de Humbert II. du nom , Comte de Maurienne 3c de Sa- 
voye , & de Gifle de Bourgogne-Comté , fut mariée en 1 1 1 j. 
i Lotus VI. dit le Gros, Roi de France , donc elle eut Phi- 
lippe 1 > Louis Vil. dit le Jeune , Scc. Depuis, après la mon 
du Roi ion mari «elle prie une fécondé alliance avec Ma- 
thieu I. Seigneur de Montmorency , Conncrablc de France. 
Elle mourut l’an 1154. 3c fut enterrée dans l’Abbaïe de 
Montmartre près de Paris, qu’elle avoit fondée. * Suger, 
P ic de Lotut VI. Du Chcne , Hifl. de Montmorency. 

ADELAÏDE , ADELEIDE , ou ALIX , fille de Raoul ou 
de Rodolphe Roi de Bourgogne , naquit l’an 9JI. Elle fut 
mariée i Tige de 16. ans à Lothuire II. dit le Jeune , Roi 
d'Italie, dont elle eut Emmt mariée l’an 9 66. J Lothaire, 
Roi de France, qui furmerede Louis V. furnommé le Fai- 
néant , le dernier des Rois de la fécondé Race. Lothaire 
Roi d’Italie , mourut de poifon le 12. Novembre 950. & 
lailTa Adélaïde veuVe i l'âge de 19. ans. Trois femaines 
■près la mott de fon mari , Berenger fe fir couronner Roi 
d’icalie à Pavlc le 15. Décembre avec fon fils Adclberc 3c fa 
femme Gifle. Berenger fir renfermer Adélaïde dans une 
étroite prifon , d’où elle fe fauva , Sc aïant rencontré un dé- 
tachement de l’armée d'Othon Roi d’Allemagne , elle fut 
conduite àCanofe.ou ce Prince l'époufa,& eh eut Othon 

II. Empereur , Henri Brunon , Sc une fille de même nom 
que fa mere. Othon étant allé en Italie , où il fut couronné 
empereur l'an 961. biffa AdeUidc Regente de fes Etats : 
Ton fils Othon II. âgé de 12. ans , fut appellé à Rome , Sc 
couronné par le Pape Jean XIII. l’an 91*7. Il époufa Théo- 

t haute fille de Romain Empereur de Conftantinople. Ade- 
lïdc perdit p«u de tems après fon mari Othon I. qui mou- 
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rue à Magdeboürg le 7. May l'in 97$. 3c l’année fuivanté 
naquit fon petit fils Othon III. Après U mort d’Othon L 
Adélaïde eut quelque tems l’adminiftrauon des affaire* 
d’Allemagne, mais elle en fur privée par la jaloufic de Théo- 
phanie Sc elle fe retira auprès de fon frere Conrad Roi de 
Bourgogne. Son fils la fit revenir peu de tems après * Sc Ci 
réconcilia avec elle. Etant mort en 98t. Othon III. petit fil* 
d’ Adélaïde fur couronné à Aix-la-Çnapclle à l'âge de 9. 
ans. Théophanie qui s’étoit emparée du Gouvernement 
après la mon de fon mari, mourut en 990. Adélaïde fut 
rappcllcc , Sc eut toute l'autorité. Sur la fin de fes jours s 
elle fut obligée de venir en Eourgogne , pour pacifier les 
troubles de ce Roïaume. Elle reduifir les rebelles fous l’oa 
bcüîànccdu Roi Rodolphe III. fon neveu, elle fe retira cn- 
fuitc au Monaftere de Paternay , dit Payeras , qu'ello avoit 
bâti au delà du mont Jou , Sc après avoir achevé de le do- 
ter, elle reprit le chemin d’Allemagne, Sc mourut en reve- 
nant dans fe Monaftcre de Celts far le Rhin le 1$. Décem- 
bre de l'an 999. âgée de près de£9. ans. • Voie*, la vie do 
cette Samte ppr S. Odilon. Luitprand. Leon d’Oftic. les 
Martyrologes an 16. Décembre jour de fa fête. Dit mat , 
mChron. Bailler , Vit des Saints. 

ADELAÏDE ou ALIX de France , fille du Roi Robert Sc 
de Cenflamce de Provence , époufa au mois de Janvier de 
l'an toit». Richard II. Duc de Normandie. Depuis écant 
veuve , elle prie en 1017. une féconde alliance avec Bau- 
douin V. Comte de Flandres. En lotfj. elle fonda à Mcfline 
près d‘Ypres,un Monaftcre de l’Ordre de fainr Benoît, 
pour trente Demoifelles , Sc une Eglife pour douze Cha- 
noines. Enfuite aiant fait un voïage i Rome , clic y reçue 
des main* du Pape Alexandre II. le voile de veuve , 3c Cé 
retira dans lcMonaftcrc de Mcfline,oùcllc mourut en 1079. 
* Le Mirc,A7ow. Ecclef. Bel g. L' Auteur de l’Eloge d’Em- 
mc Reine d’Angleterre. Guillaume de Poitiers, Vtc de Guil- 
laume le Conquérant. Oideric. Vital fs. Guillaume de Ju- 
mieges. 

ADELAÏDE , femme de Robert, dit le Fort, Duc 3c Mar- 
quis de France , qu'on furnomma un l'étend Macchab/e, Ce 
mcrc d’EuDis Sc de Roiert, qui furent couronnés Rois 
dc France. Quelques-uns de nos Genealogiftes moderne* 
difent qu’elle étoit fille de l’Empereur Loiiis/r Débonnai- 
re ( d’autres en doutent. Il eft iùr qu'elle étoit veuve de 
Cflarurd-Comteen Allemagne. On ptétend qu’elle en avoir 
ai pour enfans , Conrad le Jeune , Comte de Paris ; Velfe, 
Abbé de faince Colombe de Sens ; Hugues Dnc de Bourgo- 
gne; Sc une fille nommée Petroniile , femme de Tcmile, 
qui fut premier Comte d’Anjou. * Sainte-Marche , Hifl. 
généalogique de la Maifon de France. Du Bouchet. Do- 
minici. 

ADELAÏDE ou ADELE de Normandie , furnommée 
Gerloc ou Guiberd .étoit fille de Æ*//wr,Ducdc Norman- 
die , Sc de Popp£ Elle étoit finir de Guillaume.dh Longue- 
Epfe , qui la maria l'an 9*7. à Guillaume , furnommé Tito 
d' F. toupet , Comte de Poitiers, 3c depuis Duc de Guyenne: 
Vacc , Chanoine de Bayeux , la nommé Elborc Sc Guibor6 , 
dans la Vie du meme Duc de Normandie fon frcrc. 

Le Duc de Normandie avoit une feront , 

Mrfcluue par créai ; mais n'avtitpas Seigneur , 
Guillaume de Poitiers tourna vert li s' amour , 

Lt frtre lt donna , & cil en fit fotfonr. 

On prétend qu’elle cft mcrc d 'Adélaïde, femme de Hu- 
gues Cap et , dont j’ai parlé. On voit fon tombeau à la Tri- 
nité de Poiriers. 

ADELAÏDE ou ALIX de Flandres , fille de Robirt U 
dir le Fri/bu , Sc de Gertrude de Saxe , époufa en premières 
nôces faint Canut Roi de DanemarcK , Sc fut mere de 
Charles le Bon , Comte de Flandres, qui fur ruéi Bruges, 
l'an 12I7. Depuis, Adélaïde fe remaria avec Roger , Duc de 
Calabre en Italie. 

ADELAlDE.il y a eu plufieursaurrcsPrinccflcs de ce nom* 
dont on fuit inenrion,cn par lant de leurs pères, de leurs fils, 
ou de leurs maris. Cherchée, auflî ALIX. 

ADEL AIRE, Religieux de l’Ordre de faint Benoît. Voie* 
dam l’article ADREVALDE. 

ADELAIS. Cherchée. ADELAÏDE. 

ADELARD, naquit l’an 75$. dans les Païs-Ba* , dépen- 
dant du Roïaume d’Auftrafie, il étoit fils du Comte Uik-> 
nard, petit-fils de Charles Martel , il fur élevé à la Cour 
de Pépin fon oncle , d'où il fe retira à l'Abbaïe de Corbie. 
L’amour d’une plus grande retraite le fit aller au Monrfterd 
du Moru-Caflin j mais Charlemagne l'eu fit revenir l'an 7774 
K iij 
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A' le mît l’An 796. Auprès de Ton fils Pépin Roi d’Italie, pour 
erre Ton premier Miniftre. Il fut envolé l’an 809. à Rome, 
avec quelques Prélats , pour terminer la queftion de la Pro- 
ccJîîon du Saint-Efprit : il perdit l’année fuivantc le Roi 
Pépin, qui laiffa fous fit conduite un fils nomme Bernard , 
«.■» c de 11. ou ij. ans. Après la mort de Charlemagne .Adé- 
lard fut relégué l’an 81 j. par Lotiis le Débonnaire dans l'Ab- 
baïe d'Here.appellée depuis Ntirmontier 1 trois ans après 
il fut rappelle , & retourna dans i’Abbaïc de Corbie,dum il 
fut Abbé. Il y mourut le î. Janvier de l’an 816. âgé de 7j. 
ans. Sa fête cil marquée dans pluiicurs Martyrologes au 2. 
de Janvier , quoiqu’elle ne fe trouve nas dans le Romain. * 
y y*** fa Vie écrite par Pafehafe Ratoert fon Difciplc, par 
Gérard , Abbé de Sauve Majeure , djns Bolündus , dans le 
Pere Mabillon , Se Bailler , Pies des Saints. 

ADELBERO , Duc de Bavière , & frère de l’Impératrice 
Cunegondc. * Aventin ,Hift. de Bavière. 

ADELBERON, Archevêque de Reims. Cherche*. ADAL- 
BERON. 

ADELBERON , Evêque d’I/rrech. Cherche *, ADEL- 
BOLDE. 

ADELBERT , Duc d’Alficc , fils d’ETHico ou Athitnt, 
oui avoir reçu ce Duché du Roi Thierry , fartant fon fejour 
«tans la ville Ehenhemy. Adelberg fie bâtir la nugnihque 
Eglife de faint Etienne de Scralbourg ; il eut pour enfant , 
Eberard,qui fonda l’Abbiïc dcMutoach , l'an de J. C. 714. 
& Lmtfride.de qui font fortis les Comtes de Neexergaves, 
Suntgaves & de Mafon. Il eut pour frère un nommé 1 Ut- 
ton, d’où U Maifon d’Autriche tire fon origine. * Jacques 
Spener, m Famill. Anflr. 

ADELBERT , Souverain de B.imbcrguc,fut livré injurte. 
ment entre les mains de Louis Roi de Germanie, par Hatton 
Evêque de Mavence , qui lui avoic pronus formellement de 
ne le point trahir. 

ADELBERT ou* ALBERT , Comte de Bavière , à qui 
l’Empereur Henry III. donna P Archevêché de Hambourg 
& de Breme , & qui par ce moien devint le Meciopolirain 
des pais Scpcentrionaux.Comme il gouvernoit tout pendant 
la minorité de l’Empereur Henry IV. Se qu’il prenoir des 
mefures pour châtier ceux qui avoirnt atrenté â la vie du 
Prince , ou qui s’emparoient des biens de l’Eglifc; les plus 
grands Seigneurs, & fur tout Hannon, Archevêque de Co- 
logne, s'étant ligués contre lui , il fut contraint de quitter la 
Cour, puis fut dépouille de tous fes biens par Ordulfe Se 
Magnus Ducs de Saxe.il vécut dans fon exil des fculs (ecoitrs 
dont on raflîftoit , Se témoigna tant «le fermeté dans fon 
malheur , qu’on ne l'entendit jamais fe plaindre- Quelque 
teins s’étanr parte dans ce trille érat.il rentra en faveur avec 
l’Empereur , fe reinir bien avec l'Archevêque de Cologne , 
Se fut rétabli dans fes premiers honncuis. Il fe lai fia bien-tôt 
aller â un tel excès de vanité , qu’il ne vouloir plus célébrer 
J 'Office del'Eglifeà la manière des Latins -, mais il atfcéioit 
d'emprunter je ne fçai quelles ceremonies des Grecs pen- 
dant la Melle , ne cherchant en tout , dans les choies fecu- 
liercs comme dans les facrées , que du grand & du metvcil- 
leux. Airrti il aimoit la pompe à le farte , à faire biûler les 
parfums rares qui pouvoient fl iter l’odorat : il fe plaifoir 
au grand nombre «{'illuminations & de flambeaux. Se rien 
ne lui faifoit plus de plaifir à entendre que certaines «rof- 
fes voix de tonnerre. Il s'étoit formé ce goûflen lifani l’An- 
cien Teftament , où il cft dit que la Majefté de Dieu fe 
fit voir avec beaucoup d’éclat fur le mont Sinaï. Ce Prélat fe 
fit encore connoitre par plufieurs endroits : il étoit d'une 
ambition extrême & infatigable dans tout ce qu’il entre- 
prenoir. Depuis quelques années fon Eglife de Hambourg 
étant fort dechûë «le la première grandeur, il fe donna bien 
du mouvement pour la remettre dans fon premier état. Il 
-ert'uia quantité de contradictions de lapon des Grands, qui 
s’étoient emparés des plus beaux privilèges de fon Eglile ; 
mais enfin il vint â bout de la mettre en liberré,c'eft-i-dirc, 
d’empêcher qu’aucune perfonne fcculicrc,ni Juge ni Prince, 
n’eût part à la Jurifdiébion temporelle ni fpirimelle de fon 
Archevêché. Henry III. Empereur voianr combien ce Prélat 
étoit infatigable, voulut l’avoir auprès de fa pcrfoniiL-.pour 
lui fervir dcConfeiI,& le fit fon premierMiniftre.il accom- 
pagna ce Prince dans toutes les expéditions qu'il fit en Hon- 
grie , en Suede, en Italie & en Flandres. Adelbcrt étoit ma- 
gnifique dans les édifices -, les bâtimens qu’il ewreprenoit 
egalcMent ceux des Rois > Se fes équipages étoient d’une 
magnificence qui ne leur cedoit ai rien. Il ne témoignoit 
de U bienveillance qu’aux gens de bien , qu'aux fciviiçur$ 
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de Dieu , qu'aux pauvres Se aux étrangers. A la vûc de ces 
perfonnes il étoit fi humble, & devenoit fi traitable , que 
louvcnt avant de fe coucher , il fe mettoit â genoux pour 
laver les pieds à trente ou quarante pauvres roendians; mais 
ce même homme ne donnoit jamais aucune marque de 
douceur ni d'humilité aux Grands du monde, ni â fes égaux. 
Dans une telle conduite il y «voit peut-être plus d’affeâa- 
tion , de vanité Se d’ambition , que de vraie humilité. C« 
Prélat aiant été attaqué de’Ja dyflcntcric , devint fi atté- 
nué , que n'aiant plus que les os jl rendit l’ame l’an de J.C. 
1061. • Crantzius, /. 4. e. 5. Métro fl. 

ADELBERT , Marquis de Luc , fe iairtà aller aux con- 
feils de Betthe , femme d’un efprit inquiet Se remuant , qui 
lui mit en tête de fe faire Roi d’Italie a la plate de Lambert: 
il s'aflbeia pour cet effet avec le Comte Hildebrand. Lam- 
bert .riant eu vent du deflein de fon ennemi , Se apprenanr 
qu' Adelbcrt avec des troupes encore foiblcs.gagnoic le haut 
d’une montagne , fe mit en défenfe , Se pour ne pas per- 
dre de tenu a afiemblcr une nombteufe armée ,il prit parmi 
ce qu’il avoit de troupes, cent hommes des plus icfolus , Se 
les mena contre Adelbcit,dont les gens étant de fe end us de 
la montagne , & fe répandans dans la plaine , s etoieiu re- 
tirés dans le bourg de faine Sauveur, où ne fongeant qu'i 
boire & â manger, ils s croient après abandonnés au foin- 
mcil. Alors Lambert , â la faveur de la nuit , fortit d Plai- 
fance. Se aiant avec une diligence extrême, ram arte une 
troupe «le gens-d'armes . il vint fondre fur fon ennemi, lua 
la plus grande partie «ic fon monde, mit le refte en déroute, 
& fe faifit de la per/onne d’Adelbert, qui s’étoit caché dans 
une étable. * Sigonius , /. 6. regni Itahci. 

ADELBERT , Evcqnc de ^ om.es , fiere de Rodolphe , 
Duc de Soüabe , boiteux. Il avoit quelque chofe de mon- 
ftiucux dans fa figuic. Sou appétit étoit furpretunt , Ce i 
force de manger, il devint fi gros & fi gras , qu’iJ faifoit 
peut à voir, lin oui ut de rcplction l'an de J. C. 1070. * La 
Chronique de kichenom. 

ADELBERT, furnommé V O sers , Duc de l’Efclavonio 
Orientale , aiant vaincu Se défait entièrement les Sclavon* 
rebelles qui habitent le long des rivières d'Havel Se de l’EL- 
be , il mie en leur place tics Holiandois , des Flamant & des 
peuples qui h ibiioicni le long du Rhin , Se leur donna les 
villes qui avoient appartenu aux Sclavons/*Hclujode,C,6r*- 
mqme des Sclavont , c. S9. 

ADELBERT ou Albirt, Abbé de H ildesheim, fleurie 
vers l’an 1160. Il a écrit une Relation de la reftitntion de 
fon Monaftere faite aux Ikncdiôins fous le Pape Eugène 
III. donnée p.irGrctfer, Je imprimé â Ingolftad l’an 1617. • 
M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccltf. Xll. fitc le. 

ADELBERT , fils de Lliuncer II. fut couronne Roi 
d’Italie. Ochon le Grand , qui I avoit élevé aurti-bien que 
fon père , fut contraint de prendre les armes , pour arrêter fe 
cours de leurs cabales. Aptes la prife de Beiengcr , Adcibeit 
Se Guy fon frère , fe révoltèrent encore , appuies de quel- 
ques Lombards ; mais !c Duc Buuhard , qu'Othon envoi* 
en lr.tlie , les défit dans une bataille fut les bords du Pô , 
vers l’an 965. Guy y demeura fur laplace , Se Ad d ben s’é- 
tant I auvé , recueillit à peine quelques troupes, il hazarda 
en 91 S. une féconde bataille , dans laquelle il fut entière- 
ment défait. Quelques Hiftoriens rapportent qu’ il mourut 
dedéplaifir de l'avoir perdue. D’autres difent qu’il fut tué 
dans le combat. Depuis ce tems-iâ l’Italie a toujours été 
foûmifc â l'Empire d’Allemagne. * Hom. Orb. Imfr. 
Luitprand. Leon ci 'Ortie , &c. 

ADELBERT, Evêque d'Auglboure. Cherche*. ADAL- 
BERT. 

ADELBOLDE ou ADELBERON , Moine de Lobés , 
dans le Diocefc de Liège , fut depuis Evêque d’Urrechr. Il 
ferme la Vie d’un ancien Empereur , rapportée par Surius , 
au 14. Juillct,& dans le V. tome des Antiquités Je Canifius. 
Il lairtu aufli quelques Cantiques : un Traité des louanges de 
la Croix ; un autre «le la faillie Vierge , Sec. Il mourut en 
1017. * Sigebert ,de Script. Ecclef. c. i$8. Trirhcmc. Va- 
lere André. Arnoul Wion. Vcffius. M. Du Pin, Biblioth. des 
Anr. Ecclef.X. & XL. Bec le. 

ADELDAGUE, Aaeldagns , Evêque Se Chancelier des 
trotsOthons Empcrcurs,baprifa HaraldeRoi deDanemanex, 
& envoïa plufieurs Miflîonnaires pour prêcher l’Evangile 
ai^x peuples Septentrionaux. Votez. ADALDAGUS, Arche- 
vêque de Hambourg. 

ADELE , Adela , fille «ic Lotus Roi de France , époufa 
Bjfhar Roi 4 ’Acglctcrrc , qui la répudia , l’accufant d’a- 
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dulttre. * Polydor. Virgil. 1 . 13. & 14. fie Ludovic. Vives de 
ejfiite maritt. 

ADELE ,Adclut, Roi des Gochs Se de Suède, après 
avoir remporte une viékoire lign.il t e fur les Danois, comme 
il croit prêt d'entret dam le temple de la Diane Si v tique , 
pour lui en rendre ■’tacc.fon cheval étant tombé, il fut ccra- 
fc,& finit ainli fa vie. * Joannes Magnus 8. t. u. 

ADELELlN. Cherche*. ADEL 1 N ,‘Evêque de Sécz. 

ADELGER , Roi fabuleux des Germains , fucccda à fon 
pac Ingiam. On prétend que fous fon règne les Amazones 
pillèrent de l’Afie en Europe-, mais que ce Prince les força 
de fe retirer en leur pais. On lui donivc pour fuccclTeur fon 
filj Laertes. * Henning , tome 1. 

ADELGERION, petit Prince Allemand , que Clovis le 
Grand fournit^ qu'il obligea de fe contenter de la qualité 
de Duc , fous condition de relever de la France. Quelques 
Auteurs ont écrit que cet Adclgerion a été le premier Duc 
de Bavière. * Ammien Marcellin. Aventin. 

ADELGISE , C hef ou Soudan des Azoreniens , qui rava- 
geoient b Lombardie , lequel perça de mil), coups l'Ara- 
t.ifTadcur de Bcnçvcnt ic.dc Capouc , qui s’en revenoit de 
Conftantinoplt , après avoir obtenu du (ecours contre lui 
de l'Empereur Bafilc.* Cufpinbn. 1 * Bafilio.tx Zouara & 
CtàrtM». 

ADELHEIS, Adelheidit , femme de Frideric Duc de 
Saxe , très belle -, mais très abandonnée a fes pbifirs.mépri- 
futt fon mari , eut im commerce honteux avec Loüis , 
Marquis de Tlmrmgc , qu'elle refolut d'époufer : pour en 
venir i bout , elle prit <jes încfures avec fon salant , afin de 
fe défaite, de fon mari. Etant convenu enkmblc du jour 
qu'ils feroient leur coup , le Marquis de Thurtnge , accom- 
pagne d’un bon nombre de Cavaliers , entra dans un bois 
attenant le château du Prince , Se commença i y chaftcr. 
Adelheis , de complot avec le chafteur , vint trouver fon 
xnari , qui pour lors étoit dam le bain , Se parodiant très ani- 
mée de colère , elle reprocha à fon mari dans les termes les 
plus fora fa lâcheté , de fouffrir que Louis vint châtier dam 
les terres jufqu'au pied de fon château. Frideric, accompa- 

K é d'un petit nombre de fes gens , va trouver Louis dans le 
is , des paroles on en vint aux coup* , Se Frédéric fut tué 
fur U place. Adelheis pour lors Se Loüis contraderent un 
mariage fondé fur un double crime , l'an de J, C. 1065. * 
Chro/t. Merflturgeufe. l.x. c. n. 

ADEL 1 DE , fille du Roi des Rudes , fut mariée à Henry 
IV. Empereur , qui conçut une fi grande haine courre elle , 
qu'aptes l'avoir enfermée dans un cachot, il lui fit fouffrir 
toutes fortes d’atfronrs Se de peines , fie ne fe contentant 
pas de cela , il la proftitua félon la manière des Nicolaïtes.â 
placeurs pcrionnes , ordonnant même à fon fils de faire la 
meme choie. Adelide accablée de tant de peines , trouva le 
moien de le fauver de prifon. Se Ce réfugia en Italie auprès ’ 
de Mathilde, Princcfle de Lombardïe.enncmic d' Henry ,Sc 
implora fon fccourst Mathilde lui fit un accueil favorable. 
Se la recommanda au Pape Urbain II. qui après l’avoir con- 
solée par fes difeours , l exhorta <le fe mettre dans un Mo- 
naftere. * Sigonius , /. 9. regmltal. 

ADELIN, ADELINE ou ADELELlN» fut Moine de 
l'Abbaïc de faine Otlaîs , il fucccda à Hildebrand dans l‘E- 
vèchc de Séez après l’an 877. Se gouverna cetrç Eglife juf- 
ques vers l’an 910. Il a écrit la Vie de fainte Opportune , 
Abbeflè d’AJmcocchc , Se foeur de Godegrand.premier Evê- 
que de Scex^Elle a été donnée par Surins. par les Holbndif- 
«cs au riAvril ,Sep»r le P.Mabilldn,dansla féconde par- 
tir dturomérac ficelé Benedidin. * Sainre-Maitlre, GoJUa 
C hnfi. Voûius , hh. j. de Ht fl. Lat. LaClergcric, Dtfl. drt 
Perche. M. Du Pin , Bibhoth. des Ailleurs Ecclefiifliquet, 
IX. ficelé. *i 

ADEL 1 TTES Se ALMOGANENS , A de litti, Almoga- 
ueui , nom que IcsEfpagnols donnent â c ci tains peuples , 
qui prétendent parie vol Se le chant des oifcaux.par la ren- 
contre des bêtes fauvages , Se plufieurs autres choies fem- 
bi.tblcs , deviner â point nommé tout ce qui doit arriver de 
bien ou de nul â quelqu'un, ils confervcnc foigoeufement 
parmi eux des Livres qui traitent de cette cfpcce de factice, 
où ils trouvent des règles pour toutes fortes de pranoftics 
& de ptédiâions. Parmi ces Devins, il v en a de deux for - 
rev , les uns font Maîtres & Chefs , & les aunes Compa- 
gnons Se Difciples. Ils ont encore une autre forte deconnoif- 
fance , c'eft d'indiquer non fculcmcnr par où ont pafl’é des 
chevanx fie autres bêtes ddOinmc, trais auflî la route qu'au ■ 
u tenu un ou pluficurs hommes , jufqu'â fpccifact l'endroit 
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par où ils auront fait leur chemin , fi c’eft une terre dure ou 
molle , couverte de fable ou d'herbe , fi c'eft un grand che* 
min ou quelque petit fentier détourne , fi c’eft un chemin 
pavé , s'ils ont pâlie entre tics roches , en forte qu’ils pou- 
votem dire au juflc !c nombre des p^ftans , Se dans»un be- 
foin les fuivic a la pille. * Laurent Valla,/. 1. Htfiar. 

ADELMAN , Clerc de l'Eglif-- de Liège , Se depuis Evê- 
que de Brcfiè,vers l’an 1048. avoit été C ondifciple ne l'He- 
retique Berenger , fous lulbeit Evcqi e de Chartres. Pour 
ramener Bérenger â b créance de i’Eglife fur l'Luchariftie» 
il lui écrivit une Lettre que nous avons fous ce titre ,Epiflo- 
U de verseuse Corps, il & Sangmntt Chnfli t m Emehanjh*, 
qui a été inifc dans b Bibliothèque des Peres , Se dans le 
Recueil des Auteurs fur l’Euchariftic , imprimé a Louvain 
en icji. Siÿcbett nomme Adelman Grammairien , & il lui 
attribue une autie Lettre fur 1 ‘Euchapftie, adreirée à Paul, 
Primicier de Mecs. Adelman, félon l’Abbé (Jghel, mourut 
l’an 1061. • Sigebert.^e Vtr. Illuflr. c.66. Sixte de Sienne, 
hk. 4. BibUacr .Bellarmin. M. Du Pin ,B,h!itth. des Aur. 
Eçclef. Xl.fieclt. 

ADELME j ADEMAR ou ADHEMAR , Religieux de 
faint Benoit , fut Chapelain de l'Empereur Charlemagne. Il 
écrivit une 1 fiftoirc de Francc.qu'Aimoin a route trWerire, 
Se qu'il a incorporée dans b benne , comme il l'avoue a* 
hv. 4. » Voilai» , de Ifijl. Les. 

ADELME , ADELHELME.ALDI IELME.ALTELME, 
ANTHELME, Se ADDELIN, Evêque, Anglois donation, 
doriiloit fur la fin du Vil. liccic , Se au commencement du 
VIII. Il étoit Prince Se fils de Kentenus , frere d înas Roi 
des Saxous Occidentaux. Apte* avoir appris les Lettres 
Grecques Se Latines , fous de nous Maîtres , en France Se en 
Italie, il prit l'habit de Religieux dans l’Qrdte de faint Be- 
noît , & fut fait en 671. Abbe de Maln-cfbury en Ecolfc. Il 
gouverna ce Monaftere jufqu’cn 70 j.qu'il fut ordonné Evê- 
que de Stirburn, ville des Saxons Occi dentaux. Il mourut I» 
ij. Mai de l'an 709. Il écrivit divers Traités en vers &ea 
profc.Br ctlebr*nout Pajchetit centre Bntanifoi.De lande 
V irgiuum. De Vir£i*ttate , Il écrivit auflî de la MufU 

que, de l*Aftrologie,des Enigmes, &c. On a dit de lui: 
Adelmut ceetntt mil! sms vtrfibus odas. 

Nous avons un double Acrolliche , qu'il compofi â la 
loiiange des Vierges. U eft adreffï à unç Abbcfl’e nommée 
Maxime il contient rrenofepr vers , qui commencent 
Se hrylD/ic en dcfcçndanr. Se en remontant par une dos 
lettres de celui-ci : 

Mttr n* tirette t Mnecpr ornant carmin* cafles. 

Le Père Man in Dclrio Jefuicc , fît imprimer en itfoi. i 
Mayence une partie des Ouvrages d'Adcîme.qil’on a «iepuu 
mis dans h Bibliothèque <Ls Peres. Ce Do de Prélat mou- 
rut en odeur de fiiintetc le 18. May de l'an 709. Guillaume 
de Malrucfbury a écrir fa Vie , que le Pere Mjbillon a don- 
née dans les Actes des Saints de fon Ordre. Il v a lieu de 
douter fi l'Abbé de Malmclbury eft l'Evêque de Stirbttr , 
parce que Sigeben parle en deux chapitres oitfe'cr.s de l'un 
A: de 1 autre , Se femblc les diftinguer. Il attribue au piemicr 
le Traite de 1 a Pâque tonne Cubage «les Bretons, & deux 
Traites de H Virginité ,Tuh en profe Oc l'autre en vers ,que 
nous avons encore j & au feront!, un Livre d'Enign.cs en 
vcrs,â l’imitation de Sylnrofc^dans lequel il y avoit près tic 
mille vers. * Bede ; L 5. 1 /ift. Ectlefi Angt. c. 19. 5 i;eberr, 
de Vtr. Illuflr. c. 66. &ijz. S««cdc Sienne,/. 4, Bibhcih. 
Pitfeus. Deinpftcr. Ulfcr. Mcurfîus. Bellarmin. Baronius. 
Voffius. Voie z. Bolbndu* , 18. Mjj. M. Dupin, Btbiietb. 
des A ut. Eccltf. 

ADEI.ON , ADELINGE , eft le nom qu’on donne à un 
ccttain Frizon.qui vivoit du tems de l'Empacur Charlema- 
gne, fie que l'on ptesend avoir écrit des mreurs dci Indiens. 
On le fait contemporain de cet Abgille , auquel on attribue 
une Relation d'un voiage imaginaiic qVC.L bâties fir en Pa- 
lellinc. Voftius réfute ces contes riilitules , 1 . 1. de JLflor. 
Las. c. a, 

ADELPHE , Hérétique. Cherche*. MASSALIENS. 

ADELPHIUS , Hillorien , fur en ciedit auprès de l’Em- 
pereur Marc- Antonin , dont il écrivit l'expédition corme 
les Parthes : comme il avoit aififté , fie commande en jser- 
lonne , il pouvoir en faire une relation fidele. * Srrab./. xi. 
Caftubon. croit que forvvetitab'c nom .eft Dell tut 
c'eft ainli que Dion l'appelle , de menveque Plutarque dans 
b vie d’Anronin. 

ADESTAN ou ALDESTAN, fils naturel d’Edouard I. 

I Roi d'Angleccne , lui iVcccda du coofentçmenr de tous lest 
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peuple*. Il donna des marques de Ton efprit par l’amour 
*j u ’u témoigna poux les Lettres , en attirant les Sçavans 
dans Ton Etat , Sc des preuves de Ta bravoure » par le recou- 
vrement du Nonhumberland,nar Tes victoires fur (_onft.ui- 
fin Roi d’Ecoffe, fur Luduval Prince de Galles , & lur les 
Danois qu’il chaffa de Ton Roïaume. Ogine ou Ogigc fa 
KM* » Reine «le France, fc réf ugia en Angleterre avec le Roi 
louis «l'Outremer fort fils , qu'Adcftan remit deru.s entre 
les mains des François , qui le demandoient pour le couron- 
ner Roi. Adcftan mourut le i 3 . Octobre de l'an 941. après 
un règne de 16. ou 17. ans. Sur la fin de fa vie il s’appliqua i 
corriger quelques Loix , qui lui fembloicnt un peu trop fe- 
vercs ; il fit bâtir dans le Comté de Sonuncrfet deux Mo- 
naftcrcs de faint Benoit , où il fc retiroit quelquefois .pour 
y vacquer à des exercices de pieté. * Pôlydorc Virgile. Du 
Chêne, HsB. d’Atfl. 

ADELULFE. Cherche z. ETHELVOLF. 

ADELUVALDE , Roi des Lombards. Cherchez. ADRE- 
VALDE. 

ADEMAR ou AIMAR DE CHA 3 AN 0 IS , Moine de 
JaincCibar d'Angoulême , fils de Raimond . a vécu vers l’an 
1110. Il écrivit une Chronique d'Aquitaine , qui commence 
en S29. Sc qui finit en 1019. Sc une C hronologie «les Abbés 
de Limoges , donnée par le Pere L.ibbe , dans fa lliblothe- 
que des Manufcrics. il prit foin de faite écrite Je Traité des 
Offices d'Amalarius , Sc quelques-uns lui artribuenr le Sup- 
plément de cet Ouvrage , qui concerne la Règle de faint 
Benoit, donnée par- le Pere M.ibillon dans le Livre des 
Analcltes , quoiqu'il y ait plus d’apparence que c'eft Aina- 
Jarlus même qui en cft l’ Aorcur •, ce qui r.e fe trouve i>oim 
dans les raanufci its. Airnar avoir aflîfté au C or.cife de Limo- 
ges de l’an 1019. & il y foûtinr fortement l'Apoftolar de 
faint Martial, aufli-bien que dans une Lettre manuferite 
que l’on a de lui. Quelques Auteurs l’ont confondu mal i 
propos avec Ailcmar qui lui fucceda.* Voffiu*,</< Ih/f.Lti. 
J. }. c. 6. M. Du Pin,nslflioih. des Asti. Kccl. XI /secte. 

ADEMAR ou AIMAR ( Robert ) de Limoge , Cardinal 
■du titre de faint Anaftafc , vivoit dans le XIV. ficcfc. Il fut 
Evêque de Li/ieux ,puis d’Arras , enfuire «le Teroiiannc, 3 c 
enfin Archevêque de Sens; Sc il mourut en i$S 4 . Aubery 
prétend que cet Adcmar cft le même que Robcit.qui fut fait 
Cardinal par Clcmcnr VI. en 154». qu’il mourut fdus le 
Pontificat d'innocent VI. en 1$;;. Sc qu'il eft «liftèrent de 
l’Archevêque «le Sens.* S ointe- Marthe, Call. Cbnjiia*a 
Aubery , //«/?. des Ctrd. Du Chêne. 

ADEMAR , Evêque de Met en 1517. Ce fignala par fa 
pieté A: par fon courage. Il défit quc ! «pic< Seigneurs qui r i- i 
vageoient fon Diocelc , & entr’autrcc , le Seigi cur «l’Aîgré- 
monr, qu’il fit prifonnier avec qu*tre-vin\T-dix autres per- 
fonnes de qualité. Il foûtinr ernoie la guette contre le l>uc 
de Lorraine , & fit bâtir le château de Feaurepart , proche 
'celui de Salins , qui appartenoir i ce Duc. Il ptir enfuire 
.Salins , ville de la Franchc-( omrc , qu’il fit rafcr,avec qua- 
tre autres fortetefles du Duché de-Lorrainc. Après avoir fait 
plulieurs belles fomlations , il mourut â Mets en ij£i. * 
Meurirtc Evêque dcMadoure. 

ADEMAR , Religieux de faint Benoit. Cherchez. 
ADELME. 

. ADEMON. V*et. ÆDEMON. 

ADEN , Montagne d'Afrique danr le RoVoumc de Fez , 
-où il y a des mines d’argent. * Monnol , I. 4. 

. ADÉN, Ville de P Arabie Hcureufê, vers le dérroit de 

• Babel-Mandel en Afic. Elle eft capitale du Roïaume d’A- 
den , où quelques Modernes placent l’ancienne contrée des 
Homeritcs , & qui appartient aujourd'hui au Prince de la 
Mecque. Cctre ville cil des plus oellcs du pair, fermée de 
murailles du côté de la mer , où elle a un bon porr, Sc cou- 
verte de montagnes de l’autre côté de la tcrrc.On dit qu’elle 
tenferme fix mille maifons. Sa fituation qui lui donne la 

■ communication de la mer Rouge & de la mer d’Arabie, la 
rend extrêmement marchande , Sc y établit un commerce 
avantageux avec l’Arabie, les Indes Orientales, l'Afrique, la 
Syrie Sc la Perfc. On dit que les Marchands s'y alTemblcnt 
la nuit, pour cvircT les excclTives chaleurs. Alfonfe d'Albu- 
qnerque J'.ilficgea inùtilcmcnt en ijij. avec vingt navires. 
Tes Turcs l'emportèrent en Sc v avoient un Hacha, 
mjûs depuis ils en ont été chartes pu les Arabes. * Maftec , 

• Z Indiar. Matmol 10. c. 1%. Sanlorv. Du Val. 

Briet. 

■i ADEN\, ADANA , Ville de Cilicie dans l’Afie Mineure, 

■ avec Archevêché fous le Patriarche d’Antioche. Dion, Pto- 
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lomée , Cedrenc , Curopalate , Guillaume de Tyr , Sec. par- 
lent de cette ville ,fuucc fur le fleuve Pyran>U5,jujour*rhui 
Jiltilmrjfrz , félon le Nu jr , Sc Cernui , félon L'cîon.* Bclon, 
l.x. Okj'erv. c. 108. Le Mire , JŸerit. Eftfcep. Orhit. 

ADEODAT ( Adeedttms ) ou DIEU-DONNE', Pape, 
Romain de nation , étoir fils de Jobinicn, Sc Moine de pio- 
fcllion. On le rira du Cloîne pour le mettre fur le Siégé 
Apoftolique après Vitalten , l’an 671. Il gouverna l’Eglifc 
avec beaucoup de foin Sc de prudence. On lui attribue une 
Epîrreaux Evêques «fc France pour les libertés de l'Eglifc 
de faint Murin de Tours, qui cft neanmoins Soupçonnée 
de faux. H mourut le iS. May de l’an 676. après avoir tenu 
le Siège 3. ans z. mois A: 17. jours. Son fucccflcurfut Loue 
ou Lomnion. * Anaftafc Sc Plarina , »* Adeed. 

A! . EONE , 1 iviniré des Païens. Cherchez. ABEONE. 

Af ER , Prince Muméen. Cherchez. AL A 1 ■. 

A' ER ou E ER , c’eft-â-dire, Tour du Trou petM à un 
mille«le bethléem dans UPalcftinc. Quelques Aurcurs pré- 
tendent que le Patriarche Jacob la fitbâtir pour découvrir 
«cqui fe paffoir entre les Bergers de fon troupeau, qu'il avoir 
fait conduire en ce lieu. C’eft en cet endroit que Ruben fils 
de Jacob eut un commerce criminel avec Bala , femme de 
fon pere: (Quelques- uns croient que ce fur près delà que 
l’Ange avertir les l crg rsdela naiflancedu Sauveur. * Cet. 
$5. v. ti. I. oubdan , Veizte de ItTerre-Stsmte. 

ADES, Roi «les MololCens dans l’Epire. Cherchez. AI- 
DONEE. 

ADESE , Adeft , Fleuve de Lyciequi parte au travers de 
la ville de C home. Pline , /. j. c. 17. C’eft aufli un fleuve 
que lesAllemans appcücntZr/êch.qui prenant fa fourcc dans 
les Alpes , va fc rendre dans le goltcdc Vcnife, * Cluvipr- 
A 'ESSENAlRES,furnom donné à quelques Hérétiques, 
d’entre ceux qui nioient la réalité dans le Sacrement de 
l’Eudhariftic. Prarcole les diftincue en quatre cdlcs. Le s 
premiers difoienr que le coms «lu Sauveur eft au pain ; les 
féconds , qu’il eft à l’entour du pain ; les troifiémes qu’il eft 
avec le p >in; A: les «’ernicis qu’il eft fous le pain. Ce n’eftpas 
neanmoins une Secte réet’e «liftinguce des S.icramcnraires ; 
mais un nom imaginé fur la doctrine de ces Scttaires , que 
Prarcole , curieux de multiplier les Hcrcfies , leur adonné. 
* Prateole. 

AL GANDESTRIUS, Prince des Cartes , peuples de 
Germanie, vers l’an 9. de J. C. offrit â l'Empereur Tibère, 
A: au Sénat Romain , de faire périr Arminius, Capitaine Ge- 
neral «fc* ('héroïques , Sc autres peuples de Germanie , fi on 
vouloir lui envoi CT du poifon de Rome. On lui répondit 
que les Romains accoutumés de fc venger ouvertement de 
leurs ennemis , n’avoiem ).-mutis recours aux lâchetés ni aux 
artifices. Tibere affeéta «l’imiter en cela les anciens Romains, 
qui ne voulurent point fe défaire de Pyrrhus leur ennemi , 
par la même voie. * Tacite , /. 1. de [es Amitiés ,[tir U [h. 
reiez. ARMINIUS. 

A HEMAR , ADEMAR , ou A r IMAR, Famille illuftre 
en Provence, ctoir originaire «le Tofcanc. La Maifon qui 

E orrc aujourd'hui le nom de Gkiunan , A: qni eft une 
ranchc «le celle de Castillane, defeend par les femmes , 
des Ad hemars. dont elle a retenu le nom./' tiez. GRK NAN. 

A >HEMAR (Guillaume on Guilhêm ) Gentilhomme 
Provençal ,celeb e par fon efprit dans le XII. fiecle, mérita 
l’eftitrve Sc l’amitié de l’Empereur Frédéric Btrheretjfe , Sc 
de ('Impératrice Beatrix fon époufe. Ce futi cette Ptinccffc 
qu’Adhemar déilia unTrairé de* Femmes Itluflfcs.qu’ilavoic 
compofé cn vers. Il laiffa d'autres pi^xes’de •hcfe , Sc il 
motmir-ve * l’an 1190. * Nofa uiamus.f'retdesi'eitn Prè- 
venc. La Croix duMsine/Ou Verdier Vauprivas. * 
A HEMAR on ALAMANNO, A 1 MARI ( Allemand ) 
Cardinal Prêrre du rirre de faint Eufebe.étoiu'.c Florence , 
de l'ancienne Famille des Adimart. Après s’etre adonné i 
l’étude «les belles Lettres 3 c du Droite aron , il s’établit â 
la Courte Rome , où il obtint l’Archevêché de Tarente , 
au Roiaume de Naples , 3 c enfuire celui de Pifc dans la 
Tofcane. Le Pape Jean XXIII. l’envoïi l’an 1411.cn Fran- 
ce , & lui donna le C-hape.ui de Cardinal le 6. Juin de la 
même année. Martin V. qui connoiffoir. fa capacité, l’en- 
voïa Lcgar en Anagon contre l'Antipape Picrrede la Lune. 
A fon retour il mourut de lapefte à Tivoli, ville dclaCam- 
paene de Roitæ.'c 17. .Septembre de l’an 1:412. Son corps 
furpocté dan* l’Eglife de fninre Marie la «Neuve , où l’on 
voit fon Epiraphe. * C-arimbcrt , it jazis. XXIII. U ’heî , 
i lui. Sser. Jean Juvcnal des U clins , H>[. de Charles PI. 
âiihciv ^JhjK des Cardinaux. 

ADHEMAR 
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A D H E M A R , Religieux de faint Benoit. Cherchez. 

Adelme. 

ADHERBAL , Roi de Numidie en Afrique , éroir fils de 
Micipfj. Ce dernier fils de Malliniflc ctoit relié feul Roi de 
Numidie. Son ficre Maftanabal avoir laifle un fils naturel 
nommé Jugurcha. Micipfa l'cnvoia en E (pagne commander 
les troupes auxiliaires qu’il envoioiraux Romains. La répu- 
tation que s'acquit Jugurrha , fit que Mitipla l'adopta pat 
t unité, & le fit meme entrer en partage de fon Etat avec 
Adbabal 8c Hiempfal les enfans. Ces petits Rois eurent erv- 
tr’eux pluficurs dilta ends. Hiempfal extrêmement fier.vou- 
lut agir de h uircur avec Jugiirtha , qui le fit allàflîncv dans 
la ville de Thirmida.où il demeuroit ordinairement. Adhcr- 
bal ptir les armes Four venger fon frère; mais il fut vaincu, 
li contraint de venir chercher du fccouts à Rome. Alors le 
ienat ordonna que la Numidie Icroit partagée. La baffe, qui 
eft bornée par la mer , échût iAdheibal,& la haute, du côté 
de la Mauriranic.fot laifféc à Jugurcha. Quelques tems après 
ce dernier fit pilla les frontières du Roï-iume d’Adhetbal , 
qui envoïa des AmbafTadcuts 1 Rome , pour fe plaindre de 
cette violence. Jugurcha prenant ces plaintes pour une dé- 
claration de guarc.fc mit à la tî te d'une armée, A: cnrra dans 
les Etat* d'Adhcrbal , 8c y. mit tout i feu J; à fang. Adhcr- 
hal prit les armes ; mais fon armée fut défaire , Sc il fe vit 
contraint de s 'aifcrmcr dansCinhc , qui écoit la capirale 
de fon Etat. Cependant les Romains firent partir deux fois 
«les Députés, pour fe plaindre à Jugurrha de ces violences. 
Mais ce Prince les renvoia la première fois avec de feintes 
foûniifiîons , & la fécondé fois fam leur rendre de réponfe 
po/itive. De forte qu'aiant afîicgc C'irthc,il y contraignit le 
malheureux Adhabal de fe rendre, Sc le fit mouiir.lut &fes 
plus confiderables Partifans , l'an 6 41. de Rome , 8c avant 
J. C. iij.ans. * Saluftc , Je Belle Jagurth. 

ADIABENE , Contrée de l'ancienne AfT'yrie, avoit ellc- 
meme autrefois porté le nom d ' si (fine. Elleétoit firucc en- 
tre deux fleuves , aufli-bien que la N'cfoporamic : ce qui l’a 
fait confondre avec cettv dernière Province par Etienne de 
Byzance. Les peuples y adoroicnr le Soleil o*la Terre , fous 
k nom d’Adargmis. CdValdc dit que fon non* moderne eft 
Bilan , d’autres la nomment Afeneae 8c Sacré. • Strahon , 
J. 1 6. Pline,/, j. c. 11. Ammîen Marcel 1. /. 1$. 

ADIAPHORISTES , nom que l’on donna dans le XVI. 
fiecleaux Luthériens mitiges , qui s’attachèrent aux fenti- 
men* de Mclanchton vers l'an 152.5- Depuis en ($48.011 ap- 
pella encore Adiaphertfies , du mot Grec AI1J9* indiffè- 
rent, les Luthériens qui foufcrîvircnr i V/ntenm.qac l’Em- 
pereur Charles V. avoir fait publier à la Dicre d'Augfbourg. 

* florimond de Raimond , /. 1. de On g. Hartf. c. 14. ». 3. 
Sponck , d. C Tfij. ». iî. 154S. ». 8- 

AD1ATOR1X , fils de Meneclius , Tcmarque de Galarie , 
obtint de Marc-Antoine la Souveraineté d une partie de la 
ville d’Hcraclée dans le Pont. Peu de rems avant la bataille 
d’Aéhuin , il atraqua de nuit les Romains qui habitoient 
cette ville , Sc les fit lâchement malfacrcr , fondé , à ce qu'il 
prétendoit , fur tin ordre qu'il avoir reçu d'Antoine. Mais 
Augufte, après fa victoire , aiant pris ce perfide , le mena en 
triomphe avec fes fils , & le fit punir de mort .avec le puinc, 
qui fe fit paflèr pour l'ainé , lequel avoir tic corvf.imné. 
Ce futl’.indeRomc 7x5. & avant J. C. 19. *Strab./. la. 

AD1GE ou L'ADIGE , Athtfs ou Atagu , que les Alle- 
mands nomment Etfch . rivière d’Italie , qui a fa fource au 
mont Brenner , dans le Comté du Tirol. Elle pafle i Traite 
tek Vctonne , aptes avoir reçu le Sarca près de Bolzano , & 
fejenc dans la ma Adriatique,.™ Midi de la côte de Venifc. 

* Pline, /. j. c. 1 j. tfr 1 6. Leandre Alberri, De fer if t. Ital. 

ADIMANTE ( Adimaatm) l'un des Généraux de l'ar- 
mée navale des Athéniens , fut pris avec toute leur flotte , 
hors neuf vailTeaux , par Lyfandrc General des Lacédémo- 
niens, près du fleuve tÆges Petames , ou fleuve de la Chè- 
vre , vers le détroit de l’Hcllcfpont , la 4. année de la 
XCIII. Olympiade, 40t. ans avant Jésus-Christ. Après 
le combat , Tidce , Pnilocles Sc Menandre , Collègues d'A- 
dimanre. furent égorges avec trois mille autres prifonniers’, 
en punition de ce qu’ils avoient refolu de faire couper les 
mains aux Lacédémoniens qu’ils prendraient dan* le com- 
bat. Adimanrc feul fut épargné ; Paufanias l'accufc de s 'être 
laifl’é corrompre en cette occalîon par l’argent des Lacédé- 
moniens. * Xcnophon ,'Hellenic. /. 1. Plutarch. in Li- 
fo* dr. & Alcibiad. Paul an. m Aleffettic. cr Phoctd.Un au- 
tre Adimantc frère du Philofophc Platon.* Diogen.I.aërt. 

ADIMANTE , Aiimantm , General des Corinthiens , 
Terne I. 
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reprochant lin jour à Themiftodc fon exil. Croïez-vous » 
lui répondit Thcmiftoclc, que cclui-ld foie exilé, qui com- 
mande deux cens voiles. * Suidas. 

ADIMANTE , Admuvuui , Roi de* Phliafiens , fur rué 
d’un coup de foudre , pour avoir dit que Jupita croit indi- 
gne de fes fjcrifices. * Ovid. ta /htm. 

ADLAVE , Roi de Northumberland , dans la Grand’» 
Bretagne. On ne trouve point ce nom dans la fuite des Rois 
de Northumberland, à moins que ce ne foit Ofvald , fils 
d'Elduin , ou félon d'autres, Etnclfred .cinquième Roi de 
cette Province, lequel embralla la Religion Chrétienne , 
vers l'an de Jüsus-Christ 66 }. On rapporte de ce Roi, 
qu'étant un Jour ferré de fort près par l armée d’Echelfhn, 
Roi d'une iuc voiftnc, il s’avifa d'un ftratngême, pour voir 
comment les ennemis éroient rangés en bataille : il fe degui- 
fii fous la figure d'un Baladin qui divcrtilToit le public au 
fon du violon , 8 c arriva en ccr équipage travefti jufqu'â la 
tente d’Ethelflan ,gui fotfi fatisf.ur de fa figure 8 c de fi» 
nuifique , qu’il lui fit des prefem, Aprè* quoi Adelave, plus 
heureux que iage , s en retourna fain Sc fauf paimi les fiens. 
* Fulgofc , /. 9. c. 8. Riccioli. 

ADMETE , fille d'ErifthécjPrêrrcfTe de Junon Argicnne 
pendant j8. an*. Les Araiens comptoiait leur* années par 
celles des Prêtrcflcs de Junon. 

ADMET , homme foit diftingué enrre les Capitaine* 
d’Alexandre le Grand , tant pour fa valeur que pour fa for- 
ce extraordinaire ; ctanc au fieçc de Tyr , comme il repouf- 
foit vigoureufemenr l’ennemi qtii venoit fondre fur lui, il 
eut la tète fendue d’un coup de nache. * Diodor. de Sicile, 
/. 17. e . 4 y 

ADMETE , fils dcPhcrcs, & Roi de Pherés dans la 
Thcflàlie, fot l'un des Princes Grecs qui s'aflcmblaent 
pour la c halle du fanglicr deCalydon , 8 c eut encore pan i 

I expédition des Argonautes. I e fut chez ce Roi qu’ Apol- 
lon fereduifiti garder des troupeaux ,lorfqu’il fot clufTé 
du ciel par Jupiter , irrité de la mort des Cyclopes. Admctc 
étoit amoureux d’Alceflc, fil ! e dePclias; 8 c ce Prince refu- 
foit de lui donner fa fille, i moins qu’il ne lui amcrûr un 
char traîné par un lion & par un I.mglier. Apollon pénétré 
de reconnoiflancepout Admctc , lui enfeigna l’an de rédui- 
re fous un même joug deux aflinuux fi féroces. Ce Dieu flé- 
chit encore en fa faveur le courroux de Diane , 8 e il obtint 
même de* Parques , que , lorfqtic ce Prince toucheroit i 
fon heure fatale, il pût évita Limon , pourvu qu'il fetrou- 
vâc quelque perfonne aflez genereufe , pour s’y foîtmctrre 
en fa place. Iîcpuiî Admctc fut attaqué d'une maladie mor- 
telle , & perfonne ne voulant s’expofer au trépas pour lui , 
non pas même fon pere , ni fa mère , Alcefte la femme qui 
l'aitr.oir tendre», enr ,fut la failcqui s’offtitde le tirer du 
tombeau , en y defeendant elle-même. Elle exécuta ce gé- 
néreux deflein ; mais le Roi fon époux en témoigna tant de 
dcplaifir, que Profcrpine fe lai (Tant toucha i fes larmes , 
lui rendir cette Princcffc. D'autres difent que ce fot I fercula 

ui la lui ramena des Enfers , après avoit vaincu Plutoo. 

uripide a tiré de cette fable lefujer d'une de fes plus belle» 
Tragédie*. Admctc fut pcrc d'Eiunelu* , l'un de* Aman» 
d’Helene , avant la guene de Troyc. * Apollodore , /. i.& 
j. Hrgin ,f*bml. i4j. d- alibi. Euripide, i» Alctfie. Ovide, 
/. 1. Alttam. Propcrce , /. 2. eleg. 1. & 4. 

ADMETE, Poète Grec, qui vivoit du tenu des Empe- 
reurs Trajan & Adrien. Lucien le traite de Poète badin , au 
fujtr de l'épitaphe qu'il s'cioic faite à lui-même en ce feul 
vers: 

r dm , A«C AX,» ■ UaTfêt . fini' m Siii (,w. 

Terre , reçoit / et d/peiiiBet d'Adtntle ; pour lui il t'efl reti- 
re chez, let Dieux. * Lucien, i» vit* Démon* II. Volf. de 
P ait. Grae. 

ADMIRATI , Rivière de Sicile, eft, félon Fazel, l'an- 
cienne Elcuthcrc ; mais Cluvicr , Sanfon & les Moderne*, 
foùticnnent que l’Elcuthere eft aujourd'hui nommée Baja- 
ria. * Sanfon. Baudrand. 

ADNEZ , fumommé le Roi , ou comme on parloir de fou 
tems , Li Poix , Poète François , a vécu dans le XIII. fic- 
elé , fou* le regne de Phi!ippc-lc-Hardi. Il dit lui-même 
qu'il avoir écc Domciliquc de Henri Duc de Brabant. Il laif- 
la divers Romans , & entr'aurres celui de Clcomadcs Sc ce- 
lui de Bertin. Marie de Brabant Reine de France , & une 
Dame nommée Blanche ,lui diûercnt prcfque tout ce Ro- 
mande Clcomadcs, qu’il adrefla à Robert Comte d'Arrois. 

II y parle au commencement de quelques autres pièces de fi$ 
façon. 
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Je qui fit d'Ogier le Daneis , 

Et de Etrtin qui fut dm beis , 

Et de Buenott de Commarchts , 

As un entre Livre raemplis 

Af finit merveilleux cr moult divers , &C. 

* Faucher , des Anciens P dites , i. i. La Croix ilu Maine , 
Bibl. Fr nne. 

ADOBOGION, Seigneur iffudcs Tcturques de Gala- 
tic , cft cité par Strabon , entre Us plus illuftres citoïens de 
Pcrgamc , au rems de Jules Cclar , qui donna le Roïaume 
de Bofphore à Mithridatc dcPergame ,6c non pas à cet Ado- 
bogion la j. année de laCXCW. Olympiade, 46. ans avant 
Jésus-Christ. • Srrabon , /. 1$. Uil'cr. m Annal. 

ADOD , Roi de Phcnicic > que l’Hiftorien Sanchonia- 
thon|appellc A , c'cft-i-dirc, «Adod Roi 
des Dieux, ydiez. ADAD. 

ADOLPHE de Naflau Empereur, étoit fils de Walpe- 
mar ou Valderame Comte de NalTau. Les Elcûeurs de 
l’Empire aflcmblésâ Francfort , après la mort de Rodol- 
phe I. en <191. avoient elû Albert fils de ce dernier i mais 
Gérard de Naflau Archevêque de Mayence , aïant propofé 
Adolphe, qui étoit fon coufin , tourna lî bien Icsclprirs de 
tes Electeurs , qu’ils le couronnèrent fans arrondie Albert 
d’Autriche ,qui croit en chemin pour venir recevoir la Cou- 
ronne. Cette entreprife fur un liijet de guerre , qui agita 
toute l'Allemagne. Le PapeBoniface VIII. approuva l'éle- 
ction d’Adolphe , i condition qu’il feioit la guerre à Philip- 
pe le Bel Roi de France. Adolphe le lui promit , 5 c fit ligue 
contre la France , avec EdoüardRoi d'Angleterre , qui lui 
fie compter quarte vingt-quatorze mille florins pour mettre 
fes troupes en campagne. Les Electeurs improuverenteerte 


avarice qui deshonoroit , difoient-ils , l'Empire , Bc rcfolu- 
rent de détrôner Adolphe. L'Archcvcquc de Mayence fut 
celui qui fit le plus de Bruit en favcurd’Albcrt. Adolphe ne 
fçaeh ant quel prétexte prendre , pour attaquer le Roi de 
France , lui fit demander la Couronne d’épines , avec la rc- 
ftirution du Roïaume d'Arles , & de quelques aurres terres. 
Quelques Aureurs difent qu'on lui envoïa pour toute ré- 
ponfcu e feuille de papier blanc , qui temoignoit le mépris 
qu’on faifoit de fa perfonne 6c de fes demandes. D'aurres 
ajourent que , pour femoqutf de lui , on y ajoura ces deux 
«non , Trtf Alleman. C’eft tout ce qu’Ado'phc gagna en 
France. Il ne fur ras plus heureux en Allemagne ,où Ro- 
dolphe Comre Palatin , Orhon Duc de Bavière , Sc divers 
aunes Seigneurs s’éroient déclarés pour lui, avec les villes 
de Francfort , de Vormcs 5 c de Spire. Albert d’Aurrichci 
laiêred'une armée flori (Tante, lui donna bataille piès de 
Dombcrgdans l’Evêché de Vormcs , 6c le tua de fa propre 
main le 2. jour de Juillet de Tan 1 198. après un regne de 8. 
ans. Les Auteurs remarquent qucprcfquc tous ceux qui Pa- 
voicnr trahi , moumrcni demort fuhirc. • Henri Stcron & 
Argentina , in Chren. ferarius , J/ijf. Afogunt. Cbron. A. 
C. 1294- la poflericé de cet Empereur fous le mor 
Najfan. 

ADOLPHE. On donne ce nom à un des Rois fabuleux 
de Suede.qu’on prétend avoir vécu avant la naiflancc < 1 cJe- 
sos-C tm.iST.On afl'urcqu’ Adolphe ne duflapas feulement 
de les Etats le Roi de Dancmarc , qui y étoit entré avec fes 
Saxons 5 c les Vandales , mais qu’il le pourliiivit encore juf- 
qties dans fon Roïaume , & qu’il l’obligea de lui païcr tri- 
but. Il punit enfuirc Tofton qui avoir appelle les Danois 
dans la Suède. Quelques Aureurs croient que cet Adolphe 
cft le même , dont on a parlé fous le nom d'Adel. * Saxon 
le Grammairien. Olaüs Magnus , Hifi. S mec. 

ADOLPHE , Duc de Bavière, fur furnommé/r Simple, 
parce qu’il fouffrit que fes frères a furpaflent la meilleure 
partie de fes terres , avec le ticrc d'EIeélcur , 5 c parce qu'il 
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mburut Tan 1556. 5 c fut enterre dans -l'Eglife Cathédrale, 
où Ton voit fon tombeau de marbre avec Ion cloge. • Guill» 
Gaze y , HiJI. Eccl. duPait- B as. 

ADOLPHE , Comte de Berg province d’Allemagne dan» 
la Vcftphalic , tinr fept ans en prifon Sigfcfroy de Weftcr- 
bourg. Depuis , ce dernier qui avoir recouvré- fa liberté, 
aïant défait 5 c pris dans une bataille le Comte Adolphe , le 
fit enfermer nud 5 c frotté de miel , dans une cage de ferex- 
poféc au foleil , 5 c l’y laifla mourir de faim, de foif, de 
chaud , 5 c de la douleur que lui caufoicnt les mouches par 
leurs piqucurcs , Tan 1196. * Hîjt. d’Allemagne. 

ADOLPHE , Duc deSiefvic de la famille de Schavem. 
bourg, fils dcGsu ard Holftcin , fut appelléi (a Couronne 
deDancmarcx après la mort de Chriftophc Palatin; mai* 
s'en étant défendu à caufe de fon grand âge , il recomman- 
da aux Grands du Roïaume , Chrétien fon neveu , fils de fa 
fœur Hcdvigc , qui . liant été agréé fur la recommandation 
de fon oncle, monta fut le Thrôncen l’année 1448. 5 c quel- 
ques années après fur le premier de fon nom , qui fe fit cou- 
ronner Roi de Dancmarc 5 c de Norvège. Parmi ceux delà 

E iftcrité , on compre Jean Adolphe 5 c Chrétien Adolphe 
ucs d’HoIftcin. * Spcner. 

ADOLPHE , frcrc de Chrétien III. Roi de Dancmarc , 
qui eft le premier de la branche de Holfteiu-Gottorp , ac- 
compagna Charles J%*i"t au fiege de la ville de Mers , en 
ijja. il dompta les Dicthmarfcs , 5 c ce ne fur pas fans ré- 
pandre beaucoup de fang. Dans le partage qui fe fit de la 
fucccfllon de Jean fon frère , il eut ourre DictinarfiamJ'ifle 
de Fomcre, Nordftrand, 5 c le Gouvernement de Tundcien. 

ADOLPHE, fils de Gérard fur nommé le Belliqueux , 
Comte d'Oldembourg, pair avec fon frété Otton , Cha- 
noine de Bicme 5 c de Cologne l’an 1500. 

ADON , petite rivière de France dans la Breragne ; noiu 
défiguré , Cherche*, DON. 

ADON , ( Ado ) ADDO , ou 1 DDO , dit le Veiant , 
c’cft-à-dire Prophète ; 8c Allias ,tous deux Juifs ,vivoient 
vers l 'an du monde 5029. qui fut celui de la mort de Salo- 
mon , 97$. avenr J. C. Adon avoir écrit deux livres que 
nous n’ ivons plus , l’un de vi fions contre Jéroboam Roi 
d’ifracl , 5 c l’autre contenant ITliftoire d’Abias, Roi de 
Juda, le premier cft cité au 2. livre des Paralipomenes , c. 
9. O- 12- fie l’autieauij.c. du même livre. * S. A than.de , 
in Sjneff. Uflcr. m Annal, verer. Tcftam. 

ADON , Archevêque de Vienne en Dauphiné dans le 
IX. ficelé, naquit vers 1 an 800. dans le Gatinois. Ses paren» 
le prclcntercnt encore enfant au Monaftere de Ferricrcs. Il 
y fur élevé aux belles Lcrtres & dans la pieté, 5 c enfuirc rJû 
Abbé de Protn au Dioccfe de Trêves i mais il en forcir bien- 
tôt , & n'ofant retourner à Ferricrcs , il s'en alla i Rorrc. Il 
vint de Romei Ravenne , où il eompofa fon Martyrologe 
fur un autre plus ancien. De là il vint â Lyon , ou Remv Ar- 
chevêque de cette ville le retinr , 8c lui donna la ParoiiTede 
S. Romain près de Vienne â gouverner. Adon s'y acquit 
ranede réputation ,qu 'après la mon d’Agilnuur Evcquc .(e 
Vienne , il fur choifi l’an 859. pour remplir fa place , 5 c fut 
facré par l'Archevêque de Lyon , fie par Ebbon Evcquc de 
Grenoble. Après fon élc&ionil fit Confiance l’un des Cha- 
noines de fon E gifle , fon Chorevèque. En 8tfo. il fe rrouva 
au Concile de Toufy près de Tout ou de Savonnicrcs en 
Lorraine , où Charles le Chauve aflifta avec fes neveux Lo- 
thaire 5 c Charles. Il confulta le Pape Nicolas I, fur la con- 
duirequ’il devoir tenir contre ceux qui fous prétexte des 
dons des Princes , ufumoient les biens de l'Eclifc. La té- 


dons tics Princes , ufurpoient les biens de l'Eglife. La té- 
ponfe de ce Pane eft dans le Decret de Gratien. Nous avons 
d’Adon une Cnroniaue univerlelle depuis le commence- 
ment du monde , julqu’â la fin de fa vie ; un Martyrologe ; 


partie de fes terres , avec le ritre d'Lledcur , 5 c parce qu'il 
céda une partie de la balle Bavière à l'Empereur Loiiis. Il 
fut pere de Robcn Adolphe , père de l’Empereur Robert le 
Petit , couronné en 1400. Peïex. ROBERT Empereur. 


ADOLPHE , Archevêque de Cologne , de la Maifon des 
Comtes de Chawenbourg, fur mis en poflefilon de cctrc di- 


gnité l’an 1547. par l’Empereur Charles JÇxint , après 
qu’Hcrman cur ère dépofledé , pour avoir emBraffé leLu- 
tncranifme. Adolphe , qui avoit été fon Coadjuteur , eut 


peine à acceprcr cer Archevêché , mais enfin il obéir au Pa- 
pe 5 c à l’Empereur. Il refifia fortement aux entreprifes des 
Heretiques , 5 c purgea ( même au péril de fa vie ) fon Dio- 
céfc de roures les erreurs qui s’y éioicnt gliflèes. Il afllfU 
au Concile de Trcnrc Tan 1552. 5 c à fon retour il «flcmbla 
«fi Synode i Cologne, où ii fit plusieurs Decrets. Enfin il 


l'Hiftoire du martyre de faint Didier Archevêque de Vien- 
ne -, 5 c la vie de faint Theudere Àbbc dans la même ville. Sa 
Chronique cft divifee en fixages. Les. depuis le commen- 
cement du monde jufques au Celuge. Le 2. depuis le Délu- 
ge jufqucs à Abraham. Le 3. depuis Abraham jufques à Da- 
vid. Le 4. depuis David julques i la caprivicé de Baby» 
lone. Le j. iniques à la naiflance de Jésus-Christ. Le 
6. comprend tout ce qui s’eft pa(Té depuis Jésus-Christ 
jufques i fon oems. Guillaume Morel fit imprimer cet 
Ouvragcqui parue i Paris en i$u. 5 c 1567. 6c à Balle en 
1568. Laurenr de la Barre 5 c Margucrin de la Bignc en firent 
une nouvelle édition, en le mettant dans la Bibliorhcque 
des Pères. Adon mourut faintement le 1 6. du mois de Dé- 
cembre de Tan 874. D’autres difent en 873. Oteran fuccef- 
feur d’Adon a fouferic au Concile de Pavie > tenu au mois 
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de Février 876. Se au Concile de Ponrhyon ou Pont-van, 
ccicbic .iu mois de Juillet de la meme année. Tout ce qui 
cil Tous le nom d’AcUndans faChronique jufqu'cn Syp.n’cft 
qu'une addition faite aptes fa mort. Voflius remarque l* er- 
reur de Marguerin de laflignc,qui a écrit qu’Adon avoit con- 
tinué cet Ouvrage lulqu'cn 155$. mais ce peut être une fau- 
tcd'iniprdlion , Se ion a mis ciacccmi. pour lOcccilti. 
ajoutant le premier c. Louis Lipoman Evêque de Veronne, 
& Jacquet Mofander Chartreux de Cologne , publièrent 
encore dans le dernier liccle le Martyrologe d’Adon , fous le 
nom d'un Adondc Trêves. Aujourd’hui on cft détrompé de 
cenc erreur. Se on fçaic qu’il n’y a pas meme eu d’ Arche- 
vêque de Trêves de ce nom , mais feulement un Othon ou 
Udon , vers l’an mlx x. deux ficelés après l’Auteur du Mar- 
tyrologe. En 161$. Le' Pere Rofvcide nous donna une édi- 
tion plus exaéte de ce Martyrologe .qui acté réimprimé k 
Paris en 164t. * Baronius. Bollandus. Voflius, de Htji.Lat. 
Sainte Marthe, Gai. Chnfi. Chorier , Htfi. de Dauphin/. 
M. Du Pin , IX. fade. 

ADONAI ,eft parmi les Hébreux un des noms de Dieu, 
Si lignifie Seigneur, Les Maflbreresont mis fous le nom, 
que l’on lit aujourd'hui J:hava , les points qui conviennent 
-uxeonfonnesdumot Adanaï ; .parce qu’il étoit défendu 
chez les Juifs deptononccr le nom propre de I ieu , de qu’il 
n’y avoit que le Grand Prêtre qui eut permiflïon de le faire, 
quand il cmroit dans le Sanétuairc. Les Grecs ont auflî mis 
le nom d’Adonai i tous les endroits , où fc trouve le nom de 
J 'ieu. Le mot Adonai eft dérive d’une racine qui lignifie ba- 
ie Se fonde vent , & convient 1 Dieu ,en ce qu'il eft l'ap- 
pui Se le foûticn de toutes les créatures , Se qu’il les «ouver- 
te. Les Grecs l'ont traduit par & les Latins par celui 

de Dammstt ;H ledit juflî des hommes comme dans le Pfeau- 
ine Conflit mit tant domnmm démit fia, où il y a dans 
l’Hebteu Adonai. * Genebratd M. le Clerc. Cappel de no. 
mite Dtt Tetra frammato. 

ADONIAS, lecond fils de David aptes Abfalon ( David 
l’avoit eu d’une femme nommée Agith ) étoit un Prince 
bien fait , mais ambitieux. Il rcfolut de fe faire Roi , de il 
communiqua fon dcfl'cin à fes amis , de engagea dans fon 
panile Grand prêtre Abi uhar, Jo.ib , de quelques autres 
perfonnes coniiderablcs qui le proclamèrent Roi. Mais Da- 
vid s'oppofa i fes dcllêins , de fc déclara en faveur de Salo- 
mon. La crainte qu'eut Adonias , lui fit chercher fon azile 
au pied de l’Autel , de il envoïa prier le nouveau Roi fon 
frète de lui pardonner , de de lui confcrver la vie. Salomon 
la lui accorda avec beaucoup de bonté , à condition qu'il fe 
comporterait d'une manière digne d’un homme de bien » 
mais Adonias qui étoit naturellement remuant , ne ccflâ 
point de cabalcr parmi le peuple. Après la mort de Davtd.il 
engagea la Reine Bethlabéei demander pour lui à fon fils 
Salomon, la jeune Abifag , qu'on avoit mife auprès du Roi 
fon pere, peu de rems avant fa mort. Salomon connoiflant 
les inauvaifes fuites que pourrait avoir la demande d'Ado- 
rii.is , 1 c fit nier par Banaias , Capitaine de fes Gardes , l’an 
du monde 1990. de avant J. to«4. * III. des Rots , 1. 1. cb 
fcq. Jofcphc.L 7. cr 8. des Antnj. Jnd. Salian, te Torniel, 
A. M. joxo. 

ADONl-BESEC , e’eft-à-dire , Seigneur de Btftc , croit 
Roi des Chananéens , Se rendit fon nom formidable aux 
Ifraclites , après qu'il eut vaincu foixante & dix Rois , qu’il 
retcnoitcfclaveî , Se i qui il faifoit nunger fous fa table les 
relies de ce qu'on lui fervoir. Les ifraclites lui firent la guer- 
re par ordre de Dieu , Se aiant rue dix mille hommes de fes 
troupes, le prirent Se lui firent couper les extrémités des 
pieds & des mains. Ce malheur le fit louvenir d’un traite- 
ment pareil qu’il avoit fait à d’autres Rois : J' as fuit camper, 
dit-il , l' extremis/ des pieds & des mutins 4 foixanre 0 - dix 
Rets, qui mangeaient Joms ma toile les refies de ce yuan me 
Jtrvoit. Dieu m’a traite', comme j'ai trait/ les amtres. Il 
fouffrir ce fupplice après la mon de Jofnc , t'eft-à-dirc , 
vêts l'an du monde 1 1 ’io. S: avant J. C. 1414. Se mourut i, 
Jenifalatioù les ifraclites 1 'ivoient emmené quelque teras 
après la défaire. • L. des Juges , c. r. Jofephe , I. j. c. 1. 

ADONlESou ADONIENNES , F êtes durant l.TqucIIrs 
les femm s uniraient les plaintes de Venus , après la mort 
d’Adonisfon Amant. Saint Jerome expliquant un partage 
du Prophète Ezcchic! au ch. 8. v. 1 4. Et voici des femmes 
/jm 1 pleuraient la mers de Thammus , prend ce Tham- 
mus pour Adonis , Se dit que les Païens donnotent fon nom 
au mois de Juillet vjwrce que c' croit pour lors qu’on célé- 
brait ers fêtes annivetfaires. Cette fête a été en ufage juf- 
Teme T, 
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qu’au rems de S. Cyrille d’Alexandrie. Les Babyloniens» 
les Syriens & les Egypriens la edebroû nt auflî fous le nom 
de SalUnban , qu'ils doimoicnt a Venus. Heliogabale la 
rcnouvella , comme L.unpridius le témoigne dam la vie de 
Cet Empereur , c. 7. où il dit : S’alanbcnem etiam emni 
plane}* 0- jnilateeme Sjrtaci cultus exhibait. On la faifoïc 
à Antioche , quand i'F npereur Julien y entra : ce qui parue 
un crifte prvlage, que le jour même que l’Emp reut enrroic 
dans cette grande ville , on entendît de tous côtés des cria 
Se des lamentations , comme le rappone Ammien Marcel- 
lin, /. 22. c. 9. Onreprefentoir en cette fête Ls funérailles 
de Venus Se d’Adonis , &: on cou». hoir l.urs figures dans 
deux lits de parade. En Syrie les hommes & les femmes ne 
fc contcntoi nr pas de pleurer & de i et ter des cris , ils fe 
foü-.-rroient encore Se le faifoûnt râler la tête. On faifoit 
un facrtficc des morts pour Adonis , Se le diüil finirtbitpar 
laioïc, caron feignoit qu’Adonis avoir recouvré U vie. 
Tneocrire a fait une drfcripcion de cette fête dans une de 
fes Eglogucs. * Theocrit. b. Hietonym. in Ezechid. 

ADONIS , jeune homme extrêmement b.-au , naquit de 
l’incdlc de Cyniras Roi de Chypre , Se de Myrrha la fille. 
LaDécIT* Venus fut charmée de fi beauté, fie l’aima ten- 
drement } Adonis comptant trop fut fes forces attaqua feu! 
un Sanglier en furie , cet animal l'aïant atteint avec une de 
fes défraies , le tua. Pluficurs Auteurs rapportent que ce 
ne fut pas un véritable Sanglier qui le tua , mais un Dieu 
qui avoit pris la forme de cet animal : les uns difenr que ce 
fut Mars qui vouloir fc venges de ce rival : les autres qu- ce 
fut Apollon , qui voulue fe venger de ce que fon fils Eri- 
manthe avoit été aveuglé , pour avoir vû Venus pendant 
qu’elle fe baignoit , entre les bras d’Adonis. Venus n.- pou- 
vant fc confolcr de cette prrte.changea fon Amant en fl -ur, 
afin dçcaJm-t fon dcfelpoirparccct • vûê , dont les feuille# 
furent rougi .s du f.uig d' Adonis : nous appelions cette H ur 
A nemane retire. Quelques Auteurs , apres Orphée , ajou- 
tent 4 cette fable ,aue Proferpine touchée des plaintes do 
Venus , promit de lui l.ttlTr Adonis pendant fixmoisd» 
l’année , pourvu qu’elle l'eût pendant les autres ftx mois en 
Enfer. D'autres rapportent que Prof.tpinc avoit aimé Ado- 
nis , lorsqu'il n 'étoit encore qu’enfantj qu’elle avoir en 
Venus pour rivale , qui lui donna cet enfant d garder ; que 
fu- le different de ces deux pérfles , Jupiter avoit ordonné 
qu'Adonis ferait libre les quatre premiers mois de l’année, • 
qu’il parteroit les quarr ■ fuiv ints près de Proferpine, & que 
les quatre derniers feraient pour Venus. Quelques-uns ont 
fait Adonis Hermaphrodite. Plutarque fait voir qu’Adonis 
a été fouirent pris pour JBacchus , & que les facrifices qu’on 
leur offrait , avoient quelque chofe de fcmblablc. Bochart 
remarque qu’Adon en Langue Phénicienne ou Syriaque , fi- 
gnifi Seigneur ; les Egyptiens le pre noient pourOfiris. * 
Apollod. /. Ovid. A/eramerph. I. 10. Plûtarch. Sympof. 
Seldeu. de Dns Syrie , M. Le Clerc. Bibliot. univctfelle , 

T. j. Bayle , DUi en Critique. 

ADONIS .fleuve de la Phenicie , Province de la Syrie, 
apjv lie par ceux du nais Nahar-alcalh , Se parles nou- 
veaux Géographes , Canif. U prend fa fourcc vers le mont 
Liban , Se va fe rendre dam la mer de Syrie ^proche de la 
ville de Gibier , autrefois nommée Biblttt. Ileftainfiap- 
ellé d' Adonis , fils de Cyniras auquel les Païens avoient 
âtiun Temple fur le bord de ce fleuve, où l’on célébrait 
tous les ans la mémoire de fa mort , par des lamentation» 
publiques. Lucien rapporte que le jour de cette fête, les 
eaux de cette rivière paroifloient rouges comme du fang j 
Venus voulant exprimer par cette couleur la mort violente 
d’Adonis , qui avoit etc tue par un fangli r. Ce flruvc divi- 
foit la Roïaumeôc le Patriarchat de J.rufalcm, du Comté 
de Tripoli Se du Patriarchat d’Antioche. Près de fon em- 
bouchure , il y a de hautes montagnes efearpées , qu; les 
Géographes appellent Climats, c'eft-l-dire .Degrés , par- 
ce qu'elles s’élèvent les unes fur les autres. L'Empereur 
Anronin s’y fit couper un preit partage large de deux cou- 
dées , Se long de quatre Rades , que l'on appelle le Pas du 
Camis , i eau le de ce fl ‘uve , qui s’y jette dans la mrr ; Se 
quelquefois le Pas de Païen . parce que les Païens failoienc 
fouveut des cour Ici vers ce lieu , pour empêcher le paflaga • 
aux Chrétiens , qui alloienc en la Terre- Sainre , par cet en- 
droit. 4 Eufeb. Nier. Iib. de mirac. serra prem. cap. ij. 

ADONISEDEC, Roi de Jeiufalem , aiant appris qu . Jo- 
fué Se les Hébreux s’étoient rendus maîtres de Jéricho Se 
1 de Hai , Se fournis Tes Gabapnites , craignit que les troupes 
' vidorieufes des Hebreux ne vinflenr fondre fur fes Etats. 

L ij 
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Il mondiale f.-couVs de quatre Rois fes voihns , pour s'op- 
Polit aux arm : $ des lfr-xlîtcs , 3 c tous cinq alliegerent U 
V iile de Gib.-.on. Jofué étant venu de nuit de Galgala avec 
les plus braves de Ion armée , Es obligea de leva le fiege» 
de s’t nfiiir; 3 c i! les potirfuivir jufques à la ville dcMucedu. 
Lorsqu'ils fuïoint d. vant les lira élites, le Seigneur ht pleu- 
voir une grêle de giofTs piemrs , qui en. rua beaucoup 

r lus que les infinis d lfrae/ n'en .«voient parte au fil de 
épée. Ces cinq Rois s'étant caches dans tfhc caverne 
proche d. Maceda : il en fit boucln r Pi ntrée avec de groflis 
pierres , pendant qu’il ach.voir la défaite de leur armée , 
dont il n’échapa prcfque pas nn^vul homme. C'cft dans 
cette fam -ufc bataille que Jofuc arrêta le Soleil & la Lune 
par C s prières. Adonifedec 3 c les qttanc autres Rois fur, nr 
mis à mort , &p ndus à cinq not nccs où ils r. ftircnr jufi 
ques au foir ; apres quoi Jofuc les fit jetrer dans la caverne 
où ils s'étoi. nt cachés, & ordonna que Ion en condamnât 
l'entrée : ce qui fut cx.cuté fur le champ, l’an du monde 
aj Jj. 8 c ayan t J. C. 1 451. * Jofué , c. 10. UfT r. irnsfnml. 

ADOPTION ,sidapno , action par laquelle on pr nd 
pour fils une perfonne- qui ne lëft pas naturellement. La 
coutume d'adopter croit fort ordinaire aux Romains. Elle 
ne fc pmriquoir neanmoins , que pour de certain, s cauf.s 
exprimét s par les Loix , 3 c avec de c.tr ain s formalites ufî- 
tees en tel cas. Pour pouvoir adopter quelqu'un , il falloir 
n'avoir point d'enfans , Ôc être hors «l'âge d’en pouvoir 
avoir. Dans lis nrcmiers teins de la République on s’adref- 
foir aux Pontif s , pour en avoir la nerrntflion filon les 
Loix. Ce droit des Pontifes dura peu de tems, apiès lequel 
ou eut recours aux Magiftrats , 8 c enfuire au peuple pour 
l'obrenir » en prefence du perede celui qu’on vouloir ado 
pcer , auquel on deinandoit s’il vouloir abandonner fon fils, 
•bv. croûte l'étendue de la puiflance paternelle , & donner 
droit de vie & de mort fur lui , 3 c c-tte demande s’appell oit 
sidrneaue. Voici la formule dont 1 rs Romains fe firvoi nt 
dans cette occafion : Velttis jmbtAtis un L. Valtrtui Lun» 
Tint um lege jureque films Jîbi Jict , tjuàmji ex ce pAtre 
matreque familiAS et ut rat ut effet ) unauc a -vit * necifouc 
*” eu* pateftat jîei un par, mu do fihoeff Hoc it* ut dix 1 , 
ituyot , .Quintes , rege. Dans les derniers teins de la Ré- 
publique les adoptions fc fai foi en t par l’autorité fou ver. un.- 
des Empereurs , qui accordoi nt même cctt : liberté ux 
• femmes qui n’avoient point d'enfims .par des Lettres de 
conc filon, dont voici K s termes : jQuonntm m filuttutn 
Amfferum ruorum filtorum <upn priviymm tuum vicem le 
giiiMAfobolit ebtiuere,auKMsmui vota tun , <ÿ- t:-.m per su Je 
arouc ex te fennum ..d vicem naturahi lef irrmiqite filn bu- 
bere permittimut. Imop. Dioclettauus & Afjx.miunus. si. 
u si. Puifqii.- vous d hr.z pour vous confoler delà prie 
«d.* vos . nions adopter voir: b au fils, nous vous accor- 
» dons vôcr • demande , 8 c nous vous p?rmcrror.s de le t> 
» nir pour vôcre fils rutur I 3 c légitime. Les adoptions fe 
pmtiquoicnt encore dans h relia. n ne ,foit pour L* nom , 
loir pour les bi ns : lu tmâ cera C. Ocl-t vnem eintm ittfa- 
mifiAM uûmmque udoptAvit , il adopta rn fa famille 3 c à 
porr.-r fon nom C. Odtavius dans la demi re page de fon 
t-fUmcnr. Tit-Livc dans fon Epitom. nous dit que Céci- 
lius en mourant adopta Atticus par fon uihunent. C uni tus 
marient te/htmento sittnum adepravit . 

Ceux que l'onadopcott prenoi -ntic nom 8 c le fumoinde 
<elui qui 1 s adopcoir; 3 c pour marquer leurs familles & 
leur nairtance, iJsajoûroi.nt feulement i la fin le nom de 
la famille dont ils d. feendoienr , ou le furnorn de leur fa- 
mille pirriinli.rc, avec cette différence pourcant ,dit Lipfe, 
que , s’ils fc fcTvoicnt de cc funioin , ils en faifoient un 
adjectif. Par exemple M. Junius Brunis étant adoptepar C. 
Sctvilius Cœpio Agalo , prit tous ces noms 8 c garda feule- 
ment le furnorn de fa famille , fe nommant Q.- Seivilius 
Ctppio Agalo Prurits, üefavius au contraire retint Je -nom 
delà inaifon , le changeant en adjcérif , 8c fe nomma C. 
Julius Cæ far O&aviamis : ce qui n’empechoit pas qu’iis ne 
pûrtcnt encore retenir le furnorn qirils s’étoient acqiiis, 
comiriefir Atttcus , lequel crant adopté par Q; Cxciitus , 
fur fiirnommé C'xcilius Poniponianus Atttcus iou en 
• acquérir un nouveau par leurs belles aérions » comme Ocda- 
vius qui fur depuis furnommé Auguftus. C'cft A cette règle 
de l’adoption , qu’il faut rapporter ce que dit Suétone, que 
Tibcrc adopté par M. Gallius Sénateur >prit polTcfTion de 
fon bien , mais n'en voulut p ;s porter le nom , parce qu’iJ 
avoir fuivt le parti conrraiie A Auguftc. Tacite, /. ij .dc/et 
si KHtilcs jC. 2 . nous patlc des adoptions feintes qui furent 
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condamnées par le Scnar.l! s’eft inrroduir.dir-il, une pcr-« 
r.iciculc coutume que piuhcuis faifou lit d s feintes ado- ■ 
puons , quand le tems appioihoir ii'drire 1 s Magiftrats» « 
3 c de tirer au fon les Provinc * i 3 c lorfqu’ils a voient ob- « 
tenu les Charges & les Lirrlois» ils émandpoûm ceux*, 
qu’ils avoi.m adoptés. Les h i .or.tcns viment faire leurs» 
plaintes au Sénat , 3 c alleguctent a loi nanmile , hspci-« 
nés de l’éducar ion contre ces adoptions couitcs 3 c fraudu- « 
Jcufes. Il fut donc ordonne qu'on n’auroit point d'égard •« 
à toutes ccs adoptions frauduleufcs , ni dans les C barges, « 

1 i dam les fucccftiom. Les Parrtciens n’jvoienr pas la iibir- 
tc d'a<loprcr un Pleheien , quoique les Plehvïcns eu lient la 
permiifion d'adopter un Patricien, il y avoir plufkurs qua- 
lités requifes dam celui qui vouloir adopter quelqu’un. Il 
falloir i u . qu'il n’cûr point tl'enfans ,'A. ne fut plus en état 
d’en avoir.20. Que certe adoption nedi» inuâr nen de l'hon - 
neur 3 c de l’éclat dont joiiirtoir celui qui .uloptoir. Enfin il 
falloir que la fraude , ni le defir de nuire A quelque perfon- 
ne que ce fût , ni < fit aucune part. Quand toun-s ccs coud i- 
rions avoienr lieu on s'adreftoit auPiêtrc, 3 cJePrcferapirsun 
meur examen permet toit ou cnpêi hoir i 'adoption. Qit.Lnd 
il trouvoir les raifons d’adojxion v .îahl s , il falloir ci fuite 
s’adrertér au Magifinr , qui ratifiait l'adoption. Celui qui 
adoproir quelqu’un devou être âgr -'e . x-huit ans plus que 
celui en faveur de qui l'adoption fc f-jfoit. C audiuslefir 
adopter par un PleWïen , afin ce pouvoir erre Tribun du 
Peuple i mais fon adoption fut tonteftev. Les premiers Em- 
pereurs ont adopcc des erf. ns de leurs fuîmes 3 c d'n* 
autre mari , quoiqu'ils enlilnr dis crf ips if'irs de leur ma- 
riage. • slumjif. Hem. Rolin. D n.pft r. Piiilcus , Lextcon 
siutitfuttAtum. 

ADORNE , nom d’une ancicnn ? famille* de Gcnes en 
Italie , d: celles qu’on appelle d'aggregacion , croit popu- 
laire d’origine, & fut aggregee A une ranili: nobl. , il y a 
nviron joo. ans: ce fut à celle d • Pineîli. Elle a éré f.-con- 
de en grands hommes qui ont très bienfervi l-.-ur Républi- 
que. Gabriel Adorrie fut c ! û Doge de Gcnes -n 8 c 
ii gouv-.rna jufqu’au q. Août de IV.nijyo. En ij8j.on cle- 
v.< A li meme dignité Antonio Acome.qui fur .^éjsoflcdé 
3 c tétabli trois fois d - fuite. M iis en 1594. éiant encore 
rapj>ellé , & n: fe croi.int pas allez foit pour refifterà fes 
ennemis 0 il céda la Souveraineté >îc Gcnes A G liai li s VI. 
Roi de France , &il en fut Gouverneur jufqu'cn 1597. que 
Valaien d: Luxembourg Comte de Saint P.-ui y arriva 
pour lui fuccetlcr. George Adorne , l'an 1401. commamla 
dans Gcnes, jufqi.es A ce que la France y lût envoi'é un 
Gouverneur , qui fut Jean le Maingre dit Foueic.iut. De- 
IXlts il fur prifonnier de Théodore Marquis de Moncfer- 
r;r, A qui Ccncs s’étoir donnée, il Jairt.i en otage Pierre fon 
h!s, 3 c après fon retour A Gènes l’an 141$. le peuple le nom- 
ma Doge , i caufc «le fl venu , de les biens , 3 c d : fes amis. 
En 141t. i! abdiqua volontaire™ m, après une fmi.ulc 
guerre civile. Qiiel«|isc t ms aptès, les pT. gofcs 8 c L s A«îor- 
ncs fc rendirent maîtres «le Gcnes ,qui fur foumife enfuire 
au Duc de Milan*, mais ce ne fut que pour quatorze ou 
quinze ans. En I443.011 élut Raphaël Adorne, qui fi«lé- 
mir l’année fuivante. On lui fubftima Parnahé , de la même 
famille *, mais comme on fçur qu'il avoir cabale parmi le 
peuple 3 c prariqué la dcarirtroii de Raphaël , on le cafta 17. 
jours après fon clcérion. Gccoupchv,rir.a les Adotncsqui 
s'unirent avec le Roi d’.Air.igon. Pierre fregofe qui croit 
Doge , voi'ant qu’il lui croit impoflible de relifter , fournit 
en 1458. la ville aux François. Cc peuple inconfbntle rc- 
voln en tgrtt. On y clut Doge Prosper A<lorne , qu’on 
challa aufh-tôr. Dcqiuis en 1477. il fut nommé Gouvctncur 
parle Duc de Milan qui avoit fournis Gcnes ; mais le it. 
Novembre «le l’année fuivante , on le fit forcir de 1 » vilfe 
avec les Milanois. Les «lerniersy fuicnr rcrablis deux ans 
après , 3 c Loiiis .‘•force y t onim-i en 1488 Augustixîc 
Jean Adorne , qui gouvernetent pour Jean Galeas fon ne- 
veu , jufques en 1499. que la ville fe donna A Loiiis XII. 
Antonio Adorrc y commanda pour ce Prince en 1313. 
Après divorfes révolutions , c * même Antonio fur élu Do- 
cecn 13x7. 3 c peu de jours ap'ès chart e au bourg de Hans. 
Jerômf. Adorne cadet d’Anonio a ivcritc divers élog -s -, Ü 
avoir de l’cfprir, d.- la capacité , 8 c «lu courage, * 3 c il fit hon- 
neur A fa patrie. Ccrtc famille a produir fur la fin du XVI. 
ficelé François Adorne Jcfuicc , que faim Charles choiiîc 
pour Confcrteur. Il eut divers emplois dans fa Compagnie. 
S. Charles l'engagea d’ccrire un Trairé de la Difciplin • Ec- 
cl:fi-lliquc : ce qu'il fit. il compofa auilîun autre Ttaicc des 
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Changes , Si d’an très ouvrages , donr dr> pourra voiries li- 
m-siiaiu les Auteurs que je citerai. François Adoine n.ou- 
rut le 15. Janvier l’ali 15S6. âge de 56.UI*. Nous poumons 
encore ajouter aux grands hommes de cette famille la hien- 
hcureule Catherine de Ficfqtte , dite Adorne , parce 
qu’elle avoir epoufé Julien Adorne. Après la mort de l'on 
mari elle p.-fTa le icftc de fes jours dans l'exercice delà plus 
lolide pieté, $c elle luoiiruc fainteir.ent en 1510. Elle a écrit 
des Dialogues. * Augtiftin Judiniani. lolicta , Eleg. Stella, 
Hjl. GV*#.Sanfovin, Orif. délit Café Itlnft. d Imite. Ale- 
gambe , Bit lier. Sente. Saut. Jefn. R ipliacl. Sopraii , &; 
MichJ Juftiniani , Clt Siripioti dtll a l.ugun.x. 

ADORNE ( Jean- Augufttn ) Fondateur de la Congréga- 
tion des Clercs Réguliers Mineurs, étoit foxti de r.uicicnne 
famille des Adomct.Ce fut à Naples qu’il ietta les premiers 
fondemens de cette Congrégation , que le Pape Sixte V. 
approuva en ij£S. Et parce que ce Pontife avoit été C ordc- 
licr, il voulut qu'on nommât cette Congrégation du nom 
des Ocres Réguliers Mineurs, ils ont des Colleges , & ils 
reçoivent chez eux ceux qui Veulent faire des retraites fpi- 
rruv'lles. Adorne voulut que fes Clercs i mit «fient les Actr- 
metes de Conftanrinople , Se qu’il y eût toujours quelqu’un 
d’entr’em devant le faim Sacrement. Il mourut à Naples en 
odeur de fainteté , le 19. Septembre X591. François & Au- 
gulFin Caraccioli travaillèrent après lui à la proposition de 
ilnftitut. * Aubert le Mire, deCongrtg. Cime, m cammm- 
m vivent. Batbofa. Paul Morigia. Juftiniani , de gli Script. 
delta\Lignr. p. 6. 

A DO U R , Alterne ou Atterrmi , Rivière de France en 
Gaftoene. On la divik* ordinairement en trois , qui ont 
fur lourcc differente , quoique leur nom foit femhUble. 
Elles coulent toutes trois c es monts Pyrerécs8c -‘u Bigorre, 
& mêlent dansles p'atnis du Campan leurs callx,donr . Iles 
ne forment plus qu une meme rivi.re. La première , qui eft 
le grand Adour, vient de la haute montagne de Tourmnl t 
en B-rege : enfuite elle p.fie .1 Tarbe , à Airc,8c à Bayonne, 
où elle fe jette un lieu au dciïbut dans la mer. L'autre ri- 
vière de c ■ nom eft r Adour de la Fcube,qui a fa loutre aux 
confins de la plaine de C ampan , & fe joint peu apres au 
grand Adottr. L'A-'our-Baudetn ,qui fe confond aufli dans 
le grand Adour , a fa fourcc dans la Paroi (Te de Bagne- c. • 
Papire Mi(Ton,/)efêr./îi<fl».<74(/.San(bn.Du Val.Baudrand. 

ADRAISTES , Peuples de l’Inde qui habitent la partie 
fupcricufc du Heuve Indus. * Anien,/. j. . iodorc de Sicile, 
/. 17. les nomme Atedreftret. 

ADRAMBLECH» faufl’c Cmnrcédes A ffvriens 8c des 
Samaritains -, en l’honneur de laqu-llc les li.hir.ms de ic- 
pharvaïm faifoient p-iïcr leurs eiifans par le feu. On ne 
convient point de la figure quelle avoir. Quelques Auteurs 
la reprcf.ntcnt fous celle d'un tnulcr, d’autres croient qu'elle 
avoit la forme d'un parti , 8c que c'ctoic la même qn'Ana- 
melech. * IV. Rrg c.17. v. ji. 

ADRAMELECH , fils de Sennachcrib Roi d’Afiÿrie , 
nflïfté de fon frere Sarafar »roa fon pere dans le temple de 
Ncfroc â Ninivc. Quelques Auteurs prétendent que ce qui 
avoit porte ces deux fils à commettre ce meurtre c'eft qu’ils 
avoient apvpris que leur prie voir promis de les immoler 
l'un & l'autre aux faufles Divinités qiifl a.loroit, au cas 
qu'il échapât de la bataille qu'il s’étoit tcfolu de donner aux 
Ifrar lires. Que four fe venger de cette rcfoJution , ils l’a- 
voient mafiacré, 8c s’étoient enfuis en Arménie pour éviter 
la punition de leurcrimc;8c que pendant leur abfence Afir- 
h:ddon,fils de SeniUchenb»(uccoda âfon pere, l’an du mon- 
de )X94- avant Jésus-Christ 710. * IV. Reg. 19. v. yj. 
lfa. t. 57. v. $9. U fier , Ann. f r tt. & Nov. Ttflam. 

ADR AM ITE S , Peuples de l’AnhicHcurcufe.Ptolomée, 8c 
Theophrafte parlent d'un lieu de la même Arabie, où vient 
l'encens , la mvrThe 8c la canette. 

ADRANIfN ou ADRANIOS .Ville de Sicile, près du 
mont-Euu , nommée aujourd’hui Adern » , étoit célébré 
p*r un temple dédié i une Divinité , oui partoit le même 
nom que I.» ville. On v nourrifloit plus de mille chiens , ac- 
coutumés à carréfTer les étrangers , qui venoient durant le 
jour pour y apporter leurs offrandes. Ils avoient même cet 
inftinâ de conduire les yvrognes en leur maifon pendant 
la nuit ; mais ils déchiroicnr les furieux 8c 1rs larrons. Cette 
ville avoit été bâtie ptr Denvs l’Ancien .Tyran de Sicile , 

S li ufurna l'autorité fouveraine , la 4. année de la XCIII. 

lympiade, 405. ans avant J. C. * Diodor. Sicul. /. 14. 
Stephin. Bvzanr. Ælùn. de Annal. I. II. t. 10. Cluvier, 
Stcil, âne. l.x.t. 8. 
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ADR AON ou ADRATON , nommé depuis Caflmm 
Ber hardi de Sr*ifrC;i , Ville d'Arabie» qui a eu aunciois un 
Evêchc AiÉfr.igam Je Pofra. Il eft parlé de cette ville dans 
J.liixicme Action ou Fclïion du Concile deChdc.-'joinc.où 
il faut lire AV^C^pour z-tf j*. . * Cutllaumc sic Tyr , /. 16. 
c. 10. Jacqu.s ..c Vitn. Le Aille. 

ADRASL’E ,Adra/ut ou Adraffms,V'A\c deSyrîe,qui a eu 
un Evêché futfragant de l'Archevêché de Sdcucic , dans le 
Patriarchat d’Antioche. * Le Mire , £fi/ê- atiii. 

ADRASTE , Roi d'Argos , ville du Pclopon.fr , fils de 
Talaiis Si de Lifianafie , fille de Polyb. Roi de ^.icyone , 
Iclon Paufuiias , acquit urc grande réputation dans la fv- 
meufe guerre rlé Thebes. il fut obii s c de qumer Argot , i 
oufe des attentats d'An.phu rails, & à caulé ou r.-nverfe- 
menc de la famill.- de Talaiis , qui avoit été dépoiiil cr de 
la fiauveraine puifEuice. AdraRc fe retira dans la ville de 
Sicyonc chex le Koy Polybe , fon aycul matern.l , qui lui 
donna en mariage la fille Amphtréc,8c lui laifla enfuit, fon 
Roïauinc. Il embellit la ville de Sicyonc , 8c y inllitua le* 
jeux Pythiens en 1 honneur d' Apollon. Il confulta l’Oracle 
fur le deftin de fa vie , 8c fur celui de f s enfans. La lénonfe 
fut, qu’il (croit le (cul qui rcvi.r.droit du fiege de 1 heocs 
en Bcotic, 8c qu'un lion 8c un finglier lui crlcvcroicnt fes 
deux filles. Qiielques teius -»près Polynicc vint i fa t our , 
revêtu de la dépouille d’un lion, pour lui demander fet ours 
contre £teocle,qüi s'etoit attribué 1» C oofoiwe de T hebeu» 
donr ils dévoient jouir altcrn.uivcmcnt 1 fc’on l’accord qu'il* 
avoient fait cnfemhle ; &. Tydéc , peric-fils d'Oenée , apte* 
avoir nié Ion fiere Menalipc , fe réfugia en meme rems au- 
près d' Ad rafle , étant couvert de la peau d’un fanglter. 
Arlrafie vo : ant ces Princes , leur dcmarnu quel étoit le fuite 
d’tm habillè rent fi extraordinaire. Polynicc lui répondit 
qu’etanr de la race d’i-iercu'c , il en jiortoit la marque par 
certe peau de lion ; 5c Tydéc lui dir qu’étant pe:«-fi';s d'Oë- 
néc . vainqueur du funglicr de Cal y tonie , il pottoit la dé- 
pouille de cette bête, comme un témoignage de (a vi.^oiie 
de fon grand- pere. Adiafle fe rcflbuvcnanr de l'Oracle , ac- 
complir la prédict on ,cn donn.mr la fi le Argit à Polynice, 
8c î eiphile i Tydéc.li eut e .tore une fille nommée Egia/ee , 
qui fut mariée à Diomede fi's de Tydéc . Se un fils nommé 
Cydnitt. Il levi enfuite urepuidante armée , 87- ans avant 
là mire de Troye, de la perio le Julienne J4<îj.- <>7S* avant t« 
I. Olympiade; c’eft-i-dire, l'an du monde xydy 5c avant 
Jtsirs-C hrisT nji. Il aflcnrbla fepr Princes pour f.ii c la 
guerre aux Thebains ; fçavoir, Polynice , fils d'Oê'.fipe, 
Ty Ire, petit-fils d'Oenée Roi dcCaly.fomej Amphiaraus* 
fi's d'Oiclcs ; Cap 1 nce , fils d’Hipponoiis; Parthenopéc,fi!* 
de Melcigrc -, Hipjxjme Ion , Se lui-nicme qui fur élu leur 
Chef. C'eft cette picre qu'ôn nomme ordinaiiemcnr 
Yentrepnfi dtt ftpt Preux. Tons ces Princes furent tues au 
fieg.- de Thebes , à la rcletve d’Adrafle , qui défir les The- 
bains du premier choc; nuis qui fut cnmire vaincu dans 
une fécondé (ortie des a/ïïegés. Lorfqu’il fut de retour en 
fon RoVaume , il excita les enfant de ces Princes â venger la 
mort de leurs pères , 5c lit une nouvelle armée que l’on 
nomma des Epigones ; c’eft- à-dire, de ceux qui furvècurenr 
à leurs peres. Ces Princes Epigones furent au/fi au nombre 
de fept » fçjvotr > Egialée > filsd'Adrafte;Therfandrc J fil* 
de Polynice; Polydorc, fils d’Hippomedon; Tbcfimciu-,fils 
de Parthenopée ; Alcméon , fils d'Amphiaraiis ; Diomède , 
fils de Tydée Stenclus , fils de Capanée. Ils défirent les 
Thebains, Se revinrent tous vidorieux , excepté Egialéc, 
donr la mort toucha fi fenfiblcment Adrjftc.qu 'i! en mourut 
de douleur. * Hygin , Fabl. 96. I ierodote, /. 5. Diodote de 
Sicile,/, y.c. 69.6. 7. Paulaniis, /. 1. Pindar./Vra*. 9. /. 1. 
i. &c . Ajtoîlodor. /. j. Euripid. in Pturnijf. Clément Ale- 
xandrin , x. Seront. 

ADR\STE, fils de Midas, 8c petit-fils de Gordius.Ral* 
de Phrygie , rua fon frere par imprudence, 8c vint en Lydie 
â la Cour de Crefut , qui le reçut avec honte , & qui ufa cu- 
vers lui des ceremonies expiatoires , que l’on emploiotc 
pour la purification des homicides involontair -s. Ve s le 
même t.-ms un fanglier d'une prodigieufe grandeur gâtoic 
rous les bleds des Myfiens , aux environs du mont Olymp-, 
Atvs, fils de Crefns , voulut aller attaquer ce monftr •; mais 
Crefus qui avoir (ongé qh’on ruoit fon fils d'un coup de 
trait , eut peine à le lui permerrre. Enfin Arys aime obtenu 
par fes importunités la liberté d'aller i cetre ch»(Te , fut 
mal h ‘ureufement tue par Adraft? , qui lançott un dard con- 
tre le fanglier. Ce Prince infortuné fe tua d.pttis de déf-f- 
poir fur le tombeau d'Atys. Adr ifte s'étant retiré vers Crs» 
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fus, qui n'a commence à régner que l'an 41c». de la pci iode 
Julienne, j<>a. avant]. C. dans la LIV. Olympiade , doit 1 
être mort après ce tems-là. * Hciodot. I. 1. 

ADRASTE , Periparcticicn Se Difciple d’Ariftote , a écrit 
trois Livres de l’Harmonie , qu'on voit encore dans la Bi- 
bliothèque du Vatican. Il étoit de Philippopolis dans la 
Thrace. * Téicon de Smyrnc , Meefuj. 6. Porphyr. in vit J 
Plaint. Stephan. Vofflus , de Phtlofbph. 

ADRASTEE ou ADRASTIE , Ville de la Troade, dans 
l’Alîc Mineure. Adrafte , fils de Merops,! a fit bâtir.lui don- 
na fon nom>&yr bâtit un temple à la Ocelle Nemcfis.Adra- 
ftcc n'étoit pas moins cclcbrc pat ce temple , que par un 
Oracle d'Apollon Aûécn , Se de Diane > qui croit dans une 
campagne au ddl'ous de la ville. Cette catmwgnc Se le pais 
d'alentour ponoienr auflï le nom A'Adrajfte ou Adrajlse. 

* Strabon, /. ij. Paufjn. /. 1. Stephan. Byzant. # 

ADRASTE'E , nom de la Décile Nemelis,fille de Jupicer 
A: de la N’eccifité , ou,commc le veut Paulanias.de l'Océan 
Se de la Nuit. Son emploi croit de venger les crimes , & de 
punir l'orgueil de ceux que les biens de la fortune , les for- 
ces du corps, & quelques autres qualités naturelles rendent 
iniupportables à tout le monde. Les Egyptiens difoient 
qu'elic avoir un thrôiie fut la Lune , pour découvrir les 
adl ions des mortels. Sa ftatue , que les Athéniens avoient 
en fiagulierc vénération , étoit fortie des mains du célébré 
Phidias. Elle étoit ailée comme celle de la Viékoire , pour 
marquer fa promptitude â pourfuivre les fcclerats, avec une 
couronne rchourtec de cerfs , fymbole de la crainte qu'elle 
infpiroit , Se une branche de frêne à la main, arbre qui croie 
emploie â dcfigm.r la guerre. * Strab. /. ij. Paufiin. l.-j. 
Stacc , /. 1 j. de U Thtbmde. 

ADRATON , Ville d’Arabie. Cherche* ADRAON. 

ADRA7.AR , Roy de Syrie. Cherche * ADAREZER. 

AURESTEE , Servante d’Hclcnc , dont il cil parlé dans 
Homère.* OdvfT. /. 4. 

ADRETS ( François dp Beaumont , Baron des ) étoit un 
Gentilhomme de Dauphiné , fort courageux , mais d'un na- 
turel féroce Se cruel. Pendant les guerres des Calviniiles il 
fe diftingua tellement par fa cruauté , qu'il s'eft acquis une 
place bien notable dans l’Hiftoirc. Irrite de ce que le Duc 
de Guife avoir protège contty lut au Confeil le Seigneur de 
Prquigny ;il fe jctta.pour fe venger de lui.dans le parti des 
Huguenots en 1 j$i. La Reine Catherine de Médias , mère 
du Roi Chartes IX. Se Regenre du Roïaume, écrivit une 
Lettre à ce Baron , par laquelle elle lui ordonnoit de détruire 
par quelque voie que ce fût dans le Dauphiné l'autorité du 
Duc de Guife , qui en étoit Gouverneur. Le Bâton des 
Adrcts,qui croit extrêmement vindicatif, reçut avec joie ces 
ordres de la Roihc i Se s'étant mis i la tête d'environ huit 
mille hommes, il furprit d'abord Valence en Dauphine, puis 
fe faiiit de Vicnnc.dc plulîeurs autres places circonvoi fines , 
& même de Grenoble. Peu apiès il s'empara aifément de 
Lion , par l’intelligence des Huguenots , qui y croient deve- 
nus les plus forts. De-li il parta dans Je Lionnois , le Forez, 
le Vivarez , l’Auvergne , la Provence S: le Languedoc , ra- 
vageant tout fur fon partage , abatanr les Eglifes, pillant les 
vafes faciès, aboi irt'ant la Melle, Se contraignant tout Je 
monde d’aller au Prêche , meme jufqu’au Parlement de 
Grenoble, qu’il y mena par force, Se comme en triomphe. 
Il enttadans le Comtat , apres avoir pris le Pont Saint- Ef- 
prk , Se revint à Grenoble , que les Catholiques avoient re- 

ife,& donc il s'empâta une fécondé fois. Il retourna dans 

Comtat , où il répandit la terreur , Se pourta fes exploits 
jufqu’cn Provence. Mais le Duc de Nemours, qui Lavoie 
vaincu dans deux rencontres , s'apperccvant qu'il croit mé- 
content, le fit pratiquer, Se le rendit fufpcék aux principaux 
du parti ,qui avoient déjà nommé lefieurde Soubize Gou- 
verneur du Lionnois , en la place du Baron des Adrets. Ce 
dernier fut arrêté 4 Romans le 10. Janvier ij6j. par Mou- 
vans, l'un des Chefs du parti Cal vinifie. Il fortie de prifon 
par la paix conclue la même année , & rentra enfuire clans la 
Religion de fes pères -, mais il ne fit rien pour la défenfe de 
la meilleure caufe , qui fut digne de fes exploits partes, & il 
mourut après avoir perdu tout ce qu’il avoit acquis de répu- 
tation. Des Adrets étoit naturellement cniel Se barbare : on 
peut dire qu'il étoit poulie d'une haine .implacable contre 
les Catholiques \ il croit tranfporté d'une fureur fi violente 
contre .eux , qu'apcês un grand carnage, il obligea fes deux 
fils à le baigner dans leur fang, afin ac 1rs accoutumer 4 la 
cruauté. Aulfi les Catholiques le regardoient comme leur 
bourreau , plûtôc que comme un ennemi de bonne guerre. 
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Il fe faifoic un diveniflement des nouveaux fupplt'ces qti’il 
inventoir , pour faire périr miferablement fespnlonnicrs de 
guet te : ce qui parut, lurfuu’il fit Ctu ter du haut de la tour de 
Montbrifon , & des rochers de Mornas fur Je Rhône , fix- 
v in gts tant Soldats que Gentilhommcs, Se deux cens autres, 
que fes gcns.qui étaient au pied de la tour& des rochers, re- 
nvoient avec des huées cpouvcntablcs fur la pointe de leurs 
hallebardes Se de leurs piques ; à quoi ce Baron prenoic un 
extrême plailîr. Il prétendoit , mais vainement ,cxcufer fes 
horribles excès , en fuppolant qu'il ne s’y abandonnoir que 
par droit de rcprcfaillcs. * M. Allard, F te 'dm Bérets des 
Adrett. Brantôme , Eloge de M. de Montlmc. Bayle, Dtü. 
CritijMt . 

ADREVALDE ou ADELUVALDE, Roi des Lombards, 
vivoit du teins de l'Empereur Pbocas. 41 fut charte avec fa 
mcrc Theodelinde par fes Sujets, qui mirent Abriobaldc 
Arien fur Je thrône l’an 616. Il croit hls d'Agilulfe Duc de 
Turin-, Se ce fut à fa mère que le Pape fainr Grégoire le 
Grand dédia fes Dialogues. * Paul Diacre, Hsjl. Lomgob. 
I. 4. c. fl. 

ADREVALDE ou ADELBERT , Religieux de l'Abbaïe 
de Fleury , vivoit du rems de l’Empereur Arnoul , environ 
l'an 890. Il a écrit un Livre des miracles de faim Benoît , Se 
un autre petit Ouvrage de la Tranllation du corps du même 
Saint, qu’Adelairc , autre Moine du même Monailcrc a au- 
gmente. Ces Ouvrages fe trouvent dans la Bibliothèque du 
Monaflcrc de Flcuty. * Sigebcic , Catal. c. toi. M. DuPin, 
Btblsot. des Ait. Ecclef.lX.fiecle. 

ADRIA , ATR IA ou 1 I AD RI A , Ville du Poflelin , dans 
l'Etat de Venile , avec Evêchc fufFragant de Ravenne. Elle 
n'efl aujourd'hui habitée que par des Pêcheurs, Se l'Evêque 
fait fa refidcnce à Rovigo. On uoit que c’cfl cette ville qui 
a donné fon nom 4 la mer Adriatique , que nous appelions 
ijolfe de Femfe. Atri- Adria , eu une autre ville dans le 
Roïaume de Naples. * Strabon. Mêla. Pline. Cluvier. Bau- 
drand. 

ADRIA ou HADRIA , félon Stephanus Se Proloméc , cil 
une Colonie des Romains dans le Picenum , cinquième ré- 
gion de l'Italie , éloignée de douze milles de la nvr : fon 
terroir cft renommé pour les vins excellons qui y viennent. 
Se que l’on nomme Vin Adrien, Fisernm AdrtéHmm,Adne*. 
mes dger vino gtner of> fftmo nobtlss. Ce fi au/fi une ville delà 
Grccc proche de la mer d’IlJirie , dont Eu fiat hc fait men- 
tion. C’eft encore le nom d’une ville proche le Pô, bâtie 
par ceux de Tofeane , remarquable par la beauté de fon 
port : c’eft peut-être dc -14 que la Mer Adriatique a tiré fon 
nom , que l'on nomme aujourd'hui Golfe de Femfe ; c’eft 
de cette mer que les Poètes parlent , lorfqu'ils la reprefen- 
tent comme toujours agitée par de furieufes tempêtes. 

ADRIAN ( Corneille ) fameux Prédicateur Flamand du • 
XVI. ficelé , étoit de Dordrecht, il entra dans l’Ordre de 
faim François , Se fut Leéieur en Théologie. Depuis il cn- 
felgna publiquement le Latin , le Grec Se l’Hcbreu , Se prê- 
cha fon long-teins i Bruges , où il mounir , 1 e 14. de Juillet 
ijîr. âgé de do. ans. Il compofa un Trairé des fepr Sacre- 
tnens , & plufieuts Scrmons.qut n’ont pas été imprimés. Le* 
autres Ouvrages qui ont paru fous fon nom apiès fa mort # 
n'onr pis été du goût de tout le monde , par rapport à qurl- 

3 ues ix profilons trop libres que l'en y .1 remarquées. San- 
erus dit que les Herctiques y ont fourré c* s Iarooeaux.pour 
diffamer fa mémoire. Quelques-uns d’cnrr'cux fe font fer- 
vis de voïes plus violent es, pour tâcher de le flétrir. • Valcrc 
André. Smertius. Schoocxiiu. Voëtius. 

ADRlANE » Ville dans la Province de Cvrenc ,dont il 
efi parlé dans l'Itinéraire d'Antonin, fous le nom A’Adrut- 
Hojtohs. Il y a deux villes qui ont toujours gardé le nom 
d' Ilédrtanopohs , Se qui l’onc confervé jufqu'anjourd'hur. 
La féconde ville de ce nom eft celle qui rft dans la Thrace , 
qui pdnoit le nom A'Vfcmdmma, Se que -l’on épelle encore 
Andnnoplt , laquelle a fervi de capitale aux Turcs jufqu '4 
la prife qu’ils firent de Confiantinoplc fur les Grecs. Mais 
il y aeu jufqu’âfcpt villesdont les habit ms fevanroient de 
porter ce nom. Ces noms viennent pour la plupart de l'Em- 
pereur Adrien , lequel n’aimant point les titres , Se les fur- 
noms dont on vouloir l'honorcr dans les Ouvrages publics, 
aimoir mieux bâtir plufieurs vill.-s aufquelles il aifeaoit de 
donner fon rom , Adrsénopotss. Il tâcna de donner auffi ce 
nom à Carthage-, mais il ne put jamais en venir à bout. C'cft 
ainü que s’en explique Spartien .dans la Vie de cet Empe- 
reur , dont voici les termes. Et cum ut* tes m openbms nom 
et muret , mu! tés (ivitdttt Adrsénepolts Hemsnavu, set tp/àm 
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Carsbagiutm , qua lumen nova uppel/atie , me et qmdem 
édbuc \i\tntt obtiumt. 4 Spai tian. m Uadname. Véie*. 
ANDRINOPLE. 

ADRIANI ( Matthieu ) Médecin Efpagnol , étoit Chré- 
tien, quoique né de parens Juifs. La connoiilance qu’il 
avoir de la Langue Hébraïque, le ht cftiraer d Enfuie & des 
autres Sçavans de fon rems. Il demeura quelque tenu en 
Allemagne , 3 c depuis en 1518. il enfeigna la Langue Hébraï- 
que à Louvain. Enfuitc étant pafle en France , il fit impri- 
mer quelques Ouvrages à Lion. • Le Mire , Bibhctheque 
Eecltfiafiique. 

ADRIANI ( Jcan-Baprifte ) fils du fçavanr Marcel Virgile, 
né à Florence l’an 1511. d'une famille Patricicimc,a écrit en 
Italien l’Hiftoire de fon tems.dcpuis l’an 1 jj 6 . où finit celle 
de Guichardin. Cette Hiftoire eft fon exacte , 3 c on croit 
que Cômc , Grand Duc de Tofcane , lui avoir communiqué 
Ici Mémoires. M. de Thou a beaucoup emprunté du Livre 
é’ Adriani. Outre cette Hiftoirc,on a trois Harangues de la 
façon de cet Auteur ; fçavoird’Oraifon Funèbre de Charles 
V. celle de Côme.Grand Duc de TekancA’ t elle de Jeanne 
d’Autriche , femme de Françoisdc Mcdicis. Il mourut i 
Florence l’an 1579. On le croit aufii Auteur d’une longue 
Lettre touchant les anciens Peintres fie Sculpteurs , qui eu i 
la tere du rroifiéme volume du Vafari. * De Thou , ffift. 
1.6t. Poggiantus, de Script. Fltrentinis. Bayle , Didiea. 


Critique. 

ADRIANI f Adrien ) Jefuiie d’Anvers, vivoit dans le 
XVI. fiede. Il compofa en Flamand divers Ouvrages de 
pieté , qui ont été prcfque tous traduits en Latin par Gérard 
Brunei Chanoine de Deventer. Le Perc Adriani mourut i 
Louvain le 18. O&obre de l’an ij8i. * Valere André, Bibl. 
Btlg. Ribadereira & Alegambc , de Script. S. J. 

ADR1ANISTES : Theodoret met les Adrianiftesau nom- 
bre des Hérétiques qui fortirent de la Seûc de Simon le 
Magicien ,- mats aucun aurre Au-eur ne parle de ces Héréti- 
ques. 4 Th odor. /. 1. Hurtt.fub. 

Les SrdViteuri d'Adrien Hainftedius , un des Novateurs 
du XVI. fiede, furent appelles de ce nom. Il enfeigna dans 
la Zélande, nuis en Angleterre ; qu’il ctoit libre de garder 
les enfans durant quelques années fans leur conférer le 
Baptèmcique Jisus-Christ avoir été formede la femencc 
de U femme; 3 c qu'il n'avoit fondé la Religion Chrétienne 
que dans certaines circonftances. Outre ccs erreurs , & 
quelques autres pleines de blafphèmes, il foufertvoit i tou- 
tes celles des An ihaptiftes. 4 Prateole. Sponde. Lindan. 

ADR 1 CHOMIA ( Cornelie ) Religieufe de l’Ordre de 
faint Auguftin , dans le XVI. fieele , étoit fille d’un Gcntil- 
homme Holla.ndois , 3 c s'acquit beaucoup de réputation par 
fes Poëfies. Elle mit les Picaumes de David en vers; & com- 
pofa quelques autres Poèmes facrét Jacques le Fevre d’Efta- 
plcs etoit un de fes admirateurs , 3 c Cornélius Mufius eut de 
grandes liailons de pieté avec elle. 4 François but en, A t hem. 
BtMc. Bayle , Dtü. Cru. 

ADRlCHOMIUS ( Chrifticn ) dans le X VI. fiecle, naquit 
âDelfrcn Hollande en mt.ll ctoit petit-neveu du celcorc 
Dorpius , Profelleur en Théologie i Louvain , 8 c fon pere 
Adrien-Nicolas étoit très attxhé à la dothine de l’Eglife. 
Aptes fes études, il fut élevé au Sacerdoce l’an 1561. 3 c fur 
chargé de la conduite dcsReligictifes de fain te Barbe à Delft. 
Mais lr* l’rorcftans l'aiant chafié de fon pais, il pafla le refie 
de fes jours i Maftrieh , à Matines 3 c 1 Cologne.où l’amour 
qu’il avoir pour les chofes faintes , lui infpira le defir d’é- 
crire U Vie de Jbsus-Christ , qu’il recueillit des quatre 
Evangcliftes.On publia après fa mort le Théâtre de laTcrre- 
Sainte , avec des Carres ae Géographie, U Defcripriondr la 
ville de Jentfalem , 3 c une Chronique de- l’Ancien 8c du 
Nouveau Teftamcnr, en un volume tm felte. On l’accufe 
d’avoir un peu trop donné dans les fables , qui fe font ré- 
pandues 3 c qu’il avoir tirées des Ouvrages de Berofe , de 
Manethon, 3 c des autres Aurrorsde cette foire. Il mourur i 
Cologne le 19. Juin 1585. 3 c fur enterré chez les Chanoines 
de Nazareth , dont il avoir été Dirc&eur pendant quelque 
terni: il prenoit quelquefois le nom de Clviftian Crucius. 
C eft i ce nom qu’a fait allufion Cornélius^ Mufius, en lui 
confacranr cette Epitaphe. 

Illmfht i CHRISTO fmmptum qui Homtn habebam , 
Etduplici Dtlpbts qui Cruce metmi tram ; 

Conduits hic iuteo , rehquit cum putribm , edim 
Ex/urreQurut . dm tmba dura carnet. 

* Valere André , Kibtietb. B tir. M. Du fin , Btbliefb. des 
Aut.Ecclef. XVI. pecle. 
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P AP ES DE CE NOM. 

ADRIEN I. de cc nom Pape ,illuftrepat fon efprit , par 
fon xcle 3 c par fa charité , étoit fils de Théodore, & r furcoic 
d’une des plus nobles familles de Rome. Il fut clû après 
Etienne III. le 9. Février de l’an 771. Didier Roi des Lom- 
bards , après avoir efiaïc de l’amufer par une Ambafiadc , fc 
faifit des terres de l'Eglife au commencement de fon Pon- 
tificat , 3 c ravagea tout le patrimoine de faint Pierre , j»f- 
qu’aux environs de Rome. Le Pape, dans certe extrémité , 
eut recours â Charlemagne , lequel entrant en Italie avec 
une armée , força le pafiage des Alpes , prit toutes les villes 
de l'Etat des Lombards , 3 c emporta Pavic ,qui fc rendit à 
difercrion en 774. avec Didier, qui fut envoie en France. 
Pendant le uege de Pavic, Charlemagne fitunvoïage i 
Rome , 3 c y fut reçu du Pape 3 c des Romains de la manière 
que le meriroir un fcrvicc aufii fignalé que celui qu'il leur 
rendoic. Non feulement il confirma la donation que le Roi 
Pépin fon pere avoir faite au faint Siège ; mai* même il 
l'augmenta. Sig bert , 3 c quelques autres difent que Char- 
lemagne fit un fécond vonge a Rome , où dans une Aficm* 
bléc du Clergé, Adrien lui donna le pouvoir de créer les 
Papes ; peut-être veut-on dire d'approuver leur élcûjon. 
Mais Baronius nie abfolumcnr ce voïage. Quelque rems 
après Adrien reçut la Confefiion de Foi de Tatafius , que 
I cm avoit mis furie Siège de l’Eglife de Conftantinopfe , 
après la mort de Paul.ll lçùc dans le même rems que l'Em- 
pereur Confbntin le Jeune . 8c l'Impératrice lrene fa mcrc, 
avoient refolu de faite tenir un Concile'univerfcl , contre 
l’erreur des Iconoclafies, on Brifcurs d’images* Le Pape 
approuva ce déficit! , 3 c y envoïa fes Lcgus Etienne 3 c 
Tneophilaâe, avec une Lettre, dam laquelle ilprouvoit la 
vérité Orthodoxe , par le témoignage de l'F-ctrture 3 c des 
fainrs Doilqurs. Ce Concileefi le fetond de Nicée, rc’ehré 
en 787. Adrien envoia encore fes Légats au Concile que 
Charlemagne fit tenir à Francfort l'an 79q.Il eut pendant fa 
vie quelques différais avec Leon Archevêque de Ravennc , 
avec les NeapoliiJins , 3 c avec l’Empereur Conflanrin ; Se 
dans routes ces occafions il eut recours i Charlemagne. Il 
s'appliqua à revoir les Titres d: faint Pierre , 3 c s’cmploia 
i repucr ou à faite orner l’Eglife de la ville de Rome.dédiée 
fous le nom de cet Apôtre, il fit aufiî plufieurs réparations 
3 c édifices considérables. L’Hifioire n’a pas oublié de parler 
du Chandelier en forme de croix devant l’Autel du Prin- 
ce des Apôtres, fur lequel on pouvoir mettre fars confu- 
fion mille trois cens fonçante 3 c dix rierges. Le Tibre s’étant 
dcbordé,de manière que les maifons éroient remplies d’eatr 
julqu’au premier étage , en forte que les habitant ne pou- 
voient fonir, ni recevoir les choies necefiaiics à fa vie, 
Adrien eut foin de faire conftruire des bateaux pour porter 
de la nourriture à.ceux qui en avoient befoin -, fit reparer i 
fes frais prefc|iie roux les dégars que cette inondation avoit 
caufée, 3 c dédommagea les particuliers des pertes qu’ils 
avoient faites pat ect accident. Après avoir tenu le S. Siège 
xi, ans , 10. mois 3 c 17. jours , il mourut le z 6 . Décembre 
de l’an 79J. 3 c fut enterré dans l’Eglife de faint Pierre. 
Charlemagne , qui étoit fon ami intime ,vetfa des larmes à 
la nouvelle de cette mort ; 3 c pour donner 1 la pofteriré un 
témoigna^ public de la conudcrarion qu’il avoit pour le 
Pape Adrien , il compofa lui-même fon Epiraphe.qu’on voit 
encore dans l’églife de faint Pierre de Rome.en trente-huit 
vers Latins. Il y joignit même fon nom â celui d'Adrien 
dans ces vers. 

Nomma jumge pmul titulit , clariffme , mofira ; 

Hadnamui , Karolui , Rex ega , tuque puter. 

'Qmifque legas verfut , dévot 0 peflure fupplex , 

Amborum mitu , die , mijertre Demi , flrc. 

Nous avons encore divers Ouvrages du Pape Adrien I. les 
Lettres i Charlemagne données par Gretfer, fur un maimf- 
crit du Vatican ; 3 c plufieurs autres qui fe trouvent dam le 
Livre Carolin , où il s’en trouve aufiî plufieurs écrites â di- 
verfes peifonnes. Il donna â Charlemagne le Code de De- 
nys le Périr , duquel on a fait un Sommaire , qui porte mai 
à propos le nom d’Adrien. On lui attribué encore une Col- 
leirion de foixanre 3 c douze ou quarre- vingr Capitules, que 
l’on fiipoofa qu’il donnai Angilram Evêque de Mets , ou 
qu’Angilrara fui prefenta; nuis c’eft une pièce fuppofée , 
dans le tenu que l’on a fait les fauffet Decietales , 3 c peut- 
être par lememe Aureur. Defempo feptime Symodi. Refpoupe 
ad Rjfihum Acbridarnnm.tfv. Il eut pour fucccfleur Leon 
III.* AtuSiXcjim Vit. Poutif. Eginard,»» vitaCarol.Mtgm. 
Sigebert , m Casai, e. 79. Baronius. Le P. Sirmond , 7 *. X, 
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Cm»/. CaIL M. Du Pin , Bibliot. des A nth. Ec cl. VIII. 
fiecle. 

ADRIEN II. Pape , Romain de nation , fut clù après Ni- 
colas I. le 14. Décembre de l’an 867. à l’âge de 76. 471s. On 
lui Ht accepter malgré lui la Thiare , qu’il avoit tefuféc deux 
fois. Le commencement de ion PontiHcat fut troublé par 
les féditions que le Duc de Spolete excita dans Rome. Mais 
Lothakc Roi de Lortaine.étani part e en Italie les apparia, & 
mérita par ce moien les bonnes grâces d'Adrien, qui leva l’ex- 
communication portée contre ce Prince par fon ptédeccf- 
icur Nicolas, pour avoir répudié la Reine Thietberge , Sc 
époufe Valdrade. Ilcft vrai que ce ne fut qu’apres que Lo- 
tn.iirc eut proteilé , avant que de communier de 1a main du 
Papc>qu’il avoit quinc Valdrade. Lothairc parjure mourut 
peu de tems après a Lucques le 6 . Août 868. La même année 
Adrien tint un Concile a Rome contre Photius , Sc envota 
enfuite deux Légats 1 onat & Etiainc, pour artiltcr au 
Concile Oecuménique qui fut artcmblc à. Conftantinople en 
*69. Il approuva ce qui fc Ht dans le Concile contre Photius i 
mais il le broiiilla depuis avec l’Empereur Grec , 5 c enfuite 
avec le Patriarche Ignace , fucceflciir de Photius, au fujet de 
la Bulgarie , qu’il prérendoit être de fon Parriarchat. Il eut 
encore quelques différons avec Charles leChunve . au fujet 
d'Hincnur Evêque de Laon, qui avoit appcllé au faim Siégé 
de la Sentence prononcée contre lui en 869. par le Concile 
de Verberie , Maifon Roialc en Valois fur la rivière d'Oife , 
du Diocefede Sortions. Hincmar eut enfin les yeux crevés , 
environ cinq ans après qu'il eut été dépolc dans le Concile 
deDouzi,tenu en 871. Nous avons trente- fix ou trente- fept 
Epin es de ce Pontife, écrites fur différentes affaires de l'É- 
glifc. Jean VIII. lui fucceda. * An alla fe , tu Vit a Ntcol. 
Plarina. Ciaconius. Du Chêne , Vies des Papes. Baronius,r« 
jIhkaI. M. DuPin, BiHittb. des Amants Fcclefiafiinues. 
IX. ficclt. 

ADRIEN III. Pane , Romain de nation , fut elû deux 
jours après la mort ue Marin ou Martin II. le 10. Jan- 
vier de l’an 884. Balilc le MACedomen ETnpercur d’Orieni, 
le prefla d'annullcr ce qu'avoit fait fon prcdeccrtcur , de 
recevoir â la Communion de l’Eglife Romaine cc même 
photius Patriarche de Cooftancinople , qui avoit fi fouvent 
attiré les foudres des Papes précedens-,mais Adrien le rcfufa 
conftrnunem. L'Empereur Balilc en eut un dépit extrême, 
Sc il éclata en menaces Sc en injures dans une Lettre , qui 
n’arriva à Rome qu’après la mort d'Adrien. Ce Pontife 
mourut dans une maifon de campagne le 9. May de l'an 
*$8j. Son courage Sc fa vertu donnotcnc de grandes efpe- 
ranccs au Clergé Sc aux peuples, fur l’on heureux gouverne- 
ment; mais il ne dura qu un an, trois mois Sc dix-neuf jours. 
Il eut pour fuccert'cur Etienne V. * Du Chêne, Vies des 
PApes. Platina. Batonius. • 

ADRIEN IV. Pape.Anglots , fucceda à Anastasi IV.au 
mois de Décembre 1i54.Ec nom de fa famille croit Nicolas 
Haftifragus ou Breai-sptAre. U naquit dans une ferme de 
Langlay ,qui dépendoit de l’Abbaïc de faint Alban. Son 
pere «qui croit un des Valets de cette Abbaïe, y fut reçu en 
qualité de Frère Convers , & n’y prit l’habit qu’aptes la 
mort de fa femme , laquelle , dit-on , ne fubfilloit que des 
aumônes de l'Eglil’e de Camotbcri. Pirfcus ajoute que Ni- 
colas venok tous les jours â la porte de l’Abbaïc de faint 
Alban,recuëilli[ les relies que l'on deflervoit de la table des 
Moines; que fon pere l'en aiant chalTé,iL vint en France, Sc 
qu’il y ctudia dans ri/niverfité de Paris; qu enfuite aiant 
eu quelque Bénéfice dans le l’ioccfe de Magueloncgaujour- 
d’hui de Montpellier, il y pratiqua les Chanoines Réguliers 
de faint Auguftin de la Congrégation de faint Ruf , À: qu’il 
fit fi bien qu’on le reçut parmi eux. Mais les Arles du Vati- 
can portent que Nicolas étant foui d’Angleterre , vint à 
Arles en Provence pour y étudier,qu'il s’y fit connoitre des 
Chanoines de faint Ruf, Sc qu'il entra chez eux en qualité 
de Valet. Il parvint à obtenir l’habit de Religieux , Sc enfin 
il fut élù Abbé & General de ect Ordre. L'écar où on l'y 
avoit vû , lui fit des ennemis déclarés de tous ceux qui pré- 
tendoient à la fuperioritê. On l'accufa de divers crimes , 
dont il fe juflifia auprès du Pape Eugène III. Ce Pape le 
créa Cardinal Sc Evcquc d'Albc , Sc l'cnvoia Légat dans le 
DanemarK Sc dans la Norvège , où il travailla très heureu- 
fement à la convcrfion des peuples barbares. A fon retour, 
le facié College l’éleva fur le Siégé de faint Pierre en 1154. 
fl eut trois importantes affaires fur les bras.pcndant le tems 
de fon Pontificat. La première fut avec les Romains , qu’il 
cscormmuùa , Sc dont il mit la ville en interdit , jufqu a ce 
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qu’ aiant chaflc l’Hcrctique Arnaud de Brcfle , & dépofé 
leurs Sénateurs, ils lui laillerent l'cnticie difpofition des 
affaires, Sc le gouvernement de Rome. La fécondé avec 
Guillaume Roi de Sicile, qu’il excommunia comme ufuroa- 
parcur des biens de l'Eglife : depuis il fc réconcilia avec lui, 
lbus des conditions avantageufes au faim Siège. Lattoific- 
mc fur avec Frideric I. Empereur. Il transféra le Siège Pon- 
tifical â Orviette , ville de l’Etat Ecclefiaftiquc , d’où il fut 
rappcllé par les Romains. Mais voiant que les Sénateurs 
vouloicnr encore entreprendre fur fon autorité , il fe retira 
à Anagnic , ville Epifcopale dans U Compagnie de Rome , 
& il y mourut d’une clquinancic le premier Septembre de 
l'an 1159. après avoir tenu le Sicge 4. ans , 8. mois Sc 28. 
jours, il écrivit diverfes Epîtrcs, Sc quelques autres Traicés, 
avant Sc depuis qu'il fut Pape. Il eut peut fucccllcur Ai 1- 
x a n dr df III. * Guillaume de Tyr,/, 18. e. 16. S. Thomas 
de Cantorberi , 1 . 1. Epifi. 14. Guillaume de Neubrigc,/. 2. 
c. 6. Baronius. Pirfcus. Aubcry. Du Chêne. 

ADRIEN V. Pape , natif de Genes , Sc nommé aupara- 
vant Othobon de Fttfijmt , étoit fils de Théo dose de Ficf- 
ue , frere du Pape Innocent IV. Ses parens qui l’avoicnt 
cil inc à l'Eglife , lui procurèrent d’abord pluficurs Bénéfi- 
ces confiderables ; une Canonicat â Plaifancc, l’Archidiaco- 
né des Eglifcs de Reims , de Parme Sc de Cantorberi. In- 
nocent IV. fon oncle le créa Cardinal Diacre , du titre de 
faint Adrien en uji. Depuis il fut Lcgar en Allemagne Sc 
en Angleterre. Après la mort d’innocent V. il il fut é!ù 
Pape le la. Juillet de l’an 1176. Mais lorfqu’il étoit fut le 
point de fe faire fscrer& couronner , il fut attaqué d'une 
nuladjc qui l’emporta le 18. Août , trente-neuf jours après 
fon élection. On dit qu’il répondit i fes parcmqui le feli-. 
ciroient : f 'Aimer ou bien mieux <jne tems me ViJJiex. CArdt - 
*aI en faute, <jue P Ape m«mr Aitt. fl eut pour fuccdTcur Jean 
XXI. * Martin Polonus. Onuphrc. Spondc. A.C 1176.*.$. 
Du Chêne. 

ADRIEN VI.. Pape, Hollandois de narion , nâquit i 
Urrecht Ici. Man 1459. Il fc nommoit avant fon Pontificat 
Adnem Florent , c’cit-i-diic , Adrien , fih de Florent ; car 
ce dernier nom éroit celui de fon pere , Titfcrand deprofef- 
fion , Sc félon d’autres , Braflcur de bierre , ou fùfcur de 
barques : le fiimotn de leur famille étoit Boycns. Il ctudia i 
Urrecht , puis à Louvain dans le College des Portions , où 
l'on rvourrilfoit de pauvres Ecoliers gratuitement ; Sc il fit 
un progrès confiderablc en Philofophic & en Théologie. 
Lorfqu il prit le Bonnet de Doélcurjc 11. Juin de l’an 1 491. 
Marguerite d’Angleterre , fœrtr d’Edoüard IV. Roi d'An- 
gleterre , Sc alors veuve de Charles le Hdrdi , Duc de Bour- 
gogne, voulnr elle-même faire la dépenfe de ccrrc ceremo- 
nie. Quelque tems après on le fit Chanoine de faim rierre, 
puis Profcllëur en Tncologie, Doien de l’Eglife de Lou- 
vain , A: enfin Vice-Chancelier de l’Univcriitc. Pour té- 
moigner farcconnoirt’ancc àrUmvcrfitcqui l’avoit élevé, 
il fit bâtir à Louvain un College célébré, qui porte fon nom, 
Sc le fonda pour y entretenir de pauvres Ecoliers. L’Empe- 
reur Maximilien I. lui fit l’honnrur de le choifir pour être 
Précepteur de fon petit-fils l'Archiduc Charles , qui n’écoit 
alors âgé que de fept ans, & qui fut depuis Empereur & 
Roi d’Efpagne , fous le nom de Charles Adrien fut 

envoie depuis en Efpagnc en qualité d’AmKaflàdcur auprès 
du Roi Ferdinand , qui le fir Evêque de Tortofc , ville de 
Catalogne. Après la mon du même Ferdinand, Adrien par- 
tagea la Régence d'Efpagnc avec le Cardinal Xirncnés , Sc 
demeura enfin fcul Viceroi de ce Roïaume pour Charles V. 
Le Pape Leon X. l’avoit créé Cardinal le premier Juillet de 
l'an 1517. U lui fucceda le 9. Janvier de l’an 1512. & fut élu 
Pape , bien qu ‘étranger , Sc abfcnt de Rome , Sc quoiqu’il 
n’eût jamais vù l'Italie. Ce fut en partie la faction de Char- 
les V. qui l’éleva à la Papauté. Adrien prit les habits Pon- 
tificaux à Viûoiia en Bifeaye.le lendemain qu’il eut reçu la 
nouvelle de fon élection. Il partit peu de tems après pour 
Rome , y arriva le $o. Août , Sc fut couronné le lendemain. 
I' ne voulur point changer fbn nom d’Adricn. Il rcnouvella 
l'alliance avec l’Empereur Châties J^urnt, pacifia l’Italie, 
entreprit la réforme de l’Etat , Sc la Diicipline Ecclefialli- 
que, envoïa Chercgat Evêque de Teramo den qualité de 
Ion Nonce , avec de belles infini étions , Sc un Bref 1 la 
Dierc Tenue à Nuremberg l’an 1521. L’rtlc de Rhodes fut 
prife la même année par Soliman le jour de Noël. Quel- 
ques Hilloriens ont accufé Adrien VI. d’avoir négligé de U 
recourir, parce qu’il étoit uniquement occupe des intérêt» 
de Charles JVui*r.On ne peut douter qu’iln'cût de grands 
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dedans pour la gloire de Dieu, & pour la reforme des 
mœurs: car il ne voulue jamais bâtir Sion fur le fang,( c'é- 
toienr Ter termes ) ni avancer aucun de Tes parent aux Di- 
gnités de l'Eglife. La mort prévint fes pieux dclfèins,Jc lui 
ira le moicn de les exécuter , en lui ôtant la vie Se le Pon- 
tibeat , dont il ne jouit qu'une année , g. mois & 6. jours. 
Il mourut le 14. Septembre de l'an tjij. âgé de 6 4.0ns ,6. 
mois Je to. jours. On l'a blâmé d'avou été trop lent dans Tes 
eiurcprifcs , Se tout-â-f.'it irrefolu , d'ailhurs ennemi des 
gens de Lettres , Je peu fait aux intrigues Je à U politique 
de la Cour de Rome : c: qui a fait dire de lui au Cardinal 
Palbvicin , Fn EccUf afico oittmo , Pantefic t tn verita mé- 
diocre. Mais Palavicin , en parlant ainli , écrit plûtôc en 
Politique qu'en Cardinal : car on ne peut douter qu'Adrien 
VI. n'ait été un très bon Pape , Je que dans le peu de rems 
qu'il fur fur le fjintSiege,il n'ait travaillé très utilement à la 
reforme de pluficurs des abus de la Cour de Rome, Je qu'il 
n'eût fait plus de bien i l'Egiife , fi fon Pontificat eue duré 
plus long-tems. Il ne fut nos aimé des Romains,prce qu’il 
fuioir le luxe , Je les grandes déncnles , qu’il n’etoir point 
accoutumé aux manières des Italiens , Je qu’il vouloir éta- 
blir la réforme. Son Epitaphe apprend à la noftcricé.que le 
plus grand malheur qu’il ait éprouvé dans le monde , c’cft 
d'avoir été obligé de commander : Hadrtanns / V. hic fitns 
efi , sjni nihtl fbi infeetiems in vira ,an!-m tjujd tmperaret , 
dnxit. Ce Pape avoir écrit divers Ouvrages : Jjfnafîienes 
Jjhtodltbetica , imprimées â Louvain en 151). Jea Paris en 
iji6. 2 c 1 S5 *- Dtfpntattents in Lb. 4. Magtftrt S entent ta 
mm .EpifitU ,Crc. Il a fait réimprimer , étant Pape,fon 
Commentaire fur le quatrième Livre du Maître des Sen- 
tences , fans y rien cfunger de ce qu'il avoit écrit , que le 
Pape peut errer , même dans ce qui apparrienc à la Foi. 
Clïmint VILlui fucceJa. * Onuphre Je Ciaconius.r* vu. 
Penttf. Bellarmin , de Script. EccUf. Poflévin, tn Apparat. 
Valcre André , Btbhoth. Belg. LcMire,f* Bibhoth. EccUf. 
&EUg. Bel g. Sponde , in Annal. Du Chêne , Vtes des 
Papes ,&cM.D\i\ y in,Btbtfth. des AHt.Eccltf.Xn fecte, 

ADRIEN de Corneto.CardinaJ. Cherchez. CORNETO. 

ADRIEN ( Ælius ) Empereur ,étoit fils d' Ælius Adrunus, 
furnomraéÆ/irr.non qu'il fûc Afxicain , comme quelques 
anciens Auteurs l'ont cru ; mais parce qu’il ponoit ce nom: 
il avoir cré Préteur. Adrien naquit à Rome , fclon quelques 
Autans, & dans la ville d'italica, félon d’autres, le 24. 
Janvier l'an de Juifs-Christ 7 6. d'une famille originaire 
d'Adria , maintenant Acri.dans le Roïaume de Naples , Se 
établir i Inlica en Efpagne-,fa mere avoit nomDomitia Pau- 
liiu.Sonpcre le laifTa orphelin à l’âge de dix ans fous la tu- 
tti le de Trajan , JcdeCxlius Tati.uius Chevalier Romain. 
Adrien dans fa jeuneffe fit de rrès bonnes ctudes. Il l'ervir de 
très bonne h:ure,&: il étoit Tribun d'une Légion , avant la 
mort de Domiticn.Ce fut lui que l’année de labaflè Moelle 
dépura pour apprendre la mort de Nerva à Trajan , qui fut 
fon fuccrflliu:. Les depenfes excdlîves de fa icuncffe lui 
avoi.-nt frit perdre l’eftime de cet Empereur j il la recouvra, 
Si époufa Sabine, petite nièce de Trajan, femme d'un ca- 
ractère hautain. Depuis, il accompagna ce Prince dam la 
plupart de fes expéditions , Se il fe fignala fur tout dans la 
féconde guerre tonne les Daces , par des aérions fi éclatan- 
tes ,qu’après avoir éré déjà Queftrur, Se Tribun du peuple, 
il fut encore fuccertîvcmcnt Préteur , Gouverneur de la 
Pannuntc,& Confu). Aptes la levéc:du ficge d’Ana en 
Arabie , Tratan, qui lui avoit déjà donné le Gouvernement 
de Syrie , lui laifla le commandement de l'armée. Enfin cet 
Empereur fe fentant à l'extrémité» l’adopta par les intrigues 
de Plorine fon époufe. Adrien monu fur le thrône le ir. 
Août 1r7.il fit d’abord la paix avec les Parthcs.Je leur céda 
une partie des conquêtes de foa prédcctlL-ur. Soie pu bou- 
te, ou par politique, il remit les dettes du peuple Romain, Je 
entreprit de vifiter toutes les Provinces de J'Empire. Il n’é- 
toit revenu à Rome qu’en l’année 118. U rchifalc triomphe, 
qu'il fit donner â l’image de Trajan , Se l'année fuivame il 
marcha contre les Sarmates dans la Mer fi.-. Depuis il entra 
dans les Gaules , Se pafla dans la Grande-Bretagne , où il fit 
tirer un mur de quatre-vingt mille pas entre l’Ecofle Je 
l'Angleterre , pour empêcher les coutfes des Barbares. Il 
pafla enfuit: des Gaules en Efpagne,<fim la Mauritanie, Je 
enfin en Orient, où il appaifa les troubles excités par les 
Parthes. Après avoir vifité les-Prbvinces d’Afie v il tevint â 
Ath -nés en l'armée 115. où il paflâ l’hyver , vint enfuitc en 
Sicile , & vifit* le mont-Etna , Je fe fit initier aux mvûeres 
d'Elcufine.Il éroit â Rouie au commencement de l’an 119. 
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Il fit un voïage en Afrique , Se peu après fon retour , il palTa 
encore en Orient , fé/ourat en Egypte l’an iji. repafla l'an 
ijj. en Syrie , revint l’an 134. i Atnenes , Se retourna enfin 
l'an 1*5. a Rome. La perfccution qui s’étoir élevée contre 
lesCnrêricns fous fon Empire fur très violente , Se elle n'a- 
vait été fufpendtic , que fur les remontrances de Quadrat 
Evêque d'Athènes, Je d'Ariftidc, tous deux Philolophes 
Chrétiens , qui préfenterenc à l'Empereur des Livres en fa- 
veur de la Religion Chrétienne : ce qui fit qu’il promit de 
ne punir les Fidelles que pour des crimes , Je non pour la 
Religion. Adrien vainquir deux fois les Juifs -, il fit bâtir 
JcruCalcin , Je la fie noramei tÆha de fon nom. il érigea un 
temple i Jupiter fur le Calvaire , Se plaça une ftatuc d' Ado- 
nis fur la Crèche de Bethléem ; faifanr élever des images de 
porcs fut les portes de Jctufalem, pour infulrcr les Juifs, 
qui avoienr cet animal en horreur. Au furplus , ce Prince 
avoit de grandes qualitéspl avoit la mémoire très hcurcufci 
car il étoit verfe dans la plupart des fcicnces Je des arts , qui 
fervent i polir l’cfprir. IJ fçavoit l’Aftrologie.J: avoit beau- 
coup d'inclination pour bPotïie.pourla philofophic , & 
pour la Médecine. On l'a accufé avec juftice d’avoir eu un 
fort grand attachement i la Magie. Il fe divertiffoirqucl- 
quefois à compofer des pièces D’Eloquence , Je des vers 
Grecs Se Latins.Nous en avons des preuves dans l'Antholo- 
gie , Je dans la réponie qu’il fit â Florus. Ce dernier écrivit 
familièrement â (‘Empereur ces vers, fur le fujit^lc fes 
voiages continuels. 

Ego noie C* far effe , 

Ambu! are per B n tanne / , 

Scythtcas part prtsinat. 

L'Empereur lui envoia fur le champ cette réponfc: 

Ege noie Flerms elfe , 

A mb h lare per t alternas , 

Latitare per popmas , 

Cnlicrs pan rotondes , 

Depuis , étant au Ut de la more , il fit encore ces vers , en 
parlant i fon amc : 

Antmnla , vagnla , blandnla , 

Hefpes . comtj'int cerperis . 

nnne abieti in loca 
Pailtdn/a , ngida , nndnla , 

Née , nt f oies , ùabts jocos. 

Adrien avoit fait un Poeme Grec intitule , I* Altxandrtidt. 
Phocius avoit iû quelques Déclamations d’Adrien. Spart ien 
cite de lui un premier Livre de Difeours, Je ce qu'il en a 
rapporte regarde la Grammaire Latine.Il avoit prononcé une 
belle Harangue dans le Sénat pour ceux d'Italiea.Qyelqucs- 
uns lui arctibuenr un Ouvrage fur la manière de ranger les 
armées en bataille. Froben a imprimé en 1551. un Dialogue 
entre l’Empereur Adrien , & le Philofophc Epiébete, con- 
tenant des Qiieftions qu'Adrien propoie lec Philosophe, 
& que ce Philofophc refour. On croit qu'Adrien cft Auteur 
de (on Hilloirc, qui ponoit le nom ac Phlegon fon Af- 
franchi. 

Suidas dir que la paillon qu’eut Adrien de paraître do&e, 
fut fi grande , qu’il conçut même de la jatoufic contre le 
Philosophe Favorin. Il croit très fuperftitieux , & il apporta 
à Rome le culte d'ifis Se de Serapis, Divinités Egyptiennes. 
Il voulut palier pour un Dieu , Se il fe fit élever un autel â 
Athènes , Je des temples dans quelques villes d'Afie. Les 
Voiages continuels ruinèrent la tante d'Adrien : il fut atta- 
qué d'un flux de rang , qui ne put jamais être arrêté , bien 
qu'il fe fervîr des plus habiles Médecins. Le chagrin de fa 
maladie lui rendit la vie li odieufe.qu'il chercha toute forte 
de moïens pour fe faire mourir , fans en pouvoir venir i 
bout. Il Cf (ervir de divers charmes pour calmer fon mal \ 
nuis ces fortilcges n'eurent point d'effet \ ce qui l’obligea 
de fortir de Rome , Se d’aller â Baycs,anci.nnc viilcdans la 
Campanie , où méprlfant les confeils des Mederins.il mou- 
rude to. Juillet de l'an ijS.âgé de 61. ans, 5. mois 17. jours, 
aiant régné to. ans & 11. mois moins un jour. Il fut enterré 
â Pouzolcs dans la mtifon. Il n’eut point d'enfansde l’Im- 
peratrice Sabine fa femme. Se il adopta l’an 1 je. Lucius 
Ælius Verus , qui mourut l’an 138. Adrien fit le même hon- 
nair à Anronin te Pttnx ; â condition qu'il adopterait les 
enfans de Verus. Adrien avoit eu pour Antinous une piflîon 
qui le porta â toute forte d’excès. A mtimous. 4 Spar- 
tieft, i» Adrtan. Xiphilin. Dion. Tillcmom , Htfletre des 
Empereurs . tom. t. 

Les anciennes médaillés , Je les Hiftoriens nous appren- 
nent qu'Adrien étoit bienfait & d'une taille dégagée; il 
M 
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avoir la tète médiocrement grofle , un peu pointue , Se les 
cheveux bouclés. Il étoit d’un temperamment fi robufte , 
qu'il R avoit jamais la tête couverte, ije qu’il fit â pied plu- 
sieurs des voïages qu’il fit dans toutes les Provinces de 
J’Empire. C’eft le premier des Empereurs Romains qui ait 
porté de la barbe. Il introduifir cette modc.pour cacher des 
porreaux qu’il avoit au menton ; mais les lucceflcuis s’en 
firent un ornement. Son temperamment fanguin , bilieux , 
Se peut-être les fatigues qu’il avoit cflüïécs dans fes voïa- 
ges ,1’avoienr rendu fujet a des faignemens de nez , qui lui 
éroirntfa]utatrec;nnis ils lui caufcrcnt enfin le flux de fang, 
dont il mourut. Après fa mort Antonin le Pieux le fit met- ( 
Ire au nombre des Dieux. * J. Spon , Rtch. car. des Anne] 

ADRIEN de Phenicie a Syrien de nation , enfeigna dans 
la ville d’ Athènes , où il vivait avec beaucoup de (ompruo- 
fité. il fut chéri de Marc- Antoine , qui le mena d Rome. Il 
fut Dtfdplc d’Herode le Philofophe, Se rival d’Ariflidc. * 
Suidas. Voffius, /. j. c. 6 . dtlisfl. Lut. 

ADRIEN , marryrifé i Cefarée dans la pcrfecurion de 
Galère Maximien, par ordre du Gouverneur Firmilicn, étoit 
venu de Manganec avec Eubtilc en cette ville, pour voir les 
Confefieurs. Adrien fur expofé aux lions le j. de Mars , Se 
enfuite percé d’une épée par le Confc&eut commis pour 
achever de faire mourir les beres , ou ceux que les bêtes 
avoient bleiïés dans les fpcétick-s punîtes. Sa more arriva 
le j . ^ Mars, jour auquel on fait fa fete dans l’Eglife Latine. 
*£ul?be,i/e Marty* sb.PaUfl ma. & Baillet,/ / «</ des Saints, 
an j. Mart. 

ADRIEN , eft le nom d’un Martyr de Nicomcdic , vers 
l’an joy. dont on fait la fête dans le Martyrologe Romain 
au 8. Septembre. Mais fes Actes font fi fabuleux , qu'on ne 
peut y ajoûter aucune foi. On célébré encore des fêtes de 
faim Adrien en d’autres jours , comme chez les Gr.es , & 
même dans le Martyrologe Romain le 16. Août, dans celui 
de Jérôme au 4. Mars , dans celui de Florus au 1 6. Juin. 
Mais on voit pat les circonftanccs de l’Hi(toirc,ou par les 
roms des Compagnons qu'on donne à ces Adriens, que c’eft 
toujours le même Adrien , dont on a voulu parler. * Aétes 
de faim Adrien , dans Montbricius & dans Surins. Les Mar- 
tyrologes. Tillcmont, 5. tome. Bailler,*»*. S. Septembre , 
Vit s des Saints. 

ADRIEN , a écrit au commencement du VI. fieclc,puif- 
qu'il eft cire par Cafliodora , dans le chap. to. du Livre des 
Lettres Divines.il a compofé une introduction à l’Ecrimre- 
Sainte .dont Phorius fait mention au fécond volimvc de fa 
Bibliothèque. Elle a été imprimée en Grec à Augfbourg en 
-«tfoi. Se dans le huitième tome des Critiques d’Angleterre. 

• Cafltodorc , Epsft. Divin, c. 10. Phorius, Bibheih. M. Du 
Pin, Bib/iorh. des Ant.Ecclef. F/.ftcle. 

ADRIEN, Africain de nailfance , Abbé du Monaftcrc de 
Neridan , fut choifi par le Pape V italien , pour aller en 
Angleterre : il y accompagna Tnrodore, que le Pape avoit 
•nommé Archevêque de Canrorberi , au refus d’Adrien. Ils 
vinrent en France l'an 66 9. Se de-là partirent en Angleterre, 
où Adrien fut établi Abbé du Monaftere de faim Pierre de 
Camorberi , vacant par la c. (lion de faint Benoît de Rifiop. 
Il travailla avec Théodore i la réunion des anciens Drerons, 
i l’initmétion desp.-uples , i la reformation du Clergé & 
de laDil’ciplinc Eedefiaftique. Il furvècut quelque teins à 
Th .odore ,Se ne mourut que le 9. de Janvier 709.Son nom 
4 e trouve dans plufi.'urs Martyrologes. *Rede, //»)?. d’ An gt. 
D. Mabillon , fécond fieclt Benedithn. Bollandus , an 9. de 
Janvier. Raillée, Fies des Saints , an 19. de Septembre. 

ADRIEN le Chartreux , Flamand, a fleuri au commence- 
«iimr du XV. ficelé ,& compofa,à l'imitation de Pétrarque, 
un Traité des Remèdes de l’une & l’aune fortunt^imprimé 
i Cologne l’an 1471. * M. Du Pin, Bibltot h. des Ant. Eccl. 
JClK.fitcle. 

ADRIEN ( Saint) en Flandres, petite ville de la Flandre 
Impériale, fur la riviere de Tendre, à quatre licuësdc Garni, 
i deux lieues d’Aloft Se d’Oudenarde. C’eft celle qui s’ap- 
elloit auparavant Geer /berge n Flamand , ou Gérai mont en 
rançois. Elle a change ce noin depuis qu’en uto. on y a 
tranfporré de Raucourt enHaioaut le corps de S. Adrien, 
envoie de Rome dans l’onzième fiede. On y a blti une Ab- 
baïc de B.-ncdi&ins du nom de faint Adrien. * Railler , 7 V. 
fograpbie desSaints. 

ADRIEN , Auteur du XVI. fisclc. Cherchez. FINIUS. 

ADRIENNE , DuchelTe d'Eftouccville. Cherchez. d’ES- 
TOUTEVILLE. 

« ADRUMETE » Ville d’Afrique dans la Province Cyr a- 
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ccne fut le bord de La mer. Colonie des Phéniciens , vill c 
EpifcopaJc,fuflïagame de Carthagc.Elle cft nommée Adrn~ 
me par Sexabon ; A dr ninei par Etienne ; & A drame tas pa* 
Ptofoméc.Les autres Auteurs Latins, comme Salluftc, Pline, 
l'appellent Adrumetntm. Il s’y cft tenu un Concile en $94. 
On croit que c’eft cette villc que l’on appelle aujourd'hui 
Afahometta , nommée par les Arabes Hamameta , dans le 
Roïaume de Tunis , fur la côte de la m.r Mediterranée. • 
Salufte , tn Jngnrt. Plin. /. j. c. 4. Ptolom. Strabon , /. 7. 
Stephan. de Z/rbsb. Baronius, Nonce de /' ‘ Afreyne.dans la 
dernier e édition d' Optât , par M. Du Pin. 

ADSON , l bbé de Luxcüil , a écrit vers l’an 960. un 
Livre des miracles d. faim Wandalben , ttoificirc Abbé de 
Luxcüil , qui cft dans le premier tome des fietl. s Bcncdic- 
tins. Il y a un autre Adson, Abbé d«- Deuvr. s^iu Dioccfe de 
Bourges , qui cft Auteur de La Vie d faint Récrire, de celle 
de faim BaftoleConf (leur ; de l'rriltoire de la rranrtation Se 
des miracles de ce dernier, île ia Vie de fainr Fredbcrt.Abbé 
de Celles; de l’Hiftoire de 1 .» tr.inftarion de fes Reliques; & 
enfin de la Vie de faint M.tnfiu-r , ptemier Lvêquç Je 1 oui. 
Tous ces Ouvrages , 1 l’exception du dernier, font dans le 
fécond Se le quatrième fiedesPenediftw duP.Mibi.’lon: 
le dernier a ccc donne par M. Rofquer. C et tireur a fleuri 
vers l’an 981. & cft mort en 991. • M. Du l y m,Bsb/ioih. des 
Ant. Ecclef. X. fiée le. 

ADUATlQJJES , Pcup'es de la Gaule Belgique , qui oc- 
cupoiem le pais où cft à pcefent le Comté de Nïnnit.Foscz. 
NAMUR. 

ADULA, Montagnes des Alpes , qui comprennent le 
mont faim Godard ouGotharden S uifle, dans ic Canton 
d'Uri ; les monts Crifpaitbcrt Se Vogdberg , où font les 
fottrccs du Rhin; le mont Fur* , d'où fottent !c Rhône Se 
le Tefin ; Se le mont Giimfcl , duquel coule la Rufl', rivière 
de la Suifle. * Ptolomée. Strabon. Sanfon , &c. 

ADVOUEZ <fcs Eg'ifcs , en Latin Adiocati, nom que 
l’on donnoit à ceux qui défendoient en juflicc les droits des 
Eglifes , dont on leur avoit confié L* foin ; emploi qui leur 
fit auflï donner le rirre deDffenJtnrs.\_c% Advotiés n’cioient 
au commencement que de (impies Avocats, ou auttes gens 
de Jufiicc. Dans la luire on chargea de leurs fonctions les 
Seigneurs les plus braves Se les plus puiftans , qui étoiem 
bien plus en état de rcfiller par les armes aux violentes que 
l'on pouvoir exercer contre l'Eglife. Ainfi l’Eglife Romaine, 
opprimée par la tyrannie des Lombards , chotfit les Rois de 
France , fi les Empcrcius d'Occidenc , pour Advotiés , Avo- 
cats , ou Défenf.urs Se Protecteurs. Il cft dit dans la Vie de 
Charlemagne, que les Romains l’élurent Adveiiéde faim 
Pierre contre les Rois Lombards; &qi;e le Paj’c Leon III. 
lui envoia une Bannière &: des Clefs, en lui donnant terre 

ualité. Henry II. Empereur reçut le meme titre d’ Avocat 

e faim Pierre, lorfqu'il fut couionné par le Pape Renoir. 
Les Advoüés ou Avocats des Eglifcs furent élus «l’abord par 
les Evêques & les Abbés , en prefcncc des Comtes , fuivant 
le pouvoirque les Rois ou Princes leur en donnoienr. Quel- 
quefois on Jcsdcinandoir au Roi ou au Prince, qui Icsnom- 
moir ,Se quclqu fois au Pape. Souvent auftî les fondateurs 
d'Eglifcs le refeivoicnt le titre & le pouvoir d'Avoiié , pour 
eux & leurs heritiers. 

II. arriva dans la fuiredes rrms que ceux qui pourfuivoi *nt 
enjufticelcs droits des Eglifcs, rendirent eux-mêmes la 
jufticc aux vartàtix & fmets de ces Egli(Vs,& s’établirent dej 
Jurifdidtions. Les Egides auflï leur donnèrent quelque par- 
tie de leur «lomainc en ficf.pour les engager plus fortement 
à Icurdéfenfe. 

Lorfqu’il -falloit arrêter les opprertionj pat la force des 
armes, les Advotiés aflembioient tous les va(Tuix des Egli- 
fes. Se les merroient en campagne. Ils portoienr encore 
l’Etendart de l’Eglife , dont ilsctoienc les Défenfeurs. Ainfi 
le Comte de Vexin croit Advoiié de l'Abbaïc de faint Denys 
en France , Se Portc-OriHume. Et Guillaume , Vicomrc de 
Mar(eille,Advoiié de l’ Abbaïe de faint Viéfcor de cette ville, 
en pocroit anlfi l'Ftendard. 

Les premi.-rs Advoüés établiffbient fous eux d’autres 
Advorics ,qui avo ; cnt foin des principales dépendances de 
l’Eglife ou Abb.n’c ; mais a eau le de leun existons & de 
leurs injufticcs , ils furent Jlupprimcs au Concile de Reims 
en K48. 

L’Hiftoire nous apprend .iuffi qu’il y a eu des Advoiiés des 
Villes 4S: des Provinces , foir qu’ils euflenr le Gouvernement 
general ,ou qu’iU flirtent f.-nlement les Défendeurs de tou- 
tes les Eglifcs ou Abbaics qui j étoicnc fi tuées . Les Suiftcf 
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appellent leurs Juges Avoyers , c'eft-à-dire , Pcfenfeurs de 
h jultice 5 c du peuple opprimé. * Du Gange , GloJJartnm 
Ldtitrit. 

ADURAM , Intendant des Finances du Roi Rpboam.füs 
de Salomon , Ait envoié par ce Prince pour appaifer une lè- 
dirion qui s’étoit émue contre lui , parce que méprifanr les 
remontrances des Anciens, il ne fuivoir que les confcils vio- 
lons des jeunes gens qui croient auprès de lui. Aduramjoin 
de rien faire pour fon Prince,, fût lui-mcme lapidé par les 
Juifs l'an du monde 3019. &c avant J. C. 97$. % III. des 
i 

ADYRMACHIDES , Peuples de Lybie. Les femmes de 
ce pai's portoicnr des cuiftars de cuivre , Si lailTbient croître 
ettraordinairdnent leurs cheveux. Les filles qu'on nurioit 
«oient prefentées â leur Roi.qui avoir droit d'habiter avec 
elles. La peine du talion éxoit fcrupuleufement obfervce 
parmi ces barbares. * Hérodote , /. 4. ou Melpemsne. 

ADZIGERI , ACIKIREL Si EZIGEREI , nom d’un 
des grands Lams des Tanatcs.qui tegru dans une profonde 
paix. Son fils H, rider lui fucccda l’an de J. C. 1446. * Ncu- 
grîûn , /. 6. Michor , /. 1. c. 16. 

Æ 

Æ A. Cherchez, EA. 

ÆACE. Cherchez. AETlUS. 

ÆAC 1 DES. Cherchez. E AGI DES. 

ÆANTIDES. Cherchez. EANTIDE. 

ÆANTIMA , EANTE, Ville de la Troade dans la Sigée. 
Ce nom lui fut donné i caufe d'Ajax qui y avoir été enterré. 
• Plan. /. 5.r. 30. Le même Pline , /. 4. c. 9. dit que c’eft le 
nom d'un promoncoiie de Magncfic. Et au même /. c. u. il 
■ eft dit que c'eft aülli le nom d'une ifle de la C hcrfonefe,*lans 
la Thrace. 

ÆAQUE. Cherchez. EAQJJE. 

ÆATÈ , tÆjiHs , fils de Philippe , ennemi capital des 
Béotiens. EATE. 

ÆCA NIE NS , vr/ cctni , Peuples de la Tofcane , que 
Camille vainquit , Si en fuite ravagea IcurviHc. * Plutarq. 

ÆCHMACORAS , fils d*Hcrâile>qu'ilcur de Phillone , 
fille d'Alcimcdon , laquelle s'étoic laide gagner par fes em- 
pfc’ (Terriens. Cet enfant ne fut pas ft-tôt venu au momie, 
qu’Alcimedon indigné de l’aétion de fa fille , lcfit expofer 
avec fa mcrc fur une montagne voilure , afin qu'ils tulTent 
dévorés pat les betes. Une pie fe trouva par hazard dans le 
même endroit , qui conirefaifoit la voix d’un enfant qui 
crie ; Hercule paffant alors par li , reconnut la fille St l’en- 
fant qu'il avoit eu d’elle , leur ôta leurs liens , & les déli- 
vra pat ce moicn du malheur dont ils ailoient périr. * Pau- 
fan. tn Arcad. 

ÆCHM ALOTARC 1 UES ou ÆCHTARQU ES.CAcrcAcx. 
ECHMALOTARQ.UES. 

ÆDEMON , ADEMON , EDOMON , Affranchi de 
Piolomée , lequel voulant venger la mort de fon Maître , 
Que l’Empereur Caligula avoir fait mourir , tâcha de faire 
foûlevcr /es p.-uples de la Mauritanie; mais cette cntieptife 
lui coûta la vie. * Sueion. m Cdlig» 1 .. c. 33. Plin. /. j. c. 1. 
Dion. /. 6 o. 

ÆDF. 5 IE. Cherchez. EDESIE. 

ÆDESlUS , Edcfe de Cappadoce , fucccda à Jamblichus 
dans la charge d'enfeigner publiquement. Il croit d'une 
très iJluftrc famille parmi les ficns ; mais avoir peu de biens. 
Eurupius de Sardes a écrit fa Vie, que l’on peut confulcer. 
ÆDILES. Cherchez. EDILES. 

ÆELNOTHE , Moine de faim Auguftin à Cantorberi.a 
Henri au commencement du XII. fieclc. llpaffa une partie 
de fa vie en DanemaiK , où l'on dit xju'il demeura vingt- 
quatre ans. Il a écrit vers l'an 1110. la vie Sc la padtonde 
Garnit Roi de ce pais , donnée par Anroul Huirfcld l’.in 
idoi. Si avec les notes de Mcurfius ,à Hanaw en 1631. * 
M. |>u Pin , Biblteth. det Ant. F.cctef. Xll. finie. 

ÆELREDE ou ETHELRE E, de l'Ordre de Gteaux, 
Abbé de Revctby au Dtocefe dTotac en Angleterre.fleurit 
vers le milieu du XII. fiecle , Sc mourut l’an 1 1 66. Û s’ap- 
pliqua à la fpirirualiré , & tâcha d’imiter faint Bernard dans 
fa manière d’éctire. On a de lui trenre Sermons fur le 13. 
chap. d’Ifaïc , touchant les malheurs «le Babvlone, des Phi- 
liftûrs Sc des Moabitct -, un Traite intitulé, ItMsrmr de 
Chtnt / , divife en trois Liv es , avec l’abrégé de ce Traite; 
trois Livres de l’Amitié fptriruelle; 5 c un Difcours fur ces 
paroles de faim Luc, Jcfns-Cbrift /mm igi de d«nz.e ans ; 
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un fragment de fon Hiftoire d’Angleterre ; Si vingt- cinq 
fermons imprimés dans la Bibliothèque de L frtfltur. Sort 
miroir de Charité eft un très bel Ouvrag -, plein de maximes 
foJidcs fur l’amour de Dieu , Sc fut les autres venus Chré- 
tiennes. Le Traité de l'Amitié eft compofé en forme de 
Dialogue; il y fait voir qu’il ne peut y avoir d’amitié qu’en- 
tre les personnes Chrétiennes Sc venueufes. Quelque» 
Oeuvres d'Æclrcdc ont été données au public par lejefuiré 
Gilbon , Sc imprimées 4 Doiiay l'an 16 $V. Sc dans la Biblio- 
thèque de (Liteaux, 5 c dans la dernière Bibliothèque des 
Pcics.Pour être plus inlhuic des Oeuvres d'Æclrcdc. f'iïe* 
M- Du Pin, Btbltalk. des sine. Eccltf. XU.Jiccle. 

ÆETA , EETES , Roi de Colchos , fils du Soleil Sc de 
PeiicC . fille de l’Océan , eut pour entons Mcdée , Abfyrte, 
5 c ChaJciojv. Phryxus , fils d'Athamante , vint trouver 
/fera, 5 c lui apporta laToifond’or , qu’il garda ïoign.ufe- 
metu. Les Argonautes vinrent pour la lui enlever ;.ils n’en 
feraient pas venus i bouc, fans la trahifon de fa fille Mcdée* 
qui indiqua i Jafon , Chef des Argonautes qu’elle aimoit.le 
lieu ou etoit la Toifon , Sc endormie le dragon qui la gar- 
doit. Medéc s'en alla avec Jafon. Æcta le mit en mer pour 
les fuivre ; mais Medéc aiant coupc Abfyrte en morceaux * 
jerta les membres l’un après l'autre dans la mer ; 5 c Æëras 
s’étant arrêté pour les recueillir , donna lieu à Jafon 5 c à fes 
Compagnons de fe retiter. Voili la fable. L 'Hiftoire eft que 
Phryxus fils d’Athamante , monté fur un vaifleau nommé 
te Btlter , apporta en Colchide de grands trefors ; les Ar- 
gonautes étant venus pour les enlever, Sc n’aianr pas rciiifi 
par la force, les furpnrcnr par la trahifon de Mcdte. L’cx- 
pedition des Argonautes doit être fixée à 1 a 40. année du 
règne d’Egée, neuvième Roi d'Athencs , 59. ans avant la 
rifè deTroye , 3446. de la peîiode Julienne. 5 c 1168. v ne 
«sus-Cmrist. * Apolltxl. Diodor. Cel. RhoJigin. /. 11. 
c, te,. Valcr. Flac. des sirfomanrcj,l. 1. t’.aj. Sel. 3. t'.493« 
Candi, u* Argtmdmt. Ni. Du Pin , Bihlitthi dit Hifieritni. 

AG A. Cherchez. EGA. 

ÆGA * ÆGE , Reine des Amazones , (fui périt dans la 
mer Egcc, d’où terre mer tire fon nom, félon Feftus Pom- 
peius. yetex. EGEE. • 

ÆGA RE S , illiS auprès defqucllcs les Carthaginois per- 
dirent contre les Romains une bataille fur mer.* Tice-Liv. 
/. î.Vtcad. 3. 

ÆGATES. Cherchez. EGATES. 

ÆGEAS , E(jE'E , Prbconful pour les Romains dans 
l’Achiïe , lequel, après avoir fait louffrir le martyre à l'A- 
pôtre fainr André , aianc etc nofTcdé du malin Efjirit, mou- 
rut .îuffi-côt , fi l’on en croit fes Aéles de la p.idîon de faint 
Audié.qui font fuppofés ^tulTi-bicn que le nom 5 c J'hiftoirc 
de ce Gouverneur. 

ÆGF-'E ,Roi de l’Attiquc. Cherchez. EGE’E. 

ÆGE'E , EGE’E , que l’on appelle communément Ar~ 
(hipefttçe, Sc les Turcs s/cdeniz.,c'e(l-»-ditc,A fer BLtnche , 
par oppofttion au Pont-Euxin , que les mêmes Turcs ap- 
pelles Garadenix., c’eft-à-dirt. Mer Notre. C’cft une par- 
tie de la mer Mediterranée , qui divife l'Europe de l’Afie , 
& où font plulîcurs ides , que l’on nomme CycUdts Sc 
Sperades. * Dionyfius , v. 133. Quant au nom tsfgte , que 
porte ccttc mer, Pline,/. 4. c. 11. dit qu’il lui vient d’un 
rocher , qui eft entre les ifles de Chio 5 c de Tenedos , le- 
quel fe nomme ainfi. Feftus dit que ce nom lui a été donné 
a caufe de plulîcurs petites ides , qui paroi dent de loin 
comme autant de chévrcstc’eft ce que lignifie le mor £*Æ 
ou à caufe A’Ef ta Reine des Amazones , qui y fut fubmer- 
géc. * y cicz. ÀRCH 1 PELAGE. 

/FGEON , Géant. Cherchez. EGEON. 

ÆGESTANS. Cherchez. EGESTANS. 

ÆGIALE, EG 1 ALE, une des festin de Ph.iëron , lef- 
quelles i force de verfer des larmes, furent chtngé/sen 
peupliers. Leurs larmes d’abord humides , durcilfoient , Sc 
le changeoient en ambre. On les appelle auili HaUndes. 

ÆGIALEUS , fils d’Adraftc , 5 c etc Demoanada , un da 
ces fept que les Grecs appellent Etiffinet , c’eft-i-dire , 
Enfans d.-s Capitaines qui furent tues i Thcbcs , Si qui y 
allèrent pour venger l’injure faite i leurs pères, que les 
Thebains n’avoient pas voulu lailf r enterrer. É;'t.uéefuc 
le feul d.s fept qui y périt par la main de L todamante ; les 
fix aurres revinrent victorieux. * Hygin. Fahl. yi. Apolliid. 
U. Bthl. 

ÆGIDE. Cherchez. EGIDE. 

.ÆGIL, AIGIL ou EGII. , Abbé de Fulde, qui vivojc 
fous Louis U Dcbennutrc. l'tics. LG IL. 

M ij 
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ÆGJLA, Ville de Lacodemonc.qui du tems de la féconde 
guerre Mefleniaque fur attaquée pendant que les femmes 
mariées celcbroienda fête de la Déelfe C’crcs } mais proté- 
gées de leur Divinité» & avec le fecours des couteaux 3c des 
broches dont elles fc fervoiem dans leurs facrifices pour 
égorger les viéh'mes& pour rôtir les viandes, elles fe défen- 
dirent couragcufemcnt.repoufleront l'ennemi, firent meme 
Ariftomenc prifonnier, après l'avoir maltraité, à coups de 
flambeaux & de torches. * Pauftn. m Mtff. 

ÆG1LE , oÆti/m , lieu dans le pais Atriquc , où demeu- 
roic une des Tnbus des Athéniens j ce nom lui fut donné 
par Egilus , célébré parmi eux. * Athen. , 

ÆGMlUS.Chtrcbex, EGIMIUï». 

ÆGiNE , ÆGIOPE. Cherche e. ENGIA. • 

ÆG NETA ( Paul. ) t'oie * PAUL. 

ÆG1NETA , EGINiiTE, Roi des Arcadiens » fucccda i 
Pompus , fous lequel Lycutgue publia fes Loix dans Lacc- 
demone. Son fils Polymellor lui fucccda. * l’aufani.is» m 
strcadicis. Archclaiis & Chavillus de Ion tems regnoient i 
Sparte. 

ÆGIOQUE , tÆpocliut , furnom qui fur tlonnc à Jupi- 
ter, parce que dans Ta révolté des Titans il combattit con- 
tr’eux , aiant pour bouclier la peau d'une chcvre. D’autres 
difent que ce nom lui fut donné , parce qu'étant enfant , il 
ne fut noum que du lait de cet animal. * Laétaw. /. i. JmJ}. 
C. zi. Nicol. Lloydius. 

Ægioq^'h cil aufli le nom du lieu en Crète, où Jupiter 
fut nourii par une chèvre. * Diodor. Sicul. /. i. t'oie*. 
EGIOQUE. 

ÆGIPAN, furnom que les Poètes donnaient au Dieu 
Pan, parce que , félon eux , il avoir des pieds de chévte -, , 
car ijtay-f en Grec lignifie Chèvre. Lufuite on appella 
zÆnpant les Sylves ou Satyres, que les Anciens reprefen- 
toienc aufli avec des pieds de chèvres , & aufquels le Dieu 
Pan comnundoit. D’autres difent que les Ægypans étoicnc 
des Çacyrcs,qui avoiem une tête 8c un vifage de chèvre, avec 
line queue de pdîfioni & que le premier qui eut ce nom » 
éroit fils de Pan Sc de La Nymphe Æga -, qu’il inventa la 
^ trompette faite d’une conque marine ; & que pour cette 
taifon on lui donna une queue de poilTbn. Dans les anciens 
monumem des Egyptiens, on voir quantité de ces Ægipans, 
qui font drTerens des Sacyrcs ordinaires. * Saumaifc , m 
Noti> ad Soi m. Hygin. 

ÆGiRClUS , en François le Gers y Fleuve de la France en 
Gafcogne i il .a fa fourcc au Manhoïc village , d’où coulant 
nu Septentrion par le pais d’Alhirach , qu'il partage en 
deux , &pjr le Comté si* Armagnac , il pâlie près d* Aucli, 3c 
travcifmt Lomagnc , fe rend dans la Garonne,deux lieues 
au deflous d’Agen. * Raudrand. 

ÆG STE. Cherchez. EM ST’ 1E. 

ÆG.UCHUS , mot qui vient du Grec «îv*»jr»«furnom de 
Jupic .-r ,qui eftle même que ce’ui d’Eguioche. Nous .avons 
des médailles des Empereurs Philippe & Valerien , fur le 
revers d'une dcfquclles on voit repufentée une chcvre , 
avcccctte iufcripfîon, Jovi C'onservatoRI Augi»sti;3c 
fur l'autre une Chèvre, qui porte fur fon dos un Jupiter 
enfant , avec ces mots , Jovi Crescenti.* Anttq. Grec. 
& Rom. 

ÆGLFT. Cherche x. EGLEL 

ÆGLOGF. , EGLOGE, Nourrice de l'Empereur Néron. 
• Luct. in Néron, c. jo. 

ÆGOBOLE , tÆgobolns. Bxchus étoit honoré fous ce 
nom dans la Pofnie , dont voici l’origine. Séranr pris de 
vin, Sc aiant entièrement perdu la r.iifon , il commit plu- 
fieurs cruautés i 8c les habit.ms du lieu célébrant un jour la 
fcce de Bacchus , tuerent le Sacrificateur de Bacchus. Ce 
Dieu en fut fi irrité , qiie-pour les en punir , il frappa de la 
pelle tous les h.ibiran* Us confultercnt l’Oracle d'Apollon, 
qui leur fit réponfe , qu’ils ne pouvoient fc garcntii d'un fi 
grand malheur , qu’en immolant il Bacchus le plus bel en- 
fant qui C- pourrait trouver parmi eux. Les Polniens pen- 
dant Dlulïeurs années continu .Tcnt cc (actificc ; mais ILic- 
clms lui-même leur ordonna de fubflirucr une chèvre à la 
place de l’enfant-, & c’eft de-lâ que ce Dieu porte le furnom 
de Efobule. • Giraldus , Synt. de Dtii. 

ÆGOCEROS , EGOC ERUS , ou Capricorne , c’dl-i- 
dire , portant cornet de chèvres. Les Poêles aflurcnr que 
dans le combat où lcsDicux eurent à f<? défendre contre les 
Titans , Pan s’avifa , pour fe mieux déguifer , de fc cacher 
fous la figure d’une chèvre fort cornue ; ftratagcnve dont il 
fut contraint de fc fervii pour fe tiret des mains du Géant 
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T yphon , le plus terrible ennemi des Dieux. Jupiter admi- 
rant fon a<ircl 1 c,soulut pour l‘en rccompenfcr , le place 
dans le Ciel au rang des Altrcs. * Lucrct. /. c . v. Ct*. 

ÆGOLIUS. Cherche*. EGOI-1US. 

ÆGON , premier Roi des Argiens, après que la famille 
des 1 icradides fut éreinte, d’où ces peuples avoicnr de tour 
tems tiré leurs Rois. Les Argiens aiant confultc l’Oracle , 
pour fçavoir qui ils prendraient pour leur Roi , il leur fut 
répondu qu’un Atalr le leur ferait connoître. ‘Quelques 
jours après un Aigle vint fe pofer fur la maifon d’Egon. 
Egon .uillî-rôt , d’un conienteincne unanime , fut proclamé 
Roi. * Nie. Llovdius. 

ÆGON , dl le nom d’un Berg:r, dans Theocrirc & dans 
Virgile. £ccl. j. C’cft aufli le nom d’un ptomontoire de 
l’illede Lcmnos. 

ÆGON, certain Athlète de l'ifiedeZacynrhc,qui,.iprcs 
avoir pris mr les pieds de derrière un taureau furieux, J 'en- 
traîna du naut du ne montagne fulqurs dans la vil!.,pouren 
faire prefenr à la Bergcrc Amarillix. Il mangeoit facilement 
lui fail quatre-vingt gâteaux. * Thcocrit. Idyâ. 4 . 
ÆGOS-POTAMOS. Cherchez. EGOS-POTAMOS. 

ÆGYPANES , Peuples d’Afrique, â demi Etuvages , qui 
habirenr les contrées K s plus reculées. O 11 les nomme Egi- 
f‘tm .parce qu’ils marchent tout nuds , qu'ils fonr fi légers 
3c fi aimes, qu’ils femblcnc avoir des pieds de chèvres. * 
Pompon. Lue. a. Plin./ t.e.J. 

ÆGYPIUS , fils d’Anthcc, petit-fils de Nomion, qui 
demeurait fur les confins de la Thefiâlic, aiant achète i 
prix d’argent il’une veuve nommée Timandre , la liberté 
de joiiir d’elle quand il voudrait ; Neophron fils de Timan- 
dre ,fur picquc de ectre convention. Comme il étoit \ peu 
pt es du même âge qu’Ægypius , il trouva aufli le moien de 
fon côté par des ptefens de gagner Bulis, nteie d’Ægypius, 
& de l’engager à venir pafler I.; nuit chez lui. Enfliitc, bien 
Informé «le l’heure 5c du moment qu’Ægypius devoit venir 
trouver Timandre fa mcrc, il la fir fortirde la maifon, & 
mettant à fa place la mcrc d’Ægypius , la laifla fcitlej'affii- 
rant qu’il alloit revenir dans un inftant. Dans l’intervalle 
Ægypius arrive , qui ne fc doutant point du tour que Neo- 
phron lui avoir joiic , coucha, fans le fçavoir.avec f!t propre 
mere , croianc quelle croit la veuve de Timandre : Bulis 
croïoir aufli être avec le feul Neophron. Bulis éveillée , fe- 
connoiirant fon fils Ægypius encore endormi, fut fi furprife 
ôc fi outrée, qu’aiant fiilt une épée,elle vouloir arracher les 
yeux i fon fils,& fe ruer elle- même. Là-defl'us Ægypius fe 
1 cv cille , 3 e reconnoiflam oue Neophron n’avoit que rrop 
bien rciifli , en lui donnant le change , élevant de dcfcfpoir 
les yeux au Ciel ,il ne demandoit qu'à erre exterminé fur 
le champ. Mais Jupiter changea en oifeaux app llés f'au- 
r»*rr.»,ccs deux jeunes garçons , Ægypius S: Neophron, avec 
cette dirfeicncc , que Neophron a le corps plus p rir. Bulis 
fut changée en Plongeon , Jupiter lui marqiur.r pour nour- 
riture, de ne rien manger de ce qui vient (ur rcrrc,ô: de ne 
prendre pour pâture ordinaire , que des yeux de [xulîons , 
d'oifeaux 8c de ferpens. Timandre fut meramotphofée en 
un oifeau nommé en Latin Parmi. On ne voit jamais ces 
oifeaux cnfemble dans un même endroit. * Anton. Libéra- 
lisai» Aferamorph. 

ÆLIACATULA. t'ae*. CATULA. 

ÆL1A LÆLIA CR1ÎPIS, premiers mots d’une crlrbre 
Inltiiption qui fe voir dans la maifon de campagne du Sé- 
nateur Volta, proche de Boulogne en Italie , & qui a exercé 
quantité de Sçavans , qui fe font mêlés de l’expliquer. Elle 
porte qu’ÆliaLxlia Crüpis n’etoit ni homme, ni Tcmmc,ni 
nerm-rphrodite ; qu'elle n'étoit morte ni par la faim, ni pat 
le fer, ni par le potfon , mais par rour cela cnfcmblc;qu‘cMe 
n’étoit ni dans les eaux, ni au ciel , ni en terre , mais en tous 
ces lieux. Cette Epitaphe lui fur conf tcrce pat Lucius Aga- 
rho Prifcus , qui n'étoit ni fon mari , ni fon galant , ni fon 
parent . mais tout cela â la fois. Voici l'infcription Latine 
pour les Sçavans. 

tÆha Latia Crtfpit 

a Nec vir , nec mnfter , itFc androgjna , 

Net pue H a , nec jn-venit , nec anni : 

Nec mtretrix , nec pndica , 

Sed omnia. 

Si b/a ta ne. j ne famé , ne c ferro, neqne interne , 
Sed omniltnt. 

Nec ccelo , nec atjnit , nec territ , 

Sed mbtqne jacet. 
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Lncmi Agathe Prtfcus 
A TtC mari tut , ntc amartr , nec necejfarini , 

Nef mc mirent , nefmt gaudcns , nef ne fient -, 

Sed emma. 

H mm nef ne mglcm .ntc prramidem.net fepnlchrnm. 
Scie O" ne fur y nid pofment . 

H te efl .ftpnlchrmmintMi eadaver non habens ; 
Hoc tfl , eadaver .fepnlchrMm. extra non habtnr, 
Scd eadaver idem efl,& feonlchrum Jîbi. 
Huit» Michael Angélus, Profcfleur de Padouë.pré tendant 
expliquer ccrtc Enigme , a dit, que c'éroit l'eau de pluie ; 
Joannrt Turius Flamand , que c'éroit la matière première -, 
Ricardus Virus Anglois , que c’éroit Niobé , ou l'Ame , ou 
l'Idée i Nicolas Banuud François , que c’éroit le Mercure ; 
& Gafpard Gucrat Holl.indois , que c’éroit l'Amour. Ce 
dernier rapporte qu’il s’cd fait un Recueil des r .riions des 
uns 5c des autres , imprimé premièrement à Padouc , puis à 
Dordrecht. M. Spon croit que ces Enigmes font les penfées 
ridicules de quelque Moderne, qui a voulu faire le bel cf- 
prit,& que ccttc picce-là n'efl pas antique. Il ajoure que ce 
qu'on en montre n’cft qu'une copie, 5c qu’il n’a pu appren- 
dre ce qn’ctott devenu l’original. Il remarque encore que 
edui qui a fait cecte Infcription , n’entendoir pas l'œcono- 
miedes noms Latins : car %/E/ia & Lahafom deux familles 
différentes ; & Agathe . Pn/cmt , font deux fumoms, fans 
avoir aucune famille |ointc. * Jean Spon , V otage d' Italie 
en 1^75. 

ÆLlA PETINA , de la famille des Tuberons.femme de 
l'Empereur Claudr.de qui elle eut Anroine,5c que ce Prince 
répudia pourépoufer Méfiai ine. 

ÆLIANUS MECCIUS : C’cfl le nom d'un certain Mé- 
decin d'Italie , qui pendant que la peft.>fiiifoir mourir bien 
du monde , fut le premier qui fit prendre de la Thériaque 
comte ce mal contagieux : ce qui fut aux uns un remède 1 
contre ce mal, 5c un prélervatif aux autres. Galien, dans Ton 
Traité de la Thériaque , loue ce Médecin , à caufc de fon 
habileté à bien traiter les malades. 

ÆLIUS GALLUS , Chevalier Romain , fut le premier 
qui fournit l’Arabie 1 feureufe , y aianr été envoie par l'Em- 
pereur Augufte. * Plin. /. 6. c. 18. Le fameux Géographe 
Strabon eut part à Ton amitié , 5c il fit avec lui te voïage du 
Nil , 6c parcourut tourc l'Egypte , 5c une bonne partie de 
l'Afrique. C’cft Strabon lui-même qui parle ainfi de ce 
Chevalier dans fonTrairéde Géographie. 

AHUS LANiA.Gouvcrncur de Syrie \ mais l’Empeftur 
Tibere l’apprchcndanr , le retint à Rome ,3C lui en donna le 
Gouvernement. Il mourut âgé fur la fin de l’année du Corv- 
fulat de Servius Galba , 5c Lucius Sylla. Scs funérailles fu- 
rent fûtes aux dépens des Ccnlcuis. * Tacite ,1.6. Annal. 
f. 17- 

ÆLIUS MANTIA, de Formiano, fils d'un Affranchi , 
aceufa en fon extrême vietlleflc L. Libon devant les Ccn- 
feurs. Pompée qui y prenoie intérêt , en étant pique , lui 
reprocha & fa balle extraction, 5c fon extrême caducité , lui 
u difitnr : Qu’il étoit nouvellement revenu des Enfers pour 
» venir à Rome former des aceufations. A quoi Mantia rc 
- pondit : Tu dis vrai , Pompce , je viens des Enfers pour 
» accufer ce coupable -, mais tandis que j'y fejournois, j’y 
a ai vû lin Domitius Enobardus , dégoûtant de fan g , 5c le 
u plaignant 6 " avoir etc tué par tes ordres â la fleur de fon 
*at;e , fans que ni fa noble fle , ni fa vertu , ni l’amour qu’il 
n avoit toujours porté à fa patrie , l’aient pu garent» de ton 
» attentat inhumain. J’y ai vû bxutus , pe (Tonnage d’au/fi 
» bonne maifon que lui , couvert de plaies , qu’il difoit cric 
>• l'ouvrage de ta perfidie 5c de ta cruauté. J'y ai vû Cn. 
»Carbnn, cct homme illuftre , qui avoit fi foigneufement 
b appuie ton enfance , 5c fi fi> tellement gouverné le bien 
b que tu avois eu de la fucccflion de ton peu* : je l'ai vû, 
». ois-je , chargé de chaînes en fon troifiéme Confulat,5c fe 
-plaindre , que nonob flanc fa qualité 5c la ricnne i ( car ni 

n’étois encore que Chevalier Romain )tu Pavois fait mou- 
« rir .contre rout droit , contre toute raifon , 6c fans «voir 
» aucun égard à fes prières. J’y ai vû cn ce même crar Pcr- 
•»peniu , qui eut aurrefois l’honneur d’cxcrccr la Prérure , 
-5c de jouir de tous Ici privtleg *s de Rome. En un mot , 
» lui 5c tous les autres.re reprochoient que n’étant prcfquc 
-pas encore forti de l'cnfancc , tu avois etc leur Bourreau , 
»& que jamais tu ne les avois daigne oüir dans leurs défen- 
• fes. • Val. Max. /. C.e. 1. ex. 8. 

ÆUUS MARTIANÜS , Jurifconfulrc que l'E mpercur 
ûidius Julianus avait condamné à la most; mais s'étant 
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fauve , il fervil depuis dans le Confcil de l’Empereur Ale- 
xandre. il a beaucoup écrit fur la Jarifprudencc.il lloriffoil 
depuis lande J. C. 19J. jufqu’à-ixi. 

ÆLIUS MELISSUS , a tenu de nos jours , f ce font les 
termes d’Auki'GclIe ) un rang confiderable à Rome parmi 
les Grammairiens. Il avoit plus d’airs de fuffif.ncc que de 
véritable fçavoir ; plus de pcdancifme & de fophiftorie, que 
de belles Lettres, llaéciit pluficursTraités.entr'autrcs uh 
Livre de la propriété dçs ttrmcs , 5c de la differente lignifi - 
cation des mots , De /ofaendi propnetate . dans lcqu l il 
remarque que matrona cft celle qui n'a enfanté qu’une fois» 
que MMier-famihai , cft celle qui a eu plufielirs en fans; 
comme on appelle pénétra , une jeune rruic qui n'a porté 
qu'une fois ; & /< repha , une truie qui a cochonné pluiicurs 
lois. * Alilu-Gell. /. 18. Neü. Attic. 

ÆLll/S PÆTUS > fils de Scxtus,ou de Publias, s'acquit 
Tcftime du peuple Romain par un endroit afTés finguher. 
un Pivcr s'étant perché fur la tcrc de ce Préteur , comme il 
rendoit ÿufticedans fon Tribunal ; les Arufpictsou Devins, 
qui par l'infpeâion des entrailles des animaux , prédifoient 
les chofes J venir , furent interrogés furcctre avanture ; 5c 
fur ce qu’ils affiu crcnr que s'il confcrvoic la vie à cet oifeau, 
l'état de fa famille fetoit très hcuieux, & celui de la Répu- 
blique ttès mifcrable -, mais que s’il le tuoit , l’un 6c l’autre 
éprouveraient un fort rout different ; Ælius prit à l’heure 
même le Piver avec les dents , 5C le déchira en morceaux cn 
prcfcncc du Sénat. Auflï depuis, conformément au préfige, 
ce Prércur perdit en la journée de Cannes , dix- fept hom- 
mes de fa mailbn , tous vaillans hommes ; 5c la République 
au contraire , par fucccflion de tems , parvint au plus haut 
combfç de fa grandeur. * Val. Max. /. c. 6. extmp. 4. 

ÆLIUS ou PUB. HELVIUS PERTINAX , Empereur. 
Cherchez. PERTINAX. 

ÆLIUS SATURN1NUS , Foc te. Voit*. SATURNI- 
NUS. 

ÆLIUS SE1 AKUS. Cherchez. SHAH. 

ÆLIUS SEREN1ANUS, Jurifconfulrc, undesdifiriples 
du fameux Papinien , 5c du nombre de ceux qui étaient du 
Confcil de l'Empereur Alexandre Sevcre. Lammidius, 
dans la vie de cct Empereur, dit qu'il étoit coufin de l’Em- 
pereur , & un des plus fçavans 5c des plus v . mieux hom- 
mes de fon tems. Baronius prétend que c'eft le Gouverneur 
de la Cappadocc , duquel Firmilien Evêque de Cefuée , 
fait mention dans une de fes Lettres i faim Cyprkn. • Ca- 
fiub. ad Lampnd. lie. cit. 

ÆLREDE , Abbé de l’Ordre de Citeaux. Cherche*. AIL- 
REDE. 

ÆMON. Cherche s. EMON. 

ÆNEAS GAZÆUS , Phi!ofo[she Chrétien , fivoit fur la 
fin du V. ficelé. Il .1 fi.it un Traité de l 'Immortalité de Pâ- 
me , cn forme de Dialogue , traduit par Ambroife Camil- 
dule , inféré dans la Bibliothèque des Peres , 5c donné dc^ 
puis en Grec 5c cn Latin par Barthius. * M. Du Pin , Be- 
khoih. de < Ant. Ecclef. V". fitcle. 

ÆNEAS SILVIUS, Pape. Cherche*. PIE II. 

ÆNE'E , Evcquc de Paris. F#» ENE'E, Evêque de 
Paris. 

ÆNESIDEME , 5cc. Cherche*. ENESIDEME. 

ÆOLE , Dieu des Vercs. Cherche *. EOLE. 

Æty IPYLE. Cherche *. EOLIPYLE. 

ÆONS. Les anciens Hcretiqurs , fçavoir les Gnoftiques, 
les Valentiniens 5c leurs dilctplcs , admenoient pluiicurs 
Æons , dont ils compofoient la Divinité, qu’ils appeiioient 
P/ereme ou Divinité entier* .complété 0- parfaite, gottr 
entendre ce que c’cft que ces Æons , il finit fçavoir que 
cette doctrine eft riréf des principes des Platoniciens , qui 
admertoicnr diverfes idées en Dieu «lefquelles, félon quel- 
ques-uns , étoicnr réelles 5cdiAinétes. tics Hcrcriqncs les 
rc.difoient 5c les nerfonifioienr^xmr aihfi <lire , en les con- 
fideranr comme cfcs Etres produits 5c émanés de Dieu, 5c 
de fa même fubflancc ; différons feulement en grandeur , 
mais non pas en nature , comme faine Ircnée le remarque 
dans les chapitres xj. 5c 14. contre les hercfïcs. Simon efl le 
premier des Hérétiques qui ait inventé ces Æons. Cette 
fciencc s’cftappclléc_<7i*9/ê; 5c dc-li font venus les Gnofti- 
ques. Valentin a perfeélionné ce fyftemc , 5c fc* difeipfes y 
ont ajoûté 5c changé phifietirs chofes: car comme il ilépcn- 
doit de l’arrangement de ces idée* imaginaires , chacun les 
rangeoit 5c les combinoic futvam fa finraint*. Les premiers 
Gnoftiques ne connoifloicnt que huit Æons , en quatre 
combiniilons ; la i*A*bjitt 5c la feS, la prefnndtnr 5c le 
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JHence -, b i e . V efprit Se la vérité , la j e . le verbe te la vie'-, la 
4'. l ' homme Se YEglife. Les Gnolkiqucs qui om fuivi en ont 
ajouté plufienrs autres \ 8c enfin Valentin a compote ion 
Plerame de trente tÆons , aiifquels il a donne différons 
noms , de divers attributs de U Divinité. L a Sophie , qui cft 
le dernier de ccs Æons , a produit hors du Plerame , Acha- 
mor; 8e dans le Plerame le Chiift & le Saint- Efprit , 6e tous 
les Æons enfemble ont formé le Sauveur. Des pallions d’A- 
chamot font fortis tous les Erré s matériels 3c fpiritucls , 
meme leDémiurgue ou leFabricateur du monde. De tous 
les difciplcs de Valentin , il n'y eut qu’Accionique , qui 
conferva le fyftcme de fon maître , fans alteration. Les au- 
tres y ont changé plufieurs choies , foir dons le nombre , 
loir dans l'arrangement , foit dans les noms des Æons. * 
Saint Ircnée , /. l.&t. des htrtf c. 4. Tcrtullien , contre 
tes f'a/entm. S. Epiph. heref. j 1. Botonius, Anna Chrifti 
14P <£• 175. Tillemont, Jfijf. Ecclef. M. Du Pit \\Btbhoth. 
des Auteurs Ecclef ujisques , li. partie , des trois premiers 
Jieclts. 

ÆQIJIMELIE , t Ætjuimelium , grande place de Rome , 
devant le temple de la Déclic Tell us, à l’un des bouts de la 
rue rxecr.il> le. Cette place a ccé ainfi nommée de Septimus 
Mclius , Chevalier Romain , qui y avoir fa maifon, laquelle 
fut démolie 6c rafee par Sentence du 1 (dateur L. Quinrius 
Cincinnatus ; parce que ce Chevalier avoir voulu s'emparer 
du Gouvernement fou venin par des largeflcs faites au peu- 
ple. Lucius Minucius, Comimflûire general des vivres, aïanr 
découvert les fecreres menées de Mclius , en donna avis au 
Sénat, qui jugea l’atf .lire d'une telle confcquertcc , que 
l'on créa fur le champ un Diélateur : ce fur CincinAatus. Le 
lendemain on cita Mclius pour répondre à l'accu lotion -, 
mais il refufa de comparoitre , 6c voulant s'enfuir , il fut 
pourfuivi & rué par Scrvilius. Le ! d dateur ordonna que 
la maifon feroit rafee , 6c que la place dcmcurcroit (ans au- 
cun bâtiment : & pour conferver la mémoire de la perfidie 
de Melius & de fa punition , on appel la depuis cette place 
ÆqUIMELH.'M , auafi ab aepuatâ domo Melii. Cicéron rap- 
poiteüui cette ni (foire dans l'Oraifon, pro Domo fins •, Sp. 
MKLII , regnum appetentst , domusejl ccmplanatA: & tfuid 
ahrtd : aannm accidijfe Meho popu/us A omanus judicavit i 
Nomme tpfo tÆquimeln finit su* peu a compenf.it u rfi. * 
Titc-Livc rapporte ceae Jiiftoirc amplement , l. 4. de fa 
première Dec. 

AERIUS, Hcrefiarque du IV. fieele, avoir d’abord etc 
engagé dans le parti des Ariens , 6e compagnon d'Eullarhc 
dans la vie nionafeique : il brigua l'Eve-, lie de Scbaftc en Ar- 
ménie , qu’Euftathr emporta fur lui vers l'an $5$. F.ufUthc, 
pourl'appailer , le fit Piètre , 6e lui donna l'intendance de 
fon Hôpital , mais Aerius ne pouvant foutfrir Euftathc , fe 
retira , & fe fir Chef d'une Scâe particulière. Saint Epi- 
phane, qui vivoir de fon rems, rapporte.ivec fainr Auguftin, 
[u’outre les erreurs d’Arius qu'il fuivoit , il foûrcnoit en- 
ore qu'il 11’y avoir point de différence entre les Evêques Sc 
les (impies Prêtres : qu'il ne falloir point pri-.r pour les 
niorts : que les jeûnes établis par l'Eglife , & fur tout du 
Mercredi , du Vendredi , & du Carême , croient fuperfli- 
tieux : qu'il falloir plutôt jeûner le Dim.anchc , Sc qu'on ne 
devoit plus célébrer b Pâque. Ils appelloicnr Antiquaires , 
les Fideles qui iuivoient les ceremonies établies par l’Eglife, 
& qui s’atrachoient â fuivre les traditions Ecc!cIÎ.;(Jiques. 
Ces erreurs furent également raeprifées Sc combattues par 
les Ariens, & par les Orthodoxes, il curquclqucs difciplcs» 
qu'on nomma Aeriens. * Saint Epiphanc, ber. 751. Saint 
Aucuftin, de hdr.c. jj, Onuphrc, iu Cbrou. A. C. $49. San- 
den har. 69. V. tÆr. Tillemont , tome 9. Ht faire Eccle- 
fuftique. , • 

ÆRODIUS , feavant Jurifconfulce du XII. fiecle. Cher- 
chée. AIRAULT. 

ÆROMANCE. Chercha EROMANCE. 

ÆROPE .Cherche* EROPE. 

ÆSAQUE. Cherchez, ESAQUE. 

ÆSCHRYON. Cherchez. ESCHRYON. 

ÆSCU LANUS. Cherchez. ESCULANl/S. 

ÆSON. Cherchez. ESON. 

ÆSYMNE. Cherchez. ES YM NE. 

ÆTHERlUS, cclcbrc Architecte , fous le régné d'Ana- 
ft.ifc I. Empereur d'Orient au commencement du VI. fie- 
cle. Iloccupoit une des premières places dans le Coufeil de 
ce Prince , qui lui donna ordre de bâtir dans le grand Palais 
de Conftantinoplc un édifice nommé Chalcis. Il y a appa- 
rence que ce fut lui qui éleva auffi ce ne force muraille qu on 
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fit de fon teins , pour empêcher les courfes des Bulgares & 
des Scythes , Se qui s'etendoit depuis la mer jufqucs à Se- 
lymbrie. * Cedrenus , Htfl. Compcnd. Pomponius Lxcus. 
M. Felibien , Vit des ArchiteQes. 

ÆTHON , nom d’un des quatre chevaux du Soleil. Le 
premier s’appelle Pvrois ,c cft-a-dirc rouge , parce que le 
Soleil montant fur nôtre horizon, environné de vapeurs de 
la terre, tmoît rouge. Le fécond (c nomme Eous , qui veut 
dire lui/ant , parce que le Soleil s’étant élevé , & aïanr dif- 
fipé fes vapeurs , paroi c clair te brillant. Ætiion cft le troi- 
fiemc qui lignifie Ardent , ce. qui arrive au Soleil en fon mi- 
di Se au milieu de fa courfe ,lorfqti’iI fait fentir fes ardeurs 
& fon feu. Le quatrième cft.appcllé Phlecon , c'cft-à-di- 
rc de couleur rouf dire , comme cft le Soleil lorfqu’il fe cou- 
che. C’cftce qu' Ovide exprime dansccs vers 
IntertA volucres Pjroeis , Eous , & oÆthon , 

Solts etjut , <ju.tr tufque Mlegou . hmmtibus auras 
F/ammifens smplent 

* Ovid. Aietam hb. 1. Fab. 1 . Anttqq. Grecep. ($■ Rem. 

AL'TIENS, Hérétiques , Difciplcs d’Actius iurnommé 
V Impie. Ils formoient fe parti de ceux qu'on nomma purs 

j a, « : ' C... I tTL n 


Ariens m & l'. iu impie. c fut embraïïce par Eunomc, le plus 
lanicux difcipTe d'Actins ; Sc autorifee par Eudoxc , par 
Acatc de Cclaréc , par George d'Alexandrie , 6 c par la plu- 


part des Ariens d’Occident. Outre le nom de purs Ariens , 
onlcut donna allez indifféremment celui d' Eunometns ,i 
caufe d ' Eunome ; ou d ‘Anoméens , parce qu’ils tenoient le 
Fils de Dieu ,di(lcmSUb!e à fon Pete en cffeic.' 6e 

en tout le refte i ou d'Eteronfens parce qu’ils le croiptcnr 
d'une autre fubftancc que fon Pere On les appcl- 

la encore depuis Fxoucentiens , parce qu'ils foûtciioicnr 
que le Fils de . icun'ctoit fait d’aucune lubft mee , ou n'c- 
toircréé de rien, >(»'* inn ;& Troghttt uwtTroglodjtes ; 

Î urce qu'ils ce noient .dit Théodore* , leurs ril'emblécs dan? 
es nuifons fecretes 6e à 1’ccart , du Grec r.iyXa, caverne. 
Mais comme cette fcâe ne pollèda januis la faveur 6c U 
protection de la Cour , die s'éteignit pcuàp-u , fins faire 
beaucoup de bruit. Cherchez. AETIUS, ANOME'ENSôC 
EUNOME'ENS. 

AE'TIUS, Hérétique connu fous le nom d’impie, fut 
dans le IV. fiecle un des plus zélés defenfeurs de l'Arianif- 
mc. il étoit natif de la L'œlc-Syrie , 6e Socrate fenible dire 
qu'il croit d'Antioche même. Son pcrc , qui croit foldar de 
fa garde du Gouverneur , aïant été condamné â perdre la 
viv«ÿ rout fon bi.-nfut confifqué , de (urtc que cet accident 
aïant réduit fon fils à la dernure pauvreté , il fervit dV 
boni la femme d'un Vigneron -, & enluite il apprit le mé- 
tier de Forgeron. Pliiloftorge fon admirateur , dit qu'il ap- 
prit celui d'Oifcvre. Saint Grégoire de Nyflc remarque 
qu 'aïant rendu un cofier de cuivre à une femme , qui lui 
en avoir donné un d’or à racommo.icr , il fut convaincu 6c 
puni en iuftice de cette friponnerie. Il Te mit enfuite avec 
un Charlatan nommé Sonde , qui couroit le pais: & aïant 
appris quelques fccrets ae Médecine , il voulut palier pour 
Médecin -, de forte qu’il fe trouvoir meme dans les affem- 
blccsdc ceux de cette profelîlon, où il n'étoit pas des der- 
niers â dîfputer , Sc à parler bien haut. LadoChine d'Aciu? 
fnifoir alors du bmit dans le monde ; Actius b goûta , & 
devint un de fes Seékateuts. Paulin qui de l’Evêché de Tyr, 
ville de Phcnicic , étoit pafle à celui d’Anriochfe, fut le pre- 
mier qui lui en donna des leçons' vers l’an de J* C. jjo. 
Mais après la mon de Paulin , aïant etc challé d' Antioche 
par Eulalius , il fe retira â Anazatbe en Cilicie , où un maî- 
crc de Grammaire le prit chez lui en qualité de valet , 6c lui 
apprit d’abord fon art , mais il le congédia bien-iôi après. 
Atharufe Evêque Arien d'Anazarbc le icçur chez lui. Ce fut 
là qu'il eue quelque liaifon avec deux Difciplcs du Saine 
Martyr Lucien. De là ilpaflaâ Tarfe dans l'Alic mineure» 
où il demeura chez un Prêtre Arien nommé Antoine depuis 
F.vêquc de Tarfe , il revint à Antioche où Léonce alor? 
Prêtre Sc depuis Evêque de cette Eglife lui expliqua les 
Promîmes. Il fut encore chafié d'Antioche 6c retourna en 
Cilicie , où il eut t nt difputc avec les Hérétiques appcllés 
Sorborins, branche des Gnoftiques. Enfin il vint à Alexan- 
drie, où aïant joint à fon impiété b fubtilitéde la Dialec- 
tique, dont un Sophiftc de bielle d'Ariftote lui donna 
des leçons , il débita (es erreurs contre le Verbe Divin, 
& contre le Saint Efprit. Il trouva le tnoïen peu tprè» 
de s'iniinucr dans les bonnes grâces de Gallus Celât , Sc 
dans celles de Léonce Evcque d'Antioche , qui l'ordonna 
Diacre de foq Eglife , 6c qui fut obligé de le dépofer pref. 
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qar auflî-tôt. Il demeura encore quelque cems à Antioche*, 
mois ilenfoctic quelque tenu après ,6c s' en alla une («ron- 
de fois à Alexandrie , où George de Cappadocc , qui s’é- 
rott emparé du liège de cette vifle, le remit 5 c lui lai (Ta fai- 
re les fondions île Diacre. Il y demeura jufqu’i ce qu'Eu- 
«loxc lut établi l'an 158. furie Siège d’Anuocne. Alors ilve- 
vinr dans cette ville ; mais Eudoxe ne put venir â bout de 
le rérablir, 8i il fut condamné la même année dans un Con- 
cile tenu à Ancyre par les demi- Ariens. Peu de rems après, 
il fut accufé d'avoir été complice des delfcins de Gallus Ce- ; 
far , 6c il fut relégué par l’ordre de l'Empereur en Phrygic. 
il fut excommunié p u les Anoméens mêmes , 8c depofé 
dans le Concile d.* Conftantinople de l’an 360. Cependant 
il vint àSeleucie , où il difputa dans le Concile contre les 
Evêques Semi-Ariens -, 6c l’année fuivante , les Acadens le 
condamnèrent malgré eux dans le Concile de Canlbnrino- 
pic. Enfuite il fut banni à Mopfueftc en Cilide.puis i l’Am- 
blade , qui cil un lieu fur les confins de la Piiidie , de la 
Phrygie» ficdebCaric, au pied du mont Taurus. Julien 
l'jlpoftât le rappella , lut fit r honneur de lui écrire , & lui 
envola même une commodité publique , pour le faire ve- 
nir à la Cour. Actius for alors ordonné Evcquc par Eudoxe, 
qui avoit pafle d’Antioche fur le Sicge de Conftantinople- 
Cependant fous l’Empire de Jovien , fe voïant abandonné 
par le même Eudoxe , il forma une feûe particulière , 6c 
ordonna même des Evêques pour fon parti. Enfin il fur en- 
core condamné fous l’Empire de Valons , & après s’etre re- 
tiré à Lelbos , il revint Jl Conftanrinople , où il mourut l’an 
de J.C. 167. Son talent croit de difputcr effrontément f ms 
ordre 8i fans honnêteté. Cependant il avoit l’impudence de 
dire , de lui 6c de fes difciplcs , qu’its connoiflo.rnt Dieu 
très clairement ,& mieux qu'ils ne fe connoifi oient eux- 
mê.n.'S -, pwee que Dieu leur avoir révélé tout c .* qu'il avoir 
cache aux antres .depuis les Apôtres jufquet 2 leur tenu. 
Saint Epiphane témoign: avoir appris de plufieurs perfon- 
nes , qu’ Actius confnleroit les actions infâmes comme les 
neccJntcT: naturelles les plus innocences , 6c qu’il enfeignoir 
à fes difciplcs, que Dieu ne demandoù de nous autre chofe 
q*icla Foi: de forre qu'il ne leur parloir jamais ni de ) ûin r, 
ni d'obferver les eommandemens.ni de mener une vie fain- 
te 6c exemplaire. Theodorct nous apprend qu’ Actius , qui 
croit très peuverfé dans l'Ecriture 6c dans la Théologie , 
avoit fait un Traité intitulé ThenUgie ou ure de fiphiflt- 
qnrr.Ctt ouvrage conrcnoir environ rrois cens Propofi- 
tions, qu' Aërius croïoir contenir des difficultés indifl’olu- 
blcs contre le myftere de la Trinité. Saint F.piphane dans 
l'herefie 76. nous a confcrvé quarante-fept Proportions de 
cette nature. Celles qui fuivent feront juger des autres. E/f- 
il pejfiHe À Dieu Je fuir» qu'une perfinne engendrée ne Joie 

j.i3 engendre e ? Si Dieu n'ejl put entend r/ fe! enfin 

trente , comment peut-on dire que ce qui tft tngendr/ , foie 
de fin ejftncti .... Une même e /pence peni-e/te être engen- 
drer . &■ non engendr/é, * S- Arnanafc , de Syntd. S. Gré- 
goire de Nytfè r. etnt. Eu nom. S. Epiphane , hur. ytf. 
Pbiloftorge , /. 3. 4. fiq. Socrate , /. 1. & 3. Soxomene, 
I. 3. 4. «ÿ 5. Theotlorct 3. Baronius , A . C. «6. & 

fiq. Hertnant , Vte de S . yiettun. qJ- dt S. Bufilt. M. Du 
Pii», Btklioth. IV. perle. Tillemont , fftfi. Eeclefi t. 6- 
AETiUS,ou AECE, Comte de l'Empire, Patrice des 
Gaules , 6c un des plus grands Capitain-.-sde fon têtus, étoit 
fils du Comte Gaudmce. Dès l'an 408. il étoit en ôragçi la 
Cour d’Alaric , Roi desGorhs, où il pafl'a trois années. En 
414. il enrra en Italie 1 b tête d’une armée de I luns , qu’il 
conduifoit au fecours de Jean le premier des Secrétaires de 
1 Empire, qui s’étoit mis fur le trône après la mort d’Hono- 
rius. Jean tut défait m 415. par Afpar General de l’armée 
de Theodofe , 6c Valentinien III. oui demeura matrre de 
J'Empire d'Occidcnr , fous la turcllc de fa mere Placidie > 
retint Aëtius à fon frtvke. Ce fut le feul General qu’il op- 
pofa heurrufement i rout le grand déluge de Barbares . qui 
pdioient l’Empire d'Occidcnr , 8c qui fai foient leur» efforts 
pour le démembrer. Deux ans après , Actius qui venoir d'è- 
ttccnvoié dans les Gaules en qualité de General , défie 
TJirodoric Roi des Vifigorhs , 8c fit lever le fiege d’Arles. 
Sur l'avis qu’il reçut que le Comte Boniface , qui commw- 
d oit en Afrique, avoir ordre de faire U guerre aux Vandales 
en Efpagne , pouffe de jaloufie , il repalla en Italie , trouva 
moj'ende rendre ce General fufpeft i f’Itnper.nricr, 6c l’en- 
gagea par fes artifices dans une révolte , qui fit pafler daiw 
1*3 mains d’Aërius la charge de Maître de la milice. L'année 
fuivante ce dcrnict défit deux fois lesfrancs dans les Gau- 
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les , 6c obligea Clodion leur Roi de repafet le Rhin ; mais 
la rrahifon qu'iJ avoit faite au Comte Boniface ,aiant été 
découverte en 43t. il fut difgracié , 6c prit le parti dedifpo- 
tez d b tête de les troupes , la dignité de Maître de la Mi- 
lice , qui vertoit d’être rendue au Comte Boniface. Ce der- 
nier demeura vainqueur , après avoir reçu une blcfiurc , 
dont il mouruc l’année d'après. Actius ,qui avoit été cher- 
cher une année de Huns pour foûtenir les droits, défit le 
Comte Sebafticn gendre de Boniface , 6c fe rendit fi redou- 
table , que Placidie fut obligée de le rappcllcr , 6c de l’cn- 
voïcr dans les Gaules , revêtu de la dignité de Patrice, pour 
y faire tète aux Barbares. Il remporta deux vlâoirescn 431 î. 
fur Gondicatrr Roi des Bourguignons *, 6c dans la fuite il 
lui donna b paix , pour refifter plus facilement aux Vifi- 
goths 6c aux Francs. Ce fur la même raifon qui l’oblig.a i 
faire venir dans les Gaules une multitude de Huns , qu’il 
panagea en trois armées -, nuis aptes de légers combats , il 
fut obligé de traiter avec ers differentes nations , pour ado- 
rer le repos de l’Empire. Ces fuccès acquirent i Actius , le 
dire glorieux de défenfeur de l’Empire. Il le merira fiu roue 
en s’oppofant à Attila Roi des Huns. Ce Roi barbare , qui 
fc failoit nommer le Fleuu de Dieu , entra dans l’Empire 
l’an x 47. avec près defept cens mille hommes , 6c porta U 
dcfolarion d ms toutes les Gaules. Actius qui étoit adroit 6c 
politique , réunit les François , les Bourguignons 6c les Vi- 
figorhs , contre ce commun ennemi. Les Romains 6c Ici 
Wifigorhs attaquèrent les Hum devant la ville d'Orléans, 
que le courage de fes habitant , & b vertu de fainr Agnan 
leur Evcquc , avoienr défendue iufqucs i l’arrivée de ce 
l -cours. Attila fut obligé de lever le fiege de la ville 6c de fe 
retirer , félon Grégoire de Tours > iu cumpum Afinucum-, 
félon Ifidore , Jomandés 5 c idace , iu cumpu Cutulunmcor, 
où iprès cette grande vt&oire , Aërius joint aux Francs 6c 
aux Goths lui donna harajllc, 6c le défit enri rement. Théo- 
dore Roi desGothsfuc tué dans le combat. Quand la ba- 
taille lut finie, Actius perfuada à Thorifmode fils de ce Roi 
d • fe retirer dans fon Roïaume, de crainte que fes frères ne 
s’en cmpar.iffent. Il fefervit d’un fcmbbble prétexte , pour 
obliger le Roi des Francs 1 fe retirer, 6c demeura ainfi feul 
«naître du champ de bataille 6c de b plus grande partie du 
butin. Cette bataille fut donnée l’an 451- On ne convient 
pas d • l’endroit. La plus commune opinion cft que ce fut 
dans les campagnes de C fttlons *, d’autres prétendent que 
c’eft en Sologne proche d’Orléans ; d'aurres en Catalogne; 
qu Iqti -s-uns en Auvergne proche de Mori.ic ; M. de Valois 
près de Mery , ville fur b Seine , proche de Troycs en 
Champ *gne. Après cetre gr.rnde viékoire , Aëtius , loin de 
ruiner Attifa , prit le parti de le biffer échaper avec ce qui 
lui reftoit de troupes , de pur qu’en abattant entièrement 
fa puiflance, il n’accmt celle des autres nations qui avoient 
contribué i la défaite de ce formidable ennemi, il revint 
enfuite d Rome , où il fur reçu avec des acclamations qui 
irriter cnr ['Empereur Valentinien , Prince naturellement 
jaloux , défiant , 6c déjà prévenu conrre Aërius , au fujet de 
1 evafion des Huns :dc lotte qu’il tua ce grand Homme de 
fa propre main l’an 454. La nouvelle de cette morr furprir 
toute la rené *, 8c on s'étonna de voir l’ingratitude de ce 
Prince pour un homme, qui l’avoit fait régner dans b dou- 
ceur 6c dans le repos, pendant qu’il s'expofoiti toutes les 
f trigues 6c à tous les périls de la guerre contre les Barbares. 
Actius fut bientôt vengé , 6c par fa mon l’Empire tomba 
dans une fi grande décadence, que depuis 9 ne put jamais fe 
relever. * Caffîodore. Profpci , in Chren. Idace. Viftor. 
Procopc. Grégoire de Tours. Jomandés. Paul Diacre. Ai- 
moin. 

AETTUS , Chef des Eunuques du Palais de l'Imperatrice 
Ircne, pjrrageoit la confidence de cette Prtnccflè avec Stau- 
ratius feul Miniftre , qui contrcbal mça fon auroriré. Ces 
deux Rivaux volant que , la maifon Impériale étant détrui- 
te , 1 ’Empir.* ferait i celui qui pourroir s ’cn rendre maîtTe, 
formèrent chacun de leur côte, un fipuSflant parti pour 
s’entTC-ruiner, qu’Irenc, qui avoit été malade i i'CTrremiré, 
étant revemiccnconvalcfcence , fc tiouva efclavedé rous 
les deux. Elle diffimula fonrefTcnrimenr -, mais elle envoïa 
à l’Empereur Charlemagne des Ambaffadeuts , pour lui de- 
mander fa paix , 6c pour lui propolerde l’cpoufer. Stattn- 
ttus éroir morr , 5 c Actius étoit devenu fi infolenr , qu’il ca- 
baloir ouvertement , pour faire riiontcr fur le Trône un de 
fes frères nommé Leon. Ce fut dans ce rems que Charlema- 
gne , après avoir entendu les propofirions que lui firenc les 
Ambaffadeuts d’Irene , lui envoïa à Conftantinople Jolie 
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Evêque d’Orléans Se le Comte Hclingand , pour confirmer 
I*» paix 6c pour traiter de ce mariage. Il Te feroie très alfuré- 
menc conclu ,fi Actius , qui avoir alors la fupreme autori- 
té, ne s’y lut oppofé , afin tic faire réüffir le deflein qu'il 
avoir forme en faveur de fon frère. Mais ce miferablc Eu- 
nuque s’étoit rendu tellement infupportablc auxOffieiers de 
l’Empire & aux Patiiccs , qu’ils s unirent tous pour le per- 
dre. Ils en vinrent à bour , en proclamant Empereur Ntcc- 
phote , qui étoit grand Cluncclicr de l’Empire. Ce fut en 
802.* Eginar t m Annal. vit. Carol. Magn. Thcophanc. 

Cedrene. 

AETIUS, Archidiacre de l’Eglife de Paris, EcclefufH- 
quede grande pieté, a fleuri dans le VI. fieclc. Prétextât 
Evêque de Reims , étoit parrain de Mcroüée fils du Roi 
Chilperic s & on l’accufoit non feulement d’avoir marié 
Mcroüée avec Brunchaud , mais même d’avoir confpiré 
contre le Roi. Il fut ciré dans un Concile renu à Paris en 
577. Actius s’y trouva, & adreffa des paroles très touchan- 
tes aux Prélats , par leiqucllcs il lescunjuroit de défendre 
un de leurs confrères innoce nt. Il fut prefque le frul qui 
parlât avec courage. Grégoire de Tours témoigne nean- 
moins qu’il féconda les foins d‘Actius.*Gtegoirc de Tours, 

/. j. c. 19. 

ÆTNA , montagne de Sicile. Cherche s. ETNA. 

ÆTOLIE, Province de Grèce. Cherches. ETOLIE. 

ÆTUS yCherche s. ETUS. 

ÆVITERNE , Cherches, EVITERNF. 

ÆXONIENS. Cherches, EXONIENS. 

A F 

A F ER ( Domicius ) celcbre Orateur fous Tibere Se 
fous les trois Empereurs qui lui ont fuccedc, étoit na- 
tif de Nimes en Languedoc, il parut avec fuccès dans le 
Barreau de Rome. Mais il étoit moins celcbre par la profef- 
fion d’Orateur ,qu.* redourible par celle de Délateur, qu’il 
exerça conrre les perfonnes les plusqiulificcs. La premi.Te 
acCufation qui le mie en crédit , & qui le rendit agréable à 
Tibère , fut celle qu’il intenta contre Claudia Pulcnra cou- 
fine d’Agrippine. Il la fit condamner l’an de Rome 779. 
après Jésus-Christ 2 6. Je fous le Confulat d’Appius Ju- 
nius Silanus , & de Publias Silius Nova : Je l’anriéed’a- 
pres il fc porta encore pour accufarcur contre Quincilius 
Vanis , fils de Claudia. Sous l’Empite de Caligula , Afer 
courut rifqttc de la vie, pour avoir mis dans l’infcription 
d'une ftatuc qu'il drefla à l’honneur de ce Prince , qu’à l’âge 
de 27. ans il croit ConfuIpourJa deuxième fois. Caliguta, 
qui le init.cn tête que c’ctoit lui reprocher fa trop grande 
jctincflc Je l’inobfcrvation des Loix , accufa lui-memc Afer 
en plein Sénat '. mais celui-ci loin de fe défendre , fc mit à 
repeter avec des cris d’admiration , la harangue de l’Empe- 
reur , proteftant à genmix qu'il craignoit bien plus la force 
de Ion éloquence , que celle du fouverain pouvoir. Cette 
flatterie le lauva Je lui valut même le Confulat , auquel on 
l'éleva par la deftitution de ceux qui l’exerçoienr. Dans la 
fuite , quoique fon grand âge eût extrêmement affoibli le 
talent qu'il avoir pour parler en public , il continua de plai- 
der aux dépens même de fa réputation. Il mourut enfin fous 
l'Empire de Ncton, l'an de Rome 812. Je après J. C. 60. 
fous le Confulat de C. Cefonius Petus , & de C. Petronius i 
Turpilianus. Quintilien dans fa jeunefTe avoir étcairiJe 
difriplcjlc ce Doniitius , dont il parle fouvent. il dit qu'on I 
voïotc d.ins fes Plaidoïers plulteurs narrations agréables , Je 
qu’il y avoir des recueils publics de fes bons mots : il parle 
au (fi de deux Livres que cet Auteur avoir publiés furies Té- 
moins. Afer qui n’avoit point d'en fans , adopta deux frères 
qui furent nommés , l’un Domitius Afer , Je l’aurre Domi- 
tnt» Luc. inus. • Plin. Tacic. A nn.tl . I. 14. Dio , I. 59. Suc- 
ton. in Cl sud. Quintil. /, 5. c. 7. Eufebe , tn Chrême. Bayle, 
Dithon Crititj. 

AFFIRMATIFS , Affirmativi ; nom qu’on donne aux 
Hérétiques dans le tribunal de l’Inquifition Romaine , qui 
avouent de parole ou d'effet qu'ils ont dans l’cfpric , l'er- 
reur donc on les accufe , Je qui , étant interrogés dans les 
formes à l’Inquilition , fcmacnnent avec opiniâtreté leur 
erreur. * Emerscsu Direflene /njuijîtornm t port. 2. qu, 
34. y nts. Négatifs. 

AFfLlCTO, Juiifconfulte. Cherches. Matthieu DE 
AFFLICTO. 

■ AFRA , Château fur la frontière de Zahara en Afrique , 
bâti par le Clieiif Maljamct, Roi de Sus. Il y avoir toujours 
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de l’artillerie , & Ponyentrerenoir une garnifon de Cava- 
lerie Je d’infanterie , pour arrêccr les courtes des Arabes du 
Deferr , parce qucc’cft l'entrée de la Numidie de ce côté- 
là. Le pais cft abondant en dattes Se en chèvres , mais peu 
fertile en grains. • Marmol , /. 7. c. 20. 

AFRANlA , femme de Licinius Euccio, Sénateur Ro- 
main , aimoit extrêmement les procès , Je plaidoir elle-mê- 
me les fiens devant les Préteurs .avec une hardieflè ou plu- 
tôt une effronterie qui pafla depuis en proverbe i de Lotte 
qu'on appclloit Af rames , les femmes trop hardies Je trop 
libres. Elfe vivoit encore fous le premier Confulardc J. Cc- 
far l’an de Rome 695. Je avant J. C. jo. * Valcrc Maxime, 
/. 8. c. 3. ex. 2. Erafire , tn Adagus. 

AFRANIUS , Poète Comique , a compofé des Comé- 
dies en Latin , â l’exemple de Ménandre. Cicéron qui loue 
la fubrilité de fon gctûe , & le ftylc éloquent de fes pièces, 
marque qu’il afteftoit d’imiter C. Tirius Chevalier Romain. 
Quintilien ,en lut tionnanr les éloges que fon cfprit mérite, 
le blâme d’avoir foiii'.lé fes pièces par des fujets déshonnê- 
tes. Togatts ex ceMlt Afranûu , nnn.tnujHe non tnqmnjffet 
fneror nm t er du amoncus , morts fnos fujfns. On s'eft éton- 
né que Volcatius Sedcgttus allégué par Aulu-Gdle , air ou- 
blie ce Comique ,cn faifanr mention de dix autres de fa 
profelfion. C.’eft d’Afranius que Suetone parle en la vie de 
Néron , loriqu'il dit : On joua astjp une Cemedit d'Afra - 
mms , dent le fnjtt /toit Romain , cr qm /toit tntitnl/ /’Em- 
brafement : & dans cette représentation le pillage de la 
mai / on qui hrûloit ,f$tt donne aux Comédiens. Il vîvoit l’an 
de Ron.c 654. loo. ans avant Jesus-Christ.* Cicéron, 
m Brut. c. 24. Quintilien ,/. 10. l*ft. c. 11. Aulu-Gelle, /. 
ij.c. 24. Horace , de Arte P oit. &l. 1. Ep. Voffius, de 
P oit. Latin. 

AFRANHJS ( Lsscisn ) célébré dans les guerres civiles de 
Rome , avoit ctéConful avec Q. Cctctlius Metellus Celer, 
l’an de Rome 6 94. & 60. «ns avtnt J. C. I.orique la guerre 
fut déclarée entre Pompée Je Cefar , il fut défait par ce 
dernier près d’Ilerda , aujourd'hui Lcrida en Catalogne, Je 
perdit l'armée qu’il commandoit avec Petreïus : fes ennemis 
l'accufercnt d'avoir trahi les interets tic Pompée dans cerre 
octofion. Il ne Lüfla pas de le fuivre â Pharfilc , où il fut un 
de ceux qui opinèrent i livrer bataille. Lcrfquc Pompée 
l'eue perdue , i! fe retira avec les autres Chefs auprès de Ca- 
ton dans l'idc de Curfou, 5 : p. flaavcc eux en Afiique. En- 
fin après la défaite de Scipion Je de Juba prèsd 'Utique en 
Afrique , 1 ’an de Rome 708. Je avanr J. C. 4 6. -il Le rua 
lui- même à l’exemple de Caton ,depeurdc tomber entre 
les mains de Cefar. * J. Cefar , de htllo Iftfpantc. Hirtius , 
de bello African. Plutarchus , m Pompeio. Dio. /. 43. 

AFRANiUS , Quinékianus , Sénateur Romain , extrême- 
ment décrié par fes débauches , eft celui conrrc lequel Né- 
ron çompofa une Satire en vers. Pour s'en venger , il entra 
en 81S. dans cette fameufe confpiration de Pifon , i la- 
quelle Seneque fut acculé d’avoir part. U fc défendit Jong- 
tems d'être du nombre des conjiués ; mais apres l’avoir 
avoué , dans l'cfperancc d’obtenir fa grâce , il fut condamné 
au dernier fupplicc , qu’il foutfrit avec une coudante digne 
d’une vie moins efféminée que la fienne , l’an de Rome 
S10. Je aptès J. C. 6-j. fous le Confulat de L. Fontcius Ca- 
pito. Je deC. Julius Rufus. * Tarit. Annal. I. ij. cap. 

RANIUS BURRHUS . Paiix. BURRHUS. 

AFRANIUS Potitus, Plébéien, érant venu voir l'Empe- 
reur Caius Cdigula malade^ dit qu'il mourroic volontiers 
pourvu que l’Empereur revînt en Lamé. Caligula voulue 
qu’il confirmât par ferment ce qu’il venoit de dire , Je érant 
revenu en fante , il fit mourir eer homme , pour l’empc- 
chcr , difoir-il , d’être parjure- * Dion. 

AFRICAIN, Afrieanus, Confeillcr d’AJexandre Cefar, 
très habile dans la Jurifpmdcnce , Je difciple de Papinicn. 
* l.ampnd. dans la vie d' Alexandre Severe , chap, der- 
nier. \\ croie audi fort verfe dans les Lettres Sacrées , félon 
Eutrop. /. 6. 

AFRICAIN , (Jules ) Hidorien né dans la Palefbne , a 
vécu dans le III. ficelé , fous l’Empite de Macrin, d’Helio- 
gabalc Se d’Alexandre Severe. Il étoit Chrétien, Je l'on 
croit qu'il fut dil’ciplc d’Heraclas Evêque d'Alexandrie. On 
le députa vers l'Empereur Heliogabale , pour demander le 
rétabhfïcmcm d’Emaüs dans la Palcdine , Je il obtint cette 
grâce de l’Empereur Alexandre Sevcie, qui venoit de mon- 
ter fur le trône, en faveur des habitons d'Eraaüs , qu’on 
appelle aujourd’hui Nicopolis, Je dont quelques-uns difent 

qu’Africaiu 



A F R 

qu’Africain lui-mcmc ctoit natif. Ilcompofa une excellente 
Chronique depuis le commencement du monde , jufqucs 
en l'annce ni. de J. C. fous le Confulat d’Annius Gratus 5c 
<ic Claudius Scleucus. Cet ouvrage , que nous n’avons plus 
que dans la Chronique d’Eufcbe , croit divile en cinq li- 
vres , & Africain y comptoit jjoo. depuis la création du 
monde jufqucs i ly naiflanccdc Jfsirs-CiiRtST. Quelques- 
uns ont crû qu’il etoit Auteur du livre intitulé K, r «, Cejlt- 
7nm, mais d’habiJcs Critiques l'attribuent à un Sextus Afri- 
cains. dont nous parlerons à la En de ter article. Jules Afri- 
cain écrivit une Lecne à Origene , touchant l’Hiftoire de 
Sufanne , qu'il croïoir fiippofcc. Origene dans fa réponfc 
l'avertir de ne pasrejeteer, ou par imprudence, ou par igno- 
rance , desLivres qui étoient reçus généralement dans l’E- 
vlife. On a fort eftimé la Lettre qu’Africain écrivit à Arifti- 
3c , pour accorder la contradiction apparente qui fe trouve 
dans la Généalogie de» Jesps-Chris r , entre S. Lüc 3c S. 
Matthieu, dont l'un fait Jofeph dis d’Heli, 3c l'autre fils de 
Jacob. Jules Africain dit que Marhan , qui defeendoir de 
Salomon , époufa une femme nommée bftha , dont il eut 
Jacob -, mais qu’anrès la mon de Mathan , cette meme fem- 
me époufa Melchi , ( ou plûtôf Marhat ) defeendu de Na- 
than, dontcUccatun fils nommé Heli -, 5c qu’ainfi Jacob | 
&; Hcl i étoient fieres utérins. Heli étant mort fans enfans, 
Jacob fut obligé, fuivant la Loi , d'époufer fa veuve , dont 
il eut Jofeph Icpoux de Marie , lequel étoir par confcqucnt 
fils de Jacob félon la nature , 3c fils d'Heli félon la Loi. 
Pour comprendre facilement cette Généalogie , qui cft très 
importante , je vais la rcpccfeiuer dans une Table. 


DAVID. 

SALOMON, NATHAN, 

3c fes Dcfcendans.rapponés 3c fes Ddccndans, rapportés 
par S. Matthieu , par S. Luc , 

E S T H A. 

MATHAN, Femme des deux. MELCHI, 
premier Mari. ou plutôt 

MATHAT, 
fécond Mari. 

JACOB, LEUR FEMME HELI, 

fils de Marhan , commune. 
premier mari , Donr on ne fçait 

point le nom , mariée 

{ remiereinent i Hc- 
i , donr elle n’a point 
eu d’enfam \ 3c enfui- 
tc i Jacob fon frété. 

Fils naturel de JOSEPH, Fils d’Heli félon 
Jacob la Loi. 

Il ne faut pas confondre l’Auteur donr nous venons de 
parler , avec un Africanus, appcllé par les uns Sextus , 
3c pat d’autres Ceflus. Ce dernier quiétoit de Lybic , eft 
apparemment l’ Auteur des Livres qui étoient intitulés Cef- 
tes à Cejio F cm rrn , 3c qui traitoient des Herbes 3c des 
Philtres , qui peuvent portera l'amour. Suida» confond ces 
deux Auteurs ; Syncc'le , Photius 3c Eufcbe même attri- 
buent le livre dts Coflti à Jules Africain ; mais fon fujet pa- 
rt^ indigne de la pieté dont il faifuir pr ofelfion , 3c il con- 
vient mieux! un Païen, rcl qu’éroit Scxuis Africanus. Pho- 
tius compte 14. livres Jet Cefies , Suidas n'en met que 14. 

Il y a dans la Bibliothèque du Roi un autre livre appelle 
Cifit ,3c attribué! un Africanus par Politicn , que la ref- 
femblance du titre pourroit bien avoir trompé. Ce livre a 
été imprimé depuis peu. 

Nous ne parlons point ici de la tradu£bion du faux Ab- 
dias , dont on a cru trop légèrement que Jules Africain 
«toit l’Auteur. Fojto. ABDIAS. * Eufebe , m Chron. /. 6. 
Saint AuguAin , t. 1. R c irait. t. 7. Photius Bsbhoth. Cod. 
$4. Suidas. Scaligcr. Baronius. Bcllarmin. Poflcvin. Valois. 
M.Du Pin, Biblsotb. des shtt.Fcclef. tes trois prem.Jîecles. 

AFRIQUE, le nom d’Afrique dans les Anciens , reprend ! 
de trois maniérés. 1. Pour la troificme partie du monde fé- 
patée de l’Afiepar l'iAlune ou par les embouchures du Nil, 
3c du refte entourée de tous côtés delà mer. t. Pour le pais 
qui s’erend le long des côtes , depuis le détroit de Gibraltar 
jufqu’ila grande Syrte , au lieu que le» Anciens appellent 
Ara Ph 1 lrn 0 rMm .cn ce fensc’étoit une Dioccfe diAinguéc 
de l’Egypte , qui comprcnoic la Mauritanie ,la Numidie , 
la Tripolitaine 3c la Zeugitane , à qui l'on donnoit fpecia- 
Unient le nom d'Afrique. Autrefois le nom d’Afrique étoit 
Tom l. 
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plus commun dans le fécond fens : prefenrement on le don- 
ne plus ordinairement à tout le pais, qui fait la troifiéme 
partie du monde. 

ORIGINE DES PEUPLES DAFRrgVE. 

L'Afrique a été habitée par les defeendans de Mefrairn 
fils de (Juin , qui peuplèrent l'Egypte, la Libye, 3c s'éten- 
dirent peu à peu julqu’aux extrémités de l’Afrique. On croit 
auifi que les defeendans de Phuc autre fils de Cham , s'éta- 
blirent en Libye 3c en Mauritanie. Pour Chus premier des 
fils de Cham , il cft auteur des Ethiopiens ; mais ces Ethio- 
piens ne font pas d’Afrique. C'cft un peuple d'Arabie. Il cft 
certain que non feulement l'Egypte , les côtes de l'Afrique; 
mais auifi l'intérieur jufqu'i l'extrémité,» été dès les pre- 
miers ccms peuplé par quantité de différent peuples , qui 
ont été fort peu connus. Les Libyens en occupent une gran- 
de partie , les Nazamoncs une autre -, 3c le reAe étoir ha- 
bite par quantité de peuples , dont on peut voiries noms 
dans Hérodote, dans Pline 3< dans les anciens Géographes. 
Les Phénicien* 3c les Grecs établirent des colonies en diffe- 
rens endroits , le long des côtes de la mer Mediterranée. 
La plus fameufe , cA celle de Carthage , bâtie par Didon, 
venue de Tyr en Afrique la feptiéme année de Pygmalioa 
Roi de Tyr » 88i. ans avant J. C. l’an j8ji.de la Période 
Julienne. 

SES NOMS ANCIENS ET MODERNES. 

Cette partie du Monde que nous appelions Afrique , çfl 
nommée Africa par les Latins , par les Italiens , parles Ef- 
pagnols , par les Anglois 3c autres peuples de l'Europe; 
Ephnbja par les Turcs ; Alkjbulan par fes Arabes ; Beft- 
cash par les Indiens ; 3c Iphrtkta ou Aphrihsa par les peu- 
ple* dupais. Les Grecs l’ont nommée Lybic, puis Afrique» 
Ibni-AIrabiq Auteur Arabe dans fon livre intitulé l'Arbre 
de la Genealofte des Africains , dit qu’élis a pris fon nom 
d'un Roi de pArabie Keureufc , appcllé Mclcc Ifirjqui ; 5 c 
que les étrangers changeant l’I en A , l'ont nommé.- Afri- 
que. Quelques Auteurs du paît veulent que ce mot foie cor- 
rompu , 3c qu’il vienne de Faracha , qui veut dire en Arabe 
de ruche ou divtfe', parce que c'eft une partie de terre, que 
la mer feparc de l’Europe; comme le Golfe d'Arabie c* le 
détroit qui eA entre la mer Rouge 3c la Mediterranée , la 
fcparent de P Afic. Jofeph allure que le mot d’A fi ique vient 
d'Afcr , petic-fils du Patriarche Abraham. D'aucrcs le ti- 
rent d'Aprieia y qui fignifie expofée au folcil 3c au grand 
air. Il s'en elT mcitve trouvé qui ont dit que fon nom a rap- 
port avec le mot François Affreux , toute ccrte grande par- 
tie du monde étant véritablement effroiable , à caufe de* 
deferrs 3c de la grande multitude de monAres qui l'habi- 
tent. * lïochart dans fon C.i»4«w , /. 1. e. ty dérive le mot 
d'Afrique de l'Arabe Pherd ^ qui fignifie un /pic, Sc fait voir 
que ce pais étoit celcbrc pour fa fertilité en grains. 

SA FIGVRE , SES BORNES,ETSA SITUATION. 

L’Afrique cft une très grande prdqu'ille.cn forme de 
caur , d'une figure inégale , environnée de la mer Rouge , 
de l'Océan , Sc de la mer Mediterranée , fi ce n'cft du côré 
de l’Afic , ! laquelle elle rouche par un ifthme, ou pointe do 
terre appellée Suez, , qui eft d’environ dix-neuf lieues , & 
que les Rois d’Egypte 3c les Sultans Turcs fe (ont vaine- 
ment efforcés de crcufer , pour faire la communication de* 
deux mers. Sttabon 3c Pomponius Mêla ont femblé vouloir 
borner l’Afrique par le Nil. Et même quelques Géographes 
Arabes l’ont voulu reflèrrer entre la mer Mcditerrannéc , 
l’Océan , & les rivières du Zaire Sc du Nil ; mais ces forte* 
de divifions ne font pas feurcs. La longueur de l'Afrique , 
du Couchant au Levant , fe peut ptendre depuis les iAcs du 
Cap Vcrd , ÿufqu'au Cap de Giurdafu , vis-à-vis de l’iAc de 
Zocotora , 3c près du Détroit de Babelmandcl , i l’enrréc de 
la mer Rouge. On dit que cette longueur cA de douze ccn* 
lieues d’AlIemagnc.Lcs autres prennent la longueur de l’A- 
frique du Septentrion au Midy , depuis Je Détroit de Gi- 
braltar , en paflant par le Roïaume de Fez 3c la Libye, 3c en 
defeendant jufqu'i 1a pointe de la côte des Caffres,ou Cap 
de Bonnc-Elperance. Sa latitude va jufqu'au 54. degré ver* 
le Midy , où cft ce Cap, & jufqu’au J7. vers le Nord, où 
font les parties les plus Septentrionales de la Barbarie. Elle 
a pour bornes à l’Orient 1a Judée , l’Arabie , la mer Rouge, 
3c la mer des Indes. Ses limites du côté du Midy , où elle 
fait une pointe vers le Cap de Bonoe-Efpcrance , font la 
mer d'Ethiopie , qui la borne encore en partie du côté du 
Levant. Elle a vers l'Occident l'Océan Atlantique ou Oc- 
cidental , qui la divife de l'Amérique ; 3c du côte du Nord, 
la utet Mediterranée. 
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sa DirrsioN. 

L’Afrique, fuivanc ce que nous Avons dit , étant prife 
pour la troiliémc partie de l’Europe , peut fc partager par 
rapport i l’antiquité en trois parties -, Ravoir l’Egypte, qui 
comprend la Lybie 8c la Th D.ïïdcjl’ Afrique, qui # comprend 
tout le païs .qui cft le long des côtes depuis la grande Syrie 
jufqu'au Detroit , 8c serend plus ou moins, iuivant que les 
eûtes font avancées ou reculées vers la Lybie intérieure , 
dont elle cft fcparéc par des montagnes ; Gc la noifiéme 
partie, qui comprend tout le refte de l'Afrique, depuis ces 
montagnes & Tes extrémités de l'Egypte , jufqu'à la pointe 
de l’Afrique. Les anciens Geographès Romaitis partageoient 
ce qu'ils appelaient proprement Afrique en trois Provin- 
ces , la Mauritanie , la Numidie 8c l'Afrique ; niais chaque 

Ç artie fut divifee depuis en deux ; fçavoirja Mauritanie en 
ingitane 6c Cefarienne , 8c l'on ht d'une partie de la Nu- 
midic une Province fmarée,appelléc M.tnriunn Sitipbien - 
ne. L'Afrique fut aufli partagée en rrois ; Ajavoir,la Provin- 
ce Proconlulairs, la Byzacene, & la Trtpolitainc. Tclie 
étoit la <ii vilion de l’Afrique du tems de l’Empereur Theo- 
dofe , fi ce n’eft que la Mauritanie Tingirane fut feparée du 
corps des Provinces d'Afrique , pour erre jointe â celles 
d'Efpagnc. L’Egypte étoit partagée des les premiers rems 
en trois parties , la haute & la baril- Egypte,6c la Thebaïde. 
La Lybie extérieure , qui comprend la Cyrénaïque & la 
Marmarique y furent joinres. Le refte de l'Afrique céoit 
divifé en deux ou rrois parties , la Lybie intérieure. la haute 
de la balle Ethiopie. Les Géographes modernes la partagent 
dificrcmmcnt. Il y en a qui ont fait deux parties de l'Âfri- 
ue , nar le moicn du Nil ; l’une Orientale , 6c l’autre Occi- 
entalc. D’autres, fulvant la ligne Equinoèkialc , l'ont en- 
cote diviféc en Septentrionale 6c Méridionale. Il v a aulli 
des Modernes qui la coniiderem d’une manière très inge- 
nicufe,par rapport à quatre parties , qui font le païs des 
Blancs, le païs des Noirs,l’Ethtopi-.-,6c les Iflcs. I.e païs des 
Blancs comprend la Barbarie , l’Egypte ,1c Biledulgcrid , 6c 
le Z ara. Le païs des Noirs on Nègres , a trois par ries , qui 
fonr la Nigritie, h Nubie ,6c la Guinée. L’Ethiopie .félon 
eux , cft de deux fortes ; la haute ou l’ Abidtnie , au dedans 
du pais ; 8c la balle , le long de la mer , qui comprend le 
Congo, la Cafrerie & le Zanguebar. D’autres neanmoins 
croient que pour comprend?-:- plus aifément quelles lont les 
Provinces de l’Afrique, il faut 1 1 divilcr en lept Relions , 
fans y comprendre les iflcs, qui feront comme une huitième 
partie. La première cft l’Egypte, que les habitant appellent 
Chibih , 8c les Arabes ItArd-maJfer. Elle embi aile les deux 
côtés du Nil, qui la traverfe & la rend féconde par fes inon- 
dations. Sa lîtu îtion cft entre la mer Mediterranée vers le 
Septentrion , & la m r Rouge vêts l'Orient, l’Abillinic 6c la 
Nubie vers le Midije Biledulgcrid 6c la Barbarie vers l'Oc- 
cident. La fécondé partie de l'Afrique eft la Barbarie .au- 
jourd'hui la plus conïlderable. La mer Mediterranée la bai- 
gne au Septentrion , 8c la mer Atlantique au Couchant. Elle 
a l’Egypte au Levant , le mont Atlas 8c le Biledulgcrid au 
Midi. Les parti . s de la Barbarie font les Roïaumes de Ma- 
roc, de Fez, d'Alger, de Tunis , de Tripoli , 8c les pus de 
Barca. Le Bilcdulgerid eft la troiliémc partie de l'Afrique. 
La mer Atlantique eft à fon Couchant , le Zaara ou Defert 
au Midi , l’Egypte au L:.vant,6c la Barbarie au Septentrion. 
Ses principales parties font Sous, Teffct,Dara, Tabler, 
Thouc , Tegorarim, 1 egelmeflc , Elgcrid , Zeb , FclTcn, & 
le Défende Barca. La quatrième partie de l’Afrique eft le 
Zaara ou Defert , entre U mer Atlantique à l’Occident , le 
Biledulgcrid au Septentrion , la Nubie à l'Orient , 8e le païs 
des N.-gres au Midi. Il comprend le païs ou Deferts de 
Zanhagi, de Zuenziga, de Targa.de Lempta, deBerdoa, 
de Gaoga. La cinquième partie cft la Nigritie , ou païs des 
Negres «qui a la met Atlantique au Couchant , la Guinée 
8c le Congo au Midi , la Nubie vers le Levant , & le Zaara 
au Septentrion. On y trouve au deçà du Niger les Roï.iu- 
mes ou peuples nommés Foüli . Genecha,Canvia,Tombur, 
Cano , OlTena , Guangara , Borno , Agadés 5c Gual.ua ; au 
de-11 du Niger , Zanfara , Zegz'g , Bangam, Cotori, Molli, 
Mandinga , C’-oeo , les (laragouiis , Soutos , Se Beccabena ; 
entre les bras des embouchures du Niger, Gamb.iya, les 
Bnf ans & les •alofe*. Ceux qui ctablilTcnt certe divifion de 
l’Afrique , ajoutent à certe partie la Nubie 8c la Guinée. La 
Nubie a pour bornes au v ept ntrion le Dcl'ert de Barca Se 
l’Egypte si l’Orient Iacôted’Ahca,6cuncparriede l’Abif- 
éînie ; 6c i l’Occident , le païs des Nègres 6c le Zaara. Les 
principales villes de ce païs font Nubra, Dancala,Corham, 
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Salous, Detnba.Ligidc, 8cc. avec IcsDcfcrrsdeGorhim 56 
de Zea. La Guinée avers le Septentrion le païs des Ne- 
gres, i l'Orient le Congo, au Midi 6c à l’Occident l'Océan 
Atlantique. Les plus umfdcrablcs pais de cette patrie Je 
l'Afrique , fonr la Guinée propre , Malaguat.i Bc Berin. Le* 
villes les plus célébrés font Benin , Ardra 8c Feftu ,qui fonr 
auffi capitales des Roïaumes de meme jiom. La lixicme 
partie <lc l’Afrique cft l'Abifllnic ou haurc Ethiopie , dont 
les bornes font au Septentrion , l’Egypte 6c la Nubie ; i 
l’Orient la mer Rouge , 3c la iner des Indes ; au Midi Je 
Monomoup.r, à l’Occident le Congo.On y comptoir vingt- 
quatre Roïaumes , dont les principaux croient Dafila,Guc- 
guerfe , Barnagall a , Tigrenuhon, 5cc Mais fuivant les nou- 
velles découvertes, les Géographes y comprenr aujourd’hui 
trente Roïaumes -, Ravoir, M uaga,Tigre,Dambe.t,Dojabie, 
Amara , Angode , Cafadés , Alamale.Farcgu, Sec. outre les 
côtes d’Abca , d’Aja , & de Zanguebar. Enfin lafcptiéme 
partie de l'Afrique cft la balle Ethiopie , qui comprend le 
Monomorapa , la Cafrerie , le Congo , ofi l'on trouve les 
Roïaumes d’Angola , de Cacongo , de Loango , de Ifilfara, 
les Ancitains. D’autres mettent le Congo dans la haure 
Ethiopie. Les iflcs qui fonti l’entour de l’Afrique, forment 
comme une huitiér c partie. Les principales font les C "ma- 
ries , Madère , I Iflcs du Cap Verd . fainr Thomas , fainre 
Helcnc, dans J ’Ocean Occidental , Madag-ifcat dans l’O- 
cean Méridional , Se nn très grand nombre d’autres ; entre 
lefquelles fonrZocotor.i&Bjlieliiianjel vers limer Rouge} 
Se M.ilthc dans la Mediterranée. 

Voici une autre divtlion de l’Afrique , que l’on trouvera 

P eut-être plus pille , p-;rce qu elle concilie î.i moderne avec 
ancienne. On divife Y Ancienne Afrique en deux grange* 
parties; l’une vers le Septentrion 8c l’Occident , nommée 
grAnde Lybie; l’autre vers c Midi 6c l’Orienr,que l'onap- 
pelle trende Ethiopie. LigrAndt Lybie eft Citerieure ou 
Ulr ricure. La Citetieure tomp-end la Mauritanie, la petite 
Afrique, la petite Lybie , Ce l'Egypte. La Mauritanie ( qui 
étoir dans la partie Occidentale ) étoit divifee enCefarien-» 
nc Bc Tingitane. La petite Afrique ( au milieu de la côte ) 
comvjicnoit la Numidie, l’Afrique propre , ou Carthagi- 
noife , la Bizaccne,5c la Ttipolicatnc. La petite Lybie ver* 
l’Orient ) contenoit U Cyrénaïque, la Marmarique . 6c U 
I.yhi • propre. L’Egypte ( dans u partie Orientale J ccoic 
divifee en b. Il'e Egypte ou Delta ; n.oïeime Egvptc ou Hc- 
ptanormte ; 6c haute Egypte ou T heSaïde. La grande Lybie 
Ultérieure avoit laGerulie , & la Lybie Defèrte.ou le païs 
des Garamantes veis le Septentrion , les Nigrires , Se le* 
Perorfes, Sec. vers Je Midi. La Getulie compTenoit les peu- 
ples Getules ,Ics Auto! a les , les Naloinbes , Sec. 8c la Lybie 
Deferte contenoit les C» -.ramantes , les Linx imares, Sec. Le* 
Nigritrs étoient aux environs du fleuve Nig:r,6c les Peror- 
fes, Sec. vers la côte Méridionale» La grande Ethiopie cft: 
haute ou balle. Dans la H Ante ou Citerieure , ernienr le* 
Troglodytes , l’Azanie, la Batbatie , les vrais F thiopiens , 
les Nubiens , les Hcfperiens. Dans l A Biffe ou Inferieure , 
étoicnr Agilamba , les léthyophage* , les Antropoph âges , 
8cc. V Afrique moderne , le divife en Septentrionale SC 
Méridionale. La Septentrionale contient la Baibaric , l’E- 
gypte, Je Biledulgcrid ,1e Zaara , la Nigritie , la Guinée. 
Dans la Barbarie étoient autrefois la Mauritanie , la petite 
Afrique , 6c la petire Lybie. Le Biledulgcrid, le Zaara,6c la 
Gertilic , éroient vers l'Occident ; I.i Lybie Déferré . ou le 
païs des Garamantes vers l'Orient. Dans la Nigritie étoir le 
païs des Nigrircs; 6c dans la Guinée les Perorfes, &c. L’A- 
frique Méridionale eft divifee en Haute 6c Rafle Ethiopie. 
La IlAMte Ethiopie comprend les côtes d’Abea , d’Ajan 6e 
de Zanguebar , l'Abiilini? ou Ethiopie propre ,1a Nubie, le 
Congo, oïl croient anciennement les parties rie l'Ethiopie 
citetieure ; fçavoirjcs Tioglodytes , Sec. La Bdffe Ethiopie 
contient le Monomot ipa 6c la Cafrerie, où étoient Abylam- 
ba , les Rthvophagcs , 6c les Antropopliages , Sec. 
MONTAGNES, R 1 T I ERES. GOLFES» 

(ÿ- Cdpt J' Afrique. 

Les montagnes les plus conluierables de l’Afrique fonr , 
l'Atlas , 6c celle des Lions. L'Atlas eft au Midi de la Rarha- 
fic , ÔC dans le Biledulgerid , cm il s'étend , fcparé endiver- 
f.-s branches , depuis la mer Atlantique , à laquelle il donne 
fon nom . jufqii’aux confins de l'Egypte. Il a divers noms , 
félon la divernté des lieux , où s’élève certe chaîne de morv 
tagnes. On les appelle grand 8e petit Et\**JtfontesC/Aroi , 
Monts d’Aiduacal , ou Idcvacal , de Tenfif, de De !es, de 
Zizi, &c. Les montagnes des Lions , ou Siesra Liotta , font 
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dans laCuinée; les ironragnes de la l une, dans l’Abiflinie * 
St c. Les principales rivières font le Nil , le Niger , U- Zaïre, 
Jcc. Lapccmiere rccoir le Gcma , Kehi, Branti,Maleg, Ta- 
caii. WiC ,&c. Le Niger forme trois prinaipales brandies, le 
Riogrande , le Cambra, le Senega. Les golfes de l’Afrique 
lur la mer Mediterranée, font les Seiches de Barbarie ( que 
les Efpagnols nomment Boxos de Barberio ; & les Italiens, 
Golfe de Sidr » , Golfe de Mochomete , ou Hammanti ) les 
Golfes de Bone , de Tunis , de Colle , de Store , «ce. Sut 
l'Océan il y a les golfes de Salé , de faim Thomas , de Mc- 
linde , de la mer Rouge, de Suen, Sec. Les principaux Caps 
ou Promontoires , font ceux de Guer , de Non , de fainre 
Marie , Cap Vcrd , Cap Roxo de Vcrga , de Palmes , des 
trois Pointes , Cap Formofo , Cap de Lapo , Cap Noir .Cap 
de Bonne Efpcrance , das Anguilhas , das Vacas , Taihado , 
de faine André, de Falco , das Baixis , dcGuardafu.qui eft 
le plus Oriental de toute l’Afrique , Jcc. 

LES ALITEZ DE CE PATS. 

Les Anciens ont peu connu ce grand Continent, Je même 
tout ce qui eft au de- là des fourecs du Nil & des montagnes 
de la Lune , n’a été découvert que depuis deux cens ans. 
Comme la plus grande partie de l’Afrique eft fituée fous la 
Zone torride, on s'imaginent autrefois que lespais qui lont 
fous errre Zone , éroienr inhabitables , à caule de l'ardeur 
exccflive du Soleil : ce préjugé empêcha de travailler i la 
découverte des parties de cette prclquïfle , qui lont éloi- 
gnées de la Mer Mediterranée. Il y a eu pourtant des An- 
ciens qui ont cru que le dedans de l’Afrique croit habité -, 
mais ils ont peuple ces païs de monftres fi étranges , Je de 
lurioas fi fauvages , qu i peine les peut-on mettre au ring 
des hommes. T els font les Gy mnetes , au rapport de Pom- 
ponius Mêla , qui alloicnr tout nuds , Sc qui ignoraient en- 
tièrement l'ufjge des flèches , & des autres armes : c’eft 
pourquoi ils fui'oient devant ceux qu’ils rencontraient , 8c 
ne fc laüToiem voit qu’à ceux de leur nation. Tels font aufli 
les Cynocéphales , qui avoient,dit-il , une tête & des pâtes 
de chien , Je aboïoienc comme ces animaux ; les Sciapodes 
qui fe couvroienr de l’ombre de leurs pieds, contre l'ardeur 
du 5oleif ; les blcmmyes , qui étoirne fans tête , 5c avoient 
les yeux 8c la bouche fur l’eftomacli , & autres peuples fa- 
buleux. La navigation , 5c les nouvelles découvertes ont 
fait connokre l’erreur de ces Anciens -, 6c l’on a trouvé que 
la plupart des païs au dedans de l’Afrique font bien peu- 
plés , que la grande chaleur du jour eft modérée par la 
fraîcheur de la nuit , pr les broüiUards , & par les vents 
frais qui s'y élevent. Il eft vrai aue l'Afrique eft pleine en 
quelques endroits dedeferts fahlonneux ; mais ailleurs , & 
meme vers la ligne Equino&iale.lcs terres y font aufli abon- 
dantes en rivières , en fontaines , en bois Je en arbres frui- 
tiers , que les païs les plus tempérés. Sous la Zone torride 
on a route une autre fatfon que fous les autres Zones. Dans 
nos païs, le Soleil en s’éloignant de nous , caufe le froid 6c 
la pluie; 6c lorfquïl s’en approche , il produit la chaleur 
le la féchcrcflc. Le contraire arrive fous la Zone torride. 
C’eft aux Sçavans à en chercher la caufe. Les peuples qui 
demeurent îbus l'Equateur .ont toutes les années ckux hy- 
vers ou flifons pluvicufes; f çavoirjor J que le Soleil eft dans 
l’Equinoxe de Mars , 6c lorfqu’il eft dans l'Equinoxe de 
Septembre. Mais les montagnes apportent quelque chan- 
gement i cette loi de la nature , parce que leur en ne arrête 
le cours de l'air qui fe meut d'Orient en Occidcnr. L’air 
ainft repoufle fc condcnfc en noécs.Jc les nuées fe fondent 
en pluies , pendant que le tems eft clair Sc fercin de l’autre 
côte des montagnes. Pour apouïrr cetie raifon, l'on rap- 
porre que fur les côtes de Malabar , dans laprefqu’ifle de 
l'Inde de-çà le golfe , l’hyver , c’eft-i-dire , la faifon des 
pluies , régné depuis le mois d’Avril jufqu’au mois de Sep- 
tembre , Je que l'été y dure depuis le commencement 'd’O- 
ûobre jufqu’à la fin de Mars. Et au contraire fur les côres 
de Coromandel .qui font fituées fous U même Zone, l’été 
commence avec le mois d’Avril , 3c finit avec le mois de 
Septembre , après quoi l’hyver commence 6c finir au mois 
de Mars. Cette diverfité de faifons eft , dit-on , caufce par 
les montagnes dcGatis , qui divifenc ce païs en Oriental Je 
Occidental. Les Portugais 5c les Hollandois ont découvert 
p'ufieurs païs de cette nature dans le Roïaume de Congo. 
Tout ceci montre clairement que les Anciens ont en peu de 
comtoitfancr du dedans de l’Afrique. Hanno, fameux Car- 
thaginois , découvrit autrefois par ordre de la République , 
■lie grande partie des côrcs Occidentales de l’Afriqucjmais 
Tome I. 
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il n’entra pas dans le païs ; Sc d'ailleurs la dcfcriprîon-de 
fon voïage demeura inconnue aux Romains, parce qu'elle 
étoit écrite en Langue l’unique. La navigation de quelque* 
Phéniciens , du tems de Neco Roi d’Egypte , n’eut pas plu* 
de fuccès. Ils s’embarquèrent fur la mer Rouge, Je aïant cô- 
toïé l'Aftique jufqu a l’embouchure du Décroît de Gibralt 
car > ils s’en retournèrent en Egypte le long de la mer Me- 
diterranée, fi l’on en croit Hérodote : outre qu’ils ne virent 
que les côtes» le récit de leur navigation eft plein de men- 
longes. Lapoftericé n'a pas tiré plus declairci/Tement du 
voïage que S.irafpes fit autour de f* Afrique du tems de Xcc- 
cés Roi des Perfcs. L expédition des Nafamoncs, ancien 
peuple du Roïaume de Tunis , ne fut pas plushcureufe.Cq 
font les Portugais , qui les premiers ont découvert ce qui 
éroic inconnu aux Anciens. Henry Duc de Vlfeu» le plus 
jeune des enfans de Jean I. Roi de Portugal , découvrit Van 
1410. Pille de Madère ; l’an 1418. Pille de fainr Port ; Pan 
1440. les iiles du Cap- Verdi Sc Pan 1450. les côrcs de la 
Guinée.Anrès la mort de ce Prince en cette entreprife 

demeura lans effet l’cfpacc de vingt années. Jean II. la re- 
prit, Je par le moien de Diego Kon, découvrit l’an 1488. les 
Roijinr.es de Congo 8c d’Angola, 5c Pille de faint George. 
Barthélemy de Diaz paflà enfuite le Cap- Vcrd .prit terre A 
Pille du Prince , 5c avança vers le Midi jufqu’i Pexrcêmité 
de l'Afrique , dont la pointe fut depuis appcllce le Cap de 
Bonne- Efperance, pu Vafqués de Gama , lequel «tant pafle 
ce Cap , 5c laifle l’Afrique à gauche, découvrit les contrée* 
de Quiloa.dc Mozambique ,de Mombazc , Je de Melindc, 
dans la «balle Ethiopie. Les Hollandois & les Anglois ont 
fait aufli depiÿs de nouvelles découvertes dans cette partie 
du monde. 

L’Afrique eft très fertile dans les lieux où elle eft culti- 
vée , principalement le long du rivage de la met , où Ton 
trouve le plusd’habitans. Mais en beaucoup d'endroits oû 
la voir couverte de fiblons ftcrilcs , Je il y a pluficutt de- 
grés inhabités ; foit parce que le païs eft couvert de ces fa- 
nions aedens , foit parce qtiïl n’y a poinr d’eau ; ou enfin i 
caufe de la grande inulnt u Je de monftres , Je d’animaux 
nuifiblei aux hommes qu’on y trouve. Les plus commun* 
de ces animaux font le chameau , le cheval domeftique , 
faiivage Je marin , le Dame , que les Africains appellent 
Lampt , le Guahex , la Gazelle , le Bauf marin, l’Ame fau* 
vage , le Lion , le Léopard ,1a Panthère, le Dabuth , l’Ele- 
phant , le Singe , 8cc. On trouve encore en ce païs pluficur* 
mines d’or Je d’argent , Je même de fcl ; des fruits rares , 
des drogues utiles , Je quelques plantes venimeufes.comme 
l’Addad.dont l’herbe eft ainetc , Je la racine fi dangereufe , 
qu’une drachme de fon eau diftiléc,a la force de faire mou- 
rir un homme dans une heure. On croit que le grand nom- 
bre de monftres qu’on y trouve , vient du mélange des ani- 
maux qui fe rencontrent dans les abreuvoirs publics. Ce 
n’eft pas , comme je l’ai dit , qu’elle n’ait de certaines con- 
trées fi fertiles , que le grain y rapporte le centuple , & que 
les fepts de vigne n’y foient aufli gros que nos plus gros ar- 
bres. (.erre fertilité fe trouve dans la Barbarie. On en ellime 
extrêmement les moutons , qu’on appelle Montons de cinq 
quartiers , i caulc de leur queue extraordinaire. L’Egypte 
eft aufli très fertile ; Je on dit même que c’eft le païs du 
monde le mieux peuplé , Je que les femmes y portent qua- 
tre ou cinq enfans à la fois. Quelques Auteurs ont dit que 
l’Egypte a renfermé autrefois jufqu’à vingt mille villes. Les 
Anciens , à caufe de fa fertilité , Vont appcllce le Grejiier 

f nbhe du monde , parce que l'abondance ou la difette de 
Empire Romain en dépendoienr. Le païs eft encore très 
fertile en quelques endroits de l'Abiflînic , qui eft entre- 
coupée de montagnes Sc de rivières; mais les lnbitans ne 
fçavenc pasufrrdcs mines d’or , d’argent Je de cuivre qu’ils 
y ont en fi grand nombre, qu’on dit que le grand Negus feul 
auroit de quoi acheter des mondes entiers. A l’égard des 
Dcfcrts, comme celui de Barca & de Z. tara , les voïageurs 
font obligés de faire leurs pra vidons avartqne d’y entrer , 
& fur roue pour l'ciu , parce que les mai Ion s Je les puirs y 
font fi éloignes les uns des autres , qu’on y fait queftpiefoit 
ccnr lieues fans v en trouvcr.On rapporte qu’un Marchand 
que la foif prefloit avec une extrême violence , donna dix 
mille ducats d'une rafle d’eau, Je encore ne laifla-t-il pas de 
mourir , aufli bien que celui qui la lui avoir vendu. 

MOEVRS DES AFRICAINS. 

Les Africains font pour la plupart bafanés , poire ou jau- 
nâtres. Les Anciens les ont toujours eftimés traicres , 5c de 
peu de foi. Salyien dit dans fon Traité de U Providence , 

Ni) 
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1. 7. qu'il eft difficile de trouver quoique ce fok en eux qui 
ne Toit mauvais ; qu'ils font cruels , amateurs du vin , perh- 
det » avares 8c fans pudeur ; 8c que leur lubricité 8c leurs 
bljfphcines (urpaffenc cour ce qu onpourroir exprimer. On 
a auffi die d'eux , que l’Afrique ne produifoit que des cho- 
fes extraordirwure^c’cft-à-dire.qu'ellc faifoit voir de s hom- 
mes qu’on pouvoir confidcrcr , ou comme des mon fixes par 
leurs criir.es , ou comme des prodiges par leur efprit & par 
k«r vertu. Nous avons l’exemple de ces derniers dans Ter- 
tullien , faine Cypricn , faine Auguftin , faint Fnlgence, Vic- 
tor de Vite , Amobc » le Pape Gclafe I. Oc plufirurs autres , 
recommandables par leur érudition te par leur fiinreté.Lcs 
principaux des peuples qui habitent aujourd'hui l’Afrique, 
font ceux qu'on appelle originaire* du pais , les Ethiopiens 
te les Arabes , dont il y en a de plufieurs forres , comme de 
ceux qui vivent dans Us villes , de ceux qui habitent les dé- 
fères , les Ecrans , IctPaftears , êcc. 

Vincent le Blanc rapporte qu’il y 3 des Africains rout-à- 
fait barbares, Oc qui font fi brut. uix , qu'ils reflemblenr plu- 
tôt à des chiens affamés , qu'i des hommes r.iifonn.ibhrs. 
( Voies. CAFRES. > Les peuples de b côte de Barbarie 
font grands py rares 8c écumeurs de mer. Le commerce y 
fleurit , fur tout pour les chevaux barbes , pour les maro- 
quins , 8c pour d autres denrées du p us. Les Egyptiens fonr 
les premiers nageurs du monde , enjoués , plaifans , Sc ingé- 
nieux. Leur 'pais a écé autrefois le fejoor des feienres. Les 
Numides fonr ordinairement pefans 8c greffiers ; ils ont la 
vûë courte, à c.nrfe du vent Oc du fable; 8c on dit même 
que les dattes leur font tomber les dents de bonne heure. 
Les habitans de Zaara font preique tous Pafteurs , fort 
adroits i h chafTe , 8c grands coureurs. Les Nubiens font 
allez civilifcs. Un Roi dp Nubie y a eu autrefois une aînée 
de cent mille chevaux. Aujourd’hui les habit.ins y trafiquent 
de l’or , de la clvetrc , du bois de fandal , de lyvoire , 8cc. 
Ceux de Guinée font vains , larrons .jaloux , idoUrrcs Oc 
Taper ftitieux , auffi. bien que ceux de Monomotana. Les ar- 
mes de ces derniers font des piques .des arcs & des Héchcs. 
Leurs femmes y font guerrières, & fe font admirer dans les 
armées. 

En g .'liera! on fçait que les Africains n’ont aucune expé- 
rience des armes , 8c qu’un petit nombre de Portugais a 
fubjugué plufieurs de ces nations ; qu’une feule fortereffe 
avec une petite garnifon tient toute une Province en bride; 
Ce qu’un Régiment de Soldats d’Europe mettra en fuite une 
armée d’Africains. Le Turc fait continuellement la guerre 
au Roi des AbilTins, 8c prend fur lui de tems en teins des 
places d’importance , ou les reçoit en fa protection , (ans 
que le Prêt --Jean ofe entreprendre de reconquérir ce qu’il 
a perdu. Il eft vrai qu’en quelques endroits il y a des peu- 
ples feroces ; mais comme ils ne fçavenr pas tirer l’épée, ni 
manier les armes, cette férocité eft de peu d’ulage pour 
conferver un grand Roi, rnme. L-i Barbarie eft la plus bclli- 
queufe de toutes les Provinces d’Afrique , parce que les ar- 
mes des Chrêti. ni l'ont aguerrie. Avec fes Turcs 8c fts Ara- 
bes originaires > elle fc défend couraçeufemenr contre ceux 
qui l’attaquent. Cependant ces peuples fc biffent dompter 
par les Chrétiens ,qul biciflont des foncrefles fur leurs eû- 
tes , d’où ils les incommodent beaucoup. 

langage des africains. 

Les anciens Africains , appelles Berebertt , quoiqu’ils 
fuient divifés en plufieurs peuples, & répandus en pfulieurs 
Provinces , parlent tous ur.c même Langue, qu’on appelle , 
Langue d'Abtmalie , qu’on tient être l’Auteur de leur 
Grammaire. On fefert encore en Afrique d’une aurre Lan- 
gue fort .inciennc.quc les Atabes appellent Langue barbare , 

r ar rapport à la Province de Barbarie. Jean Leon dit qu’on 
appelle A<jnel Marie , c'eft- à-dire , Langue noble. Ccrtc 
Langue barbare quiétoit la Langue naturelle des Africains , 
a maintenant grande affinité avec l’Arabe , parce que ceux 
qui ont commerce avec ces peuples . mêlent quantité de 
mots Arabes, 8c de ceux de la Langue d’Abimaltc dans leur 
ancien Idiome- L'Ethiopien cft un Arabe corrompu. Le 
Zungufe leGuber fontd> s Langues particulières à certains 
peupl.-s de la Nigritic. Le Zinclî eft en ufaçe dans les Pro- 
vinces fit uées le long du fleuve Niger ; 6c i’Abet parmi les 
Ahiffins. Nous parlerons delà Langue Egyptienne dans l’ar- 
ticle de l'Egypte. La plûpart des Livres 8c des Aûcs publics 
s’écrivent en la Langue d’Abimnlic , ou en bon Arabe. A 
l’égard de l’écriture, il y a des Aureurs célébrés qui affû- 
tent que quand les Mahomet ans s’emparèrent de la Barba- 
rie , fes habit ans fe fervoienc de cara&crcs Latins ; parce 
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que les Romains aünt fubjugué l’Afrique .dérruiGrent rou- 
tes les Infcriptions anciennes , afin d’abolir la mémoire des 
exploits des vaillor.s Africains ,8c en mirent d’autres en 
leur Langue. Mais les Califes ou Empereurs Arabes s'étant 
emparés de ce pais , firent brûler tous le* Livres d’Hiftoircs 
& de Sciences qu’ils y trouvèrent , 8c ne permirent la lec- 
ture d’aucuns Livres que de ceux de leur Scâe ; de forte 

2 uc les caractères Africains fe font enfin perdus , 8c qu’on y 
ait aujourd’hui en lettres Arabes. 

G OV VER N E M ENT. 

L’Afrique a eu au commencement divers Princes , qui y 
régneront allez long-tems , depuis que les enfans de Gun , 
8c i-nfuite ceux de Chain s’y futent établis , comme dit 
Jofcphe. La République de Carthage y étoit puii!ànre,& les 
Rois de Numiaie 1 croient auffi. Les Romains foûmitenr 
ces derniers , & décru dirent Carrhage. Ils y avoienr des 
Colonies & des Gouverneurs ; ils la reduifir' nt en forme de 
Province , gouvernée par un Proconful , & les Encreurs 
en furent les maîtres jhfqucs dans le V, fîcclr.Gtnfcric Roi 
des Vandales , appelle en Afrique par le Comte Bonifacr,y 
paffa d’Efnagne en 417.00418. fous l’Empire de Valenti- 
| uicn III. Il prit depuis Carthage, & y établit le Roïaumc des 
Vandales. Hunneric fon fils lui fucccda. Ganrhamond 8c 
Thrafamond, freresd’Hunncric.regnctent enfuirr. Hilde- 
ric.fils de ce dernier , fucccda à Traiamond , 8c Gilimerle 
déthrôna en tj. Quelque ccms après l’Empereur Juftinien 
envoïa en Afrique Bdifairc, qui prit Cartilage , & fit pri- 
fonnier Gilimer en 534. 8c qui abolir le Roïaume des Van- 
dales. Ainfi l’Afrique retourna fous la domination des Ro- 
mains , qui la diviferent en fept Provinces. Dans le VIL 
fiede les Arabes Ma hometans s'y établirent. Vers l’an 647. 
ils y défirent le Gouverneur Grégoire , 6c impoferent un 
tribut aux Africains. Le Calife Odman y envoia une armée 
de près de quatre-ving mille hommes , qui ravagèrent tout 
le paï's. En 6 97. ces lnfidclles chaflercnt d'Afrique le Pa- 
trice Jean , & y envoïerem fouvent de nouveaux lécoors ; 
ainfi profque tous ces grands pais devinrent le partage des 
Mahometans , qui s’y font maintenus durant plus de neuf 
ficelés , & qui de-là fe font répandus dans l'Europe. Quel- 
ques Auteurs ont crû que l'efclavagc continuel dcsAfricain* 
a été une punition de leurs crimes Sc de leurs defordres. 
Aujourd’hui l’Afrique eft foûmifc à divers Princes. Le 
Grand Seigneur eft maître de l’Egypte , & de la plus grande 
partie de la Barbarie , où il y a le Chétif ou Roi de Maroc 
8c de Fez , & divers autres petits Princes. Dans le Bilcdul- 
gerid le Roi de Tafilct eft très pu i fiant ; mais il y a auffi des 
Chexes Arabes, comme dans le Zaara. Les autres Princes 
Souverains font le Roi deTombut dans la Nigritie.de Dan- 
cala dans la Nubie , d’Ardres dans la Guinée , Scc. le grand 
Negusd'Erhiopie.le Mani ou Roi de Congo , l’EmpercOrde 
Monumotapa , Arc.Outie ces Rois 8c Princes diff erensjc Roi 
d’Efpagnc y poffede fur les côtes de Barbarie , Mahmore , 
Larache , Oran , Marzalquivir , Pcnon de Velez.St Melilla. 
Il a encore fur la mer Mediterranée l’ifle de Pancalaréc; 8c 
en la mer Atlantique les Canaries. Les Portugais ont Alca- 
zer& Mazagan en Barbarie ; Carigueflem dans le Riledul- 
gerid ; le fort faint Felippc en Nigritie ; Cachieu, le château 
d'Açien , & le fort de Cama dans la Guinée ; faint’Paul , & 
les forts de Maffogan 8c d’Angola dans le Congo ; Sofala, 
8c le fort 1 ]f Tête dans la Cafrerie'; Mozambique , les châ- 
teaux deQuiloa 8c dcMelinde , avec Mombaze, fur la côte 
deZangucbar.Ilsy ont encore les ifles Terccres.de Madere, 
dePorto-Santo , du Cap-Verd , de San Thomé, du Prince, 
de Fernando. Pao > d’Anobon , 8c de fainre Helcne. Ils 
I avoient encore dans la Barbarie Tanger, qu’ils ont cedée 
.aux Anglois , & que Charles II. Roi d’Angleterre abandon- 
na en l6St. I.e Roi de France y a une forrercflc.dite le Baf- 
tten de France.Les François s’écoientérablis dans la Guinée 
avant les Portugais & les Hollandois , mais ils s’en font re- 
tirés. Ces derniers ont en Afrique Arguin , & Gorée, fur la 
côte dcNigritic; les forts de laine George , de Mina 5c de 
Naffait , dans la Guinée ; & Pavoafan , en l’ifle de faint 
Thomé. 

r/LLES D AFFr£>VE LES PLVS 
tnkfderatHet. 

La principale 8c la capitale des villes d’Afrique prife dans 
!c fécond fens , étoit autrefois la ville de Cannage, fondée 
par IcsTyriens.qut difputa long-tems l’Empire avec Rome, 
jufqu’à ce qu’elle FTit ruinée & brûlée par Scipion , fous le 
Confulatde Contcltus Lentulus 8c de Lucius Mummius , 
l’an 6o$x de la fondation de Rome.EUe demeura vingt-deux 
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'ans fans être habitée. La vingr-troifiéme année les Romains 
envoicrcnt une Colonie , nuis fans fuccès. C. Julius Cefar 

f en envoi, i une fécondé deux cens deux ans après fa ruine, 
an 810. de la fondation de Rome, qui lui rendit le nom 
de Carthage, *ée la rétablit prefqne dan* fon premier luftre. 
Depuis ce tenta clic fut la capiralc de l’ Afrique, 8c lune 
des premières villes du monde , jufqu’i ce qu’aïant été prife 

r ir les Sarrafins , die fut entièrement ruinée, & tous fes ha- 
: ans & Tes richcflcs tranfportésàTunis l'an jtj.de Jesüs- 
Ch&ist. 

Urique étoit U première villé après Carthage. Ces deux 
villes étoient iîtuces dans des promontoires .entourés de 
golfes. Les autres villes confidctables de la Province Pro- 
confulaire , fonc Adrumer , Hippozaritos fie Tabcaca, fur la 
mer ; dans la Province Bifîiccne, Biface,Thifdraus,fie Tincs, 
fur la mer iSulfcruI , Tapfe,Tcîcprc,Rufpe, Capfa, Tifur fie 
Tuburbcs , dans les terres -, dans la Trinolirainc , Tacapc , 
Sabrata , Dca , Abtotonon, fie Leptis.le long des côtes ; 
dans la Numidie , Hipporegius ou Hipponc , Ruflkade, fur 
le bord de la mer, Sync ou Conft intine , Mileve , Bagaïs , 
Tagafte, Madame , Sicca , Lambefe, & Tebefte, dans les 
rares ; dans lt Mauritanie Sitiphienne, Igiljrüis ^aujourd'hui 
Gigeri.fur la mer , Srtiphe.dans les terres ; dans la Maurita- 
nie Ccfaricnnc, JmU* Cefdre* t Tipaze , Rufuccurra,fur les 
côtes ■, dans la Tingitane, Tïngis , furie promontoire du 
Détruit , Lixa , Banafa , Ce Sala , fur les côtes de l'Océan , 
Ruflîcadirc , fur la Mediterranée, Volubilis 8c Tocolofidc, 
dans les terres. 

A prefent les principale? villes d’Afrique font Maroc, Fez, 
Alger , Tunis , Tripoli , Barca -, en Egypte , Alexandrie , le 
grand Caire, Zaidc," Damiette; dans les p;ïs le long des 
côtes de l’Océan Occidental , Darra, Tcfcre, Zuinfiga , 
Cenehoa , Tombut , Cano , Caftera , Gangara , Madinga , 
Cmber , Zcçrreg , Zamfora , Renia , Diafara , Mcdras.Salv.i- 
dor , Engarïe de Dongo , le Cap de Bonne Efpcrance -, fur 
la mer Rouge, Suaquem.Ercoco.Adel ; le long des côtes de 
la mer de Barbarie , Magadozo,Me!inde,Monbazza,Quiloa, 
Mozambique , Mongilo & Barra -, dans l’Empire des Abil- 
iîns , Chaxuir.ume , Àngor , Beleguanze, Abiancativa,Sova, 
Amera Ambiant, Gcorgi.a,Zcr,Tiruc,Cjphac; dans l’Empire 
de Monomoiapa , Zembre , Bagamrtro , Butua , Monomo- 
upa. 

RELIGION ANCIENNE J) F. S AFRICAINS. 

Les anciens Africains ont tous été Idolârrcs. Coux de la 
Barbarie adoraient le Soleil 8c le Feu. Ils avoient drelle àcc 
dernier des temples, où cet clcméA croit confervé avec 
autant de foin , que parmi les Vcftalcs de Rome- Les Nu- 
mides adoraient les Planètes. Les Nègres adoraient quel- 
qu'un des Alites ou des Elemens , ou meme la première 
chofe vivanre qu’ils rcnconrrotenc ep louant de enez eux. 
La fuperftition des Egyptiens ctoit incroïable ■, car ils ado- 
raient jufqu a des raves & des oignons. Tous se* peuples 
reçurent depuis les Dieux des Romains. Jupiter avoit un 
fameux temple dans les Deferts de Barca , fous le nom de 
Jupiter Ammon. Les peuples de la haute Ethiopie adoraient 
le Dieu du Ciel fous le nom de Gw*nim». On prétend , 
mais fans fondement , qu’ils embraflerent la Religion des 
Juifs, d la follicitarion de Maqueda.qu'on dit eue la Reine 
de Saba , qui fut vifiter Salomonjfic qu’ils curent pour Apô- 
tre de U Foi Chrcricnne , cette Eunuque de la Reine Can- 
dacc , que fainr Philippe Diacre bapciia , comme il cft rap- 
porté dans les Aékcs des Apôtres. 

Quoique Salvien dife /. 7. deld Providence , que l’Eglife 
de Carthage a été fondée par les Apôtrcs,il cft certain nean- 
moins que faint Augufttn rcconnoît dans fop Livre de 
VJnit/ de t'F^Iife.c. ij. que les Africains n’ont reçu la Re- 
ligion qu’aptes plufieurs autres peuples. On ne peut donc 
pas dire que les Apôtres aient prêché dans l’Afrique. Il y a 
del’apparcnce qu’elle n’a reçu laRcligionChrêtiennequ’cn- 
viron cent ans après la mort de Nôtre- Seigneur , par des 
Millionnaires envoies de Rome , comme faint Auguftin & 
je Pape Innocent I. l’aflurent. Mais fi cette partie du monde 
«’a pas eu le bonheur d’ècre fi-rôr éclairée des lumières de 
l’Evangile , elle a eu celui d’en profiter en peu de tems ; car 
le ChrUttanifmc y fut promptement établi 8c répandu dans 
les pais fournis d l'F.mnire Romain', 8c l'on y vit bien- tôt 
un grand nombre d’Eglifes, & une infinité de Chrétiens. 
Les perfecutior.s en enlevèrent plufieurs j mais le fang de 
ces Martyrs fut comme une femence q«li multiplia les Chré- 
tiens , fuivant ce beau mot de Terriillicn , Plurtt effet mur 
•juillet met mur » vêtis , ftmttt tft fungnn Cbr<jhdntrum , 
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Quand les perfecutions furent finies , l'Eglife «f Afrique fut 
divifee par le fchifme des Donarilles , qui commença Pan 
370. 8c dura plus de trois cens ans , malgré les jugement 
Ecdeliaftiqucs , les Conciles , les Loix des Prir<ces,l« Con- 
férences & les Ecrits dont on fc fervir pour l'étouffer. La 
divüion des Provinces Ecdeliaftiqucs d’Afiique.étoit con- 
forme à celle des Provinces Civiles dès le rems de faint 
Cypricn i nuis à l'exception de l'Evêque de Carthage le 
droit de Métropole EccIcJiaftiquc n'etoit point attaché d U 
Métropole Civile } le plus anden Evêque ale la Province 
«oit le Primat ou Métropolitain. Pour l'Evêque de Car- 
thage, il croit comme le Patriarche de toute l'Afrique , & 
avoit des droits ic des prérogatives de dignité 8c d’autorité 
fur toutes les Provinces. Comme l'Afrique étoit nés peu- 
plée , fie qu'il y avoit un grand nombre de villes, de bourgs, 
de villages & de châteaux , 'il 7 avoit aulfi un très grand 
nombre d’Evêqucs ; 8c l’on en mer toit non feulement dan* 
les ville* , mais même dans des villages & dans des châ- 
teaux. C‘dt pourquoi les Conciles d'Afrique ont toujours 
été compofes. d’un grand nombre d'Evêqncs. U en parut 
470. i la Conférence tenue à Carthage en an. 8c il y en a 
4<8. dans la Notice des Evêques d’Afriquc,areirée du tems 
dHunneric Roi des Vandales ; ils furent tous chalTés fous 
ce Prince Arien. Neanmoins, il tefta plufieurs Eglites Ca-» 
tholiqucs;en forte que quand Juftinieneuc reconquis l’A- 
frique , Kcparatus de Carthage tint encore un Concile de 
217. Evêques. Le nombre de* Evêché* d'Afrique, tiré des 
anciens monumcns.ic monte jufqu’i 690. Mais quand les 
Sarafins fc furent emparés du païs, l’Eglife fut entièrement 
défolée,fic réduite en un tel étar,qu’U n’y avoit pis du tems 
de Grégoire VII. trois Evêques dans tome l'Afrique. Les 
Arabes qui entrèrent en Afrique dans le Vil. ficclç.y fcfhe- 
rcm le Mahometifme, & bien que les naturels du pais, 
laftes de leur domination, lésaient chalTés dans les Deferts, 
ils n'ont pas laide de retenir leurs erreurs. 

RELIGION MO D*E R N E. 

Aujourd hui l’Afrique a cinq fortes d’habitans , fort dif- 
féreras en créance -, Iç.ivoir les Mahomet ans , les Cafrcs 
fins loy, l.s Idolâtres , les Juifs , 8 c les Chrétiens. Les Ma- 
homerans , qui poffedent une grande partie de l’Afrique , 
font divifés en plus de foi Xante & doux.- St-ûcs ; comme de 
ceux qui fuivent l’AJcoran fansglofc 8 c i la lettre ; d :s au- 
tres qui y ajoutent les interprétations de divers^ Marabouts » 
8 cc. Les Cafrcs fans loy n’ont aucune connoiflancc du vrai 
Dieu, & les Idolâtres font en grand nombre dans le païs des 
Noirs dans U balle Ethiopie, 8 c même dans la haute , fur 
tout parmi ceux qui vivent dans les deferts. Il v a auffî plu- 
fieurs Juifs en divers Roïaumrs. Les naturels du païs qui fc 
difenr defeendus d’ Abraham , fie qu’on trouve dans l’Egy- 
pte fie dans les Etats des Ahiflîns , font allez puiflapts. Les 
autres font venus d’Alie après la prife de Jenifafem fous 
Vcfpaficn , fie après Ja ruine entière de la Judée par les Ro- 
mains , les Perians , les Chrétiens 8 c les Sarrafins. il y a en- 
fin des Juifs qui s'y fontrefugiés de l’Europe , d'où ils ont 
été chalTés, comme de quelques endroits d'Italie en 1^42. 
de France en 159 <. d’Angleterre eu 1490. 8 c d’Efpagne en 
«492. Ils vivent divetfetnent fi^ont difterentes Synagogues \ 
mais ils font pauvres fii méprifés de roui le monde. Pour 
les Chrétiens d'Afrique , il y en a d'étrangers , comme les 
efdaves , 8 c d’originaires , dont plufieurs font Catholiques 
Romains , comme les fujets du Rui d’Efpagne 8 c de Portu- 
gal , fie une grande partie des Abirtïns. Les autres font 
5 c hifmatiques , épars dam le païs , comme les Maronites, 
les Géorgiens , les Grecs , les Arméniens , 8 c lçs Chrétiens 
de faint Thomas. Entr’eux , les uns rcconnoilfent le Pa- 
triarche d’Alexandrie, les autres loirs Prélats en particulier, 
fie les Giecslc Patriarche de Confiant inople. Les Portugais 
ont beaucoup travaillé i établit dan* ce païs la Religion 
Chrétienne , 5 c fur tout dans le pais dq leurs conquêtes. Ils 
y ont même divers Evêchés. Les Efpagnols y or.t aulïï lt * 
Evêchés de Ceuta en Barbarie , de faint Salvador dans le 
Congo , d’Angra dans lifte Terccrc , de Funchal en celle 
de Madère, de faint Jagofiedc faint Thomé dans les Iftc* 
du Cap-Verd. Tous cos Evêchés font fuffragans de I iibon- 
11e. Il y en avoir un 1 Tanger , qui a été uni i celui de Ceu- 
ra : il étoit fuffragant d'Evora. Les Efpagnols ont dans le* 
Canaries unEvêchéfuffragant d: Sevil : e. Celui de Malte 
eft f>us la Xletropole de Palerme en Sicile. 

CONCILES D’ A P R I $JU E. 

En Afrique il y avoir deux fortes de Conciles de chaque 
! Province ficdesConcilu* de pluficuisProvinces ou de toutes 
N itj 
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les Provinces d'Afrique. Les Africains donnoient à ceux- 
ci le nom de Conciles UniverfeU ou de Conciles Generaux. 
L’Evcque de Carthage qui croit le Primat de toute l’Afri- 
ue le convoqqoit. Agrippa en célébra ira fous le Pontificat 
c faint Zcphitîn au commencement du III. fiecle pour Je 
Baptcme des Hérétiques, qu’il cnit qu’on devoir réitérer. 
Il aflcmbla pour cela les Evcqucs d'Afrique , de Numidie 
& de Mauritanie au nombre de 70. Sc après qu’ils curent 
délibéré tous cnferable , ils ordonnèrent qu’il falloir re- 
baptifer Jes^Heretiques. Saint Cyprien parle de ce Concile 
dans fes Epures , & après lui fiint Augutkin en plufieurs en- 
droits. Depuis ce tems jufqu’â prefenr , dit faim Cyprien , 
on a vit dans nos Provinces des milliers d’Hcretiqucs » lef- 
qucls revenant à l’Eglife , ont demandé avec joyc d’ctcc ré- 
générés par la grâce de l’eau falutairc du Baptcme. Saine 
Cyprien célébra depuis r.Tn2jo.jufqu’à l'an 157. plufieurs 
Conciles des Evêqu?* d • toutes les Provinces d’Afrique d 
Carthage , sanr fur la difcipline de l’Eglife à l’égard de la 
Pcnircnce je de la Reconciliation , que fur la Rcbaprifation 
des Hereriqucs. il y a eu dans la fuite plufieurs autres Con- 
ciles generaux d’Afriqqp ; mais comme ils onr été tenus i 
CjurKage, à Milevc ou en d’autres villes , nous en parlerons 
fous leurs titres. L’Afrique a donné i l'Egide trois grands 
Hommes, Temillicn, lainr Cyprieh Sc faint Auguffin, fans 
parler d’Oprar de Milevc, de .Minurius Félix , de faim Ful- 
gcnce , de Facundus : Sc parmi les Prophancs , Apulée de 
Madaurc cil cclcbre. 

AUTEURS QUI PARLENT DE I.' AFRIQUE. 

Prolomée , Strabon , Pline, du Val, Sanfon , Baudrand , 
&:c. müeograph. Tacite, Tire-Lire, Florus , Saluflc.Dion, 
Apptcn Alexandrin , Quintc-Curce , Scc. m flrjlor. Proco- 
c,de btllo Fondai. Grégoire Abulpharage , public par 
dotiard Poccocxius, Hift. Orient. Jean Leon, Marmol 3 c 
Dapp. r ydeferip. d'Afr. Viâor de Vite, /LJ?. Ptrf. F" And. 
François AiVarcz P IL fi. rÆtbiop. Diego de Toircz , Jhjt. 
fies Cher. Jean-BaptiJle Gramaic , Afr. il In fi. Jean-Bap- 
tiflcBirago, Hifi. Afr. Balthasar Talcs, Ht fi. d'Etbiep. 
Bernard de Alderctc , Anttq. d' Afr. Damien de Go.'z , de 
monb. tsEihtop. &c. Loiiis de Urrcra , Hift. d’Etbnp. Ni- 
colas Goiinho, de reb. Abiff. Pierre de Mefqutta & Pier- 
re Pacz , Htfi. d' Ethiopie, Volages de Thomas Herbert, en 
Afrique , de Vincent le Blanc , de Linfchor , de Mocquct , 
de Jannequin , de Montcouis , de Jean de Banos , de Geor- 
ge Sandis , Scc. Ifaac Volfius , de Ong. Nil. Ludolfe , Ht fi. 
D'Etbiop. M. Du Pin , de la Geefrapbte d'Afrique & de 
l'Hifi. des Denatifies a la tête d'Optat. 

AFRIQUE ou AFICA , que ceux du pais appellent Ma- 
badta , ville d’Afrique de Barbarie , 3 c dans le Roï.uune de 
Tunis. C'edlAphrodifinm des Anciens. Elle cil à vingt 
lieues ae Mahometta ou Adrumet. Marmol s'eft trompé 
croiant que l’Afrique rft la meme que ccttc derniere ville. 
Il en pari.- aflez au long dans le 6 . livre de la defcripcion de 
l’Afrique-, 3 c apres avoir fixé fa fimarion félon les fcntiin-ns 
*» de Prolomée , il ajoute ; •* Le Calife Mehedidc Carvan 
»aïant pris la ville d’Afrique , la fortifia 3 c la nomma defon 
«nom. Elle éroit bâtie comme une Ific , fur une pointe de 
u terre qui avance dans la mer , avec un beau port & un fort 
«château. Quelques Corfaircs de Sicile l’aïanc conquife , 
«lui donnèrent le nom d'Afrique. Un Roi de Maroc s’en 
« rendit depuis le maître. Enfin lorfquVllc fut tombée fous 
». la puifiance-de l’Empereur Charlcs-Quinr , il en fit démo- 
lir les fortifications 3 c l'abandonna aux Maures. * Prolo- 
nge. Marmol , /. 6 . c. iS. Jeun-Chriftophc Calvcr , de 
Aphreàif. expngn. Comment. Baudrand. 

AG 

A GA , nom oui lignifie Seigneur en langue Turc , Ce 
donne à la plupart des Officiers de 1 -iCour du Grand • 
Seigneur & de fis armées , Sc aux Çouverneurs de places 
fous les Baclus. Ainfi on appelle» le Grand Ecuï.t Btpuk. 
Imrakor A*a ; le Gouverneur des Pages , Capi' A gajjt\ le 
General de la Cavalerie , Spabilar Agafft, Scc. Remarquez 
que quand le mot Ara e 11 joint à un génitif , on y ajoute fi ; 
comme Capta Agafi , c’ell-i-dire , le Seigneur ou Maître 
de U Porte : garce que Capeu qui lignifie porte , cil un gé- 
nitif. 

AGA des Jantffairrs ( Janiffer Aga ) donr les fondions 
font i peu près Ici memes qu'étoienc celle du Colonel Ge- 
neral oc l'Infanterie en Fiance , cil un des plus purifimOf- 
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liciers delà Porte.il n'eft point du corps des Janrilairescom- • 
inc les autres Officiers, c'dt le Grancf Seigneur qui le nom- 
me 3 c qui clioilit une de fes créatures pour eue informé de 
ce qui le pafic dans ce Corps , Sc pour tenir la milice dans 
le devoir. Quoique l'Aga n’ait que cent afpresdcpaïepar 
jour , il ne lailïê pas d’être ms-riche , parce qu'il cil heri- 
tier de tou* les Janilfiircs qui meurent fans enfans , 3 c que 
tous les Capitaines de ce Coms lorfqu'ils prennent noflef. 
lion de leur emploi , font obliges de lui faire preLnc de 
quatre bourfes , valant cinq cens écus chacune. Il a fciil le 
privilège de paroitre devant fon Prince avecpne contenan- 
ce libre , fans avoir les bras croifcs fur l’cilomac , comme 
tous les autres Officiers. Sa charge lut attribue encore l'au- 
torité de la Police ,â la Cour , à la ville Sc 1 l’armée, où il 
fait tous les jours fa ronde avec un cortège de trois censja- 
niflaiics. Il dl tellement redoute que tout le monde fuit et 
ferme fa porte lorfqu’il nalle. • Ricaut , de l'Empire Otht- 
man. Tavernicr , Hifi.au Sérail. M. de la Croix , Etat de 
l Empire O t borna». 

AGABE AG ABUS, l'un des fepcance-deux Difciplcs de 
Jrsus-CHRiST.felon les Grccs,vint de Jerufalem à Anthio- 
che , lorl’que faine Paul y croit avec faint Barnabé , Sc an- 
nonça qu une grande famine affligcroit bien-rôt toute la 
terre : Prophétie qui fur accomplie la quatrième année de 
l’Empire de Claude. Le meme Aaibe vint encore de judéc 
trouver faint Paul 1 Ccfaréc , Sc lui prédit que s’il alloir à 
Jerufalem il y feroit pris par les Juifs Sc même livré aux , 
Gentils : ce qui arriva effectivement. On rient qu'Agabc 
mourut à Antioche, & ce fut en fouffranr la peine du mar- 
tyre , fi l’on s’en rapporte aux Grées , qui fixent la fête de 
ce Saint au g. de Mars. Les Latins dé» le IX. fiecle la celc- 
broi.nr le ij. Février. * Acl. cap. u. &11. Holland, ij. Feb. 

AGADES , Roiaumc d’Afrique dans la Nigtitie , vers le 
lac de Guarda. Il v a aulfi une ville de ce même nom , dont 
les maifons font bâtie si la Morcfque. Le pais eft fertile en 
manne , qu; les habitant confcrvent dans des courges, pour 
vendre aux marchands qui y abordent pour en avoir. Le 
Seigneur de cctrc Province tire de grands droits des mar- 
chandifes étrangères ; mais il cil obligé de paier cent cin- 
quante mille ducats par an au Roi de Toinbur. * Jean Leon. 
Marmol , /. 9. c. 9. Baudrand. 

AGADEZ, Province d*Ethiopie,voifine de IaLybic,avcc 
une ville de meme nom. On trouve là une grande quantité 
de mannc.&il s’v fait tin grand débit de marchandifes étran- 
gères , qui pioduifirnr de grands revenus au Prince du pais , 
qui cil tributaire du IfcridcTonibut. * Marmol , /. S. c. 9. 

A G A G , Roi des Aitulccitcs. Les habitant de ce p.tïs 
avoient maltraité les ifraelites, lorfqu’ils fottirent d’Egypte, 
Sc s’oppoferent à leur entrée dans la Tctre de proiniffion. 
Dicir,jx>ur venger fon peuple , fit ordonner à Saul par Sa- 
mtitl d’exterminer entièrement les Amalecites , & de ne 
faire grâce i qui que ce fut, pas même aux enfiuts qui ét oient 
encore à la mammcUc, mais d’égorger les homtr>es,!cs fem- 
mes Sc les enfans , d’exterminer les btxufs , les brebis , les 
chameaux , 3 c généralement tous les animaux qui app.irte- 
no:cnr i ce peuple idolâtre. Saul aïanr affemble les llracli- 
tes , rrouva dans la revue qu’il en fit , deux cens mille hom- 
mes de pied , Sc dix mille nommes de la Tribu de Juda. H 
marchaavcc ccrcc année contre la ville d’Antalcc, ravagea 
le pais , ruina les villes , tailla en pièces toute leur armée , 
prie le Roi Agag , à qui il fit grâce , Sc épargna ce qu’il y 
avoir de plus gras dans les troupeaux, de meilleur Sc dç plus 
beau dans les meubles , fous prétexte d'en faire un facrifice 
au Seigneur. Dieu marqua fon indjgqarion de ce procédé , 
fc plaignit i Samuel de la défobciflance de Saiil. Ce Pro- 
phète vinr Trouver Saiil qui facrifioit à Galgala, le reprifdc 
fa défobéïflancc , lui dcaata la vengeance que Dieu vouloir 
en tirer*, l’obligea pour teparci fa faute de lui livrer Agag, 
que Samuel coupa en morceaux à Galgala devant l’Auceldu 
Seigneur, vers l'an 1940. du mondc,& avant Jksus-Chmst 
1 06 4. * I. des Rois , c. ij. Jolephc , Antiij. Jud. L 6. c. 8. 
& y. Uffcr , in Annal. 

AGAGES ou JACCHÆ, Peuples très féroces du fond 
de l'Afriquc,aïant porté la guerre dans le Roïaumce de Con- 
go , s’en rendirent maîtres l’an de Jesus-Christ 1560. 
après l’avoir cnricremcnr rainé par une infinité de mafia- 
crcs : ce qui arriva fous leur Roi Alvarez I. Roi de Congo , 
qui,avcc cc^x qui éroicnr reliés des liens, s’eranr lauvé dans 
unepetire iflc du fleuve Jaïrc . y fouffrit des mifcrcs extrê- 
mes , pendant que les Bitbares ir.ettoicnt dans fon Roiaumc 
tout i feu 3 c à fang. Le bruit en étant verni jufqu’auxorcil- 
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les <îc Dom Scballîen Roi de Portugal >il y envoïa François 
deGovia avec de bonnes troupes. Govia fit la guerre .iux 
A çigcs avec tant de (uccès , qu’il les du (l'a entièrement du 
Rm au inc. Alvarez leur Roi tut rétabli , & il mourut en 
ijSa. Ceux de Congo attribuoicnr U caul'e de leurs mauf 
palldSc l’iiTuprion des Agages à U Religion Chrétienne, 
quiis avoient reçue l'ous Jc.ui II. Roi de Portugal -, mais les 
Portugais à bien plus (ufte titre l 'attribuoicnr au mépris & à 
i'indiricrcncc , que ceux de Congo a voient pour cette meme 
Religion. * Ceorg. Horn. Or b. lmp. />. <67. 

ÀG AI .Lieu de la Palcfimc , qui n’cft pas fort éloigné de 
Bethcl. Il s'écrit Ai en Hebteu. Saint Jerome rapporte que 
de l'on rems l'on n'en voioit presque que les ruines. * Hier. 
in Loi. Hebr . 

AGA 1 LYTE , Affranchi de Verus. Il avoir beaucoup de 
crédit (ut l'cfprit de ce Prince. Capitolin dans la Vie de 
]'Emperent Marc Amonin.c. tj. M mit mm fane patmerMnt 
liber t> fmb Mmrto 0- Vern » Gemmai <ÿ* Agmclytmi , eut P a. 
rrtnms dédit invita M*rta , Ltbomts mx vient -, c'eft-à-dire , 
que ces deux Ail ram. lus Geminas & Agaclycus pou voient 
tout fur l’efprit de leurs Maîtres , 5 c meme l'Empereur Ve- 
nis donna à ce dernier , qui ctoit Ion Favori , la femme de 
Libon . contre U volonté de Marc Antonin. * Idem. Capi- 
tolin , fur Verus , c. 9. 

AGALASbES , Peuples des Indes , habitans la partie fu- 
perieure du flenve Indus, furent vaincus par Alexandre le 
Grand , au rapport de Diod. de Sicile , l. 17. 

AGALIS ou ANACtALLIS , fille fç.tvuue , dont les An- 
ciens paient avec éloge , étoit de l'idc de Corfou. Elle 
fijavoic très bien la Rhétorique , 5 c quelques Auteurs lui 
ont attribué l'invention d'une forte de «eux de Paume ulitc 
pirmi les Grecs. Il confiftoic à prendre la baie avant qu’elle 
eût rouchc la muraille , comme Mcu.fius l'a remarqué en 
Ion Ouvrage dei J;mx des Grtet. On allure aufli qu' Ag.ili* 
flifoit des leçons de Grammaire , Se qu’elle en avoit écrit 
quelques Traités. * Achcnéc,/. l.c. 8. Suidas. Pierre Paul 
de Ribera , /. 13. *rt. j8o. Antonius AugulUnus , im TbtAt. 
Femtn. Litt. Meuifius , de Lmd. Grec.», j. Vid. A par tas 
C«/. Khod. t. 8. c. 1. Vodius , de Pbilal. c. 1. Soprani t gU 
Sente, de Sa Ltfetr. 

AGAMEDE, frère de Trophonius, & fils d’Erginus , 
Souverain d'Orchosnenc dans la lteoric , fit de g' amis pro- 
grès aufli bien que fon frère, dans la Sculpture & dansl’Ar- 
ch.-rcchirc. Entre nurres Ouvrages de leur façon, on vantoit 
le lit d'Amphirrion & d'Alcmcne à Thebcs ; un temple de 
Neptune au pied du mont Alcl'c dans l'Arcadie, dont l’en- 
trée, quoique défendue par un cordon de laine- feulement , 
ne pouvoir ctre forcée fins une punition Ibbite» un autre 
temple à Delphes érigé en l'honncur.d'ApoUonv 5 c enfin une 
chambre qui fervoit de t refor i Uyrice. Les deux frères, 
dans un mur de cette chambre , avoient dilpolc une pierre 
avec tant d'artifice , qu’ils pouvotcr.r y entrer fans qu'on le 
remarquât: mats Hyriéc qu'ils avoient volé plulicurs fois 
par cette voie , s’étant apperçu du vol.fans pouvoir deviner, 
de quelle parc il venoit , rendit des filets à l’ouverture des 
Vafes où il confervoic Ion argent , cLins lelqueFs Agamede fe 
trouva pris. Trophonius craignant que fon frere re le dé- 
clarât , fe délivra de cette crainte en lui coupant la ttoc , 5 c 
fut englouti tout vif par la terre , qui s’encr'ouvric fous fes 
pcis , d.ms un petit bois près de Leb.nlie. Voilà ce que 
Paufanùs nous apprend du fort de ces deux frères , dont le 
crime n empêcha pas qu’ils ne fufl’em depuis revêtes com- 
me des Dieux par les Tlieb lins. Cicéron 5 c Plutarque con- 
tent divcrfcmenc la mort d’Agmtc le 5 c de Trophonius. Si 
l'on en croit ces Auteurs , lorfque ces deux frères eurent 
achevé le temple d'Apollon à Dc'pfees , ils prièrent ce Dieu 
«le leur donner pour récompcnfc ce qui étoit le plus utile à 
l'homme. Apollon leur promit de les exaucer dans trois 
jours , an bout dcfquels on les trouva morts. D'autres Au- 
tans, &r Pmfinias lui-même , font Trophonius fils de Ne- 
ptune. Po tex. TROPHONIUS. U ne faut pas confondre 
cet Agiote le avec un autre Agarne le Area-lien , frere de 
Gortys,& frere de ‘•rvmph de. • Poufan. i* Arcadie. Saab. 
1-9- Cicéron. TtefemUn. Plurarch. inCanfoUt. aJ 

Apollon. 

AGAMF.MNON, fils d’Atréc 5 c d’Erope,fclon Homère, 
«w fils de Plifthcnc, 5 c petit-fils d'Aaée , comme Veulent 
Hcfiode 5 c Cîem nr Alexandrin . étoit Roi d’Argos. 5 c de 
Myccncs dans le Peloponefc . lorfqu’il fut é’û General de 
• armée des Grecs contre les Troycr.s. Les Poctes dtfcntque 
pendant le fiege de Troye Achille l'obligea de lui rendre 


A G A 103 

Brifeis qu'il lui avoit enlevée, 5 : que Calfandrc , fille de 
Priant , qui fut fa piifounice aptes la prife de Troye , lui 
prédit v..tnemcnt la more qu’il reçut bicr-tôr après; car cîèt 
qu'il fut de retour dans (csErars.il fut ..(T' (liné pu Egilllie, 
hîsde Thycftc,( d’autres difenc fils de Pliftlicra: ) amant de 
Cfytcmndlrc, femme d’Agamemnon , l'an du monde îSir. 
5 c avant Jksus-CuJusr 118$. delà l'étiole Julienne JJJX. 
Egifthe apres avoir époufcv. lytemr.cftre, s'empara du Roïau- 
111e ; mois il ne le confeiva que feptans , au bont dcfquels 
Orefte le tua, fans meme épargner Clytcmrcftre. Outre 
Orellc, Agamemnon eut encore d’clU? trois filles» félon 

uelque s-uns , 5 c félon d’autres , deux feulement , fcavoir. 

Icclre 5 c Iphigenie:Lc* Poète* ont feint qu’il farriha cette 
dernière à Diane. Paufanias dit qu’ Agamemnon éioir adoré 
comme un Dieu i Clazomene. Ces Hiiluire* ont fourni aux 
Poctes des fujets de Tragédies; comme l’Eledre de Sopho- 
cle , l'Oidte d'Euripide, 5 c l' Agamemnon «le Seneque. 
Agamemnon efk appelle par Homère 5 c par les autres Poè- 
te* , le Roi des Rois , parce qu’il étoit le t, encrai de tous les 
Princes delà Grèce , qui allèrent faite le liège de Troya, 
fui vont ce que dit Seneque. 

Rex ide ÀrgMfw, dmüor A^.tmemnon dmtmm , 
Cmjms ftcuea mille vextlimm tau s , c*r. 

"Homère. Thucydide. Plutarque. Denys d'i Edita ma (Te. 
Eufebc. Paufaui.is. Ovide. Apollodofe , SCC. 

AGAMEMNONIA , Ra«lc dam le Pflis Afrique, où la 
flore des Grecs s'afleinlda pour porter la gueirc contre la 
ville de Troye. 

AGAN ou PAGAN , une de* idc* des Larrons, dans 
l' Océan Oriental , où Magellan , faneux Capitaine Portu- 
gais fut aiTafliné , en allant chercher K * ides NVolucques.par 
la mer du Sud. Ellccft entre les ifles de Chomocoan àc de 
Guagan. * Baudrrnd. 

AGAMESTOR , l'onzième Archonte perpétuel d’Athe- 
res, dont le Gouvernement commence à l'annce 780. de 
I'Ete Attique, 804. avant J^sus-Curist. Il fut Archonte 
pendanr nî. ans.fic eut pour (ucccflcur Efahyle. * Maruota. 
Arondcl.M-usham. 

AGAMESTOR , Philofophc Académicien , fe rencontra 
avec quelques pcrlonncs dans un fcfl’n , où par un jeu de 
débauche-, on convint que celui qui boiroir , ordonneroit 
aux autres d'imiter la fimation dans laquelle il fe crouveroit» 
à p.-ine d'une amende. Quand ce fut le tout d'Agimdlor , 
qui avoit une eu idc 5 c une jambe étiques & très menues , il 
obligea les autres à boire en même poflurc que lui ,qui mit 
fil jair.be dans un vafe très étroit; les autres ne le purent 
faire. Se furent contraint* dcpaïer ce qui avoit été ordonne. 
* Plutarque , nmx quefl. de Table, que;!. 4. tj. 4. 

AGANIGE. rate * AGLAONIC E. 

AGANIPPE , Fontaine du moru-Hclicon, dan* la'Boco- 
tie , dont les eaux avoient une vertu fouveroinc , pour inf- 
pircr les Poc'rçs. Paufanias dit qu’AguiîM*.* étoit fille <itt 
fleuve T«Tmcflus,qui coule autour de l'Helicon.* Paufanias» 
in Retotic. 

AG AOS , ou autrement AGAOUS, AGOASI , Peuples 
de l'Abi/finie , dans le Roiaume de Lagameder , vers la ri- 
vière de Tacaze. * Grégoire l'Abiflin. Il y a .luflïcn quelques 
autres intlroiis dcrAbiflinic de ces peuples nommés. g«omt 
5 c A* ntt vi , & entre autre* dans la province de Sacahala, 
proche des montagne* , où font les fourccs du Nil , félon la 
dcfcrip.'ionjplu P. Jerome Lobo. 

S. AG APE , Manyr de la Pa'.eftinc, fut expofe à Cefarée 
aux bêtes l'an jo 6. par ordre de Cefiir Maxïiv.in Daia, dé- 
éhirc par un ours , rapporté enfuite dans la prilbn , 5 c jetté 
dans la mer. * Eufebe , dams let Ailes des Aîartjn de U 
pAtefii ne. 

b. AGAPE , Martyr , fou* Valerc Maxîniien , par ordre 
du Gouvernait Dulcctius , 5 c exécute avec f.irtc Chionie 
fa futur , fur la fin du mois de Mars. On en fait la fere au 1. 
jour d' Avril , jour auquel frime Irene leur ferur fut marty- 
rifée. Neanmoin*d tns la plupart des Martyrologes , die cft 
marquée au j. Avril. On a les Aétc* de fon martyre Se de 
celui de fes Compagne* , qui parodient anciens. Le Cardi- 
nal Sitlct les a donnés le premier , traduits du Cirée en La- 
tin fur un ancien manu fait «lu Monaftere de CryptA-FerrA- 
îa. Le Cardinal Baronius les a enfuire inEresdans fes An- 
nales. ET le Père Ruinatt les a donnés dans fa Collcélion. 
Henfehenius en a produit d’autre* , m.iis «pit font vifiblc— 
ment fuppofrs. * Raillée , rie des SA.-nti . 1 . d' Avril. 

AGAPENOR , fils d’Ancarus , petit-fils de Licurguc , & 
Roi d’^rcadic, revenant avec les Giec* du fiegc de Trove, 
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qui fur prifel'andu monde 1810.& avant J.C. 1184. fut 
jette par la tempête dans l'idc de Chypre , où l’on croit 

?|u'il bâtit U ville de Paphos , fie le temple de Venus , qui 
ut depuis ft etlcbre. * Paufan. sn Arcadie. 

AGAPES , du mot Grec , Amour. L’on a donné ce 
nom aaxfeftius déchanté que les thicricn* faifoient cn- 
tr’eux dans leurs alTemblccs Ecclefi.iftiques. C’étoit un rc - 
pas qui fe faifoit le foir en mémoire de la dernière Cène, 

Î|ue Jisuî-Christ avoir faite avec fes Difciples ; Sc il fc 
aifoit au commencement de l’afTcmbléc av.mt la Commu- 
nion. Les riches ftSurnidoicnt à ladépenfe, fie y convioicnt 
le* pauvres •, mais l’abus commença de s’y glifter du tems 
même de faint Paul: ce qui l'obligea de changer la pratique 
de ccs feftins , en les remettant après la célébration des 
fainrs Myftercs , fuivant la remarque de M. de Tillemonr. 
Ce changement n’en corrigea poinr l'abus ; de lorre que les 
Prélats furent contraints dans la fuite de les interdire , pre- 
mièrement dans les Eglifcs , fie puis Ailleurs : cependant on 
obfcrvc encore tous les ans le Jeudi faint cette coutume 
en quelques Diocéfcs. Les anciens PdCS parlent fouvent 
de ces Agapes, comme Tcrtullicn, Minutius Félix , Clé- 
ment Alexandrin. On les pratiquoit principalement dans 
les jours de naiflancc , de funérailles fie de mariages , félon 
S. Grégoire de Nazianze. Le Concile de Gangres les défen- 
dit , à caufc des abus ; Sc S . Auguftin avoue que S. Ambroi- 
fe ne les approuva jamais, fie lui-même les ht défendre, 
lorfqu’il afnfta depuis au III. Concile de Carrhage. Nous 
trouvons pounanc que faint Grégoire le Grand permit aux 
Anglois nouvellement convertis de faire des feftins fous 
des tentes, ou des feüillagcs>au jour de b Dédicace de leurs 
Eglifcs , ou des Fêtes des faints Martyrs , auprès des Eglt- 
fes , mais non pas dans leur enceinte. * Terrul. Orig. Clé- 
ment d’Alexand. Minur. Félix. S.Greg. de Nazian. Le 
Concil de Laod. Les Concil. 5. & 6. de Conftantinople. 
Conftitut. Apoft. c. 44. S. Aug. Saint Chryf. H omit. 31. fur 
S. Matth. S. Jerôm. Ep. 11. S. Greg. /. 9. Ep. 71. Greg. II. 
Ep. 54. Baronius ,-A. C. 57. 377. 384. ce. 

AGAPET I. de ce nom , Romain de nation , Sc hls du 
Prêtre Gordien , fucceda à Jean II. le x8. Avril de l'an 335. 
Auili-tot après fon clcétion,il reçut des Lettres Sc une Con- 
fcilion de Foi , que l'Empereur Juftinien I. envoïoit à Jean 
fon prédeccITeur. Il lui ht une réponfe très orthodoxe , 
n'approuvanr pas, comme l’Empereur ledemandoir, qu'on 
Jaillit les Ariens en poïïeflîon des Dignités de l’Eglife, 
fous prétexte de ménager leur réiinion. Les conquêtes de 
Belifaire avoicnr alhrmé Thcodat Roi des Goths en Italie, 
qui obligea le Pape par fes menaces d'aller A Conlbnrino- 
ple pour y demander la paix. Agapet ne lut put obtenir, mais 
ilyiiqnala fa vigueur pour les interets delà Religion : car il 
refufa d’y communiquer avec Anthimc Eurychicn , Sc dif- 
ciplede Scverc. Cet homme , auparavant Evêque de Trc- 
bifondc , s’éroit introduit fur le Siège de Conitanrinople , 
parla faveur de l’Impératrice Théodore , qu'il avoir em- 
poifonnéc de fes erreurs. L'Empereur qui ne le connoiiTbit 
pas bien , vouloir obliger le Pape de le recevoir d (a Com- j 
inunion , en le menaçant de l’exil. Agapcr lui répondit : - 
Je Cretois avoir trouvé ' un Empereur Catholtaue ; mais , 4 
ce que je Vois, j’ai en tire um Dioclétien : /fâchez, pour t. ms | 
ejue \e ne crains point vos menaces. Cette reponfe gencreufe I 
obligea Juftinien d'examiner la doéhine d’ Anthimc , qui 
fut thalle, n’aïant pas voulu confeftêr qu'il y c-qg deux natu- 
res en Jésus-Christ. M en nas fut mis en fa place , Sc fut 
facrc par Agapet,qui mourut quelques jours après, lorfqu’il 
fe dilpofoitd fon retour, le 17. Avril sjt». après avoir renu 
le Siège 11. mois & 18. jours. Outre l'Epure à Juftinien, 
nous en avons encore quatre de lui , deux d Cefaire , Evê- 
ques d'Arles , & deux à Repar.it , Evêque de Carthage. Il 
eut pour fucccftcur Silvere. • Anaftafe. Nicephore , /. 17. 
c. 9. Baronius , A. C. 335. & 3 3 6. M. Du Pin, Bibhoth. des 
A ut. Ecole/. Vf. ftclt. C’eft à ce Pape auquel quelques 
Auteurs ont attribué lans fondement l’éreélion prétendue' 
delà rerre d’Yvctot en Roïaume. Votez. YVETOT. 

AGAPET II. tint le Siégé après Martin III. en 946. Il 
fit aflemblcr divers Svnodes , Sc entr'aurres un en 94 6. où 
il Ce trouva. Il appclla i Rome l’Empereur Orhon contre 
Bercnger II. qui fe vouloir faire Roi en Italie , Sc qui exer- 
çoit fa tyrannie contre les Ecdcftaftiques. Il mourut l’an 
935. après avoir gouverné l’Eglife 9. ans , 7. mois Sc 10. 
jours. Jean XII. lui fucceda. Il régla par une Lettre que 
nous avons , le différend qui étoir entre l’Eglife de Lorche 
Sc celle de Salcibourg , touchant le droit de Métropole. * 
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Leon d'Oftie , /. 1. et a. Flodoard. Baronius. A. C. 946. & 
935. M. Du Pin , Bibhoth- des Auteurs Eccle/ajhques X. 
fiecle. 

AGAPET , Diacre de l'Eglife de Conftantinoplc , vivoit 
•dans le VI. ficelé , du tems de Juftinien. Quelque tems 
après le couronnement de cet Empereur , il lui écrivit une 
excellente Lettre , où il lui donnoit des avis pour regner en 
Prince Chrétien. Les Grecs eftimoient beaucoup cette Let- 
tre qu'ils appelloient la Rotale. Nous l'avons dans la Bi- 
bliothèque des Pères fous ce titre : AgaPeti,Couftanhnopo- 
htanaEccle/a Diaconi.ad Juftinianum/mperatoremOran» 
Paranetica ; tjua eum monet , fuemodi in Importe /entrera 
de b tôt. On a été long-tenis en peine de fçavoirqui éroit le 
véritable Auteur de ccrtc Lctrre. Quelques Modernes l'ont 
attribuée i celui qui fut depuisPapc fous le nom d’Agapet I. 
Mais elle eft écrite h purement en Grec qu'il n’y apas d’ap- 
parence qu’un Romain en ait étél'Aureur. D’autres ont ju- 
gé qu'elle pouvoir être l’ouvrage de l’un de ccs deux Aga- 
pets , qui vivoient fous l' Emoi te de Juftinien , fie dont il eft 
très-fouvent fait mention dans les Aékes du Concile de 
Conftantinoplc aftemblé en 333. du tems de Menas. Mais 
ce fencimenr eft peu vrai-fcmbbblc : car ces deux Agapets 
éroient Archimandrites , ou Abbés de deux Monaftcrcs de 
cette ville; fit l’Auteur de la Lettre à Juftinien , étoit Dia- 
cre de l'Eglife de Conftantinoplc. * Baronius , A. C. 5x7. 
Le Mire , Bibhoth. Ecclt/. 

AGAPET , en Latin Agapetut , de duro Cornu , Abbé 
de Campredon , avoir aflemmé une notnbreufe Bibliothe- 
quequi fut enricrcmcnt brûlée par le feu d'une chandelle , 
que l’oji y avoir biffée par mégarde. Agapi t en eut tant de 
chagrin qu’il en mourut de regret l’an de Jésus-Christ 
817. • Bnifchius , iu Afonafterus. 

AGAPET , Evcauc de Synnadc , ville de la Phrygie Pa- 
catiane , étoit attaché à b f etfte de Cherche de Mace Joniur, 
mais il fur converti dla Foy orthodoxe. * Soccat. hbro 7. 
capite 3. 

AGAPETES , on donnoit ce nom i des Vierges qui vi- 
voient enfcrable dans la primitive Eglife , ainfi appellées 
du mot Grec A ;*•». qui veut dire , amour , charité , & al- 
liance. Mais comme dans la fuite on s’apperçut qu’elles no 
vivoient pas avec toute la modcftic fie la bienfeancc que 
des Vierges doivent obferver,on abolit entièrement ces 
fortes de focietés. Saint Jean Chryfoftome aïant été fait 
Patriarche de Conftantinoplc , s’emploïa avec un foin tour 
particulier , d corriger les abus qui fe rencontroient dans ce» 
allocutions de pieté, & il compof.i deux petits Traités fur 
cette matière. Le Concile general de Latran , fous Innocent 
III.cn 1139. abolit cette aft emblée de Vierges, ou ’onappel- 
loit Religitufes , bien qu'elles ne fiflènt point rte vœux ; Sc 
quin’avoicnt point de honte détenir des maifons où elle» 
recevoient les paftans , fous un faux prétexte de Religion 
Sc d’hofptralité. On donnoit au/fî le nom A’ Agapetes aux 
Clercs , qui frequenroient ces femmes ou hiles dévotes. Il 
eft défendu dans b Novclle 6. aux Diaconcftès d'avoir avec 
elles Aymnikt avec Jcfquels elles vivoient comme avec leurs 
frères ou parens. * Votez. Saint Epiphane, Hart/. 61. <$■ 79. 
Saint Jerôme.aW Euflechium , Lettre x. & à Ctefipbon, con- 
tre Peiage. PalJade , iu vitd S. Chry/oft. SandeiC , H dre/. 
6j. Sc 79. Pratcole , au mot Agapetes. Dot w cl , j. Difler- 
tat, Crpriauique. 

A fî APIS , Philofophe d’Alexandrie , élevé dans les étu- 
des de l'Eloquence , a fait des Commentaires fur la Méde- 
cine, fie ouvrit une Ecole dans Byfance,où il s’acquit beau- 
coup de réputation par la fubtilitc de fon efptit. * Voftius , 
de Philofoph. c. 13- Î! y a encore un Philofophe d'Athenes 
de même nom , Difciplf de Marin de Naples. * Suidas. Il y 
en a un troifiéme qui porte le même nom. Evêque de Cc- 
farée en Palcftinc. 

AG A PIUS, Moine Grec du mont Athos,ou monte S auto, 
dans la Macedoine , s'eft acquis de la réputation dans le 
XVII. ftecle par fes Ecrits. M. Arnauid a cité dans ion Li- 
vre de la Perpétuité de b Foi , le témoignage de ce Grec , 
qui érablit formellement la Tranfubftantiarion , dans fon 
Livre intitulé , •—«S# a». c'eft-d-dire , le Paint des 

pécheurs , imprimé à Vcnife en 1^41. Mais M. Claude n'aiant 
pù répondre d un témoignage h formel,s’eft inferieen faux 
conrrc ce Livre , fans en avoir d'autre raifon , h ce n’eft 
qu’Albrius n’en a poinr parlé ; comme h Allatius avoir cité 
tout ce qu’il y a de Livres compofes pat les nouveaux Grecs. 
Depuis ce rcms-ld M. Simon a cité une autre édition de ce 
meme Ouvrage d Vcnife en 1664. Il eft éctir en Grec vui- 
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E 're ; SC il eft fi eftimé parmi les Grecs , que le Pere Nau 
une, qui a demeure dans le Levanren qualité de MiJTion- 
naitc, l'a traduit en Arabe fous le nom d'Agai/us: car c'cft 
iinfi que les Arabes prononcent 5 c écrivent le nom Grec 
Agapius. * M. Simon. 

AGAPIUS , de la Seûc des Manichéens, vhroit fur la fin 
du IV. ficelé. Il avoir écrit un Livre divifé en ij. parties, 2 c 
loi. Chapitres , adieflc â une femme nommée Vrdnie , de 
fa Sctke, contenant les impiétés des Manichéens, dont Pho- 
riut donne un extrait , Code 197 
AGAR, Egyptienne, mere d’ifmacl ,fcrvanted*Abraham 
2 c de fa femme Sara. Sara n’aïant point d'enfans engagea 
for» mari i prendre Agar afin qu'il en eût des enfans. Abra- 
ham fc rendit aux prières de Ion epoufe. Agar aiant conçu 
commença à meprifer fa maitrelTe.Sara s’en plaignit à Abra- 
ham , qui luipàmic dechaflcr Agar. Cette cfclavc irritée 
de la feverité de Sara , s’enfuit dans le defert proche d’une 
fontaine qui étoit fur le chemin de Sur , où un Ange lui ap- 
arut > & lui ordonna de retourner dans la maifon d'Abra- 
am, de s'humilier & de fcfoûmctrre i fa maîtrcflc, lui 
prédit que fa pofteritc ferait rrrs-nombrcufc , 2 c qu’elle 
aurait un fils , à qui il ordonna de donner le nom d’ifmaël : 
Agar retourna chez Abraham qui étoit âgé de S 6 . ans lotf- 
qu'elle lui enfanta un fils , qui fut apprllé ifmaél , l'an du 
inonde 1094. & avant J. C. 1010. Ifinac'l fit quelque chofe 
qui déplut à Sara. Le texte Hébreu porte fimpJemcnc qu'il fe 
joiioit.ou qu'il fe mocquoit.La Vulg.it e & les Septante pré- 
tendent que cctre raillerie romboit fur lfaac. Quoiqu'il en 
foi:, Sara irritée obligea Abraham d’etoigner Agar 5 cfonfils. 
Le faint Patriarche eut peine à s'y te foudre , mais Dieu lui 
aïanrfrjt connoitre que c’craic fi volonté , il prir du pain 
& de l'eau qu'il donna à Agar , 2 c la renvoïa avec fon fils 
âgé pour lors d’environ 18. ans. Agar s'enfuit dans le dé- 
fère deBcrfabée , où l'eau lui aïant manqué , elle lailfa fon 
fils fous un arbre, & fc retira fous un autre, pour s'aban- 
donner aux foûpirs 5 c aux plaintes. Alors un Ange l’encou- 
rageant, lui commanda d’avoir foin de fon fils âc lui pré- 
dit qu’il ferait Chef d'un grand Peuple. Dieu aïant ouvert 
les yeux d'Agir elle vit un puits plein d’eau , elle y alla , 
remplit fon vaifleau & donna à boire à fon fils lfmacl, à 
qui elle fit époufer une femme du Pais d'Egypte. Jofcphe 
ajoute à ce que nous venons d'extraire de l'Ecriture Sainte , 
une circoniuncc touchant Agar. il dir , que des Bergers la 
fccoururent dans cette grande extrémité. * Genefe, iC. & 
ai. Jofrphe , /. 1. Anttij. Imdoic. c, 10. & la. Ufier , An. 

AGARENIENS , peuples de l’Arabie hetircufe ou delà 
Sabce , qu’on dit être defeendus d'Ilinacl fils d'Agar. On 
croit auili qu'ils ont donné leur nom au pais & à la ville d’ A- 
gianum , que Strabon appelle Agoreno. Ce font ces mêmes 
peuples que la Vulgate corrigée nomme Agaréens , 5 c qui 
eurent guerre avec ceux de la Tribu de Ruben , de Cad > 
& de MarulTés fous le règne de Saiil. L’Empereur Trajan 
les pourfuivir , <Sc le Ciel fe déclara en leur faveur. Voici ce 
« qu’en rapporte Ziphilîn après Dion. Enfuicc, Trajan mar- 
■ cha dans l’Arabie contrôles Agarenicns qui s'étoient re- 
nvoi tés. Leur ville Capitale n’cft ni grande ni riche ; tic tout 
w le pais des environs eft defert , parce qu’il ne s’y trouve 
« que peu d’eau, 2 c encore tres-mauvaife -, Sc il n’y a ailleurs 
«ni bois ni fburage : ce qui fait qu’une armée n’y fçauroit 
.. fubfifter long-rems j outre que la chaleur du climat y lert 
« de défenfc contre les Etrangers. Ainfi, ni Trajan alors, ni 
uSevcrc depuis , ne purent jamais la prendre , bien qu'ils 
» euflent abb-iru une partie des murailles. Trajan aiant fait 
» rcconnoîtrc une brèche par quelques Cavaliers qui revin- 
»* tenr au Camp fort maltraites , y alla lui-même -, 5 ( bien 
« qu'il eût quitté toutes les marques d'Empereur , pour n'c- 
* trr pas connu , à peine put-il échapper fans erre blcflc. 
••Caries Barbares le rcconnoillant i [es cheveux blancs , Sc 
«a fon air majdlucux , tiroienr inceflammcnt fur lui ,dc 
» forte qu’ils tuèrent un cavalier â fes cotés. Enfuite on en- 
tendit gronder le tonnera, & on vit paraître l’arc-cn-cieL 
«•Les Romains fevoïoienr accables de foudres , de tempê- 
tes, de pluie,dc grêle, toutes les foisqu'ils vouloicnt don- 
" ncr l’alTaut. Outre cela , foie qu'ils bftflenr , fiait qu’ils 
•• mangealTent , ils trouvoient leur viande 5 c Icur'boilTon 
* remplies de mouches : ce qui les incommodoic extremc- 
,J wcm. Ces raifons aiant obligé Trajan de lever le fiege , 
«incontinent après il tomba nftlade. Les Agarenicns virent 
depuis naine Mahomet parmi eux , 5 c s’attachèrent à fa 
doftrine. * I. du Parolipomenei , c. 5. Xiphilin ,* m Trojoit. 

Véin, ARABIE. 

Tmt I. 
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AG ARISTE , jeune Athénienne d’une beauté fi rare , que 
les jeunes gens de la Grèce les muux faits qui enétoienc 
épris célébraient à l’envi des |cux publics , pour mériter 
la tcmlrclTe. Elle étoit fille «Je Cliftlicncs , qui chafla d'A- 
thenes le Tyran Hippias , fils de Pififtrate , l'an du rr.0r.1lc 
J494. 2 c avant Jésus-Christ rio. Clifthcnes étoit aïeul d* 
Pcricles. * Hérodote , mTerpJtchoA vet litre j. Æiian. ve- 
rser. hifi. f. 12. c. 24. 

AGARISTE , ou AGARISTIE , fille d’iHppocrare , qui 
étant mariée à Xantippc , S'imagina en fonge qu’elle enfin» 
toit un Lion : quelques jours apiès elle mit au monde Pcri- 
cles. Plutarch.i»» Ptncl. Htrod. 1 . 6 . ch Suidas. 

AGARUS , fleuve de la Samaric en Europe , dont Ptolo- 
mée a fait mention , 5 c qu’Ovide nomme Sogerij , aujour- 
d’hui Schiret , félon Ortelius , ou Mule/tarnOn, félon d’au- 
tres dans la Tartane des Prccopites , 5 : fc décharge dans U 
merde Zabachc, nommée anciennement Palus Aï tondes. 
C’cll de ce fleuve qu’on a tiré le nom tfc l’Agaric , efpece de 
champignon ou potiron, qui eft l’un desplus excellents pur- 
gatifs qu'emploie la Médecine. Il y a une grande abondan- 
ce d’Agaric aux environs de ce fleuve Agiras , où 1! croît 
fur le tronc de l’arbre , qu’on appelle en François Melcfl’e. 
* Ctrl. Rhodigin. /. 18. c. i*. Mine , /. 2$. c. 9. 

AGASIAS , vaillant homme , 5 c qui le lign.il.» beaucoup 
à la guerre , étoit de ScymphaJc ville d’Arcadie. * Xcno- 
phon,/. C. 

AGASICLES, Roi des Lacédémoniens , étoit fils d'Ar- 
chidanuis , 5 c pere d'Arifton , «le la famille des Prodides. il 
eue le bonheur de jouir d'une longue païx , durant tout Je 
tenw de fon regne- Ce grand repos lui infpirade la paflïon 
pour les belles Lettres ; 5 c comme quelqu’un s'etonnoir un 
jour de ce qu’il avoir renvoie Philophancs Sophifle étran- 
ger, il lui répondit : "t devait être dsfctplt ynt de 

cttéx dont 1/ étoit le pere. Il répondit à un autre , qui lui de- 
mandoit comment un Prince pouvoir s’aflurer dans fes E- 
rats : en viendrait * bout s'il trot toit fes‘Sn;ets com- 

mt mu pere /reste fet enfoui. Paufanias , qui nous a donné 
la fuite des Rois de Laccdemone , ne marque point les an- 
nées de leur regne. Ce qu’on peut recueillir de fon récit, 
c'cft qu'Archidanius , pere d’ Agafidcs , regnoit après la fé- 
condé guenc des Lacédémoniens Ôc des Mefleriens. Ces 
derniers furent curictcment vaincus par les Lacédémoniens, 
la 1. année de la XXVIII. Olympiade , 4041». de la Période 
Julienne, 5 c 668 . avant Jisus-Christ. Agaficles regnoic 
en même tcmsqu’Anaxandi idc «le la race «les Eurtenidcs, 
vcis l’an 6jo. avant Jésus-Christ. * Paufanias. m Leçon. 
Plutarque, Apephtegm. L/tcon. e. 48. 

AG ASS AMENE , Roi de l’iflc de Naxos , alors appcllce 
Stronfjle , dans la mer Egée, fut clùjvirlc-s Thraccs qui 
s’établirent dan* cette ifle, que l’on nommoit a loi s Stron- 
gyle. Ifs y étoient venus fous la conduite de Butés, fils de 
Boive Roi de Thrace, lequel devint furieux , 5 c fe précipi- 
ta dans un puits. Agaflamcnc époufa la Ptinccfle P a ncr.it is, 
fille d’Alocus , un des Géants : mais quelque tems apres , 
les deux Aloïiles , c'efl-à-dire Otus & Ej>htalrcs fils d'A- 
locus , 5 c frères de Pancratis , ôrcrcnt la Couronne 1 Agaf- 
fameue. • Diodorc ,Per.nnn^. I. j. c. 11. 

AGASTHENES , Koi d’tlide , étoir fils d’Augias. Il 
trouva la fouveraine autorité divifee par fon pcie , 5 c il en- 
tretint facilement les Traités faits par ce Prince; car il ré- 
gna conjointement avec Amphimaquc, 5 c Talpius petit-fils 
d’AÛor , avec Diorcs fils d’Amarynceus , 5 c peut -être avec 
Polyxenc fon propre fils , donc Homère a cclcbié la beauté. 
Au moins ce jeune Prince fucceda «lefniis i fon pc:e. Agaf- 
thencs étoit un des quatre Chefs des Elécns à la guerre «le 
Troye , 5 c commando» dix Galères pendant que Diores ca 
commandoit autant , 5 c que les vingt autres étoient com- 
mandées par Amphimaquc 5 c Talpius. Agafthencs regnoit 
encore pendant la guenc de Trove , qui commença vers 
l’an 1194. avant J.C. * Paufan. m Eliot. 1. Apollodor. Ho- 
mer. Ihod. I. 2. 

AGASTROPHE , fils dePtton , un «les plus fameux dé- 
fenfeur* de la ville , durant le fiege de Trove, aïant reçu 
uncblcflfurcila cuifle de la main de Diomède , il en mou- 
rut. * Homer. lUod. 

AGATHARCHIDES , de Gnide , Hiftorien Grec , s’ar- 
racha à la Philofophie des Pcripaccriciens , comjrola divers 
ouvrages hiftoriques , qui font fouvent cités par 5 'tial>oii, 5 c. 
par Phorius , qui a extrait quelques-uns de fes traités II en 
écrivit un de la mer Rouge , dix livres «le l’Hiftoire d’Alic, 
quarante- neuf livres de l’Hiftoire d'Europe, 5 c d'autres al, 

O 
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légués par Plutarque , par Achetée , par Pline , par Elien Je 
par Jolephe. Ce dernier rapporte deux fragmens de lui. Le 

E tcreft atr commencement du u. livre de l’Hiftoire des 
, Agatharchidej Gmdien qui a écrit l' Ht font des fuc - 
ctjfturs d' Alexandre , nons reproche fier ctl<t nôtre fuper- 
fittton . diftnt tfu'eUe noms a fait Perdre mitre liberté. Vn 
peuple , dit-il , qui porte le nom de Jeetfs , tjnt habite une 
grande & forte Ville nommée Jernjatem , u niant pat voulu 
par une foüe fuperflition prendre les armes , a fonjfert que 
Ptolemée s'en foit rendu le maître. L’aurre fragment eft 
dans le premier livre contre Appion , où il eft dit que Srra- 
tonice , après avoir abandonné le Roi Demctrius (on mari, 
vint de Macédoine en Syrie dans l'Hperancc d'époufer le 
Roi Seleucus ; que ce deflein ne lui ai'ant pas réiiflî , elle 
excita dans Antioche une révolté contre lui , lorfqu'il étoit 
à Babylonc avec fon armée; qu’à fon retour il prit Antio- 
che ; que Straronicc s’enfuit enCilicic, & qu'un fonge 

J u’elle eut l’aïant empêchée de continuer fon voïage , elle 
ut prife , 6c mourut. Agatharchides vivoit fous Ptolomce 
Pkilomerer Roi d’Egypte , dont le règne, qui fut dé trente- 
cinq ans «commença la première année de la CL. Olym- 
piade, 180. ans avant Jésus-Christ.* Diodore de Sicile, 
/. j. Strabon , 14. Piine. Lucien. Jofcphc, H>fl. des Juifs, 
l. U. & contre Appton. 

AGATHARQuE ,[Agatharchms) dcSamos fils d’Eudc- 
mus , Peintre , flotïflbir i”Athcncs ver* la LXX V. Olympia- 
de , c’eft-i-dirc, environ l'an du monde «14. 5 c avant Jé- 
sus-Christ 480. Il acté le premier Peintre qui airtra- 
vailléaux embçiiiflcmcns de la Scene, félon les règles de la 
pcrfpcdive. Ce fut à la follicirarion d’Efchylc , par les avis 
duquel il fe rendit fi habile en décorations , qu’il en laid à 
même un Traite. Alcibiades , qui l'avoir fait mettre en pri- 
fon , l'cmploïa depuis à peindre chez lui , 5 c le rccompcnfa 
magnifiquement. On dit que ce Peintre le vanranr un jour 
de la facilité qu'il avoir a peindre les animaux ,Zcuxis lui 
répondit froidement qu’il loiioic fa diligence : mais que 
• pour lui , il cmploïoir plus de rems , pour les rendre plus 

parfaits. * Plutarth. m Ptncle &in Alcibiade , Vitruv. m 
prafat. I. 7. Suidas. 

S. AGATHE étoir née, dans le III. ficelé, à Palerme, 
ville Capitale du Roïaume de Sicile. Elle étoir extrême- 
ment belle , 5 c d’une maifon très noble. Qiiinticn , Gou- 
verneur de cerrcifle pour l’Empereur Dcce , étant à Catane, 
en devint amoureux , 5 c n’épargna rien pour s’en faire ai- 
mer; mais voï.mtque fes artifices croient inutiles , 5 c qu'il 
ne pouvoir l'attirer à l’idolâtrie , il la fit cruellement tour- 
menter ; Sc apres lui avoir fait couper les mamelles , il 
commanda à fes bourreaux de la rouler toute nue fur des 
charbons ardem, & fur des pointes de pot* caftes. La Sain- 
te fut enfuite ramenée en prifon , où elle mourut le 5. Fé- 
vrier l'an xjt.fous le III. Confulat de l'Empereur Ûcce. 
Depuis ce teins là, lorfquc le Mont Etna , maintenant ap- 
pcllé le Siont-'Gibel , vomit des Aimes de feu qui fc répan- 
dent jufques à la ville de Catane , les habitans courent au 
fepulchrcdc feinte Agathe , 5 c prennent le voile qui couvre 
fon corps , pourl’oppofcr aux fiâmes. On fait fa Fcre le 1. 
de Février. Son cuire eft ancien à Catane : il s’eft dc-là ré- 
pandu dans les autres pais , oùril y a des Eglifes rrcsan- 
-cicnnes d’une feinte Agathe. Les Aéfces qui font dans Me- 
raphrafte font vifiblemcnt fuppofes , 6c les Latins donnés 
par Bollandus , font fufpeéb ou corrompus. On a une Hy- 
mne fur feinte Agathe attribuée au Pape Damafc, qui ferait 
le plus ancien titre, s’il croit inconteftablcmcnr du Pape 
Dainafe. * Hymne du Pape Damafc. Thomas Fafclc , Hi~ 
fioirt de Sicile. Aûa Bolland. Mctaphraftc. Bailler , Vies 
des Saints. Tillemont , t. j. 

AGATHIAS dit le Scholaftttjne , c’eft-à-dire Avocat, 
Hiftoricn Grec , a vécu dans le VI. fiecie , fous l'Empire de 
Juftinien ,qui monta fur le Thrône l’an de Jesus-C hrist 
517. Agathias dit lui-même dans la Préface de fon livre , 
qu'il écoit de Myrinedans l’Afie mineure, laquelle il diftin- 
guc d'imejutre ville de ce nom , qui étoir dans la Thracc. 
Sonpere s'appelloitMcmnonius, 6c étoir Avocat à Smyr- 
nc. Il avoir appris la juxifprudenec dans ces Académies de 
Droit, qu'on appelle Ecoles : d’où il a pris le furnom de 
Scholaftique. Il fréquenta allez long-tcms le Barreau à 
Smyrnc , où Memnonius fonperc s’étoir acquis beaucoup 
de réparation : ce qui a fait croire à quelques Auteurs , 
comme iChriftophc Petfonna , qu’ Agathias étoit natif de 
cette même ville ; peut-être parce que Suidas le nomme 
Scholaftique, ou Avocat de Smyrnc , x^.^h 


Agathias dit qu’il compofe en vers hexamètres quelques 
Pocmes qu’il publia fous le nom de Daphmques. Il fit aufli 
un Recueil d’Epigrammcs, dont nous avons encore plu- 
fieuis dans l’Anthologie. Eucychicn Secrétaire d’Etat lui 
confcilla d’écrire l’hiftoirc que nous avons en cinq livres. 
Il la commença à la mort de Juftinien , où Procope a fini la 
ficnne. Sonftile eft fleuri , coulant , 5 c toûiours égal. Nous 
avons une Traduction de l’hiftoirc d’Agathias.par M. Cou- 
fin Préfidenc en la Cour des Monnoïcs à Paris. Au refte , la 
maniéré dont Agathias parle dans fon troifiéme livre , au 
fujet du matryrede feint Etienne , fait connoître qu’il étoic 
Païen. * Suidas , m A fat. Voilius, de Htfi. Crac. 1 . 1. c. n. 
LaMothe le Vaycr , fug. des Httl. 

AGATHOCLtfE , ou AGATHOCLIE , Courtifenc Sc 
Joiieufc d'inftrumcns , célébré par fe beauté. Proloméc Phi- 
loparor Roi d’Egypte en devine fi amoureux, que, pour J’c- 
poufer , il fir mourir la Reine Eurydice fa femme , qui croie 
au/fi fe fœur , 6c dont il avoir eu Proloméc Epiphanc. Cette 
Princcflc infortunée ,qui eft nommée Arfinoc p.it Polybe, 
5 c Cléopâtre par Jofcpne 6c Tite-Live , périt la deuxieme 
année de la CXLIII. Olympiade, 107. ans avant Jesvs- 
Christ. Agathoclée fécondée d'Agathodes fon frcrc , 5 c 
d'Ocnanthcfe mete, gouvernoit abfolument le Roïaume. 
Ils cachèrent la mort du Roi , pillèrent fes rrefors , & vou- 
lurent meme faire mourir le jeune Ptolomce , qui n’éroit 
âgé que de quatre ou cinq ans : mais le peuple d’Alexandrie 
le délivra de ce danger, 5 e Agathoclce fur mife en pièces » 
avec fa mcrc 5 c fon frere , la meme année que mourut Phi- 
lopator , 104. ans avant Jïsus-C’h ri st. • Po’ybc, /. ij. 
Plutarque , 1» Cleom. Juftin. /. jo. & $r. AtJunxus , I. 6. 

AGA THOCLES , Tyran de Sicile , 5 c fils d’un Potier de 
terre nommé Carcinus , de la ville de Rcggc en Italie , fuc- 
cedaà La grandeur du premier Denys. Après avoir piflc fe 
jcimcflc dans la débauche , il donna de grandes preuves de 
valeur dans la guerre , que ceux de Syracufc C’trtT.t contre 
les Et née ns. Il fut nomme General de leur nm.éc. Ce fut 
apres la mort de Damafcon , dont il époufe la veuve, qu’il 
avoir débauchée long-tcms auparavant. Il attaqua les Car- 
thaginois dans cette ifle, Sc remporta quelques avantage» 
fur eux, la troifiéme année de la CXVI. Olvmpiade 314. 
ans avant Jesus-Christ ; mais l’année d’après il fut défait 

tés du fleuve Himcr , dit aujourd'hui Tcrmtni. Ce maj- 
eur ne lui fir pas perdre courage ; il mit de nouvelles trou- 
pes en campagne ; 5 C au bout de deux ans il faillit à être ac- 
cablé dans une fédition militaire. Il fe tira adroitement du 
danger ; puis aï.uit pris Mrflinc , 5 c quelques autres villes , 
il s’établit Tyran de Syracufc , 5 c enluite de route la Sicile. 
Il avoir déjà paflé en Afrique , où il avoir fouvent vaincu 
les Carthaginois ; 5 C il y avoit même pris la ville d'Urique, 
où il laifla fon fils Archagatc , qui y fut aflîcgc par fes pro- 
pres foldats. Ag.tthodcs fe mit en mer , pour le venir déga- 
ger ; mais voïant que les chofcs ne lui rcüflîflbient pas, il 
voulut prendre la fuite , 5 c fut arreté , puis relâché. Ses cn- 
fans furent égorgés farts pitié. Lorfqu'il fuc de retour en Si- 
cile , il vengea cette morr par celle des femmes Sc des cn- 
falis de ces perfides foldats. Quelque tems après il délivra 
la ville de Corfou aflicgcc parCiuander, Sc brûla tous les 
vaifleaux des Macédoniens. A fon retour il rencontra les 
troupes qui avoienc tué Arcbagate , 5 c fes autres enfer.s , 5 c 
les fit toutes palier au fil de l'épée. il ravagea enfuite Lu 6- 
te d’Italie, 5 c prit la ville Hipponium , qu’on croit être 
aujourd'hui Monte-Lcone dans la Calabre. Il y laiffe une 
garnifon que les habitans égorgèrent , après avoir retiré le* 
otages qu’ils lui avoipnt donnés. Agathoclcs mourut du pot- 
fon .que lui fit donner Ion petit-fils Atchngtte. Ce fut la 
troifiéme année delà CXXIL Olympiade, l’an 464. de 
Rome , du monde, 57x4. 5 c- avant Jesus-Christ 190. Il 
étoit alors âgé de 71. ans , dont il en avoir régné 28. Juftin 
rapporte diverfemenr cette mort. On dit qu’ Ag.it hoclc* 
vouloir être fervi à table avec de la vaiflelle a’or , 5 c avec 
de la vaiflelle de terre , pour confervcr la mémoire de fe 
n.iiflancc, 5c pour apprendre aux fiens que la verru peut 
élever i une haute fortune.* Diodore de Sicile,/. 19. & ao. 
&infragm. Juftin. /. ai. & aj. Plurarque Apopht. 16. 

AGATHOCLES , Hiftoricn Grec. Il y en aplufieurs de 
ce nom cités par d’anciens Auteurs , qui ne nous appren- 
nent rien des circonftances ÿc leur vie , ni du tems auquel 
ils vivotent. 

AGATHOCLES de Babylonc , écrivit une hiftoirc de 
Cyziquc, très célébré dans l'antiquité. * Scholiaft. Ifejîodi. 
Athenxus , 1 . 9. & îa. 
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AGA THOCLF.S , de l’iflc de Chio , avoit écrit de l'A- 
griculture. * Varco fie Columell.» , de re Bujf. Plin. /. u. 
Un autre AcATHOCLisqui avoir écrit en profc fur les poif- 
fbns. * Suidas. Deux aurres Agathocles ; l'un de Samos, 
qui avoit écrit une hilloirc de la Scythic -, fie un autre natif 
«le Miles. * Plutaïq. de Fbmsmtb. 

AGATHOCLES, fils de Lyfimaquc fut fait prifonnier 
dans U guerre , qu'il fiaifoit conjointement avec (on père 
contre les Getes ; mais Lylînr.quc fe fituva. Agathocles 
aiaiw été rendu quelque rems après à fon ncrc , époufa 
Lylaodra fille de Ptofomee Lngus fie d’Euridicc , fie .liant 
palfé avec une Hôte en Afie , il fe tendit maître du Roi.ni- 
mc d'Antigone. Il bâtit outre cela la ville d'Ephefe furie 
bord de la mcr> fie força les Colojshoniens fi: les Lebadiens, 
dont il déctuifit les villes , d’y venir habiter ; comme le 
témoigné le Poète Phénix de Colophon dans un Poc'nie 
qu'il fit envers lambiqucs , fur la ruine de fa ville fie de 
Ion pais. 

S. AGATHON Pape, néi Païenne de parents fort ri- 
ches fie fott craignant Dieu. Si-tôt qu'ils furent morts» 
Agathon dilhibua tout fon bien aux pauvics , fe tetira dans 
le Monartetede faine Hermès à Païenne , fie prit l'habit de 
Religieux Bénédictin, il s'aquit une fi haute réputation de 
pieté .que l’an 678. le Pape l’honora du titre de Cardinal. 
Cène dignité n’apporta aucun changement à fes mœurs , 
fie nefervir qu'à faire éclater davantage la vertu qu'il prati- 
quoii Appuis ri long-rems , fie fut élève au Pontiheat aptès 
Domnus ou Domnion , le ix. Avril <*79. fie fiacre le 19. de 
Mai. Ilctoit doux , charitable > bien-faifiuu .très zèle pour 
les interets de l’Eglife, qui étoic alors troublée par l'iure- 
fie des Monothdites. Agathon les condamna à Rome dans 
un Synode de plus de fix-vingts Evêques. Enfuite il travail- 
la À la convocation du fixicme Concile Oecuménique à 
Conlbntinoplc ,cn<>8o. fiecnâSi.fic tl y envoi» 4. Légats 
avec des lettres de l’Empereur Conft intin Pogonat aux 
Evêques. U en écrivit d'autres à Ethelrede Roi di s Mer- 
ciens , Se i Théodore Archevêque de Cinrorberi ; mais il y 
a de l’apparence que ces dernières font fupp.jfccs. Avant 
que d’être Pape il avoit exercé l'office de Treforier de l'E - 
glife Romaine. Il fit ôter le tribut que le faim Siège pai'oit 
aux Empereurs à la réception de chaque Pape; ttibut qui 
avoit etc impofé par les Rois des Gorhs en Italie , fie qui 
avoit cré conrinué par les Empereurs de Conriancinoplc , 
ficc. il mourut le 10. Juin 68i. iclon quelques Auteurs , ou 
le dix Janvier de la meme année félon d’autres , il fut 
rnfeveli dans l'Eglife de faine Pierre i Rome. L'Eglife 
Latine célébré fa mémoire le 10. Janvier, que l’on croie 
avoir été le jour de fa Icpulture ; mais les Grecs la folvmni- 
fcncle 10. Février ;qui fut apparemment le rems où l’on 
reçut la nouvelle de fa mort : il eut faine Leon II. pour fuc- 
edfeur. * Anaft.fie. Platine. Du Chêne. M. Du P:n,J?/- 
bhothejue des Auteur 1 EccleJSuftttjsies. Bailler , Vies des 
Séiuij. iN ongitor. Bibhotb. StcuU. 

AGATHON, fils de Priam , s’cmploïr avec cmprelf.'- 
mcnr.pour retirer le corps de Ion frète Hector des mains 
d’Achille. ‘ Homère , Ihad. lib. ult. 

AC. ATI ION , Poète Grec , Tragique fie Comique , ffo- 
rilToit vers la XC. Olympiade dans la 4. année de laquelle 
il fit ripcL-feiucren nrefcnce de trente mille hommes fa pre- 
mière Tragedi.- fie donna enfuite un feftin magnifique aux 
principaux aJlillans. il avoit compofc pl u rieurs picc.-s ,cn- 
tr autres Thvldle fie Tclephc. Ariftote fie Athéné-; en ont 
allégué quelques fcntcnccs, qui font connoitie que les Poc- 
lî-s d’Agarhon étoient pleines d’ annihiles. Il croir fort 
mii de Paufanias «le Craminc , fie le fuivit i la Cour d’Ar- 
chelaiis , Roi de Macédoine. Elicn rapporte que ces deux 
amis fe broüilloicnt fouvent, fie qu' Agathon difoir , qu'il 
ne fe broüilloit avec fon ami que pour avoir le plailir de fe 
raccommoder. Il reliai la Cour d'Archelaüs jufqu'à la mort 
dePiufimias, fie mourut peut-être en Macédoine.* Plato, in 
Com-ivto. Elicn , Vnr. Hijt. Schol. Arilloph. ^Arift. Ethi- 
terum , lib. j. Athencc , lib. j. 

AGATHON , Mulicicn .ch.intoit fi agréablement, qu’on 
ne pouvoir refifter aux charmes de fia voix ; d'où cil lié le 
Ptovcrbc,/fi ch f 9 ns d‘ Agathon, pour exprimer une cho- 
ie qui cri plus agréable qu'utile. * EraCnic , in •/#«£•£. 

AGATHON , f>iacre de Conftanrinoplc , écrivit fous 
FEmpirtd'Anaftafe II. vers l’an 7 15. les Aélcs du fixicme 
Concile , fie mit i U tête un mémoire de la fortune qu'a- 
voient couru ces aûcs fous les derniers Empereurs.* M. Du 
Pin a Bibtivtheqne des Auteurs EccleJiaJUtjuts, VIII. Jitcle. 
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AGATHON , ou AGATHION , Athénien , hofrtne d'u- 
ne force extraordinaire fie d'une prodigieufie taille , vivort 
du tems de l'Empereur Adrien , fie d’Herodie d’ Athènes» 
V oiex.-le dons Pktlofîrate «r u mot Acticus. 

AGATHON, Philofophe Pytagoricicn, fe plaifoir fort 
aux antithefes. Le Roi ArcheJaüs , auptés duquel il avoit 
beaucoup d’acccs , laï-int un jour fait mettre i fa table , eu 
Prince lui demanda fi un homme de quatre- vingt ans com- 
me lui , pouvoir encore avoir des forces : oui fins doute » 
rr-partic Agathon , ce n’cfl pas leptintcms fèul , mais enco- 
re plus l'automne, qui fournit les biens fie l'abondance. * 

■ Elian. Vnr. Ihfior. I. j. c. 4. 

AGATHON cil le nomd'un Abbe , qui apprit , dit-on , 
à garder le filence fie .1 fe taire , en mettant une petite pierre 
lue fa bouche : ce qu’aïant pratiqué l'cfpacc de trots ans , il 
perdit entièrement la liberté de parler , quelque befoin Se 
qui Iquc envie qu’il en eût. * Marullm , /- 4. e. 6. 

AG ATI ION , l’un des Capitaines d'Alexandre , .liant été 
établi Gouverneur de la fortcrclTcdc Babylone par Alexan- 
dre le Grand , fut emprifonné par ordre de ce Prince , i 
caufe de fon avarice fie de la craiautc qu’il exerçoir envers 
le peuple. * Quintc-Curt. /. 5. e. 1. & 1 . 10. e. 1. 

AGÀTHOSTRATE , Rh«j<]ienàceque l'on croir, rem-* 
porta une célébré viûoirc fur le General de la Ilote de P:o- 
lom.ee Roi d’Egypte. 4 Polyen. /. $. 

AGATHYRSE, AG ATHYRSUM, AGATIRN A , ou 
AGATlRlÇUM , a été autrefois une ville fie un promontoi- 
re de Sicile , près de l'ancienne Tindare. Diodoie de Sicile» 
dit que la ville avoit été bâtie par Ag.it liyrfc fils d'Eoîc. 
Farci fioûtient que les ruines où croit Agathytfe , ont au- 
jourd’hui le nom de C*wtpo ds S.tn AIatuho , fi; que ce pro- 
montoire cille même qu’on nomme Cnrpo d'OrUndo. * 
Str.ibon 6 . Pcolomce. Pline, fi: Silius Iialicus , /. 14. 

AGATYRSES, jvcuples voiltns de’la Sarmatie Euro- 
péenne, ainfi appelles il'Agathyrf. v , fils «rHermlc le l v- 
bicn. On croir qu'ils habiroienr le pais où font aujourd'hui 
les Provinces de Cargipol fi: de Vologda en Mofeovic. Hé- 
rodote rapporte qu’ils étoient magnifiques en habits,quc 
les femmes étoient communes entr’eux , afin que par ce 
moïen ils fuJïcnt tous parens , fie pour ainfi dite d'une me- 
me famille , Se qu'ils vivoient dans une profonde tranquil- 
lirc , fans avarice 6 c fans ambition. Quelques autres Au- 
teurs anciens Se modernes onteru que ces Agathyrfes , aiiffî 
nommes Piüts , vinrent dans la grande Bretagne , fi: que 
de-ü paffanc en France , ils donnèrent lent nom à la Pro- 
vince de Poitou , fie à Poiriers fi» Capir~le. Mais cette opi- 
nion relT’ent trop la fable; car ces pmpks n'uiir paru en 
Occident que l'an 87. de Jésus-Christ fous l'Empjic «le 
Domitien : fie JuIcsCefar long-tem.s auparavant parle des 
PiCtes dans fes Commentaires. * Hérodote, /. 4. c. tu 
Briet, Ceopr. Ifidorc , /. i<î. Etjm. Ccfi»r. /. j. cr 7. Du 
C Jicnc , Antte}. des •j/Uet de Frûnce. 

AGAVE , liUc de Cadiuut fie d'Hermione , fut femme 
d’Echion , Se mere de Penthée Roi de Thcbcs , qu’elle fie 
mourir avec le fccours de fes finit! , parce qu'il méprifoic 
les Fêtes de Bacchus. Ce Dieu les aveugla fi fott, pour fe 
venger de l'impiété de Penthée , qu'elles le mirent en piè- 
ces, le prenant pour une betc féroce. Cadmus commençai 
régner fur Tyr fiefurSidon vers l'an du momie 2549.fi: 
avonr J. C. 1455. * Ovide , Meumorph. I. j. fab. 7. cr S. 
Plutarque , de fnperfl. c. 8. Penrhee. 

AGAVE, un «les tutif fils de Priam qui lui relièrent après 
1 .» mort d'Heélor, * Homer. lit ad. ult. 

AGAUNE , ou AGAUNUM , cri l’ancien nom de l'Ab- 
baye de faint Maurice en Chablais , entre Sion fi: Genève. 
Chtrehex. S. MAURICE. Venince Pommai «loniie le nom 
d'Agaunienne à la Légion Thebaine qui y fur nurtyrifeu 
avec S. Mau^co , qui en éroit le chef , /. 8. 

Et le^io felix A^Auuettfis ndtjl. 

AGBARE , Roi des Ofioëniens ou d'Ederie. Cherchez* 
ABGARE. 

AGDE , fut l'Airaut ou I'Emut , ville de France dans Je 
bas Languedoc , avec Evêché l'ulFragant de Narbonne. Son 
ancien nom cil Aguthn . «Luis la Gaule Naibonoife, fie non 
Agathopohs , qui étoit proprement celui de l'ancienne 
M nguclonne. Agde a etc une Colonie des Marfcillois ; elle 
n'cil p.u grande , mais elle cil très forte fie tiès commode, 
i caufe de fa fituation fur la rivière , où les barques arri- 
vent facilement, fie où elles apportent diverfes marc hin- 
di fes , en échange des bons vins qu’elles y viennent char- 
ger. La Cathédrale > qui porte le flom de fainr Etienne , 1 
Oij 
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douze Chanoines, entre lesquels il y a quatre Dignités , 
l'Archidiacre, le Sacriftain, le Préccnteur ou Préchantre , 
& leChambrier. L’Evêque en cil Seigneur temporel, Se 
prend le ritre de Comte d’Agde. Le plus ancien Evêque 
d’Agdc dont on ait connoilfance , efl Bccicus , qui vivoit 
vers l’an 4 Sophronc Ton fuccefieur fc trouva au Concile 
d'Agdeen 506. Cette Eglifç a eu d’autres grands Prélats •, 
comme Leon , qui vivoit dans le VI. ficelé , fie dont parle 
Grégoire de Tours ; Philippe de Levis Cardinal , qui fut 
depuis Anhevêque d'AuchiClaude de la Guichc, 3 cc.Agdc 
a eu autrefois des Seigneurs qui en étoient Vicomtes. Ceux 
de Nimes Se de Carcalfonne en furent maîtres. Bernard 
Arron , fils d’uu Vicomte de Nimes de meme nom, voulant 
être Chanoine de la Cathédrale de faint Etienne , fir don 
de la Vicomté d’Agde à Pierre , qui en étuit Eveque. L’afte 
rapporte par lefieur Catel,efl(lu mois de Juin de l’an 1187. 
Cependant Pierre en reçut l’invcftiturc des Comtes de 
Toutou le, Dq^tis les Evêques partagèrent cette Seigneurie 
avec les Comtes de Montfort -, ce qui changea par le Traité 
d'échange fait entre le Roi Louis VIII.& Aroaury de Mont- 
fort. * Strabon , l. 4. Pline , /. 3. c. 4. Pomponius Mêla , 
/• 1. c. j. Ptolomée , /. a. c. 10 Grégoire de Tours , /. 16. 
Ififl. c. 1. & 1 . 1. Jtglor. Mart.c. 79. CMcl,Memoint de 
Languedoc. Sainte-Marthe, Ga&. Chnjt. 

CONCILE D AG DE. . 

Il fur altérable le ix. Septembre en 506. fous le régné 
d’Alaric. Ce prince , quoi qu 'Arien, permit aux Evêques 
Catholiques qui étoi.'nc dans les Etats des Vifigocs, de s'af- 
fcmbler : ce qu’ils firent dans l’Eglifc de S. André d’Agde 
au nombre de trente-cinq , aufquels faint Cefaire d’Arie 
prcfi.la. Nous avons dans lademiere édition des Conciles, 
une de fes Epltres écrite à ce fujet à Ruricius Evêque de 
Limoges , avec laRéponfe de reflet nier. Nous avons uuffi 
foixante Se onze Canons de ce Concile d’Agde , quoiqu’on 
n’en trouve que quarante-huit dans queiqus anciens ma- 
nuferits. lis font tous importans pour la Uifciplinc Eccle- 
fiaflique. Le dix-huitiéme Canon ordonne aux Fidèles de 
communier trois fois l'année , à Pâques , à la Pentecôte & 
i Noël i & porte que ceux qui y manqueront, ne feront pas 
tenus pour Catholique. Depuis , en uij. l'Eglife , dans le 
Concile de Larron , tenu fous Innocent 111 . a réduit l'obli- 
gation de ces trois Communions à une feule. Il y a d’auties 
Canons, qui ordonnent aux Fidch-s de nepoint fonirde la 
Méfie avant la bcnedtdion du Prêtre : que le jeûne du 
Carême foie ohfrvé rcligieufctncnc , Sec. y etc*, les édi- 
tions des Conciles du P. Sirtnond, du P. L.ibbe , Sec. 

AGDEMNDE, Petit pais de Noiwcgc dans L-Gouver- 
nement d’Aggrrhus i il efl entre la Manche de Dancmarcic 
Se le Gouvernement de Rcrg.n , Se cft divifé en quatre 
parties ou vallées \ mais il n’y a point de villes , & c cil la 
partie la plus mcridioiulc de la Norwege. * Sanfon. Bau- 
drand. Jlourgon , Géographie théorique. 

AGDUS, Rocher furies frontières de la Phrygic, dans 
l'Afie Mineure , d’où les Anciens ont feint que Dcucalion 
& Pyrrha arracnofenC des cailloux , lelon le commande- 
ment de la Déefle Thémis , pour les jerter en arriéré , afin 
qu’éranr changésen hommes Se en femmes, ils puffent re- 
peupler le monde rendu defert par le Deluge. D'autres di- 
fent que c'étoit un champ rempli de pierres. * Arnobe,/. j. 
tout tu G eut. Volfius, Je Theol. Gentil. 

AGE , osât , âge en general , fiecle , qui ne comprenoit 
d'abord que vingt-cinq Se trente ans. Mais depuis il a été 
de cent ans.,Servius remarque que le fiecle ou l’âge s’eft pris 
quelquefois pour l’efpacede trente ans, pour cent dix ans. 
Se quelquefois pour mille. Les Poëces Grecs Se Latins dif- 
tinguenr quatre âges du monde,qu'ils reduifent quelquefois 
â deux, l'age d'or , l’agi d’argent: l’age de bronze, 
& l’age de fer.* Ovid. L 1. Jet Mttamorph. v. 89. 

Aurca prima fat» efl aras , qua viujice nulle 

S pense fua ,fme lege.fidem reüumque colebat. 

Subut argentea proies. 

A mro de ténor . &c. 

Tenta pofl iBat fucctffit ahenta proies , 

Savtor ingénus .... 

Vtüa jaect ptetas.Terras Aflraa reliquit. 

Virgile n’a dillingué que deux âges , l’un avant le règne de 
Jupiter, dans lequel on commença ^partager labourer 
la terre j Se l'autre depuis. Seneque a fuivi ce fentiroenr , en 
ne dillinguant que les deux âges de l'homme juflc Se heu- 


reux , & rie l'homme injufle Se malheureux, c’eft-i-dire , 
l'âge d’or Se l'âge de fct.Juvenal fait la dillinélion des qiu- 
tre âges ; mais il les réduit lui-même i deux , quand il dit 

? uc les adultérés commencèrent dès l'âge d'argent , fous 
upiter, qui en fut lui-même l’auteur, hefiodeavoit pré- 
cédé de pluficurs ficelés tous ces Poètes Latins, Se ilavoit 
diilinguc avant eux cette diverfité d’âges i il leprefeme les 
trois premiers .d’une manière qui approche fort de celle 
d'Ovide. Il les nomme au/ïî ficelés d'or , d’argent & d’a- 
cier i du quatrième il en fait un fiedede jufticc Se de va- 
leur. Si l’on confulte neanmoins les Hiiloricns profa- 
nes fur les mœurs des anciens peuples , ils nous les dépei- 
gnent comme des barbares , fans foi , fans loi , fans dé- 
mente allurée , toujours ‘prêts à attaquer , & faire mourir 
impitoiablcment leurs voiiins , s'entretuant les uns les au- 
tres , n ai.int ni mariages réglés & légitimés , ni police , ni 
Magiflrats ; enfin vivans comme des beces feroces -, en forte 
que ce que les Portes nous ont dit de l’ordre des differens 
âges , doit être renvetfé , Se qu’il faut convenir qfte le pre- 
mier âge efl un âge de barbarie 3 c de violence, que Fou peut 

Î fiû tôt appcllcr l’âge de fer que l'âge d'or. Que dans la fuite 
es hommes commençant à le défaire de h barbarie , établi- 
rent des Villes , des Etats , des Republiques. On peut dire 

Î |iie c’eft alors que le fiecle d'argent a commencé. Qu 'enfin 
es hommes étant inilruirs par les Sci.nccs Se les Ans, Se 
conduits par les Loix , ils font parvenus à un degré de per- 
fcclion dans la conduite de la vie , dans la pi flic», dans 
l'honnêteté des mœurs , & dans les vertus morales ; ce que 
l’on peut appcllcr l’âge d'or. En cela l’Hiftoire efl contraire 
non pas i J’anciennc f. tb!e,qui s’accorde avec elle, mais à la 
fiélioii de quelques Pocres ,1 qui il a plu d’arranger ainfi les 
âges du monde , en leur doimant ces noms arbitraires Se fans 
fondemenr. 

On diflinguc ordinairement la vie de l’homme en quatre 
âges ou en quatre differens teins qui la compofcm ; fç.ivoir, 
Y enfance . ou l’âge de puberté , qui dure depuis la naifTance 
iufqu’à quatorze ans ; Y adolefcence . jufqu’â vingt-quatre > 
la jeune fit. jufqu'â foixante \&c la viesllejfe, depuis foixante 
pii qu'à la fin de la vie. 

L Age ou le trms de la vie qu’un homme étoir capable des 
charges, a été fixe différemment dans la République Ro- 
maine , 3 c fous les Empereurs. Pour erre Soldat , il falloir 
avoir au moins dix-fept ans ; on n'obrenoit la Qucflurc qti*â 
vingr-fixansaon accordoit IcTribunatdu peuplei trenreansi 
on p .rvenoir à l'Edilité au meme âge.Lcs Parriecs enrroient 
aufii dans le Senar à cet âge. La Preturc Se l’Edilité n'étoit 
accordée qu’à ceux qui avoient tjemc-fcpt ans. Pour être 
Confiil il falloir avoir atteint l'âge de quarante-trois ans. 

Il falloir avoir atteinr un certain âge chez les Romains , 
pour pouvoir contrarier ou parvenir aux charges. Il fuffifoir 
d’abord pour pouvoir fc marier d'etre en état d’avoir des 
cnf.uis. C ette capacité n’étoit préfumee que quand on étoit 
parvenu à l'âge de quatorze ans pour les hommes ,& à douze 
accomplis pour les femmes. L’un Se l’autre des parties n'a- 
voit aucun droit de tcft -rqu d'agir, que lorsqu’ils avoient 
CCI âge complet. On ne l.ufl’oitpas de (lifjpcnfcr quelquefois 
du teins ainfi marque , principalement fous les Empereurs. 
On voit dansTafitc qu'au commencement on n'avoic point 
d’egard â I âge , non pas meme pour les dignités les plus 
éminentes ; Se il fc trouve des jeunes gens qui ont été Con- 
fuls Se Diélarcurs. Il ne paraît pas que l’âge ait été déter- 
mine jufqu’en l'année 373. fous je Confiil.it de Poflhumius 
Albinus , Se de C. Calpurnius Pilon , que le Tribun L. Ju- 
lius fit pafTer une I.oi , au rapport de Tire-Livc , qui regloit 
l’âge pour l.-s Charg- s. * Rofin , Annqq. Grec. <7- Rom. 

A G E L A S , Statuaire habile , qui fur maître de Poly- 
clcrc. 

AGELASTE, efl le fumom qu’on donna â Cra(fiis,ayeul 
de celui qui fut nié par les Pannes. Ce mot Grec«V*a*r»» , 
fignifie , qui ne rit point. Crafîiis fut ainfi appelle, parce qu'il 
étoic fi ferignx , qu’il ne rît jamais qu’une lois en fa vie, 
voianr mangrr des chardons à un âne : il dit alors en riant, 
qu'une telle bouche menton nue pareille falade. Stmtles 
habrnt labra laüucas. On a auffi donné le fiirnom d’Age- 
lafie â Heraclite Philofophe , qui plcuroir toujours, à Ana- 
xagoras de Clazomene , Se â AÛifloxenc..* Cierron , Je fin. 
bonor. <$• malor. I. y Pline , /. 7 .C. 19. 

AGELASTE , nom d’iuic piertc,qui félon les Schoüofles 
d’Ariflophane , Equit. p. 333. ell dans l’i fie de Salaminc : 
félon d'autres , c’cfl un rocher dans l’Attique, proche le 
puits de Callichonis. Cettepierre eut ce nom, parce que 
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Thefée s’y aflit fur le point de descendre aux Enfers, ou bien 
pane que Celés cherchant en vain avec un flambeau nuit 8c 
jour fa hile enlevée par Plucon , repofa quelque te ms fur 
t etie pierre ; & qu’enhn aiant apprisses Hgrmionicns le dé- 
faire arrive à fi fille , elle en fur fi irritée contre les Dieux, 
qu’elle abandonna le Ciel ; fie prenant la figure d’une fem- 
me , elle vint à Eieufinc,, où cilc j'affit fur une roche dam 
l'Atrique , qui depuis s'cft appelle? Agelafie , c'cft-à-diic , 
fus ris. 

AGELAUS I. ou AGELAS ,de la race des tteraclides , 
Roi des Corinthiens , fucceda à fon prre Ixion : il régna y). 
ans,laifl".int pour fucccflcur fon fils Prumnis: il a commencé 
à regner l'an j£8j. de la période Julienne , loji. avant Js- 
sus-Chmst. 

AGELAUS ll.on AGELASTE.de laanême famille.Roi des 
Corinthiens , fucceda à ion pere Bacchis , d’où le nom de 
Bacchides Ba'.ikidarssm, cft demeuré à fa pofterite , régna 
jo. ans , & eut Eudeinus pour fuccefTeur , félon Eufcbe Sc 
Paufanias.il a commencé aregner 107. ans après le premier 
Roi de ce nom. 

AGELAUS, fils de Damaftor , amant de Pénélope. * 
Homcr. Odyf 10. 

A G E L 1 U S , Evêque de la Scûe des Novatiens , fe 
trouva au Concile qui fut aflemblc à Gonflant inople par 
l’Empereur Thcodole te Grand en j8j. pour réunir ou pour 
faire condamner les différentes Scétes d'Hercrtque$,qui di- 
vifoient alors l’Eglife. Nctlairc . qui étoit alors fur le Siège 
deConftantinopIc , s’appuia du fecours d’Agelius, pour dé- 
fendre la Confubftamiaiité du V\-tbc,i laquelle cet Evêque 
k ceux de fon parti croïoicnt aufti bien que les Catholiques, 
biais comme Agelius n’étoit pas naturellement cloquent, ce 
fut Sisinnivs qui fut chargé de parler. Depuis ce rcms-li 
les Novaricns jouirent d’une profonde paix fousThcodofc. 
* Socrate, hv. j. c. 10. Sozomene, hv. 7. c. n. üaronius , 
A.C. ;8j. 

AGELLIÜS ( Antoine ) Chanoine Régulier , Sf depuis 
Evêque «i’Acemo dans le Roïaume de Naples .floriflbicau 
commencement du XVII. tieclc-.il a laifte de fçavans Com- 
mentaires fur les Pfcaumcs fie furies Cantiques , furies 
Lamentations de Jcremic , fie fur la Prophétie d'Habacuc , 
imprimés à Rome. * Aubrrr. Myrar. M. Du Piu , Table des 
Anrenrs Ecclejiafitqnet. 

AGEMAQUE, AGEMACI 1 US, General des MefTeniens, 
qui reprit la ville de Phercs dans le Feloponcfe.fur !c Pirate 
Nycon.qui s’en étoit cmnaré.fic caufoit de grands domma- 
ges anx Mcflenicns.* Polrcn. /. 1. c. jj. 

AGEMON.frerc d’Ariflodeme VIII. Roi des Corinthiens 
de la famillcdesHeracIides. Ariftodcme crant mort , Age- 
mon prit le gouvernement du Roïaumc pendant f-ïze ans, 
â la place de Telcftc , qui étoit trop jeune pour rogner. Ale- 
xandre qui s'empara du Roïaumc après lui , fut rué par 
Telefte. * Dtodor. apud Sjncell. Paufan. Eufi.bc- , dans fa 
Chronique 3c Dtodore , qui prérend qu’Ag.-mon étoit on- 
cle de Telefte. 

AGEN; Ville de France près de U Garonne, dans la 
Guyenne , avec Préfidial , SénéchauITcc , Sc Evêchc fuflïa- 
gant de Bouideaux. Elle cft la capitale de l’Agcnnoisjfic elle 
a été nommée diverfement par les Anciens, Agenno.Agtn- 
mm , fi: Agennnm Nittobngnm. Agen a été U ville capi- 
tale île ces anciens Nitiobriges, qui croient fi confidorablcs 
parmi les Gaulois. Ce font ceux-ci que nous devons regar- 
der comme les véritables Fondateurs de cette ville, fans les 
chercher , avec des Auteurs fabuleux , dans les ruines de 
Troye.cn U perfonne ou d'Agcnot , fils d’Antenor , ou 
d’Agenor petit-fils d’Ajax , ou enfin en celle d’Agcnidcs de 
Sparte. Il cft certain qti’Agen cft une des plus anciennes 
villes de France fie des plus confiderables. Elle cft grande 3c 
bien peuplée. L'Egide cathédrale de faine Etienne a un 
Chapitre coinpofé de quatorz:- Chanoines , entre lcfquels 
il y a deux Dignités , 1 e grand Archtdiacie 3c le Chantre ou 
Préchature.La Collegiale de faint Captais eft très belle.Ce 
Saint cft le premier Ëvèque d’Agen , qui fut marryrifé vers 
l’an joj. fous Dacien Préfet des Gaules. Cette ville a eu 
d’autres illuftres Prélats , comme faint Phrbide, fainr Dul- 
citius , qui fucceda à ce dernier vers l’an 40 j, Bcbien.qui fc 
trouva au Concile d’Orléans en f49.P0lemius.qui a foulent 
■ celui de Paris de l'an çyj. Anridius , qui aflifta aull.de 
Mâcon en «88. Gombaud de Gafcogne , qui fur depuis Ar- 
chevêque de Hourdcaux en 99t. ( On croît que c'eft lui qui 
obtint pour les Evcques d’Agen le pouvoir de faire battre 
monnaie. } Elie de Caftillon .qui fur un des Prélats nom- 
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mes par le Pape Eugene III. pour la dilfolutioti du mariage 
de Louis Je Jeune Roi de France , fie d’Elconore d’Aquitai- 
ne; Guillaume de Pontoife , qui travailla b -aucoup pour U 
Foi dans le XIII. ficelé ; Simon de Cramaud; Leonard de la 
Rovcre , fie Jean de LoiTainc,Cardinaux, ficc. Agen renfer- 
me les Paroifles de fainte Foi , de faint Hilaire , outre des 
Mai Ions Ecclcfiaftiqucs, fie plusieurs Monaftrres de l’un fie 
de l'autre fexe, avec un College de Jcfuitcs. La Sénéchauf- 
fée Sc le Préfidial v fonr établis depuis l’an 1 55S On y voit 
diverfes antiquités , fie des veftiges .qui font croire que la 
Garonne artoibit autrefois les murailles d'Agen. L’ancien 
château de Montravcl cft aujourd’hui le Palais Royal , Sc le 
Siégé du Préfidial. On y volt encore les ruines d’un autre 
château .dit de la Sagne. Au refte la deftinée de cette ville 
a été fon diverfe. Des Gaulois dJepafla aux Romains ; les 
Gorhs & les Vifigoths l’cnlcverent i ces derniers ; elle fut 
depuis lou vent, pi liée par les Huns , par les Vandales , pat 
les Bourguignons , par les Sarrafins , par les Normands , SC 
par d'autres Barbares, qui la ruinèrent pluficurs fois. Agen 
fut du partage des Rois d'Aquitaine. Elle pafla aux Ducs de 
ce pais Sc à ceux de Gafcogne. Enfuite elle vint aux Comtes 
de Touloufe. Depuis les Ànglois en furent les maîtres ; ils 
la redonnèrent aux memes Comtes de Touloufe; ils la re- 
prirent encore, fie clic fut fouvent un fujet de guerre entre 
eux Sc la France , à laquelle elle a été enfin réunie. Agen 
foufFrit beaucoup dans le XVI. fiede , durant les gu en es 
civiles. En 1 $89. elle fe révolta en faveur du parti de la Li- 
gue. Au mois de Février 159». le Comte de laRoche,fils du 
Maréchal de Matignon, fie Saint Chamaran la prirent furie» 
Ligueurs. Fagcr , fameux Pétard icr , fie Lieutenant de ce 
Comte , y entra déguifé en Païfan , chalïam un âne chargé 
de choux. Il remarqua les lieux les plus foiblcs , & aiant 
fait fauter la porte avec un pe-are environ furies deux heu- 
res du matin , il donna entrée aux autres qui furprirent la 
ville. • Ptoloraée , c. 7. Strnbon , /. 7. Pl in. /. 4- c. 19. 
Aufonc, Epift. ij. Sidonius Apollimris ,/. 8. Epift. it. ad 
Lnpnm. Grégoire de Tours. Papire Mafïon. clic Vinct. 
Scoligcr. Sainte-Marthe. Jean d’ Ai naît , Ant.q. d'Agen .Du. 
Chcne , Defcript. de la France. Metula. 

AGENNOIS,Païs de France dans la Guyenne , avec titre 
de Comré. Ce pats qui eft celui des anciens Niriobriges de 
Ccf.tr , eft fituc entre le Oucrcy , le Périgord, le Qazadois , 
3c l'Auflbisoupaïs d’Aiicb. La ville capitale eft Agen. Les 
autres font Villeneuve , Hautc-Futayc , Chirac , Tonins , 
Mar mande , Caftel-Moron , le Mas , Villefranche, Sainte- 
Foi fie Caflaneiiil. C'eft dans la demierc de ces villes que 
Charlemagne allant l’an 778. en Efnagn:, lailTa la Reine 
Fiildegarde fon epoufe , qui y accoucha de Louis le Débon- 
naire , fie de Lothairc , lequel mourut peu de rems après.fic 
& fuc enterré dans le même lieu. Le Comté d’Agennois 
étoit uni au Roïaumc d’ Aquitaine , Sc depuis il fut pofledé 
par les .Comtes de Touloufe. Guillaume II. le donna pour 
dot à fa finir Rogelindc, qu’il maria à Vlgt in Comte d An- 
goulêtne. GuÜIaume.le fécond des fils fortis de ce mariage , 
fut Comte de Périgord 5 c d’Agennoi». Ce païs palTa de- 

is clins h Maifon des Ducs de Guvenne fie de Gafcogne. 

eonorc d'Aquitaine le porta avec fes autras Etats â FIcnry 
II. Roi d’Angleterre. Richard leur fils mariant fa fœur 
Jeanne avec Raimond VL Comte de Touloufe, lui donna 
l’Accnnois fie le Quercy ; fie ces pais revinrent i la France 
par le Traité de mariage dejeanne dcTouloufe fie d’Alfonfe 
de France. Le Roi faint Louis promit aux Anglois l’Agen- 
nois .par le Traité de 11j9.ee qui fur confirmé par Philippe 
lt Hardi en 1179. fie par Philippe le Bel. Mais Edoiiarcf I. 
Roi d’Angletcrre.par u félonie , perdit la Guyenne Sc l’A- 
genno'rt , qui furent confifqués fié unis â U Couronne en 
i»9J. Raoul de Ncfle Connétable de France , s'en rendit 
maître. Dans le XVI. ficelé l’Agennois fur donné en appa- 
nage i la Reine Marguerite de Valois. * Voies, le Fragment 
de l'Hiftoirc d’Aquitaine, imprimé par les foins du fictif 
Pi: hou fie du fieur du Chêne. Carcl >Hiftoire des Comtes de 
Tonlonfe. Du Pu y , Droits dm Roi. D'Arnuh , Anttqttisé 
d'Aten. 

AGENOR. On tient qu’Agenor 5 c Belus écoient fils de 
Lvbic Sc île Neptune, fie que Cette Lybie étoit tille d'Io , 
fille de Tafus , defeendanr d’Inachus ; qu’Agenor érant allé 
en Europe , époufa Thclephafla , dont il eut trois ou quatre 
fils, nommés Phénix , Ciliv , CadmmtSc Tafns.Scune fille 
appcHccEmr^f ,^iue quelques-uns croient pcrire-filJe de 
Phénix ; d’autres donnent- pour fils i Agenot , Croropbut 
Roi d‘ Argus. C'eft ce qu’Appollodotc fie la Fable nous ap- 
O.iij 
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Prennent d’Agenor. Cadmus bâtie Thebes l’an 1519. avant 
Jésus-Christ ; Phénix & CiÜx donnèrent leurs noms à la 
Phénicie & A la Cilicie , & Thafus à la ville de Th.ifc. Vers 
le même tenu Danaüs EU de Belus , frère d’Aeenor , vint, à 
ce qu’on prétend , d'Egypte en Grèce. Plusieurs Auteurs 
croient quAgenor , Cadmus Se Daruùs n’etoienc point 
Ecypticns^nais Phéniciens d’origine. D’autres font Agence 
fils de Triopas Roi d’Argos > & prétendent qu’il a été quel- 
que tenu fur le trône d'Argos , & que fon ms Crotopus lui 
a fucccdé.Lcs généalogies de ces anciens tems de l’Hiftoirc 
érant fort brouillées , d cft difficile de les établir furcmcnr. 
* Marbres d’Arondcl. Apollodorc. Eufebc- Plutarque. 
Paufanias. Marsham. M. Du Pin, Btbhctb. des Jltfterism 
PrephAHts. Il y a eu un Agenor fils d’Amenor , dont il eft 
fait mention dans Homcie , IUéd. zi. 

AGENORI A. Les Anciens donnoienr ce nom à la Deefic 
de l’induflrie , du mor Grec qui lignifie vaiI/ahi, vi- 
goureux. On l’appclloit encore St remu a , du Latin jfre- 
"ists , agiflant. On lui oppofoir la Dcelfe Murcie , ou de Ia 
U chet / : & ce nom fut donne à Venus , parce qu'elle rend 
les hommes lâches & efféminés. Les Romains avoient éle- 
vé un temple â Venus Murcie fur le mont Avencin. * Tice- 
Live , l. z. Pline , /. 1 j. e. 19. Saine Auguftin, /. 4. de Civil. 
Det , r. 1 6. 

AGERIE ou AGRI, Evêque de Verdun. Cberebex, 
AIRY. 

AGERlN , ylgenmm , Affranchi d'Agrippine, aiant etc 
envoie par cette Princ elfe vers Néron fon fils, Anicet jerta 
un poignard au pied d'Agcrin,& fit comme s’il s'enfaiiïf- 
foic pour garcmir l’Empcteur ; donnant â entendre qu'A- 
grippine n’cnvoïoit l'Affranchi que pour attenter à fa per- 
fbiuie. • Tacir. /. 14. .dnrjl. C.6.&- 7. 

AGES DU MONDE. On donne ce nom â certaines dif- 
férences ou bornes des rems , difiinguces par rapport â la 
vie des hommes.La plupart dcsChionologifics en comptent 
fcpti mais d’une duree differente. 

Le Père Petau , compte 5700. ans depuis la création du 
monde jufqu’à ptefent. De ce nombtc d'années», il en inet 
398/. depuis la création jufqu'à l’Ere Chrétienne , & on en 
doit compter «7i7.depuis le commencement de l’EreClirê- 
tienne julqu’à maintenant. 

Il divife le premier de ces deux intervalles en fix autres. 
Le I. comprend depuis la création du monde jufqu’au 
Déluge , \6 $<?. ans. 

Le II. depuis le Déluge jufqu'à la 75. année d' Abraham, 
}66. ans. 

Le III. depuis la 7$. année d’Abraham , jufqu'à la fortte 
des Hebreux hors d’Egypte ,430. 

Le IV. depuis la fouie des Hebreux hors d’Egypte , juf- 
qu'à la fondation du Temple de Jerufalem ,519. 

Le V. depuis la fondation du Temple de Jcrufdetn, juf- 
qu'à ce que Cyrus rendit aux Hebreux la liberté , que Na- 
buchodonofor leur avoit fait pcrdic , 474. 

I-C VI. depuis la liberré des Hebreux jufqu'à l’Erc Chré- 
tienne, 5 5 S. Ce qui fait depuis la création juiqu’i l’Erc 
Chrétienne, 3983. 

De fbrre que fi l’on ajoute les 1717. que nous tenons 
prefcntcinentdela meme Ere, on en trouvera 5700. 

LePere Labbe compte auili lent âges. 

Le -It depuis la créarion d'Adam jufqu’au Déluge de 
Noé , comprend 1 63 6. ans. 

Le II. depuis le Déluge de Noé, jufqu'à la naiflance 
d' Abraham, 381. 

Le III. depuis la naifiancc d' Abraham jufqu'à la /ortie de 
Moyfc hors de l'Egypte , 303. 

Le IV. depuis la /ortie de Moyfc hors de l'Egypte, jufqu’à 
la fondation du Temple de Salomon, 479. 

Le V. depuis la fondation du Temple de Salomon , juf- 
qu'au regne du Roy Cyrus à Babylone , 493. 

Le' VI. depuis le regnede Cyrus à Babylone , jufqu’à la 
venue du Mefiîc , j»8. 

Le VII. depuis la naiftancc de Jésus-Christ jufqu’à 
prefent,iji7. 

Ainfi , félon le Pcrc Labbe , on doit compter depuis la 
création du monde jufqu’à l'Ere Chrétienne , 4033. ans, Se 
jufqu’à cette année 1717. on trouvera 5770. ans. 

Il prouve la durée du 1. Age par l’Hiftoirc de la Gencfe , 
prenant les années qu’Adam Se les defeendans ont vécu , 
avant que d’être père des enfans , qui fynt la fuite des Pa- 
triarches jufqu’à Noé. Adam eueSerh à l’âgc de ijo. ans. 
Seth lorfqu’il fut pcrc , en avoit 10 j. Enos 90. Caïnan 70. 
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, Malalccl <*j. Jared iiîz. Enoch 65. Mathufalem i87.Lamech 
182. Ces nombres joints enfemble font 1036. 3e y ajoûtanc 
600. qu’avoic Noc lorfque le Déluge arriva, il trouve 1656. 
ans, depuis la Clarion du monde jufqii’au Déluge, 

Il montre la durée du II. Age , p ir la fupputarion des an- 
nées de Sem depuis le Déluge, d’Arphaxad , du jeune Caï- 
nan.de Sale, de Heber, de Phaleg , dcRchu ,dc Sarug, 
de Nachor & de Tharc , jufqu’à la naifiancc de leurs fils , 
nommés dans cette Généalogie. Sem eut Arphaxad deux 
ans apres le Déluge. Arphax.id avoir 33. ans iorfqu’i! fut 
pure. Le jeune Caïnan 30. Sale 30. fieber 34. Phaleg 30. 
Rehu 32. Sarug 30. Nachor 29. Th are 1 30. ans ;co qui 
fait 381. ans, depuis le Déluge jufqu’à la naifiancc d’A- 
braham. 

La duree du III. Age fe prouve ainfi. Ahraham âgé de 
100. ans , fur pcrc d'ifiuc , lequel à 1 âge de do. ans , eue 
Efaüéc Jacob. Celui-ci âgé de ijo. ans entra en Egypte. 
Ces trois nombres font 290. ans. Les IlracÜtes ont demeu- 
re en Egypte 213. ans. Cela fait 503. ans.d puis la nailTuice 
d’Abtaham jufqu’à la fouie <L Moyfc hors d'Egypte. 

Voici les deux preuves de la durée du I V. Age , qui eft de 
479. ans. L’Ecrirure-Saintc , au III. Livre des Rois , nous 
afiùre que l’an 4. du rrgr.c de Salomon , auquel furent jet- 
tes les fondemens du Temple de Jerufalem, étoit le 4S0. 
depuis la fortie de Moyfc 3c des ifraëlitcs hors d’Egypte. 
Les règnes des Princes & des Rois qui ont gouverné les 11- 
raclircs pendant ce rems-là , font julteinent le mem • nom- 
bre de 479. depuis la fottic d'Egypte jufqu'à la fondation 
du Temple de Salomon. 

La durée du V. Age cft établie fur cette preuve. La ville 
de Jerufalem aéré prife par N-ibuchodonofor Roi des Ba- 
byloniens, Se le Temple ruiné, 423. ans aptès h fondation 
de ce fuperbe édifice. Alors commença la captivité des 
Juifs à Babylone, qui a duré 70. ans, juiciu'.ui t ms que 
Cyrus fubjugua les Babyloniens , Se renvois les lfraclites en 
Judée. Ces deux nombres de 413. & de 70. font celui de 
49 J* f ’ 

On prouve la duree du VI. Age par le calcul des Olym- 

f u’ades , 3c des années de la fondation de Rome. Cyrus prie 
a ville de Babylone l'an 213. de Romc,& la troificme année 
de la LX. Olympiade. Jésus-Christ cft né l’an 753. de 
Rome ,8e la quatrième de laCXClV. Olympiade. La dil- 
tance eft de 538. ans. 

Quant au VII. Age, tous -les Chrétiens, d’un commun 
conknrciv.ehr , comptent 1717. ans jufqu’à jpr efent. 

Les Chronologistes modernes , qui luivent la Ver- 
fion des Septante, divifint aujli la duree du monde en fepe 
Ages. 

Le I. Age fe termine au Déluge , & comprend 1236. ans. 
Le II. jufqu’i la Vocation d 'Abraham , 1257. 

Le III. jufqu’à la forric d'Egypte , 430. 

Le IV. jufqu'à la fondation du Temple de Salomon, Svj. 
Le V. jufqu'à ladeftruction du Temple fous Nabuchu- 
donofor, 470. 

Le VI. jufqu'à la venue du Meffie , 386. 

Et le VII. jiifqti’au rems où nous fouîmes , 1717. 

C'eft pref que la même «iivifion pour les Ages; mais la 
duree en eft bien plus étendue: car ilscomprcnr 5872. ans , 
depuis la création jufqu’à'l’Erc Chrétienne, & 7389. jufqu'à 
cene année 1717. 

Pour prouver la durée du I. Age,ils fe règlent fur la Ver- 
fion des Septante , qu'ils dif.nt erre conforme à l'ancien 
original Hébreu , que les Juifs ont corrompu 8c altère de- 
puis. Suivant la fuppuration des Septante , Adam lorfqu'il 
eut Seth, avoit 230. ans. Scrh fut pcrc à 203. ans. Enosà 
190. Caïnan à 170. Malalccl à 163. Jared à 162. Enoch à 165. 
Mathufalem à iS?» Lamed à iSx.Noc avoir 6co. ans quand 
le Déluge arriva. Toutes ces années jointes enfcmblcs, font 
le nombre de 2236. 

Voici la preuve qu’ils rapportent du II. Age , Scm,fils de 
Noc, eue Arphaxad 'deux ans après le Déluge. Arphaxad , 
lorfqu’il fut père, avoit 2*3. ans. Caïnan 130. Sale 130. 
Heber 134. Phaleg 130. Relui 132. Sarug <30. Nachor 129. 
Tharc 130. Abraham a vu i ^75. ans quand il entra au pais de 
Chanaan. Ces nombres afl'cmblcs font 12(7. ans. 

Ils prouvent ainfi ladurcedulll. Age. Abraham avoit 7t. 
ans lorfqu’il entra dans le païs de Chanaan. U étoit âgé de 
100. ans lorfqu’il eut ifaac , 13. ans après fon entrée dans ta 
tene de Chanaan. ifaac âgé de 60. ans , eut Efaii & Jacob. 
Celui-ci âgé de 130. ans , pafia en Egypte avec coure fa fa- 
mille. Les lfraclites demeurèrent en Egypte xij. ans. Cela 
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frit 430. ans , depuis la Vocation d’ Abraham jufqu'à la for- 
tic de Morfe hors d'Egypte. 

La duree du IV. Age le prouve ainfi. Mojrfe étant forti 
d'Egyprc>condiiiiït les ifraclitcs pendant quarante ans dans 
le Defert d'Arabie , A: mourut fur la montagne de Nebo , 
âçc de uo. ans , fuis entrer dans la terre promife. Jofué 
gouverna le peuple 17- ans. Caleb , fie les aurres Anciens de 
Juda , to. ans. Enfuite il y cm une Anarchie de 33. ans ; 
(c’cft-a-dirc , un tems , pendant lequel la Republique des 
Juifs demeura fansChef ) puis une Icivitude des Ilraclitcs 
fuus le Roi de Mefopotamie pendant huit ans. Othonicl 1. 
Juge,gouverna 40.. ms. Depuis il y eut une leconde Anar- 
chie de 33.2ns, fie une féconde ferviutde fous les Moabites, 
qui dura 18. ans. Ahod II. Jugc.souvecna 80. ans. Son règne 
furfurvi d'une rroiiiéme Anarchie de 37. ans, fie d’une troi- 
fiéme fervitude fous Jabin Roi des Chonanéens, pendant 
10. ans. Debora fie Uarach III. Juges , gouvernèrent enfem- 
ble 40. ans ; puis il y eut une quatrième Anarchie d’environ 
1$. ans ■, Se une quatrième fervitude fous les Madianites, du- 
rant 7. ans. Geacon IV. Juge , gouverna 40. ans. Abime- 
Icch V. Juge. t. ans. Thola VI. Juge , 13. ans. Jaïr VII. 
Juge.u. ans. Il y eue enfuite une cinquième Anarchie d’en- 
viron 30. ans ; fie une cinquième fervitude fous les Philif- 
rins Se les Aminonircs .qui dura 18. ans. Jeprhé VIII. Juge, 
gouverna 6. ans. Abefan IX. Juge.y. ans. Ahialon X. Juge, 
10. ans. Abdon XI. Juge, 8. ans ; puis il y eut une fixiéme 
Anarchie d'environ jo. ans j fie une fixiéme fervitude fous 
les Philiftins, pendant 40. ms. Samfon Xll. Juge, gouverna 
20. ans. Heli Pontife fie XIII. Jugc,40. ans. Son règne fut 
fuivi.d'unc fcprièsne Anarchie ou fervitude , fous les Phili- 
ftins duranc 10. ans. Samuel Prophetc.fieXlV. Juge , gou- 
verna 20. ans. Saiil établi Roi par Samuel , régna 20. ans. 
David I. Roi de Juda, aptes la mort de Saiil, régna 40. ans. 
Salomon régna 3. ans avant que de commencer Je Temple 
de Jetufalcm. Tous ces nombres font 873. depuis la fonte 
d'Eçrpcc nii qu’a la fondation du Temple. Ce qui fait la 
principale di .crence de ce calcul , d'avec celui des autres 
Chronologiftes , c'eft que l’on y compte les Anarchies & 
les Servitudes ,quc la plupart renferment fous les années 
des Juges. 

Voici les preuves de la durée du V. Age. Salomon vécut 
feintement 37. ms après la fondation du Temple : il s’a- 
bandonna à l'idolâtrie durant 40. ans. Après la mort de 
Salomon.le Roïaume fut divifé en ceux de Juda fie d’ifracl. 
Le Roïaume d’iftacl ou de Samaric fut détruit par Salma- 
n.ifir Roi des Aflyriens , après avoir fublîfté 160. ans ; mais 
celui de Juda ou de Jerufalem , dura jufqu'aii tems de Na- 
buchodonofor Roi des Chaldcens , qui raina le Temple , 
470. ans après fa fondation. 

La durée du VI. Age , depuis la dcftruâion du Temple 
fous Nabuchodonofor , jufqu’à la venue du Mcffie.eft ainfi 
prouvée. La captivité des Juifs à Babylonc dura 30. ans. La 
Monarchie des Perles commencée par Cyrus , l'année qu’il 
délivra le peuple Juif, a duré 203. ms jufqties à Alexandre 
le Grand , qui établit la Monarchie des Grecs. Sclcucus , 
nommé Nicanor , établit en Syrie 18. ms après , le Roïau- 
me des Sclettcidcs.qui a fubfifté près de 2 jo, ans , fit qui fut 
détruit par Pompée le Grand , lequel en fit une Province 
Romaine , <(3. ans avanr lanailLince de Jesps-Christ. 
Toutes ces années font jS<f. ms fie par confequent , com- 
me nous l’avons déjà dit , 5872. ans jufqties à l’Erc Chré- 
tienne, Si 7589. julqucs à ccrre année 1717. 

Au milieu de cette diverfité d’opinions , nous n’avons pu 
nous difpcnferdc prendre parti , pour établir un calcul fixe 
& uniforme , dans la revifion de ce Dictionnaire , qui avoit 
ère défiguré jufqu’à prefent , par les différentes manières de 
compter , qu’on y avoir emploïées indifféremment. C’eft à 
laCnronologi:'|du fçivanc UlTerius, Archevêque d’Armach, 
que nous nous fommes arretés ; non que nous prétendions 
décider fur les autres Chronologies j mais parce qu’aprés 
avoir examiné cclle-cy, nous avons trouvé qu’il n'y en avoit 
point que l'on pur concilier plus aifémcnr avec les Epoques 
de l’Hiftoire facrée , fuivmr ta Vulgarc , fie avec celle de 
l’Fiftoire profane. 

Ufferius compte feptAgcs.aulfi-l>ien que les autres Chro- 
nolo^ftcs; fie après avoir établi que le monde fur crée le 
23. Octobre de rat» 710. de la Période Julienne : voici l’é- 
tendue qu'il «Oigne à chacun de ces âges. 
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Le I. Depuis le jour delà création Ans. 1 Mois. Jour*, 
jufqu'.ut Dé luge, comprend, 1 6 $6.' 

Le II. Depuis le Déluge jufqu’au 
voïage qu' Abraham commença le it. 
four du 7. mois , pour s’établir dans la 
Terre de Chanaan , après la mort de 
fon pere Tharé. | 42 6. 

Le 111. Jufqu'à la foriie des Hébreux 
hors de l’Egypte , le 15. jour du i.j 
mois. 

Le IV. Jufqu'à la fondation du ^jo. 0 
Temple de Salomon , le 2. jour du 2. 
mois. 479. o 

Le V. Jufqu’à la defttuâion duTerrv- 
ple de Dieu par Nabuchodonofor , le' 

10. jour du j. mois. 424. 

Le VI. Jufqu’au jour de la nailTancc 
de nôtre Sauveur Jésus-Christ le 2t. 

Décembre de l’an 4709. de la période 
Julienne , qui répondroir au 3. jour 
du 9. mois de l'an 4000. du monde , 
fi l'on avoit fuivi jufqu’à prefent le 
calcul de l'ancien Calendrier , com- 
prend, 583. 


Ainfi depuis le foie qui ouvrit le premier jour du monde, 
jufqu’à l’heure de minuic que commença le 13. four de 
Deccmbrc.auqucl Jésus-Christ nâquit, on trouve 3999. 
années Juliennes , 2. mois de 30. jours , 2. jours fie 6 . heu- 
res ; 5c jufqu’au 1. jour de Janvier de l’an 4714. de la Pé- 
riode Julienne , d s où l'on commence l’Erc Chrétienne, 
appel lée vulgaire , on trouvera 4003. ans . 2. mois, 9. jour* 
fie 6 . heures. 

La fuftefie de ce calcul dépend de la certitude des Epo- 
ques generales , ou âges du monde , donf on vient de 
parler. 

Les I. fie II. âges, contiennent le rems des Patriarches , 
dont la fuite cft marquée dan* le j. fie 11. Chapitre de la 
Genefe. 

Le III. fie IV. fondent leur durée fur le 12. chapitre de 
la Genefe , fie fur le III. Livre des Rois, chapitre 6. 

Le point fixe du V. âge , fe prend en parue du nombie 
entier de 390. énoncé dans le 4. chipicre d’Ezcchiel , fie 
en partie des années des Rois d’ifracl fie de Juda , conci- 
liées cmr’ellcs. 

Enfin l'étendue du VI. âge , fie fes preuves fe tirent tanr 
de l’Hiftoirc facrée , que de l'Hiftoirc prophane , exacte- 
ment liées , des anciens monumens.les plm.incon: diables, 
fie du calcul aftronomiquedcs Eclypfes. 

Nous n'entrons point dans un detail plus ample des preu- 
ves ftiftificarivcs de ces Epoques, qui empruntent leur prin- 
cipale autorité de la Vulgare. Ccrre maticte.qtii n'cft point 
du rdlort Je cet Ouvrage , demanderait plus d’une diilcr- 
tation : en tour cas , ceux qui feront prolcflîon de Juivre 
un autre calcul, feront libres de le réduire àielut-ci.* Petau, 
de DtQ. Temp. P. Labbe , Htfl. Chrouol. Paul Pezron , 
sintn 7. dtt Tems. Ufferius, Çhrtnol. [acta. 

AGESANDRE RHODIEN , fie célébré Sculpteur, rra- 
vailloit conjoimement avec Pofydose, fie Alexandre de 
Rhodes. Ils travaillèrent enfcmble à Rome dans le Palais 
de l'Empereur Vcfpafien à la ftaruc de Laocoon , Sacrifi- 
cateur d'Apollon , fie firent , d'une feule pierre , ce groupe 
admirable , compofé de L.iocoon , de les deux enfans , fie 
des deux ferpens. * PI in./. 3 6. c . 3. Cette Staruc , l’un des 
plus beaux morceaux qui nous foienc reliés de l'antiquité , 
fut trouvée à Rome dans les ruines du Palais Vefpâfien , 
fur la fin du XVI. ficelé. Elle cft à prefent dans le Palais 
Farnefe. • Monument dt Rome , pAr l'yibbé Rafuenet , où 
il fait dans fonftilcunc defcripiion un peu trop affe&ée de 
cette Statué’. 

AGESIAS , Philofophc de la feékc des Cvrenéens. r«ïe* 
HECESIAS. 

AGESILAUS, furnom que les Anciens donnoienr à Plu. 
rem Dieu des Enfers. C’eft un nom Grec qui cft compofé 
dVy*" conduire , ou mener \ fie de >mh peuple : il lui con- 
venoir , parce que ces Païens croïoient qu’il attirait les 
morts , fie les faifoit conduire dans les Enfers par Mercure. 
* Callimaque , Hymne fur le b Ain de PaIIau Athénée , Rt- 
m Argues tirées dEfchyte. 

AGESILAUS , I. du nom , fils de Doryllus , fie prtit-fil» 
de Laboras, ctoit le cinquième Roi de Lacédémone, depuis 
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Euryrthenes. Son régné fut très-court , au rapport de P.111- 
faiiias , qui prétend que Lycurge donna d ans ce tems-lâ Tes 
Loix aux Laccdcmoniens. Meurfius a prouvé le contraire 
dans les Anriquirés de Sparte. Eufebe , bien different de 
Paufanias , donne à ce Prince 44.. années de règne , dont 
la première a du commencer l’an du monde 3 076 . Sc 37 26. 
de la Période Julienne , S: avant Jesus-Christ 918. Ceux 
qui le font contemporain de Lycurgue fc font trompes : car 
Lycurgue n’a commencé à rogner que 57. ans après le com- 
mencement du règne d' Agefilaiis t Sc a été contemporain 
de fon fils ArcHelaüs. * Paufanias , in Lecomc. Eufcbc » •» 
Chrome. 

AGESILAUS II. Roi de Sparte , étoit fil* d'Archidamus, 
de la famille des Eurvpontides , ou Proclidcs. Aptes la mort 
d’Agis Ion frère , il fut élevé furie TJirône des__ Lacédémo- 
niens , au préjudice de Leotychides , qui pafloit pour fils 
d'Agis , mais qu’on croïoit eue né du célébré Alcibiade. 
Agefilaiis étoit de fort mauvaife mine, &: boiteux i mais 
brave , vigilant , promt , très prudent , très fobre de très 
réglé dans fes mœurs. On apprir que le Roi de Perte met- 
toit fur pied une puiflanre armée , pour ôrer aux Lacédé- 
moniens la fouvcr.iinctc de la Mer. Agefilaiis fut élu Gene- 
ral , pour aller s’oppofer à ce Roi , l’an du monde 3607. de 
avant Jesus-Christ 397. L'anncc fuivame Tifapli.rnes , 
l’un des Generaux de l’armée de Peifc , aiant voulu trom- 
per Agefilaiis par le faux prétexte d'une treve, fe vit lui- 
même abufe par une feinte de ce Roi , lequel faifint fetn- 
blanr d'entrer dans la Carie , fc jette dans la Phrygie. Il pif 
fa enfuite dans le plat pais , ou étoit fituée Sardes , ville 
Roïalcdc la Lydie.de aiant donné bataille au*, eunemis.qui 
étoiern venus au fecours , il les mit en déroute au premier 
choc , de remporta la viétoire. Le Roi de Pcrfc fut h étonne 
de ce coup , qu’il fit tuer Tifaphemes , par Titrauftcs fuc- 
«efleur de ce Chef. Ce dernier demanda la paix à Agefilaiis 
qui lui accorda une trêve de fix mois. Dans le mcine rems 
les Laccdcmoniens élurent Agefilaiis General de l'armée 
de mer , comme il I’étoit de celle de terre : ce qui l'obligea 
de paffer dans les Provinces du Gouvernement de Phanu- 
baze , par la Paphlagonie , où il fit alliance avec Cotys qui 
en etoit Souverain. Lors qu'il étoit fur le point d’entrer 
dans la Perfc , il reçut ordre des Ephorcs de retourner en 
Grcce , parce que les Athéniens de les Bœoriens avoient dé- 
clare la guerre a la République de Lacédémone. Alors Age- 
filaüs pafla l’Hcllcfponc avec fes troupes, de ptcfl'-i fi fort fa 
marche , qu’il fit en trente jours le même chemin, qui avoir 
coûté un an entier à Xcrccs. Il pafla dans la Bcrone , où il 
défit les Thcbains de leurs Alliés à Coronrc. Depuis il fe 
rendit maître de Corinthe , défit les Acamaniens , ruina une 
fécondé fois la Bcroric , prit une ville fur les Mantinéens , 
démit au pillage routes leurs terres ; mais il eut le chagrin de 
voir pendant le cours de fes viûoires , les Athéniens Sc les 
Thcbains remporter de grands avantages fur les Lacedc- 
moniens. Enfin à l'âge de 80. ans de plus, il entreprit de me- 
ner du fecours i Ne&anebc contre Tharachus Roy d'Egy- 
pte. Il romba malade en retournant de cette expédition , te 
mourut dans la Cyrénaïque , âgé de84- nnî > dans le 41. de 
fon règne. Ce fur h première année de la CVI. Olympia- 
de 3648. du monde , 35 6 . avant Jesus-Christ , de 4358. 
de la Période Julienne. Etant près de mourir , il défendit 
qa'un luidieflat aucune ftatuc pour honorer fa mémoire > 
ne voulant point d'autres moniur.cns de fa gloire que fes 
feules adtions. • Xenophon . dens l'Eloge qu'il a feu de ce 
Roi. Cornélius Ncpos , çr Plutarque ,en fe vie. Diodorc de 
Sicile , /. 14. & Juftin , 1. 6. 

AGESILAUS , qu’on nomme Y Athénien , pour Icdirtin- 
guer des autres , étoit fils de Neoclcs , & frerede Themif- 
toclcs. Il fin commis pour rcconnoîtrc la marche de l'ar- 
mée de Xercés, lequel avec plus de huit cens mille hom- 
mes , venoir pour le rendre maître de la Grcce. Il s’acquit- 
ta fi bien de fa commüfion , qu'aïant parte en habit de Per- 
fan dans quelques quartiers de l’armée, il vînt jufqucs à ce- 
lui où étoit le Roi , de y tua un de f:s favoris nommé Mar- 
donius , CToïant que ce fut ce Prince. Aïant été conduit â 
Xercés , qui faifoit un facrificc au Soleil , il mit fa main 
droire dans le feu avec un courage intrepidc,!ui difant: Jgje* 
les Athéniens / totem tous comme lui ; & q ne s'il me le vom 
Ion pot croire , il mettroit encore le metn genche déni le 
fem .pour le Imi ptrfmeder. Cette adion furprctiantc don- 
na tant d’admiration au Roule Perfc , qu’il ne pur s'empê- 
cher de le témoigner à Agefilaiis , qu’il ht garder avec foin. 
C'cftce que nous apprenons Je Plutarque dans cct «y vu- 
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gc , où il compare la vertu des Grecs! celle des Romains. 
Il cite l’Hiftorien Agatarchides, Sc oppofe l’adion d'Agcfi- 
laiisà celle deMurius , qu’on lurnominc Sccvola , qui tua 
l'un des Officiers de Porfenna , qu’il prenoit pour Porfenna 
meme. * Plutarque, Pareil. 1. 

AGESILAUS , oncle d'Agis , fils d'Eudamidas Roi de 
Sparte , fe votant chargé de dettes, applaudit pour s'en dé- 
gager , au changement que fon neveu vouloir introduire 
dans l'Etat , en arrêtant le luxe & le farte , Sc en inttodui- 
lant l'épargne & la fobrieté. Agis fit d'abord un Edit , qui 
abolirtoit toutes les dettes , & ordonnoit que l'on ferait un 
partage égal des terres à tous les ciroïcns. Agefilaiis fir auilî- 
tôr apporter toutes les obligations & cour. s les prou. clics 
des créanciers au milieu d'une cour , & y fit mertre le feu. 
Alors fa joïe éclata 3c il ne put s'empêcher de dire, qu'il 
n'avoir jamais vû une lumière lî agreanle. A l'égard du par- 
tage des port'. liions, Agefilaiis fir différer l'execution de 
l’Edit , parce qu'il avoir pluficurs belles terres , & qu’il n'a- 
voir fait ordonner ce partage que pour amufer le peuple par 
cerre cfpcrance. Ainlî les créanciers étant irrités par la perte 
de leur» dates t 3c la populace par le refus qu'on leur fai- 
foit de partager les terres , fe refolurenr de rappeller Lco- 
nidas , lequel étant rêverai exerça fa vengeance fur Agis 3c 
fur toute la famille , qu’il fit condamner à la mort par le ju- 
gement des Ephorcs , vers la CXXXV. Olympiade, 23S. 
ans avant Jesus-Christ , 4476. delà Période Julienne. 
Agefilaiis fe fauva dans le Temple de la P;mr , après avoir 
été blcflè , & il obtint la vie de fes ennemis. • Pfucarch. tm 
rigide. 

AGESILAUS , Hiftorien Grec , a écrit une Hirtoire d’Ira- 
lie que nous n'avons plus. Plutarque le cite , Sc flnppone 
•iprcs lui la Fable de Fulvius Srellus. Ce Stci.'us aima , dit- 
on, une jument dont il eut Hipponne qui fut n «Te p .nui 
les Dieux , Sc qu’on reconnut pour la Décrt’e des chevaux. 
* Plutarch. in Paràleü. c. 19. 

AGES1POLIS , I. de ce nom , Roi de Lacédémone , 3c 
fils de Paufanias , de la race des Euriltcnides , régna 14. .in- 
nées 3c monta fur le Thrônc la deuxième année de la XC.V1. 
Olympiade .&39J. avant Jesu*-Christ 43i9.de la Pé- 
riode Julienne, Sc 3669. du monde. Il demeura long-tcimi 
Lacédémone pend nrqu* Agefilaiis fon Collègue comman- 
doitlcs armées : enfin il entra dans l'Argoinie , 3c défoll 
tourc la campagne. Il artlcga depuis, Sc ruina rour-i-fair la 
ville de Mantinée. Quelques années après , f.ufanc la guer- 
re aux Olymhiens , il fc vint camper près de cette placr , Sc 
ne voïant paraître prrfonne . il acheva de piller ce qui ref- 
toit dans ce mi fc table pais , & parta ailleurs. Mais comme 
c'etoit dans la plus grande chaleur de l’Eté , il fur attaqué 
d’une fièvre ardente & rêvant toujours à la fraîcheur de* 
eaux d'un certain temple de fiacchus , qui étoit à Aphyte 
ville de Thracc , il s'y ht porter , Sc mourut le fcpticmc jour 
de fa fièvre , apres être fotti de ce temple , pour ne le point 
profaner par fa mort. Il fut embaumé dans le miel , félon 
la coutume des Laccdcmoniens Sc fut porté à Sparte. Cette 
mort arriva en la première année de laC. Olympiade , & la 
380. avant Jesus-Christ. * Xenophon,/. 4. j. Hijl. 
Grec. Paufanias , /. 3. 

AGESIPOLIb II. Roi de Lacertemone , étoit fils de 
Clcombrote , frere du precedenr , auquel il fucccda la deu- 
xième année de la CIL Olympiade , & la 371. avant Jfsus- 
Christ. Il ne régna qu'une année, Sc fon règne n’ert il- 
luftrc par aucune action mémorable. * Paufan. in Lectmc. 
Eufcbc , in Chrome. 

AGESIPOLIS III. Roi de Sparte , prir le rirre de Roi , 
après que Cleomenes eut été tué à Alexandrie la 2. arnée 
de la CXL. Olympiade , 119. ans avant Jesus-Christ. 
On ne fçair pas la duree de fon règne. * Paufan. in Leçon. 
Eufcbc , in Chrcn. 

AGESISTRATE , Princcfïc de Lacédémone , merc d'A- 
gis III. Roi de Sparte , fut très illuftre par fa venu Sc par 
fon courage ,8c tres-rcnommcc par fes richrrtcs. Elle fut 
étranglée en prifon avec fon fils fousIaCXXXV.Olvnt- 
piade , vers l'an 238. avant Jsvus-Ciirist. ‘Plutarch./* 
vite Agidis. 

AGE'ISTRATE a compofé un Ouvrcge touchant lama- 
nie:e dcconrttuire des machines de guerre. Vitruvc en fait 
mention dans la Préface dufepriéme livre. 

AGETES, Agent , fils d'Apollon & de Cyrere, fille que 
ce Dieu enleva fur le Pclion, montagne de Tlieflalic : Il 
croit frere d'Ariftée. * Jullin , /. 1^. c. 8. 

AGGE'E , ( dont le nom lignifie 301c J l'un des douze 
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petits Prophètes , vivoit du tenu de Darius fils J’Hyftjfpt» 
Rüi J. Petfe. Il commença d'écrire f. i Prophétie en la Ic- 
cotulc année du règne de ce PriliOC.ven l'an J4S4. du mon- 
de, & jto. ans avant La naiflauce du fils de Dieu. Il joi- 
gnit fonzclcàcelui du Prophète Zacharie , pour exciter les 
Juifs à continuer l'édifice du Temple qu'ils avoient com- 
tncncé de rebâtir -, fie il leur prédit qu'il feroit plus illuftte 
ou. le premier. Ce oui fe doit entendre , non pas tic la 
JhiiAure de ce Temple materiel , mais d'un autre temple 
Jpirttucl, qui eft Jesus-Christ » comme faint Auguftin l'a 
remarqué. D'autres expliquent ce texte au pied de U lettre. 
Un Rabbin nomme Abraham a écrit que ce Prophète mou- 
rut dam le temsqu’ Alexandre le Grand vint à Jcrufilcm : 
Iciv .m ce fentiiiieut , il falidroit qu'Aggee eut vécu plus 
de deux cens ans. Les Septante attribuent quelques Pfeau- 
mes à ce Prophète , atnü qu'à Zacharie. La mémoire du 
Prophète Aggée le cclebie le 1 6. de Décembre chez les 
Grecs. Les Latins ont joint fon culte i celui d'Oféc au 4. 
Juillet. * Saint Auguftin,/. 1$. de Civit. Dei. c. 45. Saint 
Jérôme. Sixte de Sienne. Ufler. Annal. M. Du Pin , Dtf- 
ftrtatiens préliminaires fur F ancien Tejlament. Baillée, 

J 'tes des S. smt s, 

AGGENUS URBICLTS, eft un des Auteurs Latins qui 
ont écrit touchant le* bornes des champs. Tumebe dl le 
premier qui publia les ouvrages avec ceux de Siculus Flac- 
cus , de Jules Frontin , d ’1 lygin > & de quelques autres que 
Nicolas Rigault a enrichis depuis de belles Rcniaiques. * • 
VolGus , huent. Jl fâchent. (. 17. $. 10. 

ACGERHUS , en Latin A^ erbnfia» facrercltc de Nor- 
vège , fitucc au foçd (lu golfe d'Anfto , commande ia ville 
d’Opfo , nommée au (fi Anfloyc. Cette ville eft Capitale du 
Gouvernement d'Aggerhns , qui eft alHz confiderabL- par 
le revenu qu'on y tire delà pcche. Il cil au Roi de Danc- 
marx,6c eft finie dans l'endroit le plus ncridionnal de la 
Norvège. * Schortcr. Ht fl. Mssnd. Ortclil» , -•» The as. 
(ieagr. Du Val Si Sanfon , 1» Tebults Geagraphtcts. iiau- 
«irutd. 

AGGRAMWES , ou ANDRAMES , félon Diodore , Roi 
des Gangarides & des Prafiens dans les In<lcs,prè$duGan- 

{ ; • , n’étpit que le fils d'un barbier , qui s'étant fait aimer de 
a Reine, s'empara du Roï.iuirc, aptes avoir aiTifimê le Ro> 
Si fes eufans. Il laifla la Couronne i Aggramntcs.qui étoit 
meptifé de tous fes Sujets. Lors qu 'Alexandre pall'a dans 
les Indes , il apprit que ce Roi fe prépaient i de fendre l'en- 
trée de fes Etats avec vingt mille chevaux , & deux cens 
mille hommes de pied , fortifiés encore de deux mille cha- 
riots , & de deux ou trois mille Elcph.jts. Les plaintes Jedi- 
tieufesde l’année d'Alexandre l’cnipccheicnt d'entier dans 
leKoïaumc d'Aggrammes. Il fut obligé de ramener fon ar- 
mée l'an du monde $577 .Se avant J.C. $27. * Quime-Cur- 
ce, /. 9. c, 2. Diodore de Sicile, hbro 17. l 'appelle Xandra- 
tnc. 

AGIAM-OCLANS , ou AZAMOGLANS ,en Turquie , 
font de jeunes Efdaves pris à la guerre , ou achetés «tes Tar- 
tates , ou des enfans de Chtêricns , que l’on arrache d'en- 
tre les bras de leurs pareils à l'ige de dix ou douze ans.dans 
la Morec , dans l'Albanie A: ailleurs. Le nombiequc l'on 
emmené de ce pais- là monte tous les ans à environ deux 
mille. Loi'lqu'üs font arrives à Conihuninople , on les pre- 
fente au Grand Vizir, qui les fait mettre en divers endroits; 
quelques-uns dans le 1 errai! de G, data ; d'autres dans celui 
ce l’Hippodrome; & d’autres dans le Serrai! d'Andrinople. 
On en la. fie quelques-uns dans la ville , que l’on occupe à 
diveis métiers : Si ceux qui font bien faits , font placés dans 
le grand Scrrail du Sultan , pour y fervir de valets dans les 
Cuifinrs, dans l’Ecurie .dans les Jardins , & ailleurs. Le 
mot d' Ag;em.Oglam , lignifie en general des enfans étran- 
gers ou barbares a l’égard d s Turcs; & on pottrroit don- 
n.r ce nom aux Ichoglan$;mais il eft demeure propre i ceux 
qr: fi «ne emploies aux fonctions les plus baltes : au lieu que 
Je; Ichoglarrs fervent «lans des emplois plus l'elevés. Agiem 
lignifie étranger , Si Oglan un enfant , un valet . * Ricaut , 
de ! Empire Ortpma*. 

ACIDES , nom des Prince* de la famille d'Agis Roi de 
Sp.'ile , qu’on app Hoir auili Euryftenides d'Euriiihene pc- 
te d’Agis. raitz, FUR Y STI IENIDES. 

AGILA ou AC.UILANE , Roi des Vifigoths enEfpagne, 
fut mis fut le Thrône vers l‘an de Jesus-Christ 5 50. âpre s 
la mon de Thjudificle , Prince vicieux , que fes Sujets 
nvuienr f»ir mourir. La fin d’Agila ne fut pas plus hnireufe 
1 1 .on nom plu* illuftre que celui de fon piédcc ;lïeiu.Atha- 
Ttutft I. 
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tugilde fe foiileva contre lui l’an 552. aflîfté d .■$ troupes île 
l'Empereur Juftinien, que lui eiivot'a le Patrice Liucrius. 
Avec ce feconrsil défit près de Contai? l’aumée d’Agila, 
qui y perdit fon fils A: fes t te fors , & qui C: retira à MericLi 
vilIcU'Efpagne, dans la Caftillc Neuve. Il y fut air.illiné 
parles Sujets memes , que ces guerres civiles ruinoicm , 
& qui ne pou voient plus (apporter les vices d'un li mé- 
chant Prince. Ce fut Pan 5j4.de Jesus-Christ ,Si la cin- 
quième de fon régné. Athaiiagildc lui fucceda. * Ifidorc , <* 
Cbron. Procopc. Grégoire de Tours. Vafée. Grotius , Pref. 
tn htjhn.tm f'anda!o~Gath. 

AGILES ( Raimond d ' ) dit de Pedio, parce qu’il étoit 
Chanoine du Puy en Velay , fut fait Piètre dans le voiage 
de la Tetre-fainte de Pan 1096. où il avait fuivi Aimar de 
Montcilfon Lveque , qui y étoit allé en qualité de Legac 
Apoftoliqtte. Il luifetvic de Chapelain , & à Raimond IV. 
dit laint Gilles , Comte de Touloufe. U fe trouva à laprile 
de Jcrufalem,& en écrivit l'hiftoite à la prière de Ponce de 
Paladin , anii du Comte de Touloufe , qui frit tué ait liège 
d'Arache : elle eft adrcftcc à PEveque ne Viviers , Si eft 
imprimée dans le Recueil de Eongars , intitulé Gejla Des 
per Franc»!, 

AG 1 LMAR , AGLIMAR . ou ECILMAR , Archevêque 
de Vienne en Dauphiné dans I • IX. ficelé , fucceda à Ber- 
nard , que PEglifc de Vienne honore comme un Saint. Ce 
fut en 851. Il pcéfida au Concile de Valence en Dauphiné -• 
il fut un des rroij Mctroj'oütains qui prélîdcrent en 855. au 
Concile de Valence , Se quatre ans aptes il afiifta à celui île 
Langres.C hatlcs te Chauve,! fa conlulrrarion,fit de grands 
dons à i'Egiife de Vienne, sfgslsnard , dit l'Hiftoticn de 
Dauphiné , a e’t e un grand Prélat digne de fucieder à feint 
Bern.’.rd , &■ d'avoir peur fuccejftur joint U don. Il motinir 
fur la fin de l'an 857. * Sainte-Maijnc , G al ha Cbnfiana. 
Clioiit r , J/iJ}, de DauphinS. 

AGILLTLPHE , ou AGON , Duc de Turin ,cpoula l’an 
592. TJu-udelindc , fille de C.aribald Roi de Bavière , veu- 
ve d’Antlurirh Roi des Lombards. On eft oblige aux loins 
de cette venueufe Pt'incdfc de la cotivcrfion de ce Roi 
Arien , ou meme Païen , félon quelques autres , & dccclle 
de fes Sujrts. Agilulphc reçut le nom de Paul au Baptême. 
Ce Prince fut iî puiflant , que toute l'Italie lui fut fourni- 
fe, à l’exception de Ravenne & de Rome, il avoir quelque 
delTcin furcette dernière ville : ce qui obligea Ci tilt Grégoi- 
re le Grand d’intrirompcelc-sExplications fur le Prophète 
Ezcchiel en 594. pour obferver les dcm-uches de ce Prince, 
qui venoit reprendre Peroufe Si d'autres place s, que l’E- 
xarque de Ravenne lui avoir enlevées. Ce fut alors que les 
Lombards firent aux environs de Rome les ravages que faine 
Gregoire déplore. lU firent aulli grand nombre de prdbn- 
niers , qu'iU vendirent aux François. Agilutphe prit enflü- 
tc les villes de Peroufe , Comme , Padouë, Mamouc.Crc- 
mone , Se pîufirurs autres , qui reffenrirent les etfets de la 
eiuauté des Lombards. En tfoj. il eut un fils nommé Ada- 
loalde , ou Adclw.ulc , qui fur baptifé Iç^Avril. On le dé- 
clara lucccfiettr de l’Etat de fon père , en la prefencedcs 
Amballadeurs de Theodoi ic 11 . Roi d'Auftralîe , qui pro- 
tnirent à ce petit Prince une des filles de leur Roi. C eft cel- 
le que Thierry fon on;lc voulut depuis époukt. Agilulphc 
mourut l'an 6 16. * Paul Diacre,/, j. & 4. Saint Grégoire. 
Atinoin. IJaronins , tn yfnnal. 

AG 1 RO, ou AGIRA , ville de Sicile, près du mont Etna, 
que Prolomée , Pline & Diodore nomment diverfement , 
ÿlgur um , Apnnm , Agjr.i , Argirmm , eft appclléc au- 
jourd'liuy San Filippo d'Argsrone . ou d' Agir en e. Elle eft 
célèbre , pour avoit été le lieu de la iMiflancc de Diodore 
de Sicile. 4 Diodore, 1 . 1. c. 4. Btbl. H ijlor. Cluvier, Def- 
ctipt. Ital. 

AGIS I. Roi de Sparte , ou des Laccdcmoniem , de la fa- 
mille des Eli rv (Humides ,ou Aqidcs, fucceda à fonnerr F.u- 
ryfth ne , &: ne régna qu'un an , qui fut le 2974, du mon- 
de , Si le iojo. avant J. C. &: de la Période Julienne 1684. 
Paul. mi, u dit que c’cft d’Agis que fes fuce. If.-urs fuient 
nommés Agides. Ils avoient aullî le nom d'EuryftheniMes , 
de celui «l'Euryfthene pete d'Agis. * Paufanias , J. j. Héro- 
dote. Diodore de Sicile. F.ufebc. 

AGIS II. de ce nom ,Roi de Sparte , 011 des Lacédémo- 
niens , de la famille des Proclidcs , ou Furypontides, fnc- 
ccila i fon pea; Archidamus , eut pour collègue Panfit- 
ni.isdc l'autre famillcdesRoisdcSp.ifTc.il ravagea le païs 
d' Argos dnranr la guerre des Laccdcmonicns contre ceux 
d'Epidauie , ville du Pclopouclc , apc es avoir beaucoup 
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contribue à 1 a vi&oire , que 1 rs Lacédémoniens remportè- 
rent àMaminéc contre les Athéniens Ce IcsArgiens, ce qui 
tut luivie d’une trêve que les Athéniens rompirent bien- 
tôt. Agis les en lit repentir •, car il entra dans leur pais la 19. 
année de la guerre du Pcloponcfc , la 4. année de h XCI. 
Olympiade , 4IJ. ans avant Jésus-Christ. Il fortifia Dé- 
celée qu’on leur avo-t enlevée, & engagea divers peuples 
à le révolter contre les Athéniens. Agis ménagea très pru- 
demment les Allies de Sparte , te ce fut par f.i prudence 2e 
p u- fa conduite que , durant la célébré guerre du Pclopone- 
ic , les ennemis des Lacédémoniens eurent prefquc tou- 
jours du pire. Il cft vrai que Thr.tfylle , General des Achc- 
ni.ns , les chalfadc l’Attique, où ils fuToient des courlcs -, 
niais la prife de Pylos dans la Morte confola les Lacédé- 
moniens de ce petit dcfav.uuage. Maigre les fcrviccs& les 
grand.. s quai ires d’Agis , les Lacédémoniens ne laill’erent 
pas de concevoir quelque forte d’averfion contre lui , pour 
avoir ôté l'égalité que (on père Euiyfthcne avoir établie 
entre les fix parties ou Tribus de ce Roïaume. Il impola 
au/fi de nouvelles charges fur les Elc.ns, quinaïanr point 
voulu recevoir fou Edit,fe revoit relit lui firent 1 » guer- 
re , mais fans fucccs. Agis difoic ordinairement qu i! tiou- 
voit les envieux bien nuihcurcux,d'ctrc tourmentes par le 
bien des autres comme poui leur propre mal. Un Orateur 
cunuïeux lui dcmandantila (in de fa harangue , quelle ic- 
ponfe il vouloir faire.à ceux qui l’avoient envoie. Di-leur 
répondit Agis t quc je t'ai taijjV dire tout ce y ne tu mi voulu: 
Er à un autre ; Videur, que tu ai eu bien de la fetne 4 finir, 
&moi à t'entendre. Quelqu’un en parlant m.'.giiifiqu.'iucnt 
delà liberté des difeours : On a bofein , répliqua Agis , de 
fercei & dargeut pour lei fiûteuir. Ce Prince mourut la 
4. année de Li XLV. Olympiade, J97. ans avant Jésus- 
Christ. Son fils Lcorychidcs , fut exclus de la Roinuté, 
te on lui préfera Agcfilaüsfrcred’Agis. • Thucydide , /. 4. 
j. & 8. Diodorr. Juflin. 

AGIS III. fils d’Archidamns Roi de Spane , qui fut tue 
rn Italie , où il ctoit allé fecourir les Tarenrins , la 4. an- 
née delà CXI. Olympiade , t jj. ans avanrJesus-CHRiST. 
Son fils animé par la valeur d’Alexandre le Grand , follici- 
toit les Lacédémoniens de ne pas fouffrîr plus long-tctm 
que la Grèce fût opprimée , fous la tyrannie des Macédo- 
niens. Enfutte il fut trouver Phimibizc te Autophradates 
Gouverneur s d.s Provinces frontières pour le Roi de Per- 
fc , Se en obtint du fecotirs conrrc leurs communs ennemis; 
& enfutte il fir foulever prcfque tout le Peloponefé. Mais 
Anrip.;cer l’un des Generaux u ‘Alexandre le Grand lui fie 
tere devant Mcgalopoliscn Arcadie , & battit les Lacede- 
moniens dans un combat , où Agis perdit la vie la 9. année 
de fon règne, la 1. année de la C XI V. Olympiade, $24- ans 
ayant Jésus-Christ. Qjiiuc-Curce , /. 6. DioJorede Si- 
cile, l, 17. Juftin, /. 11. 

< AGIS IV. de la meme famille des F.urypontidcs , fucceda 
à fon pere Eudamidas , la première année de la CXXII. 
Olympiade, 192. ans avant Jésus-Christ. Ce Roi forma 
dès lors Icdefi’cinde remettre Sparte dans fa première 
égalité , Se de rétablir l'ancienne difcipÜne , eu renouvel- 
lent les loix de Lycurgue, en aboliflant les dettes te en ren- 
dant communs tous les biens des h ihit.ms. Les plus confi- 
dcrablesdes jeunes gens 8e du peuple y donr.crcn: les mains, 
& approuvèrent cette rcfoiution ; mais les riches & les fem- 
mes s’y oppoferenr. Leonidas Collègue d’Agts combattit 
auili ce deflein , foit par interet , foit par jatoofic : mais 
Agis fut allez pui(Tan:,pour le faire rxi!cr,& pour faire éli- 
re en fa placeC.lcombrore gendre de Leonidas. Les Achccns 
aïant dcm.mdé du fccours aux Lacédémoniens , Agis leur 
en mena Se gaigna une bataille , dû il acquit beaucoup «le 
gloire. A fon retour il rrouva la ville très brouillée pat la 
faute d’Agcfilaiis fon oncle, 5 : ne put empêcher qu’on 11e 
rapdlât Leonidas , qui rcfolut de fe venger d’Agis. Celui- 
ci fc jetta dans un temple ; mais en étant forti pour aller au 
bain , un Ephorc , qui devoir de grandes fommes à fit me- 
re , 1 'cnrraîna dans une prifion. Archidamie aïeule Se Age- 
fidr.ua mcrc d'Agis aï.tnt fçu qu’il ctoit arreté , venoient le 
voir dans la prifon , où elles arrivèrent au morncnc qu’on le 
faifioit mourir. Cer Ephorc les aï.tnt fait entrer fans leur 
rien dire , les fir étrangler par la main du meme exécuteur 
qui avoit étranglé le Roi. On dit que ce Prince , sïanr vû 
quelqu’un qui plcuroit , lorfqu’on l’allait faire mourir , AV 
me pleurez, punt , lui dit- il , car puifqu en mé fait mourir 
avec une mjuflice fi criante , te fuis plut homme de bien que 
les auteurs de ma mort. Sa femme tjommcc Agiatis , fort 
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belle te fort riche , fut arrachée de fon logis par Leonidas 
Roi de Laccdcmonc Se Collègue d’Agis , & tut contrainte 
d’epoufer Clcomcnc fils de ce Roi , qui lui fucceda , & qui 
eut une fin aufii tragique que celle d’Agis. Ce Prince mal- 
heureux mourut fousla CXX V. Olympiade , vers l’an 280. 
avant Jésus-Christ. * Plut-irch. in v ta Agd. 

AGIS , Poète originaire d’Argos , fuivoit ta C our du Roi 
Alexandre le Grand. Quintc-Curcc dit de lui , qu’il fut 
apres Cherile , le plus méchant faifeurde vus qu’on vit ja- 
mais. Agis fc joignant A Cicon Cilicicn , & à quelques au- 
tres fl.ucurs de cette trempe , s'acquit plus de crédit aupiej 
du Roi que les Generaux même de ce Prince. C’etoient tes 
fortes de gens qui le mettoiem dans le ciel,& qui pub ioienc 
par tour qu’Hcrculc , Bacchtis, Caftor &: Pollux ccd toicut 
la place à ce nouveau L)ieu. * Qiiinte-Curce , /. S.c. {. 

AGIS , d le nom d’un de ces Capitaines Grecs qui com- 
battirent pour Cyrus contre fon fiere Artaxerccs. Aïant etc 
faitprifonnicr par Tifaplierne , il fut envoie au Roi. * JV- 
licn, /. 7. c. ig. 

AGIS U LEE , Roi des Lombards. /Virex. AQLULPh’E. 

AGIS YM HE , Agyfimka , grand pais de l’Afrique du cô- 
té du Midi , qui s'étend au delà de I’F.quareur , & qui com- 
prend pluficuts contrées.* Ptol.On l’appelle aujourd hui le 
Zangucbar.car le mot Zangue lignifie nur , patec que les 
Inbiu ns font de cette couleur. Jean. Berofo & Garcia ..i> 
herto. rotez. ZANGUEBAR. 

AGITATEURS .Officiers créés par les foldats de l’armée 
d’Angleterre, pendant les troubles de ce Roïaume en 1645. 
pour ibùtcnir les intérêts de la milice. Cront* cl fc lia fc- 
trercincm avec cette cfpece de g .ns , qui avoi.nt p'us tic 
pouvoir que IcConfeil de guerre. Ils fe mêlèrent même de 
faire des propofirions pour r. former l’Erardc la Religion.* 
Salmonct, fjiftoire des tnublet de la Grand' Bretagne. 

AGLAlDE , rillcdc.Mcg’.clc , avoir un ..ppetir dévorant: 
àunfcul de f. s repas elle mangeoir dixlivi .stic viande.ati- 
tant de pain,& beuvoit àproponion.*Crl.Rhott./.ij.f.i9. 

AGL AlE.unc des Grac. s qui .1 pour compagnes Euphto- 
firie Se Th die. On les fut toutes trois filles de Jupircr Se 
d'Eurynome , Se fuivantes infcparahles de V'enus, ou d : la 
Beauté. Aglaic efl un mot Grec qui fignihe joie, comme pour 
dire qu’il faut faire du bi.n de bonne grâce , S< que nous 
devons cire [oï.-ux , quand l’occafion (e prefente de faire 
p.uilir. * Hehode en fa Theogeme. l'oiex. (.RACES. 

AGLAON 1 CE ou AGANICE , fille d’I legetor, Seigneur 
Thcflalien, étoit fç .vantc en la connoilLme des Àùr.s. 
On dit que , loriqu’elL prcvoïoit quelque cclipfe , elle fc 
vantoit liiliculemcnt qu elle (croit defeendre la Lune du 
Ciel. Ceft apparemment la même , auecct Auteur appelle 
ailleurs Agantee. La v.-.uitc de cette hile Aftrologue a donne 
li.u au proverbe Grec./'o*/ attirez, la Lune à vôtre conju- 
fien. * Eralinc , »* addag. I. 4. Traites du filence des ora- 
cles er de s préceptes du mariage. 

AGLAOPHON Ti IASILN, Pcintte.vrvoit fous laXC. 
Olympiade environ 420. ans avant Jésus-Christ. Pline 
le range entre les plus célébrés de fonlïecie. Scs ouvrages 
croient très recherches , quoique de Ion temson n’eût pas 
encore une grande intell igence du colotis. Il fut pere de 
maître de Polygnoce & d’Arillophon , aullî cctcbr. sque lui 
dans leur An. * Pltn. /. n. c. 9. Dio. Chry loft. état. jo. 
Qiiimiiian. /. tt. c . 10. Suidas. 

AGL AOSTHENES, Auteur Grec .compofiaime Hiftoirc 
de l’idc de Naxe , où quelques peuples venus de Chalcidc 
s croient établis. * Strabo , /. 6. Plin. /. 4. c. 12. Jackm , 
l. 1. c. 11. Voflïus , dt Ihil.Grae. p. ji8. 

AGLAURE , fille J'Aétée premier Rot de l’Attique, por- 
ta ce Roïaume en dot à Cccrops fon epoux. Elle en eut un 
fils appelle EreiîcVhon , qui mourut, avant d'avoir fucccdé 
à fon pare. Leurs filles furent Aglaure , I icifé , éc Panrlro- 
fe. Apollodorc donne le nom d' A gr.ra le à Aglaurc de à fa 
fille. * Pau fan. tu sltticis. Apollodorc. 

AGLAURE , fille de Cecrops . promir i hfcrcure de le 
fervir dans les amours auprès de fi fouir Hcri’é , & lui tint 
parole , nioïcniunr recompeille fimais P. lias , indignée de 
cette lâcheté , verfa dans le (lin d’Ag’aure une fi forte ja- 
loufie romre 1 krfc,qu Vile mit tout enufiigC pour la broiiil- 
Icr avec Mercure. Voilà ce qu’en rapporte Ovide. |\iu- 
fanias au contraire , dir que P.illas donna en garde aux 
trois fleurs , Aglaurc, H.*rfc & Pandrofie , un p-ni -r où 
étoit enfermé le périr F.riCthonius , & leiu- fir dédnfic f'c 
l’ouvrir. Pandrofe obéît , mais les ferurs plus curieulcs 
quelle , u’currmp.u plutôt vù ccc cnf.uit, qu’eunr agitées 
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je furie , elles fc précipitèrent elles-mêmes. Apollodore 
d« qu'Agbucc eut du Dieu Mars une tille appelléc Alcîppe. 
• Ovid. Aietamarfhof. I. i.fabul. il. Pauian. tn Aiuns. 
Apollodor. /.J. 

AG LAUS , ne dans la ville de Pfophidc en Arcadic,quoi- 
que fou avancé en âge » fc contciuoir d'un petit champ 
qu'il culrivoic lui-même. Gigés Roi de Lydie , Roïaunie 
pui liant en armes & en richeHês , confultant Apollon Py- 
thien * lui demanda s'il y avoir quelqu'un au monde , qui 
fût plus heureux que lui : à quoi l'Oracle répondit , qu’A- 

i 'biis lefurpalloir en bonheur , parce qu'il ctoit content de 
on l'oit. Paufaniis attribue ce trait de vanité à Ctalus. • 
Valere Maxime , /. 7. c, 1. Ex. 1. Plin. A 7. c. 47. Paufan. 
ta Arcad. 

S. AGLlBERT 6e S. AGOARD font mis au nombre des 
Martyts dam la Martyrologe d’Ufuard au 14. de Juin. On 
prétend qu'ils ont été martyiifés à Créteil proche de Paris, 
où l’on dent que leurs corps tepofeni. Leurs aides rappor- 
tes pat Sur tus ne font d’aucune autorité , fie il n’eft point 
parlé de ces Saines dans aucun Auteur ancien. * Baillct , 
Via dit Saints. 

AGLlBOLUS,ancien Dieu que le* Syriens Idolâtres ado- 
raient particulièrement dam la ville de Palmyrc , près de 
l'Arabie defette. C’ell aujourd'hui Ame gara , félon Ortc- 
L'us , Se Fstid , au rapport de Sanfon : ils adoroicm auffi un 
autre Dieu nommé Malac-Bclus. Quelques-uns croient 
qu'il faut lire Aglt-Belus, fie que ces deux noms fontcom- 
pofés de Belus Dieu des Païens. Mais les Auteurs ne font 
pas d'accord , lorfqu 'ils expliquent quelle Divinité étoit ce 
Kelus. h’el'ychius dit que c'etoit le Gel ou Jupiter , fi c que 
le Soleil étoit appelle Bel*. Saint Jerome fie fainr Ifidotc 
croient que Saturne lut nommé Herodien affin e que 

ceux d’Aquilcccn Italie nommoient le Soleil Btles. Quel- 
ques manufetits Se quelques inferiptiom en marbre , l'ap- 
pellent Belmus fie Btlenus. Le Dieu Baal ou Beel-phegor , 
dont parle l'Ancien Teftament , étoit le meme : Belus fie 
B«*l en Syriaque, fignifie Seigneur. L » plupart des Sçavam 
difcnc qu’Aglioolus étoit l’Idole du Soleil ; fie Malac-Üclus 
celle de la Lune. Saumaife au contraire , dit qu'il ne dou- 
te pas que Malac-Bclus ne foit le Soleil , & Aglibolus la 
Lune. Mais ce qui fetnble détruire cette dernière opi- 
nion , c'cft que la ligure de Mabc-Belus porte un croifTant 
fur le dos , ce qui ne peur convenir qu'i la Lune : fie d'ail- 
leurs AgUbolus eft toujours nommé le prcmict , fie tient le 
cote droit dans les marbres anciens. line faut pas s’étonher 
fi la Lune eft peinte fie vêtue en homme : cardans la Syrie 
fie dans la Mefopotamie on la tenoit pour un Dieu. Ce que 
Spartien rapporte fur ce fujet , eft afFez pl.uf.mt. Après 
avoir parlé du Dieu Lunus , il dit que les Sçavans ont bille 
par écrit, & que ceux deCanhesen Mefopotamie croïoicnt 
conftamment , que ceux qui prenoient cet Afttc pour une 
Deefle , fie non pour un Dieu , feraient route leur vie efc la- 
ves de leurs femmes : mais qu'au contraire, ceux qui le 
tiendraient pour un Dieu , /croient toujours les maîtres : 
il ajoùrc , qu encore que les Syriens fie les Egyptiens l'ap- 
pel lailcnt a un nom féminin > ils ne bifTbicnr pas de faire 
connoiue dans leurs myftcrcs , qu'ils l'adoraient comme 
un Dieu. Il relie encore pluficui s médailles Grecques , qui 
fonr voir b Lune reprclcmée fous l'habit fie fous le nom 
d'homme , Se coè'ffcc d'un bonnet à ('Arménienne. Les Al- 
lemands encore aujourd'hui donnent le genre féminin au 
Soleil , die Souu ; fie le mafcolin à b Lune , des Aï ou» : Un 
Sçavant a cru qu'Aglibolus ctoit un nom forme d‘« y a« , 
qui lignifie en Grec lumière ou éclat ; fie de , qui 

veut dire jerter : comme qui dirait , te Dieu qui jette la 
Itumere. Tour Malac-Bclus , on le compofe de Malach , 
c'cft-à-dirc , Bat , en Syriaque 1 fie Baal ou Beel, Seigneur *, 
ce qui peut convenir à b Lune , que le Prophète Jeremie , 
parlant d’une fupcrftition des Anciens , appelle la Reine du 
Ciel. * Spon , Recherches cttneujci d' Antiquité'. 

AGLlt , Château célébré au C-anavois , ancien Marqui- 
fat dépendant de celui d'Y vréc , dans les Etats du Duc 
deSavoye. C'dl le nom d’une des plus illuftres Maifons 
de ce pais- là, laquelle a eu pour Chef Octavb de faint 
Martin d'Aglié , Marquis de fainr Germain fie de faim Da- 
mien, Maréchal de Camp, fie Grand Ecuyer de fon Airelle 
Roïale de Savoyc, Gouverneur de Turin , fie Grand Ami- 
ral de la Religion de faim Maurice fie de faint Lazare.Cerre 
Maifon porte écartelé au 1. fie 4. d'azur à 9. tozanges d’or, 
au t. fie j. de gueules. * Sainte-Marthe. Davity. 

AGMET , Ville daos la province de Maroc, 1 hui; Lieues 
Tome /. 
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de la Capitale de cet Etat. C'eft peut-être l’ancienne B$- 
canum Itemerum. Marmol en parle ainfi. Agmcc cil bâtie ■« 
fui b pente d'une des montagnes du grand Atlas i elle «* 
étoit au ti cfois le ftegede l'Empire , avant que Mai oc fut « 
bâtie j fit elle avoit plus de fept mille maifons , fie étoit «• 
ceinte de hautes murailles, avec une bonne funeicJTc. « 
Ptolomée b nomme Emera , dans la Carte de la Libye , fie 
la mer à 9. degrés 20. minutes de longitude , fie à 1?. de- 
grés jo. minutes de latitude. * Marmol , /. j. c» 41. 

AGNADEL , que les Italiens appellent Agniadello , eft 
un village dans le Duché de Milan , fur les frontières de 
l’Etat tic Venife fie du Crcmafquc ; il cil célébré par b vi- 
ctoire que I.oiiis XII. Roi de france,y remporta fur les Vé- 
nitiens l’an 1 top. * Baudrand. . 

S. AGNAN , Evêque d'Orléans ,que l'on croit natif de 
Vienne fut le Rhône , s'étant retiré dans un vieux château 
près d’Oilcans , y paflà plulieuts années i mener une vie 
folitaire. Euverte Evêque d'Orléans, informé de fa pietc , 
l’ordonna Prêtre , fie rétablit Abbé de faint Laurent des 
Orgeriles , dans les Fauxbourgs de b ville. On croit que 
ccc Evêque , avant que de mourir, fit élire faint Agnan en 
fa place. Quoiqu’il en foit , faint Agnan lui fucccda après 
qu’il fut mort en 991. S’il efl vrai qu’il ait été fucceiïeur 
immédiat d'Euvette , il faut qu’il ait été 6 j. ans Evêque , 
car il n’eft mort qu’en 455. fie en l’année 45 1 • dans le terns 
qu’Attila étant entré en 1 rance , ravageoit le pus. Se me- 
naçoir b ville d'Orléans. Il alla à Arles demander du fc- 
cours â Actius ,qui le lui promit. L'ennemi étant arrivé , 
fie attaquant b ville i S. Agnan, pour relever le courage des 
habitans , avertit que le fecotirs venoit , comme il l’avoir 
prédit. Attila fut obligé de lever le liège, fie fut enfuire 
défait, comme nous l’avons dit dans l'article d'Aëtius.Sainc 
Agnan mourut peu de tenu après , le 17. Novembre 4; j. H 
fût enterré dans l'Eglifedc S. Laurent , d'où il a été tnns- 
fené depuis dans l'Eglife de S. Pierre , à prefent d: faint 
Agnan. Les Martyrologes mettcnc fa fête au 17.de Novem- 
bre. Il y avoit au tenu de S. Grégoire de Tours un.r vie de 
S. Agnan qui eft perdue i celle qu'en a compofe Char- 
les de la Sauflaye , eft peu fidèle. On dit qu’au commence- 
ment de l’Epifeopat <lc S. Agnan , Agrinpin, Gouverneur 
d'Orléans ayant recouvré la fanré p.u l’intcrcefiton de ce 
Prélat , lui accorda la liberté de tous les prtfonniers* avec 
lefqucls S. Agnan fit fonjentrée-, & qu’en mémoire de cette 
ad ion , f par un privilège particulier accordé depuis ) les 
Evêques oc cette ville ont droit de délivrer tous (es crimi- 
nels le |our de leur Entrée. Dans b fuite , celte Entrée eft 
encore devenue plus célébré i quatre Barons du Duché 
d'Orléans , étant obliges d'y porter fur leurs épaules l’E- 
vêque aflls dans une chaire. • Grégoire de Tours , t. z. e. 
7. G alita Chrijltaua. Baillée , Vies des Saints. 

AGNEAU PASCHAL. C’étoit l'Agneau que les Juifs 
immoloieiu fie mangeoient tous les ans pour faire b Pâ- 
que , fuivam qu'il ctoit ordonné par la Loi. Cet Agneau 
ou chevreau ( car l’un & l’autre pouvoicnr fcrvtr à b Pâ- 
que ) devoir être de l'année , male fie furs défauts. Cha- 
que famille en choilifioit un ; fie fi le nombre des perfon- 
n.s d'une famille n étoit pas fuffifint pour le manger , il 
étoit permis d’y admettre des voifins. On j’immoloic au 
fuir , ou entre les deux foirs , c’ert-i-dirc , l’après midi du 
14. jour du mois de Nixan. On le faifoit rôtir, fie on le 
mangeoic la nuit avec du pain fans levain , te des laitues 
ftuvages. On le nungeoit tout entier , 5e fans qu'il en re- 
lût rien pour le lendemain. La première fois que les Juifs 
mangèrent l'Agnetu Pafchal , fut la nuit qu*ils fortirent 
d'Egypte. Il leur fut ordonné , pour cette fois , d'être en 
poftuic de Voïageurs , de le manger étant debout , aïant 
les reins ceints , un bâton à b main , fie des fouliers â leurs 
pieds , fie de le manger à U hâte. Mais ces cet .•munies n'é- 
toient prefcriits , comme remarque Maimonide , que pour 
ccrtc première Pâque , fie n’ont plus été pratiquées depuisi 
comme aufli de préparer l'Agneau dès le 10. jour du mois , 
fie d'afperfer de fon fang le haut de b porte fie les deux po- 
t iux avcc un faifccau d'hyflbpc. Avant meme que le Tem- 
ple fut bâti à Jenifalcm , il étoit défendu aux Juifs d’im- 
moler l’Agneau Pafchal dans un autre endroit que dans ce- 
lui que Dieu aurait choifi pour y invoquer fon nom , com- 
me i! eft nreferit dans le Deutéronome , ch. 16. v. 5. & 6. 
Maimonide prétend que tous les Agneaux qui dévoient fer- 
vir i b Pâque, étoient immolés parles Prêtres dans IcTem- 
ple. Philon dit , au contraire, que dans cette fotcmniié, 
il étoit permis à chaque particulier d'immoler fa viâir.u* 
P ij 
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C’cft cc qui a donné lieu 1 une grande Sc longue conten- 
tion cru te le Pete Lami de l'Oratoire , qui tient le fenri- 
menr de Maïmonidc» Sc fes Advcrfaires. Les Etrangers , Sc 
même les Profelytcs » qui n croient point cîrconcis.ne pou- 
voient manger l’Agneau Pafchal -, nuis les Enclaves en pou- 
voient manger. Il étoit défendu de porter de la chair de 
l'Agneau hors de la maifon , ni de rompre aucun de fes os. 
A prefent les Juifs n’aiunt plus de Temple, Sc ne pouvant 
«‘allembler à Jcrufalcm comme autrefois, ne mangent point 
l'Agneau Pafchal; ils mettent feulement dans un plat quel- 

Ï ue morceau d’agneau, préparé avec des azymcs,& des ncr- 
es ameres ; comme du fellcri , de la chicorée , ou des lai- 
tues ,du pain fans levain , Sc de la faufl’e dans un plar. Ils 
fervent aufli fur la table de la brique , en mémoire des bri- 
ques qu'on leur avoir fait porter dans l’Egypte ;Sc récitent 
pendant le repas Y Hagada , ou l'Hiftoire de l’Inftimtion 
de la Pâque , Sc de fes lignifications , avec des prières Sc des 
benediâions. L’Agneau Pafcal a toujours été confidcrc dans 
l’Eglifc comme la figure de Jesus-Christ crucifié. Cet 
Agneau eft choifi fans tache, immolé , attaché £ une bro- 
che , dont on ne rompt point les os, Sc il n’cft mangé que 
par les lèuls circoncis. Prcfque toutes ces circonftances ont 
rapport £ celles de la Pailion de Nôtre- Seigneur Jesus- 
Christ. Saint Juftin remarque dans fon Dialogue contre 
Tryphor» ,quc les Juifs , pour cuire l’agneau , l'attachoicnt 
a deux broches , dont l’une traverfoit depuis la tête jus- 
qu’aux pieds de derrière •, Sc l’autre croifoic la première d'u- 
ne extrémité à l'autre des pieds de devanr.Ccquireprefcntc 
Jesus-Christ crucifié. Maimonide dit que les Juifs fc 
urrvDicnc d’une broche de bois, qui travcrloit le corps de- 
puis les mâchoires ÿufqu’au fondement , Sc qu’ils le fufpcn- 
doienr en l’air fur le feu. * Dcutcr. c. iz. Exod. iz. Leon de 
Modene. Maimonide. Le P. Lamy , Traité de la Pâque, Sc 
ceux qui ont écrit contre lui. Continuation de l'Htflotri des 
Juifs .imprimée à Paris n 1710. 

AGNhLLUS, étoit un homme riche Sc de bonne mai/bn. 
On croit qu’il aéré Evêque de Ravcnnc, depuis l’an 558. 
jufqu’i l’an j 66 . Sc qu'il eft Auteur d’une Lettre à Arme- 
nius touchant la Foi , qui fc trouve dans la Bibliothèque 
des Pcres. Comme Tiithêmc cft le fculqui parle de cet 
Auteur Sc de cet Ouviage.on ne peut pas être bien alluré fi 
cela e£ ainfi. Cette Lettre eft fort peu confidcrablc , l’Au- 
teur y alTurc que le Saint-Efptit procède du Pcre Sc «lu Fils. 
* Trirhcme. Aubert. Myr. Rubens, /. j. Raven*. Ughel. 
Voflîus. M. Du Pin , Bihhotb. des Am. Ecclef. VI. petit. 

AC.NES ( Sainte ) eft du nombre de ces Saintes , dont 
le nom cftlcclebre, quoique leur Hiftoirc loit incertaine. 
Les Aék-s que nous avons de fon martyre fous le nom de 
faim Ambroife étant fuppofés , nous ne pouvons rien Ra- 
voir d’elfe, que ce qui en eft rapporté parPruilence dans 
l’Hymne 14. Sc par faint Ambroife , dans fon Livre des 
Vierges. Cela fe réduit à dire que cette jeune Vierge , âgée 
de ta. à ij. ans , aianr confeflc geneiculcmeni à Rome la 
Foi de Jesus-Chri sT.fouftrir pUilïeurs tourmcns,Sc qu’elle 
fut enfuite exécutée à mort. Prudence ajoute que le Juge, 
voiant que les tourmens 11c l’cbranloient point , la con- 
damna à être expofée dans un lieu public •, mais quelle fut 
ptéfervéc par un miracle ; parce que le premier qui la re- 
garda , perdit la vûc , Sc tomba à demi mort. On tient que 
cette perfecution lui fut fufeitée par une petfonne qui la 
lecherchoit en mariage, Sc qu'elle avoit refufée.ne voulant 
point avoir d’autre Epoux que Jesus-Christ. On nefçair 
point pïccifémcnt le teins du martyre de cette Sainte. Bol- 
landus croit que cc fut fous Aurclien dans le III. fieclc. 
Le Pcre Rutnard Bcncdiéiin ,cftime qu'il eft plus probable 
uece fut en j 04. Saint Jerome, dans 1 Epîtrc à Demerrius, 
it que cette bienbemeufe Martyre étoit demeurée vitto- 
tieufe, Sc de fon âge Sc du Tyran , Sc qu’elle avoir ftcllé 
pat fon martyre le titre de fa c(ufteté,J?r4M %artyr signes 
tjH.tet.uem vieil & Tjrannnm , cr titsslsem caflitatis,mar- 
tino confècravie. Il ajoute que fa vie a été loiiée «Uns les 
Églifes «le routes les nations , en toutes fortes de Langues. 
En effet , faint Ambroife , au commencement de fon Livre 
des Vierges , dit qu’il eft heureux que le jour qu’il a à 
parler des Vierges , fe trouve être Je jour de la naiflance de 
f.iintc Agnes \ Sc faint Auguftin , dans le Semion 17}. dit 
qu’il failoit ce Difcours le jour de la paillon de fainre Agnès, 
jour auquel on celebroit aufli la naiflance de S. Fruéhicux , 
de faint Augure Sc de faint Euloge , martyrifes le ai. Jan- 
vier à Tarragoneen Efpagne. On a aufli fait la Fête de 
liai 1 uc Agnès à Rome en ce joui. En France faint Martin 
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Evêque de Tours , honoroit la mémoire de fainre Agnes , 
comme Sulpicc Scvcrc le rapporte. Dans les Martyrologes 
on en fait deux Fêtes, l’une au zi. l’autre au 18. de Janvier. 
Les Grecs,dans leurs Mcnécs,!a font au 14. Sc au u. du mê- 
me mois , Sc encore au 5. de Juillet. On tient que fon corps 
a etc enterré £ Nomcnro , où il eft encore , £ l'exception de 
fa tête, qu'on prétend que le Pape Honorius I. rranfpona 
dans l’Eglifc tic fainr Jean de Larran. Théodore le Lc&cur 
a écrit que fes Reliques ont etc transférées £ Conftantino- 
ple fous le règne de Thcodofe-, d’où quelques-uns ont foû- 
tenu qu’elles avoient été apportées en France , Sc dc-là i 
Manreza en Catalogne. On croïoit aufli les avoir à Drrcchrj 
d'où du Sauflay dit, mais fahs fondement , qu elles ont 
été tranfponécs en Normandie, au Monaftere du Brciiil- 
Benoir , Sc de-l£ £ S. Magloirc £ Paris, Sc enfin dans l’Eglife 
de faint Euftachc , qui dans fon commencement portoit le 
nom de fainte Agnès. * Pnidcncc , /. -dès «-»*«',», 14. 
Saint Ambroife , /. 1. de Virgmihui , e. 1. Saint Jerome , 
Epi fl. ad Demeiriad. Saint Auguftin, Serm. Z7j. & JJ4. 
Bolland. siü. mtnf. April. Saint Maxime de Turin. Les 
Martyrologes. Les Menées des Grecs. Baronius. Du Sauf- 
fay. Les A tics de Rutnard. Baiilct , Vtet des Saints , zi. 

Janvier. 

AGNES ( Saints ) de Monte Pulciano en Tofcanc,née 
dans cette ville l’an 1174. enrra à l'âge de 14. anj dans le 
Monafteredcs Sceuts, qu’on appelloic Sachmts . à caufe 
d'un Scapulaire de grufle toile qu’elles portoient. Elle fut 
Cellcriere deceMonaftere £ Monte Pulciano , Sc enfuite 
Abbefle d’une autre Maifon du même Ordre £ Poceno, ville 
du Comté d'Otvietc. Elle établit enfuite un Monaftcre £ 
Monte Pulciano, fuivant la règle de faint Auguftin, Sc 
l'Inftitut de faint Dominique , où elle mourut le 10. Avril 
l’an 1517. Ce Monaftere étant déchu depuis parlamifcre 
des tems , te qui y reftoic de Religieules fut transféré au 
Consent de faint Paul d'Orvi etc , qui fut donné l'an 14JJ. 
à des Religieux de faint Dominique , où le corps d’Agnes 
fut trinfporté. Le Pape Clément VII. permit aux habitant 
de Monte Pulciano de faire la fête d'Agnès , même avant 
fa canonif.it ion.Clcmcnt VIII. approuva l'Office particulier 
de cette Sainte ,Sc permit d’en faire la fete , Sc la fit infé- 
rer dans le Martyrologe Romain au 10. d’Avril.* Raimond, 
Vit de fainte signes , dans Bollandus. Bailler , Vies des 
Saints. 

I M P F. R si T R f C F. S. 

AGNES , Impcnrrice , étoit fille de Guillaume V. dit le 
Grand , Duc de Guyenne , Comte de Poitou , Sc de fa troi- 
fiéme femme signés de Bourgogne-Comté. Elle fut m triée 
à l’Empereur Henry III. furnommé te Noir , veuf d’£//- 
phrude ou Cunrgo'nde d’Anglererrc i Sc fut mène de Henry 
IV. Sc «le Conrad Duc de Bavière. Henry mourut en 
1056. Sc Agnes devint Tutrice de l’Empereur Henry IV. 
fon fils. Quelques Seigneurs fe fervanr de l'intelligence 
qu’ils enrretenoient avec Conrad, Gouverneur de Henry IV. 
enlevèrent l’Empereur à fa mere, pour le conduire dans h 
Saxe. Agnès de chagrin renonça au monde , Sc fe fit Reli- 
gicufe à Frutelles en Lombardie. Pierre Damien lui a écrit 
tiivcrfcs Lettres. Grégoire VII. l’obligea «le faire un voiage 
en Allemagne.pour tâcher de calmer l'cfprir de l’Empereur 
fon fils , mal intentionné pour le faint Siégé. Ses foins fu- 
rent inutiles , Sc elle mourut à Rome en odeur «le fiinteré 
l’an 1077. * L'Abbé d’Ufperg. Eerroldc. Lambert. Bcfli. Ba- 
ronius , A. C. iojtS. 1074. 1077. 

AGNE'S de France, Impératrice de Conftantinople,étoir 
fille de Louis dit le Jeune , Sc d’Alix de Champagne , Se 
focur de Philippe , furnommé Augufte. En 1179. elle fut ac- 
cordée en mariage à Alexis Comnene , «lit le Jeune , fils «le 
l'Empereur Manuel i Sc quoiqu’elle n’cûr que 8. ans elle fut 
envoice £Conftaminop!c,où îcs noces furent célébrées avec 
beaucoup de magnificence le 1. jour de Man de l’an 1180. 
Andronic Comnene aianr depuis fair n-ourir Alexis , Sc 
tifurpé l’Empire , époufa cette Princcffc, dont il n’eut point 
d’cr.fans à caufe de fon extrême jcunefïc. Andronic mourut 
en 118 j. Sc Agnès étant reftée £ 1 a Cour de Conftanrinople , 
devint amourcufe de Théodore Branas, homme «le qualité , 
Seigneur «l’Andrinople Sc de Didymotique. Alberic rap- 
porte «pie cc Seigneur Icpoufa enfin , Sc qu'il en eue une 
fille , qui fut mariée £ Nargeaud de Toci , Baile ou Regenc 
de l’Empire de Conftantinonlc , pcre d'une fille, que Guil- 
laume de Villc-Har«loiiin epoufa depuis. * Guillaume de 
Tyr , /. iz. Nicctas. Roger de Houveacn. Alberic,!* Chren. 
A.C. 1104. & 1105. 
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AGNES Comreflé de Nevers.d’Auxcrre 5 c de Tonnerre, 
puis Impératrice de Confiant inoplc , étoit fille de (lut I. de 
ce nom, Comte de Ncvcrs ôc d f AuxcrTC, 5 c de Atahamd de 
Bourgogne. Le Roi Philippe->f*j*rj?f U nurU en 1184. i 
Pierre II. Seigneur de Courtenay , Empereur de Conftanti- 
nopR , à qui elle porta les Comtes de Ncvcrs 5 c d'Auxerre, 
dont elle avoit hérité en tiîi.par la mort de ( imllasemt V. 
Ton frère. Elle fucceda auflî pour le Comté de Tonnerre i 
Renaud deNevers Ton oncle, qui mourut fans enfarn aü 
fiege d'Acre, ville de Phenicie , l'an 1191. Agnès ne tailla 
q*une fille , Mahaud de Courrcnay, Coinceflc de Neveri, 
d'Auxerre & de Tonnerre , accordée l’an 1 19 j. à Philippe de 
Hainaur , puis mariée en 1199. à Hervé IV. Seigneur de 
Donzi. Mais après la mort de ce dernier , elle prit une fé- 
condé alliance avant l’année 1116. avec Guignes IV. Contre 
de Forez; puis elle fe fit Religieufe à Fontevraud, où elle 
mourut après l'an iz<4.De ion premier mari elle eut Agnès 
de Donzi Comreflc de Nevers , 5 cc. Celle-ci fur promile â 
Henry, (As aîné de Jean Roi d’Angleterre ; mais le Roi Phi- 
lippe -Angttfit empêcha l’execution de ce martag.'.En 1117. 
e!.e époufa Philippe de France, fils de I.oùu VIII. frété aî- 
né de faint Louis. jCe Prince étant mon peu de tems après, 
elle prit une fécondé alliance avec Gmt de Châtillon I. du 
nom , Comte de faint Paul , 5 c elle fut merc d 'loi and, fem- 
me A' Archanoband IX. Sire de Bourbon , aïeul de Beatrix, 
mariée i Robert de France Comte de Clermont. * Du Bou- 
chet, Htft. 4 e la Mat fin de Courtenay. 

REINES. 

AGNE’S de Mcranie Reine de France , étoit fille de 
Bertbolde IV. Duc de Meranie , que Blondel , 5 c quelques 
autres prennent pour la Voitlande «dans la haute Saxe. Le 
Roi Philippe--/#*;?*/?* aiant répudié Ingelburge de Danc- 
marcx, l'épaula en 1196. & il en eut Philippe, dit Hureptl, 
Comte de Boulogne , 5 c Marie. Mais ce Moturque fe vit 
contraint par les cenfures de l'Eelife , d'abandonner Agnès, 
qui en mourut de déplaifir au château de Poifli en 1201. * 
Guillaume le Breton & Rigod, Vie de Pjb»/i/y>f.David.Blon- 
del,dr Formai. Regn. Chnfi. Le P. Anfelme. 

AGNES de Poiriers Reine d’Arragon , fille de Guillaume 
IX. Duc de Guyenne , Comte de Poitiers, 5 c de Phthepe , 
ou Alahamd de Touloufe fa fécondé femme. Quelques 
Auteurs la nomment Tve ou Mahaud. Elle fur mariée en 
premières noces avec un Vicomté de Thoiiars , & depuis 
avec Dom Ramire II. Roi d’Arragon , que les Efpagnols 
fumomment le Motne .parce qu'il avoit été tiré de l’Ab- 
baïe de faint Pons de Thomicres , pour être mis fur le 
Thrône. U laifla de ce mariage une fille unique nommée 
Perremelte ou Vrrague , qui fut mariée i Raimond VI. 
Comte de Bartclonne , & Roi d’Arragon. D'auttes parlent 
de quatre filles , dont l'une fut mariée à Raoul de la Paye , 
Grand Sénéchal de Guyenne. 

AGNES. Nom que quelques Auteurs ont donné â la 
femme A'Alfonft VI. Rot d'Elpagnc. Elle étoit fille de Guy 
Ceofroy, dit Guillaume VIII. Duc de Guyenne, Comte de 
Poitiers , 5 c de fa féconde femme Marthe ou Maiheode. 
Befli dit qu’ Agnes cpotifa en fécondes noces El te I. Comte 
du Man». Guillaume VIII. prit une troifiéme alliance avec 
Aldtarde , fille de Henry de Bourgogne , petite-fille de 
Robert de France Duc de Bourgogne, & il en eut Agnes de 
Poitiers, femme de Pierre Sandre*. Roi d’Arragon. Elle 
fut merede Pierre ,A'Elifabeth , 5 cc. 

. AGNES , fille A' Albert I. Empereur, femme A’ André 
Roi de Hongrie. Après la mort de fon prre , elle pafla une 
Partie de fa vie dans les Cantons Suidés , 5 c fut fouvent 
Médiatrice de la paix , encre l'armée de fon frère Albert & 
le» Suiflés. Comme clic étoit fort adroite.dès qu'elle voïoic 
que fon frété n’étoit pas en état de continuer la gu . ne 
contre les Suides , elle moïennoic une trêve ou une paix , 
•fin que dans cet intervalle il pût ramafl'er des troupes , Sc 
foûmettrc les Suiflés. Agnes rcprefentoit toujours que cc 
quelle en faifoit n'etoit que pour le bien de la paix , 5 c par 
une compaflion extrême qu’elle avoit des mifetes que la 
guerre caufoitaux Suiflés.* Simler,//*/ver. Spener ,SyJlem. 
Geuealog. 

D V C HESSE S. 

AGNES DE FRANCE, Duchcflc de Bourgogne.fillc du 
Roi faint Lout$, 5 c de Marguerite de Provence, fut mariée 
en 1179. à Robert II. Duc de Bourgogne. C’étoit uu Prin- 
xefle très vcitueufc : elle eut de fon mariage cinq fils 5 c 
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quatre filles , dont nous faifons mention en parlant de 
Robert II. Elle mourut en 1*27. 5 c fut enterrée i Citeaux 
près du Duc fon mari. 

AGNE’S de Bourgogne , Duchcflè de Bourbon , fille de 
Jean, Ah Sant-pemr , Duc de Bourgogne , R: Ac Marguerite 
de Bavière, fut nurice i Aumn le 17. Septembre 1425 avec 
Charte I.de ce nom, Duc dcBourbon 5 c d’Auvergne, Comte 
de Clermont. Elle eut de fon mariage il* fils 5 c cinq filles. 
La Duchcflc Agnes avoit beaucoup de venu 5 c de pieté. 
Elle mourut fort âgée à Moulins en Bourbonnois le 1. Dé- 
cembre IA7<». 

AGNE S de Vcrmandois , Duchcflc de Lorraine . fille 
A’ Herbert de Vcrmandois Comte de Troyc, 5 c de la Reind 
Ogine ou Ogive , fur mariée i Charles de France , I. de ce 
nom , Duc de Lorraine , dont elle eut quelques enfant .qui 
moururent jeunes. Elle fut prife à Laon avec fon mari , SC 
dcmeuca dans laprifon avec lui. V*ïe* CHARLES I. Duc 
dcLorrainc. 

COMTESSES . 

AGNES de Bourbon, Comreflé d’Artois, fille A'Ar- 
chambamd IX. dit le Jeune , Sire de Boilrbon , 5 c A’Teland 
de Châtillon , fut mariée à Jean de Bourgogne,Scigncur de 
Charolois , fils de Hmgmes IV. Duc de Bourgogne , 5 c d' Ta- 
land de Dreux. Mais ce Prince étant mort peu de rems après, 
elle prit une fécondé alliance en 1177. avec Robert Il.Comrg 
d'Artois , petit-fils de Ledit VIII. Roi de France. Elle 
mourut en ix8j. fans porterité de fon fécond mariage; mais 
elle laifla de Ion premier, Beatrix de Bourgogne , Dame 
de Bourbon 5 c de Charolois, mariée i Robert de France , 
Comte de Clermont, duquel font defeendmt let Dmcs de 
Bourbon. 

AGNES de Navarre, Comte fle de Foix , fille de Philippe 
III. Roi de Navarre , Comte d'Evrcux , fit de Jeanne de 
France Reine de Navarre, fille unique de Lotus X.AuHunn, 
Roi de France , fut mariée i Gafon.Phubus III. du nom * 
Comte de Foix , 5 c Vicomte de Bearn. Le Trairé eft du j. 
Juillet 1548. Ell^cut de cc mariage le célébré Gaflonie 
Foix. Voter. CHARLES II. dit le Mauvais , Roi de Na- 
varre, 5 c GASTON de Foix. 

AGNES de Savoye Comreflé de Longueville , éroir fille 
puînée de Leiiis Duc de Savoye, 5 c A" Anne de Chypre. Par 
Conrrar paffé à Montargis le 2. Juillet 146K. elle fut mariée 
i François d'Orléans 1 . du nom , Comte de Dunois 5 c de 
Longueville. Elle mourut le 1 6. Mars ijoS. Son corps. fut 
enterre â Notre-Dame de Clery , 5 c fes entrailles â fainte 
Geneviève de Paris. Nous nommons fes enfant en parlant 
du Comte Françets fon mari. 

AGNt’S , fille A" O thoe art, Roi de Bohême , refufa d'être 
femme de l'Emnercur Frédéric IL 5 C fe fit Religieufede 
fainte Claire : elle prit l'habit en 1134. * Sponde , A. C. 
uj 4 . 

AGNE'S SOREL , furnommée ta Belle Agnès. Cherche x» 
SOREL. 

Agnes ; Il y aeu phi fleurs aunes Piinceflcs illuflresde ce 
nom , dont nous faifons mention en pariant de leurs Fa- 
milles. 

AGNES ( Aftorgo) Cardinal , 1 qui Sigonius donne le 
furnom de Spatinfacia . étoit de Naples , d’une famille 
noble 5 c ancienne. Martin 111 . le pourvut de l’Evêché 
d'Ancone , 6c du Gouvernement de la Province de la Mar- 
che. Eugène IV. lui donna enfuitc celui de Boulogne , & il 
pafla de l’Evêché d’Ancone i l'Archevêché de Bencvcnt. 
Quelque tems après Nicolas V. le créa Cardinal , pour rc- 
connoitrc les grands ferviect qu’il avoir rendus â l'Eglife. 
Il les continua avec le même icle, 5 c mourut le 10. Octobre 
1450. à Rome , où l'on voit fon tombeau dans le cloîcre de 
l'Eglife de la Minerve. * Onuphre. Ciaconius. Hlondus. 

ÀGNESIO ou AGNES ( Jean-Baptiftc ) Prêtrc.Efpagnol 
de nation, ctoit de Valence, où il eut un Bénéfice clans 
l’Eglife Métropolitaine. Il vivoit vers l’an ijjo. & écrivit 
divers Ouvrages en Profe 5 c en Vers , 8c une Apologie 
pour faint Jerôme,deux Livres d’Eprties.Scc. * André Scot, 
5 c Nicolas Antonio , Bibhoth. Hifpau. Le Mite, de Script. 
XVI. punit. 

AGNESLE ou AGNELLLTS ; c’eft le nom d’un Evêque 
des Chrétiens dans le Routine de Fe* 5 c de Maroc, fous 
Miramolin , 1 'an de Jésus-Christ 123 j. * Iiofman,Z.ex/e. 
univerfel. 

AGN 1 FILO ( Amicio ) Ordinal , natif d’Aquilce, étudia 
à Boulogne , où il fut Profcflcur en Droit Canon. Quelque 
P iij 
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*<ms après il eut à Rome un Cinonicat dans l’Eglilc de 
fainte Marie-Majeure. Alfonfe 8c Fcrdinand.Roi de Naples, 
le choiiirent pour un de leurs Confeillcrs- Pie II. le nomma 
Evcque d’Aquila dans le Roïaumc de Naples , 8c Paul II. 
le fit Cardinal en 1467. Il travailla utilement pour l’Eglifc , 
& il mourut le 9. Novembre 1476.* Uibanius Filicius, S. 
Indien Ct"lrtg, Cenfor. 

AGNITA ou AGNITAS , furnom que les Lacedcmo- 
niens donnoirnr à Efculapc ; parce qu’ils le renrefentoient 
fous la figure d'une plante appclléc agntu t. * (Jxl. Rhodig. 
/. i8.f. 5. 

AGNO , autrefois CUuius, Fleuve d'Italie, dans la Cam- 
panie ou Terre de Labour. U a fa fource dans les monta- 
gnes voiiines , 8c pafic i Accrra , à Avcrfe , & près des rui- 
nes de l'ancienne Linremc , dire aujourd’hui Terrt di pu - 
trtA , où il forme un Lac. * Virgile parle du Clumus , /. a. 
<?rar£. 

Viciua f'efnvo 

Or A jute , & vueuis CIauiUs non equut jictrriu 
Denys d’Haïicarnafie , /. 7. Le.mdrc Alberri. 

AGNO ou HAGNO , unc.des Nymphes , qui, félon les 
Anciens , eut foin de l'éducation de Jupiter. C'eft aulli le 
■om d’une fontaine dans le Lycée , dont on prétend que 
les eaux avoicnr une vertu extraordinaire. Dans un tems de 
fechercfie le Prêtre de Jupiter Lycée après plufieurs cere- 
monies, 8c quelques prières , prenoit une branche de chêne, 
avec laquelle il remuoit l’eau de cette fontaine , fur la- 
quelle if s'élevoir une petite vapeur dont il fe formoit un 
nuage très épais , qui fe rcfolvoit peu de rems après dans 
nne pluie très abondante qui donnoit à la terre une fécon- 
dité que l'on prérend qu’elle n'avoir pas auparavant. * 
Paufaniis , tn Arced. Cxlius Rhodiein. /. 15. c. 17. Foïez. 
HAGNO. 

AGNODICE, jeune fille d’Arhcnes , fouhairant avec 
paffion de feavoir la Médecine, fe déguifa fous l’habit d'un 
garçon , 8c fréquenta l’Ecole d’Hicrophilc , fçavant Méde- 
cin , où elle apprit cette fcicnce. Elle la mit en pratique à 
l’égard des femmes grolTes , qu’elle accouchoit neureufe- 
ment. Les Médecins , qui failoient alors f office de Sages- 
Femmes , perdant beaucoup de leurs pratiques , l’accufc- 
sent dans l'Areopagc de n'exerccr ccrcc profeffion que pour 
corrompre les femmes. Mais clic s’en juftifia , en décla- 
rant fon fexe aux Juges, qui permirent aux femmes libres 
d 'exercera l'avenir cette prof'dlion. * Hygin. tnFab, 174, 

AGNOITES ou AGNOETES , Scéle d’Hcrctiqucs , qui 
fuivoient l’erreur de Thcophronc de Cappadocc , que la 
fcicnce de Dieu par laquelle il prévoit les chofcs futures , 
connoit lcsprcfentcs, 5 c le fouvient des chofcs palfccs.n’eft 
pas la meme : ce qu’il tâchoir de prouver par quelques paf- 
fagesde l’Ecriture.Les Eunomicnsne pouvant founrir cette 
doétrinc , le chaficrent de leur Communion , A: il fc fit 
Chef d’une Scétc 4 qui on donna auffi le nom d‘ Eunemto- 
phromem. ils changèrent auffi la forme du Baptême , en 
ne baptiiant plus au nom de la Trinité , mais au nom de 
Jiscs-OiiusT. Ce Thcophronc avoii compofc un Li- 
vre de l'exercice dc-l’cfprit , où il fofuenoie fes nouveaux 
fenrimens , pour lefquels il fut chafl'é par les Eunomiens. 
Ce fut fous l’Empire de Valons vers 1 an 370. qucTheo- 
phtone fc fit Chef d’une Scéfe particulière. * Socrate , /. 5. 
c. 14. Sozom. 1. 6. c. 16. 8c /. 7. c. 27. Niccph. /. 11. c. 50. 
. l’rateolc.aumot Acnoïtes. 

AGNOITES ou AGNOETES, autre nom d’une Scélc 
d’Eutychiens,dont Themiftius fut Auteur dans le VI. fiecle. 
Us font ainfi appelles , parce qu’ils fomcnoicrit que Jesus- 
Christ avoir ignoré comme homme le jour du Jugement, 
8c qu’il avoir parû lâche 8c timide dans le tems que faPaf- 
fion approchoir. Thcodofe.Chef du parti des Theodoiicns, 
écrivir contre eux , & Euloge, Patriarche d'Alexandrie , fur 
la fin du VII. fiede , avoir envoié â fainr Grégoire un Traité 
contre les Aguoites , dont ce Pape approuve la doctrine 
dans laréponfe qu’il fait à ce Patriarche. Photius Ced. ajo. 
a donné un abrégé du Traité d’Eulogc contre l’crTcur des 
Agnoites , dont il faifoit Autours quelques Moines de Pa- 
leftinc , qui habiroient dans une foliuwc proche de Jcrufa- 
Jem.* Lconrius ,de Seüij , athene 5. Grcgor. Magnus , 1. 8. 
EpiQoUr. Epi}}. 41. Joanncs Danufccnus , 01 Libre de Ht- 
refbus. Baronius, ad ann. 535. Sandcrus , Heref. rot. 

AGNON , fils de Nicias , General dans la guerre de Sa- 
mos.dans le tems que cette iflc fut prifepar Pericles. Dans 
la guerre du Peloponefe , étant parti avec une bonne armée 
contre Pocidée , il fut contraint de s'en revenir , 8c d'abao- 
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donner fon entreprife , i caufc d'une violente maladie dont 
il fut attaqué. Agnon bâtit Amphipolis ; mais dans la fuite 
les Amphipolitains pendant la guerre, fe rangèrent du parti 
de Bralidas , 8c attribuèrent à ce dernier , comme au fonda- 
teur , la Colonie, A: aiant détruit tous les monumens , ils en 
rapporteront tout l'honneur â Brafidas. * Thucid. • 

AGNON, fils de Nicias,prcfié de la famine,fut obligé de 
fc rendre avec toute fon année , dans la guerre de Pocidcc. 
• Thucyd. /. a. 

AGNONIDE , Rhéteur d’Athenes , s'étanc laifie gagner 
par quelques envieux de la venu de Phocion , accula 4e 
grand homme d’avoir livré le port de Pirée i Nicanor, l’ua 
des Generaux deCafiandrc. Pnocion,quoi qu’innocent, fut 
condamné la 3. année de la CXV.Olympiadc, 318.0ns avant 
J. C. 8c abandonné aux onze exécuteurs, qui fclon la Loi 
d' Athènes, avoienc coutume de punir les criminels du der- 
nier lupplicc. * Plutarque 8c Cornélius Ncpos , en la b' te de 
Phecien. 

AGNOS , Nourrice de Jupirer. Cherchée. HAGNO. 

AGNUS DEI, nom que l’on donne aux pains de cire que 
le Pape bénit le Dimanche m A tins , après fa confcc ra- 
tion , il fait enfuite cette ceremonie de fepe ans en fepe 
ans : on imprime ordinairement une figure d’agneau fur 
ces petits pains. L’origine de ccrte ceremonie vient d’u- 
ne coutume ancienne de i’Eglifc Romaine. On prenoit 
autrefois le Dimanche im Albis le refte du Cierge l’afchal, 
béni le jour du Samedy Saint , & on le difirîbuoit au peu- 
ple par morceaux. C hacun les biûloit dans fa maifon , dans 
les champs 8c dans fes vignes , 8c les regardoit comme un 
préfervatif contre. les preftiges du Dt-raon , & contre les 
tempères 8c les orages. Cela fc prariquoit ainfi hors de Ro- 
me \ mais dans la ville l'Archidiacre , au lieu du Cierge 
Pafchal, prenoit d’autre cire, fut laquelle il verfoir de l'hui- 
le , la benifioir , 8c en failunt divers morceaux en figures 
d’agneaux , les diliribuoit au peuple. C'eft là l'origine des 
Agnus Dci que les Papes ont depuis béni avec plus de ce- 
remonie : 1 c Sacrifie les prépare long- tems avant la bene- 
diction. La troifiénie fetie d'avant Pâques, le Pape revêtu 
de fes habits pontificaux , les trempe dans l’eau benite , 8c 
les bénit : après qu’on les en a retirés , on les met dans une 
boccc qu’un Soûdiacrc apporte au Pjpc à la Méfie du Sa- 
medy Saint apres l’Agnus Dci , & les lui prclentc , en difant 
par trois fois : Ce feue ici de jeunes AfueAux qui vous eut au • 
nonce l’AlleluiA . P’eila qu'ils viennent à la foutante pleins 
de churiti , Alléluia. Le Pape les prend , les diftribuc aux 
Cardinaux , aux Evêques , 2c aux Prélats. On croit qu’il n'y 
a que ceux qui font dans les Ordres farrés qui les puifiént 
toucher , on les cnvclopc dans des morceaux d’étorte pro- 
prement travailles pour les donner aux Laics.Quelques Au- 
teurs en rendent bien des r, liions mvfiiques,& ieurarTri- 
buent beaucoup d’effets. * L Ordre Romain. Alcuinus de 
Divinis Ofàcns. Amalarius. Valafrid. Strabon. Durand. 
Sirmond , dans fes notes fur Ennodius. Panaiiius. Sicarclli. 
Théophile Raynaud. 

S. AGOARD , Martyr. Veieu. S. AGLIBERT fon com- 
pagnon. 

A(,OASI , Peuples de l’Abiflxnic. Cherchez. AGAOS. 

AGOBARD , AGOBERT , AGOBALD , ou AGUE- 
BAUD , Archevêque de Lyon , a été l’un des plus célébrés 
& des plus doéles Pré'ats du IX. fiede. Il étoit né en 779. 
félon qu’il cft marqué de fa main dans un Martyrologe de 
Bedc,qui cfi dans la Bibliothèque des Pcres de l’Oratoire 
de Rome. On le croit François; neanmoins dans ce même 
Maityrologc, il dit qu'il paffii d'Efpagne en France l'an 781. 
Lcidrade Archevêque de Lyon le fit Prêtre en 80^. 8c neuf 
ans après lui fit partager la conduite de fon Diocele.cn qua- 
lité de Chorcvcque. Lorfque Lcidrade fe fut retire l’an 816. 
i faint Medard ae Soiflbns , on voulut , mais vainement, 
trouver à redire à l'Ordination d'Agobard, qui s’oppofacn 
818. à l’éleétionde Félix d'Urgel. Il écrivit contre j’ufurpa- 
tion des biens d'Eglifc , après s'y être déjà oppofé dans le 
Concile d’Attigni en Six. jalques-là toute ta conduire d'A- 
gobard avoir été très édifiante ; mais en 8;;. il ofa fe foùle- 
ver contre Loiiis le Debonnntre fon bienfaiteur , en faveur 
de Lochaire fils rebelle de ce Prince. Agobard fut même un 
des Prélats qui dépotèrent Louis dans l’Aficmblée de Com- 
pïègne. l orfque ce Prince eue été remis fur le Thrôncen 
8t4- il fit l’année d’après dépoferdans le Concile de Thion- 
villc , Agobard qui s’étoit retiré en Italie près de Lorhaire. 
Son affiiire fut encore mife fut le tapis l'an 836. dans une 
aflérabree tenue à Sctamiac proche de Lyon,&: y demeura 
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imlccife i cattfc de l’abfcnee des Evêques. Enfin les cn- 
fans J- Lotiis le Débonnaire , îï-uu f«i: Lut paix avec lai , 
il futrctabli dans fon Siégé » fc alfill» l'jn 857. àuncallem- 
b.'c.-qui Te (inc J Paris par ordre de Lotiis le De bon mire ; 
il rentra meme «Luis les bo-ws grâces «le cet Empereur , 
auprès duquel il mourut en X.iinronge l’an 840. le >. de- 
juin. ion fcglife lui ilonne le ri ne de Saint. Cet Evêque n’a 
pas eu moins de pan aux affaires de l’Egiife defonrems , 
qn'i celles de l'Empire , & .1 montré parles écrits & par fa 
conduire, qu'il ceoit plus fç.’.vanc Th ologien qu'habile Po- 
litique. il a écrit contre le culte «ics images , & fcmbJc me- 
me croire qu'il eut étc i propos de les fupprimer tout à 
fait. U a combattu dans un Traite l’erreur de Félix d'Urgel, 
oui aoioit que Jésus-Christ pouvoir être appelle fils a- 
doprif. Ild.tuanda jufticc à l’Empereur contre li s Juifs par 
ullir R .-quête fc par des lettres ; Il demanda auili la icvoca- 
ti;in de 1 1 Loi de Gond.nauld qui permettoie de vuider les 
dilfcrcns par un combat fingulicr ,ou par l’épreuve qui fc 
fiifoit alors du f u ou de Peau. Il défendit les droirs du Sa- 
cerdoce dans un écrit, où il juftifie que quoique les méchans 
Prêtres aient le pouvoir d’adminiftrer les Sacremens, il eft 
à fouhiitcr que tous les Miniftrcs de Jejus-Oiiust mè- 
nent une vie conforme àlaiainteté «le leur minifterc. lia 
travaillé dans un autre ouvrage à «léttomper le peuple d’une 
erreur commune alors, qu'il y avoir des forciets qui exci- 
roient des tempêtes. I tedegife Abbc de fainr Martin de 
Tours , .liant ttouve à redire à quelques endroits d’un écrit 
d'Agobard , celui-ci fc juffifia. Il couroit eu ce rems-ü un 
certain mal épidemiqu ; , qui prenoir fubitemeut aux per- 
fonnes , & les f.tifoit tomber comme «les épileptiques. *On 
fe fervoit de cet accident , poitr attirer des donations à 
l'Eglife. Agobard ne pouvant fouffrir ccrrc avarice , écrivit 
contre cct ufage : il compola -encore des écrits touchant les 
devoirs des Paft.urs fc la difpcnfuioit des biens Ecclcfiaf- 
tiques, fc fur plusieurs autres points de difciplinc. Papirc 
Malfon j publié pour la première fois fes ouvrages en 1606. 
aptes 1 rs avoir recouvrés pat htzard. Etant i Lyon dans la 
rue Merci .'te , où il cherchoit des livres, il y trouva les 
Oeuvres d’ Agobard , qu’un Relieur «Hoir déchirer , pour 
s’en fervir i couvrir des volumes qu’il relioit. Il acheta ce 
Maf uferit qui eft encore dans la Bibliothèque dtl Roi. Mon- 
iteur Baluze s’en eft fctvi dans l’édition qu'il nous «procu- 
ré.- en 1 666. Elle eft très belle , très ex.-.cfcc, & enrichie de 
îcr.iorques curieufes : il l’a augmentée «l'un Traité d'Ago- 
l».itd , contre le livre des Offices d'Auialarius Diacre «le 
M.-ts. * Vie «le Louis le Débonnaire , adann. 8;t. fcS$6. 
Adon de Vienne , tu Chien, A. C. 810. 0^8 if. i iodoard , 
/. 1. Htft. Rem. c. 10 . 1 Jugucs de Flavigni , tu Citron. Vala- 
fridus Srrabo , in (arm. apnd Canijiam , antiq. LeÜ. Pani- 
ic Mali on , & Baluze , in edit, Agob. [promus Sc S pointe , 
in Aimai. Scvcrt. Chron. Hijl. Archi. Lugdnn. .Sainte 
Marthe y Callu Chrifiiana. Le P. Théophile R.tinaud , in 
Jndic. SS. Lngd. M. Du Pin , Bibliothèque Ht s Auteurs 
Hcclejiajhqaes 1 X. Récit. 

AGOBEL , ville «ions le Roïaume de Trcmcccn , qui fait 
maintenant partie de celui d’Alger en Afrique. Marmol croit 
<pi- c’eft la même que les Anciens nommoicm FiOona , 6c 
quePcolomée met à 14. degrés $0. minutes de longitude, 
i*à ja.tlcgicsio. minutes de latitude. Mais Sonfon fou- 
rrent que l’ancienne Fiüona eft Afoajîar , place oui ell au- 
iourd’liuy allez confidcrablc. Marmol parle auln d'Ago- 
b-.-l autre ville d’Afrique dans la Province de Hca au Roi'au- 
ttu- de Maroc. * Marmol , Dcfcupuon de l'Afrique , /. j. c. 
4-Cr/. j.c. 1 j. Sanfon. 

AGON eft un nom Grec qui fignifi.- Exercice ou Combat. 

Etiez. JEUX. 

AGONALE S, Fêtes que les Romains célébraient en 
l'honneur de Janus trois fois par chaque année-, fçavoir le 
nevf de Janvier , le vingt-un Mai , de le onze Décembre, 
l'cftus dit que c croie en l'honn ur des Dieux Agoni ns 
l’on crojoitprcfidei à toutes les actions. Ce jour-li le 

être que l’on appclloit le Roi des choi s facrées, im- 
moloit un Relier , au rapport «le Vairon. Dans ce fnrihcc 
le Minifttc tenant un cofirciu tout pi et pour égorger la 
victime, demandait A go- ne » ugirai-jtlc'vd de-là qu’on tire 
l’origine du nom d'Agonal es. D’au très la dérivent au Mont- 
Agun , qui fut depuis appelle Quirinal, & quelques-uns 
plusfimplemenrU tirent du mot Grec «V»V qui lignifie /eux 
fcCembati. Il yavoita Rome la Porte Agufuue , dite denuis 
Qtinnale fc Colline, Porta Agoncnjû , & aujourd'hui 
P oit* Salara j & le Cirque AgotuI , qui eft U P Uct Na- 
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vtne (l’.iujourd’htii. • Vanon,/. 5 . de L. I.. FcftiiJ. Mi- 
crobe. Blondus. Rotin , AntxetHitatnm Rumanamm , les 
Commentateurs d'Ovide, tn hb. i.Faft, Pitifcns , Lex coh 
A nnqmttAtum. 

AGO.NALES , Saliens ou Prêtres queNuma Pomptltns 
confacra au Dieu Mars , au nombre de douze , dit (Iradive, 
on les appclloit aulfi Palatins ou Qiiirinuix. Foi et. SA- 
LIENS. 

ACONAX , A 7 . 0 MAX , ou AZONACH , l’un des Dif- 
ciples de San ou d'f ieber , s'attacha J Ij cannoill’ince des 
Afnvs &: i rétablir les fcicnccs qui s'étoient perdues par le 
Déluge. On dit qu'il eut pour Difciple Zoroaftrc Roi delà 
Paârianc , qui a p ille pour un très grand Magicien : peut- 
être parce qu'il cf oit fçavant dans l’Aftrologi.-. Dclriopré* 
t.. nef que le véritable nom d'Agonax ctoit Koa«h , «lont Pli- 
ne a fait celui d’Azonach -, & que ce Nojch croit pcrc de 
Zoro.iftr.- : tout cela eft fort incertain. * Pline , /. 5. <ÿ* jo. 
c. r. Delrio , Dify. Magic. I. 1. Naudc , Apel. des grandi 
Homme, n: c.jy, de magie, c. 8. 

AGONES , noiu de ceux qui fwppoicnr U viéFime. On 
les appclloit ainlî , parce qu’ils avoi. r.t coutume , avant que 
«le l’egorg r , de lé tourner ven le peuple-, A' de leur crier 
Agon » c‘cft*i-dire ,Ferai-ie. Foiet, AGONALES- 4 Var- 
ro. Fcftus. Hcfycliius , de Dits Agon. Rolln , Antujuitattim 
Remanaram. 

AGONES , peuples d’Infubrie, aujourd’hui le A/sLnet.. 
Leur |wïs éroit ce qu'on appelle aujourd’hui la voilée Die- 
egna dans le territoire de ravie félon Mau la -, mais Poly- 
= les place entre le Mont Appenmn Sc le Pô. 

AGONIS, Affranchie «le Venus Erycine. * Cicéron , 

Ferr. /. 

AGONISTIQUES , nom que les Tonitiftes donnoi ne 
à leurs Circonccllionsi c’eft-à-dire, à ceux ejnt couraient Par 
la campagne (trpar Ici villes t &qui exerf oient des viole ncet 
contre les Catholiques. * Optât. Milcv. I. j. 

AGONOTI JETE, croit chez les Grecs celui qui avoir la 
direction des Jeux publics ,&qiii croit le Préndent 6c le 
Juge des combats 15 c «les autres exercices appel lés Agoni : 
c’eft un mot Grec AV»-«^«V compofé d’«V»' combat , Sc 
de rt*wi, mettre, propofer. A Athènes les Archontes étoient 
les Agonothcrcs des jeux qui fe faifoicnr en l'honneur «le 
B-icdius. Les Agonotheces .ivoietK un habit particulier Sc 
different félon les différais Jeux que l'on reprefenroir. 
Lo if; 111 ‘il prefidoir aux Jeux, il ctoit revêtu d’une robe rou- 
ge. U p mageoit à fon gré les dépouilles que l'on avoir rem- 
portées fur l’ennemi. Perfonnc n’eroit admis «Luis les Jeux 
qu’il u? leur en eût donné la permillion. Il n’y en avoir d’a- 
bord que deux r mais dans la IV. Olympiade on augmenta 
leur nombre jufqu’i fept , dont trois furent chargés de (a 
coût fc des chevaux , trois autres «voient infpection fur les 
AtJi'.-ics , les autres avoirnr foin des autres combats. Ces 
Agonorhetes p.uoillbicnt en public dans un char de triom- 
phe , & portait m à leur main un feeprie d'yvoirc , au haur 
«luquel il y avoir la figure d’un aigle. Dans les Jeux com- 
muns «le toute U Grèce, il n’y avoir point d'Agonothere. 
On lit dans une inferipriun Latine , rapportée par Ligorius, 
la qualité d’ Agomftarqnt; c’cft apparemment le meme- qua 
celui qui prefidoit auxj ux Sc aux combats qui s'y don- 
iKÛcnt. PitilVus , Lexicon amiquitatum. 

AGONYCLITES , Hrreiiques dans le VII.fieclc,qui ra 
faifoient leurs prières que debout , A: ne fe menoient ja- 
maisi genoux. Ce nom vient d’« privatif , Sc yi* genou Sc 
de mxîm incliner . courber .pl ter. S. Jean Damalccae , do 
H<ref. Prateole. Sandere. 

AGORA , ville «le T h race dans 1 1 Cherfoncfc fur les cô- 
tes de l’Hellcfponr, eft appelléc aujourd'hui Malagra , au 
rapport de Lcunclavius. Lotfquc Xcrcés attaqua U Gtec? , 
il travetfa ce te.- ville avec cette prodigieufe armée, que l’on 
dit avoir tari le H uvc Mdana en bûvanc. 4 llerorfotc, /. 

7. Stcpliinus de Vrbtb. 

ÂGORAC 1 TE , natif de Paros , Sc Difciplç du célébré 
Phidias , croie un des plus fameux Sculpteurs «le fon tems. 
Il fie une Venus pour les Athéniens , en concurrence avec 
Alcmcncs Athénien , aufti Difciple de Phidias . qui en fit 
une autre. La faveur l'emporta , Sc l'ouvrage de ce dernier 
fut préfère par fes citoïem i celui d’Agoracite. Ce fçavant 
ouvrier irrité de cette injufticc , vendit fa Venus > i condi- 
tion qu'on ne la porteroit jamais à Arhencs. Elle fut placée 
i Rhamnus , Bourg de l’ Afrique , & il la nomma Nemejîs , 
pour exprimer la vengeance qu’il nrcrcmloir tirer «le ce peu- 
ple , qui avoir fait plus d’état d'un Citoicn ignorant que 
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d'un habile Etranger. Il floriffoic environ la LXXXlïl. O- 
Jvmpiade, vers l’an 44S. avant J. C. * Pline,/. 16. c. t. 
Voies. RHAMNÜS. 

AGORANOMES, eft le nom que les Athéniens don- 
noient aux Magiftrats , qui avoienc infpcdion furies poids 
& fur les mefurcs des denrées. Cette Charge étoitapeu 
près la même que celle des Ediles Curales chés les Ro- 
mains. Plaute cite Couvent ce nom dans les Cumcdies,com- 
mc dons celle qui a pour titre , Capnvi. 

Euge , dittonei adiltnas hn <jnuiem h.xbet , 
Ahrumquc adeb efi , mi Imite fecire fibt jiétali. 
Agoranomum 

Ce nom cft forme de deux mots Grecs » , marché , 3c 

*!,u*>dr//riiwfr.Arillotc diftinguc deux fortes deMagiftrats, 
1. s Agoranomcs qui avoicnr l’intendance fur les marchez i 
«3c les Ady nomes qui avoicnr le foin des édifices. 

Pîtifcus , Lcxuon 4n:isjn:rA!um. 

AGORE'E , l’un des furnoms de Minerve chez les La- 
cédémoniens. Mercure croit aufli nomme Agor.'e , de mê- 
me que Jupiter 8c les autres Dieux , lorfquc leurs dames 
étoient au milieu des places publiques. Ce mot vient 
d'«v»jf > place, marche ou ajfembee publique. * Paufanias, 
m Lacon»c.Ca\. Rhodigin,/. 18. e. j. 

AGOSTINI , ( Etienne ) natif de Forli dans la Roma- 
ine , Archevêque d'I leraclcc, fut nomme Cardinal par le 
Pape Innocent XI. le 1. Septembre 1681. 3c mourut a Ro- 
me le ri. Mars itJSj.âgé de <58. 

AGOlLiES, ou D’AGOUGES > petite rivicre de Fran- 
ce, en Auvergne , fe jette dans la Siole, avant que de fc 
joindre i l’Ailier, un peu an doflous de laine Porçain. * Pa- 
pirc Maffon , Defcript. F htm. (ia/l. 

AGOULT» ( Guillaume ) Gentilhomme Provençal, dans 
le XII. fiede , vivoit vers l’an 1198. 3c compofa pluiicurs 
ouvrages en Vers , qu’il dédia à Idelphonfc I. «le ce nom , 
Comte de Provence. La maifon d’Agoulc cft des plus an- 
ciennes de la Provence 3c du Dauphine. L’Empereur I len- 
ry II. inféoda la Terre de Sault en Provence, à Agoulc de 
Volfc ou de Loup , Maréchal de l’Empire , en 1004. Lau- 
gier Evêque d’Apt vers! ‘an uo8.3c Jean Archevêque d’Aix, 
mon en 1^94. fonoienc de celte Maifon. * Noftradamus , 
ffijînre Je Provence , &• Vie des Poètes Provençaux. Du 
Verdier , 3c la Croix du Maine , Bibl. Franc. 

AGOUSTE , < Avgusta, ) petite Ville de Sicile , mais 
très forte , fur la cote Orienta c de cette i/lf , fut bâtie en 
1119* dans une prefqu'illc par l'Empcieur Fridcric , qui y 
fit faire en nji. une citadelle pour fa dcfcnfe.Elle eft licuée 
dans un canton rrcs fende , lequel, pour rendre cette place 
encore plus forte , fur fcparédans le XVI. ficelé , du Con- 
tinent , auquel il communique par un pont de picrrc.Cecce 
Ville a encore un port for. vafte , dans lequel les vaifl'eaux 
font en afliîrance , parce qu'il eft «léf.ndu par trots Forts 
qui font bâtis dans la mer dur des cciicds.Cc ne fur qu’avec 
-ine qu’elle fut emportée en 1675. P* ir I e * François , qui 
abandonnèrent de leur propre volonté l’an 1678. Cette 
ville fut prcfquc entièrement abîmée par un tremblement 
de terre arrivé le 11. Janvier 169?. * Cluvicr. Baudrand. 
On rrouve dans les anciens livres écrits il y a 600. ans , 
stgtfta au lieu A' Angnjht , d'où cft dérive le nom de Fa- 
magojla , ville d’Efpagnc , qui autrefois s’appelloit Fuma 
Augufla. Voies* Saumaifc fur Solin ,p. 45. 

AGOUT, en Latin Acutus, ou ABOTIUS , rivicre de 
France en Languedoc , a la fource durs les montagnes de 
la Caune aux Cevenncs. Elle pâlie à Froide, i lirai lac, i 
Caftrcs 3c à Lavaur ; 3c aïanr reçu le Caudet , le Tatirec , 
3c quelques autres petits mil! eaux , elle fc décharge dans 
le Tant.au dedbus de Rab-deins , ptès de Montauban. 
* Papirr Maifon 3c Coulon , Défi. F/um. Catl. 1 
AC, RA , Ville Capitale d'une Province de l’Afie dans 
l'Empire du Grand Mogol audedus duGangc,fur le fleuve 
Gemini. Cette villlc écoit le fejour de l'Empereur , avant 

3 11e Cha-gehan eût fait bâtir la ville de Gehan-abab , où 
établir fa réfidcnce , parce que le climat y cft plus tempé- 
ré. Agra cft très grande , mais mal bâtie ; car les maifons 
y font écartées les unes des autres , 3c environnées de hau- 
tes murailles , de peur qu’on ne puilfe voir les femmes. 
Tour ce qu’il y a de remarquable â Agra , c’eft le Palais du 
Roi , avec quelques tombeaux près de la ville , 8c aux en- 
virons. Le Palau eft fermé d’une double muraille terraflee 
en quelques endroits. I.a première cour eft environnée de 

r arîiqir 1 , comme cft â Paris la place Roïale 3c le Palais de 
uxembourg. La féconde cour cft encore environnée de 


galeries. Delà on parte dans une troifiéme cour , où eft lé 
quartier du Roi. Il y a une grande galerie peinte de fcüilia- 
S- s d'or 3c d’azur , 3c le bts cft tout couvert de tapis. Du 
coté qui regarde la rivière , il y a un Divan , ou Bdvcder en 
faillie, où le Roi vient s'artioir, lorfqu'il veut ovoit le 
plaifir de voir le combat des El phans. Avant que d’y .n- 
rrer, on trouve une galerie q\ù lui f.-rt d v. ftibiile.LcIcf- 
feinde Cha-g.hanctoit de la revêtir par tout, d’un, treille 
de rubis 3c d'émeraudes , qui auroi-nr repref. ntc au natu- 
rel les railins verds , 3c ceux qui commenc.nt à rougir : 
mais ce derteinqui a fait grand bruir par tout le monde , 
aulli-bien que celui de faire couvrir d’arg ni toute la voûte 
de fa gramie gderie , demandoir plus de riche fies que ce 
Roi n’en peut fournir, 3c cft demeuré imparfait. Il n’y a 
que deux ou trois feps d’or avec leurs fi. Utiles , émaillés de 
leurs couleurs naturelles , 3c chargés de grappes faites u’c- 
meraudes , de rubis Sc de grenats. De routes les f. pulrures 
qu'on voit à Agra, celle de la femrrc de Cha-gehan cft la 
plus fuperbe.Ahn que tout le monde la vît, 3c en admiiât la 
magnificence, il la ht bâtir proche du Tafinucan.qui eft un 
grand marché p. 'bit c , compofc de grandes cours entourées 
de portiques , qui fervent de boutiques 3c de magafim aux 
Marchands de toile. La fepulture de cette Sultan R ûie 
cft dans une grande place fermée de murailles, furl.fquel- 
Ics régné une petite galerie. Cette place cft pavée de mar- 
bre bl inc 3c noir , par compartiniens. On y voir trots plate- 
fouîtes élevées l’une furl’aurre, avec quatre tours aux qua- 
tre coins de chacune; la dernière cft couverte d’un dôme 
qui cft fort fiipcrbe. Il cft revêtu dedans 3c dehors de ni.tr- 
brq blanc , le milieu n’étant qued brique. Sous ce dame 
cft un tombeau vuidc fort magnifique : car le corps de la 
PrinulTc eft enterré fous la vourc de la première plate- for- 
me. On a emploie à cet ouvrage vingt mill . hommes pen- 
dant 11. ans ; ce qui peut faire juger combien la épenf . en 
a etc grande. Un Eunuquc.qui commande Je ux mille hoin- 
mes, cft commis pour la garde de la fepulture 3c du T.tlî- 
nuc.in. Lorfqu’on arrive a Agra du cô:é de Delhi , on trou- 
ve un grand marché , proche duquel il y a un jardin , où le 
Roi Gehonguir p rc de Cha-gehan eft enterré- Au d. rtusdu 

E orioil de ce jardin on voir la reprefeuarion de fon tom- 
eaus couvert d’un grand voile noir , avec plufieurs flam- 
beaux de cire blanche , 3c deux J. fuites qui font aux deux 
bouts. On sert étonné de ce que C h..gch.in avoir fourtcrc 
cette peinture contre la coutume des M^honutaus , qui 
ont les images en horreur. Ce ne peut eue qu’en confidera- 
tiondeccquc le Roi fon pere, 3c Cha-gehan lui-même 
avoicnr appris des Jcfuitcs les principes de Mathématique 
3c d’Aftroîogi ■. Cette ville eft à cenr cinquante lieues de 
I. iltois 3c à qturantc de Jehanadad , fuivant François Her- 
nicr, dans fa Defcription de l'Inde. * Ta vernicr, p’oiaoe 
des Indes. 

AG R AG AS , ville de Sicile. Voies. GERGENTI. 
AGRAM , ville d’Efclavonic. Cherches. ZAGRAB. 
At.RARlA. Onappelloitainfichcz les Romains lesLoix 
qui regardoienr le partage des terres prifesfur les ennemis. 
I.a première fut publiée par Spurius ( aftius, lotfqu’jprcî 
avoir vaincu les Volfqucs Sc les Herniaiies, 3c avoir été 
clù Conful pour la troifiéme fois , il afpira à la RoVjuté , 
l’an 169. de Rome,c\ft- à-dire , 485. ans avant l’Ere Chré- 
tienne. Depuis Tiberius Gracchus Tribun , voulut jvriua- 
der au Peuple Romain de faire une loi, par laquelle perfon- 
nc ne pourroic pofléilcr plus de 800. arpents de terre. Ce 
fur l’an 611. de Rome , ijj. avant Jvsus-Christ. Jules- 
Ccfar afpirant à la Souveraineté , pnbli i une loi fur le par- 
tage des terres nouvellement conquifes l'an de Rome 69 j. 
& 5 9. avant Jtsirs-CiiRisr. Pour la faire porter il empêcha 
fiibutus fon Collègue de paroître en public , 3c il fit mettre 
en ptifon Caton qui s'y oppofoit.Le di.gefte parle encore de 
deux loix Agraires, 1 une par Jules-t eftr , 3c l’autre jur 
N -rvo; mais elles ne regardent que les limites des champs, 
3c font difFerentes de celles-ci. * Tirc-Live , Florus 3^ Aj>- 
picn , /. de bell. crvtl. Digefte , jf. 47. tome 1. /. j. Anrts]. 
Gr. CT Rom. 

AGRAULOS, ou AGRAULE , fille d'A&éc. Cherche s. 
AGLAURE. 

A('RAULOS, fille de Cecrop<. Cherches. AGLAURE. 
AGREDA , Bourg d’Arragon fur La rivicre de Qu viles, 3c 
fur les frontieresdeCaftillela vieille. On croit que c’ift la 
Gracurn ou Grachuns des Anciens. Il y a des Auteurs qui 
foùtiennent que Graaiiis cft aujourd'hui Caguria dans la 
Navarre , & qu’Agrc la eft 1 ’ .'îngnjîobrifa des Ancierj. 
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* Àjnbcoife Morales , de lat Antignad de (ai Cmdadts de 
£/f***A. CJuverius. Nonius. Briet. Sanfon , &c. 

AG RE DA , ( Marie d' ) oiniî nommée , pour avoir pris 
niirtoiue dans cette ville , ou piùcùt pour y avoir etc Ab- 
befle , vint au monde l'an ttfot.ïonpctc fe nomnjoic Fran- 
çois Coroncl , 5 c fa merc Otlierine d'Arena : ils curent de 
Jour mariage deux garçons qui font morts dans l'Ordre de 
S. François, 3 c deux hiles, dont Marie fut l'aincc. La mcrc 
de ccs quatre en fan s croiant avoir eu une révélation , qui 
iuiordonnoit de fonder un Convcnt de Religieufes de l'im- 
maculée Conception , prefla fon mari d’y confcnrir , 5 c 
d'un commun accord ils convinrent d'en jetter les fonde- 
mens dans leur, 'propre maifon ; ce qui fc lit le ij de Jan- 
vier de h» 1619. jour auquel la mere 5 c les deux filles nri- 
icnt en meme tenu l’habit .Le pere entra au/fi dans le meme 
Convcnt de l'Ordre de faim François , où fes deux fils 
étoient déjà Religieux : il y piit l'habit , 3 c y mourut d’u- 
*c manière laitue 5 c cxemplairc-L'annce fuiv.mte 1610. jour 
de la Purification , Marie 5 c fa mcrc prirent le voile; Sc la 
profertion de la féconde fille fut tcurdéc, parce qu’elle n’a- 
voit pas encore 1 âge. L’an 1617. Marie étant âgée d'envi- 
ron iç.ans , fut revêtue de la Charge de Supérieure^ bien 
quelle n'eût pas l'âge , on eut recours pour cela à une dif- 
penfe, à laquelle elle fe fournit par obéïfiânce. Si 011 l'en 
«oit , elle teçue pendant les premières années de fa Supé- 
riorité , plulieuis commandcmcns de la pan du Ciel , d'é- 
crire la Vie de la laintc Vierge , ce qu'elle commcuç'a de 
faire l'an l6ft. L’aiant achevé, clic la brûla par l’avis d'un 
ConfeiTcur.qui ladiiigeoit alors ,cn l'abfencr de fon Con- 
fcrtênr ordinaire. Ce dernier étant de retour , lui ordonna 
de travailler une féconde foi* à cct Ouvrage, fur lequel elle 
a écrit qu'elle avoit reçu de nouvelles lumières. Cet| Ou- 
vrage cltdivifé en rrois parties , contenues en huit Livres , 

5 c a été intitulé , La Al vit y Ht Cite' de Dieu , <$■(. Il a été 
imprimé après fa mort à Lilbonne , à Madrid , 5 c à Perpi- 
gnan. La première partie a été traduite de l'Efpagnol eu 
Funcois, fur l'édition de Perpignan , par le Pcre Croifci 
Recollée, dont la Verfion a etc imprimée à Marfeille en 
1d91f.Ce Livre cft plein de vifions,dc fables, 5 c de rêveries, 

Î ue l'Auteur débite comme des révélations. Il fur ccnfuré 
Rome en 1680. fle la Verfion de la première partie aianr 
été déférée en 16 y 6. à la Faculté de Théologie de Paris , 
ccttc Compagnie , apres l'avoit fait examiner par des Dé- 
putes , ceniura en 1697. plulîeurs propolitions tirées de ce 
Livre. Marie d’Agrcda mourut au mois de May 1675. “S*-* 1 
de 7j. ans. * M 'ttmiret du Tcmj. 

AGREMMES , Roi. VU**. AGGRAMMES. 
AGRE 5 ,Ayf~*habitans d'un terroir de l’Attiquc aux por 
tes d'Athencs. Ou dit que ce canton étoit fi propre pour la 
challc , que Diane s’y établit après qu'elle le fut ictircc de 
Delos : enfuite de quoi on lui bâtit dans cct endroit un pe- 
tit temple, auquel on donna le fumom d 'Arrêter a. Ce 
Temple cft aujourd'hui une petite Eglifc amie lice pat ceux 
du pois le crucifiement de fiant Pitrre , où if fc voit encore 
un ancien pavé â la h.ofaïquc. * Pau fin. tu A tact t. Meuif. 
Athene 

AGRESTIN, Moine de Luxcuil en Bourgogne, troubla 
la paix de l’Eglifc de France dans le VII. fiede : car aïant 
fait un voiage en Italie , 8c s'étant arrêté quelque ceins à 
AquiJce , dont Je peuple s'étoit féparé de l’Eglifc, pour 
l'affaire des troisCnapitncs duConcilc de Chalcedoinc.il fc 
l.iiffj infeder de ccs nouvelles opinions qu'il voulut publier 
en Ion naïr, mais comme il fe vit mcptifé,d of» attaquer l’in- 1 
Airut de lajnt Colomhan , qu'il avoit auparavant luivi. Ce 
qui obligea Clotaire Roi de France de faire afflmbler en 
<*17- Je troifiéme Concile de Mâcon , où Agrcftin fut con- 
damné. * Baronius , A. C. 617. Jonas , in ut* S. Enfiafit. 
Chifllct , in cnp. 16. Cbr. Bemg. 

AGRIA , que les Allemands nomment Eger, & les I lon- 
grois ErtMr , Ville de la haute Hongrie , fur une rivière de 
même nom , & i trois lieues de la riviere de Tcirt*, dans le 
Comté de Barrod , eftle fiege d'un Evêque fuffragant de 
Sttigonie ,& quoique petite, elle cft très bien fortifiée. 
L armée de Soliman II. PaiTicgca inutilement en jcçi.pour 
la pteraietc fois avec une armée de foixante 8c dix mille 
hommes. La garni fon qui étoit dedans, 5 c qui ne confiftoit 
qu'en deux mille Hongrois, 5 c foixante Gentilhomme* de la 
pieniicre Noblefle du pïs , s’y défendit avec une extrême 
intrépidité. Les Turcs battirent la ville quarante jours fans 
djJcontinuer ,avcc cinquante pièces de canon: ils donnè- 
rent même trois a hauts en un jour ; mais ils furent toùjours 
Temt /. 
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rcpouffcS , 5 c perdirent iuTqu'i huit mille hommes. Dans 
un combat fi ciucl , la valeur des femmes éclata fur tour. Il 
y en eut une emr’ourrcs qui combartoir en piefenre de la 
roetc 5 c de fon mari qui fut tué auprès d'elle. Sa merc lui 
difanr d'emporter le corps pour le faire enterrer : A Dieu 
ne flAtfie , lui répondit- nie , qnt je l'enterre fient l'avoir 
venge. Au/fi-tôc fe faififfant de l'épée 5 c du bouclier de fon 
mari ,clle fe jetta au milieu des ennemis , 5 c ne ceffa point 
decombartre , quelle n’eut vengé fa mort parcelle de trois 
Turcs. Une autre femme qui portoit une greffe pierre pont 

I » jetrer fur les ennemis,aiant été tuée d'un coup de canon 
qui lui emporta la tètc,fa fille qui L fuivoit, fans s'amufer & 
le plaindre, prit cerrc pierrc.SC tou ce rougic qu'elle étoit du 
long «le fa mete, la jerta fut la foule des ennemis, oui s'ef- 
forçoientdc monter fur la muraillc.LcsTurcséconnésd’une 
rcfiftance fi cxtraordinaire,fiitcnt contraints de lever le fiege 
le 9. d’Oéfcobre , après dtux mois de tranchée ou verre. Les 
alfiegés les pour fui virent, taillèrent en pièces un grand nom- 
bre de ces Inridt-Ucs, 3 c prirenr la plus grande partie de leur 
bagage. Mahomet 1 II. lut plus heureux que Solini*n,il l’af- 
ficgça en 1596. mais il ne la prit qu’après avoir perdu foixante 
mille hommes au fiege de cette place, 5 c à la bataille oui le 
termina le rt. Oétobrcde la meme année. Les Turcs t 'onc 
toujours pofledée depuis jufqu’en i687.que la ville d'Agiia 
a etc reprife fur eux par les Impériaux au mois de Décem- 
bre. Comme cette place étoit bloquée depuis trois .ms, plus 
de dix mille perfonnes y Moururent de faim 5 c de maladie. 
Enfin le Gouverneur n'cfperam aucun fccours , 5 c manquant 
de tout , fut contraint «le fe rendre. Il demanda que I Em- 
pereur fignâr la capitulation.afin qu'elle fût inviol able;parce 
qu'il craignoit que Ici Chrétiens n’en ufaifcnr de la même 
maniercqu'uvoienr fait les Turcs , après la prife de cette 
ville par Mahomcr III. en 1596. Ccs Infidelîcs, fans avoir 
égard aux conditions du Trairé , avaient maffâcré tous les 
So.Mars de lagarnifou , à deux lieues du camp. Ainfi les im- 
périaux envoicrenr i Prclbourg , où l'Empereur étoit alors 
pour faire Couronner Roi d’Hongrie l’Arcniduc fon fils. La 
capitulation fut lignée , 8c les Tûtes finirent le 16. Décem- 
bre. Huffin Bacha,( ommxndant de la place, étoit précédé 
du bagage, 5 c des J.» ni flaires fans tambour, 5 c avec leurs en- 
feignes pliccs , 5 c fuivi îles Spahis au nombre de fepr cens. 
On battoir devant lui une petite caiife. Il y eut aulli près de 
quatre mille habitait* qui abandonnèrent la ville, 5 c rrois 
cens y demeurèrent , demandant le Baptême* On y trouva 
cent cinquante pièces de canon de toutes grandeurs , fept 
mortiers, 8c quantité de ptovifioiis de guerre. Un grand 
nombre* de Chrétiens cfcLves y furent mis en liberté. Tou* 
les Comtés , Bourgs 5 c Villages qui font de la dépendance 
de U place , rentrèrent fous robctffincc de l'Empereur : 
nuis en 1704. les Mcconrcns s'en rendirent maîtres.* Con- 
tinuateur «le Chalcondyle , Htft. Turc. De Tliou , Ht fi. 
I. 1 o. Ait moire s du Terni. 

AGRlCOLA ( C’n. Julius ) natif de la ville de Fréjus en 
Provence , vivoit fous l'Empire de Néron : il cXerça les 
emplois les plus imporrons de la République, jttfqu’à celui 
de Politicien. Dès l'an 8tj. de Rome , 5 c Ci. après Jisus- 
Christ , on le nomma Qucltcur ou Trcforierde l’Afie, 
où il fc gouverna avec beaucoup d'intégrité , fans fc biffer 
corrompre par le mauvais exemple de Ion predcce/Teur Lu- 
cius balvius Orho TirLmm.qui dcfola cette Province par 
fc* vexations. Un an après Agncolafùt élu Tribun du Peu- 
ple , puis Préteur. Enfin fous l'Empire de Vcfpafien , il fut 
Lieutenant de Bolanus dans la Grande Bretagne, où il com- 
manda depuis en chef.il s’y rendit fameux pat fes exploirs, 
&: pouffant fes conqiièt s jufqu’aux extrémités de l’Ecoflè, 
il trouvaqu’elle ne Foifoit qu'une même ifl* avec l’Angle- 
tetie , au lieu qu'aupiia van t on avoit crû que c’etoit un 
nouveau monde. Il alla meme jufqu’aux Otcadcs , qui font 
des ifles au delà de l'Etoffe , tirant vers le Nord, lesquelles 
furent ajoùtécs à l'Empire Romain. L’an 8$. 8c le 2. du 
régné de Domiticn , il porta dans l'HUm iiic qu’on appelle 
aujourd'hui Irlande , pais inconnu pour lors aux Romains, 
qu'il foùmit & artùjcttit â J’Empttr. Trois ans après, la 
guertc s'étant allumée en Angleterre , & les jieuplcs de 
cette irtc aïant rallié toutes leurs forces pour faire un der- 
nier effort , à deflein de recouvrer leur anciennne liber- 
té, Julius Agricola y courut , 8c les défir en Futaille ran- 
gée avec tant de fliccèl , qu'apres avoir lairtc ,lix mille 
hommes des ennemis fut la place , il mit les autres enfuit -, 
5 c achevaparcette viéloirc ('entière réduction de cette ilîe. 

II en donna avis à Domiticn , qui en témoigna une joie ap« 
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parente , mais qui en effet conçut une extrême jaloufie con- 
tre Agricola. Il permit neanmoins au Senar de lui décernée 
les ornemens du triomphe , au lieu que Titius h.i en avoir 
accordé les honneurs : u fe contenta de lui faire élever une 
Statue , ajoutant qu'il le vouloir pourvoir du Gouverne- 
ment de Syrie, vacant par la mon d'Attilius , ou Largus. 
Lorfqu’Asticola revint a Rome , Domitien no voulut point 
qu’il entrai de jour dans U ville , de peur qu’il ne lut ho- 
noré d’un triomphe public.Ccftainn que ce Prince s'effor- 
ça d’étouffer le mérite de ce grand homme que Vclpalicn 
& Titus avoient plus dignement reconnu que lui. Si lonen 
«Toit Tacite , le premier de ces Empereurs Je fie Conful , Se 
iui promit alors fa fille en mariage. On ne trouve pas nean- 
moins le nomd’Agricola dans les fartes Confulatres , d’où 
l’on doit conjecturer qu’il n’a été que Conful fubrogé. Ce 
grand homme acheva les jours dans la rranquilité d’une vie 
privée , Se mourut vers l'an de J. C. 9}. * Tacite, tu Agri- 
celavua. Xinhilin , m Tue. 

AGRICOLA ( Rodolphe ) cclehre pour avoir fait re- 
naître le goût des belles Lettres en Allemagne , Se dans les 
Païs-Bas , naquit vers l’an 1441. à Bâillon , qui eft un petit 
Bourg de Frile près de Grotunguc , ce qui l’a fait nommer 
pjrquclques-uus.Æ*«/9//>Ardr Gremngue. Il étudiai Lou- 
vain , où il parut comme un prodige d’cfprit , & où Tes 
Maîtres memes le confultoient fur leurs dinicaltés. Depuis 
il voîageacn France , Se en Italie , Se il fe fir par tout des 
admirateurs & des amis. Il voulut être Difciplc de Théo- 
dore de Gaze quienfeignoic le Grec 4 Fcrrarc , où le Duc 
Hercule d’Eft l'arrêta 1. ans, pat fes offres obligeâmes , Se 
far les libéralités. Lorfqu'il fut de retour dans les Pais- lias, 
il vit 4 Deventet le célébré Erafme , qui étoit encore fore 
jeune i & après l'avoir bien conliderc , il prédit qu’il dc- 
viendroit un grand homme. O11 tâcha de l'arrcter dans fa 
pati ic , pat des emplois importa»; mais ces fortes d’occu- 
pations croient trop contraires i fon inclination , pour s’y 
attacher plus loug-tems. Il les quitta , & aïant refufé les 
offres de l'Empereur Maximilien qui le vouloir avoir au- 
près de lui , & celles qu’on lui falloir à Anvers , où l'on râ- 
choit de l’attirer , il le retira à Heidelberg, où il profeffa 
la Philofoplùc. Il p illa le rerte de fes jours , ou en ectre vil- 
le , ou à Vormes , ville dans laquelle il avoit un ami inti- 
me en la perfonne de l'Evcque Jean de Dalburg, auquel il 
avoir montre le Grec. Ce Prélat avoitchcz lui un Juif de 
qui Agricola apprit la Langue Hébraïque ; Se cependant à la 
prière de Ihilippcs Electeur Palatin , il comnola un Abrège 
de l'Hiftoire , & travailla à perfectionner divers autres tic 
fes Traités. Ce font ceux qu’Alard d’Amfterdain recueillit 
depuis , en deux volumes m oii.tve , que Gymnicus impri- 
ma i Cologne en 1559. Agticol i avoir aulli appris laMuli- 
que , & il le connoilloit en peinture : il dellinoir allez bien , 
il étoit Poc'te Se Orateur^ les arts Se les fcicnces n'avoicr. : 
rien d'inconnu pour lui. Il mourut à la fleur de fon âge à 
Heidelberg, où il voulut cire enterre en habit deCordelier, 
dam l'Eg'.ilc des Religieux de S. François Ce fur l’an 1485. 
le 18. Octobre âgé de 41. ans. Sa vie eft à la tctc de fes Ou- 
vrages publics par Alard d’Amftcrdam en x.volumes m 8®. 
imprimes à Cologne l’an 15 J9. Voici l’Epiraphc qu’un fça- 
vant Vénitien fie 4 fon honn. ur. 

Invtda cl en fer u>u hoc mer more fêta Rodolphttm 
Agneetem , Frtfii fpemque dectifjue Colt. 

Soit cet hoc vive met mu G er marna , tendu 

,f^jtidquid habet Latium , Gracia quidquid habet. 

* On pourra voir fon cloge dans Erafme , tu Ctcer. Se m 
Adag. 1. edir. dans Paul jove , Suffridus l’crri, Aubert le 
Mire. Teiex. Gefner, m Bibiieib. Poflevin , in Apparat. 
Tritheme, in Senot. Jacques Philippe de Bretagne , m 
Chronol. Vofljus, /. $. de I/ift. Latin. Valcrc André, Bibi. 
Belg. Melchior Adam , in vua Germ. Pii/o/eph. 

AGRICOLA , ( George ) Médecin Allemand , naquit à 
Glauchou Glaucha dans la Milnic le 14 Mars 1494. Il ap- 
prit d’abord les premiers chiliens des lettres humaines en 
Allemagne. Il eut pour maître 4 Lipfic Pierre Mofelle , l'un 
des plus fçavans de fon ficclc. Il fit un voïage en Italie , 
oîi il eut pour maîtres les plus doftes perfonnages de fon 
tems. Apres fon retour en Allemagne , il y pratiqua la Mé- 
decine i Jo.icht.nfta! ville de Mifnie , Se il s’appliqua fur 
tout 4 la connoilfancc des métaux > des mines , Se cfes ani- 
maux foûterrains. Il s’y rendit fi habile , qu’il furpafla tous 
les Anciens en ce genre , Se fru'a le chemin aux Modernes, 

f ui en ont écrit depuis lui. Il examina aulfi & critiqua les 
raites de Guillaume Budcc , de Leonard Pottius, & d'An- 
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dré Alciat , fur les poids , les mefurcs , & fur le prix det 
métaux & des tnonnoïcs. Agricola mourut le xi. Novembre 
ifjj. âge de 61. an , 4 Chenmitz en Mifnie , pies de ces 
fameuks minières de l'ElcdKurde Saxe. Les Traités qu’on 
a de lui font. De Or tu & Caufit fubterraneorum. De Na - 
tmra torum , qua effluent ex terra. De Nattera Fofflihum. 
De méditant font ibns. De fubterranett ammantibMt.De re 
metalhca. De veteribut & nova me fallu. De pretto métal- 
1 er nm & monetn, Se quelques autres fur divers fujers,com- 
me Dt bello Turen tnierende.De Remanornm (j-liracernm 
menfurtt & pendenlut. De pejle , Se De Traditiembus 
Apojlthcu,(*rc. Ce grand homme témoigna toujours beau- 
coup d'averlionpour les opinions nouvelles fur Ja Religion, 
Se il mourut en bon Chrétien dans le fein de l’Eglife le ai. 
Novembre ij«. Les Luthériens, qu’il avoir combattus avec 
fuccès , le laillerent cinq jours lans fepulturc ; mais enfin 
ils le firent porter 4 Zeits , où il eft enterré. George Fabri- 
cius fit fon Epitaphe , 5 c compofa fur ces Ouvrages ce* 
Epigrammes qui méritent d’avoir ici leur place. 

Agricole e territ Tbefaurot et un omnet : 

J^ttoque forent m/m , que prêt tore , doc et. 

Début t ut tons vtr tant mi vivere ; que tien 
/ngenium mafMt peina nellratielit. 

"Orbe jatet Citie , Vitrent qnem tangit Eltjlcr : 

Fema viri terril tncumulate mena. 

V iderat AgrjcoU , Phirbo montrante , libelles 
Jupiter , &• tel et edidit ere jonot : 

Ex tpjo hic terra thejeuret eruet Orce : 

Et fratrït p.tndet tenta régna ruei. 

* Gefner , Htbl. De Thon , Utfi. 1 . 16. Melchior Adam , 
itt vue Germ. Medtcor. Vander Linden , de Stnp. Afedic. 

AGRICOLA , ( Jean ) Allemand , furnoinmé Ijubtus , 
parce qu’iJ étoit d'irtebcou Eifleben, dans le Comte de 
MamfeJd , naquit le 10. vril de l’an 1491. Apiès avoir 
étudié en Théologie 4 Vi irtemberg , il y donna dans les 
nouveautés que Luther fon Concitoïen avoir introduite* 
dans la Religion. Il s'acquit beaucoup de réputation par fes 
prédications , pendant Ja Conférence de Spire , où il fui- 
vit l’Elcékeur de Saxe avec le Comte de Mansfeld , dont il 
étoit Miniftre. Peu après il fe brouilla avec Melanchton, 
contre lequel il écrivit en 1517. & il quirta fon pus pour 
fe retirer a W irtemberg , où il obtint une Chaire de Piofcfi- 
feur& de Miniftre. La il enfeigna une nouvelle dodtrinc 
couchant l’ufagc de la Loi fous l’Evangile , Se fut attaque 
par Luther , qui étoit fur le poilu de le faire condamner , 
ioifqu’il fe rrriraàrtcrlm,où on lui doniu l'emploi deMi- 
nirtic en 1^48. On le choilit pour accommoder les Conrro- 
veifcs de la Religion , & il travailla avec Jules Pflug Evê- 
que de Noumbourg , & avec Michel Helding , à ce fameux 
Intérim , qui ne contenta ni les Proteftans , ni les Catho- 
liques. Agricola mourut à Berlin le 11. Septembre de l’an 
ij6(î. Il écrivit des C ommentaires fur l’Evangile de fittnt 
Luc : il fit un Recueil de 700. proverbes Allemands , Se 
laifla d’autres Ouvrages. * ( htrrarus. Saxon. De Thou, 
J/iJI. 1 . 5. Scidan , in Comment. I. ij. Melchior Adam , in 
vite Germ. Theol. Sponde , tu Annal. 

AGRICOLA , ( Gafpar ) Profefleur du Droit en l'Uni- 
vcrlité d’Heidelberg , vivojt fur la fin du XVI. ficelé, SC 
fut confideré comme un des plus habiles Jurilconfulrcs de 
fa nation. Ii mourut 4 Heidelberg le 9. Mai 1597. âgé de 
7$. ans, après en avoir parte 41. à profefl’er le Droit dans 
l'Lfniveriitc de la même ville. * Melchior Adam. 

AGRICOLA ( François) natif de Leonen .petit village 
dans le Duché de Juliers , a été célébré pu fa pieté & par 
fes écrits, il fut Chanoine &: Cure de Rodinge, puis de 
Sitarden dans le même Duché de Juliers , où il mourut le 
6. Décembre de.l'.ui 16x1. Nous avons de lui : Commenta - 
num de Terbo Do fcnpto & non fcnpto. De lethone facra 
Sertprura ejufqne Intcrpr rtibut. DemouftrationuM F.van- 
geheermm. De Chrtfto Salvatere. De Pnmatn DiVi Petri\ 
De Se>;cforum Reliquat , Se plufieurs autres. * Volere An- 
dré , Bibl. Belg. 

AGRICOLA { Michel ) Miniftre Luthérien i Abo dans 
la Finlande , eft le premier qui aie traduit le Nouveau Tc- 
ftunent en la Langue de ce pais. 

Il y a encore plufieurs Agricola, comme Chresttew 
A gricola, qui acompofédes Aflettions Thcologiques fur 
le mariage , imprimées 4 Maïenceen ij8x. Conrad Agri- 
cola Auteur des Concordances Bibliques , qui ont paru en 
iCio.Daniel Agricola de l'Ordre des Frètes Mineurs.Au- 
teur d’un livre de la Partîon deNocre-Scigncur , imprimé 
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i Dalle en 1514. Volfàng Agricob, qui a fait un livre 
Allemand fur Je mariage C aiholiquc , imprime à Cologne 
en 1609. & un écrit fur Pinll .tbiliic «les choies humaines , 
imprimé â Ingolftad en u»78.Gilles Agricob Juiifconfulte 
fie Profcîïeur a Alrorf , mot: en 1 59e». Barthuis Agricob 
quia écrit en 1617. un Traité des devoirs d' un bon A vocat. 
Lhrestien Agricob , lui adoiuié en iwî. b defenfede 
/ ji*npilloriMi. Jean Giorce Agricob Médecin , qui a 
compofc un livre de Pillage de U viande de cerf dans Ja 
Médecine , imprimé en 1605. Melchior Agricob Poète , 
ne en 1581. Se Nicolas Agricob , qui a fait un gros Com- 
mentaire fur les Oraifons de Cicéron , imprimé à Bade en 
icee. en 1. volumes in fol. 

5. AGRICOLE , ou AGRECULE ,en Latin Africains, 
fut Evêque de Chiions depuis environ l'an jjo. jufqucs 
vers l'an 580. S. Grégoire de Tours nous apprend qu'il 
étoit d'une race de Scaireuts , c'eft-i-dire , des anciennes 
Maifuns Gauloifcs ou Romaines du pais. Ce même Auteur 
Je lotie comme un homme poli , civil, prudent, d'une 
grande abftinenec, & qui croit d'ailleurs habile fie cto- 
qumt. Il rappoire encore qu’tl fit bâtir plaideurs édifices 
& une belle Eglife dans Lr ville de Chiions. On croit qu’il 
a éré Condifciple de Formait Poète Chrétien , qui depuis 
fut Evêque de Poitiers. Il allifti aux Conciles 5. 4. & 5. 
d’Oil ans des années j$8. 541. 549. â celui de Clermont 
de 549. au 1. Concile de Paris de l’an 5^5. & au 3. Concile 
de Lyon de l’an $67. Il mourut la 93, année d. (on ige,& b 
48. de fon Epifeop it. Le Marryaologe Romain marque fa 
Fctc au 18. Mars. • Greg. Turon /. j.c. 46. de Cloua Con- 
fefiritm , cm. 8 6. Fort mut /. 3. carm. 11. Sainte Marthe , 
Ga/ha Chnjfiana. Bolbndus. bailler, rut des Saint 1. 

AGRIGENTE , Ville de Sicile. Cherche «. GE AGENTl. 

AGRI\ ONTE,ou AGROMONTt Crumentum , cil 
un Rourg d’Italie , dans la Bafilicate.Province du Roïaume 
de Naples. Elle a été autrefois une ville allez conlîderabic, 
avec un Evcche qui a été uni à celui de Marlico. S. Gré- 
goire pule de l’Egtife d'Agrimontc, & nous avons une Let- 
tre du Pape Pelage i Julien qui en étoit Evêque. * lvcs/« 
Decr.p,6.c. 111. Graticn, diji. 7 6.c. ix. Hollbenius,»/» ttot. 
Geotr. 

AGRIOPAS , eft le nom d’un Auteur qui a drefle une 
Hilloire des Jeux Olympiques. * Plin./. 8. c. 11. C’eft en- 
core le nom de ce (. yiure ,quia trouve non feulement l'in- 
vention des tuiles , des moraux & des tenailles , mais cn- 
coredu marteau, du levier, & de l’enclume.* Plin. /. 7.C.J6. 

AGRIOPHAGF.S , fie MOSCOPi 1 AGES , peuples fabu- 
leux vers le Couc huit de l'Ethiopie, qui ne. vivotent que 
de b ch lit des panthères 5 c des lions , Se qui ctoient com- 
nun les par un Roi qui n’avoit qu'un «il. Prolomcc met 
ces peuples dam l'Inde, au deçà du Gange. * Sol in. Piol. 

AGRIPPA .furnorn de quelqu.s hommes cclcbre s à Ro- 
me , Se dans b Judée. Les Grammairiens ne font pis tour 
à fait d'accord fur fon étymologie. Pline, Solin.AuJu- 
Gelle & Nonius Marcellus lcdciiv»nt ah «gro parut ; & fe 
fontlenr fur ce[ qu’on le donnoit à ceux qui naiflbicnr les 
pieds d.-vanr , qui eft une manière d’accouchement fott pé- 
rilleux fie très oouloutcux. Voici les paroles de Pline, /. 7. 
r. S. In ped et proeedere nafeentem , tonna natnram eji , 
«no argumenta eot appeUavere Agrippas, "t agr\ oartot , 
t/nalittr M. Agrippant. ( c’eft le favori d'Augufte ) fe- 
r*”t gmt mm. Âulu-Gelle t. 1 6. c. 16. cire Varron , fie 
allure qu'il y avoit à Rome deux Autels confacrés aux deux 
Le. des Carmenta, l’une jppeIlce/ , */?v*rM , l’autre nom- 
mée Antevtrta , pour détourner dedeftus les femmes en- 
ceinte* le péril de cotte (ortc d’accouchement. Mais il fe 
trouve de fçavans Critiques qui rejettent cette étymologie 
Larined'Agrippa , parce qu'ils rencontrent ce nom dans les 
anciens Auteurs Grecs ; ils le dél ivrent donc de «»(*'» 3 c île 
i*««rdcux mots Grecs, dont l’un fignilic aller à la chafe t Sc 
l'autre lignifie cheval. Quoiqu’il eri foie » ce mot a etc en 
ul.ige chez K' s Romains , d'abord en qualité de nom, 5 c 
puis de furnorn. * Saumaife, Exercée. Ptinidm.p. ji. llar- 
duinus, m Plinmm ,ton, 1. r.u. 

ROIS DV NOM D'AO R IV P A. 

Af iRIPPA ( Silvius j Roi des L itins , fucceda à Tibni- 
nus l'an du monde 3t0x.fi: avant Jrsus-C'MRisr. 901. Son 
regrc. qui n’cft remarquable par aucun événement impor- 
tant, fut de quarante 3 c in an. AHade ou Ailadet , que les 
autres nomment Aledmut Se A> mutins , lui fucceda.* De- 
nysd’Halicamafle, Axtuj. Rom. I. 1. 

AGRIPPA ( hcrode) 1 - de ce nom , étoit fils d’Arifto- 
Ttme I. 
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bulc Se de Bérénice , fie périt fils d'I lerode le Grand fie de 
Mari-mine. 1) fit un voiage à Rome , peu avant la more 
d’I Jerode , fie lia une ami rtc fore étroite avec ! rufus fils de 
Tibère ; mais fonhumeur prodigue le jet u dans desdepen- 
fes (i exccflivcs , pour fe faire des créatures à la Cour, qu'il 
fe trouva accablé de d.ttes -, Se alors craignant la poursuite 
de fes créanciers , il s’enfuit de Rome . fie s’alla enfermer 
dans la forccrclfc de Mal.uha en lduniée , où il amoir lui- 
même mis finales ;ouis, fi la femme C ypros , qui l’aimoit 
t; ndrcmcnr , ne lui eût ouvert des moiei.s de fublifter avec 
quelque honneur. Enfuite apres quelques autres oilgiacts , % 
il emprunta une fomme d’arg.nt , av.c laquelle il paftà en 
Italie. Appuié de b prorcûiou d‘ Antonia veuve de L) rufus* 
laquelle avott aimé autrefois fccrenicc mer.- d'Agri|>pa , il 
fe pourta à b Cour , jufqucs au point que Tibère lui donna 
b conduice de fon p. tit-fils.S.i t ocor.no. ll nce pour les bon- 
tés d’Antonia le porteront à s'attacher à fon puit-hls Ca- 
ligub , que le peuple Komain aimoit tendren-ent , à ciufc 
qu'il étoi: fils de Germanicus. On l'accufa d'avoir fouh.dté 
aue Tibere moutût bioit-tôt , ..fin que Caliguia mortat i 
Ion tour lut le Thiône : ce qui le fit jotter dans une prifon. 

Il en forcir fit mois après par ordre île Caliguia qui croie 
devenu Empereur. Ce Prince lui donna une chaîne d'or 
aulfi pefant • quec J le de 1 er qu’il avoir ponce cbns fa pri- 
fon , fié lui fit prendre le titre de Roi l’an 37. de J s s u s- 
Christ , lui aiïignant les Provinces de Judée qui avnieac 
appartenu â Phi ippo fie à Lylanias , aufquclles ce meme 
Empereur ajoii:a depuis la portion , qui ctoitéchûca i Je- 
rode le Totrarque. Agrippa ht placer dans le Temple de J c- 
rufalem, comme une marque de fa gratitude, (a c haine u’or 
dont Caliguia lui avoit fait preferu : il lût en fivcurnon 
feulement pondant tout le règne de ce Prince, maisautlt 
fous celui lie Claude -, car outte qu'il avoir etc élevé avec ce 
dernier pendant fon premier votage du Rome , il lui don- 
na des confeils qui ne contribuèrent pis peu â lui aflùrer 
l’Empire , aptes fa mort de Caliguia , ferrouvanr pour lots 
à la ( our. Claude n'en fur point ingrat ; il lui confirma la 
poir.ilîon des dignités dont il étoit revêtu , fie y en ajouta 
de nouvelles ; d • forte qu’ Agrippa réunir à fa Couronne 
toutes les Provinces qui avoient compolé le i- oï.iumc de 
fon aïeul 1 Jerode le Grand. Il amafla de grinds tr .fors , 
s’en fervir avec magnificence, fie régna avec beaucoup de 
douceur fie d'équité ; mais lacoinpbiianccqtiïl avoit pour 
fon peuple , le poufla jufqucs à faire mourir in jufteinenr 
l'Apôtre S. Jacques , fie à faire emprilonncrS. Pierre , qu'il 
avoit auili tcfolu de .condamner à mon , lorfqa'un Ange 
délivra miraculeufcment cet Apôtte. Agrippa mourut â Ce- 
farce , cinq jours apres cette harangue qu'il avoit fiite au 

r uple, revêtu de fes habits Ronux. Elle lui avoit attire 
s acclamations de l'alTemblée, qui lui dit en le félicitant, 
comme il eft rapporté au livre des A cl .-s des Apôtres , qu’il 
avoir la voix d'un Dieu , fi: non celle d’un homme. Il n ’eue 
pas ia tnodeftie sic repoufter cette fiat rie outrée. L icu l’en 
jninit fur le champ , en le frappant d’une horrible maladie , 
qui le fit mourir accablé de douleurs violente s. fie ronge de 
vers , b 7. année de fon régné, fie b 54. de fon âge l'an 
43. de Jesus-Christ. Il htlfaun fils nommé Agrippa , Se 
nois filles nommées Bérénice , Marbmne fie Dm fi] le. Du 
mariage de DrufiUe avec Félix naquit un fils nomme Agrip- 
pa . qui fur confirmé avec fi femme par le feu du mont 
Vcfuvc , fous l'Empire de Ticus. * Adtes des Apôtres , c. 
u. Jofephe. Ann«.jHd*tc. L x. c. 8. Dion , /. yj. 

AG R 1 PPA II. fils d‘Hcrodc,a été le dernier Roi deîjuifr. 

Il étoir à Rome , élevé dans la maifon de l'Empereur (_ I îu- 
de dorique fon pcic mourut l’an île J.C.43. Agrippa n'éroit 
âge que d’environ 17. ans. Un détourne F Empereur fous 
prétexte de ce b is âge , dci'envoïer prendre poiTefiion de 
ion Roïaume, fi: on lui petfmda d’en commettre l’admi- 
niftration i Cufpius Fadus. Antes b mort d'Ht rode Roi de 
Chdcide , frère d’ Agrippa I. l'Empereur Claude donna (on 
Roi-.uinc à Agrippa II. mais il le l .ii ôta quatre ans apres , 
fie lui donna d’autres Provinces en cchang. •, i quoi Néron 
ajoûncnfuitc quatre villes. Avec tout cela il ne p iroît pas 
que le jxiuvoit d’ Agrippa, fur bnation Juive , air etc com- 
parable i celui qu’avoient les Gouverneurs envoïés de Ro- 
me. Son autorité fcinble ne s’être étendue' que fur ce qui 
regarde la Religion , Se il la fit valoir par la deftitutton fre- 

Ï [uencc des fouveiains Sacrificateurs*, mais il étoit peuab- 
olu fur b ville de Jerufalem , fie fur b Judée proprement 
dir *. AuJli ne put-il jamais empêcher pat fa fidelité pour 
les Romains , Se par fes preifantes cxlioitarions , que les 

Q. Û 
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Juifs ne fc foulevaflent , & ne s'artiraflent leur min; en- 
tière, Ainfî n '.liant pû tien faire pour le bien de cette ni- 
tion , de laquelle il avoir reçu mille mauvais trait .-mens en 
fa perforine , en celle de fes Amb.id idcurs & en fes biens , 
il joignit fes forces avec celles de Néron pour la châtier. Il 
fu: même bielle au fiegede Gamala. Après la mort de Né- 
ron il vint a Rome , &: aianr découvert qu’on fongeoit à éli- 
re Vefpafien pour Empereur, il partit pour le joindre en 
Judce, & pour eue des premiers à le féliciter. C’cft ce 
que le Cardinal Baronius n'a pas allez examiné, lorfqu’il 
aflllrequ 'Agrippa étant venu ! Rome fous l'Empire de Gal- 
ba , ne retourna plus en Judée. Ce Prince fc trouva depuis 
avec Titc au fiege de Jerufilem , comme nous l’apprenons 
de Tacite. Après la En de ccttc guerre il revint à Rome avec 
fa f<rur Bérénice ; nuis on ignore 1 endroit où il pafla le re- 
lie de fes jours. Quelques-uns difent qu'il n'cft mort que 
la j. année de Ttaian , &la ioo.de Jesus-Christ. Mais 
il cil plus vrai- fcmolablc qu’il cft mort la i4.annéc de l’Em- 
pire de Domiticn la 94. de Jesus-Christ après avoir ré- 
gné 45. ans. C'cftde lui qu’il cft fait mention au c. ij. & 16. 
des Aétcs des Apôtres , où l’on voir ce que le Gouverneur 
Feftus dir dans Ccfarce au Roi Agrippa touchant S. Paul , 
A: le difeoursque S- Paul fit en leur nrrf.-nce. C et Agrippa 
croit doiié de grandes qu-ilirés;mais il a été foupçonne d’un 
commerce inccftucux avec fa la.ur Bérénice. * Jofcphc , 
Antiq. I. 19. & 10. CT de la lierre Judaic. /. 2 . 1 Jcgefip- 
pc , /. a. Tacire , /. tj.Sc I/ijK 1 . 1. 5. Xiphilin, 

m k'efpajian». PhutiuS , (. jj. 

RO MAINS. 

AGRIPPA , ( Mcncnius ) fur Conful l’an de Rome iji. 
& avant Jesus-Christ 502. Les Sabins firent alors des 
courfes |ufqu’aux portes de Rome, Sc mirent en déioutc 
les troupes de PofthuiniusTub.rtus, qui étoir l’autre Con- 
ful, & qui fc vit contraint de fe retranch ,*r dans un polie 
avantageux. Agrippa vint fccourir fon Collègue ;& enfiti- 
te aï.int défait les ennemis , il aura en triomphe dans Ro- 
me. Onze ans après , fon éloquence fut aullî favorable i la 
République durant lapùx , que Ion courage lui avoir etc 
uti'e en tem* de guerre. Le peuple accable de dettes Scde 
mileres , sV inporta fur ici 1 fe.n ent contre les riches ufmïers, 
cxcira une fe.Ürion, Sc fe rcrira enfin fur le Mont Sacré. 
Agrippa pour l’apn lifrr , fe fervit d’une Fable ou Apolo- 
gue , où il fuppoloir que les membres du corps humain , 
aï.inr un jour confpirc contre le venrre , s’etoienc abftenus 
de nunger i maisqu’cnfuice la langueur dans laquelle ils 
ro-nberenr l.s en nr rep nrir. il leur remontra que toute la 
Ri-publique n'étoir qu’un gruvl cotps , dont le Sénat ccoir 
b rète& l'cftomac , qui f. mbloicnt feulscngloutir tout ce 

Î ue les autres parties pouvoienc acquérir ; mais que dam le 
ondee n'étoir que pou? le diftribueraureft -du corps, afin 
de le nourrir Si de le fortifi r. Enelfet, ajoûra-t’il , fi ces 
m inbrcsc.'ffbi .‘nrde fournir les alimens accoutumés, tour 
le corps ferait bien-tôt fans force & fans vigueur. Cetre 
compataifon adoucit le peuple, qui écouta des proportions 
d’accommodement. On conclut l’accord peu de teins apics, 
â condition qu’on crcctoit des Magiftuts populair s ,qui 
fur nr appelles Tribuns. Agrippa mourut fort âgé; & bien 
que les grau Is emplois qu’il avoir eus dam la République , 
enflent pû l’enrichir ; il étoit neanmoins fi pauvre ; que le 
peuple fut obligé de fuie la depenfe de fes funérailles. * 
Don vs d'Haücarrufle , Anrtaa. Romaines , l. 6. Titc Live, 
Hijl l. 6. Florus , /. 1. c. u. Plu tare h. 1» Cenelan». Valere 
Maxime . t. +. c. 4. 

AGRIPPA FDRIUS MEDULLINUS, fut Conful l’an 
de Rome j 10. & avant Jesus-Christ 444. avec T. (^*in- 
diüs Cipirolinus. Ce fut fous ce Confulatque les Vollques 
& les Eques qui ravâgeoienc le terriroire de Rome , furenc 
rcpoufl'cs jufques chez eux , & que les Romains élus Arbi- 
tres par les Arrici nis Si les Ârdeatcs,s’ajug<Tcnt à cux-mc- 
mes 'es terres conteftccs. * Tirc-Livc. Glandorpius , Ouo~ 
majlicon ,p.;6 1. & \6i. Pighius , in Annal. 

AGRIPPA ( Mcncnius Lanatus ) petit-fils de Mencnius , 
fut Conful l’an de Rome <17. Sc avant Jesus-Christ 4*7. 
avec T- Quindtim Capicolinus. Sous fon Confulac , arriva 
la confierai ion d -1 Spurius Mclius , qui pour s’acquérir la 
bienveillance du p uple , Si parvenir à la Roiautc, voulur 
faire de grand . -s diftriburions de blé. On élut pour Dicta- 
teur I.. Quinctius Cineinnatus , qui élut pour Colonel de 
la Cavalerie Scrvilius llala. Celui-ci tua Sp. Mclius dam 
fa maifon , & les troubles qu'on craignoic s'appaiferent. 
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Agrippa avoir été fait Triumvir quelque rems auparavant , 
pour conduire une Co'onic dans Ardce , Sc il fur deux fois 
Tribun militaire, Cenfulari poteftate. Au relie le lurnomde 
Lanatut a été donné à fon aïeul , & a été commun i la fa- 
mille Patricienne des Meneniem. Valcie Maxime fait men- 
tion d'un L. Mencnius Agrippa ; nuis fans marquer ni fes 
emplois , ni le tems où il a vécu. * Tire-Live , /. 4. Vale- 
rc Maxime ,/. 7. e. 8. 

AGRIPPA ( Marcus Vipfanius ) Conful Romain , favori 
Sc gendre de l’Empereur Augufte , s'éleva par fa valeur aux 
premières dignités de l'Empire Romain. Sa famille croit 
obfcure , Si fon pcrc avoir nom Lucius. Pline dir qu’on le 
nomma Agrippa , parce qu’il fortit du fein de fa mcrc les 
pieds les premiers. Il fur rrois fois Conful , il exerça la char- 
ge de Cenfcuravec Augufte , & fur deux fois Tribun avec 
lui pour cinq années chaque fois,après l’avoir été déjà avec 
L. Caninius Galtus. Agrippa étoir un des plus figes & des 
plus prudens Capitaines de fon ficelé: Sc Augufte lui devoir 
l'Empire du monde par les victoires qu’il remporta fur 
Mate Antoine . & fur le jeune Pompée- H fit trois voïages 
en Afie : dans le troifiéme qu’il cntieprir l'an 14. avant J.C. 
Hetodc , qui l'avoit prié de venir à Jcrufalem , lui fit une 
entrée magnifique, Si n’épargna rien pour le bien traiter. 
Agrippa offrit une Hécatombe , c’cft-i-dire, un Sacrifice d; 
cent viékunes, h: un feitinà tout le peuple , A: parut très 
fatisfait de la manière dont il avoir été receu. I r'erode alla 
depuis le trouver dans h* Pont , avec une flotte dont il ren- 
força fon armée. Les Juifs fc plaignirent à lui de ce que les 
Grecs les troubloienr dans la joifilTinc.* de leurs privilèges* 

& Agrippa leur accorda rout ce qu’ils demandoicnr. Auguf- 
tc après la defairede M ire- Antoine , fc voïant le maître de 
l’Empire , avoir confuité fes amis Agrippa Sc Mcccnas , fut 
le parti qu’il devoir prendre, ou de remertre le Gouverne- 
ment au Sénat & au peuple , ou de le garder pour lui-mê- 
me. Agrippa , dit-on , foùrinc qu'Augtiftc rlevoit rétablir la 
République; & Meccnas fur d’avis qu’Auguft confervât 
l'Etat Monarchique. L’Empcrcur fuivir ce dernier confcil. 
Cependant il croit fi perfuade de la fidelité, du mérite , Sc 
der.imiriéd’Agrippa, qu'enne malade i l’exrremiré, il rc- 
moign-i qu'il vouloir qu'il fût fon fucccflcur i l'Empire. \ 
Depuis il le fit fon gendre l’an 21. avant Jesus-Christ , & 
lui donna pour femme f 1 fille Julie , dont les débauches fu- 
rent une fom ce de chagrins pour Agrippa. Il avoir etc marié 
à Czcilia Artica , fille de Pompoiùus Aeriens , & il eut de 
ce mariage Agrippine femme de Tibère. Il épouft en fécon- 
des nôecs M uccjla , fille de C. Marcellus & d’Oélavie : & 
Auguilc l'obligea de la quitter pour époufer fa fille Julie.de 
lapidle il eut trois fils; Caïus , Lucius, Agrippa Poftlm- 
me , & deux filles : Julie mariée i Lucius Paulus :& Agrip- 
pine femme de Gernupicus. Les deux premiers filsd'Agii)'- 
p.i , Caius & Lucius , furent adoptés par Augufte, qui les fit 
déclarer Princes de la Jeur eflc, Si C onfuls défignes. Ils lut 
atiroient infuüiSIcirent fuccedc jmais Lucius qui étoir le 
puîné, mourut i Marfeiftc ; Sc Caius, après avoir réduit 
rArnienie.iroumrd'une blelfuie qu'il avoit reçue dans une 
entrevue avec le Roi des Partîtes, rvies. Caius & Lucius. 
Nous parlerons plus bas du troifiéme Agrippa leur frété . 
Aurippa n.ourut dans la Camp igr.e de Rome âgé de si. an , 
dans le rems qu'il fedifpofoit à piller dans la 'Pannonie, 
douze ans avant la naillance du fils de Dieu. Il avoit lui-nic- 
ir.e écrit fa vie , mais cet Ouvrage s'eft perdu. 

Nous avons dans des médailles anciennes une peinture 
ingcnieiifc des belles .'.étions d’Agrippa. Dans l’une il cft 
reprefenré couronné d’un cercle de proues de galères, avec 
ces paroles , AI. Agrippa , L. F. Cotf. III. Si au revers on 
voit un Neptune tenant un Dauphin 5 c un Trident , avec 
les lettres $. C. qui fignifienr^'rM4rMX-C«M/«//0,ou de ! Or- 
dmitance du Sénat. C erre médaille éroir un monument de 
l'honnem qu’il eut d’accompagner Augufte en fon triom- 
phe, après la victoire d'Aétium. Il y parut avec une couron- 
ne compofce de proues de galeics , Sc avec l’érendart bleu 
de Nermme. Vcllcius Parcrculus foûtienr qit’Agrippa fut le 
premier des Romains qu’on honora de ccttc couronne! 
proues : niais Pline a remarqué que le grand Pompée en 
avoir déia donné une 1 M. Varron, apres h guerre contre 
les Pirates. Dans l’autre médaille , Agrippa y cft reprefenré 
avec Augufte. Celui-ci rft couronné de laurier, Sc l’autre de 
proues avec cet mors : lmp. P. /,. Div. F. Le revers cft un 
Crocodile attaché i un palmier avec ces mots , Ce/. Nem. 
que quelques-uns onr expliqués, Col/igavie nemo , pour 
marquer qu Agrippa ctoic le premier qui avoit fournis !'£■* 
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grptt : mais il crt certain qu'ils lignifient Celant a Nemau- 
jeeJium.Se que cela marque que la Colonie de Nîmes avoit 
fait frapper cette médaille en l'honneur d‘ Agrippa. Pendant 
qu'il fut Edile , & encore depuis , il orna Rome de divers 
ouvrages magnifiques , comme de thermes ou bains pu- 
blies ,'dc voûtes ou cloiqucs , d'aqueducs , de chemins pu- 
blies, & d’autres édifices confidcraules qu'il avoit tous faits 
1 les dépens. Ou a vanté fur tout la fameufe Caler ic de Nep- 
tune ( où croient peintes les conquêtes des Argonautes fous 
la conduite de Jalon )& le Piiuncon. Ce dernier ctoit un 
rcmplc de forme fpherique bâti en l'honneur de tous les 
Dieux. Dans la fuite des tems le Pape Bonifoce IV. le pu- 
rifia l'an 607. & le confiera fous le pom de tous les Saints: 
il aaujourd’hui le nom de Nôtre • Dame de la Rotonde. Phi- 
loftr.itc parle aulli dans la vie du Sophifte Alexandre , d‘un 
rcmplc qu’ Agrippa avoit fait bâtir à Athènes, 3c qu’on nom- 
nu Agrtppeum. * Suétone , »» AuguJ!. Velleius Patereu- 
Im , Hifl. I. z. Dion , l. 49. <3. & 34. Pline, /. 3. 4. &c. 
Jofephe,/. 15. & U». Hijl. Philon , 1» Légat. Volfius, de 
Jhfi. Ut. e. 8». 

AGRIPPA, ( Marcus ) croifiémc fils de M. Vipfanius A- 
grippa, fut fumommé Pofthume, parce qu’il nâquir apres la 
inort ife l’on p; rc. Au gu fie l'avoir adopte l’an deRome 75g. 
maisfes mauvaifes qu.dités dégoûtèrent fi forx cet Empe- 
reur &lui cauferent tant de chagrin , qu’il le fir reléguer 
par Artêt du Sénat dans l’ifie de Planaire , que l’on nomme 
aujourd’hui la Pianofa , entre l’iflcd'Elbc, Si celle deCor- 
fe. Agrippa ctoit brutal Se emporté ;mais il n’avoir etc 
convaincu d'aucun crime. On a même dit qu'Augufte fon- 
geoir à lerappellcr , & qu’il avoir été fecrctcmcut le voir 
dans fon exil ', nuis que Livic aï;mt pénétre ce myftere , 
avoir pris des me I ures pour rompre ledeflein de l’Empe- 
reur , qui auroit détruit les prétentions de fon fils Tibere. 
Quoiqu'il enfoit , la première aéliondc Tibere , après fon 
avènement à l’Empire , fut de faire mourir Agrippa l’an 14. 
deJtsus-CuRiST. * Tadtt,d«wll. /. 1. Suétone,/* Tt- 
btno. iJÎo. /. 37. 

AGRIPPA , ou le faux Agrippa , Efclavc du précèdent , 
que I on nommoit Clem'nt , entreprit de fe faire paficr 
pour fon maître auquel il rcficmblotr. Sa hardiclfe auroit 
pû troubler la tranquillité publique , fi Tibere , prenant le 
parti de la rufe, plutôt que celui de la violence, n'eût trou- 
vé moïen de le faire arrêter. Car, loir par crcduHtc.ou par 
mauvaife intention contre le Gouvernement , on ajoûtoit 
foi dans Rome au bruit qu'on faifoit courir dans l'Italie , Se 
par tout ailleurs , qu' Agrippa avoit été confervé par une 
faveur parriculieie des Dieux. Cet impudeur fur mené i 
Tibere , Se ne put être contraint par aucune menace à dé- 
couvrir fes complices. Il eut meme l’audace, lorfquc Tibere 
lui demanda , Comment il / toit devenu Agrippa , de lui ré- 
pondre, de la mime maniéré que tu et devenu Çejdr. Ti- 
bère n'ofmt le faire mourir en publie , commanda qu’on 
I'execurardins quelque lieu retire du Palais, & qu'on enle- 
vât fon corps fcctcteme ru. *Ti.citc,Auual. 1 . 1. er x.Dion, 

/. 37 . Velleius Parère. /. t. 

AGRIPPA f D. Harrrius )fut Conful avec Sulpirius Gal- 
ba l'an 12. de l' Etc Chrétienne. Il avoit été avant cela Tri- 
bun du peuple & Prêteur, Se comme il croit parent de Ger- 
manicui , il y a quelque apparence qu’il croit fils d’une fille 
de Vipfonius Agrippa , Se de Mircclla fi fécondé femme , 
& que te furnoin d’ Agrippa lui fut donne i caufe de fon 
aïeul maternel. Tacite en parle comme d’un grand débau- 
ché. • Tacite, /. 1. t. 3. & 6 . Annal. 

AGRIPPA , ( M. Afinius ) fut Conful avec Cofius Corne- | 
lins Lentulus l’an 15. de Jesus-Christ , fous lequel les li- 
vres de Cremuttus Cordas .furent condamnes au teu. Agrip- 
pa mourut en l'année qui fuivit fon Confulac , apres avoir 
vécu d’une manière digne de fes illudres «iccir; s. Lipfc 
croit qu’il ctoit fils d’Afinitis Gallus , Se d’une fille d'Agrip- 
pa » que Tibere avoit répudiée. * Tacite , Annal. I. 4. 

AGRIPPA ( Vibulenus ) Chevalier Romain, étant accufé 
fous l’Emptre de Tibere l’an 3 6. de Jesus-Christ , fous le 
Confulat de Q; Plautius Se de Sex. Papinius , craignant les 
brigues qui fe commctrotcm dans les procès criminels , ne 
voulut pas attendre fa SeiuetKcj mais s’empoifonna lui- me- 
me en prefence des Juges , dès que les accufateurs eurent 
achevé leur plaidoier. Le peuple fut trcsrouchédc cette 
aétion ; mats plus encore ae ce qu' Agrippa rour mourant 
qu'il croit , ne laifla pas d'être traîne en prifon, où il fut 
étranglé. * Dion , /. 38. Tacite, Annal. 1 . 6 . c. 40. 

AGRIPPA ( font. ‘tus ) fut Gouverneur de Mœ lie , apres 
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avoir été Proconful d’Afie pendant un an , vers le rems que 
Vitcllius& Vcfpafien le difputoienr l'Empire de Rome 1 an 
70. de Jesus-Christ, il fur rue par les Sannaccs dans fon 
Gouvv.memenr.Pcur erre ed-ce le même Font et ni Agrippa, 
qui fut un des accufateurs de Scribonius Libo , & dont Ti- 
bère dota la fille que fon pere avoit offerte pont êtie Vef- 
tale , Si à laquelle une autre fut préférée. • JolVphc , de 
bello Judaic. I. 7. Tacite , H 1 fier. I. 3. Annal. 1 . 1. 

HOMMES DE LETTRES. 
AGRIPPA , Mathématicien , vivoit du rems de Domi- 
rien. Ce fut lui qui obferva dans la Birhynic la Lune jointe 
aux Pléiades le 29. Novembre dans la quatrième année de 
laCCXVII. Olympiade ,qui ctoit laî+o. de Nabonalfâr, 
Se la 92. de Jesus-Christ. * Ptolomcc t Almag. 1 . 7. c. 3. 
p. 170. rdtt. B a fil. 1 5 5 S . 

AGRIPPA , Philofoph- Sceptique , non content des dit 
moi v n s de l’Epoche ; c'ed -à-dire , des dix argu mens dont 
les Pyrthoniens fe fervoient pour fcdifpcnfcrd'adirmer 
aucune chofe , en inventa cinq autres , pour embrouiller 
davantage les difputes , & pour avoir plus de prétextes de 
douter de tout.Diogenc Lacrce rapporte ces argumens dan* 
fon Livre 9. 

AGRIPPA , die CASTOR , Ecrivain Ecclefiaftique , vi- 
voir dans le II. fice!c,fous l'Empire d’Adrien, il écrivit,con- 
tre les Traites que Bafilides avoir publics , un excellait Ou- 
vrage , où il découvrait toutes les impollurcs de cet Hcre- 
fiarque , fe les combartoit avec beaucoup de fcience & d’é- 
rudition. Cet Ouvrage d'Agrippa-Caftor n'cft pas venu juf- 
u’à nous , & nous ne Iccon.noifl’ons que parles citations 
.•s Anciens. * Eiafcbe , /. 4. Htjl. c. 7. Saint Jerome , de 
Script. F.cclef. I lonoté d'Autun , de lumin. Eccltf. M. Du 
Pin , Bibliothèque dts Auteur t Ecclcjiafiiquet , 1 IL pre- 
miers fitcles. 

AGRIPPA ( Henri Corneille) de l’illuflrc famille de* 
Nerresheinr , naquit d Cologne le 14. Septanbre i486. ‘ es 
anccncs aïanc été attachés depuis long- tems à laMaifon 
d’Autriche , il entra de bonne ncureau fervice de Maximi- 
lien I. Il fut d'abord un de fes Secrétaires ; mais comme il 
aimoit la profellion des armes , il alla fervir ce Prince pen- 
dant fept ans dans fes armées d'iralic. il fe fignala en plu- 
fieiirs occafions ; ce qui lui acquit le titre de Chevalier. En- 
fliitc il fe fit recevoir Dodhur en Droit Si en Médecine. Il 
vint en France vers l’an 1506. fie enfuite un voïage en Ef- 
pagne,& revint à Dole en Franche-Comrécn l'année 1509. 
il y eut uuc Chaire de ProfclFcur des Lettres fainres ; fe il 
y expliqua , ;l la pt icre de quelques perfonnes de qualité le 
Livre de f r erbe mirtfice , de Jean Capnion ou Reuchlin. 
Cela lui fit des affaires avec les Zélés , & donna occafion au 
Pere Jean Carelinct Cordrlicr , d’écrire contre lui. U fir de- 
puis L* voïage d'Angleterre , d'où il revint à Cologne foire 
des Leçons de Théologie , nommées Jdjtodhbetales. En- 
fuite il repafla c-n Italie , où il fervir encore dans l’armée de 
l’Empereur Maximilien I. Il y eut de l'emploi , & s'y dif- 
tingua par fa bravoure. Le Cardinal de Sainte-Croix , cor»- 
noi fiant fon mérite , L appclla au Concile de Pife , où il de- 
voit être Théologien ou Concile- Comme il s'expliquoic 
en huit Langues, & qu’il avoit une grande connoifiance des 
fcienccs,il re fit des amis des grands Hommes de fon tems. 
TrirhêmejErafme^l.IanchtonJacqurs'le Fevre d'Eft.mîes, 
& quelques aurrcs furent charmés de fon mérite. Il enfeigna 
laThcoioçie à Pavie , Se vers l'an ijij.i Turin , d’où il fut 
obligé de fe rcrirer.il allai Mets Se y fut Svndic , Avocat 
Se Orateur de la Ville. Il fut encore oblige de fe retirer de 
certe ville en 13x0. tant pour avoir écrit contre l’opinion 
commune en ce tcms-li des trois maris de fainte Anne , que 
pour avoir protégé unrpaïfannc accu fcc de foreellcrie : Se 
il fe retira à Cologne fa puric. L’année fuivame il alla i 
Genève , Se dc-li i Fribourg , où il fit profellion de la Mé- 
decine. En 1514. il vint i Lyon. Le Roi François I. lui don- 
na penfion ,& il fut Médecin de Loiiife de Savoy c , merc 
de ce Roi i mais il encourut bien-tôt la difgracc de cette 
PrinccfTc , tant pour n'avoir pas voulu chercher par les rè- 
gles de l'Albologie l’évcnement des affaires de France , qui: 
pour avoir fait des prédirions en faveur du Connétable de 
Boujbon , ennemi de la Princcflc. Il revint donc à Paris , 
d'où il alla à Anvers -, mais en 1 519. Agrippa fur appelle en 
meme teins par Henry VIII. Roi d'Angleterre ;pat Gatti- 
nara Chancelier de Ourles-^*/*/ jrar un Seigneur d’I- 
talie , Se par Marguerite d'Autrich : . feeur du meme Char- 
les- JPjjiKt , alors Gouvernante des Pxïs-Bas. Il accepta les 
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offres de cette Princeflc , qui lui ht donner le titre d'Hifto- 
liographcdc l'Empereur (on frère. Il publia enterre quali- 
té» pour prélude, la Relation du Couronnement de ce prin- 
ce ; & bien-nu apres il fit l’Or.iifon funèbre de Marguerite. 
Enttjo. il fit imprimer il Anvers Ion Traité de la vanité 
des Icicnccs , A: la Philofophic occulte, ce qui le fit met- 
rrc en prilon l'anncc fuivante à Bruxelles. Après en être 
iorti , il pilla dans le pais de Cologne à Bonn , où il de- 
meura piqu ‘en ij jj. qu’il revint en France , dans la refo- 
lution de demeurer 1 Lyon. Il fut emprifunné pour avoir 
écrit contre Loiiife de S.tvoyc ,merede François I. & dès 
qu’il fut élargi , il alla à Grenoble , où il mourut l'an 1555. 
après avoir éprouvé des malh urs continuels, que lui attirè- 
rent Ion tnconllance & fa trou grande lurdiefic à parler , & 
à écrire fur les matières les plus délicates. Grand nombre 
d’Auceurs l'ont accu fc de Magie. Paul Jove, Delrio, TJic - 
vec , & quelques autres , le traitent fort mal,& difent qu'il 
fut chafle de tous les lieux où il voulut s'établir. Paul Jove 
ajoute qu'il avoir un chien noir qui lui apprenoir tout ce 
le p. (l'oit dans le monde; & qu’étant prêt de mourir, com- 
me on le prcllbic de fetepenttr , il ôta à ce chien un collier 
garni de clous , qui formoient des Infcriptions Nccroman- 
1 jques , & lui dit avec chagrin î V a-r eu . malheur en fi bê- 
te . (jki et cattfe de ma perte totale, Alt , ter dira befha , 
tptti me tomm ptrdtdtfii : Si qu'cni'uitc ce cnicn fut fe pré- 
cipiter dans la Saône, fans que jamais on l'ait vu depuis. Un 
Poète, fondé fur cette Hiftoire, a fait ce Lilliquc, par 
rapport i fon Traite de la Vanité tics Sciences : 

Sim vmm hcc humas: a hcef ; ftd vantas il lad , 

Hac àlatranti te dtdtcijfe Sopho. 

Mais ce n'eft qu'un conte fait à ptaifir. Agrippa n\ (1 point 
mort à Lion , où Paul Jove fuppofe que cette I liftoire cft 
arrivé e,& ce chien, fuivant le témoignage de fon Domefti- 
quCjécoit un vrai chien, qu’Agrippa avoir depuis long-rems. 
Le fcul attachement qu'Agiippa eut pour les Sciences ca- 
ché, s , donna fiiicr J tome» ces calomnies: ft pauvreté , fa 
mifere & fa conduire, font alT'cs voit qu'il n’etoit pas grand 
forciet. Il a toujours vécu , Si cft mort dans la Communion 
de l’Eglife Romaine 1 , & il s'eft déclaré contre la Doctrine 
de Luthcrmuoiqu’il ait ménagé fa p. rlonne. Au reftc,ilfaut 
avouer qu’il avott de grandes qualités, & qu'on a eu ruifon 
de l'appel lcr I • Trifmegtflt de fon tems ; parce qu'il croit 
fçavenr en Théologie , en Médecine Sc en Juril prudence. 
P ul Jove, qui cft u.i de ceux qui le traitent rioins favora- 
ble, lient , avoue neanmoins qu’il avoir de iVfprtt jusqu’au 
prodige , portentofhm ingen.nm. Jacques Goiiori Je place 
entre les plus brillantes lumières de (on ficelé , mter clartf- 
f ma fut punit htmma ; & le docte Louis Vives le nomme 
le miracle des Lettres & des Doctes , & l’amour des gens 
de bien , Venerandum Domwmm Agrippam , Litterarum 
Litrcraiornmqne omnium mn acutum, ÇT ansorem benernm. 
Scs Ocuv.es (ont imprimées en deux volumes m oüavo.De 
terni ta Phitofophia. Comment art a in arttm brevtm Rai- 
utsntdi Lu Ht. De tr tpi ici ratiotte cognofcendi Denm. J)e- 
bertatie à Theologia Gentili. De vannait fc tau : arum. Ex- 
pojrnlatto cnm Jeanne Car/tneto Epifttlarum Lsbrt VII. De 
prenant i a Jextts feemimmt. De P errata Originali.Dt Sacra 
mémo Alatnmonu , & quelques Sermons Agrippa avoir 
beaucoup d’efprit & d’érudition. Il éciivoit bien , & com- 
poloit des pietés ifT.z juftes ; mais il croit grand dedama- 
tetir , fatynque, emporté , trop libre & trop hardi; il fc 
plaifoit à avancer des paradoxes, comme c. lui de la préfé- 
rence des deux lexes. L’opinion la plus extravagante qu’il 
air ! où tenue , c’cft que le péché d'Adam n’a été autre diofc 
que le commerce charnel qu’Adam eut avec Eve ; & ce qui 
cft encore plus riditulc.quc Icfcrpcnt’oit lcDémon qui tenta 
Eve, éroit le membre viril. Le plus cor.fidcrablc «le Ce s Ou- 
vra;».-* » cft fon Traité de la Vanité des Scienccs>& de l’ex- 
ccllcncc île la parole de Dieu , dans lequel il entreprend de 
prouver ce paradoxe, qu’il n’y a rien déplus pernicieux ni 
. île plus dangereux pour la vie des hommes , & pour le fa lut 
«le leur .«r i • , que les .Sciences 5 c les Am. Vier, qui avoit cré 
fonDomcltique,& qui entreprit de le jltftifier.prouve que le 
Tl lité De Carentoniis Magicis, n’eft pas de lui. Voici ce que 
les Railleurs ont écrit d’ Agrippa : 

Inter Divtt , nulle: non carpit A fémur. 

Inter Ifcroat , monffra quayne 1» frétât nr Iferculei. 

Inter Damants , rex Erebi Pinto irafcitnr omnibn* 
Zlmbrst. 

Inter Phtls/bphot . ridtt omnta Demoiritus. 

Contra defet cusséla H: rat h tnt. 


Mtfiit qnaqnt Pjrrho ; 

Et frire Je pntat amusa Artftoteles. 

Comtemut cnn cia Dtogenet. 

N n! ht hic par.it Agrippa. 

Coi.rems.it , 

Scit, ntjttt, defet, rida, irafcitnr, mfeUat nr, carpit 
tmma. 

Ipft PhtUfephus , Démon , liera: , Dent , (f omnia. 
• On pourra consulter Jean Vier , de Praft. Damon. Paul 
Jove , tn Elog. Doit. Vtr. Delrio , D’f )n if. I. 2. qu.eji. 12. or 
fejj. Thevct, Eloges des Hommes l/lu/t. Melcfuor Adam, 
f n Vit. Germ. Alcdtc. Naudc , Apologie des grandi Hom- 
mes accufés de Magie, c. ij. M. Du Pin ,Btbhotb. des Am. 
Erclef. XVI. ferle. 

AGRIPP 1 N , Evêque de Carthage, vivoit apparemment i 
la fin du II. fictle , quoiqu'on ne fçathcp.is ptecifenunt in 
quelle année il fût élevé a l'Epifcopat.ni le teins de fa mort, 
il tint un Concile à Carthage , dans lequel il fut refolu que 
les I Jerctiques qui revenoiew à l'Eglile, quoique baj>c:fés 
par les l .eretiqu.s, feraient baptifés de nouveau. Lcite 
pratique fut fuivic en Afrique , &- un grand nombre d 'Hé- 
rétiques convertis fur. nr rcbaptifcs,dcpuis fon tems jufqu’i 
celui de fiint ( ypri. n , qui (ûûtint le même fentiment con- 
tre le P ipe Etienne, & rit valoir la décifion de ce Cqncilc. 
Qtielques-uns ont crû qu’Agrippin avoit été prcdcccfTeur 
de faim Cypricn, Sc fiint Augullm femble hivorifcr ce fen- 
timent; nuis fuivant le témoignage tic faint Cypricn même, 
Agrippin ctoit beaucoup pins ancien , ^nando mttln jam 
anni fnnt t (f long* alar.ex tyno.jnb Agrippine bon a mrmorta 
vira , ronventtmes su nnnm Epjiopi p/n .mi hoc Jlatnerim , 
&c. Ce qu'il y a de remarquable , c’cft qu’Agrippin ne fit 
que confirmer un ufaqc déjà établi en Afrique, qui I ctoit 
auflî cnAfic,& «itorife par les Conciles d Icône Zc Je Svn- 
nade, comme Finnilien le témoigne dans fa Lettre i laiiit 
Cypricn. * S. CyprLn t Epif. 71. &71. S. Auguftm,/. j. de 
Bapufmat. Vincent de Lcr ins. Commente, c. 9. Baronius» 
A. C. 217. Annal. Cjpnau. ad An. 148. $. j. M. Du Pin, 
III. premiers fedes. • 

A' RIPPIN, fucceda l’an 167. àCcladion dans le Sicgc 
d'Alexandrie ,& gouverna cette Eglifc rendant douze ans, 
félon tous les Auteurs, ou onze ans lent mois, félon la 
Chronique Orientale, 5 c ft parvenu à la fin de J 'année 179. 
ou au conimcnccmcTt de 180. félon Eufcbe. Il eut pour 
fueceflcur Julien. * Suctejfon des Evêques d'Alexandrie 
des trou premiers fecles. M. Du Pin, Bibhoth. des Auteurs 
Ecd. 

AGRIPPINE f Vipfinia } fille de M. Vtpfanius Agrippa, 
de Cecilta Attica la première femme , lut mariée à Ti- 
h.re qui l’aiinoir , & dont elle eut 2 m(ùs;mais il fut obligé 
do la quitter, pourépoufer Julie fille d’Atigufte , veuve du 
même Agripp i. Alois Agrippine fe remaria a Afii iusCallus, 
fils d'AfiliiusPollion, 5 c rue de lui pluliours enfans. Elle fur 
1 1 feule des enfans d’Agrij>]M qui mourut de mort naturelle, 
l'an 6. do l'Empire de Ion premier mari, A. le 20. de Jrsrs- 
Chj» ist. Son alliance avec Alinius G.dlus déplut à Tibcie, 
qui aimott toujours Agrippine. Il ne s’accommodoir pas 
aulli de la liberté que Galliis fc donnoit de parier du Gou- 
vernement 5 c des affaires d’Etat. C" 'cft pourquoi il le fit con- 
damner , Si le retint tout fa vie dans une prifon.où il mou- 
rut de f.tim , avant que fic.tufc eut etc jugée. * Dion,/. 54. 
J7- & 58. Tacite , Annal. 1 . 1. c 11. /. $. c. 19. (fl. c. c. ti. 

AGRIPPINE , fille deM. Vipfanius Agrippa , Si de Julie, 
p 'tire, fille d'Augtifte , A: femme de Gcrmanicus. Son ain- 
Dttion étoit extr. ordinaire, 5 c fon courage indomptable ; 
mais ces pallions croient comme conlr.crccsp.tr la chafteré, 
& p ir l'amour qu’elfr portait à fon miri. Elle l'accompagna 
en Allemagne & en Syrie , où elle faifoit fouvent l 'office de 
General. F .1 le •accoucha plus d'une fois dans les armées 
d'Allemagne. Gcrmanicus étant mort en Syrie, Pifon ai.inr 
cré fouj>conné de l’avoir empoifonne , Agrippine revint i 
Rome, où protégé-* du p upl;* >qui aimoit ce gr nd homme, 
à caufe de fon j\:rc Drufus , elle potirfnivit le rr.eunriet de 
fon mari , A: contraignit enfin Pifon de ffc donner la mort. 
Tibère qui la haïffoi: J caufe de la vertu , l’accula de pfu- 
fi .nrs crimes, A: la relégua dans l’ifle de Pandacaire , qui 
étoit extrêmement def-rre. Et comme cette Princeffe lui 
reprochoit Tes cruatués, il lui fit tant donner de coups par 
un Centurion , qu’elle en perdit un ccil , dont elle eut tant 
de déplaifir, quelle f l.atdâ. mourir <1:* ftirn l’an q. de 
Jésus-Christ , Si le j. de fon exil. Elle finit ainfi fa vie 5 c 
fes malheurs ; mais la haine que cet Empereur avoit conçue 
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contre elle ne finit pas -, car il la pcrfccura même après fa 
mon , jufqu’i vouloir que le jour de fa naifiancc tut mis 
enne les jours malheureux. Agrippine avoir eu neuf en fins. 
Les trois premiers moururent jeunes. Drufus & Néron en- 
veloppés dans la meme pcrfccution que leur merc , furent 
condamnes , relégués ou détenus en pii Ion, & y moururent 
de f.iinvLcs quatre autres furent CaliguL Empereur, Agrip- 
pine , dont nom parlerons dans la fuite , Drufillc 5 c Livic, 
dite aufiî Liville ôc Julie. ‘Tacite , Annal. I. 1.1.3. & 
ftj. Sucton. inTiber. <$■ Cahg. 

AGRIPPINE , fille de Gcrmanicus & de Julie Agrippine, 
dont nous venons de parler , fut mariée trois fois ; la pre- 
mietc , avec Domitius Ahenobardus , dont elle eut Neton , 

S i fut depuis Empereur, la fccondc,avec Ctifpus Paffienus 
atcur , qui avoit été deux fois Conful ; & enfin , avec 
l'Empereur Claude. Il étoit fon oncle , frère de fon père ; 
elle alloit louvent le voir ; elle étoic belle , leurs vifucs fe 
piflbicnr feul i feu! , & elle n'épargnoit point fes carcfT s 
.pour s'attirer T-afT dion de ce Prince, qui l'époufa. Elle ne 
fut pas plutôt lur le Thiône,qu'ellc fc hr des créatures pour 
mieux venir à bout du dcftlin qu'elle avoit d'y placer fon 
fils Neton , & de régner par fon moicn. Ce fut alors quelle 
fc défit de Lollia Paulina la rivale , de Julius Silanus Pro- 
conful d’Afie , & de Narciflc, Affranchi de Claude. Elle 
emploïoct une autre Affranchi nomme P.illos , qu'elle avoit 
mis dam fes interets par des faveurs criminelles. On l'af- 
fina que fon fils Ncron , pour lequel elle commettoit tant 
de crimes , la f. roit mourir un jour. N’importe , répondit 
Agrippine , qu'il me tue , pourvu qu’il regne: 0 { , c/d<ar,«w<éà 
imptrci. Apics avoir perfuadé â Claude d'adopter Néron , 
elle fc défit hicn-tôt de ce malheureur Empereur , qu'elle 
empoifonna avec des champignons. Elle avoit fait inftruirc 
Néron avec beaucoup de foin, 3 c elle avoit fait rappeller 
d’exil le célébré Seneque , qu’elle chargea du foin de fon 
éducation.Ell-e gouverna d’al>ord avec une entière autorité; 
elle tepondoie aux AmbalTadcurs des Princes etrangers , 5 c 
envoioit les ordres dans les Provinces de l’Empire. Mais 
dans la fuite Néron lui ôta la connoiflanccdcs affaires. Ce 
changement la mit au dcfelpoir , & l'ambition fe renou- 
vellant dans fon efprit , il n'y eut rien qu’elle n’enrreprit 
pour fc maintenir dans le Gouvernement. On dit meme 
quelle voulut donner de l’amour à fon fils; 5 c que par une 
conduite abominable, elle fervit i fes débauches. Quelques 
Auteurs ont foutenu que Ncron répondit à fes avances. 
Depuis il me chercha qu’à s’en défaire; & aiant manque de 
la faire noïer.par l’artifice d’un vaifieauqui fe dcmontoir,il 
lu fit poignarder dans f» chambre le xo. Juin de l'an j 9. de 
Jisiis-Christ. Ce fut alors qu’elle connut le monftrc 
quelle avoit produit ; car comme un Centurion la pourfui- 
voit l’épce à la main ,cllc cria montrant fon ventre : C'efl 
ttci qu'il faut frapper. Agrippine étoit nce dans une ville 
des Ubiens, qu’elle aggrandit depuis , & qu’elle fit nom- 
mer la Co'ome d’Agrippine , Colonia Agripptna. Nous l’ap- 
pelions aujourd’hui Coltyne. Cette Piincelle avoir l’efprit 
délicat 8c folidc. Elle coinpofa même des Mémoires très 
curieux , où elle decrivoit fes propres av amures ; & Tacite 
avoue qu'il avoit tiré de fes Mémoires des chofeS très par- 
ticulières pour fon Ouvrage. Pline en fait aufiî mention. * 
Tacite , Annal. /. 11. 13. <ÿ> 14. Suétone , 1* Claudio, & iu 
Néron. Dion. Pline , 5 cc. 

AGROETAS , eft un Auteur qui a écrit des guerres des 
Scythes. Le Scholiafte d’Apollonius en fait mention , 1. 
/• i-& t. 4. ^tephanus en fait mention au mot • • . 

AGROLAS , avec Hvbcrbius, aiant érabli leur demeure 
au pied de laciradellc a’ Athènes, conftruifircnt tout le tour 
des murs qui environnoirne cette citadelle , à l’exception 
de l’endroit que Cimon , fils de Mithridate , fir fortifier. * 
Paufin. in Attie. 

AGRON , fils de Pleurarus , & Roi de cette partie d’Il- 
lyric , qui avoit autrefois obéi à Pyrrhus , leva plus de rrou- 
pet qu’aucun de fes prédccclïcurs n’en avoir jamais entre- 
tenu. U fc rendit redoutable à fes voifins , 5 c donna du fe- 
cou’-s aux Mydioniens contre les EtoÜens , peuples des plus 

K iiflans de la Grèce, qui avoient aftîcgé la ville capitale des 
ydioniens. Agron fit armer cent barques pour faire lever 
le fiege ; 8c dix mille Illyriais aiant pris terre , combattirent 
les affichant , & les défirent entièrement. Leur Roi fut fi 
charme de ce fuccès , qu’il fit un grand f.-ftin i route fon 
*mvcc. Il y but avec excès , 5 c fut attaqué d’une pleurcfie , 

S oi l'emporta, l’an 514.de U fondation de Rome, 131. avant 
• C Tcuta fonépoufe lui fucccda. Ce fut cette Prinecile 


qui fit mourir les Ambafladeurs des Romains , dont les ha- 
bit.xnsdc l'ific d'UTa avoient imploré le fecours contre elle. 

• Polybe , /. x.Htfl. 

AGRON cft le premier des Hetaclidct qui régna â Sardes. 
Hérodote,/. 1. Aoron cft encore le nom d’un célébré Mé- 
decin , qui voiant que la pelle ravageoit la ville d’Atitenes , 
s’avifa'd’allumer quantité de feu , 5 c par ce moicn fit ccll’et 
Ja contagion. Cari. Rliod. /. 14. c, 22. Le filsde Niniis por- 
toit aulh le nom d’AonoN , parce qu'il avoit pris luilluncc 
dans les champs. * Id. /. 13. c. 3. 

AGRON, Médecin d’Agrigenre. Cherche* ACRON. 

AGROPOLI , qui cdl’Atropoht des Anciens , bourg du 
Roïaume de Naples, dam la Province dite , Prinettato ti- 
tra , ou la Principauté Citerieure. C’etoit autrefois le Siège 
d’un Evêché. * Lcandre Alberti , Defeript . lui. Holfte- 
nius , 5 cc. 

AGROSUS , nom de la montagne où cft maintenant 
Rome. Faunus aiant etc chatte d’Arcadie par Evandre , s’y 
retira, 5 c la nomma Palatin . 

AGUADA f François) Jefuice Efpagnol , étoit de Torre- 
jon , village prés de Madrid. Il prit l’habit de Religieux i 
Alcala,où il fur depuié Redhur, aufli-bien qu’à Madrid. 
Enfuitc on le nomma Provincial de la Province de Tolede, 
5 c Prédicateur du Roi Philijipe IV. Après avoir compofé 
quelques Ouvrages , De la perfelhon jieligieuj'e. Des mys- 
tères de la Foi , &t. il moiuut le 30. Janvier 1654. * Ni- 
colas Antonio , Btèhetb. Hijpan. Alcgambe , deScrietor. 
S./. 

AGUAS. La Provincede las Aguas, ou des Humaguzires, 
Provtncta aejuarnm .Jîve //amaga*it.trnm, pais de l’Amé- 
rique méridionale- Il prend fon nom des principaux peu- 
ples qui l’habitent. Il a plus de deux cens lieues dcreiumc, 
du Couchant au Levant , entre la riviere des Amazones au 
Midi , 5 c celle du Puramays au Nord. Depuis les frontières 
du Pérou & du Ponayan, lufouau con ri ucnr de ces deux 
rivières i ce pais cft bon 5 c f enfle , & ne dépend point de* 
Efp.tgnols. * Baudrand, Ditl. Geofr. 

AGUCCHIO { Jean-Baptifte ) de Bologne , Archevêque 
d’Amafiidans la Natolie , nûqui,clc 10. Novembre 1570.5c 
eut l’avantage d’être élevé auprès de deux grands hommes, 
qui furent tous deux Cardinaux, Philippe Sega fon oncle , 
5 c Jérôme Agucchio fon frète . auquel, apres trente ans de 
lcrvieesje Pape Clément VIII. donna le C hapeau en 1604. 
Ce dernier mourut peu apres , le même jour de la mort de 
Leon XI. le 17. Avril itfoj. Ce coup roveha fcnfiblcmcnc 
Jean-Baptifte .qui ne put trouver de cor.folation que dans 
l'étude & dans l entretien des gens de Lettres. Il fervit de 
Secrétaire fous les Cardinaux Aldobrandin 5 c Ludovifio, 
neveu de Clément Vill. 5 c de Grégoire XV. 5 c fe rira avec 
honneur des autres emplois qui lui furent confiés. Grégoire 
avoit refolu de récompenfct les fervices 5 c le mérite d’A- 
gucchio; 3 c la mort feule l’empêcha de lui donner le Cha- 
peau de Cardinal. Urbain VIII. envoia en 1614. Agucchio 
Nonce à Venife , où il fe fit des amis de tous ceux qui le 
connurent , quoiqu'il foûrint les droits du faim Siège avec 
bc mcoupdc force. La maladie contagieufe qui affligea l’I- 
talie en 1630. obligea Agucchio de fe tetircr dans le Frioul, 
où il mourut à la Morte en 1632. Ses connoiftances croient 
allez univcrfcllcs. Il étoit Théologien, Philofophc , Ma- 
thématicien, 5 c avoit compofé un Traite tics Comètes, des 
Metvnr ■$ , la Vie du Cardinal Sega, celle Je Jérôme Aguc- 
chio fon frère, les Antiquités de la ville de Pologne, 5 c c. 

• Philippe Thomalm , in F.hg. l r iror. Htuflr. Bumaldi , 
B lit hot h. Binon. JeanNicius Etytluxus , Ptnac. ///. imai. 
Illnftr. 

AGUER , Ville d’Afrique dans le Roïaume de Maroc, cft 
fi ruée au pied du mont Atlas , (ur un promontoire tpii fe 
nommoic anciennement Vtfitgre. Les Portugais la purent 
dans le XVI. ficelé, 8c Cutierrez de Montoy y commatuioic 
pour eux en 1536. Le Cherif Mahamet la fit aflîeger par fon 
fils avec une armée de cinquante mille hommes , Se v arriva 
bîen-tôr apres avec de nouvelles t roup.s. La place fut em- 
portée ; mais on dit qu'il perdit en ce fi ego plus de dix-huit 
mille hommes. Pour s'en veng r.il palïa au fil de l’épée tout 
ce qui fe rencontra dans la ville , fans épargner ni âge ni 
fexe. Le Gouverneur fut fait prilonnier avec tous ceux qui 
s’étoicnr retires dans les cours. Sa fille , nommée Donna 
Mencta , ctoit très belle , 5 c Mahamet en devint éperdu- 
ment amoureux; mais elle ne pût fouffrir que la perte de 
fon honneur, fut le prix de la liberté de fon père : de forte 
que ce barbare tranfportc de rage, commanda quelle fur ex- 


le 



128 A G U 

pofce i l.i lubricité des Ncgres. Lorfqu'cllc Ce vit réduite â 
cette extrémité, elle promit i MahameJ de Ce donner à lui, 
pourvu qu'il la tint pour fa femme légitimé, fie qu’il lui l.tif- 
sât profeilèc fa Religion en libetté. Le Chcrif y confcntir. 
fiien-tôt après Mcncia étant devenue grolT’c.lcs autres fem- 
mes de Mahamed pouflees par la jaloulic.l'empoifoiincrcnt 
avec fon enfant. Loifqu’elle fut motte , 1 e C fictif init fon 
pcie en liberté, & le tenvoia en Portugal comblé d'hon- 
neurs fie de prefens. * De Thou , Jfijl. I. 7. 

AGUI ou SULTAN AGUI, Roi de Bautam dans l’ifiede 
Java, fils du Sultan Agoum, étant las de porter la Couronne, 
remit le-Gouvernemenc entre les mains du Prince Ion fils , 
vers la fin du XVII. ficelé, pour ne plus s’occuper que de lès 
plaiiirs. Ce jeune Roi aiant exile deux Seigneurs que fon 
t'été lui avoir principalement recommandés , 8c Ce rendant 
d’ailleurs odieux à les peuples, le Sultan Agoum prit les ar- 
mes , pour rentrer par force dans un Roiaume qu’il venait 
de quitter de fon bon gré , fie il alfiegea la ville de Bantam. 
Agui implora le fecouts des I loll andois,par un Javan fidele, 

ui fe lauva à Batavie i la faveur de la nuit. Le General 

pclman, homme d’un cfpril vif, fie qui aimoit les grandes 
cntreprifcs.rcfolut de fccourir le Sultan Agui, 'malgré l’avis 
contraire du Confcil qui vouloir demeurer neutre. Après 
avoir f.;ir lever le fîcgc.lc voiant maître de la capitale,il for- 
ma le defil-in de fubjuguer tout le Roiaume , 8c de s’allurct 
de laperfonnede ces deux Rois.il donna une garde Holl. in- 
duite au Sultan Agui , 8i la lui fit agréer, fous prétexte de le 
mettre hors d’état d’être .infulté paries ennemis; puis il prix le 
vieux Sultan , qui fur renferme dans une prilon. Quelques 
jours après le jeune Roi donna ordre aux troupes étrangères 
de feretirer.parce qu’on lui avoir dit qu’elles favorifoü-nr le 
parti du Roi fon pcre, 3 c fc mit enfuite en paifible polleiTlon 
de fon Roiaume , tenant toujours Ion perc prifonnicr.* Le 
P. re Tachard , Volage do S sam. 

AGUILA, Villcdc la Province de IIabat,dansleRoVaume 
de Fez en Afrique, fur le bord de la rivière d’Erguillc. Elle 
cft ruinée en partie, & les environs font très agréables. Il y a 
quantité de lions dans les forêtsyoifinesjmais fi lâches, qu’un 
enfant les fait fuir; & l’on dit communément i lez , pour 
défigner un poltron , Jjfjt'il ejl comme les Isons d' Agnslm , 
i qui les veaux rongent U queut.*YA&xmo\,de ÏAfrAtv. 4. 

AGUIL-INE , Roi des Wifigoths. Cherchez. AGILA. 

A-GUY-L'AN-NEUF.nom d'une ceremonie des anciens 
Druides , Prccrc des Gaulois , qui cuëilloient le Guy de 
Chêne Ic pr.-inier jour de l’an , & alloi nt par les campa- 
gnes voi fines de leurs forets , criant i haute voix : A Guy 
l'an neuf, ou Au G ml Drmide l'an neuf. Les enlans chan- 
tent encore ces mots la veille du jour de l'an pour fouhai- 
ter une heureufe année dans quelques endroits des Provin- 
ces de Bretagne , de Bourgogne & de Picardie , qui ont le 
plus retenu des anciennes coutumes des Gaulois. Voici 
quelle éloit autrefois la ceremonie de cueillir le Guy. Les 
Druides marchoicnr les premiers avec les taureaux du facri- 
fice, fuivis des Bardes.qui adtc [T'oient -des Cantiques & des 
Hymnes â leurs Divinités , Sc de leurs Difciplcs initiés aux 
Myftcres. Enfuite venoir un Héraut vêtu de blanc , avec le 
chapeau de même , fie le caducée en main» qui croît une 
branche de verveine, entortillée de la figure de deux fer- 
pens joints cnfemblc. Après le Hcr.uu , marchoient trois 
Druides de front , dont Je premier poitoir le vin dans un 
vafe , le fécond le pain pour le facritkc , fie le rroifiéme la 
main ou le feeptre de Juftice. Ces trois ctoi<-nr fuivis du 
Chef ou Prince des Druides , qui marchoic feul, vêtu d’une 
robe blanche , & par deffiis d’une robe de fin lin , avec la 
ceinture d’or , le chapeau blanc en tête , la houpc de foie 
blanche , & les bandes pendantes derrière. Si le Roi croit 
dans le pais , il inarchoit avec le Prince des Druides , fuivi 
de la Noble fie fie du peuple. Alors le Chef des Druides 
montoic fur l’arbre , & avec une faucille d’or coupoir le 
Guy , que les autres Druides , vêtus d’aube de lin , lece- 
voienc dans une nape blanche. Il n’étoic cueilli qu’au mois 
do Décembre , qu’on appelloir Sacré pour cette raifon. On 
l’envoïoic aux Grands , & on le diftribuoit au peuple pour 
et rennes au premier jour de l’an, comme une chofe très 
faillie , & un remède à tous maux. De-lâ vient qu’on le 
portoit pendu au cou , Sc à la guerre 8c ailleurs. L’on eu 
meccoii aufii fur les portes des maifons , & on cn'gardoic 
toujours dans les temples. C’étoic le Guy. de Chêne dur 
appelle Rouvre , & par les Latins Rcbnr , qui ne naît que de 
(a liante & emucifi -ment des ramiers ou grives qui s'en re- 
pahlcnt. * Pline , Ihji. /, 16. c. 44. 
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On a depuis donné le nom $ A-gui-Pan-neuf , i uno 
Quête que l’on fiifoit en quelques Diocclcs , le premier 
jour de l’an pour les cierges de l’Eglife. Elle Ce faifoit par 
de jeunes gens de l’un Sc de l'autre fexe. Uschoifilîoient 
un Chef qu’ils appelaient leur Follet , fous la conduite 
duquel ils commet toient des extravagances dans l’Eglile , 
qui approchoient de celles de la fetc des Fous. Cette 
mauvaife coutume fut abolie dans le Diocefe d’Angers l'an 
Ij9j. par une Ordonnance Synodale ; maison la pratiqua 
enfuite hors des Eglifcs ; ce qui obligea un autre Synode en 
166$. de défendre ccrte Quête que l’on faifoit dans les 
mai ions avec trop de licence & de fcandale , les garçons Sc 
les filles y danfam 3 c chantant dcschanfons difTbluë’s. On 
donnoit aufii le nom de Baihelesies i cette folle rcjoiiif- 
fance , peut-être â caufc des filles qui s’y afiembloient , Sc 
que l’on appelloit Bachelettes. * Tnicrs fTrasté des Jeux. 

AGU 1 LAR , dit de Campes ,cn Latin Agifaria , cft un 
bourg afièz confidcrable d’Efpagnc.avcc titre de Marqnifar, 
dans ta Cafiiltc Vieille , à quatorze ou quinze lieues de la 
ville de Burgos. Cherchée. MANRIQUEZ. * Baudrand. 

AGUILAR ( Alomfo ) Cardinal de Cordouc, fut nommé 
Cardinal par le Pape Innocent XII. le u. Juillet 1697. puis 
Grand Inquili reur d Efpagnc : il mourut i Madrid le 19. 
Septembre 1699. avant que d’avoir reçu fes Bulles , âgé de 
46. ans. 

AGUILAR TERRONE DEL CAGNO( François) 
Evêque de Leon en Efpagnc , étoit d’Iliturgi ou Anduxar , 
dans le Diocefe de Jacn. il enfeigna la Théologie A' depuis 
il fut Prédicateur de Philippe II. On lui donna la Théolo- 
gale de Grenade, enfuite l'Evêché de Tuy, 8c enfin celui 
de Leon. Il compofi une Inftruâion pour les Prédicateurs , 
outre quelques aunes Ouvrages; & il mourut te 13. Mars 
l6if. * Nicolas Antonio , Bshl. Hsfpan. 

AGUILLON ( François ) Jcfuitc de Bruxelles , Principal 
du College d'Anvers, profeÜa la Philolbphic pendant deux 
ans dans l’Univcrfité de Doiiay , la Théologie Sc les Ma- 
thématiques avec un nés grand applaudificmcnt dans p!u- 
fieur.s autres endroits. Il mourut i Anvers le zo. Mars 1617. 
âgé de 50. ans , après en avoir pafl'c tientc 3 c un parmi les 
Jeluites. Il a compofé Opttcormm , Lib. VI. 8c quelques 
autres Ouvrages. * Alcgamb c.Biblsotb. Sonet. Jefu.WAece 
André , Bibl. Bel g. &c. 

AGUlRRE (Michel ) fameux Jurifconfuhe , croit natif 
d'Afpetria au Diocefe de Pampehmc , dans la Province de 
Guipufcoa. Dans le tems qu'il étoit â Eoiognc , il écrivit 
pour les prétentions de Philippe II. Roid’Efpaçnc, fur Li 
Couronne de Portugal, un Livre intitulé, R e/ioufum pro 
fucccjjione regns Portugal lie pro Phslsppo pjijpjniarutH 
Rege , udverfus Borsostserfiutn . Patavsrtorum Q- Perujîno « 
rmm col legs a. il fut imprimé 1 Vcnifc on 158 t. Michel d'A- 
guirre fut Juge endivcisTtibunaux du Roiaumede Naples-, 
3 c après fon retour en Efpagne , il fut Confcillcr au Con- 
fnl de Grenade , fie mourut en ic88. * Nicolas Antonio , 
Bibl Htfpan. Bayle, DiÜ.Crit * 

ACUiRRE ( Jofcph Sacnz de ) Bcnediâin , depuis Car- 
dinal, étoit ifiu de la même famille que le précédé nt,aufii- 
bien que quatre ou cinq autres Ecrivains Espagnols, dont il 
cfi.pailé dans [a Bibliothèque de Nicolas Antonio. Il entra 
jeune dans l’Ordre de faint Benoît , fie il y fit un fi grand 
progrès , non feulement dans la pieté , mais encore dans 
routes les fcicnccs convenables à fon état , qu'après avoir 
érc plus d’une fois Abbé du College de faint Vincent â Sa- 
lamanque, il fur nommé premier Interprète de l'Ecritute 
dans cette fameufe Univcrfirc , nuis Cenfcur Sc Secrétaire 
du Confcil fupreme de l'Inquiution en Efpagne. Enfin le 
Pape Innocent XI. lui donna le Chapeau de Cardinal en 
i68<>. Cette nouvelle dignité ne lui ne en rien interrompre 
fes études , 3 c ne l'empêcha pas de continuer les Ouvrages 
qu'il avoir commencés , fie de les donn, r au public.fçavoir, 
une Uifioirc dos Conciles d’Efpagnr .bien plus ample 3 C 
plus recherchée que celle que Gardas Loaïfa publia dans le 
XVI. ficelé; 3 c une Théologie prife des Oeuvres de faint 
Anfelmc Archevêque de Cantoibeii.où ce fçavanrCardinal 
a fait voir qu’il avoir très bien lû les Ouvrages de cet Au- 
teur. Sa vie fut toujours exemplaire-, fie la pourpre dont il Ce 
vit revêtu, diminua fi peu la fimpiieité natinelle, qu’il nefe 
fit pas de peine , par un exemple de inodcftie bien rare dans 
ces derniers tems.de rccraûcr par écrit l’opinion de la pio- 
babilité qu’il avoit foûtenue , aiant reconnu qn’eile n croie 
pas conforme à la pureté de la morale Chrétienne. Il nâ- 
quit le 24. Mars 1630. 3 c mourut à Rome le ip. Août 1 699. 
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Son premier Ouvrage eft intitulé , Lndi Salmantictnfitct 
font tics Diflertarions Thcologiqiies , qu’il compofa félon 
j'ufage de l'Univerficé de Salamanque , avant que d'y rece- 
voir le Bonnet fie Docteur, & qu'il tic imprimer en 1668. 
En 1tf71.il donna trois tomes de Philofophie. En 1675. il 
publia un Ouvrage fur les Livres de la morale d’Ariftote ; 
Je rn itf 77. un Traité des Vernis & des Vices. Dans le* an- 
nées fuivantes il donna trois gros volumes de la Théologie 
<!« fiint Anfelmc- On lui attribue aulli un Livre qui fut im- 
primé en rtfSj. contre la Déclaration de l'Aflcmblce du 
Cierge de France de itf Si. touchant lapuiflameEcclcfiafti- 
que &: Politique , fous le titre de la detenfe de la Chaire de 
iaint Pierre. Cependant quelques Auteurs prétendent que 
rct Ouvrage n'eftpas du Cardinal d’Aauirrc.m .is de l'Abbé 
de fsint Gai. Enfin après avoir donne en itfgtf. une Table 
Se une Notice d'une nouvelle Collection des Conciles 
d'Efpagne,il fit imprimer cette Collection à Rome en ttfpj. 
te HÎ94-* Afemeirn du temt.M.Du Pin ,Bibhoth. de s jim. 
Ecetef. XF/f.fiecIe. 

AGULANS , eft le nom de ces peuples , dont les Hifto- 
riens des guettes de Jetufalcm font mention , Se qui obéif- 
foient aux Samfins Se aux Turcs , lorfque les François en- 
trèrent en Syrie. On ne fçait pas au vrai fi ce nom marque 
un .* feékc ou une nation ; mais on les voit mêlés avec les 
Pnblicaitts & les Azymites, qui font inconteftablemcnc des 
noms de Setbircs. Voici la feule chofc que Guibert l’I lifto- 
tien en rapporte. On dit que ceux que l’on nomme Agu- 
Uits , étoient au nombre de trois mille ; ce font gens qui 
n'appréhendent ni lepcc , ni les flèches , ni la lance , ni les 
hallebardes, parce qu’eux Je leurs chevaux font tout cou- 
verts de fer de piaf en cap , Se â la guerre ils n'our pour 
toute arme qu'un poignard. Voici les termes de Guibert : 
- Eorum fiqrndem quoi Agntanei appt liant tri 4 numéro 
» mil ha exntijfe fernntnr . qui nequt gladiot , ne que Un. 
mtuu, sut fagittat , rnmlla penitîti arma fermidant , quia 
n tmmrx fane cumipji , tum eqm eorum, fer ro adtpennn- 
» turjuhil armorum prortut in bel l/t, fréter enfes , ufut bâ- 
te beat. * Guibert , (iejlorum Dei t l. $. e. 8. Robert de Mon. 
t. tf. & Baldricüs , /. t. en dilent La même chofe, 

AGÜLHA, l ‘AIGUILLE, ou l’ISLE DE GALE , en 
Latin Acut, Illc de la mrr d'Ethiopie OU de Barbarie , à 
trois cens milles de Madagafeat au Septentrion , Scà 900. 
de la côte de Zanguebaraù Levant. * Baudrand. 

AGUSTA. Prie* AGOUSTE. 

AG YE E, eft le nom que les Athéniens donnoienc à 
Apollon , parce qu’ils lui avoicnr drdTc des autels dans les 
tues de leur villa. A‘v»î>cn Grec lignifie Rui ou Place publi- 
que. * Horat. /. 4. Od. tf. 

Danma dtfeude decui Camtrna 
Lavis Agjttû. 

AGYLÆUS ( Henry ) natif île Boflcduc, s'appliqua i l'é- 
tude des Langues , Se fur rout i celle du Grec. Il donna en 
Ijtfi. une Tr.idu&ioi) Latine du Nom «-Canon de Photius, 
après Gentitn Hetver. Ces deux Vetfions p-irurent d'abord 
en Latin fans être accompagnées du texte Grec. Mai* la 
demicre qui eft celle d’Agyléc , eft préférable à l'autre pout 
deux raifons -, elle eft beaucoup plus ample & plus fournie , 
niant été faite fur un exemplaire Grec fort entier \ outre 
cela cite approche beaucoup du ftyle des Jurifconfultes. 
Ainlî quoique le Nomo- Canon ait été imprimé d'abord â 
Paris , en Grec Se en Latin , avec la Vetfion d'Hervet , & 
lesComm.'ntaires de Balzamon, de l'Imprimerie du Lou- 
vre; dans la fuite Henry Juftcl , dans fa Bibliothèque du 
Droit ancien , a donné ce même Nomo-Can on , en Grec Se 
en Latin, de la Traduction d'Agyléc , accompagnée des 
Prolégomènes de Photius , que l'on chcrchoit depuis long- 
rems , Se qui ont été trouvés par le fçavanrUflerius Arche- 
vêque d'Armach. Juftcl a cité dans cette nouvelle édition , 
les différences des aunes nunufcrtcs qu'il a pu confulrerj 
en forte neanmoins qu’il a fuppléé par une nouvelle Ver- 
lion ce qui pouvoir manquer dans le Grec , qu’il a corrigé 
««fin** s'accordoit pas tout-à-fait avec ce meme texte, Se 
qu'il a même change quelque* termes qui n’exprimoient 
point allez au jufte les matières de Théologie. Il compofa 
encore quelques autres Ouvrages, & mourut au moisd’A- 
vril âgé de tfi. ans. • Juftcl , in Arafat. Fiât Gerhar- 
dum Von , Maflricbt. Ht fl. Jmrif Eccl. n. 144. 

AGYLLA , Ville de Tofeane ttès ancienne, ainlî nommée 
de fon Fondateur venu de Lydie , fuivant Virgile dans ces 
ten , xÆneii. I. g. 

Tome /, 
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H and procul ht ne faxa incolitur fnndata xetujlo 
‘ Vrbn Agythna ftdes , ubi Ljdta quoudam 
Gens bello prac lara jugn injedit Hetrufett. 

Denys d’Halicarnafle, /. }. & 4. dit que cette ville futbâti£' 
par les Pclalgicns venus de Thcflalie. Elle éroir riche Se 
paillante, comme le témoignent Lycophron.Tire-Live, Se 
Denys d’Halicamaffc : on Pa'depuis appclléc Cap on U 
nomme i prefent Cervetere, 

AGYLLÆUS , Gladiateur Cleonien , dont il eft parlé 
dans la Thebaïde de Stacc en ces Vers /. tf . 

Levât ardua contra 

Afembra Cleonaa Jlirptt agitator Agjllaut 
Hercules non mole miner .... 

AGYNNlENS , Hérétiques, qui parurent vers l’an do 
Jésus-Christ tf$> 4. Ils ne prenoient point de femmes , SC 
prétendoient que Dieu n’etoit pas auteur du mariage. Ce 
nom vient d’« privatif, & de y'n femme. * Ptateolc. 

AGYR1S , Roi de Chypre , Je allié des Pcrfes,fut tué par 
Ev.igor.is. * üiodor. de 5 ml. I. 14. fol, 4J7. 

AGYRIS , Roi des Agyreniens , avec lelquels les Mefli- 
niens fiient la paix , étoit après Denys le Tyran, le plus 
puiflant Prince de la Sicile. Il avoir en fa difpofirion les 
meilleures fortereftes du pais , Se commandoit abfolumenc 
dans Agyreufe , ville alors très peuplée. L’on y comptoir au 
moins vingt mille habitans ; outre cela ce Tyran confervoit 
dans la citadelle de grandes richeflcs envahies fur les Cy- 
roïens les plusopulens, qu'il f.iifoit inourir.l'enys Y Ancien 
l'attira dans Ton parti, Jt fr ligua avec lui pour le défendre 
contre Magon Carthaginois , qui étosc entré dans la Sicile 
avec une année de quatre-vingt mille hommes, la première 
année de la XCVII. Olympiade. * Dioilor. Sicil. 1 . 4. 

AGYRIUS , fait déclaré General d’année parles Athé- 
niens à la place de Thrafybole qui fut rué par les Afivn- 
diens , proche le fleuve Eurvmedon, dans la j. année de la 
XCVII. Olympiade. * Diodor. Sicil. 1 . 14. Ovid. Mttam. 
I. 11. Fab. 1. 

A H 

A HA , eft le nom d’un Rabbin célèbre, qui vivoit dan* 
le VII. ficelé. Il a coinpofé le S/elloth , c'eft-i-dirc » 
les Queftions fur les Commandemens de U Loi ,qui eft un 
Ouvrage ttès eftimé. * Cenebrard , in CbÆi. 

AI 1Â.STARI , fils d' AlTur 8 e de Naara , dont il eft parlé 
dans les Chroniques des Rois des Juifs ; ce mot eft Hébreu » 
& il lignifie un Courier , ou la diligence de la tourterelle. * 

1 .des Parai, ch. 4. 

AHAUSEN ou AHUlS , en Latin Ahu/a, petite ville de 
Schonen fur la mer Baltique , avec un pon très commode* 
F.llc eft i quatre lieues de Chriftianfbd.Lcs Suédois en font 
les mairies depuis quelque tems. * Baudrand. 

AHENOÜARBÜS ou BARBE DE CUIVRE, eft le 
furnom qu'on donna à ceux de la famille des Domi tiens* 
Cherche a. DOM1HUS. 

AHIALON, AIALON , ou HELON, de h Tribu de 
7 . abulonjuge des lfraëlites,fucceda i Abefan l'an du mon- 
de 18ia.Se 1174. avancJtsus-CHRiST.il gouverna le peu- 
ple durant dix ans, pendant lcfquels il ne fit rien qui fut di-*- 
gne de mémoire. Eufebe l’a retranché de fa Chronique » 
parce qu’il avoir donné 17. ans de régné à Jofué , qui ne 
gouverna pourtant que i7.am.* Iug.v>uJofrphe,d»hy. 
Jud. /. j. c. lo. Eufebe , tu Citron. Ufler , Ot Annal. Fer * 
TejUm. 

AI 1IAS ou AC-HIAS , Prophète , natif de la ville de Silo* 
rencontra Jéroboam à la campagne près de Jenifilem , dé- 
chira fon manteau en douz:.' pièces , Se lui commanda de la 
part de Dieu d'en prendre dix, pour marque qu’il le vouloie 
établir fur dix Tribus , ce qui arriva comme il l'avoir prédit. 
Apres la mort de Salomon, Roboam fon fils .liant mecon-, 
tenté le peuple , dix des Tribus l’abandonnèrent, & prirent 
our Roi Jéroboam. Mais celui-ci fe rendit indigne de* 
ornés du Ciel*, car fon fils Abia étant extrêmement mala- 
de, il ordonna à la Reine fa f.-mme de prendre I’habicd'une 
perfonne du commun , & fous l'apparence d'une étrangère 
d'aller confulter le Prophète fur l’infirmité de ce fils , qui 
dey oit être le fuccc flair de fa Couronne. L'homme de Dieu 
infpiré du Ciel ta reconnut , blâma fa feinte , Se lui prédit 
non fadement la mort d'Abia , mais encore bruine Se. la 
défol.ition de fa maifon , en punition de l'ingnricude de 
Jeroboam,qui aiant été élevé de la pouftî -Te fut le Thrône» 
avoir méprifé les faveurs du Ciel pour facrifier aux Idoles. 
Ahias , après avoir prédit à Jéroboam fon élévation lux (« 
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Thrônc , qu’il occupa 11. ans , vivoii encore peu avant la 
mon de ce Prince » qui arriva l'an jojo. du monde» & 954. 
avant J. C. * III. des Rois , c. 14. 11. (J II. 11 . des Paralip. 
€. 9. <ÿ-io. 

ÀHIAS. V oies. ADON , dit le Votant. 

AHINAON. Cherches. AlNAON. 

AI ILEN ou AWLEN, Alenas, Ville de Soiiabc en Allc- 
nugne, fut mife en ijtfo. par l’Empereur Charles IV. au 
nombre des villes Impériales : clic en confervc encore les 
privilèges , quoiqu'on n'y comprc plus qu’environ trente 
familles. Les Ducs deWirtcmbcrg l’ont pofledéc > Sc ce fut 
Eberard III. dit le JP uerelleux qui la perdit. * Ortelius. 
AHMET. Cherches. ACHMET. 

AHO D. Chercher AOD. 

A I 

A IA , que les Latins appelloient Allies , petit fleuve 
d'Italie, qui fe décharge dans le Tibre , près d’un 
château nommé Monte Rotundo,à*ns l’Etat Ecclefiaftique; 
il cft celebrc dans l’Hiftoire par la défaite de trois cens Fa- 
bien* qui y périrent dans ccttc bataille qu’ils donnèrent 
fculs contre les Vcïens , l'an de Rome 177. & avant J. C. 
«477. Ce fut audi fur les bords de ce mente fleuve que les 
Romains furent défaits par les Gaulois Scnonois , conduits 
par Brcnnus , l'an de Rome 364. & avant J. C. 390.* Baudr. 

AIA , cft le nom que les Hébreux donnent à une cfpcce 
d’Epervicr, que l’on appelle Emeriilon. 

AJALA , ou Martin Percx de Ajala , Archevêque de Va- 
lence en Efpagnc,nâauitcni504. à Hicfte, village du Dio- 
cefe de Carthagcne. Il fut d'abord contraint d’en feigner la 
Grammaire aux enfans de fon village, pour avoir de quoi 
nourrir fa mere. Quelque tenu après il étudia à Alcala , Sc 
puis à Salamanque. Enniirc il fur reçu Chevalier de l'Ordre 
de faiur Jacques , Sc s'y étant fait ordonner Prêtre , il entra 
chez François de Mendoza Evêque de Jaën , qui le choillt 
pour erre fon Confcfleur & fon grand Vicaire. Il fuivir te 
Prélat en Italie ; fie de là étant parte dans les Pai's-Bas, il 
s'arrêta quelque rrms à Louvain, pour y apprendre les Lan- 
gues Orientales. Lorl qu'il eut perdu l'Evêque de Jaën, qui 
étoit fon Parron, il accompagna un Dodcur de Louvain à 
Vomies , où il Wfpuu fouvcnc contre les Hcreriqiies. Ce 
fur avec rant de fuccès,que i'Empcrcur Charles V. lui com- 
manda daller au Concile de Trente , où il aflîfta à la VI. 
Scrtion , qui cil celle de la Juftificuion. A fon retour en 
1 548 .l'Empereur le nomma à l’E vcchc de Guadix,au Roï.iu- 
ine de Crenad- , 2c le renvoia au Concile dcTrcnrc. Quel- 
que r ms apres on lui donna l’Evêché de Scgovie . fie enfin 
l'Archevêché de Valence. Il remplit les devoirs d’un Evê- 
que , par les vilires continuelles qu’il fit dans fon Dioccfc , 
par les Synodes qu’il y tint , & par le foin qu’il cur d’y faire 
refleurir la vertu & les fcîenccs. Le plus important de fes 
Ouvrages cft intitulé , De Dtvinis Tradiiiombus , Ltb. X. 
Il en compofa pluficurs autres , comme Commentana in 
Vmvtrfaha Porphihi t <Jc. Sc il mourut en 1^66.* Médina. 
De relia in Deum fide , 1. 1. c. 4. Arias Montant» , tnlttn. 
Reniant. Tudrlen. Nicolas Antonio, Bibl. Htfp. (Je. 

AJALA ( Balthasar) filsde Jacques , étoit <F Anvers , A: 
originaire d’Efpagnc. Il fut Intendant de Jufticc dans les 
armées d’Efpagnc , fous le Duc de Parme. On lui donna 
depuis une Charge de Confciller à la Cour de Malines -, 
mais il l'exerça peu de tems -, car il mourut au mois d'Oc- 
tobre à Aloft l’an 1584. âge /êulemcnr de 1 6 . ans. Il laifla 
Un Traite De Jnrt cr O ficus Bel ha s, ac militari dtfaplma. 
* Valcre André , Bibhoth. Be/g. Eetalinx , û* Chron. Ni- 
colas Antonio , Bibl. Hifpan. 

AJALA £ Gabriel ) Médecin d'Anvers , & Doftcur de 
rUniveriîré de Louvain, dans le XVI. ficcle,étoit parent , Sc 
peut-être frété de Ralthazar. Il a écrit , Populana Eptgram. 
De tue pejhlenti , (Je. * Vandcr Linden.dr Script. Aiedic. 
Valere André , in Appcnd. Bibhot. Belg. Nicolas Antonio , 
Bibl. Hifpan. 

AJALA. Cherchez. SANGAR. 

AJAN ou COSTE D’AJAN , AZANlA.pai's d’Afrique, 
le long de la mer de Zanguebar.Ellc s'étend depuis la ville 
île Magadoxe ÿufqu’au Cap de Gardafuv -, & comprend cn- 
tt 'autres Roïaumes , ccuxd’Adea ,d'Adcl, & la République 
' M rrmol, Defcnpt. Afric. Sanfon&Du Val,/» 
T'élit ni. Geogr. 

AJ AS , Ville de l’Arabie Hcureufc , à deux journées d’A- 
fkn. Elle cft ficuéc entre deux collines, au milieu desquelles 
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eft un beau vallon , où l'on tient le Marché fie les Foires. 
Thcvct l' appelle Hegiat , & en fait un Roiaumc ; fur quoi 
il cft bon de remarquer que les Voïagcors , dans leurs Rela- 
tions , forment fouvent en Afrique fie en Aile des Roi.uimcs 
de peu d'étendue , fie qui ne valent pas la moindre des Pro- 
vinces de l'Europe. * Davity. 

AJ AX , fils d'Oilce Roi des Locricns,fuc l’un des Princes 
■Grecs qui formèrent Icfiege deTroye.il croit fi adroit à tiret 
de l’arc , à darder un javelot, fie fi léger à la courfe , qu’il y 
en avoit peu dans l'armcequi purtent l'cgaler dans ccslorrcs 
exercices. Après laprife dcTroyc.il viola Cartandrc.fillcde 
Priam , dans le temple même de Minerve , où clic s’eroit 
réfugiée, fie donr quelques Auteurs difenr quelle étoit Prê- 
trefle. La Décflc fut fi indignée de ccttc aéfion.qu'elle fou- 
droù depuis ce facrilege , & excita une furicure tempère, 
pour faire périr la Ilote lur laquelle il ctoir. Les circonft.m- 
ces de fa mort font différemment rapportées; Homère dit 
qu'après que Minerve eut fait périr Ion vairteau par la tem- 
pête , il fe fauva fur un rocher , fie qu’il s'écria , Malgré les 
Dieux ;’en réchapperai ; que Ncpcunc indigné de terre au- 
dace , fendit le rocher en deux avec fon Trident , fie fit 
tomber dans la mer le côté fur lequel Ajax étoit allis. Virgile 
& Hygin ne font agir que Minerve toute feule; fie le pre- 
mier dit qu’elle perça Ajax d’un coup de foudre, fie qu elle 
attacha fon corps à un rocher ; neanmoins Lycophron dit 
que fon corps fur porté dans l’ifle de Dclos , où Thetis 
lentcrra. Timée le Locricn , Paufanias, fie quelques autres 
Hiftoriens fo&tienncnr qu'Ajax fe fauva du naufrage avec 
quelques autres Locricns , & qu'il arriva à bon port j Lo- 
cride. Philoilratc affine qu’Ajax ne fie aucune violence à 
Callândre , que ce fut Agamemnon qui la lui enleva de fa 
tente , qu'Ajax s'enfuit aurtî-tôt , fie qu'il fit naufrage. Ho- 
mère donne i Ajax l’cpithcfc de , ■ur/flx,prompr Jeger, 

agiIe,aJcite. * Virgile, /. 1. de l'Eueïd. v. 43. 

Pallafnc exmrere clajfem 
Argiviim , at/jne ipfos potnit fubmergere ponte , 

U mus ob noxam , (J fanas À;acu Oilei ? 

/pfa Jovts raptdnm jacalata e nabibas ignem 
Difjecitque rates , evemttjue aejssora venus r 
Ilium expirante! n transfixe petiore fiammas 
Turbine compust , fcopuloejue injixtt acuta. 

* Homère. L'Auteur des Tropiques. Ovide. Scncque , ht 
Agamemu. Eufcbe , en fa Chron. 

AJ AX , fils de Tclamon , fie Roi de Salamine en Grèce , 
étoic,après Achillc,leplus vaillant Capitaine de tous ceux 
qui fe trouvèrent au ficgede Tioye : il étoit invulnérable 
comme lui , à une partie de fon corps pics ; mais d'ailleurs 
extrêmement impie fie cmporté.Emr autres preuves de cou- 
rage qu’il donna dans ccttc cucrrc.il foûtint contre Hctftor 
Prince Troycn , un combat d'un jour entier , dont ils forci- 
rent tous deux avec égal avantage, ils curent tant d’admira- 
tion l’un pour l'autre, qu'ils fc firent mutuellement des 
prefens, qui dans la fuite leur devinrent funeftes. Hector 
offrit une épée à Ajax , Sc Ajax lui donna un baudrier. De- 
puis , le même HeCtor aiant été tue par Achille , fur attaché 
par fon vainqueur à ce baudrier, Sc traîneau tombeau de 
Patroclé. Après la mort d'Achille, Ajax Sc Mille difpute- 
rc ir fes armes ; l’affaire fait long- rems débattue ; mais er fin 
Ulyflc l’emporta par la faveur des Grecs .qui firent plus 
d’erar de fa prudence & de fes bons confcils , que du cou- 
rage Sc de la force de fon concurrent. Ajax fut tellement 
outré de ccc affront , qu’une nuit , tranfporté de fureur , il 
fejerta lur tous les troupeaux du cimp.Â en fit un carnage 
effroïablc , croïanc fier i fier à fa vengeance Ulyrtc fie les au- 
tres Princes Grecs. Mais lorfqu’il fut rentre dans fon bon 
fens , Sc qu’il eut reconnu fon erreur , il tourna contre foi- 
meme l’épée fatale qu'il avoit reçue d'Htélor , Sc fe l’en- 
fonça dans le f in. Le fang qui coula de fi plaie fut change 
en cette fleur que nous appelions Hjathmte. Diodore de 
Sicile dit qu’Alcxandre le Grand vifita le tombeau d'Ajax , 
qui croit fur le promontoire de Rethéc-avcc celui d’Achille. 

* /. 17. c. 17. Ovide, I. ij. Afetaru. Rcinetius , in%Æaad. 
Homer. Plurarch. in Sjmpos. 

AJAX , fils île Tcuccr , bâtit un rcmplc en l'honneur de 
Jupiter dans Olbc ville de la Cilrcic. Le Prèrre dcecrcmplc 
étoit Seigneur du païs qu’on appclloir Trachiotide. Plu- 
fieurs Tyrans tâchèrent d’envahir ce païs, Sc de s’y mainte- 
nir. Après qu’on les eut exterminés , il fut apnellé le païs 
dcTeucCT,&laPrctiife. La plupart des Pontifes qui y ont 
règne , out porté le nom de Teucer,ou celui d’Ajax ; Ab a , 
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fille Je 2 enophanes , l'un des Tyrans , alun époufe un Sei- 
gneur de cette famille , le rendit maître (Te du pats. Apres 
fa mon le Mis revint au pouvoir de ceux qui en tic voient 
être le* pouclTcuis légitimes. foies. AB A. • Str.ibon, I. 14. 
Bayle , DiÜ. Crie. 

AjÀX, Ecclcfiaftiquc, recommandable par fonzelcSt 
pur f«*s bonnes nwrurs , vivoit dans le IV. ficdc,fous l’Em- 
pirc de Theodofe, vers l'an 494. de Jlsus-Christ.II avoir 
un frère nomme Zenou. Ces deux ftcics menèrent une vie 
rcligieufe , non dans une folitudc, mai» dans la ville de 
(,aa. j .proche de la nier, dans un qu.uticr appelle Aîauma. 
]U défendirent la Foi Chrétienne, & confvfleceni genercu- 
fc.ii lit U Foi de Jésus-Christ, riant etc fouvent cruel- 
le, lient maltraites p.u les Païens. On dit qu’Ajax époufa 
une tics belle femme , dont il eut trois enfans. S'etam en- 
fuite fcparé d'dlcjil embraiula vie Monaftique, éleva deux 
de fes enfuis dans l'étude des chofes divtncsfic dans le ccli- 
bit , Si il deftina le rroifiéme au mariage. Il gouverna avec 
beaucoup de fag.-fle & de modération l'Egide de Botoîium, 
dotir il ctoit Eveque. Son frète Zenon .liant renoncé jeune 
au ficelé Si au mariage, fervit Dieu toute Ci vij.llétoit Moi- 
ne Si Evêque de l'Eglifc de Maïunia; il vécut jufqtia cent 
r,ns, 3 c ne celTa point jufou'à fa mort d'aflifter à tout l'Office 
Divin, A: de travailler de fes mains , en faifant de la toile 
pour signer la vie Se ailifter les pauvres. Sozomenc dit qu’il 
a fait mention de ces deux Evêques, pour Cure connoitrc 
quelle croit la vie des Evêques de ce tcms-là. * Sozomenc , 
I7.C.1S. 

AJAX , fut le fnmom de Maximin, lequel, au rapport de 
Jules Capitolin , fut ainlï nommé par les Soldats Romains , 
qui, à caufe de fon COU rage A: de la valeur extraordinaire , 
Pélûtent Empereur. * Capitolin, ia Maximmii.c. 4. dont 
1, voici les ternies. Tune ille .... milinâ dijeefiit,®- tinte* 
.. retenus tft per imtces Hthogébéh , ne hoc attaque tlltus 
,. fameacctderet , qusd vtrum tempons fut fortiff.mum , cr 

utméht Htrculeum . alti Achilltm , élu sijacem voca- 

A*t . ab extraite fut dimoverts. 

AJAZZO. Cherchée. LAJAZZO. 

AJAZZO ou AJACCIO , Ad;*ctHM Se Vrfutem , Ville 
de Tille deCorfe , avec un port fur la mer Mediterranée, 
Se un Evêché fulfraganc de Pife. E l !c appartient aux Génois, 
le autrefois elle a etc capitale de l’ifle. * Ji.1udr.1nd. 

AIUERT, Efpagnol de nation , A: Abbé de ( itcaux , cft 
Auteur d'un Ouvrage des Hommes illettrés d. fon Ordre.il 
clt ciré par Henriquex ,t» A lent,!. Se par Clnulcsde Vifeh, 
en Btbl. Ctflere. 

AICARD. Cherchée. ACHARD. 

AICELIN. Chenhte. MONTAIGU. 

AlCHSTATou EICHSTAD ,Esfladium t Si AU Na. 
rtfcé , Ville d'Allemagne , dins le Cercle de Franconle, fur 
les confins de la Bavière, avec Evêché luftragantde Maïen- 
cc. Elle cft limée fur la rivière d’Armult , & dépend de fon 
Eveque. Quelques uns croient que c'eft la ville Anreatum , 
nommée dans les anciennes Inkriptions , & dans l’Auteur 
de l’I cinéraire d'Allemagne, /. 4. 

Aureati vtteres .î culmine terno ruinas . 

Menue pnfeorum diruta A far te Dncunt 9 
Gafpard Rrufduus elt de ce fcntimenc -, mais Lazius cftiinc 
qu ’Aurtétum cft le bourg de Nalïàvcls ; Se d'autres , que 
c’eft Aurach,dans le Duché dcVitrenibcrgcn Soüabe. L'an 
740 faint Boniface de Maïence commit aux foins de fainr 
Cuillebaud fon parent ce lieu où il ne reftoit alors que peu 
de niaifons A: une • h.ipcllc , depuis que la ville «voit été 
minée par les I luns. Quinze mois après il érigea ou rétablit 
l’Evêché dans cette ville. Il donna l’OrdinationEpifcopale 
à fiint Guillcbaud , qui a paflé auflî pour le premier Evêque 
d 'Aichft.it .quoique d’autres prétendent qu Vivant que les 
Barbares enflent détruit la ville , elle avoir déjà eu un Siège 
F-ptfcop.il fous le nom d ' Aureal um. * Baudrand. Bailler , 
T opograthie des Saints. 

AIDAN , fils de Contran ou Gorane Roi d'Ecofle , vain- 
quit les Saxons A‘ les Pintes qui lut faifoient la guerre , A: 
gouverna fon Roïatlme avec beaucoup de prudence, par les 
confeflsdc faine Colomban Irlandois , depuis Abbé deLu- 
xeiiil. Il mourut l’an 604. ou <Jo£. Chciuict lui fucccila. * 
Le vénérable Bede , I. 4. Ihfl. Augl. 

AIDAN, natif d’Irlande , Fvjquc de I.indisfarne en An- 
gleterre ; il fut appel lé par Ofw.ild Roi de Nontimberland; 
qui demanda à Scgcnc , Abbé du Monaftcrcd'Hv dans une 
ifte entre l'Irlande A: l'Eeoflc ,des Religieux de la Maiion, 
Terne l. 
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pour Travailler à la converfion des Anglois Cet Abbé mie 
Aidanà leur tête. A: lui fie recevoir l’Ordination Epifeopde. 
Il n'y avoir plus d'Evcehc à Yorex. Ofivald donna à Aidait 
la Tciie de Lindistarne,dans une prcfqu'iflc, u Nord «le for» 
Roïaume, du côte de l'Ecolfe où le Siégé Epifconal d'York 
fut transfère. Aidan établit dans cette nouvel le Eglife la 
DiftipUiu Monaftique , luivant la Réglé de f.«int l olonv» 
ban, Arles ul.igcs des irlaiulois. Apres la mort d'Ofwaldrfjtll 
fut tue l'an 641. à la bataille que lui donna Penda Roi de 
Merck , le Roïaume de Nortumberland fur partage entre 
Ofwv Ion hcre , A: Ofwiu,tous deux fils d’Ofrich , qui 
avoir régné .•’uparav.mt dans le pais. Aidan fur en grande 
conlidcratton .mpres de ce dernier. Il prédit fa mon. A: ne 
furvequir que de douze jours , étant mort le dernier Aoùc 
t»Jt. * Bede , Htjintrt d' Angleterre , t. 3, c. 1. C «4- Baro- 
iiin ',,A>‘>to Chrijit , 4. c r <*ji. Bailler, f'its des Suints é u. 

mois d‘ Août. 

AIDES , nom que l'on a donné autrefois à toutes fortes 
de Deniers, & autres Droits équivalents , que le Roi de 
Fr.uice levoie en fon Roïaume , pour fub venir aux necdlitcs 
de l’Etat ,aufquellcs le revenu de Ion Domaine ne pouvoir 
fuffite. Dans ce fens on comprenoir fous le nom d’Aides , 
roue ce qui s'appelle communément Deniers extraordinai- 
res , comme les Tailles , les Gabdles , les Décimés , A: roue 
ce qui fc paie fur les denrées A: marchandiles. C es forte* 
d'A ides ont commencé i eue levées lou» la uoifiéme race 
des Rois de France , & fur tout depuis Philippe le Bel. On 
prend aujourd'hui le nom d’ Aides pour les Dénias que le 
Roi lève fur les nurchandifcs qui fc débitent , ou fe trans- 
portent jile forte .qu'ci les fonr diftinguées des T ailles A: des 
Gabelles. Elle fc I evoient au commencement à ratfon dtt 
loi pour livre, Si quelques-uns croient qu'elles furent éta- 
blies fous le règne de Oh. ries V.vers l'an 1470. La Gabelle 
fc prend fur le Sel, la Taille, fur les PerfonncsjA: l’Aide lue 
les m irchandif.*s traiifportécs ou vendues en gros & en dé- 
tail . principalement lur le vin & les autres boilfotu. * Dca 
Maifons , Traite des Aides . 

AIDES, cft aullîundroit établi par plufieurs Coutumes. 
Il croit dii auti lois par le Vallal au Seigneur Féodal , Se 
éioit diflerem fui van t les lieux. Il fe païoit principalemenc 
en trois cas j lorfquc le feignent faifoit fon fils aine Che- 
valier, loi (qu'il maiioit fa fille aînée , A: lorfqu’il croir pri- 
fonnicr des ennemis ivour prier 1» rançon : c'elfc ce que l’on 
appel loir totaux ou seaux aides Si devoirs , ou aides ecû- 
tunueres Cr cousmutues j ou aides chevets , ou aides de No- 
b/ejfe i qui {soient dites de droit, cf far la Coutume, Il y 
avoir auflï des aides raifonnables qu'on accordoir au Sci- 
ncur en cas de nccellîrc , A: qu'on raxoit félon les facultés 
e chaque Noble ou Roturier. On appclloir aolfi Atdtg 
nobles ou gracteufes , celles qui étoient oHertes volontaire- 
ment au Seigneur pu fes Sujets, dans Icsncccllîtcs impre- 
vucs.il v a dev I . tires du Roi Jean de l’an 145 4. par lefqucl- 
les il déclare qu'il tient pour fuhlnl. s A: aides çncieufes, 
certaines fournies levées fur les Nobles, le Clergé & le peu- 
ple. On 1 ajouté aux aides loïaux , celles qu'ou a appe.lccs 
pour l’allée d’Outr; jiicr,cnfuired'tmcaiilcqu’ét.iblit Loiiis 
VU. pour le voïage de la Terre- Sainte , qui fut payée p.vr 
tomes lottes de perfomics , fans diftinéUon de fexe , d'àgc, 
ni de dignité. 

O11 païoit encore une aide au Seigneur , quand il vouloir 
acheter une terre : ce qui n'arrivoit qu'une fois en fa vie. Il 
y avoir des aides pour la tonification des PIaces,& desMai- 
fons Roïalcs ; d’autres pour la défenfe de la Terre du Sci- 

f ;ncttr contre les ennemis ; d'autres pour faire un voïage 1 
a Cour de l’Empereur. Il y avoir tics aides de l’Oft £c de 
Chevauchée qu’on devoir au Seigneur , larfqu'on ne pou- 
vottpas lui rendre fcrvic ■ cnpetlonne à l'armée. 

Les Evêques ont aulfi levé des aîd s fut les Ecclcfi.jfti- 

? |UCs , qu'ils .1 ppc 1 ! oient Coin urnes Ef/ctpa'ts , ou Sjnoda- 
es , quelquefois Denier de Paquet. On les païoit au teins 
de leur Sacre fie Joitstx avtntmmt ; ou quand ils rcce- 
voient les Rois chez eux ; ou lorfquc les Papes les exhor- 
roicnc de venir à R orne , ou d'alliftct à quelques Conciles , 
ou enfin lurfqu'ils allot.nr prendre à Rome le Pallium. 
Les Archidiacres extgeoient aurtî des aides des Prêtres de 
leurs Archidtacoiiés. • DuCange, GUffesrimm Latinité^ 
us. 

AIDONE'E , ( Ai douent ) ADES , ou HADES , Roi .'es 
Moloflî ns , peuple' de l'Epirc , avoir une des plus bc”cs 
filles qui fût alors d ms coure la Grèce. Ce Prince publia 
qu’il la donn.ioic à celui qui pourrolt vairm : le chien 
Rij 
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Cerbère. Depuis , aïant fçu que Thefée 5c Pirithoüs étoienc 
venus pour furpraidre & enlever b Prineefle , Tans fe met- 
tre au nazard d'un combat , il les ht arrêter tous deux , 5c 
fit déchirer le dernier par Cerb.re. Il retint Thefée prifon- j 
nier , jufqecs à ce qu' Hercule le pria de lui donner la liber- 
té. Selon d’autres , c ctoit h femme , Sc non la fille d’Ai- 
donnéc > qu • ccs deux Princes fe propoferent d'enlever. 

* Plutarcn. m Tbefeo. 

AJELLO , autrefois Tillefissm , Duché du Roïaumc de 
N.inlcs » appartient au Prince de Mad'c. Il cft fitué dans 
l’Aoruzze , ou Calabre Circricure. * Baudrand. 

AIC.1L. Cherchez. EG1L. 

AIGLE , le Roi des oifeaux : c'cft le plus grand , le plus 
for; & le plus vite de* oifeaux , & celui qui vole le plus 
haut. Il a un bec long 5c crochu , & les jambes jaunes cou- 
vertes d’écaillcs , les ongles crochus & fort grands, Sc la 
queue courte. Son plumage eft châtain, brun, roux, 5c blanc. 
Son hcc cft noir pir le bout Sc bl.üàircpar le milieu , Sc en 
quelques au tr, s , jaune : il a du duve t fous Tes grandes 
plumes , dont le niïau eft ordinairement de neuf lignes de 
grandeur. Il fait fon aire fur les plus hauts rochers.il nour- 
rir fes petits jufqucs à ce qu’ils pu if font voler , & alors il 
les chafle. Il le nourrit «le la chair des oifeaux,dcs lièvre s ou 
des autres animaux qu'il prend. Il vit fon iong-tems, il a la 
vûc perçante. Il ne peur tenir long-tcms fur aile dans le* 
plaines.il eft foi Ne quand ilfcrabbar.Ariftotc 5: Pline font 
Îîx cfp'ces d'Aigles ;lc Rocalet , qui cft roux -, te Hoir , qui 
eft le pïis petit de rous 5c le plus vigoureux -, le blanc , qui 
a la queue blanche ; l'aigle a U grande ont Itc -, l'aigle de 
mer , ou Orfraie . jui éprouve Us aiglon f aux râlons du So- 
leil ; Sc l'aigle barbu. * Aldrovand, /. I .Ornitolog. 

Quelques Relations appellent pierre d' Aigle certaine 
pierre crcufe & fonnantc , à caufc d'une pierre intérieure 
qui cft dedans. Les Italiens la nomment pietra d'Ai/niht , 
parce qu'on la trouve quelque fois dans les nids d' Aigles. 
Diofcoride dit quelle 1ère a découvrir un Larron, que !i 
on la met dans ce qu'il mangera , il ne pourra jamais avaler. 
Mathîolc ajoute , que les oifeaux de proye no peuv eiu faire 
jamais éclorre leurs petits fans cette pierre , 5c qu'ils la vont 
chercher jufqu’aux Indes. La principale propriété qu'on 
attribue à cet t /pierre , c'cft d'avancer les accouchcmrns : 
mais tout ce qu'oil dit de les effets cft fabuleux. 

AIGLE , ligne Celcftc, dont l'aile droite touche l’Equi- 
noxial , la gauche n’cft pas éloignée du Serpent ', Sc dont le 
bec eft comme divilc du refte du corps , par la ligne obli- 
que qui va d’un Tropique i l’autre. Il fc levé avec le Ca- 
pricorne , dans lç rems que le Lion fe couche. Cette Conf- 
tc'iation n'aquc quatre éroilcs, line à la refte , une à cha- 
que aile , & une i la queue. La Fable veut que l'Aigle ait cté 
reçu entre les Aftres.cn reconnoiflance du bon office qu’el- 
le rendit à Jupiter, qui aïant etc caché pendant fon enfance 
dans une caverne , «le |>ciir qu'il ne fût dévoré par fon perc 
Saturne , fut nourri par un Aigle, au rapport de Mao de 
Byzance. D’autres difentque ce fut en mémoire de ce que 
l'Aigle fut un pré fage delà vidoirc que Jupiter remporta 
dans l’ifie de N.vcos contre les Titans -, ou bien parce qu'el- 
le lui avoir fourni des armes dans la guerre qu'il eut contre 
les Titans qui a voient enchaîné fonpere.Ccft pourquoi Ju- 
piter voulut qu’à l’avenir cet Otfcau lui fût particulière- 
ment confacrc , 5: dans toutes fes expéditions militaires il 
porta la figure d’un Aigle dans fes drapeaux. Les Naruralil- 
res prétendent que l’Aigle peut regarder fixement le folcil 
fans fe blctfcr la vue , 5c qu'il n’eft jamais frappé de la fou- 
dre: ce qui a fait dire à Horace que Jupiter l'avoir crabli 
Roi fur rous les oifeaux. Quelques-uns veulent aufft que 
l'Aigle air été tranfporrc au ciel , en mémoire de l’cnlc ve- 
ntent de Ganymede , dont la fable cft connue : D'autres di- 
fenr encore que ce r.e futpas un Aigle qui enleva Ganyme- 
de , mais que ce fut Jupiter lui-même transforme en Aigle , 
qui le prit dans un bois pics des Champs de Priapc 5c de 
Cyziccncid'où vient que ce lieu fut nomme depuis l/arpa- 
g. j , félon Strabon , /. 15. Voyez. GANYMEDE. Quelques 
Mychologiftcs racontent que cet Aigle naquit dcTrypnon 
Sc il’Echidne-, qu’il rongea fur le Monr-Caucafc le cœur 
& le foyc de Promethéc fils de Japhct, à qui fon pero Ofi- 
ris ou M ifraïm avoir donné le Gouvernement d’une partie 
de l’Egypte : 5c que depuis Hercule perça cet oifeau de fes 
Héchcs. il y a eu enfin quelques Auteurs entre les Anciens , 
qui ont feint que l’amc de Platon avoir etc transformée en 
cet Aigle cclcfte s 5c c’cft I • fujet de cct F.pirapbc qu’on a 
traduit de Grec en Latin , 5c que l’on attribue à Speulippus 
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PhiJofophc Athénien , neveu du même Platon. 

Car Àquil a , ad tnmnlnm hune vohtas > die nnmjuid 4 b 

Afin, 

Hit habitare Demm forte aliyuem intutta es ï 

Im't anima exttnih fum diva P hit omis } Oljmpnm 
f^Jta colo : fed corpus terrigennm Atuca h-bet. 

* Apollonius,/, i. des Argon. Hefiode , tn la Théogonie. 
Lucien , Difcours de Promtihe'e Sc Dialogues des Sacrifi- 
ces. Alexandre , ab Alexandre , /. 1. c. 2. 

Quelques Auteurs difent que Mercure étanr épris de la 
beauté de Venus Sc ne pouvant en obtenir d’elle aucune fa- 
veur ; un jour que la Décile fc baignoir dans le fleuve Ach“- 
loiis , Jupiter fui fit enlever un de fes brodequins par un 
Aigle , qui le porta à Mercure -, mais que pour fe recouvrer 
elle farisfit la million de fon amant. 

L’Aigle palfoit pour un oifeau de bon augure lorfqu’il 
venoir en volanr du côté droit , aïant les ailes étendues. 
Ainfi le devin Ariftandrc afliira qu 'Alexandre feroit victo- 
rieux , parce qu’il avoit vu un Aigle qui pa (l'oit de l'armée 
ennemie dans la ficnne. Lorfqtic Lucumon appelle Tar- 
uuin vint s établir à Rome avec toute fa famille , un Aigle 
k-rvit de prèfagc de la fortune qu'il dévoie faire i car Lucu- 
mon étant prés du Janicule , un Aigle vint fondre fur fa tè- 
te 5c enleva fon bonnet , qu’il vim enfuit.- remerrre fur fa 
têtc.Tanaquille femme de Lucumon.appcllée depuis Cota 
Caciha , Tofcane de nation , 5c fortverlée dans fa fcience 
des augures i interpréta ce prodige favorablement pour fon 
mari , 5c l'aflura qu'il feroit Roi : ce que l'événement juf- 
tifia. * Tite-Livc, //»/?. Aew.Antiq. Rom. 

AIGLE, ENSEIGNE MILITAIRE. 

Pluiiairs Nations ont pris l'Aigle pour enfeign • militai- 
re. Les Perfcs 5c les Epi rotes ,fonr lespremiers qui s 'en font 
lervis : enfuite les Romains ont pris les Aigles j->our enfei- 
gnes de leurs Légions : peut-être avoient-ils tiré cct ufiigc 
dcsTofcans. Gcnc enfeigne qui croit déjà ancienne parmi 
les Romains , fut la feule qu’ils retinrent pour fervir a cha- 
que Légion. Sous le fécond Confular de Marius , cet Aigle 
qui ctoit d'or ou d'argent, repref. ntc les ailes dcpîoïcc s -5c 
tenant un foudre dans fes ferres , comme étant fur le point 
de Je lanccrjl étoit pofé fur la pointe d’une hallcbarde.que 
l'on fjehoir en terre , au milieu du quartier où fe réjxtfoit la 
Légion. En marche clic ctoit portée par le Capitaine de cha- 
que Légion. En tenu de paix onlagardoit au tréforqui 
croit dans le temple de Saturne , 5c on ne l’en riroit que 
Jorfqu'il falloir alla à la guerre. Alors on la plantoir en te r- 
re , loir dans le camp , loir dans le champ de bataille. S'il 
arrivoit qu’on eût peine à l’arracher en changeant de lieu , 
cela étoit pris pour un mauvais augure , comme il arriva i 
l.'raflus , Jorlqu’il voulut paffer l’Euphrate. Au refte, les 
Romains avoient une grande vénération pour ccs enfeignes 
militaires, 5c ils leur bâtiffotent unecfpcce de temple à pair 
ainfi que le témoigne Dcnys d'Halicamaflc. Tacite appelle 
les Aigles Romaines, les Dieux des Légions : Sc l’on voie 
dans quelques médaillés d’Auguftc une Aigle avec un autel 
brûlant. IJ y eu aauffi de fculptécs dans la eolomne doTra- 
jan , aveo^es lances 5c des boucliers au bout , 5c des buftes 
d’En.pcreurs. Les Aigles de chaque Légion croient fimplesÿ 
mais quelquefois quand deux Légions étoieut campées en- 
k-mblc , on failoit un Aigle double j c’cft de-là que font 
venues les doubles Aigles de l’Empire. Les Paleologues ont 
commencé à fe fervir de ces armes : clics ont enfuite pafle 
aux Empereurs d’Allemagne , qui pteunent un double Ai- 
gle pour leurs Armes :Ie Roi des Romains ne porte que l’Ai- 
gle limplc. Jean Bail le Grand Duc de Mofcovic , qui vou- 
loir utt’on le aût dclcendu deÿ Empereurs Romains, prie 
auffi l’Aigle double pour Armes de l'Empire de Ruflic i mais 
avec_ cette differente , que l’Aigle Mofcovirc a les ailes 
baift'ces vers la terre, & que l’Aigle Romaine les a élevées 
vers le Ciel. Au refte, 5c les Romains 5c les Grecs ont cru 
que les Ames des Rois 5c des Princes étoient ponées après 
leur mort fur des Aigles dans le Ciel : 5c cet oifeau étoit la 
marque de leur confection. Voyez. APOTHEOSE. Et de 
là vient qu’on ajoute ordinairement un Aigle à leurs images. 

• Artemidorc , /. 2. c. 20. Xenoydion , Cyropad. I. 7. Dion , 
/•4- Dionyf. Halicarnalf. /. 6. Tacite ,/. 2. c. 17. Olearius, 
V otage dtPerfe. Thefchius , Dtffenattou des Armoiries. 
Jlollans. Arcn. 

AIGLE de l’Empire Romain. Elle eft repnfcnrce à deux 
têtes dans les Armoiries : mais il eft difficile de fçavoir le 
teins 5c la caufc de cette divifion. Lipfc a remarqué que 
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dan* la colomnc Trajane , il y a un foldat qui porte fur un 
bouclier un Aisjlc i lieux têtes : 5 c c'cft le leu! exemple que 
l'on ait tic ces deux têtes dans l'Antiquité. I.ct içavans 
croient que l'Aigle de ce loldat marquoit l.t réunion de 
deux Levions en une , ou une Légion commandée par deux 
Chefs- Quelques-uns difrnt que Conftonrin le Grand prit 
l'Aigle à deux têtes pour Armoiries de l’Emnire , aroè* s'ê- 
tre tendu maître de l'Empire d’Oriem 5 c d'Occidenr l’an 
jij. pour montrer qu’encore que l’Fmpire femblât diviic , 
CL'n'ctoit n.'.tmnoins qu’un coqn. Triffino veut que la tête 
«le l'Aigle n'air été divifée qli’aprcs le partage de l'Empire, 
f.iit l’an entre Arcadius 5 c Honorius , fils de Theodo- 
fe le Grand. Le Cardinal Bellarmin eft de cette opinion. 
Qu-.-lqu 's-uns attribuent l'origine de cet ufageic h.triema- 
ync : d'autres i Sigifmond, fii s de Charles IV. a prè s qu’il 
fut parvenu i l’Empire Romain en 1410. Leur rai J on eft que 
depuis cer Empeicuron trouve des monumens , ou elle eft 
de cette forme , A* qu'il ne s'en voit point de plus anciens : 
car dam la Bulle d’Of même , faite par Charles IV. l'Aigle 
n'aqu'unc feule tête. Neanmoins il y a une petite inonnoi'e 
d'argent de Robert de Bavière Emperettr , qui régna avant 
Sigifinond , laquelle a d'un côte une Hcur-dc-lys de Floren- 
ce, & de l'autre côté un. faine Jean-Baprifte . avec deux 
écaillons île Bavière , 5 c un petit Aigle 1 deux têtes. Le Pè- 
re Meurtrier dit que les Empereurs d'Orient ont été les 
premiers qui ont porte l'Aigle a deux têtes, 5 : que l'origine 
en eft la même que celle des croix doubles , que l'on voit 
dans leurs monnoïes. Car la Croix éranr devenue le Iccp- 
rredes Empteurs Chrétiens de Conftantinople , lorfqu'ils 
étoictit en même rems deux Empereurs fur le Thrône , ils 
fc faifoient reprefenter tous deux fur un meme côté , avec 
une croix â double rraverfe , que chacun d’eux tenoie d'une 
main. Il y a apparence qu'ils firent la même chofe à l’égard 
de l'Aigle de leurs Armoiries, 5 c qu'ils en joignirent deux 
en une ,ou luidotmcrent deux têtes : crque les Empereurs 
d'Occidcnc imitèrent ou -Iqtie teins après. Cufptnicn dit , 
que ce n’eftpas un Aigle Iculc i deux têrcs , mais deux Ai- 
gles, dont l’une couvre l'autre de fes ailes étendues ; cepen- 
dant les anciens Hlafonn.-urs la nomment au Chef Par tj. 
* Le P. Ménétrier , Ortg. des Armoiries. 

AIGLE-BLANC, nom d'un Ordre de Chevalerie en Po- 
logne. Il fur infttruc par le Roi Ulaltfl liis IV. fumommé 
LoQtc , au mariage de ion fils Caftmir le (i rond , avec An- 
ne fille du Duc de Lithuanie. Ce fut l’an ijzj. Un nid d’Ai- 
gionsqui fut trouve pir les premiers Rois de Polognc.lorf- 
qu'il s faifoient crcufcr les fiondemeni de la ville de Gnefne, 
donna occafion de prendre l'Aigle pour en feigne de cet Or- 
dre. Le Collier étoit de chaînes d'or , à un Aigle couronné 
d’argent 5 C pendant fur l'cftoivuc. Cène Ordre a été renou- 
velé par le Roi Augufte en 1705. * Martin Cromer , Ihfi- 
Uire de Peigne, dre. 

AIGLE-NOIR, nom de l’Ordre de Chevalerie inflitué le 
iS. Janvier 1701. par Frédéric Marquis de Brandebourg 
Electeur de l'Empire , pour rendre plus remarquable la c.-- 
lemonic de fon C ouronnement en qualité de Roi de Pruf- 
fc, qui fc fit iKonilberg le même jour. Le Collier eft une 
Croix bleue entourée d' Aigles noires , 5 c attache avec un 
ruban orangé , qui de l'épaule gauche pâlie fous le bras 
droit. Ce Prince nomma en même rems vingt Chevaliers , 
qui étoient les Princes 5 c les plus Grands de fa Cour. * Me- 
nant 1 du ttmt. 

AIGLE , fur la Ril le, Ajuila ou ad ApmLu , petite vil- 
le de France en Normandie , avec un titre de Baronnie , i 
huit lieues de Sc.'Z , & i cinq de Monagne, eft connue pour 
les bonnes aiguilles que l’on y fait. En 156$. cl'e fut prile 
de force 5 c pillée par le Vicomte de Dreux , un des Chefs 
des Huguenots. * Sanfon. Baudrand. 

S. AIGNAN , Evêque. Cherche * S. AGNAN. 

AIGREFEUILLE , ancienne Mai fon noble du bas Limo- 
fin, tire fou origine de la ti tre d'Aigrcfi iiiîlc en Languedoc 
à laquelle fut jointe la rc-rre de S. Sebaftien.pics de la ville 
d Andufe , dans les Cevenes, qui s’appelle depuis cetems- 
là S. Sebaftien d'Aigrefeiiiilc ,on Aigrefiüilîe. La branche 
qui s'établit en Limofin , s'allia d celle des Rogers, .Sci- 
grcurs de Rofiers & de Saint Superjr , de laquelle font ifîiis 
les Papes Clément VI. & Grégoire XI. fon neveu, 5 c aux 

les anciennes Maifons de ectre Province. Il v .» eu de cette 

! üfon trois Cardinaux 5 c d'autres Prélats» à fç avoir ( tr 1 r.- 
1 »vmh il' Aigref iiille, premier de ce nom , Religieux de 
l'Ordre de faine Benoit , Archevêqvc de Sar.igpffi.- en Arra- 
S 0!l 1 connu fous le nom de Cardinal de Saragoirc.il fut fait 
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Cardinal par le Pape Clément VI. fon proche parent. Ce fut 
lui qui contribua le plus à mettre fur la Outre de laine Pier- 
re le Pape Urbain V. Ibn ancien ami. Guillaume IL Ion 
neveu fait fait Cardinal par ce Pape » Se fut un p.-rfonnage 
de très grande confidcration. Fatdit , frère de Guillaume 
premier fur Evêque de Rhodez,enfui(e d'Avignon, & enfin 
Cardin.d.&eut pour freres; Raimond d’Aigrcfcüille, Evê- 
que dL-Rhodcz*,PirRRr d‘Aigrcfciiille,fucc. /fivemrtit Evo- 
que de C.lermonr ,d’Uzés , 5 cdcMe«de;ETi£NNS d’Atgre- 
fciiiile.Abbé de laChaife-Dicuen Auvergne, 5 c B ernard 
d'Aigref - iiille , Prieur de S. Martin des Ch.unps-lcz-Paris, 
Evêque de Viviers. AiMÀRd’Aigrtfcüiilc.C.hcvalier, Ma- 
réchal del'Eglife Romaine , qui croit Seigneur de Lafbnc 
5 c de Tudel en Limofin , Baron de Gramas 5 c de Souber- 
fal en Qjiercy. Il fur pere de Jt an d'Aigref iiille. Cheva- 
lier Seigneur des mêmes Seigneuries. Elzi ARd’AigrefeiiilIe 
Damoifcju , fils de Jean , mourut fins enlans vers l’an 
1407. 5 c fit Ion heritier Hugues d’Aîgtefcüille fon neveu , 
lequel n'aiant point en d’enfans de Ja couette de Saint 
Julien fa femme, fit fon heritier univerfcl le Baron de Fau- 
doas , fils de Douce d’ Aigre feuille, laquelle étoir fille du 
Maréchal de l'Egide Romaine. U eft fair mention de cet 
Hugues 5 c de J acquêt te de fiaint Julien fit femme dans le 
rclumcm de Jean , Seigneur de Foudoas 5 c de Barbafan , 
fair au mois de Juin de l’an 147J. 5 c c’cft de lui que vint 
Catherine Barbafan , Dame de Faudoas Se deBarbafiin, 
mariée en l'année 15 17. à An roi ne de Roch.'dioü.trd de 
Chandenier , Baron de faine Amand , Sénéchal de Tou- 
loufc 5 c Lieutenant de Roi en Languedoc. Ainfi la branche 
des Seigneurs d’AigrcfeiiilK' finir en laperfonne de cet Hu- 
gues. En Limofin la louche fublifte encore: Elle étoir éta- 
blie au Bas Languedoc i Adufe dans les Cevenes dès l’an 
1041. & a donne fon nom à fiiint Sebaftien , qui s’appelle 
encore aujourd’hui Saint Sebaftien d'AïgrefvüilL - . Cette 
terre a été dans cette Mai fon jvifini'cn l’an 1516. qu’elle fut 
aliéner par Jean d’Atgr .feuille , frère d’Antoine trifaïeulde 
J ean-Pi rrre d 'Aigrefciiillc , Chev alier , Seigneur de Cannel- 
les , la Folié 5 c autres lieux , ConfeiUcr du Roi en fes Con- 
lcils , Prclidrnt en fa Cour des Comptes , Aydes & Finan- 
ces de Montpellier. Jean d’Aigrefciiille dans le dénombre- 
ment qu'il rendit au Roi d; fes biens nobles devant le Sé- 
néchal de Beaucairc 5 c Nifine le it. Février 15*9. déclara 
avoir aliéné fon titre de Seigneur de Saint Sebaftien d’Ai- 
grcfi iülle.qui étoit le principal titre.* l'oie* Archives des 
Abbayes de S. Cm! lent c*- de Sauve. Baluze , E pitres d'in- 
nocent ///. Pies des Papes d' Avignon. La Faille , Annu- 

les de Tatofe. Bauilin , Corouujme mannficrïte. Caiel, Hsjl. 
de Languedoc. Sainte Marthe , Cadm Chnjiiana. Arbuci. 
Frifon. Du Chêne. Ciacontus , Hifl. des Cardimmx.C*Htd 
pnrpnr.it, 1 . Archives du College de fiant ACdiiaI d'Avi- 
gnon , du Comté deFoix, du Chdte-tn de F.mJo.11, de lu Vi- 
comte de / n renne , de F Evêché de Rode* & du Chutent* 
de Saint Stbajhcn d Aigrefieiiitlc. Nobiliaire de Gurenne. 
Htfl. de la Matfion de Cw d.ull.ie. Genr.tl. de la Mmfioa 
deC.ifiUac tdrde Berail. Alarmait Sejfiuc .Regijlret desC tar- 
tres dn Trefior rom/ . Archives de lu ville de Alontpelher. 
Regijlres de ht Cour des Comptes , Aides <£• Finance t & dtt 
Bureau des Finances de Afontpellier. AI outres du Ban <ÿ* 
Arrtert-B.tn . <y- Regtjhts du Trefior du Rot de U Pro- 
vince de Languedoc. 

AIGUE. Cherche* EIGUES. 

AIGUEPERSE, en Latin-'/yva Sparfia , Ville Capitale du 
Duché de Montp nlîer , 5 c il_u Dauphiné d’Auvergne, dans 
la Lim ignc , a fous fon reflort toutes les ccncs des envi- 
rons. L’ancien château de Mompenfier, fi confidcrablc par 
fon aflietre 5 c par fis fonificatrons , étoit au deflus de cette 
ville , Si fut démoli l’an nïjq. * Baudrand. 

AIGUES-MORTES , Ville du bas Languedoc ,au Dio- 
cefede Nîmes près de la mer , eft un des endroits où l'on 
fabrique le fcl. Il y .a un Phare pour faire lignai auxvaif- 
feauX. On a cru que Mariai avoir fait bâtit cette ville , Se 
qu’il y avoir fait palier le bras du Rhône , qu’on nomme 
roffk Marion* ,-mais le nom d’ Aigues-Mon. s , a etc don- 
né i cette ville icuifc de les eaux donnâmes , AejU* mer- 
tu* : car pour le folle que Marius fit creufcr , il pallbir fans 
doute au village de Provence, qui porte encore aujourd'hui 
le nom de Foz , 5 c qui eft entre Arles 5 c Martigues. Il v a 1 
Aigues- mortes uncTour appelle.- Carbonnier* , qui fur pri- 
fe en ijtfi. parles Huguenots. Cette vide étoit autrefois 
un bon port de mer, 5 c l’on voir par l’Hiftoircque func 
Louis en ht ncttoïfcr le port , 5 c qu'il s’y embarqua pour fc* 
R iij 
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deux voïages de la Terre-Sainte & d'Afrique , dam les an- 
nées 1148. fie 1169. mais la mer s'en étant éloignée d’une 
bonne lieue depuis long-ton» , & l'air y étant mauvais à 
caufe des marais , elle eft devenue prefquc dcfcrtc. • Bour- 
gon. G toi. I/tjior. 

AIGUILLE. Cherchez, AGULHA. 

AIGUILLES, ou CAP LES AIGUILLES , Agathe ce- 
fit , que les Portugais nomment Capo de Agmlhas , cft un 
Promontoire d’Afrique , à la pointe la plus avancée du Cap 
de Bonnc-Efpcrance. Il cftainfi nomme de l'Idc d’Agulha. 
On dit que l'Aiguille de la Bouffolc n'a aucune variation en 
ce lieu , & qu’elle regarde dirc&cmcnt le Nord. * Bau- 
drand. 

AIGUILLON ou EGUILLON , ville de France , dans 
l’A génois enGuyenne , avec titro de Duché , cft fituée fur 
le confluent du Lot fie de la Garonne , entre Agen fie Ton- 
ncins. Les hahitans d’ Aiguillon foûtinrcnx un licge de qua- 
toi7.c mois en IJ46. contre Jean Duc de Normandie , de- 
puis Roi de France , qui fut contraint de le lever. Cette vil- 
le fut pillée en 1430. Aiguillon fut érigée en Duché- Pairie 
premièrement en 1599. pour la Maifo» de Lorraine-Ma- 
yenne, par Lettres vérifiées au Parlement le deux Mars 
1600. fie depuis en 16 jS. par Lettres vérifiées le dix-neuf 
Mai. Cette Terre a été long-rems poffedéepar Marie de Vi- 
gnerod , nièce du Cardinal de Richelieu , connue fous le 
nom de Ducheffe d' Aiguillon , & auparavant fous celui de 
Madame île Combalct , morte à Paris le 17. Avril k» 7«. 
Cette Ducheffe légua par fon teftament fa terre d’Aiguil- 
lon ,à Marie- M.igdelainc-Therefe de Vignerod , fa nièce , 
finir du Duc de Richelieu. * Papire Manon , Dtfe. Flum. 
C’ait. Bayle , DiÜion. Crttitf. 

S. AIGULFE , ou S. AOU , en Latin Agim/fms , Aigul- 
phus , Ami fus , vulgairement S. Aoû , S. Au , S. Hoû , S. 
Aioul , S. Aïeul. Apiès avoir parte les premières années de 
fa vie dans la folitude , il fut élu Archevêque de Bourges 
vers l’an Sir. apres lavnort d'Ebroin ou d'Elboin, qui avoir 
rempli ce Siège. Il aflifla en 809. au Concile de Touloufc fie 
fur depuis l’un de ceux qu’Ebbon Archevêque de Reims 
choifir pour Juge dans le Concile de ThionvilJc , tenu l’an 
855. fie qu’il condamna fur fa conlcJlion à erre dépofé pour 
avoir dégrade Loiiis le Débonnaire. Il mourut le 11. Mai 
füivant dans une folitude de fon Diocefe où il s’etoit retire. 
* Theodulphc d’Orléans . Carm. 4. /. 4. Labbe , Bibhoth. 
de t Munit fer tu. Sainte-Marthe, GaSta Chnjtiana. Henf- 
chatius. Bollandus. 

S. AIGULPHE , Abbé de Lcrins , vulgairement faint 
Ajou, naquit à Blois vers l’an tijo. Il prit l’habit de l'Ordre 
dé faint Benoît au Monaftcrc de Fleury , fie fut choili par 
l'Abbé Mommolc , pour déterrer les Reliques de faint Be- 
noît fie de fainte Scobftiqiic,dc dertous les ruines du Monr- 
Callin , fie les apporter en France, ce qu’il exécuta. Il fut cn- 
voïé par Cloraire III. pour mettre la reforme fie la paix dans 
l’Abbaïe de Lerins , dans laquelle le defordre s’etoir mis 
apres la mort de l’Abbé Vincent. Il en fut élu Abbé , fie il 
réunir la plupart desefptirs, fie rétablit l'obfervance monaf- 
tique dans l’Abbaïe. Arcade fie Colomb Moines rebelles, 
aïant forme un parti comte lui, fie aidés pat Mommolc Evê- 
que d’UfczJe jetterait dans une prifon.où ils lui coupèrent 
la huigucficlui crevèrent les yeux. Enfuicc ils le livrèrent en- 
tre les mains de certains Pirates , qui lui tranchèrent la tête 
dans l*irtcd'Amarrs,cntt? l’irtc de Corfefic la Sardaigne. Il 
rut jj. Compagnons de fon martyre , qui croient des Re- 
ligieux de Lcrins qu'on avoir enlevés avec lui. 1 e corps de 
fainr Avon fur transféré vers l’an 675. dans l’Abbaïe de Lc- 
rins , par Rigomir fon fuccelTcur. Saint Ayou fie fes Com- 
pagnons font qualifiés de Martyrs dans le Martyrologe Ro- 
main.où leur F ête cft marquée au j. de Septembre. * Adre- 
vaide , Vie de S. Ai ou dans les fteelts d:s Benedtilms du P. 
MahiHon. Bolteau , Htfieîre A/onaJhq. Bernier , Jhfioire 
de Blois. Bailler , Vtts des Saints. 

AILE , f AI. A ) ( dans les armées Romaines ) croit com- 
pofee de cavalerie fi: d'infanterie des Allies , fi le couvroic 
le corps de l'armce Romaine. Il y avoir l'aile droite a fie 
l'aile gauche , dont on notnmoir les troupes a/ares , ou 
alares copia. Ces ailes étoicnrcompofccs chacune de qua- 
tre cens cavaliers , divifés en dix dcardrons , fie de quatre 
mille deux cens fantartîns.On ne fçair pas bien qui cft l'Au- 
teur de cette manière de ranger une année en bataille : 

uclques-uns croient que Paul l’Indien Capitaine de Batt- 
us en a été l’inventeur. C’eft , dir-011 , pour cela que les 
Anciens l'ont peint avec des cornes à la tète, parce qu'ils 1 
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appelloîem cornes , ce que nous appelions ailes. Selon Po- 
chait , le mot d 'aile vient d'alamda , qui fignifioicune lé- 
gion Gauloiic , ainfi nommée à caufe de la figure des cal- 
ques que porroient les foldats qui étoient crêtes comme 
(les alouettes. * Antiqtj. Rom. 

AILLY , Fief fie Seigneurie dans la Picardie , a donné fon 
nom à la famille d* Ailly , qui tft des plus nobles , fie des 
plus anciennes de ccrtc Province. Roiurt d’Ailly qui vi- 
voit vers l’an 1091. en eft la tige. Elle a produit divers 
grands hommes -, fie cft paflee dans celle d'Albert-Lui- 
nc par le mariage JcCh arlotte d* Ailly , fille unique hé- 
ritière de Philibert-EmmaîU’Il d' Ailly, Seigneur de Pc- 
uigny de Raincval , fie Vidante d’Amiens , Chevalier 
es Ordres du Roi -, fie de Lovisi d'Ongnies Comtefle de 
Chaulnes , fie Dame de Magni. Cetre Dame epoufa en 
1619. Honore' d’Albert Duc de Chaulnes , Maréchal de 
France , freredu Duc de Luincs , CQnnétable de France , 
fiée. fie cil- mountt en Kitl.ixée de 75 jm.F’m» ALBERT. 

D’AILLY , ( Pierre) Cardinal , fie Evêque de Cambra/ , 
naquit i Compïègne en 1550. de parens qui n'étoient pis 
riches, mais qui eurent grand foin de Ion éducation. Il 
acheva lés études à Paris , où il fut reçu Bourfier au Colle- 
ge de Navarre en 1 J71. Apres avoir pris le Bonnet de Do- 
éfeur dans rUniverlité de cette ville en ijSo. il lut pourvu 
d’un Canonicat à Noyon la même année. Il fut ProfelTcur 
en Philofophie , Se en Théologie -, fie fut choifi par l’Uni- 
verlité pour foutertlr fa caufe devant le Pape Clément VII. 
Il s'en acquitta fi dignement, qu’à Ion retour il fùtélûChan- 
eelicr de l’Univcrfité de Paris. Charles Vl.Roi de France le 
voulut avoir pour Confeffeur fie pour Aumônier en la mê- 
me année 1589. Bicn-tôr après il lut nommé Treforier de 
la f-ünre Chapelle , puis Archidiacre de C.unbray , enfuite 
Evêque du Puy en Vcllay , fie enfin Evêque de la ville de 
Cambrayen ij9<». Le Roi l’cniploïa en div crics a flaires , 
fur tout au fiijcr du Schifme qui divifoit les Fidclles.l'cn- 
voïa à Rome fie à Avignon , où il s’expliqua avec un liber- 
té Chrétienne. F.n 1405. il prêcha à Gènes fur le Mifttrede 
la Trinité , fie fur caufe que le Pape Benoî: XIII. en infir- 
ma la Fête. Il fc trouva depuis au Concile de Pif.- en r 409. 
Jean XXIII. le créa Cardinal en 1411. Pierre d’Ailly fur 
aulfi un des plus célébrés Prélats du Concile de Confiance, 
fi: il eut beaucoup de pan à tout ce qui s’y pafta d’impor- 
tant. On le nomma avec les Cardinaux des Urfins, d'Aqui- 
lée fie de Florence , pour rechercher les caufcs des Hercfies 
de cciems-li , & pour propoferenfuire des remfid s fa- 
lutaiies pour en empêcher le progrès. Il nous a lailtédes 
preuves de fa capacité dans divers Traites que nous avons 
de lui : 1 e plus confidcr.ible cft celui de la reforme de l’E- 
glife. Le Cardinal d’Ailly mourut à Avignon, où il croie 
Légat de Martin V. le 8. Août de l'an 1415. Son corps Int 
porré à Cambra V , fie enterré dans la Cathédrale -, 011 lui 
donne le titre a Aigle des Délit! delà France , & de /Je- 
flruÜeur des Hertfies. JeanGerfon , Chancelier de l'Uni- 
verfiré de Paris , Se Nicolas de Clcmangis ont etc les difei- 
ple. D’Ailly en mourant lailfa fa Biblothequc au College 
de Navarre. On a misccrte Epitaphe fur fon tombeau. 

Mors rapuitPetrum , petram fuhnt pntre Corpus, 
Sed petram Cbriftmm Spintms ipft petit. 

J^ut f/juts adtSfprtcthus ftr opem, fempereput mémento 
fl*od prêter mores omnia morse cadunt. 

Nam a in il atnor Regum^md opes, qmd glorra durent , 
Afpicn ; hac aderaut monte milu , nunc aheunt. 

* Froiflart , /. 4. Jean J u vénal des Uifins , ■*» Carol. FF. 
Monftrelet , Jpijl. Tritheme de Boillay , H 1 flore de CUm~ 
verJtrF de Pans M.Du Pin ,Bihlseth. des Aut.Eeclef.XVI. 
ftcle. Edition nouvelle des Oeuvres de Gerfon , dans le 
Gerfiniamtt, /. 1. où l’on trouve fa vie & fes Oeuvres par- 
mi celles de Gerfon. 

AI. MER , ou El MER , Religieux de l’Ordre de faint 
Benoît, fie An gl ois de nation , floiifloit dans le XII. ficelé , 
fie mourut vers l'an ujo. Il biffa divers Ouvrages: De 
[nquifitione Do. De Aifentia vultût Du , <ÿ-c. * Pitfeus, 
de Script. Angl. 

AILZALL , prtire Ifle , ou plutôt écueil d'Ecoffe , vers 
la Province de Galloway. * Ort.-lius. 

A 1 LREDF. , EA 1 LREDE , ÆREDE , ou ETHELREDE, 
Abbé de l'Ordre de Cireaux , a vécu dans le XII. ficelé. Il 
fut illuftre par fa naiiïance , fie l'on dit même qu’il ctoit 
allie à la Maifon Roï ilc d’Anglererrc. Il fc retira dans l’Or- 
dre de O'iteayx , où il fur élu Abbé de Rtcval , ou de Rc- 
ver by au Dioccfc d’Yorx. David Roi d’Ecofe lui offrie 
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des Evcchcî,m.ii$ il les refufa avec humilité , préférant U 
iolirude du Cloître à toutes les dignités Ecclehaltiqucs. Il 
compofa plulicurs Ouvrages d'Hiftoiic , de Théologie Je 
de pieté où il tacha d’imiter le Aile de faim Bernard. On a 
de lui trente Sermons furie ij. chapitre d'ifaie ; un Traité 
intitule le Miroir de Chante, qui cft très bon , Se plein de 
maximes fol ides; un Traité de l’Amitié, Je d’autres Ouvra- 
ges que l’on trouve dans la Bibliothèque de Gtcaux , Se 
dans la nouvelle Bibliothèque des Petes. Il cft auiîi Auteur 
delà vie de faint Edoiiard Roi d'Angleterre, rapportée par 
Sutius au 5. de Janvier, Je de quelques aurrej Traités d’Hi- 
ftoirc. Le PercGilbon Jeluite lie imprimer tous les Ouvra- 
ges de cet Auteur à Douai l'an La Règle de faint Au- 
guftiti pour des hommes , que l'on nomme la féconde Rè- 
gle , le trouve fous le nom de faint Ailredc dans le Recueil 
des Règles donne par Holftcnius. Ce faint Abbé mourut 
l'an i \66. il n'cft pasaifé de dite, ^’il eft different d'im au- 
tre Ailreoe, ou Ethelrede Abbé de l'Ordre deCitcaux 
en Angleterre vers l'an 1120. qui coinpofa des Commentai- 
res fur quelques paffages de l'Écriture. Ilotmha m Lucane, 
fit vmcmIo perfeihonis. De tribus htmiaibni , &c, * Tri- 
thcmc.Mant iqucz. Charles de Vifeh, Bibl ciflerc. Pirfeus. 
de Script. Angl. M. Du Pin ,Bibl.des Ant.Ecci.XIl.Jïecle. 

AIMANT , cft une pierre minérale , ou plutôt un métal , 
ou un fer impartait , dont la pefameur Se la couleur appro- 
chent fort de celles du fer : if cft cependant plus pc finit & 
plus dur. On le trouve pour l’ordinaire dans les mines de- 
fer , & il s’en rencontre Couvent des morceaux qui font 
moitié aimant & moitié fer. Sa couleur cft differente fui- 
vanr les différons pais d'où il vicnr : le meilleur cft d’un noir 
luifanc. il n'y en a point de blanc. Celui d’Arabie cft rom 
g.-âtte; celui de Macédoine noirâtre; celui d'Hongrie , 
d’Aiiemagne.Jc d’Angleterre cft de couleur de fer non poli. 
Sa ligure ni fa groflcur ne font point déterminées. On en 
trouve de toutes Spires Je de grollèurs differentes. Il a des 
propriétés merveifieufes. Il va s’unir ou fer , lorfqu'il n’cft 
qu’a une certaine diftance; & il peut meme le tenir fufpcn- 
du , quoiqu’il ne le touche pas , Se qu’il y ait même entre 
eux du papier , du canon , du cuivre , ou quelque autre 
corps mince : c'cft ce qu’on appelle ùt vertu attraftive. Il 
tourne toujours un certain côté vets le Nord , Se le côté 
oppofe vers le Sud. C’cft-li fa vertu directive. On appelle 
fcs côtés les pôles de l'aimant , & la ligne qui va de l'un à 
l'autre pôle , l’axe de l’aimant. Il communique ces mêmes 
propriétés au fer qu’il touche , ou qui a pall'c près de lui à 
ur.e certaine diftance : en fotte qu'il y a des pôles qui Ce 
cojTiicnt vers les pôles du monde, iatim-bicn que ceux de 
i’ainunr.Ce qu'il y a de ùnguli r, c'cft que h Allant prefenté 
au pôle d’un aimant , le pôle d'un autre aimant* ils fc joi- 
gnent ; en lui prefcnranc le pôle oppofé , ils fcmblent Ce 
fuir. On connoit les pôles de l'aimant , en pofim dclTùs 
une aiguille en libcrtéxccttc aiguille fc ronmeta «le telle for- 
te, qu'un de fcs bouts marquera un pôle de l'aimant, & l'au- 
tre marquera le noie uppolc. Pour conferver un aim.mt , il 
faut l’armer, ou l’entourer de petites plaques de fcr.quipuif- 
fent le toucher , ou bien le fufpcndrc à un fil par fon éoua- 
tcur.pour lui laiffcr prendre fantuarion. S'il fe rouille, n on 
le laillê quelque tems dans le feu, ou li on le met en poudre, 
il perd la conformation naturelle de fcs porcs, & par con- 
fiqucnt toutes fcs propricrés. On peut augmenter ou dimi- 
nuer la foi ce de l'aimant , au lieu qu'on ne peut point la 
rétablir, lorsqu'elle eft perdue. Il n'cft pas vrai qu’un ai- 
mant frotté d'ail perde la vertu.Matthiofe dit que l'aimant 
fondu avec le bronze roux , le fait devenir de couleur d’ar- 
gent , comme la calamite donne la couleur d'or au cuivre. 
Pline dit que l'archiicctc Dinocrate d’Alexandrie avoit 
commencé à voûter d'aimant le Temple qu'un des Pro- 
lomccs avoit fait bâtir à Alexandrie à la foeur Arfinoé, afin 
d’y f.vire tenir fufpenduc en l’air l’image de cerre Princcfte 
qui ctoic toute de fer. Mais Ptoloméeflc l'ArchiteÛe mou- 
rurent avant que l'ouvrage fût achevé. On fait accroire au 
peuple la meme chofe du cercueil de Mahomet ; mais ce 
font des fables. Le tombeau de M ahomet cft en terre au 
milieu de la Mofquce. On a cherché l'origine du mot d’ai- 
mant. Gaffendi îe dérivé de l'amour qu'il a pour le fer Je 
pour le pôle , qnianthil amannns cjn'am attrahere ç r reti- 
nere. Ménagé le dérive de adamame , ablatif de adamat , 
dont on a ulc en cette lignification. On l'appelle en Latin 
Magnes . Lapis Lydtmi , ou Htrachns , parce qu’on le 
trouvoit auprès d’Hcracléc , qui eft une ville de Magnefie , 
qù fait partie de U Lydie , ou du nom d’un berger nommé 
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Magnés ,qui le premier le découvrir avec le fer de fa hou- 
lette au mont Ida, comme témoigne Nicandcr. Les Anciens 
qui ont fçù que l'aimant arrirc le fer, ont entièrement igno- 
ré la propriété qu’il a de fc diriger vers les pôles du monde. 
Cette faculté ne nous cft connue que depuis environ quatre 
ficelés. On allure qu’un certain Jean de Goya de Melph 
dans le XIII. fieele a été l’inventeur de l'aiguille aimantée. 
Platon l’appelle Pierre Htrenhenne , i caufc qu’elle com- 
mande au ter , qui dompte routes chofes.C’eft afnfi qu’elle 
eft nommée dans Euripide. On l’appelle aulfi Lapis nantt- 
eut , à caufc de fon extrême utilité pour U navigation , JC 
Jïdentes , à caufc qu’il attire le fer que les Grecs nomment 
L '»«•(>& en vieux François calamite , ou mannette. Gil- 
bert , Cabeus, les Pères Grandami Se Kirchcr , en ont écrit 
amplement. Le Pcrc Lieurau en a donné un nouveau fjrftê- 
mc. Defeartes, Roh.iut, Se après eux M. Regis, Je plulicurs 
autres Phiiofophes modernes en ont traité au long, Sec. Se 
ont examiné en quoi confille la vertu atttaftivc de cette 
pierre. 

AIMAR-VERNAY , ( Jacques ) pai'fan de faint Veran , 

P rès faint Marcellin en Dauphiné , s’cll rendu fameux par 
ufagç de la Baguette, avec laquelle on l’a vit découvrir les 
eaux loùtcrraincs , Se les métaux cnicnrés. Il a crû depuis 
pouvoir étendre cette faculté , qu’on prétend lui être com- 
mune avec beaucoup d’autres pcrfonnes.jufqucs fur les cho- 
fcs cachées ou dérobées , fur les ca«lavrcs ues gens aflàllî- 
nés iv furtivement enterrés , 6c fur leurs alTâlUns memes. 
On dit qu’il les pourfuivoir à la pifte , conduit par la feule 
agitation de iaBaguette courbe qu'il renoit à la main, Je par 
les émotions violentes qu'il reilencoit dans les endroits par 
lefquets ces fcclcrats avoient pâlie. Quelques l’hilotopncs 
ont ttaitc cette vertu occulte de chimete fie d'impoli 're. 
D’autres ont foùtenu qu’elle croit naturelle , Je ont clîaïé 
de le prouvcr,p.u des raiforts de môuvcmenr Se de tranfpi ra- 
tion. Quoiqu'il en loir , la réputation que Jacques Aim.tr 
s’étoit laite dans la Province , n'a où fc loûtcnii à Paris, où 
l’on allure qu'il a échoué â l'Hôtel de Condé.fic dans quel- 
ques autres endroits. * Phyfiqnc occulte de Vallemond. 
Mercures de 1691. (ÿ- 1693. Bayle , Dilhon. Crm y. x. <£■ x. 
Edition. 

AIME* , nom d'homme. Cherche *. AMATUS. 

AlME'E , nom de femme- Cherches. AM ATA. 
A 1 MERIC , Patriarche de l’Eglile d’Antioche , fuccetla 
l’an 1144.4 Rodolphe.il fut Légat du faim Siégé en Orients 
fous le Pontificat d’Alexandre III. Plulicurs Pèlerins d'Oc- 
cident , vivoient alors dans la Palcftinc en divers Hermita- 
ges , Je croient expofés â la violence & aux infulrcs des Bar- 
bares. Aimcric les rallcmbla fur le mont-Carmel, Se l’on 
dit que c'cft de-li que font venus les Carmes, il mourut 
l'an 1187. * Guillaume de Tyr. Genebrard , 1» Chron, Ba- 
ronius , tu Annal. 

AIMERY de Pavie , Capitaine Lombard , étoit au fctvi-» 
ce du Roi d'Anglctctrc, qui lui donna le Gouvernement de 
Calais en 1 t+S. Quelques Seigneurs François qui comman- 
do ient en Picardie , voulant le failli de Calais pendant la 
tréve,propolcient vingt mille écus de rccomncnfe au Gou- 
verneur pour leur livrer cette villcjmais il ne les csouta que 
pour les fuxprendre, & en avertit le Roi Edoiiard, qui pâfla 
la mer avec huit cens hommes d’armes , pour ne pas man- 
quer un fi beau coup , de forte que , quand on en vint à l'e- 
xecution , les François fe trouvèrent pris au piège qu'ils 
avoient tendu. Ils étoient mille hommes d’élite , dont cent 
s'etoient engigés eux-mêmes «Lins une tour du Châteaux 
les autres qui attendoienr le lignai pour y cnrrcr , furent 
chargés Se taillés en pièces , après une vigour, ule défen- 
fc .Trois ans après les prifonniers qui avoient etc faits dans 
cette furprife , aïant été «lélivrcs ,. furprirent aux environ» 
de faint Orner , le Lombard qui les avoir fi vilainement 
trahis , & le firent écarteler tout vif. * Mezeray , au régné 
dm Roi J tan, 

AIMtLllfS , ou ÆMlLlUS , fécond fils d’Afeanius , «le 
qui l’on croit que font defeendus les Æmiliens , famille de 
I 1 ancienne Rome , illufbre & «lu premier ordre, qui a don- 
né à la Republique un grand Pontife ; deux Chefs du Sé- 
nat ; cinq Dictateurs -, quatre Mettre* délia Cavalerie ; qua- 
rante Conluls ; quinze Cenfeurs , autant «le Triomphes; Je 
douze Tribuns du peuple.revêtus «le l'autorité Conful aire. 
roses. EMILES , ou EMILIENS. 

AIMOlN, Religieux de l’Ordre de faine Benoît dans 
l’Abbaïc de faint Germain des Prés de Paris , a fleuri dans 
le IX. fieele, yen l'an 870. du tenu d'Abbou qui lue Ibn 
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«Ufciplc , Sc qui fit quelques Ver* pour lui. Aimoin fouferi- 
vit cn87».unc Clune rapportée par Dom Jacques duBiciiil. 
Celui-ci, Je prcfquc tous les Auteur* qui ont vécu devant le 
tenu d’André du Chêne , avoicnc attribué à Aimoin de S. 
Germain de* Prés l’Hiftoire de France que nous avons fous 
Ton nom -, nuis elle eft d’ Aimoin Moine de Fleuri. Celui 
dont nous parlons compofa un Traité de 1 a Tranilation du 
corps de faint Vincent Martyr * Je un autre des miracles de 
ftintGcrtnain Evêque de Paris * Voit*- les Auteurs cités â 
l' article fuivanr. Confnltt*. le IXfiecle de M. Du Pin. 

AIMOIN , Religieux de l’Abbaïc de Fleuri fur Lotie, de 
l’Ordre de faine Benoît , étoit d’Aquitaine fils d’Annen- 
trude parente deGero Seigneur d’Aubrerre, Je fut reçu p.y 
Oiboldcdanscette.Abbaïe vers l’an 970. Il s'attacha à lc- 
tudc, Se v réüllit parfaitement. Abbon qui fucccdai l’Ab- 
bé Oiboldc , eut aulti beaucoup de confiance pour un Ai- 
moin, qui l’accompagna dan* le voïage que cet Abbé fit 
en Gafeogne. Ils s'arrêtèrent quelque teins apt es chez An- 
ncnirude mère d’ Aimoin, & enfuite il* allèrent i l’Abb.uc 
de la Reolc , où Abbott fut maflàcré en 1004. L’année d’a- 

rês Aimoin compofa Lt vie du même Abbon , qu'il dédia 

Hervé Trcfoi tcr de faint Martin de Tours. Il publia aufli 
un Ouvrage des Miracle* de faint benoît , Se il l'adrcfla à 
Gozelin Abbé de Fleuri, Je depuis Archevêque de Rourges. 
On lui attribue encore «les Vers touchant la fondation de 
Fleuri , publiés dans le troifiéme volume des Ecrivains «le 
l’Hiftoire de France par Du Chine; Se un Sermon pour les 
Fêtes de faint Benoit. Mais le plus célébré des Ouvrages 
d Aimoin , cft une Fiiftoire de France qu’il dédia à l’Abbé 
Abbon , comme on le voit dans la Préface. Il cil fur qu'il 
la fit un peu avant le voïage de Gafeogne. Cette Hiftoirc 
cft divifee en cinq Livres i mais il n’y 1 d'Aimoin que les 
trois premiers Livres , & les quarante & un premiers cha- 
pitres du quatrième , qui finit a 1 t fondation du Monaftcrc 
de FlcmiLcrcïlc qui conduit l 'Hiftoirc jufqucs .1 l'an utfp 
n'cft qu'une compilation «le quelque autre Hiftoirc. * Si- 
.gebert , de Script. Ecel. r. loi. Voflîus , de H fi. Lut. l)u 
Chêne. Valois. Du Drciiil. Labbe, Jndit.de A:mosne,tirc. 
M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefi.fitques. IX. 
tir. X. fitcle. 

AIMON , Prince des Ardennes , fut le père de ces qua- 
tre Preux , qu’on appelle ordinairement les quatre fils Ai- 
mon. On dit que le Prince Renaud, l’ainé de ces quatre frè- 
res , après avoir été un grand guerrier fous C harleinagne,fc 
fit Moine i Cologne i qu'il mourut Martyi , Se qu’à caufc 
des miracles qu'il fit ..ores fa mon, on lui bâtit une Eglife. 
* Johan. Bcrtcls , JJ fi. Luxemb. l-'errarius , iu Caialog. 
SanS. ad 7. Januaru. 

AIMON, AYMON, ouHAIMON, & UEMMON, 
Evêque d'Halbeftadt dans la b-iflc Saxe , a vécu dan* 1 : IX. 
ficelé. Quelques Auteurs foucicnncnr qu'il étoir Anglois , 
Se d’autres difent qu’il naquit en Allemagne. Qi oiqu’il en 
foit , après avoir été difciplc d’Alcuin, il fut Moine de Ful- 
des , Je enfuite Abbé , ou plutôt Moine d’I lirfcld , Se cn- 
finEvêque d'Halbcrftidt en 841. En 847. il fc non va au 
Concile aflcmb'é à Mayence contre Godefiralque; Se il 
mourut Ici7.Mars de l’an 85j.il écrivit desConm enta ires 
fui les Pfeaumes , fur tfaïe , Se fur l’ Apoctlvpfe ; des Ser- 
mons fur les Evangiles des Dimanches Se Fêtes de l'année, 
imprimés à Cologne en 15 j6. & un Abrégé de l’fliftoire 
faerce , intitulé , De Chrijhanarum rernm meme 1.1 , & 
divifé en dix Livres. * Sigebert , de vir. tllufi. c. ijj. Ho- 
nore d' Aucun , «i# lumtne Ecel, l, 4. t. 7. le* Annales de 
Fuldes Trirheme. Poffevin. Bellarmin. Voflîus, &c. Bul- 
tcau , JJfi.Alonaft. M Du Pin , Bibheth. IX. fitcle, 

AIMON , Moine de l’Abbaïe de Savigni , de l’Ordre de 
Cîteaux , étoit Breton , & natif de Lan Jacob. il prit l’ha- 
bit de Religieux «lui* l’Abbaïe de avigni,au Diocefe d’A- 
vranchc* en Normandie, differente d.’ l’Abbaïc de ce nom 
qui eft dans le Diocefe de Lyon , de l’Ordre de faint Re- 
noir. Il écrivit divers Ouvrages de pietc , Se mourut en 
odeur de fainteté vers l’an 1174. 4 Seguin, de vir. illnfi. | 
Ordiu. Cifitr. I. j. c. 67. M-inriquez , teste. II. Annal, ad 
ann. 1147. c. 7. hum. 6. &q. Charles de Vifeh , Bibheth. 
Cifitr. (ÿc. 

A 1 NAON , ou félon quelques autres , AHINAON , Ille 
de l’Afic, fur la côte Méridionale de la Chine. On dit que 1 
fa Ville Capitale eft appellée de ce nom. 

A 1 NDRE ( Anrrum ) eft le nom d’une Ifteaut étoit au- 
trefois dans la baffe Bretagne , trois lieues au deffous de la 
ville de Nantes , â l’embouchure de la Loire > dans la mer. 
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Saint Hermeland s’y retira , pour y vivre dans la folitudr.il 
y fit meme bâtir un Monaftcrc qui a été abîmé par les etux, 
avec l’lfle toute entière. * Baiulrand. Argentre. 

AINS , ou rivieicd’Ains , Ens . Indus , Indu , Danut , 
& I Janus , rivière de France , qui coule dans la Breflê & 
dans le Bugey. Elle a fa fourcc au Val de Miege , dans Je 
Comté de Bourgogne , â demie lieue au drfliis de la fon- 
taine de Seros. Elle pâlie à Château- vilain, la Chaux, 
Monfaugeon , fous le pont de Poète , â Condes, à Con- 
sens, Poncin, le pont d’Ains, Varembon, Chafey , Je X 
Loyettes , où elle le jette cLuis le Rhône vers le pont d’An- 
ron à cinq lieues au dcllus deLyon,aprcs avoir reçu Jurant, 
l’Arbclaine , & divers autres ruilleaux. * Gollut , Mémoi- 
res de Bourg. I. i.c. U. Papiie Ma (Ton , Dtjcnpi. fiunt. 
Cad. Merala , Cefmegr. P. II. t. 4. Guichcnon , H fi. de 
BreJJe , <ÿ de Bugey , P. /. r. il. 

AlNZlA , petit p.iïs del'Ecofle Septentrionale , dans la 
Province de Buquant. il n’y a que quelques Châteaux d» 
peu de confidcration , avec une ville , mais beaucoup de 
oois Je de montagnes. * Baudrand. 

AJON , • uc du territoire de Breflv , Se pere de Rotharis 
«mi fut Roi des Lombardsapres Ariovalde l'an 638. «le J. C. 
Il y a auflî eu A ion fils d’Arichia Duc «le Benevent , auquel 
le même Rotharis fit donner un poifon lent qui le rendit 
infenfé. * Paul Diacre , JJ fi. Lengab. 

AION , Religieux Anglois, vivoit du rems de l’Empereur 
Oihon II. «lins Te X. ficelé. Il a écrit les chof s mémorables 
de fon Monaftere de Croil.md par ordre de ion Abbé nom- 
mé Turc étude. Cet Ouvrage contient le ten.s d’environ 
170. années, c\ft-â-dirc, depuis l’année 700. jufques i 
l’année 970.cn laquelle Egard regnoit en Angleterre.* Vol- 
fius, de II fi. l.ann. /. j. C. 5. Pitfeus , Sec- 

AIORA ( Gonfalve ) deCordouc , aptes avoir poné les 
armes en France , en Italie , Se en Afiique au l'ege tic Ma- 
d-tlquivir , Je d'Oran , laifla des Ouvrages très ingénieux. 
Se furHiftoriographed’Efpagnc. il vivoit encore au com- 
mencement du XVI. fiede. * Nicolas Antonio, Bibl. ihfp. 

AIO' SA ( Antoine ) Clerc Régulier de N pies , Auteur 
deplufieuis Traités différent, donc l’un a pour titre , D/- 
put Aitone s de SS. 7 “rtnrtatts mj fier te , imprimé a Rome cû 
lljl.&c. 

AIRAULT , ( Pierre ) Lieutenant Criminel d’Angers , 
naquit en cette ville • n ijjtf. Apres avoir fait fes Hum mi- 
tés à Paris, il alla étudier en Droit â Touloufe, puis à F'our- 
g 's , fous t uj.is , L' u menus £e Donc.-u. Enfuite il revimi 
Paris , où il exerça long-temps la profeflion d’Avocat dans 
le Parlement de cette ville : enfin il retournai Ang is pour 
y remplir la charge de Lieutenant Criinin. l.ll fur auflî M.iî- 
tre de* Requêtes du Duc d’Anjou , depuis nommé . cnri 
II. Un de les fils s’étant fair Jcluitc â fon infini, il emplota 
l'autorité de ce Princcpour le retirer. Le Roi écrivit deux 
lettres i Rome en fa faveur , pour obliger les Jcfi.ites de lui 
rendre fon fils , qui avoir déjà pafle trois années chez eux. 
Ceft dc-lâ qu’Airault prit la refolution d’écrire fon Traité 
de la Puiflattcc paternelle , qu’on a imprimé plufieurs fois. 
Il eft encore Auteur d’un Livre fort curieux intitulé,!. Or- 
dre cP InfiruRton Judiciaire .dont lei anciens Crées çr Ro- 
mains ont u/e dans les accu/ttions publiques , accommode à 
r u/ige de France. Il avoir cpoulc i Paris en ij9x. Anne 
Des Jardins , fille de Jean Des- Jardins, Médecin «e Fran- 
çois I. de laquelle il eue quinze enfans , donc dix étoienren 
vie , lorfqu’tl mourut i Angcrsje 11. de Juillet 11S01. âgé 
de tîj.ans. 

AIRAULT ( René ) fils aîné du précèdent, naquit à Paris 
le n. Novembre 1567. Se fut mis au College â Paris chez 
les Jcfuires,qui l 'attire; enr dans h ur Société â ciufe de fon 
elprit. Son pctc, comme nous l’avons remarqué, fit de 
vains efforts pour l’en retirer. René Airault entra dans la 
Compagnie de Jefus â Trêves le tz. Juin 1586. il paJTa en- 
fuite à Fuldes, où il repéra fes études de Rhétorique. Il 
voïagea en Allemagne , Je y fut Pris par les Proteftans. En- 
fuite il étudia à Rome en Philofophie fous Murius VitelL f- 
chi, depuis General des Jefuites ; au fortir dc-lâ il fut à Mi- 
lan , Je depuis X Dijon. Après avoir regenté les dalles dans 
i cette ville pendant quatre ans avec beaucoup de fuccès , il 
en fortit l'an 1594. lotfqtte les Jefuites furent bannis du 
Roïaume, Je s'en alla dans le Piémont, d’où il vint enfuite 
X Avignon. Il y étudia en Théologie ; après quoi il retour- 
nai Rome ,d’où il fut envoie à Milan pour y enfdgner Ja 
Rhétorique. Lorfqu'il fut revenu en France , il fut Préfet 
du College de Palis , Redeur à Reims , X Dijon , â Sens , â 

Dole, 
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Dole, ABcfancon; Affiftant du Provincial, je Procureur 
de J j Province ie Champagne , Je puis de ce lle de Lyon 4 
Home. On die que que lques années avant fa mort , il eut 
du regret de s ctre fait Jcfuite , foie a caufe du chagrin qu'il 
avoir donné 4 fon perc , ou pour quelque autre rail'on. En- 
ün il mourut à U Flèche le 18. de Décembre 1644. * Ména- 
gé , in vit a P. tÆrtdii. 

AlRAULT(PierTc) fécond fils de Pierre , fucceda à Ion 
pere je futPréfident en laSénéchaufiee d’Angcrs.Confciller 
de- Ville-, 3 cMairc.Cc fut lui oui procura ent 603. une Chaire 
«le Droit dans l’Académie d’Angers, A Guillaume- Bardai. Il 
harangua Marie de Medicts , mere de Loiiis XIII. 4 An- 
gers le- 1 6. O&obrc 1619. Il fur Député à l’Aficmblée des 
Notables convoquée à Roiien en tCi-j. Il a laide poderité. 
iiujionne Airault, Tune de fes fcrurs,époufa G uni on me Mé- 
nage , Avocat du Roi au Préfidial d’Anecii. De ce mariage 
cft forti feu M. Ménage , l’un des plus Içavons Hommes de 
France-. • Ménage , »* Vst. P. tÆrodn. 

AIRE , fur l’Adour , ville de France enGafcogne , avec 
Evcché fuffragant d’Auch. Elle a des noms différent dans 
les anciens Autrurs, Je «lans les Itinéraires, où elle cft nom- 
mée diverfemenr Adunum , Atnrenjîiem , OU Atjrenfmm 
civtttu , Vu»- J*’ tn>n , MurtiAnum, &c. Aire cft du reflort 
de la Séuécha iiftee de Bazas , 8c du Parlement du Guyenne. 
Elle cft iîruéc dans un pais ferrite , Je a été fous les Rois 
Vtfigoths , qui y faifoient leur fejour , plus grande Je plus 
belle qu’elle ne l’eft aujourd’hui. On y voit encore fur le 
bord de t’Adour les ruines du Palais d’Alaric. C’cft cemc- 
mc Prince qui fie publier en $06. 4 Aire le Code Thcodo- 
fien,qu’Amen fon Chancelier avoir revît, Je auquel il avoir 
même ajouté des éclairci flemens fur les qurftions qui fem- 
hloicnt les plus difficiles. Depuis ce tems-ià Aire a etc fou- 
vent ruinée par les S -matins , Je brûlée par les Normands. 
Elle fouffrir aufli beaucoup «Lins le XVI. fiede , aiant été 
piilce nar les Huguenots pendant les guerres civiles. Toutes 
ces calamités l’ont rendue bien differente de ce qu elle 
éroir autrefois. Les Bourgs les plusconfidcrablcsdu Diocc- 
fc font fattlt Sever, dit Cap de Gafcognc , où ii y a une ri- 
che Abbaïc -, Je laîntc Quirerne , illitftre par le martyre de 
la Sainte de ce nom, dont l’Eglifc a lesdioits de Cathé- 
drale auifi -bien que celle d’Aite , qui rcconnoît (a Sainte 
Vierge pour Patrone. Le Chapitre a deux AtchidiacOnés , 
8c le Diocefe cft divifé en fix Archknctrc*. Le plus ancien 
Evêque , dont nous aïens connoitlance , eft Marcel , qui 
envoïaen tel, an de fes Prêtres au Concile d’Agde. Il y a 
eu entre (es fucceffeurs deux Cardinaux , Louis d'Albert , 

Pierre de Foix. * Sidonius Apoliinaris , /. t.ep. t. Sava- 
ron , 3 c Sirmond , itt Not. *d Si don. Jolcphe Scaliger , /* 
LtÜ. A h fan. 1. 1. e. 7. Papirc M.i/Ton , Dtferif.fimm , . GaII. 
Arnaud Oihenatd , Nom. mrinft. Vufcon. De Marc.», Ht- 
fteirt de RtArn. Du Chi-nc,AnnqMit/dci Ville t de F ruine. 
Sainte Marthe, G*ll. ChnftiAn. 

AIRE , fur la rivicre de Lis , *Ærui , Aéria , ou Hersa, 
ville des Païs-Bas dans l'Artois , fur les frontières d. Flan- 
dtes. Cette ville qui i-ft fortifiée d'un bon Château , eft 
beaucoup augmentée depuis que Tcrotiane a été ruinée. 
Sa mu «non dans les marais la rendu# prefque inacccfiiblc. 
Elle cft à trois lieues de la ville de S. Omet , avec laquelle 
elle a commerce par le moïen d'un canal. La rivicre de Lis 
« fépare en deux , Je on y voit de belles Eglifes , de gran- 
des rues , Je quelques places. Les François prirent Aire en 
après un fiege célébré jnvûs les Efpaghol* la reprirent 
“Çn-tôt après.ElIc cft 4 ptcféut fous la domination du Roi 
de France. LoiiisXlV s'entendit maître le jt. Juillet 1 C-j6. 
par un fiege de dix jours, après cinq jours de tranchée ouvrr- 
fc - Elle) a été affiegée pat les Alliés au mois d’OcAobre 
•7*o. La principale Eglife qui cft la Collegiale , eft très an- 
cienne : c'cft celle de fainr Pierre , autrefois de faint Jac- 
ques. Baudouin de l'ifle , Comte de Flandres , y fonda en 
J054. quatorze Prébendes pour les Chanoines. Ce qui eft 
ainlî marqué fur une virre uc cette Eglife , par ce bout de 
Vers Chronographique. 

* bis fepitm prehendm tV b a Ld VI ne ded/flf. 
Philippe d’ Al face y augmenta depuis le nombre «les Cha- 
noines en 1186. PietTe Galand , qui a enfeigné A Paris dans 
IcCoIlcgc de Boncour, étoit natif d’Aire * Mayer Je Mar- 
chandas , in Anna!, dre. Fa/les de Loiiis le Grand. 

AIRE , (mi AYR , Aère a , Ville d’Ecoffc , dans la partie 
Méridionale, eft dans la Province de Kilc. Elle cft vis -A-vis 
l’ifle d’Atrcn, Je fur la rivicre d’Aini. Elle a un i>ott à l’cm- 
bouchûic de cette rivicre, avec une fottcrclTc bâtie par 
Tome I. 
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Cromwel en i6jj. Ccrte rivière a fa fource dans la monta- 
gne de Graiizebain , G'uumpmi mous , dans la Province de 
Alors , & fc joint au Spci dans la Province de Buquan. * 
Camdem. Baudrand. 

AIRI ou AlRY,^«r/4Cjw*.Chlteau dans le Diocefed’Au- 
Xcrre en Bourgogne. En 1020. 011 y célébra un Concile , où 
Robert Roi de France , fc trouva avec Gozclin Archevêque 
de Bourges , Je Lcoteric , qui l’éroir de Sens.La Chronique 
de faine Picrre-le-vif de Sens , en fait mention.* Baudrand. 

S.AIRY ou AGRI.cn Latin Ageron , naquit vers l’an J17. 
dans le Diocefê «le Verdun , en lafixiéme année du régné 
de Thierry Roi de Mets 00 «l’Auftra/ie.fUs de Uovis.Après 
avoir vécu 30. ans dans le monde , il reçut la tonfurc Cléri- 
cale «le Ücliderius Evêque de Verdun ; 8c étant prou Ci aux 
Ordres facrcs , ftu élu Ion fucceflcor vers l’an 5^0. Grégoi- 
re de Tours Jt Fominat en font l'élo^c; le premier rapporte 
que du teins de cet Evcque , il y eucl Verdun une femme 

C ofiedce , qui fi; mêlant de deviner , gagnoit par ce moïen 
eaucoup d’argent -, qu’Airy l’cxorciî'a , 8c que n’.tïant pû 
ch -.(1er fc detnon , il charta cette femme , qui forcit du 
Roï.iumcd’Auftnfie , Je fc retira auprès de la Reine Frc- 
degondc. Saint Airy eut beaucoup «le crédit aupiès du Roi 
Childcben , Je obtint de lui la grâce de Contran Bozon. Il 
refufade lui rendre Kcnhefroi , qui s’étoit retiré dans fon 
Eglife, oit il fut tué. Saint Aiiy touché de ect accident, 
mourut le l. jour de Décembre die l’an 388. jour auquel on 
célébré fi fête. * Grcg. de Touis./.j.c.jj./.y.c^. 12. 
Çr 1 j.Fortunat,/. 5. Corm. 29. cr 30. A*t. des Goules Bel £. 
par Richard de V.d bourg. BaiUet , Vies des Sa/ius. 

AlRU. Rivicre «F Ecoftc. Vciez, AIRE ou AYR. 
AISANCE. Petite rivicre de Normandie , fe joint icelle 
de CocTnon , au défi us d’Autrain. * P antre Mafiosi , Dtp- 
crip. F htm. GAI. 

AISNAY. Ancienne Abbaïc dans 1 .x ville de Lyon , au 
confluent de la Saône Je duRhônc.C’croic autrefois une cé- 
lébré Academie d'Eloqu.me , nommée par les Anciens , 
A t heu. tu m , d’où eft dérivé le nom A'Aifnup , quelle |H>r- 
te aujourd’hui. C étoit l'Empereur Caltgula qui l'avoic in- 
ftituée en cetrc ville. Ce lieu eft devenu celcnre aux Faux- 
bourgs de Lyon, A caufc des iliuftresMattvrs du rems de 
Marc- Aurelc, qui ont été fouvent nommés «le ce lieu ,M*> - 
ejres Athenacenfet. Brunchaud Reine de Bourgogne , y fié 
bâtir une Abbaïc dans les commencement du fepticme fic- 
elé , au confluent de la Saône 8c «lu Rhône. Elle a etc «lc- 
puis donnée aux Baiediétins , & dédiée finis le nom de S. 
Martin. Avant Brunehaut les Chrétiens y avoienc bâti une 
Eglife imgnifiquecn l’honneur des quarante-huit Martyrs. 
• Bail'ct , Topofr. des SAints. Votez. LYON. 

AISNE ou AYNE ,Axona. Rivicte de Fr.mcc.dont il cft 
fouvent parlé dans les Commentaires deCefar. Elle prend 
fit fource à Somaifnc , petit village A deux lieues de l’Ab- 
baïe «le Beaulieu en Argonnc au tlcfibus de Clermont, dant 
le Duché de Bar. L’Aifnc pille 4 S. ManehoulJ, A R.thel , 
à Châtcau-Porcien , à Soiflonsj 8c aïant rcçul’Auve, la 
Vcfic,laBtonnc» la Tourbe, 8c quelques autres^ elle fc joinc 
à l'OilV un peu au dclA de Compicgne.Aufonc en fait men- 
tion. * Papirc M.iflon , De/c. Flnm.Gall . Aufone ,tn Aiojtl. 
Non ribi ft Liger An te fer et , non Axano pr-teepr. 

À 1 STULFE ou ASTOLFE. Rot des Lombards , fucce- 
da A fon frcrc Rachis en ?jo. Il commença fon règne par 
une grande irruption fur les Terres de l’feglife. Le Pape 
Etienne III. l’alla trouver , 8i par des prcfens il obtint U 
paix pour 48. années. Mais ce Prince barbare oublia biena 
rôt ce qu'il avoit promis : car après avoir pris Ravenne , Je 
tour Je refte de l'Exarchat , il mcnacoic encore Rome , Je le 
refte des Tcnes du Domaine de l 'Eglife. Alors Etienne 
appella A fon fccotirs PepinRoi de France, qui envoïa «les 
Ambafiadcurs à Aiftulfe , lorfqu’il alloit afit.-ger Rome. C® 
Prince leur promit de ne pas pourfuivre cette entreprife. 
Cepcntlam le Pape vint lui-même en France en 754. où ie 
Roi , après lui avoir fait tous les honneurs imaginables, 
voulut être faerc de fi» main , avec fes deux fils , Charles Si 
Carlonun. Pépin aïant appris qu’ Aiftulfe étoit peu difpofé 
4 tenir la parole qu’il avoir donnée à fes Ambafiadcurs , fc 
mit A la tête d’une puifianre armée , Si p.ifia en Italie. D’a- 
bor«i il foîimit toutes les garnifons qui s’oppofoïent A foa 
partage ; & ne trouvant perforine qui ofât lui fitire tête 
dans route la Lombardie, il alla afliccer Pavic , où Aiftulfe 
s’étoir renfermé. Le Roi , prefiepar les armes des François 
fit U paix avec -le Pape , auquel il promit de fendre tout ce 
qu’il avoit ufurpé fur i'Ecat Ecctefiaftique. Mass !c Pape nd 
& 
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fut pas plutôt à Rome , Se Pépin en France , qu’il reprit les 
armes , fie aflkgca la ville de Rome , après avoir fait un 
épouvcntablc ravage aux environs , fans épargner les Egli- 
ses 3 c les tombeaux des Martyrs. Alors Etienne , fcvoïanr 
réduit £ laderntere extiêmité,eut recouis à fon Protecteur , 
& lui écrivit même au nom de faim Pierre. Pépin fe mit 
en campagne , fie pafl’a encore en Italie. Aiftulfe , aïant 
levé le fiege de devant Rome . qui avoir dure trois mois , le 
renfenru dans Pavie. te Roi de France l'y ajïiegea , Se l’o- 
bligea de remettre entre les mains de Fulradc , Abbé de S. 
Denys , qu’il nomma fon Commifiairc pour ce Traité , les 
Terres qu’il avoit ufurpées , c'cft-a-duc, l'Exarchat, « 3 c 
tout ce qui cft contenu entre le Pô Je l’Apennin , depuis 
Plaifancc jufqu’aux marais de Vcnif'c , avec rout ce qui ell 
compris entte la rivicre de Foglic & la mer Adriatique: 
ce qui fut donne au S. Siege. Quelque tenu après Aiftuifc , 
étant £ la charte , fut tue en 7 j8. 4 Paul-Emile. Anaftafe». 
tn Zuchar . Paul Diacre , «Se liaronius. A. C. 50. 54. & 7 j 6. 

AiTON ou ATTON, Evêque «fc L'ale. Cherchée, 
HATTON. 

AITON, Religieux de Premontr c. Cherche*. I IATTON. 

AITZEMA ( Leon Van ) Gentilhomme «le Frilc , ne i 
Doccuml’an 1600.4 étcConfcillcrdcs villes Anleatiques , 
fie leur Refident £ la Haye. Il a compilé unelliftoirc des 
Provinccs-Unies des Païs-Bas , qui comprend les Traites 
de paix; les Influerions & les Mémoires des Ambafl'adeurs; 
les Lettres & les Réponfes des Souverains; les Capitula- 
tions des villes , 5 c autres Actes publics ; traduits en Fla- 
mand. Cerre Hiftoirc cft en fept volumes tn folio, qui con- 
tiennent tout ce qui s’clt p-xilc depuis la Trêve faite par les 
Hollandois avec les Espagnols en itfxi.par les foins de Hen- 
ry IV.Roi de France,fie finit en 1669. Depuis on a augmente 
cet Ouvraer de deux volumes , qui comprennent ce qui 
s’eft parte depuis 1669. j niques en 1687. Airzema mourut i 
la I iaye , au mois de Février 1669. apres avoir étc quarante 
ans Agent des villes Anleatiques , auprès des Provinccs- 
Unies des Païs-Bas. Il étoit honnête , liberal , officieux Se 
fçavanc dans la Politique , & par I oit pluficuts langues, 
comme la Françoife, l’Allemande, l’Italienne 5 e l’Angloifc. 

* Bibheth. Bttgtc. Konig. Bibl. Bayle , Difl. Cm. 

AIUS ou LOCUTlUS , comme l’appelle Tice-Livc , qui 
veut dire parlant, «lu Latin aïo ou totjnor , je parle. Ceft 
une Divinité , en l'honneur «le qui les Romains cicvcrent 
un Autel «Lins la rue neuve , félon Ciccron Se Aulu-Gelle , 
ou un petit Temple , félon le fentiment de P. Victor. 
Voic i ce qui y donna lieu , félon Cicéron Se Tite-Livc. 
«Un nomme Mxrus Ceditius , homme de baffe cxrrac- 
n tion , alla donner avis aux Tribuns , que , partant la 
« nuit pir la rue neuve , il avoit entendu une voix plus 
» qu’humaine au dclïus «lu Temple de Vclb, qui avcrtilloic 
u les Romains «le l’arrivée les .nilois «levant Rome. Cet 
avcniflement fut négligé, à c.mfc delà per fonne qui le don- 
roit; mais Péveneincm cjurtitia. Colt pourquoi Camille 
fut d’avis, q’i‘.khnd’app.iifer les Dieux irrités , il falloir re- 
connoîrre atte voix , comme une nouvelle Divinité , fous 
le titre du D>tn parlant , lui dicffèr un Alltel , & lui fai- 
re des ficrificcs. Depuis, la ville aïant etc ruinée , comme 
les Sénateurs délibeioient s'ils la dévoient abandonner, 
pour s'aller ér.iblir dans la ville de Vei.-s en Ecrurie > ou 
s’ils y demeureraient pour la rétablir, il arriva que les trou- 

r :s vinrent à porter, Se qu’un Capitaine cria d’une voix 
litre au meme lieu : Porte-tnfeigne y plante ici ton Eeen- 
dart , nom y ferens mieux cjh aillenrs. Cette avanrure ino- 
pinée fut caufc qu'on eut encore plus «le vénération pour 
ce Dieu Aûu , Tutélaire «le la ville. * Tite-Livc, /.j.c. $0. 
Cicéron, /. 2. de la Divinatitn , c. 69. Valcrc Maxime, 
l. 1. c. 7. ex 1. <7 a. Plutarque , eu U vie de Camille. Au- 
lu-Gclle , 1 . 16. c. 17. Saint Auguftin, /. 4. de la cite de 
Vien , c. xi. Nie. Lloydiux. 

AIX. Ville de France , Capitale de la haute Provence , 
avec Archevêché , dont Je Prélat cft Chancelier nédel’U- 
niverfité. Les anciens Auteurs en font fouvent mention. 
Ptoloinéc la nommc>V««* iîJtï» jc.a h.» , Se pre finie tous les 
autres Auteurs Latins , Aqx* Sextu , ou Aqnenfît Civitas , 
nom qu’elle a pris de fes bains d’eau chaude.Ce fut autre- 
fois une illuftreColonie desRomiins. C. Sextius Calvi- 
nus , Conful Romain , en fut le fondateur l’an de Rome 
6$o. environ 1x4. ans avant la venue de Jesus-Christ. (! 
lui donna fon nom , qu’il joignit i fi lîtuaiion dans un lieu 
rempli d’eaux chaudes ,ticdrs SC froides , & en forma ces 
deux mots, AjutScxtu. Mais i! y a apparence qu’elle cft 
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plus ancienne , Se que ce Conful ne fit que la'rcrablir^iprês 
qu’elle eue été détruite par c* barbares. Les infcriptions 
qu’on y trouve , Se les autres monumens de la magnificence 
«tes Romains , font des preuves irtorieft-.blcs de Ion an- 
cienneté. C’eft près de cerre vüjc«iuc M-rius remporta la 
première viékoircfur les Teutons , peuples de > «manie, 
& fur les Ambrons, peuples «ic la G. uJe Lionnoife. Dans 
les fiedes fuiv.ms , elle .1 été dcfolée par les Lombards , par 
les Sarrafins » Se par les autres Barb 1res que la fertilité «le la 
Provence , fie les richellès de cettç ville y attiraient. Les 
Comtes de Provence y ont fait leur fejour ordinaire , Se 
ont commencé à l'aggraiulir fie à la rentlrc régulière. Dans 
le fiede pailë elle fut prefque ruinée par l'Empereur Char • 
les-Quint; mais dans ce ficelé, elle paflc avec raifbnpour 
une «les plus belles de la France , tant par la magnificence 
«les mai ions , qti'on a eu foin d'y faire bâtir, que par ht 
grandeur de fes rues , de fes places , Se par les autres orne- 
mens qu’on y ajoute tous les jours ; fie s'il y manque une 
rivière, onytiouve de belles fontaines, qui ne font pas 
moins utiles aux habitons , .Se qui font un «les plus beaux 
orncir.cns de l.« ville. L’Eglife Métropolitaine dédiée fous 
le nom de faine Sauveur , aune haute tour hexagone. On 
voit dans cette Eglifc diverfos chofes qui méritent d’erre 
remarquée. Le Bantiftairc cft une pièce «le ftruéturc admi- 
r.iblc. Il cft tout «le marbre blanc , lôiï:enu par des colon- 
nes fufelées , au tour des Fons Baptjfnuux, fie en façoa 
de petit dôme. La Ch, nclleileNôtte-Daine d'Efpcrancey 
eft très belle Se très riche. Celle «le faim Maxiinin cft aulli 
très ancicnnc.On voie dans le Chœur le tombeau «le Char- 
les II. dernier Comte de Provence. LcChtpicic de cette 
Eglifc a un Prévôt , un Archivliacre , un Capifcol.un Sa- 
criftain Se quinze Chanoines, entre Jcfqucis cftlcThcoIo- 
g.d. Il y a aulli des Bencficicrs ou Prebendiers, fie Muliquc. 
La meme Eglife de faim Sauveur cft encore P.uoifle. i 1 y en 
a deux autres à Aix, faime Magdcbinc Se le faine Eiprit , 
avec un College de Jefuites , Se un grand nombre de \lai- 
fons Eedefiaftiques Se Religicufcs. L’Archevêché d’Aix a 
pour luffi agans , Apt , Riez , Fréjus , Gap fie Sifteron. On a 
crû long- tems, mais fins preuves, que faim Maximin en 
avoit été le premier Evêque. Qnoiqu il en l’oit , il y en a eu 
de très illimrcs. Entre ceux-là , il y en a deux qui font re- 
connus pour Saints; huit Cardinaux, un qui a été Pape; 
un Patriarche «le Jerufalcm; plulicursquionc écrir divers 
Ouvrages , comme Pierre Am coins , Gcncbrwd , fie de nos 
ours Jérôme Grimaldi , Cardin il , mort en i68j. Le Par- 
ement d’Aix fut établi par Louis XII. en 1501. car Louis 
Xi. n'avoit fait que régler la Jufticc-Outre cette Cour Sou- 
veraine , il y a celle «les Aydes fie Finances «le la Province; 
une Chambre des Comptes ; une Généralité «les Treforiers 
de France , fie une «le la Monnoyc , qui s’y marque A la let- 
tre fcF). il y a encore des Jufticcsfubal:ernes , auf’quelles 
piclulcnt le Lieutenant General du CrandScncch.il «le la 
Province ; un Juge ordinaire de Li ville ; fie un autre pour 
le Roi , nommé ^igmer. LcsConfuls«lc la ville d’Aix font 
Procutcuis delà Provcncc.Le premier cft toîijours un Gen- 
tilhomme pofTedant Fief. L'Univerfité «l’Aix fut établie 
pirlcPape Alexandre V.en 1409. Loiiis III. Comte de Pro- 
vence , confirma cette fondation en 141;. Depuis, elle a 
reçu un nouvel éclat par les libéralités des Rois Henry 
IV. en itfojt- fie de Loiiis XIII. en nîxx. En 1660. loifque 
le Roi Loiiis X I V. vint i Aix , il confirma les privi- 
lèges «le cerre ville, dont tous les anciens Auteurs parlent 
très avantageufemeur. Les Modernes en font auffi mention. 
Se fur tour les Hiftoriens de Provence , comme Noftrada- 
mus , Pouche , Rufi , Jean Scholaftiquc. Pittori , Doéleur 
en Médecine , a écrit l'I liftoire de cette ville , Se en aauili 
public les Annales Eccclefiaftiques. 

CONCILES D A I X. 

Les Evêques de la Province ont frit fouvent des AfTem- 
blces ‘'vnodalcs en cette ville. La plus remarquable eft cel- 
le qui fc.tint l’an 1 5 85- Alexandre Canigien Archevêque, 
y préfida , pour le règlement «les ceremonies de l’ Eglilc , 
la reforme «les mœurs, 5 c la propagation de la Foi : elle fut 
confirmée par le Saint Siège. L’Archevêque Paul Hurau» 
aUVmbla auifi fes Suffragans en 1611. pour cenfurer le Li- 
vre de 1 a puifTàncc Ecdcfî.iftique Se Politique d'Edmond 
Riclier. 

AIX-LA-CHAPELLE, Ville libre d'Allemagne fur le» 
frontières du Duché de Juliers fie de Liinbourg, dans le 
Cercle de VeftphalÎQ. Les Alicmans la nomment Ach ; 
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ceux des Pfi's-Bas Ak** . Sc les Auteurs Latins Aqnifgra- 
mm , & Aq»«Greuei. Monder *’cft imaginé qu’elle avoir 
etc bâtie pat Cran , frère de Néron ; 3 c quelques Auteurs 
Allouant ont donne dans ces fables , aulli ridicules , que 
l'opinion qui tire le nom à' AqmfÿréMMM , de celui d’Apol- 
lon , (innomme Graaitu. D'aunes croient que Scrcnius 
Cr.inus , ou Granianus , 1 a fie bâtir du tems de l’Empereur 
Adrien. Mais il cft bien difficile d’établir quelque vérité 
fur des conjectures fi faible* A: fi peu ailùtces. Jl rit fur 
que le nom à‘Aqna lui vient decefui de fe* eaux minéra- 
les, Je que celui d’Aix-la-Chapelle lui a été donne à caufc 
que fon Eglife Collegiale cft bâtie en forme de Chapelle. 
A ri cft fituée entre des montagnes, dans un vallon ii agréa- 
ble que l’F.mpcr. ur Charlemagne lachoifit pour y taire (on 
fijour otdin.iiie. Il rétablie fit orna cette ville . qui avoir 
ère ruine, pir Attila. Il y fit bâcir un fupetbc pal. as , une 
magnifique Eglife, & il la mit en état d'être le Siégé de 
l’Empire d’Occtdent.C’eft ce que marque celte inlcriprion, 
qu'on liibit fur une des portes du Palais : 

Hic fedes Rt£"t tram Alpes habearur , 

Captt omnstim Civitatum , C" P ravina arum GaUia. 
Ce Palaisfur depuis ruiné pat les Normands vers l’an 88t. 
On voit encore 1 Aix-la-Chapelle dans l'EgUTe de Notre- 
Dame , le tombeau de Charlemagne , foûignu par quatre 
Anges. Les bains v font célébrés , A: il y en a ou l’on déf- 
end par des degres de marbre. Dans le XVI. ficelé , cette 
ville fouffrit beaucoup par la violence des Proteftans , qui 
s’y rendirent les maicrcs. Le Marquis de Spinola la prit en 
i 4. & y rétablie le Magtftrat Catholique. Depuis elle 
fut prcfquc toute brù’éc en 1656. mais on l’a rebâtie , Se 
en 166$. on y conclut lapaix entre la France Se l'Efpagnc. 
Outre la réputation que les bainsdcccttc ville lui ont don- 
née , elle cft encore fameufe pour avoir été long-tcms le 
lieu où l'on couronnoit le» Empereurs : ils ne peuvent 
meme fe faire couronner à Francfort ou ailleurs , qu’avec 
Je confentement des habitons d’Aix , qui envoient au lieu 
du couronnement , l’Epée de Charlemagne , fon Baudrier , 
les Rcliqu-s de faim Etienne , & un Livre d'Evangiles en 
lettres d’or , dont cet Empereur fe fervoit. Le Magiftrar 
d’Aix-la-Chapelle , qui en cft le dépofitaire » les envoie , 
comme on vient de le dire , au lieu du facre, Se 1 ’Archcvc- 
quc de Maïcnce cft obligé d’en répondre , Se de les lui re- 
mettre après la ceremonie. * Darius, Dejcnpt. Gtrman. 
Cuit hardin , Defjrtpt. Jet P ait -Bas , dre. 

CONCILES DA/X-L A CHAPELLE. 


Le fr jour ordinaire que Charlemagne faifoirâ Aix , ren- 
dit cette ville fi ccl.bre , que les Evêques y tenoient fou- 
vent des Conciles. En 789. on y publia un Capitulaire com- 
pofe dc8x.articlcs. Depuis on y en ajouta 16. qui font pro- 
prement pour les Moines , & zl. pour diverfes affaires Ec- 
defiaftiques A: Politiques. Les Prélats s’y aftc-inblcicnt l'an 
799. de Alcnin y difpuca contre Felix d’Urgel , qu’il con- 
vainquit d'hiTefie. Charlemagne après être revenu d'Italie 
l’an Soi. y fit ce'ebrer un autre Concile. En 809- les Evê- 
ques s’y affemblcrcnr cncorenar ordre du meme Empe- 
reur. L'on y traita de la Procelfion du Saint Efprit , Se i’on 
députa deux Evêques , Berlier de formes , & Jeflié d'A- 
miens, avec Adélard Abbé de Corbic pour aller trouver le 
Pape. Un autre Concile s’y aflcmbla en 811. Louis le Dé- 
bonnaire y en fie tenir un autre en Sx*. où Amalaiius Dia- 
cre de Mets , fit des réglés pour les Chanoines & pour les 
Rciigicufcs. Celui de Van 817. fut tenu dans un apparte- 
ment du Palais , nommé de Latran , pour la reforme des 
mœurs , & lcRegIcmenr des Religieux. Il contient 80. ar- 
ticles. On enedebraun en 819. pour oüir ceux quiavoient 
eu ordre de travaillera la reforme des Monaft-rcs. Piuficurs 
Aiitcuis ne font qu’un feul Concile de ces deux derniers , 
& le placent en 81 7. ou en S19. Eu 818. Se S19. lenoilicinc 
Capitulaire de Loiiij le Débonnaire y fut compoic. Nous 
avons les Aétesd’un Concile qui y fut convoqué l'an 8 }6. 
contre les ufurpatetus des biens d’Eglife ; Se les Evêques 
en firent un Traité qu'ils envoierent â Pépin Roi d'Aqui- 
Uine.qui reftitua ce que lui Se les (iens avoient pris â l'Egli- 
fe. En 841. il y fut tenu un Concile contre l'Empereur Lo- 
thaire. En 8<So. A: 8<*z. les Evêques s’aflcmblerenr pour 
1 affaire de Thiet berge Se de Lorhaire , Rois de Lorraine. 
En 9$7. ils fe trouvèrent à Aix-la-Chapelle pour le couron- 
nement de l'Empereur Orhon I. qui fut lacté & couronné 
par Hildeberr Archevêque de Maïcnce. L'amooo. Othon 
Kl. y aflcmbla piuficurs Evêques Se Pielats pour examiner 
Tente /. 
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l'affaire de Vifclerus , qui poffedoit deux Evêchés contre 
les Conftitutions Canoniques. Enfin l’an 10x1. on y travail- 
la dans un Synode d’Eveques , à terminer les différends 
de Pclegrin Archevêque de Cologne, 3 c de Durand Evêque 
de Liège. 

AIX ( Aqu* G ranana ) Ville de Savoyc , avec titre de 
Marquilat. Elle cft fituée au pied des montagnes , entre 
Chambéry . Annecy Se Rumiliy. Cette ville cft ancienne, 
quoique petite Je mal bâtie ; les inflations qu'on y trouve 
en font un témoignage. Elle cft tenoWurc pat fes eaux d'a- 
lun & de fouffïc , qui font que fes bains font ficquentcs. 
* Baudrand. 

AIZA , ou AINSA .petite Ville d'Aragon, Se Capiralcdu 
petit pais de Sob.irbe, qui eut autrefois titre de Roiaumc. 
Elle cft fur la rivière de Cinga , qui y reçoit l'Ara près des 
Pyrénées. * Baudrand. 

AlZAR.Roi d’Ethiopie au IX. fiecle,fur trompe par 
une femme artifkieufe nommée Sahara ; laquelle .fiant dé- 
jà trompé piuficurs autres Rois , le mie lur le Thrône. * 
Genebrard. 

AIZO , Seigneur Goth , îlluftre par fon courage. A; par 
le bonheur qu’il eut de remporter des avantages contre 
Charlemagne. S'étant te tire mal content de la cour de cet 
Empereur en 8z6.il fe faifitdc (a ville d’Olfane en Catalo- 
gne , A: lit ligue avec le Roi des Sarrafins , qui lui donna un 
puiiïânt fccours. Il preffa fi vivement les Gouverneurs des 
places tenues pat les François , que les uns les abandonnè- 
rent , A: les aunes fe mitent de fon parti. Il ravagea cnfuicc 
les Comtés de Barcelone 6c de Girone, 3 c l’année queChar- 
lemagnc avoir envoïcc i Pepin,ne put s'oppofer à fes cour- 
fes. • Mezeray , Hifi. de E rance , /. 10. 

AIZU , Province du Japon en Afic , avec un Bourg de ce 
nom , qui cft comme la Capitale du pfi's. * Sanfon. 

A K. 

A KAKI A (Martin) fils de Martin Axas ia , fut reçu 
Docteur en Médecine de la Fatuité de Paris l’an 1171. 
Ttiftan de Roftaing, Chevalier de l'Ordre de Saint Michel, 
Se Amior Evêque d’Auxerre , furent fes partons, 3 c lui fi- 
rent donner par Charles IX. en IJ74. la charge de premier 
Lecteur A: Profcffetir Roial en Chirurgie. En 1j78.il fut 
fait fécond Médecin de Henry III. C omme cet emploi lui 
donnoir beaucoup d'occupation, il pria le Roi de donner fa 
charge de Profefteur Roï.il à Jean Martin , homme fort ca- 
pable Se digne de remplir ce porte ; mais ce dernier atane 
d’autres emplois qui ne lui pcrmcitoicm pas de donner roue 
fon tems 1 faire des leçons i fes Ecoliers , remit certe char- 
ge encre les mains d’Aicaicia , qui la donna enfuite â Pierre 
Seguin fon gendre , Se mourut peu de tems après en ij88. 
âgé d’environ 49. ans. il tailla deux fils , Se une bile qui fut 
mariée à Pierre Seguin , l'un de* plus habiles Médecins de la 
Faculté de Paris , qui exerça ccrtc profeffion dans le Colle- 
ge Roial depuis fan 1 5 "■ 8 - jufquesen 1599. Martin Asakia 
a compoic un Traite , De morbitmnhebribui , 3 c les C««- 
filta Médita ,que l’on a aulfi attribues à fon père.* Re- 
né Moreau , Praltlhtnts in h b mm Htffocrant , cre. Bayle» 
Dtllionnairt Critique. 

AKAKIA , ( Maitin ) fils du precedent , fut reçu Doétcut 
en Médecine â Paris cm jç8. & fut aulfi Profclîcur Roi.i! 
en Chirurgie l'année d’après , par la démiffion de Pierte Se- 
guin Ion l>cau-frcrc. il fit un voïage à Rome , 3 c moutur â 
Paris fuis I aider d'en fans l’an u»oj. Son frere Juan Akakia 
fut reçu Docteur en Médecine à Paris en l’année 1611. il fuc 
Médecin de Loiits XIII. Se mourut en Savoye l'an itfjo. Il 
|-laida plufieun enfant r 1. Martin Aic.'.icia , Profeffluc 
, R0i.1l en Chirurgie , vers l’an 1644. qui fe démit de fa char- 
I ge en faveur de Mathurin Denyau , A: mourut quelques an- 
| nées après en 1677. (aidant un fi's , qui a clé Commit du 
j Contrôle general des Finances; A: un<- fille mariée â M. le 
Vayerde Houtigny , Confeiller au Parlement de Paris: 2. 
| Roclr Akakia , fécond fils de Jean , fut emploie â diver- 
fes négociations importantes ; 3 c étant Secrétaire de l’Am- 
baflade de Pologne , il tâcha de porteries Polonois â élire 
le Duc de Longueville pour leur Rot, lorfqu'ils vouloienc 
dcitofer le Roi Michel, il contribua beaucoup à lacortclu- 
fionde la paix d'Oliva, A: il eft mon en Pologne : j. N. 
A kikia, autre fils de Jean, connu fous le nom de M. Du 
Lac. C’eft lui qui a pris foin de l’édirior des livres de feu M. 
de S ici furl'Ecriture-Sainte. Jean AKùxia a eu piuficurs au- 
tres en fans. * Confaltcx. René Moreau ,quc nous avons 
déjà cite. Bayle , D.il. Cntiq. 
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AK ER MAN, que les Auteurs Latins nomment Alba, ou 
7)r4U . ville de Moldavie , à l'embouchure du Nieller. * 
Baudrand. 

AKERSONDT , Acberfunda, |flç de Norvège : elle cil 
peu conli.icrablc , Sc dl lunée du côte de Ftidcrixftad. 4 
Baudrand. 

AKERTEwE , ville dans Pille de Maragnan , l'une de 
celles qui font comprifet dans le Brdli. * S.uifon , c. 31. 

AKIBA, Rabbin qiûrivoit dans le II. fieele de l'Eglife , 
ctoit en grande reput JRn parmi les Juifs , Sc fur tout par- 
mi ceux de la Paleftinc: car il fut environ quarante ans Maî- 
tre du College qu’ils avoi.-nc à Jafné , ou a Tibériade , pro- 
che le Lac de Genezarcth. Les Doiteurs Juifs le fuivent 
dans les explications qu’il a données des Tables de la Loi. 
Le P. Pezton prétend qu'il a alreré le texte Hebreu de l’E- 
criture Sainte fur les années des Patriarches, pour faire croi- 
re que le tems de la venue du Mcflîc n 'ctoit pas encore ar- 
rive , parce que félon la Tradition des Juifs , le Christ ne 
fc dévoie manifclt.-r qu’après le cours d’environ fix mille 
ans ; nuis c’eft un.- conjecture fort incertaine. Axiba fede- 
clara pour l’impoftcur Barcochebas qui vouloir palier pour 
IcMeiTie, Sc fit révolter les Juifsjmais l’Empereur Adrien, 
après avoir vaincu les Juifs, fit mourir cruellement Axiba la 
19- année de Ion Empire, 13$. apres Jksus-Christ. Il avoir 
vécu félonies Juifs 110. ans ,& fut enterré à Tibériade. On 
«cric qu'il a fuppofé à Abraham le livre de la création , Sc 

u'il ell le premier compilateur des Dcurcrofcs ou tra- 
itions Judaïques. Il eut pour Difciplc Aquila , Auteur d’u- 
ne verfion de la Bible en Grec, friiez, le titre DURE’E du 
Monde , dans l’article MON : E. * Saint Jerome , fur lfaïe 
& Zacharie. Batonius, A. C. 13 7. frétez. Aquila de Pont. 
Paul Pezron , Antiquité des Temt. Continuation de l'Hifi. 
des Jnift en 1710. 

AKILL , ou ACHIL ,Acbilia , p.-tite ifle d’Irlande .près 
de la côte de la Province de Counau ght , Sc vis-à-vis du 
Comté de Malo. * Baudr.uid. 

AKlNGIS.r«Vc ACANGES. 

AKROCZIM , ville dans le Palacinac de Mazovie , en 
Pologne , avec un château .«liez fort. Elle cft du refiorr de 
Varfovic. * Ortcîius , in Theat. Geofr . 

AKSA ,011 AKZ A , Ars^t , Rivière d’Afie dans la Géor- 
gie ou Gurgilhn. Elle f. jette dans la mer Cafnicnnc, qu’on 
nomme de Sala ou de B.:cu , auprès de la ville dcZitrach , 
dans la Province dcZuiric. * R.iiidrand. 

AKSTE'EDE, ou ACKSTLDT , Acfteda , petite ville 
d’AIlctrugncdans le Duché de Brcmen. Elle appartient aux 
Suédois , & c(l lituée fur la rivière de Lun. * Baudiand. 

A L 

A I. , Rivière Je Prude. Quelques Auteurs croient que 
c’dl le Gnttalut de Pline ; mais d’autres ne font pas 
de ce fentiment. Cherchez, ODER. 

ALABA.ou ALAVA, petit pais d’Efpagne, dépendoic 
autrefois delà Navatre , puis de la. Bifcaye, aujourd'hui il 
cft uni à la Caftille. Il s'étend le long de la rivière de l’E- 
bro , & ileft allez fertile. Sa ville Capitale cft Vitroria ou 
Vidoiie, que Dom Sauch • Roi de Navarre fortifia , pour 
fervir de barrière coturc le Roi de Caftille. * Mariana , /. 
S. c. 1. 

ALBA ESQUIVEL , ( Diego ) Evêque dcCordo ic.étoit 
de Vitroria , ville Capitale d’Alabacn Efpagnc. Il étudia à 
Salamanque, Sc fit un fi grand progrès dans la connoilfance 
du Droir Ecclefuftiq'Jc.qu'après avoir exercé diverfes com- 
mi fiions , il eut enfin une charge de Préfident à la Cour de 
Grenade. Dans la fuite il fut nommé Evêque d’Aftorga, & 
en cette qualité il fe trouva au Concile de Traite. A fon re- 
tour on lui donna l’Evêchc d’Avila, & enfuite celui de Cor- 
douë. U mourut le 14. Mars de l’an ictfi. & lairta un Ou- 
vrage intitulé , De Connhn umverfitibui , ne de lus que 
ad Rehgionts <$■ Reipnbltct Chnftinna reformationem mfli- 
tnenda videnrnr. * Martin Afpilcueta , de Refcript. nnm. 
104. Nicolas Antonio, Bibl. Htfp. 

AL A 9 AND A , il y a daix villes de ce nom dans la Carie, 
Province de l’Afi* Mineure. La première avoir emprunté le 
nomd’Al.ib inda,d’Alabandus fils d’Evippe. La féconde bâ- 
tie par Gu , fut aulTÎ nommée Alabandadu nom de fon fils, 
qui , (clou te témoignage de Ciciron ,au livre 3. de la na- 
ture des Dieux , croir plus honore par les habitans qu’au- 
cune des autres Divinité*. Etienne de Bizmcc pré.end que 
cet Al abaodus fils de Car , fe rendit celcbrc pour avoir 
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remporté le prix d’une courfc de Chevaux ; Sc que c’cft de- 
là que vient le nom de la ville. Il ajoute, que dans la Lan- 
gue de ces peuples , A lave ut dire Cheval, & Banda Vic- 
toire ; Sc que les Romains fc font fends de ce même mot 
Barda , pour lignifier Viétoire. Strabon fait mention de qua- 
tre Orateurs célébrés natifs d’Alabanda, qui allèrent demeu- 
rer à Rhodes ; Meuaclés Sc Hieradés , qui étoient frères i 
Apollonius Sc Molo. Car , comme le remarque judicieufc- 
ment Calaubon dansfes Commentaires fur ce Géographe, 
il 11c faut pas douter que dans les endroits de Quintilicn & 
de Sueront- , où il cft tair menrion d’Appollonius Molo , il 
ne le foir glirtc quelque faute, & qu’on n’ait confondu deux 
perfonnes en un e.f^oiez. l’Article APOLLONIUj D’ALA- 
BANDE. Les liabitans d’Alabandaonr etc les premiers qui 
aient mis la ville de Rome au nombre des Divinités : exem- 
ple qui fut depuis fuivi de pluficurs autres villes.lls envoïc- 
rent aux Romains,pour leur faire fijavoir l’an de Rome 583. 
qu'ils avoicnc fait bâtir un rcinplccon(acrcàleurvillc,à la- 
quelle ils a voient voiic des Jeux anniverfaires. Les Ouvra- 
ges qu’on faifoit en cette ville ctoicnc d’aflè* mauvais gour, 
d’où vint* le Proverbe , Alabandicum ofm.L'u ne de ces 
villes fc nomme aujourd’hui EbDbanda. Il y a eu Evcchc 
fuifraganr «le Srauropolis. * Prol. Pline. Strabon. 

ALABANIàLJS , fils de Car, qui donna fon nom à la ville 
d 'Alabande , dans l'Afic Mineure , ctoit honoré comme un 
Dieu par les habitans de cette même ville : c’cft ce que Ci- 
céron nous apprend. Les Alabandicns , dit-il , élev . nr leur 
Dieu Alabandus qui a été Fondateur de leur ville , au detfits 
de tous les autres Dieux. Alabandenfei qu>dem\ car il vaut 
mieux rapporter lès propres termes ) J anthui Alabandum 
cilient , 4 que efi Zlrbs ilia condita , quant qnemquam nobi- 
hum Deornm \ apttd quoi non murbant Strqtonuut , ut 
mnlta , CttM quidam et moleftui , Alabandum Deum ejfe 
confirmaret , Herculem ncganct \ Ergo , inquit , »i bi Ala- 
bandus , nbi Hercules fit iratut. La plaifattreric cil inge- 
nteufedans fyftême du Paganifmc , félon lequel la divi- 
nité d’HcrcuIc étoit inconteftablemenc reconnue, & par 
coiilèqucnr fa colc re fort à craindre. * Ciccion , de Nat ur. 
Deor. I. 3. c. ij. 

^ ALABASTER , ( Guillaume de ) Théologien Anglois , 
naquit à Hadley dans le Comté de Sufiblc. Il fut un des 
Docteurs du College de U Trinité à Cambridge , il ac- 
compagna le Comte d’ElTèx en qualité de Chapelain à l’ex- 
pédition de Cadix , fous le règne d'Elizabeth, il croir d’un 
clpric inquiet & changeant , Sc il quitta d’abord la Religion 
Anglicane , pour embralfcr la Communion Romaine. Mais 
il n’y refta pas long-fins -, car étant reparte en Angleterre , 
il reprit f.t première Religion , Sc fut pourvu d’unCanoni- 
cat dans l'Eglilc de faim Paul à Londres ; & enfuite de la 
Cure de Tharficld , dans la Province d'Harford. Il ewen- 
doit fort bien la Langue Hébraïque i mais il fc gâta I ’cfpric 

F ar l’étude de la Cabale. Alabifter fit imprimer à Anvers 
an 1607 .Apparatut m revelanonrm Jefiu Chrifit , Ouvrage 
qu'il as’otr compote. Les autres intitulés Spiraculum turba- 
rum y feu fions jpirttuahum exptfinonnm ex equivocn B en- 
tât euebi fionifiçanotiilfus, Sc fon Ecce f pou fut venir ,Jeu tu- 
ba pulcbntudiuis , bec efi , Demonftr.wo quod non fit i/lt- 
utum nec impojj'ibilc compte tare durationem wundt , c Ttem- 
pui fieemndt adventus Chrijh , ont etc imprimés à Londres. 
On peut juger par ces fculs titres , qu I ctoit le goût de ce 
perfonnage entêté des mvftercs prétendus d'une nouvelle 
Cabale, luivant laquelle il donnoit des fens lpirirucls tels 
qu’il s'imaginoit au texte de l'Ecriture Sainte. Il ne faut pas 
oublier fon Lexicon Jfebraicum in folio. Il vivoir encore en 
1630. mais on ne fçait point le teins de la mort. * Le P. Ga- 
ra üc s Doit. Cuneufe. André Rivet. Bayle , DiOmnnaire 
Critique. 

ALACRANESjlflcs de la Nouvelle Efpagnc,ainfi nom- 
mées à caulc de la quantité de Scorpions qui s’y trouvent. 
Elles font au Nord & à vingt lieues de la Prefqu’ille de Ju- 
catan dans l’ Amérique Septentrional e. * Sanfon. 

ALADES ,Roi des Latins. Cherchez. ALLA DE. 
ALAD 1 M , Soudan d’Egypte Sc de 1 anus, croit fils de 
ce Saladin qui fit tant de maux aux Chrétiens, dans la Pa- 
leftinc. Après la mort de Saladin arrivée en 1194. de J. C. 
5 c de l’Hcgirc J7j. les Chrétiens prirent quelques places 
fur les ennemis , comme Bcricc , Sc Jafa , Sc rabattrent l'or- 
gueil des Infidèles, par le fjcours des Chevaliers de Saint 
I Jean de Jcrufalcm , & de ceux du Temple. Cependant ils 
| ne fçurent pas profiter autant qu’ils l’auroiempû, de ladi- 
vilîon qui troubla la famille de Saladin , dont tous les en- 
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fans , hors Nor.uün , périrent par les intrigues de leur on- 
de Saphadin. • Sanutus , /. «. Jacob, de Vitriac. /. j. Baro- 
nius , A. C. i !$);• Marmol , f.t.c. }6. 

ALADULI , AUdnha , Province de laNatolie , dans la 
Turquie , entre la Gu-aman ie Si l'Euphrate. C'eft où croit 
autrefois l’Armenie Mineure , partie de la Cappadoce , Si 
la partie orientale de h Cilicie : la ville Capitale cil Ma- 
ra-,ho ; les autres font peu confi lerables , & prefquc rédui- 
tes en bourgs pat la grande négligence des Turcs. Sclim 1. 
Empereur dés Turcs , fe mit en podcilîon de cette Provin- 
ce , aptès avoir fait couper la telle i Uiliages dernier Roi , 
qui étoit tombé entre les mains , parla trahifon du Gene- 
ral des troupes de ce Roi. * B.utdrand. 

ALAF , Roi des S.uralins en Alic , aïant fçu que les Chré- 
tiens avoient remporte quclqif avantage lur les T arcs , leva 
un.* puill’ante armée , Si vint a/Ecget la ville d'EdclTc , Si 
après l’avoir battue rudement, l'emporta d'ailaur la nuit de 
Noc’l ti4f. Cette perte Si celle de Foulques Roi de Jcrufa- 
1cm , qui croit mort à la charte en 1 141. réveillèrent le zclc 
des Princes Chrétiens , qui le cioifcrcnt i la perfu lion de 
faint Bernard 3c firent le voïage d’Outremer avec allez 
peu de fuccés. On croit que e’cll ce même Alaf , Alaph.Afaf 
ou Balada , qui prit Baudouin H. Roi de Jeiufilcro , Sc qui 
le tint trois .ans en prifonen 1113. de Jesus-Christ , & de 
l'Hegirc joz. * Guillaume de Tyr, Hijf. Baronius , A. C. 
1146. Marmol , l.x. c. 14. 

ALAGON , ( Jean A lagon de Mer argues ) Gentil-hom- 
me Provençal , originaire par fes Ancêtres du Roïaume de 
Naples , d’où le Roi René avoir amené fon tiifaycul en 
Provence. Quelque reficmblancc de furnom lui avoir don- 
né U vanité de croire qu’il étoit de la Mai fon d’Arragon ; 
& fur cela il s'étoir mis en la tête de faire une grande for- 
tune du côté d’Efpagnc : tellement que pour la mericcr par 
quelque aélion fingulierc, il avoir entrepris d'introduire les 
Efpagnols dans Marfeille. La charge de Procureur Syndic 
du pais , 6c fes grandes alliances du côté de fa femme , qui 
étoit parente du Duc de Montpenficr Si de la Maifou de 
Joyeule , le rendoie fott confidcrablc ; le commandement 
«Irdcux Galères entretenues pour le fctvice du Roi , fem- 
bloit lui faciliter le moicn de fc rendre maître du Port ; 6e 
la charge de Viguier «qui lui croit allurée pour l’année fui- 
voncr.lui donnoit une grande autorité dans la ville. Il avoir 
toute-fois fi peu de gens , pour exécuter ce grand dertein , 
qu’il fut contraint de le communiquer à un Forçat d'une de 
les Galères , ciu'il y vouloir emploïcr. Le Forçat le décou- 
vrit au Duc ae Guifc , 6c le Duc de Guifc en écrivit à la 
Cour , où Alagon fit un voïage peu après pour quelques 
affaires de la Province. Il fut h bien épié, qu'on ne put plus 
douter de b conlpirarion , «le forte qu’on l’arrêta priîon- 
nicr. Brun eau Secrétaire de l’ Arabafladcur d’Efp.ignc fur en 
meme tems trouve lailid’un ccrir, qui ctoit caché fous fa 
jarretière, & qui découvrit roue le myftcrc. Les deux pri- 
lonnicrs furent interroges , Si le Scctl taire confcfla tout : 
enfuite dequoi il fut renvoie i l'Ambartadeur avec une co- 
pie du procès. Pour A lagon , après qu’il eut été pleinement 
convaincu , il fut condamné par un Arrcc du 19. de Février 
1605. à avoir U tête tranchée : ce qui fût exécuté en la place 
de. Grevé i Paris. Son corpsfurmis en quatre quartiers , 
qu’on planta aux quatre principales portes de la ville , Si fa 
tete fur cnvoïce à Marfeille , pour y être mife fur une des 
portes. * Mezcray , dans la vit d'Htnn IP, 

ALAHAMARE , autrement nommé Mahomet Abnfiar , 
a été le premier Roi de Grenade. Comme il vit que fur le dé- 
clin de l’Empire des Almohades , chacun fc rendoie maître 
de fes Gouvcmemcns , il fc fit élire Roi par ceux d’Archo- 
nc , dont il ctoit Gouverneur , 6c fe failit adroitement des 
villes de Jacn , de Cadix 3c de Grenade ,où il établit le Siè- 
ge de fa domination l’an 1237. qui ctoit le 618 de l'Hegirc. 
Ses fuccelleurs y régnèrent plus de ijo. ans , fous le nom 
d’Alahanvues , iufqu a ce qu'ils furent deportbdés par Fer- 
dinand & Ifabcllc , l’an 1 491. * Mariana, lit. 15. cap. 19. 
Masmol , /. 1. C. }8. 

A LAI NS ,DVC S DE BRETAGNE. 

ALAIN I. de ce nom , furnomme le Fainéant . Duc de 
Bretagne, régna depuis l’an Mo. jnfijll'UÿA. Le furnom 
qu'on lui donna témoigne .artèz qu’il aimoit l'oifivcrc , Si 
qu'il avoit peu d'inclination pour les grandes choies. * 
D'Argcnrrc , Htftoire de Bretagne. 

ALAIN 11. dit le F.ong , vivoit dans le VIII. ficelé ,6c te- j 
gna avec honneur depuis i’an 760 jufqu'en 790.Il prit fou- ' 
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vent les armes , Si remporta des avantages cOnfiderablcs fur 
fes ennemis. * D’Argciitré, Htfietre de Bretagne. Pierre le 
Baud , Hijloire de Bretagne. 

ALAIN III. fils de Paiquitan , vivoit dans le IX. ficelé , 
6e partagea la Bretagne avec Juhcl , après la mort du Duc 
Salomon , vers l’an 874. En #90. les Normands qui avoient 
attaqué Paris une troiliéme fois , fe voïant contraints de 
prendre la fuite , fondit ent fur les côtes de Bretagne , A: fur 
celles de Ncuftrie , à prefent Normandie , où ils prirent le 
château de Saint Lo, 6c tuèrent meme Jtdicl , un des Pues 
de Bretagne. Alain fe mit en campagne , 8c fir vau de don- 
ner la dixiéme partie de fes biens à faint Pierre , fi Dieu lut 
fiifoit la grâce de remporter la viéloire fur ces peuples in- 
fidèles. Il obligea les Bretons i faire le même voeu , Sc char- 
gea fi mdetncnr les Normands , que de quinze mille il n’en 
relia quY nvirun 400. Alain mourut peu de rems après. * 
D’Argcntré , Hifi. de Bretagne. Rcginon. Baronius , Sic. 

COMTES DE BRETAGNE. 

ALAIN I. de ce nom, dit Barbe-torte, premier Comte de 
Bretagne dans IcX. ficelé, gouverna avec allez de bonheur. 
Il rebâtie diverfes EglilVt que les Normands avoient rui- 
nées ,6c mourut en 9*1. ou 959. félon d’aunes Auteurs ,ne 
lai fiant tjnc deux filt natter eh : Hoël , mort fiant ligure , 6C 
Guehe , nge des Comtes de Nantes, * D'Aigentré Si Pierre 
le Baud , Hiftetre de Bretagne. 

ALAIN II. dit le Rebru , fils «IcGeofroy I.&deftED- 
vi ce de Normandie i fucccda à fon percen 1008. Il fit bâ- 
tir l'Abbaïc de faint George de Rennes pour fa fixur Ant- 
t aïs , qui y mouruc vers l’an 1067. Depuis il fit la guerre A 
Robert il. Duc «le Normandie , & mourut de roilon le 1. 
Octobre 1040. Alain avoir époufé Berthe , fille d’Eunss 
II. Comte de Blois ( qui fe remaria avec Hugues II. Comte 
du Mans , & qui niourur vers l’.in 108t. ) H en eut Conan 
II. qui fut enipoilonnc, & mourut fuis alliance -, Si Ha- 
Voise morte en 1080. * l/tjloire de Bretagne. 

ALAIN III. «lit Fergtm , éroic fils «le I IÀvoise , hrriric- 
rc de Bretagne , Si de Hocl , Comte de Cotnoii filles & de 
Nantes , auquel il fucccda en 1084. Il fccroifa pour le voïa- 
ge d'outromer, où il fe trouva i La prife de Niccc, d’An- 
tioche , 6c de Jcrufiiem. A Ion retour il gouverna) les Su- 
jets avec beaucoup de douceur 6c de pieté. Il fonda en no. 
l'Abbaïc de faint &ulpitc près de Rennes , 3c enfuite il fc re- 
tira à celle de Redon, où il mourut l'an 1120. Il avoit épou- 
fé en premières nôccs Constance , fille de Guillaume , 
furnommé le Bâtard , Duc «le Normandie 6t Roi «l'Angle- 
terre , qui mourut fans enfansen 109c. il prit une féconde 
alliance avec Ermlngarde , fille de Foulques IV. dit le 
Rechin, Comte d’Anjou, que Guillaume IX. ou X. Duc de 
Guyenne avoit répudiée. Elle mourut en ntf. Sc fut mere 
de Conan 111. dit le Gros, dcGlOTROY mort fans pofte- 
rirc , & «I'Agne's , femme de Baudoiîin VIII. dit H. tende. 
Comte de Flandres. * D’Argemré 6: Pierre le Baud , Hfi- 
rare de Bretagne. V hex. le P. Lohincau , Hsfleir* de Ere. 
tague, à Farts 1704. 

ALAIN IV. dit le Noir , porta le ritre de Comte de Bre- 
tagne ,3c cpoula Berthe ', fille 6c heritieredcCoNAN III- 
dit le Gros. Hoël , fils du même Conan , fut privé de l’hc - 
ritage. Alain .qui ctoit Seigneur de la Roch.*-de-Ricn , Sc 
Comte de Richemont en Angleterre, étoit fils puîné d'E- 
tiemne , Comte de Pcnthicvrc. Il mourut le jo. Mars de 
l’an 1 1 4 6.3c ettrpour enfans Conan IV. dit U Peut : Eno- 
giien , féconde Abbclle de faint Sulpicc : Sc Constance , 
femme «I’Alain III. Vicomte de Rolun.LaComteflè Ber- 
tme fa femme , prit une féconde alliance avec Eudes II. 
Vicomte de Porhoct , «lont clic n’etit point de poftericc. * 
Guillaume de Jumiegcs, l. 7. c. 41. D'Aigcntré ,/hjloirc de 
Bretagne. 

ALAIN , Evêque d’Auxerre dans le XII. ficelé , étoir na- 
tif de l’Iflc , ville de Fl.in.lr.^ , 6: fc fit Re'igûrux à Clair- 
vaux du tems de faint Bernard. Il fut enfuite Abbé «le la Ri- 
votre, au DioccfedcTrevcs *, enfin il fut élevé fur le Siè- 
ge Epifcopal d’Auxcrrc , après La mort de Hugues en iijj. 
Il fit de giands biens i fon Abbaye ,6c demanda avec tant 
d’inft.mce au Pape Alexandre III. lapcmiilfion de quitter 
fon Evêché , qu'elle lui fur enfin accordée en 1 161. Il fc re- 
tira i Clairvaux , où il mourut faintement vers l’an ri8i. il 
compofa une vie de faint Bernard que le P. Mabillon 
nous a do-nce, ouefqiu's autres Traités. Nous avons 
dans h Bibliothèque des Pères une Epitrc de Pierre de Cel- 
les à Alain. * Albèlic, in Chron. Robcit , in Citron. Alu fi. 
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Henriqucz,i» Aftmol. Cifi. Mamiquez , ton». $. Annal. 
Cifi. Nicolas Canuifu , m Ahfctll. v 'tout ad Chu», keb. 
Altif. Saince-Marrh. , G ail. Chnfi. Valcrc-Andrc , Bibl. 
Bel g. Charles de Vifeh , Bibl. Cifierc. M. Du Pin, Bibhot. 
Ecclefiajhque. 

ALAIN , Abbc du Monaftercde Tewxsburi , de l.i Con- 
grégation de Cluni, Si Docteur en PUnivctfiré tic Paris, 
fur ami de S. Thomas de Caniotbcn , Sc compola l'Hittoi- 
re de l’exil de ce Saint. On a encore quelques Ouvrages de 
lui , la plupart mar.ulcrits dans les üioiiocliequcs.Lcs prin- 
cipaux {ont , Alla Claredcnenfia.Problematnm , /. i. Ser- 
ments , Epiflola , &c. Il mourut en uoi. * Pic feus. Baieus. 
Lel.uid , de Script . Angl. Du-Boulay , Jhft. Vmverjit. 
Par if. rom. j. 

ALAIN , dit bcMchf , Belloclivu « ou Becolle, , Anglois, 
natif de Suffolc , & l'un des plus fçjvans Théologiens de 
fou rems , a fleuri vcis l’an iijo. Il cnfcign.t dans PUmvcr- 
ficé d'Oxtort en Angleterre , puis dans celle de Paris. 4 Ma- 
thieu Paris,!» II, Jh .t 4 An. 1119. Pitfcus,de Script. Angl. 
Du-Boulay , Il fi. Vniverfit. Parifi t. j. Gcfner. Polfevin. 

AL AlN,de l’iflc.dr h, fui, s Si /ajislenfisy» porte ce nom, 
foi t qu’il fôc natif de l’idc en Flandres, comme prefque 
tous les Auteurs le difent , foie que ce fût le nom tic fa fa- 
mille , comme Manriqucs Si Jongelin le prétendent. Il fur 
un des plus illettrés orrem ns de 1 Univ. t lité de Paris , Si 
mérita le nom A'Vwvcrftl «parce qu'il croit egalement 
habile dans (a Théologie , dans la Phtlofophic , Si dans la 
Poche- On prétend que ce grand homme Vc.'Ut jufques à U 
fin du XI 1 1 . fieele , & qu'il mourut âge de plus ce m ans. Il 
comnofa un tres grand nombre d'Ouvrages en vers Si en 
ptofe :Opnt quadnpartitum fnper Sententiat. lu Car rua 
In Pentateuchnm. Antidattaianui. De Phwtlu natMra.De 
Parabohs. De fexahsSeraphim , &c. C e dernier fe trouve 
parmi les Oeuvtes de faim Bonaventurc, mais on l'attribue 
a Alain. Le P.Charlesde Vifeh a publié ’.m 165}. à Anvers 
les Ouvrages d’Alain de l'Ifle en un volume in fait», C’clt 
de lui qu’on a dit , Suffi état volts vidijje Alanum. Voilà 
ce qu’on ftair de plus .alluré touchant la vie d’Auin. Ceux 
qui veulent qu'il ait etc Moire de Citeaux , fc fondent fur 
le récit qui fuit. ,ls difent qu'Alain .riant à prêcher un Ser- 
mon de La Trinité d ans une d. s premières tglil’cs de Paris, y 
revoit un |our furie boidi’e la . v cii:e, loti qu’un petit en- 
fant qu’il rrmivafur le bord de l'eau Jui Ht la même répon- 
fe qu'on prétend qu'lui Ang. tic .uifcfois à S. Augtittin , en 
pareille orc ]mh, v v fur le même fu jct.lU ajoutent qu'Alain 
p.ifuadc oue les h mitres de notre cfprit , quelque bril- 
Innr. s qu'elles p.aioitteut , for.t né nmoins tics ténèbres de- 
vant Dieu, quitta l'Umyerfitc de Paris pour travailler à fon 
falut, dans l'état d'une laintc ignorance, & qu'il entra com- 
me inconnu à Citeaux .qu'il y fut iccu en qualité <!c Frce 
Convers,& charge ilu foin de garder tes brebis de l'Abbaïe. 
On dit quel Abbé qui avoit pris ce Religieux en atfettion, 
le mena avec lui au Concile de Latran , que le Pape Inno- 
cent lll.cc'cbra en iuj.it que d ans cette Alîcmbléc le Frè- 
re Cou vers votant qu'on ne répondoir que faiblement aux 
fau fies fubrilités d’un Sophiilc , dilciplc d’Anwuri,prii lui- 
même la parole , & convainquit h bien ect Hérétique , que 
l’Hcretiquc lui die , ou qu’il croit Alain , ou un Démon : 
Qu’Alain lui répondit , qu'il n’eroit pas un ren>on,inais 
Alain : ce qui rendit l’Hcreriquc h confus, qu’il n'ofa plus 
ouvrir la bouche pour difpuccr. Les Peres du Concile, ajoû- 
ie-t-on,ne furent p.isfuimis de voir tant de dotUrinc dans 
un fimplc Fiere Convers , lorfqu’ils (fuient fon nom, dont 
la réputation étoit bien plus connue que fa perfonne. Le 
Pape lui commanda alors d'éc rire. Il le fit par obéilfance, 
mais il refufa des emplois confîderablcs 5 c de grandes di- 
gnités qu’on lui offrit. En fin l’on produit l’Epitaphe fui van- 
te qui ett à Citeaux , & que l’on dit être d'Alain de Pille. 
A! arum Ire vis hora , brevi tuntufo fepelivit , 

JQh, due , qui feptem , qui tetum fcsbsle fcivit , 
Sctre fuum mertens dare ve! retmtre ne qui vit. 
/.abrutis /ici, contempla rébus tgtns fit , 

/rira converfos , gre gibus commtjfus al end 11 , 

Al, de duces, te no nonageno quoqme quarto , 
CI/R/STO dévot us mor taies ex un artus. 

Il y .a neanmoins d'habiles Auteurs qui foûticnncnt que 
ccttc Epitaphe n’cft point d'Alain, furnommé Wmverfeli 
nt iis d’un autre qui a mérité le même titre. En effet, il faut 
qu’il y .ait eu plus d’un Alain qui .ait été furnommé Wssi. 
vtrftl , nou feulement dans ce ii.de , nuis dans le prccc- 
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dent , Si dans le fuivanr : fi pourtant on doit s’en rapporter 
aux Ayreurs que nous allons citer , Albcric .qui étoit Jui- 
niêmc Moine de Citeaux dans l’Abbaïe deTrois-Fontaines, 
8 c qui vivoit dans le XIII. fieele , dit qu’Alain VZJuiverJél 
mourut en 1202. L’Autc-urde la Chronique du Païs-Bas, 
itnitu\èc,ChroniConmagHumBelg/cum,cpii vivoit àla fin du 
XV. fieele, allure la même choie. Il dillinguc Alain de Plfic, 
mort en uoz. d’un autre dit aufli Umverfel , qui a fl.-uri 
du rems de Scot ,& de Jean André , Jurifconfulrc de Bou- 
logne . dans le XIV. fieele : ce oui ne peur convenir à Aljin 
de l’ifle , qui enfeigna dans l’umvcrnré de Patis,dcpuis le 
commencement jufqu a la fin du XIII. fiede. Quant aux 
inductions que f’on tire du Livre intitule , Commentaires 
furies Prophéties de Mtr lia . pour prouver qu'Alain de 
Pille a vêtu dans le XII. fieele , &: non dans le XIII. elles 
ne font de nulle aurorité ; car quoique cct ‘Ouvrage air cté 

K ublic â Francfort fous le nom d’Alain de l’ifle , il efl vifi- 
Ic qu’il cft fuppofc,qooiqitc l'Auteur air voulu rendre la 
fuppoficion vrai-femblable. Car il parle de l’Ordre JeCî- 
tc-iux comme de fon Ordre ; de l’lfle,comme du lieu de fa 
nailfance ; & d’une femme qui y fut accufée de Magic, lorf- 
qu’il n’etoit encore qu'un enfant. U ajoute que ce fut lorf. 
que Thierry fc fit Comte de Flandres : Tempus illud fuir , 
quo Cornes Theodoruus ab frfulants , Candavenfibus <*r 
Brugenfibus advocatus trat e terra fua tu FUrdnam ,- tau- 
quam légitimas Flaudru hâtes, Oc. Ce Contre cft Thierry 
d'AUace , fils de Thierry I. Duc de Lorraine , furnommé le 
raillant .Si de Gertrude, fille puînée de Robert leFnz.on 
Comte de Flandres. Il fut follicité par quelques villes de fc 
rendre maître de la fucceflion de Charles U Bon fon couiin 
g rmain , qui avoit été tué en 1127. ce qu'il fit l'année d’a- 
prcs. Sur ce pied Alain de !'lfle,quieftmortcn 1294. aurait 
vécu des l'an my.impoflîbilitcqni fuffit feule pour détruire 
l’artifice de l’Auteur des Commentaires.* Albcric,/» Chron. 
Henry de Gand. Jacques- Philippe de Berg une. Trithctnc Si 
le Mire. I Feiiriq icz , m A/enol. Cifi. M.mriquez,!» Annal. 
Cifi. Châties de Vilch, in Praf. Oper. Alan , , <ÿ - , n Bibltot. 
Cifierc. Du Houl.ty , Ils)}. Vnsvtrfit. Par if terne. 2. Ô }. 
Valcre André, Bibhoth. Be/g. Loiits Jacob, /. j. Script . 
Cabil. M. Du Pin , Bibhoth. des Aut. Ecclef. XIII. fiede. 

ALAIN , dit DE LYNNA , Carme Anglois dans le XV. 
lieele , ctoit natif du vilLgcde Lynna , dam le Comté de 
Non fa! K , Sc enfeigru dans les plus celcbr s Univerficés 
<1 Angl. terre. Il mourut vers Pan 1420. & laifla quantité 
d’Ouvrages , dont les plus utiles font : Elucsdanum facr* 
Scnptura. A/oraha Bibhorum. De vano Scrtpiura fenfu. 
Praleütcnes Théologie « , &c. * Sixte de Sienne, m B,bl. 
Sac. Lucius , tu Bibhoth. Carmel. AJegic,/» Par ad. Carmel . 
Pitfcus, de Script. Ançl. 

ALAIN , dit 1 )E LÀ ROCHE , de Fupt , Religieux de 
l’Ordre de laine Dominique ,dam Je XV. heclc, étoit Alle- 
mand , félon quelques Auteurs, Sc né dans le Païs-H.is, félon 
d’autres. Il fut très dévot envers la fainte Vierge , & co:n- 
poia Pfelteru Alanant Compendium. De A/iratsths Janllï 
Rofarn. In Canttca Cantico’um , c-c. U tr.ouiut à Zv.ol, 
dans rOver-Ifle! le 14. Août de l’on 1474. * Leandre Al- 
bert!. Ferdinand de Cattille,dc Ant.de Sienn eydeTir./Ilufi. 
Dom. Valcre André , Bibhoth. Bell. 

ALAIN ( Guillaume ) Cardinal du titre de faim Martin 
aux Monts , appelle depuis le Cardinal d'Angleterre , ctoit 
né d'une famille très noble dans la Province de Lancattrecn 
Angleterre. Apres avoir étudié au College d'Orial dans 
PUnivcrfné d’Oxforc , il fur pourvu d'un ( anonicat de 
l'Eglif Métropolitaine dTo r cx. Eiilabeth, fille de Henry 
VIII. Roi d’Angleterre , Sc d’Anne de Boul en, étoit montée 
fur le Thrône , Si avoir ordonné au t lergc de la rcconuoi- 
tre pour Chef de l’Eglife Anglicane; Al.tin s’y oppofa genc- 
reufement , mais cr.tign tnt la rigueur <lcs Edits, il fc retira à 
Louvain fous la protection du Roi d’Efpagne ; où s’ér.'.nt 
rendu très Içavant dam la Théologie, il écrivit des Livres 
dcControvctfcs contre les ProrcIVms Angfats.ôc un Traite 
du Purgatoire contre Jucl. Il retourna à Oxfort , Si y com- 
pofa trois Livres ; l’un du Sacerdoce , l'autre des Indulgen- 
ces,& le rroificmc de la Vérité infaillible de la Foi Catholi- 
que. Ces nouvelles productions irritèrent les Hcrcriques , 
qui le contraignirent une fécondé fois de fuir Icurnnfecu- 
non. Alain repafla dans les Païs-Bas, & y enfeigna la Théo- 
logie dans un Monatt-.-re à Malincs. Quelques rems aptes il 
alla à Rome av c Jean de Vandeville , Proft fleur du Droit 
dans l’Univerfité de Doiiay ,& depuis Evêque de Tourna/. 
Ce PrcJat lui fit prendre à fon retour le Bonnet de Docteur 
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en Théologie dan* cetre Université : il le fit encore pour- 
voir ti'unOnoniotde l’Eglife de Cambr.-.y, Se l’aida puif- 
famment 1 rétablir à Doii.ty un Séminaire pour les Anglois 
exilé* de leur Pairie 1 caille de leur Religion. Alain nec^fi- 
point de combarcre l'Herefie par de nouveaux Traites qu'il 
mie au jour touchant la Prédeftmariou , les Sacremens , & 
les Images, il trouva le moicn de fonder encore un Sémi- 
naire i Rome , où il fit un fécond voïage. Il en fit deux en 
Efpagne, & à fon retour en France , pendant les troubles 
des P aïs- lias , il établit un autre Séminaire à Reims , qui fut 
fondé par la libéralité d'un Cardinal de Guife.lequel donna 
unCanonicat dans fa Cathédrale au fçavanr Alain. Ce oit 
U qu’il publia une gavante Apologie pour les Ctrholiqucs 
que l’onperfciuroit en Angletcrre.Dans un rroifiéme voïage 
qu’il fit a Rome pour régler un différend qui s’étoit élevé 
entre les Jefuit:* & les Ecoliers Anglois , le Pape Sixrc V. 

J honora du Chapeau de Cardinal en l’an IJ87. pour le ré- 
compenfer des grands ferviccs qu’il avoit rendus i l'Eglife , 
& aux Catholiques d’Angleterre- Le Roi d’Elpagne Philip- 
pe II. lui donna une riche Abbaïc dans la Calabre , afin qu’il 
pût maintenir fa Dignité , & le nomma encore i l'Archevc- 
chc de Malines : nuis Alain n’y put venir refn'.crje Papj ne 
voulant pas le lailTcr fotxir de Rome , où il s’étoit rendu ne- 
cdlairc dans les Confiftoites. Ce fçavant homme travailla 
au/IÎ arec le Cardinal Colonne , Se le dode Bellarmin , à 4 a 
icvifion de la Bible .qui fut imprimée par l’ordre de Sixte 
V- A: revue par les foins de Clemenc VUI. il avoit entre- 
pris de revoir tous les Ouvrages de fitinr Auguftin , mais 
la mort ne lui permit pas d’cxeaiter ce deffein. Il mourut 
d’une rétention d’mine l’an 1 J94. Sgé de 6 y ans. Son corps 
fut enterré dans l’églife de la nation Angloile, où l’on voit 
fon épitaphe. * bellarmin, dt Script. Eccl. Ifaac Bullarr , 
Je*], drr Sciences. 

ALAIN de Solminiac , Abbé de la Chancetade , puis 
Evoque de Cahots , fils d'un G .•ntilhomme de Périgord , 
niquic en ijÿj. il vint étudier en Théologie i Paris en ; 
ifj 8 . Se après avoir reçu en itfij. la bcnedidFton Abba 
tiale, il retourna d ins fon Abba'ic , où il ét-blit une réfor- 
me très auftcrc , malgré les obftades des anciens Religieux, 
qui fc retirèrent dans des Prieurés. En il fut nommé 
â l’Evêché de Cahors.dont il prit poffclTion en itfj’j. Il tra- 
vailb fo'teinent i reg er fon Dioccfe -, mais fi feverité lui 
attira des perfecutions , qui furent apjvifces ptr l'auchorirc 
d’Anne d Autriche , Régente de France. En itî^x. & x 6^. 
la perte aiant fait de grands rnviges dans fon Dioccfe , il fc 
confort au fcrvice des malades , leur portant lui- même les 
Sacrcmensû fur un des Evêques quicenfurer •nrl’Apologie 
des C.\ fuites : il tomba mal. idc dam le cours de fes vifiresen 
1659* Se ai.rnt été teporté dans fon châte ni , il y mourut de 
défaillance de nvure. Se fut cnrcrré fins aucune pompe 
dan» la chapelle des C hanoincs Réguliers qu'il avoit fondée 
iC-ihor*.* Codeau, Elege des Evéqstes, Eloge 102. 

ALAINE , petite riv : crc de France dans le Nivcmois , 
vient de Luzi , pafle ATaï's, &fc jette au deffousde Tcrci- 
la-Tour ibns l’Arron, qui fejoint à la Loire près de Dccifc. 
* Papire Miffon , Dtf-npt. Elum. Cnil. 

AL AINS, Peuples Barbares , qui fe répandirent dans 
l'Europe , puis dam« l'Afrique fur la fin du IV. (iccle , & 
au commencement du V. Amrnian Marcellin croit qu’ils 
fortoiem des anciens Maflagetcs , peuples de la Scythie au 
dc-çi du mont Imaüs. Pline les place dans l'Europe au de -11 
des embouchures du Danubctnviis Jofeplie qui Icsmet pro- 
che du Tamis , Se des marais Mootidcs .rapporte /. 7. 
e. i<). des guerres des J*ifs ■> que les Alains firent une fu- 
ricwfe irruption dans la Medic Sc dans l’ Arménie , fous 
l’Empire de Vcfpaficn. Dans ce terni- li Vologcfcs Roi des 
Panhcs , demanda du fecours à cec Empereur contre les 
Alains . avec un «le fes fils , pour être le General de fon ar- 
mée. Cécoicnt les peuples du monde les plus cruels Se les 
plutfanguiniires.lls fc joignirent aux Vand’.lei,aux Sucvcs, 
suxBourguignons.éc s'avancèrent en l’année 40^. depuis les 
bords du Danube jufqu'nuRhin.fans trouver aucune refiibn- 
cciAr aune cté joints par lesVandalcs, échappés de la bataille 
qu’ils avoient perdue contre les Francs , ils entrèrent dans 
les Gaules. Leur Roi s’app.-Iloit Refpendial. Une partie des 
Alaimfouslaconduitc d’Utace, qui avoir fucccdé IRcf- 
pcndial , p^ffj en Efpagnc en 409. te s’établit dans la Pro- 
vince dcCarthagene Se dans la Lufitanic. L’autre partie tint 
bon dans les Caulcs fous la conduire «le deux Rois. Les 
Alains d'Efpagnc défaits par Vallin Roi des Viligpths , près 
ocMeridae» 418. furent contraints dç fcfoûmetuc À H«- 
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nerius. Lear Roi Vatace perdit la vie dans le combat. On 
voit encore que les Alains en 464. fe révoltèrent contre le* 
Huns , après la mort d'Attila , &: entrèrent en Italie , où ils 
furent défaits par Ricimer. Tant de Barbares Icmbloicm ne 
s'etre élevés contre les Chrétiens, que pour les punir de 
leurs infidélités Sc de leurs defoidrcs. C’cft la reflexion que 
faifoit alors le doéte Salvicn, dans le fepricme de fes Livres 
de U Prevsdente. * Profper Se Cafliodôrt , m Chren. Am- 
mian Marcellin, l. 1. Pline. /. 4. r.i. Grégoire de Tours , 
/. 1. c. 9. Orolc. Bcde. 

ALAlS ou ALETS , fur le Gardon , Ale fia , Ville 8c 
Evêché de France d.«m le bas Languedoc , avec line de 
Comré. Cette ville qui edi cinq licuc's d'Ufcz,appartcnoic 
autrefois i la Maifon de Pe'et , forric des Vicomtes de 
Narbonne , qui ont été Comtes de Mauguio , i p relent 
A feltneil, petite viile proche de Montpellier. Cette Comté 
a été d puis poffedée par Charles de Valois Duc d’An- 
goulêmc , fils naturel deC taries IX. Son fils Emmanuel de 
Valois , Colonel de la Cavalerie Legere «le France, & Gou- 
verneur de Provence , s'appelait le Cemte d' Ainsi. La fille 
de ce dernier , Aiane Franfoi/e de Valois»aiant été mariée 
à Louis de Lorraine Duc de Joïeufe, porta le Comté d’A- 
lais dans la Maifon de Lorraine établie en France. A lai s cft 
«Uns le Diocefc de Nîmes , au pied des montagnes des Cc- 
vennes. C’cft une des villes qui fc révoltèrent du terni de 
Louis XIII. pendant les troubles de la Religion; mais clic 
fe foûmit en 1619. après la prife de Privas. Depuis la révo- 
cation de l'Edit de Nantes, comme il y avoit un grand 
nombre «le nouveaux Catholiques dans les Cevcnnrs, é'oi- 
gnés de toutes les villes Epifcopales.lcPap. 1 Innocent Xll.à 
la prtcrc du Roi Loitis XIV. érigea cette ville en Evêché le 
16. Mars 1691. auquel fut uni l’Abbaïe de Spalmodi. Mefi* 
lire François de Üaulx -n fut facré premier Evêque le 29, 
Août 1594. * Catel Hifl. de Languedoc. Papirc Maifon , 
Dsfcnpt. Flstm. (inll. 

ALALS (Jean) ou, félon quelques-uns, J -.indu Pont 
Alais , étoir de Paris , où il fur Maître des Comédiens dam 
le XII. ficelé. Il prêta une fomme d’argent au Roi -, & pour 
en être rembourfé , il eut pcrmillion de 1 ver un déni r fur 
chaque panier depoiffon qu'on vendoit aux HaJlrs. On dit 
qu'il tâcha enfuite de f lire abolir rec impôt ; mais que n’en 
a tant dû obtenir la fuppreflion , il en mourut de deplaifir. 
U ordonna qu’après f » mort on l’cnrerrâr fous l’égout des 
Halles , proche de Lt chapelle de f.iintc Agnès .qu'il y avoit 
fondée , & qui cft aujourd’hui dans l’Eglife de S. Euftiche. 
Il y a encore m untenam une longue pierre élevée fur deux 
autres , que l’on dicrcprcfcnter fi tombe : elle forme une 
efpeccde pont, pat dcfflil lequel on rraverfe le ruifteaitw 
On appelle cette pierre te PontAlnts.* Antoine duVerdier» 
BtbUcrh. Anna, de Parts. 

AL ALCOMENE > petite ville de Reotie , ainfi nommée» 
d'Alalcomcnée ,pere nourricier de Minerve -, oud'Alalco- 
menie , fille d’Ogygcî,& nourrice de la même Dccffe.Cette 
ville étoit fous la protection de MincTVe.qui y étoit nce, & 
qu'on y a»k>roit dans un temple célébré , Ions le nom d 'A- 
lalcomenienne. Sylla aiant enlevé la ftatuê de cetrc Dceffè » 
fon temple fut depuis négligé. Ulyffc, qui avoit aufli pris 
naiffancc dans Alakomene , fit par recornoiffancc.poner le 
même nom à une ville de l’illea’Ith.iqiie. * Paufanias , /. 9. 
Scrabon , /. 7. tir *7. Plutarq. Grec. aj. 

ALAMANDf Joffclin) ‘•eigneurde Châte.tnneuf , dan* 
le XI. fiede , étoir de I'illuftre MailondcTounainc , Sou- 
veraine de Foncigni. Il pafTi dans le Levant avec quantité 
de Noblcffc Françoifc; Se après y avoir fervi utilement 
l'Empereur de C.onftantinopîe contre les Infidèles , il ne 
demanda pour toute recompenfc , que les offemcm du 
corps dclainr Antoine, qu’il dépofa dam la ville d’Arles. 
C’cft en cetre confider ition que le jour de l’Afccnlion l’on 
a accoûtumé d'ap^vller trois Fois 1 haute voix , le Seigneur 
Baron de Chare.iuncnf .pour porter à la Procclfion qui le 
fait autour de cetre Eglife , la Chiffe où font les Relique* 
de ce Saint. Ce même Baron de Chàteauneuf a aufli la li- 
berté de prendre trois poignées d’argent sa biflin ,dans le- 
quel on met les offrandes de cetre F êtc-,Je il doit être nourri 
trois jours par l'Abbé de faint Antoine , avec toute fa fa- 
mille&ia Fuite. * Le Chevalier l’Hetraite-SouIiers, Htj}. 
dt U Nebleffe de Turraime. 

ALAMANNl ou ALEM AN ( Cofme ) Jcfuire , Vroit de 
Milan. Nous avons de lut une Pnilofoqhle imprimée i Pari* 
en 1618. fou» ce titre : Sstmma tutims Pbi/»fephi*,t D. Thè- 
ses* Aqstisutu Dedans An^thct deÜrut*. Le PeiC Corne 
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Alamanni mourut à Milan le 14. May 1634. Il avoir quatre 
«le fes frcrcs aufli Jefuitcs. L’aîné, Joleph Alamanni mourut 
à Aft dans le Piémont l’an \C jO. âgé de 74. ans. Il laifTa di- 
vers Traités , De C hrsJhanA/ApientiA. Hsjioria mtrACulof. a 
s mugi ms B. Virginité 0-c, * Alcgambc , Bibheth. Script. 
Sec ut. Jefim. 

ALAMANNI ( Nicolas ) Grec de nation, étudia â Rome, 
où il fut Secrétaire du Cardinal Borghefe , & depuis Garde 
de b Bibliothèque du Vatican.Au commencement du XVII. 
ficelé il publia l'Hiftoire de Procope , fit une defcripcion 

de laine Jean de Larran. Quelque icms après, pendant qu'on 
tiavailloit à l’Eglife de faint Pierre , il eut ordre de pren- 
<lre garde qu'on n'y profanât aucun tombeau des Martyrs. 
Il le fit avec tant de foin & d’ailiduicc , qu'il y fut fuvpris 
d'une maladie dangereufe , dont il mourut peu de tenu 
après.* Janus Nicius Erythrxus, P imac. Imug. Illttjîr. P. I. 
9 . 70 . 

ALAMAT, fut Je fixiéme & dernier Roi des Pcrfes,de la 
lignée d’Ufun-Callan.qui ne dura que 11. années, car Ufun- 
Oflan mourut l’an 147S. & Alamatcn 1499. Il fit mourir 
Chec-Aidart , qui s'efforçoit de remonter lue le Thrône. 
Mais ion fils Jfinaël qu’on avoir élevé en fccrer,prir la ville 
de Tauris ; & aiant vengé la mort de fon pere , il fut le pre- 
mier de la famille des Sophis qui ont donné depuis tant de 
peine aux Othomans. * MirKond , Hifi. de Perfie. Mannol, 
/. 2. c. 39. S ponde , A. C. I499. 

ALAMIR , Prince «le T.rrfe .prit le nom de Calife dans le 
IX. ficelé. Il entra dans les Provinces de l'Empire â la tête 
d’une formidable armée de Sarrafins , qui y commirent de 
grands excès. André Scythe > Gouverneur du Levant , fc 
voulant oppofer à leur furie , ce Prince Barbare lui envoia 
dirc,que s'il lui donnoit bataille, le fils «IcMari c ne le fau- 
Vcrott pas de fes mait:s - ,blafphcmc qui ne demeura pas impu- 
ni. Car au jour du combat, cc Gouverneur prit b Lettre du 
Sarnfin,& l'aianr fait arracher i une Image de la Vierge, 
|>our fervir d’étendart , il vainquit les ennemis , dont il fit 
un grand carnage. Alamir fut pns 8c eut la tète tranchée. * 
Manno!,/. 1. c. 16. 

ALAMOS ( Balrhafar ) natif de Médina del-Campo , 
dans la Caftillc , apres avoir fait fon cours de Droit i Sala- 
manque, cnrra au Icrvicc d' Antonio Percz,Sccrcuire d’Etat 
fous Philippe II. Roi d'Efpagnc. Il eut pan â la difgracc de 
ce Miniftrc , & fut retenu prifonnicr pendanr onze ans. 
Philippe III. le mit en liberté. Le Comte Duc d’Olivarcz, 
Favori dePhilippc IV.rappclla aux emplois publics.!! cutla 
Charge d'AvocatGeneral «uns la Cour des caufes criminel- 
les.flc dans le Confcil de Guenctcnfuite il fut Confcillcr au 
Conieil des Indes , puis au Confcil du Patrimoine Roial, 8c 
Chevalier de l’Ordre de faint Jacques. Il vécut 88. ans,juf- 
qu’au milieu du XVII. fieele ,6c ne laiflj que des filles. Sa 
Traduction Efpagnolc de Tacirc, imprimée l’an 1614. avec 
les Aphorifmes politiques, lui a acquis beaucoup de répu- 
tation. Il a fait encore d’autres Ouvrages qui n’ont pas été 
imprimés. * Nicolas Antonio , Htbl. HsfipAu. 

ALAMUNDOR , Roi des Sarrafins , ht des courfes dans 
laPaîeftinc vers l’an 509. & fir mourir pluficurs des Soli- 
taires qui vivotent dans le Dcfcrt , & dont le Martyrologe 
■Romain célébré U mémoire au 19. de Février. Les miracles 

u’il vit operer par les Chiccicns,lc touchèrent fi fott.qu’il 

cmanda d'être reçu parmi eux. Lorfqu’on le preparoit à 
recevoir le Baptcme , les Acéphales , Difciples de l'Hcre- 
fiarque Severe , refolurcnt de l’attirer à leur Sedkc. Ces Hé- 
rétiques confondoicnr les deux Natures en Jésus-Christ, 
d'où il s’enfuivoit que laNatute divine avoit fouffert , & 
étoit morte fur la Croix. Ils envoierent â Alamundor des 
Evcques de leur parti, pour l’obliger â recevoir le Baptême 
de leurs mains > mais le nouveau Carhecumene méprit.) 
leurs perfuafions , 8c fe fervir d’un trait tour- â- fait ingé- 
nieux pour les railler de leurs erreurs. Il feignit d’avoir 
u des Lettres, par Icfquelles on lui apprenoir la mort de 
rchange faint Michel , 8c leur envoia des gens pour ap- 
prendre d’eux ce qu’ils penfoienr de cctrc nouvelle. Com- 
me elle leur parut autant impoflïblc , qu’elle fembloic ridi- 
cule , il leur répondit ces belles paroles -.S'il t ft dette vrai 
qu'un Ange ne fiç aurait ni fomffrtr ni mourir .comment t 'ou. 
les.-vous nue Jescs-Christ fieir mort fur U Creix.fi. félon 
vous.tl m'a qu'une HAture.qus.e'tAut divine, efl impAjJîble. * 
Anaftifc. Ccdrenc. Nicephore. Baronius. Ann 0 Chnjl.^oq. 

LAN , Riviere ^‘Angleterre dans la Province de Cor- 
nouaille ou Cornwal , fe jette dans la mer ptc« des villages 
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de Camc!forc& «le Padftow. * Camdcn. Baudçand. DiÜ. 
Geogruph. 

ALAN DT , Iflc de la mer Baltique dans les Etats du Roi 
de Suède , entre cc Roiaume & la Finlande , avec titre de 
Comté. Elle cft abondante en poifions & en bêtes fauves i 
8c cependant on n’y voit ri loups ni dains. Ce qui pourroit 
être caule que ce Comté a pour blafon deux Dains , entre 
neuf rofes qui bordent l’écu. La forrerclTc qui défend cette 
iflc eft appelle cCufilel-Helm.* Voit». Du Val , RelAtien de 
Suède. 

ALANUS , Moine de Clairvaux Voie*. ALAIN, Evêque 
d’Auxcne. 

ALANUS de la Roche ,de l’Ordre de faint Dominique. 
Il a fait un Abrégé du Pfcauticrdc la Vierge -, un Traire des 
miracles du Rofure -, 8c des Scrmons.*M. Du Pin .Btblnth. 
des Aut. Ecclef. XV. fieele. 

ALAP, Soudan d'Egypte 8c de Babylone. Voie*. SAN- 
GUIN , vrai nom de ce Prince. 

ALAR , Rivière de Pcrfc dans l’Hircanie, fc jerte dans b 
mer Cafpiennc , dite mtr de Sut a ou de Bach. * fiaudrand. 
Di thon. GeogrApb, 

ALARBES. Nom «les Arabes quife font établis en Bar- 
barie , 8c qui ne s'addonnent qu'au brigandage. * Marmol, 
Deficnpt. de rAfr. 

ALARCON ou ALARCO » IllArco. Bourg d'Efpagne 
dans la Caftille-la-Ncuve. * fiaudrand. 

ALARCON ( Diego de ) Jefuite Efpagnol , mort à Ma- 
drid le 28. Oâobrc 1624. Il a lailï’é une Théologie Schola- 
ftique imprimée â Lyon en 16} j. & la Vie du Pere Diego 
Daz-i. * Alcgambe. 

A LARD ou ADELARD , dit d’AmJlerdAM , parce qu’il 
éroit natif de cette ville en Hollande , vivoit dans le XVI. 
ficelé- Il écrivit un très-grand nombre d’Ouvrages , dont on 
pourra voir le Catalogue dan* Valcre André. Les plus con- 
iiderablcs font rtois volumes de Conférences , tirées de 
l’Ecriture 8c des Pères, qu’il nomme ScleÜ* Jimilnud.net. 
DtfifiertAUMuculA Advenus Hertucos. De Euchurijhe Sa- 
cr Ameute. De PeCCAto Origmuli. De juftormm epeubns t 
&c. Alard étoit un peu lourd , défaut dont il avoit lieu «le 
fe confolcr , par toutes les belles qualités qu’il poll'aloit 
«l'ail leurs. Il mourut à Louvain en 1541 .ou IJ44. & compofa 
pour lui-même cette Epitaphe, faifant allulion .111 mot. 
Al aèrdt , qui en fa langue naturelle , figitific toute la 
terre. 

Tôt a tegit te S us , qui tel lus tôt a veCAtur. 

* Le Mire , m Etog. Bel g. 8i P. 1. Don. Mclchior Adam , 
in Vit. Phil. Germ. Valet? André , B.-bl. Be/g. 

ALARES. Anciens peuples de b Pannonie, félon Tacirc, 
Orrdius croit que cc n’tft pas le nom d’une nation , mais 
plutôt d’une forte de Soldats , qui tiroient leur nom d AU , 

li lignifie aile , â caule de leur kgercré â combattre. * 

acitc, AhhaI. 1. 15. 

ALARIC 1 . «le ce nom , Roi «les Goths, fut l’un «les plus 
cruels ennemis de l’Empii c Romain, fur la fin du IV. fiede, 
8c au commencement du V. Rufin,Tutcur d'Arcadius, après 
la monde Thcodofc le Grand , en $9$. I'excira à venir en 
Orienr,où il délob plufieursProvintes. Quelque tems après 
Alaric , r.rriié par l'cfpcr.incc d’un pim grand butin, p.ifli 
en Occident , 8c attaqua l'Italie l'an 402. mais il fut vaincu 
par Stilicon, qui lui donna la liberté de fc retirer. Depuis 
Stilicon rraira avec Alaric , & lui promit une grande fomme 
d’or, i condition de le fervir dans le defTcin qu’il avoit de 
déthrôner l’Emp.reur Honorius, & de mettre fon fils Eu- 
chcrius en fa place. Cependant le Roi Goth menaçant d'at- 
taquer Rome , Srilicon obligea «leux fois l'Empereur Je 
l’en détourner â force d'argent , & en lui cedant quelque 
portion des Gaules. Ce qui fit dire â Lampadius , nomme 
Confulairc , qu’on ne cherchoit pas À faire la paix , pour 
aflurcr la liberté de l’Empire-, mais â traiter pour le /etter 
dans la fervitude. En 408. Stilicon , dont on avoit décou- 
vert les perfidies, fut tué à Ravenne,peu après avoir attaqué 
le jour de Pâques l’armée d' Alaric , qui venoit picndrepof- 
feflion des païs qu’on lui avoit accordés. Alaric fortit de 
cette embufeade avec gloire i mais il conçut tant de dépit 
de btiahifon qu’on lui avoitic faite , qu'il retourna fur 1rs 
nas, porta le fer & le feu dans roucc l'Iralie , 8c faccagea 
Rome l’an qop. Tout y fencitJes effets dr fa fureur, hors 
les fjimsLi.ux,aufqucls i! ne roucha poinr. I/annéc fuivante 
Abric.après avoir «fépofé Atrale ,qu il avoir nommé Empe- 
reur ,pnt le chemin de la Campanie , 8c s’avança jufqu'i 
Reggio i nuis n'aiam pii pénétrer jufqu’cn Sicile, il mourut 

«fon 
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à Ton retour à Cofcncc , & fut enterré au milieu d’une 
rivière, l'an de Jesus-Ciirist 4IO.Atapi.phe lui fucceria. 

• Zoiime,/. J. 8- & 9,Orole,/.7. Idatius.^rofpcr,»» Ch >ron. 
OlyuipioHore. Cjronius,»^«»<«/. 

ALARIC il. Roi des Vitigoths , fuctcda à fonpcrc Evo- 
licou luiric l'an 4S4. Le trafic de paix que fon pere avoir 
fut avec les François fut continué > & ce l’rincc 11e chercha 
que les moi . ns de l'entretenir. Siugrius , Hls de Citon, apres 
avoir etc vaincu par Clovis dans la bataille de Solfions en 
4S 5. s e: oit retire à Touloufc. Alaric le mit entre les mains 
ilè Clovis , de peur d’attirer la guette clicz lui. Quoique ce 
Prince fur Arrien,il permir aux PrélacsGuholiquts de célé- 
brer le Concile d'Agdc en jotî. On’y pria pour lui , dans le 
meme teins qu'il ht publier à Aire en Gafeogne l'Abregc de 
feue Livres du Code Thcodofi.n fait par Anicn. Il y tic 
queiqu :s changemens , atin que ce Code pût iervir de Loi 
commune aux Vifigohrs,qui vivoicnr fous fa domijution. 
Pendant qit’Alaric goûcoic les fruits d'une paix de vingt an- 
nées, Clovis , quitte fongeoit qu’à s’aggrandir, méditait la 
conquête de fes Etats. Il y eue ne inmoins une entrevue en- 
tre e s Princes , oui fc jurèrent une paix étemelle ; mais 
elle ne fut pas de longue durée : car peu après Clovis décla- 
ra la guerre à Alaric , lui donna bataille , 5 c le tua de fi 
propre main l'an 507. près de Voiiillé 5 c de Civcau fur le 
CJ-iin, i cinq lieues de Poitiers. Après cette viéloirc Clovis 
.voûta l'Auvergne Se toute l'Aquitaine à fon Etat , avec les 
villes de Touloufe & J’Uzez , laiflant aux Wifigoths la Sc- 
ptimmie tlans la Gaula Narbonnaif.*. Alaric avoir époufé 
TiiejJi(ore , fille de Thcodortc Roi des Ortrogoths en Ita- 
lie, & il en eut Amalanc. Mais aufiî-rôt qu'il fut mort , 
(jij'ulic fon fils naturelle mie fur le Thrône. Le règne d'A- 
line fut de q. ans. * Gregoite de Tours , 1. 1. 1. 3 j. 3 6. 5 c 
37. Procope. Freilcguaire. Rodcric. llidorc , Sec. 

ALASC HEHIR ou UPS G , cft le nom moderne de l'an- 
cienne Hrpf*i,t \ ans la grande Phrygic. C'étoir autrefois le 
Siège d'un Evêché. * Bau.lr.-md. 

ÀLASTOR , un des quatre chevaux du char de Pluton , 
filon Claudicn. * foies. ABASTER. 

ALASTORES , nom de certains Efprits , qui ne cher- 
chaient qu'à nuire aux hommes , 5 c qui excitaient des ora- 
ges , tics pelles Se des famines. On appclloil ainfi les Tel- 
chincs ,qui étoient des Magiciens ,que Jupiter changea en 
rochers ; le nom Grec , lignifie malfatfaut , ou celui 

çjm fait det maux au oh ne peut oublier. r Ovide, Mciam. 

/. 7. Fat. 6. foies. TELCHINES. 

ALATRl , Alatrum ou Alcrrttm , Ville dans la Cam- 
pagne de Rome , avec Evcchc, dépendant immédiatement 
d» Saint Siège. Pline 5 c Scrabon parlent de cette ville , qui 
rrt ancienne; & Tirc-Live en fait aulli mention. Ignace 
Dantes , Evêque d'Alatri y publia en 1 384. des Ordonnan- 
ces Sinodalcs. * Ttte-Live, /. 9. Ihjl. Leandre Albeni , 
Dtfcnpt. lui. Le Mire , Net. F. pi fi. orbis. 

La ville d'Alatri a eu deux Cardinaux qui ont porté fon 
nom. Hi'ct'ts d’Alatri , qui fut créé par le Pape Pale lui 
il. fur emploie en différentes négociations , 5 c mourut fous 
Je Ponrific u de Calixu II. au commencement du XII. lie- 
cio. G lo r ro y d'Alatri Cardinal , nomme par Urbain IV. 
au mois de Décembre de l'an ufi. fonda rEglil'c de faint 
Etienne d'Alatti. U mourut de perte l'an uSy- 4 Onuphte. 
Ciaconitts. Aub ry , Jiifi. det Cardinaux. 

l’ALAVA , A! abc . , Petite Province d'Efpagnc , qui fait 
pairie de la Vieille Cartille. qui eft terminée au Septentrion 
par !i Province de ( uipufcoa; au Levant pat la Navarre ; 
au Couchant par la Bifcaïc ; & au Midi par la Province de 
Rioja. File étuit autrefois bien plus étendue ; car elle com- 
prenait la Bifcaïc, le Giiipufcoa, 5 cunepaitie de Riojj -, 
nuis depuis elle fur plus reflcrrcc. Elle a même fait partie 
fin Roiaunic de Navarte , jufuu’.iu tenu du Roi Sanche le 
dernier. Alfbnfe Xl-Roi de Cartille s'en rendit le in âne vers 
l'an ijii, & l’unie à la Cartille. Ses villes font Vitioria, ca- 
pitale du païs , Trévigno & Sofvaticrra , avec quelques 
autres places moins confidciabies , fuivant Jerome Zurira , 
3 c Rodrigo Mendez Silva. * Garibay. 

A L A V I N , Chef des Goths qui avaient été chartes de 
1 >* »r païs p.r les Hum» fupplit l'Entpeieur Valem de leur 
InilfrT habiter les rives du Danube» furies frontictcs de 
Ion Empire , fs de les recevoir au nombre de Cs Sujets. 
Valcns accorda carte grâce aux Goths , dans la pciiféc 
qu'ils lui ferviroienc de rrimuirs contre ceux qui atrt- 
‘! tcroient l’Empitc de ce côte-là. Depuis étant tyrannifés 
par les Lic.iren.ms de cet Empereur , qui les chargèrent de I 
Tome I. 
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fubfides, ils prirent les armes pour s 'en délivrer , & com- 
battirent Lupicicn, l'un des Generaux de Valcns- O - Prince» 
qui cToi'oir les épouvanter eu marchant lui- même contre 
cuxqierdit la bai .die , Se furjbrûîé dans une'cabanne l’an 378. 

La plupart des Auteurs donnent pour Rois à ce* Barba- 
res , Fritigernes Arien , 3 c Atluiuric Païen. * Hirtoire Tri- 
parrire , /. 8. c. 14. Paul Diane , 1. 1. &c. 

ALRA , célébré Théologien. Cherchez. ALlil ( Jean d’ ) 

ALBA , SilvtttS. Cherchez. SYLVIUS ALBA. 

ALBAN , dit I.andal , Anglois .qui .1 vêm fur la fin du 
XVI. fieclc , étoit Docteur de Cambridge , 3 c Archidiacre 
de Chichcrter. Son zclc pour la Foi Catholique l'engagea 
très fouvenr à dilputer contre les Hérétiques. Il écrivit 
même divers Traités contre eux vers l’an 1384. * Pitfnis » 
de Script. Augl. 

ALBAN ( Saint ) honore du titre de premier Martyr de 
la Grand' -Bretagne, a vécu fous les Empereurs Aurelien& 
Probus , jufqu'au tenu de Dioclétien. On tient qu'il fut 
converti au C lu iftianifme par un Ecdelïartique qui le retira 
chez lui pendant lapcrfccurion ; que l'aiant fait fauver , il 
fut arrête en fa plate -, 5 c qu'après avoir con fcllc devant le 
Juge la Religion de Jisu*-C urist , il fut condamne i 
mort , 5 c conduit au lieu de l’execution à travers 1a rivière 
de Cote, que l’on dit avoir été rendue gaïable par la priera 
du Saine. Il eut h tête tranchée , avec le Soldat qui lui dc- 
voit fervir de Bourreau , qui fc convertie en le conduifant 
au fupplice. Le Martyrologe, qui porte le nom de faint Je- 
rome, lui donne près de neuf cens Martyrs nom Compa- 
gnons. Quelques-uns difenr qu'il fut martyrifé dans le tenu 
de la perlccurioti dcDioclrticn;mais en ce rems-là les Egli- 
fesdesGauics 5 cde laGrand’-Bretagnc joüillôient delà paix 
fous la domination de Couftantius Cldoius. C'efteequi a 
fait placer le martyre de S. Alban vers l'an aS7. fous l'Eiti- 
nirc dcMaximitn. On fait la Fête de faint Alban le u. de 
Juin. * Bede , Il fi. d'Angt. /• 1. c. 7. Gildas , de Exadio 
Rriijnnia,c. 7. & 8. UA'ccui^Anti^iutatum Etcl. 
Tillcmont , tom. 4. det Aiemotres Écetefi. Bailler , Vies det 
Saints. 

ALBANA, Ville d’Albanie en Afie.fur la merCafpienne. 
Quelques-uns croient que c'eft la ville appcllcc aujourd’hui 
llathu , dans la Géorgie ; d'aurivs^ue c’cli Zitracb . danç 
le Daglu ftan ; d’autres enfin que c'ell Scamachie , dans le 
Schirvan , fous la domination du Roi de Perfe à l'embou- 
chure dufi.nve Albanus, aujourd'hui Caban. * Pcolotnéc. 
Brier. Baudrand. 

ALBANACTE, Roi fabuleux des Ecoflois , qu'ils tien- 
nent pour leur premia Roi , 5 c qu'ils dif.-iu avoir régné du 
teins de David. * Cenebrud. 

ALBANE ( François l' J né à Bologne en 1578. eut pour 
pere un Marchand «ic foie , qui voulut inutilement lui faire 
embrarter fa profertîon : car le penchant de l’Aï banc le por- 
tant à la Peinture, il fe mit d’abord elles Denvs Calv.ut.où 
croît le Guide. Celui-ci, qui croit déjà fort avance, rnfeigna 
à fon camarade les principes du Dcrtlïn ; 5 c étant forti de 
chez fon Maître pour fe mettre fous les Caracln s , il l’y at- 
tira aufli. Après que l’Albanc y eut fait un progrès considé- 
rable , i! s’en alla à Rome , où l'étude des h -Iles choies le 
fortifia tellement dans fon Art , qu'il devint un «les plus 
fçavans 5 c des plus agréables Peintres d'Italie. Etant de 
retour i Bologne , il époufi 1 en fécondes notes une femme 
qui lui apporta pour dot une grande beautcA beaucoup de 
compla ifance- Ainfi il trouva dans fa perfonne le repos de f» 
maifon , 3 e un modelé parfait pour les femmes qu'il avoir à 
peindre. Elle eut de beaux cnfins dans la fuite, ôe l'Albane 
prit autant de plaifir à les peindre .que fa femme en avoit 
i les tenir , 011 dans fes mains , ou fulpendus avec des ban- 
delettes , félon l'attitude dont il avoir befotn. C'ell ce qui 
lui a donné occalion de pcindie tant de fujets , où Venus , 
les Amouts , les Nymph.s , 3 c les Déelles, ont toujours 
be.uicoupdcparr.il fe f-ivoit utilement & ingenieufement 
des lumières qu’il avoir reçues des belles Lettres , pour en- 
richir les inventions'ou lié! ions de U Poc'fic. On lui repro- 
che feulement de 11’avoir pas allez varie fes figures , 5 c d’a- 
voir donné prcfquc par tour le meme air 3e la même reflem- 
h tance. C c qui vient «le ce qu'il fe feivoit toujours des mê- 
mes modèles, & qu’il en avoit l'idcc remplie. On voirfoit 
peu de grandes figures île fa main ; 5 c comme il a peint or- 
dinairement en petit, fes tableaux le lont difperfés comme 
des pi -rres précicufes par toute l’Europe. U ont été puis 
fort cher , fur tour dans ces derniers icnn ; 5 c iis font 
devenus fort à la mode , parce qu’étant egalement fçavaus 
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A' agréables , ils plaifent à rout le monde. Ce Peintre a 
pjflc quatre-vingt-deux ans dans une vie pailiblc , qu'il 
changea pour une meilleure en 1660. Francifco Mob , & 
J-an-Baptifte Mola,onc etc les Difciplcs.** M.de Pilc,^ i*J 
des /'autres. 

ALBANEL ( Garceran) Archevêque de Grenade , Efpa- 
gnol de nation , croit de Barcelone. Après avoir été choili 
Pour être Prcceptcui de l'Infant d’Efpagne , qui fut depuis 
le Roi Philippe IV. on le récompcnfa de l’Abbai'c d’Alcala- 
la-Rcal , & puis de l’Archevêché de Grenade. Ce Prélat , 
oui mourut le 10. May de l'an 1 6x6. avoir compofc un 
Abrégé de l’Hiftoire d’Efpagne > Se quelques autres Ouvra- 
• SCS. Nous avons encore de lui un Panégyrique qu'il pro- 

nonça au mariage du Roi Philippe IV. avec Eliiabcchdc 
France. * Nicolas Antonio, Bibhotb. Htfpan. 

ALBANI ( Jean-Jerome ) Cardinal , étoir de Bergame, Se 
fils du Contre François Albani , qui le ht élever avec loin 
dans l’ciude des belles Lettres ,& dans la Jurtfprudcncc 
Civile Se Canonique, il s'y rendit ({avant , & porta depuis 
les armes pour la République deVenife. Pour rcconnoirrc 
fes feivices , on lui donna b principale Magiftr ature de 
Bergame , où il le maria. Le Cardinal Alex. unit in, qui croie 
alors Inquilîtcur tic b Foi dans l’Etat de Venife , eut occa- 
fïon d’y connoirre le Comte Albani. U admira fa capacité 
dans la fcience du Droit , Se fon zèle pour b Religion,qu'il 
lit éclater contre un de fes plus proches parens aeeufe d'he- 
tcfic. Lors qu’Alexandrin eut été fait Pape en 1 \66. fous le 
nom de Pie V. il apnclb à Ron-.c Albani , qui avoir déjà 
perdu fa femme, & le fit Cardinalcn ijyo. Après la mort 
ne Grégoire XIII. en 1 58 5. on l’eût élève fur. le Siège Ponti- 
fical, fi l’on n’eût appréhende de voir régner avec lui les 
enftns qu’il avoit eu de fon mariage. Le Cardinal Albani 
mourut en 1591. Nous avons de lui un Traité, De Itnmnm- 
tdte F.cclefsarsun . qu'il avoit dédié au Pape Jules III. en 
IJ5J. De petejfatr P.tp 4 & Cetetihi , imprimé à Lyon en 
&à Vernie en De denatiene Cenjlantmt. De 
Cardwahius, &c. * Le Mire,</e Script, fac. XÏ'I. Auberv, 
J/iJf. des Cardinaux. 

ALBANI (Jean-François J né à Perazzo dans le Duché 
d'Uibin le 22>' Juillet 1649. aptes avoir etc Secrétaire des 
Brefs, fut nommé Cardinal par L* Pape Alexandre VIII. le 
ij. Février 1690. Il fur elû Pape le ij. Novembre 1700. A: 
mit le nom de Clément XI. Cherchez. CLEMENT XI. 
Pape. 

ALBANIE, ancienne Province d'Afic fur la mer Caf- 
pienne. Elle cft célébré par le fleuve Cyrus, aujourd'hui 
Ctir ou Cb:ur , qui s’y jette dans la meme mer Cafpienne ; 
& clic comprend, uijourdluii b Zuiric ou D.it’hcfthan.d.ms 
b Géorgie , le Cliipieche , & le Zitrachan. * Pline, l.i.c.io. 
Strabon ,l.i. Cluvier. 

ALBANIE ou l’ALBANîE. Province de b Turquie en 
Europe > fur le golfe de Venife , croit anciennement une 
partie de la Macédoine , fous le nom d'Epire , vers la mer 
Adriarique. L’Albanie cft ftmeufe par b valeur Se l’adrdlc 
des gns de cheval qui en fortent.Se qui ont fouvent donné 
la victoire aux armées <lei E mpereurs T tires. On remorque 
i ce fujet que leurs chevaux , comme la plupart de ceux des 
Turcs , font tellement accoutumés à partir du côté du mon- 
toir. Se i aller d’etix-memes gagner la croupe de l'ennemi, 
auflï-côc que le Cavalier lance le coup , qu'il cft impoflible 
de le faire tourner de Pâture côté. De lortc que rompant le 
cheval i b demi voltc , ou furprenant fon homme lotfqu’il 
Ce levé pour appuicr fon coup, il faut que l’un ou l’autre 
tombe par terre. Ces peuples , qui vivent fous la domina- 
tion du Turc , depuis que Mahomet II. enleva ce pais aux 
enfans du brave George Caftrioc , dit Scandcrbert , font b 
plupart Chièriensjcs uns SchifmatiqucsGrccs, 3 cTes autres 
CatholiqursRomains.CetteProvince a vers le Septentrion, 
1 a Servie & la Dalmatic;du côté de l' Orient, la Macédoine; 
vers le Midi l'Epire; Se à l’Occident Venife , & la mer Io- 
nienne. Ses villes principales font Scutari , Antivari, Croye 
ouCroya , Cataro , Drivafto , Sec. La ville d’Antivati , qui 
cft fous la domination du Turc , cft le fiege d'un Archevê- 
que , qui a pour fuffragans les Evêques de Scutari , de Dri- 
vafto , La ville de Cataro cft le lîege d’trn Evêque, fuf- 
fraganr de l'Archevêché de Barten Italie , Se eftnêsconfi- 
derablc. C’eft de ce pais que viennent les Arruures , peu- 
ples vagabonds &:ctrams, que l’on eomprenoit autrefois 
fous le mor de (irece. Les Soldats Albanois font connus 
fous le nom de Capelets. * Vobterran, /. 8. Geegraph. 
Chalcondylc,»* Mahfsm.il. Sanion,»# Tait. 0 '«gt\Bricr. 
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ALBANIE ( Albaiu ) cft le nom qu’on a donné quelque» 
fois à toute l'Ecollè ; nuis plus ordtnaircment à une Pro- 
vince de l'Ecoire Septentrionale , qui a titre de Duché.Les 
Ecollbisla nonuueru Briad Atbam , c’cft-à-dirc , U p/mt 
haute parue d'EceJfe ; N' Drum Albain , c’cft-i-ditc , le 
des de l'EceJfe. C'eftun pais rempli de niontagncs,& donc 
les habirans , nommes C tannes , croient autrefois de grands 
voleurs, Se tout-à-fait fanguinaires. Leius voilîns pen- 
doient à un arbre ceux de Clarines , qui croient furpris en 
dérobant ; ou bien obligeoient les autres de réparer les 
maux qu’avoient fait leurs compagnons. Ce pais a été plus 
connu par fes Ducs que par fes places , ou par fes qualités 
qui font peu conftderabics : car il cft extrêmement fterilc. 

Souvent les fils des Rois d’Ecoflèont porté le titre de Ducs 
d’Albanie. O11 dit que le nom d 'Albanie a été donné à ce 
Pais i caufe des montagnes qui y font fort blanches , du 
Latin Albus , qui figpihc Blanc : c’cft delà qu’eft venu le 
nom d ‘Albien, dont plufieurs Ce font fervis pour delîgncr 
Y Angleterre,* caufe des rochers de couleur bbnche.qui la 
font découvrir de loin. * Buchanan , l. r. Hsft. Seat. Cam- 
den , Dejerspt. magn. Brtran. 

ALBANO ( Allantes ) Lac Se montagne dans la Campa- 
gne de Rome. Strabon en fait unedefeription allez exacte. 

Se dit que b montagne croit couverte de maifons , de vi- 
gnes & de belles for ets. C’cft où l’on celebroit ancienne- 
ment les Fériés Latines. Le lac cllaufli tres renommé dans 
les écrirs des anciens. Plutarque rapporte comme unechofe 
furprenante , & qui tient du miracle, que fes eaux s’accru- 
rent fi fort dans une nuit, qu elles s'élev èrent au dellits de 
la montagne. Ce bc eft appelle aujourd'hui Lago d> Ca- 
fiet Gando/fe. Martial Se Properce ont tait mention d’Al- 
bano dans leurs écrits. * Cluvier. Baudrand. 

ALBANO ou ALBANA, Ville duRoïaume de Naples , 
dans b Bafilicate avec titre de Principauté. Elle eft renom- 
mée par bferriliré de fon terroir , éc par divetfes familles 
nobles qui l’habitent. 

ALBANO. rèït* ALBE-L A-I.ONGUE. 

ALBANOIS , Hcrctiques qui s'élever .-nt dans le VIII. 
ficelé pour troubler la paix & la rranquilité de l’L glilc. Ils 
renouvcllercnt la plupart des erreurs des Manichéens , Se 
des autres Hérétiques , qui avoienc vécu depuis plu* «le 
trois cens ans. Leur première rêverie confiftoir i établir 
deux principes ; l'un non , Pere de Jésus-Christ , Au- 
teur du bien &du Nouveau Teftanient ;& l’autre mauvais. 

Auteur de l’Ancien Teftanient , qu’ils rejettoienr, cns’inf- 

crivant en faux contre tour ce qu'Abralum Se Moife ont 

pû dire. Ilsajoûroicnt que le monde cft de toute éternité; 

que le Fils de Dieu avoir apporte un corps du Ciel; que les 

Saercmens , à la referve du Baptême, loue des fuperftirions 

inutiles ; que l’homme a la puifl’anccdc donner le S.Efprit; : 

que l’Eglife n'a point de pouvoir d’excommunier ; & que 

l’Enfer eft un tonte fait à plailir. * Pratcole. y. Alban. 

Gautier, dans faChron. 

ALBANOPOLI , Ville de Grèce dans b Macédoine , fé- 
lon Molerius. Strabon en fait mention. C’eft cette ville 
qui a donné fon nom à toute l'Albanie. * Baudrand. 

S. ALBANS ou S. ALBAYN, Ville d’Angleterre , au 
Pais d’Elfex, fur b Tamife, accrue des ruines dé l’ancienne 
ville de Verolam , dans le Comté d’Oxfort. Sa première 
origine n’écoit qu’un Monaftcrc de Ecncdiéfcins. Elle a pris 
fon nom de S. Ai ban que l’on regarde comme le premier 
Martyr de b Grand 'Bretagne. Au rems du Schifmc Se de 
la Réformation Procédante , les Moines en furent chafles 
avec b Religion Catholique; Se l’on vouloit abbartre cette 
Eglife, qui cft l’un des plus ancicnsâc des plus beaux édifi- 
ces du Roïaume ; ( car 011 prétend que l'Abbaïc avoit été 
bâtie dès l'an 793. par le Roi Offa .) mais les Bourgeois la 
rachetèrent &: conlerverent ainfi ce Monument de la pieté 
«le leurs ancêtres. • Bailler, Tepegr. des Saints. 

ALBARA 7 . 1 N on AI.BARAUN ( Lobetnm , Albara- 
cinttm , & Tuna ) Ville d’Efpagne dans l'Arragon fur les 
frontierei de b Caftille-Ncuve , avec Evêché fuftVag uu de 
Sangofle. Elle eft lituéc fur une montagne , qui cft envi- 
ronnée de la rivière de Guadalaviar. * Baudrand. 

ALBATEGNF. ( Albatt^nius) Aftronome Arabe, & chez 
les Arabes , Aïoh.immed Ben-Gtahet Al-B.nam , c’eft-i- 
dirc, de Ibran en Mefoporamie; Se quelquefois Harrani , 
par rapporr 1 la ville de Harran , ville des Sabiens , dont il 
fuivoic la Religion ; car il n’étoic pas Mahomeran.il a latfle 
des Obfcrvations très curieuf.-s touchant le Soleil , la Lu- 
ne , les Eroilcs fixe» , & b figure oblique du Zodiaque. Ce 
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fitriRacdienMcfoporamicqu’ilfit fci Obferv .irions vers trèlieücsdc Sidamanquc fur la rivière deTormes : c'eft le 
l'andeJlSOS-CfiJiIST 911.& de l’Hcgire joo.*Gencbr.ird. titre des aînés de la Mai fon de Tolède , de laquelle croit le 
m Chren. Voffiut , de /tient. Mdthem. D'Hctbcloc , Bibl. Duc d’Albc Gouvcrn. ur du Païs-Bas. Cherchez. TOLEDE» 
Orient. ALBE-Grccque , Ville. Cherchée, BELGRADE. 

ALBATRE ou plutôt AUbnfirn , eft le nomd’unc ville ALBE-Jule , Ville. Cherchez. VE 1 SEM BOURG. 

d’Egypte , entoutec de montagnes , où l'on trouve l’albâ- A L B E -Ferdinand de Tolède » Duc d'Albc. Cherchez* 

tre .qui cil une cfpece de pierre moins dure que le marbre, TOLEDE. 

•nuis plus dure que le plâtre , 3 c oui cft fi unie , que les ALREGNA , Rivière d’Italie danslaToftanc , Albnhii , 
mains gliJlcnc delfus laro pouvait s y attacher. On en trou- AlmUnin , Sc Amunn. Elle fe jette dans le Golfe de Ta- i 
ve de tomes fortes de couleurs. Il y en a qui cft très blanc * lamonc , entre Talamon & Orbitclle. * Baudrand. 

& luilant } c'eft le plus commun ; Sc d’autre qui cil rouge ALBEN , A!b*nmm , ( Allant fie Alhtnm ) Montagne 
comme du corail. Gomme l'albâtre cftaifé à railler , on en dclaCamiole, Province d’Allemagne dans le CercL-d'Au- 
fatt de petits vafes, des ftatuës fie des colonnes* * Rtlntton triche. On y trouve des mines de vif argent dans l'étendue 
i'Efjtte. de quarante milles , cnrre Laubach Capitale de iaC.rnio- 

ALBE, ALB A, Nom donné i trois ou quatre villes, dont le , ficCapo d'ifttu, ville principale ulftrie. * Baudrand. 
la principale étoit Alba-Longa , Albt-ln Lengne , ainfi ALBEN AS ( Jean Poldo d ' ) natif delà ville de Nîmes 
nommée par les Anciens , à caufe de fon ailiette en long en Languedoc , vivoit en ijtfo. Il traduifir en François l’Hi- 
dans la Campagne de Rome , Si bâtie par Afcagne ou AI- iloire des Taboritcs d’Æncas Silvius, outre un Ouvrage des 
canius , fils d Enée environ l’an 1854. du inonde avant Antiquités de Minus , Sc quelques autres Traités. * La 
Jiivs-Chaist iijo. dont les habitans furent nommés Croix du Maine 3 c du Verdier , Bibliorh. Freine. 

Albnim. Afcagne la fonda dans l'endroit que lui avoir mar- ALBENGA , Ville Je Port de mer de la République de 
que la Laie blanche to.ans apres la fondation de Ldvimnm Gènes. Elle cft nommée diverfement dans Ptolo.né dans 
que fon pere avoil bâtie ; ccnombte d’années lui .u'ant été Tline , dans btrabon Sc dans Potv.ponius Mêla , Albtga , 
lignifié par les trente petits marcalfins que cccte Laie nour- Albmgdnnnm . Albin Si Atbn Ing*nnnm. C'eft une ville 
riuoit alors, il en fit la Capitale de fon petit Roïaumc , fc- ancienne , belle & grande , mais défaite , parce quelle cft 
Ion Denis d'Halicatnaflc , Si voulut faire tranfpoi ter dans mal faine. Ce qui fait dire aux Italiens Albengu punu , Je 
tttte nouvelle ville les Dieux de Troyc , qu'Encc y Jvoit fej/e fend , fe Jimnndnrebbe StelU Di*n*. Les Pifans la 
apportes; mais on les trouva le lendemain rapportés i Lu- bru'cient tn 117 t. mais elle fut bientôt rebâti.* , 8c Alc- 
t'tmnm : ce qui fit qu'Afcagnc les y (ailla. Albc fc rendit sandre III. y établit le fiege d'un Evôché vers l’an 1179. 
depuis très puiffinre , eut plufieurs Rois , Sc fut le fejour Titius Ælius Proculus , qui fut f.dué Erap .r.ut du tems de 
ordinaire du Roi des Latins. Elle fout inr de fortes guerres Probus , étoit d’Albciig 1. Il eft fait mention de cctrc ville 
contre les Romains], qui ne ccflcrcnt qu'aptes le combat dans les Ades de faine Second d’Afte & d.*Co!occre qui 
des rroîs Coriaces ou côté des Albains, Sc des trois Moraccs fouffrireat le martyre l’an Ut. Il y a vis-à-vis de cette ville 
du côté des Romains. Les trois Cutûcts y fuient tués , Sc la petite ifte d’Albcnga , que ceux du Pais nomment I/o- 
aÛl-rvircnt par leur mort leur Pais aux Romains, comme les letto d'Albengn. * Tite-L:vc,/. 2$. or 40. Lcandre Albcr- 
deux peuples en ctoi.m demeurés d'accotd avant le com- ri , Défi. lui. Augullin Juftiniani , Htjl.de Genet. 
h t. Tuihis Hoftilius, Roi des Romains , détruifi: la ville ALBERGATI ( Nicolas ) Car.rin.il du titre de Sainte- 
d'Albe , Sc tranfporta à Rome fes richcftés & fes habitans , Croix , Sc Evêque de Bologne , naquit dans cette ville l'an 
qui ne firent plus qu'un peuple avec les Romains. C'eft au- i*7j. Après avoir étudié en Droit, il entra dans l’Ordre 
pics des mines d’Albc . qu'on a depuis bâti la ville d’Alba- des Chartreux, ch.zlefuucls il fut Prieur à Florence. Il fut 
no , Principauté qui appartenoir a la Maifonde Savelli. enfuite élevé l’an 1417. a l’Evêché de Bologne , & recorv- 
C'cft auifi un des fix Evêchés fuffragans de Rome , Sc affe- ciliafes Dioccfains avec le Pape Martin V. 1 epois , il fut 
élés aux fix plus anciens Cardinaux. Ce lieu cft art ez recoin- envoie Nonce en France l'an 1411. & s'acquita fi-bi.n de. 
inondable par fon bon vin ; mais peu renommé pour le re- cet emploi , qu’il en fut recompenfc en 1 416. pat un Cha- 
fte. * Srrabon , /. 1. Denis d’Halicarnalfc. Tite - Livc Sc peau de Ordinal qu’on le força d’accepter. Le Pape Mar- 
Floius. Hijieire Remnine , /. 1. Pitikus , Lextcen Ann- tin V. le nomma Légat en forme l'an 14^1. Sc Eugcne i V. 
tjHiiAtum. _ lui donna ordre d’aller pxéfidct au Concile de Bâle. Mais 

ALBE ( Albd-Pomfein ) Ville d’Italie dans le Montfcr- les Pères aftèmblés en cette ville , ne I'j'i ont p.ts voulu te- 
rat .avec Evêché fufhag.uu de Milan , appartient au Duc connoine , il fe retira auprès du Pontife , qui lui donna 
de Savoyc. Elle cft fur la rivière de T uiaro , Sc eft. allez- encore la Légation de France , Sc depuis le mena au Con- 
bicn fortifiée ; mais elle cft commandée par des collines cile qu’il avoir convoqué à Fume, où il difpuca dode- 
voilines. Albc n'cft plus aujourd’hui fi conlnlcrable quelle ment contre les Grecs. Le Cardinal Albergati fut encore 
l’a été autrefois. * Cluvicr. Baudrand. • Legal en Allemagne, & fut nommé à fon retour grand Pe- 

ALBE-ROYALE , (A/hn-Xegin,) que les Allcmans nonv nitencier de l'Eglife. il mourut peu de tems apics à Sienne 
ment StrnkWeiJfimbnrg , les fcfclivons , S tel ni Btegrnd , le 9 May 144}. avec cet avantage d'avoir eu parmi fes do- 
& les Hongrois , Ekekjt Fejertonr , cil une ville dans la meftiques Thomas de Saizanc , 3 c Encc Silvius , qui fu- 
bafle Hongrie, où l’on avoir coutume de couronner les rem depuis tous deux Papes.Ce Prélat étoit fort laborieux. 

Rois dans la même Eglife où l’on voi'oit leurs tombeaux : Sc emploioit fes heures de loifiri compof -r des Sermons » 
ce qui la fait nommer Roïaic ; cllceft bien bâtie , grande Sc ou à dicler des Lettres, il rétablit 3 c embellit extrêmement 
très forte. Amurat 11 . Empereur des Turcs , aiant pafle en fon Eglife , Sc fon Palais Epifcop.il , qu'il orna d'une Bi- 
Hongrie après la mort d’Albert d’Autriche , l'alliegca inu- bliotheque. Dans le Pontifical ae Bologne que le Cardinal 
tilement. Elle fut néamoins emportée par ccs Infidclles • Palcotc publia dans le XVI. fiecle , Sc qui eft intitulé, Ar- 
l'an ij4j. Le Duc de Mercocur, qui fit de fi belles aérions cbiepifcMte Bonemenji , Nicolas Albergati cft mis entre 
en Hongrie au commencement du XVII. fiecle , la reprit t les Bienheureux Titulaires de cette Eglife. * Sigonius , en 
l'an t,tfoi. les Turcs s’en rendirent encore maîtres en 1 601. ' fn vie. Ciaconius , tn fit vit , Platine. S. Antonin. Dor- 
Lamême année le Comte de Sal ms Gouverneur de Java- 1 land, /. 7. Chren.Cnrth. Bodius.r. n. de vtr illnff.Ord. 
rin avoir traité avec le Juge d’Albc-Roiale , qui lui devoir j Cnrth. Petreius , in Bibleth. Cnrth. Aubery , Hifi. det 
rendre la Place. Mais l'Empereur Rodolfe, qui avoir en- Cttrd. Bailler, Vte det Snmit du mats de Af.iy. 

Voïé à Confiant inoplc George Hozzuthoti pour y parler de ALBERGOTTI ( François ) d'Arezzo dans l’Etat de Flo- 

la paix, craignant «le la ruiner par cette action, fit comimn- J rcncc , etoit fils d’Alberic , célébré Jurifconfulc:. Il fit en 
der au Comte de «Salms d' abandonner ccttc cmrcprifc. ' peu de rems un merveilleux progrès dans les Sciences , Sc 
Quelque tems aptes le Grand- Seigneur aïant découvert ce j entr’aurrcs, dans la Philofophic & dans la Jurifonidence 
defTcin , fit empaler quarante h.ihitans qui en étotent com- j Civile Sc Canonique , qu’il étudia fous le célébré C il le, il 
plices. Le Juge d’Albe-Roialefe retira à Palota, 3 c enfuite exerça allez long-renu la profdîîon d’ Avocat à Arezzos 
i Vienne avec fa famille, fous la protfâiun de l’Empereur, j mais fes amis qui connoilïbicnc fon calent, lui pcrfj.vlcrent 
Les Impériaux la prirent en 1688. apres l'avoir Ion g- tems 1 d'aller ft Florence en IJ49. Les fetvtces qu’il y rendit i la 
tenue bloquée; mais depuis elle a été reprife par les Turcs. République . le firenr annoblir lui 3 c fa famifle. Q^rcl pie 
* BoifTatd , Iltjl. Hnngnr. Vigcn.re , Connu. Htfl. Tnrc. tems aptes , les Florentins étant en different avec ceux d J 
De Thou. *■ Bologne pour les bornes de leurs Etats , chargèrent Fnn- 

ALBE ou ALVA DE TORMES , ( A!b 4 ) Ville d’Efpa- cois Alb rgorri de les régler en 1558. On dit qu’il p ofcfl’a 
gne dans le Roïaumc de Leon avec titre de Duché , à qua- le Droit à Bologne , 3 c qu’il s’y fit admirer , non kulcmenc 
Terne I. T ij 
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par fa grande audition, mais encore par l'intégrité de fes 
décriions ,qui lui .acquirent le titre de Doéh ur de la vérité 
folide , J'ohda ventant Dofter. Bariole parle trèsavanra- 
geufement de lui : nous avons encore les Commentaires 
lur le Digefte Sc fur quelques Livras du Code, 3 c des Cotv- 
fulcations. Il mourut à Florence l'an 1376. 5c luifla trois 
fijs, entre lefquds Leurs Albergotti , célébré Jurifconful- 
tc , exerça des emplois iinport.ms dans la République de 
Florence. Sa famille .célébré en grands hommes, a pro- 
duit encore Marcellin Albergotti Evêque d- Arexzo » & 
Légat dans la Marche d‘ Ancône , qui rendit de grands ler- 
▼ices .111 P.spc Innocent IV. contre l'Empereur Frédéric I. 
- 3 c Ji an Albergotti , aulfi Evcque d’Arezzo que le Pape 
Grégoire XI. emploïa contre Galcas Vifcointi , Duc de Mi- 
lan. * Mathieu Paris , Philippe Thoinafin Llog. part. 1. 
iJghcl. Ital.Jatr. tom. 1. 

ALBERlC , Marquis de Tofcane , fils d’Adelbcrt , 3 c 
de Marozie dans 1 ? X. ficelé , fut très puifiant à Rome , où 
il coinnundoit en qualité de Patrice. Marozic avoir eu du 
Pape Serge III. un hls qu'elle fit clire Pape en 931. fous le 
nom de Jean Xl.D.-puis, elle fc maria a Cm Marquis de 
Tofcane , fils A'Adeiben 5c de Berthe ; 3 c enfin clic epou- 
fa J Lignes Roi d’Arles & d’Italie , fils du Comte Thilaud 
5c de la meme Berthe. Ellen’aimoitp.is Albcric qui avoir 
fait mettre enprifon Jean XI, & qui étoii trop puifiant. 
On dit qu’Albcric donnant à laver i Hugues Roi d'Arles 
3 c d'Italie , & valant l’eau un peu trop forrement , Hu- 
gues lui donna un foufilet. Albcric pour venger cette in- 
jure , fir révolter la ville de Rome , 3 c fe mit en campagne 
pour lever des troupes. Hugues en avoit déjà , 5c vint 
alKeger Rome i mais il fut oblige de quitter cette entre - 
prife, & de s’accorder avec Albcric. Il lui donna en ma- 
riag . A de Ci fille qu’il avoit eue d’une autre Aide Prin- 
ceflc .\IL-mandc. li’aurrcs difen- que ce ne fut pas Alb.- 
ric qui cpouf.i Aide , mais un de fcs fils de même nom que 
lui. Quoiqu’il en foir , celui dont nous parlons traita de- 
puis iiuitgi’çircnr le Pape Etienne IX. & mourut félon quel- 
ques-uns peu de ans après ; félon d’autres , vers l’an 910. 
* Luiip. .11.1, Htji. I. 1. & J. Leon d’Oftie , /. 1. Ht fi. 

Cttjfin. F’.odoard. Baronius. 

ALHER 1 _, Cardinal Religieux du Mont-Calfin, écrivit 
contre i'er.-ngcr vers l’an 1070. • Leon d’Oftic , /. 3. 
Chrn* C.ff. c. 1 3. Platina, tu Nicaf . //. Sigonius , /. 9. de 
Regno/ta 1. Vofluis,/.x. de Hsfi. Lut. Ughcl.Onuphre.Au- 
beri, Hsfl. des Card. 

AL vE IC , Ahbc de Cîteaux .que fa grande pieté a 
fait mettre au nombre des .Saints , futeeda i Robert , & fut 
imitateur de fes vertus- Il publia les L orftiturions dec i- 
teaux , Ci mourut le 16. Janvier de l’an 1 109. * Ffenriqucs, 
in Menai. Ci fier c. M antiques , m Annal. Cifier. Sainte 
Marthe , GAI. Cbrtjhan. 

ALBERlC , Archevêque de Bourges , a vécu dans le 
XII. ficelé, Apiès avoir cre Ecolâtre de l’Ejlife de Rhcims, 
& enfuire Evêque de Châlons , il obtint l’Archevêché de 
Bourges en 1136. & eut part aux grandes alf.iites de fon 
teins. Il mourut en 1140. * Robert , m Suppl. Cbrçn. Si- 
gebtrt. ! e.m Chenu , ne Chi en. A*t:fl. Call. 

ALBERlC , Cardinal Evêque d’Oftie , étoit du Diocefc 
de Beauvais. Il prit l’habit de Religieux de Clunt, & ftit 
fait Abbc de Vezelay vers l’an 1 114. Le Pape Innocent II. 
le créa Cardinal & Evcque d’Ofticen 1138. Sc l’envoïa Lé- 
gat en Ang’eterrc ,ou il aficmbla un Concile à Londres. A 
Ton retour il fut encore Légat en Sicile 5c puis en Orient. 
Le P ipe Eugène III. l’envoïa avec le meme tirre en France, 
conrr • l’Heretique Henry. Albert v mou rut en 1147. ‘Guil- 
laume de Tyt , 15, Frizon , Call. Pnrpurata. Baronius. 

Aubery , H>fi. des Card. 

ALBERlC ou ALBRlCE , Anglois , natif de Londres , a 
fleuri vers l’an 1117. Il s’occupa! lire les écrits des Anciens, 
Sc compofa divers Ouvrages qu’on crtima beaucoup. Les 
plus import ans font , Virtutei Antiqnirum. Canenei fpe- 
tulanvi. De origine Deornm. * Lel.mil. Pitfeus & Balxus , 
de Script. Angl. , 

ALBERlC , Hit //*«£?«, Archrvcquc de Rhcims , après 
avoir été Archidiacre de Paris .fut mis fur le Siège Ponti- 
fical de l’Eglifcdc Rheimscn 1207. C’étoir un Prélat d’un 
rare mérite , grand Prédicateur , & extrêmement zélé pour 
la Foi orthodoxe, il fe croifa conrre les : Ibigcois 5c contre 
les ^arrafins , CL' fe trouva en 1115. au Concile de Latran. 
Depuis étant rafleen Efpagne, il fût pris ! Lilbonne par les 
Infidèles , 5c aclivré par les Chevaliers de Calattava. A fon 
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retour il mourut à Pavie l’an 1218. * Albcric, inChretr 
Marlot , Hifi. Rhtm. Arch. Sainte-Marthe , Gall. Chrtft. 

ALBERlC, Moine de l’Abbaye de Trois-Fonraincs , de 
l’Ordre de Cîteaux, dans le Diocefe de Châlons en Cham- 
pagne , écrivit divers Ouvrages de Pocfie , & une Chroni- 
que depuis le commencement du monde jufqncs en l’an 
1141. auquel il vivoir.* Voüius, /. 1. de Htfi. Lai. Uc Vifch, 
tn Bibh&ih. Cift. dre. 

, ALBERlC VEER, Anglois , de la famille des Comtes 
d’Oxfott & de C larence , a été illuftre parmi les Chanoi- 
nes Réguliers de l’Ordre de fainr Auguttin , vers l’an 1150. 
Il acompofé un Traité de l’Euchariftie.la Vie Je fainr Ofi- 
the, 3 c les Antiquités de fon Monaftere , qui portoicnr le 
nom de ce Saint. Sa vie eft dans Surius au 7. d’Oétobic. * 
Lcland. Pitfeus, de Script. Angl. M. Du VinyBibhotheqne 
des Amrh. Ecclef Xlll.ftede. 

ALRERIC, dit Thefannt, Moine de Cîteaux, dans l’Ab- 
baïc de Capclla Tholan en Flandres , vivoit en 1172. Il a 
écrit ou traduit en Latin une Chronique qui contient l’Hil- 
roire de la Croifade fous Loiiis le Jeune. Elle eft intitulée , 
V ox de calo ,per boni P a tris nofiri fanüi Bernards fallu tn 
cçrdtbus Prtncipnm C" Barot.um Chi tjhanorum. * De Vifch, 
Bibheth. Cifier. 

ALBERlC , dit nr ROS ATE , ou ROXIATI , Jurifcon- 
fultc de Bcrgameen Italie , vers l' n ijjo. fut un des fça- 
vans hommes de fon rems , & eut beaucoup de part en l a- 
mitié de Barthole. Il écrivit des Commeçtaircs fur le VI. li- 
vre des Décrétales, que l’on a fouvent réimprimés. On lui 
attribue encore un LtéHonnaire du Droit , un Traité de 
Statutit , & des Commentaires fur les Pandeâes , fur le 
Code , 5c fur les Pocfics de Dante- Il y .1 encore un autre 
Jacques Alberjc, Hcmiiredefiint Augufiin, natif de Bet- 
Camc, qui publia en 1^05. un Catalogue des Lcrivainsil- 
lullr-s de Venifecn Italien; mais cet Ouvrage ne fait pas 
beaucoup d’honneur à fon Auteur. * Fifchard , in vit. Jnr. 
Leandre Albcrrt , Defcnpr./tal. M. Du Pin, Btblitth. des 
A ut. Ecclef. XIV. fieelt. 

EMPEREURS DV NOM D'ALBERT. 

ALBERT I. de ce nom , Empereur , étoit fils de Rodol- 
phe I. Après la défaite d'Ottocare en 1278. Rodolphe in- 
vertit Albert de la Duché d’Aucriche. Sa famille en prit le 
nom &: quitta celui du Comté de Haribuif ( château dans 
l’ Argow, entre Bâle 3 c Zurich. / Rodolphe mourut en 129t. 
3 c les Electeurs alf. mblés i Francfort avoient refolu de 
donner l’Empire à Albert ; mais Gérard Archevêque de 
Maie 1 ce , les roumi fi adroitement , qu’il obtinr leurs fuf* 
frages en faveur d’ Adolphe de Nartau. Albert croit puiflanc 
p.u lui-mcme , 3 c par fon mariage avec Elizabeth , fille 
unique & hcriticrc de Mainard , Comte de Tirol 3 c de 
Goritie , 3 c I uc dcCarinchic. Il rcfolui de monter fur le 
thrônt-, dont la mativaife conduite d’Adolphe lui ouvrit les 
chclnins. LcsElarteurs indignés contre cct Empereur, dé- 
clarèrent Albert Roi des Romains :. après quoi il pourfuivit 
Adolphe , qu’il tua de fa propre m-aindans U bataille don- 
née pics de Vormes le 2. Juillet 1298. Enfuire il renonça à 
fa première cl cét ion , 3 c fut élu une fécondé fois 3 c cou- 
ronné! Aix la-Ch.ipelle. Cette ceremonie fe fit avec tant 
de magnificence & un concours fi extraordinaire dépeuple, 
qu'Alberr II. Duc de Saxe , fon bcau-frcic , fut étouffé dans 
la foule. Le Pape Honiface VIII. conf. nrit avec peine à 
cette élection , 3 c ne la ratifia qu'i condition qu'Albctt fc- 
roit l a conquête du Roï.uimc de France. Mais bien loin de 
s’y engager , il s’aboucha à Vaucouleuts en Lorraine , avec 
le Roi Philippe le Bel , fi y conclut au mots de Décem- 
bre 1299. le mariage de Blanc he fœur du Roi , av . c Rodol- 
phe fon fils , qui fut Roi de Boheme apiès la mort de Ven- 
ccrtas.Cc |eiinc Prince mourut peu de rems .après ,5c l’Em- 
p.-rcur qui marchoit i la tête de fcs troupes pour recueillit 
la fucceifion , 3 c mettre Frédéric fon autre fils en fa place , 
fut tué à Rinsfeld , en fortant d’un bafteau , dans lequel il 
avoit parte le Rhin , par Jean Duc de Souabe , Ion neveu , 
dont il retenoitlcs biens. Ce fut le premier May de l'an 
1:08. Henry VII. lui fucccda. * Srcron 3 c Argcntina ,1» 
Chron. Saint Antonin , lit. 21. cap. 1. Ç. 4. Spomlc , in An- 
nal. Voie*. ALBERT II. Archiduc d’Autriche. 

ALBERT II. Empereur, étoit auparavant Archiduc d'Au- 
triche & Marquis de Moravie , 3 c h!s (I'Albert IV. Archi- 
duc d’Autriche , que l'on foupçonna avoir étéempoifonne 
en 1404. lors qu'il faifoit la guerre \ Jolie, Marquis do 
Motavic. Albert n’eroit alors âgé que de ro.aus. Depuis en 
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1411. il époufa Elizabeth , fille unique de l'Empereur Sr- 
<,isMOND,&en 1438. il fut couronné Roi de Hongrie & de 
bohème Apres la mort de l'Empereur, l'on beau-pcie, qucl- 
qu. s Seigneurs qui avoient pris le pane de Uoibc , veuve de 
Sigifmond, appelleront à leur fecours Cafimtr, frère du Roi 
de Pologne : nuis Tafeon, qui éroir le Chef de ces révoltes , 
liant été battu, les autres le fournirent. Ainli Albert fur clu 
Empereur le 1. Janvier i4j8.de en fui te fur couronné â Aix- 
Jj. Chapelle. Il commença par faire agir les mêmes Ani- 
balladcurs que fon predecclTeur avoit envoies au Concile de 
Râle ; 8c il approuva ce qui y avoit été ordonné. Son pre- 
mier dclfcin avoir été de calmer les orages qui troubioienr 
Je repos de l'Eglifc : mais comme Amur.it II. Empereur des 
Turcs deliberoit d'entrer en Hongrie avec lire prnfl imc BV 
mec, il fc vit obligé de s’y oppoler, & fur tout lorfqnelc 
Dcfpote de Servie lui vint demander du fecours , pour dé- 
gtger fon fils qui étoit afliegédans Sideravle .ville fur le 
Danube. Il femtt donc en campagne , Se il étoit déjà arrivé 
i Hude, malgré les ardentes chaleurs de l'Eté> lorfqu'il y 
fut attaque <f un flux de fing,pour avoir mange de s melons 
avec excès. Ce mal lui fit reprendre le chemin de Vienne : 
nuis il mourut avant que d’y arriver le 27.0tlobrc 14*9. un 
an fept mois de quelque jours depuis fon élection. Il tailla 
Elisabeth fon époufe grotte dcLAOiSLAsIV. ou V. qui 
lût Roi de Hongrie. Il avoit eu un autre fils nommé Geor- 
ge j qui tnounir jeune : Elisabeth , qui fur mariée à 
Casimir IV. Roi de Pologne en 1434. Se mountt'e tren- 
te Août fj oj. & Anne .qui fur mariéeen 1446. à Guil- 
laume , Due de Saxe ,& mourut en 1461. Albert croit un 
bon Prince , doux , patient , liberal , & qui avoir des def- 
feins extrêmement avantageux pour t’Eglife 8c pour l’Em- 
pire. Frédéric V. lui fucceda. * Æne.is Silvius , Htfl. de 
Bohême ,c. jtf. Dubrati ,/. 28. Boulin , /. j. Dec. 4. Spon- 
de,jt. C. 1437. 1438. & 1439- 

R O T D E POLOGNE. 

ALBERT , Roi de Pologne. Chercher JEAN ALBERT" 
R 0 T DE SV E D E. 

ALBERT , Roi de Suède , & auparavant Duc de Mcxel- 
hourg,fut élevé fur le thrônr en 1363. par la Nobkfle du 
pai», qui ne pouvoir plus fupportei la tvrannie 8c les vexa- 
tions de Magnas IV. & de Haquin fon fils il croit fils d' A l- 
bert, Duc de Mcicelbourg Se d'F.uPH EMIS, faut dcceMa- 
gnu* , auquel il laifla de grands biens , qu'il r.-pri: depuis , 
Pour réprimer les cabales qu'il entretenait. Après s’être dé- 
fait de ce Concurrent , il C porta lui-n ême a ces excès de 
tyrannie qui avoient perdu Ion predcceficur.LaNoblcfle qui 
l'avoit élevé , entreprit de le détruire , te lui fit une truelle 
guare. Marguerite . fille de Valdcmar , Roi de Danrmarit, 
louverainc de cet Etat & de U Norwege , & veuve d ’1 a- 
quin, fc ferrant de cctt.- conjoncture favorable, attaqua Al- 
bert , le vainquit en 1387. dans une furieufe bataille, le prit 
te le tetint lêpt ans en prilon. Pour en fortir il lut oblige de 
céder f s Etats à cette PrincelTe . dont la prudente cil |î 
vantée, & dr renoncer i routes les prétentions qu'il pouvoir 
avoir fur le Roiamne. Ainli dans une AlTcmblct generale te- 
nue à Colmar en 1394. Marguerite réunit cnlaperfonne 
tous ces grands Etats du Septentrion, qu'elle laifla en mou- 
rant à Eric fon neveu en 1396. Albert avoit régné 25. ans, 
depuis l’an 1363. * Jean Magnus , /. ai. 

A RC H / D V C S D’ A V T R F C H E. 

ALBERT I. de ce nom , Archiduc d'Auttichc. V ’ti'ex . Al- 
bert I. Empereur. 

ALBERT II. Archiduc , ou Marquis d’Autriche , fut fur- 
nommé le S*£ e.puis le Contrefait ,pjice qu’un poifon lent 
«non lui avoit donné , lui avoit tetreffi tous les membres. 
Il étoit le demi t des fils de l'Empereur Albert I. & fut 
d’abord pourvu d'un Canonicat i P.rflaw :mait fes frères 
Frédéric , Rodolphe , I.copold , Othon , 8c Henri étant 
morts , il recueillit leur fucc.ifion. Se continua la poltcrité. 
C'etoitun Prince fag • , prudent & judicieux , que fes ma- 
ladies continuelles n’cr.ipêehcrent point degouvemer heu- 
reufement fes peuples. Il mourut le 18. Juin de l'an 1338. & 
fut enterre au Mon iftcre d • Gemming , qu’il avoit fondé. 
De fon époufe Jeanne , fille Se heriricre d'ÜLRic .Com- 
te de F.rrete , morte en 1353. il eut quatr • fils & trois filles. 
*• Kodolphi , qui mourut i Milan t an 1363. âge de atf.atrs 
fans avoir eu d’enfansd.* Catherine , fille de Charles 
IV.E mpacur, moire en 1360. ni de Marguerite fafe- 
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condc femme, fille de Henry , Duc de Carinthie , &dc- 
■ puis Roi de Boheme , morte en 1373. 2. Albert III. donc 
nous allons parler. 3. Léopold. 4- Frédéric, j. Margue- 
rite , femme d'Othon Marquis de Brandebourg. 6. Agne's, 
mariée i Henry , Duc de Jasper. 7 -Catherine Religieu- 
fede flinte Claire à Vienne en Autriche. • Benius , Rer. 
Germ. I. tf. G ans , tu Art or. G entai Dent. An/l. 

ALBERT III. que quelques-uns furnomment VAjlrolo- 
£*e , parccqu'il aima tort l’ARrologie , étoit fils d’ALBERT 
II. En iitfj. il rétablir l’Univetficé de Vienne en Autriche» 
puis il bâtit la forrerefle de Laxeir.hotirgt mais la trop gran- 
de ardeur qu'il eut pour l’exercice de la chatte , lui c.aufa une 
incommotiirc qui le mit dans le tombeau 1 er S. Août 1390. 
On l'enterra dans l’Eelife de faine Etienne d • Vienne , où 
étoit le tombeau de les predecefleurs. Les Hiftoriens par- 
lent avantageufemenr de ce Prince , qui eut de Beatrix , 
fille de Frédéric Burgrave de Nuremberg, f.i féconde 
femme , Albert IV. qui lui fucccda :8c Anne d’Autriche, 
mariée à Henry Duc de Bavière. * JeanGans jnArb gtn. 
Demi. Anfî.li ctlitis. Sanlovin. Culpinicn. 

ALBERT IV. dit le Panent, Archiducd'Aurriche.fucce- 
di à fon pere en J390. Quelques Auteurs Pont furnommé 
Al trahi lia wjvW/; parce qu’aïanr fait un volage dans la Ter- 
re-f.unrc,il avoit eu le plaifîr de voir une paniedes merveil- 
les du monde. C croit un Prince très élément, 8e très pieux. 
Il fc vit obligé de prendre les aimes corne Joflê Marquis 
de Moravie; Se mourut du poifon qu'on lui donna pendant 
cène guerre» le 23. Août de l'an 1404. Il épouficn 1390. 
Jeanne de Bavière , fille d’ALBERT de Bavière , Comte de 
Hollande : Se il en eut Alsirt , qui fut Empereur II. du 
nom. Ce Prince prit une féconde alliance avec Ma T H il DI 
fille de Loiirs , bue de (Javiere : mais il n’en eut point de 
poil tiré. • Bertius. Sanfovjn. G ans , Gen. Dont. Au/l. 

ALBERT V. Archiduc d'Autriche. Voit a, ALBERT. II. 
Empereur. 

ALBERT VI. Archiduc d’Autriche, Gouverneur Se enfui- 
tc Souverain des Pals- lias , né le 13. Novembre 1359- étoit 
le fixiémedes fils de l'Empereur N.aximiliEN II.& de Ma* 
rie d'Autriche. Il fut defliné à l'Eglife ,8c fut d’abord Car- 
dinal Se Archevêque de Tôlerie. On lui donna en 1383. le 
Gouvernement de Portugal ; 8c fa conduire plut tellement 
à Philippe II. Roi d’Efpagne , qu'il le nomma Gouverneur 
des Pais-Bas. Il arriva à Bruxelles au mois de Février de l’an 
1 396. Peu après il prit la ville de Calais, puis Ardres. S: en- 
fuite Hulft.qui le rendit le l’Ld'Août delà même année 1596. 
Poftocancro, Gouverneur de Dourlcns , furprit Amiens 
l 'onzième Mars l'an 1 597. mais le Roi Henri IV. la reprit le 
». Seprembre «le la même -înnéc.Albert renonça au Cardina- 
lat , Se cpouf» en 1398. Elisabeth -Claire -Euceni 8 
d’Autriche .fille du Roi Philippe II. ^‘Elisabeth de 
France. Cette PrincelTe lui porta en dot les Pais-bas Catho- 
liques, Se la Franche-Comté. L’annce d’après ils partirent 
d’Efpagne , 8e arrivèrent dans le Brabant au mois d'Août. 
La paix entre la France & l’Efpagnc conclue d Vervîns , lui 
fit iciiouveller la guerre contre les Fiollandots. Il y eut ba- 
taille le 1. Juillet de l’an itfoo. près de Nîciiporr. L’Archi- 
duc tua d'abord huit ou neuf cens hommes chargés de 
la garde d’un pont; A: fans 1 ailler reprendre haleine i 
fes foM.irs fatigués du long chemin , il alla affronter les en- 
nemis. Mais le Comte Maurice dcN.<flau le iccctic vigou- 
reufement & le défit. Quelque tenu après Albert fit aflicgcr 
Oftcndc.qui ne fueprife que le 22. Septembre de l'an 1604. 
Ce liège fi mémorable dura trois ans , trois mois & trois 
jours ; A: Albcit n’eut pour frtiir de fi viétoirc qu'un mon- 
ceau de terre, qui avoit coûté la vie d plus de cent mille 
hommes , des fommes immenfes , & h perte de deux vil'cs 
confiderables. Car Maurice pendant le lie. c avoir ptis l'E- 
clufe , Grave, Se quelques autres places. L’Archiduc fon- 
gea â la paix : elle commença par une Trêve de 8. mois en 
itfoy.A: continua pat une autre de douze amen 1tf09.II cm* 
ploïa ce tenu 1 policcr fes Provinces, où fa bonté Ar fi dou- 
ceur lui avoieni gagne le cœur de tout le peuple. Il mourut 
fans pofleritéle 1 3. Juillet de l’an itfai. âqc de tfi. ans. * Le 
Mire, 1» E/of. Albert. Bcyerlincit .in Chronogr. Thuldc- 
nus , Hifi. nôflrt temp. De Thou , Ht/l. Grotius , de bel l» 
Eetg. Sponde , m Annal. Keel. 

D V C S DE BAVIERE. 

ALBERT I. de ce nom , Duc de Bavière. Cherches, cy.a~ 
prit ALBERT DE BA VIERE, Comte deHain ut.Hollande- 
Zelande , Sec. fous le tiuedcs COMTES DE HA 1 NAUT. 

Tiij 
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ALBERT II. Duc de Bavière , étoit fils d'ALBERT 1 . & 
de Marguerite de Clevcs. On cfperoit beaucoup de lui » 
mais il mourut fans pofterité avant ion pere. Ce fut le 18. 
de Janvier de l’an 1397. * Hundius,/» Cbron. Raderus.5 
ALBERT III. futnommé le Dévot 5 c le Débonnaire , né 
en ij 96. étoit fils d’ERKEST. il commença de régner en 
«436. 5 c fut obligé de prcndreles armes pour Te faire rai (on 
de quelques terres qu’on lui rccenoit 5 c qu’il reprit. Sa pru- 
dence & fa douceur lui acquirent l'aficcliou decous les peu- 
ples d'Allemagne. Les peuples de Bohême , qui Envoient vû 
jeune à la Cour de l’Empereur Ver.ccflas , lui olfrirenc la 
Couronne de fiohrme, après la mort de l'Empereur Albert 
en ^ 1440. Mais le Duc la refufa genereulèmcnt, croiant 
qu'elle appanenoir avec plus de jufiiee à Ladifias ,fils pof- 
ûiumc du mcir.cEmpm.ur.il mourut de la goure le premier 
Mars 1460. taillant d'Anne, fille A'Erie Duc de Brunf- 
Vict ; I. Jean ;i. Sigtfmond , j. Cbrijlephc , 4. Albert 
IV. qui lui fucceda , 5. Elijabetb , femme d'Erntjl , 
Electeur deSaxc , morte en 1484. G. Marguerite , nuricc 
en 1461. à Fredtnc de Gonzague Marquis de Mantouë , 
morte le 14. Octobre X480. 7. Rarbe, qui fe fit Religienfe 
i Munich en 1471. * Hundius 5 c Sinibvin , m Cbron. 
Dolion , m Amphit. Princip. Geuvold. Bcaius. Rcuncr. 
Gans. 

ALBERT IV. furnommé le Sage, quoique le demierdes 
fils d'AnERr III. rcRa neanmoins i’cul Duc de Bavière. 
Jean , fon frcrc aîné gouverna quelque tems avec Sigif- 
mond , lequel fc votant feul Souverain par ta mort du pre- 
mier, arrivée en 1453. P u ‘ t du Gouvernement A Albert : 
Siçifmond mourut peu de tems apres, 5 c par fa mon Albert 
n'eut plus A combattre que les prétentions de ion frcrc 
Chrillophe contre lequel il prit les armes. Il l'emporta 
fur lui parla faveur de TEmpercur Frédéric IV. dont il 
époufa la fille C uneconde en 1487. & il en eut 1. Guil- 
laume III. x. Ernest, Archevêque de Salzbourg, puis 
Comte de Glarzdans la Bohême, où il mourut le 7. Décem- 
bre ijtfo. j. Louis, qui mourut fans alliance le ai. Avril 
1J4S* 4 - SiDONi«,promife A Louis, Palatin du Rhin, mor- 
te avant la conlommarion du mariage en ijoj. 5. Vieille, 
époufedu meme Loüis.morrc le 18. Avril IJ19. tf. Susan- 
ne , mariée en premières noces A Casimir , Marquis de 
Brandebourg, puis A Othon Henry , Palatin du Rhin, Ele- 
cteur de l'Enipire,mone en 1543. 7. Sabine, femme d'Ut- 
Ric,Ducdc'kirccmberg > niottclei9. Août ijtf 4 . Albert 
mourut le 17. Mars 1508. Après f« mort Cumgonde fon 
epoufe fefit Religieufe A Munich, où elle mourut en odeur 
de fainteté le j. Août 1 jao. * Gans , tn Arb. Geueat. Dont. 
Aufl. c. 7. S an (ovin. Geuvold. 

ALBERT V. fils de Guillaume III. nâquir le premier 
Mars 15x8. 3 c fucceda aux Etats de fon pcrc en 1550. Le 4. 
Juillet i$4 G. il epoufa Anne d’Autriche, fille de l’empereur 
Ferdinand I. Albert fut un des principaux défenfeurs île la 
Foi en Allemagne , où il ne negligeoir rien loifqu’il s’agi f- 
loir de s’oppofer aux nouveautés, il fonda dans (on Erat di- 
vers Colleges de Jcfuites , 3 c voulut qu’on y élevât la jeu- 
nc(Tc dans les fentimens orthodoxes. En ijjtf.il fe trouva au 
nom de l’Empereur fon beau-pcrc, A la Dicttcsle Ratisbon- 
nc. Il mourut le 14 Oélobre 1579. après avoir eu fix fils & 
deux filles. 1. Charles , né en 1547. qui mourut la même 
année, a. Guillaume, dit le Jeune, quilui fucceda. j. Ferdi- 
nand. 4. Fr an (oit. t.Frederic , mort jeune en ijj 4 . tf. £r- 
neft , ArcFu-vcque de Cologne, mort le 7. Février itfii. 7. 
Ai arte- Max mu! tenue, nie en Ijjl.monc le H. Juillet 1614. 
S. Marie , qui naquit le a. de Mars l’an iju. fut mariée en 
Ij7i. A Charles II. Archiduc d’Autriche , (ils de l’Empereur 
Ferdinand I. & pere de Ferdinand II. & mourut le 29. 

Avril 1608. 

DVCS ET E LECTEVRS DE SAXE. 
ALHF.RT I. de ce nom, dit le Superbe, Duc de Saxe, Mar- 
ins de Mifnie , ôcc. croie fils d'OmcN 5 c d'Edibige , fille 
' Albert , Eleôeur de Brandebourg. Son humeur violente 
5 c emportée lui fit trouver mauvais que lamere eût fait 
donner le Marquil.tr de Mifnie à Ditertc fon cadet. H s'en 
plaignit hautement ; & ne trouvant pas Othon fon pete dif- 
pofé A lui faire raifon, i! prit les armes contre lui; & s’étant 
laifi de fa perfonne vers l'an 1 1 95. il le retintprifonnier. 
Cette violenc^furdcfaprouvce de tout le monde. Albert ne 
s’en mit pas en peine: au contrairc.il s'afl'ura encore de fon 
frété, & enleva le rrefor d’Othon fon pcrc infortuné. Mais 
le Ciel punit cette perfidie par la mon d'AIbcn le Superbe , 
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qui ne lai Appoint de pofterité de Sophie Ion epoufe, fille du 
Duc de Bohême. * Bcttius,/. a. Rer. C crm. fiange. Albin. 
Binhard. 

ALBERT II. furnommé le Dénaturé , parce qu’il desho- 
nora fa race par les vices , étoit fils de JJeurj , auquel il fuc- 
ceda vers l'an 1x88. Il epoufa en iijtf. Marguerite, fille de 
l'Empcicur Frédéric II. dont il eut F rederic , dit le Fort 
ou le Mordu ,• 5c Dtceman. Cette Princcfte , qui lui avoir 
apporté une dote conlidcublc , ne nunquoit ni de vertu , 
ni de beauté. Mais Albert, qui ctoit devenu éperdument 
amoureux <lc Cuncgondc , fille de balî’c tuill'ancc, refolut 
de l'époufcr , 5c de le défaire de Marguerite. Le potion ne 
lui aiant pas rétilli, il voulut gagner un Muletier qui lui 
fournifioit du bois pour fa cuifinc , 5c lui faire étrangler fa 
femme. Le Muletier eut horreur du dellêin de fon Maître, 
5c en avenir adroitemenc la Duchc(lc,qui lonnoillânt que 
fa patience étoic trop foiblcpour ramener un brutal ,rclo- 
hir de prendre la fuite. En embiaflant Tes enfans les larmes 
aux yeux ; elle mordit fi fort la joue du petit Frédéric , que 
la marque y demeura toute fa vie. Elle le fit dcfccndrc dans 
un panier d’oficr par une fenêtre de fon appartement qui 
donnoir fur la campagne , 5c le retira A Francfort dans un 
Monaftcrc de Rdtgicufcs , où elle mourut de chagrin en 
U70. Cette p. rtc fut peu fcnliblc à Albeit.il époufa Cunt- 
gonde.U il en eut un tils nomme L0Mii,qu‘il deftinoit pour 
erre heritier de les Etais Frédéric le Alordu 5c Dneman, 
qui croient élevés chez leur aïeul Henry , fongeoient con- 
tinuellement A venger l'in jute faite A laDucheifelair mère. 
Auifi-tôt après la mort de leur aïeul , qui les fit heritiers ce 
divers Etats, ils.priienr le* arm s contre leur pere, lui en- 
levèrent fes Etats, 5c le fii ciu lui-même prifonnier. L’Em- 
pereur Rodolphe 1. 5c quelque* autres Princes, lui aiant 
procuré !a liberté, il s’en fcivir pour reprendre Ls armes 
contre fes enfans, 5c engagea dans fa querelle Jean Mar- 
quis de Brandi bourg,5cEbcrard Duc d'Anhalt. Cette guetre 
fut terminée en 1290. par une paix conclue entre le pcic Sc 
les enfans. Albert vendit peu de tems après la Thurince A 
l’Empereur Adolphe de N.dlau. Il emploïn tout ce qu’il 
rira de cette vente pour mettre de nouvelles troupe* en 
campagne contre fescnfans.Mais fis dedans ne rcullïr* nr 
p.is.ia protection du même Adolphe & celle d’Albert I. fen 
lùcceflcur , lui furent inutiles; 5c enfin milcr.ible 5c aban- 
donné de tout le momie , il fc retira dans un Monadcre i 
Erfort , où il mourut en ijij. fansbiens5c fans honneur.il 
avoit cpoulè en troifiémes noces Ade/aide. Frédéric 
fon fils aine lui fucceda. Diceman tut .îlT'.iflïné dans une 
Eglifc à Leinficen IJO7. par un Soldat de Philippe deNafi. 
fau,qu‘ Adolphe fon couun avoit Lille dans la Mifnir.pour 
y continuer la guerre en faveur d'Albert. * Bertius , /.x. 
Rer. Germa». Jean Batlge , tn Cbron Thurin. Hagclgans , 
m Geneal. Duc. Saxon. Hcydeinreich, tn Cbron. Leipjîen . 
Sp.ingcnberg , m Cbron. Aiansfeld. 

ALBERT I. de ce nom , Electeur de Saxe , de la famille 
d’AnluIt , étoit fils de Bernard , &: petit-fils d'Auokr 
YOurr. L’Empereur Frédéric I. mit cct Elcilorat dans leur 
famille en nijo.Albcrr fut aufiî Duc deWcltphalic 5c d'An- 
gtie. En 1112. il fucceda aux Etats de fon pere, qu’il gou- 
verna avec hemcoup de prudence Sc d'équité , il fur fore 
confiderc de l’Empereur Frédéric II. qu’11 fuivir dans l'es 
volages 5c dans fes entreprifes : il le croifa pour le voïjge 
d'Outre-mer. De fon epoufe Helene, fille tic l’Empereur 
Othon IV. il eut divers enfans, 3c entr’aurres Albert II. 
qui lui fucceda. Albert I. mourut l'an latfo. Il a été mis par 
les HiAoriens d’Allemagne au nombre de* bons Princes. * 
Ha peignis, tu Geneal /)*f.5aarow.Spangcnb.Üi'rtius.Bange. 

ALBERT II. fucceda en utfo.a fon pere Albert I. Il 
aimoic la paix 5c la tranquillité ,5c fe vit neanmoins con- 
traint de prendre les armes. Il les tourna d’abord contre 
Gonthier Archevêque de Magdebourg; mais des amis com- 
muns aiant terminé leurs diifcrens, Albert reprit les armes 
en faveur de fon beau-frere Albert d’Aurriche,contic l'Em- 
pereur Adolfe. Après la bataille de.Spirc,donnëe en 1298. 
Albert I. Archiduc d’Autriche fut éfû Empereur , 5c cou- 
ronné A Aix-la-Chapelle. Cette ceremonie fefit avec un (i 
grand concours de peuple, qu’Alherr Elcélcur deSaxe fut 
étoufic dans laprelfc. Il avoit cpoufc^/fr^rd’Autriche,fïlle 
de l'EmpL-reur Rodolphe I. 5c fttur d'Albert I. Empenur,5c 
il en eut Rodolphe I. Eleéleur de Saxe, qui lui fucceda. * 
Bertius , /. x. Rerum. German. Gans, imArb. Geneal. Dom. 
An!}. Spangeibcre. 

ALBERT 1IL fils de Vsncbs las, fucceda A fon frere Ro- 
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dalft III. l’an 1419. fc' mourut d'une manière tragique, 
ii aimait fort h ciijJTe ,fle c’étoit fon divcniflemcnt ordi- 
mirc. Offtgt fa femme , fille de Conrad Duc d’OlITcn Si- 
lciic, l'y accompagnoit p.ir complaifancc , ou par inclina- 
tion. Un jour l'ardeur de la charte les aianc fait pénétrer 
uop avant dans un bois, U nuit les y futprir. Ils la pallcrcnt 
dans la chaumitre d’un paifan , où le rcu s étant mis p.tr 
hofrrd , Albert en fortir eu chemife. La peur le faifi Ii fort, 
qu’il en mourut peu «le tems apres, en I411.il 11c laifla point 
d'enfant. Eric V. de la famille des Princes d“ An hait qui lui 
devoir fucccder , ctoit fon plus proche parenr, & fon héri- 
tier légitime } mais l'Empctcut Sigilmond lui pteiera Fré- 
déric it Belliqueux , Marquis doMifnie. * Gans , Arb. 
Ctnr.it. Domût Auft. Bertius, /. 1. Rtrmm Germa». Range- 

ALBERT Duc de Saxe, Gouverneur de la Province de 
Frite dans les Pais- Bas au XV.fiedc, croit fils de F r sim ric 
II. qu'on ftunomtna le Débonnaire , & frète d 'Ernejt Elec- 
teur de Saxe. Un certain Kaufung qui prétendoit avoir etc 
maltraite par l'Elcéteur Freddie , enleva ces deux Princes 
qu'on clevoir dans un château â la campagne , de les mena 
dans un bois. Quelques Soldats qu'il avoir avec lui , pafle- 
renr d'un côte avec Ernift qui croit l'aîné, & Kaufung 
cnnduilît lui-mcmc Alben, lequel aiant rencontre quelques 
Chatbonnicrsdcur demanda du lccours , & fur dclivrc.Son 
fr.-re fut aulft ramené dans le meme tems. Depuis Albert fc 
rendit rlluftre par fa ptudence Se par fi bravoure. C'eft ce 
qui lui ür donner le furnom de Courageux. D'autres lui 
donnèrent celui d eBras droit de F Empirr,Se dans les Pa'is- 
Bas les .Soldats le nommèrent leftoland.il y fut Gouverneur 
de Frife en l'an 1494. pour l’Empereur Maximilien I. à qui 
il avoit rendu fcrvicc dansplufieurs occafions importantes, 
& fur tout en 1491. Les Frifons refufetent d'abord de lui 
obéir , & il fc vit conrrainr de Jet foûmcttrc les armes â la 
main. Ils le reçurent en 1499. au mots de Juillet ', mais en- 
fuite prétendant avoir fujet de f.‘ plaindre de lui , ils repri- 
reiu lesarmcs. Albert les poulfi avec beaucoup de vigueur 
jufqu'en 1500. qu’il mourude ij. Septembre •, les uns di- 
fent d'une blerture, & les autres de maladie. Il lai (Ta de 
Zedent fa femme , fille de George Poggebrax Roi de Bo- 
hême i George Se Henry. Ce George , qui fut un des plus 
grands Prote&eurs de Luther , fes enf.im étant morts , (ailla 
pourliertricrs,HEN ry fon frère, avec les deux Rit, Af an rue 
SiAuguJle, à condition qu'ils ne changeraient point de 
Religion. * Belleforcr , aux Addition fur /et Pais- Bat de 
Guichard. Gans,GV»ca/. Dom. Aujf. De Thou, ffrjf. I. 1. 
Bertius. Bange. 

M A R £JJ I S ET ELECTEVRS 

de Brandebourg , Ducs de Prujft. 

ALBERT I. de ce nom /liimommé I Ours , Marquis Se 
Electeur de Brandebourg , né en 1 rorî. étoir fils d’O r itou. 
Prince d’Anlulr , Comte d’Afestnie , Sec. L'Empereur Con- 
rad III. le fit Marquis & Elcétcur de Brandebourg vers l'an 
njo. liMaifon de Stadc»,qui avoit long-tcms poflcdé cet 
Electorat aiant manqué. La Marche de Brandebourg n 'croît 
prclquc alors qu'une grande forer;: Albert eut foin de faire 
défricher ce pais , d’y bâtir des villes , fc de les peupler 
«l'habitons , qu’il fit venir de Hollande , de Flandres , & de 
Frife- Il peupla aullî le reftedu Brandcbourg.qiie les couifes 
des Suédois & des Danois avoient défolé , Se y fonda par 
tout des Eglifes , des Momirteres Se des Colleges, pour l’in- 
ftruction de la jeunefle de fes Etats. Albert mourut le 18. 
Novembre 11Û8. Se laifla entr'autres enfans Othon , qui 
fucccda au Marquifat de Brandebourg; & Bernard , qui 
rot Duc fc Electeur de Saxe : de forte qu'on vit deux Elec- 
torats dans la famille des Princes d’Anhalt. * André Ange- 
lut, in Chron, Holfae. crMarch. Henry Scbaklus,/» Brtv. 
Ht?. Micralitis. Bertius. 

ALBERT H. ctoit fils d'OmoN I. fc: frère d’OTtros II. 
auquel il lucceda vers l’an ixorS. il fut des amis particu- 
liers de l'Empereur Frédéric 11 . qu’il fervit en «liverfcs oc- 
cîfions. On dit qu'il mourut l'an mr.laiflanr de fa femme 
Mathilde , fille ac Conrad III. Marquis de Luface , x. Jean 
I. qui n’eut que deux filles; z. Othon III. Marquis & Elec- 
teur apres fon frere; j. Mathilde, femme d" O thon Duc de 
t'ninfwicK; 4. Anne . mariée à Nicolas Prince de Suède. * 
icfvîMus ,m Brev. Htft. Bertius , /. z. Rer. Gernt. 

ALBERT, Marqué 5 c Electeur de Brandebourg, fur- 
fKuanéV Aebil/e t YZfhjft ,Se le Renard d’Allemagne , né 
le u. Novembre 1414. croit fils de Freptric !. qui , de 
Bmgr.tve de Nuremberg , devint Marquis fc: Electeur de 
Brandebourg en 1417. Frédéric II. qui lui fucccda en 1440. 
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mourut fins enfans l’an 1469. fc: Albert fon frere , dont 
nous par Ions , recueillit la lucccllîon. C’étoit un Prince 
adroit , courageux , fc: increpide dans les occafions. Il fit la 
guerre dans la Bohème , dans la Prude , dans la ôileltc , en 
Allemagne ; fc: le trouva eitgagé en divers combats fingu» 
tiers, donc il fortit toujours à fon avantage. Son pere avoit 
vendu le droit deBurgravede Nuremberg aux habitons de 
cette ville, qui s'érigea en République. Dans la fuite ce 
fut Li fourre d'une longue guerre. Albert la foutinr aveu 
beaucoup de courage. Se de neuf baroillcs qu’il donna en 
fort peu de tems , ilcn gagna huit. Il fe trouva en 1471. i 
la Dicte qu'on tint â Ratilbonnc pour y conclure la guerre 
contre le Turc , Se mourut le 11. Mars 1 48^. âgé de foixanre 
Se douze ans. Qrelques Auteurs prétendent que ce fur â 
Francfort . ‘pendant la Dicte où Maximilien I. fut élu Roi 
des Romains. Albert époufa en t44j. Marguerite , fille de 
J ac au et Marquis de Bade , morte le zr. Novembre 1457. 
fc: depuis il prit une féconde alliance le ri. Novembre 
I4JS. avec Anne , fille de Frédéric Electeur de Saxe , Se 
alors veuve de Louis Landgrave de Hellc , moite le $1. 
Oâobrc l s la. Jr AN te Grand , dit le Ctctron d Allemagne, 
qu’il avoit eu de Marguerite de Bade , lui fucccda. Il laifla 
aufli Sigifmond Se Frédéric, lurnommc le Gras, * Albert 
Cr.mu,Afttrop. I. 1. f^S.Æneas Silviu*,£*r<p. c. jp. Tri- 
thème , in Chron. Cl.imp.mus , in Eptfi. 1. 6. Berthius. 

ALBERT de Rrandebourg , Grand-Maître de l’Ordre 
Teiitoniquc, 5 c enfuite premier Duc de Prufle , né le 17* 
Mai i49o.étoicfilsde Frédéric Marquis.de Brandebourg, 
fc' petit-fils d'ALiERT l ‘Achille. Il fut élû Grand-Maître 
après Frédéric de Saxe en rcu. Le refus qu’il fit de lerdiu 
hommage pour la Prude a fon oncle Stgifmoud Roi de 
Pologne , lui arrêta la guerre, qu’iJ foutinr avec lefecotrrs 
ne le General Schomb.-rg lui amena d’Alleirugrc. Il tâchi 
e futprendre quelques places ; mais rour lui rciillit ii mal , 
qu'il fur obligé de recourir i la bor.tc de Sigifmond , qui 
lui accorda une trêve de quatre ans. Enfuite Albert aiant 
goûté les nouvelles opinions de Luther, forma de nouveaux 
«leflèins.fc obtint la paix du Roi de Pologne en ijzj. Albert 
y trouva fon avantage, & tout l'Ordre Tewonique y trouva 
fa perte ; parce que fa qualité de Grand-Maître de Prulll* , 
qui ctoir déclive , fut changée en qualité fcculiete , fc- éri- 
gée en titre de Duché h -rcdicairc, à con.lirion d'en faire 
hommage au Roi & à la Couronne de Pologne. Albert ren- 
dit ce premier hommage Je 8- d’Avril de la meme année» 
dans la grande place de Cracov.'c ; fc le Roi fon oncle le 
créa Chevalier, fc lui donna l’inv ftiniic de ce nouveau 
Duché par un drapeau de guerre. Il cpoulacn 1515. Dero- 
rhee . fille de Frédéric I. Roi deDanemarex , morte le 11. 
Avril 1 1 47. fc reprit une féconda alliance le 17. Mars 1550. 
avec Marie de BnmfwicK , Princedc d'un grand mérite. 
Albert eut beaucoup départ dans les affaire! d'Allemagne j 
mais il excita beaucoup de broiiil Jeries , fc contrevint Ibu- 
vent aux conditions duTraitc de t JZ5.P.111I Scaliger.fc* quel- 
ques autres qui avaient de l’alcendant flir fon cfprit , failli- 
rent à ruiner la PnilTc.par les confcils qu'ils lui donnèrent , 
d’éloigner «le laProvinec les plusgrundsSeignerrrs.En ttfS. 
Sigifinorul II. Roi de Pologne, crut qu’il étoic de fon inte- 
ret fc de celui de fon Etat , de 11c pas fouffrir qu’un Prince 
l’on vaflal osât violer Jes loix qu’on lui avoit impofées , en 
le faifam Souverain , & qu'il entrepît de régler à fon grc 
le Gouvernement, dont il ctoit devenu incapable icaufe de 
fon grand âge , & de la focblclfe de fon cfprit : car Alben 
étoit alors âge «le 76. ans. Ces dilfcrens furent réglés dans 
une adèmblée à Lublin tenue en 1^66. Albert mou 1 ut Iczo. 
Mars ijiÎ 8. Il avoit eu d'Anne* Aiant de BrunfwicK , qui 
mourut le même jour, un fils fc quatre filles. * Alexandre 
Guaguini , Hift. Po/cn. Henri enberger , Vejcnpt. Boruf. 
Starovolfcius. De Thou , Hifl. I. 37. Surius. Bertius. 

Spomle. 

ALBERT-FRF.DERIC de Brandebourg , Duc «le Prude, 
fils <l’AtBF-RT,& d'Anne -Marie «le Biuiifwictc ,ne le Z9. 
Avril ijo.fiic foleninellcmcnt inverti delà Prude par Si - 
gifmond II. «lit Angujie , Roi de Pologne , aux Etats de Lu- 
blin, tenus en içtîrî. Deux ans après if fucccda à fon p. re, fc: 
époufa le 7. Février 157 j. Marie Eleonore de Oeves , fille 
de Guillaume Duc dcClevci ,dc Juliers. fcc. fc Je Marie 
d'Autriche. Ce Prince étant tombé en démence, Etienne 
Baron Roi de Pologne , lui donna en 1^77. 'pour Curateur 
de fi perfomie fc de fes E rat* , George Frédéric de Brande- 
bourg fon COllfin, qui jsrir le titre de Duc de Prufle , pouc 
lequel il pi èra (crmcn: «le fiJelité. Ce fut à condition de 
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n'emploïer lUn* les Dignités , que des Officiers de la Pro- 
vince , d'avoir foin du Duc malade,de lui rcltituer les Etats, 
en cas qu'il revint en convalcfcence , 5 c de confecver le 
droit des entons ou ii pounoit avoir de Afarie-Eteouere 
l’oit époul’e, i laquelle il s’obligeruit «le reftituet la dote. 
Geergt étant mort , / oachtm-Fredertc Electeur de Brande- 
bourg eut l’adminiftration de cette Curatelle , & après lui 
Jean-Sigtfmond fou fils aîné. Ce fut de Ion tempsque mou- 
rut Albert Duc d’Anfpoch , légitime Duc de Prulïé. La 
Noblelle du pois remontra que la fucceffion du Duché 11e 
regardoit que cette blanche d'Anfp.tch. Cependant les Etats 
renus à Vorfovic l'on 16x1. décidèrent en faveur de Je an- 
Sigifmond. Albert mourut le 8. Août 161S. & la Duel telle 
Marie- Eléonore en 1608. * De Thou, //ijÿ. Henncnbcrger, 
Defcript. Ber. Scbaldus , in Brtv . J/ijf. 

ALBERT Marquis de Brandebourg , fumomme V Alci- 
biade d'Allemagne ,né le 18. Mars rjzz. fils de Casimir 
de Brandebourg, eut beaucoup départ dans le XVI. fiede 
aux guerres qui affligèrent long-tems l'Allemagne. En 1547. 
l’ Empereur Charlcs < 5 *f/»r l’cnvoia dans la Saxe,oû il reçut 
de Maurice qui en écotc Elc&cur, la ville «le Roclirz. Mois 
quelque tents apîès il y fut furpris, 5 c fait prilonnier,d.in$ le 
rems qu’il s’antufoit à Etire fa cour à EliLibeth de Melle , 
jeune veuve, il fut bien- tôt mis en liberté , & fc ligua con- 
tre Charles J^nmt avec les Princes confédérés. En 1 55X. il 
commença par publier un Manifefte contre l'Empereur ;& 
depuis croianeque Maurice Eledleur de Saxe fongeoir i la 
paix , il fe mit en campagne à la tccc d’une petite armée, 
toujours prêt de tout entreprendre. En effet , après avoir 
ilïc & faccagé une partie de la Prude , 5 c tiré du Duc Al- 
en une grande fontmc d’argenr , il vint vers Nuremberg , 
où il prit le 5. de Mai par cornpolitron,la ville CS: le château 
deLichtenaw. Enl’utte il écrivit aux Magiftrats de Nurem- 
berg -, mais n'étant pas fuisfoit de leur réponfc , 5 c aiant 
d'ailleurs quelque fui et de fe plaindre de leur conduite , 5 c 
de celle des Confédérés, il pilla la ville & le château de 
Lichtcnaw , y mit le leu , le raina entier .-ment , 5 c traita de 
la même manière ccnr villages, & 70. châteaux. L'Evcquc 
de Bamberg fut contraint de lui ceder vingt villes, par ac- 
cord fait le 19. Mai ; & l'Evcquc de ViitJbourg, outre deux 
cens mille écus comptant qu’il lui dcjma , le charge.! d’ac- 
quirrer pour neuf cens mille livres de derres. Aptès cela , 
les villes de Soüabc lui cnvoïcrcnt des Députés i & celle 
de Nuremberg qu’il avoit aflîcgée, promit de lui fournir 
deux cens mille écus avec ûx grofles pièces d canon , 5 c 
leur attirail. Il vint enfuite fur les tcties des Electeurs de 
Maïcncc & de Trêves , 5 c y porta par tout la défolation. 
Il s'avança j niques fur le Rnin.où il prit Spire & V ormes : 
ii courut meme la Lorraine & le Luxembourg , perlccu- 
tant pat tout les Eccleliaftiqucs, pillant & brûlant les lieux 
faims. Il voulut furprendte !c Duc de Guile qui étoit dans 
Mets , & fe trouva au liege de cette place avec l'Empereur, 
apres s'etre accommodé avec lui. Au commencement de 
l'an ijfj. étant rentre en Allemagne , il y concinu.i fesvio- 
lences , 5 c y petfecuta les Evêques , 5 c les villes qui avoient 
traité avec lui. L’Evcquc de Bamberg, aiant obt.nn contre 
lui des Lettres de la Chambre de Spire . s', fi'oicoit de les 
faire valoir. Alberr, après avoir pris de bonnes places .com- 
me Bamberg, Schwinfurt , 5 cc. votant qu’on s'aflcmblott 
contre lui , fe*jetta dans la Saxe , 5 c dans le pais de Brunf- 
wicK , où il mit tout à feu & à fang. Maurice Elcâeur de , 
Saxe , lui déclara la guerre, 5 c lui donna bataille le 7.Août | 
de la même année içj*. Albert y fut entièrement défait, ' 
5 c Maurice y reçut une blelïurc.donr il mourut peu de jours 
après. Le crédit 2 c les forces d'Albert diminuèrent de telle 
forte pat cette bataille , qu'il ne put depuis afleinbler que 
des noitpcs très médiocres. Il eut même le chagrin de le 
voir mis au Ban Impérial pu la Chambre de Spire , 2 c par 
l’Empereur ï & aiant éré mis en déroute à Schwinfurt le 1. 
Juin 15(4. >1 I* vit dépouiller de fes F.r.us , Sc fut iuftement 
puni de les craaurcs,& de fes crimes. Alors il prir fc parti de 
fe retirer cnFr.moe.Snr la fin de l'an 1 <57. aïanr obtenu qu’il 
{soumric venir enAlletnagnc pour défendre lacaufe.il mou- 
rut à Pforzhcim le 8. Janvier luiront chez Charles Marquis 
de Bade , d'une maladie contrariée par l’inrcmperancc de 
fa vienaflee , 5 c par les chagrins que lui caufoit l’advcrfïré. 
Ai* refte il avoit l'an «le gag n. r les gens de guerre par fi s 
prodigalités; unis il étoit prompt , violent, cruel , unique- 
ment occupé des evenemens prefens , & incapable de pré- 
voir l’avenir : défauts qui s'augmentoient chaque jour par 
Je penchant exccUif qu’il avoit pour le vin , 5 c qui furent 
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la caufe de toutes les; infortunes dont il fut accablé. * 
DcThou , Hift. I. 4. 10. 11. u. ij. & 19. Davila. Sleidan. 

DUCS DE B R VNSWfCK. 

ALBERT I. dit le Grand , étoit fils (TOthow I. C’croit 
un Prince courageux 5 c entreprenant. Il fit la guen-c en fa- 
veur d’Ottocare Roi de Bohème, contre Bêla Roi de Hon- 
grie; 5 c pour la ville de Lubec conrrc Jean Duc d’Holfiice. 
Depuis , combattant dans la Milhie contre Henri , il fut 
bîefl’é , pris , fie nclortit deprilon qu 'apres avoir païé une 
rançon très confidcrable. 11 fit bâtir les villes d'I larbourg , 
d'Oterfperg , 5 cc. & mourut l'on 1179. Ce Duc époufi en 
rcmietes noces Ehjabeth , fille de Henri U. Duc de lira- 
ant , 5 c prit une féconde alliance avec Alcxic , hile d 'Al- 
dobraudm [\. Marquis d’E IL U laifla divers enfans,//e»ri , 
Albert , Guillaume , 5 cc. * Bcrtius, Ker.Germ. I. 2. Albert. 
Crantz. Spangenbcrg. 

ALBERT il. Duc sic BrunfwicK , furnommé le Gret , 
étoit fils puîné d'Ami RT I. Scfucccda à l’on frere G tn Hom- 
me. Ce Prince naturellement pacifique gouverna long- 
rems avec prudence , 5 c fc fit aimer de tous fes fujcts.Son 
fere Henri fe fouleva contre lui ; mais Albert fçut le ran- 
ger à fon devoir. Albert mourut l'an 1 ji8. Iaill’ant dcRexa 
fille du Prince des Vandales divers enfans, 5 c cmr'auttes 
Macnus qui lui futeeda. * Albert Crantz , Afetrop. Bcr- 
tius , /. 1. de Germ. 

COMTE DE H Ai NA V T. 

ALBERT de Bavière , Comte de Hainaut» de Hollande, 
de Ze lande , 5 cc. étoit fécond fils de l’Empereur Loiiis de 
Bavière 5 c de Marguerite fille 5 c heritiere de Guillaume II. 
Comrc de Hainaur, 5 Cc. 8 c ftcrc de Guillaume 111 . dit 17 a- 
frnfd, qui challl» fa racrü en ijci. Si s Sujets en 1 j<8. don- 
nèrent le Gouvernement à fon frere Albert fous Je nom de 
Tuteur, 5 c retinrent Guillaume prifonnier au Qucfno: , 
où il mourut l'an IJ77. Albert gouverna avec beaucoup de 
fagcfic , de douceur 5 c de modération. U porta fouvent le» 
annes contre les Friions , qu'il vainquit , & il inlticuaen 
1*82. un Ordre de Chevaliers de Notre-Dame 6: de faine 
Antoine : il mourut le 2$. Janvier 1404- & fut enterré i 
la Haye en Hollande. En premières noces il époula Al ar- 
guer ne de Silcfic , fille du Duc «le Brige , dont il air Guil- 
laume IV. qui lui fucceda , 5 c Marguerite , mariée le 11. 
Avril i$$t. a Jean , furnommé/>»r Peur, Comte de Nc- 
vers , puis Duc de Bourgogne , morte le ij. Janvier 1421. 
Depuis il prit une féconde alliance avec Marguerite , fille 
d'Adelphe , Duc de (.lèves , 5 c il en eut 1. Albert de Ba- 
vière : 1. Jean , qui quitta l'F.véché de Liège , 5 c fe maria 
avec Ehfabeth de Lux.nibourg: j. Catherine , mariée a 
Edouard , Duc de Gueldie : 4. Aune . prend: rc femme de 
l’Empereur Tcntejlas : 5. Jeanne ,qui épouf» Albert IV. 
Duc «l'Autriche. * Boxhornius 5 c Giotitts,//;//. Ho!l. Cha- 
peauvillc , îu Annal. Loin Pierre de Sainte Catherine , ia 
Tabml. Rittershulius. 

COMTES DE VEKMANDOIS. 

ALBERT I. «le ccnom. Comte de Vcrmandois, étoit fils 
de Herbert II. auquel i! fucceda l'an 94?. Cet Herbert avoit 
beaucoup contribue â la dépolition de (. harles le Simple , 
Roi «le France. Loiiis d 'Outre-mer fils 5 c fuccdl'eur de ce 
Prince , en conçut un extrême rdTcncimcnt. Mais Albert 
trouva le moïen défaire fapiix avec Loiiis, 5 c avec Richard 
I. Duc de Normandie , auquel il euvoïa Dudon , Coi'cn de 
faim Quentin, il mourut fort âgé l’an 988. après avoircu de 
Gerbcrge , fille de Gilbert , Duc de Lorraine : 1. Herbert 
III. 2. Endet , mort fins pofterité : 3. Lnidnlfe , Evêque de 
Noyon , mort en 9S6. 4. Guy, Comrc de Soilfons, jvre de 
Renaud : j. Gtlle , femme du Conue AmemlySc mere de S. 
Tbiband. 

ALBERT II. Comte de Vermandois.qui fonda l’Abbai'c 
de Cueilli , ctoit filsd’HERBF.RT III. Il mourut fans (aider 
d’enfans A'Entme fon époulc , qui étoit veuve en iojt. 
OrnoNfon frere lui fucceda, 5 c eut HtRBnRT IV.donr la 
fille unique Alix de Verinandois fut mariée à Hugues . dit 
le Grand , fils de Henri I. Roi de France. Elle fe remaria X 
Renaud , Comte de Clermont en Beauvoifis , 5 c vivoit en- 
core en 1108. * Floiloard , tu Chren. Hcmcré , Annifuilff- 
de J&eHrin. Sainrc-M.mhe , Hifi. Geneal. de France. 
Le P. Anfclrae. 
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PRELATS ET AUTRES GRANDS HOMMES 
de ce Nom. 

ALBERT ou ADAI.BERT, Archevêque de Maïencc, 
*'eft rendu illufac fous le régné de l’Empereur Henri V. 
dont il fut Chancelier , 5 c quïl porta i rompre avec le Pa- 
pe. On allure que l' Archevêché de Maïencc , qu'il obrint 
en mo. fur le prix delà lâche flaterie. Dieu toucha nean- 
moins fon aenr , 2c il s’oppofa depuis à la violence de cet 
Empereur! dont il avoir lî fou v cm flatté les pallions. En 
lin. il rompit entièrement avec Henri, 3 c confpira mê- 
me contre lui. L’Empereur l'aïam f«ju , le fit^ mettre dans 
une' prifon , d’où il ne fortitque par les prcfl’intc* follict- 
t, irions de Bruno Archevêque de Cologne , qui voulut bien 
çirc fa caution. Ces difgraccs jetteront Albert dans le par- 
ti vlu Pape Calixte II. qui Je nomma meme fon Lcgar en Al- 
lemagne. En iiji. ii célébra un Concile à Maïencc » 3 c 
mourut le 14. Juillet de l’an 1157. Quelques Auteurs foû- 1 
tiennent qu’ Albert étoît de la Mai ton de Lorraine i mais il 
y a plus d apparence qu’il forcoit tic celle de Sarbtuch. Al- 
dclbcn fon n.-veu lui l'ucceda,& mourut peu de rems après 
en À $8. * Othon del rifingen,/. y.c. 14. <£• «. Dodcchin, 
tu Chrêit. Sorrarius , Hift. Mettent. 

ALBERT de Louvain , Cardinal Evêque de Liège , ctoic 
frère de Heurt Duc de Lorraine, 3 c fut élù Evêque en 1191. 
Son élection fur confirmée parle Pape Cclcftin 111 . malgré 
l’oppoiition de Baudouin Comte de i layuaur , 3c celle de 
l’Empereur Henri VI. qui avoir mis des gens fur les che- 
mins pour l'empêcher d'aller 1 Rome. Albert pafia dcgtti- 
féfous l’habit d un valet,accompagné de deux ou trois Lié- 
geois , 3 c fe profcnu en cet équipage au Pape Cclcftin , 
qui , après avoir confirme fon clcûion , le fit Cardinal, 3 c 
écrivit rn faveur de ce Prélat à pluficuts Princes de l’Euro- 
pe. L'Empereur avoir nommé i l'Evêché de Licge Lorhai- 
re , Prévôt de l’Eglife de Bonn i 3 c Al ben qui avoir etc or- 
donne Prêtre 3 c (acre Evêque au rccour de Rome , fc réfu- 
gia en France , dans i'efpcranced'appjifcr , par ion abfcn- 
cc , la colore de l'Empereur. Mais Lothairc , du confentc- 
ment de l’Empereur , en vota à Reims trois Allemands qui 
aflilltnetcnt Albert , 3 c le percèrent cruellement de treize 
coup* d'épée en 1195. On cclcbrc fa Fctc au 11. Novem- 
bre , quoiqu'il ne loit mort que trois (ours apres. * Joan. 
Chapeau ville, de Peutif. Lad. Th* g. Bailler , F'ies des 
Saints. 

ALBERT naquit à CaJlre-di-Ganlteri en Italie, dans le 
Diocofc de Parme , 3 c le fie Chanoine Régit! ier de Sainte- 
Croix de Mortara. il fut elû Prieur de cctic Maifon. On le 
choifit enfuite pour être Evêque de Bobio , mais il préféra 1 
l’Evêché de Verccil , dont il prit poflcllion l’an 1 184. Il fut , 
employé à diverfes négociations, lous le Pontificat de (Je- | 
ment III. 3 c d'innocent III. Enfin il fut nommé Patriarche I 
de Jeruiâlem en 1205. 3 c alla faire fi refidence à Aire. Ce ! 
fin lui qui environ l’année uoiî. dreflà une Règle tirée de ; 
fiint Baille pour les h’crinites du Mont-Carmel , 3 c qui les ' 
établit en Congrégation; il fut afl'iJlîné dans une ProcclGon 
le jour de la Fctc de l'Exaltation de Sainre Croix l’an 1114. 

* Onuphrc 3 c Genebraid , tn Chron. Poitevin , in Appar. 
Setr. Luce , Bibl. Carmehr. Spondc ,A.C. 1 lOj . Bollan- 
diu. B sillet , Tut des Saints. 

ALBERT , Evêque de Frifingen, ville de h haute Baviè- 
re , étoit de la Mailon des Comtes de 1 lohcnberg. Le Pape 
Clément VI. le nomma Evêque de Wittzbourg , dans la 
Franconicl’an 1345. après la mortd’Othon Voltfsxcl : 3 c 
depuis en ijjî. il eut l’Evêché de Frifingen. il fecotmit 
Albert d’ Au triche au fiege de Zurich , 3 c mourut l'eus 1359. 
On lui attribue quelques Ouvrages. * Bcrtius , /. j. de : Vr- 
bibnt Germ. Simler , Bibheth. 

ALBERT , Evêque de Paflavr en Bavière , croit ilTu des 
Barons de Vincz , illulbc 3 c ancienne famille d'Autriche. 
Il fut nomme ;l l’Evêché de Paflaw en tj6i. 3 c en eut la 
conduite pendant l’efpace d’environ 18. ans. Les habitons 
fe révoltèrent contre ce Prélat , qui les défit dans un com- 
bat tics fanglant. L’Empereur les condamna à une amende 
dp mois mille marcs d'argent, qu’ils payèrent à leur Evê- 
que , en punition de leur révolte. Il mourur en ij8o.* Vi- 
gulcus I lurd à Sultzcnnos , Mttrtpolis Salrsburgenfis. 

ALBERT de Rr.mdehcurg , Cardinal du titre de faint 
Chiyjogone . 3 c Archevêque de Maïencc .droit fils de Jean 
J V. dit le Grand . F.lcctv ur de Brandebourg. Il naquit le 1 8. 
Juin I409. & aptèsavoir érc C hanoine de Maïencc , il dc- 
vir.r Archevêque de Magdebourg , Evêque d’Halbcrfbc , 
Ttme /. 
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Archevêque de Maïence , 3 c enfin Cardinal. Le p.tpe Leon 
X. lui Ht donner le Chapeau en ijtS. par les Cardinaux de 
Curcc 3 cC.iicran,Lcgars en Allemagne. Albert s’oppofa coti- 
ragculëment aux opinions «les novateurs de fon rems, Sc 
protégea Toujours les Sciences 3 c les gens de Lettres. Il mou* 
rue à Maïencc le xj. Septembre de l’an 1545. igedcjj. ans. 
* Trithéme , in Hijl. S. Maxt. Scrrarius , Htft. Mogunt. 
Auberi , Htft. des Cardinaux. 

ALBERT Pio, Prince dcCarpi. Cherche * PI O. 

HOMMES DE LETTRES. 

ALBERT , dit de Mets, parce qu'il étoit Moine de cet- 
te ville , a vécu vers l’an iojo.lcionTrithcme.il écrivit 
l’Hiftoire de fon tems qu'il dédia à l’Evêque de Mets.C’é- 
toit Thicrri ou Thcodoric de Luxembourg. * Sigebcrt , de 
Script. Ecctef. c. 145. Trithéme. Gefncr. Voflïus. 

ALBERT d’Aix , Ayntafis , a été Chanoine 3 c S icriftain 
de 1 'Eglifc d'Aix-la-Chapelle dans le XU. ficelé. Il avoir 
fait le voïage de la Tcrrc-Sainte , fie en compofa une Hi- 
ftoirc en douze livres, fous ce titre : Hifierta expédition, t 
ilierafohmttana , fnptr ttinere , Jive pajfagte Gedofredi 
Bnlhoim. il conduilit ect Ouvrage julqucs a la troiiicmc 
année du régné de Baudoiiin II. c'cfi-i-dire , jufqucsà l'an 
1 1 10. Reiner Rcineccius l’a fait imprimer en 1602. fans y 
nommer l’Auteur ; mais on le lui attribue dans le Recueil 
des Auteurs de l’Hiftoirc Orientale , intitulée , Gejla Deï 
per Francos. * Vuilius . de Hijl. Lat. I. ). c. 6. 

ALBERT ou OLBERT , dit de Lobes , Religieux de 
l’Ordre «le faint Benoît dans le Moruftcrc de Lobes , 3 c de- 
puis Abbé de Gcmblours a fleuri dans le X. ficelé. Il étoit 
de Ledern , petit village dans le Pais -Bas. Après avoir été 
élevé dans le Moiuftcrc de Lobes , il fuc envoie à Paris 
dans celui de faint Germain des Prés , où il fit de grands 
progrès dans les fciences & dans 1 j pieté, il étudia fous 
Fulbert de Chartres , 3 c palla de l'Abbaïe de Gemblourt a 
celle de faint Jacques de Liège , où il mourut, félon Va- 
lere André. 3 c le Mire l’an 1i48.Il écrivit l'Hiftoirede l’an- 
cien 3 c du nouveau TefUnwnt , quelques Vies des Saints , 
3 c d’autres Ouvrages en vers 3 c en profe. On l’enterra dans 
le Monaftete de fainr Jacques de Lu ge. Sigcbcrt dit qu’il 
a été tlluftre par fa fcicncc dans les belles Lettres 3c dans 
Jes mariercsE:cleluftiques, 3 e pal lonzele pour l.iRdigtonj 
& qu’il a rendu fon nom immortel , en écrivant quelques 
Vies des Pères, 3 c en compolam de* Hymnes en l’honneur 
des Saints , 3 c paniailiereinenc parce qu’il a inftiuit Bur- 
chard Evêque ac Vonnn , 3 c a été caufe qu’il s’cA appli- 
qué i i’étude des matières Ecclcfiaftiques, Sc qu’il a donné 
Ion volume de Canons , fi utile à l’Eglife , compofc par les 
foins de Cet Albert, qui l’a écrit 3 c diité.Sigebett ne dit pas 
qu’il eut compofc ces Vies des Pcres , mais feulement qu’il 
les avoir écrites de fa main ; cependant Trithéme l'en fait 
Auteur. * Sigebert, de Script. Eccl.c. 141. cr de Abbat. 
Gtmb. Valerc André , Bibltoth. Brlg. Auhett le Mire , in 
Schel . ad Sigeb. Voflxus , de Hifi. Lat. Trithéme. Gefncr. 
Poflcvin. M. Du Pin , Bibhotheyae des Auteurs Eccle - 
JîaJhqnei X., fiée le. 

ALBERT de Padoiic , Moine de la Congrégation de Clu- 
ny , a vécu dans le XIII. ficelé. Il compofa vers l'an i2jo. 
les Vies de faim Amant , de fainte Beatrix , 3 cc. * Poite- 
vin, mAppar.Cacr. Gefncr, in Bibl. Voflïus, de Htft. Lat . 

ALBERT de Parmes.fut LcgatduS. Siège dans le XIII. 
ficelé. Le Pape Innocent IV. i'envoïa l’an 1254. en Angle- 
terre -, 3 c en paflanc à Paris , il cntrcpric inutilcmrnr de ter- 
miner le different qui divifoit depuis long-tems l’Uni ver- 
firé d’avec les Religieux Mcndians. * Thomas de Canrim- 
prc,/. 2. de apib c. 10. n. jz. Du HoaLw.Hifi.Vntv. Panf. 

ALBERT , Abbé de Stoden , de l’Ordre «le fxint Benoît , 
dans l’Archevêché de Brcme , vivoit dans le XIII. ficelé. 
Quelques Auteurs difent qu’il étoit natif de la ville de Pi- 
le , mais Arnoul Vion 3 c d’autres foûcicnncnc qu’il croit 
Allemand de nation. Il tâclu; d’introduire la Règle de Cî- 
reaux dans fon AbKiïe , qu’il avoir dclTcinde reformer ; 3 c 
il obrint pour cela une Bulle du PapcGregoirelX.cn uj G. 
mais n’aïant pù la faite exécuter , il prit en 1240. l'habit de 
Religieux de i’Ordrc de faint François , dont il fut enfuite 
élu General. Il avott compofc une Chronique , depuis le 
commencement du inonde jufques en i2jo. ou i2{6.auquel 
il vivoir encore. Cet Aurcur acté inconnu à Trithéme . i 
Gefncr 3 c à Simler ; mais il ne l’a pas été à Albert Cranrz , 
qui le cire avec éloge, 3 c qui a meme pris de lui une bonne 
partie des chofcs qu’il rapponc. Henry Renzoviusd’HcImi 
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ftad avoir cette Chronique manuferite , 5 c Reiner Rcinec- 
cius la publia en 1587. avec des nous qu’il faut lire avec 
précaution, par rapport aux traits malins dont cct Auteur 
Procédant les a remplies * Arnoul Vion , /. 2 Ligm vit a , 

6 2. Albert Crant'Z , m Aïe trop. & in Hift. Saxon. Voffius, 
/. a. de IJÎfi. Lat. Le Mire ,in Anü. de Script. Keel. M. 
Du Pin , bi bliotb. 

ALBERT, dit le Grand , fortuit de l’illudre famille des 
Comtes de Dolftad, il ctoit de Lawingen fur le Danube 
dans la Soii.ibc,& il naquit en iioj.d'autres dilent en 1195. 
On l’éleva avec beaucoup de foin, 5 C on l’envoïa à Pavic, 
où aïant oui prêcher le P. Jourdain , de l'Ordre de faint 
Dominique , il en fut li touché , qu’il prit l'habit de Reli- 
gieux dans le même Ordre en 1111. Quelque teins après la 
mon de Jourdain , il fur fucccûivcmcnc Vicaire-General , 
& Provincial de fon Ordre, & vint enfeigner à Cologne , 
où il s’acquit beaucoup de réputation & eut eu grand nom- 
bre d'Ecoliers. On tient qu’il lit aulli un voiage i Paris , 
Se qu'il y enfeigna quelques tems ; & l’on dit que la dalle 
n’étant pas ailes grande pour contenir tous les Ecoliers qui le 
venoient écouter, il fùt-oblige de faire fes leçons au milieu 
de cctrc place , qui en a retenu le nom de Place Alaubert , 
comme qui diroir de Âfaitre Aubert. Depuis , il revint i 
Cologne , Se enfuire .liant été appelle i Rome par le Pape 
Alex rndrcIV. ily enfeigna. Se y exerç 1 quelque temsl'Of- 
ficc deMaître du facré Palais.Ce fut en ce tems lâ qu’il dif- 
puta contre Guillaume de faint Amour. En 1160. il lut élû 
Evêque de Ratilbonnc ; mais l'amour de la folitudcle prel- 
ianr continuellement de retourner dans le Cloître , il quitta 
cette Dignité , & fe contenta de reprendre les exercices or- 
dinaires dans IcsUniverfités.LePape Grégoire X.lui lit com- 
mander de fe trouver au Concile General de L von en 1174. 
Albert mourut à Cologne le ij. Novembre de l’an 11S1. âgé 
de 77. ou félon d’autres, de }Î7.jns, célèbre par les éloges de 
S. Thomas d’Aquin fon difciplc. Se de plulieuts autres Sça- 
vons. Si l'on en croit les Annales de fon Ordre , quoiqu'il 
fut naturellement très greffier , la lainte Vierge lui commu- 
niqua par infulîon tous les fecrcts de laPhilofophic -, mais 
en punition de n’avoirmsopté la Théologie dans le choix 
qui lui fur offert, il oublia tout ce qu’il avoit fçu , & retom- 
ba trois ans avant fa mort dans fa première ignorance, La 
connoiirancc qu’il avoir des focrcts de la nature , lui a fait 
inventer des machines très ingcnieulcs i mais elle l'acxpofé 
en même tenu à des accufations ridicules , comme d’avoir 
ufc de magie , d'avoir fçu le fccrer de la Pierre Philofopha- 
lc , d’avoir inventé la poudre à canon , 5 c d’avoir formé un 
Androïde , c’dl-à-dirc , une têted'airain forgée , fous cer- 
taines Confie] lat ions, qui répondoit à fes demandes. Les 
perfonnes bien fenfccsor.t jugé plus favorablement de ce 
grand Doéleur, dont le corps a cté trouvé entier trois cens 
ans apres fa mort : il fut béatifié par le Pape Grégoire XV. en 
Ifti. Le P.Pierrc Jammy Dominicain fit imprimer en 1651. 
les Oeuvrcsd’Albcrtle Grand à Lyon, en vingt-un tomes 
in folio-, mais il y a mis quelques Traites qui ne font pas de 
ce graud Homme, A: a oublie d'y en mettre d’autres qui lui 
font attribués. 4 Pierre de Prude. Rodolphe de Nimegue. 
Séraphique Caponi. Pierre J.imroi. Henry de Gand , de vtr 
tllujfr. c. 4j. Trirheme. Bcllarmin. Leandte Albcrtî.Razzi. 
Maillet , Fm des Saints. Altamura. Sixte de Sienne. Antoi- 
ne de Sienne. Bxovius. Sponde. Raderus. Voffius. Du Bou- 
lay. Naude , Apologie des grands Hommes accufifs de ma- 
gie. Le Mire. M. Du Pin ,Bibl. des Am. Keel. XI U. fieele. 

ALBERT de Padouc , Religieux de l’Ordre des Hennî- 
tes de S. Auguftin dans le XIV. ficelé, naquit â Padouc , où 
il prit l’habit de Religieux en 1295. On l’envoïa en France , 
où il fit un très grand progrès dans l’Univerfité de Paris , 
fous Gilles de Rome , & où il enfeigna lui-même avec ap- 
plaudiiTemcnt. Les talens naturels qu’il avoit pour l'Elo- 
quence, le firent rechercher par le Pape Bonifacc VIII. qui 
l'appclla en Italie : mais ce Pape ctanr mort peu de teins 
apres, Albert revint en France, Se mourut â Paris le 28. 
Mars de l’année i;i8. Le Mire dit que ce fut â Lyon en la 
4 6. année de fon âge. Il a écrit des Commentaires fur les 
cinq Livres de Moïfc , fur les quatre Evangiles, fur les Epi- 
très de faint Paul , un Commentaire fur le Livre des Sen- 
tences , Se cinq volumes de Sermons , oui fculs ont cté im- 
primes i Paris en 1 $ 44. On voit â Padouc fa Statue , avec 
un - infeription en forme d’éloge, que le Public lui a fait 
drefler. * Trithèinc, de Script. Puftevin,/* Appar. Gefner, 
m Btbl. Pamphile , Bibl. Angnfl. Currius , m e/og. vir. 
tllujl. Crafenius ,/arr. j. e.n. I. Frifius. Le Mire. 


A L B 

ALBERT , dit Argent ma ou ArgentiuenJîj , parce qu’il 
étoit de Suafbourg , a vécu dans le XI V. fieele , Se a com- 
pofé une Hiftuirc ou iChronique , qui contient ce qui s'eft 
palTé depuis l’Empire de Rodolphel. jufqucs â Charles IV. 
c’eft-à-uire , depuis l*an 1170. jufqucs en 1 578. Cufpinien 
le cire fouvent , & en a même public un fragment dans fes 
Confuls Romains. Mais depuis , UrAicius a donné cet Ou- 
vrage entier , dans le Recueil des Auteurs qui ont écrit de 
l’Allemagne. On y joint ordinairement un fragment de 
Chronique qui commence en 6 j 1. A: qui finit en 1267. * 
Voffius , de Hift. Lat. On peut voir les autres Ouvrages 
dans la Bibliothèque des Auteurs Eccltfiajhqnes dm X/F. 
fieele de M. Du Pin. 

ALBERT du mont Trapano , fils de Benoît Adalbact A: 
de Jeanne Paliffi , naquit a Trapano , ville ancienne de U 
Sicile , fur la fin du règne de Pierre , Roi d’Arragon , lors- 
que Frédéric II. étoit Roi de Sicile, vers l’an 1220. Ilcnrra 
dans l’Ordre des Carmes au Convent du Mont Trapano , Se 
après s'erre acquitc avec ferveur des exercices mon alliqiu s, 
il s’appliqua prefque uniquement à la Prédication. Il fut 
élû Provincial de fon Ordre en Sicile , A' mourut dans ^ ne 
folicude , où il s’étoit retiré proche de Mrffine , 1 e 7. Août 
1 292. Il a été canonifé dans le XV. fieele , A: l’on fait la Fc- 
re le jour de fa mon. * Fie anonyme, corrigée par Ange Po- 
htien dans Surins. Baionius. les Martyrologes. Bailler , 
Fies des Saints. 

ALBERT , ( Jean 1 natif de Harlem en I Jollande, A: non 
pis d’Italie , comme Mare-Antoine Alcgre l’a écrit , a vécu 
dam le XV. fieele. Il prit l’habit de Religieux chez les Car- 
mes , Se fut Doélcurde Louvain. Il compofi divers Ouvra- 
ges , A: entre autres des Commentaires fur la I. Epître de 
fiùnt Jean - , des Sermons i M f>jf*jhenci in A f agi f! mm Senten- 
tïarum -, I.eÜnram Ecclefiaji.cum. tire. J n Albert mourut 
à Matines l’an 1496. * Valerc André, Bibl • Belg. Marc-An- 
toine Alcgre , m Par ad. Carmel. 

ALBERT de Sarciano, ville de Tofeane en Italie, étoit 
Religieux de l’Ordre de faint François.A: vivoir dans le XV. 
fieele. Il fut un des plus habit s Prédicateurs de fon tems , 
Se fçut allier d’une manière édifiante la fcicnce avec la pie- 
té. Il lailfa quelques Ouvrages , comme un Traité de la Pé- 
nitence, A: un Dilcours fur divers points deMoralc.ll mou- 
rut en 1450. * Leandte A\bcvù,Defcr. lui. Vading. M. Du 
Pin , Bibhotb. Ecclef. XF. fieele. 

ALBERT , ( Philippe) Carme Allemand , rut le furnom 
de Nnjfta , lieu de la naiflancc , qui ell un village près de 
Francfort. Il vfvoit fur la fin du XV. fieele vers l’an 149$. 
Il profefla la Théologie à Paris & i Cologne; A: écrivit fur 
le Cantique des Cantiques , furie Maître des Sentences, 
un volume de Sermons , 5 cc. 4 Tritheme , de Ftr. fdufi. 
Poflevin , in Appar. Sacr. Lucius, Bibliot. Carmel. Alcgre, 
m Farad. Carmel. 

ALBERT de Rrcfl*e,de l’Ordre des Frères Prêcheurs, Au- 
teur d’une formule deCas A: de plulieurs Lettres. * M. Du 
Pin , Bi blioth. des Aut. Ecclef. X/F. fieele. 

ALBERT , AHREMIUS , ou KIVET, Chartreux. Foie c 
Kl VET. 

ALBERT LEvENjOu LEONIN, Mathématicien. Cher- 
chez. LEVEN. 

ALBERT ou ROBERT I)E SAINT REMY , Bénédic- 
tin. Foie* ROBERT de S. REMY. 

ALBERT , autrefois AI. RF.RTl,ilhiflrc Maifon.qui s’é- 
toit établie dans le Comte d'Avignon , 5 c qui s’eft extrême- 
ment élevée dans le XVII. fieele. 

I. THOMAS d’ALBERT, ou félon plufirurs titres AL- 
BERTI , qne quelques Hiftoriens ont crû fins fondemenr , 
être defeendu d’un frère du Pape Innocent VI. vint s’crablir 
au Pont S. Efprit en 1414. où il vécut plus de quarante ans, 
5 c où fa poftrrité demeura iufqu’au Conneftabfc de Luyrtcs. 
Ce Thomas fut Seigneur de Bou(îargucs,Panncticr du Roi, 
Bailly d’epée du Vivarais 5 c Valenrinois , Viguicr Roi, il du 
Pont Saint Efprit en 141 6. Se de Bagnols en 1420. 5 c mou- 
ruren Août 14J5. Il epo ufa Pamrte Champelle , donc il cur 
Hugues d’Albert , qui fuit : Jean d’Albert, qm fit la Bran- 
che des Sagnenrt de Bonffarenes cr de Saint Andrf, dont 
ta po/leritf efl finie ■ Jean d’Albert, dit le jenne , Seigneur de 
Monclusen Languedoc , Ecuyer du Roi, Se Gouverneur du 
Pont faint Efprit , 5 c Prevoft 5 c Maître des Ceremonies de 
l’Ordre de faint Michel, vers le tems de l’Inftirmion, mort 
fans poil -rite : Jacquet d’Albert , Chanoine A: Sacrift.ûn de 
l’Eglifede Viviers, mort en 15c;. Pierre d’Albert , vivanr 
en 1499. Claude d’Albert, Prieur de faint Martin de Peyre, 
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Je Chanoine de Viviers : Charles d'Albert , Religieux de 
Lhiny , fie Sacriflain de Tullettc : Catherine d’Albm,nu- 
riée i Godefroy de Bondilhon : Delphine , alliée à Pierre de 
Marroan , du Bourg de faint And col : & L oui je d'Ali>crt , 
mariée i Je An de Blari , mono en 1454. 

H. Hugues d’Albert, Seigneur de Boullargiics , de Sa- 
bran Si de Sagrict, fit <bn t dûment en 1479. il avoir époil- 
fc par contrat du 8. Octobre 1450. Catherine de Mxlingns , 
fille de Je ah .Seigneur de Gaujac, Si Antoinette de Cadix, 
dont il eut Jacques qui fuir. Si Guillaume d'Albcn. 

III. Jacques d'Albert , Seigneur do Boufiârgu.-s , de Sa- 
bran,&c. fit fon cdbmcnc en Mars 1528. Il époufa par 
contrat du it Octobre 1491- Dente de Sarrat , fille dtt Jac- 
quet , Seigneur de Foncarachc , dont il eut Lion, qui luit : 
Si Louis d'Albert. 

IV. Leon d’Albert, Seigneur en partie de Luyncs en Pro- 
vencc.fitc. ht fon icilamenc le 14. Mars 1544. Si fut tué peu 
de jours après i la Bataille de Cerifolles. Il avoit cpoul'c par 
contrat duxi. Scptembie 1 jjj. Jeanne de Segur , Dame de 
Luyncs en partie fille de Antoine de Segur , Seigneur de 
Ribert , 3c de Jeanne de Glandcv.s , dont il eut Honori' , 
qui fuit. 

V. HonoreM’ A lbert, Seigneur de Luynes , de Brances , 
de Cadenct , Chevalier de l'Ordre du Roi , Gouverneur de 
Beaucaire , & de Pont faint Efptit , fit Ion «.dament le 6. 
Février 1591. mourut à Melun Sc y cil enterre. Il époufa le 
6. Mars 157}. Anne de Rodulf, fille d 'Honoré t Seigneur de 
Limans, Si de Lesisft de Jknaud de Villc-Ncuve,donc il eut 
François d’ Albert , mort jeune ; Charles qui fuit. Hono- 
re’ d'Albert, Seigneur de Cadcnct, puis Duc de Chaulncs, 
Pair Si Maréchal de France, dent la pojlerit i fer a r Apport te 
Apres telle de fon frère Aine, Marie d'Albert, alliée i Clau- 
de de Grtmoard-de-Beauvoic, du Route , Seigneur de Uon- 
lieval 3c de Couibalet : Antoinette d'Albert mariée , x“. i 
Barthélémy, Seigneur du Veiner : 1“. à Henri Robert de la j 
Morcx, Duc de Bouillon, Comte do Brainc , Capitaine des 
Cent Suiflls de laGarde,inorc le 11. Mai 1644. Lodifed’ Al- I 
ben, femme d 'Antoine de Ville-Neuve, Marquis de Mom. 
premier Maicto d’Hôtel de Gallon de France Duc d'Or- 
léans , Ce Gouverneur de HonHeur : Anne d'Albert , Rcli- | 
giculc ; Si Leon d’Alben , Seigneur de Brances , puis Duc 
de Luxembourg Si de Pincv, Pair de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Capitaine-Lieutenant des Chcv«ux-Legers I 
de la Garde , & Gouverneur de Blaye , mort le ij. Novem- 
bre ttfio. laifiant de Marguerite-Charlotte , Diichcfic de 
Luxembourg Si de Pincy , fille de Henri , Duc de Luxem- 
bourg, Paît de France , 3c Je Marguerite de Montmoren- 
cy , Danse de Thoré , qu’il avoit epoufé en 1 6x0. Heurt- 
Leon d'Albert , Duc de Luxembourg & de Pincy , né le 5. 
Août i6jo. qui céda fon Duché & lesbiens 1 fa faut uiei i- 
ne ,cn prenant Us Ordres de Prcrrife , Si mourut le 1 9. Fc- 
vrirr 1^97. 3c Marie- Lotit je Claire- Antoinette d'Alb.ft , 
Princeflc de Tingri, Dame du Palais de la Reine , morte le ! 
16. Juillet 1706. 

VI. Charles d’ Albert , Duc de Luynes , Pair , Conné- 
table & Grand-Fauconnier de France .Chevalier des Ordres 
du Roi,ficc. dont il fera parle cy- après dans un article fcpa- 
ré , époufa en Septembre 1617. Marie de Rohan , fille aî- 
née d" Hercules de Rohan , Duc dcMorabafon, Pair Cfc 
Grand -Veneur de France , Sc de Magdelasne de Lenoncourt. 
Eranr reliée veuve, elle prit une leconde alliance avec Clau - 
de de Lorraine , Duc de Chcvrcufe, Pair.Gtand-Chambel- 
lan 3c Grand- Fauconnier de France , Si mourut le 8. Août 
•<*79- «liant eu de fon premier mariage N- d’ Albert , mort 
jeune} Anne Marie d’Albcrt.mortc fans alliance le 21. Scp- 
tembie 1646, Si 

VII. Lokit-Charles d'Albert, Duc de Luynes fie de Chc- 
vreufe , Pair de France , Marquis d'Albert , Chevalier des 
Ordres du Roi , fie Grand- Fauconnier de France , né en Dé- 
cembre 1610. mort le 10. Otlobrc 1690. époufa t°. Ma- 
rie Seguier , fille de Pierre Seguicr , Marquis d’O , 5c de 
Marguerite de la Gurfie, morte en 165t. 2 0 . Par difpenfc 
du Pape , Anne de Rohan , fille puînée d 'Hercule , Duc de 
Montbnfon , fie de Marie de Bretagne , fa fécondé femme , 
moire en Juïllcr 1684. $ a . Marguerite d’Aline , veuve de 
Charlet-Bonaventure f \{M<\ixii de Monneville, Âc fille puî- 
née d'Etienne d'Aligre II. du nom, Chancelier de France, 
dont il n'a point eu d'onfaro. Du premier lit fonitent trois 
fils morts jeunes.CH arles-Honore’ d'Albert qui (mv.Ma- 
r it-Loüifc d’Albert,R ligieufe en l’Abbue de Joiiarre , puis 
Prieure perpétuelle des Bcncdi&ncs de Torcy } Henriette- 
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Therefe d’Albm, Rcligteufe en la même Abbiie, morte ; fie 
Frauçoi/e-Paule-Char/otte d’Albert , mariée le f. Février 
1667. à Henri-Charles de Beaumanoir , Marquis de Lavar- 
din, Chcvalierdes Ordres du Roi, ficc. morte en couch s en 
1670. Du fécond lit font ifius , Lonis-Jofeph , Comte d’Al- 
bert, Colonel du Régiment des Dragons de Monfcigncur le 
Dauphin , puis Grand-Ecuyer de l’Eleét.ur de Bavière , fie 
Grand-Bailly de Licge,qui a épouféle 17. Mars 171^. Ma- 
rie-Honorine de Berghcs de Montigny , Chanoincire de 
Mons, fille de Philippe-François , Prince de BerghiS, & de 
Jacqueline de Lalainj CharltsHercules d’Albert, Chevalier 
de Luyncs , Capitaine de Vaiireau; Marie- Anne d’Albert » 
mariée en Février 1678. à Charles de Rohan, Prince de Gue- 
inené , motte le 21. Août 1679. en fa dix-feptiéme année; 
Charlotte- KiQotre d’Albert , mariée en Aoûc 1682. J Ale- 
xandre- Albert- François- Barthélémy , Prince de Bournon- 
ville , morte le 22. Mai 1701. Catherine- Angélique d'Al- 
bert , mariée en Janvier 1694.3 Charles Courtier .Marquis 
de Hcille, Guidon des Gens-d’Armcsdu Roi; Jeaune-Bap - 
tijle d’Albert , mariée en AoÛp i68j. i Jofeph-Ignace-Ast- 
guJlo-Mainfroi-Jerime de Sciglia, Comte de Venue-, fie 
Jeanne-Therefe-Pelagie d’Albm , mariée en Mais 1698. i 
Louis de Gillem-de-Caftelnau-dc CJcrmonr- Lodcve.Mar- 
quis de Sefiac , Maîtie de la Gardcrobbe du Roi. 

VIII. Charles-Honore' d’Alben , Duc de Luynes, de 
Chcvreufc , fie de Chaulncs , Pair de France, Chevalier de* 
Ordres du Roi, Capitaine- Lieu, en.; ni des Chevaux- Légers 
de fa Garde , Gouverneur de Guyenne , né Je 7- Oélobre 
1646. mourut le j. Novembre 1712. âgé de 67. ans. Il épou- 
fa le j. Février 1667. Jeanne-Marie Colbert , fille aînee fis 
Je.m-Baptifte Colbert , Marquis de Seignclay.ôrc. Miniftrc 
Si Secrétaire d’Etat , Grand-Iicforicr des Ordres du Roi , 
Contrôleur-General defes Finances , Sc iur-Intendant de* 
Bàtimcns , Arrs Sc Manufactures de France, fi< de Mann 
Charonde Ménard .dont il cur ,Char/es-Jean-Baptij}e d'Al- 
bcrt.Comtc de Montfon.né en i667.mortlc j.Aoûc 1672. 
Honork’-Ch arles d’Albert , Duc de Luynes fie de Mont- 
fort , qui fuiuAT. Marquis d'Albert, mon j.une;/ , «tw/ ) Com- 
tc de Chàtcau-fort, mon jeune; Louis-Auguste d'Albert- 
d'Ailly , Duc de Chaulncs , qui a fait branche , tfc dont il 
lera parle cy-après; Loun-Nstolas d’Albert.Comre de Châ- 
teau- fort , dit le Chevalier d’Albert , Colonel d’un Régi- 
ment de dragons, à la tète duquel il fut tué au combat don- 
né le 9- Juillet 1701. i Carpy près l'Adige; Marie-Tbtrrfe 
d'Albert , né,- en 1668. morte en 1670. Marie-Anne d’Al- 
bert, mariée le 28. Août 1686. à Charles-Françon-Frede- 
nc de Montmorency, Duc de Luxembourg, Gouverneur de 
Normandie , morte le 17. Septembre 1694. Mane-There- 
fe d’Albert, mariée, i°. En Avril 169$. I Michel- Adalbert* 
Comte de Morllcin de Chaileauvillain.fiéc. Colonel du Ré- 
giment de Haynault. 2 0 . En Août 1698. â Ifrudon-Rene' , 
Comte de Salîcnagc .premier Gentilhomme de la Cham- 
bre de Monficur le Duc d'Orléans , Sc Martt-Françotfe 
d'Albert , mariée en Janvier 1698. à Charles-Eugene, .Mar- 
quis de Levis. 

IX. Honori’-Ciiarles d’Albert, Duc de Luynes Sc de 
Montfott , né le 6. Décembre 1669. Capitaine-Lieutenant 
des Chevatix-Legcrs de la Garde du Roi , aïant été com- 
mande pour efeoner un convoy dans Landau , fut biefic 
au retour d’un coup de carabine dans les reins le 9. Septem- 
bre 1704. Sc porté a Lanxendal où il mourut le même jour. 
Il avoit epoufé en Février 1^94. Marie- Arnt- Jeanne de 
Courcillon , fille unique de Philippe de Cou rc il Ion , Mar- 
quis de Dangcau , Chevalier des Ordres du Roi , Gouver- 
neur de Touraine, Confcillet d’Etat d’cpce.ficc. & de Fran- 
çoife Morin ,fa premiete fcmme.dont font ifius, Charles- 
Philippe d'Albert , Du: de Luynes , qui fuit ; Paul d'Al- 
bert , Comte de Montfon.né le 5. Janvier 170J. Charlotte - 
Mtlame , née le 10. Septembre 1696. fie Margmertte-Eto- 
flaehie d’Albert , née le 2. Oélobrc 1697. 

X. Charlis-Philim'e d’Albert , Duc de Luyncs , Pair 
de Franee.ficc. né le jo. Juillet 1695. a énoufe le 24. Février 
1710. Loiiift-Leontint de Bourbon , fille unique de Loiiit- 
Henri , légitimé de Bourbon Soiflom.dit le Prince de Neuf- 
chafiel , Comte de Noyers , ficc. ffc d' Angel iqne-Cunegon- 
de de Montmorency-Luxembourg , dont N. d'Albert , nce 
le 29. Juillet iTt*. 

branche des der n/ers dvcs 

de Chaulnet. 

IX. Louis - auguste d'Albert d’Ailly , Duc de Chaulncs, 
Pair de France , Vidante d’Amiens , ficc. cinquième fils de 
V ij 
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Charles-Honorb’ d'Albert , Duc de Luyncs, Sec. Se de 
Jeanut -Marte Colbert , né le 10. Décembre 1676. Etant 
devenu le fécond fils , par le décès fans enfans de fes aînés, 
sert trouvé fubftitué aux biens du Due de Chaulnes , â la 
charge de porter le nom Se les Armes d'Ailly , Se a été pour- 
vu de la Charge de Capitaine-Lieutenant des Chevaux-Le- 
gers de la Garde en 1704. après la mort de fon frere aîné. Il 
a épouféen Janvier 1 704. Alane-Anne- Romaine de Beau- 
manoir, fille de Henri-Charles de Bcaumanoir, Marquis 
de Lavardin, Chevalier des Ordres du Roi , Se de Ltùife- 
Anne de Noailles, fa fécondé femme, dont il a Louis-Ma- 
ri* d'Albctt d'Ailly, Comte de Piquigny , né 1 e 31. Juillet 
1705. François , Comte de Winacoun , né le tf. Septembre 
1707. Marse-Tkerefe, née le 1 1. Février 1705». Se Marse- 
Françoife de Sais d’Albert , née le 4. Août 1710. 

DVCS DE CHAVLNES 
Sortit de la fon rf' ALBERT. 

VI. HoNORE’d’ Albert , Seigneur de Cadence , troifiéme 
fils d'HoNORE’ d'Albert, Seigneur de Luyncs, Are. Se d'An- 
wrdeRoduJf, s’infinua dans la faveur du Roi Louis XIII. 
avec le Seigneur de Luyncs fon frère. U fut fait Maréchal 
de France en 1619. Chevalier des Ordres du Roi le $1. Dé- 
cembre de la même année , & créé Duc de Chaulnes , Pair 
de France en itfn. Il mourut lejt.Oâobre 1tf49.cn fa <>9. 
année , 1 ai fi an r de Claire-Charlotte d'Ailly , Comtclle de 
Chaulnes, Dame de Pcquigny, Vidamed'Amiens, 3 Cc. fille 
unique & hcritierede Phstsbert-Emanmel d‘K\\\i, Seigneur 
de Pcquigny , Se d cLoütJe d'Ognies , Comtclle de Chaul- 
nes , qu'il avoit époufée en 1619. motte le 17. Septembre 
itfgi. dont il eut quatre fils , qui furent obligés de porter 
le nom Se les Armes d'Ailly ,6c quatre filles. i°. Henry- 
Loiirs d’Ailly, Duc de Chaulnes , qui fuit ; 1 .Charles 
d'Ailly , Marquis de Rayncval , mort I ans alliance en 1647. 
a . Chéries d'Ailly , Duc de Chaulnes , apres la mort de Ion 
frère aîné , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de 
Guyenne , Se trois fois Ambafiadeur Exrraordinaire à Ro- 
me , mort le 4. Sept -tnbre 1608. âgé de 74. ans , fans bif- 
fer de pofterité à'Elifabeth le Feron , veuve de Jacques 
Efthucr, Marquis de Saint Megrin.fic fille unique de Iherô- 
mt , dit Dreux le Feron , Seigneur de Savigny , & de Bar- 
be Seivicn Montigny , qu’il avoit époufée en 1 655. morte le 
tf. Janvier 1699.4° Armand y d ir l'Abbé de Chaulnes, 
moitié 19. Avril îtfjtf. j*. Anne d'Ailly , Abb fié de fainr 
Pierre de Lyon, morte le 4. Février 1671.6°. Atarse-Mag- 
de lame U r bine- Therefe d’Ailly , Abbefié de l’Abbaye aux 
Bois, morte le ij. Février 1687. ’f'* C hurler te , Prieure de 
Poifly , morte en 1707. & 8*. Tomate d'Ailly , Abbefic 
de fainr Pierre de Lyon , après fa fccur , morte en 1708. 

VII. Hehry-Loüis d’Ailly , ' uedeChaulnes , Pairde 
France .Vidante d'Amiens , Arc. mourut le ai. Mai itfjj. Il 
avoit epoufé le 3. Mai 1646. Françotfe de Neufville , ych- 
ve de Jufi- Louis, Comte tle Tournon, & fille aînée de A r i- 
eoUs de Neufville , Duc de Villcroy , Pair Se Maréchal de 
France, Se de Alagdelasue de Crequy.Ellc prit une troifiéme 
alliance avec Jean Vignier , Marquis d’Hauterivc , le mou- 
rut à Paris le 11. Mai 1701. âgée de 76. ans, aïant eu de fon 
fécond mariag.’ Magdtlaine -Char lotte d'Ailly , mariée en 
Janvier 1664. à Jean-Baptsjle de Foix , Lue de Randan , 
morte en couche le 3. Janvier itftf j. âgée d'environ itf. ans-, 
Catherine d'Ailly , morte j une en itftfi. 

Charles d’ Albert , Duc de Luynes, Pair , Connétable Se 
Grand-Fauconnier de France,Chcvalicr des Ordres du Roi, 
né en 1 578. fut Pag? de la Chambre du Roi Henry IV. qui 
le donna enfuite au Roi Loiiis XIII. lors Dauphin , dont il 
gagna les bonnes grâces dès l'enfance. Il le fit Gentilhom- 
me de fa ( hambie, le pourvut en itf 15. du Gouvernement 
d’Amboife.lr fit Capitaine dei Thuilleries.Confeiller d'E- 
tat , Se premier Commandant des C entilhommcs , Se fur 
pourvu n itfitf. de b Charge d'* Grand- Fauconnier de 
France La r.iorr tragique du Maréchal d’ Ancre , dont il eut 
la cor fifenion des biens , le mir en 1 tf 17. à b tête du gou 
verneinent des affaires de l’Etar : il fur premier Gentilhom- 
me de la Chamhre,& Li ni tenant au Gouvernement de Nor- 
mand i • Se du Pont-Hc l’Arche, Capitaine Accent hommes 
des Ordonnances , Capitaine du Château de 1 a Baftille , & 
obtint Lettres pour avoir rang, CanceA voix délibérative 
au Parlement de Paris. Il fe démit en 1tf1S.de b Lieutenan- 
ce generale de Normandie, fur pourvu de celle de l’ifie de 
France, avec referve du ( ouvernemrnt de Paris , pour y 
être réiini,& de celui de PicardicifoitChcv aller des Ordres 
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du Roi le dernier Décembre de b même année , Se honoté 
de b Charge de Connétable de France le il. Avril 1tf11.il 
exerça la Charge de Garde des Sceaux de France depuis le 
3. Août de la meme année jufqu'au ij. Décembre fuivanr, 
qu'il mourut à l’âge de 43 . ans , Se cft enterré à Maillé, près 
Tours, Terre qui avoit été érigée en Duché-Pairie en la fa- 
veur; des le 14. Novembre 1619.* Foiex. le P. Anfelmc. 

Les armes d’Albctt font d'or, au hou dégoûtes, couronne' 
de mime , /cartel/ de Rohan. 

ALRERTET , Mathématicien Se Pocte , Gentilhomme 
Provençal , ne i Sifteron , vivoit vers l’an tipo. D'autres 
difent qu'il étoit de Tarafeon , & de la Maifon de Malcf- 
pinc. Mais il y a plus d'apparence qu'il ne fit que demeurer 
dans 1 a dernière de ces villes. L'amour honnête étoit alors 
l’occupation des perfonnes de qualité , qui fe pbifoient X 
fervir une Daine , Se à faite de cette occupation le lujct de* 
vers qu'ils compofoicnt. Albertet , fuivant la coutume de 
fon ficelé , 3 c poulie fins doute par fon inclination , lit 
beaucoup de galanteries pour laMarquifc de Maliïpine ; 
fi: c’cft peut-être ce qui a fait croire qu'il étoit de cette 
Maifon. Elle lui marqua fa rcconnoiffaiiee par desprefens 
de drap , de chevaux , Se de quelques bijoux. Mais comme- 
ces afliduités pou voient faire tort à fa réputation , elle le 
fit Prier de ne la plus voir. Albertet obéît Se fe retira à Ta- 
ralcon , où l'on dit qu'il mourut peu de tems apics.II avoir 
écrit quelques Traites de Mathématique , fie tiiverfcs piè- 
ces de poé'fie à l’honneur de la Marqiufc de M.i[.fpme. En 
mourant il pria Pierre de b VaÜere , ou «le Valerne de les 
remettre entre les mains de cette Dame : mais ccc infi ele 
ami les vendit à un certain Pocre d’Uzés , qui o(a publier 
ces poëfics comme des Ouvrages de fa façon. La peine du 
fouet étoit celle donc on puniiloit a’ors ces Plagiaires; fie 
ce fut celle que louffrit celui qui s'érigea en Auteur aux dé- 
pens d'Albcrtcr- * Noftradamus , F us des Poètes Proveu- 
faux. La Croix dn Maine. Du Verdier Vauprivas, Bibhou 
Franc. 

ALBERTI ( Audoüin) Cardinal , natif du Limofin, étoit 
neveu du Pape Innocent VI. qui croit fur le faint fiiege en 
1351. Il croit fçavant dans 1 a Jutifpiudencc Civile fie Ca- 
nonique , dans les belles Lettres , & dans l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique ; fie il fut élevé en 1349. fur le Siège Epifcopal de 
l’Eglile de Paris en 13 jo. fur celui d’Auxerre, Se en 1351. fur 
celui de Maguelonc. Quelques Aureurs onr doute qa’Au- 
doüin Albert i air été Evêque de Maguelonc ; parce que 
nommant dans fon Tcftamcnr les Egides de Paris fie d’Au- 
xerre , il ne parle point de cette dernière. Mais ily a d: fi 
fortes preuves de cette vérité, qu'il cft impoflïblc df'cn dou- 
ter. Le Pape Innocent VI. le fit Cardinal le tj. Février de 
l'annce 1 353. & le mit en état de proreger les perfonnes de 
mérite. Se fur tout les gens de Lettres , dont il chcrrhoit 
l’entretien avec un foin cxtiêmc. Depuis , ce Cardinal opta 
l’Evêché d'Oftie -, Se après b mort d’innocent VI. fon on- 
cle arrivée le u. Septembre ijtfz. il facra Urbain V. qu'on 
venoit d’élever fur le Siège Pontifical. Il ne futvceuc pas 
long- tems au Pape fon oncle ; car il ir.ourur le 9. May de 
l’an 1 |tf ï. & fut enterre comme lui dans l'Eglife de b Ch.ir- 
rreufe de Vil lencuvc- les-A vignon , où il ordonna qu'on 
mîr cetre Epitaphe : Lapide fub hoc modico- jacent omma 
vtfeera dxlh Oftienfs Audotm dum vnebam su -jita mta. 
Le Cardinal Aiberti fit de grands biens à b Ch.irtreufc de 
Villeneuve , fondée par Innocent VI. & , fi l'on en croit 
Viélorcl.ce fur aulfi lui qui fonda ('Hôpital qui cft dans 1 a 
même ville d’Avignon,pi es de la pointe du pont du Rhône. 
En mourant il fit divers legs pieux , fie fonda un Anniver- 
iaire dans les EgÜfcs «le Paris fi: d’Auxene. Aïant enfiü- 
te confidcté que l'Eglife Se l’Ecac perd oient beaucoup , 
en ce que pluneurs jeunes gens d'cfprir leur demeuroient 
inutiles , Faute de moïens pour étudier , il voulue con- 
tribuer à l’avanccmenc des piuvres Ecoliers. C’cft pour 
c. b qu’il fonda dans l’IInivcrlitc de Touloufc un College, 
auquel il biffa tous fes biens, 3 : où l'on entretient un nom- 
brede jeunes gens , pendant tout le tems qu'ils étudient les 
Humanités , la Philofophie , Se les Arts Liberaux. * liof- 
qilet , in vit. Innocent. Pap. F/. Ciaconius. Viiftorel, m 
Innscent. FI. Carcl , Mémoires de I.anguedo: , /. 1. Ca- 
rtel , de Epijèop. Magal. Fiizon , Gallia. Purpur. Sainte- 
Marthe, G allia Chnjhana. Aubery , Hijloiredes Cardi- 
naux. 

ALBERTI { Etienne ) Cardinal , Evêque de Carcaffone, 

1 éroit natifdc la Province de Limofin , Se petit-neveu du 
! Pape Innocent VI. lequel aïant eu grand foin de le faite 
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élever dans la fcience & dans la pieté , lui donna l'Evêché 
deCatcaflone ; Se enfuire le créa Cardinal Diacre , du titre 
defainte Marie in Aquino en ijtfi. Quelques-uns difciu 
urjean !Il.du nom.lucceda en ijtfi.i Geofroi dcVairolts 
vcqu * de Carcaffoncimais il y a lictJ de croire que Je Car- 
dinal Albetti fur en effet le fuccclleur de Geofroi , Se que 
peu de teins après , il remit cer Evcchc à ce Jean III. qui , 
félonies Actes de ce tcms-Id , étoit Evêque de Carcallone 
en ij6 6 . Quoiqu'il en foie , apres la mort d’innocent VI. 
arrivée en i }6t. Albetti fut très eftimé du Pape Urbain V. 
qu'il fuivit en Italie l’an i}6j. L'année d’après ce Pape Je 
ht Prêtre aux Quatte-Tems de Septembre , & lui changea 
fon titre de fitinre Marie in Aquino en celui de faint Laurent 
in Lmcina. Il mourut lci8. Septembre I jtfÿ. à Viterbe , où 
il fut enterré dans l'Eglifc Cathédrale. * Onuphre , in In- 
nocent. yi & Vrbano y. Dofquet , in vit. Innocent. y/. 
Fttzon, Gall. Pur pur. Sainte- Marthe, Gall.Cbrifi. Au- 
beti » Ht fl- des Cardinaux 

ALBERT! ( Jacques ) de Bologne en Italie , a vécu dans 
le XIV. fiecle , vers l’an ijio. Il compofa un Trairé de la 
différence du Droit Civil & du Droit Canon , que nous 
avons parmi les Ouvrages de Bartholc. 4 Alidofi , de Doit 
B limon. Bumaldi, Mmerval. feu Bibhoth. Bonon. 

ALHERTI{ Leon-Baptifte ) de Florence, vivoit dans le 
XVI. ficelé , & mourut en 1540. félon Riccioli. C'éroirun 
fçavant homme Se un habile Architc&c , qu'on furnommi 
[’Archimtde Se \eyitruve de fon rems. Il compola divers 
Ouvrages , de Piüurâ , de Architeilura . Al émus , (ÿ-c. 

ALBERT! ( Nicolas ) Jefuitc , Allemand de nation, enfei- 1 
gna la Philofophic à Virrlbourg dans la Franconie.il publia 
quelques Trairés , Se mourut le 18. Janvier de l’an 154t. * 
Alcgamb • . Bibhoth. S. J. 

ALBERT! ( Leandrc/'dc Bologne-la-Graire.vilfed’Italie, 
Religieux de l’Ordre de faim Dominique , naquit le n. 
Décembre 1479* H travailla avec une très grande applica- 
tion pour le public Se pour fon Ordre , où il remplit fou- 
vent les Charges de Prieur & de Provincial. L’an 1c17.il 
publia un Ouvrage des Hommes llluftr.-s de fon Orare en 
VI. Livtes. Depuis il donna encore l’I liftoirede Bologne , 
& quelques Vies •, comme celles de faint Raimond de Pen- 
mfort.du B. Jourdain, Sec. Enfin en 1550. il fit imprimer la 
Defeription d'Iralte , qii'il dédia à Henry II. Roi de France, 
& à la Reine Catherine de Médias fon époufe. Cet Ou- 
vrage feroic excellent , fi le P. Lcandre Albert* n’eur don- ! 
né trop aveuglement dans les contes ridicules de Ion 
Confrère Annius de Viterbe. Il le reconnut lui-même dans 
la fuite, Ze témoigna la ÿu (le douleur qu’il avoit de s’être 
laifleabuferpar cecclcbrclmpofteur. Guillaume Kiriander 
traduifit d’Italien en Latin cet Ouvrage d’Albcrti , qui pu- 
blia en tfçx.une Chronique fous le nom d’Ephemcridcs. Il 
y parle de ce qui s’etoit parte en Italie depuis le voïage du 
Roi Louis XII. en 1499- jufqu’cn 1551. Quelques Auteurs 
difent qu'il mourut fur la fin delà même année 1 f 51. & 
d’autres foûtrnncni que ce fut dans la fuivantc.qui étoit 
la 74. de fon âge. * Gcfnrr , Bibliotb. Simler ,in Ep. Bibl. 
G (fier. Poffrvin , in Appar. fier. Voflius,/. ydt Htfi.Lat. 
Le Mire, in AuO. de Scnptonbus Ecclefiafiicis çr de 
Scriptortbut ficuli decimi fixti. Bumaldi, Bibliotb. Bonon. 

ALBERTl ( Jean ) Jurilconfulre Allemand , natif de 
▼idmandftat , floriffoit dans le XVI. fiecle. Il étoit fçavant 
dans les Langues Grecque .Hébraïque Se Arabefque. Il ap- 
prit auflî la Syriaque de Simeon Eveque , Syrien de nation , 
de Thefee Ambroife , & de quelques autres , qu’il connur à 
Rom. - . Dequis , étant revenu eu Autriche , il in fut Chan- 
celier, & quelque teins après il fur nomme Chevalier de 
l’Ordre de faint Jacques. En tj4j il publia à Nuremberg 
un Abrège de l'Alcoran , avec des notes contre les impoftu- 
res que Mahomet y a renfermées. L’an 15*6. il fit imprimer 
à Vienne en Autriche , Se aux dépens de l'Empereur Ferdi- 
nand I. le Nouveau Tcftanv?nt en langue & en caraélcre 
Syriaque , donc Moyfe,Prctre de Meredin, lui avoir fourni 
un exemplaire manuferir , i l’ufige des Jacobit 'S . dans le- 

Î |u*l la féconde Epîtr * de fiinr Pi -rreja f coude & la troi- 
icmc d ' faint Jean, l'Epitre de faint Jude , ni l’Apœalvpfc 
ne fc rrouvoient pas. Il donna aurtî une Grammaire facile 
pour apprendre la Langue Syriaqn •• La Préface eft très «1- 
tietife , A: Jean Alberri a eu foin d'y inar péri s progrès des 
langu - s Ori males parmi les Latins. * Le Mite , de Script, 
fie. X-" I. Simon. 

A r B-RTl ou D’ALBERT, illuftre Maifon. Cherchez. 

Albert , a devant. 
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ALBERTl ou DE AL BE RTIS ( Albert ) Cardinal. Cher- 
chez. ALBERTIS- 

ALBERTIN (François ) EccJcfiafttqurde Florence, vivoit 
au commencement du XVI. ficelé. Il croit Domeftique d'un 
Cardinal , Se publia un Traité des merveilles de l'ancienne 
Se de la nouvelle Rome , qu'il corrigea depuis , Se qu’il dé- 
dia au Pape Jules II. en 1509. avec un autre petit Traité.Dr 
Laudibus Florentin <$■ Savent. * Simler, in Epi fl. Bibhoth. 
(le fier. Onuphre, Prafat. Comment. de Repue. Romanor. 
Vollïus , l.f. Ht fl. Lnt. 

ALBERTIN ( Arnaud ) de Majorque, Evêque , non de 
Badajoz , Pnceùfit , comme Poflevin Se le Mire l'ont cru, 
mais de Patti , Paüenfit , qui cft une ville de Sicile, fous la 
Métropole de Mc (Une. Il eut preinicrenient un Canonicat £ 
Majorque-, enfuire il y fut Inquifireur de la Foi , & exerça 
cette même Dignité dans le Roï-mme de Valence en Efpa- 
gne , Se puis en Sicile , où fon mérité l'éleva fur le Siège 
Epifcop.il de Patti. En 1 j}8. Ferdinand de Gonraguc, Vice- 
roi de Sicile , l'y tailla Ion Lieutenant , & il s'acquitta de 
cette nouvelle charge avec un foin Se uncafiîduitc qui lui 
acquir -nr Peftime de tous les Siciliens. Arnaud Albertin 
compofa divers Ouvrag. -s, Repetit te nev* .JîveCemmrntn- 
rin Rubricn Çr cap. [. de Haretteis Lib. yi. £h*efio de fi- 
creto , quart do debeat <*■ non debeat revelnrt. De agnoft en- 
dit njfirtionibui Cnthelicii &■ H*reticis,&-C. Il mourut l'an 
1545. 4 Poff. vin,/« Appar.facr. Rocchus Pyrrhus , A Tenu 
Ecclef Sial, m Pr.îl tnjî. Le Mire, de Script, fie. Xyi. 
Nicoîas Antonio, de Script. Hifi. 

ALBERTIN ( François ) Jefuirc , illuftre par fr do&rine 
Se par fa pieté , étoit de Cantazaro , ville Epifcopale du 
Roïaume «le Naples. Ses parens , qui l’avoienr d.ftiné i 
l'Etat Ecclefiaftiquc, lui avoient procuré une riche Abbaïe, 
qu'il quitta pour entrer chez les Jefuites. Il y proferta U 
Philolophie Se ta Theologi. - à Naples , avec applaudirtc- 
ment , & mourut le 15. Juin de l’an 16x9. Entr'auircs Ou- 
vrages , nous avons de lui une Théologie en deux volume* 
in folio , fous le ritre de Corro/nnn Théologie*. Le premier 
volume fiir'imtmmc à Naples en 1606. Se en 1610. à Lyon, 
où l’on publia le deuxieme l’an 1616- Le P.François Albetti* 
compola encore d’autres Ouvrages. 4 Alcgambc.de Script. 
Soc. J. Le Mire , de Script. XP II. fie. 

ALBERTIN ( Pierre JProfertèuren Droit Canon 1 Rome, 
a fleuri fur la fin du XVI. fiecle , & au commencement du 
XVII. C'etoir le fils d'un pauvre homme qui s'etoit réduit 
à fervir , pour gagner de quoi faire étudier fon fils ce quî 
lui rciilfit fi bien , que les Jefuites choifircnt ce jeune hom- 
me pour enfeigner le Droit dans le College des Allemands, 
où fc Pape Clément VIII. voulut qu'on mît un Profeffeur. 
Depuis Albertin fut Domeftique du Cardinal Famefe , Je 
enfin PiofelTlur dans le College Romain. 4 Janus Niciut 
Ervthr*us , P mue. j. J ma g. lllujlr. c. ti. 

ALBERTIS, ou ALBERT DE ALBERTIS, Ordinal 
Diacre du titre de fitnt Eufluche , croit 11c à Florence , Je 
originaire d’Arezzo. Il eut d’abord un Ononicat dans l'E- 
glife de Florence , depuis il fut pourvù par le Pape Eu- 
gène IV. de l'Evêché de Camerino dans la Marche d'An- 
cone , & enfuitc fut créé Cardinal en 14^9. Eugène IV. 
l'emploia en diverfes négociations importantes, Se l'envoia 
en qualité de Légat dans le Roïaume de Naples, où il mou- 
rut dans le Monafterc de Grota Fertata le n. Août 144t. 
Une partie de fon corps fut portée 1 Rome, & fut enterree 
dans l’Eglifc de faint Jean de Latran. L'autre eftdins cel'e 
de fiintc Croix de Florence , de l'Ordre de faint François , 
où les Seigneurs Alhertis lui élevcrent en 157). un nouveau 
tombe ni. Mais ils fe four affinement trompés , en lui attri- 
buant dans fon Epiraph * l'honneur d'avoir commandé l'ar- 
mée navale des Princes Chrétiens ligués contre le Turc. * 
Blondus,////?. Dec. j./, II. Saint Anton:n,f/r.ii.c.io. Ughel, 
liai. Sacr. Auberv , Ht fl. des Cardin. 

ALBERTUCCiO-BURSELLI ( Jer&me ) Je Bologne en 
Italie, Religieux de l'Ordre île faint Dominique , a vécu 
dans le XV. fiecle. C’étoirun rfprir doux & facile, qui ai- 
moir la folitude, & qui fe faifoir un plaifi; de l'ctude do 
l’Hiftoir**. Il compofa une Chronique des Annales de fon 
Ordre, depuis le commet) cernent du monde julqu’cn 1491. 
& quelques autres. On afiure qu'il mourut l'an 1497. * 
Lcandre Alberri , Défit. Etal. Cr l. 4. de Tir. / lluji .Dam. 
Sarafin Razzi , H fi. de gh Hnomm. Illufir. Dom. Vottis, 
de Hifl. Lat. 

ALBI fur le Tarn , Albin Se Albigafif illc de France dan» 
le haut Languedoc , avec Atch.vècné , ci-devant Evêché 
V iij 
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fuffraganr de Bourges. Cette ville , capitale de l’Albigeois, 
eft très ancienne-, 5 c il en dl fait mention dans Ptolomcc , 
<lans la Notice «le l'Empire , dans Grégoire de Tours , Sec. 
■Son Egliie Cathédrale,! ous le nom de fainte Cécile , a l’un 
des plug beaux Choeurs de France i 5 c Ion Chapitre cft com- 
pofe d'un Prévôt , d’un Chantre , d’un Soû-Chamre , de 
quatre Archidiacres , d’un Théologal , 5 c de vingt Chanoi- 
nes , tous i la nomination de l’Archevêque , qui cft and! 
Seigneur temporel de la ville. Ce Chapitre a été autrefois 
compofe de Chanoines Réguliers de l'Ordre de faint Au- 
guftin y & fut fecularilc par le Pape Boni face VIII. en 1297- 
On prétend que faint ClairMartyr cil le plus ancien Evêque 
d’Albi j 5 c Grégoire «le Tours parle de faint Salvius, qui vi- 
voic dans le VI. lieclc. Il y en a eu d’autres très illullrcs , Sc 
entre ceux, ci , divers Cardinaux-, comme Bernard de Calla- 
ncr , Benrand de Bordis, Guillaume Curti.Piclain dcMon- 
tcfquicu ,Jean Jofroy.dcux Louis d’Amboife , .Adrien Sc 
Aimar Goufficr , Antoine du Prat, Jean Oc Loiiis de Lor- 
raine, 5 c Laurent Srrozzi. L’Evêchc d’Albi a etc érigé en 
Archevêché l’an 1678. par Innocent XI. à l’inftancc du Roi 
Louis XlV.qui y a nomme pour premier Archevêque, Hya- 
cinthe Serroni Gentilhomme Romain , auparavant Evêque 
d'Orange , 5 c depuis Evêque de Mende. Les Evêchés luf- 
fragans font ceux de Cadres , de Mende , de Rhodez , de 
Cahors 5 c «le Vabres , qui étoicnr auparavant fous la Mé- 
tropole de Bourges , laquelle en oomnenfation a une aug- 
mentation de revenus à prendre fur l’Archevêché d’Albi. 
Elle a refervé par le Concordat le droit de Primatie fur la 
Province d’Albi ,dans la poflcflîon ditauel clic a été main- 
tenue par Arrêt du Parlement de Paris donné en la Grand- 
Chambre au mois d’ Avril 1710. Au rdle.c'eft d’Albi que 
le nom d* Albigeois fut donné aux Vaudois , dont l’obftina- 
tion fit répandre tanr de fang dans le Xltl. ficclc.où ils s’e- 
totent joints avec IcsBogomiles venus de Bulgarie, 5 c d'au- 
tres i fcretiques , Difciples de Pierre de Bruis. L’Auteur, qui 
nous a laifle une Continuation de l’HHloire d’Aimoin , dit 
que Charlemagne aiam érige le Roïaume d’Aquitaine pour 
Ion fils Loiiis te Débonnaire , y laifla dans les principales 
villes des Comtes , avec autorité de Gouverneurs , qui dé- 
voient avec les Evêques aflïllcr le jeune Prince de leurs 
confeils. Enfuite il nomme divers de ces Comtes , 5 c cn- 
tr'aurres Aimoin.qui le fut d'Albi. Le même Auteur parle 
ailleurs d'Ermcngaud , audi Comte d’Albi. Ce Comté dans 
le X. ficelé pafla dans la Maifon des Comtes de Touloufe, 
foir pat le mariage de Girfcndc ou Gcrfindc,avcc Raimond- 
Pons Comte de Touloufe , foit par U femme de Pons , fils 
ou peiit-fils du même Raimond-Pons : on ne fçait pas le 
nom de cette femme. Depuis , les biens des Comres de 
Touloufe aiant été ajuges à Simon Comte de Montfort , 
fon fils Amauri les céda au Roi Loiiis VIII. ce qui fut con- 
firmé par le Traité de paix fair avec le Roi faint Loiiis. Ce 
Prince étant i Saumur l'an 1141. y fit Chevalier fon frere 
Alphonfe , & lui aiant donné les Comtés de Poitiers, d’Au- 
vergne 5 c d’Albig. ois, fit celebrer fon mariage avec Jeanne 
fille 5 c hcritiere de Raimond te Jeune de Touloufe. 
Mais Alphor le étant mort fans pofterité , le Comté d’Albi 
fut encore réuni 1 la Couronne. * Grégoire de Tours, /. 1. 

1 }-l. 5. &•}.&(. Aimoin ,/. x. &. j. Pierre des Vaux de 
Cernai , H fl. Albi g. Catcl , Mémoires de Languedoc , d>' 
Jiifl. des Comtes de Touloufe. Du Chcnc , Antig. des 
Villes de France. Sainte Marthe , G ail. Chnft. 

CONCILES D’ A L B I. 

Les erreurs des Alhig-ois faifoient un fi grand progrès 
dans le Languedoc , fur la fin du XII. fiecle,que les Prélats 
pour y remedier, celcbrcrent divers Conciles , 5 c en 117 6 . 
«’aflemblerent à Albi. Giraud ou Gérard Evêque de cette 
ville s’y trouva, 3 c les Albigeois y furent aceufes de fept ou 
huit erreurs capitales. Ils y prirent trois Abbés pour Arbi- 
tres , 5 c fc voiant fur le point d’être condamnés d’herefis , 
ilsdcfavoiicrcnt les articles où leur créance éroit contenue. 
Mais lorfqu’on les prefla de fouferire avec ferment à la 
Confclfion de Foi Orthodoxe.ils le refulcrent: 3 c c’cft pour 
cetre raifon qu’ils furent condamnés par les Evêques 5 c par 
les Arbitres. Vers l'an usa,. Zocn Evêque d’Avignon , 5 c 
Légat du faim Siégé ^fiembla à Albi les Prélats des Mctro- 
polesrde Narbonne , de Bourges ôc de Bourdeau x , 5 c ils fi- 
nit enlemblc divers Reglemcns contre les mêmes Héré- 
tiques Albigeois. Ce fut par ordre du Roi faint Loiiis, com- 
me il cil marqué dans les Aftes,Co»ci//*fVt Atbienfe fadnm 
à Domine Zocn Avtnsonenfs Epifiop» , S: dis Apoflohca 
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Le gâte , muttis Epifcopit Narbenenfii.Biturictnfis Bur- 
dtgaltnfis Provmciarnm , dre. congrtgatum apud Atbiam 
11 54 fujfu Lmdàv. Francorum Régi s, flfe. * Roger deHo- 
vc«icn,W ann. 117 6. Bini. Labbc, 5 c t. »» Comcil, Cettefl. 
Dom Luc d'Acheri , Spiciteg. tom. 1. Nouguicr , Ht fl. des 
Evêques d' Avignon. De Marca, Ihft. de Béarn, t. g. 

ALBI , petite ville du Genevois dans les Etats du Duc de 
Savoye , entre Annecy Sc Aix, cft peu confiderable. Elle eft 
fituée fur le penchant d'un mont , qui a au pied un torrent 
fâcheux. 

A L B I ( Bernard d’ ) Cardinal Prêtre du titre de Saint 
Cyr saque , né dans le Diocefe de Pamicrs en Languedoc, a 
Hcuri dans le XlV.fiecle. Il fut élevé fur le Siège del’Egfife 
dcRhodez, après Pierre de C.hâtcauncuf,lc 8. Février ijjtf. 
Sc il remplit it bien les devoirs de fon minill.rc.que le Pape 
Benoît XII. Iecrca Cardinal le 8. Décembre 1358. Depuis il 
fut Evcque de Porto après le Cardinal de ( ou<minges ; 5 c 
c’cfl en cette qualité qu’il facra Etienne Evêque de Ruben, 
au mois de Janvier 1549. ce qu’on doit remarquer pour fi- 
xer le rems de la mort «le Bernard d’Albi. Clément VI. qui 
avoir fuccedé à Benoît > fc fervir de Bernard d'Albi pour 
négocier une affaire très importante & très délicate. Pierre 
IV. dit le\Ceremomeux , Roi d'Arragon , 5 c Jacqm sRoi de 
Majorque , fc faifoient la guerre à toute outrance , 5 c on 
n'avoir pû encore ni les accorder , ni meme leur perfuader 
defongerd une rréve. Le Pape chargea le Cardinal d’Albi 
de cette commifiîon, 5 c l’envoïa en Efpagne avec la qualité 
dcLeg.tr Apofloliquc. Il fçut fi bien tourner l'elpti: des 
deux Rois, qu’il leur fit accepter en 1^47. une rréve pour lix 
mois. Onuphre 5 c Ciaconius trompes par une Infcription 
qu'on voir a Avignon au de 'flous de l'Epitaphe du T ipe Be- 
noît XII. ont ciû que Bernard d’Albi étoit mort en 1544. Sc 
Frizon a fixé cette mort en 1*48. mais il cil confiant que 
Bernard d’Albi mourut le 13. Novembre ijjo. L'Infcriprion 
d’Avignon cft en ces termes : Is verh qui facet ante pedes 
Benediéti,creditur effe Bernarduty&c. Obnt Aveuione fnb 
Clemente VI. annoim.Çt Cardinal avoir beaucoup «Le £ 

S rit 5 c de doctrine , 5 c fur tout un genie fi facile pour la 
□clic, qu’il compofoit plus de trois cens vers en moins 
d’une heure. C’cft le témoignage qu’en rend Pétrarque qui 
éroit fon ami. * Surit, *» Annal. Arrag. /. 7. c. <59. Onu- 
phre 5 c Ciaconius, tn Bentd. XII. Bbfquer , m Vit. Bened. 
XII. Frizon ,Gatt. Furpur. Auber y, Htfl. des Cardinaux. 
(Jghe!,/r«/ fier.- deF.ptf.op. Portuenf. Saintc-Marihe,6’a//. 
Cbrijl. de Epifi. Rnien. 

ALBI ou DE ALBA ( Jean ) Chartreux, Efpagnol de na- 
tion , a été très eftimé dans le XVI. ficelé pour fa pièce Sc 
pour fa dodlrine. Apiès avoir appris parfaitement la Théo- 
logie , les Langues Orientales , 5 c fur root l’ Hébraïque , il 
prit l'habit de Religieux dans IaChartrcufc dite la Vallée de 
Jesus-Christ ,près la ville de Scgovic au Roïaume de 
Valence , où il mourut le 27. Décembre 1*91. après vingt- 
fept ans «le profeilion. Ce fçavanc homme infatigable dans 
le travail , laifla plu fleurs Ouvrages fur l’Ecriture-Sainre. 
Les Chartreux de fon Monaftcre qui en firent imprimer un 
l’an 1610. fous ce titre , Satrarum S-mtofcon . Animadver- 
fîonum, dr Eleclorum ex utriufqne teflamenu ItÜtont Corn - 
mentartus dr Ceneur.-a , témoignent dans la Préface qu’ils 
avoient encore de lui un très grand nombre d’autres Ouvra- 
ges fur le même fujer. Le Mire parle d’un autre imprimé en 
ltflj. intitulé , Seteüa Annot.Uionet & Exportâmes in 
varia utriufjut Teftatuenti difficitsa toca. * le Mire , de 
Script, foc. XVI. Nicolas Antonio , I. P. Bibliotb. Script. 
Hi/pan. 

ALBICI. Chercher ALBIZZT. 

ALBICUS , Archevêque de Prague , oui avoir été élevé 
d cette Dignité par Sigifmond Roi de Bohême , fit autant de 
tort à PEelife , par fa facilité i l'égard de l’Hcrelî.irque Jean 
Hus , Sc des âum-s Difciples de Viclef.quc fon ptédeceflcur 
Stincon lui avoir fait du bien, par fon exactitude à s’oppo- 
fer aux erreurs de cette Seélc dangeteufe. Au rdle fon 
avarice étoit fi extraordinaire , qu’il ne vouloir pas meme 
confier la clef de fa cave à qui que ce fut. Il n’avoitpour 
tour Domcftique qu’une vieille Servante, qu’il faifoit mou- 
rir de faim , 5 c il n’ofoit entretenir de chevaux pour fon 
ufag* , parce qu’ils mangeoient trop. Il compofa deux ou 
trois Traités de Medecine ; fifavoir , Prsxis medendi. Rtft- 
men famtans. Regtmen pelhtentia , imprimés â Leiplïc l'an 
1484. Albicus étoit mort long-tems auparavant. * Spondc , 
A. C. 1412. Vander Linden, dtScripr. Medic. 
ALBIGEOIS , petit pais de France en Languedoc, entre 
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les Diûcefes Je Touloufe , de Vabres , de Lavaur fie de 
Rliodcz. C’eft le pais des anciens i ieleuthctiens, dont parle 
Cefar , & non pas des Helviens , qui font ceux de Viv.ucts, 
le long du Rhône. Albi clt U ville capiralc de l'Albigeois , 
où cft Caftres, Villefr anche , Jallc , Rcalmonr , &c. * Du 
C hêne, Defcnpi. des Prvy,dt France. Corel , J/ijhire de 
L*K**tdet. Merula. Sanloii. Brier. 

ALBIGEOIS : c ctoit une Scéfcc compofcc de pluficurs 
Hérétiques qui s'élevèrent dans le XII. uede,dont le piin- 
cip.il but ctoit de détourner les hommes de la réception 
des Sictemens , de renverfer l'ordre Hiérarchique , & de 
troubler la Difeiplinc de l’Eglife. Pierre de llruys fie Henry 
furent les premiers qui publièrent ces errcurs,qui fc répan- 
dirent dans U Provence , & pénétretent jufqucs dans r Al- 
lemagne , dans lTcalie , & en Angleterre : Arnaud de Breffe 
les fumcnt.i.Ces Hérétiques prirent diffère ns noms-, comme 
celui d'Henriciens , Petiobuuens , d'Arnaudiftes, Cathares, 
Pirtres , Patarins , Tifleran* , Bons-Hommes , Publicains ou 
Poblicains, PalTagicns , ficc. Il y avoir parmi ces 1 1 ère tiques 
des trieurs communes à toutes ces Scâes , & d’autres par- 
ticulières à quelques-unes d'cntr’cUcs. Leurs erreurs coin- 
jnunes regardoient les Saercmens, les pratiques de l'Eglile, 
le l'ordre Hiérarchique , contre lefquels ils avoient tous 
conjuré. Les particulières étoienc IcM-inichcifined'Ariamf- 
me,& quelques autres impictés,dans lefquelles pluiîcursdc 
cci Hérétiques furent entraînés par un aveuglement étran- 
ge. Leurs erreurs furent condamnées d’abord dans un Con- 
cile tenu i Touloufe l’an 1 119. Canon 1. qui fut répété dans 
].■ Concile de Latran de l’an 1139. & dans le Concile de 
Tours de l’an 116). Vers la fin de ce même lieclc , les Difei- 
plcs de Pierre Valdo, appelles / '.wdois ou Pauvret de Lyon, 
i: joignirent à ces Hérétiques , fit toutes ces Sectes furent 
généralement appellées du nom d’ 'Albigeois , de la ville 
d - Albi, où ils s ctoknt établis. Mais ceux qucl'od appelle 
proprement Albigeois a renouvel lurent l'Herefie des Mani- 
chéens , & y ajoutèrent des Herclies encore plus ridicules. 
Ils établi fl oient deux principes de toutes clrofcs, Dieu fie le 
Diable; affinant que le premier a crée les amcs,& l’autre les 
corps. C'eft fur ce fondement qu’ils nioient l’Ancien Telb- 
juent ,& la doékriuc des faints Patriarches , ne voulant re- 
cevoir que le Nouveau Te (Liment, & foûrenam neanmoins 
opiniâtrement l’inutilitc des Saercmens. ils nioient l’infu- 
fion des nouvelles âmes, en défendant ridiculement la Me- 
tcmpfycofcdcs Pythagoriciens -, fie c’cft pour cela qu’ils rc- 
jcttoient b prière pour les Mores , niant la Refurredliun , 
l'Enfer & le Purgaroirc. ils foùtcnoicnt encore quelques 
erreurs ,ou plutôt des bbfphcmes exécrables contre la pa- 
ïenne (aime fie lactée du FiU de Dieu , dif-Uit que le vérita- 
ble Rédempteur des hommes n’eft point né en Bethléem , 
ni mort fur le Cal varie; mais qu’il n'a cté en ce monde que 
fpiritucllement en b perforine de S. Paul. M. Polluer Eve- 
que de Mc.uix a prouvé dans le XI. LivrcdcsVari.uions,quc 
les Vaudois étoient en tout différais des Albigeois, ceux-ci 
cianr proprement «les Manichéens, ce que les Vaudois n’ont 
jamais été. Les Albigeois éroienc venus de Bulgarie. Les 
Cithares furent leut tige. Les erreur» dont les accufcnt 
AlanusMoine dcCiteaux.ScPierre Moine des Vaux de Ccr- 
nay ,qui écrivirent contr'eux en ce rems-là , fc rapportent 
â ces cinq chefs. i«. De reconnoitredcux Principes ou deux 
Créatures, l'un bon , l’autre méchant ; le premier ,Crcateur 
des chofcs invifihlcs fie fpiriruclles ; le fécond, Créateur 
des corps, fie Tuteur de l'Ancien Teftumcm. i”. D'admet- 
tre deux Chriffs , l’un méchant , qui eft celui qui a paru fur 
la terre , fie l’autre bon „ qui n’a point été vu en ce monde. 
3’. De nier b Refurrcâion de la chair , fie de croire que nos 
aines font des Démons qui font précipites dans nos corps 
en punition de leurs péchés. 4 0 . De condamner tous les Si- 
cremens de l’Eglile, de rejetter le Baptême comme inutile, 
d’avoir l’Euchariftic en horreur, de ne pratiquer ni Con- 
kflïon ni Pénitence , de croire le mariage détendu. j°. De 
fc uoequer du Purgatoire , des Prières pour les Morts , des 
Images, des Croix , fie des autres Ceremonies de l’Eglile. 
Quant à leur manière de vivre, il y avoit deux fort s de 
gens parmi eux ; les Parfaits fie les Croians. Les Parfaits fa 
vinrôicnt de vivre dans la continence , ne mangeoient ni 
thair , ni œufs , ni fromage i ils avoient en horreur le m en- 
fonce , fie ne juraient jamais ; les Croians ctoienr même dé- 
réglés dans leurs mœurs mais ils ctoicnt perfuadés qu’ils 
t'oient fauves par la foi des Parfaits, fie qu’aucun de ceux 
o-.ii rccevoienr l’impofition de leurs mains , n’éroit damné. 
Les Albigeois portèrent d’abord le nom de Cous-Hommes, 
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fie Gilbert de Lyon les condamna pour b première fois dans 
un Concile tenu à L omises en 1176. Deux ans après, Pierre 
Cardinal , accompagné des Archevêques de Bourges , de 
Narbonne , fie de divers autres Millionnaires , vinrent dans 
le Languedoc , à deifein de les ramener à leur devoir i fie 
l'année fui vante le Concile General de Latran, empioja en- 
core les foudres de l’Eglile conrre ces Novateurs. Le mal 
s'etoit long-tenu cache , 1 ‘Hcxefic s’etoit couverte d’une 
faullc apparence de pieté-, fie hxfqtt’on voulut s'y op- 
pofer ,cllc avoit déjà pris de fi foires racines, qu'il fallut 
cmploicr le fer fie le leu pour l'exterminer. En 1x06. Diego 
Evoque d’Ofmc en Elpignc , fuivi de faim Dominique Ion 
DioccLûn , d'Arnaud Abbé deCîteaux , de Pierre de Châ- 
rcaimcuf Evêque de Carcallbne,& d’autres, entreprirent de 
prêcher contre les Albigeois ; quoique ceux-ci enflent pour 
Protcûcurs le Comrc de Touloufe, fie tous les Princes voi- 
ffns , qui les foûtenoient,ou par interet, ou par inclination, 
ou par politique. Pierre de Châreauneuf avoit le titre de 
Legu du S. Siège. Raimond Comte de Touloufe le chaffa 
du Languedoc,*: le rit alfaflincr, lorlîiuil fc jettoir dans un 
bateaupourpaflcr le Rhôtie. Certc affaire eut des fuites fà- 
cheufes. Le Pape excommunia L* Comte , fie publia une 
Crojfadcen 1210. dont Simon Comte de Montforr fur le 
Chef, fie l’on courut aux .inr.es contre les Albigeois. Les 
Croifes s'aflémblcrent à Lyon , &: étant entrés dans le Lan- 
guedoc , prirent Béziers fié Carcalfonc, fie enfui te Minerbe, 
Lavaur.fie d’autres places. On fit divers fieges , on donna 
divers combats; fie cette guerre fut extrêmement fanglantc, 
comme le (ont celles qu'on fait pour b Religion. En ta 13. 
Pierre Roi d'Arragon , h-s Comte de Touloufe, de Foix , de 
Cominees,avec Gofton Vicomtes de Hcarn, avoient aüfiejçé 
Muret fut 1 a Garonne. Le Comte de Moncfort les fuiprit , 
fie leur défit plus de cenrmillc hommes dans une bataille , 
où le Roi d'Arragon fut tue. Louis VIII. Roi de France , fit 
depuis aux Albigeois une guerre qui ne finit qu’en rarü.d.ins 
laquelle Raimond/* Jeune X. de ce nom, fils de celui qu 'on 
furnomma le freux , fc réconcilia i l’Eglile , fie fit ft paix 
avec faitu Louis , premièrement à Melun , fié pois i Paris. 
Cette paix fut fume de l'établiffcmetlt de l’Inquifition con- 
tre ccv Hérétiques à Touloufe l’an 12x9. fie d’une Déclara- 
tion du Comte Raimond , publiée comrc ces i 1 ère tiques 
Albigeois, qui furent depuis abandonnes aux Inquiiituurs , 
qui achevèrent de détruire les relies de ces malheureux 
Hérétiques , 11 ce n'eft que quelques-uns ont pu le joindre 
aux Vaudois retires dans les vallées de Piémont, de France, 
fié de Savoye. Ils y fomenrerem long-rems leurs erreurs. 
Dès que Zuinglc eut publié les licmu-s , ils lui envoicrc-nt 
des Députés , pour le prier de leur donner quelques-uns de 
fes Dtfciplcs , fie le reconnurent pour Réformateur de leur 
5 cétc. Le Parlement de Provence diflimula quelque rems 
cet attentat-, nuis auffi-rôt que le Roi de France eut confir- 
me par fa Déclaration le Decret des Théologiens de Paris , 
qui condamnoit les nouveaux Hérétiques ; le Subftitur du 
Procureur General du Parlement de Provence , fié un Offi- 
cier d'Avignon fe tranfnorrcrent à Merindol.à Cabrieres.fic 
dans d'autres petites villes de la Provence fie du Comte d’A- 
vignon , où s'etant informés de la creance des habitons de 
ces lieux , ils firent leur rapport au Parlement , qui condam- 
na ces Hérétiques i le faite Catholiques dons trois mois , 
faute de quoi les forces de la Province feraient emploi ces 
pour les exterminer. Pendant que l'on dillcroit à exécuter 
cer Arrêt, ces peuples renvoi aient les Minières Zuingli.-ns, 
&: rirent venir quelques Di Triples de Calvin , qui regjerent 
les Egliles des Albigeois fur le modèle de celles de Geneve. 
Le Parlement de Provence , offVnlc par cette nouveauté , 
eut recours ou Roi , qui fir chofTcr les S.-cLitcursdc Calvin, 
fie procura deux Millions pour inffruirc ces Hérétiques. Ce» 
moiens .liant été inutiles , le Baron d’Oppede , à qui le Roi 
confia le Gouvernement de Provcnce.cn l'obfenccdu Mar- 
quis de Grignon , obrint un ordre du Confeil pour exécuter 
1 Arrêt du Parlement. Il fit périr par le fer ou par le feu plus 
de quatre mille de ces Albigeois , fie abandonna tous leurs 
biens au pillage. 

On .1 imprimé à Amflerdim en 1692. un Regiftre des 
Sentences rendues à l’Inquifition de Touloufe depuis l’an 
1307 jufqucs en 1323. Otttic quelques erreurs qu’il attribue 
en commun aux Albigeois fié aux Vaudois.il impute en par- 
ticulier à ces derniers celles «le nier l'autorité légitimé des 
Magiltrais , le Purgatoire fié la Prière pour les Morts * Jean 
Paul Perrin, HiHoire des F" a* dois, Pierre Moine des Vaux 
de -Ccmay , Jlijleire des Albtgetts. Catel , Ihjhtrt des 
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Comtes de Touloufe. Guillaume le Breton. Guillaume de 
Puilauicm. Sandere. Pratcole. Baronius. Spondc. Bzovius. 
Raynaldus. de Marca. Sec. M. Bollucrt Évoque de Meaux , 
JHtjiotre des V aria lions. M. Du Pin , Bibliothèque Ecclt- 
fiajhque , fiecles XI I. cr XIII. 

ALBIN ( Albinus ) non commun à plufieurs Romains 
fortis d’une famille Plébéienne , appcllcc C'eut Albsma. 
Dès l'ande Rome 265. & 489. avant Jesus-Christ. L. 
Aibi nus fut Tribun du peuple : il le fu; encore deux fois 
depuis , Sc exerça auflî deux fois la charge d’Edile. En l'an- 
née de Rome 377. avant Jesus-Christ. 377. M. Albinus 
fut l’un des /ix Tribuns militaires , dont la dignité fut fub- 
ftiniée pour un teins i celle des Confuls. E11 563. Sc avant 
Jxsus-Christ 191 . on trouve un A. Albinus au nombre 
dcsQudleurs ouTrcforiers des Provinces. On croit que 
c'eft fon nom que porte une pièce de monnoïc d'argent, où 
l’on voit trois Cavaliers accompagnes d’un Piéton , Sc cou- 
rant rapidement , avec cette Légende , A. Albinus , Sc à 
l'Exergue une Diane en équipage de C halle , avec ce mot 
Rom a , foit que ces trois Cavaliers dcfignallcnt les crois 
premières Centuries de Chevaliers Romains inftitués par 
Romulus , entre lefqucls A. Albinus étoit peut-être alors 
Je plus diftingué ; foit que ce fût limplement un monument 
de quelque exploit célébré, par lequel cet Albinus Ce fe- 
rait fignalc avec d’autres Chevaliers Romains. En l’an 568. 
& avant Jxsus-Christ iStf. Sp. Pofthumius Albinus fut 
Conful , Sc depuis lui plulwurs autres Pofthumiens qui por- 
tent le furnom d'ALBisus , ont exercé le Confulat i mais 
il les faut rapporter à la famille des Pofthumicns , qui étoit 
Patricienne , fie diviféc en plufieurs branches , l’une def- 
qucllcs avoit adopté le furnom d’ALBiNUS. ious les Empe- 
reurs , D. Clodius Albinus qui avoit pris le titre d'Em- 
pereur , fut Conful avec l’Empereur Révéré l’an de Jesus- 
Christ i94.Nummiu$ Albinus Conful en *46. de Jesus- 
Christ avec Urucius Prxfcns. Un autre Nummhis Alui- 
nu$ en 16$. avec Maximus [>cxrcr.En 535.de Jésus-Christ 

C. Ci 1 on ms Albinus avec Fl. Valcrius ConlUntius. En 
345. Remis Albinus , avec Amantius Ceïonius. En 493. 

D. Albinus , avec EufebiusTranio. * Titc-Livc ,pajjim. 
Idatius. Cafliodor. Pighius , in Annahbus Rom. 

ALBIN ( Albinus ) Lucius, aïant apperçu le Piètre de Ro- 
mulus , & les Vcftalcs qui emponoient à pied les Images 
des Dieux après que Rome eut été prife par les Gaulois l'an 
3 64. de Rome , Sc avant Jesus-Christ 390. fit defeendre 
fa femme Sc fes enfans d'un chariot qu'il conduifoit. Il y 
fit monter ces perfonnrs aiiguftcs par leur profeffion -, Sc 
préférant le bien de la Religion au lalut de fa famille , il 
quitta fon clu-min pour les conduire au Bourg de Ccré , où 
ils Ce retiraient.* Piutarch./» Camille. Valet. Maxim./.i.c.i . 

ALBIN ( Albinus ) A.Poflliumius , fut Conful avec C. 
Licinius Lucullus l’an 600. de la fondation de Rome avant 
J 1 s uî-C 11 r 1 s t 154. Il avoit écrit en Grec une Hiftoirc 
Romaine , dans laquelle il prioic le Leftetir de l'cxcufer , 
s'il ncpuloit pas bien cette langue. Ce qui donna fujet à 
C iton de fe mocqncr de lui de cc qu'il aimoit mieux excu- 
ferfes fautes, que de s’exemter d en faire ,cn n’écrivant 

P plot. Ciccron parle de lui dans Ion Tr.iicc des Orateurs. 

Itttarquedans la vie de Caron, Aulu- Celle , /. 3. c. 10. Il 
avoit nu (fi écrit les Annales en Latin , filon le témoignage 
de Microbe, qui parle de lui dans la Préface de fes Saturna- 
les , &4H /. z. c. 16. 

ALBIN ( Albinus ) Poète Sc Hiftoricn Latin , a vécu vers 
l'an 44 avant Jisus-Christ , Sc dcRomcyio. Il écrivit 
en versdes Annales , dont Prifcien rapporte ces vers , /. 7. 
IHe ,CMi ternis Capitolin celfa triompha 
S fonte Deùm patntre , cui fréta nuit* reposes 
Abjcondcre finus , non nota tuambus urbet. 

Albin partait des trois victoires que remporta Pompée en 
Efpagnc fur Sertocius , en Afrique far Jarbas , & en A lie fur 
Mithrid.trc , Sc furies Pirates. Gefner confond ce* Albin 
avec Pofthumius Albinus , qui avoir écrit des Annales en 
Grec , & qui furConful. * Voffius >de Hift.&Poét. Lat. 

ALBIN ( Albinus) Gouverneur de Judée fous Néron, 
fucccda à Feftus l'an 6t. de Jesus-Christ. Lorfqu'il alloit 
prendre pofTelfion de fon Gouvcrnemnr , aïant fçu qu’A- 
nani.is le |run *, Grand Prctre, avoir fait lapider S. Jacques, 
que le Texte fiicré nomme frère du Seigneur , pour lors 
Evêque «le Jcrufalein.il écrivit avec menaces au Grand Prê- 
tre.quc cet attentat fit dépofertrois mois apres. Il s’cmploïa 
d’abord avec foin pour remettre le calme dans la Province, 
délivrer des bandits qui la dcfoloicnt. Mais ilia défula 
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lui-même par fes concuflions Sc par fes injuftices. Lôrfqu’K 
fçut que Fiorus étoit nommé pour lui fucccd.r en l’année 
tfj. il jugea tous les criminels enfermés dans les priions de 
Jcruf.ilem,condamnant à mort les plus coupibles,& fc con- 
tentant de punir laplus grande partie par quelque amende , 
ce qui remplit la J udée de (cèlerais Sc de voleurs. * Jofephc, 
/. dernier des Anriq. c. 8. 

ALBIN, ( Dccimus Clodius ) fils de Ccionius Pofthumius 
Albinus & d’Aurclia Mefialinia , Africain , natif delà ville 
d’Adrumete. Il étoit d'tme famille noble lortic de Rome , 
aïant la blancheur des Européens ,& la barbe fnféc cotn- 
cctix du Pais. Après la mort de l'Empereur Pertinax iJ Ce 
fit proclamer Empereur Pan de Jesus-L hrist 193. par les 
Troupes qu'il commandoit dans la Grande Bretagne. Ale- 
xandre Sevcre lui accorda la dignité tic Cclar, Sc faillira 
meme qu'il l'avoir deftiné pour être fon lucccflcur > mais il 
haïftoit trop cct ufurparcur pour vouloir exécuter cette 
promclfc. En effet , aïant vaincu l'année fuivanre Niger , 
qui s’éroit.fait déclarer Empereur par les troupes d'Üiicnt, 
il accufii Albin de tyrannie , Sc fit entendre au benat que ce 
dernier avoit eu deflein de fe faifir de Rome , Sc de ravir i 
tant de gens qui Pavoit fuivi en Orient , le fruit de leurs' 
vidoircs. Albin Ce prépara à fc défendre , Sc fit venir les 
troupes à Lyon qui icnoient fon parti ,où Sevcre vint l'at- 
taquer. Albin eut l’avantage dans les premiers chocs , A: 
Sevcre même étant tombe de cheval y penfit demeurer dans 
une rencontre j mais enfin Albin fut vaincu. La bataille fut 
fi fimglanre que les eaux du Rhône & de la Saône fuient 
enflées du fangqui y fui répandu. Sevcre entra dans Lyon 
qui fin facc igé& brûlé ,& Albin allie gé dans une maifon 
près du Rhône , ne voïant plus rien J efpcrcr , Ce palfu fon 
épée au travers du corps environ Pan 198. Sevcre en ufa de 
Ja maniéré du monde la plus brutale \ car il fit palier fon 
cheval fur le cadavre d’ Albin , lui fit couper la rcrc qu'on 
porta au bout d'une lance,& fe fit un plaifir de profcier con- 
tre lui plufieurs paroles offenfantes , comme s’il eût etc en- 
core vtvant.Né-inmoinsAlbinfut plaint & regrcté duSenac 
qui le trou voit d’une humeur plus accommodante que celle 
de Sevcre. Il étoit grand «le taille , il avoit le teint extrè- 
meme nt délicat pour un Africain;la voix fi claire qu’il fero- 
bloit que cc fut celle d’une femme j la phylîonomic avan- 
tageuse i d’ailleurs emporté , courageux , & fi bon Gladia- 
teur, qu'on PappcIJoir le Catilina de fon ficelé. Ilbûvoic 
rrèspeu; mais il manecoitavcctantd'cxcès qu’il lui falloir 
pour fon déjeuner (iilqucsi dix mclons.ou cinq cens ligues, 
ou cinquante huitres a l’écaille. Il étoit extrêmement exact 
à Eure obfcrver fadifeipline militaire , Sc ccrrc cxaélittidc 
alloit jufqucs à la feverité. U aimoit les Lettres , A: avoir 
compofé des Fables & des Georgiqucs en vers allez coulans. 
Enfin Jules Capirolin nous apprend que Commode l'avoir 
cru digne de lui fucceder. * Jules Capirolin. Dion. Hero- 
dii n. Lampridius. Xiphtlin. 

ALBIN , Grand Pontife des Païens à Rome vers Pan 385. 
de Jesus-Christ , fut fi touché de la pieté Sc de la vertu 
de fa fille I.xta . qui avoit epoufé Toxoce , fils de fainre 
Paule , qu'il fc fit bapcifcr à fon exemple. * Saint Jérôme , 

ALBINE , illuftre Romaine , Sc mcrc de Marcelle, vi- 
voitau milieu du IV.fieclc.ElIcconfultoit fouvent S Jérô- 
me fur les difficultés qu’elle rencontrait ne lilanc l’Ecrituie 
fainre.Ce grand homme avoue néanmoins qu’elle ne s'atta- 
choit pas fi fort aux explications qu'il lui doynoit des pilTi- 
ges difficiles, qu'elle n’examinat Icrieufement s'il avoit rai- 
fon de donner ce fens au texte qu’elle n'entendoir pas bien. 
C’eft pour cela que dans la Préface de P Epure aux Galates, 
il témoigne qu'il la regarde autant comme fon Juge , que 
comme fon Ecoliere. Il parle encore ailleurs de cerre fiinte 
femme , & de Marcelle fa fille , dont il nous a laiftè la Vie. 
* Saint Jérôme , fur l'Epitre aux Galates , <ÿ* dans fes 
Lettres. 

ALBINE . fille de Rufius Ceïonius Albinus, epoufa vers 
Pan 387. de J. C. Publicola fils de (aime Mêlante l’ancien- 
ne, & en eur une fille nommée aulîi Melanie , qu’on ma- 
ria avec Pinien. Dejmis , toute cette famille u-confacra 
au fervice de Dieu. Palladc Evêque d’Helenopolis qui étoit 
venu à Rome pour les affaires de S. Jean Chryfoftome , en 
parle ainfi dans la vie defaime Melanie la jeune. Samere « 
Albinccft avec elle, s-’cxcrce comme elle dans la venu. Sc <* 
emploie comme elle tous fes biens en charités , & en au-'“ 
mônes. Elles demeurent aux champs, tantôt en Sicile,*» 
Sc tantôt dans la Campagne de Rome , n’aiant pour tout •• 
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»t:ai« qas quinze Eunuques , quelques filles, Se quelques 
-lavantes. Pinien , auparavant fon mari, fie maintenant 
„ fon alTocié dans les œuvres de charité , pratique autfi tic 
» l'on côté la vertu en la compagnie de trente Solitaires , li- 
..Tant l'Ecriturc-Sainte , s’occupant au foin du jardinage.fic 
* à des Conférences de pieté. Lorfque nous fumes à Rome , 
„ ils nous reçurent avec toute forte d'honneur , en conlide- 
.. ration du bienheureux Evêque Jean, Are. * Palladc , Htfif 
LmJUc. 

ALBIN1 ou AUBIN, (Philippe) Anglois, cclehre Ma- 
thématicien Se bon Philofophc , a public C Marne s Tabutd- 
mm , d-c. Leland Se Pitfeus parlent de lui , mais fans mar- 
quer eu quel ficelé il a vécu :cc doit être apparemment dans 
le XVI. * Leland. Pitfeus. 

ALBlNOVANUS , ( Pedo) Poète Latin, vivoir fous 
l'Empire d'Augufte, quelques années avant Jisus-Chuist, 
le tlu teins d'Ovide , qui fc nomme Divin dans la dernière 
di- tes Elégies de Pente. Albinovanus avoit écrit des Epi- 
gtammes , le Voïage de mer dcGcrmanicus , Se. quelques 
autres pièces ; mais" il ne nous relie plus de lui qu'une Eic- 
ric à Livie , femme d'Augulle, fur laanortde Drufus fon 
Us. Ovide lui adrefle une de les Elégies , c’cft la dixiéme 
du meme livre. Martial & ieneque parlent de lui. * ficali- 
g:r , m Peet. Voflîus , c. t. de Peèt. Lu. 

ALBION, Chef des Saxons conjointement aveeViti- 
lin.fit révolter fa nation contre Charlemagne l'an de J. C. 
7 gj. Ces deux Chefs fenlîbles à la généralité de l'Empe- 
reur, prirent leurs feurecés , Se le tendant aux Etats de 
Paderbotn , Se dc-li le fuivitent en France , où ils fuient 
bapcifés dans fon Palais d'Attigni , • Mezeray , dans U vie 
deChjrlenugne. 

ALBION , Géant , fils de N. ptune, & freft de Ecrgion, 
avec lequel il fut accable fous une gi cle de pierres que Ju- 
piter fit pleuvoir fur eux., parce qu’ils s’oppofoicm à her- 
cule, qui vouloir palier le Rhône , 6e qui inanquoic de rtc- 
chespour combattre fes ennemis. * l'omponius Mêla , l. a. 

ALBION. On donnoit anciennement ce nom 4 L Gtatv- 
d’ Bretagne , 4 caufc de les falaifcs ou rochers fur les côtes 
de la mer , qui paroillbicnt blancs 4 ceux qui s'en appro- 
choicnt , Se qui faifoient découvrir cette ifie de loin. Quel- 
qu:s autres a|oût m fabulcufcmcnt qu elle avoit pris ion 
nom d'un fils de Neptune , qui s'appclloic Albion. Voici la 
dclcription que nous en donne Ccyr , /. j. c. 3. de laguer. 
rt dei Gestles.V Angleterre cil habitée par des gens du Pais 
&lacôc.'par des Gaulois ,qui garde ne encore leur nom 
pour la plupart. L'ifie cft fort peuplée , Se les marions y 
font à peu près fcmblables à celtes des Gaules : il y a quan- 
tité de bétail. Ons’y fert de monnoïc de cuivrc,d‘ anneaux 
de fer au pieds , faute d’argent. Il y a des mines d'étain au 
milieu du Paisse de fer lut la côte qui 11e font pas de grand 
revenu. Mais le cuivre dont ils ufeiu leur cft apporté de 
dehors. Toute forte de bois y vient comme en France, hor- 
mis le hêtre Se le fapin. Le peuple v fait feruptile de man- 
ger des lièvres , des oyes , des poules , quoiqu'ils en nonr- 
riiltrnt pour le plaifir. L’air y cil plus tempère qu’en Gaule, 
& le froid moins violent. L’iflecft triangulaire. Le côte qui 
regarde les Gaules a plus de fix-vingr lieues d’étendue , de- 
puis IcComtéde Kent qui cft à Pun des bouts vers l’Orient, 
Se où abordent prcfque tous les vaille tux Gaulois jufques à 
l'autre qui cft au midi : le côté Occidental qui regarde l’Ef- 
pagne, l'h lande a près de cent quatre-vingt lieues. L’Irlan- 
de eft plus petite de la moitié que l'Angleterre. Au milieu 
eft l'ifie de Moue , où quelques-uns prétendent qu’il y a 
trente jours de nuit en hiver , ce qui u'cft pas certain ; on 
remarque feulement par des horloges d'eau , que les nuits 
font plus courtes en ces quuriiers -14 qu’en Gaule. Quant 
aux mœurs des habitant, les plus civilités des Anglois font 
ceux du Comte de Kent , qui s'étendent le long de la côte. 
Le dedans du Pais n 'eft pas cultivé par tout , Se la plupart 
des J1.1hit.ms y vivent de laitages , fie de la chair de leur* 
troupeaux , & s’habillent de leurs peaux. Ils fc teignent le 
corps de paftel qui leur rend la couleur perfe» fie les fait 
plus clfroiables dans les combats. Ils fc rafent tout le poil 
hormis les cheveux fie les mouftaches. Les femmes y font 
communes à dix fie à douze hommesjmais les enfatis appar- 
tiennent à ceux qui les ont époufc'cs les premi. n. 

Tacite dues la vie d'Agrictl m décrit ainfi cette ifle. Elle 
cft, dit-il, la plus grande de tout .-s les ifiesqui font venues 
4 nôtre connoiflance. Elle a l’Allemagne a l'Orient , fie 
l'fcfptgne 4 l'Occident via France an Midii fie au Septentrion 
une voile mer, qui cft fans bornes fie fuis limites. Fabius fie 
Terne L 
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Tite-Live , les deux plus éloquens de nos Hiftoriens , tant 
anciens que modernes l'ont comparée A un bouclier long » 
ou au fer d’une hache , parce que le côte de deçà en a la fi- 
gure. On n'a connu que de nôtre tenu quec’éroit une ifle , 
apres en avoir fait le tour du côté du Septentrion , où l’on 
a découvert encore d’autres iflcsplus éloignées , qu'on ap- 
pelle Orcadcs, Se l'Irlande même, qu'un éternel hiver dé- 
roboic 4 noue vtic. On ne fçaitpas bien l'origine des habi- 
tons de cette ifle • ni s’ils font naturels ou étrangers. Let 
Ecoflois ont le poil fie ta taille des Allcmans. Ceux qui re- 
gardent l’t (pagne ont les cheveux ft ifes , Se la couleur ba- 
lance. Les autres rcflcmblrnt aux Gaulois dont ils font voi- 
fins. Le teins y cft toujours couvert Se pluvieux , mais le 
froid n'y eft pas vioIent.Lcs jours y font plus longs que par- 
mi nous , fie la nuit fort claiie , principalement vers le bout 
de rifle , où il y a peu de diftance entre la fin du jour & le 
commencement d un autre. On dit meme qu’en un tcm« 
clair fie ferain , on ne perd pas tour-A-fait la lumière , Se 
qu’on la voit tourner furl'orifonfrie forte qu'à le bien dire, 
on n’y voit jamais lever ni coucher le Soleil On n'y voit ni 
vignes , ni oliviers , ni les autres arbres fruitiers qui vien- 
nent aux Pais chauds , quoique d’ailleurs elle foir allez fer- 
tile. Les fruits y viennent afll z-rôt , mais font long-tems i 
meurir A caufc du défaut de chaleur , fie de leur humidité. 
Cherchez. ANGLETERRE. * Pline , /. 4. c. iC. Ptplom. 
Celât. Tacite , Se c. 

ALBION NOUVELLE .partie de l'Amérique Septen- 
trionale .dont nous n’avons connoiflance que par quelques 
R lacions des Anglois , qui la nomment Jvék Albien. Les 
uns difenr qu'elle cil au dellus de l’ifle de ULiturnie , fie les 
autres la mettent vers le pais de Quivira . entre Je nouveau 
Mexique fie ta Floride. Elle fut ainfi nommée par François 
Dtacie Anglois, qui la découvrit le premier r.ini;?8.Lc 
Roi de ce païsfe fournit avec tous fis fujets à Elifibeth 
Reine d’ Angleterre, fie pour en donner des marques , il mie 
fa Couronne fur la tête de Drack ; mais Fiornius nous allu- 
re que les Anglois depuis ce tems-ÎA ont abandonné ce grand 
païs , tant à caufc qu'il cft très éloigné de l’Eutope qu’à cau- 
l’e de la iniferc qu’on y fouffre. * Georg. Hornius , Or b. Imp. 
p. 483. & 484. Sanfon. 

AI.BIPHEDE , Geogtaphe. Cherche*. ABULFEDA. 

ALBIZZl.ou ALBIC 1 . ( Anroin-) d’une famille très no- 
ble 4 Florence , vivoit dans le XVI fude . fous le Pontifi- 
cat de Leon X. Il fur Religieux fie puis Abbé de faine Sau- 
veur de Scprici près de Florence.il croît très habile Mathé- 
maticien , fie écrivit meme des Commentaires fur Eudidc, 
fie fur d’autres Ouvrages de cette nature, il ctoit modefte 
& ne travailloic que pour fon divertilTcinent ; c’dl ce qui 
l'empêcha de publier les productions, il motuur l’an 1 jji. 
apics avoir rcfufé toutes les dignités Ecdelîaftiqtics , auf- 
qucllcs on avoir voulu l'élever. Dans le XVII. flede un au- 
tre Amtetnt Albici de Florence a écrit, Sttmmutu Prmci- 
pnm Chriftunemm. Dans le XVII. ficelé le Cardinal Fran- 
çais Albiz.ni % natif de Cefana dans la Romagne promu à 
cette dignité par Innocent X. en 1 <>54. a p.ilTé pour un des 
plus habiles Jurifconfultcs de l’Europe. Il avoit été marié 
avanr que d'embrafler l’état Ecclcfiaftjquc , Se a vû les en- 
fans «le fes petits fils . avant fa mort arrivée le 5. Octobre 
t6S4-âgé de 91. ans.* Charles de Vïlch,Bibheth. Cijiercien . 
Martin Zeillcr . de Htfl. part. 1. & j. 

ALBOFLEDE .dite DLANCHEFLEUR . fœur du Ro? 
Clovis I. reçut avec ce Monarque le Baptême le jour de 
Noël 496. Enfuite elle confacra la virginité à Dieu , fie mou- 
lut peu de teins après.Le Roi qui l’aiinoii beaucoup,!» put 
être confolé que par les tertres de faim Remi.*Gregoire de 
Tours , /. z. c. ji. Du Chêne , Am. ffijl. Franc, tome 1. 

ALBOHOZEN, ou ALBOHAZEN MALI, fils d’Aben- 
; rage! Arabe , vivoit dans le XIII. fieclc. Il compofa un Li- 
i vrc du jugement qu’on doit faire des Aftrcs , qu’Alphonfo 
X. Roi de Caftille , fumommé Y Ajirontme , fit traduire eu 
Efpagnol , fit qui depuis fut mis en Latin. * Voflîus , de 
i Mu. c.^.Ç. 17. &c . i7 . $. 14. 

AI.BOIN , Roi des Lombards , fe rendit redoutable par 
les differentes alliances qu’il contracta , avec les François 
en epoufant Clothofinde fille de Clotaire; avec les Huns , 
aulquels il céda la Hongrie ; fie enfin avec les Bulgares , 
les Sarmarcs , fie les autres peuples les plus A craindre de 
fon temps. Clothofind- ou Cloddînde nous cil connue 
par la lettre que faim Nizier, Archevêque de Treves lui 
éctivit.pour 1 encourager A couvert ir fon mari.Alboin épou- 
fa en fécondes noces Rofunondc fille de Cuoitnon l Roi des 
X 
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Gepidcs, U avoit fait mourir ce Roi , fie fc fervoit tic fon 
crâne garni d’or,au lieu de rartc.On dit que l'Eunuque Nat- 
fez extrêmement irrite comte l'Empereur Juftmicn,Sc con- 
tre l’Impératrice Sophie de qui il avoit été raillé un peu trop 
fortement , fit quitter à Albôin la Pannonie en j68. fie l'at- 
tira en Italie. Il y entra à U tète d’une puillantc année, mit 
tout à feu fie à faug , prit Milan , puis Pavic apres un long 
liege , & enfin les villes les plus confidcrabics , fi l’on en 
excepte Rome , Ra venue, Se quelques autres qui étoicnr 
fur la côte. Enfuite les Lombards voulurent entrer dam les 
Gaules , & défirent le Patrice Amants qui s’oppofoit à leur 
n/Tag: ; mais ils furcnivoincus par Munimol prés d'Am- 
brun. Cependant Rolimondc toujours outrée contre Alboin, 
qu’elle tegardoit moins comme ion époux , que comme le 
meurtrier de fon pete , le ht afi jiliner a Veronne , par Hcl- 
miges qui croit fon galant. Elle fe retita à Ravcnne avec de 
grands trefors , fume d’une partie de l'armée l’an 574. ou 
57a. félon Paul Diacre. (Jcphis lui fucccda. * Grégoire de 
Tours , t. 4. c. 55. Paul Diacic , 1 . 1 . & 1. 

ALBON,cft une Terre de Dauphiné dans le Viennois. 
Les Comtes de Graifivodon qui ont aulfi pris le titre de 
Princes de Grenoble , aïarn été chailcs de leur Comté par 
les Maures , defeendirent à Albon fie y habitèrent près de 
deux cens .uis. De- là ils prirent le nom de Comtes d'Albon; 
fie Aibon celui du Comté. Leur origine cft très illuihc. Le 
plus ancien de c. -s Comtes cft Guicues 1 , quife trouva l’an 
S89. à l’afle.ublcj qtt'i icrmcngardc veuve de Bofon fit de 
tous tes Grands île ion Etat à Varcnncs,pour délibérer avec 
eux d.s moi c ns de conlerver la Couronne d’Arles fie de 
Bourgogne A Loiiis Bofonlon fils. Ifarne Evcqu: de Greno- 
ble, qui avoir ch.illc les Maures de (on DioccU ^nviron l'an 
567. voulut après cette victoire d.lp-jLr de routes les terres 
qui endepenaoienr » prétendant qu’elles lui appanenoient 
par droit de conquête. Mais Guiches VI. dit le Pieu. r, ren- 
tra dans fon bien.fi: s'uppofa à la iouvcraincté que les Evê- 
ques s’amibuoi.M. ilmojf.it l'an 1075. Gui gués VIL dit 
le Gras . fon fi's , m.irch ,n. iar Ls mèui.s traces , alla plus 
luin. il contraignit faine Hugu.s , Evêque de Grenoble , de 
s’accommo 1er avec lui *, fie fit valoir ion droit par la force. 
Dans les anciens titr.s ces Comtes d'Albon ont aufli celui 
d'A bis . d' Al bonne fie d’Albion , nom qui icur fut fi cher . 
qu'ils le pref rcr nt à celui de i ouïtes de Graifivodan , fie 
qu'ils i’cga.ctcnt mèrne à celui de Comtes de Vienne, qu'ils 
acquirent depuis. Un d'. ux s étant fait appelle! Dauphin, 
fes dcfccn.lans l’imitcrcnt , fie préférer, nt au titre de G oin- 
te celui de Dauphin de Viennois. Caries comtes d’Albon 
ont fait laprcmi te race des Dauphins de Viennois.* Cho- 
ricr , Jiifl. Je 

ALOON . famille. La Maifon d'Albon , qui fubfiftc en- 
core en diverses branches, cft tics ancienne & très iluftre. 
Jean d'Albon , Seigneur de faim Forgcux & de faint An- 
dré , lai (Ta de GniUtmttte de Laite fon époufe , deux fils ; 
(lavoir, Guillaume d'Albon , Seigneur <tc faint Forgcux, 
d où font venus les Marquis de (ai ut Forgcux; fie Cille , 
Seigneur de laint André , lequel à' Am» de la Paliflc eut 
Guicharo d’Albon , Seigneur de faint André , qui époufa 
Anne de Semur , fie après la mort de cette Dame , prit une 
féconde alliance avec C-itltenue de TaLiru. De fon premier 
mariage il eut i°. Jean d’Albon » Chevalier dcl’Ordic, fie 
Gouverneur du Lyonnois, lequel de Charlotte de la Roche, 
eut Jacques d'Aloon , Maréchal de faint André ; Guil- 
laume qui a fait h branche des Marquis de faint For- 
geux, 5 c qui fut pcrc à' A 'atome , Archevêque de Lyun.Ccux 
qui foû tiennent dans leurs écrits que le Maréchal etoit frè- 
re de l'Archevêque , fc font lourdement mépris. l’EgÜfc de 
Lyon butt e ce Prélat , a eu uu grand nombre de Comtes de 
cette Maifon , entre lefquels il y en a eu deux Doyens, 
Antoine mort en 1515. fie Guillaume , mon en 1650, Et fix 
Abbés de Savigny. 

ALBON, { Antoine d ’ ) Archevêque de Lyon , croît fils 
aîné de GuiLLAUMEd’Albon , Lieutenant de la Compagnie 
des cent Gentilshommes de la M.àfon du Rot , fie de C/a- 
br telle de faint Prieft , qui le mit au monde en 1 507, au châ- 
teau de faint Forgcux dans le Dioccfc de Lyon. Dès 1 age 
de douze ans , fes pareils Icdcftineient à la vie Rcligieule, 
& ij en prit l’habit en 1519. dans l’Abbaïçdc Savijpw , que 
François d’Albon , fon grand oncle , qui en étoit Abbé , lut 
réfigna l’année fttivantr. Il fut encore pourvu de l’Abbaïc 
de l’iflc- Barbe, par la faveur de Je in d’Albon, Seigneur de 
fiint André , pcrc du Maréchal de ce nom. Apres avoir fait 
(es études dans l'Univecfité de Paris , il lia uncctroitc ami- 
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cic avec fon eoufin Jacques d’Albon,favori du Dauphin, qüt 
parvint enfuite à la Couronne fous le nom d'Henn II. Pour 
le produire en Cour avec plus de liberté , il obtint de Rome 
la difpenfc de fes vœux, fie fit fecularifer fon Bénéfice. Après 
s 'être fait connoître fous le nom d'Abbé de Savigny,i] com- 
mença d'eue emploie, lorfquc fon eoufin Jacques d’Albon, 
alors Maréchal de France, fie Lieutenant General au Gou- 
vernement du Lyonnois , fut fait prilbnnicr â la bataille de 
faint Quentin- Le Comte de Grignan , nommé par le Roy 
pour commander dans Lyon en (a place, étant venu à mou- 
rir, l’Abbc de Savigny fut (ubftituc en fon lieu l'an ijjÇ. fie 
il prit poflèflion de fon Gouvernement dans un rems où il 
y avoit beaucoup à craindre de la part des Prorcftans , qui 
n’cpargnoicnr rien pour s’emparer de Lyon , comme ils 
avoient fait de Genévc.Cc (âge fie vaillant Gouverneur fçut 
fi bien prévenir leurs menées, qu’ils n’y purent Jamais avoir 
la liberté d’y bâtir un Temple , quoique leur parti y fût fort 
nombreux. La prudence & la generofité de l'Abblc délivra 
encore cette ville en 1 560.de l'entreprifi: dcMalignyGentil- 
homnic Mâconnois , qui y avoit fait prendre les armes aux 
ProtcftanSjCroïaAc s'en rendre le mairre par force;mais il fut 
repoullc avec rant de vigueur , qu’il fut contraint de fc fau- 
ver, en faut-uu les murailles de la ville,pour éviter le fuppli- 
cc qu 'endurèrent les complices de fon atrenrat. Après cette 
action , on tira l'Abbé de Savigny de fon Gouvernement de 
Lyon, fie on lui donna l'Archevêché d’Arles, qu’il permit- 
ta contre celui de Lyon , par un accommodement qu'il fit 
avec le Cardinal de F err arc, fucccfteur du Cardinal de Tour- 
I non. Ce changement fut un fujet de terreur pour les Protef- 
rans, k ("quels pendant l’abicncc de cet Archevêque s’é- 
1 toicnr rendus les maures de Lyon , par la faveur du Comte 
de Saule, nouveau Gouverneur de ccttc ville , qui fc décla- 
ra ouvertement pour eux. Les premiers foins de ce Prélat 
le portèrent à faire punir les auteurs de la révolté , fie à ren- 
dre au Clergé la liberté de v acquêt à fes fonctions. Dans le 
dclir qu’il avoir d’abolir meme, s’il eût pu, la faulle doctri- 
ne des Rdigionnaircs , il lit une exacte recherche de 10111 
leurs livres; fie en aïant rama fl e autant qu'il lui fur poflîbhv 
il les fit briller publiquement. Enfin, après que ce Prélat eue 
fervi utilement fonEg'ife pendant plufieurs années, il mou- 
rut 5 c fut enterré dans l'Egide de faint Forgcux dans le tom- 
beau de fi s Ancêtres. * Le Laboureur , Htjlctre Jet Abbct 
dt I '/fit- Bât ht. • 

ALBON , ( Jacquesd' ) Marquis de Fronfic fi: Seigneur 
de Saint André,Chcvalicrdcs Ordres de faint Michel fi: de 
la Jarretière , premier Gentilhomme de la Chambre du Roi, 
Gouverneur du Lyonnois 5 c Maréchal de France, eft connu 
fous !c nom de Maréchal d ? Saint André , Sc s’eft rendu cé- 
lébré pu fa naiflance , par fes emplois, par la faveur du Roi 
! I icnry (L fie pour avoir été tui des plus grands Capital nés de 
fon rems. Son pre croit Jean d'Albon , Chevalier de l* Or- 
dre du Roi , fie Gouverneur du Lyonnois , & fa rnere Char- 
\ lotte de la Roche. Il étoit brave , bienfait , magnifique . !< 
avoit un cfprit adroit , civil , fie infimiant : qualités qui lui 
acquirent la faveur du Dauphin , lequel étant devenu Roi , 
f fous le nom d'Henry II. ) combla ce favori d’honneurs fi: 
de bienfaits. Saint André avoir déjà donné des preuves de 
Ion courage à la bataille de Cerilo’es , fie au fiege de Buulo- 
gne, pendant lequel il fit tous fes efforts pour fe jeticr dans 
la Place. Henry II- en 1547. l’Jionora de la Charge de Maré- 
chal de Francc,fit enfui re de celle de premier Gentilhomme 
de fa Chambre. Au Sacre du même Roi , Saint André avoit 
fait l’Office de Grand'MaJtre de France , fie en 1549. il fut 
lin des Tcnans au célébré Tournoy qu’on fie à Paris. L '.in- 
née d'après le Roi le choifit pour jxiajr le Collier de fon 
Ordre au Roi d'Angleterre ,q.ii honora le Maréchaldc ce- 
lui de la Jarretière. A fon retour il eut le commandement 
de l’armée de Champagne en 1551. & en 1554. il conrrtbua 
braucoup à la prifede Maricmbourg , ville des Païs-Bas. 
L’année fui vante il ni;n;:ieChâteau-C ambre fs, fie acquit ui c 
grande gloire à la retraite du Quefnoy. Il fe trouva depuis 
à la bataille de Renti 5 c â celle de faint Quentin , où il hit 
fait prifonnier en 1 jp. Deux ans après il fur un de ceux qui 
travaillèrent le plus a la paix du Chàtcau-Cambrrfismui tut 
fnivic d’une avamurc funefle pour la France fie pour le Ma- 
réchal de Sainr André : ce fut la mort du Roi Henri If. An 
Sacre de Châties iX.ce Marcch.il fir encore l’ O (lice «fc 
Grand-Marne de France. Il avoit déjà embraflé le parti de 
Me (heurs de Guife,qui l’eftimoient bcaucoup.fi: qui avoient 
même refol u le mariage du Prince 1 Jenri de Guifc , qui fut 
depuis tué à Uluis , avec MadcmoifcHs de Saint André, fîl.'e 
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unique du Maréchal , qu'il avoir eut de Marguerite de Lu- 
ftr.i- Ion epoufe. La mort du Maréchal rompit toutes ces 
jud’utes. Il Te trouva à la bataille de Dreux , où il agit avec 
fi conduire Si l’a bravoure ordinaire. Mais apres le combat» 
un parti des ennemis revint i la charge, Sc prit le Maréchal 
ne Bobigni de Mczicres tua cfuite de fang froid d’un coup 
e piftolet.C’ctoit un Gentilhomme i iuguenoc, dit Brantô- 
me , à qui le Maréchai avoit fait autrefois dcplailir. Le me- 
me Autur dit que les Huguenots ne l’ai moicm point , Sc 
qu'ils l’appelloient Arquebufer du Ponant. Voici comme 
il pirlc du préfentiment que Saint Andtc eut de fa mon. Le 

matin avant la bat Aille , il vint trouver M. de Gmt je dans 
fa chambre, qu'il u /tou pas encore leur, & en entrant il de- 
manda a» /enne Tranchelson , brave Gentilhomme qui en 
forint , ce qne M. de Guife fatjoit. Il lui du qu'il t chou 
d 'en u la Mtfjtè" défaire fes Paquet , <y qu'il voulait dé- 
jeuner four monter à cheval. Ah ! Du m , ce dit-il , { car je 
l'oit u &J étui J je fut bien malheureux qne je n'en a je au- 
tant fait ne me fou mieux préparé, car le ccenr me du 

qne j'aurai auteur d'hui je nejfai q/eoi,&c.* Biambmc,Vut 
de j Hommes illuftrt s, tom. 3. Godcfroi, Grands Officiers de 
la Catu oane. Davila. Mezcray , Jhjloire de France. 

AL BON ( Claude d ’ ) fut conlidcré dans le XV. fieele 
entre les Avocats du Parlement de Dauphiné. En 1575. il 
donni au public un Ouvrage Hiftoriquc Si Politique , où 
il traite de la Majefté Roiale, de la création des Empereurs, 
dcl'i ftiruriun des Elect .uts & de leurs droits. * Du Verdier 
Vanpri vas , Bibl. Franc.^horict, Hifi. du Dauph. rem. 1. 

ALUORAN , qu d’autres nomment Albufama, Errons 
infnla , petite idc d'AfiiqUe fur les cotes du Roiaumc de 
Fer. Il y a quelques villages , avec un château bâti contre 
les Pirates. * Baudrand. 

ALBORG, Ville de Dancmarcic dans le Jutland, avec 
Evêché fuifragant de Lundcn. C’cft 1 ’Arbngnm ou *Æl- 
bnrgmm des Auteurs Latins. Elle eft ainfl nommée de U 
uantité d'anguilles que l'on y prend. Ellecftfur le Golfe 
e Limford vers Arhutlcm , Si Vibourg. * Baudrand. 
ALBORIO DE GATTlNARA. Votez GATTlNARA. 
ALBORNO , Albnrntss , Montagne du Roiaumc de 
Naples dans la Lucanie. Quclqucs-nm la nomment Monte 
dtPojhghout, Sc d'autres Mont.igrta défia P et ma.* Virgi- 
le en fait mention, l. q.Georg. cluv. liât. Antiq. 1. 4. r.14. 

ALKORNOb , ( Gtiics Alvorés ) Cardinal , Archevêque 
de Tolède , a etc l'un des plus gr.uids hommes que l'Elpa- 
gne aitproduJt. Il naquit aCucnzi ville du Roiaumc de 
Totale , de païens très illuftre* , car Alvarez Aibornos 
fon pete delccndoitdes Rois de Leon; & Thertfe de Luna 
fi merc , de ceux de Caftilic. Scs p 11. ns le firent ctudier 1 
Touloufe, où il fit un merveilleux progrès dans la connoif- 
fance du Droit Canon. Enfuite, après. .voir pris les Ordres 
facrés , il fut Aumônier d’Alfonfe XI. Roi de Ca Bille, Ar- 
chidiacTcde Calatrava , S/ enfin Archcvèqu-dcTolcdc. Al- 
borrvos rendit <{c très grands frrviccs à Alfonle , dans les 
guerres qu'il fur oblige île foûienir contra Alboazen , le 
plus pui liant des Rois Maures. Car non feulement il dégi- 
geidc la mêlée ce Prince qui s’etoit trop avancé; mais il 
tira um- fournie confidcrablc du Pape Clément VI. & de 
Philippe de Valois Roi de France , pour le lutte d’Algezi- 
xc, ville & pott de mer fur le détroit de Gibraltar , qui fut 
emportée , &où les Infidèles furent battus. Après la mort 
d'Alfonfecn tj«o. les mauvais H. fll-tnt que fou fucccfleur 
Pierre le Crstel , avoir formés contre la vie de ce Prélat, 
l'obligèrent de venir chercher un afylc a la Cour du Pape 
Clément VI. qui croit pour lors i Avignon. Ce Pipe le fit 
Cardinal la meme innée. Innoc nt VI. fon fucceflcur en- 
vois Aibornos en Italie avec la dignité de Légat , & de Ge- 
neral dans la guerre qu'il entn prit contre les ennemis de 
l'Egide, Sc les ufurp-rcurs du Patrimoine de faim Pierre. 
Ce Cardinal s’acquitta fl bien de cct emploi , qu'il icduilir 
toute l’IuFe fous robéïlTance du Pape. Enfuite il fit reve- 
nir i Rome I : Pape Urbain V.qui avoir été nouvellement 
créé : puis il fe retira i Vitcrbc, pour ne plus fonger qu'aux 
chofes de l'éternité. Il fonda par l’on Te Aiment le magni- 
fique College des Efpv’noU à Bologne, & mourut l'an 1167. 
Son corps fut porté à Aflife A: dépofc d »ns l’E glifc de ( tint 
Franco'* qn’il avoit fait r* parer ,Si delà rranfporréATo- 
ledcleP pe témoigna une douleur extrême de cette mort, 
il ’ccord» même des Indulgences à c :ux qui porteraient 
durant que'qu • tcmsle brancard fur lequel on avoit mis le 
corps de c • grand homme : fonction dont le chargèrent 
Henri Ro* d • C.flUllc, & prcfquc tous les grands Seigneurs 
Tome l. 
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de fa Cour. Lorfqu’Albornos aveit été fait Cardinal , il 
avoit quitté l'Archevêché deTolede.difanti ceux qui n'ap- 
prouvoicnr pas fa démillion, qu'il ne ferait pas moins blâ- 
mable de garder une epoufe qu'il ne pouvoir pas fcrvir,quc 
l 'croit le Roi Dora Pierre de quitter Blanche de lloutbon 
fon époufe , pour carefler Marie de Padillc fi maîtieirc. La 
(aime liberre avec laquelle il avoir p.irlé à ce Roi de les 
amours, l'avoir fait dilgracicr. On dit aulli qu'un jour le 
Pape UrbainV.deinand.i compte au Cardinal rtlbornosdcs 

E andcs fommes d'argent , qu'on lui avoit fait tenir pour 
conquête d'Italie. Mais le Cardinal , aïant fait amener 
1 un chariot chargé de clefs Sc de lcrrures : Saint Pere , dit-il, 
donnez-vous la feme de regarder dans U Cour de vitra 
Palau , vous verrez à quoi fat emploie' vôtre argent. En- 
fui re, voïant le Pape â la fenêtre , feu déptuf: , ajouta-t-il , 
les Jônsmei dont si t'agit , a vous rendre maitre de toutes 
les villes dont vous votez les clefs & les ferrures danse t 
chariot. Le Pape charme de la geiictofiré d’Albornos l'em- 
braffa , 8c conclut en le lemercium des grands fervicesqu'il 
avoit rendus à l’Eglifc. • l'Efcalc, en fa vie. Onuphic. 
Ciaconius. Bzovius.Sponde. Aubcri, Hffi.de Cardinaux. 

ALBORNOZ(Uaitbelemi Friasjjuiifconfulte Portugais, 
croit de Talcga , A: vivoit dans le XVI. flc.lc. On l'envoia 
dans le Mexique en Amérique , où ü enfeigna le Dioit qu'il 
avoit appris lous Diego Covarruvias. Albornoz lui dédia en 
Ij73.un Ouvrage intitulé Ane de lot Centrâtes, dont Igna- 
ce de Lopés dcSalccda I’rofcflcur cnDroitCanon dans T'U- 
ni vetfltc d’Alcala & d’autres ont parle avec allez peu d'e- 
ftime.On a de lui un autreTraité fous le titre De la couver - 
fon j debelaciou de lai/ndtas , où il parle avec beaucoup 
de ftancliife.ee qui ne plut pas à tout L monde. * Andréas 
Schottus. Nicolas Antonio , fiibùeth. Hijp. AuguflinDa- 
villa P.idülj, Itffi. Alexic. Or dm. Pred.l. 1. 

AL BRET,P.iïs de f.alcogne dans les Landesdc Bordeaux 
Sc dans Je Diocefe de Bazas , avec titte de Duché. La vil- 
le Capitale eft Albrct ; les autres font Ncrac , Montreal i 
Caftdj.iloux , Sic. Ce pais a écé poftede durant plufieurs 
fleclcs .par les Seigncuts de la Maifon d' Albrct , aufqucls il 
donnoit fon nom. En i^tf.Ie Roi 1 lenii 11 . l'érigca en Du- 
ché pour Antoine de Bout bon Roi de Navatre , & Jeanne 
d'Albrct fon époufe merc de Henri le Graud. Depuis ce 
Duché a été cédé à la Mai (on de Bouillon, en échange de U 
Principauté de Sedan , que Frédéric Maurice de la Tour, 
Duc do Bouillon remit en 1641. au Roi Louis XIII. Les 
Ecrivains Latins ont nommé le lieu d'Albret Leporetum . 
Lepretum , Albretum , ils ont appelle le pais d'Albret Pa- 
gum Leporetanum , &c. Ceux du p.iïs fe u> r autrcfoisfer- 
vis du nom de l.abnt ou Ltbrtt , dont l'étiinologic vient 
apparemment de U grande quantité de lièvres Si de lapins, 
dont ce pais eft rempli , à caufedes landes donc il eft envi- 
ronné. * Valcflus , Nif.ua G allia. 

ALBRET .Famille. La Mailon d’Albret , a toujours cto 
une des plus nobles Si des plus illuftresde la France. Amas- 
feu I. du nom , Sire d'Albrct vivoic dans 1 . XI. fledc.il 
Liillâ Amanfeu IL p.rc d'AMANiEuIlI.quitemità Edoüard 
Prince il 'Angleterre le droit qu’il avoit fur le Clrâtcau Sc 
Chat Jlcnic de MiUau.Cclui-ci fut peredcPERNARO Ezi I. 
qui laifla Amanjeu IV. lequel eut divers enfans , Si entre 
autres Beraro , Seigneur de Vettrüil , Sic. quifit/aéraw- 
cht des Seigneurs de Vcrteüil. Bernard Ezi II. continua 
la poftcricé , & eut ontt ''autres enfans do Marthe d’Arma- 
gnac fi fécondé femme , Arnaud-Aman) tu Sire d'Albicc 
& Vicomte de Tartas , Grand Chambellan de Franco , qui 
fe trouva engagé dans le parti d'Edouard III. Roi d' Angle- 
terre. Mais Clurlcs V. du le Sa te , trouva moien de l'en 
dégager, en lui faifinr époulcr le 4. Mai 1368. Af arguent* 
de Bourbon , ferur de la Reine fon c|Kmfe. Charles VI. lui 
céda le Comté de Dreux le 14. Janvier 1 j8i. L'anaéc d’a- 
près il fc trouva à I a bataille de Kolebcque.écaut déjà Grand 
(_ hambelbn de France , Sc mourut eu 1401. Il fuC^> re de 
Marguerite mariée avec Gqjleu de Foix Sc de Cm arles I. 
Sire d'Albrct, Comte d - Dreux Sc Vicomte de Tanas, Con- 
nétable de France.C'cft lui qui obtint en l’an 1389. de Char- 
les VI. fon coufin , la permiflîon d'écartelet fes armes de 
celles de Franc.-. Il accompagna en 1390. Loiiis II. Duc de 
Bourbon en Afrique , A: s y trouva au flege de Tunis. En 
140t.il fur fait Connétable de Franc *. Après la nnnt de 
Loiiis d • Sanccrro , i* fir divers progrès en G. fl cogne fur 
les Anglois.Maish fiction de Bourgogne l’aïint f.iit defti- 
tncrcn 141 1. il ne fat rétabli que trois ans après. Eu 14M. 
il fut tué à la bataille d'Azincourt village de Picardie , où 
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il commandoit l’avantgatdc de l'armée de France. Il avoir 
epoulc le 17. Février 1400. Marie , Dame de Sulli& de 
Craon , veuve de Gu* VI. Sire de la Tremoüille , 5c fille 
unique de Louis S'ire de Sulli. De ccrrc alliance forrirent 
deux fils 5c deux filles. Charles II. Faîne , mort en 1471. 
lai/Ta d'AwNE d’Annagnac Ton époufe une très belle porte- 
rie 5c cmr'autres Loiiis d’Albrcr , Cardinal , Evcque de 
Cahors , dont nous parlerons plus bas j & Charles d’Al- 
brer , Seigneur de Bazeille , qui eut la tête tranchée à Poi- 
tiers le 7- Avril 147J. par ordre du Roi Loiiis XI. pour 
avoir trahi Pierre de Bourbon licur de Bcaujcu , & l’avoir 
livré à Jean V. Comte d’ Armagnac. Jean d’Albret , fils aine 
de Charles II. fut marie avec Catherine de Rohan, 5c 
mourut en 14 jtf. il eut deux filles 5c Alain Sired'AIbrct , 
qui fut Comte de Dreux , 6cc. 5c Vicomte de Caftres , de 
J.irooecs , 5cc. par fa fenune Framemft de Bretagne Com- 
pile de Périgord , fille aîncc 5c heritiere de Guillaume de 
Châtillon , die de Bretagne , dont il eut quatre fils 5c trois 
filles.AMANiEud’Albrct étoitlc fécond, dont nous parlerons 
ci-après. J ean l’aine fut Roi de Navarre. Nous faifons fou 
éloge parmi les Rois du nom tic Jean. Ce Roi fut pere de 
Henry II. Roi de Navarre, dont nous parlons auJii parmi 
les Henris ; de Charles , mort au iiege de Naples en i$z8. 
& de cinq filles. Henr y d'Albrct II. fut pcxc de Jeanne de 
Navarre, mere du Roi Henry IV. dit le Grand , Roi de 
France 5c de Navarre. 

La Maifon d’Albret a fini depuis peu, après avoir fubfiftc 
long-tenu dans une branche de Gilles d’Albrct , l'un des 
filsdcCHARLES II.CeGilles fut pere d’ETiENNE-ARNAirp 
d’Albrct , qui prit alliance l’an 1510. avec Fraucoife de 
Bcarn,Dame de MiolTcns ; de laquelle il eut Jean d’Albrct, 
Baron de Mioflcns , marié â Sujanne de Bouilxm-Buflèt , 
Gouvernante de la perlonne du Roi Henry IV. De ce ma- 
riage forrit Henry d’Albret.Baron de Mioflcns, qui époufa 
Antoinette Dame de Pons, fille aînée 5c principuilc héri- 
tière Sire de Pons,Chcvalicrdes Ordres du Roi; 

de laoitefle il eut Henry d’Albrer , Baron de Mioflcn$,qui 
|»rir alliance le }. Janvier t<fr 1. avec Anne de Gondrin.fiilc 
aînée d ' Antoine- Arnaud t Seigneur de Mont cfnan 5c de 
Condrin , Chevalier des Ordres du Roi , Capitaine des 
Gardes du Corps, 5c Gouverneur de Navarre. De ce maria- 
ge font fortis trois fils 5c fix filles. Les fijs,i. François- 
Alexandre d'Albrcr, Sire de Pons, qui époufa le it. 
Oftobre 1644. Anne PoulTtrd , Elle de Françon Poulfard , 
Baron deVigcan, 5c moût ut l’an i< 7 4 8. bilfint Charles- 
Amanieu d’Albrct , Sire de Pons , Maréchal de Camp des . 
Armées du Roi , tué au mois d'Aotit 1678. dans le chat eau ! 
du Marquis de Bufly-Lamcc , près de Soldons , où l’on dit 
qu’une intrigue galanrc l’avoit attiré. Ce fut fans laidcr 
aucun enfant de fon mariage avec Marte d’Albrct fa cou- 
fine germaine , fille du Maréchal d’Albrct , qu'il avoir 
tpoufécavec difpcnfc du Pape l’an 1661. 5c qui eft morte 
en Juin 1691. après s’être remariée à Cbarlet de Lorraine ; 
Comte de M irfan, Chevalier des Ordres du Roî.i.Cesar- j 
PiioïBfs d’Albret Comte de Miofiens , qui fit lesnrcmic- 1 
res armes en Hollande. Après avoir dignement lcrvi en ' 
France en qualité de Colonel d’infanterie , de Marée hal de 
Camp , de Lieutenant Gcneral,5c de Capitaine- Lieutenant ; 
de la Compagnie des Gendarmes du Roi , il fut fait Maré- 
chal de France l'an 16 j $. Chevalier du Saint Efprircn \6Cx. 
Gouverneur de Guvenne en 1(770. 5c mourut le j. Sep- ! 
icmbrc 1676. ne laiffanr qu’une fille malice avec le Mar- • 
quis d'Albrcr fon coufin gcrmain;5c en fécondés nôccs avec 
le Comrcdc Marfan. $. François- Aman jeu d’Albrcr, dit le 
Chevalier d’Albrct , puis Comte de Mioflcns , tué en duel 
fur les bords de la Garonne vers l’an 16p. fins lai(Ter d’en- , 
fans de ion mariage avec N. de Pons de Bourg. * Sainrc- i 
Marthe , Hijl. de la Maifon de France. La Perricrc. Ol- j 
hagaray. De Marca,5cc. Ht fl. de Btarne & de Navarre. Le 
P. Anfchne. 

AI.BRET { Loiiis d* J Cardinal ,fils de Charles II. Sire J 
d’Albret 5c A' Anne d’ Armagnac , fut Evêque de Cahors 5c j 
d’Aire.ll fur nommé Cardinal du titre de fatnr Pierre <ÿ- de 
faint Marcellin ,cn \a6i. parle Pape Pie II. Le Cardinal 
tle Pavie témoigne qu’il croit fç avant 5c modcfte,5c dit qu'il ■ 
étoit l'amour 5c les délices de Rome 5c du f.tcrc College. Le ' 
Cardinal d’Albret mourut le 4. Septembre 1465. en ccrtc i 
ville, 5c fut enterre en l’Eglife A' Ara-Cah , où l’on voit 
encore fon épitaphe. * Sainte-Marthe , Hijl. G entai, de la 1 
Maifon de France, l. z8. Ciacomus , m Fit. Pont. Robert j 
ü. Sainte-Marthe , G ait. Chrijl. Aubcry , Hijl. des Car dt- j 
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* aux. Du Chcne , Ihjloire des Cardinaux. Frizon, Gallta 
Purpur. 

ALBRETf Amanjeud' ) Cardinal ,étoit fils d'ALAiN, 
Sire d’Albrct , Sc de Françotfè de Bretagne , frcrc de Jean 
Roi de Navarre , ôc de Charlotte , femme de Ccfar Loigb , 
Duc de Valcnrinois, fils du Pape Alexandre VI. Par le traité 
qui fut fait pour ce mariage , ce Pontife donna le Chapeau 
de Cardinal â Aman jeu d’Albrcr, qui alla en Italie ; mais il 
fc vit contiainr d’en sortir , à l’élection de Jules II. ennemi 
des parti fins d'Alexandre. Il eut l’Evcché de Pamiers,pui? 
celui de Pamnelune , capitale duRoïaumr de Navarre , au 
fujet duquel Jules le chagrina encore. Il n'en fur paiiiblc 

f iufl'cflcur , que fous le Pontificat de Leon X. 5c il mourut 
c 1. Septembre 1 5x0. àCafteljaloux en bazadois, où il fut 
enterré.* Frizon, (7*//. Purpur. Sainte-Marthe, Gall. Chrijl. 
Aubcry , Htfl. des Card. 

ALBRET ( Charlotte d’ ) Dueheffcde Valentinois, croit 
fille d'Alain Sired'AIbrct, Comte de Dreux ,5cc. Sc de 
Françoife de Bretagne. C’ctoit une Princcfl'e moins illu- 
ftre par la beauté 5c par foncfprit, que par fit fagtffe 5c 
par la pieté. Le Roi Loiiis XII. la maria ÏCefar i'orgia, fils 
du Pape Alexandre VI. Elle prit pari aux malheurs de 
l'on mui , fans en prendre à les defordres, ni à fa conduite. 
Leur fille unique nommée Le'titfe de Dorgta , fur mariée î 
Lents de la Trcanoille , veuf de Gabne/ie de fourbon ; 5c 
après b mort de ce Seigneur, elle prie une fécondé alliance 
avec Philippe s de Bouroon Baron de fuflct.Charlottc Du- 
chefle de Valcnrinois ,fc retira dans le Berry, au château de 
le Morhe-Fciiilly près de la Châtre , où elle vécut djns l’e- 
xercice de la pieté la plus exemplaire, vifirant très fouvenr 
la B. Jeanne de Francc,fondatrice de l’Ordre dei’Annon- 
ciade. Les Auteurs parlent très avanrageufement de ccttc 
Dame illuftre ,qui raourur le 1 1 . Mars de l’an 1 j 14. Le Pci e 
Hibrion de Coftc a fait fon cloge parmi ceux des Femmes 
Illuftres. 

ALBS ou IL SA VIO , Sapu Sc ffapit , Rivière d’Italie 
dans b Ronragne , fe jette dans le golfe de Vcnile , entre 
Ccrvia 5c Ravenne. * Pline. Lucain , /. z. Sil. Iial.LeamUe 
Albcni. 

ALBUCASA ou ALBUCASSIS , Médecin Arabe, a vécu 
dans le XI. ficelé , du rems de l’Empereur Henry IV. vers 
l’an loK^.ll compofiplulicurs exccllcnsOuvragcs que nous 
avons encore, 5c enrr’aurrcs , une Méthode pour guérir 
les maladies. Elle eft divilce en III. Livres , avec des figures 
d’inftrumens de C hirurgie, qui eft b panie de li Médecine 
qu’Albucuffis étudia avec le plus de foin. * Julius,//? Chrcis. 
Mtdtc. Cartel lan, in Fit. JUujlr.Medic. Vandcr Linden, 
de Script. Medic. 

ALBUF ERA , Lac de Valence en Efpagnc -, c’cft celui que 
Pline nomme Amanum Stagnum. 

ALlîU-HASCEN , Roi de Tez , 5c fucceïïeur de Jacob, 
envoia un fccours très confiderable â Albu-Hagcx Roi de 
Grenade, contre les Chrétiens. Depuis aianr eu guerre con- 
tre le Roi deTrcmeccn,il rappelblcs tToupcs , &: dérhrona 
fon ennemi , après une guerre de trois. innées. Il fe rendit 
auffi maître du Roïaume de Tunis , 5: devint un des plus 
pui flans Princes qui aient régné en Afrique , depuis le dé- 
clin de l’Empire 5c des Califes. Il conçut une fi furieufè' 
haine contre les Chrétiens qui avoirnt tué fon fils aîné, 
u’il paflâ la mer avec une armée de près de cinq cens mille 
ommes , 5c qu’il attaqua Tarife , qui fut défendue vail- 
lamment , 5c devant laquelle plus de deux cens mille Mau- 
res furent tués par les troupes des Chrétiens, l’an 1440. de 
Jesus-Christ, 5 c de l’Hcgirc 844. Albu-Hafccn aianr îe- 
pafle b mer, fut chafle par un de fes fils.qui portoitlc même 
nom que lui , 5c qui avoit obtenu du fccours de Pieirc de 
Caftillc. * Marmol, /. z.f.zS. 

ALBULA.CVft l’ancien nom du Tibre, appelle de ce der- 
nier nom depuis la mort de Tiberinus Roi des Latins , qui 
s’y noïa , après la perte d’une bataille , l’an du inonde } 1 $9. 
5c avant Jesus-Christ 88$. * Eufebe , m Chron. Dcnys 
d’Halicamaffe , /. 1. 

ALBUMAZAR ou ABOASSAR , Arabe très renommé , 
vivoit dans le IX. ou, félon d’autres, dans le X. fiecle. Son 
Ouvrage de la révolution des années , l’a fait regarder com- 
me un des grands Aftronomcs de fon terni. * Jolephe Blan- 
canus , m chron. Mathem. Voflîus, de Mathem.c. {5.^.4. 

ALBUNEE , en Latin Alhmnea , Dccfle qui avoic un 
temple à Tibur , aujourd’hui Ttvoli , dans la Campagne de 
Rome. Quelques Auteurs ont ainfi nommé la Nymphe de 
ccs eaux minérales qu’on voïoit à Tivoli , admirables pour 
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laguerilbn des plaies, fi l’on en croit Pline. D'autres l’ont 
pril’e pour U dixiéme Sybille nommée T ibmrtme , 6c née à 
Tivoli. D’autres enfin Pont confondue avec lno, fille d'A- 
thamas.qui te précipita dans la mer avec loji fils Meliecrtc, 
pour fe dérober à la fureur de fon epoux. • Ovid. Alt tant, 
t. 4. Fabl. ij. paufanios, /. I. Pline ,/. ji.c. 4. Ladance , 

/. 1. C. 6. 

ALliUQUERQUE , petite ville de Portugal dans l’Eftia- 
niadure , avec le titre de Duché. Hemy II. Roi de Leon 6c 
de Caftillc , érigea Albuqucrquc en C unité pour Sandre fon 
frere , qui ne laifl'a qu'une fil|. unique & pofthume, mariée 
i Ferdinand dcCaftille Roi d’ Aragon, mort en 1416. Albu- 
querque a été pofledée par pl u li . urs perfonnes iiiuftrcs , & 
entr 'autres , par le fameux Al fonfe d'Albuquetquc, à qui fes 
belles aérions ont mérité le nom d c Grand. Emmanuel Roi 
de Portugal , l’cnvoia dans les Indes Orientales , où il fuc- 
ccda à Annrïda en qualité de Viccroy. il s’acquitta de cet 
emploi avec beaucoup de fidelité , de prudence , 6c avec un 
dès grand fuacs pour l’exaltation de la Foi , & pour l'a- 
vantage de fon Prince, an nom duquel il fit plusieurs con- 

3 uctes dans ce pais , 6c auquel il proaira l'alliance du Roi 
cPerfe. il mourut l’an 15 1 j. dans un navire au port de 
Goa,en revenant d'Ormus. On dit que ce fut de déplaifir 
de ce qu’on lui envoïoit un fucccfl’cur.Le Roi extrêmement 
afflige Je cette mort , engagea Blailc d’ Albuqucrquc, fils de 
ce L)oc,à ptendic le nom A'Alfenfe , pour confervcr lame- 
moire de ce grand Homme. Enfuite il l’éleva aux premières 
Charges , 6c entr 'autres à celle d’intendant General des 
affaires du Roialimc, que les Portugais appellent yeader da 
factuel a. Blaife d'Albuquetquc écrivit en Langue Porm- 
gaife des Mémoires de ce que fon père avoir fait. Us furent 
imprimes à Lilbonne l’an 1576. fous ce titre, Cemmentari«s 
dô graetdojélfenfù de silbsqttertjHC Cafetan general dà In- 
dia , &t. Long-tons après Edoiiaid d’AtBL’QjtEiiQpr: 
Cuello , Marquis de Bafto , Se Comte de Fem unbuc dans 
le Hrclîl , Chevalier de Chrift en Portugal, & Gentilhomme 
• de la Chambre du Roi Philippe IV. écrivit un Journal de la 
guerre du Brcfil , commencée en 16 jo. & mourut vers l’an 
itff8. * Jean de Barros. Maffee. Marmol. Vafconcellos. 
Nicolas Antonio , Sec. 

ALBURNIUS ou EBURNiUS VAI.ENS ,quc Jules Ca- 
pitolin nomme Sa/vmi raient , Jurifeoniuite célébré , oui 
a vécu du teins d’Antonin le Débonnaire , dans le l|. ficelé. 

Il laifTi fept Livres de Fideicommtjjlt , crr. * Jules Capito- 
lin , in yintenin. Pio,C. x. Rutilius, 1 « ifâ fttrije. 

ALBURNUS.I’un de ces Dieux particuliers qu’.adoroicnt 
les Romains , & dont Tcttullien fait ment ion, jdpol. c. j. en 
Mare. e. 18. 

ALBÜTIUS S 1 LUS ( Caïnt } Orateur , natif de Novanc , 
fut très cftimé à Rome , où il vécut .avec L. Mun.itius Plan- 
ais , Difciplc de Cicéron. Alburiiis avoir quitte fa patrie , 
oùilctoir Edile, outré d’un affront que luiavoicnr fiit 
quelques Plaideurs ,cn le tirant de Ion Tribunal par les 
pieds i mais lorfqu’il commença de vieillir , un abcès qu’il 
eut dans la poitrine , l’obligea de retourner au lieu de fà 
miilàncc. Peu après niant fait aficmblcr les amis , il leur 
décrira qu'il avoir deffein de fepiocurer la mott,pour evi- 
ter les maux qu’il fouffroir. Ce qu'il exécuta , en le privant 
des alimens neidlàires à l’entretien de la vie, fous l'Empire 
d'Augufte ou de Tibère , quelques années après Jesvs- 
Chjust. * Stietone , en Fragment, de clarit Rfieteribns. 

ALBUTIUS TlTlUS ou TITUS, Philofophe Epicu- 
rien, dont parle Ciccron au Liv. 1. de la nature det Dieux , 
au j. Livre des 7 nfculanet , Se au commencement «lu 1. Li- 
vre des fiNj.il alla dans fa jeune (Te faire les cturlcs à Athe- 1 
nés. Se prit un tel goût aux manières Grecques, qu’il aimoir 
mieux pa/Tcr pour Grec que pour Romain; ce qui donna 
lieu à Scevola de le filucr & de le faire Muer en Grec, tou- 
tes les fois lorfqu’il levenoit voir. Albutius ne fut pas (cil- 
lement Philofophe , mais encore Orateur ; 1 ) ex.-rça aufli 
des Charges rie là République. Il fut Proprércur en Santa i- 
gncun.iis il ne put obtenir du ç enat les honneurs des funpli- 
c nions qu'il dcman.loit.cn aékion de grâces de fes exploits, 
contre quelques brigands de Sardaigne. Il fut accule de 
concurtioti Se banni : il fe retira à Athènes , où il fe donna 
tout entier à la Philofophie. Horace raille un Albutius, fi 
dur à l’égard de fes domeftiques, qu’il avoir coutume de les 
châtier avant qu’ils entrepr ifient ce qu’il leur comm indoit, 
de ncur, «liloir. il, qu’il n’rur pis L* loifir de le fairc,s'tls ou- 
blioienrdefe bien acquirct de ce qui leur croit ordonné. 
Quelques-uns croicnr que celui-ci eft le pore de l'cmpoi- 
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fonneufe Cinidic ; mais cela cft fort incertain. Il y a eu un 
.iiirre Albutius , Médecin célébré , dont Pline pirle./.zÿ. 
c. 1.* I ior.it. Ltb. 1. Sat. 1. nbe confule antujttu Scbelta. 

ALBY , Villes de Languedoc & de Savoyc. y*tf*. ALBf. 

ALCAÇAR, Nom que les Rois Maures donroientà leur 
Palais , comme i celui de Tolède , qui a été replié & em- 
belli par Charles Jgnent. On y voit une machine qui fait 
monter l’eau du Tage , pour la départir i toute la ville . par 
le moicn de divers canaux. * Ambrof. Morales. Anny. det 
1 V filet d'Efta*. 

ALCAÇAR , furnommée £jtivtr ou la Grande , cft La 
ville capt raie de la Province d'Afgar , fur les côtes de Bar- 
barie dans le Roï.inme de Fez. Elle cft faireufe par la Jour- 
née d’Alcaçar , où en 1578. .SebaftienRoi do Portugal per- 
dit la vie dans une bataille. Cette ville fur bâtie par Jacob 
AJmanzor Roi de Fc* , pour fervird’un havre, d’où l’on 
pût pifl’er à Grenade. Alfonfc V. Roi de Portugal s’en ren- 
dit maître l’an 1471. Les Maures qui l'artaqiiercnr onze ans 
après , furenr obligés de fe retirer avec honte, il n'y adans 
Alcaçar ni puits ni fontaircs , Se l’on n’y boit que de l’eau 
de pluie , que l'on recueille dans des citernes. * Jean de 
Leon. Marmol, /. i.c.tf. ef*/- 4- c. 41. S.inur , I- 4 - 

ALCAÇ AR-CEGUER ( C*dU-cUl«, lt petit P*t*it)Yl\\c 
de la Province de Habit dans le Roi'.iuinedc Fez en Afri- 
que, eft fituéevers le Détroit de Gibraltar, qui n'a en cet 
endroit que crois licuc's de trajet , vis-à-vis de Terif. Elle 
fur bâtie par Jacob Almanzor Roi de Maroc, qui la nomma 
ainfi,pour la diftingucr i\‘ Alcaçar- J 9 «mr,c’cft-i-dire, le 
grand Palais. Alfonfc V. Roi de Portugal conquit la ville 
d’Alcaçar-Cegucr en l’année 1471 • «nais le Roi Jean III. l’a- 
bandonna en luo. parce qu'elle lui croit inutile.* Marmol, 
de PAfr. /. 4 . 

ALCAÇAR DO SAL,SaIaeia, petite ville de l'Eftrama- 
doure en Portugal, fur la riviere tic Zadan. * Ambtuf. Mo- 
rales. 

ALCAÇAR (Louis) Jefuite , néàSevillecnEfpagne, 
l’an i5t 4 .cntrachcz les Jefuites en ij 69. r.onobftam la rc- 
filbnce dtr fes parens. Il fut Profeffl-ur en Philofophie Se 
en Théologie àConlotic 3 c à Scville p;ndaiu vingt ans. Il a 
écrit divers Ouvrages ; un Commentaire fur l’Apocalypfc 
de Clint Je an, fous ce titre , refttfario atcant fenitts en Afo- 
caljp/i ; un autre , De fterts fondenbut C~ menfnrtt ; Se un. 
De males Aï édités. Le P. Loiiis Alcaçar mourut à Scville le 
r<». Juin de l’an itfl j. âge de 60. ans. * Alcgambe, Btbhtth. 
Screvr. S. J. 

ALCADIN , fils de Garfin , natif de Saragoife en Sicile , 
fut Philofophe .Médecin & Poète, fur la fin du X[J. ficelé , 
Seau commencement du XIII. Apres avoir profefte la Phi- 
lofophie & la Médecine dans l'Univerficc dcSalemc, il fur 
choifi par l’Empereur Henry Vf. pour être fon MeJecia 
ordinaire. U guérir cet Empereur u'unc maladie très dan- 
geretrfe , ce qui le mit en crédit. Henry VI. étant mort en 
1198. Alcidinne fut pas moins cftimé ire Frédéric II. graml 
amateur de la Pociic , auquel il dédia un Traité en vers «le* 
Bains de Pouzzol. Avant Alcadin , d’autres Sçavans, comme 
Démocrate, Philon,Nicandcr , 0 ^ ?;crcnus Se Aixlioma^ 
chus , avoient fait autrefois plnfieiu s Poèmes fur des fujetà 
empruntes de la MeiicLtnc. * ïcipio Mazella , slddet. 

ALCAI, v, t fte montagne f . rtile en orgc,vins, fruits, huile. 
Sec. dans le Roïaume de Fez , à douze lieues de la capitale. 
Se* hahicans fe piquent de iioblefTe Se d’indcpend.mcc : ils 
font richesse ne paient point de tribut ; parce que les Rois 
de Fez n'ont jamais pîi les redu ire ni les forcer dans leurs 
retraites inacccftîbles. * Marmol,/. 4. c. u. 

ALCAIDE , eft le nom qu'on donne en Barbarie à celui 
qui cft Juge & Gouverneur «Tune ville. Sa Jurifdiérion eft 
fouvcrainc , tant au civil qu'au criminel. Se les amendes lui 
appartiennent. Les Efp.ignols appellent auili leurs Juges, 
sl/caides. * Marmol , 1 , 4. c. 11. 

ALCAIME (Mare-Antoine) Mc«lccin , natif de Sicile , 
fiorifibiren 1CÎ40. & itfjj.ll a compofe quelques Ouvrages, 
comme Confnltaùa pro ulccr. &c. * Vandcï Linden, de 
Script. A ledit. &C. 

ALCALA , Ville d'Efjv.gnc dans la Oftillc Neuve , cft 
furnommée de fïenmarex.,'% ciufc d’une rivière île ce nom , 
qui piffctout près. Les Latins la nommoient Completenm. 
Elle eft cclcbic par lbnUniverfitc , fondée par le Cardinal 
Xi menés Archevêque de Toîcde en 1517. Ce tneme Cardi- 
nal y fit imprimer la Bible Polyg'otte, qui po te encore le 
nom de cette ville. Alcala eft fittiée dans une plaine ; il y a 
une fort belle place & un beau Palais. Jean l.Roi de Caftillc, 
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y mourut en l'année 1390. Se l'Empereur Ferdinand y eft né 
l'an Ijoj. Ellceftàfix lieues de Madrid, &: à quinze de To- 
lède. Cette ville ctoir très Horirtantc du teins des Goths , Ce 
il y avoit un Evêchc fuffragant de Tolède. Prudence en fait 
mention dans une de Tes i lymnes , en l’honneur de S. Juft 
Se de S. Pafteur ,i« Penjl. Hjmn. 4 . 4 Mid.Lndorpius , de 
Academ. Mclchior de laCerda , l. de Appar. Latsn.ferm. 
Schortus , Bsblsoth. Hsfpan. Mcrula,L‘o/wu^r. Hsft. d'EJp. 
Bailler , Topegr. des S.untt. 

ALCALA-DEGUADUlRA , en Latin Ihtnspa , petite 
ville d'Efpagne dans l’Andaloufie , fur la petite rivière d’où 
elle rire ce furnom, à deux lieues de Séville , avec un an- 
cien château. 

ALCALA-REALE , en Latin Alcala-Regalis. Ville d’Ef- 
pagne dans 1 ’ Andalou iî j , fur les frontières du Roiaume de 
Grenade, à neuf lieues de la ville île Grenade. Elle a etc au- 
trefois plus forte & plus peuplée. 

ALCALADJE , Province du Roi'aumc de Fez , dans la 
partie .Septentrionale , oui s’approche plus du Roiaume 
a’Alger, le long de la cote de la mer Mediterranée. On 
l 'appelle autrement Garet ; & il y a la ville de Cuiviane , Se 
la forter. rtc de Melilla. 

ALCAMENE.neuviémcRoi desLacedemoniens,fucceda 
A fon père Tcleclcl’an du inonde $204. & avant J. C. 800. 
Un jour qu’on demandoit i AJc.nnenc quel étoir le moicn 
le plus leur de confcrvcr la République ; il répondit que 
c ctoir de 11c rien faire en vue de 1 inrcrcc.On l’intcrrogcoit 
pourquoi il vivoit fi pauvrement, quoiqu'il fût riche -, cYft, 
dit-il , parce qu’un homme riche a plus de gloire en vivant 
félon la raifon.qu’en fc laiflànt aller à fa cupidité. Il répon- 
dit à ceux qui fc moquoient de ce qu’il avoit rcfufé un pre- 
fent des Mellcnicns ; qu’il n'auroir pû avoir la paix avec les 
Loix,s'il eut accepté cette libéralité des cnncmisdc fit patrie. 
* Plutarque , Apopbtegm. Lacen. c. 31. Paufmi.is.iw Lacets. 
& #1» M ejjistsç. Eufeb. inChron. Meurfius, de régné Lace- 
tssee , c. 9. 

ALCAMENE , fameux Sculpteur d’ Athènes , l'emporta 
par faveur fur Agoracrite,.ui l’ujct d'une Venus q l' ils tirent 
en concurrence fun d. 1 l'autre. Il le difputa metr.c à Phi- 
dias fon Maître , fi l’on en croit Tzctz.vs ,qui pourrait bien 
avoir confondu ces deux combats. Les ouvrages d Alcamenc 
ctoient très célébrés dans la Grcce : on admirait entr 'au- 
tres une Venus, un Vulcain à Athen s, &c. Alcamenc flo- 
l'ifToic vers la LXXXVill. Olympiade , 418. -ms. avant 
J.C. * Plin. /. c. 5. Pauf-inias,/^»». Tzetzes. Cbtisad. 
VIII. H, fl. 193. 

ALCAMO , en Latin A!c.smus . Ville de Sicile, dans la 
vallée de Mazorc > au pied du mont Bonifaci ,à feize milles 
de la ville de Païenne. 

ALCANDRE, femme de PolybeRoi d'Egypte , dont 
parle Homere en fon Odyrtec , en racontant que M en J. uis 
Si Helene revenant de Troye , furent jettes par la tempête 
fur les terres de ce Prince. * Homère , OdjJf. /. 4. 

ALCANDRE, jeune homme de Sparte , creva un œil à 
Lycurgue , en le pourfuivant dans une fédit ion qui s’étoir 
élevée contre ce Legiflarcur, qu'on vouloir faire palier pour 
le plus fcvcrc de tous les hommes, à caufe des loix qu'il vc- 
noit de publier vers l'an du monde 3120. Se avant Jésus- 
Christ 884. Il prouva pourtant le contraire ; car aïant pris 
ce jeune homme auprès de lui , bien loin de le faire punir , 
il le traita comme fon propre fils : ce qui toucha fi fort Al- 
candre, qu’il fur le plus ardent des amis de Lycurgue. * Plu- 
tarque , dans la vie de Lycargme, Se dans les Apophlhegmes 
Lacontauts , c. 89. Paulanias , /. 3. 

Ovide parle d’un Aicandrs, qui étoit ami de S.upedon, 
& qui fut tué parUlyfl'e. * Metum. /. 13. 

ALCANlTZ , en Latin Alcamtmm , petite Ville d’Efna- 
gne en Arragon, avec un château fur la rivière de Guadalo- 
lic. à quatre lieues de Cafpc, & un peu moins des frontières 
de la Catalogne , Se à neuf de Torrofe. 

ALCANI 7 .ES , petite Ville d'Efpagne dans le Roiaume 
de Leon proche la frontière de Portugal , avec un bon châ- 
teau , Se a quatre lieues de la rivière de Davero. 

ALCANTARA , Ville de Portugal dans l'Eftramadour; , 
furie Tage, eft la Nerfs* Cafarea Tnrobrsca , ou Pons Tra- 
jansu des Anciens. Elle fut mife fur les Maures l'an 1111. 
par le Roi dcCaftillc Alphonlc IX. qui en confia la garde 
aux Chevaliers de Calutrava : & deux ans après elle fur rc- 
inif ; aux Chevaliers dits dn Poirier, donc l’Ordre avoit été 
inftituél’an 1170. par Cornés Fernand ,& approuvé par le 
Pape Alexandre ILI.I'aû 1177- fous la Règle de fûm Benoît. 
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Ils prirent , depuis ce rems , leur nom de cette ville > Si la 
ctoix verte ou de finoplc Hcurdclifcc. Qu. Iqu s d.-fotdrcs 
qui anïvercnt parmi ces Chevaliers , apres que 1 . s Maures 
eurenr ère chartes d'Efpagne, les obligèrent tic demander la 

E rmirtion de le marier : ce qui K ur fut accordé l'an 1540. 

epuis la Maîcrife de cet Ordre, aufli-bKn que celle de Ca- 
la tra va, furent unies à la Couronne de L aftiil clous le régné 
de Ferdinand & d’ifabe’le , après la défaire des Maurcs.tfc 
la prifede Grenade, qui futeniportév-l’andcIssus-CHRiST 
X492. * M uïaru ,/. 1 i.l/iji.c. 3. 

ALCARAZ, en Latin .^/c4r<tr/#»i*,ViIle d'Efpagnedan» 
la nouveIlcCartille,fur la petite rivière deGuadarm. na.L'on 
y voit un ancien Aqueduc qui eft encore fort remarquable , 
elle eft fur une momagne & toute environnée d’autres 
montagnes que l’on appelle 1* i serra d'A/c*rax..S< le pais 
fc nomme le Camp Je Aiounel : elle eft défendue par un 
château allez fort. 4 Rodrigo. Mendez Silva. 

ALCASAR Voie*. ALL AÇAR. 

ALCATARAN fut mis fur le Thrône de Cordouc’ par 
les Arabes après la mort d'AbduImaiic vers le milieu du 
XIV. ficelé. Mais la trop grande complaif mec qu'il eut pour 
les Mahometans étrangers, & fur tour poui ceux de Damas, 
irrita tellement ceux qui lui avoient mis la t ouror.nc fur l.t 
tête, qu'ils firent dcfi’cin de la lui ôter. Ils furent pour- 
tant vaincus près de Tolcde par Alcataran , qui le 1 epent ic 
d'avoir fi fort élevé ces perfides Arabes. Depuis, ces ingrats 
s’étant encore ralîcmblés, l'alficgercnt dans la foitere/îede 
Cordouc , &: le pendirent à l’un des créneaux. * Marmol , /. 

l.c. 14. 

ALC ATHOUS , fils de Pclops , étant foupçonné d’avoir 
fait artaiTmerfon fr.re Chiyfippj , chercha un afylc chez 
les Megariens , où aïant tue un lion qui avoit déchiré le fils 
du Roi Mc‘gareus,& un grand nombre de fesfujcrs,il épou- 
fa la PrincclFcCSc régna à Mcgarc , qui fut depuis app liée 
Alcatho i de fon nom.Un autre Alcathous Ircrc ePUenée 
Roi de Calydon fut tue pu fon nev. u Tydcc , qui fur exilé 
pour cette ackion. 4 Apollodor. /. 1. Paufanias , m Ame. 

ALCAUDETE, en L .tin A/cadeta , Ville d Efpagnc dans 
l'Andaloufie , fur une hauteur , avec un château proche . 1 . s 
deux petites rivières de Vivotas & Cig anales , à fix lieues 
de Jacn. * Baudrand. 

ALCE’E , fils de Perfée , époux d'IIipnonoinc , fut père 
d’Ainphitryon Se aïeul d’Herculc. * Apollodorc. Diodore 
de Sicile. Eufebc. 

ALCE’E , Roi de Lydie , Se fils d'I Jercule , étoit pref- 
qu'auili robufte & aufli vaillant que fon perc.Cc fut le pre- 
mier des I fcraclides qui régna dans la Lydie. * Herod. /. 1. 

ALCE'E , Poète Tragique .premier inventeur de la Tra- 
gédie, fi l’on en croit Suidas. Macrobc fait mention de ce 
Poërc , & cite unedefes Pièces , qui avoit pour titre , Cte- 
Inm. 4 Suid. Macrob. Satsern. I. j. c. 10. 

ALCE'E , illuftte Poète Lyrique , étoit originaire de l’ifle 
de Leibos , Se natif de la ville de Mitylcnc. Il vivoit fous la 
XLIV. Olympiade vers l’an 604. avanr Jesus-Christ , du 
rems de Sapho , qui étoit de même païs que lui. Alcéc fut 
ennemi zélé des Tyrans, & cntr’auucs de Pittacus & dePe- 
riandre , qui n’ont p is laiflc d'être mis tous^ les deux entre 
les Sages que l'ancienne Grèce a tant célébrés. Hérodote ra- 
conte que ce Poète prit la fuite dans une bataille qui fc don- 
na entre le* Athéniens Se ceux de Mitylcnc , & que les en- 
nemis aïant trouvé fes armes , les attachèrent dans le tem- 
ple de Minerve à Sigec. Il laifla des Ouvrages , dont il ne 
nous refte que très-peu de fragm/ns , qui nous en font rc- 
grercr la perte. Horace faifanc allufion a la haine qu’Alcéc 
avoit témoignée contre les Tyrans , appelle fes Mufes me- 
naçantes , /. 4. Od. 9. 

E t A le si mm ace s , 
SreJschcr'ujMe graves Camtens. 

C’eft de ccr Alcee que nous eft venue cetrc efpxc de vers 
que nous appelions A/caisjMes , Se qui partent pour erre des 
plus beaux & des plus agréables dans le genre lyrique. Sy- 
nefius , rapporté p.;r Ciraldi , remarque qu'il n’avoit pas 
coutume d'emploicr des perfonnages feints , ni des matiè- 
res chim .Tiques ou inventées i plailir.comine L s autres Poè- 
tes ont coûtunrc de fairc*,mais que les perfonnes Se les cho- 
fes y étoient véritables : de forte qu’il ne rrompoit p rfon- 
ne. Sa Iïialede éroir Eol iqu e, comme celle de Sapho. 4 1 1 c- 
rodote, f. j. ou Terpjîc. Diogene, Laërt./. t. m Pittac. Ci- 
céron , m librts de nasser * Deer. stem sse ^M*fi>em. T nf(tt~ 
lan. Horat. /. 1 . Od. 32. ad LjrAm,cr /. 4. Od. 9. ad Let- 
Isum. Dionyf. HalycarnalT. /« jttdsc. de Peit. p. 10. tdst. \n 
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g. ,n:ir epetfcM. Crinc. Fabius Qu întf I. / njhtat. Orarerier. 
1. 10. c. |. Lth*. Gregor. Gyrald. de Hijlor. Pelitar. Dtalog. 
* y ». 272. édition. in 8. Ol.uit Eonichius. Dtffertax. de l'oet. 
p.ift vidend. Laur. Cruîl. de P eit. Grue. Lulcb. m Cbron. 
Suidas, $ntbrS. Cyrille, /. 1. adverfat Jnhanum. flaiticc. 
Jugement des Sfnvantfnr Us P •êtes , t»m. y 

ALCE'E, fils Je Micus , Poète Comique, vivoic du tenu 
d’Aiiftophonc, vers laXCVIl. Olympiade , environ 391, 
ans avant Jésus-Christ. Il compila des Comédies cirevs 
par Athénée & çar les autres. Suidas allure qu’il en lailla 
dix , dont l'une étuit intituiée, Pafipbaé. il y a eu deux au- 
tres Aice’es Poètes ; l'un qui vivoit fous laCXLV. Olym- 
piade, l'an de Ruine 55 <- Sc l'autre fous Vcfpalien. Le der- 
nier ill Auteur de quelques Epigrammcs de l'Anthologie. 

* guidas. Mactobe , Satnrn. i. y t. 10. Voiiius , de Putt. 
Grec. c. 7. 

ALC£'E,Plulofophcdom parle Elicn , fur châtie de Ro- 
me avec Philifque , parce qu'ils dcbauclioient la jeunctic. 
lis ctoient dunômbte de ceux qui otu déshonore par leurs 
débauches lai ede d'Epicurc , et ailleurs pleine de gens très 
réglés, comme le remarque Gailendi dans la Vie de ce PJû- 
luiopJi ■. 1. 1. c. y * Elicn , l. 9. c. 11. Ver. 

ALCEN'iiA.ou DE ALCENilA , ( Nicolas , Allemand, 
& Religieux de l’Ordre des Carmes, Horifloit fur la fin du 
XV. fieclc.itccrivU divers ouvrages, & cmr’aurresd.s Com- 
mentaires fur I Exode fie fur 1 Apocalyplc de h. Jean : Ser- 
ments dttemtere : De Officie Mtffie , dre. il vivoic vers l'an 
I495. 4 Tti thème, Wf Script . Ectleftaft. l'oiTevin^» nipper. 
Jec. Alcgre , 1» Par ad. Çarmelt , Çrc. 

ALCESTE , fille de PeriLiis , cpoulc d’Admcte Roi de 
Thelfdie. Ce Prince étant tombe d.uigcretifetncnt malade ; 
Alccrte confulta l’Oracle fur l’evenenunt de cette maladie. 
L'Oracle répoudir, qu’A Jm. te mourroit, i moins que quel- 
qu'un de f.s amis ce voulut futur le même fort en fa place. 
Aucun îles amis d'Admetc n’aïant voulu lui rendre cefervi- 
cc. Alccftc pour lui confcrvcr la vie, le donna cil. -même la 
mott.Euriptde rapporte qu’ Hercule étant arrivé chezAdme- 
tc , !e jour même qu'Alccùe s croit donne la mort , fiirbicn 
rcccu d' Adm-te, qui le logea cLnsiin appartement feparc, 
pour ne pas blefl-r l' ho fpit alité pu un objet fi tri fie. 1 .er- 
cule paia bien (on hôte i car il entreprit de combattre la 
atoir , qui enle voit l'anie d’AIccfte , ta mit en fuite , rame- 
na cette une dans fon corps , Sc rendit i Adm. te fa femme. 

* Ovide donne i Alccftc le furnom de Pagafée , comme 
étant de Pagaûs ville de Thcflatic. 

/•Vifa Pberetiedecon;MX P.tgafea rtdemtt , 

Proijut vin c}} nxer fnnert lata fat. 

Ovide, mttamorphrf. l.yV. 19. 

S/edaifi fuhtuntem fêta manri 

A/cejhm ; cr , Jîmi tu Jî permmene dttnr , 

Morte vin cupunl an :014m ftrvart ceielle. 

* Juvcn.J , Set. 6. v. 6 jj. 

Votez. ADMETE. * Euiïpide,dans VAfeefle. Apollod. Hyg. 

ALCETAS , Roi de Macédoine , fils d’Eropc , Sc p.-re 
d’Amyntas , regret 29. ans , Sc mourut l’an du monde 5448. 
& avant Jésus-Christ 5$ 6. Eufcbe en tait mention , Se 
Juftin l’a oublié dans le dénombrement qu’il fait des aïeul* 
d’Alexandre le Grand. • Eufcbe , tn C^ten. 

ALCETE , Roi des E pirates, & fils d'Arybbas,fut fi vio- 
ler.r & fi cruel , que fon pcrc même ne le pouvant fouifrir , 
le chadadu Roïaumc. il y revint apiès fa mon , & lui fuc- 
ccda ; mai* fa fureur augmentant de jour en jour , fes fujeis 
le furprirent pendant la nuit , le ruèrent avec fis enfuis, fie 
mirent Pyrrhus fils d’Eacidc en fa place , l’an du n-.omic 
J709. Se avant J. C. 19^. * Paufanias,/. 1. 

ALCHABITIUS, Altrologiie Arabe, qui vivoic dans le 
XII. fieele, félon qu’on le peu: conjcéhircr. Nous avons de 
lui une introduction à la connoiflancc des influences cclcfi 
tes : tui Traire de la conjonction des Planètes , Sc un autre 
d’Optique. • Vo(Tîus,de Mathem. e. 61. $. 4. & c. 64. $. r. 

ALCH 1 LDE, de Rhodes , fut fi amoureux d’un Cupidon 
de marbre, qu’il ne pur jamais s’empêcher de lui donner des 
marques de fa paltion , comme s’il en eût cfperé quelque 
retour. * Pline , /. f 6. e. y 

ALCKINDE , Médecin & Aftrologue Arabe , crès ingé- 
nieux , qui a compote un livre des Qa imicés , Sc plulieurs 
autres. Cardan en fait tant d’état , qu'il le m r au nombre 
des douze fprirs fubtils du inonde. On a deux livres impri- 
més de lui i l’un, De temperummaeeeionibnii & l’autre , De 
gradihut cempenend.trum medntnarum tnvefhfendnT II y 
a eu ua autre Alchimie Philofoplic Sc Médecin Arabe , 
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qui vivoit en 1445. Wolfang Juft. apmd M trcbjit*. 

ALChYMIE. On donne ce nom i 1. à l’An de préparer 
Sc de purifier les métaux-, 1. à l’Arc de cr -minuter les métaux 
moins parfaits en or^c en argent \ y à l'Art de tirer les cl- 
fi ncCs Sc les efprits des minéraux & des plantes. Le mot 
d'silchjmte cft un mot compoie de l’article Arabe Al , CSC 
du nom Grec f* c • dérivé de fendre. QiicU 

ques-uns néanmoins veulent qu.* ce foir un mot purement 
Arabe , que les Grecs ont emprunté , Sc qu'il cft formé de 
l’article Al , Sc de cbtma , qui veut dire Art occulte. D’au- 
tres enfin avancent fabuleufi-niriH que cet An a été ainiî 
appelle de Chem fils de Noë, & premier Roi d'Egypte, qui 
linfeigtuaux Egyptiens : ce qui ne pourrait s'entendre 
que de i’Alchymic prife dans le premier lens , laqtieil ne 
confiftc qu'en la préparation des inéraux.Ellc ctoit en ufage 
des le commencement du monde i puifquc nous apprenons 
delaGcncfc, que Tubalcaïn s'occnpoità forcer de l’airain 
Sc du fer. A l’égard de l' Alchymie , par laquelle on prérend 
faire de l’or , les Egyptiens n'ont point eu ce fccret-, Sc ceux 
qui prétendent le découvrir font dans une illufion très dan- 
g.icufe. M. Arnaud remarque fon judicieiucinent , qu'il y 
a quatre grands fujers qui occupent dvpuis long-tcms le* 
Pliilofopncs Sc les Mathématiciens , fans qu'ils y puiflenc 
rciilHr ; le premier eft la quadratutc du cercle ; le fécond , 
une machine qui aie un mouvement perpétuelle troifiéme, 
une lamnc inextinguible, par le moïen d'une huile 6c d'une 
mèche (fui ne fi* confument point-, le quatrième, cft la pier- 
re plûlofophale , ou l’art de faire de l'or Sc de l'argent 
par la rr.infmuration des métaux. C eux qui s'adonnent à 
cet Art , en font remonter l’origine jufqucs à Adam , qui 
cnleigna , dilent-ils , ce fccret à Enoch. Ils ajoutent qu'a- 
près ic Déluge , Charn fils de Noir, excisa F Alchymie en 
Egypte ; qu’Hcrmes Philofophe Egyptien en fit un livre 
écrit en lettres hiéroglyphiques i que Pvthagore n’ignoroic 
pas ccs myfteres i que MoiTc inllruic dans la fcicnc.* des 
Egyptiens , fçivoit cet Art \ Sc que plufi urs graniis hom- 
mes l’ont pratiqué fort heuraifementÿcotnmc Hipjiocrate, 
Atiftote.Aiben WjrandA-pluftcurs aurrcs.lls ne m tnquent 
p is non plus d’arrribuerl Salomon la connoiirancedc cee 
Art , qu’ils difent cire renfermé dans !e Livre fuppofé , au- 
quel on adonné le nom dcC/evn ait -, mais ficela eut été.Sa- 
ioiTK>n n'aurait pas fait tant de depenfe, pour tirer de l’or 
du pais d'Ophir. Leur impiété va jufqucs i ofer dite que le 
Cantique des Cantiques eft comme un Epithalam^* du So- 
leil Sc de la Lune , où S Jomon a décrit les myfteres de 
PAfchymie. Tous c.'S moïenscxiravaganj , dont ils fe fer- 
vent pour donner quelque crédit i leur profeftion , ne font 
que découvrir leur ignorance & leurtcimrité :car il efteer- 
t.tin qu’il ne fe trouve aucun Auteur avant la naiflance de 
Jésus-Christ, mti air parlé de cet Arr. Pline dit que l’Em- 
pereur Caligula fur le prf|nict qui prépara de l’arlenic n.ttu- 
rel , pour en faire de l’or , & qu’il coda d'y travailler , par- 
ce que la dépenfe furpaflok le profit. Cet Emperettr nean- 
moins n’avoit pas la pierre philofophalci car il faifoic l'or , 
non par rranfinutation des métaux , mais par la fépararioa 
de l'or mêlé avec l’arfmic. ils difent que Julius Firmicuy 
qui vivoit dans le IV. fieele, fait mention del’Alchymic •» 
mais ce mot ne fe trouve point dans les manttferits de la 
biblotheqiic Varic.tne; Sc s'il fc trouve eti quelques autres, 
il a été ajouté par Jcs nouveaux Alt hy milles , pour établie 
l’antiquité île leur Ait. Suidas rapporte que l’Emp.rrur 
Dioclétien, fur la fin du III. fieele, m rechercher dansl’E- 
gypre tous les écrits de ceux qui avoienr traité la matière da 
fondre l’or Sc l’argent; Sc qu il les fit hitflft , pour ôter aux 
Egyptiens le moïen d’am-illct des richcllcs , qui les pot- 
roi 11c à la révolté. Mais c:r Art de fondre Lot Sc l’a^g-nc 
n’etoit pas la pierre philofophale des Alchymiftes : & fi cela 
eut été , ce n viuroit pas été un grand fccret , puifqu’il au- 
rait été commun en Egypte. U cft vrai que les Egyptien* 
fçavoicnt tirer l’or en feparant pat le feu les métaux ou les 
minéraux , aufqucl* il croit attaché; niais ils ne fçavoient 
pas changer le cuivre , ou l’arg-nt en or. Niccphore Blctn- 
mida, qui vivoit dans le XIII. fieele, fit un Trairédela 
Chymie , où il ne parle point de la tranftnuration des mé- 
taux. Ce furent les Arabes qui inventeront depuis cer Art 
myftcrioux ; & ils furent fuivis par Arnaud de Villeneuve, 
Raimond Lulle, Jean Av.ot , ParaceUe . Sc plufieur* autres 
Vifionnaires , qui aïant bien fouflé , n'ont trouvé que île* 
a-ndres dans leurs fourneaux , anrès avoir dilfipé en fiimce 
tour ce qu’ils y avoient mi*. • Pline. Suidas. Le Pere Atba- 
nafcKitcher, Monde febierraner , tome 2. 
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ALCIAT , ou Alziaco ( André ) très habile Jurifconfultc , 
à qui le Public a l’obligation d'avoir banni la barbarie d'en- 
tre les Interprètes du Droit , Je d’avoir remis cette fciencc 
dans fou luftre , vivoit dans le XVI. fieclc. Il étoit fils d'un 
riche Marchand de Milan, félon Pancirolc, 5 c d’un Gen- 
tilhomme , félon d’autres. Après avoir crudic le Droit fous 
Jafon du Maine à Pavic, fie fous Charles Ruinus à Bologne, 
il enfeigna d’abord à Bourges où il avoir etc attire par les 
libéralités du Roi François 1 . Enfuitc , aune reparte les 
Monts , il profella à Avignon , à Bologne, à Fcnare Je Pa- 
trie , où il mourut âge de 58. ans Je quelques mois l'an 1 550. 
honoré des dignités de Protonotairc par le Pape Paul III. 
& de celle de Sénateur 5 c Comte Palatin par l’Empereur , 
5 c favorifé deprefens par les Rois de F rance. Je d’Efpagnc ; 
mais en réputation d'homme extrêmement avare, 5 c de 
grand mangeur. Il nous a biffe plufu-urs Ouvrages de Droit 
ôc des Emblèmes , imprimes à «liverfes fois , qui font voir 
qu'il n’ignoroit rien des fciences humaines. C’cft à les Am- 
blêmcs qu’ Alci.it cil redevable du rang qu’on lui donne par- 
mi les Poètes, 5 c l’on peut dire que ce rang n'eft pas un des 
deniers .quoiqu'il loir raredette tour à la fois grand Ju- 
rifconfulte Je grand Pocrc. Ses Emblèmes ont de la dou- 
ceur , de l' clegance Je de la force , Je les fcmences y font 
alll-z belles pour pouvoir fervir à la conduite Je au regle- 
ment «le la vie. On en a fait grand nombre de verfions Je 
d’éditions. Son Epitaphe qu’on voit à S.Epiphane dePavic, 
marque fa mort en 1 tj o.el le cftconccuc en ces termes : An- 
dré* A leu ta Alcdtolanenfi J. C. Comiti , Protonotario 
Apoftohco, Cafareo^ne Senaeori, qui omnium dctlr/narum 
orbe» abfotvit .primai Legum flndta antiejno rojlitmit de- 
con. V ix it a naos Ll r III m. l'Ill. J. /r. Oint priait 
Idut Janmanai , « nno M. D. L. M. De Thou , qui s’eft 
trompé fur plufieurs faits de la vie d’Alciar , met (a mort 
en l'année 1551. Je dir qu’il mourut à Pavic le 11. Janvier 
âge de ^8 ans S. mois Je 4-jours.Ceux qui voudronr fçavoir 
le Catalogue des Ouvrag.s d’Alciar n’ont qu'à confulter les 
«loges des hommes fçavans de M. De Thou par Tciflicr. 
1. Tom. * Forftcr, in vit. Jurif. Joannes Imperialis.i» tlo 
Doü. De Thou , //»//. /. 8. Jules-Cxlàr. Scaliger, 1. 6. Poé- 
titti five bjftrcrtuc. pag. 795. 7 96. Joann. Match. Tofc. 
inpepl. h A. Laur. CrafiY m P ai. Grec. /ta/. defertpr. ord. 
alphab. pag. jji in fol. Boifius , tn oral. Funtbri Â/ciati, 
& apnd Crajfmm. Bailler , Jugement des Sf avant far Ut 
Poètes , tome 7. 

ALCIAT , ( François ) de Milan , Cardinal , élève Je pa- 
rent du celcbrc Jurifconfultc André Alciat , fut comme lui 
un des plus grands omemens du Droit , qu'il enfeigna à 
Pavic d.ins la même chaire qu’ André, Je où il eut S.C narlts 
Borromce pour difciplc. Ce Cardinal le lie venir à Rome , 
où le Pape Pie IV. après l’avoir pourvu d'un Evcehé, fe 
Icrvit de lui dans l'emploi de DatAÎre, Je cnfuirclc nomma 
Cardinal. Muret aflùre dans une de les Oraifons , qu’il fie 
fur l’excellence des feiences , que les Cardinaux Alciat & 
Sirlcc éroient 1 ornement du fKcIc , le foûticn des Lettres, 
& le véritable modèle de la vertu 5 e de l’érudition. Le Car- 
dinal Alciat mourut i Rome l’an ij 80. àgc de 58. ans Je fut 
enterré dans l’Eglife des Chartreux , où l’on voir fon por- 
trait Je fon Epitaphe. Il avoic été Protctleur de leur Ordre 
& de celui de fainr François. * Janus Nicius Erythrxus. 
Pin ne. tmag. tllmfi. p. 1. c. 47. Le Mire. 

ALCIAT ,( Jean- Paul ) Gentilhomme Milanois , fuivit 
d’abord la profeffiondes armcsqwis s’érant retiré àCencve 
avec George Blandrata , Valentin Gcncilis, Faufte .' ocin, Je 
divers autres , pour y embr.Jler la nouvelle Reforme , il 
Tomba d'abîme cil abîme , jufques à s'engager dans les er- 
reurs de Socin fur le Myftctcde b Trinité. La fev cri te dont 
on ufa i Genève à l'égard de Ccnrilis , épouventa ces Uni- 
taires qui le réfugièrent en Pologne. Gentilis , dont les opi- 
nions lur b Trinité étoient differentes des leurs, les y fui- 
vit; JC Jean-Paul Alciat qu'on a public s’etre fait Turc, 
mourut Socinicn àDantzic vers l'an ij/îj. yoïez, SOCIN 
Je GENTII. 1 S. * Bczc ,ite vit.Calv. ïhjl. Reformai Pol. 
Biblioch. Antitrmit. 

ALCIAT , ( Tcrence ) Jefuire de la famille des Jurifcon- 
fultes decc nom,nâquit à Rome en 1570. Après cinq ans d’é- 
tude en Droit , il encra dans la Société des Jefuiu-s en ijoi. 
où il exerça fucceflîvement les emplois de Préfet du Colle- 
ge de Rome, de ProfcfTeur en Philofophie , &cn Théolo- 
gie , de Sous- Supérieur de la Maifon Profeflc , J; de Sous- 
ProvincirJ jufqii'en l’année itfji. qu’il mourut d’apoplexie. 
C’cil lui que le Pape Urbain VIII. avoir choili pour oppofer 
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une Iliftoire du Concile de Trente à celle dfl célébré Fra- 
Paolo ; mais la mort le prévint , Je lui fit laifTcr l’ixecurion 
de ce dertein au Pere Sforce Palavicin , depuis Cardinal. 
Alciat écrivit la vie du Pcrc Fabri Jefuite. * Bibltoih. Am. 
Socier. Jefu. 

ALCIBIADE I. du nom ,fils d’Æanridc, fc joignit âClif- 
rhenes , fils de Mcgadcs , pour charter d’ Athènes Hippias, 
fils de Pifiilrate, l’an du monde $491. Je avant J. C. jtz. 
Mais s'étant rendu troppuirtant dans Athcncs.il en fut ban- 
ni par la loi de l'Oftracifmc. Il Iaiflà un fils nommé Alcibia- 
de II. * Thucydide , /. j. 

AI.CIBIALE II. fils d'Alcibiade I. refufa dans Arhenes 
aux fils des Lacédémoniens le droit de domicile, que Ion fils 
Clinias leur accorda depuis. Il fut deux fois banni par b Loi 
de l’Ofhacifme. * Thucydide , l. 6. 

ALCIBIADE , fils de Clinias , Capitaine Athénien , fut 
Difciplc de Socrate, qu’il fuivit à Potidée ville deMacc- 
doinc. La noblefié de la famille lui donnoit autant d'avan- 
tage par defïiis tous les autres Athéniens ,qu' Athrr.cs l'eni- 
porroit par dtflus toutes les autres villes de b Grèce. On 
remarque qu'étant jeune , il refufa d’apprendre à loiier de 
b Hôte, difant qu'il ctoit ne pour recevoir dupbifir,p'ùcôt 

11c pour en donner.Gomme il ctoirun des jeunes hommes 

es mieux faits d’Athcncs , il croit très bien reçu dans tou- 
tes les compagnies , Je préferoit fou vent les app.is rie b 
volupté, aux charmes de b Philofophie. Depuis aiant com- 
mencé de porter Ici armes , il fc fignola dans routes les oc- 
cafions. Je remporta le prix aux Jeux Olympiques. Durant 
la guerre du Pclopon.lc , les Atheni. ns fc dédorcr-nt me 
Nicias& Lamathus , General de leur armée de 111er, conrre 
les Syracufains , fous b XCI. Olympiade , Je avanr Jesus- 
Christ 4 1 tf. .Ses envieux le rendirent fufpvét au peuple 
pendant fon abL-mx, Je prirent occaiîon de l'accufcrde 
facrilcgc ; parce que tout ce qu’il y avoitdans b ville de 
fhtucs clcvccs en l'honneur de Mercure, fe trouva rcHvctfé 
b nuit qui préccdoit le jour de fon dcp-irr ; impiété dont on 
le foupçonna ; de forre qu’il fut roppcllé l’année fui vante» 
pour venir répondre i ces accubtions : nuis connoifi’ant b 
cruauté Je b legcretc de les Citoïcn» , il fc déroba des Gar- 
des qui Ictfonduifoient à Tliurium ville d’Italie, Je s'en alla 
dans I'EIide , puis à Thebis. Aiant appris qu’il avoir etc 
condamné , Je que fes biens avoient etc confifqtiés, il fe 
jettadans le ratti des I..icedemoniens , leur fit contTadicr 
alliance avec le Roi de Perfc.Icur perfuada u'allicger b ville 
d'Athcncs, Je les unit avec les Ioniens. Il fc retira cnfuicc 
vers TifTiphcrncs General de Darius , parce que les Lacc- 
dcmoni. ns.qui cr.iignoienr qu’il ne lesaoandonnâr.avoieni 
refolu de le faire mourir. En cffVr.il fur rapp lié dans fa 
patrie, Je avant que d’entrer à Athènes , il ooligea les La- 
cédémoniens , qui avoient clé vaincus cinq fois fur terre Je 
rrois fois fur mer, à demander la paix.: il fe rendit maître 
de l'Ionie , prit Biiancc, 5 e plufieurs autres villes fur les 
frontières de l’Afie. A fon retour il fut reçu en triomphe 
par fes C.itoïcns ,qüi lui rendirent fes biens. Je le comblè- 
rent d'honneurs. Ce fut la deuxième année de b XCII. 
Olympiade, 41t. ans avant Jésus-Christ. Peu de rems 
auparavant Pifandrc avoir fait ordonner que le Gouverne- 
ment populaire feyair abrogé , & qu'on cfiroir quatre cens 
petfonnes pour gouverner b République. Mais ces quatre 
cens, qui en avoient ufé très violemment, furent fonpconnés 
d'afpirer à b Tyrannie, Je furenr dépofcJ l'année fuivautc. 
On dcflina cinq mille perfonnes pour gouverner en leur 
pince; Je ce fut pour lors qu’on fit une Loi pour le r.ipjvl 
d'Alcihiadc, 5 c qu’il fur elû General , avec Thr,.fibule J C 
Thcramcnes. Il partit de Samos avec vingt-deux vaidejux , 
Je y retourna ajsrès quelques exploits. I.c* deux années lui- 
vantes il eut très grande part aux viéioiics qui furenr rem- 
portées contre Mimbre &: les Syracufains;il vainquit encore 
Pharnabaze , Je ravagea les Provinces dont ce dernier étoit 
Gouverneur pour le Roi de Peifc. En l'année 407- avant 
Jésus-Christ, après s'être fait déclarer GcneraiiJlîmc i 
Athènes , il s’embarqua fur une ilote très puiflànrc ; mais 
pendant qu’il étoit allé au devant de Thranbule.Antiochus 
fon Lieutenant fe voïanr près des Lacédémoniens , ola leur 
livrer bataille, quoiqu'il eût des ordres contraires. Elle fut 
très fuigbnre , Je les Athéniens y furenr entièrement dé- 
faits.Lcs ennemis d’Alcibiade fc fervin ni de cette nouvelle 
occafion pour le faire dépofer , & l’obligèrent de fe retirer 
du côté oc PcrinrhcjOÙ il fortifia rrois places. Tous les 
chagrins qu’il avoir reçus de b part de fes Citoïcns , ne pu- 
rent le faire renoncer à l'amour qu'il avoir pour fa patrie, il 
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fr vint offrir i Phi loclcs pour combattre Lyfander , Gchcral 
des Lacédémoniens-, mais Philocl es, craignant qu’il n'acquit 
route l'autorité parmi les troupes , refuu ce fecours , & fût 
vaincu , pour avoir méprifé fes confeils. Alors Alcibiade le 
retira vers Phamab.izc , qui lui donna Grimrum , forcercfl’c 
confiderahle en PJuygie,qui lui valloir toutes les années cin- 
qu.uite talents de revenu. S'il eut aimé la vcngeance.il avoit 
de quoi fe farisfairc ,puifque les Lacédémoniens fc voiant 
maitre de la campagne , vinrenr affieger Athènes, Si la pri- 
rent. Mais il avoit des fentimens plus généreux , & ne pou- 
vant fou/frir que fa patrie , route ingrate qu elle ctoir,rcftâc 

f >Ius long-tcmscfclavede Sparte, il firdeflein de s’unir avec 
c Roi de Pcrfe , pour détruire les Lacédémoniens. Critias , 
Sc les auttes Tytans d’ Athènes , qui s’en doutoient.en avér- 
ai rent Lyfander , lui jurant qu’il n'y avoit que la mort d'Al- 
cibiadequipût donner des fers à Athènes. Lyfander prati- 
qua Pharnabaze , qui envoia Sufamithres Sc Mafcrus.ou 
Bigoas pour tuer Alcibiade , lorfqu’il alloit trouver le Roi 
de Perfc. Ils le furprirent la nuit dans une cabane , & y mi- 
rent le feu , afin de s'en défaire par cet incendie. Ce grand 
Homme s'étant éveillé, fortit de lamaiion où on l'avoir in- 
verti A' fut tué i coups de fléchcs.après avoirévité les flam- 
mes. Ce fut la première année de la XCIV. Olympiade.l’an 
404. avant Jésus-Christ, Sc environ la 50.de l'àgc-d’Alci- 
biade. Saftatuc.comme d’un des plus vai'Hans des Grecs, fur 
m i fe par tmcOrdonnancc duScnat dans la place jntblique de 


Rome , fui vaut l'Oracle Pythicn. On rapporte «l'Alcibiade 
qu’étant un jour entré dans un liai où l’on inftruifoit la 
Jeunclfe , & n’y liant point trouvé l'Iliadcd'Homerc qu’il 
demanda, il donna un rude foitllLt au Maître, lui difanr , 
qu’il n’étoir qu’un ignorant , & tour propre à rendre des 
jeunes gens au /fi ignorant que lui-même. Plutarque a écrit 
fort au long la vie d’Alcibiade en Grec , & Cornélius Ncpos 
la faire en Latin d'un ftyle forr élégant. * Plutarque &: 
jCmil. Probus ,en fa l<it. Thucydide , 1 . c. 6 . 7. S. Xeno- 
phon, Hifi. Crec.l. 1. Diodor. dcSicil .Otjmp. 94. Juftin. 

/. 1 . 1 . 8 . 

ÂLGDAMASd'Elée, Di/cipIcdeGorgias Lrontin s’a- 
donna à la Philofophie, Sc compofa un Traire de Mufiquc. 
Qi-l«iueî Auteurs difent que c’cft le même qui vivoit Ions 
laLXXXlX. Olympiade , vers l’an 412. avant J. C. Dlo- 

S ene I.actcc parle de lui dans la Vie de Protagoras , comme 
’unhabileRli reur.Quiniilien Si Suidas en font mention, 
au/H-bien que Plutarque , dans U Traite des Orateur 1. O» 1 
croit ju/fi que e'cft ccr Alcid amas dont parle Cicéron qui 

avoit écrit un Eloge de La mort. * Quiiuilicn , l. 3. c. 1. Ci- 
céron , Tnfc. l. 1. 

ALQDAMlDAS , General des Meffenicns , abandonna 
Itome , que les Lacedemoniens ruinèrent , & alla chercher 
fortune dans l'Italie. Il fe retira 1 Rcggio , vis-à-vis de la 
Sicile, lous la XIV. Olympi.uled’an 7x3. avant J.C* Pau- 
fanias . /. 4. 


ALCIDE , eft un nom qu’on donna i Heraile , pour ex- 
primer fi force , (clon la fignification du mot Grec , 
rtbnr , ou bien à caufc d'Alcée qui fut Ion aïeul , félon la 
penfée d'Herodoce. Apollodore , dans le x. Livre de laBi- 
WiothL-quc ,dit qu’il le nommoit Alcide -, mais Diodorc , 
dans le premier de la (ienne , le nomme Alccc , qui appro- 
che du nom Hébreu Elica, que l’on trouve Sam. I. 2. c.2.3. 
v. xj. ou de El-chai , qui fignifie le Dieu vivant. Les An- 
ciens avoient accoûtume de mettte le nom de Dieu dans 
leurs noms. Hercule n'étoit qu’un furnom , qui fignific le 
Marchand. • refit. HERCuL E. 

ALCIME, grand Sacrificateur des Juifs , que Jofcphe 
nomme au/fi Jacim , fucceda àOnias.furnonimé Mcnclaüs, 
auoucl AntiochusTupator fit couper la tète i fieroc en Sy- 
rie l'an 3842. du monde, & 161. avant Jésus-Christ. Al- 
cinie fe fouilla lui- même pour plaire à Antiochus Epiplta- 
ne en mangeant des viandes défendues. Ce qui irrita fi fou 
les Machabées corme lui , que nepouvant fou/Frir un Pon- 
tife profane , ils ledéporctent. Dcpuis,aprcs La mort d’An- 
t:ochus Epiphanc , il fit quelques prefens de ce qu’il avoit 
dérobé dans le temple dDcmetrius Noter, afin d’être rétabli, 
& accufa de révolte toute la nation , Sc principalement 
Judas Machabce Sc fes frères. Il difoit que c.s Défcnfeurs 
des Juifs avoient tué tous ceux du parti ou Roi, qui croient 
tombés entre leurs mains , îîc qu’ils avoient ainfi contraints 
les auttes d'abandonner Ifeur pai's , pour ch ‘tcher ailleurs 
leur fureté: ce qui les obligeoir à le fupplier dVnvoïcr 
quelqu’un en qui il fe confiât , pour s’informer des chofes 
dont ils accufoient Judas Si lés fracs. Dcmctrius anime 
Tome /. 
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par ce difeours , fit de grandes careffes i Alcime, Sc envoiâ 
Uacchides avec des troupes, pour le conduire en Judée , Sc 
pour le rétablir dans fa Dignité. Il commença à ravager le 

I pais , Si i fe rendre redoutable par C.s cruautés Si par fef 
voleries. Mais Judas voiant qu’il fc fortifient cous les jours, 
fe mit en campagne pour le combattre. Alcime fe votant 
le plus foiblc , retourna vers le Roi Dcmctrius, Sc l’ir- 
rita encore davantage conrre Judas , qu’il accufa de plu- 
ficurs crimes. Ce fut alors que ce Roi envoia Nicanor en 
Judée, qui fut tué dans une bataille. Le Roi envoia Bacclü- 
des Sc Alcime en Judée avec une nombreufe armée , com- 
poféc des plus rohultcs Sc des forts hommes du païs. ils 
prirent plulicurs villes , tuèrent un grand nombre d’hom- 
mes, vinrent jufqu’à Jerttfaiem.dont Alcime fit abbatre les 
murailles de la partie intérieure du Templc,& détruire tous 
les ouvrages des Prophètes. Dieu pour le punir de toutes 
les cruautés qu'il avoit exercées contre fon peuple, le frapa 
de piuficurs plaies, en lui ôtant entièrement l'ufage de la 
parole , l’aflligeant d’une paraliJîe qui le rendit perclus de 
tous Cet membres , & lui f.ûfam femir des douleurs fi vives 
qu’il mourut l’an du monde 3844. & avant J.C.itfo. après 
avoir exercé le Pontifical durant deux ans. Le peuple d'un 
confenremenr general, choi lit pour lui fucceder Judas Ma- 
ch ibée , lequel fut le premier de la race des Aitamonccns , 
qui réiinit en fa perfonne l’autorité de Prince du peuple , 
St celle de fouverain Pontife. • I .des Machabe'tSjj.&y.lO' 
fephe , /. IX. Antuf. IJ. 16. t*r 17. 

ALCIME , Oraccur Grec, duquel Diogène Lacrce parle 
dans la Vie de Stilponde Megare l. x. lion nomme un au- 
tre dans la Vie de Platon.au T. 3 Athénée fait aufli mention 
d'un Hi/torien de ce nom , originaire de Sicile , qui avoit 
écrit de l'Italie , au liv. 10. 

ALCIME Alerhrus. Cherche x. ALETHIUS. 

ALCIME Avitus , Archevêque. Cherche». AVITUS 
( Alcime. ) • 

ALCIMENES , Poctc de Mcgatc, a écrit des Tragédies. 

II y en a Un autre «te même nom d’Athcnes , qui .1 compofé 
des Comédies. Suidas parle de tous les deux, Sc Athcnée 
du dernier ; mais on ne fçait en quel tems ils vivoient.Plu- 
t.trque p;u-le d’un Capitaine de ce nom , en la rte d» 

Dion. 

ALClNOE" , femme d’un certain Amphrlochus, Sc fille 
de Poiybe Corinthien , avoit retenu le fidaire d’une pauvre 
ouvrière. En punition de cette mjllftke Diane lui infpira 
pour Xantus Samlen un amour forcené , qui lui fir quirrec 
fon mari Sc fes enf.ins , pour fuivre l’objet de fa nouvelle 
pj/fiun. Le repentir fueccda rirns la fuite à fon crime , mai» 
ce fur trop tard , Si malgré icsconfularions de fon amant , 
pouflée de défefpoir , elle fc précipita dm la mer. • Par- 
rhenius , mEroticis, c. 17. Bayle , Dii 1 . Crie. 

ALClNOR Argicn , fut un des vainqueurs qui échappè- 
rent de la bataillcqnc les Argtens donnèrent contre les La- 
ccdeinoniens pour la ville de Thyrcc. Ces deux peuples fe 
difputam cette ville , il fût refolu entr’eux qu'il n’y en au- 
rait aue trois cens qui combattraient de chaque côté,& que 
la ville , qui croit fc fujet de la guerre , demeurerait aux 
vainqueurs. Ceux qui avoient été choifis combattirent avec 
une fortune fi égale, que de fix cens hommes qu'ils éroienr, 
il n’en demeura que trois feulement -, fç avoir Alcinor avec 
Chramius du côté des Argicns , Si Othri.ulc du parti de* 
Spartiates. * Herod. /. 1. ou Cli». 

ALCINOUS , fils de Nauiïthoüs , Sc Roi des Phcaqucs , 
peuples voluptueux de Piflc «le Corcyre, aujourd'hui Cor- 
fou. Ce Prince aimoit extraordinairement l'Agriculture: ce 

? ;ui lui fit culrivcr avec grand foin les jardins qui ont teuda 
on nom fi célébré. Homere a feinr qre leurs atbres y pro- 
duifoient des fniirs tous les mois de l'année \ en forte que 
dès qu'on en cuciJfoit,ü en crot/foic un autre. La tempête 
aiant jette Uly/fe fur les côtes «le Corcyre .Alcinoiis le re- 
çut avec .I. 1 cdtian, 5 e lui fit très bonne chcre Ce qui donna 
oecafion 1 ce proverbe des Anciens , qu'Erafmc n a pas ou- 
blié , la Table d 1 Alcinoiis. * Homcr. I. 7. de / Odfjfe'e. 
Ovid. I. x. Mexam. Julius Pollux, /. 6. Virgile ,/. x. det 
G/a^.Ptin. /. 19. c. a. 

ALCINOUS, Philofophe Platonicien , nous a lai/Tc un 
Abrogé de la Philofophie de Platon , que Marcile Ficintta- 
d ni fir en Latin, & que Jacques Charpentier a d« puis corri- 
gée adonnée au public , avec un Commentaire fç ivanc SC 
curieux. Eufebccitc une bonne partie de l’Ouvrage d'Alti- 
noits fous le nom de Didymc , an hv. ii.de lapr/faratie 4 
Elan g. 
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ALCIONE. Vijex. ALCYONE. 

ALClONlUS( Petrmt AUyonisss ) Italien de nation , 
Corrc&eur de l'Imprimerie d'Alde Manuce à Venifc , & 
depuis Prof.-fleurâ Florence, vivoit dans te XVI. fieele , 
Il avoir quitté le porte qu’il occupoit à Florence pour cher- 
cher fortune à Rome ; mais il y perdit rour ce qu'il avoir , 
durant les troubles excites par les Colonnes-, & même quel- 
que rems apres, lorfque Rome fut prife par les troupes Im- 
périales l'an 1527. il fut blcffé en Ce f.iuvant dans le château 
faine Ange. Danslafuirc il quitta lâchement Clément VII. 
fon Bienfaiteur, pour le retirer auprès du Cardinal Pompée 
Colonne , qui croit ennemi de ce Pontife , 8c chez lequel il 
mourut bicn-tôt après de maladie. Alcionius ctoit allez fça- 
vant en Grec & en Latin i mais vain & médil-nt. On ait 
qu\iiant entre les mains le Traité de Cicéron De G Ion* . il 
brûla ce feul original qui fut au monde , apres y avoir pillé 
tour ce qui lui convenoit pour fon Ouvrage Je Exilto. Il a 
Iaiflc quelques Traductions d'Arirtote allez médiocres. * 
Paul Juve, m Eleg, Dell. c. 122. Pctrus Valerian. de Littr. 
infat, cit. Bayle, Ditl. Cm. 

ALCIPPE ( A*.Ei>»pj H lie d'Aglaure & de Mars.futpour- 
fuivieparun fils de Neptune , nommé Hahrothms . qui la 
vouJur forcer, 8c qui fut tué par Mars. Ce Dieu , difenc les 
Poètes, fut cnhmcaccufé par Neptune devant douze Dieux, 
donr les voix allèrent à r abfoudrc. Le lieu où les Dieux 
rendirent ce jugement dans Athènes ,fut depuis appelle 
Aréopage OU Champ de Alan , & les Juges Areopagites. * 
Pline, l. 7. Apollod. /. $. 

ALCIPPE , fille d'Oënomaiis , 8c femme d'Evenus , fut 
tncre de MarpelFe. Cette fille aiant été enlevée par Idas , 
Evcnus fon perc pourfuivit le ravillcur -,m.iis ne le pouvant 
atteindre , il fe jerra dans le fleuve Lycornas , & devint im- 
mortel. * Plutarq. mmx Parallèle , , c. 40. 

ALCIPPE { Aamm )fille du Géant Alcion. 4 RhoJigin. 
■i. 4. c. 11. Suidu. 

ALCIPPE , qui enfanta un éléphant. * Plin. /. 7. c. j. 

ALCIPPE/ A K,innm ) Lacedemonien,fut exile de fa patrie 
Par la cabale de quelques envieux , qui l'accufVrenr de vou- 
loir renverlcr la République. Sa femme Dctr.ocrire , qui 
avoir deflein de le luivrc.en fur empêchée par le Magif- 
trat , qui fit vendre (es biens , & lui ôta le moicn de marier 
deux hiles qu'ils avoienr , craignant qu'elles ne milfcnt des 
enfans au monde qui pufl’cm un jour venger le tort qu'on 
faifoir à leur aïeul. Dénjocrire outrée de défefpoir , épia le 
temsoù les femmes les plus considérables de la ville croient 
dans un petit temple pour célébrer une Fête. Alors , ramaf- 
fant plu/ieurs monceaux de bois qu'on avoir préparés pour 
des facrifices , elle brûla ce temple avec toutes 1rs per- 
fonnes qui étoient dedans j & lorfqucllc vit le peuple ac- 
courir pour éteindre le feu & punir .es incendiaires, clic fc 
tua avec fes deux filles. Les Lacédémoniens pour fe venger, 
firent jetter les corps de Dénioerite & de fes filles hors les 
frontières de leur pais : ils en furent punis par une cruelle 
perte. * Plutarque , dans fes tvenemens tragujmts camjes 
far l' amour. 

ALCISTHENE , femme Grecque , qui peignoit des ou- 
vrages fort eftimés. * Plin. /. jj.c. 11. 

ALC 1 THOE , fille de Minée , meprifoit , aulfi-bten que 
fes fœurs.lcs Orgies qu’on célébrait â Thcbes.en l’honneur 
de Bacchus. Un jour qu'elles étoient occupées à travailler , 
lorfque toute la ville folcmntfoit cette Fctc , clics furent 
faifics d’une fi violente fraïeur , qu’elles s'imaginèrent être 
pourfuivics par des bcrcs féroces. Elles fe cachèrent dans les 
endroits les plus écartés de leur maifon , & furent meta- 
morphofées en chauve-fouris. Leurs ouvrages furent chan- 
ges en lierre 8c en fcüillesde vigne. * Ovid. Mttam. /. 4. 

ALCM AER , ainfi nommée de (a fituation en des marais, 
ville des païs-bas en Hollande , à cinq lieues d’Amrterdam, 
cft l’une des plus agréables du pais. Une preuve de fon an- 
cienneté , c’cft quelle foûtint autrefois la guerre contre les 
Frifons,qui l’alficgcrcnr pluficurs fois. En 1517. les habi- 
tans de la Gueldrc la prirent , & elle fut expoféc au pillage 
huit jours de fuite. Depuis elle fur foûmifc âceux qui éta- 
blirent la République des Hollandois , environ l'an 1172. 
L'année d’après, les Efpagnols .liant pris Harlem .vinrent 
alTIcgcr Alcmacr \ entreprife qu’ils furent obliges d'aban- 
donner. Les voiageurs vant-nt la propreré des maifons 8c 
des rues de cette ville , & difent qu'elle cft 1a plus grande de 
la Hollande Septentrionale. On prétend que c’eft aux envi- 
rons de cectc ville que fi- fait le meilleur beurre 8c le plus 
«xccllcnr fromage de Hollandc.Ellc cft proche dcSchcnncr, 
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qui éroir , avant que d’etre d'effet hé , le plus grand lac de 
cette partie Septentrionale. Les bateaux pallenc dc-li dans 
IT pour fe rendre â Amfterdam. Cette ville a produit de 
grands I tommes, comme Pierre Nannius, qui vivoit dans le 
XVI. fieele , Pierre Forcftus , Adrien Mcrins , Caftricomiuj, 
DelTennius , &c. 4 Nannius, /. 10. Mtfcel. c. 1. Zuerius , 
Théâtre Hollandois. Guichardin , Dtfcnpt. dm Pas s- Bas. 

ALCM AN , de Lacédémone ,ou de Sardes , félon d’au- 
tres , cft un des plus anciens Auteurs de laGrece. C'éroic un 
Poète Lyrique, qui vivoit vers la XXVI- Olympiade, du 
tems de ManalTcs Roi de Juda , environ l’an 671. avant 
l’Erc Chrétienne. On croit qu'il a le premier compofé des 
Poches amou tcules ■, mais il ne nous rerte rien de lui , que 
quelques petits fragmens que les Auteurs ont cités. Il aima 
Meg.il .ftra , femme d’cfprir , qui faifoir fort bien des vers» 
Paufanias parle du tombeau u'Alcman ; 8c Plutarque rap- 
porte une Epigrumme , de laquelle il faudrait conduire , 
qu’AIcman ou fes ancêtres étoient de Sardes ,8c qu’ils fu- 
rent chartes de leur païs , d’où ils fc réfugièrent i Sparte. 
Ce Poète cft confondu par M. Bayle avec Alcméon , autre 
Poè'te, 8c Alcman qui fuir. 4 Paufanias,/. j. Eufeb.ûi Chrom. 
Suidas, Ltxic. Lister. A. Vcllcius Paterculus , /. i. H fl. 
Voflîus, /. 1. de P oit. Grec. Tanaq. le Fèvte,t r iesdes Poètes 
Grecs. Laur. Craflb. de P oit. Grec. dre. Bai 11 et, /*£<»*. des 
Spav. fur les Pois. rom. j. 

ALCMAN , Mcrtenicn .autre Poè'te Lyrique, vivoit vers 
la XXXI. Olympiade ,6j6. ans avant Jtsus-CMRisT,f. lon 
(a Chronique d Eulebe , qui en fait auili mention fous U 
XIII. Olympiade. Les Anciens ont parlé d’un Poè'te Lyri- 
que de ce nom , qui mourur de la maladie pédiculaire. On 
11e fçait fi c’eft le Spartiate ou le Mcifenicn. 4 Plutarque , m 
la ru de Sept la. Plin. /. 1 1. c. $3 . 

ALCMENE , fille d’Llcâriun Roi de Mycenes , émula 
Amphytrion , à condition qu'il vengerait Uhiortdcfon 
frète , que les Thelehoans , peuples a'Etolie, avoienr fait 
mourir. Tandis qu'il étoir occupé à cette guerre , Jupirer , 
amoureux d’Alcmcnc .prit la forme de Ion mari, & lut 
aiant rendu vifire,clie en conçut Hercule. Plaute en a fait 
un fujet de Comédie, fous le nom A'Amphjrrion^ui a été 
traité très heureufement en vers Fwnçots par Molière. 
Ovide ajoute que J unon fçachanr qu’Alcmene étoir en Tra- 
vail d'enfant , fut prier Lucinc d’empêcher qu’elle ne pût 
accoucher d' Hercule \8c que Galamhis fa fervanre s'étant 
oppofee adroitement aux preftiges de cette Sage-femme des 
Dieux, fut changée en Eefettc par Junon. Alcmcnc furvccut 
â fon fils Hercule , 8c eut le chagrin de voir les fils de ce 
Héros pourfuivis p.ir Etirifthce , p rfccutcurdu perc i mais 
ils trouvèrent un azyle i Athènes \ 8c Hvllus aiant rué le 
Tyran , lui coupa la retc , dont il fit prefent à Alcnicne, à 
ui IcsThebains & les Athéniens rendirent des honneurs 
ivins après la mort. Plutarque parle de fon tombeau , 8c 
remarque qu’elle époufa Rhadamantc après la mort d’Am- 
phycrion. Pline fait mention d'un portrait d'Alcmene, fait 
par Zeuxis.dont ceux d’Agrigcnce faifoient grand état. * 
Plin. /. 35. c. 9. Diodotc de Sicile , /. 4. Ovid. Metam.l.y. 
Plutarq. m Ljfand. 

ALCMEON , fils d’Amphiaraüs ,tua fa mcrc Eriphyle, 
pour obcïr â fon pere irrité contre elle -, parce que s’étant 
Iaiflc gagner aux prefens de Polynice , elle avoir découvert 
le lieu où il s'étoit caché , pour éviter d'aller à Li gu- rre de 
Thcbes. Ce fils criminel , pour avoir crc trop obéifTant,fiz 
obfedédcs furies 8c de l'ombre de fa mcrc , jufqu'i ce que 
le fleuve Phegéc le purifia , en lui donnant fa fille Arfinoc 
en mariage. Alcméon lui fit prefent du collier fatal qu’Eii- 
phile avoit eu pour prix de fa trahifon. Mais dans la luire , 
aiant contracté un fécond mariage .du vivant meme de fa 
première femme , avec Caliirhoé,fillc d’Acheloiis, quiexi- 
geoir de lui ce colier : il Ic«eprit fous un faux prétexte , 8c 
le lui donna. Cette aâion lui coûta U vie : car les frères 
d’Arfinoç, outrés de l’affront fait à leur Icr ir, Icpourfuîvi- 
rent 8c le ruerenr. 4 Ovid. Aletam. I. 9. Fal-l ■ 10. Paulan. 
/. S. Natal. Coni. Eufcb. Apollod. 

ALCMEON , fur le dernier des Archontes perpétuels 
d’Arhenes. Après lui Charops , fils d’Efchylc, obtint cette 
Magiftraturc fouveraine pour dix ans feulement , ainfi que 
les autres qui le fuivirent. Alcméon gouverna fous la VI. 
Olympiade, 75 6. ans avant Jxsus-Christ. 4 Eulebe, sm 
Chron. • 

ALCMEON , l’un dcsdcfccndnns du precedent. Il reçut 
très bien les Ambafiadcurs de Crcfus , qui venoient pour 
aller à Delphes. Ce Roi lui fit prefent d’autant d'or qu’il en 
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pourrait porter. Alcmcons'en chargea le pli» qu'il lui fut 
poflible, jufquaen meme dans fa bouche. Cttfns Jaianr 
vù.en rit ,Se lui en donna encore davantage, il eut un fils 
nomme Megades. * Hetudot. /. 6 . 

ALCMEON, Philofophc de Crotone , croit fils de Piri- 
thus , & Difi iplc de Pythagore. Il a écrit le premier de la 
Phyfique , & a cru que la Lune étoit éternelle , que les Af- 
rres et oient animés , Se que l’Ame étant immortelle , elle 
étoit toûjoursen mouvement comme le Soleil. • Phavorin, 
cité par D agent Laine , dont la Vie de ce Phtlofophe , Am 
livre hsntu'mt. Clément Alcxand. livre premier. Stromat. 
Plutarque , em U Vit de Sol en , cite un Hiftorien de meme 
nom. 

ALCMEONIDES , ou defeendans d’Alcmcon , étoienc 
fort confiderés à Athènes. Ils s’oppoferent à PififtratC , fie 
abolirent entièrement la tyrannie dans leur patrie, félon 
Hérodote, Thucydide fiePaufanias. Depuis étant chiffes 
d’Athènes , ils firent marché avec les Amphiétions pour 
bâtir le temple de Delphes, qu’ils élevèrent avec beaucoup 
de magnificence. On dit qu’ils gagnèrent par argen: la Py- 
thie, afin que toutes les fois qu'il vicnoroir des Spartia- 
tes pour confulter l’Oracle , on leur perfuadât de délivrer 
Athènes de la tyrannie , comme Hérodote ledit au livre 
cinquième Ttrifichtre. Plutarque ne tombe pas d’accord de 
toutes ces choies ,au petit Traite qu'il a fait contre cet Hi- 
floricn- 

ALCMON & Passalus, deux frères , dont les inclina- 
tions lurent très mauvaises & fort corrompues, ils étoient 
filsd’une femme appcllcc Sent non ,qui fc mêlent de pré- 
dire l’avenir. Elle les avertit de fc garder d’un mélampygue , 
«’cft-l - dire , d’un animal qui auroit le derrière noir & 
velu. Aïant donc un jour rencontré Hercule qui dormoîc 
appuie contre un atbre , ils refolment de le faire mou- 
rir; mais Hercule s’étant éveillé, fie aïant reconnu leur 
mauvais defUï» , s’en faifit , & les pendit p.u les pieds à fit 
nufTuc, & comme il marchoit en cet état , ils s’apperçurent 
qu'il avoir le derrière noir Se velu ; & fc reflouvenant alors 
Je laprediékion de leur mere , ils fc crurent perdus ; mais 
Hercule aïant appris d’eux le fujet de leur crainte , il les 
brilla al! et.* Autiq.Grecq.<£- Romaines. Joan. Rofin.Thom. 
Dcmpfter. Danet. DU 1 . antûj. 

ALCOC ou ALCOCUS , ( Simon ) Anglois, Dodeur en 
Théologie , Prédicateur & Phtlofophe , a été en grande ré- 
putation dans le XIV. ficelé. Non feulement il étoit confuL 
tc fur lesqueftions de l’Ecole . mais encore lur les P iflaecs 
cliüicilcs Je l’Ecriture. Il lai fia divers Ouvrages , dont il y 
en 3 encore ptufieurs dans diverfes bibliothèques : De mo- 
de dividenai thema ,pro materia ferment. E xpvfittenes in 
AfAg.fi VMM Semntiarum , &e. Simon Alcoc vivoit enco- 
re en i î8o. fous le règne de Rkhacd U. Roi d’Anglctorre. * 
Lcland & Pitfiut , de Script, Angt. 

ALCOC ou ALCOCUS, ( Jean) Evêque d’Eli , dans le 
Comté de Cambridge en Angleterre ,a clé l'un des plus 
faines fie des plus doctes Prélats qui aient paru dans l’Eglife 
d’Angletetrc au XV. ficelé. Fils d’un pire qui avoir beau- 
coup de pieté , il l’imita parfaitement , car outre qu’il croie 
fçivanr Théologien , il le rendit fur tout célébré par fit pu- 
reté fie par fit patience. Il fut élevé fur le Siège d’Eli avec 
l’appLudiflcmcnt de tous les gens de bien ,8c H acquit à 
Dieu un nombre infini d’ames. Il cmploia fes heures de loi- 
firâ écrire divers Traites de pieté .comme des Homélies, 
des Commentaires fur les fept Pfeaumes de la Pénitence : 
Mont perftütoien : Abbatta Spirtttes fauEh. Ce Prélat mou- 
nu en odeur defiiinteté l’an 1500.* l’olydore Virgile,////?. 
Angl Pitfetts , de Script, Angt. (ÿc. 

ALCOCERDOSAL. Voie a, ALCAÇ ARDOSAL. 

ALCON , fils d’Ereûhce , Prince Athénien , ou félon 
d'autres, Cretois, ou Candior de naitfancc , titoit une flèche 
avec tant d’adrefle , qu'il atreignir un Dragon qui avoit en- 
levé un de fes fils , fie le tua fans blefi cr I enfant. Paufiini.ts 
décrit le tombeau *d’un Alcon , fils de Hippocoon , au /. 3. 
Vtïex. Serviusfur la V. Ecloguc de Virgile. 

ALCORAN , cft le Livre de la Loi Mahom crâne , & li- 
gnifie Recueil en Arabe. Mahomet qui en eftl’ Auteur , s’e- 
tant aflocic à Batyns Heretique Jacobite , & à Sergius 
Moine Neftorien , fie avec lefecours de quelques Juifs , le 
plan de fitdoékrinc, fondé fur un nombre infini d’iinpof- 
turcs Se d’abfurdirés , compilées dans ce Livre, il le divifit 
en quatre parties, & chacune en deux chapitres, qui onr des 
titres ridicules, comme de ta Vache. des Fournit. des Arai- 
gnées, des Mouches , fie pluficurs autres également extrava- 
Tome/, 
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gins. Ce Livre compofé de vers Ar.ibcs, eft aile* pur en fon 
rtyie : mais fi mal difpofé.quc c’cfl un galimatias continuel, 
finis ordre & fans méthode; l'importent qui Pa écrit, parlant 
tancôr en fa perfonne,fiC tantôt en celle uc Dieu, 00 des Fi- 
dcles’.Tous les fcntinicns font des hcidics empruntées d'A- 
rius , de Neftorius , dcSabelIius » ou des penfees erronées, 
qui fc refurenr d’elles-mcmcs. il fc fert quelquefois des 
hirtoircs de la Bible , qu'il falfifie comme il lui plaît , cor- 
rompant celles des Patriarches , & ajoutant des fables à la 
nailTance de Jési's-Christ,& de S. Jcan-Bapttrtc fon Pre- 
curfeur. Ce Livre cft en fi grande vénération parmi JesMa- 
homecans , qu'un Juif ou un Chrétien , qui Pauroit feule- 
ment touche, ferait mis à mort ,â moins qu’il 11e changeât 
de Religion , & qu’un Mufulman( c’eft ainfi qu’ils appcl- 
lent leun prétendus Croïaits) qui Pauroit touche fins fe la- 
ver les mains , ferait criminel parmi eux. Le faux Prophète 
leur a tellement pcrfuadc que tous les hommes enfcmblc , 
ni même tous les \ngcs , ne fouiraient faire un ouvrage pa- 
reil, qu'ils haïfient à mort tous ceux qui ofcnc croire le con- 
traire. C'ertpour eda qu’ils difent que Dieuetivoïu PAIco- 
ran à Mahomet par l’Ange Gabriel, écrit fur un parchemin, 
fair de la peau du mouton qu' Abraham factifia en la place 
de fon filslfaac. Pour ce qui rcg.trdc la doctrine de l’ÂIco- 
ran , il cft dit qu’après le châtiment de la première pofteri- 
té «les enfans d’Adam , qu'on y nomme le plus ancien des 
Prophètes , Noé avoit repaie ce que les premiers avoienc 
perdu ; qu' Abraham avoit fuccedé i ce fécond ; Jofeph au 
troificme ; qu'im miracle avoit produit fit confervé Moïfej 
qu 'enfin laine Jean étoit venu prêcher l'Evangile; que Js- 
sus-Christ, conçu I', ns corruption dans les entrailles d'u- 
» • Vierge exempt, des remarions du Démon, créé du fou fi- 
lle de l . ïeUjfic animé de fon S. Efptïc , l’avoit c:abÜ ; fie que 
Mahomet l’avoir confirmé. En donnant ces éloges au Sau- 
veur du monde ,quc ce Livre appelle le Verbe , la Venu , 
l'Ame er la Fene de Dieu, il nie pourtant la gmeration 
éternelle, fie mêle des fables extravagantes à toutes les 
faintes vérités du Chriftianilme. U admet la Pricre pour les 
morts , & le Purgatoire à la maniéré d’Origenes , croïanc 
que les peines des damnes ccflcront un jour , Se que les Dé- 
mons feront convertis par l’Alcoran. L'aine cft , à ce qu’il 
dit,une portion dcDicu.commc les Cnoftiques le croioicnr, 
fie en avoiiam le libre arbitre de l’homme avec les Chré- 
tiens, il rcconnoit la puiflarice inévitable du Deftin avec les 
Païens. Qu int au Paradis , l’ Alcoran dit qu’il y en a fept » Se 
le Livre d’Azat ajoute que Mahomet les vit tous , monté 
fur un animal nommé Ancrai qui étoit plus grand qu’un 
âne , Se plus petit qu’un mulet. Le premier cft de fin argent} 
le fécond d’or; le troilicmc de pierres inccicufes , où il y a 
un Ange.d’une main duquel, jufqucs à Vautrc.il y a foixan- 
tc-dix millcijournces,avec un Livre qu’il lit toùjoursilc qua- 
trième cft d’émeraudes ; le cinquième dccryftal , le fixieme 
de couleur de feu ; Se le fcpticmc « ft un jardin délicieux » 
atrofe de fontaines Se de rivières «le lair. de miel fi: de vin » 
avec divers arbres toujours verds , fi: des pommes dont le» 

E ins fc changent en des filles fi belles & lî douces , que fl 
ic d’elles avoir craché dans la mer , fon eau n’auroit plus 
d’amertume. Ce Livre ridicule dit encore .que ce P.u.nlis cil 
gardé par des Anges , dont les uns ont la tête d’une vache, 
qui portent des cQmcs,Ief«|Ucilcsont quarante mille ntruds, 
fi: éloignés les uns des autres de quarante journées de 
chemin. Il y en a d’aunes qui ont loixante-dix mille bou- 
ches , chaque bouche foixance-dix mille langucs.fi: chaque 
langue loue Dieu foixante-dix mille fois le jour, en foixamc- 
dix mille fortes d’idiomes dilferens. Devant le Trône de 
Dieu il y a quatorze cierges allumes , qui contiennent cin- 
quante journées «le chemin d’un bout à l'autre. Il n’a pas 
marqué fi ces journées feront d’un homme de pied ou de 
cheval. Tous les apparreir.cns de ce* Creux imaginaires fe- 
ront garnis de tout ce qu'on peut concevoir de plus pom- 
peux, «le plus riche ik déplus nngnifique , fi: les Bienheu- 
reux y feront fervis des mets les plus rares fii les plus déli- 
cieux. Ourre cela ils doivent epou fer des filles qui roderont 
toujours Vierges , fai fiant conhftet leur félicite dans la feule 
brutalité des fens. L'Alcoran dit que les femmes n'enrrc- 
ronr point en Paradis , mais qu’cites regarderont feulement 
de loin lesplaifirs de leurs epoux. Pour l’Enfer , il confifte 
en des peines , lefqltcllcs finiront un jour par la bonté de 
Mahomet, qui lavera les damnés en une fontaine, pour leur 
faire manger les relies d’un feftin qu'il aura fait aux Bien- 
heureux. Voici ce que l’Alcoran 8c ia Sirna difent du Purga- 
toire. Aptes la mort Jeux Anges noirs viennent dans le tom- 
Yi; 
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beau , & remettent l’ame dans 1c corps du défont, qu'ils 
interrogent s’il 4 bien obfctvé la Loi. bi le mort répond , 
qu’oiii, Se qu'il ne foie pas vrai, le membre tranfgrcll -ur ré- 
pand qu’il en .1 menti , & lui reproche fou crime. Alors un 
de ces cfprirs noirs lui donne un coup de matteau fur la tê- 
te , qui l'enfonce fept bradées en terre , où ils le tourmen- 
tent allez long-tous. Au contraire fi le mon eft reconnu in- 
nocent , deux Anges blancs fucccdent aux noirs, & confor- 
ment le corps jufqucs au jour du Jugement. La terre , félon 
ce Livre . rut créée en deux jours. Un bauf , qui eft au def- 
l'ous la fuùticnt ; Se s’appuïant fur une pierre blanche , il a la 
tête en Orient Se la queue en Occident , avec quarante cor- 
nes , & autant de dents -, Se toutes ce> cornes ont de l’une i 
l’autre autant de chemin qu’en pourroit faire un homme 
marchant mille ans de fuite. Mais pour mettre fin i ces ridi- 
cules imagination*, il foffiede dire, outre ce qu„* nous avons 
remarqué, que l’Alconn met pour bafe de la Loi deux points 
abomuubfes. Le premier eft la Prédeftination , qui coniïftc 
i croire que tout ce qui arrive eft tellement déterminé dans 
les idées éternelles , que rien n’cft capable d’en empêcher 
les effets. Le fécond eft , que cette Religion doit erre éta- 
bli.' fans miracles, fans dilpute. Se reçuefans contradiction; 
de forte que tous ceux qui y répugnent , doivenr être mis à 
mon fins autre forme de procès i Se que les Mufulmans , 
qui tuent ces incrédules , méritent le Paradis. 

Voici ce qui arriva i ce Recueil 11 bizarre après la more 
de Mahomet. Comme les Orientaux , aulli inconftans que 
fupcrftiiieux , s'efforçoicntde perfectionner cette nouvelle 
Religion , il fe trouva plus de deux cens divers Commen- 
taires fur l’Alcoran. Cette confufion de préccpces pouvant 
caufer une défolation generale pirmides peuples fans rai- 
fou .qui vouloient tous faire valoir leurs Commentaires chi- 
mériques. Mohavie, Calife de Babylonc, chercha le moïen 
d’appailcr ces troubles, qui avoient enfante pluficurs Sec- 
tes. Il convoqua une alTcmblce generale dans la ville de Da- 
*ma$ , où tous ceux qui avoient quelque écrit du Lcgillateur 
ou de fes fuccclfeurs , eurent ordre de les apporter. Mais la 
diverfitc des opinions fit naître tant de comcftations entre 
ces Doétcurs , qu’on ne put jamais conolure. U en choifit 
lui-nicmc fix des plus doétes, & les renfermant dans un lo- 
gis , leur commanda de choifir chacun feparcment ce qu’il 
trouveroie de meilleur ; on en conipola lixiLivres , que l’on 
nomme encore AUoran ; Se tout le relie fur [être dans la ri- 
vière. Enfui re on ordonna que nul ne fût fi hardi de croire, 
ou faire rien au contraire de ce qui étoit écrit dans ce volu- 
me , fur peine d’être déclaré Hérétique. Mais quelque dili- 
gente que c 's Docteurs euflent apporté à établir un Icul fon- 
dement de leur Doctrine , ils devinrent neanmoins les Au- 
teurs de quatre Scétcs differentes. La première dt celle du 
Docteur M-. lich , la plus fupcrfttticufe , fuivie par les Mau- 
res «Se par les Arabes. La féconde , qu’on nomme l ’/.?«•- 
niant , conforme à la tradition d’Ali . & la plus raifonna- 
ble , eft fuivie p.ir les Peifes. Les Turcs s'attachent à la plus 
libre , qui eft celle d'Omar ; & les Tartares fuiv.nt la qua- 
trième , qui eft; la plus fimplc , félon le fentiment d’Od- 
man. Mahomet eft neanmoins également confidcrc de ces 
aveugles, qui le croient le plus grand des Propheres. l'eïez, 
ce que nous difons for la Religion de chacun d’eux en par- 
ticulier , apres avoir parlé de leur pais. Pluficurs faims Se 
doct .-s Personnages ont réfuté folidement les impofturcs de 
ce Recueil extravagant, comme fiint Jean de Damas. Pierre 
d j Cluny , le Cardinal de Cula , Jean de Segovie , &c. On 
peut voir , touchant l'Alcoran, A. Pfetjf'eri Theologia Mu- 
h-mmt iica , Dtjf. PI. où il a recueilli les principales cho- 
fes que l'on en dit ; 3c touchant la Religion Turque . les Rt- 
tuarejues de M. Simon, fur le volage mm Mont- Liban , du 
Père Dandini. 

ALCUIN , FL ACCUS ALBINÜS .ou ALCUINUS , né 
en Angleterre, fut difciplc d'Egbcrt Archevêque d’Yorex, 
Diacre de fon Eglife. Il lui fucccda dans la proLlîîon d’en- 
feigner publiquement les faillies Lentes dans I'Eglifc 
d’YorcK. Il fut appelle par Charlemagne l’an 794. pour ve- 
nir au Concile de Francfort combattre les erreurs de Félix 
Se d’Elip indus , contre lefquels il avoit déjà écrit. Alcuin 
ailifta à ce Concile où l’Empereur le recommanda , comme 
un homme très habile dans les matières Ecclcfuftiqucs ; il 
drclla J 1 Lettre Synodique de ce Concile , quif lit fon élo- 
ge dans le dernier Canon. Quand L* Concile for fini .l’Em- 
pereur pria Alcuin de demeurer près de lui : il cond. feendir 
a cctrc prière pour deux raifons qu’il ni irquc lui-même ; la 
première , fondée fiu les dclordres du Roiaume d'Anglo- 
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terre ; lafcconcfe.fur le befoin qu’on avoit de lui pouf com- 
battre l’erreur de Félix Se d’Elipandus. Il demeura donc 
près de Charlemagne , non en France , mais en Aufttafie , a 
Aix-la-Chapelle, où cet Empereur faifoit fa rcfidence.C'eft 
là qu’il compofa fes Lettres Se les Trairés comte Felix 6c 
Elipandus. Il fut en grande conlidcration auprès de Char- 
lemagne , 3c paffa pour un des plus habiles hommes de fon 
tems. Il inftruifit les François non feulement par lés ccrics, 
mais encore parles leçons publiques qu’il faifoit dans le 
palais de ce Prince, c’cft-à-diic , 2 Aix-la-Chapelle. Char- 
lemagne i’emploïa aulli dans des négociations , lui donna 
pluficurs Abbaïcs , Se en dernier lieu celle de faine Martin 
de Tours , où il fe retira fur la fin de fa vie : il y mourut le 
19. Mai Je l’an 804. Quelques-uns croient qu’il eft un de 
ceux qui ont contribue à l’erablilTcmcnt de ITJnivcrfitcde 
Paris; mais c'cft une fauffe prétention , puifque cette Uni- 
verfiicn’a commencé que long teins aptes. Nous n'avons 
pasdeffeindc faire ici un dénombrement de tous les Trai- 
tés d’Alcuin. Les Curieux les pourront voir dans le Re- 
cueil de les Oeuvres , qu'Andre du Chêne fit imprimer l’an 
1617. à Paris en un volume in folio On y voir en tête la vie 
d’Alcuin. Ses Ouvrages y font dtvifes en trois parties. La 
I. «ft compoféc de divers Traités fur l'Ecriruie ; Ja II. con- 
tient tout ce qui regarde la Théologie , la Philofophie Se 
les Arts liberaux ; 3c la III. les Ouvrages Hiftoriques , les 
Epi très , 3clcs Poëfie*. Le P. Chifilct a publié un Ouvrage 
intirulé la Confejpo n d' Alcuin. Pluficurs Auteurs , entr’au- 
rresceux qui nous ont donné l’Office du Saint Sacrement 
en Latin & en François , foùtienncnt que cet Ouvrage elt 
fuppofé,3c ont donne îles raifons fur ce lujet qui ont be.iu- 
coup d'apparence de vérité. Jean D.iillc Mîniftre deCha- 
rencon eft du meme fentiment, dans un livre que l'on a 
imprimé de lui après fa morr; mais le fçavant Pere Mabil- 
Ion , Religieux Bénédictin, noufadonne des témoignages 
rrcs authentiques , pour jültiher que cette Coiifellion eft 
d’Alcuin , ainlt que le Pere Chirtlec l'avoir reconnu dans un 
manuferit de plus de huit cens ans , que l'on voit encore au- 
jourd’hui à Dijon. Ce Pere donne des raifons fi fortes pour 
appttïer ce témoignage , qu’il n’y a plus aucun lieu de dou- 
ter de cette vérité , Se il prouve que Daillé s’eft tiompc en 
avançant que l’Auteur de cette Confcflïon vivoit dans le 
XII. fieclc. On voit dans l’Eglife de S. Mort in de Tours , où 
Alcuin eft enterre , fon Epitaphe en 24. vers qu'il avoit lui- 
même compoics. André du Chêne en rapporte encore d'au- 
tres. * Le Concile de Francfort de l’an 794. Can. ç 6. Ho- 
noré d’Autun, de lumm. Ecclef I. 4. c. 1. Sigcbcn.dc 1 tir, 
tllujl. c. S4. Guillaume de Mafmelburi. Mathieu de I love* 
den. Tri thème. Sixte de Sienne. Baronius. Bellannin. Pof- 
fevin. Gefncr. Pitfeus. Dcmfter. Du Chêne. Volîius. Le 
Mires &c. M. Du Pin , Btbhoth. dei Autours Ecclef. ni. 
& riII.fiecUt. Bailler , y tes dtt Saints , 19. Mai. 

ALCYON ,Oifeau tant vanté , dont on raconte cette fi- 
blc : qu'Akinoé , fille d'Eolc , aïanr perdu dans la mer le 
beau Ccyx fon mari , fils de l’F.roilc au jour , fe confumoit 
en des regrets lupcrflus.loil'quc les Dieux touches de corn-* 
paillon, la changerait en oilcau , qui cherche encore fur les 
eaux celui qu'elle a perdu. C’cft un oiiéau fort pctit,3c dont 
le ramage a quelque chofc de lugubre. Pour recoinpcnfcde 
fon amour , loilqu'il fait Ion nid , 3c qu'il couve lés petits * 
les vents retiennent leur haleine , Se la mer cil tranquille 
dans la plus grande rigueur de l'hyver.On nomme ces beaux 
jours Alcjomens , à caufc d’ Alcyon ; & pcndanrccs jours-!. I 
le Ciel eft fercin,3c la face de la mer unie comme une glace. 
Pline fiit la deicripcion de cet oifeau : Il eft , dit-il, un peu * 
plus gros qu’un moineau, 3c de couleur azurée , .liant « 
neanmoins quelques plumes incarnates Se blanches. Les*» 
plus petits chantent communément parmi les rofeaux. Ils*» 
font leurs petits vers la my-Dccembre. Leurs nids font ** 
ronds en forme d'une gtofle boule, n’aïant qu’un petit ** 
trou. * Pline, 1. 10. c. ji. « 

ALCYONE , ( A U joue ) une des Pléiades , étoir fille 
d'Atlas & de Pleïone.Ôn croit qu'elle étoit la mère de cette 
autre Alcyonc, qui fut femme de Ccyx. P.uifantas dit que 
Jupiter l’enleva , Se que fa firur Taygctc fut enlevée par 
Neptune.* Paufanias,/» Aulu-Oel. I. j. c. lo.Bocace, l. 10. 

ALCYONE , ( Alcyont ) fille de Neptune ou d’Eolc, fé- 
lon le fentiment de quelques Mythologiftcs, étoit epoufe 
du Roi Ceyx , qui fit naufrage en revenant de consultée 
l’Oracle d’Apollon. Cette Princcffc en fut fi pcnctrcc de 
douteur , qu’ci le fe précipita dans la mer , auprès du lieu 
où elle voiuit Botter le corps de fon mari. Une action fi 
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gmcrraTe nr demeura pas fans recoitipcnfe. Les Dieux tou- 
chés de pitié , metamorphoferent ces époux en Alcyons , 
otfcanx ne nier qui ne Ce fepaivnt jamais , fie qui fc portent 
meme l'un i’autrcjorlquc le mauvais cems leur ôte la force 
de voler. La nature leur a , dit-on , donné ce privilège de 
rendre les ondes calmes , dans le rems qu'ils font leur nid , 
fie qu’ils couvent leurs œufs : ce qui arrive fut la fin du mois 
de Février.Mais ce font des contes qu'on doit renvoïcr avec 
ceux du Phénix ,dc la Salamandre , de la Remore, & autres 
vilions des N uuraliftes ; à moins qu'on ne veuille dire que 
l'inllinét «les Alcyons leur fait preil'ctuir le teins favorable 
pour leur couvée. * Ovide , Aïett\merph. /. 1 1 .Fublc 10. 

A I. C Y O N E , fille d'Evene Roi d’Etolic. Cherche* 
MARPESSE. 

ALCYONE , ( Aloeue ) Ville de l.iThcftalie , qui étoit 
proche du golfe de Maléc , maintenant appelle lerolfede 
Zr.han , fie fur les ruines de laquelle fut enfuite bâtie la 
ville de Mrthon, remarquable par la blcflurc de Philippe 
Roi de Macc loine , qui y perdit un œil. * Juftin.LLuidr.md. 

ALCYONE'E f Allouent ) («cane, frere de Porphyrion 
ru* 14. foldats d’1 fercule qui l’avoicnr attaqué , & voulut 
aflbmmet ce Héros qui jxira le coup de fa inartuc , fie le tua 
lui- même à coups de fiéchcs. iept jeunes filles qui l'ai- 
rooient , en furent fi touchées , que de défefpoirelles fc 
précipitèrent dans la mer , où clics furent changées en Al- 
oons. * Apollodor. I. 1. Natalis Cornes , /. 7. c. 1. Cxlîiu 
Rhodiginus, /. 14. c.u. 

ALCYONE'E , ( Alcjontut) étoic fils d’Antigomis Go- 
juras , Roi de Macédoine. Un Argi.n lui donnala tête «le 
Pyrhus qu’il venuir découper. A ncigonus auquel ce Prin- 
ce laporra , détourna fes yeux d’un objet li déplorable, & 
fc mit en colite conrre Ion fils. Le même Antigonus appre- 
nait la mort d'Atcyonée ; dit qu’il s’étonnoit qu’Alcyonée 
rc fc fut pas fait tuer plutôt dans les dangers continuels , 
oiH’expoiôit fa bravoure téméraire. Ainfi Alcyonée mourut 
avant fonpere , tlonron marque la mort cii l’an du monde 
j-tfi. fie avant Jbsus-Christ 14t. * Plutarque, l'tt de 
Pirrk*s,<$-4M Trau/de /a ConfbUtion à Appoleutus, r.54. 

ALCYONE'E , Lac du païs de Corinthe dans le Pelopo- 
nefe , aujourd’hui la Moréc. La tradition des Argiens por- 
toit que c étoit par ce lac, que Bacdms ctoit dcfccndu pour 
ramener Semclc descnfers.Ce lac cft extrt mement profond 
S: l’Empereur Néron qui eut la curiofirede le faire fonder , 
n’en pur jamais trouver le fond , bien qu’on tût attache 
quantité de cordes les unes aux autres. * Paufani.is , tu Ca- 
rinth. 

ALDANA , ( Bernard ) Capitaine Efpagnol , ctoit Gou- 
verneur de Lippr fur les frontières de Tiandylvanie. Les 
Turcs avoient aflicgéTcmrtw.ir en i$ji. Aldana s'imagina 
qu'apres ce liege ils le viendroient attaquer. Dans cette 
crainte , il envoï.t de fes gens pour apprendre des nouvel- 
les dcsenncmis.Ils lui en venoiem rendre compte, lorfquc 
P» hazard ils furent fuivisV.c quelques troupeaux, qui tai- 
loient lever en marchant , «le gros nuages de pourtictv. Les 
fentin Iles .liant apperçu ces tourbillons, en avertirenr Al- 
dana , qui fe taillant lurprendre par une terreur panique, fit 
biûler f’Arfcnal, le Château, & la Ville Je Lipna.Les Turcs 
informés de ce qui s'étoit pallc dans cectcmalhcureufe pla- 
ce , fur laquelle ils n’avoiem formé d'abord aucun dertein, 
y vinrent en diligence, éteignirent le feu & la rétablirent. 
Alciana fut pris & condamne i mort : mais Mari . Reine de 
Bohême , femme de Maximilien, qui fur depuis Empereur, 
ebitnt de Ferdinand fon bcAii-pcre , qu’eu cunfidcr.it ion 
de (a nation Efpagnolc.on change roit la peine du coupable 
en une prifon perpétuelle , d’où Aldana fortit par la même 
faveur. Il eut depuis de l'emploi dans la guerre d’Afrique 
à ('expédition de Tripoli. * De Thon , Hifl.l. 9. c^ij. 

ALDANA , ( François ) autre Capitaine Efp.tgnol . cft 
Auteur de divers Ouvnges en profe fi: en ver*. Il fui vit 
Dom ScbnfticnRoi «ta- Portugal en Afrique, & y fut tue en 
iV7i. à la bataille d’Alcnçar, dans laquelle c: Prince perdit 
anrttUvie. On publia en 1^9;, à Madrid diverf. s pièces 
d’ Aldana fous ce titre , Lut Ohms eue ft 4» pedtde h*ll*r 
delCupitau Frumcifco de Nicolas Antonio.row.i. 

ÜtbUtih. Htfp . 

Af.DAR ( Jean ) Hîftorien Anglois, a lairtc un Traite Hi- 
ftotiquedo l’Irlande & dcl'Ecolfc. On ne feait p is en quel 
fecle il a vécu. * Râlons , Rtbl. Rnuu. Pitfcus , de Script. 
AufC Voflîus . de Ifi». Lut. P. II. /. 

ALDE MANC/CE. Cherche* MANUCE. 

ALDEL’ERG,pctite Ville d'Allemagne , «Lins la haute 
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Saxe , du côté de Bohême fie vêts l’Elbe. Elle appartient au 
Duc de Saxe , fie cft allez peuplée : clic cft à qu -tre ou cinq 
lieues de Drefdcn. Son nom Latin c lïAldebe ga. * Bat- 
drand. 

ALDEBERT ou ADALBERT,cft le nom d’un Impofteur, 
François de nairtincc qui feduifoit le peuple par le récit de 
fes vilions ridicules dans le VIII. ficelé. Il artictaune dévo- 
tion particulière pour être élevé à l’Ordre de Prcirife , & 
enfuite il futEvcque.il cmploïoit fur tout le fecoués des vi- 
fions pour infinticr fes erreurs, il fc v antoit d’avoir une let- 
tre écrite nar Jésus-Christ , & tombée du Ciel à Jcrufa- 
,1cm, d’ou elle lui avoir etc apportée par l’Archange faîne 
Michel , «Mitre des Reliques d une vertu admirable qu'il di- 
ftribuoit au peuple abufe , avcc*dcs rogruxes de fes cheveux 
& de fes ongles. Il le mocquoit «les Eglilcs&dcs pèlerina- 
ge* , faifant bâtir «les oratoites d la camnagnç , & drertant 
des Croix au bord des fontaines & «Uns tas bois, où il vou- 
loir qu'on priât Dieu , fc faifant invoquer lui-même. Il 
fut dépofe , Si fc* erreurs furent condamnée* dan* le Con- 
cile de Sortions, art emb lé pat Pépin , Duc des François en 
744. & depuis dans le fécond < oncüc «ta- Rome en 74J. * 
Bini Si Sirmond ,/« Net. C eue )l. terne S.Cêual. Sctr..riua , 
J/iJf. Afeguut. Baronius , A. C. 745. 745. 

ALDEBERT. Cherche* ADALliLKT Evêque d’Aug- 
Ibourg. 

AI.DEBOURG , ( Jean ) atr.fi nommé d’une Paroirte de 
Flandres , où il naquit , fut Religieux de l'Ordre des Car- 
mes, & vivoit dans Je XVI. ficelé. Il lairtaquelqucs Traité* 
de Philofophie,don t on pourra voir le dénombrement dans 
Bollius, dans Marc-Au:oinc Alcgrc, & dans Valere André , 
• -MS. 

LDEGISE, fils de Didier Roi des Lombards. Cherche * 
ADALC.ISE. 

ALDEGO , (AldegMf jRivi 're d'Icalicduis le Veronois, 
fc joint dansl’Etat de laK'.pub'.ique de Vcniic à l'Adigc. * 
Baudrand. 

5. ALDEGONDE, Viergeen Hainam,ctoit fille de VaU 
bert ouGualbcrt Prince du bangRoial d Franc>r,& eut pour 
mere la B. Bcrtilde.Ellc naquit dans la PiovinccdeHainaut 
en tfjo. Elle ne voulut point fe marier , Si reçut en 66 1. le 
voile de Keligieule , des main* de faim Aman J Evcquc de 
Maftrich , Sc de faint Aiib.rt Evcquc de Cambr.iy. Elle fc 
retira enfuite à l’endroit où eft à prefent Maubcuge. Elle y 
bâtit un Monaftcrc , où clic alTeinoU plufieurs Rcltgieufes , 
&: y mourut le jo.Janvicr 6S+. jour auquel on cclcbrc fa Fê- 
te. * Anonyme Auteur de fa vie. F.u ;uebaud , Moine «le S. 
Aiiund. Autre Anonyme Moine de b. Guilain.Uaillct, y tes 
det SAimt, jo. Janvier. 

ÂLDECRAF , (’Albett ) Peintre Si Graveur, croit natif 
«le Socft, dans la Vcftphalic en Allemagne, à huit lieues 
«le Muxifter , 5c fc rendit célébré vers fin 1 540. On voit de 
beaux tableaux de la main à Socft 5c à Nuicmbcig. biais il 
excelloit fur routa graver des' portraits :c • qui patoitdan* 
le fien qu'il a fait avec beaucoup de délicat elle ,5c dans Ceux 
«le Jean de Leyden , nomme l.e K01 des Anab-ipriftcs, de 
Mu nlter , 5c de fon compagnon Kniper Dollinge. Il s’ac- 
quit aurti beaucoup de réputation par les di rt' in* qu il fie 
lur le papier i la plume Si pu les aunes de fa façon qu’il a 
graves lui-même, ou qui ont etc graves d’après lui. Il mou- 
rut i Soëft.où un Peintre de Munfter lui fit drcITer une Epi- 
taphr pour immonaiifer là mémoire ; ceux «le fon pais ne 
lui aï mt pas rendu les honneurs qu'il mériroir , parce qu’il 
ne lairta point «le biens. * Sandrar. Acud. Piü.purt. 2. /. *. 

ALDLNBOURG ou OLDENBÇURG , Aidebureum , 
Ville d'Allemagne dans le Duché d'Holfaee ou d’Homein, 
dans le pais de Vagereu. Charlemagne y fonda un Evcché, 
qu’on transféra d. ‘puis en l'an 770; à Luhec , dont Atdcn- 
bourg eft éloigne d'environ lepe lieues d’Allemagne.* Ban- 
drand. 

ALDEPRAND ou I nL DE GRAND , Roi des Lombards. 
Cherche* I JILDEPRAND. 

AL DURETE , ( Bernard ) Efpagnol , natif de Malaca, 
dans Je XVlI.ficcta-, excelloit dans la conuoilTinccdu Grec, 
de l'Hcbrcu 5 c «lu Droit Canon. Il étoic frere jumeau de 
Jofcph d'Alderere ; Sc ils fc rcflembloient fi parfaitement 
devifaae » d'inclination , fie de taille , fie même ils avoienc 
le ton de fa voix fi conforma qu’on les prenoit le plus fou- 
vent l’un pour l’autre. Cette reflemblance a fait dire c nt 
jolies choies au célébré Loüi* dcGongora qui croit de leur* 
amis. Bernard il'AMercce eut un Canoric. t 1 Cordonë , Sc 
fut Grand-Vicaire «le Pierre de Caftro Archevêque de ic- 
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v jHc. Il étudia les Langues, le Grec & l'iLbreuiJg il écri- 
vit divers Traités en Latin. On a de lui en Efpagnol l’O- 
^S'ne de la Langue CaltiUtane imprime en i6o6.m quarto. 
Cet Ouvrage cftun des plus Içnvans qu’Aldetctc ajc cora- 
pofes. Il a aulfi donne les Antiquités a Efpagnc , 

Jîve de wveuttone Marty mm , Euchanjhca Sjmbola , de- 
qut illit fertis autans facraudts > &c. * Nicolas Antonio , 
Bibl. Hifp. 

ALDERMAN ou EALDF.RMAN , c’cft-à-dire , agi ° u 
ancien dans la langue des Anglo-Saxons » cîft le nom d'une 
Magiftranirc en Angleterre. Autrefois on le donnoit géné- 
ralement i tous les Gouverneurs de Province, Je meme aux 

Î >remicrs Juges des villes, &.i ceux qui comnundoicnt dans 
es forterefles , lefquels dévoient cire tous fçav.ms dans le 
Droit, Le meme nom fut donné à Athclftan Chef des An- 
glois Orientaux, qui , pour fi grande nuillancc lut aufli ap- 
pelle /lalfhjug y c’cft-à-dire , Demt-Roi ,dc meme que les 
deux fils Athevold Se Alevin , comme on le voit dans une 
Epitaphe de l'an 969. Il cft parlé aurti dans les anciennes 
Archives des Anglois, de l 'Alderman du Rot , qui étoit 
comme un Intendant ou Juge de Province , envoie du Roi 
pour exercer la Juftice, Se que l'on nommoir ouïr nient 
/ujiicier.ll étoit joint il’Eveque pour connoicre des délits: 
de forte neanmoins que la Juridiction du premier fe ren- 
fermoit dans les loix humaines , fie ceile de l'autre dans les 
loix divines. C’étoit à l’Aldcrman de lever desj;cns de 
guerre dans l'étendue de fon Gouveroem nr , & de mettre 
à la raifon les rcbc'lcspar la force des armes , loifqu'ils ne 
vouloient pas fe rendre à celle des loix. L’Aldcmun d'une 
ville , d’un bourg , ou d'un château fufoit obfet ver invio- 
lablemcnt les loix , les libertés , Se les juftes coû. urnes du 
Koïaume-, & lorfqu’il découvroir quelque cnrreprifc contre 
le bien de l'Etat , il aflcmbloir incontinent le peuple , au 
fon des cloches pour remédier au mal n îirtànr. Aujourd’hui 
l'Aliterman cft comme un Séncchd ou Bailly. * Spelman. 

ALDERNAY , Ifle de la mer Oceanc , près de la côte de 
Normandie , tenue par les Anglais avec celles de Gerfey & 
de Gemrfey. * Baudrand. 

AI. DESTAN . Roi d'Angleterre. Cherchez. ADESTAN. 
ALDOBRANDIN f Jean J Cardinal Florentin, étoit fils 
do Sylvcftrc Aldobrandin , Se de Lefa Derti. Il fut d'.ibord 
pourvu de l'Office d’Auditeurde Rote , Se en fuite de l’E- 
véché d'Imola , où fon zèle Se fi modération lui attirèrent 
l’amour , Se la vénération de roue le peuple. Le Pape Pic 
V. l'honora du Chapeau do Cardinal en 1*70. Se le nomma 
environ deux ans apres avec d'autres Cardinaux , pour mé- 
nager une ligue contrôle Turc ;enfuite il lui donna l’Office . 
de Grand-Pcnircncicr , & enfin la charge de Préfet de la 
Signature des Brefs. Aldobrandin mourut à Rome en inj. 1 
il eftenrerré à Saint^ Marie de laMincrvc.où Ton voit Ion 
effigie en marbre avec fon éloge. * Cabrera. Viâorel. Pe- 
tramcllarius. Uglvel. Auberî i lit fl. des Cardinaux. 

ALDOBRANDlN{ Hippolyte ) frété du precedent. 
Votez CLEMENT VIII. 

S- ALDRIC , Evêque du Mans, croit fils de Sïon Gen- 
tilhomme deS.ixc Se deGcril dcBavaroilc.cous deux ilfus de 
Sang Roïal. Il n’avoir que douze ans , lorfquc fon père le 
mena â la Cour de Charlemagne Se de Loiiis le Débonnaire, 
où il s'acquit l’amitic de ces deux Princes & de tous les 
Seigneurs. Sa vocation à l'Etat Eidcfiaftique , lui fit re- 
noncer aux premières charges que l’Empereur Loiiis vou- 
lut lui donner dan» fon Palais , avec plulicurs Terres Se 
Comtés, Il quitta U Cour vers l'an 8u. Se parta d'Aix-la- 
Chapelle à Mets -, l’Evêque Gondulfc L* reçut dans fon Sc- 
minaiic , lui conféra la Tonfurc Cléricale , & une Prében- 
de dans l’Eglilc de faint Etienne de Mers , où fan mérite 
lui acquit bicn-iôt après les premières dignités de cettcEgli- 
fc. Drogon ,’ou Dreux , fils naturel de Charlemagne , fuc- 
cclTcui de Gondulfe , l'oblig.-a de recevoir la Prcrrile l’an 
816. L'Empereur qui le chcrilToit Toujours, le fit revenir 
auprès de lui, & le prit pour fon Contcrtèur. il fut nommé 
en 8ji. à l’Evcchc du Mans , dont il joiiit a fiez pailïblc- 
nient jufques à l’an 840. que l’Empereur Loiiis mourut. 
Cette more caufa de grands tTOubl es dans le Roiaume.pcn- 
dant lefquels Aldcric fucinjuftcinent calomnié SC charte de 
fon Eglile par I.othairc , fils aîné de l’Empereur Loiiis *, 
mais il fut rétabli par le Roi Charles II. lequel avec fon frère 
Loiiis défit fon autre frère I.othaire cil la journée de Fon- : 
.tenay en Auxertois le if. Juin de l’an 841. Alderic .ïûr.t 
repris le Gouvernement de Ion F.glifc , vaqua plus aifidù- 
ment que jamais aux fonctions de l’Epifcopat. Il convoqua 
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une AfTcmblcc d’Evêques à Cou laine s prés du Mans pour 
corriger les abus qui s croient gliilés dans la difciplinc Ec- 
clefiaftiqUc. Il aflifta au Concile de Paris en 846. Se à celui 
de Tours en 849. mais en 8 jj. il tomba dans une naralyfie 
qui le retint au lit le telle de les jours. Il mourut l’an Sjc». 
apres avoir tenu le Siège Epifcopal plus de 24. ans. Son 
cotps fut enterré dans l'Abbaïc de faim Vincent. Outre Ci 
pietc extraordinaire , il avoit encore beaucoup de fcicnce , 
comme on le voit par le livre qu’il a laide , où il a ramarte 
tous les Decrets des faints Pères , Se tous les Canons des 
Conciles Synodaux Se Nationaux , touchant la Police Ec- 
cldînftiquc. Il y a mis une ptcface très utile pour l’intclli- 
oence de cette matière. De fon rems , la Fête de la Touf- 
laints fur iiiftiruéc . par Grégoire IV. Se l’ufagc des Oignes 
invente : il en établit des premiers dans fon Eglifc. 4 Jean 
Bondonnet, des Evêques du Alans. Baillet.f'ï** des Saint/ 
7. J an v:er. 

ALDRIC , Jurifconfulte Anglois , avoit écrit quelques 
Ouvrages que nous n’avons plus , 3 c qui font fouvvnt cités 
par Accurlc. Nous ne fçavonspas en quel temsil a vécu. 
* Pi t Lus y de Script. Angl. 

t ALDRINC.F.R , General de l’Empire fous Ferdinand II. 
étoit de Luxembourg , 3 c de très baffe nailïonce. U étudi.i 
avec quelques Gentilshommes de Franconie , au fervicc 
defqueJs iï s'etoitmis dès (a première jeunertc , 8: fut dans 
la flirte Chancelier du Comte Madrucci ; enfuite dequot on 
l’cmploi.i dans U Chancellerie de Trente. Mais un motif 
de déprt l'aiânt poiré à prendre le pmi de la guerre , du 
rang de (impie foi iat , il.s'él :va jufques .1 celui de General 
des armées de l’Empire , après jette diftingué cnplufi.urs 
occ ..fions. L’an il prit avec Galas , la ville de M.in- 
toitë. Dc:ix ans apres il fut bleffc en défendant le partage 
de Lech ; Se cette même année , étant allé au lecours du 
LanHshut dans la tarière, il y fur rue en faifam le devoir 
d’un brave Capitaine. Il avoit etc élevé i la dignité de 
Comte de l’Empire. * Le Blanc , Htfloire de Bavière , Du 
BuilTon , Utfl. du Vicomte de Turennt , &c. Bayle , Dtü. 
Crttij. 

A L DR O V A NDU S UlvlTe ) Profcfllur en Philofoph ie 
& en Médecine à Boulogne (a patrie , cil un des Autcuis 
qui a le plus travaillé à l'Hiftoirc nrturelle.Sesfoins.fes tra- 
vaux Je fes dépenfes fur ce fu jet, font incrotables. Il voï.t- 
g-a dans les p iis les plus éloignés , fans autre motif que de 
s’infhuire des choies que la nature y fait paroître. Les mi- 
ncraux, les métaux, les plantes, les animaux croient l’objer 
«le fes recherches Je de u curiolité; mais il s’arnehoit prin- 
cipal. ment aux oifeaux , Je pour en avoir des figures bien 
exadtes Se au vif , il emploïa plus de to. années à fes pro- 
pr s frais les plus exccllens An i rtes ife l’Europe. Voici ce 
qu’Aubert Le Mire ( de Scriptonhus faeuh XVI. f. 1 54. ) 
rapporte de lui : Piüori cuidamea m artt untco . triÇmia 
& amp/1111 anttos annuum ducentornm aureorum fi.-rrn- 
dmm perfolvtt. Delmeatores Celeberrtmos , f continue le 
meme Auteur ) L.turemiunj Reïminum F/crentinum , & 
Cornelium Suinunn Francofterrenjtm . are fuo cenduxit , 
née non Jacobi Ligotii fertnijfimi Etrnria Ducts ptBorit 
extmti opéra , in hac eadem provinoa Florenti * tjst.irdvjue 
ufui ej} . ut que maxime fieri poffet arnficto a-, et ea defigna- 
r futur -Tandon fmtj toreM habutt iujtguem Chrirtophot mn 
Coriolanum Nortmbergenjim , arque e ut r.epotem . qui e,tt 
adeo venu fit adeoque eleganter exculpfiratyUt non tn ligne, 
ftd iu are faEix vnirantur. Ces dépenlcs abîmèrent Aldro- 
vandus ; if fe vit enfin réduit à ladcmicrc ncccffitc.Je l’on 
prétend qu’il cft mort à l’Hôpital de Bmilogne.chargc d’an- 
nces , Je aveugle l'an 1605. L’Antiquité ne nous foumit 
p oc-être point d'exemple d’undertêin aulfi étendu Je auifi 
laborieux que celui d’Aldrovandus par rapport à l’Hiftoire- 
naturelle. Pline à la vérité s’eft répandu fur plus de fortes 
de fujetsjinaii il ne fait qu’c tfl curer , il ne dit que peu de 
mots fur chaque chofc , au lieu qu’ Aldrovandus ram.iflôit 
tour ce qui fe pou voit rencontrer. Sa compilation contient 
lj- volumes m folio , dont Ll plupart ont été imprimes après 
(a mort. Il adonné de fon vivant l’Ornithologie ou rHi- 
ftoiredes oifeaux en j. volumes tn folio imprimés à Boulo- 
gne en 1 «99. feix livres «les infeftes , imprimés en un volu- 
me iu folio ibid. en ifioz. Les autres volumes ont paru de- 
puis la mort ; fçavoir le volume des fcipens en 1640. les 
trois volumes des bcrcs A quatre pieds en 1 616. 1611. Se 
1645. le volume des portions en idij.celui des animaux qui 
n’ont point de fang en 1. volume en 1606. l’Hiftoire «te» 
monllrcs avec les fupplcmcns «les animaux en 1641. le traite 
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«les métaux en un volume l’an 1 648. & la Dendrologie ou 
PHiftoire des arbres en \66i. Mais plufieurs perfonnesont 
travaille après lui fur ces ouvrages. Barthélemy Ambruiius 
Médecin de Boulogne , a eu foin de l'édition du volume des 
Icrpetu ; Jean Corneille Uccrvcrius 5 c Thomas Dempft-T , 
du volume des Quadrupèdes au pied fourchu , public par 
Marc Antoine Berna , 5 c par Jerome Taniburin. Le meme 
Utcrverius eut part à celui des Quadrupèdes au pied conti- 
nu , & i celui des poiffons public pat Tamburin. Celui des 
Quadrupèdes 1 doigts ou 1 grifes , a été compilé par Am- 
brofin qui a aufii i.ufeinblé l’Hiftoire des inonftrcs , & les 
fupplémens i PHiftoire des animaux. La Dendrologic eft 
l'ouvrage d’Ovide Montalbanus. Ainlî Aldrovandus ne peut 
pas palier pour fcul Auteur de ce grand ouvrage ; mais feu- 
lement des f« premiers volumes , les autres aïant été ache- 
vés 5 c compilés depuis (a mort par différons Auteurs , fur 
le plan qu‘ Aldrovandus avoit fliivi : plan très vafte ; car il 
nr rapporte pas feulement ce qu’il a lii dans les Natutali- 
ftes i iJ remarque encore ce que les Hiftoriens en ont écrit , 
ce que 1 rs Legiflatcurs en ont ordonne, 5 c ce que les Poètes 
en ont feint Jl ajoute les différons ufag :s que l’on peut faire 
des chofes dont il parle dans la vie civile , dans la Médeci- 
ne , dans F Architecture 5 c dans les autres Arts.Enfin il parle 
des Moralités , des Proverbes , des Devifes , des Enigmes , 
«les Hierogliphcs.des Médailles Se de quantité d'autres cho- 
fes qui regardent fon fujct.Cepcndant il paroit qu’il fçavoit 
peu de Grec , qu'il n’éroit pas fort bon Critique, & qu’il 
compile plusieurs chofes fuis marquer beaucoup «le juge- 
ment. Mafféc Earberin , depuis Pape fous le nom d’Urbain 
VIII. ht l’Epi gnu nmc fuivante à la louange de cet incom- 
parable Naturalise. 

Afultiphces renom format , qri.it pontus Q- athtr 
Exhiba , <£■ qurdquid promu (T abdit humus , 

Meus hastrit ./pillant omit , dmm cunll . * figact , 
Aldrovaude , rum digerit trie liber. 

Mtratmr proprias filer 1 mdujlna farnt , 

J^uamejuc rulitmêfi fi ntgat tj]~e parem. 

Objhtpet ipfi Jimu! rerum tircuuda creatrtx , 

Et cupit tjfifuumquod vider artts opus. 

• Aubert le Mire , de Script, fieuh XVI. p. 1 54. Johan. Im- 
peri.i.’is 1» Jlfufio Hift. Freher. in Theatro . Jean , Jacques 
Hofinan. Journal des Sçavaui de Fans par M. l'Abbé Gal- 
lois .du it. de Novembre 166$. p. 97. 

ALDRUlDF. , Anglois , avoir une grande connoiffance 
des fccrers de la nature , ce qui le fit palier pour Magicien 
dans l’efptit des ignorans. Il écrivit un Traité de quiutit 
tfentus. * Leland 5 c Pitfeus , de Script. Angl. 

ALDU 1 N, Roi des Saxons Méridionaux, fucceda i Brenc 
dans le VIII. ficelé i mais Ina , Souverain de ces peuples 
Occidentaux , le priva de la Couronne 5 c de U vie. • Poli- 
dure Virgile , /. 4. 

ALDÙlN , Abbé de faine Jean d'Angeli en Sainiongc , 
crur avoir trouve en 1015. le Chef de faine Jean-Baptifte en- 
fermé dans un coffre de pierre. Ce bruit s'étant répandu par 
toute l'Europe, Robert Roi de France , Sandre Roi de Na- 
varre , un autre Sanche Duc ac Gafeogne , 5 c plufieuts au- 
tres Princes , le vinrent viliter , 5 c en félicitèrent Guillaume 
Duc d’Aquitaine , dans le* Etat* duquel ce précieux trefor 
avoit etc dccouvett. Voilà l'opinion commune où l’on a été 
long-tans fur cette tranfiation. Mais aujourd’hui on eft: 
perfuade que ce Chef n’étoit pas celui de faint Jean Pretur- 
icurdu Fils de Dieu , mais celui de faint Jéan d’Edellé, qui 
fouffrit le martyre en cette ville avec faint Cyre ou Cyr. 
Leurs corps avoient étc portes à Alexandrie 5 c mis, à ce qu'on 
dit, avec ceux 4 ‘Ananias, Azarias 5 c Mif.icl, que l’Aureur de 
la Tranfiation de ce Chef prétend être trois des faints ln- 
i»«ns au’Herode fit égorger. Us furenc «lepuis portes en 
France rfu rems de Pépin , 5 c mis dans le Monaftere de faint 
Jean d’Angeli ; 5 c Alduin aïant peut - erre trouvé le nom 
de faint jean fur le Reliquaire , ou poulie par quelque 
autre raifon , ou prévenu par les préjugés de la tradirion du 
Paisoù il éroit , s’imagina que ce Chef étoit celui de faint 
Jean-Baptifte , comme le plut connu. Les Auteurs mettent 
d’autres Tranftations plus véritables du Chef de ce grand 
Saint. Les curieux poutront cor fulrer fur ces recherches , 
le Traité Hiftorique queM. du Cange publia là-dcffuscn 
lC6t. 

A LDUN, Gouverneur d’Angoulcme fous le Roi Charles 
le Simple , s’en rendit Souverain. Sesdefeendans gardèrent 
cette ville en qualité de Comtes jufqu’i Aimar. Ce dernier 
0 eut qu’une hile maticc au Comec de Lufignan , & de la 
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Marche, après la mon de Jean Sam-terre Roi d’AnglererrÇs 
qui l’avoir époufée, apres t'avoir «.nlevérà Aimar .auquel 
elle avoir été promile. Voies. ANGOULEME. 

ALE , Roïaume qui appartient aux Barbccians, Nègres 
d'Afrique. Les filles de ce p.iïs font confifter leur beauté 
en de grandes découpures qu'clhs fc font fur le corps , Se 
qui portent la figure de divers animaux. On dit que le Roi , 
lorfqu'il veut faire la guerre , affcmble fonConfcil dans un 
bots près de fon Palais, où rts font une foffr , dans laquelle 
ils baiffenr tous la rctc pour y dire leur avis. Puis , quand 
la refolucion eft prife , Je Prince les afliire que la folle qu'on 
fait combler , ne découvrira pas le fecret , afin qu’ils ne le 
déclarent point eux-mêmes. Cette ceremonie nous fait affe* 
connoirre quelle eft la di faction de ces peuples.* Daper, 
De l'Afria. 

ALEANDRE ( Jérôme ) Cardinal, étoit de la Mothe, pe- 
tite ville fur les confins du Frioul 5 c de l'Iftrie, où il naquit 
le ît. Février de l'an 1480. On ditqueft famille étoit loi- 
tic de celle des Comtes de Landri , Marquis de Pictra Pi- 
lofa. François Alcamlrc , Médecin , fon père , l’éJcva avec 
beaucoup «le foin , 5 c l’cnvoïa étudier à Vcnifc Si à Porto- 
Naonc, où i l'âge de quinze ans il enfeigna les I Jumanités, 
Se fe fit admirer de tout le monde. Depuis il étudia les 
Mathématiques, la Phylique, la Médecine , 5 c les Langues 
Grecque Se Hébraïque , dans IefqucUes il fit un fi grand 
progrez , avec le fecours d'une mémoire prodigieulc, qu’il 
les pailoir 5 c les écrivoit fans peine. Le Pape Alexandre VI. 
inftruit de fon rare mérite , le deftina pour être Secrétaire 
de Ion fils, puis fon Nonce en Hongrie. Mais unc/’ma- 
ladie fkhculc aiam obligé Aleandre à prendre d’autres 
me fur es , il vint en France , où il étoit appelle par les offres 
obligeantes du Roi Loiiis XII. qui c gratifia de Lettres de 
naturalité. Il fut R.Cteur de l’Univcrfitc de Paris , 5 : Pro- 
fefïcur en Langue Grecque , 5 c depuis il enfeigna encore 2 
Orléans 5 c i Blois. Etienne Ponchei Evêque de Paris Par- 
tira chez lui , 5 c le donna à Everard de la Mars Evêque de 
Liège , qui le fit fon Chancelier , 5 c qui lui conféra la Di- 
gnité de Prévôt dans cette Eglifc. Ce même Pre'at l'en- 
gagea 1 faire un voïage à Rome , où le Pape L> on X. qui 
le retint à fon fervice, le fit Bibliothécaire du Vatican, 5 c 
en 1519. l'envoi'.» Nonce en Allemagne. Il y parut avec éclat, 
foit par fon rang de Nonce , foie par fa doctrine 5 c fon élo- 
quence , que l'on admira dans la Diette de Votmes , où 
il parla trois heures de fuite contre Luther avec un grand 
fucccs. Il 11e put empêcher que Luther ne fur oui dans cette 
Diette , 5 c il rcfufa de difputer avec lui •, mais il obtint que 
l’on brûleroir fes livres , 5 c que l'on proferiroit faperfonne. 
Se il drelfa même l’Edir qui le condamnoit. A Ion retour 
Clément VII. lui donna l’Archcvcchc de Blindes , 5 c le 
nomma Nonce en France. Il étoit auprès du Roi François I. 
à la bataille de Pavic , où il fut fait prifonmer. Le même 
Pape IVnvoïa encore en Allemagne en I51l. il y trouva un 
grand changement. Le peuple n’étoirplus , i ce qu’ildit , li 
animé dans les villes Proreftantes contre le Saine Siège j 
mais dans les villes Catholiques il témoignoit une envie ex- 
trême de fe retirer de l’obéïffince du Pape , 5 c de s’enrichir 
«les biens de l’Eglife, comme avoiem fur les Proteftans. 
Aleandre fit tout ce qu’il put , mais fans fuccès, pour empê- 
cher Charles- Quint de fuie une trêve avec les Pnnec* 
Proteftans. Il fe rendit enfuiteà Venife , d'où Paul III. le 
retira pour l’honorcrdu Chapeau de Cardinal en 1 tjtf. ou 
l$}8. félon d'autres. Aleandre fut encore nommé Lcg.it * 
pour ptélîder au Concile qu’on devoir tenir à Viccnze î 
mais te dcll’ein n’aïanc pas eu de fuite , il alla avec la même 
dignité en Allemagne, où il avoir remporte tant d’avantage» 
fut les Luthériens. Après fon retour à Rome , il y mourut 
par l’ignorance de fon Médecin le 1. Février 1541. dans lé 
rems qu’il inettoit la dernière main à fon grand Ouvrage 
contre les Proteftans, 5 c qu’on ledeftinoitAprcfidcrau Con- 
cile. Outre cet Ouvrage, il nous eft encore telle d’ Aleandre 
des Poëfies , des Dialogues , Sic. Il compila fon Epitaphe 
en Grec, que nous avons avec un éloge Latin. * Paul Jove , 
tu elog. c. 98. Victor cl, tu Addit. Ciacou. Sponde. Aubery, 
Sic. 

ALF.ANDRE ( Jérôme ) de l’Académie des Humorif- 
tes , fameux Jurifconfulre , Anriauaire, Porte, 5 c l’un des 
Içavanrs du XVII. fieclc, éroit «se la famille du Cardinal 
Aleandre.petit fils, du côté de lamcre.dc Jérôme Amalthée. 
Il quitta le Frioul loA païs natal , pour aller à Rome , où il 
trouva chez le Cardinal Oélave Bandini un emploi de Secré- 
taire. Urbain VIll. le tira du fervice du Cardinal Bandini, 
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pour l'attacher â celui des Batberins , & le fit Secrétaire du 
Cardinal François Barber in Ton neveu. Il fuivit ce Cardinal 
en France lorfqu’il y alla Legal à latere -, Se il mourut apres 
fon retour i Rome , au mois de Décembre 1631. Il écrivoit 
d'une manière agréable & facile. Ses principaux Ouvrages 
font, un Commentaire fur les Inititutes -, l'Explication des 
deux Antiques-, un volume de Vers du double crac de la Re- 
ligion en Ecoflc ; trois livres des Aflerrions Catholiques , Se 
la Réfutation d’un Auteur Anonyme fur les Provinces fu- 
bmbicairrs, Se le Diocefedu Pape, Sec.* Bailler, Jngemens 
des Sçavans. Bayle , Ditlion. Criuq. 

ALEAUME ( Louis) fils d’un Seigneur de Vcrncliil, vi- 
voit dans le XVI. fiecle. U palTa pluiieurs années à Paris, où 
Ci rare doélrine lui acquit beaucoup de réputation dans le 
Barreau. Enfuir-.' il fc retira à Orléans , où il fut Lieutenant 
General au Prélidial. Il exerça vingt années cette Charge 
avec route la prudence & toute l'intégrité que l'on peut at- 
tendre d'un bon Magiftrar. Il compolà quelques Poèmes , 
uc fon fils publia depuis. Alcaume mourut en 1594. âgé 
c plus 70. ans. * Sainte Marthe, /. 4. Elog. 

'S. ALEAUME, en Efpagr.ol S. Elefme , Moine de b 
Chaife-Dieu en Auvergne, Abbé de S. Jean de Burgps en 
Efpagne dans le XL necle , fils d’un Gentilhomme de 
Loudun en Poitou , diftiibua fon bien aux pauvres apes 
b mort de les pare ns , Se fortit de fon pais, pour aller Faire 
un pclerinag.* à Rome. Mais étant arrivé à Ifloire , il y ren- 
contra Robert premier Abbé de la Chaife-Dieu , qui vou- 
lut lui pcrlùadcr de refter dans l’on Monafterc : nonobftanr 
cela * Aleauine fit le voïage de Rome nuds pieds , fit il re- 
vint au bout de deux ans à b Chaife-Dieu, comme il l’a- 
voir promis â Robert , de b main duquel il reçut l'habit de 
Religieux de l’Ordre de feint Benoît , il fc diltingua par là 
pieté, fut chargé du foin des Novices, & clù Al>bé de la 
Chaife-Dieu apres Durand fucccfieur de Roberr, lelon quel- 
ques-uns î félon d'autres , il ne voulut point l’accepter , ou 
ne le fut qu'après la mort de Seguin qui gouverna la Chaife- 
Dieu apres Durand. Quoiqu’il en (oie , Confiance femme 
d’AIfonfc VI. Roi de C Jlille Se de Leon , l'attira dans les 
Etats, où on lui donna l'Hofptce Se la Chapelle de faine 
t Jean l'Evangelille près de Burgos. Alcaume y fit bâtir un 
grand Hôpital Se un Monallcrc,dont il fut le premier Abbé, 
où il mourut vers l’an 1100. La ville de Burgos l’achoili 
pour fon Patron, fit fait fa fête au $0. Janvier. * Bolland. 
Vepe-s. Mariette. Alphonfe Venero. Baillet, l'tet des Suints. 

> AJ.ECTON , cft foru r de Tiliphonc 5 c de Megerc, Se 
l’une des trois Furies, qu’on nomme aulfi Ervnnus ou 
Emsunidis. Elles étoienc filles de l’Athcron 5 c de la Nuit, 
ou, comme veulent les autres , de Proferpine 5 c de Pluton. 
L'Antiquité Païenne craiçnoit fi fort leur vengeance, que, 
Pour fc les rendre favorables , elle leur élevoit des tcin- 

I 'ics , 5 c leur rendott un culte particulier. On croïoit d'cl- 
cs qu’elles étoient du Confcil des trois Juges d’ Enfer, Ea- 
que , Minos fie Rhadamanre; 5 c qu’elles avoient ordre d'e- 
x.uniner lesproccz des morts , dans toute b rigueur de la 
Jullicc. On les peint d'ordinaire avec un regard furieux, & 
une coëlfurc de ferpens entreblTés les uns dans les autres, 
tenant en leurs mains des fouets fie des (lambeaux allumés. 
* Apollod. Hygin. Hifi. des Dieux. Virgtl , /. 3.6. S. <ÿ- 
II. de l'Enéide. Suidas. Orphée , Hymne 66. 

ALECTRION ; jeune Soldat confident des amours de 
Mars, futmiscnfcntinclleparcc Dieu pendant qu’il croit 
avec Venus ; mais s’étant endormi , il fut caule que Vul- 
cain furprir les deux Amans , 5 c découvrit aux Dieux 
(ôn infamie par le fecours du Soleil. Mars enfui fi pi- 
qué qu'il metamorphofa fon favori en un oifeau de Ion 
nom , c'eft-à- dire en un Coq, qui garde encore la crcte de 
l’arm et qu’il avoit^ lorsqu'il rut changé, lequel le rcllouvc- 
nant de la patelle , n'oublie rien pour l’effacer par une 
vigilance réglée , en annonçant toures les nuits le lever 
du Soleil , par le battement de fes ailes Se par fon chant: 
* Lucien. 

ALECTU S » l'un des Chefs qui commandoiem les trou- 
pes rebelles de la Grand’Brrragne fous Caraufius l’an de 
J. C. 29?- *tw cet nfurpatcur , Se s’empara lui-même de b 
Souveraineté. Il s’y maintint trois ans contre tous les ef- 
forts des Romains ; après avoir elle repoufl'c du licge de 
Boulogne , 5 c du Pas de Criais , par Confiant! tu Cfilorus 
Cefar en 195. il fut entièrement défait l’année fui vante par 
Afclcpiodote Préfet du Prétoire , Se pefdtt , avec la vie , le 
Sceptre dont il s’etoit emparé. Eutrop. Atirditu Vi&or. 
Eumenius in Panegjrk. 
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ALEDOSI , (François ) nomme le Cardinal de Pavie s 
naquit à Caftel del Rio , dans la Romagne , où Loiiis Ale- 
doli fon aïeul avoit pofll’dé bSeigncuiie d'Imola.Paul Jove 
ne parle pas avantageufement de ce Prélat \ cor il dit de 
lui , qu’étant extrêmement beau , il préféra b fortune â 
l’honneur , 5 c ne fc fit point un fcrupule de b rechercher 

E arides votes indirectes. Il s'étoir attaché au Cardinal de b 
ovcrc , qui aïanr été créé Pape fous le nom de Jules IL le 
pourvût cf un Office di-Trcforicr General de l'Evêché de 
ravie, 5 c lui donna le Chapeau de Cardinal au mois de Dé- 
cembre de l’an 1 $oç. Depuis il l’cmploia dans les affaires 
les plus importantes , l’honorades Légations de Viterbe Se 
de Bologne , Se lui confia la conduite des troupes deftinées 
contre les Vénitiens. Ce fut dans ccrteoctafion qu’Aledofi 
fe brouilla avec IcDucd'Urbin ,qui le rua après la piife de 
Bologne par les François en 1 1 1 1 . * Paul Jove , m E/og. 
Aubery , Htfi. des Cardin. Gutchardin , /. 9. Htfi. Rubei , 
Htfi. Kaven. /• 8. 

ALEGAMBE( Philippe ) Jefuite , né â Bruxelles le ai. 
Janvier 1591. après y avoir fait les études, paflà en Efpignc-, 
où il entra au fcrvice du Duc d’Olfone.qu’il fuivit en Sicile. 
U prit l'habit de Jefuite i Païenne le a. Septembre 161 j. H 
fit f.iPhilofophic dans la même ville , 5 c étudia en Théolo- 
gie à Rome , enfeigna b Philofophic â Grarz, fie après quel- 
ques voïages , fc fixa à Rome, où malgré les grandes occupa- 
tions que lui donnoient fes emplois , il a augmente b Bi- 
bliothèque des Ecrivains de fa Compagnie , que le P. Riba- 
dencira avoir publiée en 160S.CetOuvr.1ge cft conduit avec 
beaucoup d'exaébitude.Alegambc moui ut à Rome d'hydro- 
pific le 6. Septembre de l'an 16 il. où il travailloit à aug- 
menter b Bibliothèque des Ecrivains de fa Société qu’il 
avoit déjadonnée au publie l’an 164i.Se dont le Père Sexuel 
a donné une nouvelle édition â Rome en 1 67 j. avec les Ad- 
ditions qu ’ Al egambe avoir préparées. * Bayle, DtQ. Crie . 

ALECRANCA , petite ifle pics des Canaries , qui n'a 
rien de confiderable qu'un havre allez commode , 5c un 
château pour le défendre. * J. Granunaye , -f/r/y. illnjlr. 
/. 9. c. 5. 

ALEGRE, illuftre Se ancienne famille d’Auvergne ,n'cft 
Pis moins difiingucc par fes alliances, que par les grands 
hommes qu’elle a produits. Des l’an 1493. üertrakd 
d’Alegre, Bâton de Puyfcgur , 5 c Seigneur de Buffet , marb 
Catherine d’Alegre fa fille puînée à Charles de Bourbon , 
Seigneur de Caiency. Le Chef de cette Maifon cil aujour- 
d'hui Yvts Marquis d’Alegre, Lieutenant General des Ar- 
mées du Roi , qui a commande pendant quinze ans le Re- 
gimcnr de Dragons du Roi , 5 c qui s’eft fignolé par fit 
valeur, à Fleurus , â SrcinKcrquc , â Leufe éc en Allema- 
gne. De Jeanne-Françaje dcG.uaud-d’Onnemllc fon epou- 
fe, il a l. Afarie.Therefe-Detphine-EuWochic (i'Aiegrc, 
féconde femme de Loùts-Frauçois le Tcllicr, Marquis de 
Rarbclicux , Mimflrc 5 C Secrctaite d’Etat , morte le 29. Oc- 
robre 1706. a. Tves- Emmanuel Comte d’Aîcgre, Color.el 
du Régiment Roïal des Cravartes , mon fans Jlianccle 9. 
May 1705. 2. Marte- M Argmtritt , mariée le aj. Janvier 
1705. à Philippe- Eugène- François - Jofeph de Bologne , 
Comte de Rupclmondc;4. M droe-Emmanmelle-, 5 . Alargnt- 
rite-Thertfe. * Sainte Marthe, Hifi. Gental. de la Matjou 
de France. Le P. Anfchr.c. 

ALEGRE DE CAS 5 ANATE ( Marc-AnroineJ Efpjcnol, 
natif tle Tarragone en Catalogne, étoit Religieux de ï Or- 
dre des Carmes. Son père qui étoit rrcs-bien auprès de 
Philippe III. lui avoit obtenu la furvivance Je la Charge 
de Secrétaire du Roi , qu'un de fes oncles exerçoir. Mais il 
préféra le repos du Cloître i toutes ces efpcrances. ii a 
compote dix ou douze Ouvrages differens , Se encr'autre s, 
celui qui cft intitulé Paradi/ui Carme/uanus. Ceft un vo- 
lume m folio , où ce Pete a mêlé quant ire de fables: ce que 
les Carmes même avouent. Le Père Jean Cher on de Cour- 
deaux avoiic que cet Aureur avoir beaucoup de pierc , 
mais tres-peu de connoilfance de l'Antiquité • pium vi- 
rum magis yuans annauanum. Alcgre eft mort ran l6$5. 
âgé de 68. ans.* Nicolas Antonio , Bihltorb. Htfpa». Jean 
Cheron , tn vmd. Scaput. 

ALEGRIN ( Jean ) Cardinal Se Patriarche de Conftami- 
noisle, étoit d'Abbeville en Picardie, 5 e de la noble fa- 
mille des Alcgrins. Aptes avoir reçu le Bonner de Doélcur 
â Paris, Se avoir etc éiû Profeflcur en Théologie , il fut 
Doïen de la Cathédrale d'Amiens ; puis aïant etc nommé 
à l'Archevêché de Befinçon , il y renonça deux ans après, 
lorfquc Grégoire IX. le créa Cardinal , Evêque de Sabine , 
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tan 1117. Ce Pape ne voulanr p.« permettre qu’Alegrin 
allât à Conftantinople , dont il avotc été nommé Patriarche 
par Honore III. le retint auprès de fa perforine , pour fc 
l'eivirdc Ton confcil. Il fur Lcg.it àlatert ea Efpagnc 6c en 
Portugal , il X prêcha la Croifadc avec beaucoup de 
fuccès. Depuis il fut envoie vers Frédéric II. «Se rit cnlotte 
que cet Empereur conclut le Traité de paix avec le faim 
birge fie fe fournit volontairement aux cenfures de 1 ‘Eglifc, 
en cas de contravention à quelque article du Traité. Fré- 
déric, aïant depuis violé Ci parole, fut excommunié par 
Alegrin, qui en avoir reçu I ordre expies de fa Sainteté. 
Ce Cardinal mourut Tant 140. fie laifla quelques Ouvrages. 

* Ciaconius. Onuphrius Vion. Robert , Garnie Chrétienne. 
Marrier, Bibhethtqne de Clnnj. Frifon, G allia pur fur Ata. 
Ignace de Jefus-Maria, Carme Déchaullé, Htfl. EcclefiaJI. 
d’AbbeViSe. 

ALEMAGNE ou ALLEMAGNE. Pais d’Europe , avec 
litre d'Empirc , Germama. Elle comprend de v ailes Pro- 
vinces, tres-fertiles , fie des villes tres-magnihques. Cepen- 
dant, s’il en faut croire les Hiftoriens anciens, clic 11c ren- 
fermoit autrefois que des deferrs fkcrilcs , des montagnes 
inaccelEblcs , de varies forets , de grands marais -, 6c tout 
cela n’étoii habité que par des hommes barbares , fie fem- 
bl.ibles aux bêtes farouches. Voici ce qu’en dit Tacite, qui 
s’ell artachc i découvrir une partie de ce qui regarde ce pais. 
..L’Allemagne, dit cet Hiriorien, cri renfemiée entre Je ; 
..Rhin, le Danube fc l' Océan , hormis du côté de la Polo- 
if g ne 5 c de la Hongrie} & elle a pour bornes des montagnes, 
h où font des nations rrcs bclliqucufes. L 'Océan y forme de 
«grands golfes fie des lll.s immenfes. Le Rhin prend fa 
« fourre chez les Grifons, & déccndant du fommei des Al- 
■ pes , va fe décharger bien loin dans la mer du Septentrion, 
«en gauchi flanc un peu vers l’Occident. Le Danube tombe 
« du mont Abnobc, & va fe rendre dans la mer Noire par 
«lix cmbouchûrcsjcar la fepticme fe perd dans des mareca- 
Ngcs. On dit qu'Hcrculc a etc en OC pais, & qu’Ulylfc me. 
«me dans fes longs fie fabuleux voïages , fut porté par la 
« tempère ai Allemagne , oit il bâtit une ville fur le bord 
«du Rhin , qu'on nomme encore Afihelbenrg , du nom 
«• Grec qu’il lui donna. On ajoute qu’il y avoit un autel qui 
« lui étoit confacré , fous le titrederilsde Lacrrc } & qu’il 
«leric encore des monumensavcc deslnfcriptionsGrecques ' 
» fur les ftontieres des Grifons & de l’Allemagne : ce que 
« je ne vuudrois ni aflùrer , ni révoquer en doute. Voilà ce 1 
que Tacite dit de ce pais. 

LE NOM D'ALLEMAGNE , ET L'ORIGINE 
de fes Peuples. 

Les Auteurs ne font point d’accord fur l’origine de cet 
ancien nom de Germaine 6c de Germains qu'on donnoit à , 
l’Allemagne , & aux peuples qui l’habitoi c-nt. Si nous exa- 
minons neanmoins le lens de Cefar dans fcsCommentaircs, 
de Tacite , de Dion , Se des autres Ecrivains de l'Antiquité, 
nous trouvcions que te nom fut donne i ces peuples par 
d'anciens Gaulois , & qu’il fut premièrement attribué aux 
cinq perirs peuples des Eburons,dcs Condmfes,des Segncs, 
des Cctcfes & des Pemancs.qui occupoiuit le pais où font 
aujourd'hui l’Evêché de Liège, fc les Duchés >lc Limbourg, 
fie de Luncbourg. En effet , ceux ci aiant quitte leur pats, fie 
pdTé le Rhin , pour venir s’érablir dans la Gauk',il$ prirent 
le nom de Tempes , comme il cil facile de le voir d.uis les 
Hiftoircs des derniers tems de l’Empire Romain. Tous ces 
peuples furent appellés du nom de Germai h s ou de E rerts , 
qu’on donna rnfuite à ceux qui demeuraient au de-li du 
Rhin. Les Gaulois les appelle: ont ainri,quoi qu’emr’eux Us 
ne fc fer vident que du nam de Die Tentifihe ou Tentent , 
qu’ils avoicm formé de Tkrnth , qui cri celui que plu rieurs 
nations ont donné i Dieu , fe persuadant qu’ils étotenr def- 
cendus de lui } fie de Man , nom qu’ils donnoient au premier 
de tous les mortels. Ils croient auffi que le nom de Germain 
cil venu de celui de Germannen , fc que Man , rijmiriant 
Gemme , on a voulu marquer en leur Langue qu’ils n’a- 
voient rien que de viril. Le mot d ‘Alleman ou Ademannen, 
a Ja mcmeoriginc.felon eux. D’au tics croient que ce nom 
de Germains c ft cit é de celui de Weeren , qui veut dire , fi 
défendre, ou de Wtrren , qui fignifi ■ dtfpnter fie tfnereder ,8c 
qu’ils ont été appelles Weermant .Gseerremans fie Germains, 
comme qui dirait ,P enfle guerrier (ÿ- aimant les combat 1. 
Pau-être aufli que le nom d' Allemands vient de Celui des 
Al.iins. Quoiqu'il en fuit , le nom de Germain fie de Ger- 
taAme étoit un nom récent du tems de Tacite -, fie il y a ap- 
Teme /. 
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parence que les peuples qui fe liguèrent cnfcmblc contre le* 
Rom.iiiu.nc le prirent que pour marquer leur confraternité 
fie leur union. Quelques-uns de leurs Auteurs les font des- 
cendre d’ Afchcn-u .rils de Gcnner , fie pctit-rils de Japhcr ; 
mais fans s’arrêter à cette origine peu certaine , il fuflic de 
remarquer en general qu’il y a plus d’app.ucnce que de di- 
vers peuples qui font venus s’établir en Allemagne, les uns 
fout fortis des Gaules, fié les autres de la Scychie,de la Pan- 
nonie , fie du pais des Dates. 

BORNES ET LIMITES DE L'ALLEMAGNE * 

Les plus anciens Géographes ont rdlcrre l’Allemagne 
entre les mets Baltique fié Germanique au Septentrion , Sc 
entre les rivières du Rhin à l'Occidenr,du Danube au Midi, 
fie de la Viriulcà l'Orient. Elle gardoit encore les mêmes 
limites , lorfquc Charlemagne entreprit de la fubjugucr. 

Mais depuis on y ajouta plusieurs autres pais jufqu'cn Ita- 
lie. De-li vient qu’aujourd'hui les Auteurs matqucni di- 
verfement les bornes de l’Allemagne-, parce que quelques- 
uns y comprennent les conquêtes que la France a Faites fut 
cllcilei autres, les Païs-B.ts,qu'on nomme la Baffe Allema- 
gne, ou la Germanie Inferieure ; fit d'aUtrcS, te que les Sué- 
dois y onr d'un côté , fit les Suilfrs de l'autre. Mais , félon 
l’opinion la plus commune, l'Allemagne cri bornée mainre- 
nanrau Septentrion par la river Baltique ,par le Danemarcx» 
fit par la mcrGcrmaniquciau Midi par l'Italie fie lesSuiriêv, 
i l’Orient par la Prufle , la Hongrie fie la Pologne } fi: au 
Coût liant par les Païs-Bas,la Lorraine fie laFranchc-Comté. 
Ainfi.Ic Palatinar, Cologne, Trêves, Liege , ficc. qui fai- 
foicnc auttefois partie des Gaules , font incorporés i la 
Germanie} fie au contraire , la Ftife , Groninguc, OverifleL 
en ont été démembrés pour être unis aux Païs- Bas, 
DIVISION DE L'ALLEMAGNE. 

Depuis le régné de Charlemagne , on divife l'Allemagne 
en Haute fie en Balle. La Haute Allemagne vers le Midy , 
comprend l'Alficc , le Palatinat du Rhin , 1 a Franconie , la 
Soii-.be , la Bavière , 1 a Bohème, la Moravie , l'Aurriche.la, 
Carinihic » la Carniole , la Stirte , le Tirai , les Suilfcs , les 
Grifons , fiée. Les Provinces de L Bafl'e Allemagne , vers le ' 
Septentrion , font le bas pais du Rhin , Trêves , Cologne w 
Maïencc , la Vcftphalle , le pais de Heflc.Brun(Wich,Thu- 
ringe , Mifnic , Luface , haute Saxe fur l’Elbe , balfc Sax«f 
fur l'Elbe , Mecitlembourg , Lawembourg , Brandebourg » 
Magdebourg , fie Poméranie. Il y a encore une autre divi- 
rion de l'Allemagne qui cri très commode.fi: qui la diriingue 
en celle qui cri aux environs du Rhin , celle qui cri aux en- 
virons du Danube , fie celle qui eft aux environs de l’Oder , 
de l’Elbe fie du Vcfcr. On met dans la première l’Alfice , le 
Palatinat du Rhin, la Franconie, les Elcétorars de Maïencc» 
de Trêves fie de Colognc,les Etats de Clevesfiedc Julien» 
la Wcftph.ilic fié le pais de Heffe. Celle qui eft aux environ* 
du Danube , comprend la Soiiabe , le pais des SuilTes , Au- 
fbourg , Confiance , le Duché de Wirtcmbcrg , la Baviercje 
Tirai , Salizbourg , Paflaw , Ratifbonne,f:c. fie l’Autriche» 
qu’on met avec la Stiric , la Carinthie , la Camioîe, &c- 
L’ Allemagne qui cri aux environs de l’Elbe , de l’Oder 5c 
du Vefer , comprend la Bohème avec la Silche,la Moravie 
fie la Luface-, la haute Saxe, avec le Brandebourg 5c la Po- 
méranie ; f: la baffe Saxe, avec les Archevêchés de Magde- 
bourg fi: de Brcmcn } les Evêchés d’Albcrftat, de Fcrdctx 
fie d’Hildeshetm } & les Duchés d’Holllein, de Lunebourg, 

Bt tmfv/icK , ficc. 

DIVISION DE L'EMPIRE PAR CERCLES. 

Il y a encore une autre divifion de l’Empire en dix Cer- 
cles , qui fut faite en ijii. par l’Empereur Maximilien I. 

1. Le Cercle d’Autriche comprend l’Archiduché d’Au- 
triche , la Stiric , la Carniole , le Vindifimrcx, la Carinthie 
& le Tirai , avec les Evêchés de Trente fi: de Brixcn. Au- 
trefois les Comtés de Schombqurg , de Hardeic fié de Rig- 

{{endoef } les Seigneuries de Lolenftein fie de VolcxenlL-tn} 
es Evêchés de Gurctc , de Chtemfée , de Lavant fie «le Scl- 
Kow , avec les Bailliages oü Coinmanderies «l* Aurrich: 5c 
d’Adcdc , étoiem au nombre ilès Etats de l’Empire -, mais 
l'Empereur, Archiduc d’Autriche , les a fait raïer de la 
Matricule. 

1. Le Cercle de Bavière renferme des Etats Séculiers fié 
des Etats Eccleriaftiqucs. Les Séculiers font le Duché Elec- 
toral de Bavière , le Duché de Neubourg.la Principauté de 
Sulzbacii , le Landgraviat de Leuduc.-ibcrg , le Comêé de 
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Meichfclrcin Se tic Waldccx, le Comte d’Orrembourg , la 
Baronniede Su'tzbourg,& la ville lmp riale de Rati (bonne. 
Les Etats Eeelefi.ftiques font 1 ‘ Archevêché de Saltzbourg , 
les Evcchcsdc R tilbonne, de Paft'aw & de Frciftngen, les 
Abbaïes de WaldalLn , de faint Emeran , Sec. Le Comte de 
Hag eft réuni au Duché de Ravi. rc. 

j. Le Cercle d . Soiiab.- comprend divers Etats Ecclefîafti- 
ques Se Séculiers , & quelques villes Impériales. Les Etats 
EccLfuftiqucs (ont l’Evêché de Con(lancc(dont la capitale 
eft M rfpourg ; parce que la ville de Confiance appani.nt à 
l'Archiduc d Autrich J l‘Evêché d’Auglboutg, (celui de 
Coircn’cft plus de l'Empire , & il appartient aux (.rifons , 
alliés des Suides ) les Abl baies de Kempten , d'IJifnerg, de 
Reichenawj de faint Ulrix , de Maulnrun , Sec. IaCom- 
manderic au Bailliage d'Alfacc.bCommanderic «i’Alfchau- 
fcn,&c. Les Etats Séculiers, font le Duché de Wirtemberg, 
le Marquifat de Bade-Baden & de lîadc-Dourlac, la Princi- 
pauté de Hoh nz-Zolcrn,les Comtés de Furilemberg , d'O- 
ftingen , d’Flocm- Ems , de Sultz, Sec* Le Comte de Mont- 
fon ( «lont la capitale eft Tettung, parce que Mont fort eft à 
la Maifon d’Autriche. ) Le Comté de Tubingen eft uni au 
Duché de Wirtemberg. Les villes Impériales font ,Ulm, 
Augftjourg , Nordlingcn, Hall,Rotzwil,Offembourg, Y fny, 
Bibrach , Sec. ( Saint Gil,SchafFoufe, &c. ne font plus villes 
Impériales. ) 

4. Le Cercle de Franconir contient les Evêchés de Bam- 
berg, de Wirtzbourg & d' Aichftct,la Principauté du Grand- 
Maître de l’Ordre Tcutonique (dont la capitale eft la ville 
de Maricndal ) les Marquifats de Brandebourg, Culcnbach, 
ou Culmbath , & d'Onfpach ou d'Anfpach -, les Comtes «le 
Henneberg , de Hohenloc ou Flolach , de Cartel] , de Vert- 
hciin, de Reineex , d'Erpach, & de Schwartzcr.bctg ; les 
Baronnies «le Limbourc Se de Scinzheim; les villes Impé- 
riales dr Nuremberg, de Rouembourg fur IcTaub/r, de 
Windsheim, de Schwcnfurt , de VcillVmbourg enNord- 
fiaw , &C. 

(• Le Cercle de la haute Saxe comprend les Evêchés de 
MeilL-n , de Merfbourg & de Naumbourg •, ( ceux de Bran- 
debourg , de i »av Jberg,«lc LebuïfSc d Komin, fontfecu- 
larifés , & appartiennent i l 'Electeur de Brandebourg ) les 
Abbiies de Salved , de Ritcrhuifen , Sec. le Duché Se Elcc- 
ror.ir de Saxe , les autres Duchés de la Maifon de Saxe , 
comme Saxe-Mcrftjourg, Saxc-Mci(lcn,Saxe-Oliimbourg, 
Saxe- Weimar , Sec. L'Eleétorat de Brandebourg , le Duché 
de Poméranie , la Principauté d'Anhalt , les Comtés de 
Schwartz mbourg, dcMansfeld , de Stolberg , de Barby,dc 
Rugrnftcin , Sec. 

6. Dans le Cercle de la biffe Saxe , les Etats Ecclcfiafti- 
ques, font les Evêchés de Lubecx ,dc Ratzenbourg, &: «le 
fiildcsheim. ( L’Archevêché de Magdebourg a été fécuia- 
rife par le Traité de Munftcr , Se a été cédé à l' Electeur de 
Br.md 'bourg. L’Archevêché dcflrcmen a été érigé en Du- 
ché pour le Roi de Suède L’Evêché de Halberftad eft 
maintenant une Principauté , pofledee par l’Elcdcur de 
Brandebourg i Se l'Evêché de Swerin a été fccularifé pour le 
Duc de M xelbourg.Les Etats Séculiers font les Duchés de 
McKcIbou'-g, de Sax e-Lavembourg , de Brunfwicx,de Lu- 
nebonrg , Se «le Holfacc ou ( olftcin. Les villes Impériales 
foncLubex , Hambourg, Mulhiufcncn Thuringe , Goftar, 
&c.Heftbon de remarquer ici qnel’Evcquc dv Ratzenbourg 
en étoit autrefois Seigneur temporel ; mais par la paix de 
Munfter en 1648. la Seigneurie d.- cette ville appartient au 
Duc de Mexelbourg. 

7. Dans le ( erclc de W ftphalir , les Euts Ecclefnftiqucs 
font les Evêchés de Munfter , de Liège , de Paderbom , & 
d’Ofnabrux ; ( celui de Minden a été changé en une Prin- 
cipauté , qui appartient à l'Electeur de Brandebourg ; celui 
d'Urrcchr eft aux Hollandois ;& celui de Ferdenau Roi «le 
Suède; l’Archevêché de Cambray dépend aujourd'hui de 
la France; J les Abbaïes de Corbey ,dc Verden , d'EfTcn,de 
Stablo . Sec. Les Etats bcculiers font les Duchés de Julicrs 
&de Clevcs ; les Comtés de la Marc x ,de Ravcnfberg , de 
Lippe , de Dillemboutg , de Rentheim .d’Emden, ou Oft- 
frife , Sec. La Principauté d’Aremberg, enclavée dans le 
Cercle du bas Rhin , Sec. Les villes Impériales font Colo- 
gne ( qui n’appartient pas à 1 " \rchevcqnc)Aix la-Chapelle, 
Dvrmund , & H rfort. Wefel , Duilbotirg, *-«K'ft , Sec. ne 
font plus Ecars de rEmpire,elles appartiennent il’ELctcur 
«le Bran 1 bourg. 

8. Dans le Cercle du Bas Rhin , les Etats Ecclchaftiqucs 
font les Archevêché s & Electorat s dcMaïcncc.dc Trêves Se 
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de Cologne ; les Abbaïes «le Prum Se de S. Maximin , unies 
à l’Archevêché deTréves. Les Etats Séculiers font les Etats 
du Prince Palatin du Rhin, dont la capit.dc eft I leidclberg} 
les Comtés de Nallau , de dciJftein,a’lf-mboure,dc Salin; 
le Bailliage ou Commanderie de Coblcmz , &Ta Prévôté 
de Selz , la ville impériale de Gelnhaufcn , Sec. 

9. Dans le Cercle «lu haut Rhin , ou C ercle d’Alf ice , les 
Etats Eeddiaftiques font les Evêchés de Wormes,de Spire, 
de Bâle ,«lont le Siège eft à Po! entra ; de Lausanne , donc 
l’Evcquc rclidc i Fribourg ; Se de Genève , qui fait.fi refi- 
dcncei Annecy. L’Archcvéché de Bcfançon,& les Evcchés 
«le Stro/bouig , de Mets , de Toul 5 c de Verdun, dépendent 
de la France. L’Evêchc de Sion n'dl plus de l’Empire , Se 
l'Evcquc cil Allié des Cantons Suifles Catholiques. Les 
autres Eeelefuftiques font le grand Prieuré d’Allemagne de 
l’Ordre de Malthc , «lont la rcfidcncc efti Heitersheim; les 
Abbaïes de Fuldc , de Murbach , de Luders , &c. I.es Etats 
Séculiers font les Etats des Princes Palatins, de Sponhctïn, 
de Veldemz , de Lantereex , de Zweibraetc , ou d« - s Deux- 
Ponts;! es Landgraviats de HcfTc-CafTcl 3 c «le F efTe-Darra- 
ftat ; les Comtés de Waldec , de SarbniK , d’Eyfenbourg , 
Sec. Les villes Impériales de Wormes , de Spire , «le Franc- 
fort , Sec. Idaguenaw , Weiffembourg , & les huit autres 
villes «lu Haguemw ,qui éroicnr Impériales, app.utienn.nc 
au Roi de France. 

10. Le Cercle de Bourgogne ne contienr i prefent dans 
les Païs-Bas,que les Etats qui appartiennent à l'Empereur, 
fç avoir uncp.«rric du Duché de Brabant , ( où font auifi la 
Seigneurie de Malines , Se le Marquifitdu faint Empire ) 
du Duché de Cucldrc , du Duché de L imbourg, du Comté 
de N.tmur , du Comté de Hainaut, 3 c du Comté «le Flanilrcs. 
Les autres parties Se Provinces des Pais- Bas, appartiennenr 
au Roi de France & aux Hollandois. Le Comté de Pour- 
gogne.qui donnoit le nom i ce Cerdc.eft au Roi de France. 
La Baronnie de Hreda, dans L- Brabant Hollandois , eft au 
Prince d’Orange. Les Comtés d'Egmond dcd’YfJftein , 
dans la Nord-C,ollande , ne font plus de l'Empire, ni le 
Comté de Berg . qui eft enclave dans celui de Zutphen. Le 
Comté de Horn eft à l’Evêque de Liège , Se le Roi d'Efpa- 
gne l’a fait raïer de la Matricule de l'Empire. 

\ . Il faut remarquer qu'il y a eu des villes Impériales 
hors de ces dix Cercles ; comme Prague , dans la Bohème , 
Dantziex , Marienbourg , Thorn, Culm,Elbing, 3 c Braunf- 
bourg , dans la Prafte Roïale , Konigïberg, «Lins la Prude 
Ducale, Riga, Pcmau, Revel Se Deipt , dans la Livonie. 
roitz. Membres de l’Empire , dans l'Article EMPIRE. 
DIOCESES ET UNIVERSITE S 

d'AUtm*gnt. 

Les Dioccfcs d'Allemagne font encore une diviiîon a (Tes 
naturelle. Les Archevêchés font Maience , Cologne, Trê- 
ves, Saltzbourg, Magdebourg, Fremen, & aurrefois Be- 
fan^on, dans la Franche-Comté, & Prague dans la L ohême. 
L’Archevêque de Maïence atreizr fuifragans , Wonnes , 
Wirrzbourg , Spire , Aichftet ou Eichftet , Stra/bourg , qui 
appartient aujourtl'hiii à la France , Wcrdcn.Coire , dans le 
pais djs Grifoi s, Hildeshctm , Augfbourg, Paderboin , 
Cionftance , Halbcrftat , Se Bambetg. Trêves n’a que trois 
SufFr.igans , Mets , Toul Se Verdun , qui font aujourd’hui 
au Roi de France , & qui lui onr etc cédés par le XLlV. ar- 
ticle de la paix de Munfter. Cologne a eu cinq Suffragans , 
Liège , Munfter , Ofnabruck , Minden Se Utrccht ; mais en 
1 f c 9. ou ijtfo. cette dernière Eglife fur érigée en Metro- 

E jfc. Magd«d>ourg a pour Suffragans , Meilfen, Meriborrg, 
faumbourg, Brandebourg 3 : Havelbcrg. Ceux de Saltz- 
bourg font ces onze , Fteifinghen , Ratifbonne , PalTaw , 
Breftenon ou Brixen , Gurez ou Gurex Se Goritz , Lave- 
mun«leou Lavenmuntz Se Lavamind, Seexaw , Chienfe, 
Vienne , Neuftat , Se Lubcch ou Laubach. L’Archevêché 
de Bremen a pour Suffragans I.ubcch, Rarzcmhottg & Swe- 
rin. Befuiçon dans la Ftanchc-Conuc , n’aquc trois Suffra- 
ans , Lauzanne , Pâle Se Bellay , qui eft en France. Prague, 
ans la Bohème , dont elle eft la capitale , n’a proprement 
qu'OlniUTz,qu’onpuifre dire de l'Allemagne; parce que 
cette ville eft dans la Moravie. Les autres Evêchés qu.' ’la 
Mctrojvole de Prague a pour Suffragans , font en I longric » 
fçavoir Scrigonic ou Gran, Agria& Vcfnrin.Nitracht,Raab, 
& Vaccia. Nous marquons en parlant «les Cercles de l'Em- 
pire , S: «le Icursprivilcgcs, qu -ls font les Evêques qui ont 
droit d.tftîftcr aux Diètes generales d ? l’Empire. Outre tous 
ces Dioccfcs, il y a encore l'Evêché «le Ratnb *i g,qui denend 
immédiat enicrn du faine Siégé , Btdlaw en Silefic , Lebuff, 
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Sc Comin dans la Poméranie , SurtYagam de Gndnc en 
Pologne. Il faut juin remarquée qu'entre les autres Dioce- 
fes Jejanommés, ilyadcux Archevêchés, & tieiz. 1 Sièges 
d’Eveques , qu’on a féculaiifés par les Traites «le Paflaw , 
d'Ofiubrus fie «le M un Hcr , pour en abandonner la joüif- 
f.inccanx Piorcftjns. Les Archevêchés font M.igdebourg Se 
Bicnicii » Se les Evcchcs font Hdbciftad, Miiulen,Nt i-rdcn, 
N.uimbourg , Meribourg , Meiflen , Brandebourg ou Bran- 
di nbourg.f favelbcrg , Katzenburg , Swerin, Lebuil, Comin 
& Lubccn. Nous pouvons ajouter Ofnabiux , que les Ca- 
tholiques 3c les Luthérien* pofledem alternativement. 
Lauz.uuir , Genève & Sion , retiennenr le ritre «le Princes 
du faint Empire. Les Calviniftes font les Maîtres à Genève 
3c à Lauz-inne ; l'Evêque de cette dernière ville fait fa refi- 
dciwc à Friboun* i Si l'autre à Anneci. Celui de Confiance 
la frit ou à Metfhourg ou à Peter haulcn. Il y a aufli en Alle- 
magne d.s Evêchés qui font unis , comme ceux de Wormes 
8c de Spire , 1 celui «le M.ûcnce , Sec. Les ITnivcrfitcs d'Al- 
lemagne font Cologne , Trêves , M,uencc , Paderborn , 
Vienne , Francfort , Heidelberg , Altorf, Fribourg , Straf- 
bourg , Bile.Elbinz, ErfurtjDilinghcn.Gicflcn.lIelmfbd, 
Leipfic, Marbutg, Ncwliad, Prague, lngolftad,Jcna,Lawin- 
grn,Mcifrcn,Rofloc,Zuiich,Virtcmberg,Tubingc,Brcflaw, 

Konifberîf, K ici, Grats, Viflembourg , Si quelques autres , 
dont nous ferons mention en parlant des villes oùcllcs fonc 
établies. 

F LEVEES .MONTAGNES ET FORE STS. 

Les plus célébrés fleuves d'Allemagne font le Rhin , le- 
quel venant «les Aines des Grifons , vers le monc faint Ber- 
nard .pafle par le lac de Confiance , fie reçoit la Mofcllc , 
le Noxer , le Mcin , la Lippe , & quelques autres. Le Da- 
nube, qui reçoit le Lck , l’ifer , Pins, le Nab , &c. L'Elbe, 
l'Oder > le Ve fer , fie plu fleurs autres. La chaîne de monta- 
gnes qui en v nonne la Bohême , tient le premier rang entre 
celles du pais que nous décrivons. Il y a le mont Àbnobe 
ou Ab.’now , dans le Duché de Wirremberg , proche des 
fourcr* du Danube, que les lubitans appellent aujourd'hui 
Du -Bear \ le Taunus des Anciens vers Mayence , à prefent 
nommé. 1 Dtr Hmyrtch ,• les Smdit ou Smden , qui font au- 
jourd'hui les montagnes de Rifemberg , Vendenberg 3c 
Ficchtclberg , ou font ( félon Bertius ) Holfeld , Culem- 
bach , Peyurreut , 3c Hoff -, le mont Cctius , que Strabon 
nomme *«»w i c „ : ( Lazius afTurc qu'il Porte aujourd'hui 
les nomsdcKalembetg, de Schneberg , «le Dcnfbcrg.Smc- 
ling , Plaitz , Sec. dans la baffe Autriche •, ) le mont S. Go - 
dart , le mont Jura , une partie des Alpes , Sic. fur les fron- 
tières d’Allemagne. Encre les forêts, celles que les Hifto- 
riens ont unt célébrée dans leurs écrits , eft l’t lercinie , qui 
avoir foixanre journées de longueur , Se neuf de largetir.La 
furet Noire , que les Romains nommoienc Forêt de Mars , 
Se Ptolomée Offert des Htlvettemt , en eft une partie. Elle 
occiipc tous les pais qui font aux enviions du Rnin , entre 
i'All icc fie le lac de Conftanec ; Se elle donne le nom à qua- 
tre villes que l’on nomme ForefHeres ; qui font Rinsfeld , 
Sekingen , Lauffemberg, 3c Vald-Huft. Celle qui eft du cô- 
te de Bohême , ale nom de Bohemcrwaldc -, 3c celle qu’on 
trouve vers la Turinge , eft Turingcrwaldr. La forêt que les 
anciens nommoient Bacentt , partie «le PHcrcinic , eft le 
Hartwald dans la balle $axe.Nous pouvons y ajouter celles 
de Fieric , de Spcchai , fie c. 

MOEVRS DE S REVELES. 

Tacite , parlant des anciens Allemans , dit qu'ils nont 
point été corrompus par le commerce fie l’alliance «les au- 
tres p-uplcsx’cft pourquoi ils fc reflcmblcm prcfquctous -, 
car ils ont , dit-il , les cheveux blonds , les yeux bleus , un 
r gtrd farouche, une taille avantagcufejc corps neanmoins 
incapable d'un long travail , fie qui n'a que la première im- 
petuofité , fupportant diflicilemenr le chaud fie lalbif, fie 
facilement le froid fie la faim , àcaufe du la conftitutiondu 
p-us. Ceux qui demeurent fur nôrre fronti.rc recherchent 
l'argent a caufe du commerce, fie connoill’cnc certaines pic- 
<cs antiennes de nôtre monnoïe , qu'ils aiment mieux que 
les autres , comme celles qfli portent la marque d’une feie, 
ou d'un chariot. Le relie trafique encore par échange, com- 
me les premiers hommes. Lent cavalerie n’a que la lance & 
le bouclier. L’infanterie porte aufli des dards, fie chaque fol- 
dar en a nlufîcurs , qu'il fçait lancer avec b *aucoup de for- 
ce fi: d’adrefle , n’ctanc point empêche tic fes htbits , ni «|c 
fes armes -, car ils n’ont qu’une lave Pourront vêtement. A 
coufiderer leurs troupes en general , l'infanterie eft lauicil- 
Tme l. 
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fclire : c’eft pourquoi ils la mettent parmi la cavalerie.C'cft 
une infamie parmi eux d'abandonner Ion bouclier, fie ceux 
qui l’ont fait , noieraient plus fe trouver aux affcmblccs.ni 
aux facriftccs. En l'éleCtion <1.- leurs Rois , ils ont egard à la 
ruiffanc-*; Se en celle «les Chefs, à la vertu. U n’y a parmi 
eux que les Prêtres qui aient droit d’emprifonner & «le pu- 
nir. Ils fc fervent d’une invention particulier e pour fçavoir 
l'événement des grandes guerres ; ils prennent un captif du 
parti contraiie , auquel ils oppofenr un de leur parti , fi: ils 
jugent de i'iilûc de la guet te par celle de leur combat. Us 
comptent par nuits , fie non point par jours, comme nous 
faifons ; fie dans les ordres qu'ils donnent , ils me tient, mut 
telle nmt , fie non pas , mit tel jour , parce qu'il leur femble 
que b nuit eft la piemiete. Iis font armé* dans le Confeil , 
Se les Prêtres fculs ont droit de faire faire filcnce , comme 
ils ont drbit aufli «le punir. La peine eft differente , Lion b 
diverfitc du crime. On pend à un arbre fis traîtres fie les dé- 
Terreurs. O 11 ctoulfeles lâches fie les infâmes dans un bour- 
bier, puis on les couvre de dais. La faye qu'ils porrenr pour 
tout habit . comme on l’a remarqué ei-defTus , eft attachée 
d’une acraffe.ou «l’une épine : le rcfle du corps eft nud.Lcs 
plus riches ont des habits, non pas larges fie amples , i la fa- 
çon des Partîtes Se des Sarnutes , mais juftes. Se qui mar- 
quent la forme des membres. Ils fe vérentaufti «le fouîmes. 
Les femmes y font vêtues comme les hommes , horrtüs 
qu elles portent uncefpecc dechemifrdc lin fans manches. 
Bordée oe foie cramoifie , «jui leur laiflê les bras fie le fein 
découverts. Les mariages neanmoins y font chattes, fie b 
chaftctc n’y eft point corrompue par les feftins , par les af- 
feuiblécs , ni pai les fpeilaclcs. On n’y donne , ni on n’y 
reçoit point Je lettres , ou de billets «le galanterie*: de forte 
qu'il y a peu d'adultcrcs dans un fi grand peuple. On n'y 
louffre pas «le fécondes noces -, Se une femme prend un ma- 
ri comme on prend un corps fie une amc. C’eft une abomi- 
narion pour eux de défaire fes enfans, ou de s’empêcher de 
concevoir. Chacun eft élevé dans fa famille, fans autre 
nourrice que fa mère. Il n'y a gueres de peuple qui fe plai- 
fe plus i traiter fie à recevoir les étrangers :c'eft un crime ds 
fermer fa maifonàqui que ce foit. Quand vous arrivez chez 
quelqu'un , il vous donne ce qu’il a ; fie lois qu'il n'a plus 
rien , il vous mène lui-même chcx fon voifin , qui vous re- 
çoit avec le même vifage fie la meme franchi fc. Ils boivent 
de la bicre : car il ne croit point de vin en leur pais. Lcuc 
nourriture eft fort fimplc , de fruits Etuvages, de Lait caille» 
de venaifon ; fi: ils vivent fans ftiandife fie fans dépenfe. Ils 
n'ont qu’une forte de fpctt.idc 1 , leurs jeunes gens fautent 
tout nids entre les pointes des épées fi: des javJors. Ils ne 
partagent point l’année en quatre faifons comme nous :Sc 
l’automne leur eft inconnue aufli-bien que fes prcfens.I.curs 
funérailles lonc fuis pompe 3c fans magnificence : ils brû- 
lent feulement les corps des perfonr.es «le condition avec 
quelque bois particulier , fans mettre fur le bûcher ni par- 
fums ,ni vetemens , mais feulement les armes , 3c quelque- 
fois le cheval du mon. Leurs fcpulturcs font faites de ga- 
zons , fie ils méprirent l'appareil de nos tombeaux. Ils pré- 
fèrent le fouvenir au dciiil , «Se laiflenr les pleurs aux fem- 
mes. Du tefte ils fonr grands benveurs , fie fort çi unls 
joii.tirs , (ufques àfe joiier eux- memes , après avoir perdu 
rout leur bien. Voilà ce que l'i Iiftoricn Tacite rapporte des 
coutumes fie des mœurs des Allemands. Cefar pari jnt des 
memes peuples , nous dit qu’ils nom ni Prêtres , ni Sacri- 
fices , fie qu’ils ne comptent entre les Divinités que celles 
qu'ils voient , fie dont ils reffentenr les effets , comme le 
Soleil , la Lune fie le Feu ; fie que la guerre fie la chatte font 
tout leur exercice. •’Cefiir , dam U guerre des G Amies . /. 6. 

, Les Allemands de ce rems font laborieux, fimples , 6del!cs , 
bons guerriers .braves; mais cruels, adonnés au pillage 
dans les combats , fie toujours ptêts i marcher poui de l’ar- 
gent; fermes dans la Religion qu'ils embrallent , lents en 
leutt confiais' , vaillants , vrais amis : mais avec ceU cnne- 

! mis ouverts , défiants fie foupçoruv, ux , fie fur tout blâmés 
1 de ce qu’ils aiment à manger fie à boire avec plus d’excès 
qu’aucune autre nation du monde. Ces peuples croient au- 
trefois greffiers fie barbares , mais ils fêfont polis fie civils-. 
fés avec le rems. Bo«lin dit que l’application afliduc à l’é- 
tude , pour les connoiflances humaines ; fie les fentimens de 
Religion pour les divines , onr beaucoup perfectionné les 
Allemands : ce qui n’empêche pas neanmoins qu’ils ne 
fiiicnr toujours un peu Allemands dans leuts otrits ; c'eft-î- 
dirc ,«]iic quoiqu'il n’y ait point de fctencei laquelle ils ne 
foicut pat venus par leur travail fie par leur induftiic , ou ne 
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trouve point dam les ouvrages des Auteurs de ce païs , U 
fubtilité , le brillant , la vivacité , la politilîc , & les autres 
beautés qui fc voient dans les écrits des Grecs de des Ro- 
mains. On peut dire , qu’ils ne rcti/Iiftent qu'i force d’ap- 
plication au travail : c’cftpourquoi un Italien, pour marquer 
que cette nation eft laborieufc , difoir en raillant, <jue tes 
^Allemands ont l'efprit , non pat dam U cervelle comme les 
autres honunes , man fnr le dos. C'eft pour cette raifon que 
les Allemands ne font pas ordinairement exccllens Poctes, 
ni grands Orateurs , parce qu'ils manquent de feu , de vi- 
vacité , 6c d’imagination pour la Poclîe , & pour les pièces 
d’Eloquencc. Leurs Hiftoricns s’éloignent quelquefois de 
la vérité par quelque interet particulier , ou par une créduli- 
té cxccflivc ; 6c leurs difeours fonr fouvent remplis de ver- 
biage 6c de facras , comme l'avoué KecKcrman. A l'égard 
de la Philofophie Sc des belles Lettres , les Allemands y ont 
acquis de la réputation. La grande leélure des Auteurs lésa 
rendus bons Fiumaniiles ; & c’eft ce qui les a portes à entaf- 
fer trop de citations dans leurs écrits, & à faire paroîrre trop 
d'alfcéfation , pour les antiquités Grecques 6c Romaines. 
Scaliger ail urc, que la manière «tes Allemands eft d’amafler 
des lieux communs , 6c de faire des Recueils plutôt que de 
produire rien du leur. Un Aurcur de nos jours f. mble avoir 
voulu difputer aux Allemands la qualité de bel Efpric ; mais 
il n’a point prétendu leur ôter la gloire d’être de bons Ef- 
prits. Et tout homme de jugement doit convenir , qu’un 
Allemand qui s’cJl rendu bon Efprit par fon induftrie 6c par 
fon travail , cil plus louable qu’un Italien ou un François , 
qui étant né bel Elprit , ne l'emploie qu’à de vains amufe- 
mcns.La force du gcnic des Allemands a para depuis quel- 
ques ficelés dans l’invention de l'Imprimerie , de l'Artille- 
rie , du Compas Je proportion , dedans ta découverte de 
plufieurs fecrcts d’Aftronomic , Sc de Mathématique. Dans 
le IX.fiede ils onr commencé d’avoir d,s gens de Lettres : 
avant ce teins ils ne les connoifioient pas beaucoup. Depuis 
ils en ont eu plufieurs, comme Rab.uius M auras, Othon de 
Freifingen, Mermanus Lontraélus, Albert le Grand '; 6c dans 
les derniers liecles , Agricola , Tricheuse > Glareanus , Me- 
lanchton, Camcrarius, Gefncr, Vadianus, EcckIu'us , Sim- 
ler , Bullingcr , Clavius , Grerfer , Cocctus , Albert Crams, 
Longolius , Cufpinicn, A veut in i Sleidan , Goltzius » Lan- 
ge , Fufch , Paracelfe , Agrippa , Rcgiomontan , Zuinger , 
Fabricius , Pontanus , Bul'.hius , Volfius , Anielius , Peu 
tinger, Purbachius , Xilandcr , Vclfrus , Marquardus , 
Frencr, Holftcnius , Buxtorf , Ktrchcr , & un très grand 
nombre d'autres. L’amour des feienecs leur a fair établir ce 
grand nombre d’Uni ver fit es qu’ils ont. Ils ne manquent pas 
amli Je belles Bibliothèques, témoin celle de l’Elcéteur Pa- 
latin, que le Comte de Tilly , Lieutenant General du Duc 
de Bavière , prit en ï6to. 6c que l'on envoïa à Rome , où 
elle fait un des plus riches ornemens de celle du Vatican. 
LesAllemands ont aullî divers cabinets de médailles 6c d’au- 
rres curiofités. Ils donnent dans les nouveautés des expé- 
riences Chimiques, S; on prétend que c’cft parmi eux qu’on 
trouve ces Vmonnaircs entêtés de la Pierre Philolbpfule , 
Sc de ceux qu’on nomme Freret de la Rofe-Crosx. Scalïgcc 
dir , que les Allemands font glorieux , & qu’ils regardent le 
monde de travers. En Allemagne . ajoûte-il , il n’y a fi périr 
Prince , qui ne nenfe être de meilleur maifon que le Roi de 
France. Ils ont des jeux particuliers, dont quelques-uns fonr 
un peu bizarres; 6c ils aiment extrêmement la ch ilTc.qui eft 

f aur l’ordinaire le plus grand revenu delà NobLlle. La 
anguc Allemande eft proprement une Dialedle de la Tcu- 
ronique; bien que quelques Auteurs aient écrit qu’elle dl 
une Langue mere. Mais cene recherche ïi’cft pas de ce fu jet. 
Les Allemands Catholiques fuivent le Calendrier Grégo- 
rien , & les Prorcflans le fervent de l’ancienne façon de 
comprcr.Ils s’imaginent que ce feroir avoir trop de déféren- 
ce pour Rome .que de ftiivreunc corrc&ion qu'ils croïcnc 
raisonnable dans le fond , mais qu’ils improuvent dans la 
pratique, parce quelle a été faite par l'ordre du Pape. 

LE G O y F F. R NE MENT. 
L’Allemagne a toujours été foûmifci tant de Princes qu’il 
ne faut pas douter que leur manière de gouverner n’ait etc 
très dirtcrcntc. Nous pouvons dire en general , que les peu- 
ples qui ia comnolVnc , ont toujours beaucoup aimé la liber- 
té , 6c que ce n dl qu’avec une grande violence qu’ils ont 
été obligés de fe foûmcrtre aux Romains , 8c dans la fuite 
aux François. Mais pour eux , ils ont fouvent fait des cour- 
fes dans les païs étrangers. Les Cimbrcs 6c les Teutons fu- 
rent les premiers qui fc firent connaître aux Romains, en 
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fe jettam dans les Gaules 6c dans l’Italie , pour y chercher 
un meilleur païs que le leur. Caius Marius les défit en partie 
à la dcfccntcdcs Aines. Depuis, Julcs-Ccfaraiantdoinpté 
les Gaules , refolut de paflèr le Rhin , 6c d'artaquer les Ger- 
mains. Cerre cntreprile fut le commencement d’une guerre 
longue & cruelle, & fi les Romains y ont quelquefois triom- 
phé , leurs Hiftoricns avouent ingenuement , que les Alle- 
mands n’ont jamais été entièrement vaincus & aJTujrttis. Il 
eft vrai que les peuples qui demeuroient entre l'Italie de le 
Rhin „ furent fournis du rems d’Augufte Sc de Tibere ; mais 
après la mort de ces Empereurs , les Romains n’ont pù con- 
ferver que ceux qu’on appella premièrement du nomd’AI- 
lemantfs , qui fe révoltèrent encore environ l’an aoo. & qui 
firent fouvent des courtes dans les Gaules. Le refte de l’Al- 
lemagne, au de-là du Danube de de l'Elbe, ne fut jamais 
afliijecti ; nuilqu’au contraire les Goths , les Bourguignons , 
les Vandales , les Lombards , 6c quelques autresnations s’e- 
ranr jerrées fur les renés de l’Empire Romain , les occupe- 
ront prci'que toutes. Clovis 1 . Roi de France , commença 1 
les foûmetrrc à la bataille de Tolbiac, en 4 96. Depuis Clo- 
caircRoide France, 6c ThicryRoi d'Auftialk',filsdurncire 
Clovis , défirent les Thuringicnj en jjo. & en $ji. Dans la 
fuite les fucceftcurs de Thiery gouvernèrent py des Ducs 
les peuples, qu’ils avoient fournis (.n AlIemagne.Lcs autres 
vivoient prelque tous en forme de République , de il n'y 
en avoir que tres-peu qui fe fuflem fournis, ou i des Rois , 
ou J des Capitaines, dont l’.iutorirc ctoir limitée par la rai- 
fon de par les loix. Les victoires de Charlcniagnedonne- 
rent des Chefs à rous ces peuples ditfcicns. Les Saxons fu- 
rent les premiers fournis; enluitcTafiillonRui de Bavière, 
de le refte de l’Allemagne fuivit jufques à la Villule de à la 
mer Baltique. On doit meme que les Efclavons, qui occu- 
poient alors une partie de ce qui eft aujourd’hui du Roïau- 
me de Pologne, reconnurent par des tributs le pouvoir de 
1 rs viâoircs du plus grand Prince qui lut .dois. Ce fut dans 
ce rems qu’on divila l’Alleuugnecndiv.rfcs Provinces. Les 
Gouverneurs y avoient des noms dilFir.ns. Les Ducs y 
croient les principaux , 8c ceux memes qui avoient le plus 
de pouvoir de d’autorité, ils étoient comme Vicerois, de ils 
reprefenroient lapcrfonne du Piincc. il y avoir aullî deux 
fortes de Comtes , dont les uns defendoient les Provinces 
les armes i la main , & les autres rendoi.nt la juilice. 
Ceux-ci croient obligés de fuivre la Cour, 6c d’accompa- 
gnrr le Prince, Sc on les appella Cornues. Les Allemands les 
onr nommés Graven. Ec c'cft dc-li qti’eft venu le nom de 
Landtgrave , Juge d'un païs , de Bur grave , Juge ou Com- 
mandant d'une F il/e, &c. Charlemagne ne negligearicn 
pour adoucir l’clprit farouche de ces peuples , que l’amour 
de la liberté portoit continuellement a la révolte. F' ’ais ils 
rompirent louvcnt fes mefures ; de recommençant toujours 
leurs pratiques , ils lui ïourniiToicnr de nouveaux fuicts de 
triomphes de de victoires. Ce Prince fongea principalement 
à fc les allurer par le lien de la confcience; & dans ce def- 
fein il y établit «les Evêques, & y envoïa des Millionnaires 
pour les inftruite dans le Chriftianifmc.Cct Empereur mou- 
rut en l’année 8 14. Loiits le Débonnaire ,fon fils. Roi de 
France & Empereur lui fucccda ; 6c des trois fils qu’il eue 
d'Ermengarde fi première femme , Lothairi , l’ainé fut 
Empereur; Pépin le fécond fut Roi d’Aquitaine ; Louis le 
Pieux , qui étoit le ti oifiémc , eut l’Allemagne fous le nom 
du Roï.mmc de Germanie ; & Charles II. dit le Chauve , 
qu'il avoit eu de Judith , fut Roi de France. Pour conneî- 
tre ici ia fucccllîon des Empereurs de des Rois de Germa- 
nie , il faut remonter à Lotluirc 6c à Loiiis le Pieux. Lo- 
thairf fut all'ocic A l’Empire à Aix-la-Chapelle en 817. 
Depuis, il prit l'habit de Religieux de faint Benoît dans 
l’Abbaye de Prum, & y mourut en 855. Entre divers enfms 
qu’il lailfa, I.oùts II. l'aîné lui lucceda 1 l’Empire , de fut 
couronné en S44. & en 849. il mourut l’an 875. Enluire, 
Charles h Chauve , Roi de France , oncle de ce Loiiis , 
fc fit couronner Empereur, de mourut en 877. Onuphre. 
Baronius , & quelques autres .onterii que Loiiis Èegue 
fut enfuitc Empereur ; mais il cil feur mie ce fut Ch arl is 
III. dit le Gras ou le Gros ,de ta famille des Rois de Ger- 
manie. il étoit fils de Loiiis le Pieux , lequel étant mort en 
876. lailfa Carloman , Roi de Bavière; Loiiis II. dit le 
Jeune , Roi de Germanie , qui mourut en 881. 6c Char- 
les, dit te Gros on en 888. Carloman ,qui mourut en 
880. latjf* un fils naturel nommf Arnoul , tjus fut Empe- 
reur , mourut l'an 899. 

Il y eut d'Otte fon epoufe Loiiis 111 . Roi de Germanie, 
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que les Allemands mettent au nombre des Empereurs , Se 
qui mourut lans pofterite l'an 911. Air.fi la famille de Char- 
lemagne ne garda l’Empire que lu. .innées. Après la mort 
de Chaux. ss le Groi, les Italiens fe firent des Empereurs 
que nous nommerons dans la fuite Chronologique desPrin- 
(et qui otu tenu I Empire. Après la mort de Louis 111 . les 
Allemands méptifant la jeunerte , & le peu de valeur de 
Chu les le Simple Roi de France, à qui l’Allemagne ap- 
jmtenoit légitimement comme heritier «le Charlemagne , 
ils élurent Conrad mort en 918. puis Henry I. funiommé 
YOifelexr, qui mourut en 936. Celui-ci profita du malheur 
5 : de la foiblcflc de Charles le Simple ; pour uftirper ce 
que les François pollcdoienc encore au de-là du Rhin. Da- 
ronius Se les Italiens ne nomment ces deux Princes que 
Rois d’Allemagne, par ce qu’ils n’ont pas etc couronner par 
des Papes. Mais cette delicatcllc eft trop grande. O thom I. 
dit le Grand, fils de Henry lui fucccda, A: il fut fuivi des 
autres Emp-teurs, dont nous donnerons la fuite plus bas , 
apres avoir parlé de l’Empire, Se. de la manière dont il cft 
aujourd'hui gouverné par l'Empereur, St les Etats qui le 
: compofent. 

t LA RELIGION DES ALEMANDS. 

t Les anciens Germains a voient piclque les memes Dieux 

1 que les Gaulois. Ils avoient grande inclination à rendre 

r leurs hommages à des Divinités vifib!es,fic c'cft pour cette 

ration qu'ils adoroient les affres fie les éléments, Se fur tout 
le Soleil , la Lune Se le Feu. Ils celcbroicnt encore dans 
Lurs vers l’iüftoitc d’un Dieu né de la terre nomméTmJlon, 

Se Je fon fi-s Mme, que quelques-uns croient être le même 
. qu’ Adam. Mercure ctoit en grande vénération parmi eux •, 

& ils lui facrthoicnrmêmc des homn>cs,au lieu qu’ils n’im- 
moloicnc aux autres que des victimes ordinaires. Une par- 
tie des Sueves adoroient Ifis fous la figure d’un vailfeau. Ils 
i ne croïoic-nr pas que la grandeur des Dieux permit «le les 

• peindre comme d s hommes, ou de les renfermer dans des 

s temples •, mais ils fe contcntoienr de leur confacrcr des fo- 

f rets dont les plus cachées étoient celles qu’ils adoroient.lls 

s étoient tout à fait adonnés aux augures fie aux forts, lans y 

b obfcrvcr pounant grande ceremonie.Car ils coupoient fira- 

1 dément en plulieurs pièces une btanchc de quelque arbre 

1 fruitier , Se les marquant de certains car v.tfcics , if les jet- 

î. toient à l’avanturc (ur un drap blanc. Alors le Prêtre , ou 

»• le père tle famille , fi c 'croit dans quelque maiion partie u- 

r lictcdevoit crois fois chaque brin,aprcs avoir prie les Dieux, 

!; Se conjechiroit de l’avenir par les caradkcrcs heuretnr ou 

t. m.dheurcux traces fur les morceaux de bois , que le hafard 

lui avoir fait lever. Les Prêtres feuls avoient droit de punir 
les coupables. Se de juger les affaires d’importance. Voili 
t ce que rapporte Tacite touchant la Religion des anciens 

Germains. Mais il faut obfcrvcr que cet Hiftoricn donne 
c des roms Romains & Grecs aux Dieux de la Gcnnanic , i 

caufe de quelque legere reflemblance que l’on remarquoit 
entre le culte Se les Hirucs de ces Dieux. Le peu de com- 
» numication que ces peuples avoient avec les autres , Se l’ar- 

deur qu’ils temoignoienr pour la liberté , cft la caufe qu’ils 
n’ont été véritablement éclairés des lumières de l’Evangile, 
qu’aptes avoir etc fournis par tes armes des François , de- 
puis Clovis jufqucs à Charlemagne. Saint Boniface qui .1 
mrticé le nom d’Apôtre d’ Allemagne , y étabtic parfaite- 
ment les vérités du Chriftianifmc 1 qu’on y a vû pratiquer 
dans toute fa pureté , jufqucs au teins île Martin Luther qui 
a été la foutcemalhcureufe de toutes les diviùons qui affli- 
gent l’Eglife fie les païs du Nord. Les Princes auroientpû . 
d’abord s’oppofer à ces révolutions , fi les incetèts de la ’ 

Religion les enflent autant touches, que ceux de leurs Etats. 

Mais l’injufte jaloulic de l’Empereur Charles V. contre la 
Frmcc Se coturc ces Princes , le projet ambitieux qu’il fai- 
foit d’établir une Monarchie universelle , Se la trop grande 
facilité qu’il eut de permettre aux Proteftans l'exercice de 
leur nouvelle Religion , ruinèrent l’unité «le l’Eglife , & fi- 
rent triompher la confulion , le fchiftnc fie le détordre. Ce 
formulaire ou decret qu’on fit à Aulboutc , te qu’on nom- 
ma Intérim , fut en partie caufe de ces malheurs. L’Empe- 
tcur y aflcmbl-i en 1(48. des Théologiens de l’un Se de l’au- 
tre parti ils y permirent non feulement le mariage des 
Piètres & la Communion fous les deux cfpeccs , mais en- 
core d-aïutes pratiques qui furenc improuvées des Ortho- 
doxes Se des Hérétiques. Aujourd’hui l’Allemagne cft com- t Brifac. 
polce dépeuples de toute forte de creance , bien qu’on n'y * 
louffic publiquement que l’exercice de la Religion Catho- 
lique , de celle des Luthériens , fie des Calviniftcs. 


C O NC ! L ES DA LE MAGNE. 

On met ici (bus le nom d’Allemagne quelques Conciles, 
parce qu’on ignore celui des villes , où ils ont cré célébrés. 
Saint Boniface Apôtre d’Allemagne oflembla l’ouvent les 
Clercs «le fon Eglife , pour faire des Reglcmens falutaircs ; 
mais de tout. -s ces a/Icmblées , il n’y en eut point de plu* 
iJJuftrc & de plus utile que celle qui cft placée par la plu- 
part des Auteurs fous l’année 740.Cn y travailla avec beau- 
coup de foin d fixer tout ce qui pouvoit regarder la «lifcipli- 
ne Êcclduftique & la foumimon au faim Siège. C’cft ce 
qu’on a recueilli d’une Lettre que ce faim Apôtre de l’Afe- 
magne écrivoir à Cuthben , Archevêque de Cantorberi en 
Angferenc. Le fécond Concile fut tenu par le même Prélat 
fie pour le même fujci l’an 741. en prclcncc de Carlorran. 
Nous en avons fept Canons , rapportes dans le RccUci. de* 
Conciles. On ajfl-mbla un troificme Concile l’an 74 t. 
contre un importai r nomme Adelbert , qui rrompoit le 
peuple par fes deguifemens & par fon hypocrific : L’Em- 
pereur I Jenty IL fit tenir celui de ioo7.contre IcsSimotua- 
ques. On en tint un autre en m<. contre les mêmes Se 
contre les Concubinaircs ; fie «lans la fuite on n’oublia rien 
de ce qui pouvoir contribuer au hien des Fidèles fie J l’exal- 
tation de la Foi. Quant au Concile tenu en Allemagne du 
teins de l’Empereur Henry II. il n’cft pas fi bien marqué 
dans le Recueil des Conciles du Louvre, que celui de Uij. 
LES PROVINCES ET PARTIES D' ALE MAGNE 
par ordre Alpbabetiyme. 

L’Algou. La Ftife Orientale. 

L’Alface. Le Geraw. 

L'Archevêché de Saltzboarg. Le Havcbnd. 


L’Aurriche. 

La Bavière. 

Le Brifgau. 

Le Buch iu. 

La Carinthie. 

La Camiolc. 

La Cafloubic. 

Le Comte de 1 lennebcrg. 

Le Comté de Hoyc. 

Le Comté de la Marcs. 

Le Conué d’Ohlcmbourg. 

Le Comté de Ravcnlb.rg. 

Le Crcichgau. 

Le Duché de Bremen. 

Le Duché de Brunfwicic. 

Le Duché de Cleves. 

Le Duché de Juliers. 

Le Duché «le Lauvembourg. 
Le Duché de Luneboutg. 

Le Duché de Magdebourg. 
Le Duché de Morts. 
L’Eiffel. 

L’Eifchfcld. 

L’Eleélorat de Cologne. 
L’Elcéforat deMa’iencc. 
L’Eleclorac de S.ixc. 
L’Eleétorat deTreves. 
L’Evêché d’Aichftat. 
L’Evêché «le Bamberg. 
L'Evêché de Hildesheim. 
L'Evêché de Liège. 
L’Evêché «le Munftcr. 
L'Evêché d’Ofnabrug. 
L’Evêchc de Padetborn. 

La Fianconie. 


La Balle Hefle. 

La I laute Hefle. 

Le Holftcin. 

Le Hundfrucic. 

L’iflede Rugen. 

La Luface. 

La Marche fie l'Eleûorat de 
Brandebourg. 

La Mifnic. 

Le Nortgau. 

L’Ormau. 

L'Oftctland, 

Le Bas-Palatinat , ou le Pa* 
latin.it du Rhin. 

Le Haut-Pal.uinat,ou le Pa- 
lattn.it de Bavière. 

La Poméranie citericurc. 

La Poméranie ultérieure. 

La Principauté d'Anhalt. 

La Principauté de l erden. 
La Princip. de Halberftid. 
La Principauté de Minticn. 
Le Saurland. 

La Soiiabe. 

Le Sremberg. 

La Stirie. 

Le Sundeau» 

Le Tirol. 

La Turtnge. 

Le Vafgou. 

Le Vcftcrvald. 

Le Vefterau. 

Le Voigtland. 

La 'K'eftphalie. 


LES n LL E S D'A L E MAGNE 

lei plut (onjldcrabltt. 

Amhcrg. Cartel. 

Aulbourg. Coblcutx. 

Bamberg. Cologne. 

Bautzen. Confiance. 

Berlin. Draboutg. 

Br.indcbourg. Drcfde. 

Brême. Embde. 

Frantfon fur le Mein, 
Brixen. Francfort fur l'Oder, 

Brunfwic. Fribourg. 

Camin. Frifingue. 

Z iif 
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Gorlitz. 

Nanmbourg. 

Gratz. 

Neuftac. 

H al. 

Nuremberg. 

Halbctftad. 

OfnabrucK. 

Hambourg. 

Palfaw. 

Hanovre. 

Petau. 

Havelbcrg. 

Ratifbone. 

Hildesheim. 

RoIïock. 

Ingolftad. 

Saint-Weit. 

InfpmcK. 

Saltzbourg. 

Julicts. 

Soft. 

Laubac. 

Spire. 

Leiplic. 

Stetin. 

Liege. 

Serai lund. 

Lintz. 

Scraubinguc. 

Lubec. 

Srugard. 

Lunebourg. 

Trente. 

Magdebourg. 

Treve». 

Marpourg. 

Tubingue. 

Maïcnce. 

Vienne. 

Mciflein. 

Ultn. 

Merfbourg. 

Vifmar. 

Minden. 

Wittemberg. 

Mulhaufc. 

Volfcmbuttcl. 

Munie*. 

Vormes. 

Munftcc. 

Vurtzbourg. 


DE L’EMPIRE D'ALLEMAGNE. 
L’Empire d'Allemagne cft un corps dont l'Empereur cft 
!c Chef j te dont les membres font les Etats de l'Empire. 
Ces Etats font divifes en trois dalles, feavoir le College 
des Electeurs, le College des l'tinces Écdefiaftiqucs Si fc- 
culiers , & le College des Villes Impériales , qui entrent 
dans les Dietes ou Aucmblces generales. On les divife en- 
core en dix Cercles ou grandes Provinces , qui ont leurs 
Aflcmblées particulières. 

DE L’ELECTION ET DV COVRONNEMENT 

de V Empereur . 

L’Empire devient vacant par la mon du dernier Empe- 
reur -, ou par fa démilfion volontaire , laquelle il peut faire, 
fans que les Electeurs & les autres Etats de l’Empire puif- 
fent l'en empêcher ; ou par fa promotion aux Ordres fa- 
cres; ou par la deftitution, dont on a peu d’exemples, parce 

2 u elle n’cft autorifêe par aucune Conftieucion de l’Empire. 

.lors les Princes Electeurs procèdent à l'élection d’un fuc- 
ccJTeur qui doit être Allemand de nation ou d’extraction ; 
Laïque , & non Clerc ; d'une illuftrc naiffancc, Se au moins 
Comte ou baron ; riche , & qui puifle foûtenir la dignité 
Impériale. L’ige n’eft point réglé par les Conftirurions. 
Othon fut élu a onze ans i Henry III. à douze ; Henry IV. 
icinq ; Vinceflas à quinze ; Si Frédéric II. n’étant encore 

?|u’au berceau. Auiïi-tôr que P élection de l’Empereur cft 
aire , il dépêche un Extraordinaire à Rome , pour en don- 
ner avis au Pape , & en obtenir de lui l’agrcmcnt la con- 
firmation. Les Etats de l'Empire alfembïés d Francfort l’an 
ij$8. & à Cologne en 1339. conclurent que l’éleétion feule 
conférait au Prince la pleine pûi fiance Impériale , après 
qu’il avoir prête le ferment accoutumé à l’Empire ; Se dé- 
clarèrent que les deux couronnement qui fc f. liraient autre- 
fois , l'un d Rome , & l’autre d Milan , n’éroient pas nc- 
ceflaires. Toutefois les Papes ne s’en font pas voulu tenir 
d ces Rcglemcns , Si ils ont toujours refiifé de rcconnoitrc 
l'Empereur , s’il ne venoit d Rome recevoir la Couronne 
Impériale ; ou s’il n obtenoit d'eux un Rrefqui l'en difpen- 
fit qui confirmât fon élection. Lorfqu’on cft convenu 
du jour Si du lieu du couronnement , Si que l'Electeur de 
Maïcnce en a donné avis aux Magiftrars d'Aix-la-Chapelle, 
& de Nuremberg ; ces Magiftrars envoient par leurs. Dépu- 
rés les ornement Impériaux , dont ils (ont les gardiens i 
fçavoirccux de Nuremberg , la couronne d’or de Charle- 
magne ( qui pefe quatorze livres , ) l’anneau, le feeptre , 
le globe , les fouliers , Se l’épée qu'un Ange , 1 ce qu'on 
prétend , donna i Charlemagne -, une longue aube , une 
étolc , une clnppc avec une ceinture. Ceux d’Aix-la-CJu- 
pcllc envoient une chafte cou verte de diamans,où l'on con- 
ferve du firngdc fainr F.tiennc, l'épée ordinaire de Châtie, 
magne avec fon baudrier ,&un livre d'Evangiles en lettres 
d’or , dont cet Empereur fe fervoit. Après la MdTê Si ‘le 
couronnement, l’Empereur cft conduit parles trois Elec- 
teurs Eccleliaftiqucs , procédés des Electeurs Séculiers , 
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jufqucs fur une tribune , où il fc place dans une chaifc qui 
y cft préparée, ( Si la ceremonie fc fait à Aix , on y met la 
chaifc de Charlemagne, que l’on garde toujours dans cecrc 
Eglife. ( Alors l'Officiant lui prononce ces paroles : Pre- 
nez. C~ canfcrvez. ta pojfejftom de la place fut votes eft Confé- 
rée , non far droit d’ hérédité , m far ceint de fuccejjion pa- 
ternelle i mots par les fuffrages des Electeurs de l'Empire 
Allemand , CT particulièrement par la Providence de Dieu 
Tout-Puijjdnt , &c. Enfuite l'Empereur , accompagné des 
Electeurs Séculiers , crée des Chevaliers qu’il touche avec 
l’epée de Charlemagne; après quoi un Chanoine de l’Eglife 
Collegiale d'Aix-la-Chapelle fc prefente devant l'Empe- 
reur , & lui aïant remontré que chaque Empereur y cft re- 
çu Chanoine , félon l'ancien ufage; if le fupplie de vouloir 
en prêter le fcrmcntccc que Sa Majeftefait en Latin. L'Em- 
pereur Si les Electeurs donnent au/fi un écrit i ce Chanoine 
qui porte » Que le couronnement fait ailleurs que dans la 
•» ville d’Aix-la-Chapelle , ne pourra préjudicier i l’Eglife, 
•» ni à la ville d'Aix , en leurs anciens droits & privilèges. 
Autre fo i sjorfquc le Roïaume d’Italie ctoir réputé une par- 
tie de l’Empire ,lcs Empereurs Allemands étoient encore 
couronnés avec la Couronne de Lombardie , qui éroit d'or 
fans pointes. Si enrichie dediamans, avec une petite ban- 
de de fer blanc au dedans : c'eft pourquoi on l'appclloit U 
Couronne defer\Si ce couronnement le faifoit dans l’Eglifc 
de fainr Jean à Monrza , qui eft un bourg du Milanés , où 
les Rois de Lombardie faifoienr quelquefois leur fejour. Il 
eft arrivé neanmoins que cette ceremonie s'eft faite ailleurs, 
comme i Milan en rÊglife’dc faim Ambrai (c, & à Alexan- 
drie. MaisConrard I. quoique couronné à Milan, voulut 
encore l’ctrc à Monrza : ce qui ne fut pas fuivi par Frédéric 

I. qui fc contenta de l'erre dans l'Eglile de faint Michel de 
Pavie parles mains de l'Archevêque de Milan. Parce cou- 
ronnement l'Empereur devenoit Roi d’Italie , ou de Lom- 
bardie. Outre ces deux couronncmens , l'Empereur croit 
encore couronné pour la troi/îéme fois àRomc.Neanmojns 
Charles - Quint le contenta de recevoir la Couronne «les 
mains du Pape i Bologne , 4 l’imitationde Louis le Débou- 
natre , qui l’avoit reçue à Reims du Pape Etienne IV. Quant 
aux Empereurs Rodolphe I. Albert, Maximilien I. Ferdi- 
nand I. Maximilien 11 . Rodo’phe II. Mathias , Ferdinand 

II. Ferdinand III. & Léopold 1 . ils n'ont jamais pafle les 
Alpes pour s’aller faire couronner en Italie ; quoique par 
les Capitulations faites depuis Char]es-Quiiu,predc.cfleur 

J de Ferdinand I. les Empereurs aient toujours ère invités , 
principalement par les Electeurs Catholiques , de fc faire 
i couronner par le Pape ; mais ils fc font contentés d'ohtenir 
de la Sainteté des Lettres de confirmation de leur élcûion. 
T otez. le titre duCollegedes Electeurs dans ce même article. 

, D~J POVrOlR DE VE MP EREVR. 

Avant Charlemagne »Si long-tems apres, c’cft-i-dire , 
non feulement pendant que l’Empire a etc polïcdé par ceux 
delà famille à titre heicditairc , mais auflî lorfqu’il a pufle 
par élcélion dans les Maifons de Saxe , de Franconic& de 
Soiiabc jufqu’à Frédéric II. l'an 1145. l'Empire a été pure- 
ment Monarchique dans toute l 'étendue des terres qui le 
compoloient , foit en Allemagne ou en Italie. Mais depuis 
Frédéric II. les EleéFcurs & Princes d'Allemagne le font 
infcniiblcment attribué des droits qu’ils n’avoicnr pas au- 
paravant : de forte que le gouvernement de l’Empire tient 
a ptefent du Monarchique & de l'Ariftoeratique ; car il y a 
des choies que l'Empereur fait de fa feule puifianec Se au- 
torité Impériale ; & d'autres où il doit appcller les Princes 
Se Eleârurs , Si même tous les Etats de l'Empire , pour 
avoir leur avis & leur con lentement , 4 quoi 'il s'oblige par 
une Capitulation folcmnjle , lorfquil cft élu. L’Empereur 
prend toutes les m arques des anciens Empereurs d’Occi- 
dent , avec les titres de toujours Aueufte , ou de Cefar , Se 
de Sacrée Alajeflé. Sa Couronne cft fermée Si funnontee 
d’un globe du monde , qui eft le Symbole de la Monarchie 
univcrfelle; 5 e les PrinccsChrcticns lui défèrent le premier 
rang, à caufe de la digniré.C’cft lui qui convoque les Diètes 
Si autresAiremblcesIt»pciiales,& qui les congcdic.il a droit 
d’en autorifer les refolutions , qui le publient enfuite & s’e- 
xccutenr fous fon nom. U confirme les alliances 3 c les trair 
tés que Ion predeceficur a faits pour le bien de l’Empire. Il 
jouit fcul du droit qu’on appelle de Premières Prières , 
c’eft-â-dirc , dechoifir , apres fon couronnement , des per- 
fonnes capables , pont remplir le premier Canouicat ou la 
première Dignité vacante dans les Eglifcs Cathédrales /Si 
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Collegiales , le dan* le* Abbaïcs d« l’Empire , où ils doi- 
vent être reçu* à fa nomination. Il crée & confcreles autres 
Dignités Séculières-, comme celle* de Roi, de Prince, 
d Archiduc , de Duc,dcMarquis,de Landgravc,dc Comte, 
Scdc Baron. Ainfi Henry II. érigea en Roïaurne le Duché 
de Hongrie l'an iozo. en faveur d’Etienne qui en étoit 
Duc. Henty IV. créa Roi Uratiflas ou Ladifla* Roi de Bo- 
hême l'an 1086. Frédéric I. donna au Prince Pierre l’in- 
vcftiturc du Danrmarcx , qui iclevoic alors de l'Empire, 
fous le titre de Roïaurne, & le couronna lui-mcmc. L'Em- 
pereur Orhon III. érigea auflt le Duché de Pologne en 
Rouume l’an 969. en faveurdc Ik>ld 1 as. Pour ce qui eft 
des Duchés le autres Principautés de Dignités , il y a une 
infinité d'exemples; comme à l'égard des Duchés de Brunf- 
wiex , de Holitein, de Julien , &c. Il n'appartient qu'à 
l'Empereur de conférer 1 rs grands Fiefs de r Empire .dont 
H donne l’inveftiture aux Princes Ecdciialiiques parle Sce- 
ptre , le aux Séculiers par l'Etendart ou par l'Epée. C’eft 
a lui que fe prête le fermenr «le fidelité par les Electeurs , 
p.u les autres Princes , & par tous les Membres de l’Ein- 
netc. Il a l'entiere dilpofition des Etats , qui font dévolus à 
l'Empire par fort-tir ou autrement. Il accorde des grâces 
le des remiflions. Il inftiruë ou confirme les Univerficcs 
& les Académies , & a encore d’aurres droits qui niar- 
ucnc fa .Souveraineté. Mais il eft obligé de prendre l'avis 
es Electeurs , lorfqu'il s'agir d'aliéner ou d'engager les 
biens de l'Empire , cl’ accorder le privilège de battre mon- 
noïc, ou- de confifquer les biens le Erats de* Rebelles. 
Le confcnteinent general de tous les Etats de 1 Empire cft 
ncceflaire quand l'Empereur veut régler ce qui concer- 
ne la Religion , faire de* Loix ou les abolir , mettre le prix 
à la monnoïc', dénoncer la guerre dans l’Empire ou dehors 
jnrpofer des fublidcs , ou contributions generales , f. ire des 
levées de gens de guerre , bâtir de nouvelles forterefles , 
mettre des troupes dans les anciennes places, faire des trai- 
tés de paix le des confédérations. Si neanmoins l'affaire 
p relie , il ne faut que le conicntemcni des Electeurs ; & 
pour les trêves & fufprnfion d’armes, l'autoricc de l’Em- 
pereur fuffit. I.orfquc l’Empcrrur cft élu , il s'oblige à ccs 
nftridlions de (on pouvoir , par la Capitulation qu'il fait 
avec les Electeurs &: Princes de l’Empire. C’clt comme un 
Contrat! qu’il parte avec eux , avant que d’être déclaré 
Empereur, & qu'il ratifie après fon élection. On n‘a in- 
troduit l’ufagc de ccs Capitulations , que depuis l’Em- 
pereur Charles Avant ce rcms-li les Conflit ti- 

rions ordinaires dcï'Empire remuent en quelque fa^on lieu 
de ce* Capitulations. A l’égard des droits fouverains , ils 
font tellement arrachés â la Couronne Impériale , qu’en 
cas d’abfcnce de l’Empereur , c’eft le Roi des Romains, s’il 
yen a un , qui en jouit comme Vicaire perpétue! de l’Em- 

f »irc. Et s’il n'y a ni Empereur ni Roi des Romains, ce font 
es deux Vicaires de l'Empire en Allemagne ; feavoir l'Elc- 
ûcur de Bavière , ou l’EIcâcur Palatin du Rhin; ( car ce 
droit eft contcfté entr'eux , ) & l’Electeur de Saxe , qui 
exercent ces mêmes fondrions , chacun dans l'étendue de 
fa Principauté , à la referve toutefois de ce qui regarde les 
grands Fiefs ,quc l'on nomme, Fie fi Je Sceptre , ou d'£- 
teujart le d' F.p/t: car l’Empercur fcul a la difpofitiou &e 
le droit d'inveftir de ccs Fiefs. 

DV DOMAINE DE LE MP £ REV R. 

Le Domaine de l'Empereur cft réduit à fi peu d'étendue, 
qu’il y a fujec d’en être étonné. Ce qu’il faut entendre du 
Domaine que l'Empcrrur a comme Empereur, le des reve- 
nus qu’il tire de l’Empire , pour foutrnir fa dignité Impé- 
riale. Dans les Roïaumes Héréditaires , comme en France , 
on ne fait point de diftindtion entre le Domaine du Roi,& 
le Domaine de la Couron»e;parcc que dès qu’un Prince cil 
parvenu a laRoïiuré.fon Domaine particulier devient Do- 
maine de la Couronnc.Mais cela n’a pas lieu dans lesRoïau- 
mes électifs, où le fils n’ellpasafluré de fucceder à la Cou- 
ronne de fon p.-rc. C’eft pourquoi le Roi a ordinairement 
fon Domaine particulier , comme on le voit en Pologne , 
& comme il fe pr-'tiquoit en Danemarck de en Suède. Cela 
*'eft obfervc en Allemagne, dès le rems que l'Empire com- 
mença d’èrre électif, après fvmort de Louis III. Ainfi la 
Sarc , la Franconie , laSoüabe, &c. font demeurées aux 
heritiers des Empereurs qui croient de ccs Maiforts-li. Mais 
le Domaine Impérial eft affcéké à ceux qui poflcdcnt le tiue 
d'Empcrcur , pendant qu’ils gouvernent l’Empire. Ce Do- 
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maine aéré autrefois très confiderablc; mais à prefent l'Em- 
pereur n’en rire pas de quoi p.iïcr les frais des poftes de 
rEmpirc,dc les appoimemens d’une partie de fes Officie:*} 
tant s’en f.tutqu if lui puifle fournir de quoi maintenir fa 
Dignité, & encore moins de quoi contribuer à la lubfiftancc 
des gens de guerre. Il n’y a pas nacme une feule ville dans 
l'Empire qui appartienne à l’Empereur comme Empereur ; 
& en cas qu’on vînt à élire quelque Empereur , qui 11c pof- 
fcdàt point de Domaine particulier, la ville de Bamberg 
lui acté alfigncepour y faire fa demeure; le l’EvcQue en ce 
cas 1 croit obligé de fe retirer à Villac. Lerevenu de l’ Em- 
pereur confiftecn Aydes , que l’on appelle Mois Rtmaim , 
qui fe paient par les Etats & Membre s de i’Empirr,en autres 
fublidcs des villes Impériales, qui ne montent par an qu’à 
environ quarante milles livres, en taxes de Chancellerie, SC 
en importions fur lesjuifs.quc l’on nomme Argent J'okU - 
non. Il y a encore les droits des inveftirurcs des Fiefs de 
l’Empire ; mais tout Je profit de ces droits eft pour les Of- 
ficiers de l'Empereur, lequel n’a que l’honneur de ccs in- 
veftitures- 

DES CONSEILS DE L‘E MF E REV R. 

L'Empereur a trois fortes deConfcils pour les affaires de 
l’Empire. Le premier eft le Confcil d’Etat , compofe d'un 
Prélidem, de de vingr-quaerc Confcillcrs , qui fÔOC des 
Princes le des Comtes de l'Empire, de autres Seigneurs 
confiderablcs , avec dix Secrétaires , pour l’expédition des 
Lettres de des Arrêts. Le fécond Conlcileft celui des Fi- 
nances , comporté de deux Prcfidcns ,d'un Dire&air , le de 
quatorze AfTeffeuis , avec fix Secrétaires. Le troificme eft le 
Confcil Impérial de Guêtre , où il y a deux Préfni.-nts , qui 
loin Generaux d’ Années, le fept Confcilters , qui fonr Ma- 
réchaux de Camp, (reneraux Ma|ors, & Colonels , avec 
l’Auditeur General .les Greffiers , de les Secrétaires. 

DV ROT DES ROMAINS. 

Le titre de Roi des Romains, dans le fens qu'on le prend 
aujourd'hui , étoit inconnu du tems des premiers Empe- 
reurs , même de ceux de la Mai fon de Cnailemagne ; car 
alors les Empcrcuts étaient Rois des Rom.iins,c’cft-à-dire, 
Princes Souverains de b ville de Rome i de les Rois des Ro- 
mains ctoicnt Empereurs. Charlemagne .riant deftinc fon 
fils aîné à la fucceflion de l’Empire , Jui donna la qualité de 
Roi d'Italie. Louis le Debennâtre , de Loth.dre I. fuivirent 
fon exemple , de dominent auJlî i leurs heritiers pcéJbtntifs 
le ritre de Rois d'Italie, lequel fignifioircncc rems-li, ce 
que le nom de Cefar défignoit fous les anciens Empereurs, 
&: ce que celui de Roi des Romains lignifie à prefcnt.Ccrte 
demie, c qualité commença d’être mile en mage l’an 966. 
fous le titre de Roi des Romains , n'olant lui donner celui 
d'Empcrcur, dans la penfee que b qualiré d’Empcrcur ne 
pouvoir être donnée que par le Pape , à qui ce droit npp.tr- 
tenoit. Depuis ce tems-lâ pluficurs Empereurs n’ont pris 
que le ritre de Rois des Romains , jufqu a ce qu'ils enflent 
etc couronnés par les Papes ; de c’en dans ce fens qu’il faut 
entendre le fécond Chapitre de la Bulle d'Or, qui parle de 
lcledlion du Roi des Romai ns, c’cft-à-dirc , du fucccflcur 
à l'Empire , qui nefe qualifioit Empereur, qu'apres avoir 
été couronné par le Pane. On appelle aujourd’hui Roi des 
Romains , celui qui cft elû par les Princes Ele&eurs pen- 
dant la vie de l’Empereur , pour avoir la conduite des af- 
faires en l'abfcncc de l'Empereur , comme Vicaire general 
de l'Empire , & pour fucceder après la mort à la dignité 
d'Empcrcur, fans qu’il foit bcloin d'autre éleékion ou 
confirmation. Cette cl edi on fc fait lotfqu'un Empereur 
veut s'aflurcr pendant fa vie d'un fucccflcur , ou lorfqu'il 
n’cft plus en état d'agir pour le gouvernement de l'Empire. 
Le Roi des Romains n’cft pas couronné d’un couronne Im- 
périale, nuis d’une couronne ouverte , que l’on appelle 
Rom.unt -, le on ne lui prête* aucun ferment de fidelité qu'a- 
près b mort de l’Empereur. On ne lui donne auffi que le 
titre <Y A Moufle , le non pas celui de toù\eHrs Aupmflc. qui 
eft refervé â l’Empereur i le l’Aigle éploïcc qu’il porte 
dans fes Armes , n’eft qu’à une tête , & non i deux comme 
cft l’Aigle lmpcrialc.il n’a point de pouvoir ranr que l’Em- 
pereur dl dans l’Empire ; nuis en Ion abfencv il commande 
en vertu de fa Dignité. Il cft traité de M 4 je fit Reiale par 
tous les Princes,& il a un même tribunal avec l’Empereur: 
ce qui lui donne rang dans l’Empiic avant les autres Rois. 
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DES TROIS COLLEGES DE L'EMPIRE, 
Cr premièrement du Ctlltgt des Eltütmrs. 

Les rrois Colleges de l’Empire font celui des Electeurs, 
celui «les Princes , 5c celui des villes Impériales. Cctrc dif- 
rinétion far établie en la Dicte de Francfort l'an 1 s 80. Le 
College Ekûoral ,<onfiftoit originairement en fept Elcc- 
leurs.il a -été augmenté depuis d’un huitième-, prcfeiuemcnc 
il cft compofé de neuf,qui lenfcrmcJit deux qualités en une 
même pcifonnc, celle dePrinecs de l’Empire 5ccelled’£lcc. 
«curs. Comme Prtnces,ils font Souverains «Uns l 'étendue «le 
lcursEtats,avcc de cenaincs rcftriétions,qui les rendent dé- 
pendons de l’Empcicur & de l’Empire. Comme Electeurs, 
iis ont droit d’élire l’Empereur & le Roi des Romains , 5c 
ils précèdent tous les autres Princes de l’Empire, meme les 
Cardinaux 5c les Rois. Ce College comprend trois Arche- 
vêques, 5c cinq Princes Séculiers. Les Archevêques font, 
celui de Maiencc , celui de Trêves ,5c celui de Cologne , 
qui font , félon la Bulle d’Or,Grands Chanceliers de l’Em- 

f irc i fçavoir l’ Archevêque de Maiencc, en Allemagne ; 

Archevêque de Trêves, dans les Gaules; Sc l’Archcvcquc 
de Cologne , en Italie. Les Princes Séculiers font le Roi de 
Bohême , qui cft Grand Echanfun i le Duc de Bavière , qui 
«Il Grand Maître du Palais ; le Duc de Saxe , qui eft Grand 
Maréchal -, le Marquis de Brandebourg , qui eft Grand 
Chambellan ; 5c le Comte Palatin du Rnin , qui eft Grand 
Thrcforicr. Le nombre des Electeurs a été augmenté par 
l’Empereur Lcopold.morr en 170J. qui a créé un neuvième 
Elettorac en faveur de la Mai fon de Brunfwicx , fous le ti- 
tre d'Elcûeur d’Hanovcr. Le prétexte a été de fatisfaire les 
Protcftans , qui le plaignoienc de la diminution de leur au- 
torité, par le paflage de l’Electeur Palatin dans une branche 
Catholique aelaMaifon Palatine. Il va cette différence 
encre les Etc fleurs Séculiers Sc les Eccfefiaftiqucs , que les 
Séculiers ont voix atfive Sc paffîvc , chacun d’eux élilant Sc 
pouvant être clû Empereur i au lieu que les Ecclcfiaitiques 
n’ont que la voix aâive, pouvant bien cürc ; mais ne pou- 
vant être élfis. Il faut que les rroïs Archevêques aient l âgc 
de trente ans accomplis , pour obtenir cette Dignité : con- 
dition à laquelle on n’a point eu d’cgard dans lelcâion du 
Prince Clouent de Bavière, aujourd’hui Electeur de Co- 
logne. A l’égard d’un Ehétcur Séculier , il doir avoir l’âge 
«le dix-huit ans accomplis, pour pouvoir faire fa fonâion. ! 
Avant ce tcms-là on lui donne fonplus proche parent pour 
Tureur ou Adminiftrateur, lequel exerce la Dignité Electo- 
rale de fon chef , tenant la place , & portant l'habit d’Elcc- 
reur. Il y a deux de ces Electeurs qui font Vicaires Generaux 
de l’Empire ; fçavoir l 'Electeur de Bavière , Sc l’Elcftcur 
de Saxe , lefquels ne font leur fonction qu 'après la mort de 
l'Empereur ou apres fa dcmillîon , loi (qu’il n’y a point de 
Roi «les Romains , 5c pendant l'intcrregne. Par le Traité de 
Munftcr en 164 S. le Duc «le Bavière fut inverti «le la Dignité 
Electorale .donc Frédéric V. Palatin avoit été privée l'on 
créa un huitième Eleâorat en faveur de Cnarlcs-Loüis, 
fils aîné de Frédéric , Sc Comte Palatin du Rhin , avec le ti- 
tre de Grand Thrcforicr , à condition que fi la Branche de 
Bavière venoir i manquer , l'Eledorat qu’elle polTcde re- 
tourneroit à la Palatine, 5c que le nouvel Elcétorat feroit 
fupprimé. Depuis ce tems-la l’Eleéteur de Bavicre a pré- 
tendu la qualité de Vicaire General , qui apparrenoit à 
l'Elcftorar de Frédéric V. 5c le Comte Palatin duRhin lui 
a difpucc cette prérogative , prétendant qu'elle croit atra- 
chéea la Principauté de Comte Palatin «lu Rhin ,Sc non à 
la Dignité Elcftor.de. Toutefois en 1657. le Duc de Ba- 
vière l’emporta fur l'Electeur Palatin pour la fonction de ce 
Vicariat , aptes la mott de Ferdinand III. Les Vicaires de 
l’Empire exercent leur pouvoir féparémenr , chacun dans 
les Provinces de fa )urildi«ftion,â la referve de la Chambre 
de Spire , dans les Actes de laquelle les noms des deux Vi- 
caires font toujours mis cnfcmble , parce que la Juftice y 
cft adminiftréc par tous les Etats de l’Empire. Les cinq 
Electeurs Séculiers ont chacun un Vicaire, pour faire leur 
charge en leur abfcncc. Le Roi de Bohême a pour Vicaire , 
ai b Charge de Grand Echonfon , le Baron dfc Limbourg. 
Le Duc de Bavière , qui eft Grand Maître du Palais, a pour 
Vicaire le Comte de Tmchfes.de la famille «le Val t bourg. 
Le Vicaire du Duc de Saxe . Grand Maréchal, cft le Comte 
de Papenheim. Celui du Marquis de Brandebourg , Grand 
Chambellan ,rft le Comte de llohenzolletn. Et celui de 
l’Electeur Palatin. Grand Threlorier, cft le Comte de Sin- 
zendorf. Tous cts Vicariats font héréditaires dans les fa* 
«tilles qui les portedenr. 
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DE LASSE MBLE'E DES ELECTEVRS 

ptmr l'elelhen de l'Empereur. 

Aulïi-tôt que l’Elcftcur de Maiencc a eu avis que l'Era- 

t irc cft vacant, il cft obligé, comme Doicn du College 
lr Ct oral , de convier fes Collègues par Lettres ou par 
Amballadeuts , de fe trouver dans trois mois à Francfort , 
qui eft le lieu ordinaire dtftinépour l’c.cCtion. Quand cha- 
que Elcûeui ou fon Ambafladcur arrive à Francfort, il n’y 
doir entrer qu’avec une fuite de deux cens chevaux , parmi 
lefquels il ne doit y avoir que cinquante hommes d'armes ; 
mais ce Reglement de la Bulle d’Or ne s’exécute pas , & il 
n’y a point aujourd’hui d'EleCtcur qui n’amcr.e une fuite 
de plus de cinq cens chevaux. Les Electeurs s’afTemblcnt 
dans la grande Egide de fainr Barthélémy , où l'on dit une 
Mcrtc .(olemncllc. Lorfquc l’on commence le Per emmA 
ftcmla fktHlomm . de la Préfacé qui précède le Canon, les 
Princes Sc les Amburt’a«ieurs Proteitans le retirent, 5c re- 
viennent i la En de la Melle. Après ccttc ceremonie, où les 
Electeurs font le ferment accoutumé pour l'élection , ils 
partent dans le Conclave, qui cft uneelpecc de galerie voû- 
tée , joignant le Chœur de t'Eglife. L Electeur de Maiencc 
prcfidc à cctrc Ail emblée Electorale , comme Grand chan- 
celier d’Allemagne & Directeur de ce G ollcgc. Quoi qu’un 
Electeur air la liberté de donner fon (biffage i lo« tiis, où à 
fon frété , il ne peut pas fe le donner à foi-meme. Mais il 
fes Collègues lui ou donne leurs voix , il a dioit d’y | oin- 
dre la licnnc , Sc de conclure l’élection en fa propre p. lion- 
ne. Si le nouvel Empereur cft de 1 ' Aflcmblcc ,les Eicctcuts 
repartent du Conclave dans l’Eglîf-, Sc vont dtoit au gi..nd 
Autel , fur lequel ils le font .ilcoi; ; & là l’Archevêque de 
Maïence lui fait ligner la cani.ulation. Au fonir de 1 Autel 
on le conduit dans une tribune au oeflus de la porte du 
Chœur , où s’étant al lis avec les Electeurs, il entend la pro- 
clamation qui fe fait de fon élection. Les Electeurs pré.cn- 
dem qu’ils ont droit de convenir du lieu , pour le couioti- 
nemciir de l’Empereur. Autrefois ccttc ceremonie fe fail'oit 
ordinairement i Aix-la-Chapelle. Louis le D*h*"**trt hic 
le premier qui s’y fit couronna .parce qu’il confhicioir cct- 
tc villc.àcaufe que Charlemagne fon prre en avoit fait fon 
fejour ordinaire. A fon imitation plufieurs de fes fucicfleurt 
y voulurent être couronnés i Sc Charles IV. en fit une loi , 
ordonnant par la Bulle «i’Or , que le couronnement du Roi 
des Romains ( c’cft-i-diic, de l’Empereur ) s’y feroit doré- 
navant , quoi qu’il eut été lui- même couronné à Bonn au 
dcrtiis de G ologne. C.hai les jPriw voulut y être couronné, 
quoi qu 'alors la pefle y fut affez grande. Mais Ferdinand I. 
& fes fuccertcurs ont etc couronnés à Francfort ou à Rat if- 
bonne. L’EleCteur de Maiencc , comme premier Archevê- 
que d’Allemagne , prétcn«l avoir droit de facrer Sc de cou- 
ronner les Empereurs , à l’exemple de fes prcdeccrtcurs ; 
nuis ccr ufage fur changé au couronnement de Henry 111. 
qui étant à Aix-la-Chapelle , y voulut être facré Sc couron- 
né par l'Archevêque de Cologne , Diocefiin du lieu ; Sc 
enfuire un autre Aichcveqiic de Cologne facta & couronna 
l'Empereur Henry IV. Comme cette ceremonie s’eft faite 
ordinairement depuis ce tems-là dans le Dioccfe de Colo- 
gne , l’Archevêque a tiré de cet ufage le droit de facrer les 
Empcieuis , aufti-bien dans les aunes Dioccfrs que «ians le 
lien. Quand l'Empereur Mathias fut facré 5c couronne pat 
l'Archevêque de Maïence 1 , cela fe fit parce que celui de 
Cologne n avoir pas encore le Pnllmm , fans I quel un Ar- 
chevêque ne peut facrer un Empereur. Ce different entre 
l'Archevêque de Cologne 5c celui de Maiencc aéré règle 
depuis , 5c ils font demeurés d’accord qu’ils facreroirnt le 
nouvel Empereur chacun en fon Diocefe ; 5c que h le cou- 
ronnement fc faifoic ailleurs que dans leurs Diocefes . on 
dans ceux des Evcques Suffr.1g.u1s , l’Archcvcque de Colo- 
gne 5c celui de Maïence le feroient alternativement l’un 
après l’autre. En effet, quand l’Archevêque de Cologne 
facta l'Empereur Léopold en 1658. 1 Francfort , qui eft du 
Dioccfe de Maiencc , ce fut du confcntemcnt de lclcétcur 
de Maïence , fans confequcnce pour l’avenir. f r «jex. 
ELECTEURS. 

DV COLLEGE DES PRINCES DE L'EMPIRE. 
Ce College , qui cft le fécond après celui des Princes 
Electeurs , comprend tous les aurres Princes, foir Séculiers, 
comme Ducs , Marquis , Landgraves, Burgravcs ,5r autres 
Comtes Princes ; foit Eeclcfiaftiqucs, comme Archevêques, 
Evêques, Abbcs , 5c autres Prélats Princes, eu rclcvans 
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immédiatement de l’Empire. Ceux qui composent ce Col- 
lege ont droit de féance & de voix délibérative & décifive 
dans les Dictes ou Aflemblécs generales, & contribuent aux 
nccelficés de l'Empire, fui vant la taxe portée par la Matri- 
cule ou Regiftre des Etats. Il y a neanmoins des Princes de 
l 'Empire qui ont droit d’aflifter aux Diètes, fans ctre obliges 
de contribuer aux charges, dont Us font exemts par quel- 
que privilège ; comme le Duc de Savoye.lc Duc de Lor- 
raine, en qualité de Marquis de Nomcny , & quelques au- 
tres. U y en a auffi qui ont confcrvé le titre de Princes du S. 
Empire, quoiqu'il y ait long-rems qu’ils n'aient plus ni féan- 
ce ni fu tirage dans ces Aflemblécs , & qu’ils ne contribuent 
rien aux beloins de l'Empire*, comme les Archevêques debe- 
fitrçon 3c de Cainbray,les Evêques de Gencvc,dc Sion & de 
Lauxanc*,[esiAbbés de S.Gal 3c de I’Hermitage, le quelques 
autres Prélats; & quelques Princes , Comtes 3c Seigneurs 
Séculiers , donc la plupatt même ne prennent plus leur in- 
veftiture de l'Empereur.Il y a encore d’autres Princes dont 
les Fiefs relèvent immédiatement de l'Empire; mais parce 

g s ne font plus fujets aux raxes de l'Empire.ils n’en font 
confideréscomme Membres; nuis fculemcnr comme 
uaires. Les Ducs de Milan & de Mantouè' font de ce 
nombre , 3c les Marquis de Montferrat , de Final 3c de 
Piombin. L’Archevêque de Saltzbourg& l'Archiduc d'Au- 
triche fonc Directeurs alternatifs du College des Princes de 
l'Empire; de cette alternative ne fc fait pas à chaque fian- 
ce , mais félon les matières qui font propofées , fins que 
Tunér l'aucte quittent leurs places. Il faut ici remarquer 
que tous ceux qui compofent lcCollege des Princes, ne font 
pas Princes ; il y a des Prélats , des Abbés 8c des Comtes , 
qui y font admis comme Membres immediarsde l’Empire; 
c'eft-i-dire , comme polLdans des Fiefs , qui relèvent im- 
médiatement de l’Empire. 

LES PRINCES SOVrERAINS D'ALLEMAGNE , 

<£■ ce que chacun y fojfiAt, 

L'Empereur polTcde le Roïaumc de Bohême , Sr en 
Allemajpie l'Autriche , laSriric, la Carimhic, la Carniole, 
le Vintiifmarch , le Comté de Tirol , avec fes Annexes , le 
Marquifat de Burgau , le Brifgau, l'Orthnau,& autres terres 
en Soüabe. 

L’Atchcvcque ScEleftcur de Maïinck , a les Terres de 
l’Elcélorat de MaVencc^vcc le païs d‘Eilenfeld,3c les villes 
de Erford 3c de Fritzlar. 

L’Archevêque Electeur de Tri vbs ,po(Tcdc l'Electorat 
de Trêves , avec l’Abbaïe de Prum , qui lui cft unie. 

L’Archevêque Electeur de Cologne , polTede l’Eleéto- 
rac de Cologne le long du Rhin.avec le Duché de Weftpha- 
lie , & le Comté de Rcclinchule. 

Le Duc Electeur de Bavière , polTede le Duché & l'E- 
leûorarde Bavière, le haut Palatinat , le Landgraviar de 
Leuchremherg , (es Comtés de Chamb 3c de Mindelhcim , 
3c la ville de Donavcrr. 

Le Duc Electeur de Saxe , polTede TElcâorat de Saxe , 
avec la haute Lufacc , la Mifnic , l’Evêché de Meillcn , les 
Comtés de Mansfeld &: de Barbv , 3c les quatre Bailliages 
féparés du Burgraviarde Magdcbourg. 

Le Duc Electeur de Brandebourg , polTede toute U 
Marche de Brandebourg, les Duchés de la Poméranie Ul- 
térieure , de Magdebourg , de ClcVes 3c de CtoilTein , les 
Principautés de ïfalberftad , de Mindcn le de Caroin,&lcs 
Comtés de la Marche de Ravcnlberg , avec quelques villes 
de la Lufacc ; 3c hors d’Allemagne , le Duché de P Rifle , 
3c les deux Territoires de Rutow 8c de Louvcmbcrg. 

Le Comte Electeur Palatin, poflede le bas Palatinat , 
ou le Palatinat du Rhin , qui cft l'Eleétorar , les Duchés de 
Simmercn , de Juliers , de Mon» Sc de Neubourg , avec la 
plus grande panic du Comté de Spanheim. 

L’Archevêque de Saltzbourg, poflede le Terriroirede 
l'Archevêché de Saltzbourg , allez étendu dans le Cercle 
de Bavière. 

L'Evêque de Muns tir, poflede l’Evêché de Munfter , 
fort étendu en Vcftphalie. Chercher, MUNSTER. 

L’Evcque de Li igb , a l’Evêché de Licge . fort étendu le 
long de la Mcufe. 

L’Evêque de Vurtzbou rg , cft Duc deFranconie, &a 
fon Etat le long du Main en Franconic. 

L'Evêque de Bamberg , a la plus grande partie de fon 
Etat en Franconic , 3c partie aulTi en Carinthie. 

L’Evêque de Pader borne , a fon Etat en Veftphalie. 
L'Evcque d'OsNABRUCK , afon Etat en Wcitplulic. 
Terne /. 
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L’Evêque de Strasbourg , a une partie de fon Eraf 
dans l’Ornau en Soüabe. 

L’Evêque d’AusBOURG , a fon Etat en Soüabe, fur leé 
confins de la Bavière. 

L'Evêque de Freisino , a fes terres enclavées dans la 
Bavière. 

L'Evêque de Basle, a fon Etat dans le Cercle du haut 
Rhin , fur les frontières de 1a France 3c de la SuilTc. 

L'Evêque de Constance , a fes Tenes le long du lac de 
même nom en Soüabe , fur les frontières de la SuiiTe. 

L’Evêque de HiLDESHtiM.a fon Evêché dans la balTe 
Saxe , enclavé dans l'Evêché de Brunfwicx. 

L'Evêque de Passaw » a fon petit Etat dans la Bavière , 
proche de fa ville. 

L’Evcque de Ratiséoni,* fes Terres près de cette ville- 
là en Bavière , & fon païs cil très petit. 

L'Evêque de Spire , a fon Etat dans le Cercle du haut 
Rhin , proche du bas Palatinat 3c de l’Alface. 

L’Evcque de Vormbs , a fon petit païs prés la ville de 
es nom , 3c tout enclavé dans le bas Palatinar. 

L’Evêque de Lubeck, a fon petit Etat d’Eutyn près cette 
I ville-là , 3c il cft prclque comme un appaïuge des cadets des 
Ducs de Holilcin. 

L'Abbé de Fuldb , a le païs de Buthau.dans le Cercle du 
haut Rhin. 

L’Abbé dcKsMPTEN.afon Etat dans leCerde de Soüabe. 

L’Abbé de CoRViY,a fon Etat fur le Vcfct , dam la 
Weftphalie. 

Le Prévôt d’Et-BANc , a fes Terres en Soüabe, 

APRES LES PERSONNES DEGL/SE , 
t icici let Etats des Princes St cnhtrs. 

Le Duc de Brunswick de Lunebourg 1 Zd , polTede le 
Duché de Lunebourg , 3c les Comtes de Danncbcrg , lioye 
3c Dienholr. 

Le Duc de Brunswick ôc de Lunebourg à Hanovre » 
polTede les Duchés de Cücinbcrg, Cottinguc , 3c Gruben- 
hague. 

Le Duc de Brunswick &de Lunebourg àVolfcmbu- 
tel , polTede l'Etat de V olfcmbucel , 3c la ville 3c territoire 
de BrunfwicK. 

Le Duc de Meklebourg Schwerin, poflede lamoiciédiK 
Duché de Meklebourg, & les Principautés de Schwerin 3C 
de Rarzebourg , dans fa balTe Saxe. 

Le Duc de Meklebourg Guftrau , polTede la moitié du 
Duché de McKlcbourg , avec le quartier de GuRrau. 

Le DucdeHoLSTEiNSlefvicàGotrorp,polTcdc la moitié 
du Duché de I ioIRein en diverfes parties :il a auffi la moitié 
du Duché de Slefvic; mais celui-cteRhorsde l'Allemagne, 
& il a «le grands ditferens là-delTus avec le Roi de Danc- 
marclc. 

Les Ducs de Holstein à Sondcrbourg , Nodexbourg , 
Glulbourg , Arenlbec & Plocn , ont leuts petits Etats dan* 
le HoIRcin , près les lieux de même nom. 

Le Duc de Virtemberg a fon Eut dans la Soüabe. 

Le Landgrave de HïSsf.-Cassil , poflede la plupart de 
la ba/fc I le lie , & une bonne partie de la haute , avec la 
Principauté de Hirfchfcld , 8c Smalcade. 

Le Duc de Sa xt à Zuenfurr , poflede une grande partie 
de la Thuringc, avec les quatre Bailliages tirés du Duché de 
Magdebourg. 

Le Duc de Saxe-Mersbourg^i l'Evêché de Meribourg 
en Turingc , & la balTe Lufacc. 

Le Duc de Saxb-Nacmbourg, a les Terccs de l’Evêché 
de Naumbourgcn Turingc , la plus grande partie du Voigt- 
land, & partie du Comté de Hennebcrg. 

Les Ducs de Saxe à Veimar , à Eifenach 3c à Jena , ont 
les trois petits Etats de ces noms , avec partie du Comté de 
Hennebcrg. 

Le Duc de Saxe à Gotha , poflede les quartiers de Go- 
tha 3c d'Alrenbourg , qu’on appelle autrement T Afterland. 

Le Duc de Sa x s à Cobourg , tient le Territoire au quar- 
tier de Cobouredans la Franconic. 

Le Marquis «I'Anspach, de la Maifon de Brandebourg , 
poflede le Matquifat d’Anfpach , qui efl le bas Burgraviac 
de Nuremberg dans la Franconie. 

Le Marquis de Culembach au Bareith, delaMaifonde 
Brandebourg , a le Marquifat de Culembach , qui cft le hauc 
Burgraviac de Nuremberg en Franconic. 

Le Landgrave de Hbsse-Darmstad, poflede Legcr-au, 
3c la plus gronde partie de la haute Hcfl'c , où cft Gicflèa» 
A* 
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Le Landgrave de Hesse RiiiMrrLs.a partie du bas Comté 
de Catzcnellobagen , vers le Rhin, 3 c les Territoires d'Ef- 
chwcgc &de Rotenbourg , dans la balle Hefle. 

Le Marquis de Bade a le haut Mai quifit de Bade , dans 
le Cercle de Soiiabe , Se partie du Comté de Spanheim. 

Le Marquis de BADE-DouRLAC,a le bas Marquifat de 
Bade , & une partie du Brifgau. 

Le Prince Palatin de BiakiNFiLs, poflede la Principauté 
de Birk . nfcls , Se partie du Comté de Spanheim , dans le 
Cercle du haut Rhin. 

Les Princes d'AuitALT à Deflau , i Bernbourg , à Zerbft 
& à Plotzke , pofiedent chacun leur portion de la Princi- 
pauté d'Anhalc ,dans la haute Saxe. 

Le Princcdc h FRisEOricntilc , poflede la Frife Orien- 
tale , qui eft dans le C crcle de Veftphalie , Se qui étoir auffi 
nommée le Comté d’Emhdcn. 

Le Prince de Nassau Hadamar , a la principauté de Ha- 
damar au Vcftcrvald , dans le Cercle du naut Rhin. 

Le Prince de Zolleron, jouit de fa Principauté de Zol- 
Icron en Soiiabe. 

Le Prince d'ARiMBERc,a fa Principauté d’Aremberg 
dans l’Eitfel , aui. ercledub.it Rhin. 

Le Prince de Furstemberg , a fon Etat de Furftemberg 
dans la Soüabe , vers la fource du Danube & la Suidé. 

Le Prince d’ETTiNO , a fa Principauté dans la Soiiabe. 
Outre ces Princes , il y en a encor.* plulieurs autres, dont 
on parlera en leur lieu : il y a audî en Allemagne quantité 
de Comtes , qui ne relèvent que de l’Empire ; ils font divi- 
fés en quarre dalles , fç.ivoir .ceux de Tetterau , de Soiiabe, 
de Franconie Se de V eftphalic : il y a quantité de Nobleflc 
libre divifée en trois claires , de Fianconic, de Soiiabe Se du 
Rhin. 

Et de plus il faut remarquer que le Roi de France pof- 
lédc en Allemagne la haute Se la biffe Alface , avec le 
Sundeau » mais que tout cela n'eft plus dans l'Empire , Se 
ou'il lui a été accordé par le Traité de paix de Weflphalie 
de 1648. &par c.-luidc Nimrguc en 1679. Le Roi de* Da- 
nemarcK tient audî en Allemagne la moitié du Duché de 
Holdein ,& les Comtés d'Audembourg Se Delmenhorft ; 
mais il les pofT.-de comme Fiefs de l'Empire ; de mcnic que 
Je Roi de Suède polL-d.* la Poméranie Citerieurc . & je 
Duché de Bre ne , les Principautés de Ferden Se de Ruge , 
Se la ville de Vifinar , qui iui ont été accordés par le Traité 
d'Ofnabruck. 

Il y en a qui comprennent le Roïaume de Bohème dans 
l’Allemagne, mais fort mal à propos ; pirifqu’il n’eft ni de 
l’Allemagne , ni de l’Empire -, qu’il fait un Etat fcparc, fort 
«onfi lcrabic, av c fes Annexes -, que fes habitons ne parlent 
point la langue Allemand:, mais l’Efclavone ; & que meme 
ils ne fe prétendent point Allemands. * Heifl’, Etats & 
Dejeripr. de i AdtMAgHt. Baudrand. 

DV COLLEGE DES PILLES IMPERIALES . 
Le troifiémc Collegr eft celui des villes Impériales. Il 
s’aflémblc à part , comme les deux autres Colleges , pour 
délibérer fur les affair s qui font propofées pour les beloins 
de l’Empire. Les villes qui le co 1 pof.nt font nommées 
Impériales , parce qu’elles dépendent immédiatement de 
l'Empereur fle de Pfcmpir *. Dans les Dictes , ces villes onr 
droit de féance Scde voix délibérative & décifivc, comme 
les autres Colleges. Eli s règlent dans leur JurifdiÛion la 
forme du Gouvernement politiq-c, créant des Magiftrats 
& des Officiers de Juftice ; & faifint d s Loi* , des Réglé- 
mens, &des Statuts, d: leur propre autorité. Elles onr droit 
de battre monnoïe, Se de la marque r à I ur corn, de fortifier 
les places de leur reflort , de lever de s g ns de guerre, Se 
de faire ce que les Princes de l’Empire font dans l’étendue 
de leurs Principautés. L’Allemagne avoir autrefois quatre- 
vingt-quatre ou quatre-vingt cinq villes Impériales *, mais 
à prefent il n’y en a plus que cinquante-huit , qui font fc- 
parecs en deux bancs dans les Aflcmbléer, celui du Rhin, Se 
celui du Soüabe. Le banc des villes du Rhin comprend les 
villes de Cologne , d'Aix-la-Chapelle , de Lubex , de Vor- 
mes de Spire, de Francfort fur le Metn , de Vcrzlar, de 
Gelnhaufcn. Tonmiind, & Friedhcrg. Le banc des villes de 
Soiiabe cft pour Rarilbonne, Auglbourg, Nuremberg, Ulm, 
& trente-deux autres villes. 

DES DIETES IMPERIALES OV ASSEMBLEES 

des F. rats de P Empire. 

Les Dictas Impériales font compofccs de trois Colleges, 
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qui comprennent tous les Etats Se Membres immédiats de 
l'Empire. C’cft l’Empereur qui les convoque , après être 
demeuré d'accord avec les Electeurs, de la necdlité des'afi- 
fcmbler Se du lieu propre pour cette Aflembléc generale. 
L'Empereur y eft affis dans un T t ©ne, aïanr à fa droite fui la 
rcmicre ligne les Electeurs de Ma'ience , d- Bavière , Se de 
randebourgi Se à fa gauche fur la même ligne, les Electeurs 
de Cologne, de Saxe Se le Palatin. Vis-â-vis de fa p : donne 
eft allis 1 Electeur de Trêves. Les bancs des Princes Ecclc- 
liaftiquts font â la droite. Se ceux des Princes Séculiers à la 
gauche. Les Députés des villes Impériales font affis fur des 
bancs, qui traverfenr du côte droit au côté gauche. La pro- 
poiîtion de l’Emncr-ur étant faite dans TAflèmblée g nc- 
rale, les trois Colleges délibèrent à part fur les madères pro- 
pofées ; puis s’aflèmblent tous en un même lieu , pour fe 
communiquer leurs frntimens : après quoi ils arret.nr le 
r.Tulrar & l’envoient £ l’Empereur. Si fa Majcfté l’approu- 
ve, il pafli pour un RecSi, c'ift-i-dire, qu’il cft reçu comme 
une Conftitution Impériale. 

DES CERCLES DE L'EMPIRE. 

Les Cercles de l'Empire font comme certaines Gcncra- 
raliccs ou grandes Provinces , fous lefquelies font compris 
les Princes , les Prélats , les Comtes & les Villes , qui peu- 
vent, par leur voifmage, s ’aifenabler commodément pour les 
affaires communes. Maximilien I. divifa l’an 1 joo. les Mem- 
bres de l’Empire en lâx parties, fous le nom de Cercles; Ra- 
voir en ceux de Franconie, de Bavière, «le Soiiabe, du Rhin, 
de WeftphaÜc, Se de la balle Saxe. Il v ajoura en l’année 
1512. ceux d' Autriche, de Bourgogne, du bas Rhin, & de la 
haute Saxe: ce que Charles- Quinr confirma l’an ijiz. De 
forte que l’ AIL magne cil depuis divilèc en dix Cercles, qui 
font ceux d'Autriche, de Bavière, de Soü.ibe, de f-rantome, 
de haute Saxe , de baflè Saxe , de Vf cftphalic , du bas Rhin, 
du haut Rlun Se de bourgogne. Chaque Cercle a des Diie- 
âcurs Se un Colonel. Les Directeurs ont Je pouvoir de con- 
voquer l'Afl’cmbléc des Etats de leur Cercle , & d’y régler 
les affaires publiques. Le Colonel commande aux gens de 
guerre, Se a foin de l'artillerie & des munitions. Comme 
tous les Membres de l'Empire doivent contribuer à fes be- 
foins, chaque Cercle cft taxé pour l'cnrretcnemcnt des trou- 
pes, Se pour les nccefficés publiques, à raifon d: tant de Ca- 
valiers Ôcde Fantaflins, ou d’une fomme d’argent pj mois: 
Se ces contributions s'appellent Mon Romains. Ce nom 
vient, félon quelques-uns, de ce que la taxe fe Et première- 
ment pour entretenir vingt mille nommes de pieu , & qua- 
tremille ch' vaux, qui dévoient accompagner l’Empereur, 
lorfqu’il faifoit le volage de Roiv.c : ceux qui ne pou voit ne 
fournir dr- fo!dats,donnoicm par mois l cquivalcnt c n argent. 
Voici ce qu’il v a à remaïquer fur chaque Cercle en particu- 
lier. Le Cercle d'Autriche, dont l'Empereur eftlcDire- 
éteur, comme Archiduc, comprend toutes les Provinces que 
la Maifon d’Autriche poflede dépendantes de I Empire, 
les Roi'aumcs de Hongrie Se de Bohême, Se pluficurs autres 
Etars qu’elle poflede indépendamment «le l'Empire, ne font 
point renfermées dans ce Cercle. Le C rcle de flavu-rceft 
ainlv appelle , parce que le Duché de Bavière en fait la prin- 
cipale partie, quoique ce C crclc comprenne pluficurs autres 
Etats independans de la Bavière. L’Eleélcur , comme Duc 
de Bavière-, & l'Archevêque de Satizbourg , en font les Di- 
reftnin. Le Cercle de Soiiabe cft plus abondant en villes 
Impériales qu’aucun autre. Il a pour Dirtdcursl'Evcque de 
C onllance Se le Duc de Virtcmbcrg. Le Cercle de Franco- 
nie tire fon nom de la Province de Franconie , qui en cft la 
partie la plus cor.lîdcrable. Scs Ditcücurs font FEvêque de 
Bamberg , & le Marquis de Bareith , ou de Culembach , qui 
porte le L* Hurgravi.it de Nuremberg. Le Cercle de la hjute 
Saxe cft ainfi nommé , parce qu : l'Electeur, comme Duc Je 
Saxe , y poIT.dc les plus grands Etats, éc qu’il en cft le fcul 
Directeur. Le C ercle de Ta balle Saxe cft un des plus con- 
fidcr.iblcs de l’Allemagne , à caufe des puiflants Etats qu’il 
comprend. Le Roi de Suède, comme Duc de Bremen , Sc 
l'Elcél ur de Brandebourg, comme Duc de Magdchourg , 
fonr, l'un après l’autre, Condircétcurs de ce Cercle, avec le 
plus âgé des Ducs «le RnmfwicK Se de Lunebourg- Le Cet- 
cl .• de V ftnhalie cft lï rempli d'hommes propres à la guerre, 
& fi abondant en chevaux , qu’on aimetoit mieux pendant 
Ls guerres que I s Erars de cette Province foumiflent leur 
taxe en Cjvâlicrséc en Fantaffins, qu’en argent, lia pour Di- 
rditeurs l’Eledteur de Brandebourg le Duc de Ncuboui g, 
( comme poftedans les Duchcz de Julicts , de Clevcs & de 
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Mons; les Comtés de la Marie , de Ravcnlbcrg , fie la Sei- 
gneurie d|Rjvcnflcin ) avec l'Evêque de Munftcr.Lc Cer- 
cle du b™ Rhin rit aufli nomme le Cercle des quatre Elec- 
teurs, parce qu'il eft con.polé des crois Electorats Ecclcfia- 
ftiques Se du Balarinac , qui font luués fur le Rhin, Scs Di- 
recteurs font l'fclcétcurdc M aient c 8c l'Eleétcur Palatin. Le 
Cercle do haut Rhin a pour Diteéhuis l'Evcque de V ormes 
Se l’Electeur Palatin , comme aiant fuccedé au Duché de 
Simtneren. L'Evêque de If ormes piétend neanmoins être 
feul Dircûeur. Le Cercle de Bourgogne a pris Ton nom «le 
la Comte de Bourgogne, qui n'eft plus «le l’Empire , & qui 
appartient maintenant au Roi de France. Le Roi d'ELpaene 
eu Souverain fie Directeur de ce qui relie de ce Cercle, loit 
en Allemagne , ou dans les Provinces des P.iïs-Bas , que 
Charles- Quint fit recevoir pour Membres de l'Empiic l 7 an 
ij 4 8. d la Diète d’Auglbourg, indépendant neanmoins de 
la Chambtc Impériale de Spire , quant 4 la Juilice , mais 
l'ujcts aux charges & contributions. Toutes les taxes qui fc 
puent pour un mois Ronuin, par tous les Cercles de l'Em- 
pire , font erdcmblc le nombre «le a68t. Cavaliers , Se de 
11795. Faniaflins; ou en argent la fomrne de 8356a. flo- 
rins , valant quarante fols de nôtre monnoïc , d ration de 
douze florins pour Cavalier , fie quatre florins p<iur Fan- 
trilin. Les taxes par an pour l’entietcncmcnt des Officiers 
de la Chambre Impériale de Spire, montent à 48915. 
florins. 

des tribvnavx de la jvstice 

de l'Empire. 

Il y a deux forres de Juilice dans l’Empire. L’une qui s’e- 
xerce dans les Tribunaux generaux , Se l'autre dans les Tri- 
bunaux particuliers. Tous les Princes , Etats fie Membres de 
l'Empire ont droit de Juilice louvcrainc dans l'étendue de 
leurs Fiefs, excepté qu'en certains cas on en peut appellet 4 
la Chambre Impériale de Spire , ou au Oonll-il Aulique. 
Dans ces Juridictions particulières, on fuit les Loix de 
l'Empire, qui font les Gonftitutions anciennes , la Bulle 
d’ür, la pacification de Paffaw , les Traités de WeJlphalie» 
le Droit Saxon établi par Charlemagne dans la Saxe , fie le 
Droit Romain établi par l'Empereur Jultinien, qui s’oblcrve 
en tous les lieux, où le Droit Saxon n'ell point reçu. U y a 
drux Tribunaux generaux ; le premier cil la C_hambtc Impé- 
riale de Spire ; l'autre cil le Confeil Aulique «le l’Emper un 
fie ces deux Cours fuperieures ont une JurilUiction univer- 
fdle fit louvcrainc fur tous les Sujets «le l'Empire. 

La Chambre Impériale étoic autrefois ambulatoire. Elle 
fut établie à Auglbourgl’an 1473. par Frédéric IV- Ënfuirc 
die a tenu fes féances i Francfort , à Vormes , 4 Nurem- 
berg , 4 Ratilbonne , à Ellingen , fie enfin l'an 1 5 17. 4 Spire, 
où Charles -Quint la rendit fedentairc l'an 1530. Par les 
Traites de Vcftpfulie , elle doit être compoféc d’un Juge 
Catholique , fie de quatre Prclidens , deux Catholiques fie 
deux Ptotellans 5 fie de cinquante Confcillers , vingt-iix 
Catholiques, fie vingt-quatre Protellans. L’Emper .-ur nom- 
me le Juge fie les quatre Préiidens. Il faut que le Juge foit 
Prince, Comte ou Baron, fie que deux des Prclidens l’oient 
d'épée , 3 c «leux de Lettres. Les Confcillers font nommés 
fie prefentés ; 'fçavoir deux Catholiques par l'Empereur , 
deux Catholiques par chacun des quatre Electeurs Catho- 
liques , deux Protciluis par chacun des trois Electeurs Pro- 
tciuns, fie les autres par chacun des Cercles de.TEmnite. 
Voilà ce qui a été règle par les T raités de Weftphalie en l’an- 
née 1648. Mais la Chambre Impériale cil maintenant réduite 
à un moindre nombre d’OfficîerS. Elle cft feulement com- 
jh>Icc dr l'Electeur de Trêves , qui en cft le Juge , comme 
Evêque de Spire;«lc deuxPré(îdens,dont l’un eft Catholique 
& l’autreProteftant-,& dc^.Confeillcrs.huit Catholiques fie 
lept PrcK dlans , 4 caufc que les difficultés du tems ne per- 
mettent pas d'y entretenir un plus grand nombre d’Officiers. 

Lt Conseil Auliqjjb cft établi par l'Empereur , qui en 
nonunc tous les Officiels. Ce Confeil eft compofe d’un Pre- 
lîdetu Catholique ; d'un Vicc-ChanccMer , que l’Elcét.ur 
de Matcnce prefence ; fie de dfx-huit Confcillers , neuf Ca- 
tholimics fie neuf Protellans. Ils fontdivifés en deux bancs, 
dont l'un cft «xcupépar des Nobles , fie l’autre par des Ju- 
rifconfulres. Ils tiennent leur Aflcmblcc auprès de la per- 
sonne de l’Empereur : c’cll pourquoi on l’appelle Cenfeit 
Antique ou delà Cemr ImpenAe. Quoique ces deux Cham- 
bres jugent en dernier reflort , il y a neanmoins des c.as où 
les parties peuvent appel 1 er 4 l’Empereur, Se demander la 
tcvifion du procès devant Sa Majcltcieommc quand il s’agit 
Terne /, 
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des eau fes qui regardent les Duchés , les Principautés , les 
Comtés fie les aunvsjFicfs immédiats *ic l'Empire. L'Empe- 
reur , comme fouverain Juge , prelide dans ces deux Tribu- 
naux > Si y ptononce les Arrêts , loi i qu'il s’y trouve en per- 
fonne. Et parce que le Juge qui prélidc dans la Chambre de 
Spire , ou dans le Confeil Aulique , reprefente l'Empereur, 
il a droit de porter un feeptre Imperia! , comme la marque 
de fa Dignité. 

DE LA NOBLESSE LIBRE DE L'EMPIRE. 

11 y a en Allemagne deux fortes de Noblcfle , l'une libre 
Se immédiate, qui ne relève que de l'Empereur Se de l'Ein- 
pire ; l'autre médiate , qui reconnoi/fant l'Empereur com- 
me Chef de l'Empire, cil encore foûmifc 4 la Jurifdidrion 
d’un autre Prince. C'cllc-ci n’a pas , 4 beaucoup prés , le* 
libertés de la première Noblcfle , quoiqu'elle ne Jaiflë pa* 
d’être fort confidcrable en ALIemagnc.Car il y a une infinité 
de ces Gentilshommes du fécond rang, dont les Maifonsfe 
vantent d’être aufli anciennes & aufli illuftres , «jue celles 
des Nobles .immédiats , fi: qui préfèrent uneDeinoifelle, 

S ue pauvre , à une Bourgeois , quelque riche qu'ello 
être. Pour ce qui cft des Gentilshommes du premier 
rang , il y en a plufieurs qui defeendent de ce* Héros , qui 
accompagnèrent l'Empereur C harletnaenc Si fei fuccefllurs 
dans routes les conquêtes qu'ils firent fur les Saxons Se au- 
tres peupl .s , qu'ils loûmtrcnt 4 leur Empire. Plufieurs au- 
tres étant venus des Etats voifins s'établir en Allemagne* , 
furent depuis unis à ce corps deNoblefle, parce qu'ils éroicnr 
de race noble. D'autres enfin, dont les pètes avoient mérité 
le titre de Nobles par leurs belles aérions , fc font dans la 
fuite du tems fait immatriculer parmi cette ancienne No- 
bleflë , en vertu des Lettres obtenues de l'Empereur. Mais 
ces tfemiers Nobles ne peuvent entrer dans les Chapitres , 
d’où fc tirent les Archcvêqucs-Elcéleurs de Maicnce , de 
Trêves fie de Cologne, fie les autres Evêques & Prelats-Prin- 
ces d’Allemagne -, parce que pour être reçu dans ces Chapi- 
tres , il faut prouver trente-deux quartiers de Noblcfle , de 
perc fie de mere : ce qui eft impofliblci la Noblcfle moder- 
nc.La Noblcfle immédiate poftede des Fiefs qui ne relèvent 
que de l'Empereur fie de l’Empire , fie qui fonr affeélés aux 
enfans fie heritiers mâles; parce qu’il y a une charge exprelîe 
de Icrvir l'Empereur en perfonne dans toutes occa/ions avec 
un certain nombre de valccs , félon la force fie le revenu du 
Fief.Ccs Fiefs fonr prcfquc tous fitués en Soiiabc, en Fran- 
conic fie le long du Rhin , y comprenant la balle Al face : ce 
qui acté fai: , afin que la Noblcfle étant moins difpcrféc , 
fiit pîûrôr prête pour lesoccafions ,& qu'elle pût aufli dé- 
tendre plus commodément les frontières de ce côté-là, con- 
tre l’invalion des Etrangers. Les Empereurs ont donné i la 
Noblcfle immédiate les mêmes privilèges qu'ont les aurres 
Erars immédiats de l’Empire, avec pouvoir de faire des im- 
pofitrons dans l’ércnd ne «le leurs Fiefs, fi: d'exercer une Ju- 
rifdiérion civile fie criminelle, dont la criminelle cft fans ap- 
pel : quant à la civile , on n’en peut appcller qu’au Confeil 
Aulique , ou à la Chambre Impériale de Spire. Il eft certain 
que cette Noblcfle entroit aturcfoisdans les Dictes Impe- 
nales, & qu'elle prétendoit y avoir féance devant les Villes. 
Maivnour la décharge de la dépenfe extraordinaire quelle 
y falloir , on cefla peu 4 peu de l’y appeller , lui Liftant L 
liberté de fccottifcr pour concribuer aux neceflirés publi- 
ques de l'Empire. Cette Nobleffe forme une efpece de Ré- 
publique Ariftocrariqueicar bien qu'elle foit divilëe en trois 
claires ; fçavoir , une en Soiiabc , une en Franconie , Si une 
le long du Rhin ; ces trois clafles ne Liftent pas , dans les 
affaires importantes , de joindre leurs confeils fie leurs for- 
ces pour la confcrvarion de tout le Corps. Ellcadivifé le 
Cercle de Soiiabc en cinq quartiers ; celui de Franconie en 
fix ; fi: celui du Rhin en quatre. Les cinq quartiers de Soüa- 
be fonr le I legiw , l’Algaw, le Schwarrx-wald, l’Orthnaw, 
Se le Rocher , joint au Kreichgaw.Le» fix quartiers de Fran- 
conic font l’Odcnwal , le Rhen, le Verra , le Srcrgcrwald , 
l'Althmuth, ArlcBaunach. Les qiurtiets du Rhin fonr le 
haut fie le bas Rhin , la Vercravic , Si la bafte Alfiice. Tous 
ces quartiers onr leurs Chefs , qui s'appellent Direflenrs en 
Soiiabc fie dans U baffe Alfacc;fic Capitaines enFrancorue.fic 
fur le haut Se bas Rhin , lefquels on choifit tantôt d’une fa- 
mille , tantôt d'une autre. Un Chef ne peut rien régler que 
de l’avis de deur ou trois aurres Gentilshommes , qui for.r 
nommés pour être fes Ajoints , fie d’un Jurifconfulrc , pour 
les affaires où il s’agic d’une interprétation de la Loi. Avec 
ces ConfcilIers,lc Dircékcur ou Capitaine examine les difle- 
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rends', fur Icfquels les Gentilshommes fe pourvoient par- 
devant lui > Sc tient la main à la conlerv.it ion des privilèges 
de tout le Corps. S’il e(l necoflaire de réprimer les injusti- 
ces Sc les violences de quelques Nobles , le Directeur ou 
Capitaine convoque toute la NoblcfTc du Cercle, ou même 
des trois Cercles , pour lui donner main forte dans l’exe- 
cution de fes Jugcmcns. Quant aux affaires publiques , les 
Quartiers s'aflemolcnt ordinairement une fois l’an. 

SV /TE CHRONOLOGIQUE DES EMPEREURS 

À‘ Allemagne. 

Voici la fuite des Princes qui ont tenu l'Empire depuis 
Ch arlemagne.Nous commentons par mettre l’année de leur 
élévation à l’Empire , Sc cnluicc le rems de leur regne. 

EMPEREURS D’OCCIDENT. 
EMPEREURS DE LA MAISON DE FRANCE. 
Commencement de Regne Durée de Regne. 

Am. Mm. Jours. Am. Mou. Jours. 

800. Décembre 23. Charlemagne, ij. j. 4. 

Sx 4. Janvier 18. Louis 1 . le Débonnaire, 16. 4. 14. 

840. Juin 11. Lothairel. jj. 3. i 0 . 

8$ $. Septembre 29. Louis II. 19. lo , g. 

87 j. Août 8. Charles II. lr Chauve. 2. 1. 

S78. Septembre 1 j. Loüis III. le Bègue. 

879. Décembre 13. Charles 111. le G r ms. S. 7. 

i 887. Novemb. 11. Guy , fils du Duc de 
< Spolcre , Italien. 

O87. Novemb. 1 1 . Arnoul,£ls de Carlo- 

man , it. 

8 99. Novemb. 29. Loüis IV. u. 

EMPEREURS ALLEMANDS. 
Commencement de Règne. Durée de R g ne . 

Am. Mots. Jours, ^m. Mou. Jour * 

5>n. Conrad I. 7. 6 , 0 

919. Juillet 1. Henry I .dnlOifeltur, , 7 . Q . Q> 

936. Juillet 1. OihonY. dit le Grand, 36. jo. 6. 

97 j. May 7. Othon II. le Sangm - i 0 . 7. 0 .' 

maire, 

98}. Décembre 8. Othon III. le Roux , jg. 1I# 
1002. Janvier S. Henri II. dit le Boi- lt . * z ,’ t 

reux , 

ÏG14. Conrad II. le Saltqne , ij. & c< 

» 03 9. Juin 4. Henry 111. le Noir , i 7 . Z1> 

70 j 6. Octobre s- Henry IV. le Vieil , 49 . | D> ^ 

1077. Mars 2. Rodolphe I.dcSoiiabe, j. 4. g. 

1106. Août 7. Henry V. ig. z . , 7> 

112S.Septemb.i3. LothaircII.» 13. z . ZI . 

1139. Avril 1. ConradlII. 12. 10. w. 
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Commencement de Regne. Durée de Regne. 

Ans. Mois. Jours, Am. Joins. 

i400.Scptcmb.10. Robert Duc deBav(erc, 9. 8. 21. 

i4io.Scptcmb.20. JoiTc, Marquis de Mo- 
ravie , o. 6. o. 

1411. Mars Sigifmond , Roi de 

Hongrie , i<?. 8. o. 

BRANCHE D'AUTRICHE. 

1438. Janvier 1. Albert II. 1. 8. 16. 

1440. Janvier. 1. Frédéric V. 53. 7. 19. 

1493. Août 19. Maximilien, 23. 4. 23. 

1319. Juin 28. Charles, // Qùnt. 39. 2. xj. 

1338. Mars 18. Ferdinand I. 8. 8. 1. 

1*64. Juillet 2j. Maximilien II. 12. 2. 18. 

1576. Octobre 12. Rodolphe II. 33. 3. 9. 

1611. Juin 24. Mathias, 6. 8. x6. 

1619. Août 28. Ferdinand II. 17. 3. 17. 

1637. Février 13. Ferdinand III. 10. 1. 16. 


1131. Mars 

1190. Juin 11. Henry VI. * s! 

ir 99. Mars 8. Philippe, 9. 

7208. Juin 23. Othon IV. 2, 

1211. Frédéric II. 32. 

r i 1 46. Henry VII. élû, & non 

couronné. ' • 

d 1241?. Guillaume , Comte de 

Hollande , defigné 

V Empereur. 8. 

f 12 j 8. Janvier 6 . RichardComte deCor- 
j noiiaillc , clû& non 

j couronné. 

C 1 1 3 8. Mars 3 1 . Alphonfc Roi de Caf- 

tillc , clû. 13. 

1 274.0dobrc 1 s . Rodolphe I. Comte de 

Hapfbourg , 16 . 

1292. Janvier 7. Adolphe deNaflau.élû, 6. 
1298. Albert I. 9. 

1 j 08 Novemb.24. Henry VII. de Luxem- 
bourg , 4. 

1 314. O&obre iS. Frédéric lïi.ditleBtau, 

régna , 9. 

iji4.03obrc 18. Loiiis V. de Bavière, 

régna f ui , 17. 

1347. Octobre 11. Charles IV. de Luxem- 
bourg , 31. 

1738. Août 20. Wenceflas Roi de Bo- 
hême , 21. 

1400. Août 20. Frédéric IV. de Brunf- 
wicK, 
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1619. Août 28. Ferdinand II. 17. 3. 17. 

1637. Février 13. Ferdinand III. 10. 1. 1 6. 

1637. Avril 2. Leopold-Ignace- Fraiv. 

çou-Bal tazax- J ofeph- 
Fclicien. 48. 10. 27. 

1703. May 5. Jofeph-Jacob- Ignace- 

Jean- Antoine -Eufta- 
che, 3. 11. 12. 

1711. Octobre 12. Charles VI. François- 

Jofeph , 

AUTEURS QJI PARLENT DE V ALE MAGNE 
Cr de l'Empire. 

Tacite, de Mont. Germanor. Ccfar. Dion. Fiorus. Vcl- 
leius Paterculuj. Suctone. Herodien. Lampridius. Aurclius 
ViéFor. Jule Capitolin. Eurropc. Zofime. Vopifcus. Orofc. 
Ammicn. Marcellin. Procape. Jornandés. Caifiodoie. Paul 
Diacre. Srrabon. Pouiponius Mêla. Pline. Solin. Ptolomée. 
Prifcien. Feftus Avienus. Marcien Hcracleoca. l’iiineraire 
d’Antonin. Peutinger. lcsTables.de Bilibaldus Pirchcimc- 
rus. Janus Rutgeilxus. Cluviei-Bcrtius. Ortelius. Brict.San- 
fon. Du Val. Baudrand , Scc. Jean Avcutin. Hcrmannuj 
Contraâus. l'Abbé d’Urfperg. Albert Crantz. André Alrha- 
mcr. Majolus. Brachelius. d’Avila. Brufchius. Volfangus 
Lazius. Marner anus. Lotichius. Beatus Rhcnanus.Jean Slei- 
dan. Jacqur* Schoprr. Vadûnus.Wimphclingus.Goldaftus. 
Jacques tfprinchaid. Nicolas Rcufner. Bernard Moler.Mar- 
quard Frcher. Irenicus. Lanfbergius. Munftcr. Brunius.Mi- 
cnol Piccart. Bucelin. Cornélius Callidius. Joanncs Herol- 
dus. Lambert Horren/îu*. Zinggreffius.Carcpolius. Kyrian- 
der. Gretfer. Hofman. Trithcme. Jean Textor. Brouver. 
Zeiller. Hottingcr. Gcfncr. Simler. Othon de Freifingen. 
Argentin*. Philippe de Bergame. Cochlius Marianus Scho- 
tus.Mercaror.DcThou.Paul Jovc. Pontanus.Opmer.Ecyer- 
linic. Notitia utriufjue Imperü. Rernm Germansearnm 
Scripteres. Laziard. Scaliger. Julie Lipfe. Steron. Turfelin. 
Vignier.Gordon.Calvilîus.Agricola.Aibcric.Broterus.Hi'Ur, 
J/iji. de l'Empire d'Allemagne. Il faut remarquer que ce 
dernier Auteur(Hcifl‘)eft celui dcs[Modcrncs qui a le mieux 
écrit de l’Allemagne. 

ALEMAN , ( Loüis ) Cardinal du tirre de fainte Cécile, 
Sc Archevêque d’Arles , a mérité le nom de Bienheureux. 
Les Auteurs , qui avoient parlé de lui avant Guichcnon Hi- 
ftorien de Bielle Sc de Bugey, Sc dont quelques-uns l’ont 
nommé le Cardinal d’Arles , s’étoient trompes en pluficurs 
choies qui regardent le païs ,1a naifiance Sc la vie de ce Pre- 
lat.II croît fils de Jean Aleman ou Alamandi Seigneur d’Ar- 
bent, Sc de Montgifion), Sc il vint au monde vers l’an 1390. 
dans le Château d’Arbent au païs de Bugey. Il fut d’abord 
Chanoine Sc Comte de l’Eglifc de faim Jean de Lyon , cn- 
fuite Abbc de Tournus fur Saône ; Evcquc de Maguelone , 
S< non de faint MaIoj& enfin Archevêque d’Arles. En 1422. 
le Pape Martin V. l’envoïa à Sienne , pour y faire agréer la 
rranflation du Concile de Paviedans cette première ville; 
Sc peu de tems apres il le nomma à la Légation de Bologne, 
d’où il alla reformer la Police de Forti , Sc d’imola dans la 
Romagnc. Loiiis III. Roi de Naples , Comte de Provence, 
s’eftiittt heureux d’avoir dans fes Etats un Prélat que toute 
l’Europe regardoic avec refpc&iôc à fa confideratton il con- 
firma les privilèges que les Princes fes prcdccefTeurs avoient 
accordcsliberalemenr à la ville d’Arlcs.Le Pape de fon côté 
nomma Loiiis Aleman Cardinal en 1416. Si le fit Vice-Ca- 
merlimje de l’Eglifc. Après (a mon de Marin V. pendant le 
Concile de Bâle, le Cardinal Aleman fe brouilla avec le Pape 
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Euçfne IV. an fujet du Concile que ce Pontife transféra 
ailleurs, & que le Cardinal fit continuer i Bile. Eugène y 
fut dépofé , 3 c Amé VIII.Duc de Savoye fut mis en fa place 
en 14) 9. fous le nom de Félix V. Eugène de Ton côté excom- 
munia le Cardinal Loiiis qui prclîdoiti cette Affcmblée , le 
dégrada du Cardinalat , Sc le déclara indigne tic tous les em- 
plois qu'il exerçoit dans l’Eglife. Mais apres que Félix V.cut 
renoncé l’an 1+49. à la Papauté en faveur de Nicolas V. lé- 
gitimé fucccflcur d’Eugene , ce Pontife reçut à fi Commu- 
nion le Cardinal d’Arles .lui .lilïtra la poflclfion de fes digni- 
tés, & l’cnvoïa en qualité de fon Lcgat,dans la baflcAlIcina- 
jtjk-.Au retour de ce voïage, Loitis fe rctiradans fon Dioccfe, 
où il travailla continuellement â la reforme de fonClergé, 3 c ' 
à l'inftrudion «les peuples fournis à fa conduite. Il mourut i 
Salon le 16. Septembre 1450. âgé de 60. ans. Sa Sainteté Sc 
fes miracles l’ont fait bcatlfiercn 1317 .par le PapcCIcmcnc 
VH. Sc fon corps a etc porté à Arles , ou l'on voit fon tom- 
beau. * Pie II. Cejmog. c. 41. & » * Comment. Onuphre. 
CUconius. Aubcri A: du Chêne , Hifiotrt dei Cardinaux. 
Frizon , Galt. Pnrp. Saxi , Pont. Arel. Dzovius Sc Spoode , 
m Annal. Du SiwKàJ* -Mart. GAI. Swcr,»# Art h. Arel. 
Sainte Marthe , Gall. Chnjlian. Guich.non, Hsftotre de 
Jrtje cr de Bngej , Part. III. f. 4. Sandcrc. Chenu , ôcc. 
Muet , Vite des Saints. 

ALEMAN (Nicolas ) Seigneur du Châtelet , étoit de 
J’illuftrc Maifon «les Alcman* de Touraine , & fils de Ro- 
dolplicSénéchal deBeaucaire.il florifl'oit dans le XVl.fiedc 
fous !c règne de François I. qu'il fervit en qualité de Gentil- 
hoTmc de laChambie.il fut depuis foiiAuib.iiladcur en Ita- 
lie l'djucc de trente-cinq ans. À fon retour ce Prince l'em- 
pJoia pour faire élever lePavillon d‘ Ardrcs.qui fervit i l'en- 
trevue des deux Rois II fonda les Minimes de Chitclleraut, 
où il cft enterré. * Le Chevalier l'Hcnnitc Souliers , Ht JC 
de la Ntblejfe de Touraine. 

* ALEMANI .(Gilbert) vivoit dans le XIV. fiede vers l'an 
lj}4.]lcompofa quelques Ouvrages, Si entr'autres une HU 
flaire de la Terre- Sainte, qu'il dédia à Taillcrand Cardinal 

ALEMANI ( Loiiis ) embrafla dans le XVI.ficcle les nou- 
velles opinions de Calvin. Dans la fuite il s'opposa à la do- 
ttrinede cetHctcfiarque , touchant l’Euchat dite ; Sc vers 
J'.in i$66. il enfeigna à Lyon celle de Zuinglc. * Prarcolc , 
V. Lui. Alem. Gautier , Chron.fac. XtT- c. 44. 

ALEMANNUS, Roi fabuleux des anciens Germains, ré- 
gna après fon pere Tcura. Ce Prince s’acquit une li grande 
réputation par fa force Sc par fon courage, qu’on l'appelloit 
i Hercule Germanique. C cft de lui , félon quelques-uns , 
que les Germains furent appelles Alemands. Il avoir coutu- 
me de fe faire fuivre par un Lion enchaîné , d'où l 'on pré- 
tend que les Princes d’Allemagne ont pris la coût unie de 
ineitrc un Lion dans l’eculfon de leurs armes. On lui drcll.i 
une Staïuë dans une illc nommée alors Augia , Sc depuis 
Rcichcnaw, /ituée dans le lac deZcllou de Confiance ,dans 
la Suevc, aujourd'hui Soüabe. Certc Statut fut tranfpoitée 
par Maximilien dans une petite ville de Bavière, nommée 
Octingrn. Les Allemands curent une fi grande vénération 
four ce Prince , qu'ils l’invoqucrcnr comme un Dieu après 
l'a morr. Il lailla , dit-on , ptulieurs fils qui régnèrent en di- 
vers pais de l'Allemagne ou Germanie j fçavoir Noricus , 
Boius , Dan , Angul , Helvétius , Sc Hunnus. * 1 tenning , 
tome 1. 

ALEMDAR , à la Cour du Grand Seigneur, cft celui qui 
porte l’Enfeignc ou Etendard verd de Mahomcc, lors quele 
Sult.ui fe montre en public dans quelque folemnité.Ce mot 
eft compofé à' Alem , qui fignific Etendard, Sc de ZXtr,qui 
fgnific avoir . tenir. * Ricane , de l’Empire Ottoman. 

ALENÇON , ( Charles ) fils aîné du Comte d'Alençon, 
& frère du Cardinal Philippe d’Alençon , Archevêque de 
Roiicn, dégoûté du ficelé par les grands doubles qui arri- 
vèrent après la mort de fon per -.entra dons l'Ordre de faint 
Dominique au Convent de faint Jacques de la ville de Pa- 
ris. Madame fam.rc qui s’oppoloit à londclTêin , en fit de 
grandes plaintes au Pape, qui députa le Marquis de Mont- 
ferrat.pour examiner la vocation de ce Novice. Ce Sei- 
gneur aiant reconnu qu’elle croit bonne , durits d’Alen- 
çon fit prof. Hion dans c*t Ordre , où il vécut avec pieté, 
jl fatfoit avec plaifir la quêta dans la ville de Paris , ponant 
la bcface fur 1 rs épaules. Devenu dans la fuite habile Theo- 
Ioacn, 3 c homme d’uiK fagefié extraordinaire, il fur nom- 
jnc par le Roi fon parent , Archevêque de Lyon, il mourut 
le 5. Juillet t}7j.daus fon château Epifcopal de Pierre An- 
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cife. * Sainte-Marthe , G allia Chnjl.tem. 1. Font. th e * f » 
Domtn. ut. de Arche pif. u. 56. 

ALEN Ç ON . fur la rivière de Sarie , Alencouium , Ville 
de Normandic,avec titiedc Duché Sc Paillage. Elle cft an- 
cienne , Sc cft fi ruce dans ufte plaine fertile , entre la forêt 
d'Ecoiiis & relie de Pcrfcignc, avec unpont fur la Sarre, où 
elle reçoit b Hri.uirc.qui forme dans la ville une petite ifle. 
On voit dans la ParoilTc de Nôtre- Dame quelques Tom- 
beaux des Ducs d’Alençon , qui de leurrons y avoicnr une 
Chambre duÇonfcil,nommée£/cêif»J*r.C«teChambrefut 
depuis fuppriméc par la réunion du Duché â la Couronne. 
Aicnçon.donr le Bailliage Jl des plus grands de la Province, 
fournit beaucoup dans le XVI. fiede, pendant les guerres 
civilcs.M. deMatignon.dcpuisMaréchal deFrancc, cmpciha 
qn’i la journée de faint Barthélemy l'an 1371. on n’y mafla- 
crir IcsP.Rcformés.ll prir depuis cette ville en rannécrçyj 
niais elle fut îeprifc enfuite par les Ligueurs , fous Je Duc 
de Mayenne. Les Hiftoriens de France parlent de quelques 
Seigneurs d’Alençon , & entr'autres de Robert Rotrou , 
dont la fixur nommée Elu , vendit au Roi Philippe Au~ 
gujit , U Seigneurie d'Alençon. Le Roi faint Loiiis 1 a don- 
na avec titre de Comté à fon fils Pierre , qui mourut au rc- 
rout du voïage d’Afrique le <î. Avril 1183. fans laitier d 'en- 
fans de fa femme Jeanne dcChirillon , Conucfle de Blois 
Sc de Chartres. Ainfi le Coincé d'Alençon revint â la Cou- 
ronne. Le Roi Philippe le Hardi . le donnai fon fils Ch ar- 
lis de f r aloit ,3c celui-ci le donna à un autre Charles Ion 
fécond fils , lequel de Marte d’Efpagnc fa fécondé femme, 
cur Charles , qui prit l’habit de Religieux de faint Domini- 
que , 3 c qui fut Archevêque de Lyon ; Philippe Cardinal -, 
3: Pierre, qui continua lapofterité. Ce dernier biffa J f an 
I. en faveur duquel le Roi C harles VI. érigea l’an 1*14* le 
Comté d'Alençon en Duché 3 c Pairie. Il cm trois fuccef- 
firurs jufques à Charles III- qui mourut fans poiLrite en 
13x3. Ce Duché retourna à la Couronne, 3 c fur donne depuis 
i François , fils de Henri II. La mon de ce Prince , qui ne 
biffa poinr de fucccficun,fit encore réiinir Alençon au Do- 
maine. Cette ville fit depuis une partie de l’appanagc de 
Gaston, fils d’Henry IV. Duc d’Orleans.Sc parta en 1660. 
à Ijdbelle d’Orléans M fécondé fille , qui fut mariée à Jo- 
feph de Lorraine Duc de Guifc. Après la mort de cette Prin- 
ceffê en 1696. le Duché d’Alençon fur encore réuni â la 
Couronne , Sc , par Lettres Patentes dumoisde Juin 1710. 
vérifiées en Parlement le 10. Juillet fuivant, il fut donné 
pour appanage d Charles de Berry, petit- fils de Loiiis XIV. 

Cette ville cft auïG connue par les diamans, appel lés dia- 
mant d' Alençon : ils ne font pourtant pas proprement d A- 
Icnçon , puifqu'ils croirtcnt en un village nommé Hertré i 
deux licuës de-li , dans un terroir fablonncux 3 c plein de 
roches, dont les pierres font fort dures Sc grifes , 3 c le fable 
fort luifant. On y trouve de ccs diamans qui font aurti gros 
qu’un a-uf,& mènv- davantage, il y en a de fi nets 3 c de fi 
brilbns , que quelqiK s lapidaires y ont étc trompés. * San- 
fon. Buurgon. Géographie hsjlorique. 

SVCCE SSION C JIRONO LOG 1 3 JJE 
des Comtes cr Ducs d'Alençon. 

1. Pierre I. fils de faint Loiiis , more en 1283. 

x. Charles I. fils de Philippe de Valois , 

j. Charles U. 

4. Pierre II. 

5. Jean 1 . 

6 . Jean II. 

7. René , 

8. Charles III. 


1313. 
1346. 
1404. 
1446. 
. * 474 - 
* 49 *‘ 
W 

9. François , fils du Roi Henri Ut. 1384. 

10. Galion , fils du Roi Henri IV. mort en 166 o. 

1 1 . Charles de France Duc de Berri 3 c d'Alençon , morr 

en 1714. 

* La Clcrecrie , Hijloirt du Perche çj- d' Alençon. Sainte- 
Marthe , H:ft. Geneal. de la Afaifon de France. Du Chê- 
ne , Antiq. des T s lie s de France. De Thou , Hijl. Le Pcrc 
Anfelme , Sec. 

AL EN Ç ON .Chercher PHILIPPE «l’Alençon, Cardinal. 

ALEN 1 EIO.ou ENTRE TEIO è GUADIANA.Prwi*- 
cia inter Tagmm & AnamyctOt la plus grande Province de 
Portugal Sc ttès fertile .ainfi nommée , parce qu'elle cft en- 
tre les rivières duTagefic de la Guadiana. Elle a environ 
trenre-fix liâtes de longueur , Sc trente-quatre de largeur , 
félon Oliver a. î>cs principales villes fout Evora , fi- gc dc^ 
A a iij 
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anciens Rois, Elvas , Portalegre, Eftremos, Baji t 3C c. C’cft 
dans cetre Province qu'Alphonfe I. de ce nom, Roi de Por- 
tugal, gagna en 1135 . la célébré bataille d’Oriquc contre 
cinq Rois ou Generaux Maures, * Vafconccllos , Hifi.de 
Portugal. Mariana, Htft. HiJ f. Nicolas Olivcra , grandes 
de Lub. dre. 

ALEP , HALEPou HAI.EB, Ville de Syrie , entre Alc- 
xandrette 5c (‘Euphrate. Quelques-uns la prennent pour 
l'ancienne Æ/rr«r 4 iquclques. uns pour Hterapolu j d’autres 
enfin pour Lartffa. Elle cft bâtie fur quarte collines , le 
château cil fur la plus haute, qui fait le milieu d’Alep,3c 
qui cft foûtenuë par des voûtes en quelques endroits , de 
peut que la terre ne s’éboule- Elle a environ deux lieues de 
circuit. Hors delà ville il y a une petite rivière nommée 
Coïc , qui fert à arrofer les jardins , où il croit d'excellentes 
iftaches. Les édifices, tant p.blics que particuliers,ne font 
eaux quepar dedans; h-s murailles y font revêtues de mar- 
bre de differentes cou!, urs , 3c les lambris font enrichis de 
feuillages 3c d’inlcriptioi'S en or. il y a environ fix vingts 
Mofquécs , dont il y en a fept qui font fort magnifiques , 3c 
trois qui ont leur dôme cou vert de plomb. La p!u» grande 
étoic une Eglife des Chrétiens , que l’on croit avoir été bâ- 
tie par f tinte Helcnc. Dans un des fauxbourgs il y a encore 
une Mofuuéc qui a été auiH autrefois une Eglifc des Chrc- 
ticns.où « on voit une chofe remarquable. Dans le mur qui 
.cft au côté droit de la porte , il y a une pierre de deux à trois 
pieds en quarré,oùcil marquée la figure d’un Calice 3c d’u- 
ne Hoftie , au defl'us de l’ouverture du Calice , avec un 
Croiflanrqui (ouvre l’Hoftie, 3c dont les deux pointes def- 
cendent fur les bords du Calice. On croiroit d'abord que 
ces figures feroient des pièces rapportées comme les peintu- 
res à la Mofaïquc; mais tout y clt naturel , comme on l’a 
reconnu en grattant la pierre avec un ferrement, en l’abfen- 
ce des Turcs, il y a eu pluücurs Confuls qui ont voulu ache- 
ter ccrrc pierre : quelques-uns et» ont offert jufqucs à deux 
mille écus ; mais les Bûchas ou Gouverneurs d’Alep , n’ont 
jamais voulu Li vendre. A deinie-lLuë delà ville il y a un 
coteau très agréable , qui fert de promenade aux Francs. On 
y voit une grotte ou les Turcs difenc que le Prophète Ali 
a demeuré quelques jours;3c parce qu'il y a dans le roc l’im- 
preffion d’une main allez mal defligncc, ils croient quec’eft 
celle de ce faux Prophète. Il y a trois Colleges dans Alep , 
où l’on enfeigne la Grammaire , la Philo fophic , 3c 1 1 Re- 
ligion Mahomctane- On y compte quarante Carvanfctas 
our les voïageurs 3c les marchands, 3c cinquante bains pu- 
lics. Les fauxbourgs de la ville font grands 3c peuples , & 
rrcfuue tous les Chrétiens y ont leurs maifons & leurs 
Eglifes. Il y a de cinq fortes de Chrétiens dans Alep, les 
Romains ou Catholiques , les Maronites , les Grecs , les I 
Arméniens , 3c les J.icobites. Les Catholiques ont j 
trois Eglifes dcflervics par les Capucins , les Jcfuites 3c 
les Carmes Déchauffes- Les Maronites dépendent du 
Pape, 3c ne font guercs plus de douz.' cens: leur Egli- 
fc cft déliée à faim Elir. Les Grecs y ont un Archevc- 

3 uc ,3c font environ quinze ou feize mille : leur Eglife cft 
édice à laint George. Les Arméniens , qui font à peu près 
douze mille , ont un Evêque 3c une Eglife dediée â la Vier- 
ge. Les Jacobiccs onr aulfi un Evcquc & une Eglife fous le 
titre de la Vierge, Sc feur nombre égale presque celui des 
Arméniens, il fe fait grand trafic à Alep d'étoffe de foi -, de 
maroquins 3c de camelots de poil de chèvre , de noix de 
galle , de favons Sc de plufieurs autres marchandifes : 3c il 
s'y rend des negocians de tous les endroits du mond.-.Sans 
parler des Turcs , des Arabes , des Perfàns 3c des lndi. ns.il 
y a toujours à Alep quantité de François , d’Italiens , d’An- 
glois & de HolJandois ; 3c chaque nation a fon Conful pour 
foûtentr fes droits Sc fes interets. Ce commerce ne fe fait 
pas, comme quelques-uns ont écrir, par les rivières de l ‘Eu- 
phrate Sc du Tigre, fur lesquelles ils difent que Icsmar- 
chandiles fcrranlponcnrcn dcfccndanc 3e en monrantjuf- 
au’aoBir, où on les débarque pour Alep. A l'égird de 
l'Euphrarc , 1 * quantité de moulins qu’on y a bâtis pour ti- 
rer l’eau afin d'arrofer les terres, en empêche la navigation, 
3: la rend dongereufe- Pour ce qui cft du Tigre , il n’eft 
guère navigable que depuis Bagdad jufqu'i Balfora. La ville 
d’Alcp cft gouvernée par unBaclia, qui commande à toute 
laProvincc, depuis Alexandrette juiques à l’Euphrate- Sa 
garde cft pour l’ordinaire de trois cents hommes. Il y a suffi 
un Aga ou Capitaine de Cavalerie , qui commande environ 
quatre cens Spahis ; 8 c un autre Aga qui a fous lui fept cens 
janiiTaircSjôcquicAmaiticdcsportcs de la ville. Le châ- 
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teaueft (bus un autre Commandant que le Grand Seigneur 
y envoie de Confiant inoplc. il a fous lui deux cens Mouf- 
qucraircs, 3c tout le canon cft en fon pouvoir. Le Cadi, 
comme ailleurs , y juge les caufes civiles 3c criminelles ; 3c 
le Moufty cft le Chef 3c l'Intcrpretc de la Loi de Maho- 
met. * Ta ver nier , ratage dePerJe. 

ALERAN, fils de la fœur de l'Empereur Ochon I.fut 
créé par lui premier Marquis de Saluffes. 

ALERE, ( Jcanjdc Alcrioou de Alerlo, General de l'Or- 
dre des Carmes, a vécu dans le XIV. ficelé. Il étoitdc Tou- 
loufc , Sc fur élû General dans un Chapitre tenu â Montpel- 
lier l’an nu. Apres avoir gouverné neuf ans avec beaucoup 
de fagefle , il demanda avec un cmprelfcment extrême la 
grâce de pouvoir vivre en fiinple Religieux le refte de fes 
jours. On Li lui accorda , quoiqu’avec peine ; Sc après avoir 
fait une abdication volontaire de fa Charge, il fc retira dans 
le Mon.tft:rcde Touloufe, où il mourur l'an 1541 . Alcre .1 
écrit fur les quarre Livres du Maître des Scntcnccs.fur I‘Ec- 
clefiaftique , 3cc. * Sixte de Sienne , Btbhoth. Sancîa. Pof- 
fevin , tu Appar. Sacr. Boërfius , tu Catat. G tuer. Carme!. 
Lucius, tn Btbl. Carmel. Trithêmc. Alcgic, 

ALERI ancienne VilledcCorfc avec Evêché fuffru- 
gant de P.ic. Elle cft aujourd’hui ruinée -, 8 c l’Evêque fait fa 
rcfidcnce à Cervioni , qui cft au milieu de l'Ifle. Les mafii- 
res , où étoic Aleria ont encore aujourd’hui le nom &' Ale- 
rta defirmtta. Il y a près de ces malures une rivière que Mo- 
letius nomme Alerta , 3c Lcundrc Alberti Tavigttaue. C’dl 
l’ancienne Rhotar.ut de Ptolomée. * Leand. Alberti. Bau- 
drand. 

ALES , ( Alexandre ) d’Edimbourg en Ecoftc. Chercher. 
ALEXANDRE ALES. 

ALESA , ALAESA 3c HALESA , ancien nom d’une Ville 
de Sicile , que l’on croit être aujourd’hui le bourg de Tofa , 
dans la vallée de Demona , où paffe aulfi un ff.-uve ancten- 
nemenr nommé Alefius ou Halefius , & aujourd'hui Pitti- 
nco. Cette ville avoit donné fon nom i une fontaine qui 
ctoit aux environs , 3c dont on a publié des chofcs affez ex- 
traordinaires. On dit que dans le teins quelle éroit calme , 
fi l’on joiioir de la dure lur fes bords .on voïott attfli tôr Peau 
s’agiter peu â peu , bouillonner , 3c comme fi elle eût été 
charmée de la douceur de cet infiniment , s’enfler jufqucs 
â fortir .le fon baifin. C’cftcc que ces vers de Prifcien ont 
marque. 

Htr dr Alefinmt font eft mtttjftmut undtt , 

Tibia ijutm extvüit : canne faltare putatur 
Mu fient , dr ri pii ! étant txcurrere plems. 

* Sol in , cap. 11 . Defcnpt. Sial. Cluv. Sicil. Amin. iib. 1 . 

ALESSIOen Latin Lyffut, Ville d’Albanie, eft fituée fur 
la côte du Golfe de Vérifie , près de l’embouchure de la ri- 
vière de Drin. Elle eft le Siégé d’un Evêché futfraganr de 
Durazzo, 3c elle cft célébré par le fepulchrc du fameux 
Scanderberg Souverain d’Albanie - qui y mourur en 14 ^ 7 . 
Les Turcs s’en étant depuis rendus maîtres , curent une li 
grande vénération pour ft mémoire, qu’ils s’cftimoicnr heu- 
reux , lorfqu’ils pouvoient approcher du tombeau de cet 
Alexandre C hréricn , dont le nom fcul les faifoit fuir pen- 
dant qu’il vivoir. Quelques-uns même emportoient ne la 
terre , ou quelque pciic morceau de fon fepulchrc , qu’ils 
atcaclioicnc à feur col comme une relique précieufe qu’ils 
cioïotem devoir les animer dans un jour de combat. * Mar. 
Baril, hv. «p.dr 10 . 

ALET’l , fur l’Aude, ville de France en Languedoc, avec 
Evêché luffragant de Narbonne , érigé par le Pape Jean 
XXII. vers l’an ijiy.âLimoux ,5c transféré deux ans après 
à Aleth. Cette ville cft dans le Comté de Razczrclle eft pe- 
tite 3c fituée dans une vallée affez fertile. Son nom Latin cft 
Alciï* ou Eleila -, Sc il faut prendre garde de ne la pas con- 
fondre avec Aletha , qui eft faint Malo en Bretagne , avec 
Ale fi a , Aies ou A Lus en Languedoc, 3c avec Alenum, Lec- 
ce , ville Epifcopalc du Roïauine de Naples, * Papirc Maf- 
fon. Sainte-Marthe. 

ALETHES.filsd’Hipporas, fuivir Icsdcfcendansd'Her- 
culc qui firent irruption dans le Pcloponcfc.Cc fur cent ans 
après celle qu'y avoit faite Hyllus fils d’Hercule 3c deDe- 
janire,3c quatre-vingt ans depuis la prife de Troye. il fc fai- 
fit de Corinthe l’an 1901 .d 11 monde,3c avant Jesus-Christ 
1 1 oj. il en fur le premier Roi pendant jj. ans. * Paufanias, 
tiv i- Eufcbe , dam fa Chronique, f^oier. HERACLIDES. 

ALETH1US , ( Alcime ) Profcfleur de Rhcroriaue à Bor- 
deaux , donc faim Jerôine fait mention dans fes Additions 
i la Chronique d'Eufcbcfous l’an 360 . Quelques Auteurs 
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l’ont confondu avec Alcimc Avirus ; mais il 7a eu plus d’un I 
lu-clc de l'un à l'autre. C’cft celui dont parle Sidonius Apol- j 
liruris dans une de Tes Epitres , qui eft ta 1. du livre g. Au- . 
font- lui adrellc une Epigranunc , de RrefeJJ. Epier. 1. | 

ALETIDES , anciens Sacrifices que les Athéniens fils 
foient i Icare Ac à Erigone , dont voici l'origine. Icare fur 
d'Ocbalus Ac pere d'Erigone , aïant reçu de Bacchus un ou- ; 
rrc pli in de vin, en fit boire aux Bergers de l'Arriquc fort 
altères i caufe des grandes chaleurs de l’Eté. Ils ai burent 
jufqucs icn perdre la raifon , 3c fe croïant empoi Tonnes par 
cette liqueur, ils fe ruèrent fur Icare, le tuen-nr & j.tccrcnt 
fon corps dans un puits. Il avoir une petite chienne nommée 
M*ra , qui vint titet fa fille Etigone par le bas de fa robe , i 
& l'amena jufqucs à l'endroit où étoit le cadavre de fon 
pere : le voïant en cet état elle fc pendit de defefpoir : 
Plulîcurs filles Athéniennes qui l’aimoient extraordinaire- 
ment fuivirent fon exemple. La chienne même mourut de 
langueur. Jupiter la tranfpona dans le Ciel ,où elle cft fous 
le nom de Camcnle. Icare fut changé en ce Signe du Zodia- 
que qu’on nomme le Bouvier, Ac Erigone en celui qu’on 
appelle //rço. L'Oracle d'Apollon aïant été confultc, or- 
donna qu'on feroit un facrihcc folcmncl aux Mânes d'E- 
rigonc 3c de fes Compagnes , dans lequel on reprefente 
roit des figures fufpenducs : Jcil étoit meme de cette ccte- 
monic que quelques filles s'attachant à ces cordes fulTent 
quelques momens en l'air. Ce nom vient du Grec «Vnr > 
\*£alnnde, errante, parce qu’Eri gonc chercha par tout Ion 
petc Icare, jufqucs i ce quelle le trouva mort. * Hygin, 
fab. 130. Cti raidi. Hifl. Dterum. 

ALETS. Cbcrc Arc ALAIS. 

ALEVAS.fùt misfur le Thrône de Thertalic par le moïen 
de fon oncle.qui fit parler l'Oracle de Delphes en fa faveur, 
contre ledcllcin de fon pere, qui avoit naturellement de 
J'arafion pour lui. Scs ddccnd.tiis nommés Alcvadcs Ji- 
vrctenc depuis la Thcflalie i Xcrcés , lorfque ce Prince en- 
treprit de réduire la Grèce. * Plutarque , Traité de l aminé 
fraternelle. Paufan. 1» Arcadtc. 

ALEUS, Roi'd’Arcadic » régnai Tcgéc , portion de l’Ar- 
cadic qui ctoit cchcuc en panage i fon pere Aphidas.auqucl 
ilfucccda. il bâtit un temple 3c un palais ,& il eut pour fils 
Lycurgue , Ampidamas 3c Ccphéc. Sa fille Augé fut aimée 
d'Hercule , dont elle eut un enfant. Alcus le fit enfermer 
(Uns un coûte avec fa mere , 6c les tyepofa fur les Dots . qui 
Ici pouflaent vas l'embouchure du fleuve Caycus. Tcu- 
thras y époufa Augé , donc la beauté l'avoit charmé. * Pau- 
fanias , tn Arcadie. 

ALEXANDRA , furnomméc Sa/omé , Reine des Juifs , 
étoit femme d’Aiiftobule.fils aîné d'Jïiican. te Prince * e- 
tant fait couronner Roi d. s Juifs, aflbcia i la Couronne fon 
frère Antigone , fit garder étroitement fes trois autres frè- 
res, Ai fit meme mourir de faim fa mere \ mais quelque 
tenu aptes , aïant eu quelque foupçon contre Antigone, 
il le fit mourir , Ac mourut lui -même de regret. Alors 
Alexandra mit en liberté les ficres d'Attftobule, Ac établit 
Roi Alexandre janneus , qui étoit l’aîné c< le plus modéré 
detous, l'an du monde 3898. Ac avant J. C. 106/ Jofephc, 
Antt<j. Judaic. tiv. j 3. ch. 19 . & 10. 

ALEXANDRA , Reine des Juifs , femme du Roi Ale- 
xandre Janneus , fut niac d’Hircan Acd'Artftobu’c , & par 
fa conduite conferva le Roïaumc i fes enfans. Le Roi Ale- 
xandre Janneus avoit aigri l’cfprit du peuple Ac des Phari- 
fiens qui étoienc ttcs-puillânts En mourant il ordonna à la 
Reine fa femme de ne tien faire fans l’avis de ces mêmes 
Phariftens, 3c il la laifl'a Régente du Roïaumc. Cette h .bile 
Princefle fuivit fes conf.ils , Ac elle s’en trouva très bien 
Hitcan l'aîné de fes fils étoit peu capable .le gouverner, 
Ac ne cherchoit qu'l vivre en repos. Ariftobulc au contraire 
avoit beaucoup d'cfprit , étoit h.udi Ac entr. prenant. La 
Reine qui avoit gagné l'efprit du peuple , parce qu'elle 
avoir toujours témoigné de (oufFrir avec beaucoup de peine 
les fautes du Roi fon mari , fit établir hitcan grand Sacri- 
ficateur , non par tant parce qu’il étoit l'aîné, qu'à cauie 
de fon incapacité. EU .- failfoit c p ndant les Ph.iHÜens -iif- 
pofet de tout , 3c commandoit même au peuple de leur 
obéïr. Ainfi elle fc conferva le Roïaumc. El e mourut peu 
de tans après , l’an du monde 39} 4. & avant J. C. 70. dans 
le trms ou’ Ariftobulc voulut fe m ttre furie Trône- jofephe 
dit qu'elle ne tenoic rien d • la foihl If." de fon fexe , Ac 
qu’elle fit voir par fes aérions, qu'elle étoit très capable 
oc commander. * Jofephc, Antty. Judaic. Uv. rj. c. 13. 
& 14. 
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ALEXANDRA , fille d’Hircan , époufa Alexandre fils 
d'Ariilobulc II. Roi des Juifs , Ac fut mere d’un autre Ari- 
ftobulc grand Sacrificateur , Ac de Marûnmc femme d'He- 
rode. (-‘étoit une Princeflc extrêmement ambiticulc , Ac 
dont la vanité contribua beaucoup à b perte de fa f.jnil'c. 
Elle s’adicfta à Ueopatre, pour la prier de demander i An- 
toine la grande Sacreficature pour fon fils. Hcrodc en fus 
averti; Ac feignant de fe réconcilier avec elle, il donna cette 
dignité à AriitobuJc. Mais quelque teins après, aïant décou- 
vert que la mere Ac le fils fc vouloicnt fauver dans des cof- 
fres faits en forme de biete, pour aller trouver Cléopâtre, 
il fit roïcr le grand Sacrificateur. Alexandra diflimula , de 
peur d'un plus grand mal j mais en fetr.r elle l’ollic iloil Hir- 
tan fon pere de fonger à quelque changement. Ainfi a- bon 
Princç s'étant Lifté perfuader de fetetirci vers les Arabes , 
Hcrodc le prévint Ac le fit mourir. Le même Roi fc défit 
encore de Matiarone. Alors Alexandra oubliant par un chan- 
gement honteux cette grandeur de courage qu’elle avoit 
montré jufqu'alors, fit paroitte autant Je lâcheté qu'elle 
avoit marqué d'orgueil. Elle s'emporta violemment contre 
fa fille-, mais ccrte lâche 6c baffe diffimulation ne la mit pas 
i couvert de la fureur d'Herode. Car aïant feu qu'elle ti- 
choit 1 fe rendre makrdïc des deux forterelTcs de Jenifa» 
lem, il la fit mourir l'an 18. avant Jbsus-C. hr.ist.* Jofephc, 
Itv. 14. Çr IJ. Anna a. Judaic. & 1. de bell. 

ALEXANDRA DE L’ESCALE. Cherchez. L’ESCALE. 

ALEXANDRE ( Paris) fils de Priam. Teiex. PARIS. 

ROIS DE MACEDOINE. 

ALEXANDRE I. de ce nom. Roi de Macédoine, étoit 
fils d’Amyntas]. auquel il fuccrda la 3. année de la LXVIIf. 
Olympiade, Ac avant J. C. jo<>. Il remporta nluficurs fois 
le prix aux Jeux Olympiques. Tandis que le Roi Ion pete 
vivoit encore , quelques Ambaflâdeuis que Mcgabaie Ge- 
neral des Pcrfes avoir envoies ai Maccdoine , s’étant un 
peu trop licentiés avec les Dames de la Cour , il en eut tant 
de refLniiment , qu’aïant fait retirer le Roi , il les fit maf- 
facrer fur le champ. Apres la mort d'Amyntas il tegm 
heureufement ; 6c lorfque Xcrcés fe fut rendu maître de la 
Gicce , il obtint de lui coût le païs d'entre le mont Olympe 
ôc le mont Hanus. Les Hiftoriens difent qu’il n'agrandie 
pas moins fon Roïaume par fa valeur , que par la libéralité 
des Pcrfes. Ce fut fon moite Ac fon autorité qui mirent 
en réputation le nom des Macédoniens, qui étoit pou célé- 
bré avant lui. Son règne fut d’environ 43. années. U mou- 
tur la 1. année de la LXXlX. Olympiade, 464. ans avant 
Jesus-Chaut. Perdtccas II. fon fils lui fucceda. * Juftin, 
hv. 7. Eufcbc, tm Chren. Liodotc de Sicile. Usblieib. uni- 
verf. des Ihftontnj preph. de M. Du Pin. 

ALEXANDRE II. fils d’Amyntas II. fut alla dîné pat 
Ion frété puîné Ptolomée , furnommé A lentes , qui fc 
porta à cette extiemjté pour ufuipcr la Couronne de Ma- 
cédoine. Cet ufuipaccur n’occupî le thrône que trois ou 
quatre ans, enfuite de quoi fes frétés Pcrdiccas Ac Philippe 
pere d'Alexandre le Grand régnèrent l’un apres l’autre. 
Juftin rapporte diverfemenr ces avanturcs -, Ac il allure 

J u'Eutidkc mere de ces Princes , Ac femme d'Amvntaj, 
ut la caufe de ces malheurs. Le régné d'Alexandre II. 
ne fur que d'environ une année , & il fut aflafliné la 1. an- 
née de la CII 1 . Olympiade, 3 68. ans avant J. C. * Dîodore 
de Sicile , Jrv. 1 j. & 16. Juftin, liv. 7. dre. Bibhethe^me 
des J/t/l. preph. de M. Du Pin. 

ALEXANDRE III. de ce nom. Roi de Macédoine â 
qui les actions héroïques firent mérita le nom de Grand-, 
ctoit fils de Philippe de Maccdoine Ac d’Olympias , félon 
l’opinion la plus commune ; car fon pere même en a doute, 
û l’un en croit quelques Hiftoriens qui font fort partagés li- 
deftus. Il naquit en la 1. année de la CVl. Olympiade, 
l'an 398. de Rome , Ac 356. avant l’Ere Chrétienne, au 
troificme mois appelle par les Athéniens Reédronnon , 3c 
la même nuit que le temple de Diane d'Ephefe fut ré- 
duit en cendres : d’où les Mages prirent occulïon de pré- 
dire, qu'il s’allumoit un flambeau qui devoir embrafer 
tout l’Orient. Quelque tems avant la naUEwce fon pere 
avoit été déclaré vainquait aux |cux Olympiques , où il 
avoit envoie quatre chariots -, Ac environ le meme tenu 
un Courtier , qui lui vint de la part de Parme nion , lui an- 
nonça que les Macédoniens avoient remporté une victoire 
fignatre fur les lUyricns. Pour la nouvelle de la prife «te 
Poridcc, que cite ici Plutarque, c’cft une erreur fembla- 
blc à celle qui lui a fait plaça , Ac â la plupart des tMo«. 
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dcincs .après lui , la ruinante d'Alexandre fous le mois ap- 
pcllé Httatembaon : car Pocidéc avoir été prife deux ans au- 

E aravanr , c’cft-i-dirc , la 3. année de la C V. Olympiade. 

'enfance d'Alexandre fut célébré par plusieurs evene- 
mens , fur lefquels on fonda les préfaces de fa grandeur 
future. Entr’autres, aï. me dompte dans un âge iort ten- 
dre le cheval Ducephale, qu'il monca depuis , & que les 
£cuïers les plus habiles n’avoient fçu réduire , fon père en 
fut fi charmé , qu’il avoir* , tranfpoi te de joie , que la 
Macédoine étoit trop étroite pour un courage aufli va/le 
que celui de fon fils. Philippe étant obligé d’aller à la guerre, 
le laiflâ Gouverneur de Maccdoine à Page de quinze ans : 
commifllon dont il s’acquitta fi bien , qu'il rangea les Me 
durorcs à la raifon. Il luivit depuis le Roi dans fes ex- 
péditions; & lui aïant fauve la vie dans une baraille»il de- 
vint l'admiration des Capitaines les plus expérimentes. Ce- 
pendant Philippe n crâne pas fatisfait de fa femme Olym- 
pi.is , b répudia, & époufa Clcopatie PrincclTc jeune Se 
galante , dont il étoit paflîonnémcnc amoureux. Alexandre 
n’aïant pas affez de compbifance , pour Hâter la paffion de 
fon pcrc , témoigna quelque refl’entiment du tort qu’on 
faifoit à fa nicre Olympias. Il fc broiiilla mime avec At- , 
sale, qui étoit frète de Cléopâtre , Se qu’il fit depuis mou- 
rir; Se il poulTa fon dépit fi loin . qu’il fc vit contraint de 
quitter b Cour de Philippe, & de le retirer auprès d’Ale- 
xandre Roi d'Epire , Se frète de fa mere Olympias : mais 
quclquc-teins aptès il fut rappelle en Maccdoine , où il 
gagna l’affcâton des peuples par les bons offices qu'il leur 
xrndoir , Se par Tes libéralités. Après b mott de Philippe 
aflâflîné par Paufimiai la première année de b CXI. Olym- 1 

f >iadc, jjf. ans avant Jesus-Christ, Alexandre âge pour 
ors de zo. ans monca fur le Trône , Se fucccda au Roiaume 
de fon pere , qu’il trouva ébranlé Se chancelant après fa 
morti mais il jçut l'affermir par le fupplice de fes meur- 1 
criées, de fit punir tous ceux qui furent accufés d’avoir eu 
parti cet attentat , quoique fa mere elle meme en fût foup- 

Î onnéc. Ce fut alors qu étant maître de l’on fort , & ne 
bngeant plus qu’à augmenter fa gloire, il porta fes armes 
plus loin qu’aucun autre avant lui. Il conquit b Thrace 
Se l’Illyric, Se fit trembler la Grèce par b ruine de The- 
bes ; & après avoir déclaré b guerre aux Perfes > il pafl’a 
cnAfiel’an 334. avanr Jcsus-Christ de b 3. année de 
la CXI. Olympiade. Darius Roi des Perles n’y avoir point 
Voulu faire de dégât , félon l’avis de Memnon : au con- 
traire , il mépri/à les deffeins du Roi de Maccdoine , auquel 
il oppofa pourtant une armée qu 'Alexandre défit au pairage 
du fleuve Grinique , dans la Phrygie Majeure. Dc-là , ce 
jeune Prince cotoïant l’Archipel , emporta les villes d’E- 
phefc, de Milet , d'Halicarnaffc , de Sardes , Si fournit 
avec une extrême rapidité toute b Lydie de l'Ionie, U Ca- 
rie, bPamphilie delà Cappadoce. Enfui te, après avoir 
coupé le noeud Gordien , qu'il n'avoitpû dénouer, non plus 
que tous ceux qui l'avofcnt entrepris avant lui ; il défit l'ar- 
mée de Darius auprès d’Iflus , s'empara de fes tréfors , Se 
fit quantité de prifonniers , parmi Icfquels étoient b mere , 
la femme , le fils , de les deux filles de ce Prince infortune. 
On ne peut trop loiier b manière rcfpcélucufc avec Laquel- 
le Alexandre en ufa à l’égard de ccsPrinceflèsjde ccc endroit 
«A peut-être le plus beau de fa vie. La victoire d'Idiis fisc ; 
fui vie de b conquête de bPhcnicie>& debprife de Sidon, : 
de Damas, de Tyr, de Gaza , de de plulîeurs villes de Pro- , 
vinces importantes. Jofephe ajoute , que ce Conquérant , 1 
pendant le fiege de Tyr , écrivit à Jaddus grand Sacrifica- 
teurs des Juifs , pour Jui demander Jes mêmes fccours qu'il ; 
donnoir à Darius. Le Sacrificateur le rcfufa; Se ce Prince en 
futfi irrité qu'auffi-tôt après b prifede Tyr , il marchacon- 
tre lui avec Ion armée. Cependant , Jaddus averti en longe 
de ce qu’il devoir faire , alla au devant d’Alexandre, accom- 1 
pagne des autres Sacrificateurs , tous en habit de ccrcmo- I 
nie , de fuivis de tout le peuple. Le Prince voïanr appro- 
cher ce Pontife reveru de fon Ephod de couleur d’azur, j 
enrichi d'or , de b thiarc fur b tête avec une laine d’or, fur ! 
laquelle le nom de Dieu étoit écrit, adora cet auguAe nom, 
de bina meme Jaddus : il répondit à Parmenion furpris de 1 
ces rcfpcâs , qu’il n’adoroit pas le Grand Sacrificateur, 
mais le Dieu dont il étoit le Miniffre , qui lui étoit apparu 
en fonge lorfqu'il déliberoit par quel moïen il pourrait 
conquérir l’Afic, de qui l’avoit exhorte de paffer hardiment 
l’Hellcfpont. Le Souverain Pontife lui ht voir enfuite le 
livre de Daniel , dans lequel il étoit écrit qu’un Prince 
Crée détruirait l’Empire des Perfes ; de fl obtint tout ce 
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qu’il voulut de ce Conquérant. A lexandre aiant offert des 
facrifices à Dieu, de fait des brgeflès au peuple» part a en 
Egypte , qu'il reduifit fous fon obéïffancc ; il alla confulter 
l’Oracle de Jupiter Ammon, qui le nomma fon fils , de bâtit 
b ville d’Alex.indriefur une des bouches du Nil. Enfuiteil 
donna b bataille d’ArbcIles contre Darius , qu'il défît en- 
tièrement , onze jours après une éclipfe de Lune marquée 
'par Diodorc de Sicile, Plutarque, de plufieuts autres, b troi- 
ficine année de la CXII. Olympiade ,330. ans avant J. C. 
Aiant fçu que ce Prince fùïoit cnMcdic , il formate cfef- 
fein de.le pourfuivre; mais auparavant il prit Babylonc , 
conquit b Sufianc , paffa dans la Perfe , fc rendit maître de 
Pcrlcpolis , de ajouta b Mcdie,l‘Hircanie Ce les autres Pro- 
vinces voifinesà fes conquêtes. La mort funefte de Darius, 
maflacié par le traître Bcfl'us, lui fît verfer des larmes : aufli 
en eut-il tant de reffentimem , qu’il punit fevetement les 

E arricidcs. Enfin , pour ne point parler ni de Tyr , ni d'Ar- 
elles, ni deb défaite du Roi Porus, il affujettit toute l’A- 
fîe jufques aux Indes de les Indes mêm c,Ce prie l'Océan pour 
bornes de fon Empire. A fon retour il mourut â Babylonc 
de poifon ou de fièvre , à l'âge de trente-deux ans de huit 
mois , après en avoir règne douze ; il avoir reçu peu au- 
paravant des Ambafladcuis de prefquc toutes les nations du 
monde , qui venoient ou fe foûmectre à fes armes , ou pren- 
dre part au bonheur de fes Viâoires. Cette mort arriva en 
b 1. année de laCXIV. Olympiade , 314. ans avant Jesus- 
Christ. Alexandre avoir époufe trois femmes ; Statira, 
fille de Darius; Roxanc, fille d'Oxiathrés, de Parfincs , fille 
d'Artabaze. Il eut deux fils des deux dernières , qui tous 
deux périrent avec leurs meres , par b trahilon de Ca/Ein- 
der de de Poliperchon. 

On fera peut-être bien-aife de voir une ébauche de ce 
fameux Conquérant , tirée de fes médailles, il avoir le col 
un peu tendu en avant, les yeux fendus à Heur de tête. Se le 
regard élevé : ( ce qui marqueun homme courageux de en- 
(rcprcnanc. ) Il croit d’une taille médiocre, de plutôt petit 
que grand ; prompt, vigilant , généreux, liberal, aimant 
les Lettres , mais fupcrftitieux , de enflammé d'un defir in* 
fatiablc de gloire ; jufques-làqu’étant encore jeune , il ver- 
foit des larmes.lorlqu’tl appicnoit lesconqucres de l'on pe- 
rc.dc fc pbignoit de lui comme s'il eûr dune lui rien laiffee 
â conquérir. L’ambition ne fut pas fon feul défaut ; car, fana 
parler de fon penchant criminel pour l’Eunuque Bagoas,de 
de fes 300. concubines , b colcrc Se le vin le pouffèrent 
Couvent à des cxccs.dont il eut honte lui- même. Dc-là vient 
qu’un Ancien voulant encenfer un de fes Héros, lui appli- 
que ce traie ingénieux, qui renferme feui les éloges les plus 
magnifiques : Af agite tilt Alexandre par\ftd jcbrte mec ira - 
cmndo. En effet, à ces vices près, Alexandre étoit le plus ac- 
compli de cous les Princes qui aient jamais régné, refte 
il eut une vénération toute particulière pour les feiences de 
pour les Sçtvants : il honora toujours AriAote fon Précep- 
teur , qu'il combla de biens & à la prife de Thebes, il prit 
foin de faire confervcr 1 a famille de la maifon du Poc’te Pin- 
dare. La lediurc des Oeuvres d’Homcrc le charmoit fi fon, 
qu'il les portoit ordinairement avec lui ; enviant meme le 
bonheur d’Achille , dont un fi grand homme avoit chanté 
les avions. Pour faire honneur à l'Iliade, il b mit dans 
une caffettc couvert-* de pierreries , qu’il trouva dans les dé- 

F oiiilles de Darius , dil.tnt qu'il ne pouvoir mieux placer 
ouvrage le plus exquis de l'efprit humain , que dans un 
lieu fi riche : nt prtnofijfimmm ammt humant epmt ,anjm 
maxime divin epere ftrvaretmr. Ce font les paroles de Pli- 
ne. Bien plus, dans le fort de fes conquêtes il envoïaà Aris- 
tote huit cens talent , c’cff-à-dire, quatre cens quarre-vingt 
mille ccus de nôtre monnoïc , félon b Amputation de Bu- 
déc .pour fournir aux dépenfes qu’il faifoit , dans les ro- 
cherches Phyfiques , pour lbn hiftoire des animaux. 

Quoi-qu'il ait tant donné de marques de faveur Se d'a- 
mitié à AriAore, on l’accu (c neanmoins d’avoir été cruel à 
l'égard de fes amis, qui n’avoient pas affez de compbifance 
pour le Mater de pour le croire fils de Jupiter. Il fir mourir 
Clite, parce qu’il n’approuvoir pas qu’il eût pris les courû- 
mes des peuples qu'il avoit vaincus, & qu'il fe fi( adorer 
comme un Dieu. Cependant on dit qu'Ariftobule l’un de 
fes Capitaines, Jifant un jour à ce Prince, qui navigeoit fur 
l’Hyda/pe, ce qu’il avoit écrit de fa bataille contre Porus , 
ou il mcloit des Harerics extraordinaires ; Alexandre jetta le 
livre dans la rivière, & lui dit qu’il mcrltcroit un pareil trai- 
tement, pour avoir été fi lâche que d’attribuer de faux ex- 
ploits à Alexandre , comme s'il n'en avoir pas fait affez de 

véritables. 
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véritables. Il rebuta pareillement un Architeâc, qui vou- 
loir tailler le mont Athos pour en foire fo Statue , & foire 

ue d'une main il tint une Tille , fie de l’autre il verfât un 

cuve. Il n’a jamais voulu permettre qu'a trois hommes de 
travaillera fonpoitrajt,iPraxitcles en fculpture, à Lyfippj 
en tonte ; fie Apelles fut l'unique Peintre qu’il jugea digne 
de tirer fon portrait. 

Quant à ce qui regarde la nai dance d'Alexandre, il eft bon 
de Ravoir que les Grecs le foiloicnr palîer pour le fils de 
Jupiter Ammon : ce qu'ils inventèrent pour Bâter l'cfprit 
de ce Prince ambitieux , fie pour ménager la réputation de 
fa mère Olympus, qui ne pafluir pas pour être fort charte. 
Plutarque écrit qu’Olympias avoir elle- même révélé ce fc- 
cret , fie avoiié qu’Alexandrc n'étoic pas fils de Philippe , 
mais de Jupiter Animon. Arrien, Quintc-Curce, fi: d'autres 
Hirtoriens rapportent la meme choie, fiedifenc que quand 
Alexandre eut la euriofité d’aller confulccr l'Oracle de ce 
Dieu , lorfqu'il parta en Egypte , le Prêtre le falua comme 
fils de Jupiter. Le Roi Philippe, quelque tem* avant que 
de mourir, avoir même dit publiquement qn 'Alexandre n'é* 
toit point Ton fils; Se ce fut un des prcccxtcs dont il préten- 
dit autorifer Ion divorce avec Olympias. Mais Alexandre , 
oui avoit la vanité de vouloir foire croire qu'il étoit forti 
d’un Dieu, fc fervit de ce bruit pour y parvenir ; fie corrom- 
pant les Prêtres de Jupiter Ammon, il leur fit dider les ré- 
ponses qu'il en artendoit. Il fe voir d'anciennes petitespier- 
rcs à porter au iloiçr , où crt grave Alexandre avec Je Piètre 
qui lui montre la rete de Jupiter Ammon fon pere , Ions la 
figure de celle d'un betier. On voit aulîi dans quelques mé- 
daillés d’or un Alexandre avec un cafquc entête Se une tête 
debelier fur l'ertomac, Si au revers le uoin de ce Roi. Après 
la victoire qu’il remporta fur l a Reine Cleophis Si fur Po- 
nts , il porta une couronne de lierre , à l'imitation de Bac- 
chus : ce qui fe voit dans quelques (aphirs , où crt gravée 
la tête d'Alexandre ornée de lieue. Et il ne fout pas s'éton- 
ner s'il fe trouve un grand nombre de ces fortes de pierres 
fi: de médaillés qui rcprcfcntcnr ce Prince , pu i (qu'au rap- 
port de Trebellius Pollio , les perfonnes les plus confidera- 
dIcj fe foifoient honneur d'avoir fur eux l'image d’Alexan- 
dre en or ou en argenrjfic que les femmes même la porto ient 
furdes bagues.fi: s'en foiloicnr des bracelets fie autres fem- 
bLiblcs ornemens. Pour revenir à la nai (fonce d’Alexandre , 
quelques Hirtoriens qui donnent dans les foblcs , arturenr 
qu'il n’etoit fils ni «te Jupiter, ni de Philippe, mais d'un 
Mage nomme Neclcnabo , dont Plutarque foie mention, fie 
qui avoir règne en Egypte , d’où il étotc fotri fccTcccment , 
après avoir connu parles Aftrcs , que les Perles dévoient 
bien-tôt l'en charter. Il vint , difcw-ils ,i la Cour du Roi 
Philippe , où il fut fort bien reçu j Si étant devenu amou- 
reux d’Olympias , il prir b figure de Jupiter Ammon pour 
en joiiir.-cr qui donna lieu de dire qu'il étoirfils de ce Dieu. 
• Pline,/, ii. c. 17. fie /. 19. c. y.. Arrien. Quinte-Curce. 
Plutarque. Diodoie de Sicile. Jofephe. Spon. Drufius , 
Ahfctlla ». 

ALEXANDRE , fils d'Alexandre le Grand . fur aflartiné 
la deuxieme année de laCXVlI. Olympiade, l’an jti. avant 
J. C. avec fa mere Roxane , nar Cartander , qui ufurpa la 
Couronne de Macédoine. * Jurtin , /. 15. c. 2. 

ALEXANDRE , fils de Cartander Roi de Macédoine, 
difputa le Roïaume i fon frere Anciparer qui ctoir l'aine. 
Thertàlonice leur mère fovorifoir Alexandre : Antipater la 
rua , fie Alexandre leva des troupes pour punir ce parricide ; 
mais aiant défarmé par le confeil de Lifimachus , il fut at- 
taque depuis, fie fut tué U troifiéme année de la CXXI. 
Olympiade , 194. ans avant J. C. par Démerrius fils d’Anti- 
gone, qui s'empara de la Macédoine.* Jurtin, /. 1 6. Eufebe, 
Chromant, 

ALEXANDRE ( Ptolomce ) trois Rois d’Egypte de ce 
nom. Voie* PTOLOMEE. 

ROIS DEP/RE. 

ALEXANDRE I. de ce nom Roi d'Epire, étoit fils de 
Ncoptoleme , Si frère d’Olympias mère d'Alexandre le 
Grand. On dit qu'aiant mal explique un Oracle, qui lui 
confcilloir de fuir le fleuve Ac héron , il farcit de fon pais , 
pour évicer ce fleuve qui y couloir -, mais il trouva la mort 
près d'un autre fleuve de même nom, dans le pais des Bru- 
tiens en Italie.il foifoic alors la guerre aux Lucanicns& aux 
Samnites , qui font aujourd'hui les peuples de l'Abnizzc fie 
de la Bafilicare. Après les avoir vaincus dans une bataille 
l'anjji. avant Jesi/s-Christ » il fit alliance contre eux 
T *mt /. 
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avec les Romains. Quelques années après il fut défait Se tué 
dans une bataille près du fleuve Achcron par ces memes cn- 
nemisjl’an de Rome 41g. Se avant Jesus-Lhrut jiô.Aulu- 
Gelle dit que ce Prince fe plaignant de l'inégalité qu’il y 
avoit entre fa fortune Se celle de fon neveu , difoit que 
pour lui il avoit trouve des hommes à combattre en Italie , 
mais que le Roi de Macédoine ne combattoit que des fem- 
mes dans l’Afie. * Jurtin, /, 17. Srrabon , /. 6. Tite-Livc , 
/. 9. Orofe , /. j. Aulu-Gclle , /. 17. c. 11 . 

ALEXANDRE II. Roi d’Epire.vottlut venger la mort de 
Pyrrhus fon pere , qui avoit été tué foifaiu la guerre à Anti- 
gone , la première année de U CXXVII. Olympiade . 272. 
ans avant Jésus-Christ. Il entra dans la Maccdoine en 
l'abfencc de fon enncmi,qui combattoit pour lors les Athé- 
niens. Démerrius , qui étoit très jeune , fe montra digne (ils 
d'Antigonus , il remit une armée fur pied, cliarta Alexandre 
de fes terres , Ci le pourfuivant avec vigueur , le dépouilla 
du Roïaume d'Epire. Ce Prince fe réfugia chez les Acarna- 
nes.fi: fur bien tôt remis fur le Thrône par leurs fecours. Se 
p.u le zèle des Epirorcs les Sujets , qui ne lui témoignèrent 
pas moins d'atfe&ion que fes allies. * Jurtin , I.16. c. 1. 

ROIS DE STR IE. 

ALEXANDRE I. de ce nom , dit Raies ou Balds Roi de 
Syrie , régna après la mort d'Amiochus Epiphancs , dont il 
fc difoit Te fils , bien qu'il 11e fùc qu'un impofleur , nommé 
Pompait , qui arracha la Couronne à Démerrius Soter. il 
commença par s’emparer de Ptolemaïdc, ville de Phcnicie, 
la quatrième année de la CL Vf Olympiade , ijj. ans avant 
Jésus-Christ , Si fit alliance arec les Juifs , qui lui don- 
nèrent du fecours contre Drmetrius. Ce dernier fut tué 
l’année fuivancc dans une bataille contre Alexandre, qui 
éponfa Cléopâtre , fille de Prolomée Philomctor Roi d'fc- 
gypte , en prcfencc de Jonathas , grand Sacrificateur des 
Juifs, que fon pouvoir rendoit confiner ablc à cous ces Prin- 
ces. Dans la fuite Alexandre s'abandonna aux plus honccu- 
fes débauches , lairtànr le foin du Gouvernement à Ammo- 
nius i mais l'an 143. avant Jesus-Cmrist , Démerrius fur- 
nommé Nicanor , fils de Soter , leva des troupes dans l'irto 
de Crece où il étoit , fie partant en Cilicie , v fit la guerre X 
fon ennemi , qui croie alors en Phcnicie. Ptolomce 11e man- 

Î |ua pas d'armer de fon coté , en apparence pour fecourir 
on gendre j mais en effet pour s'emparer de fes Etats. Il 
rompit bien-tôt avec lui-, fie aiant pris pour prétexte qu'il 
lui avoir fait drerter des embûches par Apollonius fon Ge- 
neral, il lui ôta fa fille fie (adonna à Nicanor , fie tous deux 
enfcmblc chaflcrcnt Alexandre de la Syrie : de forte que ce 
Prince aiant pris la fuite en Arabie , un Seigneur de ce pais 
nommé Zebel ou Diocles , lui coupa la tête , fie l'envoi'a j 
fes ennemis , 1 46. ans avant Jesus-Christ. Son règne 11c 
fut que de cinq ans moins 3. mots , fie il Lutta un fils nommé 
Antiochus. * Machabcrs , /. 1. c. 17. Jolcphc, / 1$. Hsft. 
des Juifs. Jurtin , I. jj. Srrabon , /. 17. Eufebe. Sulpicc Se* 
vere , fiée. Appian. »» Sjrtac. 

ALEXANDRE II. nirnommé Zehinf ut fait Roi de Sy- 
rie par la faveur de Prolomée fumommé Phyfetn , à qui 
les Syriens , qui ne pouvoient plus (upporter l'orgueil de 
Demenius Nicanor , demandoient un Souverain de U fa- 
mille de Sclcucus. Il y fut donc envoié avec une pu i (fonce 
armée , qui défie Nicanor , fie mit Zebin fur le Thrône. Ce 
dernier régna pendant quatre années avec allez de gloire j 
mais dans la cinquième aiant rompu mal à propos avec 
Prolomée fon Protecteur , il far vaincu fie tue par ordre 
d'Amiochus, furuoinmé Grypui , fils de Demrrrtus Nica- 
nor, l'an lia. avant J. C. la troifiéme année de la CLXlV. 
Olympiade. Porphyre dit qu'il s'empoifomu lui-même. * 
Jofephe , l. r j. des A»ti<j. Jndat'c. c. r8. Jurtin , I. 59. c. 2, 
Porphyr.iw Excerf t. Eufebe. 

AUTRES PRINCES DU NOM D’ALE X ANDRE, 
ALEXANDRE , Tyran de Pherés dans la The (folle , fc 
rendit redoutable par fes cruautés ■, Se s’attira la haine de 
tous les gens de bien. Pclopidas General des Thebains , que 
ce Tyran avoir autrefois tenu en prifon , l’attaqua à la rete 
des troupes de fa République ; mais il y perdit la vie , quoi- 
u 'il .remportât la viéfoirc en mourant , la première année 
e la CIV. Olympiade, 364. ans avant J. C. Sept ans après, 
Thübé, femme d'Alexandre , 1 ‘aflartînaavec l'aide de Tifi- 
phonus , Lycophron , fie Pitholaus , frere de ce Tyran. * 
Plutarque & Cornélius Nepoj/» la Vie de Ptlopidas. Dio* 
dore , /. 1 c. Paufonû* , /. (. 

* nu 
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ALEXANDRE , fils d'Erope , furnommc Ljnctfltt , fur 
acculé Savoir contribué à 1 .» mort de Philippe de Macc- 
doini- l'an 336 avant J. C. & la première année de U CXI. 
Olympiade. Alexandre le Grand , qui fit mourir pour ce 
crime les deux frères , lui fit grâce, parte qu'il l’avoit le 
premier falué du nom de Roi. Depuis il l’envoia dans la 
Phtygic avec les Th Italiens qu’il conduifoit -, mais aianr 
f^u que Darius l’avoit gagne pour le tuer , il le fit ancrer fie 
le fit enfuite mourir , après l’avoir tenu dans les fers plus rie 
deux ans. * Arricn. Ficinshemius , aux Supplément , /. l. 
& 1 . 

ALEXANDRE , fils de Polyperchon , l’un des Generaux 
d’Alexandre le Grand , s’empara de la Souveraineté de Sy- 
cionedans le Pcloponcfe;fi: après s’ ctre fign.de par plufieurs 
avions de valeur , il fut ..ifilUnc à la tête de Ion armée par 
Alexion l’un de les t ourtilans , la deuxieme année de la 
CXVI. Olympiade , j ij. ans avant J. C. Il avoir epoufé 
Crarefipolis , femme d'un courage mâle & héroïque» fie qui 
fc maintinr dans la fouveraine aucoritc,même apres la mort 
de ion mari. * Diodor. /. 19. 

ALEXANDRE HELIOS ( c’cft-i-dire StMl ) fils de 
Marc- Antoine & de Cléopâtre , fut dclb’né par fou père au 
Rotaume de Medir &: d’Armeni ■ -, mais apres la défaite de 
Marc- Antoine dans la bataille d'Adium, l’an de Rome 7*t. 
Se avant J. C. ji. an , il fut mené devant Auguile , qui le 
donnai Juba Roi de Mauritanie, fon beau-frcrc, lequel 
avoir epoufé la jeune Cléopâtre ftrur d'Alexandre. * Plu- 
tarque. 

ALEXANDRE,[mpofteur,qui fc difoit fils du Roi Peifce, 
de Mie -doine , leva une armée» avec laqu Ile il s'empara 
des environs du Meuve Niftus; mais MerellusGencr.il des 
Romains fc pourfuivtt de fi près , qu'il le pouflà jufqu’cn 
Dardanic , où ce fouibe di fp.it ur , la deuxieme année de la 
CI. VIII. Olympiade, 147. ans avant J. C.'Zonar.f.v Dion. 
Uller tn Annal. 

RO/S DES /VIFS. 

ALEXANDRE I. de ce nom , Roi des Juifs , furnommé 
Januems , croit frere du Roi Ariftobule , fie fils d’Liircan , 
Prince des Juifs. Ariftobule L* renoit en prifon avec l’es au- 
tres frères; mus apres la rnorr Alexandra , fui nommée 
Salem- , v uv d'Aiïftobul , le délivra, fi: l’établit Roi. Il 
fit d’abord mourir un de fes frere», qui pi ctendoit à la 
Couronne, fie attaqua Prolc.naï de , que l’toloméc Lithu- 
rusRoi .l’Egypte defendoir. C e fut la l'origine d’une lon- 
guegucrrc entre ces deux Princes. La cruauté d’Alexandre 
irrita rJle:tienr fes Sujets, qu’ils fui fufcjrercnr une guerre, 
dans laquelle il en périt plus de cinquante mille. lien fit 
conduire d Jerufalem un grand nombre qu'il avoitfjits 
prifonniers ; & un jour qu'il f.iifoit un feftin à f s Concu- 
bines , il • n fit crucifi r hnii Cens devant (es yeux , fie fit 
égorger - n leur ptef.uce leurs fcnuncsjfi:l. urs enfans. En 
fin , aniès avoir perdu une grande bataille contre l'eme- 
trius tucerus ; & avoir été vaincu par AretasRoi des Ara- 
bes, il s'abandonna à «les excès de vin, qui le firent tomber 
dans une fièvre quarte , laquelle dura crois ans. 5 a maladie 
ne l'empêchant pis de s’expofer aux travaux de la gucrre,il 
mourut fur la frontière des Gcr.ifcnicns , pendant qu'il af- 
llcgcoit le chât au de Ragaba au dc-là du Jourilaind'ân du 
monde 391$. & 79. ans avant iisus-Ciinisr, Jofephe dit 
que lorlquc ce Roi croit d l’excicinité , la Reine Alexandra 
la femme, qui ctoic une très h bile Princ.lTe , outrée de 
douleur , par rapport d la défot.uion où elle fc voïoit prêre 
de tomber avec fes enfans « lui «icmanda quel parti elle 
pouvoir prendre dans une fi fachcufc conjoiuihirc. Il lui 
conlcilli de cacher fa mort.fi: *'e gigncr l’attcâon des Pha- 
rili.ns, en leur donnant qu ]que autorité. En achevant ces 
mots il rendit l’efprit . «fnnt â;cd -49. ans.fic après on avoir 
régné 17. Ce Prnee I lifla deux fils , Hircan Se Ariftobule , 
Se ordonna pir fon THLmenc que 1 1 Reine fi femme feroit 
Regenre. Elle fuivir lesconlcils d'Alexandre^ s’en trouva 
très bien. r«>*. ALEX *\N )RA. * Jofephe,/. 13. de l'Hifl. 
& I . de U guerre det Ju-fs. 

ALEXANDRE II. fifs d'Ariftobul? » fécond Roi des 
Juifs, eut part d toutes les difgnces 4 cfon per:. Il fur em- 
mené nrilonntcrd Ro ne par Pompé: ave fon porc*, fon 
fret' Antigone - Se f s .leux faurs. l.orfqu'il f ■ fut f.uivé 
de prifon avec fon oere.ils armer *nt dans la Judée dix mille 
hommes de ped.avcc quinze cens chevaux -, ils fortifieront 
le château d'Alexandri an. finie p'és de Cor:a, comme luifi 
celui de Macbcron,vers les montagne* de l'Arabicjfi: firent 
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des courfes dans la Judée, fans qu’Hircan frere d’Arifto- 
bules’y pùtoppofcr. Gabinius, General des Romains, mar- 
cha contre eux , fie Alexandre fe retira près de Jerufaiein , 
où la bataille fc donna. Les Romains remportèrent la vic- 
toire , ficcnfuire ils aflîcgerent Ariftobule Se Alexandre, qui 
s'étoient enfermes dans Alcxandrion.Les malhcureux.Prin- 
Çcs fc voiant prclTés, rendirenr à Gabinius la place , avec 
Hyrcaniafic Machcron,l’andu monilc 3948. fie avant Jésus- 
Christ k6. Ils furent encore conduits i Rome-, maison 
donna la liberté d Alexandre , d qui Cefar ordonna pendant 
les guerres civiles d’armer dans la Syrie. Il y ailembla de 
grandes troupes , courut toute la Province , fie rua autant 
ac Romains qu'il en pouvoir rencontrer, marchant d la tête 
de trente mille hommes. Peu aptes il hazatda une bataille 
près du mont Thabor •, mais les Romains furent victorieux, 
fie les Juifs y perdirent dix mille hommes. Quelque teins 
après Alexandre étant d Antioche , Scipion Proconlul de 
fijrrie lui fit coup.-r la tête par ordre exprès de Pompée. 
Ce fut l’an du monde jpjj. & quarante-neuf ans avant la 
naifiance du Fils de Dieu. * Jolcphe , Antia. 1 . 14. & 1. 
de b eJl. Salian fie TornicI , in Annal. Vet. Te(tam. 

ALEXANDRE fils d’Hcrodc.quc les Juifs nomment le 
Grand , fut élevé à la Cour d'Augufte avec fon frere Arifto- 
bulc. Après la mort de fa mère Mariamne , il fut marié d 
Glaphyra,filled'Archelaiis Roi de Cappadoce.Mais Herode 
prévenu parles ennemis de fes fils , les accufa d Rome d'a- 
voir eu deftein de lui ravir Li Couronne avec la vie. Ale- 
xandre s’étant juftifié de cette calomnie, l’Emneteuc Au- 
gurtc reconcilia ces Princes avec leur perc, lequel étant de- 
puis entré dans de nouveaux foupçons, fit mettre en prifon 
Alexandre. Il le délivra, d la confnleration du Roi Arihe- 
laüs, qui fit fa poix avec H erode. Enfin ce pere barbare fc 
1 aillant encore prévenir l’cfprit contre fes enfons, il les fit 
condamner d Hcryte dans une grande Aflèmblce , fie les fit 
étrangler d Sebafte , l’an du monde 3998. fie fix ans avant la 
naifiance du Fils de Dieu. * Jofephe, /. 1 6. de l'Htft. & 1. 
de U guerre det Juift. 

<*- ' ALEXANDRE, Impoftcur Juif, avoir été nourri 
dans Sidon ch -z un Affranchi d'un Citoïen Romain. Il en- 
treprit de s'élever fur le Thiônc,par D reftlinblancc qu'il 
avoir avec Alexandre , que le Roi h’etode fon prre avoir 
fait mourir. Ce rapport croit fi grand, que ceux qui ovoienr 
connu ce jeune Piincc, Ce pcrfuadoienr que c'étoic lui- 
même. Le faux Alexandre fe fit inftruirc par un homme, 
qui avoir une particulière connoiftance de tour ce qui s’é- 
toir palTc dans la Mailon Roï-ilc. Alois il foûcint qu'il étoit 
Alexandre; qu’un homme qui avoir eu ordre de le faire 
mourir l’avoir fauvc;fièaiant tiré del’argenrdesjuifs dcsifles 
de Crète & de Melos , il vint d Rome. Augufte découvrit la 
fourbetic de ce faux Alexandre, Si l'envoia aux galères. • 
Jofephe , Antitj. Jud. 1 . 17. c. 1 4. 

P AP ES DE CE NO M. 

ALEXANDRE { Saint )I. de ce nom. Pape, Romain de 
nation .fucceda d laine Evariste vers le 16. d'Oéèobrc, 
fur la fin de la douzième année «le Trajan , 109. ans après 
Jesus-Chaist. Les particularités que l’on a débitées de 
fon Pontificat , ne font fondées que furdesAébes vifible- 
lncnt faux , & que l’on peut dir • avoir etc fabriques dans le 
VII. ficelé, puilqu’ils avoi:nt c«é inconnus julqiies-ld. Ce 
qui regarde fon martyre n’eft pas plus certain -, & faînt Irc- 
nec meme cft contraire d cette opinion i parce que dons le 
Caralogue qu’il fait «les premiers Papes, il ne donne la qua- 
lité «le Martyr qu’au lèul Telcfphoie , & on ne le trouve 
point au rang des Martyrs dans les anciens monumens. Ce- 
pendant l,s Martyrologes marquent fa I etc comme d’un 
Martyr le 3. de Mai , fie lui donnent pour Compagnons 
Evcncc fie Thccklulc. Dans le Martyrologe attribué d faine 
Jerome, il cft placé au 17. de Mars. Il cft auili mis dans le 
Canon de la MelL entre les Martyrs. Mais on peut dire que 
l'Eglife a donné ce tirre aux anciens Papes qui ont gouverné 
l’Eglife fous les Princes Païens, & pendant Lsperfecurions, 
quoiqu’ils n’cullent pas répandu leur fang pour la Foi de 
Jesus-Christ. Il mourut le 3. Mai , la troifiéme année 
de l’Empire d’Adrien, la 119. de l’Erc Chrétienne; & il 
eut S. Sixte ou XiSTEpour fuccefteur. LesEpîrrcs qu'on 
lui attribue font apocryphes. C.’eft d ce Pape que Platine 
arrribuc la prière du Canon de laMefte qui commence par 
ces mots, £>nt pndte tjuam pateretur ,&c. & l’inftitution 
Se l’ufirge «le l’Eau bénite ; la mixtion d'eau dans le Calice ; 
la célébration avec du pain azyme, Sec. mais fans aucun 
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fondement. * Saint Itenée, /. 4. c. $. Baronius. Tillemont, 
Mémoires four l'Htfi. Ecclef. M. Du Pin , Btblioth. Eccl. 
Bailiet , V res des Saints. Platina. 

ALEXANDRE II. nommé auparavant Anfelme , fut mis 
fur la Chiite de faint Pierre apres la mort de Nicolas II. 
l'an totft. Il croit Milanois, 3 c Evcque de Lucqucs , avant 
fon élection au Pontificat. I es Evcqucs Cifalpins .appuies de 
l'autorité de l'Empereur Henry IV. ne purent le Jbuffrir fur 
le Siège de faim Pierre. Ils donnèrent leur voix à Cadalous 
Evêque de Parme, qui prit le nom d’HoNORius II. 3 c qui 
affligea l'Eglife par un Ions Schiftne, jufqu'à ce qu’il cûc 
été condamne dans le Concile de Mamouc en 1064. & qu'il 
lut mort miferablcment. L’année precedente Alexandre 
avoit tenu un Concile à Rome. U en tint deux autres l’an- 
nce fuivanre contre les Simoniaqucs 3 c contre les Nico- 

I, mes , qui foutenoient que les degrés de conf.mguiniténe 
dévoient être étendus que jufqu’aux coufins germains. Le 
Pape fe fervir de Pierre Damien pour combattre fes erreurs, 
tandis qu’HtlJebrand fon Légat, affilié des armes de la 
Comtefle Mathilde, recouvrait les terres ufurpées furie 
faine Siège par les Princes Normands. Il favorifa les préten- 
tions de Guillaume Duc de Normandie, qui difputoit le 
Roîaumc d'Angleterre à Harauld , 3 c mourut en odeur de 
fainteté le 21. Avril de l’an 107$. après avoir tenu le Siège 

II. ans , (k mois 3 c 11. jours. Nous avons 45. Epates de lui , 
3 c des fragmens de pluficurs autres. I iildcbraml qui avoit 
manié les affaires les plus épineufes , pendant le cours de 
fon Pontificat, lui fucceda fous le nom de Grlcoire Vil. 
* Naucleic. Onuphre. Sigcbcrt. Platine. Leon d’Ofiie- Ge- 
nebrard. Baconius , depuis l'an 106t. jssfqu'à 1073. M. Du 
Pin , Btblioth. des Aut. Ecclef, 

ALEXANDRE III. natif de Sienne , fucceda à Adrien 
IV. en l’année 1150. Son nométoic Roland, celui de fan perc 
Ranuci. Comme il étoit Cardinal 3 c ‘Chancelier de l’Eglife 
de Rome , 6c fort aimé , il fut clù Pape par vingt-deux Car- 
dinaux. Trois Cardinaux mcconccns de fon élection , quoi- 
que Canonique , encreprircnc d’en faire une autre , Sc élu- 
rent Oéhvien , l’un d'eux , qui ptit le nom de Vtüorlll . 
Cet Anriptpe s’inlbla pat Force , Sc fit emprifonnrr fon 
Compétiteur ; mais le peuple fe foùleva , fie fit couronner 
Alcxandre.L’Empereur Frédéric Barbcroullè étoit pour lors 
en Italie. On eut recours à lui , & il cita les deux Conçu r- 
rens à Pavic , où il indiqua un Concile pour les luger. Ale- 
xandre rcfufa de s’y trouver ; mais Viûot y afiilta -, Sc après 
avoir fait confirmer fon éleâion , toute irregultcrc qu elle 
étoit, il fit excommunier Alexandre, qui avoit refufe de 
venir à ce Concile. Alexandre de fon côté excommunia 
Frédéric -, Sc quelque tems après l’Antipape Victor mourut , 
après avoir été condamné par les Aflcmblécs des Prélats de 
France 3 c d'Angleterre , dont les Rois rcconnoilToicnr Ale- 
xandre. Mais le Schifmene finit pas avec la vie de Victor : 
car Gui de Crème dans la fuite fut introduit en fa place , 
fous le nom de Pafchal III. Cependant le Pape légitimé 
n'avoir pu trouver d'autre retraite que la France , azylc or- 
dinaire de fes prédcccficurs affligés , où Louis te Jtnne le 
reçut avec aftcétion avant la mort de Viétor. ilconvoqua 
un Concile à Tours comre les Albigeois , & les ennemis du 
fu'nr Sic®: \ & aptès une abfcncc de deux ou trois années , 
les Romains le rappel lcrcnt , malgré les efforts de l'Anti- 
pape Pafchal. Frédéric , appuié du Roi d’Angleterre , qui 
s'ccoir brouillé avec le Pape au fujet de la mort de faine 
Thomas de Cantorbcri , défit les Romains dans une ba- 
taille, & prit une partie de la ville de Rome. Mais étant 
contraint de fe retirer, par une maladie dont il fut fur- 

r 's , il fut encore excommunié Sc dépofé par le Pape dans 
Concile de Latian tenu l'an 1168. Enfuitc Alexandre 
s’étant retiré à Benevem , aptes avoir tenté inutilement de 
fixer fon féÿour â Rome, Emmanuel, Empereur de Conftan- 
tinoplc , lui envola fes Ambartadeurs en 1170. pour lui of- 
frir fes armes , 8c lui promettre d'unir l’Egüfe Gicquc avec 
h Latine , s’il vouloir rcünit lui-même , comme on l’avoir 
vu autrefois, l'Empire Romain dapsun meme corps 3 c fous 
Une meme tête. Ce fage Pontife éluda ce coup, & répondit 
i cette dangereufe demande , qu'il ne pouvoir réunir , fans 
être blâmé de lapoftcritc , ce que fes pré decc fleurs avoient 
expreffement divifé. Quelque rems après l'Antipape Paf- 
chal mourut, 3 c fcïPanifans lui fubftituetent Jean, Abbé 
deSturm, fous le titre de Caltxte III. Enfin,après pluficurs 
tentatives de guerres 3 c de négociations , Ftcdêtic ménagea 
avec le Pape Alexandre une entrevue i Vcnife ,où la paix 
fut conclue. Quelques Auteurs on dit qu’ Alexandre rccc- 
Teme I. 
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vunt l’Empereur , lui mit le pied fur le cou , 3 c lui du ces 
paroles du pfeaume 50. Vous marcherez, fur l’afptc 0 - fur 
le bafthe ; vans feulerez aux pieds le lien & le dragon. 
Que Frédéric répondit ; Ce nejl pas à vous que ces paroles 
ont été dues , mais à P terre ; non ttbi ,ftd Petro. Erqu’Alc- 
xandre répliqua , & à mot cr à Pierre -, & mthi & Petro. 
Mais le Cardinal Baronius , 3 c pluficurs autres , ont prou- 
vé que ce n'eft qu’une fable, refutée par les Lettres d’A- 
lcxandre , où il rapporte de quelle manière fe tic cette en- 
trevue. Quoiqu’il en foie , 1 e Pape fe fonçant redevable à la 
République de Vcnife , qui l’avoir protcÿé contre les prr- 
fccutions du même Empereur Frédéric , tacha de lui en té- 
moigner fa icconnoiflancc-Car non feulement il fut l’Auteur 
de bccrcmonie d’époufer la mer le jour de l'Afcenfion-,mais 
il accord.» encore i ScbaftienZaniDogc dcVcnife.lcsTrom- 
pettes d’argent , le Parafol»laChaifeplume,lcs En feignes, 
&c. Alexandre revint à Rome, où if fut rappelle l’année 
fuivante; 3 c il mourut le 17. d’Août de l’an tt8i. après 
avoir gouverné fainrement l’Egiile durant 21. ans, moins 
10. jours , 3 c avoir triomphe de trois Sdiifmatiques. Il eue 
pour fucccflcur Lues III. * Saint Anionin. Naucler. Vola- 
terran. Onuphre. Platine. Gcncbrard. Baronius , 3 cc. M. 
Du Pin ,Bibltotb. des A ut. Eccl. XII. finie. 

ALEXANDRE IV. ifl'u des Comtes de Signi , neveu de 
Grégoire IX. 3 C d’innocent III. fut mis fur la Chaire de faine 
Pierre, après la morcd’lNNOcENT IV. lors que l'Eglife étoit 
perfecutce pat les entreprifes des Papes d'Italie , 3 c pir la 
faftion des Guclphcs 3 c des Gibelins. Son nom ctoit Rai- 
natid , 6c il étoit fils de Philippe , frère de Grégoire IX. qui 
le fit Cardinal. Il fut élu Pape le 11. Décembre de l'an 1254. 
Aufli-rôt après fon élection , il s'oppofaâ M-iinfroi , fils na- 
nti et de 1 Empereur Frédéric, 5 c donna l'invcftiturc du 
Roïaume de Sicile à Edmond , fils du Roi d'Angleterre. Il 
vouloir rcnouveller la guerte courre les Infidelles, fi un dif- 
férend qui irrivt entre les Vénitiens 3 c les Génois , ne l’en 
eût cmpcchc. On tient que ce coup imprévu le fit mourirde 
déplaifir l’an 1161. aptes avoir gouverné l’Eglife 6 . ans 5. 
mois 6c 4. jours. Ce Pape , à l’exemple de Grégoire IX. fon 
oncle , prit hautement le parti des Mandians ; 3 c 1 leur fol- 
licication , il condamna le célébré Guillaume de S. Amour. 
Il y a trois de fes Lettres dans la dernière Collection des 
Concilesifix autres.Lcttres adrefféesà S.Loüis.fur les privi- 
lèges des Chapelles duRoi, 4 «xr le tom.tf.duSpici/.Sc quan- 
tité d’autres en faveur des Ordres Religieux,**»/ f lift. de 
Wadtngue , <£■ dans les Bullatres. il ne fit aucune reforme T 
6c accorda au contraire quantité de grâces extraordinaires i 
toute force de perfonnes , créa de nouveaux Officiers dan* 
fa Cour , donna des Difpcnfcs contre I’Ordre;unit 3 c defu- 
nic quantité de Bénéfices, permit d’en pofleder plulieurs in- 
compatibles , mit la Daneric dans une grande confufion. * 
Onuphre 3 c Gcncbrard , m Chron. Papire Maflbm, lltjl. de 
Eptfcop. Urbts.Du Chêne, Hifl. des Pape t. Du Boulay,////?. 
umv. Parif. tome III. c TC. M. Du Pin , Btblioth. des Aut. 
Ecclefiafltques , XIII. Jîecle. 

ALEXANDRE V. ( Pierre Philatgieou Philaret )Grec , 
né dans l’ifle de Candie. Ses parens croient fipau vies, qu'ils 
furent contraints de l’abandonner à la merci de ceux qui au- 
roicnr pitié de lui. C’cft pourquoi lorfque la providence Di- 
vine l’eut élevé fut le Trône de l’Eglife , il difoit qu’il avoit 
cet avantage pardeffus fes predecefleurs , qu’il nepouvoic 
être tenté comme eux d’agrandir fes parens , n’aïant jamais 
connu ni perc , ni mère , ni frere , ni l’asur , ni neveu. Com- 
me il étoit encore jeune enfant , Sc qu’il mandioit dans les 
rues de la ville de Candie, un Cordclicr Italien, voïant que 
fa phyfionomie promet toit beaucoup , le mena au Convcnc 
pour y fervir i l'Eglife, 3 c prit foin de lui enfeigner les prin- 
cipes de la langue Latine Sc de la Grecquercet enfant réuffic 
lî oicn , qu’on lui donna l’habit lorfqu'il eut l’âge compe- 
tent. On l’envoïa premièrement dans le Convenc d’Oxfort 
en Angleterrc.où il commença fes études; puis dans celui de 
Paris * où il prit le Bonnet de Doâeur en Theolog'e. Etant 
enfuitc retourné dans fa Province de Lombardie , il s'acquit 
tanc d’eftime par fes éloquentes Prédications , 3 c par fes do- 
ékes Ecrits , que Jean Galcas Vifconti , Seicneur de Milan , 
lui donna la première place danî fon Confeii , le 6c créer 
Evêque de Novarre, puis Archevêque de Milan; 6c l’en- 
voi» en Ambaffade vers l'Empereur Venceflas , duquel il 
obtint pour Galcn le titre de Duc, 3 c pour foi-même l’illu- 
ftec qualité de Prince du faint Empire, il fut enfuitc élevé 
au Cardinalatpar Innoccnr Vll.quil’rnvoïa Légat enLom- 
bardie. On l’élut Pape au Concile de Pile en 1409. dans uu 
B b ij 
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tems où I’Eglifc avoit bcfoin d’un Chef, qui fut capable de 
redonner la paix à La Chrétienté par l'cxtinétion du fchifme» 
mais il mourut en 1410. après avoir confirme par une Bulle 
les Àdes du Concile de Pifc, auquel il avoir prclidc, Si après 
avoir été fur le fainr Siège feulement 10. mois & 8. jours. 
Jean XXIII. fut clù en fa place. * Boionius. Vobterran. 
Spondc. Onuphre. Gencbrard.Papire Malfon. 

ALEXANDRE VI. aïant changé le nom & les armes de 
fon pcrc Geofroi Lenzoli , forti d’une des grandes maifons 
duRoiauir,e dcValenccmour prendre celles de fa mrrc,focur 
dcCalixte III. avec le furnom de Borgia , s’introduiiu au 
Pontificat par des voies peu légitimes. La porterité a peine 
à croire cc qu’on rapporte d’un homme , qui aïant pafle par 
les plus honorables emplois de l'Eglifc avant fa promotion , 
& qui étant doiié de toutes les qualités nccellnires à un iliu- 
ftrc Pape.a terni tout cet éclat par les vices les plus affreux. 
Calixie III. fon oncle maternel , le créa Cardinal en 145 f. 
& lui donna i’Archcvcchc de Valence cnEfpagne.SixtclV. 
l’ycnvoïa Légat, Si il parut dans toutes les occalions d’une 
manictequi fui fut très avantageufe -, mais fon ambition le 
poufl’ant au Pontificat , il mic toutes chofes en ufage pour 
y arriver. Aptes la mort d’Innoc. nr VIII. il emploi.! dans le 
Conclave les grandsbiens qu’il avoir pour fc faire des créa- 
tures. Il réullit dans fes vues, car il fur élu le 11. Août 1491. 
Mais ceux qui le mirent fur le Siège de l’Eglifc , païcrent 
meme en ce monde une pairie de la peine que meritoit leur 
avarice , comme Guichardin , & les autres Auteurs de ce 
tems l’ont remarqué. Il prit le nom d' Alexandre , Si com- 
mençant de gouverner avec allez de douceur Si de modé- 
ration , fit d’abord des Ordonnances très fûmes pour l’ad- 
ntiniffration de la Juffice , Si pour le foula^cmem des peu- 
ples.Tous les Princes Chrétiens lui firent témoigner par des 
Ambaffatles fofemnclles ,1a joie qu’on avoit de fon exal- 
tation au Ponrific.it ; mais fa conduire fit bien tôt changer de 
fentimens. On dit même que la nouvelle dPl’on cleélion fit 
verfer des Jarmrs à Ferdinand Roi de Naples , Prince très 
expérimenté , qui prévit tout cc qu’on dévoie apptehender 
de cc Pape. Notant encore que Cardinal , il avoit eu de 
y auotia , Dame Romaine, femme de Dominique Arimano , 
quatre fils & une fille. L’aine de ces fils, Jean Borgia , fut 
l)uc de Candie -, le f.-cond ( César ) fut Cardinal , Si de- 
puis Duc de Va'entinois , homme le plus cruel !< le plus 
ambitieux qui air jamais etc : il tua Ion frere , & le jetta 
dans le Tibrc.Ce qui donna lieu à ces deux vers contre Ale- 
xandre VI. • 

Pi/iatorem bommum ne te non , Sexte , pmemut , 

Pijiant Nutum reabus ecce tuum. 

Alexandre , qui avoit une complaifancc aveugle pour lui , 
renverfuoutcs les loix divines & humaines pour le porter 
s’il eut pû , jufques furie Tluône des Celais, dont il lui fit 
prendre le nom. Il donna le titre de Catholique à Ferdinand 
vainqueur des Maures , & parragcalcslndcs entre lui & le 
Roi de Portugal , pour les rendre favorables i fes defeen- 
dans. De fon ti-ms Charles VIII. Roi de France , réduifit 
le Roïaume de Naples fous fon obéïflancc •, & malgré la 
mauvaife foi de cc Pan,» , il gagna à fon retour la cclcbrc ba- 
taille dcFomouren l’an 149$. Après la mort de Charles 
VIII. Loiiis XII. qui lui fucccda , fc ligua avec Alexandre ■, 
& peut-être que cette alliance fit le malheur de fon règne , 
Dieu ne voulant pas qu’il <. ût aucune liai fon avec un homme 
qui déshonorait fa dignité par fon ambition , par fon ava- 
nce & par mille crimes , fc faifimr un jeu de vendre les Bé- 
néfices , d’ufurpcr les biens qui l’accommodoicnt , Si de 
faire mourir ceux qui ne lui plaiioienr pas , eu qui improu- 
voiçnt les defordies. Excès cffroïablcs dans un Pape ,qui 
donnèrent lieu A ces Vers , 

y ’endit Alexander claves , al tarta , Cbrt/ium : 
Vendere jure potejl , emerat il le priât. 

Et à ces autres : 

Sextut Turquimus , J ex rut Nero , /ex fus Çr ipfe : 
Semper c 7 à fextit perdita Romafuir. 

De Vi fie in vit mm de fiamma ce/ftt tu ignem , 

Roma fub Hilpano dépérit ura juge. 

Mais enfin Dieu fe lau’a dç fes crimes. I.c Pape Si fon fils 
Ccfar avoicm refolu d’empoilbnner quelques Cardinaux 
dans une maifon de campagne du Cardinal Adrien de Cor- 
netto, qui ctoit lui-même du nombre des proferits. Alexan- 
dre VI. y alloit fouper avec grande compagnie-, Si Ccfar fon 
fils avoit donné à un de (es gens une bouteille de vin cm- 
poilonnéc, avec ordre de n’en donner qu’l ceux qu'il lui 
ordoimetoit : c’était au commencement du mois d’ Août. Le 
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Pape y arrivant fort échauffe demanda .1 boire. Celui qui 
avoir porte la bouteille empoifonnée , l’avoit remife à un 
autre , qui en donna â boite au Pape , Cefar en but auffî , Si 
ils fe l'émirent d’abord violemment tourmentés du poifon. 
Le dernier s' étant fait envelopper dans le ventre d’une mu- 
le en rechappa.Nlais Alcxandie,quiétoit â"é de 71. ans, en 
mourut le 18. Août 1 50t. après avoir renulc Pontificat n. 
ans& 5. jours. Pie 111 . lui lucccda. • Guichardin , Hifl.t. 
1. & J'tq. Mariana , Hijl. Jhfpun. I. j.c.x. Raphaël V0I.1- 
tertan , Antrop. I. 11. Paul Jovc , in Gonfal. Du Preau , 
H ijf. E cclef. Du chêne , Hijl. de . Paves. PapitC MafTon , 
de Eptfcop. Vrbis. Greg. Lcti , yua C. Borgia. SponHe. 

ALEXANDRE VII ( Fabio Chigi ) né a Sienne le 1 tf. 
Février 1 j 99. fut mis fur le Siège de laine Pierre l’an itf j<. 
anrès la mort d'iNNOcENT X.ll avoit été Inquifiteur i M.il- 
tne , Vice-Lcg.it à Fcrrare , Si Nonce en Allemagne , où il 
fut^ Médiateur de la paix de Munfter. A fon retour il fin fait 
Êvcque d'Imoladans la Ronugnc -, enfuite Cardinal A: Se- 
crétaire de fon prcdcccllcur. Le Pape Innocent X. étant 
mort en itfjj.il fur élu Pape par les voix de foixante Si qua- 
tre Cardinaux qui fc trouvèrent au Conclave. Depuis (on 
élcékion au Pontificat , il n'oublia rien de tout ce qui pou. 
voit fendra la propagation du Chriffianifmc. Il donna des 
fecours d'argent Si de troupes aux Vénitiens , pour conti- 
nuer la guerre contre les Otthomans , 8 c fit de grandes lar- 
gellcs au peuple de Rome , que (es fléaux de la pelle & des 
inondations avoient délolés.Lcs Corl'cs «le laC,udc du Pa- 
pe aïant infulté le Duc de Crcqui , Amb iladcur «le Sa Ma- 
jefté très Chrétienne , Alcxamhc lui en fit routes les fatisfa- 
dtions que meritoit la perfonre d’un Roi de France , con- 
fenrant qu’on élevât une pyramide â Rome pour deteffer 
l’aâion de cette Soldatclque , qui fut déclarée incapable 
«le jamais fervir dans çette ville , & envoient fon neveu le 
Cardinal Chigi Légat a Latere en France, il Aronifj laine 
Thomas de Villeneuve , Archevêque de Valence , h faine 
François de Sales , Evêque Sc Prince de Gencve. Il donna 
en f.ivcur du fécond une dilpenfede rrcfze années, du rems 
qui eff porte par le Dccrcc d' Urbain VIII. pour procéder 1 
la bc.uific.uion desperfonnrs qui meurent en odeur dcSain- 
teré. Ce Pontife eut la confol.uiondcvuit abjurer l'hertfie 
i la Reine «le Suetle i d’envoïcr fa bénédiction pour un mê- 
me fujet au Duc de Mcxclbourg , & à la PrinccITe Loiiifc 
Palatine , fille de la Reine de Bohème -, de faire bapcifer le 
Roi de Maroc ; Si de fçavoit que la Reine de Cinga , dans 
le Roïaume de Congo , avoir quitté l'Idolâtrie. Il confirma 
la Bulle d'innocent X. contre les cinq fameufes propolitions 
attribuées i Janfcnius , Si fut Auteur du Formulaire. Enfin 
après avoir public une Bulle, qui porroit «léfenfes «le rien 
dire , écrire ni prêcher contre f Immaculée Conception «le 
la fume Vierge v & après avoir orné la ville de Rome de 
très beaux édifices, il mourut l’an itftfy.âgé de tf8. ans, après 
en avoir p.ilfé 11.1. mois A: ij. jours dans le Pontificat. Ce 
Pape croit fçavant , bon Poëtc Latin. Nous avons un volu- 
me tn folio «le fes Poëlics imprimé au Louvre en i6jtf. fous 
le titre de Pbilomatbi mu/a juvewlet.il acheva défaire bâtir 
le CoIlcgeLtle la Sapience, & parut toujours allez alfeOion- 
néaux gens de Lcccrcs.il eut pour fucccffcur Clement IX. 

ALEXANDRE VIII. ( Pienc Ortobonr ) Vénitien , luc- 
ceda à Innocent XI. le 6 . Oélubrc 1689. Il naquit le 10. 
Avril itfio.de Marc Otroboni, Grand Chancelier delà Ré- 
publique , ôc de Viéloire Tomiclli. Aptes avoir achevé Ils 
éunlcs i Padouc , & y avoir nris le Bonnet de Doélcuu en 
DroicCivil &Canon,fon pcrc renvoïa àRomei l'âge dezo. 
ans pour fe former aux affaires Ecclefi.iiViqucs , fous Jean- 
Bapufte Coccino Vénitien , Doien de la Rote. Urbain VIN. 
alors Pap.- , le fit quelques années apres Prélat & Refcrcn- 
d.ùrc.en l'une Si en l'jutre 5 ignaturc:il le fir encorcGouvcr- 
neur de T erni , de Ricrri Si de Cirra Callell ma , Si l’envoïa 
pour ajuffer les différentes de ceux de Spolette Si de leurs 
voifins. Après avoir été fait Auditeur de Rote à la nomina- 
tion «le la République de Venifc, Innocent X. qui fucccda 
â Urbain VIII. en 1644. le fit Cardinal Prêtre , du titre «le 
faint Sauveur/* Laurq , 1 e 19. Février itfji. En itfj4. il fut 
fait Evcque de Br« (Te. Alexandre V 1 1 . qui monta fur le 
faim Siégé en itfjj. le nommant Dataite , lui fit quitter fon 
Evêché de Brefll pour l’avoir auprès de lui , & le fir p.tflcc 
du titre de faim Sauveur m Lauro , â celui de faim Marc. 
Il fut depuis de toutes les Congregîtions de Rome, comme 
de celles des Evêques ,dcs Réguliers Sic. Evcque de Frcf- 
cati, Soû-Doïen du frerc College ; Si enfin il fut élfi Pape le 
tf.Oétobre 1689. Durant fonPontificat il donna des lomn.es 
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confiderablcsi l'Empereur Léopold I A' auxVentticnspour 
faire lagucne aux Ttircs.ll avança fa famille en peu de teins, 
perfuade qu’il n’avoir pas encore long-tenu à vivre.Sc qu'il' 
filloit le hâter : fur quoi on lui fait dire , Oh o fono vmti tre 
kart e m:ipt:ù cft vingt rrois heures & demi.LaFrancc avoit 
en ce rems- là des démêles avec la Cour de Rome,touchant 
les Pronofirions de l'All'emblée du Clergé de 1681. & les 
Fnnchifcs s le Roi lui accorda les Fr.mchifesA' le l’apc ne 
fit pas beaucoup d'inftanec fur la Déclaration de 1681. Mais 
qu.lquL- tenu avant que de mourir, il publia une huile 
contre ce qui serait fait dans l'AflVmbléc du Clergé de 
France en 168t. Il mourut le i.Féviier KJ91. âgé de plus de 
Si. ,in , après avoir occupé le faint Siégé pendant 1. an, j. 
ntois U16. jours. Innocent XII. lui a fuccedélc ix. Juillet 
de la meme année. • Aiemones Ihfior. 

EVES^jjES ZT CARDt NAV X. 

ALEXANDRE ( Saint ) Evêque de Jerufalem, cft cé- 
lébré dans l'Egl île par fa. pieté Sc par Tes fouffrances pour 
Jïsus-Christ. On ne fçaitpas le lieu de fa naillâiucunais 
veis l'an 190. il ctudi.i les ladites Ecritures à Alexandrie » 
fous le célébré Pant.-ne, & depuis fous lâinr Clément d'A- 
Icuridiic : enfuite il fut (acre Evcque <ians JaCappadoce , 
Si fut mis en prifon pour la Foi , Ions la p.-rfecurion de Sc- 
• veic vers l'an 104. il fut racine long-rems prifonnicr ; Sc 
ce fut durant fa pril’on qucLlemcnt d’Aloxandric.qui fuioit 
la p.-rfecurion , s'arrêta dans la Cappadoce , & qu'il y tra- 
vailla utilement pour fupplécr il' impuillâncc où étoit alors 
faint Alexandre, d’agir pour la conduite de fon pcupIc.C’cft 
cc que nous apitrenous d'une Epître de ce faint Prélat à l’E- 
g.iic d'Antioche, qu’Eulcbe nous a confcrvée. Depuis les 
Fidèles loiiilfim de la paix_ fous l'Empire d’Anronin Cara- 
cilla, laint Alexandre infptré de Dieu , vint JJcrufiJcm 
l’an xix. Sc il furailbeié pour le Gouvernement de cette 
Eglife avec faint Narcilfc , que l’a grande vicillclîe rendoir 
incapable des fonctions de l’Epifcopat. Dieu approuva cette 
conduitcpardes miracles. Saint Alexandre ccrivanrauxAn- 
tinoiiesdansrEgypre, dont l’Eglilé étoiten diviiion, finit 
. 1a Lecne.quc nous avons dans Eulcbc,par ce Salut Apofto- 
liqiie : Ntrcijfc vouifaltté , lui qui a gouverné AV. tnt moi 
ctttt Eg/tfe, cr qui U gouverne encore preftntemtnt Avec 
moi par Jes prteres , éttns Âge de plus de 1 1 6. ans. Saint Ale- 
xandre niant depuis trouvé Origene dans la Palcftine , l'en- 
gagea i inftniirc publiquement les peuples , & à leur twer- 
• prcrerrEctiturc. Theocfciftedc Ccfaréc , 5c les autres Evê- 
ques -, furent de ce femimenr , qui fur improuvcparDcme- 
tTiusd'Alcxandne,parcequ'Origencn'ctoit encor.- queLai- 
quc. Mais Dcmctrius témoigna bien plus d'aigreur, loifquc 
les mêmes Prd.us l'eurent élevé à la dignité du Sacerdoce. 
Saint Alexandre fourtric enfuite le mattyrc fous la pcrlçcu- 
tion de Dccc, Sc mounir de mifere 5 c de langueur à Ccfirée 
en P.ikftinc , aptes une prilon deplulieurs mois vers l'an 
xjj. il avoit écrit pîuficurs Lettres qui lont perdue s.Eufebc 
rapporte des lï.igmcns de quatre. Enhn il avoit recueilli à Jc- 
iiifilcmunetTcs belle Bibliothèque , dont faint Jerome fait 
mention , tn Cotti. inChrom. Les Grecs célèbrent fa lètc au 
ix. Décembre , & nos Martyrologes 1a placent au 18. de 
Mars. * Eufcbe , i» Ckrou. c~ fhjl. /. G. c. 8. 11. 14. &c. 
Bailler, Vies des Saiuu+M. Du PinJ, les trots premiers 
finies . 

S. ALEXANDRE , Evêque de Comane, Martyr , cft fur- 
n sauné t* Cberimnity , a canfc de Liprofeflbnq fil t. > 
fotr , avant qu’il fut Evêque. Son élection à l'Epifcopar fut 
tout.* miraculctife. Les peuples de la ville de Comane étant 
venus prier S. Grégoire de Neoccfaréc dit Ti>AnmAturge , 
devenir fonder chez eux une Eglifc , 5 c de leur donner un 
Evcque ; ce Saint alla palier quelques jours avec eux vers 
l’an 148. Lorfqu’enfuire il fallut donner un Chef à leur 
Eglifc, les principaux de la ville jettoient les yeux fur ceux 
qui paroiftbicnr les plus fç.ivans , Si en qui l’éloquence fc 
rrouvoit jointe à la noblellê , & i tout ce qui éclate davan- 
tage dans le monde. Saint Grégoire leur remontra qu’il ne 
falloir confidcrcr que le mcrircYcul , Si ne pas rejerrer ceux 
qui étant d’une condition mcprilablc .croient les plus éle- 
vés devant Dieu par leur vertu. L'un des principaux de la 
compagnie n’approuvant pas la conduite du laint Prélat: Si 
votes voulez, ai/, •;! rebuter les plus tllufiret, lui dit-il en riant 
il put chotfir le ChArbonnierAlexAttdre. Cchli-ci,tout noir 
de charbon , très mal vêtu , fie à demi nu.i , fir rire la com- 
pagnie. Mais faint Grégoire infptré du Ciel, l’aianr fait ha- 
biller, le leur donna en ctfcc pour Evêque. Il ne fc trom- 
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poir pas i car c’étoir un homme admirable , qui avoir cm- 
br.it lé cette vile profeflion , pour te cacher aux yeux du 
monde. Il avoit juge que cette vie ferait très propre pour 
fc confci vet dam la pureté ; parce qu’etanr dans la Heur de 
la jcuncllc 5: tics bien fait, il voïoir fon innocence expofee 
à un continuel péril ; qu’ainfi ce métier par ce travail con- 
tinuel .pourrait mortifier fon corps, & par la noirceur du 
charbon couvrir & défigurer fon vifage. Telle étoit la Phi— 
lolophic dccc grand Homme , qui n’étant connu que de 
Dieu .devint utile à l'Egide, par la raillerie d’un noble 
orgueilleux , qui le vouloir infultcr , en le propofuu pour 
Evcque. Cependant après fon élection, tâinr Gi-cgoirc fou- 
hatranr que le peuple lé détrompât , Si qu'il connût ce quo 
valoir fon Palteur , obligea laint Alexandre de parler en 
public : ce qu’il fit avec tant de force Si Je folnfité , que 
tour le monde fut charmé de fa doCtrine .qui étoit accom- 
pagnée d'une ttès grande iîiuplicité. Oaionius rapporte cct 
événement â l'an xjx. ou xj$. mais il fc trompe -, car Gre- 
goircThau marurge n’a été Mit Evêque de Neocefaréc qu’en 
140. On ne fçair rien davantage de ce faint Evêque de Co- 
nnue , linon qu’il fut Martyr de Jesus-Christ , Sc qu’il 
périt par le feu fous l'Empire de Dccc , i ce que l'on con- 
jecture. Sa Fcrc cft marquée dans le Martyrologe Romain 
au 11. jour d’Août. * Grégoire de Nyllc , •» Vit* S. Gregor. 
Th*Mm. p. 99 j. et B.r.onius , »« Aftrtyr . & Attntl. 
A. C. x]j. X]j. ». tfS. Bailler .Ttes des Satuet. 

S. ALEXANDRE, Evcque d'Ak xandric, fucceda à Achil- 
l.i s l'an jxi. fuivanr S. Jciôme, félon d’autres l’an jii. ou 
il y Si certainement avant l'an jxo. C 'ctoit un homme, dit 
Tneodorcr , qui n'avoit rien que «le louable dans fa vie , ni 
rien que d'Apoftoliquc dans la doctrine. Arius quiétoit Prê- 
tre de la même Eglilc , reftfta ouvertement à la dodrinc de 
fon Evêque, enfeignant contre le faim Prélat , que !c Verbe 
ctoit une créature tiré, du néant , qui ne fubliftoit point db 
toute éternité i qu'il n’etoit point <le même nature que le 
Perc , & qu'il ne lui étoit point égal. Saint Alexandre, qui 
éroic île lui-même uncfprit doux & p.ulîbîc, fit tous les 
efforts pour le ramener : il aflcmbla fon Clergé , & lui fit 
ligner une lettre aJdrcil'ée à Arius 3c â fes parrifans, par la- 
quelle il les exhonoit d’abjurer leur impiété *, mais voïanc 
que tous fes foins étoieut inutiles , il fut obligé d’en ve- 
nir à l'excommunication. Aiant donc aftcmbléi Alexandrie 
l'an jxo. ou jxi. un Concile de prés de 100. Evêques d'E- 
gypte, de la Lybie Si de la Pcntapole, la dodtrine Si la per- 
fonne d'Arius Si de fes fetiateurs y furent condamnées : en 
confequcnce Alexandre écrivit une lettre circulaire à tous les 
Evêques , pour leur faire fçavoir fa condamnation. Arius 
forrit alors d'Egypre , Si s'étant retiré dans la Palcftine, il 
trouva des amis 3c des protecteurs , principalement Eulcbe 
de Nicotnedie , qui écrivit plufituts Lettres circulaitcs en 
fa faveur , Si le fit recevoir dans deux Conciles, l’un tenu 
en Palcftine Sc l’autre en hhhinic. S. Alexandre, pour préve- 
nir les Evêques qui auroienrpû être furpris, écrivit des Let- 
tres à plufieurs d’entr’eux courre Arius Si contre les Evê- 
ques qui l 'avoient reçu à leurCoimminion.I l ne nous en refte 
qu'une addrelTce à Alexandre de Bixance, rapporréc par 
Thcodorct, avec la premici c Lettre circulaire qui le trouve 
dans l'Hiftoircde Socrate. La caufc d’Arius .-ïim etc en- 
fuite ponce au Concile General de Nicée , faint Alexandre 
quoiqti'extiêmetncnt âge, s'y trouva,fic y mena faint Atha- 
nafe Ion Diacre. Il eut la confolation d’y voir triompher la 
verire de l’erreur d’Arius Sc de fes partilans *, la foumiffion 
Sc le rcrour de Mclcce à l’Eglife , fur encore pour S. Ale- 
xandre un fujer de joie i Si étanr revenu â Alexandrie , i! 
y mourut environ cinq mois aptes la fin du Concile , au 
mois de Janvier de l'année $ 16. Il choilît faint Arhanafe 
pour être fon fucccfleur. * Saint Epiphane, ber. 69. Théo* 
doxr, livret. Socrate, livret. Sozomcnc , // v. 1. (ÿ 1. 
Hcrmanr, ytede fintnt Atbtnjfe , livre 1. x. O- ], DcTil- 
leinont, Hifl. EccleÇ. Dom Bernard de Montfaucon , Vie 
dé funt Athanaft. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs 
Ecclefujliques , IV. fiée le. 

ALEXANDRE de Bizance aftifta au Concile de Nicée : 
iln'cftpas certain fi cc fut en qualité d'Evcqtie ou comme 
Piètre envoïé de Mcrrophane fon Evêque. Ainfi l’on ne 
peut fixer certainement le commencement de fon Epifco- 
par : quelques-uns le font commencer en m. d’autres en 
jij. ou en JI7. l'Auteur de la Chronique P.nchate en jij. 
Sc quelques autres en jxo. Sozomene rapporre qu' après 
la «iefaire de kicinius, Conlhnttn étant '•titré dans Byzance, 
donna audience à des Philofophes , qui venoienc fc plain- 
B b iij 
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die â lai-même , de ce qu’il introduifoir une Religion nou- 
velle , au mépris des anciennes coutumes des Grecs Sc des 
Romains oblcrvée* par fes PiédcccHcurs , Ce qu’ils lui de- 
mandèrent d'encrer en conférence avec l’Evêque Alexandre, 
que la proportion fut acceptée , 6c que ces Philosophes s’é- 
tant aflcmblcs , Alexandre leur aiant propofé de choilir 
quelqu’un d'entr'eux pour porter la parole , pendant que 
les autres gardexoient le filencc , il dit à celui qui fut choilî, 
An nom Je J. C. ;r vont commande de vomi fane , 6c que 
ce Philofophc aufli-tôt demeura fans rien dire, comme s'il 
eût eu la bouche fermée. Si Alexandre éioit alors Evêque , 
comme Sozomenc le dit , il faut qu’il l’air écé i n 313. puif- 
que ce fut en cette année que Lonftamin entra dans By- 
zance , après avoir défait Licinius. Mais ccitc Hifloire 
qui n’cft rapportée que Par Sozomcne , parole dounufe. 
Après le Concile de Nicce , il commua de s'oppolci forte- 
ment à l’hcrcfîc d'Arius , &: ncvonluc jamais recevoir cet 
HcuTiatque à fa Communion. Cependant ceux du parti d’A- 
xius aiant gagné Conftantin , tinrent un Concile dans Con- 
ilantinople pour le rétablir. Cet Empereur qu’ils avoient 
trompé, y confcntit, & faint Alexandre dans une extrémité 
fi prcllancc , fit faire pendant fept jours des jeûnes Sc des 

P rières publiques, Sc pafTu lui-même pluiieurs nuits fous 
autel , le vifage comte terre , pour détourner le malheur 
dont l’Edile croit menacée. Cependant Alexandre eut or- 
dre de l’Empereur de recevoir Arius. Saifi de douleur, il en- 
tra dans fon Eglilé 6c demanda à Dieu qu’il le retirât du 
monde, s’il falloir qu’Arius fut reçu à la Communion. Le 
lendemain les Eufebiens conduiraient Arius en pompe à l’E- 
glifej mais comme il palfoir par la place, s’étant trouvé tout- 
a-coup prefl'é de quelque ncccfüté, il entra dans des latrines, 
où il mourut fubitement. Ceci arriva l’an 336. Alexandre ne 
lui furvequir pas long-teins, & mourut la meme année ou la 
fuivante, aiant defigné Paul pour fon fuccclfcur. Car ceux 

? ui le font vivre jufqucs en 340. ne prennent pas garde que 
’aul fon fucccfllur fut exilé du vivant de Conftantin , A: 
condamné en 338. dans un Synode d’Ariens. Les Grecs font 
la fêrc d'Alexandre au 30. Août , Si les Latins au 18. * Saint 
Athanafe Epifl- ad Soin. Epiflol. ad Serapten. Saint Gré- 
goire de Nazianze, erat. 17. Rufltn,//v. /. S. Epiphan. 
Hartf. 69. Socrate , hv. t. & 1. Sozomenc , Itv. 3. Theo- 
dotet, hv. 1. Baronius, A . C. 317. 336. 340. Hcrmant, Vie 
de faint Arhan. Tillemont. Baillée, Fut det Saints. M. 
Du Pin , IV. fiecte. 

ALEXANDRE, Patriarche d’Antioche, fut élu en 408. 
apres la mort de Porphyre. Thcodorct, qui lui donne la 
qualité d’un homme Divin , dit qu’il s’étoit rendu recom- 
mandable par fa pénitence & par f. s aufteritésen vivant par- 
mi les Solitaires ; Sc qu’il ctoit également vcncrable par fa 
modération, par fa fagefle Sc par fon éloquence. Il aima fur 
loin la paix, Sc fes premiers foins furent de I’ét.iblirdans fon 
Eglifc. Il v avoir pluiieurs années qu’elle croit dans une dé- 
plorable divifion, au lu/et d’Euftathius , dont le parti , Ca- 
tholique de créance, avoir fon Prélat en particulier: de forte 
qu’il y eut très-long- tems deux Evcqncs orthodox. x dans 
cette Eglifc. Alexandre travailla à réiinir ces deux partis, de 
il en vint heureufement à bout j car Dieu donna rant de bé- 
nédictions i fa charité Ôc à fon zcle , que l’opiniâtreté des 
Euftathicns fe laifla vaincre par la douceur île fes perfua- 
ftons. Fnfuitc Alexandre improuvanr les emportemens de 
fon prédeccflcur Porphyre contre fiint Jean Chryfoftome , 
remit le nom de ce Saint versl’an 413. dans lesDyptiqurs ou 
Tables de l’Eglife d’Antioche, quiiuiavoit donné naiftance, 
& qui avoir reçu de fa houche tant de divines inftruclions. 
Depuis il cnvoï.t des Dépures à Innocent I. Sc lui demanda 
fa communion. Le Pape écrivit à Alexandre , qui mourut 
peu après. * Thcodorct, hv. 5. ch. 35. Innocent I. in F. pi fl. 
Baronius, A. C. 40S. & 411. 

ALEXANDRE, Evêque d’Hicr.iple , fut Chef des parti 
fans de Neftorius dans le premier Concile d’Ephefe con- 
tre Jean d’Antioche Si faint Cyrille d’Alexandrie. Il im- 
prouva l’accommodement qu’avoit fait Jean d’Antioche, 5 c 
fc fcpara de la communion «le ce Prélat, qui cmploïa contre 
lui l’autoriré Impériale. Enfin Alexandre, après avoir divifé 
long-rcms les Evcques d’Oricnc par fes intrigues Si par fon 
opiniâtreré , fur depofé Si relégué aux mines de Famotis 
ville d’Egypte l’an 433. Alexandre rft Auteur de vingt-qua- 
ne Lettres qui ferTouvcnt dans le Recueil du P. Lupus. * 
Hflotre du Concile d'Ephrfe. M. Du Pin , Bihhotb. des 
Amt. Eccl. V. fiecle. 

ALEXANDRE , Patriarche d’Aquilcc , croie fils de Zie- 
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movitc Duc de Mazovie. Il fut nommé d’abord Evêque de 
T rente , puis Patriarche d’ Aquilée ; Sc enfin il fin crée Car- 
dinal par Félix V. l’an 1440. Il fut charge par ecc Antipape 
de la Légation de Pologne, pour tâcher d’y fouftrairc le peu- 
ple de l’obéifTance du Pape Eugène IV. mais il ne put pas 
venir â bout de ce deftein , â c.tufe des fortes oppofitions 

S u' il y rencontia de la part du Roi Sc des Seigneurs du 
oïaume. * Auberi , Hsfl. des Card. 

ALEXANDRE , Evcque 'de Liège, fils du Comte de Ju- 
licrs , remporta en 1130. une grande victoire fur Godcfroi 
Duc de Louvain. Le Duc perdit dans ce combat un très 
grand nombre de fes Soldats, avec fon étendard , que Ton 
a long rems porté aux Proccffions de la ville de Liège , en 
mémoire d’une viékoirc fi avantage ufe. Alexandre eut l’hon- 
neur de recevoir le Pape Innocent II. lequel en 1131. alla à 
Licge, où il couronna Lothoirc II. Roi des Romains. Le 
Chapitre de Licge éroir alors très augufte ; car on y com- 
ptoit neuf fils de Rois, vingt-quatre fils de Ducs, vingt-huit 
fils de Comtes, fept fils de Barons , avec pluiieurs autres 
Gentilshommes. Quoique ce Prélat eût toujours rempli les 
devoirs d’un bon Paftcur , il eut neanmoins des ennemis 
qui le firent depofer par le Pape Innocent II. U en mourur 
de déphifir l’an 1135. après avoir gouverne feulement cinq 
ans l'Eglifc de Liege. * Guil. Gazey , Hsfl. Eccltf. du Fais- 
Bas. Oupeauville , de Epsfc. Leedtenf. 

ALEXANDRE Farnefe , Cardinal , étoir fils de Pierre - 
Loiiis Farm fe Duc de Parme ôede Plaifance, fils du Pape 
Paul III. Si de Hieronymc des Urfins, Dame de grande pie- 
té & de grand mérité. Il naquit à Rome le 7. Oâtobic ijio. 

& il y commença fes études, qu’il alla depuis achever à Bou- 
logne. U donna dans fa première jeuncfTc de.fi grandes mar- 
ques de vertu Si de modeftie ,quc le PjpcClemenrVII.Iui 
donna l’Evêché de Parme. Dans la fuite il mérita le titre 
de Patriarche de Jerufalcm , & fut Archevêque d'Avignon 
Si de Montreal en Sicile, Evêque de Jacn , de MalT'e , de 
Spoletc , de Sabine , de Frefcati , de Porto , d*Üftie , ôcc. 
Enfin fon aïeul qui avoit été fait Pape fous le nom de Paul 
III. le créa Cardinal le 1 8. Décembre de l’an 1 534. Alexan- 
dre n’étoic alors que dans la quatorzième année de fon âge i . 
cependant tout le monde avoiia qu'il ctoit digne de cet hon- 
neur -, Sc l’Empereur Charles V. dit lui- même , que fi tout 
le facré Coll.-ge étoir cotnnofc tic grands hommes tels que 
F-irnefe , ce feroit TAlTVmDlce du monde la plus illuftre Sc 
la plus augufte. Le Pape l’rmploïa en diverfes Légations , 
tant en France qu'en Allemagne-, Si dans les Pais- Bas. Il vou- * 
loir concilier les interets de François I. Roi de France , Si 
de Chai les-Quint i mais la politique de ce dernier rompit 
les niefurcs les plus juftes du Saint Pere. Alexandre vecur 
avec gloire & avec honneur fous divers Pontificats ; il fur le 
pere ôc le pioreâcurdes Lettres i Sc il difoit ordinairement 
qu'il nr rrouvoit rien de plus infupportablc dans le monde, 
qu’un Soldat qui manquoit de courage, & qu’un Ecdcfiaftt- 
que ignorant, il fit bâtir à Rome la belle Eglifc des Jcfuites, 
où l'on voit fon tombeau , Sc il mourut le z. Mars 1 389. * 
Sadolet , hv. 9. Epsfl. 4 Paul Jove, Hifl. I. 39. 43. &c . De 
Thou , Hsfl. Viétorcl. Pctramcllatio. Oclandin. Sponde. 
Aubery , Sic. , 

ALEXANDRE , Fondateur des Acemetes , naquit fous 
l’Empire dcConftancc. Il fur clcjjé dans fon bas âge dans 
une des Iflcs de l'Archipel ou de la mer Egée : il fut envoie 
enfuitc iConftantinopfc , Sc y aiant fait les érudes , il for 
Officier de l’Empereur Theodofe : il quiira bientôt la Cour 
Sc fc retira dans un Mon.iftcre de la Syrie , où jil f’ervit fous 
la difeipline de l’Abbé Elic pendant quatre ans. De-liilfe 
confina dans un del'ert du côté de l'Luphrate, où il pafta 
fept années. Il alla enfuitc pêcher la Foi de J. C. aux Ido- 
lâtres à rexrremirc de la Syrie Sc de laMcfonotamie.Commc 
on le vouloir faire Evêque d’une de ces villes , il fe fauva , 

Sc en chemin tomba entre les mains de voleurs qu'il con- 
vertit. Il fc rendir fur le bord de l’Euphrate , où il bâtit un 
Monaftcre.dans lequel il fit chanter jour ôc nuit les louan- 
ges de Dieu.divifant fes Moines en pluiieurs chœurs. Apiès 
avoir établi ce Monaftere, il fc retira dans une folitude avec 
pluiieurs de fes Difciples , Sc tenta de s’établir à Antioche 
Si â Palmyre ; mais il fur chafTé de ces deux villes, ÔC relégué 
iChalcide par le Gouverneur de Syrie. Il vinr enfin s’éta- 
blir i Conftanrinopfc, Ôc y fonda un Monaftere d’Aceme- 
res. U fut obligé de fe retirer encore deccrre ville par les 
mauvais rraitemens qu’on lui fir : il alla bâtir un Monaftere 
de fon Ordre à l'cmbouchurc du Pont-Euxin , fur les fron- 
tières de la Bichy nic.cn un lieu nommé Comont , où il mou- 
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ruren paix vers l'an 440. Son corps fur depuis tranfponé 
4 Conluntinoplc dans le Morufterc des Accmctcs de Srude. 

» BoUandus , au 15. Janvier. Bulreau , Hsjl. Monaft. d'Or- 
Ü.uUci , Ti eidei Saint t , an 1 j. Janvier. 

LES ALE X AN DR ES MARTYRS. 

ALEXANDRE Martyr , Compagnon de faint Sifinne & 
de faint Martyr , venus de Capnadocc en Occident .s'arrêta 
avec eux i Milan pendant le Pontificat de faint Ambroilc. 
Ce Saint les envoia à Vigile Evêque de Trente, afin qu’il les 
cmploiâti laconvcrfion des habit. 111s des vallées des Alpes, 
après avoir ordonne Sifinnc Diacre , Martyr Lcttern ,& Ale- 
xandre Portier : ils travaillèrent avec fruit à cette Million , 
& bâtirent une Eglifc dans une bourgade de cette vallée , 
apccllce Merhon ou Mcdole, à huit lieues de Trente. 
Stitnne y fut tué le premier par les Païens, & le lendemain 
Martyr & Alexandre fubirent le même fott : ce dernier fut 
ictté vif dans le feu,avec les corps de fes deux Compagnons 
le i<>. jour de Mai de l’an 497. * S. Auguftin , Epijl. ifq. 
Paulin, mf'itJ Ambrofii.' Vigile de Trente. A Ses rapporte's 
par Collandus & Ruinart. Paillet , Viti dej Saints. 

S. ALEXANDRE Martyr , Compagnon d'Epipodc,étoir 
Grec de rutilance. Etant venu à Lyon,il fc lia d'amitié avec 
Epipodc, 5 i ils y foutfrirem tous deux le martyre après faint 
Potin, l'an 178. de Jésus-Christ. Epipodc fut le premier 
exécuté. Alexandre le fuivre deux jours après , sïani été at- 
taché à une croix , après avoir éré cruellement déchiré. 
Leurs Corps ont été long-tenu confervés dans l’Eglife de 
S. I renée de Lyon, quoique les Chanoines de & Julie aient 
prétendu les avoir. Les Martyrologes placent la mort d' Epi- 
podc au 11. Avril, 5 c celle d'Alexandre «u 14. Il donne à ce 
dernier plufieurs autres Compagnons de Ion martyre. * 
Acles dansBollandus 5 c Ruinatd. Saint Grégoire de Tours , 1 
dt glorta C en fe forum C hiflfltr. Tillemonr, Mémoires pour 
I Jitft. Eesltf. Fleur y. Bailler , Fin des Saints. 

Il y a eu tin autre Alexandre atifli Martyr de Lyon qui 
fût maityrile avec faint Potin , avant celui dont nous^ ve- 
nons de parlerril étoit de Phrygrc 5 c Médecin de profeflion, 
& fc déclara lui-même pour Chrétien au Tribunal du Gou- 
verneur , pendant qu’on interrogeoit les autres Chrétiens. 
Le lendemain il fur expofé aux bêtes avec Attale. On fait fa 
fête avcclcs autres Martyrs de Lyon le 1. Juin. * Lettre 
des Eglifts dt Lyon Q- dt Tienne aux Et lifts d’AJie er de 
Fbrrgie dans Eulebe, /. j. Hcnfchcnius.Dom Thierry. Rui- 
nard. Bailler , T tes des Saines. 

HERETl .g~JES MAGICIENS. 

ALEXANDRE ouvrier en cuivre, fut excommunié par 
faim Paul , pour avoir apoltilié , pour s'être oppofe fa 
doftrinr . 5 c pour avoir enfeigné des erreurs cUngercufes. 
Car Apôtre en parle ainfi dans la première Epirrcà Timo- 
thée : Confirvez, ta bonne tonfc tente , à laquelle quelques- 
uns àiant renonce, ont fait naufrage , en perdant la Foi : d“ 
de ce nombre font Hjmenéc cr Alexandre , que fai livré à 
Satan. Il ajoute dans b deuxième Epitre au même Timo- 
Thcc : Alexandre l’Ouvrier en cuivre m'a fait beaucoup dt 
maux ; le Seigneur lui rendra félon fes navres , Garder.- 
vous de lui , parce qu’il a fortement combattu la doilrmt 
que f en feigne. * 1 . à Timornce, ch. 1. 5 c II. ch. 4. 

ALEXANDRE Juif, fut envoie l'an de Jésus-Christ 
41 {. par Judas fils du Patriarche l iillel , vers ceux de fa na- 
tion, pour en recueillir les dixmes & les prémices , 5 c pour 
les lui apporter. En exécutant certc commiflîon , il commu- 
niqua fou vent avec les Chrétiens , Sc s’appliqua à lire les 
Evangiles : ce qui irrita tellement les Juifs, qu'ils le prirent, 
& l’aïant maltraite le jetterait dam la rivière de Cydne. Il 
échappa de ce danger, Sc vint trouver Confbntin, pour lui 
faire les plaintes du mauvais traitement que ceux de fa na- 
tion lui avoient fait, i caufc qu'il avoit embrafle la Religion 
Chrétienne. L'Empereur lui fit un bon accueil, & lui donna 
pouvoir de bâtir des Eglifes dans la Judée. C’eft peut-être 
ce qui donna occafion à Conftamin de faite la Loi que l’on 
voit dans le Code Theodofien , /. itf. tir. 8 .& I. i.Cod. de 
punit, par laquelle il condamna au feu Ts Juifs quitour- 
menteroient les Chrétiens. * Le Sueur, Hifl. dtl'Eglifi & 
dt f F.mpire. Ce que ccr Hifiorien écrit en ect endroit, n’cft 
rapporte par aucun Auteur digne de foi. 

ALEXANDRE D’ABONOTIQUE , qui fc difoit fils de 
PocLdire , étoit de la ville d’Abonotique dans la Paphlago- 
nie , en l’Afie Mineure. Ce fut un inngne fourbe , qui s'at- 
tira même des honneurs divins, pat d-* artifices furprenans. 
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Lucien dit qu'il étoit de belle taille Sc de bonne mine » qu'il 
avoit l'œil vif , le ceint blanc , & la voix claire, avec un ton 
doux Sc affable ; l'efpdt vif, infinuant 5 c très propre i per- 
suader tour ce qu'il entreprenoit. Il étoit encore jeune, 
lorfqu’il fe joignit d unCharlatan qui conrrcfatfoit le Magi- 
cien, il en apprit plufieurs Ce crées prétendus, tant pour faite 
aimer ou luit , que pour découvrir des thre fors , Sc autres 
choies fcmbLibfcs. Après la mort de ce Charlatan , il s’af- 
iocia avec un Byzantin , qui avoit uuc adrcfic prodigieufe. 
Ces deux fcclerars coururent par tout , pour Surprendre les 
efprits foiblcs ; Sc enfin relblurcnt de faire parler un Oracle 
parmi les Paphlagonicns , narce que ce peuple étoit fort 
grofiier , & extrêmement lupctfiitieux. Pour y réüJfir,ils 
cachèrent dans un vieux temple d’Apollon , qui cft à Chal- 
cedoinc ,des lames de cuivre , où ils avoient écrit qu'Efcu- 
lape vicndxoit bien- tôt avec fon pete établir fa demeuré 
d-ms la ville d’Abonotiquc/Puis aïant fait cnfortc.que ces 
Lunes fu/lcm trouvées , la nouvelle s'en répandit aufii-tôt 
par toute la Hithynic & la Galatic , 5 c particulièrement au 
lieu déligné, dont les habitans refolurent de Confacierun 
temple à ces Dieux , 5 c commencèrent d en creufer les fon- 
dement. Cependant Je Byzantin rendoit des oracles ambi- 
gus d Chalcedoinc , où il mourut de la morfurc d’une vipè- 
re. Après lui parut Alexandre tenant en fa main une faulx 
comme Perice , duquel il fe difoit defeendu du côté de fa 
mcrc. U trompai! adroitement les Paphlagoniens , que ces 
peuples (lupides ajoutèrent aifémcm foi aux oracles qu’il 
déhitoit. Il nourriÛbit deux de ces grands Itrpens de Macé- 
doine, qui étoient fi privés qu’ils rettoient les femmes , SC 
fe joiioient avec les enfans , fans leur faire de mal. Lorfqu’il 
vit le tcim favorable , il fc rranfporra la nuit dans l'endroir 
où l’on crcufoir les fondemens du temple, & y cacha un œuf 
d’oVc , dans lequel il avoit enfermé un petit fetpent qui ne 
laifoit que de naître. Le lendemain il vint dans la Place pu- 
blique, ' 5 c dit tout haut, que ce lieu étoit heureux d'être 
honoré de la nailfàncc d’un Dieu j puis courant vers le lieu 
où il avoit caché fon œuf d'oye , il commença de chanter 
les louanges d’Apollon & d'Efculapc , 5 c d'inviter celui-ci 
i fe montrer aux hommes. A l’inftanril enfonce une coupe 
dans un endroit plein d’eau , où il avoit caché l’œuf myfte- 
rieux ; 5 c J’aïanc retiré , il l'ouvre , puis s'écrie qu’il tenoir 
Efculape. Ce petit ferpenr paroit Sc s’entottille autour de 
fes doigts ; tout le peuple témoigne fa joie pat fes acclama- 
tions 5 c par fes louanges. Cependant l'Impoftcur court en fa 
mailbn , tenant en f» main ce nouvel Efculape. Peu de tems 
après il montrai une foule de gras aflemblcs chez lui, un 
de ces gros ferpens de Macédoine , dont il cachoir la tète 
fous fon aille] le , en fai Tant paroit rc une de linge qui avoir 
la figure humaine : ce qui remplit tour le monde d'admira- 
tion ; les plus fins meme étant furpris de voir 5 c de toucher 
un Dragon qu’ils crojoicnt avoir vû naître , 5 c qu'ils s’ima- 
ginoient être parvenu en peu de jours à une fi prodigieufe 
groflèur ; outre la tête humaine qui avoir quelque choie de 
mcrvcilletjx.il avertit enfui te que ccDieu rendroit des ora- 
cles dans un certain rcms.&ordonna d’écrire dans un billet 
cacheté ce qu’on lui voudrait demander. Alors s’enfermant 
dans le Sanchtajrcdu ccmplequi «oit déjà confirait , U fui- 
foit appel 1er par un Heiaut tous ceux qui avoient donné 
leurs billets , chacun à leur rang , 5 c les leur rendoit cache- 
tés comme il les avoir reçus , avec une rrponfe qu’il fai foie 
palier pour celle du Dieu ;car il fçavoit l'art de lever un ca- 
chet fans rompre la cire , ou d'y appliquer le meme cacher , 
après l’avoit rompu. Voici les moïens dont il fe fetvoit. Il 
dérachoie avec une aiguille chaude la cire qui joignoit le fi- 
let au delTus de la Lettre , fans rien défaire du cachet ; Sc 
apres avoir mis fa réponfe,il le rejoignoit de la même forte. 
Quelquefois il faifoic une boule d'un nwfiic compofé do 
poix , de cire Sc de bitume , mêles avec de la poudre de 
talc ■, & cette houle étant encore tendte , Sc appliquée fur 
Je cachet , après avoir été frotée de graille de pourceau , 

! recevoir l'empreinte du cachet, puis devenoir tellement 
1 dure, qu’elle fetvoit enfuitei recacheter la Lettre. A l'é- 
| g-ird de fes réponlcs elles étoient toutes obfcures Sc am- 
biguës , fuivant la coutume des Oracles , i U refervedes 
remèdes qu’il preferivoit nettement aux malades ; parce 
qu’il fçavoit plufieurs beaux feercts de Medecinc.il pi enoic 
environ dix fols pour chaque oracle ; ce qui montoit à une 
fomme très confiderable, puifqu'il en déhitoit près de qua- 
tre- vingt mille par an : mais tour cela ne tournoit pas à fon 
profit -, car il avoir fous lui plufieurs Oificirs , dont les uns 
mettoient les oracles envers, le* autres les foufcrivoicnc 
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°u les cachetoicnt , 8c d'autres les interpretoient. Sa répu- 
fjiion s'étendit jul'qu’à Rome , dont les principaux envoic- 
rent confulter cet Oracle d'Efcubpe. Il eut mente entrée à 
la Cour de Marc-Aurcle , vers l’an 174. Enfuitc, apres avoir 
trompé une infinité de gens, Se avoir prédit qu’il mourroit 
d un coup de foudre comme Efculape , il périt mallieureu- 
fement d'un ulcère à la jambe qui lui gagna le petit ventre : 
ce fur il âge de 70. ans , Se non pas de 150. comme il l’a- 
voir annoncé. Telle fut la cacaftrophe dç ce fameux Char- 
latan dont Lucien a décrie les impoltures. * Lucien. Spon. 
Recher. cmr. d'Antitj. 

EMPEREURS ROMAINS. 

ALEXANDRE, qui porte le nom A'Aarele dans que I- 
ques inferiptions , Se furnommé Severe , à caufc de la ri- 
gueur envers les foldats , fi l'on eu croit Lampridius ; mais 
plutôt à caufc de l'Empereur .Severe, puifquc ce nom luieft 
donné dans les médaillés, lorfquil n croit encore que Cefar, 
nâqtlit le piemier Odtobrc l'an 20S. dans la ville d'Arce en 
Phenicie. Il croit fils de GencliusMarcunus Syrien, & de 
Julû Mamca, fille de JuliaMaefa,femme de l'Empereur Sé- 
vère; cat M.tcfaavoit eu deux fillesd'une nommée Soemias 
ancre d’Heliogabale , prcdccefllur d'Alexandre , 8e Ma- 
inca mère du dernier. Alrxandre fut adopté Se fait Cefar 
par Heliogabale, à la perfuafion de Maria & ; lui fucceda 
n’étant âge que de quatorze ans le 11. Mars l’an deux cens 
vingt-deux. On remarqua dans lui tour ce que peut un 
L»on naturel , fortifié par une éducation aufli noble que 
celle que lui procura fa mete , fécondée par la fagclTe 
des grands hommes , qu’il confidera comme fes véritables 
amis. Ulpien fç avant Jurifconfulce , tinrent le premier 
rang parmi eux , & entra fi avant dans fi confidence, 
qu'Alcxandre le fit Préfet du Prétoire & premier Mini- 
me. Il permit d'abord aux Juifs de demeurer dans la Pa- 
Jeftinc , & de joiiir de leurs privilèges , traita avec douceur 
les Chrétiens, & donna tant de marques d’équité en toutes 
les occafious , qu'il fut aimé de fes fujets , & honore de fes 
ennemis. U garda une fi grande modcftjo dans une fi haurc 
élévation , qu’il ne voulut jamais fournir qu’on lui donnât 
les titres de Dominas , d' Antonin , de grand , que le Semt 
voulut lui donner, ordonnant qu‘011 le uluâr feulement par 
ces mots , Ave Alexander , Se condamnant par cette mo- 
dcftic fes prédec. fllurs , Se principalement Heliogib ile , 
qui vouloir être falué ainfi : Dominus& Dent no;ler fie fien 
jnhet : nôtre feigneur Se nôtre Dieu le veut ainfi , dit Sué- 
tone. Les premières années de fon règne furent agitées pat 
quelques apparences de guette du côté de b Perl - , &: à Ro- 
me par les fédirkms de les foldats , qui tucrent Ulpien Pré- 
fet au Prétoire en 1x8. Il y eut la meme année quelque guer- 
re contre les Allemands , qui furent vaincus en lliyrie; Se 
Artaxercés Roi de Perfe le fut l’anncc fuivante en Armé- 
nie. En t)i. Alexandre palTa en Syrie » pour s’oppof.-r aux 
Perfes ,& l'année d'enluitc il défit encore Artaxercés. Le 
ravageque les Allemands fai ( oient dans les Gaules , le rap- 
pclla à Rome , où il triompha. Il en pairit pour s'oppofer à 
ces Barbares ; mais étant arrivé à Maïrncc , Maxiinin , qui 
régna après lui,le fie tuera SichÜngcn près deMatencc>avec 
fa mère Mamca le 18. jour du mois de Mars de l’an xjj. 
«près un regne de 1 j. ans & neuf jours , âge de 16. ans {. 
mois Se 19. jours. Ce Prince croit grand,robuft .• &beau de 
vifage.ll aimoit moins la langue Latine que la Grecque, & 
l’apprit moins bien. Il faifoit a(fez facilement des vers, & 
compofa même des Poëmesfur la vie de quelques Princes. 
Il aimoit la Mufique , peignoir très bien , avoir quelque 
teinture des Mathématiques & de la Géométrie , joüoit des 
orgues, & touchoitle lutn II s’appliqua beaucoup â b Icien- 
cc îles Arufpice* Se des Augures & à toutes les vaines obier- 
vations pat Icfquellcs les Païens s’imaginoient apprendre 
l’avenir. Il pofTedoir d’ailleurs des qualités bien plus ne- 
cdTaircs pour le bonheur de fes fujets. Sa modération parut 
d’abord lot fou' il refufa tous 1rs titres magnifiques que le 
Sénat voulut lui donner; Se l’on virbien-tôt l’Empire chan- 
ger de face , 8e la venu régner où le vice avoit paru d ans 
toute fon étendue. L’amour qu’il avoit pour fes fujets le 
porta â s’obliger par ferment ne ne changer jamais la Répu- 
blique , Se de retrancher b multitude des Officiers. Il pre- 
noitune particulière connoiffance des affaires qu'il vouloir 
être examinées par d’habiles gens , dont b fidelité lui éroit 
connue , afin qu’enfuire on lui en fît le rapport. Plufieurs 
lnix furent établies en faveur du p?uple , & pour le regle- 
ment des finances, mais il n‘cn établit aucune, fans l'avis de 
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vingt Jut i(confultes,& de cinquante autres perfonnes, dont 
il conno; doit la capacité 3e l'cxperience. Il ôta ta vénalité 
des charges , les donnant au feul mérite. Son Çonfeil fiit 
compofé des plus vertueux 8e des plus habiles Jurifconful- 
tes de l'Empire , ciut'autres d'Ulpien , dont il a déjà été 
parlé , de Califirate & de Moddlin -, Se il fut fiir tout ama- 
teur des beaux Arts Se des Sciences. U fut liberal fans pro- 
fufion, vaillant fans cruauté , Se un Juge fcverc& équitable 
tout cnfemble. Il fit punir très feverement un certain Tu- 
rinus, qui abufoit de fa confidence, Se quiexigeoir des fom- 
nies d'argent de plufieuts perfonnes , fous prétexte de leur 
ménager des grâces auprès de l’Empereur : car l'aïanr con- 
vaincu de ce commerce , il le fir attacher i un pieu , autour 
duquel on mie de la paille Se du bois humide qu’on alluma, 
tandis qu’un Héraut crioir , Le vendeur de fnm/e ejf puni 
par la fnm/e. Il difoiraufii qu’il falloit charger du loin de 
la République, non ceux qui le rrcherchoient avec empref- 
feinent , mais ceux à qui on étoit obligé de faite violence 
pour leur faire accepter les dignités. Ccd pour cette rai Ion 
u’il établit Préfet du Prétoire un homme qui s’etoit enfui 
c peur de l’être. Au tefte.il éroir allez porté pour les Juifs, 
Se il lit paroîtte beaucoup de penchant pour la Religion 
Chrétienne, dont fa mete Mamca faifoit profeflion. Il avoir 
dans (on cabinet les porttairs de Jésus-Christ Se d’Abra- 
ham: & on dit meme qu’il avoit defl'ein de bâtir un temple 
à Jésus-Christ & de le mettre au nombre des Dieux;mais 
il en fut empêché par ceux qui regloienc les affaires de U 
Religion, i/amour qu’il avoit pour fa mete Mamca , Prin- 
ceflTe avare Se ambiueufe , fut félon quelques-uns b caufc 
de fa perte. Maxiinin lui fucceda. * Lampridius , m Ale - 
xand. Capitolin, in Maxim. Hcrodicn ,l.y& 6. Eufebe , 
Hijl.l. 6. Eutrope. Victor .{C.iffiodorc. Tillemont^if#/ det 
Empereur j , 

ALEXANDRE II. fils de l’Empereur Bafile le Macédo- 
nien , Se ftere de Leon/e Phlofophe , leur fucceda, Se prit 
polfcffion de l’Empire d’Orient le 11. Juin de l’an 911. llcft 
vrai qu’il fuivit peu l'exemple de leur vie , qui étoit route 
moderée ; car fc plongeant clans les crimes les plus infimes, 
il htprofeftîon fi ouverte d’impiété , qu’il voulut faireado- 
rer Bacchus :Se s’écria meme un jour , en voianr de belles 
ftatucs de Jupiter Se de Mars , qu’on avoit apportées de Ro- 
me, qu’il n.- falloir pas s’étonner que l’Empiic eût été A 
fortuné , tandis qu’on leur avoit rendu des honneurs di- 
vins. Le Ciel punit fes blafphêmes par une mort digne de 
fi vie : un jour étant gonHc de vin Se de viande , il monta â 
cheval pour aller jouer à b paume ; tuais fon cheval vigou- 
reux A' plein de feu, le fecoiia fi violemment , qu’il Ce rom- 
it une veine ,qui lui caufa une hemoragie par haut & par 
as , dont il mourut le 7. Juin de l’an 91t. Il eut pour fuc- 
ceflcur fon neveu Conftantin VIII. furnommé Porphjrogt- 
nete. * Curopalatc*. Cedrcnc. Baronius , &c. 

ALEXANDRE , Phrygien de nation , félon le jeune Vi- 
ûor Se Zozime , ou forti d’une fatnillc de Païfan dans la 
Pannonie, félon Aurelius Victor, & Lieutenant du Préfet 
du Prétoire en Afrique , fe révolta, A: fe fit faluer Empereur 
à Carthage , fous l’Empire de C'onftamin le Grand, Vin 
308. Il conferra la qualité d’Augufte en Afrique , pendant 
plus de trois ans. Mais enfin Voluli n Se Zenas . Generaux 
de Maxence , défirent fes troupes dans une bataille : il prie 
aufli rôt b fuite , fut pourfuivi Se étranglé l’an )ii. de J.C 1 
Il avoir un fils, qu’on croit avoir été ce Nigrinien,dont 
nous volons encore quelques médaillés dans les cabinets 
des Cm feux. Quelques Auteurs mettent la mon d’Alexan- 
dre le Tyran en $oi . 4 I.actant. F'iüoris Eputme. Aurel. Vi- 
éfcor. Zutime , /. x. Hifi. &c. Tillemont. 

ROIS D' E C O S S E. 
ALEXANDRE I. de ce nom , Roi d’Ecoflc , dit le Fort , 
éroir frère d’EgdarIV. auquel il fucceda l’an uojt.Ilferen- 
ditilJuftre par fa pieté Se par fon amour pour U juftice-. Se 
il mourut fans enfam l’an 1 uj. David I. fon frère, fut Roi 
aptes lui. * Lefle , /. 6, Buchanan. Cenebrard , en fa Chro- 
nique. 

ALEXANDRE II.filsdcGuiLLAUME,furnommé le Lion , 

E infini à la Couronne l’an 1214. il prit la ville de Catlilc fur 
ts Anglois , 8e la rendit après b paixd’Yorx. Ses femmes 
furent Jeanne , firur tic Henri III. Roi d’Angleterre ; Seen 
fécondés nôccs Marie, fille d'/w£f 7 /c*,Comrc de Couver; 
Se enfin Marthe de Coucy. Il régna j j . ans , & mourut en 
1149. Alexandre III. fon fils lui fucceda. * Leflé,/. 6. Po- 
lydore Virgile. 
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ALEXANDRE 111 . monta fui le thrône à l'âge de neuf 
ans. Le Roïaume fut gouverné durant i.i minorité par la fa- 
âion nommée des C urne mens , que ce Roi challa depuis , 
parce qu'ils avoient opprime le Peuple, il entretint la pair 
avec le Roi d'Angleterre I ienri 111 . dont il epoufa la fille 
Margnentt. U défit Achon Roi «le Norvège , Se recouvra 
pour peud'argent les lflcs Hébrides , de Magnus.fucccficur 
{('Action , qui époufa depuis une des filles d’Alexandre, il 
avoit ufurpe quelques biens de l’Eglife ; mais par les foins 
dcl'EvêquedcS. André , il les refti tua, & envoi.) des trou- 
pes à S. Louis pour l'expédition de la Terre-fainte. Après 
avoir établi des loir très avantageufes pour le bien du 
Roiaumedl mourut le 19.M.Ü de l'an ugtî.fans laitier d'en- 
fans. Son règne fur de 57. ans. Sa inott caufa de grandes di- 
visons en EcolTc entre Jean de Bailleul-dc- Harcourt Se 
Robert de Drus.qui piétendoicnt tous deux à laCouronne. 
* Jean Leflé, 1. 6. Hifi. Scot . Buchanan, /. 7. Boctius,/. Ij. 

ROI DE POLOGNE. 

ALEXANDRE, Roi de Pologne, croit fils de Cafimir II. 
& frété du Roi Jean- Albert , auquel il fucccda l'an ijoi. 
Il étoit auparavant Grand Duc de Lithuanie > Se les peuples 
de ce Duené , autrefois fi oppofés au Polonois , entrèrent 
dans leurs feniimens en faveur d’Alexandre , Se confcmi- 

rer. r à la réunion des deux Eues, 1 condition que l'clcdtion 
des Rois fe failant en Pologne , les Lithuaniens y auroienc 
droit de féanec Se de fuffrage. C’eft ce qui fit préférer Ale- 
xandre à Ladi/I is Roi de Boheme , & à Sigifmond. Frédé- 
ric, qui ctoit Cardinal & Archevêque de Gnefrve , le facra 
dons Cracovie ; nuis on ne couronna point fon époufe Ht- 
Ine , fille de Jean Grand Due de Mofcovic , parce quelle 
.fuivoit la creance de (’Eglifc Grecque. Alexandre contrai- 
gnit fon b.' au-ocrc à faire une rréve de fix ans avec la Li- 
thuanie. Il arrêta les courfcs de Bogdan, fils d'Etienne , Pa- 
latin de Valachie, & celles des Tattaresqui couroient la Li- 
thuanie. Alexandre , avant que de mourir , eut la confob- 
tion d'apprendre la nouvelle de leur défaite pat Michel 
Giimxi, qui rua 10000. de ces Infidèles. Il mourut quelque 
teins après âge de 45. ans , le 19. Août de l'an 1506. après 
avoir régné cinq années. Il ne I ailla point d'enfans d’Helc- 
ne de Mofcovic fon époufe. Ce Prince étoit mélancolique 
& taciturne, mais liberal , jufqucs â prévenir les defirsde 
ceux oui avoirnr à lui demander quelque grâce, il eue pour 
fucccücui Sigifmond I. * Michovius, /. 4. Hifi. Ptl. c. 82. 
Alexandre Guagrùni , Hifi. Crc. 

AVTRES PRINCES DE CE NOM. 

ALEXANDRE de Bourgogne , Seigneur de Monragu, au 
Dioccfc de Châlons, étoit fils puîné de Hugues III. de ce 
nom. Duc de Bourgogne, & d* Ai x de Lorraine fa première 
femme , Se frère a Eudes llL Due de Bourgogne. Ce Prin- 
ce qui eft nommé dans divcrû s Chartres des Abbaïcs de 
Cluny Se tic faintc Bénigne de Dijon , y mourut l'an 110 j. 
Il eut de Beatrix fa femme , qu'on croit fille de Guillaume 
II. Comte de Châlon$,Eudes I. qui IaiIfipofteriréd'£/»/i- 
ittb de Courtenay ; Se Alexandre de Bourgogne do Mon- 
tagu. Celui-ci fut Doïen de l’Ejjlife de Bt lançon , Se fut 
depuis nommé Evêque de Chaloir fur Saône , dans le I. 
Concile General de Lyon , tenu en 124J. Alexandre , après 
avojj très bien rempli tous les devoirs d’un bon Evêque , 
mourut le 1$. du mois de Décembre de l’an ti6t. Il fur en- 
terre dans l’Eglife de l’Abbaïe de Notre-Dame de Maifie- 

res, où l'on voit fon Epitaphe. * Du Chêne , Htfioire de 
Be*r£egnt. Saintc-Marthe,//#/ 7 «re Généalogique de F rou- 
ée . & G ail. Cbrifi. &c. 

ALEXANDRE , bâtard de Bourbon, ctoit fils naturel de 
Jian I. du nom , Duc de Bourbon Se d'Auvergne , Comte 
de Clermont , de Montpenfier Se de Forets , Seigneur de 
Bcaujolois , de Dombes ,3e c. Il .-.voit été deftiné à l'Etat 
Eccfclufiiquc . Se avoit meme etc Chanoine de Beaujeu ; 
mais il quitta cette ptofellion , pour embrafler celle désar- 
mes. En inty. il futprirla ville de la Morhe en Lorraine , Se 
il fir fonir du château de Loches , le Dauphin , depuis 
Loiiis XI. qu’il mena à Moulins , où les Princes l'allèrent 
trouver. Charles Vit. en fut tout-â-fait irrité contre le bâ- 
tard de Bourbon , lequel aïant été arrêté , fut noie par or- 
dredu Roi, à Bar-fur-Aubc, l’an 1440. • Monftrelet, Hifi, 
Jean Charrier, Are. 

ALEXANDRE.Princc des Valaqucs,dans le XVI. fiecle, 
devint l'horreur de fes propres Sujets par fes defordres , Se 
fur tout par fes cruautés inoüies. Un cer tain Jacques , hom- 
Temr /, 
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me de bonne minr.quis’ctoit mis dans les bonnes grâces des 
Polonois «lui fir la guerre, fe difant ifiu des anciens Princes 
de Valachie. Albert Lasici prie fon parci,& dépouilla le cruel 
Alexandre de fon Etat. Il en donna la po démon à Jacques, 
lequel atanr fait auflî-tôt des profusions d'argent aux B.ilTas, 
alla à Condantinoplc, & obtint du Grand Tuic Soliman II. 
il être confirmé , félon b coutume , dans la Principauté de 
Valachie. Ce qui arriva en 1561. * De Thotl , Hifi, l. 18. 

ALEXANDRE , Duc de Lithuanie , rendit fon nom cé- 
lébré par fes viâoircs. Au commencement du XVII. ficelé, 
il prit Novogrod , ville floriflante dans le Septentrion , qui 
païoit cent mille cens d'or de tribut annuel aux Ducs de 
Ltrhuanie. Elle fut rcpvife par Jean-Baiîlc , Grand Duc de 
Mofeovie. * Kranrs , tj. Cromer , 1. 19. 

ALEXANDRE Je Medicis , premier Duc de Tofeane , 
étoit fils naturel de LAUMiMT de Medicis Duc d’Urbin. Il 
époüfa Marguerite , fille naturelle de l’Empereur Char/et 
V. qui l’avoit d'abord établi à Florence avec le titre de 
Gouverneur perpétuel . A lexandre , à la faveur d'un appui fi 
puiflaur , devint le maître abfolu du Gouvernement; ce qui 
le rendit cxiiè-.ncmenc odieux , meme â ceux de fa famille. 
Laurent de Medicis (un cou/in le fir tuer, le <>. Janvier de 
l'an 15)7. dans fon Palais , où il lui avoit promis de lui me- 
ner durant la nuit une fille des plus belles. Il ne biffa poinc 
de poficrité de Marguerite d’Autriche fon époufe , que 
l'Empereur fon père remaria avec Oüavt Farnelc Duc de 
Parme. Alexandre portoirpour Devife un Rlunoceros,avec 
ces paroles : Non Butlvo fin viucer. Il foifoir allufion, com- 
me dit Paul Jove, à ce vers : 

Rhinocéros num^uam viüsts ah hoflt cadit. 

On le loué’ d'avoir aime b jufticc , Se de l'avoir rendue 
très r igou reu fement. * De Thou , Hifi . /. 1, Paul Jove , tu. 
Elog. Hifi. c~ Imag. Villany , Hifi. Flor. 

ALEXANDRE Farnefe , Duc de Parme Se de Plaifance J 
a éré un des plus grands Capitaines du XVI. ficelé. Il éroic 
fils d'OUave Farnefe , Duc de Parme Se de Plailance , & de 
Margnerire d’Autriche , fille naturelle d c Charles V. Après 
avoir été élevé à b Cour du Roi Philippe 11 . fon onc!c;il fe 
trouva à l’âge de dix-huit ans â la bataille de Lepanre con- 
tre le Turc, où il combattit fous Jean d’Autriche, avec tant 
de prudence & de courage.qu'on n'eut pas de peine à juger 
de ce qu'il devoir être un jour. Les Pais- >ias furent le plus, 
illuftre théâtre de fa gloire.La PrineelTe Marguerite fa mere- 
avoit travaillé en qualité de Gouvernante i y ramener dans 
le devoir ces peuples, que la tyrannie Espagnole e£ 1 a crainte 
de l’inquifition avoient jettés dans la révolte. P.ut-êrre erv 
fcroir-elle venue â bout , fi la politique extraordinaire de 
Philippe II. ne lui eut fait prendre d’aurres mefures. Il y 
envoi.) Je Duc d'Albc , dont Li feverité inflexible perdit 
toutes ces Provinces. Dom Loiiis de Requefens Se Dont 
Jean d'Autriche travaillercm inutîlememly établir la pair.. 
Alexandre Due de Parme , qui avoit commandé fous ce 
dernier , lui fucccda en 1578- Se fut Gouverneur des Pro- 
vinces du Païs-Bos. Elles croient dans un crat tout-i-firic 
déplorable , Se il y avoit peu d'apparence d'en coufervcc 

Q uelque chofe au Roi d'Elpagne. il entreprit avec très peu’ 
e troupes , Se y fie des conquêtes , que (a poficrité confi— 
deie encore avec admiration. Car il remit fous l'obéifTancc 
des Efpaenols l' Artois , le Hainaut , le Brabant , Se la Flan- 
dre ; il crufla des Païs-Bas les François , qui avoient fuivî 
le Duc d'Alençon , fieie des Rois François II. Charles IX. 
Se Henry III. &en défit quelques paitis en diverfes occa- 
fions. Il prit Maftrich , Nimegue , Breda , Se un très grand 
nombre d'autres pLtccs,Sc ofa même aflieger Anvers.conrre 
le lenrimcnt des Capitaines les plus expérimentés. Il n’a- 
voit alors qu 'environ douze mille hommes , Se cette place 
cto ir très forte , outre que la digue dcCovenfteinb ren- 
doit imprenable. Tourcs ces difficultés ne rebutèrent poinc 
le Du: de Parme : pendant le fiege d'Anvers il prit Bruxel- 
les , Ypres , Gand & Mal Lues , Se Anvers meme le fournie 
enfin , aptes un fiege qui avoir duré près d‘un an , au moi* 
d’ Août de Pan 1584. Enfuitc il fcfic un chemin i d'autres 
conquêtes : car apres avoir pris Nimegue Se b Frife , il mie 
les ProvinccsConfederées dans la ncccflirc de chercher de 
la protection chez les Etrangers. Il y a apparence que ce 
grand Homme amoic achevé 1 a grande entreprife qu’il 
avoit fi heureu fement commencée ,fi le Roi Pliilippc fon 
oncle cur voulu fuivre fon confcil. Mois ce Prince entêté 
de les dedans ambitieux , qui lui firent prendre en France 
le parti de la Ligue , y envoia Alexandre , qui fie le fiege de 
Paris en ^90. & celui de Rouen en tj9i. Sa retraite fut 
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admirable. Le Roi Henry IV. le fuivit par la Champagne. 
Le Ducquiavoit etc bielle , s'ancra à Arras, 5 c y mourut le 
a. Décembre de la même année 1591. âgé de 46. ans. il 
avoir époufe en 1566. Afane de Portugal , fille a Edward 
Duc de Guy ma r ânes , lixiéme fils tf Emmanuel, 5 c frere de 
Jea* III. Roisde Ponugal. Il eut de ce mariage Ranüc 10 
Farnefe Duc de Parme » & Odoard , qui fut Cardinal. La 
PrincclTe Marie croit morte au mois de Juin de l'an 1577. 
& avoir etc enterrée aux Capucins de Parme. Alexandre 
Voulut être anfR misdans le même tombeau ,avec l habit 
de Capucin. Ses fils y firent depuis graver cette Epitaphe ; 
Alexander F arnefins , ficlgit deviths , Francis obfid:one 
levatij , ut hnmilt hoc loco tjm cadavtr reponeretur , man- 
davit III. Non.'Dcctmb. Al. D. XCII. Et ut jeenm ojfa 
Alan* ConfMgit epuma jungerentur , aunuit iRins tejlamen- 
rua /«tutus . 

Farnefint Alexander hoc tumulo fitut , 

Parmtqne Dux P lacent i.tqne tertius , 

Sacroqnt Sanüa E ce te fi* I r exiliifer : 

Pietate , qtta non mefior , au: qnijqnam fuit 
Sumnid Imper, ttor artt bellandi prier. 

Pofi hberatam Celncam ,pofi Belgtcam 
Eeüo recep tant çr reddiram antiqnn Jacril , 
Odoardns <f- Rainnrms majiijjimi , 

Pofuire ,/un.ma officia folventes patri. 

Heu quale , Roma , amitns , dr quantum decut ! 

Les Romains lui élevèrent encore une fttatuc de bronze , 
avec une Infeription. * De Thou , Hi/l. OpmeerÔt Beyer- 
linclc y in Chron. Strada & Grotius , de belle Belt. dre. 

ALEXANDRE de Portugal , fils de Theodole de Portu- 
gal II. de ce nom Duc de Br.i gante & de Barcellos , Conné- 
table de Portugal , & d’Anne de Vclafque 5 c dc-Giron , na- 
quit l’an 1607. & mourut le 31. Mai Je l’an 1tf37.Ce Prince 
croit frere de Jean IV. du nom, dit le Fortuné, Roi de 
Portugal , 5e d'Edouard , que les Efpagnols ictinrcnc pri- 
sonnier à Milan. 

HOMMES DE LETTRES. 

ALEXANDRE D'ETOLIE , qui eftee païs de la Grèce, 
que quelques Géographes modernes nomment le De fporat , 
ctoirun (gavant Grammairien , qui faifoic aufiidcs Pièces 
en Vers, & qui fut meme un des Poètes Tragiques de la 
Pfeïade , au rapport de Suidas, il vivoir vers la CXXX. 
Olympiade, & vers l'an xtfo. avant J. C. Les Anciens le 
citent fouvent.*Parthenius,£r#f. c. j. Strabon,/. 13. çr 14. 
Suidas. Vollîus. 

ALEXANDRE , Philofophe de la Seéle d'Epicurc , cil 
lotie pat Plutarque dans le fécond Livre des /Jut fiions de 
Table. C’eft le premier qui propofa ccrtc Qucltion , fça- 
voirqui eflvcnu le premier delà poule ou dePcruf,'L' 7 f«M 
fri'n, gallina. an ovnm l * Plutarque , tu Sjmpof. I. 1. q. 3. 
GaiTéndi , in Tua Epicur. 1. 1. c. tf. 

ALEXANDRE D’EPHESE , furnomme Lychnns , Ora- 
teur & Hifforicn Grcc.avoir écrit divers Ouvrages en proie 
fie en vers .qui font Couvent cités par les Anciens , & prin- 
cipalement par Strabon, 1. 14. par Diogene Laercc , Sec. 
Quelques Auteurs , comme Lilio Giratdi , croicnr que ce 
pourroir erre ccr Alexandre , dont parle Cicéron , comme 
a un méchant Poète- * ad situe. 1. 4._ 

ALEXANDRE D’EGEE , Philofophe Peripatcricicn , 
fut Précepteur de Néron, c*mimc nous l'apprenons de Sui- 
das. Il n'eut jus le crédit «le faire valoir la doékrinc d'Ai if- 
rote , dans une Coût où Burrhus 5 : Seneque , qui croient 
Stoïciens l’un & l'autre, avoient tant de pouvoir. * T oie*. 
Suidas qui parle deplulïeurs autres de ce nom. 

ALEXANDRE D'APHRODISE'E , Philofophe de la 
Scûc d’ Atidote, croit natif d’Aphroliléc, ville de la Carie, 
dans l’Afic Mineure , de florifioit fur la fin du II. ficelé , fie 
au commencement du III. Les Grecs l'ont nomme le Com- 
mentateur . auflï a-t-il été le plus illuftre Inrcrpr. tc d’Ari- 
ftorc. Arillocc fut le premier Profefleur de la Philofophic 
Péripatéticienne, qui fut ér.iblie à Rome par les Empereurs 
Marc-Aurele , & Lucius Verus fon fils, comme il l'avoue 
lui-même dans les Commentaires. Nous n’avons point fur 
la doctrine d’Ariftote de plus ancien Ouvrage , que celui 
d'Alexandre d'Aphrodifée; car celui d'Mcrminus elt perdu, 
à quelques fragm.-nsprès.Non feulement Alexandre cclair- 
cilloit la doélrine d'Arillote , mais il L fortifioit par de 
nouveaux Argum.'tis. C’efl dans fis Commentaires que 
Morin avoir appris quels étoient les fetuimens des Peripa- 
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tcticicns. Saint Jérôme dit qu’il les avoir traduits en La- 
tin, pour s'y inllruire dans la connoiftjnee de la l'hilofo- 
phic. * l'orphiie, m Tu J P tenu. Saint Jerome , Epijl. ad 
Dommon. S. Cyrille , adverf. Julian. Poflevin , m slppar. 
Gefncr , in Bibl. Vollîus , de Philo/, c. 17. $. itf. <ÿ 17. <ÿ- 
de Afathem. c. 59. $. 14. dr té,, dre. 

ALEXANDRE TRALUEN , Médecin St Philofophe, 
fut ainfi notmné , parce qu’il étoit natif de Trilles, ville de 
Bichynie, dans l'Afie Mineure, nommée par les Latins 
Traites. On ne fixait pas précilémentcn quel teins il a vécu; 
mais il y a apparence que ce fut dans le VI- ficelé fous l'Em- 
pire de Jufttnicn le Grand. Il lenride meme que nous n’en 
devons pas douter,aprcs le témoignage d'Agathi^. sinthe- 
mm s U Tralluu , dit-il , a admirablement rtïiffi à faire det 
machine t. Son frere A/etrodore a été un célébré Grammai- 
rien , & Oljmpms nu excellent Jnn/con/nlte. Diodore a 
en/eifné la Medeetne aux Trallient , Alexandre s'ejl 
établi à Rome, o« /» a vécu avec honneur. Ce dernier voïa- 
gea en Italie , dans les Gaules , & en Efpagne , & s’arrêta 
enfin à Rome. Il écrivit quelques Traités de Médecine, pu- 
bliés dans le XVI. ficclc,pat les foins de Pierre de Caftcllan 
Evêque de Mâcon , Se Grand Aumônier de France , qui les 
tira a • la Bibliothèque du Roi- * Agathias , Hifi. 1. 5. Julius, 
in Chron. A/edic. Laft Jl.in,/v Tit Afedic. Vander Linden, 
de Script. Aledic. VolTîus , de Philofoph. c. 12. 

ALEXANDRE, Abbé du Monallctc d’Anchin pics 
d'Arras, vivoit versl'an 1100. Il «écrit la Vie de faine Gof- 
win , que le Pere Richard Gibbon Jefuite fit imprimer en 
l'an iiîxo. à Douai en un volume m oilavo. * Vollîus, de 
Hifi. Lat. t. x. c. 4 tf. cri. 3. c. 6. Valere André t Biblioth, 
Bele. dre. 

ALEXANDRE DE CANTORBERl.Anglois, Religieux 
de l'Ordre de faim Benoît de la Congrégation deCluni ,a 
vécu veis l’an nxo. & du te ms de laint Anfelme de Can- 
torberi.donr il fut ami : il le fut aufiï d’unautre Anfelme, 
neveu de ce premier , & lui dédia un Recueil qu’il avoir 
compofé de Sentences ou penfées de fon oncle. * D.fta 
Anjelmt Architpi/c. Arnoul V ion , tn hgno vue. Pitlcus,<A 
Sent. An&l. 

ALEXANDRE , dit CELESINUS , ou de Ctgho , Abbe 
d’un Monaflcrc de ce non» , vivoit dans le Xil. fiec!c,du 
tems de Roger Roi de Sicile , qui régna jufqu’en 1154. Il 
écrivit en quatre Livres l’i lilloiredc ce Roi .que Domini- 
que dePortonari a publics , &: que nous avons dans le III. 
volume des Ecrivains de l’Hilloirc d’Efpagne, que les Cu- 
rieux pourront confult -r. 

ALEXANDRE , Abbé de l'Ordre de fitinr Benoît , étoîr 
Anglois de ruition , 5 c Horilloit Hans le XIII. fiec'e, Henry 
III. Roi d’Angleterre , l’cnvoia â Rome pour y foùtcnir les 
droits de fon Etat : ce qu'il fit avec zclc. C * foin ne plut pas 
à la Cour de Rome , qui lui fit éprouver fon rellcnrimcnt. 
Pandulphe , Legat du Pape en Angleterre , trouva moien 
d’excommunier Alexandre , 5 c de lui faire pendre fon Ab- 
baïc. Cet Abbé mourut peu de rems après vers l’an 1n7.Il 
écrivit ciiYCttTlxiics.TtBoriaàPrtetejDeEccIefie porejiate; 
De pottfiatt Ticarid ; De cejfattone Papali , dre. * Baleus, 
Bsbhoth. Britan. Pi t feus, de Script. A >'•!. 

ALEXANDRE NECKAM. Cherche *. NECKAM 
( Alexandre- ) 

ALEXANDRE , dit DE SOMMERSET , d.- Statfor*,& 
Ejfebienfis , Chanoine Régulier de l'Ordre de S. Auguftin , 
a flaui dans le XIII. ficelé , vers l’an 1220. 5 c a etc Pri.ur 
dans une Maifon de ion Initient. Il étoit Théologien 5 c 
Poète aulTî-bicn qu'Oratcur , 5 c il a fait un Abrégé de l’Hi- 
ftoirc de la Bible , 5 c un autre de celle d’Angleterre , outre 
quelques Vies des Saints , des Poclies, 5 c d'.iurres Pièces. * 
Polfivin , in Appar. facr. Gefner , in Biblioth. Vollîus , de 
Hi(l. Lat. /. 1. c. 58. Pitfims ,dt Script. Anft. dre. 

ALEXANDRE DE ALESou DEHALES, dit leDofleur 
irréfragable dr /•* Fontaine de tic , étoit Anglois. On lui a 
dorfné le noin de Aies . qui ell celui d’un Monaftere dans 
le Comté de Chdlcr , où il avoir etc élevé, il vint à Paris, 
où après avoir pris le Bonnet de Doékeur , il profel!*» la 
Philofophic 5 c I.» Théologie. Sa grande doélrineéroit foù- 
tenue par beaucoup de pieté, & fur tout par une très grande 
devorion â la fainre Vierge. Crantz dit qu’il s'éroit engage 
de ne refufer aucune d s choies qu'on lui demanderoit au 
nom de Marie. Les Religieux de l'Ordre de fainr François 
profitèrent de cet avis, 5 c refolurenr de s’en fervir dans leur 
Ordre pour l’artirer. En effet , un bon Religieux lui aïanc 
rendu vilke, lui demanda au nom de la fainte Vierge de 


ALE 

prendre l'habit de faint François : ce qu'Alexandre fit, dit- 
on, avec plaifir. Quelque peu de foi que l'on doive i cette 
hiftoirc , il eft feur qu‘ Alexandre de Aies a été l’un des 
grands ornement de fon Ordre, où il entra en 1211.& qu’il 
lut Précepteur de faine Bonaventure Se de f.iint Thomas 
d’Aquin. Il compofa par l’ordre d'innocent IV. un Com- 
ment lire fur les IV. Livres des Sentences , ou une Somme 
de Théologie très fubrilc, imprimée à Nuremberg en 1484. 
le depuis en deux autres endroits. Il ne La faut pas confon- 
dre avec 11- Co minentaire fur les Semences imprimé à Lyon 
fout le nom d'Alexandre de Haies l'an 1 ci j. qui n'eft point 
l'ouvrage de l’ancien Alexandre de Haies: 1) n’eft point 
non plus Auteur de la Somme des Venus, ni du Deftrulle- 
nttm vttioriim , imprimé fous fon nom. Il avoir conipofé 
une Poftille fur toute la Bible ; mais Je Commentaire fur les 
Pie tûmes , imprime lous fon nom à Venife l’an 1496. eft 
«le Hugues de faim Cher Cardinal. Il y a lieu de douter fi le 
Commentaire fur l’Apocalypfe donné fous fon nom , eft 
véritablement de lui.Lc Commentaire fur la Metaphyfique 
d’Ariftote , eft d’Alexandre d'Alexandrie , Dodeurdé Bar- 
celone. On ne peut porter aucun jugement touchant les 
Commentaires fur les Prophètes , fur les Evangiles S: fur 
les Epîtres de faine Paul , qui ne fc ttouvent que dans les 
manuferirs. On a perdu le Commentaire qu'il avoir fait fur 
la Règle desFreres Mineurs, Se un Traire de la Concorde 
du Droit Divin Se Humain , dont Trithême fait mention. 
Enfin, l'on n’a point les Vies de faint Thomas de Carnor- 
beri , ni de Richard Roi d'Angleterre , non plus qu'un 
Traité contre Mahomet, que quelques Auteurs rtifent qu'il 
avoir compofcs : de forte qu'il ne nous refte de certain de 
tous les Ouvrages d’Alexandre de Haies que fa Somme de 
Théologie , dans laquelle il fait paraître beaucoup plus de 
fubcilite que de fcicnce d'antiquité Ecclefiaftiquc. Alexan- 
dre de Haies mourut à Paris le 27. Août de l'an 1 245. Il fut 
enterré dans l'Eglifc d. s Cordeliers , où l’on voit encore 
fon Eloge en vers , fur une table pofee contre le mur , 
cette Epitaphe fur fon tombeau , que le Pore Bénigne de 
Gènes, Minirtre General de l’Ordre de faint François fit 
rétablir en 1611. 

Clauditur bec tumulo fam.tm fortifia abund'e , 

G Ion a Dü-*um , demi çr floi Pbtlefephorum , 
Autber fcnptorum vtr Alexander Varier um , 

I ne l J tu 1 AnÇjorum fuit Archilevit A ,fed horum 
Spreter cunÜorum .fratrum Cellsga Afmerum 
Faüus egenorum ,fit Doflorprtmus forum. 

* Henry de Gand.de Scnpter. Eccltf. c. 4 6. Barthrle- 
«ni de Pife, /. Ciuf. Franc. 1 Icnry Willot , Athen. Frauc. 
Luc Vadinge , tu Annal. Min. Datée & Pitl'ous , dt Script. 

Du Bou'ay , H fi. "U ni v frf. Panf. tem. $. B. llarmin, 
Polfcvin. Le Mire. Gefner , Sec. M. Du Pin, Bibl.dei Aut. 
Eccltf 

ALEXANI RE DE VILLE-DIEU, connu ordinairement 
fous le nom d'Alexander Deltnfis , parce qu'il écoit de 
Dol en Bretagne, a vécu dans le XIII. fieefe. Quelques 
Auteurs ont ctû qu'il fut Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois, Se d’autres de faint Dominique. U eft feur qu’il enfei- 
gna à Paris , de qu’il fut Dotkcur de cette célébré Univer- 
sité. Il écrivit divers Ouvrages, & un, entr’autres , en vers 
Léonins , intitule, Dottrinale puerorum. C’eft une métho- 
de pour apprendre la Grammaire aux enf.ms , dont on s'eft 
fervi jufqu'en 1514. où dans une Afîcni'nléc de Malines^on 
ordonna qu’on cxpliqucioit à l'avenir ce que Jean Dcfpau- 
tete a publié fur ce lujcc . comme étant plus facile Se plus 
commode pour la jcuncuc. Me ver dit que ce fut en 1212. 
qu' Alexandre de Ville Dieu publia fon DeÜrmate. Mais, 
s'il a été Religieux de fainr François, il y a apparence que 
ce fut plus tard , puifqu’en 1212. cet Ordre n'étoit pas en- 
core établi. Tritheme foûticm que ce Do&eur n’a fleuri 
qu'en i240.0utre «Traité »on lui en attribue encore quel- 
ques autres; Dr S pliera ; De Computo Ecclefîaftico j De 
Artt uumeraudt , dre. * Tritheme , de Script. Ecclef. 
Meyer , tu Annal. Henry de Gand , de Script. Ecclef. c. 59. 
Villot , Athen. Franc. Du Boullay , Hift. Vteivtrf. Panf. 
tem. j. dre. M. Du Pin , Bibhotb. des Aut. Eccltf. XVI. 
fitcle. 

ALEXANDRE dir d’ALEXANDRlE , dans l’Etat de 
Müan, a vécu dansleXIV.ficcle.il prit l'habit de Religieux 
del’Ordre de faim François, Se en furie 16. Minifttx: Gene- 
ral. Il mourut à Rome l’an 1)14. après avoir écrit divers 
Ouvrages de pieté de de Théologie, dont Vadinge fait men- 
Temt I. 
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tion. * Vadinge , iu Annal, c* Bibhcth. Miner, billot* 
Athen. Franc. Gcfn*.r,i« Bibhotb. Poflcvin,i« Appar. &c. 

ALEXANDRE ; dit DE SANCTO ELP 1 DIO , Ville 
d'Italie , près de Rome clu l’an 1 jn. General des Hermircs 
de faint Auguftin , Se fait l'an 1325. Archevêque d'Amalfi 
dans le Roiaumede Naples , fut celcbrc par fon Içavoir , de 
par fa pieté ,dc vivoit encore dans un âge très avancé en 
ijjo. Alcx.uidxecompofa par l’ordre du Pape Jean XXII. 
un Traité de la Jurildidion de l’Empire Se de l'autorité du 
Pape , divifé en deux livres , imprimes à Lyon en 14)8- Se 
à Riminien 1624. On dit que l’on trouve quelques Traités 
manuferits du même Auteur , entr’autres un Traire de la 
Pauvreté Evang. tique , de de l’Unité de l'Eglifc. * Ughcl , 
Ital. Sacra. Pamphile. Polfcvin. Gefner , dcc. M. Du Pin , 
Bibhotk. des Aut. Eccltf. XIV. fitcle. 

ALEXANDRE , d'Imola Jurifconfulte , difciple de Jean 
d'Imoia , enfeigna le Droit pendant 30. ans avec réputation 
dans les villes «Je Pavie, Ferrarc de Boulogne, Se mourut l’an 
1487. âgé de 54. ans. Il afaic des Commentaires fur le 6 . li- 
vre des Décrétales de fur les Clémentines imprimées! Vc- 
nife en 1 jyi. Se 1 597. On aauifi de lui des Ouvrages de 
Droit Civil. * M. Du Pin , Bibhotb. des Aut. Eccltfiafis~ 
<jues XV. fitcle. 

ALEXANDRE d’ALEXANDRE.ou AB ALEXANDRO, 
Juriiconfulte de Naples , a fleuri fur la fin du XV. fiede, de 
au commencement duXVI.dutems de George deTrebixon- 
dc, de Théodore de Gaze, de DontiriusCalderimis, d’Her- 
molaüs Barbares , de Philclphc , de Pontamis , Sec. La fa- 
mille des Atexandres a toujours été célébré à Naples par fon 
fcavoir, par fa probité, Se elle a produit de dodUs Jurifeon- 
fultes. AngeLO ah Alexandra , dans le Xlll. fiede , fut 
Confcillcr de Charles I. Roi de Naples. Chaiu.es ab Ale- 
xandre fut employé par le même Prince dans un Office de 
Judicacure. Aiphonfe 3 c Ferdinand d’Arragon Roi de Na- 
ples, fefervirent H’Antoine ab Atexandro. qu’ils envoyè- 
rent Ainbalîadcur à Rome- Alexandre eb Alixandro , 
dont nous parlons , foûtint très bien la gloire des grands 
hommes de fa famille. On lé confidera comme un des plus 
habiles Juriiconfulte* de fon tems à Naples Se à Rome , où 
il tcfidoii ordinairement. Au refte il aimoitlavie tranquille 
& Ici repos. La, crainrcdc l’interrompre lui fit refufertous 
les emplois que Tes amis lui propoièrent. On lui confeilla 
d’éctirc. Se il compofa l’Ouvrage que nous avons fous le 
titre de Dterum gemahum Lib. VJ. André Tiraqueau y a 
fait d’excellentes remarques, & il y allcgucavec cxaâitude 
les Auteurs qu'Alcxandrc ab Alexandre avoir lui-même né- 
gligé -de citer. Alexandre ab Alexandre mourut vers l’an 
J 494. * Fifehard , tn Vu. Jurifconfulte. m App. Gefner, in 
Bibhotb. Simler, m Eptt. Gtfn. Voflius , l. 3. de Ht fi. Lat. 
c. 8. Le Mire, Bibl. Ecclef.LoicnzoCcAIo, Eloge d Honr». 
Ltttter P. /. &c. 

ALEXANDRE le Charpentifr , ainfi appelle , parce 
qu'il croit fils d‘un Anglois de ce metier , a fleuri vers l’an 
1430. S: acompofé un Traite intitulé , le Dtflruüeirt det 
vtett , imprime i Nuremberg l'an 1496. Se à Venife l'an 
ij 82 fous le nom d'Alexandre I ’Angleis. * M. Du Pin, 
Bibhotb. des Aut. Eccltf. XV. fitcle. 

ALEXANDRE ALES, ( Altfius) Theo’ogien de la Con- 
felfion d’Aufbourg ,né à Edimbourg en Ecotfc le 2}*. Avril 
1 joo. défendit d’abord la Doârine Catholique contie Pa- 
rrice Hamilton , ptevenu des nouvelles opinions de Lu- 
ther. Mais en voulant convertir ce Seigneur.il fiat lui-même 
pcryerti.il étoir alors Chanoine de l'Eglifc Métropolitaine 
de laint André : le Prévôt de cette Eglife le fit mettre en 
prifon , Se l’aïant élargi pour quelque tans , lc<piifonnicc 
s’enfuit en Allemagne en 15j2.Sc y embrafla la Religion Lu- 
thérienne. Après le changement de Religion arrivé en An- 
gleterre ions Henry VIH. il vint à Londres en luj. Se y en- 
fcigna publiquement foùtenu par Ctammer Archevêque de 
Cantorberi , par Latimer & par Thomas Crotnwcl. Après la 
chute de Ctammer , il retourna en Allemagne, où l’Eleélcuc 
de Brandebourg le fir Profefleur en Th o'ogie i Francfort 
fur l’Oder. En 1 <40. il s'attacha à Melanfthon , Se il foù- 
tint avec lui que le Magiftrar peut Se doit punir radulrcre.il 
fc retira enfuite à I.ipfic , où ilprofelfa la Théologie jufques 
i fa mort arrivée le 27. Mars 1565. i l'âge de 6j. ans. Ses 
principaux écrits font. Commentant tn Evangelium Joannis 
ÇT •" utramtjtte Fpifielamad T imathtnm.E xpofino tn Pfal- 
moi Davtdis ; De juftificattene centra Ofiandrum ; De fin* 
Qa T nniiate ,cum cenfntatlont errent Valentini Gentihs j 
Refpenfie ad jx. articules Theolegerum Levanttnfium , <ÿv, 
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M. Du Pin , Biblioth. des Aut. Eceltf. Xl r I. fecle. Eloges 
des hommes ffavans de M. De The u par TeJJier. 

ALEXANDRE , Abbé en Sicile , a écrit quatre livres de 
la vie & des actions de Roger Roi de Sicile , imprimes à Sa- 
ragolTel’an 157$. 5 c dans rEfpagne illuftiée cet Auteur a 
écrit après la mort de Roger arrivée en iica. * M. Du Pin» 
Biblioth. des Ant. Ecclef, XV 1 . fiée le. 

ALEXANDRE (Noël ) Dominicain , l’un des plus labo- 
rieux Auteurs du XVII. fiecle , naquit à Rouen le 10. Jan- 
vier 16)9. il y Et les études , & entra enfuite dans l'Ordre 
des Fracs Prêcheurs l’an 1 65$. dans le Convenc de cetrc 
ville , où il fitprofijfion l'année luivan e. U vint étudier i 
Paris au grand Convcnt , & enfeigna la Philofophic A: la 
Théologie pendant douze années. Il fur lePrefessté de fon 
Ordre dans fa Licence qu'il fit avec fucces , 5 c reçut le Bon- 
net de Docteur en Théologie de la Faculté de Paris le zi. 
Février 167$. Il a depuis travaillé continuellement à de 
grands Ouvrages , qui font fort utiles aux Bacheliers de Li- 
cence , & qui ont été cftimés dans les pais > où ces fortes 
d’études n croient pas encore connues, ion premier & prin- 
cipal Ouvrage cft un Cours de Théologie pofirive , qu’il a 
donné fuccclfivcmcm en pluiîcuis volumes, fous le titre de 
Chofeschoifies de ÏHtflosre Ecclef aftque, avec des Dijfer- 
tations Hijtoriques , Chronologiques , Critiques (jr Dogma- 
tsques ,fnr plnfemrs points smp or sans. Les premiers volumes 

Ï arurentcn 1677. 5 c il a continué cetrc Hiftoirc jufques à 
an i^oo.en 16. volumes m ollavo. On fit des remarques 
critiques contre les premiers volumes de fon Ouvrage!, qui 
furent iùpprimécs. Le Perc Alexandre délivré de la necem- 
té de répondre à ccsRemarques,ew depuis une autre affaire 
beaucoup plus icnfible pour lui. Ai. un foùtenu les Propofi- 
tionsdu Clergé de l'Aflcmbléc de i 5 Sz. quelques points 
des libertés de l’Eglife Gallicane , 5 c les droits de Regale , 
il encourue la difgrace de la Cour de Rome , 5 c fes Ouvra- 
cs furent proferits par un Decicr exprès d'innocent XI. 
onné le treiziéme Juillet de l'an K>$4.dans lequel on dé- 
fend de les lire , retenir , imprimer , Scc. fuus peine d 'ex- 
communication refervée au Pape. Cela n'empecha pas le 
Perc Alexandre de continuer fonOuvroge, qu’il n'avoir alors 
avancé que jufques au XIII. lucle.ll l’a fait fur les memes 
principes, A: la Cour de Rome n'en devoir pas erre plus con- 
tente : cc qui lui a fait appliquer cette p.irole d'un ancien 
Pocrc , potuu fulmeu merutjfe fecundum. Pendant le cours 
de cette fuite de volumes , ii a fait quelques Diflcrrations 
feparées. Il y en a quatre fur les Oeuvres A: fur la perfonne 
de funt Thomas. Il a eu un demclé particulier avec le Pcrc 
Fraikn , Religieux Cordclier, furlavcrfion vulg.ite delà 
Bible ; 8c a défendu la ConfclTion Sacramentelle contre le 
Miniftre D rille. Apres avoir achevé les Qucftions de l’Hi- 
ftoiie de l'Eglifc jufques â l'année i 5 oo.il a traité de Uniè- 
me manière celle de î’i liftoire de l’ancien Tcftamcnt , de- 
puis U création du monde jufques âJzsus-C HRiST,cn cinq 
tomes. Il a donné depuis au public une Théologie Dogma- 
tique & Morale en dix volumes. Il a suffi donné des Réglés 1 
fur la Prédication ; 5 c a enfin enrrepris un Commcmaite fur ; 
l’Ecrirure Sainte , qu'il a commencé par les quatre Evangi- 
les. L'Epîtrc Dcdicaroire de celui-ci au Pape Clément XI. 
eft touj â fait foùmifc; 5 c il y fait une efpcce de rétractation 
de la fignature qu’il avoir appoféc au fameux Cas de Conf- 
citnce. Tous ccs Ouvrages font écrits en Latin. Il en a en- 
core fait quelques ..titres en François , comme l 'Apologie 
des Dominicains Af.jJionn.nres de la Chine , contre la Dé- 
fenft d:s nouveaux Chrétiens de U Chines, Eclatrctfement 
Jur l.t dénonciation fane à N. S. P. le Pape fier lei Mémoires 
de la Chine ; Conjormite des Ceremonies Chtnotfct , avec 
i Idolâtrie Grecque C" Romaine ; Et fept Lettres fur la Aie- 
raie, la Predeftinatitn la Grâce , dans les principes des 
Thom.fes , contre le P. Daniel. Il a encore donné depuis 1 
peu un Commentaire fur les Epin es de Jatnt Paul. * M.Du 
Pin , Biblioth. des Auteurs Ecclef ajhques XV H. fiecle. 
Bayle, DsR.Crit. 

ALEXANDRE TRALLIEN , Auteur Moderne , quia 
écrit en Grec l’f liftoire des Turcs. 

ALEXANDRE , Religieux , Grec de narion , Auteur d’un 
Traité de l’Invention de la Croix , que le Pcrc Gretfer a 
publié en i 5 i 5 ..* TraÜ. de S.Cruce. 

ALEXANDRE DE PARIS , ancien Poëte François, 
qui vivoit du rems de Lambert lt Cors, fit avec lui le Ro- 
man d 'Alexandre leGrand. Op dit que c’eftdc lui qu'eft 
venu le nom de Vers Alexandrins , ou" de douxe fyllabes. 

* FaucJiet , Recueil , /. a. 
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ALEXANDRE , POLYHISTOR. Cherchée. POLY- 
H 1 STOR. 

ALEXANDRE TARTAGNl .ouD’lMOLA. Cherchez. 
TARTAGNI. 

ALEXANDRE VENDOC. Cherchez. WENDOC. 

ALtXANDRE'E , femme de Carpocrate , Chef de ï'he- 
tefie des Carpocraticns dans le II. fiecle de l'Eglife , native 
de Cephalopic iflc de Grece, vivoil vers l’an ijo. A: eut de 
Carpocrate un fils nommé Epiph.m ;-,qiii aïanr été élevé dans 
les maximes de la Philofophic de Platon , ajouta quelques 
nouveaux dogmes à ceux de fon pere , 5 c mourut âgé de 17. 
ans. * S. Epiphane. Clem. Alex, tome $. 

ALEXANDRETE, Ville de Syrie,! l’extrémité delà mer 
Mediterranée, avec un bon port, où arrivent les Marchands 
qui vont trafiquera Alcp. Les Turcs l’appellent Scanderone. 
Il y a un Vicc-Conful François 5 c un Vicc-Confui Anglais. 
Le premier fait ordinairement la fonction de Vicc-Conful 
Hollandois.Ces emplois font rrès lucratifs, nuis Pair d’Ale- 
xandre te cft extrêmement mauvais : tous les habitons y ont 
un teinr olivâtre , 5 c les François y contr.iéicnr de grandes 
maladies. On a remarqué qu’un Vicc-Conful Anglois, nom- 
mé le iieur Philippe, a été le feul qui y ait vécu zz. .instruis 
il éroic obligé d'avoir un cautère à chaque partie de fon 
corps. Ce qui contribue beaucoup â ce mauvais air , c’cft un 
amas de pJufieurs marais , qui s’étendent dans les plaines 
voifines. La plupart des habitons d’ALxanJrete foi tau de 
la ville dès que les grandes chaleurs approchent , & le re- 
tirent dans un village oppcllé Belanfu ué fur une montagne 
prochaine , où il y a de boiutes eaux . & d’cxcellens fruits. 
Environ à demi lieue d’Alcxandretc , on voit une rour, où 
font gravées les armes de Godefroy de bouillon. Selon 
le» apparences , elle a cté bâtie , pour défendre le chemin 
qui cft bordé de marais de côté 5 c d’autre. Il n’ft pas permis 
aux Francs d’aller â pied d’Alcxandrcrc â Alcp , qui en eft 
éloigné d'environ 50 milles : ce qui paraît allez étrange* 
Voici lefujerqui a donné lien â cette déft-nfe. Il arrivoit 
fouvent que quelques matelots qui avoienc un petit fonds 
d'environ cent écus , couraient à pied à Alcp , où n’aïant 
pas de quoi faire-un long fciour , ils ne fe foucioient pas de 
païer les Marchandifes qu’ils achetoient quatre ou cinq 
pour cent plus qu’elles ne valoicnt : ce qui étoit de rrès dan- 
gereufe confcquencc pour les gros Marchands , qui étoient 
obligés d’acheter ces fortes de marchandifes au prix des pre- 
miers acheteurs , fuivant la coutume du pais : de forte que 
faifanr des achats pour des lommes très conliderablcs , ils 
avoienc grand interet que ccs matelots ne prilTcm pas les 
devans , pour faire enchérir les marchandifes. C’cft pour 
quoi les Marchands obtinrent que les Etrangers ne pour- 
raient plus aller à pied d’Alex morete â Alep, mais qu’ils fe- 
raient obligés de prendre des chevaux , 5 c de païer fix pia- 
ftrespourch.iquechrv.il , & autant pour le retour. Ainfi , 
en comptant les frais , tant du chemin que du fejour â Alcp, 
le voïage ne fe peur fairc.â moins de trente piaftres : cc qui 
emporterait tout le profit qu’un matelot pourrait faire lur 
la Comme qu’il voudrait cmploïer. Par cc moïen le trafic 
cft demeure libre aux gros Marchands. * Tavcrnier.A'wWc 
de Pcrfe. 

ALEXANDRIE , qu’on a furnommee la grande .pour la 
diftinguerdes autres villes de ce nom , Alexandrin , ville 
d’Egypte fur la mer Mediterranée, avec tirre de Parciarchar. 
Alexandre le Grand la fit bâtir par Dinocrarc , ou Sreficratc 
cc’ebrc Architecte , comme un des monumens de fes con- 
quêtes. Cc fut la 1. année de la CXII. Olympiade jjz. ans 
avant la naiflànce de Jesus-Christ. La fituation de cette 
ville étoit des plus avanrageufes \ car elle étoit placée entre 
la mer 8c un des bras du Nil. Depuis , Alexandrie devint 
rrès cclcbrc ; 5 c ce fut non feulement la première ville de 
l'Afrique après la mine de Carthage , mais h première du 
monde apres Rome, comme l’appelle Hcrodicn. Ammien 
Marcellin lui donne le tirre de Capitale ; 5 c â la vérité , fuit 
que l'on confiderât l'avantage delà fituation , la fertilité de 
fon terroir, la magnificence de fes bà:imens,& la commodité 
de fon Port; fait que l’on eût égard aux Sciences 5 c aux 
Arts qu’on y cultiva. t, elle fembloir l'emporter fur routes 
les autres. C’ctoit celle du monde qui éroit la plus féconde 
en hommes de Lettres, 5 c fur tout en Aftrono nés & en Mé- 
decins , parmi lefqucls oif ne confideroit prefque que ceux 
qui forroient desEcoles d’Alexandrie. Pour l'Hiftoirc , An- 
pïen 5 cHerodien font allez connus.Les Prolomé. s Rois d’E- 
gypte , qui a voimtchoifi ^Vxandriepour Capitale de leuc 
Roïaumc,av oient eu tant de foin delà tendre iiluitic, qu’elle 
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bè cédoic qu'i Rome feule. Lorfque les Romains dirent 
ctrinc la domination de ces Princes en la perfonne dp Cleo • 

Î urre , Si qu'ils fc furent rendus Maîtres île l'Egypte , après 
a défaite de Marc-Antoine, il* confcrvcrenr cette ville dans 
fa fplcndeur. La qualité de Ctttien A' Alexandrie leur croit 
f, chcre que les Empereurs en donnoicnr les Lettres avec 
plus de précaution Sc dereferve, qu'ils n'enauroient ap- 
pâté à donner la qualité de Citotem Romain . PluJlcurs de 
ter Empereurs ajourèrent de nouveaux ornemeus à cette 
ville, & augmentèrent fes privilèges -, entre autres Adrien 
& Anconiinraais Caracalla ne la traita pas fi favorablement. 
Le peuple d'Alexandrie croit railleur, il avoit ddobligeam- 
ment pailé de cc Prince , lequel s’en voulant venger , fous 
prétexte de compofer une phalange des jeunes hommes de 
cette ville , les fit aflemblcr dans une plaine , où on les 
mafiàcra de la manière qu'Hctodicn le rapporte. Outre que 
Ici Alexandrins étoient railleurs , ils croient encore votu- 

F reux Sc fourbes. Qnintilicn Sc Ammicn Marcellin nous 
dlùceni , en rapportant ce Proverbe des Anciens, Delta* 
Alexandrie. ils étoient auflî poirés ail changement & i la 
révolté, fie élifoient fouvent des Empereurs pour ériger 
leur ville en Capitale du monde- Dans la fuite des rems Ale- 
xandrie le vit foûmifc aux Sarrafins. Omar leur iroiiîéine 
Calife l'emporta, & peu i peu elle aperdu toute fa première 
fplcndeur. Les Turcs en font aujourd'hui les maîtres , Sc 
ce fut Sclim qui la fournir en iji7.avcc le refte de l'Egypte, 
& les pais qui compofoient l'Empire des Mammelus. 

Quelques-uns y comptent trois Ports ; mais il n’y en a 
qu: deux où les vailTcaux arrivent , le vieux Port nefervanr 
plus. Le Port de Marfa , que les François nomment le Port - 
neuf , cft celui où abordent les gros vai fléaux chargés des 
m.nclundifes les plus conlîderables , comme ceux de Vc- 
nife , de Genes , d'Efpagne , d'Angleterre Sc de France , Sc 
même de Grèce Sc de Turquie ; mais il en vient plus d’Ita- 
lie que d’ailleurs. L'autre Port , nommé Marfa Cirala , 
oa le P tri de la Chitine ,eft i la droite du premier ; Sc c'tft- 
li où arrivent les vaifl'.-aux de Tunis Sc de toute la Barba- 
rie. Entre ces deux Ports il y a une cfpace de terre d’envi- 
ron neuf cens pas , qui cft faite comme un Mole. Ce fut à 
Ja pointe de ce Mole que Prolomcc Philadclphe fit bâtir la 
tour du Phare , au haut de laquelle il y avoir un fanal pour 
écUitct la nuit ceux qui abordoient , parce que l’entrée des 
Ports étoit fort difficile. Cc Phare fur d'abord bâti dans une 
ifle -, mais depuis il fut attaché au Mole par une digue ou 
jetée de pierres Sc de tetre , qui forme un quai : de foire 
qu'une partie du canal a été comblée , Sc que fur le refte il 
y a un Pont de pierre, loûtenu par quelques arches. Les 
Turcs ont bâti deux Châteaux aux deux côtés de l'entrée 
du Port-neuf , dont l’un cft à la pointe , où ctoic la tour 
du Phare , Sc l'autre de l’autre côté > mais la ville cft main- 
tenant embaraflee de ruines, & mal peuplée. Elle fut rui- 
née après 1 a délivrance de fiint Louis en l'anncc 1150. Sc 
les François avec les Vénitiens la démantelèrent , & y mi- 
rentlc feu, voïant qu’ils ne la pouvoicnr garder. Le Sou- 
dan rebâtit les murailles, Sc les Turcs l'ont réparée depuis; 
mais elle n’cft plus cc qu'elle étoit ; &la malignité de l’air 
qui y cft ««rompu par les exhalaifons & les vapeurs des 
tuernes voûtées , en a chairé la plupart des habirans. Quand 
leNîl croît, l’eau entre par un aqueduc dans la ville par 
dcllouslcs murailles. De cet aqueduc , que l'on ouvre le 
*. jour d'Aoùt avec de grandes réjoiiiflânces , on diftribuc 
l’eau dans les citernes des particuliers , qui loin fi grandes , 
« 5 c en fi grand nombre , qu'elles fournillcnt de l'eau 'pour 
toute l'année. Les Marchands de l’Europe ne laiflent pas 
d'y trafiquer malgré le mauvais air, parce qu’ils n'y demeu- 
rent pas long-rems; & il ne fe p.:fle prcfque point d'an- 
nées que les Provençaux n'y e r •ent quatte-vmge ou ccnt 
bâti mens , qui y chargent des a,, s du Levant, des cpicc- 
ncs , des plumes d’ Autruches , des racines mcdccinalcs, des 
Momies , Sc autres nurchandifcs femblables. On y voit en- 
core les mines «lu magnifique palais de Cléopâtre i & hors 
de la ville on découvre lacolotnnc de Pompée, dont le fuft 
cft hauc de fix coifcs , tout d’une pièce , & «l’un granité ad- 
•nirable; c’cft-i-dirc, d’une pierre artificielle, que l’on croit 

Î ue les Anciens faifoient à la fonte, & qui ne fe polit point, 
hi y remarque auflî le lieu du Conclave, où l’on dit que les 
Septante Interprètes firent la Vcrfion Grecque de la Bible 
Hébraïque , choie que faint Jerome croit fablikufe. Au 
wili. u de la ville il y a Un Turbc ou chapelle Mahoinetane, 
que les Turcs appellent Scander ; & ils foûtiennent qu’ A- 
icxar.ilie le Grand y cft cnteiic: ce qui y auiie.unc affluence 
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«lé pèlerins Turcs. La petite Eglifc de fainte Catherine y q£ 
célébré , parce qu'elle cft bâtie au lieu où étoit la prilon de 
cette Sainte : c'eft un Chrétien qui en a la clef* k qui l’ou- 
vre aux pèlerins. Près dc-lâ cft l’Eglife de faint Marc , poL 
fedéc par des Cophtcs,où l’on voit le fepulchrc de cet 
Evangelifte, dont les Vénitiens ont enlevé le corps. Les 
François y ont leur Fondego ou logement, qui a été bâti par 
! l’ordre du Grand Seigneur , lequel meme cfonnoit tous le# 
ans aux Conliils François 100. écus pour l'entretien dccetré 
inaifon ; mais cette penrton ne fe paie plus. A un bout de ta 
1 ville on montre un four , où l’on «lit que Jacob-Alnunfor 
Roi de Maroc , fit lemétiet de Boulanger : Sc l'on y accourt 
encore de toutes parts par dévotion, parce que les Maho- 
metans croient qu'il y eft enterré. Alexandrie cft à quatre 
journées «lu Caire ; Sc c'eft-là que venoient les riches raar- 
chandifcs des Indes Sc de l’Arabie heureufe , que l’on dé- 
barquoit â Aydebfur la mer Rouge, & qu’on menoit enfuirb 
fut des chameaux jufqu'au Caire , fie de - là par le Nil à 
Alexandrie , où les Marchands abordoient de toutes parts. 
Mais depuis que les Portugais ont découvert le chemin des 
Indes par l'Océan , le commerce y cft fort diminué. La rade 
du porc d'Alexandrie cft bonne Sc fure ; mais l'abord en cft 
dangereux , icaufede deux grandsécuëils qui font â l'en- 
trée , dont l'uns'appelle Diamant , Sc l'autre Girofele. Les 
murailles font fortifiées «le plus «le fix vingt tours, dont 
chacune a quatre étages , Sc cft fi fpjcieufe , qu'elle peut 
contenir une centaine de foldats. Le toit «les maifons n'cft 
pas en pente , mais en plate-forme*, c’eft pourquoi on y 
mange , Sc même on y couche en Eté. Pendant le règne du 
Paganifine , il y avoit deux Académies , le Serapenm & 1 '/- 
fenm . qui porroient les noms du Dieu Set apis Sc de la 
Déclic ifis. Prolomcc Philailclphey avoir fait amaflcr plus 
de cinq cens mille volumes , pour former cette belle Biblio- 
thèque, qui eft fi célébré dans l’Hiftoirc , Sc que fes fuc- 
ccflcurs augmentèrent encore depuis. Mais cc créforinefti- 
mable de Manufcrirs périt par le feu , pendant les guerres 
civiles de Ccfar& de Pompée. Cefar combattant contre les 
habitans d'Alexandrie , fit mettre le feu â leurs vaifleaux * 
qui fc prit â la Bibliothèque, & la confumq toute cntiere.Ce 
DiéLatcur n’a point parlé «lins fon Hiftoirc de ce malheur * 
dont il étoit la caufc ; mais Plutarque , Dion Sc Tite-Live, 
ne l’ont pas oublié. Clcopatre , Reine d’Egypte , dieflâ une 
autre Bibliothèque dans. le Serapeon, & obtint d'Antoine la 
Bibliothèque d’ Att.de Jàoi de Perçante, pour commencer la 
ficnne. Cette Bibliothèque s’enrichit infenfiblcment. S: du- 
ra jufqu’au tons «les Chrétiens, qui du rcçnc de l’Empcreuc 
Thecxiofe , minèrent le Temple de Scrapis , Sc brûlèrent la 
Bibliothèque , dont les livres ne fervoicnr qu’à autorifer la 
fupcrftitiun. * Mai mol , de F Afrique , /. 1. Dapcr , Def- 
criptien de F Afrique. V ci ex. aufiî Thevenor , Volage % P 
livre 1 . chapitre x. 

EGLISES ET CONCILES D'ALEXANDRIE. 

Quoique tous les avantages & les privilèges dont joiiif- 
foit Alexandrie , lui euflent acquis le nom de Ville par cx- 
! ccllcnce, auflî bien qu'à celle de Rome; neanmoins fa gr.in- 
j deut Ecdefiaftiquc étoit encore préférable à fon éclat tem- 
porel. Saint Marc avoit fondé cette Eglilc vers l’an 50. de 
Jésus-Christ , en la dixiéme année de l' Empire de Clau- 
de. Le nombre des Chrétiens s'y multiplia dès-lois d'une 
maniéré prodiguufe : Sc Eufcbe remarque que faint Marc 
fur oblige d'y établir plufieurs Eglifcs ; c cft- a- dire , dit M. 
Baillet , de divifer la ville par quartiers ou Paroiflcs , com- 
me nous parlons aujourd’hui^ ordonnant que ceux de cha- 
que quartier s’aflcmblcroicnt en un lieu marque, fous l’An- 
rien ou le Prêtre qui en feroit chargé , pour y recevoir le* 
inft ludions de la paiole de Dieu , & y rompre enfemblc le 
pain factc de U Communion. C’eft au moins cC qui fe pra- 
tiquoic â Alexandrie dès la fin du 111 . fiede.ou le commen- 
cement du fuivant : au lieu que dans U plupart des autres 
villes , tout le peuple s'aflemploit encore alors en un meme 
lieu avec l’Evcque. Cette Eglifc fut depuis ta foiondv;p.irce 
que cette ville étoit confidciée comme la fécondé de l’Em- 
pire , & que les Eglifcs ont fuîvi dans leur diftribution U 
forme de l’Empire. Ainfi fes Evêques ont eu anciennement 
le fécond rang, ne ccdoicnt qu'à celui «le Rome , & pic— 
cedoicnr celui d'Antioche même. Car outre le foin qu’ils 
avoient de régler toutes les années le Cycle Pafchal, c’cft- 
i-dirc, d'annoncct â quel jour on devoir cclebr-r 1a fête de 
Pâques; ils étoient comme Vicaires nés du faint Siège , pour 
les allaites de l'Orient, Sc leur pouvoir s’étendok même 
C c iij 
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Ûÿ pi u fleurs caufcs Temporelles : Le fixiéme Onon du 
Concile de Nicée foûmct l'Egypte, la Libye Sc la Pcntapole 
â l'Eelife d'Alexandrie , & veut que l'Evêque de cette ville 
étende Ton autorité fur ccs Provinces, à l’exemple & félon 
la coutume de celui de Rome. Ce Canon qui a été fi célé- 
bré dans le XVII, ficdc,par tant d’ccrits Sc de difpurcs . eft 
i la vérité très avantageux à l’Eglite Sc aux Evêques d' Ale- 
xandrie; mais il n’ôte au Pape , ni le titre de Chef de l’E- 
glife univerfclU-, ni les droits qui font attachés à la dignité 
de fucci fleur de faint Pierre. Les jdus fçavans hommes des 
premiers fieclcs avoient été inftniits dans l’école de l’Eglife 
d’Alcxandric. Le Patriarchar d’Alexandrie étoiraufli étendu 
que le Diocefc Civil de l’Egypte , qui étoit d'abord partage 
en rrois Provinces, de l’Egypie, la Pentapolc Sc la Libye , 
auxquelles S. Athanafe, jtfol. 1 . ajoure laThcbaïde; Sc Âm- 
mien, /. n. l’Augufbmnique. On y a ajouté depuis une Pro- 
vince nommée strcadie. Saint Epiphane, //rre/ 68. compte 
fept Provinces de l’Egypte j fç.ivoir , l’Egypte proptemenr 
dite, la Libye, la Thcb.udc , la Manrotide, l'Ammoniàque , 
ia Mareoride , ou plutôt la Marmaride Sc la Pcntapole. La 
Marcotide, qui eft deux fois dans la lifte de faint Epiphane , 
n croit point une Province, mais un pais , où il n'y avoir ni 
Evêque, ni Cor-évcquc, Sc qui étoit gouverné par des Prê- 
tres, comme faim Arnanaic l’aflure. La Notice de l’Empire 
marque fix Provinces d’Egypte-, fçavoir, la Libye fupc- 
ricure, la Libye inferieure, la Thcbaïde, l’Egypte, IV.rca- 
die, Sc l'Augiiftaniniquc. Du rems de Théodore Sc de Va- 
lentinien, il y avoir dix Métropoles en Egypte qui dépen- 
daient d’Alexandri.-.-car ces Empereurs ordonnèrent à Dio- 
, feorc. Patriarche d’Alexandrie, de fe rendre à Ephelc, avec 
les dix Métropolitains defon Dioccfc; cependant on n’en 
trouve que neuf, après la divifion de l’Egypte , de l’Auguf- 
tamnique Sc de la Thcbaïde en deux. En voici la lifte Sc les 
noms des villes Métropoles de chaque Province. 

N tmi des Provinces. Vi lies. 

La première Egypte. Alexindric. 

La féconde Egypte. Cabales. 

La premier-- Auguftamnique. Pclufe. 

La fécondé Auguftamnique. Leontopolc. 

La première Thcbaïde. Antinoc. 

La firconde Th.-baïdc. Ptolcmaïde d’Hcrmiane. 

La Libye fuprricurc , ** U 

La Pentapofitainc. Prolcmaïde. 

La Libye inferieure. Darnis. 

L’Arcadie. Oxyrcnque. 

On ne fçaic pas quelle eft la dixiéme Métropole -, mais il fe 
peut faire qu’il y. lit eu en Egypte du rems de Thcodofe & 
de Valentinien , quelques villes qui avoicnr le titre de Mé- 
tropoles, fans avoir de Provinces. Pantenc, Clément d'A- 
lexandrie Sc Origene , en avoicnr été K s principaux orne- 
mens. Ammonius, le Diacre Amhroife, dont parle fainr Je- 
rome, Anatolius Evêque de Laodicée, Didyme Yyiveti^le , 
6c un autre Ambroifc fon dilciple , n’y avoient pas moins 
fleuri par la réputation de leurdodtrine , que par celle de 
leur pieté. Saint Hcraclc, faint Denys, Thconas, faint Atha- 
nafe, faint Cyrille, & plufieurs autres, avoicnr rendu illuftre 
le Sicgc de cette Eglifc par la fciencc Sc par la fainreté 
qu’ils portèrent fur la Chaire Parriarchalc. Melitius, & non 
pas Mclerius , Evêque en Egypte, commença un Sthifmc 
très-déplorable â Alexuidiie. Saint Pierre oui en éroit Evê- 
uc, l’aiant convaincu d’avoir facrifié aux Idoles, fut obligé 
e le dépofer dans un Concile. Mais Melitius , au lieu de fe 
foûmettre à cette fcnrcncc, fe rendir Auteur d’un fchifmc 
pernicieux, Sc s’emporta à publier beaucoup d’injures Sc de 
calomnies contre S. Pierre d'Alexandrie. Voill de quelle 
manière faint Athanafe rapporte l’origine du fchifmc de 
Melitius; ÆcVeftcn vain que l’on oppofe à Ion témoignage 
celui de faint Epiphane , qui parait avoir été ttompé par 
les faux mémoires de quelques Melitiens. Car quant à ce 
que faint Epiphane impute à faint Pienc d’Alexandrie, d'a- 
voir voulu rétablir les Ecclcfiaftiqucs qui ctoicnr rombés 
dans l'Idolâtrie, contre le lentimcnt de Melitius , qui prit 
de là fujetdcfe leparer de fa Communion -, rien n’eft plus 
frivole que cerre accufation formée contre faint Pierre d’A- 
lexandrie en faveur de Melitius , Sc clic fe détruit vifible- 
ment par les Canons qui nous fonr reliés de faint Pierre 
d’Alcxandric dans un dilcours de la Penitence , inféré 
dans la dernicre édition des Conciles. Le dixiéme Canon 
ordonne pofiiivemcnr que IcsCIcrcsqui font tombcs,foicnr 
privés de leur Miniftcrc , & admis feulement à la Coinmu- 
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rtion : ce qui paraît même avoir cré ftatué i l’oceaflon de la 
chute de Melitius. Quelque rems après la révolté «Iccc 
Scliifnatiquc , Arius fie une nlaîc encore plus dangi-rcufe i 
l’Eglife d’Alcxandric , dont il étoit Prêtre, par les opinions 
impies contre la Divinité du Verbe : 6c ce fur alots que S. 
Alexandre , Evêque d'Alexandrie, tenta coures fortes de 
voies pour étouffer cccte hcrcfic dans fa naiflance , en dé- 
pofanreette Hct eli arque dans le premier Concile de cent 
Evcqucs , qu’il tint à Alexandrie en jiz. Conftantin fur 
obligé d’ycnvoïerle fameux üfius Evequc de Cordouccn 
El pagne , tant pour réiinir les cfpritsdiviiés par le fchifme 
de Melitius, Sc appaifer les différends qui s’étoirnt élevés au 
fujer du teins de la célébration de la Pâque, que pour étein- 
dre le feu de l'Arianifme. La condamnation de Sabellius 
fut le fujet du deuxième Concile d'Alexandrie, tenu par Je 
même Oints en J 14 . Les Evêques des provinces de l’Egy- 
pte, de la Thebaïdc , de la Libye & de la Penrapolc s'af- 
(ctnblcrcnr en J 40 . à Alexandrie , pour la juftihcatiun de 
fiint Athanafe. v e faim Prélat revenu de Ion exil de Trê- 
ves , apres la mort de Conftamin le Grand , fe vit encore 
expofe aux pcrfecurions des Ariens , qui avoient prévenu 
l’cfprir de Confiance. Les Confrères de ce Saint s’unirent 
au nombre de cent , pour faire connoîrre fon innocence , 
Sc écrivirent alors une excellente Lettre qui nous refte , Sc 
qui eft un des plus célébrés munumens de THiftoirc Eccle- 
haftique. Elle eft adreflée à tous les Evêques de l’Eglife 
Catholique, &fut envoïée au Pape Jules. En 350 . le mê- 
me faint Athanafe étant encore revenu dans fon Eglife,y 
célébra un Concile ,où fe trouvèrent les Evêques d’Egy- 
pte, qui confirmèrent ce que 1rs Conciles de $ardique& de 
Jcrulalcin avoient décidé en fa faveur. Deux ans après , le 
PapcLibcrius aïant fucccdc à Jules, Sc les ennemis de faint 
Atnanalè s’étant efforcés de le prévenir au défavantage de 
ce Saint , foixantc-qiiinz j ou quatre-vingts Evêques s’af- 
f-mbletent encore pour juftiher fon innocence , par une 
Lettre qu’ils écrivirent au Pape. Saint Hilaire avoir eu 
deflein de nous la confcrver , en l’infcranr dans l’un de 
fes Ouvrages ; mais cet endroit a été perdu. L’an j6i. 
faint Athanafe étant encore revenu triomphant dans fon 
Eglifc après la mort de l’Empereur Confiance , aflembla 
un Concile ,où aflîfterenr Eufcbe de Vcrceil , Aftcrc Evê- 
que d’Amalée , & plufieurs autres Prélats très célébrés. 
On y fit des Rcglcmcns importai» touchant ceux qui 
croient tombés dans l’Arianiline. Le Concile réfolut que 
ceux qui avoient été les défenfeurs de l’hcrcfie 6c les 
chefs, pourraient obtenir Je pardon par la pénitence, 
mais qu’ils feraient retranchés du Clergé ; «5c que ceux qui 
avoient été entraînés par la violence des autres , feraient 
confervés dans leur dignité , en fouferivant au Concile de 
Niccc. On y agira auflî laqueftion des trois Hypoftafcs , Sc 
l’on jugea que ceux qui dilbient qu’il y avoir troisHypoflafes 
dans la Trinité , étoicnt de même fenrimenr , que ceux qui 
n’en admetroient qu’une, parce qu’ils cntendoicnr differem- 
ment ce terme : enfin , on y parla du Myftcrc de l’Incarna- 
tion , 6c l’on décida que le Verbe avoir non feulemenr pris 
un corps , mais auili une ame 5c un cfpiir. Ce Concile eft 
un des plus confiderables du IV. fiecle; loir qu’on air égard 
au meme des perfonres qui le comportaient; foie que l’on 
en juge par la qualité 5c l’importance des decifions qu’on y 
fit. Quelque rems après la célébration de ce Concile, faint 
Athanafe fut encore chafle de fon Eglifc , pendant la perfe- 
curion de Julien l’Apoft.u; maiscc Prince aïant été tué, Jo- 
vicnquilui fucceda , rappel U ce faint Patriarche, âc L pria 
de lui envoïerune inrtiutlion fur le parti qu’il devoir pren- 
dre pour régler les affaires de l’Eglife. Theodorct nous ap- 
prend que faint Athanafe aflembla les plus habiles des Eve 
ques de l’Egypte, de la Thcbaïde , 6c de la Libyci 6c qu’en- 
fuitc il écrivir à l’Empereur la Lettre que ect Hiftoricn rap- 
porte , & que nom trouvons auflî dans les Oeuvres meme 
de ce Saint , Sc dans les Recueils des Conciles. Celui-ci fut 
célébré l’an jtfj.Cinqans après, S Damafe,fucceflèur de Li- 
berius, aïant condamné dans un Concile de Rome.Urfacc Sc 
Valcns chefs desAriens.il en écrivit une ! crue à tous lesl^c- 
lats en general. Ceux d’Egypte aflemblés avec S. Athanafe, 
lui récrivirent pour le remercier de ce qu’il avoir fiit,& pour 
lui demander la condamnation d’ A uxence, qui s’éroit glif- 
fé fur le Siège de l’Eglife de Milan. Outre ccrtc lettre , ils 
en écrivirent une autre aux Evèqucsd’Afriquc.En ^.Théo- 
phile , Patriarche d’Alexandrie , condamna dans un Con- 
cile les erreurs d’Origene. Saint Cyrille fucceda à Théophi- 
le. En 4 jo. il aflembla à Alexandrie un Concile conrrcNe- 
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cop.ile d c l'Eglife d'Alexandrie, aïant fçû 411e le Pape faim 
Leon , dans un Concile de Rome , avoir condamne les al- 
iènes» de cette Aflembléc , qu'on a nommée le Briganda- 
ge d'Ephtft . forfgea à fc venger , & aïant taie venir en tu- 
multe quelques-uns de Tes partifans , ilofa prononcet ana- 
thème contre faine Leon en 440. Deux ans après on reçut 
les Ordonnances du Concile de Chalccdoine.dans un Con- 
cile que Protcrius fit tenir.M iis ce Patriarche aïant été maf- 
Iscrc par les Hérétiques , Timothée E/urus , ufurpa cette 
Eglilè; & comme il étoit Partifan de l'herdïe , il eut l’im- 
pudence de condamner le Concile de Ch.ilcedoinc, dans 
une Aflcmblce de Prélats de fon parti , qu'il convoqua en 
459. Pierre Mongus , aufli Hérétique , a été un dcsUfurpa- 
tru» du Siège de ccrtc Ville , où il celcbra vers l’an 474 ou 
47c. deux faux Synodes en faveur de l’Hcrefie. C’étoit le 
imllieur de cette Eglife de fc voir défolce par la fureur 8 c 
pu les impiétés de ces faux Patriarches. En <î j ç. elle en eut 
un très méchant en la per forme de Cyrus , qui d'Evcquc de 
Placidic, fut fait Archevêque d'Alexandrie, comme pour 
recompenfe d'avoir trompe l'Empereur Hcraclius,en le fai- 
fant tomber dans les erreurs des Monothclites. Ce Patriar- 
che célébra au mois de May de ccire même année , un Sy- 
node, où dans ce Decret , qu’on nomme de 'JatufaÜtou,o\x 
À accord , il publia neuf articles, & dans le (eptieme il foû- 
rinc hirdiment l’herefie des Monothelices , 8c y menaça 
d'an «thème ceux qui oferoient la combattre. 

Sainr Jerome afnire que depuis l’Evangdifte faint Marc , 
jusqu'aux Evêques Heraclas & Dcnys.les Prêtres d'Alexan- 
drie choififloieiu un d'entr’eux , qu’ils mettoient dans une 
place plus élevée , 5c l’appclloient Evêque. Eutychius , Pa- 
triarche d'Alexandrie , pou (IV lachofe plus loin ■, 8c apres 
avoir dit que faint Marc établit Ananie première Evêque 
» d'Alexandrie , il .ajoute , qu’il établir avec lui douze Prê- 
<• ires, qui lorlqne le Siège viendrait X vacquer , éliraient 
»l’un d'entr’eux ,8c que les onze autres impoferoient 1rs 
♦.mains fur lui » le beniroienr, & le feroient Patriarche. 
Cette relation d’F.urvchtus , Auteur du X. fiecle , cflpeu 
eraétc ; 3c ce que dit faint Jerome ne fc Hoir pas s’entendre 
del’Ordinarion.mais de l’éleftion de l’Evêque d’Alexan- 
drie , qui jufqu'au Pontificat de Denys , n’étoitélû que par 
les Prêtres. Depuis ce teins là l’Evéqne d'Alexandrie étoit 
élu par le Clergé 3c par le peuple , fuivanr l’ufigc commun 
dans l’ Eglife, ■ 

SVC C E SS/O JV CHRONOLOG / £VE 
des Patriarches d' Alex andne. 

Nous ne menons ici que L s Patriarches qui ont gouver- 
ne jufqucs dans le VIII. fiecle , parce que la fincdfioncn 
eù allurée 3c fans interruption. Il feroit difficile , 8 c peut- 
etre même peu utile , de marquer le nom des autres, qui 
n ont eu que le titre de Prélats de cette Eglifc , durant le 
terni qu' Alexandrie .1 été foâmifc aux Barbares. Nous com- 
mençons par mettre l'année de leur élévation fur le Siège 
Parrurchü , & nous remarquons enfuitc le tans de leur 
Pontificat. 

Nombre des ^***» Duv/f /» 

SLt îxr 


Nomfr. des -g?*» WF» 

Pontifes. S. * 7 ' 

XVII. 300. s. Pierre Martyr. 10. 

XVIII. 3 11. S, Achillas» ». 

XIX. 31a. S. Alexandre. 14. 

XX. } 16. S. Arhanafc. 46. 

XXI. 371. Viatell, #. 

XXII. 3 S o. Timothée. 5. 

XXIII. 383. Théophile. 17- 

XXIV. 41 a. S. Cyrille. 3a. 

XXV. 444. Diojcore chaire, mort 

en 438. 14. 

Suite des Patriarches d'Alexandrie , C aphtes , «m Eut ; - 
t biens, depuis Dtofiote XXV. Patriarche jufyu' a prtftnt, 

XXVI. 4<8. Timothéc£/«rr*M III. ai. 

XXVII. 4S0. Pierre llLditMongus, \o. 

XXVIII. 490. Athanafe II. 7. 

XXIX. 497. Jean II. dit Me U, 9. 

XXX. 307. Jean III. dit M attesta' 9. 

XXXI. t i 6. Diofcorell. a. 

XXXII. 318. Timothée IV. 1 7* 

XXX11I. J33. T^codofe charte pat 

Gainas,& rétabli a. 
ans après , appelle 
pat l'Empereur Juf- 
tinien à Conftanci- 


S. Marc gtii a fondé 
cette Eglilc vers l’an 
ja.& cft mort en 61. 
félon Eufe.be. 

Anien ou 1 lun.inie. 
Abilius ou Melianus. 
Cerdon. 

Primus. 

Jufhis. 

Eumene. ^ 
Marc II. ou Marcien. 
Celadion ouClaudien. 
Agrippin. 

Julien. 

Dcmctrius. 

I Jeracl.u. 

Denys. 

Maxime. 

Theouas. 


nople, & envoie en 
exil, dans lequel il 
a parte 18. ans, mort 
en 5 <Ç 7 . 

XXXIV. 167. Pierre IV. a- 

XXXV. 369. Damien , Diacre du 14. 

Mom Thabor. 

XXXVI. S9J- Anaftafe. ia, 

XXXVII. 604. Andronic. 6, 

Jufqutci il n'y 4 eu qunuiPatriarche à Alexandrie , depuis 
si ; en m eu deux , l'un Me le h 1 te , de lu Communion du 
Patriarche de Confia nu nople, (ÿ- l'autre Jacobite. 

Jacobites , Aide hit es. 

XXXVIII. <* 10. Benjamin. 39. tfio.JeanrAumônier.io. 

610. George. 10. 

Benjamin fc retire , Accède les 630. Cyrus , envoié par 
Eglifes à Cyrus. Hcraclius , 10, 

L'annfe 641. Alexandrie eft prifie par tes Sarrafins. 
Benjamin rétabli par le Calife. 

640. Pierre. toi 

La fuccertion des autres Patriarches Gtccs à Alexandrie 
cft peu connue , &C depuis l’an 1100. ils ont été fournis au 
Patriarche deConftantinople -, ainfi nous ne continuerons 
que la fuccertion des Patriarches Jacobites. 


649. Agit hou. 

668. Jean. 

677. Ifaac. 

680. Simon. 

■jO y Alexandre. 

717. Cofmc. 

718. Théodore» 

739. Chai!. 

76a. Minas ou Mcnnas. 
771. Jean. 


19. 

9- 

a &p.mois % 
13. 

»4- 

1.(9- 1 .use if. 
ir. .7 mois, 

aj- 

9‘ 

aj- 


13. 

L. 


Jacob. 

10. 8. mois. 

11. 

LI. 

836. 

Simon. 

7. mots. 

la. 

LII. 

836- 

Jofeph. 

iS.cJ-ii .mois 

11. 

LUI. 

S30. 

Michel. 

z. 5. mois. 

11.(9" qH *>0 

LIV. 

Sji. 

Cofmc II. 

9. j. mois. 

lO. 

LV. 

8^9. 

Sanur ou Clrcnouda. 

ai. 3. mois. 

<4- 

LVL 

880. 

Chail II. 

a 7 * 

la. 

10. 

Le Siège vaque pendant quelques années. 

41* 

LVII. 

913. 

Gabriel. 

ii. 

16. 

LVIII. 

914- 

Cofmc III. 

lo. 

, 7« 

L1X. 

934- 

‘ Macaiie. 

2 4* 

18. 

LX. 

9<«. 

Thcophanc. 

4- 

19. 

LXI. 

961. 

Minas, ou Mennasll. 18. 
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Ephrem-, ■ 
? 8 °' pKilothw- 
? S *' Z.rchjn'- 

*° oi ‘ Saniitius- 
lO) 1 * /’hriftodulc» 

,0 Î«' Cyrille. 
io ’*- Michel. 
IO ’*' Ma>"-Î 

11 Gabriel. 
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Epi*®-. 1 “Sapt «> <l ucl i<>0r Efl^« P llis i ,oi S néc5 en 
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Kg- üï sss- .o. p - ■ 

I. XXI- Jean. XX- de l'Erc des Martyrs A A ^ie , & neveu de Théo- 

J. XK1I- * ‘ J - Marc. 27- Cyrille, aulli I J .«t‘*Jf ï an r , & il le commença en 

ïxxlv. I*»L ÏCâ J!ie vacant pendant vingt a>_ Jfc. reduifit ^ce de l'Ercdc D«o- 

L T X e X S l »eKC d-Alexandnc refte 7. l'année 437- dc rcnWrq ué que le Calendrier d A- 

Lc s r , Omllc. , ... rlecien. Nous avons déjà re q n jcr , our Je leur 


* 9 - 

6 .&6."“ ,s - 


1*40. miette. 

3 Marc, mort l’an 1363- 

ijtfj. Jean 


s: SËS^sssBSK 

LXXVI. Gabriel, chaffé. Divers Auteurs on r d . A l e xindiie à nôtre annfc Jo- 

LXXVII “«;■ Jean. /*«.*»«». amie les joilrj con f u lter lt! mimes Auteurs 

I-XXVjil. a«r- jheoriofe- *** lienne. Les ;C«r«r« p^r°« , , chronique ri' Ale- 

LXXIX. ‘9î- qoenonsallona indique'- SWJ" j , elle eft neanmoira 

Î'xxxî r rc. Jean. rtjntlrie ne fou P“”* éclaircir quantité rie fait! d’Hiftoire 

IXXxïi. > W S. iXchra.olog.-Pluüc',rr Scavan,, croient quelle tiré 

sa se-'--* sîSSüssîfey ksüï 

SS £S.I. 2STWA™^«KSS! 

Kxxvn. Mjgf- * J'Eefebe 

XC Matthieu. Auguftinus , avec gui il convint de donner 1 cet Ouvrage le 

XCI. a, Gabriel. nom de Km de Sicile. Sigoniusfc Onuphre la citent foi» 

XCH. l Michel. ce nom. Jofcnh Scaliget en recouvra une parrie , gu ■! fit 

XCIII. Jean. imprimer en Grec l’an itfod. dans I édition qu .1 donna de 

XCIV. laChroniqued'Eufcbe, fous centre, Cimpe.J.m ,ttm- 

XCV. G.ibnel. m A i a „„ *"<< «d"»» . a» 

XCVI. Jean. | Ad.m frim. htm,.. .d ....m XX. Htr.th, , C..- 

XCVII. Gabriel. fri, but. ireiicric Silburgius aiam trouve ccrte meme C hro- 

XCVIII. 1 r<io2. Marc. s ' nique qui l'avoir ach.tce trentc-lît cens dor, en hrprcftnt 

XCIX. Juan. i la Bibliothèque d'Angibourg. Le Pere Mathieu Roderai 

G- J""' Jcfuiie Allemand en aiant eu une copie, la rraduiht en Latin, 

2; ,Al ÎJÎÎSja, Ce la publia l'an i gît. i Munich, en un volume <».»arr. 

rm * T. ouioccuDoiten- fous le titre Chramcum JlrxanîirimiM iltmam 4 jim*. 

CI “- mitnm & Eccttjisjlicim ( vulgo Sicilim, vel féîfi Sieuh ) 

xandrie l’an 170*. Grttt cum Lutin* tntcrpreuuotttX a meilleure editjon ^ue 

r-r-^a é r r \r n p r r e nous aïons de cct Ouvrage eft celle qui nous a cié donnée i 

W C TC LE E T c j?J; END RI ER, Par j, par M.DuCange en 168S. imprimée au Louvre. »Qiiin- 

CT de U Chronique d Alexandrie. tC-CurCC. Plut.irqu.V» Alexandre. Diodore de Skilc.Srra- 

L’année vague des Egyptiens , qu’on nomme aufli bon , /. 17. Pomponius Mêla. Ptoloméc. Pline , /. j. r. 10» 

u/e C haletai que Sc de Nabonajfar , fi célébré parmi les AC- Wcrodien , /. 4. & 7. Ammien Marcell. /. 4- & l. t. Saint 
tronomes & pumi les Chronologiftes , n’étoir proprement Athanafe , Apelog. 1. Cencil.Nican. ca». 6. Sainr Epiph. 
ni Solaiteni Lunaire. Car elle croit compofce de 365. jours, Hrref. 68. Epifi. Theodefû & V-alentmtani athone prima. 
diftribués en douze mois <le trente jours chacun , aufqucls Canal. Chalced.Nottt.ImpMAzmo\ & Jean de Leon .Deftr, 
on ajoûtoit les cinq jours , ou’ils nommoient E paterne nés , A fric. Bcllon , Obferv. I. î.c. 19. Samir , /. 9. fur le Cjcle. 
elle s’approchoit a la verire en cela du cours du SolciUmais Duchcrius. Scalig. r. Petau. Guldin. Calvifius.Riccioli , fur 
elle s’en éloignoir aulfi , en ce que Tes douze mois ne cor- les Provinces dépendantes d' Alexandrie. Le Mire. Notit. 
tefpondoienc point aux quatre Saifons de l’année. Ils ch an. Eptfctp.orbu Carol. à S.Paulo, Gtepraph. fuir. M. Du Pin, 

f eoient de place , paflant de l’Hyvcr â l'Automne , & de deannqua Ecclefia dtfciplina 
Automne i l’Erc , nuis au Printems , rétrogradant tou- ALEXANDRIE , Ville de foixanre Rades de tour ,qu’A- 
jours , ae changeant de quatre ans en quatre ans : ce qu’ils lexandre te Grand fit bâtir auprès du Tanaïs , fleuve de la 
appelloicru |c 1. de Thoth , c’eR-i-dire, le premier jour du I Sanmtie Européenne. Il en fit bâtir plufieurs autres du mê- 
premier mois. Ceux d'Alexandrie voulant fixer cette année I me nom, dont une fur le mont Caucafc,une dans la Thrace, 


LXXVI. 

LXXVI! 

LXXVUI. 

LXXIX. 

LXXX. 

Lxxxr. 

LXXXII. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

LXXXVI. 

LXXXVII. 

lxxxvi ir. 

LXXXIX. 

XC. 

XCI. aj 

XCH. 

XCIII. 

XCIV. 

XCV. 

XCVI. 

XCVII. 

XCVItl. ' 

XCIX. 

c. 

CI. 

Cil. 

cm. 


<V.' I)«s- Ï55. 

i^yi Gabriel, 

g VII. Matthieu. 

XVlir. Gabriel. 

XIX. ï c / n ‘. . 

Matthieu. 

. Gabriel. 

. Michel. 

I. Jean. 

/. Jean. 

\ Gabriel. 

i. J 01 ."-. , 

’Ij. Gabriel. 

r lH. 1 itfox. Marc. H- 

X. Jean- 

Jean. 

1643. Marc. 

1660. Matthieu. 

Jean , oui occupoit en- 
core JC Sicgc d’Ale- 
xandrie l’an 1703. 

DV CYCLE ET CALENDRIER , 

'& de la Chronique d'Alexandrie. 


l’Automne à l’Eté , puis au Printems , rétrogradant toû- ALEXANDRIE , Ville de foixanre Rades de tour ,qu’A- 
jours , Sc changeant de quarre ans en quatre ans : ce qu’ils lexandre le Grand fit bâtir auprès du Tanaïs , fleuve de la 
appelloicru |c 1. <\cThoth , c’eR-i-dire, le premier jour du Sarmatie Europécnn.-. Il en fit bâtir plufieurs autres du mê- 


appclloieru le 1. AcTheth , c’eR-l-dire, le premier jour du Sarmatie Europécnn.-. Il en fit bâtir plufieurs autres du mê- 
premier mois. Ceux d'Alexandrie voulant fixer cette année me nom, dont une fur le mont Caucafc,une dans la Thrace, 
vague, ajoutèrent de quatre ans en quatre ans un jour i leurs une dans les Indes , une dans la Sufiane, qui fut la patrie de 


Epagomcncs. Pour cela ils commencèrent i compter par Dcnys le Géographe, Scc. * Quinre-Curce, hb. 7. Plutar- 
l'Ere de leurs Martyrs, qu’on nomme ordinairement de que,/» Alexandra Magno. Pline, Hb.6. Ptoloméc.. Strabon. 
Dioclétien , en l’année 184. de Salut. Ainfi leur année com- ALEXANDRIE ou ALEXANDRIE DELA PAILLE, 
menca avec le Cycle de la Lune , ou du nombre d’Or , le Alexandrin Siatelliorum , que les Italiens nomment Alef- 
Vendrcdi 19. Août. qui fc rencontra avec l’année Julienne, faudria délia Pagha , ville d’Italie dans le Milanés, avec 


319. avec l’Erc d’Elpagnc 311. 3c avec celle de Naboiuflar, Evêché fufiragant de Milan. EllecR fur la rivière dcTanaro. 
1031. Anarolius d’Alexandrie , Evêque de Laodicée , en Ceux de Crémone, de Plaifance, & de Milan, qui fuivoient 
l’annce 177. inventa un Cycle Lunaire de 19. années , ou le parti d’Alexandre III. contre ! 'Empereur Frédéric Barbe - 


plutôt il corrigea celui que Meton , fçavant ARronome ronfle, la bâtirent vers l’an 1 178.00 dit qu’elle eut au com- 
d’ Athènes , avoir lui-même invente en la LXXXVI.Olym- mencent le nom de Cefarée , qu’on changea en celui d’Alc- 
piade , pour tâcher de régler le cours de la Lune 1 celui du xandrie pour faire honneur au meme Pape. D’autres fou- 
Soleil. Anarolius ne corrigea ce Cycle ,que pour trouver tiennent que l’Empereur voulut lui faire donner le nom de 
plus aifement la Fête de Piques. En cflcr,acpuis le Concile Cefarée , 3c que les habitans s’obRinant à lui confervcr celui 

du 
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du Pape,il KappelU par mocqucrie . Alexandrie Je la P tille, 
peut-être parce que fes murailles n'étoienr que de poulie fie 
de bois , enduits de terre. Car c'eft une fable , que le nom 
é‘ Alexandrie Je la P tille ait été donné à cette ville , parce 
que les Empereurs y recevoient une couronne de paille. Le 
même Frédéric i'aüîegea ; fie quoique les murailles de cette 
ville ne fuflent que de bouc , H fut obligé de fe retirer après 
lis mois de liege. Il J avoir dès lors quinze mille habitans 
qui la défendirent avec beaucoup de rt folution fie de cou- 
ragc.Ils la mitent fous la prorrétion du faint Siège A- Je Pane 
Alexandre Ill.y fonda un Evêché. Cette ville a été foûmifc 
aux Ducs de Milan , aux Vifeonri , aux Sforces , aux Fran- 
çois fie aux Efpagnols. Elle fouffrit beaucoup dam le XVI. 
ficelé. Aujourd'hui elle eft forte Se bien munic.Le fiege que 
Je Prince de Conry fie le Duc de Mode ne y mitent en 16 57. 
ne fut pas heureux. Cette ville a produit de grands Hom- 
mes , fic.cntr'autres.Georves Monda , qui eft different d'un 
autre George Mcfula , fi/s de Paul Merula , de Dordrecht 
en Hollande. * Blondus,/. ij. Hïfi. Volatcrran, /. 4. Gtorg. 
Platina,»* Altx. III. hitrula, H tjl.l. 3. Çjoz\o,Hifi.Mediol. 
Lcandre Alberti , Defcnpt . /ta/. (J-c. 

ALEXANDRIE , Ville nouvelle de Pologne , dans b 
haute Volhinie,au P.darinar de Lufuc. Elle eft fut la rivière ; 
d'Horin, environ à vingt lieues de Lucko.* Eaudrand.-D/ri. 
Gngraph. 

ALE X ANDRIN DE NEUSTAINfJu le) natif de Tt ente, 
Médecin de Maximilien Il.nâquit dans le XVI. (îecle , vers 
l'an tjo 6. Il fur très avant dans les bonnes grâces de cet 
Empereur ; fie après avoir écrit en vers Je en profe divers 
Ouvrages , S al* b nui* ou Je faaitate tutnda. De Médi- 
an* c T Mtdico , remplis de beaucoup d'érudition. Annota- 
tions inGale**m,&c. Il mourut à Trente en IJ90. âgé de 
84 ans. * Juftus , tu Chrett, Medic.Jo in. Sambuc. tu /et*. 
Mtdic. Vander Linden , Je Script. Aledtc. Crocfelius.P. 
II. Ehg. Htfl. De Thou. L'on trouve la Lifte de fes Ou- 
vrages dans Tciflrcr , ou Eloge Jet Hommet Hlxjires de 
Thou. 

ALEXANDRINUS ( Nicolas ) Jurifconfultc , gendre de 
Bariole , a fait quelques répétitions inlcrées parmi les 
Oeuvres de fon bc.iu-perc. Il vivoit vers l’an 1330. * Bibl. 
H tffor. Jet A* t. J * Droit , p*r Denys Simon , tdtt. P*nf. 
i » U. 1701. 

ALEXANDRO( Antoine de) de Naples , vivoit vêts 
l’an 1470. Il a enfeigne long-tcms dam fa Patric.fic y a fait 
la Charge de Vicc-Proronorairc du Confeildu Roi. * Bill. 
Jfijl. des Axt. dm Droit par Denys Simon , idtt. Péris, ut 
II. 1701. 

ALEXANDROV, en Latin Atexandrovium , petite 
ville de Pologne dans le Palatinat de Braclaw. Elle n'cft 
pas éloignée de la rivictc de Bog. Elle a été pn-fque ruinée 
pu les Cofaques.*Guillaumc le Vallcur. Baudiand.D/fl/ff*. 
Geograph. 

ALEXARQUE , eft le nom d'un Hiftoricn dont Plutar- 
que parle in Parait. c. 7. Servius en fait aufli mention a* 
3. Liv. de l'Entidt , v. 334. Il le qualifi: du nom d'Hifto- 
ricn Grec , fie fe fett de fon autorité pour le nom d’Epirc fie 
de Noie. * Voffius , de Hijl. Grec. p. 319. 

ALEXAS de Laodiccc , eft le meme que Timagene pre- 
(enu à Marc- Antoine , fie qui ménagea les amours de ce 
Romain avec Cléopâtre, & fon divorce avec Oélavie lccur 
d'Auguftr. Cet Empereur étant maître de la perfonne d'A- 
lexas , le fit punir du dernier fupplice. On croit que cet 
Alexas eft le même que Jofephe appelle Alexandre. Il dit 
qu'Augufte ne voulut jamais lui pardonnera la prière d’ He- 
rode qui avoir demandé fa grâce.* Plutarque , •* vit. Auto*. 
Jofepne , hb. 1. de bel l. J* J. c. 15. 

ALEXAS , Juif, étoit l'un des Favoris du Roi I Icrode le 
Grand, qui lui fit epoufer Salomc la fœur. Elle ainioit un 
Arabe nommé Stlltus , quelle vouloir époufer \ mais He- 
tode la contraignit de le marier â Alexas > fie il cmploia , 
pour l’y refondre , l’autorité de l’Impcrarrice Livie , oui 
lui fit connoîrre que le Roi fon frere l‘abandonneroic,li elle 
refufoit ce pani. Elle époufa Alexas , fie cette obéïffancc la 
remit dans les bonnes grâces d’FJerculc. Ce Prince étant au 
lit de la mort, fit venir Alexas fie Salomé, fie les conjura par 
toute l'affedtion qu'ils avoient pour Iut,qu’atil 1 î-tu( qu'il 
auroit rendu l’cfprii , ils fiffent égorger grand nombre de 
perfonnes de condition , qu'il retenoit dans l'Hippodrome. 
Ils le lui promirent ; fie cependant avant que la nouvelle de 
ù mort fût leue, ils délivrèrent tous ces prifonniers, fie di- 
rent même qu'ils le fajfoicnt par ordre duRoU’an 4. avant 
7 orne I. 
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I I'Ere vulgaire. * Jofephe , A*ti<j*u. J*d*ïc. I. 17. c. 1.8. 

&10. 

ALEXENOR , fils d’EfcuIapc fit de Lapeties. 

ALEXICACUS ou CHASSEMAL( ) malerum 

,cft le nom que les Athéniens donnèrent à Apollon, 
après qu’il eut delivre de la pefte Je pais Afrique ,qur cette 
maladie avoit enricremcm défolé. C'eft ce que les Latins 
appellent avtrmmanni in main édjmter. Hercule mérita 
aufli ce nom , pour avoir purge la rené de diveifes fortes de 
mon lires. On le donna encore à certains bons Génies, nom- 
més Aptmpeei ou Atropepees , Icfquels détournoient les 
maux clés perfonnes qui les invoquoient. * Paufaniaf^i* 
Atne. CtrliusRhodiginus c.31. 

ALEXIE ou ALISE , Atefi* ou Alexia , Ville de France, 
en Bourgogne , au defli/s du petit bourg de fainre Reine, 
dans le nais Duefnois, qui fait partie de l'Auxois , fie près 
de la ville de Flavigni. EUe eft fituée fur la pente d'une col- 
line , près de laquelle les deux nufleaux de Loze fie d'Oze- 
rain Je jettent dans la tivicre de Breme.Cel.1 s’accorde aflex 
bien avec h delcription que Cefar fait dans fes Commen- 
taires de l'ancienne ville d’Alexie. On croit que celle d’au- 
jourd'hui a_été bâtie fur les ruines de cette ville des anciens 
Mandubiens , fi cclcbie par le ficgc que Cefar y mit environ 
31. ans avant la naiflance de Jesus-Cmrist. il la prit, fie la 
raina , malgré les efforts des Gaulois , qui avoient mené de 
piodigieulês forces à fon freours, fous la conduire de Ver- 
ciitgentorix. Diodotc de Sicile dit que ce fut Hercule qui 
bâtie Alexic , pour en faire Ja capitale des Gaules.* Diodor. 
Bibl. Ihll. L 4. c. u. Cefar. Titc-Livc. Du Chêne. Sanfon. 
Ch.iflànce. Paradin , Sec. 

ALEXINUS .Philofophedc la Scûc d'Euclide de Me- 
gare ,éroird'Elis,capir de de la Province d'Elide dans le 
Peloponcfc. H furDifciplc d'Eubulide ,Se parut extrême- 
ment oppofe aux fentimens de Zenon IcCyniquc. C’étoic 
un homme violent Se très vif, fie célébré de fon rems par 
fa force extraordinaire : un jour qu’il fe baignoit dans le 
fleuve Alphcc , aiam été picqnc d'un rofeau , il en mourut, 
llvivoïr environ la CXX. Olympiade. Alcxinus fur grand 
aim'du Philofophe McoedenK. * Diogène Laëree , tnMc * 
*ed. I. x. 

ALEXIS , premier Eftlnve d'Alînïus Pollio , félon Apu- 
lée, A pot. 1 . cr Douât, ainiï nommé, comme qui diroir fins 
r/po*Je,Sc fuptrbt. D’autres dérivent ce nom du Grec^*»v» 
c*ro , avoir foin , faire attention -, parce que Virgile étoic , 
dit-on , tourmente des foins cuilans de l'amour qu'il avoir 
roui ce jeune Efdavc : c'eft peut-être ce qui fait dire i ce 
Poctc , Eg/eg. 1. v. 6. 

O crmdelu Alexi , nthil me a carminé curas ! 
D'aurres tirent ce nom. du verbe dxi(*, treto , (loigntr , 
/ carier , parce qu 'Alexis rc, étroit ce Pocte avec dédain. 
Virg. *bi fuprt , v. mit. 

Inventes a hum ,fi te hicfajlidit Alexis. 

Martial,/. 7. Epigr. <6. dit que cet Alexis croie fils ou Page 
de Mcccnas Favori de l'Empereur Augufte. 

E t Mécénat i Marocum canttret Alexim. 

Et** hv. 8. £p>gr. parlant de la vifitc que Virgile ren- 

dit â Mccenc , pour lui reprefenter fa mifcrc , fie la perte de 
fes terres aux environs de Crémone. 

Jugera perdiderat mi fera vu ma Crémone 
Flebat cr abdnÜas Tttjrms agir evei : 

Xift Tmfcus etpucs . paupertatemque levande , 
Reppnht , & celeri \njftt abire fttga. 

Acetpe divitias CT vatum maximus efle 
T * licet , cr nofirum , dixit ,Alexin ama. 

* Voie*, Servius , fur la x. Eglogue de Virgile Nicolaus 
Lloydins. 

ALEXIS Ariftene , A/exun Anflinnt , Oeconomc uu 
Diacre de l'Eglilè de Conftantinople , aflifta au Synode de 
Conftantinoplc de l'an n 66 . fie y cita contre Nicephore , 
Patriarche de Jerufalein.le Canon 3 7. du Concile de Trulle. 
lia fair des notes fur un Recueil de Canons, imprimées 
dans les Paiidcdes des Canons de Beveregius.* M. Du Pin, 
Btbhoth. des Axt. Eccltf XII. fit de. 

ALEXIS , Evêque de Melfi dans le Roïaume de Naples , 
florilfoir en iju. dans cecrc année il fit , par ordre du Pape 
Jules II.unDilcours auxPercs du Concile de Latran, qui dé- 
voient aflillerâ la 3. Seflion tenue le 11. Décembre. Lefujet 
de fon Difeours rouloit fur la meilleure marner t de tenir 
Jri Cenctles,& f*r U ntcejfité de l'union; De ratione Syno- 
Jorum babendarum optim* t &co*ctrdta *eceJfitate.CcDif- 
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cours avec la Lettre par laquelle il informe le Pape qu'il 
s'eft acquitté de ce dont ill avoir charge , fe trouve an 
ton*. XIV. det Certain , p. m. 

ALEXIS , Poccc Comique Grec, onde de Ménandre, 
vivoit du ten s d’Alexandre le Grand , fous la CXl. Olym- 
piade , vers l’an jj 6. avant J. C. Se compola diverfes piè- 
ces , qui font fou vent citées par les Anciens. * Voilius , de 
Toit. Grec. c. 8 .de Ihjl. Grec. 

ALEXIS, Hiftorien, oui a écrit un Ouvrage de Ftmhni 
S ami or nm , dont parle Athénée, hv. }. 9. 10. Çr 1} 

ALEXIS , Métropolitain de Nicé-, a compote des Can- 
tiques Ecddlaftiqu. s fur S Demetrtms Martyr. 

ALEXIS, Alextm y terroir compagnie à At tiens pour l'é- 
tude , Se étoit fon Secrétaire : Ciccron en parle d.uis fes 
Lettres. 

S. ALEXIS naquit à Rome vers l'an jjo.& étoit filsd’Eu- 
phemien , un des plus illuftr. s Sénateurs de cette ville. Se 
d’Aglaïs , dont la nohlcffc répondotr à celle de fon époux. 
Lorlqu'il fit en âge, fon père Se fa mere l'obligercnr à epou- 
fer une fille d’une naiftancc nés illuftre; mais le foir meme 
du jour de fes noces Dieu lui tnfpira de quitter fa nouvelle 
epoufe. On dit qu'étant entré dans la chambre, il lui don- 
na une bague & une ceinture enveloppée dans un rafetas 
d'écarlate , lui recommandant de les confcrver avec foin : 
qu 'culture il paffà dans fon cabinet , où il prit de l'argent 
Se des pierreries > & qu'étant forrt fecrectement de la mai- 
fou, i! s'en alla au port. Y ajant trouve un vai fléau prêt à 

arrir , il fit voile à Laodicéc d'où il fe rendit par terre 1 

. dr rtc ville de la Mciopotamic. Là il diftribua ce qui lui 
lertoit aux pauvres, puis il fe rcrira fous le porche de l'églife 
de Notre-Dame, où il vivoit d’aumônes. Cependant, fon 
pere, fa mere & fon epoufe le fitcnc chercher inutilement : 
de forte qu’il parta dix-fept amen cet endroit. Enfuite il re- 
tourna à Laodicée.dansfe deffein d’aller à Tarfe; mais une 
furieufe tempête le poufl'a en Italie , & le lie «border à Ro- 
me. Il refolut alors de demeurer inconnu dans la maifon de 
fon pere. Il l’aborda au retour du Palais , Se lui demanda 
que'que endroit pour s’y retirer: ce que ce Seigneur lui ac- 
corda fans l’avoir pu reconnoître. après une abfencedc dix- 
fept ans. Lors qu’Alcxis fut pioche de fa mort , il écrivit 
dans un billet fon nom, fa famille, fon mariage, & les 
principales circonftanccs de fa vie, & tint ce billet durs fa 
main , jufqu'au dernier loûpir. L'hirtoirc de fa vie dit que 
le Pape Innocent I. célébrant laMcIfi-un jour de Dimanche 
dans l’églife de faint Pierre.cn prelencedé l’Empereur Ho- 
siorius, on enrendir une voix du haut de l'autel, qui difoir : 
Cherchée. I homme de Dten , il doit mentit Vendredi pro- 
chain. N ’aianc pu découvrir où étoit ce faint Homme , Je 
Pape Se l'Empereur, avec un grand nombre de Prélats Se de 
Seigneurs , fe trouvèrent dans l’églife le Vendredi fuivant. 
Alors une voix fcmbtable dit hiuicmcnc^wr l'Homme de 
Dttuitott dam la maifon d'Enphemten. Le Pape Se !' Em- 
pereur y allèrent , Se trouvèrent Je Saint qui venoit d’ex- 
piier. On prit le papier qu’il tenoit en fa main , & Actius 
( hancclicr de l’Eglifc Romaine le lut publiquement. Il 
n’cfl pas difficile de s’imaginer quels furent les tranfports 
de douleur que firent éclater en cette rencontre, le pere, la 
mere Se l’époufc de faint Alexis- Après avoir donné gucl- 
que trms aux picmiers ir.ouvemcns de douleur , on fir les 
ceremonies de la fenulture , & fon corps fut porté folero- 
ncllcmenr dars l'églife de faint Pierre, félonie récit de 
Metaphraflc , ou danscellcdc faint Donifacc, ( qui étoit 
celle où il avoit été marié) félon le Martyrologe. La maifon 
d'Euphemicn , qui étoit fur le mont Aventin , où pendant 
le règne du Paganifme , on voi'oit le temple d'HcrtuIe le 
Vainqueur, fut dans la fuite changée en une églife fous 
le nom de faint Alexis. Le Martyrologe Se le Bréviaire Ro- 
main mènent fa mon au 17. de Juillet. Met aphralle , qtii 
la fixe au 17. de Mars, doit s’entendre du jour que le corps 
du Saint fut mis dans un nouveau fcpulchie. On croit que 
ce fut fous le Pontificat d'innocent I. qui tint le Siégé de- 
puis 40a. jufqu'cn 417. Non feulement le teins de fa mort 
cft très incertain-, nuis toute cette hiftoite même pat oit ex- 
trêmement fnfpeâc : on ne la rient que de Metaphrafte, 
Auteur peu digne de foi , d’ailleurs cette vie ne femb'c erre 
qu’une mau va ifo copie de celle de fiùnt Jean Calybite déjà 
corrompue. Ainfi S. Alexis SC S. Jean de Calybite, pour- 
raient bien n’etre qu’une feule petfonne. Les Moines Grecs 
venus de Conftantinoplc, qui firent tonnoître ce Saint à 
l'Eglifc Latine en s’craolirtanr à Rome , lui donnèrent l’épi- 
chete A' Alex u, ou de Gttehjfemr , à caufc des guerifons mi* 
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racnleufcs ducs à fon intercertlon. Si cela eft , on ne peut 
lire la vie de Saint Alexis , fans demeurer convaincu , que 
fous le nom de Rome , il faut entendre Conftantinoplc. * 
Simeon Meraphrafte, en fa Vie. Pi.rre de Natalibus. ftaro- 
nius >in Martyr ol. Bailler , Vtet des Saint 1. an 17. de Juillet. 

EM PE REV RS DE CONSTANT! NÜP L E. 

ALEXIS I. Comrene, fils d’ifaac Empereur dcl onftan- 
(inoplc, fe mit la Couronne fur la tête, l’an 1081. apres avoir 
remporté plulicurs victoires fur les ennemis de l’Empire. Se 
, avoir fait enfermer dans un cloître Niccphorc Botomates , 
qui leportedoir légitimement. Se fous lequel il avoirgou- 
verné avec un bonheur extraordinaire. A l’on avènement i 
l’Empire, il le vit obligé de recompcnf r fes freres , qui lui 
avoient aide à l’ufurpcr. Il leur en donna à tous quelque 
portion; partage qui lui étoit très défiivantagcux , patee 
qu’il n 'avoir pas dans ce qui lui reftoir , des revenus fùffi- 
fans, pour enrretenir des armées & paicr fes troupes, l’o ir 
y latijf'.ire il pilLi lés fuj.ts. Se ulùrpa meme les biens de 
l'Eglifc. il cft vrai qu’il s'en repenrir depuis , Se même par 
des Ordonnances publiques i mais il n'y avoit que dirtimu- 
larion en fon fait. Roberr Guichard Duc de la Poiiille A: de 
Calabre, aïanr figer de fe plaindre d'Alexis Comnene, paifit 
dans la Grèce à’Ia 1ère de quinze mille hommes, & en ch.-Jlà 
cent foixanre-dix mille, que l’Empereur Grec lui oppofa. 
Cccrc bravoure étonna Alexis. lequel trairaavcc Henry IV. 
Empereur d'Occident, pour faire la guerre i Guichard. Les 
artifices de ce Prince traveiferent les derteins des Chrétiens 
d'Occident, & fes injuftes foupçons p.-nferent perdre l'ar- 
mée des François croifez pour la conquête «le la Tenc Sain- 
te , qui marchoienr à ceirc expédition , fous la conduite de 
Godefroy de Bouillon. Il leur refula des rafi-aîchiflcmens , 
fit alliance avec les ennemis de la Foi, & oblige 1 enfin 
tes memes Croifez de le réduire à la raifon , apres avoir g 
Sné une fanglaïue bataille près d'Epidamne en 1097. On le 
traira toujours avec beaucoup de douceur, quoique l'on 
connut par expérience que la ialoufic de ce Prince fourbe 
Se diffimttié ctoit un très grand ubft.iclc.iux progrès, que les 
Chrétiens de l'Europe au r oient faits fur fes Barbares; IJ mou- 
rut le ij. du mois d'Aoûtdcl’an 1118. après avoir régné 37. 
ans, 4. mois A; if. jours. Son fils Jean Comnene lui fucceda. 
Le règne d’Alexis fut plus remarquable par fes rufcsqtiepar 
fis belles aérions. A la lin de la vie il le vit tellement 
abandonne de tout le monde, qu’à peine fe trouva-t-il quel- 
qu'un pour lui rendre L s derniers devoirs. Tel eft le por- 
trait que les 1 liftoricns d’Occident nous ont faitdi* ce Prin- 
ce, qui croit un vrai Héros • fi l'on en croie Anne Com* 
nene la fille, qui publia l'hiftoirc d. fon regne en quinze li- 
vras. • Zonuo. GJycas, dont les hiftoires finirtem à cet 
Empereur. Baronius , Sec. 

ALEXIS II. Comnene, fumommé le Porphjreyenete , 
étoit fils de Manuel Comnene, A: lui fucceda en 11 80. fous 
la rutcle d'An ironie fon oncle, qui s'ouvrir un chemin à l'u- 
furpation. Xena mere de l'Empereur s'y oppofoir, Andionic 
la ht mourir, Se enfuite il fit étrangler avec la corde d’un arc 
le jeune Alexis, qui n'avoit que quinze ans. Ce fut en nS$. 
Il fit jetter dans la mer le corps de ce jeune Prince, &- epouu 
fâ veuve , Agnes de France , fille du Roi Louis le Jeune. * 
Guillaume de Tyr. Genebrard, tn Chron. Sec. 

ALEXIS III. quitta le nom de Y Ante pour prendre celui 
de Comnene fie de Porpbyrorenttt . C croit un très méchant 
homme , qui avoit arrachéTes yeux & l’Empire à l’on frère 
Ilaac, quoique ce Prince l’eût tiré des mains des Turcs. Il 
commença Je régner le 10. Avril de l'an x 1 pç. Pour faire 
connoîtrc fon caraétcrc , il fuffit de dire qu'on le furnoav* 
ma le Tyran , Se qu’il fut haï de tout le momie. Il étoit bru- 
tal , emporte, & fi avare, que certc miferable paillon le ren- 
dit capable de toute forte de lâchetés. Ifaac avoit un fils 
nommé Alexis, qui mandioit du fecours pour remonter fur 
le Trône. Il vint à Venife , où il trouva les François Se le» 
Vénitiens, qui fi- préparaient à faire voile en Orient , pour 
le bien de la Religion. Ses malheurs les toucheront decom- 
partïon , Se il leur perfuada de palier à Conftantinoplc , où 
.liant vaincu les Grecs par mer & par rerre, ils prirent la ville 
après un fiege de huit jours , en l’an noj. ils rircrcru ifaac 
de pri fon, £ charter ont l'Ufurpateur Alexiti'Ange. Cemi- 
fi Table avoit deux filles; Eudouc, qui epoufa Alexis Ducas; 
&: une autre nommée Anne, femme de Théodore Lafearis. 
Il traira tTès cruellement fes deux gendres; mais le dernier 
l’aianr furpris, lorlqu'il traitoitavcc les Turcs pour fon ré- 
rahlifTcmcnt, il l'enferma dans un Monaftcrc de la ville de 
Nicéc. * Niectas. VilU-hardoiiin. Are. 
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ALEXIS IV. «lit le Jeune, aïanc eule plaifîr de revoir Ilaac 
fon pere fut le Trône, le partagea avec lui , Si fut couronné 
dans faintc Sophie ou mois d'Août de l'an 1203. mais il ne 
régna que jufqu'aii mot* de Janvier de ['année fuivonte. 
ifjoc mourut lu r la fin de ce mois i & peu de jours après , 
Alexis Munzuph'c prit le leune Empereur de le lit étrangler 
cnprifon. * George Logotneta. Ntcctas. Gregoras. Spond. 
jt. C. 11C4. n. 11. 5 c u. t Te. 

ALEXIS V. furnommé Murt^mphlr, Empereur de Conf- 
rantinoplc en 1204. étoit de l'illuflre Maifon des Ducas, Sc 
proche patent des Empereurs. Il fut furnommé Afurtx.u- 
thlt, 1 caufe qu’il avoit les fourcils joints, fort épais, de qui 
lui pendoient jufques fur les yeux : ce que l'on a cru de tout 
tems erre la marque d’un méchant homme. Quelque lignifi- 
cation qu’ait ce mot, il cft confiant que ce Prince avoit rame 
très cruelle. Il le faifit du Prince Alexis, fils de l'Empereur 
lfaac, & le fie renfermer dans un cachot; puis il le fit procla- 
mer Empereur par le peuple. Le mifcrable lfaac qui étoit 
fort malade, mourut de peur peu d’heures après, ou de dou- 
leur, ou même, comme quelques-uns l’ont crû, par la cruauté 
de Murtxuphle , lequel décendit enfuite dans le cachot du 
jeune Prince , & l’v étrangla de fes propres mains , voïant 
que le poifon qu’il lui avoit fait donner, ne falloir pas Ion 
eifee allez promptement. Quelque teins après étant forti 
de Conllaminople avec une bonne partie de fon armée, pour 
drelTer une embufeade aux Princes Latins , qui s'appro- 
chaient de ta ville pour l'alïkger, il fut défait par le Prince 
Henri frere du Contre Baudouin. Il (ailla vingt des princi- 
paux de fon armée parmi les ruons , Sc très grand nombre 
deprifonniers, avec tout fon bagage. Les Latins y prirent , 
avec le grand Etendard de l'Empire , cette fameufe Image 
delà Vierge, que les Empereurs Grecs avoient coutume de 
faire port.r devant eux dans les bâtai lies, de que l'Empereur 
. Zimilccs, après avoir vaincu les Bulgares l’an 970. fit met- 
tre fur le char de triomphe qu'on avoit prépaie pour lui. 
Les Princes Latins aiant cfcaladé les murailiesde Conllan- 
tinoplc, MurtzuphL- excita fes gens i défendre un pofte 
avant igcux gu'ils ccnoient fur une colline, Si fc retira dans 
fon palais , feignant d'aller prendre quelque repos -, mais il 
fc fauva la nuit dins un vailTcau avec l’Impcr arrice Euphro- 
finc de la Princclle Eudoxte fa fillr, puis il le retira 1 Mcfii- 
«ople , où Je vieil Alexis s’etoit fait reconnoître pour Em- 
pereur durant le fiege de Conllantinople. Mais au lieu d’y 
avoir un alyle , il y trouva de nouveaux malheurs : car cc 
vieillard l 'aïanc invite à un fellin, fe fiific de fa perfonne Sc 
lui fit arracher les yeux. P.u de jours apres le vieil Alexis 
prit la fuite , pour éviter J’approche de l’Empereur Bau- 
douin : cc qui donna lieu 1 l’cvafion de Murtzunhlc , le- 
quel aïant erré gue'qu- r ms en habit déguifé, hic pris & 
mené i ConBantinopic, où l'Empereur voulut qu’on lui fît 
fon procès dans les formes. Il fut accufc d’une infinité de 
crinKS, & fur tout du de tcftoble parricide commis en la per- 
fonne du jeune Empereur Alexis , qu’il avoir étrangle de 
fes propres mains. Aïant été condamne 1 mort , il fur con- 
duit dans une grande place , qu'on appelloît U P Uct du 
Taureau , au milieu de laquelle Theudofe le Grand avoit 
fait ériger une colonne de marbre d’une hauteur extraordi- 
naire au deflus de laquelle il avoit fait mettre fa llutuc eque- 
ûre. On fit monter Munxuplile au haut de cette colonne par 
un cfcalier pratiqué en dedans-, Sc à la vûède tout le peuple, 
on le précipita dans la place. * Nicctas. Cregoras. George 
Logothcra. Villchirdodin. 

ALEXIS COMNENE, fut le premier Empereur dcTre- 
bifonde, Sc cet Empire demeura toujours fcparc de celui de 
Conftoncinoplc , jufqu'i cc que les Turcs S’emparèrent de 
l’un Sc de l’autre. L’Empire de Trebi fonde le forma de 
cette manière. Après que les principaux chefs des Croifés 
curent élu Baudouin Empereur de Conltiruinople , ils con- 

uirent facilement tout ce que l’Empire Grec pofledoit en 

urope, Sc y formèrent diverfes Principautés. Le Marquis 
de Montferrat , qui epoufa la veuve d'ifaac , eux la Thctfa- 
lie pour fa part , avec tiixe de Roïaumc , moïennont quoi 
il céda l’ifle de Candie aux Vénitiens. Les Princes Grecs fe 
conferverenr l'Afie, où ils établirent plulïeurs Souveraine- 
tés. Théodore fc revêtit des ornemens Impériaux i Niccc 
en Bithynie, & eut la domination la plus étendue de la Mai- 
fon des Comnenes ; Michel cur une partie de l'Empire; Da- 
vid l'Heracl ce, la Pontique Sc la Paphlagonie; Si Alexis fon 
frere eut la ville de Trcbifonde, dont il fur couronné Em- 
pereur en 1204. * Niccras. Cregoras. Villelurdaiiin. 

ALEXIS, Sicilien, voulut fc faite Empereur dons le tems 
Terne /. 
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que le Tyran Murtzuphlc lit mourir Alexis l 'Ange en I104. 
mais il fur arreté Sc puni. * Niceus. Gregoras. Sic. 

ALEXIS , furnommé Ibancus, s’éleva clans la Myfie dans 
le même tems que celui dont nous venons de parler. Mais il 
n’eut pas plus de bonheur ; car aïant été arrête , il fut aufli 
puni du dernier fupplice. * Ntcctas. Gregoras, Sic. 

ALEXIS , Parriuche de Conftanrinople , fut clû après 
Eulbchc en 1025. Il répondit aux Evêques fc» fulfragans, 

? [Ut le vouloienr châtier de fon Siège, pour y introduire Jean 
rcrc de l'Empereur Michel PaphJagonicn , que fi fon élec- 
tion n’eroir pas légitime, comme ils le prétendaient , la leur 
qu'il avoir faite lui-même , n'étoit pas canonique : de forte 
qu’il leur ferma la bouche par ccctc judicicutc réponfe. Il 
tint le Siégé depuis l’on 1025. jufqu'i J043. félon Barontos, 
Zonaras, Sc Curopalatc. Il a fait quelques Conftimtions fur 
des matières Ecclelî dliqucs, rapportées dons la C.olL-ûion 
du Droit (.rec- Romain.* M. Du Pin, Btbhtth. des Ant. Ec- 
rit/. XI. fitrit. 

ALEXIS MICHALOUK, Grand Duc ou Czar de Mofco- 
vic, fucceda à fon pere Michel l’an 1645. Il témoigna d’a- 
bord qu’il avoir deflein de vivre en bonne inrclligcnccavcc 
fes voifins, Sc. principalement avec Lndillas IV. Roi de Po- 
logne, qui avoit fait un Traitéde paix avec fon pere Michel. 
Il en atiuru aufii Jean Cafimir, frere & fucceflcur de Ladifias; 
mais il ne fur pas fidèle à fa promclTe. La révolte des Co- 
fujues lui paroiflbit une occafion trop favorable pour U 
laitier palier fans s’enfervir. En 1664. il alliegea Smolenfzo, 
dans le rems qu'une panic de fes troupes faifoient des cour- 
fes dans la Lithuanie. Ecmant, Capitaine Polonois en aïanc 
lin-pris un parti, les défit cntictcmcnt , & ce ne fut pas le 
feul combat qu’on donna. Mois cependant les Mofcovîtcs 
défolcrent toute la Lithuanie; Sc aïant pris Smolensko i 
compofition, ils ne voulurent pas meme obfcrvcr le traité 
qu'ils avoient fait avec celui qui commandoit dons la place. 
Le Grand Duc Alexis s'efforça de juftifier fes armes par des 
Manifcflcs Se par des Ambaüudet qu’il envoïa i l’Empcieuc 
de à quelques autres Princes ; nuis on étoit n tluadé de fes 
mauvaifes intentions. Les cruautés de fes foldats faifoienc 
horreur à toute l'Europe. Ils malLcroicnt les enfans, Sc me- 
noient les hommes & les femmes en cfc lavage. Peur -être 
ctoir-cc pour repeupler la Mofcovic , où la feule ville de 
Mofcou avoir vu périr près de quatre cens mille perlônnes 

f ur la pelle. Les Mofcovîtcs firent d’autres conquêtes dans 
a Lithuanie. En ils la céderont par un Traite de poix, 
Sc on leur huila Smoiensko. Alexis recommença depuis la 
guerre, Sc en 1661. fes troupes eurent du detious. Quelque 
tems après il fit barne , Sc voulut faire palier une monnoïo 
de cuivre, qui foulcvj fes fujers. il envoïa enfuite des Am- 
bafladeurs en France , en Angleterre Sc en quelques autres 
Cours ; de mourut au commencement de l'année 1676. 
apres un règne de 31. an. * Mémoires dm tems. 

ALEXIS, Picmonrois. Il y a un Livre de Scctcrs oui court 
depuis allez long-rems fous le nom de cet Alexis. Il fut im- 
primé i Bâle/* êQ.tvo l'an 1563. rraduic d'italien en Latin 
parVctker. Il a aulfi etc traduit en François, Si imprimé 
pl 11 heurs fois avec des augmentations. On y voir une pré- 
face, où le Piémontois apprend au public , qu’il t-ft ne de 
Maifon noble ; que dèlfon enfance il s'eft appliqué à l’é- 
tude; qu’il a appt is le Latin, le Grec, l'Hcbr. u, IcCh.ildéen, 
l'Arabe, Sepluficurs autres Langues; qu’aïant eu fur tout 
une extrême pafiîon pour les fccrers de la nature, il en a ra- 
rnatic aurant qu’il a pu pendant les voïages, qufont duré 59. 
ans, qu’fl s’etoit piqué de ne coinnniniqucr i perfonne les 
fecrets, mais qu’l l'âge «le 82. ans Sc 7. mois, aïant vu 1 Mi- 
lan un pauvre malade qui écoic mort , lequel il cûr rû gué- 
rir, s’il eût communique fon lecrer au Chirurgien, il fut tou- 
ché d’un fi grand rémoi s de confcicnce qu’il fc fit I Jcrmiro. 
Ce fut dans cette folirude qu'il mit fes fecrets en état d’ê- 
tre donnés au public. Le Recueil entier cil un gros volume; 
mais on en a fait un petit Recueil, ou l'on trouve apparem- 
ment I clite des remèdes de cet Alexis , de on en vend beau- 
coup dam les Foires de village. * Mercklin,/* LmdtmoRt- 
uovato. Bayle, Diïïion. Crmq. deuxieme Idmon. 

ALEXIÛS (Vincent de Pcroufc) Archipiêrre de la Ca- 
thédrale & ProfclT’euren Droit, depuis Audireuc de Rore 
1 Rome, de Evêque de Pcroufc, a laifle des leéhircs, des Dc- 
cillons Sc dcsRéponfes. il cil mort en 1611. * Bithoth. 
btftor. des Auteurs de JDrost , par Denis î>imon, /dit un de 
Pétris, in 12. 1701* 

ALEXON , Myndien , a compofc des livres de récits fa- 
buleux. * Diogen. Lacït. 1* TL+let. 

Dd ij , 
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L'A LFANDEGUE.on appelle ainfi la maifon de la 
Douane i Lilbonne en Pottugal. 

ALFANUS. Cherche** ALPHANUS. 

ALFA QJJ 1 N S , Alfaejuim , dl le nom de certaines 
gens qui font encore aujourd'hui cachés en Efpagne , & 
ui font comme les Prctres des Maures. Voici ce qu’en dit 
. Royas,d; heret. purs. i. $. jjx. «• Dans le Roi au me de 
** Valence , les Inouilitcurs peuvent procéder contre les 
•• Juifs 8c les Sarrahns- , ou les autres Infidèles non bapti- 
»fés,qui fc mêlent de dogmatifer parmi les Chrétiens , 
•* particuli. -rement fi ce font ceux que l'on appelle coin- 
» munément Alfaautns , ou qui empêcltent l’cxcrcice 8c 
*• la jurifdtâion de l'Inquifition.ou qui follicirenr un Chrè- 
» rien â renier la Foi , ou qui l'induifeiK â fuivre leurs cou- 
rûmes, &: â embrafler leurs ceremonies publiques. * Jacq. 
Hofman. Lexsc. unsv. 

ALFARABIUS. Cherche x, ALPHARABIÜS. 

ALFcLD , nom d’une des plus illuftrcs familles du Du- 
ché de Holftcin , laquelle a produit des Seigneurs , qui ont 
pofledé les plusbe-uix emplois 4 la Cour de DanrnutcK. 

ALFENUS ou ALPHENUS VARUS , de Cremone , 
aïant quitté le métier de Cordonnier qu’il profefloie , allai 
Rome , 8c profita fi bien auprès de Servius Sulpitius , qu’il 
devintun grand Jurifconfulte,& futConfuI avecP.Vinicius 
en la fécondé année après la nai fiance de Jhsus-Cmrist. 
Aulu- Celle témoigne qu'il avoit une grande connoilloncc 
de l’antiquité, & rapporte fon fenriment touchant un tribur 
annuel que les Carthaginois paioient en argent aux Ro- 
mains, qu’il appelle Argentum purum putter». Il laifTa di- 
vers Ouvrages de Droit , comme des Livres de Digcfte* , 
dont le même Aulu-Gelle cite le trente-quatrième , 8cc. 
C’cft le même P. Al tenus Varusqu’Horacc raille dans une 
de fes Satyres : 

Ut Alfensu va fer , omnt 
AbjeÜo injtrumento ami , clAufique t Alterna , 

S »t or erAt , J Apte» s , Jtc , tpnmuj omnis 
Efl eptfex , çrc. 

Il yaeupluikiiisautrcs Alphenusî l’un dont parle Cicé- 
ron dans l'Oraifon Pr» umtte ; un autte dont parle 
Donat ,dans la vie de Virgile -, &c un autre enfin General 
d’année , & Préfet du Prétoire fous Vitellius, dont l'article 
eft ci-dcfious. * Ciccr. Pro J^umtio. Donat , vsia Virgtl. 
Tacite , /. a. c. i$. Bayle , But. Cnr. 

ALFENLTS VARUS,Marcchal de Camp du parti de l'Em- 
pereur Vitellius, Tarir. /. i.c. 19. enfuitc Capitaine des 
Gardes du même Empereur avec Julius Prifcus : aïant été 
défait avec tous ceux du parti de Vitellius, il furvêcut à (on 
infamie & i fon dcfallre. * Corncl. Tacit. Htft. I. 4. t. n. 

ALFES ou ALPHES , Rabhin , dans les XI. & XII. fie- 
clés , a compofe un Abrégé du Thalmud , inrirulé SiphrA 
8c Stphré , fort cftimé par les Juifs. Il mourut en 1103. * 
Gcncbrard. Buxrorf, Btblioth. Rubis. 

ROIS DA R AG O PP. 

ALFONSE I. de ce nom. Roi d’Aragon & de Navarre, 
unir ces Roïuimcsâ ceux de Lcôn & deCaftillc. Tojex. en- 
tre ccux-ü ALFONSE VII. 

ALFONSE II. nommé auparavant Rujmeudy étoir fils de 
Raymond Eirenger. IV.de ce nom , Contre de Barcc- 
lonne , &: de Pttrontllt fille unique de Ratmr II. dit te 
Monte. Aiionfcll. nommé par quelques-uns fldefent, fut 
aufli Comte de Provence. Son pcrc le laifia très jeune l’an 
iï6g. fous la tutelle de fa mere Pcrronillc , qui le quitta , 
lorfque ce Prince eut atteint l’âge de douze ans,lui donnant 
le Comte de Provence fon cou!in pour Confciller &: pour 
Miniftrc. Le Comté deBarcelonne fut alors uni à la cou- 
ronne d’Aragon. Alfonfe augmenta depuis fes Etats : car il 
fucccdai Raymond die le Jeune , Comte de Provence. Le 
Comte de Touloufe prétendit avoir droit fur cet Etat , 8c 
voulut s’en faire ration les armes à la main ; mais Alfonfe 
foûtinr très bien fes droits,& obligea le Comte deTouloufe 
de demander la paix , qu’on lui accorda. En 1174- on le 
voulut marier i*la fille d’Emmanuel I. Empereur de Con- 
Aanrinople. Les articles en furent même fignés , 8c cette 
PrincdTc fut menée i Montpellier. Mais le Roi d’Aragon 
aïanr pris d'autres mefurcs . époufa Suuehe de Caftillc fille 
d ’ Alfonfe VII. qui fe difoit Empereur des Efnaencs ; 8c les 
Ambafiadeurs Grecs voulant fau ver la gloire de leur Empe- 
reur & de leur Princcfle, fc virent obligés de la marier avec 
Guillaume , Comte de Montpellier. Àlfonfcchâtia la ville 
de Nice qui s’etoit revoit ce avec quelques Seigneurs de Pro- 
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vence , & enfuite il pris les armes contre fes Samfins , fur 
lelquels il remporta quelques avantages. Il unit les Comtés 
de Provence de de Folcaiquicr , fit diverfis fondations , 
8c mourut à Perpignan le z 1 . Avril de l’an 1 j 96. Gc Prince 
mérita les noms de ihufle , de Juge , de vertueux , 8c fit pa- 
roître d'ailleurs beaucoup de courage. Il défendit aux No- 
taires de la Catalogne dedarer leurs contrats pat les années 
des Rois de France, comme ils avoient coutume de le faire. 
De S'anchc , fon époufe , il laifia Pierre ou Pedro II. Roi 
d’Aragon , qui lui fucceda ; Alfonfe ou lUtfout II. Comte 
de Provence i Fer dm And , Religieux de Citeaux 8c Ceu- 
flAuce y Reine de Hongrie , puis Impératrice, 8c femme de 
Frédéric H. Eleonor , cinquième femme de Rupmond VI. 
dit le Vtt d y Comte de Touloufe -, & SA»che , epoufe de 
Raymond VII. dit le Jeune , aufiï Comte de Touloufe. * Va- 
farus, tu Chrott. Suri ta , /. 1. Noftradamus 8c Bouchet, 
H if. de Prov. Ruffi , litft. des Comtes de Provence. 

ALFONSE 111 . dit le Btenfutfant , étoit fils de Piirre 
III. 8c de Conjiauce de Sicile , fille de Mamfroy , bâtard 
de Frédéric II. Empereur, il fucceda aux Erars d'Aragon , 
fur la fin de l'an 1185. Jacques fon frere, qui étoit en Sicile, 
y prit la qualité de Roi de cette ifie. Alfonlè joignit les Etats 
de Majorque & de Minorque au ficn, d’où il chafi'a entière- 
ment les Maures. Charles de Valois avoir eu l’inveftiture 
du Roïaume d’Aragon. Alfonfe eut le rlaifir de terminer 
heureufcincnt cette grande affaire , 8c if mourut de pelle 4 
l’âge dei7. ans en 1191. fans laifler d’enfans.Son frere Jac- 
ques U. Roi de Sicile lui fucceda. * Mariaiu , H/Jl. /. 14. 
c. 14. 1 j. Surira,/, a.faint Antonin,r>rre xo.c. 8. i-$.&c. 

ALFONSE IV. furnommé le Dehonnutre , étoit fils de 
Jacques II. dit te Jufle, 8c de Blanche d'Anjou-Sicifc fille 
de C hurles II. Roi de Naples. Il fucceda aux Etats de foi» 
pcrc en 13x7. fonda l'Univcrfiré de Lerida , & n’oub.ia 
rien de tout cc qui pouvoit contribuer au bien de fonRoïau- 
mc. Le Roi de Caftille qui l’avoir atraque , fur obligé de lui 
demander la prix. Leurs différends furent rerminés parles 
foins de Gallon U. Comte de Foix & Seigneur de Fcarn , 8c 
par ceux de Philippe III. Roi de Navarre , dont la fille Ma- 
rie fut promife â Pierre Prince d’Aragon. Le Roi Alfonfe 
mourut àBarcclonne le 14. Janvier 133 6. laiffant de The- 
rtfe d'Urgel , Pierre IV. qui lui fucceda. * Mariana,/.tf. 
c . 4. Sponde , &c. 

ALFONSE V. furnommé le S Age 8c le MugnAnime , oc- 
cupa le Trône apres la mort de fon pcrc Ferdinand dit le 
luficy auquel il fucceda en 1416 Jeanne II. Reine de Naples 
l'aiam fait fon heritier, il le mit en état d’aller prendre pof- 
feilion de ce Roiaumc i mais fon ingratitude l'en aïant ren- 
du indigne , cette Princcfie le priva du droit d'adoption. Il 
tourna la vengeance contre la ville de Marfeille , qu'il prit 
8c au’il pilla en 1413. 8c il voulut fc rendre maître des Etats 
de Jeanne, â quelque prix que ce fût. Ccrte Reine, qui 
mourut l’an 1433. avoit itiftituc fon heritier René d’Anjou , 
freic de Louis III. d'Anjou, qu elle avoir adopte. Alfonic en- 
treprit de le dépofièdtr,il fut même introduit dans Capouc, 
& enfuitc il donna une bataille navale , mais il fut pris par 
les Génois , 8c perdit fa Hotte. Depuis aïant été délivré par 
Philippe Duc ae Milan , il vint à Gaïette , 8c fit des courtes 
fur les terres du Saint SL ge , en haine de ce que le Pape ne 
vouloir pas lui donner l’invcftiturc d’un Roïaume qui n’é-’ 
toit pas a lui. Il afiiegea Naples inutilement en 143S. & il 
s’en rendit maître depuis , aufii bien que de tout le Roïau- 
me l'an 1441. Avant cela René lui avoit prefenté la bataille , 
qu'il avoit refiifce , & il defefperoit d’emporter la ville de 
Naples , lorfque la fortune lui fit découvrir un aqueduc, 
par lequel il s'en rendit maître. Les uns difent que ce fut 
une femme qui lui montra cet endroit , 8c les autres que cc 
fut un Mafion nommé AntUo Ferruto. Il étendit encore 

f ilus loin fes conquêtes-, & fouilla la pafiîon qu’il avoir pour 
es belles Lcrrrcs 8c pour les gens fçav ans par fon attache- 
ment criminel pour les femmes, il mourut 1 an 141 S.& laifia 
les Roïautnes qu’il avoir ufurpés â Ferdinand Ion fils w*- 
turel , à qui le Pape Pic II. en confirma la pofiefiîon , mal- 
gré les inflantcs pourfuites du Roi René d'Anjou , Comte 
de Provence, 8c de Jean fon fils,aufquels ces Erars appanc- 
noient légitimement. Jean II. frere a’ Alfonfe V.Iui lucccda 
au Roïaume d’Aragon.* Antoine de Palerme.Fazel.BIondus., 
Summomé. Colenutio. Surita. Sponde. Noftradamus , Arc. 1 
RO/S DE LEON ET DE CASTILLE. 
ALFONSE I. de ce nom , Roi de Leon en Efpagne , fut 
mis fur le Thrônc , qui appartenait à fa femme Ersmeimde 
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fille de & fœur de Fafila ou F avili a , nie par un 

ours. Alfonfe commença dtie^wr 01733. ou 7 3p.ll école fils 
de Pi irr* Duc de ûilcayc fie de Navarre , qui defeendoir 
de Rccarede. Son règne fut de dix-huit ans , 6 c il mourut 
en 737. laifTuu f *.ot la qui lui fucceda, fie AnreUo qui tua 
en 763. fon fterc , pour icgner lui-mémc , Se qui liant fait 
alliance avec les Umdcles , donna la lueur en mariage à un 
de leurs Rois : bien different en cela de l'on pcrc Alfonl'e , i 
qui fa pieté fit mériter le furnosn de Cathotvyne , que Jules 
II. lui donna , fie que les autres Papes dans Je XVI. lieele 
donnèrent aux Rois d'Elpagne. Ce Prince fit continuelle- 
ment la guêtre aux Maures , fur Icfqucls il prit plulieuis vil. 
les , où il rétablit les Evêques , qui en avoient etc châties. 
• Marian , Ht fi. dEj pagne. Lucas Tudcnlis, tu Cbroa. Ro- 
tkric. Seb. Salraant. baronius , A. C. 73Ï. & 744. 

ALFONsE II. furnommé leCbafit , parce qu'il vécut 
en continence avec la femme , fucceda i Ve&emond 1 an 
791. Il prit les armes contre les Sarrafins , apres la mort de 
Muiag-u fils naturel d'Alfonfe I. qui avbit taie alliance avec 
ces Infidèles qui leur paioit un tnbur annuel de cinquante 
filles. Alfoul’e prit Lilbonn .■ 6c pluücurs autres places fur les 
Infidèles, & leur rua foixance-dix mille lie. mues en une 
bataille l'an 793. de Jésus-Christ , & le 177. dd’liegire. 
Ambtotfc Moral és nous apptciul qu’ Al tonie lit bâtir une 
EglÛc fous le nom du Sauveur du inonde , qu'ii conlidcra 
comme le foui par b protection duquel il avoit triomphé 
des Infidèles. Ce ne fut pas b feule fois -, il remporta encore 
d'aurres viûoires, avec Icfecou.s des François que Char- 
lemagne lui envoioir. Les deux Princes s'aimoicm fie fc vi- 
(îtoient fou vent par leurs Amballadcuis. Alfonlc avoir foin 
de lui tendr - compte de les profpcrités , fçaehant que (..fur- 
ies y pr.-noit beaucoup de pan. Quelqu s Auteurs foûtien- 
ncru qu’Alfonfe avoir époufé Berihe.lœur de Charlemagne; 
nuis ce Prince n’eut poinr de feenr de c; nom. Pepin le 
Bref fon pere n'eut que trois filles, Roch-iide fc Adélaïde , 
ui moururent jeunes , 6c Cille ou eiifele , qui fut Abbefic 
c Notre-Dame de Soillbns. Chimene, ioeur d’Alfonfe , 
aiant époufé fans fa pcnvllion Sanchc , Loarn de Cerda- 
gne , il la fit enfermer dans un Mon .ftere , fie tint ce Prince 
en prifon , après lui avoir fait crever les yeux. Il ne bifia 
pas tic faire élever Bernard dcl Carpio , lorti de ce mariage. 
Ce jeune Prince infttuit de fon origine , & du malheur de 
fes païens , pria fon oncle de les mettre en liberté. Mais ne 
J ajanr pu obtenir , il Ce retira de b Cour , 5c perdit ainli la 
Couronne qu’Alfonfelui diftinoit. Ce dernier mourut l’an 
Su. ou S14. ou Si 3. félon les autres. Ce fur fous ion règne 
qu'on trouva â Compoftdle dans b Calice te corps de laine 
J xques lt Majeur, h fon en croit lesHiftoriens Elpagnols. 
Quoiqu'il en foit , Alfonfe fit bâtir à Qompoftellc une fu- 
perbe Eglife en l'honneur de ce Sainr,fic il y fit transférer le 
Epikop.il d’Iria par le Pape Leon 111 . Le fuccetieur 
d’Alfonfe fut Aa»i»r ou Raymir hls de Veremond. 4 Rode- 
ric. Mariana. Rio.lericdc Tolède. Marmol , Sec. 

ALFONSE III. dit le Grand , fucceda à fon pere On- 
docne I. i l’âge de quatorze ans. En 864. il prit les armes 
contre un Seigneur de Galice nommé F roda Bermudes, qui 
vouloir ufurper fur lui b Couronne , fie qui fut tué par les 
habitant d’Oviedo, il fit de grands biens au Clergé, rétablie 
les Eglifes, fie refifta avec vigueur à Mahomet fie à Abdalla, 
Princes Sarrafins. Son fils Gardas Ce révolta contre lui , en 
faveur de Chimene , femme d’Alfonfe , qui étoic brouillée 
avec fon époux ; de forte qu’ Alfonfe fut oblige de quitter 
la Couronne après l'avoir portée 4 6. ans avec tanr'de gloire. 
Cette ab iicarion Ce fit l’an 9 1 o. fie ce Prince mourut peu de 
tems après. Ambroife Moralés , fuivi par le Cardinal Baro- 
nius fie par plusieurs autres , met b mort d’Alfonfe en 9 1 1. 
D’autres Chronologiftes , comme RiccioÜ, s’éloignent en- 
core bien davantage :car quoiqu'ils donnent 4 6. ans de rc- 

r e â Alfonfe , ils en placent la première année en 841. fie 
dernière en 887. il eut pour fuccefleur fon fils Gakcias 
qui l’avoit dethiôné.*Mariana.Ambroire Moralés.Riccioli. 

ALFONSE IV. fils d'ORDOCNE, fut furnommé/* jJ/m* 
ne , parce qu'il s'éroit renfermé dans un Cloître , fie avoit 
fait" vœu de Ce faireMoine.Le défit de fe voir fur IcThrône 
lui fie violer ce vœu en 9x4. Mats après avoir traîné durant 
cinq ans fie demi , une viea/Tez languiflanrc , il fur pris par 
Ramir II. fon frite , qui, après l’avoir pourfuivi deux ans de 
fuite , le mit dans un Monaftcrc , afin qu’il y pût accom- 
plirfonvœu. D'autres difenr qu’on lui creva les yeux par 
ordre du même Ramia , qui lui fucceda. * Ambioifc Mo- 
ules , /. 16. e. 7. 9. & 1 o. 
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ALFONSE V. fucceda en 999. ou i*oo. à fon per* Vi- 
Rémond II. i l’âge de cinq ans , tous b tutoie de Meliiub 
Gonzales Comte de Galice. Ce Comte , Homme de grande 
expérience, gouverna avec beaucoup de fagefl'c, fie de bon* 
Kcur.Il avoit une fille très verrueufe, nommée Elvtrt, qu’il 
fit c poulet au Roi , à qui il inlpira ce zde dont il fut animé 
pour b défi nie de l’Eglife. Alfonfe corrigea les lois des 
Gochs,dansl’AflcmbléedcsEtats generaux de fonRoïaume, 
tenus à Oviedo l’an 1020. Il fie la guerre aux Maures , 6c 
fut rué d’un coup de fit che au fiege de Vifcu en Portugal , 
le 7. Mai de l’an 1 017. iprès avoir régné 17 .OU z8.ansVERE* 
mono 111 . fon fils lui fucceda. 4 Rodctic de Tolède. Ma- 
riana , H ifl. Gcncbrard , en la Cbrtniqwe. 

ALFONSE VI. dit le Vaillant, Rot de Leon fie de Ca- 
ftille, fut tiré d’un Cloître» où il avoir été enferme malgré 
lui , pour être mis en 1 a place de Santhe fon fterc tué au 
licgedcZamoraen 1071. Ils éroient fils de Ferdinand ou 
Fernand I. de ce nom » fils de Sanche II. Roi de Navarre , 
fie de Nngna de Caftille. Alfonfe prit b ville de Tolede 
le xj. Mai de l'an 1083. il en fit la Capitale de fes Erars, s’y 
fit même donner le titre d’Empercur , 6c y mit fur le Siégé 
EpilcopaJ Bernard , Religieux de l'Ordre de faint Bcnoîr. Il 
foûmit encore Talavera , lllefcas , Madrid , Medina-C <rli . 
fi: plufieurs autres villes confidcrables qu’il prit fur lesMau- 
res. Il fit époufer fa fille Thertft , qu’t! avoit eue de Chi- 
mene de Gufman , i Henry de Bourgogne , arriéré petit- 
fils de Hugues Capet , qui 1 avoir fecoaru contre les Sarra- 
fins.fic qui fut leprcmicrRoi dePorxugal,fclon quelqaesAu- 
rcurs. Alfonfe eut fix femmes , 6c il contribua d'une gran- 
de Tomme d’argent pourbârtr l’Eglife de Cluny. On ajoute 
même qu'il avoir clcfiein de prendre l’habit de Religieux 
de ccr Ordre , fi faint Hugues , qui en étoit Abbé , ne loi 
eût confcillé de vivre fur le Thrfin;, où il pouvoir travailler 
avec plus d'urtÜrc pour le bien de la Religion. Le Cid » fi 
célébré dans les I liftoires , vivoir fous fon régné, qui fur 
de quarante-trois ans. Alfonfe avoir époufé Confiance de 
Bourgogne , fille de Robert de France Duc de Bourgogne , 
fie de HeUt de Scmur , veuve d’Hnrmet II. Comte de 
Châlon. Il eut de ce mariage une fille unique nommée 
Vrrayme , Reine de Leon Ce de Ciftillc , laquelle eut de 
Raimjrtd de Bourgogne Comte de Galice , fils de Gml- 
Unme II. A l f o n s b VIII. Cctrc Reine prit une fccond* 
alliance avec Alfonfe Roi d’Aragon, qui le fur suffi de Leon 
fie dcCa(lille,fous le nom d'ALroNsc VII. Alfonfe Vl.mou- 
ruc le 1. de Juillcr 1109 âgé de 70. ans. Il eut pour fuccef- 
feur Alponse qui fuir. * Rodcric de Tolede, /. 6. Mariana, 
/. 10. Htfi. 

ALFONSE* die le VII. de ce nom par les Aurrurs qui 
le mectent au nombre des Rois de Caftille , étoit fils puîné 
de Sanche I. Roi d’Aragon , qui fut tué au fi.-jje d'Huefca 
en 1094. fit de Fehcie d'Urgel. Pierre I.fon fils aîné, lui avoit 
fuccedé i Sc après fa mort arrivée fe 18. du mois de Septem- 
bre de l’an 1104. Alfonfe fon frere hérita de la Couronne 
d’Aragon , fie régna avec gloire. Il fur Roi de Caftille , pat 
fon mariage avec Vrrayne , fille unique 6c heririere d'Al- 
fonje VI. Elle avoir époufé en premières noces Raimond de 
Bourgogne Comte de Galice .dont il eut Alfonse Vil. o* 
VIII. qui éroir le véritable heritier de 1 a Couronne de Caf- 
rille. Le Roi d’Aragon en joint cependant , du chef de b 
RcineUrraque fon époufé. I l porroit audî le tirro de Roi de 
Navarre , qu; Sanche I. fon pcrc avoir ufurpé fur Sanche 
IV. fils de Gardas IV. La vie d’Urraque, femme d’Alfonfe, 
fuc fi infâme 6c fi fcandalcufe, que ne pouvant plus Appor- 
ter fes defordres , il fut dbligé a; la répudier , après avoir 
etnploié inutilement toute forte de remede pour la rendre 

r 'Ius modérée. L’amour qu’il avoir pour l’honneur & pour 
a vertu, fit plus d’impreflion dans fon cœur, que tous les 
avanrages de b fortune aulfi pour confcrvcr les premiers , 
il méprifi les autres , fi c rendit de bon cœur i Urraque b 
Couronne de Caftille. Du refte , Alfonfe fut fi bon Soldat * 
qu’il mérita le nom de Batailleur ou deG*emer,fio\xt s’être 
trouvé en vingt-neuf batailles rangées , où il donna des 
marques de fa valeur fie de fon courage. Il Ce fit appelle! 
Emprrenr det Efpapnet , prit Cordouë , Sarragofle , 5 c plu- 
fieurs autres places furies Maures ; fie mourut dans une ba- 
taille l’an 1JJ4. ou 1137. félonies autres , après avoir régné 
près de 30. ans. 4 Maiiana.Gencbrard.r» fa Cbron. Marmôl, 

t.l.C.f. 

ALFONSE VII. ou VIII. fils de Raimond de Bourgogne 
Comrc de Galice, A: d’Urraque Reine de Leon &de Caf*- 
tillc,fuc mis fui le Txonecn nu.Sa modeftie lui fit obtenir 
Dd iiij 
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de Ton beau - pcre Alfonfc V 1 1 . quelques places qife ce 
Prince tenoit encore. Depuis il convoqua une Afi'cinblcedc 
Prélats , Si fc fie couronner Empereur par l'Archevêque de 
Tolède l'an 1115. Après la mort rte fon beau-pere , il Et la 
guerre aux Rois de Navarre & d’ Aragon, qui obtinrent en- 
fin l.i paix , fous des conditions moins homeufis que quel- 
ques Hiftoriens inrertfiés ne l'ont écrit.L'arméede foixante 
mille hommes de cheval, Sc de cent mille hommes de pied, 
que Jofcph II. Roi de Maroc amena en Efpagne , réveilla ce 
Prince, qui rechercha le fccours du Pape Sc tiu Roi de Fran- 
ce, pour s'oppofer aux Infidèles , fur lefquels il remporta 
d’aboi d quelques avantages. Lorsqu'ils eurent mis le fiege 
devant A line rie, il y accourut. Si tomba malade dans Raça, 
où il laifla le commandement de l'armée à fes fils , pour re- 
tourner à Tolède : nuis en paftànt la montagne que les 
Efpjgltols nomment Im Sierra Mer en * , le mal le prefla fi 
fort au palTigc de Muradal, qu’il fut contraint de s’appuïer 
contre un chêne. U y mourut l’an trj^. après un regnede jj. 
ans. Il laifla la Couronne de Caftiile à fon fils -iné Manche, 
furnomme le Lefiré j & telle de Leon à Fer oinan d le ca- 
det. * Mari a ru. Mar mol. /. a. c. 35. L’Inventaire de l'Hif- 
toire d'Efpagnc , I. S. 

ALFONSE VIII. ou IX. fumommé le Noble Si le Ben , 
fut déclaré Roi A l'âge de 4. ans, fous la tutelle de fa mere 
Blanche , fille de Garctas V. Roi de Navarre, apres la mon 
de fon pere Sanche le Defirf, qui ne régna qu'un an & on- 
ze jours, & mourut le 31. d'Aoùt de l'an njS. La jeunette 
d* Alfonfc excita l'ambition de f-S voifins. anche Roi de 
Navarre prit fur lui que’qu . s places ; Si Fcrdin.,nd Roi de 
Leon fon onde, n’aïant pû onirper tout fon Roï.iume , lui 
en enleva du moins une bonne partie. Mais lors qu'Alfonfe 
fut plus âgé, il chalfa cet ulurpaieur , fit la guerre à fes au- 
tres ennemis, r.prit plufieurs places, & fc tendit paifiblc 
poficlTcur de fon Etat. Depuis il tourna fis armes contre les 
Maures , fit prêcher uncCroifade par ordre d'Innoccnt III. 
Sc les attaqua de toutes fes forces. Cette guerre obligea 
Almanfor qui regnoir en Afrique de pafier en Efpagne 
avec une pmflamc armée de trois cens mille hommes de 
pied. Si de cent mille chcvaix. Alfonfc qui artendoit 
le fieours des Chrétiens, impatient de ce qu’ils n'arri 
yoienc point , donna la bataille & fut bielle à la cuille avec 
grande perte des liens en 1x95. Quelque rems apiès , il eue 
la revanche , & tua vingt mille Sarrahns. La crève aï.inr mis 
fin â ces guerres , clics r. commonci rcnc fous le règne du 
fils d’Almanlor, Mahamet Enacer, qui rompit la trêve, Si 
pattà en Efpagne avec fix-vingt mille chevaux , Si trois cens 
mille hommes de pied. Alphonie allaite des Primes Chré- 
tiens de France, d'Efpagne, de Provence & d’Italie, attaqua 
les Infidèles avec tant de courage , qu’ils furent défaits en 
1212 On tient qu’ils y perdirent plus de cent cinquante mille 
hommes d'infanterie, Sc rrent -cinq mille chevaux. Quel- 
ques Hiftoriens croient qu’après ccitc bataille , nommée de 
Mnradat, ou det N*vn dtTomlonfe , le Roi qui eut pour 
fa part du butin le pavil'on du Prince Maure , en forma les 
armes de Caftiile, qui font de gueules , au château fournie 
de trois Tours d or-, mais les autres veulent qu elles foi nt 
plus anciennes. Il époufr £/ee»*rd' Angleterre, filledV/e»- 
rj II. Roi d’Angl. terre, Si A' plumer de Guyenne , & il en 
eut onze enfans; entr'aucres fon fi's Henry I. qui lui fuc- 
ceda, Si qui mourut fans enfans. On prérend que Blanche , 
femme de Loiin VIII. fumommé le Lion , Roi de France, 
pere de S. Loiits , éroic l’aînée d s fil h s d’Alfonfc-, Si qu'a- 
ies la mort d’henry, tefte fi's unique d’Alfonfe, Ferdinand, 
1 s de Bercngucla "féconde fille de ce Roi , fur mis fur le 
Trône; mais d'autr s foutiennent que Bercngucla éroit l'aî- 
née de Blanche. Alfonfc mourut Fan 1114. âgéde 58. ans , 
après un régné de J4. * Mariana. Turquer. Gcncbtard. Mar- 
mol. /. 2. c. & 37. Vafxut, Chronol. 

ALFONSÉ, dit IX. par ceux qiii ne comptent pas le Roi 
d'Aragon, étoir fils de Ferdinand II. Roi de Leon Si de 
Caftiile, & d'Vrraynedc Portugal , fille d’ Alfonfe I. Roi 
de Portugal. Ce Prince fucccda aux Etats de Leon & de 
Caftiile , Si époufa Therefe de Portugal, fille de Sanche I. 
frete d ’Vrraqme la mere. C c mariage fur déclaré illicire 
pour caufe de parenté i Si Therefe fc retira dans le Mona- 
terc de Lorvano, où elle mourut en répntarion de fainteré. 
Alfonfcpiit une fécondé alliance avec Berengnela ou Be- 
rengere, fille d 'Alfonfe VIII. fitur d’Henry I. Roi deCaf- 
rillc, de de Blanche Reine de France, il y a apparence , 
comme nous l’avons dit, que ITrengcrc éroit l’aînée : clic 
en eut du moins les avantages > car Henry étant mon fans 
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enfans l’an 1217. Alfonfe lui fucceda du chef & fous le 
nom d.* la Reine fon époufe. D'autres ne le mettent pas au 
nombre des Rois de Caftiile, prétendant que cet Etat ne 
iui appanenoit pas, mais â fon fils Ferdinand III. On ajoute 
même que poulie dcjaloufie , il l'éloigna des affaires. Ilcft 
fur du moins qu’Alfonfe les gouverna avec beaucoup de 
probité Si de prudence , Si qu'il fût aflex heureux pour ré- 
gner en paix , Sc pour augmenter fes Etats confidcrable- 
menr. Qu Iques Auteurs difent qu’il mourut en 1226. d’au- 
tres foûtienueiu que ce fur en 1227. Mais il y a plus d’appa- 
rence que ce fut le 24- Septembre de l’an 1230. il laifta pour 
fucceflcur Ferdinand III. qu'on amis au catalogue des 
Saints, le ît. Février 1671. * Kodciic de Tolede, l. 8. Ma- 
riana , Hijt. Htff. • 

ALFONbE X. furnommee le Sage Sc i A (i ranime , fuc- 
ceda i fon pere Ferdi nakd III. l'an 1252. Les connoi fian- 
ces qu'il jvoit acquit* s dans l’Hiftoirc, la Philofophic Si les 
Matnrmariques , lui infptrcrent lap niée de travailler aux 
fameufes T*bics Aftronomiqursque nous avons de lui, & 
qu'on nomme Alfonfennes de fon nom. Il y emploi, 1 quel- 
ques habiles Juifs de Tôle le. Si cmr'nutres les Rabbins ifaac 
Hazan Si Pcnfud. El.es furent fuces au 1. jour du mois de 
Juin, qui fut celui de fun avènement i la Couronne \ après 
1999 ans & 230. purs de N.ibonallar;après 1 J75- ans, ce 
230. jours depuis Alexandre-, après 1562. ans A' 8. mois, 
de l'Erc des Sc'eucidcs; après 1289. ans & j. mois, de l’Ere 
d’Efpagn -, la 649. année & 123. jours de l'Egire des Maho- 
metans , Si finiflent â l’an 5011. du monde, 1252. de J. C. 
Ces Tables ont été originairement < empotées en Hcbreu , 
& traduites en Latin par R. Moïfe Cariathiarim. On attitré 
que ce Prince dépenu jufqus à quatre cens mille ducats 
pour la compofition de ces Tables. Alfonfc fut moins éclairé 
aansla Politique qu'il ne l’etoir dans les Sciences; ce qui parut 
par les fautes qu'il fit en mari rc de gouvernement, li avoir 
époufé en 1146. Toland d'Aragon, hile aînée de Jacqntt I. 
de ce nom, Roi d’Aragon, Piinicttc de grand mérite, mai» 
dont il ne pou voit avoir d'enfa ns. Il voulut la tepudicrpqur 
époufirCnriftincde DanctnaiX. Le Roi d’Aragon s’en Ten- 
tant cruellement olf- nfc, coutut aux armes. Si les fit prendre 
â Marguerite de Bourbon , veuve de Thibaud I. Roi de Na- 
varre , mere Sc tutrice du jeune Thibaut 11 . De forte que 
routes chof. s fc piéparoienc à de cruelles dittenfions , fi la 
prudence des Evêques des trois Roiuumes ne s'y fût oppo- 
fcc; Sc fi dans Je teins que la Prinrcflc de Danncmaix arriva, 
on ne f. fût r-p perçu de la groflcfic de la Reine, qui donna 
n ;uf cnfms à Alfonfc, fécondité que dans la fuite l'un d’eux 
lu p. Ver bien cher à ce Ihince. Le Ciel fe déclara pour lui 
dam la guerre qu'il eut contre les Maures , fur lefquels il 
remporta de ries grands avantages, l/n autie bonheur qui 
lui iurvint, & dont il tic profita point, fut d’être appelle â 
l'Empire. Les Electeurs nW.int pû s'accorder entr'eux , les 
uns nommèrent au mois de Janvier de l'an 1257. Richard 
Duc de Comoii.iillc , fier.- d’i .emy III. Roi d’Angleterre ; 
Sc les aurr s élurent le 21. du mois de Mars Alfonfc X. Roi 
de Caftiile, qui r.c fortir point de fon Etat , Si fe contenta 
de porter le titre d’Empcreur. Cette ncglig ncc d'Alfonle 
fit élite -après la mort de fon Compétiteur, Rodolphe deFIaf- 
bourg. Si le rcduific même 1 renoncer â l’Empire en 1274. 
dans une entrevue où l’attira le Pape Grégoire X. On dit 
que quelque tems aptes il s'en repentit, Si qu'il voulue re-. 
prendre le titre d Empereur Sc les aimes de 1 Empire-, mais 
qu’il en fut empêché par l’ Archevêque de Seville, qui avoit 
ordre du Pape de l’excommunier. Altonfc eut d'Yoland d’A- 
ragon ,Firdinano & Sanchk. Le premier mourut en 
12-5 . huilant de B bnc k t dt France, fille de faint Leuts.sil- 
fonje dit de laCerda, & Ferdinand. Ces Princes dévoient 
fuccedrr â la Couronne , comme fils de l'aîné , ic Philippe 
le Hardy leur oncle en fit des poutfuircs très p reliantes ; 
mais ce fut inutilement. Le Roi de Caftiile leur préfera fon 
fils Dom Sanche , qui fut furnommé le Brave. Mais ce 
Prince dénature déthrôna celui qui lui avoit donné la vie, 
le contraignit d’avoir recours au Roi de Maroc, Si de fc 
lérvir de fes croupes pour attaquer C ordouc. Ce fiege n’aïanc 
pas réiiflî à Alfonfc, il fc retira à Seville, où il maudit ce fils 
ingrat , que le Pape Martin IV. excommunia l’an 1282- Al- 
fonfe mourut de déplaifirdcuxans apres ,le 11. Avril 1284. 
après avoir régné 32. ans. Son teftamcnr inftituoit heritiers 
Alfonfc Si Ferdinand de la Cerda , l'un au defaut de l’autrcj 
Si s'ils mouraient fans cnfms , Philippe Roi de France ; 
mais Sanche ne laifla pas de confervcc la Couronc. On dit 
qu’Alfonfe lut quatorze fois toute la Bible avec icsglofcs. 
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3: qucfe* grandes occirpationsnelefoignoîcnt point de Pé- 
iuJc 3 c de (es obfcrvarions Aftronomiques.il dirait ordinat- 
remenr qu’il aurait mieux aimé vivre en (impie particulier , 
qae «le manquer de fcience ôc d'érudition. Etant tris mala- 
de les Médecins lui ordonnant des remèdes , il (c mit 1 lire 
dans Quinte-Curce l'hiftoire d 'Alexandre ; il fut tellement 
charme de la beauté de cette lc&urc,qu'atant par ce moïen 
recouvré une famé parfaite , il dit : Adieu Aviccnna,Adicu 
Hippocrate, Adieu les Médecins: vive Quinte-Curce, mon 
Sauveur 8c mon Médecin, vole au t Avsct uua , Hjppo- 
(rtta , Medtci cateri ; t uvat Curcius , Sofpitator mens. 
Qn allure encore qu’il avoir de la pieté ; mais une réponfc 
qu’on lui attribue , dérruir ce fentiment -, car conlider-int 
en Aftronomc Ici merveilles de la création du monde ; il 
o (a dire que li Dieu lui ait fait l’honneur de l'y appcllcr, il 
lui auroir donne de bons confcils. * Roderic. Mariana. 
Turquct. Cen.brard.Sponde. Bzovius. 3 cc. Hifl. des Juifs, 
dtpun J. C, jufjues à prefent , Idttion de P Art s tm n. 1710. 
trrnf/e & augmentle par M. Du Pin. 

ALFONSE XI. fut lalué Roi dès le berceau , n’aîanr en- 
core qu'une année 3 e jj. jours , lorfque fo n pere Ferdi- 
nand ou Fernand IV. mourut fubitcmentà Jacn l’an iju. 
Son Roïaume fut extraordinairement divifé pétulant fa mi- 
norité , par l’ambition de ceux qui vouloicnr avoir le ma- j 
nietnem des affaires. Dès qu’Alronfe fut en état de gouver- 
ner lui-mème,il trouva que plusieurs de fes ennemis avoient ! 
été abbatusjSc aiant dompté les aurres,il ne fonoea plus qu’à 
faire la guene anx Maures -, mais comme il ne lé fentoit pas 1 
lui feul .ilfcz fort contre de fi puillans ennemis , il rit une j 
double alliance avec le Portugal 3 c l' Aragon, calma les dif- , 
fen lions domeftiques, farisfit rous les mécontens du Roi'au I 
me , 3 c attaqua enfuite ces Infidèles , fur lefqucls il prit 
plufirurs fortes places. U en perdit luy-mèmc quelques- 1 
unes, comme Gibralrar; & il fut obligé de leur accorder une 
trêve. Enfuite le Roi de Grenade s'étant ligué avec celui de 
Fcz.ce dernier envoïa fon fils Abdulmalic en Efpagnc,qui 
fiitdcfjir 3 c tué.Lc pere en fut fi irrité, qu'il jura d’en pren- 
dre vengeance, il envoïa d'abord deux cens foixante-dix 
navires pour garder le Détroit j & on vit pafl'cr durant qua- 
tre mois des gens de tour fexe & de tout âge : de forte que 
l'on comptoir plus de foixante-dix mille chevaux, 5 c quatre 
cens mille hommes de pied Le Roi qui paffa le demi cr avec 
fa Cour , afiicgei Tarife , défendue par le Comte de Ben- 
navides. Mais Alfonfc 8c le Roi de Portugal vinrent atta- 
quer les Maures avec tant de bonheur , que tons les Hifto- 
nens tombent d'accord qu’il y en mourut deux cens mille, 
jofqucs-là que les chemins croient couverts de mores à plus 
de trois lieues â la ronde. Or» v fie grand nombre de pri- 
fonniers confiderablrs , & le butin y fut fi grand ,qnc le 
prix de l'or en baiffa d’une lîxiéme partie. Cette bataille fc 
donna un Lnndy jo. Octobre de l’an 1 $40. Depuis, Alfon- 
feprit Algezircfurlcs Sarrazms,&- après une trêve de quel- 

Î ucs années ilarraqua Gibraltar; mais la prfte s’éranr mife 
ansfon camp.il en mourut le 17. Malade l’an ijjo. i l’âge 
de $8. ans , laiflant la Couronne à fon fils Pom Pedro , 
furnommé le Cruel. Il l'avoir eu de Mûrie de Portugal , 
fille A' Alfonfe IV. dit le Fier , Roi de Portugal , qu’il avoir 
époufée en i;i8. Cette Reine ne mourut qu’ci» ijj 6. & elle 
vit une partie des defordres de fon fils Pictte le Cruel. Al- 
fonfc Aven eu d'une de fes maître fes , Henry Comte de 
Trifiemare, qui s' Etablit depuis fur le Thrône. * Mariana, 
Hift.l. ij. cr 16. Villani,/. n. c. 119. Turquct. G enebrard. 
Sponde ,&c. ^ 

RO / S DE NAPLES. 

ALFONSE I. de ce nom. Roi de Naples. Cherche a, AL- 
FONSE V. Roi d’Aragon. 

ALFONSE II. fucccdaemqpq. à Ferdinand I. fils na- 
mrtl d‘ Alfonfe Roi d’Aragon. Son humeur cniellc 3 c fau- 
vage le fit haïr de fes Sujets , ce qui contribua beaucoup à 
engager Charles VHI.Roi de France d'entreprendre la con- 
quête du Roïaume de Naples. Ce Prince avoir été attiré en 
Italie par divers Seigneurs de cet Etat , 3 c par Louis Sforce, 
dit le Maure, Dac de Milan , qui avoir ravi ce Duché à 
Jean Galcas fon pupile , qu'Alfonfe fon bcau-pcrc vouloir 
tétablii. Loriquc Charles eut pris Naples , Alfonfc abdiqua 
le xj. Janvier de l’an 1495. en faveur de Ferdinand II. Ion 
fils, qui s'étoit retiré d-ins l'Iflc d’ilchût. Enfuite il prit l'ha- 
bitde Moine dans l’Ordre des Olivctains , 8c fe retira en 
Sicile,où il mourut peu de tenu après. * Philippes deCom- 
mincî , /. 7. ç. n. Paul Jovc. Guichardin , 3 cc. 
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ROIS DE PORTVGAL. 

ALFONSE I. de ce nom , Roi de Portugal , lumommé 
Henrique *., naquit à Guimaranez au mois de Juillet de l’an 
mo. ou en 1094. fclonlmhoff. Il étoit hls de Henri de 
Bourgogne , de la Maifon de France, 8c dcThertfe dcCaf- 
rille. En 1159. il défie cinq Rois ou Generaux Maures àOu- 
riquc.ptcs de la rivière du Tagc. Enfuite il fut falué 8c 
couronné Roi de Portugal le 17. Juillet de la même année, 
3 c emporta Lilbonne après un fiege de cinq mois. Le titre 
de Roi lui fut confirme en 1 169. par le Pape Alexandre III. 
Apres la bataille d'Ourique , il prit, â ce qu'on croit , pour 
armes autant d'écus qu’U avoir vaincu de Rois Sarrafms, & 
il inftitua l’Ordre d'Avis. il fut obligé de tenir fa met e en 
prifon,parce qu'elle vouloit fe marier avec le Comte dcTri- 
ftemarc, auquel il donna fa feeur Urraque.Cc qui donna lieu 
â une cruelle guene qu'il eut contre Alfonfc VII.Roi de C»- 
ftillc. Il 1 a finit pourtant avec honneur , aulTi-bien que celle 
qu’il eut pour la ville de Badajoz, contre Ferdinand II. Roi 
Je Leon. Ce fut lui qui fonda les Monafteres de Conimbrc. 
n'Alcobace fie de fiint Vincent près de Lilbonne. Il mourut 
i Conimbrc le 9. Novembre de l'an 1 1 8 j. en fa 76. annéc.Il 
avoir époufé en 1 146. Alahand , fille d' Ami III. Comte de 
Mauriaftie, félon Guichcnon. Datel dit qu’elle étoit fille 
de Dom Airuuri de Lara , 8c d'Ermcnfcnde de Narbonne. 
Il en eut Sanciib I. qui lui fucccda , Henri Sc Jean , mort» 
jeunes , 3 c trois filles; fç avoir , Vrra<jue , femme de Fer- 
dntand 11 . Roi de Leon 3c de Galice , duquel elle fut fcpa- 
rcc , pour caulè de parenté en 1169. appeliez aujfi 

Thtrtfe , mariée en 1184. â Philippe d'Alface , Corare de 
Flandres ; clic fc remaria à Eudes 111 . Duc de Bourgogne, 
3 c mourut le 6. Mai 1 s 18. 8c S anche, dont on ne trouve que 
le jiom. Alfonfe I. eut aujfi aucf tnfans naturels , trois jilt 
& deux filles. • Mariana , Ht fi. Hifp. Surira , in Annal. 
I. 1. Guichcnon, Hifioirc de Savoje. Catcl , Htfioire de 
Languedoc , &c. 

ALFONSE II. furnommé le Gras , né le ij. Avril ttSj. 
vint à la Couronne aptes Sanchr L fon pere en l’an 1111. 
Il traira fes frères avec cruauté : ce qui fut le fujer de plu- 
ficurs guerres qu'il eut avec le Roi de Leon , qui ne fini- 
rent que par les foins du Pape Innocent III. Il conquit U 
ville d Alcacer-do-Sal fur les Maures , 3 c fe rendit redouta- 
ble par fa bravoure. Il mourut en iqj, félon Nugnez 8c 
Vjfconcellos; mais d'aurres aflurent plus vrai-femblable- 
mcntquecc fucleit- Mars de l'an izzj. Il avoir éponfeen 
1136. Vrraquede Caftillc, hile d'Aljenfe IX. Roi de Caf- 
tille, motte le j. Novembre itio. 3 c il en au Sanchk lf. 
Alfonse III- Ferdinand , dit l’Enfant de Strpe , mOrten 
1146. Vincent mon jeune ; 3 c I.eontre , née en un. ma- 
riée en IU9. d y tldemare III. Prince île Dannemark. * 
V.il"conceI)os, Anaceph. R eg. Lnfit. 

ALFONSE III. Roi de Portugal 3 c des Algarbcs , né le $. 
Mai 1110. ou 1109. félon d'autres, fucceda à fon frété 
Sanche II. dont il ufurpalcs Etats. Il répudia A/ahaud ou 
Afatlnlde , fille unique de Regnamd , Contre de Dammar- 
tin 3 c de Boulogne , veuve de Philippe de France , Comte 
de Mante. Ilcpoufaen utj Beatrix, fille naturelle d‘ Al- 
fonfe X. dit le Sage , Roi de Caftillc , qui eut pour doc le 
Roïiume des Algarbes. Les Papes Alexandre IV. 3 c Gré- 
goire X. mirent fon Roïaume en interdit ; mais il s’en tnoc- 
qua , 3 c foûtint pUificurs guerres avec courage. Il mourut 
au mois de Février U79. laiffant Denys fon fucceffeur ; 
Alfonfe Seigneur de Porr,tL-gre , qui époufa Toland.dc 
Caftdle, fille de l'Infant Emmanuel , dont il eut des cn- 
fans ; Blanche , Abbclfc , 3 cc. \ Mariana , /. 14. Hifl. Nu- 
gnez Surira , 3 cc. 

ALFONSE IV. dit le Brave ou le Fier, ne le 8. Février 
1190. émir fils de Denys .auquel il fucccda en ipj. & 
d’F.hfaheth d'Aragon , qui cft teverée comme Sainte. Il fie 
la guene aux Maures 3 c aux Caftillans , & donna fecours 
aux derniers , qui remportèrent la fameufe viûoitc de Ta- 
riffe , le *0. Oélobre 1 J40. Il mounir au mois de Mai 1557. 
à l'âge de 67. ans , & après un règne de ji. ans. Son épou- 
fe étoit Beatrix . fille de Sauche IV. Roi de Caftillc II 
eut entr’aurres cnfins , Pt erre le Jufitcier , qui lut fucce- 
d*’, Marie , mariée en 1 ji?. â Alfonfe XL Roi de Caftillej 
Leonore , fécondé femme de Pierre IV. Roi d’Aragon, 
mariée en 1 J47. morte en O&obre 1 J48. * Duard . Genea. 
legit des Rois de Portugal. Mariana , t.l\. &c. 

ALFONSE V. Roi de Portugal 3 c des Algubes, naquit i 
Sintia au mois de Janvier de Pan 143t. Edouard fon pc;« 
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■mourut en 145s. taillant ce jeune Prince â l’âge de 6. an* 
fous fa tutelle de fa mère Eleonore d’Aragon , fille de Fer- 
dinand iy. nwi* les Etats -liant refufé de lui obéir , Pierre, 
Duc de Coiinbre , fils de Ican I. fie oncle d’Aftonic , fut élu 
du Roïaumc.Ce Roi étant venu en âge prit lui-mê- 
me foin des affaires, & fut fumomme l’ Africain , pour avoir 
pris Tanger, Areile, fie Alcaç.u-Ccguer, villes d'Afrique en 
1471. Il perdit une bataille i Toro contre Ferdinand V.Roi 
d’Aragon , le 1. Mars 1476. fie fit la paix avec liai au mois 
d'Odèobre 1479. Dès l’année 1447. il avoit epoufé Ehfa- 
hethde Portug il, fille de Ion Tur^ur Pierre, Duc de Coim- 
bre , qu’il rua dans une bataille en 1449. après qu'il fc fut 
révolté. Ses Sujets découvrirent la Guinée, & de l’or qu’on 
en apporta , il fit battre une cfpcce de monnoïc nommée 
C roi fat s , à eaufe de la Croif.de accordée par le Pape Ni- 
colas V. U epoufa en fécondes nôcesen I47J. Jeanne de 
Caftille fâ nièce , fille de Henri IV.dit V/mpuijfant. Ce fut 
par difpenfc de Sixte IV. Mais ce Pape fo plaignit depuis 
qu’il avoir été futpris , fie fit mettre cette Princefle dans un 
Monaftere, où elle vécut plufieurs années. Alfonfe mourut 
âgé de 49. ans, le 14. Août 1481. aï.uiteu de Am premier 
mariage , Jean , mort jeune ; Jean II. qui lui fucceda; 8c 
Jeanne , née le 4. Février 14p. fut Regenre du Roiaumc de 
fon p te , pendant fon voïage d’Afrique. Elle le rendit 
Rcligieufc au Monaftere d’Avâloen 1475. 8c y mourut en 
odeur de fainreté, le 14. May 1490. Emmanuel, T on neveu . 
lui fucceda. • M-iriana. Turquet , Sic. 

ALFONSE-HENRY , Roi dcPornigal 8c des Algarhcs, 
Seigneur de Guinée , né le xi. Août de l’an 1643. fucccda i 
fonp.re Jsan IV. fous la Rcgcncedela Reine Lemtfe de 
Guzman fa mcrc en \6<6 . Il «emporta de grands avantages 
furies tfpagnols dans l.s années 1659. 1662. 8c 1664, Le 
25. Juin 1 666. il epoufa Mane-Elifabeth-Franfoife de Sa- 
voie , fille puînée de Charte'- yjmedec de Savoï , Duc oc 
Nemours 8c d’Aumale , & d’Ehfaheth de Vendôme. Mais 
d ‘puis il fut interdit à caufe de (on incapacité. Son mariage 
fm déclaré nul le 14. Mars 166t. icaufc de l’impuiffance de 
ce Prince , 8c il fut conduit l’année d’après dans iTfL- d; 
Tcrcere. Son frcrcDom Pedro ,qui depuis lui a fucccdé, 
fur alors déclaré Rcgent du Roiaumc , & cpoula la Reine , 
d: laquelle il eut une fille l’année d’après nommée Elifa- 
berh Marte Leÿife-Jofephe , Infante de Portugal , rnorre 
en 1691. 1 .e Roi Alfonfe rcpalf.i à Lifbonnc , mais il ne s’y 
montra point. Il mourut le je. Septembre 1683. au château 
de Cintra en Portugal. 

ALFONSE, Prince de Portugal. Vue*, JEAN II. Roi de 
Portugal. 

ALPONSE . Cardinal. Veies, EMMANUEL Roi de Por- 
tugal. 

DVCS DE FERRARE ET DE MODENE. 

ALFONSE I. de ce nom , de la Maifon d'Eft , Due de 
Ferrare , de Modcne , de Rcggio, &c. naquit le 11. Juillet 
1476, il étoit fils d' Hercules I. & d'Eleonore d’Aragon , 
fille de Ferdinand , Roi de Naples , 8c il fucceda aux Etats 
de fon pcrc en ijoj. Alfonfe futGen.-ral des Florentins 
contre les Medicis en ij©8. 8c Vicaire de l’Eglife. il epoufa 
«n premières noces 1491. Anne , fille de Galeas Sforce , 
Duc de Milan, puis en 1501. Lucrèce Borgia, fille du Pape 
Alexandre VI. veuve d' Alfonfe d’Aragon , Due de Bifce- 
glia. Il confcncir i cecce alliance pour tâcher de fc conlér- 
ver ; mais il rrouvaenla perfonne de Jules II. un furieux 
ennemi i fie après avoir perdu Modcne 8c Reggio , â peine 
fc conlérva-t-il Ferrare-Leon X.le voulut faire perir.pour Ce 
venger de ce qu’il avoit foùtrnu les Florentins. Il évita les 
embûches de ce Papc;fic apres fa mort.lorfque leSiegc ctoit 
encore vacant , il fc failit de Reggio , de Rubi ra , & de 
quelques autres places. Depuis , fou* le Pontificat de Clé- 
ment VII. il fit alliance avec l'Empereur Charles- ^uinr, â 
condition qu'il le proteg.-voit contre ce Pape , & il perfua- 
da au Duc ne Bourbon d'aller à Rome. En effet , cette ville 
aïanc étc prifc,& le Pape étant a (liège dans le château Saint- 
Ange , Aaolphe reprit Modcne, & par le traité de paix con- 
clu en 151(1. entre le Pape 5 c l’Empereur , il fut arrêté que 
Clément donneront l'invcftitHre de Ferrare à Alfonfe le- 
quel garderait Modenc 6c Reggio , comme Vaflal de l’Ein- 
pirc , fie jouirait auftide la ville de Carpi. L'Empereur lui 
devoit aufli donner h citadelle de Novj pour le mariage 
d'utic de Ls filles , qu'Hctcule fils d' Alfonfe dévoie épou- 
fer *, mais comme ce mariage ne Ce fit pas , le Duc racheta 
cette place foixame mille ccu* de l'Empereur, qu'il fervir 
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depuis dans les guerres d’Allemagne. Après la mort de U 
Duch.-lTe Lucrèce y il époufa en fecrer une de fes maitref- 
fes nommée Laure Euffochia , fie il en eut ALPoNSt,peie 
de César , qui fut depuis DucdeModene. Alfonfcmoumt 
le 31. du mots d'OCtobrc de l'an 1534. Hercule II. fon fil* 
lui fucceda. • De Thou, Hift. /. 1. Jcan-Baptiftc Pigna. 
Paul-J ove , ficc. 

ALFONSE II. Duc de Ferrare , de Modcne , ficc. t-roit 
fils d’HERcuLE II. fie de Rene'ede* France, fille du Roi Loüis 
XII. 5 c d’Anne de Br -ragne. Il nâquirlc 19. Janvier 1533. fie 
fucceda aux Erars de fon pcrc en *5(9. Il avoir etc élevé eu 
France , où il prit des inclinations dignes d’un Prince de fa 
famille fi féconde en perfonnes illumes. Durant les guer- 
res de Soliman en I longrie , il y fut i la têts de pluiieurs 
bonnes trouprs s’offrir i l’Empereur , auquel il prêta une 
fomme très confiderable.il époufa en ijfio. Lucrèce de 
Medicis , fille de Cémr I. Grand Duc. de Tofcanc •, puis le 
1. Décembre 1565. Batte d’Autriche , fille de Ferdinand I. 
Empereur; fie enfin en 1579. Marguerite de Gonzague, fille 
de Guillaume Marquis de Manroiic. Mais il mourut fans 
laifTcr d’enfansie 27- d’Oéfobre de l’an 1597 César ,fi!s 
de cet Alfonfe , que fon aïeul avoit eu de Laure Euffochia , 
ne lui fucceda qu’aux Duchés de Modenc fie de R-'ggio; 
5 c le Pape Clément VIII. fefiific de Ferrare. • De Thou, 
Hift. 1. 14. 38. dre. Jcan-Baptiftc Pigna. Sponde. Du Chê- 
ne , ficc. 

ALFONSE III. Duc de Mo:lcnc,dc Reggio, fitc. fils de 
Cisar fie de Virginie de Mc (ici* , naquit en 1591. fie fuc- 
ceda aux Etats de fon pereen 1628. En i(>o8.Ilépouf.t//«- 
belle de Savoy c , fi le de Charlei-Emmanuel , Duc de Sa- 
voyc. Cette PrincclT: mourut en 1616. fie fut inhumée dans 
rEglifedesThcatinscn habit de Capucine. Le Duc extrê- 
mement touché de cette mon voulut quitter le monde; 
fie aïant remis en 1629. fc* Etats â François I. fon fi's, 
il prit l’habit de Capucin , & le nom de F. Jean-Bapttfte. Il 
mourut dans le même lubie à Château- Neuf de Graltniana, 
le 23. Mai 1644. 

ALFONbE IV. Duc de MoJene, de Reggio , ficc. naquit 
le 13. Février de l'an 1634.de François 1 . fie de Marie fx- 
nclc la première femme. Il lui fucceda !ç 13. Ocfobiede 
l’année 1658. fie commanda les armées de France en Italie , 
dans diveifcs occafions. En 1655. il epoufa Laure Marti* 
nozzi , fille du Comrc Jerome Marrinozzi , fie de Margue- 
rite Mazarin > fcrui aînée de Jules Cardinal Mazarin , fie il 
en eut en 1660. François II. Ducdc Modcne , ôc fon luo 
ceflèur; fie A/arie- Eteonore, née en 1658. mariée en 1673. à 
Jacques, Duc d'YorcK , depuis Roi d'Angleterre. Alfonfe 
IV. mourut le 16. Juillet 1662. 

AV TR E S PRINCES DE CE NOM. 

ALFONSE de France , Comte de Poitiers fie de Toulou- 
Ce , éroit fils de Loiiis VIII. dit le Lion , 8c de Blanche de 
Caftille. Il naquit le 11. Novembre de l’an 1120. En 1224. 
il fut accordé avec Ifabelle , fille d'Hugues X. de ce nom , 
Comte de la Marché ; nuis il ne l'époofa pas. Depuis, en 
1229. il fiança Jeanne , fille unique fie heritier? de Raimond 
VIII. Conue de Touloufe , & de Saune ou Sanche d’Ara- 
gon fa première femme : il l’époufa l’an 1141. Avant fon 
mariage il avoit été fait Chevalier â Saumur le jour de la 
fête de faine Jean-Bapcifte : 8c le Roi faint Loiiis fon frère 
lui avoit donne pour appanage le Comte de Poitou. Enîuite 
le même Roi aï-uu entrepris le voïage d’outre -mer , le lait- 
fa Regent avec la Reine Blanche leur tuereen 1248. Mais 
l’aj^c - d’aprcs il voidur avoir part aux entreprifes du Roi , 
fie fut fuîvi par la Comicflc fa femme en ce voïage. Altonfc 
fe trouva .tu combat de Pharanie donné le j. Avril de l'an 
1250. fie fut fait prifonnier parles Infidèles. Mais aïanr été 
racheté, il revint ai France, fie prit pofl'effion du Comté de 
Touloufe le 13. Mai 1251. U voulut encore accompagner le 
Roi fon frère dans fon voïage d'Afrique , fie il fit l'on Tes- 
tament à Aimargues , près d'Aigues- mortes , où il s’embar- 
qua le 1. Juillet 1271. A fon retour il mourut d’une fièvre 
maligne , non pas à Sienne , comme on l’a crû , mais au châ- 
reau de Cometo, dépendanr de Sienne, le 21. du mois 
d’ Août 1271. (ans laiffer aucun enfant. Son corps fut porté 
â faint Denis , fie fon coeur i Maubuiffon. * Voies, la Chro- 
nique de S. Denis; Matthieu Paris; Pcrnard Guy,rir Chron. 
Guillaume de Nangis , Vie de famt Lotus-, Vincent de Beau- 
vais , /. j. c. 89. dr 98. Sfec . Catel , Htft. de Lang. &c. 

ALFONSE I. de ce nom. Comte de Provence. Voies, 
ALFONSE 11 . Roi d’Aragon. 

ALFONSE 
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ALFONSE ou IDELFON 5 E II. Comte de Provence Se 
de Forc-iJqutcr , étoit Iccond Hls d’ALtoNs* II. Roi d'Ara- 
gon & de b anche de Caftille , 3 : frète de Pierre ou Pedro 
H. Roi d'Aragon. Il eut pour appanage le Comte de Proven- 
ce; 3c apres être entre en polieilîon l ‘an 1196. il gouverna 
avec beaucoup île prudence. Guillaume VI. dit le Jeune , 
Comte de Forealquier, avoir une fille unique nommée Gar- 
jtnde , qu'il maria à Rainée ou Ramier de Sabra , Seigneur 
de Callcllar. EU: eut de ce maria^ un fils qui mourut en 
enfance» Se deux filles, Garfende Se Bcauix. Guillaume VI. 
maria l'oinée de fes petites- filles à Alfonfe,du vivant même 
du Roi fon père en 119$. Se par letTairé ou unit les Comtés 
de Provence 3 c de Forulquict. Dcpuis.Guillatimc fc repen- 
tant de ce qu’il avoir fait , prit les amies contre Alfonfc , & 
alli-gcj Siltefon. Pierre II. Rot d'Aragon , fecou rut fon frè- 
re , 3 c la guerre fut terminée. On fil un nouveau partage du 
Comté de Fotcalquier, 3 c Guillaume donna ce qui étoit dans 
le Gapençois 3 c l'Ambrunois à Beatrix fon autre petite-fille 
qu'il maria avec André de Bourgogne , Dauphin de Vien- 
nois. Le Comte Alfonfe fir divetfes fondations, 3 c mourut 
vers l’an 1109. laiflant Raymond Berenger V. Se Garfende 
marié, lclon quelques-uns avec un Comte de lkarn de la 
fct.iifon de Moncade. * Surira,/. 1. Noftradamus &: Bou- 
che! , Hijleire de Provence. Rufi , Htfeire des Comtes de 
Provence , &C. 

ALFONSE , IDELPHONSE , on ALDEPFIONS ou 
AMPHOS «Comte de Touloufc , étoit fils de Raimond de 
Saint Gilles , 3 c de Gilloire ou El vire de Caftille, fille d’Al- 
foi.fe VI. Roi de Caftille. Cette PriucelTe , qui avoir fuivi 
JPComtc Raimond au voïige d'Outremer y accoucha d’AU 
for.fe vers l’an 1 10j.au Chiteau-Pelerin.Il fut baptife dans 
le fleuve du Jourdain, 3 c pour cette raifon on le nomma Al- 
fonlc Jourdan ou Jourdain. C’etoit un Prince pieux , cou- 
rageux , 3 c zélé pour la gloire de Dieu. Apres la mort de fes 

f irent , il fut ramené dans le Languedoc , 3 c prie la ville de 
ouloufequi étoit occupée par IcsComrcs de Poitou.ll leur 
fie U guette aveé divers fucccs; mais il en fortir heureufe- 
ment avec le fccouis du Roi de Caftille fon aïeul , 3 c avec 
celui des habitant de la ville deTouloufc.aufqucIs il accor- 
da de beaux privilèges. Alfonfc epoufa Faididc, qu'on croit 
fille de Gilbert Comte de Provence , 3 c fotrur de Douce, ma- 
riée 1 Raimond Bérenger Comte de B ueelonne. Le Comte 
de ToitJoufe porta atifti letitrcdc Marquis de Provence ,i 
caufc des terres qu'il avoir au-delà du Rhône. Il fc croifa 
pour le voïage de la Palcftinevcrs l’année 1147. 3 c mourut 
de poilon à Ccforce. il laifïà Raimond VI. dit le V teil , Se 
une fille mariée au Vicomte de Bczicre. * RoJeric de Tolè- 
de, /. 6 . c. tt. Guillaume de Tyr. Catcl , Sec. 

ALFONSE d'Efpagne ou de la Cerda , Seigneur de Lu- 
ne! , étoit fils de Ferdinand Infanrdc Caftille- Alfonfc X. 
dit l’Ajfronome , avoit eu d’Yoland d'Aragon Ferdinand 5 c 
Sanche IV. Ferdimnd mourut àValladolid en 1175. 3 c tail- 
la de Blanche de France , troiltéme fille du Roi S. Loiiis,Al- 
fonfe 3 c Ferdinand . qui a fait la branche des Seigneurs de 
Lara. La Couronne de Leon Se de Caftille apparrenoit légi- 
timement i ces Princes comme fil* de l'aîné-, mais le Roi Al- 
fonfc leur préfera Sanche le puîné, malgré les prenantes fol- 
licirations de Philippe le Hardi leuronclc.LcRoi de Caf- 
tillc fur puni de fon injuftice par la rébellion de fon fils 
Sanche , qui l'obligea de lui céder la Couronne. Cette in- 
gratitude le toucha ; Se lorfqu'il mourut en 1x84. il fit un 
tribune nt, par lequel il nommott fes heritiers Alfonfe 3 c Fer- 
dinand fes petits-fils, l'un au defaut de l'autre ; mais c’étoit 
trop tard, 3 c Sanche IV. étoit trop bien établi. Alfonfe vint 
en France , où Blanche fa inerc s'érotc mirée 1 Paris. Il prit 
en divers a des le titre de Roi d’Efpagnc ; Se il cpoula Ma- 
* Juud, dont la maifon n'eft pas bien connue , 3 c de laquelle 
il eut Louis d'Efpagnc, Prince «les iftes Fortunées 3 c Comte 
deTalmond , Amiral de France. Depuis , après la mort de 
Mahaud , il fc remaria avec ifabeau Dame d’Anroing 3 c 
d'Efpinoi , dont il eut Châties d'Efpagne Connétable de 
France , queCharles II. dit le M duvets , Roi de Navarre , 
fit tuer le C. Janvier de l’an 1154. dans la ville de l'Aigle au 
Perche, en haine de ce que le Roi lui avoit ôté le Comté 
d’Angoulême , pour le aonner ait Connétable. Alfonfe de 
la Cerda mounit à Gentilli près de Paris l'an 1 J17. ‘ Sainte- 
Marthe , Hsjloire Généalogique de les Maifon de Fennec. 
Mariana. Mayerne. Turquet , Sec. 

ALFONSE de Portugal , douzième Grand-Maître de 
l’Ordre de faint Jean de Jetulalem . dont la réfidencc étoit 
pour lots à Pcolctnaïdc ou faim Jean d'Acrc , fucceda en 
Tome I. 
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U94. à Geoftoi de Donjon. H étoit iJTu de la Maifon des 
Rois de Portugal ; Se c roïant fc faire couronner Roi . il y 
fit un voïntjc la même aiutcc » mais fans fuccés. Aufli toc 
qu'il fut élu Grand-Maître il tint un Chapitre general dans 
le château de Margat , 3 c fit de très belles lois , pour faire 
obfcrvcr la difeipiine , mais un peu trop rigoureufes: ce qui 
lui attira la haine de pluficurs Chevaliers. Le déplaifir qu'il 
eut de fc voir ainfi méprifé, fut un des motifs qui le portè- 
rent i fc démettre de fa dignité pour fe retirer en Portugal, 
où il vécut jufqu'en 1107. 3 c où il périt, dit-on .pair l'ordre 
du Roi Sanche.avcc lequel il s'etou broiitllc.il avoir voulu 
régler la Maifon du Grand-Maître , fie le réduire à n'avoir 
qu'un cheval de fetvice,uncourtaut,une mule.trois Ecuïers, 
un Pagc.un Sénéchal , 3 c deux Chevaliers qui auroient cha- 
cun quatre chevaux. Il avoir ordonné que Lt Religion ne fe- 
rait obligée de recevoir qui que ce foie Chevalier , fi on ne 
le lui avoit promis en lui donnant l'habit. D'où l’on peut 
counoître que pluficurs Gentilshommes prenoient l’habic 
pour faire fcrvice à l'Hôpital 3 c ila Religion.par dévotion 
3 c fans être reçus au rang des Chcvalicrs.il eut pour fuccef- 
feur Geofroi le Rar. * Bolto, Hijf. de l'Ordre de faint J tan 
de Jerufaltm. Naberat , Privilèges de l'Ordre. 

HOMMES DE LETTRES. 

ALFONSE , ( Pierre ) Efpagnol , naquit de parens Juifs, 
dans le XII. ficelé , 3 c depuis aiant connu les vcricés de la 
R -ligion Chrerienne, de manda le Baptême 3 c eut pour par- 
rain, Alfonfedit/e Batailleur Roi d Aragon. PiencAlfon. 
fc écrivit un Traité de Scteutia çr Pljilofophia , 3 c un Dia- 
logue entre un Juif qu’il nomme .Vioïfe, 3 c un Chrétien , 
qu'il introduit fous le nom de Pierre. Le premier nom cft 
celui qu'il avoit eu parmi les Juifs , 3 c l’autre cft celui qu'il 
porta lorfqu'il fut éclairé des lumières del'Evangile. Ce 
dernier Ouvrage fut imprimé en i sjfi. à Cologne. * Gef- 
ncr , m Bibhosh. Genebrard. Le Mire , 3 cc. 

ALFONSE, dit Bon-homme , Efpagnol , Religieux de 
l'Ordre de faim Dominique datas le :X 1 V. ficelé. En 1jt9.il 
traduilîr d'Arabe en Latin un Traité d’un Juif nomme Sa- 
muel .que nous avons fous ce titre , De adventu Jisu vert 
Altffta , qutm Jules frujlrA expelhtnt. 4 Le Mire > »* AuEl. 
de Script. Ecetef. 

ALFONSE , Evêque , dit de Carthagene , ou de Burgos ; 
parce qu’il fut Evêque de cette ville cil Efpagne. Il écoit fils 
de Paul de Burgos , lequel étant encore Juif, avoir eu trois 
fils, dont cet Alfonfe croit l’aîné. Il fut cLvc dans les Scien- 
ces 3 c dans le Judaïfmc ; Se depuis les uns 3 c les autres re- 

urent le Baptême. Paul eut un Canonicat à Segovic 3 c fût 

epuis Evêque de Burgos , aptes fon père mort en 143$. l! 
vécut jufques vers l’an 14^8. Se écrivit divers Ouvrages , 
entr’autresun Abrégé de l'Hiftoirc d'Efpagne , qu’il inti- 
tula Anaeephaleojh Regum Hifpauia. * Vafeus , mi Chrtu. 
Hifp. c. 4. Mai i.uva , Ht/ 1 . Htji. 1 . 19. c. 8. Aubert le Mire, 
im Auft. de Script. Ecetef. Voulus , de HtJIer. Latin. I. j. 
cap. 7 &c. 

ALFONSE DE ZAMORA, ainfi nommé, parce qu’il 
étoit natif de cette ville en Efpagnc, vivoit au commence- 
ment du XVI. ficelé. Il avoit pris naiiïancc de pareni Juif* 
3 c étoit un de leurs plus h.tbilcs Rabbins. Ses connoiïïànces 
lui fervirent à penetrer les vérités de l’Evangile ; 3 c enfuite 
il demanda le Baptême qu’il reçut avec zele Se avec foùmifi. 
fion. Depuis le Cardinal Ximenés le choifir pour travailler 
à l'édition des Bibles d' Alcala. Alfonfe deZamora y contri- 
bua beaucoup. Lorfque eccrand Ouvrage fut achevé , il en 
compofi pluttcurs autres de fa façon , comme f'ocabula- 
rsum Htbraicum arque Cbaldaicum f r etens Teflameuti. 
Cotait jus eorum aue m usrotfue Ttfiamtnto als ter ferspro 
fuut . vitto Scripiornm , tjuam in Ifebrae & Grâce. l r oca- 
bulanum brève , dre. Il mourut vers l'an ijjo. ou ijjj. * 
Alvarez Gômez , m vita Card. Xtmtn. Nicolas Antonio , 
Bibhoth. Hsfpan. &c. 

ALFONSE DE S. VICTOR , Evêque de Zamora , étoit 
de Burgos en Efpignc. il fe retira parmi les Religieux de S. 
Benoit 3 c compofa en fi langue naturelle deux volumes/* 
folio, Car la Réglé de S. Bcnoîc.Ces volumes font Imprimés, 
l’uni Madrid en 1 645. Se l'autre à Tolede en 1648. En itîjt. 
Alfonfe fut fait Evêque d’Almerie, puis d’Orenfc en 1 6u. 
3 c enfin en 1659. de Zamora où il mourut l'année d’apré* 
en 1660. * Nicolas Antonio , Bibhoth. Hifp. 

ALFONSE i Ctftro. Chercher A CASTRO. 

ALFONSE VARGAL. r*iez. VARGAL ALPHONSE. 

ALFONSE , ou ALPHONSE , Efpignol , Juif converti, 
Ee 
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Religieux de l'Ordre de faint François , Se Re&eur de l'U- 
lûvevfité de Salamanque, il a fait un Ouvrage intitulé , L* 
Forterejfe de Ia Foi , contre ks Juifs , les Sarralins , & les 
autres ennemis de U Foi , imprimé à Nuremberg fans nom 
d’Autcur.l’an 1494. C'cft un Ouvrage qui promet plus dans 
le titre que dans l'execution -, car il n’eft pas bien écrit ; il 
ne contient rien de bien recherché , Se il fc fert fouvent de 
preuves , de raifonnemvns & de réponfes très foibles : ce- 
penJant il y 4 quelque érudirion,3c il peut être de quelque 
ufage. * M. Du Pin , fitbheth. des Auteurs EeclefiAjitques , 
Xr. fiée le. 

ALFORD , ^//orWu.petitc ville du Comté de Lincoln, 
en Anglcreirc. Elle cft vers la côte, environ à huit lieues de 
la ville de Lincoln. * Baudrand. 

ALFRAGANUS ou ALPHERCANUS (Mahomet)Ma- 
thcm.iticicn Arabe , a vécu fut la fin du IX. fi.-clc. Le nom 
d ' Alfrugun eft celui de fon pus , comme fi on eut dit 4/ 
Frugu n ou FergAnA -, car il croit natif d'une ville de ce nom 
dans la Sogdiane. Il écrivit en Arabe un Ouvrage intitulé , 
les Elément de l' Afironoma , que Jacques Golius a traduit 
en Larin , & qu'il a fait imprimer. Outre ce Traité, il en 
écrivit un autre, de SeiAterica.&e un 'de Flnntfpbtnt jormj, 
divtftcne as que nfu. Le meme GoÜus prouve qu’Alfraganus 
vivoit vers l’an 88j. du tenu d'Almamon , Empereur ou 
Calife des Sarrafins, comme on le peut voir dans l'Hiftoire 
de ces peuples. Ibn Jouis Arabe, qui Horilloir dans le même 
fiée le , cite Alfiraganus dans les Tables qu’il nomme Ha 
Kimne'i , parce qu'il les dédia à Ha Kimus Roi d’Egypte, 
qui mourut en 960. Cet Aut -ureft celui que Pierre d'Apon 
ou d'Apono , confultoit avec le plus de plaifir, & on arturc 
que ce fi.it ccrtc IcéhirC qui lui gata l'cfprit. * Jofeph Bl.in- 
canus , inCbron. Muihcm. Jacques Golius , in Prefat. ad 
Alfragun. VolTuiS , de Scient. Muth. c. $$. j. 

ALFRED l.Roi d’Angleterre, quatrième filsd’ETELuri, 
& de fa première femme Ojburge , que l'on nomme auifi 
D*l frtd fit Alvrtd . fucccda l'an S71. à fon frère Ethel- 
ride , Se m -rira le nom de Grund par fes belles aérions. Il 
vainquit Gitro Roi des D mois , qui croit entre dans fon iflj 
avec une puifTantc armée , fie lui peifuada d'cmbralfcr la 
Religion Chiêtienre : ce qu'il fit changeant au Baptême 
fon nom en celui d'Etbe/r ** , que pluficurs de fes liiccef- 
feurs portèrent depuis. Alfred , outre trois Momifier es , 
fonda l'Uni verfi té d'Oxfort,& attira pluficurs Scivans 
dans fon Roiaume. Il avoit coûcumc d'cmploïer huit heu- 
res , ou à l'étude ou à la pricre , & autant de rems à donner 
audience à fes Sujets -, & pour animer les gens de Lettres au 
travail , il compofa lui même un Recueil de Chroniques ; il 
traduifit en Anglois , ou pour mieux dire en Saxon , les 
Dialogues de fainr Grégoire, le Traité de Bocce , de la con- 
folation de la Philofopliic.lcs Pfeaumes deDavid, l’Hiftoire 
d’Orofc, & celle d’Angleterre de Bedc : enfin il publia des 
Loix, & quelques autres Ouvrages ,& fut regardé comme 
l'uniqucMccened. fou ficelé |l régna pendant 18. an s, félon 
lcsuns l ouz9.ans&t>. mois. félon lcsaurres,3c il mourut l'an 
çoo.lc P. Cellor a rapporte fon Tefta ment, E douard I.fon 
fils lui fucceda. AfToriusMenevenfis a écrit l’hiftoirc d'AIfrc- 
dfjcllc dl d’autant plus digne de foi, que cetHiftorien a été 
témoin oculaire de tout ce qu’il rapporte. Si l’on en croit 
Balcus , Auteur Anglois, Se grand Panrgy rifle de ceux de fa 
nation : ce Prince croit Grammairien, P hilofophe, Rhéteur, 
Htftorien , Muficicn , Poète, outre cria Architcdc 3c Gco- 
metre parfait. * Polydorc Virgile,/. 5. Gcncbrard,rw Chron. 
Matthieu dcVcftmunftcr.Bal*us 5c Pitfeus ,deScript~Antl. 
i$ c. M. Du Pin , Btbl det Aut. Ecclef. IX. fies le. 

ALFRED, dit le BÂturd , Roi de Nonnumbcrland en 
Angleterre, vivoit au commencement du VIII. ficelé. Il 
étoit fils d'0>i»,qui l'avoit eu d'ui»c de fes Maitreffes. Le 
peritRoïaume dcNorthumbetland fut pr.-lque entièrement 
défolc par les guerres civiles fous le régné d'Ecfrid, fils du 
meme Ofwin , Se frère d’Alfred. Ce dernier fc rcrira en 
Ecollc, où il «‘occupa à l’étude des ex -rcices de pieté. 
Il fit de grands progrès dans l'un & dans l’aurre. Depuis , 
étant repafic dans l'Etat de fon perc , il y fut mis fur le 
Thrôrtc, Se il gouverna avec beaucoup d - prudence. Quel- 
ques Auteurs arturent qu’il le quitta pour entier dans un 
Monaft T-\d’ autres ajourent qu'il fur deouis Evêque. Quoi 
qu'il enfoit, Bedc nous apwend qu’il aimoit les Lettres 
3c les Dockcs , & qu'il compofa divers Ouvragrs. On met 
fa mort en 70J. * Bcde, //»/?. Angl. Pitfeus , de Script. 
A»gl. &c. 

ALFRED, le plus jeune EU d'Ethdred, fur nommé le 
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Afnhprlt , fut cruellement maltraité par Canut Roi d’An- 
gleterre ,dc la race des Danois. * Diel. Angl. 

ALFRED , Evêque Anglois , a fleuri fur la finduX.ficctc, 
vers l’an 990. U fut Religieux de l’Ordre de faim Benoit , 
dans le Monaftere de Malinclburi , puis Abbé, & enfin Evê- 
que d'Excefter. Il compofa un Traité , de nutum re>um , 
PH iftoirc de la Vie de fainr Adeline, & celle de fon Abbaïe 
de Maltnefburi. * Guillaume de M.iûnc(buri, de Gefi. Pont. 
Pitfeus , de Script. Angl. Voftius , de Hsfi. Lat. I. 2. 

ALFRED , Chanoine & Threforier de l'Eglilc d'Yorcit 
en Angleterre , a vécu dans le XII. ficelé , & s 'cft fait cun- 
noître i la nofteiitc pat fes Ouvrages. Les plus importons 
font , Defitrastones Gulfredi , l. j. I)e Gejfu Regnm Bn~ 
tAnniA. De Gejlu Regum Angh< , dre. Il mourut vers l'an 
ii}6. * Pitfeus , de Script. Angl. 

ALFRED , lui nomme le Philofipbt , Anglois, s'eft attiré 
les Eloges de prcfque tous les gens de Lettres de fon p/fs , 
qui ont vécu depuis le XIII. ficelé. Il fc dtftingua.non (cil- 
lement en Angleterre , mais encore dans les voïoges qu'il fit 
en France Se en Italie, il s'arrêta long- tems à Rome j & j] y 
futDomcrtique du Cardinal Orcobon dcFicfque,que lePapc 
Clément IV. envoia depuis Legar en Angleterre. Alfied l'y 
fuivit vers l’an n<î8. 3c mourut peu de tems après. IJ lairta 
cinq Livres fur la Confolarion de la Philofophte de Boëce , 
quatre fur les Météores d'Ariftotc , un fur les Végétaux. 
De HAtnris rerum. De educAtione ACCipttrum. De metu feu 
vit a corda , dre. * Roger Bacon , /. de util. hng. LcUndc. 
Balcus & Pitfeus , de S:rtpt. Angl. &c. 

ALFRETON, A/ferteuium, Bourg ou petite ville ^ 
Comté de Darbi en Angleterre. Il cft à trois lieues de la vi* 
de Daibidu côté du Septentrion. * Baudrand. 

ALFRIC.,ÆILFR1C .ELFRIC, ALVRlC.ou ALVRED, 
dit le GrAmmAtnen , parce qu'il écrivit divers Ouvrag.sde 
Grammaire, vivoit au commencement du XI. fiec/c. On 
ne fçait pas (on pars ; mais on prétend qu'il étoit tîc pa- 
rons très nobles Se très riches. Il fut élevé parmi les Reli- 
gieux de faim Benoît , fous la difcipline detatm Ethiwalr, 
dans PAbbaic d’Abington ienfuite il fut AbbédcMJmef- 
buri i depuis Evcque d'une Eglifc, dont on ne con vient pas; 
& enfin Archevêque dcCamoibcri en 996. Alfiic mourut 
le 28. Août de l’an tocfi.après avoir été dix ans Archevêque 
de Cantorberi. Il fut d'abord enterré dans le Monaftere 
d' Abington , où il avoit été Religieux , Se enfuitc transféré 
à Cantorberi.il obtint pluiieurs privilèges en faveur de fon 
Ordre ,d'Ethelrede, pour lois Roi d’Angleterre , à qui il 
perfuada de faire bâtir deux grandsMonafteres,quc ce Prince 
donna aux Lenediélins. il compofa pluiieurs Traités d* 
Grammaire, un Dictionnaire Latin , une Chronique des 
Archevêques de Cantorberi , Se d’autres Ouvragcs,cloiit les 
Curieux pourront voir le dénombrement dans Pitfeus , de 
Script. Angl. pag. 182. * Confultex. M. Du Pin, Bibiior.det 
Aut. Eccl. I X. ficelé, où il parle cxaâcment de fes Ouvra- 
ges , imprimés 3c manuferirs. Mabillon, Acl. Bened. 

ALFRlC , dit de fntnt AIOau , parce qu'il a été Ahbc du 
Monaftcrede ce nom en Angleterre, compofa une Liturgie, 
3c quelques autres Traites , qui ne font pas venus iufqu'i 
nous. Mathieu Paris parle très «vantag. ufement de lui , De 
reb.Gefl. Abbut. S. Albnn. 

ALFRIDE , Evêque de Munftcr.a écrit la Vie défunt 
Ludger , premier Evêque de Munftcr. Elle fc trouve dans 
les ficelés Benediâins. Alfridc a été le troifiéme Evêque Je 
Munfbr après faint Ludger, aiant fuccedc à Gcofroy,ncvcu 
de ce Saint en 8^9. 3e cft mort en S49*Orthcgrin, Moine de 
Vcrthin avoit écrit avant lui la Vie de faint Ludg r. Elle fc 
trouve aurti dans les ficelés Beneditftins. * M. DuPin, Btbl. 
des Auteurs EcclefiAfitquts IX. ficelé. 

ALFTAFIORD, Al J sa , Golfe de l'Océan Sepremrionaf, 
fur la côte Méridionale de i’iflc d' J (lande. * Baudrand. 

ALFVOLD» Roi de Noithumberland en Angleterre. Il 
fucceda à Eardulf, 3c ne régna que deux ans, après Icfqueîs 
ce Roïaume tomba comme en pièces de lui- même , un (1 
grand nombre de Rois de ce pais aiant été défaits par leurs 
Sujets, que jvrfonnc ne fut plus fi hardi pour poncr cette 
Coût orne. Lela donna lieu aux Danois ,qui s'éroient con- 
tentés |ufques-là d'infefter les côtes, à entrer dans le puis , 
où ils commir -nt mille ravages. * D'O. Angl. 

ALGARRIA , ou LA PLAINE , Païs d'Efpagne d.ans la 
CaftillcN-'Uve ou la Nouvelle. Guadalaxara en éroit autre- 
fois la capitale. Les Modernes mettent aujourd'hui dans ce 
pais Madrid & Tolède. * Baudrand. 

ALGARVE, eu Latin Algaibta, Province d'Efpagne 
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iLuu le Portugal , avec titre de Roïaumc. Elle a le Portugal 
mi Septentrion , PAtulnloufie au Levant , 3c la mer Oceine 
au Couchant 3c au Midi. Ses villes font Faro , Silva Evê- 
ché , Tavila , qui palfc pour la lialfa des Anciens, 3c Lagos. 
Le mot d'Alg.itvr.c» Langue Morefque , veut dire Camp a- 
gee fertile. Aufli cctre Province produit-elle des vins très 
eftimés , des figues , des raifins , des olives , des amandes , 
3 c une tics grande quantité de poiHons que la mer voifinc 
fournit. Alfonse in. Roi de Portugal , eft le premier qui 
ait pris le tien* de Roi d’Àlganre ou des Algarbes.après ion 
mariage avec Rtatnx de Caftillc , fille natnrtlle A' Al finie 
X. Roi de CaftiUe , 3c de Marte de Gufman- Villcna. La 
Province d'Alqarvc n’etoit auparavant qu’un Comté , qui 
fut donné en doc à cette Princerte avec tirre de Roïaumc. 
PrVix fut mere de Dtny, dit lePtrtele la P aine , qui prit 
le tihede Roi d s Algarfics , 3c depuis fus fuccdlêurs l’ont 
ti'û'outs porté. * Vnfeonceilos , Ànacepb. Rtg. Pertngal. 
Wontan , m Mtrc. Merula , G erg. &c. 

ALGAÎEL ALGAMATA, a écrit en Arabe un Livre 
intitulé , lei balances de la Jnjhce , ou la Balance / mfle , 
qui contient des préceptes moraux. Il a été traduit en Hé- 
breu par Abraham Bir-Chafdaï, 3c un Livic Philosophique 
intitulé, La dellrnlbon de< Phifo/apbei. Ce Livre a été 
traduit en Latin, 3c imprimé à Vende en t^tîo. avec les 
Oeuvres d’Ariftorc. * Bartolorci , Btbheth. Rabbinic, Hif- 
toirc des Juifs, depuis Jesus-Christ jufqu'àprefcni,/#. 7 . 
li,t. Pan f. in U. 17 IO. 

ALGER , Ville 3c Roïaumc d'Afrique dans la Barbarie , 
a le Roïaumc de Tunis au Levant, le BilcdulgcridauMidi, 
au Couchant le Roïaume de Fez , 3c la mer au Septentrion. 
On le divife ordinairement en cinq Provinces. La ville 
d'Alger , qui en eft la capitale , eft belle 3c grandc,avcc un 
très bon port. C’.ft VAlgeria , Algenum , ou Algaria des 
HirtoricnsLatins.DiversAurcurs fc font imaginés que cette 
ville eft l'ancienne Jttlta Cefarea ,quc Juba Roi de Mauri- 
tanie fit bâtir â l'honneur de Cefar , dont il voulut que fa 
ville portât le nom-, mais aujourd'hui on eft revenu de cette 
opinion. Jnha Cefarea eft plus probablement Tenez, dans 
le Roïaumc d'Alger. Il y a bien plus d'apparence que la 
ville d'Alger eft le Rnfcunnm ou Rnfnccnrnm d'Antonin , 
de Pline, 3c de Vi&or d' l/tiquc , que Prolomée nomme 1 
Rhnfnccera. Cette ville croit le Siégé d'un Evcque fuffra- 
ganr de Ccfaré? , 3: les Prélat* de cette Eglife avoi *nr très 
fouvenr fouferiraux Conciles d'Afriquc.Lcs Africains l’ap- 
pellent Gtz,eir de Béni Mofganf.ô: les Arabes la nomment 
Algefir. Elle eft fituée fur la pente d'une montagne qui s'é- 
lève infcniïblcmcnt : de forte que les maifons qui font bâ- ' 
lies fut cette pente , depuis le bord de la nier ju (qu'au haut 
de Li montagne , forment unccfpccc d’amphithcàtrc d’au- 
tant plus agréable à la vue , que chaque maifon a (on cor- 
ridor ou fa gai -rie tout autour , avec une belle terraffe. La 
plupart font bâties de brique , 3c il y aplulicuri Palais à la 
moderne, faits par d'cxccIlcnsArchitcékes.Prè* de la grande 
Mofquce eft la principale Prifon des Efclaves, appellcc 
Afakmora ou Bagntt. Les murailles de la ville d'Alger font 
hautes 3c flanquées de bonsbaftions. Elle a quatre portes 
principales. Vis-à-vis de celle qui regarde le Septentrion , 
eft le port 3c une irte , laquelle eft maintenant jointe à la 
renc ferme par un Mole , qui rend le port plus feur , & 
plus grand qu'il n'étoit auparavant. Il v a plufictirs forte- 
icflcs aux environs de la ville , avec de nonnes g.arnifonfflc 
quantité d'artillerie ; entr’autres.le fort de Burche ,i un 
quarrde lieue du château. Il eft défendu par quatre baftions 
couverts de canons de bronze*, 3c il a une place d'armes 
capable de tenir mille hommes. Du côté de D terre, la ville 
eft environnée de rochers, au pied dcfqucls font devaftes 
plaines fertiles en bled 3c en pàrurages. Cette ville eft au- 
jourd’hui la plus riche de toute l'Afrique, 3c la Doiianne 
rapporte autant de revenu que rour fc Roïaumc. On y 
comme environ cent mille habitant ; fçavoit douze mille 
Sol Jars, qui font prefquc tout Chrétiens renégats; qua- 
rante mille Efclaves de tous les endrotrs de l'Europcrourre 
des Maures, des Turcs 3c des Juifs. Alger a été foûmifc 
aux Rois de Mauritanie . puis aux Romains , aux Arabes, 
Ac â d'anties Princes. Dans le XVI. iîecle Barbcroufle la 
prit 3c la laifla à fon fils Afan. KLais aujourd’hui c'cft pro- 
prement une République fous la prorcérion du Turc , qui y 
envoie quelquefois des Rachat. La ville eft une infâme re- 
traite de Corfaircs ôc d'Ecumeurs de mer. Elle n été bom- 
bardée deux fois , 3c prefquc réduite en cendres , en puni- 
tion de leurs pirateries , par les Jlorci du Roi Louis XiV.cn 
Terne /. 
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ttfSi. fous les ordres de M. du Qucfne,& en 1688 . fous 
ceux du Maréchal d’Eftrécs. Ces Barbares n'ont osé depui* 
attaquer les vai fléaux François.* Marmol , de l’ Afrique. 
Sanlon , Defcrtpt. d'Afr. Metcator. Paul-Jove. 

ALGERI. reiex. ALGÜER. 

ALGERUS , Prêtre , illuftre par fon feavoir 3c par fa 
pieté , a fleuri au commencement du XII. ficelé. Il ctoit de 
Lie ge , où il fit fcs érudes avec fucccs , & où il parta une 
partie de fa vie, d’abord en qualité de Diacre de I Egiifc de 
laine Barthelemi, Sc enfiiite de Chanoine de faint Lamben. 
Il y rcft-i trente années , 3c fe fit Religieux de Cluni après la 
mort Je Frédéric Evêque de Licee. L’erteur de Bcrcngct 
anima tous les grns de Lettres de ion tems â la réfuter avec 
force. Algerus ne fut pas des derniers. Il publia un Ouvra- 
ge, Dm Sacrement dm C«rpi & dn Sang de Nitre-Seignemr , 
qu'on a toujours eftimé. Nous voions encore le jugement 
avantageux que Pierre le l'enerable en fait au commence- 
ment du Traite qu'il compofa lui-même fur ce fujet. Car 
il préfère l’Ouvrage d’Algerus à ceux de Lanfranc Sc de 
Guirmond,qui étoient tous deux de fon Ordre ; Sc après 
avoir dit que le premier avoir bien écrit , 3c le feconcf en- 
core mieux ; il ajoute que le dernier les a furpaflvs, 3c qu’il 
avoir raifonné avec plus de force : Opnm'e t d it* Ujfleniffimi, 
perftBifftmi différait. Cependant , quoique fon Traite foie 
beaucoup plus ample que ceux de Lanfranc & deGuitmond, 
3c qu'il cire un plus grand nombre de partages des Pcres , il 
ne raiionne pas fi juftc,3c il n’écrit pas fi bien que Lanfranc. 
Erafme , dons une de fcs Lettres , déclaré qu'il n'a jamais 
douté de la veritédu Corps & du Sang de Jesus-Christ 
dans J’Euchariftic ; mais que cependant la leûure de ce Li- 
vre d’Algcius , également pieux 3c dode, l'avoir fortifié 
dans cette créance. Les Théologiens Catholiques qui font 
venus depuis , 3c enn'aurrcs le Cardinal du Perron , n’ont 
pas moins eftimé cet Auteur. Jean Vlimmer,Prieur des Cha- 
noines Réguliers de Louvain ,y fit imprimer en tttSt. en un 
volume in otlave , ce Tiaité a' Algerus , avec les autre* 
Ecrits fur la même matière. Ce Traité eft divife en trois 
Livres \ Erafme l'avoit déjà fait imprimer â Anvers -. on l’a 
depuis mis dans la Biblioriiequc des Pères. Outre cet Ou- 
vrage, Algerus en compofa un De Bit fer icerdia & indicée. 
Il mourut vers l'an njo.3c il eft appelle Saint par celui qui, 
comme nous l'avons remarqué, publia l'on Traité du Corps 
3c du Sang du Seigneur en 1561 .* Pierre de Cluni, L.utdv. 
Henri'., (ÿ de Mtrac.fm temp. Trirhêm e,m Catat. Script. 
Eccl. <ffl. t.c. 90 . de Ptr. fBnjh. Bened. Erafme,/» Eftft. 
& Praf. ad Alg. Jean Vlimmer , 1 » Praf. ad Alger. Bellar- 
min , de Script. Eccl. Valere André , Btbhoth. Belg.T. VI. 
Bibl. PP. Morel, cel. 171 . &c. M. Du Pin , Btbheth- de» 
Amt. Ecclef. XI. Jîecle. 

ALGERUS ( Pomponius ) croit de la ville de Noie en 
Italie , Sc viyoit dans le XVI. fieclc. Etudiant i Pavtc , il 
quitta l’Eglifc Romaine pour embraficr 1a nouvelle Doâxi- 
ne des Proceftans , qu’il enfeigna en particulier ; mais aiant 
etc découvert , il fut mené au Gouverneur de la ville , qui 
le fie conduire i Venife. De-làon l’cnvoia à Rome , où le 
Papa Paul IV. le fit condamner comme Hc retique à être 
btîtlé vif. Algetus foutfïir ce fupplicc en 15 ) 5 . à Page de 14 . 
ans. * Theodor. Beza .de Hem.IUnflr. 

ALGEZIRE, Ville d'Efpagne fur le Détroit deGibraltir, 
avec porc de mer. Elle a été autrefois très confiderable ; 
mais aujourd'liui elle eft entièrement ruinée. Ambrofiu» 
Morales, Anconius Auguftinus, Noniu*,3c d'autres, ne 
doutent poinr qu’Algezirc ne foit l’ancienne Carteia, Car - 
thei a , ou Carthca , dont il eft fi fouvent fait mention dans 
les anciens Auteurs. En effet , quoique Gotopius , Bccan , 
Matiana, Sc d'autres aient crû que c'éroit Tatiffe , Sc que 
C haries Clufius 3c Jofcph Molctius l’aient nrifepour Car- 
thagene ; la defetiption qucTite-Live fait de Car teinta c- 
cordc li bien avec Algeziie, qu’il y auroir de l'opiniâtTeté à 
vouloir foutenir le contraire. Après la bataille que Julcs- 
Cefiir gagna i Mund i fur les fils de Pompée , l'aîné qui 
avoir la Hôte â Carteia, s'y retira, 5c le jeune le retira à Cor- 
douc. Cette dernière ville foc fi maltraitée , que les liabi- 
urs de l'aune appréhendant le même malheur , fc faifiienc 
de laperfonnede Pompée, nour le prefenter à Cefar. Ses 
amis firent leurs efforts pour le délivrer : de forte qu'il s'y 
fit un fanglant combat , à la faveur duquel il C: Sauva dans 
fe* vaiffeaux , quoique bleflc â l'épaule 3 c â la jambe. Dans 
la fuite des rems, les Maures étant devenus maîtres de cette 
ville, lui donnèrent apparemment le nom d'Algezire. il' 
La gardèrent long- teins ,3c la fortifièrent, parce quelle leur 
Ec ij 
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écoit commode, pour recevoir les fccours qu'on leur en- 
voïoit d'Afrique. Après la célébré bataille qu’Alfonfe XI. 
Roi de Caftillc » liguéavec les autres Rois d'bfpagnc, gagna 
contre les Infidèles à Tarife, il refolut d'emporter Algczirc 
qui leurctoic li imjionantc.il l'ifliegca en 1*44 -de la prit le 
aj. «te Mars.* Pline, l. -j.c. 48. <ÿ /.ç.c.jo.Titc-Livc,/. 38. 
43. &c . Hinius. Mariana. V.ifacus Rodcric dcTolcdc.Am- 
brofius Morales. Loiiis Nonius. Htjl. c. n. &c. 

ALGHER .Ville. Cherche * ALGUER. 

ALGIAPTU ou OLGIAPTU , fie OLGIAITU , félon 
l’Auteur de Magma al Rafchidiah, qui lui dédia fon Ou- 
vragc.étoir fils d’Argoun.fk fucceda à fon frère Cazandans 
l’Empire dej Mogoîs , l'an de l’Hegire 703. de de JlSOS- 
Christ ijoj. Il (c fit Mahomaan, & prit le nom de Gai*- 
theddm M ohammed.Mcc le fumomPctfandc khodabendé, 
qui fignific Serviteur de Dieu. Il vint de la Province de 
Khoraian i Artagian , où il fe fit couronner Empereur , & 
donna la Charge d’Emir al Omara , qui eft celle de General 
des années , à Cotluc Schab , de celle de Grand Vifir , fut 
donnée conjointement à Raichideddin & à Sacdeddin. 
Mais celui-ci ctanc devenu fulpcck de quelque malver- 
fation , fut puni de mort, de fa charge donnée à Alifchah , 
i t’exerça de bonne intelligence avec Rafchid.L'an 70^. 
l'Hegirc, 5 c de Jssus-Christ 1304. Algiaptu bâtit la 
ville de Soltanic , de en fit le Sicçe de fon Empire. Pendant 
qu’il y faifoit fon fejour , planeurs Seigneurs de Syrie de 
d’Egypte vinrent implorer ion fccours contre les violences 
de Males al Naflcr,fils deKcUounRoi d’Egypte. Ce Prince, 
qui «tefiroir ardemment de recouvrer la Syrie , que fes an- 
cêtres avoicnr polTêdée , leva une grande armée, pafla l'Eu- 
phrate l’an 711.de vint camper à Rahabai proche de Damas. 
Il fe pafla pluiieurs cfcarmouches entre l’armée des Mogois 
& celle des Syriens ; maison n'en vint point jufqu'à une 
bataille :car le Vifir Rafchid feut il bien manier toutes cho- 
fes dans une négociation qu'il mit fur le tapis , que la paix 
fut conclue entre les deux partis , 5c Algiaptu retourna dans 
fa ville de Soltanic.il n’y fut pas plutôt arrivé, qu’il reçut la 
nouvelle que Kcpnc Khan, 5 c Biflur Oglan , Princes du 
Turqueftan , avoicnc parte le fleuve Amou,pour envahir ta 
Province de K horafan. Ces Turcs avoicnc déjà défait les 
principaux Comm, indans de cette Province , nommés "jef- 
jdonl BcAhCoufehei dorique ce Prince marcha conrre eux, 
& les contraignit île repu lier l'Amou avec une cxrrcme dili- 
gence. Ceue irruption des Turcs fit qu’ Algiaptu donna le 
Gouvernement de K horafan à Abufaïd fon fils aîné , avec 
des troupes confiderablcs pour défendre cette Province , de 
le fit accompagner par l’Emir Sounege , qui avoir la prin- 
cipale direéèion des affaires. Abufaid ne fut pas plutôt ar- 
rivé dans fon Gouvernement , qu’il punit la lâcnetc d'Icf- 
faoul 3c d’Ali Coule hgi , qui avoient fui devant les Turcs j 
•k faif» nt regner par tout la jufticc avec lui , il établit dans 
peu de rems la paix de le commerce dans cette grande Pro- 
vince Il arriva peu de teins après que Biflur Oglan niant 
Quitté les interets de Kepex Khan , le jeeta entre les bras 
a’Abufaïd.Ce changement devoir exciter une grande guerre 
encre des voifinsjmais la mort d'Algüpru, qui arriva l’an 
71 6. de l’Hegire, de Jesus-Christ ijitî. calma toutes 
chofes. Ce Prince mourut à l’âge de 36. ans.nprès en avoir 
régné tx. & remporta avec lui la gloire d'avoir fait fleutir la 
jufticc dans fes Etats , plus qu'aucun autre de la famille de 
Genghisichan. Il avoir un grand zele pour Li Religion Ma- 
homet ane; il en honoroir 5 c gratifioit les principaux Chefs, 
de particulièrement ceux de la Sc&c d’ Ali , en faveur def- 
quels il fit graver le nom des douze Inuns fur fa monnoïc. 
Rafchidcddin , Vifir d' Algiaptu, étoit fore Apurant. Il a fait 
un grand Recueil d'éruditions Arabiques intitulé , Magmest 
al Ralchidiah. On le trouve dans la Bibliothèque du Roi de 
France, u Q . 1. de c'eftun des plus grands volumes de des 
mieux condirionnés de tous les Livres Arabes. * D’Herbc- 
lot , Bibhoth. Orientale. 

ALGIAR , ZAARAM , ZABRAM, Ville d’Afie fituée dans 
l’Arabie heureufe , dans la Principauté de la Mecque, ou la 
Province d'Hagias , à l’embouchure de la riviere de Laakic, 
dans la mer Rouge , de environ A vingr-cinq licuc's de la 
ville de Medine du côté du Couchant.* Baudrand. Ihchtn. 
Geograph. 

ALGIONIUS , fin le plus dofte Vénitien du XV.'fiecle. 
Il nous relie de lui pluiieurs Lettres écrites d’une maniéré 
très polie i Laurent de Medicis. Mais op l'accufe d’avoir 
fupprime un des plus excellent Ouvrages de Cicéron , qui 
avoir pour titre Dt Gloria , après en avoir extrait le» me il- 
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leures penfées , dont il compofa le Livre intitulé , Dt fer - 
tuer toleranda exilii fertstna , qu’il envoïa au Provedircur 
Cornaro. Le public lui dt redevable de l’exadirade que 
l’on voit dans les imprcflîons des meilleurs Auteuis Grecs 
5 c Latins , qui ont été faites par Aide Manuce ; car il a été 
toute fa vie Correâcur de cette fameufe Imprimerie. * 
Varillas , Ante dates de Florence , ou Hifiotre Jtcrrte de la 
Maiftn de Médias. 

ALGONQyiNS(lesM/£«*f»»*/,peupIcs d’Amcriquc dan» 
la nouvelle France , le long du grand fleuve de S. Laurent , 
entre Monrcal dt le grand lac des Hurons. Il y a quelques 
Colonies Françoifcs -, mais ces peuples font fort diminué» 
depuis peud'annci-s par les guerres continuelles qu'ils ont 
eues avec les Iroquois. * Relation du Chevalier de la 
H ont an. 

ALGOT I. de ce nom , Roi fabuleux de Suède , fucceda 
â Adolphe, long-tems avant la naiiîance de Jbsus-Oirist. 
Son règne fut allez heureux. Eric fon fils lui fueceda.'Eric 
«le Poméranie, dt orig. Danor. Saxon le Grammairien, 5cc. 

ALGOT II fils deTordus 111 régna vers l’an jtz.deJ.C. 
jufqu’en 6o<>. On dit qu’il rendit les Rulfi.-ns tributaires. * 
Eric de VomciAmc,de engin, gent . Danor. Saxon le Gram- 
mairien jScc. 

t’ALGOV, en Latin Algea y ScAlgovia, anciennement 
Almengovia , Alemanma , Province d’Allemagne dans la 
Soiiabe, donc elle fait une partie fort conlîderable. Ses bor- 
nes font au (epcenirion le Danube au Levant, le Lecx ; 
au Couchant, le Hcgou 6 c le lac de Confiance ; 6 c au Midi, 
le Comté de Tirol. Il y a dans ce païs-li lcMarquifat de 
Burgau , 6 c les Comtés «le Brcgentz de de Montforc, les ter- 
res de l'Evèqne d’Aulbourg , de l’Abbé de Kcmpten , des 
Comtes de Foucres , de Valbourg , de Konigfecx , 6 c de 
Mindelheim, avec les villes d’Aufbourg, de Kcmpten , de 
Monuningue , d’ifnc , de l’Indaw , Biberac de Vangen : on 
ne parle point de ce pais dans la plupart des Canes récen- 
tes.* Baudrand. 

ALGOZALI Abud Achmad , Arabe , a écrit un Livre en 
Arabe intitulé Afehamnadu , c’eft- à-dire, celui <jm nuit. 
C’cft un Livre «le l’unitc «le Dieu: il cil écrit contre la Tri- 
nité, reconnue par les Chrétiens, fie a été rraduieen Hébreu 
par R. Moife Ben-Jofuc. Ce Livre n’eft que manuferitdans 
la Bibliothèque Vaticane. Algozali a encore écrit un 1 ivre 
«le la Providence divine.un Traité delà Loi, un autre Traité 
de Morale, 3c un Ouvrage fur les opinions des Philofophes, 
Tous ces Traités ne fonc qiîe manuferite, ce dernier a été tra- 
duiten 1)07. par Ifaac-Aloulagh. • Bartolocci. Bihhothtf. 
Rabbinic. Continuation de l'hiftoirc de Jofephc , tome 
édition de Pans in 11. 1710. corrigée &■ augmentée par M. 
Du Pin. 

ALGRAIN. Chercher. ALEGRIN. 

ALGl/ASIL , mot Efpagnol connu depuis quelques an- 
nées en France , jx»urfignihcr un Sergent ,ou Exempt. Ce 
nom cil venu des Arabes , parmi Icfquels il fignifie unOffi- 
cier de Juflice, qui exécute les ordres du Magillrat; de on 
dit communément en Efpagne , que l’on a mis i un homme 
des Alguafils en rroufle pour le faifir. * Rtlat. d' Efpagne. 

ALGUECHET , A/gnechetnm , Algmchetum. Petit Paît 
d'Afrique, dans les deferts (lerilcs de Barca, vers les confins 
de l’Egypte 6 c «le la Nubie : cependant il cft très fertile de 
bien pourvu d’eau. On croit que ce lieu cil celui que les 
Aryens nommoient Oafit Magna , que Ziegler place 
pourtant à Gadanez , ville & defett du Bilcdulgerid.* Bau- 
drand. 

ALGUER ,ou ALGER1 , aurre fois Corax , ville de l'iflc 
de Sardaigne , fur la côté Occidentale , avec Evcché. Il y a 
fur cette côte une pêcherie de corail , qui eft la plus cllimce 
de toutes celles qui fe trouvent dans fa mer Méditerranée. 
Les aucrcs pêcheries font lut les côtes de la même ifle de 
Sardaigne, à Boza de proche de l’iflc de fainr Pierre -, fur les 
côres de l'iflc deCorfe,de Sicile, d’Afrique, de Catalogne, 
6 c de l'ifle de Majorque. Ce font-là tous les lieux où l’on 
pêche du corail-, car il ne s’en trouve point dans l’Océan. 

* Cl u vier. Baudrand. Ta ver nier , Vciagt des Indes. 

ALHACA ou ALHARAM ,Roi des Maures en Efpagne, 

régna 16. ans 10. mois 5c r j. jours;5c mourut l’an de Jtsus- 
C hrist 811. le 10 6. de l’Hegirc. Il laiffa vingt- une filles 6 c 
dix-neuf fils , dont l’aîné Abdcrarac II. fut fon fuccelleur. 

* Mariana , Ht fl. Htfp. 

ALHACA , Roi de Cordouc ,qui régna 1 6. ans Sc mou- 
rut l’an 166.de l’Hegire , de 976- de Jesus-Cmrist i Hif- 
fcu fon fils , âgé de «lix ans , liai fucceda , fous la tutelle de 
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Mahomet AJmanfor , qui avoir route l'autorité, * Rode tic 
de Tolède i Ihfi. 

ALHAMA, Ville d’Efpugne, dans le Ro'iaume de Grena- 
de. On croit que c’cft l'Artifi ou Arti^u de Ptolomée 5c 
de Pline. Elle eft Etude fur une colline , envi tonnée de pré- 
cipices , entre la ville de Grenade 5c celle de M alaca. Quel- 
ques-uns l'oru confondue avec Afltg , quiell Eriia ou Ecia 
dans 1‘ Andalouiic. * Baudrand. 

ALHAMA ( les Bains d' / Aqma Bilbihtanornm. Village 
d'F.fpagne , connu par les eaux Minérales 5c Tes B-iins qui 
font fort renomme*. Ce lieu cft lituc dans l’Evêchc de Ca- 
laMjud en Arragon, fur b rivière de Xaion, à trois lieues au 
dclfus de la ville de Calarajud. * Mary, Diilia w. Geotrap. 

AL H AM bR A , Village a’Efpâgne, dans la nouvelle Caf- 
tille. Il cft dans le quartier nommé Campe .Menuet, au pied 
des Montagnes, près de 1a rivière de RoLdera. On croit que 
ce il en ce lieu qu'croit la ville qu'on nommoic autre toi s 
FUvutm Lamimiannm. Kaudrand. 

ALI JARITS, fils de Muavi.is, cft le premier parmi lcs : Ara- 
bes qui trouva le moïen de faite la chaire avec un oilcau de 
ptuie que l'on appelle le fa crt ; ce nom fiacre vient de l'A- 
rabe Salxara, qui fignifie août vtdcre , avoir l’œil perçant, 
& il lignifie d’ordinaire une elpcce d'épreviers ou faucons , 
dont la manier. 1 de challci furpufle celle de tous les autres 
oifeaux de proie , félon Alkaluinius i car deux facrcsfe jet- 
ranrfur les yeux d'une chèvre fauvage.ou la battant des 
ailes , ne la quittent point qu'elle ne foie tombée entre les 
mains des chaflcun. Le même Auteur s'étonne , comment 
un lî petit oilcau ofc venir fondre fur la grue. * Bochard , 

Ihcroz.. parr.pofi. I. t .C. 19. 

ALHAZEN ou ALHAZON , fçavanc Arabe , qui vivoit 
dans le XI. fieclc. il nousalaillc divers Ouvrages d’Opci- 
que , A' quelques autres. Frédéric Riinen a fait de fçavans 
Commentaire* fur le premier. * Blancanus ,Ckre*. Mat. 
S. XI. Voifius , de AI ai hem. c. 16. Ç. 7. & $5 . $. ij. 

ALl,Roi de Cordouë , fut tue par Aliatarus ,qui par cette 
aefon s'attira la haine de tous les A(abes.*M»rmol./.x.c.i<>. 

ALI , fils d’Abou-Thakb , coulin Se Gendre de Maho- 
met , dont il avoit époufé la fille aince appellée Fattme. A- 
prés la mon de Mahomet , Ali , luivam les intentions , 
aïuit vainement tciué de le faire élire Calife , fc retira dans 
l'Arabie , & fit un Recueil de la dodirinc de ce faux Pro- 
phète , qu'il nomma la Lei Imém-a , ou Pontificale , per- 
mettant beaucoup de chofcs qu'Abubequer , Omar 5c Oth- 
uun fes ennemis condamnoient dans les autres Recueils 
qu'ils avotent faits. Celui d'Âli fur enfuite commenté 
par Hambeli , d'où il fut nommé Hambeha ou Alceran 
d Hambtli. Par la douceur de cette Loi , il attira quantité 
d’Arabes , & amailant toujours de nouvelles forces , il fit 
une guerre continuelle aux Califes ou fuccetTcurs de Ma- 
homet , prenant aulfi le tint de Calife. Lors qu'Ochman , 
troifiétne Calife fut mort. Ali tâcha de monter fur le Thiô- 
ne , Se fut en clfei déclare Calife par les Egyptiens , qui 
avoient trempe dans l'alTallinac d'Othtnan : ce qui fut con- 
firmé p.ir les Mccquois Se pat les Medinois. il vainquit Ma- 
hamet fils d’Othmaiv, mais aïanr voulu charnier les Gouver- 
neurs établis pat l’on prcdccclfcur , il vit foi mer un parti 
contre lui , où l'on fit entrée la veuve île Mahomet. Ali 
b dtJüjM , Se remporta une grande victoire près de Baf- 
foracn Arabie , fur l’armée de fes ennemis , conduite par 
Thaleb Se Zobaïr : il y prit même Aifehah , veuve du Pro- 
phète , au'il renvoia avec honneur à la Mecque. Cependant 
flojvielui fnfeitoir de nouvelles affaires en Syrie .dont il 
croit Gouverneur. Ali y condyific une armée-, 5c après quel- 
ques progrès qu’il fit courre fon ennemi , il pouvoir fc flai- 
rer de remporter une viékoirc complété , lorfquc Moavic , 
de concert avec Araru» Capitaine de l'armée d'Ali , l'enga- 
gra par des motifs de Religion nommes dans l'Alcoran , à 
[•mettre la décilion de leurs différends entre les mains d’Ar- 
bities donr on convienctroir.il faluc qu’Ali cédât, quoi qu’à 
tt^ret , à l’aurorité de l'Alcoran, de peur de voir fon armée 
le foulcvcr contre lui. Le traître Amm , qui s'étoir fait 
nommer Arbitre avec Abou-Moufla , le fit opiner à la.dé- 
polïtion d’Ali , pour mettre Moavie en fa place. Ali ne per- 
dit .point courage , il défit même Se cailla en pièces une ar- 
hveede rebelles commandée par Abdallach Ben-Vaheb. Ses 
Licutenans remportèrent encore quelques avantages fur 
ceux de Moavie -, mais l*an quarante de 1’Hcgire, Se de Jx- 
siis-Christ fix cens foitmre ; il fut tué antes avoir régné 
4- ans Se 6. mois, par un aflafiin qui s croit dévoile à la Mec- 
que , avec deux autres pour alfaifinet les chefs de parti , 
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AH , Moavi & Amru. D'autres difent qu’Ali périt parles 
embûches que lui dre 11 j Moavie; d’autres enfin par la couf- 
ptrarion d'Othuun, Abulx-quer Se Omar ; ce qui femble au- 
torifé par l’horreur qu’ont encore pour eux les Perfans , qui 
fontrous feciatcurs d'Ali. Sa devtfc croit : J 'adore Dit h , 
mon Sugnemr , d'un canr finctrt. Adore Denm Dernmnm 
mtnmjimer o corde. Ali laifla quinze enfans , 5c cnrr'autrcs 
deux fils nommés Hallcin Se Huflein. Celui-ci eut douze 
fils , donr le puîné , app.-llé Mahomet Mohadin , n’cft pas 
encore mort , félon la ridicule créance des Perfans. * Mar- 
mol , de /'Afrique , I. z. D’Herbclo 1 , Bibheth. Orient. 

ALI Ben Huflain , étoic petit-fils du grand Ali , gendre 
de Mahomet. U futfurnomme Zin al âhedin , c’cft-idire , 
l’ornement des Serviteurs de Dieu. On le compte pour le 
quatrième Imam. Nous trouvons dans le livre intitule, Rabi 
al aùr ir,qu'Ali aïam envoie Hareth Ben Gi.tber> pour com- 
mander de fa part dans la partie la plusOri, ntale de la Perle, 
ce Gouverneur y rencontra deux PriiicdTes , filles d'Iezde- 
gerd, dernier Roi de Perfe. qui avoit été dépouillé 5c thaflé 
de fes Etats parles Mufulnuns, fous le Khalifat d'Omar. 
L 'aînée de e s Princefle* avoit nom Scheber Ranou , Se la 
féconde, Kcher Banou. Ali , i qui Hareth les avoit en- 
voyées, donna la première en mariage i HouiTain fon fécond 
fils , 5c la cadette fut mariée à Moh immed fils d’Aboubc- 
crc , Premier Calife. I fouflâin eut de cette Princelfc un 
fils, qui cft celui dont nous parlons ici , qui nâquir l'an 38. 
de l’Hégire en la ville de Medin. 

Il étoit rrès vertueux, 5c avoit fur tout beaucoup d'équité 
5c de douceur , donc il donna un exemple fignafé dans les 
tout. (lacions qu'il eut avec Mohammed BenHanifa fon on- 
cle. Celui-ci vouloir concerter U dignité d'imam, qu'il pré- 
tcndoirlui appartenir, comme étant forti immédiatement 
d’Ali; au lieu que fon neveu n'étoit que fon petit-fils. L'I- 
mam répondit à fon oncle. Ai'ez la crainte de Dieu, 5c em- « 
pêchez les hommes de vous blâmer, pour avoir foû tenu « 
une caufeinjurte 5c déraifonnable. Mohammed ne laidoit •» 
pas d’infifter fur fon bon droit, 5c il le faifoi t avec cane d’o- 
piniâtteté, qu’il lui dit. U faut que la pierre notre en demie 
G" que nom la confnltiont pour apprendre d'elle qm de nom 
deux 4 tort. Certe pierre noire eft attachée à une des mu- 
railles de la Caabah ou niaifon quarrec. c’cft ainfi que l'on 
appelle le Sanéhiaire du Temple de la Mecque. Les Muful- 
mans lui attribuent une grande venu, 5c il n’y a point de pè- 
lerin, qui pendant le tems qu'il féjoumeà la Mecque, ne la 
baife pluheurs fois, pour obtenir de Dieu le pardon de fes 
péchez, 5c pour gagner de grandes indulgences, qu’il croient 
follement v être attachées. L’Imam accepta cette propo/i- 
tion , 5c alla avec fon oncle vifiter 5c révérer cette pierre. 
Mohammed fit le premier fa prière , Se la pierre ne répon- 
dit rien. Mais lorfquc l’Imam ht lafienne, lapicite s’ébran- 
la, 5concntendir diftin&cmem ces pirolcs : Ah , Haffan, 
Honjf.v.n , & AU filt de Honjfam . pr cmier. fécond , trafic r ~ 
me & quatrième Imam. 

Apres un miracle lî éclatant. Mohammed qui n’en fur pas 
peu iurpris, ce^la la dignité prétendue d’imam à Ion neveu. 
Ce petit-fils d’Ali mourut l’an 7 j. de l'Hégire , & fut enfe- 
veli auprès du Calife HaJtin Ion oncle. Entre les titres Se 
les éloges donr il eft honoré, il y a celui de Seid-al-abedin , 
qui lignifie Seitnenr ou Prince deiServitenn de Dieu: ce- 
lui de Segtadah, qui eft proprement le tapis fur lequel les 
Mufulnuns le mettent pour faire leurs prières; 5c celui de 
Dbonl rha fanât , qui veut diie , avoir cinq parties du corps 
endurcies 5c cal leufes, comme le chameau a fes deux genoux 
de devant , ceux de derrière, & la poitrine, à caufe qu’il fo 
couche toutes les fois qu’on le durge. Se que ces cinq par- 
ties de fon corps rouchcnt la terre. Ces deux derniers titres 
lui furent donnez à caufe de fon a/fidtiité à la prière, dans 
l'exercice de laquelle il feprofternoit tiéquemment. 

Cet Iman lai lia quinze enfans après lui, huit garçons Se 
fept filles. L’aîné des garçons fut Moh.unmed , furnommé 
Baser, qui tient le cinquième rang parmi les Imams. Entre 
fes autres enfans, Zeid fut le plus malheureux; car n'-innt 
pas voulut imiter la modération de fon peTe, qui avoit rcfii- 
fé le Califat, que les Cou fîtes 5c plufieurs autres Seigneurs 
lui avoientolfen, il fe laifla emhirqucr mal â propps dans 
une eorreprife contre le Calife Helchâm , où il périt mal- 
heureufcmcnt.l’an de l’Hégire 112. de J. C 739 .ffoie*. Hef- 
châm. Son pctic-fils nommé Jahia, fils de Zeid n'eut pas un 
meilleut fort dans la Province de Khorazan, où s'étant 
, foûievc contre Vilid filîd’Ified , Calife de h race d •* Oin- 
miades, il fut défait 6c tué. * D’Heibclot, Bibhot. Orient . 
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ALI Ben Mou (Ta Al K ad hem, ou comme les Perfans & le* 
Turcs k prononcent, Elit taxent. Ccft le huitième Imam de 
Ja race d’Ali. Il fut furnommé Radha, ou comme les Perfans 
5 : les Turcs le prononcent, Riza , titre que lui donna le Ca- 
life Almanioum, lorfqu'il le déclara fon Succcflcur, 5 c qui 
lignifie celui dans lequel Dieu a mis la compliifancc. Cette 
déclaration qu'Almamoum fit parle conleil de fon Vifir, 
nommé Fadliel heu S.ihal, appaifa véritablement tous les 
troubles que les Alides fufeitoient conrre les Califes dans 
plufieurs Provinces de l’Empire; maiselle alluma une guerre 
întcftinc 5 c doineftique dans fa famille, qui témoigna un 
grand mécontentement d'un tel choix : en forte que fi la 
mort de cet Imam, qui fut peut-être procuré par Je poifon, ne 
fut arrivé à point nommé, Almamoun fe uouvoit en danger 
de fe voir dépouille lui - même du Califat. La mort de cet 
Imam arriva l’an ioj. de l’Hccirc,de J. C. Si 8. dans la ville 
de Thous, une des tapitalcsrie la Province de Khorazan. 

CcttcVille aiam etc choific pour le lieu de la fcpulture de 
rimam Riza, a perdu fon nom : car depuis qu 'il y fut enter- 
ré, elle a toujours ctéappc liée Mafenhad Ali , ou fimple- 
ment Mafehh ni, c’cft-â-diic le fcpulcre d’ Ali-Riza, ou le fé- 
pulcre , par excellence , ou plutôt le lieu du Martyre ou du 
témoignage de cet Imam. Cette Ville eft telle que nos Géo- 
graphes nomment ordinairement Mex ad ,ou Mixat , mot 
que l’on doit prononcer à la Porrugaife , c’eft-à-dirc, la let- 
tre x, comme le ch François. Cer Imam qui pendant fa vie 
étoit forteftimcacaulede fonabftincnce k'dc (on.ipIk.it ion 
i la prière , eft maintenant révéré dans cette ville à un point 
que les Perfansy vont en pèlerinage fierons côtés , comme 
au lieu i ftime le plus faint de toute la Petfe. Il y a un azile 
pour routes loi tes de gens, & pour toutes fottes de trimes, 
A: l’on y défraie tous les Pèlerins. Khondemir cite un Auteur 
Perfien, qui dit, qu’pnc feule vifirc de ce fépulchre eft d’un 
aufll grand mérite, que quatre-vingt ncletinages de la Mec- 
que entrepris par dévotion au delà oc celui dont l'obliga- 
tion eft prelcrite par ta Loi. Cet Imam né à Médine l’an 14S. 
de l'Hegite, mourut, comme nous avons dit l'an zoj les 
uns difent , pour avoir trop mangé de raifins , Se les autres 
pour en avoir mangé une grapc empoifonnée par l'ordre 
d'Alnumoun.Cc qui eft ccirain.c'eft que cette more tira Al- 
mamoun d'un fort méchant pas, où il s'étoit engagé , & fit 
que cet Imam ne jouit de fa dignité de Succeiïi ur Se Coadju 
leur nommé au Califat , que pendant deux ans. Les Perfans 
outre le nom qu’ils ont donné à la ville où il tft enterre , 
nomment en particulier l'cnccintc «lu lieu où eft Ion tom- 
beau, R iouzai Thaibat, Jardin odoriférant. Se croïcnt qu'il 
avoir la clef &: le fcctct du Livre mifterirux appelle Gtf u- 
Giame. Le Schcixh Kanaovimctcct Imam dans la lifte des 
fondateurs ou inftitureurs d’Ordres Se de réglés des Sofis , 
gens retirés du inonde, qui vivent rcligicufcnient parmi les 
Mufulm.uis. Thaher premier |*rincc de la Dynaftiedes Tha- 
hérircs, & qui fut furnommé Dbouljemiuem, c'eft-à-dire, 
ambidextre, gouvemoie la l*rovincc de Khorafan pendant 
la vie de notre Imam , au nom du Calife Almamoun. Il 
difoit louvcnr, que des fieux mains dont il fe fervoit égale- 
ment bien, l’une combatroit pour Almamoun 6e l’aurrc pour 
l'Imam Riza, qu’il rcconnoiftbit le premier pour le maître 
ablolu de l’Etat, Se qu’il rcgudoirlc fécond comme le Sou- 
verain chef de la Religion. Daghil Khozai excellent Pacte 
Arabe, qui accompagna cet Imam dans le voïage qu’il fit en 
Khorafan, lui lifoit fouvent quelqu’un de les Ouvrages. Un 
jour qu'il lui lut une Elégie, qu’il avoit tompoféc fur la 
mort de l'Imam Aioujfa fon père, lotfqu’il fut arrive à un 
vers , où il parloit de (a fépiiltuic de cet Imam à Bagder, l’I- 
mam Riza en ajouta fur le champ un autre de fa façon, par 
lequel il donnoit à entendre que la tienne feroit en la ville 
de Thous. Il mourut âge de cinquanrc-cinq ans, & tailla 
pour Succefteur & neuvième Imam, Mohammed Gtaovâd 
fon fils. • D'Herbelot, Btbhothe que Orientale. 

ALI Ben Mohammed Al Giavâd , eft furnomme Atkeri , 
d caufe de la ville d’Afker , qui eft la même que Sennenrai 
& Simarahoùle Calife Mauvaise! le fit cranfpor ter de 
Médine, pour y rafler le refte de les jours. Il ctoir lié l'an 11t. 
de l'Hégire, dé J. C. 817. & mounit l’an 154. fous le l ali- 
fat de Motet,. Pendant tout Ictemsque cet Imam, qui tient 
le rang du dixiéme entre les douze, demeura à Smnenni, il 
ne s'appliqua à autre chofe, qu’à la prière Se à l’étude, pour 
ne donner aucune jaloufie aux Princes entre lesin iinsdef- 
qucls il ctoir. On ne taille pas cependant de croiic qu'il 
mounit de poifon; comme la plupart de lespicdeeeli urs , 
dans la quarante -unième année de fon âge. il porta aufli 
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bien que fon pere les titres dcTitci 5 c de Z«î, dont le pre- 
mier lignifie craignant Dieu, Se le fécond , fur & innocent , 
& obtint en particulier celui de Hadt, ccft-a-dire île Diree - 
tenr. Il laifla quatre enfans mâles, Hajfa*q\ii lui fucceda 
dans la dignité d’imam , Hnjfaw , Mohammed Se Giofar. 
Ben i'chonab fait naître ce dixième Imam l’an 214. de l’Hc- 

Ï ;irc, de J. C. 8x9. Se dit que le Calife Motavaxel le fit en- 
eveT de Médine par Jahia Ben Harrheina , A: le fit garder 
fort foignculVmcnt dans la ville d'Askei ou Samarah , où il 
avoit transfère le fiege du Califat , en abandonnant Bagder. 
Ce même Auteur dit auifi que le fujet de cet cnievemenc 
fut le grand foupçou qu’il avoir conçu contre les Alides 
qui croient favorifés Se protèges par fon fils Montallcr. * 
D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ALI Aboulvafa , Auteur d’un Divan Arabe, qui fe rronvc 
dans la Bibliothèque du Roi de France, N. 1180. * D’Hcr- 
bclot , Bibhtth. Orient. 

ALI Al Amedi, Dodeur Mtifulmannatifdefa ville d’A- 
med ou Amida, que les Turcs appellent Caraemid & D.ar- 
behjr. Il a compofé un livre intitule, Bh^am J! ofloulal ah- 
kam. fur les principaux articles de la foi des Manometans. 
* D'Herbelot , Bibhot. Orient. 

ALI Ben Hamoudab , douzième Calife des Mufulnnns 
en Efpagne , qui fut furnommé Motavakel Al Allah. || 
décendoit en droite ligne d’Ali , du côte de Haflan fon fils 
aine. Soliman fon prcdeccflcnr avoir etc tue par fes ordres 
avec tous les liens , fous prétexte tic tirer vengeance de la 
morr de Moviat, l’an de l’Hegire 480. Se de J. C. 1017. 
Mais il 11e jouit pas long-tenu du fruit de fon ambition & 
de fa cruauté : car deux ans n’etoient pas encore écoulés, 
qu’un de fes païens nommé Abdaliahn-n Je «Icpoirtll a en- 
tièrement de fes Etats , Se prit la qualité de CaJife avec le 
fut nom deMortadhi ou Moithadali. Peu après cette difgra- 
ce Ali fut tué par fes propres Elüavcs; Se Caftem Ben Ha- 
moudali fon fierc prit le tirre Se la qualité de Califc.avce 
lelurnom de Catem. Celui-ci régna julqu'cn l’an 411. de 
l'I legirc , qui étoit l’an ion. de Jésus Christ. Les Hifto- 
riens F.fpagnols appellent ce Prince Ali Ebn Hamid.Ce fut 
lui qui fit une interruption à la famille regnanre des Om- 
miades en Efpagne. * D’Herbelot , Btbhoth. Orient. 

AU Ben Moaftèx. C’eft un des Saints que les Muluimon* 
révèrent, 5 c dont Jafei a écrit l'Hiftoire. • d’Hcibclot,^/. 
Orient. 

ALI Jezdi, furnommé Scherfcddin.eft l'Auteur de Zefer 
Nameh , ritre qui lignifie , Livre des Vi&oires. C’elt l t îif- 
roirc de Tamcrlan , compofé d’un ftile fort élégant en lan- 
gue Pcrficnnc , par les ordres d’un des enfans de ce Prince. 
Ce Livre eft aulli foit connu fous le titre de Suhebbtrani , 
à caul'c que le titre de Sahebkjrdn , qui lignifie, le Maître 
des révolutions du Afonde , fut donné à ce grand Con- 
quérant * D’Herbelot ,Bibl. Orient. 

ALI Mafviéh , Auteur d'un Livre Perfien intitulé , Adab 
al Arab u alfart ; les maurs des Arabes çr des Perfans. 
Cet Ouvrage eft fouvent ciré par les Hiftoitens de Perle. * 
D’i îerbelot , Bibl. Orient. 

ALI Mefri , Auteur d’un Livre intitulé , LkhturU , qui 
font les éledions & prognoftics de l’Aftrologie Judiciaire. 
* D'Herbelot , Bibl. Orient. 

ALI Mirza , fils de Baiera ou Baicara , regnoit dans Ca- 
nuti ou Kannoge aux Indes, lorfqu'un Gioghi ou Bramen 
lui apporta l'Anbcrticend , Livre des Brachmans ou Bra- 
mans , qui contient la Religion Se la Philofophic des In- 
diens. * D’Het'belot , Bibl. Orient. 

AI.I Chelcbi .il Mouhi , Auteur d’un Traite fur la Danfe. 
Il fotirient qu'elle eft permife , fondé fur l'exemple des 
Dervis , qui en ont fait une «les pratiques de leur dévotion. 
C’eft pourquoi il a intitulé fon Ouvr.igc,£Wv>«z. al rabais. 
Le fentiment de ce Mufti eft parriculicrrcar les Mufulmaiis 
n.etrent communément la Danfe entre les choies défen- 
dues par la Loi. * D’Herbelot, Bibl. Orient. 

ALI Curdi, Prince desCurdes du rems de Tametlan. C’eft 
l’un des troisCapitaincs qui fatiguèrent 5 c incommodèrent 
le plus les rroup.-s de ce Conquérant , lorfqu’il s’approcha 
du Tigre : carte Curdc joignit fes forces i celles du Gcbal, 
qui eft l'Iraque Pcrficnnc , ou la panie momueufe de la 
Perfc,& fir dc> courfcs conrinuelles Au fon camp.* D’Her- 
oelor, Bibl. Orient. 

ALI Moflem , appcllé aimemenr Abu Natm , Auteur du 
Livre inriruléA/^?aj^r<^,où il traite desTraditionsMuful- 
mancs. • D’Herbelot , Bibl. Orient. 
ALlMuijatLdouziémc Prince de la race des Sarbadariens. 
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AL! Scluer , c'cft ainfi que I*on appelle ordinairement 
Mtftlmfd Ben Ahmed , qui a traduit en Langue Turqucf- 
que le Livic Arabe d'Aigi, intitule Ejchrel^ A tuvan^h ; 
t'rft une Hiftoire generale. Ce Traducteur îr.oumt l’an de 
l'Hcgiic roïc. de Jesus-Christ i66ÿ.*D'i labclor,JfjA/. 
Orient. 

ALI Sclwmfédin Khungéh , fixiéme Prince de la race ou 
DjriulViedes Sarbcdaricns. 

ALI Thahert, Prince qui a régné dans l'Icmen ou l’Ara- 
bie Heureufe. Il croit de la race des Ajubitcs , c'eft-i-dirc , 
de la poftericc de Saladin , félon quelques liiftoricns. * 
DTleroe’ot, BihL Orient. 

ALI Vafa ou Vefa , Auteur d’un Livre intitulé , Vafaié, 
qui contient des préceptes & des inftruûiom tarifée* par 
Te (Lune ni. Il croir de la race du grand Ali, 3 c prenoit la 
qualité de Seid ,qui ci! attachée à ceux de cette Maifon , 

ne l’on appelle ordinairement au plurier Sadnt , c’eft-i- 

ire , les S teneur s, D'Hei bvlot , B‘hl. Orient. 

ALI , fils' de Jofeph , fut Ictroilicme Roi de Maroc , de 
la lignée des Almor.ividcs.Dés fon avènement à la Couron- 
neen uio. de Jesus-Christ 3 c joj. de l'Hegire , il fit bâ- 
tir la principale Mofquéc tic Maroc , 3 c plulicurs autres 
beaux édifices. En 11 14. votant la guerre allumée entre h s 
Princes Chrétiens , il p.ifla en Efpagne , aflîeg.-a U ville de 
Tolède, 3 c ravagea le pais d’alentour, d'où il emmena plu- 
ficurs captifs -, nuis delcfpcrant de pouvoir prendre la ville, 
ilieralc ftegeUc retourna palier l'Hyver A Cordouc. L’an 
llif. de Jésus-Chris r , 3 c de l’Hegire jto. Alfonfe (I. 
aïtnr fait publier une Croifadcpar !e P.ipePafchil II. donna 
bataille à Ali , qui y fur tué avec plus de trente mille Mau- 
re*. Ceux qui fe fauverent retournèrent en barbarie , où ils 
falu^rcnr pour Roi fon fils Brahcm. * M.irmol , de l'Afri- 
que J. 1. 

ALI , PASSA , a etc l'un des plus grands 3 c des plus cx- 
perimerrés Capitaines de l’Empire Ottoman, qui aient ru- 
ru dansfe XVII. liccle. Il commença à porter les armes unis 
Amurar IV. 3 c fit d fi belles .unions à la guette de Pcrfe , 
que pour rreompenfer fa valeur , cct Empereur lui donna 
une de les lœurs en mariage , 3 c le fit Bacha General de fes 
armécs.ll s croit depuis acquis tant de réputation fous Ibra- 
him 3 : fous Mahomet IV. que fon grand pouvoir fie om- 
brage à Mahomet Coprogli Pacha , Grand- Vifir , qui avoir 
rclblu d^ lui ôter le commandement de l’armée de Tran- 
fylvanic , lorfqu.* la mort du fameux Ali le prévint. Il mou- 
rut en nîtîj. en la 70. année de fon âge. * Hifioirt des 
Grândt-Vifîrs. 

ALIAPTU, fe fir M.ihomrtan .pour être Calife de Per- 
fe, 3 c fe fir appcllcr SuIiah M.\hemet Ben-Argen. Il fondÿ 
la ville de Sultanie, fournit le pais de Damas , 3 c moutut 
l'andc Jesus-Christ 1116. 3 c dcl'Hegirc $10. * Tcxeïra, 
/. a. chnp. j$. 

ALIAÎAN , Roi des Arabes en Efpagnc , mit une puif- 
ftnte armée fur mer , qu'il envoïa courir les cotes d’Italie. 
Elle pilla les riles de Majorque 3 c de Mino^ue, 3 c prie cel- 
les de Corfe 3 cde Sardaigne , l’an 780. de Jisus-CitRisr , 
3 c de l’Hegire 164. Chai lem.ign .* Roi de France, envoïa une 
armée navale, qui attaqua celle d’Aliatan , 3 c lui coula à 
fond onze Galères. Depuis, le même Prince aïant fait join- 
dre fes troupes à celles d’Alfonfc IL Roi de Caftille, clics 
prirent Lifbonne, 3 c tucrenten une autre occafion foixanre 
mille Barbares. Louis le Débonnaire fon fils remporta en- 
core de grands avantages fur ce Roi Maure , qui fut enlevé 
par une fièvre l’an 819.de Jesus-Christ , 3 c de l’Hcgivc 
204. lotfqu'il étoit à la tête d’une armée , pour venir atta- 
quer Barcelone. U lai fl a douze fils 3 c vingt-deux filles. * 
Marmot , /. z. c. 20. 21. 21. 

ALIATTES , Roi de Lydie. Cherchez HALVATTES. 

ALIBALUCH , ific de la mer Cafpienne ou de Sala, vis- 
• à-vis de la Province de Tariftan , appartient au Roi de Per- 
fe. Elle eft firuée vis-à-vis de l’embouchure de l'Aaraxe , à 
cité du defertde Moxan. * Olearius. Sanfon. Baudrand. 

ALIBINALI, **//*»*/»«•, Ville de l’Arabie heureufe en 
Afic, Elle cfl fituée près de la rivière de Pt in» dans la Prin- 
cipauté d'Alihinali, dont elle eft capitale. Elle eft environ à 
foixante lieues de la ville d'Amanzirifdin ,un peu plus de 
celle de Fanach, Se environ à vingt-cinq de Guibclhaman. 
La Province à qui elle donne fon nom , cft dans la contrée 
de Segu.x , entré les Principautés de Ftrtach,d’Amanzmf- 
’din .de Jcmeni, 3 c la mer d’Arabie. Alibinali 3 cGuebclha- 
nun en font les lieux principaux. * Baudrand. 

ALICANTE, ville d'Efpagnc fur la mer Mediterranée , 
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dans le Roïaume de Valence , avec un port renommé par U 
commerce qui s'y fait des vins 3 c des autres fruirs du pais. 
Le port eft au pied d’une montagne , où il y a un château 
lirez fort. Il y a suffi un mo'.equi fert d'abri aux barques, 3 c 
de commodité i décharger les marchandifcs des vaiflcaux 
qui s’y tiennent à la rade , parce que le port n’a pas allez de 

iofondeur. La ville n’cft pas grande , mais elle ift riche 5 e 

icn peuplée. On ne doute point qu’elle ne foir plutôt l 'Ai 
/•ne de Prolomée 3 c de Mêla , que non pas Hlm , qui cft 
Eiche. * Pcolom. Pomp. Mêla- Baudrand. 

ALICANTE ( le Golfe ) autrefois Jlhcrtsnus Sinmi. il cft 
dans la mer Mediterranée , 3 c s’étend le long des côtes du 
Roi.uime de Valence en Efp-igne, depuis le cap Martin juf» 
qu’à celui de Paios. Il prend aujourd'md fon nom de la villo 
d'Alicante , comme if le prenoit autrefois de celle d'Illici. 
* Baudrand. 

ALICATE , ou LIC ATA, 3 c LEOC ATE, en Latin /.**- 
entn , ville fur la côte de Sicile. Quelques Auieursfc font 
imaginé* qu’Alicara a été bâtie fur les ruines de l’ancienne 
Gela , mais ils fe trompent-, car c'cft aujourd'hui Terra nova 
dan* la vallée de Note , comme Cluvicr , Lcandre Albctti , 
3 c d’autres l'ont démontré. * Baudrand. 

ALICATE ( L Montagne d* ) autrefois Ecnomns moni. 
Montagne de Sicile dans la vallée de Noto , entre les em- 
bouchures du Salfoprès de la ville d’AJicate , qui lui donne 
fon nom. Il y avoir autrefois fur cette montagne un château 
nomme l).i i'*/n>»,où Phalaris Tyran d’Agrigente tenoii le 
Taureau d'airain, fameux inftrument de fa cruauté. * Bau- 
drand. 

ALŒNOR .Cherchez ELEONOR. 

ALlENUS Cxciiu , Receveur General de l'Empereur 
Galba, dans la Bxcique.fut nommé par cet Empereur Com- 
mandant de la Légion qui ctoit en Allemagne parce qu'il 
avoir pris fon parti. Ce Prince aïanr été informé peu de 
tems après qu'Alienus avoir détourne les deniers publics, U 
le fit c ondamner comme coupable de crime de peculat, c’cft» 
i-dirc , d’avoir foulé les Provinces. Cxcina en eut tant de 
dépit.qu'il refolur de s 'en venger par toutes fortes de voies, 
3 c meme aux dépens de la Republique. On n’eftpasfeur 
qu'il eût Aliénas pour furnom. On le rrouve ainfi écrit, A. 
Car»»* ,fur une ancienne pierre de Fmlvitu Vrfin. * Tacir. 
Ai. Hift. c. jx. 

ALIFE , Ville d’Italie dans la Terre de Labour au Roïau- 
me dcNap'cs, avec Evêché fuffragant de Bcncvcnr. Elle cft 
firuée dans une plaine au pied du mont Apennin 3 r furie 
Vulturne. C'eft VAthphj,A!tphA,ouAhf* , dont il cft fou- 
vent parlé dans Ici anciens Auteurs. Tite-Livc parle de la 
bataille que Fabius Maximus y gagna furies Samniccs. Au- 
jourd’hui Alifc cft prcfque ruinée, 6c l’Evêque le tient, ico 
qu’on dit , dans le périt bourg de Pedemonie. * Tite-Livc , 
/. 9. &i$. Srrabon. Prolomée. Pline. Lcandre Alberti.ZJç/^ 
cnpt. ItetL Onuph. Ce Ciaconius, m Vrbnn. VI. 

ALICE , ( le Op d ' ) AUfitem Promentorium. Cap de la 
Calabre Citericure , Province du Roïaume de Naples. Il cft 
à l'entré.* Méridionale du Golfe de Tarente , à l'Orient de 
la Ville d’Umhmtico. Il eft le même qu'on appcltoii autre- 
fois Crimijk. * Baudrand. 

ALICUR , Ersctef*. Une des lfles de Lirari , fituce dans 
la Mer de Tofcane. Elle eft fou petite, 3 c il n’y a que quel- 
ques cabanes de Pcfc heurs. ‘ Baudrand. 

ALIGERI , ( Louis ) Jurifconfulte de Veronne , vivoic 
dans le XVI. ficelé , vers l’an 1550. La famille des Alige- 
ri a produit de grands hommes , 3 c entr 'autres , le célébré 
Dame. * Jule du Puy , Elef- dotl. Ctdeg. Verenn. 

AI.IGRE( Etienne I. d') Chancelier de Ftance,Seigneuc 
de ta Rivière 3 c de Chouvilliers, s’éleva par fon mérité à la 

K iere dignité de laRobe.ll étoit originaire deCharrres 3 c 
_ remieremenr Confeiller au GranaConfcil , Intendant 
delà Maifon de Charles de Bourbon.Comtc de Soi(Tons,qu{ 
le nomma Tuteur honoraire de Loiiis fon fils ; enfuite il eut 
une Charge de Confeiller d’Erat, 3 c il fur fait Garde des 
Sceaux le 6. Janvier 1624. Loiiis XIII. très fatisfait de fa 
conduite . le nomma Chancelier de France après la mort de 
M. de Sillcry,aumois d’Oékobre de la même année, 3 c deux 
ans après ai'ant quitte les Sceaux , il fe retira dans fa maifon 
de la Riviere au Perch ’ , où il mourut le 11. Décembre 
itfjj. Il laifla d’Elifabeth ChajTelier fon époufe, deux fils 
3 c une fille. L’aîné des fils fucEricnne d'Aligre II. du nom , 
Seigneur de la Riviere • Boifiandri , la Lande , Sec. Chance- 
lier de France , après avoir écé fucccffivemenr Confeiller au 
Grand CoqfciJ, Imendanc de Jufticr en Languedoc 3 c Not- 
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mandie, Ambaftadeurâ Venife , Directeur des Finances, 
Confcilier d’Etat Sc Doïcn du Confeil. Le Roi le nomma 
Garde des Sceaux en 1671. Sc Chancelier de France en 
i<Î74. Il mourut le 15. Octobre 1677. âgé de St. ans, 5 c fut 
marie trois fois ; la première , à J tanne Luillier , hile de 
François , Seigneur d tntervillc , Secrétaire du Confeil ; la 
féconde, à Geneviève Guyncr, veuve de Jean du Gué, Maî- 
tre des Comptes , Sc fille de Nicolas Guy net, Confcilier au 
Grand Confeil ; Sc la troificmc, à Ehfabeth Luillier, veuve 
de Miche / Moreau , Lieutenant Civil au Châtelet de Paris, 
6c fille de Jerome Luillier , Maître des Comptes , morte le 
8. Décembre 1685.ll n’eut point d’enfans des deux derniers 
mariages, & en a eu dix-huit du premier, fix garçons & dou- 
ze filles; fçavoir , Louis , Marquis d’Aligre, Matcthal de 
Camp, mort le ix. Août i6$8. fans alliance -, François d’A- 
ligic , ne le 14, Décembre 1610. nommé Abbé de S. Jac- 
ques de Provins en 164}. morrle ai. Janvier 1711. en fa 
91. année; M ichil qui fuit ; Etttnne d'Aligre , Chevalier 
de Malchc , tué dans un combat naval contre les Turcs le 
a8. Septembre 1 644. Chariot d'Aligre, Abbé de S. Riquicr, 
Confcilier d’Etat , mon le xi. Mai 1695. Jean d’Aligre , 
Ch.valier de Malchc , Commandeur de Beauvoir-les- Ab- 
beville, mort le 13. Octobre t7io.âgé de 71. ans. N. d’Ali- 
gre mon jeune ; Marie d'Aligre , morte jeune ; Ehfabeth 
d’Aligre , Abbcflè de faint Cyr prés Vetfaiiles, morte à 60. 
ans. Anne d’Aligre , Coadjutricc de faint Cyr , morte le 
premier Avril 1669. Marte d’Aligre, mariée , i g .à Michel 
«le Verthamon , Seigneur du liteau , M. litre des Requêtes , 
dont il eut des enfans ; x°. à Godefroy , Comte d'Eicradcs , 
Maréchal de France , & c. Helene d'Aligre , mariée à Clau- 
dc de l’Aubefpine , Marquis de Vetderonnc , morte le 16. 
Mars 1712. Snfanne 5 c Genevie've , mortes jeunes ; Fran- 
foife , Abbetle de faim Cyr, N. N. mortes jeunes; & Mar- 
g mérité d’Aligre , mariée , i°. à Char les- Bonaventare, Mar- 

£ its de Manncville ; 1®. â Loiiis-Charles d'Albert Duc de 
uynes , Chevalier des Ordres du Roi. Michel d’Aligre, 
Seigneur de Villcnoblc 5 c de Boifiandry .Confcilier au Par- 
lement, puis Maître des Requêtes, mourut le 10. Août 1661. 
U avoir epoufé , i°. en Mars 165 1 . Catherine de Machault , 
laquelle étant morte le 10. Juillet fuivant,il prit une fécon- 
de alliance avec Marie Artagonet , morte le 16. Mars 1657. 
dont il eut un fils mort jeune ; Sc fc remaria en troifiémes 
noces avec Magdeleine Blondeau, fille de Gilles Blondeau, 
Prefident de la Chambre des Comptes, morte le ix. Juillet 
1696. dont Etienne qui fuie , & Gilles d’Aligre, Seigneur 
de Boiflandrv, Confcilier au Parlement , morte le ix. Avril 
«711. Il avoit épouféen Août 1686. Catherine Turgor, fille 
d'Antoine Turjjot , Seigneur de faim Clair , Maître des Re- 
quêtes , dont il a eu une fille morte jeune. Etienne d’Ali- 
grc , Seigneur de la Rivière , Confeiller au Parlcmcnt,puis 
Maître des Requêtes, fut reçu Pr.fidcnt àMorrier au Par- 
lement le 18. Novembre 1701. Il a epoufé, i°. Ici. Avril 
1684 .Matdelaine le Pelletier, fille de Claude le Pelletier, 
Miniftre d'Etat , ci-dcvant Controlleur General des Finan- 
ces , 5 cc. 5 c de Marguerite Fleuriau , morte le 19. Septem- 
bre 1702. âgée de 31. ans. x®. en 1708. Marie-Anne Fon- 
taine , fille d Antoine Fontaine, Seigneur des Montées, 
Secrétaire du Roi, morte en couche le 1. Juiniyii. âgée de 
31- ans. x g .le 17. Septembre 1711. Magdelame-Cat henne 
Boivin de Bonnctot , fille de Jean-Bapufle Hoivin de Bon- 
nctot , premier Prefident de la Chambre des Comptes de 
Rouen , Sc de Jeanne- Marie Mallet de Graville: du pre- 
mier lit font ilfus ; £//rw« d’Aligre ,né en 1686. mort au 
berceau ; Etienne Claude d’Aligre né le 16. May 1 664. 
Marie - Magdelatne -Françoife d’Aligre , Religieufe à. la 
Ville-l’Evêque près de Paris née le 2. Août 1690. Gene- 
viève- Magdelatne née le 19. Mars 1693. & Marie-Lotiife 
d’Aligre née le xj. Juillet 1697. mariée le 14. Septembre 
2711. i Guillaume de Lamoignon,Scigneur de Blancmcfnil, 
Avocat General du Parlement , morte le 8. Janvier 1714. 

ALIMENTAIRES , étoit le nom quedonnoient les Ro- 
mains à des enfans pauvres Sc orphelins de l'un Sc l’autre 
fexe , que l'on élevoiraux dépens du public, fie dont ladé- 
jvenfc f: prenoit fur le fife ou fur des fonds , que les Empe- 
reurs Sc les particuliers avoient faits fie légué* par rellunent 
pour l’entretien de ccs Hôpitaux. On appclloit ces enfans 
alimentant pueri, 5 c les filles ahmentaria paeBa.On les noin- 
moit aulïî fort fouvent du nom de leurs fondateurs Sc fon- 
datrices. JuliusCapirolius dans la vie d’Antonin,furnommc 
le Pienx , dit que ce Prince inftitua une Communauté de 
«lies , qui furent appcllccsFauftir.es , Faaflma , du nom de ' 
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fa femme : paellas ahmenranas in honorem Fauflin*,Faufli - 
mtanas conjhtuis. Le même Auteur , parlant de l'Empereur 
Alexandre Severt , nous dit , qu'il fuivic l'exemple d’An- 
tonin , en inftituanr une Communauté de filles Sc de gar- 
çons , â qui il donna fon nom , Sc celui de fi mere , les fai- 
sant appcîlcr Mamme'ens Sc Mammèennes. Paellas &pae- 
ros , qucmadmodùm Antoninus Faafltnianas tnfluuerat , 
Mammaanas & Mammaanos influait. * Jul. Capitolin, sa 
Antonm. drStver. 

AL 1 MIBIG ou ALIMIBECONG Alimibtgas Lacas. Lac 
de l'Amérique Sqjtcntrionalc.il cft dans la nouvelle France, 
au Septentrion du Lac fupcricur , dans le païs des Kirifti- 
nous ou Kiliftinous. * Baudrand. 

AL IM I b , Ville de la Tribu de Gad , dont il cft parlé /. 
Mathab. y. 16. 

ALNIGE khan ou Iliagé khan, quatrième Roi dcsTuicS 
Orientant , de U pofterité de Tarifa fils de Japhet , à ce 
qu'on dit. Sous Ion règne IcsTurcs vécurent dans une gran- 
de abondance de toutes chofes , ce qui leur fit oublier peu 
à peu les i admet ions de leurs pères ; de forte que n'aïxm 
plus la crainte de Dieu devant les yeux, ils s’abandonnèrent 
a toutes fortes de débauches , Sc enfuite à l'Idolâtrie. Ce 
Prince eut deux enfans jumeaux qui furent nommés Tatar 
5 c. Mtgal , entre lefquels il partagea fes Etus , lorfqu'il fc 
vit caflc de vieillifie. Ces deux Princes vécurent après la 
mort de leur pere en fort bonne intelligence, Sc chacun 
d'eux gouverna fes Etats avec juftitefic avec piudcnce.Mais 
leurs /uccdTeurs n’en ufurent pas de même, ce qui fur caufe 
des grandes guerres qui s’emurent entre les deux Narions 
de Tartares Sc de Mogols.qui tircrenr leur nom dr ccs deux 
Princes. • D'Hcibclot, Bibliothèque Orientale. 

ALINGES , le Fort d'Alingcs , Arx Ahngurmm , Fort 
de Savoye , firué dan* le Chablais , fururte colline , mes du 
la riviere de Drancc, â deux licuës de la petite villç dcTho- 
non. Le Fort d'Alingcs n'eft plus qu’un tps de mafurcs. * 
Maty , Dictionnaire Geograph. 

ALIOUN ou ELIOUN , Abùl Thajeb Abdatm '-me» 
Ben Afehammed Ben AltounouEhounfütnonwnè Al-Ha - 
Zabi , parce qu'il étoit natif de la ville d’Alep en Syrie. Il 
cft Auteur du Livre intitulé ErfchadAl-Mobradi . Sa more 
arriva l’an de l’Hegire 389. félon quelques i iiftotiens; mais 
il y en a d’autres qui la marquent «ois cens ans après , fça- 
voir l’an 689. qui cft de J.C. 1x90. * > D’KerbcI<a,£/éri«- 
theqae Orientale. 

ALIOLA ou ALIOA , A/iadora , Ifle d’Afrique fur la 
mer d'Ethiopie , cnrre la côte de Z.ingtiebar Sc les ifl s de 
Madagafcar , Sc près de celles du Saint Elprir, de Comoro , 
4 cri.iintClirvftov.ion , Scc. * Baudrand. 

ALIPE , ( Ahpias ) Evcquc de Tagafte , ville de Numi- 
die en Afrique , ami de faint Auguftin , étoit né con me lui 
âTagafte , Sc avoir quelques années moins que cc Saint né 
en 357. Il fut fon dilciplc pour I s Humanités , 5 c le fuivit 
â Carthage, quoiqu'il fc fut brouillé avec fon pere , & prit 
fes leçons de Rhétorique : il l’accompagna à Rome , Sc fut 
engagé comme lui dans les erreurs d s Manichéens. Il y 
étudia le Droit ; Sc après avoir fini fes études , il exeiça la 
Charge d’AflèfTeur du Tri foricr General de l'Empereur en 
Italie; mais il quitta fa Charge 5 c la ville de Rome pour 
fuivre faint Auguftin à Milan , où il fut encore AfTcUcur au 
Siège du Vicaire d'Italie. Il reconnût avec faint Auguftin la 
vérité de la Religion Catholique , Sc fut baptifé le même 
jour que lui â Milan par fiint Ambroilc , la veille de Pâque 
de l’an 387 Ils revinrent delà à Rome, Sc repayèrent cn- 
femble en Afrique, où ils demeurèrent dans une folitude 
près dcTagaftc. Saint Auguftin aïanc été fait Piètre d’Hip- 
ponc, attira Alipe dans le Monafterc qu’il établit dans cette 
ville. Alipe fit un voïage en Palcftinc , où il fit connoifTancc 
avec S. Jérôme. Au retour de fon voïage il fur élùEvcque de 
Tagafte en 394. deux ans avant que faint Auguftin le fut . 
d’Hippone. Il aflîfta âplufieurs Conciles d’Afrique, Sc fuc 
choifi pour un des fept Evêques qui foùtinrcnt la caufe des 
Catholiques contre les Donatiftcs dans la Conférence de 
Carthage, renue en l’année 40t. Il fit encore un fécond voïa- 
gc en Italie en 4x0. pour folliciter l’Empereur conrre les 
Pclagicns : il y demeura quelque* annces.il cft à croire qu’il 
furvêquit fainr Auguftin mort l’an 450. Le MartyrologeRo- 
main Fait mention de lui au 15. d’Aoùt. • Augure. Cenfeff. 

I. 6.7.8. Fptfl. xx. xj. x4.x5.x7. x8. 8x. 1x3.115. 1x6. 188. 
l.l.ad Bonifac. I. 2. contra daat Epi fl. Pelagianorum. 1 . 1. 
& 3. Operts imper f. contra Julian. Saint Jerome, Epifl. 81. 
M. Du Pin, dans l /dîne* d Optât. Baillct, Vus des Saints. 
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ÀUPE ( Ahpius ) d'Antioche , Auteur d’une Géographie 
qui cuncenoit l'ancien monde , que Jacques Godefroy a pu- 
Nice en Grec 3 e en Latin , vivoitdu tenu de Julien l’Apo- 
ftjt , 3 e envoïa fon Ouvrige à ce Prince qui le reçut avec 
plaifir.On «oit que c’cft le meme qui fut Gouverneur d’An- 
gleterre, &iqui le même Julien I Apoftar avoit donné le 
loin de rétablir le Temple de Jerufiilcm. Il fut infime exilé 
en}7i.pcndant h petfecution qui s’étoit élevée contre ceux 
qui avoient tech.-rché par les voies do la Magie , quel (croît 
le fucccffeur de Valent. * Ammien Marcellin , /. 23. 

Julien , Efifi. 30. Voflius , de Mothtm. 

ALLPB , fui nommé le Ctontte. ou le Stylise Cherche «. 

ALYPE. 

ALIPE, contemporain de Jamblique. Vête*. ALYPIUS. 

AL 1 PE l'Falconius Probus) V osez. ALYPlUS. 

ALI PLUS. Cherche *. ANDRON 1 C. 

ALISCHAH Mohammed Ben Cafi'tm , écoic narif de la 
Province de Khovarczm , ce qui lui a fait donner le lur- 
B0111 de Al-khovare*,mt. Il eu Auteur d'un Livre P.tlien 
intitulé Afchgûr fil Ah^am, où il traite des jugen-ens 
Aftrologiqucs. Lee Auteur cft auflî fouvent cité lous le nom 
d'OU Àl-Bokjsars , parce qu'il étoit de Boichaia ville de la 
Province Tranfoxanc , pais A' Avicenne. * D'IJctbdot, 
Bibliothèque Une unir. 

ALISCHAH, Vixir A’Alfia/ihe Sc A'Abufaid Empereurs 
desMogols, delà pofterité AeGeughssbym. Ce fut lui qui 
procura la mon de fon Collègue le fameux Sc le Içavant 
Rafihid edàm Auteur du Magmn al Rafchishah. Le nom 
propre A'Ahfcbdbei\compo(c «le celui A‘ Ah Sc de Schah , 
qui lignifie en langue Perfiennc Roi : mais quand il entre en 
cumpolition pour faire un nom propre , il ne marque point 
la dignité Roiale , & fc donne indifféremment à des parti- 
culiers. • D’Herbelot , Bibliothèque Orientait. 

ALISCHlR , Lieutenant du Sultan Hujfatn dans la ville 
de S aman liai td. T amer Un partagea pendant quelque teins 
ic gouvernement de cette ville avec lui t mais enfin il s’en 
défit , & demeura ainff fcul Commandant dans cette ville, 
ce qui lui facilita les moi ns de s'en rendre le maître ab- 
lôfu. * D’H.rbeloc , Bibliothèque Orientale. 

ALISCHlR , Prince qui comniandoit Sc avoit une très 
grande autorité dam le Khorafan l’an 904. de l’I legire, de 
Jesvs-Christ 1498. Il étoit fçavam & curieux. Il ramalfa 
une fort nombrcuU Bibliothèque dans la ville de Hcrac , 
dont il donna la charge à Kondemtr l'HiftorLn.U cil qualifié 
pu ccr Auteur du titre A' Emir , & de celui dcAVtiî» At- 
donlet-u-eddin , l'ornement de l'Etat &■ de U Religion. * 
D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

ALJUBAROTE, Ahubarota. Village de l’EftramacJurc 
Portugaifc , à quatre lieues de la ville de Leiria , du côté du 
Midi Occidental. Ce lieu porte suffi le nom A' Agibarvca , 
& il eft remarquable par une grande viûoirc ,quc Jean Roi 
ce Portugal y remporta contre les Caftillans l'an 1386. * Bau- 
drand. 

ALlSE,Bourg de France en Bourgognc.C/>rrcô«.ALEXl. 

ALIX, Reine de France , étoit cinquième fille de Thi - 
bond IV. dit le Grand, Comrc Palatin de Champagne , Se 
de A/ahand de Carinthie. Elle fut mariée fur la fin de l’an 
1160. à Loiiu dit le Jeune Sc le Pieux . , Roi de France VII. 
du nom , «lonr elle fur la troificmc femme. Depuis , après 
lamorr de ce Moiurque,cllc fur établie Régente du Roïau- 
me , conjointement avec fon frerc Guillaume Cardinal , Sc 
Archevêque de Reims , pendant le voïage d’Ouirc-mcr , 
que Philippe Augufie fon fils entreprit en 1 1 jo.Cette Prin- 
«ffc mourur a Paris le 4 Juin nod.Sc fut enterrée en l’Ab- 
baïe de Pontigni , qu'elle avoir choifie pour fepulrurc. * 
Volet. U Chronique de l'Abbé Robert, Religieux d'Auxerre, 
Guillaume le Breton , Rigord , fiEC. 

ALIX , Reine de Chypre .étoit fille A’ Henry II. fumom- 
mé le Jeune , Comte de Champagne , & A’/Jabeau de Jc- 
rafalem.CcHcnry fe croifa pour le voïage de la Terre- Sain- 
te , Sc étant déjà veuf d ' Herman j on , ou Hermanfere , fille 
unique de Henry Marquis de Naimir, il epoufa Ifabeau , 
fille A'Amanry Roi de Jemfalem , Sc veuve de Conrad , 
Marquis de Montferrat , qui l'avoir enlevée à Hnmfroy de 
Toron fon premier époux : de forte que quelques-uns di- 
loicnr que ce mariage n’étoir pas légitimé. Il en eut deux 
filles , Alix , & Philippe mariée à ErardAe Bricnne. Alix 
fur mariée à Hugues ac Lufignan I. de ce nom, Roi de C hy- 
p_re , & elle en eut Henry I. anffi Roi de Chypre , ic deux 
filles , Afane Sc f/à beau. Le Roi Hugues mourur en iîi 8. 
On dit qu'Alix prit une féconde alliance avec Boémond IV- 
Tome /. 
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Prince d’Amiochc , dont elle fut feparce fous prétexte de 
parenté * 6c que s'étant remariée â Kami de Soif! uns , elle 
mourut vers fan 1 146.* banuc./.t.Etunnede Lufigli.in,&.c. 

ALIX de Bourgogne , Duchellc de Brahaiu , étoit fille 
A‘ J/nfuetlV.ScA’Yoland de Dieux fa première fcmmc.EJIe 
rpoula Henry IIJ. Duc de Brabant , ait le Debtnnatre , SC 
fut mer e d'Henry qui fefit Religieux , de Jean I. & c. Elle 
niotirut le 13. Ottobrc 1273. & fut enterrée dans l'Eglile 
des Dominicains de Louvain , qu'elle avoit fondée avec fon 
mari. 

A L I X de Vergy , Duchcfle de Bourgogne , étoit fille 
A' Hugues Seigneur dcVergy.En 1199. elle lut mariée à Eu- 
detUl. Duc de Bourgogne. C.Vft celle qui fonda l'an 1230. 
les Dominic.üns de Dijon. Elle fit aufll de grands biens 1 
d’autres maifons Religicufcs, 3 e mourur fon âgée le 3. Mai. 
12 j 1. De fon mariage .elle eut Hugues IV. Jeanne, nuitée 
en 1 212. â Raoul de Lufignan Il.dti nom Comte d’Eu, morte 
peu npiès fans pofterité ; & Beatrix , Dame de Montreal , 
marié- 1 Humbert III. du nom , Seigneur de Thoirc Sc du 
Villards. 

ALIX , Comrcffe de Bretagne , étoit fille de Confiance 
heriticre de Bretagne , Sc de Guy dcThoiiars (on troiliéme 
mari. En 1213. elle époufa Pierre de Dreux ,dit Af ancien. 
Ce Prince ctoit fils de Robert II. dit le Jeune , Comte de 
Dreux, Sc i'Toland de Coucy ; Sc Robert étoit fils de Ro- 
bert l. qui l’étoit de Lohit VI. dit le Gros , Roi de France. 
Alix mourut en 1211. & fut carénée dans l’Abbaïc de Vil- 
leneuve- lés- Nantes. Elle eut deux fils, Jean I. Sc Anus 
mort jeune; ôc Te! and née en mj. & mariée en 1I38. i 
Huçnet XI. dit le Brun , , Sire de Lufignan , Comte d’An- 
gouTèmc , Scc.mortL* le to. Octobre 1271. 

AUX , fille de Jean I. Duc de Bretagne nâ juit le 6 . Juin 
1143. Sc fut malice en 1234. à Jean de l Jiatiilonl. du nom. 
Comte de Blois.Elle fit le voïage de laTetre- Sainte en 1287. 
& à fon retour elle mourut Ici. Août 12SS- A' fut emctTce 
près de fon mari dans l’Abbaïc de la Cuichc, prés de Blois , 
qu'elle avoit fondée en 1177. 

ALIX , dite aufli Adele , Comtcflc de Crépi Sc de Va- 
lois , étoit fille de Raont II. Comte de Crépi Sc de Valois, 
ScA’Ahx Comtcflc de Bar-fur-Aube , fa pi etnicrc femme , 
&: lirur du B. Simon , ( ointe de Crépi, dont Je P. Dom 
Luc d'Achery , Bénédictin, a public la vie. Elle époufa 
Herbert IV. du nom , Comte de Vermandois ; Sc depuis 
elle prit ur.c féconde al'i.ince avec Thibaut i il I Comte de 
Champagne Sc de Brie. Elle cm d’Herbert , ^/>a- C omtcflc 
de V rnundois , de Valois Sc de Crépi , qui porta toutes fe* 
terres à Hugues deFr.mcc.furr.ommé le Grand , fils A' Henry 
I. & tigedet féconds Ctrutts de Termandcu. Après la mort 
de ce Prince , arrivée dans le Levant l’an 11 02. elle fc re- 
maria à Renaud II. Comte de Clermont en Beauvoifis. Une 
Chatte du Prieuré de Crépi témoigne qu'cJlevivoit encore 
l’an i u8. Elle eut feprenfans d'Hnoucs ; Simon , élu Evê- 
que de Noyon en 1111. qui fonda l’Abbaïe d'Orcamp , Si 
mourut en Seleucie au retour de la PaJefUne , le 10. Février 
1148. Henry, quia fut la branche des Seigneurs deChau- 
monr en Vcxin; Mahaud , mariée en 1090. â Raoul fieur 
de Baugcncy ; N. mariée à Bomface , Marquis en Iralic ; 
N. mal ice à Hugues I. Seigneur de Gournay ; Si Ehfabeth . 
mariée i®. â Robert Comrc de Mculan , i®. iGusllaume 
de Varcnnc II. du nom , C omte de Sumy en Anglctcire. 
Raoul I. qui étoit l’aîné , époufa en fécondes nôc.s Alix , 
Aile Petrons//e,fs\\t [mince AcG us flamme X. Duc de Guyen- 
ne , Sc fur mcrc de Raeul II. dit te Jeune , Sc le LfprtAx , 
Sc de deux filles.* O11 ne fçalc pas le tenu de fa mort. Elle 
cft enteuée à faim Arnouldc Crépi auprès «le fon mari. 

ALIX , Comtcfle deToidouf? .dite auffi Hele , Htlene 
ou Elute , étoit fille A' Eudes L. (innommé Bore / , Duc de 
Bourgogne , Sc de Afathslde d.* Bourgogne-t ouité, fille de 
GmUaumo II. futnommé Tète hard.e. Fn premicies nôccs 
elle epoufa Bertrand Comte de Toulonfc i<c de Tripoli^/fe 
det Comtes de TrsOeli. Aptes la mon de ce dernier , elle 
prie une féconde alliance avec Gui llaume III. d:- ce nom , 
Comte de Ponrhicu , & clic en cur Guy II. Comte de Porv- 
rhicu , Sec. Hugues II. frété de cette Alsx , laiffa de Ma- 
thilde , fille de Boz.cn , premier Vicomte de Turcnnc, Eu- 
des U. qui de Mane de Champ igné , eut Alsx de Bourgo- 
gne , femme A'Artbambaud Je Bourbon VII. puîi d'Eudes 
de Dcols , Seigneur de Châtcauroux ; duquel étant veuve , 
elle fc fit Religieufe à Fontcvraud , où elle mounit après 
l'an 1200. 

ALIX de Fiance, fille du Roi Loiits VII. & d 'Aliéner 
F i 
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rue h. (Te de Guyenne fapremicre femme , nâqiiic au retour 
du voïage que fon pcrc .voit fait cnOricnt.Eniitf4.clle fut 
mariée à Thib~ud l.dic le Bon , Comte de Blois,Sénéchal de 
France , auqu î elle donna fept enflas. • Robert,/» Ckrut. 

. ALIX «le France « fille de Ltiiii Vil. dit te Jeune , Se 
À' Alex de Champagne fa troifiéme femme , fut fiancée ^ 
Richard d’Anglct.rrc Comte de Poitou. Mais le 10. Août 
119 j. elle épouta Guillaume II. Comte de Ponihi.-u •, & elle 
en eut Jeun II. mon j une j Si Al une , qui epoufa Simon 
de Dammartin Comte d’Aumale \ Se aptes fa mon elle prit 
une féconde alliance avec Matthieu de Montmorency , 
Seigneur d’Attichy. 

ALIX, il y a eu quelques autres Princcfles de ccnom.dont 
nous faifo.is mention , ou en parlant de leurs pères , ou en 
parlant de leurs maris. 

ALIX. Cherche*. ADELAÏDE. 

ALlZEES, fortes de vents qui s’élèvent régulièrement en 
certaines (allons de l’année 11 divers parag $ de l'Océan. 
Ces vents portent de l’Eft à LOiicii, c’cll-à-dirc, du Levant 
auC oueh ne. 

ALKEND , grand Philosophe , fut perfccuté par Albu- 
mujÀr , nous le connoirtons fous le nom d’si Ikjndut. * 
D’Hcrbclot , B bhothequt Orientale. 

ALKiN , AJhjnum > autrefois gr.mde ville, maintenant 
Bourg de l'Arabie h.ureul-- eu Ali.. Ce lieu eft dms la Prin- 
cipauté «le la Mecque , environ à cinquante lieues de la ville 
de ce nom vers Je Nord. * Daudrand. 

ALKiNDE (Jacques) Mathématicien célébré, a vécu 
dans ic XJlI.fieclc vus l'an 113j.il laifl’a divers Traites , & 
entr 'autres , un de radtts Sttitarnm. * Luc Gauric , tn en- 
tend. Ecclef. Vofitus , de fient. A/athtm. c. JC $. }0. 

ALKINDUS, ALKIN DE. Voit*. ALChiNiaE. 

ALLA , petit- Ville ou Boutg d'Allemagne , fur i'Adige 
dans la Vallée de Trente , aux confins du Veronois. Elle 
appartient à la Maifon d'Autriche. * Bam.rand. 

ALLA ou ELLY , premier Roi de hudfcx ou des Saxons 
Méridionaux en Angictctre , vtvoic dans le VIII. ficcicOn 
die que le défit d’acquérir une Couronne l’aï.uit fait fortir 
de la Saxe avec une armée navale , capable de le ioûtenir 
dans ce defiVin , il aborda en Angleterre , où il fit des con- 
quêtes confidcubks. Au bout de neuf ans il prit le titie de 
Roi-, mais n'étant pas fatisfait de fes victoires , il fe mit 
encore en campagne. Les naturels du pais lui firent tête , Se 
l'obligèrent de le retirer dans les bornes de les premières 
conquêtes. Trois ans après ai'anr reçu unpuifianc iccours 
qu'on luienvoioit de saxe, il entra dans le pus de Kent , 
«'.matra des meilleures places de cette Province , & en 
aurott encore fournis davantage , ii la mort n'eue mis des 
bornes à fes victoires. Cille fon fils lui fucceda.* Du Chêne, 
H> /i. Augl. Polydorc Vug-.le , &c. 

ALLA , fécond Roule Northumberland en Angictctre, 
régna dam le VI. ficelé. Il fucceda à Idas qui étoir fon pa- 
renc,& porta durant trente .ms la Couronne avec beaucoup 
de gloire. L e fut de fon tems que laine Augullin bénédi- 
ctin, Se Apôtre de la Grand’dr. tagne y pail.t.pour travailler 
à la conv rfion des p uples qui y écotent encore iJolicrcs. 
* Du Ghcnc, Ihf.d'Anel. 

ALLADE (ALLADIÜj) ou ALADINUS SYLVIUS, 
Roi , que Caifio !orc Se Scxuis Aurel tus Viétor notnmenc 
Aremutus , Si d’autres Rontus ou Romulut , Roi des La- 
tins , fut célébré par fes impiétés , qui le firent nommer le 
Sacriltgt. Son orgueil l’cmporcoit julqucs à s’égaler à Ju- 
piter -, Se pour lui devenir femblablc en routes choies , il 
faifoir contrefaire le bruit du tonnerre *par de certaines 
nuchircs.Mais il périt par des coups de foudres aufii véri- 
tables que les liens croient viins & ridicules. Denys d’Ha- 
licarnafle dit qu'il fut noie dans le Tibre. Ce fut environ 
l’an du monde 3149. Se 855. avant J. C. Alladc a voit luc- 
cedé à Agrippa .Sylvius. Aveittin fut Roi apres lui. * 
Voie*. Tite-Live , Denys d'Halicatnafic , Eutrop; , Cafiio- 
dorc, Ettfebe , tu Chron. c rc. 

ALLAI I ALLAH , en l ingue Turque , cft le nom de 
Dieu repéré deux fois. Les Turcs prononcent ces paroles 
lorfqu'iis fouhaitent un heureux nicccs à quelqu’un , Se 
qu'ils imp’or.nt le fccours de Dieu , foie pour eux, foit 
pour d'autres. Ils répètent ordinairement le mot d'Allah 
trois fois dans leurs prières , quelquefois deux , & quel- 
quefois qtiacre<oucinq , ou même nuit. Leur grand cri de 
guerre eft Allah , allait , ullahu. * Ricaut , de l'Empire 
Ottoman. 

ALLAKI , ou , Oüukj , nom d’une Ville Se d’une Mon- 
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tagne du pais des Nègres, que les Arabes appellent Soudan. 
Elle cft lituce au deçà de D ville «le Gana leur Capitale , Se 
peuplée de Juifs , de Chicrk ns , Se de Mufulmans. Gana cil 
lituce entre l'Equateur Se le premier Climat -, nuis Âliaxi 
cfl comprifc dans le premier Climar,au Couchant de la ville 
d'Afovan , qui cilla Syenc «les Anciens, où ils ont marqué 
le commeiKctr.cnt «lu lecond climat. LaMonugne qui porte 
le même nom s'élève allez près de cette ville, & cft fort 
fameufe pour les mines , où l’on trouve en abondance l ot 
le plus fin de roue le monde. Au pied «le rate montagne il y 
a une grande plaine fort aride, ou il y a auili beauc«>up «l'or. 
Si il ne faut pas fouiller fort avant pour y trouver de i’eau. 
* D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

ALLATUR , Ville de Mofcovic dans le Roïautne deCa- 
zan , fur la rivière de Cama. • Haudrand. 

ALLAZZ 1 l Lco ) connu parmi les Sçavans fous le nom 
<1 AUaeiui, Garde de la Bibliothèque V.uicanc, s’dl acquis 
beaucoup «le réputation dans le XVII- ficelé par fon mente 
Si par fon érudition, il naquit dans Lille de l hio Lan 1 jXtf. 
d'une famille de Grecs Schifmatiqucs. Dès 1 âge «le 9 ans 
on le mena en Italie , Se il s'arrêta «(ans la Calabre. Enfui te 
il vint àKomeran rtfeo. il y fit «iu progrès dans la Philo- 
lophie Se dans la Théologie i & Bernard Juftiniani , Evê- 
que d'Anglona le choifit pour être fon Grand-Vicairc.Alla- 
tius remplit fi bien tons fes devoiis durant deux années, 
que Marc Juftiniani Evêque de Chio, lui confia le même 
emploi dans fon Dioccfc-U eut ainfi laconfolation de palier 
quelques années dans fa patrie. De-li il revint à Rome , où 
il étudia en Médecine fous J ulcs-Cefar Lagalla , & où il fut 
choili peu apres pour enfeigner dans le College des Grecs. 
Le PapeGregoire XV. l'envoia en Allemagne l'an 1612. pour 
faite transporter à Rome la Bibliothèque d'Hcildelbcrg. 
Allaiius «levint en fui te L omeltique Se Bibliothécaire «ta 
Cardinal Jr.inçoisBarbciin,d< s'occupa toujours utilement, 
ou i compof i. divers Ouvrages , ou à tirer des renebres 
ceux de pluficurs Auteurs anciens. Il s'acquit l'cftimc des 
Sçavans , fous les Pontificats d' Urbain VIII. Se d’Inr.oeenc 
X. Se Alexand. c VII. le fit Garde de la Bibliothèque du Va- 
tican. Cet emploi ctoit «ligne de la grande cap.icitéd'Aila- 
titis. Cctoit un homme d'une profonde érudition ; niais il 
n 'avoir pas toujours ajî'cz d .* juftcllc ni de critique, il s croit 
particulièrement appliqué à la leéhirc des nouveaux Grecs, 
Ars'étoit fur tom occupé àfefervirde leurs écrire, pour faire 
voir qu'ils ne font pas fi éloignés que l’on croit de la do- 
ctrine Se des Rits «le l’Eç’ife Romaine, afin de porrcrle* 
Latins Se ks Grecs â la réunion , dont le Pape Urbain VIII. 
avoit alors conçu le dclfcin. Il écrivoiccn Latin afièx ncrtc- 
n ent &all'.z purement, &compofoit aufii très bien cnGrec. 
Qjiclque inclination «pi’il «ùtpour fes Compatriotcs.il ibù- 
tint avec chaleur les droits de l'Eglife Romaine l'auto- 
rité du Pape dans route l’étendue que lui donnent IcsThco- 
logiens de U Cour de Rome. Il vécut dans le celibar , fin* 
vouloir entrer «luis les Ordres Ecclciiaftiqucs , Se ne s'oc- 
cupa route fa vie que de fes études , fans rechercher aucune 
dignité. Il fonda divers Col loges dans Lille «le Chio fa pa- 
trie, Se mourut â Rome ou mois de Janvier l'an 1 t*6o. âgé 
de 8j. ans. Nous avons plufîeurs Ouvrag. s de fa façon , 
enrr'autiCS, Cuienu SS. Putrum in Jeremtum. Eujlatbini 
Antiochenuf in Hexumeron, de Engaflnmjtko. Aler.u- 
mentnm Adu/iranum Pioleinut ///. Cor futur» fabule de 
Jeamna Papijfa. Libanii Orauoncs. Aptt Urban*. D: P fél- 
in. DeGeorgiis. De Simeentbus.PrcCu D.udechi Puraphru- 
Ji.t tn P toi émut hb. IV. Socr.it n , Antijl'ienu , &C. Ejufh/u. 
Sullnftn Phtloftphi Qpujculum , de Dm & A4 un do. De 
Putru H orner t. Philo Byt antiut de ftptem Qabufpetlaculit , . 
Excerpta vertu Gracotum.Sophtftaru/nçrkhetorum.DeLi- 
brii Ecclef dflicii Grecornm. De menjura nmpcrum ami - 
quorum. De Ecclef eOuidentalti atque Orientait! perpétua 
confenfione. Orthodoxe Gracie Scnpterum. 2. volt. Sym- 
mitlon. Vindicte Sjpnodt F.phefne. Ntlt opera.Apftxdix ad 
opéra S.Anfelmt.Coucordta Nattenum Chriftianurum Afe, 
A frite e+r Europe . tn fide Cathohea. De oüava Synode 
Phottt. De interjlttiit Gracorum ad Ordtnet. De remplit 
Grecorum. Narthex,<yc.' Bailler, Jugement des Sfavaut. 
M. Du Pin , Bib/ioth. Ecclef afhaue. K 

ALLELUIA, Monaft.re d'Ethiopie, dont le premier 
Abbé lui donna ce 00.11, p .rcc qu'il voulue qu'on y chantât 
fouvent Alléluia , c’cft à-dire, Loiie x. Dieu : ce qu'il fit fur 
le rapport qu'un I iermite lui avoit fait, qu ctam ravi en 
exrale.il avoit vù & oiii des Ang s qui chimoient fans 
ccfiè Alleluia.{*citc coutume néanmoins ctoic établie dans 
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PEglife Romaine Sc parmi les Grecs dès le rems de faim ticle Je le Religion , ijm concerne le Jnftifîcetion, enferme 
Jerome 3c de faint Auguftin , avec cette referve , qu'on ne Je Lettre. IV. La Juftification des Chrétiens établie. V.Dif- 
lecfuntoic qu'en certain rems de l’année , Sc toiijoiushors cours fur le fccours divin 3c fur la méthode. VJ. Difcouts 
du Carême. On croit que le Pape Damafc , qui mourut en pratique fur l'Humilitc. VII. Exhortation 4 la paix A: à la 
jg 4 . intioduijit la coutume de le chanter dans les autres concorde entre les Chrétiens.' ViH.Dilcours grave 3c r.ndrc 
rems de l'année. L’Hiftoirc nous apprend qu'on le chantoit adrefle aux Nonconfonniftes , 3c fur tout aux Anabaptiftes. 
metne dans la pompe funebre des Saints , 3c faint Jerome IX. Le Catholicifme , ou diverfes recherches fur Li nature 
témoigne que eda Je fit dans la ceremonie de l’enterrement Sc l’étendue de l'Eglilc vilîblc & de f.« Communion. X, Le 
de fainte Fabiolc. Il ajoute que c'étoit la première parole mBn, •iHin ou la première erreur des Qoajccrs decouverte 
que l'on apprenoit aux ent ans ; Sc que les artilans dans Je- Sc réfutée. XI. Le Myftcre d'iniquité expliqué. XII. De j'é- 
lufalem , Sc les païfans à la campagne, chantoicnt des Aile- tac de l’Eglifctlcs teins à venir. XIII. De la nature, la fuite, 
lui a , au lien de chanfons profanes. C ’étoit aulli le mot par Sc l'ordre des chofes prédites dans le Chapitre XL de l'A- 
lequelon ajfembloit les Moines pour venir au Chœur. Bcdc nocalyplc, à quoi on a ajouté le Difcout s fait fur Jamort de 
rapporte que les Saxons étant un jour prêts de combattre , l’Auteur. * A lin Je Letffie. Suppl cm. Tom. V.p 142. &c. 
animèrent les Soldais , en criant avec joie Alltlm e .- ce qui A L L E N ( Henry-Fitz ) Comte d'Atonde! , vivoit Jôus 
leur fitrempofter la victoire. * François Alvarés , Reletien le rogne d’Henry VIII. Roi d’Anglotcnc , Sc de fes deux 
J' Ethiopie. Saint Jerome , Ep.(l 7. 3c dans YEpitephe Je fucccJTcurs Edoiiird 3c Marie. Il accompagna Henry VIII. 
feinte Felnole. S. Auguftin,i* P faim. 10 6. S. Grégoire,/. 7. dans fon entrevue avec François I. Roi de France, Sc fut 
Morel. Bedc I.c. 20. créé Coince d'Arondcl , après quoi il eut ordre de fervir à 

A LEMAGNE. y oie*. ALEMAGNE. l’armcc. Au fiege de Bologne il poujTa jufqu’aux folles à la 

l’ALLEM ANT ( Pierre ) né à Kheiins , entra â l'âge de tête d'un Efcadron , qui ouvrit le p-ilTage aux adkgeans , 3c 

jj. ans dans la Congrégation de fainte Geneviève , 3c y fit coniraïgnir la ville à Je rendre. On le mit près du Roi 

profelfion l’année fuivante. Son mérité 3c facaprcicé le fi- Edouard VI. pour lui fervir de confeil. Après fa mort il fe 

rent choifir pour remplir les fondions de Chancelier de déclara pour le droit de fucceffion , 3c pour la Reine Marie , 
rUnivcflîcé de Paris, il fut auJüclù Prieur de fainte Genc- étant zélé Catholique Romain. Ce fut lui qui reçut ordre 
viéve, 3c mourut le 18. Janvier K»7j. âgé de ji. an. Quoi- de ccttc Princeffe d'arrêter le Duc de Norchumbcrland. * 

Î |u'i! ait été un des plus beaux génies de fon te.us,qu‘il par- Di£l. Anglais. 

it très bien Latin 3c François , 3c qu’il n’air pas manqué ALLElsJSTElN, AUenJleinnm , petite ville avec un chJ- 
d'érudition Ecclcliaftique 3c Prophane , il n'a donné au tcau dans la Warinic, partie de la Pruflé Roule , fur la ri— 
public que des Traités de pieté en François. Il publia en vicre d'All.i,.ju dclTus de la petite ville deGuftad.* Maty, 
iCjj. un Eloge ou Abrégé de la Vie tic fainte Geneviève. Dtü. Geegreph. 

Mats les plus cxccUens Ouvrages ,font trois petits Traites ALLERBURG, petite ville de Pologne dans la Prufle 
qu'il a faits fur la mort , intitulés , Le mort Jet Jnfles , le Ducale , cft fur la rivicre d’ Ala,à dix lieues deKoniglbcrg. * 
Tellement fptntMcl , Sc les feints Defirs Je le mort. Les Baudrand.* 

deux premiers ont été imprimés en 1671. Sc le dernier, de- ALLERE ou ALRE , AJJere , Rivière d’Allemagne dans 
puis fa mort en i6y j. Il arecucilli dans le premier les exetn- la baffe Saxe. Elle a fa fource dans le Duché de Magde- 
plîs des Saintes morts. Il tapportc dans le fécond les dif- bourg , d’où elle pâlie dans celui de Lunebourg , Sc groflie 
poJitions d’un Chrétien qui fc préparé à la mort. Et le der- par les eaux de di vertes autres rivières , elle arrofe Zell Sc 
nier contient les fentimens des laints Pcres , touchant le Ferdcn. Un peu au dclTous elle fe jette dans le Vefet. * 
dcJir que les Chrétiens doivent avoir de mourir , avec les Baudrand. 

raiforts 3c les motifs deccs defirs. Il les reprefente avec tant ALLERSPERG , AHefptrge , bon bourg ou petite ville 
de force , de vivacité Sc d cloquence , qu'il cft vifiblc qu'il du Cercle de Franconie en Allemagne. Elle eft à fix Iteuc's 
en croit bien pénétré , Sc il cft difficile qu' on n’en foit I de la ville de Nuremberg du côte duMidi,3c fe trouve dans 
touché en les filai» , quelque attaché que l'on fiait à la vie , une petite portion du teniroire de ccne ville , enclavée cn- 
3c quelque fraïeur que l’on ait de la mort. * ht DuPin, tre leMatquif.it d'Anfpjch 3c le Palatinat deBaviere.*Maty, 
Sibhoth. Jes Ant. Eccltf. XV IL fiecle. Diü. Geogreph. 

ALLEN, cft un mot que Louis II. Duc de Bourbon prie ALLERTON , NORT-ALLERTON , petite ville avec 
pour mot de Devife ; mais il changea en fui te ce mot en Marché,cn Angleterre , dans IcNort du Comté d’Yorcic . 4 
celui A'Eff trente. On trouve ce mot en lettres d’or chif- cent foixante-îix milles de Londres. • DiêJ. Anglais. 
fiées fur un Ecuflon d’argent , dans un Oratoire attenant 4 ALL1 , Athsti , Semirnt , petite rivicre du Roïaumc de 
l.t Chapelle du château de Moulins en Bourbonnois ,3cl Naples Elle coule dans la Calabre Ultérieure , baigne la 
Paris au château du Louvre, dans laChapelle des Bourbons, petite ville de Taverna , 3c fe décharge dam le golfe de 
*Favin,i« Thcet. henar.peg.76y. Charles du Frêne , Jens Squilace, à une lieue de U rivière de Cantazaro du côté du 
fin Glojfoirc. Lcvanr. * Baudrand. 

ALLEN ( Guillaume) Anglois de nation.ctoit Marchand ALLIA , Rivicre d’Italie , dans le pars des Sabins , dite 
Sc n’avoit point étudié. Il l’uivit les erreurs répandues en aujourd’hui l'Alie ou Cemmete , ou, f.lon d’autres, Ai# Ji 
Angleterre au fujec Je la Religion. Il fut d’abord attache au Mojfo Sc CarrtJjo.C'çiï. près de ccttc rivicre que les T ribuns 

parti des Anrinotnes, qui fous prétexte de faire plus d’hon- étant allés au devant des Gaulois avec la plus nombreufe 

«cur au mérite de Jssus-CHRisr , 8c de releva davantage armée que Rome eût encore mis fur pied * leur livrèrent la 

l'efficace de la Grâce ,anéamiiïent prefque entièrement la baraiile,aianri leur dos l’Ailier :c‘eft d'où lui vient le nom 

neceflité des bonnes œuvres. Aiant quitté ce parti, il entra d’AlticnJir pttgne. Le combat fut rude Sc opiniâtré ; mai» 

dam celui des Indépcndam,dontlcs crreutslcjettcrent dans enfin les Gaulois vainquirent, 3c firent un grand carnage? 

la Religion des Anabapriftes , chez Icfquelsil exerça même des Romains , la rivicre les empêchant de fuir. Ce jonr.qui 

la fonâcion de Prédicant. Aiant ainfi fait le tour d'une partie croix le premier d’ Août, fut marqué dans le Calendrier 

des Religions , il fc fixa enfin 1 l'Eglifc Anglicane ; 3c pour Romait^comme un jour funefte Sc malheureux , l’an j 66. 

montrer qu’il ne le faifoic pas (ans rai fon , il publia un Li- de la fondation de Rome , 3c j88. avant Jisus-Christ. 

vre.où il expliquoit les fujets de fon changement . Il publia Cette perre fut plus fcnfible Sc plus préjudiciable aux Ro- 

un autre Ecrit contre les Nonconformiftcs , dam lequel il mains , dit Cicéron , que la prifede Rome par les mêmes 

montra qu’il n’avoit rien fait témérairement 3c fans y avoir Gaulois : Me\ares nojtri fimeflurem ditm ejfe volnernnt 

bien penfé auparavant. Le fameux Richard Baxter entreprit Alhenjtt pn^ne . quèm nrbts cette. Depuis ce malheur la 

de le réfuter ; Allen lui fit une répliqué. Les pièces dont rivicre d’ÂUu fut comme en abomination aux Romains , 

bous venons de p.irler,nc fe trouvent point dans le Recueil félon la remarque de Virgile , /. 7. u£neiJ. 
de fes Ouvrages. '.Quoi au’Allen n’cül pas étudie , il avoit Slspfy** fie*»* tn/enflum tnterlmt Allie namen. 

lfl dam fa langue maternelle quelques Livres de Rhétorique * Tire- Live j. Plutarque , in Cemilla, Fforus , &c. 

Sc de Logique, 3c l'on voit qu’il en fait ufage dam fes ALLIACO. I Pierre de) Cherche*. AILLY. 

Ecrits. On les a ranuflésen un corps , 3c imprimes in faite ALLIBAVN , Celedonie , A’-henie , C’eft la partie Sep- 

à Londres en 1707. En voici le fujet. I. De la Nature des rentrionale de l'EcoJTe , le païs des anciens Calédoniens, Sc 

Fins, 3c de la différence des deux Alliances. IL Difcours comprend le» Comtés de Rolf, Loqucb.tr , Sc Atho!. 0 

fur la Foi. III. Reflexions fur la doékrine de la Jnftificarion, Baudrand. 

avec des Remarques fur le Livre de Robert Fcrgufon , qui A L L I E R , en Latin Elever , Rivicre de France dan» 
a pour titre , .Quels fiant les offices Je le Resfin , dans 1er- l’Auvcrgnç Sc le Boutbonnois , fon de la montagne de 
T orne l. F f ij 
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Lofcte.la plus haute du Givaudan,& entrant dans l'Auver- 

§ ne,traveile toucccettcProvincc-Elle arrofcJedngcac,Briou- 
c » UlT’on , Ilfouc , Ôcc. puis entrant dans le louibonnois , 
clic pafle à Moulins. L’Allicrjreçoit en Auvergne la Couflc, 
l’Aurc, la Diorc , la Siofe, Sic. dans le lioutbonnois la 
Daurc & le Qucfne » clic entre enfuite dans le Nivernois , 
& le perd dans la Loire au Bec d’Allicr au deflbus de Nc- 
Vcrs. * Papire Maflun , Defcnpt.flum. Gall. Baudrand. 

ALLINGTON , Famille confuicrablc d'Angleterre, dans 
laquelle refidc prefentement le droit d’êuc l’Lchiiifon du 
Roi le jour de ion Couronnement. Celui M'aujouid'hui 
s’appelle Gilles Allington , Als de Guillaume . qui de Pair 
d'Irlande fut fait Baron d'Angleterre par le Roi (Jiarfcs II. 
Dans le teins de Guillaume le Couquerant, le droit dont on 
vient de parler croit dans la Famille de Fhz-Tccas. De-là il 
vint par mariage à celte des Argentons, qui (ire ion origine 
de Davné Argenton, qui fervoit fousGuillaume I. Les mi- 
les de cette Maifon venant à manqua fous le règne de 
Henry VI. ce droir parvint à la I ; aiutllc d' Allington, par le 
mariage d'E/i/abeth d’Argenton avec Guillaume d'Alling- 
ton , de qui le Lord d’Allington d'à prêtent cil le fepriéme 
defeendant. 4 Difi. Angl. 

ALLIROTH 1 US, fils de Neptune, voulant venger fon 
pcrc de ce que Minerve avoit remporté le prix pour la fon- 
dation d'Atnenes , en faifant naître un olivier , alla par or- 
dre de Neptune pour l’abbattre avec une coignee. Mais il 
ne rétiflît pas dans fon delTein -, car le coup de U coignee, au 
lieu de torab-T fur l’arbre , tomba fur fes jambes avec tant 
de violence qu’il en mourut. * A fait. d'Athen. 

ALLOBROGES, anciens peuples de la Gaule Natbon- 
noife Sc Viennoifc , habit oient le Dauphine Oc la Savoye , 
entre les Alpes Grecques , le lac Léman, le Rhône Si l'ifere. 
Mais depuis ils s’étendirent plus loin. Les Grecs les noin- 
moient Allobriget. L’opinion la plus commune' eft que ce 
font les Savoyards , ceux de Dauphiné , & les Picmontois. 
On dit aufli qu'ils ont eu le nom d ‘Ariobnfes , que quel- 
ques-uns tirent du mot Grec A ( **< Ce du Gaulois £r/g,dont 
l\»n fignifie hardi g- belliqueux, Si l'autre peuple Si nation. 
Mais ceux qui jugent que ces peuples ont toujours été ap- 
pelle* Allobroges , donnent à ce mot une origine bien dif- 
ferente. Les uns veulent qu’il loit compofe d’ a**». , & de 
Broga , terre ou puis en ancien Gaulois , pour marquer que 
c’étoit un peuple venu d’une autre Province. Geofroy de 
Vitcrbc,qiii vi voit dans le XI. fiecle, & qui avoit été Secré- 
taire des Empereurs Conrad III. Frédéric I. Oc Henry VI. 
dérive le nom des Alltbregej , de celui d’une rivière , qu’il 
nomme Labroja , comme s’ils avoienc premièrement ha- 
bite fur fes rivages Quoiqu'il en foitjes Allobroges croient 
une nation cclcbre par fon courage Si par fa valeur. Les 
Carthaginois les appel lerent 4 leur fccours contre les Ro- 
mains , qui leur diiputoicnt la poflèflîon de la Sicile. Deux 
de leurs Rois ou Capitaines entrèrent en Italie. Ils rejoi- 
gnirent depuis avec Annibal , pour faire la guerre aux Ro- 
mains. Ces derniers ne perdirent pas le fouvenir de cette 
injure, il vinrent eux-memes attaquer les Allobroges , qui 
furent vaincus l'an <Jji.de Rome, 121. avantjEsus-CHMST, 
parle Conful Cneius Domitius Ænobarbus , puis encore 
par le Conful Fabius Maximus , qui en remporta le nom 
d’Allobrogiqur. il fit du païs des AJlobrogcs.de la Provence 
0 < d’une panie du Languedoc , une Province qu’on nomma 
depuis Narbonnotf : , & Province Romaine. C’cft celle qui 
porta depuis fes plaintes au Sen.it Romain contre Fonrcïus. 
Cicéron > qui entreprit fadefenfe, en nomme les habitans 
Allobroges . Les principales villes des Allobroges font, 
Chain berti . Genève, Grenoble , faint Jean de Mftienne , 
Moniliers , Vienne. * Str.bon , /. 4. Gtogr. Stcpnanus de 
Vrbib. Polybc , /. j.Tirc-Live , dec. j. /. 1. Ptolomce, /. j. 
Plutarque , in Auutb. Jules Cefar. Dion. Plinc.Juftin.Orof. 
Vclleïus. Florus. Eurrope , Sic. Monet , Geogr . François 
Guillcman , Htlv. L 1. c. j. Choricr, Ht fl. de Dauphine' , 
&<■ 

ALLOBROX,eft le nom que le Perofe fuppoféd'Annius 
de Viterbc donne au quinziéme Roi des anciens Gaulois. 
Quelques Auteurs , qui ont donne dans ces fab!es,enonr 
tiré l’origine du nom des Allobroges. Duplcix a mis ce Roi 
dans fi s Mémoires des Gaules , l. 1. c. 1 <S. 

ALLOUTNEUR , AUoutneura , petite ville de l’ifie de 
Ccilan dans le Roïaume de Candi , fur la rivière de Mau- 
svillagonguc , qu’on nomme dans les Cartes ordinaires , 
Trinqmlemale ou F eut an a , entre l'embouchure de CCttC 
rivietc Oc la ville de Candi. * Mary , Dicl. Geogr. 
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ALLUCIUS , étoitun Seigneur très confidcré entre le» 
Ccltibericns, ancien peuple d’Efpagne,que l'ancien Seipion 
l’Africain vainquit,l'an acRornc 544. & avant Jesus-Chr i st 
ai o. Apres cette vittoirc , il fc tiouva parmi les prifonnicrs 
de guerre une fille d’une beauté extraordinaire , que l’on 
amena a Seipion, lequel s’etant informé de fon païs & de fa 
famille , apprir qu’elle étoit fiancée au jeune Allucius, dont 
clic étoit pallionnément aimée. Ce Conquérant h- fit venir 
auflî-tôt en fi prefence , avec les parens de cette fille, & 
aiant témoigné qu’il approuvoit le mariage de ces deux 
Amans , il prit Allucius en particulier , & lui dit obligeam- 
ment : On vous l’a gardée avec foin , afin qu’on pût vous » 
faire un prefent digne de vous Si de moi 5 toute la recom- «• 
penfe que je vous demande, eft que vous Ibïrz ami de la » 
République. Ce jeune Prince confus de cet excès de bonté,» 
& tranfnoné de joie , prit la main de Seipion, A: pria les 
Dieux de récompcnfcr une aétion fi genereufe Enfuite les 

f arens de cette fille oflTrircnt une fomme confiderablc pour 
a rançon ,& fuppliercnt Seipion de l’acceprcr, du moins 
comme un témoignage de leur gratitude. Seipion feignant 
de fe tailler vaincre à leurs prières , fit prendre cet argent , 
Sc aiant appelle Allucius, lui dit : Voilà ce que vous aurez » 
par deflirs la dot , que vôtre bcau-pcrc vous donne ; rccc- « 
vcz-le de ma main, comme une fécondé dot dont je vous « 
faits prefent. On ajoute que Seipion dit aux Soldats qui lui « 
avoient amené cette belle perfonne : Si ma fortune ctoir « 
bornée à celle d’un fimple particulier,vous n’auriez pu me « 
faire un prefent plus agréable i mais étant comme je fuis» 
maintenant General de l’armée , je n’ai pu l’accepter. • * 
Ticc-Live , /. 10. Polvbc , 1 . 27. Spon, Rechercher d'Anttq. 

ALLUS,dcla ville de Samarie, Affranchi d’Augirfle , 
prêta 4 Agrippa le Grand un million de pièces d’argent ou 
defides. * Jofephe , Antiq. /. 8. e. ?. 

A L MA, Rivière de la prefqu’ifle de la petite Tarrarie. 
C’eft fans doute celle qu’on nomme aufli Baciefaray . pre- 
nant fon nom des villes dcBaciefaray & d’Alma qu’elle ar- 
rofe également. Sanfon dans fi Carte de la Turquie en 
Europe , lui donne le noin de Katbata. * Baudrand. 
ALMAARUB-IBNI-CAHTAN.aurrementnommc^^A, 
frète de Sabe , Si de Perre , fils de Cahach , petit- fi’s de 
Cham. On dit qu’il donna fon nom 4 l’Arabie , & qu’il fut 
Auteur de la Langue qu’on y parle , comme un de fes frères 
donna fon nom a l’Arabie Pctréc , Sc l’autre 4 la Sabce ou 
Hcurcufc, félon Marmol. Il eft bon de remarquer que la 
plupart de ces origines font faufles ; Sc que les noms vien- 
nent de l’Hcbreu , comme Bochart le juflific tuPhaleg . * 
Marmol , /. 1. c. 28. 

ALMABERGE, étoit femme d’Hermenfroy Roi de 
Thuringe en panie , & frere de Baudry Oc de Bcnhicr , qui 
poiTedoient chacun une troiliéme partie de ce Roïaume. 
Cette Princefle, après que fon mari eut fait aflafliner Bau- 
dry , voulut l’obliger à le défaire encore de Berthier pour 
régner feule. Elle commanda un jour à dîner , que la table 
ne fur couverte qu’à demi : ce qui furprit le Roi , lequel en 
demanda la raifon ; Almnbcrgr répondit allez fiercmcnr , 
quepuifqu’il n’avoir que la moitié d'uneCouronne, il falloir 
qne fa tarde ne fût fcivicqu ’4 demi. Hcnrrenfroy piqué pat 
ccs paroles , fc joignit 4 Thierry Roi de Mers, Si fit la guene 
4 Bcnhicr , qui perdit une bataille, où il fur tué. MaisHcr- 
menfroy ne joîiir pas long-tems de ccttc ofurpation : car 
Thierry le fit précipiter des murailles de Tolbiac , nommée 
depuis Zulptc, l’an «1. La cruelle Almabergefutconrrainte 
de fc retirer auprès d’AthalaricRoi des Olnogoths, où clic 
vêcur en perfonne privée. * Paul-Emile. 

ALMACAREN , A Imac ara, petite ville d’Efpagnc firuée 
dans le Roïaume de Murcie, à rembouchûredu Guadalen- 
tin , & 4 fept lieues de la ville de Canhagcnc du côté d'O- 
rient. Elle n’eft connue que par la quantité d’alun qu’on 
trouve dans fon terroir. * Baudrand. 

ALMACHARANA & ALMACHARAMA, Ville de l’A- 
rabie Hcurcufc en Afie, dans la Principauté d.-Mocca. entre 
la ville d’Adcn & celle de Saada. On croit quelle efl l’an- 
cienne ville de Saphar , qui étoit la plus confiderablc de 
route l’Arabie Heureufe. 4 Baudrand. 

ALMADAÇ , Stella , Montagne de l’Anatolie en Afie , 
dant le pais qu’on nommoir autrefois la GaUtie. Elle eft 
près de la ville d’Angoury , nommée auparant Ancyre. * 
Baudrand. 

ALMADE , Alma J a , petite ville de l’Eftremadurc de 
Portugal. Elle eft à l’embouchure du Tage , vis-à-vis la 
ville de Lilbonc. * Baudrand. 
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ALMAGESTE , que les Arabes prononcent &: écrivent 
Almagefthi ou Almegifihi, c'cft le fyftême du monde, com- 
paré pu Ptolom/t , intitule en Grec Syutaxis Megilh. C’cft 
de ce dernier inor Grec que les Arabes ont tiré te leur par 
corruption, & c’cft par une autre corruption que nous avons 
forme le nôtre d'Alinagcftc fur celui «les Arabes. Ce livre a 
été traduit du Grec en Arabe par //44c BettHon.un Sc cor- 
rigé par Thaket Ben Cor.tb. Il fe trouve dans la bibliothè- 
que du Roi de France , N. 887- Schirax.i a fait un Com- 
mentaire fur ccr Ouvrage ,& l’a intitulé. Hall mofehtoUt 
al magefihi , Si Beuz.giani acompofé un autre fyftême d'A- 
ftionomie auquel il a donne le même ritre d ' Al mage j} ht. • 
D'Herbclot , Bibliothèque Orientale. 

ALMAGRO ( Diego d'Amagro ) fameux Capitaine Ef- 
p.ignol , dans le XVI. Iteclc , étoic d'une famille obfcure,& 
tout- à-fait inconnue. Il emprunta fon nom du lieu de fa 
naiflancc , bourg de Caftille, Sc dans cette contrée en parti- 
culier , que ceux du p.iïs appellent Campa dt Calatrava. Il 
accompagna François Pizarro , qui découvrit & conquit le 
Pérou en 15x5. Au refte , c'étoit l’homme du monde le plus 
brutal Si le plus emporté , aufli-bien que Pizarro , que le 
Capitaine Gonzales Pizarro avoit reconnu pour fils. Leurs 
injuftices & leurs cruautés contre les miferables Indiens , 
ctoicnc extraordinaires. Dieu permir «pie leur bonne intel- 
ligence ne dura pas long-tems. Ils prirent les armes les uns 
contre les aunes.&Almagro devint le prifonnter de Pizarro. 
Diego , frère de Pizarro , fit mourir Almagro j & un aune 
Diego , fils d'Almagro, fit une conjuration pour perdre Pi- 
zarro , Sc le perdit en effet. Ce meme Diego eut depuis la 
1ère coupée par les ordres de Vacca de Calaos , que Char- 
les J%*i*t envoi. 1 pour remédier aux defordres arrivcj eu 
ce pais. Ce lut vers l’an 1546. * Martana , 1. 16. Hifi. San- 
doval , Vida de Carlo » V . De Thou , //»/?. I. 1. Ferdinand 
Pizarro , rarones illufir. del uuevo mande. S ponde, A. C. 
ïjljlji 6.&C. 

ALMAGUcRou ALMAGRA , Almagrum , petite ville 
de rA'ncHqueMeridionalc,& dans lcRoïaume oc Popaïan, 
cft limée fur une petite montagne , où cft la lource de la 
rivière de Cuca, environ à vingt lieues de la ville de Po- 
pjïin , qui donne fon nom au Koïaume. * Sanfon. Bau- 
drand. 

ALMAIDA. Cherchez. ALMEIDA. 

ALMAIN ( Jacques ) natif de Sens , bon Scholaftique,& 
fubril DialeéFicien , étoic Dodtcur de Paris , Si Profclfcur 
en Théologie au College de Navarre •, mais non Religieux , 
comme Gcfner, Sc fon abreviateur Simler l'ont écrit. Il 
florilfoit au commencement du XVI. ficelé, Sc fut extrême- 
ment attaché aux fenrimensde Seoc 3 ed’Occam , ce qu’on 
peut juger par la Icéhirc de fes Ouvrages. On le cnoifir 
pour écrire en faveur du Roi Louis XII. contre le Pape Jules 
II. Sc depuis encore pour défendre l'aucorité «les Conciles , 
contre le Cardinal Cajctan. Scs autres Oavrages font une 
Morale, avec des Additions de David Craëfton EcofTbis. 
Alinrin, qui avoir été reçu Dodtcur en 1511. fut enlevé par 
une mort prématurée en 1 jr j. On a de lui I.eSura m II/. 
Magiflri Sentennarum compléta. I.eQura in Il r . Senten- 
namm imperfeüa. De pot ejlat e Eccltjtafiica. De autbo 1- 
tate F. çclejia , <ÿ-r. * BeUarmin , de Script. F.ccltf. H fi. 
V niver f. Panf. M. Du Pin , Btbhoth. dei AutcnrsEceltf. 

XVI.fiecle. 

ALMALIG , Ville du Turqueft.ua à laquelle les Géogra- 
phes Arabes donnent 101. degrés $0. minutes de longitude, 
Sc 44. dettes de latitude Septentrionale. * D’Flcibelor, Bi- 
bliothèque Orientale. 

ALMAN$OR,Roi deCordoucen Efpignc.fe mit furie ! 
Trône accès Alhaca,qui mourut l’an 976. déjEsus-CmusT j 
Scy66. «le l’Hegire, qui l’avoir biffé Tuteur de Ion fils 
HilTen. Ce Roi , autant par ambition que par un zelc % 
P?riticieux pour le Mahomerifme , fit continuellement la 
guerre aux Chrétiens. En 985. il prit Barcclonne , Sc mir 
enfuitc devant Leon un fiege qui dura près d’un an. Il rem- 
porta de grands avantages en diverfes occafions-, Si mouru' 
*près un règne de 16. ans, en l’an 1001. qui croit le 39 j.dc 
t'Hegire, 4 Roderic , Htfi. Vafxus , Chron. c rc. 

ALMANSOR ( Jof-ph ) Roi de Maroc»aianr étéappclli 
par les Maures d’Efpagne , pafla la mer avec foixantc mill 
chevaux y 8c cent mille hommes de pied , l’an u<8. de Je 
ws-Christ , 8c jy. de l’Hegire. Il fut battu en diverlê' 
rencontres par les Chrétiens : de forte que pour le dédom- 
mager il ufurpa les Etats de ceux qui l’avoient appcllé. De 
puis étant rcpalle en Afrique , il revint avec des troupes 
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plus nombreufes , Sc fuivi de treize Rois Maures, il aflîcgea 
Sancaren dans le Portugal , où il reçue un coup «le flèche , 
dont il mourut. • Marinai ,/. », c. 33. Maria tu. Vafarus. 

ALMANSOR ( Jacob ) fils de Jofeph , fut furnomnié 
Emir-el-Memunim , ou Prince dej Fidelet. Il fe rendit 
maître de Maroc , de Fez , de Trémcccn, de Tunis, de tout 
le pais jufqu'd Tripoli , Sc fut un de* plus putfbns Rois 
d’Afrique. Il palîa enfuire en Efpagnc avec quatre cens 
mille hommes , qu'il avoit aflcmblés par la publication de 
la Gajîe, qui cft parmi les Maures, cequ’cft la Crmfadt 
parmi les Chrétiens, il fe htrcconnoîtr Souverain par les 
peuples de fa Se&e , & gagna la fameufe bataille d'Alarcos, 
dans la nouvelle Caftille. Le Pape Innocent III. lui adrefl‘4 
un bref l’an 1199. de J. C. & de l’Hegire 596. en faveur de 
faimjein de Matha , Patriarche de l'Onlte de la fainte 
Trinité, pour faciliter le rachat des Efclavcs Chrétiens . i 
quoi les Religieux de cet Inftttut travaillent avec charité. 
Ce Bref Ce trouve dans le fécond Livre des Epitres Décré- 
tales de ce Souverain Pontife. Almanlbr étant retourné en 
Afrique , reprit Maioc.qtii s’étoit révolté , Sc fie mourir les 
Rebelles contre la foi promile \ de quoi aiant été repris pit 
un Marabout , il alla errant par le monde , Sc mourut Bou- 
langer i Alexandrie , félon les Auteurs Arab. s allégués par 
Marmol , au /. 1. c. 36. 

ALMANSOR ou ALMEON , furnomnié A/manfor. 
rotez. ALMEON. 

S. ALMAQUE ou TELEMAQUE, comme l’appelle 
TheoJoret , Solitaire d’Orient, étant venu i Rome du tems 
de l’Empereur Fionorius, Sc s’étant trouvé au fpechcle des 
Gladiateurs , voulut empêcher ces combats cruels , comme 
contraires à l’cfprit du Chriftianilme. Les fpcdhircurs irri- 
tés le ruèrent à coups de pierres : ce qui lui mérita la qua- 
lité «le Martyr , & donna occafion à l'Empereur Honorius 
d'abolir ces fpcdkactcs. C’cft peut-être de-là qu’on l'a ap- 
pcllé Telemaque. Les Latins l’appellent Almaqne. On faic 
la Fête le premier Janvier. * Eulcbe , HiJI. Ecclef. Thco- 
dorer , /. j. c. 16. Bcdc , Martyr. Baillet , Ftes des Saints , 
1 . Janvier. 

ALMARAZ , Alarafium. Petite ville d'Efpagne fituéa 
fur le Tagc dans 1 ‘Eftrainadure , entre la ville de Placcntia 
Sc celle deTnixillo. * Baudrand. 

ALMAZ , Almjfa , Ahfca. Petite ville delà BaiTe Hon- 
grie. Elfe cft fur le Danube vis i-vis de celle de Colocz. 
Quelques Géographes la prennent pour la ville nommée au- 
trefois Am, ma , Anamatta , Sc Anamafcta , que d’autres 
placent à Afohact . , &: d'aunes encore à Cimj-F.ghJès , pe- 
tite ville du même pais. * Baudrand. 

AI.MAZAN, A<maz.anum. Petite ville d’Efpagne dans 
la Vieille Caftille fur leDouro, entre b ville «Je Soria Sc 
celle de Sigucnça. * Baudrand. 

ALME , Alma , Ahz.o, petite Rivière d’Allemagne. Elle 
a fa foitrcc «Lins leDuché de W ftphalie près du Bourg d’Al- 
men , entre dans l'Evêché de Padetbom , Sc fe décharge 
dans la Lippe , fort prés de la ville de ce nom. * Baudrand. 
Di£l. litograph . 

ALMED 1 NF. , Ville de la Province deDuquela .dans le 
Roïiume «Je Maroc en Afrique , fi tucc «bas une plaine, en- 
tre S-ifie “c Azamor. Elle étoit autrefois riche 3 c peuplée, & 
b capitale de la Province*, parce qu’il n’y a point «Lpaïf 
dans tour leRoïaume de Maroc , qui foit plus fertile en 
bleds & en pâturages-, mais elle eft maintenant ruinée, Sc il 
n'y refte que de vieux murs , accompagnés de tours. Le* 
Arabes Sc quelques Bercbcrcs courent b campagne , A: ne 
permettent pas qu’on repeuple cette ville.qu’ils ne vculcnc 
point non plus habiter , parce qu'ils n'ainienr pas à être 
renfermes. Ils font vaillans,& font quelquefois des courfcs 
jufqu'aux portes de Mazagan. * Mat mol , de l' Afrique , 
liv. 3 

ALMEIDA ( François ) Gentilhomme Portugais , fut au 
commencement du XVI. ficelé le premier Gouverneur pour 
les Portugais , des Indes Orientales , où le Roi Emmanuel 
l'envoïa l'an xto$. Tomes les dtflkulrés de cette conquête 
furent heureufem-nt iurmonrées par b valeur & par la fage 
conduite ddl Chefs , entre l.-fqucls François Almcida Ce fi- 
;nab; car il defir en tjc8. l’armée navale de Campfon.^ul- 
m d’Egypte, & il remporta dans la fuite un Rtand nombre 
''autres avantages. * Jérôme Oforio,//j/?.d’£»ww44.Maffée, 
Hifi. dei Indes. De Thou, Jhfl. /. 1 . Vafconccllos , m Em- 
'*an. d-e. 

ALMEIDA f Emman tel) Jefuite, étoit de Vifcu, ville de 
Portugal, il travailla j ciidaQr plus «le quarante ans dans le* 
F iij 
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Millions des Inde* Orientales 6c d'Ethiopie -, & apres avoir 
exercé dans Ta Compagnie les emplois les plus importons, il 
moururàGoa le io. Mai de l’an 1646. On lui attribué un 
Ouvrage des erreurs des Abyffins-, une Relation d'Ethiopiei 
une Hiftoire du même pais; & une-Apologic contre telle du 
Pcrc Loiiis Urreta Dominicain, fous ce titre, Apologia con- 
,r 4 ^ Padre Fr. Lande Vrrtta de Or de n. dot Prtgadoros 
Aaeher da Hiften* d'Ethiopia. * Ak-gambc , Bsbhoth. 
Script. S»ciet. Jefm. Nicolas Antonio, Biblsotb. Script. Hif- 
fan. m Append. 

ALMELOO , Almeloa. Bon Bourg qui a de beaux privi- 
lèges. Il eft dans l'Overyficl ,une des Province s-l/nies des 
Pais. Bas .dans la partie de cette Province , qu’on nomme 
Twente. * Macy , Dichon. Geograph. 

ALMENDARIS (Henriquez Alfonlede) Religieux de 
l'Ordre de la Merci , puis Evêque de Cuba en Amérique , 
étoit natif de Seville. Il fut facrc Evêque , fous le titre de 
Seide ou Sidoa , & enfuite il fut nommé à celui de Cuba, 
d’où on le transféra à celui de Mechoacan. U mourut l'an 
1 <>2$. après avoir publié une Relation du Diocefe de Cuba. 
* Gilles Goncales d' Avili, m T beat. Ecclef. Indu. Nicolas 
Antonio, Btbhoth. Script. Ht f pan. 

ALMENDRALEJO.^/iwrwdra/rçi*»»», Bourg de l’Eftrc- 
wadure d’Efpague , à quatre lieuc's de la ville de Merida , du 
côte du Midi. • Baudrand. 

> A LMEN 5 A( Jerome) ctoit de Naples, 6c fe diftingua dans 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, ram par fa vertu Sc fon érudi- 
tion, que par fon expérience à traiter les affaires importan- 
tes. Le Roi de Naples fe fetvit fouvenr de lui dans plufieurs 
négociations, où le Pcrc Atmcnfi fit connoître fon habile- 
té. Le même Prince le nomma à l'Evêché de Policaftto au 
Roïaume de Naples. Il mourut le 4. Janvier de l’an 1493. 
iotfqu'il falloir la fonction d’Ambaffadcur de ce Roi au- 


près d'Alexandre VI. Il fur cnrcrré à Rome au Convent de 
la Minerve : quelque rems après on tranfporta fon corps au 
Convent de faint Dominique d Naples. * Ughd, Ital.facr. 


tom. 5. Font. Theatr, Domine. part. 1. r. 475. 

ALMEON, Prince Arabe, Sc Mathématicien, vivoit dans 
le XI. ficelé, ou dans le XII. félon les aurres. Il y a eu un au- 
tre Aluiok, fumommé Alman/or , que quelques-uns con- 
fondent avec le premier , qui a laide des Obfetvations Af- 
tronomiques touchant le Soleil. Le dernier a compofc des 
Aphorifmes, ou M iximes d'Aftrologic, intitulées -lasanfo- 
tis Aphortfmt, ftm Propejïnonn , ac fente un a Aftrologtc* *d 
Saraceneram Regem. i lervagius les publia en ijjo. d Bâle 
avec Julius Ftrmicus , & quelques autres. * Ulancanus, ta 
Chron. Mat htm. Voffius, dt Scient. Afathem. f. 35. $. $. 
& 19 - 

ALMERIC, Patriarche d'Antioche , 3c Légat Apoftoli- 
que , nom défiguré, rditx. AI ML R IC. 

ALMERIC. Cherchez. AMALRIC Sc AMAURI. 

ALMERIE ou VILLA-RICCA , Ville d’Amcrique dans 
la nouvelle Ejpagne, 3c dans la Province de Tlafcafa , avec 
un bon port, fur le Golfe de Mexique. Ceux du pais la nom- 
ment iSlaothalaa, d caufe d’une rivière vie ce nom. * Sanfon. 
Baudrand. 

ALMERIE, Ville d'Efpagne dans le Roïaume de Grc 
nade , avec Evêché fuffragant de Grenade. Son nom Latin 
eft Al mena, 8c quelques Auteurs la prennent pour le Portas 
magnas des Anciens. Elle efl mès du cap de Gara, dans un 
pais fertile. Lorfque lesSarrauns dominaient en Éfpagne, 
elle devint fi nuid'.mte > quelle eut même un Roi nomme 
Abcn-Hat. Alfonfe VIII. Roi de Caftillc la prit fur les In- 
fidèles, 3c mourut en allant la fecourir contre les mêmes Bar- 
bares, qui l'avoient afiîegéc de nouveau en l'an 1IJ7. de 
J. C. ou félon d’autres en 1159. * Baudrand. 

ALMERIN ( Almtrsaam ) Bourg de Portugal , dans la 
Province d’Eftremadurc. Il eft firué fur le Tagc, vis-à-vis de 
Santaren. C’ctoic autrefois le féjour des Rois de Portugal. 
* Sanfon. Baudrand. 

ALMISSAou ALM 1 ZA, Almifnm, Damtfam , Dalman- 
tiam Sc Pegaatiam, Ville de Dalmatic fur la mer Adriatique, 
qui appartient au Turc. Elle a eu autrefois le Siège d'un 
Evcche , qui a été uni à l'Archevêché de Spal^ro. Les Ef- 
clavons la nomment aujourd'hui Omif. Ceux qui ont cru 
que c’cft l’ancienne Delmtaiam , fe (ont trompés. * Bau- 


tinm & Ptgantntm, Ville de Dalmatic fur la mer Adriatique, 
qui appartient au Turc. Elle a eu autrefois le Siège d'un 
Evcche , qui a été uni à l'Archevêché de Spal^ro. Les Ef- 
clavons la nomment aujourd'hui Omif. Ceux qui ont ciû 
que c’cft l’ancienne Delmtaiam , fe (ont trompes. * Bau- 
drand. 

ALM 1 STA, Monragne de l’idc de Chio > dans la mer 
Egée, aujourd’hui V Archipel. On croit que c’eft Y Araifias 
de Pline 6 c Y Arais de Vinius Sequefter. Cette montagne 
•ft renommée par les excellons vins qu’elle produit , Sc que I 


l’on nornm cA falveiJïcs, du nom de la montagne où ils croîf- 
fent. * Baudrand. 

ALMO, petit Ruiffeau de l’ancien Latsam, appellé au- 
jourd'hui l' Aoaataccia. U coule dans la campagne de Ro- 
me, 8c fe jette dans le Tibre auprès de la porte de faint Se- 
bafticn, que l’on nommoit autrefois la Porte Capeae , à Ro- 
me. Ses eaux fervoiem à nertoïcr l’Idole de Cybele, 6c à la- 
ver les vi&imcs qu'on immoloit i cctrc DéciTc. Ceft à ce 
fujet qu'Ovide en parle au l. 4. des Fafles 

Il/sc purpartj caaas cam vcjle Sacerdos 
Almonu Demi nam fntrarjme lavu aqu.i. 

ALMODAVAR-DEL-CAMPO (Almodavana Campef- 
tris) Ville d'Efpagne dans la Caftillc- Neuve, 6c d.ms la 
contrée appellcc la M anche. Elle eft lituée dans une vallée 
i fix lieues de Ciudad Real. * Baudrand. 

ALMODIS , Bearnoife, on ne fçait pas bien de quelle fa- 
mille elle étoit. Les Efpagnols , 6c emr autres Santa , Ga- 
ntai 3c Dingo difent qu’elle croit Comtcflc de Carcaftonne 
femmedu Comte Raimond Btrenger. Gatllaamt de Mal - 
mesbun dit qu’elle eut trois maris en même tenu , fçavoir 
le Comte A' Arles, qu’elle quitta , fans autre formalité, 
pour le marier au Comte de Touloufe, qui étoit Pons II. de 
qui elle eut deux enfans , & qu'elle quitta fous prétexte de 
parenté , pour le marier au Comte de Barcelone. Bejlj dir 
que cette Almodis croit fille de Bernard Comte de la Mar- 
elle. Elle vivoit environ l'an 1055. Etleempoifonna Pierre 
Raimond troifiéme fils A'Ifabelle femme de Raimond Bé- 
renger , qui fur un des maris d’Almodis. • Pierre de Marca 
en fon Hifoire de Béarn , hv. F III. c. 6. 

ALMOHADES , Nom de U quatrième race des Rois de 
Fc 7. & de Maroc, en Afrique. Le premier Roi de cette race 
fur Abdalla , fumommé le Mcbavedtn , qui n’étant qu'un 
Maître d'Ecole, forma le dcffiïn d'ufurpcr la Couronne, 3c 
de changer fa ferulc en un feeprre. Il trouva le moïen de le- 
ver une armée en 1148. de J. C. 6c $45. de ITlegirc , fout 
prétexte de vouloir réformer la Religion \ 6c aïanr vaincu 
Abraham Roi de Fez , il monta fur leThrônc de ce Prince , 
qui fut le dernier de la race des Almoravidcs. Abdul-Mu- 
nicn fon fucceffeur , fit de grandes conquêtes dans l’Afri- 
que 6c dans l’Efpagne; 6c Jacques Ainianfor, le troifiéme de 
les fucccffcurs , ctendit encore plus loin les bornes de fon 
Empire. Mais Mohamed- Enazir perdit une grande bataille 
en EfpagneJ'an 1110.de J.C. 3c 607. «le fi legiiq & s'euru 
retiré en Afrique , il y mourut peu de rems apres , &: tailla 
dix fils qui ne pouvant s’accorder pour le partage des Rot. lû- 
mes de leur pcrc, donnèrent lieu aux Gouverneurs des Pro- 
vinces de fe révolter, & de fe rendre Souverains. Ainfi pen- 
dant les diflenftons de ce* dix Almohadcs , il fc forma plu- 
fietirs Roïaumes particuliers dans l’Afrique Sc dans l'Efpa- 
gne; (Ravoir, ceux de Grenade , de Tremcccn , de Tunis ôc 
de Tripoli : 8c les Mer ins fc rcndircnc maîtres du Roïaume 
de Fez. * Roderic de Tolède. Homius, Orb. Imp. D’Hcr- 
beloc, Bibhoth. Orient. 

ALMOKTADY B 1 L A, Calife de Perfc, recouvra ce que 
les Capitaines fes piédcccffcurs avoient ufumé , 6c mourut 
après un régné de 14. ans, l’an 555. ou jj 6. de l'Hcgirc , & 
11 61. de J. C. * Texcira, /. 1. c. 45. (f- 48. 

ALMONACID , Bourg d'Efpagne , luné dans la Nou- 
velle Caftille a quatre lieues de la ville <le Tolede. Il a été 
bâti des mines de l’ancienne Reccopolis , qui n’en font pas 
beaucoup éloignées. * Baudrand. 

ALMONDBURY, Camalodanam , Village du Comté 
d’Yort K en Angleterre , à trois lieues du Bourg d’Halifax , 
du côté du Midy. On voit près de ce village les ruines de la 
ville, que les Anciens nommoient Cambodanam ,Campo- 
danam , 3c Camalodanam. * Baudrand. 

ALMONSTACEN , dernier Calife de la famille d’Abax, 
Ci® rué par lesTarrarcs, qui fc rendirent maîtres de Bagdet, 
l’an 6$6. de l'Hegire, & 1158. de J.C. Il y a eu un Almoss- 
t anc. ir, qui mourut l’an 641. de l’I legire , 1244. de J. C. 
& un troifiéme iiomméALMOHSTANXY , mon l'an yj6. de 
l'Hegire, 6c 1180. de l'Ere Chrétienne. * Tcxeira, /. 2. c. jo., 

ALMOPS , fils de Neptune & d’Athamantis, fut un des 
Geanrs qui firent 1 1 guerreà Jupiter, & duquel on dir qu'une 
grande partie de la Macédoine fur nommée Almopie, & fes 
habitons A imope s ou Almopuas. * Stephan. iaGeograùh. 

ALMORA VIDES, Peuples d’Afrique vers le mont Atlas, 
qui chaffcrcw les Zcnetcs du Roïaume de Fez , vers l’an 
1051. de J. C. &de l’Hcgirc 44.3. Leur premier Roi fut 
Abul-Thcffcfin, qui choific la ville d'Acmed poux U Capi- 
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raie de Ami Roïaume. Jofcph lui fuccedi , Je conquir une 
grjuJe partie de l'Afrique; puis partant en Efpagnc , il s'y 
rendit mairie de quantité de villes, il bâtir aufiî la ville de 
Maroc, où il établit le liège de fo» Empire. Mais en 114S. 
de J C* Je J4J* de l’Hegire, Abdalla ie Mohavcdin , Ch-f 
des Alinoludcs > gagar une grande baraille contre Abraham 
Roi de F Cl, Sc le poursuivie fi vivement, que ce Roi fuïant 
à cheval. Te précipita du haut d’un rocherdans la mer. <_ctrc 

vjâoirc mit Abdalla fur leThrônc. t'oit*. ALMOHADES. 

* Hornius, Orb. Imp. 

ALMOUCH 1 QUOIS , Sauvages de l'Amérique, qui ha- 
bitent vers la rivicre d- Chovacouët Sc l'ille de Bacchus , 
dam k Canada. Ceux-ci font' fort ditferens des autres Sau- 
vage* de la Nouvelle France ; iis le talent les chcs'cux depuis . 
le nom jtifqu’au fommer de la tctc, Sc Uiflenc croître ceux 
de derrière, qu’ils nouent ; & qu'ils ornent de divers plu- 
mages. Ils fe peinent le vifage de rouge & de noir. Leurs 
armes font l'arc Sc les flèches, une malfue & une lance. Ils 
cultivent la rené, Si y fanent du nuvs 5 c des feves tic Tur- 
quie au mois de Mai , dont ils font (a récolte en Scpteni- 
br.-. Ils plantent auflî du tabac. & ont une infinité de vignes, 
dont les François difenc avoir fait d'excellent verjus au 
mois de Juillet. Ils ont des demeures arrêtées » & ne chan- 
genrpas facilement de lieu , comme les au très Sauvages. 
Leurs cabanes font couvertes d'ccorces de chênes, Sc envi- . 
tonnées de grottes poutres, pour s'y pouvoir défendre con- 
ttc les attaques de leurs ennemi t. * De Lact, Htjl. du Nom- 
t tan Mende. 

ALMDNECAR, ( Almnnccara) Ville d’Efpagne , dans 
le Roiaurue de Grenade, fur U mer Mediterranée. C’eft l'an- 
cienne Mar.oba des Anciens, Sc elle cfl à 14. lieues de Ma- 
kga, Sc à ij. lieues de Grenade. * Baudrand. 

ALMOLTTH ou Al amont , Ville & Château de la Pro- 
vince de G bilan, où étoir la principale retraite des Bathc 
nteos. Les Géographes Arabes lui donnent 8j. degrés j?. 
minutes de longitude , Sc jtf. degrés ai. minute de latitude 
Septentrionale. * DTlerbctot , Bibliothèque Orientale. 

ALMSTAD , Almojfadium. V'ilic de Suc le dans la Pro- 
vince de Stnalande . fur la frontière de celle de Blexing, 
encre la petite ville d’Hcrlunda & celle d'ElIcholru , en- 
viron i tept lieues de celle de ChriflianlUd. * Baudrand, 
Dtû. Gtograph. 

ALMVDAVAR , Almndaiana , Bnrtina. Villaged'F.f- 
pigne fuué dans le Roïaume d’Aragon, à crois lieuësde la 
viiic d’riucfcar , vers le Septentrion Occidental. Ce lieu 
croit autrefois une ville des lllergjtcs, qu’on noinmoir Bur- 
tma ou Borttna. * Baudrand. 

ALMUNHA,^/«/v«4. Village d'Efpagnc dansl'Arragon. 

Il eft près de la rivière de Xalo & du Bourg de Ricla , entre 
SaxagofTc Sc Calatajud. Quelques Géographes prenn.nt Al- 
munha pour Ntrtobnga , ou Nertobnca, ville des Anciens 1 
Ccltibcricns , que d’autres mettent à Ricla , Sc d'autres en- ! 
core dRoc 1, village qui dl près du Bourg de Rida. ‘Baudrand. 

ALNE , (Alaumtm) Rivière d’Angleterre dans le Nor- 
thuniberland près de l’Ecoflc. Elle le jetredans la m.rd'Al- 1 
lemagne après avoir parte d Alnewicjc , à qui cette rivicre 
donne fon nom. * Baudrand. 

ALNEVICK, ou ( AN U «IC K } Bourg rT Angleterre fur 
la rivière de ce nom dans le Nortiuunbcrland. Bcrtwald J: 
Vilfrid Archevêques de Cantotbcri Sc d'Yoric , y célébrè- 
rent l'an 790. un Concile > où l’on confirma les dona- 
tions faites à quelques Monaftcrcs. Cette ville cft célébré 
parla défaite de Guillaume dit le Lion , Roi d’Ecofle. Il y 
attaqua les Angloisen 1 17J. Sc l’année d’après il y fut battu 
& wis pat les memes. 4 Baudrand. 

ÀLNEY , petite Me que fjit la Saverne proche de Glo- 
ceftet en Angleterre. Elfe eft celcbre , parce que ce fut là 
que fe fit le duel pour la Couronne d’Angleterre , entre le 
Roi Edmond furnommé Côte de Fer , Sc Canut le Danois. 
Ce duel fe fit en prefence des deux Armées , apres divrrfes 
batailles fanglantes , qui n’avoiem rien décidé. Canut y 
aïant été blcrte .propol \ un accommodement avec tant de 
ptefenec d’cfprit &de jug *m*nt ,quc les d.ux Combattant 
remettant leurs épées clans le fourre tu , s’enbraflercm Sc f; 
firent mille autres carefTes à l’envi l’un de l’autre. Les deux 
Armées volant ce qui fe pafloit , accompagnèrent cette r •- 
conciliation de leurs acclunations.L’accord confiftoit en ce 
quelc Roïaume (croit divife en deux parties, dont la Mé- 
ridionale ferait pour le Roi Edmond , Je la Septentrionale 
pour le Roi Canut î cc qui fut exécuté. * Diüion. Angl. 

ALOE'E, nom d'un Géant, que les Poètes on fait fils de 
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Titan Sc de la Terre, époux d'Iphimcdie, & perc des AJoï- 
des. * Apoltod. llygin. 

ALOES, nom d'une Fête que célébraient les Laboureurs 
d’Athenes , en l'honneur de Céres 5 c de Bacchus , après la 
îerolrc des fruits. On l’app lloiten Grec.a«..du mot , 
qui lignifie i‘ air t d'une grange. * Giraldi , des Dieux. 

ALOG 1 ENS ( 4*a«y«4> Hérétiques ainli nommés , comme 
qui dirait fans l'erbt , parce qu'ils nioient que Jésus- 
Christ fût le Verbe Eternel. Comme l’Evangile Sc l'Apo- 
calypfe de f-iint Jean renverfoient leurs fophifmcs , ils les 
.uniouoient, lî l'on en croit S. Epiph.me, à l'hctctiquc Co- 
rinthe ; quoique faint Jean ait compolc fon Evangile pour 
confondre ccc Hérétique. ThcodotusCorroïcurdc Sizance, 

. fur depuis le défenfour de les erreurs. S.Epiphanecft le fcul 
ancien qui fa/Te mention d'une fefte d’Hcreti iues appelles 
A'ogteus, qu’il fait contemporains des Cathiphryges : cc 
qu'il enditparoîc fort incertain. * Tcrtullien, hv. des Pre- 
Jir'ono>tj,cb. dernier, S. Epïphane, Htrtf. 51. «ÿ- $4. S. Au- 
gudin , de Hertf c. j j. Eul.bc , /. j. c. jp. Baron ius, A. C. 
196. Tillcmont. M. Du Pin. Biblierb des Ant. Etclef.l . 
fie de. 

ALOIDES , nom que l'on donna à Orhus &à£pliia!rej , 
fils li'Aloé & d'Iphimcdie; ou félon d'autres , de Neptune 
& d’Iphimcdie , qui devint enceinte, «liant tous les jours 
fur le rivage de la mer, où elle prenoie de l'eau qu'elle le jet- 
toit dans le f.in. On dit que ces deux jumeaux étant nés » 
Neptune leur accorda le privilège de croîrte tous l.s ans 
d’une coudée en grolTeur , Je d’une aulne en h-.urcur: de 
forte que dès l'âge de neuf ans , ils croient d’une grandeur 
prodigieufe; & c'efi d.ins cet âge à peu pics qu'ils entrepri- 
rent de déraciner le mont Ofla , dit Homère, Je de le mettre 
fur l'Olympe, Sc celui de Pclion par delfus, afin de s’en fer- 
vir comme d'échelle pour monter .aux Creux. Apres ce coup 
d'ellatjils fe joignirent aux Géants, Je dcclarcrcnr la guerre 
à Jupiter. Ils mirent le Dieu Mars dans les fers 5 c le renfer- 
meront dans une prifon pendant treize mois, d'où il ne fot- 
tit que puTadreiledc Mercure- Ephialtes prétendit avoir 
Junon pour femme; Je Othus, Diane pour la ficnnc : ce que 
Jupiter empêcha. Ils lé rendirent Souverains de l’ifle de Na- 
zos, Sc délivrèrent leur merc Sc leur faeur, qui y étoient re- 
tenues captives. Mais enfin Apollon Je Diane l. s tuetenrà 
coups de flèches. Virgile a fait dire à Encc qu’il vit ces deux 
Géants dans les Enfers : 

Jtsnc & A'.eidas çeminot, imman-a vidi 

Cor para , <jnt manthns magnum refiindere c te! uni 

Agrejji. . . . Virgil. c Ænesd. t. 6. V. jSi. 

• Homc:c. Odyjf. 5. Apollodor. /. 1. Diodor. /. j. 

ALOlt NY, (Gaiehaud d’ ) Seigneur delà Grovaye, Che- 
vali r de l'Ordre, Chambellan, Sénéchal c c Gouverneur d^ 
Chitcllcraud , Jcc. étoitdc la Maifon d'Aloigny de Tou- 
raine, Sc fils de l’irn re d’Aloigny II- Seigneur de laGro- 
vaye. Galehaud fc fie confiderer à la Cour <lc Loiiis XI & de 
Charles VIII. qui l'honorerent de divas emploi* , dont il 
s’acquitta avec honneur. En 1479. il cm de Loiiis XI. le 
commandement des Archers Je Arbalétriers qu'on entrete- 
nait pour le lcrvicc de fa Majcfté dans l'Angoumois, en 
Xaintonge , Je dans roue le Gouvernement d: la Rochelle. 
En 14S1. ii fut établi Gouverneur Je Sénéchal de Châtelle- 
raud, lorfqu • cr Comté fut réuni à la Couronne, Je érigé en 
Siégé Roïal. L’an 14S5. le Roi l’cnvoïa en Calabre avec le 
Prince de Taxentc, pour amener en France (âint François de 
Paule. Il eut enfuitc l'Intendance des vivres, lorfque cc Mo- 
narque fc difpoloit à faire la guerre contre le Duc rie Bre- 
tagne ; Je fut enfin député pour le rachat de la Gabelle de 
Guyenne, avec plufieuis autres Seigneurs du Roïaumc. Il 
fut aufli pieux que vaillant; & à l'exemple de fesprcdcccf- 
Icurs, il fondai Ingtande un College de fix Chanoines, dont 
le Crue cft le Doïen. Il fit plufieurs dons au C hapitre de Nô- 
rrc-Damc de Châtclleraiid, qui lui en rendit hommage en 
1494. & qui céda A Galehaud d'Aloigny J: à fes fucccfleurt 
le droit d'enrrer dans le Chcrur de cette églifc, l'oifeau fur 
le poing, bottes Je eperonnés , de prendre féancc dans les 
premières places. Je d’alTîftcr dans le même état à toutes les 
proccfllons. * Le Chevalier l’Hermite Souliers , Il foire de 
la Noble fe de Tonrasne. 

Il y a une branche de cette Maifon, qui cfl établie en Poi- 
tou. Sc quitirefon origine dcGuiu.Ar.rME d’Aloigny, Che- 
valier , vivant en ti$i- Auto i ke d’Aloigny , Seigneur de 
RajchcfoTt, Chevalier de l’Ordre du Roi, Gouverneur de D 
ville Je Château du Blanc en Berry , l’un de fes d -feendam, 
c pou fa en 1 i.Lncrtce du Petion; fille d 'Antoine, Seigneur 
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«Je h Grange, 3c de Marie de la Roque, 3c mourut en itîxo. 
aïanc eu entr’autres entant Louis d'Aloigny , Marquis de 
Rochefort qui fuit -, Sc Marguerite d’Aloigny , mariée à 
Ledit Largentier, Baron de Cnapelaine, Bailly de Trozcl. 
Lou i s d'Aloigny , Marquis de Rochefort, Chevalier des 
Ordres du Roi, Bailly de Berry, Lieutenant General de Poi- 
tou, Chambellan du Prince de Coiftlé, Scc. époulà Marte 
Habert, fille de Jean, Seigneur de Montmor, Treforict de 
l‘£xt raordinaire des Guerres, St d’Anne Hiie , Dame de la 
Brofle , dont il eut entt'autres enfans Hinry Louis d'A- 
ioigny.Marquis de Rochefort, Maréchal de France, qui fuie» 
Amteine , Abbé dcFontcombault, mort en 1687. Marte, al- 
liée i*. à Jean de Pontevcz, Comte de Carcer , Grand Sé- 
néchal 3c Lieutenant de Roi de Provence : i*. à Jacques le 
Coigneux , Marquis de Morfonraine , Préfident au Parle- 
ment; Se Anne Angélique d’Aloigny, mariée à Claude Al- 
fon/i de brichanteau, Marquis de Nangis. Henry Louis 
d'Aloigny, Marquis de Rochefort 8c du Blanc en Berry, Ba- 
ron de Cors 5c de Craon , Capitaine des Gardes du Corps , 
Gouverneur de Lorraine, de Barrois, de Metz, Toul Ëc Ver- 
dun, 3c du pais Meffin , après s'ècre diftingué en Hongrie , 
en Flandres & en Allemagne, fur élevé à la dignité de Ma- 
réchal de France en ir>7j. où il n’exerça nas long- temps; car 
aïanc été nommé en Mars 1676. pour aller commander en 
Chef un Corps d’ Armée fur les Rivières de la Mcufc 9c de la 
Mofe/le, il mourut à Nancy le 21. Mai de la meme année. Il 
avoir époufé le $0. Avril 1661. Magdtlamt de Laval Bois- 
Dauphin, Dame d‘ Honneur de Madame la Dauphine , fille 
de Guy , Marquis de Laval, & de Marte Scguier/doot il eut 
Loüis-Pterre-Armand d’Aloigny , Marquis d.- Rochefort, 
Scc. Brigadier des Années du Roi , mort fans alliance I? xi. 
Juillet j 70 1 . âgé de 1 1 . ans; 9c Marte- Henriette d’Aloigny, 
mariée i°. à Ledit Fautif de Brichanteau, Marquis de Nan- 
tis, Colonel du Régiment de la Marine : i Q . à Charles de la 
Rochefoucault de Roye, Comte de Blanzac, Lieutenant Ge- 
neral des Armées du Roi. * Fëite» le P. Anfelme. 

ALOISIA SIGEA. Cherchez, SIGE’E ( Loiiife. ) 

ALOMATON , Seftemum , Michael mm , ForrcreflV de 
la Turquie en Europe. Elle eftdans laThrace ou Remanie , 
fur le Detroit de Conftmrinoplc i l’entrée delà Mer Noire. 
C’cft apparemment le lieu qu'on nomme dans l.s Canes Ca- 
ftel Nueve d’Eurepa , Sc qui cft vis-i-vis d’un autre , qui 
eft dans la Natolte , Sc qu'on nomme au/li Caftel A Jueve 
d’ AJra.Amurath fie démolir une Edile dcdic- â S .Michel, 
que l’Empereur Cenfiantmy won fait bâtir, Sc éleva fur fcs 
ruines le fort d’Alonuton qu’on nomme pour cette rai (on 
Ahchaehnm en Latin. * Baudrand. 

ALOPE eft une des M-iîtrcflls de Neptune. Arnobe, /. 
4. contre les Païens en fait mention, pour leur reprocher la 
lubricité de leurs Divinités : outre Alopc , ce Dieu de la met 
avoir encore Acaphicheifc, Hippochoe , Amynvonc , Mcna- 
lipe , 3cc. 

ALOPECHE’f A’amiù ) Bourg de l’Attiquc, dépendant 
de la Tribu Anciochide. U croit voilm du College nommé 
Cynefargts, Sc allez ores de ta ville d’ Athènes, qu’il avoir i 
ion Couchant. C'eft le lieu de la ttairtànce du Philofophc 
Socrate, comme le remarque Diogene Lacrcc;8c c’ccott 11 
meme qu’etoie le Tombeau du Hcios Ancliimolius. * Spon, 
tom. 1. de fon V otage. 

ALOST, que ceux dupaïs nommcnc AHfi» en Latin Ale- 
fium, ville des Païs-bas dans la Flandre. Elle cft iituce fur 
la rivière de Dender, 3c c’eft la première ville de Flandre du 
côtéd'Otietu : ce qui fait croire que fon nom cIL tiré de 
ce mot Flamand Aioojl, c’eft-i-dirc, qui ffl Oriental. 

Quelques Auteurs ont ciû que les Goths la bâtirent dans 
le V. fiede. Elle eft Capitale de la Flandre Impériale , 3c a 
eu autrefois des Comtes particuliers. Iv« ou Ivain Comte 
d’Aloft, époufa Laurent ou Laurence de Flandre , fille de 
Thierry d’Alface, Comte de Flandre. Elle étoit alors veuve 
d'Henry de Limbourg, & après la mon d'Ivain, elle prie 
alliance avec Ratai de Vamandois II. de cenom,dir le 
Le preux , puis avec Henry de Namur. De ce mariage vint 
Thierry, Comte d’Aloll, lequel mourant fans enfans, ouvrit 
la fuccclTîon à Philippe d’Alfare , Comte de Flandre. Après 
celui-ci, Baudouin , dit le Courageux, eut le Comté d’A- 
loft , qu’il donna â fon fécond fils Philip re , aulfi Comte 
de Namur. Ce dernier prit alliance avec Marie de France, 
fille du Roi Philippe , dir Amgmjfe , Sc d’Agn/s de Mcranie ; 
mais Marte étant mono fans enfans , le Comté d’Aloll fut 
retint à la Flandre. Cette ville fouffrit beaucoup dans le 
XVI. ficclc. Les Efpagnols la furprircnc en 1 s 7 6. 8c y coin- 
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mirent mille indignirés.En 1 581. le Duc d’Anjou s*en rendit 
maître; & enfutte les Anglois qui l’avoicnt en garde, la ven- 
dirent au Prince de Parme, Les François la prirent encore 
en 1667. Sc depuis ce tems , elle n’cft plus fi fotte qu elle 
éroit auparavant. Le territoire d’Aloft comprend environ 
cent foixante 8c dix villages ,1e païsdeVacs ,3c quatre 
villes qu’ils nomment Offices ; Içavoir , Hulil , Axile , Bon- 
chour, Sc Aflenede. Aloft a produit pluficurs hommes de 
Lettres , 3c enrr’autrcs Colvener , bmece , Coller , Pierre 
Silv ius , Scc. 

ALOTA, Aluca. Autrefois petite Ville, maintenant 
village firué fur la Côte Occidentale de Tille de Corfe, près 
du Golfe, 3c à l’Orient de la ville d'Ajazzo. * Baudxar.d. 

ALOUETTE , en Latin AUuda. Les Poètes ont feint 
que Scilla , fille de Nifus Roi de Mcgare , aïant trahi fon 
pere , en coupant le cheveu fatal de couleur de pourpre , 
duquel dépeudoit la confervation de la viflc , qu’elle livra 
iMinos Roi de Crète , qui afliegeoit Mcgare: bcylla fut 
changée en Aloüctre , ôe Ion pere en Epccvicr i d’où ils ti- 
rent la raifon pour laquelle l’Epervier pouiluii toujours 
TAIoürtte. A/audac II aulfi le nom d’une Région Romaine 
que Jules Cefar compoû de Gaulois qui avoit pour enfei- 
gne une Aloütfte en calque lui van c l’ancien ufage des Gau- 
lois. * Ovide ,Metam. buetone ,/* Julie. 

ALP- ARSLAN , fils de Daud ou David, fille de M.^ail 
ou [Michel , fut le fécond Sultan delà famille Sc Dyiuüte 
des Selgiucides. Il fucccda à Thegrul Beg Ion oncle mort 
fans enfans Tan del’Hcgire 45 y Sc de J. G. 106$. Le nom 
qu’il prie après avoir embraflé le Mahometifmc , fut Mt- 
hammed ; car il s’appelloit auparavant llrac!;3c celui d’Alp- 
Arjlan , qui lignifie en Turc un Lieu courageux, cil p inôc 
un furnont , qu’un nom propre. Quelques Auteurs le font 
fils, non de David, mais de Giafer Beg, autre frere de The- 
grulA^c Prince réunit en un feulent tour cc que les Selgiu- 
cides nofteJoicnr dans l’Afie , 3c il fc trouva Monarque leui 
3c ablolu de tous les pais qui font compiis entre les d uves 
d'AmOu ou Oxus Sc du Tigre. Cette grande puiflànce qu’il 
s 'croit acquife autant par fi valeur que par la fucc rtiou de 
fon oncle, lui tint lieu d’un grand mérité auprès du Calife 
de Bagiler Catem Bermnllah . qui Thonora du litre ou (nt- 
no nul Ez,z.eddm ou Adhadeadin , qui lignifie, le Prête- 
tleur de la Rc/igie» Mufulmant. 

Dès le commencement de fon régné Alp-Alrt.m fit arrêter 
3c emprifonner Kendtrt , fur nommé Amid-Almelh^, Vilir 
de fon PrcdccctTeur , pour -voir -hul'é de l’autorité de Ion 
maîtredans le régné precedent. Il le fit enfuite punir de 
mon , après l’avoir convaincu de pluficurs nulvctfitions 
dans fa Charge. Il mit en là place Nalham al mole , on AV- 
z.4ju a / mule . comme prononccnr les Pcrfans , qui étoit le 
plus grand homme de ion ficelé. Ce Vilir gouverna les af- 
faires avec une approbation univerfdlc , Sc fc rendit fous ce 
Monarque , 3c lous Ma/el^ S chah fon fils , l’arbitre de la 
paix 3c de la guerre , dans toute l’étendue de ce grand Em- 
pire. 

La vi&oire la plus mémorable de ce Sultan, fur celle qu’il 
remporta CtuOrmanus , Empereur de ConAantinople ; car 
c’eft ainlî que les Orientaux appellent A«»wA»«r,funionuné 
Dtogenes.V Année des Grecs ntontoit jufqu.sàpicjde trois 
cens mille hommes , lotfqu’Alp-Atfl .n , qui u'en avoir en- 
core que douze mille avec lui , fut ob'.icé de comb.irtre: 
mais il le fit avec tant de vigueur , qu'il mit l’Armée des 
Grecs en déroute, 3c l'Empereur n.cn.c en fuite. Le Sulran, 
après avoir remporté un li grand avantage , fir poutfuivre 
les futards par un de les Generaux , nommé Giavaher , qui 
fut allez Ju-ureux pour faire prifonni.r l’Empereur n.èir.e. 
On rapporte que ce Sultan faifant la revue de fcs Troup.s 
avant le combat , voulut callèr un de fcs Cavaliers , parce 
qu'il le trouva fort m.tlfaît : mais un Officier l'en empêcha, 
lui dilant qu'il étoit fort brave, 3c qu'il pourroit arriver que 
celui qu’il méprifoit fi fort, feroir pnfonnier l'Empercut. 
Cc que l'Officier avoit prédit arriva à point nomme , 3c le 
Cavalier, au lieu d'etre cafte, fut avancé dans le* premières 
Charges de T Armée. Alp-Arfltn uft d.* cette viékoireavec 
une très grande moHetation. I) traita for honnêtement fon 
prifonnier 3c lui rendit l.i liberté , après avoir fait un Traité 
de Paix , dans lequel il fut ftipulé , que l'Empereur Grec 
donneroit fa fille en mariage au fils aîné du Sultan , cc qui 
fut exécuté de bonne foi. 

L’an 457. de l’Hegire , de J. C. 1064. le Sultan alla repri- 
mer l'audace de A‘Lfe4«,qui s’éioit foûlevé contre lui dans 
le pais de Kliovarcztna. De trente mille Combattues que 

ce 
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cï Rebelle avoir mis en campagne , il en échappa fort peu à 
L'iolrre du Sultan fie à la foreur des Soldais. Il pacifia ainfi 
cette Province , 3c en donna le Gouvcrneuieuc à M*ltk^ 
Schdb Ton fils ainé.Au retour de cette expédition il pallà’par 
leKhorafan, Se vifita le fcpulchrc du huitième Imam, nom- 
mé Alt Rie.* , qui cft enterre dans la ville de Thous , où 
un grand nombre de pèlerins le rendent par dévotion.^»# ex. 
ce qu’ouaditci-dcUus au titre d’ALI REDHA. 

Après qu’il Te for acquitte de ce pclerinagc.il prit le chemin 
de Radccan où il choifit un lieu toit agréable pour y cam- 
per avec route Ton Armée. Ce fur de ce lieu-là , qu'il dé- 
pêcha des Couriers par toutes les Provinces de fon Empi- 
re , pour en alTembler les Gouverneurs & grands Seigneurs 
en (orme d'Etats Generaux. Après qu'ils forent tous alfcm- 
blés , il leur déclara qu’il avoir yhoifi Male K Se lu h, (on fils 
aîné , pour fucceflèur Se pour unique heritier de tous (es 
Etats. Cette déclaration étant faite , il fit arteoir fou fils for 
un trône d’or, préparé pour cette ccrcmonic,& lui fit prêter 
le ferment Je fidelité par tous IcsOfficicrsdc l'Empire. Après 
cette aétion il fit fç.ivoir à tous les Cli. fs 3c Generaux de 
fes Armées, qu’il vouloir entreprendre la conquête du Tur- 
quribn ,d’ou il tiroit fon origine , 3c donna te, ordres, afin 
que tout foc prêt pour palLr le grand fleuve Amu, 3c entrer 
dans ce varte pais, que les Nations bclliqueufcs des Turcs, 
des TartJtes , 6 c des Nlogols habitent. Ce fut l’an 4 6 ^. de 
l'Hegire qu'il commença cette expédition qui lui fut fatale : 
mais parce qu’elle forlad.-tniere ,qui finit les actions de ce 
Prince , nous taillerons pour un peu de tenu l'nirtoricn 
khexdemtr , Auteur de ce que nous venons de dire , pour 
recueillir ce que les autres 1 nftoriens rapportent des guerres 
que ce Prince fit en divets lieux pendant fon règne. 

Ntz.im tl Mule , Atircur du Livre intitulé r*ff*t * , rap- 
porte pluiîeuis faits bucoliques , qui regardent ce Prince , 
dont il éroir Vtzir.il dir qu’au commencement de fon règne, 
il lit ta guerre i Kuiulrntjeb fon coulîn germain , qui s'etoie 
foûlevé contre lui dans 1.» Province de Damegan.inaiscette 
révolté fut bien tôt appailéc : car à peine le Sultan fut- il 
arrivé en prcfcnce de ion Ennemi , qu'un accident imprévu 
lui donna la victoire 3c la paix. 

Ktnulmifch , qui avoir de fort belles Troupes , fe prépa- 
roit à livrer un Cinglant comb-t,lorfqu.- s’avançant i la tête 
de fon Armée , (on cheval s'abattit tout d'un coup fous lui 
& lui fit rompre le cou. Les Révoltés demandèrent aufli tôt 
quartier au Sultan , qui le leur accorda , & gagna par ce 
moien une bataille Cuis coup ferir. 

Cette guerre ne fut pas plutôt finie, que Kéra-ArfLimlui 
fufeita de nouvelles affaires dans la Perle 5c d-uis le Ker- 
man. Le Sultan , pour ranger ce R.belL- à ion devoir , cm- 
ploïa un de fes plus v.iilUr.s Capitaines , nommé Fudhle- 
vtth , qui .liant défait Kara-Arilan , uçut pour tccompcnfc 
de fes (crviccs, le Gouvernement de' la P crfc. tacs que ce 
Gouverneur ambitieux vit que le Sultan toumoit du cote du 
Kborafan , il fongea à fe rendre maître oblolu de fa Pro- 
vince. Pour pat venir à ce deflein , il fit fortifier un G hâtent 
fitué dans un porte très avantageux, ou il s'enferma avec 
de bonnes Troupes, muni d’un gtos trefor , qu’il avoir 
amalfé par mille concuflions exercées dans (on Gouvemc- 
ment.Nczim-cl-mulc reçut ordre de fonPrince d’attaquer ce 
Château, 3c de lui amener Kara-Ar(lam vif ou mon. Nein- 
tnoins tous ceux qui avoient quelque connoilCinccdc cette 
place en difluadoient lcfîcge .parce qu'ils la jtigeoicnc im- 
prenable. Le Vizir cependant , qui vouloir contenter le Sul- 
tan , ne (aida pas de la faire invertir par fes Troupes , 3c alla 
lui-même pour ta rcconnoicrc. Pendant qu’il en faifoit le 
tour , il ne vit paroître aucun des Ailîcgés fur les reinpars , 
ce qui lui fit croire qu’ils fe tenoiem en une aufli grande 
adùrance, que s’ils n’avoienr point eu d' Armée à leurs por- 
tes. Cette fecurité des Adiegés lui donnoit beaucoup de 
chagrin, 5c il auroir dès ce moment là levé le ficge,fi la honte 
ne l’en eut empêche. Il ranima donc fon courage à ta vue 
des grandes difficultés qu’il prevoïoit devoir fe rencontrer 
dans fon entreprit , 3c fit apponer de tous côtes dans fon 
camp des pro vidons fie des munitions, pour y demeurer une 
année entière. SonArmée étant ainfi pourvue abondamment 
de toutes chofes , 5c le Chef abandonnant de fon côté le 
fueccs de ce fieg? à ta conduite de la providenccicar il avoir 
bcacoup de pietc > il fit commencer les attaques , qui réiiifi- 
rent toujours fi mal , que fon embarras augmentoit de jour 
en jour.Lc Vizir aj’ant parte une nuit fort inquiète dans l’a- 
gitation de les peufees , fut bien forpris d’entendre le len- 
demain , dés ta pointe du jour , batuc ta elumadc , 3c d’ap- 
Ttmc /. 
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, prendre que le Gouverneur demandoit à capitulér. La jdis 
qu'il reçue de cette nouvelle , fit qu’il lui accorda des con- 
ditions fort honorables , dont la principale fot , qu’il dca 
meureroit dans ta place , qu’il rendroit hommage au Sul- 
tan , 3C lui paierait tous tes ans un certain tribut , dont 
ou conviendrait , oune les prefens ordinaires. Après cerre 
i_.ipirutarion Je Vizir parut fort curieux de fçavoit le fujet * 
qui avoir oblige le Gouverneur à fe rendre (i tôt,3c il apprit 
enfin par quelqu’un qui fortic delà place , que la nuit pre- 
cedente l'eau avoir manque tout d'un coup , parce que les 
fontaines & citernes , qui y ctotent en grand nombre , ta- 
rirent , & demeurèrent à (ce dans un initant. Cet accident 
ne manqua pas de partet aulfi tôt pour un miracle , Si for 
attribué à la protection que Dieu donnoit à la juftic* des 
armes du Prince Se 1 lapicié du Vizir. Mais voici unexem- 
ple encore plus éctaranrdcla providence fur ta pcifonnc de 
ce Sultan. f orfqu’il alla porter la guerre dans ta Province de 
Kennan , dont on vouloir le dépoiiiller, il fot obligé de tra- 
vcrftr avec fon Armée Je grand De for .qui feparc cme Pro- 
vince d’avec celle dcKhorafan.Cc defert s’appeücNoubcn- 
digian,& manque de toutes les chofes nece (fanes à la lubfi- 
ftance d’uneAnnée.LesTroupes,qui ne s’y étoieiu engagées 
qu’avec beaucoup de répugnance , volant leurs proviftons 
manquer de jour à aune , commencèrent à murmurer, fie la 
révolte generale croit prête à éclore , lorfque l’on rencontra 
fur le chemin un vieux Château ruiné .qui ncparotflbic au- 
tre chofe Que ta retraite des Hiboux fie des bêtes farouches. 
On ne laiffa pas néanmoins de le rcconnoîtrc,& l’extrémité 
où l’on croit réduit, obligeant à y faire une recherche fort 
exaâc, on y trouva des grains en fi grande abondancc,qu'il9 
fuffiicnt i nourrir toute l'Armée. 

l/nc des principales Conquêtes AlfAr/la* , fut celle 
de la Province du Gurgirtan en Géorgie, où après en avoir 
fobjugué les peuples , il ôta ta liberté à tous les grands Sei- 
gneurs du païs , 3c les obligea de porter , au lieu de chaînes 
ou de coliers,un fer à cheval pendu i l’oreille pour marque 
de leur «.-(clavage. Ce fot cerre marque fi ignominieufequi 
futcaufc que pluficurs d'encr’cux , pour s’en délivrer, firent 
une profedton extérieure du N ufultpanifme. Ce Sultan ne 
put pas cependant (i bien réduire ces peuples , qui croient 
fort attachés à ta Religion Chrétienne , dont ils fai foie» 
profcrtton,3c à leur Prince naturel , qu'il ne reliât beaucoup 
de lieux forts dans les montagnes , où ils s'étorent retirés , 
qui auroicm demandé beaucoup de teins, s'il eut voulu 
les forcer, mais ce Prince aïanc des affaires qui l’appelloienc 
ailleurs , fe contenta d’y laiffer Maie te Schah fon fils , qui 
continua la guerre, & qui s'attacha à ce qu’il y avoir de plu» 
fort dans le Mont Caucafe , pour achever la conquête de 
fon pere. 

Le plus fameux fiege que Malcc Schah entreprit dans la 
Géorgie , fut celui d’un lieu appel lé CB Perben Mtnam 
Ntfchw , lt Iteee , ou /a demeure de Marie , âcaufe d’ui» 
Monartere Se d’une Eglifc dédiée à l’honneur de la Sainte 
Vierge , qui éroir dans cerre place firuce au milieu d’un Lac. 
Malek Senah en fit faite l’attaque par l’clite de fes Trou- 
pes , qu’il mit dans des bateaux garnis d’échelles fie d’ar- 
pons.pour y donner l’art àut. Tout croit déjà prêt pour cette 
entreprife , lorfqu’il s’éleva tout d’un coup au milieu du 
jour une tempête fi furieufe dans le Lac , Se le ciel Ce cou- 
vrit de tenebres fi épairtes , que ni les Artîcgcans , ni les 
Adiegés ne furent plus en état de fonger , ni à l’attaque , 
ni à la défcnfc. Cet orage for l’avant-coureur d’un trem- 
blement déterre fi violent , que le* Chrétiens crurent ce 
jour là devoir être enfcvelis tout vivons fous les ruines de 
r Univers. Cependant le plus grand malheur ne tomba que 
fur les Adiegés : car une partie de leurs murailles s’étanc 
rcnvcrfccs dans le Lac -, après que l’orage fot didipé fie quo 
le tremblement de terre fot appaifé; les Turcs emportèrent 
aifement la place d’art'aut , fir minèrent le Monartere , qui 
etoic celui de route la Géorgie , où il y avoir le plus grand 
concours de dévotion. 

Les affaires, qui apprlloienr ailleurs ce Sultan .comme 
nous avons dit ci-deflus.éroienc lesaprêts qu’il faifoir pour 
exécuter un dedein qu’il rouloit dans ion cfprit depuis long- 
rems , ce toit la conquête du Turqueftan , païs où fesan- 
cêrrcsavoicnc, à ce qu'il pretendoie, régné autrefois. Il fie 
marcher pour c« effet une Armée très puiflantc vers le 
fletlve Amu, fie voulut, avant que de le palier , s’aflùrerde 

Î juelques Châteaux , qui auraient pu incommoder fon paf- 
age. Il ht d’abord attaquer celui de Berzem , dans lequel 
qa homme increpida , nommé Jofif Ceibutl , Rhovates- 
G g 
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mien «le Nation . commandent. Ce Gouverneur dérendit 
vigoure-: Cernent Ca place pendant plufieurs jours* mais aïant 
été enfin forcé de fait prifonnicr de guerre , le Sultan le fit 
venir en fa prcfcncc,3c s'emporta contre lui avec des paroles 
fort injurieufes fur la tem. rite qu’il avoiteuc de relifter fi 
long rems i une Armée «uffi nombreufe que la ficnne. Jolcf 
qui s'atrcmloit plûtôt 1 entendre loiier l'a bravoure par le 
ouït»» irrité d un traitement fi outrageux , lui répondit 
avec beaucoup de fi né , Se perdit même le refpett. I.e 
Prince commanda atiffî tôt qu’on l’attachât A quatre pieux , 
pour le faire mourir cruellement. JofL-f , après avoir enten- 
du prononcer cet Arrêt , mit la main à un couteau , qu’il 
avoir dam fes bottines , Se menaçant le Sultan , lui dit , 
afl-ce là le rraitentent tpne mente un hemme de m a qualité 1 
& s'approchant pour le frapper , les Gardes du Sultan vqu- 
lurcnt I e jetrer fur lui ; mais ce Prince qui n 'avoir pas fon 
égal , ni pour la force , ni pour l adrdTe à tirer de l’arc, les 
empêcha de l’arrêter , Sc décocha fur Jolef une flèche qui 
le manqua. Alors Jofef plein de fureur , courut de toute fa 
force fur le Sultan , Sc le blerta à mort. L'afiafiin , apres 
avoir fait fon coup, C: défendit encore long-rems contre les 
Gardes du Prince , & il en avoir déjà bleflé plufieurs , loi 1- 
qu’un valet de Chambre du Sultan le coucha par terre d'un 
coup de levier. 

Alp-AHlan vécut encore quelque tems après fa blcfl'ure, 
& fe trouvant proche de fa fin tlit i fes Conridcns -, *• je me 
» fouviens maintenant de deux avis , que m'avoit autrefois 
•• donnés un fage vieillard mon maître. Le premier croît de 
•» ne méprifet jamais p.rfonne , de le fécond , de ne s'efti- 
•» mer jamais trop foi-mêmc.Cepcndanr,j'ai pcché contre tes 
•> deux avis fi import ans ces deux derniers jours de ina vie * 
- car hier regardant de Jeflus une hauteur ic grand nombre 
** de mes Troupes, je crus qu'il n’y avoir plus dans le monde 
•• aucune force qui me pût refiller , ni aucun homme qui 
•» ofat m'attaquer* de aujourd’hui défendant à mes Garocs 
*• d’arrêter cct homme qui venoit à moi le couteau à la 
» main, je me pafuadois d'avoir allez de force de d’adixllc 
** pour m’en défendre moi feui j mais je m'aperçois rruin- 
•• tenant qu'il n’y a ni fore : ni adrert- conue le deftin. Ce 
Prince mourut l'an de l’Hcgire 465.de J. C- 1074. & fut en- 
terré dans la vilie de Mcrtt l’une ces quatre ptincijxiics du 
Khorafan ,avec certj Epir-iphc. l'eus teus qui ave*. vu la 
frondeur d A!p-A> flan t levée jufques aux Creux , venez, 
m Aferi , gF vont la verre x, tnjevelie feus ta foujj.ere, 

Il étoir né l'an de ITlegire 411. & il avoir déjà commandé 
dix années entières dans le Khorafan 4 n qualité de Lieute- 
nant General de Thogruî ik-g.fon Oncic,avanr que de mon- 
ter fur L Thrône- il croit très vaillant de très libeial i de 
avoir une taille de une mine fi avant ig.-ulV , qu'il .miroit 
d lui le rclpctft 3c l'affection d tous ceux qui l'approchoi.m. 
Il pottoit de fort longues moulin lies , 3c couvrait ordinai- 
rement fa tere d’un turban fort haut fait en forme de cou- 
ronne. Sa puifl ’.ncc étoit fi grande dans toute l'Aise , qu'il a 
vu au pied de fon Thrône jufqu.s i doux.- cens Princes ou 
enfims de Princes lui faire la Cour. * l)’Hnb-.'lo(,Jil/ifrli. 
O ' tentait , qui are Kbsndtmir , l'affût* , Lebtartkjt , Ben 
Schehnah , A h^hianfiau. 

ALPAlDEou ALTHAIDE .concubine de Pépin le Grès 
ou à' H en fiel. Elle en eut Charles Mattel, On croit aulK 
qu'elle aéré la mere de Childebrand , que tous nos Gcnea- 
logiftes modernes font de la tige des Comtes de Mairie ou 
Maftrie. Adrien d.* Valois cft prefque le fcul qui combatte 
ce fentiment. Quoiqu'il en foit , Alpaide le retira dans un 
Mona Itère de Keligtcufcs qu’ell-* avoir fonde i Orp-lc- 
Graisd en Brabanc.où Ile mourut. • Fredegair® , c. j. bain- 
tc-Marthc , Gtneal. de t a Matfem de France. Valois , tem. 

3. Annal. Franc. Bayle , DiÜ. Crit . 

ALPAIDE , fi le du Roi Loiiis le Dtbennatre.de d 'Er- 
menfarde , fi premier c femme , époufa Befon Comte de 
Paris.donr Flodoard a fait mention , de fut mere de Le- 
tard de diEtard. • Flodoard , Jbjl. Rhem. i. t.C. 12. ijr /. 

4. C. 1 6. 

ALPATR AGîUS , Mathématicien Arabe, .1 compofé des 
Commentaires A Urologiques. Il y a apparence que cet Au- 
teur eft le mê.rc qu'Alpetrcgc , qui éioit auifi .vftrologuc. 

• Voflius , de S ■•tem. Math. c. 64 $- $. 

ALPES, que les Itiliem nomment Alpi.de les Allemands 
A 'ben , Montagnes qui fepwem i’It «lie de la France de de 
l’Allemagne .depuis la nier Liguftiquj ou d : Genes , juf- 
ques à la mer Adriatique, ou golf de Venifc dans le Frioul. 
Les Anciens leur ont donné divas noms , conformement à 
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leurs diver fes fit uat ions. On nommoir Àlprs maritimes , 
celles qui étoienc les moins éloignées de la mer,3c qui com- 
nrenoient les montagnes qu'on trouve depuis k avonnc& 
la mer de Genes , en montant dans le Comté de Nice , la 
Prov. nce de le Dauphiné . jufqu'au mont Vifo, où cft la 
fourcedu Pô. Depuis ee mont jufqu’au mont Cenis , elles 
ponoient le nom d'Alpes Cetttnti. Ce nom leur avoir été 
donné de celui du Roi Costus ou Cottius , qui avoir dans 
ces montagnes fon Etat , dont Sufe ctoit la Capitale. Après 
la mort de Corrius,Neron les érigea en Provint*. On Jon- 
noit le nom d'Alpei Greffes fes ou Grecques aux Alpes , qui 
croient depuis le meme mont Cenis jufqu'i celui ou grand 
mont faim Bernard fur les frontières du Valais. Celles qui 
fuivent dans le meme pais du Valais entre le grand mont 
S. Bernard de faine Gochard , font c . Iles que les Anciens onr 
nommées les Alpes Afennmes. Les Aipcs hautes font au 
mont faim Gothard , a la foutre du Rhin & du Rhône dans 
la Suide. Il y a enfuite les Alpes Leopontrnncs au Septen- 
trion du Lac Major dans Je Milanés d’un côté , de de l’aune 
vers la Suide au mont faim Bernardin. Les Alpes RJié ti- 
ques font celles des Criions , où l’Jnn a 0 fou-c.* au mont 
Bemina , de coule du côté d’ Allemagne pour f: jetter dans 
le Danube,&l*Adda, & d’autres rivières en fort m dutô- 
té d’Italie. Les Alpes Ttidentines ou lunitsd Trcntefont 
depuis le mont Bcrnina pr fque jufqu’à la rivicredcNatif- 
fonne. On y voit diverfes montagnes rtun* h nneur pro.ii- 
gieufe , de plufieurs rivices qui y ont 1 ur fourre , tant du 
côte du Tirol que dans l’Italie. Erfuire on trouve les Alpes 
Carniques dans le Frioul «Se Ja Carinchic à la fourcedu Save* 
les Aipcs Juliennes & de Venifc , qui font celles d’iftrie 6 c 
de CamiolcjSr les Alpes Noriques aux frontières du Frioul, 
du Tirol , de de la Carinrhie, proche des fourc.-s du Dravc. 
L’Empereur An gufte fournit tous les peuples des Alpes ; 3c 
pour en éternif. r la mémoire . on érigea un Trophée auprès 
de la ville de Mife , avec une infeription qu’on y voit enco- 
re en partie. Pline a eu foin de nous la conferver. Il y cft 
marqué que c’eft pour avoir fou nis les peuples des Alpes , 
qui (ont depuis la mer fupcricurc , c’efi-à-dire , le golfe de 
Venifc, qui cft au deflus de iTtalie, jufqu'i la mer inferieu- 
re , qui cft celle de Gcnes.au de flous de I’Icalij.^*rW eius 
du' in unfpicit/que Genres Alp*na çmnet . que i man fnptr» 
ad infer um pertinebant ,/ni imperium F. R. redaiJ a fnnt , 
&c. Il y a divers partages dans les Alpes pour entra dam 
l'Italie. Les principaux font le Col «le Tende , le Col de 
l’ An»- -notre , le mont Vilo , le mont Genévre, le morn Ce- 
nis , Icjsctirfiint Bernard , le Col de la Croix ,&c. 4 Pco- 
lorrvéc,/. $ .Gtegr. c. t . Pline,/. $. Strabon, /. 4. <ÿ- 5. Tire- 
Livc. Tacite. Polyhc. Dion. Cluvier. Ortclius. Merula. 
Guiiliman. Sanfon. Du Val , dec. 

ALPHANO , Alphannm. Village de Portugal, fituédans 
l'Alenrejo , fur le chemin de Lifbonne à Elv.is. On croit 
que ce lieu eftlapsrtite ville de l’Efpagne Lufitanique , ap- 
p. llé autrefois Fraxmum. 4 üaudrand. 

ALPI J ABET.eft le nom que l'on donne à b colleélion de 
routes les Lettres qui fervent à tompofer des mots; Il cft 
ainfi appelle du nom des deux premières Alpha de Betba j 
& ce n'eft p « d'aujourd’hui que ce nom cft en ufage , puis- 
qu'on lir dans Juvenal : 

Hec difcunl ante Alpha <*■ BtthapueB a. 

On voit dans les monnoyes .uicicnnesicoté de la figure de 
la Croix des A , 3c des n , peut être par rapport à ce qui eft 
dit de Jisus-CHRtsT.dans l'Ajx>caIynfc , E^e fnm Alpha 
& Orne (a. Les Anciens Chrétiens failoient auffi graver ces 
caraélcrcs fur les fcpulchres. Dans la Dcdicaced'une F.glifc 
l’Evêqii* qui fait la ceremonie, a eoûtume d'écrire fur le 
pavé couvert de cendres avec le bonr de fa étoffe . un Al- 
phabet. Quelques-uns croient que c’cft par allufion au paf- 
fagede l'Apocalynfe -, mais il y a plus d 'apparence, que c’eft 
parce que dans rorelfon qu'il recirc , il y a le mot d'£/r- 
wr/r/a.qne les Grammairiens ont pris pour fignifier les let- 
tres Jci A lphab/r,i-n fortJ q«ie le fctil mot a auiré l'adion. 

ALPHANl/S .Moine du Monr-Cartin , enfuite Abbé de 
faim Renoir «le Sal me , &: enfin Archevêque de cette ville 
dans le Roiaume de Naples, a fleuri fur la fin du XI. ficelé, 
3c au commencement du XII. Outre quelques Vies des 
Sainrs en v-rs , que nous avons dans les Recueils de Lipo- 
man 3c de Surins, rapportées par (Jghcllus dans le i. tem. 
de l'Italie faaée . il compofi quelques Ouvrages. * Porte- 
vin , in Aopar. facr», Raronius , An», ad an. 1 107. Vof- 
lius , de Hift. Lat. &c. M. Du Pin , Biblseth. des Amener 
Eccltf. X/Jtecle. 
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ALPHANUS . ( Accutfc) de Peroufe Jurifconftilre, pe- 
tit-fils de Bartolc , frère de Tindare. Alphanus alaiflê un 
volume rie Confrils. * Bibheth. Hifior. des Am. de Droit, 
par Dents Simon. édii. de Paris, *» h. 170t. 

ALPHANUS ou ALFANUS , ( Bernardin ) célébré Do- 
fteur en Droit de Peroufe , a fait Codeil*ne* feu reportât* 
Jnrii Civiht in cent nr 1*1 decem, l'inet. 16 05. Il eft mort 
en 1(90. âgé de j 6 . ans .Bthhoth. Ht fi. des Am.de Droit , 

S ar Denis Simon , édition de Paris , tu 1 1. 1701. Il y a un 
îin-Baptifte Alphanus ou Nucdusde Seruina, Doâeur de 
Peroufe , gendre de Baxthole , qui a fait des Reponfcs , Si 
de Arbitns comprimais , en 1 446. * Idem. 

ALPHANUS, ( Timbre ) Profcfleur de Peroufe , fils de 
Jean Baptifte Alphanus , petit-fils de Bartole , &: bifaycul 
de Bernardin Alphanus , eft Aujcur du Traité de Tefitbus. 
* Bib/soth. hiftor. de Am. de Droit , pat Denis Simon édi- 
tion île Paris ,m 1 1. 1 702. Il y a un Vincent Alphanus, > co- 
deur Napolitain qui a écrit de vtrajnbfiunti* don. *d VL 
ptenum m l. qusd dtcitnr Dig. detmpenjîsin res dot. f*Üst 
Neepeti 1707 in 4. * Idem. 

ALPHARÂBlUs , ou ALFARABIUS, eft le nom d’un 
fçavant Aftrologue Arabe , qui vivoit fur la fin du X. liccle. 
Il avoir fait diverfes Obfctvatioas qui témoignent combien 
il étoit intelligent en Agronomie. * Blancanus , in Citron. 
Afuthem. Gcn.-bracd , m vit * Sjt. Voflius , de- Scient. 
Alethem. c. jj. ÿ. 8. çyc. 

ALPHE'E. Il y a eu deux perfonnes de ce nom. Le pre- 
mi.r futp-re de faint Matthieu. V oies* le Chapittc IX. de 
fort Evangile , verf. 9. Si M*rc. II. 14. 

Le fécond fut furnommé Cletpbu; ; il lut pere de Jacques 
le Mineur & de Lebeë furnommé Tbndee. * Mu te h. X. j. 

ALPHE'E , fleuve du Peioponefc, que les HabiransdcU 
Worée nomment aujourd’hui Orfea ,& les Mariniers Ita- 
liens Carbon , coule dans le païs d'Elidc , où il reçoit l'Ery- 
m.inrc, Sc Céladon , & près de cent quarante petites riviè- 
res. Il parte â Olympie , & fc décharge dans la mer après 
voir rcteu le Dali on & l'Acheron. 

* Les Poètes ont feint qu'Alphéc.ChafTcur, devint 
amoureux d’Arethufe, Nymphe de Diane i d'autres difent 
de Diane même, fleque la pourfuivant jufqiies auprès de 
Synicufe en Sicile , dans le dcJlcin de lui laite violence , 
cette Nymphe implora le fccours de Diane . qui la changea 
en fontaine. Alphée fut auffi metamorplrofc en fleuve , Si 
ne pouvant oublier la reinlreff'c qu’il avoit cuë pourAre- 
thuf- . la Fable porte qu'il la lui témoigna en mêlant fes 
eau* â celle de la fontaine d’Arethufe > en partant du Peio- 
ponefc par le milieu de la mer , fans y confondre fes eaux , 
iulques dans la Sicile . où il rejoint Aicthule- Mais Mra- 
bon foûtient . que ce fleuve qui a fi fource dans l ‘Arcadie , 
ne parte point au travers de fa mer lonL nne par des con- 
duits foutetrains, pour venir fc mcfl-rdans fa Sicile avec 
les eaux d’Arethufe. Il dit que ce fleuve a une embouchure 
par où il fe décharge dans la mer ; & qu’il ne trouve point 
aegoufres en fon chemin où il k- perde, comme plulicurs 
autres , pour paroitre inopinément ailleurs. Quant i la fon- 
taine Arethulc , il fe mocque des Poctes qui ont feint que 
cette fontaine nairtôit comme le fleuve Alphce dans l’Ar- 
cadie , qu'elle prenoit le même chemin que lui , de quepaf- 
fant par deflous la mer , leurs eaux fc nicloient cnlcmble 
dans la Sicile. Ce n'eft pas que la choie ne Ibit pollîble, 
puifou’il eft confiant qu'il y a d'autres fleuves qui pafl.nt 
dans les lacs & dans des mers , & qui en retirent leurs eaux 
auflî douces qu ‘auparavant; nuis i l 'égard du fleuve Alphée 
A: de la fontaine Arcchufe , tous les Géographes font du 
même fentiment que 5 trabon. Hercule tira un canal de cet te 
rivière, pour nettoïcr l’étable d’Augias . remplie des im- 
mondices que trois mille bœufs y avoicnr faites durant 
litnte ans. • Ovi d.Afeum. Pline. Strabon. 

ALPHEN ou ALPEN , Alpenum , Alpheuttm. Petite 
ville avec une Citadelle , en Allemagne dans le Diocefc de 
Cologne , près du Duché de C L ves & du Rhin , entre la 
ville dcRhynberg& celle de Sanrcn.QucIqucs Géographes 
croient que c’eftla ville nommée ancHnnmem C'jjfra VI- 
fi *, que d’autres placenta CL-ves. * Eaudran.l. 

ALPHENUS(Guillaume) ancien Praticien d’ Hollande a 
recueilli un grand nombre de formules, fuivant l’ufage de 
fon pus. * Bibhoth. des Anr. de Droit pat Denis Simon , 
édir. Paris,!* ir. 1701. 

ALPHENUS. Cherchée ALFENUS. 

ALPHERCANUS. roux. ALI R AG ANUS. 

ALPHESIBE E , Alphtjîba.t , fille du fleuve Phcgius, 
Terne I. 
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qu ‘Alcméon époula , lui aïant fait prefent d’un collier qu’il 
avoit pris à fa mcrc Eriphylc. Piopcrcc en fait mention , /. 
1. eleg. 1 (. 

Alphefibm* fiees nie * efi pro conjmge frntret , 
Sustgntnij or cbnn vmcnl* rnpit utnor. 

ALPHISSAH , Pais de Pille de Madagafc.rr , dans bipar- 
tie Méridionale , â l'Occident du pais de Marumbouîe. Il 
y a beaucoup de vignes 5 c quantité de foie.* F lacourt M ifi . 
de Mud*gufc*r. 

ALPHIUS AVITUS, Pocte. Cherches. AV 1 TUS AL- 
PHius. 

ALPHONSE. Cherche x. ALFONSE. 

ALPIN, Roi d’Ecotfc , étoit fils d’Achaïus qui mourut 
en S19. Gongdlusou Connal lui fucccda, & enluite Don- 
gai V. Alpin fucceda à ce dernier , &c poarfuiv.it les enne- 
mis du Roïaume avec allez de bonheur ; mais aïant été pris 
par Brade Roi des Piétés , il fut mis i mort l’an de J. C. 
qui étoit le quatrième de fon règne. * Buchanan Si Lc- 

fle , Ihfi. d'Eco fie. 

ALPIN ,( A/pinns ) ( Corneille ) Pocte qui compofa 
l’Hiftoire de Memnon tué par Achille. Horace remarque 
qu’il écrivoitfes Satyres dans le même teins que ce Pocte 
y rravailloir. 

Tmrgidnt Al pi nu s , jngnlut dnm Memnon* , dnm^ne 
Deptngii Rhens Imtnm c*pnt , bec ego Indo. 

Cette expivJfiou d'Horace nousapprendquec'étoirun Poc- 
te enfle. Quelques-uns cioïcnc que ce Contenus Alptnnt 
eft le même que Gallus , furnommé Aipmns , parce qu’il 
croie originaire de Frcjus.vilie au pied des Alpes ; nuis cette 
conjecture cfl peu vtai-femblabl--. * Horace,/, t. S*e. 10. 
La Popdinietc des Hiftorient. Voifius , /. r. c. 17. des 
Hsfiontns Latins, (7 c. 1. des Portes 

ALPIN , Aipmns , ( Julius J un des Chefs des Suifles , 
que Ccciru fit mourir comme étant le promoteur de la guer- 
re. * Tacite , Hifi ■ 1 . 1.C.6 . 

ALPIN , ou ALPHQN VECCHIO, fleyvc d'Italie dans 
le Vcronois,qui le joint à celui de l’Adige.dans l’Etat de la 
Rcpubliiitie «c Vcnilê. * Baudiand. 

ALPlNl , ( Proibet ) Modecin cclcbrc , croit de Marofti- 
ca , petite ville de TEtai de Vcnife , où il naquit le 1 j. No- 
vembre de l’an 1 j (j. il porta d’.tbord les aimes Sc eut mê- 
me de 1 ’cn.ploi dans l’Etat de Milan ; mais prcll’e par Fran- 
çois Alpini fon pcie qui écoit Médecin, il alb à Padouë , 
où il étudia avec tant d’afliduité , qu’il fut reçu Docteur en 
Médecine l'an 1 578. il s’attacha à la Bot inique, â examinée 
la nature des Simples , Si à compofcr l’Hifloire du Baume. 
Mais pour y rcuillr , il crut qu’à r.xcmplc de Galien, il dc- 
voit voïagcf Si examiner la nature des plantes , par la qua- 
lité des terres qui les produil’ent. La République de Venile 
aïant nommé Geoige i-.emi , pour être Bailc ou Conful en 
Egypte , celui-ci y mena Alpini en qualité de fon Médecin. 
Les Ouvrages qui nous relient de lui prouvent les recher- 
ches curie nies qu’il fit durant trois ans de fejour en Egy- 
pte. A Ion retour en Italie . André Dotia , Prince «le Md* 
pire , l’engagea à êuc fon Médecin ; nuis U République de 
Vcnife ne voulant pas être plus long- te.ns privée d r un de 
fes Sujets, du meritede Prof per Alpini. elle fe nomma Pour 
être Profcfrcur en Botanique dans l'Uni veifitc de Padouë. 
Il y parut avec beaucoup de réputation , Si y mourut le 
vingt-trois du mois de Novembre de l’année 1616. Il bi(L 
fit quatre fils ; Antoine , Jurifconfulce , qui mourut de pefie 
en i6fi.Je*n, qui étoit Médecin , Si mourut en 16^7. 
A/ennce, Moine du Mont-Cafiin , qui païa le tribut à la 
nature en 1644.1e dernier fit profcflîonoes armes. Outre di- 
vers Ouvrages manuferits que Prolperlaifïà, nous avons de 
lui , de Aledicin * AfetbodiC * , I. XIII. De Médian * 
oÆgjptiornm ,/. IV- Déplanta oÆfyptt , l.i. De Prefit- 
giena * egrotnntmm vit*. De B*ljiimo , rfic. * Phiiippus 
Thoniafini, P.II.Elog. tllnfi. virer. Valider Linden, de 
Sente. Med. 

ALPON- VECCHIO , riviere. Cherchez. ALPIN. 

ALPTEGI UN , Turc de Nation , avoit été cfcbvc iV Ah- 
med fiUA'IJmuël II. Sultan des Samonidcs. Il fe mcJoit de 
faire des tours de fouplcfl’e , qui pafloiem pour des enchan- 
remens magiques; mais liant ércafranchi par fon mûrie, 
il s’adonna a 1 exercice des armes, & parvint enfin d.- charge 
en charge , jufqucs d celle de Gouverneur Je la grande Pro- 
vince de Knorafan.fous le régné d 'Abdel .'lec fils deA r onb 
cinquième Sultan de la même Mai fon d s Saitunii.es Ce 
Prince étant mon Pan «le l’Hcgirc jot. de J. C. 917. I.s 
principaux de l’Etat confulictcntAlptcglün fut le choix d'un 
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Socccflcur. Ce Gouverneur ne fut pas d’avis d’élever fur 
le Trône Mmmfmr fils du Roi défunt , à caufe de fon bav 
âge, qui le rendoir incapable do gouverner p.ir lui-même 
Ion Roxaume-,mais il donna l'on fumage à l’oncle de ce jeune 
Prince , qu’il en jugeoie très digne. 

Dans ces entrefaites les habitansde U ville de Boxhara 
Capitale de cet Etat , fans attendre la réponfe d’Alprcghin , 
proclamèrent ce jeune enfant pour leur Roi. Alptc-ghin fe 
trouva fort offenfé de ce procédé , 5 c vint à la Lour , où il 
ftc put s’empêcher de témoigner du chagrin au fujer de cerre 
élection -, mais comme fon parti n’étoit pas le plus fort , il 
fut oblige d’en fortir, 8c déclaré peu de rems après rebelle 
de l'Etat. Il Ce retira de Bol k hara avec fepe cens chevaux 
îejüemcnc , & fut fuivt pat quinze mille, que Manfour cn- 
voïa après lui; mais comme il avoir une connoiflànce par- 
faite de l'art militaire 5 c dupaïs où il étoit, il s’alia po- 
fter dans le fond d*un vallon , où on ne pouvoir venir £ lui 
que par de longs défilés. 

Etant campé en ce lieu, il mit deux cens Cavaliers en cm- 
bufeade dans un coin du vallon, & monta avec les cinq cens 
autres dcffiis la colline , où les rangeant tous fur une même 
ligne , il montra une très grande face à fes ennemis , & les 
chargea d’abord bmfquemrnr » puis tout d’un coup tâchant 
le pied 8c fe battant en retraite , il attira les ennemis i l’cm- 
bufcade,qu'il leur avoit dreffce.Quand les TroupesdeMan- 
four fureur engagées dans ces chemins crroirs.ou e'Lsrrou- 
verenrdes gens qui les cnvclopoicnt de tous cotés .elles s’a- 
perçurent que le grand nombre de leurs propres gens leur 
nuiloic : car (e renvetfant les uns fur les aunes , ils fe char- 
gèrent dans la fuite encr 'eux. Alptcghin remporta par le 
moïen de ce fttatagème une viéfaitc nés complétée fur fes 
Ennemis , 8c fit prifonniers tous ceux qui échappèrent au 
maflacre. 

On dit que ce brave guerrier s’etant vu réduit à fept cens 
chevaux , & fçaclunt qu’il étoit pourfuivipai quinz. mille, 
diraux fiens qu'il n’y avoir nulle apparence de pouvoir refi- 
fter aux ennemis avec des forces fi inégales j c «cil pourquoi 
il leur confcil loir de l’abandonner , 8c de faire leur parti 
le meilleur qu’ils pourraient avec le Stilran. Mais fes SoL 
dats qui meriroienr de combattre fous un iî grand Capitai- 
ne , lui répondirent tout d'une voix , qu'aiant joui futqucs 
alors de fa bonne tartun: , il étoit raîlonnablc qu’ils par- 
tageaff'enr avec lui Ja mauvaif qui le mcnacoir-,qu ils étaient 
tous réfolus de courir le même rifpic que lui. üà pouvont- 
noM! Aller , Apr'ti vont avoir quitte ? lui difoient-ils avec 
beaucoup de rendre iTc. 

Ce fut cerre gcnctcuf ; réfo'mion , q-ii non feulcmcnr ac- 
quit une viéfaire fi confidcrable à leur Chef ; niais qui l’é- 
leva encore i un degré d'honneur , qu'il n’auroir jamais ofc 
fc promettre du deftin le plus favorable. Car s'étant rendu 
maître de la campagne , il mai chu droit à la ville de Gazna, 
où il fut reconnu pour maure. Ce fut de cette ville & de fes 
environs, qu’il tira des forces confider.ib , es,& d’où il fortir 
plu fi un fois contre Manfour & f sCapitainés, qu'il barrir 
en pliifiettrs renconrresienfin ce fut dans cette Capitale qu'il 
régna feize ans , & qu’il laiflà après fa mon une Couronne 
i Scbecteghtn (on gendre, qui fur pere de Afdkmtul fonda- 
teur de la grande Monarchie des Gasnevidcs l’an dçl’Hc- 
gire }$$. de Jésus-Christ. 9^4. MirxhomLNighiatiftan. 
* D’Herbelot , Bibliothèque Orientale. 

ALPUJARF-Sou LOS ALPUJARES , Alpmrmrm, Mon- 
tagnes d’Efpagnc , dans le RoïaUtne de Grenade , entre la 
ville de Grenade 8c celle d’Almeric- On les appelloit autre- 
fois Monts dm Soleil. Elles ont été habitées anci nnemcnr 
par les Maures ; mais aujourd'hui elles font déferres , de- 
puis que ces Infidèles en ont été chaïïes. Il eft fouvent fait 
mention de Lot Alpm;»ret dans les Auteurs de l’Hiftoircdc 
Grenade. * Baudrand. 

ALRE , tivicre d'Allemagne. Cherchez. ALI.ERE. 

ALREDE , ATHELREDE , ETHELREDE ,Roi des 
Saxons Occidentaux en Angleterre, quitta volontairement 
la Couronne la dixiéme année de fon règne ♦ chagrin qu’il 
étoit|de voir fon pais ruiné par les guerres civiles. Poîyd. 
Virg. I. 4. C’cft aufli le nom d'un Hiftorien dont Baronius 
fait fouvent mention , qui mourut en 1166. • Trithcme. 
Sixt, Se». 1 » CAtnlogo. 

ALRESFORD, fur la rivière d’Irching, Alresfordm , pe- 
tite ville d'Angleterre , dans la Province dite Hantshire, 
environ £ fix lieues de Winchcfter. * Canvlem. Baudrand. 

ALRlC , Roi de Kent en Angleterre , vivoit dans le VIII. 
fiede. Il croit fils de Withrcd , 8c frère d'Elbcrt & d’Edil- 
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bert , qui avoienr fucceilivement porté U Couronne de ce 
petit Pais. H en releva l’éclat par Ion courage ; mais fur la 
fin de là vie il perdit contre le Roi de Merde une impor- 
tante bataille : ce qui affaiblit extrêmement fon Erat 8c lui 
fit perdre une partie de la réputation qu’il s 'étoit acquife. 
* Du Chêne , Hifl. d'An^let. 

ALRlC , né 8c élevé dam la Province de Cumberland en 
Angleterre , vivoit dans l'onzième ficelé , 5 C mourut au 
commencement du douzième , fç avoir l’an 1107. Il pilla fa 
vie en Hermite dans une forêt prés de Carlifle ; 8c quand il 
mourut , fi l'on s'en r ap por t e au témoignage de fatnr Code- 
rtekj, autre Hermite qui fut prefent à fa mort , il, vit fon 
Ame monter dans le Ciel, comme un globe de vcm enflam- 
mé. * Dithon. Anglots. 

ALRlCK ou ELRILK , Alritmt (£■ Elricmt , rivicre d’E- 
coffe , dans Ja Province de Thwcdal , fc joint à la Twcde •, 
ficc'eft fur ce confluent qti’rft fituée la petite ville de Scl- 
riic , environ à quinze ou dix-huïe lieues de Barwix . 

ALbAC , (^Moife) Rabbin, Juif de ces derniers tems.a 
compofé pluiteurs Commentaires fur la Bible, fous diffe- 
rens titres , dont la plupart ont été imprimés £ Venife , tm 
folio j 8c quelques-uns i Conlbuitinoplc. M. Simon , qui 
les a lus, dit de cet Auteur , que lalcéhire de fes livres eft 
plus propre £ des Jüifs qu‘£ des Chrétiens ; parce qu’il a 
feulcmcnr compris dans les Commentaires les divers fens 
de l’Ecriture , (oie littetaux , foie allégoriques , ou ntyfli- 
ques 8c cabaliltiques. • M. Simon , Hiftotto Critique dm 
Vitmx T eflam. I. x. ç. 6. 

ALSACE , que 1 rs Allemands nomment die Elfmff , les 
Latins Alfmtim , Province d’Allemagne, eft fituce le long de 
I* rivière du Rhin £ l'Orient 5 c vers la Lorraine au Cou- 
chant , vers Fe Palarinar du Rhin au Septentrion , 8c au Mi- 
di vers le Sundgaw ou Comté de T m etc , & en partie vers 
la Franche-Comté 8c la Suifle. Ses villes font Strafbourg, 
Colmar , Hagucnaw , Savcrnc, Schdeftad, Landaw , Bens- 
feld , Wciflembnrg, Mclshcim , 5 cc. C’cft le pais des an- 
ciens Tribocccs, qui retinrent leur nom jufqucs au rems de 
Charlemagne. Il cft ferrite A: confidcrablc par fes villes. 
Les Romains en furent les maîtres durant plus de <00. 
ans. Depuis , les Rois de France 7 commandèrent iniques 
à Othon 1. dans le X. fieclc. Othon III. de ce nom l'érigea 
en Landgraviat. La Maifon d'Autriche, qui fc l’etoit appro- 
prié , l’a poffedé nluJieurs années ;maisi! a été encore réii- 
ni£ la Couronne de France par les Traités de Paix dont ii 
fera bicn-tôc parlé. Dans la guerre que les François unis 
avec les Suédois, firent en Allemagne vers l’an itfjo. 8c 
lesfuivans, ils fournirent prefque tourc l’Alface. En itfjj. 
le Duc de Weimar y emporta diverfes Places ,8c mourut le 
18. Juillet de l’an ifijq. Après cette mort , le Maréchalde 
Guebriaiu re^ut auflï des Suédois ce qu’ils avoient en Al- 
face , 8c le joignit £ ce qui avoit etc déjà fournis par les ar- 
mes de fa Majeftc Tr.'s-Chrcticnnc. Ces Places lui furent 
cedéespar la PaixdeMunftcrde 1648. en l’article 47. qui 
eft exprimé en ces termes: «Sa Majcfté Impériale, tant «• 
pour ioi que pour toute la Maifon d’Autriche & l’Empire," 
renonce à tous lesdrot’rs de propriété , feigneurie , potTef-" 
fion UC jurifihdtïon qu’ils .-.voient en la ville de Brifac, au « 
L.indgraviat delà haute & baffe Alfacc , Sundgaw . 5 c en « 
laPrcfeéture Provinciale des dix villes Impériales fifes - 
en Al face ; fçavoir , I iagiienaw , Colmar » Schcleftad , « 
Wciffcmburg, Landaw , Oberenhcim , Rufsham, Munf- •* 
ter en la vallée fainr Grégoire , Kaifeifberg 5 c Turinchen," 
5 c en tous les villages qui en dépendent , qu’ils tranfpoc-" 
tent au Roi Trcs-Chrctien 5 c a fon Roiaume , 5 cc. Lcs« 
articles fuivans confirment la même ceffion. Par le cin- *< 
uiéme . l’Empereur ôc le Duc d’Infpruch renonçant au 
raie qu’ils pouvoicnr avoir fur ce Pais promettent d’y fai- 
re renoncer le Roi d’Efpagne. Ceft ce qui fe fit par la Pair 
des Ptrenées de 1659. car par l’article €1. le Roi Catholi- 
que renonce.tanr en ion nom qu’en celui de fesfucceffùrs, 
irons les droits qu'il avoir ou pourrait avoir fur la haute 
& baffe Alfacc , le Sundgaw ou Comté de Ferrete , Brifac 
fie fi s dépendances , & fur tous les Pais , Tlaces , 5 c droits 
qui avoient été detaiffes & cédés au Roi Tres-Chrêtienpar 
le Traité fait £ Munftcr le 14. Octobre 1648. pour être unis 
8c incorporés £ la Couronne de France. C’cft de cette façon 
que la France a acquis un nouveau droit fur l’Alfiicc , qui a 
etc confirmé par le Traité de Rifwich en 1697. avec cette 
exception , qu’en échange Je Stralboutg qui a été cédé au 
Roi Louis le Grnnd , il a rendu Fribourg, Brifac , 5 c leurs 
dépendances fituées au-dcl£ du Rhin. * Cluvicr ,Dtfcrtpt. 
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fferm. Sebaftien Brand ou Titio,ficBcrnard Hcrnog.Cérw». 
Al/àt. Bcrtius. Du Puy , fie c. 

ALSCHAUSEN » Alfchaufemum , petite ville ou bourg 
d’Allemagne. Il y a une Coinmandcrie des Chevaliers de 
l'Ordre Teutonique. [I cft fituc dans la Soiiabc , fur les con- 
fins du Comté de Konigfcc , à trois lieues de la petite ville 
dcBuchaw vers leMidy. * Mary , DiUitu. Geograph. 

ALSELSE ou ALSITZ , Alifimti a , rivieredes Païs-Bos 
dons le Duché de Luxembourfepafle par la ville de ce nom 
& fe vajcncrdansle ^aur.pour le joindre enfuice à la Mo- 
fellc » au dertus de Treves. Attfonc fait mention «le cette 
ti vicre , en parlant de la Molellc , Idtll . i o. 

Ntt minor hoc tacuum qui oerfola ptuguia labent 

Striugit frugtferai fehx Alifuutia ripas. • Baudran d. 

ALSEN , Me de la mer Baltique , qui dépend du Roi de 
Danemark , cft à l’Ori.nt du Duché de Slcfwiic > dont elle 
n’cft éloignée que par un très-petit trajet. Sa longueur cft 
de quatre lie ucs & f.i largeur cft de deux. Scion quelques 
Géographes i’Iflc d’Alfcn a été habitée par des peuples 
qu'on nomir.oit Elifiens.Elle cft fcnile&fatt peuplée, & on 
U divife en partie méridionale fie en partie Septentrionale , 
qui font les Bailliages de SondctbourgSc de Nonbourg. * 
Baudrand. Audifrer, Grog. rom. i. 

ALSFELDT , Ahftlda , petite ville ou bourgd'Allema- 
gne , dans le Landgraviat de i iertc-CafTcl , vers l'Abbaïe de 
Fulde , lut la rivière de Swalin , environ à trois lieues au 
dcfTtis de la FortcrclT- de ZLgcahaUn. * Maty, Dictionnaire 
Géographique. 

ALStTZ > rivière. Chercher, AISELSE. 

ALSFORD, petite ville d'Angleterre avec un marché, 
dins la Province nommée Hanshtre. ' Diâto n. Ancien. 

ALSHAHER (Jof ph) appelle Bitubid, Prêtre EÎ^prien, 
a recueilli fieparaphralc en Langue Arabique. les Canons des 
quatr premiers Conciles Generaux dans le Pandella Cauo- 
, imprimé en ityi.Tome i. il vivoû environ l'an 

* Btbl, Hifi. des Aut. de Droit, /dit. de Paru . in il. 1701. 

ALS1NC-5UN-) , Alfa Fretum, Detroit de la mer Bal- 
tique , entre l’ifle d* Allen & le Duché de Slcfwicx . On l'ap- 
pelle aufli le Détroit de Sundcrbourg , à caufe d’une ville 
de ce nom , qui en cft près. U a environ cinq ou fix lieues de 
long; mais il eft étroit, n'aïant pas une lieue de largeur en 
quelques endroits. * Baudrand. 

ALSONE , Alfona , petite ville ou bourg de France , 
dans le Languedoc fur la rivière de Frcfqucl , entre la ville, 
de CarcalTonru Sc celle de faine Papoul , à deux lieues de 
l'une fie de l’autre. * Baudrand. 

ALSTEDIUS, ( Jean-Henri ) Allemand, Auteur Pro- 
tethne , s’eft acquis dans le XVII. fieçlc beaucoup de répu- 
tation par fes Ouvrages , fie par fon affiduité au travail, 
il demeurait à Hctboru petite ville du Comté de Naf- 
fau dans U Veteravie. Nous avons de lui divers Traités 
qui marquent que l'érudition de cet Auteur ctoit allez di- 
vetfifiée , comme Confilianui Acadtmicut ,ftu Mtthodms 
formandorum fluiiiorum , imprimé à Strafbourg en Itfio. 
•" quarto ,Sc en 1617. Phtlofjphia refit ru ta. Pauecea Pht 
le vpkif*. Elément* Mathtmattca. Thejaurus Chronologie. 
Encyclopédie , Cft. Ce dernier Ouvrage eft en quatre vo- 
lumes tu folio. Alftcdius mourut l’an 16 $8. âgé de 50. ans. 

* Voflîus de Afathem. c. j j. $. 17. Mania Xciter, P. II. 
Hifior, I.orenzo CralT'o, Elog. degh U nom. Letttr. Bayle, 
D<a. Crtnq. 

ALSTER .petite rivière d'Allemagne dans le Duché 
d’HoIftein , fc jette dans l’Elbe , auprès de la ville d'Ham- 
bourg. * Sanfon. Baudrand. 

ALSTETTEN, petite ville de Suilfe fituée dans !• Rhin- 
thalprèsdu Rhin , à trois lieues de la ville d'Appcnzel. * 
Maty ; D‘Û. Geograph. 

ALSTON-MOOR , petite ville avec marché en Anglc- 
terte , dans la Province de Cumberland à 109. milles de 
Londres, mefurc d'Angleterrc.ll y a dans le voiünage quan- 
tité lie mines de plomb". * Dùl. An* lois. 

ALSWANGEN , Alfvanga. Pente ville du Duché de 
Cur lande, lîruée fur la Côte de la mer Baltique , environ i 
trois lieues de la ville de Windaw. * Baudrand. 

ALT , petite rivière d'Angleterre, dans le Comté de Lan- 
cjftte.fe jette dans la mer d’Irlande près du petit village 
d'Almuth. Les Auteurs Latins lui donnent le nom d’ Alt* , 

i eft encore celui d' Al tin Bc d'Altenbotteu , rivi.re fie 

trait ou bras de mer de Norwegp , dan* la Province de 
Verdhun. * Camden. Baudrand. 
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Al. T A , Bourg de la Suède propre , près des contins de 
laGeftrifie. * Maty, Dili.Geograph. 

ALTADAS. rote*. ALTHADAS. 

ALTAEMPS,(atf/aàmfJ(Marc) fils de VoLFAtra.Com- 
te de l’Empire au Diotcle de (. onftancc , fi c d’une faut du 
Pape Pie IV. fut fait Cardinal en 1 561 . après avoir été élft 
Evequc de Conftaitce. Il prcfitla au Concile de Trente , en 
qualtcé de Légat , au retour de la Nonciature d'Allemagne , 
Û fut rappelle de Trente pour lever des troupes , fie pour 
s'oppofer aux Luthériens Allemands, qui mcnacoiem Ro- 
me. Il y a eu un Duc d'AiTAiMr » ( Jean- Ange) fameux par 
fon amour pour les belles Lettres , mon en 1618. Un autre 
Duc de ce nom ( Gaudcnrius ) qui irourur en 1677. fie qui 
fut Auteur de la rte de S. Chryfoftome ,cir de la famteté 
perjtiutte & triomphante. * B.iyle , Difl. Cntiq. 

ALTAHA1M ou ALTAHE1N , A/taheimum ou Altei- 
mum , ancienne Ville au pais des Grifons , où fur tenu l'an 
917. un Synode en prefencc d’un Nonce Apoftoliquc du 
Pape Jean X. • Tome IX. des Conciles. 

ALTAÏ , que d'autres nomment Belgian , montagnes de 
l'Afie, dans la Tartane Septentrionale , fie près de Ta ville 
de Carocorm dans le Roiaumc de Montgal. On dit qu'on 
trouve les tombeaux des Rois du pais dans ces montagnes , 
â qui les Aut eurs donnent des noimdUfcreni. * Sanfon. 

ALTAMURA.quc d'autres nomment Alcavilla, A! tut 
Jlfuru 1 , Ville d'Italie , au Roïaume de Naples , fie dans la 
Province de Bari , avec titre de Principauté. Quelques Au- 
teurs ont cru que c’eft la P en ha ou P est lia des Anciens; 
mais il y a plus d’apparence que cette Ville cft Policaftro. 
Luc Ho.ftcnius foùtienr au contraire que Pettlia cft Srron- 
goli , ville Epifcopale de la Calabre. * Cluvier. Baudrand. 

ALTAMURA , Bourg de la Zacanie en Morée. Quelques- 
uns le placent au milieu des terres , entre le Golfe de Nea- 
poli fie celui dcColochiuc. D'autres le mettent fur le pre- 
mier de ces Golfes , à deux lieues de la ville de Malvafie du 
côté du Midi , auquel lieu ils prétendent qu'étoit le Port 
qu’on nommoic autrefois Mtnoa. • Maty , DtÜ. Geograph. 

ALTAR , Al tare , Bourg d’Italie , mué dans le Mont- 
ferrar.fur les frontières des terres de Gcnes fie du Marquifar 
de Final. • Maty , DiH. Geograph. 

ALTAVILLA , petite ville du Roïaume de Naples, dans 
la Principauté Citcricurc , fur la rivière de Selo , i deux 
licuts du Golfe de Salerne. Altavilla cft prcfque deferte. * 
Baudrand. 

ALTDORE. roiez. ALTORF. 

ALTELIA , petite ville du Roïaume de Naples , fituée 
dans la Calabre Citerieute fur la rivière de Sanuro, environ 
à une lieuë de la ville de Marcorano vers le Nord. * Mary , 
Did. Geograph. 

ALTESÏBOURG , Ville d’Allemagne , fort jolie Sc or- 
née d'un beau château , eft fituée dans la Mifme ,fur la ri- 
vière de PlailR avec titre de Duché, fie appartient à la Mai- 
fon de Saxe , qui eft divifccendcux principales branches , 
dont l’aînée fc nomme F.ruefliue , fit la cadette Albertine. 
Celle-ci polie de l’Eleûotat , fit cft divifée en quatie autres 
branches. L’aînée en avoit deux , Saxe Altcmbourg.fit Saxe 
Veimar ; mais celle d’Altembourg étant demeurée fans he- 
ritiers, celle de Weimar s'tft fubdivifee en Weimar fit Go- 
tha. Alrembourgeft la Capitale du Duché de même nom , 
connu autrefois fous le nom A'Oflerland : il eft poflede par 
le Duc de Saxe Gotha depuis l’an 1671. Cette ville fut Im- 
périale jufqu’en hq 8. que f tujcric te AI or du , Marquis de 
Mtfnie, la fournit à fon obcïrtancc. * HeifT. JJiji. de l'Em- 
pire Gtog. Hifl. Bourgon. 

AITEMBOURG, que les Hongrois nomment (Mar , 
petite ville bien fortifiév 1 dans la balle Hongrie, appartient 
à la Mai fon d’Autriche. • Baudrand. 

ALTEM BOURG .autre petite Ville d'Allemagne , dans 
la Bavière. Elle cft fur le Dtuiube.D’autres lanommenr^i/- 
temburç, rn Latin Atilia , félon Jean Avcntin. 

A L TF M BOURG, ou ALTEM B F RG, Altemberga , Ville 
dcTranfilvanie , avec un château fur une montagne i fix 
milles d'Allemagne de W eift’embourg. 

ALTEM BOURG , château ruiné au païs d'Argow en 
Suifte. C’cftd’où font fonis les Comtes de ce nom.fitd’où 
quelques-uns font venir la Maifon d’Autriche. Rapoton, 
Comrc d'Altetnbourg, fit bâtir le chatcau d’Mahfpurg.dom 
il ne n fte auflî que desmazurcs. * Plancin . Defcrtptton de 
la Suilfe. 

ALT1 N. rôle*. ALT. 

ALTENA, que quelques Canes écrivent Altkoua , g ( oc 
Ggiîj 
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bourg dépendant du Duché de Pinemberg , eft prés du 
fleuve d'Elbe , prcfquc à la porte de Han: bourg , donipani 
entre cette ville & le Seigneur de Pinemberg. Les* rues en 
font larges , 1 rs iTuifom allez cxhauflccs , & les dehors fort 
rians. Le ruifleau qui pafle au milieu» fait U réparation 
des deux quartiers jchacun defqucls a les bant. rcs Se lcsCoips 
de Garde , lut les deux bords du ruilLau. D'un côté font 
des Troupes Danoifes , 3 c de l’autre des Troupes du Magi- 
ftrat de la ville de Hambourg. Les Reformés de Hambourg 
Allemands & François y vont faire l’exercice de leur Reli- 
gion. Elle a été entièrement brûlée dans les dernières guér- 
ies des Suédois contre les Danois. (. e font ces premiers 
ui l’ont fait pour fc venger de leurs Ennemis. * Moment 
h Chevsher de Bcsu)tu i & Mtmssrtt Am Temr. 
ALTEXX , Bourg deVeftphalir fituédan* 

le Conué de la Marcs» vers la frontière du Duché de Veft- 

E halie, fur la rivière de Lenne,entre fou embouchure dans 
:Roer& la petite ville de WeerAeel. • Matv , Diti.Geof. 
ALTENA , Atttnseut Agtr , petit païs de U Hollande 
Méridionale, entre le biesbos , la Meufe , Se le Brabant. On 
y voit la ville d'Heufdcn , celle de Worctum , Se le village 
d’Altcna , qui donne le nom au pats. • Mary , DtÜ. Gtsg. 

ALTENÀV , Bourg de la Balle Saxe en Allcmagn •. iT cft 
dans la contrée de Grabenhague fur la rivière d'Oexer, a 
trois lieues de la ville de Collai , du côté du Midi , & à fix 
de celle d'Hjlbcrilad,vers l’Occident d’Iiivcr.On le nomme 
en Latin , Altemavmm. • liuidrand. 

ALTENASOCHlToS , Selle des Mahometans. Voies. 
MU NASICHITrS. 

ALTEN-HOHENAV ,Vetmi Hohemsvis. Bourg du Du- 
ché de Bavière en Allemagne. Il cft fur la rivière d’inn , au 
de (lus de Wa(Icrbourg>au Couchant du Lac nommé Chicrn- 
zéc. Quelques-uns aoïent qu’AItcn-Hohcnnw cft la petite 
ville de Vindclicic, qu’on nommoir autrefois *Ænt P oui , 
ou Oemi Pont , que d’autres placent à Occing , bourg firué 
fur la meme rivière , environ à neuf lieues de celui-ci. * 
Maiy , DiR. Grog. 

ALTENHOVEN , Arrismmm , Venu Caris , Altetths- 
vis. Bourg ou petite ville de la haute Autriche en Allema- 
gne. il cil dans le quartier du Haut Viener-¥’aldc près du 
Danube à quatre lieues de la petite ville d’Ens du côté d'O- 
tient. Alccnhoven a été autrefois une ville des Carates .peu- 
ples de Noriuuc. * Baudrand. 

ALTENiU S , Montagne de la Carie , où il y a un grand 
nombre de Scorpions, qui, i ce qu’on dit, ne font point 
de mal aux Etrangers -, mais incommodent fort les Habitons 
du pars. * Alcxand. ah Alexand. 

ALTER-DE-CHAON , A tiers Chômait, Bourg de Por- 
tugal dans l’AIcnrejo. Il cil lîtué fur la rivière d’Avis , à 
quatre lieues de la ville de Porulcgrc, du côté d’Occidcnt. 
Quelques Géographes prennent ce Bourg pour la ville nom- 
mée anciennement Alttri Se A lier nom , que d’autres pla- 
cent au village d 'Atrrs. * Baudrand. 

ALTESSE. Les plus grands Potentats, même les Rois tic 
France de la première & de b féconde race » fc donnoient 
fouvent le titre de CtlfitmAt ou A/tejft , en parlant d'eux- 
mèmes, Saint Bernard, du tenu de la troifirme racr,le don- 
na aufli à un Evêque deLangres. LcsRoisdcCaftilIc.d’Ar- 
ragon & de Portugal ont pris le titre d'AIrefle jufqu’au lic- 
clc pafle. Charles- le prit jufqu'à ce qu'il fut élu 

Empereur, Se on continua de donner ce titre au Roi de Por- 
tugal , jufqu’à ce que Philippe II. Roi d’Efpagne s’empara 
du Portugal, après la mott du Roi Cardinal Henri. Loi 1 que 
la Couronne Impériale & celle d’Efpagne furent entrées 
dans la Maifon d'Autriche , tous les Princes de cette Mai- 
fon , tant de labraruhc d'Allemagne que de celle d’Efpa- 
gne , prirent le titre d’Altefle. On donna aufli ce titre aux 
Princes Philibert & Thomas de Savoye,i caufe qu'ils étoient 
fils de l'Infante Catherine d'Autriche , confine germaine 
du Roi d’Efptgne Philippe III. & il pafla nient: à Dont 
Juan d’Autriche, fils mstmrel de Philippe IV. auquel l'Em- 
pereur donna le titre d’ Airelle, apres qu'il fc nu mis A la 
tête des affaires d'i fpagnc. F n l'année 1677. les Grands 
d’Efpagne consentirent aufli Je lui donner ce ritre . pourvû 
qu’il leur promit de leur donner celui d’Excellence. A l'é- 
gard de la France , il n’y avoir d'abord que les Fracs des 
Rois qui priflent le nom d' Airelle ; &011 ne donnait aucun 
titre aux princes du Sang Roïat , qu’on traitoit feulement 
de Vous , à l'exception que le Nonce du Pipe & l’Ambaf- 
fadeur de Venife leur donnoienr celui d'ExcclIcnce. Ce- 
la dura de cette manière jufqu'à ce que le Prince de 
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Condefut à Rome en 1611. Se qu’il demanda d'êrré trairé 
d’Altclïe.LePapcy conicncit , le fit couvrir à l'Audience 
qu’il lui donna , le fie afleoir au Conliftoire , au dclitis du 
dernier Cardinal Diacre. Tous les Princesdu Sangpiitcnc 
cnliutc le ritre d'AitdTc. Ce tirre cft aufli pafle à des enfans 
mstmrel s des Rois. 

Lorfque L sRois quittèrent le non) d’Altelîc pour prendre 
celui de Majefté, les Princes Souverain!, qui ne font point 
Tête Couronnées .prirent la qualité d'Alteflc. Les Plcni- 

Î Otent taires du Roi j Munfter, écrivant une lettre circulaire 
tous les Princes d'Allemagne , leur donneront ce titre -, Se 
I: Rot a voulu que fes Miniftres le domullcnt non feule- 
ment aux Princes Souverains feculiers , mais huÛî aux Ec- 
clcfiaftiques qui ne font Princes que par élection ; en forte 
que fes Ambafladeurs traicalïcnt des Elcéhurs Ecclcfiallî- 
ques d’Altcfle Electorale, Se les autres Evêques Souverains 
a Allemagne, d'Altefle. Ce fut le feu Roi Loiiis XIII. qui 
en 1637.61 donner le premier par fes Minières le tirre d’Al- 
rcire aux Princes d’Orange , aufuuels on ne donnoit aupa- 
ravant que celui d’Exccllence. Neanmoins , comme le Roi 
ne donne le titre d'Alroflir à perforine , Meilleurs d'Avaux , 
de Servien Se de la Tuilerie ne voulurent point que dans le 
Traité fait en 1644. avec Ici Etats Generaux, un des Dépu- 
tés prît la qualité de ConfdilcT de fon Alt. (le le Prin- 
ce d’Orange , parce que le Roi parloir dam cet Aéke. 
Cromwcl aïunt ufurpé f'autoriié fouveraine en Angleterre 
en 1649. fans toutefois prendre le titre de Roi , fe fit don- 
ner le titre d’Altefle. 

On ne donne pas ce tirre à tous les Princes Souverains 
d'Italie. La République de Venife ne donne queTExiellen- 
ce au Duc de Parme i & on donne feulement le titre d'Al- 
rclTc aux Princes de M.iff’c , de la Mirandc , &c. Le Conné- 
table Colonne Se le Duc de Bracciano font convenus cn- 
rr'eux défi traita mutuellement d'Altefl*.-,& d: fc donna 
l'uni l’autre, qu.md ils s’ccriveiu,la qualité de Screniiliute. 
Quand les Princes Souverains d'Italie prirent le titre d' Ai- 
relle , leurs cadets prirent d’abord celui d’ExcelJcnce j mais 
dans la fuite tous les Princes cadets des Maifons Souverai- 
nes d'Allemagne Se d’Italie ont pris P Airelle : en force que 
le Pape donna ce titre au Duc d : Neubourg , Si le Roi vou- 
lut que fes AmbalFidcurs à Rome le donruflent à ce Prince, 
au Due de Brunfwix Evêque d'Ofn.ibruK , Se aux Princes 
cadets de la Maifon de Mcdicis. Cependant le Prince de 
Neubourg ne put obtenir ce ritre de Viceroi de Naples , i 
caufe que ce Duc a une Principauté dans le Roïaume de Na- 
1 . s.On ne voulut point aufli le donna à l’Evêque d'Ofna- 
niK ; 3 c les Grands d 'Efpignc refuferent de le donner aux 
Princes cadets des Maifons de Savoyc Ce de Mcdicis. * Me, 
mones C mieux. 

ALTES 5 E-ROYAE. L'ufige de ce titre a commencé en 
i£jj. lorfque le Cardinal Infant pafla par l'Italie pour al- 
ler au Pais- Bas : car fe votant fur le point d ’ctre environné 
d'une multitude d'Alreflos, avec lcfqucllcs ii ctoic chagrin 
d’être confondu, il fit enforte que le Duc de Savoye convint 
de le traiter d'Altcflê-Roïalc, Ce de n'en recevoir que l’Al- 
tellè. Gallon de France Duc d'Orléans, qui étoit alors à 
Bruxelles, ne voulant pas fouflrir qu’il y eut de diltinûion 
entre ce Cardinal Se lui ,puifqu'ils ctoicnt tons deux fils Si 
frères de Rois, prit aulfi-tôc la même qu ilité. Les fils Ce pe- 
tits-fils des Rois en France , en Angleterre Se dans le Nord , 
ont aufli pris ce titre. C’eft ainli que l’a porté feu Mor.fi ur 
Philippe de France Duc d'Orléans , Se Frere unique du Roi 
Loiiis XIV. & c’eft ainfi que le porte aujourd'hui fon fils 
unique Philippe Duc d'Orléans, petir-fils du Roi Loiiis XIII. 
Le Prince Palatin Charles Guftave aïanc été defigné fuccef- 
feur de la Couronne de Suède, obtint que MonlLur Cha- 
nur, Ambalfadcur de France près la Reine Chriftinc lui don- 
nât ce titre Se le Prince d’Orange l’a aufli pris comme pe- 
tir-fils de Charles I. Roi d'Angleterre , du côte de fi mere. 
Lorfque le Maréchal Duc deGrammont alla l’an 1659. en 
Efpagnc, pour demander l’Infante en mariage pou t le Roj, 
il voulut fçavoir du Roi d’Efpagne s'il agréroir qu’il donnât 
le titre d’AJtdTe-Roïalc au Prince fon fils Se aux Princ effet 
fes filles^ mais ce Roi témoigna qu'il n’approuvoic pas l’ufa- 
ge de ce mot.qu’il traira de nouveau Se d'ioufiré,Cc il voulut 
que ce Miniftre ne donnât au Prince Se aux Infantes que 'e 
Icul nom d'AltelTc. Loiiis IV. ne vouloir pas non plus qu'on 
donnât ce tirre à Monf igneur le Dauph:n,i caufe du grand 
nombre de Princes qui le prennent. Cependant comme le 
lourde la phrafe Italienne veut que l'on donne quelque ti- 
tre en cette Langue, Se qu’après c.-lui de Majcilc, il n’y ea 
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4 point de plus relevé que celui d'Alccflc-Roïale, il agréa - 
que les Cardinaux en écrivant à ce Prince, le traiuireni de 
Scrcmllime AltdTe-Roïalc. Le Duc de Savoyc en verru delà 
qualité de Roi de Chypre, a aulfi pris le titre d'Altcile- 
Roi.de. * Memoiret Curieux, 

ALTESS ERRA ( Dadinus , Cherche * HAUTTE -SERRE 
( Antoine- Dadin.;) 

ALT , OLT & A L VATA , Alutut , rivière oui fcparc la 
Tranfdvanic de la Valachie Sc fc joint au Danube. 

ALTHADAS.que Jules Africain nomme Scchos.fut l'on- 
ricme Roi des AlTyricns après Ninus , bien que les autres 
ive le meuen* que le dixiéme. Il régna ja. ans dans une oifi- 
veté qui ne fut interrompue que par fes crimes. On «loir ti- 
xcr le commcnccnKnt de fon régné fuivanr le P. Petau en 
ans avant J. C. & félon UHcrius, que nous luivons, en 
oxo. feulement avant J. C. J’an du monde 3094. 

ALTHAIDE. Cherche *. ALPAlDE. 

ALTHE'F., femme d’ Oenée Roi de Calydon. Les Poètes 
difent qu’Oenéc faifuu un fecrificc oublia la Dédie Diane, 
laquelle pour fc venger de ce mépris, envoïa un langlk-rqui 
ravagea les terres de Calydon. Melcagrc fon fils aflembla 
une partie des Princes de Grèce, pour chuflcr cerre furieufe 
bête. Se Atalante fille de Jafius Roi d’Arcadie s’y trouva. 
Cette PrincdTc blclfe la prcmieie le fanglier , Se Mel agrc 
par civilité ou par amour, lui en donna la première dépouille, 
lorfqu’il eut été rué. Mais Pkxippc Sc Toxée fecres d’Al- 
tbée, piqués qu’une fille eût emporté toute la gloire de cctcc 
charte , ôteront i Atalante la proie qu’elle emporroit : Mc- 
leagreen eut un rel rclfcmimcnr, qu il fc jeru fur fes oncles, 
üi les tua fur le champ. C’eft ce qui porta Alrhéc leur fœur 
de fecriôcr fon fils Mcleagrr au* mânes de fes freres , en 
jettant dans un brafier le tifon fatal , auqu.l par le decret 
<L s Parques , la vie de ce jeune Prince étoir arrachée, parce 
qu'il ne devoir vivre qu’aurant que ce tifon dureroit. y eitt. 
MELEAGRE. Elle fe punir enfuite elle-même de fa cruauté 
en s'ouvrant le fein d’un poignard, ou, comme veulent quel- 

r es-uns, en s’étranglant. * Diodore de Sicile, /. 5. Ovide, 
i. fable 4. det Metamorph. Appollodor. /. 1. Hygin ■ 
ALTHEMENES, fils de Camus Roi de Crète ,fcuc de 
l’Oracle qu'il devoir ruer fon pere. Ce qui l’cffraïa fi fort , 
qu’il prir la fuire avec quelques amis quïl avoir , &vint 
anorder a Rhodes , où il fit bâtir le temple de J upiter Ca- 
miréon fur Je mont Achabyn*. Cependant Carreus qui n’a- 
voir que cefeul fils, le vint chcrc fier i Rhodes ,ou Alrhe- 
rnenes le tua fans leconnoùie. * Diodore de Sicile, hv. p 
chtf. 9. 

ALTHUSlUS ( Jean ) Jarifconfulto Allemand, fiorilToie 
vcts la fin du XVI. fiecle. Il a fait quelques Ouvrages d - Po- 
litique & de Jurifprudonce , où il (buttent que la Souvrrai- 
netc d-s Etats appartient au Peuple.* Bayle, DtBion. Critia. 

ALTnUSlUS (Thomas) cil Auteur d’une Hiftoirc de 
YEutychtawfme imprimée en i6$9. 4 George Maerh. Konig. 
Bibltothtcd Fetut (y nova. 

ALT 1 ERI, famille Romaine, noble & ancienne, a porté 
autrefois le nom de Corraducci , Sc a donné dans le XVII. 
fiecle deux Cardinaux , fç avoir Jean - Baptiste Altieri, 
fait Cardinal le ij. Juillet 164$. pat le Pape Urbain VIII. 
6c mort à Narni le 16. Novembre 1 6 a. Se Æmi nus Altieri 
Evêque de Camerino, fait Cardinal le 19. de Novembte 
1669. parCkment IX. Sc depuis élu Papa le 19- Avril 1670. 
fous le nom deClemcnt X. Keïex. CLE df.NT X. Ce Pape 
adopta le Cardinal Pauluzzi créature d’Alexandre VII. Sc 
lui m prendre le nom d’Altieri. Il le fit Camerlingue de la 
feinte Eglife & fon premier Minidre : celui-ci mourut le 
19 - Juin 1698. âgé de 75. ans. Son neveu Laurent Altieri 
fut créé Cardinal parle Pape Alexandre VIII. le tj. Novem- 
bre 1690. 

ALTILHJS, ( Gabriel) natif du Roi.ni me de Naples , 
Précepteur de Ferdinand le Jeune, Roi de Naples, & depuis 
Evêque de Buicnrc , aujourd’hui Pohcaflro. vivote fur la fin 
du XV. fiecle. Il éroit un des plus excellens Poëtes de fon 
tenu. 1 ) dl délicat Si tendre dans fes Elegi.-s , & il a excellé 
dans les Vers héroïques , comme il l’a fair voir dans l’Epi- 
thaUme d’ifabclle d’ Arrr'on. Jules Scaligcr témoigne que 
cet Epithalamr cil très bon ; mais qu’il auroic été encore 
meilleur , s’il eut eu la force de fe modérer dans fa compo- 
lîtion , fc de ne point epuifer dans forr fujer tour ce qu’il 
fçivoit. Paul Jove qui a f :it (on éloge , fe plaint de ce qu’il 
avoir abandonné les Mufes : ce ne fut neinmoins que pour 
fe donner entièrement à l’étude des Livres facrés. Il mou- 
rut dans fon Evêchc , âgé de plus de Go. ans en 1484. l'on- 
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tamis Sc quelques autres compoferent des Vers! fe lolian. 
ge. Les Pocfies d’Alrilius font au prcmicrTome dis Dciicci 
des Poètes d’Italie. 4 Paul Jove , m Elog. cap. 145. Jules- 
Ccfar. Scaligcr , Hjperc ntic. hh. Poët.pag. 798. Bayle, Di- 
ïh on aire Critique. Bailler , Jugement de) ü f avant jier les 
Poètet . tâm.j. p. gi. /dit. de Périt. 

ALTlN , Altinum rtgnum , Roiaume d’Afie , dans I* 
grande Tartaric , entre les fources de finis Sc de Loby ; il 
s’étend enviton depuis le ica. degré de longitude julqu'au. 
107. Sc depuis le j 6. de krirude julqu’au 60. Il cft Habité 
par k-sTartares de Kahnaach ou Kalmucs. La villcd’Altin , 
Altinum , qui lui donne le nom, en cft la Capitale. Il J A 
dans ce Roïaume un lac qui a environ quarante lieues de 
long & vingt de large , quoiqu'il paroill : beaucoup plut 
grand dans les Cartes de Samlon. Les Latins l’ont nommé 
Alt mut , Lécut Cure une. 

ALTING { Henry ) d’Emdera dans la Frife, où il naquit 
le 17. Février lj8j. après avoir ère Précepteur du Prince 
Elcclor.il Palatin en 1608. Si l'avoir accompagné i Sedan, 
en Angleterre Sc ailleurs, fut reçu Docteur en Théologie i 
Heidelberg en t6i6. il aflilla au Synode de Dordrecht, Sc 
en 1616. il fur élu Profeflcur en Théologie i Groningue. il 
fut app.llc dans la fuite 1 Heidelberg, pour êrr.- Principal 
du College-, mais les euerres du Palarinar le firent revenir 
enHollande, où accablé de chagrin & d infirmités , il mou- 
rut en 1C44. Scs Ouvrages qui ont été imprimés font , N -.tu 
in Decadem Problematnm loannu Pehm . de glonofo Dci 
& Be,it»rumctt!o> Heide/berga 161$. LectCotemmmts cum 
diduihci tum tien fi ci. Prebtem»t* t» mTheorettc * quiun 
PruQicj. ExpliCétio Cétechefeot Pélétin* cum yiudtCus 4 h 
A r m>ui*nit çr SâCiniMnii,Amliel»démt U>4^.tn {.volumes. 
Merhedut Theeltgu Ddull eu fr Cote ci: tua , Amfttl. 
1650. Ceux qu'on n’a pofflt pubi ici font en plus grand nom- 
bre. La demicrc main manque à quc'qucs-uns. On en voit 
la lille à la fin de la vie de l'Auteur. On y voit aulfi qu-.- la 
Medulté Hiflçru Prefund publié; par Daniel Parseus cft un 
Ouvrage d’Alting. L’Hirtouc Ecclcli iftiquc du Palarinar, 
depuis I.» Reformation jufqucs à l' Ad mini llr.it cur Jean Ga- 
fimir, cil parmi fes Ouvrages manu faits , l’un des plus corv- 
fiderables. * Bayle, Diüieuuire Critique. Let Vtei det Prt- 
fejf. de Grontug. imprimées iu folie l'an 1654. Vu * Alting. 
Bayle, Ditiion. Crttiq. 

ALTING ( Jacques ) fils du précèdent , né à I Ieidclberg 
en itftS. fit les études à Groningue , palfe en Angleterre en 
1640. & s’y fit recevoir Minillre de l'Eglife Anglicane. Il re- 
vint en Hollande , où il fur d’abord ProfJfcut en Hcbrcn 
dans l’Univcrfiré de Groningue en 1^43. puis Dodlcur & 
ProfelTcur en Théologie en 1667. Sa maniéré d'enkigner , 
differente de celle de Samuel Defrrurèts fon Collègue , 
ftilcira contre lui ce Profclfcur, qui l'accufa d’herelic. La 
caufe fut portée i l’Académie de Leyde.où Alting fur blâmé 
d’imprudence, Sc Defiuaicts de peu de charité. Ccrte que- 
relle eût duré plus long-tems,fi fes puilTances Sc la niotr de 
de Defmarêrs ne l’cuflenr éteinte. Alting mourut en 1679. 
après avoir écrir plulicurs Traité*, rama fiés en cinq volume» 
in fcl. Sc imprimés à Amfteidam en 1687. S* Jacques Alting 
eut vécu encore quelque rems , il auroir compofc deux Li- 
vres , l’un en Larin , l'autre en Flamand ■, le premier eut été 
une Apologie de faDoélrine, Sc l’autre une Hirtoire de fa 
Vie depuis qu’il avoir commencé â être ProfelTcur, Je l’o» 
aurait vû^^cqu-.- dir l’Auteur de fe Vie,l’injuflicc qu’on lui 
avoir faite en lui fufeirant une longue fuite de chagrins. Al- 
ting étoit fort attaché au texte de l’Ecriture, au Coeceïanif- 
nic , de au Ral»binifme. Ccrte dernière application l’expo la 
à de grofiirres injures de la part de fes Adverfaires. On la 
traitade demi- Juif, d’homme qui ne différait prcfqucd’un 
Juif que par le prépuce-, enfin d'homme qui feniaignoit 
quelquefois de n’etrepas circoncis, & à qui le prépuce pc- 
foir. Alting prèchoit bien en Allemand , en Flamand, te en 
Anglois. * Voie*, [a Vtemift au devant de fet Oeuvres ; Sc 
Bayle, DiB. Cntiq. 

ALTING ( Menfon) Bourguemeftre de Groningue, éroic 
d’une capacité peu commune. Il mourut dans la meme ville 
le t. d’Aoùt 1713. âge de 76. ans. il alaifléune Chronique 
facrée , Si un Commentaire fur l’Irineraire, qu’on appelle 
U Tdble de Peutmger. On promet d'imprimer ces Ouvra- 
ges, qui feront deux volumes in fol. Nous avons de lui une 
cxcellenre Defcriprion des Païs’-Bas, fous le titre de Nottti* 
G ermania Infenont. * Mémoires do Tr/voux .Février 
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fcifc , tntte Padonc Je Concordia, fut ruinée par Attila Roi 
des Huns au V. ficde.il y avoit le Sicge d’un Evêque,qu’on 
crans fera d.puis à Torcelloprès de Vcrtifc. Les ruines de la 
Tille d’Altino fc voient encore fur b riviere de Si le. On 
T bâtit un château, où fe tint apparemincnt le Concile d'Al- 
tino , dont nous parlerons dans la fuite , quoique d'aunes 
foù tiennent qu’il fut tenu dans l'Egüfc de rifle acTorcello, 
i laquelle on donne toujours le titre d’Eglifc d’Altino.Quoi- 
jtt'll en foit,B!ondus s’eft trompé , en difanc que Pline cft 
le premier qui air parlé d'Altino. Strabon en avoir parlé 
avant cet Auteur, lien cft aulTi fait mention dans Martial , 
Jib 1. 

Saint Heliodore fut Evcque decerte ville du rems 
de faint Ambroife & de faint Jerome, qui croit fon amt. 
]! paroît avoir vécu jnfqu’i la fin du IV. lircl" , & peut-être 
plus avant,puifqu’il a furvêcu à fon neveu Neporicn,Prêtre 
de fon Eglile , mon en 396. 

CONCILE D'ALTINO . 

Jean Duc de Venifc , qui avoir été élu durant la vie de 
Maurice fon pere , voulut faite Evcque un certain Prêtre 
Crée nommé Cbrifiophle , que l'Empereur Niccphoie lui 
avoir recommande. Jean Evcque de Grado improuva ce 
deflein , parce qu'il étoic perfuadé que ce Prêtre étoit ituli- 1 
Iftic de cctre dignité. En effet , après l’avoir fouvent averti 
de changer de vie , il l’excommunia. Le Duc Jean s’imagi- 
Jiant que le Patriarche n'avoit ainfi agi que pour le braver, 
k fit précipiter d'une tour, & nul irai ta même quelques 
autres Eccîduftiques. Paulin, Patriarche d’Aquiléc,nc pou- 
.▼ant foulfrir un tel attentat, aflcmbla en 801. ce Concile 
d’Altino,fic écrivit à Charlemagne pour fc plaindre du Duc 
de Vende , qu’on exila avec Ion fils Maurice. • Baron ius , 
A. C . 801 Concarcno, Hijf. Vtdlx.Ttm. frjf. Comtil.&c. 

ALTlNUS ( Julius) Après que la coniurarion de Pilon 
fut découverte , fut relégué par Néron dans les ifles de la 
mer Egée , plutôt comme fufpccfc , que comme pleinement 
convaincu. • Tacit. /. c. 7 r. 

ALTMAN , Moine de Hautcvillicrs , dans le Diocefede 
Rheims, vivoit dans le IX. fiecL\ Il fit à la prière de Thcu- 
doin fon Evcque , la Vie de laine Memme, premier Evêque 
de Châlons. Le P. Mabillon nous a donné dans le fécond 
tome de fes Analeâcs , la Lettre que lui écrivoit cet Evê- 
que , 2 c fa Rcponfc, avec un extrait du Necrologedc l'Ab- 
baïe d'Hautevillicrs.qui nous apprend que cet Auteur avoir 
encore fait la Plainte de la France ravagée par les Nor- 
mands i 3c les Vies île faint Nivard , Archevêque de Reims ; 
de Sindlllphc , Prctre Solitaire ; de fainte llclenc Imjxtra- 
tricc i l’Hiftoire de la rrantlation des Reliques de celle-ci 
au MonaJlere d’Hautevillicrs ; & quelques autres Ouvra- 
ges. • M. Du Pin , Bibheth. det Amt. Èulfjiajhqmei , IX. 
Jîecle. 

ALTMAN , Evcque de Padouë , & Légat du faint Siégé 
en Allemagne,* vécu dans le XI. licclc. Il louffitit beaucoup 

F our défendre contre l'Empereur Henry IV. les droits de 
Eglife , fous le Pontificat de Grégoire VII. de Vittor III. 
&■ d'Urbain II. Il fut aufli emploie pour finir ces divifions 
fichcufcs; fie ScbafticnTengnagclapubliélcsA&csdc fa 

Légation. * Confmltex. aufli Baronius, ad an h. 1081. 1089. 
*090. 109t. &c. 

• ALTMUL ,Alemanmmt,Almonmt, Rivière d'Allemagne. 
Elle prend fa fourcedans IrMarquifacd'OnfpjchenFran- 1 
conic , arrofe la ville de Papenheim & celle d’Aichftar.tra- 
verfe une petite partie de la Bavière , 3c fe décharge dans le 
Danube au bourg de Kelheim, environ i huit lieues au 
dtflbus de la ville d’Ingolfbd. * Baudrand. 

ALTOBOSCO , Bourg ou ville de la Narolie en Afie , 
fituc entre la ville de Smirne fie celle d’Enhefc. Quelques 
Géographes difent que c’eft l’ancienne ville Epifcopalc de 
Colophon , que d'autres croient être entièrement ruinée. * 
Baudrand. t'oit*. COLOPHON' 

ALTOBOSCO ( le Lac d’ ) Selennfia Paint , Lac de la 
Narolie en Afie. Il cft près de l’embouchure du Chiais dans 
l’Archipel , 2 c près du bourg d'Atrobofco , qui lui domie 
mainrcnantlenom. * Baudiand. 

ALT-OFFEN , Bnda retmt , ou Sicambria. C croit au- ; 
trefois une grande ville bâtie par les Sicambres , que l'Em- 
pcTeur Valentinien avoit établie dans la balle Hongrie. 
Atribda ruina, t< il ne relie plus parmi Tes ruines qu’un pe- ' 
«ir village fitué fur le Danube un Peu au deflus de la ville 
dcBudc. Baudrand conieôurc qu’Ali-Offcnpounoit être 
Htrtnha , ancienne ville de la Pannouie, 
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ALTOGRADI ( Lclio ) fçavanr Jurîfconfulte , étoit de 
Lucques, 3c d'une famille originaire de faint Miniaro en 
Tofcanc. Il cnidia i Pavie& â Bologne , 3c s’appliqua par- 
ticulièrement â la Jurifprudcnce , clans laquelle il réiiflîr fi 
bien , qu’on le voulut attirer â Rome, à Modene &: â Paviej 
mais il s’arrêta dans fa patrie , où il ell mort dans le XVII. 
ficelé. Il a lailTé divers Ouvrages , fie enrr’aurrcs , deux vo- 
lumes de Constations. * LorenzoCralfo, Elag. d'Hmom. 
Letter. 

ALTOMARUS ( Blaifc ) Do&eur Neapojitain , Avocat 
dans les fouverainsTribunaux de Naples, a fait des Obfer- 
v nions fur le* Confeils de Rovito , imprimés â Naples m 
fat. 1671. 5c fur les Dédiions du même Kovito , Neapeh 
1 666. fol. De Nmditanbms Sentemtiarmm , Decretormm , 
Lamdorum . <$• Arbitramentormm , fol. SmppUmoentmm ad 
Deiifiamts Jean. Baptijl. Thoro. * Denys Simon, Bibhorb. 
de j Amt. de Dr ait, & c , /dit. de Paru em 1701. 

ALTO MONTE, Altemonttmm , Balbia , ou Babm, 
Bourg du Koûumc de Naples fitué fur une collinc,au pied 
de l’Apennin , près de la rivicre tic G rondo , dam b Cala- 
bre Ciccii mrc. Alromonrceft 1 quacre lieues de la petite 
ville de faint Marco du cote du Nord. On y amafle beau- 
coup de manne , fie on y trouve aufli du criftaL * Bau- 
drand. 

ALTON ou ALTUNKHAN , Roi de Cathai.qui faifoit 
fa tefidence i N.mquin ville de la Chine. Ocui Caan, fils 
de Genghischam , lui fit la guerre «défit fon armée, prit fes 
principales villes, fie lereduilit â un fi grand défcfpoir,qu'il 
fe brûla lui-même avec tout ce qu’il avoir de plus précieux, 
pour éviter la captivité. Cette action d’Althunxnana été 
encore imitée depuis par d’autres Rois de la Chine. * 
D’Herbrlot, Btbl. Orient. 

ALTON , Altammm , Bourg du Comté de Hanron en 
Angleterre. Il cft fur les frontières du Comré de Surrey ,i 
l’Orient delà ville de Winchcfter. * Baudrand. 

ALTORF , petite ville d'Allemagne dans laFranconie, 
Altarfia , avec château fie Univerfité. Elle eft ficué près de 
la petite rivicre de Chawartzac , 5c dépend de b ville Im- 
périale de Nuremberg. Les Magiftrats de cette dernirre 
ville fondèrent en 1579. rUnivcrfitéd'Altorf , dont ils ob- 
tinrent les privilèges de l’Empereur Rodolfe II. l’an 1581. 
Us tâchèrent d’y attirer de fçavans Profcflcurs , comme ils 
en avoient eu à Nuremberg , fie entt'autres , Mebnchcon , 
Je.m Funccius ,ficc. En 1588- ils y firent venir Hugues Do- 
ncllus Jurifconfulce,fic cnJuiteObcitusGtplunms, Philippe 
Schcrbius , fie d'autres Profeflêurs cclcbrcs par leur érudi- 
tion. * Berthius , de reb. Gttm. tire. 

ALTORF ,Ahdarfimm , Ville capitale du Canton d'Uri 
en Suille , fur b rivicre de Rufl ou Rufle , au pied des 
Alpes , cft environnée de jardins fie de maifons de campa- 
gne. Celles de la ville fon peintes , 3c ces peintures repre- 
fentem les vi&oiresque ceux d’Altorf ont remportées : ce 
qui rend leur ville très agréable. Elle n'a point de murailles; 
mais on n’v craint pointTes ennemis : car pour y arriver , il 
faut nccrflaircmeni pafler de fâcheux défilés fur des mon- 
ugncs.ou vingt perfonnes anêteroi.nt des armées entières. 
Le Canton d’Uri cft tour Catholique,3c 1rs F.glifcs d’Ahorf 
font aflex propres. * Plantin , Dejcnpt. de la Smtÿe. 

ALTRINGHAM , Altrineammm , Bourg ou petite ville 
d’Angleterre , lïtuce dans le Comté JeCheftcr, aux confins 
de celui de Lancallrc » fur la rivière de Ringay. * Bau- 
drand. 

AI.TRIP , Alto- Riaa, Village d’Allemagne dans le Dio- 
cefe de Spire fur le Rhin , un peu au deflus de Manheim. 
Altrin ctoir autrefois plus confidcrablc , qu'il ne l’cft au- 
jourd’hui. • Baudrand. 

ALT-SAX ou SAX , Altfaxtmm , petite ville de Suifle 
dans IcRhintal , â deux ou trois lieues de la ville d’Appen- 
zel. Elle eft capitale d’une Baronnie , qui appartient au 
Canron de Zurich. • Marv , DiB. Gcograph. 

ALTSHEIMAM RHElN,^/i«a ùhenana, Bourg d'Al- 
lemagne fitué dans le Pabtinat du Rhin , fur ce fleuve ,en- 
rrc la ville de Vorrncs 3c celle d’Oppenheim. * M«y,DÆ. 
Geegraph. 

ALTSOL , Altifahnm . perire ville du Comté de Biftricx 
dans la haute Hongrie. Elle eft fur la rivicre de Gtan.envi- 
ron à quatre licuës de b ville de Newfol ou Biftricz. * 
Baudrand. 

ALT7.EY fie ALTZHEIM, Alz.ua , petite ville ancien- 
ne d’Allemagne dans le Pabtinat du Rhin.Cctte ville fituée 
à fix lieues de Maience du côic du Nord ,cft capitale d’une 
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Wéfcéhtre du Palatinar, renfermée entre celles d’Oppen- 
hcitn , de Meiflenheim , &c deNeuftat. * Baudrand. 

AI VA , die PETR US DE ALVA Sc ASTORGA , Efpa- 
gnol .Religieux de l’Ordre de faille François, prit l’habit de 
cet Ordre dans le Pérou. Depuis étant venu ai Efpagne , il 
voi'jgea dans divers endroits de l’Europe , pour y exécuter 
un dellein qu'il avoir de faire un Recueil de tout ce oui pou- 
voir établir les privilèges de Ton Ordre, augmenter la gloire 
de fon Fondateur, 3 c fervir aux Eloges de la fainte Vierge, & 
fur tout de f» Conception immaculée. Le P. d’Alva publia 
fur ce* matières un nombre prodigieux drvolumes m folie, 
que l'on fait monter jufqu’i quarante 11 fut obligé de quit- 
ter l'Efpagne , Se mourut ibns les Pais- Bas en 1 667.* Nico- 
las Antonio, Btbheth. Scnft. Hsfipau. 

ALVAHAT, Province de la haute Egypte , qui eft toute 
rnticted.uis lepremierclim.it. Elle comprend fa ville d* A- 
faan , qui eft apparemment I ancienne ville de Syene. fuuée 
fous le Tropiqu.- ,ôc celle d'Ancuah Se de Redini. Cette 
Province ctoit autrefois fort peuplée ; mais aujourd'hui on 
n’y voit que des ruines d’anciens édifices , qui parodient 
avoir été fort magnifiques. • D'Hcrbclot , Bibliothèque 
Orient. 

ALU AND on ALUEND.Mohragne de Perfe fort élevée. 
Saadi.Poërc Perficn.dir que le plus haut Minaret dis Mof 
quecs de toute la Perfe paroi t fort bas auprès du mont 
Alitand. Il y avoir autrefois fur cette montagne plusieurs 
Priées ou Temples des (.hébres . qui font Adoiaceurs du 
f.u. * D'Heibelot , Bibhorb. Orient. 

ALUAND ou ALUEND Mitra,ctoU filsde Jofcph Beg, 
& petit- fils d’Ul'um-Cafl'm. Il fut le douzième Sultan des 
Turcomans de la fandlle du Mouton Blanc. Ce Sultan s'en- 
gagea mal à propos dans la guerre qu'il fit à Schah IfmacT, 
Sofi Roi de Pcrfe.l’an de l’Hcgirc 907.& deji sus-Christ 
ijoi. mais il eut tout le loifirde fc repentir de fa témérité: 
car ii fut défait par Schah Ifmacl , Sc enfuit e dépoffedé de 
fes Etats par fon propre frcrc nomme Mohammed Min, a. 
Il eft vrai que celui-ci ne jouit pas long-rems de 'fon ufurpa- 
tion -, car il fut tué par Moi ad , fils de J .icob for parent -, & 
Alucnddcpoiiillc mourut l’an de l’Hcgitc 9 lo.&dc Jésus- 
Christ i< 04- % D’Heibelot, Bfilioi. Orient . 

ALUANI , pere de Zohas Roi d» Perfe , de h première 
Dvnaftic. Aluant eft auflî le fumomdc Schcrfcddin Abdal- 
lah ûcn Mohammed , Auteur d’un Commentaire fur les 
Atbains c’eft à -dire , fur les quarante Traditions choilies. 
Il mourut l’an de rHegi1e749.de Jusus-Christ 1348. * 
D’Herbeloc , Biblioth. Orient. 

ALU ARDI .Auteur d’un Poëmc Oneïro Critique, c’cft - 
i-dirc .qui traite de l'explication des longes j il eu intitulé, 
Micadaemat Al yardmt. il eft dans la Bibliothèque du 
Roi de France,*", iojt. Il a auflî Ebu Aluardi ,ceft-à dire , 
le fils d’ Aluardi , qui vit Auteur d’une Géographie Univer- 
fi Ile, intitulée , À ' heridnt al a/giaib. Elle cil /ou vent citée 
par les Auteurs Orientaux. * D'Heibelot , Bibhethtque 
Orientale. 

ALVAREZ DE CORDOUE , Piètre de cotte ville en 
Hfp., gne , où il étoit né , a fleuri dans le IX. fiecle. Il ctoit 
ami intime de faim Eulogc Prêtre dcGor doue .qu’Abdc rame 
Roi des Maures fit mourir , un Samedi 11. jour du mois de 
Mande l'année 859. Alvarez co.upofal’IIiftoitedeceMar- 
tyr,que le fçavant Ambroifc Moralés a publice, 3 c que nous 
avons dans le IV. tome du Recueil des Auteuisdc Iniftoire 
d*Efpagne , fous le titre, A'Ihfpanta Illufirata. Sc dans les 
Aélcs de Bollandus. On lui acn ibuc encore d’autres Ouvra- 
ges. * Ambroife Morales, /* y it. D- Eulegu Cerdnb. Vof- 
fius ,1.x, . de H fi. Lut. <3 j-c. 

ALVAREZ CAPRAL ( Pierre) Portugais , General de la 
flote qu’Emmanuel Roi de Portugal envoïadans les Indes 
Occidentales. Deux ansaprès les navigations de Chriflophe 
Colomb Jed’Amcric Vcfpuce , i! entreprit le fccorui voiage 
des Indes , avec une flote compofce de treize vaifleaux. Il 
paitit du port de Li/bonne le 8. du mois de Mats de l’an 
1500. & après avoir été long-rems agité par une dangereufe 
tempête , qui le jetca fur les côtes du Btefil, il découvrir par 
h.rzard ce pais , où il fit élever une colomne de marbre.uvcc 
les armes du Portugal : ce fut le 11. de Mai. Depuis il arriva 
le t j. Septembre à Calicut.dans la prcfiiu’ifle de l’Inde , en 
dc-çidu Gange , 5 c il eut guerre avec le Roi de Malahar. 
Nous avons fous le nom d’Alvarcz Capral une Relation de 
ce v°iagc,que Jean Rmwfioatraduiicen Indien.* Jérôme 
Olorio ,l.i. de reh. Emmanuel. Ma/fée , U fi. Ind. I. x. 
Jean de Barros,&c. 

Terne I. 
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ALVARF.Z (François ) Ptctre Poitugais , fur Aumônier 
d’Emmanufl Roi de Portugal, Je AmbalTadeurde ce Prince 
auprès de David Emper.ut d’EchionL- ou des Abyilms. Il 
mania tes alfaires de fon Roi & celles île l’Eglife avec tant 
d'habileté , que l'Empereur David fit alliance avec Jean III. 
qui avoir fuccedé à Emmanuel, & envoïa des Ambafladcurs 
au PapcCIcmcnt VII. pour prêt t obédience au feint Sicge. 
François Alvarez pubii » en Portugais une Relation d'Ethio- 
pie , intitulée , Terdadeir a Infiormafen de P.efic Jetno dus 
Induis .truque je connue tedes ot fit or dns terrât, t dos tr*~ 
toi , cr commente del/as , tfrt. Cet Ouvrage fut traduit en 
Latin & en François-, Sc l’Auteut , au f miment de Bodin , 
eft celui qui as'otc écrit avec plus de fidelité , d. s affaires 
d'Ethiopie. Alvarez mourut en 1540. un an aptes qu’on eue 
public à Lilbonne fa Relation d'Ethiopie. * Bodin , i« Met. 
H, fi. 

ALVAREZ ( BaltJiazar ) Jcfuiie Efpagnol , natif de Ccr- 
vera , dans le Diocefe de Calahorra , a etc célébré par fa 
pieté. ll naquit en ijjj. d’une famille noble Sc conndera- 
bte -, Je en 1 5j). il prit l'habit de Religieux parmi les Jefui- 
tes , où .après avoir exercé quelques Charges , il mourut en 
1 j8o. ll a écrit quelques Traités de picté,& entr ‘autres , un 
contre les Illuminés , qui s'élcvon-nr en Efpagnc , fous le 
titre de T roUotni démoda d- rot tout Icqnendi de rebut fpt* 
ritnaUbnt. * Loiiis du Pont , tu e)Mt vit a. Ribadeneira Sc 
Alegambc , Bib/ioth. Scnft. Soaet. Jefiu. Nicolas Antonio» 
Bib/itth. iltffdu. 

ALVAREZ (Emmanuel ) Jcfuitc , natif de l’ifle de Ma- 
dercen Portugal, étoit unfçavnnt Grammairicn^qui Sciop- 

iusJc d’autres ont donné de grands éloges, ll futReéleur 

Coinibre , i Lilbonne Sc à Evora ; où il mourut le 30. Dé- 
cembre de l’an 1581. Il a compofc une Grammaire fon cfti- 
mcc des içavans. * Ribadeneira Sc Alegambc , Btblteth . 
Scnft. Sacut. Jefiu. 

ALVAREZ • E RIBERA (François ) Jurifconfuhe Ef- 
pagnol , vivoit fur la lin du XVI. ficelé. Il étudia le Droit! 
Salamanque 1 & ne s'étant pas voulu marier de la marucrc 
que fonpciv le fouhaitoit , il fit un voï.igj en Italie , prit le 
parti des armes.Jccui de l'emploi i Orbiicllo. Depuis, étant 
revenu en Efpagnc , Ion efpt it fut goûté à la Cour.èÿ: on le 
renvoïa en Italie .où on le fit Préfidcnt de la Chambre des 
Comptes de N :p!cs. li eut enfuire des emplois plus corfi- 
dcrables. Mais fouh.. iront de vivre en >epos , il cmbr.'lla 
l'Etat Ecrlefi ftique, 5 é reçut même l'Ordre de Pictrilc. Il 
fut pourvu d'un Canonic.it à Salantanquc , & d'une .'.bbaïe 
en Licile ; Sc après avoir rcfùfé un Evêché , il mourut à 
ValLidolid à la fuite de la Cour , le 18. d’OCtobre de l’an 
itfoj. On dit que Sixte V. voulut donner un C hapeau de 
Cardinal à Alvarez , pour le mettre dans /« interets. Il 
avoir écrit un Traite fur la fucccflîon au Roiattme de Por- 
tugal , &c- * Eugenio Caraccioli , Neuf, fixer. Nicolas Ta* 
pins , I. P. de Orig. Tribun. Neafol. I. 4. c. 7. & ///. P. 
Jules Capacio , Il F or eft. G ton. 7. Nicolas Àntonio, 5 ié/«r. 
Hifipdu. cs-c. 

ALVAREZ ( Diego ) Jcfuir.' , natif de Grenade en Ef- 
jvign.- , .1 profeiré la Théologie Morale au commeniemcnc 
du XVII. fiecle , & eft mon à Sc ville, où il croit Recteur . 
en rtft7. Il publia fous le nom de Melchior Zambrano, 
Dectfio tofuum occureutium in articule mertts , (fie. * Alc- 
gambe , Biblioth. Soaet. Jept. 

ALVAREZ ( Jean ) Evcque de Solfonnc en Catalogne, 
étoit Efpagnol , Sc natif de Toralba.qui eft un village dans 
l’Arragon. Il prit Phobie de Religieux de Cîreaux , après 
avoir étudié i Alcaladc Hcnarés;& il s’acquit une fi grande 
eflime dans fon Ordre , qu’il y fut pourvu d’un. Abbtïc , 
& quelque tems après nommé 1 l’Evêché de Boft en Sar- 
daigne. Comme il en alloit prendre poflçllîon , on l’arrêta 
en El pagne, pour lui donner celui de Solfonc.où il tr.ourur 
vers l’an 1611. Il traduifit en Efpagnol divers Ouvrag s de 
faim Bernard, &'Compofu n cette même Langue b Vie de 
ce Saint , Bc l’Hiftoirc de la fondation Je qnclqtt 5 Monaf- 
reres fle fon Ordre. * Charles de Vifch , Bibl. Ctfier. far. 
174. Vinccnzo Blafco de Lanuza , H fi. Ar,\otn. to. x. /. j. 
c. 4P Nicolas Antonio , tom. 1 . Btbltoth. Htjpam.p. 479, 
&‘- 

ALV AREZ , auflî Jcfuitc de Portugal, profctFa la Théo- 
logie à Evora , & mourut à Coimbre l’an 16x8. Nous wons 
de lut , Index expurgatonut I.tbrorum ab txorto Luthero. 
* Ribadcncba 3 c Alegambc, Biblittb. Sec. Jefiu. Nicolas 
Antonio , B tbl. Hifpau. 

ALV A R E Z ( Diego ) Archevêque , qui fut d’aborJ 
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Religieux de l’Ordre de faintDominique.fic enfuice Arche- 
vêque de Trani dans k Roïaunve de Naples , «oit Efpa- 
gnol,& natif de Rio-Seco , dans la CaftiUe-ïa- Vieille. Il 
profeffa la Théologie en Efpagne , puis à Rome durant 
trente ans; 3 c enfin il fut élevé fur le Siégé <lc l'Eglif- 
Mctropolitaiiv de Trani , où il vivoit encore en 1640. Il 
fut choifi avec 1 : Perc Lemos pour foùccnir la caufe des 
Dominicains contre les Jcfuires , dam Ici Congrégations 
tenues â Rome ail commencement du XVII. fiecle , fou* 
Clément VIII. fit Paul V. fur les matières de la Grâce. Il a 
écrit des Commentaires fur Ifaïc , De mmxiIiij divin* Gm- 
tu.Refponfiontt nd objrthones ndveriùt cencordmno hben 
drbitrii cnm divmd prefuenna. De origine FeUgmne b t re- 
fit . &c. * Alfonfe T ernandus , de Script. Ord. Oemmuan . 
Nicolas Antonio y Bibl. Ht fou t, dre. 

ALVAREZ ( Gabriel ) Jcfuite , natif d’Oropeza en Ef- 
pagne , a écrit fur Ifaïe , Ôte. fit vivoit encore l’an 1643. igé 
de 19. ans. * Ribadcnein 3c Alegambe , Biblieth. Script. 
Sert et. Jtfu. 

ALVAREZ Garcia. Voie*. PAUL DE BURGOS. 

ALVAREZ Gomcx de Caftro. Chercher. GOMEZ DE 
CASTRO. 

ALVAREZ Gomez Ciudad-R:al. Cherche*. GOMEZ 
QU DAD- REAL. 

ALVAREZ Guerrcro ( Alfonfe. ) Cherche *. GUER- 
RERO. 

ALVAREZ de Luna. Cherche *. de LUNA. 

ALVAREZ de Paz. Cherche*, di PAZ ALVAREZ 
( Diego ou Jacques.) 

ALVAREZ PELAGE. Cherche*. PELAGE ALVAREZ. 

AL VAROT ( Jacques ) de Padouc , célébré Jurifcon- 
fulte , a Heurt dans le XVI. ficelé. On allure que la famille 
des Alvaros cft originaire de Hongrie, fit la meme Que celle 
de Speroni. L’une 5c l’autre a été fécondé en grands Hom- 
mes. Celui donnions parlons ctoir très fçavanr dans la Ju- 
risprudence Civile fit Canonique, avoic étudié fous Barthe- 
Jcmi Saliceti, fit fous François Zabatella , oui fur depuis 
Cardinal. On le fir ProfelTeiir à Padouc ; fie il a écrit divers 
Traité*, entr'autres , Comment arts in hbroi Femdtrnm. Il 
mourut le 17. Juin de l’an 1451. fit fut enterré dans l’Eglifc 
de faim Antoine. • Fmft r , /. 3. Htfi. Jnr. Civil, e. 34.W.S. 
Jean C îvaccla , in Auto Zrbnrel. Bib/et. H fier, des Aut. 
de Dreit , par Deny* Simon. 

ALUlÆTRE Ar'azi. Cherche*. RASIS. 

ALVERNO ( il Monte 1 A/vermtf ment , Montagne du 
territoire de Florence en Italie. Elle cft un peu au Septen- 
trion deflorgo , fitint Scpolchro, & on ne la connoit que 
pat un célébré Momfterc des Soccolanres.Moines de l’Or- 
dre de fiinr r »ançois .qui y cft biri. * Baudrand. 

ALVERTON , Atvertoni * , petite ville ou bourg du 
Duché d’Yorck en Angleterre. Il cft fur la rivière de Vie , 
entre la ville dYorcfc fit celle de Durham. * Baudrand. 

ALVEVICK ou ALNEVICK. Cherche*. MARTIN 
D’ALNEVK K. 

ALVIDONA , Lentérntd , Bourgdu Roïaume deNaples 
dans la Calabre Citcrieure , aux confins de la Bafilîtate, fur 
le golfe de Roiïano. Kojt*. Torre di s an Basilic. * 
Baudrand. 

ALULFE, étoir Religieux de l’Ordre de faint Penoît , 
dans l’Abbaïe de fiint Martin de Tournay ,oùiI vécut piès 
de 48. ans dans le XII. fiecle. A la p.rfuafion d'Odon Evê- 

tie de Cambray fit Abbé de faim Martin , il fit un Recueil 

e Sentences ou Pcnfécs , extraites des O. uvres de faint 
Grégoire leGrnnd. Il intitula cet Ouvrage GregorUlit. Le 
Perc MabiJlon en adonné la Préface dans le premier tome 
de les Anale&es : Alulfe fit un autre Traité , fous le titre , 
A'Opns exception um. Ces Ouvrages ont éré publics i Paris 
fit à Stralbottrg en 1516. * Heriman , in Ann*/. Cceneb. S. 
Aiartin. Turen. Valcre André, Bibl. Betg. &c. M. Du Pin, 
Bibhotheqne des Amtenrt Ecclefinfiit/mei XII. fiecle. 

ALUMBRADOS , Scâcs d’Hcretiques tf’Efp.icne. * 
Cherche*. ILLUMINES. r 

ALUS , Defert d'Arabie , où fut fait le dixiéme Campe- 
ment des ifraël ires. Ils partirent de 1 )aphca le premier jour 
du trorfiéme mois , que les Hebumx appellent Sinnnn , 3c 
qui cft le premier jour de la Lune de Mai parmi nous , le- 
quel tomboitun Lundi. Ils en pirrirem le lendemain pour 
venir en Rnphidim. * Nemb. XXXIII. 13. & 14. 

ALYAMATA.rcye* ALCATEL. 

ALYATTES. Cherche*. HALYATTES. 

ALYNE , A hne ni Lmcmi , Lac d'Irlande dans le Conué 
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de LetrimenConacie , environ â Jeux lieues de la ville de 
Lctrim du côté du Nord. * Baudrand. 

ALYPE ou ALIPE I Saint) dit le Ctomtc ou le Stjhre, 
naquit dans le VI. fiecle à Adrianople , petite ville dcPa- 
phi igonie.li fut élevé fous la difcipline de Théodore Evê- 
que du lieu , & fur fait Diacre 3c Oeconome de fon Eglife. 
Mais le délit de s’avancer dans la perfeûion , lui fit diftri- 
bucr lès biens aux pauvres , 3c embrafter la vie fojitaire.il 
fe retira d’abord dans une cellule fur une montagne du ter- 
ritoire de la ville , puis i l’âge de trente ans il monta fur 
une colonne, où aptes s’être garanti pendant quelque rems 
des injures de l’air par une elpcce de loge qu'il y fir; il y 
foûtinc e milite â découvert toutes les rigueurs des faifons. 

I Les peuples venoienc de toutes parts le confuher fur les 
* affaires de leurfalur. Et fon exemple excita plitficurs pci- 
lonnes de l'un 3c de l'autre fexe â la pratique desconfeils 
Evangéliques. Il en forma trois Communautés , /‘une de 
Reclus , 1 autre de Moines , fit la troiheme de Rc/igieufes. 
Il refta cinquante-trois ans fur cette colonne , 3c y mourut, 
apres avoir foutfen avec une pa ience admirable une mala- 
die de treixe ou quatorze ans. Il vivoit du teras de l'Empe- 
reur Hcraclius, qui commença à régner en 6 10. On ne fçait 
pas précifément l'année de la mon. * Bulteau , Htfi. Mo- 
nnfl. d‘ Orient. I. 4. Bailler , K» *1 des Smnti , an 16. No- 
vembre. 

ALYPIUS , Philofophe d’Alexandrie .contemporain de 
Jamblique , 3c l’un des plus fubtils Dialcûiciens de ion 
rems , étoit petit comme un nam -, mais fon efprit repaioic 
ce defaut. Il eut beaucoup de Seâateurs,aufquels il fr con- 
cernait de donner des inftruâionsde vive voix, fans leur 
rien diârr. Cela fir qu’on le quirca , pour s’atcadicr à Jam- 
blique , fous qui on pouvoir profiter en plus de manières 
par des leçons 3c par des écrits. Jamblique .liant eu quel- 
ques entretiens avec AJypius,fit grand cas de fon jugement 
3c de fon genie , & compofa même la Vie , où il loue 
fa verni 3 c la fermeté de fon sme. Alypius mourut fort 
dgc dans la ville d’Alexandrie. * Eunapius ./* Kit. Jnmbltc. 
Bayle , DUI. Cmuj. 

ALYPIUS ( Falconius Probus ) fr«e de P. Clod iut 
Hcrmogenianus Olybtius , fut Préfet de Rome fous l'Em- 
pereur Thcodofc. Bkoniur l’a prouve par des dnferi- 
ptions. I) ajoute qu’on a pluficuts Lettres de Symmaque i 
cetAlypius : il cite le Martyrologe Romain , qui marque que 
faint Almacius fur rué par les Gladiateurs , lous la Préfec- 
ture d' Alypius ; enfin ilconjeéhire i®. qu'Alypius Gouver- 
neur d'Egypte , avec lequel Jean l'Anachorcte eut une 
converf.:iion, cft le irêmc que celui dont on parie dans cet 
Article, i®. Que cer cntrccien de l’Anachotetc convenir 
Alypius. Un içavant Anglois a avancé que Je Manyr faint 
Almachius cft un faint imaginaire , & que le titre de l'Al- 
manach en a fait faire un Saint. C'eft dans un Livre impri- 
mé en Anglais à Londres en 1688. 3c intitulé , The-F.nthn- 
finfm of the Chterch of Keme . c’eft-à-dire , V Enthonfinfme 
de Pi glife Romaine. Ceux qui n'entendent pas l' Anglois , 
peuvent confuher J'onzicuie volume de la Bibliothèque 
univerfclle ,p*g. 139. ils y verront que fuivanc les conjec- 
tures de l’Auteur Anglois, quelque Moine ignorant du fcp- 
tiéme ou huitième fiecle , voïant au haut du Calendrier S. 
AlmnnM hnm , écrit par abbrcviacion , félon la coutume de 
ce rcms-li ,S. A/mnchnm , prit ce mot peu ufité alors pour 
le nom de quelque Saint , lui donna une terminaifonen m, 
3c le plaça au premier jour de l’année. L’ignorance &: le 
hazard n'curenr pas plutôt mis au monde ce nouveau Saint, 
qu’il trouva des Martyrologiftcs , qui le firent tuer d ais 
l’Ainphi théâtre de Rome fous le Préfet Alypius par les 
Gladiateurs , qu’il vouloir empêcher de combattre. Aucun 
ancien Auteur n’a fait mention de cette hardieflè. Alcuin 
cft le premier qui en a parlé d’une maniéré afllz douteufe. 
* Bavle , Diü. Crittjf . Il eft pourtant vrai que Theodorcr 
l’attribue au Moine Telcmacnus. 

ALYXOTI IOE, Nymphe aimée de Priam , dont elle eur 
Æi.ique, lequel étant devenu amoureux d’Hefperie , fut 
iru-ramorpliofc en Plongeon. * Ovide ,/. 11. Metamerph. 
Fnbn. 11. 

A LZ Al IER ou ALTHAHF.R RILA, Calife de Perfc, 
focceda à fon peie Nacer , fit ne régna qu’un an , qui était 
le 613.de l’HcgircA le 1x17. de Jésus-Christ.® Texcira, 

/. 1. c. {X. 

ALZATOfic ALZIA , Al*.iettnm , Alcuumm , Village du 
Milanois en Italie .dans le Territoire de Como .environ i 
une lieue de la ville de ce nom du côté du Midi. Il a donne 
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la naiflance 5c le nom i Alciat , Jurifconfulte très cclebrc. 
•Baudiand- 

ALZlRA » petite ville d’Efpagne dans le Roïaume de 
Valence, cft agréable par fa ficuation , entre deux bras de la 
rivicre de Xucar, qui fe jette peu à peu dans la mer. La 
ville, qui cft aflez joiic & rwfle pour riche, cft éloignée d'en- 
viron cinq ou fut lieues de celle de Valence , capitale du 
Roiaume de ce nom. * Baudrand. 

- A M 

A M , Ville célébré d* Arménie , oit l’on comptoit cent 
mille niaifons, 5c :ufqu'à mille Eglifcs. Elle fur pril’c 
par les Tar tares l'an 1119. après un fiegc de douze jours. * 
Vincent,/. j. c. 91 . S. Antouin , tit. 19. e. j. 

S. AMA3LE, Prêtre, Curé, Pat ronde Riom en Auvergne, 
naquit dans le V. fi.xle. il fut élevé à l’ctat Ecclcluftique. 
L'Evêque de Cl rmout aïam connu fon mérité , lui donna 
la Parodie de Riom â gouverner. On dir qu'il fit bâtir en ce 
lieu deux Eglifes, l'une fous le litre de S. Jean-B.:ptiftc , 5c 
l’autre fous celui de laint Bénigne , Martyr de Dijon. Saint 
Grégoire de Tours & l'Auteur de fa Vie affûtent qu'il a été 
Chantre :1e Clermont; mais on ne fçait pas fi c’cft devant ou 
après avoir été Curé de Riom. Selon S. Grégoire de Tours , 
il cft mort 6c a été enterré à Clermont vers l’an 474. mais 
félon l’Aureur de fa Vie , il cft mort & a ccc enterré à Rtotn 
dans l’Eglife de S. Bénigne l’an 475. Quoiqu'il en (bit , on 
le croit â prefent â Riom , dans l’Eglife qui porte fon nom, 
qui ctoit autrefois une Abbaïc de Benedi&ins , depuis de 
Chanoines Réguliers , & à prefent Chapitre de Chanoines. 
On tient qu’il s ert fait plulicurs miracles au tombeau de ce 
Saint. * Grégoire de Tours , De gloria Confejf. P>ede fient 
Amehle, dans Surius. Savaron, Origine des F.gltfet de 
Clermont. Bailler , Pies des Saints , 1 . Novembre. Pie de 
/ami Amablt ,par M. l'Abbé faydit , /dit. Pans, in douze 
1701. 

AMAC. Chercha. AMAGER. 

AMACACHES , peuples de l'Ameriqu? Méridionale 
dans le Brcfil, vers le Gouvernement de faine Scbaftien de 
Rio Janeiro. Les Auteurs Latins la nomment Amacaxi. * 
Sanfon. Baudrand. 

AMACAO dans b Chine. Cherches. MACAO. 
AMACORE 5c AMACURA ,Amacora , Am.tcnra,Ri- 
viert de l’Amérique Meridion.de. Elle coule dans la Cari- 
banc , & fe décharge dans la mer du Nord > un peu à l’O- 
lientde l'embouchure de l'Orcnoque. * Baudrand. 

AMACUSA, Iflc 5c Province du Japon, avec une ville 
du même nom. • Chardin. 

AMADABAT ou ARMADABAT. Ville du Roï.iume de 
Guzarate, dans l’Empire du Grand Mogol, à dix huit lieues 
de Cambaye, proche du fleuve Indus- La ville cft fort gran- 
de & bien p uplée ; & les bâtimens , tant publics que parti- 
culiers, y font fort magnifiques. On y tient une g.un i (on 
très confidcrable , à caufe des Badurcs peuples votlins , qui 
rcieconnoiflènt point le Grand Mogol , A: qui font incel- 
famment des cotufes fur lès terres. Il s’y fabrique quantité 
d'étofes de (bïc 5c de coton , des brocards d'or, 5c d’argent, 
des fatins & des velours de tout es fortes de couleurs, des 
alcatifs, ou rapis à fond d’or. Les autres marchait lifes.dont 
on y fait trafic, font dit fucre candi, de la laque , du gingem- 
bre ,5e autres fortes d'épiceries , 5c de l'indigo ,'que ceux 
du païs appellent Anil. On y trouve auflî beaucoup d’am- 
bre gris 5c de tnufe-, mais il vient de Pcgu 5c de Ber gala. On 
voit â Amadabattine fuperbe Mofquée. dont ic dedans cft 
orné à la Mofaïquc 5c enrichi d’agathesde diverfes cou- 
leurs, qu’on tire des monragnes de Cambaye. Il y a plulicurs 
fepultures d’anciens Rois Idolâtres; ccttc Mofquée nvoir 
étéauparavanc une Pagode ; c’eft-à-dirc , un temple d'ido- 
les , dont les Mahomctans fe font fatfis. Au voifinage de 
cette ville on voir une grande quantité de linges •, 5c comme 
Icsifcancsou Idolâtres les ont en grande vénération , de 
ineme que quelques autres animaux , ilya dans Amadabar 
deux ou trois maifonsqui leur fervent d'Hôpiratix , 5c où 
l’on poire ceux qui font cftropiés. La ville d'Amadabat en- 
tretient de fon revenu , pour le fervicc du Grand Mogol , 
douze mille chevaux 5c cinquante élephans.Le C.ham,c’eft- 
i-dire, le Gouverneur , prend la qualité de Radia , Raja,ou 
Rafgi, c'cft-i-dirc. Prince, ôc cft extrêmement riche. * Man- 
deflo , tome 1. d'Olearius. Tavcrnicr , Potage des Indes , 
iiv. 1. cbap. 5. 

AMADAN . Ville des plus belles 5c des plus confidcra- 
Tome I. 
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b!es de la Perfe, entre Monful 5c Ifpahan.cft environâ neuf 
journées de cette demirre.ElIe eft .iflifeau pied d'une mon- 
tagne, d’où il fort une infinité de fourecs qui arrofem (épais. 
Son terroir eft fertile en bled 5c en riz, donc il fournit quel- 
ques Provinces voifincs;5c c'eft pour cette raifon que Je Roi 
de Perfe n’en fait pas moins de cas que de Banylonc ou 
Bagdat,qui lui coûte beaucoup â entretenir, & d'où il ne rire 
pas tant de commodités que d’Amadam.' Ta vernier, 
de Perfe , I. z. c. j. 

AMADEDDULAT,premier Sultan de la Maifon des Bul- 
des, étoit fils de Buiah, Pcfcheur de b Province de Dilcm » 
fut b mer Cafpienne. Ali, iùrnomm éAmadeddonlat , étoit 
fon fils aîné. Ce fut le Calife Radhi , qui lui donna ce fur- 
notn. Il fignific fo'itien & appui de l'Etat, 5c il eut ce nom i 
catifr des grands fervicc* qu'il lui avoit rendus. Il commenta 
Ci fortune dans les armées de Maxan Sultan de bilan ; Sc 
quand ce Prince eut été défait par Mardavigc , il s’attacha â 
celui-ci,do»c il quitta auffï le Icrvicc.lorfqu'il fe vit en état 
de faire quelque cliofc pour lui-mcme.Il conquit en fort peu 
de teins fa Petfe , l'haque Peifienuc, païs des Parthes, 5c le 
Kcrman ou Karamanie Pcrficnnc , 5c il eut b généralité de 
partager fes conquêtes avec fes deux frères Huflan 5c Ad- 
med. H.irtan fut depuis furnommé Rekntddnlat , 5: eue 
pour fon partage 11 raque Pcrficnnc. il laifoit fit relidcnce 
ordinaire à ifpahan. Ahmed , qui fut furnommé Mees.ed- 
dnlat , eut le Kcrman , 6c pour lui il fc referva la Province 
de Pcife , |6c établir Ion fiege Koi'al â Schiraz , l’an 311. de 
l'Hecirc ,qui cft le 9$$. de Jésus-Christ. Jacour com- 
mandoit dans cette Province de b part du Calife Cahcr 
l’Abbaïïide;mais il en fur ch.tffcpar Amadcddul.it, 5c obligé 
de fe retirer i Ragdet , où il fie tant par lès preflances folli- 
citations auprès de Cal»er , qu’il obtint de lui une groffe 
armée , avec laquelle il prérendoit pouffer Amadeddubc 
hors de coure b Pcrfir.ll vint pour cet effet fe porter dans un 
lieu très avantageux ,où il ctoit tomme intpolîible à Aina- 
dcdduUt de l’attaquer. Le Sulun vint camper â Firouzan , 
pour Pautier au combat : mais Jacout.qiii ne vouloit pas 
décider du fotc de 1a Perfe par une bataille , fe tenoit clos 
& couvert , 5c faifoir périr peu à peu l’ armée de fon enne- 
mi ,cn lui coupant les vivres , 5c lui enlevant les fourages. 
Le Sultan avoic déjà parte trois mois entiers dans cette dé- 
1 plorable neceffité , qui le fir refoudre de , décamper , lor£- 

Î u'il lui arriva de longer b nuit , qu’étant monté fur un de 
es chevaux , nommé Firent,/ , 5c fe promenant dans fon 
camp de Firoutan , on lui prefentoit une Turquoife , qui 
s’appelle en Langue Pcrficnnc Firons./.Cei trois noms,qut 
font tous rrois dérivés de Firent , , mot Pcrfiui, qui fignihe, 
Pifloire , lui furent un bon augure de celle qu'il remporta 
le lendemain. En effet, il apprit â fon reveil que Jacour, 
nom, qui en Perf.in lignifie la pierre que nous appelions 
Ilyacinthefe trouvant encor : plus incommodé que lui dans 
fon camp , l’avoir levé avec précipitation , & abandonné 
tous fes équipages. La guerre de Perfe érant ainfi finie , le 
Calife Radhi , qui avoir fuccedé i Cahcr , fit U paix avec 
lui , 5c confcnctt qu’il confervât toutes fes conquêtes. Il 
lui envoia une verte Roïalc avec des Lettres Patentes , par 
lefquclles il le déebroit Sultan & Souverain dans tous les 
Etais qu’il avoit conquis : il lui accorda même le privilège 
tic faire battre monnoïci fon propre coin, 5c n’oublia rien 
de ce qui pouvoic gagner ce Prince , en H itant Ion ambi- 
tion. Toutes les autres guerres qu’Atmdcddubc eut â foû- 
tenir contre Vafchmaghtn , frerede Mardavig.- , fuient très 
peu de chofc‘,car il barrir fes ennemis en routes les rencon- 
tres qu’il eut avec eux. Mais la fédition qui commenta i 
s'élever dans fon armée faurc de paie , fut fur le point do 
renveifer tour d'un coup route la grandeur. Ce Prince gé- 
néreux 6c liberal avoit plutôt longé à partag-r fes frères , 
qtt ’iamarter des trefots: c'cft pourquoi Parlent venant i 
lui manquer.fes troup . s commenceront suffi à fe débander, 
loifque la forrunc qui l'avoir élevé a un fi haut point de 
grandeur , prit le loin de l'y maintenir, l/n jour qu’il fe 
promenoit dans une <les failes de fon Palais , que J tcouc 
avoit autrefois habité, il vit un Tapent qui monrroir fa rcrc 
par la fente d'un mur. Il commanda aurti-rôc que l’on ou- 
vrir cet endroit pour chercher 5c tuer le fetpent : cette ou- 
verture étant faire , on découvrit un lieu lècrcr , dan* le- 
quel on ne trouva point de ferpent; mais un trefor enfer- 
mé dans plufnurs coffres, où Jacour avoir misée gu’il avoic 
de plus précieux en or , en pierreries , & en étoffes. Cette 
avantute fut fuivie d’une autre, qui n'cft pis moins fur- 
prenancc.Ce Prince voulant emploïcc le; étoffes qu’il avoit 
H h ij 
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trouvées en habits fie en ameublcmens , on lui prefenta un 
Ouvrier qui avoit autrefois fervi Jacout. Cet nomme qui 
étoit un peu foued , n'entendanr pu bien ce que diloit 
le Prince , qui commandoit à un de fes Domeftiqucs d'ap- 
porter une Canne pour mefurcr des étoffes , crut que les 
ordres croient donnés pour le faire bàtonner , afin de dé- 
couvrir s’il n’.tvoit rien chez lui qui appartînt à Jacout. 
Cette crainte l'aiant vivement faifi , il fc jerta aux pieds du 
Sulc.ui.fic lui dit qu’il n'etoit pas ncccinurc de le maltraiter 
pour lui faire découvrir ce que Jacout lui avoir donné en 
garde. Cet accident fi inopiné ht foûrire le Sultan, auquel 
cet homme avoua franchement qu'il avoit chez lui nJu- 
fîeurs coffres qui lui appartenoient. Le Sultan aiant donc 
pour lors abondamment de quoi pairr les arrerages de la 
lolde qu'il dévoie 1 fon armée,n’eut plus rien qui lui donnât 
de l'inquiétude. Il ne fongea depuis qu a bien établir fa 
maifon , 8 c n’aianr point d'enfans.il choifit pour fuccelfcur 
fon neveu , furnomme Adhadeddomfar , fils de Kokned- 
donfat fon frère , & mourut api es avoir régné feize ans 8 c 
demi , l'an de l'Heure jj 8. fie de Jzsus Christ 949. 4 
D’Herbclor , Bibhoth. Orient. Khondemir. Nighiariltan. 
Lebnanixh , fiée. 

AMADIA , qui cft petir-erre la même qui eft appel léc 
dans quelques C artes Etaramadia , cil une grande ville du 
Curdillan en Afic, i deux journées île Gefir.t. Elle efl fituée 
fur une montagne fi haute , qu’il faut deux heures pour 
monter au fommet. Au milieu de la ville il y a une grande 
place pleine de boutiques de Marchands. Elle cft gouver- 
née par un Bcy , qui p:ur mettre dix mille homtru-s «le chc- 
vjJ fur pied , fie plus d’infanterie que nul autre bcy. La ville 
fait un grand négoce en noix de galle 8 c en tabac avec l’Af- 
fyrie fie avec la Turquie. * Dtll. Anglais. 

AMADRYADES. Veie*. HAMADRYADES. 

AMAGER ou AM AG , Amagna , f fie du Dat;em.ircic,fur 
la mer Baltique , vis-à-vis de la ville de Copenhague ,cù 
l'on prise piler fur un ponr que l'on a bâti. Ceux «lu pais 
difem que l'Ule d'Anuger eft U merc nourrice de Cop.n- 
hague , parce qu’elle eft très fertile en grains fie en autres 
chofes. * Baudrand. 

AMAGUANA , Iflede l’Amérique Septentrionale^ une 
des Lncayes , près de l'Ille Hilpaniola ou de Sainr JJomin- 
gue. 4 Sanfon. Baudrand. 

AMAJA , ( François ) Efpagnol , natif d’Antiquara , fur 
l’un des plus célébrés Jurifconfulte* de fon pais, lî enf-igna 
le Droit i Oftuna , fie en 1617. il fut appelle à Salamanque, 
où if eut une Chaire de Profeftcur. Quelque tems après on 
l'en tira pour le faire Avocat du Fifc i Grenade, fie enfuite 
Confeillcr à Valladotid, où il mourut vers l'an 1640. ou 
K>4j. lia laifte divers Ouvrages , Obfervattones Jnru. Com- 
ment aua ti 1 très pojltr tares libres Cedicis Jnjhniatti , (ÿ-r. 
Le premier Ouvrage fut imprimé i Salamanque en 16z6.fi,: 
l’autre â Lyon en 1639. puis iGcncve en »6jj. 4 Nicolas 
Antonio , Bibhoth. Hifpan. 

AMA 1 A , AMAJA , AM AG IA. C’croir autrefois la prin- 
cipale ville des Canrabres en Efpagne. Léovigiltlc Roi des 
Goths , y remporta une célébré viékoirc furies Romains. 
Elle cft maintenant entièrement détruite , fie on en voit les 
ruines dans la Vieille Caftille , vers les confins des Ahuries , 
i trois lieues de Villa-Diegodu côté du Nord. * Baudrand. 

AM AK : C’eft ’c nom fous lequel un celcbrc Poète Per- 
fien, appelle aufti Abàlnagib al Bokhari, eft le plus connu. 
Le mot de Bokhari fait connottre qu’il étoit natif de la 
ville de Boxh.ua, & on lui donna pour éloge le titre de 
Vftdd al Scboara . c'cft-â-dire , de Maître des Poètes. Il 
vivoit fous la Dyuaftie des Khacaniens , c’eft-i-dire , des 
Princes qui portoicnr le titre de Khacan , 8 c qui regnoient 
dans les Provinces Tranfoxanes , qui cft audc-Ii du grand 
fleuve Amu ou Oxus. Ce mot de Khacan cft Turc, fie ligni- 
fierai, comme aufti celui de À‘/>4*,qui en eft abrégé. Les Sul- 
tans de Conftanrinople prennent Caan au lieu de Khacan 
KhcdbcrKam regnoit pour lors dans ces Provinces , fi c un 
autre Khedbcr fils d’ibrahim, ctoit Sultan dcsGazncvides, 
dont les Etats s’étendoient fort avant dans les Indes, pen- 
dant que Maire Schah, fils d’Alp-Ar(lan,doiit il a été parlé 
ci-deffùs , poftedoit toute la Perfc. Ces trois Princes ai- 
moient fort les Lettres , fie particulièrement la Pocfie Per- 
fiennei ce qui les pottoit â attirer â leur Cour par émula- 
tion l’un de l'autre les plus excellens Poètes, dont ce firclc 
lâ fut fore fécond. Il eft vrai que Khc.lhct Kan , qui furpaf- 
foit les autres en puiflânee , étalon aufti fz magnificence 
avec plus de pompe fie d'cclat : car il tcuuit une elpccc d'A- 
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cadémie, à Laquelle il aftîftoit en perfonne affis fur une ef- 
tradc.au pied de laquelle il y avoit quatre grands balfins 
pleins de monrvoïe d’or fie d'argent , qu'il diitribuoit à les 
Poctcs , fclon le mérité de leurs Ouvrages. Ce Prince avoir 
pour fa garde ordinaire fepr cens Cavaliers, qui marclioienr 
devant lui , 8 c fept cens qui le fuivoicnc. Les premiers 
porroient chacun unemaftè d’armes d’argent , 3 c les der- 
niers une de pur or, mais ce qui rclcvoit le luftre de fa 
Cour 8 c I’cftime de fa perfonne .croit une foule de Sçavans 
diftingués. Ils J’accompagnoicru par tout , 8 c s'éforçoient 

I ur émulation , ou de l’inftruirc par leurs entrerienj , ou de 
animer à la gloire par leurs éloges. Le nombre de ces Sça- 
vans étoit ordinairement de cent , aufqucls il donnoit de 
gtoffes n. niions ; les plus confiderablcs d'cmr’eux étoicm , 
Kafchidi, Nagib Morghabi, Maxim Lului, KeLuni, Üchaidi, 
Ali Scharrangt , Bahar Saghttgi, Ali Paricndi , Prfcr Net 
ghioufeh, Saneri.ficc. Amax avoit fait connottre au bultan 
la plupart de ces habiles gens , dont il étoit comme le Chef 
fie le Prefident, fie avoit beaucoup plus-prohré que les autres 
des bonnes grâces fie des bienfaits du Prince; car il poftedoit 
un grand nombre d'efclaves de l’un fie de l’autre fexe , fie 
avoir une ccurie de rrente chevaux de main, avec de riches 
harnois.Ci t équipage fi magnifique, étoir regardé des autres 
avec quelque forte de jaloulic, fie Ralchidi qui lui devoit 'fa 
fortune, emploi.» toutes fortes de mou 11s pour prendre fon 
porte. Il fe fervit pour cela des bonnes grâces d'une des mai- 
trèfles du Sulran, i Li louange de laquelle il avoit fait plu- 
fieiIS vers , Sc réiiflit fi bien, qu’il gagna peu i p u celle du 
Maître fie occupa enfuite la place que tenoit Amak dans l’cA 
time de ce Prince. Amax fentit vivement h préférence q»e 
leSultan donnoit àRafchidi.fie chercha depuis cerems-ia.cs 
occafions de décrier la Poëfîe de fon Collègue: il en eut 
une favorable. Rafchidi aïanr compolè un Ouvrage , mri- 
tulé, Hadasc al Seher, le Jardin enckant/, fie le Sultaniui 
•liant demandé fon fentiment fur cc Pocmc , il lui dit fran- 
chement que la Poëficen croit bonne.maisqu’ily manquoic 
un peu de fcl. U atriva peu après que le Sultan tenant lbn 
Académie ordinaire, fie voulant fe divertir, comme il arrive 
fouvenr aux Grands, aux dépens de ces dcuxPoctes, déclara 
publiquement le jugement qti’Amakavoit fait «le l'Ouvrage 
lie Rafchidi , fie demanda à celui-ci ce qu’il avoit à répon- 
dre i cette cenfure. Rafchidi, dont l'efprir étoit vif fiejne- 
fent , ne reva pas long- teins pour lui faire cette réponie en 
vers. 

Amal^ accnfe mes vers d'être fans fil, & je crois < jn’il a 
raifort : 

Car je ne 1 er affatfenne ont de miel & de fmere , <jw ne 
s'accordent p.ts avec te Je/. 

Al Al s peut les feus , e/stt n'ont pas pins de goût aue les lé- 
gumes les pins fades , sis en auraient grand bejotn. 
Amak fut fon mortifié de cette réponfc , fie encore plus 
de voit que le Prince fit donner à Rafchidi l’or 8 c l’argent 
des bartînt, qui étoit deftiné i celui qui semportoir le prix 
dans ces fortes de combats'd’rfprit. Ce Pocte atriva jufqu'i 
une extrême vicilLftè, aïant vécu plus de cent ans. ion 
principal Ouvrage eft l'Hiftoire des amours de Jofepk & 
Zaleikjtah envers Pcrlicns, Roman tiré de l’Hiftoire du Pa- 
triarche Jofeph, qui a été brodée d’une étrange maniéré dans 
l’Alcoian. Amak cxcclloit particulièrement dans la compo- 
fition des.Elegies, fie l’on rapporte que le Sultan Sangiar le 
Sdgiucide aïant perdu fafamr nommée Mamutk, qu’il avoit 
mariée au Sutcan Mahmoud fon neveu fie fon fuccellëur, de- 
meura inconfolablede ectre perte & méprif.t tous les éloge* 
funèbres, que les Poètes de fon teins lui prefenterent fur ce 
fujec. Il refolut enfin de faire venir de Box Jura Je Poète 
Amak qui s’y croit retire, afin qu’il composât quelque Ou- 
vrage, qui fît palTc r fon chagrin, fie qui fût capable de le con- 
folcr. Amax qui étoit déjà cafte de vieillcfte , ne put pas fe 
mettre en chemin, nuis il eut encore allez de visiteur, pour 
faire une Elégie, qu’il envoïa n.ir Hamidi fon fils au Sultan. 
Cette Princefte pour laquelle l’Elcgic fut faire, ccn:t®orre 
dans le printems de la f.i Ion 8 c de fon âge, ce qui donna oc- 
cafion au Poète de commencer fon Pocmc par ces vers : 
An tems <jne la rofe commente a /clore dans les jardins, 
cédé tjm /toit d/;a epanomïe,i'e(l fi/tri en nn injiant & 
nom la votons d/fa converse de ponjjiere. 

Et lorpptee les rejetions de< arbres fncctnt t eam des nn/tt 
pnntanttrei, ce Nartijfe s' eft dtjfecb/, faute d'eau, an 
milieu de la fraîcheur d’un jardin. 

Cette Elégie au jugement de Sangiar, qui avoit beaucoup 
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tTdprit & de fçavoir , remporta le prix fur coures celles qui 
lui avoient été prclcntées au fujet de la mort de la Princcf- 
fe l'a fœur. La vie de ce Poe te a rempli tout le cinquième fic- 
elé de l'Hegire , «Uns lequel le* Monarques de la race de 
Sel g: u jc , que nous appelions communément Sclgiucidcs , 
ont fait fleurir les Sciences & les Arts dans leur Empire. * 
D'Hcrbeloc , Bibliothèque Orientale. 

AMAL AFRlDE , fille Je Vulamcr , 3 c ftrur de Theodo- 
ric Roi des Oftrogoths , qui regnoient en Italie , époufa un 
Seigneur de fa nation , 5 c en eue Theodat ou Theodahade , 
Se Amaiabergue femme d'Hermanfroy Roi de Thutinge. 
Depuis Theodoric remaria fa ftrur avec Thralimond Roi des 
Vandales en Afrique. Ce Prince mourut fins enfaus l'an 
et j. Se eut pour fucc.-ftcur Hilderic fils d'I junneric. il ne 
fut pas favorable à Amalafridc qui fut arrêtée , & qui mou- 
rut en prifon vers l’an t,i6. * Procope. Jornandes. 

AMALARIC , ou AMAURY » Roi des Wiligorhs en Ef- 
pagne . Se dans le bas Languedoc , étoit fils d'AUhe , que 
Clovis ttia l'an 507. à la bataille de VoiiilIé, 5 c de Theode- 
gott , fille de Thetdtrtc Roi des Oftrogoths. Gefalic , fils 
naturel du meme Alaric , s’établie dans l'Etat des Vilî- 
gochs , & s’y maintint jufqu’cn ci 1 . que Theodoric, comme 
tuteur de fon petit fils, l’en clurt a ,Se legouverua lui-même 
iufques à fa mort arrivée en *16. Amalaric prit alors en main 
les refîtes du Roïaume des Vilîgoths. Il avoir déjà epoufe 
l'an J17. Chttldt fille de Clovis dit le Grand, Roi de Fran- 
ce, & de fainrç Cloti/de,V rince fie pieufe & vertucule,qui 
fuivoit conll miment les maximes de pieté que lui avoir inf- 
nirces la Reine fa mere. Ce Prince qui ctoit Arien . l'acca- 
bla de mauvais traicemcns. Elle fouffrir d’abord avec pi 
ticncc ; mais enfin elle fe plaignit à fes frères : on dit meme 
qu'un jour elle leur envoia un voile teint de fon fin g, com- 
me une marque des violences qu’elle fouft'roir if Amalaric. 
Childeben cntTcmit de la venger. Il entra dans les Etars 
desVtfigochs 5 c les défit l'an ; ji. Amalaric prit la fuit.-; 3e 
aïant été pourfuivi , il fut nie peu de teins après à Natbon- 
nc ; d'aunes difent à flareelonne. il y en a qui croient que 
ce fur un François qui le tua ; d’autres fo&netmcnt que ce 
fur un des liens , Se même Tendis , ou Theudas qui avoit 
été Ecnïcrde Theodoric , 3 c qui fuccc.la 1 Amalaric en 
jji. * Grégoire de Tours , /. j. Ifidore , in Cbron. Pruco- 
pc , 1. &c. 

AMALARIUS , dit FORTUNATUS, Archevêque de 
Trêves, ctoit lin des plus illuftres Prélats qui aient vécu 
fous le règne de Charlemagne. Il avoit écé élevé à Luxctiil » 
fous la difeipline du fameux Alcuin; 5 c dès l’an 8 1 o. il fut 
mis fur le fiegede l'Eglife de Trêves. Les grands emplois 
que fon mérité lui fit avoir auprès de Charlemagne l 'empê- 
chèrent de relier dans fon Dioccfe;mais il y laillà des gens 
capables pour le gouverner. L'Empereur l’envoïa en Am- 
balladeavec Pierre Abbé de Noruntule , Dioccfe de Mo- 
<!ene, vers Michel Curopalacc Empereur d'Oricnr. Amala- 
rius s'acquitta très bien de cette commilfion, 5 c à fon retour 
il mourut l'an 814. Hettus luifucceda fur le Siège de l'Ar- 
chevêché de Trêves. Il eft Auteur du Livre du Saaemenc 
de Baptême, dédié i Charlemagne , que nous avons fous le 
nom d'Alcuin. Les aunes Traités des divins Offices, qu’on 
a long-rems crû d’Amalarius Fortunatus , font d'Amafarius 
de Mets qui fuit. * Broverius , in Annal. Eccl. Trtv. I. 
Robert de Saintc-Manhc ,Gall. Chnfi. Sirmond. m Not. 
ad Theod. Anrel. Le Mire , sn Not. ad Honor. Augufi. 
Cf. M. Du Pin , Bibhotb. des Ans. Eccl . iX.fitcle. 

AMALARIUS, que quelques-uns fumommeiu Fortuna- 
tas, Diacre de l’Eglife de Mets dans le IX. fieele ,a vécu 
peu après AmalariusdcTrcves , dont nous venons de par- 
ler : ce qui les a fait confondre par divers Auteurs ; car les 
uns n’ont connu qu’un meme Ecrivain de ce nom , 5 c les 
autres ont attribue a l'Archevêque d • Trêves les Ouvrages 
qui font du Diacre de Mers. On a même crû que le premier 
avècu jufquen 817. bien qu’il ait eu un fucceflcur en 814. 
Trithème eft peut-être le premier qui aie confondu ces deux 
Auteurs; & il aétéfuivi par Poitevin, par Bell trmin, 5 c par 
plufieurs autres. Le P. Sirmond publia en 1611. les Oeu- 
vres d'Ennodius , Evêque de Pavic ; Se dans les Noces fur 
le Traité de la bénédiction du Ci rgc Pafchal , il fit con- 
coure l'erreur de ceux qui des deux Amalarius n'en font 
qu'un. DomConft.mtin Cajetan , Abbé de l'Ordre de faim 
Benoit , delà Congtegar ion du Mont-Cartin, 5 c Secrétaire 
du Pape Paul V. avoir fait la même faute dans la Vie d’A- 
malarius qu’il avoit compofce . comme il publia en 16 16. 
celle de (aine Ifidore de Scville , de ûint IlJcfonfc , & de 
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Grégoire .Cardinal d’Oftic. Il écrivit fur et fujet au P. $i r “ 
moud , dont il avoit vû les Notes fur Ennodius : Se ce der- 
nier lui répondit très fortement par une L itre que le Père 
Labbe nous a confcrvcc. Les raifons du P. Sirmond lent 
convaincantes ; mais elles ne perfuadetent pas Dora Conl- 
tanrin. D’auti# eu ont mieux profite. Quoiqu'il en foit , 
Amalarius . que Sigebert nomme mal Atralarms, hoit Dia- 
cre de l'Eglil^k Mers, 5 c non pas Evêque , comme l’aéfrit 
Honoré EvêipRd’Autun ; ni Archevêque de Lyon, comme 
l’a cru U Aerius Archevêque d’Annach. Il fut depuis Abbé , 

Se il a cci te qualité dans plufieurs ancu ns manufcrics. il a 
même le nom de Coreveque dans celui de l’Abbaïc d’Eter- 
nach du Diocefe de Trêves, dans le Duché de Luxembourg. 

Il vivoit encore en 840. Se peut-être parvint-il jufqu'cn 
841 . mais le tems de l'a mort nous eft inconnu. Louis le Dé- 
bonnaire qui connoiiïoit la capacité d’Amalarius , lui com- 
manda de compolcr l’Ouvrage des Offices Ecclcfiaftiqucs 
ou Divins , De Ea.lt fi a fit et s [en divinn O/ficits , que nous 
avons en quatre livres. Ce fut encore par un ordre du même 
Empereur qu'il fit un voïage à Rome l'an 8 ji. fous le Pon- 
tificat du Pape Grégoire IV. pour y examiner l’ordre des An* 
tiennes dont fe fervoit l’EglifeRomaine dans l’Office Divin; 

Se ce fut i fon retour qu'il compofa fon Traite de Orjhne 
Antipbonario. Nous avons tous ces Ouvrages dans la Bi-^ 
bliocliequedcs Pères. Quelques Auteurs prétendent qu'ir 
en avoit comppfé un autre .qui fut approuvé par les Evê- 
ques alfembles en Concile à Àix-la-Cnapellc l'an 8 16. C’é- % 
toit des Règles pour les Chanoines & pour les Religieufes, 
fous ce titre. Forma inftituttonis Canontcornm ççrSauQi- 
montalmm canonic'e vivent mm. On dit qu’Amalarius les 
■«voit recueillies des anciens Doâeurs. Aubert le Mire pu- 
blia en i6;8. ce Traité avec des Notes.Lc P.Sirmond avoit 
déjà fait remarquer qu’Adenur Moine d'Angoulèmc par- 
loir de cette pièce dans la Chronique, que le P. Labbe nous 
a depuis donnée. Mais il y a lieu de douter que ces Règles 
aient été d'Amahrius Diacre de l’Eglife de Mctsj&cc djju- 
rc eft appuie fur les circonrtances de fa vie , ou l'on voit 
qu’il croit fi jeune , lorfque ces Règles fuient approuvées 
au Concile , qu'on ne doit pas préfumer qu’il eût pu avoir 
fait un tel Ouvrage dans un âge fi peu avance. Le P. Dotn 
Luc d'Achcri a aulfi public cinq Lettres d’ Amalarius. La 
première eft é.rire à Jeremic , Archevêque de Sens , fur la 
manière dont il faut écrire le Nom de J t sus - La fécondé i 
Jonas d'Orléans , fur le meme fujet. Il va des reponfes i 
ces deux Lertr. s. La troifiéme eft écrite a Rangaire, Evêque 
de Noyon . fur le fens de ces paroles : H te eft Cahx San- 
gutnis ma novi & aterni Tefiamenti. La quatrième à I let- 
ton Moine -, fur le nom de Seraphim , pour fçavoir quand 
il eft malculin, 5 c quand il eft neutre. Dans la dernière de 
ces Lettres écrite a Guncard, Amalarius examine s'il cil 

r .-rmis de cracher d'abord apres la Communion. Au refte , 
Ouvrage des Offices Divins d’Amalarius fur attaqué pat 
flînt Agobord Archevêque de Lyon , dans un Traité que 
nous avons parmi f? s Oeuvres, fous ce titre ,/ncipit hier 
venerabths Agobardi Arcbtepifiopi Lngdnnenfit , contra 
hbros Il r . Amalarn Aùbatn. On croir de mente qucc'cft 
d’ Amalarius donc parle ce Prélat dans fon Livre de divma 
Pfalmodta, où il s’exprime en ces termes : St*i* nnper /Ini- 
ties çj- improùns , ipsàqne fln/titid & improbitatt fui omni- 
bns noms Calnntntaeor ernpit , e/m fantt.tm Ecclejîam nof. 
tr.tm , id eft , Eugdunenfem , non jblnm verbo ,fed estant 
feriptts lactrare non ce/fat. &C. * 1 ionoré d’Autun, dt Lu- 
mm. Ecrfef. Sigeberr , tn Casai. Ademard d'Angoulèmc, nt 
Cériir.Sirmona, in Not. ad tom, 1, Conctl. Galad. Ennod. 

G- F.p. ad Confiant. Cajet. Dont Luc d'Acheri , rom. -j.Spi- 
cil. Le Mire, m Not. ad tlonor.Angnfi . <£• tn Recul. Conf- 
lit. Cleric. Baluze, m Not. ad Agobard. &c, M. Du Pin, 
Btbhoth. des Ant. Ecclef. / X. fieele. 

AMALASONTE ou AN 1 ALASUNTE , fille de Theo- 
donc y Roi des Oftrogothî en Italie , 5 : d' A nie fie de famr 
du Roi Clovit , étoit une Princefte d'un excellent cfprir , Se 
parfaitement inftruirc dans les Langues Grecque 5 c Larine. 
Elle fçavoir même fi bien celles que les Barbares parloieiu, 
qu'elle Jt’eut jamais beloin d'inrerprete pour répondre aux 
peuples de toutes ces nations differentes, qui contpofoient 
l’Empire Romain. Elle époufa EntbariCy périt neveu de 
Thrafimond , Se elle en eut Athalaric. Ce Prince fucceda 
aux Etars de fon aïeul , & durant fa minorité Amalafunte 
gouverna avec une prudence admirablc.Aprcs la mort d'A- 
thdiric , la Princelfc qui étoit fans fils 5 c fans époux. vou- 
lant fe faire un appui ,mit la Couronne fur la tête de Theo- 
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dat , qui croît fou coufin germain , fils d'Anulifiide farur 
du Roi Theodoric. Mais ce* ingrat oubliant les bienfaits , 
enferma Amalsfunte dans un fort du lac de Volfcne ou Bol- 
Jè*e en Tofcane , & la lit mourir fur la fin de l’an j 34. On 
dit même que ce fut lui qui l'étrangla dans un bain. L'Em- 
pereur J uft mien ,qui cftimoic beaucoup i^r- Princcflc > 
commanda k Bclilàirc Je venger fa mort , qui fut le prétex- 
te delà guerre qu'on fit aux Goths, 5 c la «..tfltede la ruine 
de lent Etat en lulie. * Procopc , /. 1. dc 9 <l. Gotb. c. 1. 
& 4. Caflîolorc , /. 1. ep. x. j. & 4. Jomandcs. Marcc.li • 
nus , in Chrome, 

AMALBERGUE. Voieu ALMABERGE. 

AMALECH t fils de Thamna , qui étoit concubine d'E- 
Üplus fils d'Efiiii, fut le pere Sc le chef des peuples qui ha- 
bitoicnc au Midi de l’idumcc , qu’on nomuu Amaleatet. 
L'Ecriture fainte parle en nluluurs endroits de CCS peu- 
ples : Un de leurs Rois vint a Raphidim cdmbatnc contre 
les ifraclites , après qu’ils fur.-M fortis d’Egypte. Moifj le 
tint fur une colinc pour prier Dieu de faire remporter la 
victoire aux I lebr ux fur ce peuple idolâtre. Jofuc comba- 
tte contre Anulcch, 5 c avoir le deffûs loti que Moife é Je voit 
fes mains vers le Ciel ; mais aulfi-tôt que ce Libérateur 
du peuple de Dieu les abaifloic , Amalccn avoit l’avantage. 

€ 'cit ce qui obligea Aaron 5 c Hur de foûtenir les mains 
e Moife julqucs au Soleil couché. Pendant ce rcins-là , 
Jofuc mit en fuite Amalech Sc ion armée , dont il tua la plus 
0 grande partie ; L icu ordonna .dors aux lftaciircsdc fclou- 
venir d’exterminer entièrement tous les Aimlecitrs quand 
ils feraient paifibhs pofleff-ars de la terre promife- Apres 
la mort de Baiach 5 c de Dcbora, en l'année 175 a. du mon- 
de & nti. avau: Jisus-Christ , les Madianitcs affidés 
des Anulecites Sc des Arabes , firent la guerre aux Ifracli- 
tes , Sc les vainquirent dans un combat , ravagèrent leur 
pais , fc emportèrent beaucoup de butin. Samuel comman- 
da iSaiil de la part de Dieu, de détruire les Anulecites. Ce 
Prière leur rit la guerre , prit leurs villes , Sc les défit entiè- 
rement Pan 1940. du monde & avant Jisus-Christ 1064. 
mais il fauva la vie â leur Roi Agag contre la défenfirdc 
Dieu & épargna cour ce qu’il y avoir de plus excellent par- 
mi leurs beftiatix Sc leun meubles. Cette dcfobéiftànce lui 
fut fatale ; elle le fit réprouver de Dieu,donc il avoit négli- 
ge Icscommandemens , 5 c lui fit perdre le Roïauine. David 
les pourfuivic après qu’ils curent (accagé Siccleg , & les 
défit Pan du monde 1949. & avant Jssus-Christ 1055. De- 
puis ils furent cnricremcnr exterminés. * Geivefe , j6. Exo- 
de , 17. Deutéronome, ij. Jofuc , 14. 1.des Rois, ij. 1 . des 
Paralipomenes , ix. Jofepln* , I. 1. c. 1. <ÿ/. 6. c. K. 
AMALFI. roite. MALPHI. 

AMAI.ON , qui prenoir la qualité de Duc de Champa- 
gne , étant éperdument amoureux d'une belle fille , la fit 
conduire dans fl chambre dans le déficit» défaire violence 
à fi pureté. Cette genereule Judith voïant que le Duc 
plein de vins’étoit endormi, le tua 5 c fc fauva vers le Roi 
Contran qui étoit à Châlons, Sc qui la protégea en confidc- 
ration d_* fa vertu. Cela arriva l’an $91. ou $93. • Grégoire 
de Tours , /. 4.C. 17. 

AMALRIC ou AMAURI , Archevêque de Tours, fuc- 
ccda à Landr.m II. vers Pan 8<o.ou 851.Il prciida avec Hinc- 
mar de Reims au Concile tic Solfions tenuen 85t. & il y 
fur prié de faire un volage au Mans , pour y voir l’Evêque 
Al dt ic , qu’une p.sralyfic avoir empêche d’allifter à ce Con- 
cile. Amalric le trouva encore à celui de Vetberie , qu'on 
célébra fur la fin du mois d’ Août de la même année.] 1 mou- 
lut vers Pan 854. * Flodoard, /. 3. Hifix.i 1 .Sainie-Mart hc- 
AMALR 1 C, E vaque de Scnlis.a fleuri dans le XII. fic- 
elé. Il avoir pris l'habit parmi les Religieux de l'Ordre de 
Citeaux ; Sc après avoir été Abbé de Chaalis , il fut élevé 
fur le Siégé Epilcopal de I’Eglifc de Scnlis , vers l'an 1148. 
Sa Cathédrale tomboit en ruine : il travailla à la faire ré- 
parer, 5 : le Roi Loiiis le Jeune écrivit aux Prélats du Roïau- 
mc , pour le faire a (lifter de leurs libéralités dans une telle 
enrreprife. La lettre elt fouferite par Hugues de Champ- 
Fleury, Evêque de Soifions, Sc Chancelier de France- Amal- 
ric mourut l'an 1 1 6 1 .ou 1 1 6 1. & fut enterré dans le Chœur 
de l’Abbàïede Chaalis. * Sainte-Marthe, G ail. Cbrifiiana. 

AMALRIC ( Arnaud ) Archevêque de Narbonne , a vécu 
dans le XIII. fieclc. Il prit l’habit ne Religieux de Citeaux , 
& fut Abbé de Poblcc , puis de grand-Selvc , 5 c enfuite Ge- 
neral de l'Ordre de Ci t aux. On le nomma lnquifiteur de 
la Foi en Languedoc contre les Albigeois , 5 c il eue pour 
Collègue en ce: emploi Pierre de Chate.iuncuf Légat du S- 
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Siégé. La plus importante commiflion qu’il eut , fut' celle 
d'unir les Princes d‘Ef pagne contre les Maures. Il y rciifilr , 
5 c ces Princes remportèrent une célébré victoire le Lundi 
16. Juillet de l’an ixix. Amalric s'y trouva , 5 c en écrivit 
une Relation que nous avons encore. A fon retour d'Efiu. 
gne on le mit furie üege de l’EglifcdcNarbonnc. Ce fut, 
ou fur la fin de la même .innée 1111. ou au commencement 
de la fuivantc.SimonComtc de Montfosx avoit fur le Duché 
de Nat bonne des prétentions contraires â celles de ce Pré- 
lat , qui fut protégé par le Pape Innocent III. fon amt. Ar- 
naud fc trouva en 1x14. au Concile de Montpellier , 5 c il 
s'oppola avec zrleaux Albigeois. Il mourut en 1x15. On dit 
que ce fut le 19. Septembre , & qu'il fut entoilé à Citeaux. 
Outre la Relation dont nous avons parlé, on lui attribue 
quelques autres Traités. Le Pape Innocent III. lui dédia un 
Volume de fes Sermons. * Pierre des Vaux de Ccrnay, Hiji. 
sJlty. c. 4. 66. 81. & 8*.Ccfaire, /. j. & 7. f.xi. & ji. 
Hennquez, m Fafi. SS.Cifler.C*te\,l. j. Htfi . Manriqucz , 
in Annal. Ctji. Sainte - Marthe , Gall. Cbrijt. Charles de 
Vifch, /?/£/. Cifter. Aubett Je Mire, Ori£. Monafi. /. 5. c.19. 

AMALRIC AUGERI , Hiftoricn , a vécu dans le XIV. 
ficelé , du teins du Pape Urbain V. qui fut élu en 1 jtfx. Il 
dédia à ce Pontife une Hiftoitc des Papes, qu’il nomme 
Chromcon Pontificale. C-’éroir comme un Dictionnaire Hi- 
ftorique des Papes , où leur vie étoit rapportée par ordre 
alphabétique. Amalric Augcri ccott de l’Ordre de faiiu Au- 
gufiin , comme on le peut jugerqur la Préfacé de fon Ou- 
vrage , Beatijjîme Patri , c ïc. vejler deven»! Capetlanus 
Amalncm Angerit de Bievu. Prier vefin Menafitm S. 
Marte de A prune , Or dm tt Jàntii Angu/hni , Fixer, fit 
Dieccefii , <ÿv. Il avoiie qu'il avoit compilé fon H i floue 
d’après plus de deux cens Auteurs. Il la finit à Jean XXII. 
qui mourut l'an 1)34. Cette Chronique n’a point été pu- 
bliée que nous fçathions. • Voftius , de Htfl. Lat. I. j. c. 1. 

AM ALTHE'E fille de Mi litre Roi tic Crète , fut nourrice 
de Jupiter , félon Lactance. Les autres aifurenrque c'cfl le 
nom d’une chevre, qui nourrit de fon lait ce Dieu fabuleux , 
lequ 1 en rcconnoiflancc de ce bon office la plaça avec deux 
chevreaux qu’elle avoit dans le ciel , où elles forment ces 
deux étoiles que le Pocte Aratus appelle/: toi U s du Chartier , 
qui prcdilVm le mauvais rems. On ajoure qu’Adtaftrc Sc 
Ida , à qui cette chevre opparrenoit , curent la corne , qui 
fut edebrepar l'onabond mce. D'autres difent que Jupiter 
donna une des cornt s de la chevre Amalthéeaux Nymphes 
qui avoient eu foin de fon enfance , Sc que cette corne , qui 
fut depuis apndlcc Cerne d' abondance , avoit celte vertu 
de produire il'infhnc toutcc que les Nymphes pottvoient 
defirer : d’où vient le Proverbe en ufitgc , Amalthea corna 
pour exprimer que l’on a tout en abondante. Horace dans 
Ion Pocme feculaire , v. 59. 

Apfaretejue beata pltno 

Cspta corme. 

Et le même , /. 1. Ep. 11. 

Anrea fnges 

Italie plena diffiidit copia corme. 

Apollodore du que la corne d’abondance appartenote 1 
Amalthcc fille d'I lemonius , laquelle en fit ptclent à Her- 
cule. Tous ceux qui ont fait mention de cette fable, comme 
Ovide , Diodote de Sicile , Stralxm Sc Laélance Firmicn , 
la racontent diverfement. Ovide fait foitir cette corne d’a- 
bondance du fleuve Achcloiis chjngc en taureau , 5 c vaincu 
par Hercule, qui lui ajanr atraché une de fes cornes, la jerta 
fins en faire aucun état. Neanmoins , dit Ovide , les Naïa- 
des ne la Diffcrcnc pas perdre , elles la ramaflerent 5 c la 
remplirent de fruits 5 c de fleurs ; 5 c c’cfl la corne que la 
Décile d’Aboml.mce porte toujours à la main. Le fonde- 
ment de cette fable , eftqu’Hercultf vint i bout de reflerrer 
le fleuve Acheloiis d.ins les bornes , par le tnoïen des levées 
qu’il fir faire le long de fes bords. La corne qu’il lui arracha 
ntt le retranchement de quelqu'un de fes bras dans le lie 
duquel, lorfquc l’eau en fut détournée, on vit ctoitre une fi 
grande quantité de toutes foires d. fruits, nourris de lagraif- 
fc de la terre encore limoncufi.- , qu'une fertilité fi extraor- 
dinaire donna lieu a la fable de la corne d'abondance. Amal- 
thcc femblc venir du Phénicien Ontrneth ou Amanrha,<fï\ 
lignifie nourrice. C’cfl de là que les Pattes ont nommé Jti- 

f tirer mfynoii, chevrier , 5 c qu’ils ont donné à fon bouclier 
cnom d ‘Efide, parce qu’ils difent que ce bouclier étoit 
couvert de la peau d'Amalthéc. Amdtnce cft auflî le nom 
d'une agréable nui fon de campagne d’Atticus en Grcce, 
qu’il avoit appelléc ainfi,pour lignifier que tout y abondoic : 
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car ce motd’Atmhhécfe prend pour abondance. *Ck.f. i. 

ij. 4 Anton. Ovide, Meum. hv. y.fdble t. Apol- 
lodor.Hygin. 

AMALTHE'E , Demophile ou Hicrophylc , cft le nom 
qu'on donne 1 la Sibylle de Cumes, fameufe dans l'anti- 
quité par fes Prophétie*. Elle avoir compofe neuf Livre* de 
jireilictions des cnofes avenir, qui conccrnoient l’Empire 
de Rome. S étant addreffee à Tarquin le Superbe Roi de 
Rome , elle les lui ptefenta , lui demandant trois mille 
COIS d'or de l.« monnoïc de Philippe j mais le Roi rebuta 
foiiptefent: indignée de ce refus, elle en brûla trois en 
prdence du Prince. La Sibylle étant revenue i quelques 
jours de la ,ellc demanda pareille fomme pour les (ix qui 
jeftoient \ 3c voiant qu'on la lui refufoit , elle en brûla en- 
core trois. Cela étonna le Roi. Enfin , comme on voulut 
l'çavoir ce qu’elle fretendoit avoir de* trois derniers, elle 
exigea le meme prix de trois cens pièces d’or. Tarquin con- 
faita les Ponci tes fur cette prqpoficion , 3c par leur avis il 
pria ce que demandoie cene femme. Cela arriva vers l'an 
iij. delà fondation de Rome , 3c avant Jésus-Christ 
jjj. Au refic ce* Livres furenc en relie vénération dans 
cette ville, qu'on créa deux Magiftrats qui n'avoient point 
d'autre fonction , que de les garder , 3c de les con/ulrrr 
dans les occaitoru , parce qu’ils contcnoient les defti- 
né:sde l’Empire.Car on ne les ouvroit que dans les prenan- 
tes necclErcsde la République , pour y chercher ht maniéré 
d'expier les prodiges , 3c de détourner les miferes publiques. 

• Laitance t Luc. tf.Titc-Livc , 1. 1. Suidas. Fronts , 3cc. 

AMALTHE’E. Il y a eu dans le XVI. fiecle trois freresde 
ce nom en Italie, Jerome, Jean-Baptiftc, 3c Corneille, tous 
trois excellera Poètes Latins. Le premier né A Odcrzo dans 
la Monarchie Trcvifane , fut un habile Philofophe 3c un 
fç avant Médecin. Il mourut en fon pais l’an 1574 âgé de 
6;. ans, 3c fut enterré dans l'Eglife faint Martin, jean- 
Paptiftc Amalrhéc pafla toute fa vie à Rome, où il fut aimé 
de trois Papes. U accompagna les Cardinaux que fa Sainteté 
dépota au Concile de Trente , 3c les fervit en qualité de Se- 
crétaire. Il revint enfuite â Rome où il mourut l'an 574. 
âge de 47. ans. il fut enterré dans l'Eglife de faint Sauveur. 
Tout ce que l’on fçaic de Corneille Anulthée , c’eft qu'il 
(ut aulfi excellent Poe te que fes deux frétés dont nous vc- , 
nons de pat 1er. Jérôme laiflâ un fils nommé Attilius , dont 
nous allons parler. On a imprimé â Amftcrdam les Poe fies 
L.îtincs des trois f ici es Amaithécs en 11*89. On verra leurs 
éloges à la tète de cette édition. Les Poclks de ces trois 
fracs fe trouvent aulli au premier Tome des délices des 
Pocr.-s Latins d'Iialic. Elles ont etc fon eftimées dans k-ur 
licilc ; 3c on les .1 jugées prcfquc égales aux produirions des 
Anciens , pour leur douteur 3c leur naïveté. * Jan. Nie. 
Ervthr. Pinacothec. l.p. /■ 5. *b Hterou.AlexAudn E/ogie. 
Jtob. Auguft.Thuan. Ht)}. fuor. remp.AdAitu. 1 y 74 . BaiUet, 
Jugtmtns àesSçAVMS > tome 7. 

AMALTHE'E ( Attilius ) natif d'Oderzo,ville de la Mar- 
ché Ticvi fane en Italie, 3c fils dejerôme Amalchée, s'adonna 
d'abord i la Poe fie i il s'appliqua enfuite au Droit Civil 
3c Canonique, 3c â b Théologie. Le Pape le fit Référen- 
daire 3c quelques années apres Paul V. lui aïam donné le 
titre d'Archcvèque d'Athfnes.I’envoïa en qualité de Nonce 
à Cologne.il clierchoit tous les nwiens de foulagerccux qui 
ab|nroicnt l'herefic , pour renrrer dans le lein de l’Eglilc •» 
3: l’on remarque qu’écrivant au Cardinal Betlarmin , il l’af- 
fùroit que , s il avoir cent mille cens de tente , il en don- 
ncroir quarte vingt-quinze mille aux nouveaux Catholi- 
ques. Lorfqu'il fut de retour i Rome, il cmploïa le relie de 
fr vie à des allions exemplaires de pieté 3c de charité. Il y 
mourut fort âgé , 3c fut enterré dans l'Eglife du Nom de 
Jtms. * Jan. Nie. Erythrxus , Pihac. dlter. 

AMAM , Ville de la Tribu de Juda. * Jofuc XV. 16. 

AMAMA I Sixtinus ) natif de Frife , ProfclTeur en Langue 
Hébraïque dans l’Académie de Franecer , 3c difciple de 
Drufius , a public un Livre fous le titre de A*tib*rb*r*t 
Btkhcus, qui a eu grand cours parmi les Prorclbns. M. Si- 
mon a remarqué qu'il n'y a guère* de Jugement dans tout 
le Livre d’ Amama , dont tout le deflein a etc de montrer 
q»e la Barbarie n'eft entrée dans l’Eglife Romaine , que 
parce qu'on y a autorifé la Verfion des Septante 8c la Vul- 
gatc : au lieu qu'on devoir , félon lui . s’attacher enticie- 
mrm 1 l’original Hébreu. Pour venir à bout de fon deflein , 
ilaramafle tout ce qu’il a trouvé dans les Livres qui trai- 
tent de cette matière , foit qu’ils aient é:é écrit* par des Ca- 
tholiques, ou pat des ProtelLms, 3c il s’emporte avec excès 
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contre le Concile de Trente. Mais les témoignages qu’il 
produit fur ce fujer font autant de preuves évidentes de la 
lage conduite des Evêques aflcmblés dans ce Concile, à 
l'égard de l’autorité qu'ils ont donnée à la Vulgate. , On 
kuic fe fervir utilement de cer Ouvrage d’Amama contre 
uî- même , 3c contre les autres Proreftans qui ont donné 
un mauvais Cens aux paroles du Concile. Ce même Auteur 
a compofé un autre Ouvrage qui n’eft pas fi connu, parce 
qu'il cil écrit en Flamand , 6 c qui eft intitulé Bjbetfchê 
Ceufereucie. Son deflein dam ce Livre , eft de faite voir 
que la Bible Flamande , qu'on Jifoit parmi les Prordhns 
des Pais- Bas, 3c qui avoir été traduire fur l'Allemande de 
Luther ,étoit remplie de fautc*i3c c’eft ce qu’il montre fois 
bien. M. Simon a parlé de ce dernier Ouvrage d'Amama 
dansfonTraité de î’m/ptrdtiou du Livres fderés. il infi- 
nuc que , fi les Eglifes reformées de Flandte ont fuivi la 
tnethode d' Amama dans leur nouvelle tradudion , il* n’ont 
pu la rendre exalte. Il y prouve encore que les premiers Ré- 
formateurs ont eu grand tort d'abandonner l'ancien Inter- 
prète de l'Eglife .pour ne fubftitucrcn fa place que de nés 
m.uiv.iifesVcrfions de l’Ecriture.On a encore de tuiCen/urs 
f^ulgàte Léittmt editiomi , imprimée à Franc* cr en 1 6 x 0 . 
Amama maiiruc vers le milieu du XVII. fiecle. * Simon , 
Jhj}. Critique , t. j. c. 9. 3c Trdxté de 1‘ mffirdttom , Qrf. 
Bayle , DiU. Critia. 

AMAN, Amalectte, étoit fils d’Amadath de la race de ce 
Roi Agag, que Saül épargna, 3c que Samuel fit mettre par 
morceaux devant l’ Autel du Seigneur i (.algala, & Favori 
d’Afliicius Roi de Pcrfc. Afluerus l'avoir élevé au deflus de 
tous les Princes 3c Seigneurs de fa Cour , 3c ordonné .i tous 
fes Officiers de fléchir les genoux devant lui. Mardochée 
Juif de Nation, fut le fcul qui ne lui rendit pas cet honn.ur. 
Aman en étant averti fut indigné contre Mardochée , 3c fie 
retomber fon refïcnriment fur rourc laNarienJuive qui étoit 
dan* les Etats d'Afliieru*. La douzième année du regn.* de 
ce Prince, au premier mois des Juifs appelle Nifan , qui ré- 
pond i notre mois de Mars. Aman jetta le fort pour ly.ivoir 
dans quel tems il devoir faire exterminer tous les Juifs ; lo 
fort tomba fur lcdouziéme mois appcllé Adar, qui répond 
au mois de Février. Aman fous prétexte que les Juifs mé~ 
prifoirnt les ordres du Roi , 3c qu’il étoit important i l'Etat 
que cette Nation fût détruire, demanda au Roi un ordre, 
portant que l’on maflàcrâc tous les Juifs, 3c offrir à Afluerus 
en cas qu’il le donnât, de païer dix mille talens au Fifc. Ce 
Prince lui permit de donner les ordres necefl'u res pour faire 
exterminer le peuple Juif dans tous fes Etats. Le treiziéme 
jour du mois de Nifandc l’année fuivante. Aman fit aflem- 
olcr les Secrétaires d’ Afluerus 3c leur fit écrire au nom du 
Roi â tous les Satrapes , Gouverneurs 3c Juges des Provin- 
ces qui dependoient d’ Afluerus , que le treiziéme jour du 
douzième- mois , appelle Adar, iUcuflcm à frire maflacrer 
tous les Juifs de quelqu'âge 3c de quelque fexe qu'ils fuf- 
l’cnt, 3c de piller tous feurs biens. Ces ordre* furent fccllés 
de l’anneau du Roi AlTiicms , 3c envoies en diligence par 
le* Courier* de ce Prince, dans toutes les ville* d.* f.-s Etats. 
Avant que le tems de l’execution de cet ordre fût arrivé. 
Aman ht drefler une potence de jo. coudées de haut, 3c vou- 
loir y faire pendre Mardochée. Il arriva qu’Aflueru* s’c. ant 
fait lire les Annales des années precedentes de fon rcgnc.jr 
trouva que Mardochée lui avoir fâuvé la vie, en découvrant 
une conspiration que l'on avoir formée contre lui , 3c qu'il 
n’en avoit pas cré recomp.-nfe. Il demanda iAman de quelle 
manière il falloir honorer une perfonne que le Roi vouloit 
honorer. Sur la réponfe d’Aman , il lui ordonna de faire 
monter Mardochée fur le cheval que le Roi avoit coutume 
de monter, de lui faire mettre fur fa tète le Diadème Roïal, 
de tenir le* rênes du cheval , de le mener par la ville j en 
criant, c’eft ainfi que mérité d'être honoré celui que le Roi 
honore de fon eftime. Aman exécuta ponéhiell mène cet 
ordre d'Affiierus , quoi qu’avec une extrême répugnance. 
Dès le foir même ai. mr etc convié au feftinqu’Efth.'r, nièce 
de Mardochée avoir fait préparer pour Afluerus , cercc 
Reine aïant informé le Roi des ordres qu’Aman avoir don- 
nés pour exterminer toute la N ition Juifve, Afluerus en fut 
fur-pris 3c irrité, fc leva du feftin tout en coiffe , 3c entra 
dan* un jardin. Aman fe jetra aux pieds d- la Reine . pour 
la fupplkr de lui fnuver la vie-, Afluerus étant reerré 3c le 
voï.int en cerc pofture, s’imagina qu’il vouloit lui faire vio- 
lence, 3c commanda qu’Aman fût pendu â la même pot nce 
qu’il avoit préparée pour faire mourir Mardochée. Le même 
jour Afluerus donna â EftlfcrUMaifond'Aman , 3c à Mar- 
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doc hcc l’anneau qu'il avoir donné 1 Aman , je révoqua l'E- 
dit donné contre la Nation Juive. * Foie* les Articles 
«TEfther Se de Mardochée. Efther, cap. $. 4. 5. ù .7. & V. 

AMAN , le Mont Aman , Amanut meus , Pierta mens , 
chaînes de montagnes en Afic. Elles fcparcnr la Sourie de 
la Cilicic , je s'étendent depuis la Mediterranée julques i 
l'Euphrate. C’eft dans ces montagnes près de la cote entre 
la ville d’Ajaxzo Je celle d'Alexandrcttc , qu'eft le fameux 
détroit qu'on appelloit anciennement Amantca Porté, Par- 
té-Cilm a , Porté SjrU , auprès de^ueHes Alexandre le 
Grand remporta une célébré viâoirc fur Daiius Roi de 
Perfe. On appelle 1 ptcfcntccs montagnes Allocau , Scan- 
derone , de Monte-Ntro. 

AMAN , Port du Roùiime de Maroc fur la côte de l’O- 
cean Atlantique , entre le cap de Cex & celui tic Caïuhiu. il 
y en .1 qui croient que c'eft Mifiocaras , dont parle Ptoiomé *. 

AMANA , étoit une montagne de la Syrie . dont il cft 
parle dans le Cantique des Cantiques , Je que quelques-uns 
croient avoir été une partie du Mont-Liban»* Ciccio, ad 
Atttenm. Pi u tare h. inciterait. Cant. 4. 8. 

AMANA , ifledc l’Amérique Septentrionale , Si une des 
Lurayes. Les Angloisen font aujourd'hui les muiuts. 4 
Sanfon. 

S. AMAND Evêque de Bourdeaux dans le V.* ficelé > fut 
élevé i la Piêrrife par faim Dclphin Evcqiie de bourdeaux. 
Il fut le Catechifte Se le parrain de faint Paulin depuis Evê- 
que de Noie , Se ce Saint lui a écrit plulieurs Lettres. Il fut 
élu Evêque de Bourdeaux en 404. Il céda le Gouvernement 
de fon Eglife à faint Severin Evêque de Cologne, qui s’etoit 
venu retirer i Bourdeau^, je le reprit après la mort de cet 
Evêque. Il recueillie les écrits de faint Paulin i»ort avant 
lui en 4)i. On fait la fête de ce Saint Evêque au iS.de Juin 
* Lettres x. 9. ix. 48. delaint Paulin. Gregor-Turon. de 
gloria Confefior. c .45. Bailler, Fies des Saints jnot s de Juin. 

S. AMAND, Eveque de Maftrich , Apôtre d'une partie 
des Païs-Bas, vivoit dans le VU. liedc. Il gouverna diverfes 1 
Eglifes ; Se enfuite s’étant retiré près de Tournay ,il y fonda 
l’Abbaie d'Elnone , qui prit depuis fon nom. Ce Saint mou- 
rut l'an 675. Quelques Auteurs croient qu'il cft différent de 
celui qui a gourveené l'Egide de Vomies , où on voit fon 
Epitaphe en ces {termes. 

Praful amavit oves proprias , (ÿ.pavit Amandus , 
Idctrc'a fuptrn femptr Amandus tnt 
Ille Denm docust ardtnter Amaudui amandnm , 

F,t utbts ignur femptr Amandus tnt. 

Gazei H s fi. Eccl. des Pats-Bas. Don» Mabilion ,de AÜ. 
SS. Ord. Btnedtll. 

AMAND , furnommé DU CHASTEL , de Cafiello , 
vivoit au commencement du Xll.ftccle vers l'an m j.Après 
avoir été Chanoine de Tournay , il fut Religieux du Mo- 
naftere de faint Martin dam la meuve ville ; enfuite Prûur 
de l’Abbaïe d’Anchin , près de Doiiay ; Se cnrin Abbé de 
celle de Matchiennes , dans le Dioafe d'Atns , qu’il réta- 
blit avec beaucoup de loin Se de zclc.ll écrivit divers Trai- 
tes , Se entr'autres une Lettre qui contenoit la Vie de faint 
Odon , Evêque de Cambray. * Valet c André, Bibhoth. 
Btlg. VolT. de I hfi. Las. /. x. c. 48. 

AMAND ( Sufon ou , félon d’autres , Henry ) de l'Or- 
dre -des Frères Prêcheurs , vécut i la fin du XIII. fiecle ou 
dans le ficelé l ui vaut ■, car quelques-uns mettent fa mort en 
l’an ijo<î. Se d'auttes la reculent jufques â l'.;n 1 j^-Quoi- 
qu’il en foit , il a compofé en Allemand divers Opufculcs 
de pieté qui ont été traduit l'par Surius, Se imprimés i Co- 
logne l’an 1588. Ces Ouvrages font marques plus particu- 
lièrement dans le XIII. fiecle de la Bibliothèque des Ans. 
Ecclefiaflsquet de\l. Du Pin. 

S. AMAND, die FAYE ou FAYTA ( Jean ) fut Abbé 
de faint Bavon de G and dans le XIV. iiccle. Il étoit Doc- 
teur de rUniverfité de Paris, Je il témoigna beaucoup de 
zèle contre certains Her. tiques nommés Flagellons , qui 
fous une fauflè apparence de dévotion , trompoient les 
limites. Saint Anund fit un voïage à Avignon , dans le 
dcllein de perfuader â Clément Vil. de fc fervir de fon au- 
torité , pour exterminer ces Hypocrites. Il réüilù dans fon 
déficha; car ce Pape abolit entièrement ces Herctiques. A 
fon retout il fc défit «le fon Abbaïe, Je mourutpeu de tems 
après vers l’an 1*94. lj avoir compofé divers Traités , De 
tfu carninm , dont Ttithême paie avec éloge , Alampu- 
tnm exempter um. Jgjféjhones fnptr fimttmtUSS , Grc. * San- 
derc , Rtr. Gond. I. 4. c. 4. Valcic André , Bibhoth. Btlg. 
T ri thème. Le Mire , <ÿc. • 


| AMAND , de Ziriczée , ainfi nommé , parce qu’il étoit 
natif de cette ville. Capitale de l'iflc de Schoucwen, dans 
la Zelandc.'fut Religieux del'Ordte de faint François dans 
le XVI. fiecle. Exerçant la dignité de Provincial tic fon Or- 
dre dans Ls Païs-Bas, il y travailla à reformer les Monafte- 
tcs. Depuis , il revint à Louvain, où il profcflà la Théo- 
logie , Je mourut le 8- Juin de l’an 1534. Il étoit Doé'teur 
de l’Univcrlité de cette ville» Jtfçavoit la Langue Grec- 

Î ue , l ‘Hébraïque Se la Chaldaïquc. Ses Ouvrages font, 
te LXX. Ilebdomadibus Dauielis. Comment.tr, a ttoGe- 
ntfin , Jebum , cF Ecclefiafien. De XL. Alanfiombus, De 
S. Anna c»*j«g/0,cfr.Nous avons encore de lui une Chro- 
nique en VI. livres , depuis le commencement du monde 
julques en 1 554. fous ce titre . Scrnttmnm ,ftu venait 0 vt - 
ruant hifienco. * Sweit , • n Al h. Franc. Valerc André, 
Bibhoth. Btlg. « 

S. AMAND ( Marc-Antoine-Gerard de) fils d'un Gen- 
tilhomme Verrier , Poète François , natif de Rouen , de 
l'Académie Françoifc, a vécu dans le XVIl.ficcleavec quel- 
que réputation , que fcs Ouvrages lui ont acauife. Car en- 
core qu'il n’eût pas étudic,ou plutôt qu’il n eût pas p..lTc 
fous laferule , comme il le dit lui-meine , il a montré ce 
que peut un ciprit libre Je facile , fans le fecours de l'étude. 
On dit qu{jï.int vécu aflez librement pendant fa vie , il de- 
vint fort fagedans fcs dernières années. -On prétend que 
c’eft i fa milere qu’il eft redevable de fon changement. Il 
mourut l’jn 1660. ou 1661. Saint Arnaud recitoit fort bien 
des vers j mais il y avoit bc.iucoupde défauts dans ceux 
qu'il faifoit -, Je c’eft de lui dont Gombaud a voulu parler 
dans cette Epigramme : 

Tes Fers font beanx , tjnand tu les dit ; 

Alan et n'tfi rien , quand je Ut lis. 

Tu ne peux pas teti-ours en dire / 

Fais-en donc que je puiffi lire. 

Comme il étoit fils d'un Gentilhomme Verrier , Maynaid 
fit cette autre Epigramme fur lui: 

Fêtre Noble fit eft mince ; 

Car ce n'tfi pas d'un Prince , 

Dafhnts , que vent fhrte*. 

Gentilhomme de Ferre , 

Si vous tombe* à terre ; 

Adieu vet qualités. 

On a de lui trois Volumes dePocfics diverfes , dont la pli* 

f urt font comiques Je galantes. La Sehtmde , eft 1 la tête de 
CS Oeuvres-, fie 1 ‘ Andromède , fa Berne ridicule, Sc le Moi fit 
fauve, p.dlèiu pour les moins mauvaifes de fes Pièces. * 
Saint Arnaud , Préfacé de fes Oeuvres , & dans la Préfacé 
de fon Aliijit fauve'. Jc.m Chipelain , dans la Préfacé du 
Poème de la Pncelle. Roftrai), Sent, fur quelques Ouvrages 
d’ Auteurs qu'il a lus pag. 75. Nicolas Boileau Defpreaux , 
Satire 1. idem. Satire 9 D fenfe du P oeme hereique cen- 
tre AI. Defpreaux. Recueil des Portes François , depuis 
Fillon \ufques d Benftrade. Recueil d'Epigrammes Fran - 
çotfes. Bai I k t Jugement des Sçavans fur lu Poires modernes. 

AMANGUCi , Amanguaum. Ville d’Afie dans l’iflc de 
Niphon , la principale de celles du Japon , fur la côte Oc- 
cidentale de Jamavfoti , où elle a un fort grand & bon port. 
Elle cft éloignée de cent mill.s de Naugazachi , en tirant 
vers l’Oiicntd'Eté. * Baudraud. 

AMANSIF 1 RD 1 N ou ZiRlfDlN.VilIe d'Arabie. Foie* 
ZIR 1 FDIN. 

AMANT ( Saint ) Poète. Foie* ci-deflus S. AMAND. 
AMANThEA.ou Amant ta Je Adamantin , Ville de CiU- 
brc.fur laitier Mediterranée .avec Evêché fuffrag.tnt de Rcg- 
gio, Je dans le pais qui dépend duPrincc deBifignano vers le 
Cap Suvaxo ou de lainte F.uphetnie Ce Martorano. Il y auti 
Château alllz fort. La ville d’Amanthea témoigna beau- 
coup de fidcliré pour IcsPtinccs de la Maifon d'Aragon, pen- 
dant les guerres que les Rois Châties VIII. Je Louis XII. 
firent en Italie , pour lacouquctcdu Roïautuc de Naples. • 
Scipion Mazella , Defi rtpr. drl Reg. di Nap. Lcjtintc Al- 
berti, Defcnpt. liai. Aubert le Mire, JVot: t . £ pife .Or b. rj-c. 

AM AN Tl US , Grand Chambellan de l’Empeicur Atca- 
dius, introduilir chez ce Prince, Porphyre Evêque de Gaze» 

3 ni venoir pour le porter â la démolition du temple de Fi- 
ole qui étoit â Gaze. Ce qu’il obtint après la merveille 
qu’on dit être arrivée le jour du Baptême de Thcodofc h 
•Jeune , l’an de Jésus-Christ 401. Marcus , in vins fanüi 
Pjorphyrit. Socrate. Sozom.-ne. üaroimit. A. C. 401. 

AM ANTIUS, Préfet de U Cluinbrc de l’Empereur An». 
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ftufc, amafla de grandes rie belles , îvec Icfquelles îl entre- 
prirdc mettre fur leTrône fou a;niThcocrirc,nc pouvant s’y 
clever lui- meme, parer qu'il croit Eunuque, il confia ce def- 
rcin à Juftin , 3 c lui ternit le* fomnet nccertàircs pour ga- 
gner les lu tirages tlu peuple Si des foldars.MaUJuftm les bri- 
gua pour lui-même, &après avoir lifurpc la louvcrainc puif- 
lance, fit momir Amantius 3 c Theocrire, l'an de J. C. <18. 
Le premier avoir long-tans abulé de la faveur d’Analtalc 
fon maître. Se avoir perfccucé les Orthodoxes en fervant les 
Eurjeftiens. • Evagrc, /. 4. r. 1 . 

AMANTIUS ( Barthélemy ) Jurifeon fuite, natif de Lanf- 
pere, a vécu dans le XVI. ficelé. Il publia un Ouvrage inti- 
tvlé,f/«rn cclcbrtorum fententtarum (irxc.tr um c r Ldt in a- 
rttm, qu’il fit imprimer a Ingo’ftad l’an ij ^6. On l’a inféré 
à Cologne l’an 1567. dans le Polj.tntheA de Mirabcllus. • 
Gefner, Bibhoih. 

AM ANU S, Montagne de Cilicie, qui la divife de la Syrie 
&qui efti l’Orient. Qn l’appelle aujourd’hui Monte Ne- 
rre. lllcn’éroit habitée que par des bêtes fauvages , Se des 
bandirs. Cicéron étant Proconful de Cilicie, attaqua ceux 
qui s’y tetiroienr, 8c démolit leur retraite. On parte deCili- 
rie en Syrie par une vallée érroire qui coupe le mont Ama- 
nus, & que les Anciens nommoient Amante* port*. Ce fut 
près de- là qu 'Alexandre vainquit Darius la première fois. * 
Pline. Strabon. fl.iudr.md. 

AMAPAIA, Province de l’Amérique Méridionale , dans 
la Nouvelle Andaloufic, Se près de larivicie d'Orenoque. * 
Baudrand. 

AMARA ou AMAHARA , Montagne d'Ethiopie , donne 
fon nom à une Ville & à un Roïaume. près de celui de Ba- 
gamedrt & de Brlcguanze. On y garde les fils des Rois des 
Abyrtins, Se les Princes de la famille Roïale. Après la mort 
du Roi, celui qui lui doit fuc céder, fort de ce lieu pour ve- 
nir monter fur le Trône. C’eft pour éviter les guerres civiles 
que les Abyrtinsont foin de renfermer ces Princes. * Ludolf, 
Hiji. Ethtop. 

AMARACU S, jeune homme qui fervoit Cynaras Roi de 
Chypre , fut tellemem affligé d’avoir répandu un parfum 
précieux qu'il portoit dans unvafe, qu’il en mourut de dé- i 
Iclpoir. M fut change en cette plante, à oui les Latins ont 
donné fon nom , & que nous appelions MtrjoUtntS Pline 
parle des divetfes vertus de cette plante, au t. ît. c. it. cr 
11. Virgile./. 1. tÆ net dot v. 697. Catull. Epi^. 61. v. 7. 

AMARAH , furnom de Nagmeddin Al-Jcmicni , Auteur 
d’nneHilloire des Vifirs du Cair , intitule.* A'ekj ul Ajriah, 
&c. Cet Auteurmourur l’an de l’Hegire $69. * là 'Herbe - 
lor , Bibliothèque Ontnule. 

AMARAH Brn-Alicmicni , fut proclamé Calife par les 
Alides , ou part i fans d' Ali, apres la mort d'Adhed, dernier 
Calife des Faihimitcs en Egypte ; mais Sabdinc .rta cette 
clcékion. Cet Amarah ctoit fou bon Poète.* D'Hcrbclor, 
Bibliothèque Orientale. 

AMARAM, Annib.is & FJeazar, trois des plus confidera- 
blcs habitons du bourg de Mya, qui eftdc-là le Jourdain. Ils 
prirent les armes contre ceux de Phibdolplie pour la dc- 
fenfe de leurs limites , & y excitèrent une tics dangereufo 
(édition, mais ils furent pris par Fadus Gouverneur de la 
Judée, qui ht mourir Annibas , & euvoïa les deux autres en 
CXtl. 4 Jolephe, Antiquit.l.iO. c.i. 

AMARANTES ( AmérAnn ) Anciens peuples delà Col- 
chidc, habiroicnr une montagne de même nom , où cft l.l 
fourec du Ph.ife, fleuve célébré dans le* éctits des Poètes. * 
Stephan. Apollonius. 

AMARAT (André d* ) Seigneur Portugais , ctoit Grand 
Chancelier & Grand-Croix de l’Ordre de faim Jean de Jc- 
rufalcm. Ils’cft rendu odieux ib pofterite , jx»ur avoir fa- 
cilité à Soliman 11. la prife de Rhodes, poulie pat b j.doufic 
qu’il avoit conçue contre Philippe de Vifte-Adam, Grand- 
Maître de cet Ordre. Il fe fet vir pour cette trahifon, du 
miniflere d’un nommé BIat-Dici ,qui croit un de les do- 
nicftiques , & qui de tems en teins , de dcflîis un boule- 
vard, tiroit des flèches dans l’armée des Turcs, avec des bil- 
lets arrachés. Il y inlliuifoit Soliman de l’état île Pille , 8c 
l’cncouragpoirl continuer le liège, I’. ai urant qu’il en feroit 
bien-tôt le maître. Blut-Diet fut enfin remarqué, & conduit 
dev.int le Grand-Maître. La trahifon aune été decouverte , 
ce malheureux fut pendu 8c écart elc, & fon maître Amant , 
après avoir été dégrade, eut la tète coupée : ce qui n 'empê- 
cha pas la perte de cette ifle, où Soliman s'attacha plus for- 
tement, profitant des avis qu’il avoit reçus de ces traîtres , 
qui rendirent la vigilance & le grand courage de l’Iflc- 
Tomt I. 
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Adam inutiles. * Bofio , Utfloire de Maltht /. 10. 

AMAR1AS, fils d’Azarias, vingt-uoifiéme Grand Saerrfi- 
I catcur des Juifs, fucccda à fon rcrc 8 c lairta cette dignité à 
| ion fils Achitob.Joùphr l’appelle Nene ou Vnt. * /. Pa~ 
rnhp. VI. ii.'Huic , DiSliouAire de Ia Bible. 

AMARMOCHD1, A»i*riuochdum, Ville du Z.tngucbar, 
en Afrique. Elle eft dans le Roïaume île Melinde, i la fource 
de la rivière de Quiiimanco, qui vient le décharger dam ia 
mer d’Ethiopie à Melinde. * Haudrand. 

AM ARMAS, fut le Pilote qui conduifir fur mer Thclee 
dans l’iflc de Crète , pour voit le Minotaure. * Simonides, 

Apnd P/ntarch. in vit 4 Thefet. 

AMAKUMAYA , AmarumAiA , Rivière de l’Amérique 
Méridionale. Elle a fa lotucc dans le Pérou, près de ia ville 

de Cufco , entre dans le Pals, qu’on nomme le Pau des 
Amazones, & aptes y avoir lung-rt-ms coulé, elle fedcchar- % 
ge dans le fleuve de ce nom, un peu au dcllous des lfles 
Amagues ou Homagues. * Baudrand. 

AM AS A. Cherche*. AMAZA. 

A M A S C H , célébré Doéteur parmi les Mahomecans. 

Voit*. SOLIMAN BEN MA HER AN. 

AMASE'E ( Anufia ) que les Turcs nomment Amne/Àn, 
ville de l’Afic Mineure, Capitale de laCappadoce.qiie quel- 
ques-uns font la patrie du grand Mithridatc , Roi de Pont. 
C’étoit celle de Strabon le Géographe , comme il ledit lui- 
même : il en fait une magnifique deferipcion. C’eft aujour- 
d'hui l’un des principaux Bcglcrbciats , ou Gouvcinemcns 
des Turcs dans la N.uolie. Une ville ell fur l'Iris , elle A 
été le Siège d'un Archevêque. Ce fut en cet endroit que 
commença iapcrfecution omette de Licinius l’an 519 au- 
quel faint Bahle Evêque du lieu fut martytifé. * Strabon , 

/. la. iillfbcc , m Ittner. dre. 

AMASEN , AntAftnum , Ville d’Afrique dans la Nigritie, 
lîtuée dans le Délcrt S: fur le Lac de lkirno. Elle cil U Ca- 
pitale d'un petit Roïaume, qui porte fon nom. 4 Baudrand. 

AM ASEUS ( Romulus ) tians le XV. fiecle , originaire de 
Bologne , croit natif d'Udiue , & fut Profefleuc en Çrec Si 
en Latin , puis Secrétaire du Sénat à Bologne. Il fut d'abord 
Précepteur d'Alexandre Fatncle , neveu du Pape Paul III. 
Enïiiite on le députa vers l’Empereur , vers les Princes de 
l’Empire , & vers le Roi de Pologne, Se enfin le Pape Jules 
(II. le fie fon Secrétaire, il mourut en ij$S. Il a traduit en 
Latin avec art ’ez d’éleg.ince , mais avec peu de fidélité, Pau- 
finias & les 7. livres de Xci ophon fut l'expédition du jeune 
Cyrus. Nous avons ointe cette Tradu&ion : OrAitonmm vo~ 
lumen, fibolat du as de ratione injhtuendi.* Baillct,/iygvnrMf 
det SfAVAutytame 4. Bayle , Drfhonnairt Critique. Huet, de 
Clur. Inter. 

AMASEUS(Pompilius}fils de Romulus , ProfdTcur en 
Grec à Bologne , a bille une tTüduâion en Latin de deux 
fragmem du fixicme livre de Polybc -, mais il y a pris tant de 
licence , qu’il a Couvent parte les endroits qu’il n’entendoit 
p.is. * BaiHet. Huet. Bayle , Dell. Crit. 

AMAS! AS Roi de JudiPChercke*. AMAZIAS. 

AMAS1S I. decenora, ou AMOSlSouTMETMOSIS, 
félon Jofi plte.de Diolpole en Egypte , fit la guerre aux Pa- 
fteurs , Rois de la balle Egypte. Il fucccda i Schemiophis 
l'an de la Période Julienne, Si ij4«. avant Jésus. 
Christ , & eft le troificmc Roi des Dioijxilites , fuivant 
les Dynaftics d’Africanus. Il régna xj. ans 8 c 4. mois.Mane- 
tlion a lime qu’il abolit l’ufagc qui ctoit dans lleliopolis 
d’immoler des hommes en facrifice. * Manethon 3c Ah ica- 
nus , dans Ia Chronique d’Eufebe. J oie plie, Antiomt/i 
Judaïques. Ullcrius. Kl. Du Pin , Bibliothèque, des Iltjl » • 
riens Prnphanct. 

I AM AMS II. fur fait Roi d’Egypte par les gens de pierre 
j révoltés , vers lefqurts Apriés , légitimé Souverain, l’avoir 
! envoie, pour leur remontrer l’imufticc de leui révolté. S’é- 
| tant affermi fur le Trône par fa morr d’ Aprics , il eut i 
furmoiTter l’injufticede les |iijcts,nut le mcpiifoient, parce 
qu’il n’étoit pas d’une nailTince illullr; , mais (impie Cv- 
toien de la ville de Siuph , dans b Province de Sais. Il vinc 
pourtant à boni de cette répugnance des Egyptiens , par fa 
douceur Se par fon adiclTc. Depuis , il s’occupa à policct 
fon Roïaume, il fit bâtir le temple d’ifis.Sc donna de grands 
jwivilcgçs aux Grecs. Il fucceda à Apriés l’an du monde 
j4jj. & 569. avant Jisu s-Christ , & mourut apvèt un 
règne de 44. ans , félon Hcrodore , Ce do 41. félon Eulebe. 

4 Hcrodore , /. 1. Eufeb. eu Ça Chrou. Diodorc , t.l.c. 95, 
Plutarq. BAnq.dcs-’.Sages. 

AMASTRE , AMASTRIS ou AMASTRTDE . dire 

1 i 
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CrotmiM , put* Amaflnt , Ville maritime de Paphlagonie , 
appellée aujourd'hui Tamajlre fut le bord du Pont- Lux in, 
fort peuplée autrefois 3 c de grand trafic , où le failoit le 
commerce du Nord avec l'Afic Mineure. Son Evcquc croit 
fulfragant de la Métropole de Gangre. Saint hyacinthe 
Martyr naquit 3 c mourut en cette ville au iV.fiecle.L'Eglife 
de cette ville étoit ccL-bre dès le IL fiecle , dont Primas 
étoit fon Evêque. Saint Dcnys de Corinthe écrivit aux Fi- 
dèles de cette ville. • Paillet , Tepefr. des Saints. 

AMASTRIS , fille d 'Oxathr/s , ftere du dernier Darius , 
& confine germaine de Siatira , fille de ce Darius 3 c fenunc 
d'Alexandre lt Grand. Elles avoient été élevées enfemble 
& s'aimoient beaucoup. Lotfqu'Alcxaniire fe maria avec 
Staira , il voulut qu’Amaftris fût mariée à Cratères l'un de 
fts favoris. Celui-ci vêcuffort bien avec elle , julques à ce 
que Tes intérêts, ou peut-être auflï fon inclination, aptes la 
mort d'Alexandre, lui infpircrcnt J'envie de fe marier avec 
P ht lu t fille A’Annpater. Alors Amaftris du conlcnrcmenc 
même de Crarcrus , fe maria avec Denys Tyran d'Heraclée 
ville de Pont.Elle lui procura de grands biens, par le moïen 
dclqucls il acheta les meubles de Dcnys Tyran de Sicile ; 3 c 
tomme il étoir appuie d'ailleurs de l'affection de fes Su- 
jets , il fit des conquêtes , 3 c envois un puifianc fi coins â 
Antiyenus, pendant la guerre de Cypre. En re.onnoifl'ance 
de ce fecours Antigonus maria Ptolomft fon neveu , Gou- 
verneur de l’HelIcfponi , i une fille de Denyj.EUe étoit du 
premier lit. Denys eut trois enfans d' Amaftris , deux fils 3 c 
une fille. La fille s’app.-Hoit* comme fa mcrc. L'un des fils 
fe nommoit Cleartjue, l'autre Oxathre's.Tout alla bien fous 
la tutelle 3 C la Régence d’Amaftris,car Antigonus fc rendit 
le Protecteur d'Heraclée 3 c des Pupilles , 3 c lorfqu'il ceflà 
de le faire, Lyfimathut prit fa place, 3 cépoufa meme la 
Veuve de Denys. jl l'aima pailionncincnt , jufques 1 ce 
qu’il fut devenu amoureux d'Arfiuét , fille de PielemSe 
Philadetphe. Ces nouvelles amours caufetcnt une rupture 
entre Lyfimachus 3 cAma(lris,qut fur caufe que cette femme 
comnftnd.i feule daflsHer.ac.ee, jnfques a la majorité de 
Cleatqucfon fils aîné. Ce Prince 3 c Oxaihrcs fon frère fu- 
rent fi médians , qu'ils firent périr Jcut mcrc fur mer pour 
de légères raifotis.Lylimadius quiregnoir alors iLins la Ma- 
cédoine ferefolur de venger ca attentat. Il diifimula nean- 
moins fon defTein , 3 c ai mt témoigné a Clearque la même 
affeûion qu’ auparavant , il fur reçu dans H -raclée comme 
un bon ami. il fit mourir les deux Princes dénaturés , qui 
s'étoient défait de leur merc , s'empara de tous leurs biens , 
5 c rendit i ceux d'Heraclée leur liberté. Ils ne la confcrve- 
renrpas long-tems;car Lyfimachus étant retourné chez lui, 
fit des defcripcbns fi vives du bon état où l’habileté d’Ama- 
ftris avoir mis Hcradéc 3 c deux autres villes , qu’Arfinoc fa 
femme les lui demanda en prefenr. il la rcfufa d'abord, mais 
comme elleétoif ..droite , 3 c qu'il commencoit à êtrcfoiblc 
& caufede fon grand âge, elle vint â bout d’obtenircc quelle 
demandoie , 3 c envoïa dans Hcraclec un Gouvern. ur , qui 
traira fort durement cette ville, ôn ne doit pas oublier que 
du mariage de Lyfimachus 3 c d' Amaftris naquit un fils nom- 
mé Alexandre. * Photius. Polyinus. Bayle , Dttt. Cru. 

AM ATA ou AIME'E , fut la première fille confacrée à 
la Dédie Vcfta. Ce fut en fon honneur qu’on donna depuis 
le nom d ‘Amata i la Supérieure des V cftal es , comme Au- 
lu-Gcllc l’a remarqué au /. i. c. u. 

AMATA , femme de Larinus Roi des Latins en Italie, 3 c : 
mcrc de la Princcflc Lavinic , prit le parti dcTurnus , Roi 
des Rurulcs , contre Enéc , qui devoit époufer la PrincelTe I 
fa fille. Depuis , s’étant perfuadée qnc Tumus . qui étoit ; 
fon neveu , avoir etc tué , elle fe pendit de dcfefpoir vers 
l'an du monde x8n. Sc avant Jésus-Christ i i 8 z. • Vir- 
gile,/ 7. & u. tÆnetd. 

AMATH , fils de Chanaan , bâtir une ville de fon nom , 
que les Macédonien* appeUcrcnt depuis Epiphanie, du fur- 
nom d’un de leurs Princes. Pline parle d'une ville de ce 
ifbm dans les Indes , /. 6 . c. io. * Jofcphc , /. i. Antiyy. 
Jud c. 7 . 

AMATH, eftlc nom du peredu Prophète Jonas, comme 
nous le voïons au commencement de fa Prophétie : Et fa 
üum eft verbum Dtmini , ad Jvnam filium À mat ht. 

AMATHONTE ou AMATHUSE , Ville de l'ifle de 
Chypre , qui en a pris le fur nom d* Amathnfie , éroit con- 
facreeà Venus. Les nabirans de cette ville lui avoient bâti un 
fuperbe temple , comme à Adonis fon mignon , Sc avoient 
coùmme de lui iacrifier d’abord les étrangers fur fes autels; 
mais laDccfTc aïanc horreur de fi cruels facrificcs , changea 
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ces habitans en taureaux , afin qu'ils fùlTcnt eux-mêmes les 
viétimes des facrificcs ; 3 c ôtant coule pudeur à leurs fem- 
mes qui avoi.iu mejuifé fes myflercs , elle fit qu elles fe 
proltuuercnc à tout venanr. Les Anciens parlent fouvent de 
cette vikie lbus le nom d 'Amatus ou d’Amathn/aEUc a eu 
un Evêché futfragant de Nicofie.Le Noir,Mcrcator,& d'au- 
tres Géographes modernes ont cru que l’ancienne Amathu- 
fe cil Ltmtjfo d’aujourd’hui. Mais d’autres foûcienncm que 
Limiflo cit i plus de fept milles des ruines d’Amathufc. 
Quoiqu'il en foit, ces villes font aujourd’hui fous (a domi- 
nation des Turcs depuis l'an 1570. qu'ils enlevèrent fille 
de Chypre aux Vénitiens. * Ovide, /. 10. Mttam. Pline,/. 
J. f.jt- Mercator , Atlas mundi , &e. Antiy. Rem. 

AMATH DS , ou AMATHONTE , ville de la Tribu de 
M aiullé deçà le Jourdain. * Simon , Ditl. delà Bible. 

AMAT 1 ÔUE ou S. THOMAS , Amattca , ville de la 
Nouvelle Elpagne .dans la Province des Hondut.s ou de 
Honduras , dans l'Amerique Septentrionale. Elle cil très 
petite. Les Efpagnots l’ont bâtie depuis l’an 1597. * Bau- 
drand. 

AMATITDC , Amatitucut , rivière de l'Amerique Sep- 
tentrionale dans L» Nouvelle Efpagnc 3 c dans la Province 
de Soconulco , fc jette dans la mer Pacifique , fur les fron- 
tières de la Province de Guaxaca. * Baudrand. 

AMATO , rivière d'Italie dans la Calabre , Amattut 3 c 
Lamerut, a fa fourcc dans l’Apennin, 3 c fe jette dans la met 
Mediterranée près du bourg de fatnte Euphcmie .qui don- 
ne fon nom à un golfe. • Le md. Albert. Cluvier. 

AMATDS ou AIME’ , Archevêque de Sens , 3 c l'un des 
pim fainrs Prélats du VII. fiecle , (ucceda i Emmo ou Emi- 
non l'an 675. Sa vertu fit ombrage à Ebroin Maire du Pa- 
lais, qui perfuada au Roi Thierry.quc ce faint Prélat ne lui 
étoit pas favorable. On l'envoïa l'an 676. en exil àPcron- 
nc , où on le mit fous la garde d’un faint Abbé , nom- 
mé Ultan. Depuis il fut recommande i S. Mauron, Sc mou- 
rut au Monafterede Merville vers l'an 690. La faintetede 
fa vie 3 c les miracles le firent mettre au nombre des Saints. 
Son corps fut porté à Doiiay , où il efl honoré comme un 
des Protecteurs de cette ville, 3 c où l’on célébré fa Fête le 
1 j. du mois de Septembre. * Molan , tu Natal. SS. Btl £. 
Le Mire. Bucclin. Samlete , Scc. 

AMATDS, AM ABLE ou AME', Evêque d’Olcron , Sc 
depuis Archevêque de Bourdcaux , vivoit lur la fin du XI. 
fiecle. Il étoit de Béarn , Sc fut élevé fur le Siège Epifcopal 
de la ville d'Olcron , après la mort d’Etienne l'an 1 064. ou 
1065. Le Pape Grégoire VII. lui commic la Légation de Gas- 
cogne 3 c d'Aquir.tinc.En 1074.il eutordre de travailler avec 
GozelindcParrhcnay Arch.-vèque de Bourdcaux , 1 ladif- 
folurion du mariage de Guillaume VII. Comte de Poitou 
Sc de Cafcogne.donr l’époufe étoit fille d’Audebert Conue 
de Périgord , Sc fa parente i un degré défendu par les Ca- 
nons. Il célébra pour cela un Concile à Poitiers. Depuis , 
il eurunc autre commifiîon femblable , au fuie! deCentule 
IV. Vicomte de Beam.qui avoir époufé une de fes parentes 
nommée Gifla. Bernard Abbc de Marléillc fut donné pour 
Ajoint à Anutus ; Sc i leur perluafion le Vicomte , qui étoit 
un Prince de grande venu , quitta fa femme , Sc fit diver- 
fes fondations pour l'expiation de cette faute. Gifla même 
fe fit Religicufe dans le Monaftere, que faint Hugues Abbé 
de Cluni avoit fonde à Marciniac , 3 c elle y mourut fainre- 
rr.cnr. Le Pape chargea Amarus d’une négociation plus im- 
portante en 1077. Ce fut de perfuader aux Princes & aux 
Seigneurs d’Efpagne , que leur Etat aïant été tributaire du 
faîne Sicge, ils ne potivoienr retenir ces droits fans imjrieté. 
L’Abbé faint Pons de Thomieres eut ordre de l'accompa- 
gner. En 1079. le Légat fut encore envoie en Bretagne , où 
i’on avoit remarqué qu’entre les abus qui s’étoient gliflcs 
dans la difciplinetcclelîaftique.cclui des fauftes pénitences 
étoit le plus pernicieux , il célébra un Concile pour v réta- 
blir la parfaite prnitence , qui confiiloit à changer de vie , 
3 c i futur la peine Jûc aux péchés. A fon retour il tint un 
autre Concile à Botrrdeaux avec Hugues de Die , 3 c l’année 
d’après 10S0. il prcfïda àcelui de Saintes avec Gozclin de 
Parthenay Archevêque de Bourdcaux qui mourut en 1086. 
Dans un Concile tenu dans la même ville de Bourdcaux le 
f. Novembre de l’an 1088. Amarus qui v prefidoit , fur mis 
lur le Siégé Métropolitain. En 1 095. il tint un autre Con- 
cile i Bourdcaux , 3 c deux ans après il fc trouva an Concile 
que le Pape ürbain I. célébra i Clermont en Auvergne , le 
jour de l’Octave de faint Martin. Il continua à travailler 
avec le même zdc , Sc mourut l’an 1102. après avoir rendu 
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tendant tout le cour» de fa vie , des ferviecs très importons 
ai'Eglifc.* La Chronique de Mallczais.De Marca, îhfi. de 
Ht at h I. 4. Baionius , »* Annal. Grégoire VII. i * Lptfi. 
bainic Marche , G*tl. Chrtjhan. terne 1. & j. 

AMATUb de Portugal.cxccUcnt Médecin vers l’an ijja. 
avoir pour véritable nom , celui de Jean Rodrigue* de ca- 
rtel filuico , c'cft-i-dire, de Château-Blanc, qui croit le lieu 
de fa naiflancc- Il écudia à balamanqoe : il s'acquit la répu- 
tation d'un des plus habilesMedccins de fon teins , SevuU- 
gea en France , dans les Pats-Bas & en Italie , où il tnfeigna 
a J errare. Le Roi de Pologne & la République de Ragufe 
volurent l’attirer dans leurs Etats, mais il tefui'a l'un & l’au- 
tre parti , pour refider a Thcflaloniquc , où il fc ht Juif. Ce 
fut alors qu'il fe fil appcller Amatns Lufitannt. Il a écrit di- 
vers excellent Ouvrages , des Comm .ntaitcs fur Dioùori- 
dr, Cnratiennm Médicinal mm Centurie VIL Ccmmtnia- 
nain Avicenn*m,Crc . 4 Julius , m Cbren. Med. Cafte Han, 
in vit. Afedic. Vander Linden , de Script. Me du. Nicolas 
Antonio , Btkhttk Jhfior. 

AMÀTUS .Moine du Monr-Caflïn, Se Evêque en Italie » 
on ne fcair pas de quelle Eglife ; avoit écrit quatre Livres en 
ve:s adidl'es à Grégoire VU. fur les actions des Apories b. 
Pierre Se b. Paul , Si huit Livres de l’Hiftoiie des Nomunds 
que l'on dit fe trouver nunulcrits dans la Uiblioth.quc du 
Mont-Caflîn. Il avoit aullî fait des versi laloiimge de Gre- 

S VIl. fur les douze piètres ptccieuf-'s du Rational du 
Prêtre , Se fur la Jcrufalcm celcfte. * M. Du Pin , 
Sikheth. dei Ant. Eclltf. XI. ficelé. 

AMATUS ( Avellus ) Avocat du Fife à Naples, a fait Pro- 
lcgomenafcndalta , ad tit. <jna fine regaha , & ad cap. 1. 
An AfnatMi,Nc*polt in 4®. Rtfponjum m eau fil Jnnfditlte - 
nalibm. Cenfihornm feu refpunfcrnm centurie, in fol .Ntap. 
1616. * Bikhetb. H1J1. des Ant. dt Dreit. t'dit . de Paru , 
in h. 1701. 

AMAURI I. Comte de Jafe, Roi de Jcrufalcm en 1161. 
«près la morr de Bandetim 111. fon frète , fut couronne fc 
1 8. Mars. C'éroit un jeun; Prince de 17. ans , qui entre plu- 
lîcurs bonnes qualités, avoit de rrès grands défauts. L'ava- 
rieequi le dominoit , lui fit cntrepicndte dans l'Egypte une 
guerre très lheureufe dans fes comment --me ns -, mais qui tut 
enfin caufe de la perte de Jerufalem. Arnaud chaflâ deux 
fois de toute l’Egypte , bine on , Prince très puiflâm entre 
les Infidelles ; Se te Mahometan s'y rétablie pat l'avarice de 
ce malheureux Roi , qui avoit pris Damiette , & qui auroic 
pu emporter avec la meme facilité le Grand Caire > fi la 
crainte qu'il eut que Ion armée ne profitât du pillage de 
cette ville, ne l’eue porté à ccoutcr les proportions du 
Soudan.Celui-ci.qui connoifl'oît la lâche pafiion d'Amauri, 
t’amufa fi long-tems, fous prétexte de lui anulfcr deux mil- 
lions d’or qu’il lui avoit promis, que l’armcc ^Noradin qu’il 
attendoir , arriva Se fii lever le liège. Ainli Amauri s’en re- 
tourna dans fon Roïaume , avec la honte d’avoir perdu fa 
p.-inc.fon honneur & le tribut que lesEgy priens lui pa loienc. 
SaUlin qui fucccda â Siracun loti oncle, mit en un extrême 
danger les Etars des Chreriens , qui croient ptefl'cs par ce 
Soudan d’un côté , Se par Noradin de l'autre. Arnaud ne né- 
gligea rien pour rompre leurs mefures , & Ibûtcnu d'une 

S uidante flore de l’Empereur Grec, il mit le licgc devant 
'amiette ; mais il fut contratnr par les pluies & pat U fami- 
ne de le lever. Cependant baladin encra dans U Palcftinc , 
prit Gaze Se fit unnorriblc ravage , dans le tems que Nora- 
din en faifoit autant vers Anriodie. Amauri qui soppofoit 
avec un courage invincible aux efforts de tant d’ennemis 
mourut le 11. Juillet de l’an 1174. âgé de 38. ans. Il lailîà 
d'Agn/t de Couitenay , Baudouin IV. qui lui fucccda \ 8c 
Sibylle , femme de Guillaume dit Lengne-ipee . Marquis 
de Montferrar , puis de Guy de Lufignan. Amauri prit une 
féconde alliance avec Marie niece de Afannel Empereur 
de Conftanrinople , 8c il en eut Ifabean femme A'Anfrey 
dn Toron , puis AcCenrad Marquis de Monrfcrrat , enfuire 
d'//f»r/II. Comte de Champagne , Sc enfin d 'Amauri IL 
de Lufignan, qui fut aufTÎ Roi dcChvprc. Elles’étoit fé- 
patée d Aufroy , Se clic eue ces trois derniers maris du vi- 
vant du premier. 4 Guillaume de Tyr» /. 19. ao. zi . Sanur, 
/. f.pae. 10. c. 7. 

AMAURI II. de Lufignan , Roi de Jerufalem Se de Chy- 
pre, étoit filsd'HuouEs Vlll.dit le BrmnSitc de Lufignan, 
8c frete de Guy. Ce dernier croit Roi de l'iflc de Chypre , 
qu’il avoir achetée de Richard Roi d’Angleterre en 1191. & 
Roi de Jerufalem , dont il perdit la Coutonne il mourut 
l’an n 94. Se Amauri U. lui fucccda. Ifabean fécondé fille 
Terne /. 
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d’AmaUri I.difpura à Amauri II. le titre de Roi de Jerufalem, 
qu’elle porta à Henri IL Comte de Champagne fon troi- 
fiéme mari. Mais ce dernier ccant mort d'une chù.e erl 
1 (97. Amauri II. qui étoit veuf, époufa lfibeau, & tue cou- 
ronné Roi de Jcrufalcm. Il fc tenoit i Acre , 6- les projets 
qu’ii fit contre les Sarrafins , qui étoient maîtres de la fuintc 
Cité , furent inutiles. Ce fut en vain qu'il demanda du fc- 
cours aux Princes Chrétiens de l’Europe. Baudouin IX. 
Comte de Flandre, Louis Comte de Blois, Se divers autres 
Seigneurs François , s'étoienc embarqués en 1101. â Vcnife 
pour cette expédition ; mais ils furent obligés de s'arrêter 
ailleurs , & cependant Amauri mourut l'an 1 105. Il avoir 
epoufe en premières noces Efchine fille de Bandekin d'I- 
belin beigneur de Rames , Se il en eut Fiucuxs I. de ce nom 
Roi de Chypre -, Gny & Jean morts jeunes ; B*mrg»lné 
femme de Gantitr de Monthelliard, Se Helvn mariée i 
Rnpin Prince d’Antioche. De fa féconde femme Ifabean de 
Jcrufalcm , il eut Sibylle mariée à Livon ou Leon I. de ce 
nom Roi d'Arménie; Meltfende ou Mtlnfint femme de 
Boemcnd IV. dit le Borgne , Prince d’Antioch*. On croit 
qii'di; a donné le fujet au Roman de Meluline ou Mertufi- 
nc. Les autres enfans d’Amauri & d’ifabcau de J.-rufaiem , 
font Robert Abbé de S. Michel en l’Erm , &: Amauri mort 
jeune. * Sanur, /. j. Robert de S. Marîan. Vitle-Hardoüin, 
Gtfia Dei per Fronces , &c. 

AMAURI , Patriarche de Jcruf.ilcm , fut élu après Ful- 
cher ou Fouchcr , l'an 1159. Baudouin III. inourur quelque 
rems après , & Amauri i. de ce nom , fon frere, lui lucceda 
au Roïaume de Jcrufalcm. Le Patriarche r. fufa de le cou- 
ronncr.s'il ne quirroit fa femme Agnès de C ouncnay,parce 
quelle croit fa parente au quarriénw drgré. Il fe joignit 
pour cela avec le Cardinal Jean de butri.qut étoit Le4.1t du 
(.tint biege , Se ils obligèrent te Roi de le feparer d'avec 
Agnés.Cc fut pounant à condition que deux enfans nu 'cl’e 
en avoit eus, leroienr dédales légitimes. Le Patriarche eut 
encore d'autres aflaircs,qui le mirent en réputation d'hom- 
me bizarre. Il mourut en 1180. fous le règne de Baudouin 
IV. dit le Ladre. I Jeraclius lui fucceda fur le Siège Patriao 
chai de Jerufalem. 4 Guillaume de Tvr ,/. 19. c. 14. &c. 

AMAURI, dit de Chartres , natif de Bcnc , village du 
Diocefc de Chartres , enfeigna la Logique . Se enfuiie ex- 
pliqua l'Ecriture- Sainte à Paris au commencement du XIII. 
nede, fc avança des opinions paiticulicrcs. Il Ibuttnt gu 
rr’autres chofes ,que tout Chrétien éroir obligé de cro*e 
comme un anicle de Foi qu'il étoit Membre de Jzsus- 
Christ. Ces opinions aianc été combattues dans les Eco- 
les de Paris , la conteftation fut portée iu Pap; Innocent 
III. lequel après avoir entendu lespropofirions d'Amauri , 
&: la réfutation qu’en «voient faite ceux de l'Univerfité de 
Paris.condamna Je fentimenr d'Amaurt.('clui-ci éunr vi-ntt 
i Paris , fut obligé de retraiter de bouche fon opinion, fans 
ofung.-r intérieurement de Icntimcnr. Il mouitu peu de 
teins après, 8c fur enterre proclie le MonaAcrc de S. Martin 
des Champs. Ses Difciples perfifierent dans fes rêveries , 8c 
y en ajoutèrent plulieurs autres , fout -nant que fi Adam 
n’eue point pccbé , les hommes fc fuflent multipliés fans 
génération : Qti’il n’y avoit point d'autre Paradis que la fa- 
tisfaction de bien faire , ni point d’autre Enfer que l’igno - 
rance Se les tenebres du péché : Que la Loi du Sainr-Ef- 
prit avoit mis fin â celle de Jesus-Christ & aux Sacre- 
mens , Comme celle- ci avoit accompli celle deMoïfe , Sc 
les cen.-moni.-s du Vieux Tdbmcnt : Que toutes les ac- 
tions qui fc faifoient dans l’cfpric de charité , même les 
adultères, ne pouvoient erre mauvai fes. Pierre II. Evêque 
de Paris , & Jarin Confeiller du Roi Philippe le Bel , aiant 
découvert les fecrets de cesScékaites par un Emiflair? qui 
fe fourra parmi eux ,en firent prendre un grand nombre de 
toute forte d'âge , de fexe & de profeflîon. Ces gens aïauc 
ccé convaincus Se condamnés en un Concile de Paris tenu 
l'an U09. furent livrés au bras fccu lier , qui pardonna aux 
femmes , fie brûler les hommes , Se fit déterrer Amauri dei a 
mort depuis quelques années , dont on jerta le corps à la 
voirie. 4 Prarcolc , des Htref Sanderus , Haref. rjj. Ga- 
guin,/.tf. Vincent,/. 19. c. 109. Saint Antonin ,p*rt. j.tir. 
19. c. î.$. 7. Spor.de , A. C. 1104 .n. 17. Du Boullay, //«/?. 
Vniverf. ParifM. Du Pin,Bibheth. des Ant. FcclefXUI. 
fiée le. 

AMAURI , Archevêque de Touri , Sec. Chercher 
AMALRIC. 

A*M A U RI , Comte do Monfort. Cherche* MON- 
FORT. 
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AMAURl , Roi des Vifigoths. Cherchez. AMA- 
LARIC 

AMAURl ou AYMERIC DE RIVES. Cherchez. 
RIVES. 

AMAXIE ; Ville dans la Cilicie>feconde en bois propres 
à bâtir des navires. Cléopâtre l’eut en prcfcnc de btarc- 
Aiuoine. * Srr.ibon , /. J4 Pline , /. j. c. 9. & jo. 

AM AX l TE, ancienne ville delà Troadc , où étoit le 
temple d’Apollon , dont Chryfcs croit Grand-Pictre. * 
Stcphanus .Scylax , im Defcr. Trozd. Strabo , 1. 11. 

AMAXOHIENS , anciens peuples de la S.irmatic,iians le 
pais des Ruxolanes , où eft maintenant laMofcovie. 

AMAYA , AM AGI A , Bourg d’Efpagne dans le Roiaume 
de Leon , entre la ville de ce nom Sc celle de Burgos. On 
allure que ce lieu a été autrefois une ville Epilcop.de. * 
Baudrand. 

AMAZA ou AMASA , fils de Jothrr & d'Abigail , feeur 
de Sarvia merc de Joib , coures deux feeurs de David , fut 
General de l’armée d'Abfalom , torique ce fils dénatuié fe 
révolta contre fon pere. Après la mort de ce Prince, David 
envoia direàAtnaxa qu'aiant l'avantage d'être neveu du 
Roi , il dévoie rentrer 1 n fon devoir. Il le fit ,6c on lui cun- 
ferva la Charge qu’ Ahfalom lai avoit donnée. Ce qui donna 
tant de jaloufic à Joib , qu'il prit Amaza par la barbe, fous 

Ï irércxrc de le vouloir embeafier , Sc le tua d'un coup qu'il 
ui donna dans le coté -, aulfi-tôt les entrailles lui forcirent 
du corps , Sc il mourut fur le champ , l’an du monde 19X1. 
cV avant J. C. 1023. * IL des Rois »io.dc III. t* Jofephe, 
Jitfl. des Juifs , /. 7. c. 9. &■ 10. l) fier ,iz AsskaI. 

AMAZIAS ou AMASIA*» , Roi de Juda , fucteda à fon 
pere Joas , qui avoit été afiàfiinc "par quelques uns de (es 
gens, l’an du monde; 165. & avant J.C. 839. Sa mcrcs’ap- 
pclloit Joadan. Aniazi.it n’avoit quccinqans loi fqu'il com- 
mença â régner. La première aàioii de fon rogne fut de 
venger la mort de fon pere , en faifanr mourir les Officiers 
qui y avoicnr eu part. Amazias aficmblx tout le peuple de 
Juda, donc il fc trouva rrois cens mille hommes capables 
de porter les armes. Il prit aulfi i fit folde cent mille hom- 
mes des plus forts & des plus robuftes du peuple d’I frac 1 , 

r it L (quels il donna cent talents d’argent. Un Prophète 
perfuada de rcnvoïcr les Ifraclites , parce que Dieu n’é- 
toit point avec ce peuple qui l’avoic abandonné. Amazias 
aiant congédié les Ifraclitcs , fit marcher ceux de la Tribu 
«le Juda dans h vallée des Salines > où il défit dix mille des 
enfans de Seïr. Ils prirent aulfi dix mille ptifonniers, qu’ils 
menèrent fur la pointe d’un rocher , d'où ils les précipitè- 
rent en forte qu’ils périrent tous. Les Ifraclites irrites de 
ce que ceux de Juda n’avoicnr pas voulu permettre qu’ils 
(dlaifent à la guerre avec eux , fe répandirent dans tour -s les 
villes de Juda , depuis Samarie jufqu'â Bcthoron , ruèrent 
tiois mille hommes , Sc firent un très grand butin. Amazi.tt 
«près avoir défait les Iduméc»* , emporta leurs Dieux 
qui il offrit de l'encens & des facrifires. Un Proplicrevint 
le trouver & lui dit , qu'il s’éroonoit extrêmement de voir 
qu’il honorât comme acs Dieux ceux qui n’avoient pu dé- 
fendre contre lui leurs adorateurs ; mais ces paroles mirent 
Amazias en une relie colcrc , qu’il menaça (’homme do 
Dieu de le faire mourir. Comme l’orgueil d’Am.izias croif- 
foît toujours , il écrivit â Joas Roi d’îtracl, qu’il lui ordun- 
hoir de lui obéir avec tout fbnpcuple;& que s'il ne le vou- 
loir faire volontairement , il lui déclarait la guerre. Joas lui 
m répondit en ces termes : Il y avoit autrefois fur le mont 
» Liban un très grand Cèdre, Sc un Chardon lui demanda 
•• fa fille en mariage pour fon fils -, mais en meme teins que 
» le Chardon faifoic ccrte demande , une bête vint qui le 
». foula aux pieds , Sc l’écrafa. Profitez de ect exemple, pour 
». n'entreprendre rien au deflusde vos forces. Amazias irrité 
de cette Lettre, declar a la guene â Joas Roi d’ifracl , qui 
marcha contre lui. Les deux armées fc rencontrèrent près 
de Bcrhfamés ville de Juda, celle de Juda fut raillée en 
pièces par celle d'lfracl,& Joas prit prifonnier Amazias Roi 
de Juda , entra en triomphe dms Jerufalem, fit une brèche 
de quatre cens coudées de long aux murs de la ville , em- 
porta tout l'or , l'argent^ tous Ictvafes qui fe trouvèrent 
dans le Temple, Sc dans les trefors du Roi, prit des orages, 
retourna à Samarie , Sc latfTa en liberté Amazias , qui régna 
encore quinze ins après la mort de Joaz Roi d'ifrncl, après 
lefquels il fe fit une confpirarion contre Amazias à Jenifii- 
1 cm ; ce Prince fe retira dans la ville de Lachis , les ennemis 
l’y pourfuivirent Sc Ictuercnr , l’an du monde «194. avant 
Jxiiis-Chiust,8io. Sdex9.de fon règne.* IV.ilcs Rois,ix. 


A M A 

14. I j. 11 . des Paralipom. X4 Sc 1$. Jofephe,//iJ?. des Juifs, 
l. 9. c. 11. Sulpice icveic , Hsjiosrt ftcrt'e , hv. x. UflVr,/* 
stmnzt. 

AMAZONES, Femmes guerrières de la Cappadoce, 
qui h.ibitoient piès du Heuve Thermodoon. Elle ne Jouf- 
froient point d'hommes dans leur païs*,& lorfqu 'elles m.-t- 
toiciu au momie des enfans mâles , du commerce qu'elles 
a voient une fois l’annét- avec leurs votfin*,elles les fJifoicne 
mourir ou les elboptoient , afin qu'ils 11c fulflnr propres i 
rien, tandis qu elles élevoii ni liurs filles dans l'exercice des 
armes j 6c pour les rendre plus alertes au combat , clics leur 
hriiloienr la rruimmellc droite; d'où on dit qu’eft venu 
leur nom du Grec •>>(«. qui lignifie /«wz mzmmeUes. Stra- 
bon nie qu'il y air eu autrefois des Amazones. Pline & 
Mêla font mention de ccll-s de bcythic. Hippocrate dit 
qu’il y avoit une Loi chez elles qui condamnoit les filles à 
demeures vierges, jufqu’à ce qu’elles euflenr tué rrois hom- 
mes du pais ennemi. On dit que leur première Reine fit 
bâtir la ville de Themifcyre , Sc que les autres qui lui fucce- 
derent avoicnr étendu bien loin .tu de-li du Tanaïs Ses 
bornes de leur Empire. Leur habit ne leur cou vroit pas tout 
le corps, car du côté gauche clics .'.voient le fetn décou- 
vert , Sc tout le reft • étoit couvert , fi ce n'efi q: c leur robe 
trou ne leur patlbic pas legrnouil. Elles gardotenr une 
de leurs mammelles |X>ur nourrir leurs filles . Sr bmloienc 
la droite, pour mieux bander l’arc ,6c lancer le lavelot. Les 
noms des plus famcuf.r Amazon, s font Martnefie , Ory- 
thie,& Pentefilée , laquelle Virgile fait tuer par Achille, 
dans fon Encïde.Quinte-Curce parle de Talellris Re:ne des 
Amazon s.qui vint voir Alexandre teCrsend pour avoir defa 
lignée. Arrtcn fcmblc pounant s’inferire eu faux contre ce 
que l’on a rapporté; puce que ni Ptolomée, ni Ariftobulc , 
qui avoicnr accompagné Alexandre, ni aucun autre Auteur 
I digne de foi , n’ont fait mention de cette avinrure;Sc parce 
que la race des Amazones avoit déjà manqué. Xcnophon , 
qui éroir avant Alexandre , ne parle point des Amazones , 
quoiqu’il faflê mention du Plufc, <ie la Colchidc , & de 
route ccrte côte du Pom-Euxrn.de-çâ Sc de là Trebizonde, 
où il avoir palTc dans fi» rerraite ,& où il les eut rencon- 
tré- s finis doute, fi elles y eu fient été. La fiable afiure 
qu’Hcrculc fut en leur pais , qu’il rapporta la ceinture de 
leur Reine Hippolire, Sc que les Athéniens les défirent fous 
la conduite de Thefée, lorfqu elles furent entrées en Eu- 
rope: ccqu’Eufcbc met en l'année XS45. monde. Dio- 
dorede Sicile place dans l’Afrique des Amazones , qui fo- 
rent vaincues par Hercule le Lybicn. Un moderne , ap- 
pelle Jezn de lot Sznte r, rapporte qu’il y a encore dcccs 
Amazones dans l'Ethiopie : cependant malgré tous ces rc- 
moign'.gesonpcut dire fins être trop hardi , qu’il n’y a ja- 
mais eu d’Amvones i m iis que les fables qu’on en a forurés 
ont eu pour origine la coutume de certains peuples de 
l’Afic Mincure,chczqui ’es femmes fe mcloient de faite la 
guerre m (fi bien que les hommes. * Qntnrc-Oirce» /.jxj. 
Arri n , /. 7 .c.6. Diodore, /. j.c. 53.54. jj. <ÿ*/. 4. c. 18. 
Juffin , /. a. c. 4. Pline , l. 6. c. 7. 0*13. Herodore , d**sf* 
Mtlpemtme ,ou /. 4. 5 tcph. C lcricus. Qjtzfl . Academ. x. 
Sc P. Petit, ith. de Amzt.oHit>M<. 

AMAZONES, ou RIVIERES DES AMAZONES , me 

les Efp'gnols nomment Rio de /as Am.'z okas , Heuve célé- 
bré,. tin'fi nommé du nom des prétendues A m-uones, fem- 
mes belliqueufis. qu'on fuppafe crred;ns l’Amerique Mé- 
ridionale , & qui ont donné le nom au pais appelle le 
Ro/AMme des Au*Az,nner. Sous ce nom l’on comprend pref- 

3 uc tout ce qui cfi fituéatt Midi de la Ligne Equinoxi.i!c,& 
ans le milieu de l'Amérique Méridionale. On donne pu ut 
bornes à ce Roïaumc vers le Septentrion , la Callille d’Or, 
& laGuianc; vcis le Midi,lcsp.iïs limés aux environs du 
Rio de IflPJjta; â l’Orient le Rrefil ; & à l’Occident le 
Pérou. Prançois Orelli.in , Lieutenant General de Gonzale 
Ptxarre , Gouverneur de la Province de Quito au Pérou .qui 
entreprir en l'année 1540. de découvrir tout le court de la 
rivière des Amazones , l'appella d’abord O re/ h Ane , de fon 
nom ; niais après avoir navigé quelques jours dcfiiis , Sc 
avoir appris d'un Caciqueou Prmcr des Sauvages, nommé 
A pari a , qu'il yavoit fur les bords de cette rivière des fm- 
nics belliqueufes , qui s’eroi n: rendue'* redoutables dans 
les guerres conrre leurs voifins , il crut avoir nrouvé des 
Amazones , lorfqu'il arriva i une contrée , où il vit quan- 
tité d'hommes Sc de femmes armées , Sc où les femmes 
fenibloienr commander Sc conduire route la troupe. Il pu- 
blia cette rencontre en Efpaguc avec tant d'exagération , 
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qit; le nom en dl demeuré à la rivicrc , Je aut païs cîrcôn- 
voifins. La rivicrc des Amazones a fa fourec dans les mon- 
tagnes du Pérou , Se fon cours, qui s'étend jufqti'à la mer 
du Nord , vers la Ligne Equinoxiale , parcoure près de dix- 
hui: cens lieues. Elle reçoit dans cetcfpacc un grand nom- 
bre de rivières , comme lePuiamayo , l'Aquarico,le Cura- 
tay , le Maragnon,le Madera,ficc. & a plus de crenrc lieues 
du- largeur i fon embouchflre. Les Provinces de cette grande 
étendue de terres, que quelques-uns nomment l 'Empire J* 

f rxnd Amazone , lont très peuplées , fie les habitations fi 
rcquenre«,que l'on entend d’un village le bruit de ceux qui 
travaillent dans un autre. Toutefois on n'en a encore pù 
connoître qu’environ cent cinquante , dont les plus conli- 
derables font Corupa ou Curupa , Apanca , Camfuara, Cari- 
bous , Suana , Homagua , Corolîlaris , Yorinun , Mataya , 
l'iflc de Topinamba , Tapajufos Je Maragnon, que d'autres 
mettent dans le Brcfrl. L air de ce pais cil temp. ré, quoique 
proche de la Ligne , 8c le terroir y eft extrêmement fertile. 
Les prairies Je les vallées y fonr ton agréables -, les arbres y 
pro.luüenr beaucoup de fruits; les rivières lont remplies 
d'excellent poiflon ; la Tortue Se le Veau marin y fonr fort 
communs ; les forets y nourri (leur quantité de gibier ; Se ce 
qu’il y a de particulier , c’eft que les mouchas Se autres in- 
lcéles qui font fi incommodes par toute l'Amérique , ne fc 
voient point en ce pais. Les principales richcll' s de ce 
Roïaume coofiftent en arbres de Cocos , en bois d’Ebene , 
de Btefil , de Cèdre , 3 ^d'autres efpeccs de différentes cou- 
leurs propres pour les ccinrures. Le tabac Se lèse mes de 
fuCTî y viennent atiément. Le coton V croit par tout en 
abondance. L’orique , dont on teint l’écarlate , y cft très 
commun , aulli bien que les refines odoriférantes, les gom- 
mcs.Jc les herbes medicinales-Ccs peuples font plus r.dfon- 
rublet 5 c moins cruels que lef autres nations de l'Am nique. 
La plupart vont nuds ; mais il y en a pourtant qui fe fervent 
de vecemens de coton. Leur remt eft bazanc , Se n'cft pas fi 
brûle que celui des Btafiliens. Ils font de bonne foi. Je natu- 
rellement doux Se affables. Leurs armes ordinaires fonr l’are 
Je les flèches , avec le javelot qu’ils lancent d’une force in- 
crot ihle. A l’égard de la Religion , ils fe font des idole! de 
bois , qu’ils adorent comme leurs Dieux , Se ils les placent 
d’ordinaire à un coin de leur habitation ; car ils n'ont point 
de temples. Leurs Mages ou Prêtres leur fonr croire que 
ces Divinités dépendirent autrefois duCiel pour vivre avec 
eux , Se pour leur faire du bicn.Ces p.-uplcs n’ont point en- 
core l’ufage de l’ acier ni du fer; Je ils taillent ces idoles 
avec des haches de pierre ou d'un bois très dur.* Laê’c, Htfi. 
du neuve Monde. Relation de la rtviere de t Amax.onet. 

AMAZONIUS. Le mois de Décembre a été ainfi appelle 
pendanr quelque tems du règne de l’Empereur Commode, 
par fes flarcuts, en l’honneur d’une Courtlfanne qu'il ai- 
r.-.oir éperdument , Se qu’il avoir fait peindre en Amazone. 
Le même Prince, pour l'amour de cette Maitrcllè.prtt aufli 
le nom d' Amax-onint , Je fit graver fur fon cachei le por- 
trait de cette femme .avec le mot AmAx.ontn-.ct fut encore 
pour elle que cet Emper.-ur n'avoir poinr de honte de def- 
cendrc dam l’atêne , pour combattre comme un fimple Gla- 
diateur. * Lamprid. i» Pua Commodi , e. n. 

AMBADAR , fur le Nil , AmbaJara , Ville de la haute 
Ethiopie ou Abiflînie, dans le Roïaume de Bagamedri. Elle 
cft fituce au pied des montagnes , entre les Provinces de 
SaveafiedeDambea. * Ludolf. Baudrand. 

AMBALLE. Cherchez. LAMHALE. 

AMBARRES .anciens peuples de la Gaule . Ambarrt , 
comprcnoient ceux du Dioceie de Mâcon Je du Gharoloif , 
en venant vers Aut un ; Je félon d'aUtTes,ceux du Nivernois 
Je de Montant ou Marvant. Cefar en fait mention dans les 
Comment Aires. 

AMBARVALES. La Fête des Ambarvalet. En ce jour 
K' peuple faifoit le tour d.-s cettet labourées Je enfemencé.s, 
en l’honneur de la DéciTe Cerés. Il y avoit à Rome deux 
Fêtes de ce nom ; l’une au mois d’Avril , ou, félon quelques 
Aureurs Ji U fin de Janvier, fie l’autre ail mois de Juillet. Les 
douze frétés Arvaux , dont nous parlerons en leur rang , 
conduifoient un-.- troupe de Citoïens,qui avoient des terres 
Je des vignes hors de la ville. La même ceremonie feprati- 
quoit dans la campagne par d'autres Pierres , avec les habi- 
tons des villages. On tournoie trois foisaticour des terres-, un 
des Prêtres couronné de feuilles de chcne, danfoit en chan- 
tant des Hymnes en l’honneur de Cerés, Déclic des bleds. 
Il arrofoit enfuite un porc avec du l ût , du vin Se du miel » 
Je itnmoloit cet animal à la Dc.llc Ccics. Il n'y a poule 
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d’Auteur ancien qnt ait parlé de routes ces ceremonies avec 
plus d'exaftitude que Virgile dans le Livre des Georpques < 
CmhQa nbi Cererempnbes agrefitt adorer ; 

Cni m laüefavos , çr fin dilue Bote ho , 

Ter f ne Neva/ etrenm fetix tat hofita fmgn , 

Omni j quant cher ut , <*r fieu comnantnr ovantet , 
EeCererem clamore vocent in tfüa, née ante 
h’alcem matant qmfqnam Jhpponat Arifits , 

JVji.tm Ctrtrt , torta redtmttns ttmpora q Mer eu , 

Dee mot ut imcempofitot , or cartmna duat. 

Cerre ceremonie s'appdloir Ambarvalia . ah ambiendit 
arvit , ou nnoà vifhma arva ambtat -, Je les vittimes que 
l'on immofoir après cetccProceflion fc nonunoienr^wtar- 
vates hofita. Jl y en avoir de trois fortes ; fçavoir une rruie, 
une brebis , Je un taureau : ce qui a donné lieu d’appcller ce 
triple facrifice , Snovetanrilt a , mot compofé de Snt, Ovtt , 
& de Tourtes. Dans le premier facrifice du mois d'Avtil.ilt 
prioienr la DéelT- Gérés Se le Dieu Mars de vouloir prefer- 
ver de L nielle les bleds , les garentir de la grcle , Je de les 
faire venir en une parfaite maturité ; fie dans celui du mois 
de Juillet , ils le prioient de vouloir bénir U recolrr. Caton 
nous a laide la formule des prières qu’on faifoit pour cela , 
au chap. 14t. dei chofit rufiiauet. Mais cene ptiere ne s’a- 
dreirc qu’i Mars : comme elle eft curieufe à caufc de fon 
antiquité.on ne fera point fâché de la voir ici. Mari Pater 
te precor. yuafiqne ntt fin Volent propttisefijtse mit>i , deme, 
famihaqne nefira : tjnojut ret erf» , a tram , terrant , fnn- 
dnmtjne meum fmtvttamriha etrenmaft jnjft , ntt tn morbos 
vifij mvififqat , vtÀMtvtatem , i‘a!htndineintfMe,calamita~ 
tes , internptrtafejMt prohibent , drfendat , averntncefijne : 
nti tu frnget , vtnrtJ , fi nnunta , vtrgnltuefMe grandtrt , 
bentijae eventre finat { pafioret ypafcuasjMe Julva fervajfit, 
dnty.jne bonam falatem , valerudinrm.jHe mthi ] domo ,/a- 
J nti lu iy ne moflra. Hantm-ce rerum ergo ,fnndt terra, agrt- 
qne met Ittfirandt , Infirujut faettntu erra, fient dtxi a m.tRe 
htfice finoveunnltlmi lailnntbnt tmmolandu ejU. Mars 
Pater . ejtefidem ret ergo malle htfice finovetannlibni latien- 
nbnt efio. hem ciel ira facito ftrnem , & ferünm tett adfiet. 

Le même Auteur nous a laifle encore f’ autre formule de 
la prière qui fe faifoit dans la fécondé Fête des Ambarvales 
•m mois de Juillet , dans laquelle on immoloit une truie , 
avant que de faire la moifion , qu'on nommoit Força pra- 
ctianea. Cette prière s’adrelfe â Janus » à Jupiter &: d Ju- 
non , & non point du tout â Cerés, non plus que la pre- 
mière. 

1 Ii y avoit de deux fortes de Fêtes appellces Ambarvales ,- 
les unes croient publiques , Ce les autres particulières. Cha- 
! que Chef de famille ofikio t dans les particulières. Les 
oouse Piètres Arv.uix avoient fculs droit de folcmnifcr !ct 
fécondes. Outre les formules de prières rappoaces ci-dcl- 
fus , les Anciens en avoieni encore d’autics à peu près fem- 
blables. 

Dit patrii . pnrgamnt agrot, pnrgamnt agre flet, 
f r 01 main de nèfirit pellne hmtnbni.Tibul.ïl.nnm vy. 
Mais la prière la plus ulitcc Se la plus commune eft celle-ci, 

; rapportée par Fcftus , 

A ver ta r mo> bnm.mortem , tabem jtebnlam, impet tgt- 
nem, pefefiatem. 

* Macrob. Sut. t. j. Antitj. Grtcq. & Rom. Cato. Pitifcuf. 
Lextc. Antiyntt. <ÿ-c. 

AM BER , que Ici Auteurs Latins nomment Ambro , Am- 
bra Se Amber . Rivicrc d’ Allemagne dans la Bavière , a fa 
fource à deux lieues de Fuxfen vers le Tirol; Je elle fe joint 
â l'Ifcr un peu au deftus de la ville de Landshur. * Bau- 
drand. 

AMBERG .Ville d’Allemagne , Capitale du Haut Pala- 
tinat, Amberga, cft fituée fur la rivicrc de Vils, entre Nu- 
I remberg Je Ratilbonne.Lcs habitans y font grand commer- 
ce de fer SC d’aurres métaux, qu’on tire des montagnes voi- 
fincs. Loiits II. de ce nom, L uc de Bavière Se Electeur Pala- 
tin, acheta en 1166. la ville d’Ambcrg , de Conrad Duc de 
Soitabe. Depuis elle a éré foûmifc aux Princes Palatins. 
L’Empereur Robert qui étoit de cenc Maifon , donna de 
beaux privilèges â la ville d’Amberg. Son attachement pour 
fes Princes lui fit des affaires avec l’Empereur Frédéric IV. 
Aujourd’hui cette ville appartient au Duc d - Bavière.* Ber- 
tîus, tn Comment. Rer. German. trall.de Urbib. Gravius. 
ZciPcr. t luvi r , Drfcrtpt. German, dre. 

AMUERKELET , Roi d’Ecofic, fucced.i â Eugène VI. 

li iij 
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l*an «97. U fut un des plus vertueux Princes de fou tems, 
avant que de monter fur le Trône, mais apres fon couron- 
nement , il s’adonna A toute forte de vices. U lit U guerre 
aux Pietés, 8c fut rué durant la nuit d’un coup de flèche à la 
«été , fans qu'on fcût qui l'avoir tirée. Ce lut i’an 704. * 
leflé, /. 4. Riccioli. 

AMBIAM , que les Aureurs Latins nomment Ambia- 
m»m. Ville Se Roïaume d’Ethiopie vers le lac de Zaflan. * 
Baudrand. 

^ AMBIANCATIVE , Ville 8c Roïaume d’Ethiopie dons 
l’Abiflinic. Il eft le long du Nil entre la Nubie Se le Roiau- 
me de Bagamedri. * Baudrand. 

AMBIATIN, en Latin, Ambiatirtws f^uus, Village d’Al- 
lemagne, pics de Coblentz, où naquit l'Empereur Caligula, 
félonie témoignage de Pline. Cluvier croit que c’eft celui 
qu’on nomme aujourd'hui Capelle, fur le Rhin encre Go- 
blcntz & Boppart, où l’on voit encore quelques monument 
d'Antiquités Romaines. * Baudrand. 

AMBlBARRlENS , peuples de l\tDcicnne Gaule , dont 
parle Ce far. On croit que ce font ceux du Diocele d’Avran- 
ches, d’où l'on die que le bourg d’Ambie, ou Hainbie a tiré 
fon nom. Il eft à cinq ou fix licites du mont S. Michel. 

AMBIERTE, Amittrt*, Bomg de France dans le Forés, 
fur les contins du Hourbonnois , 8c à trois lieues de la ville 
<ieRoane,ducôté du Septentrion Occidental.* Mary, Dic- 
tion . Grograph. 

AMBlGAT» Prince puiflant Se Roi de toutes les Gaules > 
vivoitduccmsdeTarquin l'Ancien vers l’an de Rome 164. 
Se avant J. C. 590. Titc- Livc nous apprend que deux de les 
neveux, fils delà fceur, fe fignolèrent par les fameufes colo- 
nies des Berryers, Auvergnats, Autunois, Senonois, Char- 
trains Se autres peuples voilins qu’ils conduifuenr ; fçavoir, 
Scgovcfe dans l’Allemagne, Se Bellovcfe dons l’Italie. Le 
premier aïaht parte le Rhin, traverfa la grande forée Hercy- 
nie, 8c logea une partie de fes croupes dans la Bohême , une 
autre fur le bord du Danube , Se la troiliéme vers la mer 
Oceanc , dans la Frize 8c la Vcftph.ilic, d’où forrirent de- 
puis les François fous Phatamond Se Clodion. Bellovcfe 
détendit vers la mer Mediterranée, où il ailîlb les nouve iux 
habitant de Marfcille contre les Salie» ; Se enfuice aïant 
parte les Aip.s; il s’arrêta dans la Lombardie, où ces jvnples 
bâtirent les villes de Milan , Bologne, Crémone, Bergame, 
Btefee, 8Cc. * Titc-Live, /. 5. Cordemoy, Ihfi. de France. 
Cherchée. BELLOVESE 8c SEGOVESE. 

AMBIORIX, Roi des Eburons, ou des Nerviens vers le 
pais de Liège, prit les armes contre les Romains; Se les niant 
fait donner dans une embufende, défit une Légion comman- 
dée pat deux Li.utcnansde Cefar. Depuis il attaqua en vain 
une autre Légion commandée par Quinrus Ciccron, frère 
de l’Orarcur, l’an de Rome 701. 8c avant J. C. jj. Il fe fou- 
le va dans la luire. Se fut encore vaincu. Cefar le défit avec 
près de foixante mille Gaulois. Il fe retira dans un C hâteau 
où il penfa être pris par l’Armée Romaine: s’étant fauve par 
bonheur, il fe réfugia dans les Ardennes , 8c il coutuc quel- 
que tems dans la Forêt de place en place avec quarte Cava- 
liers, n’olant fe fier à un plus grand nombre. * Cefar , /. 6 . 
de la guerre des Gaules. Dion , l. 40. Orofc , /. 6 . c. 9. 
Duplcix , Mémoires des Gaules , /. 4. f . 55. & } 6 . 

AMBIV ARETES, anciens peuples de la Gaule Celtique 
quioccupoient le pais appelle aujourd’hui Nivernais. 

AMB 1 VARITES» peuples de la Gaule Belgique! leur de- 
meure étoit en Brabant; félon Ortelius. 

AMBIViUS ( Marcus ) fucceda au Gouvernement de Ju- 
dée à Coponius , 8c n’exerça cette charge que très peu de 
tems. Il ne fe parta rien de confiderablc fous fon Gouver- 
nement, que la mon de Salomé, fœur du Grand Hcrode, le 
fléau de la famille d’Hircan. Annius Rafus vint après lui. * 
Jofephe, Antututt. I. 1 8. c. s. 

AMBLESIND, Ambltfinda. Village du Comté de Veft- 
snorland en Angleterre. Il eft fitué fur le Lac W'ynandcr- 
îneer, entre la ville de Kendal Se celle de Kcfwicr. On croit 
qu’Amblefmde eft le lieu où étoit l’ancienne Amblog.uia , 
-ville des Briganres. * Baudrand. 

AMBLETEU.SE , Port de mer de Franco en Picardie , 
d ms le Boulonois , à deux lieues de Boulogne Se à cinq de 
Calais. Il y a près de là un bon mouillage ; Se comme te 
port avoir été autrefois gâté par les Anglois , on a travaillé 
depuis peu à le neftoïrr Se à le mettre en état de fervir par 
une bonne levée 5 c par un havre quelle Roi a fait faire, outre 
le fort que l’on y a conilruit : en forte qu’il eft à prefentun 
•des meilleurs ports de toute la côte. Ce port eft remarquable 
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par le debarquement de Jacques II. Roi d’Angleterre , l’an 
1688. lorsqu'il fe réfugia en France, pour éviter le mauvais 
traitement de fes fujets rebelles. * Bourg. Geogr. bij}, 
AMBOHISTMENES , Peuples d’Afrique dans la partie 
Orientale de Pille de Madagascar , où il y a «les montagnes 
fbtt hautes. * Flacourr. 

AM SOIN A ou AMBOINE , Iflc de la mer des Truies , 8c 
l’une tics grandes Moluques. Elleacnviron vingt-quatre 
Ueucs de circuit. Sa Capitale qui porte le même nom , ou 
celui d’ifou , a un fort château que l ’on nomme la Ttüoire. 
Vers la partie Occidentale de la ville il y a une baye de fix 
lieues ou les navires font à couvert de tous vents. Les habi- 
tans croient autrefois Antropephages ou mangeurs d hom- 
mes ; mais le commerce qu’ils ont eu avec les Perfes Se les 
Portugais leur a fait quitter cette coûrume de manger de 
la chair humaine. Cette iflc fut découverte en 1 jij. par 1 -s 
Portugais fous la conduire d'Antonio Abro , qui y fit criger 
une colonne, pour marquer la pofleffion qu’il en prenoir au 
nom du Roi de Portugal. Mais en 160 j. Etienne Veckigm 
Amiral Holiandois, prit le château d’ Amboina, Se en chaf- 
fa les Portugais. Les Efpagnols y rentrèrent en 1610. Se les 
Holiandois qui s’y font rétablis depuis , y ont une colonie. 
Les peuples de cette iflc croient Paï.-ns ; Se ils etnbraflcrcnc 
le Mahometifinc , parle commerce qu'ils eurent avec Ici 
Perla» Se les Arabes ; cependant ils s arrachent toujours à 
leurs anciennes fupcrftir ions. Il y en a encore plulîeun qui 
adorent le Diable , qu’ils nomment Ns ta , c'cft-i-dir. , 
mauvais Efpnt ; ou Tuan . qui fignific Seigneur : car ils 
font préoccupés de ccrrc faufle opinion .qu'il ne leur arrive 
point de mal , que par l’ordre du Diable : c’eft pourquoi ils 
l'adorent pour le le rendre favorablc.ou pour l’appailcr. Ils 
difent meme que leur Niro paroit fouvenc fous I à forme 
d’un homme , Se qu'il leur rend fes oracles. Pour le faire 
parlerais l’aflcmblem au nombre de vingt ou trente, 5 c l’ap- 
pellent au fon d'un pjtic tambour qu’ils nomment Tyfa , 
prononçant quelques conjurations qu'ils croient être fort 
efficaces. Ils ont auflî leur Circoncifion , mais elle eft bien 
differente de celle des Juifs Je des Mahometans : car ils ne 
drconcifeiu les enfans qu’à l'âge de douze ou treize ans : Se 
au lieu de couper le prépuce , us ne font que le fendre avec 
une petit.- canne deftinée pour ccrte ceremonie. Ils font ftu- 

ides <Sc méfia» , Se ne s'occupent gueres qu'à la pèche, ou 

cultiver leurs jardins. Les Holiandois ont trois forts dans 
l'irte d' Amboina , celui de la victoire , & ceux de Hiten SC 
«le I.O’.v. Le premier eft muni de foixante pièce* de canon , 
Se d’une garnifon de fix cens hommes : de forte que c’eft le 
meilleur établiflemcnt qu'ils aient dans les Indes, après ce- 
lui de Batavia , dam l’irte de Java. Ils en tirent quantité de 
clous de girofle. * Mandeflo , Toi âg e des tndes. 

AMBOISE , Ville de Touraine fur la Loire , Ambacta , 
avec un château Roïal que Charles VIII. y fit bâtir pour ho- 
norer le lieu de la naiflancc, qui a été suffi celui de ta mou. 
Cet te ville rft ancienne. Grégoire de Tours en fait mention 
au fn jet de fiint Martin ; Se ciir ailleurs que Clovis Se Alaric 
fe virent dans l’irte qui eft ptès d'Amboife. Cette iflc eft au- 
jourd’hui enfermée dans la ville. Les Normands y firent des 
coutfts Se la ruinèrent. Foulques III. dit Ntrra ou le Nmr t 
Comte d’Anjou, la tepara , Se on dit qu’il y fonda l’Egliie 
Collegiale de faim Florentin. Le Roi Loiiis XI. fit à Am- 
boile l'inftitution de l'Ordre des Chevaliers de faint Mi- 
chel , le premier jour d'Août de l’an 1469. 

C O N J V R AT I O N DAMBOISE. 

C’eft en cette ville qu’en 1 j6o. les partions de la R. P. Re- 
formée voulurent exécuter une conjuration contre le Roi 
François IL la Reine Catherine de Mcdicis fa mere y Se les 
Princes de Guife.Lcs conjurés avoient élu pour Chtf muet 
le Prince deCondé , & fous lui George Bari de la Rerwu- 
dic , qui avoit été condamné pour quelques faufletés. Ils 
s’étoienr aftcmblcs à Nantes , 8c ils avoient projerté d’exc- 
cuter leur encreprife à Blois ; mais comme la Cour étoit à 
Amboife , on rciolut que ce feroit en cette derniere ville 
qu’ils viendroient les armes à la main fous quelque prétex- 
te , quand ce ne feroit que pour prefenter une Requête au 
Roi. Maligni devoir mener foixante Gentilshommes au 
Prince de Condé La Renaudie devoit venir à Noizay avec 
des troupes qu’on devoit envoïer peu à peu dans la ville; 
8c lui-nieme y devoit entrer fur l'heure du dîner, aïant def- 
tiné une partie de fes gens à s'emparer des portes du châ- 
teau , 8c l'autre à fe faifir des Princes de la Maifon de Gui- 
fc. Mais cette cntrepiifc aïant été découverte par d' AvcL'e- 
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ncs Avocat 1 Paris » la pl ûpart de* conjures furent partes au 
fil de l'épée à Amboifc, où il* s 'étaient rendus. La Rcnaudie 
tut rué , ion corps fut pendu durant qu lqucs heures à une 
porcnce fur le pont d' Amboifc , avec cet ccriteau , Chef des 
Rebelles ; enluire il fui écarrelc , A: le* quartiers de ion ca- 
davre furent placés en divers endroits. Plusieurs perfonnes 
de qualité y furent exécutées. Entre rcux -14 Caftclnau Sei- 
gneur de Cnalollls fut un des plus conlidcr.tblcs. Le Duc de 
Longueville , les Seigneurs d’Andelot 8c dcColigni, 5 c mê- 
me le Duc d'Aumale de la Maifirn de Gu if.‘ , demandèrent 
fa grâce ; mais ce fut inutilement. Lorfqu'onlui prononça fa 
Sentence , par laquelle il étoit condamné comme coupable , 
..Ju crime tic leze MajeAc: « Je luisinuocentdc ce crime, ré- \ 
u^fl^/r-i/.puifquc je n’ai rien entrepris ni contre le Roi, ni 
u courre fa mere, ni contre fon éooulc & les parais qui font 1 
„ compris fous le crime de leze-Majelté. J’ai pris les armes 
•contre les Princes deGuifc.qui font étrangers, & qui ufur- 
•pent l’adminiftiation publique contre les loix du Roïaume. 

• Si c'eft là un crime ae leze-Mafefté , il falloir première- 

• mène les déclarer Rois. C’cfti ceux qui viendront après 
•moi de prendre garde qu'ils n'afTcâenr de le devenir ; car 
- pour moi ta mort me va délivrer de cette craintc.En ache- 
vant ces mors il tendit le col 4 Perce ; & on trouva dans fes 
habits un papier qui contenoit I ordre de la confpiration 
contre les Princes de Cuifc, avec prorcftaiionque le nom du 
Roi étoit fiint 5 c facré pour les conjurés. • Jacques Scot- 
cher , Atri Tarots. & Ambac. Aras Aman. Du Chêne , 
Annq. des Villes de Fr. Sainte-Marthe , Hijl. Je laTre- 
mwtlle. De Thou , Hifi. 7 . 14. Ocllcfoict , l. 6. c. 8. Meze- 
uj , dans Frattftis !I. &(.Cherchex. AVELLENES 5 c RE- 
PUDIE. roiex. aufft EDITS d' AM BOISE. 

AMBOISE , cft une famille ancienne & illuftre de Fran- 
ce .qui a produit de grands hommes 8c a porté le nom de la 
ville d'Amboile , dont elle apolfedé la Seigneurie. 

I. Pi er rk, Seigneur de Berrie, qui vivoir vers l'an 1100. 
cft le premier de cette Maifon , dont la mémoire s’efteon- 
lervec jufqu a nous ; il LaiiTa de Sarrax.sne fa femme, un fils 
nomme , 

II. Etienne, Seigneur «le Brm’c, quifurrerede RrNAtio 
qui fuie 5 c de Guillaume de Betric , élu Abbé de S. Aubin 
d’Angers en 1174. 

III. Renaud, Seigneur de Bereie, vivoit encore en 1106. 

Il avoit époufé Marguerite d' Amboifc, fille de Hugues HL 
«iu nom. Seigneur d'Amboifc , de Chaumont, de Montri- 
clurd, Blerc, Jalligny, 5 cc. dont il eut entre autres enfans , 

IV. J E a n premier du nom , Seigneur de Bcrrie, qui fuc- 
ceda en 1256. aux Seigneuries d’Aniboife.de Chaumont, de 
Montrichardjdc Blerc, 5 cc. après la nioïc de AfahauJ Daine 
d’Amboifc, Comrcfle de Charrrcs fa coufine, donr il prit le 
nom 2c les armes, 8c mourut le 6. Juillet 1274. U eut de fa 
femme dont le nom cft ignoré, Jean IL du nom qui fuit. 

V. Jean II. du nom, Seigneur d’Ainboifc, de Chaumont, 
Montrichard , Blerc 8c de Berrie , vivant en 1292. Il lai (Ta 
de N. fa femme, donr le nom cft ignoré 8c que quelques- 
uns nomment Jetasse de Charrois, Pierre I. du nom. Sei- 
gneur d’Amboifc , qui fuit ; Hugues , Seigneur de Chau- 
mont , duquel font d/cendus les Seigneurs de Chaumont , 
mention»/! cy-apres \ âc Gilbert dit Guy d'Amboifc, Chan- 
tre de l'Eglife de Tours ai 1548. 

VI. Pierre I. du nom, Seigneur d'Amboife, de Montri- 

chard 8c de Berrie, étoit mort en 1312. De lui & de Jeanne 
Dame de Chevreufe, fille d'Anceau, Seigneur de Chcvreufe 
!c de Malrcpaft , morte en 1343.^ vinrent Ingerger I. du 
nom, Seigneur d’Amboifc. qui fuit ; Cefar , Guy , Jeanne, 
mariée i 9 . ïGeofroy de Mortagnc , Vicomte d'Ann., y : z 9 . 
i Geofrny de Thouâis, Seigneur de Tifangcs : 3 0 . 4 GttiUau- 
m * Flore* Seigneur de Rcvel, Chancelier «ic France; & An- 
ceau d’Amboifc, Seigneur de Chivré 8c de Blerc, qui épou- 
fa du Me/, Dame de la Brodé ; dont il eut Ane eau 

«i’Amboife , Seigneur de Blerc, Chambellan du Duc de Ber- 
ry, qui de Catherine fa femme. 11c laida qu’une fille nora- 
mee Jeanne «l’Amboifc, morte fans alliance. 

VII. Ingkrgir I. du nom. Seigneur d’Amboife, Montri- 
chard, Chcvreufe, 8cc. furnommé le Grand , fe trouva en 
1 Oft de > ironfode en 1340. fut fait prilonnier des Angloi* 
4 labataille de Poitiers, 5 c mourut en 1373. Il époufa i 9 . en 

Marie de Flandres, Dame de Nette, Monrdoublcau, 
& deTcnrcmondc, fille aînée & héritière de Jean de Flan- 
dres, Vicomte «le C hâteaudun,& de Beatrix de Chaftillon 
S. Paul : a 9 . Ifabtaudz Thouars , Dame de Rochccorbon, 
veuve de C 7 »^dcNcüe , Seigneur «le Mello, Maréchal de 
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France, 8c fille de Leüit, Vicomte de Thouars , Seigneur de 
Tallemont, &c. & de Jeanne, CotntclTe de Dreux. Elle prit 
une noiiicme allianccavec Guillaume de Harcourr,Scigncur 
de Ja Fcrté-Imbauit. Il eut de ft première femme Jean 
d’Amboifc, mort jeune, Jeanne d'Amboile, Dame de Ncde 
8c de Monrdoublcau , mariée à Charles «le Bric , Comte de 
Dampmartin ; Marguerite d’Amboife , alliée à Pierre de 
fainte Marne II. du nom, dit Drumas , Seigneur de Mon- 
gaugier; & Marte d’Amboifc , femme d'Olivier, Seigneur 
de Huflbn. De fa fcconde femme vinrent Pierre II du nom. 
Seigneur d’Amboifc , qui fucceda en 1397. au Vicomté de 
Thuuars.quj fonda l'Eglife des,C*r<lclieiS d’Amboile en 
1412. & mourut en 1426. fans enfans de Jeanne de Rohan , 
ni d' Ifabtau Goyon les deux femmes; IngERger d'Am- 
boifcjqui fuit ; & P errent Ut d’Amboifc, mariée à Olivier 
du Gucfclin, Comte de Longueville, ftcrc du Connétable 
«lu Gucfclin. 

VIII. Incerger d’Amboife, Seigneur de Rochccorbon , 
Je Marans, dcMontils , &c. fuivit le Duc de Bourbon en 
fon expédition d'Afrique en 1390. ôc mourut avant fon frcrc 
aîné en 1410. Il époufa Jeanne de Craon , fille de Pierre de 
Craon.Seigneur de la Sufe, Cliaiuocé, Briolan 2c Ingrande, 
8c de Catherine de Machccoul fa deuxième femme, donc il 
eut Louis, Seigneur d’Amboife, qui fuit , Jacqueline d’Am- 
boifc mariée à Jean de la Trcmoilîc, Seigneur de Jonville * 
Chevalier «le la Toifond'or; Peronelle d'Amboife, Dame 
de la Rochccorbon , mariée le ti. Juin 1412, 4 Hardeiim , 
Seigneur de Maillé en Touraine ; 8c Ifabtlle d’Amboife , al- 
liée 4 Jean d’Ancenis, Seigneur de Martigné-Fcrchaut. 

IX. Louis , Seigneur d'Amboife , Vicomte de Thoiiars , 
Prince de Tallemond, Comte de Guincr 8c de Rcnaon.Sci- 
gneur de Mauleon , Moiurichard, de l’iflcdcRhé , deMa- 
rans , Scc. aïanr embrafTc le parti des Anglois , fut attêté 
prifonnier p.u or«lre du Roi C harles VII. qui fit faifit fes ter- 
res qui lui furent rendues quelques années après,» l’exce- 
ption d’Amboile 8c Momnch rrd , au lieu dclquelles on lui 
donna d’autres terres. Il fcrvic ce Prince au lîege de Pon- 
toife , & au recouvrement de la Guyenne, & mourut en 
1469. Il époufa , 1 ®. Marie de Ricux, fille de Jean III. du 
nom , lire de Ricux 8c de Rochcforr , Maréchal de France, 
8c «le Jeanne de Rochefort: 2®. JVicele de C-hamberr , fille 
de /e.«*,Seigneur de Montforeau* &de Jeanne Chabot, 
dont H n’eut point d’enfans. Ceux qu’il eut de fa première 
femme , furent Frais foi/i d’Amboile , mariée le 11. JuilJcc 
1 43 1 . J Pierre II. du nom Duc de Bretagne , après la mort 
duquel elle fc fit Religieufc en 1467. 8c mourm le 4. Odlo- 
bre i+$$.Prrronele, «iitc Jeanne .alliée 4 Guillaume «fc Har- 
court, Comte de Tancarville ;& Ai argue rue d’Amboife', 
qui devint hcricicrc de fa Maifon , 8c époufa le 20. Août 
1 446. Louis I. du nom * fire de la Tremoille. 

BRANCHE DESSEIGNEVRS DE CHAVMONT. 

VI. Hugues d’Amboife, Seigneur de Chaumont, fécond 
fils «le J t an III. du nom , Seigneur d’Amboifc , époufa en 
1304. Anne, dite Jeanne , Dame de Saint Vcrain , fille uni- 
que «ic Hugues IV. du nom , Seigneur de Saint Veraiu , éic 
de Jeanne de Mello , dont il cur Jean , qui fuit ; Hugues 
d'Amboifc , Seigneur delà Maifonfort 2c de Langcron.qui 
fit fon teftament en 1373. & laifla d ’/ fabean de Bucv fa 
femme , une fille unique nommée Annette d’Amboife.Da- 
mc de la Maifonfott , mariée à Guillaume Guenand, Sei- 
gneur des Bordes; Anceau d’Amboife , mort fans alliance; 
Jeanne d'Amboifc , Dame du Parc, mariée en 1 319 . 4 Guy 
l' Archevêque , Seigneur de Soubifc 8c de Taillcbourg; UC 
Ifabtau d’Amboife , morte fin* alliance. 

VII. Jean d’Amboifc, Seigneur de Chaumont 5 e de S. 
Vcrain,fut tué 4 la bataille de Crccy en 1 346.Il avoit épou- 
fe en 1337. Jeanne de Beaumont , fille de Robert , Vicomte 
de Beaumont au Mairie , te de Af strie de Craon ; donr il 
eut , Hugues V. du nom , qui fuit ; &: Jeanne d'Amboifc , 
mai icc 4 Jean de Prie , Srigiuur de Château dos. 

VIH. Hugues d'Amboife II. du nom. Seigneur de Chau- 
mont & de Saint Verain , fut tué à la bataille d’Azincourt 
en 141 5. On lui donne pour prcmLre femme , Anne de S. 
Vcrain , 8 c pour fcconde, Marguerite de Joinville , veu- 
ve du Sire de Culant ,& fille «Je Jean de Joinville, Sei- 
gneur de Doulevant.Du premier lit forrirent Ifabtau d’Am- 
boife, mariée , t ®. 4 Jean de Prunele, Seigneur d’Hcrbaut : 
2 0 . 4 Guy d’Aigrcvillc , Seigneur de Monceaux ; Marie 
d’Amboife , allié *, i # . 4 Hthtn de Naillac, Seigneur d'On- 
zajn ; 2*. 1 Guy IV. du nom* Seigneur d’Argcntoo ; 8c Ca~ 
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therine d'Amboifc , mariée, 1?. à Charles de Villaincs : x?. 
a Pterrt de Chandio: $°. à Trijl an de Clermont, Seigneur 
de Surgeres. I. u fécond lit vinrent Hugues III. du nom, gui 
luit-, Sc Ai Ane d’Amboifc, Religieufe au Prieuré de Poirtÿ. 

IX. Hugues d'Aniboifc, III. du nom , Seigneur de Chau- 
mont & de S. Vcrain , Confeiller Sc Chambellan du Roi , 
e pot j fa par difpenfe Jeanne Guenand , Dame des Hordes , 
fille unique de Guillaume Gucnand , Seigneur des Bordes > 
& d’Antoinette d’Amboifc , Dame de la Mai fon fort , dont 
il eut Pi erre gui fuit ; & Aiagdelame d’Amboife , mariée 
à Amant de Pnc , Seigneur de Hufanf ois , grand Queux de 
France. 

X. Pierre d’Amboife, Seigneur de Chaumont, Meillan, 
5 agonne,dcs Bordes, de Bulfi , Chambellan des Rois Char- 
les Vil. Sc Louis XI. Sc Ambafladeur à Rome , mourut le 
18. Juin 147$. Il époufa le ij. Août 141S. Anne de Bueil > 
fille de Jean IV. du nom , Sire de bueil, Grand Maître 
des Arbalcftricrs , & de Marguerite Dauphine , dont il 
eut neuf fils Sc huit filles -, fçavoir il. Charles I. du 
nom , qui fuit; t. Jean d’Amboifc, Abbé de fainrjean 
d'Angeli , Sc de Bonnccomhc , Evêque de Maillczais . puis 
de Langrcs, Lieutenant General en Bourgogne, mort à Dijon 
Icx8. May 1498. j. Aimeri d'Amboifc , Grand Prieur de 
France , puis Grand Maître de Rhodes , dont fera parlé ci- 
après dans un article fcpaté", 4. Laits d’Amboifc, Evêque 

Albi, Lieutenant General pourle Roi en Bourgogne, Lan- 
guedoc & Roulfillon , qui établit le Patientent de Dijon au 
nom du Roi en 1496. qui fit la diflblution du mariage du 
Roi Louis XII. en 1498. & mourut en ijoj. Jean d’Am- 
boifc a fait la Branche des Seigneurs de BufTi , rapporréc 
ci-après i 6. Pierre d’Amboifc , Abbc de futnt Joùin fur 
Marne , & de Lire, Evêque de Poitiers mort le 1. Septembre 
ttoj. 7. Jaci/ues d’Amboifc , Abbé de Jumieges en 1476. 
de Cluni en 1481. puis Evcque de Clermonr , où il mourut 
le 17. Décembre 1*17. 8. Georges d’Amboifc, Cardinal , 
Archevêque deRoiicn, premier Miniftrc d*Erar,dom on 

E arlcra ci-après dans un article feparé; 9. Hugues d'Am- 
oife , qui a fait la branche des Seigneurs d’Aubijoux rap- 
portée ci-après; 10. Anne d'Amboilc mariée à jAcc/ttes Sei- 
gneur de Chazeton; 11. A fine , alliée à Jean de Hangdt, 
Seigneur de Scnlis; ix. Catherine , femme de Pierre , dit 
Tnjlan de Cafielnau , Seigneur de Clermonr- Lodcvc ; 1 j. 
Loatfe , première femme de G ml hume Courtier , Seigneur 
de Bois,premierChamb,-llan du Roi Charles VII. 14. Mag- 
delawe , Abberte de faint Manchould; iy Marguerite, nu- 
riéc l a .ajean Crefpin, Bâton du Bec-Crefpin Sc de Mauny; 
a°. à Jean de Rochcchoiiart , Seigneur de Morrem.it j \6. 
Charlotte , Prieure de Poiflyj 17. Sc Françoi/e d’Amboilc, 
Religieufe à fonteviault. 

XI. Charles d’Amboife , l.du nom. Seigneur de Chau- 
mont, de Sagonne , Mcillin , Charcnton , &c. gagna les 
bonnes grâces du Roi Louis XI. qui le fit Gouverneur de 
l'ifledc France , de Champagne & «le Bourgogne, Confeil- 
ler Sc Chambellan, Chevalier de fon Ordre ae faint Michel, 
& lui donna le Comté de Brienne. Il mounit â Tours le ai. 
Février 1481. aiant eu de Catherine de Chau vigny , fille 
d ’Andri, Seigneur de Rauclc,&: de Catherine de Beaujcu; 
François d’Amboifc , Prieur de faint Lazare , qui céda fon 
droit d’amerte pour fit mille livres de rente. Charlfs II. 
qui fuir, Lriux d’Amboife.Cardinal & Evêque d'Albi,morc 
en 1517. Ai a rie d'Amboifc, mariée 1®. i Robert «le Sarrc- 
bmch .Comte de Braine; x®. à Jean, VI du nom.Scigneur 
deCrcqui , morte en 1 f 19. Catherine d'Amboifc, Dame de 
Chaumont , alliée i°. à Chnflophlt dcTournon , Ecfunfon 
du Roi Charles VI II. 1®. i Philibert de Beaujeu , Seigneur 
de Linieres : j®.i Lents de Clevcs,Comte d’ÂuxcTre.moiie 
fans enfans en 15^0. Sc Gm d’Amboifc,Seigr.eur de Ravel, 
Capitaine des deux cens Gentilshommes «le La Maifoit du 
Roi ,qui vivoit en 1507. Il époufa le 18. Novembre 14 1. 
Catherine Dauphine , fille de Béraud de l'Efptnalïé , dit 
Dauphin . Seigneur de Combronde & de Jallignv , & 
d'Antoinette de Polignac, dont il eut Catherine d'Amboifc, 
première femme de François de la Tour , 11 . du nom , Vi- 
comte de Turenne.mortc fans cnfans;& Antoinette d'Ain- 
boife , Dame de Ravel , de Chaumont , Sic. aptes fa ranre , 
mariée 1®. i Jactjnei d’Amboifc, Seigneur de Burtï , fon 
coufin : 1®. à Antoine de la Rochefoucautt , Seigneur «le 
B-ubclîeux , Grand Sénéchal de Guyenne : t®. à Lents de 
Luxembourg , Comte de Roucy , qui lui «lifilpo de grands 
biens , moue en 1551. lailTuu des enfans du fon fécond 
Jturi. 
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XII.Ch arlis d’Amboifc, II. du nom.Scigncur dcChau. 
mont , Meillan , Sec. Chevalier de l’Ordre du Roi, fuctvf- 
livemcnt Grand -Maître , Maréchal Sc Amiral de France, 
Gouverneur de Paris , «lu Duché de Milan, de la Seigneurie 
de Genes , & de la Province de Normandie , fut fait Lieu- 
tenant General en Lombardie en r<oi. & afllfla à l’entrée 
que le Roi Louis XII. fit en ijoi. dans la ville de Genes , 
laquelle s’etant depuis fou levée, il contribua beaucoup à ]* 
reprendre en 1j07.il commanda l’avanigardc de l'armée du 
Roi d la bataille d’Aignadel en 1509. prit plu/ieurs plates 
fur les Vénitiens la même année & la luivantc, & mourut 
à Coneggio en Lombardie le 1 1 . Février ijn, âgé «le jS. 
ans , d’où fon corps fut porté À Amboife , 5 c enterré dans 
l'Egide des Cordeliers. Il avoir époufe Jeanne Malet «le 
Gruville , Dame de Mircouflïs, fille 5 c hcriticie «le Ledit 
Malet, Seigneur «le Graville, Amin! de France, &dc 
Marte de Baliac; dont il eur George d’Amhoîfe , Scign ur 
de Chaumont, &c. qui fut rué i la bataille de Pavie en Fé- 
vrier 1514. i l’âge de xt. ans , fans avoir été marié. 

BRANCHE DES SEIGNEVRS DE BV S S T. 

XL Jean d’Amboifc , cinquième fils «fc Pierre d’Am- 
boife , Seigneur de Chaumont , & c. A' d'Anne de Bueil , 
fur Seigneur de Buiïy , des Bordes Sc «le Reynci, Confeiller 
Sc Ch-imbcllan du Roi Loiiis XI. Bailli de Chaumont , 5 c 
Lieutenant General de Normandie. Il époufa le jo. Juin 
U74. Catherine de faim Bclin,Dame de C hoifcul , la Fau- 
che, Vauray , Blaife , Vignory , Saxe-Fontaine , Scc. fidc 
unique de Gsofrej de faint Bclin , Baron de Saxe-Fon- 
taine, Scc. Bailli éc Capirainc «le Chaumont , Sc de Mar- 
guerite de Baudricoun; dont il eut Jacq^'ES , Seigncurtle 
Buffy , qui fuit ; Jean d’Amboifc , Evêque & Duc de Lan- 
grcs, mort le 16. Septembre I *io. Gf*r^^d’Amboifc,II.du 
nom , Cardinal Sc Archevêque «le Rouen, mort le it-Aoùt 
MfO.aiant fubftituc fes l.iens, fon nom & fes mr.ttj/atnnes 
de Clcrmonr-Gallerandc fon neveu. F«>«. CLERMONT. 
Geofroj d’Amboifc, Abbé de Cluny m«Mt le it. Avril 1518. 
Charles d’Amboifc , Colonel General «le l'Inlantaic Fun- 
çoife; Jacanet d'Amboifc, Seigneur de Vauray , tué à la 
bataille de Pavie en 1^x4. fans alliance -, Bernard , Robert , 
Laùts, morts jeunes-, Rente d’Amboifc , Dame de Bu 11 y Sc 
de Saxc-Fonraine , mariée à Lomt «le Clermont , Seigneur 
de Clermont 5 c de Gallcranric \Françeift , alliée 1®. à Gri - 
fegoneUe Froticr , Baron de Pretiilly ] x®. à François de VoL 
vire, Baron de Ruffec; Charlotte , femme de Pierre de Ik-au- 
fremonr , Seigneur de Seneccy -, Marie , A liberté de la Tri- 
nité de Poitiers , morte le 8 Février 1 jj7. Anne , Abbcflè 
de i tinte Manehould ; Al arguer ut Sc Magdelame d’Am- 

XII. Jaci^ues d’Amboifc, Scigneurcfe Burty, Reynci , 
Vignory , Saxe-Fontaine , &c. mourut à la bataille de Ma- 
rignanen 1515. aiantcu d'Antoinette d’Amboife , Damc«!e 
Ravel fi coufinc , fille de Guy , Seigneur de Ravel , Sc de 
Catherine de l’Efpiiurte, dire Danphinr; Renie d’Amboifc, 
mariée à François de Choileul , II. du nom , Seigneur «le 
Clermonr , morte fans enfans -, Sc Françoi/e d’Amboifc , 
Dame de Rayncl, mariée 1®. à RenS «le Clermont, Seigneur 
de faint Georges-, 1®. à Charles de Croy , Comte «le Scnin- 
ghen. 

BRANCHE DES SEIGNEVRS D'AVBIJOVX. 

XI. Hugues d’Amboife, neuvième fils «le Pierre d’Am- 
boife , Seigneur de CJuumoiu , Sc d'Anne de Bueil , fut 
Seigneur d’Aubijoux, Capitaine de cent Gentilshommes de 
laMaifon du Roi, Sénéchal «le Rourtillon Sc deCerdaigne, 
Sc Lieutenant General au Gouvernement de Languedoc. Il 
fc ttouvaà la journée de Fomouc en 1495. où il fcconipor- 
ta avec tant de valeur , que le Roi le choifit en Aoûr 1 49^. 
pour fon Lieutenant General en Tofcanne, après avoir fer- 
vi â l’cntreprile fur la ville de Genes. Le Roi Loiiis XII. !c 
fir Capitaine d’Aigucmorrc & Sénéchal de Bcaocairc en Oc- 
tobre 1501. 5 c il mourut à la bataille de Marignan en ijt$. 
aiant eu de Marguerite d’Armagnac , fille de Jean . C om- 
te de Comengcs , Maréchal de France , & vie Margnentt 
de Saluces ; Jacques d’Amboife, Baron dAubijoux . qui 
fuir -, G t or gts Sc Hngnes, morrs jeunes-, Barbe , mariée- à 
Jean, Comte de la Chambre , Vicomte deMaurienne-, A fa* 
delatne , alliée à Gmllanme de I evis , Baron de Qtielus i SC 
Jeanne d’Amboifc , Prieure de Proiiille en Languedoc. 

XII. Jacqites d'Amboifc , Baron d’Auhijoux , Sc de Caf 
telnau, Capitaincd’unc Compagnie «l'Ordonnance , Sc Cc- 

lon.I 
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Jonc! des Légionnaires Je Languedoc , mourut atifieeed* 
Mari'cilJe en 1336. qu’il aida i défendre contre l'armée Je 
l'Empereur C harlcs- J$*m. Il épottfa en i ji<>. /hppohte de 
Clumb s , fille de J'** > baigneur de Montforeau ,Sc de 
M*nt de Chârcaubtiam , dont il eut Franfon d'Amboife, 
Enfant d’honneur du Roi François I. mort jeune i Louis 
qui fuie , Anne , mariée A François de Voilins, Baron d' Am- 
bres , Je Anne , Religieufc i Alby ; MagdeUme , Religieufc 
au Prieuré de PlOttiile » 3 c Fuuepeifi d'Amboife , morte 
jeune. 

XIII. Louis d’Amboifc , Comte d'Aubijoux , Baron de 
CilWn.ui ,dc Bonne fond 3 c de Cafauhon ,nc pofthume , 
i evé Enfant d'honneur du Roi François I. fuc Colonel des 
Légionnaires de Languedoc , Capitain • de dnquame hom- 
mes d’armes , Gouverneur des üioccfcs d'Alby .Cadres , 
Livaur . Comte d: Pezenas , Sénéchal d’Alby , 3 c Chcva- 
Jier des Ordres du Roi , mourut à l’âge de 78. ans. Il epou- 
fi , 1®. Blanche de Levis , fille de Gilbert .Comte de Van- 
tadour, 3 c dcSnfanne de Leyrc : i Q . Marie de Chaban- 
ncs, veuve de Jean, Seigneur de Langheac,& fille dcChur- 
les de Chabann.s , Seigneur de la Palicc , 3 c de Catherine 
de la Roth, foucault, dont il n’etic point d en fans: ceux qu’il 
eut de la première femme furent George t d'Amboife , Ba- 
ron de Cafaubon.Caphainc de cinquante hommes d’armes, 
mort avant fon perc à lage de 33. ans fans pofterité de Leni- 
fe <ic l.uxe;nbourg , fille de Jean , Cotntc de Dticnnc , Je de 
(imllemtete de la Marcx , Jacques d'Amboife, Comrc d'Au- 
bifOtix, nomme l ’ Avant fortune, mort à U bataille de Cou- 
rras en 1387. fans enfans Je Françotfe de Birngue , veuve de 
Imbert de la Plariere, Seigneur de Bourdillou , Maréchal 
de France . 3 c fille de R en /de Biragues Chancelier de Fran- 
ce , 3 c de l^Aen une B.dbime •, F MHco 1 s qui fuit -, Lo'stfc , 
mariée à BU/fe de la Ruche , Baron «le Fonceville -, Magde- 
ldJ*t & /canne d’Amboife , mortes jeunes. 

XIV. François d'Amboife, deftiné Chevalier de Mal- 
thc.fut Comte d'Aubijoux après la mort de fon frère aîné. 
Il fervic comme Colonel des Légionnaires de Languedoc , 
les Rois Henri III. Sc Henri IV.ScépOufa /fait! te de Levis, 
fiiic de Jean-Claude , Baron d’Au.lon 3 c dcBclIefta , Séné- 
chal & Gouverneur de I'oix , Sc de Cbnfrophe de Bergoi- 
gnars , donr il eur Jean Sc Dominique d'Amboife , morts 
jeunes; Ltiiü, Comte d’Aubijoux, mort de la blcflurc qu'il 
reçut â la jambe au combat dcJLcncate ; François- Jacques 
d’Amboilc , Comte d'Aubijoux, Chambellan rie Gallon de 
France, Duc d'Orléans, Lieutenant General en Languedoc, 
Gouverneur de la Ville Sc Citadelle de Montpellier» mon 
fans alliance en 166$. étant le dernier de Ion nom 3 c de la 
Maifon \Annt , morte jeune ; Loin Je , qui époufa 011637. 
Jacquet de CiulTb! , Marquis de Saint Sulpice; & F.hf betb 
d'Amboife, mariée en 1643. ; Loua dcBemioni du Caviar, 
Marquis de Toyrax , Seigneur de Saint Bonnet , neveu du 
Maréchal >ic France , donc le fils aîné fut Comte d'Aubi- 
joux. * Foirx. le P. Anfelme. 

AMBOLSE ( Aimery d' ) quarantième Grand-Maître de 
l’Ordre de fiinr Jean de Jerulalcm , dont la refidence ctoit 
alors en l'idc de Rhodes , fucceda le io. Juillet 1303. à 
Pierre d'AubulTon. Il fut élû abfent » étant Grand-Prieur de 
France , 3 c fit fon entrée à Rhodes l’année fui vante. L’an 
1506. il inftima 1 1 ProcelJîon Iblemneilc qui fe fait tous les 
Vendredis pour la confirmation 3 c lu profpcrité de l'Ordre. 
En 1310. il gagna une fameufe bataille contre le Soudan 
d’Egypte , proche du port de Lajazzo ,dans la Giramanic , 
fur les confins de la Syrie , vers le mont Aman , ou Monte. 
N*.gre. Les Egyptiens, dont l'armée étoit compoléedc 
vingt-cinq vai [féaux de guerre, furent prefque tons défaits , 
Sc le neveu du Soudan y fut tué. Le Grand-Maître fit repte- 
fenrer ce combat fur des pièces de rapiff cries, qui fc voient 
encore au Palais de Malt lie; Sc il ordonna que tous les ans , 
la veille de la Nativité de faine Jean.on préparerait une col. 
ktion au Grand-Maître 3 c aux Baillifs, fous la tente qui 
couvrait la poupe du navirc.où avoir combattu le neveu du 
Soudan. Quelque cems apres le Patriarche des Grecs étant 
mort , le Grand-Maître , à qui la nomination appartenoit , 
prefenra â I* Archevêque de Rhodes un Caloier du mont 
Sinaï .pour gouverner l’Eglif: des Grecs , luivanc leur Rie 
3 c leurs Coutumes. L'an >311. le Grand Prieur de S. Gilles 
en Provence, qui fe nommoit Charles Alternats de la Ro- 
( binard , cnvoï.t au Grand-Maître 3 c à l'Ordre , un prefent 
très riche de tableaux, 3 c une croix d'or. Le 13. Novembre 
ijta. le Grand-Maître d'Amboife mourur . fort regretté de 
tous lesChcvaliers , 3 c il eut poiu fucccflcur Cur de Blan- 
Teme f. 
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chrfort. * Bolîo , Hift. de l'Ordre de feint Jean de Jerttf*- 
tem. N abc rai , Privilèges de l'Ordre. 

AMBOlSE( George d ’ ) Cardinal, Archevêque de Roticn, 
Sc Miniih'C d’Etat fous Louis XII. croit fils de Pierre d'Ain- 
boife , Seigneur de Chaumont , 3 cc. Sc A" Anne de Beuil. Il 
s’inlimia dans les bonnes grâces du RoiLoiiis XII. loilqu'il 
n 'croit encore que Duc d’Orléans , 5 c il travailla avec un 
zelc infatigable , pour le faire fortir de prifon après la ba- 
taille de faint Aubin. Son zelc le porta meme un peu loin; 
car il fur anêté : mais aiant recommencé de pounuivre la 
liberté du Duc d'Orteans , il y rciillit avec beaucoup d’hon- 
neur. Avant cela il -voit eu l'Evêché deMoncauban en 1484. 
puis l'Archevêché de N.ubonnc, 3 c enfuiteon le fit palier 1 
celui de Roücnen 1498. Cefar Borgia, fils du Pape Alexan- 
dre VI. lui apporta le Chapeau de Cardinal la même année » 
dans le rems que le Roi Loiiis XII. lui avoir confié les affai- 
res du Roïaume. Ilperfuada i ce Monarque d'entreprendre 
la conquête de Milan , qui lui appartenoit légitimement , i 
caufede Valcntincfa grand -mere : ce qui fur çx. cutc en peu 
de rems , l'an 1499. Enfuite les Milanois s'étant révoltes, le 
Cardinal d’Amboife fut charge de les aller remettre dans 
leur devoir. Sa prudence 3 c fes conf ils , joints â la valeur 
des troupes, furent caufeque l’Etat fur reconquis en 1500. 
3 c que le Duc Loiiis Sforcc , avec le Cardinal Afcagne , 3 c 
grand nombre d’autres perlonnes de confideration , furent 
faits prifon ni ers. Dans cette occafion, un jour de Vendredi 
Saint, le Cardinal d’Amboife accorda au peuple de Milan le 

K atdon de fa félonie , agifl.int , comme dit Guichardtn , en 
omme qui avoit la langue 3 c l’autorité du Roi. Comme le 
Pape l’avoir fait fon Légat en Franc : , il s’cmploia pendant 
la paix à reformer quelques Ordres Religieux, & particu- 
lièrement celui de faint | rançois. Après la moit d’Alexan- 
dre VI. peut- être eut-il étémisen fa place, fi le Cardinal de 
la Roverc,qui fut depuis Jules ll.n’cùt empêché cette clec- 
tiou.pour f. mettre lui-même la Tiare fur la tête. L'an 1310. 
pendant que la’Cour ccoic à Lyon, le Cardinal d’Amboife 
v tomba m.ilade,& mourut dans le Monafterc des Ccleftins, 
le 13. Mai âgé de 30. ans. Le Roi témoigna un déplaifir ex- 
trême de cetre mon, Sc tout le monde pleura la perte de ce 
Miniftrc , qui avoit gouverné fans orgueil 3 c fans avarice ; 
3 c d.* ce Cardinal , qui s'étoit contente d'un fcul Bénéfice , 
3 c qui n'aiant confhlerc que la gloire du Roi 3 c l'avantage 
de les peuples, s’étoit acquis mille 3 c mille b. rtrdiâions.ll 
procura à la ville de Roticn un Parlement fedenraire , au 
lieu de la JurifiiiéFion de l'Echiquicr , dont elle s'étoit juf- 
ucs-là contentée. Il l’embellie de fontaines, de cloches, 
e places , 3 c de pluficurs autres édifices, JC la rendit ainfi la 
féconde ville du Roiaume. Il ne recevoir que le tiers île fon 
Bénéfice , Se les deux autres ëtoient emploies, félon J’uf.jge 
des Canons , à la nounitutc des pauvr s, 3 c aux rcpa rat tons 
d:s lieux faims. Cependant il ne laifioit pas d’orner les 
Temples , de fonder des Convens 3 c des Hôpitaux , 3 c Ae 
contribuer à toutes les actions de pietc , qu'il jugeoit capa- 
bles d'augmenter la gloire de Dieu , 3 c le nicn do l’on trou- 
peau. Il ne demanda jamais ricn T au Roi fon Maître ; il le 
contenta de recevoir lesprcfens que fa Majcftc lui faifoir , 
loifqu’il apprehendoit qu'il ne trouvât mauvais qu'il 1rs 
refusât. Il eut un foin par: iculicr des gens de Lettres. Un 
Gentilhomme de Normandicavoit une Terre voifinedela 
belle maifon de Grillon, qui appartenoit â l'Archevêché do 
Roiion; il n* avoit point d'argent pour marier fa fille , 3 : 
pour en trouver,»! offrir au Cardinal de lui vendre fa Terre 
à vil prix. Un autre aurait profité de cette occafion ; mais le 
Cardinal fçach.mt le motif du Gentilhomme , lui laifla Ci 
Terre , Ce lui donna gratuitement l'.ugcnt dont il avoit be- 
foin. SonTeftimem fut une preuve authentique de fi cha- 
rité pour les p tu vres ,Sc de fa modération d regard de fes 
païens. Il confcilla â ceux-ci de ne fe jamais mêler des af- 
faires d'F.r.it.dc crainte qu’ils n'y engage, ilfent leur honneur 
ou leur conférence. Il fc repentit d'avoir emploie â cette 
forte d'affaire le rems qu’il devoir donna' à l’inflruéHon de 
fes brebis ; & il fembJa porter envie â la condition du Cc- 
lefftn qui lui fervoie d'infirmier, en lui diftnr pluficurs fois. 
Frère Jean , je voudrais avoir M tonte ma vie Frere Jean. 
Son cceur fut enterré dans l’Eglife des Cclclb'ns de Lyon , 
où l’on voit fon portrait à côcé droit du grand Aurel , Sc 
fon corps fnc porréà Roiien, où eft fon tombeau derrière le 
Chœur de l'Eglife Cathédrale. * Conftt'tet. Baudier 3 c des 
Montagnes , dans fa Fie. Claude Seidel , dans la Fit de 
Loti u XI I. L’Auteur de la Vie du Chevalier Bayard , r. 41. 
Guicturdin. Ciaconius. Qnuplue. Fiizon. Aubery. Gcne- 
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btard. Sponde. Hibrion de Colle. Du Doucher. Du Tillet. 
Sainte -Marthe. Mezeray. Duplcix , Ae. 

AMBOISE { Françoile d‘ ) naquit en 1427. Elle eut pour 
pere Lents d’Amboile, Seigneur de Tbouars, dcTalmont, 
A de plusieurs aunes Terres confiderablcs , lequel avoir i 
foûtenir un grand nom, fort connu dam le Roïaumc des 
l'onzième fiecle , & dans la perfonne duquel la branche aî- 
née a étéé«eime.L«iM/,pcrc de «/i «vAmboilc.cpoufa 
Marte de Rieux , hile de finit de Rieux > 111 . du nom,Ma- 
rcchal de Ft3nce , A en eut trois tilles , Françaife, J tanne, 
& Marguerite. Françoife fut élevée à la Cour du Duc de 
Bretagne, & époufa le Prince Pterrt\\. du nom, qui la 
mena à Guingamp. Ce Prince devint jaloux, & maltraita la 
Princcflc , qui fouiTric avec une patience héroïque fes mau- 
vais traicemcns. Bien-rôt il reconnut fa faute, de lui en aiant 
demandé pardon , il trouva dans fon époufe toutes fortes 
de confolations. Pierre 11 . aptes s’êcrc réconcilié avec fa 
femme , devint Duc de Bretagne par la mort de fon frere . 
A fe fit couroruicr à Rennes avec Ion époufc.Quelquc tems 
après Françoifc demanda à fon époux ta penniifion de re- 
former le luxe des habits, & de s'habiller plus modellemcnt, 

£ our donner l'exemple quelle devoir aux Dames 8c aux 
>emoifcllcs de fa Cour. Le Prince y confjnrit,ic la refor- 
me commença deux jouis après cette convrrfation. Le Duc 
voulut durs la fuite mettre un nouvel impôt fur C s Sujets ; 
nuis fon époufe l'en diduada. Elle le porta aurti à foliieirer 
la canoiiifjtiondefaint Vincent Février. Après cette cano- 
nifacion, la Ducheflc engagea le Duc Pierre fon m2ri i 
établir les Filles de faintc Claire dans fes Etau; A ce Prince 
leur fie bâtir un.* belle Maifon dans la ville d * N.unur. Pen- 
dant qu’on bâtiflbir cerre Maifon, le Duc fut attaqué d’une 
maladie , dont les Médecins ne purent connoirre ni la na- 
ture ni la caufe. On s'imagina qu’elle avoir été procurée par 
quelque Sorcier ou Magicien , gagné par un ennemi du 
Prince, il fe trouva des Cotirtifans qui dirent qu’il falloir 
chercher un autre Sorcier , qui pût lever le charme du pre- 
mier , & rétablir le temperamment du Duc i mais la Du- 
chefle détourna un fi mauvais dertèin,& fon époux mourut 
entre fes bras.au mois d’O^fohre de Pan 1457. apres fepr ans 
de règne. LaDucheflc fut p netréc de douleur de la mort de 
fon époux , 8c eut à louftïir de la part d’Arrur , fuccelfeur 
de fon mari.qui vo .lut ladépoiiilîerde fes biens. Le Comte 
d’Erampe, fifs du Prince Richard de Bretagne , fucccllèur 
d’Artur , marqua en plusieurs occifions beaucoup île confî- 
drration pour la PrinccfT: , oui l'engagea i faire piufieuts 
oeuvres de charité. M. d’Arr.noife , rere de (a Ducheflc , 
voulut la marier après fon veuvage. Il e n fit la propolition 
è la Reine de France pour le Prince d.* S.tvoyc. Cette pro- 
polition fut ton bien r çuc de la Reine A du Roi Loiiis XI. 
fuccelïcur du Roi Charles. M. de Montauban fut envoie en 
Bretagne pour déclarer à la Duch lie ve>»vc les volontés du 
Rj 3 ' 8c de M. d’Amboifc. Mais il ne rcitffit pas dam cctre 
négociation. Le Roi Loiiis vint i Rlicdon , & envoïa de 
Rhcdon M. d’Amhoifc i Roehefort, où la Ducheflc s’éroit 
retirée. Ne fe contentant pas de cela.il écrivit i cette’ veuve 
une Lettre rendre 8c fi partante , qu'il falloir une fermeté 
plus qu’huinaine pour refifter aux intentions du Roi. Mais 


M. d’Amboifc arriva i Rochcforr un jour après qu'elle eut 
fait yceu fimp]edech.iftetépeiperu.lle M. d’Amboifeen- 


rtetinr long-rems fa fille ; mais il ne la pur refondre au ma- 
riage. Elle vinr à Nantes , & le Roi ordonna à quelques pa- 
rc»» de la Duchefle de la frire enlever dans des bateaux 
difpofés pour cela fur la riviere de Nantes; enfin la rivière 
fe trouva glacée : cela n’cft pas furprenanc.puifqiie cet évé- 
nement arriva en Novembre , quoique des Hiftoriens pour 
tendre la choie plus merveflleufe , l’aient placé en Juillet ; 
quoiqu’il en foit le lendemain les Bourgeois deNanres mirent 
la Pnncefle en fureté. Enfin elle prit l'habit de Carmélite 
dans le Monaftere des trois Maries près de Vanncs.On verra 
dans Ibn Hiftoirc les circonftances de fon Noviciat & de fa 
Profclîîondes grands exemples qu’elle donna de fa ferveur, 
la maladie dont clic fut attaquée, fon dernier difeours i fes 
filles, A fa mon . * Vu de U Bienheurtufe Françoifc d'Am- 
botfe , Ducheffe de Bretagne , Fondatrice des Carmélites , 
par M . F AebfBMnn , tmprim/e à Bruxelles , in la. en 
1704. 

AMBOISE ( François d‘ ) fils d’un Chirurgien des Rois 
Charles IX. A Henry III. étudia au College de Navarre i. 
Paris , A après y avoir régenté la fécondé Clarté , environ 
J'an ij7*. il fur élù Procureur de la Nation de France, il 
guida depuis l’I/niverfité pour fuivre le Barreau ; & après 


avoir exercé quelque tems la profdfion d’Avoeat an Parle- 
ment de Paris , il fut Confcillcrau Parlement de Bretagne , 
puis Maître des Requêtes , & enfin Confeilier d'Etat. Il 
avoir voïage, A avoir public dans fa jeunefle quelques vers 
François A Latins, A quelques Traductions. Quelques-uns 
de ccs Ouvrages fuient publics fous le nom maique de 
Thierry de Timophile , G. Puard. Dam la fuite Ambojfc 
publia les Oeuvres d’Abailard , avec une Préface Apologé- 
tique , outre un petit Traité du Concile , A une Préface fur 
l’iliftoirc de Grégoire de Tours. * Launoy, Jfijloire du 
C allégé de Navarre. Bayle , Dit 1. Cntuf. 


AMBOISE ( Adrien d* ) frère puîné de François , fut 
RcCtcur de TÙniverlité de Paris en 1179. Depuis , ap7 CV 
C,;. r, 1 Tk.„u»;. if fm, p-Ia: f_ . 


avoir fait fa Licence en Théologie i, il fut- Prédicateur & 
Aumônier du Roi,Crand-Maî(te de Nuvaire.Cméde faint 
André des Arcs, A enfin Evêque de Trcguùer en Bretagne , 
où il mourut le 28. Juillet 1616. On a fous fon nom une 
Tragédie Françoifc intitulée, Holoferne. * Launoy, 

College de Navarre. Bayle , Dill. Critif. 

AMBOISE ( Jacques a ) frere des deux ptécedens, Doc- 
teur en Médecine , & Médecin du Roi , fut élu Rcdeur en 
l’Univerfirc de Paris en 1594. Il ne refte de lui que deux 
Harangues Latines , qu’il ptononça la même année contre 
les JeJuires dans le Parlement de Paris. • Launoy. Bayle . 
Di U. Crma. 

AMBOISE ( Michel ) Seigneur de Chevi lion, a vécu vers 
l'an 1 j4j. il compofa divers Ouvrages , où il prend le nom 
d’Efitave fortuné , A entr’autres les Contre-Epirres d’O- 
vide , Babrlon , Ac. * François de la Croix du Maine, A du 
Verdier Vauprivas , B ils luth. Franç. &c. 

AMBOTE, Ambota , Bourg de Pologne dans la Samo- 
gitie , fur la riviere de Vint- ira , un peu au deflus de fon 
embouchure dans celle de Veta. * Baudrand. 

AMBOULE ou VALLE E D AMBOULE , Païs de l’ifle 
de Madagafcar,dans la panic Méridionale , vers la côte qui 
regarde l’Orient , A au Nord dupaïs de Cnrcanoflî. Elle eft 
très fertile, A on y fait quantité d’huile de fez une : les 
pirurages y font excellent , les vaches A les boeufs y font 
très gras , A leur chair cft de très bon goût. Il y a plufîeurs 
mines de fer A d’acier ; A c’eft où fe forgent les plus belles 
xagaïcs. On y voit une fontaine proche du bourg d’Am- 
boule , dont l’eau eft chaude , A fouveraine pour les mala- 
dies qui proviennent d’hunv urs froides . Cette fontaine eft 
à quatre toifes d’une petite rivicre.donr le fableeft fi chaud 
au fond , que l’on n’y fçauroit tenir les pieds, quoique l’eau 
de la rivière foir froide. Les habirans four gouvernés par 
un T oadz.tr 1 ou Prince Noir , qui eft le Chef des Grands de 
cette vallée. On y compte près de trois mille hommes ; 
mais ils font libertins A infolens , A ce païs cftle refuge 
de tous les vagabonds. * Flacourr , Hefl. de Madagafar. 

AMBOÜRNAY yAmbroniatum , Bourg avec une Abbaïe 
dans le Bugcy, petite Province de France près la rivière de 
Dain A de la ville de Bourg en Brcifc. 4 Baudrand. 

AMBRACIE , Ambraeia , Ville d'Epire ,qui a eu autre- 
fois Evêchc. Les Modernes la nomment Larta ou l ‘Aru , 
A le golfe d’Ambracic, Golfe de Larta ou de Prevefa. 
Alexandre le Grand aJlura aux Ambracjcns la liberté qu ils 
avoient depuis peu recouvrée, en chaflanr de leur ville une 


garnifon de Macédoniens. Plutarque dit que ç’avoir été le 
fejour de Pyrrhus. Le golfe d’Ambracie eft cclebrc par la 


victoire qu’Augufte remporta fur Marc-Antoine près du 
promontoire d'Aétium , le 2. Septembre de l’an 72J. de 
Rome , environ 31. ans avantJi$üS-CH*.iST.* Pline, /. 4. 
c. ï. Strabon , /. 10. Frcinshcmius , ta Supplem. ad Sjhtint. 
Cure. 1. 1. Aulu-GcII. c. n. 1. 7. Voit*. ART A. 

AMBRA SI , Riviere d’Afrique dans le Roïaume de Con- 
go , Ambrafiut , a fa fource dans les montagnes près du 
bourg de Tinda , A fc jette dans la mer d'Ethiopie , entre 
les rivières de Lclunda A de Lofe. 4 Baudrand. 

AMBRE. L’ambre eft une gomme ou refine d’arbre, fé- 
lon Pline , qu’il dit avoir été appelle Saccmum , d caufe que 
c’eft un fuc d’arbre comme le pin , dont il a l’odeur quand 
il eft brûle. Il y a nlulieurs foires d’ambres , dont les plus 


remarquables font V Antbre-gnt , A l’ Ambre-jaune. 

L ’A mbre-gris eft opaque A d’une o ‘ 
ui_ . :i c j i 1 L:_ —i 1 


r . , , odeur douce A agréa- 

ble : il fc fond i la moindre chaleur, A il produtr des effets 
merveilleux, pour fortifier le cœur, IVftomac A le cerveau. 
Il fc trouve en divers endroits de l’Océan , comme aux cô- 
tes de Molcovtc A de Ruffic , A principalement fur les ri- 
vages de la mer des Indes. On croit quec’eft un compofé de 
cire A de miel > que les mouches font fur les arbres , donc 
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kî côces de Mofeovie font remplies , ou dans Je creux des 
rochers , qui font au bord de la met des Indes ; que cette 
matière fe cuir an Soleil , fie que l'c détachant enluite , ou 
par l’effort des vents , ou par l'élévation des eaux , ou par 
Ibnuroprc poids , elle rombe dans la mer , où elle achève 
de le perfectionner. Ce qui autorité ce fentiment , c’cft que 
de U cire & du miel mêlés enfcmble . on tire une effenec, 
qui a îles qualités fort approchantes de celles de l’Ainbre- 
gris , 2 e qui feroic fans doute plus excellente, lî on fe lavoir 
du miel des Indes ou de Motcovic , où les Heurs font plus 
odoriférantes. On ajoute que quelquefois on a pêché de 
greffes pièces d’ Ambre-gris, qui n'avoient pas encore route 
leur perfettion , & qu’en les rompant , on y trouve au mi- 
lieu des riions de cire & de miel. Le meilleur Ambre-grts 
cil dam l'idc Mauricius , fie fe trouve communément apres 
une tempête. Les pourceaux le tentent i une grande diitan 
ce , Se y courent comme enragés. Ifaac Vigm grand Voïa- 
gcur François , dit qu'en une certaine côte il en trouva une 
li grande quantité, qu'on en eut pù charger looo.vaifl'eaux. 
Il en prit une piece qu'il vendit i $oo. liv. ftcrling. Mais on 
n’a pii retrouver ce îicu-li, quoiqu'on aie croilc fur cette 
côrefix femaines durant. H croit que c'ell une vifeoflté ma- 
ritime qui devient Ambre , étant fcchée au Soleil. On le 
fond fur un petit feu, fie on en fait des extraits, des eflences i 
fit des teintures. L’Ambre- jaune, qu'on appelle autrement 
Shccih ou À urrnb/, fe fond plus difticilement , & garde coù- 
jours quelque cranfparence.L'huilc qu’on en cire a une odeur , 
très forte , Se fert H-ureufement dans les convulfions , éc 
les apoplexies. Cet Ambre ne fe rrouve ordinairement que i 
dans la mer Baltique , fui Ls côtes de la Prude. Quand de 
certains vents régnent , il eft jette fur les rivages , où les 
habiuns..ct environs le vont ramader au plus fonde la 
tempère. On en trouve des morceaux , au milieu defquels 
on voit des fiifilles d'arbies , des têtus , des araignées , des 
nioiuhes.dcs fourmis.fic d’autres iniettjs qui ne vivent que 
fur la tare , ce qui furprend fort les Naturalises. Maniai a 
fût ce: te Epigiamme fur une Fourmi qu’on lui fit voir au 
milieu d'un morceau d’Ainbie : 

Dum Ph*ito»tt* Fermi.» VMgntmr sm umbri , 
Imphcmt ttnmtm j'mcetrm £msru f tram. 

Su moett fm* j»tTAt vit i mm li empt 4 mm ne» te , 
Frmtnbms fmliu eft rtmmt prenej a J mis. 

Les Pfiilofophes n'eu onc rendu jufques a prefent aucune 
raifon quifatisfôflél'cfprit. O11 en peut rapporter une allez 
probable; mais il faut connoitrc auparavant l'origine de 
1 Ambre-gris. Ceux qui onc voïage fur ta mer Baltique, ont 
remarqué que du côté de la Pruil e , il y a de grands rivages 
furlcfque'.s la mer s'étend tantôt plus . & tantôt moins; 
mais que du côté de la Suède , ce font de hautes falaifcs , 
ou des terres fouteunës , lut le bord desquelles il y a de 
grandes forces remplies de peupliers & de lapins , qui pro- 
duifent tous les Etés quantité de gomme fit de refîne. Cela 
étant, il cil aifé de concevoir qu'une partie de cctrc matière 
vifqueufe demeurant attache- aux branches des arbres , les 
Beiges la couvrent p.-nd.mr l'hiver, les froids l’endurciflcnt. 
Ma rendent caffancc ; fie les vents impétueux en fccoüanr 
les branches , la détachent Se ï’enlevem dans la mer. En- 
fuite de quoi la mer venant à s'agiter extraordiiuircmcnr.fic 
le venr pouffant fes flots des côtes de U Suède , vers celles 
delà Pruffe, l'Ambre fuie ce mouvement , fie vient tomber 
entre les mains des pêcheurs. Ainii l'endroit de la mer Bal- 
tique , où il y a le plus d’Ambre , doit être au Jeffous de 
ers arbres. Se du côté delà Suède; fie fi la mer n'y étoit pas 
trop profonde , on y en trouveroie une grande quantité , 
fans attendre que le vent fût favorable , comme on fait , 
pour le porta aux côtes de la Pruffe. On peut trouver quel- 
ques morceaux d' Ambre en d'autres endroits de la mer lial- 
tique , Se même dam l'Qccan , avec lequel elle a commu- 
nication : car la mer étant continuellement agitée , elle paie 
en pouffer quelques-uns fur des rivages fort éloignés; mais 
cela ne fe voit pas fort fouvent. L'Ambre fe formant de 
cette manière , il cil aife d'expliquer comment des mou- 
ches, des fourmis fie d'autres miettes peuvent fe trouva 
au milieu d'un morceau d' Ambre : car s'il arrive qu'une de 
petites bêtes , en fe promenant fur les branches d’un ar- 
" rc > rencontre une goutte de cette refîne, qui coule i rra- 
l’écorce , fie qui dl allez liquide en fortant , elle s'y 
embaraffe facilement; fie n'aïant pas la force de s'en retirer, 
elle cil bien-tôc enfevelie par d'autres goutta , qui fuccc- 
dent d U premierc,& qui la groffiffent, en fe répandanr tour 
« 1 entour. La propriété qu’a l’Ambre d’attirer la paille cil 
Time /. 
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affez connue ; mais la cadfc en eft cachée aux plus fçavans : 
car de dire que l'Ambre enlève la paille par une qualité oc- 
culte , c'cft avoiier qu'on ne la connoît point. Quelques- 
uns s'imaginent que l'Ambre contrent dans fis poies une 
matiac fore fubeile. Se qu’en le frottant elle fort fie s’étend 
un peu d la ronde , enluite qu’étant repouflec par Pair, elle 
rentre dans fes porcs , & c’clt alors que les chofes légères 
qui fe trouvent dansfon chemin, fui vent ce mouvement^ 
s'approchent de'l’Ainbrc, où cette matière fubtÜc retourne* 
Quoiqu'il en foit, on doit remarqua que l’Ambre n’a point 
de lympatbic avec la pjillc, plutôt qu'avec d'autres corps 
légers : car quand on l'a frotté , il attire auflî du papier » 
du verre , de la cire d’Lfpagnc , de la gomme , du javet , fie 
I j plupart des picucs prcckufcs. Ce neft pas ici Je- lieu d'e- 
xaniincrfi l'Ambrejaunc eft une gomme , ou une tefinc ; il 
fuffit de dire qu'il u-mblc qu’il doit erre mis au rang des re- 
fines, parce qu’il ne fe fond qu'au feu , fi: que la gomme fe 
tond à l’eau. On dit neanmoins qu'un fça vaut Kollandois a 
trouve le fecrcr de ramolir l' Ambre autrement que par le 
fini ; Se qu'il en fait une pâte à laquelle il donne relie figure 
qu’il lui plaît. U a même enfermé par ce moien un petit 
Jatms ou corps d’enfant au milieu d’une maffe d’Ambic , Se 
il le conlcrve ainfi à Utrcchr depuis plufieurs années. * Dc- 
nys , DifliriAtto» fmr l’Ambre. 1671. 

AMBRE SBURl , que les Auteurs Latins nomment Am- 
brafims rums , Ville d'AnglaerTe dans la Viltonie , eft fut 
ia livictc d'Avon , environ i cinq lieues de Salifbury , Capi- 
tale du Comté de Wiltonie.En 977.cn y célébra un Concile 
qui confient Canons ou Ordonnances.* Camdenfi: Jean 

ipécd , * Dejenp. Bru ah». 

S. AMLROIS , en Latin Ambrejims, Evêque de Cahors» 
fut élevé fur ce fiege qui étoit vaquant depuis la fin du Vil. 
ficcle.l’an 731. fous le règne de Pépin. Il le retira en 759. fie 
s’alla cacher dans une taverne , peu r évita les violences de 
Guaifre Duc d'Aquitaine ; il y pâli à trois ans entiers , apres 
K (quels il fie un voiageà Rome , Se à fun retour, après avoic 
vifitérLglifcdefaintMartindeTouis, il fe retira dans le 
Berry, Se Ce pratiqua un liermitagc à Scrisbourg fur la ri- 
vière d'Arnou , à quatre lieues de Bourges , où il moutut 
vers l'an 770. Vers le X. lieele fon cotps Ait tran (porte i 
i.'ourgcs dans l'Abbaïe de faim Piètre fi: de faim Paul , qui 
fut depuis appoliéc de Ion nom. On fait fafèie le 1 6. Octo- 
bre. Sa vie a été écrite par unAnonyinr qui a vécu apres IcX. 
(iccle, ficaéié donnée par G. de (aCroix , dans l’Hiftoire do 
i'Egliic d: Cahors. * Bailler, mm 16. Ollobre ries des SmiHrs, 
AMBROISE , Diacre d'Alexandrie , vivoir dans fe III. 
ficelé, du ccms d’Origenc. C'étoit un homme de qualiré » 
tichc, confideré, fi: mari d'un • fainte Dame nommée Mar- 
celle , dont il eue plufieurs enfans. Il avoit beaucoup d’ef- 
Prit fi: d'éloquence; mais il fut allez malheureux pour tom- 
ber dans les erreurs de Valentin , félon Eufebe , ou «le Mar- 
cion , félon faim Epiphane. La curioiité le porta à aller en- 
tendre Origene , qui faifoit les Catcchcfes dans l'école 
d'Alexandrie poury|uger, aufli-bicn que divas autres . 
de l'habileté d'un homme ,donr on parloit fi avantageufe- 
mcnr.La force de la vérité, qui parloit par h bouche d'O- 
rigenc , fut comme une lumière qui pénétra le coeur d'Am- 
btoife , fi: qui le convainquit. Il abjura fes erreurs , &em- 
brafi’ah Foi de l'Eglife vers l’an m. L’ardeur qu’il avoic 
pour la leclure des Livres facrés , fut caufe qu’il pria Ori- 
genc de lui en donner l'explication , fie qu'il procura à l'E- 
glife ces célébrés Commentaires , qui onr été admirés de 
toute l’antiquité. Pour lui fournir lourdes moïens d’y tra- 
vailler , il fui donna quatorze perfonnes pour ccTÎrc fous 
lui. Se eut foin de les entretenir de routes chofes. Il le pief- 
foit meme tous les jours de lui faire voir ce qu'il écrivoic » 
fi: c’eil pour certe raifon qu'Origene l’appelle dans une de 
fes Lettres le Solliciteur de fti Omvrmges , ir>*/r«a*Tt. Am- 
broife fur fait Di.Kre de l’Eglife d'Alexandrie , & depuis il 
confeffa couragcufemcnc la Foi de Jésus-Christ devant 
Maximin , qui fe le fit amener dans la Germanie avec la 
Prêcre Protottctc ou Theottifte vas l’an ijtf. Origene lui 
fie une excellente exhortation, pour l'encourager au mar- 
tyre. Il fut neanmoins délivre tic la main du Tyran , fie il 
retourna vers l’an ij8. à Alexandrie, où il engag a Origene, 
Ir. fucer'Jes Livres deCelfe Philofophc Epicurien , contre 
la Religion Chrétienne. Saint Jerome parle de quclqu 9 
Lettres d’Ambroife remplies d‘efprit-,fit il ajoure qu'il mou- 
tut avantOrigene .mais lans marquer en quelle année c- fur 
M.deTillemont place cette mort environ l’an ito.fous l’Em- 
pitc de Decc. D’autres la placent ai qi, Celle 4 'Origene 
K k ij 
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activa Tan ijj. L'Eglife honore la mémoire d’Ambroife le 
*7* Mars, le jour que Botlandus a cru, mai* fans fondement} 
ter.- cunfacrc .1 Ambroife diftiplc de Didyme. * Origenc , 
exhortât. ad Martyrium, t. de Oratsçne, /. 1 . & 8. centra 
Celfinm tome j. i» fnaunem. Philocal. c. 5. in Epiji. apnd 
Cedrertnm & Snidam. Eufebe , /. 6. Hrjl. c. 1. x$. <£■ 18. 
Saûu Jerome , in Catal, c. 67. &71. £>. 18. «d Marcel- 
!am. Epiphan. Harefi. 64* Halloix ,in Ong. defen/o. Sixte 
de Sienne, 8cc. Tillemont , Mémoires Ecclefiafl. M. Du 
Pin , Bibhoth. des Ant. Ectlefiajl. les III. premiers jieelts. 
Baille: , Vies des Saints. 

S. AMBROISE, Archevêque de Milan, 6c Codeur de 
l'Eglife, fils d'Ambroifc Préfet du Prétoire dans les Gaules, 
naquit dans le Palais de fon père , Se dans U ville où il refi- 
doir alors , qui droit Arles , Trêves, ou Lyon vers l’an jjj. 
félon quelqu. s-uns , & trois cens quarante félon d'aunes. 
Sa ruinante fur accompagnée d'un pu- 1 âge alluré de fon 
éloquence future. On vit , dit - on , im eflain d’abcillci 
entrer 6c fortir de fa bouche , lorlqu’il étoit encore dans le 
berceau : prodige que l’on avoit autrefois remarque dans 
l'enfance de Platon. Après la mon de fon père, fa mere l'a- 
mena à Rome av.-c Marcelline fa fœur Se Satire fon frere 
aîné. Elle eut un foin tout particulier de l'éducation de les 
enfuis. Marcellin; & vœu de virginité, & reçut le voile de 
la main du Pape Libéré. Ambroife profita de ces exemples 
domestiques & joignit l'crude à la pieté. Ses études étant 
achevées, il s'acquit l'amitié d’Anicius Probus, Préfet du 
Préroirc, &: de Symmaque ; il plaida quelque rems dans le 
Tribunal du Préfet du Prétoire avec tant de fuccès , que 
Probus le choilît pour être fon AnéiTcur. Il le ht enfuite 
Gouverneur de l'Emili de la Ligurie, qui comprenoienc 
les pais connus aujourd'hui fous le nom de Milanés, Etat de 
Gcnes, Piémont, Patmefan, Bolonois, Modcnois A: Roma- 
ine. On dit que Probus, lotfquc faim Ambroife partit pour 
Îoq Gouvernement, lui adrefl a ces paroles: ç- gouver- 

ne*, plutôt en Evêque , ejtt en luge. Cette parole fut comme 
une prédiélton de ce qui lui devoir arriver ï car peu de rems 
après , Auxence Evêque de Milan , qui étoit du parti des 
Ariens étant mort , il s'éleviune grande cont.fturion entre 
les Ariens 3 c les Orthodoxes de cette ville fur le choix d’un 
Evcque>chacun des deux partis voulant mettre fur la chaite 
Epifcoptle un Sujet de fa Communion. Ambroife crut que 
comme Gouverneur il devoir aller à l'Eglilcpour apparier 
le tumulte. Il y fui en effet, & harangua le peuple , au fujet 
de l'é?e<fHon,avec tant de fagefle 8c de douceur , qu'on le 
proclama Evêque d'une commune voix, quoiqu'il ne fui 
encor; que Catcchumene. Ce fut en vain qu'il rcfifli de 
rout fon pouvoir à cette élection , qui fut confirmée par 
l’Empereur Valentinien. Il fut conf.icré le fept Décembre 
de l’an & le P„pe D-imafe lui donna un f.tinr Prcrre 
nommé Srmplieicn.pour le foulagcr dans le* fondions de 
l'Epifcopar. Entre tant de vertus qui éclatèrent dans la con- 
duite de ce faint Dodeur , les Auteurs de fa vie ont remar- 
qué rroisdcvoirsqu’il s’étoit impofes. Ce; oit de ne palier 
jamais aucun jour, fans edebrer Il s faims Myftcres; de prê- 
cher tous les Dimanches l'Evangi Ici fon peuple, 3 c de n'ou- 
blier rien de tout ce qui pouvoir augmenter la Religion 
Chrétienne. Ce fut lui qui convainquit & qui fit condam- 
ner Secundianus 3 c Pal lotie Prêtres Ariens, dans le Concile 
d’Aquilce tenu enjgt. Il relifta cour.igculemcnt il'Impcra- 
trice Juftine, qui favorifoit les Ariens; il lui rcfùfa l'Eglife 
qu'elle demandoit pour eux à Milan; il abolir plufictirs abus 
dans le Clergé, & vendit les valet lactés, pour en cmploïcr 
le prix a délivrer les cfcbvesChtêcicns.&i foulagcr les pau- 
vres durant la tyrannie de Maxime. Il alla trouver deux fois 
ce l ‘rince dans les Gaules, à la prière de l'Empereur Valenti- 
nien, l'an j8 j.& 587. pour lui petfuader de quitter les ar- 
mes. Saint Ambroife fut le défeufeur de laconfubftantialitc 
du Verbe contre les Ariens. Il alîîfta à divers Conciles â 
Rome, â Aquiléc 3 c ailleurs ; il en cel bra dans fon Eglife , 
& il condamna PrifciUicn, Jovinien, A'c. Il étoit auflî de fon 
tems comme le Chef des armées du '•eigneur; & fa charité 
ne Ce répandoir pas fur les fculs peuples de Milan , il fem- 
bloit prendre foin de tout le monde Chrcri.-n. Sa prudence 
8c fa charité le faifoient agir fans paflîon & fins emp irrc- 
ment; mais auflî fans vaine comphifince.L'EmoercurTheo- 
dofeéroirpaflé en Occid nr, où il avoir rétabli Va'cnrinien 
furie Trône, après l.i défaite du Tyran M ixtme. Il épro.iva 
la fermeté d’Ambroifc dans bdéfcnf; des droits d" l’Eglife: 
car ce faint Prélat s'oppofi courageufemeiu au rét jblifle- 
ment d’tmc Synagogue que l'Empereur vouloir faire rendre 
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aux Juifs; & d celui de l'autel de la Vitftoire, quedemandoit 
le fameux Symmaque, 6c que faint Ambroife avoit déjà em- 
pêché. Etant informe du maflacre épouvantable que Thco- 
dofe avoit fait faire â Thrflalonique , pour punir une fc,li- 
tion qui s'y étoit élevée, il lui tefufa courageufcmcni l'en- 
trée de l'Eglife de Milan , Si l'obligea d'en faire pénitence. 
L' Empereur obéit , & en mourant l’an j9j. iJ recomman- 
da fes enfans à fainr Ambroife , lequel mourut lui-même Je 
quatrième Avril , veille de Pâques , Pan J97. âgé de J7. ans. 
Outre fa venu, fon zele, fa pieté 3 c fes talens naturels , il 
avoit une fcience difttnguéc, & une douceur d’expreflion 
qui lui a fait mériter Je furnom de Doétcur de miel , Dotlor 
methfiuus cF mellitrjfrmus , que quelques Auteurs lui don- 
nent. Paulin Piètre de Milan, bien diftcrcntdc l’Evêque de 
Noie , a écrit fa vie â la prière de faint Auguftin. Le Cardi- 
nal Baionius l’écrivit auflî fur la fin du XVII. ficelé , à la 
prière du Cardinal Marmite, auquel il la dédia , comme 
Paulin avoit dédié laftenneâ S. Auguftin. Elles font tour.* 
deux â latctc des Octivres de ljintAmbroilc.Lcmcmc Gar- 
dinal Montalte , qui fut depuis le Pape Sixte V. les fit im- 

C rimer l'an 1 58 1. à Rome , 6c les dédia à Grégoire XIII. On 
s y réimprima depuis, 6c c'cft fur cette édition qu'on a 
fait celle de Paris en 1 586 A: en 1661 La meilleure édition 
cft celle qui a été achevée i Paris en 1691. en deux volumes 
m folia , par les foins des Peres Rencdiûins de la Con- 
grégation de faint Maur , qui y ont joint de fçavames No- 
tes , avec une vie de faint Ambroife tirée de fes Oeuvres, 
3c une critique exa&c de Ils Ouvrages , tant dans b Vie 
que dans les Préfacés. C.c n'eft pas ici le lieu de faire le dé- 
nombrement des Traités qu'ils contiennent, ni de parler 
de ceux qu'on attribue à ce Saint , 6c qui ne fonr pas de lui. 
La Prier e pour ta préparation au Sacrifice de la Me Jfc eft de 
ce nombrc,aufli-bien que le TeDeum* Paulin & Jbronitis, 
in Vrta Amh. b. Jetô.ne, Caral.Qr Cbr.$. Balile.Ptofpcr. 
Theodorcc. Sigcbert. Sixte de Sienne. BclIarmin.Trithcme. 
Poflcvin , &c. Tillemont. M. Du Pin , iV.fieclt. Pse de 
S. Amin't/ift par les Jienedicl. 

AMBROibE d’ Alexandrie , difcipL* du fameux Aveugle 
Didyme, vivoittncoie fur la fin du IV. fieelevers l'an 591. 
Il écrivit un Traité dogmatique contre Apollinaire , 3c des 
Commentaires fur Job- • Saint Jérôme ,C*r. c. nfi. Tri- 
theme. Poflcvin. Le Mire , 8cc. M. Du Pin , BrbUotb. des 
Aut. Ecclefi.ift. IV. finie. 

AMBROISE de sienne , Dominiquain , de l'illuftre fa- 
mille de Sanfedoni, niuuit i Sienne cnTofcane le 16. Avril 
de l'an uxo. Il prit l'habit de Dominiquain à l'âge de 17. 
ans. Il fut envoie â Paris pour y faire fes études ,6c après y 
avoir pris le degré de Bachelier, il alla à Cologne , où il cis- 
feigna la Théologie avec réputation. La ville de Sienne 
l’aïant rappelle , le députa vers le Pape Clemcnr IV. pour 
faire fa paix avec le Saint Peie , qui avoir mis cctre ville en 
interdit , pour avoir pris le parii de l'Empereur Frédéric. U 
fur encore envoie une fécondé fois â Rome fous le Ponti- 
ficat de Grégoire X. & obtint une féconde fois la rccoiuilô- 
rtun de û patrie .avec le faint Siège. Il tefufa les PreLirurcs 
que le Pape lui offrie , Ar vécut faintemenc. Il mot mit le xo. 
Mars n8tf. ou 1187. Le Pape I ionorius IV. travaillai fa ca- 
nunifarion;maisquoiqu'tl ne pur l'achever ,on fit neanmoins 
fa fetc i Sienne 3 c en d’autres cndroirs.ll n'a même jamais 
etc canonifé ; mais les Panes Euqene IV. 6c .Gtegoire XV. 
ont permis de célébrer L» fète 3 c fon oflïcc , comme «l'un 
Saint canonifé. * Saint Anton. Lcnnd. CnftiH.Lop. Dior. 
Domm. Hollandus. Bailler , Vier des Saints. 

AMBROISE ( de Camahioli ) ne à Potttco , petite ville 
de b Romandiole en Italie, apprit le Grec i Vcnife fous 
Emmanuel Chtyfoloras.il entra dans l’Ordre des Camaldu- 
Icscn 1400. à l'âge de 14.0ns ; 6c après y avoir exercé des 
emplois con/tderables , pendant l’efpacc de trente années, 
il fut élu General en 1431. Il fut envoie par le P.ipeEttgene 
IV. au Concile de Bâle , où il foûcinr avec vigueur les inté- 
rêts du faint Siège. Dans U fuite il Ce diftingua aux Conciles 
dcFerrare 6 i de Florence , où l’on admira la facilité qu'il 
avoit à s'énoncer en Grec -, 3 c il fut meme chargé de dtelTcr 
le Formulaire d’union , entre l’Eglife Grecque À: la Latine. 
Corne de Medicis le confideroit beaucoup ; & les Sçavans 
de fon tems rechrrchoicnt fon amitié. L étude ne le rendit 
point farouche , la pieté ne le rendit point fevere , 6c il pa- 
roiflbir toujours d’agre.tblc humeur:F«i> hic vir, ouid rari 
evtnir,fine arts rrifittia fknilus .femper nri.jne fin avis attjne 
fierenns. C'cft l’éloge que lui donne Paul Jove. Ambroife 
travailla â la reconciliation de Laurent Valla 3 c de Po^ge 
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florentin; mais ce fut inutilement , & il difoit 4 ce fujec, 
qu'il ne pouvoir Ibuftrir qu'on profanât U pureté des Mules 

E u des invcôivcs & par des fatyrei ; 8c qu’il n'eftimoir p« 
s Sç.tv.im qui n’avorent ni la charité d'un Chrétien , ni 
l'honnéretéd’un homme de Lettres. Il a traduit le Livre de 
la Hiérarchie celcfte , attribué 4 faint Dcrys l'Arcopagirc -, 
ceux de Manuel Galetas , contre les erreurs des Grecs ; (a 
Vie «le faim Chiyfoftomc par P.illadius -, le TheophraJL- 
d'Enécdc Gazr, le Pré fpirituel; faint Jean Climaquc;qucl- 
que s Sermons de faint Ephrem , 8c plufieurs autres Ouvra- 
ges des Pt-rei.La traduction de Diogène Laërce lui fit moins 
d'honneur. On a auffi de lui une Chronique duMont-Calfin, 
une Hftioire de (on Generalat , des Harangues , des Lettres, 
un Itinéraire appeilé fiodoep«rugu,un Traité de Secremento 
edmirebilt Ctrpris Chrifti , &e. U mourut en 1439. le xt. 
üélobre , & il cft enterré 4 Camaldoli. Nous avons fa Vie 
écrite par Auguftin de Florence , oui ctoic un Moine de (on 
Ordre. * ffift. dtCemeldtli. PatlI.Jovius 1 * Elague. Poflc- 
vin. Le Mire. Voflius. M. Du Pin , Bibl. de 1 Am. Ecctef. 1 
Xr.ftclt. 

AMBROISE CORAN , ou CORIOLAN, General des 
Auguftins. Cherche». CORAN. 

AMBROISE AURELE , dit Amrehms ou Aurelienm. 
Vue». AUREI.1US. 

AMBROISE CALEPIN. y tien. CALEPIN. 

AMBROISE GRANELLO, ou SPIGHETTO , Génois. 
Cherche». GRANELLO. 

AMBROiSE PARE’ DE LAVAL. Ftdex. PARE* AM- 
BROISE. 

AMBROISE DE VOESTINE , Religieux. Cherche x. 
V0EST1NE. 

S. AMBROISE AL NF.MO , c’cft-â-dirc , mm h»u , nom 
d’une Congrégation Religi . ule fous la Règle de S. Auguf- 
rin, confirmée pat le Pape Eugene IV. l’an 1431. Ces Reli- 
gieux portent une petite plaque , oïl cft gravé S. Ambroi fc 
leur Patron , 8c ils fe fervent de fon Office. On n'en voit 
guctes qu'en Italie, fie pJirlculietvm :nt dans leMilanés- 
Leur principale Egiife nommée S. Ambroife*/ N eme , cft 
4 Milan hors de la poire de Como. * Davitjr. 

S. AMBROISE, p rite Ville fur la Doire, aux confins du 
PiedmoiK , dans le Marqaifat de Suze On y voit tout près 
dr-14 l'Abbaïe de faint Michel dcl'Etlufc , bâtie , 4 ce que 
difent ceux du pais , par la main des Anges. On la nomme 
de l'Ecluft, parée qu elle cft voifine de le ChmfiA.es Rois 
Lombards y avoicnr fait bâtir un grand rempart pour en I 
fermer les avenues aux Etrangers. ( enc Abbaiccft célébré 
parce quelle cft un des quatre Chefs l’Ordre de S. Benoît, ; 
duquel dépend un grand nombre d’Abbaïes 8c de Prieurés, 
tant en Italie qu’en France. * Sinfon. Davity. 

AMBROI SI b NS , ou PNEUMATIQUES , nom que 
quelques-uns ont donné 4 des Anabapriftci , difciplcs d’un | 
ceitatn Ambroife qui vanroit fes prétendues révélations di- ' 
vincs , on comp irait on dcfqueiles il mcpriloit les Livres fa- 
crésderEcriturc.*Prateo!e,Vr fféret.GMticc fie. 

AMBRONS , peuples de la Gaule du côté d'Ambrun , 
comme l’a cru Feftus -, ou de la Suiflc, dans les Cantons de 
Zurich , Berne , Lucerne 8c Fribourg, comme l'allure Cla- 
vier : ce qui s’accorde avec le fentimenr de Florin, qui don- 
ne le nom de Tigorius 4 ces Ambrons,lefque!s s’étant joints 
aux t imbres 8c aux Teutons.remporrercnt quelques avan- 
tages fur les Rotnains.commandcs par le Conful L. Caftîus, 
vers l’an £47. de Rome , 8c rov. avant J. C. Marins leur 
donna une (1 fangbnre bataille en Provence , qu’on allure 
qu'il en demeura près de deux cens mille fur la place. Ce 
fut l’antfjx. de Rome , 8c 101. avant Jesui-CHRiST. On 
voit encore des marques de cccce viûoire dansunreftede 
pyramide qui fut élevée dans une plaine qui cft entre Aix 
& S. Maximin , près de la petite rivière de l’Arc où la ba- 
taille fut donnée. * Plurarqiie , e» le vu de Marins. Flo- 
rus , /. f. r. j. Euttopc ,/. {.Orafe , /. <A. «$. Strabon , /. 
4. Cluvier , l. x, c. 4. de l’emciemtre Allemagne. 

AMBROSl A , certaine Fête que l’on celcbroit 4 Rome le 
14. Novembre, inftiruce en l’honneur de Bacchus par Ro- 
mului, que les Romains appclloient Brmmeli 4, & les Grecs 

Amirg/td, 

A MBROSIE, viande desDicux,fefon la fi&ion des Poc- 
res. Ce nom lignifie Immartdlui , comme qui diroit Am- 
brgfic , f*m mort . de !'• privatif, 8c du mot Grec Wh 
c’cft-à-dire, mertel. On nomma ainfi cette nourritun-.par- 
ce que l’on prérendoit que ceux qtr en mang-oient deve- 
noietit immortels. Les anciens Idolâtres oru feint que, les 
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Dieux avoienc pour viande de l’Ambrofie, 8c pour breuvage 
le NeCtaxjqui Icui étoit verfé par Hebé Déeflc de la jeunef- 
fc. Lucien fe raillant de ces Divinités poéciqucs.nous die 
que l’ambrotic 8c le nrctar.donc l’un eft leur viande 6e l'au- 
tre leur breuvage,ne doivent pas être fi excellent que chan- 
tent les Poètes , puifqu'ilslcs quittent pour du fang 8c de U 
graille qu’ils viennent huma autour de* auteis, comme des 
mouches. 4 Homère,/. 4. de Vlhdit , #• j . de iOdrJjVe. 
Lucien , Di»l. 

AMBROSIEN , Bit Ambrofien , Office Ambroficn, ou 
Mejft Ambrofienne , eft un Office Eeclcli.iftujuc en ulagc 
dans l'Eglifc de Milan. Ce nom vient de faim Ambroife qui 
en a été Evêque. Valaftideittabona prétendu que S. Am- 
broife a été vcrirablemcnc l’Auteur de l'Office que l'on nom- 
me encore aujourd'hui Ambrolten , 8c qu’il le difpofa d’u- 
ne manière particulière , tant pour fon Egiife de Milan, qu » 
pour toutes les autres Eglifes de fon Diocefe. Mais il y a de 
l’.ipp.uence qu’avant même faint Ambroife, l’Egl ife de Mi- 
lan avoir un Office particulier & different de celui de Ro- 
me , auIÜ bien que les autres Eglifcs d’Italie. Qyand les Pa- 
pes firent prendre aux Eglifcs d’Occidem l’Oflic .- Romain, 
celle de Milan fc mit 4 couvert fous le nom de faim Am- 
broife; 8c depuis ce rems-14 ,on nomma fon Office, l’Of- 
fice félon le Rit Ambrofien -, pour le diftinguer des autret 
Eglilês qui fui voient le Rit Romain. Avant Clurlemagiie 
ciuque Egiife avoir fon Ritjvtrticulier : dans Rome meme , 
il y a eu une grande diverhre d'Officcs. Picne Abailarda 
remarqué que dans Rome, il n’yavoic que la feule Egiife de 
Latran qui confervât en fon entier l'ancien Offic d Rome. 

AMBROSIUS NOMEDIUS ou NOM IDICUS.Poëte , 
donc on clltma lesOuvrages & la pietc.ll vivoit tlans le XVI. 
ficelé , 8c il mourut en M4 1 * Voici fon Epitaphe. 

Spiritms Ambrefù terre fm* membre relstjmir. 

N un: ntrum cale redditmr Amhraftj. Gcfner. 

AMRRUN ou EMBRUN , Ville de France , en Dauphiné 
avec Archevêché qui a pourfutfragans , Digne, Gtacc.Ven- 
ce , Glandcve , Si nez & Nice. C’cft J ’Ebroelmumm , Ebere- 
dunum , 8c F brodumiM Cetungum des Anciens , bien dtf« 
fe'cmc A' EbroJnnmm , qui cft Iveidun en Suide. Ambrun 
eft la Métropole de* Alpes maririme* , Sc Capitale d'un pe- 
tit païs dit VAmbrmnon ,qui fut pofledé d'abord par le* 
Comtes de Forcalquicr, & enfiiire par les Dauphins de 
Viennois , lefqucls en fixent porter le nom 4 leurs aines. 
Ambmn cft (îrtiée fur la petite plate-forme d’un rocher ef- 
carpé 8c batru des eaux de 1a Durance. Elle eft très ancien- 
ne. Leshabirans d'Ambrun avoicnr alliance avec iesRo- 
mains Néron leur donna ce qu’onappcllc le Dreit di 
Letinit/, auquel Galbaaioûra de nouveaux piivilegrs.L’E- 
glife Cathédrale eft dediée fous le titre de la faintc Vierge , 
avec quatre Dignités , de Prévôt , de Saciiftain , de Chan- 
tre , 8c d’ Archidiacre , & vingt Canonicacs. Nos Rois y 
ont une place d’honneur depuis Louis XI. Les Prcbendc* 
Théologales 3c Prcceproralcs ont été unies autrefois ptr le 
zele de Guillaume 8c d’Hugues Archevêques d'Ambrun, au 
College que les Jefuites poftedent aujourd’hui en cette vil- 
le. Le premier Prélat d’Ambrun a etc faint Marcellin .qui 
fouffrir le martyre au commencement du IV. fiecle. Il a en 
d’il'uftrcs fuccrlTcurs , entre Icfqncls il y en a neuf ou dix 
qui four reconnus pour Saints 5 fçavoir Guillaume de Be- 
nevenc, 4 qui Pierre de Cluny donne de fi pompeux éloges. 
Archevêque en 1130. Brrmont , Legac du faint Si-ege dans 
le même fiede •» Pierre de Poitiers, Chancelier de l’Univer- 
(ité de Paris , 8c doéte Théologien , qui mourut l'an 110t. 
Henry de Sufe , cclcbre par fe* Ouvrages i Guillaume da. 
Mandagot , que le Pape Iloniface VIII. cmploïa 4 la com- 
pilation des Dccretales , que Clément V. fit Cardinal , 8C 
qui mourut en 13x4. Paftcur d'Atibenas -, Pierre de Sarcc- 
nis •, Julien de Medicis , depuis Pape -, Nicolas de Fiefquc; 
François de Tournon •, 8c Robert de Lenoncourt.tous Car- 
dinaux. Ces Prélats prennent le titre de Princes d’Ambrun , 
8c de Comtes de Guillcftrc 8c de Beauforr. Autrefois ils 
avoient encore celui de Trifcamerier , ou Chambrllande 
l’Empire, avec droit de faire battre monnoïc-, ils ont une 
partie du domaine de la Ville ■» l'autre eft au Roi. Jacques 
Gelu , Archevêque d'Ambrun , qui mourut en t4i7- fit un 
Recueil des Privilèges dont joitiffoienr les Prélats de cetta 
Ville. Elle furdans le XVI. fiede la proïe cf.-s foldats durant 
les guerres civiles. Lefdtguieres la prit fur la fin défait 
1583. & la plupart des Chefs & les foldars Huguenots f© 
jetterent dans l'Eglifc. Entre un très grand nombre de ptép 
K K iij 
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«icux ornement dont clic écoit enrichie Sc qui furent enle- 
vés , il y avoir de grandes ftat uts d'argent , l’une de la fain- 
tc Vierge l’autre de faint Marcellin i celle-ci mallive , 
p. fant plus de mille écus, Sc l'autre quatre ou cinq cens. Les 
nabit an* turent exemts du pillage , moïennant une pio- 
mtllc de dix mille écus. Il y avoit fepe Paroifles» dont deux 
ont etc brûlées. La citadelle qu’on y voïoit , a depuis été 
démolie i 3 c c’eft aujourd'hui le Convent des Capucins. Le 
Duc de Savoye prit cette Ville par composition après dou- 
ze jours de hcge-,mais il fut conrrainc de l'abandonner trois 
Semaines après en ittyj. ou 1694. Il y a à Ambrun un Bail- 
liage , un Juge Roïal , 3 c un Juge de ('Archevêque. * Taci- 
te , /. 15. Annal. cr 1. Htjl. Pline , /. 14. e. j. Dion, /. J4. 
Vopifcus , in Aurel. <ÿ- Probe. Ammien Marcellin , ij. 
Sainte-Marthe , G ait. Chnjhan. Bclleforcr , Cojmogr. Pa- 
piic MalTon , Defcrtpt. finm. G alita. Bouche , Hijîoire de 
Provence. Chotier . Hifioire de Dauphin/. 

CONCILE D‘ A M B R V N f 


Raimond de Mctiillon.de l’Ordre de faint Dominique, 
étoir Evêque de Gap, lorfqu’il futappelléà l’Archevcché 
d’Ainbrun en 1188. En 1a90.il ailcmbla en Concile les 
Evcqnes de fa Provence , 3 c on y fit de nouveaux Statuts 
pour i’Eglife , ou plûtûr on y confirma les Ordonnances 
Synodales faites par Henry de Suie, depuis Cardinal d’Of- 
tic. Ces Statuts commencent ainli : Hac Statnta , y»/ nés 
Fréter de Mednlliene, Dei patiemiJ, S. F.brednnrufs Ec- 
tlejîa Archieptfcopus.per Domtttnm Henncnm botta mémo - 
ri* Ebrednnenfem Archtepifcopnm , ac pojîmodàm O il te n- 
fem Ept/cepttm , comperimns eJptfaOa , nnà mm vtnerabi- 
Itbns Fratnbns G. Digne*. B. Glandai. Lant. Grajfen. B. 
Senefcen. H. NtCtt». Q-Gutll. Feneien. Dei gratta fnffra- 
fanett nejbrtt Fratre Abbott Bafchand ac Pmcuratort- 
bns Capimlerum Ecclejîarnm tffernm , confiant, in nef- 
tre Provincial) Concilie , apnd Ebrednn. Anne Domini 
M. COXC. die Sabban , ante AJJhmptionem B. Ftrginis 
evocato , &c. Ces Evêques, dont les noms ne font mar- 
ques que par la première des tertres qui les compofoienr , 
font Guillaume de Porccllct Evcquc de Digne , Latcl me 
de Grafle , Bertrand de Scnez , Hugues de Nice , Guillau- 
me de Vcncc. Celui de Glandcvcs cft inconnu, L’Abbé de 
Bofcedon , cft Pierre de Corp. • GalTtndi , Nent. Eceltf. 
Dtgnienf Chorier , JJtft. de Daupb. 

AM B 17 B AIES , femmes impudiques , qui rie Syrie vin- 
rent s'établir à Rome , où elles étoient en grand nombre , 
fekm ce ver fid'Hor ace, Sat. *./. 1. 

Ambnbarnm Cellegia, pharmatopol*. 

On ne fçait pas hûn l’étymologie de ce nom. Quelques- 
uns prétendent qu’il vient de ce que ces femmes étoient 
toûiours prifes de vin , ne pouvoienr parler librement , Sc 
baloutioicnt continuellement. D’autres ont prétendu avoir 
mieux rencontré en tirant ce mot des flûtes dont les fem- 
mes laifoicnt un grand ufage , que l’on appelle Ambnbaja , 
en langue Syrienne. Ambnba/e dicnntnr mnhtres tibicma 
hngna Sjrernm , etemm lyrts tybta.fve fymphoma, Ambn- 
ba/a dtcirur, Acion. Horat. Quoiqu’il enfoit.il eft confiant 
que ces femmes menoient à peu près une vie fcmblablc i 
celle de ces cotireufes que nous appelions Behtmitnnei , ou 
^iyf t,tM nes qui jouent du tambour de lia (que , Sc elles fè 
vantotent d'avoir des remed.-s fouvetains pour toute forte 
de maux. C’eft le fentiment d’Acron. Ce nom vient du Sy- 
rien Abbnb,o ude l’Arabe Anbttb , qui lignifie fiute , ou 
d'ambn pour am >c'eft-»-dire aux environs , 3 c de Baia. fé- 
lon le fentiment de quelques-uns , qui difent que c'croicnt 
des femmes débauchées qui le retiraient auprès de Raies en 
Italie. Cruquitts eftdun autre fentiment, mettant ces fem- 
mes du nombre de celles qui debirenr des drogues pour 
farder. * Foie*. Ju vénal , Satyre 3. Sc Horace , /. t. Epifi. 
x. Sueronc en fait aufli mention dam la vie de Néron , 
C. 17. Pitfeus , Lexicen. 


AMBUILA 3 c AMBOILLA , Ambmla , Pars qui a titre 
de Duché, 3 c qui ne dépend que de fonDuc. Il cft en Afri- 

3 ue , dans le Pais qu’on nomme le Congo , entre le Lac 
’Aquilunda 8c la Ville defaira Salvador. * Mat y,Diil.Geo. 
AMBU^BALE , facrifice qui fe faifoic en fe promenant 
ou faifanr la proceflîon autour de la ville.* Lacan. i.v.tçx. 
Ce Sacrifice écoit i peu près le même que celui d eiAmbar- 
vales.ab ambiendis arvis , comme AmbnrbaU vicnc A’nrbs, 
ville , 8c ambire , faite le tour. Ainfi on appclloit Hoftics 
Aniburbiales , Ambnrbiales Hofita, celles que l’on condui- 
foit autour des murs de Rome , ou de quelque autre ville , 
*Fc/tas.Dans Titc-Livc,l'on trouve Ambnrbium,to\it fcul. 
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ou A mbnrbia l e facnfic mm , pour exprimer cette cfpece de 
facrifice. V «1» AMBARVALE , où vous trouverez les ani- 
maux que l’on y devoit offrir. 

AML.OPELTZ-HOKELL > ^wcfl/'c/nvJw, Montagne ex- 
ttemement haute dans l’ifle d'iflandc ,à neuf ou dix lieues 
de la ville de Ssolholt. * Baudrand. 

AM DAN ou AMADAN , Château 3 c Mai Ton Roi’ale des 
Rois de l'Icmen ou Arabie heureufe , dans la Ville de Sa- 
naa qui en dl la Capitale. Seif , fils de Dhou Izen en ch-UTa 
Maûuc , fils d'Abraliah l’Abiffin, qui s’étoit emparé de cet 
Etat, pour y établir le fiege de fon nouvel Empire. *D’Her- 
bclor , Bibhothetjne Orientale. 

AMDENAGER, un des Roïaumcs de Kunxam , donc les 
Rois s'appellent Ni/a Malnco , c’cft- 4 -dire , l’appui, la 
defenfe du Roiaume , Hafta Xegm. On appelle Kunxam, 
tout le grand pais qui cft entre l'Empire du Mogol Sc J C s 
Roi'aumcs de Malabar j 3 c on ledivile aujourd'hui en Q x 
Roiaumes, dont le plus remarquable cft Ducan. • Geotg. 
Hornius , or bu Imper, p. 445. 

AME'. Vo ien, ci-étcfTous AMEDE’E. 

AMEDE’E ,du Latin Amadens , eft le nom deplufieurs 
Ducs de Savoye , il fignifie aime , A mains , comme René 
vient de Renatns. Amadens , comme fi l’ondifoit amans 
Denm , aimant Dtem •, c’eft le même nom que Théophile. 

AMEDE’E 1 . de ce nom , ou AME’ , Comte de Savoye 
Sc de Mauricnnc,éroit fils d’HuMBERT anx blanches mains. 
Il fuivir l’Empereur Henry III. qui s'alloic faire couronner' 
à Rome , 3 c acquit en ce voïage le furnom de U J^jfenï , 
parce qu'il ne vouloit pas entrer au palais de l’Emp. xcur i 
Veronnc , fi on ne laifloit entrer fa fuite .qu’il app.iloit/4 
•jneur. Il mourut environ l'an 1047. fans laiflcr d’enfam 
A’ Adélaïde fon époufe. Odon fon frère lui fucceda. U y a 
des Auteurs qui ne mettent pas Ann déc au nombre des 
Princes de Savoie , parce qu’il mourut avant fon p_te 
Huinbext anx blamhes mains. *Guichenon, Jhjlesrt de 
Savoye. 

ÀMEDE’E II. Comte de Savoye , fucce-la i fon p;re 
Odon en 1060. Sc fut un de ceux qui s'engagèrent envers 
le Pape Alexandre IL i défendre le faint Sicge contre Ri- 
cJurd Prince des Normands , en cas que ce Prince rompît 
le Traité dePaix. Il accompagna en Italie l'Empereur Hen- 
ry IV. qui lui avoir donné la fouveratneré de Bugcy ; 3c il 
ménagea fa réconciliation avec le Pape Grégoire Vil. il 
mourut l’an 109*. 3 c laifla fes Etats à Ion fils i Iumbirt II. 
furrommé le Renforce'. * Guichcnon , Ht fl tire de Savoie. 
Guilliman. La Chicza , 3 ec. Foie*. SAVOYE. 

AMEDE’E III. Comte de Savoye , qui prit le premier !e 
nom de Comte Je Piémont 3 c île Lombardie/ucceda à fon 
prre Humbert II l’an noj. fous la tutelle de Gtfelt de 
Bourgogne fa merc, 3 c enfuite d’Aimon Comte de G encre. 
Depuis en 11 10. il accompagna l’Empereur Henry V. i 
Rome , où il alloit fe faire couronner par le Pape Palchal II. 
Henry le fit Comte de l’Empire. Dans la fuite, après avoir 
fait p'ulkurs fondations de pieté , il fe croifa avec le Roi 
de France Loiiis le Je me , pour le voïage d'Orient , qui 
ne fut pas heureux j Sc i fon retour en 1149. j] mourut 
i Nicolie, qui écoit alors la capitale de Mlle de Chypre, 
Amedée laifla de Mahamd d'A:bon , fille de Guignes V. 
Comte d'Albon , de Vienne, Sec. Hi’mbert III. qui lui 
fucceda \ Jean 3 c Pierre , Religieux ; Ahjft. mariée i Hum- 
bert III. Site de Beaoÿcu i Mathilde ou Mahand . femme 
A' Al fon fe I. Roi de Poirugaljlaqtrelle après la mort du Roi 
fon époux , fe fit Religteufc i faintc Croix de Coimbre; 
Marguerite , Fondatrice du Moiiaftcre de Bons en Bugcy, 
de l’Ordre de Ciceaux, où elle Ce fit Religieufc ; Julienne , 
AbbelTe de faint André de Vienne ; Sc Agn/s , femme 
A' Humbert , Comte de Geneve. * Guichenon, Hifioire de 
Savoye. 

AhlEDE'E IV. Comte de Savoye, fucced.iaux Etats de 
fon pac Thomas l'an ujj. Sc fut fait DucdeChablais Sc 
d’Aoufte par l'Empereur Frédéric II. qui le déclara Vicaire 
General de l’Empire. En rcconnoiflance de ces faveurs , il 
s'empreflade le reconcilier avec le Pape Innocent IV. qu’il 
alla voir i Cluni. Ce Pape avoit trouvé le moïen de lever 
en France des troupes qu’il vouloir conduire comte Fredc- 
ric;tnaiî le Comre de Savoye prévoïant qu'elles rompraient 
routes les mefures qu'il avoit prifes pour la paix , leur rc- 
fufa le palTaffe fur les rares. Quelque tems après il reçut 
l’Empereur a Turin , il fit de grands biens 1 quelques Mo- 
nafteres, 3 c il mourut le 14. Juin de l’an rzjj. Foie*. f-'S 
alliances 3 c fes enfans à SAVOYE. ion fils Boniiacs lui 
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fucceda. * Guichenon , Htfiaire de Savoye. Paradin. Pin* 

go ri , &c. 

AMEDE'E V. i qui fes sérions illuftrw acquirent le nom 
de Grand, croit fécond fils de Thomas de 5 -voye, Comte 
deFundres. Il naquit en i X49.& en I18j.il fucccdâ à Philip- 
peton onde. Dans les differentes guerres qu’il eut avec fcs 
vuifinc pendant lefquelles on remarque qu'il fit jufqu’i ji. 
fieg.-s , il n'entreprit jamais rien dont il ne vint heureufe- 
m.iu à bout. AufTr joignit-il de très belles Seigneuries 1 
l'Etat de Savoye. Les Turcs aiant fait de grands efforts l’an 
ijii. pour reprendre l’illL* de Rhodes que les Chrétiens leur 
avoientôtée, les Chevaliers s’y maintinrent vaillamment, 
avec l'aide du Comte Amcdcc , qui pouvoir bien juftcmenc 
s'appliquer la Devile ou le Symbole/ 7 . E. R. T. que fes 
fiw.ee ifcurs retiennent encore aujourd'huy , Sc que 1 on ex 
plique par ces mots , Fortuudo ejus Rhodttm temmt. Mais 
il ett certain que les Princes de cette Maifon poetoient cette 
Deviie long-cerns auparavant ; Sc que depuis cette victoire, 
les Ducs de Savoye prirent pour armes la Croix de Malthe. 
Amedéc étoit ttèj conJiderc des Papes Clemenr V. Sc Jean 
XXII. - 3 c il eut beaucoup de pouvoir fut l’efprit du Roi 
Philippe le Bal. L'Empereur Henry VII. commanda à fon 
fils Charles de Luxembourg Princ - de bohème, qu'il cn- 
voioiten Italie.dene fuivre de cor feil que celui d’Amcdée. 
Ce Prince mourut i Avignon , où il étoit allé nerfuader au 
Pape Jean XXII. d’entreprendre une Croifatie contre les 
]nndcilcs,cn faveur d'Andronic Empereur d'Ocienr , qui 
époufa Anse de Savoye ft fille. Ce fut l'an ijij. 11 étoit 
pour lots âgé de 74. ans,& en avoir régné 38. Les Auteurs 
patient très avanngeufeinenr de ce Comte , Sc les Chroni- 
que de Savoye le nomment Prince très fago , de bonnes 
mœurs, & très prudent. Papyre Maflon dit qu’il avoir le 
vilage Roi.il, U tailL* belle, & Je jugement merveilleux. 
Voiee. fcs Alliances & fes enfuis dans l'Article de SA- 
VOY E. Son fils Edouard lui fucceda. * Guichcnon , Hift. 
de Savoye. Paryrc Maflon , in Elog. Duc. S ah. <£rt. Mczc- 
ray, au r:gne de Philippe IP". 

AMEDE'E VI. dit le Comte Verd , pour s'être trouvé à 
un tournois avec des armes vertes Sc monté fut un cheval 
caparalTonné de verd , fur un d. $ plus grands Princes de fon 
tenu. Après s'être affermi dans fcs Eratsoù il avoir fucccdé 
enij4j. àlbnnere Amon ou Ai mon,! l'âge de dix ans , 
& après avoir h.-ur ufem nr achevé quelques guerres qu'il 
avoir avec fes voifins , il reçut l’invefbture de fa Souverai- 
neté par les mains de l’Enijvrcur Charles IV. Il mena du 
fecours iJeanRoidcFrancc, contre Edouard Roi d'Angle- 
terre , fit une ligue avec Jeanne , R.ine de Naples Sc de 
Sicile, fit b guerre au Prince d’Achaïe , qui avoic fait 
mourir quelques uns de fcs Officie»} & l'an 1 363. il infti- 
tua l'Ordre de l'Annonciade. Depuis en 13 66. il alla en 
Grèce au fecours de J. an Palcologue.qu’il délivra des mains 
du Roi de Bulgarie ; Sc 1 fon retour il paflâ à Virerbe , où 
il prefenta à Ùibain V. le Patriarche deConft.mtinople.que 
l’Empereur lui envoïoit. Enfin , après s'être vù l’arbitre de 
l’Italie Sc le défenf-ur des Papes , ü mourut de perte dans 
b Poùillc, où il avoir nv-né du f cours âLoü is d’Anjou, 
Roi de Naples , pour la conquête de fon Roï.mme. Ce fut 
l’an 1383. apiès un règne de quarante années. Ce Prince 
heureux en toutes fes entreprifes , fonda diverfes Maifons 
Religieufes , & entt'autres la Chartreufe de Pierre Chârel. 
H unit âla Couronne de Savoye les Baronnies de Vaud , de 
Cet , de Foocigni , fcc. Il époufa Bonne de Bourbon , fille 
de Pierre Duc de Bourbon , Sc ftrur de Jeanne , Reine de 
France: Il en eut Amede’e VII. qui lui fucceda , & Louis 
mort en fa jeunefle l’an 1365. * Guichcnon, Htflttre de Sa - 
*eye , &c. 

AMEDE'E VIT. furnommé le Ron fle ou le Roux, foûtinc 
avec gloire fes droirs contre les Seigneus de Bcaujeu & le 
Marquis de Saluces ; il fecourtu le Roi de France Charles 
VI. & s’empara du Comté de Nice, quoique ce ne fut pas 
par une voïc légitimé-, enfin il mourut d’une chute de cnc- 
val dans la foret de Lorme près de Tonon, en pourfuivant 
unfanglier à Uchjflc le t. Novembre 1491. en la trentième 
année de fon âge. Ce I*rince époufa Bonne de Brrri, fille de 
/e** de France, Duc de Berri: Sc il en eut Amede'e VIII. 
premier Duc de Savoye, & autres enfans. Voitx. SAVOYE. 
* Guichcnon, Htffetre de Savoie. 

AMEDE'E VIII. dit le Pacifique, premier Duc de Savoye, 
n’avoit que huit ans, lorfquc fon pere mourut en l«l. 
Quand if fut en âge, il gouverna avec beaucoup de pruden- 
ce, fit criger b Savoye en Duché l’an 1416. & biffant en 
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1434. fcs Etats i fcs enfans , il fc retira au Prieuré de Ripail- 
le, où il fonda l’Ordre de fainr Maurice. C’crt en cctre foli- 
tude que voulant imiter la vie des I-iertnires, il l’e laiflâ croî- 
tre la barbe , & s'enfevelit tout entier dans le calme des dc- 
fetts. Pendant qu’il goûtoit i Ripaille les plaifirs innocent 
de la campagne, le Concile de Bâle, auquel préfidoit le B. 
Louis Alcm.in Archevêque d’Arles, s’étant brouillé avec le 
Pape Eugène IV. voulut lui oppofer un autre Pontife. On 
jerra les yeux fur le Duc Amedéc, qui fut élu le j. Novem- 
bre de l’an 1419. quoique l’Ambafladeur de France proeeftât 
comte ecite éicétion. Amedéc fut couronné â Bâte le 14. 
Juin de l’an 1 440. par le Cardinal d’Arles, Sc il prit le nom 
de Félix V. fc taillant conduire d ceux qui avoienr aflcmblé 
le Concile; mais après b mort d'Eugene eu 1447. Nicolas 
V. aiant été mis fur le 'Sicgc de S. Pierre, Charles VII. 
Roi de France pria l'Antipape Félix de donner la paix à l’E- 
glile, Sc de finir un fchifme qui avoit déjà duré neuf ans : 
deforre que dans un Synode aflcmblé i Lion , il abdiqua le 
Pontificat l'an 1449. Cette foumiflîon parut fi édifiante , 
peu après un autre fchifmc qui avoir duré plus de 40. années, 
qu’on chantoitpar tout ce petit vers à la façon du tenu : 
Fu/fit lux mande, tejpt Félix Nico/aa. 

Le Pape légitime envoïa le Chapeau de Cardinal 1 Amedée, 
le fit Doïcn du Sacré Collège, Lcg.it en Allemagne , Sc ap- 
prouva d'ailleurs tout ce qu'il avoit fait comme Pape; mais 
Amedéc ne jouit pas long-tems de fcs faveurs, car if mourut 
i Gcncve en réputation de fainteté le 7. Janvier 1451. i l’â- 
jtc de 69. ans. Ce fut un Prince généreux , amateur de la iu- 
rtieequi maintint fes Etats en paix pendant que fes voifins 
étoient en gucnc , qui par fa prudence fefir furnommrr le 
Salomon de fon fiecle , Sc que les plus grands Princes de fon 
teins prirent fou vent pour arbitre de leurs différons. y dite, 
fa femme Sc fes enfans dans l'Article de SAVOYE . Son fils 
Louis lui fucceda.*ÆneasSilvius , /. 7. Comment. Guiche- 
non,//ifi. de Savoye. Vigni.r. Onuph. Gcncb. Spondr. Scc. 

AMEDE'E IX. dit le Bienheureux , étoit fils de Louis 
Duc de Savoye, Sc d’Anne de Chypre. Il naquit i Tonon le 
premier jour du mois de Février l'an 143 Sc il fucceda aux 
Etats de fon pere en 146c. C’étoic un Prince extrêmement 
devot, amateur «le la juftice, très généreux, Sc qui pordon- 
noit volontiers â ceux qui l’avoienr pcrfccuté. Scs maladie* 
continuelles l'obligerenc de donner la regence de fes Etats i 
Yolarul de France Ion époufe, qui les gouverna avec beau- 
coup de fagefle. Les Princes du Sang en furent jaloux , Sc 
voulurent avoir part au Gouvernement. LeComtcdeBref- 
fe , pour favorifer ce parti, entra en Savoye , au mois de 
Juillet de l’an IA71. Sc .liant furpris Montmeilhn , s'y faifit 
d’Amcdée , qu'il mena à Chambéry. Mais le Roi Loiiis XI. 
envoïa une armée au fecours du Duc, Sc les Princes révoltés, 
avec le Comrc de Brclfe, «lemanderent b paix , qu’on leur 
accorda. Enfuitc Amcdcc aïanr parte les monts, mourur i 
Vcrceil la veille de Pâques de l’an 147X. i l’âge de 37. ans. 
Sa fainteté, juftifice par plufieurs miracles, lui a fait donner 
le titre de Bienheureux. Il étoit encore au berceau, forfqu'il 
fut accordé à Tours le 16. d’Août 143^. avec Toland de 
France, fille du Roi Charles Vil. &dc Marie d’Anjou. Ce 
mariage, qui ne fut confommc qu’en 1451. i Feurs en Fo- 
rêts, fut béni par la naiflânee de fix fils Sc de quatre filles. 
roitx. - tes i l’Article de SAVOYE, PHILIBERT. Son fils 
aîné lui fuccirda. * Guichcnon , Htfi. de Savoye 

AMEDE'E de Savoye , Comte de Piémont , Prince d’A- 
chaïe Sc «le la Morée,ctoit fils de Jacques. Ils defeendoient 
de Thomas Comte de Flandre, rroificmc fils de Thomas I. 
Comte de Savoye. Amedéc Comte de Piémonr, fucceda en 
1366. aux Etats de fon pere , fous 1 a tutelle d’Amcdée VI. 
Comte de Savoye. Phifippe fon aïeul avoit époufé Ifabelle 
de Villehaidoiiin , fille unique & héritière de Guillaume, 
Prince d’Achaïe. Amedéc voulant recouvrer les Erars d’A- 
chaïc & de la Morée , s’allia avec les Vénitiens ; Sc étant à 
Venife il y fit un Traité avec un Rcgcnt d’Achaïe le j. Juin 
139 t. Mais ce Traité demeura fans effet, parce «ju'Amcdéc 
aïrnt eu guerre avec les Marquis de Saluces Scde Mont fer. 
rat, ne put accomplir ce qu’il avoir promis , étant mort pra 
de rems après en 1401. Il laiflâ deux filles de Catherine «le 
Genève fon époufe; Marguerite, qui mourut l’an 1464. en 
odeur de fainteté , parmi les Religieufes de S. Dominique 
d’Albe , où elle entra après la mort de fon mari Théodore 
Paleologue IL de ce nom, Marquis de Montferrat , Sc Gou- 
verneur de b ville de Genes; Sc Mahuad , femme de Loiiis 
de Bavière Electeur Palatin , Scc. • Guichcnon , Htfi. de 
Savoye, 
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AMEDE'E , Evêque de L au fa ne, illuftre par fa verra Se 
pir l.t naifl.uxe dans le XII. liecle, naquit i la coce S. André 
petite ville du Dauphiné. Il étoit fils d’Amcdéc Seigneur 
de Hauterive, beau-frere du Dauphin Guigucs VU. donc il 
«voit epoufe la lcr or nommée Petremll e,sê patent de FEm- 
perçut Henry V. La venu des Religieux des. beaux enflam- 
ma Amedéc, Seigneur de Hauterive, d’un ardent defir de les 
imiter. Il entra parmi eux dans TAbbaiede bonne vaux, nies 
de Vienne l'an 119p. & il y fut fuivi de f.ixc Chevaliers 
fes vallaux. Le jeune Amedee avoit fuivi le Seigneut de 
Hauterive fon pere â Bounevaux -, mais fon âge n'aîanc pas 
pcninis qu'il fut admis à faire les verux «le la Religion , il 
s'attacha à la fuite de l'Empereur Henry V. l'on parent. 
Apres la mort de ce Prince , il féconda les ardens délits de 
fon pere, qui le rappclloit dans la folitude. Enetfet , il pet 
.l’Habit de Religieux dans le meme Ordre. En 1 159. il (uc- 
cedai Bibicn Abbé de Hautccombc ; &en 1144. il fut fait 
Evêque de Laufinc , après Guy tic Matigny. Amedee fon 
pere ne vécut pas Jong-ccms api ès; niais il eue la fatisfaéfion 
de rendre vifitc à fon bis , & de fortifier fon cfprit par les 
confeils.Cc Seigneur mourut après fon retour à Bonne- 
vaux-, &les anciens monument de l'Ordre de Cîteaux le 
mettait au nombre des .Saintsqu’il a produits. L’Evêque de 
Laufane fon fils , ne fe diftingua pas moins par fa pietc. Il 
fut honore de la tutelle d'Humbert III. furnomir.é le Saint t 
Comte de Savoye, fils d'Amedéc III. Quelques Auteurs af- 
fûtent qu'il fut Chancelier de l’Empereur Frédéric I. Se 
qu'étant né le jour de fainre^ Agnès, il fut Religieux , nuis 
Abbé, & enfin Evêque au meme jour. Il mouiuc vers l'an 
11*8. Nous avons de lui huit Homélies, compofces en l'hon- 
neur de la fainte Vierge. Elles font dans laBibliotheque des 
Pères. Le Pere Richard Gibbon Jefuite Jet publia en 16 iz. 
à Anvers* & le P. Theophylc Rainaud aufli Jefuite les ht 
imprimer l'an itfjj. à Lyon, avec lesOcuvics de S. Leon 
Pape, &c. Les Critiques fe font infetits en faux contre 
Henry U'iilot, qui atrribuoit ces I lomelies â un autre Ame- 
dee, Religieux de l’Ordre de fainr François. L 'Evêque de 
Laufine eft mis au Catalogue des Saints qu'j produits l'Or- 
dre de Citcaux. * L'Auteur de la Vie de laint Bernard, /. x. 
f. 8. Le Mire, in Am. de Script- F.cclef. & in Chren. Cijler. 
Marracius , m Ribt. Afariana. André du Saufl.ii , m Supp. 
Martyr. Gall.add. 17. Sept. 1 lenriqucz,/* Aient! . Ctjfer. 
M.innquez , ri» Annal, ad .1 nn. iijS. c. j. Sainte-Marthe , 
Gall. Chrtji. de F.pifiop. Lan/ Charles de VifcJi , Silrluth. 
Cijhr. Chorier, /////. de Dauph. rem, II. L 1 . <ÿ- 2. 

AMEDE’E, de la maifondes Conu s de VilJarc.il , Rcli- 
gi .ux Portugais de l’Ordre de S. François , vivoit dans le 
XV. ficelé. Il accompagna Eléonore de Portugal , fiile du 
Roi Edmiard. lorfqti'cUe vint époufer l'Empereur Frédéric 
IV. qui fur couronne en 1451. a Rome avec l'Impératrice- 
Amedee s étant arreté en cette ville, y publia des Revcla- 
rions, fous le nom d 'ApcéljpJè, qui hreiit du bruit dans le 
XV. liecle. On dit meme qu’aïant etc amoureux d'Elco- 
note, lot fqu^cll .* n’étoit qu'Infamedc Portugal , il voulut 
avoir le pl.ifir de la voir autant de teins qu'il lut feroit pof- 
fible, &: qu'après le mariage de cette Princcflc, il fe fit Cor- 
dclier. Quelques Auteurs, par une erreur groflicre , lui ont 
attribué les Homélies, qui font du B. Amedee de Luufiine. 
Il mourut à Mü.ui le 10. Août 148». * Marc de Lilbonne, 
II: fl. Seraph.Parr. III. /. 6. c. 10. Bzovius & Sponde, A. 
C. 1471. CTf. 

AMEDE'E ou AM AELE , Archevêque de Bordeaux. 
Cherche* AMATUS , AMABLEou AME'. 

A M ED E'E de Saluces, Cardinal , Evêque de Valence. 
Cherche * SA LUC ES. 

AMEDE'E de Talaru, Cardinal , Archevêque «le Lyon. 
Cherche * TALARU. 

AMEL, Roi.iume d’Afrique dans la Nigritie, le long de 
Limer Atlantique , à l 'embouchure du fleuve Niger. * Bau- 
drand. 

AMELAND, petite Ifle du P.i'is-Bos , fur la cote de la 
Frife Occidentale, environ à fix lieues de Lceuwarden , ne 
contient que quelques villages. On die qu'elle cfl couverte 
de ftblc du cô:c du Septentrion j mais afTez fertile vers le 
Midi, Se que l'on y pcfche quantité de chiens de mer. * 
fiaudnnd. Bourgon, G eogr. Fhfl. 

AMELESAGORAS , ou MF.LESAGORAS , dcChalce- 

.doine.Hiflorien C-rec, eft des plus anciens qui aïent écrit: 
car il vivoit avant la guerre du Pcloponcfe , qui commença 
Ja 1. année de la LXXXVII. Olympiade, Se 43!. ans avant la 
naifl'uiccdc J. C. Plufi.urs anciens Auteurs le citent avec 
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éloge- S.Clcment d’Alexandrie, qui le nomm tMelefafergr, 
dit qucGotgi is Lcontin , Se Eu de me deNaxe, a voient pillé 
les Ouvrages de cec Auteur. C’tft le même que le Scholiafte 
d’Euripide, fur la Ccberidc, cite fous le nom d'Anreleaf o- 
ras. Se rapporte fut for. témoignage, qu'Efcul.ipc fut fi .ppé 
de la foudre, p.ncc qu’il avoit fait tendre la vie .1 Glaucus. 
Il faut le diftingucr d’un autre Amelm agoras. Athénien, 
«i avoit fait une deferiprion du pars «l’Attique. * Clément 
‘Alexandrie,/. 6. Srrom. Maxime de Tyr, Serm.xx. Vof- 
ftus, de IhJI. Grec, l.i.c. 1. M. Du Pin, Biblieth. des Htfi. 
prtph. 

AMEMA , Ville d'Iulic d.ins le Duché de Spolctc, avec 
Evêchc , qui dépend immédiatement du faint Siégé. C'eft 
l’ Amena des Auteurs Latins , de l 'Amennm de Suidas.EIJc 
eft fituée fur une montagne , entre les rivières du Tibre & 
de Mera, qui n’en font pas éloignées. Caton, cité par Pline, 
dit qu'elle fut bâtie 964. ans avant la guerre de Perlée ; 
ainli cette guerre .liant commencé l'an de Rome j8j.Amdia 
feroit plus ancienne que Rome de 381. ans, Se auroit été 
fondée l'an du monde 1869. Se avant J. C. n«. Ameliaa 
eu un certain Amirus pour Fondateur , lelon Fcftus , & elle 
donna natflance au fameux Comédien Rofcius, dont Cicé- 
ron nous a laide un beau [’Uidoïcr. Elle a produit d'autres 
grands Hommes , & a eu d’illuftics F.vèqucs , cnrr'autrcs , 
Ccfai Nacci .qui croit lui-même d'Amcii a, Antoine Maria 
Giariani.&c. Ce dernier publia en 159*. des Ordonnances 
Synovlaics,imprimccs deux ans apres à Venifeen un vo'ume 
tnfel. On eftune les vignes d’Amclu.* Pline,/. 3. Lcandic 
Aiberti, Deji rtpt. Ital. Bayl T.Dilhen. Crirttj. 

A M E L I N ou d’AM Ê L I N ( Jea° ) Gentilhomme de 
Sarlat , vivoit dans le XVI. fieele , d . teins de Henry II. Se 
de Fr.-.nçois II. c’cft-i-dirc, vers les années ijjo. Se ijiSo. 
Il publia en 1559. une Tiadu&ion de quclqii s Livtes de 
Titc-Livc , & cnrr'.iutres , celui où il p.rle de la féconde 
(inerte Punique dcsCnnhaginois conrr.- les Romatns.Cittc 
Verlion çft allez bonn -, Jean d'Amelin eut loin <l’y mar- 
quer à la marge Je notn mo ierne des villes, des rivières , & 
des Provinces. Il compofa encore d’autres Ouvrages en 
vers François & Latins , Se une Hiftoirc de France , dont 
Ronfard a parlé. * La Cioix du Maine, & du Vetdicr Vai*- 
piiv.is, Bibheth. Franf. 

A.MELIUS ,( Gcntilianus )dcToftane, Philofophe Pfa- 
tonk'tcii dans le l!l. liecle , avoit il'abord ctudic fous un 
certain Lifimachus , Philofophe Stoïcien, & le mit enfuite 
lous la djfcipline du fameux Florin , auquel il s’attacha 
avec plus d'aflîduiré qu'aucun autre de fes difeiptes. Il pu- 
blia pluficiirs Traites de Philofophie , recueillis des Con- 
férences où il avoir aflifte , & ü les adrtflà à Hcfychius fon 
fils adoptif. Enfuite il compofa quarante Livres contre 7 . o- 
fhianus, une Dcfcnlc de Plot in, qu’on aeeufoit d'avoir pil- 
le Niimenius, &: des Ecîairciflemcns fur la doétrinc du mê- 
me Plotin, lelquels firent tomber les armes «les mains à 
Porphyre, qui avoit formé objc&ions fur objeélïons,&qui 
fe rendit enfin aux raifons d’Amelius. Longin faifoi: cas des 
Ouvrages de ce Philofophe , quoiqu’il improuvàt le roue 
trop diffus qu'il prenoit dans fes explications, & la féche- 
rclfc de fon ftyle , dénué des grâces de l’clocution. Theo- 
doret en citant un paflage où Amelius fe fervoit du com- 
mencement de l’Evangile de faint Jean , pour la défenfe 
de la doéhinc Platonicienne , appelle ce PhiJolbphe, Chef 
de l'Ecelt de Perthyrt. Joniîus infère dc-li qu’il fucccda i 
Plotin. Amelius sc'toic retiré 1 Apamée , ville de Syrie , du 
vivant même «le Ion maître -, Se il ne fe trouva point ù fa 
mort, quoiqu’il eùcpalTé près «le vingt-quatre ans près de 
lui , depuis 146. julques en 1 69. * Porphyre, in vit. Phtm. 
Eunapius. Theodoter. Jonlius , /. 3. c. 1 6. Bayle , Dilhon. 
Critique. 

AMELIUS , ( Pierre ) qui vivoit dans le XIV. liecle , fut 
d'abord Religieux de l'Ordre de faim Dominique,^ depuis 
Evêque de Scnigaglta , ville du Duché d’Urbin en Italie. 
Il étoit natif d'Alct en Languedoc , AIeüa\Se non pis de 
faint Malo en Bretagne, qui eft AIeta-,ou de Leccc . ville 
du Roïaume de N pies , qui c\\Aletmm. Pierre Amelio oit 
Amelius , étoit à Avignon en 137 6. loifqucle PapeGtegoire 
Xi. tranfporta le faint Siégé i Rome.ll accoropagnacc Fon. 
tife 8e écrivit en vers une Relation de ce voïage. Papire 
Maflon en fait mention dans la Vie de ce Pape. Amelius 
mourut à Scnigiglia, donr il étoit Evêque. * Pipit'eMaf- 
fon , />; vit 4 Gregor. IX. Bzovius. Sponde. Rainakli, in 
Annal. &c. 

AMELIUS, f George ) Jurifconfulce cclcbre , prof-lD 

long 
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long-rems le Droit à Fribourg en Brifgaw. Son nom étoic 
Acbfmt , qu’il changea en celui A'Amehui , félon l.i nia- 
nte dé plufieurs gens de Lettres du XVI. ficelé. * Mclchior 
Adam. 

AMELIUS » ( Martin ) fils dc Georee , naquit à Fribourg 
le jo. Octobre 151 6. Se fut élevé avec beaucoup de foin. Le 
Marques de Bade voulut l'avoir auprès de lui , Se lui confia 
l’adminilbation de Tes affaires, fous la direction d'Ofwal 
Gut fon Chancelier. Amelius s’acquitta très bien de Tes em- 
plois, fie fut enfuite envoie à Vienne. Il s’y lit admirer à la 
Coût de l’Empereur Ferdinand , qui lui donna des Letrres 
de Nobîeflé.fic il fut reçu Doétcur és Droits Civil Se Cano- 
nique dans l’Univerfité de cette Ville. A Ton retour il de- 
vint Chancelier par la mort d’Ofwald Gut ; fie comme il 
aimoit paflîonnément l'Architecture , il fit bâtir de belles 
maifons; Se enfuite U fortereflc de Niefernburg. Il travail- 
la auflî pour les belles Lettres , Se en faveur de la P. Refor- 
me .vers l'an 1556. On ne fçairpas précisément le temsde 
fi morr. * Henry Pantaleon , /. j. Profopogr. Mclchior 
Ad.un . m vira Jurtfeonf. German. 

AMELONGUS, Soldat de Romiuld,Roi des Lombards, 
éroit fi fort Se fi robufte que d'un coup de bâton il abbat- 
toitun cavalier de deffus ion cheval ,& enfuite l’tnlcvoit 
par dédits fa tète , avec une merveilleufe facilité. * Paul. 
Diac. Hift. Lengobard. 

AMELOT , { de la HoulTaic ) cil un des Auteurs du fie- ‘ 
de qui a le plus travaillé fur la Politique Se fur les Ouvrages 

ui en traitent. Il a donné plufieurs traduirions en François 

'Auteurs Italiens fie Efpagnol* L’Hiftoirc du Concile de 
Trente/* tjuarte , traduite en François fur l’Italien deFra- 
paolo , e(l de lui , fie la traduélion en François de l’homme 
de Cour.de BahhazarGratian , Jefuite Efpagnol , où il y 
al plufieurs maximes de polirique , dont quelques-unes 
font dangereules. M. Amelot a encore fait part au public 
de la traduction des Annales de Tacite, accompagnées de 
Notc$ de Remarques hiftoriques fie de Réflexions fur plu- 
fieurs endroits de cet Hiftorien. La plupart d: ces Notes 
lont tirées d’Aurcurs F.fpignols. Il a auffi donne an public 
une nouvelle édition des Lettres du Cardinal d' Oflat Ain- 
baifidcur à Rome pour les affaires de France fous Henri 
IV. Ces Lettres font accompagnées de Notes politiques. 
Son ftyle , quoiqu’un peu dur , fe fait lire par tous ceux 
qui aiment a rationner folidement fur les affaircs.il mourut 
en 1708. 

AMELSrELD.quc les Sclavons nomment Caffo,Yopelye t 
& d'autres Caffovo , Se Campo-AIerlmo. Campus Cajfibus , 
Caffovius , Mermlt C.tmpui,Pai% de U Turquie en S-.uropc. 
Il cil dans U partie Orientale de la Botnie, aux confins de la 
Servie, autour de la rivière de Sitniza. Ce pais dl une cam- 
pagne fon étendue fie fort fertile : on y voit la ville tic Prif- 
tina , fi: quelques autres. Mais il dl principalement connu 
pu une grande viétoire qu'Amurath Sultan des Turcs y 
remporta fur Lazare , Dcfpotc de Scrvic,fic dans laquelle le 
Defpotc fur fait prifonnicr, fie le Sultan victorieux fut tué, 
ou pendant la bacaitlc,ou après la viétoire. • Mary, Dithan. 
Ceograp. 

AMENECLE'S , Corinthien , fur le premier des Grecs 
qui bâtit'i Corinthe fit à Samos des galères , ou barques le- 
g.Tcs à trois rangs de rameurs-, car auparavant Jes Grecs ne 
fe fervoieut que de galères de cinquante rameurs, fi: de longs 
navires. Depuis , ces peuples firent des coutfcs plus facile- 
ment fur mer. Quarante ans après Amcncclcs , il y eut enm 
les Corinthiens fie les Corcyricns , un combat naval, qui dl, 
félon Thucydide , le plus ancien donc il foit parie dans 
l'I Jiiloire, 160. ans avant la fin de la guerre de Pcloponefe, 
c cil- à-dire l’an 4050. de la Période Julienno , qui dl La 
Première de l’Olympiade XXIX. * Thucydide,/. 8. Mars- 
h im, /«•*/. Xril. 

ROIS D' E G T P T E. 

AMENOPHIS 1 . de ce nom , Roi d'Egypte, dans Diof- 
polc, fucceda à Chebron l’an $408. de U Période Julienne, 
avant Jésus-Christ 1506. fie régna 10. ans & 7. mois, ou 
14. ans 7. mois.felon Afticanus.Àmdlis fa fœur lui fucceda 
l’an 5419. de la Période Julienne. * Jules' Africain. Eufeb-. 
Manethon,'cirépar Jofephe, /. 1. C*nt. Appieu. Uflêr. M. 
Du Pin , Btblioth. des Aut. Prophau. 

AMENOPHIS II. ou MEMNON , fucceda à Thmofis , 
qui fut auflî Roi de la petite Diofpole aptes Mifphr.igimt- 
tnofis Se Mcphrec , qui avoientfuccedé l'un après l’autre à 
Amcflîs. Il commença de régner l’an 1110. avant Jesus- 
Ttmt /, 
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CiiRisT.5504.de la Période Julienne, fie régna jo.ans fie 10. 
mois. 1 lotus lui fucceda. Sous fon règne les Rois Pafl-urs 
qui «voient été vaincus fi: renfermés dans Abaris > fous le 
régné de Mifphragmutholis , Se qui écoientfortts d'Egypte 
fous le règne de Thetmofis.y rentrèrent, en furent iruities 
l'cfpace de treize an* , apres quoi ils en furent chartes. An 
relie , divers Auteurs croient que celui-ci cil ce Memn on.fi 
célébré dans les Ecrits des Anciens , dont la llatuc écoic fa- 
briquée avec tant d'artifice , qu’aux premiers rai’ons du ,>o- 
Icil levant , elle for moi t des fous mélodieux. C’efl auflî, 
félon quelques-uns , le meme qui commença de mettre ici 
Ifraclitcs en Ictvitude •, mais ce fyftème ne s’accorde point 
avec la Chronologie. * Pline, /. 5 G. e. 7. Eufebc. Jules 
Africain. l/Ifer,/* Annal. M. DuPin.Æié/. des Aut. Pt vpb. 
i AMENOPHIS 111 . fils de Ramefles, monta fur leTrone 
l’an 1015. avant jEsus-C1nusT.56S9.de la Période Julien- 
ne , Se régna 19. ans fie 6. mois. Il eut pour fucccflcur Sc- 
thofis , que l’on croit être le fameux Scfofttis , ou le Sefae 
de l'Ecriture. * Ufler. Marsham. M. Du Pin , Bibhetb. des 
Aut. Propb. 

AMENOPHIS PHARAON ou PHERON. Cherches. 
PHERON. 

AMER, Beal^film Allah: C’eft le furnoni d’Abou Ali 
Manfour , fils de Moftaali , ferriéme Calife des Fatliimites 
en Egypre. Il fut proclamé Calife auili-tôt après la morr de 
fon perci l’âge de cinq ans, l’an de l'Hegite 495. de Jésus- 
Christ 1101. Fadhcl fut fon Tuteur fie fon premier Mini- 
lire , .liant le commandement de la Milice , fie l’adininiflra- 
lion de la Jullice Se des Finances entre fes mains.Son rrgne 
fut troublé dans les commencement par un de fes ondes 
nomme Barar -, mais il fut bien- tôt rangé à fon devoir par 
les foins fie par l’induflric de Fadhcl. Ce fut de fon teins 
que Haffan Sabah , qui eft le Fondateur de la Dynallie des 
Ilm,, clites en Perfe, commença à fe fortifier dans Roudb.it 
Se dans l'Iraque Perfienne. C e Calife fur rué par un Aflaflîn 
à l'âge de 54. ans,l’an de l'Hcgire 514. aptes avoir régné 19. 
ans.* D’Hcrbcloc, Bii/l. Orient. 

AMER Ben Abdaluahab , fils d’ Ali Al-Thahcri, fut le 
dernier des Arabes qui régnèrent dans l’Iemen ou l’Arabie 
Heureufe. Il éroit de la famille des Califes Ommladcs , fie 
on le furnommoit Al-Adalel^ At-Dhafer. Il fut dépouillé 
ptr Soliman fie pu Sclim l'on fils , tous deux Monarque* 
Othomans, au commencement du dixiéme lîécle de l'Hc- 
gire, c'eil- à-dire, fur U fin du feizicme de Jesus-Chmst.* 
D’Herbelot , Bikl. Orient. 

AMER'dACH ,Amerbdihtu> ( Jean) de Pâle, fçavant 
Imprimeur dans le XV. fiede, donna au publie drvcis Au- 
teurs , entre lefqucls il corrigea lui- meme avec une extrême 
application les Oeuvres de l'aint Jei6me.de faim Arrbroife, 
& de faint Augullin. Ce fut lui qui pour perfectionner fon 
Art , par les fecouis d'une louable cmulation.appella à Bâle 
Froben Se les Pétri. Il avoir un frère qui rravailloit avec lui •, 
Am 1 bai h s’appliqua à pet f. Ctionncr fa prof Ifion. C'efti 
lui à qui on cil rcilevable des nouveaux caraâcrcs dont on 
s’cll lervi depuis fon teins dam l'Imprimerie. Il croit extrê- 
mement jaloux de la correction des Livres qu'il imprimoic. 
Il corrigea lui-mcir.e les Oeuvres de faim Ambroife , de 
faine Jcr6mc,fic de faim Augultin , avec une exactitude qui 
fait cilimcr fie rechercher les édifions. Amerbachius eut plu- 
fieurs enfant de fa femme Barbe Ottemberg. * Malincror , 
ArtisTypogr. c. 14. Reuclilin /êarCapn d* PerboAfinfJ. 1. 
Mclchior Adam./ r //. PhtltJ'oph. in fol. p. 5 j.Erafm./'/r. à fe 
•pfefcnptd. Bailler Jugent, des S^av. ttm.x. Dcilmpruu. 
d’ Allemagne. 

AMLRBACHlUS,y/weréüc6/*i( Bonifiée) fils de Jean, 
fie célébré Jurifconfulte , naquit l’an 1495. fie après avoir 
été élevé parmi les gens de Lettres.ii cor beaucoup de part 
en l’amitié de Conon , d’Erafinc Se de Zalius. Il voïagea 
d’abord en Italie fie en Fiance , où il prit le degré de Doc- 
teur dans ri/nivcrfîré «l’Avignon. A Ion retour àBâle, il 
cur une Chaire de Doélcur en Droit , Se il enfeigna durant 
vingt ans , pendant iefuucls il fit connpîttccn diverfes oc- 
cafions , que les belles Lettres lui étoienc très familières. Il 
compofa divers Traités , fie mourut en 1561. à Bâle , où il 
fut enterré aux Chartreux. Il s’écoit prépare un tombeau, 
avec une I nfeript ion.qui contenoic l’éloge «le Jean fon père. 
* Gefner,»» Btblioth. Mclchior Adam tu K 1/. Jurijconfmlt. 
German. De Thon , Hsjl. I. 54. 

AMERBACHIUS , Amerbachius ( Vinis)de Wendigurn 
en Soiiabe , vivoir «lans le XVI. fiede. Il donna dam les 
nouveautés que Lutlicr Se Mcbuichton enfdgnoîent ; mais 
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aiant connu leurs meurs, il rentra dans le fein de l'Eglife. 
Il profcfla la Philofophi.- à Ingolftut , 3 c laifla divers Trai- 
tés , dont on voit une lifte cxa&e dans Teiflîer , Eloges 
det Nommes fçnvnns , vol. i. Il moonii en it<7. * Gcfner, 
in Kibliath, 

AMERGO , Mer g mm, T ocolojtdo , petite ville du Roïaa- 
rne de fez en Afrique. Elle eft au pied d'une montagne,fur 
laquelle elle étoit autrefois bârie, environ à treize lieues de 
la ville de Fez , du côté du Nord. * Baudrand. 

AMERI , fut nom de Mohammed Ben Jofef , Auteur du 
Livre intitule, Amndd nia ni Anadd. Ccft aufli le lumoin 
d’Iahia Ben Abibccre , Auteur du Livre inûx\i\c. Bahagmt *! 
Mnhnfel, le Diversement du Compagnie!. Il le compofa 
l'an de l’Hegirc 855. deJ.C. 14(1. *D‘HcrbcIot, Bthhotb. 
Oritnt. 

AMERlAS ou AMERI US , Macédonien , qui a écrit un 
Ouvrage en Grec de l'origine des mots. * VoJUus , de Pbi- 
iotog. c.j. $.16. 

AMERICO Vcfpucd. Cherchez. VESPUCCI. 

AMERIQUE , Amtncn, cft le nom qu'on donne aux 
Indes Occidentales. C eft une des quatre parties du monde, 
qui fur découverte en 1491. par Chriftophlc Colomb Gé- 
nois , puis en 1497. par A mène 0 ou Amcric Vcfpuce , qui 
lui donna fon nom. 

SI LES ANCIEN SONTCONNV L’AMERIQUE. 

Il y a apparence que les Phéniciens 8 c les Carthaginois 
ont eu quelque connoiflancc de l'Amérique j mais que la 
longueur & le péril du voïageje hazard des mers qui fcpa- 
rem l’un 8 c l’autre Conrincnr,& le peu d’expcriencc qu'ils 
avoirnt de la navigation , leur en avoient fait abandonner 
ou du moins négliger la route. De forte que C on fe fut 
trouvé d'humeur à ne pas ajouter foi à la Relation de 
Chriftophlc Colomb, on ignoreroic peut-être encore tour 
ce vafte Cont inent des Indes Occidentales de l'Amci ique , 
avec les ifles qui l'envitonnent. Il femhlc que par un cfprir 
prophétique Sencque ait prédit les découvertes que nous 
avons fûtes dans le XIV. & le XV. ficelé ;ou ,pour parier 
plus raifonnablement , U connoilTancc que ce Philosophe 
avoir des fccrcts de la nature & de l'hiftoirc , lui avoir fait 
ptévoir qu’il n’étoit pas impollible qu'on découvrît enfin 
un pais qui avoir été connu aux Phéniciens & aux Cartha- 
ginois. Il s’en explique ainfi : 

renient annit 
Secmln ferit , qutbns O tenant 
Vincula terum Uxet , & ingens 
Patent tellnt , Tiphjqne navet 
Dettgnt orbes , nicjit ter rit 
‘ Vltinu Tbute. 

Pour être perfuadeque ce Continent n'a pas été absolu- 
ment inconnu aux Anciens , il ne faut que les confulter. 
Platon , dans fon Ttmie , ii troduit des Prêtres Egyptiens , 
qui racontent i Solon qu'autrefois au de-li des Colonnes 
d'HctCtlle il y avoir une illc nommée Atlantique , plus 
grande que l’Afie 8 c la Lybie ou l'Afrique , & qu’elle fut 
fubmergcc par un horrible tremblement de terre , 8 c une 
pluie extraordinaire qui dura un jour & une nuit. Il parle 
enfuitc des Rois qui y comnundoient , de leur pouvoir , & 
de leurs conquêtes. Crantor , qui a le premier interprété 
Platon , allure que cette hiftoire eft véritable ; 8 c Origenc , 
Porphire,Produs & Marfilc Ficin,lc foûticnnent aufli. Pro- 
dus allégué même un Hiftorien d’Ethiopie.nommé Mar- 
cel, qui avoir écrir la même chofe; 8 c Marfile Ficin remar- 
que que Platon donne toujours le nom de fable J ce qu'il 
invente > mais qu’il appelle ainfi des chofes admirables & 
extraordinaires. Tcrtulliçn paroit révoquer en doute la 
vérité de ccttc Hiftoire dans le Livre dm Àfnntenu, 8 c dans 
fon Apologétique ; mais ces partages ont été fi bien refti- 
tués par Tumebc,& fi fçavammcnt expliqués par Pamelius, 
qu'on ne fçauroit fc fervir du témoignage de ce Pere con- 
tre le frntiment de Plaron. Outre cela, Diodorc de Sicile 
rapporte que quelques Phéniciens aïant parte les Colonnes 
d’Hcrcule, (tirent emportés par de furieuf s tempêtes vers 
des terres fort éloignées de l’Océan, & qu’ils aborderem à 
l’oppofite de l'Afrique , dans une ifle très fertile , arrofée 
de grands Heures navigables i 8 c cette ifl;* prétendue pour- 
roi t ctre V Amérique , fi l’on confidcre bien fa fituation. Il 
ajoute enfin que les Carthaginois empêchèrent que les Eu- 
ropéens n’cuflcnc connoiflânce de ce païs. L'Auteur du 
livre du Mande , que les Sçavans attribuent i Ariftotc ou 
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à Thcophrafte fon DifcipJe , dit qu’ourre la grande ifleoft 
nous vivons , qui contient l’Europe , l’Afic 8 c l’Afrique , il 
y en avoic encore d’autres , ce qui ne fc peut entendre que 
du nouveau monde. * Diodorc de Sicile , /. 5. Pline,/. î.c. 
91. Amobius. /. 1. adv. gem. Becan,/. j. det origines d' An- 
vert. Turnebc,/. 10. Advtrf. 1. 11. Pamelius fur Tcirul- 
Jien , c. 1. n. 15. dePnttio , G TC. 40. u. 518. Apologet. Vof- 
fius ,de Mnthem. c. 41.$. 10» 

BORNES ET SITUATION DE L'AMERIQUE, 

L'Amerique cft compofée de deux grandes Pcninfulcs , 
qui fe joignent à Panama au Nombre de Dios , par un Dé- 
troit qui n'a environ que dix-fepr lieues de largeur. L’une 
de ers prefqu'iiles contient plus de mille lieues, tirant vers 
le Détroit de Magellan -, ôc celle qui cft vers le Septentrion, 
s’étend beaucoup davantage , 8 c eft entourée de tous côtés 
par l'Océan. Quelques-uns la cioïcnr Icporec de tout autre 
Contincnt;d'aucres prétendent qu'au Detroit d’Anian , clic 
s'approche environ a cent lieues de la Taxrarie. A l'Orient 
elle a la mer du Nord ; 1 l'Occident la mer du Sud ou mer 
Pacifique , vers la Chine & le Japon j le Décroît de Magel- 
lan au Midi , avec celui de le Maire, ainfi nommé , p.ircc 
qu'il fut découvert en i 6 i 6 . par Jacques le Maire du Païs- 
Bas. Les limites de l’ Amérique du côté du Septentrion, 
nous font encore inconnues. Jean Davis lui donne la mer 
Glaciale pour bornes de ce côté-là.vcrs le Groënland,où il 
le Détroit de ce nom .Mais il eft dÛficilcidc rien arturerd'un 
païs qui n'cft nas encore bien découvert : car on doute s'il 
cft joint aux Terres Arctiques, ou s’il en cft féparé : les gla- 
ces 8 c les tempêtes prcfquc continuel les, aïant empêche nos 
Voïagcursd'y faire de nouvelles découvertes. 

D iris ION DE L'A ME RI QUE. 

Tout ce grand Continent de l’ Amérique eft divife en 
Amérique Mcxicane ou Septentrionale , 8 c en Amérique 
Méridionale ou Pcruane. La première cite Ion non» de la 
ville de Mexico.La féconde a la mer Pacifiquc,& le Détroit 
de Magellan au Couchant & au Midi ; au Septentrion le 
golfe de Mexique; & la mer du Nord i l'Orient. Les par- 
ties de l’ Amérique Septentrionale font en dtfcendanrdu 
Septentrion au Midi , le Canada ou Nouvelle France , qui 
comprend aufli la Nouvelle Bretagne , Sagucnay , Accadie , 
le païs des Murons , le païs tics Iroquois , la Nouvelle An- 
gleterre , 1 c Nouveau Païs-Bas, &c. Après le Canada on 
rrouve la Virginie, l’Eftotiland, la Floride , le Nouveau 
DanemarcK , le Nouveau Mexique , ic Mexique ou Nou- 
velle Efpagne , & jes ifles de la mer du Nord. Le Nouveau 
Mexique a laCalifornie , l’Anien , le Quivita , qu'on a aufli 
app.Jlc Nouvelle Albion, le Cibola, &c. Le Mexique ou 
Nouvelle Kl'pagnc comprend la Nouvelle Galice, la Guada- 
laïara , la Nouvelle Uifcaïc , le Mexique , le Mechoacan , le 
Panuco , 1 c Jucatan , le Guarimala , Honduras, Nicareagua, 
Cofta-tica , Veragua , 8 cc. Les ifles font Terre-Neuve , 
Californie, l'iflcdeCuba, Hifpaniola, ou l’iflc de l'.iint 
Domingue , les Bermudes , les Antilles , Sec. 

L'Amerique Méridionale ou Peruane,touchela Mcxicane 
au Décroît de Panama,& s’étend en pointe iufqu’à celui de 
Magellan. L'Amerique Pcruane comprend le Roïaume du 
Pérou qui lai donne fon nom ; la Caftillc d’Or, qui a la 
Terre-Ferme, Canhagrne , fainte Marthe, Rio de la 1 lacha, 
le Gouvernement de Popajan, le nouveau Roi.nmie de 
Grenade > la nouvelle Amialoufie , Venezuela, Scc. Les .Mi- 
tres parties de l’Amérique Méridionale font, la Gui.ma, 
le Brefil , le Chili , la Terre Magcllanique , 1 e Tucuman,Ia 
Plata.lc Paraguay ,P.uana, Paria, Terre des Feux , 8 cc. Les 
François,lcs Anglois,les Portugais, les Hollandois, Arc. ont 
des terres dans l’Amérique-, mais Jes Efpagnols y occu- 
pent les plus confidv-rablcs dans la Mcxicane & dans la 
Pcruane ; 8 c quoiqu’ils aient d’abord traite les Princes & 
les peuples qu'ils v trouvèrent , avec une barbarie qui fur- 
parte tous ce que les Tyrans ont excicé de plus cruel , ils 
n’ont pas lairtc d’y étendre leur domination. En effet ils y 
ont fix Archevêchés , environ trente-quatre Evcchés , des 
Univctfirét, des Vicerois , des Gouverneurs , des Magif- 
rrars,£c d’autres Officiers, pour y exercer la Jufticc comme 
en Efpagnc. 

QUALITES DU PATS. 

L’air de l'Amerique eftdijfcrent , félon que les puis font 
plus ou moins éloignés de la Ligne. On dit pourtant que la 
plus grande partie eft fort rempetée , même celle qui cft 
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fou* la Zone torride. En effet, au Pérou , qui cft entre Ici 
«Jeux Tropiques, les nuits ne font pas cxcejfi veinent -chau- 
des ; fie le Canada, quoiqu'extrêmcmcnc froid.nc laiffe pas 
d erre fertile en quelques endroits , 5c d’avoir meme des 
mines d'or. Au refte, la terre y eft prefque par tout fertile , 
& lî abondante en quelques cndroirs,conuncdanslc Pérou, 
quelle y rend quelquefois cent pour un. On y a porté de 
l'Europe des feinences oui y ont rciifli divcrfeinent i mais 
on y trouve piuficurs arbres fie diverfes fortes d’animaux 
que nous n'avons point. Le Maix ou Mahiz , qui cft pro- 

E -ment ce que nous appelions Bled d' fuit, & uue les 
iliens nomment Grain de Turquie , y eft fort ordinaire. 
Les Ameriquains en font du pain , & en tirent même un 
certain breuvage qu’ils nomment diverfement , Chtc* , 
Atn* ou Sert \ ce dernier cft défendu , parce qu'il enyvre. 
Entre les arbres les plus confiderables , (ont ceux qui por- 
tent le baume , le coton , le fang de dragon , la cafte , la 
relîne» l’ambre liquide, Sc le gingembre , qui ne fc trou- 
vent pourtant pas indifféremment par tout. Ce qu’on dit 
du Maguai , que Vincent le Blanc appelle Mangouat , a 

Q uelque chofe d’extraordinaire, parce qu’il fournit aux In- 
iens de l'eau , du vin , de l’huile , du vinaigre, du miel, du 
firop , du fil , des aiguilles , Se. piuficurs autres chofcs : ce 
qui fcmbleroit incroïable , fi piuficurs Voïageurs ne I ’aftu- 
roient : aufti protcftcnr-iU qu'on en fait grand état dans la 
Nouvelle Efpagnc , Se qu ; les Indiens ont toujours un ar- 
bre de cctxc efpece pics de leur demeure. Il y a auftl grande 
abondance d’or , quon trouve en «ois faons ; en pâle ou 
pépin, qui font de petits morceaux d'or fans mélange d’au- 
tre métal ; en poudre , Se celui-ci eft dans les rivières ; & en 
pierre, dans les mines. L’argent cft plus abondant , Se fur 
fourrions la Nouvelle Efpagnc 5e au Pérou , où il y a aufti 
beaucoup d'argent vif Se de parles i mais les plus belles le 
trouvent en cette ifle» d qui on a donné le nom d: Mar - 
gnereta. Les Efpagnolsonc tire de l’Amérique desfommes 
prodigietifes d'or Se d’argent. Les mines de Potofi leur en 
ont fourni de très confiderables , fans parler des trefors 
d’Arabalipa Roi Ju Pérou , des richcffcs & d~s meubles 
précieux de la ville de Cufco. On afture aufti que ce n'c- 
toir point une choie extraordinaire de voir dans quelques 
villes des temples revêtus d'argent , Sc des maifons cou- 
vertes de plaques d’or. Aujourd'hui meme les Indiens di- 
fciuqne bien qu’ils aient tout perdu , il leur refte encore 
dix fors plus de lichefles qu'ils n'en «voient, voulant parler 
de celles que leurs petes avaient eu foin de cacher Cepen- 
dant les Espagnols fc vantent d’en tirer routas les années 
douze millions , fans ce qui refte aux divers Officiers. On 
en rapporte aufti des m.uthandifes précicufcs , dont nous 
parlons dans les Articles dcslflesfic Provinces particuliè- 
res. U fuftît de remarquer qu'entra les montagnes de l’A- 
merique .il n’y en a pas de plus riche que celle de Potofi 
dans le Pérou. Les Andes , qui régnent du côte de l’Ameri- 
ue Méridionale , font eftimecs les plus grandes montagnes 
u monde. Entre les rivicrcs, celle de Canada en (a partie 
Septentrionale . eft dite L a fronde Riviere ; elle porte en- 
core le nom d' Hocbela^e , de Nobfgrumt t , Sc de Riviere 
défunt I.Aurtnt. La rivter'' de Plaça ou de l’Argent , cft 
aufti ttès confiderable , auflî-bicn que celle des Amazones. 

ORIGINE DES AMERICAINS. 
Pour ce qui eft de l'origine des Ameriquains, il cft vrai- 
fcmblable , félon Grotius , que les peuples de l’Anicriquel 
Septentrionale font venus de Norvège ; ceux du Jucaran, 
de l'Ethiopie ; ceux du Perou.de l'Inde Se de la Chine ; Se 
que ceux qui font vers le Midi mfqu'au Dérroit de Magel- 
lan , y font partes du pais de l’Orient par les Terres Auftra- 
les. On peut encore croire que les extrémités de laTarra- 
rie étant contiguës i l’Amcrique , ou la touchant de fort 
près , les peuples de ce pais d'où il cft forti piuficurs Colo- 
nies , font pafté. s en Amérique : ce qui a d’autant plus de 
Vrai • femblancc , que la Langue des Ameriquains Septen- 
trionaux a beaucoup de rapport avec la Langue Tartarc. 
Quoiqu'il en foie , il eft confiant que foie de l'Europe par 
le Groenland, foie de l’Afic par quelques Dcrroi-s qui ne 
font pas fort larges , on a pupafTer dans l’Amerique , qui 
touche prefque des deux bouts vêts le Nord à nôtre erand 
Continent.On a pu encore y palier de la Terre Auftrafe par 
le Détroit de Magellan , oui n’a que d ux ou trois lieues de 
largeur , ou par celui de le Maire , plus avant vers le Sud , 
fuppofé qu’en cet endroit cette même Terre Auftralc ait 
des habitans. Mais quand tout cela nu fatoit pas , ne peut- 
Temt I. 
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il • pas être arrivé plus d’une fois depuis tant de fi actes ce 
qui arriva iAlfonfe Sanchez, qui fut porté d'Afrique en 
Amérique par une forte tempête : c’eft une chofe très aifée 
à concevoir , Se dont l’on pourroic fournir plus d’un exem- 
ple. Ainfi les Ameriquains doivent leur^ origine , ou anx 
Européens , ou aux Afiariqucsi Sc peut-être la doivem-iU 
aux uns & aux autres. 

MOE V RS DES PEVPLES. 

Les peuples de l’Amerique étoienr généralement Cuvages 
& cruels , 5c avoient le courage bas , Se les inclinations 
mauvaifes. Les plus civilifésétoi.-nt dans le pais de* Incas. 
On y trouvoit aulli divers Antropovbagei ou Mangeurs 
d‘ hommes , & fur tout dans le Canada, vers la riviere de* 
Amazones , Se ailleurs. On dit que les Parafions , qui font 
dans le pais de Chica , ont dix d onze pieds de haut , qu’ils 
avalent un feau de vin , comme les plus grands buveurs un 
veire ; qu'ils font couverts de peaux ; qu’ils portent des 
maftucs , des arcs & des flèches -, 5c qu il* mettent leurs 
morts lut des collines , Sc fous de grands monceaux de 
pierres. Aujourd’hui la fréquentation des Européens a ren- 
du prefque tous ces peuples plus civils 5c plus fociables. Ils 
font légers i la courte, Se grands nageurs. L’Amérique eft 
aujourd'hui habitées par quatre fortes île Nations , par les 
Européens qui s'y foin établis, par d’autres qui font nés de 
ceux-ci Sc des Indiennes, fie qui font nommés diverfement. 
Métis , Cnoles , &c. par des N grès qu'on y a tranfportés 
d'Afrique fie d’ailleurs , fie par des Sauvages. Ces dernier* 
vivent de charte fie de Maiz ou bled d'Inde. Ils vivent fan* 
police 5c fans ïoix , Sc demeurent à la campagne. Les cour- 
tes des Efpagnols les ont fouvenc obligés de s'unir pour re- 
filler à ces pui flans ennemis. En effet , ils ont trouvé le 
moïen de fc raffemblrrd-ins ces attaques , pour défendre 
leur vie 5c leurs biens. C eux-Ii font dans 1 s montagnes SC 
dans les forêts. On avoûë pourtant qu’il y a dans la manière 
de vivre de quelques-uns de ces Sauvagcs.un certain carac- 
tère d'innocence tour particulier, 5c des fentimens même 
de U Divinité. C’eft ce que l’on remarquoit particuliipc- 
menr dans ceux du Mexique , donc la Police étoic admira- 
ble, fi l'on en croit Garcilaffo de la Vcga. 

LA RELIGION. 

Lorfqu’on découvrit l’Amerique, tous les habitans étoien* 
ou plongés dans l'Idolâtrie , ou n'avoient aucune Religion. 
Les p uples du Brefil croient de ceux-ci. Ceux du Mexique 
adoroienc les Idoles , Sc leur immoloient des hommes , .ar- 
rachant le cœur à ces miferablcs vidlitnes. Ceux du Pérou 
croient plus modérés en leurs facrific s ; & ils adoroienc le 
boleil i mais ils nepetifoient pas qu’il fur rouepuiflanr. Ils 
Imdonnoiantunpeieficunfouverain ,qui l'étoit aufti de 
toutes chof.-s , 5c ils l'appclloicnt Pat hacame. Depuis que 
les Européens s’y font établis , la Religion y fleurit , Se il y 
a meme fix Archevêchés avec divert Evêchés. Les peuples 
y fuivent la Religion des Princes qui les ont fournis Mais » 
comme l'intérêt a plus agi que la charité dans le cœur de 
piuficurs de ceux qui ont entrepris d’inftruirc ces peuplez» 
aufti ont- ils négligé de leur faire connoitre à fonds les véri- 
tés faintes, pour ne s’attacher qu'à ce qui leur pourroic être 
avantageux à eux-mêmes. Voies. ici les principales villes de 
l’Amcrique Méridionale fie Septentrionale. 

( AVTEVRS ^VI PARLENT DE LAMERIgy E ‘ 

Jean de Laët , Amène* defcnpt. Itb. XVI II. Antonio de 
Remofal , Hifl. gener. de las Indias 0 eid. Juan de Tor- 

ucmada , Monarck. Indtar. Antonio de Herrera , Defer. 

nd. Ocad. Hifl. Amène*. Jcan-Baptifte Ramufio , Nuvi- 
g*t. & Vnggi.ChAm\K\iin,Vât*ge de I a Nouvelle Fronce. 
Maffée , Ht{t. Ind. Barthélemy de Lu Caf is.Obrai Vtag. 
Bernard Je Vcrgas >Defcnpt. delai tndi*s. Cirolamo Ben- 
zoni , Ht fl. de! Mande nutvo. Jean de Lcti , Hifl. de l'A- 
mérique. Jofephc Acofta , Hifl. natur. de las Indias. Hugo 
Grotius , de ortg. gent. Amène. Jean de Lacrcc. Pedro d* 
Cieca , Cronic. del Peru. GarciUflb de b Vega , Se Diego 
Fcrnandés , Hifl. del Peru. Rochefort , Htft. des ifle s An- 
tille t. Texeira. Oviedo. Vincent le Blanc. Noqucr. Cluvicr. 
OrteÜUS. Sanfon. Du Val. Baudr.ond. Mende* Pinto. Bittos. 
Thomas Lopcs. Antonio Leon, Bibhetb. Ind. &c. L'Hifl. 
de 1 Mvantunerjde /’ Amérique, par A. O xinefin , où l'on 
voit la manière de vivre des Boueamen, ou Chafleurs Fran- 
çois de l' Amérique , 5c leur premier établirtement, avec di- 
▼afes entreprîtes des Pirates François, Anglois Se Hollan- 
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dois furies Efpagnols. On doit encore joindre 1 cette Hi- 
lloirc la Relation d'un f'oiagr des Flibmjlien a la mer Uu 
S Md, par Ravenau de Lulfan , où l'on venu U grande foi- 
bkflc des Efpagnols dans l’Amérique. 

AMI-R 1 TH, bourg de la haute Galilée fur une Montagne 
Vers la partie méridionale de U Tribu deNephcali. 

AMERONG , Comte d'Athlone , 3 cc. ( Godarr Adrian de 
Rccde , Seigneur d ’ ) Cherche*. ATHLONE. 

AMERSF0RD,W»er»/*rW<4.Ville des Provinces-Unics, 
lituée dans celle d'Utrecht ,(ur la petite rivière d'kms , en- 
viron^ 3. lieues d'Urrecht, te à deux du Zuûlcrxcc. Amers- 
ford cft le fiege d'une des quatre Matée haufl'écs qui com- 
pofent la Province d’Utrecht. Elle fut ptife par les Elpa- 
gnols en 1614. & reprife par Us Hollatvdois. Les François 
s’en emparerent en t67x.de 1‘ abandonnèrent deux ans après. 
* Baudrand. 

AMERSFORDER-BERG,ou la Montagne d’Amcrfotd. 
Ameriftrdienjli Moni.Cette Montagne n'eft ptcfquc qu'un 
amas de fable couvert de qaelqucs bruïetes, parmi lefqucl- 
lc* il n’y a que fort peu de terres cultivées. Elle a environ 
deux lieues de lone , 3c autant de large. On y a planté une 
allée d’arbres , qui utraverfe dans toute fa longueur, depuis 
Amersford , julques à une lieue d'Utrcch : mais les arbres 
ne réiilTilTem pas li bien là qu'ailleurs. * Maty , Diü. Geog. 

AMERSHAM OU AGMUNDESHAM. Amenhamnm 
ou Agmandeihomnm. Bourg de l'Angleterre mitoycnne»li- 
t uc dans le Comté de Buck ingham , vers les confins de celui 
de Hartford , 3c à fut lieues de la ville de ce nom. Amcrs- 
ham a droit d’élire deux Députes pour le Parlement d'An- 
gleterre. * Baudrand. 

AMESHURl , Ville avec marché , Capitale d'un petit pats 

Ï t’on appelle le Canton d’Amdbury dans laWiitonic en 
ngleterre , ifix milles de Saliftwry en tirant vcisleNord , 
te a foixante-cinq milles de Londres. * Dili. Anglon. 

AMEMUS ( Guillaume) Anglois Protcftant , &i Profef- 
feur en Théologie à Franeiccr dans le XVII. fiecle , a écrit 
plufteurs Traités de Controverfe contre le Cardinal Hcliar- 
min , contre les Arméniens , contre les Sociuicm , 8cc. te 
quelques Ouvrages d’autre nature. Il mourut avant l'anncc 
* * Bayle , Difl. Cnt. 

AMESS 1 S , fille d'Amcnophis I. régna en Egypte apres la 
motr de fon pere l'an du momie 2139. & avant J. C. «763. 
Son règne fut de ai. ans , 7. mois , 3c félon Eufche de 48. 
ans. Mephrés lui fucceda. * Eut. b. cm Chron. jofephe , /. 1. 
in Ap. e. 5. UITct- Annal. 

AME '.TR! S, femme de Xcrcés Roi deP-Tfe, eut tant 
de j.iloufie de voir que c.* Prince étoit devenu amoureux 
d’Art ;ynte femme de (on fils , te fille de fon frète Maliftés , 
qu’eilc jura de s’en venger fur la tucte de ccrtc Princcflc , 
qui avoit el'c même été aimée du Roi , te qu’elle foupçon- 
noitdc favorif r cette i ntt i. tue Elle attendit le rems que 
Xcrcés devoir faire un feftin folcmnel , que les Pet far s «tp- 
pdJoient TjQa , c’.ft 5 dire , parfait c accompli ; & aïant 
dcmindé fon ennemie au Roi , clic lui fit couper les manv 
met.’cs , les oreilles , le nés , la langue » te les lèvres , te la 
renvoïa en cet état ifon époux l’an du’monde 1327. 3 c avant 
Jesps-C hrist 477. Mafiftcsprir le parti de fc retirer dans 
la Bacfrimc , donc il étoit Gouverneur , pour la faircrcvol- 
ter •, mais il fut tué en chemin avec fes enfans , par ordre de 
Xercés. * Hcrodor.- , /. 9. Diodor. /. 1 1. 

AMFORA , Amftr « , petite rivière de l’Etat de Venife. 
Elle coule dans IcFiioul, te(c décharge dans le Golfe dtl 
Venife , prcsd’Aquilée. 

AMHARA , Roïaume del'AbillUnie , fous l’ohéïfljncc du 
grand Negu*. Il cft étendu dans le milieu de ect Empire, te 
confine au Septentrion avec le Roïxume de Bagctnder, à 
l’Orient avec le Roï-umc d’Angot , ainfi qu’au Midi avec 
celui de Vi'a!ajti,& à l’Occident il « ft borné par le Nil qui le 
divife du Roïaume de Go|am.Ccpaïseft remarquable pour 
les montagn -s de Ghcfghcn & a Atrtbaçel , où ëtoieni ci- 
devant enfermés les enfans te les proches païens des Rois 
d'Abilîîni • , ce qui efteaufe qu’on la regarde comme la pa- 
rtie de ces Rois modernes. Le Roïaume cft divifé en Trente- 
fix petirespanies ou contté.s, dont les noms font rappottés 
dans l'I iiftoirc d'Ethiopie de Ludolf. 1 
AMI Rabbin & Rabbi Afe , ont enfeigné dans l’Ecole de 
Tibériade en 4060. félon le calcul des Juifs, & l’an 3*0 .fé- 
lon nôtre Ere. 

ÿ. AMI, t hefs des Nathinécns fes enfans revinrent de 
Babvlonc au nombre de trois ceux quatre, vingt-douze, /./i/- 
tiras, IL 57. 
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AMI ou AMICI , ( Guillaume ) de Limoges , qne le Pape 
Clément VI. eftimott beaucoup , vivoit <ùns le AlV. Ise» 
cle. U fui Auditeur de Rote -, te depuis érant allé en pèleri- 
nage dans la Terre- Sainte , il fut ciü Patriarche de jcruli- 
lcm ; nuis fon peu de faute ne lui permettant pas d'y f lire 
un long fejour , il revint en Europe, & il eue avec l'Evêché 
de Chamcs , l’adm imftrat ion du temporel de celui de Fré- 
jus, te enfuite l’Arthevcchë d'Aix.qu'il ne gouverna qu’en- 
viron deux ans , après lefqucls il mourut en 1360. Les As- 
chives de l’Eglife d’Aix ,tc Jean Chenu parlent de lui com- 
me d'un Saint. Il cft different d'un autre Guillaume Axict 
Flamand, te Patriarche de Jenifalem, qui fucceda l’an 1130. - 
à Etienne , 3e qui mourut l'an 1 146. * liaronius , terne n. 
Annal. Sainte-Marthe , GW/. Chrtji. Pitton , Annal. de 
l'Egltf. d’Aix. 

AMIANTHE , cfpcccde pierre, qui fc rrouve dans l’iflc 
de Cypre , Se qui aïanc bouilli dans une ldfivc avec dei’ in- 
digo, perd les parties , qui la tendoient aride. Aptes avoir, 
été enfuite battue avec un marreau , clic devient 11 fouple , 
qu’on peut la peigner , la filer , & en fine de la toile , qui 
lorfqu’on la jette dam le feu ne s’y brûle poinc , tr.ais ne 
fait que fe nettoyer. On prétend que les Anciens , & fur 
tout fes Brachmanes , s’en lervoicnr pour brûler les corps 
morts , afin d’en mieux recueillir Ls cendres : nuis il n'y 
a nulle apparence i cela -, car les Anciens en auraient dit 
quelque cnofe , te l’Amianthe n’eft pas en all'cz gnnde 
abondance , pour fervir i cet ufag.-. On prétend qu. les 
Cypriots s’en fervoicnc aufti autrefois, pout faire des voiles 
à leurs Vatfll-aux. 

AMIANLJS , Evcque d’ Alexandrie , qu’on dir avoir été 
difciple de fainr Marc. On adure qu’il s’arracha un œil , 
parce qu’il avoit regardé quelques femmes avec desdefirs 
peu ch.ill. s. * Sabell. •» Exempt. 

AMICI ( François d’) di Venafro, DoéVeur des Fiefs J 
Naples a.écrit m hh. 1. ih 1/ftb. Feador. h b: refpoujta , c. 4. 
de hit cjmi FeMdnmd*repeJf. imprimé i Naples en itÿy. fol. 
CenJîhA , imprimés avec ceux <fe Grtrrm.nn u> , fol. 153 t. 

• t hibhctb. jjij}. Jet A*t. de Droit par Denys Simon 169t. 

AMIClE de Coun^n.iy , Conuclle d’Artois , Dame de 
Conclus ,deMehun-fur-Yevre , te c. étoit fille unique & 
héritière de Pierre de CtJurccnay , Seigneur de Couches , 
Sec. de de Femelle de Joigni. Elle fut accordée avec Pt erre 
II. fils de Tlubiutd VI. Comte de Champagne & Roi de 
Navarre; mais ce Prince cr.mtmott peu de tems aptes, 
elle fur promifi en ntp. i Robert IL Comte d’Artois, pé- 
rir- fils de Louis \ III. Roi de France, Le mariage s’accom- 
plir par difpenfe du Pape Urbain IV. en l’année 1x61. & 
elle fut mère de Philippe d’Artois , de Revert mort jeune , 
te de Alahand qui cpoufa Othoit IV. C onire de Bourgogne. 
Elle mourut en 1x7 t. à Romc.ôc elle fut enterrée en itrande 
pompe dan* l'Eglilc de S. Pierre. • Du Doucher , Htjl. de 
C«rr.S.iinte-Marrhe , JLJlotrc G met logique delà ALtifta 
de France. 

AMIC IS ( Ovidius de ) Piémonrois , Protonorairc Apo- 
ftolique, a ;xi(Té poui un des premiers Jutilconfulrcs de fon 
rems. Il cft Auteur des Traites de jmre Emphytemitco, Rima 
itill.fol. de PrimaiM F.cctejia , t*m in /piritMalibmj tjH. m 
tu temporahbms. 7 ralintMi duo ad Urbanum Fl!/. Addt- 
ntnei ad etus de ;ure EmpbjttmtiCo , * bibliothèque lift, 
de* Aut. de Droit par Denys bimon .(du J* an f. in 1 1.1695. 
tome x. 

AMID (Aboulf.ulhi Mohammed Ben Hou(T'*n PenAmid) 
furnomme Al- /'4reé,c‘cft-J-din.',r£fr;r4»»,cft plus connu 
fous le nom de Ben Arnid. |i fut Vilir de Rohneddûlat 5 uL 
cande laMaifon dcBuides.C ’ctoirun perfonnage d'un grand 
mérite car ourre qu il étoit homme d’Er.it , il croit grand 
Orateur & fort bon Poctc. Ce fut lui qui pertëfiiomu le» 
cara&ercs A r- lies , qu’Abdal Hamid «voit déjà réduits i 
peu près i la forme qu'ils ont aujourd'hui. EonEbid au- 
tre homme illuftrccontra&a une aniitié&fraternitéft étroite 
avec ce Viltr.qu’il fut toùjoutsilcpuis furnommé Sr.hcb, ou 
l’Ami de Ben Amid. Celui-ci mourut l’an de i’Hcgirc 360. 
te d«* Jxsus Christ 970. * D’Heibclor , Rtbl. Orff»r. 

AMID , AlniolJc , Vifir de Thogrul Itegh premier Sultan 
des Selgiucides. Alp- Atftan .Succeifeur de Thogrul le fit 
mourir. * khondemir. D’Heibrlot , Btbl. Orient. 

AM 1 DA , que les Japonois honorent comme Dieu , a 
plufieurs temples dans l’Empire du Japon, dont le principal 
eftiJedo.Sa ftaruc y cft montée fur un cheval à fepr têtes, fie 
elle' ft tompofé • d'un rcte de chien & d’un corps d'homme. 
Proche de la ville de Miaco , on voit un autre temple dédié. 
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i eertc Idole, qui y eft reprefemée fous fa ligure d'un jeune 
homme qui poire fur fa tctc une couronne environnée de 
nions dor. Il cft accompagné de milL* autres Idoles qui 
font rangées aux deux côtés de ce temple. Les Japonois ont 
un.- ii grande confiance dans l'Idole Amtda , qu’ils fe per- 
fuadent de jouir d’un bonheur éternel , pourvu qu'ils puif- 
feut louvrnt invoquer ou prononcer fon non» ; ils croient 
meme qu’il fuffit , pont fc fauver , de redire 5c répéter les 
paroles fuivances : Namt Amtda but h , c'cft- i-dire , htn. 
rtmx Amtda fanvt*.-nant . On garde une des figures de cette 
Idole â Rome dans le Cabinet de Kirch.r , comme on le 
peut voir dans le Mnfanm Cal U gu Romani Sauetatu Jefn, 
imprimé à Amfterdam en 1678. l'été x au mot KtRCHkR. * 
Anib.ifla<lc <les Hollandois au Japon , /. Partie. 

A M I D A on A M I D E'S, Roi deTunis,s'empara de ce 
RoiaumcenViron l’an 1545. de Jésus-Christ , 5c 9jz. de 
rhcgirc.pcndant rabfcncedc fon pire Mulcy Hafccn. Il fit 
enfuite la guette à fon pcrc 5c à fes frétés , & ex.-rça une 
cruelle tyrannie fur fis fujets. Mais enfin Selim 11. Empe- 
reur de Gonftantiuopo'e l'ai, inc vaincu , lui ôta le feeptre 
de Tunis : de forte que ce Prince inhumain , palTa milcra- 
blemcnt ler-ftc île fes jours. * Pierre Dan, Htjletre de Bar. 
tarie <$■ des C«r/Âirej. Louis de Mai rnc. Turquet, Hijiatre 
d'Efpagne. 

AMlüE ou AMMIiE, félon Ptolomée , ancienne ville 
de Mclopoiamic fur le Tigre , fur pnfe piufieuis fois par les 
Barbues, lecture autres Pan $59. par Sapor U. Roi de Perfe, 
après un licg- de trois mois , malgré la geucrcufe r.lillance 
de l'anncc Romaine , qui fe défendit vaillamment contre 
celle de Sapor , compoléc de plus de cent mille hommes , 
&qui lui en tua plus de trente mille. Ammien Marcellin 
décrit ce fieg-- dont il devoir c.rc parfaitement informé, 
puifqu'il afiure qu'il étoit dans la ville pendant quelle fut 
acTK|tié * , Sc qu'il eut bien de la peine i fc fauve r. L'Empe 
rcur Corillantin qui J’avoit agrandie Si embellie , lui donna 
le nom de Cenjianttnc ; mais elle a repris depuis fon ancien 
nom , St elle fe nomme encore aujourd'hui Amed. Elle « ft 
fort éloignée de la ville de Caraenur,avec laquelle plulicurs 
la confondem.Ellc étoit autrefois Métropole. Saint Acace 
étoit Evêque de oetre ville au V. liccle , du teins de Theo- 
dofe le Jeune. Aujourd’hui elle cil fous bpuiflaiu des 
Turcs. * Anunien Marcellin. Davity, des Etau dm Turc 
en Ajîe. J' oie k. Car a. ni 1. Baillet , Tepagr.de s Saint t. 

AMI&NS , fur la Somme , ville d-- franco , Capiralc de 
la Province de Picardie , avec Lvcché fuftragantuc Reims, 
Généralité , Piclîdial 9 c Bailliage. C'cft VAmbunnm , ou 
Samarohriva Ambianarnm des Anciens. L s Auteurs rap- 
portent diverses f.bfcs fur fa fondation. Les uns en attri- 
o.icnc ( honneur à un capitaine Macmonii-n , 5c les autres 
t l'Emp -rcur Antor.in le Ptenx. Le premier de ces lenti- 
irens eft très incertain , Si l'autre abfoluir.ent contraire à la 
vérité. La ville d’Amiens étoit celebie long- (cm* avant 
Antonin le Ptenx , Si c 1 Emprcui ne contribua qu’à l'a- 
grandir, & peut-être à la fortifier. Avai t lui Leur avoir 
cpiouvé le courage des h ibitans d' Amicns.ils prirent meme 
les armes contre ceux de Reims , qui avoient cédé trop fa- 
cilement au vainqueur, & ils les défirent. I >cpuis , le même 
Gcfar établit i Amiens un magafin pour fon armée , 5c il y 
convoqua une allcmblée de cous les peuples des Gaules, il 
parle très avamageufement de cette ville, uilfi-bien qu’Am- 
micn Marcellin. Antonin le Ptenx refuc pas le (cul qui 
l'augmenta ; Marc-Aurclc fon fils contribua aufli à l'orner. 
Conlbnrin , ConJbns , Julien , Valentinien , Valons» Gra- 
tien & Theodofe la choifirent pour le liru de leur fejour 
dans les Gaules. Elle fouft rit beaucoup dans les fiecles fui- 1 
vans par les courfes des Alains, des Vandales , & des Nor- 
mands, je en 9x5. elle fut prefque entièrement biûlée ; mais 
on répara bien-rô. cette perte. Edoü tfd HJ. Roi d'Angleterre 
V rendit ho tunage au Roi Philippe de Valois le 6 Juin de 
l’an 1 J19. pour le Duché de Guyenne 5c le Comté de Pon- 
thieu , en prefcnce des Rois d'Aragon , de N ivarr • , do 
Bohème , & de Majorque. Le meme Philippe de Valois 
commença de faire fortifier Amiens en 1 14 7. de(f in qui 
ne fut acnevé que fous le re »nc d • Louis X . Sur b fin du 
XVI. ficelé les Efpagnols furprirent Amiens par ftratageme# 
au mois de Mats de l'an 1 J97. Mais peu «près le Roi t icnry j 
le Grand la reprit glorienfe.n nt , 8 c y fit bâtir la Citadelle I 
qui patfoic pour ètr ■ l'on • d 1 meill u< s 3 c l ts plus rem- < 
lierrs de l'Europe. La ville cft agréable , avec de grandes | 
rues , de belles maifons , 9 c divcd s p'aces. Les remparts 
y forment un: promenade agréable , i caufe des grandes 
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allées d'arbres qu'on a eu foin d'y planter. La rivtcre dà 
.Somme entre dam Amiens , par trois canaux differens.fous 
autant de Ponts; Sc après l’avoir atrofée en divers endroits* 
où l'on s'en fat pour plusieurs forces de manu factures, cil* 
fc raflcmble encore i l'autre bout de la ville, où eft le Pont 
faine Michel; mais le plus grand ornement d’Amiens c'cft 
l'Eglife Cathédrale de Notre-Dame , l’une des plus belles» 
di s pim grandes & des mieux ornées du Roïaumc. C'cft- lâ 
où l'on confcrve le Chef de faine Jcan-Baptiftc, fi l’on en 
croie les habitons. Ce fut , dit-on , Vallon de Sarton Gen- 
tilhomme de Picardie , qui en fit prefent à cette Egiife , où 
il avoir un onde Chanoine. Il s'écoit iroifc pour le voiage 
d’oucrcmcr , Sc il fe trouva i la prife de Conftantinople en 
1104. Ce fut b où il trouva certe Relique dont il voulut 
enrichir fon pais. Ceux qui voudront être informés à fonda 
de ccttc vérité, pourront confultcr l’excellent Ouvrage que 
M. Du Gange a publié fous le titre de Trait/ Hijlanqne dm 
Chef de Saint Jean-Baptifie. La Cathédrale a un Doicn » 
di ux Archidiacres, 5c d'autres dignités. Le plus ancien Eve» 
qui eft font Firmin. Entre fes fucc, (leurs Firmin I Martyr, 
Ht min le Confifliur , Honoré , Berchaud , Salvius & Go- 
defroy font reconnus pour Saints. Il y a eu d’autres Prélat* 
iil. ftr.s par leur qualité , par leur* emplois 5c par leur mé- 
rité , Sc entre ceux-li on compte div.rsGardin.itix, comme 
Jean de la Grange, Jean le J mne, t haï les bernard , l lande 
de Longuj, Nicolas de Pdlevé.Jc Antoine de Cr: qui.Amien* 
a encore d'autres Eglifes , avec divcrles mations Ecdefia» 
ftiques Sc Rcligicufes de l'un Sc de l'autre fexe , 6c un Col- 
lege de Jefuitcs. Elle a produit de grands hommes , > ntre 
Jefqucls nous nous contentcions de nommer Picne l’I Er- 
mite , Femcl .Sylvius, Tagauit, Rio.^nd , &c, t itteviJJ* 
cft â vingt-huit licuës de Paris &: oc Rouen , à qu .tome 
lieues d’Arras , i onze dcPcrone , Ce à dix d'Abbcs'ille. 
Elle donne fon nom i un petit pais dit l'AMüNMOis.qui 
renferme C orbie , Dour eus , Pequigni , Conti , £c Poix. 
( aleran , Gomtedu V. xin Fiancois fous les Rois LotU» 
d'Ontremer ,6c Lothairc époufa Edelgarde (’omtcflTcd’A» 
miens , & il en eut Gautier l. Cou. te du Vcxin Sc d’A- 
mi ns, qui vivoiren 97V 9S7. C elui-ci LilTad‘£i/e fille 

Sc hcriticre de Landry t. otme de Dreux, Gaut ixr II. qui 
fit bitir le Château de Crépi , fous le régné du Roi Robert, 
6e qui époat'+AdeLide fille d'Herbert Comte de Sentis , 
donr il eut Dreux. Comte du Vexin 6e d'Amiens; Raoul » 
Comte de ( lêpi ; Fonlymes , Evêque d'Amiens; Sc une fille# 
L'aîné Jaifta d'Edith ûUed'Edtlred Roi d’ Angleterre mois 
fils , dont le fécond nommé Raoul fut Camte d’Amiens , 
5e le dernier nommé Fanlanet en fut Evêque après fon on- 
cle de même nom. Raoul laifta Raoul II. pere de Gantier 
qui fut tué près de Reims ; le B. Siman , qui fc fir Religieux 
a Saint 0'audc;6e Alix qui porta cette fucccflîon i Herbert 
IV. Comte de Vcrmandois. Une autre Alix leur fille la 
porra à //«^«e/de France. E mcuerr and de Couci Seigneur 
de Bov.* prenoit le litre de Comte d'Amiens en io8j. Il eut 
pouf fils Thomas, lequel a'iant pris les armes contre le Roi 
cn_ faveur de ceux de Laon , Louis le Gros vers l’an 1 10p. 
afliegea Amiens, ht démolir le Château, 6c priva les Comtes 
de ce qu'ils y avoiear.il cur deux fils , dont le cadet nommé 
Robert eut leiComcc d’Amiens , que Raenl de Vcnnandois 
lui enleva , comme appartenant à la fucceflion d’Alix fa 
mcrc. Philippe Auguftc réunit l’Amiennois â la Couronne 
l’an x 1 85 .ClurlcsVi I . le céda à Philippe le Ban Duc deBour- 
gogne en I435. mais il revint à la France en 1477* après U 
mort de Charles le Temeraire . Les d'Ailly Seigneurs Je Pe- 
quigni.ont été Vidâmes d’Amiens Leur fucceflion cft p-ftee 
depuis dans la Maifon d'Aibetr de Luines.La Reine lubeati 
de Bavière avoir créé un Parlement i Amicns.établiflcment 
qui n’eut point de fuite. * Celar, 1 . 1. j. 8. Pline, /. 5. c.jx. 
Sol in, c. 4$. La Morlrere,>f ntitj. d' Arment. Sainte-Marthe, 
G ail. Ckrijliana. Du Chêne Recherche de France , Hillairt 
de Cafltl. &e. 

AM1LCAR , General des Carthaginois , commanda leur 
armée qui paflacn Sicile , à la fol)icit.ition de Xercés Roi 
de Perle b 1. année de 1a LXXV. Olympiade , 480. avant 
Jésus-Christ. Cette entreprise ne fut pas hruretife . 6c 
Gdon Roi de Syracufcrailla les Carthaginois en pièce s près 
d’Hitncra, qui eft aujourd'hui Tcrmini. Amilcarv fur rué 
aveccenr cinquante mille hommes. ‘Diodore deSicile,Air, 
AMILCAR, fils de Gifcon , General des Cafthagino-f , 
commanda les Troupes de Cart hagp contre Agathoclés Ty- 
ran de Sicile. Depuis , il fit amitié avec lui, & obligea la 
peuple de Syracufe de le recevoir avec foûmi/Tion. Agatho- 
LJ ii| 
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dés aïant maltraité les alliés des Carthaginois, fans qu’ Amil- 
«ar s'y oppofit, ils allèrent fc plaindie de fa conduite à Car- 
thage. Les Scnatruts qui n’ofoienr l’irriter, parce qu’il avoir 
les principales forces de la République en main, lui firent 
fon procès fecrctement , mirent leurs opinions par écrit , Se 
Je» enfermèrent dans un vafe qu’ils fçc lièrent -, mais la mort 
d’Amilcar , qui fut tue 1 Syraeufe, prévint leur indignation. 
Il périt la 4. année de la CX VII. Olympiade, & avant J . C. 
J09. ans. *. Juftin , /. n. c. 1. & j. Diodore de Sicile , /. 10. 

AMILCAR , furnommé Bnrceu, Capitaine Carthaginois, 
eom lui lit une armée navale en Sicile , ayec di. crens fucccs. 
Hcouroit les côtes d’Italie depuis cinq années, & parce 

Î ju’il cmpcchoit qu’aucun vaUT.au n’en lortit , Rome le re- 
olut de faire un ctfort , pour accabler cet ennemi. U y eut 
une grande bataille donnée près deTrapani 3 c de l’iflc nom- 
mée tÆgatet l'an ju. de Rome , 141. ans avant J. C. Les 
Carthaginois y furent défaits,*: lapai* qu’ils demandèrent 
finit la première guerre punique. Amilcar commença la fé- 
conde. Pour la foûrcnir , il arma rourc l’Afrique , après 
avoir vaincu avec allez de bonheur plus de cent mille re- 
belles , 3 c quelques villes revohées.llp.dlaen Efpagnc l’an 
517. de Rome ; 3 c après avoir fubjugué des Nations extrê- 
mement bc II iquculcs , il enrichit toute l’Afrique de leurs 
dépoiiille*. Mais comme il fe difpofoit i parte r en Italie , 
neuf ans après fon arrivée ,cn Efpagne , il y fut tué en com- 
battant l'an 316. de Rorwc, 3 c avant Ji sus-Christ zi8. 3 c 
il lai lia la conduite de fon armée à fon gendre Afdrubal. 
Amilcar avoir trois fil* , & il difoic ordinairement qu’il cle- 
*oit trois lions qui déchitcroicnt un jour Rome. C’eft le 
même qui fit jurer fur un autel i Annibal l’aîné de les fils , 
l^ie éternelle inimitié contre les Romains. • Cornélius Nc- 
po*, ta Amil. Pluwreh. ta Aamib. Polybc , /. a. Titc-Livc, 
/. 11. Diodore , /. 25. F lotus , Sec. 

AMILCAR , Capitaine Cari h aginois .combattit dans l’ar- 
mée de Magon-, A: apres la défaire de ce dernier, fc mit à h 
tète des Gaulois Intubrcs Se de ceux du Mans vers l'an de 
Rome c<i. de avant J. C. 101. Avec ce fecours il defeendit 
dans 1 Ombrie où Servilius Geminus 3 c Claudius Ncro 
Confuls marchèrent contre ces barbares & leur donnèrent 
bataille } mais ce fut à leur defavantage : car les Romains y 
furent défaits Se laiHerent fepe mille de leuts morts fur la 
place. Après cette viâoirc les Gaulois prirent Plaifancc. 
Deux ans apres l’an de Rome «4. L. Furius, Prêteur des 
Gaules , défie Amilcar, vengea les Confuls par la défaite de 
trente mille Gaulois , dont il prit deux mille pnfonniers , 
& raffûta l’Italie épouvantée par cette victoire d’Amilcar 
qui fut trouvé entre les morts. * Oiofc , /. 4. c. 1 9. Eutro- 
p" »/. 4. Tite-Live, /. 31. cr 31. &c. 

AMILCAR, Carthaginois , fut nommé RkotLmw , aïant 
été admis dans leConfeil d’Alexandre le Grand , pendant 
la conquête de Perlé fous la CXII. Olympiade , Se environ 
yi ans avant J. C. donnoit avis de tout ce qui y étoit re- 
folu à fescitoïcns , qui le firent mourir 1 fon retour , com- 
me s’il eût voulu vendre fa patrie i ccConquetam.* Juftin, 
l. 21, c. 6. 

AMILCON. ran. HIMILCON. 

AM 1 L 1 A (Michel J Archiprêtrcdc TEglife de Pâmiers, Se 
grand Vicaire de M. Caulet, Evêque de ce Diocefc, eft mort 
le premier des Chanoines Reformés de cette Eglife , âgé 
d’environ 55. ans, avant l’affaire de la Recale. Il avoir beau 
coup de probité & de capacité. Il a été long-rems Grand 
Vicaire de l'Evêque de Pâmiers-, il fut aufli Prieur de la 
Communauté des Chanoines Réformes de la Cathédrale. 
U avoir beaucoup de talent pour la Prédication. Avant qu'il 
s’attachât à l’Evêque de Pâmiers , il avoir long rems été 
occupé dans le Diocefc de Touloufe,en qualité ae Million- 
naire Se en d’autres emplois. Comme il avoir du calent pour 
la Poefîe, il s’en fervit pour mettre en vers vulgaires tout 
çc qui regarde les devoirs des Chrétiens. Ces vers furent 
imprimés 3 c mis en mufique , aux dépens du Clergé de Pâ- 
miets ; Se diftribués enfuitc aux Cutés , pour 1 rs mettre en- 
tre les mains du Peuple. Le defTein du P. Amilia étoit d’en- 
feigner d'une maniéré agréable les principes fle les devoirs 
delà Religion, Se J’cmnêchcrque les Chrétiens ne s'occu- 
paient à chanter des enanfons profanes. • Memeira du 
Tint s, 

AMlLO»ou AMULUS , Fleuve de Li Mauritanie dont 
parle Pline. Il dit que les élephans y venoient en troupe 
au renouveau de la Lune pour s'y purifier. Se qu’aïantado- 
té cet aftrc, ils rrtournoient dans les forets porter leurs po- 
tii*. * Pline , /. 8. c. 1. 
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AMIMETOBIE .nom que Marc-Antoine Se Cleoparre 
donnèrent à la focietédcs plaifirs qu’ils lièrent cnfemblel 
Alexandrie , lorfque cette Reine y eut amené ce Romain. 
Ce mot Amtmetobte eft compofé du Grec qui li- 

gnifie inimitable , 3 c de pin , vie. En effet U vie que me* 
noienc Antoine 3 c Clcopatrc étoit telle , qu'il étoit impof- 
fible de l’imiter , â caufc des dépenlés ettroïables qu’elle 
demandoir. C’étoit un afTembLage de tout ce qu’on peut 
imaginer de luxe , & une fuite continuelle de délices. Ilsfc 
donnaient touri tour des fêtes , où ils emploioienc d’irn- 
menfes trefors. Plutarque raconte une partie de leurs folies 
& de leurs jeux. Un certain Philoras , qui en ce tenu là 
étudioit en Médecine à Alexandrie , aïant fait connoirtan- 
ce avec un des Ecuïcrs decuifînc de la maifon d’Antoine , 
cet Ecuïcr le mena un jour avec lui , pour lui montrer le 
grand appareil & la fumptuofiréd’un Jeu! fouprr ordinai- 
re. Philotas vit dans la cuifine une infinité de viandes, 3c 
entr’aurres huit funglterstourencicrs qu’on rotirtbic.d’où il 
conjeélura qu’il y avoit un grand nombre de conviés. Alors 
l’Ecuîcr de cuifine fc prit à fourire,& lui dit qu’il n’y avoit 
que douze jperfonnes ; mais que l’heure du repas étant in- 
certaine , il faloit tenir des viandes prêtes , pour être fer- 
vies dans le tems qu 1 Antoine fe votidroit mettre à table , à 
quelque heure que ce fur : ce qui obligeoit à en préparer 
quantité , les unes après les autres. Cependant Antoine 
avoiioit lui-même que Cléopâtre le fumartoit infiniment 
en toutes forrcslde magnificences \ Se il 1 avoiioit avec rai *- 
fon , s’il en faut croire l’hiftoire de fa vie. * Plutarch. ta 
Aaioa. 

AMIN Ren Haroun, fixiéme Calife rie la Maifon des Ab- 
ballidcs. Son nom étoit Mohan.mcd Se fon furnom Amin , 
qui lignifie le fidele. Il fucceda à fon pere i J.iroun Raichid, 
l'an 193. c.e 1 1 legitc, 3 c de J. C 808. Son frère furnommé 
M-unoun lui étoit fubroge au Califat , par une déclaration 
exprdfequ’Haroun leur père avoir fait attacher au temple 
de la Mecque ; 3 c ce Prince a*oit ordonné pareillement , 
que le Gouvernemeuc 3 c l’Armée du Corafan avec tous les 
meubles de la Maifon Impériale demeurcroicnr après l’a 
mort à ce cadet : mais dès qu’Amin fon frété aîné eut été 
proclamé Calife, il n'obferva aucun des ordus que fon 
père lui avoir donnés 3 c ne tint aucun compte d'exetuter fa 
dcrnieic volonté. Il ôta d'abord à fon frire tous les meu- 
bles, dont il dévoie avoir la polTcftion, & fit venir à Bagdrt 
tomes les Troupes du Corafan. Mamoun, tout maltraité 
qu'il étoit par fon frere , ne biffa pas de lui être fidele , Se 
fçut, avec peu de troupes qui lui n ftoicnr, ranger à la raifon 
quelques feditieux qui fc loulcvercm dans fon Gouverne- 
ment. Amin étant d'ailleurs un Prince fon artaché à fis 
plaiiÎM,& qui ne donnoit aucune application à fes affaires , 
choiiir Fadhcl fils de Rabic pour Ion premier Vifîr , & lui 
abandonna entièrement le Gouvernement de fes Etats. Ce 
Vifîr qui croit d'ailleurs fon habile homme, mais qui avoir 
eu plufiturs démêlés avec Mamoun, donna un nés mauvais 
conlcil à fon maître, 3 c qui dans la fuite fut la perte de tous 
les deux. Il lui fit entendre que Mamoun fon frère gagnoir 
l'affection des peuples du Corafan, par le bon ordre 3 c jvt 
la police qu'il avoit établie dans fon Gouvernement ; que 
l’ application qu’il apporcoit iletir rendre la juftice, les avoit 
tellement gagnés, qu'il pouvoir s'afTurer de toutes les for- 
ces de cette grande Province, au premier mouvement qu'il 
feroit : pendant que d’autre part le Calife negligeoit entiè- 
rement le bien de fes fujets, dont il ne vouloir prendre au- 
cun foin: qu’il n’y avoir donc qu’un pjrti à prendre pour 
lui, qui étoic d’ôter i Mamoun [on frere le droit dciuccef- 
fion, que fon pi re lui avoit biffé. Se de le transférer i fon 
propre fils qui n'eroir encore qu'un enfant. Le Calife fuivit 
le confeil de fon Vilîr, 3 c fit fupprimer le noin de fon frere 
dans les prières publiques, la coutume étant que les heritiers 
prefomptifs ou dé lignes fucceflcurs du Califat , éroienc 
nommes après le Calife diins la publication fo’cmnelle de 
la prière du Vendredi, 3 c dans le difeours que l'Iman falloir 
au peuple, ce qui s’appelle chez les Mufulmans le Khotbah , 
3 c qui eft une cfpecc de prône. Après cetrc dégradation «le 
Mamoun , Amin fit proclamer fon fils , qui n 'étoit encore 
âgé que de cinq ans, avec le furnom de Nathex Rillab , ou 
Nat hc K Bel la K , qui lignifie rat fermant Se difcamrant félon 
Dieu 3 c felea la vérité. Mais plusieurs qui le mocqtioi. nt 
de cette Proclamation , fumommerent cet enfant N irfu 
Rillah, c’eft-à-dire, celai tjnt fa r h t grâce de Dira comme** 
ce j parler. En même tems Amin ôta à fon autre frere Mo- 
taifera le Gouvernement de Mefopotamie, que fon pere lui 
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avoit auflî donne en partage, & appelb Mamoun à U Cour , 
Tous prétexte de vouloir le Ici vit de lui dans Tes confeils. 
Mais Manioun irrité de liniuflicc que Ton frere lui faifoit, 
datant quelque foupçon allez bien fondé de Ton mauvais 
ddlctn, au li.u de venir à Baudet, lie rompre les polies , ôta 
toute la communication qui étoit entre cette Ville & le Co- 
ta fan, & lui ht fçavotr que fou père Haroun lui aiant confié 
le Gouvern.-ment de cette Province, il fetoie rcfponfable de 
tout les de tord ici qui y pourraient arriver , s’il s'en ahl'en- 
toit. Amin votant qu'il avoit manque fou coup, & que fon 
frète étoit dans la défiance , ne garda plus aucune induré 
avec lui: il lui déclara ou vertement la guerre l’an 195. de 
l'Hcgirc, 5c donna pour cet effet le commandement d'une 
Armée de foixan te mille hommes à AliBenllTa. Des que 
Mamoun eu: appris la marche de fon frere, il mit fur pied 
ce qu'il put ramalTer de troupes 5c en donna la conduire â 
Th.ncr, qui étoit le premier Capitaine de fon rems , 5c qui 
devint dans la fuit.- fondateur d une Dynaftic ou Principau- 
té nés confidcrablc, connue fous le nom de Thaheriens ou 
Tiuhcjitcs. Cet homme intrépide ne voulut que quatre mille 
hommes choifis, avec Icfquels il s'alla prefemei devant Iffa 
lien Ali, â dix lieues de la ville de Rei. Ida le votant paroirre 
avec fi peudeg.-ns le mcprifi , 5c nanfporté d’une fauffe 
joie , fe promenoir dans fon Camp , fans aucune précau- 
tion-, ne lâchant pas que ce petit nombre étoit l'élite d'une 
gioilc Armée, 5c n’ctoit compofé que de gens déterminés â 
tout entreprendre. Lu effet, il arriva qu’un des Soldats de 
Thaher nommé Dadou , 5c furnomme Stab , à caufe qu'il 
étoit noir , accompagné de peu de gens furprit Iffa dans fon 
Camp, 5c le (erra de fi près qu’il le defarçonna. Ce Gene- 
ral étant par terre déclara fon nom, cfpcr.uit d'avoir bon 
quartier , s’il fe faifoit connoitrc -, mais cette déclaration lui 
coûta lavieicar Dadou lui coupa aulfi-tôt la tête, 5c la vint 
ptefinter à Thaher. T haher furpris d'un tel événement, fut 
tr.infpqrté d’une li grande joie, qu'il donna la liberté à tous 
les Llcbves qu il avoit auprès ce lui, Se dépêcha aulli-tôt 
un Courier à Mamoun, qui faifoit fon féjour à Mérou, ville 
Capitale du Coraian en ce tcms-li. Le co.iricr prefenta la 
tête d'illa i Mamoun, 5c lui donna la nouvelle d’une pleine 
victoire, remportée fans avoir livré bataille-, car l’Armée du 
C dite fe mu CB décOUK» que U nouvelle de la 

mort de fon General y eut été répandue. Cette mémorable 
journée fut le commencement de la grandeur de Mamoun. 
Car ce Prince ne fong.-a plus à fe défendre contre Ion frere; 
nuis il lui dil'puta ouvertement le Caiifat , prie le titre de 
cette dignité, & fit fupprimer à fon tour le nom d’Amin dans 
les prières qui fe faUoienc dans tons les lieux de fon obetf- 
Lmcc. Il mitenfime deux Armées en campagne , l'une fous 
la conduite de Thaher, 5c l'autre fous celle de Harthamah. 
Ces deux Armées aiant mat die par des chemins different , 
vinrent aflkgei Amin dan» la Capitale. La nonchalance du 
Calife fut cuulc des grands progrès que Mamoun fit en li 
peu de tems:car étant à la pcche le- jour qu'il apprit la nou- 
velle que Thaher avoit pris la ville de Hanudam , 5c qu'il 
s’.ipprochoic de ibgdet , il dit à celui qui la lui apportoic , 
*■ Ne troublez point mon di reniflement ; car Kouter mon 
» Airanchi a déjà pêché deux cros poiflons , ôc ;e n’ai en- 
••cote rien pris. La ftupidité de ce Prince alla encore bien 
pius avant; car l’Armée de Mamoun aïant déjà commencé 
les attaques de la Ville, 5c pris un polie conlidcraWc.donr les 
h.ibitans étoient fort allumés, on trouva leCalife qui joiioic 
paiiiblcmcnt aux échcts, 5c qui die à ceux qui vouloienr lui 
faire prendre Ict armes, pour animer le courai»..* des Aflîc- 
gés: -Laiffez-moi en repos, car je fuis prêt de faire un beau 
*» coup, 5c de donner echet 5c mat à celui avec qui je joue. 
Un de ceux qui étoient prefens, 5c qui entendit les paroles 
d’Amin , ne put s’empêcher dédire , que le bon iens ôc la 
bonne fortune alloicnr ordinairement de compagnie , 5c de 
citer les vers d’un Pocte, qui dit fur un fc-mblable fujet , 

Lorfqu'un Prince paffe ta nuit enttert 4 jouir , il fe con- 
damne lui- mime & Jèn Etat à un malheur inévitable. 

Le Soleil batffe anjjl-tot qui l tfi entré dans le figue de la 
Balance, parce qu'il fort de celui de la Vierge, (ÿ- qu'il 
a Jejourné dam la maifou des jeux & de la danfe. 

1 sAftronomes Arabes merrert une lyre en main au ligne de 
la Vierge, au lieu d’un épi que nous lui donnons. Ce Calife 
s'éunt donc fait connoitrc ti peu capable de gouverner l’E- 
tat, fut depofé pat les liens mêmes : niais il arriva un acci- 
dent quilcremic peu après lurlc Trône. C’eft que les Trou- 
pet de l’Année de Mamoun fe muiincicnc pendant quelque 
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rems famé defolde,5cfe Laifferent gagner par l'argent qu’A- 
tnin Icui donnai mais cerépi ne fut pas île longue durée-, car 
Tluher fie Harthamah aiant fourni des lommes confideia- 
blcs, ils rccommenccrcnt le fiege de Bagdet 5c l'obligèrent 
enfin de le rendre. Amin fe trouvant donc téduit à la nci ef- 
filé de fe remettre au pouvoir d’un de ces deux Généraux , 
choifit Harthamah qu'il jugeoit plus humain que Thahei ,5c 
il s'embarqua fur le Tigre dans une chaloupe .pour l'aller 
trouver dans fon Camp. Mais Thaher qui Içut fondeffein, 
piqué de jaioufie, lui dtefla une embûche , 5c fie coul.rl 
fond la chaloupe où il étoit ; de forte qu’étant ton bé dans 
l'eau il ne put s’en retirer , qu'en tombant entre les main* 
des foldats de Thaher, qui le firent mourir aufli-tôt. Ce 
Calife rendant rai fon à les amis, pourquoi il ne pouvoii fe 
fier à Thaher, leur dit qu'il avoit fait un fonge , dans lequel 
il lui fetnbloir d'ênc aflis fur une muraille fort élevée & 
fort epaifle. Se qu'il vit Thaher qui en fapoir les fondemens, 
5cqui b ht tomber, 5c que depuis ce tems-liil s’étoir toujours 
délié de ce Capitaine : mais comme dit fur ce fujet un Pac- 
te Peilicn: te fuccis des affaires me dépend pat de l'hom- 
me , c’ejl la Providence & le decret de Dieu qui décide tou- 
te 1 thofes. Ce Calife eut encore , dit on , d’autres prognof- 
tics de fon malheur : car le même jour qu'il fut tue.il trou- 
va une ligne dans les habit s;cc qui l’obl igea de s'écrier, Z» «s 
me préfervede quelque grande dt [grâce . Ebn Amid rappor- 
te aulli plulieurs vers que chant oie une de fes Muficicnncs , 
qui furent autant de pi étages de fon malheur ; ce qui lui fit 
dire en lbûptrant : J^uand le defiin ne rend pat ver projets 
heureux , tentes Us prévoiancei demeurent inutiles, il fut 
nié fur b fin de l'an 198. de l’Hcgirc , n'aiant pas encore 
atteint l'âge de trente ans , 5c après en avoir régné feule- 
ment quatre 5c fcptmqti. On dit qu’étant encore jeune, 5c 
que le Calife Haroun fon pere le forçant d’étudier, il écri- 
vît fut foncaïerces deux vers : 

Je fut 1 occupé de mes amours , 

Cherchez, quelque autre qui étudie. 

Son nom d'Amin , lignifie Fidèle en Arabe. * Khondemir. 
D’Hcrbclot , Bibl. Orient, 

AMIN Mohammed Amin Ben Obedallab Al-Moumcn 
Al-Abadi Al-Boxhari. C’dl l’Auteur d’un livre intitulé» 
limitât fil foroù, qui ell un Commentaire fur les Articles de 
la Loi Mululmane. Il étoit natif de la Ville de Buithara. * 
D'I lerbclot , Bibliothèque Orientale. 

AMIN Al-Doul.it , ou Amin eddoular , fumom de Hebat 
Allah .Médecin Chrétien. Les Califes Abba/fides.qii’ilfer- 
voit dans fon Art , lui donnèrent ce titre , qui lîgnibe le fi- 
dèle des Princes & de C Etat, * D’Hcrbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

AMIN Al milUt,c*eft-à-dire, le fidele gardien de la Re- 
ligion 5c de b N ition ou Scéke des Mufulmans. C't II le ti- 
tre que le Calife Conter donna â Mahmoud fils Je Sebex- 
teghin , premier Monarque des Gazncvtdes, qui ne le reçut 
pas îgicablcmenr, le jugeant inferieur â fa puiffoncc 5c i 
fon in. rite. * D’Hetbdot, Bib/ioth. Orient. 

AMINADAB , ou AIHDANAB , Lévite de grande pieté, 
fut celui chez lequel on mit l’Arche en dépôt i Gabaa, loif, 
que les Philiftins la renvoïcrent. Ce faint homme en donna 
le foin i l'on fils Ete.17.1r qui U garda vingt ans , jufqu’l l'an 
du monde 19^9. 5c avant Jisus-Christ 104t. foixime- 
dix ans aprer qu'elle eut été rendue par les Philiftins , 5c 
tranfporrcx* i Silo. * I. des Rois, 7. v. 1. Jof.-phc,/. 6. 
de l’JJi/l. des Juifs , c. 1 . 

AMINADAB, fils d’Aram, ou de Ram, comme il cil mar- 

J |uédans le I. des Paralinomcncs , c. 1 . fut jierede Nahaf- 
on ,1’un des ancêtres de Jbsus-C.hrist, félon b chair. 
* Nombres , 1. Ruth. 14. S. Matthieu. S. Luc. j. 

AMlNEL , sfmineha , petite ville d’Afrique en Barba- 
rie. Elle cil dans U parti.- Orientale du Roi lumcdc Tripo- 
li.* Baudrand. 

AMlNlAS .filsde Pronapus Archonte d’Athenes, joiieur 
trompeur 5c arrogant , dont il eft parlé dans le Scholiaile 
fur I -s Nuées Si furies Guepei d'Atiftophane. 

AMlNlAS , fameux pirate , fur gagné par Antigone pour 
tromper 5c perdre Apoltodorc Tyran de Caffandrée. * p©_ 
liarnus , 1. 4. in Anugouo , eom. 18. 

AMI N 1U.S REBIUS , fort connu â Rome par fon habile- 
té ic fi connoiffjncc dans les Lo*x , 5c par les richcff s qu’il 
y avoit amaffecs fous leConfulat de Q_ Volufius 5c de P. 
Scipion, ne pouvanr fuppotter les infirmités & les auleura 
très cuifantcs qui lui ctoi m fwverncs dans fi /ieillefl'e , 
voulut s'en délivrer en le faifant ouvrit les veines. Il n’çft 
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Pas étonnant qu'un homme qui avoit parte tonte fa vie 
«tans les délices fie dans le commerce des femmes , n'ait 
point pu attendre la mort tranquillement. * Tacite,/, j. 
sittnal. c. 30. 

AMIOT , ( Jacques ) Evcquc d'Auxerre fie Grand-Au- 
mônier de France, naquit A Melun le $0. O&obre 15X4. Son 

E re Nicolas Amiot étoit de balle condition , Corrotcurfe- 
a les uns , Vendeur d’aiguillctcs félon d'autres . ou plu- 
tôt Boucher/uivaiu deThou , Papire MaiTon fie Brantôme. 
Quelques-uns ont donné à fa mère le nom de Marguerite 
d'Amours. M. de S. Real dit qu'Amioc ccant encore petit 
garçon , s'enfuit de ta maifon de Ion père de peur d être 
châtié , qu'il tomba malade en chemin dans ta Bcaurte , fie 
demeura étendu au milieu des champs j qu'un Cavalier qui 
en eut pitic le mit en cioupc derrière lui, fie le mena jufqu'i 
Orléans , où il le mit à l'Hôpital i que comme fon mal né- 
toit que lalütudc, le repos l'eut bien- tôt guéri , fie qu’il fut 
renvoie en même rems avec feize fols qu'on lui donna pour 
l'aider A Ce conduire ; que ces feize (ois le conduifirent A 
Paris, où il ne fut pas long-tenu fins être réduit à mandier, 
qu'une Dame A laquelle il demandoit l’aumône, le trouvant 
de bonne façon le prit chez elle pour fuivre fes enfarn au 
College fie pour porter leurs livres ■, qu’il fe fervit de cette 
occa (ion , fie qu'avec le génie que ta nature lui avoit donné 
pour les Lettres , il y fit de très grands progrès ; que dans la 
pcrquilition exade qu’on faifoit des premiers partifans des 
nouvelles opinions clc Calvin fie de Luther , Amiot eut cela 
de commun avec plufieurs autres hommes de Lctttes.qu'on 
Je foupçonna de les favorifer , quoique dans le fond il fut 
innocent. Il fe vit contraint de lortir de Paris , fie fe retira 
en Berry chez un Gentilhomme de fes amis , qui le chargea 
de l'éducation de fes enfans. Durant le teins qu’il y fut , le 
Roi Henri II. logea par halard dans ta maifon de ce Gentil- 
homme. Amiot étant pi ié de faire quelque chofe à l'hon- 
neur du Roi.compoia une Epigramme Grecque , qui lui fut 
prcf. mée par les enfansde ta maifon. Aufli-tôt que le Roi 
eut vû ce que c'etoic , c’eft du Grec , dit- il , enjettant !c pa- 
pier, A d-ftrts. Michel de l'Hôpital, depuis Chancclici de 
France, qui accompagnoit le Roi dans ce voiage, entendant 
parler de Grec , ramafla ce qu'il avoir jette , lut l'Enigtam* 
me , en fut charme , fie dit au Roi , que Ci ce jeune nomme 
avoir autant de vertu que de génie fie de fça voir, il meriteroit 
d’ctre Prerepteur des Enfans de France. Voilà le premier 
pas de ta fortune d’Amior, Se ce qui le mit en crédit lî I on 
en croit l'Abbc de faintReal. D'autres difcnc qu’il fut d’a- 
bord Précepteur des enfans de Guillaume Boche tel , Secré- 
taire d’Etat , qui le recommanda à ta Princertc Marguerite , 
fœur de François I. que cette PrinedTe lui f t donner une 
Chaire de Prorefleiir à Bourges ; fie tandis qu'il exerçoit cet 
emploi , fa traduction de The Agent Se Cari cite le mit en 
vogue , & le fit nommer à l’Abbaïe de Bellozanc. Quoi- 
qu'il en foie, aïanc fuivi le Cardinal de Tournoi» , Se 
Odes de Sclve , Ambartadeur à Venife , il eut ordre en 
ijji. d'aller à Trente, où il prononça devanr le Concile 
evite pr ureftation lî hardie fie fi judtcicufe qui nous relie. 
C’t'toit la plus difficile coramillion qu'on put donner en ce 
rcms-li. Il s'en acquitta pourtant très bien. Il alla depuis à 
Rome , où il demeura deux ans ; fie à fon tetour 011 le ht 
Précepteur des Enfans de France : charge qu’il commença 
d’exercer attptès du Dauphin , qui étoit dans ta neuvième 
année de fon âge, fie qui fut depuis le Roi François II. 
Amiot fut aufiî Précepteur de Cliarles IX. fie d'Henri III. 
On lui donna l' Abbaïe de S. Corneille de Compiegne, fie 
l’ Evêché d'Auxerre en l'année lyjo. en laquelle il lucceda 
au Cardinal Philibert Babou «le ta Bouulaifierc. On dit 
qu’un jour au fouper du Roi Charles IX. la» conversation 
étant tombée fur le fujet de Otarles-.^vfvr, on loua cet 
Empereur d’avoir fait fon Précepteur Pape. C’etoit Adrien 
VI. On exagéra ccrtc action d’une maniéré qui lit impref- 
fion fur l'cfpritdu Roi , jufques-IA qu'il dit en regardant 
Amiot , que lî l'occalîon s'en prefentoit , il en feroic bien 
autant pour le fie». Quelque tans après , la Charge de 
Grand- Aumônier de France ar'ant vacqué , le Roi la lui don- 
na, quelque foùmilïion qu'il fit pour s'exeufer de l’acce- 
pter. Mais ccrte nouvelle axant été portée à 1 a Reine mcTe , 
qui avoit deftiné cette Charge A un autre -, elle fit appcllcr 
Amiot dans fon cabinet , où elle le reçut d'abord avec ces 
ctïroïables piroles .J'ai fait butiner, lui dic-clle , let Gmi- 
fes , c y Chatillont , les Connétables &let Chanceliers, 

let Rets de Navarre & tei Primes de Coude , & le vont 
aj en téitftiit Pre/lelet.Amioi eue beau protefter qu’il avoir 
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refufe cerrc place , la Reine lui fit entendre que s’il l'accep. 
toit il ne vivtoic pas viugr-quatrc hi.urcs. Cétoit le flyle<fe 
ce rems-là. Les paroles de cette PrincclTe étoient des Ar- 
ièts , fie le Roi étoit entier dans fes fcmimens,jufqu‘à ]'o- 
piniitreté. Entre ces deux extrémités , Amiot , poui fe dé- 
rober également à la colère de ta tnere , fie aux libéralités du 
fils , prie le parti de fe cacher. Cependant il ne paroillbir 
point à ta table du Roi , lorfqu’au quatrième jour ce Prince 
commanda qu'on le cherchât -, mais ce fut en vain. Alors 
Charles IX. fe doutant de ce que ce pou voit être, enn a 
dans une relie fureur , que ta Reine qui le craignoit , fit dit * 
à Amiot qu’elle le lailTeroiten repos. Tout ce narré de faim 
Real ne s’accorde en aucune manière avec la vie d’ Amiot 
écrite par lui-même , ni avec les Auteurs fie les circonlhr- 
cesdu rems. Il fur envoie à Paris par fes païens , où il fit fes 
Humanités fi: fon cours «le Philofophic au College du Car- 
dinal Je Moine : il y fut reçu Maure es Arts à 1 âge de dix- 
neuf jns.ll y continua fes études fous les ProfeflcursRoïaux 
que François 1 . avoit établis, il oüit Jacques TuJlan,qtih 
expliquoit les Poètes Grecs , Pierre Danés , qui profciloit 
l'Eloquence , fie Oronce Finée , qui cnlcignotc les Mathé- 
matiques. Il fortic de Paris à l’âge de vingt-trois ans, pour 
aller a Bourges avec le lïcur Collin Lcéteur du Roi , fie Ab- 
bé de faim Ambroife de Bourges. Quelques-uns tiennent 
qu’il embrafTa la profs ffion Religicule dans cerrc Abbaïe ; 
mais que l’Abbc le jugeant digne d’une vie plus éclatante 
que celle du Cloître , le fit connoîrre à Guillaume Bochc- 
tel , fieur «le Sarty , Secrétaire d'Etat ,qui le prit chez lui 
pour être Précepteur de fes enfans. Quoiqu'il en foir , il cft 
certain qu'il fut au Cetvicc de ce Seigneur Se Précepteur de 
fes enfansific qu'il cucenfuite une Chaire de Lcâeur publie 
en Grec fie en Latin dans rilnivcrfitc de Bourges. Il y fit 
pendant dix ans deux leçons par jour ,unc leçon Larme le 
matin , une leçon Grecque l'aprés-mirit. Ce fin pendant ce 
tcms-Ià qu’il tiaduifit de Grec en François les Amours de 
Theagene Se de Cariclée: hiftoireque l’on croit avoir été 
compofce par Heliodore, Evêque de Traça dans laThracr. 
On tienr que cette traduction plur fi fort à François I. qu’il 
donna à l’Auteur l’Abbaïc de Bellozanc, vacante par ta mort 
de Valable. Apres la mon «h* François I. Amiot parta en Ira- 
lie , fie fut chargé par le Cardinal de Toumon fie par de Scl- 
ve Ambartadeur «ju Roi «Je France Henri II. à Venife, «le 
porter au Concile de Trente ta proreibrion que le Roi fai- 
loit contre le Concile. Il arriva â Trente , deux i«jurs avanr 
I.» fertion du 1. Septembre 155t. dans laquelle il rendit au 
Concile la Lettre «lu Roi, Se y parla avec beaucoup d'cfpric 
fie de vigueur. Il s'en retourna Jeux jours apres à Venife. 
Il fit faire un procès verbal de ce qui s'écoir pâlie , Se en 
rendit compte à M. de Morvillicrs Martre des Requêtes , !e 
depuis Ambartadeur à Venife , par une Lettre qui cft dans 
lesMemoires du Concile de Trenre.Amior, apres avoir de- 
meuré encore quelque tenu à Venife , fe rendu à Rome , où 
il eut un libre accès dans la Bibliothèque Vaticane, dont il 
profita.il ccoit «Lins les bonnes grâces du Cardinal «le Tour- 
non , qui le propofa à I lenry II. pour être Précepteur de f« 
enfans. Cliarles IX. voulant rcconnoitre les fcrviccs que lui 
avoit rendus Amiot, ne fut pas plutôt parvenu à la Couron- 
ne qu’il le nomma Grand - Aumônier de France dès le 6 . 
Décembre ijfio. comme ileft Inarqué dans le Regiftre des 
Grands- Aumôniers de, France: ce qui fait voir ta faullctc de 
tout ce que faine Real rapports touchant lapromotion d‘A- 
miot à l’égard de ta grande Aumônerie. Ce Prince lui donna 
encore l' Abbaïe de i'aint Corneille de CompiegncA'l' Evê- 
ché d'Auxerre. Henry III. non feulement lui confervi fa 
Charge de Grand- Aumônier, mais il lui donna encore l'Or- 
dre du faim Efprit , fie voulut qu'en fa conlîderation , il fût 
attache à la grande Aumônerie de France. Il reconnut mal , 
fi l'on en croit M. de Thou , ce bienfait dans fa vicillcfie , 
en favorif.int les rebelles de ta ville d’ Auxerre , où il s’étoit 
retire. Mais l’Auteur de fa vie en parle tout autrement , fie 
dit qu’il fut fort maltraité dans fa ville Epifcopilc à caulè 
«le fa fidelité. Il fur volé revenant des Etats de Blois l’an 
1589.fi: mourut le 6 . de Février 159*. en fa'70. année. Il 
avoit prêché quelquefois les jouis de Fêtes folcmn. llcs ; 
mais quoiqu’il prononçât les Sermons en fa Langue , il les 
écrivoiccn Latin. Il avoit une coutume fort particulière en 
prêchant , iltoumoit du côte du peuple l’ouverture de ta 
Chaire, fie fe tenoit artî.s au milieu fur un fauteuil, l! fe mêla 
de Poefie; mais il n'y réürtit pas. Scs traduit ions ont etc ion 
plus bel endroit Se particulièrement celle «tes Oeuvres de 
Plutarque. Il a traduit aulli tes Palîoralcs de Longus , plr- 
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licnrs livres de Diodore «te Sicile, 3 : quelques Tragédies 
Grecques. La Duthcflc de Savoyc ne trouvant point dans 
Plutarque la vi; d'EpaminouJas, ni celle de Scipion, le pria 
de les compofer. Il Je fit; mais clics n’ont pas etc publiées. 
Quoique (a traduction de Plutarque foit l'Ouvrage qui lui 
ait fait le plus d'honneur; cependant les Critiques en ont 
parlé tore différemment. Les uns lui ont donne de grands élo- 
ges ; les autres l’ont repris de plulïcurs fautes. Quelques-uns 
ont remarqué qu'elle croit peu hdclle. Colomiés dit avoir 
appris deliochcl , qu'il l’avoir faire fur une vieille verfion 
Italienne, liraruome l'accula d’avoir été Plagiaire, fie d’avoir 
mis fous Ton nom le travail d’un fç avant homme, qu'il retira 
de la Conciergerie, qui l’avoir aidé à faire celte verfion. En- 
fin la Popelinicrc lui reproche de n’avoir pas fait mention 
des feccurs qu’il avoit reçus du fçavarn Turncbc , qui lui 
avoir fourni plulieurs remarques fur les endroits les plus dif- 
ficiles de Plutarquc.Mais tout le monde convient que la na- 
duétion d’Amioc eft très élégante ; 3 c toute vieille qu'elle 
cft , clic eft encore fort eftimee , 3 c parte pour la meilleure. 

♦ RoiiÜlatd, Htft. de Mtlnn. De Tnou , Hijf. I. 5 . & frtj. 
Sainte-Manhc, »» Elog.tf- G * 11 . Cbrtfl. La Croix du Maine 
3 : du Verdier, Bibl. Franc. L’Abbé de laine Real , dans fin 
Vfagt de l'Hijloire , Tciflîer. Notes fur les Hommes Ulu- I 
pet. Bailler , Jugement des S f avons. Bayle, DtSsonaire 
Crittane, 

AMlOUS , nom propre de Pharaon ou Roi d’Egypte, qui 
fut fubmergé dans la mer Rouge en pourfuivant lés ifrac- 
lites. C’eft du moins ainfi que l'appelle Ebn Batrik. Les 
Arabes Mufulmans lui donnent un autre nom. * D'Herbe - 
lot , Bibltoth. Orient. 

AMIPSIAS , AMEPSIAS ou AMIPI fl AS, Pocre Comi- 
que il' Athènes , fut raillé par Ariftophane pour la froideur 
dcfcsexprelhons. Diogène Lacrcc rapporte certains vers 
qu’il fie contre Socrate, en la Vie de ce Philofophe. Il vi- 
voit vers la C. Olympiade, c'eft-i-dire,vers l'an du monde 
3614. 3 c avant Jésus-Christ, 3S0. On jotia de lui à Arhc- 1 
nés deiaComediei, l’unc intitulée fie l'autre K»n*rm 

* Suidas. Scholialles Aripyhanis. Volïius, de Poèt. G rtc. 

AMiR EL MOSELEM 1 N , nom défiguré. Cherche*. 

EMIR. 

AMIRAL de France , c’eft le Chef de la marine & des ar- 
mées navales. Ce mot vient de l’Arabe Amtr , ou plûtôt 
Emir , qui fi$nifie Seigneur .Gouverneur ou Chef d' Ar- 
m/e. Il y avoit un Amiral du Ponant 3 c un Amiral du Le- 
vant -, nuis ces deux Charges ont etc réunies en une feule. 
Le Roi Loiiis XlV. a fait deux Vice-Amiraux de fes ar- 
mées navales , l’un du Levant, 3 c l'autre du Ponanr. L’A- 
miral a droit de donner les congés rant en guerre qa’cn 
marchandée : il a la dixiéme partie des prifes qui fe font en 
>mer , fie fur les grèves , 3 c celle desrançons 8c des reprefail- 
les » le tiers de ce qu'on tire de la mer ou de ce qu'elle re- 
jette -,lc droit d'anchragc , tonnes fie balifcs. Les Sarrafms 
ont été les premiers qui aient donné le lirre d'Amiral aux 
Capitaines fie Generaux de leurs ilotes : les Siciliens,fic en- 
fuite les Génois ont donné le même titre d'Amiral aux 
Commandans de leurs armées navales. L’Amiral a fa Juril- 
diétion à la Table de Marbre du Palais à Paris, fie porte pour 
marque de fa dignité deux anchrcs paflées en fauroir der- 
rière l’Ecu de fes Armes. Voici ce que l’I liftoirc nous four- 
nit touchant la fuite des Amiraux sic France. 

I. Florent de Varcnnc , étoit Amiral de France au partage 
d’Outrc-mer l’an 1170. comme on l'apprend du Memoite 
des Chevaliers de l'Hôtel du Roi faint Loiiis, qui dévoient 
l’accompagner au volage de Tunis. 

IL Enguctrand étoit Amiral de la Flore du Roi Philippe 
le Hardy l’an 1 18 j. 3 c il fur pris dans un combat naval par 
les Aragonois. 

III. Matthieu IV. du nom , dit le Grand , Sire de Mont- 
morency , exerça la Charge d’Amiral de France l'an 1x93. 

. Il avoit fait te v orage de la Potiillc l'an 118 a. avec Pierre de 
France Comte d’Alençon , 3 c Robert II. du nom , Comte 
d’Artois ,pour fecounr Charles de France Roi de Sicile , 
contre fes Sujet s qui s'étoient révoltés. Le Roi Philippe le 
Bel l'honora .inlfi de la Charge de Grand Chambellan de 
France. Il mourut en 1304. ou 1305. 

IV. Jcw II. du nom, Sire d'HarcOUtt, Maréchal de Fran- 
ce, fut Lieutenant General de l'armée navale du Roi , avec 
Matthieu IV. du nom Sire de Montmorency , l’an uÿj. Il 
mourut en ijox. 

V. Othon de Tocy exerça La Charge d'Amiral de la mer 
en 1096. fie mourut en 1x97. 
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VI. Benoît Zacharie en 1:97. comme témoigne un com- 
pte de Robert Mignon. 

Vil. Raynier de Grymaur en 1301. 1 303. 1504. 3 c 1305. 

VIII. Tnibaud , Sire de Cepoy ou Chepoy , Amiral en 
l'expédition de Romanie , pendant les armées 1306. 1307* 
3 c 1308. 

IX. Berenger Blanc en 131 6. 1317. 1319. fie 1 326. 

X. Gentien Triftan, en 1314. pendant la guerre de Gaf- 
cogne fie de Bayonne. 

XI. Pierre Mine, en nié. 

XII. Jean II. Seigneur de Chepoy 3 c d’Anchin, comman- 
da les Gaines du Roi Philippes de Talets Sc celles du Pape, 
en la guerre contre les Grecs l’an 1338. 

XIII. Huges Quieret, Seigneur de Tours enVimeu, Ami- 
ral l'an 1336. fur rué dans un combat naval donne contre 
les Anglois l'an 1340. 

XIV. Nicolas Iieuchetou Seigneur dcMufy,en 1339. 

XV. Loiiis d'Efpagnc , Prince des Illcs Fortunées, 3 c 
Comte de Tafmond, exerça la Charge d’Amiral de France 
J’an 1 341 . Il livra un combat naval près des ifles de Gcrne- 
fey, à Robert d'Artois III. du nom , Comte de Bcaumont- 
lc- Roger. Il vivoit encore en Mars 1351. 3 c il étoit frète aîné 
de CitARLEsd'Efpagnc,Connctd>le de France. 

XVI. Pierre Flotte, Seigneur d'Ecole, dit Flotta» de Be~ 

, fuc cteé Amiral de France en 1345. 3 c exerça cette 

Charge juiqu’en Octobre 1347- qu’il S 'en démit. 

XVII. Jean de Nantcüil, Chevalier de Malthe, fie Grand 
Prieur d'Aquitaine, pofleda cette Dignité en 13 ji. 1334. 
1353. 3 c 133$. fuivanr les titres de la Chambre des Com- 
ptes. 

XVIII. Enguerrand Quieret , Seigneur de Tranfu, en 
r JJ 7 * 

XIX. Enguerr.ind de Monrcnay_, fut commis en 1359. 
pour faire la fonction d’Amiral, juiqu’à ce qu'on eut pour- 
vu 1 cette Charge. 

XX. Jean de la Heufc dit te Bandrand fut honoré de 
cette Dignité en 1339. fie on voir par des titres anciens, 
qu'il étoit Amiral en 1 $61. 13 66. 1 367. & 1 3 68. 

XXI. François de Périlleux , Vicomte de Rode . Che- 
valier Aragonois , fut pourvu de la Charge d'Amiral de 
France au mois de Juillet 1368. 

* Ertiennedu Moûtier hit initiait Vice-Aintralen Juii- 
Icr 1 368. en même rems que François de Périlleux fut fait 
Amiral. 

XXII. Aimeric VIII. du nom , Vicomte de Narbonne, 
créé en 1369. fie dcllitué en 1373. 

XXIII. Jean de Vienne, Seigneur de Rollans , Maréchal 
de Bourgogne, fut honoré de cet Office au mois de Décem- 
bre 1373. Il parta en Ecortc avec fa Ilote l'an 1385. artilta 
au ficge de Carthage en Barbarie l’an 1 390. 3 c eut la con- 
duire de l'avant-garde de l'Armée Françoife 1 la bataille 
de Nicopolis , où il fur rué l'an 1 39 6. 

XXIV. Renaud de Trie, Seigneur tic Scrifontaine, Cham- 
bellan du Roi, fie Maître des Arbalétriers , fut créé Amiral 
de France en 1 397. fie fe démit de cette Charge l’an 1 405. 
en faveur rie Piftrcde Brcban , qui fuit. 

XXV. Pierre de Brcban , dit Cligner , Seigneur de Lan- 
dreville, fut élevé à ccnc Dignité en 140t. pat la faveur 
de Loiiis de France , Duc d’Orléans, dont il croit Officier. 
Il fin dcllitué l'an 1408. fie ne laiffap.» neanmoins de pren- 
dre la qualité d'Amiral dans les années 1 41 3. fie 1 4x0. 

XXVI. Jacques de Châtill^n I. du nom , Seigneur de 
Dampierre, Amiral en 1 *08. fut tué pour le fetvicc du Roi 
à la bataille d’ Aiincoutt l’an 141 j. 

XXVII. Robert de Bnqucmonc obtint cette Charge en 
1417. fie fur dcllitué eu 1418. par la faétion du Duc de 
Bourgogne. 

XXVIII. Jcanet de Poix n'exerça jamais , quoiqu’il çn 
prit la qualité, que le Roi lui avoit donnée. 

XXIX. Charles de Recourt, dit de Lent, fut créé Ami- 
ral en 1418. nonobflanc le Brevet que le Roi avoit donné 
i Jeanet de Poix, qui prit aiiffi la qualité d’Amiral de France. 

XXX. George de Beauvoir, ou deChâtelus frère ainé 
de Claude de Beauvoir, Maréchal de France, exerça l'Of- 
fice d’Amiral l’an 14x0. 

XXXI. Loiiis deCuUnt, en 1413. & en 1431?. 

•Guillaume de la Pôle, Anglois, Corne.: de Su (Folk fie de 

Dreux, s'attribuoit le titre d’Amiral de France l’an 1 414. & 
cur la tête tranchée l'an 1450. 

* Edouard dcCourtcnay, Anglois, fut nommé Amiral de 
France l’an 1439* 
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XXXlI. André de Laval, Seigneur de Loheac & de Rets, 
quitta la Charge d’Amiral , pour être fait Maréchal de 
France l'an 14}*». & en reprit les fondions en l'année 

MQ; 

XXXllI. Ptcgent , Seigneur de Coctivy 6c de Rets, fut 
pourvu de cet Office l’an 1 430. 6c fut tué d’un coup de 
car. on au ficge de Cherbourg l’an 1450. 

XXXIV. Jean V. du nom. Seigneur de Beiiil, 3 : Comte 
de Saucent, fut honore de cette Dignité l’an 1450. 6c en- 
fuite créé Chevalier de l'Ordre de S. Michel l'an 1469. 

XXXV. Jean , Sire de Montauban& de Land.;!, fut créé 
en 1461. Sc mourut en 146*. fort rcgrcté du Roi. 

XXXVI. Louis, bâtard de Bourbon, Comre deRouffillon 
en Dauphiné , fucceda en cette Charge à Jean , Sire de 
Montauban, l’an 14^6. 6c mourut en 1485. 

* Odet d’Aidie , fut Amiral 6c Gouverneur de Guyenne. 
Le Roi Louis XI. lui donna audî le Comté de Cotninges-, 
mais on lui ôta fon Gouvcrncmunr 6c l'Amirauté en 14S7. 

XXXVII. Louis Malet , Seigneur de Gravillc 6c de Mar- 
coufly, fut en grand crédit i la Cour du Roi Ourles VIII. 
qui ('honora de l'Office de Grand Amiral dcFranceen t487. 
Il abdiqua en faveur de Charles d'Amboifc II. fon gendre, 
l'an r 308 niais il fur rérabli deux ans après. 

XXXVIII. Charles d’Amboifc II. du nom , Seigneur de 
Chaumont, fut pourvu de la Charge d‘ Amiral par b refi- 
gnation de Loiiis Malet fonbeau-pere , en 1 jo8. 6c mourut 
eu 1 5 11. 

* Louis II. du nom. Seigneur de la Tremoïlle , Vicomte 
de Thoiiars , ôc Prince de Talmond , exerça la Charge d’A- 
miral de Guyenne & de Bretagne en 1 $01. 

XXXIX. Guillaume Gouffier, Seigneur de Bonnivet pof- 
feda les bonnej grâces du Roi François I. qui le fit Amiral 
de France en 1317. 

XL. Philippe Chabot, Comte dcCharny, fut pourvu de 
la Charge d’À mirai en 1 3 1 6. 

XLI. Claude d’ Anncbaut, Baron de Rets, fut élevé 4 cette 
Dignité en 1^43. 

XLll. Gafpard de Coligny II. du nom. Seigneur de Châ- 
rillon, eut les provi fions de cet Office en Novembre 1551. 

XLII 1 . Honorât de Savoycll. du nom. Marquis de Vil- 
lars, 6c Comte de Tende, fut nommé Amiral de France, 6c 
des mers du Levant , après le mort de Gafparddc Coligny, 
en 1571. 

XLIV. Charles de Lorraine, Duc de Maïenne , obtint h 
Charge d' Amiral en 1578. par U demiffion du Marquis de 
Villars fonbeau-pere. Il exerça jufqu'cn 13S2. qu’il la remit 
entre les mains du Roi. 

XLV. Anne Duc de Joteufe, acquit le titre d'Amiral de 
France, par la démifiion du Duc de Maïenne en t 3S1. 

XL VI. Jcan-Loüisde la ValIcttc,Ducd’Epcrnon, fut créé 
Amiral en 1 587. & remit enfutre cctre Charge en faveur de 
fon frère aîné. 

XLVII. Antoine de Bric hanteau. Marquis de Nangis , fut 
pourvu de la Charge d’Amiral de France par Lettres du 15. 
Février 1589. mais il n'en fit point de fon&ion. 

XL' VIII. Bernard de la Vallctte reçut les f&ovifions de cet 
Office , apres la demiffion que fon frère puîné fit en fa fa- 
veur l’an 1390. 

* François de Coligny , Seigneur de Chârillon , fut créé 
Amiral de Guyenne par le Roi Henry IV. après fon avene- 
mcnc à la Couronne , 6c mourut l’an r 391. 

XLIX. Charles de Contait , Duc de Biron, & Maréchal 
de France , polfeda la Charge d'Amiral de France depuis 
1391. ) 11 1 qu'en 1594. qu’il s’en démit. 

L. André de Brancas, Seigneur de Villars, fut pourvu de 
l'Office d'Amiral en 1594. après 1 a demiffion du Maréchal 
de Biron. 

LI. Charles de Monmorency fut honoré par Henry IV. 
de la Charge d’Amiral de France 6c de Bretagne en 1596. 

LII. Henry II. du nom , Duc de Monrmorcncy , lui fuc- 
ceda en cette Charge l’an 1612. 3 c s’en démit l’an 1616. en- 
tre les mains du Roi Louis XIII. qui la fupprima par Edit 
du mois d’Odobre de la même année, & créa celle de Grand 
Maître & Chef de la Navigation. 

LIIJ. Arniand-JeandupTcffis,Cardinal,Ducde Riche- 
lieu, fur établi en 161 6. Grand-Maître , Chef& Surinten- 
dant General de la Navigation 6c du Commerce de France. 

LIV. Armand dé Maillé, Marquis de Brezc, commanda 
les Galeres du Roi l’an 1 659. & fut fait General de l’armée 
de fa Majcfté en la mer du Ponant , où il défit la Hôte d’Ef- 
pagne en 1640. Enfui te il gagna une autre bataille navale 
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contre les Efpagnolsen 1641. puis en 164J. il prêta le fer. 
ment de la Cnargc de Grand-Maître, Chef 6c Surintendant 
General de la Navigation & du Commerce de France. Il fur 
tué fur mer d'un coup de canon le 1 4. Juin de l'an 1646. 

* Anne d’Autriche, Reine Regentc, fut établie par le Roi 
Louis XIV. fon fils. Sut intendance des mers de France l’an 
1646. Elle s’en démit l‘an 16 30. 

LV. Ccfar Duc de Vendôme 6c de Beaufort, fut pourvu 
de la Charge de Grand-Maître, Chef& Surintendant Ge- 
neral de U Navigation & Commerce de France, en 1*50. 

LVI. Françoisde Vendôme, Duc de Beaufort , prêta le 
ferment de cette Chargcl’an itfjt. 6c difparutdans un com- 
bat devant Candie le 15. de Juin 1 669. 

LV 1 I. Louis de Bourbon, Comte de Vermandois, Légiti- 
mé de France, fut revêtu de cette Dignité pat fon perc le 
Roi Loiiis XIV. aumoisd’Aour 1 669. 

LVIII. Loiiis- Alexandre de Bourbon, Légitimé de France, 
Comte de Touloufc, fur pourvu de la Charge d’Amiral de 
France en 1683. par le Roi Loiiis XIV. fon pere. * Le Pere 
Anfclmc , Htftotre des Grands Officiers delà Comronno. 

AMI R AS, Prince des Sarrafins , fous la conduite duquel 
ils vainquirent llormifda Roi des Perfes, prirent Jcmfalem, 
Sc fc rcndiicnr maîtres de l'Egypte, d'Antioche, d'Alexan- 
drie, de Damas 6c de toute la Syrie, environ l’an de Jesvs- 
Christ 611. 

AMIRE ( George. ) Cherchez,, GEORGE , dit AMIRA. 

AMIRUTZES , de Ttcbizonde , Philofophe Grec du 
XV. fieclr, affilia au Concile de Florence , défaprouvj l’u- 
nion, 6c écrivit contre, après tju'il fut retourné 4 Confbn- 
tinoplc. Dans la fuite cet impie apoftaiia, 6c fc fit Maho- 
metan. * M. Du Pin, Bihhoth.des Amt. Ecclef. XP.fiecte, 

AMISIAS, cftle nom d’un Poëte Comique, dont Ariflo- 
phanc fc taille , parce que fa Pocfie étoit des plus froides. 
L’on voit encore quelques-uns de fes Vers, contre le fa- 
meux & fage Socrate, dans Diogene Lac'rcc, dans la Vie de 
Socrate. Suidas en fait mention. 

AMISODARE' ( Amifodarms ) que les Lyricns nom- 
moiciu Ifare , étoit originaire de cette partie de laLycic, 
que les Anciens ont anp.llée Ztltz.4 : if accompagna le Pi- 
rate Chimere, que Belfcrophon tu». * Plutarque, Livre àts 
venus des femmes . c. 14. de celles de Lrcie. Veiez. BEL- 
LEROPHÔN Sc CHIMERE. 

AMI STRATUS , Ville de Sicile, rojez. MISTRETTA. 

AMITERNO ( Amtternssm ) ancienne Ville d'Italie, 
dans le pris des Sobins, dont on voit encore les ruines dans 
l’Abruzzc. C croit le Siège d’un Evêché , qu'on a transféré 
4 Aquila, Capitalcdc l'Abruzzc ultérieure, & on y a depuis 
bâti un bourg fous le nom S. f'ïHonne. Ce Saint a été le 
premier Evêque d’Amicemo. On dit qu’il foufTrit le mar- 
tyre fous l’Empire de Nerva, vers l'an de Jésus-Christ 
9S. Saint Grégoire parle dans fes Dialogues de Callor, Evê- 
que de la même ville. Elle a été le lieu de la naiffiance de 
l'iliilorien Sallufte. Les anciens Auteurs parlent fouvent 
d’Amiterno. Vers l’an 46 1 . de Rome, 6c 193. avant J. C. le 
Conful Spurius Carvilius prit cette ville , où il tua 2800. 
hommes, & en fit prisonniers 4x70. Cette ville étoit bâtie 
fur le penchant d’une montagne i & on en voit encore les 
ruines avec un ihcarre, quelques reftes d’un temple, 6c une 
grofle tour.* Strabon, /. 3. Pline, l. 3. c. (.Denis d'Halicar- 
naffic, /. 2. Hifl. Titc-Live, /. 19. Leandre Alberti, Dtf- 
cript. Italie. 

AMITIE', cft cet amour de bien-veillancc mutuelle, fon- 
dé fur des rapports d’elttme 6c de fympathie, que Jefus, fils 
de Sirac, appelle ma rrmede de vie & d'immortalité'. * Ec. 
c. 6. v. 17. parce qu'il fait prefque dans la vie civile ce que 
l’arbre de vie du Paradis rcrreftre promettoir pour la vie 
naturelle. En effer, outre que l’amitié répand une infinité 
de douceurs fur le peu d’annccs que nous paflons dans le 
monde, elle nous donne encore l’immottalité aptes la 
rnorr , 6c nous biffe vivre dans le fouvenir de ce que nous 
biffions de plus cher ici-bas. Les Anciens confideroicnt l'a- 
mitié comme une Déeffic. Onia reptefentoit fous U figure 
d'une jeune femme, Amplement vêtue d'une robe blanche, 
dont le côté gauche étoit découvert, & où clic montrait de 
la main droite Ion cœur, avec ces mots en lettres d'or,Z.0/« 
& près. Sa tête qui paroiffioir toute nue, étoit entourée d'u- 
ne couronne de Heurs de grenades , d’où l’on voïoit fortir 
quatre de fes fruits , avec ces paroles, Hjver & Eté. Le 
bas de fa robe étoit entouré de ces deux autres morsen 
mômes caraétcres , la vie cr la mort. Et la Dteffie ainlî rc- 
prefentee , embraffioir de la main gauche un ormeau lèc, 6c 
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«htouré d’un fcp de vigne.* Baudouin t Icenelogit de Ripes. 
Giraldi , de Dns. 

&^r- Quoique cet Emblème de l’ami tic , foie plutôt un 
fruit de l'imagination des Moderne* , qu'une jufteidéedu 
portrait qu'en ont fait les Anciens ; nous n’avons pas crû 
neanmoins devoir fupprimer les myfteres qu’on a voulu ca- ( 
cher fous ces attributs. L’aroi dé cft rcprcfcniée fous la figure 
d’tme jeune femme , pour faire voir qu’elle ne doit jamais 
vieillir , & que fes foins , fon ardeur 3c fes empreflemens 
doivent être toujours les mêmes. Son habit lîmp'c exprime 
cette firanchife ingénue Sc lînccrc qui doit accompagner l’a- 
mitié fans déguifement Sc fans diftîmulacion , comme la 
blancheur marque l'innocence. Elle a le côte gauche dé- 
couvert , parce que c'cil le fiege du cœur > qui ne doit point 
être cache aux amis ; «Scelle le montre de la main droite , 
pourexprimer la force avec laquelle clic agit .quand elle 
veut faire connoître fes femimens. La premiete devife,/»»» 
C- pris, allure que ce cœur cft toujours fidde.foit. qu’il vive 
avec cc qu'il aime, foir qu'il en foir abfent.Satètecft nue, 
pour apprendre qu'un ami cft oblige de dire toutes fes pen- 
l'écsi Ion ami, fie qu’ils ne doivent point avoir de Iccr.-t* 
l'un pour l’autre. La couronne de Heurs de grenades a toû- 
iours etc le fymbole de la parfaire amitié; parce que là cou- 
leur qui ne change point , exprime Parti, ur Se l’immortali- 
té d'une tendrclTc légitime. Les quatre fruits de grenades 
reprdcntcnr les quatre fources de l’amitié, comme l’expri- 
me S. Thomas : ces quarte fortes de communications réci- 
proques , font la notnrellt , la domeftnjtte , la ctviie fie la 
divine , les mêmes que Plutarque appelle de notsn e , de />.<- 
rtnté , de fêCitté , Se d'4»M*r (structurel. Ce qui fait voir 

?ue l'amitié naît de la force de l'inclination .des devoirs du 
ing, désintérêts de h même prof. fljon.Sc de l'union qu’on 
a pour les biens qui ne finiftent jamais. La devife , Hyver 
& Eif, marque que l’amitic eft auflfî confiante dans le 
tenu de Cad verfité, que dans celui de la profperitc,qui nous 
font reprefentés pat les deux faifons. Enfin les deux mots 
gravés au bas de la robe , font connoître que l'amitié eft la 
même après la more que durant 1a vie. Ce qui cft plus forte- 
ment lignifie par l’ormeau qui fert de foûtien 1 la vigne, lors 
meme qu'il cft fec. Alciac s’eft fervi de cette cxprdîion pour 
un de les Emblèmes. * Plutarque , Eres. c. i 1. Saint Chry- 
foftome , Homel, t. itt Epiftol. t. ad Thtffal. Saint Tho- 
mas , Itk. i. Qtuft. ij. art. j. Alciat , Emblem. I. il. Pic- 
rius , Hier. (. $5. &c, 

AMITITAN , AMITATAN , AMUlTAN , Amnatanns. 
Lac île la Nouvelle Efpagnc dans l’Amérique. Il cft près de 
la ville de lainr Jacques de Guatimala. * Sanfon. 

AMIUAN. Voit*. ANJOUAN. 

A M I U A M , Amistamia , une des ifles qu'on nomme 
Matettts. Elle eft dans l'Océan Ethiopique , entre les cô- 
tes de Zangucbar Sc l'ille de Madag ifcar. L’tilc d’Amimm 
n’a pas plus de vingt lieues de circuit -, mais elle cft b»cn 
cultivée. Sc a un bon port. * Baudrand. 

AMIXOCORES, Peu pies de l’Amérique dans le Brcfil. 
Ils font près du Gouvernement de Rio de Janeiro. * Sanfon. 
Jean de Lact. 

AM-K AS , grande Salle dans le palais du grand Mogol , 
où il donne audience à fc« fujcrs,&: où il paroir les jours fo- 
lemnels , avec une magnificence extraordinaire. Son Trône 
cft foùtcnu par fix gros pieds d'or nvflif, 3c tout femc de 
rubis , d’émcr.tudcs Sc de di.unans. On l’cftiine foixante 
millions de livres ou environ. Ce fut Cha-Gehan , perc 
d'Anrcng-Zcb . qui le fit faire , pour y expofer en public 
rôtîtes les pierteti. s de fonthrefor , qui s'y éroicnr amallées 
des depoiiilles des anciens Parant Sc Rajas . Sc des prefens 
que les Ombras font obligés de faire au Grand Mogol tous 
les ans , A certaines Fèrçs. L’artifice de cc Trône ne répond 
pas à la maticrcicc qu'il y a de plus beau.ee font deux paons 
couverts de pierreries Sc de perles , travaillés par un Fran- 
çois, cjuiétoit un excellent ouvrier, Sc oui , après avoir 
trompé pluficurs Ptinces de l'Europe par des doublets qu’il 
fijjavoit Liire avec beaucoup d'induftrie . fe réfugia en cette 
Cour, où il fit fortune. Le Roi paroîc fur te Trône avec 
une vefte de fatin blanc , relevée d’une fine broderie d'or Sc 
de foie. Son turban eft de toile d'or i Sc il y aune aigrette . 
dont le pied cft couvert fie diamans d’une grandeur Sc d'un 
éclat extraordinaire , avec une grande topaze Orientale.qiii 
brille conunc un petit Soleil ,Sc qui n’a point dépareille. 
Il porte un collier de grolT-s peiL s qui lui defeend jufqucs 
fur l’eftomac. Au bas de fon trône font rangés tous les Oro- 
hras, magnifiquement vêtus, fur une eftradc couverte d'un 
Tome I. 
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dais Je brocard, avec de grandes franches d'Or, Sc enfermée 
d'upbalufttc d'argent. TousïcSpilitrs de la falle font ra- 
illes de brocard a fonds d’or ; la voûte eftomee de fatin â 
.urs; Sc le plancher eft couvert de tapis de foie très riches, 
d'une longueur Sc d’une largeur prodigieufe. Aftcz prés de 
ectre falle , on voit dans la cour une tente qu’on nomme 
l'A/ptl^, qui a autant d'étendue que la falle ou Am k*s, Sc 
qui cft enfermée d'un grand baluftre couvert de lames d’ar- 
cnr. Ellccft foûtenue par des piliers revêtus aulfi de lames 
'argent. Le dehors eft rouge.ficle dedans cft doublé de toi'* 
les peinres au pinceau, donedes couleurs font fi vive s,3c les 
fleurs fi naturelles, qu’elles paroiflent comme un parterre 
fufpcndu. • Dernier, Htjl. dtt Grand Mogol, tem. f . 

AML1NGE ( Yolfang) Miniftrc Protcftam de la Confef- 
fi on d ’ Auglbo urg , éroir de Muncrftad .bourg d c Franconics 
dans le Dioccfb de Virtfbourg. Il étudia d Naumbourg , à 
J ena en .Saxe , Sc ailleurs ; Sc après avoir fouvent donné de* 
marques publiques de fon Aavoir, il fur nommé Profcf- 
ftrur ,Sc dans l.i fuire il eut loin de quolques Eglifcs de fa 
Scékc. Il écrivit divers Trairés de Controveife » Sc d’autres 
Ouvrages de pièce ; Sc il mourut le 18. Mai de l’an 1606. 
âgé de «5. ans. 4 Melchior Adam, tn f r ita Tbtel Germon. 

AMMAN , Nom du Magiftrat d’un village dans les Can- 
rons SuilTcs, d’Uri , de Switz.d’Undetwald, de Zug,de 
Glatis Sc d’Appenzel , où l’Amman prélide dans les Aftem- 
blécs. Cc nom eft tiré du mot Allemand Ampr t c cft- à-dire. 
Charte ou Office ; Sc de Man , qui lignifie Homme ; comme 
oui diroir , Homme osant charge cr ont borne. * Simler , 
Defcrtit. de la Sssiffi. 

AMMAR , Dcn J.iflcr , un des premiers Mufulmans qui 
fut pris par les idolâtres de la Mecque, Sc condamné au feu 
à c^ufe de l’Unité de Dieu qu’il profcftbir , fie de l’idolâtrie 
qu’il condamnoit. Mais , i cc que dtfenr les Mufulmans , 
Mahomet paftam par le lieu du fuppüce .érendit fa main , 
Sc commanda au feu qu’il devint à l'égard d’Ammar un ra- 
fraichillcmcnc , comme il avoir été autrefois à Abraham 
dans la fournaife de Neiwod; cc qui arriva.Cct homme cft 
un des plus illuftres , que les premiers Mufuimans aient eu 
parmi eux : car ils difcntde lui qu'il s’étoit trouvé dans Ica 
deux Hegircsou Fuites -, c'cft-i-dire , dans cdlc qui fc fit 
en Ethiopie Sc dans celle qui fc fie i Medinc, 8c qu’il avoit 
prié aux deux Kelblés ,c'clt-i-dire, tournant le vifage vers 
le Temple de JcrufaJcm , ce que Mahomet avoit pratiqué 
dans les premiers tems , Sc veiscelui de la Mecque,conm>c 
il avoit été ordonné dans la fuite. Le Calife Omar le fît 
Gouverneur de Coufa ; mais Othman l’aiant cafte, il s’arra- 
cha depuis au parti d’Ali , & commanda l'aile droite de fon 
armée en la baraille de Safcin , où il fut tué à l’âge de pt. 
ans , l’an $7. de l'Hegue. Lorfqu'Othman le dépouilla n* 
fon Gouvernement, il dit qu’il trouvoit ladouccur de l’en- 
fant qui rette dans l’amertume de celui que l’on févre.Son 
premier noin étoit Aboul- Jasdhan. 4 D’1 >cibc!ot ,Bibltoth. 
Orient. 

AMMAR NIinfor.SchcÎKh des plus confiderés parmi let 
Mufulmans. On le cite an fujet d'un palTigr- duC hapitre 
Enfatbar , de l'Alcoran , où Dieu eft introduit faifant ce 
reproche aux hommes: Qu’eft-ee qui vous rend fi orgueil- « 
leux contre vôtre Maine .qui vous fait tant de bicns?Ce « 
Scheixh difoit , Quand Dieu me fera ce reproche , je lui •* 
répondrai : Ce font ces biens Sc ces grâces même que vous « 
me fûtes qui me rendent filûpcrbe.* D’Hcrbclot, BiHtot. 
Orient. 

AMMERF.N ,Ammeren»m, Village d’Allemagne dans 
le pais de Juliers , fur la rivière de Swaltn , à une lieue de 
la ville de Ruremonde. On croit que c’eft la petite ville des 
Ubiens qu’on noratnoit anciennement Medertacmm. * 
Baudrand. 

AMMERSE'E.que les Auteurs Latin9 nomment Ammer t 
petit Lac , ou plutôt Marais d'Allemagne dans la Bavière , 
a fix lieues d’Augfbourg, & à deux de Lanfpcrg. * Bau- 
drand. 

AMMIEN, Poëre.dont CœliusRhodiginus rapporte un 
Diftique Grec , où ce Poctc dit qu'il eft plus facile de Trou- 
ver des corbeaux blancs , Sc des tortues volantes , qu’un 
Rhéteur de Cappadoce qui foit honnête homme 4 Cœlius 
Rhodigin. /. 17. c. 11. 

AMMÏEN MARCELLIN ( Amrntannt ) éroitGrcc de 
nation, comme il le déclare à la fin du dernier Livre de Ion 
I lîftoirc , Sc natif d’Antioche , comme on peut le recueillir 
d'une Lente de Libanitis. Il embrafta la profe ifion de* ar- 
tnes.Sc fur du nombre de ceux que l’on appelloic Preste - 
Miu ij 
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tturs D*mejhqntt . On ne f^aic point s’il eut quelque Char- 
ge plus confiderable dans l'année» il accotnpagnj Urticin 
en Orient , torique l’Empereur Confiance l’y envoia l’an 
3jo. Sc revint avec lui en Italie, quand il fut rappelle l’an 
«54- Il le fuivit en Mefoputamie , & ne quitta le lervice que 
lorlquc IJrficin fur entièrement difgracic en $60. Il fuivit 
l’Empereur Julien dans la guerre qu'il eut contre les Per- 
fes , & demeura à Antioche fous l’Empire de ValensUI vint 
enfuite s’établit â Rome , & y co.npoia fou Hiftoire.On 11c 
fçait point quand il mourut*, niais il étoit encore en vie l'an 
$j>o. puisqu'il parle /. 1 6. du Confulat de Neckarius , qui 
iucConful cil cette année avec Valentinien 11 . Cet Ouvra- 
ge écrit en Latin d’une manière allez dure , école compofc 
de trentre & un ou de trente-deux Livres , qui commen- 
Soient J la fin du règne de Dominai , ou par les premi.-rs 
evenemens de calai dr Nervi, jufqu a la mort d- ValcRS : 
les treize premiers ont été perdus, & il ne noiis en relie que 
dix-huit , qui ont été corrompus par l'injure des reins, & 
par la négligence des Copiftes. Au relie il éclaircir beau- 
coup d'antiquités, Sc il explique fi bien les origines des 

Î iremiers François, Allemands 6c Bourguignons,que malgré 
a rudclfe de fon (lyle, on s’en fert avec plaiiîr *, parce qu’on 
y apprend mille chofes qu’on 11e peut fçavoirailleurs.Qttoi- 
qu’il fur Païen, il parle avec beaucoup de modération , & 
meme en quelques endroits avec éloge de la RdigionChrê- 
tienne. Neanmoins il paroic que fon Héros cil l’Empereur 
Julien. Nous avons diverfes éditions d’Ammicn Marcellin. 
La première cft celle de Rome de 1474. par les foins d'Au- 
lus Sabinus. Pierre du Chaftcl travailla à celle de Bologne 
en 1517. l’une & l’autre font très méchantes, Sc fur tout la 
dernière. En ijjj. Marie Ange Accutfc à Auglbourg, Sc Si 
gifmond Gelenius i Bal.* , nous procurèrent deux nouvelles 
éditions de cct Auteur. Elles font routes deux beaucoup 
incilleurcs;cclled’Accuifeeft augmentée des cinq derniers 
Livres; & celle de Gelenius des quatre qui préccdcnr le 
dernier. F robe n donna en r C4<>. une nouvelle édition d'Am- 
mien Marcellin , fui vont celle de Gelenius , augmentée du 
dernier Livre , & de la dernière page du pcnultiémc; 3 c c’ift 
fur cclle-lâ qu’on a fait les aurres qui ont paru depuis en 
France & en Allemagne jufiju’cn 1 fio^.que FredericLinde- 
brogius fit réimprimer cctHiftoricn avec des Notes très ju- 
dicieufes.Mais enfin en KJjiS. Henry deValois,à qui le public 
cft obligé de tant de beaux Ouvrages, nous a donné une ex- 
cellente édition d' Ammien Marcellin , avec d s Notes de fa 
façon. Le même Ouvrage a été réimprimé i Paris en 1681. 
par les foins d'Adrien de Valois, augmenté de nouvelles 
Notes d’Henry de Valois, de celles de I-cidembrog , de la 
Vie d' Ammien Marcellin , par Claude ChiHler , & de quel- 
ques corrections & obfcrvations d'Adrien de Valois. M. 
Gronovius a fait réimprimer cerre édition à Leyde en 169*. 
& y a joint de bonnes Remarques. L’Abbé de Mamies cft le 
premier qui a Traduit cct Auteur en François. • Vollîus , de 
Ffijl. Lut. t. z. c. 9. de Grec. 1 . 1. c.i .La Mothc le Vaycr, 
Jugem. des Hifi. &c. Chitflef , V ’:e d sîmmten Marctlh n. 
Henry & Adrien de Valois. Bayle, DM. Cris. 

AMMIRATI ou AMMIKATO(Scinion) Chanoine de 
Florence , & Hiftorien célébré , éroit de Lcccc , qui cft une 
ville Epifcopnle du Roïaumc de Naples , dans la Terre 
d’Otrante. La famille d. s Ammirati r fl originaire de Flo- 
rence , d’où clic fut chafTce par les Gibelins. Elle a été fé- 
conde en Hommes illuftres, entre lefquds Thomas, Evêque 
de Lccce, mérite d'avoir une des premières places. Scipion 
Ammirati dont nous parlons , éioit fils de Jacques , Sc de 
‘Jeanne Caraccioli. On ne vit jamais de jeune homme dont 
les inclinations fullent plus portées aux bonnes chof.-s , 6c 
fur tout aux Lettres. Pour s’y donner entièrement , il prie 
l’habit de Clerc ,6c le porta toujours. Après avoir achevé 
fes études dans les Univcrfités , il continua d’étudier les 
belles Lettres en fon particulier. Pour avoir le plaifir de 
convcrfcr avec les 5 çavans,il entreprit de voïag.*r *, & à fon 
retour il p.iffa quelque rems i Rome , à Florence , & puis i 
Naples. Il y voulut publier l’Hiftoite de certe ville & du 
Roïaumc ; mais ceux qui y commandoient n’aïantpjs afles 
cftimé fon travail , il en eut du chagrin , Sc fc retira. Ceux 
qui avoient rebuté Ammirati , fc repentirent de leur indif- 
crction , 6c voulurent le rappcllcr; mais ce fut intrilcmenr; 
il s'éroit déjà r tiré à Florence, où,fans parler d’un Canoni- 
cat qu’on lui procura , il fe vit arrêté par les bienfaits du 
Grand Duc.Ce fur en cerre ville qu'il compofi prcfquc tous 
les Ouvrages que nous avons de lui» & qu’il mourur comble 
de biais , d'honneurs & de gloire l'an stfoj. Il a écrit en 


AMM 

Italien l’Hiftoire de Florence; deux volumes des Famille» 
de Naples ; un de celles de Florence ; trois Opufcuks, 6cc. 
* LoienzoCraftb,£/0g. d' Huons. Lester. 

AMMON , fut le fruit de l’inccftc que Lot commit avec 
la cadette de fes filles , lorfqu 'apres l’cinbraf.iuem de So~ 
dotne , croïant que toute la race des hommes croit perie , 
elles cnyvrerent leur p.-re , 6c eurent commerce avec lui, 
donc elles conçurent , 6c enfantèrent chacun un fils. l’an du 
monde .ai 07. & avant Jcsus-Christj 1897. * Gencfc, c. 
19. v. fS. Jolcphc, /.s. jintsqmt* c. 11. Tornicl , si. M. 

zijS n. 1. 

AMMON ou HAMMON , dl le nom qu'on donna i 
Jupiter en Libye. On l’y adoroit fous la figure d’un Bélier , 
para* qu’un de ces animaux y découvrir une fontaine à 
Bacchus , lors qu’aïanr vaincu prcfquc toute l’ Afi ,il fuc ; n 
danger de mourir de foif avec fon armée, qui p.ilToit dans 
ces deferts. En rccoimoi fiance de ccrcc faveur , Bacchus y 
fit bâtir un temple â fon pere Jupiter ,<ju’il nomma Amrno„ t 
c’dl- à-dire ySablonntHx y pour exprimer lt grâce qu'il en 
avoit reçue au milieu de ces montagnes de fib'cs.Car «' ««.r 
enGrcc , cft le meme qu ’arena en Latin. Paufani.is, au /. t. 
des AieJfematjitts, eft d’un autre fcntiment,£c rapporte que 
Jupiter n’cft adoré en Libye lous le nom A’yjmmon.c^x ■ par 
rapport i celui qui y bâtit le premier un temple à fon hon- 
neur. C’étoit , dit-il , un Berger qu’on appelait simv.on. 
D’jutrcs enfin prétendent qu’Ammon étoit un Roi de 
Libye, époux de Rhca.fillcduCiel ,& pete de Dcr y s, fur- 
nommé Bacchsss : ce qui ne peut s’appliqit t qu’à Juj'Fcr 
f* ul , & ce qui quadre aflcz bien â l’opinion de ceux qui 
c hcrc lient l'origine de ce nom jufques dans l’J . iftoiic f iitcc. 
Ammon , difcr.t- ils, ou plû.ôt Haniinon.rire fon origine de 
Ham ou Cham fils de Noé , &: premier Roi < 1 . Uby où il 
fut adore par fc; defeendans. Quoiqu’il en foir , le lieu où 
croit firué le temple de Jupiter . étoit le fcitl des Deferts 
d’al’entour où l’on vir de la verdure Sc de l’eau : il y ivoit 
une fonrainc^u • l’on trouvoirriedeau poinrdu jour.froidc 
à midi ,6c bouillante â minuit. Mais rien ne rendit ce tem- 
ple plus cclcbrc qm* l’Oracle qui y étoit, & qu’ Alex mire 
le Grand alla conlultcr. Le Prêtre de Jupiter pour faire fa 
cour â ce Conquérant , ne manqua pas de le fduer comme 
fils du Dieu : ce qui acheva de girct Alexandre, allez porté 
déjà par les confeils de fes dateurs à s’élever au delFus de la 
condition d’un mortel. Des le tenis de Strabon cct Orcle 
commrnçoit â n’avoir plus rant de vogue ; du tems de Plu- 
tarque on n’en f.iifoit prcfquc plus d’erar ; & enfin félon le 
témoignage du Pocte Prudence, on n’en p.irloit plusdu tout 
fous l'Empire de Thcodofc. * Quintc-Curcc , /. 4. f. y.Ar- 
rien , /. $. c. 1. Pline , /. r.j. & /.6.C.19. &c. Srrabon,/.i. 
Cr 17. Paufanias , Mejftnutj. 1 . 1. Plutarque , OJîr. c. ip 
Ovide. Lucain. Bochaic , Pba/eg , 1 . 1. (j-c. 

AMMON, ou IL CANZARO DI MdHOMA,//a*/«o», 

stmmon , yimmonts Or a- nl:<m , Sc Fous Solis , périr liez 
d'Afrique au milieu du Dcfcrt dcBarca ,à cinqnanre Iiei.cS 
du port d'Albcrton du côté du Midi Celi.u cft connu ptr 
un temple qui y croit autrefois confieré à Jupiter, fous le 
nom de Jupiter Ammon. * Baudrand. 

AMMON Roi de Libye y oie t. ci-<lefTus. 
AMMONITES, Peuples defeendus d’Ammon fils de 
Lot , habitoicnr avec les Moabites une partie de l.a Syrie , 
qu’on appelloit Creufe ou Cœlo Sjr/e , feîon Jolcphc. Iis 
vainquirent premièrement ceux dont l’Ecrirurc appelle le 
païs Zomommin dans le Dcutcronom.* , 3 c Z.izimdins ta 
Gencfc. Depuis les Ammonires (c rendirenr extrêmement 
puilTms. Aptes la mort <lc Jair.qiti gouverna vingt-deut 
ans les Ifracür.s, jufqu’à l’an du monde Z795. 6c avant 
Jesus-C'hrist 1109. les Ammonites enuereni dans leur 
aïs avec unepiiiftànte armée , où ilsrefterent pendant dix- 
uit ans, le ravagaent entièrement, fc rendirent maîtres des 

f ilaces qui éroienr au dc-lâ du Jourdain , & foûrnircnttoute 
anation. Les Ifraëlircs humiliés par ce châtiment, curent 
recours â Dieu, implorer, nt fon alfiftanec ; & aianr choili 
Jcphté pour commander leurs troupcs,après une fcrvimdc 
de dix-huit ans , ils entrèrent dans le p ris des Ammonites , 
les défirent , Sc prirent vingt de leur villes, d.puis Aroer 
jufqu ’i Mcnnirh. Ce fut l'an du monde i8t<î. & avant Jr- 
sus-Ciir ist 1188. Cette perce diminua b^MUCOup la fierté 
des Ammonites. Ils la reprirent cent ans après, fous leur Roi 
Naas. Ce Prince fit de grands maux aux ifraclitcs qui liab't- 
toicnr J abcs enGaLiad au dc-lâ du Joardaimcar étant cnrré 
dans leur p.ri's avec une ptiiflanre armée , il força leur ville, 
.Sc leur fit â tous cicvcr l'ail droit. Saiil le vint attaquer , 
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nu un très grand nombre des Ammonites , Icsdifperfà en- 
tièrement & les chafta «le f:s Etat s, J 'an du monde 2909. Se 
av-nt J. C1095. Naas mourut quelque tems aptes, & l.ulia 
un fils nommé Hanon.qui fut ami fie allie de David. Après la 
monde N -us, David e n voïa des Ambaliadeurs àHanou.puiu 
Icconfoler de la mon de fon petc.Mais les principaux delà 
Coutd'iimon s’imaginèrent que ce n’éroir qu'un prétexte 
poufreconnoître l'état de leurs fortes. Hanon ne rafci la moi- 
tié de la barbe à cesAmbafl'adcurs.&cauper la moitié deJeurs 
habits jufqu'au haut des cuifles , Se les renvois. David irrité 
de cette injure, leva des rroupes,donc il donna le comman- 
dement àjoabdc* Ammonites en eurent avis.fc préparèrent 
il la guerre , Se demandèrent du fecours à leurs allies. L'an 
2967. du monde, & avant Jésus-Christ ioj 8. Joab mar- 
cha contre les Ammonites , qu'il délie. H tailla aulli en pie- 
cas les .Syriens , qui leur avoient donné du fecours. Depuis 
ce tcms-là Joathm.fils d'Ozias Roi de Juda , fit la guerre 
aux Ammonites vers l’an ji4<î, du monde , de avant Jkus- 
CHRIST75?. les vainquit, de leur impofa un tribut décent 
taients, de dix mille mcluics de froment, de d’autant d’orge 
par an. Enfin vers l'an du monde i84O.de 164. avant J.C. 
judas Machabée les défit encore. Toutes ces pertes furent 
la punition du mauvais traitement qu’ils avoient fait au 
peuple de Dieu, comme l'affute le Prophète Sophonias. 

* Gcnefe.f. 14. Deutéronome, c. a. Juges, c. xi. I. des Rois, 
c . 11. II. des Rois,c.io. I.dcs Paralipomenes,r. 19. Jofephe, 
/. I. Hif.c. 11./. j. c. 9 ,i.6.c.y^-6.l 9. c. u.l. n.c.n. 
(J- de BeltoJ. j. c. i. Sophonias,c. 2. Uueriusde Spondc, 
tu Annal. f r et. Te faut. &C. 

AMMONITES ou AMMONlENS , Peuples d’Afrique 

i demeuroient dans la Libye , vers le lieu où le temple 1 

Jupiter Ammon ctoit bâti. * Pline , /. 6. c. 29. 

AMMONIUS , natif de Lampria bourg de P Afrique , & 
liuxdl’air du célébré Ariftarque dans l'Ecole d'Alexandrie, 
vivoit p:u de tems avant l'Empire d’Augufte,qui commença 
de régner l’an de Rome 72$. Se avant J.C. «1. fi l'on s'en 
rient i l’opinion qui place la première année de fon Empire, 
immédiatement après la victoire d'Aâium. Cet Ammonius 
lai lia deux Traités , l'un des Autels ou des Sacrifices, l'autre 
des Courtifannes d’Arhenrs; s’il eft vrai que deux Ouvra- 
ges, dont le fujet eft fi different , piiilTcnc ctre du même Au- 
teur .comme Athénée femble l’inlinucr. Il faut lire Suidas 
avec précaution furl’article d' Ammonius. Il paroît qu’il y . a 
un vuide dans cet endroit , ou qu'il ait été corrompu par les 
Copiftes ; car il attribue à Ammonius Saccas ce qui ne peut 
convenir qui plufiems Auteurs. • Athénée,/, n. Suidas. 

AMMONIUS , de la ville d' Antioch -, Lieutenant Gene- 
ral désarmées d'Alexandre Kel/s ou Baléi. Il fut acculé par 
Ptolemée Philomeror de l'avoir voulu empoifonner .quoi- 
que cela ne fût pas. Sur ce prétexte ce Prince Egyptien dé- 
clara la guerre â fon beau-fils Alexandre , 8c lui ôta fa fille 
Cléopâtre; fit joignant fes armes i celles de Dcmccrius Ns- 
c**or , le défit fie le Jialla du Roiaume de Syrie.* Jofephe, 

A'.titj. I. jj. c. 8. 

AMMONIUS, d’Egypte , Philofophe delà Seéle de 
Potamon , florilïbic fous l'Empire de Néron , Se vivoit en- 
core fous eduide Vcfpaficn, c’eft-à- dire , depuis l’an de 
J.C. $4. jufqu'i l’an 7S. ou environ. Il fut Précepteur de 
Plutarque, qui parle de lui! la fin de la ViedeTnemifto- 
cD Se ailleurs. * Plutarque , in f’ir. Themiflocl. Baylc,D»ri. 
Critique. 

AMMONIUS, d’Alexandrie , furnotnmé Saccas , Phi- 
lofophe Chrétien , vivoit dans le troifiéme ficelé. Il naquit 
de parens Fidèles , oui Pélevorent dans le Chriftianifmr; & 
quoique Porphyre I accufcd'avoirqumélaReligionChrc- 
tiainc , il eft confiant, fuivant le témoignage d’Eufebe Se de 
faint Jciôme, qu’il nerfevera julqu’à 'la mon dans la Foi 
qu’il avoit reçue de lesperes. Sa première occupation étoit 
bien differente de celle en laquelle il partir depuis avec tant 
d’cclat.Car fon premier emploi fut de tranfporter du bled 
dans des factice qui le fit fumommer Saccas. Mais liant 
quitte ce métier fous l’Empire de Commode , poty s’appli- 

Î |UÆ à la connoiftance & i la pratique de la Philoiophre , il 
ut extrêmement confideré. Il enfeignoit i Alexandrje;fic fil 
réputation fut fi grande i caufe du génie extraordinaire qu’il 
avoit pour les fcienecs. qu’il mérita d’avoir de très illuitres 
Difeip -s , Se ent 'autres Origene Se Plotin. Ce dernier quoi- 
tie Païen , vint étudier la Philofophie à Alexandrie à l’âge 
e 18. ans : 8e apiè* avoir entendu pluficurs Maîtres, il fui- 
vir Ammonius . Se prit fi s leçons pendant onze ans , c’cft- 
i-dire,dcpuis l'an zji. jufqu'i 24;. Ammonite avoit étudie 
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à fond Platon Se Ariftorc;fic comme il avoit l’efprit rempli" 
de la Doéhir.e de ces deux grands hommes , il tâcha de 
concilier les principes de l’une Se l’autre Philofophie, en 
retranchant les questions Se les difputcs inutiles. Les an- 
ciens Auteurs lui ont donne de grands éloges , fie même les 
Païens , comme Plotin , Longiu , Porphyre Se Herocles , 
qui l'appellent Tbeodidaiïe. c’eft-â-ilirc , imfrstit de Dieu. 
Il avoit compofé quelques Ouvrages qui l'ont fait mettre au 
rang des Auteurs ficclefiaftiques par faint Jerome. Eufebe 
en marque un en particulier , De la conformité de Mcifi 
avec Jcfmt ,• mais le principal étoit fon Diateffarou ou yf/o- 
noteffaron : c'eft-é-dire , un Evangile compofé ries quatre , 
ou une cfpccede Concorde des quatre Evangeliftes , qu’il 
avoit faite avec beaucoup de travail Se d'étude , & fur la- 
quelle Eufebe drefTa fes Canons Evangéliques. Pluficurt 
A tueurs croient que ccne Concorde eft celle qui porte 
maintenant le Nom de Tatien -, mais cela n'eft pas entière- 
ment certain. Celle qui eft inférée fous fon nom dans la Bi- 
bliothèque des Peres, n’eft ni de lui ni de Tatirn. Saint 
Gicgüirc de Nyfle cite dans fonTraitc de l'Ame , un pafl’age 
J' Ammonius Maître de Plotin , pour expliquer l’union de 
l’anie avec le corps , Se un autre oc lui Se de Numenius Py- 
thagoricien.pour montrer que l’ame n’eft point corporelle. 
Quelques-uns lui attribucur encore une Vie d’Ariftote , Se 
des Commentaires fur ce Philofophe ; mais ils fonr d'un 
autre Ammonius, ou plutôt d'Ammonien d'Alexandrie, 
Philofophe Pcripatericien, qui vivoit fur la fin du V. ficelé» 
Se dont il eft parlé dans la Bibliothèque de Phorius. * S. Je- 
rome»/» Catal. Eufebe, /. 6. c. 19. Plotin. Longin. Ammicn 
Marcellin , /. 22. Porphyre, in Tua l’ios. Photius , Cod. 
214. 2 1 j. Eufeb. in E pif ol. ad Carpian. Oudin. Snfplem . 
de Script Ecclef. Cave , Hift, Litterat. Valois , in EuJ'tb . 
Socrate , /. 6. J/ifl. c. (,. Bayle , DiUion. Crir. Tilleir.ont, 
Ai tm. Ecclef. M. Du Pin , Bibhoib. Ecclef. les trois pre- 
miers fiecles. 

AMMONIUS .Chirurgien célébré d’Alexandrie , fur- 
nommé Vit bot berne , parce qu'il inventa le premier l’ope- 
ration de tirer la pierre de la veflie en faifaw une ouverture. 
• Daniel le Clerc , JL foire de ta Medecine. 

AMMONIUS , Pocte&Hiftorien , fous l’Empire d'Ar- 
caditu & de Theodofe le Jeune , écrivit en vers route l'Hif- 
toirc de la guerre contre Gai nas Goth, qui fut défait l’an de 
J. C. 400. • Niccphorc , /. j. Hsf. Volfius , de J/ifi. Lat, 
I. l.e. 18. & de Poêe.c. 9. 

AMMON!US,fils d'Hermias , Philofophe Peripateti- 
cien , fut difciplede Proclui , Se a fleuri fous l'Empire d'A- 
naftafe dans le VI. ficelé, il a compofé des Commentaires 
fur quelques Traités d’Ariftote, Se en particulier fur le livre 
de /nterpretatione ; quelques Auteurs lui en attribuent un 
autre , de la différence des mois Grecs , que M. Ménagé 
donne à Hcrennius Philon. Oncroit que c'efteet Ammo- 
nius dont il eft parlé dans la Bibliothèque de Phorius, CW. 
242. où il eft dit qn'il fe plaifoit extrêmement à expliquer 
les vieux Poètes Se i faire des remarques critiques fur la 
langue Grecque ; Se qu’il avoit un âne d’un goût merveil- 
leux pour la Foefie , aimant mieux ne point toucher J la 
nourriture qu'il avoit devant lui fit fouflfrir la faim que d'in- 
terrompre fon attention à la leûute d'un Pocnie. Il eft fait 
mention d’un autre Ammonius , dans les Chainei des Pe- 
res Grecs , fur l’Evangile de f aint Jean , 8e de quelques au- 
tres livres de l'Ecriture. Confultez Atuftafe le binaire, in 
Prafat. Anoio^. J^mafl. 

AMMONIUS, ( André ) de I.ucques en Iralie, vivoit. 
au commencement du XVI. ficelé, if quitta fa patrie pour 
paflèren Anglctcrro,où il fut Secrétaire du Roi Henri VIII. 
qui le députa depuis vers le Pape Leon X. U mourut en An- 
gleterre /'an 1 f 17. âgé de quarante ans. Il fe mèlojt de faire 
des Vêts Se y réûflîflbit allez bien. L’AKregé de la Biblio- 
thèque deGefner nous donne le Catalogue fuivant de fes 
Pocïlcs.Scotiti confliBns Htforia, hb. 1. Bncohcofen Eclo- 

f e , h h. de retmi mbili , hb. I. Panegyneses quidam , h b. 1. 

pigrammata hb. 1. Po'rmata diverft.hb. i.Qt qu’on nom- 
me , Panegyrtens quidam , eft un Poème fur les Viéfoites 
que les Angtois remportèrent l’an 151 1. i la journée des 
eperons , à la piife de Tcroiianne , Se a celle de Tournay. 
Il y eut une liaifon fie un grand commerce de Lettres entre 
lui Se Erafme. Il logea quelque tenu chez Thomas Morus. 
* Bayle , Diflion. Critiq. 

AMMONIUS,/ Levinus ) dit vulgiiremcm Mander 
Mande , de Gand .Chartreux , vivoit dans le XVI. fiecle. 
Se fut illuftre par fa pieté fie par fon fçavoir. Il eut part à l'a* 
Mm iy 
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•nitic d’Erafme i qui parle de lui avec éloge. Il publia la Vie 
de Guillaume 13 ibauc , General des Chartreux , & un Ou- , 
Vragc inricu lé, 7 “ raüatut m Parabolam de Jiho minore na- 
tu. On allure qu'il mourut Pan 1 6 . * Eiafinc , iu Eptfl. 
fermas , w Biblioth. Ctrl h. Valût: André , Bibliot. Bcl^. 

AMMONlUS , Moincd'Orient , fc coupa ToicUle droi- 
te , afin que cc défaut le mit hors d'état de pouvoir erre elû 
£vcquc j mais cela n'empécha pas qu'il ne fût confacrc par 
ic Patriarche Théophile. * Socrate , l. 8. C» 1. Baion. à 1 1 an 
de J. C. 

AMMOTHE'E, Nymphe de la nier , fille de Dons 3 c de 
N crée , félon Hefiodc. Son nom «.-ft tiré du mot A ,are- 
-u * , ou fable , dfeurrere , aimant à courir fur le fa- 
©le : yuaj! fer artnam d feutrent. * i leliodc , tu Theog. 

AMNISTIE , ou AMNEST 1 E , nom que les Athéniens 
donnèrent à une Loi , par laquelle il fut du, qu'on mettroit 
en oubli de part Sc d'autre toutes les injures qui auroient 
été reçues durant la guerre , afin de mieux affermir la paix. 
Thralybulc fut I* auteur de cette Loi , après que les trente 
Tyrans curent été chartes d’Athcnc-s. Ce nom eft Crée 
*>■»«-/«, Sc fignific oubli. * Valcre Maxime, /. 4. c. 1. 

AM NON > fils aîné de David & d'Achinoan , devint fi 
éperdument amoureux de fa ftrur Thamar, que David avoit 
«ué de Macha , mcrc d'Abfalom , que ne pouvant farisfaiic 
iapartion.il tomba malade. Jonadab l'on coufin 3 c,lon ami lui 
donna un confcil qu’il cvecura. Il fe mie au lit-, 3 c quand fon 
J>erc vint le voir , Amnon le fupplia de lui envoïer la faut 
Thamar. Loi Iqu clic fut arrivée , il la pria de lui faire des 
gâteaux , Sc puis de les porter dans fon cabinet , où il la fui- 
*it , & la viola, quelque refiftancc quelle pût faire. Il pall'a 
un moment après de cette ardente atfetiion qu’il avoit pour 
elle , i une haine fi exccrtîvc qu'il la fir charter de chez lui , 
«n luidifant des injures.Davjd fut très fcnfiblcmcnt tou- 
che d’une aâion h detelhablc ; mais comme il avoit une 
rendrefle particulière pour Amnon , il ne put fc rdoudre à 
le punir comme il le meritoir. Quelque irrité qu'Abfalon 
fur de cette injure qui avoit été faite à fa fœur Thamar, il 
dirtimulapour quelques tems fonrertentiment. Neanmoins 
voulant s f cn venger , il invita les frères à un feftin qu’il de- 
firoit leur faire i la campagne j Sc lots qu'Amnon lommen- 
çoit i être pris devin , il le hr tuer l’an 1974. du monde , Sc 
avant J. C. iojo.* II. des Rois, c. 1$. Jofcphe , Antiyuitéi 
Judaïques ,t. 1. & 7. 

AMNON , Rabbin de Maï'ence.contemporaindeMoïfe 
Bar Nachman félon Gcdhalia , vivoit vers l'an 1141. il fut 
condamné à mort d Maïcnce à c-iufedu Judaïline. Les Juif* 
difenrque l'Evcque de MaVence Sc les principaux de la ville 
Vaïant fait venir pour l'obliger à fc faire Cnrcticn , il de- 
manda qu'on lui donnât trois jours; qu’il fc repentit d’avoir 
demandé ce délai ; qu’au bout de cc tems l'Evcque l'euvoïa 
quérir ; qu’il demanda qu’on lui coupât U langue qui avoit 
différé de fanâifier le nom de Dieu béni ; que l'Evcque au 
lieu de la langue , lui fit couper les doigts des inains Sc des 
pieds ; qu’Amnon lesfit faler ; que la fête de la nouvelle 
année étant venue, il fe fit apporter â la Synagogue avec fies 
doigts falés ; qu’il y fit une prière , & qu'enfuiteil difparut -, 
qu'il apparuc'trois jours après pendant la nuit à un Juifvqn’il 
ordonna que l'on envoïcroit a routes les Eglifcs de la Dif- 
perfion,fa prière qu’il avoit faite, commençant par ces 
mots : Donne*, de ta fermeté* la famttté de ce jour i que 
cela fut exécuté , Sc que les Juifs recitent cette prière rous 
les premiers jours de Tannée, & le jour des Expiations.Ccrrc 
hirtoirc Sc cette pricte fe trouvent dans le Af achat, or , ou 
le livre des prières des Juifs. * Hirtoirc des Juifs depuis 
Jisüs-Christ, jufquesàprefent , pourfervirde continua- 
tion à T hirtoirc de Jofcphe , corrigée & augmentée far M. 
Du Pin , édition de Par it m \x. 1710. y. tome. 

AMOEBÆUS , excellent joiicurd'inrtrumensde la ville 
d’ Athènes , qui chanta aux noces de Demetrius 3 c de Ni- 
cce. Polizn. /. a. c. 6 . in Antigtn. com. 1. Plutarque le fait 
contemporain de Zenon. S. Ucmcnt d’Alexandrie , /. j. 
Stromat. lotie fort la continence d’ Amcxbxus , lequel n’ap- 
procha jamais de fa femme .quoiqu’elle fût très belle. 4 
ÆÜan Ih fi. Animal. I. 6 . r,i. & Var. Htfl. /. 3. c. 30. 

AMOENUS, Poëcc Chrétien , que quelques uns font 
Auteur de VEnchindtou , ou Manuel de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament , qu’on trouve à la fin des Oeuvres de 
Prudence , a été mis par Fabricius dans le Recueil des Poè- 
tes Chrétiens : Sc par Margarin de la Bignc «tans le VIII. 
tome de la Bibliothèque des Peres. Viélor Cdfclin fort lient 
que cet Ouvrage eft de Prudence , Sc d’autres l’attribuent à 
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Scdulius. Quoiqu’il en foit, nous ne fçavons pas en quel 
tems a vécu Amœnus. Cc Manuel qu’on lui attribue , com. 
mencc ainfi : 

Eva tolumb* fuit , tumcandid a , uigra demde 
Fath,ftr angumeum malefuada fraude veitennm,&c. 
* Victor Gilèlin , m edit. Prud. Voflius , de Poct. Lut. Le 
Mire , m Aucl. de Script. Eccl. &c. 

AMOLON» Archevêque «le Lyon. Vête* AMULON, 

AM OMET , ( Autometus ) liiftorien Grec, a écrit un 
Ouvrage des Artacorcs , que Pline mer fous un même cli- 
mat que les Hypcrboréem. Elien rapporte une remarque 
qu’il avoit tircc de lui , qu'en une certaine ville de Libye 
les Prêtres failbienc fortir d'un lac des Crocodiles de dix- 
fept pieds de long, en chantant une chanfon qui avoit cette 
vertu particulière de les attirer hors de l'eau. * Elien , /. 17. 
H if. dei animaux , c. 6 . Pline,/. 6. c. 10. 

AMON > Roi de Jnda , fucceda l’an 33*1. du momie. 1 1 
avant J. C.643. à fon pcrc Manaflc.qui ravoir eu de McflV 
lcmcth,dcla ville de Scteba.ll imita les impiétés aufquel h s 
fon pere s’étoir laiflé aller dans fa jeune (Te, Sc ne demeura 
pas long-ccms fans en recevoir le châiimem.Car après avoir 
régné x. ans fctilemcnr,il fut art!;flinc»i l'âge de 14.01:1 dans 
fa mai fon parfis propres Officiers l'an ;6jx.du monde , & 
avant J. C. 641. Il fut enfcvdi en fonfepulchrc dam le J.»r- 
din d'Oza. * IV. des Rois , xi. II. des Paraüpomcrtcs , u. 
Jofephc , Antiyij. Judaiq. I. te. C. 4. Ufler. m Annal. 

AMONDE , en Latin , A/mon , Rivière d'Ecoffe dans la 
Province Lothiane , fc jette dans le Golfe d'Edimbourg, 
que les Ecortois nomment Forth & Fritb , 3 c les Anglais 
Edenboro it» Fnth. * Bau«lrand. 

AMONE , ou l’AMONE ,Anemo , Rivière d’Iralie, a 
fa fourcc au pied du mont Apennin , 3 c rend très agrrabie 
le pais qu 'elle arrofe dans la Komagne. Eile parte à h.tnza 
ou Faïence, 3 c fe jette dans le Pô , près de Ravennc. L)'au- 
tics croient que l'Ancmo eft le A fontone. • Baudrand. 

AMONTONS ( Guillaume) filsd’un Avocat d. Norman- 
die , né à Paris au mois d’Aoûc de l'an 166}. s’eft appliqué 
dés fa jeundTè aux Machines. U a travaillé parriculieicmcut 
fur les Baromètres , Thermomètres, & Hygromètres, 3 c a 
fait imprimer un livre en 1695. fur ce fu jet. Il enrra dans 
l'Academie des Sciences en 16 99. Il donna en cc tems là une 
Théorie des Frottement .Il a fait «lepuis un nouveau Ter mo- 
metre , 3 : un Baromètre rcélifié. Il mourut le 1 1. Odlobte 
1708. âgé de 41. ans.* Htfl. de iAcad.Roiate dei Scitncet 
par M. dcFoutenellc. èdn. Paris. 1709. 

AMORBACH.en Latin Amorbachinm^iUe d'AlIemagoe 
dans la Ftanconie , 3 c dans l’Etat de l’Eleûeur d< Maïence. 
Elle eft fituce fur la petite rivière de Muldr , qui fc jette peu 
après dans le Mcin. 4 Baudrand. 

AMORGOS ou AMORGUS , que les Modernes nom- 
ment Alorgo ou Amorgo,cd une ifle au milieu de l’Archipel 
que quelques Auteurs mettent entre les Cychdes , Sc d'au- 
rrcs parmi les Sporades, avec une ville qui éroit autrefois 
le Siège d’un Evêque. Elle a été la patrie du Poète Stmoni» 
des «ju’on a fumomme Armogien. On lui a autrefois donné 
les noms A'Hypere Sc Parage, félon Pline, ceux de Pancale, 
3 c de Pfychiùm , félon Etienne de Byzance; 3 c celui de 7 V m 
polit , parce qu’elle contcnoit trois villes, ArceJîne,Aiinoa, 
ScPfychta. * Sirabon, /. 10. Pline. Etienne de Byzance- 

ÀMORIUM , Ville ancienne «fc la Grande Phryg c , fur 
les frontières de la Galatic dans l’Alic Mineure. avec Arche- 
vêché fous le Parriarch.'.t de Conftaminople. Elle a été tics 
renommée dans les Ouvrages des anciens Auteurs, 5 c a eu 
l’avantage de produire «le grands hommes. Anieriimnas Ca- 
life des Sarrauns la ruina dans le IX. fiée le vers Pan $40. 
Théophile Empereur d’Orient , fils de Michel U Begut , le 
mit en campagne contre les Sarrafins ; Sc après les avoir «lé- 
faits, il leur prit dans la Syrie, Samoiarc Sc Sozopetrr,,dans 
le païsdu Calife, ville qu’il ruina de fond en comble, quoi- 

? ju‘ Amcrumnas le fît très inftammcnr prier de l'épargner, en 
a confideration. Ce dernier furieufemenr irrite de cer af- 
front , refolut de s'en venger par la ruine d’Amorium y qui 
éroit la patrie de Théophile. Il s'avança vers lia Capp.vloce 
3 c la Phiygie avec une formidable année, comjx>fcc de fol- 
dars levés itifqiics dans l'Afrique , 3 c qui ponoient écrit fur 
leurs boucliers le nom A' Amorium , pour déclarer Inutc- 
ment l’entre prife qu'ils avoienr faite de facrificr ccrrc ville 
à la vengeance de leur Maître. En effet , quelque diligence 
que fit l’Empereur pour jerrer des troupes dcilans , Sc quel- 
que rcfiftance que fiftent ceux qui la défcndoicnr , Ame- 
nunnas l'emporta : il y faaifia tous le* habitans à fa veo- 
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geance , fit mettre le feu par tout , 8 c de la plus belle ville de 
l'Orient , il n'en ht qu’un amas tic cendres 8 c de ruines, en 
haine de ce qu'elle étoit La patrie de Théophile , qui avoir 
ruiné la tienne. * Strabon. Pline. Ptolomcc. Ccdrcnus. Zo- 
rute. t uropalatc , 8 c c. 

AMORRHE'ENS, peuples ddeendtu d’Amorrhéc , fils 
de Canaan , dont il eft parlé dans la Gcnele , habitoient du 
tems de Moïfc , tout le pais qui cft au-delà du Jourdain , 
entre les torrents dejabus & d’Arnon.Us éroient fous deux 
pui flans Rois ; Schon , qui regnoit en Hefcbon ; & Og Roi 
tic Bilan , de Galaad 8 c de GauUntte. Moïfc fit demander 
à Schon la pcrnûiïion de lailLr palier les Ifraelites fur fes 
rertes , lui promettant qu’ils ne feroient aucun degaft. Mais 
ce Prince l’aïant rcfbfé , 8 c aïant allcxnblc une grande armée 
pour s'y oppoftr, fut vaincu par les Utaclircs, auili bien 
qu'Ogqui venoit à fon fecours l'an î jjr. du monde, 8 c avant 
Jisus-Christ 1451. Depuis ce rcms-là les tribus ce Cad 
!c de Ruben , & une moitié de celle de Manalïe occupèrent 
ce païsdcsAmorrhécns.Le Prophète Amos dit que lesAmor- 
ihcens croient auili k.uts que les ccdres , 8 c aulfi fons que 
des chênes , parce que les Géants Raphaim(dunombrc def- 
quels croit Og Roi de Bazin ) croient de la race des Amor- 
riiécns. • Gcnele > c. 10. Nombres al. 8c 31. Deutéronome , 
». Juges 1 11. Amos 1. v. 9. Jofephc , /. 4. e. 4. j. <ÿ- 7. 

AMORRIO > Hiftorien EctL fiaftique, allégué par Pofle- 
vin ,au premier livre de l’Abrcgc de l'Apparat Sacré. * Pof- 
fevin. Voflius , /- y des Htjltrsens G' rets. 

' AMOS , le rioiücme des douze petits Propheteschez les 
Latins , Je le fécond chez les Grecs , croit un (impie ftafteur 
dcjja ville de Thecué,la même que Roboam fils de Salomon 
avoir fait rebâtir , comme il cft marqué dans le fécond livre 
des Parai ipomenes , 8 c que faint Jetûmc met à deux lieues 
de Bethléem , du côté du Midi. Il prophetifa , comme il le 
dit lui-même, fous le régné d'Ozias Roi de Juda , & de 
Jéroboam 11. Roi d'Ilracl,il prédit la captivité des ifraelites, 
8 c lc-s malheurs qui dévoient arriver aux ennemis du peuple 
de Dieu. Amazias Prêtre de Bcthcl le fit mourir l'an 3119. 
du monde , 8 c avant J. C. 785. vers le tems de ce fameux 
tremblement de terre qu'on hxe en la 15. année du règne 
d’Ozias 8c en la 40 de Jcrobpam. La Prophétie d'Amos 
contient neuf chapitres, elle cft principalement écrite contre 
les 10. tribus d’ifr.tcl ,;-donr il prédit la ruine 8 c ta captivité. 
Il finit.en leur faifant cfpcrer un rétabli flânent qui ne peut 
être ature que le règne du Mcffic. Ce Prophète cft moins 
clcvc que les autres, J: fe fert de comparaisons 8 c d’expref- 
fions conformes à fon état & à fa profellion. L’Auteur des 
Vies des Prophètes attribuées à faint Epiphane, Clcment 
Alexandrin & quelques Auteurs Modernes , 8 c encr’autrcs 
Simler ,fc font imaginés que ce Prophète cft le même qu’A- 
mos pere du Prophète ifaïe. Mais faint Auguftin , faim Je- 
rome , faint Baftle, faint Ifidoïc , & divers autres Auteurs 
rejettent avecraifon un fcmblablcfentiinenr.EnefFet le pere 
du Prophète ifaïe étoit un homme de qualité de la ville de 
Jcrufalcm ; ic le Prophète Amos avoue lui-même qu’il étoit 
un pauvre Pafteur. Outre cela , on écrivoit ces noms diver- 
fement ; bien que les Latins n’y fallcnt point de différence. 
Il faut auili remarquer que ce Prophète fut mis à mort par la 
haine d’Amafias Sacrificateur , & non pas par ordre du Roi 
de Juda. Les Grecs font fa fête le ij. Juin Je les Latins le 31. 
May. • CJcmrnr Alexandrin , /. 1 . Serons. Saint Jérôme . in 
Ifii. 8c jimus. Saint Auguftin , /. 1 g. de C/vn . c. 19. Saint 
Baille, tu c*p. 1. //ni. &c. Bcllarmin, de Script. Eccl. U (Ter. 
Huet , Demonftrjt. Evang. M. Du Pin , Di£ertatien preh- 
mmjirefyr Ia Bible. 

AMOS , ou AMOSIS , Roi d'Egypte. roue. AMA SIS. 

AMOS , ou HAMOS Patriarche de Jcrufalcm , fucceda à 
Jean IV. de ce nom , depuis l’an j9j. jufqucs à l'an 6 01. Il 
fut rire d'une Laure ou Monaftcrc de Moines dont il étoir 
Abbé , comme on l’infcre du Frb Spirituel , /, 1. c, 144. 
* S. Grégoire,/. 7. Epif}. 7. Baron i iiSysin. Cbrïjl. 595. nnm. 
68. & 601. n. 14. 

AMOUQUES , eft le nom que les Indiens donnent aux 
Gouverneurs 8 c aux Pafteursde ces Chrétiens qu’on appelle 
de S. Thomas, parce qu’ils font defeendus des peuples 
qu’on croit que cçt Apôtre convertit à la FoiChrctiennc>& 
qui font en grand nombre dans les Roïaumes qui contien- 
nent les montagnes de Malabar. * rosee. le Voïage de l'Ar- 
chevêque de Goa, /. 1. c. 9. 

AMOUR , ou CUPIDON , eft ce Dieu que les Anciens 
nous rrprefentent fi dlverfemenr » foit dans fanaiflance, 
foiedans fes progrès. Platon le fait fils de la Pauvreté j He- 


A M O 2,79 

fîode, du Chaos delà Terre ;Sappho, du Ciel 8c dclaTer- 
' te ; Simonides ,de Mars Je de Venus} Acufilaus , de l’Air 
8c de la Nuit } Alcmcon , de Flore 3c du Zcphirc. Le même 
Platon diftingue encore deux loues d’Amour } le premier , 

, fils de Venus Uranie , c’cft-à-dirc , cetefle } le fccopd , for- 
ti de Venus terreftre ou marine , née de l’écume de la mer. 
On le reprefente ordinairement fous la figure d'un bel en- 
fant aîlé, nud Je d’une chair tendre & vermeille .avec les 
yeux voilés , un arc bandé , un flambeau allumé , 6c une 
troufïc pleine de lleches à fes côtés. * Platon , *n Benepuet. 
Hefiode , tnfis Théogonie. N.ualis Cornes , /. 4. c. 14. de 
U Mythologie. Lil. Giraldi , dos Dieux. 

- Les Anciens onr reprefente deux fortes d’Amour , 
pour nous exprimer qu’il n'y a rien dans le monde qui ne 
foit bon de loi-même , 8c qui ne puifle devenir criminel par 
le mauvais ufage que les médians en font. Ainfî le premier 
Amour cft fils de Venus Uranie , ce qui lignifie qu’il n’a rien 
que de fpirituci & d'épure. Platon le conlîderant fous or te 
idée , foûtient quec’eft ce Dieu puiiTant qui porte au bien 
Jei l'honnêtetc qui met en paix les hommes, qui change 
larufticiiécnpolitclTe ,qui appaife les difeordes , qui ui.il 
les cœurs . qui incline à ia douceur , qui adoucit la cruauté , 
qui confole les affligés , qui redonne la force aux âmes I af- 
lccs , & qui rend enfin la vie parfaitement heureufe. Zenon 
l’appelle un Dieu d'amitié & de liberté , de paix & de con- 
corde , de bonheur 8c de confolacion , de fcjcnce & de ver- 
ttl.C cft pour cela que les Athéniens avoienr élevé dans l'A- 
cadémie fi ftacuc dediée à Pallas , comme s'ils euftent vou- 
lu dire qu'il étoit un Dieu IcavanrJc inventeur des belles 
chofes. Les Samiens lui consacrèrent nnc fctc , qu’ils ap- 
pclloient Ia F été de Ia liberté i bien qu’on le conluletc or- 
dinairement tomme la fourcede la fervitude. Athénée con- 
clut que ce Dieu a toutes les perfections , fans aucuns dé- 
fauts. On le faifoic encore fils du Ciel & de la Terre *, ou 
pour marquer qu’il faut que le Ciel l’infpire à nos cœurs , 
ou pour marquer la force de cette inclination , que les uns 
ont rechrrchéc dans les aftres , les autres dans Dieu même. 
On reprcfentoit l'Amour fous la figure d'un bel enfant ,pour 
faire voir que tout doit commencer par lui , 8c qu'il cft le 
premier pas qu’on fait vers les grandes chofes , comme l’en- 
fance eft le ptemicr âge de la vie. Il étoit nud ; 8c cela figni- 
fic qu’il n’empnimc rien de perfonne pour venir â bourde 
ce qu’il promet , & que fa (implicite 8c fes forces lui f'uftî- 
1cm pourexecucer ce qu'il entreprend. On lui metroit un 
bandeau devant les yeux , pour montrer qu'il cft immortel , 
8c qu'il doit à lui-même tout ce qu'il invente. Enfin fon 
riambeau apprenoic qu’il éclaire toutes chofes ; & fes flèches 
exprimoienc eetre doqu. ncc invincible qui touche les 
cœurs, 8c qui les attire a foi. 

Quant à l’autre Amour, fils de Valus marine , félon la 
! Théologie des Anciens ,c’eft lui qui corrompt , qui mine la 
lbcicré 8c qui fait méprifer ce qu’il y a de plus louable dans 
le monde. On l’a tantôt reprefente connue fils de la Nuit 
ou de la Pauvreté , tantôt comme lorti de la Diller.tion 8c 
des Procès ; Sc toujours fuivi de la Douleur , des Inimitiés, 
8c de la Fièvre , pour marquer qu’il cft la fource des defor- 
dxes qui s’entretiennent danslcs tenrbres 8c dans l’erreur •, 
8c qu'il n’rft pas une fimple maladie , mais un compolc de 
toutes fortes ac maux, il étoit nud , parce que celui qui ai- 
me , donne toutes chofes , fe dépoiiiîlr de lesbiens, icvcle 
fon fecret , & devient enfin le véritable fils de l'indigente 
& de l’Indifcrerion. Il écoic enfanr, à caufc qu'il manque de 
rai fon 8c de jugement. On le peignoir aveugle , afin d’ex- 

F rimer fi prévention & l’on ignorance fur les défauts de 
objet aimé. Ses ailes marquoient fon inconftance 8c fa lé- 
gèreté. Son flambeau le faifoic craindre comme un incen- 
diaire public; 8c fes flèches defignoient les attaques des par- 
lions qui tyrannifenr l'amc. Tous les Poccts Grecs & Latins 
ont parlé de la force de l’Amour , ou pour mieux dire de fa 
violence 8c de la tyranni • qu'il exerce fur les cœurs. * Pla- 
ton , dAusle Timfe (ÿ- djns le B*>;<juet. Philoftrare , da.it 
ftt ImAgtt. Paufanias , l.i. c. 0-9. Plutarque. Athcnéc , /. 
j. c. 5. Laébnce Firmien , /. i.c.n. &iy.de Uventéble 
dr faujje Religion. Natalis Cornes,/. 4. c. 14 Pû-rius, dans 
fis Huroglypn. 

S. AMOUR , ( Guillaume ) Do&curen Théologie de U 
Faculté de Paris , de la Maifon 8c Société de Sorbonne Pro- 
feft'.ur en Théologie , fit beaucoup de bruit dans le XIÎI. 
licclc. Il étoit de Saint-Amour , village dans la C'o né de 
Bourgogne. Eranr Chanoine de Beauvais , il fur chargé p.»t 
l’Univcrficc de Paris de l’afl'airc qu’elle avoir contre les 
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Dominiquains. En Van 1118. dans le tems delà minorité de 
fajnt Loiiis fie de la Rcgenccde la Reine Blanche , les Sup- 
pôts de l’Univerfité de Paris , n’aïant pu avoir de juftice au 
meurtre de quelques-uns de les Ecoliers , commis par des 
foldats , s’etoiem retirés panie à Angers , partie à Reims. , 
Les Dominiquains profitant de leur abfencc , le firent rece- 
voir Doâeurs en Théologie, 3 e obtinrent une Chaire de 
Profefleur en Théologie. L'Univerfité aïant été rétablie 1 
Paris quatre ans après,non feulement ccs Religieux demeu- 
rèrent cnpoffeflion de celle-ci , mais ils voulurent encore 
avoir une féconde Chaire. L’Univerfité fit un Decret pour 
les en empêcher. Mais en 1x50. les Dominiquains profitant 
de la difiucc dtT'LTiuvetfitc.qui avoir fait ceflcrfcs leçons 
fuivant la Conftitutionde Grégoire IX. parce qu’on ne lui 
«voit pas fait juftice du meurtre commis envers les écoliers; 
ne voulurent point obcïr , qu’on ne leur accordât â perpé- 
tuité deux Chaires de Théologie. L 'affaire de l’Ünivcrfité 
fut accommodée , fie enfuire clic fit un Decret , par lequel 
il fur ordonné , que qui que ce foir ne feroit reçu Docteur, 
qu’il 11e jurât d’obfervcr les Statuts de l’Univcruté. Les Do- 
miniquains n’aiant pas voulu obéir i ce Decret,furent chaf- 
fés du Corps; mais ils en portèrent leurs plaintes au Comte 
de Poitiers fie à la Reine Blanche , Régente du Roïaumc en 
l’abfencedu Roi, fie allèrent jufqu’au Pape. Les Suppôts de 
l'Univerfité en étant avertis , s’addre fièrent au Comte de 
Poitiers , 8c dirent qu’ils ne dcmandoienc rien autre chofe , 
jufqu'â ce que le Souverain Ponrife en eût ordonné autre- 
ment; mais les Dominiquains firent enfone que l’Evcque 
d’Evrcux Cornmi flaire du Pape , laiflat fa Commiflîonâ 
Maître Luc , Chanoine de Paris, qui étoit â leur dévotion, à 

? ui ils firent addrefler une fécondé Commiflion de la part du 
apc.Celui-ci muni de ces pouvoirs lufpendit tous les mem- 
bres de l'Univerfitc de leurs fondtions,fie fie publier fa Sen- 
tence dans toutes les Paroi (Tes de Paris.nonoblhnr l’Appel 
de PUniverfitc. L'Univerfité de fon côté fit publier fi £ ligni- 
fier à toutes les Communautés le Decret fur lequel elle 
avoit chaflc les Dominiquains>fic écrivit au mois de Février 
de l’an ixj4. un. -lettre i tous les Evêques de France, pour 
feplaindre de la conduire des Dominiquains. Innocent IV. 
qui les avoit favorifes jufqucs-lâ , leur fit défenfes de faire 
aucune fonûion hiérarchique .fans l'approbation des Ordi- 
naires. Ce Pape étant mort , fa Bulle fut révoquée par Ale- 
xandre lV.qui donna près de quarante Bulles en leur faveur. 
Ce fur alors que les Dominiquains accufercnt Guillaume de 
S. Amour d'avoir avancé des choies contraires â l'honneur 
du S. Siège , 5 c d’avoir fait un libelle diffamatoire contre le 
Papc.Cetreacculation aïant été portée devant le Roi fur les 
plaintes de Grégoire , Nonce Apoftoüque ; l’affaire fut ren- 
voïée â l’Evcquc de Paris , devant lequel Guillaume de S. 
Amour prouva clairement fon innocence fie la faufleté de 
cette accufation. Les Dominiquains en inventèrent enfuire 
une aune , fous prétexte de quelques propofitions que l’U- 
niverfiré de Paris avoit avancées contre les Mcndians vali- 
des, fins nommer perfonne; 6 c ils prefenterent même quel- 
ques Mémoires contre des proportions qu’ils imputaient 
à Guillaume de Sainr Amour. Ce Doûcur fit un Sermon 
dans l’Eglifc des SS. Innocenspour fe juftificr. Enfin, leRoi 
fit faire en 1x56. lin accommodement entre les Domini- 
quains fie l’Univerfité, par lequel les Dominiquains furent 
rétablis en renonçant â leurs Bullcs.Dans ce tetns làGuillau- 
mc de S. Amour compofa fon Traité des Penh des dernier s 
tems , qui donna fujet aux Dominiquains de rcnouvcUcr 
leurs plaintes. Alexandre IV. rejetta le Concordat fait en- 
tre rUniverficé fie les Dominiquains, condamna nommé- 
ment Guillaume de faim Amour , le déclara déchu de tous 
le 1 Offices fie Bénéfices , 5 c demanda qu’il fût chaflc du 
Roïaumc. Certc Sentence ne fut point exécutée , fie Guil- 
laume de fiaint Amour demeurai Paris. Il fur déféré par les 
Dominiquains i une Aflcmblcc d’Evcqucs des Provinces de 
Sens ic de Reims, qui fc tiouvcrcnt i Paris ; mais s'y étant 
prefenté pour fe défendre , les Dominiquains ne voulurent 
point s'en rapporter au Jugement du Concile. Alors l’Uni- 
verfité envoïa des Députés à Rome , & choifit Guillaume 
defaint Amour, Odon de Doiiay, Nicolas de Bar-fur-Aubc, 
Jean de Gatcville , 3 c Jean Belin , pour défendre le Livre 
des Périls des derniers tems , 5 c demander la condamnation 
du Livre intitulé , l'Evangile /ternel. Mais les Domini- 

? nains les prévinrent, fie aïant déféré au Pape le Livre des 
ertlt des derniers tems , cet Ouvrage fut condamné avant 
l’arrivée des Députés. Ils ne laiflerent pas de continuer leur 
chemin : étant arrivés â ^Aiugnia , où étoit le Saint Pcre , 
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il n'y eut que Guillaume de Saint-Amour qui tint ferme , 
les crois autres condamnèrent fon Livre. Pour lui il fe dé- 
fendit fi bien , que le Pape lerenvoiaabfous. Cependant il 
ne fut pas plutôt parti , que revenant malade de Rome , le 
Pape lui adrefloir une Leme , par laquelle il lui défendoie 
d'entrer en France , 5 c il lui inrerdifoit pour toujouis d’en- 
iéigncr ni de prêcher. Pour éviter ccrtc tempête, il fe retira 
â Ion village de Saint-Amour., L’Univerfité de fon côté tint 
ferme, 5 c ne voulut point recevoir les Dominicains. Le Pape 
Alexandre IV. étant more en ix£l. Guillaume de Saint- 
Amour revint i Paris, 3 c envoïa Ion Livre au Pape Clément 
IV. Ce Pape fans l’approuver traita humainement Guillau- 
me de Sainc-Amour,qui demeura Tranquille jufqu'â fa mort. 
Son Epitaphe qui cft dans l’Eglifc de Saint-Amour dans le 
Comté de Bourgogne , où il a été enterré* nous apprend 
qu’il mourut l’an 1x7a. & le Livre Obiruairc île Mâcon, que 
ce fut le if. Septembre. Scs Ouvrages ont été imprimés en 
1 C $x. Le premier cft intitulé , De Pbarifa» <ÿ Pnblicano, le 
fccondyDe Peritnlis novijfimorum tem forum -, le rroifiéme, 
Colleihones Scrsptnra Suint. Le but de tous ces Ouvrages 
cft de décrier les Religieux , qui fous prétexte d’humilité, 
de pauvreté fie mendicité nourriflent un orgueil fie une am- 
bition .par lefquels ils fe préfèrent aux autres , & veulent 
fecoüer le joug, fie entreprendre fur les droits des légitimes 
Pafleurs. Il leur applique quantité de pillages de l'Ecriture, 
de la Glofc ordinaire, du Droit Canon, fie de quelques 
Pcres. Il y foûtient que ce n’cft point une a&ion de venu , 
de fe réduire volontairement â la mendicité , fie qu’on té 
doit point donner l’aumône à un Mcndianr valide. Il fc iuf- 
tifie des propofitions qu’on lui avoir imputées : fie enfin il 
pronoftique les malheurs que ces nouveaux Picdicanuts 
peuvent caufer â l’Eglife. Saint Thomas écrivit contre te 
Dodkeur l'Opu feule qui cft dans le XIX. volume de fes Ou- 
vrages, Advenus smpugn/rntes Rehgsonem ,fic fâüuBom- 
venture fit auflî contre lui un Traité , De PanpertareCbrijîi 
& Apologue panperum. Ceux qui le mettent au nombre des 
Hérétiques nont pas raifon. Il ne faut que confulter Guil- 
laume de Nangis , fie les Auteurs contcmporains.Le premier 
dit que fon Livre fut brûle â Anagnia , non pas pour avoir 
contenu des Herclics , mais parce qu'il excitoie des fédi- 
tions contre les Religieux : Non pr opter harejîm t qu'am coa- 
tmeret ,fed quia contra Prafatos Relsgiojot fedmonem & 
feandalum conci rabat. Jean de Mcun ou Clopine) ,qui félon 
quelques-uns , étoit DoCfcur de Paris 5 c Dominiquain,par- 
lenr ainfi de Guillaume de Saint Amour dans fon Roman 
de la Rofe : 

EJlre banni de ce Roiaume 

A tort comme fut maître Cnil latente 

De Saint- Amour , eju hypoenfte 

Fit exiler par grande envie. 

* Jean défunt Vi£ior,*d 2^4. Guillaume dcNangis, 
in visa S.Lud. ad *««.1x55. Du Boullay, Hijl. ZJmv. Parij'. 
Le Bullaire, t. 1. Cour. S. Alex. IF. Thom. de Cantintpié. 
Saint Antonin. Paul Emilc.PrateoIe.Bellarniinjdc Monacb. 
S ponde. A. C. ixfj. n. 7. <$■ ixjj. n. 8. < 2 "t. Du Chêne, 
Chronol. de AV». lxj6. Alcthophilus , ad Cbri/hannm 
Pbilaletbem , à la tête de fes Ouvrages. Mczcray. M. Du 
Pin , Biblioth. dei Auteurs Eccleftaji. XlI.Jîecle. 

S. AMOUR, ( Loiiis de) Doéfcur en Tntologie de la 
Faculté de Paris , Maifon 5 c Société de Sorbonne , étoit na- 
tif de Paris , fils d'un cocher du Corps du Roi Se filhiil de. 
Loiiis XIII. U fit fes études avec fucccs dans l'Univerfité de 
Paris, fie étant Bachelier fut élu Rccleur de l'Univerfité. 
Pendant fon Re&orat il fit des vifices dans les Collcgcsrces 
vifites lui attirèrent des ennemis. Il reçut le bonnet de Doc- 
teur en 1644. fie aufli-rôt après fe diftingua dans l'affaire de 
la dénonciation des cinq Prgpojîriom à la Faculté. Il fut un 
des Docteurs que les Evêques qui demandoient la diftinc- 
rion des feas des cinq Propofitions , choi firent pour dépu- 
ter d Rome fous le Pontificat d’innocent X. il travailla for- 
tement avec fes Collègues â foûrcnir leur caufe ; mais n'en 
aïant pu venir about , il revint en France, où il foûcint le 
parti de M. Arnaud dans la Faculté de Théologie de Paris , 
fie n ‘aïant pas voulu ligner la condamnation de ce Do&eur, 
il en fut exclus. Il fit imprimer en i66x. un Journal de ce 
qui s’étoit paffé à Rome , touchant l’affaire des cinq Pro- 
pofitions , que l’on croit avoir etc rédigé fur fes Mémoires, 
fie fur ceux de M. l’Abbé de Lalanc fon confrère , par Mcf* 
fieurs Arnaud fie de Sacy. Il a vécu depuis jufqu en 16$-. 
qu’il cft mort fie enterré â S. Denis le 1 j. de Novembre. * 
Aï cm. du tems. M. Du Pin , Table Vusv. des Ans. Ecclef. 

AMPATREi» 
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AM PATRE S , peuples de Pille de Madagafear , vers la 
côte Méridionale, entre Carcanolfi & Caremboulc. Le pai's 
cil très fertile , 8c couvert de bois , dans lefquels les habt- 
tans bàtilfcnc leurs villages , fermés de pieux & d'arbres 
épineux. Le peuple eft gouverné par les Grands ,qtii font 
Seigneurs des villages, 8c qui reconnoilTem un Ancien éle- 
vé au delTùs d'eux cous. Us fc font fouvent la guerre , & les 
étrangers y font très mal venus. Le pais des Ampatres peut 
fournir trois mille hommes de guerre. Il y a beaucoup de 
coton. * Kbcourt , Htjl. de Madagafear. 

AMPELUSIA,Promonioited'Atiiquc .dans la Province 
de Halbar près de Tanger , en la Mauritanie Tin gitane , 
vis-à-vis de l'Andalou lie. On lui donna ce nom, àcaufc de 
la grande quantité de vignes qu’on y voïoic. Pline, Ptolo- 
roee & Pomponius Mêla en font mention. On le nomme 
aujourd'hui le Cap deSpartello. * Pline , /. j. c. i. M crea- 
tor. Baudr.ind. 

AMPELUSlA , 'Ampeles ) Ville 8c Promontoire de Ma- 
cédoine. Cdt celui que les Modernes uomment CapoCa- 
mflro , près du golfe de faintc Anne , ou golfe d’Aiomanu. 
* Pline , /. 4. c. 10. Strabou 14. 

AMPELUSlA , ou AMPELA , ( Ampelus ) Ville* Pro- 
montoire de Ccete , félon Piolomée. On nomme aujour- 
d'hui ce Promontoire , Cap» S, tara ou Zacre. * Baudrand. 

AMPEZO , Ampitium,o on Bourg d'Allemagne, au pied 
des Alpes dans le Tirai , fut les contins du Frioui , dont il 
faifoit autrefois parrie.Mais il appartient à la Mailon d'Au- 
triche depuis l'an 1 405. pat un Traité fait entre l'Eiupcrcur 
Maximilien & la Repuotique de Venife. La foctcrede de 
BuliAagni eft tout auptès. * Baudrand. 

AMPHARF.S, Ephotr de Laccdemone , fous le règne du 
Roi Agis , 8c le plus cruel ennemi de ce Prince. Ce fut lui 
qui le fit condamner par les Ephorcs, 3c qui après l'avoir fait 
exécuter , tir fouffrir aufli le dernier fupplicc à Àgcliftrata 
Ce à Aichidamie ,mcie 8c grand-mere d’Agis. Le prétexté . 
fut le changement qu'Agis avoil voulu faire dans la difei- 
pline de Sparthe, 8c la véritable raifon , fur l’envie qu’Am- 
phares avoit donc point rcndreles fommes qu'il avoir em- 
pruntées d' Agciiftr.it a. Agis fut exécuté la quatrième année 
de la CXXVII. Olympiade , 8c vers l'an 169. avant Jrsus- 
Christ. * Plutarque , Tie d'Agis. M. Du Pin , Bibliotb. 
des Htjl. preph. Bayle , DtQ. Crie. 

AMPHAXE , ou AMPHAXIS , petite Ville de Macédoi- 
ne , fur le golfe que les Modernes nomment de Comteffa , 
qui eft le Siums Strymomeus des Anciens, il donnoit fon 
nom à un petit pris diryfw^feaariff.quicomprcnoir les villes 
de Thcflaloniquc , où Cicéron fut relégué ; 8c Stagsred ieu 
de la naiftance d'Ar iftote. * Clavier , /. 4. Baudrand. 

AMPH1ARAUS , fils d'Ordeiis , ou félon quelques-uns 
d'Apollon & d'Hypermncftrc » ne voulant point aller avec 
Adrafte Roi d'Argos . à la guerre contre Erheocle Roi de 
Thebes, fe cacha pour éviter la mort qu'il avoil prévue, ou 
par les fonges , ou par le vol des oifeaux, devoir lui arriver 
dans cette expédition ; mais Eryphylc fa femme , gagnée 
par adrefte , fous la nromefte d'un riche colier d’or , le dé- 
cela & découvrit le lieu où il s’étoit caché : de forte qu'il 
fut obligé de prendre les armes & de fuivre les aunes. Âm- 
phiaraiis indigné de fe voir ainfi trahi lâchement par l'infi- 
délité de fa propre femme , commanda avant de partir , à 
fon fils Alcméon , qu'aulli-tôt qu’il apprendrait la mort , il 
la vengeât fur fa mère Eryphylc , comme la feule caufe de 
fon malheur. L'entreprife de Thebes eut un très nul heu- 
reux fuccès i car des fept Chefs , il y en eut d'abord cin^ de 
rués. Un jour que le General traitott les principaux de far- 
inée, un Aigle cnlevale javelot d’Ampntaraiis , 8c Tarant 
porté allez haut , il le lat'lfa tomber , 5c on le vit d'abord 
changé en laurier. Lclcndcmain Amphiaraùs paftoit par le 
même endroit pour s’en retourner chez lui , il fut englouti 
tout vivant dam la terre avec fon charioc.Ccpendam onl’ho- 
nora comme uncDiviniré,* félon Ciccronjcs Oropiens lui 
eleverent un temple. Amphiaraum hic honeravit fama G ra- 
de , Demi Ht haberetur , arque us ab ejus felo , in qno tjl hu- 
ma ru s eracula ptrerenrur. 

Paufanias , dans fes Attiques, nous parle d’un remple qui 
« lui eft confacré. Au fortir de la ville des Oropiens, fur le 
" bord de la mer , à douze ftades dc-là ,on rencontre le 
•* temple d'Amphi.iraiis , qui s’enfùïantde Thebes , fut cn- 
- glouri avec fon chariot. Les autres difent que ce ne fut pas 
en cet endroit-là -, mais fur le chemin qui va de Thebes en 
JaChalcide. Neanmoins il eft conftanr qu'Amphiataüs fu 
déifie d’abord par les Oropiens, & qu'enfuite les Grecs lu 
Terne l. 
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décernèrent des honneurs divins. Sa ftatuc y eft de marbre 
blanc , avec un autel , dont la troifiéme partie lui eft feule- 
ment confacréc , fie le refte aux autres Dieux. Auprès de ce 
temple on Voit une fontaine, qui porte le nom d ' A mphta- 
rdus , d'où on dit qu'il ferrie fois qu’il fut mis au nombre 
des Dieux. On ne lave, ni on ne purifie perfonne dans l'eau 
de cette fontaine - , mais lors qu’on a eu reponfe de l’Onde, 
Se qu'on fc trouve foulagé de fa maladie , on jetre dans U 
fontaine des pièces d’or & d'argent. Jophon Gnofllen , l’un 
des Interprètes des Oracles d'Amphiaraiis , les publia en 
vers hexamètres : ce qui attira les peuples à fon temple. 
Amphiaraùs , continue Paufanias , apres avoir été déifie , « 
inftitua cette manière de deviner l’avenir dm les fonges j <« 
. 8c il faut que ceux qui vont confultcr fon Oracle, lui facri-* 
fient auparavant comme à un Dieu , 8c gardent les autres - 
ceremonies marquées. Us immolent un mouton, & après* 
l’avoir écorché , ils en étendent la peau par terre, & s’en-** 
dorment dcflùs , attendant l'écLurciflcmcnt de ce qu'ils * 
demandent , 8c qu'il leur donne en funge. Le même Au- ** 
teur, dans fes Corinthiades,nous dit cncorc,qu’cn la ville* 
des Philiafiens, derrière le grand marché, il y a une maifon* 
qu’on appelle Af antique , ou du Devin , ou Amphiaraùs « 
aïanr veillé une nuit , commença de prévoit l’avenir. * 

Plutarque parlanc des Oracles d’Amphiaraiis, dit que du* 
ictus de Xcrcés, on envoïa un Valet à l'Oracle d'Amphbv* 
raiis, louchant Maidonius. Ce Valets 'étant endormi dans* 
Je remple , vit en fonge IcMiniftrc du remple qui le rebu-* 
ta fort & le repoufta , 8c qui enfin lui jena unegrofTe pier- « 
rc à la tête , parce qu'il ne vouloir point forrir. Ce fonge * 
fc trouva véritable -, car Mardonius Fut tué par le Tuteur du 
Roi de Laccdemone , riant reçu un coup de pierre â la tête, 
dont il mourut. Voilà à peu preste que les Auteurs nous ra- 
content d’Amphiaraiis Se de fes Oracles. * Plutarque , aux 
Parallèles , ex. 6. Strabon , /. 9. Paufanias, /. 1. 1. & 9, 
Pline, /. 7. Ovide,/. $. de Pento, eleg, t . Succ,in Tbebaid . 
Plutarch. in Parai. Cicéron , de drviuat. 1. 1 . c. 70. Diod. 
de Sied. /. j. c. 5. a écrit fon Hiftoirc fort au long. Annq. 
Grec, or Rom. Bayle , Diü.Cnt. 

AMPHJAS, fur envoie par ceux d'Epidaurc, pour aflou- 
pii la diiTcnlion qui étuit entre les Lacédémoniens 8c le» 
Athéniens, la huitième année de IS guerre du Peloponcfc.*, 
K. Scheha , in Equtt. Artftoph. 

AMPHIBALUS, furnomme Brite. parce qu’il éroit delà 
Grand’Brctagne , vivoit fut la fin Ju IIL ficelé. On dit qu’il 
fut élevé à Exceller dans la connoilïance des Langues 8: de» 
belles Lettres ; & qu'rianr éré envoïé à Rome , il y étudia 
fous les plus célébrés Profefleurs. Mais fi Amphibaius fe 
rendit illuftre par fon érudition , il le fut encore davantage 
par fa pictc 8c par l’on zèle pour la propagation de la Foi. 
il ptêcha non feulement eu Angleterre, mais encore en 
F.coif.; -, 8c pour détromper les idolâtres, il écrivit un Trai- 
té ,011 il faifoit voir la vanité & Timpofture de leur fuper- 
ftition. Ccc Ouvrage fervit encore à confirmer les Fidèles 
dans leur creance. Pour les y fortifier , Amphibaius compo- 
fa diverfes Homélies ,8c un Livre : particulier , où il avoir 
pris foin de marquer tous les devoirs de la vie Chrétienne, 
ad injlnuendam vitam Chrtfhanam. Quelques Auteurs ont 
cru qu’Amphibalus fut Evêque dansPillc d’Angfef.y j & 
d’autres , qu'il fouffrir le marryrevers l'an 191. * Hector 
Bocthius , Nijler. Seat. /. 6. Pitfeus , de Scripter. Angl. 
Bede , 8cc. 

AMPHIBIES, cerra inc efpecc d’animaux qui vivent moi- 
tié fur terre, & moitié dans l’eau, comme le Caftor. C'cll 
un nom Grec, compofé d'«>$i ou •,«?), d un citédr d'au- 
tre ’i 8c de filu , vie. On donne ordin âierr.cnt ce nom à ceux 
qui chancellent à prendre parti, foi t en matière de Religion, 
loiten matière d'Etat 4 , 8c Mezeray faic mention de certains 
Amphibies, dans le IX. ficelé, qui ponoient l’habit de Re- 
ligieux, & ne vouloicnt être ni Xloincs, ni CJeics. On con- 
vint de les iéduire à l’un des deux états , 8c de les ohliger 
d’oprer Puu ou l'autre. * Suidas. Mezeray ,attrtgne de Char- 
lemagne. 

AMPHICLE'E, Ville de la Phocide en Grece , où il y 
avoit autrefois un fameux temple dédié àBacchus, dont le 
Sacrificateur prédifoit l'avenir à ceux qui le confultoienc. 
Paufanias ajoure , que ceux qui avoient invoqué ce faux 
Dieu, croient avertis en fonge des remèdes dont ils fc dé- 
voient fervir pour guérir hurs maladies. Les AmphiÛyons, 
refolus de miner toutes les villes de la Phocide, lui donnè- 
rent le nom d'Ophithea. * Paufan. m Phocid. 

AMPiiiCRATES , Hiftoiica Grec , compofa un Trait^ 
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des Hommes illuftres, félon Diogene Lacrce , dans la Vit 
d' An flippe, I. 2. 3 c Athence, /. 13. Plutarque parle auflî d’un 
Rheteur de ce nom, dans la Vie de Luc ul lus. 

AMPHICTYON, fils de Deucalion & dcPyrrha, fut le 
troifiéme Roi d’Athenes , Sc commença Ion régné , qui fut 
de 10. ans, 1497. ans avant J. C. fle l’an du monde 2307. 
On croit que c’eft lui, fie non un iucteAmphjüiou fils d’Hel- 
len, qui établit cette célébré Aflonblcc de Juges , nommes 
jimthjEhoMti qu'on tiroit au commencement des fept prin- 
cipales villes de la Grèce ; mais qui furent chbifis depuis 
dans tout le pais. Lorfque les Phocéens curent etc proferits, 
les Amphi&yons permirent à Philippe de Macédoine de 
prendre féance parmi eux , Sc lui accordèrent deux fulfra- 
ges, comme ce peuple les avoit eus. Ccelius nous veut faire 
croire qu’il fut le premier qui apprit aux hommes à trem- 
per leur vin. • Strabon, /. 8. & 9. Paufanias , m P hoc. Les 
marbres de Pares, dm Comte d’Arondel , donnes au public, 
avec dos Commentaires par Jean Selden. Eufebc. Juftin. 
Orofe. Dcnysd’Halicarnafle, /. 4 

AMPHICTYONS, Juges de la Grcce, miis'alTembloient 
de tems en tems pour vriller au bien public. On ne fçait 
rien de certain de leur origine. Les uns prétendent qu'ils 
furent établis par Acrilius, les autres par Deucaüon. Qiroi- 
qu’ilcn foit, il eft confiant que les Amphictyons s’aficm- 
blercnt pendant le Printems 3 c l’Automne > tantôt à Del- 
phes dans le temple d’Apollon, Sc tantôt aux Thermopylcs 
dans celui deCerés. On compte jufqiKS à onze ou douze 
Peuples qui députoient à ccttc AlIembJéc-, fçavoir, les Thcf- 
falicns, les Béotiens , les Pethebes, les Magncficns, les Lo- 
criens, les Otœcns, les Phtiens, les Maliens, les Phocéens, 
les Ioniens, dont les Athéniens faifoient partie , fie les Do- 
riens au nombre defqucls on mettoit les Lacédémoniens. 
Quand Philippe de Macédoine eut termine la Guerre facrée, 
ou de la Phocide, il fut mis au nombre des Am phi ây ans à 
la place de Phoccïus qui en avoit été chafTé. Ce fut à l'oc- 
cafion de cette élection que Demoftlicnc compofa une ha- 
rangue touchant la paix, afin d’engager les Ath miens à l'ap- 
prouver. Lorfque les Romains fe furent rendus maitresde 
la Grèce, ils confervcrenc l’AfTcmbléc des Amphi&yons. 
Après la bataille d’Aélium Augufte accorda à la ville de Ni- 
ce polis qu’il avoit fait bîtir, le privilège d*y entrer. Mais 
l'autorité de cette Aflcmblée étoic alors extrêmement di- 
minuée. Enfin Strabon allure que de fon tetns elle ne fe 
tcnoitplus. * Juftin hb. 8. Diod. Isb. 16. Srrabon. hb. 9. 
Toureil, Remarques fur l'Orasfom de la paix de Demo- 
fthents. 

AMPI JIDAMAÇ , illuflre Citoïcn de Chai eide, & Gene- 
ral des armées de fa patrie, mourut en combattant contre 
les Erythrécns. Les plus Jubiles Poètes d’Erythréc fe trou- 
vèrent à fes funérailles qui fc firent à Chalcidc, Sc y difpu- 
terent un prix de Poëfie. Homère Sc Hefiodc furent du nom- 
bre des concurrens; Sc comme les Juees ccaignoienc de pro- 
noncer fur les vers de ces deux grands hommes, ils s’avife- 
renr de propofer des queflions Enigmatiques ; ccllc-ci en 
fut une, félon la tradu&ion de Plutarque par Amioc : 

Mufe , dis -mai , ce qu'on confrjferas 
£>jji ne fut eue , (j- ; aman ne fera. 

Hefiodc répondit fur le champ: 

f^jtnnd les chevaux de Randou furieux , 

Pour emporter le prix vtttorieux , 

Courant au tour la tombe çr fepulture 
De Jupiter , y rompront leur voiture. 

Solution qui fut trouvée là jufte , qu'Hefiodc eut le prix, 
qui croit un Trépied d’or. Plutarque qui raconte cette hif- 
toite, au deuxième chap. du banquet des fept Sages , nous 
apprend que c ctoit la coutume des anciens Grecs , d’exer- 
cer la fubtilicé de leur cfptit par les Enigmes qu’ils fe don- 
noient à deviner les uns aux autres. * Plutarque , Banquet 
des fept Sages. Sjmpofiac. I. j . .üpuafl. 

AMPH 1 DAMAS, de la famille des Inachidcs , étoit fils 
d’Alcciis Sc frere de I.ycurguc , comme le veut Paufanias ; 
mais plutôt fils du dernier, & petit-fils d’Alcciis, comme on 
le peut conclurrede ce qu’ Appollodore dit de lui. Il cft ce- 
pendant bien different de l’autre Amphidamas , dont nous 
avons déjà parlé. * Pauianias, in Arcadie , /. S. Appollo- 
dore, /• i. &c. 

AMPHIDAMAS, fils de Bufiris, qu’Herculc tua avec fon 
Pere, parce qu’il lesfurprir lorfqu’ils immol oient leurs Hô- 
tes en facrifice. * Baudrand. 

AMPHIDROMIES, Fêtes des anciens Païens, qu’ils ce- 
iebroicm dans leur nuifon, le cinquième jour après lanaif- 
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fance de leurs enfans , celles qui a voient fart Lt fonéhon 
d’Accoucheufes , fe iavoiem d abord les mains , 3 c prenant 
l’enfant entre leurs bras, courraient l'offrir aux Dieux, & le 
donuoient à la nourrice pour en avoir foin. Alors les païens 
3 c les amis faiioient de petits prefens à ces femmes, 3 c l'on 
faifoit un grand feftin. Hcfychius dit que ce joui -là meme 
oudonnoic un nom à l’enfant: mais en un autre endroit il 
dit que le nom fe donnoiclc dixiéme jour. Si ce dernier 
fentunent cft véritable, la fête des Atnphidromics n’cft 
pas de celles que les Romainsappclloient Nominales. Am* 
phidromics cft un mot Grec , qui lignifie conrfe 
a l'ensour, ou en cercle. * Hefyth. Platon, m Theaseto. Ari- 
ftoph. mavibus. Suidas. Cari. Rhodig. /. 12. c. 12. Pitifcus, 
Lextcon Antiqutsasum. 

S. AMPHlLOQUE ( Amphi/ochius ) Archevêque d’Icone 
en Lycaonie, a été l’un des plus illuftres Prélats du IV. fic- 
elé, 3 c l'un des plus grands defenfetirs de la Foi orthodoxe , 
contre les Hérétiques. Il croit originaire de Cappadocc ; 3 c 
après avoir fait durant quelque tems profdlion de la Re- 
t borique , il hanta cnluitele Barreau , où il fit la fonâioti 
d’Avocat 3 c de Juge. Depuis, il fe retira dans la folitude 
d'Ozizale en Cappadocc, Sc l’an 373. il fut élû Evêque d’I- 
cone. C’eft ainfi qu’cll nommée fon Eglilè, dans le premier 
Concile general afletnblc à Conftantinoplc, où Amphiloq-.ic 
fe crouva l’an 381. Amphiloquc cur beaucoup de part àl'a- 
mitié de faint Grégoire de Nazianze Sc de faint Bafilc. L’un 
Sc l'autre lui écrivirent divetfes Lettres, que nous avons en- 
core } Sc le dernier compofa, à fa pri:re, le Traité du S. Ef- 
prit, 3 c plaficurs Epines pour refoudre fes difficultés. Nous 
en avons trois, oui portent le nom de Canoniques. Amphi- 
loque inftruilit lui- même l’Eglifc par divers Traités, cités 
non feulement par Thcodorct, par faint Jérôme, par Leon 
de Bizancc, par faint Cyrille d'Alexandrie & par (ainr Jean 
de Damas; mais encore par le Concile general d'Ephefe , 3 »; 
par le lecond Concile de Nicée. Tous les Sçavans for.t pour - 
tant d’accord, que la Vie de faint Baiile, qu’on lui attribue, 
n’eft pas de lui. Ce faiiu Prélat fçachanr que l'Empereur 
Theodofe , qui avoit fait aflembler à Conftantinoplc un 
Concile .pour tâcher de réunir les Ariens avec les Catho- 
liques , écoutoit quelques courti fans qui favorifbicnt les 
Evêques errons ; 3 c craignant qu’il ne le lai Air féduirepar 
ces cfprits artificieux, il ofa lui demander qu’il leur interdit 
la liberté de s’alïcmbler, même à la campagne : l’Empereur 
qui leur avoit déjà fait ccttc défenfe , mais pour les villes 
feulement, trouva cette demande trop dure. Le faint Evc- 

? |ue ne fe tebuta point, Sc quelques jours après il alla au Pa- 
ais avec d’autres Evêques pour faluer l’Empereur. Lorfqu’il 
fut entré dans l’appartement de Theodofe , qui ctoit avec 
Arcadius fon fils, qui avoit été depuis peu aflocic à l’Empire, 
Sc déclaré Augufte, il lefalua, Sc ne fit pas fembUnt de voir 
le jeune Prince. Theodofe crur qu'il n'y fongeoit pas , 3 c 
l’avenit de venir faluerfon fils 3 c de le baifer. Le Saint s’ap- 
procha du jeune Prince, fl c lui fit quelques carcffits, comme 
a un autre enfant; mais ne lui rendit point les rcfpcéh qu’on 
avoit accoutumé de rendre aux Empereurs; Sc s’adreffanr à 
Theodofe, il lui dit, que c’ctoit afTcz qu’il lui eût rendu fes 
refpects fans les rendre encore à Arcade. Theodofe fe mic 
en colcre, comme d’une injure qu’on lui faifoit en la per- 
fonne de fon fils , fie commanda qu’on chafsit l’Evêque de 
fa chambre. Comme on le poufloit donc pour le faire for- 
cir , il fe retourna vers Theodofe fie s'écria : « Vous voïcz , 
Seigneur, que vous ne pouvez fouffrir l’injure qu’on fait 1 
votre fils , 3 c que vous vous emportez de colcre contre •• 
ceux qui ne le traitent pas avec rcfpcci ; ne doutez pis que - 
le Dieu de l’Univers n’abhorre de même ceux qui blafplic- •• 
ment contre fon Fils unique, en ne lui rendant pas les me- 
mes honneurs qu’à lui . Sc qu'il ne les haïffe comme des» 
gens ingrats à leur Bienfaiteur fie à leur Sauveur. » Theo- 
dofe comprit alors, 3 c admira l'adrefiedecc fiinr Evêque, il 
le rappclla , lui demanda pardon , Sc publia peu de tems 
après des loix , par Icfquellcs il défendoit aux Hérétiques 
de tenir des oflcmblécs , de faire aucune Ordinarion , fie 
d’enfeigner leur dotrine. On croit que la première île ces 
loix cft celle qui cft datrée du ij. Juillet 385. 3 c adreflee à 
Pofthumien, Préfet du Prétoire en Orient ; l'autre eft du 3. 
Septembre fuivant. Ce faint Prélat fit auffi la guerre atir 
Maffahems ou Euchites , ainfi appelles , parce qu'ils fai- 
foient confifter dans l'Oraifon feule toute l'efïcncc de la Re- 
ligion, Sc prefida au Concile de Suie, Métropole de la Pam- 
phy lie, aflemblé contre ces Hérétiques illuminés.Il y a appa- 
rence qu’il mourut vers l’an 394 . 3 c certainement après 3512. 


puifqu'il vivoit encore dans le rems que fjinc Jerome com- 
l'ofoir fon Traite des Hommes tilnjlr et. Ce Pcrc dit qu’Am- 
philochius avoir compofc un Traire du S. Efprit, qu'il lui 
avoir lû; mais ce Traité crt perdu. M. Corel icr a donné une 
Lettre Synodique d’Amphilochius, qui eft véritable. On lui 
attribue encore le Poème à Scleucus , petit-fils de l’Empe- 
liUT Trajan; mais il eft plutôt de faim Grégoire de Nazian- 
zc. L’on n’a que des fragmens de tous les autres Ouvrages 
d’Amphilochius : car les huit Homciics données par le P. 


IiLs 2 c aux Gregoires de Nazianze , pour l’ctudirion faerce 
& profane. Les Grecs 2 c les Latins l'ont mis au nombre des 
Saints, & honorent fa mémoire le 13. de Novembre. Sa vie 
que nous avons dans Surius , eft afl’urcmenr une pièce fup- 
pofer. M. I fermant a recueilli la fuite de fet avions, en écri- 
vant la Vie de fainr ftafile 2 c de faine Grégoire de Nazianze. 
On pouija au(li confujrcr S. Jerome, Theodoret, Suzome- 
ne Poflevin, Bellaimin , Scc. Tillemont , Mtm. Eccl. M. 
Du Pin, Bibhoth. des Ant. Ecitef. IT. fiecle. 

AlllPHlLOQUE {Amphiloehms ) demi-Dieu, donc Plu- 
rarque fait mention, rendit un oracle à un certain Thcfpc- 
fius, lequel aïant demandé aux Dieux s'il vivroit mieux 
qu'il n’avoir fait ( car il avoit vécu dans le dclbrdrc ) fçut 
par- là que cela arriverait après fa mor;. En effet , aïant éré 


tué, il rdîufcita trois jours après. * Plutarque , an Trait/ 
decenx oui font tard punit de Dsem , c. 41. Volez aiifti de 
drjdïn Ora.nl. p. 4 j j 


AMPI 11 LOQUE, fiis d’Amphiaraus & d’Eriphylc, fut un 
c.lcbrc Devin, il accompagna Alcméon fonfrercà la fé- 
condé guître de Thcbcs ; 2 c l’aida à fe défaire d’Eriphyle. 
Lui & Mopfus fondcient après la guerre de Troye la ville 
de Mallu* en Cilicic : après ilrevimà Argos «Lins l’Acaina- 
nic, mais il ne pur s’y maintenir , &: revint en Cilicic , où il 1 
fut tué par Mopfus ou par Apollon. Il avoir un Oradeccle- 1 
bre à Maltus, «S: un Aurel à Athènes. Ceux qui confultoient j 
fon Oracle, paffoient la nuit dans le temple, 2 c ce qu’ils 
fongeoient en dormant, étoit l’éclairciflcmcnt de leurs de- 
n un des. Quelques-uns difenr que l'Amphilochius, qui a 
fondé Argos dans l'Acamanie , eft diftVrenr de celui qui 
avoir un temple à Mallus; le premier éroic fils d’Alcméon , 
& le fécond d’Amphiaraus. Il eft different d'Amphiloihius 
d'O Jette, dont une oie devint amourrufe i Egée, ville d’A- 
chaïc. * Horocr. OJpJf. I. 15.Pauf.1n. /. 5. Apollod. I. 3. 
Stran. /. 7. Thucidnic. Xiphilin. Plin. /. 13. & 16. Tite- 
Live,/. 45. Eîicn. Hifl. Animal. I. c. A t lien. /. ic. Bayle, 
DM.Cnt.i. /dit. 

AM PHI LOQUE, étoit félon Lucien, fils d’un fcclcTar , 
qui avoit tué fa mere. Il exerça en C ilicic le métier de De- 
vin, Scdifoic labonne-avanture à cous venons, moïennanr 
une recompenfe très modique, ce qui fait dire à Lucien qu'il 
avoir ôte la pratique à Apollon. Le même Lucien dans le 
Menteur, fût parler un carainEucrare, au fujetd'Amphi- 
» loque. Comme je revins, dit- il, d’Egypte , aïant appris la 
» renommée de l’Oracle d'Amphiloqu.'.qui répondent Jai- 
- tentent &ponétuellcnienr fur tout ce qu'on defiroit fça- 
m voir, poui vît qu'on le donnât par écrir à fon Prophète, 

* j’eus la cutioiicc de le confulter en paliant. * Lucien , an 
Dialogue intitntf, Allèmbléc des Dieux. 

AMPI 1 ILOQIJE, l’hilofophe Athénien , a lairt*c un Ou- 
vrage d'Agricnhurc, félon le témoignage de Vairon, qui le 
cite. * llh, 1 . de R. R. c. 1 . 

AMPI HLVQUE ( Amphi/rcas ) de Corinthe, étoit pcrc 
du Pocte EumcTüs , Auteur des deux Ouvrages intitules, 
l'un R u fonte, ou génération des Abeilles, & l’autre Europe. 
C«t Eunxlus florifloit des lai. année de la III. Olympiade, 
767. ans avant J. C. Il compofa aufli une Hiftoire de Co- 
rinthe en vers. * Eufcb. en fa Chron. 

AMPKILYTE , Devin d'Acarnanic, voulant perfuader à 
Pififtratc d’attaquer les Athéniens , fe fervit de ces Vers : 
comme s’il cureté infpiré de quelque Divinité : 

Les filert font jett/s ,& 1 * Thon fe prendra 
Aux- premières clartés tjne la Lnnt rendra. 

Pififtratc l’aïant affiné qu'il comprenoit lefensde cesparo- 
icr, attaqua les Athéniens. Ils étoient campés dans un lieu 
avantageux; mais après avoir foupé, les uns s’etoient mis à 
jouer, & les antres dormoient. Ainfi Pififtratc tes aïant dé- 
faits, fe rendit maîtted 'Athènes pour U troificme fois fous 
u LVIU. Olympiade, vers l’an <47. avant J. C * Héro- 
dote, /. i . ou Cite, 

Tome [, 
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AMPHtMEDON, fils de MebntMc , l'un îles Anuns de 
[■ciidopc.fut me pit ,Telem.iq„e fils d'UIyl Te. * Odjf. 

AMPhlMEDON . croit un certain Libyen qui fui tué 
.,S° Ur ‘ u ^°‘ ^ c pbus, en combattant contic Pctfce. 
* Ovide le rapporte, /. j. Metam. v. 74. 

AMPHlNOME' , incrc de Jafon . Chef des Argonautes , 

, P un poignard dans lefein ,du regrcr qu'elle eut 
de la longue ablcncc de fon fil*. * Natalis Cornes , l. 6 . c. 
7.C cftauffi le noin d une Nymphe,dont Homere fait men- 
tion. //. s. Htad. v. 44. 

AMPHINOMUS, Philofophe, qui a laiffe quelques 
Traités de Géométrie , eft cité par Produs , dans fon Com- 
me nraitc fur Euclide. On ne fçait pas en quel rems il vi- 
voit. * Produs, /. 1. Vortius ,de Math. e. «4. «. 17 

AMP 11 INOMUS 2 t ANAP 1 US , deux Acres qui fefonc 
lignai es par leur pieté , pour avoir fauvé leurs pcrc & mere 
1 fur leut s épaules , au péril de leur vie, de la ville de Carane 
en iictlc , qui étoit embrafée des feux du Mont Etna. • Va- 
Jcre Maxime , I. j. c. 4. ex. n. Scnec. /. 3. de henef. c. 37. 
Voici ce qu’en dit Cornélius i'evems , tn tÆtna. 

Amphwomus fraterque pari foi mn nere fortes , 

Cnm jam viciais flreperent incendia teOis , 

Accipmnt f,r rumine pat rem , ma trempe fenïltm. 
AMPHION, fils de Jupiter 2 c d'Antiopc , que fon mat;t 
Lycus, Roi de Thebes, avoir répudiée, apprit fi bien à jouer 
de la lyre , quclcsPoctes onr feint que les rochers le fui- 
voioit; voulant par-là cxorimerlc pouvoirqu'i! avoit d’at- 
tendrir les amcslcs plus farouches. On ajoute que les pier- 
res touchées de les accords , fc rangèrent d'elles- mêmes , 
pour former les murailles de Thcbcs. C’cft ce qu’Horace 
exprime ainli , de A rte P oit. 


Dittus (ÿ- Amphion Thebana tondit or arcit , 

Saxa movere Jono tejfudsmt, & prece blandi • 
Dncere tjn j vtllet , (*rc. 

Cette fable eft fondée fur ce qu’Amphion avoit l’adrefle 
d'cnch iiucr les efptits & les coeurs des peuples les plus durs 
2c les plus barbares , par la douceur de fes difeours ; de les 
civiliier , &de leur apprendre à vivre enfembJe dans des 
villes. Les anciens Auteurs l’ont fait inventeur de la Mufi- 
quc. Il y apourtant plus d’apparence qu’il ya eu deux Am- 
pitions, le premier frère de Zeihus qui régna i Thebes dans 
la Beotic , Sc dont Eufcbe fait tmneiondans fa Chronique , 
lequel fuivanr fon calcul auroir vécu vers l’an 1417. avant U 
n aillànce de Jésus-Christ; l'autre Amphion, fumommé 
Dircetn , étoit , dit -on , d'un village fitué le long de la ri- 
vière Dircé dans la Bcotie. On prétend qu'il éroir plus jeu- 
ne que l’autre, 2c fuivanc le meme calcul, il aurait vécu en- 
viron md. ans avant Jesus-Christ. CVft ce dernier Am- 
phion qu’on fait meme inventeur de la Mufique. Mais il 
cftabloJuincnc imoofTibie de rien fixer de certaindans ces 
fables , fuit pour les faits, fois pour la Chronologie. Ovide 
dit qit' Amphion croit époux de la fuperbe Niobe , 2 c qu’il 
fc fit mourir dcdefefpoirdecequ'Apollon&Diane avoîenc 
tué les enfans à coups de flèches. On aflTure atiflî que les 
«leux frères Amphion & Zcthus furent enterrés dans 1 c mê- 
me tombeau , que les Titboréens avoirnt grand foin d’al- 
ler vifîter tous les ans,&d’y porter quelques offrandes dans 
le rems que le Soleil croit dans le ligne du Taureau , parce 
qu’alors leur terrait ctoit cxrrémcnxnt fertile, Je aucon- 


antnp. (ÿ-r. 

AMPHION .Grec , Peintre célébré dont parle Pline, il 
afTurc qu’il étoit inimitable pour ce qu’on appelle Compo- 
fition. * Pline , /. 3 C. Hijl. nat. c. to. 

AMPHION , Grec Sc fameux Sculpteur , fils d’Aceftor , 
avoir travaillé à divet fes damés qui furent fort eftimées de 
fon terns. * Paufantas , 10. 


AMPHION, Affranchi deQuinrus Catulus , ctoir fort 
feavant , & l’avoit fait paroître dans divers Ouvrages de fa 
façon qu’on eftimotr. * Pline , /. 3 6 e. 18. 

AMPHION , Evêque d’Epiphanie en Cilicic dans le V. 
fiecle , aflifta au Concile d'Ancyre , de Ncoccfarée , Sc de 
Nicée. S. Athanafe le met au rang des hommes Apoftoli- 
ques de fon fiecle. Il gouverna l’Eglife de Nicomedie , 
quand Eufcbe en fur charte après le Concile de Nicée, méfis 
il demeura toujours Evcqite titulaire d’Epiphanie. Il eft fai< 
Nn ij 
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mémoire de lui dans lcMcnologcdes Grecs Sc dans le Mar- 
tyrologe Romain au 11. de Juin. * S. Achatufc , Orat. 1. 
entra Ananes,Apol.i. Sozomcnc, /. 1. c. 10. Thcodotct , 
/. 1. c. 10. Baillet , f^iet des Saints. 

AMPi ilON , 61s d’Hypfon , fils de Pelée , un des Argo- 
nautes , rerièmbloit fi bien â Ton frère Dcucalion , que leur 
propre pere s'y trompoit. • Valcr. Flacc. v. j6 7. 

A.MPH I PO L ES , Archontes ou Maciftrats que Timolcon 
inftirua â Syracufc , après en avoir cnafl’é Denys le Jeune , 
qui en croit Tyran. Ce fut fous 1a CIX. Olympiade, 344.311$ 
avant J. C. Ils avoient loin du Gouvernement & de la Po- 
lice de cette grande ville*, & leur autorité dura plus de trois 
cens an*. • Diodore de Sicile , Itv , 1 6. de fa Bibliothèque 
JHifiorique. 

AMP1ÜPOLIS , Ville fur les frontières de Thracc & de 
Macédoine , avec Archevêché. Les Grecs la nommèrent 
depuis Chriftopoh, Sc on allure que fun nom moderne eft 
Emboli ou ChrjJêtoli. Sc félon Lucas Holftcnius,CAr/Sp*/». 
Elle croit fituec lur le fieuve Strymon , qui la baignoit de 
tous côtés; & cc lieu s'appelait auparavant les ueuf-Che- 
mms. Ariftagoras Milelicn , fuïant les armes de Darius, 
voulut s’y établir, mais il en fut empêché par les Edoniens, 
la première année de la LXiX. Olympiade, l'an 504. avant 
J. C. Depuis, les Athéniens y envoïerent dix mille habitans 
qui furent taillés en pièces 1 Drabefquc par les Thraccs. 
Cela n'empêcha pas Agmon fils de Nicias , d’y foiuler une 
nouvelle Colonie, après avoir chaflè les Edoniens , qui s'en 
•étoient remis en pofl’ellion. Ces peuples aïant pris fe parti 
des Lacedcmoniens contre ceux d’ Athènes , furent le fujet 
de ces guerres qu'on renouvella du tems de Philippe de 
Maccdoine. PetdiccasII.pt it Amphipolisau commencement 
de la LXXX1X. Olympiade , l’an 414. avant J. C. * Thu- 
cydide , /. 4. cf- j. Juftin , /. 3, Pline , l. 4. c. 10. Suidas. 

AMPHIRETE , Acanthien , aïant été pris par des Cor- 
laircs Sc mené dans Tille de Lcmnus , on le mit dans les 
fers , les Pirates comptant qu'ils en tirerotent une bonne 
rançon. Amphirete pour s’en délivrer s'avifa de ne rien 
manger ; en même terni il Ternit à boire du vermillon de- 
laïc dans de l’eau filée ; aiant après cela été à frs neceflîtcs 
naturelles , les Pirates s’imaginèrent qu'il avoit le fiuxdr 
fang, Sc lui ôterenr les fers de peur qu’il ne mourûr,& que 
par là ils ne perdill'ent leur rançon. Amphirete fe volant un 
peu libre , prit l’occafion d • la nuit pour fe fauver , Sc 
s'etant mis dans une barque à pêchc.ir , U arriva heureufr- 
roent à Acanthe. * Polyin. I. 6 . a la fin. 

AMPI IIS , Poète Comique , vivoit du rems de Platon , 
fou* U XCV. Olympiade , Sc vers Tan 400. avant J.C.felon 
ce qu’on peur recueillir de ce ou’écric de lui Diogène L.icr- 
ce, dans la Vie de ce Philofopnc.Athenée parle auili de lui 
au hv. 14. 

AMPHISC1ENS , nom que les Géographes donnent à 
ceux qui habitent fous la Zone torride, entre les dcuxTro- 
piques, parer que dans le cours de Tannée, ils ont les quatre 
ombres de tous les côtés & tout aucour de lcurilcmifphere; 
car iorfquc le Soleil touche à l’un des deux points Equino- 
xiaux , c’cft-i-dirc, au commencement du Belier , ou au 
commencement de la Balance , leur ombre du matin tourne 
vers l'Occident , & celle du foir vers l’Orient -, Sc lorfque 
le Soleil parcourt les Signes Septentrionaux , leur ombre va 
au Midy -.comme au contraire elle va au Nord , lorfqu’il 
parcourt les Signes Méridionaux. Ce nom vicnr d’ «/«*. , de 
citS & d'autre ; 3 c de C' 1 * > oi"bre. Les Hcrerofci'-ns font 
les peuples des Zones tempérées , qui onr Toujours leur 
ombie vers l’un des Pôles; 3c les Pcrifdcns font les peu- 
ples des Zones froides , qui voient tourner leur ombre en 
rond à l’entour d'eux , dans les faifons que le Soleil les 
éclaire. * Pline. Ptoîom. 

AMPHISTENF.S , Lacédémonien .offrant un facrificc à 
Diane , entra en fureur. * Pauf.ui. /. r. 

AMPH1STIDES , certain Homme qui ne put jamais ap- 
prendre à compter que jufqu'au nombre de cinq. De forte 
que lorfqu’on vouloir railler quelqu’un qui ne [çavoit pas 
bien la fcience des nombres, qui cft fa fuie propre de l’hom- 
me , félon h remarque d’Artftote , on le comparoir à cer 
Amphiftidcs. Or» die encore de lui que lorfqu’il fur marié, il 
n’ofa roucher â fa femme, de peur qu’elle ne s’en plaignît à 

mere ; il ignotoir même , à ce qu*on prétend, fi c’ctoit de 
fon pere ou de fa mere qu’il étoit né. * Suidas. Ariftote , 
Proh. S cil. 10. J 

AMPHISTRATUS 8 c RECAS , Grecs qui accompa- 
gnaient Caftor& Pollux, 3c conduifoicnc leurs chevaux, à 
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qui Jafon donna le Gouvctnemenr de pluficurs places. * 
Juftin ,/. 41. c. j. Strab./. tl. 

AMPHITHEATRE , en Latin yiferium , Edifice fpacieux 
bâti en rond ou en ovale,qui environnoit ic théâtre dcsRo- 
mains , & rempli de fieges,fur quoi le peuple ailis regardoit 
les divers jeux 3c fpeétacles qu on lui donnoir de fois i au _ 
très ; c‘cft-â-dirc,les combats des Gladiateurs, 3c les chaflrs 
des bêtes féroces. H eft confiant que du rems de Vitruve il 
n’y avoit point encore d'amphitne aires bâtis à Rome ; 3: 
que félon la remarque de Jufte- Lipfc,il y a faute dans Pline, 
OÙ on lit , Pompât ampkuheatn , au lieu de Pompeiani 
theatri. Il y a eu dans la fuite pluficurs amphithéâtres à 
Rome; le plus fameux a été celui dcNeron.conftnm de picr- 
rcTyburtinc , dont ladurctc 3c la beauté approche de celle 
du marbre. On l’appelle le Colifft du Colorie de Ncron.fi 
étoit long de fix-vmzt quinze pieds , 3c large de cinq cent 
vingt-cinq, capable de contenir quatre-yingt-fepe mille 
pcrlonnes allifes à leur aife ; 3c fa hauteur étoit de cent foi. 
Xante cinq pieds de Roi. Dans les premiers tems on ne bâ- 
tifloit point de théâtres ni d’amphirheatres pertnanens ; fis 
étotenr feulement conftruits de bois , 3c on les ôroic ai>rès 
les jeux : Dion rapporte qu’un de ces anciens amphiflica- 
tres fondit , 3c que fous les ruines il y eut un très grand 
nombre du peuple Romain écrafé. Auguftc fut le premier 
qui en fit conftruirc un de pierre dans Te champ de Mars, 
aux dépens de Statulius Taurus , l’an de la fondation de 
Rome 7xj. 3c cet amphithéâtre fubfifb jufqu’à l'Empe- 
reur Vcfpafien *, car ce premier aiant cré brûle fous Neion , 
Vefpafien en fit rebâtir un nouveau fous fon huitième Con- 
fiilac.deux ans avant fa morr;mais il ne pur le voir achevé : 
Titcj mit la dernière main. Pline rapporte que Curion 
dreflj un amphithéâtre , qui tournoie fur de gros pivots de 
fer; de forte que du meme amphithéâtre on pouvoir en 
faire quand on vouloir deux theicrcs différent, fur Icfqucls 
on reprefentoit des pièces toutes differentes. Les amphi- 
théâtres croient confat rés âDianeTauiiqucou Scythicnne, 
à Jupiter Latien ou Stygien , comme veut Martial, & enfin 
â Saturne. Minutius Félix nous dit qu’il y avoit un autel 
fur lequel on immoloit les hommes avant que de commen- 
cer les jeux. L ‘amphithéâtre ctoit diftribue en trois parties 
principales. La première qui étoit comme le théâtre ,etoit U 
plus balle , 8c faifoir comme un parterre de fable : on l’ap- 
pelloit Cavta , c*efi-à-dire , Cave , â caufe qu'elle ctoit 
pleine de cavaux foûrerrains Sc artificiels , dont les uns fer- 
voient i enfermer les bêtes , les autres â confcrve ries eaux 
ncccfiâires pour les divertifTcmcm des Naumachics,3c pour 
la commodité des fpeéfateurs afTinblés. On y ferrait les 
outils 3c uftenfilcs nccctfaircs aux jeux. Il y avoir aurii un 
endroit particulier où on refervoit des figures d’hommes 
faites de foin , dont on fc fervoit pour mettre les taureaux 
en t uri : dans les combats de ces animaux. Ce lieu ctoit uni, 
égal 3c fable ; cc qui lui donna le nom d’Arenaou d'Arenr, 
d’où cft venu cette expreriion Latine figurée , m Artnim 
defeendere , qui veut aiie,entrer au cembat ; parce que les 
Gladiateurs combattoicnt fur cette arene ou dans cette 
place fablée. La féconde partie étoit l'enceinte de cette 
atcnc , qui comprenoit un grand corps de bâtiment , où il 
y avoit divers degrés qui alloient en montant : ce qui fufoit 
que U s fpeâateurs les plus proches étant aflîs n’oinpê- 
choient pas les plus éloignés de voir. La troificme partie ler- 
voit à garder diverfes efpeces d'animaux, des chevaux pour 
les courtes 3: pour les ch.illcs,dcs bêtes féroces pour les cri- 
minels 3c pour les athlètes. Jufte- Lipic ,qui a examiné ce 
qui regarde cette maricre, dit qu’il cft allez difficile de mar- 
quer préc dément le rems auquel on a fait bâtir des amphi- 
théâtres. Il ne laide pas neanmoins d’ccablir l’invention 
des amphithéâtres fur te déclin de la Republique , 3c fe 
perluade que le chcatrcde Curion étoit aufiî un amphithéâ- 
tre : parce que quand on vouloir on le fcpjroir en deux par- 
ties ; 8 c quand on changeoit de deflein , 3c qu’on fe vouloir 
fervir de toute fon étendue , il formol c un véritable amphi- 
théâtre. Ces paroles font tirées de Plinc,3c femblent mon- 
trer que le Tribun du peuple avoit droit de parier pour l’In- 
venreur des amphithéâtres: car dans le meme endroit il cft 
exprclîétnent remarqué que les plaifirs de la Scene y furent 
donnes avec tant d artifice , qu’encore qu’il y eût comme 
deux théâtres, Ladrerie des Machin: fies avoit fi bien dif- 
pofé les chofes , que quand on vouloir , on ik valoir plus 
qu’une enceinte ou un amphithéâtre. Cep.-ndanr un fameux 
Edile nommé Stanhut Scaurus , peut être cenfé avoirpré- 
ccdé Curion dans cc dcri'cin : car , félon le même Pline , 
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Sauras fiic le premier qui expofa au peuple cent cinquante 
Panthères, 3 c Bulcngcvuv a/utlic, qu’on Ce fervit de Ton 
théâtre comme d'un amphithéâtre. Mais i! eil très confiant 
que Jules Ccfar cft le prcmierFomUtcur des amphttheatresi 
Sc hulengerus nous allure qu’ après avoir fubjugué l'Alîe 3 c 
l'Afrique, il bâtit un théâtre de bois dam le champ de Mars, 
qui fur appelle Amphithedtrt , à taule des degrés qui l’en- 
toutoient , Je fur lclqucls les fpc&ateurs pouvoienr regar- 
der les jeux, étant ams à leur aife. Les deux amphithéâtres 
les plus anciens qui nous relient . l'ont celui de Vcrone en 
Italie , 3 c celui de Nîmes en Langucdoc.Pour celui de Vef- 
priien , qui fut bâti de figure ovale par cet Empereur , & 
répare par Domine » , 3 c que l'on nomme aujourd’hui Celt- 
fit ,il a été beaucoup ruine par les Goths, 3 c autres peuples 
barbares qui ravagèrent la ville de Rome i fans parler des 
P.qvtsJc de leurs neveux, qui en ont ôté des pierres pour 
bâtir leur Palais. Ont te l’amphitheatrc qu’Auguftc & Vcf- 
p.uicn avoient fait bâtir â Rome , Tibère eff commença un 
autre , que Catus acheva. Trajan en lit conilrttire un dans le 
C lump de Mars, que l’Empereur Adrien ht démolir malgré 
le peuple. Il y •» eu & il y a encore quelques telles d’anciens 
amphithéâtres , que l'on avoir faits dans d'autres endroits. 
Celui que l’on voit à prefent près de la Loire eft remarqua- 
ble , en ce qu'il cft taillé dans la montagne , en forte qu'il 
f.mble qu.- l’art n’y a eu aucune part. Oli ne Icait quand 3 c 
par qui celui de Nîmes a été confirait. Il cil long de 470. 
pieds, bâti de pierres de railles , lî grandes , que les Archi- 
reétes onr peine à comprendre comment on a pu tranfpor- 
ter Sc mettre en oeuvre des matériaux aulfi lourds de aulfi 
milles que ceux que l'on y remarque. Quelques Auteurs 
allurent que les Goths s’y fortifièrent autrefois, & s'en fer- 
vitent de fortcrelTe. Il y en avoir aulfi un à Plaifancc , dont 
les Anciens ont parlé avec éloge. Celui de PoLt, ville d’Itr- 
lie, ctoit remarquable , en ce que J’exterieut qui ctoit con- 
firait de pierre de taille étoit permanent j au lieu que la 
partie intérieure, comme les efcalicrs , les bancs 3 c les baiu- 
ftrades qui n’étoient faites que de bois , Ce déraontoiem 
• chaque fois que l’on reptefenroit les jeux. Il ne nous relie 

aucun amphithéâtre plus parfait que celui que l'on voit en- 
cote â Verone en Italie bâti d'un beau marbre. Quelques 
Auteurs ont cru qu’il avoir été fait avant Auguftc , ou du 
moins de fon temt.Wex. THEATRE.’Sucton.c .10. ». a. 
Tacit. Hifl. 11.1. Pitifcus, Lexic. dutiaun. &c. Lipfe ,des 
Amphithedtres, c. 1. & j. Dempflct, Autijust/t Remdiues, 
livre j. 

AMPHITRITE , DéclTc de la mer , félon les Poètes, qui 
la font fille dcNcrce ou de l’Océan Je de Doris, 3 c femme 
de Neptune. Us difent que fuïanr le mariage , elle fut |>cr- 
fuadée de confenrir i epoufer Neptune , par un Dauphin 
que ce Dieu cnvoi'a pour la chercher , 3 c qui U trouva enfin 
au pied du monc Atlas. Le nom d' Amphitritc lui a etc don- 
né , parce qu'elle embrafle Je environne U terre , dont clic 
mine les bords ; du Grec mpf i, de rem cites , 8 c de 
broier, frotter-, on ,rpeuvdneer -, parce quelle cft terri- 
ble , lors principalement qu’elle eft agitée. * Hcfiode. He- 
fychius. Ovide , Afer.tr n. 1. Cuulle , d.mt les ArgoudUtee. 
Ll. indien,/, i.de rjptrt Prtferp. 

AMP 1 11 TRYON, né i Argos , fils d’Alcéc.J: petit- fils de 
Perfcc , époufii Alcmene,fil!e d'Elcdlryon Roi de Myccnes, 
auqnJ il fucccda , après l’avoir tue par malheur d’un coup 
de nâcon , en voulant frapper une vache. Il fut enfuite à 
Tltrbcs , dont quelques Auteurs le font Roi, pour expier ce 

E arricidé involontaire \ 3 c de- Il il partit pour aller faire 
1 guerre aux Tclcboens , qu’il vainquit par le fecotirs de 
Cornerho.fille de Pterclaiis. Cette fiile étant devenue paf- 
fionémenr amoureufe d’Amphitrvon, coupa le cheveu d'or 
que fon pcrc avoir â la tete ,d*où dépendoic fa vie , Je la 
confcrvaiion de fon Roïaume : ce malheureux pete mourut 
auùî-tôr,J<:Amphtrryon fe rendit ainfi maître de la ville des 
Tcl.bo.ns. Pendant ce rems-ü Jupiter furptit Alcmene 
fous la figure d' Amphitryon , Je en ufa avec elle comme s’il 
car été fon mari. Amphitryon revenant de fon voïage , fur 
reçu de fon époufe comme un homme avec qui elle avoit 

Ç iflc la nuit , Je non pas comme un homme qui arrivoir. 

ircfi.is éclaircit les (oupçons d'Amphirryon , Je t’aflura 
qucc'étoit Jupiter qui avoir eu commerce avec Alcmene. 
Neuf mois après Alcmene accoucha de deux garçons .dont 
l'un, fils de Jupiter , fur nommé Hercule ; JC l ‘autre , fils 
d'Amphirryon , fut appelle Iphiclut. Cette Hilloire fabu- 
Icufe cft rapportée par Apollo Jorc , l.i. 3 c Plaute en a fait 
une agréable Comédie , que Molière n'a pas eu de peine 4 
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accommoder au Théâtre François. * Apollodore , /. a. I ly- 
gin. Bayle , D/&. Crii, 

AMPHORE ( Ampherd ) Vaiflcau de terre à deux anfes 
dont les Romains fe lèrvoient pour mefurer les choies fé- 
chet 3 c liquides. Horace en parle dans fon Art Poétique , v. 
it). 3 c en pluficuis autres endroits de Tes Ouvrages. 

■ - - ■ Ampherd capit 
Injlitti currsme reti , cur urctut txit t 
Horace Je Ciccon marquent que de leur rems on s’en fr- 
voitpojry mettre du vin.jdumid.Jc des olives. Ciccro/r# 
Font. c. 6 . in Verrem. 

N te Ldfirigenid Bdccbus itt Ampherd 
Ldugucfctt mtht. Horat. Od. Itb. III. 11 54. 
il paroir que ces vafes étoient fragiles -, c'eft ce qui a fait 
prefumer qu’ils étoicnr faits de terre. Ils avoient une cfpccc 
de goulcau long Je menu. On les revètoit fouvent de plâtre 
ou de quelqu’autre chofe , de peur qu’ils ne fe caflallcm » 
ou que la force de U liqueur qu’ils renfermoient ne s'é- 
vaporer. Onmetroicdes étiquettes extérieures à chacune 
de ces Amphores, qui croient ainfi incruftées de pl àt te, pour 
marquer l ancienneté Je le lieu d’où venoir la liqueur qu'el- 
les renfermoient. 

Cujus pdtridm , titutumepue feneüus 
Dtlevttmultd vtttrn fuligme tejtd. Juv.Sdt.j.v. 54. 
Pétrone marque diftinékcment l’une Je l’autre de ces chofes 
dans le 14. Cnap. Stdtim, dic-ii , dUdtdfunt Amphord vi- 
tre d diligenter Gjpfdtd , tputrum im cerxicibut pittdciu 
eraxt ajfix* , eum bec nrulo Fdltrrrum efuuiduum dmurum 
centum. Dum titulot perlegtenut. C’en de cet ulage que 
quelques Auteurs prétendent qu ’cft venu le proverbe La- 
tin Aidions note , torique l'on veut loiicr quelque chofe. 
On plaça aulfi de tes An phuies dans prelque toutes les 
rues de Rome , pour la propreté de la ville Je la commodité 
des particuliers. Les pallàns avoient coutume d'urincr dans 
ces vafes. L’ttfage en fut commun jufqu’au tems de Vcfpa- 
ficn , qui par avarice vendit la permiifion de ramafler l’u- 
rine de ces Amphores. 

Plulieurs Auteurs Latins fe fontfervis de ce terme pour 
exprimer toutes fortes de vafes , quelques autres l’ont 
appliqué aux vailTcaux qui fervent i ferrer des chofes li- 
quides. Quelques-uns enfin alTurcnr que c’étoit une inc- 
lure que l'on nomntoir aulfi guadrdHtdl i parce qu’elle 
avoit un pied en quairé,2>/cir»rcr J$u ddrdntdl expede m 
juddrum.Ce vafe contenoit quatre feptiers Je demi de viiH 
t’eft environ {trente- fix pinr s de Paris. Suétone rapporte 
i'Hiftoire d’un homme qui prétendoir â la Qucfture, &: qui 
but une Amphore de vin en un repas chèi l' Empereur Ti- 
bère : Oh ejpetdm in ctnvivie propmdmte fe vint Amphoram. 
Cette melurc conrenoit encore un minot ou trois boifleaux 
des chofes féches , Je on en conlêrvoir le modèle à Rome 
dans le Capitole .pour éviter lej faillies mefures , comme 
le témoigne Renuiius Fannius Palemon , Précepteur de Lu- 
trin : 01» l’app:lloic à caufe de cela , Ampherd Cdpittliud. 
Elle ctoit d’un pied quarré en toutes fes dimenhons , de 
longueur , largeur Je profondeur , Je par confequent cubi- 
que. * Rofm , Anriijutt. Grec. & Rem. Pitifcus. Lcxictm 
AutKjHitdtum. 

AMPHORITES , efpece de Combat qui le faifoird-ins 
l'ifle d'Ægtne , où l’on donnoir un bœuf pour recompenfe 
au Pocte qui avoir fait de meilleurs versDirhyranibiques en 
l’honneur de Bacchus. * Nar.il. Cornes , /. j. e. 4. 

AMPHOTERUS.frcte de Cratenis,l’un des Chefs d’A- 
lexandre. il fut envolé avec louante vailTeaux dans Fille de 
Co , pour foùiiKtrrc ces peuples ; Je enfuite dans le Pelo- 
ponelc, pour appaifer les tumultes que les Lacrdcmoniens 
y avoient excites. Dans tous ces emplois il fe fignah par 
ion courage Je par fa prudence. * Arien , 1 . 1. 

AMPHOTERUS, frere d’Acarnas , Je fils d'Alcmeon. • 
reïex. ACARNAS. 

AMPHRYSE [AmphryfuS ) Rivière de ThelTalic dans 
la Province nommée Phrhiotide, cft cclcbrc dans I’Hiftoire 
fabulcufe i parce que les Pocres difent qu 'Apollon garda fur 
fes bords les troupeaux du Roi Admcte , d’où Virgile l’a 
furnomme Pafler db Amphrrfe. * Virgile, Géorgie. I. j. 
Lucain , /. 6 . Ovide , Aie ram. 1 . 1. 

AMPHRYSE .autre Rivière de Phrygie dans l'Afie Mi- 
neure , dont l’eau rcadoic ftgrilcs les femmes qui en bu- 
voient. * Pline, /. $1. c. ». 

AMPHRYSE , Ville de la Phocide fur le Parnafle , félon 
Etienne de Byfance.d'où peut-être Virgile a donné le nom 
Nu üj 
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A' Amphry/tetwe à la Sibylle dont il parle ,1.6. dt l'E- 
tteide. 

AMPIGLIONE , mines de la ville nommée ancienne- 
ment Empulum. Elles font dans la Campagne dr Rome, 
près du bourg nommé Cajlello S. Angel o , à une licuë de la 
ville de Tivoli. * Baudrand. 

AMPIGOLLI. Cherchez. RAMPEGOLI. 

AMPLI ATUS oit AMPLIAS , un des premiers Fidèles , 
que faint Paul aimoit particulièrement. Quelques Auteurs 

Î rérendent qu’il fut un dev foirante & douz ■ DifcîplcS de 
esus-Christ , qu’il gouverna l’EgÜfe d’Odiflce ville 
d'Afic » Sc que les Juifs lui procurèrent la couronne du 
martyre. * Epine aux Romains Xri. 8. Mar tir ol. Rom. 
Ji. Ollobre. 

AMPLOS, Ville. Cherche * AMPELUSlA. 

AMPObTA, Bourg d’Efpagnc dans la Catalogne , fur 
l’Ebrc, à trois lieues au défions de la ville de Tonolc. Quel- 
ques-uns croient qu’Ampofta eft la petite ville nommée au- 
trefois Adeda , que d’auttes placent au village d’Adcbra , 
qui eft dans Icméinepaïs. * Baudrand. 

AMPOULE, Vafc fort en uflge chei les Romains, & fur 
tout dans les Bains , où ils confcrvotcm plufteurs fortes 
d'huile , pour oindre ou embaumer leurs corps au forcir du 
bain. Les Ampoules ctoicnt auflî en ufage dans les grandes 
rablcs dur lefqucllcs on en fervoit remp’iesd’exc. lient vin. 
LcsVoï.igairs ou les ChafTcurs en portoient (ouvert 1 leurs 
ceintures , qui croient revêtues d’ozier ou de joncs, afin de 
ménager leur fragilité. L’Ampoule avoit un goulcau afler 
menu ,8c le corps ou la capacité infet lettre fort gros 5 c fort 
enflé. Les Chrétiens fc font fervis & fc fervent encore de 
plufteurs vafes aufquels on donne le nom A" Ampoule . Celui 
dans lequel on mettoir le vin pour fervir au facnlkc, 3 c dans 
lequel on conferve l’huile des Cathccumenes 6c des mala- 
des, 3 c le frint Chrctne , ne font connus que fous le nom 
d 'Ampoule : Enfin on app Ile Ampoule , certaine phiole 
gardée dans l'Egltfe de famé R. mi ttcR. ims , que l'on dit 
avoir été apportée du Ciel pleine de baume par une co- 
lombe , quand Clovis fut baptife à Reims par faint Rcmy 
l'an 496. Ccre lliftoire cft rapportée par l'Auteur «le la 
Vie de faint Remy attribuée â I iinemar , par l’Auteur de la 
Vie de fainte Clotilde , par Flodo.trd , pat Aim.oin , 3 c dans 
les Annales de faim Ber tin 5 mais il n’en cft tien dit dans 
l’Iiiftoire de Grégoire de Tours , qui fuppofe au contraire 
que rout étoit préparé quand Clovis entra dans l'Eglifc, 3c 
le prefenta au Baptême. Il n’en étoit rien dit non plus dans 
l’ancienne Vie de fiint Remy , abrégée par Fortunar , qui 
vivoit quarante ans après ce Saint. La Vie de faint Remy, 
qui porte le nom d'Hinctmir , a été faite fur d s Memoites 
infidèles , puif qu’il y eft marqué que Clovis furbaptifé la 
veille de Pâques , au lieu qu’Avirus , écrivant dans une Let- 
tre adrcfTée à Clovis même , ftit connoîtrc que c? fut la 
veille deNoël.C’cft ce qui a fait qued'habilcs gens ont dou- 
té de la vérité de cette Hiftoirc, que d'amres ont foûtenuc. 
l r oïex. fur ce fujer leTraitc de Jacques Chilllcr contre l’Am- 
poule de Reims , 8c le Traité Apologétique d’Alexandre le 
/e*nf«r,imprimc en it»u. Le filcncc de Grégoire de Tours, 
grand conteur de miracles , qui ne rapporte point celui-ci , 
cft un fort préjugé qu’il n’eroit pas connu de fon rems. * 
Pitifcus , Lexic. Anriquit. Pline, /. 4. Eptft. jo. Martial , 
l. 5 j. Plaute , Rude. Pcrfe. Grégoire de Tours, ffi/l. Franc. 
I ■ i. c. ji, avec la Note du P. Ruinart. Hincmar, tu Cerona- 
tione Carth Catvi , rem. 1 .pat. 744. [dem /cm alita Au ter, 
•u vit J Rempli, rira fanüa CÎotildii.L ber de Gefits Franc. 
Aimoinus,/. I. c. 16. Flodoard , Htft. Rhtmeuf. 1. 1. e. ij. 
Gaguin. Du Haillan ,£*>•««»<».*&***■. I. $. Sitmond^» nota 
ad Epijfolam Aviti.tom. Conctl. 4. p. 1168. Monis , de fa- 
eru irnihombui. Chifflet 3 c le -J dîneur. Voies. le Sueur , 
II: ft.de l'Empire & de l'Eglife , al' au de Jesus-ChrisT 
49<>. qui examine cette matière en I liftorien Critique 
Sainte AMPOULE , Ordre de Chevaliers que I on fup- 
pofe avoir été inftitué pat Clovis ,çn l’honneur de la fainte 
Ampoule, dont nous venons de parler. Quoiqu'il en (bit , 
il v a eu des Chevaliers de cet Ordre , qui portoient au bas 
d’un ruban noir une Croix d'or anglée , émaillée d’argent , 
3 c chargée d’une Colombe , qui tenoit au bec une phiole , 
reçue par une main mouvante. Le rcvcis de la Médaillé 
étoit frappé de l’image de faint Remy. Ces Chevaliers font 
quatre Barons , qui font feudanires de l’Eglifc de Reims , 
éc portent au Sacre de nos Rois le Dais , fous lequel cft 
portée la fainte Ampoule en procrflîon. * Aimoin , /. 1. c. 
Hincmar , e» lafie de faint Remj. Gaguin , Favin, 3 cc. 
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AMPURD AN ou AMPOURDAN , petit Païs de Cata- 
logne , dont la ville capitale cft Ampanar. Elle cft aujour- 
d'hui peu confiderablc , quoique fur la met Mediterranée, i 
trois lieues de Rofc , à fix de Gironc , 3c à vingt de Barce- 
lonnc ; mais autrefois elle a été tics illuftre, fous le nom 
d' Emporte ou Emporium. Polybe la nomme $tra- 

bon 3c Stcphanus e*».^.. . Elle ctoit dans le pais des Indi- 
gerans , Emporia Indigetanorum. Titc-Live parle d’Empu - 
ries au fujee de l’arrivée de Caton en Efpagnc. Il dit que 
cette ville étoit aJoisdivilec en deux parties* que les Grecs 
venus du pais des Phocéens, occupoicnt l’une du 1 ôté de la 
mer ( car Strabon dit que les Marleillois l’avoicnt bâtie ) 8c 
que les Efpagnols habitoient l’autre. Les premiers fc con- 
ferverent très long- rems contre les naturels du p.Vis;3c leur 
conduite fut la feule défenfe qui fupplca i leur foiblcft'e. 
Ils n’avoient,pour communiquer avec les Efpagnols , qu’u- 
ne feule porte, qu’un de leurs Magiftrats gardoir duranrle 
jour i 3c la rraUicmc partie des hàbitans couchoit fur les 
murailles, pour les défendre pendant la nuit. Ils ne laif- 
foient entrer dans leur ville aucun des naturels du pais, que 
le commerce airiroir du côte de la mer, pour y vendre leurs 
denrées. D: puis , Jules Ccfar aiant vaincu les fils de Pom- 
pée , laifTai Anipurics une Colonie qui bâtit une tToifiéme 
ville. Ces derniers habitans fe joignirent aux Efpagnols , 
qu’on fit Ciroïcns Romains i 3c enfin les Grecs eurent la 
même avantage : de forte que ces trois villes n’en firent plus 
qu’une, 3c que ces nations differentes 11 e formèrent plus 
qu’un peupîe.Ccft près de ccrcc ville que Caton gagna une 
célébré bataille fur les Espagnols, dont il rua quarante 
mille; après quoi il reduiur tout le pais fous l'obciÂTince 
des Romains, fous le Coi fulat du même Caton , 8c de 
Valerius Flaccus , l’an de Rome j 59 . 3c 19 $. avant Jesus- 
Ciirist. Dans la fuite Ampuries devint une ville Epifco- 
pale j mais comme elle fut Ibuvcnt ruinée dans les guerres 
des Maures , I- Siégé en a été transféré à Gironi e. On y a 
fouvenr trouvé des Infcriptions , qui font un témoigna # 
illuftre de fon antiquité. Ambroife Morales rapporte celle- 
ci , qu'il rîouva, dit-il, fur une ancienne colon r.e. Emptri - 
taui , pepult Graci ,heC ttmplum nom ne Diana F.phtfia to 
feculo cendtdere , qne ntc rehlla Gracornm Imgua , me 
idicm.ite patrie liera recepte , in mores, tn hngu m,m /ara, 
in dinonem cefftre Romanam. M.Cethego , <7 L. Aprtvio 
Coff* Ptolo ncc.Srrabon. Etienne de lîyzancc. Polyb ■,/.*, 
Tiic-Live , /. Mcrula , Cofmoiraph. Nonius,c. 8 6. Hif- 

pan. 3c Silius Inlicus , /. 3 . 

Phocasca danr Emporia, dat Tarraco pulem. 

Bote ru s , m ReJat. Hifpan. Davity , Dcfeript. Htjp. p. Ijj. 

AMPUD1A , Ampud.j , autrefois ville Epifcopale d'Efr 
pagne , maintenant villag • du Diocclc de Palcnce , dans le 
Roi'aiiine de Leon. * Baudrand. 

AMPUCNANA , Ampumana , Bourg firuédans la pat- 
rie Orient.de de Tlftc île Corfe, entre Acciarovir.au 3c Ma- 
riana détruite. * Baudrand. 

AMPURIAS , Ville. Voie*, ci de/fus AM PUR DAN. 

AMR AM , fils de Caath , fils de Lcvi , fut p- rc d’Aaron 
3c de Moïfe. U naquit vers l’an 1574 . du monde , 6 c avant 
Jésus-Christ itfjo. 3c mrurut à l’âge de 147 ans.nco 
avant que L-$ ifrcclites fuflent délivrés de la fervitudcd’E- 
Sypre. Amr.im , outre Aaron 3c Mo ife , eut encore Marie, 
de Jocabcd fonépoufe. * Exode ,6. Jofcphc,/. 1 . Anritj. 
Jndaic. cap. j. Eufcbc,/. 9 . Frap. Evang. c.nh. U(Tcrius,J» 
Annal. 

Ce que nous venons de rapporter, fuffir pour faire 
voir l 'extravagance de la tradition de certains Rabbins, au 
fujet d’Amram. ils fc fonr imagincs.cn lifant ce qui cil dans 
le livre des Queftions Hébraïques fur les P .ira li pommes, 
qu'il fortit de l'Egypte , 3c qu il fut obligé de fe feparer de 
Jocabcd .parce qu’elle ctoit fa tante , forur de fon per.-, 8c 
qu'il prit une autre femme, de laquelle il eut divers enfnns. 
Nous pouvons porter le meme jugement fur la penfee ridi- 
cule que les mêmes Rabbinsont eu en expliquant le deu- 
xième chapitre des Nombres, de la maniéré qucGcnebrard 
l'a rapporté dans le premier Livre de fa Chronologie- Ils 
ont cru qu' Amram pcrc de Moïfe , cft un des fept qui doi- 
vent , comme ils afTurcnt , mefnter la durée du inonde, par 
celle de leur vie. Adam , difcnt-ils , a vû Mathulalem , 3c - 
Mathufdcma vû Sem-, ce dernier a vécu jufqu’au teins» 
de Jacob , qui a connu Anuanv, ôc celui-ci n'cft mort que • 
du cemsd’AhlasSilonitc, lequel a vû Elie .qui doitref-» 
rcrjufqu’â la confommation desfiedes. Si cette opinion » 
croît Yctiublc , il faudioit qu’Anuam.pour ne rien dite 
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des autre* , cûi vécu près de fepr ficelés , pour ctre venu 
jufqu'au tems d'Ahias , qui propncrifoii fur U fin du règne 
de Salomon .comme il cil facile d'en juger par le III. Li- 
vre des Rois , c. il. Outre cela, tous les Auteurs anciens Je 
modernes conviennent qu’Amrani mourut avant la fortic 
d’Egypte , Je le texte de l’Exode le marque prccifémcnt : 
ce qui (ufiic pour détruire cette ridicule tradition. 

AMRAPHEL , Roi de Sermaar , cft un des quatre Rois 
qui firent 'a guerre du tems d' Abraham , contre cinq Rois 
de- Syrie, qui avoient été fournis pendant douze ans â Cho- 
dornhomor , Roi des Elamites & s'étoientrevoltés latrci- 
fiémc année. Ils défirent les Rois de Sodoine 6 c <le Gomor- 
rhe , prirent ces villes 6 c emmenetenr prifonnier Lot, fils du 
ftcic d'Abrah.im,qui demeuroit d Sodome. Abraham l’aïam 
appris , pourfuivit ces Rois , défit leurs troupes üc ramena 
tout ce qu’ils avoient enlevé, avec tous les prisonniers. Ceci 
arriva l'an du monde 1091. Je avant Jésus-Christ 1911. 
Quelques Hébreux ont cm que ce Roi croir le meme que 
N.'mrod -, ce qui cft abfolumcnt impoflîblc , puifque Nem- 
rod bâtir Babylonedcs l’an du monde 1771. Cet Amraphel 
étoit un des Rois qui av oient partagé l’Orient depuis Nem- 
rod en pluficurs petits Roiaumes -, il ctoit Roi de Babylo- 
nc , qui étoit dans la Province de Sennaar , comme l’E- 
criture noos l’apprend. * Genefc , c. 14. v. 1. Ufler , ta 

AMRI , Roi d'I frac I fut mis fur le Trône par l'armée , 
après que Zamri eut afl'afliné le Roi Ela. Il alla auffi-tôr a C. 
fiegcr Zamri dans la ville de Therfa .prit la ville de force, 
Zamri fc votant abandonné de tout fccours , s'enfuit dans 
le lieu le plus reculé de fon pats , y mit le feu , 6c fe brûla 
lui-même .après avoir régné feulement fept jours. Le peu- 
ple fediviftenfuite endiverfes fatftions.lcs uns tenant pour 
Amri , 6c les autres pour Thebni. Mais le rarri du premier 
fut le plus fon -, Je quatre ans après Amri demeura paifiblc 
pofleu.-ur du Roïaume,par la mort de Thebni. Il commai 
et i régner la ji. année du règne d’Aza Roi de Juda , l’an 
au monde t07j. & avant J. C. 9*9- «1 régna douze ans , fix 
dans la ville de Therfa, Je fix à M arçon , qu’il fie bâtir , 6c 
qu’il nomma Samarie , du nom de Someron , qui étoit le 
pofTelTenrde la monragne fur laquelle il la bâtit. Ce Roi 
lurpafia fcsprédcccflcurs en impiété , Je il n'y eut point de 
lacrilege qu'il ne commit, pour détourner le peuple de la 
Rcligion.de fes peres. Il inourur l’an du monde jo8<*. Je 
avant J. 918. Achabfon fils lui fucccda. * III. des Rois, c. 
16. Jofephe, /. 8. Antiq./ud. c. 7. Ufler. »w Ann*!. 

AMRI AL CALS, ou Amriolcait.fAs de Hagre ou H ogre, 
Roi des Arabes , de la Tribu de Kendab » cft un des plus il- 
luftrcs Poctes que les Arabes aient eu avant le Mahomerif- 
mc. Il cft du nombre des fepe Auteurs des Poèmes, qui pour 
leur excellence étoient attachés au Temple de la Mecque, 
Je écrits en lettres d’or , fur de l’étofe de foyc. On les ap- 
pelloic, u caufc de cet honneur, Mcallacat, qui fignific en 
Arabe , attacb/s & fnfptadut. Cet excellent Pocte fut un 
Prince très malheureux ; car fes Sujets fe révoltèrent contre 
lui , Je l'obligèrent à chercher du fécours concr’cux parmi 
fes voifins.Mais n’y en trouvant point, Je fe votant chalîe Je 
abandonne de tous , il fur contraint d’avoir recours à l’Em- 
pereur Gtec , chez lequel il mourut, félon quelques-uns , de 
mon violente ,dans la ville d’Ancyre en Galatic. Il vivoit 
du tems de Mahomet Jen’étot't pas de fes amis; car il fit des 
Satyres contre le Mufulmanifme. * D’I letbclot , Bibliothè- 
que Orientale. 

AMROU BEN AL AS , un des plus grands Capitaines , 
que les premiers Muful inans aient eus. Il conquit l’Egypte, 
la Nubie , Je une grande partie de la Libye. Il bâtit la ville 
«le Fofthat ou Fufthat, auprès de l'ancienne Babylonc d'E- 
gypte. Il aftiegea Jcrufalem Se la prit. Il cft vrai , qu'aïanc 
appris d’un Gtec , que celui qu idc voit prendre Jenifalcm , 
n'avoir que trois lettres dans fon nom , le lien en .liant 
quatre , il fit venir â ce fiege le Calife Omar , dont le 
nom n’a que trois lettres en Arabe i 8 i la ville ne fut pas 
long-tcms à fe rendre. Ce fut auflî Amrou , qui fut choi- 
fi par Moavic pour l'on arbitre , dans la grande querelle 
tjii'il eut avec Ali pour le Califat. Ce choix réii/lit très bien 
a Moavic ; car Amrou qui paftbir pour le plus fin Se le plus 
habile des Aiabcs.tourna fi adroitement l’cfprit de fon Col- 
lègue , qu’il le lit condefccndrc â la dcpofuïon d’Ali ; Je lui 
cependant proclama Moavic , qui fut le premier des Cali- 
fes Otumiades. Il eut un fils nomme Abdallah Ben Amrou, 
lu: nommé Al Sakimi , àcatifcdelaTribuappellce Sabine, 
de laquelle étoit fa famille. Cet Abdallah fc fit Mufulman 
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avant fonpere. Je demanda permiflion â Mahomet d’écrire 
te qu’il Jpprenoit de fi bombe : c’eft ce qu'un appelle les 
Ahadith , qui font les hiftoircs ou narrations , <lonr l'hiftot- 
re Mufulmane efteompofée. Amrou mourut ;i la Mecque 
l’an tfj. de l’Hcgire, peu après la mort d’Iczid, fils de Moa- 
vic. Quelques-uns difent qu’il mourut â Th.ùcf , & d’autres 
en Egypte. * D’Htffbdor , Bibhoth. Orient. 

AMROU Ben AbbeL C’eft le 110m propre «l'un Poète, 
qui cft plus connu fous le nom de Tbarfnb, Il cft un des (epC 
Poctes anciens des Arabe*, donc les Ouvrages s’attachoient 
au temple de la Mecque, Je dont il nous relie encore quel- 
ques fragmens. * D’Hcrbelot, Bibliothèque Orientait. 

AMROU Ben Calthoum , eft le feptiéme Je le dernier 
des Poctes Arabes.dont le* Poemes ont été fufpcndus dans 
le temple de la Mecque.* D’Hcsbclot, Bibliothèque Onen- 
tale. 

AMROU Ren Harcth , Capitaine «les Giorhamides, 
qui font les Arabes de la Tribu de Giorham. Ils firent la 
guerre aux Coraifehites principaux Habitans delà Mecque , 
prirent Je faccagcrcnt cette Ville , en profanèrent le Tem- 
ple , Se jerrerent la Pierre noire , qui y étoit atrac liée 6c ré- 
vérée , dans le puits deZenuem. * D’Hcrbelot, Bibliothè- 
que Orientale. 

AMROU Ben Laith*pn- l'on appelle aufli Amplement, 
Amrou Lait b, cft le fécond Prince ou Sultan de la Dynaf- 
tic des Soffarides ,qui font les Princes de la Famille de Laith. 
Il fucceda â fon frere nommé Jacob , le premier Fondateur 
de cet Etat , qui comprenoit les Provinces «le Coi afan , de 
Fars ou Perfe proprement dite , Je de l’Eras ouGcbal , qui 
cft l’ancien Pais des Parthes. L’an de l’Hcgire 167. de J.C. 
880. le Calife Motamed lui envoïa l'abolition du crime de 
félonie, que fon frere & lui avoient commis en ufurpanc 
les Provinces qui dépcndotcnc du Califac , Je lui en confir- 
ma lapofle/fionpar des Lettres patentes fignces de fa main. 
Ce Prrnee fe trouvant donc en repos du côté du Calife, éta- 
blit des Gouverneurs «tins les Villes d’ifpahan Je de Schiraz, 
Je tourna fes armes du côté de la Province de Segeftan, pats 
qui confine avec les Indes. Mais le Calife ne le tailla pas 
long-rems jouir de la paix qu'il lui avoir accordée : car foie 
qu* Amrou ne lui fît pas d'aflez gros prefens , fotr qu’il ne 
fui rendît pas tout le rcfpeéi qui lui croit du, il changea roue 
d’un coup d’inclination pour lui ; Je fit fupprimer fon nom 
que l’on avoir accoutumé de joindre â celui de Calife dans 
les prières publiques. Cela arriva l’an de l’Hegire 171. do 
J. C. 884. Amroif pique de ccr affront , rcfolut de s’en ven- 
ger ; mais comme il s'approchait de Baudet , il fut battu 
par les Troupes du Calife, Je rappelle d’un autre côté en 
Khorafan pour une affaire bien plus importante. Moham- 
mec fils de Zeid , qui defeendoir d’Ali par Haflan fon fils aî- 
né , s’éroit fait proclamer Calife dans cette Province , Je 
avoit mis une puiflante année fur pied commandée par Ra- 
fis. Amrou eut befoin de ramafler rourcs fes forces , pour 
combattre ttn fi dangereux ennemi : car Mohammed avoir 
joint â fes armes la dévotion Se le concours des peuples , 
qui porroient tous un grand refpedk i la pollen té d'Ali. Ce- 
pendant Amrou fit fi bien par fa prudence 6c par fa valeur , 

Î u'tl termina ccc te guenre par une bataille qu’il donna à ce 
aux Calife , Je remporta une victoire G cumplere , que fon 
ennemi même tomba entre fes mains. Dès qu’il l'eut en fon 
pouvoir, il ]' envoïa pieds Je mains liés au Calife Mota- 
med , à qui il ne pouvoir pas faire un plus agréable prefent. 
Ceci arriva l’an de l’Hcgirc 17 4.6c depuis ce tems*li,leCa- 
lifc vécut toujours en bonne intelligence avec Amrou , en 
confidcrarion du grand fcrvicc qu'il lui avoir rendu par la 
viétoire remportée fur celui qui lui difputoit fa dignité. 
Mais l’an 187. le Calife Motadhedh oubliant les fervices 

Î |U* Amrou avoit rendus i fonprcdcccflcur , Je ne pouvant 
ouffrir l’augmentation de fa putlTar.ee , qui croilfoit tous 
les jours , longea à lui fufeiter des affaires dans fes propre* 
Etats, & fi: en forte par la négociation $c par l’argent ,qu’If- 
maël Samani , dont la valeur faifoit déjà grand bruit dans 
l'Afie , entreprit de retirer des mains d’ Amrou ccque lui Se 
fon frere avoient uftirpé fur les Califes. Kr.wc ’1 avoic déjà 
jetté les fondemens d'un ‘grand Etat dans les Provint s de 
delà la rivière , que l’on appelle Tranfoxanc , Je avoir éta- 
bli le fiege de fon Empire dans la Ville de Boichara Ce 
Prince ambitieux, qui ne chcrchoir que les occalions de s'a- 
grandir aux dépens de fes voifins , le voïant appe'lv Je .iu- 
rorifé par le Calife, pafla aufli-tôt l'Oxns i la tète d’une 
grande Armée , & entra dans les Erats d’ Amrou. Celui-ci 
de fon côte ne petdir point de tems , Je alla au devant d lf- 





288 AMR 

inacl avec la fienne , Si ccs deux Armées étoient' déjà en 
refence l'one de l'anoe , & alloicnc donner une fanglante 
Jtôillc , ruant chacune à leur tête un Chef de grande répu- 
tation , loi (que le ihev.il d'Anuou , qui croit fougueux , 
prit tout d‘un coup le mors aux dents , & emporta fon mai- 
rie dans le Camp de fes Ennemis. Après une ft étrange 
av amure , l’Armée d'Amrou dépourvue de Chef, fe dé- 
banda .ni ili -tût i 6c Ilmacl , fans tirer l'épée, remporta la 
victoire la plus complété qu’il eût jamais pu fouluiter. Am- 
rou , aptes avoir demeuré quelque rems prifonnier dans le 
Cunpd’Ilmaci , fut envoie au Calife Motadhedh , qui le 
tint enferme , jufqu a ce qu'étant au lit de la mort , il com- 
manda qu’on le fit n.outir de faim dans fa prifon. 

On r.ijjorrc qu’ Amrou, le meme jour qu’il lut fait prifon- 
Jiter, fc vount ptefle de la faim , dit à un des foldats qui le 
gudoicnr, de lui faite cuire promrement quelque cJxofe à 
manger : ce foldat ptit aufli-tôr un morceau de viande Si le 
mit au feu , dans le premier vaill'cau qu’il trouva fous fa 
main. C’étoit un de ces chaudrons dont on fe fert dans le 
Levant, pour donr.et à manger & à boire aux chevaux, 5 e il 
l 'attacha comme il put 5 c allez à la hâte à un morceau de 
bois crochu. Pendant que celte viande cuifoit , f.uis qu’on 
prît grand foin de la garder , il fuivinr un mâtin , qui mit la 
tête "dans le chaudron-, mais le Tentant trop clurnd, il la retira 
avec tant de violence, qu'il en ht tomber l’anfe fur fon cou 
5 e ptit aufli-tô: la fuite, emportant le chaudron 5 e la viande 
du Sultan Ce Prince qui voioit cette action, fe prit à tire à 
gorge déplorée , & quelqu’un des liens lui aïant dit qu'il 
n'avoir pas grand fujet de rire, en l'état où il fe rrouvoit , il 
lui répondit : •> Je ris de ce que mon Maître d'Hôtcl s’étant 
m plaint à moi ce matin, que trois cens chameaux ne fu ffi- 
» loienc pas pour porter nu cuilinc , je vois maintenant 
j» qu'un feul chien lulfic pour la porter. Amrott avoir perdu 
un oeil Si fut taxé d’avarice Si de craauré. Il cachoir pour- 
tant ccs vices par fj prudence 5 c par là valeur. Un des plus 
beaux ftcatagêmes de fa Politique fut d’acheter un grand 
nombre de jeunes Enclaves , qu'il faifoic élever avec grand 
foin, Sc de les dillribuer après qu’ils avoi.nt atteint un âge 
compe tant, aux principaux Seigneurs de fa Cour, qui lui en 
dévoient rendre compte. Car il les faifoit venir de tems en 
te ms devant lui pour s’informer des progrès qu’ils faifoienr 
dans l.urs exercices. Cette revue lui lervoir de prétexte 
pour Ls entretenir, 5 c pour apprendre dVux tour ce qui fe 
part’oir chez leurs Maîtres. Les Courtifons , qui ne lottp- 
connoient rien de ces jeunes gens , fc truuvoicni foutent 
fort furpris d’apprendre de la bouche de ce Prince plulîeurs 
cJiofes , qu’ils renoient fecrcrcs : de force qu’ils fe mirent 
dans l’elpiit que ce Prince entrerenoit un grand commerce 
avec les Génies , qui lui faifoienr un rapport fidelle de tout 
ce qu’ils difoient ou f.iifoicnt de plus caché. Cette penfée 
leur donna uu grand rcfpcél pour Iui,& les empêcha de 
rien entreprendre contre fon fcrvice. Il mourut ran 289. 
de l'Hegire, de J. C. 901. & tailla fon petit-fils Succertcur 
dans les Etats d: Scgeftan. C’éroir Tluher fils de Moham- 
med, fils d'Amrou, lequel Mohammed étoit mort du vivant [ 
de fon pere. Ou rapporte un rrair de ce Prince,qui fait allez i 
connoitrc le penchant qu’il avoir à l’avarice. Un des prin- 
cipaux Officiers de fa Cour , 5 c qui avoit le plus de crédit 
auprès de lui, nom mé Mohammed Bafchir, fut un jour ciré 
devant lui, pourquclqucsmalverfations qu’il avoit commi- 
fes dans l’exercice de fa Charge. Amrou lui dit , vomi êtes 
convaincu d'avoir fait teUes & rellet choj'et. Bafchir qui 
connoilloit fon humeur. Si qui s'appctçut qu’il ne le rveher- : 
choit que pont avoir de l’argent , lui afluia par plufieurs ! 
fermens qu’il n’avott poirr tour bien que cinquante bourfes ; 
d argent, & qu’il les meccroit dans fon tréfor Roïal : mais i 
qu'.iprès qu’il lui au roit donné cette foinmc, il ne devoir ! 
pins lui chercher de querelle. Amrou l’aïant entendu loiia 
beaucoup fa prudence, & témoigna erre fort content de fon 
procédé. * Khondemir. D’Herbelor, Bib/iorh. Orient. 

AMROU. Ben M idi Karb , un des anciens Rois des Ara- 
bes avant Mahomet. * D’Herbelor , Biblioth Orient. 

AMROU fienM .flàdah , fut Vifir du Chalife Matnoun. 
Chercha MASSADAB. 

AMROU Bai Moaviah , Pocte Arabe , qui ert plus con- 
nu fous le nom de Nabcg.u. Son Divan ou le Recueil de fes 
Poclîcs le trouve dans la Bibliothèque du Roi de France , 
N. iiio.f’rfr* NAREGAT.*D'Hcrf)elot,lîiW Or. 

AMROU Ben Otliman , furnommé Sibovuh , cille plus 
feavant 5 e le plus illuftre Grammairien des Arabes. y dit*. 
fiJBOVIAH. 
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AMROU , Ben Amrou , fumommé AlKcndi , parce qu’il 
croît d’une Tribu d’Arabes nommée Kcndah , cil l’Autcut 
du Livre intitulé, Fadh.ul Alefr, les excellentes Prorogati- 
ves de ÏEgffit. Cet Ouvrage t fl ciré |xarSoiuthi,dansla Pré- 
face de fon riilloire d’Egypte. * D'Herbclot , Bibliothèque 
Orientale. 

AMSDORFf Nicolas } Miniflre Luthérien , éroit de 
Mifnic,où il naquit près de Vurcenc, le Décembre 148$ 

Il étudia à Wïtrcnibcrg, & y fut perverti par Luther , qu’il 
fuivir & qu’il imita. L'emportement qu’il fit paroi tre dans 
fes écrits contre la Religion Catholique Si contre le Pape , 
le rendirent extrêmement confi h-rable parmi IcsProtef 
tans. Luther , après l’avoir ordonné d’abord Minifhc de 
Magdebourg, le fit Evêque de Naiirr.burg, lui donnant 
par là une dignité qu'il ne portedoir pas lui-même , & qu'il 
ne pouvoir, à plus forte ration, conférer, lui qui n’etoie 
que liinple Piètre. Amfdorf , par cette vocation irrcgulic 
rc , le trouva chargé ael’infpedlion de quelques Eglifcs de 
Saxe i nuis l’Empereur Char I. s- Quint l’obligea depuis de 
prendre la fuite, il fe retira à Magdebourg , où il tomba 
dans de nouvelles erreurs , ofant iuùtcnir que non feule- 
ment les bonnes œuvres croient inutiles , mais même pet- 
nicictlfcs au làluc. Ceux de fa fcéle improuverenr cenc doc- 
trine fi contraire à l’Ecriture. Amfdorf foùtim pourtant 
toujours opiniâtrement l'es nouvelles trieurs jufqu a là 
mon, arrivée en 1541. Scs Seclareuts qui formoient le 
parti desKigidcs Confcfîîonifles, furent nommés Amjdor. 
peut. * Sandcre, Htrof. 186. Prateolc. l r . Amfdorf. Mrl- 
chior Adam , m vit. German. Théo/. Slcidan. Chytreus , 
Scc. 

A M S T E L , Rivière de Hollande , qui parte à Amftcr- 
d.un , 5 : qui fe jette dans le fleuve ou le bras de mer dit her 
Te. On croit que c'crt cette rivière , qui adonne fon nom à 
Amftcrdam , que Gilbert Seigneur d’Aniflel . commenta de 
faire connoitre par les fort ihc.it ions dom il entoura un châ- 
teau, qui éroit fur ccrrc rivière. * Poncanus ,////£. Am fl. Or- 
tclius , m Theat. G eogr. Benhius, de Vrbib. German. tfc. 

AMbTELAND , Amjielandta , petit Pais de la Hollan- 
de Méridionale, entre le Goyland , le Rhyul.ind , la Pro- 
vince d’Utrccht & le Golfe d'Y. Il n’y a rien de confnlcra- 
blc , que la célébré ville d’Amftcrdain. * Baudrand. 

AMSTERDAM ou AMSTELDAM , Amflerodamum , Si 
Amflelodamnm , Ville de Hollande , très belle , très riche 
5 : très puiliàmc. Son r.om A'Amfleldam , lîgnifip e'cluft de 
l’Amftel , comme Bcrthius Si d’autres l’ont remarqué. Cette 
ville n’cft renommée que depuis deux fiedes, 5 c en fi peu 
de tems elle sert extrêmement élevée , par le commerce 
qu’elle a attire de toutes les parties du monde. Avant l'an 
1104. cen’étoit qu’un petit château nommé Amflej , de 
la iivii-rc fur laquelle il croit bâti ; Gilbert ou Gifclbcrr Sei- 
gneur d'Ainllcl , y attira des habitant , 5 c ce lieu devint la 
demeure de quelques Pcfcheurs , qui n’habitcrenr au com- 
mencement que des cabanes couvertes de chaume. Mais la 
pclchc leur lit entretenir avec leurs voifins une forte de 
commerce, qui les rendit plus puilïans. H leur attii.i en 
peu de rems grand nombre d’autres habirans ; Si Amftcl de 
châreau devint village , 5 c enfin bourg. Florent IV. Comte 
de Hollande , lui accorda même des Privilèges en l’année 
iijj. qui fut celle de là mort. Les Seigneurs d’ Amftcl en 
croient toujours les mairres. Un d’enrr’ctix appellé Gilbcn, 
different de celui dont nous avons parlé, fut un des con- 
jurés contre Florent V. Comte de Hollande , qui fut artalfi- 
né. Gilbert fut obligé de fuir. Si fon exil fut defavanrageux 
au bourg d’Amflcl i mais aïant été depuis rappellé , il y fit 
bâtir des ponts Si des tours. On y édifia aufli de nouvelles 
nuifons dans la campagne prochaine ; Si on commença de 
donner à ce bourg le nom o’Amfteldam , de celui de la ri- 
vière , 5 c de d.un qui lignifie éclmfe, Depuis , cette petite 
ville fut unie à la Comte de Hollande. Guillaume IV. lui 
donna en 1 54t. de nouveaux Privilèges , qu’Alberc de Ba- 
vière confirma enfuite , ayee pcrmillion aux habitans d’a- 
grandir la ville. Quoique U liruation, le commerce 5 c le 
loin «les Citoïcns h rendirtent dcs-lors confiderable , elle 
n’.tvoit pourtant encore pour murailles qu'une nallilTade \ 
on ajoûta aux pièces de bois oui h formoient , des pointes 
d’acier ; & enfin en 1482. on l’entoura de murailles. Dans 
le XVI. fiecle certe ville fc rendit encore plus puifl’anre. 
Elle fe conferva même avpc foin dans la pureté de la Reli- 
gion Catholique , & dans la fidelité qu’elle devoit à fes 
Princes , car on enchaflà plus d’une fois les Miniftresdcla 
Religion nouvelle, 5 c tous ceux q«:i en fartaient prof-lfion. 
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Mais les attaques continuelles de ceux du parti des Etat s , 
qui avoient eux- memes pris le nom de Gmemx , y minant le 
commerce-, 3c l’armée navale que le Duc d'Albc a voit en- 
volée pour la fecourir , aïant malhcureulcment cchoiié , 
les habit. ms d’Amltcrdam le rendirent au Prince d’Orange 
en 1587. Ce fut fous condition qu’on n’y changerait rien , 
3c que les Catholiques n’y feraient pas moins confideré* 
que les Protcftans. Mais ces promelles furent mal oblcr- 
vécs ; ces derniers étant en plus grand nombre, commencè- 
rent par en charter les EcclcfiolHqucs 3c les Religieux, 3c ctv- 
fuite ils démolirent les Autels,3c y firent ccffcr entièrement 
tout exercice public de la Religion Catholique. Depuis, les 
guerres civiles v aïant attiré un grand nombre de Marchands 
d’Anvers , de Bruxelles , 3c d’ailleurs , les habitai» y fiicnr 
refleurir le commerce , qu’ils établirent furies ruines de ce- 
lui d’Anvers , 3C par lequel ils ont rendu cette ville l’une 
des plus riches de l'Univers. Amfterdam cft bâtie fur nn 
terrain fi bas , que les inondations feraient â craindre pour 
cette ville , fi elle n’avoit foin d'oppofer fes digues 3c fes 
érlufcs à la haurcur des Hots. La petite rivière d'Airtftcl, qui 
ptfle au milieu de la ville , y forme le grand canal d’ Amme 
race. Ce canal a deux ponts , defqticls celui qui eft à l'em- 
bouchure de la mer, nommé le des plus beaux 

i caufe des éclufes qui v font , 3c parce que de li on décou- 
vre ce fameux Port , ou la diverfité des navires 3c des mar- 
chanJifes , 3c le nombre infini de matelots , font un fpec- 
ude digne d'admiration. Il y a encore le canal de l’Empe- 
reur, celui des Seigneurs , celui du Cingel , 3cc. qui font 
tous larges 8c profonds , 3c revécus de Quais » bâtis de pier- 
res de raille , de bois ou de brique , 5c embellis de tilleuls 
Sc d’ormes. Les rues d’Amfterdatn font belles , grandes , 
3c extrêmement propres. Les boutiques des Marchands 
font fournies d’étoffes les plus précieufes 3c les plut rares ; 
Sc on y trouve ce que la Cnine 3c les Indes produifent de 
plus riche 3c de plus exquis. Les Places, les Temples, /es 
Edifices publics , tout y cft magnifique i 3c entre ces der- 
niers, on v admire la Maifon a-- Ville, dont l’entrée eft 
remarquable par fon architecture. Il y a fept portes moicn- 
nes.pat où peuvent parter au plus trois perfonnes de fronr. 
Le frontifpice eft embelli de trois Srarucs de Bronze, qui 
font au haur , 3c reprefencent la Juftjce , Ja Force 3c l’A- 
bondance-, 8c d’un tableau de marbre , ou eft en relief une 
femme qui foùrient les armes de la Ville, avec un Neptu- 
ne, des lions , des licornes , 3c quelques figures de Héros. 
Il y a une tour en forme de dôme, oit eft une fort belle hor- 
loge avec un carillon , 3c le dedans répond À la magnificen- 
ce 3c .1 1 » b.Mutc de cette entrée. La Place où les Marchands 
s’aflemblcnr , qu’on nomme ordinairement U Bourj'e , eft 
encore un lieu remarquable , 3c l’on y voit des Marchands 
de toutes les parties ou monde. La maifon des Indes mc- 
rirc atilfi d'être vue. Ce font de grands magafins remplis de 
diverfes fortes de marchandées qui viennent îles Indes , ou 
les Bavircs Ho! hn dois vont toutes les années , aufti-bien 
que fur la mer Baltique 3c dans la Mediterranée. On voit 
encore divers Arfcnaivx , celui des vairtcaux de la flore des 
Indes , 3C celui des vaifleaux de guerre , qui font ptes l'un 
de l’autre. L’Eglif: de S. Nicolas , qu’on appelle U vieux 
temple , cft la plus grande de la ville. li y en a plufieurs au- 
tres , &entr'aurrcs celle de faintc Catherine , où l'on dit 
que la chaire du Miniftre a coûtéfoixanre mille livres. La 
miifon qu’on appelle de Cor récita» , cft pour les libertins 
qui ne veulent point obéir i leurs païens. Quand ils con- 
tinuant âne rien valoir . on les mer dans une cave qui lé 
remplir d’eau , 3c ils doivent continuellement travailler i 
J’en tirer par le moïen des pompes , autrement ils feraient 
en danger de fc noter. Il y a encore à Amltcrdain diverfes 
maifons pour les orphelins , pour 1rs malades, pour les fil- 
les débauchées , pour les infruics 3c d’autres , où toutes 
chofes font réglées avec beaucoup de charité 6c de pruden- 
ce. Au refte , Amfterdam cft la rerraire de route lone de 
•Scûes , 3c prcfque toutes les Religions v ont exercice pu- 
blic , hors la Catholique, il y a un grand nombre d'Amoa- 
ptiftes, de Ttembleurs 3c de Juifs -, 3C ces derniers y ont 
deux Synagogues : leur quartier cft proche de la grande pla- 
ce du Neuf Marché de S. Anroine. Amfterdam a aufli pro- 
duit de fçavans hommes, comme Alard , Janfon, Opmeer, 
Hqrftius , Sandxus , Cornélius Crocus, Cornélius Dunius, 
Spigclius, Epifcopius , Plenspîus , 3c divers .autres. 

Les Armes de la ville d’ Amfterdam font timbrées d’une 
couronne Impériale : c’cft un Privilège qui lui fur accordé 
par l'Empereur Maximilien I. en 1490. La Bulle Impériale 
Tcme l. 
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de cette conceflion eft rapportée par if.iac Pontanus , par 
' Pierre Berthius , 3c par d’autre* Auteurs. Ces Armes font 
J d’or au pal de gueules chargé de rrois fauroirs d’argent. Le 
P. Mcncftrier a très-bien remarqué que ce pal lignifie la 
chaufféede l’Amftel, 3c que les fautoin marquent les levées 
te les digues. 

bV CQVrERNEME NT DE LAVILLt 
d' AmfienUm. 

Cette grande ville eft gouvernée, pour ce qui regarde le* 
affaires d’Etat, par un ienat compofé de trenre-lîx perfon- 
nc*. Ces Sénateurs ne perdent ces Charges qu’avec la vie , 
3c ils croient autrefois choifis par les plus riches Bourgeois 
de la ville ; mais depuis les Bourgeois ont cédé ce droit au 
Sénat , qui choifit maintenant ceux qu’il juge capables de 
remplir les places vacances. C’cft ce qui rend ce Gouverne- 
ment prefquc Oligarchique, n’y aïant qu'un petit nombre 
qui commande , Sc non pas tout le peuple. Toutes les ville* 
de la Hollande ont fuivi l'exemple d’ Amfterdam, quoiqu’el- 
les aïcnc mis quelque différence dans le nombre de leurs 
Sénateurs, 3c dans la maniéré de les choifir. Ce Sénat choi- 
fit les principaux Magiftrarsdc la ville, comme les Bourguc- 
meftres Sc les Echevins. Il y a quatre Bourguemeftres i Am- 
fterdam, dont on en choifit trois tous les ans; parce que l'un 
des anciens Magiftracs demeure en Charge deux ans. On ap- 
pelle les rrois qui ont été clûslcs dernier*, les Bourgucmc- 
ftre-s en Charge ; Sc après les trois premiers moi*, ilspréfi- 
dent l’un après l'autre. Le Bourgucmcftrc de l'année prece- 
dente préfide pendant le premier quartier, afin que les nou - 
veaux pui/Teru s’inftruire des devoirs de leurs Charges, .uflî- 
bicn que «ic l’érat des affaires de leur ville. On fait élection 
des Bourguemcftrrs dans le Sénat, i la pluralité des voit de 
tous ceux qui ont été autrefois Boarguemcftres ou Eche- 
vinj. Ce* Magiftracs font les honneurs de la ville dans tou- 
tes foites d’occafions ; ils difpofeni de plufieurs C barges 
qui font fujertes â la leur ; ils tirent du rn-for public l’ar- 
gent qu'ils jugent neccITairc ; & ils ont fculs le pouvoir de 
régler tout ce qui concerne la feurctc 3c le bien de la ville. 
Ils gardent la clef de la Banque d' Amfterdam ; Sc on ne l’ou- 
vre jamais qu’en prefence d’un des Bourguemeftres. Ils ne 
font point obligés de faire plus de depenfe que 1rs autres , 
ni dans leurs habits , ni dans leur train , ni dam leur cable » 
ni en quelque autre occafion que ce foir. Certain nombre 
de domeftiques paies par la ville les fervenr dans rouies le* 
ceremonies publiques , 3c on les décharge toùjours des frais 
qu'ils font obliges de faire , lorfqu’ils donnent quelquefois 
à manger i des Princes ou i des Miniftres étrangers. Les 
Echevins font les Juges de choque ville. Il y en a neuf à 
Amfterdam: on n’en choifit tous les ans que fept, parce qu’il 
en refte deux de l’année precedente, qui continuent d’e- 
xercer. Le Sénat en nomme quatorze, entre lefquels le* 
Bourguemeftres en élifoient fept , quand il n'y avoir point 
de Stototider, ou Gouverneur ; mais «.cite élection s' cft fai- 
te depuis l'an 1^7 j. par Guillaume III. Roi d'Angleterre, 
qui a eu cette Charge. Ils font Juges abfolus dans toutes les 
caufcs civiles Sc criminelles: cependant en païant une amen- 
de , on peut appel 1er de leurs Jugemew i la Cour de Jufti- 
cc , établie dans la Province. Il y a fous ces Magiftrats fou- 
verains plufieurs Offieiers.dont les principaux font les Trc- 
foriers ou Receveurs des revenus de la ville. Le Schout cft 
comme un Prévôt Sc Commiffairc de Police. Le Penfion- 
nairc eft une perfonne fijavanre dan* le* Loix 3c dan* les 
Coutume* du piïs , qui en inftniit le Sénat 3c lesBourgue- 
meftres , lorfqu’il en eft befoin , 8c qui fait routes leur* 
harangues dans les occafions publiques. 

DELA BANgJUE ET DES RErENVS 
d'AmJlerdum. 

La Banque d’Amfterdam parte pour le plus riche trefor 
du monde. Elle eft placée dans une grande voûte, fous U 
Maifon de Ville. On prend routes les précautions imagina- 
bles pour la tenir en feureté ; Sc on ne l’ouvre jamais qu’en 
prefence d’un des Bourgemeftrcs : c’cft pourquoi perfonne 
ne fçai: ail vrai i quoi peuvent monter toutes les riche rtc* 
qui y fonr enfermées. C'eft comme un dépôt general , où 
tout le monde apporte fon argent , parce qu'on l'y croit 

I tlus en feureté que dans une maifon particulière. Et ce fonc 
es billets qu'on en cire , qui fondes paiement les plus or- 
dinaires des Marchands, les uns avec les autres. Les revenus 
d’ Amfterdam, confident dans un droit qu’on levé fur toutes 
les nurclundücs qui s’y vendent ; dans les rentes des nui- 
O» 
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Tons Sc des terres qirt appartiennent â la ville; 2 c dans quel- 
ques impjluions ou K vcci extraordinaires. * Le Chevalier 
Temple, Eratprtjen t desProvinces Vmer. Théâtre Belgi- 
ce de Greg. Leti. Jean ifaac Pontanus Htfl. Vrb. & rer - 
dimfttUd. Joannes Douza , in Anna /. Batav. Petit. Htfl. 
d ffetl. Meyer, de reb. Fland. Z lierais , m Theatro urb 
Holland. (.uichardin , Dejlnpt. du Pai -Bas. Strada & 
Grotius , de bell. fi eh. Opmcer , in Chrenolvg. Ort clins. 
Cluvier. Janfon. Hennins. Dapper . 3cc. 

AMSTERDAM , ou NOUVELLE AMSTERDAM>quc 
les Hollandois nomment Nitto Amflerdam, Novum Ar f 
terodamum, Ville de l'Amérique Septentrionale dans Je 
Nouveau Puis-Bas. Elle eft fur la rivière de Nord , 2 c lu 
Capitule de ce pais , dont les Hollandois font les maîtres. 
Son port cft allez commode. * Buudrund. 

AMSTERDAM , que les Hollandois nomment Amfler- 
damfcht Ejtand , Iflc de la mer glaciale, dans lu partie Sep- 
tentrionale du Spirtzberg ou Moms-aigus , que les Anglois 
nomment Netorlandt C’eftce pais que les mêmes Hoïlan- 
doisonc découvert dans les terres Arctiques, vers le Groen- 
land. * Buudrund. 

AMSTERDAM, petite Iflc de la mer des Indes , vers les 
terres Auftrales inconnues , entre la Nouvelle Hollande 2 c 
Madagascar. Elle eft peu conlîderable. Les Hollandois qui 
l’ont découverte l'ont nommée Amflerdam. * Bauilrand. 

AMSTERDAM , Amflerdam Ljland , cft le nom d'une 
aune petite Iflc que les Hollandois ont decouverte depuis 
peu detems dans la mer des Indes. Elle cft près d'un autre 
qu’ils appellent Yifle de Roter dam , entre le Pérou ôc les 
Iftes de Salomon. * Buudrund. 

AMSTERDAM. Les Hollandois ont encore donne ce 
rom à une autre Ille de la mer de la Chine , entre le Japon 
Sc iTflc de Formofa-* Baudrand. 

AMSTRUTTER , petite ville de l’Ecofle Méridionale 
dans la Province de 1-ifc , fur le golfe d'Edimbourg, qui a 
droit d'élire des Députes pour le Parlement d’Ecoüe. * 
Mary , D,U. Geogr. 

AMTEM , nom d'une des anciennes Tribus des Arabes , 
du nombre de celles que l'on rient être perdues , & dont il 
ne r cfte que le nom. D’Hcrb-lor , Btbhoth. Orient. 

AMThAA , ville de lu Tribu de Zubulon , appellce 
^nifli Damna , & l’une des villes Sacerdotales qui furent 
accordées à la famille Je Mcruri. * Jofuc, XIX. i$. Sunfon. 

AMULETTE. Ce mot vicnr du Latin , Amulerum , ou 
pîùtôc Amolttum , Amohmentnm. C'étoit un remède fu- 
p.-fftitteux. ou une cfp ce de médicament compilé de fim- 
ples , ou de pierres prccieufes que les Anciens s attachoicm 
au col , par le inoïem duquel ils prciendoient fc pteferver 
ou fc guérir d diveifes maladies. Ainfi c’étoit proprement 
unprcfervjtif. Le Concile de Laodicce défendit aux Eccle- 
fi tuiques , fous peine d’être dégrades de porter de ces for- 
tes à' Amulette .-.Saint C hrytoftomc , qui les regarde com- 
me une efpcce d'idolâtrie , s'eft louvcnt recrie contre c r 
abus. Enfin , faine Jerome, 2 c plufnurs Pères de l’Eglife fc 
fonr fortement onpofes i la croïance fupcrftiricufc & à l’u- 
fige de ces Amulettes, à qui ils donnent aujîï le nom de 
PhiUSeres , quoique les Philathr.es fuient differents des 
Amulettes , en ce que ces derniers n'éroient compofés que 
dccaracleies ou mots myftcri-ux que l’on écrivoit fur des 
peaux ou fur du fatin. Ce qui ne fc trouvoir point clins les 
Amulettes. * Concile de Laodicce. S. Chryfoftome, Ilom. 
in Eptfl.ad Connth.S* n&. Hicronvm. Comment. mcap.ij. 
Mattll. ahb. pajftm, Pitifcus, Lcxtcon Amtiejnit. 

A ULIO ( Marc- Antoine ) Cardinal, éioii d’une illus- 
tre famille de Venife , où il naquit en 1505. Son éloquence 
le fit choifirpar les Vcniti -ns pour .-.Hcr en Atebafladc vers 
l'Empereur Charles- J^uint , vers Philippe II. Roi d'Efpi- 
gne , 6c vers le Pape Pie IV. I e fouverain Pontife lui don- 
na l'Evcchc de Vérone , 6c le Chapeau de Cardinal en 15 $6. 
avec l'Evêché de Ricci , & la dignité de BibÜothcquaire 
ApoftoÜque- La R. -publique de Venife, qui l’avoir déjà dé- 
claré Podcftadc Vérone , au retour de fa première Ambaf- 
fade , témoigna du chagrin de ce qu'il avoir accepté les di- 
gnités dont le Pape l’avoit honoré.3c le déclara coupable de 
contravention â l'ancienne Loi de la République , qui dc- 
f.-ndoit aux Ambalïadcutsdcricn recevoir des Princes étran- 
gcrs.Lc Pape qui avoir gratifie Amulio de fon propre mou- 
vement , tâcha d adoucir les Vénitiens ; mais ce Fut inuti- 
lement , 6c ils ne voulurent pas même recevoir en grâce fes 
parens,qu'i!s concinuerenr de ma! traiter â fon occafion.Ce- 
psiuLuu ce vertueux Prélat fit toujours paraître fa charité 
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6c fon zcle , particulièrement en la réception d'Abdîefu , 
Religieux tic l’Ordre de S. Pacôme, 3c Patriarche des ChaJ- 
déens aux Indes Orientales, auquel il rendit de très bons 
offices , lorsqu'il vint prendre le Palhum 4 Rome. Le Car- 
dinal Anuilio fur fi forceftimédu facrc College, que peu 
s'en fallut qu’il ne fuccedât au Pape Pic IV. Il mouiut Ions 
le Pontifk.it de Pie V. en 1 570. âgé de 65. ans. On apporta 
fon corps à Venife cl ms l'Eglifc des Cordeliers. Il fonda i 
Padouc un beau College avec douze places , pour douze cn- 
fans Vénitiens nobles, aufqucls on doit donner tous les ans 
foixanre ducats pour leur entretien. * Pctramcllaiius. Slei- 
dan. VidoTcllus, Htfl. Tenet. Onuphrius. Davity. Aubery, 
Htfl. det Card. &c. 

AMULIUS , ou AMULEIUS SYLVIUS.Roi des Latins, 
étoit fils de Procas & fterede Numitor. Piocas en mourant 
avoir lai fié la Couronne à Numitor fon fils aine & les tre- 
forsà Amulius qui étoir ie cadet, 2 c qui ne fut pas long-ten-.s 
fans détrôner fon frère. Dans ] a fuite , il s'artura Je fruit de 
fon ufurpation , en faifant aflafllner Egeftus fils de Numi- 
tor, dans ic rems que ce Prince étoir à Fa chafTe -, Sc pout ôter 
atl peuple le foupçonde ce crimc,il affecta de confolcr fon 
fircre par l’apparence d’un très grand dciiil. Il reftoir à Nu- 
mitor une fille, dont Amulius vouloir auftî ic dcfaire,pirce 
qu'elle étoit en âge d'être mariée. Il la votia au fcrvice de 
la De; rte Vcfta , afin que le vœu de chaftcré quelle lêioit 
obligée de faire, la mit hors d état d’avoir des enfans. Cette 
Princcrtc,quc Dcnys d'HalicamafiTcôcquclqucs autres nom- 
ment Rhea Sylvia , fie un amanr,6c devint gradé de Remus 
6c de Romulus.dont elle -coucha très heureufement. Amu- 
iius condamna ces enf.uts 4 être notés , 6c les fit expofer fur 
le Tibre. Ils furent confet vés pat une cfpece de prodigr, Sc 
lors que la raifon leur fit counoîtrc les injures que toute leur 
famille avoir reçues J'AmuIius , ils le tuèrent dans la ville 
d'Albe , 6c remirent la Couronne fur la tête de Jcur aïeul 
Numitor. Cela arriva latroificmc année delà VLOlympia- 
de , vers l’an jijo. du monde, 7J4. avant Jisus-Christ, 
vcis le 40. du régné d' Amulius. * Dcnys d'Halicanuflè , 

1. c. 3- & 10. Tire-Liv- , 1 . 1. Florus , / 1. c. 1. Eurropc , 
/. 1. Plutarch. invita ^«w.Aurelius Viéêor,^e Ortgiu.geut. 
Rom. Juftin, /. 4J. T’oies, aufli Pline qui ptrlc d’un autre 
Amulius , /. 4J.C. 10. 

AMUI ON MOLON , AMULUS ou H AMULUS , 
Archevêque de Lyon , Prélat de uriutde pieté 3c de granilc 
érudition , a vécu dans le IX. fiecle. Il avoir ccé Diacre de 
l'Eglifc lie Lyon fous Auobard , 3c il lui fucccda le 1 6. Jan- 
vier de l’an S4t.I(prcfida au Concile de Lyon tenu l’an 84t. 
6c fut trcsconfidcré de l’Empereur Chailcs le Uiauve. Tri- 
riième dit qu'il étoit fçavant dans la langue Hébraïque , & 
qu’il écrivit contre lcsjuifs:au moins onJtii atttilMtë fut fon 
autorité un Traité contre certc Nation , publié par le Pere 
Un filet , fous le nom de Raban , 6c qm fe trouv - dans 
unmanuferir de la Bibliothèque dcM. Colbcrr. fô;.s le 
nom d'Amulon. Le Pere Sirmonda publié une Enî-n^l'A- 
nuilon au Moine Gotefcalque , fur la Grâce 8 c fur la Prédes- 
tination , qu’il avoir tiré de la Bibliothèque de S. Maximin 
de Trêves ; avec un Traite , qui a pour titre , Refponjîa ad 
iKierroganonem cujufdam de pre/cientia vel praaeflinati » - 
ue divina C" libéré arbitra. ]| lui .;rrribuc encore un-iutrc 
Traite , qui contient un Recueil de Sentences rie faim Au- 
guftin fur le même fujet. Monficur Baluze a fait réimprimer 
ces Ouvrages d'Amulon dans fa nouvelle Edition de ceux 
d’Agobira , 3c il y a ajoute une Epître du même Amulon â 
Theoboldc ou Tncobalde de Langres , qui l'avoit confulcé 
au fnjet de quelques Reliques , que des Moines vagabonds 
difoient avoir apportées de Rome. De fç.ivam Critiques 
croient que l'Epitre de ce Prélat à Gotefcalque fut écrire en 
85t. Si cela cft véritable , il faut que ce Prélat foit mort en 
85 j. ou 8 {4. car faint Rcmy , qui lui fucccdadans le gou- 
vernement de l’Eglifc- , prcltda en S55. au III. Concile de 
Valence en Dauphiné. Quelques Martyro’ogcs donnent i 
Amulon le nom de Saint. * Confultes. la Ch unique de S. 
Bénigne de Dijon; Hugues Abbc de Flavigui; Loup de Fer- 
rieres, Epfl- 80 • & 91. Flodoard, /. j. Htfl. Rhtm.c. il. 
Trithcme , de Script. Ecclef. Sitmond & Baluze , in Prof. 
(ÿ- A'et. ad Artu/en. jÿ- l.up Ferr. Seve*t , Htfl. Arcb. 
I.upd. Sainte-h J arthe , G*U. Chnflmn. &c. M. Du Pin, 
Btbhoth. des Aut. Ecclef. iX.Jieite. 

AMUN D ou AMOND 1. Roi fabuleux de Suède , étoit 
fils de Sibd.iger , 3c vivoit , dit - on , long - teins avant la 
naiftanec de J. C. On prétend que Sibdag.T avoir uni 
laSucde , la Norvège 3c la Gothie; qu’ Anumd eut foin d* 
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confirver & augmenter les conquêtes de fon pere; qu'il 
mourut vcisl'an 1891. du monde, après un règne de 60. 
ans -, qu'il fut enterre à Unfal avec Gunilde fon epoufe ; Se 
qu’Uno leur fils lui fucceda. * Saxon le Grammairien , /. j. 
Eric de Poméranie , I/ift. Suée. Benhius , de Germ. I. t. 

AMUND ou AMOND II. Roi de Suède , fils de Rag- 
wald , commença de regnervers l’an 110. de J. C. Il prit 
les armes pour venger la mort de fon père, que Soüaldc , 
fils du Roi de Danemarex , avoit tué. Mais il vécut (top 
peu , pour achever cette entreprife , & il mourut apres un 
règne acj. ans. On dit qu' Aron fon fils lui fuccrda. Tous 
ces faitsfont fort douteux , pour ne rien dire de plus. * Sa- 
xon le Grammairien. Berthius , &c. 

AMUNDISHAM , ( Jean ) Anglois , Religieux de l’Or- 
dre de $. Benoît, dans le MonalK-re de S. Albin, a vécu dans 
le XV. fieele , vers l’an 14 co. Il fut l’un des plus fçavans 
hommes de fon tems pour la Philofophic , la Théologie Se 
les belles Lettres , Se il profefla allez long-tcms. Jean Fru- 
meutcr.Abbc de S. Alban.avoit etc fon ami intime. Amun- 
dirham fe votant privé de ce Patron , écrivit fa vie , & lai (la 
d’autres Ouvrages en Vers & en Profe. * Lcland Se Pitfeus, 
de Script. Angï. 

AMUR ou AMOER , Amura. Rivière de la Grande Tar- 
tane en A (te. Elle a fa fourcc près du Lac de Baycal , dans 
la Province de Dauria , fous le 1 17. degré de longitude , fé- 
pare cette Province du Païs des Monguls , baigne la Ville 
d’Albafin , & après avoir traverfé de grands pais fort peu 
connus , fe dcclurg; dans l'Océan Oriental, fous le jj. 
degré de lathudc Septentrionale , & le ijx. de longitude. 
Cette rivière ayant pour le moins fept cens lieues de cours 
en ligne droite , & recevant plu fieu rs rivieros dans fon fein, 
ne peut pas manquer d’ètte fort grande. Le Pere Avril , Je- 
fuite, l’appelle Tumeur dans fes Voyages. Il dit qu'on y 
pèche des perles Se des rubis , de même que dans les riviè- 
res d’Argnna Sf de Schfcig.il . qui s’y déchargent, Se qu’à 
fon embouchure il y a une forer de Joncs , qui font fi gros , 

Î u’un homme a peine d’en embrarter un. Cette rivière cft 
ans doute Lime inc que Sanfon appelle Gbamat dans fa 
grande Carte de l’Aue. Conférez la Carte de M. Witfen 
avec cellc-li. 

EM P E REV RS DES TV RC S. 

AMU RAT I. de ce nom , Empereur des T arcs , fimom- 
mé Gafis , c’cft-i-dirc , te Héros £r l'iltuflre , a etc l’im des 
plus grands Princes qui aient règne fur les Ottomans. Il fut 
mis (ur IcTrônccn IJ59 du monde Se 7fi1.de l’Hegiie.après 
la mort de fon pereOrchim ouUrcham.Ce dernier n’avoit 
futvècu que deux mois à fon fils aîné Soliman, qui fit pajfer 
le premier des troupes en t uropc vers l’an Se qui 
mourut d’une chute de cheval à la charte. Amura: le voïant 
fur le Trône, ne fongci qu’à augmenter fes Etats par de 
nouvdlcs conquêtes ; Se il y réüflu par la foiblcrtl* de Jean 
Paleologuc I. de ce nom , Empereur de Conftantinoplc. Il 
commença par enlever aux Grecs toute la Thracc & les 
Provinces voifincs , & il fournit encore Gallipoli , Didymo- 
tyche Si Andrinople , où il établit le Siégé de fon Empire 
en tjtîi. Ce fut lui qui établit la milice des JanjJTaircs. Il 
ravagea les côtes de la Macédoine , palTa le Détroit de Gal- 
lipoli avec fix mille hommes , défit le Prince des Bulgares 
& le Dcfpotc de Servie, auquel il fit couper la tète. Enfui- 
tc , après avoir pris Phcrcs , il fit alli mceavec le fils de ce 
Dclpore , qui lui donna fa fœur, la plus belle perfonne de 
la Grèce, dont An1ur.1t étoit paflionnément amoureux. De- 
puis, il fit alliance avec l’Empereur de Conftanrinople , qui 
lui envoïa pour otage un de fes fils nommé Théodore. Il 
conquirlabafle Myue , mit à la raifon fes Dallas rebelles , 
& fit crever les yeux à fon fils Saux , lequel avec le fils de 
l’Empereur Grec, avoir pris les armes , dans le dertein de 
di’chrôner leurs pères. Qu-'lquc tems après, fartant la guerre 
à F.lcnzar ou Lazare , Prince des TribalJiens , il fit tue 
d 'un cou p de pique par un fol dat de cette nation, dans le 
re<ns qu'Elcaz 11 commençoit à prendre la fuite. D'autres 
difenr qu’un Cavalier nommé Milo lui donna un coup de 
lance au milieu de fes Ja ni (Turcs , où il l’aborda , feignant 
d’avoir quelque chofe d'importance à lui dire. Il mourut 
l’an 1589. du monde & de iTlegirt 79t. après un règne de 
jo.ans.I( gagna 17. batailles. Bajazet lui fucceda. * Leunch- 
vius, Hifl. Mu/ulm. I. j. Chalcondyle , /. r. Baudier, Sec. 

AMURAT H.fuccedaà fon prrcMahomet l.l’an 1 411. du 
inonde Se de ITlcg.Si 4.011 8 if. La Couronne lui fit d'abord 
difpuccepar Mulhfa fils dcBajazcGquc lesGrecs lui oppofe- 
Temt /, 
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rent.&r qui s’etant rendu maître des Provinces que iesTurcs 
avoient en Europe, Se de la ville d’Andrinoplc , eut le cou- 
rage.de palier en Aiie. Mais Amurat le défitjiSc l’aiant trouvé 
lui-même caché dans un buirtbn de la montagne de Toga- 
num , il le fit étrangler eu fa prcfence. Enfuire.il fit .ifiicgcr 
Conflantinople, pour (e venger de l’Empereur -, Se quoi que 
tous les Hirtoriens difent unanimement que jamais ville ne 
fut fi bien attaquée, elle fucaufli défendue avec tant de bon- 
heur, que les Turcs furent obliges de lever le liège. Cepen- 
dant. l’Empereur Grec mie en tête à Amurat un autre Muf- 
rapha fon cadet, lequel aïant été trahi par fon Gouverneur, 
eut le nicmc fore que le premier. Amurat prit Thertaloni- 
que, que les Vénitiens avoient achetée d'Andronic. attaqua 
le Carjman , emporta Spercndovic.mic le lïcge devant Bel- 
grade inutilement, Se tendit le Prince de la Hofline fon tri- 
butaire Jean Caftriot Prince d'Albanie fit oblige de fubir 
de même la loi de ce vainqueur tnfolcnt , Se d’cnvoïcr en 
otage fes cinq fils , qu’ Animât fit circoncire , contre la pro- 
meii'e qu’il avoir faite de ne les point violenter en leur Re- 
ligion -, il fit même mourir les quatre premiers par un poi- 
fon lent. Dans ccr intervalle , il envoïa une armée pour at- 
taquer la Tranlfylvanic , défendue par Jean 1 luniade , qui 
dent les troupes Ottomanes , & qui aïant été frit 1 .encrai 
d’une ligue des Princes Chrétiens, remporta de lî grands 
avantages fur Amurat , que celui-ci fur oblige d’en venir i 
une allianccavcc les Hongrois. Les Chrétiens foUiritéspac 
Julien Légat du Pape Eugène IV. faufll-rcnt leur foi , Se 
prirent encore les armes contre le Turc. Il les prit à fon 
tour ■, enflure s’étant mis à la tête de fis troupes, il attaqua 
vigoureufement les Chrétiens, Se le 10. Jour de Novembre 
de l’an 1 444. il gagna fur eux la cclcbre bataille de Varne , 
vers le Pont-Euxjn. Elle futianglancc , Se fatale aux Hon- 
grois , qui y perdirent leur Roi Ladillas. Amurat lui fit cou- 
per la tcte.qu’on promena long tems par laGrecc.à la poin- 
te d’une lance. On dit que dans le fort du combat , le Prin- 
ce Ottoman voïant que les liens commencoicnr i plier , tir.» 
de fi poche le Traité de paix qu’il avoit /air avec les Chré- 
tiens , & dit pfuficurs fois ces paroles : Jesus-Christ , fi 
tu es Dieu , comme les tiens le dtjeut , venge l'injure epuilt 
t'eut faite en violant U Trait/ tfUtlt m" avoient /ure'par ton 
nem. Cette victoire fut fuivie d’une autre , qu’il remporta 
l’année fuivante fur Huniade , auquel il tua plus de vinge 
mille Chrétiens. Cependant George ( artrioc , connu fous 
le nom de Scanderberg , cinquième fils île Jean Cartrior , 
s’etant rétabli puradrefle dans les Etats de fon pere , défie 
phifieuis fois les Turcs , Se obligea Amurat de lever le lïegc 
de devant Croyc Capitale d'Albanie. Atnuraccn ficaucic- 
fifpoir , Se refolut de ne rien épargner pour s’en venger. 
Ce defir de vengeance , Se les (bflicnacions continuelles de 
fis Janiflàir.-s , l'obligèrent de forcir de chez les Zichires , 
Religieux Turcs , parmi lcfqucls il s'étoir retiré dans l'Afic 
Mineure , pour y vivre en repos le reftede fes jours. Il re- 
prit la conduite de fon Etat -, Se pour ruiner séanderberg , 
il emploie la force Se Icsairificcs , mais inutilement ; car il 
eut roû|ours le deflbus. Enfin dcfcfpcré , il mit une armée 
formidable en campagne , & alla encore njficger la ville de 
Croye , devant laquelle il mourut, ou de déplaifir de ne 
l’avoir pîï prendre , ou d’apoplexie. Ce fit le Mercredi 11. 
Février de l'an 140. qui croit le x. jour de l’an 85 j. de 
l’Hegirc , le 7t. de l’âge d 'Amurat , Se le ji. de fon règne. 
Mahomet IL lui fucceda. * Leunclavius, de rtb. Turc. I. 
14. Chalcondyle, /. 7. Hifi. des Turcs. 

AMURAT III. filsdeSelim II. commença de regnerfur 
la fin de l’année 1574. Il fie d'abord mourir cinq de fis frè- 
res, filon la coutume des Ortomans.& refifi de prolonger 
avec l’Empereur Maximilien II. la trêve que fon predecef- 
fiur Selitn avoit conclue avec ce Prince, il luï fit manquer 
la Couronne de Pologne , qui fit mife fur la tered’Etienne 
Battori Prince de Tanrtylvanie. Le peu d’intelligenccqu’il 
y avoit depuis long-tcms parmi L s Perf-s, réveilla puill.mv- 
menrfon ambition, & lui infpira le dertein de conquérir ter 
Etat. Il mit pour cela en campagne des troupes qui eurent 
ptcfque toujours le deflbus. Ces inalheurrs ne le rebutèrent 
point , Se enfin en 1585. il prit Tauris , 5 c défit les Maroni- 
tes & les Dnifes du Mont Liban. Enfuitc il fit une puiflan- 
te invafion dans le païs des Croates, qui eurent au commen- 
cement du defavantage i mais qui nu ient depuis dix mille 
Turcs , Se obligèrent les autres de les laifler en repos. Dans 
le même tems, l'Empereur Rodolphe 11 . aïant mis des trou- 
pes en campagne , les donna à deux de fes Generaux pour 
s’oppofec aux cotu fes que les Turcs faifoicnc fur fes tericïj 
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& pour fe venger de l’outrage qu’on lui avoir fait 1 la Por- 
te , en la pei tonne de fes Ambafiâdeurs. Le Baron de Tauf- 
fcmbach fit des merveilles avec quatorze ou quinze mille 
hommes qu’il avoir;& le Comte de Karlec ai'ant négligé de 
prendre Aibe-Roïale, vendit Raab ou Javaiin aux Infidèles 
en ij74> La révolté des Janiflaircs 5c des Vayvodcs de 
Transylvanie , de Moldavie 5t de Valachie , chagrina fu- 
ricufemenc Amurat>lcquel étant fujet d’ailleurs aux facheu- 
fes douteurs de ia pierre , mourut à Conftanrinople le dix- 
huit Janvier de l’an mil cinqcens quatre-vingt-quinze, âgé 
de quarante-huit ans. Son hls Mahomet III. lui fucceda. * 
Mezeray, Connu, de C baie on d. Baudict, lavent, de l'Htfi. 
des Turcs. 

AMURAT IV. étoic filsd’Achmer, 5c frère d’Ofman. 
Après la mort d'Achiuet, 1rs Janiilaires mirent Muftapha 
fon frété fur le Trône - , mais l’aïant remis en prifon, ils 
couronnèrent Ofnun. Dans la fuite ccttc milice infolcme 
rappella Muftapha qui fit étrangler Ofman,5cqui fut encore 
depuis enferme dans une prifon. Amurar, âge lculement de 
quinze ans , fur faluc Empereur au mois de Septembre de 
l'an t6if. En 1616. U fit .ifliegcr Bagdct > mais les Perfes fc 
défendirent avec tant de vigueur.qu’cn \6 30. les Turcs fu- 
rent contraints de Ce retirer. Amurat eut le chagrin de per- 
dre Hali-Baflà > 5c divetfes places que les Perles 5c les Ara- 
bes lui enlevèrent. Outre cela , les Polonois 5c les Lofa- 
ques lui donnèrent fi fort l’all.irme , que fes Vifirs avoient 
rcfolu de le détrôner, fi la paix qu’il fit avec fes peuples, 
ne leur eut infpiré d’autres nenfées. Amurat fe mêla indi- 
reûcmcnr des affaires des Pioicft ms d'Allemagne, i lafol- 
licirarion 5c fous la conduite de Ragots* ii mais ce fut à la 
confufion de l’un 5c de l'autre. Il eut enfin le plaifirdcfc 
venger des Perfes. En 16 j8. il mit fur pied une armée,qu’un 
croit avoir encore été des plus nombreufes que les Otto- 
mans aient eues en campagne,^ fc fervant de la conjonc- 
ture favorable que lui ofFroic la gu.rre des Perfes 5cdu 
Grand Mogol , il .tfiiegea liagdet en itîjS. 5c la prit en qua- 
rante jours , par la faute du Roi de Pcrfe même. Michaël 
Ingénieur Ir.iftcn, qui f i voit dans l'armée d' Amurat .drcfl'a 
une batterie qui fi: ure brèche conlîderable \ mais les Per- 
fes étoivm encore en état de fe bien défendre , fans la fe- 
dition qui s’éleva parmi eux. âl’occafion du nouveau Gou- 
verneur que le Ror y envota. Le Kan ou Gouverneur , qui 
au commencement foûrcr.oit le ftege, ctoir originaire d'Ar- 
mcnic;5c comme il y avoit long-rems qu’il commanùoit 
dans la ville, ill’avoit déjà défendue deux fois contre l'ar- 
mée des Turcs, qui ne l’avoienr pu prendre. Le Roi de Pcr- 
fe oublianr les fcrvic.s de ce vieil Officier , envoïa l’un de 
fes Favoris pour commander en fa place. Celui-ci étant en- 
tré dans la ville un peu avanr que le canon eût fait brcche, 
l'ancien Kan, qui fe vit dcpollcdé par le nouveau venu, ai- 
ma mieux mourir que de furvivre à ce deshonneur. Il fit ve- 
nir enprcfence de les Officiers SC de fes foldats , fa femme 
5c fon fils ; Sc prenant trois coupes pleines de poifon , il dit 
i fa femme,quc fi elle l'avoit jamais aimé, die lui en don- 
nât des marques , en mourant gencrcufemcnt avec lui- Il fit 
la même prière à fon fils : fie en même teins ils vuiderent 
chacun une de ccs coupes j ce qui fut fuivi d'une prompte 
mon. Les foldats qui aimoient leur Gouverneur , aïant vu 
un fi fundle fpcékacle , Sc Sachant qu’Anmrat fe préparoit 
à attaquer par un. iflaut general la brèche qui croit déjà fort 
ouverte , ne voulurent point obéir à leur nouveau Kan , 5c 
fe portèrent â la n voltc. Ils traitèrent avec le Turc , â con- 
dition qu’ils fortiroient avec armes & bagaecs;uuis on leur 
manqua de parole. Car desqu' Amurat fut aans la ville, les 
Cachas lui remontrèrent , que pour affoiblir le Roi de Pcrfe 
fon ennemi , il falloit piller au fil de l’épéc tous les foldats 
qui ctoient dans la ville : en effet , on fit main-bafle fur 
eux , 5c il y en air environ vingt mille de niés. Les Turcs 
s’étoicnr déjà emparés de la maifon des Capucins : mais 
l’Ingénieur Michaël la leur fit rendre. Il fut rçcompenfc de 
cenc bonne a&ion par des Lettres de Nobleflc que le Pcrc 
Jofcphdu même Ordre, lui obrinrdu Roi de France Louis 
XI1L par le crédit du Cardinal de Richelieu, auprès duquel 
il pouvoir beaucoup. Amurar ne joüii pas long -rems de 
ccue viûoire: fes débauches le mirent au tombeau le 8. jour 
de Février de l'année itîjo. en l’an 41. de fon âge. On dit 
que ce Prince ctoir brave, liberal, généreux Sc entrepre- 
nant-, mais ces qualités turent obfcurcics par des excès con- 
tinuels de vin Sc d’eau-de-vie brûlée, qui le privoient fou- 
vent de la rai fon. Ibrahim fon frcrc Lui fucceda. * Mezeray, 
Continuation de Chalcondyle. 
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AMURATH, Prince de Grave, Comté d’Eghmonr. 
roïez. EGHMONT. 

AMUS ou Amis, ancien Auteur Egyptien , ciré par Plu- 
tarque fle par Synefiiis. C’eft peut-être à cet Amus que l’on 
attribuoit les écrits Amonéens , cites par Philon de Biblos , 
& par Eufebe.* Plurarch. de Ifide & OJîrid. Syn es. in Do- 
ue. M. Du Pin , Biblsoth. des Aut. prof h. 

AMUSCO , bourg. Chercher HAMUSCO. 
AMUT1IANTÆUS, tS. des Rois de Thebcs en Egypte, 
fuivant Erarofthcncs , fucceda i Phrcron ou Nilus , Van 
J490. de la Période Julienne, 1 214. ans avant J. C. Il régna 
ans. Les noms des Rois Thcbains nui lui fuccedercnc 
font inconnus , jufqu'à ce que toute l’Egypte fut réduite 
fous un fcul Roi par Amenophis. * M. Du Pin ,* Bïbhoth. 
des Ht fi. proph.dant l'nrtscle de la Cbron. des Egyptiens. 

AMIFY , Amuya , Ville do l’Inde au - delà du Gange en 
Afic Elle cft dans les Cartes de Sanfon, près du bord Occi- 
dental du Lac de Chiamay, aux confins du Roiaumc de Kan- 
duan.i , partie du Mogoliftan. * Mary, DtÜson. Geograph. 
AMYANTHE, Pierre incombuftible. V. AMIANTHE. 
AMY CLA, cft le nom d’une des filles de Niobé, que Pau- 
finias, /. 2. die avoir été prefervéc avec fa fœur Mclioée, du 
chicimcnr de ft merc & du refte de fa famille, i caufc 

r ’rlle avoit demandé pardon â Latonc. Homère ccpen- 
t dit que toutes périrent dans le même malheur. * II. z. 
AMYLLAS , ou AMICLES , fécond Roi de Sparte , fut 
l'un des Princes de la premieredes ij. Dynafties rapportées 
par Paufanias, qui n’y diftinguc ni la Chronologie, ni la du- 
rée des règnes. Amyclas éroit fils de Lacedeinon , auquel il 
fucceda. Laccdcmon avoit commencé à régner l’an 3198. 
de la Période Julienne, ijitf. avant J. C. AmycJes fonda la 
ville d’Amydcs. Les Poètes on feint qu’il ctoir pere de cette 
Hyacinthe qu'AppoIlon aima , Sc qu’il meramotphofa cn- 
fuireen fleur. Argalus fon fils aîné lui fucceda. Ovide, /. 10. 
Me tant. fab. j. Paufan. /* Lacan. 

AMYCLAS, d’Heraclce, Philofbphc, difciple dePytha- 
gore, s’attacha avec beaucoup de foin â l’étude de la Géo- 
métrie. * Diogène Laërce parle de lui dans la Vie de De- 
mocrite,/. 9. Proclus, l. 1. m Euchd. 

AMYCLAS, Pilote, à qui Jules Cefar, qui écoît entré in- 
connu dans fon vaifîcau , fe donna i connoîtrc dans une 
tempête qui furvinr. Comme Amyclas vouloic retourner en 
arriéré : ne craint nen , lui dit-il , tu menés Cefar ($• fa for- 
tune. Cafarem, Cafthfjue fortunam vebis. * Lucain , L 5. 
V. J20. 

AMMYCLF.S, Ville du Pcloponefe , près du mont Tay- 
getc, fur bâtie par Amyclas Roi de Sparrc , qui lui donna 
Ion nom. Il y avoir un temple d’Appol Ion, lequel fut nom- 
mé Amycléen, comme nous l’apprenons de Paufanias. Ce 
rcmple éroit un des plus magnifiques, tant par fes Ouvrages 
d'ai chitcchirc , que par fes richcflci. Il étoit fitué dans un 
endroit irès-agreablc par le grand nombre d’arbres , 5c très 
fertile par la grandequantité de bled Sc aurres fruits de la 
terre. Le Noir dit que cette ville a eu depuis le nom de Cor- 
donna. D’autres fouricnncnt qu’il y a eu dans le Pcloponefe 
deux villes du nom d’Amycles. Quoiqu’il en foit , celle 
dont nous parlons cft célébré par la naiffmcc de Caftot 5c de 
Pollux, 5c par les chiens de enafle, donr Virgile a fait men- 
tion, /. 3 . Ce or g. * Confu/tes. Strabon, /. 8. Paufanias, m 
Lacan, c-c. 

A M YC LE S , qu’Arricn nomme Daphné , 5c d’autres 
Amjci ou Amycli, étoir «n havic fur le Bofphore de Thrace 
du côté de la Dirhynic. On le nomme aujourd’hui Lamia 
ou S cala marmorea, fur le Détroit de Conftantinoplc. Dans 
ccttc ville, jirès du fcpulchre d’Amycus Roi de Bebrycie, 
qui y fur rue, il y avoit un laurier ( qui y fût planté le jour de 
la morr ) que l’on appelloit Laurier enragé, parce que fi 
l’on en portoit quelque branche dans un navire , tous ceux 
qui y étoienr prenoient querelle cnfcmble , & ne fc pou- 
voienr appaifer, qu’on n’eût jette la branche dans la mer. 
* Pline, /. 1 6. c. 44. 

AMYCLF.S, Ville d’Italie dans le païs des Arunciens, au- 
jouid’hui Terre de Labour. On croit qu’elle fut bâtie par 
quelques habitans venus d’Amycles du Pcloponefe. Elle 
ctoir cnrrcGaïctce&Tcrracine, 5c elle donna fonnomila 
mcrc Amycléenc Mare nie Sperlunga, ou plutôt au Golfe 
d’Amvcles , dit aujourd'hui Golfo di Gaëra. Cette ville de- 
vint defertepar l.i folie de fes hjbitans. Ils s’ étoient fi ridi- 
culement attachés i la dottrine de Pyrhagore, qui défend 
de tuer les animaux, qu’ils aimoient mieux fc laifter piquer 
par lesferpens ou prendte la fuite, que de faire mai i ccs 
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infeâes, donc il y avoir un très-grand nombre en leur pais. 
On a;oùre qu’ils fe biffèrent égorger par leurs t nnemis, de 
crainte de toinprc le filencc-On leur avoic fouvenr donné de 
taufles alarmes. ils défendirent de publier de tels bruits, fous 
inc de ta vie. Leurs ennemis profitèrent de cette faute, te 
aïant furptis, ils les firent tous paffer au fil de l’épée. 
C’eft deli qu’eft venu le Provetbe; Le filtnce a fait périr 
les habitant £Amjclet : Amjclas perdidit filentmm. * Pli- 
ne, /. j. t. j. L 8. & lo. c. 19. Servius, in /. 10. *ALrtesd. 
Erafmc , tu Adag. Taciturmias itiandara. Virgile, /. 10. 
%/£nttd. 

ANlYCUS , fils de Neptune te de la Nymphe Mcltc ou 
Bithynis , étoit Roi de Bebrvcie dans l'AÏic Mineure , te. 
avoir coutume de mafficrer les crrancers dans la foret Be- 
brycicnne , en combatt anr contr'eux a coup de poing , cc 
qu'on appelloit combat du Celle j mais enfin il fut tué dans 
un de ces combats par Pollux, l’un des Argonautes qu’il 
avoir défié. * Apollodor. 1. 1. TKeoctic. tu IdjU. Hermolaüs 
fut Pline, /. 1 6. t. 44. 

AMYCUS, ou le Port à'Amjci , cft un lieu dans le Pont, 
célébré par la mort d’Amycus Roi des Bebryciens, qui y fut 
tué.* Pltn. I. j. e. )t. On y voïoit fon tombeau couvert d’un 
laurier , que l’on furnommoic te Alauvass ou te Furieux, 
parce que s’il arrivoit que l'on en mît des feuilles dans un 
navire, tout le monde y étoit en querelles & en débats, juf- 
qu’i cc que l'on les eut mis hors du vaificau. C’cfl la raifon 
pourquoi Arricn appelle ce laurier On appelle 

aujourd'hui ce poi t Lamta , & l' Echelle de Alarbre, Scala 
mamorea, félon * Gyllius in Be/phore. Nie. Lloy- 

dius. f«ï» AMICLES. 

AMYDON, ancienne Ville de Macédoine , fut le fleuve 
Axius, que qu- Iqties-uns nomment Verdun. * Homère en 
fait mention, Se Ju vénal, Satjr. j. 

AMYMONE, l'une des cinquante Danaïdcs, fille de Da- 
tuiis Roi d’Argos, fut mariée i Encclade, quelle tua la pre- 
mûtenuit de fes nôces, félon l'ordre de fon pere. Prellce 
des remords de fon crime, elle s'enfuit dans les bois , où 
voulant tirer une flèche fur une biche , clic blcffa un Satytc 
qui voulut enfuite la forcer. Alors clic implora, dit-on , le 
fccours de Neptune, qui vint la délivrer ne ce Satyre; mais 
il lui fie b violence qu elle avoit voulu éviter, & il eut d’elle 
Nauplius. Alexandre fit graver le portrait de cette PrincclTc 
fur une émeraude. Appollodorc place fes amours avec Ne- 
ptune, avant fon mariage avec Encclade. * Srrabon. Paufa- 
nias. Hygin. Apollodor. /. x. 

AMYNTAS, dix-feptiéme Roi des Affyriens depuis Ni- 
nus, ou dix-huiticmc depuis Hclus , fucceda à Afcatades, Se 
régna 45. ans avec beaucoup de bonheur. Il mourut en b 
11. année du gouvernement d’Othoniel, félon Eufcbc, la- 
quelle rombrroit fuivant notre calcul en l’an du monde 
i C06. te avant J. C. 1598. mais il cft impolfible «le concilier 
cette longue fuite des Rois Affy riens avec la fupputation de 
la Vulgarc, J moins qu’on né veuille, ainfi que quelques 
Chronologiftcs, confondre Relus avec Nemrod { ce qui pa- 
ient abfurde ) te faire commencer ccctc Monarchie immé- 
diatement après Noé. Cette lifte des Rois d’Aftyrie donnée 
par Cccfias eft fort fufpcûc de fauffeté , te les noms des 
Rois font la plupart Grecs ou Pcrfans. Celui d’Amvntas cft 
U* nom des Rots de Macédoine.* Votez. U Bibliothèque des 
Auteurt prophit/tei , dans lu Chronologie det Empire t Ba- 
bjlonsens & Ajfjrteui. Votez. NINUS. 

ROIS DE MACEDOINE. 
AMYNTAS I. de ce nom. Roi de Macédoine, fucceda i 
fonpetc Alertas vêts l’an 3477. du monde 3c f J6. avant 
J.c. lai. annéede la LVI. Olympiade. Des Ambafladcurs 
de Mcgabaze , General de Darius Roi de Perle , en niant 
ufé infolemment avec des Dames de fa Cour, furent tues 
pat Ion fils Alexandre, qui ne put fouffrir cet outrage. Ce 
General pour venger leur mort , envoïa une puiffamc ar- 
rivée fous les ordres de Rubatcs ; mais cc dcrniiT étant de- 
venu amoureux de b fille d’Amynros, l'époufa te protégea 
fon bcau-rere, bien loin de lui faire b guerre. Parce moïen 
Amyntas fe fit aimer de les Sujets, & craindre de fes voifins. 
Son règne fut île 50. ans ou environ , la rtoiUcmc de la 
LX Vin. Olympiade, & il mourut vers l’an jjxt. du monde, 
Sc^o6. avant J.C. Alexandre lui fucceda. * Juftin,/. 7. c. j. 
Eufcbc, in Chrtu. crc. Bibheth. des Hifioires proph. de M. 
Du Pin. 

AMYNTAS II. fucceda i Archctaüs ou à Ocelle, l’an 
9 - avaru J. C. b u année de la XCV. Olympiade. Il ne 
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fit rien de cenfiderable pendant fon régné, qui ne fur que 
d’un an. Son fuccclfuir fur Paufanias. * Eufcbc , m Chron. 
Suivant les autres, celui-ci ne s’appelle pas Amyr.tas, mais 
Oeropas , qui fucceda à Orcfte fils d’Archebiis I. Cet Oe- 
ropas a régné félon eux 6. ans , tems qu Eufcbc donne i un 
Archcbiis II. te 4 cet Amyncas. Oeropas commença de rég- 
ner la 1. année de la XCV. Olympiade, 399. avant J. C. * 
Bibhotb. des II i fi. proph- de M. DuPin. 

AMYNTAS 111 . ou plutôt II. fut mis furie Tiône apres 
la mort de Paufanias, la I. année delà XC Vil. Olym- 

iadc,t9i. avant J.C. Juftin dit qu’il ctoit filsde Mcncbiis. 

fut depoftedepar Argce II. qui fut mis fur le Trône; mais 
deux ans après Amyncas y remonta, & régna encore 11. ans. 
Il fit la guette aux Illyricns 3c aux Olynthicns ; te pour 
vaincre plus facilement ces deniers , il demanda du fccours 
aux Laccdemonienr,mais malgré ccs précautions, il perdit 
une bataille, où Tcleutias, General de fes troupes fut tué. 
Polybidas, Chef des Lacédémoniens, le vengea bien -tôt par 
la défaire des Olynthicns. Amyntas eut d'Eurydice, Alcxan- 
dre , Pcrdiccas , Se Philippe , pere d’Alexandre le Grand , 
avec une fille nommée Eurjoue. Il eut encore d’une aurte 
femme nommée Cjgn/t , tiois fils, ArchcLiüs , Archidius Si 
Mcncbiis. Sa fille Lui y o ne lui découvrit que fa femme Eu- 
rydice avoit deffein de le faire mourir, pour époufer fon 
gendre Mcncbiis, avec lequel elle entrcter.oir un commer- 
ce fecrct. Il évita ce peiil , & mourut la 1 . année de la C 1 II. 
Olympiade, 567. avant J. C. biffant i Alcxandte fon fils 
aîné le Roïaume, que les deux autres poffederent fucccftîvc- 
menr. * Juftin, /. 7. Diodore, /. ij. Xcnophon, l. j. Cor- 
nélius Nepos & Plutarq. dam la Vie de Pelopidas. M. Du 
Pin, Btbltoth. det Htfi. proph. duns t Art. des Rots de AI a» 
ce dôme. 

AMYNTAS, fil» de Pcrdiccas III. Roi de Macédoine, 
étoit le légitime heritier de La Couronne-, étant trop jeurc 
pour pouvoir régner après fon pere, qui mourut la 3 . année 
aelaCV.Olympiade, jjS. ans avant J.C. on lui donna pour 
tureiir fon oncle Philippe. Mais cc dernier s’artribua l'auto- 
titc fouvetaine -, Se aïant foûtenu cette ufutpntion par de 
grandes conquêtes , il hifta ce Roïaume à fon fils Alexandre 
le Grnnd. Amyntas portoit neanmoins le titre de Roi , te 
avoit epoufe une fille de Philippe, nommée Cjua. Dans U 
fuite, ne pouvant fouffrir qu'un autre poffcdàt un bien qui 
lui apf-incDoic, il drefta des embûches d Alexandre, qui hi- 
renc decouvertes , te qui lui firent perdre b vie. * Juftin, 
l. 7. M. Du Pin, Bibhoth. des Hifioricns proph. 

AMYNTAS, Hiftorien Grec. Notisnc fçavons pas preci- 
fément en quel tems il a vécu. Il laifla un Traité inritulé, 
Afanjïoues , ou Campemeus d' Alexandre le Grand , cité par 
Athenée, /. 8. 10. qui rapporte un paff.ige de cet Auteur 

fur le tombeau de Sardanapale, & fon Epitaphe gravée fur 
une pierre cncaradcrcs Chaldaïques, Traduite par Cherilus. 
* Elicn le cite aulïi /. 17. Htfi.anim. c. 17. 

AMYNTAS , eft le nom deplufieurs perfonnes , dont les 
Auteurs de la Vie d'Alexandre four mention. Amyntas , 
fils d’Andromene , reçut une forterefle finicc fur une mon- 
tagne , au nom d’Alexandre ,6e lut amena depuis fix mille 
hommes de pied , Se cinq cens chevaux. Amyntas , fils 
d’Antiochus, fe retira de la Macédoine, fans avoir reçu au- 
cun mauvais traitement .nuis feulement parce qu'il haï fl'oic 
Alexandre , Se qu'il croïoit en être haï. Amyntas , favori 
dcce Prince. Amyntas , fils d’Arabée, Amyntas , quitta le 
parti d’Alexandre pour prendre celui de Darius -, & depuis 
afpiranr à la conquccc de l’Egypte , il défit les Pcrfes , aille - 
gea Memphis , Se fut enfin tué. Srrabon fait mention d’un 
Amyntas , Roi de Galatie , qui fncccda àDcjotarus , Je qui 
fur le dernier Prince de cetre nation , car après lui Ccnr- 
Augufte rédoifitcc Roïaume en Province ; Se par ce moïen 
la puiffance Romaine mit fin à la Monarchie des Grecs , 
dont l’on voioic encore quelques débris dans l’Afic Mineu- 
re; fçavoir , la Cappadocc , b Citicie , Pcrgame , la Bithy- 
nie,&c. C’eft au fujet de b Pifidic,où les Romains avoicnc 
un Gouverneur dans la ville de Sagalafte , & en parlant des 

aïsvoifins. • Strabon,/. 12. C cnfulte z. Arrien. Diodotede 

icilc. Qtîntc Curee te Frcinshemius . inSupp/em. 

AMYNTIANUS, Hiftorien Grec, d’un mérite affez mé- 
diocre, vivoit fous l’Empire de Marc-Antonin IcPhilofophe 
dans le II. ficelé. Il dédia à ce Prince un Eloge d’Alexandre 
le Grand, où il promettoit xidiculemenrquc fon ftyle égale- 
rait les aétrons héroïques d * cc Conquérant. Il écrivit en- 
core la vie d’Olympias , merc «lu meme Alexandre , avec un 
Parallèle de la Vie de Dcnys ÔC de Domicien, 3e de celle Je 
Qo iij 
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Philippe de Maccdoinc , d'Augufte , fiée. * Pliotius >CW. 
ijl. Voflius, des Hift. Grecs y l. i. c. 14. 

AMYNTOR , Roi des Dolopcs , peuples d'Epire . régna 
apres fon pere Ormenus dans les tans fabuleux. Il fut tué 
par Hercule , parce qu’il n’avoit pas voulu lui donner parta- 
ge fur fes terres. Sa femme légitime le nommoit Jfippoda- 
*»•*; mais il avoit encore une concubine, nommée Clytte , 
oui accula fauflement Phénix de l’avoir voulu forcer. * 
Apollodorc. 

AMYRAUT ( Moïfc ) Cal vinifie de Religion, Miniftre fie 
Profertéuren Théologie à Saumur , fie l’un des plus habi- 
les Hommes de fa Communion , dans le XVI. wecle , na- 
quit A Bourgucil en Touraine au mois de Septembre de l'an 
1596. Il étudiaen Théologie à Saumur fous Cameron -, Se 
fut d'abord Miniftre de Saint- Aignan dans le Maine. On 
l’attira enluite d Saumur , où il fucceda à Daillc le pere, qui 
venoit d’être appelle à Charenton, & où on le firaurti Pro- 
fertcur en Théologie. En iéji. on le députa au Synode na- 
tional de Charenton , qui le nomma pour haranguer le Roi, 
& pour lui prefenter le Cahier. Quelque tenu après il pu- 
blia un Traité, où il expliquoit les my Itères de la Grâce Se 
de laPrédcftination.fuivant les hypoihefcs de Cameron. 
Cet Ouvrage foûleva contre lui un geos parti de Théolo- 
giens Proteftans , à la tête dcfquels s’étoit mis le cclcbrc du 
Moulin , qui accufa Amyraut d Arminianifme au Synode de 
Dordrecht, il fur encore pourfuivi dans celui d'Alençon, & 
dans celui de Charenton en 1645. mais inutilement-, car fes 
ennemis ne purent venir à bout de le faire dépofer.Ila fait 
un grand nombre de Livres , une Paraphrafe fur le Nou- 
veau Teftnmcnt , une Apologie pour fa Religion ; un Traité 
du Franc- Arbitre -, une Morale Chrétienne ; une Paraphrafe 
fur les Pfeaumes ; des Réflexions fur le Chapitre 7. de l'E- 

f 'itre aux Romains , imprimées à Saumur en 1648. la Vie de 
a Noue ,furnommé Brus de fer , fiée. Il mourut en 1664. 
fort eftimé , non feulement de ceux de fon parti -, mais des 
plus grands Seigneurs Catholiqucs.il 1 ailla un filsAvocar au 
Parlement de Paris, qui en 168 j. fc retira en Hollande apres 
la caffation de l’Edit de Nantes. Tous les Calviniftcs de 
France regardent Amyraut comme un des plus habiles Mi- 
niftrcs de leur Communion, fie le comblent d’éloges à l'en- 
vi. Un d’entt’eux ( c’eft du Hof'c, Miniftre de Caen ) le con- 
lîdcrant comme un grand Homme, écrivit ce Diftique au 
bas de l'Eftampedu Sieur Amyraut. 

A Moje ad Moftm par Mofi ne» fuit allies : 

Mort , are <ÿ* calamo , mirai u ter que fait. 

C’eft une allufîon à ce que les Juifs 01» dit i la louange de 
Xf oïfe Maïmonides , fameux Rabbin. * Bayle , DtQtonatre 
Critique. 

AMYRIS , nom d’un Sabarite qui fur envoie à Delphes 
par ceux de fa nation , peup'e de la Lucanie en Italie , pour 
apprendre de l’Oracle , fi le bonheur dont ils joüiflbicnt , 
feroir d’une longue dutce.L’Oracle répondit que la fortune 
des Sybarites changeroit , Se que leur perte fetoit infailli- 
ble, fi-rôt qu’ils icndroicnt plus d'honneur aux hommes 
qu’aux Dieux. Il arriva enfuitc qu’un Efclave étant fouvenc 
battu par fon Maître , courue aux autels des Dieux , comme 
à un afylc ; ce qui lui fut inurilc. Mais cet Efclave aianr eu 
recours dun ami de fon Maître, obtint enfin qu’il feroit 
traite plus doucement. Amyris aiant fçu cela,fc retira prom- 
ptement dans le Peloponncfe.pré voïani le malheur «les Sy- 
barites, qui fe mocquerent de lui comme d’un infcnlé,:nais 
à tort , ainli qu’ils le reconnurent dans la fuite. Et de- U cft 
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pompe de leur folemnité : on dit que le pais d’Elcc fut ap- 
pelle de fon nom Amahaonie .* Paufan. ta Eliac.i . Etienne 
de Byzance. 

AMYTIS , fille de Cyaxare , dernier Roi des Medes , fut 
mariée iCyrus le Grand , fils de Cambyfe Ce de Mandane. 
Elle vengea la mon de fon pere , en Emane crever les yeux 
à Pet i faces fon mcunricr,.iuqucl on arracha enfu ire la peau: 
elle fur meredes deux Princes , Cambyfe Se Smerdis , dont 
le premier fucceda à fon pere l’an du monde 3475. fie avant 
J. C. 519. Selon Xenophon .Cyaxare mourut de mort natu- 
relle ; ainfi la vengeance d’Amythis fur Pcrifaces,auroircté 
caufcc par quelque autre fujer. * Ccelus, m Perficis. Xeno- 
plion , in Cjropad. 

AMYZON ou MEZO,^wy*^»,ancicnnc ville de Carie, 
avec Evêché fuftragant de Snuropolis. Elle eftdans l'Afie 
Mineure. Pline Se Ptolomteen font mention. * C en fuit te. 
le Mire , Nota. Epifeop. Orbis -, Se Charles de faim Paul, 
Geograpb.facr. 


ordre à leurs affaires : de forte que Tévenement fait con- 
noître qu’i's onr ère les feuls lagi-s ; ainli en ufi autrefois 
Bru tm, qui fous une folie feinre, évira les embûches de 
Tarquin. * Suidas. Erafm. in Adag. 

AMYRIUS , Roi des Deibiciens , i qui Cyrus /? Grand 
livra une bataille , dans laquelle il mourut , félon Ctriias. 

AMYRUTA ou AMYRUTZES, PhilofophcPcripatcti- 
cicn, natif de Tiebizonre ,vivoit en 146t. à la Cour de 
David Empereur. Il écrivir courre les Dédiions du Concile 
de Florence avec un grand applaudi flemenc des Grccv.mais 
depuis il apoftalia lâchement Se fe fit Turc,avec fes enfans -, 
défenion qui lui procura quelques emplois dans le Sérail. 
* Gui Net , rie de Mahomet II. 1 . 4. B-iylc, D'tl. Critiq. 

AMYTHAON, fils de Cretheus Roi d'Elide, régnai 
Pylos dans le Peloponncfe , 3 e fut pere tir Mclampodius fie 
de Hias.qui furent depuis Rois d’Argos. Il rétablit les Jeux 
Olympiques, ou du moins il ajgûta quelque chofe à la 


A N PLATONIQUE. Cherchez. ANNE ’E. 

AN A, fils de Séocon, qu'on croit être un desdef- 
cendans d'Ef.iü , trouva le premier les eaux chaudes ou 
minérales . dans le defert où il menoic paître les inertes de 
fon pere i comme il cft rapporté dans la Genefe , c. j C. 
v. 24. 

Saint Jerome , faint lfidote.fie quelques autres In- 
terprétés , remarquent que plusieurs Ecrivains Hebreux , Se 
meme des Latins , ont prétendu que cet Ana fut le premier 
qui aianr mêlé des ânes fie des jumens , en vit mitre des 
mulets. Ils fondent leurs conjeéfures fur ce que le Texte 
fiacre dit, que le fils de Scbcon menoir paître ces animaux, 
iC furtout , parce qu’au bo du mot Hébreu Jamrn , qui veut 
dire , eaux ou mer , ils lifenr Jeminy qui félon eux lignifie 
mulets. Oleaftcr foûtienr , en expliquant h Genefe 1 la 
lettre , que ce mut Jamin veut dite tau faite , fie qu’il n’a 
jamais trouvé qu’il fignifie muletty comme ils le prétendent. 
Les autres croient que Jemtn cft le nom d'un peuple , qui 
cft aulfi nomme Emtn. Il cft plus sûr de fc tenir à l’édition 
vulgate de la Genefe. En effet , il n’eft pas croïahleque le 
monde eût parte déjà plus de deux mille ans fans cette cf- 
pcce d’animaux , qui n’eft pas la moins ncccftàire. • Saint 
Jerome, m J^ttafl. ad Geu. Saint Ilidorc , /. q. Enm. c. 1. 
Urter. in Annal. Samfon. Bochart, in Hierof. fie J. le Clerc. 
Comm. m Gentf. 

ANA , Ville ou pais proche l’Euphrare , entre la Melbpo- 
tatnic fie l'Arabie , que les Rois d’Aflyric s’étoient aflujccti. 
* IV. des Rois , XriII. r 4 . XIX. 13. ifaïe XXXni. 13. 
Samfon. Huré , Dttl. de la Bible. 

ANA ou ANAS. Cherchez. GUÀDIANA. 

ANA Cherches. ANNA. 

AN AB .Montagne dans la Tribu de Juda, au pied de la- 
quelle il y avoit une ville de même nom , bâtie par les 
Céans appelles F.nacim , Se firuée entre Dabir fie Iftamo. * 
Jofué , XI. 11. Xr. ijo. Sanfon. Huré , DtUsonnatre de la 
Bible. 

ANABAGATHA , Ville d’Afic , avec le Siège d'un Ar- 
chevêque, fous le Parriarchat d'Antioche. Nous avons con- 
noilïancc de cette ville , par la Relation de Leonard Abel , 
Evêque de Saïde, que le Pape Grégoire XIII. envoïaen 
1 58 t. en Orient. * Confit/ tes. Aubert le Mire,/* Nota.Eptfc. 
Orbis ydr tn Geogr. Ecclef. 

ANABALI.IEN. Cherchez. ANN 1 BALLIEN. 
ANABAPTISTES , Sc-étc d'Herctiques du XVI. ficelé, 
ainfi appcllés , parce qu'ils rebapcificnt tous ceux qui ont cté 


On n’eft pas d’accord fur le rems auquel la Scébe des Ana- 
baptiftes a commencé , ni touchant celui qui en a etc le 
premier Auteur. Les uns prétendent que les Bohémiens 
commencèrent à jetter les premiers fondemens de cette 
Scébedcs l’an 1503. Les autres veulent qu’elle n’ait pris 
n.ùrtanccquc du tents fie à la fuggeftion de Luther, ou de 
Thomas Muntzer , de Zwiexau , ville du Marquifiit de 
Mifnic , Ce Nicolas Storck , de Stolbcrg en Saxe les Sc&a- 
teurs qui l'abandonnèrent, fous prétexte que fa Doûrine 
n’étoitpas allez parfaire i ils fe vancoient d'avoir des révé- 
lations , fie enfeignoient que c’étoit par cette voie que les 
hommes dévoient fe conduire. Ilsmcprifoient les Loix Ec- 
defiaftiques fie Politiques , fie ne faifoient aucun cas des 
Sacrcmcns,ni du culte extérieur de la Religion. Us con- 
dainnoiciu le Baptême des enfans , fie rebaptifoicnr tous 
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ceux qui entroient dans leur Communion ; ils infpiroieru 
de b haine pour les Magiftrats » pour les PuilfanccsA pour 
la Noblefl'ci voulaient que tous les biens fuiTent communs, 
& que tous les homme* fuflcnç libres Se indépendans ; Se 
promettaient un empire heureux , où ils régneraient fmls , 
après avoir extermine tous les impies. Muntzer aiont publie 
terre Doârinc féditieufe de vive voix , 3 c par des écrits 
dans pluficurs villes d'Allemagne, y excita de tous côtés des 
foülcvcmens de paifans, qui firent une ligue pour défendre 
fa pureté de 1 Evangile , 6c pour fc mettre < n liberté. Ils fi- 
rent drefter un Manifeftc,qui fut comme le lignai de U ré- 
bellion , qui Ce répondit aufii- tôt dans route f Allemagne -, 
nuis les paifans atant été battus de tous côtes , pof.-r.nt les 
armes .excepté dans la Thutinge , où Muntzer avoit établi 
leprinctpalSiege de fon Roïuume chimérique à Mulhaufen. 
Il avait pour Compagnon Pfhifl'er , homme hardi , qui di- 
foit que Dieu lut avoit révélé de prendre les amies & d'ex- 
terminer la Nobleflé. Le Comte de Mansfcld , 6c les autres 
Princes d'Allemagne « vinrent avec une armée attaquer 
cette troupe de mutines , en firent un grand carnage prés de 
la ville de Franeufe , où Muntzer fut pris 6c décapité à 
Mulhaufen , avec Pfhiffer , & les principaux Chefs de la 
rcrolrcl'an ijzj. Quelques-uns ont dit que Muntzer avoit 
renoncé avant que de mourir 1 Tes erreurs. Se qu'il étoit 
mort Catholique ; d'autres qu'il au>ic fait protcfiïon du 
Lutheranifme ; mais tous convienn"r qu'étant fur 1 cchaf- 
faut , il reconnut qu'il avoit eu torr d’exciter cette révolte, 
& qu'il exhorta neanmoins les Princes à la clemence.Qiioi- 
que lesChefs desAnabapriftes eu fient etc mis A mort, 3 c leur 
rcvolrc diilîpce, leur Sedfe ne fut o.:s neanmoins éreinte ; 
elle s’établit en pluficurs endroits de l’ Allemagne & de la 
SuilTe , Se elle- étoit principalement fomentée par Balrhaz.tr 
Hubmeïr de Valdshuft, Doéteur en Théologie dans la 
Soiiabe.Les Anabamiftes chaflerent d'abord les h ibitans de 
cette ville , & en érani ch.ifiés à leur lourde réfugier . nt en 
SuilTe. Hubmeïr s’erant retire à Zurich , y fut arreté par 
ordre du Magiftrat , Se obligé de faire une rcrraâation de 
fes erreurs. Au fottic de Zurich, où il laiffa quantité de 
Difciples , il s'en alla à Confiance -, & après avoir erre long- 
tems, il fe retira en Moravie , où il lé.iuifit Jacob Htitrer ; 
alant enfin etc arreté, il fut brûlé à Vienne l'an 15x7. Man- 
fius fon Difciple , qui enfeignoit en SuilTe TAnabiptifme , 
fut arrêté par ordre des Magiftnrs de Zurich, & noté la 
même année. Gafpard Schwcnjcfcls, Gentilhomme de Sile- 
fic , le joignit au parti des Anabaptiftes , & y ajouta de 
nouvelles erreurs : car non feulement il condamnoit I.* 
Baptême des enfans ; mais il dépodilloit Jésus-Christ de 
Ta Nature humai ne, ne vouloir point reconnaître de Magi fi- 
erais, & appclloit l’Ecriture mue Lettre inerte, en compar.it- 
fon des révélations. Dans le même tems pluficurs autr.s 
Doreurs Anabaptiftes enfeignerent divci fes erreurs en dif- 
ferens lieux ; comme David George , dans les Païs Bas , où 
il fut fuftige , eut la langue perccc » Ce fut d’abord exilé 

E mt fixant: Mclchior Hofman en Allemagne -, J icques 
antz à Wormes. Quel que su ns nioicntque Jksus-CHrist 
fût Dieu ; d’autres fout enoient qu'il n’etoit pas defeendu 
aux Enfers; que les âmes des Morts donnai .-m jufqu'aux 
jour du Jugcment;& que les fuppliccs des impies finiraient 
un jour. Ils propltctiroienr que le jour du jugement vicn- 
droit dans deux ans ; il y en eut trois cens d'afics fous pour 
t’aftêinblcr fur une montagne de SuilTe , près d' Appenzel , 
perfuadés que de- Il ils devoient être enlevés en corps Se en 
a me dans le Ciel. Enfin la SuilTe , l’Allemagne Se les Pays- 
Bas .étaient remplis de Fanatiques, qui prêchaient fins 
million & fans fctcncerouc ce qui leurvenott en l'efprir , 
qui infpiroh-nr par tout la révolté , Se qui commetroient 
mille facrileges & inilie abominations. Ils fe multiplièrent 
fi fort , qu’ils furent allez putfluns pour fc fiilir de la ville 
dcMunftcrl’an 1534. & y (oûtenir un liège fous la conduire 
de Jean ficcold de Leyde , Tailleur d'habics , qui fc fit dé- 
clarer Roi.La ville fut reprife fur eux par l’Evêque de Mun- 
ficrlci4. Juin de Tan 1515. Becold Se Knipp tdolling fu- 
rent pris prifonniers , Se fouftrirent quelque rems après le 
fupplice qu'ils meritoient. Rotm in,Miniftre de la ville.qui 
s'etoit range dans I *urnarci, fut rué dans la mêlée. On ht 
enfuitc dans l’Alfiemblcc de Hambourg des Rcgtemrns très 
feveres contre les Anabapcifies. Les Catholiques Se les Lu- 
thériens concourant également à leur ruine » ils furent en 
peu de tems exterminés, ou contraints de d *m -ur *r cachés, 
& leur fa&ion enriercmenr dtftînéc. Cependant plufi Mirs 
paniculicrs tcilcicnt infettes de ces erreurs , une en Aile 
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magne que dans les Paj's-Bas , d’où elles ont paffé en An- 
gleterre, où les Anabapcifies font un des Membres de la 
Sedle des Indépendans. On les appelle en Hollande A: en 
Angleterre A/enntmitet , du nom d’un certain Simon. fils de 
M en non de FrAe , qui fur un de leurs premiers Doft-uts. 
Les dogmes principaux des nouveaux Anabaptiftes, font , 
i°. Qu il n’eu pas permis de baptifer les petits cnf.ins. i 9 . 
Qu't J n’cft pas permis de piètcr aucun ferment , ni de faire 
la guerre. j w . Que par confequent un bon Chrétien imbu 
de ces opinions , ne peut être Magiftrat. Pour la difeipline , 
les uns d’cnir'cux font Prclbytcriens , & les aunes n’ont 
pas même de Miniftres ordinaires. Au refte, ils ne font p.'.s 
ptofeiEon d’étudier beaucoup, & il n’arrive gucrcs qu'il* 
JÏ.memt’eux dcfçavans Hommes. * Prarcolc. Genehtard* 
mCltment. VIII. SanJere. Florimond de Raymond , 1. 1. 
de l'oripn. de VHertf. c. 1. & fmiv. Meshovius, Ihjl. de» 
An.tb.ipe. Sleidan. Spondc, A.C. 1511.151}. 5 c /- 7. »• j* 
B*pr. M. Du Pin^fr fi, dm XVI.Jîecle. 

Il ne faut pas confondre avec les Anabaptiftes les 
anciens Evêques , Se les Eglifes qui ont rebaprifeceux qui 
avoi.nr été baprifés par les Hérétiques. C croie l'ancien 
ufage des Egliles d 'Orient, qui fur confirmé dans IcsCon- 
cil s d'Icone Se de Synnjde , tenus dans le III. ficclc. Cette 
coutume fut aullî établie en Afrique dans un Concile , par 
Agripnin , Evêque de Carthage , Se avoit été approuvée par 
Tertull icn. Depuis le tems d'Agrippin jufqn’à celui de laine 
Cyprien, ccr ufage fut pratiqué conllammcnt en Afrique» 
Du rems de faint Cyprien, en 155. Se îjtf. la queftion fut 
agitée avec chaleur , entre le Pape Etienne Se S. Cyprien , 
joint aux autres Evêques d'Afrique, qui décidèrent dans 
pluficurs Conciles , qu'il fiil'oit rebaptiierceux qui avoient 
été baprifés par les 1 1. retiques. Etienne décidait] contrai- 
re, que quelque Hérétique qui revînt à l'Eglifc, de quelque 
Scéle qu'il nir , on ne devoir rien changer. d ce qui avoir 
été réglé par la Tradition , 3 c qu'il fufEfoit de lui tmpofer 
les mains pour le recevoir. Si quu À tju.imm^ue bmrtfi ve~ 
nent aà vos , mbit tnnovetmr , mifi yrned truditum efl , nt 
mu » m enmpemttur m petmtentum. J-'irmiiien prit le parti 
des Evêques d'Afrique, fondé fur Tancienalagc îles Eglife* 
de Cappadocc ,3e écrivit une Lettre à faint Cyprien, con- 
tre la Lettre de le fcnttmcm d'Etienne ; Se faintCyprjen fie 
confirmer Pu/àge des Eglifes d’Afrique dans un Concile 
nombreux tenui Carthage. Les Eglifes d'Oiienr ont été 
long-rems partagées fu r cette queftion, comme faint Deny* 
d'Alexandrie le remarque. M depuis on a fait diftinrîion 
des I Icrcriques. Le Concile de Nicce ordonne que Ton te» 
baptilcta les Paulianiftcs. Saint Arh.mafe femblc îejetrer le 
Baptême de tous les Het étiques. Saint Bafile, quant i fon 
avis particulier , croit qu’il clt mieux de les rcbrptifcrroitt, 
même les Eneratites Se lesNovaticns;quoiqu'il avoue qu’on 
reçoit leur Baptême dans pluficurs Eglifes , 3 c qu’il toléré 
ccrrc difeipline dans ! $ lieux où elle cft établie. Saint Cy- 
rille de Jcrufalem Se faint Epipliane r.c font pas favorables 
i la validité du Baptême des Hérétiques. En Occident le 
Concile d’Arles tenu l’an $14. décida U queftion , en or- 
donnant que les Hérétiques qui boptifoient au nom de la 
Trinité , ne feraient poinr rebaprifes , 3 c qu'on baptiferoie 
ceux qui n’auroient point invoqué la Trinité dans leur Ba- 
ptême. Saint Auguftin 3 c TEgîilc d'Occidciu ont embnlfil 
cette difiinéHon. Les Donariftes attachés A l’ufagc ancien 
de TEglife d'Afrique , rebaptifoient non feulement les Hé- 
rétiques , mais .uiflî les ScEufmariques , Se les Catholique* 
qui le rangeoient de leur parti. Optât ne défaprouve pas 
leur pratique i l’égard des Hercriques ; nuis il condamne 
leur conduire i l’egard tles Schifin niques !k dcsCatholi- 
qn s.qu'ils confideroient comme Schilmatiqucs. Saint Au- 
guftin a foûtenu conctVtnt que tout Baptême conféré par un 
Miniftreau nom de la Trinité , dans quelque (ôcieté que ce 
fût, croit valahlc, 3 c a fait valoir conrr’rux fur cela l’aut ho- 
nte d’un Concile plenier , que les uns croient êrre le Con- 
cile d’Arles , & les aunes le Concile de Nicéc. Les Eglife* 
d‘Ori:nr, fans.-iwploïer la difiinétion du Concile d’Arles Se 
de faint Auguftin , ont diftingué trais fortes d'Heretiques. 
Le* uns qui devoient être baprifés ; fçavoit , les Pmmttm- 
nif}et,8c les anciens Hérétiques; avec les Emnem/emt Se les 
Smtellien » , qui n'obfervoient pas les crois imm.rfions. Le* 
féconds , qu'il falloir recevoir parTandfcton, fins nouveau 
Baprême ; fçavoit ,les Ariens , les Afmcedamumt, les Nova- 
tient .IcsTejftrm-Decntitet , Se les ApollinArîmi ; Se le* 
derniers, qui n'avoient qu'i faire ahjira ion; fç avoir , ]« 
NeJIentmj , les Emtjchtems , les StVtruns , le* Acephnlei , 
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k les Menothelittt. Cette diftinâion eft établie dans le q»e Divinité pour le conduire & le foûcenlr. * Alexand. ah 
Concile d'Arles II. general , & dans le Concile iu Trul/o. i Âlcxand. /. 6 . Giraldi , Sjutagm. i 
* De Launoi , de Concilie plenano , & M. Du Pin , les ll[. ANACHORETE: ce mot lignifie retir f, en Gre* 


premiers fiecles des y {ut . Ecclef. Tertullien femblc n’avoir 
pas approuve le Baptême des enfans ; cependant comme il 
^ivoit dans un fiecle où la queftion n’avoit point été déci- 
dée , on ne peut pas le conhdcier comme Anabaprifte. 

ANAB ASIENS , Anabafii , cft le nom de ccttains Cou- 
riers , qui montant à cheval ou dans un chariot, portoient 
des nouvelles 8c les ordres avec une extrême diligence. 
Saint Jerome en fait mention,/, j . cont. Fufin.c. i . Ce mot 
vient du Grec ■?#•-»•* Car. du Frcne , Glojfar. 

ANABI , c’cft le furnomdc Mahommcd Ben Cartem, qui 
«fl auflî qualifie du titre dcZcin Al Mcfchaix , l'ornement 
des Scbeibj ou Defleurs de ta Loi. il cft Auteur d’un Livre 
intitulé, A fnâ fil Scharh Al £/î«4*,c'cft-â-dirc,I' Explïca- 
eion des noms de Dieu. Il mourut l’an de l’Hcgirc 586. qui 
«fl de J. C. 1190. * D’Herbclot , Bibl. Orient. 

ANACALYPTERlE , Fête des anciens PaVens,qui fc 
faifoir après les nôces , lorfque l’epoufe ôroic fon voile, 3c 
fe lajffott voir à tout le monde. On appel lo i t aufli^vc«- 
hptencs , les prefens que les païens 3c les amis faifoiem i 
fa nouvelle mariée. Ce nom vient du mot Grec •, 

S ii : lignifie, d/couvrir. * Calius Rhodiginus,/. xx. e. 16- 
liloftrare. 

ANACANDRIANS , dans Lille de Madag.xfcar , font 
ceux oui font defeendus d’un Roandrian ou Prince blanc , 
qui 4 dérogé -, c'cft-i-dirc . qui a pris une femme , laquelle 
n'éroir pas de fon état ni de fon rang. * Flacouit , Hfi de 
AL adatafCar. 

ANAC.HARSIS , Philofophe , étoit Scythe de nation. Sa 
sncre , qui ctoir de Grcce ,lui apprit fa langue 3c lui infpira 
le délit' devoir Arhcnes. Il la crut ; 3c c’eft danscettc ville , 
où par les conférences qu'il eut avec Solon, dans la XL VII. 
Olympiade , il fc rendit illuftrc entre les Philofophcs , non 
feulement par l’amout qu'il avoir pour les fcicnccs ; mais 
encore njr le mépris qu'il faifoit des richelTcs , & par Pau- 
llerité de fa vie. Il coinparoic ingenienfement aux toiles 
d'araign/ei qui ne prennent ont les mouches , les Loix qui 
ne font pas obferv t'es par les Grands. Il difoit que la vigne 
portât trois fortes de frteits , VjvreJfe , la volupté , ($■ le 
repentir -, & que celui qui eft fobre eu fon parler , en fou 
tnAHgtr & en fies plaifirs , a le caraSare d‘un parf Alternent 
honnête homme. Hérodote die que ce Philofophe voïagea 
long teins ,3c que lorfqu’il rcrournoit en Scytnie , partant 
dans la ville de Cyzique, où les habitans celebroient la 
fetede la mere des Dieux -, il fit vœu' à cette Décile de 
lui faire les mêmes ficrificcs , s’il recournoit fans petil en fa 
patrie. En effet, lorfqu’il y fut arrivé il entra fecretement 
dans le pais le plus couvert de bois pour y accomplir fon 
vau ; mais un Scythe Paiant découvert , en avertit le Roi 
Saulic , fiere d’Anachariis. Ce Prince irrite de le voir ado- 
rer des Simulacres étrangers , tira fur lui une flèche , 8c le 
tua. Diogene Laërce , qui donne le nom de Gnure à fon 
pere , &de Calvide à (on frere, ajoute qu'il fur mis à mon 
pour avoir voulu publier desLoix étrangères dans laScythie. 
Il vivoir du rems de Crafus , félon Suidas, 3c Diogene 
même rapporte une Lettre qu'il écrivit à ce Prince , qui fut 
détrôné par Cynis , après un règne de 14. ans , la 1. année 
de la LV1II. Olymptade,54S. ans avant Jisus-Christ. On 
lefair inventeur de la roue des Poricrs de terre. Il écrivit 
en vers un Traire des Loix des Scythes , & un autre de 
Pincerrttudc , & de la fragilité de la vie. * Diogene Laërce, 
f* l r ie,l. 1. Hérodote,/. 4. ou Aitlpoment. Cicéron, /. c. 
dei Tufcml. Pline , /. 7. c. 4 6. 

ANACHIMOUSSI , Peuple de Pille de M.idagafcar , 
dans la partie Méridionale , au Nord de Manamboule, 
Leur raïs eft riche en bétail , en ris, 3c en autres vivres , 
3c eft fort peuplé. • flacourr , Hift. de Madagafcar. 

ANACHIS, étoit le nom d’un des quatre Dieux domefti- 
ques , adorés par les Egyptiens : car ces peuples croïoient 
que chaque perfonne , des le moment de la nailïance, avoir 
nacre Dieux familiers , commis 1 fa garde , qui ne l'aban- 
onnoient jamais , 3c qui en prcnoicnr un (bin continuel. 
Ces quatre Dieux étoient Dimon , Tjch/s , Héros 8c Ana- 
chis. Giraldi a raifon de croire que ces noms fonr corrom- 
pus , & qu’il faut litc , Dr namts , Tychi , Eros 8c A nancf 
«li An Anchc\ et» Grec à/hnput , t/m, jcW & c’cft- à 
dire, Ia Puifiance , la Fortune , l’Amour 8c la Necejfir/. Les 
Païens meme ont reconnu , que l’homme abandonné à lui- 
même n’etuit capable de rien , 3c qu’il avoit befoin de quel- 


le • .r 0 retraite , ou«,«x» f fi fe retirer. C'étojt 

c nom d’une efpecc de Moines qui fc retiroient entière- 
ment du commerce des hommes , pour habiter les deferrs , 
à Limitation du Prophète Elie , 3c de S. Jean Baptifte , 
comme Ilïdore de Séville l’a remarqué . Les premiers Moi- 
nes , comme Saint Paul Hermite , ont été Anachorètes. 
C’étoicnt des Chrétiens , qui fuïant la fK-rfccution , fc rcti- 
roîent dans les deferrs , pour y mener une vie Cht etienne. 
S. Antoine 3c S.I iilarion , ont pratiqué d’abord ce genre de 
vie , avant que d établir des Monaftercs de Cénobites. Les 
Eglifes d’Occi Jent 8c d’Orient ont eu de ces fortes d’Ana- 
chorcrcs ; 8c les deferrs de la Thcbaïde en Egypte , en ont 
été autrefois peuples , du tems de S. Macairc, de S. Hila- 
rion.de S. Antoine, 3c de S. Paul de Thcbcs , qui efteftimé 
le premier Hermite. Il y en avoit de deux fortes ; les uns 
qui fc retiroient d’abord dans la.folitudc , fans faire aucune 
épreuve dans un Monaftere ; les autres , qui après avoir pra- 
tiqué la vieCenobitiquc , voulant atteindre 1 une plus gran- 
de pcrfeûion.fc renfermoient dans des cellules, éloignés de 
tout commerce des hommes , 3c habitoient dans des grottes 
ou damdes cavcrncs.il ven a encore aujourd'hui dans l'Eglife 
Orientale, dont Léo ^jatius parledans fon 3 ^ livre. W* con- 
fentemtnt des deux Eglifei.Kote^ Moins. A l’égard deceipc 
d’Occident, lesConftitutions de l'Ordre de S. Benoit, per- 
mettoient autrefois de quitter la Communauté, pour vivre 
en Anachorète ou Solitaire : ce qu’on appelloit d 'Homme 
de Cloître , devenir Anachorète. Ces Anachorètes , qui s'e- 
roicnr retirés du Monaftere, avec la permiflion de leur Abbé, 
alloicnt habiter quelques lieux du voifinagc,3c ilsn'étotcnt 
pas fi foliraires , qu'ils ne furtenr vifités par le peuple , qui 
venoit fe recommander à leurs prières. U y en avoit qu.l- 
ques-uns , qui aïanr acquis un pécule des aumônes qu’on 
leur donnoit , en faifoicnr une nonation à leur Monaftere ; 
comme il paroît par le Cartulatre de Cafaurc, qui cft dans la 
Bibliothèque du Roi. il y a eu depuis en Occident des Ana- 
chorètes ou Hermircs en une efpecc de Congrégation, donc 
il eft parlé dans Pierre Damien. A prefent les Anachorètes 
ou Hcmiites en Occident , font des Laïcs , qui avec la per- 
mirtîpn des Supérieurs , fc retirent dans des lieux foliraires , 
ne l’on appelle Hermitages , où ils vivent portant l’habit 
c Moine, 3c pratiquant Tes exercices Monaftiqucs. Il y a 
encore des Anachorètes en Grèce, qui , fortis des Mo- 
naftercs , habircm des cellules , où ils vivent en parriculier 
fort auftcrcmcnt. * S Jetômc , Hie de S. Paul Hermite, & 
Atüeurs. Allarius , de confenfu Ecct. Ors. & Occid. M. du 
Pin , Btblioth. des Aut. Ecclef. Simon , Hijl. de l’origine 
des revenus Ecclef. 8c H fi. critique de lu creance des Egh- 
fes d’ Orient. Damiini , Voiagt du ment- Liban. Les Fies 
des Peres. Bultcau , Hfi. Monafltque d' Orient. 

ANACLET , Succeffeur de Lin d.ins le Siège de Rome , 
qucquefq:ics-uns nommentClet, mais qui cft le même hom- 
me , quoj-que quelques- uns en aient fait deux Papes ; puif- 
que tous les Anciens , qui ont mis Cl et dans le catalogue des 
râpes , n’y mettent point Anaclet ; 8c que ceux qui ont pla- 
cé Anaclct, ne font aucune mention de Cler, à lcxccption 
de l’Auteurdu Pocme contre Marcion,actribuc iTcrtulier. 
Il fucceda à S. Lin l'an 77. Eufebc 8c les autres Hiftoriens 
Ecclefiaftiqucs lui donnent environ douze années de Ponti- 
ficat. Il eut pour fucccflcur Clément vers l’an 90. Voilà tout 
ce que l’on peut dire déplus vraifcmblablc fur le Ponrificat 
d'AnacIcr.Les Anciens ne tous apprennent rien de fa vie. Il 
cft mis dans les Martyrologes au rang des Martyrs , comme 
les autres anciensEvcqucs dcRome.Ccpcndant il n’y a entre 
eux queTelefphorc , à qui faint Irenéc donne ce titre •, 8c il 
fepeut faire que dans les Martyrologes on ait mis au nom- 
bre des Martyrs les anciens Pontifes de Rome , parce qu’ils 
ont confertc Jésus - Christ dans le Siège de l’Idolâtrie. 
Dans l'ancien Calandrier des Papes , donné par Buchcrius, 
il eft mis au rang des Evêques de Rome , qui n’ont point la 
qualité de Martyr. Il cft rapporté dans le Pontifical de Da- 
mafe , qu’il acheva de faire bâtir en mémoire de S Pierre, 
uneéglifc fon parloir alors ainfi ).qu’il avoit commentée , 
étant fimplc Prêtre , & qu’il ordonna durant fon Pontificat 
trois Diacres , cinq Prêtres 8c fix Evêques ; mais il n’y a au- 
cun fonds à faire fur cette Rclarion. On attribue à ce Pape 
trois Lcrrres , qui font du nombre de celles qui ont été fup- 
pofees aux anciens Papes, par Ifidoras. • Mcrcator. Saint 
Irenéc , l. 3. c. 3. Eufcb. /. 3. Hfi. Optât. /. x. S. Auguftin , 
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Eptfl. itfj. Rufin. Deux anciens Catalogues des Papes, don- 
ptt par U Pcrc Mabtllon.Zr Catalogue donné par fiucbcTIOS. 
L'Auteur dn Poème contre Marcion. Eurychius. Niccpho- 
re.Syucellc. Le Pontifical de Damafe. Baronius. A.C. 103. 
1 06. IU. &** Marnrel. 1 $. Juiiet. Pearfon. Ti lemont. 
Mémoires Ecctef. M. 0 \iVin,Biblsoth. des Auteurs Ecclef. 
Ht. premiers fiecles. 

ANACLET , Anripip? nommé auparavant Pierre, fils de 
Leon ,& Cardinal du titre de Samre Atane au do-ld du 
Tibre, Ce fit élire Pape après la more d'Honorc II. Grégoire , 
Ordinal de faim Ange , nommé Innocent II. aïanr été elû 
avant lui par d’autres Cardinaux. Cependant le parti d’Ana- 
der aïanr prévalu dans Rome , Innocent fut oblige de fe re- 
tirer en France. Il fut reconnu par les follicitations de faint 
Bernard dans plufieurs Conciles pour Pape légitimé , à l’ex- 
ception de la Guyenne, où Anacler fut (oûtenu par Guillau- 
me , Duc de cette Province. Ce Seigneur étant mort , Ana- 
clct n'eut plus d'autre Protecteur que Roger Duc de Sicile , 
iqui il avoit donné le titre de Roi de Naples&de Sicile, In- 
nocent II. fut ramené à Rome par Lot hait e, qu’il couron- 
na Empereur ; mais Lothaire étant fort» de Rome, Innocent 
fut obligé de fe retirer â Pife , où il tint un Concile l’an 
»t)4.dan$ lequel il fut confirmé , & fonadverfaire excom- 
munié. Anacfet mourut l’an 1 1 38. après la défaite de Roger 
Duc de Sicile : ceux de fon parti élurent en fa place Grégoire 
Cardinal , 1 qui ils donnèrent le non» de Piller IP. mais ce- 
lui-ci fenranr fon parti trop foiblc pour pouvoir lefoùtcnir, 
vint fc rendre i Innocent I an 11 39. Innocent tint unConcite 
dans le P-daisdc Latran , qui condamna les fauteurs d'Ana- 
det , 3 c dans lequel les Ordinations que cet Antipape avoit 
faites, furent déclarées nulles. • S. Bernard, £^.114. &147. 
Bernard de Bonncv.d,/.i. c. 7. de ta vie de S.Bernard.Picrre 
Diacre , en taChrouAu Mont CaJpu,L z.c.98 .cr/i»v.Baro- 
nius , A. C. iljo. it)4. c “ 1138. M. Du Pin, Bibliotb. des 

Am Ecctef. XII. fiée le. 

ANACREON, Poète Lyrique , narif de TeosouTée, 
ville d’Ionie , floriflbit vers la LXII. Olympiade , du rems 
dcCyttis, Cambyfe & Darius , cVA-à-dire, jjj. ans avant 
J. C. félon Eufcbc, & vers la LU. félon Suidas, ou <71. ans 
avant J.C. Hipparquc , fils de Pififtratc , eut tanrd’eftime 
pour lui, qu’il lui envoïa un vaiiTeau .i cinquante rames, 
avec des Lettres fort obligeantes , par lesquelles il le prioit 
déporter la mer Egée , & de venir i Athènes : fi pourtant il 
cft vrai que ce foit Hipparque qui ait fuccedé à Pififtratc. 
Thucidide , /. t. prouve que ce fut Hippias, qui croit l'aîné 
de fes fils * & fon autorité doit peur- être l'emporter fur 
celle de Platon 3 c d'Herodote , dans un point d'i iiftoirc , 
qu’il a affef^é de débrouiller avec la derni.-re cxaélitudc. 
Quoiqu’il en foit , Polycrate , Tyran deSamos , rint aulfi 
Arucrcon ptes de fa perfonne , 3 c voulut qu’il eût pan dans 
fes affaires 3 c i fes plaifirs. Quelques Auteurs ont écrit 

S u'aïantreçu cinqtalcns ( c’eft-i-dire, environ jooo. écus) 
e ce Prince , il ne put les pollcder fans inquiétude , 8c fut 
oblige de s'en défaire. On dit aulfi de lui qu’il fur amarcur 
des nlaiûrs & de la bonne chère , 3 c qu’un pépin de raifin , 
qu'il ne put avaler, l’étrangla à l’âge tfe 8 s . ans. Scs Pocfics, 
qui font écrites avec une délicateffe 3 c une facilité de génie 
tout-i-faic louchante , font encore les délices de ceux qui 
les lifent. Mais il feroitâ fouhaiterque la plus grande partie 
ne fût pas infeâcc de ces fentimens impurs , qui palToient 
pour galanterie dans le fiede d'Anactéon. Il aima éperdu- 
ment, entr’ancres , un jeune garçon d'une rare beauté , 
nommé Batille ; c’cft ce qui a fait dire i Horace , Epod. 
Od. 14. v. 9. 

Non aliter Samio dicunt arfijft Batbjllo 
Anacreonta Teistsm. 

* Hetodote, Tbaiieou /. j Paufan. iuAttic. Scrabon, /. 14. 
Horat .Epoden. I. j. Od. 1 4. ad Mécénat. Athenri, Dipne- 
/optujt. & ex Laur. Cra(T. de Poêt. Grae. p. *9. y 30. Jul. 
Cad. Scalig. Poèttc. I. i.c.45. Voff. lufittur. Poitic.l. 3 .p. 
78. Rapin , Rtfiex.fur ta Poétiq. part. 1. Refit x. XXX. p. 
l6e,.édit. in 4 0 . r*r 1. part. des Kefi.p. fo-édit .in it.Ælicn, 
/. 9. de t Hifi. dtverf. c. 4. Pline , /. 7. c. 7. Volfius , des 
PoittsGrecs , c. 4. Le Févre , Pie des Poètes Grecs , P. 49. 
où il dit qu’il y a beaucoup d'Odcs qui ne font pas d’Ana- 
créon. 

Tout ce qui nous refte des Pocfies d’Anacréon.ncconfifte 
prcfque qu’en chanfons i boire, en billers doux, 3 c en quel- 
ques aurres pièces d'une galanterie outrée. Il y a tant de 
rapport entre lecaraélcredes Pocfics 3 c l’efprit d'Anacréon 
& ac Sappho , qu'il (croit aile de s’y méprendre i mais Ana- 
Tessst I, 


créon remporte fur Sappho en l'art de faire des chanfons 
à boire : ce Poctc faifou la principale crude de la loïc. Ce 
qui nous refte de fes Ouvrages , cft une preuve qufil fut at- 
taché aux plaifirs de la vie jufqu’à la fin de fes tours. On 
voit dans tous fes vers avec quel emportement il s'y aban- 
donne. Jules Scaligcr étoit fi frappe delà beaucé du genre 
8c du ftyle d'Anacreon , qu'il trouvoit les vers de ce PoètA 
infinim.-nt plus doux que le meilleur fuctc des Indes i 3 c fi 
l'on en croit Volfius , il paflbit parmi les Grecs pour un des 
principaux Maîtres en l'art de plaire & de débiter des dou- 
ceurs. Ses Odes ne.fonr que tics fleurs , des beautés 3 c des 
grâces perpétuelles. La naïveté lui cft li familière , & il a un 
air fi déficit , fi aife 3 c fi agréable , qu'il n‘y a rien de com- 
parable dans toute l'antiquité au genre d'écrire qu’il a fui- 
vi. Q.iciqucs-uns croient cependant que, quoiqu'Anacréon 
eût une grande délicarede d'efprir , il n'avoit pourtant pas 
d’élévation. Sa Dialecte étoit Ionienne i & ce qui conrri- 
buoir beaucoup i la grâce qu’il avoit dans fon ftyle , c’croic 
la répétition des mors. Madame Dacier , Meflieurs de Lon- 
gepierre & de la Forte , nous ont donné chacun une nou- 
velle édition des Pdc fies d'Anacrcon , avec des Remarques, 
& chacun leur verfion Françoife. Celle de Mid.ame Dacier 
cft en Proie , 3 c les deux autres en Vers. Leurs Notes font 
bonnes; les traductions en Vers François ncpiroirtenr pas 
répondre tour-i-fait à ta beauté de l’Original. Pote*, la Vie 
d’Anacréon à la cête de ces trois éditions , où l'on a marqué 
aulfi les meilleures éditions de ce Poète. Il y a dans le Re- 
cueil des Contes de la Fontaine i la fin , une excellente tra- 
duction en Vers François , de deux ou trois Pièces d'Ana- 
créon , qui ferviroienr bien de modelé i ceux qui veulent 
Traduire ce Pocrc. * Bailler , Jugement des S f avant fur les 
Poètes anciens , rom. { . 

ANACTORIE, AnaÜoriumo u Anaüoria , dite aujour- 
d'hui Ponnj<ai , Ville d’Epirc, à l'embouchure du golfo 
d'Ambracic , appartenait en commun aux Corinthiens & i 
ceux de Corcyre, 3 c fut fouvent un fujet de guerre entre le* 
peuples delaGrcce. Les Athéniens s'en rendirent les maî- 
tres ; 3 c aïanr charte les habitans,y mirent des Acarnaniens, 
qui les avoient aidés il la prendre. Paufanias ajoute que 
l'Empereur Augufte ptaÿ» cette colonie de Corinthiens i 
Nicopolis , près d'Aâjum : ce que Str.ibon confirme. * 
Paper. Thucidide , 1 . 11. & 4. Paufanias , /. 5. Pline , /. 4. 
e. 1. itrabon , /. 10. 

ANACUiES , peuples de 1 ‘A.netiquc dans le Brefil, vers 
ce paît que les Portugais y portaient , fous le nom de Capi- 
taine dt Serttippe. * Baudr.and. 

ANACYNDARAX. Chercher. A encornes. 

ANADOLI I lirtaruLcsTurcs appellent ainfi un des Châ- 
teaux de l’Hellcfpont ou des Dardanelles , c'eft celui qui 
cft fitué en Afic. Ils le nomment aulfi //*/ Htjfar , Châ- 
teau-neuf. * D'Herbelot , Bibliothèque Orientale. 

ANADYOMENE , cft le nom que l’on donna à un por- 
trait de Venus forrant de la mer, qui fut peint par Appelles, 
3 c que l’Einpjtcur Augufte confiera dans I.- Temple de Ce- 
fir Ion pere adoptif. Ce nom vient du Grec , c'eft- 

à-dirc , qui fe levt , ou qui fort tu Je levant. Le bas de ce 
portrait étant efface, il nrfeput trouver perfonne qui ofàt 
le retoucher; 3 c enfin le terni l'aïant tout- à-fait gâtc.Neron 
en fit mettre u» autre en fa place , qui étoit de la main de 
Dorothée. * Pline , c. 35. Plutarq. 3 c Aitemidore , 1. 

ANÆTIS , ANETIS , ouANAITIS, cft le nom d'une 
DécfTe .adorée autrefois par lesLydiens, par les Arméniens.^ 
par les Perfcs. La Religion de ces peuples, fur tout dans la 
contrée voifine de LaScythie.lcs obligcoit de ne rien entre- 
prendre que fous les aufpices de cette Déeff.. C'eft pour- 
quoi on falloir IcsafTemblcLS importantes dans for» temple, 
pour v délibérer en fa prefence desplus grandes affaires. 
Les plus belles filles étoient conficvees au fervîce de cette 
ftuffe Divinité , & abandonnou nt leur honneur à ceux qui 
lui vcnoicnr offrir des facrificcs , croi.mt que ces aftions 
plaifoient â leur Déeflc , 8c prétendant par cerre proftitu- 
tion devenit plus nobles 3 c plus dignes d'ene mariées. En 
effet , plus ces filles avoient fait p ironie d'impurerc , plus 
elles étoient :ftiincei de ces Idolâtres, & plus elles trou- 
voient de bons partis , loifqu’cllcs fe vouloicnt marier. Les 
fêtes d’Anetij f.- ceiebroient tous les ans , avec toute forte 
de débauches & de dirtolutions.&l'on y porroiten pompe 
la ftacuc de la Déclic. On tient que c,-s fercs furent initi- 
tuées en mémoire de la viâoiie que Cyrus Roi de Pcrfe , 
remporta furies Sacei , peuples de Scvthie , lorfqu'étanc 
cnnés dans le camp de zc Prince , qui l avoir abandonné, en 
Pp 
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feignant de s'enfuir , ils furent entièrement défaits , après 
«’ctre gorgés des viandes de du vin que Cvrus avoir lai (Tés 
djns le camp i cette inremion. Aitffi appelloit-on ces fêtes, 
U flemme c det Saces , S. ter* Saearum. Pline dit que la 
première ftatuë d'or qui eût jamais etc faite , fut érigée en 
l'honneur de cette Dcc(Tc,& qu'elle fut brifée dans la guer- 
re d'Antoine contre les Parthes. * Herodor. Strabon. /. 1 1 . 
n. & tj. Paufan. in Laconie. remarque que les Lydiens 
adoroient une Diane de ce nom. * Plis». I. jj . c. 4. Ccel. 
Rhod. /. 18. c. 19. 

ANÆTlUS.un des trente Tyransd'Athcnes,ctablis pour 
gouverner cette Republique par Lyfander General des La- 
cédémoniens , apres la conquête de ce pais. Il fut vaincu 
avec fes Collègues par Thtalîbulc Athénien, & envoie en 
exil. * Xenophon. 

ANAFE ou AFFA, Ville de la Province de Temefnedans 
le Roïautue de F ex en Afrique , fur la côte de l'Océan At- 
lantique. C'étoit autrefois la capitale de la Province -, mais 
elle cft maintenant ruinée. Alfonfc Roi de Portugal , pour 
empêcher les courfes que fes habitans faifoient fur les 
Chrétiens, y envoïa en 146 8. dix mille Soldats, qui brûlè- 
rent la ville , que lrf habitai» avoient abandonnée , ne fc 
votant pas allez fotts pour relifter à cette atmée.L'an rjij. 
le Roi de Portugal y voulut bâtir une forrerefle , & une 
autre fur la rivière de Mamorc. Mais comme on bârilïbir 
ccllc-ci , le Roi de Fez y accourut , de en cluila les Chré- 
tiens. • Manno! , de t'A fr. t. 4 

ANAGAR. Cherchez. NAJARA. 

ANAGARSKAYE , Anaganhaya , Ville des Mofeovites 
dans la grande Tarrarie. Elle eft dans la Province de Dau- 
ria , au Levant du grand Lac de Baycal, vers les fourccs de 
la tivicre d’Amur , fous le 118. degré de longimdc , de le 
58. de latitude Septentrionale. * Vête*, ta Cane Je U Tar- 
tane Je M.Witfcn. 

ANAGHELOME , petite ville d'Irlande , que les Latins 
nomment Anagtlum , cft fur la rivière de Ban,dans la Pro- 
vince d' Ul tonie ou Ulftct , dans le Comté de Dow .me. * 
Baudrand. 

ANAGNIE ou AGNANI , Anagnia , Anagmum , Ville 
d'Italie de l'Etat Ecclcfiaftiquc , de dans la Campagne de 
Rome , avec Evêché. Les anciens Auteurs parlent fouvent 
de certe ville , qui étoit célébré encre celles des H. iniques. 
C'étoit 14 qu’ils s’alTcinbloicnt avec leurs voilins,pour con- 
certer les mefutes qu'ils dévoient prendre contre les Ro- 
mains. L'on dit que Marc-Antoine y fit battre de la mon- 
noïe au coin de Cléopâtre , après y avoir répudié fa pre- 
mière femme , finir d'Augufte. Aaignie ne fut pas moins 
eftimee fous le régné des Empereurs Romains , fie dans la 
fuite des rems elle a donné quatre Papes i PEglife. Inno- 
cent lll.de la Maifon des Comtes de Segni ; Grégoire IX. 
Alexandre IV. ÔeBoniface VIII. Ce dernier y fut pris le 7. 
Septembre de l’an ijoj. par Colonne & Nogarct. Aujour- 
d'hui Anagnie eft prclque ruinée de très peu habitée.* Sera . 
bon. Pcolomée. Pline. Denys d'HalicarnalTe. Tite-Livc. 
Tacite , dec. Votez. auifi Leandre Albetti» Defenpt. Irai. y. 
I4J. e dit. Ventt. 1581. 

ANAGNOSTE, Anagnoftes-, c’tft le nom quedonnoient 
les Romains à un de leurs Domeftiques qui faifoitordinai- 
reinent la lecture pendant le repas de quelque Livre féricuz 
& utile. Les Efclavcs qui faifoient cette fonction , croient 
en grand crédit fous l'Empereur Claude ; les grands Sei- 
gneurs de les particuliers avoient des Anagnoftes.* Ciccion, 
/. 5. Eptfl. 9. Pitifeus , LtxiC. Annonce. 

ANAGYRÜS, étoit un Bourg de rArrique en Grece, dans 
la tribu Erellheidt. On le nomma ainli , peut-être 4 caule 
d'une petite plante appelles Anagyrii , qui cft fort puante 
lots qu’on la manie : ce qui a donné lieu au proverbe, Ana- 
gyrim commovei , à l’égard de ceux qui fe fufeitent par leurs 
niouvemeus des affaires facheulcs. Il paraît neanmoins , 
par ce que rapporte Suidas, que ce nom venoit de celui d’un 
1 leros , qui avoir un temple dans ce lieu. Un vieillard qui 
en avoir coupé le bois facré , en fut puni rigoureufemenr : 
car ce demi-Dieu infpira 4 la concubine un amour ardent de 
déréglé pour fon fils , qui ne voulut pas neanmoins écouter 
les follicitations. Cette femme pour s’en venger , l’accufa 
faufleracnrde l’avoir voulu forcer, & accompagna cette ac- 
eufation de tant de vrai-femblance , que ce milerable vieil- 
lard fit précipitée fon fils du haut d*un rocher , & fe pendic 
enfuite îui-mcme.défefpcré d’avoir fait périr un fils unique, 
dont il reconnut bicn-tôr l'innocence. * EticAnc. Suidas. 
Eraüll. i* Adag. 
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AN AHARATH .Ville de la Tribu d'iftadur , dont il eft 
parlé . Jofué XI X. 19. 

ANA1T1S Cherchez. ANÆTIS. 

ANALE MM E , A mot Greç , qui lignifie ces 
foires de Cadrant , qui ne montroient que la hauteur que le 
Soleil avoir tous les |ours 4 midi, par la grandeur des ombres 
du gnomon : ce n’étoic pas proprement des horloges parce 
qu’ils ne marquoient point les heures : mais feulement les 
mois & les lignes. Depuis on joignit les Analcntmcs jux hor- 
loges , qui marquoient enfemblc , de les mois , par la lon- 
gueur des ombres, Scies heures par leur déclination.* Vitruve 
l. 9. c. 4. Quinte-Curce , /. j. c. 1. Srrab. /. 16. V oyez. Sau- 
maife fier Solin , p. 7J9. Jean-Jacq. Hofman, Lex%t. 

univerf 

ANALIUS , ARAL1US , ou ARATIUS , cinquième Roi 
des Aflyriens , fucccda 4 fon père Alias ou Thucas, de régna 
40. ans , depuis l'anncc du monde , jufques ertztjS. 
qui étoit l’an 160. delà vie d’Abraham.D’aurres difeiit de-, 
puis l'an 2106. jufques en 2146. X cités lui fucccda Mais 
cette fuite des Rois d’AIlvric , tirée de Crrfus , cft fort 
fufpeûc aux Sçavans. * Julc Africain de Eufebc , donc fa 
Chronique. 

ANAM de SEVE S1REI .Rabbins qui vivotent dans le 
VIII. lieele , & qui renouvelleront la SeCtede Sadducéens. 

• Genebrard , Remarques fur fa Chronologie au VI II. fit- 
de , page 102. 

ANAMELECH, Idole des Samaritains, rcprefenréc fous 
la figure d'un cheval , qui étoit le fymbole de Mars. Quél- 
ques Rabbins neamnoins lui donnent la figure d'un Faifan. 

♦ Kircher , Oedipm zÆgypttaeus , tom. 1. 

AN AN, ou ANNAN D, Fleuve d'Ecofte, dans la partie 
Méridionale , de dans la Province d’Anandal , cft nommé 
en Latin Anandus. Il a fa fourcc dans les montagnes près 
du Uuid , & fe décharge dans un golfe de la mer d'Irlan- 
de , dit SotWay Fnth. * Baudrand. 

AN AN , Ananum , Bourg de la Province d'Atundal , de 
furies bords du fleuve de ce nom. * Baudrand. 

ANANDAL , Province de l'Ecofle Méridionale , Anau- 
dca , ou Vallet AnanJea, entre le pais d'EsKcdalc de la Pro- 
vince de Nithefdale qu’elle a , l’un au Couchant , de l'autre 
4 l'Orient. * Baudrand. 

ANANEL.Juif, forti d’une des famillcslcs plus ob- 
feures , fur fait Grand Sacrificateur par Jderode. Ce Prince 
le fit venir de Babylonc, craignant qu'un homme <le naif- 
fancc , qui lui pourront faire tête , ne fût établi dans cette 
dignité, qui appartenoit au Prince Ariftobulc. Alexandra , 
belle- mère de ce Roi , & mere de Mariamne de d' Ariftobu- 
lc, cmploïj le' crédit de Cléopâtre, pour faire reftituer cette 
dignité à fon fils : ce qu'Herode fut obligé de faire. Ainli 
Ananel fut dépofcl'an 55. avant Jésus-Christ ; mais au 
bout d’une année ou environ , il fut rétabli dans cette di- 
gnité , après la mort funefte d’Ariftobulc. * Jofephe , /. 15. 
des An/ cq. C. 2. 

ANAN1A , ( Jean de ) Archidiacre de Boulogne , a écrit 
fur le cinquième livre des Dccretah s &des Confeils . de de 
revocatcone ftude aheuati i Barthélemy Soc in l'appelle ho- 
mmem magna feientu & conf ient u. Il eft mort en 1458. 
âgé de 70. ans. * Socin. Confit. 24 6. u. G. I. 2. Bihlioth.dtt 
Aut. de Droit , par Denys Simon, fJmon de Paru , in 
12. it»95* 

ANANIA , ( Laurent) Géographe de la ville de Taver - 
na .dans la Calabre en Italie , a écrit en Italien un Traite de 
l x fabrique ou JlrutUire du monde, qui fut imprime à Ve* 
nife en 1582. 

ANANIAS, fut l’un des trois compagnons de Daniel. Na- 
buchodonofor Roi de Babylonc, .liant vaincu Sedccias, der- 
nier Roi de Juda , choilir entre les parens de ce Prince qua- 
tre Seigneurs parfaitement bienfaits & de beaucoup d'ef- 
prit , nommés Daniel , Ananias , Mtfael & Azmrtas. U 
changea leurs noms,& donnai Daniel celui de Balthasar, 
4 Ananias celui de Sidrachj 4 Mifaël celui de Mtfach ; & 4 
Azarias celui A’ Abdtnago. Leur excellent naturel, la beauté 
de leur efprir, & leur f.igelfe , plurent au Rot N ibuchodo- 
nofor,qui leur donna des Précepteurs pour les inftruire avec 
foin , 5c qui commanda qu'on les nourrît des mêmes vian- 
des que l'on fervoit fur fa table. Mais ils étoiont lî fobres , 
qu’ils pricrenc l’Eunuque Afean , fous la charge duquel ils 
éroient , de prendre pour lui ce qui étoit deftiné pour eux , 
de de leur donner feulement des legumes , des dattes , ou 
d’autres chofes femblables. Cette nourriture , par un effet 
extraordinaire , les. entretint dans un embonpoint, que n’a- 
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votent point les autres enfin* de leur âge, qui étoîent nour- 
ris des viandes que l'on avoit fervics devant le Roi. Ce Prin- 
ce les trouva dix fois plus fçavans que les Mages , Sc il leur 
conlîa l’adnnniftrarion de la Province de Babyïonc. Il arriva 
quelque tetns après qu’il fit drclTer une ftatuc d’or dans le 
gnnd champ de cette ville* & 1 or (qu'il voulut b faire cou- , 
lacrer , il commanda aux perfonne? les plus confidcrablcs 
qu’il y avoit fait venir » qu’au premier fon de la trompette 
üsfe proftetiuffènt i terre pour l’adorer , fur peine à ceux 
qui y manqueraient d'être jettés dans une fournaife arden- 
te. Tous obéirent à ce cotnmandcniem , excepté Ananias , 
Milacl Sc Azarias,que l’on ;etta au/fi tôt dans une fournai- 
fe. Mais Dieu les en fauva par un miracle \Sc ces jeunes 
Seigneurs victorieux des fiâmes y chantèrent des cantiques 
de louanges à Dieu. Ce prodige étonna le Roi, qiuccfla 
de les inquiéter. Us furent jttrés dans oette fbumailè vers 
l’an 34 66. du monde, avant Jésus-Christ jjü. L’Eglife 
de L angres fur une tradition atTcz mal fondée, fe vante d'a- 
voit les reliques de ces faints Confcflcurs de la Loi Judaï- 
que. On croit dans ce pais que par leur inrerccflion tout ce 
Diocefc fut délivré de plulïeuts Esprits malins, qui en aftli- 
eeoient les habit.yis. * Daniel Chapitre I. 6c fuivam. Jo- 
fephe , Hifl. des Juifs , l. io. chap. 1 1 . 

ANANIAS, Juif, un des nouveaux convenis par les Apô- 
tres. Il eut la hardiefle de mentir au faim Efpiït, 6c de vou- 
loir tromper fainPPicrre, furie prix de la vente d’un champ. 
Il fut puni de mort l’an jj. de J. C. avec fa femme Sapin» a, 
qui avoit eu pan à fon crime. * Aéfc. des Apôtres, c. j. 

ANANIAS , Difcinle des Apôtres , qui demeurait à 
Damas. U eut ordre de Jisus -C hrist, qui lui apparut, 
d’aller trouver faint Paul nouvellement converti. Ce qu'il 
exécuta ; & lorfqu'il impôt a les mains fur faim Paul , les 
yeux de cet Apôtre s'ouvrirent , item tomba comme des 
écailles, 6c en même rems il fut baptile , l’an jj. de J. C. * 
AÙ. des Apôtres , c. 9. & n, 

ANANIAS, l’un des Sacrificateurs des Juifs.obtint d’Al 
binus Gouverneur de Judée, la délivrance de dix voleurs , 
en échange de fon fils , que les compagnons de ces aflalfins 
avoiem enlevé, & qu’ils menaçaient de faire mou rir, li on ne 
leur remetroit ces captifs. Albinus fur rappcllé de fon Gou- 
vernement, l’an 65. de J. C. 6c Gcfiius Florus , nommé par 
Néron , lui fucccda b même année. * Jofephe , /. ao. des 
c. g. 

ANANIAS, Marchand Juif , s’étant infinité à la Cour 
d’Izatc, dans la Province de Spazim , qui eft I* Arménie, in- 
ftruilît quc'ques Dames de la C our dans la connoilTincc du 
vrai Dicu,ô: aïant eu par leur moïen accès auprès d’Izate, il 
le porta â entrer dans les mêmes fentimens. Izate étoit fils 
de Monabaze Roi des Adiabenicns. Etant parvenu à la 
Roïauté.il fit changer de Religion 1 Kelene f*nac,« 3 ci plu- 
ficnrs Princes de fon Roïauinc. *Jofeph edautte livre XX. 
des Anntyuit. Chap. 2. Simon dans Ion Drthonnaire de la 
Bible, veut que cet Ananias fut Chrétien Sc non pas Juif , 
6c que ce fut le Chriftbnifmc, qu’il fit embraflera Izate & 
i ceux de fa Cour; & que Jofcpiie qui a parlé du Judailine, 
l'a fait pour faire honneur à fa Religion , 6c en haine du 
Chrifiianifmc,dom il étoit ennemi, fi on en croit Orofc. 

ANANIAS, fils de Nehcdée, fucc.-daau fouverain Ponti- 
ficat des Juifs à Jofephe, fils de Camidas, & fut le foixante- 
hoitiéme grand Sacrificateur, 6c le quinziéme après b naif- 
fance de Jesvi-Criust. Quadrants Gouverneur de la Sy- 
rie l'cnvoïa prifonnicr à Rome, pour fc juftifier devant l’Em- 
pexeur de ce qu’il étoir accufé d’avoir voulu faire révolter 
le peuple. Il le jurtifi.1 fi bien qu’il en revint abfous. Après 
fonrctourdl fit mettre S.Paul enprifon, 5 clc fit loufiiccer.cc 
qui obligea cet Apôtre à lui dite i Ditm vomi frapper a mu- 
raiBe blanchie. * Ad. XXIII. j. Ananias lit comparaître 
S. Paul comme criminel, devant trois Gouverneurs .Claude 
Félix, Portius Feftus Sc le Roi Agrippa. Il rinr le licge en- 
viron fepr ans, & en fut démis par ce Prince , qui lui donna 
pour Succefll-ur Ifmacl fils de Phabéc. Ananias fut mafiacré 
dans Jerufalem , félon la prédi&ion de faint Paul . au com- 
mencement de la guerre des Juifs contre les Romains, dans 
les grottes du Palais Roïal, où il s'etoit caché. * Jofephe, 
Ann^uit. /. 10. e. j. De laguerredes J uifs t /. 1. c. 31. <ÿ* 
31. Ttrin. Chromol . Sacr/e , c, 4a. 

ANANIAS, fils de Saducée, un des plus médians hommes 
de la ville de Jerufalem, Sc un des plus obi fines à la révolte 
contre les Romains. Il fur envoie par EleazarChcf des fac- 
tieux.pour affiner Metilitts General des troupes Romaines, 
qui étoit aflîcgé dans.le Palais Roïal, qu’on lui fauveroit la 
Terne /. 
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vie, s’il rendoit la place. Il étoit fi éloquent, qu'ilperfuadote 
c.- qu'il vouloir. * Jofephe, Guerre des Juifs , t. a. c. }i. 
Il fut une autre fois député pat les Zélateurs avec un autre 
de même nom , pour aller follicitcr les Iduméeiu à les venir 
lècourir contre Ananus Sc contre ceux qui vouloienr la paix 
6c le repos de la ville. Il y réüllir comme il l'avoit fouhaitc. 
* Jofephe , Guerre des Jmfs , I. 4. c. 15. 

ANANIAS, fils de Masbal, de la race des Sacrificateurs , 
fort aimé du peuple; Simon Tyran de Jerufalem le fit mou- 
rir durant le fiege. * Jofephe, Guerre des Jmifs, l . J. c. j j. 

ANANIAS ou ANANlUS , Poète Grec , qu’on fait Au- 
teur de vers Ïambes.* Athénée le cite, l. f.Dipu. Confultcz 
Voflhis , de P oit. Grac. & de Philologie, c. 9. J. 6. 

AN ANUS I.'dccc nom. Grand Sacrificateur des Juifs » 
eft le même que les Evangcliftes nomment Amnx , fils dé 
Set h. U fut confidcrc comme l'un des plus heureux hommes 
du monde ; car il jouir très long-tcrns de la Grande Sacrifi- 
carure des Juifs , & il eut cinq 6!s , qui la pofi’edcrcnt tous 
après lui : ce qui n’étoit jamais arrive à aucun autre. Ceft le 
même qui étoit beau-pere de Caïphe , chez qui Jesus- 
Cmusr fut mené , après avoir été pris dans le Jardin des 
Olives , comme faint Jean l'a remarqué. Saint Luc dit que 
ce fut de fon tenu, que faim Je.in-Baptifte commença à pic- 
cher , Sc le nomme le premier de ceux qui interrogèrent les 
Apôtres , lors que le Fils de Dieu fut reflufcitc. * S. Jean , 
e. 18. Saint Luc , c. 3. Actes des Apôtres , c. 4. Jofijdic , /. 
10. Ant. c. 8. • 

Les Aureursfont en difpute fur l’explication de ce 
que fdnt Luc dit, au’ Anne ou Ananus Sc Caïphe éroicnc 
Grands-Prctres des Juifs en meme tenu. Le Cardinal Ba- 
ronius croit que le dernier étoit Pontife, & l’autre Prince 
des Piètres ,ou Chef du grand Confeil nommé Sauedrtm. 
S ponde , dans l'Abrégé des Annales de ce Cardinal , aflrns 
qu’Annc étoit comme Vicaire du premier , pour exercer le* 
tonifions du Pontificat duranr fon abfence , £< il rapporte 
l'exemple de Sa rajas 6c de Sophonias.qui font nommés 
Grands- Sacrificateurs fous le régné de Sedccias , comme il 
eft marqué au IV. des Rois, chapitre dentier. Sigonius dit 
que fainr Luc ne pari# pas feulement du Pontife , mais d« 
ceux qui avoientdéja joiii de cette dignité , comme Anne. 
Le* autres qui s'attachent au fentimenc d’Eufcbc , croient 

3 ne , comme les charges des Juifs dépendoient abfolumenc 
es Romains, Ananus ou Anne fut depofé du Pontificat , 
6c y fut encore remis après Caïphc.Cc qu’il y a de plus pro- 
bable, c*eft que ceux qui avoient été Grands Pontifes en rr- 
renoicnr fe nom *,ôc que faint Luc , outre Caïphe qui étoir 
le Pontife en charge , a voulu nommer Anne ou Ananus , 
dont l'autorité étoir très grande entre les Juifs. * Eufebe , 
/. 1. Hsft. Ecclef. Tolet , c. 16. m Joan. Janfenius, Concord. 
Evaap. c. 11. 138. Baronius,^. C. 31. Sigonius, /. 5 . de 
Rtp. Hebr. c. 1. Tillanont , Mem. Ecclef. 

ANANUS II. fils du premier. Grand- Sacrificateur , étoir 
un homme entreprenant & de la Selle des Sadducécns, qui 
croient les plus fcveies des Juifs , 6c lès plus rigoureux en 
leurs J tige mens. La haine qu’il avoit conçue contre lâinr 
Jacqu. s , dit le frtrt dm Setlnenr , Evêque de Jerufalem, le 
porta i fc fervir contre lui de fon autorité , avant l’arrivés 
d’Albin , qui venoit pour gouverner la Judée après la mort 
de Feftus l'an 63. de Jésus-Christ. Il le fir condamna à 
morr, le fit précipiter du haut du temple, Sc enfuitc lapider, 
parce qu’il fe releva fiiin Sc fauf de fuhûre.Cette aéf ion dé- 
plut extrêmement aux Juifs , qui crurent depuisque la prife 
de Jerufalem & la dcfolation de leur pars étoir une jullc pu- 
nition de cet attentat. Le Roi Agrippa ôta i Ananus la Gran- 
de- Sacrificature, qu'il n'avoit tenue que quatre mois. * Jo- 
fephe ,/. 10. de An ri tf. c. 8. Eufebe, (qui cite Hegefippe, ) 
/. 1. de t‘ Hijlcire,c. il. B-ironius, A. C. 6$. Godeau , Hifl. 
Ecclef. t. i.c. 17. 

ANANUS III. fils’d’un autre de ce nom, eft loiié par Jo- 
fephe , à caufe de fa fage conduite 6c de fa pieté. Perluadé 
que les faâicux qui s’étoienr retirés dans le temple de Je- 
rufalcm , ôcqui fedonnoient le nom de Zelatemrs , caufe- 
raient la ruine des Juifs , il harangua le peuple pour l’ani- 
mer à prendre les armes contre ces perfides. En effet on les 
obligea d 'abandonna la première enceinte du temple, pour 
fc retirer dans l’interieure , où Ananus les poursuivit. De- 
puis lej Iduméem étant Venus au lecours des Zélateurs , 
exercèrent des cruautés horribles dans Jeraialan, 6c firent 
| mourir le Grand-Sacrificateur Ananus l’an de J. C <7. * 
Jofephe , /. 4. de la Guerre des Juifs. 

I ANANUS , tics vaillant Capitaine du Bourg de Lydda , 
Pp ij 
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qui fui accufé d'ctre entré dans la Confpiration d’ A nant is 
Souverain Pontife des Juifs. Quadrants l'envoïa à Rome, 
pour fejuftificr devant l'Empereur Claude. * JofcpK.*,^*- 
utjHit Liv. XX. chap. j. 

AN ANUS , de la ville d’Emmaüs eaidc de Simon le Ty- 
ran , auflî nicchanr 3c aufli cruel que Ion maître. Jerufalem 
étant fur le point d'ctre forcée, il en fouit avec Arthelaiis, 
avec lequel il s’alla rendre au Camp de Titc , qui leur fit 
Krice f & leur permit de fe retirer où ils voudraient. * Jo- 
fephe , Guerre des Juifs , Ltv. VI. Chap. ij. 

ÂNANUS ,fut t veque d'Alexandrie, après faint Marc 
l'Evangeliftc , la première année de Néron. *Eufcbe,/iv.x. 
r.14. 

ANAPAUOMENc , eft le nom d'une fontaine de Dodo* 
ne dans la Kloloilic , Province de l’Epirc en Grèce , de l.v 
•*0116116 Pline parle ainfi : ■ Il y a au temple de Jupiter J 
»» Dodone une fontaine dont Peau eft fi froide, qu’elle éteint 
••d'abord les flambeaux allumés , elle les alijnie nemmoins 
•* fi on les en approche lorsqu'ils font éteints. On voit la 
« meme fontaine prefque tarie lur le midi, 3c c'eft pour cette 
m raifon qu'on lui a donné le nom d'Anap.<uo:nenc , en 
vGrcc «.w.-i» , c’cft-à-dire , qui cclfe. Et enfuit- croif- 
» f.mr peu J peu jufques à minuit, elle recommence à dimi- 
« nu t , fans qu'on pu i(Tc fçwoir quelle peut cire la caufe 
» de ce changement. • Plin; , /. 2. c. roj. 

AN APE , six-tfm , aujourd’hui 1 ’Alfeo , fleuve de Sicile 
■près de Syraeufe. Les Poct sont feint qu'il aima Cyané , 
qui voulut s’oppofer A l’enlcvcmcïît de Proferpine par Piu- 
ton. Cyané fut changée en fontaine dont les eaux fe mc- 
loient à celles du fleuve Anape, 3c coûtaient cnfcmblc dans 
la mer de Sicile. Ovide décrit cette avanture dans ftt A 1e- 
tamerphefet ,/. j .fut. 5. lien fait encore mention dans le 
quatriém • livre des Fuji es , en parlant des jeux que les Ro- 
mains celebroicm au mois d' Avril en l'honneur de Ccrés. 

AN APE , sirt-sput , autre fleuve d’tpire près de la ville 
de Stratos , dont parle Thucydide. 

ANAPHAS I. Roi deCappadoc.* dans l’Afie Mineure , 
fut élevé furie Trône, après avoir tué iraphernes , qui ex- 
ciroit des fedteions dans la Perfe , & Darius contribua à 
cerre élection. Mais Anaphis n’accepta la Couronne qu’J 
condition qu'il ne paierait point le tribut au Roi de Perle. 
Le meme Darius le mie au nombre des Satrapes ou Grands 
de fon Roïauinc. * Hérodote , /. j. 

ANAPHE , ifle de la met Egée , qui fe forma infcnfiblc- 
ment de môme que D dos , Hiera&Rhod s, fi i 'on en croit 
les Poètes , & quelques Hiftoriens de l'Antiquité. Elle fut 
ainfi nommée pjr les Argonautes , du mo: m,npaj*e a Fi*' 
r-otire , parce que dans une grande tempête la Lune qui croit 
entièrement cciipfcc , parut tout à coup & les empêcha de 
heurter contre des rochers. Apollon étoit panicuhcrcment 
rcverc dans ccrtc ifle , 3c c’eft d'où lui eft venu Je furnom 
a'Auapheen. Bochart remarque que dans U Langue des Phé- 
niciens, Anepha lignifie epatJfeSc pleine de tranches ,3c 
que cette ifle étoit couverte de bois avant qu’elle fur défri- 
chée. Solin dit qu'on n’y voioit point de fetpens. Aujour- 
d'hui elle s’appelle Nanfio. * Pline , /. i.c. 7. Apollonius, 
Arfanaut. I. 4. Stcph.tnus . 1» Ovide , Af étant. /. 7. 

ÀNAPLYSTE, ou ANAPHLYsTE, ancienne Ville ma- 
ritime de l’ Afrique en Grèce , proche de laquelle il y avoir 
des mines d'arg.-nr. Elle croit près d'Athènes vers le cap 
Colias , où furent portés les débris de la flote des Peifcs , 
qui périrent 1 La bataille de Salamine.Son nom étoit cclcbrc 
par les temples qu’on y voioit , de Pan , de Cerés , de Ve- 
nus Goliade , iSc des Déciles appel! ces G. ncthyllides , qui 
prefidoi *nt à la naiflancc des ho unies. On faifoit aufli beau- 
coup d’eftime des vafesde terre peints qui s’v failbicnt. 
Quelques- uns croient qu'on la nomme aujourd'hui Afopa. 
* Athénée. Ariftophane. Paufin. /. i* 

ANAPODAR I .Anapodanus fuviui,incicnn rmentCata- 
raÜnt Petite rivière de l’ Ifle de Candi , qui a fa fource près 
de Ca fte/ R ont facto, coule fort près de Cartel Belvédère, tC 
fe décharge d ins la mer Méridionale , entre Cartel de Gira 
Petra 3c le Cap dcM.1t.1la. * Mary, D Ihen. Geograph. 

AN A PPE S , Auaptum , Village avec un Château Se titre 
de Cointé. Il eft fitué dans la Flandre Wallone. contrée des 
P .iis-bis , fur la rivière de Marque, une grande lieue au-def- 
fusdrli ville de Lille. * Mary, Diüron. Geograph. 

ANAPS, ( Nicolas des) natif de la ville de Reims , en- 
tra dans l’Ordre de S. Dominique , 8c s’y diftingua par la 
fcience Se par fi vertu. Nicolas III. voulant nomm r un Pa- 
triarche de Jctufalem , renvoïa cette affaire au College des 
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Cardin, uix.qui ietterent les yeux fur le P.Nicolasdes Anaps 
dont le mérite leur étoit connu, il s’embarqua pour la Terre- 
Sainte l’an 1278. 3 c arriva à Pcolcmaïde ou S. Jean d'Acre 
où il établit fon Siégé. Ce nouveau Patriarche remplit avec 
zele & aveeprud nce les obligations de fa dignité. La ville 
( dc Ftolemaïdeaiant été ailiegée 3c prile pat les InfiJeles,il 
fut obligé de fe retirer avec le Grand- Maître des Hofpira- 
licis. L'un & l’autre , qui étoient bielles mortellement , fe 
mirent dans un v lifté tu qui fit naufrage , à caufe de la mul- 
titude de ceux qui f? retiraient. Sa mort arriva l’an uji. Le 
P. Nicolas des Anaps a compote Bthlia pauperum , qu'011 
attribue mal- à propus à fiint lionavemurc. ♦Fonr.in. 7 bcae. 
Demi me. p. 4 6. Vio L 4. 

ANAPUl A, Province de la Venezuela dans l'Amérique 
Méridionale , vers les monts faint Pierre & la fource du 
fl.uvc Hurla. Ce pais a été autrefois reconnu par les Efp.v- 
gnols. qui en parieiK dans leurs Relations.* Uaudrand. Dic- 
tion. Gtoorapb . 

ANAPÜS ou ANAPIUS. Cherchez, AMPHINOMUS. 

ANAQLIITO .Campagne de J’Amerique dans le Pérou 
& dans la Province de fifeiito , eft célébré par le coinh.it 
donne entre les Efp.ignols en ij4<î. Le^unsyfuivoi.-nt le 
parti d’Amaero, 8c les autres celui de Pizarro. L'Empereur 
Charles V. fur contraint d'y envoïer le Doétcur Pierre Caf- 
ca. * Herrera. 

ANASTASES PAVES. 

ANASTASE I. Pape de ce nom , fucccdai Siricele 14. 
Mars j 9 8. Ce fur fous fon Pontificat , que Flavien 3c les 
Orientaux furent réconciliés avec les Egides d'Orcidcnr. 
D'abord après fou Ordination , il travailla i rcrablrr le 
repos dans la ville de Ron.c, agitée par les Ori. cntftcs qui 
s ' y étoient gltlfcs, par la faveur de Melanie par l'adreflê 
de Rufin. Il cita ce dernier i Rome, 3c le déclara Herctique 
Pan 401. à la folliciution d’uneD une nonimcc Marccll*. Se 
fi* un Decret contre les livres 8c la pcrfonncd’Oiigene .Sui- 
vant !'Auteqr du Pontifical, il célébra deux ordinations :u 
mois de Décembre* , &créa huit Prêtres, cinq Diacres Ce dix 
Evèqu.s.ll fit bâtir uneEglifc qui fur nommée Creficntiatit, 
c’eft i-dire, en l’honn.ur de S.Crcfcent , 8c ordonna que 
les Prêtres ù tiendraient debout & un peu inclinés, tandis 
qu'on lirait l’Evangile ; mais il n'cft pas fur de fe fier à cet 
Auteur. Saint Jerôme dit que la terte nemeritoit pas de pof- 
feilcr ce Pape, & qu'il en fut enlevé , lorfque Dieu voulût 
punir la ville de Rouie, de peur qu'il n’en fût empêche par 
fes prières. Il mourut l'an 4 n. aï.mr renu le Siège 4. ans, t. 
mois 3c 1 j. jouis. On lui attribue deux Epîrrcs, l'une adref- 
fé.* aux Evêques Allemands & Jkmrguignons , Se l'autre i 
Nedaire , qui ne font point de lui : la date le juftifi.*. line 
nous en idie«qu‘une, écrite à Jean de* Jcrulalcm. Innocent 

1. lui fucceia. ’ Saint Auguftin, Ep. 11Î5. Sainr Jérôme Ep. 
16. Socrate, /. 7. c. 9. Sozomene, /. 8. c. 24. Theodorer, /. 
^.c, 2 j. Baronius, A. C. 3 98. 400. 401. M. Du Pin, Btblto- 
thifjHe det As/r. Eedef. y, ficelé . 

ANASTASE IL fut élevé au Pontificat apiès Gelafe I. le 
28. Novembre de l'an 496. il écrivit d’abord â l’Empereur 
Anaifalc qui pcrlecuroit les Orthodoxes, pour le ramener 
à fon dcvoii , & le porter i pcrm .ttie que lr nom d'Acace 
fut ctfacé des Dypriques. Germain Evêque de Ctjkjuc au 
Roïau me de Naples , & Crefeonius Evêque de ToJi dans 
l'Onibric en Italie , furent les Légats qui portèrent cette 
Lettre. Le Patrice Feftus qui les accompagna, fut gagné par 
l’Empereur, A: lui promit d.* prrfuadcr au Pape de recevoir 
l'Edit d'union, que l'onapjiclloit I ' Htnoticon de l’Empe- 
reur Ze :on. Mii s arrivant i Ro.ne, il trouva qu’Amft ifc 
étoit mort le 16. Novembre 49B. après avoir tenu le Siégé 
x. an, 11. mois Se ij. jours. De forte que defefperant de 
faire ce qu’il avoir p; o nia â l'E m p er e ur , il tir créer un Anti- 
pape, pour l’oppofer â Syinmaaue qui venoit d erre élu le 

2. Décembre. Outre la Lettre tt Anaftafe Pape i l’Empe- 
tcur Anaftafe, il nous en rcll-- encore une qti’ifccrivir à Clo- 
vis I. Roi de France, pour le féliciter fur la converfion , 3c 
des fiagmens d'une autre fur l’Incarnation , à Urficin. * M. 
Du Pin, Bihhoth. des Aut. Ecclef. l r . ftecle. 

«o- Les Hérétiques s’cfForcenrdc noircir la fainretéde 
ce Pontife par des accu Tarions fiivolcs. Ils rapportent le 
témoignage d 'Anaftafe te Bibliothécaire , qui dit que plu- 
fieurs Clercs fe retirèrent de fi Communion , parce qu'il 
avoit communiqué avec un Diacre de Thcflalonique nom- 
me Photiut ou Phettnus, du parti d’Acace , dont il préten- 
doit révoquer la condamnation. Mais il eft certain que cet 
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Auteur n'a /air que fuivre les mauvais bru irs, que firent 
courir au de (avantage de ce Pape les Schifmaitques , appel- 
les Lanrennmienr, parce qu’ils (uivoient Laurent Antipape 
élevé contre Sjrauruque.il n’eut des conférences avec Pho- 
ttnus,quc pour iaireune copie correâe de l’Epître de faint 
Leon à Flavien , dont la traduction Grecque avoit été fal- 
fijîïc : ce qui troubloit l’Eglifc d’Oricnt. Du refte, Graticn» 
& l'Auteur du Livre intitule , /f Pontifical , fe font trom- 
pés , en difant qu’Auaftafe fut frappé d’un jugement divin. 
On doit porter le mime jugement de la ttoiiicme accusa- 
tion que les Ccnruriatcurs de Magdcbourg ,Cent. 6. c. io» 
produit cm contre lui , d’avoir voulu rétablir Acace Car 
Acace ctoit mort en 488. fous le Pontificat de Félix , Sc 
Anaft.il? ne fut Pape qu’en 4 9Ô. Symmaqu? lui fucccda.Cc 
qu’on peut voir dans Evagrc , /. *.c. ij. Niccphore , /. 1 j. 
CT 17. Libérants ,p. 18. Scc. 

AN ASTASE III. Romain , fils de Lucien , fucccda 1 Ser- 
gius III. l'an 910. Sc gouverna l'Eglife deux ans Sc un mois, 
fins avoir rien fait de mémorable , finon qu’il vécut fans 
reproche. Landon lui fucccda. * Baronius , A. C. 911. 91». 
Sigcberr. Onuphrc & Gencbratd , in Cbrom. Saint Anto- 
nin. $. 15. 

ANASTASE IV. Romain , nommé Genrsd.fax elû après 
Eugène III. le 9. Juillet de l'an ut*. Il avoit été Chanoine 
Régulier de l’Ordre de fainr Augultm,& Abbé de faint Ruf 
en Dauphiné » félon quelques- itns,& tic faint Anaftjfc dans 
le Dioccfc de Velcrri , félon les autres. Le Pape Honoré II. 
dont il étoir parent , le créa Cardinal, Evêque de Sabine au 
mois de Décembre de l’an 1115. Et depuis le Pape Innocent 
II. le laitfa fon Vicaire à Romcjorfquil fc vir contraint d'en 
fonir par les violences de T Antipape* Aiudct. Le Cardinal 
Conrad s'acquit l’cftimc de tout le monde,&: fut jugé digne 
de fucceder a Eugène III. l’an 11 5 j. le neuvième de Juillet. 
QurlquesPartifans des Papes l’ont aceufe de trop île facilité 
envers l’Empereur Frédéric , qui avoit maltraité un Légat 
du faint Siégé ; mais il a mérite de grandes loiianges , pour 
la charité qu’il exerça pendant une famine prcfqtie uuiver- 
fclle. Son gouvernement fut de 1 . an 4. mois 2c 14. jours , 
Sc il mourut le 4. Décembre 1154. Adrien IV. lui lucceda.* 
Platine , dans fit Vie. Onuphre Sc Genebr.ird , inChron . 
Baronius ,A. C. iijj. 11J4. Ughel. Aubery , Scc. 

ANASTASE, Antipape , s'éleva contre Benoît III. qui 
fut élu l’an 8j$. Il avoit été Prêtre de l’Eglife de Rome, Sc, 
félon quelques-uns , Bibliothécaire du Pape Grégoire IV. 
Ces emplois ont trompé de doéf.s Critiqucs.apics Voflius, 
Qui s’eft imaginé que ce faux Pontife étoit le meme qu’Ana- 
Itafc U Bibliothécaire , qui a écrit les Vies des Papes. Celui 
dont nous parlons foùtcnu de* Commiftaires de l'Empereur 
Loiiis II. voulant fc faire élire en la place de Benoit, le faifit 
de fa perfonne , 2 c furprit les Eglifes de faint Jean de La- 
iton & de faint Pietre. Mais dans la fuite il fut charte par 
fespartifans même .qui furent obliges de ce 1 er. Quelques 
Auteurs croient qu’il t-ft le meme qu' Anaftofe Prêtre du ti- 
tTe de faint Marcel à Rome , qui fut dépofé par un Synode 
de foixantc-fix Evêques, que le Pape L on IV. fii a Item b 1 er 
tn 854. parce qu’il avoit parte cinq années hors de Ion pais , 
fans aflifter à la Paroirtcdont il écoic Pafteur.* Baronius ,A.C. 

n. 6 j. Onuphrc , nu mime. Gencbratd & Ciaconius , 
mm Benoit II. 

P AT R / A F C H E S. 

ANASTASE I. de ce nom , Patriarche d* Antioche , fur 
tiré du Monail.re du Mont Sinaï , d’où il fut fitaiommé 
S imite , pour êrre mis fur le Siège de cette Eglifc en 561. 
L’Empereur JulUnien le voulue charter de Conftantinople , 
parce qu'il s’oppofoirl l’erreur des Hc-retiques , appelles 
Incorruptibles-, c'cft-à-dire , de ceux qui foûtenoicni que 
Jésus-Christ même avant fa Rcfurrccfion , avoir eu une 
chair incorruptible Sc incapable de fouffranec- La mon em- 
pêcha ce Prince d’en venir à cette violence. Depuis l'Em- 
pereur Juftin le le nue envoïa Anartafc en exil l'an 571. mais 
il fur rappelle fous l’Empire de Maurice en rtç . comme on 
le juge par les Lettres que faint Grégoire lui écrivit fur fon 
retour. Il mourut le if. Avril de l’an 599. Il eut pour fuc- 
cefleur Anaftale dit le Alartyr. Nous avons fous fon nom 
divers Traités, quoique IcsCririques ne foient pas d'accord 

Î |u'ils foient tous de lui. Le principal Sc le plus c. -train cft 
on Traité d'OTVyi» ou le Guide dm vrai chemin.ccrit con- 
tre les Acéphales , que nous avons en Grec Sc en Latin, tra- 
duit p»r Jacques Gretfcr. il y a encore dans la Bibliothèque 
des Pères, quelques Homélies qui portent le nom d'Analufc 
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S immï te i On lui attribue auflî cinq Oraifons Dogmatiques » 
ou fur quelques Dogmes de la Foi:/. De S.TrïMtmîe. II. D e 
l ncircmmjèripte. III. De Divin* Inc*rm*ncne. IV. ü e 
Pntfione <j- Imp.ijfibihtate Chnjii. V. De ReJmrrtQ.tm*. 
Ckrtfls. Le PercGodefroi Titebnan , C. hanreux de Paris * 
les ttaduifit de Grec en Latin. Le Ptrc François Turrien en 
firunc féconde Traduction , qu'on publia en 1616.I Ingol- 
ilad ; 2 c c'eft celle qui a été mile dans la Bibliothèque des 
Peres de l’édition de Cologne. Nous avons encore Ions le 
nom d'An.illafe Sinaï te, Amntegiutrum rontempUtienmM 
m H ex mtr on Ltbn XI. Sc J%M*ftienes & RJpom/îomti de 
varus argumenta m fnermm Scripturam , Nmm.CUV, 
G en tien Hervet avoit publié en Latin XC 111 . de ces Qu-.f- 
tions, qu'il croïoit cire de 1 a façon de l'un des deux Aifaf- 
t. fcs ila Nicce. Plulicurs Critiques l'oûtiennenc avec raifort 
que tes Qucîtions ne font ni d’eux ni du Sinaïte i nuis p û- 
toc d’un Auteur qui vivoit dans le XI. ficclc vers l'an 1050. 
ou 1078. Ces Quefttons ne peuvent être certainement de 
1 ancien An~ft tfc Sm*itt , pu il que l'Auteur cite les Crions 
duConciie ntTr.mlI*, Ici Oeuvres de faint Maxime Sc de 
faint Jean Climaque , de Jean Molchus, d’Olympioiiote Sc 
de Niccphore, Sc qu'il compte fept cens ans. depuis le temS 
dcCo nu.mtin jufqq’au lien : ce qui fait voir que l'Auteur 
de ces Qucftions eft un Grec de l'onzième fiecle. Nous de- 
vons ces Traités aux foins de Cadifius, du P. rcTurricn , du 
Pere Combcfis , Scc. Quelques-uns ont dirtingué l’Anaft le 
Bohtasre du mont binai , de l’Evêque d'Antioche , Sc pré- 
tendent que ce dernier , qui eft l’Auteur des Livres dont 
nous avons parlé, cft poltericur au premier, de qu'il ne 
mourut qu’en 6 18. Mais nous ne croionspas qu’il y ait aflez 
de fondement pour diftinguer ces deux Anaftifcs : il paroîc 
beaucoup plus vrai-femblable que c’cft le même, qui après 
avoir etc Moine du mont Sinaï , fut élû Patriarche d’ Antio- 
che. 4 Evagrc, /. 4. Hift. c. $8. j9- 40. &c. Sigebcrt. c. 4a. 
de Vir. Hlssflr. Saint Grégoire, /. 10. Eptfl. xi. DdLrmin. 
Poll’evin. Canifius. Gretfcr. Le Mire. Labbc. Aubcnin,&c. 
Qtielques Auteurs croient que ce Prélat rraduifit de Latiif 
en Grec le Livre dm Pajlemr ou Pnjlerml de faim Grégoire. 
Mais ils fc font trompes , en prenant 1 * O'/eyirpour le Pa- 
ftotal. M. Du Pin , Bsbhoth. des Amt. Ecclejinjtiqmti , VI. 
fiecle. 

ANASTASE II. dit le AÏmrtjr, étoir un Ecclefiaftiquc de 
grande vertu , qu’on mit en 599. fur le Si' gc de l’Eglile 
d’Antioche, où il fucccda à Anaftale Smàite. Il travailla 
avec beaucoup de foin pour la convcriïon des Juifs -, & ces 
perfides le firent mourir de la manière du monde la plus 
cruelle le 11. Décembre de l’an 608. fous l’Empire de Pho- 
ca*. Ceux qui croient que ce fut en 610. fc trompent : car 
Phocas avoit été tué un Lundi 5. Octobre de l’année 610. 
Attaftafc III. Jmcebste fucccda à ce fainr Martyr. Aubert le 
Mire, Sc quelques autres attribuent à cet Anaftale le A far- 
tyr , un Traité intitulé , C*mpemdi*na Fsiet Imftumti*, 
qu? nous avons lous le nom de faim Athanalè , Sc de faint 
Cyrille d’Alexandrie , dans le XV. tome de la Bibliothèque 
des Peres, de l'cdition dcParis, & dans le VI. de l’édition de 
Cologne. D’autres Critiques veulent qu? cet Ouvrage foit 
d’Anallif - le Ssnmite. On le fait encore Auteur d'un Com- 
mentaire fur le fixiéme Pfcaume, oit cft marquée la mort de 
l'Empereur Maurice arrivée l'an tfoi. en ces termes: Im- 
prol’i f lares per pieniter;t:*m ftrv*u,m qmi!nst& ille qui 
trj er.ue Jmb Mmuritto Ckrîftwrmm Imper *tor e fmit, <ÿ-c. 
Cecfrene , stmno mhimo P hoc. Niccphore ,/. 1$. f. 44. Baro- 
nim.^vj». <jF Aïmrtyr. md diem xt. Novemb. Gtetfer. Le 
Miic , Sc c. 

ANASTASE III. Patriarche d'Antioche, ennemi duCon- 
cïe de Chalccdoine , Sc le plus pafiionné des Hérétiques 
Jacob tes. L’an 619. ilall.^ouvcr à Hicrapolis l'Empereur 
Hcradius , qui ctoic alors dans une extrême joie de la vic- 
toire qu’il vetvoit de remporter fur les Perfcs , Sc de la grâce 
que Dieu lui avoit farte de reconquérir fur eux la vraie 
Croix. Ce Prince promit 1 Anaftafe de le foire Patriarche 
d’Antioche s'il embraftoit la Foi du Concile de Chalet^- 
doinc,& s’il rcconnoirtbit d?ux Natures en Jssus-Chrut. 
Cette offre avantag?ulc flata l’ambition de cet Hypocrite , 
qui feignit d’être dans les mêmes fentimens qu'Hcradius , 
& de croire qu'il y avoit deux Natures en Jésus-Christ ; 
mais il n'admenoit en lui qu'une operation, qu’il appelloic 
De, virile \ reftriâion qui trompa l’Empereur , Mc fit com- 
ber dans l'erreur des Monothelites. Ainli la malice dc l’I le- 
recique ,Sc la trop granité faciliré du Prince , cauferent de 
grands malheurs dans l'Eglife d’Qcient. M. Du Pin donna 
P p iij 
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knom d’Athanafc à ce Patriarche , comme il eft nommé 
dans les Actes de la vie Si des combats de faint Maxime, qui 
eut pout iucc j ' fleur Maccdonius, en 64 9. • AQes de la Fie 
& des combats dé font Maxime. Theophane &Ccdrcnc> 
tu Annal. Baronius ,A. C.619. 

ANASTASE, Patriarche de ConlUncinoole , Hérétique 
Iconoclafte, étoit Prêtre de l’Eglife de Conftantinople , & 
le plus confident des Domcftiques du faint Patriarche Ger- 
main. L’Empereur Leon 1 ’lfannen , qui étoit le Chef des 
Iconoclaftes , luborna Aiuftafc, pour accufcr Germain.avec 
promdle de le mettre en la place de cefaint Prélat.En effet 
faint Germain aiant etc privé de fon Siège, Leon déclara Pa- 
triarche An.iftafe, qui s’engagea d’exterminer les Imagesdc 
lôn Eglife. Ce fut Pan 730. lorfqu’il voulutprendre npfïcf- 
fon du Siège Patriarchal , cette ceremonie tut troublée par 
quelques femmes courag ufes , qui le chaffcrcnt de l’Eglife 
à coups de cailloux. Anaftafe envoïa fes Lettres Synodiqtics 
au Pape Grégoire II. qui refulade communiquer avec lui. 
L'Empereur Leon mourut en 741. & fon fils Conftanrin 
Copronymc qui lui fucceda , ajouta de nouvelles erreurs à 
celles que fon perc avoit foûtenucs jufqu’à la mon. Le faux 
Patriarche fouferivit à tout , & changea en apparence de 
femiment , lors qu’Artabasde , qui étoit Catholique , fe fut 
mis fur le Trône Impérial i mais lorfquc Conftantin fut ré- 
tabli , il fc déclara encore contre les Images. Cer Empereur 
peu farisfair de fa conduite pafféeje fit déchirer il coups de 
roticc dans l’Hippodrome, & eniuite le fit mener fur un 
âne, la tête tournée vers la queue de cet animal.pour fervir 
de joiiet aux enfans & à ta canaille. Neanmoins , comme il 
délcfpcroit de pouvoir trouver dans rout fon Empire un 
auflî méchant homme , il le rétablit derechef fur le Siège 
Epifcopal. Cer indigne Prélat y parta encore quelques an- 
nées , & mourut en 7 53. de l’horrible maladie, appelléc par 
les Médecins .A///rrerr.* Theophane Sc Ccdrcnc ,m Annal. 
Baronius , A. C. 730. & feqq. 

ANASTASE , Patriarche de Jerufalcm,avoir été Gardien 
‘des v ai fléaux faercs de cctrc Eglifc. Il fut mis fur le Siège 
Patriarchal, après la mort de Juvcnal en 457 L'AbbcEurhv- 
inc, qu'on nommoit le grand Anachorète , lui avoit prédit 
qu’il feroit élevé à cette Dignité , dont il remplit parfaite- 
ment les devoirs. Evaçre fourrent qu’Anaftafe avoir fouf- 
crit à cct Edir ,quc Baitlifque publia contre le Concile de 
Cluicedoinc. Mais les Sçavans rejettent unanimement le 
témoignage d’un Hiftorien , oui éroit lui-même de laSedfc 
d’Eurychés , fle qui s’efforce de faire valoir fon parti par le 
mérite d’un Prclat aullï faint qu’Anaftafc l’étoit. En cfF-t , 
Cyrille , Auteur de la Vie d'Euthyme , tel que nous l’avons 
dans le Recueil de Sur ius 2 c de Rollandtis , témoigne que ce 
Patriarche étoit un très zelc défenfeur de la Foi orthodoxe. 
Aurtî Ba/ilifque ne s'accommodant pas de la fermeté d’Ana- 
ftafe , le fit aepofer , pour mettre en fa place un Moine Hc- 
rerique nommé Gtronct. Ce fut vers l’an 476. Anaftafe 
mourut l’anncc d’après. * Cyrille, in Enthjm. apnd Snr.& 
Holland, ad diem 10. Jannar. Evagre, /. 3. c. 6. Baronius , 
A.C. 438. &c. 

ANASTASE Tbeopolitc , fut ainfi nommé .comme on le 
cou/e&ure , parce qu'il étoit natif d’Antioche, qu’on appella 
Tkeopelisou la ville de Du» , ainfi que nous l’apprenons 
d'Etienne de Byzance, duquel on peut confulterles Inter- 
prètes. Anaftafe vivoit du rems de faintCyrille au commen- 
cement du V. fîcclc. Il lai (Ta une Relation de ce qui s’étoit 
parte en Perfe , entre un Hiftorien Chrétien 5 c un Païen.* 
Vortius, /. 1 .de Htfi. Crac. 

ANASTASE , de Nicéc, eut avec Eunomius de Nicome- 
dicun différend touchant quelques droits de leurs Eglifc S , 
qui fut terminé dans le Concile de Chalcedoinc , tenu l’an 
451 .Sejf, 11. • Bellarmin, deSÊnpt. Ecclef. 

ANASTASE , Pcrfan ,du pais de Razcch , s’appclloir 
Mapnndat avant fon Baptême : il étoit fils d’un Mage, 5 c 
embrafla la même profertion. U fervoit dans les troupes du 
Roi Cofrhoës , quand les Petfes enlevèrent la Croix de 
Jesi’S-Chr.ist. Cct événement lui donna la curiofité de 
s’inftruire de la Religion dcsChrèriens -, 5 c aiant pris le def- 
fein de Pembrafler , il quitta l’armée de Cofrhoës , fe retira 
dans Ii ville d'Hierapleen Syrie chez un Orfèvre Chrétien, 
qui apprit à Magundat les principaux points du C.hriftianif- 
inc , Si dc-là s’en alla à J e ru fa I cm , où il fut baptifé fous le 
noni d’ Anaftafe. Il pafTa fept ans dans le Monaftere de Je- 
ru filem , qui portoit le nom d' Anaftafe , & ne le quitta que 
pour s’en aller s’expofer au martyre à Berfalo, ville d’Afly- 
rie , que le» Pcrfes occupoient. Quand il fut anivé, il en- 
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treprît de prêcher la Foi de Jesus-Chmst aux Petfes. Le 
Gouverneur nommé Bar cabane le fit arrèter,& aiant averti 
le Roi de Perfe de la détention d’ Anaftafe , il reçut ordre 
de l’envoïer en Petfe. Anaftafe y fut conduit -, Sc aiant pet- 
fifté dans la Religion Chrétienne , il fut étranglé le îa. Jan- 
vier 618. & eut enfuitc la tète tranchée. Son corps fut porté 
quelques années après à Conftantinople , Sc dc-là en Pale- 
ftinc. On croit à Rome avoir la tête de ce Saint.* Baron . m 
Annal. & Martjrol. Set AÜes dans Bollandus. Ballet, 
Fut des Saints , 11. Janvier. 

. ANASTASE, Difciple de faint Maxime, Abbé dam le VII. 
fiede, fouffrit beaucoup, au/E-bien que fon Maître, pour la 
défenfe de la Foi contre les Monotheliccs. On a une Lettre 
de lui, écrite aux Moines de Cagliari. Il mourut en exil à 
Lazique, le 14. Juillet 664. * M. Du Pin, Btbluth. Ecrit/. 
Fil. & ni /.fiede. 

ANASTASE, Apocrifiaire, ou Nonce de l'Eglife de Rome 
dans le Vil. ficelé , fut peifccuré par les Monothclitcs , 5 c 
écrivit une Lettre A Thcodofe.Pretre de Gangrc.fur la mort 
de faint Maxime Abbé. Elle eft dans le Recueil d’Anaftule 
le Bibliothécaire. Il fut renfermé dans un château le 11. 
O&obrc 666. * M. Du Pin, Bibheth. des Aut. Ecclef. FU, 
C Y FUI. fiecle. 

AN ASTASE, Abbc du Monaftere de faint Euthymc, dans 
la Paleftinc, Hori fl’oic dans le VIII. fiecle, vers l’an 740. On 
lui attribue un Traité contre les Juifs, que Canilîus a publié 
dans le III. volume de fes anciennes Leçons, Sc qu’on a mis 
depuis dans la Bibliothèque des Pcres; mais apparemment il 
eftd’un Auteur plus recent 1 car il marque Soo. ans, depuis 
ladcftruètion des Juifs par Vefpaficn , jufqucs à fon rems. 
Cct Anaftafe, félon quelques-uns, n’avoic pôsdesfentiincns 
fon orthodoxes au fiijet de la Trinité : cc qui donna occa- 
fion à faint Jean de Damas d’écrire un petit Traité contre 
les additions faites par Pierre le Foulon, Patriarche d’Antio- 
che dans le V. fiecle, à l'hymne de la Trinité, appelléc Tri- 
fagion. • Canifius. Le Mire, &c. M. Du Pin, Biblioth. des 
Ane. Ecclef. FI II. fiecle. 

ANASTASE , Cardinal , fut en premier lieu Moine du 
Mont-Ca/fin , 5 c depuis Cardinal Sc Bibliothécaire du Pape 
Etienne II. en 734. Il écrivit l'Hiftoire de la tranrtationde 
faint Benoît. * Cenfmltez. V ion, in ligne vite, P. /. 
^ANASTASE , Evêque dcNicéc, vivoit dans le XL fiecle, 
s’il eft Auteur des Qncftions 5 c Réponfes fur l’Ecriture , 
dont nous avons parlé dans l’article d’Anaftafe Sinaïte. * 
F ritx. cet Article. 

On attribue encore à cct Evêque de Nicéc des Traire», 
De fora Smaxi , G T de non judicande ; Deejue obltvione 
injnriarum. Le P. Turrien le rraduifir de Grec en Latin -, 5 c 
Henry Canifius le publia dans le rroificme volume de fes 
anciennes Leçons , tous le nom d ’Anafiafe Sinaïte. Il y a 
pourtant plus d'apparence qu'il eft de.ee Prélac de Nicéc, 
puifqu'on y trouve plufieurs lignes touchant les jugemens 
téméraires qui ont été copiées de faim Jean Climaque. On 
ne fça it point en quel tems mourut cct Evêque. * Bellar- 
min , de Script. Ecrit fi Poflcvin. Le Mire. Gretfer,&c. 

ANASTASE leBibhotheqmaire , Abbé Romain , a fleuri 
dans le IX. fiecle, fous les Papes Nicolas I. Adrien II. 5 C 
Jean VJII. Outre le foin de la Bibliothèque de l'Eglife de 
Rome, il eut celui dediverfes affaires qu'on lui confia pour 
traiter avec l'Empereur 5 c les Prélats aOrient. Il fe trouva 
meme en 869.au VIII. Concile General , dont il traduifit 
de Grec en Latin les Aûcs Sc les Canons , auftî-bien que 
ceux du VII. 5 c plufieurs autres monumens de l’Eglife 
Grecque ; comme 1 aChronographie tnpartitf, un Recueil 
de picc.-s concernant l’Hiftoire des Monothclitcs , donné 
en 1630. par le P. Sirmond j & la Vie de faint Demetrius 
Martyr. Il compofa encore une Préface fur les Oeuvres de 
faint Dcnys , dont il envoïa une Traduâion Latine â Char- 
les le Chauve ; & les Vies des Papes , que le P. Jean Buféc 
Jcfuitc fit imprimer en 1606. à Maïcnce , Sc que Charles 
Fabrot a publiées depuis à Paris , de l'impre/fion Roïale. 
Nous avons une Epître de Photius à Anaftafe te Biblietbt - 
quatre , ôc une d’Anaftafe à Hincmar de Reims. A l’égard 
des Vies des Papes qu’on lui attribue , Onunhrc , Vortius , 
divers feavans Critiques croient qu* Anaftafe n’a écrit que 
jufqu’à la Vie de Nicolas I. 2 c que Guillaume auflî Biblio- 
thequaire de l'Eglife Romaine ,y ajoûta celle d’Adrien II. 
5 c d Etienne V[. Il faut encore remarquer qu’il y a appa- 
rence qu’Anaftafe n’écrivit point les Vies des premiers Pa- 
pes , 5 c qu’il ne fit que continuer celles qui avoienrétc fai- 
tes par un Auteur ancien , jufqu’à Damafc , dont on leur 
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^voic fait fan (Tentent porter le nom. On ne fçair pas prcci- 
fcnteot en quel tenu mourut cet Auteur.Ce qu'il y a oc sûr, 
c'eft qu'il vivoit encore fous 11- Pontificat du Pape Jean VIH. 

Î it fut élû ce 871- & mourut en 38a. * -Sigcbac.d* Script. 

cttif. c. io}. Triihcme. Poffèviu. Bellarwin. Baronius. 
Le Mire. Le P. Sinnond. Vüffius,«Scc. M. DuPin, Bikini, 
in Am. Eccltf iX.fitdt. 

EMPEREURS. 

ANASTASE I. de ce mfti , dit le Silentinire , natif de 
DuraMo , fut élevé i l'Empire âpre* la mort de Zenon , au 
mois d’Avril 491. La veuve de ce dernier noimnce Ariadnc, 
qui cnirctcnoir un amour feact avec Anafiafe , le plaça fur 
le Trône deConfianrinople > bien qu'il ne lut pas encore 
de l'ordre des Sénateurs -, mais feulement du nombre des 
Officiers qu’on appclloit Silentisiret , parce qu'ils a voient 
foin de f.ure ganter le filcncedans le Palais, buph . mius 
Prélat de Conftantinoplc , voïant qu'Analbic avoit été pré- 
féré à Longin frere de Zenon . ne voulut point le couron- 
ner qu’il n'eût fait prof. filon publique de la Foi orthodoxe, 
fuivanc les décifions du Concile de Chalccdoinc. Il le fit 
fans peine, dans le d. fit qu'il avoit de Ce voir maître de l'O- 
rient , fans que les Manichéens «Je les Ariens , qui le con- 
noiiïbicnt , en priflent ombrage. Il eut le plaifir de recevoir 
des Lettres du Pape Félix 111. qui fe réjoüifiôit defon élec- 
tion , Se de voir que le peuple de Confiantinople s’écria , 
lorfqu'il aflîftoit aux Jeux du Cirque , quelques jours après 
fon couronnement , Seigneur , cemmsndez. comme veut 
tvta. vide. En effet, au commencement de fon Empire , il 
donna de grandes marques de pieté , de modération Se de 
juûice , vifitant les Egides .faifant pluficurs aumônes aux 
pauvres. Se ôtant la vénalité des Charges , que fon préde- 
cciTcur avoit introduite. Il fupprima encore une impolition 
que l’on appclloit le Chrjfsrgjre * , qui Ce levait tous les 
quatre ans, non-feulement furTa tête «les per formes de quel- 
que condition qu'elles fulT.ni , mais meme fur tous les ani- 
maux , Se jufqucs fur les chiens , pour chacun dcfqucls on 
paioit fut oboles. Mais il changea oien-rût de conduite , «Se 
remontra aufit violent Se avare qu'il avoit été doux & libe- 
ral , faifant grâce i tous les criminels pour de l'argent , 
vendant toutes les Charges , accablant les Provinces d'im- 
poli rions , & prenant le bien des habirans des villes. En 
491. les habitons de Confiantinople follicitéi par Longin , 
Ce rcvolrerenr en partie , Se il s’éleva une guerre civile, dans 
laquelle le feu fut mis dans la ville , Se brûla plufieurs Pa- 
lais Se quelques Eglifes. Depuis , le meme Longin aïant 
engagé dans fon parti les If.iurcs, vint attaquer Aiialtafe, qui 
le défit. Ce dernier, après cet avantage , commença à prrfc- 
cutcr les Orthodoxes ; & loin de déférer aux décidons du 
Concile de Chalcedoine , il fit voir qu'il n'éroir ni Catho- 
lique , ni Eutychien , mais de la Se été de ceux qu'on appcl- 
loit Acephslti ou Htfitsnu. Il chalft Euphemius de l’on 
Si.-ge , Si établie Macedonius en fa place i & parce que ce 
dernier s’«>ppofoic à Ces violences, il le fit accufer d’unpu- 
dicité, par dojeuncs hommes qu'il avoit fubornes. Mais 
votant que ces calomnies avoient été découvertes , il le fit 
enlever -, perfecuu les Catholiques Se les parens du Pa- 
rriarche , fie mit un Prêtre hereti«jue en fa place. Le Pape 
Syinmaquc l'excommunia} fie Hormifiias Ion fucccfTcur, lui 
euvoïa des Dépures pour travailler à la réconciliation des 
Eglifes d’Otient fie d’Occident ; mais tons les foins de ce 
Pontife furent inutiles contre l’aveuglemrnr d'Anaftafe. 
Ai; fiî ce Prince fut-il abandonné du Ciel , aïant été obligé 
de fupporter des guerres très facheufes , fie d’acheter la paix 
à force d'argent. En l’an joz. les Perles lui enlevèrent la 
ville d'Amide fie quelques autres places , qui lui furent ren- 
dues depuis en 505. Celer Maître de la Milice, y contribua 
par la vi&oire qu'il remporta fur Cabadés Roi des Perfes. 
Aiuftafe en fit inférer quelques mors dans les prières , pour 
fnvoriferfeshercfics. La ville deConfianrinople s’émut fur 
le changement , fie hfedirion obligea l’Empereur de fc ca- 
cher. Elle auroit en des fuites facheufes , fi Anafiafe ne Ce 
fut aviféde faire une fatisfaâion apparente i ce peuple, que 
le zclc de la Religion avoir anime conrre lui. Depuis lVt 
314. Vitalicn , qui commandoit les Goths , Ce révolta , fie 
vint aflîeger Confiantinople , mais fans fuccès. On dit que 
fi flore fut brûlée par l'adreflê de Produs célébré Marne- 
nutiricn , qui fc fervit du même fecret des miroirs ardens , j 

3 ue l'on a attribué 1 Archimède au fiegede Syraeufe. On' 
it suffi que le même Proclus , fçachim que divers Oracles I 
avaient prédit i Anafiafe qu'il feroit brûle , lui fie bâtir un ' 
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lojçis , où il ctotoir qu’il s’enpourroit défendre. Mais kl 
précautions de cet Empereur huent inutiles , fie on le trou- 
va mort d'un coup de foudre le 18 Juillet , à l’âge de 88. 
ans , l'an 518. après uniegne «le 17. ans fie quelques mois. 
Juftin lui iucccda. 

Les anciens Hifioriens de France onr écrit que cet Em- 
pereur aïant fçu les avantages que Clovis I. avoir remoot- 
cés fur AJaric fie fui les Allemands, lui cttvoia des Ainbaf- 
fadeurs , qui lui poitcrcot les ornemens Impériaux > Içavoir# 
la robe de pourpre » le manteau , fie le diadème femé de 
pierres prccieufes , avec des Lettres de Conful , ou félon 
d’autres , de Patrice. Baronius femb'e improuver la créan- 
ce qu'on a du Confulat prefenté à Clovis , parce que fon 
nom ne fc trouve poinc dans les F ailes Confulaires -, fie que 
la «lignite tic Patrice étant moindre que celle de Conful , 
on 11‘auroic jamais ofé U donner â un fi grand Roi. C'efi 
pour cela qu'il conclut que Clovis rcfufa les prefens d’A- 
naftafe. Mais outre que nous avons des exemples qui nous 
rendent la cliofc croïablc , il cfi feur que ces dignités n‘é- 
toienr qu'honotaires. Auilî Clovis ne les confideroit «pie 
comme un témoignaged'amitié. Car aïant reçu dans Tours 
ces marques de la nouvelle Dignitedes mains de S. Reniy , 
il vint de l’Eglife de faine Martin jufqu'â la Cathédrale , 
pour fc faire voit au peuple, fie envoï.i d'abord la couron- 
ne i Rome au Pane Symnuque , pour la mettre dans la Ba- 
fiiiquc de laine Pierre , comme un monument éternel de là 
désertion. • Cèdre ne. Evagre. Tbeorlore le Le&eur. Mar- 
cellin. Piocopc, Sec. Baronius , dtpnn l'an 491. jtefj «'i 
518. Grégoire de Tours, /. x. c. j 8. Fiinemar , in Kit. S. 
Rem. Aimoin , /. 1. Sigebert , ficc. 

ANASTASE II. die auparavant Artemmt , Secrétaire de 
l'Empereur Philippique Bardancs , fut mis en là place après 
fa mort arrivée en vij. Ce Prince fçavanr , modéré Se or* 
thodoxj , envoïa fa proie (lion de Foi au Pape Confiant in , 
qui lui dépura un de fes Nonces , que les anciens nom- 
moicnr Apocnjisirti dm S.Sitge. Les neceffîrés de J’Empi- 
re l’obligcrent de mettre fur nied une armée conrre les Sar- 
rafins j fie il en donna la commue à des Capitaines qui s'ac- 
quittèrent mal de leur devoir. Anafiafe s’en plaignit j Se fes 
troupes fc mutinant , elles mirent fur leTtônc Theodofe, 
Ample Receveur des deniers de l’Empire. Ce dernier s’é- 
tam rendu maître de Confiantinople , renferma Anafiafe 
dans un Monaficrc l'an 714. comme veut Baronius, ou 71}. 
félon les aucrcs , après avoir régné a. ans Si 9 mois : ce qui 
p.iroît plus vrai- fcmblabte car Thcoplianes dit que ce rut 
en 715. qu'An alhfc fie venir â Confiantinople faint Germain 
de Cyziquc. * Niccphorc. Zonaras. Cedrenc. Baronius , 
Ainsi. Chron. 71 j. 714. 

ANASTAS1E ou RESURRECTION , eft le nom d’une 
chapelle deConfianrinople, où faintGregoire de Nazian- 
ze aflembla les Catholiques , Se reilufcita , comme il le dit 
lui-même, la parole de la charité. Il l'appelle auffi quelque- 
fois une nouvelle Bethléem , foit â eau le de fon peu d cren- 
duë , foit parce que la foi de la confubftantialite de J. C. J 
avoir pris une nouvelle naiffance ■, il la nomme encore nne 
Arche de JV#t , qui s'étoit fauvée du déluge dcl’hercfic.fic 
avoit porté la femenec d’un nouveau peuple de Catholi- 
ques. Car les Ariens leur avoient ôté la liberté de s'affem- 
bler depuis l'an j 59. jufqu’cn J79. que faint Grégoire fut 
appelle à Confiantinople. C'efi dans cette Anafiaiîc , où le 
meme faine Grcgoire de Nazian r.e prononça plufirurs de fes 
Ormftnt ou Hnrnngnei Tbeologiynei , qui lui firent méri- 
ter le nom de Théologien. Martien , Occonome de l’EgUÎc 
de Confiantinople , y fit depuis élever un fuperbe Temple, 
dont les Prélats , quiavoienr été afTerablés par le Patriar- 
che Gentuie, pour tenir un Synode , firent la dédicace l'an 
4Ç9. Cette adion fut célébré par un miracle que Dieu fit 
en faveur d^la charité du même Marcicn. Et ce fut peut- 
être encore en fa faveur que ccrre Eglife n; fut point brûlée 
dans un grand incendie qui defola la ville de Confianti- 
nople l’an 4 tfj. Le* Reliques de fainre Anafttfie Martyre , 
qu'on apporta depuis de Sirmich dans cette Eglife, lui con- 
teverent , par un double motif , le titte d'Anaibfie qu'elle 
avoit déjà. * S. Grégoire deN.izianze , Ornt. i 9 .ii. c*r. 
io.&c. Sozonacne , /.7.C. t.Theodorer , /.a.Tneodorc 
le Lefteur , /. 1. Surius , ti diem 10. Jmnnnr. Baronius , 
in Ainsi. Hentiant , Kit de fstntGreg. de Nsz.. 

çcjr* Il faut diftinguet cette Eglife d’une autre de même 
nom , que les Novariens avoient dans Confiantinople- Car 
les Ariens t’aïanc démolie fous Confiance , ils l’appellerenc 
Ansjïsjîe , depuis que Julien leur eut permis de la rebâtir. 
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* Socrate , /.z. e. $o. Sozomene , /. 4.C. 19. Hermanc^r 
de S. Bafile &- de S. Cret, de N**.. I. 8. c. 10. 

ANASTASlHjDami: Romaine, fille de Prétextar.Ac d'une 
femme Chréricnnc nommée Flavte , fut élevée par fa merc 
dans la Religion Chrétienne , mais fut mariée pat fon pcrc 
à un Païen nomme Pubiens , l'un des Grands de la Cour de 
l’EmpcreurDiodericn.qui régnait vêts la fin du lll.ficcle,& 
au commencement du IV. Les Aétesde la vie de ccttc Sain- 
te, rapportés par Mctaphraftc & afles peu autcntiqucs.por- 
renr quePublius étant prêt d’aller en Ambaflade en Perle, & 
fçat liant qu'AnalLific profcflbit le Chrifttanifme, l'enferma 
étroitement dans une chambre , Se la donna en garde à les 
dotneftiques , fc refervant A h punir dans la fuite , comme 
il lui étoit permis par un ancien ufage , pratiquéparmi les 
Romains, qui donnoient pouvoir au mari de juger la femme, 
en prel’cncc de fes parant-, mais que Publius mourut en die* 
nün j & Annftafie aïant ainfi racouvré fa liberté , j’adonna 
entièrement à la dévotion, St aufoulagementdcs Chrétiens^ 
que l'Empereur Dioclétien aïant fait amener A Aquiléc le 
Prêtre Cnryfogone.en qui elleavoit beaucoup de confiaiKC, 
&qui l'avoit confolcc par fes Lcrrres, pendant qu'elle étoir 
en prifon, elle l’y fuivir. Suidas, Niccphore , üc Baronius 
qui les a fuivis trop légèrement , rapportent les Lettres 
ju’clle lui écrivoit. Depuis on prétend que fes avions 
le charité la firent découvrir & prendre en Macedoine , 
& qu'elle fouffrit le martyre en Illyric , ou par le fer, ou 
par le feu. On ajoute qu'une Dame nommée Apoüonte ob- 
tint fon corps , par le moïende la femme du Préfet d'Illirie, 
& qu'elle l'enterra près de Zara en Dalimtie ; que de là il 
fut tranfporté A Sirinich , ville Capitale de b Pannonie, où 
il y avoit une églife en fon honneur , du tems de l'Empe- 
reur Thcodofe le Jeune -, que de .Sitmich,fon corps fut ap- 
porté à Confiant inople.du tems de J'Emoercur Leon I. vers 
l’an 460. fous le Patriarche Gennade , où il fut d pofé d;.:is 
leglife nommée Anaflafie ou de la Refurreüton , que quel- 
ques-uns trompés par l'équivoque du nom , onr cru origi- 
nairement d ‘diéeen l'hoiineur defaincc Anaftafie, quoique 
cette églife dès le tems de S. Grégoire de Naziauze , c'efi- 
A-direplusde 80. ans avant cette prétencù-.ë rr.mfl.it ion , 
ponit le nom d'Anaftafie. Les Grecs font fa (etc au zz. 
Décembre , & les L.irins au zj. Il y a appar. nce que l’A- 
nafiafic que l'on qualifc Vierge Se M irtyre . do»; les Grecs 
font la Acte au 19. d'Otlobrc , Se les Ltr ins au 2S. n eft pas 
différence de celle-ci. * Thcodor. Lcét. hbro z. Allés dans 
Surius. Tillem. Mem. Eccfefi Baif'ct , V t des Saints. 

ANASTAS1E, fille de Confimtius C hlorus , Se firurde 
Conflantin/r Grand , fut mariée! lîe.flîcn. On croit qu'a- 
pres la mort de ce dernier , elle fc rem tria à Lucius Ranius 
Ac anitus Optatus , le même que Confianrin cré i Patrice , 
qui fut Conful en $34. & que Confiance fir mourir. Am- 
micn Marcellin dit qu'Anaft ifie fir bâriri Conftantinople 
des bains publics , qu'elle appclla de fon nom Auafiafiens. 
On ne fçaic pas le tems de la mort de cette Princcflc. * 
C enfuirez, les Extraits de l'Auteur anonyme des Gefiesde 
Cenfiantm , que nous avons dans le corps dd’l lifioirc By- 
zantine , Se Ammicn Marcellin , /. z 6. Hfi. &c. 

iàUF* Il y a eu une autre Anastasie , foeur des Empe- 
reurs Valens St Valentinien , que quelques Auteurs préten- 
dent , mais fauflement , avoir donne fon nom aux bains , 
dont nous venons de parler. 

ANASTASIOPLE , Vijle Epifcop.dc de 4a Galatic , qui 
eut au VI. fiéde pour Evcaues , Thcorlofe , Timothée Sc 
Théodore , de fuite. * Bailler , Topogr. des Saints. 

ANATAJAN , Iflc de l'Océan Orientai , & une des 
ifles de Marie-Anne, ou des Larrons , qui a étéappcllée 
depuis peu Y /fie de S. Joachim pat les Efpwgnols , qui l'ont 
reconnue , Baudr.md dit qu’elle eft allez peuplée. Elle n'a 
que dix lieues de tour. Elle eft fous le dix-fcgp'cme degré , 
vingt minutes de latitude méridionale, itrcntc-cinq lieues 
de i'ifle de Sagpan , & à trois lieues de celle de Sarigan. 

* LcGobicn Htfl. des /fies Af .mânes. 

ANATHEME. Les Auteurs Ecclefialb'ques emploient ce 

mot pour fignifier l’excommunie «ion. Ce terme vient du 
Grec ou , comme quelques-uns lifent .'.«z»,,** , 

par un e long , il fcpTcnd quelquefois en bonne part pour 
les dons offerts aux Dieux \ mais dans l’Ecriture fainte il 
répond au mot Hcbreu H arma , dérivé de b racine Ha- 
ras* , qui fignifie tuer , dSrruire , exterminer. C'eft en Ce 
fens que les villes qui étoient détruites par l'ordre de Dieu, 
font dites des anathèmes au Seigneur : ce qui revient à b 
première fignificacion , parce qu’étant détruites par l'ordre 
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de Dieu , elles lui étoient comme offertes en facrifice. Mais 
d'un autre coté comme le terme d'Anarhcmc empon.-b 
deftruCiion des Villes & des choies qui font Anathèmes au 
Seigneur -, on s'en 1ère d ans le Nouveau Tcftamcnt , pour 
fignifier l'execration & la ceteft-uion. Il cftdic que S.Pierrc, 
après avoit renié Jesus-Christ, commença à auatbemati. 
/êr.c'eft-a-dire, à faire des imprécations & A jurer, qu'il ne le 
connoilfoit point. Les Juifs qui vouloicnt tuer S. PjuI s’é- 
toient anarhematifes , c’cft-A-dbe, avaient fait des impréca- 
tions contre eux, qu'ils ne boirJrent ni ne mangeroiem point 
qu'ils n’culll-m exécuté leur deflein. Le mot Anathème fç 
prend fouvent pour une chofe digne d’execrarion. S-,int 
Paul dit qu'il fouhairoit d’etre Anathcme pour fes f.-cres; il 
dit qu'aucun de ceux qui parlent pat l’efprir de Dieu ne 
dit anathème A Jésus , St prononce anathcme contre qui- 
conque n'aime point Jésus-Christ , & contre ceux qui 
enfcigneroicnc une autre doctrine que celle qu'il a annon- 
cée. L’Eglife regardant ceux qui font excommuniés à caufê 
de leurs crimes , comme des gens exccrables , &. dignes de 
b malédiction des FideÜcs , s’eft fervi de ce terme pou: ex- 
primer l'excommunication. Cette formule eft commune 
dans les Conciles , contre ceux que l’on excommunie pour 
la doétrinc , ou pour les moeurs. Quelques Modernes met- 
tent de la différence entre l’anathème & l'excommunica- 
tion, Sc difent que l'anathème ne fe prononce que contre 
ceux qui ont commis de grands crimes , St qui lont ineew- 
rigibles ; mais certc diftinélion neparoîc pas avoir de fon- 
dement dans l’antiquité. Il y a deux fortes d' Anathèmes , 
les uns judiciaires , porres par des perfonnes qui ont b Ju- 
rifdiâion -, les autres , abjuratoircs , qui peuvent être pro- 
noncés par. des Laïcs , à qui on fait prononcer anathcive 
contre f'herefie qu'ils abjurent ,Ct conrreccux qui la foû- 
riennrnr. * M. Du Pin , Trait/ des Excommunications. 

A.NATI IOTH, ou Hauathoth , ville de b Tribu de Ben- 
jamin donnée aux Lévites de b Famille de Caath, & alîi- 
gncc pour ville de refuge. Elle n’eftcloignéc de Jerufalem 
que de vingt ftades. * Jofephc Antuj.,!. 10. chap. 10. Elle 
eft la Parrie de quelques perfonnes illuftres , encr’aurres du 
Prophére Jérémie , d’Abïczer un des ttente vailbns de 
l’Année de David, Sc d'Abiathar, où le Roi Salomon Pcxi- 
la , pour avoir foûrcnu le parti d'Adonias. * Jofué , XXI. 
1 8. II. Rois , XXIII. Z7. III. Rois , XXIII. 16. /. Para - 
Ispom. XII. j. 

( ANATOLE ( Anatohut ) Patriarche de Conflaniinople, 
étoit un Diacte d’Alexandrie , qui s'éleva A certc dignité 
par fes intrigues. Diofeorc , Patriarche d'Alexandrie, l'avoit 
envoie A Conftantinople, où il faifoit fes affaires A laCour, 
en qualité de fon Apocrifiaire , ou Nonce. Ce fut dans le 
tems que les partifans d'Eutychés émurent une cruelle per- 
fection contre S. FJavien , Patriarche de Conftantinople, 
qu'ils nçfe contenrerenr pas de dépofer au faux Concile 
d’Ephefl* en 449. mais qu’ils traitèrent avec tant d'inhuma- 
nité , que trois jours après il mourut en exil. Diofeorc , 
chef de ce parti , fit mettre Anatole , qui étoit fa créature • 
en la place de faint Flavicn, s'afluranc qu’il favorileroit les 
Eutychéens ; mais Anatol - , apres la mon tic Thcodofe le 
Jeune , iorlque Marricn fur élevé à l’Empire , ch ing.-a de 
parti , pour le maintenir fur fon Siège. Il embrafla les fen- 
timens du parti orthodoxe , aflcmbla un Concile à Conf- 
tantinople , où il invita les Légats du Pane S. Leon, qui s'y 
trouvèrent , prononça anathème contre la doéfrincdcNel- 
torius Sc d'Eutychés , Se envoïa fa profcfüon de Foi A faint 
Leon , qui le recur dans fa Communion , A la prière de 
l'Empereur Marcrcn , & de l’Impératrice Pulchcric. Depuis 
il afltftj.iu Concile de Chalccdoinc ; mais les trois Canons 
qu’il fit infererdans les Actes de ce Concile , du confentc- 
menrde quelques Evêques Orientaux, fur b prééminence 
del'Eglifc de Conftantinople, foùleverent contre lui les 
Lcgatsdu fiiint Siège, qui s'oppofcrentAcette difpofition. 
Cette affaire caufa un grand defordre ; & l’Ordination qu’il 
fir enfuire dans fon Eglife , des partifans de l’hcrcfîc,cn 
ptoduifit un plus fitnefle. Le Pape laint Leon s’opnofa A 
fes entre prifi s, fur tout lorfquece Prélat eut depofé l'Ar- 
chidiacre Acrius. Anatole , pour fc venger , fit courir des 
bruirs très defavantageux à b réputation du Pontife. Mais 
malgré fon orgueil , il fut oblige de fc foûmettre , A: de fe 
réconcilier avec fon Archidiacre , quoiqu'on le foupçonnàt 
toujours de favorifet les Hérétiques, il moimir l’an 4^8. 
Gcnnadius lui fucceda. * Le Concile de Chalcedoinc,^//. 
1. }.& 6. S. Leon t Epifi. 51. jz. & fuiv. Baronius , A. C. 
445>- C^ 4S8. 

ANATOLE 
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ANATOLE I Anatohus ) Evêque de Laodicée en Syrie, 
«Un* le III. fi.ele, croit d'Alexandrie, Je de l'une de* meil- 
leure* familles de la ville. Il fut un des plus habiles hommes 
de fon rems , & excella dans l'Arithmétique: dans la Géo- 
métrie, dans la Phvfiqite, dans l' Agronomie, dans U Gram- 
maire & dans la Rlietoi ique. Il établit une Ecole de Philo- 
fophie à Alexandrie, Je fcmbl-y avoir lui-même profefTe. 
II fut.élcvé aux premières dignités de la ville , & s'acquitta 
des Charges Ifs plus importantes avec honneur. Pendant 
UguetTe fufeitée à Alexandrie parEmilien contre Gallten 
en 161. An.irolc fe trouva renferme dans la citadelle, qui 
tenoit pour Emilien. Anatole fut charge du gouvernement 
de b place i & comme les artîcgés manquoient de vivres, 
Anatole fit fçavoir l’état des chofcs d Eulebe, Diacre d'Ale- 
xandrie, qui ctoit dans la partie de la ville, laquelle obci'f- 
foit à Thrôdofe , General de Gai lien , Je ménagea par fon 
moïen la gr*cc des nlîîrgés ; enfuite fous prétexte de ren- 
voier les bouches inutiles, il fit fonir de la place, première- 
ment les Chrétiens , Je enfuite tous ceux qui voulurent fe 
retirer : de forte que n'y rcûant prcfque plus perfonne , 
Theodofe fe rendit facilement maître de la place. Cet Eu- 
febe, dont nous venons de parler, fut elû Evêque de Laodi- 
cce i la place de Socrate •, & dans le meme rems , Anatole 
étant allé faire un voïage en Paleftinc , fut retenu pat 
Thcoétene Evêque de Cefiréc , qui lui impofa les mains, 
pour le faire fon Coadjuteur, dans l’cfperancc qu'il lui fuc- 
cedetoit’, mais dans le voïage qu’il fil i Antioche, pour artîf- 
ter A un Concile contre Paul de Samofarc, il parta par Lao- 
dicée, dans le teins dclamortd’Eufibc, Se il y fut retenu 
pour Evêque en 169. Eufebc de Cefarée dit qu’il avoit fait 
l'su de Livres, mais qu’ils éroienr exccllens. il lairta un Trai- 
re touchant la célébration de la Fctc de Pâques , Se un autre 
Lt Artthmtvc* Injhtnnontbns , en dix livres. S. Jerome , 
m Cotai. parlctrèsavantagcufemcnrd’Anatolc. Mtradoc- 
mM,dit-i(,iur fmt mAruhmenca, Ci t omar ta, Aflronomia, 
Crammatu'a. Rhetonca, DtaleChca; cnjns ingénu magnttu- 
dtntm dt volnmmt, (jnod f*per Pafeba compojkilt & de de- 
etm hbra de Artthmetica Inftitnsionibns intelligere pojfn- 
nmt. Il florirtbic dès l'an 3. de Probe , & de J. C. 178. & 
lous l'Empire de Omis vers l’an 28 a. ou 283. On ne fçair 
pas piécifcmcnr l'année de fa mort; mais il cft honore com- 
me Martyr dans l'Egide Grecque le 4. Oétobre. Le Marty- 
rologe Romain marque fa fête le j. Juillet. Nous avons 
d’Anatole un Traité Latin de la Pâque , donné pu Buche- 
tius -, où eft'eûivcmcnt on trouve la traduction d'un partage 
du Traité d’Anatole, cite pu Eufebc, Se l’on ne peut dôurcr 
qup ce ne (oie un Ouvrage ancien, puifquc l’Auteur marque 
que la coutume de célébrer en Alîc la Pâque le 14. de la 
Lune de Mars, fans avoir egard au Dimanche, venoir d’être 
abolie dans cepaïs-lâ.*Eufebe, in Chron.çr Hifl. I. 7. c. 16. 
Adon, inChron. Tritheme, de Script. Ecclef. Baronius, A. 
C. *8j. ». U. U. G- 13. ©”/» Martyr. ad 1. Jnt . Voflîus , 
de M*th. c. 50. $. 3. &c. 67. $. 3. &c. Tillcmonr , Ment. 
Ecclef. M. Du Pin , Btblioth. des Ant. Ecclef. III. pre- 
miers fiecles, 

ANATOLE f Anattlmt ) Diacrede l’Eglife Romaine, 
confulta Ferrand, Diacre de l’Eglife de Carthage, difciple 
de faint Fulgence , fur les Queftions que l’Empereur Jufii- 
nicn propofoit au Pape Jean II. en 533. Il demandoie fi on 
pouvoit dire , qu’«» de la Trinité etttfotefert. Nous avons 
n Réponfe que lui fit Ferrand parmi (es Oeuvres , que le 
Père Chirtlct fit imprimer i Dijon en \6 49. C'eft une Epî- 
ttc qui a pour titre , de dnabu< mChrtfto nattera . & yncd 
nnni deTrinitare nains pajfnfjne dut pojfit. Le même Fer- 
rand lui écrivit une autre Letttefur l’affaire des trois Cha- 
pitres. Elle cft adreflee à Anatole Je i Pelage, qui éroit anlli 
Diacre. * Baronius, A.C. 533. Chirtlct, in Not. ad Ferrand. 

ANATOLE , ( Tmdanini Anatohnt ) de Beryte , Séna- 
teur très zélé pour IcPaganifme, polfcda plufieurs digni- 
tés fous l’Empire de Confiance Je de Confiant, il fut Vi- 
caire d’Alîccn 339. Préfet d’Illyrie en 346. Je en 3(9. il avoir 
encore été Gouverneur Mc Galatie, & Vicaire d'Afrique : 
( peut-erre eft-cc un autre Anatole qui commanda en llly- 
ric en 349. ) On croit que ce Vindanius ou Vindamonius 
Anarofiuseft l’Auteur des douze livres d' Agriculture cités 
paePhotius. * Eunap. chap. S. Ammien , pag. 1 66. Pho- 
tius, c. 163. 

ANATOLE , ( Anatohns ) forti de très bas lieu , parvint 
par fes artifices aux premières Magiftranires d’Antioche. 
C'etoir un hypocrite , à qui fa vie innocence Se pure en ap- 
parence, donna entrée dans U maifon de l'Evêque Grégoire. 

Tem. I, 
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On découvrit pourtant qu’il facrifioir aux Idoles, Je qu’il 
avoit engagé d’autres pilonnes dans fon impierc. L’Empe- 
reur Tibère II. auquel on donna avis de ce qui fe paflbic, le 
fit venir à Conftaminoplc , où le peuple s'éleva contre ce 
Prince , qui n’avoir condamné ce fcelerat qu’à l’exil ; on 
chercha même Eutychius avec les autres Juges, pour les tuer. 

De forre que pour appaifet lcpniplc,il filut lui livrer Ana- 
tole , qu’on expofa d abord aux bêtes ; il fut depuis attaché 
en croix , Se fon corps fut dévoré des loups , vers l’an j8o. 
Grégoire avoit été acculé d’avoir eu les mêmes fentimens 
qu'Arurolc ; mais on connut qu’il écoit innocent , Se qu’il 
n 'avoit point de part aux impicrés de ce mifcrable. Evagre 
rapporte de lui une chofc allez furprenante. C’eft qu’étant 
dans La prifon à Antioche , dans le rems qu’on le dévoie 
conduire à Conft.mrinople , il jerta les yeux fur une ima- 
ge de la f îinrc Vierge, comme pour demandctla protection, 
de celle quelle reprefentoit , Se que l’image tourna la tête , 
comme h elle en eût eu horreur. * Evagre , /. s. Boronius, , 
A. C. 380. 

ANATOl.ïCO , Village de Li Province appellée Dtfpo- 
r.tto , qui cft l’ancienne Ætolic en Grece. Il cft bâti comme 
Venife dans un nurais,JC peuple d’environ deux cens feux. 

Scs habirans cultivent d ans la terre ferme du voirtnage , le 
raifin appcllé de Corinthe , qui y cft excellent , A: deux fois 
plus gros que celui de Zanrc.’Spon./^oMÇf d lui. en \6y\. 

ANATOLIE. Cherche*, ASIt MINEURE. 

ANATOLIE, Vierge Je Martyre fous l’Empire de Dece, 
dans le III. ficelé. Les Martyrologes en font mention le 10. 
de Juillet. 

AN ATOMlE,$cicnccqui donne la connotrtance du corps 
de l’homme Je des autres animaux par ladirteclion que l'on 
fait de toutes fes parties. Ceux qui ont écrit de l’ Anato- 
mie parmi les Anciens . font Hippocrate , Dcmocrite, Arif- 
tote , Eralillrare , Gallicn , Avic.nnc , Herophile , Je plu- 
lîcurs autres , qui en avoienr parfaitement connu la necerti- 
tc , Je qui U regardoient comme la plus importante partie 
de la Médecine > fans Laquelle il n’éroir pas poifible decon- 
noîire l'ufage des parcies du corps humain, ni par confequenr 
les caufes des maladies. Cependant elle avoit été entière- 
ment abandonnée pendant plu (leurs liccles , Se ce n’a été 
que dans le feiziéme quelle .1 commence i le récablir.Ccur 
qui y ont le plus contribué , font Carpus , Jacques Sylvius» 
Charles-Etienne Vefalc, Femel , Columbus, Fallope,Euf- 
tathius, Fabrice d’Aqnapcndcnre. Ambroife Parc, André du 
Laurent, C a llerius, G.ilparr Bauhtn, Hoftinan, Riolan. Jcc. 

Mais ceux qui fonr venus depuis , l'ont beaucoup perfec- 
tionnée, Je J'qnr enrichie d’un grand nombre de Déliés dé- 
couvertes. Aléllius découvrit les vein s la&ées en i6iz. 
Hervé publia fa decouverte de la circulation du fang en 
itftS. Pecquer découvrit le refervoir du cliile , Se les con- 
duits thoraciques en iifji. Olaiis Rudbccx Suédois, Je Tho- 
mas Barthoiin , trouvèrent les vailfcaux lymphatiques en 
i£$o. Je iêj 1 .Varton trouva en 1 6 3 5. les conduits faiivaires 
inferieurs. Stenon découvrir les condtiirs faiivaires fupc- 
rieurs, ceux du palais, des narines Je des yeux en 1661. Il 
travailla aurtï fur les mufcles, Je fur d’autres parties , avec 
beaucoup de fuccès. Virfungus en 1641. découvrit le con- 
duir du Pancréas. Villis, qui cft venu depuis, a donné l'ana- 
tomie du cerveau Je des nerfs , d’une manière beaucoup 
plus rxafte qu'on n'avoir fait avant lui: il avoir pourtant ob- 
mis pluficurs choies confiderables, qui ont été depuis remar- 
quées par Vicurt'ens, célébré Medeem deMontpellier, Je qui 
a aurtï compofc un excellent Traité du cerveau Je des nerfs. . 
Giirt'on a traité du foie ; Vairon des Glandes ; Graaf du fuc 
pancrcitiqne, Je des parties de la génération, tantdes hom- 
mes que des femmes; Lower du mouvement du cœur, Truf- 
ron de la relpirarion; Peyet des glandes des inteftins •, Dre- 
lincourt delà conccprion, des œufs des femmes, du pla- 
centa, des membranes , du fer ru s , Jcc. Malpighi , qui cft 
mon premier Médecin du Pape Innocent XII. en 11*94. 
un de ceux à qui on eft plus obligé, par un grand nombre de 
nouvellesdécouvcrresqu’il a faites fur les poulinons, fur le 
cerveau, fur le foïe, fur la rare, fur les reins, fur les glandes. 

Je fur les vairteaux lymphatiqu s. Il a fait aurtï une excel- 
lente anatomie fur les plantes, & de très belles obfctvacions 
fur la génération, fur les œufs, furies vers à foïe. Je fur plu- 
fieurs autres chofcs qui regardent l'hiftoire naturelle. M. 
Grew a fait aurtï une Anatomie des plantes. On cfpcre que * 
M. du Vernei. célébré Anaromifte au Jardin Roïal à Paris, 1 
donnera bien- tôt plufieurs Traites fijavans & curieux d'A- 
natomiç. * Mtmotra, dn Tant. 

Q.q 
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ANATORIA, anciennement Tanagra, petite ville de la 
Grèce, Feïex. TANAGRA. 

ANAUSIS Roi des Alaniens 5 c des Henioques , un des 
amans de Medee, fut dans la fuite tué par fon rival Sryrus. 
* Val. Flac. Argonaut. 1.6. V. 43. 

ANAXAGORAS , Roi des Argiens , félon Paufanias Se 
& ApolJodore, a règne après Megapenthe, 6c a eu pour fuc- 
ceilcurs Aleûor, Iphis Se Etcocle. Ces Rois ne fe trouvent 
point dans les catalogues des koisd’Argos, donnes par (,al- 
tor , Tatian & Eufeoc. Magapenthe a fucccdé à Acrifius, 
tue parPerfée, qui ié retira i Myccnes l’an 3366. de la Pé- 
riode Julienne» 1548. avant J. C. la fuccc/Iion des Rois d’Ar- 
gos aptes Acrilius jufqu’à Agamemnon , cft fort cmbroüil- 
ïcc. * Paufanias, 1. 2. Apollod. Marsham. M. Du Pin , Bi- 
bheth. des Hift. p repli. 

ANAXAGORAS» natif de Clazomene , Philofophe, 
ou’on lurnomnu N ««ou VEfpnt.i eau le de la fubtilité de fa 
doctrine y étoit tils d'Euhulcou Hegcfibule , d’une famille 
ancienne. Il fut difcipledu Philofophc Anaximenc» auquel 
il iucccda , & tranfpoita le premier li Philofophicd’Aiie i 
Athènes. Il admettoir des parties infinies en tous les corps» 
allurant que le Soleil étoit une maiTc de feu » plus grande 
que le Pcloponnefe. Il voïagea en Egypte , où il apprit les 
fecrccs des Sçavans de ce pais. Au relie , il croit fi déiabufr 
de la pluralité des Dieux , Se li perfuadé de l’impofture de 
ceux que l'antiquité profane adoioir » que Lucien feint que 
Jupiter l’écrafa d'un coup de Foudre. C omme on lui repro- 
choit qu’il n'avoit que du méprit pour fa pitrie,il répondit, 
en montrant le Ciel du doigt , qu’au contraire il l'eftimoic 
infiniment. Outre fon fciuiinent fur les atomes , il croïoit 
que la Lune étoit habitée , ou qu’elle le pouvoit être , qu’il 
y avoir des montagnes Se des vallées •, que les principes des 
chofes avoient en eux les caractères des parties : car comme 
l’or cft compofc de petites parcelles unies enfcmblc , de 
même tout ce grand monde cft fait de fcmblables parties , 
qui font le tout , Se font le premier mobile des choies ; que 
les corps pefans font dans le lieu le plus bas, comme la rené, 
& que les légers occupent le plus haut, comme le feu i mais 
que l’eau 3c i'air font au milieu, li croïoit que les aftres 
avoient d'abord eu un mouvement confus, qui s 'croit enfin 
règle -, que la vote laCtée cft une réflexion des ratons du So- 
leil *, que les comètes fe font d’un amas de diverfes étoiles 
errantes, Se que les v«S fc forment par un air que le Soleil 
a raréfie. Anaxagoras eut parmi fes «.met pies Socrate, Euri- 
pide Se Perielés. U mourut la 1. année de la LXXXV 1 II. 
Olympiade , 418. ans avant Jesus-Chaist. Diogène Lacr- 
cc parle de trois autres An a x agoras ; le premier. Ora- 
teur Se diiciple de Socrate ; le fécond , Sculpteur, dont An- 
tigonus a fait mention ; le troilicmc , Grammairien 0 c difei- 
ple de Zcnodotc. * S. Auguftin,/. 8 de Civit. Dei,e. 2. Dio- 
gène Lacrcc,i« Akax. I. 2. Plutarch. in vit* Nient. Plin. 
7 . 2. e. 58. Suidas , Se c. 

ANAXANDRE , Roi des I.acedemoniens , fils d’Eury- 
crate , Se père d’un autre du même nom , combattit avec 
grand fucccs contre les Mefleniens, qui furent chattes du 
Pcloponnefe, la 1. année de laXXIV. Olympiade, 684. ans 
avant J. C. l’an 4030. de la Période Julienne. Plutarque 
dit de lui, qu’il répondit à ceux qui lui demandoienr, pour- 
quoi les Lacédémoniens n'avoient point de tréfor; que 
c’etoit de peur qu’on ne corrompit ceux qui en auroicnr les 
clefs. • Plutarque , aux Apophthegmes Laconiques t c. $4. 
Paufanias , /. 3. M. Du Pin, Bibheth. des ffijf. preph. 

ANAXANDR 1 DE, Roi de Sparte, fils de Leon , fournit 
les Tegeates , devenus infolens , après quelques avantages 
qu’ils avoient remportés fur les Lacédémoniens , durant le 
rogne de fon père. Il fut le premier de fon païs , qui eut 
deux femmes i la fois. Les Ephores qui voïoicnt avec regrer 
qu’il n'avoit point d'enfin», voulurent l’obliger de répudier 
la première femme , pour en prendre une autre. Mais il 
avoir tant d'amour pour elle , qu'il ne put fc refoudre à la 
quirrer i de forte que pour farts faire les Ephores Se fon incli- 
narion, il enépoula avec elle une fécondé, dont il eut Cleo- 
mené. Depuis . la première devint fécondé , Se fut mère de 
Dorieus, de Lconidas Se de Cleombrote. Ce Roi a vécu 
vers la LX. Olympiade , Se l’an 540. avant J. C. * Pau- 
fanias, /. 3. Plutarque, des Apepthegmes Laconiques, e.33. 
Bayle, DiÙieuasre Critique. M. Du Pin , Bihhtth. des Htft. 
preph. 

ANAXANDRIDE, Pocre Comique , de Rhodes , pu de 
Colophon, avoir compofé foixante-cinq Comédies , félon 
Suidas, Se vivoic du rems de Philippe Roi de Macédoine, 


fous la CI. Oly mpiade, Se l'an yj6. ayant J. C. C’eftle pre- 
mier félon Suidas , qui ait fait paraître fur la Scène , le* 
amours des hommes , Se leur adrciî'e à corrompre les jeu- 
nes filles. Ariftorc le cite au j. /. de la Rhétorique , Se 
Athénée ah 1.6. c. 18. oùCafaubon foûricut qu’Anaxan- 
dxïiic 0c Alcxandridc ne font qu'un meme Auteur , Se qu'il 
faut lire pat tout A mAXAndnde où l’on trouve Alcxandrt- 
de. * Votez fes remarques fur Athénée. 

ANAX ARETE, Prince Hc du fang Rural de Teucer , eut 
unt de mépris pour Iphis , qui l’aimoir avec une paftîon ex- 
trême, que ce malheureux amant fc pendit de defefpoir, 4 
la porte d'Anaxarcte. Venus irritée de cette cruauté, la me- 
tamorphofa en rocher. * Ovide . dans le dernier livre des 
Metamerpheftt, v. 748. 

ANAXARQUE , Philofophe de la ville d’Abdere, fur 
Difciplede Diomene de Smynie , de Merrodore de Chio , 
ou , félon les autres, de Democrite. Il vivoic des le règne de 
Philippe de Macédoine , fous la CX. Olympiade , 6c l'an 
340. avant Jesus-Christ.Cc Philofophc fut extrêmement 
confideré d'Alexandre le Grand , qui commanda un jour de 
lui donner tout ce qu’il demanderait. Comme les Ttefo- 
riers s'écon noient de ce qu’il avoit demandé cent talens, ce 
Prince voulut qu'on les lui fît compter , ajoutant qu’il con- 
nuifloic par là qu'il croie de les amis , puilqu'il exigeait un 
prefent digne de fa grandeur 0c de fon pouvoir. Ce Prince 
eut tant de déférence pour An.ix.uque , qu'il entra à IUby- 
lonc , parce qu’il le lut confcilloit , bien que ce fût contre 
l’avis des Chaldéens. Un jour qu’il étoit à la table de ce 
Prince , qui lui deinandoit ce qu’il difoic du repas , il lui 
répondit qu’il étoit très bien ordonné, 0c qu’il n’y aurait tu 
rien i fouhaiter , fi l’on y avoit fervi la tête d’un certain 
grand Seigneur: ce qu’il dit en regardant Ntcocreon,Tyran 
de Chypre, fon ennemi. Ce dernier en fut fi piqué , que 
l'aïant fait prendre après la mort d'Alexandre , il le fie 
mettre dans un mortier , S ? le fit brifir avec des pilons oc 
fer. Le Philofophe fupporrace fupplice avec tant rie cou- 
rage , que fa violence ne l’crnpccha jamais de braver le 
Tyran, & de lui dire plufi.uirs fois d’écrafer tant qu’il vou- 
drait le vafe où Anaxarque étoit renfermé ( parlant de fon 
corps ) parce qu’ Anaxarque lui-même n’avoit point départ 
à ces toutmcns.Et comme Nicocrcon le- menaça de lui faire 
couper la langue , Je t'en empêcherai bien , ejftuuu/ jeune 
homme , lui dit le Philofophe , de pouvoir dijpofer de cette 
partie de mon cerps -, Se en effet , l’aiant coupée avec les 
dents , 0c tournée durant quelque tems dans la bouche , il 
la jotra contre le vifage du Tyran, qui en écumade colère. 
Ce Philofophe étoit un de ceux qui doutoient de tout *0C 
il difoit fouvent qu’il ne fçavoit pas même s'il fçavoit quel- 
que chofe. On le fumomma l 'Heureux Se le Forte»/, i 
caufede la force defonefprir , de fon intrépidité dans les 
dangers , 0c de fa tempérance. Il fut un de ceux qui entre- 
prirent de détourner Alexandre de la folle penfée qu’il avoir 
de fe faire appeller Dieu. *Ciccr. /. 3. deNatur. Deer.c. 
33. <ÿ*/. 1. Tm/ch!, c. 11. Gregor. Nazianr .EpijK 58. Theo- 
doret , Strm. 8. Diogene Lacrce *en J a Fie, au l. 9, Plutar- 
que , eu la Fie d‘ Alexandre. Valcrc Maxime , /. 5. c. j. 
Exemp. 6. Aerien , /. 4. Suidas. 

ANAXARQUE , célébré Capiraine des Thebains , dont 
Thucydide parle fouvent en l ‘Niftoire de la guerre duPe- 
lopenuefe , 

ANAXENOR » Joiieur de Luth , i qui ceux de la ville 
de Tyanc firent de grands honneurs , 6c auquel Marc-An- 
toine donna le revenu de quatre villes , avec des Gardes, & 
auquel on fit d relier une ftatuc. * Strabon,/. 24. 

ANAXIDAME ( Anaxidamut ) Roi de Sparte après fon 
pcrcTheopompe,ne fit rien de grand ni de glorieux du- 
rant fon règne. Il eut pour fucccfleur Atchidame fon fils, 
qui regnoit fous la LXXII. Olympiade, vers l’an 492. avant 
J. C. * Paufanias, t. j. • 

ANAXIDAME Roi de Sparte , étoit fils de Zeuxidamus, 
de la famille des Eurypontides , ou defeendans d’Euripon, 
0c eut pour Collègue Aruxandre B. de l’autre famille des 
Euryftentdes , ou defeendans d’Euryfthcncs. Sous leur ré- 
gné les Spartiates fournirent à leur obcïftanee les M fie- 
niens qui s'étoient révoltés, 0c qui furent vaincus vers l’an 
713. avant J. C. fous la XIV. Olympiade. Anaxidamc étant 
un jour interrogé qui étoit celui qui commandoit propre- 
ment dans Sparte, répondit qu.* c ctoic les Loix 0c les Ma- 
giftrars , lorsqu'ils les faifoiem exécuter. * Paufanias , '* 
Me feu. Plutarque , iu Apophtegm. 

AN. \XIL AS, Philofophc, Se Tyran de Reggio en Italie, 
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& de ZJficle , appellce maintenant Meffîne en Sicile , te- 
Mioit Tous la LXXVI. Olympiade, 47 6. ans avant J. C. * 
Plutatque. Strabon , /. 6. Diodore , /. 11. 

ANAXILAS ou ANAXILAUS ■ Philofophe ôc Magicien 
«jiic 1 Empereur Augufte ht cliaifcr de Rome & de toute l'I- 
talie, l'an zS. avant J. C. croit natif de LaiilTe. * Eufcbc, 
11 • la Chron. 

ANAXILAS » nom de plufieurs Auteurs. Denysd’Hali- 
carnaffc parle «l’un Hiftori.-n de ce nom, /. 1. Athénée fait 
mention d'un Poëre Comique, au l. u. Pline en cite un oui 
étoit Médecin , /. 19. c. 1. /. zj. c. 13. <ÿ* /. jo. c. i. ôc Plu- 
tarque rn allègue auffi plufieurs de ce nom, tu la vit d' Al- 
cibiade, dam !n Apapht. Lacan, c. 35. ÔCC. 

ANAXIL 1 DE, ( Anoxihdes) Philofophc dont parle Si 
-Jerome, a écrit que Potonc ou PcriCtionc, merc de Platon , 
devint enceinte du fait d’Apollon. Diogene Lacrce raconte 
ce f.iit diverfement, & cite le même Anaxilide ôc Clcarque. 
Il dit qu'on croïoit à Athènes qu'Arifton avoir voulu faire 
quelque violence à fa femme Potone , qui croit une très 
belle peifonnev ôc quelle fur défendue par Apollon, quelle 
vit en fonge, ôc qui la garda, jufqu'à ce qu'elle eût mis au 
monde Platon, dont elle étoit déjà enceinte. * S. Jérôme, 
adv. /ovin. Diogene, in vu* P Ut. 

ANAXIMANDRE, de Milct, Philofophc, fils de Pra^ia- 
d-s, difciple Si futeeffeur de Thaïes, il fut le premier qui 
inventa la fjphere , comme le remarque Pline, qui enfeigna 
la Géographie , qui drefîa une Carte de Géographie , félon 
icr.ibon , & qui apprit à faire des horloges, fclon Diogène 
Lacrce. On dit de lui , qti'aïant prévû un tremblement de 
terre, il en avertit les Laccdemoniens , ôc que l'événement 
Vérifia fa predtékion. Ce Philofophc croïotc que le principe 
de toutes chofcs étoit un clément vafte ôc infini, fans déter- 
miner fi c’étoit le feu, l’air ou l'eau. Il difoit que les parties 
fe changroient , mais quefon tout étoit immuable i que la 
terre cft placée au milieu comme le centre, qu'elle cft ron- 
de, & d'une figure fpherique , ÔCi. Ariaximondre étoit âgé 
dedans, la a. année de la L VI II. Olympiade, 547. avant 
j. C. * Pline, /. a. c. 79. Diogène Lacrce, /. t, S. Âuguftin, 
/. 8. de Civit. Dei , c. z. Saint Juftin Martyr, Orat. ad Grec. 
Eufcbe,/. 1. Prap. Evanjt. c. j. (ÿ- 14. Plutarque,/*/*?. Pht- 
lafaph. Pline , /. 7. c. jtf.*/. 1. c. 8. Strabon , /. «. Voffius , 
de Mat hem. dePhilolog. de Phtltf. 

ANAXIMAN'DRE , Hiftorien Grec, étoit de Milet , ôc 
Vivoit en même tenu que le Philofophe de même nom , 
avec lequel quelques-uns le confondent , quoique Diogène 
Lacrce les diftinguc préciicment. llfuiviten écrivant la 
Dialcckcf onique. Athcnée fait mcncion de V Her—Ufp* d’A- 
luximandrc > qui étoit apparemment l'ouvrage de ce der- 
nier. * Diogene Lacrce, de Vtt. P Ut. 1 . 1. Suidas, iu Ahax. 
Voffius , de H/fl. Grac. I, 1. c. 6. 

ANAXIMENE, de Milet , dit Y Ancien , Philofophe, fils 
d'Euryftrate , étoit difciple d’Anaximandre. lladmcttoit 
l’air pour principe de routes chofcs, a durant qu’il étoit in- 
fini; 8c bien loin d’avoiier que les Dieux fuffent Auteurs de 
cet air, il difoit au contraire qu'ils en étoient fortis eux- 
mêmes. Pline dit qu'il fit le premier un Quadran folairc, 
ôc qu'il en fit voir l'expérience i Sparte. Apollodorc cité 
par Diogcnc L-crce , dit qu’Aniximenc nâquit la LXIll. 
Olympiade , dont la 1. année tombe en la 518. avant J. C. 
6c qu'il mourut dans le teins que Crorlus fut pris par Cyrus. 
C’tftun anachronique des plus grolïicrs. Car la défaite de 
Crœfiis arriva en la LVlll. Olympiade , & l'an $48. avant 
J. C. 4 Cicer. Acad. Jjûjtft. t. 4. c. 57. ôc /. 1. de Nat. 
Sitar, c. 10. Diogène Lacrce , 1 . 1. Pline , /. 1. c. 7 6. S. Au- 
guilin , /. 8. de Civit. Dei c. 1. Voffius , &<\ 

ANAXIMENE l’Ancien , natif de Lamplaqiie ■ Orateur 
ôc Hiftorien, fut l'un des Précepteurs d'Alexandre le Grand. 
8c fuivit ce Prince i la guerre. Il fauva fa partie d'une ruine 
frefque inévitable. Car , comme elle avoit favori fé le parti 
des Pcrfcs , Alexandre avoir rd'olu de la ruiner, ôcdonnoit 
déjà fes ordres pour cela , fans que rien fut capable de lui 
faire changer de femiment. En effet , voïant venir Anaxi- 
inenc , ôc fe doutant qu'il lui venoit demander grâce pour 
cette ville, il jura par tous les Dieux des Grecs .qu'il feroit 
le contraire de ce que Ion Préccnccut lui demanderoit.Mjis 
ce dernier ,par un trait d'adreffe , le conjura inftamment 
de détruire Lampfaoue : de forte qu'Alexandre engage par 
fou ferment , ou adouci parla prcfence d’efprit a'Anaxi- 
menc, fut contraint de pardonner i cette ville, dont il 
avoit juré la perte, la j. année de U CXI- Olympiade, 334. 
ans avant J. C. Il avoir écrit plufieurs Ouvrages , ôc encre 
Terne I, 
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adtres une Hiftoirc Grecque en u. livres , depuis la naïf* 
fancedu monde, 8 c l'origine des Dieux jufques ab bataille 
de Man rince , qui fut donnée la 1. année de b CIV. Olym- 
piade , ôc avant J. C. jcï 3 . Quelques Sçavans lui atttibu .ni, 
mats fans fondement , les livres de Rhétorique d'Ari- 
ftore. * P au lamas , /. 1. c Y 6. Scrobon , l. tj. Qjiimilicn, 

/. V c. j. Valcte Maxime , /. 7 .c. 3. exempt, ij. Suidas. 
Freinshcmius , Itv. u dm fhppldment fmr JVjetntt-Cnrct. 
Voffius , dei Ht fl. Grecs , I. 1. c. 10. 

ANAXIMENE , de Lampfaque , dit le Jeune , pour le 
diftinguer de l'aurre qui étoit fon oncle , frère de la mere » 
fut auffi Hiftorien Ôc Orateur. Il vivoit fous le régné de 
Ptoloirséc» fils de Laites, qui mourut aptes un régné de 40. 
ans, fous 1 a CXX 1 V. Olympiade. 484. ans avant J. C. Ana- 
ximene laifla quelques Ouvrages, qui font fouvent allégués 
par les Anciens.. * Athcnée, /. 11, Clément Alexandrin» 

/. G. des Tapijftriei. Voffius , l.i. c. 1 1. de Hijt. Grac. 

ANAX 1 POLIS , Poc'tc Grec , quia écrit des chofes Ru- 
ûiqu- s. Quelques Auteurs lui attribuent le Vers qui cft cité . 
au 14. c. du 1 4, 1 . de l'Hiftoire naturelle de Pline, où il cft 
meme nommé dans les anciennes éditions; comme dans une 
de Parme de l'an 1476. félon VolÊus , qui conclut que ce 
Pocrevivoic du tdms de Ptoloméc Lath*rwt> qui régna 3 6. 
ans , depuis la 4. année de la CLXV. Olympiade , Ôc avant 
J. C. 1 17. * Voffius , de Paît. Grac. c. 8 . • 

ANAXIPE , Pottc de b nouvelle Comedie , vivoit fous 
lercgned'Anrigonus ôede Drmctiius Paharcet/i ou Pre- 
neur de villes , vers b CXX Olympiade, ÔC environ 300. 
ans avant J. C.* Cœlius Rhodiginus rapporte cet te parole 
de lui, efsse les Philefaphes ft oient trt! fn£es , & trii concer- 
té s en lesers paroles, man peu dans leurs aQions,l. îz. f.Iji 
Suidas. Voffius, ôcc. 

ANAXIPPE , de Minde , qui dédia une fLitue à Hercule. 
Paufanias en parle , dans le livre des E/iaqttes.* Suidas. 
Vollitis , Ôcc. 

A NAXIS de Bœotie , Hiftorien Grec , conduifir un Ou- 
vrage , qu'on lui attribue , julques au regne de Philippe de 
M.ircdoine, fris d’Amvntlv.s , fclon Diodorede Sicile , l cft- 
â-dire , jufqu'à b 1. année de b CV. Olympiade , ôc 360. 
avant J. C. au /. jj. 

ANAXO, fille a'Ancc.w , que quelques-uns font mere 
d'Alcmene , ôc non pas Lyfidice laeur de PitheiK,dU de Pc- 
lops ôc d'i lippodamie , comme le dit Plutarque. 

ANAZ ARUE , fur le Pyrame , ville de Ctlicic avec An* 
chevêche , fous le Patriarchac d'Antioche , étoit Mctrojpo- 
lit-iine de b fécondé Cilicie , ôc avoit neuf Diocêfcs (fane 
Ci Province. Les Anciens l'ont nommée A nas^tr bus ÔcAua- 
i.. irisa. Son nom moderne cft Axar , Acfarai , ou A c ferais 
A su xarba. Suidas dit que cette ville eut d'abord le nom 
de Kjmda , ôc qu'un Sénateur ,que l'Empereur Ncrva y en- 
voïa , lui donna le fien , qui étoit Anazarbus. Mais il parole 
que cet Auteur fe trompe en cela. Il cft fiu que cette ville 
cft très-ancienne , qu'elle eut le nom A‘ Ana*.arbc dés fa 
fondation, ôc que depuis on lui donna celui de Ditce/ar/e, 
de Ce foret Angujie , ôc de Jujlsmanepahs. Les premiers lui 
furent donnes en l'honneur ae Celai ôc d’Auguftc , ôc l'au- 
tre de Juftin ou Juftinien , qui b rétablit après un tremble- 
ment de terre. Elle en a fouffert deux ou trois, qui l'avoienr 
entièrement ruinée ; Ôc elle fut toujours remile dans fon 
premier éclat. Anazarbe a produit de grands hommes, com- 
me Diofcoride , fi habile dans la connoiffance des Simplex 
ou de la Botanique , Oppien Poctc, Pedanius, Alclepiades, 
ôcc. Nous avons une ancienne médaillé de Julia Comelia 
P.iub, femme de l'Emperciul leliogabale.fur le revers de b- 
qui llc on voit un Capricorne deffus un globe , avec une in- 
feriprton Grecque, qui donne à Anazarbe le titre de Métra - 
poltzamt de Ci heu. La ville de Tarfc lui difputa cet avanta- 
ge ; ôc c'cft pour cette raifon qu’on dtvifa b Cilicie en pre- 
mière ôc en fécondé. Anazarbe ctoit b métropole de celle- 
ci , ôc Tarfc de l'autre. L’impie Aëce s'artâta long-tcms J 
Anazarbe , où Athanafc Evêque Arien de cette ville fut fon 
maître. Cyrille, Prébr de cctre ville , foufcrivtt au Concile 
General de Clulcedoine pour lui Ôc pour fes fuffragaru. 
Nous avons une Epitrc de l'Empereur Juftinien à Jean , au- 
tre Evêque d’ Anazarbe, qui prélida en 550. au Concile dé 
Mopfuefte ,oùil prend le titre de Métropolitain de Jufti- 
nianopolis. S. Julien de Cilicie , Martyr crlebrr , dont le 
corps éroic à Antioche , où il avoit deux belles églifes de 
fon nom, ctoit d'Anazarbe. S. Mar nt/umomme/e l'ieil- 
Urd. étoit de la mente ville ,8c y fut martyrifé vers l'ait 
1 90. Les faûus Tauaqps , Pnom , ôc Andhonic , qui 
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Ploient de diverfes Provinces , aï int été pris en Cilicie , fu- i 
bit ont leur premier interrogatoire à Tari'c , le fécond i 
Mopfuefte , le troifiéme 1 An.17.arbc > où ils confommercnt 
leur martyre à mille pas de la ville , dans le lieu des fpec- 
lacles publics , Sc ils turent enterrés dans U montagne voi- 
iine Aujourd'hui cette ville n’cft qu’un méchauc bourg. 

* Ptoloraéc. Etienne de Byzance. Strabon. Pline , /. j. c. 
a 6 . Ammicn Marcellin ,/. 14. Evagre , /. 4. Htji. c. 8. Phi- 
loftorgc , /. j. Nicephorc , 1 7. c. y Le M ire , N»tit. E- 

fi/c. Orb. Holftenius, de Patriarch. Antioih. Bellon , /. 

а. ohftrv. c. 108. Baillet , Toptgraph. des Saints. 

AN AZZO , ou TORRE d’ANAZZO , ville de la Provin- 
ce de Barri dans le Roïaume de N iples. On croit que c’eft 
l’ancienne Egnatia, ou ünaeia t ville détruite dans la Poiiil- 
ic & fur la mer Adriatique , avec un Evêché qui a cré rrans- 
fereâ Monopoli. Quelques Modernes U nomment Cnas.- 
X» ou Nax.x.i. * Baudrand. 

ANBAHOU.ViATAH » Dctvis ou Religieux Indien , du 
. nombre de ceux qui portent le nom de Gioghi. Il fc lit Mu- 
fulman & expliqua en Arabe, le livre intitule Anbertkjnd , 
qui cil un livre des Rrachmancs, qui contient la Religion & 
la Philofophic des Indiens. Il lui donna le nom de Merkt 
4/ maint , le Miroir de i Ame. Mais Ce livre , quoique tra- 
duit, ne s’entend point fans lelccouts d'un Branienou Do:- 
• tcur Indien. * D’Hcrbclor, Bibliothèque Orientale. 

ANBAR, ville do la Province de Cluldce ou Iraque Ara- 
bique, liruc • fur l’Euphrate , à vingt lieues au <!cll ’ous de 
Bagdet, qui cft fur le Tigre. Aboul Abbas Saffach , premier 
Calife de la Maifon des Abbaflide* la rétablit , Sc la c hoi lit 
pour un tems pour le fiege du Califat , apres qu’il lui cite 
changé de nom; car il lui donna celui de fa famille, & la lit 
appel lcr Hafchtmtah. AbouGiafar al Manzorqui lui fuc- 
ceda, demeura aufli quelque tems en cette Ville, avant 
qu’il eut fait bâtir celle de Hagdet. Ces deux Calif.s firent 
neanmoins quelque fejour en celle d'Acbira, qui croit aufli 
fi ruée fur le Tigre, 10. lieues au defliis de cclfc de Hagdet. 
Il y a eu nluficurs Auteurs natifs de cette Ville, qui ont tous 
porté le fumom d ’Anbari , comme Abûl Abbas Ben Oth- 
man, qui eft Auteur d’un Traité d’ Algèbre. Abou Giafac Ah- 
med Rcn Ishac Al Ambari, mort l'an J17. de l'Hegire , de 
J C. 929. Un autre Ambari, qui mourut l’an t77.de l'Hegire, 
de J. C. 1 1 81. nous a laide plufieursqueftions faites en ma- 
nière de Dialogues entre les Doftems de Coufa & ceux de 
Baïïora, fur les matières de la Religion Mufulmane. Il y a 
aulTî un Aboubccte Ben Cafiom, furnomme Ebn al Anbari, 
morr l’an *28 «le l'Hegire, Aureur du livre intitulé OJTohI 
4/ adbdad, la Science des contraires. * D’Hctbclot, Bill 10. 
theqne Orientale. 

ANCA, ou ANCA MEGARER , c'eft-à-dire , Occident , 
cft le nom que les Arabes donnent à un oifeau cxrraordi 
naire, qui cft, difint-ils, fi gros 5 c fi grand , qu’il pond des 
Œufs aufli gros que des montagnes ; ils aflurcnc qu'il prend 
des Elcpham aufli facilement qu'un epr évier prend des moi- 
neaux, ou que le char prend des fout i s, que lorfqu’il le met 
i voler, fes ailes font autant de bruit & de fracas qu'un tor- 
rent impétueux 1 , qu’il vit mille ans , & qu’il s'accouple avec 
fJ femelle â l’âge de cinq cens ans •, que l'on a vû autrefois 
cet oifeau parmi les hommes-, mais qu’un jour s’étant éman- 
cipé à enlever utie nouvelle mariée avec fcs br.ifl’elcrs Se au- 
tres bijoux de nôcesje Prophète Handala hls de Saphuane, 
celcbteen fon tems, en fur fi indigné , qu'il inaudit cet oi- 
feau; 5 e que Dieu aïant égard â fon imprécation & i fa 
prière, relégua l’oifeau AncaMegareb dan; une ifle inaccef- 
fible aux hommes, où il n'y a que desélephans. des rinocc- 
rôts, des buffles, des rigrcs , & toutes fortes de bêtes féro- 
ces. L'on voit bien que c’cft-Iâ un oifeau fabuleux Se un 
conté Arabe, qui peut avoir fon fondement, en ce que l’on 
a vu en Egypte un oifeau de même nom, qui cft une efpccc 
d'aigle beaucoup plus gros tfc plus fort que ne le font les 
autres aigles. * Veiez. Bochart , Hserof. farte pojîer. I. 

б , c. 14. 

A NC AM ARES ,011 ANOAMARES , peuples de l’ Amé- 
rique Méridionale, le long du fleuve Madcrc.qui fc déchar- 
ge dans la rivière des Amazones.* Tcxeira. Baudrand. 

ANGE , ou AN C E, en Latin Smnt : c’eft un enfoncement 
de la mer dans les terres , ou une efpcce de petit golfe, dont 
l’entrée eft égale ou plus ferrée que l'enfoncement. Elle eft 
differente de Baie , «ont l’encrée eft plus large que renfon- 
cement -, cependant on confond fouvent l’Ancc , la Baïe,& 
le Golfe. 

L'ANCE DE SAINTE CATHERINE, Sinus fauïlaCa- 
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tharina ■. Date de la- Nouvelle France , «ians le Canada pro- 
pre, près les monts NAtre-Dainc & à l’cntrcc du grand fleu- 
ve de faint Laurent II y a dans la Nouvelle France pJuficurs 
Haïes qui portent le nom d'Ancc , comme l'Ance verte , 
Y Ance aux Lamproies , l'Ance Noire , l'Ance dm Diamant, 
Se l'Ance des Salines dans l'iflc de la Martinique. * Louis 
Joliet. 

ANCE’E.Roi d'Arcadie fils de Lycurguo, fut du nombre 
des Argonautes» &; aïant fuivi Mele.igieà lachaflc<iu fan- 
glicr de Calydon,il mourut blcfl'c par cet animal, lelon Pau- 
l.uiias. Les autres qui le font fils de Neptune d’Aftjpalée, 
dilent qu’il aima l 'Agriculture , Qe que preflant impitoj 2- 
blement fes efdavcs , pour leur faire ailtivcr les vignes,un 
d’eux lui dit qu’il ne boiroir jamais du vin quelles produi- 
toient. Après fes vendanges , Ancéc prit une coupe , pour 
goûter fon vin-, & regardant cet elclavc qui lui avoir dit 

u’il n’en boiroit point , il fe mocqita de fi prédiébion. Ce 

ernicr lui répondit qu'il y avoit encore bien du chemin 
entre le verre Sc la bouche. ^.r«E nixm ^ x*xih 
•H* (C’eft cc qui a donné lieu i ce Proverbe Latin, Mut ta 
cadnni inter calicem , fuprtmaqmt labra; OU bien comme 
Caron l’a tra«luir de Grec en Latin , MhLhm tnterejl, mttr 
os Cr ofl'am , que l’on dit de ceux qui fc trouvent fruftrés 
dans l'attente de quelque chofe qu ils s’eroicnr bien pro- 
mis. J Sur ces entrefaites on vint avenir Ancéc qu ’un fan- 
glicr croit entré dans fa vigne , & qu’il la ravageoit : i ccric 
nouvelle il laifla tomber la coupe , & s’en étant allé pour 
chaflcr ce fmglicr , la bere fe |«ta fur lui & le rua. Il faut 
diftingucr deux Ancécs , le premier fils de Lycurgue , dont 
Paulanias fait mention dans fes Arcadtqnes , & ce dernier. 
• Homère , 1 . 1. Ihad. Paufi inias , /. 8. Aulu-Gelle, N» c 7 . 
Attsc. /. ij. c. 1 6. Hygin. EtiCme,i"Adag. Incertns tvtn- 
rms. Natal. Cornes,/. 7. c 1. 

ANCENlS.fur la Loire, ville de France en Bretagne, 
eft V Ancentfinm ou Angemjînm , capital.- des Ainnites , 
peuples d’autour l’embouchure de la Loire. Il y avoit au- 
trefois un fort château bâti par Areinbcrgue , femme d’un 
Comte Br. ton , nomme Gtterec \ mais aujourd’hui tour y 
cft ruiné. * Argent té , Htfi. de Bretag. Du Chêne , Antiq t 
des ri lie s. J'ourgon , O'eogr. Jfjlor. 

ANCHARAN , ( Pierre ) dit de Ancharano , cclcbre 
Docteur dcRologne, croit en grande réputation dans le XV. 
fieclc. H avoir été difciple de IJ.ilde , qu’il égala dans la con- 
noillance du Droit Civil & Canonique. Les Petes aflem- 
blés l’an >^.09. au Concile de Pife , fe fervirenr de lui pour 
s’oppoferaceux qui improuvoient leur alTcniblce.EnefFcr, 
les Àinbafladcurs »lc Robert , Duc de Bavière, aïant parlé 
fort dclavantageufemcnt contre eux dans la IV. Scflion, te- 
nue le ij. Avril , & dans la VII. renne le 4. Mai , Pierre de 
Anch-.rano monta en chaire , répondit au difeours des Am- 
b.tfTadeurs ,& conclut que le Concile croit légitimement 
allemblc , Se qu’il avoit droit de procéder contre Grégoire 
XII. & Benoît XIII. pour finir le fchifme. Nous avons «le 
lui, Commentaria «i» Décrétâtes cr Clementtnas , Se C«n~ 
fslta varia . imprimes à Lyon , à Vcnifc , à Bologne , & ail- 
leurs. Il mourut i Bologne en 1497. Se y fur enterré dans 
l’Eglife de faint Benoit , où l’on voir fon Epitaphe , quiîe 
nomme Jttru Canonici fpccnlnm çr Civiln anchora. * Bel- 
larmin , de Script. Ecclefiafl. Spondc , An. ChriB. nnm. o. 
Forfter Se Ficlurd , in ru. Juufc. Du Puy , Hifl. duSckif- 
me. Gefner , in Bibheth. 

ANCH ^RIE , Décflc , honorée par lepetfplc d’Afailuni 
dans la Poiiille , comme Tcrtullien le dit dam l'Apelegen- 
qne,c. 24. Pamelius a corrigé après Turnebe cc lieu de Ter- 
tullien , en mettant A/htlanomm pour *AIfcnlanorMm,\>u- 
ce qu’il cft fur que ce Pcrc parle de cette ville, qui fut cé- 
lébré parla défaite de Pyrrhus , comme Plutarque l’a aufli 
remarqué. C’eft la même d’où étoit originaire l’Orateur Ba- 
ms.donr parle G'ceron. * Turnebe, Adverfkr. /. 17. c . 24. 
Pamelius , c. 14. Apol. n. 587. 

ANC.HARIlJS,Scnarcur Romain , Srl'un des Profcripts 
que Marius fit mourir , aïant ordonné à fes fo!«iats de ruet 
tous ceux quil’abor«icroicnr,& aufqucls ils ne rendroit pas 
le filur. * Plutarque , »» Marte. 

ANCHED 1 VA Sc ANGADIVE , Angadiva , Angedrva. 
Petite Iflc de l'Océan Indien. Elle eft fur la côtedu Roïm- 
mc de Décan , environ â douze lieuës de la Ville de Goa.da 
côté du Midi. Les Portugais avoient autrefois dans cette iHs 
un fort , qui eft prefenremenr ruiné. * Baudrand. 

ANCHEMOL. Cherche*. ANCHlMOL. 

ANCHETES ou ANCHISE , Aichortc , ou Prêteur in- 
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pad de U ville d'Athenes, fous h LXXIII. Olympiade.vers 
l'an 488. avant J.C. Acnuidc lui fucccdadansccc emploi. * 
Paufui. Diodorc. 

ANCHIALE , ( Ancbmlut ) Ville de Cilicic , fut bâtie 
par Sanlaïupalc , li nous en croïon* Strabon. Les Auteurs 
meme qui n en conviennent pas ,difcnc qu’elle fut le tom- 
bcjud. ee Prince efferainc , Se que l'on y voioir fa ftatuc. 

* itrabon , /. 14. Pline. 

ANCHIALE, qu’on a nommée diverfemenr Anchmlos Se 
A mil a! m , Ville de Thracc avec Archevêché , dans le Pa- 
«LaxchJt tic Conftantinople.Les Turcs la nomment Ken^n, 
Se les Grecs Anchi/ae , ou Anchea , félon Leunclavius. Elie 
dt fur la côte de la Mer Noire. * Strabon , /. 7. Pline , /. j. 
r, iy. Ovide , /. 1. Trift. 

ANCHIALIUS,! Michel) Patriarche de Conltinrinople, . 
gouverna cette Eglife, fous l’Empire d’Emmanuel Comne- 
ix , depuis l’an ntftf. jufquesen 1183. Il ctoii fcav.mt ,bon | 
rluloiophe, 3 c ami de la paix. Il abolit l’ulagc lùpcrftitieux 
des encnantemens, 3 cil ordonna aulE que lesLlercs ne pour- ! 
foienrpodèder de Charges feculicres. * Balfamon , mNo- 
mstan.Pbotn,in Cau.6$. Canal. Tr ml. dr tn Can. 1 6. Canal. 
C*n boom. Raronius, m Ann A. dre. 

ANCHIETA,( Jofcph ) Jcfuite.étoit de Tencriffc, l'une 
des i/les Canaries. Son père croit de Bilcaïe, 3 c fa mcic croit 
native des Canaries. Il paflaen Portugal, & étudia âCoim- 
bre, il prit l’habit de Jefuite l’an 1550. âgé de dix-fent ans. 
Tiois ans après il fut envoie dans le Btchl , où il palfa qua- 
rante-trois ansJc gagna un très grand nombre d’amesi Dieu: 
ce qui lui a fair donner le n omd’Apitre dm Brefil. U écrivit 
une Grammaire Se un Dictionnaire en langage du Brefil , 
outre quelques autres Ouvrages ; 5 c il mourut au bourg de 
Reritiba.lc 9. Juin 1^97. Le Père Sebaftien Barctari de Flo • 
rcnce écrivit fa vie imprimée à Lyon Se 1 Cologne. * Ale- 
gambe , Btkhath. Set. JtJ m , pa«. 189. & 419. Nicolas An- 
tonio, in Append.Biblmth. Ht (pan. tant. 1. pag. ijo. &c. 

ANCHIMOL, ou ANCHËMOL, fils de Khetus Roi 
d.'s Marrubrens > aïant débauché fa belle -nacre Calperie , Se 
fuïjnt la colere de fon père , Ce rerira vers Daunus Roi des 
Rutules , & fuivit Tuinus dans la guerre qu’il fit à Ence. • 
Virgile, *Ænttd. /. 10. 

ANCHIMOL ou ANCHËMOL , Capitaine Lacédémo- 
nien .eut otdre de fe mettre en campagne .pour faireda 
guerre aux Pifillrarides , qui s croient rendus maîtres d’A- 
rhenes. Il fut rué par les tioupes de cavalerie , qu’on avoir 
envolées pour s’oppofet à l'a marche. * Hérodote, Ter- 
pjichire , ou /. 5. 

ANCHIMOLE, étoi: un Sophirte proche la ville d’E- 
lidc , qui ne bûvoit que de l'eau, & ne lé nourriffoit que de 
figues ; & ctoit cependant aulTi robufte qu'aucun autre 
tomme. * Ctrl. Rhodig. /. 6 . c. 4. 

ANC H I N , AqnijctKihtm , Abbaïc eonfiderable des 
Pais- Bas. Elle eft en Hainaut , dans une petite ifle formée 
pir ta Scarpr.à deux lieues au delfous de .avilie de Doü.ii. 
Anchindoit d ta lituarion fon nom, qui lignifie entaurd 
féaux. * Baudrand. 

ANCHISE, ANCHISAou HANCHISA , ert le nom 
d'une montagne d’Afrique , qui fait partie du grand Atlas , 
qu'on nomtnc en quelques endroits Aidncacl ou Idée aval. 
ôc en d'autres Ttnfif, comme nous l'avons déjà remarque 
en parlant du mont Atlas. * Dapet . Defcritt. de l'-Afna. 

ÂNCHI 5 E , Troï'cn , de la Famille Royale , étoit fils de 
Capys 3 r de la Nymphe N.iïs. U eut Encode Venus; foit 
que la perfection de fa femme lui eut fut donner ce nom 
de la Dédie des Grâces, ou qu’il eût voulu lui-même inven- 
ter cette fable , pour faire valoir fon mérité, ou pour rendre 
fon fils plus vcnerable. Les Auteurs fabuleux difent qu’il 
fut frappé légèrement du tonnerre , ou pour avoir eu part 
aux faveurs d'une Dédié , ou pour les avoir révélées. Apics 
laprife de Troyc par les Grecs, Anchife forcit de cette 
ville avec ce qu’il put faire emporter de plus précieux , dans 
letems qu’Enéc 3 c fon fils Afcanius faifoient ferme , pour 
favorifet cette retraite. C'eft ce qui a donné lieu aux Poè- 
tes de dire qu'Enée porroir fon perc fur f.s épaules, 3 : qu’il 
conduifoit Ion fils par la main. Quoiqu'il en (oit , Anchife 
fuivit fon fils en Italie , 3 c mourut en Sicile près de Drepa - 1 
ne. F.née le fit enterrer au mont Erix. * Homère, /. 1. llUd. ’ 
Virgile , I. 1. dr j. Enttd. Denys d’Halicarnafie Ôc Tirc- 
Live, /. ». H, fl. Rem. 

ANCHISE , Archonte, l'ait*. Anchece. 

ANCHISE. y ait*. Anfegif*. 

ANCHITE’B , femme de Ckrambfocc Roi de Sparte, 3 c 
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mcrc de Paufanias , fe rendit illurtre par fa jurte feveriré 
coutie Ion fils, traître 3 c rebelle à fa patrie, qn'ilavoit vou- 
lu livrer à Xcrcés Roi de Pcrfe. Lorlque Paufanias , con- 
damne 1 la mort par les Ephores, fe fut réfugié dans le 
temple de Minerve , comme dans un axyle , c-tte Princcflé 
fit boucher elle-même une porte , par où elle craignoir qu'il 
ne s’évadât , afin de l’y faire pair de faim. Ce fut ainfi que 
petit p4ufanias,l.i 5. année de la LXXV 1 . Olympiade, 474. 
ans avant J. C. * Diodorc. Plutaruue. 

ANCHORA , eft le nom d’un Château dans la Morée au 
Peloponnefc, félon le Noir, prés de la ville que les Anciens 
ont nommée A fine. On croit qu’elle porte le nom de Fa- 
nerommi. .Strabon Se Proloinée en font mention, Se Lucain, 
/. 8. Pbarf. Le golfe de Modon ou de Coron , oui cft près 
de cette ville , cft quelquefois appcllé Stnmi Aflnamt, auflî- 
bicn que S mm Meffentaem. Les Auteurs anciens parlent 
aufli lies écueils qui étoient prés d’Afine , donc un Poé'te 
fait mention , t. 1. Itintr. 

H inc A fine» ficapntos canti , A crïtttyne minaris 

1 . in.fn.mm intattat tante. 

ANCHORA , marque de la famille des Selcucides, que 
ceux de ce nom apporroient en venant au monde , comme 
on l’apprend de jultin , /. 1 j. c. 4. 

ANt-k ÎORANO ( Pierre de ) natif de Bologne , apprit 
le Droit Canon & Civil fous le fçavanr B.tlde. Il fut d’a- 
bord ProfcIT-iir «tins l’Univerlîré de Padouc , 6c enfuire i 
Bologne vers l’an 1 408. où il mourut , & fur enterré dans 
l’EglifedeS. Dominique. On l’appelle dans fon Epitaphe 
Anihora jmrit. On a de lui pluficurs Ouvra.es fur les Dé- 
crétales , fur le Scxte , fur les Clémentines , Sec. Htfltri* 
Jmrit -, ht. r. eap. jt. 

ANCHÜRUS, fils de Midas Roi de Phrygie, fe jetta 
dans un gouffre, qu’une inondation d’eau avoit formé près 
de la ville de Cclene en Phrygie. L’Oracle avoir dit que , 
pour refermer la terre , il falloir jetter dans cet ahyme ce 
qft'on aurait de plus cher 3 c de plus précieux : de foire que 
voiant que pluliems trefors que fon pere y avoir jettes » 
n’avoient point eu l’effet que l'Oracle faifoit attendre, après 
avoir embradé fon jiere Se fa femmc,il monta fur un ch.-val 
3 c s’y précipice foi-même , fçaehant qu’il n'y avoir rien de 
plus précieux que la vie d’un homme : après quoi le gouffre 
fe referma. Midas en rcconnoifiance de ce bienfair, lui 
dreda un aurel d'or en l'honneur de Jupiter Idéen. • Plu- 
tarque, dans le Parallèle des exemples nr/s des Grecs dr 
des Romains y c. $. Callifthenes , /. i.Afttam. 

ANC 1 LE ( Ancile ) ed le nom que les Romains donnè- 
rent à un bouclier de cuivre , qu’ils difoient être tombé «fu 
Ciel â Rome , après une grande perte qui dcfola prefque 
toute l'Italie , 1 an 4s. de la fondation de Rome , Se 706. 
avant J. C. fous le régné de Numa Pompilius. On dit qti’a- 
près la chute de ce bouclier , on entendit une voix qui cria» 
que tant qu’il ferait confcrvé dans Rome , cctrc ville com- 
m înderoit à toutes les autres. Le Roi Numa aïant confulté 
li-deflus fa Nyir.phc Egeric , en rapporta pour réponfe , 
que ce bouclier défendrait la ville non-feu’ement contre la 
puidance des ennemis , mais même contre la perte Se les 
autres maladies ; que pour le garder avec plus de feurcté , 
il falloir faire onze autres boucliers entièrement femblables 
à ectui-ü , afin que fi quelqu’un entreprenoit de le dérober» 
il ne pur le rcconnoîtrc parmi les autres. Suivant cet avis , 
un excellent Ouvrier , nommé Manmnus Ketnrim Jit on- 
ze boucliers que l’on mêla avec celui qui étoit tombé du 
Ciel. Numa les donna en garde â doute Prêtres qu’il inlH- 
tua expiés pour cela , 3 c qu’il nomma Sahens , c’cu-â-dirc , 
en nôtre Langue Danfetirt ouSamtemrs , d’un nom pris de 
la ceremonie à laquelle ils furent dertinés , qui fut d’aller 
tous les ans au mois de Mars , en danfant Se fautant dans 
les rues en figne de réjouiffance , avec chacun un de ces 
boucliers i lcurbras.^ Ils étoient vêtus d’une manière par- 
ticulière , ( quiert décrire au mot Saliens ) Sc chantoient 
un Cantique , où étoit fouvent répété le non» de Veturiufc 
Mamurius , qui demanda cela pour r.-compcnfc de fon tra- 
vail. U y en a neanmoins qui croient que ccs Prêtres ne di- 
foient pas dans leur Cantique , P'etmrimm Mammrimm , 
mais veterem memariam , c’cft-i-dire , ancienne mémoire , 
pour garder ainfi le fouvenir de c.*t ancien bienfait. Quoi 
qu’il en (oit, ce bouclier .qui tomba, dir-on. du Ciel , 3 c les 
onze pareils furent nommes Anciles , Anctlia , ou du mot 
Grec ■•/*►»**> qui lignifie courbe , parce qu’ils étoient en 
effet de cette figure ; ou d’ «y»*" * qui lignifie camde, parce 
qu'ils s’attachoient autour du coude ; 011 A'anc.fnt , coiu- 

Q. q «J 
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pofc <l 'am & de cafns , qui fignifie /chiner/ de part & d,' att- 
ire , tels qu’étoient des boucliers qui avoient une ouvertu- 
re de chaque coté faite en rond , Sc dont les bords fe ic- 
courboicnt en dedans , faifant plusieurs tours. Le peuple 
Romain tcfpetkoit les Ancilet avec tant de religion , que le 
jour que les Salions les portoient dans la ville, il n ctoit pas 
permis à une armée Romaine , en quel endroit qu'elle fur , 
de faire aucun mouvement. On ne pouvoit fc marier , ni 
faire aucune entreprife pendant qu'on portoir ces boucliers-, 
parce que , dit Ovide , les armes marquent la difeorde, qui 
ne fe doit point trouver dans les mariages. 

Arma movtnt pngnam , pngna eji aliéna maritis j 
Coud ira cum fnermt , apnnt eruen tnt. 

Tacite attribue le mauvais fucccs qu'eut l’Empereur Othon 
comte Vitcllius , à fon départ de Rome , pendant que l’on 
portoit ces boucliers facrés.* Varron, /. j. Tirc-Livc, l.\.c, 
ao. Ovid. Fafi. I. 3. v. jpf. Tacit. /. i. Hifi. 

On trouve dans les Épitomes dis livres qui nous man- 
quent de Titc-Live , que les Aiicilis fc iemucrcnt d’eux- 
nicmes avec beaucoup de bruit , pendant la guerre où Ma- 
rins vainquit les Ombres , & que ce prodige fut pris pour 
un bon augure. * Tite-Live , /. x. c. 10. & /• 37. c. 33. Sc 
Epitem. 1 , 6 %. Plutarch. mNnm. Ovid. F a fi. I. 1. Horat» 
Carm. /. ». Sucton. tu Oiben. c. $. Ciccr. /. j. de Orar. De- 
nys d’Halicam Jle , /. 1. Laitance , /. 1. 

ANCILI.ON (David) Miniftre de l’Eglife P. R. de 
Metz fa patrie , naquit le i7.de Mars 1617. Il commença 
les études dès l’âge de neuf â dix ans au College des Jcfui- 
cesde Metz ,Sc s’appliqua dans la fuite à l’étude de la Théo- 
logie. Il ctoit infatigable au travail. Il alla à Genève l'an 
16 j j. Sc y ht fon cours de Philofophic fous M. du Pan , Sc 
les études de Théologie fous Mefti.ûrs Spanheim , Diodati 
Sc Tronchin. Il partit de Genève en 1641. 6 c aiant été pre- 
fente au Synode de Chai enton pour y prendre le degré «le 
Miniftre , ccttc afïcmbléc lui confia le foin des Calvïniftes 
de Meaux , où il fe maria : Ce il y exerça fon miniftere jus- 
qu'à l’an itjjj. qu’il s’en alla â Mcrz, où il fut Miniftred?' 
puis l’an 1 6ty jufqucs à la rcvocarion de l’Edit de Nantes 
en i6S$. Il le retira alorsà Francfort , & aiant prêche dans 
l’Eclifc Françoife des Calvïniftes de Hanau , il y commcn- 
ça T exercice de fon miniftere fur la fin de l'année 1685. Il 
• en retourna bien- tôt à Francfort , & fe détermina enfin â 
s'établir à Berlin , où il fut fait Miniftre , 6 c agréé de Son 
AltclTe Electorale de Brandebourg. Il y eft morr le 3. de 
Septembre 1691. âgé de 75. ans. U procura dans ce pais des 
établiirèmens avantageux à fa famille- On a divers Ouvra- 
ges de fa façon , cnrr 'autres un qui fut imprime à Bâle l’an 
1698. en deux volumes in 11. par les foins de M. Ancillon 
l’Avocat, fils aîné du Miniftre. Cet Ecrit eft intitulé , Ati- 
lanee Critique de Littérature recueilli det converfatiens de 
M .-Anctllon.Qw a suffi depuis n.'U de tetm’donné au public 
la vie de quelques hommes illullres dans la République des 
Lettres , que P on croit être de fon fils. * Journal de Leipfic , 
mou de Juin 1698. pag. 187. Bayle, Diüion. Critique z. 
Fditien. 

ANCINA , ( Jcan-Juvenal ) Evêque de SalulTes , dans le 
Piémont , étoit natif de la ville de Foilan , d huit milles de 
Saluftes. Il s'adonna premièrement à la Médecine , Sc fut 
Médecin de Frédéric Madrufc Amb.ifïadeur du 1-uc de Sa- 
voy e , & enfuite de l'Empereur Rodolfe, auprès de Sa Sain- 
teté. Pendant le fejour qu’Ancina fit à Rome , il étudia en 
Thcolbgic , Sc s’y rendit fort fçavant en peu de tems : puis 
il reçue!’ Ordre de Prctrifc , & fe mit fous la conduite de 
S. Philippe de Ncri , Fondateur de la Congrégation de l’O- 
tatoircdcRomc. Enfin le Pape Clément VUI.Ïui a'tant com- 
mandé d’accepter un des Evêchés vacans, il choifit celui de 
Siluflls, parce qu’il étoit de moindre revenu, & qu’il y avoir 
beaucoup â travailler dans ce Dioccfc , où les opinions de 
Calvin s’écoient glilTécs. • Erithr. Pinac. Ptr tllmflr. 

ANCIUN-FU , Ville 4le la Chine dans la Province de 
Xanfi. * Marrin Martini , Atlas Stmc. 

ANCKLlTZEN , ( Conftantin ) Chercher Schwart. 

ANCLA , eft le nom que les anciens Romains donnrnr 
à un Icau qui lert i tirer de l’eau d’un puits , du mot An- 
tiare puifer -, ils l’appelloient a 11 (fi Hanfirnm du mot Han- 
rire. Voici une ancienne Epigrammc iur ccfcau, qui n’a 
jamais été imprimée. 

Pendtt ©■ banni aqnas pendants , evomit nndat. 

F.t fluvium vomitura bibit , mirabile factum ! 

Portât aqnas , portât nr aqnis , fie nnda per nndat 

rolvitnr , & vettres banni nova machina Ijmphas. 
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ANCLAM , fur la rivière de Pcne , Ville d’Allemagne, 
dans la Poméranie , a etc aux Sucdois, entre Volgaft Sc Stc- 
tin. L’Eltâcur de Brandebourg la prit en 1676. & la ren- 
dit aux Suédois après la paix de Nimcguc , en 167S. * fiau- 
drand. Memotrts du tems. Géographie htfionqne drBoui- 
gon. 

ANCONE, Ville de l’ancien Picenum en Italie , appar- 
tenant au faint Siégé , avec Evêché fuffraganr de la Métro- 
pole de Fcrmo , eft fituée fur la mer Adriatique , avec un 
port , & eft capitale de la Marche d’Anrone. Caton , dans 
fes Origines, dit que fon premier nom fut Puent, Sc qu'elle 
fut bâtie par les Aborigènes. Mais Pline , Strabon, Solin & 
quelques-autrcs , Contiennent qu’ Ancône a eu pour fes Fon- 
dateurs des Siciliens , qui fuïoient les perfccutions de 
l’ancien Dcnys , Tyran de Syracufe. Peut-être quelle fut 
bâtie par des Grecs venus de la Doride , & augmentée par 
les Siciliens. C'cft pour cela que Juvcnal la nomme Amo- 
nt la Dorique. 

Ante dcmuM y tneris , qnam Donca Jhflmtt A mon. 

D'aurres croient qu'Ancus Martius fonda Ancône. Quoi- 
qu’il en foit, elle ctoit célébré du rems des Romains. L'Em- 
pereur Trajan y fit conftruirc un port -, Sc l’on y voit enco- 
re un Arc triomphal de ce Prince , avec une infeription , 
qui font un des plus beaux ornemens de cette ville. Les 
Gotlis la prirent, & enfuite elle fut foûmife aux Lombards , 
qui y avoicnr un Marquis pour gouverner ce pais , d’où eft 
venu le nom de la Marche d'Ancene. Blondus dit que les 
Sarrafins la brûlèrent fous le Pontificardu Pape Sergius. De- 
puis , elle fut rétablie , Sc les Anconois furent très jaloux 
de leur liberté. Ils la perdirent dans le XVI, fiecle. Bernar- 
din Barba , Evêque de CafaI , Sc Loiiis de Gonzague , Ge- 
neral des troupes de Clément Vil. lafurprirenren ijji, Cat 
fous prétexte de la défendre contre les court es d. s Turcs r 
ils y firent bâtir une citadelle -, Sc enfuite aiant fait fortir les 
jeunes gens de la ville , ils s’en rendirent les maîtres, Sc y 
Ninrcn r garnifon. Depuis ce tems , Ancône eft compote 
"dans l’Etat Ecclefiaftique. Le port eft allez grand , Sc mê- 
me allez bon pour le commerce , â caufc de la correfpon- 
dancc qu’il a avec l’Efclavonie , la Grèce & la Dalmaiic} 
mais il eft peu commode > & même dangereux. Le mole eft 
avancé environ deux cens pas dans la mer. Le Pape Pie II. 
vint à Anconc.pour y avancer l'armement contre les Turcs, 

& y animer à la Cioifade qu’il avoir fart publier conrrc cts 
Inhdcles , Sc il y mourut le 14. Août def’an 1464. il y m 
a même qui allurent que ce Pare ctoit alors fur le point de 
s’embarquer avec l'armée navale , pour faire la guerre aux 
T urcs , en confequcnce de la ligue qu’il avoit faite avec les 
Vénitiens Sc d'autres Princes Sc Etats. La fituation d’An- 
conc eft fur le penchant d'un Cap , où l’on voioit autre- 
fois un Temple de Venus , Sc où eft aujourd’hui l’tglifcde 

5. Cyriaquc , qui eft la Cathédrale, confiderable par fe* 

Reliques, fon portail, Sc fes belles eolomnesde marbre. 

Le Cap eft celui de Crumere , dit aujourd'hui Monte San 
Cjriaco. Il y a fur le haut de la ville la citadelle, où eft le 
Palais des Légats que les Papes tiennent i Anconc. L’Egli- 
fe de rincorouata , celles de Notre-Dame de la Mifeiicor. 
de , de S. Nicolas , du S. Crucifix , de S. Auguftin , Scc. 
méritent d’être vîtes à Ancône , auifi-bien que la Maifoa 
de Ville , le Palais où s’alfemblcnt les Marchands , & les 
fortifications de la ville. Le culte Je S. Etienne , premier 
des Martyrs , s'établit dans cette ville plûtôt qu’en aucun 
autre lieu de l'Occident , au fujet d’une des pierres dont il 
avoit été lapidé, Sc qu'on y avoit apportée. S. Cvri aqj.’I 
ou Qpiriacc , Martyr , que l’on honore le quatrième jour 
de Mai , Sc non pas celui du 8. Août , pâlie pour un Evê- 
que d' Ancône dans l'cfpric de beaucoup de gens. S. Cons- 
tance , Sacriftain de l’Eglife de S. Etienne , près d’Anco- 
ne , vivoit vers le commencement du VI. fiecle. * Strabon, 

/. j . & 6. Cefar ,1.1. Comment. Tacite , /. j. Htfi. Anto- 
nin . m Ittmtr. Pline , Li.e.yi.L 3. c. 14. & 19. /. 14. f. 

6. Procope, /. 3. de telle Geebtco. Blondus, /. 13. H fi. 

Ughel , fiat. Sacra. Leandrc Alberti , Defcr. Jtal. Baillct, 

Topogr. des Saints. 

La Marche d’Ancene , c’eft-i-dire, le Marqnifat d" An- 
cône , Afarchia Ancomtana , eft une Province de l'Etat 
Ecclefiaftique en Italie , entre le mont Apennin Sc le golfe 
de Venife. On lui donne 13. ou 14. lieues du Levant au 
Couchant , & environ 1 8. du Nord au Sud. L’air y eft grof- , (j , 

fier ; mais le terroir ferrilc. On y voit un grand nombre de 
villes Epifcopales , Fcrmo , Lorctte , Recanari, Macenta* 

Jcû, Tolemini, Afcoli, Olfimo, S. Séverine , Monte- 
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alto , Cime: i no r Ripatranfonc , & Ancône , qui en eft U 
Capitale 

ANCONE , Acnnmm , Anconia , petit Bourg «le France 
dans le Dauphine , finie fur Je Rhône,à une pcriic lieue de 
U ville de Monrelimar. Quelques Géographes le prennent 
pour Acmjio Ctlonta . ancienne ville des Voconcincs , que 
d'autres placent à Vaifon , dans le Co-tuc Venaiflin. * Bau ■ 
drand. 

ANCONITAN , Monragne , Bourg fie Rivière de meme 
no n dans la Norolic j Ses deux premiers fur U côte Méri- 
dionale , vis-i-vis de Pifle de Rhodes. Cette montagne 
s'appelait autrefois Phxnix. * Baudrand. 

ANCRE , Ancara , petite ville firuée fur une rivière de 
même nom. Elle cfl dans la Picardie , Province de fronce , 
carre la •iy|k:Corbie& celle deBapaume. * Baudrand. 
ANCRE ( le Maréchal d*J Voitt. CONCINI. 

AN^UAH , Ville de la Province d’Alovahât ,qui eft au 
deftusde l’Egypte Se de la Thebai ie , au rapport il’Edriflî, 
dans la quatrième partie du premier Climat. •D’Hcrbelot , 
Btblteth. Orient. 

ANCl/D , l’Archipel d’Ancud ou de Chiloc, Arcbtpeld- 

f n Anendtanm dr Cbtlotnfi. C'cfl une partie de U mer 
acifiqae, renfermée entre la côte d’Ancud, partie de celle 
du Chili, & l'ifle de Chiloc , dcTquellcs elle prend indif- 
féremment fon nom. On lut donne le titre d' Archipel , 
pitee qu’elle eft par femee d’un grand nombre d’illes, qui 
d’ailleurs font très petites & de nulle conltderation. * 
Baudrand. 

A N C U D , qu’on nomme^ufli Agudlny , Attendu , 
Agnalta , Contrée de l’Amérique Méridionale, dans l’Im- 
per iüc , Province de Chili , entre l’Archipel d’Ancud au 
Couchant, les Andes au Levant, le pais d’Oforno au Nord, 
& les Terres Ma gel Ioniques au Sud. Les Efpagnols n’ont 
point encore de Colonie en ce pais. 4 Baudrand. 

ANCULI Se AN^ULÆ, Dieux de Décflls des Efcla- 
rcs , qu'ils honoroicnt&rcclamoicnr dons les miferes de 
lafervtnide. ’ Anttqm. Rem. Dempfter. 

ANCUs MARTluS , quatrième Roi des Romains.étoit 
fils d’une fille de Numa Pompilius , fie l’ucceda à Tu] lus 
Hoftilitis Pan 1 14. de Rome , SC avant J. C. 640. Il n’épar- 
gna rien pour rendre fon régné pacifique ; mais cette douce 
inclination fut très mal interpietée par fcsvoifins , qui cni- 
lent que ce Prince manquoit de counge. Les Latins le mé- 
tutfant fur cette fan (le prévention, lui déclarèrent la guerre. 
Martius les reçut en homme vaillant , les défit en diverfes 
occafions, Se les contraignit de demander la paix. Les Fide- 
nates fc révoltèrent : ce Roi les fournir , & châtia fevere- 
mciK les auteurs de la rébellion. Enfuirc , il combatrit avec 
le meme avantage les Sabins, les Vollques de les Veiencins, 
qu’il défit deux fois, Se il emporta meme quelques-unes de 
leurs villes. Ancus Martius agrandit enfuirc celle de Rome, 
en y joignant le mont Janicule , apres l'avoir environné de 
murailles, il fit aufli faire le premier un pont de bois fur le 
Tibre , pour faciliter le commerce de cette nouvelle partie 
de la ville avec l’ancienne, il fit bâtir le pott d'Oflic, pour 
rendre la navigation plus (ùrc Se plus facile pour les Ro- 
mains , Se il y établit une colonie Romaine, rétablit le cul- 
te des Dieux que Numa avoir inllittié , 6c que Jes Romains 
«voient extrême m: ne négligé. Il imnofa plulieurs taxes, fit 
bâtir la prifon dans le milieu dru place publique, pour 
faire plus d’iinprclfion fur Pcfprit d.-s Romains fort ledt- 
tieux de fon tems. Il mourut Pan ijS. de Rome , fie avant 
J.C.616. après un régné de 14. ans. Il laid.» deux enfans 
en mourant , l’un dcfquelscftaflez connu fous le nom de 
Tarquin l’Ancien. * Dcnys d’HalieariufTe , l. j. Htjl. c. 9. 
Ttte-Live . /. 1. Florus , /. 1 . c. 4. 

AhjCYRE , dite aujourd'hui Amgnrï , ou Angouri, au- 
trefois Ancjra . vil'e Mctropolirainc de Galatie , dans le 
Pacriarchat de Con fiant inopic , eft aujourd’hui ville de la 
Natolie , Capitale de la Province de Chiangarc. Les Turcs 
la nomment Engeun , fie la tiennent depuis crois cens ans. 
Elle eft allés grande fie peuplée , pour ces quartiers-li. Elle 
cftfiruée fur une montagne, environ à foixantc mille pis de 
lamcr Notre, au midi, fie â moitié chemin entre Amaiie au 
Levanr,fic Ifnich au Couchant.Elle cil célébré dans Pi liiloi- 
rc de PEglife, non feulement pour avoir eu de grands Evê- 
ques ;mais aulli pour avoir produit nombre d’Herctiqu -s. 
Car elle vit naître PHerelurquc Photin ; Sc elle fut habitée 
en même tems par des Ophitcs, des Caraphryg:s, des Bor- 
borircs , des Manichéens , fie par plufieurs autres fortes 
d'Hcrctiqucs , qui ont donne fujet â faine Jérôme, de de- 
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plorer le malheur de cetre ville. Marcel d’Ancyrc a/ïîfta au 
Concile General de Nicéc , fie cur depuis diverfes affaires. 
Les Ariens mirent fur (on -Siégé Bafilc , qui L* trouva â bar- 
dique , fie au fécond Concile de Sirmich , Sc qui fut depuis 
depofé au Concile de Confiant inopic en 360. Acacc de Ce- 
farce lui fubftitua Athanafc , qui fur depuis un faine Prélat. 
Mafone Sc Leon , edebres Moines du Pont , ont gouverné 
PEglife d’Ancyrc .aulli- bien qu’Arabien , qui a fuufcrir au 
Concile de Conftantinoplc fous NeÛ tire. Bufbec fie Bellon 
difent , qu’on fait à Angouri un grand commerce de came- 
lots Je poil de chèvre. Les plaines d'Angouri font renom- 
mées par la défaite de Bajazct Empereur dtsTurcs, que Ta- 
mcrlan fit prilonnier le iS . Juillet de l’an 1 40a. Long- teu s 
auparavant, le Roi Mirhridatc avoit éré défait pjr Pompée 
dans le voillnagc de retroville. SX lement Evêque, & A ga- 
thakcs Diacre de PEglife d'Ancyrc , furent marryrifes au 
commencement du IV. /ieclc. S. Bas yle , oui eft honoré 
comme Martyr , étoit Prêtre d'Ancyrc , en meme rems que 
Bafyle fucccrfcurde Marcel , dont on vient de parler , en 
étoir Evcque. S. Theodose le Cabdrttier , ftintc Tlcuss 
Se les fix autres Vierges Martyres fes compagnes , croient 
d’Ancvrc , fit fouffrirent tous le martyre Pan 303.* Sria- 
bon , /. 4. Pline, /. 5. c. 31. S. Jerôme, P nef. ad Epifl. 
adUaldt. I. 1. S. Epiphanc , ber. 71. dr 71. Sozomene, 
/• x. c. nie. dr l. 6. e. 3 4. Baronius , in Annal. Bellon , in 
Obferv. Le Mire , Nette. Epifc. Orbtt , dre. Bai Uct , To~ 
pogr.dei Suinte. 

CONCILES D' A N C T R E. 

La ville d’Ancyrc a etc honorée par la célébration d’un 
Concile important pour la difcipline. Il fut tenu par dix- 
huit Prélats Pan 3 14. fit Vital d’Antioche y pielidx On 
choifît cetre ville comme la plus commode pour y faire ve- 
nir les Evêques de l’Afic Mineure , du Pont , de la Cappa- 
doce , de P Arménie > de U Cilicie , fit de la Syrie. Ils y ré- 
glèrent ce qui rcsardoit la penitence Je ceux qui étoient 
tombés dans Pidolatrie durant la pcrfccution , fit divets au- 
tres points de difcipline, exprimes en vingt-quatre Canons. 
Gabiiel de Laubépine Evcque d' Orléans, a fait d'excel- 
lentes Noces fur le XVII. de ces Canons , qui eft contre 
ceux qui avoient commis des crimes horribles de beftialité. 
U explique ces mots inter humdittet «rare, qui cil la peine i 
laquelle ce Concile condamne ccS btutiux , abandonnas de 
Dten. En 358. les Semi-Ariens s'aflcmbleienti Antyrc,par 
les foins de George de Laodicéc. Ils y condamnèrent les 
Anomécns fit leur profcflion de Foi, faire .au fécond Conci- 
le de Sirmich. Ils en compofcrenr une autre , qui contenoic 
le mot de Snbflunet, nuis qui obmetcoit >e terme de Con- 
fnb/lauiidlit/. C’dl pour cela que faim Hilaire dit, que bien 
que les Evcques aflemblés à Ancyre , aient rcfiflé forre- 
ment aux impiétés de Sirmich , ce n’étoit pas neanmoins 
avec une fl bonne volonté, que leurs f.-ntimens pu (l'cnt être 
rr^us comme orthodoxes. Après avoir drdTé leur Formu- 
laire , ils l’envoïerent par Baille d’Ancyrc , par Eullachc de 
Seballe , p.ir Eleufe de Cy tique , fit par Léonce Prêtre , i 
l’Empereur Conftancc,qui obligea les Evcqucs de Sirmich 
d’y loufcrire. * S. Hilaire , /. 4. de Sut. Sozomene , /. 4. c. 
it. Thcotlorer, l.i.c. 11. dre. 

ANCYRE , ville de la Phrygie Pacaticnne , avec Evêché 
fuffragant d'Hierapolis. Les Grecs Pont nommée propre- 
ment Angyd , comme on le voir datas Proloméc ,Srrabon, 
Pline , ficc. 

ANCZAKRICH , Fleuve de la Podolic, qui fe jette dans 
h mer Noire , à une lieue ou environ d’Oczacowe. * Bau- 
drand. 

ANDABATES, certains Gbdiarairs qui combattoicm les 
yeux clos , ainfi que l'ex prime un de nos Poe tes. 

Tel jddte 1 ‘ Andubuee , drmé de fon poignard , 

Cembdttoit à l'dvenglt 3 dr vamonett dm ha fard. 
Ferrarjus fit Baudrand qui citent Cicéron , fe fonc trompés 
lorfqu'ils ont dit ouc c' étoient des peuples d’A/ie , qui ha- 
bitoient unpaïsou le Ciel étoit continuellement couvett 
de nuages fit de tenebres. 4 Vente. Voffius , m Andeb.ua. 
Cicéron. Epi fiel. I. 7 ad Trtbat. Le P. Sanlecq. Du Cejle. 

ANDAGAILAS , Peuple de l'Amérique Méridionale 
dans le Pérou , entre le fleuve d’Abançay , fit celui de Xau- 
x.i , â vingt-cinq lieues de la ville de CufflD. * Baudrand. 

ANDALOUZA , Pilote de Bifcayc, fort expérimenté 
dans Part de la navigarion , fur jerré par la tempête fur les 
côtes de Madcre.où 11 fut bien reçu pat Chrtftophr Co- 
* lomh , chez lequel il mourut. On dit que pour teconnoitre 
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Jcs honnêtetés que fon liôtc lui avoir faites , il lui déclara 
qu’il avoir vu pendant fes voïages fur nier , des terres éloi- 
gnées vers l'Occident, à quelle hauteur elles croient >& par 
que! vent on y pouvoir aller : ce qui encouragea Chriftophc 
Colomb à entreprendre la découverte du Nouveau monde 
en 1492. * Ferdinand Colomb. Pizairo. Oviedo. 

ANDALOUSIE , que les Efpagnols nomment Anda/u- 
» & les Latins , f'andahtia Si Andalne.ia, grande Pro- 
vince d'Efpagne , qui comprend piefque toute l’ancienne 
Beriquc. Elle a le Roï.iumc de Grenade à l’Orient ; l’Eftra- 
nudoure 5 c la Caftillc Naïve , au Septentrion ; l'Océan 5 e 
la mer Mediterranée , au Midy ; 5 e au Couchant le Portu- 
gal , où la rivière de Guadiana la fcpare de l’Algarvc. Celle 
du Guadalquivir, qui cil le Betss des Anciens, divilé prefque 
en deux parties égales , l'Andaloulie, qui ell la Province 
d'Efpagne la plus icitile :aufli l'a-r-on nommée le grenier 
5 c la cave de cec Etat. La ville Capitale ell Seville. Les au- 
tres font Cordouc, Jac'n , Cadix , Offone , Gibraltar , Mé- 
dina- Sidonia , Bacça , Xeres , île la Front*, ra, E/itia, Ube- 
da , 5 cc. L'on encllime extrêmement les chevaux , qui font 
des plus vîtes 5 c des plus vifs. On ne doute point que le 
nom d'Andaloufir ne fuit tiré de celui des Vandales, qui s’é- 
tablirent vers le V. liecle dans cette riche Province. Les 
Maures s’en emparèrent 5 c y fond rent deux Roiaumcs, ce- 
lui de Cordouc , 5 c celui de Seville , que Ferdinand joignit 
depuis à la Callille , loifqu'ilcut pris Cordouc en u$6. 5 c 
Seville en 1248. * Rodciic Sanctius , /\ /. Iltfpan.c.y. 
Vafée , Chren. Ihjpan. c. 7. Nonius, Hsfp. c. 7. & 8. Mc- 
inl 1 , Ccfmogr. P. //. /. z. c. 14. Maiiana, de reh. Htfp.&c. 

ANDALOUSIE NOUVF.LLE,que les Efpagnols nom- 
ment Nneva A»dalst*.ia , Province de l’Ainaiquc Méri- 
dionale , dans la Callille d’Or. Son nom ell Pana , que les 
Efpagnols ont changé en celui d‘ Andalostfe. Elle cft entre 
Venezuela 5 c la Guyana. Sa côte prend quelquefois le nom 
dcCires deiPerles , icmle de lapefchcdesperlcs qu'on v 
faite depuis quelque tenis. On y trouve auflî de très belles 
émeraudes. La ville Capitale du pus eftComana ,ou Cor- 
douë-la- Nouvelle , dans une contrée , où ii y a des falines 
con(îdci' blcs ; Il rdle en ce pais quelques Sauvages , qui fc 
défendent toujours contie Ls Efj>ignoIs. * Lairt. Baudrand. 

ANDANAGAR , Ville de la Pr.fqn'iflc de l'Inde , au de- 
çà du Gange, dam le Roiaunic de Decan. Elle a été prefque 
ruinée par les tioup.-s du Grand Mogol , dans le XVII. uc- 
cle. * Baudrand. 

ANDANCE, en Latin Andancia, petit Bourg de France 
dans le Vivarais , où la Dom ou Pomme fc jette dans le 
Rhône , à fix lieues devienne 5 c de Valence. * Baudrand. 

ANDARGE , Rivière de France ,qui a fi fourcc dans les 
vallées d’UitfFan , forme divers étangs , 5 c fc joint près de 
Verncüil .i l’ Alton , qui le jette dans la Loire a Décifc , au 
dclî’us de Ncvcrt. * baudrand. 

AN PAYE» Bourg de France fur les frontières d’Efpa- 
gne , près de l’cmbouchârc de la Hnlafle ,à deux lieues de 
faim jean de Luz, à cinq de Dayonnc , 5 c devant Fontarabic. 
L' ou y voit unefortcrcllc renommée pour fes eaux de vie. 

* Baudrand. Bourgon , Geograph. hijl. 

ANDEBONTHES, fils légitime de Cnuron, Roi des 
Anglois , indigné de ce que Haralde , fils naturel du meme 
Cnuton , eût porté la Couronne après 1 a morr de fon p.-rc, 
rélolut de s’en venger. Ne l'aianr pas pii pendant qu'Ha- 
ralde vivoit , il attendit après fa mort 5 c ht déterra le corps 
d’Haruldc , qu’il fit jetter dans la mer. * Volaterran. 

ANDELI fur Seine , Ville & Bourg de France en Nor- 
mandie, à fept li uc's «ic Rouen, 5 c à quatre de Vcrnon.Son 
nom Larin eu Andehnm , ou Andeliacnm-.ee qui fait la 
diftinûion du grand 5 c du petit Audeli. 

Le grand Andeli eft une petite ville ficuée dans une gorge 
très ferrée entre daix montagnes. Elle cil bâtie fur le ruif- 
feau de Gumbon qui la ttavafe , qui y déborde Couvent 5 c 
qui entte dans la Seine au petit Andeli , au defious du châ- 
teau. La principale Eglifc du grand Andeli , cft une Colle- 
giale -, elle ell grande, bien bâtie. 5 c a un Chapitre compo- 
te d’un Doïen fie de lix Chanoines.de trois Curés , de lepr 
Vicaires , 5 c de plus de vingt Prêtres habitués. Cette Colle- 
giale cft aulli Paroifiîalc ; les trois Curés y font fcniainiers -, 
Si ils gouvernenr aulfi par fontaine la Paroille du Faux- 
bottrg,nommécrf« Matdelame. Outre la Collegiale , on y 
voit encore la Paroiffc de la Magddainc , les Chapelles de 
S. Jean , de faintc Clotilde , 5 c des Convens de Capucins , 
de Bcncdiftines , fie d’Urfulines. Il y a à Andeli un Gouver- 
neur , un Prcfidiai ,coinpofc d'un Prcfidenr , deux Licute-* 
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nans Generaux , un Lieurenanr Particulier , un Lieutenant 
Criminel , trois Confeillers , deux Avocats du Roi , detu 
Procureurs du Roi , fie autres Officiers de Juftice , une Vi- 
comté , une Lieélion , une Maitrifo des Eaux fie Forcfls , & 
un Grenier à Sel. L'Eleclion d'Andeli a fous foi 1 }6. Pa- 
roi liés ; il y a aulli un Lieutenant de Police , un Maire, trois 
Echevins , & autres Officiers de Ville. 

C’eft dans cette petite ville où mourut en 1 j6x, Antoine 
Roi de Navarre, père do Henri IV. Roi de France, d'une 
blcffiirc qu’il avoir reçue au fiege de Rouen. C’eft nuflî la 
patrie de Nicolas Pouffin , Peintre fi célébré ; fie du fçavant 
Adrien Tourne bœuf , connu fous le nom de Tsernthus. On 
appelle cette ville te Grand A>tdeh,ytout la diftinguer d’un 
bourg voifin qu ‘on appelle le Petit Aude h,d'i^ vient qu’on 
les nomme d'ordinaire tes Andeli. Louis Xl^Rohna le Vi- 
comte d’Andeli en remplacement du Comté de Ponthicu, 
au Duc de Berry , pat Lettres «lu mois de Septembre 1710. 
veri fiées au Parleinent le 2. Octobre fuivant. 

Le petit Andeli , dl un bourg limé fur le rivage de U Sei- 
ne, à un quart de lieue du gtand Andeli. Il n’y a qu'une foule 
Paroiffc, c’cfl celle de faint Sauveur. C eue Paroi fl.- efteom- 
pofee d’environ deux cens cinquante feux; mais il y a deux 
Monafteres , celui des Penitens , 5 c celui des Chanoinelléi 
de S. Auguftin, celui des Ghanoineflt s porte le rirrede S. 
Jacques, ôc elles gouvernent l' Hôtel-Dieu, qui cil un hô- 
pital pour les malades. 

ANDELLE, Rivière de France en Normandie , qui a fa 
fource près de la Ferre en Bray, pafle par le Vcxin Normand, 
fie fe iette dansla Seine au deffusdu Pont- dc-l' Arc he.On y 
fait ffotcr du bois de la foret de Lyons , qu’on met fut de 
grands bateaux pour les remonter à Paris. * Baudrand. 

ANDELOT, Bourg de France en Champagne, cft fur la 
rivière de Rougnon, avec Jurifdiélion 5 c Prévôté Roi'.ilc. 
On croit que ça été autrefois une ville confidcrablc, 5 c l’es 
mines le rveifuadent allez. * Du Chcnc. 

ANDELOT , Colonel General de l'Infanterie Françoifc. 
Cherche x. COLIGNI. 

ANDEMAON ou Andeman , Ifle du Golfe du Gange , 
près du Roïaume de Pegu. Elle dl environnée de cinq ou 
iîx autres petites illes, qui font toutes connues fous ce j:oui 
d 'Andemaon. * Baudrand. 

ANDENAS, Cherchée. ANENAS. 

S. ANDEOL 5 c S. ANDUEL, petite Villcdu Vivarais& 
du Lyonnois. S. Arufool Soft-Diacre en Vivarais, aïant été 
marryiifé l’an 108. dans le bourg de Ber«oiate près du Rhô- 
ne , fut enterre en un lieu proche de-la appelle des Gens. 
Ses os furent retrouvés au meme lieu au IX. iicclc , fous le 
régné de Lothaire. L’Eglifc de fon nom qu’on avoir bâtie 
fur fon tombeau, fut ccdcc en 1108. i l’Abbé de laine Ruf, 
par Leger Evêque de Viviers, il s’y forma depuis une ville 
qui s’appelle encore le Bourg de S. Andsol, fur le Rhône, 
dans le Dioccfc de Viviers, fie une aune appellcc S.Andi-ll, 
de fon nom, dans le Dioccfc de Lyon , pics de Vienne du 
côté du Vivarais. * Bailler, Tepogt. des Saints. 

ANDERE, Ville de Phrygic, Province de J’Afie Mineure. 
On y trouvoit une pierre, qui ctanr mile dans le feu, le chan- 
geoit en fer j lorfqu’on rccuifoic cc fer avec une certaine 
terre, on ai riroit du faux argent; 5 c en y mêlant du cuivre, 
on en faifoit du laiton. * Strabon, /. 13. 

ANDERNAC, fur le Rhin , Antenacum, Antenacnm ou 
Anrnnnacnm , Ville d'Allemagne, dans l’Atchcvêshé «le 
C ologne , eft au pied des montagnes , 5 c prefentement peu 
confidt-rable. Elle a été autrefois ville libre 5 c impériale; 
anres avoir été ruinée fort long-tems,on la rebâtit en 1210. 
il fe donna un grand combat proche d'Andetnach l’an 876. 
entre l’Empereur Charles le Chauve, 5 c Louis Roi de Ger- 
manie fon nevru. * Baudrand. • 

ANDERSCHOW^vdir/threrM, Bourg du Danemarcx, 
dans la partie Occidentale tic l'ifle de Zélande , â fi* licuës 
de la petite ville d’Holbecic , du côté du Midi. Frédéric II. 
Roi ne Danemarcx y mourut le 24. Avril 158S. * Baudrand. 

ANDERSON, ( Alexandre ) Mathématicien , narifcl'A- 
berdat ou Ahcrdon en Ecofle; a vécu fur la fin du XVI. lie- 
cle. Il publia en 1392. à Paris un Supplément de l’Apollo- 
nius,que Marin Gncraldi de Ragnfc avoit fait imprimer.Son 
Ouvrage eft intitulé, Supplementnm Aptlhni redivrvj. Il le 
dédia au Cardinal du Perron , 5 c compofa encore d'aunes 
Ouvrages. * Voffîus , de feint. Mat htm. 

ANDERSON , ( Edmond ) croit de Broughton, dans le 
Comte de Lincoln. Il defeendoit d'une Famille diftinguée, 
qui faieplufieurs branches en Anglctcrrc.LaRcincÆ/'/â^' 1 ’ 
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Je fit Chef Jufticierdes Communs Plaidoïcrs en tjSi. Il 
croit habile Juriftonfultc, grand Pcrfécureur des Scdtaircs, 
nommés Broutomjles, en Angleterre. Il fut un des Coinmif- 
faires nommés par Ja Reine Elilabeth , pour juger Marie 
Smart , Reine d’Ecofle.On a de lui des Relations des prin- 
cipaux Cas p aidés dans la Cour des Communs Plaide Vers 
du tems d'Elifabeth. C’eft un in folio , imprime â Londres 
en 1 664. Se des Réfolurions fie Jugemens fur tous les Cas 
plaides dans les Cours de Vcftmunfter , fur la fin du règne 
de cette Princcfl'e. Il mourut le j. Septembre îtfoj. fcnt 
er feveli à Eworrh dans le Comié de Bedfort. * Camdcn , 
Dugdale , Chron. Ser. 

Les ANDES , Montagnes de l’Amérique Méridionale. 
Cherchez. CORDlLLEkA^. 

ANDESCHAN , fuiront les fables des Orientaux , ctoir 
le premier Sacrificateur établi par Nembrod , pour le cuire 
idu feu : les Mages de Perle prétendent que ce Prince croit 
de la Religion de ZotoaOrc, que ccpremier Sacrificateur dif- 
puta avec Abraham fur l’unité de Dieu fie confeilla enfutre 
a Nembrod de le fairejetterdans une foumaife ardente, 
root éprouver la Divinité du feu : mais qu’Abraham forti- 
fié delà protection Divine, fottit gloricufement de cette 1 
épreuve. Ce qui a donné lieu àcetic fable, c’eft qu’il cft dit 
dans la Gentfe , qu’Abraham fortic d'Ur des Chaldçcns , & 
que fui vont plufieuts Rabins , le mot d'Ur lignifie en cet 
endroit le feu,& non point le nom d’une ville, comme tous 
les IntcTprctes l’ont expliqué. * D’HcrbcIot , Bibliothèque 
Orientale. 

ANDEVALLO .(Campod' ) Andevallenft Ager , pe- 
tit Pais d'Efpagne , dans l'Andaloufic , fur les frontières «le 
Portugal 5 c de l’Eftramadurc Efpagnole. Ses lieux princi- 
paux font les Bourgs de Cortenage & de Puymago. * Bau- 
diand. 

ANDlATOROQUE.Lacdu Canada ou Nouvelle Fran- , 
ce, dans l’Amerique Septentrionale , du côte de la Nou- 
velle Angleterre. * Baudrand. 

ANDLO , ( Georgtm ah ) d’une bonne famillc,Do&eur 
en Droit Canon 5 c renommé pour la fcicncc,a etc le pre- 
mia Reâcur de l’Univcrfité de Bâle. On y établit en me- 
me tems Gafpar Manet pour la Théologie -, Piette Zcmluf 
pour y enfeigner Je Droit ; Wernher Wojfius , pour Ja Mé- 
decine,- Se Jean Creutzer pour y profcll cr la PhiSofophie. 
Andlo mourut en \+66. apres avoir paru avec dilli notion 
dans l’Eglife de Bâle l’efpace de cinquante ans. * Urftif, 
£ fit tm. Hi fl. B a fil. c. 8. 

ANDLO , ( Pierre de ) éroit d'Alface , Dofteur en Droit 
Canonique ,& Chanoine de Colmar. Les deux Livres qu'il 
compofa , de Imper 10 Rom.tno Régit & Augujh inaugura 
nue , tf-c. deque Oftcio ©- poteflate tltïlorum , dre. furent 
publiés à S tralbourg avec des Notes, l'an i 5 oj. par Mar- 
quard Freher. • Michel Hertzius , Bihlioth. Gtrm. te. 2x4. 
Bayle , DiQ. Cru. 

ANDLO, ( Petrut 4 b ) nom fuppofe que fe donna un 
Uollandois , qui écrivit en 1670. contre la Difiertation de 
M. Defmarers .Profefleur en Théologie à Groningue , De 
atufu P hilefop lue Carre fiant fnrrepeme $■ vttando tn rebut 
Theologieit & Fidei. L'écrit que publia Petrut ab Andlo , 
en faveur de la PhilofophieCaxtefienne, était uès defo- 
bligeanr pour M. Dcfmarcts , qui y répondit avec force in- 
jures. Aune réfutation de la part de ton Antagonifte cache. 
Réplique de M. Definarèrs , lequel enfin laiftafans réponfc 
la dernière réfutation de fon adverfaire , dont il ne put ja- 
mais déterrer le véritable nom. * Bayle , Diü. Crit. 

ANDOCIDES ,un des dix Orateurs Grecs dont Plutar- 
que a écrit la Vie , ccoit fils de Leagoras. U croit d’ Athènes, 
où le meme Plutarque dit qu'il naquit fous la LXXV 1 I 1 . 
Olympiade ,c’eft 4 -dire , 468. ans avant Jesus-Chmst. Il 
fut plufieuts fois accufc Se exile -, mais il fut toujours alfez 
heureux pour fefairc rappel lcr. Nous avons quatre des Ha- 
nnguej d’Andocides, qu'IIenri Etienne a imprimées/»/»/. 
cn *575* Plutarque dit qu’il étoit fimplc 5 c fuis ornement 
dans fa diâion. * Kit. deetm. Orat. Thucydide, /. 8. Vof- 
6» • de Rhet. natura . c. 1 1. 

ANDOINUS , un des premiers Rois des Lombards , tua 
dans une bataille Tranfimond Roi des Gelüdcs, 5 c s’empara 
de la Pannonie en cinq cens quarante-deux. Son fils Alboin 
lu' futeeda , fie fut le premier qui entra en Italie. * Diacon. 
JF: 1 . Lengob. Aimontus. 

ANDOkAN , Andekjn , 5 c Audutiam , Ville de la Pro- 
vince Tranfoxane , qui cft des dépendances de celle de Far- 
g-v ah. l! cft fait mcntiondecçttç ville dans les prcnjicrcs 
Tome /. 
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années du règne de Tamcrlan. Lors que fe nom de Farga- 
nah cft pris pour une Province.AndoKan cn eft la Capirale, 
& eft la même que Farganah , pris pour le nom d’une ville* 
Quelques-uns veulent auifi qu’Axhschixcr l'oit 1 a même 
ville, 5 c que ce nom ne lignifie autre chofe que, Kille R «ta- 
ie. * Gouus v dans Jet Notes fur Alfragau. D’HcrbcIot, 
Bibhcth. Orient. 

ANDOR 1 A , Lac d’ Andoria, ou Lago Salfo. Lac us An- 
dunanut ou Satfus. Lac du Roïaume de Naples , dans la 
Capir anale , entre les rivières de Candaloro Se de Coropel- 

10 , environ à un quart de lieue du Golfe de Veuife , 5 c t 
une bonne licuë de la Ville de Manfredonia. Le nom de ce 
Lac fcmble indiquer, que les eaux en font falccs. Il n’a que 
cela de confidcrablc , car il eft allez petit. * Baudrand. 

ANDORRE , cft peut-être l’and œutVdur * , vallée très 
fertile des Pyrénées , «Uns le Dioccfe d’Urgel, 5 c dans la 
Catalogne. * Baudrand. 

ANDOVERE , bourg d'Angleterre , dans le Comté de 
Hatu , fur la frontière de celui de Vili , au Septenrrion de 
la ville de Vinchefter , dont il n’cft éloigné que de trois i 
quatre lieues. Andoverc cft un IlourgRoi.il, qui envoie 
«leux Députe* au Parlement d’Angleteiie. * Mary , D.Q. 
Geograph. 

ANDOVERE. Cherchez. AUDOVERE- 

ANDRA ou ARDRA , Heuve d'Afrique fur la côte de la 
Guinée , â trente lieues du Bénin. 

ANDRADA, ou DIEGO DE PA 1 VA D’ANDRADA, 
de Coimbre .célébré Théologien, a été plus illuftre par fon 
fçavoir , que par fa nai fiance , quoique fa famille fut des 
plus nobles du Roïaume de Portugal, il s’engagea dans l'é- 
tat Ecclefuftique , & fit fa principale étude de l’Ecriture 5 c 
des Peres. Son zele le portoit â faire des Militons pour in- 
ftruire les ignorant , lorfquc la Providence le «ieftina à un 
autre emploi , qui fut plus avantageux i toute l’Eglifc. Le 
Roi Sebaftien de Portugal l’cnvoïa au Concile de Trente, 
pouryaflifter en qualité de Thcologienvôe il y compofa fon 
Ouvrage des Explications orthodoxes , fous ce titre , Expli-, 
canonum ort koxoxarum , lib. X. il mourut l'an 1578. fie il 
Uilfa encore une Défcnfc du Concile de Trente , au/fi en 
Latin , contre le Livre qu’avoir publié Chemnitius Ptote- 
ft-ini , intitulé, Examen Conàhi Tridentmi. On a auffi pu- 
blic une Harangue Latine , qu’il prononça devant le meme 
Concile, le fécond Dimanche après Pâques de l’an ictix. 
trois volumes de Sermons en Portugais , Sec. Nous allons 
parier de fesfrcie s, François fie Thomas. * Jeiômc Ofo- 
rio, in Prafat. Liber. Onhodox. exptic. Enfengrenius , 
Teft. vent. Spondc , Annal. Nicolas Antonio , fie André 
Senot. Bihlioth. Script. Htfpan. &c. Bayle , Ddhonnatre 
Critique. 

ANDRADA, ( François ) Frerede Diego, a etéConfei!- 
ler Se Hiftotiographe de Philippe III. Roi d’Efpîgne.autjucl 

11 dédia un.- Hifioire en Portugais , du règne «le Jean 111 . 
Roi de Pottngal. C’eft un volume»»/»/, qu’il publia cn 
tôtt.i Lifbonne , fous ce titre , Chrome a de mujo alto , t 
pederofo Rej défit t Rejnot de Portugal D. Janno III. dejle 
nome. Il compofa encore d’autres pièces en la meme Lan- 
gue. * Nicol. Antonio , Bihlioth. Script. Hiffan. 

ANDRADA , ou THOMAS DE JE^US , frère de Diego 
fie de François d'Andrada , a été l’un «les plus illuftres or- 
nement de la Congrégation des Hennîtes de fainr Auguftin. 
Il prit l'hablcpomi eux an Manièr e deColmbcc , fie par 
fon mérite il s’éleva aux Charges de Prieur Se de Provin- 
cial ; enfuitc de quoi il jetta les fondemem de la réforme 
des Atigultins ,que nous appelions Dt'cham([/s. En 1578. il 
ftiivir le Roi Do;n Sebafticn en Afrique, & frit pris i la mal- 
heureufe bataille d'Alcaccr , donnée le 4. Août de la même 
année. Les Infidclles le jetterent dans une balle-folle , où 
il ne recevoir de jour que pat les fentes de la porte. Ce fut 
avec le fecours de cette foible clarté , qu'il compofa un 
Ouvrage de pieté que nous avons de lui , fous le titre «le 
Travaux de Jefut.ou de Trahalhoi de Jefut,en Portugais. 
Car c’eft en cette Langue que le Pcrc Thomas d’Andrada 
l’écrivit en deux volumes, dont le premier fut imprimé i 
Lifbonc l'an idox. fie le fécond en 1609. Il divifa cet Ou- 
vrage en quatre parties'; mais il ne put achever la dcmierc , 
que le P. Jerome Romain , de fon Ordre , y ajouta depuis. 
Chriftoplie Ferreira le enduifit en Efpagnol . Se il fut im- 
primé cn 1(24. fie 16 ji. C’eft dececrc Langue qu’on l a de- 
puis mis cn Italien fie cn François. Thomas d • Jefus iailfa 
encore , Oratorio ftero , Fmftruaon de C ouf e foret. La Vie 
du Pac Louis de Moiîteva, Sec. loUud d'Andr nia , Com- 
JW 
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tciT' de Lignarés , fœur de ce faine Religieux , envoi 4 de 
l'argent pour le tirer de captivité ; mais ii refufa de forcir 
de ce lieu de fouffrance , où il pouvoir fervir à U co’foU- 
tion d^-s Chrétiens , qui y ctoicnt dans les fers. C’écoit fon 
occupation ordinaire. Il compofoir pour les Efcluv.s des 
^ Atlti .S u “ M > * r “ ue l s > qu’il leur faifoic chanter «de il ne 
travail loir que pour adoucit leur peine. Il mourut en odeur 
de fitimeté le 17. Avril de l'an 1482. Le Père Alexis de Mc- 
nefes a écrit fa Vie.qu’on voit en tcce des Travaux de Jefus, 
imprimé en t6ji. * Philippe Elfius , ta Encom. Ang. Tho- 
mas de Henexa ,us Alphab. Nicolas Antonio. Bibluth. 
Htfbem. &c. 

ANDRADA ( François Rades ) Pretre Efpagnol de l’Or- 
dre de Calatrava , a vécu fur la fin du XVI. licclc. Il cotn- 
pofa divers Ouvrages, & entr’autres une Chronique des 
Ordres de faim Jacques , de Calatrava , & d’Alcancara. 
C’eft un volume tu fol. imprimé ! Tolcdc l'an 157a. Fran- 
çois Rades d’Andrada fut Aumônier du Roi Philippe II. * 
Ambroife Morales , /. 9. Hifpan. c. 7. Nicolas Antonio , 
Eibhetk. Htj'pan. 

ANDRADA ( Antoine ) Jcfiiite Portugais , a travaillé 
avec un zele infatigabl ■: dans les Millions étrangères des 
Indes Orientales & de la Tattarie. En 1644- il découvrit le 
pais de Cathay , puis celui de Thibet , qui font tous deux 
dans la Tartane. Nous avons une Relation de ce voiage en 
Efpagnol Sc en Italien'* diverfes Lettres du Père Antoine 
Andrad.i,& fon retour! Goa. Quelques Evêques l 'emploie- 
ront pour des affaires très importantes ; & on rient qu'il 
fut empoifonne. Il mourut en odeur de fainteré vers l'an 
16}}. * Alegambc,de Script. Stent. Jtfu. Nicolas Antonio, 
B toi tôt. HiJ'pan. dre. 

ANDRADA ( Diego Loprz ) Archevêque Portugais , Re- 
ligieux de l’Ordre des Hennîtes de faint Augnftin , puis 
Archevêque d'Oeramc , dans le Roïaumc de Naples , s'ac- 
quit en Eloigné beaucoup de réput ation par fon éloquence. 
Il prêcha dans les meilleures villes avec un applaudilfe- 
ment univerfcU & enfuite il fur appelle à la Cour , où il 
fut long- rems Prédicateur du Roi Philippe IV. qui le nom- 
ma en 16 i j. i l'Archevêché d’Otrante. Il y mourut le 7. 
Juin de l’an i6jj. âgé d’environ 60. ans , Sc lailFa divers 
Sermons en Langue Efpagnole, qu’on mit l'an 1656. en 
trois volumes in fol. imprimés i Madrid. 'Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Script. Hifpan. 

ANDRAGÂTME , cft le nom d’un certain homme ,qitc 
Lyfimaque réconipenfa d'abord pour avoir trahi fa patrie j 
mais enlùirc il le fir mourir. * Polyxn. /. 4. c. ia. 

ANDRAGATHE ( Andragathiset ) Philofonhe , vivoit 
dans le IV. ficclc. Il cnfcign.i la Philofcphie a faim Je in 
Chryfoftome, qui étudia la Rhétorique fous Libanius. * 
Sozomcnc , / 8. Ht fl. c. 1. 

ANDRAGATHE ( Andragatbins ) Capitaine dans le 
parri du Tyran Maxime. furprir en j8j. l'Empereur Graticn, 
& le tua entre Grenoble 3 c Lyon. Après ce coup Maxime 
donna J Andragarhc le commandement de fon année na- 
vale,^: l’cnvoïa en Sicile. Il s'y foutint durant quelque 
teins -, mais depuis aiant appris la défaire de Maxime , il (è 
précipita dans la ineren $88. * Marcellin , in Chron. Zozi- 
rac, /. 4. (Jr 6. Socrate,/. 4. c. il. Pacatus, inPaueg. ad 
Tbeod 

ANDRAGIRI ou GUDAVIRI , Ville 3 c Roïaume, dans 
l’ifle de Sumatra en Afic, & pr.Tquc fous la Ligne Equi- 
noxiale. Elle cft environ â quarante lieues de Malaca. * 
Baudrand. 

ANDRE* , Capitaine des Gardes de Ptoloméc Phifadel- 
phe Roi d’Egypte , fut ciufe, conjointement avec Arlltce , 
Zozibc , Sc Taramin de la ville d'Alexandrie , que ce 
Prince donna la liberté aux vingt mille Juifs , jufqu’a paj'cr 
peut leur rançon quatre cens talents d’argent Ces deux 
premiers André & Ariftcc furent députés par leur Maître à 
Elcoz.tr , fouverain Pontife des Juifs , pour lui porter cent 
talents d'argent ,pour des obligations , Sc d’autres prefens 
très confiderables , avec une Lettre , par où il le prioit de 
lui envoïer des DoXeurs , pour traduire la Bible. Cela ar- 
riva l’an du monde jyay.avanr J.C. 177.* Jofeph e y Anti^, 
I. n. e. 1. 

ANDRE* ( Saiht ) Apôtre , natif de Bctfaïdecn Galilée, 
fils d’un Juif nommé Jonas ou Jca h , frerr aîné de faint 
Pierre , félon faint Epiphane, 3 e fon cadet, fclon la plupart 
des autres Pcres ;il fut d’abord Difciplede faint Jean- 
Baptifte,qui lui fit connottrcjEsns-CHRisT.enluidifanr : 
Voila l' Agneau de Die h , fui 6 te les péchés du monde. 


AND 

Aiam connu Jesus-Christ par cette heureufe occ.ifion,il 
s’en retourna chez lui , Si dit à fon frere Pierre qu’il avoic 
vù !c Mcifu , Sc l’amena à Jésus. Depuis ce teins ils fu- 
ient l’un Sc l'autre Pifeiplcs •iejzsui Christ , quoiqu’ils 
11c le fuivillenc p is toujours', mais Nôcte-Seigneur les aiant 
appelles comme iis pefcho.cnc , pour en faire des pefehems 
d hommes , ils quittèrent leurs n'ers & leurs barques pour 
le fuivre : ils fuient les premiers qu'il choifu pour être du 
nombre de fes Apôtres. Jésus-Christ vint peu de tenu 
après i Capharnaù.n. Saint André 3 c laine Pierre lui deman- 
der. ne tous deux la guetifon de la M.lc-meredc S. Pierre* 
J. C.la leur accorda. L'année fuivanic Jxsus-Lhrjst clut 
les douze Apôtres,! U tête dclquels faim Matthieu Sc faine 
Luc mettenr faint Pierre & fdint André. Quelques mois 
aptcsjEsus- C hrist voulut donner J manger! cinq milia 
perlonn $ qui l’zvoicm fuivi dans le Deferr \ ce fut André 
qui fui donna a vis qu'il y avoir là cinq pains d’orge fie deux 
poi lions. Ce fut lui qui quelques jours avant laPaflion de 
N ocre- Seigneur * le lit connoitre à quelques Gentils qui 
étotent venus i JcnjfoJcnu Enfin il fut un des quatre qui 
deux ou trois jouis après demandèrent quand ariîvctoit la 
ruine du Tcmple.C’cft tourcc que l’Evangile nous apptend 
de fiiint André , Sc tout ce que l’on en peut dire de certain. 
Eulebe , fur l'autorité d’Origcnc , dit qu après l’Afceniïon 
de Jesus-Christ il annonça l'Evangile dans la Scythic. 
D'aunes DoXcurs du V. ficelé difenc qu'il prêcha l’Evan- 
gile dans les Provinces de la grande Afie, 3 c fur tout dans U 
Sogdiane . Sc dans le pais des Sacques -, que de l'Afic il 
pafla en Grèce , Sc qu’il piècha dans l'Epirc , dani le Pelo- 
ponnefc , Sc dans i’Achaïc; qu’il difputa avec des Phiiofo- 
phes dans la ville d'Argos i qu’enfuite il vint i Patres , ville 
d'Achaïe, où il fut condamné! mort par Egée, Juge de 
cetre ville , & qu’il fut crucifié i un arbre. Les Grecs polle- 
rieurs difait qu’il a fondé l’Eglife de Byzance; les RuflLns 
Sc lcsMofcovites qu'il a fouffert le martyre dans IaSarm.it !e. 
On le reprefente u’ordinaire attaché i deux pièces de bois 
croiféesrce quej’on appelle vulgairement U Croix défaite 
André , mais cela n’a aucun fondement dans l’amiquite.non 

E lus que ce qui cft dit des circonlUnces de fpn martyre dans 
:s AXcs , qui pottem le nom des Prêtres Sc des Diaacs 
d’Achaïe, que les Sçavans croient fippofcsi quoique peut- 
être différons des anciens AXes de faint André , fabriqués 
par d’anciens Hérétiques. Quelques-uns mettent fon mar- 
tyre fous Néron, les autres fous Doe.iitien ou Vcfpaficn. 
Saint Paulin dit que fon corps fut cranfporcé l'an 307. avec 
celui de faint Luc â Conftantinople , Sc que plulïcurs Fidè- 
les en prirent des parties qu’ils difperfercnc dans le monde. 
Cependant cela p.uoît avoir été ignoré à Conftantinople , 
jufqu’à ce que Juflinien faifanc rebâtir en cjo. la Bafiiique 
des Apôtres , on y découvrit les corps de laine André ,de 
faim Luc & de font Timothée. On croit que dans le XIII. 
ficelé il a été tranfportc à la ville d’Amalh, dans le Roïau- 
me dcNaple rependant long-tems auparavant il y en avoic 
à Milan , a Noie, Sc en plufieurs endroits. Saint Grégoire 
de Tours témoigne qu’il y en .avoitdefon rems à Agdc.Son 
cuire cft dans les plus anciens Martyrologes d' Occident; fie 
l'on fait faFcre au jo. de Novembre. 4 Saint Matthieu,*. 4. 
v. 18. Saine Marc,*. 1. & ij.Joann. c. 1.11.29.41.*. 11. v. 
ao. Luc 6. v. 14. Eufcb. Hift. I. j. c. 1. S. Grcg. Naz.Orar. 
2j. Philoftr. Har c. 88. Paul in, Carm. 14. &16. S.Jetômc, 
p. 148. & in chron. S. Augult. de fi de Cont. Afamcb. c. ^S. 
Tlieodorct ,t* P faim. 1 16. Gaudentius B ri xi en fis,//**»#/. 17. 
Paulin, in Pi ita Ambrof. Pctrus Chryfol. Serm. îjj.Grcgor. 
Turon. deglor. Martyr, c. jo- Aci.i apmd Bolland. Pierre 
Damien , de S. AuJr. Niccphore , /. 2. c. 49. &l. j. e. 6. 
Baronius , *n Annal, (p- in Martyrol. Mtm. Ecelef. de 
Tillemonr. M. Du Pin , Bibliotb. des Ane. Ecelef. Bailler , 
Vies des Saints , mois de Novesnbre. 

S. ANDRE* ou S. ANDRE* DU CHARDON , Ordre de 
Chevalerie d’EcofTe.avec ces mots pour Devifc -.Ntmome 
tmpmn 'e lacejfet. Le Collier étoit d’or , formé de fleurs de 
chardons, & de feuilles de rue ,où pendoit un fituroir en 
croix de faint André. On dir,mais fans preuves , qu’Achaïus 
aïanr fait alliance avec Charlemagne . prît le Chardon Sc la 
Rue pour fa Devifc , avec ccs mors.fclon le langage de fon 
païs , Il défend ma déftnfe ; Sc qu'enfuite il inftitua ect 
Ordre. Jacques IV. renouvclla depuis , ou pour parler plus 
jufte, établit ccr Ordre , Sc prit faim André pourProrcc- 
tcur. Le Roi Jacques VII. remit cer Ordre dans fon premier 
hiftrc l’an 1687. Il cft de douze Chevaliers , donr le Roiclt 
le Chef, lis portent un Cordon bleu avec La Médaille d’or 
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émaillée , aiant d’un cote l'image de faim André , 8c de 
l'autre le Chardon , & la Dcvifc Nemo, dre. le tout enrichi 
de diamans.Le Collier eft le même que l‘a»cien,& la Croix 
du manteau ou du jufte-au-corps , que l’on place fur le côté 
gauche eft une Croix en fautoir , cantonnée de fVüillcs de 
Rue , avec le Chardon Sc la Devife au milieu. * Buchanan, 
J/ijl.Scot. Le Mire , Orig. Ordm . E^uefi. 1. 1. c. 10. Me- 
meires de t'amnie 1687. 

PRINCES DE CE NOM. 

ANDRE' I. de ce nom , Roi de Hongrie .étoit fils aîné 
de Ladifias le Chauve, Qc petit fils de Michel , frère de 
Gcifa. Il prétendoir avoir des droits légitimés à la Cou- 
ronne , comme étant cou fin germain de faint Etienne , fils 
de Geifa. Elle étoit poflcdcc par Piene , que l’Empereur 
avoit placé fur le Troue. André refoiut de l’en faire des- 
cendre , de concert avec Bêla fon frère, ils cabalercm parmi 
le peuple , 6c même parmi quelques Idolâtres qui reftuient 
dans fa Hongrie , aufquels ils promirent de rétablir le Pa- 
ganifme. L'affaire fut conduite avec tant d'adrefle , que 
Pierre aianr été furpris â la chaïïe , eut les yeux crevés, vers 
l’an 104 6. Pour lors André fe fit couronner , 6c commença 
fon régné par faire mourir les Evcques 6c les Ecclcfiaftiques 
qui avoient été du parti de Pierre. Les Païens crurent que 
«Roi avoit dclfan de leur tenir parole , en rétabli (Tant les 
Idoles ; mais il parut toujours Chrétien. Albert , Marquis 
d’Autriche , lui fit la guerre , 8c le défie en 1050. André eut 
encore quelques différent avec l’Empereur 1 ienry III. que 
le Pape Leon IX. voulut terminer : ce qui lui fit faire un 
voïage en Hongrie l’an toti. Depuis Bcla , frère d’André , 
peu fatisfait de la pan qu’il avoir dans le Gouvernement , 
excita une guerre civile. Le Roi voulut en vain s’oppofer à 
Tes defleins ambitieux , 8c il fut rue en 1061. Pila lui fuc- 
ceda. *Anroine Bonfinius, 8c Nicolas Ifthuanfius,//»y?.^**Ç- 
ANDRE II. dit le Jtrefelymitam , parce qu’il fe croila 
cour la guerre fainre, étoit fils de Bsla 111.8 c frere A'Emen, 
lequel étant fon aîné, fucceda à U Couronne , 8c lailîa 
l^dtjUt , qui ne régna que fix mois. André monta fur le 
Trône après la mort de (on neveu en uoj. 8c eut diverfes 
guerres a fuûtenir , dont il fe tira heureurement. En 1117. 
il fecroifa pour le voïage de la Tcire-Sainte , 8c allas’em- 
harauer à Venife. Il aniva dans la Palcftine, 8c y donna d’a- 
fcord des marques d’une grande br.ivourc;m.iis il fc dégoura 
bien-tôt, 8c prit le parti de retourner dans fes Etats. Blondus 
8c ^Bonfinius difent qu’il fut deux ans au Levant ; les autres 
foûticnnent le contraire. Il s’y brouilla avec le Patriarche 
de Jcrufalem ; 6c à fon retour en Hongrie , il eut quelques 
démêlés , qui le rendirent odieux â quelques-uns de fes 
Sujets. On dit que c’eft de lui que les Gentilshommes Hon- 
grois tiennent les Privilèges dont ils font fi jaloux. Il mou- 
nit l’an 11J5. Il avoit été marié trois fois ; la première avec 
Gertrude , fille de Berteld Duc de Moravie , de laquelle il 
eut trois fils, 8c une fille , qui fut fainte Elifabeth , femme 
de Ledit VI- Landgrave de Thuringe. Il • -it une féconde 
alliance avec loi and de Courtenay , fille de Pierre II. Sci- 
gnenr de Counenay , Comte de Ncvers , d’Auxerre , &c. 
Empereur de Confiant inoplir, 8c il en eut une fille nommée 
/*/W,qui fur fécondé femme de Jacquet I.Roi d’ Aragon. 
André fe maria en rroifiémes nôces avec Beatrix , fille A‘A- 
**» Marquis d’Eft; & elle le rendit père A'E tienne. Bêla 

IV. lui fucceda. * Bonfinius, ///j7. Hnng. Blondus. Jacques 
de Vitri.Sponde , 8cc. 

# ANDRE' III. dit le Penttien , eft ainfi nommé.parce qu’il 
étoit fils du Prince Etienne, fils (('André' Ik 8c dune 
Dame de Venife. André II. lailfa Bêla IV. pcrcd’ETtENNB 

V. à qui Ladislas IV- fucceda. Ce dernier fut aftafliné par 
les Cumains en 1190. Il avoit une faut unique nommée 
Marie, femme de Charles II. Roi de Naples. Elle fucceda 
aux Etats de fonpere 8c de fon frere; 8c Ch ARLisdit Mar- 
tel , fon fils aîné , fut couronné Roi de Hongrie. André , 
qui étoit coufin germain du Roi Etienne , crut qu’il avoit 

r >lus de droit démonter fur le Trône , & le mit en érat de 
c difpurcr , les armes â la main. Les Allemands ne lui fu- 
rent point favorables , 8c meme le Pape Boniface VIII. en- 
Voïa en Hongrie un Légat , qui prit hautement le parti de 
Charles Martel. Ce coup étonna les Hongrois , qutétoienc 
attaches à André. Plufieurs l’abandonnèrent ; mais il lui 
reftaairez de parti fans pour fc maintenir dans un coin du 
Roïaumc , 8c pour porter la guerre en Autriche, qu’il fou- 
rnir prefque toute entière, l! mourut en ijol. • Bonfinius , 
l.t. & i,. Ht fl, Hnng. Villani , /. 7. c. 154. &s. 
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ANDRE', de Hongrie , que les Italiens nomment 
ANDREASSE.Roi de Naples , étoit fils de Charles II. Roi 
tic Hongrie , 8c de fa troifiéme femme Eltfaketh de Polo- 
gne, Sc Frere de Ledit, au (fi Raide Hongrie. Robcrr le B en 
8c le Sage , Roi de Naples , amvt perdu Charles de Sicile > 
fon fils unique, voulue donner un mari de fa famille â Jean- 
ne , fille aînée du même Charles de Sicile. Ccft dans cette 
vue qu’il fit venir en 1 j jj. à Naples , Charles 11. Roi de 
Hongrie.fon neveu, 8c André, fils puîné de Châties, qui fut 
fiance le 18. Septembre avec Jeanne , qui étoit fa coufinè 
iffuc de germain. Cette Princcilc étoit alors en la neuviè- 
me année de fon âge ; 8c André en avoit fept. LcRot Ro- 
bert tâcha de leur infpirer des femimens d’union ; mais il 
lui fut impolïîble d’en venir â bout. André fe relTentoit ex- 
trêmement des manières Hongroifes , trop barbares pour 
une Cour aufti polie que l’ étoit celle des Rois de Naples. 
Enfin le RoiRobcrt mourut au mois de Janvier de l’an 1545. 
Il avoit contrebalancé par fa prudence Sc par fit conduite , 
les divers mouvemens de ces jeunes cfprits : après fa morr 
ils ne gardèrent plus de mcfurcs. Leur mariage avoir bien 
été coniommé : cependant Jeanne ne vouloir point qu'An- 
dré prît la qualité de Roi , mais qu’il gardât feulement celle 
de Duc de Calabre : conteftation qui eut des fuites très 
fâcheufes. André avoit auprès de lui F. Robcrc , Religieux 
de faint François,qui vouloir faire tomber fur les Hongrois 
toutes les Charges de l’Etat, 8c gouverner lui-mcmc fous 
le nom de ce Prince. Jeanne fe laidoit conduire par la fa- 
meufe Catenoifc , qui de Lavandière étoit devenue Nour- 
rice d’un des enfans du Roi Robert , 8c qui depuis s’étoit 
érigée en Gouvernante des PrincclTes. Ce combat entre un 
Moine 8c une Lavandière, devint funefte à l’Etat. Dans cet 
intervalle Elifabcth Reine de Hongri -, aiant fait un voïage 
à Naples, perfuada la Reine Jeanne fa belle-fille de fc faire 
couronner avec André fon mari. Cette ceremonie fe fit 
avec une magnificence extraordinaire, en prcfcncc de quatre 
Cardinaux , auc le Pape Clement VI envoïa â Naples. Ce 
Pane étoit alors â Avignon ; 8c la Reine de Hongrie avoit 
été le prier en cette ville de faire qu’André fon fils (Et dé- 
claré Roi. Quelque rems après la Reine Jeanne fe trouva 
grolTc. Cette nouvelle charma le F. Robcrt.qui étoit entêté 
de fes defteins ambitieux , Sc qui en faifoit tous les jours de 
nouveaux. La Catenoifc Sc fes partifans en prirent l’alarme, 
8c rcfolurcnc de fc défaire «lu Roi André. Divers Aureurs 
ont dit que la Reine Jeanne eut part â terre refolution ; 8c 
d’autrcsajoùtentqu’eliela fçavoir,8cqu’cllela diilimula. 
On foTmcnt même que cette Princeftè treftant un cordon 
d’or 8c de foïc, Ancfré lui demanda ce qu’elle en voulait 
faire , 6c que la Reine lui répondit, 7** défait Peter V /tr an- 
gle r. Quoiqu'il en foit, le malheureux André périt par ce 
genre de mort dans la ville d’AvetfeJc 1$. Septembre i$4j. 
n’étant encore qu’en la dix-ncuviéme année de fon âge. 
Son corps fur porté â Naples , 8c enterré dans l’Eglife Ca- 
thédrale, dans la Chapelle de fiinc Louis, où l’on voit fon 
Epitaphe. * C enfuîtes. Jean Villani. Pétrarque. ColJenticio. 
Summonte. Bonfinius. Cromcr. Sainte-Marthe. Sponde. 
Raynaldi. Bouche, Scc. Cherches. JEANNE I. Reine de 
Naples , 8c LOUIS , Roi de Hongrie 8c de Pologne- 
ANDRE' ou GU1GUES-ANDRE' de Bourgogne, Comte 
d’Albon ,8c Dauphin de Viennois , étoit fils puîné d’Hu- 
gves III. Duc de Bourgogne , oui l’avoiteu de fa fécondé 
femme Beatrix , Dauphine , fille unique 8c héritière de 
Guigne i IX. ou X. Dauphin de Viennois, 8c Comte d’Albon. 
André fucceda â fon aïeul , 8c prit le nom de Cm ou Gm- 
guet , qui étoit commun aux Princes Dauphins. Il fc ména- 
gea avec tant de prudence dans la Croifade qu’on publia 
contre le Comte dcTouloufc , qu’il ne fut fufpeél , ni aux 
Croifcs ni au Comte. Il en ufa de meme dans les différent 
du Pape Innocent IV. Sc de Frédéric ll.Ccfut lui qui Trans- 
féra â Grenoble un Chapitre qu’il avoir fondé dans l’Eglife 
de faint André de Champagnac. Il mourut le c. Mars de l’an 
Uj7. âgé de ji. ans, après avoir été marie trois fois;la 
première avec Semnerefe , fille du Comte de Valentinois , 
Aimard de Poitiers,!!, du nom. André n’en eut point d’en- 
fans. Il prit une féconde alliance avec Beatrix de Caftclar , 
fille puînée Sc lieritiere de Renier de Caftelar, de la M.iifon 
de Sabran en Provence ; Sc il en eue Beatrix, qui énoufa en 
1114. Amanri V. du nom , Comte de Moncfort, Connéta- 
ble de France, n’érant qu’en fa deuxieme année. Par ce ma- 
riage le Dauphin acquit les Comtes d’Ambmnois & de 
Gapmçois , «ju’il conlerya par un Traité fait avec Beatrix, 
quoiqu’il l’eut répudiée , fous prétexte de parenté. Il (é 
Rt ij 
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maria une rroihémc fois avec Beatrix , fille de Béni face I. 
Marquis de Montfcrrac , 8c d 'Eleeuere de Savoye ; 8c il en 
eut Guigues XI. Jean, mort jeune ; 8c Anne , première fem- 
me si' Ame ou Amedce lV.Âoimc de Savoye.* Du Chcne, 
J/ift. des Dauphins. Sainte* larthc ,Hifl»ire Genealegufne 
de la Maifon de France. Chorier, H s flaire de Dauphiné. 

HOMMES DE LETTRES . 

ANDRE' , Archevêque de Cefarée en Cappadoce,avêcu 
vers l'an 500. On ne Içait pasprccifémcnt en quelle année: 
ce qu'il y a de sûr.c'cft que ce lut avant Aretas,Prclat de la 
même Eglilc , qui a fleuri fous l’an J40. comme le Mire l’a 
tcniaiquc après Coccius. D’autres le placent même plus bas-, 
nuis cela ne fait que confirmer les conjectures qu’on établir 
au fuict d'André, il a compofc des Commentaires fur l’A- 
pot.ilvpfe , que nous avons dans la Bibliothèque des Peres 
8c ailleurs , en Grec 8c en Latin. Le P. Théodore Pclranus 
Jcfuite, rraduifir dans le XVI. fiecle de Grec en Latin ce 
Commentaire d’André de Cefarée, qu’il fit imprimer en 
1574. i Ingolftad , avec de petits abrèges à la marge. Sixte 
de Sienne t’eft trompé en parlant de cet Archevêque de 
Cefarée, qu'il croit être le même qu’André de Crète , 8c 
auquel il attribue des Ouvrages qui font de ce dernier. * 
Bcllarmin , de Script. Ecclef Aut>crt le Mire. Théodore 
Pclranus. André du SaufTay , de Andr. <ÿ-c. 

ANDRE', Evêquede Samofite, fut ami intime de Théo- 
dorer, 8c fuivir prefquc la même conduite de ccc Evoque. Il 
fur thoifi par Jean d’Antioche pour réfuter les Anathcnvatif- 
mes de S- Cyrille , 8c le fit avec beaucoup de modération. 
Nous avons encore ccr Ouvrage, avec IcsRcponfes de S.Cy- 
riJIc. André de Samofate les aïant vues , les réfuta par un 
Ecrir moins modéré. Anaftafe Sinaite fait mention de ce 
dernier Ouvrage , 8c en rapporte un fragment dans fon Li- 
vre intitulé OV*y« , c. 11. Il y a neuf Lettres de lui dans 
laColIcâion du P. Lupus , par lesquelles il paroit qu'il con- 
damna R ibul as , qui avoir eu la b.rrdielle d’anathematifer 
Theodorctj qu’il defapprouva d'abord la Lettre de faint 
Cyrille , pour l’union 8c la paix qui fur faite avec lui ; mais 
qu enfin il fe rendit fuivant l'exemple de Thcodorcc , 3 c 
u’il confeilla i Alexandre de faire de même. Il fut con- 
amné clans le Conciliabule d'Ephefc fous Diofcorc,li nous 
en croïons Theophanc. Il étoit mort avant le Concile de 
Chalcedoine, où fon fucceffeur, appcllé Rufin, aflifta. * M. 
Du Pin , Bibhtrh. des Aur. Ecclef. V.Jîcclc. 

ANDRE' de Creto , dit le Jerefeljmitatn , Archevêque 
de Crète, aujourd’hui de Candie» a fleuri dans le VII. 8c 
VIII. fiecle. Il croit d.* Damas , 8c apres s’être long-rems 
appliqué à l’étude , il ù retira dans un Monaflerc i Jcrufa- 
1 cm. C’eftde là qu'il eut le fumoin de Jerefeljmstam , 8c 
non pas pour avoir été Evêque de cette ville , comme di- 
vets Auteurs l’ont écrit. Sa vertu 8c f s Ouvrages le rendi- 
rent cher à l’Eglife de Jcrufalcm; & le Patriarche Théodo- 
re Icchoifitpourundc ceux qui dévoient fe trouver de fi 
part dans le VI. Concile general , alTèmblc à Conftantino- 
pleen68o. 8c <»8i. C’cftïe femiment commun -, car les Ac- 
tes de ce Concile «lifent que ce fut George Piètre 8c Moine, 
qui y alfifta de la part de Théodore, il fe peur faire que ce 
George , étant le plus ancien des Députés , air été Je leul 
nommé dans ccs Actes. Il cil pourtant fur qu’ André alla à 
Confiantinople , qu'il s’y fit admirer dans Icsdifpurcs qu’il 
eut contre les Monothclites , 8c qu’il fut retenu pour être 
un des Diacres du Clergé de ccttevillc. Quelque rems après 
il fut nommé Archevêque deCrete -, St on dit qu’ilmourut 
le 4. Juillet de l'an 7x0. D’autres difent que ce fut le 14. 
Juin 7x1. Les Grecs célèbrent fa fête le 4. Juillet. Ce faint 
PrclatalailTé divers Ouvrages , mais fur tout grand nombre 
de Semions fur différera fujets, recueillis par le Pere Com- 
befis , 8c imprimés en Grec 8c en Latin en 1644. Dn doit 
diftingucr ce faint Prélat d’un autre Andrb' ds Crïte , 
martyrifé l’an 761. de J.C. pour la défenfe des Images, 
dont on fait la fcrc au 17. Oétobre * Poflevin , ru Appar. 
facr. Le Mir -. Gcfitcr. Grctfer. Vollîus. Combefis, &c. M. 
Du Pin , Bsbheth. des Aur. Ecclef Baille t*Vtes des Saints, 
17 . Gflobre. 

ANDRE* . Italien , Religieux de Val-Ombreufe, vivoit 
dans le XI. fiecle , du temps de l’Empereur Henry IV. U 
écrivic la Vie de S. Jean Gualbcrc Fondateur de l’Ordre de 
Val-Ombreufc . dont il avoit été difciplc , 8c qui mourut 
l’an 107$. * Voflîus , de Hifl. Latjnts. 

ANDRE* , Religieux de l’Ordre de Fonrcvraud , a vécu 
4U commencement du XII. fiede. U écrivit vets l'an 11x0. 
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une Relation de la mort du B. Robert d' Arbriflcl , Fonda- 
teur du même Ordre de Fontcvraud , qui mourut le 16. Fé- 
vrier de l'an 1117. Ce fut peu de temps aptes que Bauldric 
ou Balderic eut compofc la Vie du même Saint , qu'il dé- 
dia à Pétronille Abbcfle de Fontcvraud. * Voilais, de Htfl. 
Latiuis. 

ANDRE* SYLV 1 US , Moine , 8c enfuitcAbbé de Mar- 
chiennes, dans le Dioccfc de Tournay , a compofc , vers 
l’an 1100. à la prière de Pierre Evêque d’Arras, une Hi- 
rtoire abrégée des Rois de France , de la race des Mérovin- 
giens , imprimeeà Doiiay l’an 16^. Il a aulfi écrit deux Li- 
vres des miracles de faincc Riéhudc , donnés par les Con- 
tinuateurs de Bollandus au ix. May. * M. Du Pin ,Bibheth. 
des Aur. Ecclef XIII. fiecle. 

ANDRE* D’ABBALATTE , a été un pieux 8c fijavant 
Dominiquain , qui fut nommé Evêque de Valence en Ef. 
pagne l’an 1x48. Comme le Chapitre de cette Eglife étoit 
en concertation pour leledion d’un Prélat , le Pape Inno- 
cent IV. renvoïa cette éleâion à l’Archevêque de Tarra- 
gonne , à l’Archidiacre 8c au Chapitre de l’Eglife de Va- 
lence , lesquels jerterem les yeux fur le P. André d’Ahba- 
latte. Il remplit avec zclc les obligations d’un bon Prélat. 
Dom Jayme , Roi d'Aragon , connoiflanr la pénétration 
d’cfprit de ce Religieux , jointe à une grande probité , le 
fit Chancelier de fon Roi'aume. Le Pape Clcm. nt IV. lui 
ordonna de prêcher 1 .» Croifade contre les Maures d'Efpa- 
gne 8c d’Afrique , qui y exerçoient de grandes cruautés 
envers les Chrétiens. Il tint un Synode , où il fit de bons 
rcglemens pour la re formation des mœurs de fon peuple , 
fonda la célébré Chartrcufc , nommé Perta-Cah. Il fe 
trouva au Concile de Lyon fous Grégoire X. l’an 1 174. oïl 
il travailla avec quelques Religi- ux de Ion Ordre pour la 
réunion des deux Eglifcs Grecque & Latine. (. er Evcaue 
étant allé i Vitcrbepour des affaires importantes , il y 
mourut l’an 1176. apres avoir gouverné 18. ans l’Eglife de 
Valence , où l'on porta fon corps. * Lop. part. c. Htfl S. 
Dommic. I. 2. c. 1 6. Diag. Ht/l. Prev. Àrrag. lie. x. c. 47. 
Bzov. Annal. Ecclef au. 1x48- num. j. Font. T ht ai Dt~ 
mmtr. p. 110 .Annal. Domm. 

ANDRE', natif de Neufchâccl en Angleterre , 8c Reli- 
gieux de l’Ordre de S. Dominique , a vécu vers l’an ijoo. 
On lui attribue des Commentaires fur le premier livre du 
Maître des Sentences , imprimés i Paris l’an 1514. Le Mire 
foûtient qu’il a compofé divers Ouvrages , 8c il renvoïeà 
Pitfeus , qui ne parle pourtant point de cet Auteur. * Ceu» 
Jultex, le Mire , tu Auiï. de Script. Eccl. p. i 6 -j. 

ANDRE' de Hongrie , de l’Ordre des FF. Prêcheurs , 
s'eft rendu recommandable par fa vertu 8c par fa doctrine. 
Le Roi de Hongrie renvoïa à Bordeaux auprès du Pape 
Clement V. afin de folliciter la Canonifation de la B Mar- 
guerite de Hongrie , Rcligieufe de l’Ordre de S. Domini- 
que, 8c fille de Bria IV. Roi de Hongrie. Le Pape fut fi 
édifie de la fagefle 8c de la pieté du P. André , qu’il le 
nomma Archevêque de Anrivari , ville de Dalmatie , l'an 
ijoj. Il gouverna faintement fon troupeau pendant qnel- 
quesjanné.s. Mais, comme il aimoit toû|Ours fon état Reli- 
gieux , qui lui donnoit lieu de vacquer plus fréquemment 
àl oraifon , il obtint du Pape Jean XXII. lapermiflîon de 
renoncer à fidignîté Epitcopate. Il fe retira dans fon Con- 
vint , 8c y mourut quelques années après. * S. Anron. j. p. 
Htfl. tit. 1 j. c. 11. Sigifmund. Fcrrar. de reb. Hungar. 
Prov. p. i. l. i.c. 17. Font. Theatrum Dcminic. p. jx- 

ANDRE' ( Antoine ) Aragonois , de l'Ordre des 
Frères Mineurs , 8c Difciplc de Jean Duns dit Scot, fleurit 
au commencement du XIV. fiecle , jufqu’i l’an 1310. Il a 
compofé un Commentaire fur le livre des Sentences , im- 
primé i Vcnife en 1578. 8c 1584- un Traité fur les Princi- 
pes de Gilbert de la Porrée, imprimé au même endroit l’an 
151X. 8c 1517. Divers Commentaires fur les livres d’Ari- 
ftorc 8c de Boccc , imprimés au même endroit en 14S0. 
1509. 8c 1517. On dit que le P. Antoine André mourut vers 
l’an 1 320. * Vi\loi,mAthen. Franc. Vading , in Annal.& 
Biblsoth. Mm. Bcllarmin- de Script. Eccl. Le Mire. M. Du 
Pin, B'bhoth ■ des Aut. Ecclef Xiy. fiecle. 

ANDRE' , ( Jean ) célébré Jurifconlulrcde Bologne , né 
à Mugcllo près de Florcnc.- , vivoit dans le XIV. fiecle. U 
enfeigna près de 45. ans le Droit, d’abord à Padouc, 8c cn- 
fuitc i Bologne ; 8c il écrivit des Commentaires fur les cinq 
livres des Décrétales, fous le titre de Nrvt&a. il y a recueil- 
li & mis en ordre les écrits des Anciens. Scs autres Traités 
fonc,dcs Additions fui 11- Spéculum Jurts de Guillaume Du- 
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jand , G le fan Sextmm (fi Clément mas , &c. D’autres lui 
attribuent un Livre de louanges de S. Jerome. Cefçavant 
Jiomme , .i qui Trithême, Bal de , Forfter 5 c Bcllarmin don- 
nent de grands éloges , mourut tic n.fte le 7. Juillet 1348. 
On dit qu'il hit enterré dans l’Eglifc de S. Dominique de 
Bologne, où l'on vote fon tombeau avec Ton Epitaphe, dans , 
laquelle il cil appelle Rabbs Dettornm, lux, cenfor nortna- | 
quemomm , (fie. Jean André avoit un fils nommé Bomcon- 
tiMi , qui croit très fç.ivanr , & qui a laide quelques Traités 
de Jurilprudeocc •, une fille nommée Bitine , qu'il maria â 
Jean de S. George , célébré Profcfléur i Bologne ; une au- 
tre appelJce Novella , très fçavante, 6c femme de Jean Cal- 
detin habile Juiifconfulte , que Jean André adopta , aptes 
la mort de fon fils. Sa femme Milantia étoit aufli très doc- 
te. * Volatetran. Pancirolle. Bayle , Dilhonaire Critique. 

ANDRE', Prêtre de Rariibonnc , a vécu dans le XV. lie- 
de , du tems de l'Empereur Sigifmond , vers l'an 141^. Il 
compofa une Chronique des Ducs de Bavière, qu'on a de- 
puis publiée i Bamberg. * Voflîus , de Hifi. Latin. Gel'ner, 
tn Bibhoth. Le Mire , in Anü. (fie. 

ANDRE* de Rhodes, Grec de nation , & Archevêque 
de Colofiè , étoit un des meilleurs Théologiens de l'Or- 
dre de S Dominique. Il difputa avec beaucoup de fuccès 
an Concile de Fcrrare 5 c de Florence, contre Marc d’Ephe- 
fc , Sc le confondit en préfcnce des Pères « 5 c ne travailla 
pas peu pour la réiinton des deux Egljfes. On ne Içait pas 
bien l'année de fa mort. Ce fut pourtant vers le milieu du 
XV. ficelé. * Spond. Annal. Ecclef. an. 14 y8. *. 19. (fi 
jo. Bzov. Annal. Ecclef. eod. (tnn. n. 7. 5 . Anton. 3. p. 
JJijt.lS.cap.il. 

ANDRE’ , Archevêque de Rhodes , vivoir dans le XV. 
ficelé , fut en voté par le Pape Eugène au Concile de Bâle , 
où il prononça un Difcours , 5 c défendit dans le Concile 
«le Florence (a caufe des Latins. * r«Vi Je XJ', fiée le de la 
Bibhoth. des Ant. Ecclef. drM.Du Pin. 

ANDRE’ , d'Urrecht , Religieux de l'Ordre de faint Be- 
noit , de la Congrégation de Cluny , dans le Motuilcrc de 
Spanhdm , écrivit dans le XV. ficelé divers Ouvrages de 
pieté , cités par Trithême , qui étoit Abbé du même Mona- 
Üere. Il mourut l’an 144t. * Trithême. Valere André , 5 cc. 

ANDRE' , Abbé de Scnonaugcn , de l'Ordre de Citcaux, 
dans Je Diocefc de Vomies , vivoit vers l’an 1^13. Il com- ' 
pofa divers Traites , que les Hérétiques bruleicnt > dans le 
rems que cerrc Abbaré tomba fous leur pouvoir, durant les . 
guerres civiles de la Religion. * Confnlttx. de Vifch .en fa 
Bibliothèque des Ecrivains de l'Ordre de Citeanx. 

ANDRE' , Abbé du Monaftcrc de î>. Michel les Bam- 
berg, de l'Ordre de faint Benoît , vivoir fur la fin du XV. 
fieclc, 5 c au commencement du XVI. il laifla un Ouvrage 
delà Conception de la fainre Vierge -, un aune des Papes , 
Archevêques, Evcques , Abbés 5 c Abbefles de l'Ordre de 
S. Benoit qui ont été canonifcs » 5 c un de la Vie de S. Odon 
ou Othon , Apôtre de la Poméranie. Le P. Grec fer a pu- 
blié ce dernier Ouvrage, qui cft ea quatre livres. André 
mourut en 1519. s'il cft vrai qu’il fur Abbé en 1481. 5 c qu'il 
gouverna fon Abbaïe durant j£.ans. * Voflius.dV Hifi. Lat. 
/. j. c. 6. dr 10. Le Mire , m Anft de Script. Eccl. (fie. 

ANDRE’ , ( Emeric ) Abbé de Saint Michel d'Anvers , 
de l'Ordre de Prémontré , UilTa quelques Ouvrages de fa 
façon , 5 c cntr'uutres une manière de Commentaire fur les 
Epjtfcs 5 c Evangiles de l’année, il mourut l'an 1540.* Va - 
IciVkmlrc , Biblioth. Belg. 

ANDRE', ( Dominique) Efpagnol , étoit natif d’Alca- 
nitz dans le Roïaume d’Aragon. Apparemment qu’il a vécu 
fur la fin du XVI. fiecle : car les Auteurs de fon pais font fi 
peu exadls, qu'ils ne le. font point voulu donner la peine 
de nous l'apprendre. Quoiqu’il en foit , il étoit Pocte La- 
tin , 5 c il lailTa divers Ouvrages de pieté : De Homims Re- 
dttnptione hb. VII. De mut ho De* (fi Virginif atnore hb. 
III. De Jndicio . (fie . * Vincent Blafco Lanuza , in Chron. 
Aragon. Nicolas Anronio , Biblioth. Script. Hifp. 

ANDRE' , ANDRE’E ou ENDRIS, ( Jacques ) Miniftre 
Proteftant , acte un des plus zélés Luthériens du XVI. fic- 
elé. Il ctoitdeWaiblini'e.quieftun bourg dam le Duché 
de WirtcmbeTg, 5 c fils de Jacqu s Endris Maréchal •, 5 c c’eft 
Pour c erre ration que fes compagnons d’école l’appclloient 
Jacques Smsdltn , c’eft-i-tlirc Jacques le Maréchal. Il 
vint.iu monde leiç. Mars tçz8. il s'appliqua avec fuccès 
pendant j. ans à étudier les belles Lettres, mais fesparens, 
qui étoienr pauvres , ne pouvant (ubventr aux befoinsdu 
jeune André , prirent le parti de lui faite quitta' l'ctudc , 5 C 
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l’engagèrent à un Charpentier .pour apprendre cette pro- 
fe filon ; niais quelques perfonnes «le diltin&ion, qui goû- 
tèrent l'cfprtt de ce jeune homme , le mirent au College , 
où il lit de grands progrès , ôc remporta plufieurs fois le* 
rccompenlès de fon application â l'étude. Après avoir fini 
fa Philofophîe , il oorint le degré de Mai lire ès Arts i 
Tubinec l’an 154;. il s’appliqua cnfuice à la Théologie , 
apprit l’ Hébreu, fut élu Miniftre l'an 1 $4^. Depuis s'étant 
ntisi prêcher les fentimens des nouveaux Docteurs , il fut 
applaudi par ceux de fon parti. Les plus grands Princes de 
la Confclfion d'Aulbourg l'cmploicrent en diverfes occa- 
sions ; 5 c même il cm ordre de venir à Paris , pour affidée 
au Colloque de Poiflî, qu’il trouva termine. Ce fut en i<6i. 
Il épo jfaune femme , dont il cm 9. garçons 5 c 9. filles. 
Quelque tems après, il fut fait Chancelier 5 c RcClcur de 
l'I/nivctiicé de Tubingei 5 c dans la fuite il fit divers vola- 
ges dans la Saxe, dans le Palarinat, 5 c même en Dancniaric, 
pour l'union des Princes de la Confcffion d'Aulbourg. Il en 
vint heureufement à bout , 5 c plufieurs lui en témoignèrent 
leur rcconnoiflance, par des préfens , 5 c par des éloges. On 
l'accufà d’avoir des lentimens particuliers touchant la Reli- 
gion , mais il fetira fort bien d’affaire. Il écrivir un très 
grand nombre d'Ouvragcs , dont le plus confiderable cd le 
livre de laConcordc, 5 c plufieurs autres ouvrages qu'il a fait* 
fur l'Ubiquité. Il perdit fa première femme l’an 1 583 .Un an 
5 c demi après il en époufa une fécondé : il mourut le 7. 
Janvier de l’an ifpo. en la 60. de fon âge. Quelques Au- 
teurs onc die que lur la fin de favie , il reconnut la faufleté 
«le la doélrine qu’il pi échoit , 5 c qu’il rentra dans le fein de 
l'Egliiè. Les Protcdans le nient. * Mclchior Adam , in Vit. 
Thtol. Gtrm. Hofpinicn. Ofia nder, 5 cc. 

ANDRE’, DE SAINT JOSEPH oa ROSETI , pu- 
blia en 1641. un Ouvrage intitulé, Maria virgo confiant 
tir antmoja , donc Hippolyre Maracius fait mention , m Bi- 
blioth. Manana , P. I. p. 9t. (fi 9 *- 

ANDRE’ , ( Valere ) de DdTel , petit village dans !• 
Brabant , a immortalisé fon nom par tfivers Ouvragcs.donc 
il a enrichi le public. Il nlquir le 15. Novembre de l’an 
1 58$. 5 c il profita fi bien fous divers bons Maîtres , qu'il de- 
vint lui même un Maître excellent. Il enft igna le Droit i 
Louvain , 5 c fur Bibliothécaire de l'Univcrfité de la même 
ville. Il fçavoit les Langues 5 c les belles Letrrcs.Nous avons 
divers Ouvrages de fa façon , 5 c entr 'autres fa Bibliorheque 
des Auteurs des Païs-Bas , fouvr nr citée dans cer Ouvrage. 
Il la publia en 1 6tj. in Oüavo. Et depuis ilia donna au- 
gmentée 5 c corrigée en 164 j. fous le nom de Bibhotheca 
Be/gica , de Be/gn,vitJ fcnpti/que clans. Il l'autofr encore 
grolTic, s’il ne tût mort peu «le reins après l’avoir fait im- 
primer. C’cd le plus beau corps de Bibliothèque, que nous 
aïons poar les Ecrivains «les 17. Provinces des Païs-Bas. Va- 
lere André cft allés judicieux , 5 c parle lui-même de fes 
Ouvrages avec beaucoup de modeftic , in Btbl. p. 85 j. 

ANDRE’ , (Tobie ) fils d’un Miniftre du Comté de Solms 
Braunfcls, naquit en 1504. 5 c fucccdacn 1634. à JanusGcb- 
hardus, Profclîcur en Grcc,ÔC en Hiftoire , dansTUnivcr- 
fitéde Groninguc. L’amitié particulière qu'il avoir liée avec 
Dcfcartes , lui fit prendre fes intérêts avec chaleur , pen- 
danr la vie 5 c après la mort de ce grand homme II écrivit 
en fa faveur , contre un Profcfléur de Leyden, nomme Re- 
vins , 5 c contre Regms, André mourut â Groningue le 17. 
Oélobie 1676. * Bayle , DtB. Critique. 

ANDRE' de HARCLAY , ainfi nommé du lieu de Hir- 
tlr.y,dans la Province de Vedmorland, lieu de fa naifïânce. 
Il vivoir du tems d’E«louard II. Roi d’Angleterre, 5 c fie 
paroîrrc beaucoup de bravoure , fur tour à la Bataille «le 
Bunoughbridgc, où il rua Humphrey Bohura Comte d'Hc- 
reford, 3c prit Thomas Comte de Lancaftrc , avec plufieurs 
autres Gentilshommes. Pour le recompenfcr , le Roi le fit 
Comrc de Carlifle , 5 c lui donna en propre l’Ifle de Man. 
Mais fur quelques mccontcnrcmcns qu’il eut , il confpira 
contre fon Souverain , pour le livrer entre les mains des 
EcolTois; étant découvert , il fut condamné i mort 5 c exé- 
cuté. * Dithost. Angl. 

AN DREASBERG,-/f*Ar.» J 'W£*, Petite Ville d'Allema- 
gne dans la Baflc-Saxc. Elle dl fur une petite rivière dan» 
la Principauté de Grubcnhagen , vers les confins de celle 
d'Anhalr , entre la ville de Goflar 8c celle de Northaufcn, A 
fept lieues dr la première , 5 ci fix de la dernière. André 1- 
fberg cft confiderable par de fort bonnet mines de fer , qui 
font dans fon territoire . * Matj . Dtttten.Geograph. 
ANDRE 1 N 1 > ( Ifabclle ) native de Padouc , fumeufe 
Rriij 
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Comédienne d’Italie, a paru fur la fin du XVI.fiecle , & 
au commencement du XVII. Elle croit très belle , excel- 
lente Aéhkc, chantoic bien , & joüoit de pluficurs infttu- 
anens ; mais ce qui l’a le plus diftinguéc , ça été le talent 
qu’elle avoir pour laPoëfic.Ses Ouvrages la tarent eftimei de 
tour ce qu’il y avoir de perfonnes dediftinâion enlulie*,elle 
fut meme aggregee à l’Académie des / menti de Pudouc , où 
elle prit le furnom A'Accefa. Elle entreprit un voïage en 
France, où tous les Seigneurs de la Cour lui firenc beaucoup 
«l'accueil. Elle moutut à Lyon d'une fauffe couche en 1604. 
âgée de 41. ans. Son m.ui François Andreini, qui l'avoit ac- 
compagnée , la fit enterrer à Lyon , & l’honora d’une Epi- 
taphe ,où il loue fa pieté & fa chafteté. On ne fera pas Fâ- 
che de la tiouvcr ki. 

D. O. M. 

Ifabella Andrew* Paeavina , millier magna virtute pré- 
dira , bonejUtit ornamentum, marttahfqne pudiCitiedecm, 
erefacnnda , mente ftteunda , rehgtoja , pia, mufis amie* 
& artïs (centc* capnt hic refurrethonem rxpeiiat. 

Ob abortum obut 4. Uns Jhhii 1604. annnm agent 41. 
Prend feus And rein us fmrjhjjimns fojutt. 

Outre îles Lettres , des Sonnets , tics Madrigaux , tScc. elle 
a encore laide unep.idor.de intitulée Afirtillt. * Bai le , 
DtEl. Critique. 

ANDREINI ( François ) mari de la précédente , écoit 
narifdc Piftoye. U nous apprend lui- mime que pendant 
qu’il fut dans la Troupe des Comédiens Gctofi, il fe plut 
beaucoup à jouer le perfonnage d'un Rodomonr. Il prenoit 
le titre de Capitan Spavtnto de f r *lï fnftrna \ & il quitta 
le perfonnage où il s’étoicprincipalomcnc fignalc, q ii croit 
celui d'Am.uir. /* lafciat di reatere la perte mia principale., 
laquale era que'le dell' mnemorato. Après U mort de fa 
femme , il ne longea plus qu‘.i changer fa qualité d’Aélcur 
en celle d’Autcur, & il choiiit pour la matière de fes Ouvra- 
ges celle où il s’étoit exercé fur la feene, je veux dire les Ro- 
domontades d'un Capitan. Il fit des Dialogues ou des Ra- 
gionamenti en profe , Sc leur donna le rirre de Bravure del 
Capitan 0 Spavento.U s’eneft fait diverfes Editions. La qua- 
trième eft de Venifc en 162$. 104. La première eft de 1607. 
On voit à la teredu Livre les complaintes du Berger Conn- 
r# alla defnnta fneFilhde, il la nomme fa femme, cr alla 
fua Bofcareccia Saut pogna. * Bayle , Diïhonaire Critique. 

ANDREINI ( Jean Baptifte J eft Auteur d’une Tragédie 
intitulée La Florinda t 6c imprimée à Milan en i6o6.*Bay- 
le > Dtlltonaire Critique. 

ANDREJOF » Ville près «lu Boryfthcne , entre la Mof- 
covic Sc la Pologne , Sc a fix vingts lieues de 1 .irfovie. Elle 
eft fort connut îles Politiques , depuis le Traité fameux que 
les Mofcovitcs y firent avec la Pologne , fous le regne d'E- 
tienne Bartori,iV qti’ou nomme P ail* Aiidre/ovienfia Tou- 
tes les Putflances de l'Europe, qui pouvoient avoir quelque 
affinité avec ccs Etats , fuient invitées d’envoïerdes Pic 
isipdtcntiair.es à cette fameufe Aflcmblce. * Mémoires du 
Chevalier de Beau) eu. 

ANDRELINUS , ( Publius Fauftus ) natif de Forli en 
Italie , excella dans la Pocfic dès fa jamefle Sc mérita 1 l’â- 
ge de 21. ans la couronne de Laurier, que l’Académie de 
Rome donnoit à ceux qui avoient rcüfli. Ce fut fa pièce 
Poétique , intitulée Livia, qui remporta ce prix. Il vint à 
Paris , où il fut long-tcms Prof, fleur en Rhétorique dans 
rUnivcrfité , fous les régnés de Charles huitième & de 
Louis XII. Il y publia en 1490. fon Pocmc de Livie , Sc 
cn(uite trois livres d'Elcgics. Après avoir pris la qualité de 
Poëte couronné, il prit celle de Poe ta Regiui , poëcc du 
Roi Louis XII. & de la Reine Anne de Bretagne. Il y a en 
tore 12. Egtogucs de lui , imprimées en 1 {4 6. Il ne s’eft 
pas contenté de faire des Vers ; il aaufli écrit en Profe des 
Lettres morales Sc proverbiales , donc on a fait une édition 
à Srraibourg en IJI7. Bcatus Rhcnamis y a joint une Pré- 
face, dans laquelle il les loue cxcclfivcment. Elles ont été 
augmentées par Jean Arborcus , Théologien de Paris. 
Quelques-unes de ccs Poëfies ont été traduites en François 
par un Poète de Paris , qui s'appelait Etienne Privf. Ccrtc 
traduâion qui parut l’an 1604. n’eft propre qu’à faire mé- 
prifer l’Original • Jean Paradin avoir déjà mis en François 
une centaine de Diftiques d’AndrelifUH , qu’il dédia à Jean 
Ruxc, Threforier des Finances de Charles VIH. LesPoë- 
fics d’Andrelinus ont été inférées dans le premier tome des 
Délices «les Poètes Iraliens. On a jugé afles dilFcremment 
des Poëfies d'Andrelinus. Il faifoir des Vers avec beau- 
coup de facilité , les termes en font magnifiques , mais ils 
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fonrvuides defons. Il mourut en tji8. Erafme l’accofe 
d’avoir écc de mauvaifes moeurs , Sc d’avoir déclamé contre 
les Théologiens Catholiques. * Erafme , Adage 68. cent. 1. 
Cfu/ied. i. Epifiolar. I. j. ep. 68. 1 . 3. ep. 10. cF 21. Lean- 
dre Albcrti , Defcnpt. Italie. Gefner , Bibhoth. Jul. Scali- 
ger, de Pointa , 1 . 6. Vofl*. Inflitntion. Poéticar. Guillaume 
Colletct , Art Poétique , Trait f de U Poe fie morale , n. 41. 
fag. 17S. Si u. 4J. pag. ioj. 126. Bailler Jugement des 
S f avant Jur Ici Poètes modernes. Bayle , Dtilson. Crtt. 

ANuRES, Amlrofi* , Ville de Galacic près d’Ancyre. 
Prolomée en fait mention. 

ANDRI ou ANDRIA, Ville d’Italie, au Roïaume de Na- 
ples, dans la Province de Bari, avccritrc de Duché Sc Evê- 
ché fuJfragant dcTrani. Le Duché d’Andri eft aujourd’hui 
dans la Maifon des CarafFcs. Il a été autrefois dans celle de 
Baux. Pierre laifla une fille unique Eli/abcthdc Baux , fé- 
conde femme de Frédéric d’Aragon , depuis Roi de Naples, 
auquel elle porta le Duché d’Andri. La ville de ce nom eft 
dans une plaine fertile Luc Antoine Relia Evcquc d’Andri, 
fit en tj8C. des Conftiturions Synodales, que nous avons 
dans la dernière édition des Conciles. * Lcandre Albeni, 
Dcfcrtpt. Ital. 

ANDRlNOPLE , ( Adrianopolis ) ville de Thrace, fur 
les bords de l'Hebre , ou de la Marize. Quelques Autrui* 
ont prétendu que cette ville avoir été fondée par Orcfte, 
Sc qu’elle en porta le nom t elle fut auflî nommée "Gfinda- 
ma. Elle futprefquc ruinée par un tremblement de terre j 
nuis l'Empereur Adrien la fit rétablir, après avoir été guéri 
de fa folie. L'Oracle, qu’il avoir confulté fur la phrcncfc 
dont il écoit frappé, lui avoît ordonné «le s’emparer du nom, 
ou de la demeure de quelque furieux. Adrien appliqua crue 
reponfe à la ville d’Oreftc ; & après avoir cre guéri , il la 
nomma de Ion nom Adrianopolis. Elle fut dans la luire Mc- 
tropole, fous le Patriarchat ac Conft.mrinoplc, «Je cU-rcut 
onze fuffragans. Andrtnople a été celcbrc par la fainteté de 
pluficurs de fes Evcques, comme de f.irnt Eutrope.qui vt- 
voic dans le IV. fiecic. Lucius lui fucceda , 6c fur un fiilcle 
Défcnfcur de la Foi orthodoxe contre les Ariens , qui le 
pcrfccutcrent & qui le firent mourir en exil : il avoit affilié 
au Confie de Sanïique. Ammon, autre Evcque d ’Andrino- 
plc a fou fait i celui de Confiant inople, fous NeCFairc. Soli- 
man I. Empereur «les Turcs prir en 1161. cctre Ville qu'il 
fir la Capitale de fon Empire. Elle le Fur jufqu'en 1453. où 
Mahomet Il.prit ConftantinopIc.Li-s Turcs la nomment En- 
dren, Sc d’autre s Anderuopoh. Elle eft grande, riche Sc peu- 
plée. Les Monarques Orromans y font fouvenc leur fcjoirr, 
a caiife de la commodité de la chr.flc. Les murailles de cetre 
ville font bâties à la Grecque; c’cft-à-dirc, comme celle* 
uc nous voi'ons qu’on élevoit autrefois parmi nous , avec 
es tours qu.irrées, & en cenains endroits , des tours rond.* 
qui font plus greffes. Les édifices publics & particuliers 
n’ont rien d’extraordinaire. On y remarque feulement que 
1 rs Marchands Sc les Artifiins d’une même profdlion, y font 
aff.-mblés en memes quartiers: ce qui eft ordinaire dans rou- 
tes les villes de l’Etat du Turc. Les environs d'Andrinople 
font très fertiles, & arroféspar les rivières de Marize, Dar- 
de Sc Tomapa. Il y a eu deux autres villes du même nom , 
l'une fur l’Ifterou Danube, & l'autre dans l’Epire, à laquelle 
Juftinien donna depuis fon nom. * Spartien m Adrteno. 
Lampridius,in Heltogabalo. Saint Ath.mafe,£/i/?. adStlst. 
Ammicn Marcellin, T. 17. c. 4. Chalcondyle , Leunduùus. 
Bayle, Dtilson. Critique. W 

ANDRISCUS. eft le nom d’un mifcrableGrec, qui s’é- 
leva dans la Macc loinc vers l’an C06. de Rome, & mii (e 
rendit illullre par fa hardierte & par fon malheur. Il fedifoic 
fils de Philipp.- V Roi de Macedoine, auqurl ilreflembloit 
de taille Sc de vifage. Les Macédoniens fouflrant impatirrn- 
ment le joug des Romains , le reçurent avec applaudiflc- 
ment, & les peuple* de Thrace firent allianceavcc lui. D’a- 
bord les Romains le mépriferenr, Sc ne lui voulurent oppo- 
ferque Juventius Préteur de la Macédoine. Mais quand il* 
virent qu’ Andrilcus avoit défait le Préteur, Sc qu il pouîloit 
vjgoureufemcnt fa bonne fonune, ils mirent d.s troupes en 
campagne, fous la conduite de Q. Cecilius Merellus , qui 
défit Andrifcus. Il s'étoir retiré chez un petit Roi de Thra- 
ce, Sc il fur livré au General Romain , qui le fit fervir d or- 
nement i fon triomphe. Le Sénat fit mourir Andufcus , 5 : 
donna le furnom de Macédonien à Metcllus , qui I avoit 
vaincu, l’an 607. de Rome, & avant J. C. 1 47- * Tite-Live, 
/. 49. & jo. F'Iorus, /. x. c. 14. Eurronc, /. 4- & e - 

ANDRlSCÜS,Hi(loiicn Grec, qui a écrit furies Naxien», 
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c'cft-i-dire, l'Hirtoire des habitant de l'Ulc de Naxos , au- 
jour J hui. Naxta, qui c/l une des Cy cladcs. On ne fixait pas 
précisément en quel teins il a vêtu ; mais Farthenius qui vi- 
voic du teins d'Auguftc,citc cet Auteur auifi-bhn qu' Athé- 
née. * Panhenius, /. 9. & 10. &t. Athenée, Li. Vuilius , 
de Hifl. Crète. I. j . 

ANDRO, ANDROS ou ANDRI A , Ifle de la mer Egée 
dans l'Archipel, avec une ville de meme nom , qui cft le 
Siège d’un bvèque lurtr.ig.mt de celui d’Athènes. Les An- 
ciens l'ont nommée dt vertement Lauret , La fia, Nenatna, 
Hjdrujfa, Epaerit, Antandras & si» d vos. L ille n'cft pas 
grande ; mais elle cft allez fertile : elle cft aujourd'hui com- 
me les autres de l’Archipel, fous la tyrannie du Turc. Les 
Anciens croïuicnr que l'eau quiyétoitdans le temple de 
fiacchus, prenoit le goût du vinlc 7. du mois de Janvier. La 
ville d’Androell habitée par des Chrétiens Grecs & par des 
Turcs. Strabon, /. xcu Pline, /. z. e. ioj. &/. 4. c. ix. Chal- 
condyle, Htfi. Turc. Fcirar. in Lexic. Geogruph. Le Mire , 
/Jette. Éptjc. Orbis & Geegr. Etcltf. 

ANDRO, que Pline nomme Androoo Handrot, & Pto- 
i ornée Hedroi, Me d'Angleterre, près du païs de Galles Se 
de la ville de Caernavan, que les Anglois nomment aujour- 
d'hui Bardtfe. * Baudrand. 

ANDROCLE ,( Androilut) fils deCodms, Roi d’A- 
thcncs, lut Chef d'une Colonie d'ioniens, vers l'an du 
monde 2936. & 1068. avant J. C. il fe rendit maître d’E- 
ph.fe 1 prit nulli Samos, & fur enterré à Ephefe, après avoir 
été tue dans un combat. * Paufanias, Achat cit. 

ANDROCLES , ( Andrectei ) fils de Phintas , fut Roi 
des Mifleniens , dans le Polonne/Te, après fon petc. Ce fut 
fous fon règne que s’éleva ta première guerre entre les La- 
cédémoniens, Se les Melleniens. Ces derniers furent vain- 
cus dans une babille, où Androdes fut tué la troificmc an- 
née de la XXIV. Olympiade , 68x. ans avant J. C. * Pau- 
fanias, /. 4. 

ANDROCLIDE, Lacédémonien , lequel fe votant raillé 
de ce qu’il prenoit le parti d'aller i la guerre, quoiqu'il fût 
boiteux, s’en mit fort en colcre, Se répondit que celui- 11 de- 
voir aller à la guerre qui fongeoit à combattre Se non pas i 
fuj;. * PlutAfch. / h Ajtph. Ctrl. Khodig. /. 14. c. 5. 

ANDROCLIDE, un des plus illurtrcs de la ville de The- 
bes, s'étant déclaré pour l'ctat populaire contre l'état oli- 
garchique} c’cft-à-dire, le gouvernement de peu de petfon- 
ncs & des plus qualifiées , iLeur lieu de s’en repentir : car 
Lconidas qui étoit noui l’oli garchic , le fit tuer en feercr. 

ANDROCLIE, fi'le d’Antipene de Thebes , fe tua avec 
fjfoeut Alcis, pour le filut de la patrie. La guerre s’etant al- 
lomée du côté des Thebaius joints 1 Hercule, contre les 
Orchomcniens, l'Oracle axant été confulré , répondit que 
ceux-là remporteroiem ta viékoirc , fi celui qui croît le plus 
noble parmi eux & reconnu pour tel parmi fes citoïens , 
vouloir fe facrifierpour fa patrie. Antipenc ctoit celui de la 
ville qui par fa naiiî'ancc l’emportoir fur tous les autres ci- 
toïens; mais Antipene n'étant pas d’avis d* mourir pour le fa- 
lut de fa patrie ; les «leux filles Androclce & Heracice s’y rc- 
folurcnt : ceux de Thebes en reconnoilfancc d’un fervice fi 
fignalé, leur firent dre flcr dans le temple de Diane d'Euclie, 
U fixité d'un lion qu' Hercule confiera en leur honneur. * 
PauUnias. in Beat. 

ANDROCOTTUSou SANDROCOTTUS, aïanr parlé 
peu rcfp.-ékueufcment d’Alexandre le Grand, fut en dan- 
ger de pi rdre la vie. Pour éviter la colcre de ce Prince, il 
prit la fuite; Se fe trouvant tout hors d’haleine , il le coucha 
fous un arbre, où un lion le vint Hâter. Cette avancure lui 
aïanr élevé le «rur, il fe mit en campagne, i la tête de fes 
amis qui le vinrent joindre : il chafla les Capitaines d’Ale- 
xandre, vers laCXIV. Olympiade, environ 324. ans avant 
Jiisus-Christ, & il fournit une partie des Indes, qu’il laifia 
depuis à fon fils AUttroeixade. * Juftin, I. 1$. e. 4. Stra- 
bon, i. 1. 

ANDROCYDE, Médecin , lequel écrivant i Alexandre 
leGrand , lui par! oit en ces termes : Strc,feuvtnez.-vourtn 
bavant, qtie le Vert ejl le fang de la terre , que la ctguê ejl le 
ftt fan de l'homme , (Jr que le vin ejl de la aguè.yinumpeta - 
tant j, Rex, memento te bibtre fangutnem terra-, ficutt vi- 
num ejl hemini acuta , fie & vettum. Il fcmble qu’il faille 
hre en cet endroit de Pline acuta. Se non acuta, ( quoique 
d’ailleurs le vin foit un antidote contre la ciguë:} autrement 
que! feroit le fens moral dcceconfcild’Androcyde î * Pline, 
Hifl. mot. I. {. c. 14. 

ANDRODUS, Dacc de nation, fle cfclaYcd’yn Romain 
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en Afrique, craignant la colcre de fon Patron, prir la fuite SC 
le cacha dans une caverne. Là il trouva un lion, qui s'abaif- 
faxu à les pieds, lui pr .-fenta la pair.*, d'où Androdus lui ar- 
racha une épine. Quelque tenu après Andiodus fut pris Se 
gardé pour être expofe aux bêtes dans l’amphichcatrc. Le 
lion qu’il avoir foutagé avoir été pris. Se fut celui auquel on 
l’cxpofii; mais au lieu de le déchirer, il lui fit mille carefF-s , 
en reconnoillance du lervicc qu’il lui avoir rendu. Cette 
a vanture furprenante valut la liocrré à Androdus qu’on dé- 
livra , auquel on donna le lion, duquel il fe faifoit lu ivre. 
D’autres nomment ce jeune homme Androdus. * Aulu- 
Gelle . /. 5. c. 14. Elicn. Par. Ht fier. 

ANDROGE'E, fils de Minos, Roi de Crète, aujourd'hui 
Candie, vers l’an du monde 1754. Se ixjo. avant J. C . fut 
tué par quelques jeunes hommes d'Athènes Se de Megare , 
oui nepouvoient voir fans jaloufie que ce Prince remportât 
aordinaire le prix des jeux qui fe ctJebroicnc au païs d'At- 
tique, ou, félon quelques autres, à Megare. Son père mit 
une puinànrc armée utr pied , pour venger cette mon ; Se 
après avoir pris les villes Je Megare Se d'Athenes, il obligea 
les habicans de lui envaser routes les années , dans fon ific 
de Crète , fept jeunes garçons Se autant de filles , qu'on y 
expofoit i la cruauté du Minoraurc, que Thefée rua depuis. 
* Ovide , /. 8. Metamer. Virgile, /. 6. Entid. Plutarque, 
•n Thef. 

ANDROGYNE.mot Grec, k'Jçlyn »* , qui fignifie hem- 
me- femme, Ce nom cft donne à ceux qui ont les deux fexes, 
tel qu'étoit félon les Poctes , Hermaphrodite fils de Mer- 
cure Se de Venus. 4 Ovide, liv. 4. de fes Afetamerphofet. 
Quelques Rabbins ont dit que le premier homme ctoit An- 
drogyne , c’eft-â-dire , que le male & la femelle croient 
joints par le côté, 2e que Dieu les fcpara. Ils allèguent pour 
ioû tenir leur opinion , ces paroles du premier chapitre de 
la Gcncf* , il les créa male Q" jemtHe. Ils remarquent que 
dans le chapitre fuivant , où il cft parlé d’Eve , le mot Hé- 
breu Tfelah fignifie en François cité Se cite. Mais cette opi- 
nion cft contraire au texte de- l'Ecriture, Se a cré réfutée par 
S. Auguftin 5e par les autres Théologiens.* Sixte de Sienne 
/. 5. de fi Bibhorl». 

ANDROGYNES^uicicns peupl *s d'Afrique, qui avoîent 
dit-on, les deux fexes, & dont la mamelle droite étoit 
fcmblable à celle d’un homme , «Se la gauche grofte comme 
celle d’une femme. * Pline, /. 7. e. 2. Ariftore. Androgynes 
fe prend en general pour les Hermaphrodites, le mot A ’,'/(/» 
yu »## fignifie mile C" femelle. 

ANDROJN, ou ANDRÜ 1 N de la Roche, ràec DE 
LA ROCHE. 

ANDROMAQUE , fille d’Ection Roi de Thebes enQ- 
licie, fut l'époufe d’Hcéfor, Se la mercd’Aftyanax , que les 
Grecs précipitèrent du haut d’une tour après la prife de 
Troyc, l’an du monde 28x0. & 1184. avant J. CElletcheuc 
en partage à Pyrrhus qui 1 epoufa ; Se après fa mort elle fut 
femme d’Helrnus, frère d’Hcéior fon premier mari , & fil* 
de Priam. Un excellent Poète de notre reins ( Racine ) a pri» 
Andromaque pour fujet d’une pièce de rhcurc très inge- 
nieufe. * Paufanias, /. 1. Virgile. Horocre, &:c. 

ANDROMAQUF-, Sicilien , 5c pere de l’Hiftorien Ti- 
mée, fonda (a viDc de T aur ornent nm , aujourd'hui Taer- 
mine, fur une éminence, proche de Naxos, où il avoir raf- 
femblé les Naxiens cha/Tés de leur ville par Denys le Jeune, 
Tyran de Sicile. La nouvelle ville s’accrut en peu de rems , 
fous la protection d 'Andromaque , homme opulent & de 
grand Ctsur,qui y reçutTimoleon.Gcneral des Corinthiens, 
envoie pour détruire les Tyrans de Sicile. Andromaque, 

ui avoir engagé les Corinthiens dans cette cncreprife, agit 

e concert avec eux pour la faire rciilfir. Il florilfoit fous la 
CV. Olympiade , vers l’an jtfo. avant J. C. • Diodorc de 
Sicile. Plutarque, y te de Tmoleon. Bayle, Duhamur» 
Critique. 

A N D R O M A QJJ E, Gouverneur de CœIc 1 - Syrie pour 
Alexandre te Grand, fut brûle vif par les Samaritains, fou J 
la CXII. Olympiade , l’an jj t. avant J. C. Alexandre ven- 
gea depuis la mon d'Andromaque. * Quinte-Curcc , /. 4. 
chap. 9. 

ANDROMAQUE . beau-frere de Seleucut Calliniciut 
Roi de Syrie, Se pere d'Achxus, s'empara des Provinces 
fituées au-delà du mont Taurus, 5e fe fit fftuer Roi du teins 
d’Amiochus le Grand, la deuxieme année «le la CXXX 1 X. 
Olympiade, xzt. ans avant J. C. Andromaque qui croit pri- 
fonnier de Prolomée , Philopator fut délivrée à la prie» 
des Rhodictis. Polype, /. 4. 



320 AND 

ANDROM A QUE, Traître , qui informa les Parthes des 
deffeins de Crafliis , & qui aïant été choifi pour guider l’ar- 
des Romains , la conduifit dans des lieux où elle ne 
pût éviter d’etre taillée en pièces. * Plutarque , Tie de 
Crafns. 

ANDROMAQ 1 JE de Crete , Médecin de l'Empereur 
Néron , florifloit vers l’an 6 j. de Jrtys-CHRisr , nifques 
fous le règne de Vefpafien , & fut inventeur de la Théria- 
que appelléc de fon nom. C’cft un contrcpoifon qu’il com- 
pofa, en aioûtant des chairs de vipere au Mithridate. Il 
en fit la delcription en vcrsElegiaques adreflès iNcron.On 
lui a faufTcment attribué des Ouvrages d'Aftrologic. Son 
fils nomme Andrcnuique comme lui , fit la deferiprion de 
la Thériaque. Il y a un autre Andromao^e Sopnifte.du 
tems de Dioclétien. • Galenus , de Tberiâc. Voflius , de 
Phi/tfipb. Suidas. Ravie, Ditt. Crit. 

ANDROMAQUE Sc Gcmcllus furent deux hommes de 
grand mérite & u autorité , qui après avoir rendu des fervi- 
cestrès confiderablcs â Haodc , Roi de Judcc , dans des 
affaires fort importantes, furent à la findifgraciés Sc envoïés 
en cacil , parce qu'ilss’qppofoicnt à la mon qu’on fit fouf- 
frir aux PrincesAlexandrc 5 cAriftobule, arrivée l’an du inon- 
de J 999 - * Jofephc, Aniiquit. I. XFI. c. 1 1 . 

AMDROMEDE, fille de Cephée Roi d’Ethiopie Sc de 
CalTîoppe,qui eut allez de témérité Sc de préfomption pour 
difputerde la beauté avec Junon Sc les Ncrcïdcs. En pu- 
nition fa fille fut condamnée â être expoféc nue fur un ro- 
cher 5 c y fut attachée par les Nymphes , pour être dévorée 
par un monftre marin ; mais elle fur délivrée par Pcrfcc. 
Comme il paffoit au retour fur les côtes d'Ethiopie , il vit 
Andromède fur le point d’être dévorée par le monftre -, 5 c 
touché d’amour & de pitié pour ccne belle infortunée , il 

r îttifia le monftre , lui oppofanc la tête de Medufe , après 
a voir étourdi d’un coup de fabre ; enfuite déliant la fille , 
qui étoit arrachée à demi- nue fur un roc , il l’aida à des- 
cendre par ces précipices, & la ramena à fon pere, qui pour 
réeompcnfc la lui donna en mariage. VofEus fonde fur un 
partage d’Hefychius , a cru que ce monftre marin auquel on 
expofa 3 c auquel Perfée enleva Andromède , n’étoit qu’un 
navire , ou le Capitaine d'un navire , qui avoit ce monftre 
pour enfeigne , Sc qui pretendoit au mariage d'Andromède. 
Apres tout , l’on prétend que ce qui a fait dire aux Poètes , 
qu'Andromcde avoit érc exportée à un Dragon , vient de ce 
qu’elle avoit été enlevée dans un navire qui avoir un Dra- 
gon en proue. Les Poctcs parlent fouvent de cette avanru- 
re , qu'Ovide écrit au long dans fes Metnmorpbefes , t. 4. 
Manilius rapporte la choie différemment , 5. 5 c Propcrce 

en parle,/. x. Jovcm pro %/£grtt. * Antiquités Romaines Sc 
Grecques. 

ANDRON , nom que l’on donna À la ville de Zabulon , 
fituce dans la Tribu de ce nom. Ellefc révolta contre les 
Romains ; ce qui fut caufe qu'elle fut brûlée par l'armce de 
Genius Gallus. * Jofcphe , Guerre des Juifs II. c. 37. 

ANDRON , d’Alexandrie, Hiftorien Grec. Nous ne ga- 
vons pas en quel rems il a vécu. Il compofa des Chroniques 
qti' Amenée cite au livre quatrième de fes Dipnefophijîes. * 
VolTius , /. j. de Htfl. Grec. Meut fuis , 5 cc. 

ANDRON d’Ephefe , Hiftorien Grec , cité par Diogcne 
Laërcc , dans la Vie de Phericyde , 5 c par le Schol tarte de 
Pindarc. Il avoit écrit un Traité des fept Sages de Grèce, Sc 
quelques autres Ouvrages. * Voflïus. Meurfius , 5 cc. 
ANDRON, Tcien , Hiftorien Grec , à qui on attribue 

Î juclqucs Ouvrages. Peut-être étoit- il l’Auteur de celui des 
acrinccs, dont Apollonius fait mention. * Voflïus. Meur- 
iius , 5 cc. On ne fçaic pas en quel tems ont vécu ces trois 
Hiftoricns. 

ANDRON , ancien Joueur de flûte , natif de Catane en 
Sicile , fut, dit-on , le premier qui inventa les mouvement 
du corps 5 c la cadence , pour ceux qui danfoient au fon de 
cet infiniment. * Cœl. Rhodig. I. j. c. 4. 

EMPEREURS DE CONSTANTINOPLE. 
ANDRONtC I. de ce nom , Empereur de Conftamino- 
ple , fe mir fur le Trône après avoir fait étrangler Alexis II. 
Comnene ,dic le Jeune , fils de Manuel Comncne. Ce fee- 
lerat étoit fils d’ifaac Comnene , petit-fils d’Alexis I. 5 c 
coufm germain de Manu .- 1 , qui le latfla Tuteur de fon fils. 
Andtonic fit aulïï mourir l'Imperatrice Xena,mece d'Alexis, 
Sc tous ceux qui ofcrenc improuver fes cruautés. Après ces 
crimes , il époufa par force Agnès de France .jeune Prin- 
cefle d’onac à douze ans, qu'Àlexis avoit fiancée. Les villes 
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de Nicce , de Prufe & de Lopade en Bithynie , furent le 
théâtre de lès cruautés;car il y fit mourir un grand nombre 
d'habitans , Sc condamna les principaux aux plus horribles 
tourmens , fans rclp.'û de Religion , d’âge , ni de (esc: de 
forte qu'on voioic les arbres voilins des villes tout couverts 
de fuppliciés , avec defenfe de les ôter pour les enfcvclir. 
Les Latins furent ceux qu’il pourfuivit avec plus de vio- 
lence . iufijucs-lâ qu’il ht mourir un Legar du Saint Siège, 
nomme Jean , que le Pape Lucc avoit envoie en Orient , 
pour l'union de i’Eglifc Grecque avec la Latine. Un de fes 
neveux , qu'il avoit relégué dans laScyrhic , étant forti de 
ptifon,vint en Sicile, 5 c perfuada au Roi Guillaume de 
prendre les armes , 5 c de palier la mer. Ce dernier prit 
quelques places fur Andronic, Sc l'alla aflieger dans Con- 
ftatitinoplc. Alors le Tyran fc votant prtfl'c , flata fi bien fes 
Sujets , qu’ils repouflerenr les ennemis -, mais lorfqu'il fut 
hors de danger , il recommença d’cxcrcer fes tyrannies ; Sc 
aïant fçu d'un Magicien que la première lettré du nom de 
celui qui ferait fon fuccciteur étoit un /.il fit même en pri- 
fon tous ceux dont le nom commençait par cette lettre. Un 
de fcsConfcillers nommé Chrtfteph»rite y lui perfuada defe 
défaire d'ifaac l 'Ante itnais lorfqu’on pourniivoir ce der- 
nier, il fe fauva dans l'Eglife, Sc Je peuple prenant fon parti, 
le proclama Empereur , 5 c mit Andronic dans les fcrs.ll eur 
les y eux crevés, 5 e fut mil fur un chameau galeux, 5 c pro- 
mené en cet état par la ville , où il louffrit toute forte d'in- 
dignités d'une populace infolente.qui ne pardonna â aucune 
perfonne de fa fainillc.C’cft ainfi que ce malheureux Prince 
fentit la main de Dieu qui le frappoic.Onaflure que pendant 
tout le tems qu’il fur tourmente par cetrc populace ineso* 
rable , il ne fit qu'adorer la Jufttcc Divine , 5 c reconnoirre 
que les peines qu’il fouffroit éroient ducs â fes crimes. On 
le pendit enfin cnrrc deux rolomnes , d’où le peuple le tira 
pour le déchirer. Cette cruelle execution fc fit le 11. Se- 
ptembre de l’an irSj. de Jssus-CHRiST,après un régné, ou 
plutôt une ryrannie de deux ans .moins quelques jours.* 
Nicetas , /. a. Guillaume de Tyr,/. 1. c. ix. <ÿ 15. Baron! us, 
A. C. 1 184. 11S5. 

ANDRONIC II. Paleologue , dit Y Aucun, c toit fils de 
l’Empereur Michel, & petit-fils d’un autre Andronic 
P alcologue. Son pere l’avoit aflocié â l’Empire , 5 c Andro- 
nic lui fucceda depuis à l’âge de xj. ans , en 1x83 . Il témoi- 
gna rant d’averfion pour la mémoire de fon pere.parce qu'il 
avoir confenti â l'union deJ'Eglife Grecque avec la La- 
tine , dans le II. Concile general de Lyon , qu'il le priva 
de la fcpulture. Il rnppclla tous les Schifmatiques que Mi- 
chel avoit chartes , parce qu’ils s'oppofotent à cette union; 
il chafla ceux qui y avotent contribué par leurs foins Sc prr 
leurs confeils , Sc pcrfccuta tous fes Sujcrs, qui rcconnoif- 
foient l'Eglife Latine. Ce procédé obligea le Pape Clement 
V. de l’excommunier en 1307. Andronic afl’ocia Michel fon 
fils à l'Empire; mais ce Prince mourut à Thcrtalontque âgé 
de 43. ans en 1310. Ce coup chagrina extrêmement Andro- 
nic , que les Turcs fatiguoicnc en Afic , où ils lut enlevè- 
rent rout ce qu’il y portedoit. Les Meflagetcs, qu’il avoir 
appelles à fon fccourS , ne le traitèrent pas mieux que fes 
ennemis; mais un plus fcnfiblc fujet de douleur pour lui , 
fur la revoice du jeune Andronic fon petit-fils , 5 c fils de 
Michel. On dit que l'Empereur avoit eu quelque ddTein 
d’elever fur fon Trône Michel Cothate, fils naturel de 
Conftantin Defpotc , ou du moins qu’il feignit que c’était 
fon intention. Le jeune Andronic , pour prévenir ce coup , 
mendia le fecours des Vénitiens Sc des Bulgares , avec le- 
quel il obligea fon aïeul de lui faire place fur le Trône en 
>»(.& enfin de le lui ceder tour entier , pour s’allcr con- 
finer dans un Cloître , où il fe fit Religieux. Une maladie, 
qui lui avoit ôté lavûëjui avoit infpiré cette penfée;auoi- 
que les autres difent que fon pcric fils le contraignit de la 
prendre. Il mourut le iz. Février de l’an i$jz. âgé de 71 ans. 
On a fous le nom d'Andronic , un Dialogue cnrrc un Juif 
Sc un Chrétien, donc Livincius a donné la Verfion, qui eft 
imprimée à Munich , dans le Recueil de Stewart en 1616.Sc 
Sc dans la dernière Bibliothèque des Per es , 3c l'original 
Grec fe trouve dans la Bibliothèque du Duc de Bavière , 
avec d’autres Dialogues, qui portent le nom de l’Empereur 
Andronic ; mais quelques-uns doutenr que ce Dialogue foie 
de cet Empereur , Sc l’attribuent â un aune Andronic.dont 
il fera parlé ci-aprcs,* Grcgoras,/. 4. & /ryy. Cantacuzcne, 
/. 1. & z. Pachymere. Phranzes. 

ANDRONIC III. dît le Jeune , de la famille des Paîetv 
logues , cft le même dont nous venons de parler dans l'arti- 
cle 
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cleptécedent , où nous avons marqué qu’il ufurju TEmpirè 
fur fon aïeul Andronic II. l’an 1115. Ou die que Michel fon 
pere croie mortde dcplaifir de voir fes mauvaifes inclina- 
tions, qui lui firent entreprendre la perte de Ton frère, pour 
ravoir point de rival fur le Trône. Il remporta de grands 
avantages fur les Bulgares , Se fur les Acarnanicns , avec le 
fecours des Turcs , qui ravagèrent la Thrace , fans qu’il pût 
ïoppofit 4 leurs courfcs. Sous fon régné on parla de la réu- 
nion de l’Eglife Grecque avec la Larine, 5 c Andronic té- 
moigna beaucoup de zcle & d’empreflemenr pour cette af- 
faire. Mais dans le fond fa politique avoir autant de part 
dans ce projet que la Religion, & le feu! voifinage des Turcs 
lui infpiroir la penfée de Ce fairede puiftans Proccébcurs. il 
biffa Jeux fils , Jean Se Emmanuel , fous la tutelle de Jean 
Canracuzcnc , qui fe mit lui-meme fur le Trône , quoiqu’il 
eût fait couronner Jean , l’aîné de fes neveux. Andronic 
mourut âgé de 45. ans , le ij. Juin, ou félon d’autres , 1 e 16. 
Mai de Tannée 1 $41- * Gregoras,/. 10. & 1 1 . Cantacuzene , 
/. i- Onuphrc Se Genebrard , m Chron. 

ANDRONIC PALEOLOGUE,fils de l’Empereur Jean 
Palrologue I. nommé Cale-foannes , avoit de Vcfprit , du 
courage & de l’ambition , Se entreprit de dctiônet fon pere, 
qui le fit prendre, 8e lui fit crever les yeux avec du vinaigre 
bouillant. Andronic ne perdit pas courage,il fc mitencam- 
pigne , Se avec le fecours d’Amurat I- & des Génois, il fe 
vit en état de tout entreprendre. En effet , en U73. il entra 
dans Conftantinople , fit mettre fon pere & les frètes en 

K ifon , Se fut proclamé Empereur. Mais il ne voulut pas 
ng. teins joiiir de fa viftoirc ;car il rendit toute l’autorité 
â fon pere, 5 c permit que fon frère Manuel fût couronné le 
it. Septembre de la même année. * Chalcondylc , liv. 1 . 
George Phranzcs , /. 1. c. 1 3 . & 16. ç rc. 

AUTRES PERSONNES ILLVST R E S 
de ce nom. 

ANDRONIC CYRRESTE'S , fut le premier qui étu- 
diant les vents , les reduifoir au nombre de huit, qui étoient 
les fculs connus pat les Anciens, pour les principaux vents, 
( ainfi que le rapporte Aulu-Gellc. ) Pour rendre plus fenfi- 
olc ce qu’il vouloir cnfcigncr.il fit élevet dans Amènes une 
tour de marbre octogone , à chacun des côtés il fit graver 
les figures qui reprelcntoient chaque vent. Au haut de la 
tour il mit en même teins une petite éminence de marbre , 
au de/Tusdc laquelle il avoit pofé un Triton d'airain , qui 
toumoit fur fon pivot 4 tout vent : ce Triton tenant une 
baguette 4 la main , la pofoit jufte fur le vent qui fouffloit. 
C'eft furce modelle que Ton a invciité le coq que l'on place 
d'ordinaire au haut rt’un édifice ou d'un clocher, qui a tou- 
jours la tête tournée contre le vent qui foufllc. Saumaife 
donne la figure odbogone de cette tour dans fes Remarques 
fur Solin , & Vitruve rapporte les noms Latins 5 c Grec* de 
ces vents au nombre de huit , Selanns , Ettms , Antter . 
A fi ic n s , F avenues , Cormi , Stpstntrio , Sc jiqmlp. * Aulu- 
Gellc , /. 6.c. il. S.Min. 4 tfr fut Solin,/. 1146. Virruve. 

ANDRONIC CÀMATERE , Gouverneur de la ville de 
Conftantinople , parent de l’Empereur Comiwne , a écrit 
vers Tan 1150. un Livre contre les Latins en forme de Dia- 
logue entre l'Empereur Manuel Se les Cardinaux de Rome, 
touchant la ProcriTion du Saint Efprit. Cet Ouvrage a été 
réfuté depuis par Vcccus. Il a encore fait un autre Ouvrage 
en forme de Conférence entre le même Empereur 5 c Pierre 
Patriarche des Arméniens, ôc un Traite des deux natures en 
Jesus-Christ. Ces Ouvrages n’ontpas encore été impri- 
més : on dit qu'ils font dans la Bibliothèque du Duc de Ba- 
vière. * M. Du Pin , Biblieth. des Ans. Ecclef XII. Secte. 

ANDRONIC, ( Ltvins Andronicus ) cft confidcrc com- 
me le premier de tous les Puëtes Latins. La première pi.ee 
qu’il fit, fut rcprcfcntcc en la première année de la CXXX V. 
Olympiade i la jt 4. de la fondation de Rome, fous le Con- 
fulat de C, Claudius Ccnton, fils de l'Aveugle; Tannée d’a- 
près la première guerre Punique ; un an devant la ruiflance 
d’Ennius ; 140. ans devant nôtre Epoque vulgaire -, nr. an 
avant la mort de Virgile; 8c félon le calcul d'Aulu-Gclle , 
160. ans ou environ depuis la mort de Sophocle & d’Euti- 
pidc. Voilà l'Epoque fixe de la Poëllc Latine ; & par - 14 on 
cft en état île porter Ion jugement fur la naillànce , le pro- 
grès 5 c la pcrfeûion de cette Pocile , qui ne fut 4 fon pe- 
nodc,quc plus de dcax liecles après Andronicus. On adon- 
né le nom de Tragédies & de Comédies 4 fes Poëfics ; mais 
ces pièces étoient encore fort groffîercs, 5 c fon langage bar- 
bare. Il ne nous rit relié de fes Ouvrages, que quelques 
fragmensqui ont été imprimes à Lyon en 1603. puis 4 Ley- 
T emt I. 
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de en rfiio.par les foins de 5 chrevelius,avedcs notes 5 c le* 
corrections de Vollius. On y a joint ce qui nous cftrcrtcdcs 
Tragédies 8c Comédies de N'cvius , d'Ennius , de Pactl- 
vius , d’Atrius 5 c de quelques autres anciens Poètes. • Ci- 
cero , tn Bruro. item T ujcnl. fnajl. 1. Sueton. /. de tllufir. 
Grammat. Aulu-Gellc , No8.attic. I. 17. c. ti, Dioincd. 
I. 3. Grammatsc. <&• alss pojl tUnm. Vollius , de P dit Lutin. 

I. fing.f. 3. Bailler ,/ngem. des Sçav.fnr les Pertes Leu ns. 

ANDRONIC , Lieutenant General des Armées d’Antio- 

chus Epiphincs dans la Judée, fit tuer en trjhilbn le Sou- 
verain Sacrificateur O nias , l'an 3834. du monde , & avant 

J. C. 170. Mais la même année il fisc tué dans le même en- 
droit où il l’avoir fait mafl "acrct , 5 c cola par le commande- 
ment du Roi; 5 c ainfi , il expia par fon lang la mort d’un 
perfonnage fi vertueux. * II. Machab. IV. 34. 35. 38. 

ANDRONIC , de Rhodes , Philofophe Peripatcticien , 
fioriftoit à Rome du tems de Cicéron , vers Tan de cctté 
ville 691. 5 c avant J. C. 63. Il trouva moïen d’y recouvrer 
les écrits d’Ariftocc, que Sylla avoit fait porter 4 Rome , 5 c 
que le Grammairien Tyrannion avoit rus du Bibliothequai- 
re de Sylla. Ce fut de Tyrannion qu* Andronic les eut ;& 
lorfqu’its furent en fiipoilèlfion , il s’arracha avec ram d'ar- 
deur à les examiner 5 c 4 les revoir , qu'il en fut le premier 
reftaurareur. Car il y rétablit ce qui avoit été corrompu par 
la longueur du tenu , Sc par la négligence de ceux qui 
avoient eu ccs écrits, 5 c il en fit faire des copies. C'eft ainli 
qu’Andronic commença le premier de faire connoîrre Ari- 
ftoce dans Rome. * Plurarch. m Sylla. Potphyr. in ! r ttn 
Pietim. Le P. Rapin t Comparasfon de Plat. & d'ArsJl. 
Bayle , DiQ. Crit. 

ANDRONIC , { M. Pompilius ) Syrien de nation , Sc 
Grammairicn,enfeignoit 4 Rome dans le tems que Jules 
Ccfar n'etoit encore qu'enfant , vers Tan de Rome 666. Sc 
avant Jesus-Christ 88. Il avoir profcflcla Grammaire » 
mais fon attachement pour la PhiJofophie , lui aiant fait 
négliger fon Ecole , elle fut bien-tât dcfeite , 5 c il fe vie 
contraint de quitter Rome. H fe rerira 4 Cunies , pour y vi- 
vre en tepos; 5 c il y vécut fi pauvrement , qu'il fur con« 
traintpour (iibfifterdc vendre un de les principaux Ouvra- 
ges qui croit celui qu’il avoit compofé fut les Annales d’En- 
nius. * Suétone, declar.Grnm. Voffius, de Hs fi. Lut. I. i , 
c. 10. Bayle , D>ü. Crit. 

ANDRONIC , Difciplc de Jesus-Christ , parent de 
faint Paul , 5 c fon compagnon dans les fers 5 c dans les pri- 
ions. On dit qu’il fur martytifé à Jciufalem avec Junicfa 
femme (‘onzième Oébobre * Ep>fi- aux R ommeuns XTI. 7. 

ANDRONIC , furnommé Ahptns, Hiftoricn Grec.avoic 
écrit de la Syrie , comme nous l'apprenons de S. Jaômc , 
qui le nomme avec d'autres Auteurs que Porphyre avoit fui- 
vis , Andronici Cognemento Altpu , qnem& Perphjrtns ft- 
cutnm fe dicit , c rc. On ignore en quel tems il vivoir. * S. 
Jrtôme , Pref. fur Daniel. Vollius, de Ihficrtc. Gréas. 

ANDRONIC, Préfet de la Pentapole d'Egypte, dans le 
V. ficelé , commit des impiétés criantes, fit des concollîons 
extraordinaires , & traita avec une extrême cruauté les peu- 
ples , les Prêtres 5 c les Evêques , proférant ce blafphcmc t 
J£*e nul d'entrtMX ne pauvou s'échapper de fes maint , 
atund U tiendrez lesptedt de Jesus-Christ mime. Les 
Prélats ne pouvant plus diflimulcr des fautes fi énormes , 
s'aflimblerent 4 Ptolemaïdc , dont Synefius étoit Evêque , 
5 c excommunièrent Andronic. Ce qui l’étonna fi fort,qu'i| 
demanda pardon aux Prélats. Synchus , qui le connoillbic 
parfaitement , ne cioïoir point qu’on dût Tccouret , Se l’é- 
venemenr juftifia ce préjugé ; car après qu'Andronic eut ac- 
compli la pénitence que le Concile lui avoit impofee , il re- 
tourna 4 U s premières violences. Il en fut puni depuis , & 
fut traité comme il avoit traité les autres. * Synefius > ep. 
51. J7- & 68. Baronius , C. 411. 

ANDRONIC, de Conftantinople. Auteur du Dialogue 
cnrre un Juif Se un Chrétien , cft diftingué par pluheuis 
Auteurs d' Andronic Y Ancien , Empereur Jonr nous avons 
parlé ci-deffus. En effet , il y a bien de l’apparence que rc 
Dialogue cft du même Auteur que lesaurres qui fontanri- 
bués conftammem à l'Empereur Andronic , loit fcmblablc 
4 celui-ci ; mais quand l’Auteur de cet Ouvrage feroit in- 
cettain , on ne peut pas douter du tems dans lequel il a été 
compofc; car l’Auteur compte njj. ans de captivité des 
Juifs , lefquels 4 compter depuis b prife de Jcrufalem pic 
Tite , tombe à Tan 1317. de J. C. * Le Mire , in Anll. d * 
Script. Eccl. Valerc Andté, Bilheth. Belg. m Jean. Livin , 

| (fit. M. Du Pin , Bilfhttb, des Am. Ecclef. 
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ANDRONIC , de Thettalonique , ( Aadronicus ) Grec, 
eft uji des Sçavans qui quittèrent fa Grèce , après la prife de 
Conftantinople par les Turcs en 145 $. Il paflj en Italie, & 
enfèigiu le Grec dam Rome , étant logé chez le Cardinal 
Bcftarion. De Rome il alla d Florence , où il profetta a/Téz 
long-tcms avec réputation ; dc-li il vint fous le régné du 
Roi Louis XI. à Paris , où Hermonyme de Sparte étoit déjà. 
Ils y furent tous deux Profeflcurs en Langue Grecque. On 
doit le diftinguer de Tranquillus Andronicus, natif de 
Dalmatie , qui enfeigna dans l’Académie de Lcipftc,dans le 
même tems que Mofellan , au commencement du XVI. fic- 
de. Celui-ci étoit habile Orateur , il fit une Harangue im- 
primée à Aulbourg en 1513. pour exhorter les Princes d’Al- 
lemagne d la guerre contre les Turcsiona encore une autre 
Harangue de lui , des Vers Latins , & un Dialogue entre 
Sylla , Ccfar , Pompée 8c Minos. Il faut aufli diftinguer l’un 
8c l'autre de Calixte Andronic, Peripatcticien , qui vi- 
voit dans le XV. fiecle , 8c qui écrivit un Traité, De Phyfc a 
fi senti* rjr farta**. Le premier Andronic a patte poiir le 
meilleur ProfdTeur en Grec après Théodore de Gaza , 8c 
petu-êire qu'il le furpattoit dans l'intelligence de la Langue 
Grecque. Il avoir lù tous les Auteurs Grecs, 8c il entendoit 
fort bien la Philofophic d’ Ariftote : il fçavoit auttî le Latin, 
mais il le prononçoit mal, 8c étoit plus propre d travailler 
dans le cabinet , qu’l parler en public. * Naudé , Addit. d 
l’hifloire de Louis XI. Paul Joviv* £/#j. B.tv\c, D itt.Crit. 

ANDRONIC ( Angclo ) de Vcnife, Dominiquain, fut tin 
des plus célébrés Profefleurs de PUmverfité de P.idouc, ou 
ilenfeigna la Théologie durant quarante ans. Il compofa 
quelques Ouvrages , 8c mourut le 15. Novembre de l’an 
1629. * Thonunni,/» Elog. Del 1. rtror. 

ANDRONIC 1 EN , Auteur Chrétien du VI. fiecle. Pho- 
tius,CWr 4f. dit qu’il alûdeux Livres d'Andronicicn con- 
tre les Hérétiques Eunomiens.il promet beaucoup dans fes 
Préface» , dir cet Auteur ; mats il n'executc pas ce qu'il a 
promis .particulièrement dans le fécond Livre.il avoir le; 
mœurs , l'efpcit , 8c la maniéré d’écrire d’un Philofonhc,& 
étoit Chtêtien de Religion. C’cft le jugement qucPnoriiis 
en porte. Cet Ouvrage eft perdu. * Photius , Cod. 4^. M. 
Du Pin , Biblioth. des Aut. Eccl. V /. fiecle. 

■ ANDROPOMPE ( Anjropompus ) Roi d’Arhcncs , étoit 
un des defeendans de Nelce Roi de Thcttalic. Xanthus de 
Thebcs aïant fait un défi àThimcrthés Roi d'AtheneStpoitr 
terminer la guerre par un duel , 8c Thimtrthés n’aï.int pas 
voulu l’accepter , Andropompc fc prefenra , 8c cotnbattir 
contre Xanthus , qu’il tua par un coup d’adrette. Il s’écria j 
que Xantus avoir un fécond derrière lut -, & pendant que 
Ion ennemi regarda pour voir fi cela étoit vrai , il prit Ion 
cems.Ôc lui donna un coup mortel. Les Athéniens voulant 
rccompenfer ce brave homme , l’élûrcnt pour leur Roi , 
après avoir chatte Thimocthés. 

Srrabon,Polycne,Suidjs,& Paufanias mêmc.exccpré dans 
un endroit de ce dernier, où le texte parole corrompu, con- 
viennent que ce fut Mclanthe Meffenicn.fils d’Andropotn- 
pe.qui rua Xantus, & qui fut éiû Roi d’Athenes.aprcs avoir 
Charte Thimaethcs. Mclanthe commença à régner l’an du 
monde 1 100. & avanr J. C. 1904.* Hcrodot, Strabon,/.. 9. i 
Polyxn. 1. 1. Suidas. Paufanias , ta Attic . ©■ ta Boitte. Co- 
con , *pud Phtnam , nam. 186. 

ANDROSEN ou ARDROSF.N , Androf* , petite ville 
d’Ecotte , eft fur la mer dans la Province dcCuningham. * 
Baudrand. 

' ANDROSTHENF.S ,Th.ifien .Capitaine dans les trou- 
pes d’Alcxandce le Grand, 8c Hiftorten. Ce Prince l’envoïa 
pour reconnoîtrc les côtes d’Arabie avec vingt-trois galères, 
vers la deuxième année de Li CXII. Olympiade , 3 j 1. ans 
avant J. C H avoit fait une Dcfcripcion du monde , citcé 
par Ancmidore d’Ephcfe ,& d’autres Ouvrages , qui font 
cités par les anciens Auteurs. Il eft different d’un autre 
A.MDRosTnrsrs Cyzicenicn , qui vécut depuis, 8c qui a 
été cité par Polybe. '• Arrien , /. 7. c. 10. Strabon , l. 15. 
Theophrafte , /. i. de c*ufis P tant. c. 7. Polybe, in Exctrp. 
Voflius , de H fi. Gr*c. &c. 

ANDROTI ou ANDROZI ( Fulvio) Jefuite Italien , 
dans le XVI. fiecle. Il étoit de Monticello, petit bourg dans 
la Marche d' Ancône -, 8c après avoir pris les degrés de Doc- 
teur , & avoir obtenu un Canonicai à la faintc Chapelle de 
Loretrc , il entra en t<çj. chez les Jefuitcs , entre Icfquels 
il avoir déjà deux de fes frètes , Hortenfc & Curfe. Fulvio 
travailla beaucoup dans la Marche , à Sienne & i Fcrrare , 
où il mourut en odeur de faimcté,le 27. Août 1575* Û kiflà 
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divers Traités de pieté , qu’il écrivir en Italien ; comme des 
Confiderations pieufes fur la frequente Communion; m, 
Traité de l’état du veuvage; & des Méditations. Ces Ou- 
vrages ont été traduits en Latin , 8c imprimés à Cologne 
l’an ri 11. * Ribadcneira& Alegambc , de Script. Socictétu 
J'f». 

ANDROTION , Hiftoricn Grec, dont nous ignorons le 
pais , a écrit une Hiftoirc de 1 * Attiquc, qui eft très fouvent 
citée par Ks Anciens.Peut-êrrc eft-ce le mèmcANDROTic*, 
qui avoit compofé un Traité d’ Agriculture , dont Varron , 
Columclla 8c Pline ont fait mention ; & peut-être encore 
cet Androtion, Orateur Athénien , dont parle Suidas. * 
Paufanias , /. j. çr 10. Plutarch. in Selea. Eiien , H fi. Drv. 
I. 8. c. 10. Clément Alexandrin , S tram. /. 6. Voflius , de 
Htft. Grae. I.t. 

ANDUJAR , ANDUXAR ou ANDOCARU, en Latin 
Anduxéri * , Ville d'Efpagnc avec un bon château ; elle eft 
dans l'Andalouiie , fur le Guadalquivir, fur lequel elle a un 
pont , à douze ou rreize lieues au dcfl’u* de la ville de Cot- 
douc. Ccire ville eft allez bonne. Elle s’eft agrandie des- 
ruines de la ville nommée anciennement /hrurgts, Ulttar - 
gis , 8c Ilargti , qui étoit à une lieue d’Anduxar , au lieu 
qu’on appelle Andutér lé Vtti* , ou les Vtlléres. Jliturgis 
fut ruinée par Scipion . parce qu’elle avoit embtafle le parti 
des Carthaginlos. * Baudrand. 

ANDUZE , fur le Gardon , A a du fa ad Gafdenem t \\\\c 
deFrancc dans le bas Languedoc,. ui pied desCevcnncs,a été 
autrefois allez forte , 8c au nombre des villes qui fe décla- 
rèrent pour le parti des Huguenots , fous le Duc de Rolu;i; 
mars enfin elle fc fournit au Roi Louis XIII. qui fir démo- 
lir fes murailles. * Baudrand. 

ANECDOTES, eft le nom que les Grecs donnoienraax 
chofes non encore connues du public. Ce nom vient du 
GrecA’ncvfTM ,compo(cd’* privât if (avec un • inféré pour la 
douceur de la prononciation ) BciViAtJîh , denaer au 
Hte , comme qui diroit , noa donne' au public , non pub U/, 
Cicéron , dans la dix-léptiéme de fes Epîrrcs du Livre 14. i 
Atticus , s'eft (ervi de ce mot Anecdote. Procopc a appcllé 
Anecdotes , le Livre dans lequel il déclame contre l'Empe- 
reur J uftinicn, 5 c contre l'ImneratriceTheodorc fon époulé} 
8c c’cft en ce fens que Varillas a appcllé Anecdotes , quel- 
ques extraits de l’Hiftoite de Florence , qui, félon lui , n’a- 
voient pas encore été imprimés. ‘Piocop.Anecdot. Varillas, 
Anecdote de Florence. 

ANECY. Cherche c ANNECI. 

ANECIAQUAINS. Cherche r, ANSIQUAINS. 

ANEGADA , Illc de l’Amérique. C’cft une des Antilles, 
fituée dans la mer du Nord, environ â quinze lieues de celle 
de Porro-Rico , du côté de l’Orient. * Maty , DiÜtounaire 
Géographique. 

ANELLO, ou MASANlELLO.f Thomas ) Chef des fe- 
dirieux de Naples en s<?47- étoit un iîmple vendeur de poif- 
fon , âgé feulement de 14. ans. Il^ncira de grands troubles 
dans la ville de Naples , il y fir brûler plulieurs maifons, tic 
maffacrcr quantité de gens , que ceux rtc fa faûion alloicnt 
chercher jufques dans les Eglifes.où ils les ruoient au pied 
des Autels. Le Duc Caraffc fut de ce nombre ,& fa tête fut 
portée par toute la ville au bout d’une lance, avec cent cin- 
quante autres : ce qui donna de la terreur aux gens de qua- 
lité , & â tout le peuple. Anello avoit fait dretter quantité 
de gibets & de roues dans les places publiques , & il étoit 
ordinairement fuivi de dix bourreaux , pour faite exécuter 
fes ordres. Cette horrible fedirion fut appaifée le dixiéme 
jour par le mattacrc de ce Tyran , dont on traîna le corps 
par les nies * Du Verdict , Htft. Vniverfelle. Mémoires du 
Duc de Guife. 

ANEM, ville de la Tribu dlffàchar , entre Ramcrh 8c 
Enhadda, qui fut donnée aux Lévites, de la famille de 
Gerfon.*i, Parai. 6. L73 . eft autti appcllée Enganmm. * Jofué 
19. 21. 

ANEMOSCOPE , eft un nom que M. Gucrike Bourgue- 
tncftrc de Magdcbourg 8c Mathématicien , a donné i une 
machine de fon invention , qui fait connoiftre le change- 
ment de l’air 8c du vent , ou le beau & le mauvais tems , 
deux ou trois jours avant qu’il arrive. C’eft un petit homme 
debois,qui s’élève ou s’abbaife dans unccolomncdc vetre, 
où il eft enfermé. Le fieur Condors a fair voir dans un Trai- 
té qu’il adonné au public , que ce n’éroir autre chofe que 
l’application du Baromcrrc,& que ce mouvement ne fe fai- 
foir que rar la pefanteur ou la legercré de l’air, il y en avoir 
un àVerfaillcs dans le Cabinet de Monfcigneur. 
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ANER , ville de la Tribu de Manafle , accordée auxLé- 
yhrsdc la famille de Caath. • i. Paralip , e. 6 . 70. elle cft 
appelle;? Tliinac A: Thcnac. Jofué ai. Sc 1. Parai. 7. 

ANET fur la rivieie d'Eure, Bourg de Fr mec, dam la Pro- 
vince de l'ide de France , avec titre de Principauté , qui ap- 
partient au Duc de Vendôme. Le Château eft extrêmement 
magnifique. Il fut bâti fous le règne d'Henri II. en faveur 
de Diane de Poitiers DuchdTc Je Valentinois ,par Philberr 
de l'Orme, excellent Architecte. Le portail cft d'une admi- 
rable ftructure : on y remarque une horloge avec un cerf de 
bronze, qui du pied Tonne les heures , Sc avant cela on voit 
remuer une meute Je chiens de meme métail. Les appartc- 
mensdu Château , 5c les jardins font dignes de l’admira- 
tion des curieux, il y a aufli une chapelle très propre fondée 
pour douze Chanoines. 

ANETIS , Déefle des Arméniens, 5cc.Cherchez. Anxtis. 
ANEVOLONDANE , Petite Iflc de la mer des Indes. 
Elle cft fur la côte de celle de Ceylan , au midi de celle de 
Calpcnryn , dont elle n'cft fepué- que par un petit canal. 
• Mary , Dsflion. Geograph. 

ANFE, ou ANAFFE. Cherchez. Anafe. 

ANfRID , ou AUFRID , Evêque d'Utrecht , étoit anpa- 
ravant Comte de I luy dans le pais de Liège , 5c defeendoit 
de la r.ice de Charlemagne. Il avoit époule une femme très 

n 'c , 5c de fon confentcment il fe fit Prêtre. Alors il 
a fa Comté de Huy i l'Evèqnc de Licge,& deux autres 
Comtés â l’Eglife d'Urrecht , dont il fut élû Evêque. Il 
l’ciuîchit encore de plufieurs terres que l’Empereur Othon 
III. lui donna , 5c fonda un Convcnt de l'Ordre de & Bc- 
noîr , où il fe rendit Religieux , &roù il mourut aveugle en 
1008. * Joan. de Beka , Chren. Vihri. Hcda , Hifl. Vitré 
jtü. Jean-François le Petit , Grande Chr entant de Hollan- 
de, Je Ze/ande,dVtrecbt ,çrc. 

ANCAD 5c HANGAD ,Angada, Haugada , Défert de 
Barbarie , dansIcTclcnfin, P" ovine; du Roïaume d’Al- 
gor. * Maty, ViChen Geograph. 

ANGAMALA , fur la rivière Aieota , Ville des Indes 
Orientales dans le Malabar , avec Evêché qui étoit fuffra- 
gant de Goa. En 1609. le Pape Paul V. érigea cet Evêché 
en Archevêché , fous le nom de Granganor ou de Sena San 
Tomé , qu’on nomme aufli la Métropolitaine des Chré- 
tiens de Saint Thomas.* Le Mire, 5e otit. Epi/c.Orbis & 
Gtogr. Eccl.temtr. Paul. y. 

ANGASMAIO , Angafmaius , Rivière de l'Amérique 
Méridionale. Elle coule dans le Poiupajan aux confins du 
Péron. • Uaudrand. 

ANGE , non commun i tous les Efprirs celcftcs On l’at- 
vriboc particulièrement à ceux du dernier ordre de la troi- 
fiéme Hiérarchie. Ce mot vient du GrecAyyi**» > qui li- 
gnifie Afefager ou Envoie'. On fait encore une autre diffé- 
rence des Anges aux Archanges , en ce que les Anges font 
envoies pour les chofcs ordinaires ,5c les Archanges pour 
les chofes plus importantes. On fçait qu'en general les An- 
ges font divifés en trois Hiérarchies, &: chaque Hiérarchie 
en rtois Ordres. La première Hiérarchie, cft des Séraphins, 
des Chérubins 5c des Thtôn:*s. La féconde , des Domina- 
tions , îles Vertus & des Puidances. Et la trodïémc ou der- 
nière , des Principautés , des Archanges 5c des Anges. Les 
Séraphins font des Efpritsbtûlants d'un amour plus ardent 
que L-s autres. Les Chérubins font plus éclairés qu-- les au- 
tres , à qui ils communiquent leurs lumières & leur fiiencc. 
Les Thrônes font des Elprits , qui fervent comme de Thiô- 
ne i laMa/eftc «le Dieu. Les Vertus excellent en force, pour 
opérer des chofcs miraculctifes. Les Puiffanccs arrêtent le 
pouvoir & la malice des Démons, Les Dominations ont 
empire fur les hommes. Les Principautés ont pouvoir fur 
les Roïaumcs , pour les garder 5c les défendre. Nous avons 
marqué la différence des Anges 5c des Archanges. * Djonjf. 
talepit Htertrc. t.6. 

Les Philofophes Païens, 5c fur tout les Platoni- 
ciens , ont enfeigné qu’il y avoit des Etres fpirituels au def- 
fous de la louveraine Divinité , qui avoient part au gouver- 
nement du monde. Ils ont admis de bons & de mauvais 
Génies : c’eft ce que l’on appelle Anges 5c Démons. Les 
Juifs ont reconnu des Anges 5c des Démons. Les Samari- 
tains même & les Qraïtes ne difconvicnnenr pas qu*il n’y 
enaù. Les Mahometans les admettent. Jksus-Christ 5c 
les Apôtres ont rendu témoignage à l’exiftencc des Anges 8c 
des Démons. Toute l'antiquité Chrétienne a crû qu'il y en 
avoir. Mais |.i plupart des anciens Pères ont fuppole qu'ils 
«voient des corps, quoique lïlbtik. Les Théologiens ont 
Tme /. 
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tenu fuivant la définition du Concile de Larran , qu’ils 
ctoienc des Etres purement fpirituels, que Dieu avoit créés 
avant que de créer le monde corporel ou en même rems. 
Us ont agité piuiicuis queftions fur le nombre , i'otdic , là 
nature , & les facultés des Anges -, queftions qui n’ont au- 
cune lolidùé , Sc qui ne peuvent la plupart être décidées, ni 

! >ar l’Ecriture , ni pat la Tradition. L'Auteur des Livres de 
a Hicrarchic-cclefte .qui a écrit à la fin du V. ou VI. fiecJe , 
5i qui n'cft point fainr Dcnys t’Arcopagirr , cft le premier 
qui ait Jiftingué les Anges en trois Hiérarchies, & en neuf 
Oldrcs. Les Juifs dilhnguent auffi difl’eiens Ordres des 
Anges , 5c mettent à la tccc des Anges , un premier Ange, 
qu’ils appellent Metatron, qui cft le faim Michel des Chré- 
tiens. Ils reconnoidcm des Anges Tutélaires des nations » 
5c leur attribuent le gouvernement des aftrcsji !s ont honoré 
les Anges ; ils ont même pouffe ce culte trop loin : les Juifs 
modernes les honorent encore , Sc leur adrcffênt leurs 
prières. Quelques Rabbins neanmoins les otat retranchés i 
c. pendant le culte des Anges n’cft pas tellement aboli par- 
mieux , qu'il n’en refte encore quelques vertiges. * M. Du 
Pin , ConnHUéttom de l’Hift. des Juifs, depuis J, C. jufquk 
prrfemt , corrigée & augmentée , à Péris 1710. 

Les Chrétiens croient que les Anges font , comme dit 
faint Paul , les Mini lires de Dieu, qu il cnvoïoit pour avoir 
foin des chofcs d’ici- bas , 5c que non feulement les Roïau- 
mcs Sc les Provinces* mais même tous les Chrétiens en par- 
ticulier ont des Anges Gardiens. Ils enfeignetu que, rôtis les 
Anges aïanr etc crées faints Sc parfaits , plufieurs font dé- 
chus de cet Etat pat leur orgueil , 5c qu’ils ont été précipi- 
tés dans l’Enfer, 5c condamnés i des peines écemHIcStpen- 
danr que les autres ont été confirmés en grâce, & qu’ils lune 
bienheureux pour toùjotirs;& qu 'autant que ceux-ci aiment 
Dieu , le bien 5c la vérité , autant les autres haïlTcni 
l'Etre fouverain, Sc aiment le nul 5c le monfonge. Ces der- 
niers font appelles Diables ou Démons parmi les Chrétiens, 
5c chez les Juifs Satans ou Ennemis , parce qu'on fuppofe , 
qu’ils font tour le mal qu'ils peuvenr au genre humain. On 
croit qu'ils tentent les hommes , Sc qu'ils les pouffrnt au 
mal : & que ce font eux qui fe font faits adorer par les 
Païens dans les Idoles , qui ont rendu des Oracles , qui ont 
polïcdé des hommes & des fcmmcs,3cc. A l'égard des bon* 
Anges , on cft pcrfuadc qu'ilsne travaillent qu au bien Sc au 
faluc des hommes, à moins que Dieu ne leur commande de 

C iinir les méchans,& d'exercer fa vengeance furies moricls. 

es Chrétiens n'honorent que trois Anges, Michel, Raphaël 
Sc Gabriel , dont il cft fait mention dans les Ecritures fain- 
tes. Pour LTriel fon culte eft équivoque. * M. du Pin. Louis 
Jacob, Traité des Bibhoth . p. 1 01. 

ANGE ou ANGELUS CLAVASIUS ou CLAVASIO, 
Religieux de l’Ordre de S. François , ainfi nommé , parce 
qu’iléroir natif d'un bourg «le ce nom dans l'Etat de Genes, 
vivoit dans IcXV. tiecle,& eut beaucoup de parti la bien- 
veillance de Sixte IV. 5c de quelques autres Papes. U com- 
pofa une Somme de cas de confcicncc , dite Summa Ange- 
hcé , un Traité des Reftitutions , 5c un autre intitulé Area 
Ftdtt. Il moui ut à Coni en Piémont l’an 149t. • Vading , 
m Ann. & Biblioth. Ai inor . Poffevin. Gelner. Bcllarmii» 
5c Soprani , Script, délia Ligmr, 

ANGE, ou ANG LO RÔCCA, Sacrifiai» du Pape, puis 
Evêque titulaire de Tagafte, étoit natif de Rocca Contrat», 
ou Contraria, bourg de la Marche d'Ancone. il prit l’hibic 
de Religi.-ux dans l’Ordre Je faim Auguftin, 5c étudiai Ro- 
me, i Venife, à Peroufc 5c i Padouc, où il lut honoré du ti- 
tre* de Doéfceiir. En fuite étant revenu i Venife , il y prêcha 
avec ippiaudilTcmcnr. Il cxcelloir dans la connoiffanee de U 
Pofitivc, üc des antiquités Ecclclîaftiqucs : c’eft pourquoi le 
P. Auguftin Favizani General d;- fon Ordie le fit venir i Ro- 
me. où il lui confia des emplois conlidcrables, & lui ordon- 
na de cotrigcr le Traité d’ Auguftin T riumphus. De pettflat* 
Ecdejîéflicé • Le Pape Sixte V. l'emploïa pour conduire 
l’imprdîion des Bibles, des Conciles 5c des Saints Pères * 5c 
le Pape Clément Vlll.lc voulant recompenfer d’une partie 
de fes travaux , le fit Sscriftain Anoftoliqiie , & Evcque do 
Tagafte. Angelo Rocca recueillit dans le Convcnt des Reli- 
gieux Auguft ins de Rome, l’excellente Bibliothèque qu’il 
appdla de fon nom, la Bibliothèque Angélique. Selon l'in- 
tention de Rocca, elle eft ouvctic tous les matins aux cu- 
rieux qui y veulent aller étudier. Les Ouvrages feuls qu’An- 
gclo Rocca a compofés , peuvent former une Bibliorhcque. 
Voici les principaux , Bdliotheca Cancana. Bibluthecé 
ThtologtCé & Scripturale. Commentantes de facro-Janilé 
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CbrtJIi corpert fummis Ponnf.cibus iter conficientibus préfé- 
ré mie. Il compofa ce Traite dans le tems que le Pape Clc- 
jv.cnc VIII. vint à Fcrrarc en i ^98. 8c qu’on porta le Saint 
Sacrement ur.c journée au devant de ce Pontife , comme le 
Cardinal Bentivoglio l'a remarqué dans fes Mémoires. Le 
Cardinal d'Oflar parle suffi dans une de fes Lettres à M. de 
Villeroy de cct Ouvrage, qu'Angdo Rocca fit prefemer au 
Roi Henry le Grand. On pourra voir le catalogue de fes au- 
tres Livres dans les Auteurs que nous citerons. Ce fçavant 
homme mourut à Rome le 7. Avril de l’sn 1610. âgé de 75. 
ans. * Janus Nicius Erythrxus, Ptnac. Imag. iBmji. p. 1 . c. 
57. Cornélius Curtius , iu Elogto t irorum iBuJînum Aug. 
/• *47- 

ANGE ZABATHA, ctoir une Dame de Valence en Ef- 
pagne, qui fc diftingua beaucoup par fon cfprit.fa fcicncc , 
& pluficurs autres belles qualités dont elle étoit douée. 4 
J.ud. Vives, de mjhtut. tamin. e. 3. 

ANGE, dit Pohtieu. Cherche*. BASSE 

ANCEDIVE, Angadiva, ou Auchidiva , petite Ific des 
Indes, dans le Roïaumc de Dccan. Les Portugais y avoient 
autrefois un bourg qui a été démoli. • Baudrand. 

ANGElOGRAPHlE, c'cftladcfcription des poids , des 
vafes, des mcfmes. des inftiumcns pour l’Agriculture. Fer- 
rari, Albert Rubens, Wurntius, ont écrit de l'Angeiograpliie. 
Ce mot vient du Grec Ayyùm,v*t t & de r'-'f» » fenbo , dé- 
crire, rcprvfenrer. * Jean Jacques Hofman, Lextcen Uutv. 

ANGELE MERICI, plus connue fous le nom d'ANGtii 
fit Bresse , à caufe du longféjour quelle a fait en cette 
ville Capitale du Bctfan en Lombardie, 8c qu'elle y eft mor- 
te, croit de Defenzano fur le Lac de Garde. Ses païens 
étoient d'une condition médiocre ; mais elle fc rendit iilu- 
ftrepar l'éclat de fis venus, & pour avoir jette les premiers 
fondemens de l 'Ordre des Urfulines. Ce fut apres pluiïeurs 
révélations, quelle aflèmbla dans la ville de Brcftc l’an 1 517. 
«ne compagnie de faiim s filles, à qui elle donna le nom de 
fainteUrfulc. L’aïant mile tous la protection de ccttc Sain- 
te , il y eut d’abord faisante 8c f.ize hiles , qui enrrercnr 
dans ccttc Société, fous la conduite d’Ange le; mais elles 
"Vècuient dans le monde chacune en lamaifon de fes parens; 
& ce ne fut qu’aptes la mort d’Angel. - , qui arriva l'année 
1 J40. 8c dans la 3 4. de fon âge, que ces ITrliilines commen- 
cèrent à vivre en C ommunauté. Le Pape Paul III. approuva 
cet Inftirur l'an 1144. te b. Charles Borromée, aïant fait ve- 
nit à Milan de ces Urfulines, qui s'y multiplièrent jusqu'au 
nombre d 400. !e ht de nouveau approuver l'an 1571. par 
le Pape Grégoire XIII. 4 Volez. fa Vie parle P. Ottavio Flo- 
rentino, Si les Chroniques des Urfulines. 

ANGELEL ( Prine) Boulonnois , Dominicain , s'étant 
acquis une grande réputation par fj pieté Si par fa fcicncc 
en l'un & l'autre Droit, fut inftitué Maître du Sacré Palais 
par Clement IV. Il remplit ccrre Charge avec autant dezc'c 
que dé prudence : ce qui le fail.mr conndcrer à Rome com- 
me un homme d'un mérite diftinguc, t. regoite X. le nom- 
ma i l'Evêché de Lucqucs l'an 1 171. il affifta en ccttc qua- 
lité au Concile de Lyon de l'anncc 1174. où il mourut, lia 
compote pluiïeurs Ouvrages, parmi Ici quel s on met , Com- 
me maria fuper quatuor hb./tut. Summa Cafuum C on fc ini- 
tie, & pluficurs autres Traités qui n’ont pas encore été im- 
primés.* Ughel. rem. 1. Ital./acr. Font. SyBab.Mag. facr. 
Palat. & Thear. Domtntc.p. 118. S. Anton. j. part. Htfl. 
fit. 13. c. 11, Bibheth Prov. l.omb.Qrd. Prsd. an. 127t. 

ANGELES, ou PUEBLA DE LOS ANGELES, Angile- 

Î oht t ville delà Nouvelle I faagne en Amérique, & dans la 
'rovinccdcTlafcAla,dite auffi lot Angeles, fut bâtie entui, 
parles Efpagnols , qui y ont fait établir un Evêché fulf ra- 
sant de M xiqtu*. Cett: ville a eu entr’aurres Evcqucs , fur 
le milieu du XVII. fiede , le cclcbre D. Juan de Palafox. 
* Baudrand. 

ANGELI ( Pierre ) en Latin Angélus Bergeus , natif de 
Barges, village du Duché de Tofcane, fit fes érudes à Polo- 
gne, où il fut difctple d'Hugues Buoncompagno, qui depuis 
lut élevé a la première Dignité de l'Eglife de Rome , lous 
le nom de Grégoire XIII. Il fut auffi auditeur ou difciplc 
du célébré André Alciat. Si il apprit les belles Lctrrcs Sc U 
Langue Grecque fous Ronuilus Amafcus. Quelque rems 
après il s'en alla à Venife, où fon mérite lui acquit l’eftime 
«le C Guillaume Paul in Evêque de Montpellier, Ambaffadcur 
du Roi très Chrétien, qui l’amena en France. Pendant Icfé- 
iour que Pierre Antzelc y fit, il eut l’honneur d’accompagner 
Henry II. à la chall . ; 8c aïant remarqué les coutumes qu’on 
pratiquoir on éct exercice , il forma dès ce tcms-là le dclTcin 
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d'écrire fon Pocme intitulé, Cyu ege tiquer, ou de la Chajfe, 
qu'il coinpofa au retour du voiage qu'il ht en Grèce , & en 
plulloirs Rbraumcs d'Alic. Il enlcigna long-tenu lis Let- 
tres humaines au College de Pile, & depuis demeura i Ro- 
me chez le Cardinal Ferdinand de Mcdkis. il étoit lié d'une 
famille pauvre-, mais par fon induftrie , il acquit di s biens 
confiderablcs. il avoir le corps robufic & bienfait; Sc il con- 
fervafes forces A: fa famé, par la fobricté &par l'exercice. 
Par ce indien il parvint à une grande vicilkfll , lâns ivoit eu 
aucune autre maladie, que celle dont il n ouait. Angili n'é- 
toit pas feulement recommandable par Ion Ravoir, mais 
auffi par fa valeur, dont il donna des marques en pluficurs 
rcncontics, 8c fur tout lotfauc Pierre Strozzi affiegea Ja ville 
de Pilé , où il étoit Profiflcur : car s'étant mis i la tête de 
tous les Ecoliers, à qui il avoit appris l'art de bien parler, il 
Kur enlcigna alors l'art de bien combattre ; & il défendit a 
place fufqu'i ce que le Duc de Tofcane y eût envoie auront 
«le troupes qu’il en falloit pour repouflèr les affic^cans. P.iul 
Manucc Sc M. de Thou difint, que Piene Angcli étoit un 
Pocte incomparable ; & Mamice ajoute que c’étoir un 
homme d’une érudition exquife , que pcifanne ni le fut- 
p.itl .1 en ciprit, en doctrine Sc en éloquence , & qu'il ex- 
celloit egalement en l'art Oratoiie & en la Pocfie. Les 
Cynégétiques ont mérité les loüanges Sc l'admiration de 
Lambin, de M. de Thou, & de Polit vin, qui allurent que 
c'eft un Ouvrage in imitable; & Angcli lui-mcmc diloit d'or- 
dinaire qu'il avoit travaillé ce Pocme avec tout le foin & 
toute l’induftrie dont il étoit capable ; & qu'il le confideroit 
comme le meilleur «le fes écrits. Quant à la Syriode , quoi- 
qu’il l’eût compofca dans û vieil le de, on ne lailfe pas d'y rc- 
nurquer beaucoup de pureté dans l'cxpreffion, de la cadence 
dans les vers, CS: une extrême abondance de chofes qui font 
décrites avec c'egance & avec agrément. U mourut âgé de 
78. ans; & il Liila une file nommée Virginie , qui l'en- 
terra, avec la per million de Jofcphe Eocca , dans la fcptil- 
turc de la noble famille de Boccj. L'on peut voir la lifte des 
autres Ouvrages de Pierre Angcli dans les Hommes Illu- 
ftres de M. de Thou, augmentés par Teiffier. * Paul Marur. 
/. 4. Epift. 18 Eptjl. I. 8. EpijL 11. Lambin , ad Barg.mEp. 
Clanr. Vir. Poflevin Bib/torh.l. 17. c. ij. &c. 

ANGELI. Cherchez. SAINT JEAN D’ANGELI. 

AN GE LIC, ( Jean ) de Ficfolc, R.Iigieux de l'Ordre de 
S. Dominique , vivote dans le XV. fieclc. Il étoit natif de 
Ficfoîe, dont il porta le nom ; Sc il rut rang parmi les pus 
CXCellens Peintres do fon rems. Sa réputation étoit fi gran- 
de , que le Pape Nicolas V. le voulut avoir à Rome jx>ut 
peindre fa Chapelle, Sc faire quelques Ouvrages de minia- 
ture dans les Livres «l'Eglife. Ce Pontife reconnut bien tôt 
que le Frère Jean Angclic étoit non feulement un très excel- 
lent P.-inrrc, mais un très bon Religieux. Il voulut lui don- 
ner l'Archevêché de Florence; mais Angclic le rcfufa avec 
beaucoup d’humilité , & pria le Pape de le donnera font 
Antonin. Dans fes meilleurs tableaux , il lailloic quelque- 
fois des fautes groflîcrcs, pour modérer les loiiangcs qu'il 
en auroit pû cfpercr , Sc il obfervoit de ne fc mettre jamais 
à l’ouvrage, qu'il n’eut fatisfait à fon Office. Il a beaucoup 
travaillé i Rome Sc à Florence , 8c les fujcts de fes tableaux 
étoient toujours des fujers «le dévotion Quand il lui ani- 
voit de peindre un Crucifix , ce n'etoir jamais fins répandre 
des larme s. Son habileté 5cft douceur lui firent beaucoup 
d'amis, 8c de dtfctp'cs. il mourut en 1455. âgé de 68. ans , 
( & il fut enterré i Sainte Marie de la Minerve , où l'on voit 
en marbre Ion tombeau & fon ponrair. * Vafiri, Vie drt 
Peintres. R.izti, H nam iHufi. £>M*r«rc. Fclibien Entr.fur 
les Vies des Peintres. M. De Piles, Vies des Peintres. 

ANGELIQUE , ou HABIT ANGELIQUE : c'cft ainfi 
qu’on jppcllc l'habit de certains Moines Grecs de S. Bafi- 
le Ondiftinguc deux fortes de Moines; ceux qui fontpro- 
ft ffion d’une vicpatfaite.fom appelles les Moines du grand 
C !* Angélique habit ; les autresqu'on nomme du petit habit, 
font d'un rang inferieur , Se ne mènent pas une vie fi par- 
faite. * Allât, de Cou/. Ecct. Occid. & Orient hh. 3. c. 8. 

ANGELIQUES, Scâe d’Herettques , qui s'élevèrent 
dans le III. ficelé. Saint Epiphanc croit qu’on leur donna 
ce nom , ou parce qu'ils croioicnr que le monde avoit été 
fart par les Anges, ou parce qu’ils le vantoient de mener ur.c 
vie Angélique , ou enfin parce qu'ils fc retiraient dans un 
certain lieu qui étoit au-rielâ de la Mcfoporamie , nommé 
Augeliue. S. Auguftin ajoute qu'ils furent peut-être atnlî 
appelles , parce qu'ils adoroient les Efprirs bienheureux ; 
mais il n'y a rien de certain de ces Hérétiques. * S. Epi- 



M 







Bf 







<r P 


ANC 

pl une , her. 60. S. Auguftin , har. 39. Harontus > A. C. jtfo. 
». 69. M. Du Pin , Btbhoth. det Ant. Ecclef. 

vt ANG ELIS (Jacques ) Cardinal, Archevêque d'Ur- 
bin , d’une bonne famille de Pile , ne en 1 611. fui Vice-gc- 
reut Ju Cardinal Vicaire , jufqu’à ce que le Pape Innocent 
XI. le créa Cardin.il le 1. Septembre 1686. Il mourut à 
P.irga près Pife , le 1 «. Septembre 1 695. âgé de 83. ans, re- 
vêtu delà fametifc Abbaie de Nonantob , fie de pluficurs 
autres Bénéfices * Mémoires dm tems. 

ANCELlTES, Hérétiques, ainfi nommés d’un cerrain 
lieu d'Alexandrie, qu’on appelloit Ageimt ou Angtlsui , où 
ils s'allcmbloient. ils fuivoient les erreurs dcSabcllins. * 
Nicephore, hv. 18. ch. 49. Pratcolc, au mot Angelstts. 
Mais ces deux Auteurs ne font pas de fort bons garants. 

ANGELO*.iRATOR ( Daniel ) MiniftreGdviniûe.natif 
«le Corbach dans le pais de Gcltc > vjvoit encore l'an 16 39 . 
F-n 1601. il publia la Chronologie Autoptiquc,qu’il nomme 
ainfi , comme étant très certaine. U fc trompe pourtant en 
diverfes occafions , jufqu’à donner meme dons les fables 
d'Annius de virerbe. En i$ig. il fit imprimer un Traité de 
fondenbns & menfnris, * VolHus , de fcient. Mathcm.it c. 
Ci. Ç ti.&c. 71. $. J4- 

ANGELOME, Religieux François de l'Ordre de faint 
Eenoit,dans l’Abbaie de Luxeüil en Uourgogne,vivoit dans 
le IX. fiede. Nous avons de lui on Ouvrage intitule Stro- 
es ou T*fi flirtes fier les Il r . Livres des Rois & fur le 
Cantique des C antique 1. Ce font des Commentaires qu’il 
nomma ainli , parce qu’il les avoir riflus des partages de 
plufieurs Pères , félonie goût de fon fiede. Le premier cft 
divifé en quatre livres; & il l’écrivit par l'ordre de Drogon 
ou Dreux fou Abbé i niais il ne l'acheva qu’après la mort 
de cet Abbé , arrivée en 8f y Le fécond cft dédié à l’Empe- 
reur Lothairc , avant qu'il l’c fï\t défait de l’Empire. Ces 
Commentaires font allégoriques Se myftiques. Tri thème 
fait encore mention d'un Traité de cet Auteur, intitulé. Des 
Offices divins. Cet O uvra g. • fut imprimé à Cologne en 1 53 j. 
à Rome en 166 5. * Sig beu, c. 86. de lUuJl. Ecclef. Script. 
Trithème & Bcllarmin.d# 5crijr. Ecclef. Pofflvin , m Ap- 
far.facr. Le Père Mabillon , A il a SS. Bentd. dre. M. Du 
Pin , B.blioth. des Ans. Ecclef IX.fittlt. 

ANGELOT , cft une cfprce de monnoïe qui ctoit en 
ttfage vers l'an 1 140. & qui valoir un écu d'or hn. Il y en a 
eu de divers poids & de divers prix. Ils ponoienc l’image 
de S- Michel , qui tenoir une cpcc â la main droite , & à la 
gauche un écu chargé de trois neurs-dc-lis,aïam à f s pieds 
un ferpent. On en voïoic du rems de Loiiis XI. il y en a eu 
d’autres , qui avoivnt la figure d'un Ange, lequel portoir les 
écus de France & d’Angleterre , battus du tems d'Henry 
VI. Roi d’Angleterre, ils valoicnr quinze fols; ils firent 
frappés p -ndant que les Anglois croient maîtres de Paris. * 
Uijf. de France. Mczeray. 

ANGELRAM , ANMLRANoulNGELRAM, Evêque 

de Mets. Cherchée Inc. elram. 

ANGENNES , Noble Se ancienne Maifon de France , a 
été féconde en per Tonnes illuftt 's. Robert d’Ang nnes 
rendit de bons lervices au Roi Charles V. Se fc fignala en 
diverfes occafions contre les Anglois J £ a w d'Angennes fon 
fiîs , Seigneur de la Louppe , fut Gouverneur du Dauphiné 
eu 1414. & du château du Louvre. Jacques d'Angennes , 
Seigneur de Rambouillet, eut beaucoup de pan i la faveur 
du Roi François 1. C'etoit un Gentil homme d'un grand 
mérité , Se d'une humeur liberale Se bienfaifanre. Il épou 
(a Ehfabeth Cotrercau Dame de Maintenon , & il en 
eut n.mf fils & deux filles. 

1. Jacques d'Angennes IT.de ce nom, Seigneur de Ram- 
bouillet , mourut fans poil. rire. Il étoit Maréchal de Camp 
fuus Henry IL 

1. Charles d'Angcnnes.Evêque du Mans , & Cardinal. 

{. Renaud d'Ang.nnfs* Cornette de la Cavalerie Lé- 
gère du Roi , fur rué en Piémont. 

4. Nicolas d’Angennes , Seigneur de Rambouillet, Vi- 
dante du Mans , Gouverneur de Mets & du païs Meflin , 
Chevalier des Ordres de Sa Mijefte , Se Capitaine des Gar- 
des du Corps du Roi Charles IX étoit un Seigneur , en qui 
la qualité & le mérite avoicnr fait uneilluftre allianc \ Il 
fçsvoit les bel’es Lettres , & avoit une grande connoirtance 
des, affaire*. Davila & Nl.deThou parlent avantageufement 
de lui. Il eut beaucoup de part à l’cftime du Roi Henry III. 
te il fut Ambafiadeur en Allemagne Se â Rome. Il époufa 
Julienne d’Arçmenay , Se il en eut Charles qui fuit. Se 
Magdeleine d'Angennes , mariéo en premières n&cçs à I 
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Charles du Bellay , Prince d’Ivetor, Se depuis à Lotus dfc 
Barbançon, Seigneur de Cany. Charles d’Angcnncs.Mar- 
quisde Rambouillet , Vidante du Mans , Seigneur d’Ar- 
quenay , Sec. Grand-M.ntre de la Garderobedu Roi , Ca- 
pitaine de cent Gentilshommes de fa Maifon. fie Maréchal 
de Camp, Chevalier des Ordres du Roi , fiée. avoit été Atn- 
bafiadeui extraordinaire en Efpagne.fit avoit négocié b paix 
enrre Loiiis XI11.& le Duc de Savoie en 1614. Il mounrr i 
Paris le 16. Février trfçz.âgé de 7J. ans. De Catherine île Vi- 
vonne fille Se hcriricrc de Jean A: Vivonne Marquis de Pi- 
fani , Chevalier des Ordres du Roi , il eut Leon , tué à la 
bataille de Nortlinguc en 1643 fie un autre fils mort delà 

lie en 16 fi. Jnlte-Lmcine d’Augenncs.Mnrquifedc Ram- 

iiillct fie de Pifani , Duchcll e de Montaufier, Gouvernan- 
te de Monfrigneur le Dauphin , & depuis première Dame 
d'honneur de la Reine Matie-Therclc , femme «le Loiiis 
Xl V. On voit fouvent fon nom dans les Lettres de Voitu- 
re Se dans les Ouvrages des plus célébrés Aureurs du XVII. 
fiede. Elle fut mariée le 13. Juillet de l’an 1645. ^ Charlet 
de Sainte- Maine , Duc de Montaufier, Pair de France. Che- 
valier des Ordres de Sa Mairfté, Gouverneur de Monfei- 
meur le Dauphin , &c. Se elle mourut le 13. Nov.-mbrede 
l'an 1671. âg.e de 64. ans. Or. l'enterra au grand Convenc 
des Carmélites, auprès de Madame fa mère. Diane Abbefie 
d'Hicrcs , morte en 1670. ou 167t. Lomife-Ijabtllt,B)cAxiCe 
de faint Etienne de Reims. Catherine-Charlotte , Abbefîè 
d'Hietes après fa fccur, morte en 1691. S: Angélique d'An- 
gennes, première femme de François d’Adhemar de Mon- 
reil , Comte deGrignan, Lieutenant General pour le Roi 
en Provence , motte en i66y 

j. Claude d’Angennes, Evêque de Noyon, fie depuis 
du Mans. Chercher, ci-dcllôus d'ANGBNMts( Claude . ) 

6. Louis d’Angennes , Baron de Méfia* , Seigneur de 
Maintenon, Grand Maréchal des Logis de la Maifon du 
Roi , & Chevalier des Ordres de Sa M-qefté , fur Ambafia- 
deur extraordinaire en Efpagne. Il époufa Jeanne d’O , fie il 
a fait la branche du Marquis de Maintenon-d’Angennes. Ses 
cnfms furent 1. Charles d'Angennes , mort fans pofterité ; 
i. Jacquet d'Angennes , Evêque de Bayeux, mort en 1647. 
y Henry d'Angennes , Seigneur de Moncicrs fie de Mainte- 
non , qui a époufé Franfosji- Julie de Rochcfort ; 4. Jean , 
Seigneur de ÜcrtonccJlcs, mort fins enfuis de Catherine de 
Pumereu; 5. Lo'ùift- //àée/i'f , Epoufe d Antoine d'Aumonr , 
Marquis de Nolay, Cnevalicr des Ordres du Roi 

7. François d’Angennes , Maréchal de Camp & Am- 
bilTad ur en Suirt>,a fait la branche des Seigneurs de Monr- 
loüct Se de Lifi. 

8. Jean d’Angennes , Seigneur de Poigny Se de Boifor- 
can , Chevalier des Ordres du Roi , fut Ambafiadeur au- 
près du Roi de Navarre , Se enfuirc auprès du Duc de Sa- 
voye, où il fur envoïé pour demander la reftirution du 
Marquifar de Salurtès, avec ordre de lui déclarer la guerre, 
encasderefus. Il fur auflî Ambafiadeur extraordinaire en 
Allemagne. Davila fie Matthieu parlent de lui. Il mourut l’an 
1593. De Maedelasnt , fille fie ncriticte de François Thier- 
ry Seigneur de Boilbrean , il lai fia nliifieurs enfuis, ficcn- 
tr’aurresjACQiiEs d'Angennes, Amoartadeur en Angleterre 
en 16 14. Il mourut près de Londres le 7. Janvier 1637. La 
branche de Poigny fiibfiftc encore en la^erfonnc du Mar- 
quis de Poigny , qui époufa en 1678. N. de Lomenie de 
Urienne. 

9. Phi lu 1 vi d’Angennes , Seigneur du Fargîs, fur Gou- 
verneur du Maine, fie Ambafiadeur en Ang'ererrc. Sapof- 
terité ell finie en Chartes d'Angennes , Comre de la Roche- 
pot , mon des blefiures qu’il reçut â Patraque des ligne# 
d'Arras le 1. Août 1640. 

Angennis porte de fable au Saeueir d'argent. 

ANGENNES ( Charles d’ ) Cardinal de Ramboiiiller , 
Evêque du Mans , naquit le 30. Octobre de l’an 1 530. de 
Jacques d’Ang.-nnes fie d' Ehfabeth Correreau , Dame de 
Maintenon. Le Roi Châties IX. fie la Reine Catherine de 
Mcdicisfamere,lc nommèrent à PEveche duMansen i(6o. 
Depuis , il Ce trouva i laconclufion du Concile de Trente 
en 1563. fie â un. lurre de la Province de Tours en 1583. Le 
Roi l'cmploia d une Ambafiade auprès du Pape Pie V. Se 
lui procura Je Chapeau de Cardinal , qu’il r.-çur en 1370. 
Ce fut fous fon Pontificat que les Huguenots prirent U 
ville du Mans, fie qu'ils pillèrent les lieux fiints. Un Apolht 
nomme Merlin, y avoit débauche une Rcligieufe.fic par fes 
prédications , qu’il fiifoit en pleine halle , il y avoit gagné 
grand nombre de Bourgeois , qui y appcllerent les Protef* 
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du Dioccfc fins leur perni filon. Leon de Bourges prélida 
à cette AfTcmblce. Le P. Fronron-lc-Duc eft le premier qui 
ait public les Canons du premier Concile d’Angers. On en 
niet un fécond en 1169. fous Je Pontificat de Clément IV. 
( Nicolas Geflant étoit alors Evoque d’Angers. ) On en a 
deux Canons ; l'un contre ceux qui empêchent de faire des 
legs aux Eglifes -, & l'aurrc qui défend aux Ocres de faire la 
fonûion d' Avocats dans les Cours Séculières. Le meme 
Cédant celcbrapluficurs autres Synodes difierens . pour le 
reglement de fon Diocefc. Il y eut un troifiéme Concile 
tenu i Angers l’an 1279. par Jean de Monforcau , Archevê- 
que de Bourges, pour la difciplinc. Simon Renulphi,Arche- 
vcqoc de Tours, en tint un quatrième en 1 j6j .dans lequel 
il publia j 4. articles de Règle mens , concernant lescaufes 
Eccl dbftiques. Il fit pour eda d'excellentes Ordonnances. 
En 1 448. on y edebra un cinquième Concile. Jean Bernard 
Archevêque de Tours y ptéfida , fle y oublia dix-fepe Ca- 
nons. Guillaume le Maire, Evêque tPAngers , publia des 
Ordonnances Synodales en 129J. & edebra quelques Sy- 
novies : ce que divers de fes fuccelTeurs ont imiré , comme 
Foulques de Mathefclon , en 1316. ij 27. &iji8. Charles 
Miron en 161 Se Guillaume Fouquer en 1627. 

A CA DE' MI E D'ANGE R S. 

Les Lettres Patentes dctabliffement font du mois de 
Juin 1685. Se furent cwcgiftrccs au Parlement de Paris le 7. 
Septembre de la même année. Par ces Lettres le Roi Louis 
XIV. approuve Se authorife les Affcmb!cc$& Conférences 
de plu/teurs perlonnes fçavantes de la ville d’Artgcis , qui 
voulant fe perfectionner dans les fciences , lui avoient de- 
m-uidc la permiffion de conférer cnfemble de leurs études 
dans des AiTc tablées réglées fous le titre & la difciplinc 
d’une Académie. Sa Majefté veut que ces AfTcmblées fuient 
faites fous le nom de l' Acad /mie Rciale d’ Argtr s ; que le 
nombre des perfonnes qui la compoferont , fott fixe Se li- 
mité â trente , outre ceux qui , pour raifon de leur Dignité, 
poimont y avoir entrée Se place honorable , Havane les 
Statuts Se Reglcmcns de cette Academie', que les Acadé- 
miciens aient la liberté de remplir les places qui vaqueront 
par le décès de ceux que fa Majefté a nommes pour la pre- 
mi refais, & qu’ils joÜiffcnt des memes privilèges, dont 
ioüifTcni ceux de l'Académie Françoife établie à Paris, à 
l’exception du droir de Communmm. Voici les principaux 
Statuts de cette Academie Roïale. Elle fera compofce de 
trente Académiciens nésdans la Province d’Anjou , ou de 
pcics qui en foient natifs : on pontra neanmoins élire des 
etrangers établis à Angers , par la considération de leur rare 
tneTirc. Elle aura quatre Officiers , fçavoir un Direfteur.un 
Chancelier, un premier , Se un fécond Secrétaire. L’Eveque 
d’Angers , le Lieutenant pour le Roi dans la ville Se châ- 
teau d'Angers , le premier Préfident, le Lieutenant Gene- 
ral, le Procureur du Roi au Préfidial,& le Maire de b ville, 
pourront fe trouver aux Affemblccs de l'Académie , fans 
qu'ils puilTem neanmoins affilier aux élevions. On ne par- 
lcrapoint dans l’Académie de matières de Religion , ni de 
Théologie ; & celles de Politique n'y feront traitées, que 
conformement â l’autorité du Roi , à l’état du Gouverne- 
ment, & aux Lois du Roïaume. L’Academie ne jugera que 
des Ouvrages de ceux dont elle Ht a compofce > Se fi quel- 
qu’aurre en prefente , elle en dira feulement fon avis , fans 
en faire de ccnfure.ÿc fans en donner auffi fon approbation. 

• Mémoire 1 dm T ems. 

ANGERVILLE ( Richard ) Anglois, fils d’un Chevalier, 
niquità Bury dans la Province de 5 uflolc, Se fut élevé 
i Oxford. Son fçavoir lui procura l’emploi de Gouverneur 
d'Edouard III. avanr que ce Prince ftir parvenu à la Cou- 
ronne. Il le fie fucccffivemcnt fon Treforier particulier , 
fon Treforier de la Garderobe » Doyen de Wels , Evêque de 
Durham , Chancelier , Se enfin Tréforier d'Angleterre. Il 
aimoit fi fort les Livres , qu’on dit qu'il en avoit plus lui 
feol.que tous hs Evêques d’Angleterre cnfemble. Il choi- 
filloit toujours les Eccl diadiques les plus fç.wanspour fes 
Chapelains. Mais la Charité éroitla verni dans laquelle il 
cxcelloit le plus. Il faifoit diftiibncr routes les femaincs une 
quantité très confidcublc de pain aux pauvres ; Se quand il 
alloit de Durham â Neucaftcl , deux villes qui ne font éloi- 
gnées l’une de l'autre que de 12. milles d'Angleterre , il 
donnoit toujours huit livres fteilingaux pauvres , Se ainfi d 
proportion, quand il alloit ailleurs. Il mourut en x 345- 

* Diflien. Anglets. 

ANGES ( Mutius des ) Jefuite , croit de Spolete , & Pro- 
fefleur en Philofophic Se en Théologie. Il nous a biffé des 
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Commentaires fur Aiiftotc & fur la Somme de S. Thomas, 
Se des Notes fuc les Epitres de S. Paul . lur l'Evangile de 
faint Matthieu, Se fut les Conciles, il mourut en 1597.! 
Rome, âgé de $9. ans, comme Alegambe l'a remarqiiédant 
b Bibliothèque des Ecrivains de b Compagnie de Jefas. 

* Alegambe. 

ANGES ( Pompée des J ou ANGELIUS , Chanoine de 
fainte Marie Ma|eurc de Rome , s’éleva par fon énidirion. 
Le Pane Clement VIII. le mit auprès de fon neveu le Car- 
dinal Aldobrandin , Se lui donna un Canonic.it â fainte 
Marie Majeure, dont il fit la defertption , dans un Ouvr ige 
que nous avons. Il compofa auffi un Traité de l’Aumône. 

* Janus Nicius Erithizus a fait fon élo ’X,PtnacJm*f.illt$. 
U! . c. 24. 

ANGES ( Antoine des ) de Portugal, Religieux de l’Or- 
dre de 1 a Trinité , dans le XVII. ficelé , fçavoit l’liebreu,lc 
Chaldéen , b Mufique , Si compofoit d’affés bons Vers La- 
tins. Il biffa divers Traités , dont le plus important eft Dû 
: tranjmtjratione fihermm Ifraèl ; il mourut â Madrid en 
ï 1614.* Nicoi. Antonio , Bibfioth. Hifpan. 

I ANGES ( Alexandre tics ) ou de ANGELIS , Jefuite » 
étoit de Sjxdctr. Nous avons de lui divers Ouvrages de 
Théologie Se de Philofophic , dont on pourra voir le dé- 
nombrement dans Alegambe. Il mourut en 1610. à Ferrarc, 
où le Cardinal Serrât, qui en étoit Légat , l'avoit fait venir. 

* Alegambe. 

ANGES ( François- Antoine des ) Jefuite , étoit natif de 
Sorretio. Il fut emploie dans les Millions étrangetés des 
Indes , enfuite dans celle d'Ethiopie , où il entra en 1605. 
Sa pieté le fit confidereren Portug.d.éci b Cour du Prince 
Zagachrift, qui abjura les encurs des Eutychiens. Il tra- 
vailla avec une rrès grande alfiduitc , Se mourut en ttfij. 
après avoir rraduir en langue F.rhiopicnne, les Commentai- 
res de Maldonat fur l'Evangile de S. Jean & de S. Matthieu. 

* Alegambe , de Script. Sonet. J. p. 11*. 

ANGES ( Jérôme des ) Jefuite, & illuftre Millionnaire,' 
fut martyrifé dans le Japon en 162J. * Alegambe , de Script. 
Sonet. J.p. 182. 

ANGES ( Louis des ) de Portugal , Religieux de l’Ordre 
des Hennîtes de fiünt Auguftin , vivoit au commencement 
du XVII.ficcIc. Il étoit Do&cur en Théologie, &Confeffeuc 
d’Alexis de Menrfez , Archevêque de Hraguc. Après avoir 
explique l’Ecriniredans le College de Lifbnnne, il compoft 
laViede S. Auguftin en VI. Livres, & un Traire des Dames 
Illuftics de Portugal. Il mourut en 1624. dans le rems qu’il 
trav.iillott aux Annalcsdc fon Ordre. * Nicolas Antonio, 
Bibhoth. Hifp. P./l.p. ij. 

ANGH 1 ERA, en Latin , Angleria , Ville d’Italie , Capi- 
tale du Comte d’Anghien , Province du Duché de Milan. 
Cette Ville eft fituée fut le bord occidental du Lac Majeur, 
fort près de l’endroit où le Tefin fort de ce Lac. Elle eft il- 
luftre pour avoir donne nailTance aux Galcaccs , qui ont cté 
Ducs de Milan, * B.tudran. 

ANGHIERA ( le Comté d‘) AngleriéCemitaimr , Grande 
Province du Duché de Milan, bornée au Nord par les Rail- 
lages que les Suiffes polTVdcnr en Italie , Se par le VaHais; 
au Couchant par b Vallée d’Aoufte ; au Midi par le Vercel- 
lois Se le Novnrois; Se d l’Orient par le Mibnois pirticulier, 
ou le territoire de Milan. La partie orientale du Pais com- 
prend la grande vallée de Seffia Se plufieurs autres voiiînes, 
qui paffent fous le meme nom , Se l’occidentale s’cccnd 
autour du lac Majeur. Tout ce Païs fur érigé en Comté 
l’an IJ97. par l’Empereur Vencefias ; en faveur de Joan 
Gains III. il eft fon fertile &bien peuplé. Outre b Ville 
d’Anghiera, quiên eft b Capitale.on y voit encore celles 
d’Aiôna , de Vogogne , de Domo-d’Ofeelb , Se de Mar- 
gozzo. * Baudrand. 

ANGIMI , petite Ville de b Provincede Cancm au Païs 
des Nègres. Elle eft fort proche de ta Nubie , qu'elle a i 
l’Orient , Se n'cft éloignée d’une Illc des Nègres qu’elle a 
au Midi, que de trois journées. Il n'y a point d’autre eau 
dans cette Ville , qtre celle qu’on tire «tes puits. EdriJJi 
la place dans b troifiéme partie du premier Climat. * 
D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

ANGIOLELLO , ( Jean Marie ) natif «le Vicenzc, com- 
pofa en Italien A: en Turc , une Hiftoire deMahomer II. 
qui fut parfaitement bien reçue de ce Sultan , à qui il la 
.prefenta. Il étoit efclave du jeune Sultan Muftaph.i , pen- 
dant l’expédition des Turcs en Perfe, l’an 147$. I) a biffe 
d'autres Relations de Perle. * Htjloire de Aiahomtt //, 
Bayle , Dul. Critique. 
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ANG 1 TIE , nom ancien d'une Forêt du païs des Marie* , 
entre la ville d’Albc, Se le lac Fucin. Cette Foret s'appelle 
aujourd'hui la Selva d'Albi. Solin Se Silius Italicus rap- 
pellent Anguitie , du nom d'une des filles d'Actes Roi de 
Colchos , laquelle eut pour Ternis Circé fif Mcdcc. Mais 
Servius dit que Medéc aiant fuivi Jalon , vint en Italie » & 
qu'aïant donne aux Marnibien* , qui habiroient vers le lac 
Tucin , des rcmedes pour Te garentir contre les attaques 
des feipcns , ces peuples l'appcllcrcnt Angmut , du mot 
Latin angnit , qui bonifie fervent ; ou d'angere , c’cft-à-di 
re , tourmenter \ ou de tous les deux ; à caufc que par Tes 
enchante mens elle tournientoit,& faifoit mourir IcsTcrpcns. 

* Solin, c. 8. Silius Italie./. 8.5ervius,/î»r/e7. del'Eneid. 
Cluvier. 

ANG 1 TOL A ( La Rocca d* ) Agitmln. Bourg de la Cala- 
bre Ultérieure , Province du Roïaume de Naples. Il cft fi- 
ruc fur une rivière qui porte Ton nom , Se qui Te décharge 
peu apres dans le Goipne de S. Euphemie. Il cft éloigné en- 
viron de deux lieues de la ville de Montc-Leone , du côté 
du Nord. On croit qu'Angirola cft la petite Ville des Bru- 
tiens , qu'on nonuuoit Cri fit. * Baudrand. 

ANGlE , Angi 4. Bourg de France dans le Poitou. Il a 
une Abbaïc , &eu fitué fur la tiviete d’Anglin , aux confins 
de la Touraine & du Limon fin , environ à neuf lieues de 
Poitiers du côté du Levanr. * Baudrand. 

ANGLEN , Ang/m, Anghn mtnor. Petit Pais du Duché 
de Slefwich. Il eft entre la ville de Slefwich, celle de Flens- 
bourg. Se la Mer Baltique. Il conferve encore le nom des 
anciens Angles ou Anglois , qui y habiroient , & qui s’étant 
emparés de la Partie Méridionale de la Grand’ Bretagne , 
lui ont enfin donné le nom d’Angleterre, * Baudrand, I)iB. 
Géographique. 

ANGLERlUS. Cherchez. Martyr. 

ANGLESEY , que les Anciens ont nommée Menu , pe- 
tite Iftc d’Angleterre dans le pais de Galles , & prés du 
Comte de Caetnarvan , dont elle n’cftféparcc que par un 
tres-petit Détroit appelle Aimât. Ses Bourgs les plus con- 
fiderablt'S font Bcauinaris , Beilomanfcui , Newburg , No- 
vohnrgus , Aberfrnw , Gadivn , Se environ foixante-qtta- 
totze Paroifles. * Leland. Camden, & Speed, Dtfe. Angl. 

ANGLETERRE , Roïaume de l’Europe dans la partie 
Méridionale de l’Idc de la Grand’ Bretagne ,aui cft une des 

lus grandes de l'Océan , & qui comprend l'Angleterre Se 

Eco fie. 

ÇES NO MS JA SITUATION , ET SA DiriSION. 

Cette Ifle a eu autrefois le nom A' Albien , Se enfuite de 
Grande 5re/4Çwe,lorfqu’on la confidcroit (oinccâl’E colle; 
& les Anciens l'ont nommée diverfement^/é/a», ou Bn- 
tanma, Le Roi Egbcrt defeendu des Ingli , ou Angl s, peu- 
pies de la Bafïè-Saxe , léiinit fept Roiaumes qu’on avoic 
déjà établis dans cette Ifle , Se dont nous parlerons plus 
bas. Il ordonna vers l’an 8oi. qu’on donneroit à cet Etat 
le nom d'Engeland , qu'il a depuis toujours gardé. Et au- 
jourd'hui les François le nomment Angleterre ; ceux du 
pa ïs.England ; les Allemands Se ceux des Pais- Bas, Enge- 
land, les Italiens, Inelulterra-,SclcsL(pagno\s t Inglaterra. 
L’Angleterre eft divilec de l'EcofTe.par les rivières de Sol- , 
way, & deTwede. Toute l’ifle en general a la mer d'E- j 
colle, au Septentrion; la mer d'Allemagne , d l’Orient ; la 
mer Britannique ou la Manche, au Midy; 6 c la mer d’Irlan- 
de , Si partie de celle d’EcolIe, à l'Occident. Sa forme eft 
triangulaire , & fa côte irTcguliere , d caufe de divers caps 
& de diverfes baies. On dit qu'elle a j8tf. milles de lon- 
gueur , 180. de largeur , Se iroo. milles de tour. Les Ro- 
mains a votent divifé l'Angleterre en cinq parties , qui 
-éroient Bntannia pnmn , B ri tannin fecundn , Flnvin Cnjn- 
tunfis y Ai jxima Cnfaritnlu , f'alentia. La première 
AOinptcnoit la partie Méridionale d’Anglcrcrrc ; la fécondé 
.& la rroiiîéme occupoient les terres du milieu; la quatriè- 
me & la cinquième, celles qui étoient au Septentrion. Les 
anciens Bretons aiant rcccu la Religion Chrétienne, établi- 
rent un Gouvernement Eedefiaftique. Ils diviferent tout le 
païs en trois Provinces , ou Métropoles ; fçavoir l’ Arche- 
vêché de Londres , celui d'York . & celui de Cacrleon , 
qui éroic autrefois une grande ville du pais de Galles. Cette 
première Province Eedefiaftique contenoir la Britnnuin 
pnmn , 6 c la F/nvia Cnfarienfit des Romains ; la féconde 
comprcnoic la MaximnCnfnrtenfiSy Se la l r nlentin\ Oc enfin 
l'Archevêché deCaërlcon avoir fous foi la Brnnnninfecnn- 
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da. Mais depuis que les Saxons fc furent établis en Angle- 
terre , elle fut partagée en fept Roiaumes différons. Ces 
Peuples étoientPaïcnSj&lcRoi de Kent qui fut converti par 
le Moine faine Auguftin, changea le premier ordre des Pro- 
vinces Eccl diadiques. On les diviu tnDioccfcs; Se vers 
l'an 6 } o. Honorius, Archevêque deCantorberi , lesfubdi- 
vifaen Pareilles. Enfin le Roi Egbcrt , qui réiluilit les fept 
Roiaumes en un feul , divifa l'Angleterre en Provinces , ou 
Slures.Cc mot de<S'ôjrr,eft tiré d'un autre mot Saxon Sent, 
qui fignifie part nie ou dtvtfon. Ces Shircs furent fubdivi- 
sces en Hundredi , c’eft-à-dirc,cn centimes t on dix dix ai- 
nes y Se chaque dixainc étoit composée de dix familles. Au- 
jourd'hui l’ Angleterre doit être confidcrce de deux façons; 
félon le gouvernement Eedefiaftique ; Se félon le temporel, 
ou feculier. A l’égard du premier gouvernement, elle cft 
divifée en deux Provinces Ecclcfufliqucs ou Archevêchés , 
Cantorberi&YorcK.LaMéuopolc deCantorberi a vingt-un 
fuffragans , qui font , Londres , Winchefter , Bath & Wels , 
Vorccfter, Chiceftcr , Saint David, Eli, Briftol, Norwich, 
Gloceflcr , Convenu! & Lichficld , Salifburi , Hereford, 
Petcrboroug.Oxford, Rochefter , LandafF, Lincolne, Saint 
Afanh , Exccfter , Se Bengor. La Métropole d’Yorr a trois 
fuftragans , Durham , Carlile , Se C-hefter. Ces vingr-fix 
Diocefes font encore divifés en foixantc Archidiaconés , 
qui ont fous eux des Doïens ruraux ; ces derniers font divi- 
fes en Paroifles. Selon le gouvernement feculier , l’Anglc- 
terre eft divisée en cinquante-deux Comtés ou Shircs, qui 
ont divers Hundreds , Se ceux-ci font encore divifés en Ty- 
rhins ou dixaincs. Enfin l’Angleterre, fans y comprendre le 
païs de Galles , eft divisée en fix cercles , où les Juges tien- 
nent les grands Jours deux fois l'année. Elle eft aufli divisée 
par le* Rois d’ormes , en Nord Se en Sud , qui font les Pro- 
vinces feparées par la rivière de Tient. L’Angleterre a vingt- 
cinq cités ou grandes villes. Londres cft la Capitale. Les 
autres font Yors, Briftol, Glocefter, Cornouaille, 3 cc. Ox- 
fort Se Cambridge fonr les deux Umvcrfiiés. On y com- 
pte 641. grands bourgs où l'on tient marché ; Se 07: 5. 
Paroifles, dont plufteurs ont divers hameaux & des villages 
conftdenbles. Les rivieies font la Tamife, le Sevemc , .'c 
Trent , &c. 

LES ALITE' S DU PAIS. 

L'Angleterre cft un pais fertile, commode, & dont l’aie 
eft extrêmement tempéré. Les vents d'Oiieft qui fourtlent 
en Hiver, Se qui n’y fonr pas froids , rendent cette faifon 
peu fichcufc ; Se en Eté les venxs agréables Se les pluies mo- 
dèrent les chaleurs &: corrigent la lecherelTe. On y voit peu 
de montagnes fteriles.ou de rochers nuds; au contraire, on 
trouve par tout des vallons , des collines Se des campagnes 
ui produifent coure forte de grains , de fruits Se de bois. 
Ile a une très grande abondance de toutes les chofcs ne- 
c. flaires à la vie de l'homme , comme de troupeaux, de vo- 
laille , de venaifon , de laitage, de poilTon, de fruits de 
toutes fortes , 5 c de boifl’ons differentes , comme bicre, ci- 
dre & hidromel , qu’on fait en quelques endroits , Se c. Il 
y a eu autrefois des vignes dans le pais le plus Méridional ; 
mais il n’y en a plus aujourd’hui. On y fupplée pat les vins 
qu’on y rranfportc des pus étrangers; outre que la bicre 
qui s'y bcafle , cft la meilleure du monde. Les pâturages y 
/ont merveilleux , les laines excellentes ,& les draps tics 
recherchés : auflî dit-on que le trafic qui s'enfuit, monte J 
plus de deux millions d’or par année. La bonté des laines 
n’y vient pas feulement de la fertilité du païs ; mais encore 
de ce qu’on n’y voit point de loups , Se de ce que l’air y 
éranr tempéré, on laide en tout rems les mourons à la cam- 
pagne. La terre X foulon y eft particulière pour les manu- 
foâurcs. On n'y manque auflt ni de cuir, ni d’ardoife, ni de 
brique , ni de chaux pour les bâtimens. Outre le bots , ou 
s’y fert de charbon de terre , dont on y apporte une grande 
quantité d’Ecofle. Il eft sûr qu’il y a peu de lieux dans le 
monde , où l’on trouve plus de chevaux de fervice , & phi* 
de chiens de toutes tailles. On n’y voit plus d'ânes, de mu- 
lets Se de loups. Quelques Auteurs en ont attribue la cju- 
fe J une antipathie (ecrcte ; les autres ont dit que , comme 
la Noblcflc y aime extrêmement la charte , on v a dépeuple 
ces animaux'. Se que ceux que l’on avott condamnes à l’e- 
xil , ne pouvoient revenir , qu’en apportant un certain 
nombre de têtes de loups. L’ Angl et cire renferme encore 
beaucoup de mines d’étain , de plomb , Se de fer. L’étain 
de Cornouaille cft très cftimé. Il y a meme des minci d’ar- 
gent, 
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gent , quelques-unes de cuivre Sc de coupcrofe , Sc plu- 
beurs mines d’alun. On y trouve grand nombre de bains , 
Je d’eaux minérales. Le Roi Jacques I. m voulut faire plan- 
ter des mcuricrs pour nourrir des vers ilote j mais ce def- 
fein ne réiiflîcpas , fie un trouva même que le commerce 
y en attiroitafllz , aulfi- bien que de toutes autres ttuxchan- 
difes. 

MOEVRS,COVT~JMESET LOIX DES ANGLOIS 
Les Seigneurs Sc la véritable NoblelTe y a été compara i 
la plus fine fleur de farine , fie le peuple au fort le plus grof- 
ficr. Les premiers font honnêtes , généreux , obligeons , li- 
beraux, civils envers les étrangers , fie jaloux de la gloire 
de leur patrie. Leur naturel fe perfectionne par l’éducation, 
par les voyages , fie par la converfuiun des etrangers. Mais 
au contraire , le peuple y eft cruel , infolenr, brutal , fedi- 
rieux , fie ennemi des etrangers. L’abondance de toutes les 
chofes tvccciraites à la vie, que le pais produit avec peu de 
peine de leur part, les rend orgueilleux fie néglige ns. Aufli 
n’ont'ils pas la meme induflrie fie la meme adre lie pour les 
ouvrages fie pour les manufactures , que les autres peuples, 
forces pat laflerilité de leur pais , à devenir indu (a ieux fie 
amateurs du travail. Il y a lonc-tcnis qu'on dit que les An- 
glois font aflez doux dans l'airvcrfirc > mais très dangereux 
dons la profpcrité. 

singliCA gent eft eptima /lent , ftd pejjîma rident. 
Pour être peifuadéde ce fait , il ne faut que conliderer 
les maux que l’Angleterre a foufferts au milieu du XVII. 
firdc, par l'emportement fie par la malice de fcscfpritsai- 
gres , querellcux , opiniâtres fie diflïmulés. Les anciens An- 
glois étoient belliqueux , fie aimoient palTionncnrcnt leur li- 
berté , inclination qui leur mertoit très fouvent les armes 1 
la main, ils ont été accufés de gourmandife fie d’yvrogne- 
rie, fl: ces vices ctoicnr fuivis de la débauche des femmes. 
Ils mangent beaucoup de chair prefquc crue , fie fur tout 
Je chair de bœuf , bien qu'ils aient du poiflon en abondan- 
ce. Ils prennent aufli beaucoup de tabac en fumée , fie les 
gens de Lettres même y compofcnt fouvent leurs Ouvra- 

S s, la pipe â la main. Leurs feftins font magnifiques -, mais 
en moins qu’ils ne l'étoient autrefois. Leurs Hifloriens 
parlent d’un feftin que fit Richard, Comrc de Cornouaille , 
frère du Roi Henry III. â fon mariage , où il fit fervir trente 
mille plats de viande. On dit aufli que le Roi Edoiiard 11. 
fit , durant les Fêtes de Noël , des feftins , oit l'on emploïa 
vinge-lix bœufs fie trois cents moutons i chaque , fans la vo- 
laille , les autres mers fie ragoûts. Pour leurs modes , ils 
s'habillent à peu près comme les 1 r .niçois. Le Roi fie les 
gens de qualité ont leurs porcs , leurs Forêts decliall'efi: 
leurs meutes de chiens , les bals , les Comédies , Sec. Les 
Bourgeois fie les Taïfans ont des divertiflemens diflerens ; 
ils aiment beaucoup les combats d’ours fi: de taureaux , 
celui des coqs fi: de l’efcrime , qui s’accordent â leurs in- 
clinations un peu cruelle*. Ils ont pour nlaifir particulier , 
la lonncric fie le carillon des cloches. Les femmes y vont 
fans façon au cabaret ■, Sc pour leut faire plailir , il faut ter- 
miner le cadeau par le combat des ours Sc des caurcaux.par 
celui des coqs, ou de l’efcrime , fie fouvent par les trois cn- 
fctuble. 

La langue d’Angleterre eft un mélange de vieux Saxon , 
de vieux Normand fie de François j fi; elle a même quel- 
que chofe de l’ancien Breton , au Latin & du Danois. Elle 
a pris ces f.çons de parler de divers peuples qui s’y font 
établis. Lorfquc les Romains eurent conquis l’Angleterre , 
ils y inrroduifircm leur langue , qui croie U Latine. De- 
puis , les Saxons y firent recevoir la leur , dans les Provin- 
ces qu'ils occupèrent , Sc les Normands y enfcigncretit la 
langue Funfoife : de forte que les Lois «'-.oient écrites en 
ente langue , fie qu'on n’y nlaidoit fie n’y prêchoit qu’en 
François. Au jourd nui les Rôles de La Cour fie les Chartres, 
les Regiftres , les Ados, les Procès , les Commiifions , ficc. 
fontéctits en Latin. Les noms des Villes , des Provinces , 
fie même des familles font prefquc tous Saxons. Le Droit 
Commun eft en partie en Normand , Sc les écoliers l'étu- 
dient en cette langue. Les plaidoyers Sc les termes de chi- 
cane font Français. Le Roi d'Angleterre fe fert de la meme 
langue pour répondre aux Adreflcs du Parlement. Pour ré- 
gler leurs affaires , ils fe fervent de leur Droit Commun , 
des Statuts , du Droit Civil , du Droit Cation , des Loix 
Foreftiercs , des Loix Militaires , fi: des Coutumes fie Or- 
donnances particulières. Le Droit Commun eft la Coutu- 
me ordinaire du Roïaume , à qui le terns adonne force de 
Terne /. 
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Loi. On l’appelle aufli Loi non écrite , non qu’elle ne fe 
trouve écrire en vieux Normand; mai* parce qu'elle eft 
fondée fur d'anciens Ufages non écrits. Les Rois d'Angle- 
terre ont autorife ce Droit Commun par des Oïdonn.inccs; 
Sc ils y ont ajouté des Statues pour les chofes que ces Cou- 
tumes n'cxnliqikiicrtt pas aflez. Ils fuppléent encore à ce* 
Sntutsparle Droit Civil , qui eft un Recueil de ce que le* 
autres Nations ont de plus r aifonnablc. Ce Droit a été re- 
çu dans les Cours Eccleliaftiques , dans l’Amirauté , dan* 
les Univerfités , fi: dons la Coût du Seigneur Maréchal, où 
l’on juge les crimes commis hors du Roïaume , les contrat* 
pâlies dans les pais étrangers , Sc les différends que la No- 
mefle peut avoir pour le rang , pour les ormes , Sec. Le 
Droit Canon d’Angleterre , qu’il appellent Je Droit Ec- 
defiaftique du Roi , eft coinpofc de divers Canons des 
Conciles , de plulieurs Decrets des Papes» fie de partages 
tirés des écrits des Pères , qu’ils ont accommodes à leur 
créance, dans le nouveau changement qui s\ft fait dans leur 
l’Eglifc. Car par la 15 . Ordonnance d'Henry VIII. ces Or- 
donnances ne doivent être contraires , ni a l'Ecriture , ni 
aux Droits du Roi , ni aux Statues fi: Coutumes ordinaires 
de l’Etar. Les Loix que les Anglois appellent Foreflterts » 
regardent la charte , les crimes qui fe commettent dans les 
bois , fitc. Ils ont pour cela des Ordonnantes faites par 
Edoiiard III. fi: ce Recueil qu'ils nomment Cb*rt* de Fe~ 
rejla. La Loi militaire n’a de force qu’en rems de gucrre.flC 
ne s’étend que fur les foldats fie fur les matelots. Elle dé- 
pend de la volonté du Roi , ou de fon Lieutenant General, 
Le Roi donne pouvoir .aux Magiftrats de quelques villes » 
de faire des Loix particulières , qu'ils croiront avantageu- 
fes aux habitans , pourvu qu’elles ne foient point contrai- 
res à celles du Roïaume. Les anciens Saxons ne punifloienc 
piclque jamais de more les criminels ; ils les condamnoient 
feulement à l’amende ; ou bien ils leur etevoient les yeux, 
leur coupoicnt le n.z , ou leur arrachoiciu les parties , qui 
diftinguent les fexes. Aujourd'hui les crimes, pour kfqucls 
on fait mourir les criminels en Angleterre , font de haute 
trahifon , de petite trahifon , ou de félonie. Ceux qui font 
convaincus du premier de ces crijv.es , font traînés fur une 
date au gib.t , où on les pend. Mais on coupe la corde 
avant qu’ils loient morts , on leur arrache les entrailles 
qu'on brûle , fi: on les démembre , pour eue expofés dans 
les lieux que le Roi ordonne. Quoique le crime de farde 
monnoïe foit de haute ttahifon , les criminels ne font pas 
punis fl feverement. Le crime de petite trahifon a lieu » 
Jorfqu’un valet rue fon martre, une femme fon mari, un 
Clerc fon Prélat , un Sujet fon Seigneur. Ces crimes font 
punis p.u le çibet. Ceux qui refufent de répondrc,ou qui ne 
veulent pas être juges félon IcsLaix du païs,font obliges de 
fubtr la peine qu’ils nomment peine fer te & dnre. Le cri- 
minel eft arraché par les bras Sc par les jambes dans une 
bafle forte, où l’on lui met quelque chofe d’extrêmement 
pefint fur la poitrine. Le lendemain on lui donne trois 
morceaux «le pain d’orge , qu’on lui fait avaler fans boire , 
fie le trojfiémcjouron lui donne de l’eau , qui fe trouve la 
plus proche de la porte de la prifon , fit on Je laiflè ainfï 
jilfqUv'S à ce qu’il meure. Tous les autres crimes compris 
dans celui de félonie , font punis diveifetncnt. Les Anglois 
croient que la pcincde larouc eft trop «hue pour des Chré- 
tiens ; Sc que la torture lent trop l’cfclavage , fi ce n’eft en 
cas de haute trahifon. 

L’Angleterre compte un grand nombre d'habiles gens,' 
comme Je Vénérable Bede , Alcuin , Jean Erigcnc,Ea«Jiner, 
Guillaume de Malnaefbury , Henri 1 luntington , André do 
faine Vidor.faiertThomas de Cantorberijean de Salifbcry, 
Robcit de Hoveden , Alexandre Necjcatn, Etienne fi: Guil- 
laume de Lengron , faine Edmond, Alexandre «le Alés,Ro- 
bert Capiton , Jean Gilles , Jean de Sacrobofco , Matthieu 
Paris, Roger Bacon, Jean Peccam, Jean Scot , Matthieu de 
Veftminfter, Nicolas Gorham, Alain de Linna, Thomas Val- 
dcnlrs , Thomas Waliingham , Thon, as Linacer, Thomas 
Morus, Jean Lclatul, Ruuud de Po.'c, Nicolas Sondere , 
Jean Balxus, Jean Pirfeus , le Chancelier Bacon , Hobbes , 
Harvey , Scldcn, Camdcn , Pc.irfon, Dodwel , Hammond , 
Digby, Caftcllus , Harrow, une infinité dans le haut Sc bas 
Cierge, fie un très grand nombre d’aunes, qui ont compofé 
fi: qui compofcnt aujourd'hui la Société Roïale des Fhyfi- 
ciens d'Angleterre. Pitfeus qui a fait le Catalogue des Ecri- 
vains de ce Roïaume, en nomme plus d'onz .- c t.s dans fon 
Ouvrage imprime en tûto. Il faut pourtant convenir, quoi- 
qu'en diiey t les Auteuts du pais, qu'on n’a point vu de Sça-, 
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▼ans en Angleterre, avant le V. ficelé de l'Eglifc. Car après 
l’Herefiarquc Morgan , ou Pelage fie fon difciple Failidius 
Prifeus, dont les écrits font d’ordinaire un peu obfcurs pour 
le raifonnemem, fie emb.uv.flcs pour le ftylc* les premiers fie 
les plus illuftres Auteurs de ce pais, fonr Gildas It Sage y S. 
Adclmc de Shireburne , cclcbrc par leur doctrine , Se par 
leur pieté dans les VI. Se VII. fieefes. Depuis ce rems-là, on 
peut allurer que l’Angleterre a toujours produit de beaux 
Èlprits Se de fçavans hommes Heidegger, Allemand Se Pro- 
fefleur de Théologie en Hollande, prerend que les Anglois 
ont un génie plus fiibtil que les autres Nations j mais Hate- 
ric à part, on doit avouer qu’ils oeufent beaucoup les ma- 
tières en fait de fcicncc, qu'ils aiment les méthodes recher- 
chées Se qu’ils s’appliquent à obfervcr la nature de plus près 
ue les autres Nations. On a vû parmi eux grand nombre 
c Théologiens, & lorfquc la Scholaftiquefe fut introduite 
dans l’Univcrficc de Paris, les Anglois firent paroitre une in- 
clination Se un talent particulier pour cette forte de Théo- 
logie. Le Chancelier Bacon dit que la plupart de leurs Théo- 
logiens Scholaftiques font diftus dans leurs explications , 
chicanneurs dans leurs difputcs , fie affectés dans leurs mé- 
thodes; mais ces defauts ont auûi règne parmi d’autres Na- 
tion$, Ce fçavant Magiftrac ne juge pas plus favorablement 
de leur Théologie Politivc, de leurs Commentaires fur l’E- 
criture faintc, Se de leurs Livres de dévotion. On vante les 
Sermons «les Prédicateurs Anglois i mais Honinger les trou- 
ve trop diffus , Se remplis de digreflîons trop éloignées du 
fujcc. Au relie, quoique depuis le Schifmc de Henry VIII. 
la Théologie ait été altérée en Angleterre , par le change- 
ment de Religion , on y a vû neanmoins des hommes [ça- 
vans en ce genre* Se on y voit encore fleurir les Arts , Se les 
Sciences par l’induftiie Se les travaux de plufieurs perfonnes, 
qui fe lignaient dans la Philofophie, la Philologie, les Anii- 

3 uités Écclefiaftiques , la Médecine , les Mathématiques, Se 
ans la Poe lie meme, principalement pour la Tragédie: 
peut-être, fi l'onencroit un Critique du XVII. fieele, parce 
que les Anglois fe plaifent aux «.noies atroces fie cruelles. 
Les Anglois comproimr autrefois leurs années comme l’E- 
glife Romaine, mais ils ne l’ont pas voulu fuivre «lans la rc- 
formation du Calendrier faite en i jSi. par les foins du Pape 
Grégoire XIII. Ces peuples Se prefquc tous les Protclbns 
de l'Europe ont inipiouvc ce calcul , parce qu’il avoit etc 
fait par ordre du Pape. Ils avouent pourrant «le bonne-foi , 
que l’andcnne façon de compter a ol-s erreurs, que les équi- 
noxes rétrogradent parmi eux* Se qu'ils peuvent avoir deux 
fêtes de Pâques dans la meme année, comme il cil arrivé en 
1667. C'eft ce qui fur remontre au Parlement d'Angleterre. 
L'année y commence le 1. jour «le Janvier * mais l'Eglifc Se 
l'Erat ne la compte que du 25. de Mars. Leur Dimanche de 
l’Avent eft toujours le quatrième avant la Fête de Noël. 
Leur premier jour de Caierne eft le Mardi après La nouvelle 
Lune, qui fuit le mois de Janvier, fi ce n’eft qu'elle fe ren- 
contrât le Mardi meme* car alors le premier jour de Carême 
eft huit jours aptes. Le fixîém: Dimanche fuivanc cil le jour 
de Piques. 

G O V y E R NE MENT, 
L'Angleterre a été fouinife à cinq nattons differentes. 
On croit que les Bretons fortisdes Gaules, en furent les pre- 
miers habitans; parce que leur Religion, leur langue A: leurs 
coutumes, éroient profane les memes, que celles «les Gau- 
lois. Les Auteurs qui «lonncnt dans les fables , n’ont pas 
manqué d’en mêler dans l'Hiftoirc d’Angleterre. Ils com- 
ptent un très grand nombre de Rois Bretons , avant la naif- 
fanec du Fils de Dieu-, & félon eux, Ormus a cré le premier 
de ces Monarques préicnilus. Mais fans s’attacher a ces con- 
tes fabuleux, voici ce qu’il y a de plus iûr. Jules-Cefar a été 
le premier des Romains qui foit entre dans la Grand-Bre- 
tagne 5 où il fournit les peuples de la partie Méridionale, 
qu’il tendit tributaires de la République. Les Brerons fe ré- 
voltèrent au commencement de l'Empire d'Auguftc,fie s'ef- 
forcèrent fouvent dcfccoiier un joug, qui leur paroilîüit in- 
fupportable; mais ils furent toujours vaincus. L’Empereur 
Claude dompta les plus rebelles , & les Légions qu’on en- 
voïa dans leur pais les accoutumèrent peu a peu a une cf- 
pecc de dépendance , iufqu'âcc qu'ils furent entièrement 
fournis fous l'Empire de Domicien. Les Bretons furent ainfi 
tributaires des Romains , jufqucs vers l’an 446. où ils ap- 
pelleicnt â leur f cours les Pi«cs peuple d’EcolTe , c'eft- i- 
dire ceux qui habiroient la partie Scptcnttionale de l’Ifle. 
Ceux-ci firent fur les terres des Romains . des irruptions, 
qui leur rcüffircnt, Se chaflcicnt de l’Ifle ces Conquérons, 
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. qui y avoicnr commandé durant plus de quatre ficelés. U» 
y affermirent fi bien leur puiflanec, que la plus grande partie 
des Bretons furent obliges «le fe foûmctttc à eux. Les au- 
tres qui ne pouvoienr fouffrircccte iervitude, mirent fur le 
Trône un Seigneur nommé y or tige r y qui maichaâ leurictc 
contre les Piétés Se Ecoflbis; mats jpres plufieurs viéloites, 
il fut obligé d’appcller les Saxons à fon fecours-, Se cnfuiicil 
epoufa la fille «le leur General. Ce mariagcdéplur aux Bre- 
tons, qui élurent Vorrimet fon fils pour leur Souverain. Il y 
eut combat entre le pcrc Se le fils : les Saxons furent vain- 
queurs -, Se alliftés des Anglois qui étoient venus avec eux 
ious la conduite d'Hengift, pour ftcourir Voniger, ils pouf- 
fèrent fi fort les Bretons , qu’ils les chaffetcnt prefquc de 
tout le pais. Dans la fuite , les Saxons y furent encore ap. 
pelles , Si s'en rendirent maîtres. Car ils cfufferenc les tiio 
tons , dont une partie vint habiter en France , dans la Pro- 
vince de Bretagne , d’où plufieurs croient qu'ils croient 
déjà fortis; Se les autres fe retirèrent dans les montagnes les 
plus Occidentales de l’Ifle. Depuis que ces nouveaux Con- 
quérons fe furent établis dans la Grand'Brctjgnc , il s’y for- 
ma divers petits Etats ; Se l’on compre jufqu'd fept Roiau- 
mes, qui font ceux de Kent, de Northumb.-rland, de Üufiex, 
d'Effex, de Mcrcie, de ^ eftfcx. Se d’Eftanglc.ou Angleterre 
Orientale. Egbert vers l'an 801. reduifit ces divers Roiau- 
mes en un feu!, qu'il nomma Anotland y c’cft-à-dire, An- 

f leurre. Les fucccffeurs de ce Prince regnerem jufqu'cn 
an 1017. où Canut Rot de DanemarcK étant entre eu 
Angleterre, tua Edmond II. dit Cite- fe mit fur le 

Trône. Il niouiut le 11. Novembre 10 jj. Harold fon fi's 
Juifucceda jufqu’en 1040. Se alors Canut II. autre fils «Je 
Canut I. monta fur le Trône à fon tour. Se mourut «l'apo- 
plexie dans un feftin le 20. Juillet 1042. Alors Alfiur 
frère A’ Edmond 11. fut appelle â la fucceffion de la Cou- 
ronne, qu’il laifla à fon frere Saint Edouard III. de ce 
nom, dit le ConfeJTeur , qui lui fucceda en 1041. Le Roi 
Erhélrecl l avait eu A' Emme fa fécondé femme, fille de Ri- 
chard I. Duc de Normandie. Ce Roi préféra le célibat au 
plaifir d’avoir des enfans légitimes, & vécut en continence 
avec Edite fon époufe. il mourut en 1 066. laiflànt fon Etat 
â Guillaume le Conquérant , fils naturel de Robert Duc 
«le Normandie. Ce Prince l’avoit retu chez lui , dans le 
teins que les Danois étoient maures de l’Angleterre, Se fui 
avoit donné meme des rrouprs pour remonter fur le Trône. 
Edouard ne perdît pas le fouvenir d'une fi grande generofitc. 
Se pour lui en témoigner fa rcconnoilIÙncc, il le iaiffa heri- 
tier de fon Etat. Harold II. fils «le Hodoiitn Comrede 
Kent s’y établit d'abord, prérendunr y avoir droit par la 
mère fille de Canut 1. Biais Guillaume le Conquérant le tua 
dix mois après dans la bataille d’Hallingue, le 14. Oélobre 
10 66. Guillaume laifla Guillaume II. dit teRonx , Ro- 
bert II. Se Henry I. Ce dernier mourut en 1 1 jj. Etienne 
de Blois, Comte de Boulogne, lui fucceda du chef de fameie 
Adtl ou Alix fille de Guillaume le Conquérant. Mais après 
fa mort en 11 {4. Henry II. de la Maifon d’Anjou , parvint 
à la Couronne , par les droits qu'y avoit Afahaud fa ntere 
fille d ' Heur j I. lient d’illuftres luccefleurs. Henry furnonv- 
mé au court-manrrl, qu’il avoit fait couronner Roi, mou- 
rut avant lui en ixS$. Richard Cctur-de-Lion , fon autte 
fils continua la pofteriré. En 1599. Hfnry fils de Jean dr 
G and, qui ctoit Duc de Lancafhc par la femme Blanche , fit 
mourir en prifon Richard II. & ufurpa la Couronne. On 
ctoit pcifuadé qu’elle appartenoic légitimement à Anne 
femme de Richard , fils A' Edmond Duc d’Yoric. C'eft ce 
qui fit naître les quciclles d’ciure les Maifons d'York Se «!e 
Lancaftrc. Se formadeux faélions, l’une «le laRofe Blan- 
che, Se l'autre «le la Roje Rouge. Henry IV. «lu nom laifla 
Henry V. pcrc de Henry VI. Celui-ci fut dénoué par 
Edouard IV. fils de Richard Duc d’Yotr, ampic! on avoir 
fait couper larctc. Il laifla «leux fi\s,Edoüard V. fie Richard 
11e Richard Duc de Gloceftre, leur onde fie leur tuteur 
t mourir, pour le placer fur le Trône. Henry VII. Due «le 
Rtchemonrlc rua dans une bataille, fie s'empara du J.ccptre. 
Son fils Henry VIII. lui fucceda. Il aurait mérité «le grands 
éloges de la pofletité > fi fa paffion pour Anne de Boulet» fie 
pour d'autres femmes, n’eûr terni fa réputation. Se fes ver- 
tus. Ce fur lui qui commença à renverfer la Religion en An- 
gleterre. Edouard VI. lui fucceda en 1547. fie mourut eu 
tfîj. laiff mt la Couronne à Jeanne SuffoIcK , fille de Char- 
les Gray Duc de Suffolck , fie de Marie fccur d- Henry VIII. 
mais les Anglois la renfermèrent dam une prifon où elle 
eut la tète coupée -, fie ils couronnèrent Marie fille «lu «ne- 
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ne H tnt y , & de Catherin* d'Aragon fa première femme. 
EU-- mourut en 1558- & Elisabeth, quiétoic le fruit du 
mariage d’Henry VIII. & d'Anne de Couler, lui fucceda, ft 
régna jufqii’en nîoj. Jacques VI. Roid'Ecofle, fils de 
A/ar#*Stiurt, 6e. à' Henry Stuart Duc de Lenox, futenfuite 
appelle à la Couronne. Ce fut une cfpece de réparation 
qn’Eltfabeth fit à la mémoire de Marie Stuart , à qui elle 
avoit fait couper U tête. Le Roi Jacques réunit les trois 
Etats d'Angleterre , d’Ecofle & d'Irlande en une feule Mo- 
narchie, fous le nom d-.* la Grand' Bretagne. il mourut en 
Charles I. fon fils lui fucceda. C’cft lui que fes Su- 
jets firent mourir ai 1649. Les principaux minières de cc 
jvtiTkidc furent Fairfax , ft Cromwel. C e dernier fe fit dé- 
clarer Protcâcut de la République , & fil vie fut plus heu- 
reufe que celle d’un Tvran n’auroic mérite de l’etre. Il 
mourut en 1658. Richard Cromwel fon fils lui fucceda fous 
le titre de Prote&cur, mais il fur bicn-rôt depofledé. Car le 
General Momc, Vice-Roi d’EcofTc, difpofa ft bien les deux 
Chambres du Parlement à rétablir le Roi légitime, que 
Chines If. fut rappellé en Angleterre en r44o. St fut remis 
fiir le Trône de les aïeux. Il epouf.i en 1661. Catherine de 
Portugal , fille de Jean IV. de laquelle il n'eut point d’en- 
fans, Sc il moutut l’an 1685. le 1 9- février. Jacques II. fon 
fiere u.oit en 1701. lui avoit fuctedc-, mais aïant abandonné 
le Roïjumc en 1688. le Prince d’Orange fon gendte fe fir 
reconnoitrefous le nom de Guillaume III. Depuis la mon 
de ce Prince, la Couronne d'Angleterre a été dcfcrce à An- 
ne, fille de Jacques II. Sc époufe de George Prince de Datte- 
maiCJt. Cette Princi-fTc a ncun.-ufonK.-nt mis fin à la guerre, 
qui durait depuis piuficurs années entre la France ft l'Efpa- 

S ;nc d’une parti & l'Empereur , l'Angleterre, la Hollande ft 
la autres Princes Unis, de l'autrci par la Paix conclue avec 
ces PuifTinces à Utrcét le 11. Mai 1713. à l'exception de 
l'Empereur qui a fait enfuitc fon T raité particulier i Raftad 
le 4. Mars 1714. Après la mort de 1a Reine Anne arrivée 
le 11. Août 1714. les Anglois fuivant un Aéke du Parle- 
ment pour régler la fuccelfion dans la ligne Procédante, fait 
fous le regr.e de Guillaume III. ont appellé à la Couronne 
George Duc d'Hanovcr , qui fc crouve le plus proche parent 
de la brandie Roïale, entre ceux qui font de la Religion Pro- 
Cedante. Voici la fuite des Rois d’Angleterre. L’Hidoire dc 
ceux qui ont régné dans les fent petits Etats de Kent , Nor- 
thumbetland, ftc. cft 1» confine, qu’il ferait inutile de mar- 
quer le tems de leur règne. Pour les autres , depuis Egbcrt , 
nous citerons l'année où ils ont commencé de regner , & 
celle de leur mort. 

/.ROIS DE KENT. 


Hengift. 

Edcric. 

Efc. 

Virthted. 

Ochc. 

fetiberd. 

Irmeric. 

Edilbcrc I. 

Ethelbett. 

Alric. . 

Edbald. 

Edilbert H. dit le Pren » 

Ercombert. 

Cutted. 

Eobcrt. 

Daldret. 

Lothaiic. 

F.thclculp. 

1t. ROIS 

DE SVSSEX. 

Alla ou Elli. 

CltfTe. 

Ethelvach. 

Bcrutius. 

Aldin ou Alduin. 

D'ESTANGLE . 

III. ROIS 

Uffa. 

Titillus. 

Edulphc. 

Elvold. 

Redwal. 

Bcornas. 

Carpu.ild. 

Erhclred. 

Sibett. 

Etholbert» 

Egric. 

Edmond. 

Anne. 

■ Guthorme. 

Edelhert, 

Ethelvard. 

Eric. 

IV. ROIS D'ESSEX. 

Ere hennin. 
Siada. 

is£: 

Sibcrt. 

Sigheard. 

Sexrcd. 

Senftcd. 

Sevard. 

Offa. 

Sigibert I. 

Sctred. 

Sigibcrt II. dit le Petit. 
îwilcdme. 

Sutred. 


Ttmt /. 



V. ROIS DE MERCIE. 

Crida. 

Cacrle. 

Vibba. 

Pende. 

IVti.il. 

Kenuife. 

Ofwin. 

Kcnclme. 

Vff-hcre, 

Cicowlphe. 

Ethelred. 

Beroutphe. 

Kenred. 

Ludecane. 

Ccoired. 

Üchlac. 

Ethelbard. 

Bcrthulphe. 

Bernted. 

fiuthrea. 

Offa. 

Ehfctr. 

Celwlphe. 

AlurcJ. 

n. ROIS DE NORTHVMBERL^NÛ. 

I<las. 

Ofric. 

Alla. 

Owald. 

Edcltic. 

Ofwi. 

Edelfrid. 

Edwin. 

Ecfrid. 


Vit. ROIS DE WESTSEX. 

Cerdic. 

CcdwaL 

Kenric. 

Inas. 

Ccaulin. 

Echellard- 

Celric. 

Cutred. 


Clcolwlphc. Sigcbert. 

Quiehelme. Kinrwlph<-'. 

Koncvalk ouCenwach. firitheric. 

Efcuvin. Egbea , qui fournit tous cei 

Kenuvin. Etats. 


SV/TE CHRONOLOGIgVE S £ S ROIS 



d' Angleterre. 

/iitnttidë 

Ai lemr K -(«. 


Umm.n. 

80 1. Egberr. 


iiC. 

8 f6. F-ilclphe. 
857. Ethelbadou 

Edclward 


860. Ethelbert. 


844. 


000. cmcioerc. 

8 44. Ethclrede 
871. Alurcd. 

899. ou 900. Edouard I. 


923. Adeftan. 

94»* 

941. Edmond I. 

946. 

946. Elrcdc ou Edwin. 

9î* 

959. Edgard. 

97S- 

975. S. Edouard II. Martyr. 

97 9» 

979. Ethelrcde. 

loi4. 

tot4. Edmond II. 

1017. 

1017. Canut I. Danois. 

I0J*. 

1035. Harold I. Danois. 

1040. 

1040. Canut II. Danois. 

1041. 

1041. Alfred. 

1043. 

104). S. Edouard III. 

1044. 

1066. HaroÛII. 

10 44. 

10 f>6. Guillaume le Conquérant. 

1087. 

1087. Guillaume 11. dit le'Rtttx. 

1099, 

Habert II. 


1100. Henry 1. 

i lj6. 

1 1 j6. S. Etienne. 

HJ4* 

1154. Henry II. 

Henry , dit *" Ctnrt. Manttl. 

1189. 

1189- Richard I. Cetnr-dt-Lien. 

1199. 

11 99. Jean Sans-Terre. 

u.rfj. 

1116. Henry III. 

1171. 

1171. Edouard I. ou IV- 

1307. 

1307. Edouard II. ou V. - 

ijl 4. 

ija4. Edouard 111. ou VI» 

1J77- 

1377. Richard II. 

*} 99 - 

1399. Henry IV. 

*4* J* 

1413. Henry V. 

1422. 

14x1. Henry VI. 

1441. 

1461. Edouard IV . ou VIL 

14SJ. 

1383. Richard III. 

1483. 

1485. Henry VII. 

*309. 

1309. Henrçr VIII. 

, 547* 

1 547. Edouard VI> ou IX. 

«JW» 

«5J3 . J tanne de Snfftlkj 


1333. Marie. 

iJ3«- 

1 558. Elizabeth. 

1403. 

1603. Jacques I* 

xixy 

THj 
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i Ci j. Charles!. 1 * 49 * 

1649. v harlcs H. 1685 

1685. Jacques II .firti du Roe'aume en 16S8. mort tr. 1701 . 
1689. Guillaume III. 1701. 

170a. Anne » 7*4 

1714. George- LoüisDuc : d’ilsnovcr.appcllc à la Couronne, 
dont il eft en pofleflion. 

Jacques III. filt de Jacques II, pr/tendaut a la 
Couronne. 

Il y a eu plufi.-urs Rois & Reines d'Angleterre , 
qui ont etc honores comme Saints dans cetrc Eglife avant 
ion fchiTm.'. Saint Lu ce Roi des lîretons , fous les Empe- 
reurs Romains. Saint Edouard le Confejfty , Roi d’An- , 
gler rre Saint Etuelbert Roi de Kent. Saint Edouard, 
7t Martyr, oncle du L.onfefleur , Roi d'Angleterre. Sainte 
Avdry ou Edjstrude , Reine de Northumbcrland. Saint 
Oswald , anfli Roi de Northumbcrland & Martyr. Saint 
Si geber t ou Sigïbercht , Roi d’Eftangles ou des An- 
glois Orientaux. Saint Edwin ,Roi deNorthumbetland;8c 
uint Edmond, Roi d’Eftangles au IX. ficelé-^ 

Le Parlement d'Angleterre niant appellf a lafuccejfion 
de ta Couronne far Aüe de 1701. la Priuttfft Sophie P ala- 
ttne , Duthejfe EUUnce de Hanover , preferablemcnt a 
tous les autre ! Prtncei &PrtuceJfes iju, pretendoitntj avoir 
droit avant elle\ on a cru devoir inférer te 1 ton! tes frf ten- 
dant a cette fucceffien-, les mâles avant les femelles dans ta 
même ligne , ainfi au il eft Etabli par les Loix d‘ Angleterre. 

Toure la fucccflion d’Angleterre regarde les deftendans 
du Roi Jacques 1 II lai (Ti deux enuns. Charles I. 5 c 
Ehfabeth , femme de Frédéric , Elc&cur Palatin , Roi de 
Boncme. Chirlcs I.fur pcrc de Jacqjjes II. & de Htnnete, 
épotilV de Philippe Duc d'Orléans , qui ont liiflc pofterité. 
Eltfabeth fut merc de Chartes- Louis .Electeur Palatin; 
d ’ Édouard Prince Palatin; 5 c de .fr/ifc/f.Princcfle Palatine, 
mariée à Erntfl Augujle de Brunfwicic , Duc d'Hanover , 
Icfquels ont fait trois Branches , ainfi que nous allons le 
marquer. 

EK FANS DV ROI JACQUES II. PETIT-FILS 
de Jacquet /. 

1. Jacques III. prêtai Jant à la Couronne d’Anglererre , 
ne en i$S8. 

x. Anne , femme du Prince George de Danemarcx, Reine 
d’Angleterre , ncc en 1664 morte le 11. Août 1714. 

3. Louise-Mari e-Elisabeth .Trinc-clle d’ Angleterre , 
née en 169t. morte le 18. Avril 171t. âgée de 10. ans, deux 
mois 5 c quelques jours. 

DESCÈNDA NS DE CHARLES /. 
filt de Jacques I. 

Anne Marie d’Orlc-ms , époufede Tiüor-A me I I.Duc 
de Savoye, née eu 1669. fille de //*»r»</f?,Princcflcd’ An- 
gleterre, première femme de Philippe de France , Duc 
d Orléans , laquelle ctoit fille de Charles I. Roi d’Angle- 
terre. 

SF.S E N F A NS. 

t. Philippe- Jofjph, Piincc de Piémont, né en 1699 mort 
en r?ij. 

i. Amcdce , Duc d’Aoufte , né en 1701. 

3. Marie-Adélaïde , époufe de Louis Dauphin , morte le 
ti. Février 1711. des droits de laquelle Louis XV. Roi de 
Fume i pr lent régnant , eft hcririer. 

4. Maric-Loiiife-Gabrielle , époufe de Philippe V. Roi 
d’Efpague , née en 1688. morte en 1714. 5 c les Princes ifliis 
d’el'e. 

POSTERITE’ D'ELISABETH D'ANGLETERRE , 
Eleilrice Palatine , Reine de Bohême , fille de 
Jacquet I. dtvtfce eu rroii Brauchet. 

I. BRANCHE. 

Enfant de Chaale Louis , Elrfteur Palatin , filt de la 
Reine de Bohême. 

Elisabeth-Charlotte . Princeflc Electorale Pala- 
tine , deuxième femme de Philippe de France Duc d'Or- 
fc:ans,néeen ifiti fille de Charles Louis ,E\e&teut Palatin; 
te petite fille de la Reine de Bohème 

SES EN FANS. 

1. Philippe Duc d'Orlcans.nc en 1674. perc de Louis 
Duc de Chartres, né en 170J. de Afane-LoiitJi- Ehfabeth, 
dite Mademoifelle , née en 1695. ve,nve de Charles dé 
France Duc de Berry ; de Lotit fe- Adélaïde . DcmoifeHc de 
Chartres, née en 1698. de Charlotte- Agio / , Demoifclle 
de Valois, née en 1700. de N. Demoifclle de Montpen- 
£«r , née en 1749. 5 c de N. née en 1714. 


1. Ehfabeth- Char lotte d’Orléans, époufe de Léopold- 
Jofeph Duc de Lorraine, née en 1676. merc de Louis Duc 
de Bar , né en 1704. 9c de deux Princefles , nées en 1700. 
& 1705. 

II. BRANCHE. 

Enfant ^'Edouard Prince Palatin , fils de la Reine de 
Bohème. 

Cette Branche a fait trois Rameaux. 

/. RA ME AV. 

Louis-Othon , Prince de Salms, né en 1674. fils de 
Loüift- Mant , Princeflc Palatine, laquelle étoit fille aînée 
du Prince Edouard Palatin. 

SES SOEVRS. 

1 . Leùtfe , Princeflc de Salms , née en 1671. 

x. Loüift- A pol tourne , née en 1677. 

3. Eleonore-Chnfiine , née en 167 8. 

II. RAME AV. 

Anne, P rinceflc Palatine , époufede Henry-Jules, Vùnce 
de Comlc , 5 C fécondé fille du Prince Edoiiard Palatin, née 
en 1647. 

SES ENFANS. 

l. Louis , Dac de Bourbon , ne en it 5 <> 3 .pcre de Loùn- 
Henrp Duc de Bourbon, né en 169* d N. C. omrc de L ha- 
rolois.né en 1700. 9c de cinq Princcflcs,né.'s en 1690. 1693. 
it>9j. 1697. 9c 1703. 

x. Marte-Therefe de Bourbon, époufe de Fr an fou Louis 
Prince de Conty, née en 1666. mer.* de A.Princ. de Conry, 
né en 1693. d • AT. C omu* d- la Marche , né en .703. & de 
N. Demoifclle de C onty , ncc en 1689 • 

j. Loüift- Bened&e de Bourbon , f tnme de Louis , Duc 
du Maine , née en 1676. merc ne Lovn-Augufie, Prince de 
Tombas , né en 1700. de Louis-Chartes , C omeed Eu ,né 
en 1701. & de N. Duc d'Aumale , né en 1704. ^ 

4. Marte- Anne tic Bouibon , femme de Louis- Jofeph > 
Duc de Vendôme, née en 1678. 

III. RAM F. AV. 

Benedicte-Hbkjhette-Phiupee . Prince (Te P.l.itinc, 
veuve de Jean Frédéric de Brunfwiik, Duc d Hanover , 
troificmc fille du Prince Edouard Palatin , ne en itfji. 
SES ENFANS. 

1. Charlotte -F tlïcit é de FrunfwicK,née en UÎ71. époufe 
de Renaud d’Eft 'uc de Modene.mcrc de François- Marte, 
né en 1698. de Jeau-Frederic , né en 1700, d'Emihe-Jt . 
feph , ne en HÎ99. & d’une aurre née en 170.... 

1. Guilltlmsnc-AmtUt de Brunfvricï , née en i(Î73.fcm- 
mc de l’Empereur Jofeph , merc de Alane Jofeph , ncc en 
1699. 5 c de Alarte-Amehe , née en 170t. 

III. BRANCHE. 

SoritiE , PrincefTe Electorale Palarine , fille de la Reine 
de Bohème , veuve d’ Ernefi-Aurufie de Brunfwic* . Evê- 
que d'OfnabrucK .puis Duc de Ranover, créé neuvième 
Electeur , née en 1630. 5 c appclléeen 1701. par le Parle- 
ment d’ Angleterre a la fucceflîon de la Couronne après la 
mort de la Reine Anne. 

SES ENFANS. 

r- George-Louis , Duc de Brunfwicic- Hanover , neu- 
vième Eleéteur , ne en idéo. perc de George-Autnjle , ne 
en KÎ8î. 5 c de Sophte-Doroih/e.nie en 1687. proclamé Roi 
d’ Angleterre le ix. Août 1714. 

l. Afaximihen-GuiRaume de Brunfwic* , né cm 666. 

3. Ckriflten de Brunfwicic , ne en 1671. 

4. Ernefi-Augufle de Brunfwicic ,né en 1674- 

5. Frideric-Guillaume .Prince Electoral de Brande- 
bourg, né en K>8lh heritier des droits de fa merc Sophie- 
Charlotte de Bmnfwicc ..fille de la PrincdTe Sophl*. 

RELIGION D-A NG LE TE RRE. 

La Religion des anciens Bretons , avant la naiflince de 
jBsus-CHRiST,étoirptcfquc!amcme que celle desGaulois. 
Iis adoroient pourtant quelques Divinités particulières. 
Tacite , Ccfar , Dion, 5 c quelques autres , les accufcnt d’a- 
voir eu un grand attachement pour la Magic- La tradition 
des Anglois eft qu’ils ont reçu la Foi par Jofeph d’Arima- 
théc ; mais il feroit afler difficile d’en donner la moindre 
preuve. Ils difenc encore que Lucius , qui vivoit dans le II. 
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£gc?e , envoi a demander .tu Pape Elcuthcrc des Milfionnai- 
ics, pour achever d’inftruirc Ces Sujets dans laconnoifianc: 
de i'Evangilci que ce Papa lui en envoi i,& que Lucius fut 
b ipiiic.avv-c plufieurs de les Bretons. Au moins Tertuliien , 
qui vivoit dans le meme teins , témoigne que U Grande 
hretagn.'.qui croit inaccefiîbleaux Romains.ctoit foûniife à 
Jisus-C.hrist , Et Bntannornm inuceeff* Romanis Iota , 
Cbnfio vtro faillit*. Ce qu'on doit pourtant particulière- 
ment entendre des ifles Hébrides , ou de cette partie Sep- 
tentrionale de b Grande Bretagne , qui n’etoie pas fourni le 
aux Romains. Saint Athanalc fait mention des Evêques de 
la Grande Bretagne , qui affilièrent au Concile de Sardtquc , 
Sc Rcllitut , Prélat du même pais, fouferivit au premier 
Concile d’Arles, tenu vers Pan 514. Dans le ficelé fuivant 
les Difciples de Pelage, qui étoient Anglois , répandirent le 
poifonde les enreuss dans la Grande Brecagne , où faint 
Germain d’Auxerre, Sc faine Loup de Troyes, allèrent les 
combattre , avec un rrcs grand fuccès. Mais les Saxons, qui 
étoient Païens , s’étant établis en Angleterre, Sc en aïant 
chafle les Bretons , y fiient recevoir leurs fuperfticiors. Us 
en furent letités par les prières Sc par le zele d’une Prin- 
cefléde la Maifon de France nommée Berthe , que qucl- 
ues Aurcurs nomment Adtlberge , fille île C Haubert Roi 
c France, & d’Ingoberge. Elle fut inaiiée à Ethelbert Roi 
de Kent ; & ce Prince, qu’elle avoir prévenu fur les vérités 
de la Foi, écouta avec plaifir le Moine Auguftin .que le 
Pape faint Grégoire le Grand luienvoïa en 596. Quelque 
tems aptes il reçut le Raptême,avec dix mille de fes Sujets, 
convertis par les piédications du mêmç Auguftin , qu'on a 
nomme Y Apitrt d'Angleterre , Se qui y fut Evêque. 1 c- 
puis.lcs Anglois avoient été très fournis i l'Egide , & la 
Religion avoît toujours (1 :uti dans leur Ifle.Les Rois même 
faifoient fouvent des voïages â Rome , pour y honorer les 
Reliques des faints Apôtres faint Pierre Sc faim P.'uljSc 
leurs Etats éroicnr fi parfaitement fournis au fainr Siège , 
qu’on lui païoir une efpece de tribut annuel , nommé le 
Denier Je finit Pierre. On croit que ce fut le Roi Egbert 
qui s’engagea i ce rribut de pieté ; mais il cft plus sûr que ce 
fut [nas Roi de Vcftfcx qui vivoit vers l'an 710. Quoiqu’il 
en foit, les Anglois avoient eu un extrême foin d’cloigncr 
les Hérétiques de leur Ifie , où ils n’en foufFroient aucun. 
Ceux qui y étoient pafiés d’Allemagne fous le régné de 
Henry II. vers l’an 1160. y furent marques d’un fer rouge 
au milieu du front. Les Vaudois,& les Difciples de Vicie f, 
n’y furent pas traités avec moins de lèverite. La Religion 
Catholique s’y éioir confetvée durant plufieurs lied .-s , 
lorfque PHcrefie y entra imlheuretifemem , fous le règne 
de Henry VIII. Ce Prince qui l'avoir combattue par frs 
EctîtS, qui lui avoient acquis le titre de D/fenfenr de I * 
Foi , voulut époofer Anne de Boulen , donr II étoir éperdu- 
ment amoor.-ux >& répudier Cathe:inc d’Arragon fi légiti- 
mé epoufe. Le Pape Clément VII. luren rcfufa la difpcnfr, 
te aïant içu qu’il avoir fait dilToudrc fon mariage , il pro- 
■nonca une Sentence d’excommunication contre Henry , 

• qu’il différa de publict , à la prière de François I. Roi de 
France. Ce Monarque aïant vû le Pape à Marfcillc , Se en 
aïant obtenu ce delai, dépêcha fur l'heure Jean du Bellay 
Evêque de Paris , vers le Roi d’Angleterre , pour l’exhorter 
i ne fc point feparetde laCommunion de l’Eqlilè Romaine. 
Henry lui promit ce point , pourvu que le Pape différât d: 
publier l’excommunication •, 6 c du Bellay courut en polie à 
Rome porter cette heureufe nouvelle,^ demander du tems, 
efpcrant faire revenir Henry VIII. Se l’engager à ne point 
f tire de rupture avec laCour de Rome. Mais les paît il ans de 
l'Empereur Charles V. firent preferire un efpace trop court* 
Se le jour fixé étant expiré , avant que le Courier d'Angleter- 
re fiit arrivé à Rome , ils eurent aftez de crédit , pour faire 
prononcer la Sentence d’excommunication , Sc la faire affi- 
cher dans les places accoutumées. Le Courier d’Angletetre 
arriva deux jours .après , apportant un pouvoir très ample , 
par lequel le Roi fe foùmettoit au jugement du faint Sicgr; 
mais ce fut trop tard. Le Pape reconnut la faute qu’il avoir 
faite , & ce que ceùteroit i la Religion la complaifance 
qu’il «voit eue pour les Efpagnols. En effet, elle caufa le 
fchifine , qui a retranché l'Angleterre de l’Eglife. Car 
Henry , irrité de ce qu’on l ‘avoir fi peu confideré â Rome , 
«fol ut de fc fottflraire enriercmenr d • l’obéïlTancc du 
Pape , fe déclara Chef de l’Eglife Anglicane , 5 c perfecuta 
tons ceux qui l’oppofcrent à fon chmgvmcnt. Ce fut en 
*<t 4 - il confifqua les biens des Monafl res, Sc ruina près de 
dix mille Eglifes. Elifabcch étant montée fur le Ttône apiès 
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fa feeur Marie , abolit enricrcment la Méfie en Angl. terre» 
Sc dès le lendemain de la Fête de faim Je :n-lJ.iprilîc , on / 
vit cefier le Service divin à U manière d-- l'Egliic Romaine, 
en t j 59. Les Cal vinifies y ont eu depuis beaucoup d'auto- 
rité. On y fouffre aufiî îles Luthériens , des Zuingltens , de* 
Anabaprifics , des Qu.uccrs , ou TrcmbK ur* , qui affeelent 
un certain tremblement de corps Jorfqu’ils prient ou qu'il* 
propHetilcnt -, des Browniftes , qui font les .Seûat?urs d’un 
cerrain Hrow , Docteur dans le Comté de Northamptun * 
des Indépendant , des Prc/byteriens , que l’on appelle aufli 
Pmriraimt t Scc. Ce s derniers, qui rc/cucnc le gouvernement 
Epifcop.fi , & b Liturgie reçue , caufcrent les rroubl. s arri- 
ves fous le régné de Charles I. après le Convenant fait l’an 
1644. en Ecofle. C’étoitune forte de Confédération pour 
chaficr les Evêques, fans vouloir Ce foùmetuc â un.- Dé- 
claration, par laquelle le Roi ordonnoit que les Eglifei 
d'Angleterre Sc d’Eco fie obfcrvalfent les mêmes ceremo- 
nies : ce qui s’appeUoit l * C ouf or mit/. Le Parlement , qui 
étoir alors prcfquc tout compofe de Puritains, s'éleva con- 
tre Charles I. Sc le fie mourir. La première aélion que fit 
Charles II. fon fils après fon rctablilfcment , fut de rétablir 
les Evêques dans leurs Dioccfcs , Sc d’en remettre où il en 
manquoit. La do&rtnc de Foi des Anglois cft contenue en 
39- articles,*: en ce qu’ils appellent le Livre des Homelui. 
Ils ont aufiî leur Liturgie particulière , Sc le Livre qu’il* 
nomment dtt Canons. Jacques II. étoit de la Religion Ca- 
tholique Romaine. Guillaume III. étoit de h Religon Pré- 
tendue Reformée établie en Hollande, la Reine Anne fai- 
foit profeffionde la Religion Anglicane. & Gcorgc*-Loiiii 
Duc d’Hanovcr , à prefent régnant , cft de la Religion 
Procédante. 

CONCILES D'ANGLETERRE. 

Nous parlerons ici en general de quelques Conciles tenu* 
en Angleterre .parce qu'on ignore le lieu auquel ils ont ccé 
allcmblcs. Saint Germain d’Auxenc, ôcS. LoupdcTroïes. 
que l'Eglifc de France y avoir envoies, pour s’oppofir aux 
erreurs de Pelage , allèmblcrent en 446. un Concile , dont 
le Vénérable Bede a fait mention. On croit pourtant qu'il 
fur renu i S. Albun , ou VcntUm. En 512. faim Dubrice fut 
élu dans un Concilc.Archevcque de Carlcon. Les Pdaeient 
qui avoient renouvelle leurs erreur s, & qui les répandoîcnt 
rn Angleterre , furent tous combmnrs dons un Synode 
tenu en j 1 9. Depuis , le Moine Auguftin aflerobb vers l’an 
60 4. un Concile, dont le Vénérable Hedcfair mention. On 
y finit un fehifine qui s’éroit introduit dans l’ifie , pour la 
célébration de la fere de Pâques. Théodore dcCanroi bcri 
tint en 671. un Concile pour l'union del'Eglifci& unautre 
en 679. ou fiSo.comrc les MonoiÜdiics. On croit qu’il* 
furent aflcmblcs à Hcrford.En 701 .705. Sc 707. les Prélat* 
s’aficmblcrent en Synode pour les affaires dd’Eglifo An- 
glicane. Dans un auirc , que le Roi Inas fit tenir vers l'an 
712. fous le Pontificat du Pape Conftantin , on pria de* 
mariages d'entre les Bretons , les Saxons Sc le* Ecoffoi*. 
Tous les Grands du Roïaume , Sc les perfonnes de mérité j 
furenr appelles. Ven l’an 890.0U Soy-Pleimond de Canror- 
beri célébra un Concile pour b diicipline. Le Roi Edouard 
publia l'an 906. de belles Loix fur la diicipline Ecdefia- 
ftique. Son fuccefieur Ethelftan n’eue pas moins de zele 

Ï ue lui , aufiî -bien que le Roi Edmond , qui fucceda 1 
thdfian -, celui-ci tint une aftcmblée de Prélats & de Sei- 
gneur* l'an 944. fous Vulftaii , Archevêque d'Yorcx , Sc 
Odon Archevêque de Camorbcri , où l’on fit encore beau- 
coup de loix pour le maintien de la diicipline. Le malheur 
des rems y apporta beaucoup de rdichemant., jufqucs li 
que les Clercs s’y marioient, au grand fcand.de de l’Eglifc. 
Saint Dunftan , pour y apporter remede, tint un concile 
general l’an 973. où cette coutume frit .condamnée. Les 
Clercs en furent forr mécontent , Sc portèrent leurs plain- 
tes au Roi Edgard , dans une afivmbléc tenue à Vinchefter 
l’an 97 < . Ce Prince en fut cbranlc i Sc comme on allait te* 
foudre le rctablillèment de ceux que l'on avoit depofé pour 
leurs déreglcmcns , on dit qu’on entendit une voix comme 
venant du Crucifix , qui prononça cesparoics : Il ne* fer * 
rien , vous *vet. bien \mge , <9- vous feriez. m*l de changer 
votre Jugement. Vers l’an toio. le Roi Ethdrede alfcm- 
bla un Concile à Aenham , dans lequel on fit plufieurs Re- 
g'emens touchant les mtrurs Sc la difeiplire de l'Eglifc ; 
Elfegue Archevêque de Cantorbeii ,dc Echelrede Arche- 
vêque d’YorcK.y affifterent. I,c meme Roi publia des Loix 
fur le même fujet eu iou. aufiî bien quek Roi Canut en 
T c iij 
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1032. En 107). oo tint un Concile à Londres, où l’on rc- 
jb le rang des Evêques & Archevêques dupaïs , & le pre- 
mier pas tut donné a 1 * Archevêque deCantorberi. Lanfranc, 
qui en croit Archevêque , tir tenir un autre Concile à V'in- 
chefter l'an 1076. où il Htpublicr pluficurs Canons : Il en 
tint^ encore d’autres, donr lesCanons ne font pas venus iul- 
qti’ànous. Saine Anfcl me préfidai un Concile adêmble en 
1095. pour TEleétion du Pape Urbain II. Et environ l’an 
on fit auffî des Affcmblécs pour l'expédition de la 
Terre Sainte, après (a prife de Jenifalcm par Saladin. Nous 
marquons les autres Conciles d'Angleterre , en parlant des 
Villes où ils ont etc affcmblés. 

ETAT ECCLESIASTIQUE. 

Le Clergé eft compufé d' Archevêques , «ffcvêqucs , de 
Doïens , d’Archiiliacres , Se de Relieurs ou Payeurs 
de ParoitTes. Suivant l'Ordomiancnc du Parlement, faite 
fous le règne d'Henry VIII. les Archevêques 6c les Evê- 
ques pouvoient établir des Suffr.ig.ms ou Chorevêques , 
pour exercer la juiifdi&ion 3 c l'anroritc qui leur étoic com- 
mife. Ces Suffi jgans avoient le titre & la dignité d'Evè- 
qucs,& croient confacrcs par l’Archevêque delà Provin- 
ce, comme les autres Evêques -, mais ils n'étoient que fubfi- 
«liaircs , Se corne Vicaires Generaux , 3 c exerçoient leur Ju- 
rifdiûion dans les villes qui fuivent. 

A l'ouvre, pour l’ Arcncvcché de Cantorbery. 

A Hull , pour l'Archevêché d'Yorck. 

A Colcheftcr , pour l’Evêché de Londres. 

A Berwich , pour le Diocefe de Durham. 

A Guil fonl , Southampton , 6e Vint , pour le Diocefe de 
Wïnchcfter. 

A Bedford , Lcicefter , Granthatn , 3 c I luntington , pour 
celui de Lincoln. 

A Thetford , Se Ipfwich , pour celui de Norwich. 

A Shaftlbury , Melcon , 3 c Marlebourg , pour le Diocefe 
de Saliibury. 

A Taumou , pour Bath Se Vels. 

A Bridgenonh , peur Hereford. 

- A Sluewtbury , pour Covcmry 8c LichEeUb 

A Cambridge , pour Ely. 

. AS. Germain, pourExccfter* 

; A Perith , pour Carlilc. • 

Cet aient là les fculs Sièges des Evêques futfragans , 3 C de 
Vingr^fix Archevêchés 8c Evêchés, il n'y avoit que ces qua- 
torze qui en puflent avoir. En l'abfcnce des Evêques , c* ux- 
ci rempliffoient ordinairement leurs places } & dans les af- 
fcinblccs publiqiics.il s avoient féance immédiatement apres 
Jes Pairs Séculiers du Roiaume. Il 11'y a point aujourd'hui 
de Sutfragans en Angleterre. Les Archevêques font ceux de 
Cantorbery Se «{Tores. Les Evêques, ceux de Londres , de 
Durham 3 c de Vinchcftcr , qui ont leur féance dans le Col- 
lege des Evêques , fuivant l'ordre que nous venons de mar- 
ner. Les aunes , qui font ceux de Bach U de Vcls, de Bri- 

ol , de Chiccfter, Ôcc. au nombre d* vingt- un , prennent 
rang félon l’ordre d’ancienneté de leur ordination. L’Ar- 
chevêque de Cantorbery eft le Primat 3 c le premier Metro- 

P alitai» d’Angleterre :car il a même quelque autorité fur 
Archevêque d’YorcK. qu’il peut citer a un Synode Natio- 
nal. Autrefois ta Primarie s’étendoit fur l'Irlande , qui n'a 
point eu d’autre Archevêque jufqu’cn 1152. U eft le pre- 
mier Pair d'Angleterre, & précède , après la famille Roïale, 
tous les Ducs, & les grands Officiers de la Couronne. C'eft 
à lui à couronner le Roi -, 3 c quelque pan que la Cour fe 
trouve, le Roi 3 c b Reine font réputés fes Panoifliens. 
L’Archevêque dTorex a eu autrefois tous les Evêchés 
tl’Ecod'e fous fa Métropole , jufqu'en 1470. que le Pape 
Sixte IV. fit l'Evêque de S. André , Archevêque Se Métro- 
politain de toute J’Ecoflc. Il prend auffî la qualité de Métro- 
politain d'Angleterre , 3 c a la préféance devant tous les 
Ducs qui ne font pas du Sang Roïal , Se devant tous les 
grands Officiers de l’Etat ,i la referve du Grand-Chancelier. 
C’eft lui qui couronne la Reine, 3 c il eft fon Chapelain per- 
pétuel. Tous les Evêques d'Angleterre font Barons Se Pain 
du Roïaume. Ils ont féance avant tous les Barons Séculiers, 
3 c après Jds Vicomtes. On leur donne le titre de Lords ou 
Sngmurs. L’Evêque de Londres précède tous les Evêques 
d'Angleterre , Se eft le premier Baron du Roïaume , au lieu 
du Grand-Prieur de l'Ordre de S. Jean de Jeruftlcm , qui 
J’étoir autre lots. I.c Baron d'Abergavenny, eft premier Ba- 
ron Laïquc.L’Evêqoc deDutham dans la Province d’Yorcs, 

2 ui a le fécond rang, étoit comme l’abc in, il y a environ 
x eau ans. C’eft pourquoi les aunes de cet Evêché ont 
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long-rems été un Chevalier armé, tenant d'une main une 
épée nuë, Se de l’autre une égiife. L'Evêque de Winchefter, 
qui a le troifiéme rang entre les Evêques , étoit Comte de 
Southampton fous le regne d'Henry VIII. mais quelque 
teins apres le Roi difnota autrement de ce Comté. Quant 
aux autres Evêques , ils prennent fcancc félon le teins de 
leur promotion. Mais fi quelqu'un d’eux eft Secrétaire du 
Roi, il a droit de tenir le quatrième rang. U y a vingr-fix 
Doïennés , donr le Roi Henry Vill.cn inftiiua treize dans 
les grandes Eclifes, apres en avoir chaffe les Catholiques. 
On compte ioixanre Archidiaconés , 3 c cinq cens quaran- 
te-quatre Dignités 3 c Prébendes. 

Le Synode National , qu'on appelle la Convocation , fe 
tient par ordre du Roi , pour faire des Loix Ecclcfiaftiques, 
3 c pour terminer les plus importantes affaires del’Egljfc. 
Cette Affembléc fe tientà Wcftminfter pour b Province de 
Cantorbery , & eft partagée en deux Chambres , comme le 
Parlement. La Chambre haute, ou des Seigneurs fpirirucls, 
eft compofeedes Evêques , dont l’Archevêque de Contot- 
bery eft le Préfident. La Chambre Baffe , ou des Commu- 
nes fpirituelles , eft pour les Doïens , les Archidiacres , 8c 
autres Députés des Diocefes. Le Synode National de b 
Province d'Yorcx.fe tient de b meme manière 3 c en meme 
tems. 

LES OFFICIERS DV R O T AV ME. 

Les principaux Officiers du Roïaume font , le Grand- 
Amiral, le Grand-Chancelier , le Grand-Treforisr , le I’ré- 
fident duConfeil du Roi , le Grand-Chambellan d'Angle- 
terre , le Connétable , 3 c le Maréchal. Ces deux dernières 
dignités n'ont gucres lieu qu'en teins de guêtre , ou dons 
uclque cérémonie (olemncllc , comme au couronnement 
u Roi. il cil vrai neanmoins que la charge de Connét able 
ctoit hcrcditairecn b famille des Ducs de Bmc inghaia, donc 
le Baron de Stafford fe dit hcriricri 3 c que Robert d’Evnux 
Comte d’Eflex , fut créé Maréchal hetcdicaire d’Angleterre, 
l’an 1598. L'office de Grand-Chambellan d'Angleieuc, 
qui eft different de celui de Grand-Chambellan de b Mai- 
ion du Roi , eft aufti héréditaire en la Maifon d'Oxfort. 
L’Amiral eft le premier Officier du Roïaume , dont la prin- 
cipale force confiftc dans les armées navales. Le Connéta- 
ble eft le Chef General des armées p ir terre. 1 1 y a aufli dans 
chaque Province un Connétable , qui eft comme un Grand- 
Prévôt. Les Procureurs d’office des villes font appelles pc- 
tirs Connétables : 3 c les Commiffaites des ParoitTes 3 c des 
villages portent auffî ce nom. Outre les grands Officiers 
que nous avons nommes , il y a encore un Secrétaire d’Etat 
qui figne les Lettres patentes ; 3 c un Garde de la Couronne 
Se de l’Epée d’Angleterre. Cet office donne droit à celui 
qui le poffede de porter , s’il veut , une couronne , mais de 
plomb. En chaque Comte Ton met , comme pour Gouver- 
neur, un Vicomte, qu’ils nomment en leur langue Scberij£ % 
c'cft-i-dit c » Grand- Prtvôt. Car les Vicomtes de dignité, 
( dont il eft parlé dans T Article de 1 a Noble fle ) s'appellent. 
y icomnt. Il fait attffi la fonâion deTréforicr , 3 c a charge 
d’.im.tff cries deniers publics de la Province. Il exécute les 
ordres des Douze-Hommes, qui font proprement les Juge* 
criminels 1 car ils prononcent fa fcntcnce, fur le rapport des 
Juges , qui ont mis le procès en étal. Ces Douze-Hommes 
font choifis des douze métiers ditferens , en quoi Ton voit 
quelques marques de l’Etat populaire. En tems de guerre » 
le Roi envoie dans chaque Comte un Gouverneur, que 
Ton appelle Lttmttnant , afin de retenir les peuples dam le 
devoir. Il y a auffî «les Gouverneuts des Places, dont le plus 
confiderable eft celui «les cinq Forts , qui font ceux «leHaf- 
tings , de Dotivre , de Hit , etc Ruranei , Se de Santwich. 

DE LA NO B LE S S E. 

Les Nobles font divifés en grands 3 c perfrs. Tous les 
grands Nobles font Taire du Roïaume , 3 c égaux par rap- 
port à leur état , quoiqu'ils ne le foicnc pas à l'égard de 
leur rang ; car il y a cinq degrés «le Noblcflc , fçavoir les 
Ducs , les Marquis , les Conucs , les Vicomtes , Se les Ba- 
rons. Autrefois tous les Barons n’étoient pas Paire du 
Roïaume , mais feulement ceux qui tenaient du Roi une 
Baronnie entière, compofée de treize Fiefs, Se quirele- 
voient «lirc&ement de la Couronne. Aujourd’hui cclui-U 
eft Baron , qui eft heritier d'un Baron, quoiqu'il ne poffffli 
pas une Baronnie entière. Les Pairs du Roïaume font conli- 
derez comme les Confeillcrs héréditaires 3 c perpétuels du 
Roi dans le Parlement. Entre lesenfans du Roi, rainé, qui 
eft l’héritier préfomptif Je b Couronne , eft appelle Pruut 
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JiGaBet , on Prince abfolument -, comme en fronce le fils 
aîné «lu Roi porte le nom de Dauphin. Le titre de Duc ne 
fut donné à aucun Seigneur d'Angleterre par les premier» 
Roij d'Angleterre Normands, parce qu'ils croient auili Ducs 
de Normandie , 8c qu’ils ne vouloient pas communiquer 
cette dignité â leurs Sujets. Ce fut Edouard III. dont le rè- 
gne commença en 1041. <iui donna le premi T le titTedcDuc 
de Cornouaille à fon fils Edouard, en lui mettant un bou 
quel fur la 1ère , un anneau au doigr , & une baguette d'ar- 

S nc i la main. Le même Roi créa les ht* Leone! , & Jean, 
uesde Clarence, 8c de LancaAre, leur ccignanr l'épée , & 
leur mettant fur la tête un bonnet fourre , avec un cercle 
d'or 8c de perles , & en la main les Lettres de leur création. 
D«puis ce tcms-ü,oncrcapluficurs Ducs hetedicaires.avcc 
les ceremonies de l'épée,dc la baguette d'argent, du cercle 
d‘or,& de la cape, ou manteau d'honneur. Le fils aîné d'un 
Duc prend le nom de Conue pendant la vie de fon pcrc : de 
nicine que le fils d'un Comte le nomme Vicomte, ou baron. 
En Angleterre il y a peu de Ducs, outre les fils dcRois,donr 
Paine cA Prince de Galles -, le fécond , Duc d'Yorcic ; le 
troifiéme, Duc de Lancaftrc ou Lanclaltre -, le quatrième , 
Duc de Clarence ; le cinquième , Duc de Sommcrfet; le fi- 
xiéme, Duc de Cornoiiaifle.LesDucs qui vivoient en 16S6. 
étoicnr au nombre de douze , Ravoir ceux de Sommcrfct , 
de Bucxingham, d’.-Wbcmarlc , de Ncwchaftcl; «le Sou- 
rhampron, «le Gr.ilfton , de Richemont , de lie. au fort , 
d'Ormont , de Northumbcrland, de Norfolcic, & de Saint 
Albins. Depuis il v en a eu d'autres créés. Le ritre de 
Marquis qui fut celui de Duc , n'a été donné en Angleter- 
re , que depuis Richard l[. lequel commença de régner en 
1 576. Il nomma Marquis de Dublin , Robert Vere Comte 
d'Oxforr ; non pas qu'il commandât une Marche ou Fron- 
tière du Roïaume, mais par un titre d’honneur feulement. 
Depuis les Rois d 'Angleterre ont créé les Marquis, en 
leur ceignant Pcpéc , Sc en les revêtant du manteau d’hon- 
neur, qui eft la marque de leur Dignité. Les Conu:*, qui 
tiennent le iroifiéine rang , étoient autrefois crées fanscc- 
rcmonie -, mats le Roi Jean I. qui commença de régner en 
1199. les reçut on leur donnant l’épée , le bonnet avec le 
cercle «i’or , changé depuis en couronne â raïons , Sc le 
rn.tnc.MU d’honneur propre â cette Dignité. La ceremonie 
qui s’obfcrvede faire Baron , celui qui doit être créé Com- 
te , a été in Ai tuée par le Rot Henry VIII. dont le rogne 
commença en ijoj. Les Vicomtes fuivenr en ordre les 
Comtes ; 8c bien que ce foir un nom ancien de Charge ,c’eft 
un nouveau nom de Dignité, connu feulement en Angle- 
terre , depuis le régné d'Henry VI. qui commença en 1 411. 
Les Barons ne furent pas au commencement tort diftin- 
gucs , puifijue quelques Comtes avoient fous eux des Bâ- 
tons -, Sc meme on lit qu'il y avoir dix Barons fous un Com- 
te, & autant de Capitaines fous un Baron. Les principaux 
Citoïens étoient appelles Barons; & ceux de Londres , en- 
tr’autres, joitifloient «le ce titre. Eitfimcon tint pour Ba- 
rons, ceux qui pofl'doient les terres d'une Baronnie entière, 
& dors cette «rualité devint fort honorable; mais elle le «le- 
vint encore plus , depuis que le Roi Henry III. qui com- 
mençai régner en mtf. « ut appelle aux Etats Generaux les 
principaux «le ceux qui portoient ce titre : 8c «lèslors on ne 
reconnut pour Barons du Roïaume que ceux qui étoient 
mandé* .tu Parlent ne par ordre du Roi , jufqu’i ce que Ri- 
chard II. créa vers l’an ijSo. Jean de ücauihamp de Holt, 
Baron de Kid.rminA-r . en lui donnant des Lettre», 8c lui 
mettant le rtunteau dcAincà cette ceremonie. Maintenant 
les Barons fonr créés par Lettres , avec un mandement de 
fc trouver an Parlement en cette qualité; Sc ceux qui font 
crées de la forte fonr appelles B irons du Roïaume , Ba- 
rons du Parlerai ne , 8c litrons Honoraires , pour les diAin- 
guer tics (impies Barons appelles Baronnets. Ces Barons du 
Parfenicnr fonr tous Pairs , Seigneurs , Grands , 8c Con- 
feillersncsdu Roïaume d'Angleterre. S'ils font convaincus 
du crime de loze-MajcAc , on leur coupe feulement la têre, 
laquelle avec 1 corps eAcnfcvclie après l’execution, Sc n'cA 
jamais inifefur le Pont il.* Londres , comme celle de (im- 
pie* Gcntilsho nmet. Il faut remarquer, que les deux Ar- 
chevêques , 8c tous les Evêques d'Angleterre font aulfi Ba- 
rons du Roïaume. AureAc nul ne peut être fait Baron , s’il 
n'a mille livres d'or de fev.-nu. Il ne reA • plus qu’à marquer 
l’ordre de préfcancc . que les Pairs, & les Barons gardent 
entre eux. Atnês I. Roi , les Princes du Sang , Sc les grands 
Ofliciciers de la Couronne , les Pues ont la première place 
entre la NoblcJTe ; api es eux les Marquis , les fils aînés «les 


ang m 

Ducs; les Comtes, les fils aînés des Marquis .les fils ruiné* 
des 1 ucs ; les Vicomrcs , les fils aînés des Comtes , les fil* 
puinésdes Marquis ; les Barons, les fils aînés «les Vicomtes, 
les fils puînés des Comtes ; les fils aînés «les Barons , les fil* 
puînés «les Vicomrcs , les puînés des Barons. On fort peut- 
être bien aife de voir ect ordre dans la Table qui fuit. 
Ducs. 

Marquis, 

i Aînés des Ducs. 

COHTIS, 

\ Aînés des Marquis. 

’î. Puînés des Duc*. 

V ICOMT1S. 

\ Aînés des Contres. 

t Puînés des Marquis. 

Barons. 

Aînés «les Vicomte». 

Puînés des Comtes. 

Aîmbzdes Barons. 

( Puînés des Vicomtes. 

{ Puînés des Barons. 

Le Roi Jacques I. ordonna que les puînés «les Vicomte* 
8 c des Barons , céderaient le rang aux Ch.-valicrs de la Jar- 
retière ,8c aux Chevaliers Banncrets, faits fous l'érendart 
du Roi , & en fa prefcncc dans l’armé» pendant la guerre. 
A l’égard des petits Nobles , ils font compris dans l'article 
qui fuit. 

DV TIERS E T AT , OV DES COMMUNES 

d'Angleterre. 

On met au tant» des non-Nobles , fuivant la Loi d'Angle- 
terre , ceux qui (ont au-deftous de la qualité de Baron, les- 
quels font diAingucs en Baronnets , en Chevaliers , eu 
Ecuïers Sc en Gcnrils- hommes , & forment 11 anmoins un 
corps «le petite Noblefte , qui e A au-deflus des Bourgeois. 
Le premier Baronncr créé i'a été par le Roi Jacques I. C’c- 
toic Nicolas Bâton de SufFolx , dont les fuccefl eurs fe font 
depuis qualifiés premiers baronnets d’Angl terre. Les Che- 
valiers lonr de quatre fortes. Les plus honorables font 1 . Ici 
Chevaliers de la Jarreticre ; 1. Banncrets ; 3. les Che- 
1 valiers du Bain ; les derniers , ceux qu'on nomme fimple- 
! nient Kmghtt , ou Chevaliers, ou quelquefois Chevalier» 
de l'Eperon doré. Il cAparlc ailleurs «le ces Chevaliers aux 
Articles Jarrttitre , Bami , Banncrets , Eperon dor/. Le» 
Chevaliers , de quelque Ordre qu'ils fuient en Angleterre, 
ont cet avantage , «tue leurs femme* portent lerirre de £*- 
dit y c'eA-â-dire, Dame \ de même que celles des Barons, 
quoique leurs maris ne portent pas le titre de Baron , mai* 
feulement celui de Sir ou Sieur , auquel on ajoute le nom, 
comme S/r Thomas, 8cc. Il faut, pour être Cheval i.-r, qu’il» 
puifient dépenfer fix vingt* livres par mois. Les Ecuïers , 
qu’on appelle vulgairement Syuiret , font aujourd’hui de 
cinq fortes. Les premiers font ceux qui font choi fis pour 
fervir auprès de fa perfonne «lu Roi. Les féconds font le» 
aînés des Chevaliers de l’Eperon dore , & fuccelïivement 
les aînés de ceux-ci. L.s troifiéme s font les aines des ca- 
dets de Barons fie autres Grands. Les quatrièmes fonr créé» 
Ecuïers parle Prince , qui en les recevant leur donne lin 
Collier d'argent avec des F.pcrons argentés. On donne le 
cinquième rang 1 ceux qui ont qu -Ique Charge considéra- 
ble au fcrvicc du Priuc-. Ce titre cl’Ecuïcr , qui ncm.tr- 
uoit autrefois que l'office de porter l'Ecu , devint un titre 
e dignité fous le règne de Richard II. vers l'an 1 j8o. Le» 
Gentils-hommes font ceux qui fonr de race noble , ou qui 
par leurs mérites fe font élevés au-defTus du comiru , *\ ( .es 
derniers font aifément annobüs : car tous '■eux qui s'adon- 
nent à l'étude des Loix , êc aux autres *•«.! nées . ou aux bel- 
les Lettres , Sc qui «'exercent aucun mctii-*- ni trafic , font 
cAimés Nobles , & honorés du ritiedc Maitre . comme les 
Gentils- hommes 8 c les Ecuïers ; 8 c leur femme s'appelle 
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Maitrejfe ou Demeïfelle -, Se même le Roi-d'Armcs leur 
vend les armes qu'ils doivcnc porter , pour les rendre héré- 
ditaires dans leur famille. Les Baronnets precedent les Che- 
valiers, excepte ceux de la Jarretière, Se les Chevaliers Ban- 
nercts , faits fous l'étendart du Roi. Les Chevaliers précè- 
dent les Ecuïcrs , Se les Ecuïcrs ont le pas fur les limplcs 
Gentils-hommes. Pour ce qui regarde les titres d’honneur 
que l'on met avant les noms , il faut remarquer que celui de 
Milord ou Seigneur , eft propre aux Ducs , aux Marquis , 
aux Comtes, aux Vicomtes & aux Barons. Le due de Sir 
ou Sieur , fc donne aux Chevaliers -, Se celui de Maître , 
aux Ecuïcrs Se aux Gentils-hommes reftes dans le tiers 
Etat. Les C i t o i e n s ou Bourgeois , font , non feule- 
ment ceux qui font emploies aux Charges publiques de 
leur ville ou bourg , maisauflî ceux qui le peuvent ctre , Se 
ont coutume d'être envoïés comme Députes pour a Ailler 
au Parlement. Les gens du Peuple , vulgairement appelles 
Teomans , font des perfonnes riches , f niant trafic , ou te- 
nant des biens à ferme. On leur donne le titre de Goodman , 
c’eft-i-dirc , B on. homme , avant leur nom; comme Good- 
man Pierre. Mais dans les Aâes publics ou affaires d'impor- 
tance , on met après le nom Se le furnom , la qualité de la 
perlonnc , comme Sir Thomas N* Chevalier. Maître Jean 
N* Ecuïer. Picire N* Ycoman, c'cft-à-dirc , homme du 
f enfle. Lis Artisans tiennent le dernier rang , & n’ont 
point de voix dans les AlTemblées. Ils font neanmoins quel- 
quefois Connétables , c’cft-l-dirc , Commiflaircs de la Pu- 
loifl'c ou du Quartier. 

DV PARLEMENT D'ANGLETERRE . 

Quoique le Gouvernement d'Angleterre pafTe pour Mo- 
narchique Se indépendant , neanmoins le Roi n'a pas le 
pouvoir de faire par lui-meme de nouvelles Loix , ni d’or- 
donner de nouvelles levées d’argent fur fes peuples : ces 
deux points ne lui appartiennent que conjointement avec 
le Parlement alïcmolé. Ainlî l'on peut confideivr l’Etat 
d’Angleterre comme moitié Monarchique , & moitié Répu- 
blicain. Le Parlement étoit autrefois appelle le Grand Lon- 
fcil du Roi , & n'etoit alors compofe que des Grands du 
Roïaume. Lors meme qu'on commença à le nommer Par- 
lement , il n’y avoit que les principaux Seigneurs dupais 
qui y priflVnt fcancc ; & ce n’cft que depuis le régné du Roi 
Henry III. que les Communes y ont etc appellccs. Ce Par- 
lement ne peut s’afïcmblcr que par ordre du Roi , & en fon 
abfrnce par le Cujlet regni , ou Gardien du Roïaume, nu nom 
du Roi. Pendant fa minorité , le Proteiïer regtu fait la me- 
me chofe. L’AfTemblée fe fait où il p'ak à Sa Maiefte; mais 
depuis quelques années elle fe tient d'ordinaire a Weftmin- 
fter , dans un ancien Pal.iisdes Rois d'Angleterre , où les 
Seigneurs ont une Chambre feparée de celles des Commu- 
nes. Avant le règne d’Henry Vlll. onécrivoiten François 
tous les Aétes du Parlement ; au lieu que maintenant cela fe 
fait en Anglois. La Chambre des Pairs ou Seigneurs , où le 
Roi préfidc , avec fa Couronne fur la tête, eft compofe.: des 
Princes du Sang , des grands Officiers de la Couronne , des 
Dues, des Marquis, des Comtes , des Vicomtes &: des Ba- 
rons ; Se pour l’Etat Ecclefiaftique , des deux Archevêques , 
des vingt-quatre Evêques,*: de l'Abbe Commendatairc de 
Hulme. Il y a aufîi des Jurifconfultes qui y font reçus com- 
me AflefTeurs ; mais ils n’y ont point voix délibérative , & 
n'y font appelles que pour refoudre les difficultés qui fur- 
vicnncnr dans l'interprétation des Loix. La Chambre des 
Communes eft compolce de quatre-vingts Chevaliers pour 
les quarante Comtes , ou Provinces d'Angleterre ; fçavoir , 
de <feux Chevaliers pour chaque Comte , Se de douze Che- 
valiers pour les douze Comtes de Galles. Il y a cinquante- 
quatre Citoïens ; fçavoir , quatre pour la Cite de Londres, 
Se deux pour chacune des autres ving-cinq Cites ; feize Ba- 
rons pour les cinq Ports; quatre Bourgeois pour les deux 
Univeifttés ; environ trois cens trenre Bourgeois pour les 
Bourgs ou petites Villes, qui font au nombre de cent foi- 
xantc-huir , Se qui envoient chacune deux Députes , ou 
quelquefois un fcul. Il faut ici remarquer que les Barons des 
cinq Ports ne pafïcnr que pour de fimplcs Bourgeois dans 
le Parlement. On leur donne le titre de Baron , félon l’an- 
cienne coutume; parce qu’autrefois ils fe font fienalés par 
les exploits qu'ils onc Faits. fur mer, pour la défenfe du 
Roïaume ; Se c'eft pour cette raifon qu'ils onr encore le pri- 
vilège d’cnvoïcr quatte de leurs Bourgeois , pour porter le 
dais fur la rête du Roi, dans la ceremonie de fon couronne- 
ment. Les deliberations fc communiquent d’une Chambre 
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à l’autre , afin que ce qui fc délibère dans la Salle haute, fuie 
approuve par les Communes ; *: que ce qui eft ariêcé dars 
la Salle balle , foit confirmé par les Seigneurs. Airfi rien 
ne fe refout aux Etats, que du confentemeni des dcuxSalks 
ou Chambres; Se meme les deliberations du Parlement 
n'ont force d'Ocdoiuiance, quclorfque le Roi ( -près h lc- 
ckute de chaque article , qui fc fait le dernier jour de l'Af- 
fembléc ) les a autorifées par ces paroles , Le Roi le veut. 
Que fi le Roi dclarprouvc quelque chofe , il dit , Le Roi 
s'aviser* ; & dès-!ors on tient la chofe comme abolie. Le 
Parlement n’eft pas feulement un Confeil , mais auflî une 
Cour de Jufticc , compoféc des Seigneurs fpirituels & tem- 
porels , qui prefident comme Juges , & font affiliés des 
plus célébrés Jurifconfultes du pais. Les Communes, qui 
font les Grands Inquifueurs de cette nation , peuvent ac- 
eufer devant cette Cour fouvcrainc qticlqu fujet du Ro'nu- 
me que ce foit. Du teins de la rébellion , la Chambre de* 
Communes prétendit être auflî une Cour de Juftice . & 
t hall a meme la Chambre des Seigneurs, pour faire elle feu- 
le le corps du Parlement , Se pour donner la loi au Roï.m- 
me , ûns aucune autorité légitimé: ce qui abouriràcct exé- 
crable parricide commis en lap.-rfonuc dcCharlesI. qu’ils 
fitent mourir fur un échafaut , comme un criminel. 


DV CONSEIL D ETAT. 

Le Confeil d’Etat , qu'on appelle le Confeil Piivé ou fe- 
crct , eft compofe de perfonnes choifies par le Roi , tant 
Ecclefiaftiques que Séculières. Cetre Cour eft plus ancienne 
que le Parlement ; Se tou: ce qui conc-tnoit le Gouverne- 
ment d’Angleterre Se les affaires d'importance , fedécidoit 
autrefois dans ce Confeil Privé. Aujourd'hui ce Conlcil 
ne prend eucres connoiflancc que de ce qui regarde le bien 
public Se La dcfenfe du Roïaume , fans juger de ce qui 
peut être décide par les Loix de l’Etat , dans les Coûts d: 
Juftice. Il y avoit un Prefident du Confeil Privé ; mais cette 
Charge a été fuppriméc depuis quelques années ; S: c'eft 
le Roi qui y prclïde. On tient ordinairement ce Conlcil le 
Mcrcredy Se le Vendredy matin ; mais lorfquc le Parle- 
ment eft afIVmblé , ce Confeil ne fc tient qu'.iprès midi. Il 
y a toujours un des deux Secrétaires d'Etat , qui y prend fa 
place , en qualité de Confcillcr. Les Secrétaires d'Et.u ont 
leur appartement dans le Palais Roïal. Ce font eux qui gar- 
dent le petit fccau du Rot, appelle Signet , qui s'applique 1 
tout ce que le Roi a ligné de la nuin , Se à toutes les Lettres 
qui doivcnc être fceïlécs du Sceau Privé , ou du Grand 
Sceau. 

DES COVRS DE JVSTICE. 


Apres le Parlement, la première Cour de Jufticc eft celle 
que Von nomme le Banc Rotai , parce qu’aurrefois le Roi y 
préfidoit fouvent , & prenoit place fur un haut banc , au 
pas duquel étoit celui des Juges. Elle connoit d: tout ce 
qui regarde la vie des Sujets du Roi , des trahifons,des fac- 
tions , & autres fcmblablcs crimes. On y corrige auflî par 
revifion les Arrêts Se les Sentences de tous les Juges du 
Roïaume, s'il y a eu quelque erreur de frit, ou de droit. Le 
Banc Commun , ou la Cour des Plaidoïeis Communs , eft 
pour les affaires ordinaires. La Cour des Finances ou <ie 
l'Echiquier, eft ainfi app.'llcc, parce quelle eft établie 
pour tout ce qui regarde le trefor & le revenu du Roi , 5c 
que le tapis de la grande table qui cil en ccrt.- Cour, eft tra- 
vaille en façon d’Echiquier : de même qu'on appelle la 
Cour du drap verd, une Jurifdiclion qui fc tient dans le 
Palais du Roi , dc.aufe d'un tapis vera qu'on y voit. La 
Cour de la Chancellerie;» pour Ju';c le Chancelier d'An- 
gleterre, qui y adininiftrc la Jufticc félon les Loit du Roïau- 
me, ou félon l’équité Se fa confciencc : ce qui forme deux 
Cours jointes en une. La Cour d’equire eft pour remédier 
aux fraudes & furprifes , ou pour modérer la ri gu. -or des 
Loix , Se la feverité des autres Tribunaux, lorfqn’il y a lieu 
de le faire. Tourcsces Cours d * Jufticc, qui ont leur Hegel 
Londres , f- tiennent quatre fois l’an , Se durent chaque 
fois près d'un mois, pour décider toutes les caufes d’impor- 
tance du Roïaume d’Angleterre. On peut encore ajouter 
ici laChambre de l'étoile , qui a eu ce nom , parce que le 
Confeil fut établi à Wcftminlter , dans une chambre dont le 
plafond étoit rempli d’éroilcs. Elle connoîc des affaires 
criminelles , Se j pour Juges , le Chancelier , leTreforier 
d'Angleterre . le Prefident du Confeil du Roi, le Garde du 
Sceau particulier, tous les Confcillers d’Etat , tant Ecclefia- 
ftiques que Laïques , Se ceux des Barons du Parlement <^ie 
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le Roi y appelle, avec les deux Jufticicrs Capitaux de* 
Bancs. C’en en cette Chambre qu’on juge le* lcdicicux 5c 
les rebelles. 

DES FORCES DV ROI AV ME D'ANGLETERRE. 

Le Roi fcul peut lever «îcs troupes dans fon Roïaumc,5c 
le Parlement n‘a aucun droit de faire par lui-même aucune 
guerre ni offenfivc, nidéfcnfivc. La milice du Roi confifte 
en quatre Regimens d’infanterie , un Régiment de Cava- 
lerie , Se rrois Compagnies de Gardes à cheval. Le reftedes 
forces que Sa Majelté entretient , eft difpcrfç dans les gar- 
nifons. Outre cela il y a la milice ordinaire du p-Vis, dont le 
Roi à la difpofition , 5c qu’il peut commander , quand il le 
juge i propos pour la feuretc de fi perfonne Se de fa Cou- 
ronne. Cette milice cft fournie par les fujetsdu Roi dans 
chaque Province , & cft toujours prête au premier fon du 
tambour ou de la trompeté. Toutes ces troupes font en- 
viron fix vingts mille hommes enrôles , Se entretenus en 
rems de paix. A l’egard des forces maritimes , on dit que le 
Roi d'Angleterre a environ cent fonçante vaifTeaux de guer- 
re . de fit diflVr.-nrcs grandeurs. Pour bâtir & équiper un 
vai<rcau du premier rang , la dépenfe cft ordinairement de 
vingt- fix mille livres fterlin •, 5c ceux de moindre grandeur 
coûtent â proportion. Le Roi a cinq grands magasins pour 
équiper fa flore ; fçavoir , â Chatam , â Deptford , à Wol- 
n'ich , â Ponfmouth , & à Harwich. 

AV T E V R S gJV I PARLENT 
Je l'Angleterre. 

Cefar , Tacire , Dion , & les Auteurs de 1*1 liftoirc Ro- 
maine parlent de l'ancienne Bretagne. Geofroy de Mont- 
mouth,Gildas le Sagt,8c Ponticus Virumnus ont écrit l’Hi- 
ftoire des Bretons. Celle d’Angleterre a été compofce par 
le Vcncrable Bede, par Guillaume de Malme/buri, par Ro- 
ger de Hoveden , par Henry de Huntington , par Ethcl- 
ward , par Indulphe , par Jean Aller, par Guillaume de 
Newbrige , par Matthieu Paris , par Thomas Val fingham , 
pat Thomas Morus , par Matthieu de Vcftminftcr, p-u Ra- 
nulphe dcChcftcr , par Jean Froiflard, par Polydore Vir- 
gile , par reorge Lille , par Richard GrafFton , par André 
du Chêne, Sec. Il faut aufli confulter Caraden , Spccd,5c 
Jean Lcland le Jettne,qu\ ont fait des deferiptions rte l’ An- 
gleterre. Le dernier a compofc un Traité des Ecrivains de 
la Grand'Brcragne : ce que Jean Bal ou Balce 5c Jean Pil- 
lais . onr aulfi fait. Veiex. encore Sprat, Ht fi. de t'Acadt- 
mie d'Angleterre. Chamberlaine , ae l'Etat d'Angleterre. 
Sandcrc , de Schifm. Angl. Harpsficls , II fi. Ectl. Angl. 
Ufletius , Archevêque d’Armach , eftun des Auteurs qui a 
lemieux écrie des Ifles Britanniaues , dans fon Britanni- 
carnm Ecctef. Antiqnitatet. Srillingfleet , Ongin. 8 man- 
ne. Davity , Etat d'Angleterre. Bailler, Topographie det 
Saints ScPrejngls fur let nattent, feïez. fur tout l'Hiftoirc 
d'Angleterre , qui paioît depuis quelques années , par le 
S.LaRcy , m fol. $. vol. où l'on voit les portraits des Rois 
te d?s Reines a’ Angleterre Se de leurs principaux Minières 
très bien gravés. Cet Hiftoricn , quoique partial , comme 
bon Procédant , ne laifle pas de rapporter quantité de faits 
fort curieux , qui ne fe trouvenr point dans les Auteurs 
Anglois. 

ANGLETERRE.ou NOUVELLE ANGLETERRE.quc 
les Anglois nomment Neto England , Province au Midi de 
l’ Amérique Septentrionale , entre le Canada , ou Nouvelle 
France ,1es nouveaux Païs-Bas Sc la mer Septentrionale. 
Ce païs fut découvert par les François , qui y avoicnr eu 
autrefois une colonie -, mais les Anglois s’y font établis de- 
puis environ l'an 1 6 o 6 . Se ils y ont quelques villes le long 
de la mer , comme le nouveau Londre 6c le nouveau Bri- 
,. t flol. • Baudrand. 

ANGLICUS, ( Nicolas ) Evêque d’Alîîfe , Se auparavant 
Religieux de l’Ordre de S. François , étoit Anglois, fie pa- 
rut avec didinûion dans les Univcrfités d’ Angleterre , de 
Prance 5c d’Italie. Le Pape Innocent IV. lui donna fouvent 
des marques de fon eflime , 8 e le choifit même pour fon 
ConfelTeur. Angltcus compofa divers Ouvrages , qui ne 
font pas venus jufquci X nous. Il mourut vers l'an 1169 . * 
Picfais. de Scnpt. Ane. Ughcl , liai, facra. 

ANGLICUS .[Michel ) natif de Beaumont dans leHai- 
naut , a vécu dans le XVI. fiecle. Il croit Poète Se ProfelTcur 
; ^ TO * t - Nous avons divers Ouvrages de fâ façon . des 

Eglogues , un Traité de mut.tthne fiudierrnm , &c. * Va- 
4 ** «rc André , Bib.ioth. Bel g. 
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ANGLOIS , ( Thomas ) Cardinal.de l'Ordre de faine 
Dominique d'une grande réputation. Le Roi d'Angleterre 
Richard il. qui connoiflbiaia probité & la fcience de ce 
Religieux , eut allez de confiance en lui , pour le prendre 
pour ion Confdlcur. A la ptierc de ce Piince,lc P. Thomas 
fut mis au nombre des Cardinaux par Urbain VI. Cette di- 
gnité n'enfla point Je cœur de ce Religieux , qui vécut tou- 
jours avec beaucoup de pieté. Sa^nort arriva l'an J j8o. Il a 
écrit fur toute la Philofophic d’Ariftorc. Se divers Jfijtodlt- 
beti qu'Antoinc de Sienne dit avoir lus à Tolcde dans le 
Convcnt des Dominicains , dédié à fainr Pierre Martyr. * 
Ughel. addit. ad Ciacen. Anton. Scn 81 bltoth.Ordin.Frar. 
P radie. Joan. Pitfxus. Font. Thtat. Dom. pag. XJ. 

ANGLONA, Anglona. C’étoit autrefois une ville Epif- 
c opale de la Lucanie en Italie. Il n’y refte pluj qu’une Egli- 
fe Sc un vieux Château , fitucs dans la Hafilicarc , Provin- 
ce du Ruïaumc de Naples , X quatre ou cinq Fieuës de U 
ville de Turfi , qui lui a fuccedc en la dignité Epifcopalc. 
L’Evcché d’ Anglona étoit fuffrngant de laCerenza. * Bau- 
drand. De Commanville , Tables Geegraphtq. & Chrone- 

ANGLURE , Anglura. Bourg ou petite ville de France. 
Il eft dans la Champagne , fur la rivière d’Aube, où il y a 
un pont , environ X huit lieues de la ville de Troyes , du 
côte du Septentrion. * Baudrand. 

ANGLUS ( Thomas ) Prêtre Anglois , étoit de bonno 
maifon , Se a fleuri dans le XVII. fiecle. Il avoir pour vrai 
nom celui de Wiihe , qu’il adéguifé en piuficurs manières. 
Il fut Principal de College à Liibonne , Se Sons-Princi- 
pal X Doiiay , 5c fejourna allez long-tems à Rome 5c £ 
Paris. Il étoit auflitrès attaché aux fentimens du Chevalier 
Digbî , chez lequel il avoir demeuré , 5c faifoit profcflioa 
de combattre d outrance le Cartefianifme en faveur d'A- 
riftotc. Il fe voulut même fervir des principes de ce Philo- 
fophe, pour expliquer les myfteres de la Religion, Il le fie 
des fyftemes nouveaux fur les matières de Théologie. lia 
fairpluficurs petits Livres, entr'autres kSenui Bnccina , une 
Diumation de ttrminandtt Ftdet httbus, un Livre de me d te 
antmarum fiant , un intitulé Statera momm , St quelques 
autres qui ont été délapprouvcs par les Catholiques auffi- 
bicn que par les Proteftans , 5c mis d l'Index. Il vivoit 
encore fous le regn; de Charles II. Roi d’Angleterre qui 
monta fur le Trône en l’an 1649. * Bayle , Dtihonatr a 
Critique. 

ANGOLA , ou DONGO , Roïaumc dans l'Afrique , au 
Midi du Congo. On compte dans ce Roiaume huir Provin- 
ces principales , dont chacune cft divifeeen piuficurs Sei- 
gneuries. Ces Provinces font Lovando , Sinio , Iljmba , 
Icollo, Enlaça, Malfingan, CambambaSc Embccca. Ce 
pais cft devenu fertile X force de culture j 5c les terres de 
Lovando , qui étoient ftcriles , ont été défrichées par le» 
foins des Portugais , qui ont fait travailler les habitansde 
ccrte Province. Ils onr auiTi peuplé les bords de la rivière 
deX alucala , d’orange* , de citrons , de Grenades , 5c de 
vignes •, Sc ils ont fait de la Province d’Ilamba, une nouvelle 
Efpagnc. On trouve dans ce pais un animal , app.Ilc 
J^jte)at-Morren parles N -grès , ScSalvagt oar les Portu- 
gais , qui cft une efpcce de faryrc. Il a la tête fort grolTc.fon 
vifigei quelque chofe d’humain , Sc fon nez eft plat & re- 
croufle. Le refte du corps a beaucoup de reflembLuicc i ce- 
lui d’un homme. Le devanr cft nud ; mais le dos eft couvert 
de poil noir. Cet animal cft fort vigoureux Sc agile, llfe 
rient debout , Se marche le plus fouvent tout droit. On en 
voit des deux fexis ; & la femelle a le fein, le* mamelle» 
5c le ventre X peu ptès comme une femme. On apporta en 
Hollande un accès animaux , dont on fit prdent au Prince 
Frideric-Henry. Il ccoirdc la grandeur d'un enfant de trois 
ans , fon replet , 5c agifîbit neanmoins avec beaucoup de 
vigueur. Il beuvoit SC mangeoit proprement, 5c fe rouchoit 
dans le lit comme u rie perfonne. C'etoit un animal femelle. 
Les Nègres rapportent de* chof.s prodigieufes de ces 
.Qngjai-MorroH : on die qu'ils refilbncl des hommes ar- 
més, Sc qu'ils prennent de force les femmes 5c les fille» 
pour les violer. On voit encore dan* piuficurs lacs de ce 
Roi’aume , ( comme dans ceux de Quinaire &d*Angolone, 
Se dans le fleuve Quanta ) un monftte aquatique , que les 
Negres nomment AmbifÏAitgmle Se Pefiengtmt ; les Portu- 
gaisJ > ezx,emoulttr\ Se lc^PuotCR François.i'irrnfj. Il y en 
a de mâles 5c Ids femelles. Ils onr environ huir pieds de 
long 5c quatre de large , les bras courts , le» doigts de U 
main longs , la tête & les yeux en ovale , le frorc foçtc.V. 
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té , le nez plat , U bouche grande ; mais ils n'ont prefque 
point de menton» ni d’oreilles » leur peau cft d’up gris brun. 
On rend des piégés à ces Sirènes ; & lors qu'elles y font 
tombées , on les rue à coups de dards.ee qui leur fait pouf- 
fer des cris à p. u près comme ferait un homme. Leur chair 
a l’odeur 5 c le gouc de celle d’un pourceau. On trouve dans 
ces memes lacs des Hippopotames , ou chevaux de mer, Se 
tin grand nombre de baleines. Le plus grand commerce que 
l’on fafle au Roïaume d'Angola , confiftc en efclavcs qu'on 
y achète, pour les cranfoottet en Amérique, où on les vend 
pour travailler aux nioutms i fucre, 5 c aux mines; parce que 
les Européens n’ont pas la force de fuppoaer certc fatigue, 
& qu’il n’y a que les Negres qui y puillent refifter. On allu- 
re qu’il fc tranfporcoir autrefois routes les années , quinze 
millcefchves d'Angola en Amérique. Les principales mar- 
chandifi-s que les Européens y portent, font desérofes de 
drap 5 c de foie , des dentelles d’or 5 c d'argent , du vin , de 
l’eau dévie , de l’huile d’olive , des épiceries, Sec. Les ha- 
bitans ont pour armes l’are , & les tiennes , avec une zagaïe. 
Ils ont aum appris i fc fervir de la hache 5 c du fabre ; mais 
ils ne font pas encore accoutumés au moufquet.lls combat- 
tent tous i pied. Comme le pais cft fort peuple à caufcde 
la fécondité des femmes , & qu'un homme en a plufieui s , 
le Roi d’Angola peut lever aifément une année de deux 
cens mille hommes; mais ils n’ont point de courage , non 
plus que les habitant de Congo. L’an 1584. ci:iq cens Por- 
tugais fuivis de quelques troupes de Congo, mirent en dé- 
route douze mille Angolois ; 5 c i’annee fuivanre , foixantc 
mille Angolois furent défaits par deux cens Portugais 5 c 
dix mille Nègres. Le Roïaume d’Angola ou de Dongo , 
étoic autrefois divifé en plufieurs grandes Seigneuries , & 
chaq ic Sov 4 , ou Seigneur , étoit Souverain dans fes Etats, 
quoiqu'ils reconnu fient tous le Roi de Congo pour Pro- 
«eékeur , Se qu’ils lui rendirent hommage. Mais dans le 
XVI. ficelé , un de ces Sovxt „ nommé siugeld , nïant fait 
alliance avec les Portugais , fit la guerre à fes voifïiu , Se 
les vainquir l’un après l’autre par le fecours des Chrétiens. 
Alors fe votant maître d’un grand nombre de Provinces , il 
érigea fes conquêtes en Roïaume, & prit le furnom d'Ineve. 
Le Roi d’Angola , qui mourut l’an 1640. lailfa trois filles 
& un neveu. L’ainéequi s’appelloit AnnaXinga ( aïanc été 
baprifée)prétendoit que félon les Loix du Roïaume La Cou- 
ronne lui appirrcnoicmaisllesPomigaisfoûtenant le parti du 
neveu .elle fur contrainte de fe réfugier dans le fond dupais, 
où plulîcurs Grands Seigneurs du pars la fnivirenr. Après 
plufieurs batailles qu'eile perdit contre les Portugais , elle 
tourna fes armes contre les Jagos, qu’elle défie en plufieurs 
combats , 5 c fie enfuicc la piix avec les Portugais , qui ti- 
raient un grand nombre d’efclavcs de fes Etats. Cetre Prin- 
cefle avait le courage 11 mâle , qu’elle fe faifoit un Hiver* 
ri fie ment de la guerre. Elle ctoit d'une humeur feroce & 
barbare , 5 c vivoic à la maniéré des Jagos , fous des tentes i 
la campagne. Après avoir quitte le Chiiftianifine , en haine 
des Portugais , qui l’avoicnt exclue de la fucccfiion à la 
Couronne , elle s'adonna à l'Idolâtrie , Se elle prit la cou- 
tume de facrifier des viôimes humaines 1 fon Idole , avant 
que d'entreprendre quelque guerre. Cette cruauté n'/mpe- 
cnoir pas qu’elle ne rat fcnltble à l'amour. Elle entretenoit 
cinquante ou foixantc jeunes hommes, aufquelsclle don- 
noit des habits 5 c des noms de femmes , pendant qu’elle 
portoit dans fon armée le nom 5 c l’habit d’un homme , 
pour commander ave plus d'autoritc. Cette Amazone eut 
du bonheur dans tontes fes expéditions milttaircs.hors con- 
tre les Portugais. L'an 1646. elle faccagea tous les villages 
delaProvmce d’Ando, Se emmena les habitans efclavcs. 
LesQuifames .peuples aux environs du fleuve Quanta, lui 
païoient un tribut annuel. Lorfqucfon neveu, que les Por- 
tugais avoient mis fur le Trône . fut mort, Angola Sodcfic, 
qui lui fucccda , lui faifoit fecTCtemenr des prefens , pour 
avoir fa protc&ion. Le Roi d’Angola demeure au-deffus de 
Malllnga , dans un village fitué fur une roche nommée 
Maytngo , qui a plus de deux lieues de circuit, & dont le 
fommet femme atteindre jufqu’aux nues. Le pied de ce 
Coteau eft bordé de plaines fertiles , 5 c arrofé de plufieurs 
ruifièaux , qui rcmlcnccelicu fort agréable. Le rocher n’eft 
ouvea que d’un côté , Se inaccefilble par tout ailleurs : de 
forre que ce Prince n’y peur craindre aucune furprife. Ce 
Roi entretient un grand nombre de paons ; Se il eft défendu 
irons fes fujecs d'en nourrir, fous peine delà vie , ou du 
moins d’être faits efclavcs avec toure leur famille. Si quel- 
qu’un airachoir feulement une plume à l’un de ces oifeaux. 
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il fubiroitla meme peine. Laplùpart des habitans d'Angola 
font encore Idolâtres, Se adorent leurs Muqmfiet on faux- 
Dieux de bois, aufqueU ils ont drellc quelques temples. 
Les Gdngas , qui font les Prêtres de ces Idoles , font rcfpe- 
ftés eux-mêmes comme des Dieux. i parce qu'ils fc vantent 
de pouvoir fermer le Ciel , ou en faire tomber la pluie ; de 
donner la vie ou la motc , 5 c de découvrir l'avenir & les 
chofes cachées , par la vertu des M équipés-, mais s’ils font 
quelque chofe de furprenanr , c’eft par quelques fecrets de 
Médecine , ou par leurs enchanremcm ; car ils font tous 
Magiciens. Le Chriftianifme rtgne dans les terres qui dé- 
pendent des Portugais. Il y fut introduit l’an ijj^par 
les Jefuites , qui baptiferent un grand nombre de per- 
fonnes; Se l'an 1590. ou rtouva qu’il y avoit déjà plus de 
vingt mille Angolois , qui faifoicnr prafeftîondc la Reli- 
gion Catholique. L'Evêque d’Angola refide à Lovando- 
San-Paulo , où demeure auifi le Gouverneur , que le Roi de 
Portugal y envoie. * Dapper , Defcnpt. de l'Afrique. 

ANGOTE yjifttotiHum. Ville & Roi.iuincd’Afrique.dans 
l'Aby flînie , ou haute Ethiopie. La ville eft fur le fleuve 
Abanbo , entre Azuga Se Bellcguanze. * Baudrand. 

ANGOULE’ME , ou ENGOULEME , fur la Charente, 
Ville de France , Capitale de l’Angoumois , avec titre de 
Duché , P.eiidiai , Scnéchauflce , Lleûion, Se Evêché fuf- 
fragant de itourdcaux. Les Anciens l’ont nommée divcife- 
menr , Eugeh/ma , Ecelefima , *Æquotej!n a , Aquihminfu, 
Imiuitjm 4 , Se Rxttxjlum. Elle cft des plus anciennes du 
Roïaume. Sa firuacion cft furie fommet d'une montagne , 
qui forme une cfpece de longue plaine, élevée 5 c étendue, 
entre les rivicres de Charente 5 c d’Anguienne ,qui fc joi- 
gnent à un des bourgs de la ville. Elle n'cft accdfiblc que 
d’un côté, qui cft très bien fortifié. Son château l'eft encore 
beaucoup. Il y avoir autrefois une citadelle , «juiaccé pref- 
que toute ruinée. Thever prétend qu’Angoulcme fut bâtie 
par un Agcllius Marus , prétendu Conl'ul Romain , du 
rems deTarquin le Superbe; mais il n'y a perfonne aujour- 
d’hui qui donne dans ces fab!csridiculcs;caroutrequ'iln’y 
avoit point de Conful à Rome pendant le gouvernement 
des Rois , il cft confiant que les Romains n'ont pafic que 
très long temps après dans les Gaules. Elle fut foumife aux 
Romains , puis aux Wifigoths , aufquels le Roi Clovis l’en- 
leva en 508. Tous nos anciens auteurs difcnc que ce fur 
alors que fes murailles tombèrent d’elles-mcmcs. Depuis, 
elle fouffrit beaucoup par les courfes des Normans , qui la 
ruinèrent dans le IX. hecle; 5 cTurpion,qui en étoit Comte, 
fut tué dans un combat. Alduin la fit rebâtir vers l’an 914. 
Pendant les guerres contre les Anglois, elle témoigna beau- 
j coup de fidelité pour les intérêts de la France. Mais dans le 
XVI. ficelé , elle fe refientit extrêmement de la fureur des 
Calviniftes. Ce fut durant les premiers troubles. Ils la pri- 
rent par adreffeen 1 \ 6 i. Le Seigneur de Sanfac la reprit 
peu de rems après. En 1 568. l’Amiral de Coligny , fécondé 
du Comte de Muntgommery .prit encore Angoulcmepar 
compofition. Nicolas d'Anjou, Marquis de Mezicres,y com- 
mandoit , Se n’avoit que quatre cens hommes de gatni- 
fon; Les foldats Huguenots y commirent les dernières 
cniautés ; ils maflacrerenr les Prêtres, violèrent les vierges, 
évencrerent les femmes grofles , renvoi feront les autels , 
pillèrent les tombeaux, déterrèrent les corps des Comtes 
d’Angoulême . Se traîneront avec une fureur extrême, celui 
de Jean , dit le Beu, qu’ils avoient Trouvé tour entier. L’E- 
clifc Cathédrale de faim Pierre, qui étoit une des plus bel- 
les de l’Aquitaine , fur ruinée , auffi bien que les autres. édi- 
fices facrcs de cette ville , où font les Abbaïesde S. Cibar , 
de S. Aufone , de la Couronne , un College de Jefuites , 
fondé par Charles de l'Aubcfpine Marquis de Château- 
neuf Garde des Sceaux de France, 5 c diverfes autres Mai- 
fons Ecclefiaftiques Se Religieufes. On a travaillé depuis i 
les reparer , 5 c fur tout la CathcJrale , quircconnoit faine 
Aufone pour premier Evêque-,maison ne fçait fi ce fut dans 
le III. ficelé ou au commencement du fuivanr qu’il mourut. 
Entre fes fuccefleurs , plufieurs ont été célébrés par leur 
doéhïnc. S. Cibar, reclus près de la ville au VI. ueclc,fuc 
enterré dans une des églifes du lieu ; mais il fut tranfponé 
depuis dans l'éclife de i’Abbaïedc fon nom, que l’on bâtit 
autour de fi cellule ; Se qui après avoir été d’abord à des 
Benedièlins , fc trouve occupée maintenant par les Chanoi- 
nes Réguliers de fiiint Auguftin. L’Evêque d’AngouIcme 
prend le titre d'Archichapclain du Roi en Aquitaine , 5 c de 
Baron de la Paine , Scign urie renfermée dans la ville. Il y 
a un Maire , Ce des Ecnevins ,’qui font annoblis par leur 
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Charge. La ville a un pont fur U Charente. Elle jouir de 
beaux privilèges , enconlîdcration de U fidelité qu'elle a 
témoigné? pour la France contre les Anglois. Angoulème Sc 
le pair d' Angoumois,avoicnc été du Roi aume d'Aquitaine, 
Charles le Chauve y mit Ithier , oui en fut Gouverneur. 
Enfuite le Comte Turpion aïant etc tué par les Normands, 
Cusson fon frere lui fucceda. Ce dernier mort en $66. 
laifla Vl grain , pered’ALDiuN , qui fit rebâtir Angou- 
lème. Son fils Guillaume Taillefer mourut en 956. bif- 
fant en bas âge fon fils Arnaud, qui fut dépouillé par Ber- 
nard Comte de Perigucux fon Tuteur. Il rentra dans fet 
terres ,6c fes fucceflêurs en ontjoiii jufques â Aymard, 
dit Tdittefer, quatorzième Comte d’Angoulème. Celui-ci 
énoufi Alix de Counenay : fille de Pierre de France 5 c 
d’Elisabeth heritiere de Courtenay •, fie il en eut Ehfa- 
beth , qu’il promit i Hugues X. Comte de la Marche , fie 
Sire de Lufignan, par Traite pafle avec Hugues 1 . fon pere. 
Mais Jean , dit Sans Terre , Roi d’Angleterre, fit rompre 
le Traité , fie l’époufa en uoo. Aymard mourut en m8. 
Aptès la mort de Jean Saut Terre , Elisabeth Ce remaria 
â Hugues X. mort le 1 6. Novembre 1171. Et elle en eut 
divers enfans; Hugues XI. dit le Brun , qui étoitl'aîné , 
fut Comte d'Angoulème. Il biffa d’ 7 »/**<x, fille de Pierre 
de Dreux , dit Mauclerc , Duc de Bretagne , Hugues XII. | 
mort en 1 i$z. Ce dernier eut de Jeanne Dame de Fouge- I 
res , Ht egnei XIII. qui mourut fans pofterité en 1 joj. Gm, 
mort auih fans pofteritc en 1)07. fie quatre filles -, T* /and , 
femms d’ £/<«Rudel, dit Renaud IV. Sire de Pons; Marie, 
quiépoufa Etienne 11. Comte de Sancetre -, Jeanne , mariée , 
en premières noces à Pierre de Joinville- Vaucoul ruts , Sc 
en fécondés i Bernard Ezi I. Sire d’Albret ; fie Ifabelle , 
Religit-ufc à Fontevtaud. Ce Gui mourut à Poiriers,où croit 
le Roi Philippe te Bel , 6c donna fes terres i la Couronne 
de France. Ses fcnirs s'inferivirent en faux contre cette 
doiution;nuis le Roi trouva moïende lesappaifer, en leur 1 
donnant quelques autres terres. Ainfi le Comté d'Angou- 
lème fut réuni i la Couronne. Enfuite il fut donné en appa- 
nagei Jeanne de France , fille de Ledit X. dit le Hntiu , 
mariée â Philippe III. Comte d'Evreux , Roi de Navarre. 
Mais le Roi Jean , lequel n’étant encore que Duc de Nor- 
mandie , avoir pris Angoulème fur lesAnglois, craignant ! 
les complots des fils de Jeanne de France , Reine de Na- j 
varie , donna en 1351. ce Comté à Charles d’Efpagnc » 
Connétable de France. Charles II. dit le Mauvais , Roi de 
Navarre, en eue tant de dépit, qu'il fit tuer ce Connétable, 
letf. Janvier i)f4. Angoulème revint à la Couronne. Char- 
les V. le donna i Jean , Duc de Berry fon frere , puis à 
Lotus d’Orléans fon fécond fils , qui en fit l'appanage de 
Jean , qui étoit auflî fon fécond fils. Loiiis mourut l’an 
1407. Jean , dit le Bon .celui dont les Huguenots déter- 
rèrent le corps , mourut en 1467. C< eut de Marguerite de 
Rohan, Charles, mort en 1491$. Ce dernier eut de Loiiife 
de Savoye , François 1 . Roi de France. Ce Monarque éri- 
gea pour fa merc ent<ic. le Comté d’Angoulème en Duché 
fit Pairie. Depuis il a etc l’appanage de Charles de Valois, 
fils MAiMrr/de Charles IX. Il porta le titre de Duc d’An- 
goulcme, 6c il eft mort en idjo. biffant de Charlotte de 
Montmorency fon époufe , Louis- £ manuel , Duc d’An- 
goulcme , Comte d’Alets , mon en ifijj. Le Roi Louis 
XIV. a donné ce Duché pour anpanage , i Charles de 
France , Duc de Berry fon périt- fils , pat Lettres du mois de 
Juin 1710. vérifiées au Parlement le 10. Juillet fuivant. * 
Ptolomée. Aufonc. Sigeberr. Loup de FerricTCS. Aimoin. 
Ufuard , ficc. Grégoire de Tours , /. i. Hijl. Recherches des 
Antiepht/t d'Angoulème. Gabriel Cation , de Epsfc . En- 
gel. François de Corlicu , Hiû d’ Angoul. Olivier de Mi- 
nières, & Papire Maffon, l r ie Je Jean 7e Bon , Comte d'An- 
goultme. Du Chêne, Recherches des Ansiquit/j de France. 
Sainte Marthe. Genealeg. de France , & G ail. ChriJI. Bail- 
ler, Topogr. des Saints. 

CONCILES DANGOV LES ME. 

La Chronique de Maillerais parle d’un Concile affcmblé 
en 1 ug. ou peut-être en 1 1 1 9. à Angoulème , pour y con- 
fitmer l'éleaion de quelques Prélats, 6c entr 'autres de l’ Ar- 
chevêque de Tours. C'cft apparemment Gibcrt oui y fuc- 
ceda' à Radulfc ou Rodolfe , i qui une panie du Clergé 
avoir oppofé Gaultier, Treforicrde l’Eg'ife de 5 . Martin. 
En 1171. Roger Cardinal , Bertrand Archevêque de Bor- 
deaux , avec les Evcques de fa Province , s’étant trouvés i 
b Dédicacé de l’Eglifc de S. Arnaud dcBoillc » qui cft une 
Tome I. 
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Abbaïe du Diocefe d’Angoulème , s’affcmblerent enfuite , 
6c tinrent un Concile dans cette ville. * La Chronique de 
Maillerais , T. X. Canal, (fr. 

ANGOUMOIS , Province de France en Aquitaine , en- 
tre le Poirou, la Xaincongc, le Périgord 6c le Limofin. Elle 
cft peuconfiderablepar fa grandeur; car clic n’a qu’envi- 
ron vingt ou vingt-cinq lieues de longueur , ôc feire ou dix- 
huit de largeur -, mais la fertilité fuppïéc i fon peu d’éten- 
due. Elle produit abondance de bleds . de vins , de fatfran* 
de fimplcs 6c de pâturages. Angoulème , d’où cft venu lé 
nom d*Angoumois , cft la Capiralc du pais. Les autres villes 
font Cognac, Bouceville, b Rochcfoucault Duché, auflî- 
bien que Villcbois , connu fous le nom de b Valette , Ru- 
fcc Marquifat , la Vauguïon 6c Monbafon Comtés , Jar- 
nac, Balzac, ficc. La Roche- Beaucour eft une très belle 
maifon. C’cft une des quatre roches que l’on met dans 
l’Angoumois. On y compte quatre monts. Le pai s eft arrofé 
de la Charente , delt Trouve , du Bandiar, del'Anguienne 
& de quelques autres. Les habitant font honnêtes fie civili- 
fés ; & on y a toujours vu des gens d'efprit 6c des homme# 
de Lettres, entre Irfqucls on doit diftinguer Thevctfié Bal- 
zac. * Du Chêne , Recherches des Antiyuite's de France , 
Recherches des Antiqmr/s d' Angoulème , CrC. 

ANGOURY , Ville de la Natolie , Capitale de la Pro- 
vince de Chiangane. Cherche*. Ancyrc. 

ANGRA , Ville de l’Ifle de Tercerc , une des Açores en 
Afrique , avec Evêché fuffraganr de Liibonne, cft Capitale 
de toutes ces lilcs qui obéllfent au Roi de Portugal. * Bau- 
drand. 

ANGRADE , Moine de l' Abbaïe de Fontanelles de l’Or- 
dre de faint Benoît , a vécu au commencement du VIII. fic- 
elé , vers l’an 701. Il compofala Vie de faint Anlbcrt ou 
Aufberr, Abbé de Fontanelles, fie puis Archevêque de 
Rouen , qui mourut vers l’an 69 j. Cette Vie eft rapportée 
par Surius 6c par Bollandus , 6c cft dédiée â Hiiberr aufli 
Abbc du même Monaftcre. * Le Mire , m AuÜ. de Script. 
Eccltf Vofllus , de Hijl. Las. Surius 6c Bollandus ad d>tm 
9. Febr. 

ANGRI ANI ou AYGNANI, ( Michel ) General de l’Or- 
dre des Carmes , a vécu dans le XIV. fiecle 6c au commen- 
cement du XV. Iléroitde Bologne, où il prit l'habit de 
Religieux , 6c où il étudia. Depuis étant venu en France , il 
s'arrêta long-tems dans l'Univerfité de Paris , 6c il y prie 
même le bonnet de Do&cur. Les affaires de Con Ordre 
l’aïant obligé de repaflèr en Iralie , il y fut honoré de l'a- 
mitic des Panes 5 c des Evêques , 6c élevé aux principales 
Charges de ion Inftitut. Le Pape Urbain VI. Je nomma Vi- 
caire General , fie depuis en 1381. il fur élu General â Vc- 
ronne , où l'on avoir aflemblé le Chapitre de fon Ordre. Il 
le gouverna durant cinq ans ; fie enfuite il fc retira dans fon 
Monaftcre de Bologne , où il acheva les Ouvrages que nous 
avons de lui. Le plus confidcrable de tous cft celui qu’il 
compofa fur les Picanmes , 6c qu'on a long-tems eu fous le 
nom de Y Inconnu. Mais aujourd'hui on cft perfuadé que 
cet Ouvrage eft d’Agriani. Il écrivit encore fur faint Mat- 
thieu , fur les Morales de faint Grégoire, fur le Maître des 
Sentences , un Traite de b Conception de la fitinte Vierge , 
5 cc. Divers Auteurs parlent avantagcufemciu du P. An- 
griani. JcanPhilothéc Achiilini le cite dans Je Traité inti- 
tulé riridarium. On dit qu'il mourut â Bologne l’an 1416. 
* Lucius , iu Bibhoth. Carm. Aiegre. Trichême. Poflevin. 
Bumaldi. Erardus , ficc. 

ANGU 1 EN ou ENGUIEN , que ceux du Païs-Bas nom- 
ment Enguien, A nota, petire Ville du Hainaut, entre Mon* 
6c Bruxelles. C’cft la première Baronnie du Coinré de Hai- 
naut, 6c l’on y fait des tapiflerics de toutes forres de façons. 
Elle eft illuftre par l'honneur que divers Princes de la Mai- 
fon de Bourbon lui ont fait de porter fon nom, après quelle 
fut entrée dans cette Maifon par le mariage de Marte de 
Luxembourg Comtefle de faim Paul, Dame d'Anguicn, ficc. 
avec François de Bourbon, qui fous le nom de Comte d’An- 
guicn , remporta b fameufe viâoire de Cerifoles en Pié- 
mont l’an 1544. lequel laifla Charles pere d'Antoine de 
Bourbon Rot de Navarre. La Baronnie d’Anguien érant 
échue en partage à ce dernier, Loiiis de Bourbon premier 
Prince de Condé, fon frere puîné, en fit rranfponer le nom 
i Nogcnt-lc-Rotrou au Perche, qu’il fir nommer Anguicn- 
le-François. Henry IV. Roi de France vendit â Charles da 
Ligne Comte d’Aremberg, la ville d'Anguien en Hainaut. 
Loiiis de Bourbon biffa Henry I. pere d’Henry II. lequel 
aïant échangé Nogcm-Anguicn avec Maximilien de Si- 
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chunc Duc de Sully, fit donner le nom & le titre de Duché 
d’-Anguien, à la Baronnie d'UToudun, en fierri, qui a encore 
été depuis transféré au Duché Pairie de Montmorency, que 
l’on nomme prcfentementile Duché d’Anguicn. 

A n g <71 £ n • Les fils aînés îles Princes de Condé en 
France portent ce nom du vivant de leur pere, C’cft fous ce 
meme nom , que Louis de Bourbon II. du nom , Prince de 
Condé a fait de fi belles a&ions , qu'il a gagné la célébré ba- 
taille de Rocroy en 1645. & celte de Nortlingue en 164$. 
après avoir pris Thionville, Philifbourg, &c. Son fils Jules 
de Bourbon mort en 1709. Sc fon petit fils mort en 1710. 
«nr porte le même nom pendant la vie de leurs Peres. 

ANGUILLE , Angms. Une des Mes Antilles de T Amé- 
rique, dans la Mer du Nord. Elle cft droit à l'Orient de celle 
de Porto Rico, à naïf mille pas de 1*1 fie S. Martin, vers le 
Septentrion, Sc à 40. mille de celle de St-Chriftophe. Elle 
appartient aux Anglois. * Baudrjnd. 

ANGUL, Roi d'un Canton de la Germanie, & fils d’Ale- 
mannus, .liant conquis l’ifle de la Grand'Bretagne, donna, 
félon quelquesAuteurs , le nom d'Amgleet , aux peuples de 
ce pais * Hennin g. tom. 1 . 

ANGURI, ÀNGOR 1 ou ANGORE. Chercha 
ANC YRE. 

ANGUS , Comté d’Eco/Tc dans la partie Septentrionale. 
Hc&or Bocrius , croit que c’eft le pais des anciens Orcf- 
tiens. Canidcn n’efb pas de ce fentiment. 

ANHALT, Principauté d’Allemagne dans la haute Saxe, 
a pour Capitale une petite ville de ce nom , qui eft orcfque 
entièrement ruinée. Le pais d’Anhalc cft peu confiderable. 
U a le Duché de Saxe au Levant , la principauté d’Halber- 
ftad au Couchant, le Duché de Magdebourg au Scptenrrion 
&au Midi le Comte deMansfcldt, Sc le pais de Hall. Il cft 
arrofé de la rivière de Sala, qui le rend allés fertile. Ses 
villes font Delfau fur l’Elbe, Bcrnbourg fur la Sala, &c. 

La Maifon d’Anhalt palTe pour une des plus anciennes , 
non feulement d’Allemagne , mais de toute l’Europe. Non 
qu'on doive donner dans les fables de ces Auteurs, lefqucfs, 
avec Limnxus, la font descendre d’Afcanas fils de Gomer , 
fils «le Japhec, fils de Noc. Il y a plus d'apparence qu'elle 
vient de ce Bcnnrhobalde , qui dans le VL ficelé , fit la 
guerre aux Thuringjens, Sc des Princes qui oot régné dans la 
Saxe, entre lcfqneis cftVirixind.à qui Charlemagne donna 
la qualiré de Duc. Dans la fuite , la Maifon d’Anhalt a pof- 
fcde les EKâorats de Brandebourg &de Saxe. Othon le 
Grand Comte d’Afcanic, Scc. fut pcrc d’Albert dit VOnrs , 
que l’Empereur Conrard 111 . fit Marquis Sc Elc&eur de 
Brandebourg; la Mailon de Stade, qui avoir long - rems 
pofiedé ce Marquifac , ai.mr manqué vers l’an 1150. quel- 
que rems après , Henry le Lien Duc de Saxe Sc de Bruns- 
wick, s’étant foulevc contre l'Empereur Frédéric I. dit Bar- 
bc-roujfe, perdit ft dignité , qui fut donnée i Bernard l’un 
des fils d' Albert VOnrs. Ce fut i la Dicte de Wifbourg , vers 
l'an 1 1 69. Bernard a eu pour fuccefleurs, Alberr I. Albert II. 
Rodolphe I- Rodophc 11 . Venccfl.is , Rodolphe III. Sc Al- 
bert 1 1 1. qui mourut eu 1.4*1. Les defeendans d’Albert 
l'Owt.qui ont pofiedé l'Elcékorat de Brandebourg font, 
Othon I. Othon 11 . Alberr II. Jean I. Othon III. Jean II. 
Conrard, Jein HL Voldcmar I. Jean IV. jufqu’â Loiiis de 
Bavière, vers l’an 14*7. Alors l’Empereur Sigifmond tira 
l’Eleâoratdc cette Famille Les Princes d’Anhalt d’aujour- 
d’hui defeendent de Bernard, par ] lenry fon fils, à qui Fré- 
déric Barbcrenffe donna le titre de Prince d’Anhalt. Les 
Ducs de Saxe - Lawcmbourg font de la même Maifon. Ils 
viennent d’Albert I. Sc d’Helcne fille île l’Empereur Othon 
|V. Sut la fin du XVI. fiede , Joachim-Erncft Prince d’An- 
halt étant mort en 158 6. lai (Ta feize enfans. Les fils paca- 
gèrent la Principauté en quatre parties égaler, Sc depuis ils 
en firent une cinouicmc , pour un des cadets qui voulut fè 
marier. L’aîné a ta dircâion des affaires, & fe trouve aux 
Diètes. Ces Princes aiment les Lettres , Sc un d’eux (Loiiis 
de Kortcn mort en itfjo.) établit une Académie qu’on ap- 

C lle U Compagnie frnQifiante. Les cinq fils du Prince d’An- 
Ic Joachim- Erneft partagèrent la fucceftïon de leur pere , 
Sc firent diverfes branches; feavoir, celle de De fan , celle 
de Bembonrg, celle de Plotx-kjtte , celle de Zerbft, 8c celle 
de Kotten, qui finit l’an i66{. en U perfonne de Guillaume- 
Loiiis , dcccdé fins enfans: fes biens paflerent â ceux de 
Plotzxaw , qni rendirent cette Place à ceux de la branche 
de Bcrnbourg, & fe contentèrent des biens de Kocrcn. 
BRANCHE DAN H ALT , dite DE S S AV. 
Jian-Gxoroxs , Prince d’Anbalt , fils aîné de Joachim- 
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Emeft, Sc d’Agnès. ComrefTe de Barby fa première femmr» 
eut pour fon partage les places de Defiau , de Ragun , de 
Jefuiz, de Worlitz , de Kadegaft, Scc. Il nâquic le 9. Mars 
1567. Sc mourut le 13. Mai i£»i 8. aïant été marié avec Do- 
rothée, fille de Jcan-Alberr Comte de Mansfcld; puis avec 
Dorothée, fille de Jcan-Cafimir Prince palatin. Du premier 
lit il laiffa trois filles, Sophie- Ehfabeth-, née en 1^89. mariée 
àGeorge Rodolphe Duc de Lignirs, morte à 53. ans en l'an- 
nce 1611. Agnes- Magde/aine , née en 1590. époufe d’O- 
thon. Landgrave de HefTe , decedëc en 162.6. âgée de )6. 
ans; fie Anne-Marte, morte en 1637. dans fa 4 6. année. Du 
fécond lit il eut Jean Cajtmir qui fuit; George- Anbert de 
Worlitz, qui mourut en 1643. Liliane un fils , qui ne porta 
uele titre de Comte de Baringen, à caufcdela méfalfiance 
e fa mcrc, qui croit fille de Chriftophlc de DrofTccx , Grand 
Maréchal de la Cour de Delfau. Il le fit Catholique, favit 
dans les armées de l’Empereur, & mourut fans fe marier en 
1677. Les filles du fécond lit de Jean-George, furent Anne- 
E hjabeth, née en 1 3 99 . mariée à Henry -Guillaume , Comte 
de Benthein; Eleenert-Derethée, née en îtfoz. alliée avec 
Guillaume-Gcorgc-Albert, Duc de Saxe- Veimar ; Sibiie- 
Chrtjitnt, ncc le 10. Janvier 1603., mariée en premières no- 
ces à Philippe-Maurice, Comte de Hanaw, & en f.condcs l 
Fredcric-Cafimir , Comte de Hanaw; Cnnigonde-Jn/tane , 
née en 1608. femme d'Herman , Landgrave de Belles S», 
fanne. Marguerite , née en ttfro. époufe de Jean-Philippe, 
Comte de Hanaw ; Jeanne-Dorothée , née en i6u. mariée 
à Maurice Comte de Benthein; Sc Catherine, née eu 1613. 
morte fans alliance le ij. Décembre 1679. 

Jean-Cas j mi r, ne en 1 f 96. fucceda à fon pere, Sc mou- 
rut le 25. Septembre 1660. laifTant de fa première femme 
Agnes, fille de Maurice , Landgrave de HcfTo , morte en 
uSjO. Jean George , qui fuir; îk Loüsfe , mariée en i6*2.i 
Chriftian , Duc de Ligniez , morte en 1680. 

Jian-George II. du nom, naquit en 1617. Il fut Lieu- 
tenant General de l'Elc&orac de Brandebourg, Sc Maréchal 
de Camp General . Sc mourut le 17. Août 1693. aiant eu 
d’Henrierto-Cithcrinc ride de Henry-Frédéric Prince d'Or 
range, morte le j. Novembre 1708. âgée de 71. ans, entr- 
auues enfans, Léopold qui fuit ; Ehfabeth- Al ber tint , née 
en 166$. qui a etc d'abord Abbclfc d’Hcrword, & quife 
maria l’an 1686. â Henry Duc de Saxe-Barbi , morte ea 
1706. Amehe, née ea 1666. mariée en 1684. àHcnry-Caû- 
mir Prince de Naflàu , Gouverneur d’Oücft-Frife dont elle 
cft veuve; Loüsfe Sophie , morre en 1678. âgée de douze 
ans; Mane-Eleonere, née en 167t. laquelle époufaen 1687. 
George Radzevil Duc d'Olis , dont elle tefta veuve peu 
après; Henriette- Agnès, née en 1674. & Jeanne-Charlotte, 
née en 1681. mariée en 1 699. à Philippe-Guillaume Mar- 
grave de Brandebourg. 

Lsopold Prince d’Anhalr DcfTau , Comte d'Afcanie, Scc. 
Lieutenant General héréditaire de l’Elc&orat de Brande- 
bourg, Sc General des troupes de l'Eleûeur, eft né en 167^. 
BRANCHE D’ANHALT, dite DE BERNBOVRG. 

Christian Prince d’Anhalt II. fils de Joachim Erneft 
naquit en 1568. Sc eut pour fon partage la Seigneurie de 
Bcrnbourg , le Comté de Ballcnftcd, Sc les rerres de Piocz- 
xaw & de Hatzhxcrod , avec le Mon.iftcrc de Gernrod. Il 
s’arcacha â l’Elcélcur Palatin Frédéric , & fut Gouverneur 
General du Haut Palatinat durant les troubles de Bohème: 
ce qui le fit nroferire en 16x1 . par l’Empereur Ferdinand 
II. qui le rétablit peu après. Il mourut l’an 1 6jo. aïant eu de 
fon mariage avec Anne fille du Comte Arnold de Beintheiin 
Sc de Tccxlcnbourg; entre autres enfans, Cbnjhan II. qui 
fuit; Ernefi, mon en 1631. des blcfTurcs reçues au combat 
de Lutzcin ; rpi deric tige de la branche de Hau-kpred ; 
Eleener-Marie , née en 1600. mariée en 162.6. â Jean Al- 
bert Duc de Mecelbourg , morte en 1657. Sc Sophte-Mer- 
gnerite , féconde femme de Jean Cafimir de DcfTau fon cou- 
fin germain, decedee le 7- Janvier 1^74. 

Christian II. nâquir l’an 1 599. Il Fut blcfTé Sc fait ori- 
fonnicr â la bataille de Prague , l’an 1611- Sc fut proferit 
comme fon pere, puis rétabli peu après. H moonit l’an 16 $6. 
aïant eu entre autres enfans de fon mariage avec Eleonorc- 
Sophic , fille de Jean de Holftein Duc de Sunderbourg , 
morte en 1675. VtÜor-Amcdée qui fuit; Charles-Vrfin , 
mort en 1660. â Parme en Italie; Elronere-Edtoige. Doi'cn- 
ne de Ganderheim, morte en 1688. Ernefttne-Ampnfle.dc- 
cedéc en 1659. Angélique , morte en 1688. Anne-Sophie, 
née en 1640! mariée en 1664. â George- Frédéric, Comte de 
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Solmsi Si Annt-Elifabtth, marine en t6yt, à Chriftian UU 
ric Duc de Virtemberg, morte en itSâo. 

Victor-Amede'e naquit l'an 1634. Si c pou fa l'an 1667. 
Elifibeth, fille de Frédéric Palatin Duc des Deux- Ponts , Se 
de Anne- Julienne de Naflau, dont il tefta veuf le 17. Avril 
1677. aïant eu d’elle Charlet Frédéric qui fuit-, le Brecht , 
Prince d’Anhalt , né en 1669. marié en 1691. avec Char- 
lotte, fille d'Adolphe Prince de Naftau-Schaumbourg, dont 
il a TiÜor-Amedc'e- Adolphe, ne en 1693. Fredtrtc-Gml- 
Uumty ne en 1 69$. Se EhfibethChar lotte-, Se Jean-George, 
né en 1*74. dçrnier fils de Viâor- Amedée, fut tue en 1691. 
au combat de Leuze , fervant pour les Etats Generaux con- 
tre les François, dans fa 1 8. année. 

Charles-Frédéric Prince d'Anhalt , Sic. naquit en 
1 66%. Si époulâ l’an 169a. fa coufine germaine Sopnie-Al- 
berrine, fille de Gcorge-Fridcric Comte de Solms, dont il 
a Fridenc-GuiSef/me , ne en KS94. EUfibttkAlbtrnnt , 
Si Charleue-Sofhit. 

RAME AV DA N H A LT dit DE HATZKEROD 
firti d* I * branche de Bembomrg. 

Frideriç, Prince d'Anhalt, rroificme fils de Chriftian 
I. de Bernbourg, a commencé cette branche , aïant eu pour 
fon partage la Terre de Hatzxcrod. Il naquit en 1613. Si 
mourut en 1 670. Il avoir époufe eh premières noces Jeanne 
fille de Jean-Louis Comte de N.Jfau-Hadamar , Se en fé- 
condés noces., Anne- Catherine , fille du Comte de Lippe. 
Du r. lit il eut ùmllattme qui fuit , & E/tfiheth-Cbarlotte, 
née l’an 1647. mariée en premietes noces à Guillaume-Louis 
Prince d'Anhalt Kotten foncoufin; Se. en fécondes noces à 
Augufte , Duc de Holftein-PJocn. 

Guillaume nâouir l’an 1643. Il epoufa en 167t. Elifa- 
bcth-Albcrtinc fille d’Albcrt-Otton Comte de Solms , la- 
quelle mourut en 1693. Se l’an 169^. il fercmaria à Sophie- 
Augufte fille de Henry Prince de Naflau-Dillenbourg. Il 
njourut le 14. Décembre 1709. fans pofterité de fes deux 
femmes. Outre la Principauté de Hatzxetod , il avoit cn- 
cçre eu la Baronnie de Gernord, Se la Terre de Plotxau, de- 
puis que fes confines avoienr hérité des biens de la branche 
de Kotten. Parade de l'année 1678. confirme par l’autorité 
de l’Empereur, on convint que fes biens.en cas qu'il mourut 
fins cnLuis, pallcroient au fils ainé de Vidor-Amcdéc fon 
neveu. 

BRANCHE D'ANHALT dite DE PLOTZKAW , 
pms de Kotten. 

Auguste d'Anhalt, rroificme fils de Joachim- Emdl, 
fut le Chef de cette branche. Ilétoirné l’an 1 57s . Il fe con- 
tenta d’abord de quelque argent comptant Se de quelques 
rentes pour fan partage ; nuis enfuite il voulut des terres , 
& on démembra de la branche de Bernbourg la terre de 
Plotxaw ou 'on lui donna. Il eut encore le Comté de W.irm- 
dorf, Se les villes Je Niembourg fur la Sale , de Wulfcn Se 
de Guftein. Il mourut l’jn 1653. aïant eu de fon mariage 
avec Sibillc.fi] le de Jean (icorgc, Comte de Solms, morte 
en 1659. le Brecht, né en \6ti. mort en 1669. fans enfans 
deSophie-EIeonore-Urfulc, fille de Henry- Volrath, Comte 
deStolberg, morte en 1673. Emmanuel qui fuit; Jeanne , 
née en 1618. Doïenne de Qu edtinbourg, morte en 1676. 
Sophie, dccedce l'an 1 679. & Elifibeth , morte en 1691. 

Emmanuel fécond fils d' Augufte, naquit en \6t 1. Il fer- 
vit les Vénitiens dans la guerre de Candie, Se J Ion retour 
il fucceda à fon frère, & mourur l'an 1671. lai (Tant d’Anne- 
Elconorc, fille de Henry- Erneft Comte de Stolberg, un fils 
pofthume. Elle mourut en 1690. 

Emmanuel le Brecht Prince d’Anhalt, naquit le 30. 
Mai 1671. fl epoufa |’an 1691. Gifclc- Agnes de Rarhen 
créée Cqmtcfte du S. Empitc l’an 1694. dont il a eu Léo - 
fold, ne en 1694. Eltonore-Guillelmine , nce en 1696. Au- 
l"fie-Loiin, né en 1697. Se Gijle-Angttjle, née Se morte en 
16 98. 

BRANCHE D'ANHALT , dite DE ZERBST. 

Rodolphe d'Anualt, quatrième fils de Joachim-Er- 
ncû, eut la Seigneurie de Zcrbft avec les villes de Lendau , 
de Cofyig Se de Rofla. Il naquit en 1376. Se mourut l'an 
ifiü. Sa pr.-miere femme fut Dorothce-Hcdwigc, fille de 
Henry- Jules Duc de Brunfwict 3 c de Lunebourg, morte en 
*<»•$. La féconde fut Magdelainc, fille de Jean Comted'Ol- 
denbourg. Du 1. lit il eut Dorothée , époufe d’ Augufte Duc 
de Bamfwicx, morte en 1634. Se E/eonore, femme de Fri- 
perie Duc deHoIftein-Norbourg, dcccdécl’an 16U. Du *. 
lit il eut Je an qui fuit. 
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Jean naquit l'an 1611. Se mourut l’an 1667. fon ontl* 
Antoine Gonrhicr, Comte d’Oldenbourg, prit foin de fon 
éducation. Se lui laifià par tcftaim-m la terre de Jevern, pour 
laquelle les enfans eurent de grands démêles avec le Roi de 
DanemarcK. Il époulâ Sophie- Augufie , fille de Fridcric 
Duc de Holftcîn-Gottorp, morte l'an itfSo. il en eut treize 
enfans, dont cinq feulement ont vécu â^c d’homme ; fçi- 
voir, Charles-Guillaume qui fuit; Anoinr-Gonthier 
Prince d'Anhalt, né en itfjj. Jean- Adolphe, né en 1^54. 
Jean-Louis tige du Rameau dit Dornbntrg, Se Sophib- 
AucusTE,néeen 1 66}. mariée en 168 {.avec Jean-ErneftDuc 
de Saxe Vcim.11, morte l’an 1694. 

Charles-Guillaume Prince d'Anhnlt Zerbft; &c. ni- 

Î |uit l’an itfjz. il epoufa l’an 1676. Sophie fille d’Augufte* 
)uc de Saxe, Adminillrateur de Magdebourg, dont il a 
Jean-Angufle, né en 1677. Cher le s-F rider ic , né en 1678. 
mort en 1693 . Se Magde/atne-Angnfle, née en 1679. mariée 
en 1696 à Fridcric Duc de Saxe-Colha. 

R AME AV D'ANHALT, dit DE DORNBOVRG , 
firti de U branche de Zerbjl. 
Jean-Louis Prince d’Anhalt, quatrième fils de Jean 
Prince de Zcrbft, naquit l’an 16 \6. Il eut la ville de Dorn- 
bourg pour fon partage. Se y mourut le 1. Novembre 1704. 
Il avoit époufe Chriftine Eléonore de Zcitfch , dont il a eu 
Jcan-Loiin, né en 1688. Jtan-Amgmjle , né en 1689. Chrif- 
tian Augufie , né en 1690. Chrtjhan- Louis , néen 1691. SC 
Chriflme Sophie , ncc en 1691. 

Il y avoir encore la branche de Kotten, commencée par 
Louis cinquième fils de Joachim-Erneft , decedc en 16 jo. 
Se finie en D perfonne de fon fils Guillaume-Louis , mort 
en i66y fans laiftcr de poftcritcd’Elifabcth-Charlortcd'An- 
halt, fille de Fridcric Prince d’Anhalt Bernbourg, ainlî que 
nous l'avons dit. Ces Princes fuivenr tous te ( .il vinifn.c, ex- 
cepté la branche de Z( rbft, quia repris la Confclfion d’Aug- 
Ibourg .dont leurs pères -voient été zk. lés defenfeurs. C’eft 
près Delfau, fur le rivage de l'Elbe, qu Mansfcld fur défait 
en K>aj. Ouite les villes de cette Principauté , que nou* 
avons nommées, il y a la Baronnie de Geinrod, Se le Comté 
de D-trbi , lieu de la naifTance du General GaLs. * Berthius, 
Defir. Germ. l imnarus. Sec. ImhotF. Notifia imperit. 

ANHALT ( George d ’ ) Prince de laMaifon d f Anhah en 
Allemagne, ctoit filsd’Erncft&dc Marguerite de Munftcr- 
berg, & naquit le 14. Juin de l'an 1507. Il apprit les Lan- 
gues, la Jurisprudence, la Théologie, Se fur le principal Mi- 
niftre d'Albert de Brandebourg, Cardinal Se Elcâcur de 
Maïence. Il fur enfuite Prévôt de l'Eglifc de Magdebourg 3 
mais aïanr donné dans la doârinc de Luther, il devint l’un 
des plus zélés Protefteurs des Seélaircs, qui lerablirenr l’an 
ij4j. en qualité de Surintendant de leurs Eglifes, dans le 
Diocefe de Marfburg, dans la Mifnie. Il travailla avec grand 
foin, s'acquit beaucoup de réputation parmi les Proteftans, 
compofa divers Ouvrages, Se mourut le 17. Oûobrc i<{j. 
* Smïus , in Comment. Chytrxus. Saxon. Melchior Adun, 
in Vit. Theot. Germ. (frc. 

ANHOLT , Anho/tmm , petite Ville des Provinces- 
Unies, Capitale d’une Seigneurie, qui porte fon nom. On 
Ta trouve dans le Comté de Zurphen, près l’Evcché de Mun- 
fter 3 c du Duché de Cléves, fur l’ancien IlTcf, à trois lieues 
de la Ville d'Emcric, du côté d'Orienr. * Baudrand- 
ANI , Ville qu’Uluc Beg Se Na/fireddin placent en Ar- 
ménie , à laquelle ils donnent 79. degrés de Longitude , SC 
41. de Latirude Septentrionale, dans le cinquième Climat. 
* D’h’eibclot, Btbltoth. Orient. 

ANIAN, Détroit célébré , que les Efpagnol s nomment 
EJlrecho d' Aman. Les Efpagnols, les Portugais , Se meme 
quelques Auteurs Anglois, ont foûtenu que ce détroit croit 
<îam l’Occan Septentrional, encre la Tairai ie Se la rerrede 
Jeflo. Mais aujourd'hui les François Se les Hollandois ont 
montré que le détroit d’ Anian eft entre l’Iflc de Californie» 
vers l'Amérique, 5 c cette terre de Je fo, Jcdzo ou Jefto. * 
Baudrand. 

AMAN, roïtx. ANIEN. 

ANIANE , ou SAINT SAUVEUR d’ANIANE , petite 
ville de France dans le bas Languedoc , au Diocefe de Ma- 
gudone , maintenant de Montpellier, aux pieds des mon- 
tagnes, près de la rivière d'Arpe , à quatre licuës de Lodè- 
ve , en tirant vers Montpellier. On y voit une ancienne 
Abbàïc de l'Ordre de faine Benoît. Saint Benoît .fils du 
Comte de Maguelone , aïant quitté le Monaftcrc de fainte 
Seine en Bourgogne , pour revenir en fon païs , vers l'an 
780. bâtit d’abord ud petit Hermitage près d’une Chapelle 
Vulij 
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dédiée i faint Saturnin , fur un niilfaau nommé Aui4u, peu 
éloigné de la rivière d’Eraud. N’aïant pû fc défendre d’y 
recevoir des Difciples, U fallut y faire un Monaftcrc. Mau 
la vallée fe trouvant bien-t&t après trop étroite pour con- 
tenir fes Religieux , dont le nombre multipliott tous les 
jours , il tranfporta fa Communauté dans un lieu voilïn , 
où il bâtit le grand Monafterc d’Anianr , qui fubfifte cn- 
c prc. Charlemagne prit l’Abbaïe d’Anianc fous fa protec- 
tion Roïalc & lotis fa dépendance , félon l’ufage de ces 
tcms-là , afin que les parens de l'Abbc laine Benoît nepré- 
tendi fient rien après fa mort aux biens de cette Abb.iïe, * 
Sanfon. B.nidrand.Baillct ,Ttpo£r. des Saihis. 

ANJARO , A») at a , gros Bourg de la Turquie en Afie. 
On le trouve fur le chemin d'Alexandrette à la ville d’A- 
let. * Vi ri Age du F. Avril Je fuite. 

ANIAVA , que ceux du Païs-Bas nomment Anibs, .Pro- 
montoire très célébré dans la Terre de Jefio en Afie , & au 
Septentrion du Japon. Les Hollandois y ont fait beaucoup 
de découvertes dans le XVII. fieele ,Ôc nous ont fait con- 
noître plus particulièrement ce Promontoire d'Aniava. * 
fiaudrand. 

ANICET, Syrien ,fur mis fur laChairede fiant Pierre 
après la mort de faint Pic, U vingt-unicme année de l'Em- 
pire d'Antonîn , fous le Confulat de Tertullos Sc de Saccr- 
dos, félon la Chronique d’Alexandrie , & i$8- ans après 
Jesus-Christ. Son Pontificat fut agite par les encreprifes 
des Hérétiques , qui s’ croient introduits i Rome fous le 
Pontificat d’Hvgin , & de Pie fes prcdcccfieurs , ou qui 
entrèrent fous le lien. Valentin , Marcion , Sc une femme 
de laSeftedes Carpocratiens , y répandirent le poifon de 
leurs en-eurs. Saint Tolycarpe y ccanr venu durant fon Pon- 
tificat , ils traitèrent en femme du différend de la célébra- 
tion Je la Fête de Pâques. Ce fiiinr Prélat, Difciplc de fiiint 
Jean l’Evangclifte , foûtenoit qu’elle fc devoir faire le qua- 
torzième de La Lune de Mars , félon la coutume d'Afic. 
Anicct.au contraire, défendoit la coûtume des Eglifes Oc- 
cidentales , qui la celebroient le Dimanche fuivant. Cette 
difpute n'oficnca point la charité i & faint Irenée dit que 
le Pape céda meme l'Euchariftie à fiiint Polycarpc, â caufe 
du rcfpeét qu’il lui portoit ; c’eft-à-dirc .que par refpcâ il 
le lailfa célébré r en fa place les faints Myfteres. Quelques 
Auteurs modernes difent que ce Pape fut couronné du 
Marty reimais fiiint Irenée ni les Anciens n'en parlent point. 
Il mourut après avoir gouverne n. ans.ficlon Eufebe, fuivi 
par Eutychius & Niccphore; c'eft-à-dire , depuis l’an i $7. 
jiifqu’l la huitième année de Marc Aurclc en 168. Les Ca- 
talogues du Pcrc Mabillon lui donnent 11. ans A: 4. mois. 
Celui de Bucherius ne fait aucune mention d’Anicer. Il 
eut Sotcr pour fucceflcur. * Eufebe,/. 4 .Hift. c. 15. & l. j. 
c. 14. Baronrus , A. C. 167. & 17. M. DuPin , Biblsoth. des 
Ami. Ecclef, trois premiers Jiecles. 

ANICET , Affranchi , qui avoir eu le foin de conduire 
Néron dans fon enfance , fut l’inventeur de la Galcre, dans 
laquelle cet Empereur voulut faire noïcr fa mere Agrippine. 
Anicct haïfloit Agrippine , & il en étoit haïjSc le comman- 
dement qu’il avoit alors fût les galeres du port de Mifcne , 
lui fit fonget à en bâtir une d’une nouvelle maniéré , pour 
faire périr cette Princeflc, lorfqu’elfe y feroit entrée. Il 
propofa la chofe à Néron , qui agréa fas offres. Mais les 
rcflbrts qui dévoient faire îcntr ‘ouvrir cette galère , aïanr 
manqué , on la renverfa dans la mer â force de bras : & ce- 
pendant Agrippine, quoique bleflce d’un coup de rame â 
l’épaule , ne laifii pas de fe fauver i la nage. Néron au dé- 
fcfpoir , refolut de confommcr ouvertement fon parricide; 
Sc Anicet fe prcfenca une faconde fois pour en être l’cxccu- 
teur. Il prit quelques Soldats de Marine , enfonça la porte 
du logis où s'étoit retirée Agrippine ; & cctrc malhcurcufc 
Princefle.i laquelle unOfficier donna d’abord de fon bâton 
fur la tête , expira.percée de plufieurs coups d’épée, l’an 59. 
de Jésus Christ. Deux ans après Néron refolut de join- 
dre au meurtre de fa mere celui d’Oûavie fa femme , qu’il 
avoit répudiée. Pour la perdre avec quelque couleur de 

i ’u/Hce » il fc far vit encore du miniftere d’Anicet , qui eut 
audace de fc déclarer l’adultcre de cette chafte Princefic, 
que Néron avoir fait acculer par des remoins fubornés. 
O&avie eut les veines ouv ert es , & fut étouffée dans le 
bain ; Sc le fcelerar Anicet fut relégué pont la forme dans 
ï’ifle de Sardaigne, où il mourut, après y avoir joui de tou- 
tes les commodités de la vie. * Tacite , Annal. 1 . 14. r.j.j. 
7. & S. Suetone , Hifi. de Néron. Dion, /. 61. 

ANICET > Affranchi de Polemon Roi de Pont , fc fou- 
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leva contre les Romains après fa mort. Il leva des troupes 
s'empara de Trebifonde , biûla les vaifleaux qui defen- 
doient la côte,& fit alliance avec les Barbares. Sonprérexre 
étoit defoûtenir les intérêts de Vitcllius contre Vcfpafien, 
Ce Prince fit marcher des troupes contre Anicet fous Vit- 
dius Gcminus ,qui le reduifit à quitter le Pont.pour fc ré- 
fugier chez le Roi des Scdochczes , nation peu connue , 
qui habiroit de ce côté-li. Bien-tôt après Anicet fut livré 
aux Romains par fon Protc&eur , la première année de 
Vcfpafien , l'an de J. C. 69. * Tacite , /. 3. c.47. 

ANICET , Préfet du Prcroire fous le Tyran Magnence , 
l’an de J. C. }<o. fut attaqué dans Rome , 6c forcé par Ne- 
poticn , qui afpiroir auffi i l'Empire. Il fut tué â b prife de 
cette ville. * Aurel . Vi&or. 

ANlCHlNlf Luigi ou Louis) célébré Graveur en creux, 
ctoit natif de Ferratc en Italie. Il fit une Médaille pour le 
Pape Paul III. où d'un côté l’aïant reprefanté d'une manié- 
ré tout-â-fair animée , il grava fur le revers Alexandre le 
GrAnd étant â Jcmfalcm , Sc fc jettant aux pieds du Grand 
Prêrre. Ces figures croient fi parfaites , que Michel-Ange 
les confidcrant avec étonnement , dit que ccr Art étoit ar- 
rivé à Ca dernicre pcrfe&ion. Anichim reprefenta au/fi le 
Roi Henri II. dans une Médaille qui eft extrêmement belle. 
* Felibicn , Entretiens fur lot Pies des Peintres. 

ANlOUS.La famille des Aniciens.qui étoit Plcbéïenne, 
fut très illuftre à Rome fous les Empereurs Chrétiens, Sc 
avoir même produit des Confuls avant Jules Cefar. On 
trouve un L. Anicius Gallus , Préteur en 585. 6c 169. 
avant J. C. qui triompha après avoir commande avec un 
très grand fua.es en lllyrie , dont il fit prifonnier le Roi 
nommé Gentius. L. Anicius Gauuj , ConfuI -n 594. 6c 
i<*o. avant J. C. Anicius C erealis , ConfuI défignél’an 
de Rome 818. & après J.C. 64. fetua l’année fuivonte , 
étant foupçonné d'avoir trempé dans une confpiration 
contre Néron. 


Ahicius Maximus, Proconful de Bithynie , fous 
Trajan. 

Qi Anicius Faustus, Lieurenant de l’Empereur Scvcre 
dans la Dacc , vers l’an 10 3. de J. C. Proprétor Anruflo- 
mm , comme on l’apprend d’une Infcription rapportée par 
M. Spon, p. 104. 

Anicius Festus, Proconful d’Afie,en 117. &11S. fous 
l’Empire de Macrin. • Dion , /. 78. 

Anicius Faustus , ConfuI fous Dioclétien, en 198. 6c 
Préfet de Rome l’année fui vante. * Idace , Chrot 1. 

Anicius Julianus , que Symmaque a loué comme le 
plus noble , le plus riche , & le plus puilfanr perfonnage de 
fon teins , fe diftinguoit encore plus par fon cfprit &par fi» 
bonté , que par fes avantages extérieurs. Il a été le premier 
des Aniciens qui ait embralTc la Foi Catholique ; & l’on 
croit qu’il fut pcrc de Bafiline , epoufe de Jules Confiance, 
frere de Conftantin , Sc même de Julien l'Apoftai. Il fut 
ConfuI fous Conibmin en jiz. Gouverneur de la Tarrago* 
noife en 316. 2 c prefque toujours continué dans la Prcfac- 
curc de Rome , depuis $z<î. jufqu’cn jip. * Idace. Symnu- 
que. Prudent , in Symmucb. 

Anicius Paulinus Préfet de Rome fous Conftantin, en 
331. 6cs}i. 

Anicius Paulinus le Jeune y Proconful d’Afie te de 
l'Hellefpont.puis ConfuI en «4. Une Infcription rapportée 
pat Onuphrc vante fa noblcfle , fon éloquence , fon amour 
pour la juftice, Sc la gravité de fas meeuts. Outre le Con- 
fulat , il exerça encore la Préfecture de Rome une partie de 
cette année , & fut continué Préfet l’annce fuivonte. 

Sex. Anicius PROBUs,Confulcn 371. Sc fas fils Olihrius 
de Probinus Confuls enfcmble en J95. Nous en parlerons 
dans l’article d’Anicius Probus. En 406. Sex. Anicius Pro- 
bus ConfuI. En 408. & 4)1. Anicius Baflùs, dont il eft parlé 
plus bas. En 4jj. Flavius Anicius Maximus. En 481. Anicius 
Fauftus fans Collègue , & plufieurs aunes fous les regnei 
fuivons. 

ANICIUS PROPUS ( Sextus J Préfet du Prétoire , Sc 
ConfuI Romain, a été l'un des grands 6c des illuftres Ma- 
giftrats de J’Empire II vivoit fur la fin du IV. fieele, & en 
371. il fut ConfuI ordinaire avec l’Empcicur Gratien.ll n’y 
avoit aucune des Provinces de l’Empire Romain qui ne fe 
louât des bontés de ce grand Homme ; Sc fon nom croit fi 
venerable â tous les peuples de l’univers , que ces deux Sa- 
ges d’entre lesPerfes qui vinrent l’anj^o. â Milan poury 
voir faint Ambroifc , palîerem cxprcfléim-nr â Rome pour 
y vifiter Anicius Probus. Il avoit alors quitté fa Charge de 
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Préfet du Prétoire , comme nom l’apprend Ammien Mar- 
cellin , & il fe préparait à mourir (ainrcmcnt. Sa maifon 
étoit des plus belles de la ville de Rome; Sc il podedoir de 
fi grands oiens , que Zozime , qui en parle avec une mali- 
gne envie , dit qu'il (érable qu'il eut ramafle chez lui tou- 
tes les richcflcs des Romains.On lui avoir juftement donné 
le futaom de Probus , puifquc la probité étoit le carattere 
de toutes fes actions. 

Sa femme Proba Falconia , furnommée Asicia Sc 
Val liai a. Dame de beaucoup d’cfprit.Sc d’une très grande 
pictc .mérita d’ètrc loiiée par faint Auguftin , faint Jean 
Chryfoftome , Sc faint Jerome. De divers fragmens de vers 
«le Virgile , qu’elle aflembta en Centom , comme les appcl- 
lent les Latins , elle compofa la Vie de Jbsos-Chmst , que 
nous avons dans la Bibliothèque des Petes. Quelques Au- 
teurs ont crû que cette Vie étoit un Ouvrage d’un certain 
Pomponius ; mais il cft sûr que nous le devons à Proba Fal- 
conia. Saint Ifidorc de Scville s'eft trompé.en écrivant que 
Proba étoit femme d’Adclphus Proconfut. Honoré d’ Aucun 
a fait la même faute. D'autres difent qu’Aniciui l’robus fut 
furnommc^dc^év;. Quoiqu’il en fott , Proba eut rrois fils 
qui furent Confuîs. Scxtus Anicius Olibrius , Sc Scxtus 
Anicius Probtnus furent honorés de ccttc Dignité en l’an- 
née 395. qui eft celle de la mort de Theodofc le G rond. 
Nous avons encore le P oc me que Claudien compofa fur le 
Confulat de ces deux frères. Ils aimoient les Lettres , Sc il 
eft facile de le juger, par ce que le mèmeClaudien leur écrit. 
Olibrius époufa Julienne, qui fut mere de Dcmcrriade , 
vierge de grande picrc. La vertu de ces deux Dames ne ce- 
doit point à celle de Proba. Cette dernière vivoit encore , 
lotfque U ville de Rome fut prife en 409. par Alaric. On 1 
meme ctû quelle avoir contribué à la lui livrer*, mais on fe 
trompe , comme le Cardinal Baronius l’a prouvé. Ces trois 
Dames paflerent en Afrique , pour fuir la prrfecucion des 
Goths. * Saint Jcrô ne,£f>/L8.<ÿc.Zofime,/. 6 • Claudien, 
deCtnful, Ohb & Prob. & iu Saint Ifidorc,de Script. 
Esclef. c. y Honoré d’ Aucun, /. j. Baronius , A. C. 495. 
410. &c. Le Mire. Molan. Voffius , après fiint Auguftin. 
Paulin. Saint Jean Chryfoftome. Ammien Marcellin, Sec. 

ANICIUS HA 5 SUS ,dc l’illuftre Famille des Aniricns , 
fut Conful ordinaire avec Philippe l’an 408. Sc puis en 4F!. 
avec Flavius Antiochus. Il crut avoir fujet de/e plaindre du 
Pape Sixte III. Pour s’en vengerai fc ligua avec un Sénateur 
de fes amis nommé Merimtn , & en 453. ils accuferent le 
faint Pontife d’avoir corrompu une vierge de l'Eglifc. 
L’Emncreur Valentinien pour connoître de ccttc affaire , 
fit aflcmblcr un Concile à Rome, auquel Sixte fc fournit. 
Mais il y fut déclaré innocent , apres un examen ries ri- 
goureux-, Sc l’Aflemblée priva Battus & Marinicn de la 
Communion , qui devoir ne leur être donnée qu'à l'heure 
de la mort. Valentinien n’étantpas fatisfaic de cette peine , 
confifqua tous les biens de Battus , Sc les donna à l’Eglifc. 
Cet accufarcur mourut trois mois après , Sc le Pontife cha- 
ritable embauma fon corps , & l’enfevclitdans la chapelle 
des Aniciens , qui croit derrière le Choeur de l'Eglile de 
faim Pierre. Les Adtes de ce Synode fe trouvent dans le 
lecond Tome des Conciles de l’édition de Paris. Mais les 
Sçavans ont montre qu’ils font mamfcftcmcnr corrompus. 
• Anaftafe , in Sexto J II. Baronius , A. C. 4 j j. 

ANICIUS, nom de plufieurs autres Romains. Voies, 
F AUSTUS JULIEN , PAULIN , FESTUS. 

ANIEN , Evêque d’Alexandrie , Sc Difciplc de S. Marc. 
Voies. ANN 1 EN, 

ANIEN , Moine Egyptien, du rems de l’Enraereur Arca- 
dius , vers l’anrao. compofa une Chroniquc.dans laquelle 
il fuit quelquefois Eufebc deCefaicc, Si fouvent le con- 
traire , comme nous l'apprenons de George Syncetlc.Quel- 
ques Auteurs l'ont confondu avec un autre Auteur de ce 
nom , qui a vécu plus de cent ans après lui , Sc dont nous 
allons parler. * Vottius de Hifl. Grec. 1 . 1. c. 10. & 1 . 4. Le 
Mire , tu Aull. de Script. Eut. 187. &c. 

ANIEN , Jurifconfulrc , vivoit du lent d’Alartc»non pas 
celui qui prie la ville deRomeen 409. comme quel ques 
Auteurs l'ont cru un peu trop facilement-, mais fous Alaric 
Roi des Viiigoths en Efpagne , qui fucceda à Evaric ou 
Eyarige l’an 484. ou 48 s- Sc qui fur tué par Clovis à la ba- 
taille de Voiiillé l'an $07. Ce fut par ordre de ce Prince 
ou’ Amen mit en abrégé le* XVI- Livres du Code Theodo- 
fîen. Alaric les publia le 1. Février de l'an 506. à Aire en 
Cafcogne, dans le rems qu'il fc préparait à la guerre conrrc 
Clovis. Ce fur auili à La prière J’Orancc Evêque Efpagnol, 
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qn'Anien craduifit de Grec en Latin les VIII. premières 
Homélies de faint Jean Chryfoftome fur faim Matthieu. 
Quelques-uns ont cru trop lcgciement que cet Auteur croit 
le meme qu’Annirn Moine Egyptien. Sigcbert , en parlanc 
d'Anicn Jurifconfulrc, s’exprime en ces termes : A menus 
vir fpeüebtlis , jubeme Athulurtco Regt , volume n unum 
de legibut Theodojti Imperutoris edtdit, & monture Oruu- 
tio E p t/c ope , hbrum Jo.cnnis Cbryfoflomt tu Mettheum do 
Greco in Letinum trunfluUt. «La Traduction des Homélies 
de faint Jean Chryfoftome , faite par Anien,fc rrouve dans 
l’édition Latine des Oeuvres de ce faim Doétcur. * Sige- 
bert , c. -jo.de Scnpt. Eccl. Poflevin. Gcfner. Vottius. Le 
Mire , Sec, 

ANIEN, Auteur Latin , Diacre d’une ville appellée 
CeltdeJ que quelques-uns croient être dans la Campanie) 
fut un des défcnlcurs de Pelage. Saint Jérôme nous ap- 
prend qu'il avoic écrit des Livres contre fa Lettre à Ctcfi- 
phon.dans Icfqucls il foûtenoir par des difeours fort éren- 
dus.les dogmes que Pelage avoit avancés. Il a traduit quin- 
ze Homélies de faint Chryfoftome -, fçavoir , les huir pre- 
mières fur faim Matthieu , Sc (es fept Sermons des louan- 
ges de faint Paul , Sc a mis à la fin de ces Traductions deux 
Lettres , l’une à Oronrius , l'autre i Evangetus , dans les- 
quelles il fe déclare ouvertement contre les Difciplcs de 
faim Auguftin , à qui il donne le nom de Treducïcm. On 
peut encore lui attribuer l’ancienne Tradudrion.de l'Ho- 
mclie de faint Chryfoftome aux Ncophires , qui avoit étc 
faite, fuivant faint Auguftin ,par un Difciplc de Pelage. 
Cet Auteur fçavoit bien le Grec , & écrit allez bien en La- 
tin. Sainr Jérôme l’accufede fc fetvir de jeux de mots, 
V trbii tiuuulis & emcndicutis. Cela parait particulière- 
ment dans les deux Lettres, qui fervent de Préface à la 
Traduction des Homélies de faint Chryfoftome. U a fleuri 
au commencement du V. fi -cle; & il ne faut pas le con- 
fondre , comme a fait Sigcbert , avec celui qui a écrit le 
Code Theodofien du tenu d’Alaric, au commencement du 
VI. fîccle. * S. Auguftin , courre Julian, s. 8. M. Du Pin , 
Brbliotb dei Aur.Eccl. V. fitcle. 

ANIEN , Abbé , natif de CafTcl en Flandres, étoit Moine 
de Bergue-Saint-Vinox «de l’Ordre de faint Benoit,& pui» 
Abbé du Monafterc de faint Pierre Sc de faim Paul d'Au- 
dembourg.dans le DioccfedjBruges. Il a vécu dans le XV. 
fiede , vers l'an 1450. Sc il compofa une Chronique uni- 
verfelle , depuis le commencement du monde jnfqu'l fon 
teins. * Va 1 ère André , Bibhoth. Belg. Jean Cognac ,/. 4. 
c. 42. Hifl. T ornée. Gazer. Le Mire. Vottius , &c. 

ANIEN ou AN 1 AN-FU , Ameue , Ville de la Chine; 
dans la Provincc^le Chuquami , qui cft une des quinze de 
cet Etat. * Martini. 

ANIGRUS ou ANIGRE .Fleuve de l'Elidc dans le Pe- 
loponncfe , où les Centaures blettés par Hercule , lavèrent 
leurs plaies. Les Poètes difent qnc depuis ce tcms-li fc» 
eaux , qui éroienc douces Sc agréables i boire , devinrent 
ameres Sc d’une niauvaifc odeur. * Ovide en parle ainfi 
dons le 1 j. Liv. des Mttemorpbofes. 

Ante bibobetur , nunc tjuet continuer e nolit , 

Fundit Anifrui eques , poJhjujm ( nifi Vatthui omnii 

Enpiende fidtt ) 1Ü1C lever e bimembres 

Vulnere , clevigeri tjmefectrei lier eu tu ercus. 

ANILCO , AuïIca, Bourg de P Amérique Septentrionale, 
vers le milieu de la Floride , vers un pais auquel il donno 
fon nom , & qui a fon Prince particulier. * Baudrand. 

ANlLEUS & ASINEUS, deux Juifs, qui|de iimpfca 
particuliers fe rendirent très puittans. llséroicnt frères , ÔC 
demeuraient à Ncrrda près de Babylonc, où après la mort 
de leur pere, leur mere leur fit apprendre le métier de 
Titterana. Leur Maître lesaïant banus.parce qu’ils étoienc 
venus trop tard à l’ouvrage, ils prirent les armes, & fc 
retiretenr dans un lieu où l'Euphrate fc fcpare en deux 
bras ; ils y éleverenr un Fort , Sc furcnc bicn-tôc fuivis d'un 
très grand nombre de jeunes gens. Ils faifoienr contribuer 
tous les habitans des lieux voiiins*,& leur nombre augmen- 
tant de jour en jour , ils fe rendirent redoutables à tour le 
pais. Arraban Roi des Pirthcs envoia des troupes pour les 
combattre. Anileus & Afincus les défirent ; Sc ce Roi char- 
mé de leur courage les voulut voir , Sc les renvoïa après 
leur avoir fait de grandes carefles. Ces deux frétés paflerent 
quinze ans dans cette grande profperité •, Sc elle ne com- 
mença à diminuer , que lotfque fe laiflanr vaincre à la vo- 
lupté > ils abandonnèrent U* Loix de leurs pères. Andeyi 
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devint extrêmement amoureux de la femme du Gouvee- 
ncur des Partîtes : pour l’obtenir il fit U guerre à fon mari , 
& le tua dans un combat ; enfuite de quoi il époufa cette 
femme. Elle étoit idolâtre , & adorait publiquement fes 
idoles. Les principaux des Juifs en firent des plaintes aux 
deux freres , lcfqucls tuèrent celui qui portoit la parole. 
Les autres Juifs continuèrent de faire des remontrances en 
particulier â Aline us , Sc cette femme le fit enfin empoifon- 
ner , de peur que fes confeils ne la fiflent répudier. Anilcus 
fe trouvant avoir fcul toute l'autorité, entra dans les terres 
des Parthcs , & remporta même quelques avantages fur 
Mirhtidate. Mais dans la fuire il fut défait , & tué pendant 
la nuit par ceux de Babylone , fous le règne de Caligula , 
vers l’an 40. de Jésus-Christ. * Jofephe ,/. i. Antujuitfs 
Jnd. c. 11. 

AN! Ms Ville de Paleftine , dans la Tribu de Juda, 
firuée entre Ifthemo Sc Gcfcn. • Jofud ij. 50. Samfon. 

ANIMACHA ou AN1MACA , Rivicre de rindc,dans le 
Roïiumc de Malabar ,a fa fource dans celui de Calicut , de 
fc jerre dans l’Océan â fix lieues de Cranganor, apres avoir 
donné fon nom à un bourg où elle parte. * Baudrand,Z)/tf. 
Géographique. 

ANIO , la Tribu d’Anio , ou des habirans proche de la 
rivière d’Anio ,en Latin Amenfis Tribut. Les Cenfcurs 
Sempronius Sopho Sc P. Sulpitius Saverion , firent le Cens 
ou le Dcnombrcmenr du peuple Romain , auquel ils ajou- 
tèrent une nouvelle Tribu appclléc Anienfs , Van de Rome 
4jj. avant J. C. 199. fous le Confulat de M. Fulvius, Sc de 
T. Manlius, * Tite-Live , hbr 0 10. Rofin , Antiquité x. Ro~ 
maint t. 

ANJOU , Province de France ,'avcc titre deComrc, 
puis de Duché. Scs anciens peuples font connus dans Pco- 
Jomcr , Pline Sc Cefar , fous le nom d'Andes ou d'Andego- 
vi. Elle touche au Maine vers le Septentrion , à la Bretagne 
au Couchant » à la Touraine vers le Levanr,flc au Poitou au , 
Midi. Sa longueur crt de trente lieues, Sc fa largeur de vingt; 
nuis quoique fi petite, elle cft extrêmement fertile , Sc a un 
très gr nui nombre de rivières . dont les plusconfidcrables 
font fa Loire, la Sarre, le Loir , la Mayenne , la Vienne, la J 
Divc , le Toiiay , le Larion , l'Eurr , fa Guinace , avec plu- 
ficnrs autres ; Sc une telle quantité de lacs, d’étangs , de 
ruifleaux Sc de fontaines , que divers Auteurs fe font imagi- 
nes que le nom d'Anjou a été tiré de celui d 'Aiguade, qu'on 
avoit donné, difent-ils, â cette Province, i cauTe de l’abon- 
dance de fes eaux. Les vins qu'elle produit font bons , Sc 
elle a des carrières d’ardoife , dont prefque toutes les mai- 
lons (ont couvertes. On U divife ordinairement en haut Sc 
• en bas Anÿou , fuivant le cours de la rivière de Loire. An- 
gers eft la ville Capitale de la Province, & elle cft dans le 
V bas Anjou. Saumur crt dans le haut. Les autres Villes font 

MonftTeütl-Bcllny.Châtcau-Gontier, la Flèche, Bcaugé , le 
Ponr-dc-Cé, Doiié, Ingrande, Garnie, Sc Bcaufort-cn-Val- 
lcc. Il y a encore les célébrés Abbaïes de Fontcvraud Sc de 
Bourgoëil , les Duchés de Briflac , de Beauprcau , de Brczé, 
de Vaujour & du Lude i les Marquifats de Jarzey , Bellay , 
de Toihrcc; les Comtés de Montforcau , Maulcvricr ; la 
Baronnie de Craon, Sec. L’Anjou eft un Gouvernement par- 
ticulier, danslc Rertort du Parlemenr de Paris. Les anciens 
Angevins ou Andes avoient des Capitaines â qui ils obéïf- 
fbient. Les Romains aimèrent beaucoup cotre Province , 
où l’on voit encore des reftes de leurs ouvrages. Depuis , 
l’Anjou fur fournis aux Rois de France , Sc il a eu des Com- 
tes , dont eft. fortie la troifiéme race de nos Rois. Ils ont 
aurti donné des Rois â l’Angleterre. R obert le Fort , Duc 
Sc Marquis de Francc.ftir nomme dans une afTemblée tenue 
en 86i.iCoinpicgno , pour s’oppofer aux Normands qui 
ravageoient laTouraine , le Maine & l’Anjou. Il fut encore 
chargé de défendre tout le pais d’entre Seine Sc Loire, que 
Charles le Chauve lui donna en fief pour lui Sc fa pofterité, 
avec les Comtés de Charrrcs , du Mans & d’Angers, oui en 
dépendoienr. Robert, qui mourut en 867. eut pour fils Eu- 
des , qui fut couronnéRoi de France , mort en 898. & Ro- 
bert qui fut aurti lacté Roi , Sc mourut en 911. ou 91$. U 
eft pere d’Hucms te Grand , qui le fur d'HuGUES Capes , 
Roi de France. Tous ces Princes , Comtes d’Angers , ont 
fait la première branche des Comtes d'Anjou. 

La féconde vient de Tertulle pu de Terculf, â qui 
Charles le Chauve donna l’Anjou en partie, Sc d’autres biens 
en reconnoirtancc des fvrvices qu’il avoir rendus â l’Etat , 
en s'opjsofant aux coutfes des Normands & des autres Bar- 
bares. Voici la fuctciEon de ces Comtes. 
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des Comtes d’Anjou. 

Tertulle ou Terculf laifla : 

Indelger 1 . mort en 888. ou 889. 

Foulques I. furnommé le Roux. 948. 

Foulques II. dit te Bon. 95g. 

Geofroy 1 . furnommé Grife-goneSe. 987. 

Foulques III. dit Ntrra ou le Noir. IO40. 

Geofroy H. furnommé Martel , mourut en 1060. fans 
avoir d’enfans. Il laifla le Comte d’Anjou â Geofroy le 
Barbu , & à Foulques IV. dit le Rechiu , fes neveux , Sc fils 
de fit fœur Ermengarde , Sc de Geofroy dit Ftrole , Comte 
de Gâtinois. Ces deux freres partagèrent leurs terres ; mais 
Foulques fie la guerre i Geofroy , & le prit prifonniei en 
1067. Il mourut lui-mcrac en 1109. biffant Foulques V. 

( omrc d’Anjou, & Roi de Jerufiilem.mort l’an 1 141. Foul- 
ques fut pere deGEOFROY III. dit Plante-genêt , dccedé 
en 1 ijo. De Mau aud fille d'Henry I. Roi d’Angleterre, il 
eur Henry II. aurti Roi d’Angleterre , mort en 1189. Sc 
Geofroy IV. Comte d’Anjou , mort fansenfans l’annjS. 
HENRYll.devintConite d'Anjou, & laifla d c Richard Cœnr- 
de-lion , mort l'an 1199. Geofroy dit le Beau, fierc 
de Richard , Comte d’Anjou Sc «le Bretagne , lequel mou- 
rut en 1186. lai (Tant un fils pofthu me nommé Artus , qui 
avoir droit fur routes ces Principautés , parce qui* Richard 
mourut fiins enfins ; mais Jean dit Sam- terre, le dernier 
des fils d’I lenry II. fit mourir Artus fon neveu en no i.Sc 
lui enleva l’Anjou & les autres terres qui lui appartenoicnr. 

Il fur ajourné à comparaître devant les Pairs de France , 
pour rendre raifon de cet attentat. Il le rcfufa , & les Et us 
qu’il avoit en France furent ajugés , par un Arrêt des me- 
mes Pairs , â Philippe Augujl$,mx\ les réunit â la Couronne. 

Depuis , le Roi Louis VIII- donna l'Anjou en appamge 
à Jean fon fils -, mais ce Prince étant mon jeune, l’Anjou Sc 
le Maine devinrent l’appanagc de Charles I. Comte de 
Provence , Roi de Naples , & c. Le Roi S. Louis fon freie 
le lui donna en 1146. Charles I. mourut en ti8j. Sc laifla 
Charles II. mort en 1 J09. Celui-ci mariant Marguerut 
fii fille avec Charles de France, Comte de Valois , lui don- 
na l'Anjou & le Maine. Ce fut en 1190. Marguerite mou- 
rut l’an 1199. Sc Charles l’an 1315. Leur fils Philippe de 
Valois , qui lut Roi de France , réunir i la Couronne ces 
deux Provinces, que le Roi Jean fon fils donna en appana- 
gei Loiiisde France, qui fait Roi «le Naples, de Sicile, Scc. 

C’cft la dernière branche des Princes d’Anjou,quc le même 
Roi crigea en Duché , par des Lettres données a Calais l’an 
1360. 

Louis I. mon en 1383. 

Louis II. 1417. 

Loiiis III. 1434* 

René 1480. 

Jean Jils de RenJ.mort avant fon pere, eu 1 470. 

Charles , neveu de R tne. 1481. 

Ce dernier inftitua fon heritier univerfel le Roi Louis 
XI. Ainfi l’Anjou fut encore réiint â la Couronne. Henry 
III. avant que d’y parvenir avoit eu le titre de Duc d’An- 
jou , qu’il donna depuis à fon frère François , auparavant 
Duc d’Alençon. Pin u ppe de France, Duc d’Orlcans,ftcre 
unique de Loiiis XIV. a porte le même titre de Duc d’Ao- 
jou,qui fcmble être devenu propre au fécond filsdcFrancc. 

Deux des fils de Loiiis XlV.jl’onr porté, fçavoir Philippe de 
Francc.Duc d’Anjou, né le 5. Août i<S<S8. &mort le 10. Juil- 
lcrifiv t . Louis-François de France aurti Duc d’Anjou, né le 
Mardi 14. Juin 1671. Sc mort le 4. Novembre de la même 
année. Le fécond fils de Monfcigncur le Dauphin , fils de 
Loiiis le Grand , Philippe de France, aujourd’hui Philip- 
pe V. Roi d’Efpagnc , a porté le titre de Duc d’Anjou , qui 
fut donné en 17 10. au troifiéme fils de Loiiis Dauphin, de- 
puis aufli Dauphin , & prefcncemcnt Roi de France fous le 
nom de Loiiis XV. «lu nom.* LiciniusGpy ct,Andeg.defcr. 

Jean de Bourgdigr.c Hifi. d'Anjou. Du Haillon , Hifl. des 
Comtes Cr Ducs d'Anjou. Jean Hcretius , Antiqex, d'An- 
jou. François Bajdnin , Grands de la Maifon d’A*)»*. 

Fazçl , Collenurio , Sc Summunte , Hiflorta Neapohtana- 
Du Chêne , Hifloire d’Anjou. Bouche , Htjloirt de Pro- 
vence , &c. 

ANJOUAN ou AMIVAN , Irtc d’Afrique aflez petite, j 
dans l’Océan Eriopique , Sc une des ifles de Comore ou de 
laMaioue entre l’iflc de Madagafcar au Levant, & lacôce 
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ANN 

deZanguebar au Couchant. On l’appelle aufli l’ifled’A- 
Hiivan. C’cft un bon moiii liage pour les VaifTcaux. * Üau- 
drond. 

ANIRAN , nom d’un Ange ou Génie , qui préfidc aux 
noces , 8c qui a l’intendance de tout ce qui arrive le troi- 
sième jour de chaque mois folairc de l’ancien Calendrier 
Perben , félon l’obfervotion fuperftitieufc des Mages. Ce 
troifiéme jour de chaque mois portcaufli le nom d’Aniran, 
Sc eft confacrc i ce Génie, duquel on celebroit autrefois la 
fête avec pompe. Mais la Religion Mahometane a funprimc 
Sc aboli cette cérémonie , que les feuls Adorateurs du feu , 
que l’on appelle aujourd’hui Parfit , gardent encore fccré- 
tementen quelque lieu.* D’Herbclot, Bibliothèque Ont», 
tâlt. 

ANIS ( le Mont ) Auicius Mont , montagne du Vclay , 
partie des Ccvcnnes en France , croit connue autrefois par 
la Villed cRutfiium , qui y étoic bâtie ; & elle l’eft mainte- 
nant par celle du Puy , qui y a été conftruitc , après la ruine 
de la precedente. * Baudrand. 

. ANISTILTS > Lacédémonien , Coureur d’Alexandre lt 
Grand, fit , dit-on ,4 pied en un jour le chemin de Sicyon 
àElide, quiétoitdc tioo. ftades, c'cft-à-di te , de cent cin- 
quante milles. * Solin /. i. 

ANIUS , Roi de Dclos , Sc Grand-Pierre d’Apollon , eft 
lepere d’Andros, qui donna fon nom â l’ifle d’Andros, 
dont il fût Roi. Anius avoir aufli trois filles, ôcüacchus leur 
accorda le privilège de changer tout ce qu’elles touchoicnt 
en blé , en huile Sc en vin. C’eft ce qu’ Anius raconte à An- 
chife dam les Metamorphoftt d'Ovide. Agamrmnon les 
voulut enlever, pour nourrir l'armée des Grecs. Cette vio- 
lence les. iftligea. Elles implorèrent le f -cours de Bacchus 
leur bienfaiteur , qui les mccamoiphofa en pigeons. * 
Ovide , /. ij. Metamorph. fab. 4. 

ANNA , Décflc de l’antiquité , qui préftdoit aux années, 
Sc llaquelleon faifoit des facrifices au mois de Mars. D'au- 
tres la prennent pour la Lune, qui par fon cours naturel 
fait les mois Sc les années Lunaires. Quelques-uns don- 
nent ce nom à Thémis , d’autres à Io , Sc d’autres enfin â 
l’une des Atlantides , qui allaita Jupiter.* Votez. Ovide, 
4# j . des Faftes. • 

ANNA-PERENNIS.Côercéex. Anne.faurdc Pigmalion. 

ANNA-XiNGA, Princefle d’Agola, célébré par fon coû- 
tée. Vôitz. ANGOLA. 

ANN A, Ville de l’Arabie deferte fur l’Euphrarc. Quel- 
ques Géographes la mettent dans la Mcfopotamic. Elle eft 
fur l’un & l’autre rivage de ce fleuve -, mais la plus grande 
partie Sc la plus riche, eft du côte de l'Arabie. Elle a cté au- 
trefois Epilcopale , Sc on y a compté jufqu '4 quatre mille 
mailbns.qiii ont été ruinées par les Turcs. Audi Anna n’cft- 
cllc plus li riche , ni fi marchande qu’elle l'écoir autrefois , 
principalement avant ces guerres. Elle comprenoit diver- 
fesifles , fur l’une defqucllcs on avoir bâti le château. * 
Pictro délia Valle , Vtiage de Turquie. 

ANNA, Grand-Prcttc des Juifs. Cherchez, ANANUS 

ANNA-BERG, fur la petite rivière de Schop, Ville d’Al- 
lemagne dans la Mifnic , bâtie fut la fin du XV. ficelé. Elle 
eft dans les montagnes de Schcm-nberg fur les frontières de 
la Bohême, environ à une lieue de Marienberg. Elle appar- 
tient à l'Elctfteur de Saxe , 8c s’ cft accrue pour la commo- 
dité de ceux qui travaillent aux mines voifincs , où l’on 
trouve des veines d’argent. * Baudrand. 

ANNACIOUS , que ceux qui écrivent en Latin nom- 
mrne Anaaeugi , peuples de f Amérique dans leBrefil. Ils 
ont leur païs vers le gouvernement 3 c Porto- feguro. * Bau- 
drand. 

ANNAGH , Ville d'Irlande dans l’Ultonie , & dans le 
Comté de Cavan. Il y en a une autre de ce nom dans le 
Comté de Downe. * Dtd. Anglais. 

ANNALES. Hiftoirc Chronologique qui contient les 
noms des Rois, des Magiftrats , les principaux Sc les plus 
fameux évenemens des Etats , année par année , comme 
font les Annales de Corneille Tacite, les Annales Ecdefu- 
ftiques de Baronius , les Annales de France, les Annales de 
la Cour; au lieu que l’Hiftoire , dit Aulu-Gelle , raifonne 
fur ces évrnemens &: fur les caufes qui les ont produites. Du 
teins de l'ancienne Rome , il n croit permis au commence- 
ment qu’au Souverain Pontife d’écrire les Annales du Peu 
pie Romain , c'cft- 4 -dire , les chofes confulcmbles qui arri- 
voienr chaque année ; & do-li ilsétoicnt appelles , Annales 
utaximi , mon â magnitudme , ftd qubd eos Ptntiftx con- 
fteraffet , dit Fcftus. Cette Coutume commença du icmi de 
Tome /, 
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Num.1 Pompilius , Sc dura jufqu’au Pontificat de Mutjus# 
mort vers l'an 5 jo. de la fondation de Romr. Après le dé- 
ci* de ce Pontife , on grava les evenemens les plus confi- 
dences fur du marbre , que l’on expofoit dans la Place 
publique,afin qu'ils fullcnt vus Sc fçûs d'un plus grand nom- 
bre de perfonnes. Mais les differentes révolutions qui font 
arrivées 4 Rome , onr fait perdre ces monumens . dont il ne 
nous reft; tien , ou fi peu de chofe que nous n'en feaurions 
tirer degtands fecourspour l’Hiftoiic. * Aulu-Gcllc , l. j. 
e. «8. Cicero, Orar. II. Pitifcus Lexicon, Antiquitatum. 
Du Pin , Hiftoirc Profane , Tome II. 

ANN ARE , ou plutôt Annales en Latin Ltx Annalit 
C’écoit parmi les Romains , la Loi qui rcgloit l'âge qu’il 
falloir avoir pour fe prcfcntetaux Charges de la Républi- 
que. On devoir avoir vingt-iîx ans accomplis pour laChar- 
ge dcQucfttur, trente pour l’Edilicé; comme aufli pour 
encrer dans le Sénat ; trente-fept ans pour la Prcrurcj Sc qua- 
rante-trois ans pour le Confulat. Cette Loi foutfroir cepen- 
dant difpenfc dans les cas preftans de la République -, com- 
me on le voit dans l’Hiftoin. Romaine i l’égard de Scipion, 
de Pompée , d'Oâavius Céfar , Sc de plufieurs autres. * 
Cicéron, P ht hpp. j. er de Orat.liv. a. Lamprid. 1» Comtnod. 
e. 1. Amob. adverf. Gent. Itv. a. 

ANNARE ( Anarus ) Roi de Babylonc , s’abandonnoic 
tellement i fes plaifirs , qu’outre la lupcrfluité des mets les 
plus rares & les plus exquis , qu'il fe faifoit fervir fur table , 
il avoir coutume de s'y aileoir en habit de femme, tout 
parfumé de fenreurs , Sc d’y avoir cenc-cinquantc Mufi- 
ciens Sc Joueurs d'inftrumens. * Alcxond. ab Alcxandro # 
hb. j. cap. a. 

feÇâ’Ce nom eft farojdoute corrompu, & nous ne trouvons 
point d'Anarus dans la fuite des Rois de Babylonc , mois 
feulement un Anabus. 

ANNAT. ( François ) Jcfuice , Confefllur de Louis X[ V. 
ni .pic à Roücrgucle j. Février 1590. entra dans la Société 
au mois de Février 1607. enfeigna i Touloufc la Philofo- 
phic pendant fixons , Sc la Theo'ogic pendant fept. Sort 
mérité le fit appcll.-r à Rome pour y exercer la fonâion de 
Théologien auprès du General de fa Compagnie : quelque 
reins après il fur éiù Reûcur du College de Montpellier, 
8c enfuite de celui de Touloufe. [I olfift.i en qualité de Dé- 
puté de fa Province, à la huitième Congrégation generale 
des Jefuites , qui fetint à Rome en 11,45. Le Tere Vincent 
Carafa , Général de fa Société, l’honora de 1 a Charge d'Af- 
fiftam de France, qui vacqua quelque rems après. Il exerça 
ccrcc fon&ion du vivant de François Picolotnini, aufli Ge- 
neral des Jefuites i après la mort duquel le P. Ann u fut fait 
Provincial de 1 a Province de France. Le Roi Loiiis XIV. 
lui fit l'honneur de te choifir pour fon Confelîcur. Mais 
après avoir rempli cet emploi pendant feize ans, une cfpece 
de furdité , coulée par fon grand âge , l’obligei de deman- 
der fon congé au Roy. LePerc Annac mourut à Paris, le 
1 4. Juin 1670. âge de 80. ans dans la Maifon ProfelTe, qua- 
tre mois après avoir quitté la Cour. Il a compote plufi.-urs 
Livres contre les Janicniftes. On imprima les Latins â P*, 
ris en trois Volumes in 40. en Le premier contient 
l’Ouvrage de Scientia media contra novos ejus impur nati- 
ves t una cum exercitatione Scholafttcafu • nomme F.ugenii 
1 btladelphi , ej- appendice ad Gnillelmmm Camerarium. 
Le fécond contient l’Ouvrage qui a pour titre, Augnfli. 
nui à Bajamt , hoc eft Janfenianis , vmdicatus. On trou- 
ve dons le tToifiémc les Traités fuivans , Catbohca D-fpu- 
tatio de Ecclcjia prafentts tempons. De iuctaüa hbtrtat 0 
contra novum Augujhnum Ipreufis Epifiopi , Vmcentium 
Lenem , Apologtftjm Janfeuit , & Commentatorem quin. 
que Propofitionum. Infarmatia de quinque Propifttiomfn» 
ex Theologia Janftnu col ledit , quas Eftfcopi G a! h* Roma- 
no Pontifia ad cenfuram obtulerunt. JanfeniUt à Thomiflu 
gratta perfe tpfamefticacit defeu/bnbui condemnaïus. Ca- 
villi Janfeniorum courra latam in ipfn à Sede Apoftolua 
fententtam ,fiu confutatio Libelh tnum columnarum. Ces 
Ouvrages font précèdes de quelques Avcrri(fi:m ns au Le- 
&cur , & de quelques Notes fur le Journal de S. Amour. 
Voici quelques-uns des Livr.s François du Pcrc Annjr. R/, 
ponte au Livre quia pour titre , la Théologie Morale des 
Jefuirrs. Réponle â quelques demandes couchant la pre- 
mière Lettre de M. Arnaud. La benne foj det Janfeniftei 
dans la citation det Auteurs. Recueil de plusieurs fanfte- 
tés <ÿ impoftures , contenues dans le Journal de tout ce qui 
s’ eft pajfeen France fur le fu\et de la Morale tir de P Apo- 
logie des Cafufits. Remtdts s outre les fcrupultt , qui tmp{^ 
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thent la fgnature du Formulaire. Remarques far la 
conduite qu'ont tenue les Janfenfles dans l'imprrjjion & 
dans la publication dm Nouveau Tejlament , imprime' à 
Mont. La Docfnne de Janfîmms contraire au S. Siégé 
Apoftohque & a S- Augujhn. On trouvera lericre de quel- 
ques autres dans le Pcte Sotwcl. Je ne fçai lic'cflduPcie 
Annat , qu’on lit dans le fécond Menagiana , qu’il s’ap- 
pelloit le Pere Canard , & qu’il tradtiifir fon nom en Latin 
& fc fit appcller Annat. Si cela cfl , il auioit écrit fon nom 
avec une Ample * Bayle , ViQionnaire Critique. 

ANNA TE , revenu d'un an , ou taxe fur le revenu de la 
première année d'un Bénéfice vacant. Il y a eu dés leXW. 
ficelé des Evêques & des Abbcz j qui par une coutume, ou 
par un privilège particulier , rcccvoient les Annates des bé- 
néfices dépendant de leur Dioccfe , ou de leur Abbaïe. 
Etienne , Abbé de Sainte Geneviève , & depuis Evêque de 
Tournay , fc plaint dans une Lettre adrefTce a l'Archevêque 
de Rheims ,que l'Evêque de SoilTons s’étoit rcfcrvél’An- 
n.-tc d’un Bénéfice, dont le Titulaire n’avoit pas de quoi 
vivre. L'an 1116. Pierre , Evêque de Beauvais , donna aux 
Chanoines Réguliers de l’Egliic de S. Quentin , les Annates 
de toutes les Prébendes de fon Eglife Cathédrale : ce qui 
fut approuvé par l'Archevêque de Lyon, Légat du S. Sicue, 
8c agréé par le Chapitre de Beauvais. Dans le meme ficelé , 
l'Evêque 8c le Chapitre de l’Eglife de Notre-Dame de Paris, 
donnèrent aux Chanoines Réguliers de l’Abbaïc de faint 
Viétor , les Annates de toutes les Prébendes de cette Eglife 
Cathédrale. L ’Evcque de Paris leur accorda auffi depuis les 
Annates de S. Marcel , de S. Germain l’Auxerrois , 8c de 
faint Martin des Champs. L’an i ijj. Guérin, Evoque d'A- 
miens , fonda une Eglife de Chanoines Réguliers de l’Or- 
dre de S. Auguflin , aufquels il donna les Annates de toutes 
les Prébendes de fon Eglife Cathédrale. L’Archevcque de 
CantorberijoiiilToit autrefois des Annates de rous les Bé- 
néfices de Ion Dioccfe , par un privilège du P.;pc , comme 
le rapporte Matthieu Paris, dans fon Hijloire d’Angleterre, 
fur l’anncc 746. Cle ment V. en 1105. le fit payer les Anna- 
les des Bénéfices vacans en Angleterre pendant deux ans, 
comme écrit Matthieu de Weftminfter , ou pendant trois 
ans , félon Walltngham. Avant Clément V. les Souverains 
Pontifes n’avoiem point encore exigé d'Annatcs-,& ce Pspc 
ne les exigea pas pour toujours, ni dans toute l'Eglifc: mais 
pour peu d'années , & feulement en Angleterre. Ils etoit 
neanmoins introduit une coutume à Rome long-tems aupa- 
ravant, qui obligeoit les Evêques & les Abbés, de parer une 
certaine lomme au Papc& aux Cardinaux , lorsqu ils obte- 
noiem leurs provifions. Le Pape Jean XXII. fc referva les 
Animes de tous les Bénéfices qui vaqueroient, durant trois 
ans , dans toute l’étendue de l’Eglifc Catholique , â la re- 
ferve des Evèchet !c des Abbnïes. Ses fuccelTeurs établirent 
ce droit pour toujours , 8c y obligèrent aulïi les Evêques & 
les Abbés. Platine dit que ce fut BonifaccIX. quiimrodui- 
fit cette coutume -, mais qu’il n’impofa pour Annare que la 
moitié du revenu de la première année, il y eut de grandes 
contestations fur le fujer des Annates dans le Concile de 
Confiance en 1414. 8c l’atfaire demeura indécifc ; parce que 
les Deleguez de la Nation de France s'oppoferent forte- 
ment à c:tte exaétion , en confequence de l’Edil du Roi 
Charles VI. qui l’avoir condamnée en ijSj. Le Concile de 
Bâle , tenu en 1 4 j 1 . défendit les Annates . par le Decret de 
la Sc filon XII. mais il ordonna que l’on accorderait au Pape 
un fccours raifonnable , pour fubvenir aux affaires de l'£- 
glife , & à l’entretien des Cardinaux -, que cependant & par 

f rovifion , les Prélats paieraient la moitié de la taxe ; que 
on avoit coutume de païcr ; & que ce paiement fe ferait 
non point avant la conceflion des Bulles , mais aptes la pre- 
mière année de la joüifTance du Bénéfice. Depuis , en la 
Scflîon XXI. le même Conçût: femblc abolir entièrement 
les Annates ; mais il approuve que l'on donne au Pape un 
fecours raifonnable , pour foûtenir les charges du Gouver- 
nement Ecdefiaftiquc. L’AfTcmblée de Bourges en t4$S. où 
alfifla le Roi Charles VII. reçût le Decret du Concile de 
Bâle contre les Annates , 8 c accorda fadement au Pape une 
taxe modérée fur les Bénéfices vacans, pendant fa vie , & 
à caufc des befoins prefïans de la Cour de Rome. Il cfl 
confiant que les Rois de France ont toujours defaprouyé 
l’cxadtion des Annates. Charles VI. comme nous avons re- 
marqué ci-dcvant , les défendit dans fon Roïaum- en 1385. 
& rcnouvella fes défenfes en 1418. Ces deux Edits fuient 
confirmez en tan. par le Roi Charles VII. qui enjoignit de 
faire le procès â ceux qui contreviendraient , 8 c qui défc- 
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rendent aux Bulles des Papes fur ce fujet. LoiiisXl. pnbli* 
de pareils Editscn 14 & 1464. Les Etats duRoïauinc, 
affcmblés à Tours en 1491. prefenrerenr au Roi Charles 
VIII. une Requête pour l'abolition des Annates ; 8c le Roi 
François I. fit îcmonrrcr au Pape l’injuftic'e de ces exadions, 
at les Cardinaux de Tournon 8c de Grammont, fcsAm- 
afladeurs extraordinaires en ijji.HenrylI.cnvoïa l’an uqy. 
fes Ambaffadeurs au Concile de Trente , pour faite enfonc 
que l’on caflàr ces inrpofitions. Enfin le Roi Châties IX. eu 
1 \6 r. donna ordre à fon Ambafladcur auprès du Pane, de 

f iourfuivrc l’abolition des Annates, que la Faculté dcThco- 
ogie de Paris avoit déclaré fimoniaques.CeDecrct de la Fa- 
culté , parloit des Annates exigées pour les provifions, Dns 
le confentemenr du Roi & du Clergé, & non pas de celles 
qui fe paient maintenant fous le titre de Subvention ,fuj- 
vanr même 1 a difpofition du Concile de Bâle, dont nous 
avons parlé. * Voie* les Auteurs qui ont traite des Ar- 
mâtes. 

ANNE , lotit de Pygmalion 8c de Didon , fuivit fa four 
veuve de Sichée , lorfque fc votant maltraitée par Pygma- 
lion , cllcfc retira en Afrique. Didon, y bâtit , ou plutôt ré- 
tablit la ville de Carthage , l’an 1x4. depuis le Temple de 
Salomon , 3 1 16. du monde , & 888. ans avant J. C. Les Poè- 
tes ont mêlé ce fait hiflorique d’un grand nombre de fablt s, 
Jans lcfqucllcs des Ecrivains peu éclairés ont donné gtof- 
fierement. On prérend qu’aprés la mort de Didon , larbas 
s’étant rendu maîrrc de Carthage, Anne fa four fe retira 
chez Battus, Roi de l’ific de Malthc, 8c que Pygmalion fon 
ffere Païanc voulu enlever , elle s’enfuît en Italie , où aptes 
diverfes avantures , elle fe nota dans te fleuve Numicusou 
Numicius. Ovide dit, qu’elle fc jetta entre les bras de ce 
fleuve , pour éviter la colcre de Lavinie , femme d’Enéc. 
Que celui-ci la cherchant , il la vit au milieu du fleuve , où 
Anne lui dit qu'elle avoit pris le nom d'Anna Pertnnn. Ce 
fleuve Numicus ou Numicius, dont ce Pocic pari» fi magni- 
fiquement, cfl un très- petit ruifîcati de la Campagne de Ro- 
me , que ceux du pais nomment Rivo de N mu. Le nom 
d’ANNA PtRrNNis , devint fameux chez les Romains, qui 
ceîebrcrcnt fa fête aux Ides de Mars. C ’étoit une fête de dé- 
baucha; & ou a ctù qu’ils s’imaginoient , que la Nym- 
phe ajoùtoit autant d’années i leur vie , qu’ils y buvoienc 
de coups en fon honneur. * Ovide , l. 3. Fuji, bilius Itali- 
ens , /, 9. Punie. Bell, tire, 

ANNE, mere de Samuel , croit femme d’Elcana , Lévite, 
des defeendans de Caath, qui s’etoit établi dans la Tribu 
d’Ephraïm. Elle n’avoit point d’enfans , & fa (lcrilité lui 
fa if oit répandre continuellement des larmes.Un jour prime 
dans le Tabernacle , elle demanda â Dieu avec ardeur de la 
vouloir rendre merr , & fit vœu . s’il lui donnoit un fils , de 
le confacrcr â fon fervice. Elle fut exaucée , & l’annce d’a- 
près 1880. du monde, & avant J esus-Christ 1114. elle 
accoucha dcSamuël,dont le nom lignifie. demande à Dieu, 
Anne pour accomplir fon vœu , confiera l’enf.uu à Dtïu,& 
le mit entre les mains d'Hrli. Elle cur encore rroisfils& 
deux filles.* I. des Rois, c. î.^-i.Jof.phe. /. j. Anriqq. 
Jud. c. rr. 

ANNE.de la Tribu de Nephthali,femmede Tobiel’a*- 
cien , 8c mere de Tobic /e jeune. L'Ecriture dit quelle tra- 
vailloit tous les jours â faire de la toile pour l’entretien de 
fa famille que les aumônes de Tobic avoient réduite dans 
une grande neceffité. Un jour elle apporta chez elle un chc- 
vrcau , qu’ellc^avoit gagné du travail de fes mains. Tobie. 
qui étoit devenu aveugle , l’aïantoüi bêler , lui dit qu'elle 
prît bien 'garde que ce chevreau n’eût éré dérobe 1 quel- 
qu’un : ce qui mit cette femme dans une telle colere.qu’clle 
lui dit avec aigreur , qu'on voïoii bien que toutes fes elpc- 
rances croient vaines , 8c que fes aumônes étoient inutiles. 
Depuis , elle eut la confo].u ion de voir revenir le jeune To- 
bie d’un long voï.ige ; 8c clic vêcur avec fon mari dans une 
très heureufe vicill. flc, après la mort de Scnnacherib, 
fous qui les Juifs avoient foufFcrc une grande perfccurion à 
Ninive. Sennachctib périr l'an du monde 3194- 8c avant 
J. C. 710. * Tobic ,1.1. & f*qn- Ufler. in Annal, vettr. 
7 ‘eflam. 

ANNE , Femme de Ragucl , de la Tribu de Nephthali , 
fut menée â Ninive en captivité par Salmanazar , Roi d'Af- 
fyrie. Elle étoircoufinc du vieux Tobie, & fur mere de Sa- 
ra, femme du jeune Tobic, qui habitoit en Rages , ville des 
Mcdcs. Tobie . VIII. 4. 

ANNE ( faintc 1 Mere de la (ainre Vierge , étoic fille 
de Mathan , Prêtre de Bethléem, de la Tribu d’Aaron. Eut 
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fut marine i faim Joachim , Se après xo. ou n. ans «Je fteri- 
iitc.cIJe enfanta Marie, mère de Jésus-Christ. Ceux qui 
privent un fragment d'Evodius , Patriarche d'Antioche , 
mcttcntla ruiiwnce deJksUs-CHRiST enla quinziéme année 
de I âge de la faime Vierge. D’où l'on pourrait conjcéhirer 
en quelle année elle naquit, s'il y avoit quelque fonds i faire 
fur de femblables témoignages. Divers Auteurs ont ctù que 
fâinte Anne avoit eu trois hiles de S. Joachim -, & d’jutres 
ont foûtenu qu’elle les avoit eues de trois différé ns maris , 
qui fontS Joachim,CJcophas Se Saloméique du premier elle 
eut Marie>niere de| Jesu s ,&quc deClcophas elle eur.Marie- 
Clcophas , femme d’Alphce, Se mcrc de S. Jacques le Mi- 
neur , de Jofeph It/Kjle, de Judas , AkThddee , & de 
Simon, Salomc , qu’on prétend être le troifiéme mari de 
faintc Anne , eft père de Marie Salotr.é , laquelle de Zebe- 
dee eut S. Jacques le Majeur Se S. Jean YEvdngehjfe. Cet- 
te opinion a paru foûtenable i des Auteurs de grande auto- 
rité, qui l'ont trouvée conforme J l'Ecriture. Ils s'appuïent 
fut ces paroles de S. Jean. La mere de Jésus , O" /a faner 
de je mett Ai Ane , femme de Cleephus , çj- AI arte- AI Ag- 
deldine , fiaient pris de U Croix. L 'Auteur de la G lof. or. 
dinairc , fur l'Epî tre aux G .dates , Hugues de faint Vi&or, 
Pierre Sutor , faint Anconin , Ludolphc , Eixius, Jean 
Getfon , Sec. font de ce fentiment. 

Mais le Ordinal Baronius , d’autres célébrés Auteurs » 
tant anciens que modernes , & les plus habiles Critiques , 
or.t rejette ees fenrimens. Ils ont cru que faintc Anne.aiant 
eu la faintc Vietge dans un âge de ftcrilicé , nes’eroit point 
remariée i que ces femmes , qu'on prétend erre fes filles, 
croient fcslœuts, hiles de Mathan,donc l’une nommée 
Stbe, cfl mere de faintc Elifibeth , qui le fur de faint Jean- 
U.iptide ; Se qu’enhn , c’eft la coutume de l’Ecriture , de 
donner aux parens le nom de frères Se de fixuis , de quoi 
ils rapportent divers exemples. 

Ipjf* Nous ne fçavons pas le tems delà mort de fiinte 
Anne , quoiqu'en aient dit quelques Modernes. On ne peut 
même rien allurer de polît if fur ce que nous venons de rap- 
porter de fa vie : fon nom eft ce qu’il y a de plus certain. 
Encore n’en eft-il point parle dans l’Ecriture, ni dans les 
Pcres des trois premiers fiedesde l’Eglifè. S. Epjphanecft 
le premier qui en ait fait mention. Le premier monument 
où l'on trouve des circonftanccs de fa vie , a etc rejette par 
le s Pcres , comme apocryphe : i! éroit intitulé , De U natf- 
fanct de Ia Vierge. La Fête de laitue Anne fe célébrait par- 
mi les Grecs dès le VI. hccle -, & Juftinicn bâtit une Eglifc 
â Conftantinople l’an 550. en fon honnrur ; maison n'aflu- 
roit pas encore qu'Annc fut la mere de la Vietge. Juftinicn 
11 . en bâtit auftîune dans le VIII. fiede , Se l'on ne doutoit 
plus alors que cette Anne ne fur mcrc de la Vierge. On cc- 
lebroit fa Ferc avec folemnité le 15. de Juillet. Le culte de 
fâinte Anne ne s'ett pas introduit ft-tôt dans les Eglifcs 
d’OccidenC 1 quoique dès le tems de Charlemagne on y fçut 
les hiftoires que les Grecs débicoienr touchant S. Joachim 
Se fâinte Anne. On ne faifoit encore la Fcte ni de l’un ni de 
l'autre du tems de faint bernard : elle s’eft introduite de- 
puis ; 3 c le Pape Grégoire XIII. ordonna par une Bulle du 
13. May 1584. qu'on la célébrerait partout le i6.de Juillet. 
Urbain VIII. en ordonna l'obfcrvarioncommc deprecepte 
en 1641. Dans quelques Eglifcs , elle fe fait le 28. du mê- 
me mois •, dans quelques Dioœfcs , el/e eft chomce, & dans 
d'autres elle ne 1 eft pas. On croit que Ion corps avoit érc 
apponc de Palcftinc à Conftantinople vers l’an 710. d’où 
l’on rient que fa tête fut cnvoïcc par Loiiis de Blois, au 
commencement du XIII. ficclc , à Chartres , où l’on pré- 
tend avoir cette Relique dans la Cathédrale. Les Allemands 
prétendent aufli avoit une tête de fâinte Anne â Durcn,pc- 
tite ville du Duché de Juliets , où elle a été apportée de 
Mjïcnce ; Se Trithcmc fait mention d’une tête de cette 
Sainte , qui étoit â Urfiti, ville du Dioccfe de Würzbourg. 
L’Eglife Cathédrale de la ville d’Apt en Provence, prétend 
pofleder par tradition les Reliques de fâinte Anne , qu elle 
dit avoir reçues de S. Aufpice Ion premier Evêque , Se dont 
la rranflation fc ht dans le VIII. fiede, fous le régné de Char- 
lemagne en 762. Diverfcs Eglifes, qui ont de ces mêmes 
Rcliqucs/oûiiennem qu’elles les ont reçues de celle d‘ Aptj 
mais on ne peut faire aucun fonds fur toutes ces préten- 
dues Reliques , de la vérité defqucllesonn’a aucune preu- 
ve. * Saint Jean , c. 19. v. ij. 5. Luc , c. 1. v. j. Niceph. 
/- 2. Hifi. c. j. S. Jérôme ,mi. e. Mdtb. & in Eptfl. Jac. S. 
Jean de Damas , /. 4. de fi de Ortb. c. 13, & Orat. 2 de 
Nmuv. B. M. Jean Gcrfon, Serm. de Nat. B. M. & no 
Tome I. 


A N N 34? 

Jofeph. Eocius , Serm. de S. Anna. Baronius , in Annal, 
n. 4. Riccioli , Chron. Reform. I. S. e. 19. m. if. &■ fe yf. 
&c. Tillemont, Aient. Ecclef. Baillée, Vus des Sdtnes -, 
mou de Juillet. 

ANNE , Propheteflc, hllcdc Phamiel de la Tribu d'A- 
fer , fc rendit le modelé de routes les veuves , après fêpr ans 
de mariage. Car clic pafla le refte de fa vie , juiques a l’âge 
de 84. ans , dans les hunes Se dans la piicre , demeurant 
rom le jour au Temple. Lorfque le Sauveur du mondey fut 
prefemé , elle annonça fes grandeurs , Se joignit un témoi- 
gnage public d celui que le vieillard Simeon lui avoit déjà 
rendu. Cette fâinte veuve mourut peu de tems après avoir 
eu la confolatiun de voir le Sauveur que Dieu avoir envoïé 
au monde : ce fut l’année même de la naiflance de Jésus» 
Christ. * Saint Luc,c.j. Juvencus, ffijf. Evangef. 1 . 1. 
ANNE, Grand Pictte des Juifs. Cherches. ANANUS. 
ANNECOMNENE» hile de l’Empereur Alexis Com- 
nene , dit Y Ancien , Se A'Irene , s’eft rendue* plus illuftre 
encore par fon fçavoir Se par fon cfprir.quc pat là qualité & 

F ar Ci naiflance. Zonare allure que ccrte Princcfle aimoic 
étude avec une ardeur extrême, A: qu’elle en f.iifoit fon oc- 
cupation ordinaire -, Se que non feulement elle s’atrachoit J 
l'Hiftoirc 3 e aux belles Lettres , mais encore â la Philofo- 
rhic. Elle écrivit en quinze livres l’Hiftoire du régné de 
l'Empereur Alexis Comnene fon pere, depuis l’an 1069. 
jufqu'i l’an 11 18. Ce regne avoit été de 37. ans 4. mois 
Se 1 s - jours , depuis le t . jour d’ Avril, qu’ Alexis fe fit cou- 
ronner en 1081. jufqu'i fa mort arrivée le ij. Août 1118. 
Anne Comnene promet dans la Préface de fon Hiftoirc , 
de n'y rien dire qu’on puiftcaccufcr de complaifancc Se de 
flaterie , Se qui ne foit très conforme à la veritc. Cepen- 
dant fon Hiftoirc femble être un cloge continuel i Se les 
Auteurs Latins fur tout , ne conviennent pas de tout ce 
qu’elle y rapporte. Ils ne parlent d’Alexis Comnene, que 
comme d’un Prince fourbe 3 c dillimulé , donr le regne fut 
plus remarquable par fes lâchetés, que par fes belles ac- 
tions. A la vérité , fon injufte jalon fie ht grand torr aux 
François, qui fc croifcrent fous Godefroy de Bouillon, pour 
la conquête de la Terre Sainte. Mais peut-être qu'il y a 
trop d’aigr ur dans les Ouvrages des Latins, Se trop de 
louanges dans celui d’Anne Comnene. I Icefchelius en pu- 
blia les huit premiers livres, qu’il avoit tires de la Bibliothè- 
que d’Augflxnirg. JeanGronoviusy travailla depuis i & en 
rtfçi. le P. Nicolas Pouftîn Jefuite , les donna avec fa tra- 
duftion Latine, que nous avons de l’imprdlîon du Louvre, 
du Cangc en a donné une édition otnéc de fçavantcs 
Notes. Enfuirc le Préfident Coufïn noirs a encore don- 
ne une traduélion en nôtre langue , de VsltexiAde , qui 
eft écrite avec beaucoup d’art Se d’éloquence , Se qu’on 
pourrait en quelque façon mettre en parallèle avec l'Hi- 
ftoirc de QuintC-Curce. reïes. les Préfaces des differentes 
éditions de l’Hiftoirc d’Anne Comnene. * Gcfncr. PoflTe- 
vin. Voflîus. Le Mire, &c. M.Du Pin, Bihltoth. des sînt. 
Ecclef. XII. fiecle. 

IMPERATRICE DE CONSTANTINOPLE. 
ANNEdeSavoyc , Impératrice de Conftantinople, étoie 
filled’AMEDE'E V. Comte de Savoye, & de fa fécondé fem- 
me May te de Brabant. En ijifi. elle futpromife à Andro- 
nic III. dit le Jenne , de la famille des Paleologues , fils de 
Afiehel P-ileologuc , Empereur d’Oricnt , Se de Alarbon 
Arménie , Se petit-fils d 'Andrenic Palcologuc, dit le Vieil, 
aufti Empereur. Elle arriva l’an 1337. à Conftantinople avec 
un équipage très magnifique. Andrenic le Jeune Son époux, 
qui avoir etc fi méchant fils , fut puni de fa dureté par des 
malheurs continuels. Il laiiïii deux fils, aufquels il donna 
pour Tuteur Jean Camacuzene , qui les dépouilla en 1343. 
Ce fût auffi l’année de la mort d’Anne , â qui cette difgrjcci 
fut très fenfiblc. * Guichcnon , Hsfi. de Savoje. 
REINES DE FRANCE. 

ANNE , R ipc de France , fille de Jaroslas ou Ûeor- 
gdt , Roi de Ruflîc , fut mariée en 1044. â Henry 1. Roe 
de France, La Chronique d’Angers Se celle de Vendôme , 
mettent ce mariage en 1031. Elle fut mcrc de Philippe I. 
Roi de France , de Robert , mort jeune , Se d’HuGtrss fur- 
nommé le Grnnd , Comte de Vermandois. Guillaume de 
Jumicges lui donne encore une fille. Anne fit bâtir l'Ab- 
baïc de S. Vincent de Senlis , où elle fc retira aptes la more 
du Roi fon mari. En iodz. elle reprit une fécondé alliance 
avec RaohI IJ. dit leGrdtid , Comte de Crcfpi 3c de Valois, 
X x ij 
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Mais ce Comte étant mort en 1066. Anne fc voïant encore 
veuve 8c fans appui, alla mourir en Ton pais. Le P. Mcne- 
éWcr Jefuite , apretendu pourtant avoir trouve le tombeau 
de cette Princcltè en l'Aboaïc de Villters , Ordre etc Lî- 
leaux , près b Ferté-Alais , en Gâtirtois , 8c qu'elle fe notn- 
mot't Agnès , ainfi qu’on le lit fur fa tombe plate : H te jacet 
Démina Agîtes , nxtr ijuondam Henrscs Regis. * Mémoires 
four fervtr à l'Hiflrsre fie France dans it Journal des Sço- 
vons , it. Juin Cou faite*. fur /’ Htfi. de cette Reine 

Guillaume iLJumiega,i.7.Hijl.t.i$.LtContimu*ttur d' Ai- 
moi n , un fragment de nôtre H 'foire, (y ta Lettre de Ger- 
Vais, Archevêque de Reims , que nous avons doses le If'". 
Volume des H ifl orient de France , du Jîeur Du Chêne. 

ANNE de Bretagne , Reine de France , 8e Duchdlé de 
Bretagne, écoitfiilc&hcriricrcduDucFRANÇoisll. fie de 
Marguerite de Foix. Elle naquit 4 Nantes le 16. Janvier de 
l'an 147 6. Le Duc François fon pere l’avoit promife à 
Maximilien d'Autriche -, niais ce Duc étant mon quelque 
tems après la perte de U bataille de faint Aubin- du-C .or- 
micr , clic fut mariée à Charles VIII. Roi de France, lequel 
renvoïj Marguerite d’Aucri.'he, qu’il avoir déjà fiancée. 
Marguerite croit fille du même Maximilien , Roi de* Ro- 
mains , que ce double affront chagrina extrêmement. Anne 
étoit une Princeflè qui avoit beaucoup d'efprit , de beauté , 
de grandeur d’atnc 8c de pieté. Elle gouverna très fagunent 
pendant le voïagejque le Roi Charles VIII. fit en Italie, 
pour la conquête du Roïanme de Naples. Après avoir eu 
trois fils 8e une fille, qui moururent jeunes, clic eut la dou- 
leur de fc voir veuve par b mort de Charles , arrivée le 7. 
Avril 1498 £0*» XII. iuifucccda -, 8e après avoir fait décla- 
rer nul fon mariage avec Jeanne de France,fille d: Loiiis XI. 
il epoufa la Reine Anne le 8. Janvier i499.Ce Prince i’avoit 
aimée avant Ion mariage avec Charles VIII. lorfqu’il n'etoie 
encore que Duc d’Orléans ; 8e on allure meme que le Duc 
François avoit qu.-lque penchant i b lui faire époufir. Il 
avoit confrrvc pour clic beaucoup de rcfpeâ 8e d' amour, & 
il lui en donna des marques à fon avenement à b Couronne, 
par l’cmprrlTcm nt qu'il eut de l’époufer. Il lut J..i(Ta le re- 
venu de b Duché , qu’elle empjoïoit en aérions de pictc 8e 
degenerofiré. On dit que c'eft cette Reine qui commençai 
faire élever à la Cour ucs filles de qualité,que l’on a appel- 
les depuis , Filles de la Reine. Elle avoir la garde de Bre- 
tons , qui fe rendoi .ne ordinairement fur cette terrifie du 
Château de Rlois , qu’on nomma le Porche aux Bretons , où 
elle les voïoic avec ptaifir. Elle fit dive.fcs fondations , 
comme celle dcsMinimesdcNigcon près de C h iillot.à un 

?[U.irt de lieue de Paris ; celle de l'Oblcivancc de Lyon au 
auxbout e de Veze, & aill- urs. Elle contribua encore beau- 
coup à celle des Minimes de la Trinité du mont d - Rome, 
que le Roi Charles VIII. y établit. Anne de Bretagne mou- 
rut au Château de Blois le 9. Janvier de l’an 1514- 8c elle 
fut portée avec grande pompe â faint Denys , où elle eft 
enterrée avec le Roi Loiiis Xil. fous un magnifique tombeau 
de marbre , que fit faire le Roi François I. Cette Reine 
donna aux principales Dames de fa Cour la Cordelstre , qui 
étoit une elpcce d'Ordrc ou de Devife , qu’elle infticua en 
l'honneur des Cordes dont Nôtrc-Scigncur fur lié en fa 
Paillon, & pont la dévotion qu'elle porroic à S. François 
d'Afiifr.dontclIcporroit le Cordon. * les Mémoires 

de Philippe de Comines, Guillaume de Jaligni, Claude de 
Sciflel , Jean d’ Auton , Brantôme , Vit des Dames iHuflres. 
Argcnrré, Hijl. de Bretagne , &c. Nouvelle Hsjl. de Bre- 
tagne. 

ANNE d’Autriche , Reine de France , fille aînée do 
Phiuppk 111 . Roid'EÎpagne, 8c de Marguerite d’Autri- 
che , fut mariée au Roi Loiiis XIII. dit lejujle , premiee- 
menr par Procureur le 1 8. Ottobre 1615. i Burgos en Camil- 
le , puis le 15. Novembre fuivant , dans l’Eglife de Bor- 
deaux , où 1 ‘ Evcque de Xaintcs ht b ceremonie. Après la 
mort de Loiiis XIII. Loiiis XIV fon fils féant en fon lit de 
Ju(ViccauParlcmcnt,lei8-May 164}. b fit déclarer Rc gen- 
re du Roïanme , dont elle prit l’adminifttÿtion pendant b 
minorité du Roi. On verra l’Hiftoire do la regence , dans 
l'article du rogne de Louis X 1 V. C’eft cctrc Reine qui 
a fait bâtir au fauxbourg faint Jacques à Paris, b magnifique 
Eglifc du Val-de-Grace. Elle mourut au Louvre à Paris fc 
xo. Janvier de l’an 1666. âgée de 64. ans& 4. mois moins 1. 
jours. Son corps fur porté avec grande pompe à S. Denys , 
b nuit du 28. Janvier , 8e il y fut enterré le 11. Février fui- 
vant. Son cœur eft à l’Abbaïe du Val-de-Grace. 


ANN 

REINES D'ANGLETERRE. 

ANNE de Clcvcs Reine d'Angleterre, étoit fille de Jean 
III. du nom , I uc de Cléves & de Juliers , Comte de la 
Kt.ui k, & de Marie, Ducheffe de Juliers & de Mans, 
Comtcllc de Ravcnlbcrg. Ce Duc mourut le 6. Février de 
l’an 1 \ 39. Guillaume fon fils lui fucceda . & maria Anne fa 
fœur avec Henry VIII. Roi d'Angleterre , qui venoir de 
perdre Jeanne Scimour. Elle fut b quatrième femme de ce 
Prince. Elle avoir beaucoup d'efprit , de fierré & d’ambi- 
tion. Ce fut par fon confcil qu’Hcnry unit Li dixiéme par- 
tie d.-s biens Ecclcfiaftiqucs au Domaine de la Couronne , 
8e qu'il fupprima l'Ordre de faim Jean île Jcrufalem ou de 
Malthecn Angleterre. Thomas Croinwel.qui manioir tou- 
tes les affaires de l'Etat , avoir fait le mariage de Hrtiry 4 c 
d'Anne. En 1 5 40. il eut la tête coupée , après avoir été con- 
vaincu de divetfesentreprifes criminelles ; & la mort de ce 
Miniftre caufa la ruine de la Reine. Henry, qui commençotc 
à s'en dégoûter , lui fit dire qu’il ne la pouvoir plus rccon- 
noître poui fa femme , puilqu’cHc étoit Luthérienne. Ce 
compliment irrita la fierté il’ Anne. Elle parla avec mépris 
de l'inconft.incedu Roi , 8e dit qu’elle avoit été promife 1 
un autre , avant fon mariage avec Henry. C’en fur aiîcz 
pour donner prétexte à des Juges coinplaifuis Se fbreurs de 
prononcer une Sentence de réparation en l'anncc 1540. Le 
Rot en témoigna un plaifir extrême , 8c huit jours après il fc 
remaria pour b cinquième fois avec Catherine Howard, i 
laquelle il fit d'abord couper 1a tête , parce qu’il ne l’avoir 
pas trouvée vierge. Cette avanture vengea fa Prince (T.* de 
Cléves , qui fe retira chez fon frère , où clic mourut , l'an 
ijj7. * Du Clicnc , Hsjl. d'Assgl. De Thon, Hifl. 

ANNE , fille de Frédéric II. Roi de Dancmarcx , cpoi.fi 
Jacques VI. Roi d’Ecofle , & enfuite d'Auglctcrre I du 
nom. Ce mariage fe fit en r \ S9. On en peut voir les parti- 
cularités dans les Membres de MclviLf’Wec, auffi U Chro- 
nique de Bacxcr. 

REINE DE DA N EM A RC K. 

ANNE de Brandebourg Reine de Dan emarex. étoit fille 
de Joachim I. de ce nom , Eleéï ur de l’Empire, Se d" Eli- 
fahtth de Danemarcx. F.llc fut mariée à Frédéric I . Roi de 
Daneinarcx , qu’on dépouilla depuis de fes Etats. Elle 
mourut en ijii. 

REINE DES P AG NE. 

ANNE d’Autriche, Reine d’Efpagne, & fille aînéede 
l’Empereur Maximilien II. &de Marie d’Efpagne, étoit 
née en la ville de Cigale le 11. Novembre 1549. Le Roi 
Philippe II. aïanr perdu Elifabeth de France la rroiftéme 
femme , epoufa avec difpcnfc du Pape b PrincelTe Ann; fa 
nièce. En 1570. elle pafiadans les Pdïs-Bas , où après avoir 
fait fon entrée â Anvers 8e dans les autres villes , Se avoir 
re çu les honneurs dûs à fon rang Se 1 fa nAilTincc,eHe s'em- 
barqua â Flcffînguc le aj. Septembre. La Reine Elilabeth la 
fit recevoir dans les ports d'Anyletetre . où elle s’arrêta; fc 
lorfqu'elle fut arrivée heureufement en Efpagne , on fit de 
grandes magnificences pour célébrer fon mariage , que le 
Ciel bénit par la naiffancc de trois fils 8e d'une fille. Phi- 
lippe IlI.Roi d’Efpagne, fur le feul qui refta de ces enfans. 
Au tcfte.cetre fage Prince (Te, fœur d" Elifabeth Reine de 
France , femme du Roi Charles IX. étoir recommandable 
par fa douceur , par fa patience , par fa pieté & fa charité. 
Le Roi Philippe II. tomba dangereufement mabdeenij8o. 
La Reine Anne lefervit toujours avec un foin extrême; 8c 
peu de rems après , étant attaquée d'une fièvre fàcheufc, 
elle mourut le 15. Octobre de la même année 1 *8o. Saint 
Charles Borroméc prononça lui- même l'Oraifon Funèbre 
de cette Reine , aux Obfcques qui lui furent faites â Milan 
le 6. Septembre 1581. * Triporius. Scrada. De Thou. Ma- 
riana. HiLarion deCofte , Eloges des Dames Illuffres. 

REINE DE HONGRIE ET DE BOHEME. 

ANNE Jagellon ou de Hongrie , Reine de Hongrie 8c 
de Bohême* fc diftingua par fa vertu , & par fa pieté. La- 
dislas VI. Roi de Bohême , fuiclû Roi par les Hongrois, 
après la mua de Mathias Corvin, 8e fur couronné à Albe le 
11. Septembre de l'an 1491. Ce Roi epoufa Aune de Foix, 
fille de Iran, Comte de Candale, & il en eut Louis & 
Astne. Ladillas mourut le Jendy ij. Mais de l'an 1 fit. SC 
Louis dit le Jeune né le 1 . Juin de l'an ^oâ.qui lui fucccda 
périr miferablemenr le 19. Août de l’an 1 \i£. En itii.il 
avoir époufé Morse d'Autriche fille de Philippe I. Roi d’Ef- 
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pagne; & en même rems fa fœur ^wi»f avoir été malice â 
Ferdinand d'Autriche, Als p. îné du même Philippe, Sc frété 
■de l ‘Empereur Charte i V. Comme Loiiis étoir mort fins 
poilciitc , Anne fucceda îux Etats de Ton frère , 5 c Ferdi- 
nand fur couronné 4 Albe l’an 1517. Un autre parri avoir 
déjà élu Roi .dès le n. Novembre 151/5. Jean de Zapol 
Canne de Sccpus 3c Vaivodcdc Tranfylvaflie , qui s’etoir 
mis fous la protcCiion de Soliman Empereur des Turcs. Il 
prit les armes contre Ferdinand & Anne Sc portant la guerre 
dans leurs Erar* , il alficgea Vienne en Autriche l'an 1519. 
Cette Reine témoigna dans cette conjoncture beaucoup de 
piudence Sc de courage ; Sc Ferdinand , depuis Empereur , 
nouva dans la confiance de cerre Princellc , une confola- 
tionaux maux , dont il fe voïoir accablé. Leur mariage fut 
fuivi de la naillance de quinze enfans , quatre 61 s Sc onze 
Elles. Anne les élevoit avec foin , Sc s’occupoit 4 des exer- 
cices de pieté, dans le teins que le Roi Ion époux éroit 
obligé <lc faire tète , ou aux Turcs , ou aux Protefians. 
Entre fes filles , Anne d'Aurrichc fut mariée par l’Em- 
pereur Charles V. fon oncle l’an 1546. 4 Albert Duc 
de Bavière. C’ctoit une PrincelTe de grand mérité. Deux 
autres ont été mer es de deux de nos Reines de France. Mar- 
guerite d'Autriche Reine d'Efpagne fur mere d'AuNï 
d'Autriche , époufe de Louis XIII. & mere d cLeiiu XIV. 
Jeanne Grande Duchefle de Tofcine eut de Français de 
Mcdici$,Maru époufe d’Henry IV. &: rrvere de Loiiis XIII. 
Ce filiaux couches de la Princeffc Jeanne que mourut la 
Reine Anne d’Hongrie , le 17. Janvier de l’an 1547. • 
Gans , im Arb. De Thou. Mariana. Mathieu. Hilarion de 
Coite, Jcc. 

REINES DE POLOGNE. 

ANNE de Pologne ou Jagcllon, Reine de Pologne, éroit 
fille du Roi Sigismond I. Sc de Honni S foi ce fille de 
Jtau Galeas Duc de Milan , Sc feeur du Roi Sigifmaud II. 
iurnoinnic Augmjle. Après lamorr de ce damer en IJ71. 
Henry d’Anjou , depuis Roi de France , lil. de ce nom , 
finiras en (a nlace , fit couronné le 15. Février de l'an 1574. 
Mais Jorfqu’il fut Torride Pologne, au mois de Juin , on 
élut Efticnne bathori , prince de Tranfylvsnic , qui fut 
couronne lepremier jour de May de l'an 157 6. Pour com- 
plaire aux Etats du Roïaumc , il époufa Anne de Pologne , 
quoique Kxagenaire Sc incapable d'avoir des enfans. La 
Pnncefle eut aufii c«tc complaifancc pour ce* mêmes 
Etats , Sc voulut bien fc facrifier , pour établir la paix Sc 
la tranquillité dan* le Roïaumc. Le Roi Ericnnc mourut le 
ij. Décembre de l'an ij8<». Sc la Reine palTa le refte de fes 
jours dans un faim veuvage. 

ANNE d'Autriche , Reire de Pologne Sc de Sucde éroit 
fille de Chaules d'Autriche Archiduc deGr.itz, &c. Sc 
de Mérie de Bavière , Sc feeur de l’Empereur FerdmAnd 
II. Elle naquit 4 Gratz le ij. Août de l’an 157 $. fit fur éle- 
vée par fa mere , qui croit une tics fige PrincelTe , dans des 
femimens d’une grande pieté. Elle fi cquenroir très fou- 
vent les Sacrcmens de la Pénitence Sc de l'Euchariftie ; Sc 
die ne trouvoit de plaifir que dans les entretiens fpirituels, 
dans la lcciure des livret famts , Sc dans la méditation des 
Myftcresdu falur. Scs vifïres ordinaires fe faifoient dans les 
Monaftercs Sc dans les Hôpitaux, &on ne vit jamais de 
Princefié plus affc&ionnce aux exercices de charité & de 
dévotion. Après la mort d’Etienne Bat hori Roi de Pologne, 
quelques Sénateurs élurent Maximilien d’Autriche le 11. 
Août de l'an n8y. Mais Sigifmond III. Roi de Snedc 
avoit déjà etc c!û le 9. du même mois ; cette concurrence 
fut le fujet d’une guerre , qui ne fut point avancageufe 4 
Maximilien. Le Cardinal Hippolyte Aldobrandin , qui fur 
depuis le Pape Clcment VIII. aant Légat en Pologne,ter- 
mina ce grand différend. Enfuitc voulant affermir la paix 
qu’on venoit de condurrc , il propofa le mariage d’Anne 
d’Autriche avec le Roi Sigifmond. On célébra leurs noces 
cn^ij9i. & l’Archiduc hefle fa mere voulut la conduire elle 
même en Pologne. Le Roi éroit charmé du mérité & des 
vernis d’Anne , de laquelle il eut deux filles & un fils 
unique , Ladislas IV. qui a été auflî Roi de Pologne. 
Elle mourut extrêmement jeune l'an 1595. Sigifmond épou- 
f» en fécondés noces Confiance d’Autriche , Tenir d'Anne. 
* Gufman , tn vit « M*rg. Anji. Hilarion de Code Elag. 
det Dames illmfir. &C. 

PRINCESSE S , DUCHESSE S ,&c. 

ANNE de Lorraine , PrincelTe d’Orange • Dame d’un 
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grand jugement & d’une pieté exemplaire, étoit fille d'Arc* 
t o 1 n e Duc de Lorraine Sc de Bar, 5 r de Renie de Bouibon , 
fille de Gilbert de Bourbon Comte de Monrpcnficr , Dau- 
phin d’Auvergne, Vkcroi de Naples, 5 fc. Anne nâquir le 
if. Juillet deJ’an tjii. & depuis elle époufa par Traité du 
zi. Août 1540. Æ/»/deNafIàu de Chilon , Prince d'O- 
range. Mais elle ne vécut pas long -rems .avec ce Prince-, car 
il mourut fans pofterité le 15. du mois de Juillet r544.au 
camp de l'Empereur Cfurlcs V. devant la ville de Saint Di- 
zier. Depuis , Anne de Lorraine prit une féconde alliance 
Avec Philippe de CroyI.de ce nom , Duc d'Arfchot; Sc 
c'ej? de ce mariage tfue defeendent les Ducs de Croj CF 

ANNE de Saxe, Princellc d'Orange , éroir fille de Mau- 
aicx Duc Sc Elcâcurdc Saxe morren ijjj. Augufic de 
Saxe fon oncle la maria l’an ijtfi. 4 Guillaume de NalTaU 
Prince d’Orange, qui éroir veuf d’une aurre Anne Com- 
tefle de Buren.&c. Les noces fc firent 4 Lcipfic,avec beau- 
coup de magnificence. Divers Princes s’y trou verent, en- 
tr’aurres Frédéric Roi de Dauemarck. Ce mariage fut très 
fécond. Anne en eut divers enfans , Sc entt autres Mau- 
rice , Prince d'Orange , Capitaine General de la Républi- 
que d’Hollande ; Anne femme de Guillaume-Louis Comte 
«JcNafiau , Gouverneur de Frife; Sc Emilie mariée lVn 
1597. à Emmanuel I. Prince de Ponugal , & Viceroidcs 
Indes. Anne de Saxe Piincdlc d’Orangc mourut vers l’an 
lc7j.Lt* Prince Guillaume époufa le 11. Juin IJ74- Charloti 
de Bourlion fille de Leuis , Duc de Mont penne r , qui avoit 
été Abbellc de Joüarre , Sc qui s'étoit faite Huguenote. * 
De Tliou , ILfi. I. x8. La Pile , Sec. 

ANNE de Savoyc , Princiflc deTarcnrc, étoit fille d’A- 
med’ee IX. dit le Bienheureux , & d ’/eland de France, fille 
du Roi Char les W II. Sc fouir de Leuis XI. Elle fut mariée 4 
Frédéric d'Aragon Prince de Tarcmc , Sc depuis Roi de 
Naples Sc de Sicile. Ce Prince éroit fils puîné de Fer dînai, d 
I. dit U Bâtard , Roi de Naples Sc de Sicile. & frère d' Al - 
feufi. Von mariage fut conclu 4 la Lande , dans le Dioccfè 
de Chartres , Je 1. du mois de Septembre de l’an 1478. 
pari autorité du Roi Loiiis XI. oncle d’Anne de Savoyc. 
Loiiis lui promit une terre de douze mille livres de rente, 
avec les Comtés de Rouffillon Sc de Cerdagne , 4 la charge 
de l’hommage ; Sc Ferdinand I. conftirua deux cens mille 
ducats à fon fils Frédéric , lequel fur depuis Roi de Naples 
Sc de Sicile, après Ferdinand II. fon neveu , l’an 1496. 
Guichcnon , Htfi. de Savoye. 

ANNE de Chypre, L'ucheffè de Savoye , éroir fille de 
Janus Rot de C hvpre , de Jerufalcm , Sc d’Armcnie En 
1 451. elle fut promue en mariage .par contrat du 9. Août , 
à Àmed/e de Savoye , Prince de Piémont , fils d’Amed/e 
VIII- premier Duc de Savoyc Sc de Marguerite de Bour- 
gogne. Mais ce Prince éranr rnorf quelque rems après, on 
refolut de la marier avec Leiin , Comte de Gencve , fils 
puîné du même Amed/e VIII. Cette alliance fut arrêtée Sc 
conclue! Nicofie, le 1. jour de l’an 14JI. La Princcffe 
Anne , dont Olivier de la Marche parle comme de la plus 
belle Princellc de fon rems , eut en dot cent mille ducats 
d’or de Venife, Sc le Duc Amcdée lui affigna dix mille écus 
de douaire. Jean de Luzignan Prince d’Antioche , filssiînc 
du Roi , Pierre de Luzignan Comte de Tripoli , 5 c les Evê- 
ques de Paphe, de Famagoufte Sc de Tortone fe trouvèrent 
4 ce traire ; & la ceremonie des noces fc fit au mois de Fé- 
vrier de l’an 145 j. Le Duc de Savoye y avoir inviré Margue- 
rite la fille , femme de Loiiis III. Roi de Naples , Comte 
de Provence , Scc. Elle s’y trouva , 5 c avec elle le Duc de 
Bourgogne, Hugues de Luzignan Cardinal de Chypre, oncle 
delà PrincelTe, le Duc de Bar, le Comte de Ncvers , I* 
Prince d’Orangc , le Comte de Fribourg , Sc d’autres Sei- 
gneurs de conhderarion. Loiiis fon mari fut depuis Duc de 
Savoyc; Sc la Princellc fon époufe , qui éroit belle, fpiri- 
tuellc& adroite, le gouverna fi abfolument , qu’elle dif- 
pofa de toutes les Charges & des finances. EHefcfervit de 
fon autorité pour fonder divafes Marions Religicufes , 
comme le MonafferedesCordclias de Gencve , une Cha- 
pelle de fainte Anne dans l’EgiiTc des Dominiquains de 
Chambéry, les Obfcrvanrinsde Turin 5 t de Nice, Scc. De 
ce mariage , qui fut très fécond , il fortirfeize enfans, neuf 
fils Sc fepr filles , dont Paine fer Ameds’ï IX. furnommé 
le Btenbrureux ; Sc le puîné Lotis , Comte Gencve, Prince 
d’ Antioche Sc Roi de Chypre. On trouvera le nom des au.- 
res dans l'anicledu Duc Louis. Ce Prince mourut le 19. 
Janvier de l’an 1465. La PrincelTe Anne fan époufe- avoit 
X xiij 
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déjà païé le tribut à la nature le n. Novembre 1461. Elle 
fut enterrée , avec l’habit de b. François » dans l'églife des 
Cordeliers quelle avoit fondée. * Olivier de la Marche , 
dans fes Mémoires. Monftrelet , Tom. //. fol. 66. Chro- 
nique de Savoye , /. j. e. 17. Guichcnon ,Hif. de Savoy t. 

ANNE de Danemarcx , Ouchcflè de Saxe , étoit fille de 
Ckristien III. Roi de Dan.-marx , 5 c de Derothée de 
Saxe. Elle fut mariée au mois d’Oclobrc de l’an 1548. i 
AuguJIe Duc , 5 c depuis Elcéteur de Saxe , fils à' Henry Sc 
frere de Maurice. Ce dernier avoir eu beaucoup de part 
aux guerres d’Allemagne, dans le XVI. lieclc , & l’Enip_-- 
rcur Charles V. lui avoir donné la confilcation des biens de 
Jean Frédéric , Duc Sc Elcélcurdc Saxe. Comme Maurice 
n’avoit point d’enfans , Sc qu’en effet Auguftcfon frere lui 
fucceda depuis , le Roi de Danemarx fit mettre dans le 
contrat de mariagede fa fille, que le meme Augultc renon- 
ccroit aux biens provenus de la confilcation du Duc Jean- 
Fredcric , témoignant par cette claute qu'il n’anprouvoit 
p as ce qui s'étoit pâlie. Cependant Chriitien né de ce ma- 
riage en ijfio. fut Eleâeur , après la mort de Ton pere , 
arrivé,- le z.Fevrier de l’an 1 \86. Anne étoit morte en 1 585. 
èt Augnjle avoit pris une féconde alliance avec Agnès- 
HtdWuge , fille de Jiackim-Hernejl , Prince d’Anhalr. * 
Jacquc-Augufte de Thou , Hift. I. j. Bcrthius , Rer. G crm. 

hb. 2. dre. 

ANNE de Pologne , Duchclïl- de Poméranie , étoit fille 
dcCaJtmir Roi de Pologne ,6c d'Ehfabeth d’Autriche dite 
de Hongrie , fœur de Ladtflas Roi de Hongrie. Anne étoit 
une Prînccrte fage & pieufe , mais extrêmement délicnrc, 5 c 
f’oiblr d’une fimre. On la maria à Bogijlas ou Bolejlas X. de 
ce nom , Duc de Poméranie & de Stetin , à qui fes belles 
allions firent mériter le fumom de Grand. Il étoit alors 
veuf de Margut rue de Brandebourg , fille de Frédéric II. 
Anne apres quelques années de mariage , mourut en r joj. 

ANNE de France, Dame de Beaujeu, Duch. iTc de Bour- 
bon , étoir fille de Louis XI. Sc de Charlotte de Savoycia 
deuxième femme. En 1471. elle fut accordée avec Nicolas 
d’Anjou , Marquis de Ponr-â- Mouflon -, mais ce Traité 
n ‘.liant point eu d'elfcc , elle fut promife deux ans après , 

t ar contrat parte à Gcrgrau le 3. Novembre, à Pierre de 
ourbon , Sire de Beaujeu , depuis Duc de Bourbon, qui 
J époufa l'an 1^74. Le Roi pere de cette Prince (Te, fur de fa 
capacité, & prévenu de tendrefle pour clic , l’établir, par 
fon teftament. Gouvernante du Roï.iume & de laperfonne 
du Roi ( harles VIII. fon frere. Cette préf-rencc ïbulcv.t 
les Grands du Roïauinc ,qui furent vaincus dans h bataille 
de Saint-Aubin du Cormier en 1488- La Princcrte gouverna 
fagemenr ; 6c le Duc Pierre fon mari eut parc au Gouverne- 
ment. Elle fur mere de Charles , Comte ne Clermont mort 
| -une , Sc de Suzanne Duc in (lé de Monrpcnficr \ Sc elle 
mourut dans (on château* de Chintelle le 4. Novembre 
1 jn. âgée d’environ 60. ans * Voit* les Mémoires dcPhi- 
lippe de Comines , Robert Gaguin , Pierre Matthieu , Me- 
ier xj , Le P. Anfdmç. Sec. 

ANNE de Bourgogne , fille de Jean fumommé Sans 
Peur , Duc de Bourgogne , Sc de Marguerite de Bavière , 
fut mariée en 1413. â Jean d'Angleterre , Duc de Bedfort , 
Retint du Roïaume de France , pour fon neveu Henry VI. 
Roi d’Angleterre. Cette Princeflè mourut fans avoir eu 
d’enfms, dans l’Hôtel de Bourbon le 14. Novembre de l’an 
i4ji. âgée de 28. ans Son corps eft aux Celcftins de Paris , 
Sc fon cœur aux grands Auguftins. 

ANNE de Bourbon , Duchefle de Ncvers , étoit fille de 
Louis II. Duc de Monrpcnficr, Sc de Jacqueline de Long- 
wic Comtcflé de Bar- fur-Seinc. Elle fut mariée en ijtfi. â 
François de Cleves IL de ce nom , Duc de Nevcrs , Sc elle 
mourut fiinscnfans , en 1 J94. 

ANNE d’Eftou de Ferrare, Duch (Te de Guife 6c de 
Nemours , étoit fille d’HiRcuL* IL Duc de Ferrare , Sc de 
Renée de France, fille puînée du Roi Loiiis XII. On lui don- 
na au Baptême le nom d'Anne , en mémoire de fon aïeule 
Anne de Bretagne. La Duchefle Renée de France aimoit 
les nouveautés que Calvin avoir introduites dans la Reli- 
gion. Une certaine fille de Ferrare , nommée Fulvia Olym- 
pia Alorata , lui avoir infpirc ces fentimens ; mais le Duc 
prit foin d’en éloigner fes enfans. On envoïa Anne en Fran- 
ce , 5 c en 15 49. IcRoi Henry II. fon coulînla maria , au châ- 
teau de S. Germain en Layc ,à Fr assoit de Lofraine Duc 
d'Aumale , 6c depuis fécond Duc de Guife, Prince de Join- 
ville , Chevalier de l’Ordre du Roi , Pair , Grand-Maître, 
€1 and- Chambellan , 3c Grand-Veneur de France , Couver- 
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netrr du Dauphine , Sc Lieutenant General des armées de (a 
majcrtc.La Princiflc Anre ctoir une des plus belles perfun- 
nes de fon teins , 6c une de celles qui avoient le plus d'ef- 
prir Sc de fagefl’e. Elle eut de fon mariage fix fils 6c une fille. 
Lotfque te Duc de Guife rut été alfaflîné par Pwltrot en 
ijûj Anne ne négligea tien pour prendre vengeance de ccrte 
perfidie. Depuis clic fe remaria à Jacques de Savoye Duc de 
Nemours, fils de Philippe Sc deCharlettt d’Orlcans, qu'elle 
perdit encore le ij. Juin de l’an îjSf . après en avoir eu 
deux fils Sc une fille. Elle parta dans le veuvage Icreftc de 
fa vie qui dura encore 2j. ans. Cette Princcrte eut beaucoup 
de parc aux defleins de ia Ligue, dont fes fils étoient non- 
1 eulcmeru les partifans les plus zélés , mais encore les chefs 
les plus confidcrablcs. Elle mourut i Paris le 17. May 1607. 
âgée de 7 6. ans. Son corps fut porté â Annecy en Savoye, 
pour y erre enterré auprès du Duc de Nemours fon fécond 
mari -, Sc fon ccrur à Joinville, où eft le tombeau du Duc de 
Guife. Nous avons divers éloges funèbres de cette Prin- 
ccflé,6c entr'autres un de Severin Bertrand, Dorieur , Curé 
de la Fcrté- Bernard. 

. ANNE de L ourbon, fille de jEANÏ.Comre de la Marche, 
de Vendôme, 6cc. 6c «le Catherine de Vendôme, fur Dame 
de Cualli, de Quillebccuf, 5 cc. du côté de fa mere, qui avoir 
hérité des terres de Bouchard Vil. fon frere. Anne époufa 
en premières noces Jean de Berty Comte de Montpmfi.T, 
fils de Jean de France Duc de Berry , qui étoit fils du Roi 
Jean dir le Bon. Ce Comte étoit veuf de Marte de Franco 
fille de Charles, lorsqu'il époufa Anne de Bourbon. Ap*ès 
fa mort cette Prineeflc prit une féconde alliance avec Loiitt 
dit le Barbu, Duc de Bavière Sc Seigneur d'ingolftad. Elle 
mourut en travail d'enfant à Paris. Son teftament cil de 
1404. 

ANNE, Dauphine d’Auv ?rgne, ComtefTe de Forêts, Da- 
me de Mercœur, puis Duch (Te dc Bourbon , éroit fille 
unique Sc heriturc de Béraud II. Comte de Clermont, 
Dauphin d’Auvergne Sc furnomme le Grand , 5 c de Jeanne 
de Forez Dame d’Ufl’el. Elle fut accordée à Louis il. Duc 
de Bourbon, par Traité parte â Monrbrifon en Forets le 4. 
Juillet de l'an ijfiS. 6c le mariage s’accomplit le 19. Août 
IJ71. Cette Princedc célébré par fa fagefle Sc par la pieté, 
t ut parc à routes les fondations pieufes du Duc fon mari , 
qui ajoûtadrs terres très confiderabl es à celles qui éroient 
déjà dans fa Maifon. Elle fut mcrc de Jean I. Duc de Bour- 
bon, de Loüis , de Catherine Sc d'Ehfabeth mortes jeunes. 
Le teftament de laDaunhinc Anne eft du 19. Scptembte 
1416. Elle fut enterrée dans la Chapelle de Bourbon, du 
Prieuré de ç ouvigni, que le Duc fon mari avoit fait bâtir. * 
Jean d’Orronville, Fit de Louis H. Duc de Bourbon. 

ANNE de Viennois , ComtelTe de Savoye , étoit fille 
d'André de Bourgogne, dit Guignes XI. Comte de Vien- 
nois, 6c défi rroificme femme Beatnx , fille de Boniface I. 
Marquis de Montferrar. Elle futmariée à Amedée IV. Com- 
te de Savoye: il en eut deux filles. Foi ex. AMEDE’E IV. 

A N N E Dauphine , Comtcff.- d’Albon & de Viennois , 
étoit fille de Gpicues XII. Dauphin de Viennois, 5 c de 
Beatnx de Savoye , 6c fœur de Jean I. auflî Dauphin , le- 
quel étant mort fans cnf.ins en 1282. la Lifta héritière de fes 
Etats. Anne époufa Humbert , Baron de la Tour du Pin, 
qu’on affure être une branche Je celle «le la Tour d’Auver- 
gne. Mais Robert Duc de Bourgogne obtint de l’Empereur 
Rodolphe l’invcftitute du Dauphiné , prétendant qu’étant 
un Fief mafculin , il étoit le plus habile à fucceder au Dau- 
phin Jean, qui étoit mon fans pofterité. Ce Duc étoit Ro- 
bert IL petit-fils d’Eudes III. frere du Dauphin André, dit 
Guigues XL aïeul de la Dauphine Anne. Amedée IV. 
Comte de Savoye , appuïoit les inrerêts de Robert -, 3 c l'on 
en vint â une guerre ouverte , qui fut mêlée de langions 
combats, Sc de plufieurs fieges. Le Roi Philippe le Bel 
s’étanr porté pour Médiateur entr’eux, il fut fait un accom- 
modement qui contenta le Duc , qui maintint Anne Sc 
Humbert dans la poUcffion de cette Principautés qui l’af- 
fura à leurs defeendans. Mais les différons qui s’étoient éle- 
vés entre le Dauphin 6c le Comte de Savoye , ne ccflcrcnc 
point. Le principal fu jet de la guerre fut l'indépendance de 
la Barotmie de la Tour , qu’ Amedée fut enfin contraint de 
reconnoître. Le mariage d’Anne 6c de Humbert fut béni par 
la nairtance de dix enfans, quatre fils 5 c fix filles, ils avoient 
fondé le Monaftcrc de Salettcs, pour desReligieufes Chat- 
treufes. Anne mourut en 129 6. Sc y fut enterrée. Humbert 
fc retira aux Chartreux du Val-faince-Maric , & y mourut 
l'an 1307.* Choricr, Hijleire dn Dauphiné. Du Chêne » 
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Hfioire de Bourgogne. Guichenon , H.jîotre Je Savoje. 

ANNE d'Alençon , Marquife do Montferrat , étoit fille 
de Rime' , Duc d’Alençon Pair de France , 3 c de M argue, 
rii» de Lorraine. Elle naquit au mois d’Oclobrc de l’an 
149». & le ji. Août de l'an 1 508. elle fur mariée dans l’E- 
glifc de faim Sauveur de Blois zvccGutllaume Paleologue , 
V. du nom , Marquis de Moncferrac. Le cette alliance vin- 
rent Boni face IF. mou d’une cluVcde cheval en t (jo. 3 c 
Marguerite , qui époula en l{ j 1. FreJertC de Gonzague , 
Duc dcMancouc. Le P. Hilarion do Colle a écrit Ion Eloge 
parmi ceux «les Dames Il ladres. 

ANNE-MARIE MARTINOZZI , PrincclTcdo Conry, 
étoit hile puînée du Comte Jerome Martinozzi > Gentil- 
homme Romain ,3c de Laura- Marguerite Maz.11 in, fœur 
puînée du Cardinal Mazatin , Mini Aie d'Etat. Elle fut ma- 
riée au Louvre à Paris à Armand de Bourbon Prince de 
Conty,le n. Février de l’an 1654. & le i4>Mars 166S clic 
tint fur les Fonts de BaptcmeMonfeignrur le Dauphin. Elle 
demeura veuve 2 19. ans, 3 c mourut a Paris le 4. Février de 
l’an 1571. à l’âge de 55. ans , l.iilTant deux Princes fes fils , 
que nous nommons en leur rang , en parlant d’ A rm an d 
. de Bourbon Prince deConty leur pore. Toute l’Europe a 
connu le mente de cette Princcflc, &: la France qui a ad- 
miré fa pieté te fon défint etc (Fanent , en confervc chère- 
ment la mémoire. 

ANNE MARIE DE S. JOSEPH , Religicufc de l'Ordre 
de fainr François dans le Monaftcre de Salamanque a été cé- 
lébré par fa pieté. Elle étoit de Ville-CaAin, bourg du Dio- 
Ccfe Je Segovic en E (pagne. Son Confe fleur lui ordonna 
d’écrire (à Vie. Elle obéit, & cet Ouvrage fut imprime d 
Salamanque en l’année U>ji. c’cft celle de la mort de cette 
bonne Religreufc, qui mourut le 11. du mois de Mais. * Ni- 
colas Antonio, Bibhoth. Htfp. f. 74. 

ANNE, troificine fille de Clsarlts /. Roi d'Angleterre , 
naquit a faint James le 17. Mars 16^7. Elle avoit de IVfprit 
au delTus de fon âge, 3 c mourut u’aiant encote que quatre 
ans. Dans fon lit de morr, ceux qui étoient près d'elle l’ex- 
hortant à pHcr Dieu, elle répondre , \e ne put s dire ma lon- 
gue fr ter t y entendant pat-la l’Oraifon Dominicale, je me 
contenterai de dire la courte ; Eclairés met jeux S etgneur, 
de peur que je ut dorme du fommetl de la mort -, !c en ache- 
vant ces mors, clic rendit l'çfprit. * Dtlliou. Anglots. 

ANNE, Foi ex. pluiieurs autres perionnes qui ont porté 
ce nom , fous celui de leurs familles. 

HOMMES DE CE NOM. 

ANNE, Roi d'Eftangle ou des Anglois Orientaux, a 
vécu au commencement du IX. ficelé. Il fucccda à Egric , 
te ne fe (îgnala que par fes malheurs. Son règne qui fut de 
treize ans, fc pilla dans une guerre continuelle contre les 
Mcrciens. Leur Roi Pende rua le Roi Anne , qui avoit tué 
deux de fes prcdcccfliurs Rois des Mcrciens. * Du Chcne, 
Hifi. Angl. 

ANNE ( Argc ) Cardinal, étoit de Naples, où fa famille a 
été très illuAtc. 1! fut Evêque de Lodi , & enfuitc le Pape 
Urbain VI. le fit Cardinal en 1385. On dit qu’on l’cnvoïa 
Légat dans le Roïaume de Naples-, mais cela n'cA pas fur. 
Nous fçavons feulement qu’il fc trouva aux Conciles de 
Pilé & de Confiance , 3 c 2T élection de fix Papes. Il mou- 
rut à Rome fous le Pontificat de Martin V. le 2 1. Juillet de 
l'an 1418. Onuphre ne met la mort qu’en 1441. mais c’eA 
contre ce qui ell contenu dans fon Epitaphe , qu’on voit 2 
Naples dans l'Egiilè de faintc Marie de la Porte neuve. * 
Onuphre. Ciaeonius. Aubeti. Ughel. & c. 

ANNEAU , Antiquité’ & origine det anneaux. Nous n'a- 
vons rien fur ce fujer de plus ancien , que ce qui efl dans 
l’HiAoirc faintc , que Juda fils de Jacob donna fon cachet 
ou fon anneiu à Thamar pour aflurance de fa parole. Le 
mot Hébreu que l’on a traduit en cet cr droit anneau, fe 
prend au même fens dans le f. Itv. det Konc.it. où il ell 
dit que Jezabcl femme d'Achab , fefervit de l’anneau du 
Roi, pour cachcrcrles lettres au nom du Roi, afin de perdre 
Noboth. Ces anneaux ctoient en ulage chez les Egyptiens , 
puilque Pharaon, voulant élever Jofcphi la Charg de pre- 
mier MiniAre, tira fon anneau de fa main, pour le lui don- 
ner. Ils éroi -nt en ufage chez les Babyloniens •, car il eA re- 
marqué dans l'HiAotrc de Daniel , que quand ce Prophète 
fur jette dans la foflé aux lions , le Roi de Babylone fcella 
de fon anneau & de celui de fes deux Minières , la pierre 
qui avoit été mife à l 'embouchure. Daniel c. 6 . Thucidide 
rappporte que les Rois de Perfc avoicnc des anneaux , où 
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les portraits de Cyrus 5c de Darius étoient gravé s; A: quand 
Alexandre eut conquis l’Orient, il fe fetvoit de l'aiuieau de 
Darius , dans les dépêchés d’Alie , 3 c du lien piopie , dans 
celles de l'Europe. Les Rois de Perle donnoient des an- 
neaux à ceux qu'ils vouloicnt honorer.il y a de l'apparence 
que les Grecs n’en avoicnc point du tems de la guerre de 
Troyc , puisqu'on fennoic les lettres avec diffère ns nœuds, 
au lieu de cachets. Les Lacédémoniens pour cnvoïcr i 
leurs Generaux d'armée des Lettres qu'on ne pût lire.iou- 
loienc le papier fur un bâton , 3c convoient lùr ce papier 
ainlî roule. Après l’avoir déroulé ils le donnoient au por- 
teur. Les caractères n 'étant plus unis , on n'y connoiflotc 
rien ; mais enroulant ce papict fur un bacon de la meme 
grofleur , la fuite des caractères étant rétablie, la lettre de- 
venoir I iliblc > c’eA une preuve que l’ufagc des cachas n’é- 
toit pas encoie commune en Grcce. Ce que l’on écrit de 
Promcihée, & de l’anneau du Roi Midas.cll une fable. Los 
anneaux de Polycratcfic deGygés,lotu fameux dans l’Anti- 
quité, mais il n'cll poinr dit uu'ils fu lient gravés. Jofephe en 
rapporte une de Darius Roi de Lacédémone, 2 Onias ( rand 
Prctrc des Juifs , 8c dit qu’elle étoit écrite dans une feuille 
quaircc 8 c cachetée d’un cachet , fur lequel ccoir empreinte 
la figure d’un aigle qui tenoit un ferpenr. On ne fçait point 
en quel tems les Romains commencèrent à porter des an- 
neaux. Leur plus ancien ufigc n 'étoit pas pour l'ornement, 
mais pour cacheter & fccllcc les lettres , ou les autres cho- 
fes qu’on vouloir qui demeuraflent fccrcttes fie cachées , ou 
pour faire foi dans les Aétes, 3 c particulièrement dans les 
TcAamens , dont la validité fe prouvoic par l’appolîtion du 
fceau ou du cachet du TeAateur, ainlî que le remarque Ma- 
crobe. F t ter es non omatùs ftd figuandi causa .iKiuium fit- 
cum ferrbaut. Cependant il y a eu depuis plu fleurs an- 
neaux , fie 2 différons ufjgcs , comme on le va voir dans cet 
article. 

DIFFERE NTES SORT E S D'ANNE AV X, 

& de leur ufage. 

Il y avoit de trois lottes d'anneaux ou bagues ch.-z les 
Romains que l’on ponoic aux doigts*, les uns s'appclloicnt 
Annuli fpoufaltnt , gemales , ou prouubi , bagues des épou- 
lâiiles , anneaux de nôccs fie de mari îge que Te fiancé aon- 
noit à (a Fiancée au nom de mariage ; les autres fc nom- 
moient Annuli honorarii , bagues quifcrvoicnc de marque 
d'honneur 3 c de diftinétion entre les divers Ordres de l’E- 
rat , & doue on récompcnfoic aufli ceux qui avoient rendu 
quelque fcivice fignalc â la République ; tes croifiémcs 
ctoicnt appelles Annuli fign.it or u , ou figiüatorii ,dont on 
fc fervoit pour cacheter des lettres. i°. Les anneaux ou ba- 
gues que les Romains donnoient à leur Fiancée, étoient do 
fer ordinairement , fie on les met toit au quatrième doigt de 
la main. On en a vu aufli de > cuivre 3 c de bronze , avec de 
pctircs avances en maniéré de clef, pour fignilicr que le 
mari donnant cette bague conjugale 1 Ton époulé , la mer- 
toit en pofleflion des clefs de la maifon , dont clic devoir 
avoir foin. Il s’en cil trouvé avec ces inferiptions , bonam 
vstam , amo te , ama me. p°. Les bagues d'honneur étoient 
des marques du mérité desperfonnes qui lcsportoicnt.Lcs 
premiers Romains ne fc fervoienr que de bagues de fer , 
plus propres à des gens de guerre , les préférant à des ba- 
gues de prix. Le vieux Tarquin fut le premier qui en porta 
d’or; 3 c pendant un très long-ccms les Sénateurs n’en euf- 
fent pas ofc porter. La coutume s'crablic enfuite d’en don- 
ner une d’or à ceux qui alloient en Ambaflade dans lespaïj 
étrangers de la part de la République , encore ne la por- 
toient-ils que dans leurs entrées, ou aux jours de leurs Audien- 
ces, pour marque de leur dignité. Mais enfuite les Sénateurs 
en prirent aufli d’or , fie même Ls Chevaliers , pour lé 
dillingucr du peuple^ comme ils étoient dilHngucz des Sé- 
nateurs par la vefle brochée d’or 2 gros boutons : ce qui ar- 
riva vers le tems de la fécondé guerre Punique ou de Car- 
thage. Appien d'Alexandrie dit , qu’il n’y avoir que les Co- 
lonels dans les armées, qui culTcnt droit de porter des bagi cs 
d'or • ce qui leur fetvoit comme d’un titre de noblcflë. Il , A 
vrai que a an s les ddordres 3 c la confuiion des guerres civi- 
les, le peuple 3 c les foldats fe donnèrent la liberté d'en por- 
ter ; fie même les femmes, les cfclavcs te les affranchis f« 
donnèrent cette licence; ce qui obligea les .Confuls C. Afi- 
nius Pollio fie C. AntiAius fous l’Empeitaz Tibère, de Elire 
un Reglement, qui défend aux Plebeïens d’en porter d’or, 2 
moins que le pere ou l'aïeul paternel n'eût eu de revenu 
40 e. grands fcAcrccs ; ce qui revient 2 peu près à dix mille 
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livres de notre monnoïe . avec le droit de prendre place 
dans le quatorzième degré du théâtre, accordé aux Cncva- 
licrs Romains, pour aflifteraux livéhdes. Il cft vrai encore 
que depuis l'Empereur Commode , on honora même les af- 
franchis de la bague d’or. Aurelius Vi&or dit, que l'infante 
Macrin, fils d’un affranchi , reçut l'anneau d'or, 3c fut égalé 
ar-là aux Chevaliers, comme on le voit par ccs vers du 
ocre Stace : 

Afutavitqtse genus , levaque iguobile ferrum 
Ermt y & ctlfo n.uorum nt honon. 

Ils afil-étoient de les porter d’un poids extraordinaire , 3c 
on en a vît du poids de quatre piftoles & demi d’or. Ce qui 
nous fait fouvenir de ce que dit agréablement J u vénal dans 
lafeptiéme Satyre, v. 154. qu’on n'auroit pardonné 100. 
piftoles à un Avocat pour plaider une eau le , i.ût-il été aulli 
éloquent que Cicéron, à moins qu’on n'eût vu briller à fon 
doigt une bague extraordinairement groff'c : 

Cicéron ncmo dm en tôt 

Nmuc dtderit nnmmos,mfi fulftnt ennulus ingens. 

Pline nous apprenJ que de fon teins l'excès en étoic h grand, 
qu'il fembloit qu’on ne voulut fc faire cftimer que par le 
poids & le nombre des bagues , dont on chargcoit plutôt 
les doigts , qu'on ne les ornoit. C'cft ce que nous dit Senc- 
que le Philofophc : Oneramus annulis digitos , & in emn 
nrttcklo gemma dtfpouitur. Ces bagues étoient ornées de 
chatons faits fou vent delà même matière, ou de pierres pré- 
tieufes gravées différemment, j®. Sous l'Empereur Claude, 
on ordonna de faire des cachets fur le métal meme, & non 
pas fur des pierres précieufes. Les diff erentes gravures , qui 
étoient enfermées dans les chatons des bagues , faifoient 
les cachets que nous nommons aunuli figuatoris ou figtde* 
ttni t dont ils fer moi: nt leurs lettres , qu’ils imprimoient 
fur leurs aékes. ils fermoient leurs lettres de la manière 
que nous les fermons aujourd’hui , hormis qu’au lieu de 
(aïe, ils fc fervoient de fil ou de lin , dont ils entouroient la 
lercre par le haut-, 6c enfuitc ils appliquoient par dcllus une 
certaine terre molle ou de la cire, fur quoi ils imprimoient la 
figure du cacher apres l’avoir un peu mouillé avec la falive. 
Cicéron nous a décrit cette maniéré dans la tioifiéme Cati- 
linairc : Tabeltas prefern }ujfimut, que j quoque dictbantttr 
date-, primùm oflendimus Ctthtgo, fignum cognovit, nos li- 
uum incidimus , legimms. Nous fîmes apporter les lettrej , 
nous les montrâmes-! Céthégus , qui reconnut le cacher, 
nous coupâmes le fil, & nous en fîmes la lecture. Plaute 
nous a encore décrit la chofe plus nettement, dans fes 
Bacchides : Cedo tu errât» ac hnum , allurùm âge , oblige , 
t bjîgne eu) : Donne-moi vite de la dre Sc du lin , ferme la 
lettre & y mets ton cachet. Audi ce lin fc nommoic vihcm- 
lum cpi'lola, 3c Juvenal .ippclloit gemma mda, l’empreinte 
du cacher qu’on moüilloit avec la falive. Les Romains ca- 
cheraient de la meme manière les contrats 3c les tefta- 
mens ; car fi-tôr que les témoins avoient entendu la leéturc 
d'un teftament, on le fermoir en leur prefence, 3c on y paf- 
foir trois filets, fur lefquels ilsmettoienc de la cire ,& y im- 
primoient leurs cachets. Cela fut ainfi ordonné par le Sénat 
du tetris doNcron, au rapport deSueconc.il falloir mcme.lorf- 
qu'onvouloit ouvrir le teftament, que les témoins ouunepar- 
tied’entr’eux s’ytrouv.-.lTcnt.afinde reconnonrcleurscachets: 
Tabelle ttjlamenti eferiumur hoc modo , ut teftes vel maxi- 
me pars e'orum adhibeantur , qui fgueveriut rejlamentum , 
ut ite egnitis fgnis , rapto lino epenatur & recitetur. Jttl. 
Peul. Ccs cachets fervoient encore à fccllcr leurs celliers, & 
lcsdcpcnfcs où ils cnfemoient les provifions de leur mai- 
fon •, car Plaute fait ainfi parler une mere de famille, qui al- 
loic rendre vifitc à fa voifine, dans la Comedie intitulée Ce- 
fine , obftgnatc ctllai, refera annulum ad me ; fie le même 
Poète introduit unefclave, qui fe plaint de fon maître, qui 
cacherait fa faliere, de peur qu’on ne prît du fel . IJh parcs 
promt, qui fahnumfcrvtt obfigneut cumfele* Knùe\<\. Rom. 

F/GVRES gJJE VON GRAVOIT 

fur les Anneaux. 

Il falloir qu’il y eût quelque gravure fur les anneaux ou 
cachets , autrement ils n’auroient fervi de tien. Il paraît 
qu’on gravoir déjà du tems de Moïfe fur les pierres pré- 
cieufes 3c fur les lames d’or ; puifqu’il eft écrit, Exod. 18. 
que les noms des douze enfans d'ifracl étoient gravés en 
gravure de cachet, fur les deux pierres précieufes qui foûce- 
noient le Peétoral du Grand Prêtre, 3c ccs mors, la fumet é 
du Seigneur t fur la lame qu'il portoit â fa tète. Selon Jo- 
fephe, les noms des douzcTnbu* étoient auflî gravés feparé- 
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ment fur les douze pierres du Peltoral. On aune infinité de 
pierres antiques 3c modernes ainfi gravées , qui fetvoient 
de cachets ; mais chacun les failoit félon fon inclination , 
fon interèr , fa profefiion , lès difpofitions & fa fantaifie. 
Les uns y faifoient graver les portraits de leurs petes ou 
de leurs ancêtres , comme Lentulus , celui de fon aycul , fie 
Scipion U jeune .celui d’Afriquain ; les Amans cellii de leurs 
Mairretres , comme l’Empereur Commode celui de Mania 
en Amazone : cequi n’étoir pas peu commun .puifquc fclon 
S. Clément d’Alexandrie, on voit que de fon tems beaucoup 
deg.-ns, pourflater leurs pallions, faifoient encore gra- 
ver nuds dans leurs cachets , ceux qu’ils aimoient. {(. j. ch. 

1 . ) Les Conquerras , celui des Rois qu’ils avoicnr vaincus , 
comme Sylla , celui de Jugurtha ; Scipion l’Afriquain, celui 
de Siphax ; les Citoïcns, celui des Fondareurs.dc leurs vil- 
les; comme quelques Giecs, celui d’Hellen ; IcsPcrganc- 
niens , celui de Pcrgamus ; ceux d’I kradée, celui d’Hcrcu- 
le; ceux d’Alexandrie, celui d’Alexandre; ceux de Seleucie, 
celui de Seleucus ; ceux d‘ Athènes , celui de Solon ; ceux 
de Lacédémone , celui de Lycurgue , &c. Les Counifans , 
ceux de leurs Princes & de leurs Miniftres » comme Nar- 
ciflè, celui de Pallas ; Ariftcne celui d’Agatocle; plulieurg. 
Romains , celui de Scjan ; les foldars , ceux de leurs Capi- 
taines ; témoin ceux que l’on envoïa au fupplice , parce 
qu’ils avoicnr les images de Brurus 3c deCafiius , à ce que 
ditS. Ambroifc; les Prêtres, ceux de leurs Dieux, les 
Philofephcs , ceux des Auteurs de la Se&c dont ils étoient ; 
les Poètes & les Orateurs , ceux des hommes qui avoient 
excellé dans leur profefiion; les Empereurs , ceux des Prin- 
ces illuftres, ou qu’ils vouloirnt imiter , comme Augulle, 
celui d’Alexandre le Grand. Plufieurs prenoicnc les t (finies 
des Dieux , d’autres celles des Temples , quelques-uns des 
Symboles. S. Clement exhorte les Chrétiens â prendic 
dans leurs cachets , au lieu de figures prophanes , une co« 
lomhe , ou un poiflon , ou un navire pouffe par le vent, ou 
une lyre , ou un anchrc. Les Diocelains prenoient quel- 
quefois le portrait de leur Evêque ; comme ceux d'Antio- 
che, celui de Melctius leur Pafteur , au rapport de faine 
Chryfqftomc ; les Cliens, celui de leurs Protecteurs ; les Af- 
franchis , celui de leurs maîtres , &c. On y gravoit quel- 
quefois des avions finguliercs , fouvcnc des defleins de pu- 
re imagination , & affez ordinairement des letrres du nom 
de celui à qui il appartenoit , foit en abrégé , loit en entier, 
aufqiiels on ajofuoit quelquefois celui de fa qualité ou de 
fon païs. Du rems de Pline ces cachets étoient les plus or- 
dinaires en Orient 3c en Egypte. On en trouve quelques- 
uns de même chez les Grecs. Entre ceux des anciens Fran- 
çois , le plus remarquable cft l’anneau d’or du Roi Chil- 
dcric , trouvé dans fon tombeau , où fa figure 3c fon nom 
font gravés, il y a de l’apparence que les autres Rois fuivi- 
renr fon exemple. Cependant l’uiage des Sceaux appofe* 
aux Patentes , n'a été commun que fon tard en France, 
comme le P. Mabillonle marque. Il n’y en avoit point 
dans la première race de nos Rois , quoique leurs patentes 
fu fient ornées de leurs figures. On eu parle fous les Carlo- 
vingiens ; mais dans la famille de Hugues Capet , ils de- 
vinrent communs. L’Anneau du Pefchcur , dont les Papes 
fc fervent , n’eft en ulagc que depuis quarte cens ans ou 
environ.On ne parle point ici des cachets fur lefquels on a 
gravé ce qu’on appelle les armes des familles , qui font 
fort modernes; ni des pierres fur Jefquelles l’erreur ou U fu- 
perftition ont fait graver des figures ou des caraékcrcs, 
comme des talifmans, & d’autres pierres ou médailles fu- 
perftitieufes. * Btblioth. "Vniverf. des IJift. Proph. par M. 
Du Pin , édit, de Paris tu S . 1707. 

Les Ducs de Savoyc prennent pofiè filon de leurs Etats, en 
prenant l’anneau de S. Maurice. Le Doge de Vcnife époufe 
tous les ans la mer le jour de l'Afccnfion , en y jetcanc un 
anneau d’or. Les Evoques reeevoient auttefois l’invelb- 
turc , en recevant le bâcon paftoral & l'anneau. Sur quoi il 
cftl remarquer qu’il y a encore des Evêchés , où le nouvel 
Evêque va recevoir l’anneau d'une Abb-.lTe i la porte de 
fon Monaftcrc ; & lorlqu’il cft mon , on porte le corps 1 
la pone du même Monaftcre , où cctrc Abbefle lui ôre 
l’anneau du doigt , pour le donner â fon fuccefièur. * Le P. 
Ménétrier , Oriente des Armoiries. 

ANNEAUX SAMOTHR ACIENS , Aumuli Samothra- 
cii ferres. Ces anneaux , fclon Artemidore , éroient de fer 
au dehors. On leur arrribuoit de grandes vertus , comme de 
guérit de l’envie , de préferver de plufieurs maux , &d ette 
de bon augure dans les longes. Pétrone, parlant des an- 
neau* 
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neaux que Trimalcion portoit , dit que celui qu’il avoir au 
petit doigt» étoit d’or feméde petites étoiles de fer. Ifido- 
ic , après Pline , nous apprend que les el'clavcs environ- 
noient d'or leurs anneaux , qui éroient de fier. On peut di- 
re que ces anneaux de Samothracc étoienrdes Talifmans , 
dont le fer étoit conftellé. Telles étoient aufli ces bagues , 
dont la fabrique «voit été enfeignée par Salomon , fi l'on 
en croit Jofcpnc, avec lefquelies on pouvoir chafler les Dc- 
inonsi& ces bagues crcufcsd'Artcmidore qui renfermoient, 
dn-on , quelque chofe de funuturel. Lesp.uples de Pille 
de Samothracc fc fonc appliqués à étudier les fccrets de la 
nature , & Pythagorc y apprit une efpcce de Philofophie, 
qu'il nomme divine » qui cft celle des Talifmans , ou des 
anneaux conftcllcs. Les Dieux Samothraces font ceux qui 
préfidoiew â la feience des Talifmans. Temillien fait men- 
tion de trois Autels dédiés à trois fortes de Divinités, Mar- 
nu , Pottntibut , f'altntibm \ 5 c l’on croit, ajoure-t-il, 
que ces Dieux font venus de Samothrace , qu'ils peuvent 
tout pour l'execution des defleins difficiles , & qu’ils prési- 
dent aux grandes cnrrepfifcs. Varron les appelle Divi pneu- 
têt , Sc il prétend que c'eft le Ciel de La Terre. * Antujej. 
Créé, çr Rom. 

ANNEAUX enchantés, r*ïn. TALISMANS. 

ANNEBAUT ( Claude d’ ) Baron de Kcts de de la Hu- 
naudtie . Commandeur de l’Ordre de faint Michel , Maré- 
chal de Amiral de France* cur beaucoup de part aux bonnes 
grâces du Roi François I. Il commença à fc taire connoîtrci 
la defenfe de la ville de Mc Itères , efliegée par le Comte de 
Nallau en 1511 . Il fc trouva à la bataille de Pavie , de il y fut 
fait prifonnier. Enfuitc il défendit la ville de Turin.alfiegée 
par l'armée Impériale ; 5 e emporta Quieras.SalulIcs.Mont- 
calier, de d'autres places dans le Piémont, en j s } 6 . Le Roi 
le fit Capitaine General de la Cavaleric-Legcie ; de ce fut 
alors qu'il fecourut Teroüannc , où il acquit beaucoup de 
gloire* Mais quelques jeunes Seigneurs I'aïanc engagé près 
de cette place , dans un combat , il demeura prifonnier Pan 
HJ7« Quelque tems après il prit faint Paul i & /c Rot J'aïanr 
fait Maréchal de Fronce , lui donna le Gouvernement de 
Piémont, de l'envoia Ambafladcur extraordinaire à Vcnifc. 
En 1543. il fin crée Amiral de France i deux ans apres , il 
battit trois fois 'es Anglais fur met) 5 e enfuitc il travailla 
à établir la paix entre le Roi , l’Emncrcur de le Roi d' An- 
gleterre. Le Roi fon maître le fit Ion principal Mi ni frie, 
tendant ladifgracc du Connétable de Montmorcncy.Apics 
la mort de ce Prince , Henry II. éloigna de la Cour l’Ami- 
ral d’Annebaut , de le priva de la Charge de Maréchal de 
France ; mais quelque rems apres il fut rappelle , de mis au- 
près de la Reine Catherine de Medicis. Il mourut à la Fere 
en Picardie , le ». Novembre 1 j ji. Il avoir été Gouvernent 
de Normandie , où il fur enterré d Annebaut. Le Préfidcnt 
dcThou en parle avec éloge. Annebaut époufa Aient de 
Tourncmine , Baronne de Rets & de la Hunaudaie, dont il 
eut AftideUimCy mariée 1 Q .bG*krltl, Marquis de SalulTes', 
»°. â Jacquet âç Stlly, Comte de la Roclupot ; 5 c Jean 
d’Annebaut , Baron de Rets 3 c de la Hunaudaie . qui fervit 
avec courage en diverlcs occafions. Il fut fait prifonnier au 
combat de Gravelines en 1558. de fut tué d la bataille de 
Dreux l'an ijtfi. En ntemicrcs noces il époufa Antoinette 
delà Baume , Dame de Châteauvillain , dont il n'eut qu’u- 
ne fille , morte en 1 jfio. Il prit une féconde alliance avec 
Claude Catherine de Clermont, Dame de Dampierre,dont 
il nVut point d’enfans. * DcThou , Hifi. /. $. 11. iiî. »o. 
}}• G** 34. Godefroy , Officiers de la Couronne. Aléatoires 
de t alîcl nau , de Montluc. Mczcray. Le P. Anfclmc * & c. 

ANNEBAUT ( Jacques d’ ) Cardinal de faime Suzanne, 
F.vcquc de Lilieux , de Abbé du Bec , croit fils de Jean Sei- 
gneur d’Anr.cbaut , S c de Aient Rloflct, Sc frère de Clan de 
d’Anncbaut , Maréchal de Amiral de France. Lorfqu'il fc 
vitdcftiné il’Eglife, il s’attacha i Jean Je Vcncur.C ardinal, 
qui étoit fon onde : l car il étoit fils d'une Blollct. ) Ce 
Cardinal avoir fuccedé d Etienne Blollet , aulli fon oncle. 
Evêque sic Lifieux ; 5 c Jacques d' Annebaut fucccdad Jean 
le Veneur , de fût aufli Abbé du Bec après lui en 154t. Il ne 
fur facré Evêque que deux ans apres , en 1345. L’Amiral 
fon frere , qui éroit pu .liant à i.t Cour , lui procura le Cha- 
peau de Cardinal , qu’il reçut du Pape Paul III. au mois de 
Décembre de l'an 1544. Ladifgracede l’Amir-d l'éloigna 
de la Cour , où il y avoir un grand nombre de Cardin iux , 
fur la fin du règne de François I. Le Roi Henry II. fon fits,d 
fon avenement d la Couronne > les en fie fonir. Le prétexte 
que l’cfc prit pour les ai éloigner* dit M. de Thou,c’eft que 
Terne /. 
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le Pape Paul III. étant de jade foi- même porté pourlaFran* 
ce, il étoit d propos^ti'ils rravoillallcnt encore d augmenter 
l'.ffeèiion qu'il avoir pour le bien de cet Etat. Le Cardinal 
d 1 Annebaut mourut d Rouen au commencement du mois de 
Juin de l’an 1558. * Fri Ion , GaU.purpur. Sainte-Marthe * 
GaU. Cbrift. Aubcry. Petramellarius , & c. 

ANNECI ou AN nCI* Anneeinmy ville principale du Ge- 
nevois dans les Etats du Duc de Savoye , fur un lac de mê- 
me nom, eft allez grande, firuccau pi-d des montagnes, 
6c arrofée par différais canaux , qui forrent du lac , & qui 
forment une rivière. Ces canaux tendent la ville agréable , Sc 
commode aux ouvriers. On dit que ce lac cft fi profond * 
qu’il cft imnolfiblc d'en trouver le fond. C’eft pour cette 
raifon qu’il n\-ft pas beaucoup poiftbnneux. il a environ 
quatre ou cinq lieues de longueur , 3 c un peu plus d’une de- 
mi-lieue de largeur , entre des montagnes prefaue toû jour* 
couvertes de neiges. On prétend que la ville d’Anacci eft 
ancienne. C'eft aujourd'hui la retraite de l’Evêque & du 
Chapitre de Gcneve , qui furent chaflcs parles Calviniftes 
de cette ville l’an ijjj- lorfque Piene de la Baume en croie 
Evcquc. Les Chanoines fonc l'Office dans l’Eglifedw-sCor- 
delicrs , 5 c les Religieux y font le fcrvicc i leur tour. Outre 
cerre Eglifc, il y a les Collegiales de Notre-Dame 5 c de 
faint Maurice , avec des Parodies , un Colleg • de Barnabi- 
tes , un Séminaire , dirigé par les Prêtres de la Million, dira 
de feint Lazare , un Convent de Dominicains très ancien, 
un de Capucins , un de faime Claire , un de Renediétines » 
Sc deux de laVifitation , 3 cc. Le premier des deux Convcns 
de la Vibration, qui eft aufli la première Maifon de cet Inftà- 
tut , cft très beau Sc très bien bâti fur le bord du lac. L'E- 
life , qui cft très riche & très magnifique, pofl'ede le corps 
c faint François de Soirs , Evêque de Genève , & Fonda- 
teur de l’Ordre de b Vifirarion. On voit l’Eglile 3 c le peut 
lieu où les fondemens de cette fu'nte Congrégation furent 
jettés , dans le fauxbourg de la Perrierc , où cft le fécond 
Monaftere. 11 y a encore dans ce fauxbourg le Convent des 
Capucins , d'où l'on découvre le lac. La vûê en eft admi- 
rable. Il y a un château à Anncci. Les imitons de cette ville 
font bâties fur des arcades : tic forte qu'on y va prcfquc pat 
tour à couvert. * Baüdtand. Sanfon. 

ANNE'E (LnccJ F.vcquc de Maycncc.Cherchex, LUCE. 

ANNE'E SOLAIRE , l'elpocedu rems que le Soleil met 
â parcourir le 7 .odiaque , c'en à-dire, fa révolution depuis 
un point de l’Equateur ( par exemple, le t. degré du Bélier ) 
jufqu’au même point -, ou depuis fon éloignement d’un Tro- 
pique, jofqu’â fon retour au même Tropique. Cette année 
cft compofcedc douze mois , Sc contient jtîç. jours Sc 6 . 
heures, moins it. minutes. Ces 11. minutes, après environ 
Mi. an.funt un jour entier; 3 c pour n'y avoir pis eu égard , 
il le trouva en 158a. que l'Equinoxe du Printems, qui rom- 
buit lut le xi. de Mats , au tems du Concile de Nicéc , cé- 
lébré en j»{. avoir rétrograde de dix jours, pcnd.mr l'dpacc 
de 1157. ans, Sc.trrivoir le 11. de ce même mois. Le Pape 
Grégoire XIII. y remedia, en ordonnant que l’on retranche- 
rait dix jours du mois d 'Octobre Je l'année 158». ce qui ht 
que l'Equinoxe du Printems fuiv.int fe trouva le u. de 
Mars. Pour empêcher le même défordre à l’avenir, ce Pape 
ordonna que l'on ne lùivroir plus le Calendrier Julien, 
que chaque centième année ne feroit plus biflcxtilc ; mais 
qu’il n’y aurotr que laquarriéme centaine , ôtant ainfi trois 
biflèxtcs dans l'cfp acc de quatre cens ans ; parce que les 11. 
minutes font trois jours en l'cfpace d'environ 400. ans. * 
Le P. Perau, de Doü. temp. Riccioli, Chron. Reformat. 

ANNE'E LUNAIRE , eft l’cfpace #ie tems compofe de 
douze mois Lunaires , qui font $54. jours 3 c 8. heures : ce 
qui 11‘ég île pas l'année Solaire , qui cft de 3^5. jours Sc 6 . 
h ur es , c’eft â dire, de onze jours davantage. C'eft pour- 

3 uoi après un < (iiice de trois ans, on fait une année Lunaire 
c treize Lun liions ou mois Lunaires , pour ajufter le cours 
de la Lune avec celui du Soleil ; 5 c ce treiziéme mois Lu- 
naire s’appelle Embohfmt. * Le P. Petau , de DoR.ttmp. 
ANNt'E JULIENNE , ou AN JULIEN , Année réglée 

f »ar Jules- Ccfar , qui b co.npof.i de jiîj. jours Sc 6 . heures , 
ovfqu’il étoit Conful pour la troifiéme fois , av. r M i'cus 
Emilius , l'an 708. d.* la fondation de Ro 110 - c forte que 
b première année Julienne fut la 709. depuis la fondarton 
de cettcvillc.6:la4s.Avmt lanaiflancede JesusChmst. 
Pour remédier aux defordres que les Ponrifcs avoient in- 
troduits , Jules-Ccfu ordonna que l’année •’oS. de Ronle 
fur compofcc de 445. jours, ajoutant â l’année Lunaire jt j. 
ours , félon le calcul de Nuroa , le mois Mcncedonius de 
Y y 
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13. jours , 8c deux autres mois conccruns 67. jours : aînfi 
cette année eut quinze mois , Se on l'appella l'année de la 
tonfunen , quoiqu'on dût plutôt l’appellcr U derme re an- 
mie de la cenfnfion , qui Ce voioit depuis long-tems dans le 
Calendrier Romain. Pour rcgler les années dans la fuite , 
Ce far , par le confctl deSof.g eues , célébré Mathématicien 
de la ville d'Alexandrie en Egypte , 6c de plufieurs Sçavans 
en Aftralogie , ordonna que ( an Romain , qui n'étoit au- 
paravant que de 35 j. jours ( fça voir , de douze mois Lunai- 
res, qui font 354. jours, âc d'un jour que Numa ajouta , 
par un refpedb luperftitieux qu’il avoir pour le nombre im- 
pair J ferait i l'avenir de 36$. jours 6c 6. heures; 6c que l’on 
difaibucroic les dix jours à certains mois de l'année II don- 
na donc deux jours de plus â Janvier , Août 6c Décembre , 
6c un jour i Avril, Juin, Septembre 6c Novembre; comme on 
peut le voir dans cette Table des mois , avant & après la 
xéformation du Calendrier Julien , où les mois marqués en 
lettres ordinaires /ont ceux sufqucls l’on ajouta des jours , 
6c ceux marqués en Italique font ceux aufquds on ne Ht au- 
cun changement. 

Avant la réfer malien. Depuit la refermatien. 

Janvier 19. Janvier 31. 

Février 18. Février 28. 

Atari 31. Atari fl. 

Avril 29. Avril 30. 

May fi. May fl. 

Juin 29. Juin 30. 

/mil et j|. Juillet 31. 

Août 29. Août 31. 

Septembre 19. Septembre 30. 

Oüobre 31. OÙobre 31. 

Novembre 19. Novembre 30. 

Décembre 19. Décembre 3 1. 

A l'égard des Hx heures , il ordonna que de quatre en 
uatreans on inrcrcaleroit un jour compolc de quatre fois 
x heures ; 6c ce jour fut appelle Bijftxtil , parte qu'on l 'in- 
fetoit entre le 13 . 6c le 24. de Février , 6c que le 2 4. de Fé- 
vrier étant le ftxto Kalendas Marnas des Romains , pour 
marquer le jour intercalaire , on difoir bit fexto kalendat : 
ainli le jour furnumerairc faifoic le 24 Février , 6c le véri- 
table 14. devenotc le if. t'oie*. ÜISSEXTE. * Suétone. So- 
lin. Macrobe. Le P. Petau, de DoQrin. Temp. Riccioli , 
Cbrenelcg.Re format. 

ANNE E CIVILE , eft la même que l’Anncc Julienne. 
A l'égard du commencement de l’anncc civile , il a été dif- 
ferent parmi les didciens peuples. L’année civile des Juifs 
commencoic au mois de Ttfrt , c’tft-à-dirc , au commence- 
ment de f'Auromnc, & leur année Ecclclîaftiquc au mois de 
Ni*an , c'eft-à-dire , au commencement du Printems. Les 
anciens Gaulois 6c Saxons commcnçoienr leur année au ( 
mois de Septembre ; les premiers Romains au mois de 
Mars , 6c depuis au mois de Janvier ; les Egyptiens , les 
Pcrfcs , les Arméniens , les Athéniens , hsThcbains , au 
mots de Juillet , qui commcnçoit au lever de la Canicule ; 
les Arabes au mois de Mars ; les Indiens au mois de Jan- 
vier ; les Macédoniens au mois de Septembre. Les Fran- 
çois commençoicnt anciennement leur année au premier 
jour de Mars , comme il parolt par le Conci’c de Vcrnon , 
Van 755. où on lir ces mots , menft primo , qntd ejl Ca/en- 
dis Martin. Grégoire de Tours & Frcdcgairc . en parlant 
de la première race des Rois de France , /emblent avoir 
pris pour le commencement de l’année le jour de Noël, 
ou du moins le premier jour de Janvier , comme faifoient 
Jes Romains;mais ailleurs ces memes Hiftoriens,& d'autres 
anciens Auteurs , comptent les années depuis l’Incarnation 
de Jésus-Christ, & depuis fa Palfion. Aînfi on voit dans 
de vieux titres , A tint» anne ab Incarnation e Dominé 1060. 
à Pafpcne 1018. Grégoire de Tours compte encore fouvent 
les années , depuis la mort de S. Martin , qui arriva l’an 
40 1 . ou 402. Sous la fécondé race des Rois de France, tous 
les Hiftoriens commencent l'aimée du jour de Noël : ain/i 
ils difenr que Charlemagne fut couronné Empereur le jour 
de Noël de l'année 801. qui n’étoit encore que l’an 800. 
félon l'ancienne maniéré décompter. Il faut remarquer que 
ces Auteurs donnoicm le nom d'incarnation à la Nai/Iàncc 
de Jesus-Christ -, parce qucc’eft alors que leFils de Dieu 
apani revêtu de nôtre chair : de fotte que dans ce fe ns, l’an- 
née île l'Incarnation ne commence pas au 15. de Mars, mais 
au 25. de Décembre. Certc coutume changea fous la rroi- 
fvémc race de nos Rois, où l’on compta les années depuis 
l'incarnation , prenant ce mot dans fon propre fens ; c’eft- 
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à-dire, depuis le 25. de Mais. On lie dans un ancien titre , 

Anne pent jimto 1010. Iniilhont 9 . mtr Je Febrnam. Le 
qui eftl’an ion. commençant au mois de Janvier. On ne 
lâillbit pas neanmoins de prendre dans l'ufagc ordituuc le 
premier jour de Janvier pour le premier jour de l’année : ce 
qui paroitdans un rirre qui porte. Fait l'an de /’ Incarna- 
tien de Nôtre- Seigneur JESUS-CHRIST 1183. Uteu de 
Janvier , lendemain dm premier jour de l'an. Dans la fuite 
du tems on compca les années depuis la Fête de Pâques : de 
forte que dans l’intervalle qui elk entre le 22. Mais & le 15. 
Avril , dam lequel la Fèrc de Pâques cft mobile , on aj&û- 
roir devant Paquet ou aprit Paynet , pour marquer la fin 
ou le commencement de l'année. Mais enfin au trois de 
Janvier i$64-quc l'on comptoir encore en France i$63.parce 
que l'année commençoit alors i Piques, le Roi Charles IX. 
ht une Ordonnance , dont le dernier article ponoit , qui 
l’avenir on commenceroit l'année au premier jour de Jan- 
vier, comme on avoit fait autrefois , & non i Pàqu.s, ni 
au jour de l'Incarnation , ou à la fête de la Naiûance de 
Jésus-Christ , fuivant les divers ulages qui s’étoient in- 
troduits depuis. En la Cour du Roi , en fa grande Chancel- 
lerie, le premier de Janvier fuivant , on compta 1565. mais 
au Parlement de Paris on ne commença l'année au mois de 
Janvier qu'en 1567. 6c l’année 1 $66. eut feulement 8. mois 
6c 17. jours depuis le 14. Avril jufqu'au dentier de Décem- 
bre. Les anciens Anglois commençoicnt leur année au 
jour de Noël , qu’ils appelloient le jour de l'Incarnation. 
Cette coutume dura jufqu'au règne de .Guillaume le Cen- 
qnerant ; 6c les Hi/loriens l'ont futvie dans leurs écrits. Les 
Allemands ont au/ïï compté leurs années , i commencer au 
jour de U Naiflance de Jesus-Christ , fuivant la ciûtu- 
mc de l'Eglife Romaine fle des Italiens. Ceux de Pifc nean- 
moins , & les Florentins , commencent à l'Incarnation , 
c'eft-à-dirc,au 2$. jour de Mars ; mais avec cerre différence, 
que les Pifans comptent la date de P Incarnat ion, neuf mois 
avant le jour de Noël, auquel l'Eglife Romaine commence 
l’année ; 6c les Florentins la prennent trois mois après : de 
forte que les trois premiers mois de la cinquantième année 
Romaine , font les trois derniers de l'année jo. fc’on 
les Pifans , 6c les trois derniers de l’année 49. félon les 
Florentins ; parce que les Pifans commencent l'année 50. 
neuf mois avant l’Eglife Romaine , 6c les Flotcntins ciois 
mois après. Et iorfquc c.ux de Florence comptent 50. 
cei xde Pi/c comptent $r. • Du Gange , Clejfanum Lati- 
mtatit. Le Pcrc Petau , deDoii. Temp. Riccioli , Cbrenel. 
Re format. 

ANNE'F. CHALDAIQIJE ou EGYPTIENNE , ou de 
NABONASSAR. C’étoic une année vague, fort célébré 
parmi les Chronologies. Elle étoir compofée de 36$. 
jours , di/tribu és en douze mois de 30. jours chacun, auf- 
quels on ajoûtoit les cinq jouis qu’ils nommoicnc Ep.-.^e- 
menei. On n’avoit point egard aux fix h. ures, & cette année 
étoit fans btllcxte : de forte que de quatre en quarre an* le 
commencement du premier mois , nom» c Tbetb, rétro- 
gr.ttloit d’un jour entier , & ainfi parcourait tous 1 -s mois 
6c toutes les faifonsde l’année. Par exemple , lorfqu’unc 
année de Nabona/Ttr commençoic au premier Janvier de 
l'année Julienne , h fuivance commençoit au 31 . Décem- 
bre, latroifiéme au 30. 6c ainfi de fuite en rétrogradant. 
Cette forte d’anncc , appellée ainfi de Nabonaflar, Roi des 
Chaldéens , commença le 26. Février / eu égardà l’année 
Julienne ) 747. ans avant la NailTance de Jésus Christ, 
lafeptiéme année de la fondation de Rome , qui fur bâtie 
l'an 733. avant l’Erc Chrétienne ; mais clic fut réformée 
l’an de Rome 729 cinq ans après que l'Egypte eut été foû- 
mife à la puüTance des Romains. Cela fe fit en ajourant de 
quarre en quarre ans , un jour intercalaire , non nas dans le 
cours de l’année , comme nous faifons notre biflexte au 
mois de Février ; mais en comptant fix cpagomcnes,au lieu 
de cinq, que l'on ajoûtoit i la fin des douze mois de 30. 
jours : ce qui faifoit 366. jours, comme en nôtre année bü- 
fextilc. • Le P. Petau , de Deür. T emp. 

ANNE '£ SABBATIQUE , Nom de U fepticme année , 
pendant laquelle lesifraëîites lai/Toienr repofer les tares, 
pour obéit a la Loi de Moïfe.Les pauvres recuëiiloient alors 
tout ce que les terres 6c les vignes rapporroient fans être 
cultivées ; & les riches Ioüoient Dieu de l’abondance des 
moiflons , 6c des vendanges de la fixicmc année , qui leur 
avoit fourni trois fois autanr de biens qu’i l’ordinaire: de 
forte qu'ils svoienr de quoi vivre pendant l’année Sabba- 
tique , 6c pendant l'année fui vante , où l'on rccomOicncoit 
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a labourer les terres. Il noroît pas permis aux créanciers 
d'inquiéter leurs debiteurs pendant ce tcros-li. 

Ç-j 11 ne faut pas complet b première année Sabbati- 
que après les fut annci s , depuis l 'entrée des Ifraëiitcs , dans 
la Paleftinc -, mais après les iîx années qui s'écoulèrent de- 
puis qu’ils en furent pailiblts poli (Teins : car la Loi porte 
que ks terres (croient labourées lix ans durant ,5c qu'on 
les Ifttffaoit repofer bfepricme année. Or il n’y a pas d'ap- 
p .rente que les ifraclitcs aient I abourc la terre , pendant 
les cinq premières années, après leur entrée dans la Terre 
Promife , dans Icfqucllcs ils avoient toujours eu lesarmes à 
la main, fie avoient combattu pour avoir la joüiflaücc de 
ces terres. D’où tl faut conclurrc que la première année 
Sabbatique , fur la douzième après J 'encrée du Peuple de 
Dieu dans ce pais de conquête. Elle commença en Autom- 
ne > le dixiéme jour du mois de Tijri , qui répond à nôtre 
inoisd'Ociobre, l'an du monde 1^4. lui vaut le calcul du 
Père Petau, fie continua l'année (uivame îçpj- jusqu'au 
dixiéme de Tifii. Scaiiger, fie ceux qui l'ont luivi, ont cm 
que les années Sabbatiques avoient commence dès la créa- 
tion du monde jinais ils fe fort trompes. * Lcviiiquc, f. 
15. Le Père Petau , de Iîeü.Tcmp. 

AN-JUBILE', jcpticmc année Sabbatique - , c’cft- à-dite , 
la quarante- neuvième , éroit fan&ihév avec une folcmniré 
particulière- La faincc Ecriture , & les Pères de l'E^Ufc , la 
nomment fou vent la ctnqnantume, y comprenant l .n- Ju- 
bile précèdent , comme nous mettons liait jours en la fo-j 
maine, comptant les deux Dimanches} ik connue quelques 
Auteurs ont dit que l'Olympiade ctoit de cinq ans , en 
comptant la première année de L’Olympiade qui luit i mais 
c'étoir en effet la quaranrç- neuvième année. Et il n'cilpa^ 
croïablrque les renés dcuicuralïcw en repos 3c fins être 
cultivées deux ans de fuite \ fçavoit , la quarante-neuvième 
année pour la Sabbatique, fie b cinquantième pour te Jubile, 
lar premier An- Jubile commença, fuivant le commande- 
ment de Dieu ,eo Automne , l'an du monde 161 7. fie il 
continua l’année fuiv.qre i<S}8. * Le Père Petau, de Doür. 
Ttmp. (. x6. C‘ »7* 

ANNEE PLATONIQUE , cfpacc de te ms , apres lequel 
toutes les pbneus Se Es étoiles fixes doivent .dit- on, reve- 
nir au meme lieu Se dans le meme ordre ou elles ctoient au 
commencement , fie former le même fyftêrue. Cette révolu- 
tion , qui a cré inventée par le Philoiopne Platon , eft de 
quinze mille ans-, ou, félon d’autres, de trente- fix mille ans: 
c'dl pourquoi on l’appelle U grande Année , Alignas An- 
*»/. Les anciens Païens croroiem que le monde fc renouvel- 
lerait alors, 3e que les âmes reviendraient dans leurs corp* , 
pour recommencer une nouvelle vie. Ariftoro aaulfi donné 
le nom de Grande Annte au retour des planètes feules dans 
leur première difpofition -, & quelques-uns fe font imagines, 
e cette révolution fc faifrnt au Signe du Capricorne, elle 
voitcauferun déluge uni ver Tel i 3c qu'arrivant au Signe 
du Cancer, elle exciterait un embrufem ni general. * Ric- 
cioli , Chrenel. Reform. /. 1. C. 7. Dempftcr. in Parahpom. 
ad Rejîn. I. 4. e. 4. 

ANNE’E CLIMACTERIQUE , année qui fe compte de 
fept en fept , ou de neuf en neuf. Ce mot vient de »>.<««( , 
eckelle , ou degré , parce qu’on monte par ce nombre répé- 
té, comme par autant de degrés, pour arriver à l'année qui 
s'apcll Climaâerique. On prétend que cette année eft dan- 
ger eu fe , foit par les maladies & b mort, ou pour d'autres 
accidcns fu nettes. Les uns dif.nt que celle qui cil le plus à 
t craindre , eft la foixancc-troificme, qui vient du nombre de 
fept , multiplié neuf fois •, Se iis rem arquent que l’Empc- 
rcrtr Augufte fe rejoitiftbit d’avoir parte cet âge. Les autres 
appellent plus proprement Clima&erique , la quatie-vingt- 
unicme année, qui refulre du nombtede neuf redoublé neuf 
fois. Ce fur i cet âge , que moururent Platon , L iogcnc le 
Cynttjne, Deny s Heracltotts , Eratotthenes jeavanr Geo- 
nictre, & pluficurs autres perforrnes illuttics. Quelques-uns 
ont cni que la quarante-deuxième année étoic autti fort dan- 
gcraifc , parce qu’elle efteompofée du nombre de fix, mul- 
tiplie fept fois. * Aulu- Celle , /. $. c. 10. Fiiez. Claude 
Saumaile , de anmt Climaüericu. 

ANNE E VAGUE , compofée de dou2e mois Lunaires , 
fans Epaûe 8e fins Embolifine Paie*. MOIS VAGUES. 

ANNE'E. Diodore de Sicile , Pline, & Plutarque, rap- 
portent, que les années des anciens Egyptiens , n’etoient que 
ce que nous appelions maintenant mois v ( c’elj à-dire , que 
la Lune faifoir leur aimée par la durée de fon cours; îcqu 'en- 
fuite l'année fur de trois mois ; puis de quatre -, comme ccl- 
Tomt /, ' 
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le des peuples d'Arcadie , ou de fix comme dans l’Acarna- 
nic en Grece ; que c'ctt dans ce feus quïl y a eu des Rois 
d'Egypte qui ont vécu douze Cens ans - , c'ett-à-dire , douze 
cens mois , ou cent de nos années. Mais il ne faut pas dite b 
même chofe de tous les peuples de la tette , comme .1 cru 
Vairon , que Lackancc reprend avec fujet , ni s’imaginer 
que dix années des premiers Patriarches, ri’cn fai fuient 
qu'une «les nôtres : ce qui a été le fentiment de quelques An- 
ciens , contre lefqucls S. Auguftin a écrit. Car , li cela ctoit » 
Jusqu'il eft .lit , que MaLléct eut un fils à 1 âge de foixair- 
tc-dix ans , il faudrait entendre qu’il n’en avoir que fept ; 
fit puis qu’il n y a point eu de Patriatchc, qui air a t ceint l'â- 
ge de mille. ans , il s’enfuivroit que ces premiers hommes 
auraient moins vécu que pluficurs de leurs dcfcendàns ,qut 
on? p.,llc l’âge de cent ans, fit qui , félon ce calcul, a^rpicné 
vécu plus de mille ans. Enfin, on voit dans l'Ecriture l'aime, 
que Noç avoit fix cens ans, lorfauc lt Déluge commença, fiç 
qu’il i-n avoit fix cens un, quand il fortît de l'Arche - , 8e Hans 
l'intervalle de ec tems, le Tçxtc ficrç., compte' exprefle- 
ment «lix mois Se cinquante-quatre jours : par où il parole 
que certe année «le la durée c(u Dclugc. fur «le douze mois , 
<k à peu près femblable à la nôtre. * Diodore , /. i. Pline , 
/. 7- Plutarch- in Nnma. Laébince , in/lie. I. 1. S. Augùftin, 
de CiVit. I. ij. Ricciol. Chrcnel. Reform. lit. I. 

ANNESLEY ,( Jacques ) Comte «TAnglcfey, dans !e pus 
de Galles en .Angleterre, Il eft fils d'Arthur An:ienry,l.’ pre- 
mier qui acquit ce Titre à Ta famille. On l'appelloit jc LorT 
Menm-Alorrii , Comte de Valence en Irlande. En i G6x. 
il fut fait Comte d’Anglcfcyp-u le Rot Châties IL çn recoin- 
p.nfc des grands fctvices qu'i' lui avoir tendus au hazatd de; 
les biens fié «je fi vie. Cette famille eft defeenduë , «fit côté 
p .rentel , de l’ancienne Famille «T Anuefley , d rus îë Comté 
«le Nottiiuthami & du côté «les ferhmes , de Philippe de 
Pifton-Cdtle, dans le Comte jle Pçmbrok.Arturdbntnpug 
venons de parler, fut Garde dii Sceau privé prefaue durant 
tout le Règne de Charles II. & mourut fous celui de Jacques 
II. cftimé pour fon fçavoir & pour divetfes autres qiulttcs. 
Son fils Jacques , pr fcntcni.nt Comte d’Anglt fey , lui 4 
fuccedc dans fes biens Se dans fes Titres. lia enoufe Elifa— 
beth, hile du Comte de Rutbnd , de laquelle il a divers 
eiif.ins. * Dugcble , DiEhen. Angloii. 

ANNEIJS ou ANNÆUS.nôm «le b funille des Annéens, 
qui étoic originaire de Cor«louc,3e qui s'établità Rofiie fous 
les premiers Empereurs : les Scncquçs , les Lücairrs , Cor- 
nutus , fie autres ont ennobli ce nom.. Frjezi l v j par leurs 
fumoms, LUC AIN , SENEQUE , Sec. 

ANNIANUS» Poète. Ferez. ANNIEN. 

ANNIE AL , fils de Gifeo , ctoit nctit-fils de cet Amjlcar 
tiui avoit été vaincu fi: tue par Gelon'r, près de Termihi » 
l an 174. de Rome , fie 480. avant J. C. Annibal fut envoie 
de Carthage au fecours des Egellains. Il prit quelques vil- 
les au commencement , mais il fut depuis battu par Hcrmo- 
crates banni «le Syraeufe , qui avoir levé quelques troupes , 
Se tenoit la campagne , l'an de Rome , Se avant J. C. 
409. * Diodoie de Sicile , Btelioth. Hifi. Se Juftin. 

ANNlftAL , General de la Note des Carthaginois , ver* 
l'an de Rome 49}. fie avant Jésus Christ. 1Ç7 avait rem- 
porte quelques avantages fur les Romains. Il le mit en mer* 
pour combattre leur armée navale , commandée par Cn- 
Cornélius Sçipion furnommé Afina, fie par C. Duillms Ne- 
pos ,qui ctoient alors Confuls. Annibal demanda à parler 
a Scipion qui cotvduifoit l’avanr- garde. Ce dernier fit avan- 
cer fon efeadre , Se pourtant fi Galere artez loin devant les 
autres, arrendoit qii'Aiuubal fift la meme manœuvre , lors 
qu’il fe vit inverti déboutés pans 8e arrête prifonnier.Duil- 
lins aïanc appriJ cette trahifon , fit apparciller,ficavant que 
les Carthaginois eurtem repris leur rang, les choqua furicu- 
fanent, coula à fond pluficurs de leurs Galères , en 'prie 
cinquante fie donna la chatte i l’Amiral Se i tour ce qui lut 
reftoit , l’an de Rome 494. 8e avant J. C. 160. Duillius 
Triompha à Rome, fie Annibal étant arrivé i Carthage, y fut 
mis en croix. * Polybe. Floms , 8ec- 

ANNIBAL, General des Carthaginois , dit le Grand, 
ctoit fils d’Amilcar. C’eft te même Amilcar .qui difoiror- 
dinaiicment de fes trais fils, qu’il nourrittoit trois lions , 
qui déchireraient un jour Rome fie fes alliés. Il fit jurer An- 
nibal fur les Aurcls , de pourfuivre les Romains jufqii'i b 
mort j fie pour lui infpircr cotre haine, il le mena en Efpa- 
gne des l’âge de neuf ans, l'éleva lui-même dans fon camp, 
fi: lui apprit le métier «le la guerre , aux dépens des peuples 
alliés des Romains. L’an $34. de Rome , fie avant Jésus- 
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C. xio. Annibal âge de 16. ans , prie le commandement 
de l’armée des Carthaginois, après la mort de fonbeau-fre- 
re Afdrubal. Il foûtnit d’abord les Oleades, emporta la ville I 
ri’Alrhée , 5 c fut hiverner à Carthagenc, qu’on appel loir 
alors Carthage U neuve. L’année d’apres il prit la ville de 
Salamanque , Capitale du païs des Vaccéens , 5 c eu fui te il 
emporta c.-lle de Saguntc, après un fiege defept mois, pen- 
dant lequel les afliegés fournirent les dernières cxrrênmcz, 
avant que de fc rendre. De là il fit deflein d'aller attaquer 
les Romains jufques chez eux-, trompa Pubhus C orn, sri- 
pion , qui lui vouloir difpi ur le partage du Rhône, fc fit 
un chemin nouveau au travers des Alpes , & cnna dans l’I- 
talie avec une armée de quatre-vingt-dix mille hommes de 
pied , Se de douze mille chevaux , l'an 536. de Rome , 5 c 
avant J. C n8. Les Auteurs ont vante la hardic/lc infati- 
gable avec laquelle il pénétra les Alpes. Il monta jufqu'au 
fommec de ces hautes montagnes en 9. jouis de rems, malgré 
les neiges dont elles font couvertes , 5 c malgré la refiftance 
des montagnards qui s’oppofoient à fon partage. H les relier- 
ra dans les cavernes ,qui leur fervoient de retraite ; Se par 
onc invention inconnue jufqu’alors , il coupa ce qui l’in- 
cotnmodoit le plus dans ces rochers , à ce que l’on croit 
■communément , avec le feu , le fer , Se 'c vinaigre. Enfin, 
il Ht une telle diligence, qu’en quinze jours il parta ces mon- 
tagnes , qu’on avoir ctu inacccfliblcs. Après avoir pris Tu- 
rin , dans trois jours , il s’avança vers Pavic , fur le bord du 
Pô. Après cela il fe répandit dans toute l'Italie, & porta 
avec lui la terreur Si l'effroi déroutes parts. Cornélius Sci- 

f 'ion. qui avoit appris fa marche , étoit venu à fa fen courte. 
\y eiitentr’cux une bataille très- fanglantc, où Scipion per- 
dit les meilleures troupes, Se où il aurait apparemment pé- 
ri lui-même, fans le C cours de fon fils . qu'on furnom ma 
depuis Y Africain. LeConfui Romain , aune recueilli les 
débris de Ion armée , alla fe porter fur les bords de la rivic 
re de Trebia , où l’autre Conful Senrpronius Longus , qui 
ne connoirtbit pas encore Annibal, s'expofa témérairement 
au hazard d'un combat , Se perdit beaucoup de monde. 
L'année d’après jj7.de Rome , 5 c avant J. C. 117. Annibal 
remporta une grande viékoir. fur Cn. Flaminius, près du lac 
de Thrafimene j quinze mille Romains y furent taillez en 
pièces , outre quatre mille chevaux que Cn. ServiliusÇ.emi- 
nus avoit envoie?, à fon Collègue. Quintrn Fabius Maximus 
crée Diâareur la même année, trouva l’an de lafler Annibal 
par Tes délais . qui lui firent donnée 11* nom de Temponfeur , 
« qui tirèrent Minutais Ru fus General delà Cavalerie d’un 
grand danger , où il-s’étoit expofé par fon impiudencc. Te- 
rentiusVarro^juivenoit d’être faitt.or.ful en jj8.dcRome, 
5 c ai6 avant J. C. donna bataiilcà Annibal, contre l’avis de 
fonColIcgu • Pau! Emile. Cette journée mémorable dans 
l’Hirtoire , eft celle de Cannes , où Paul Emile perdit la vie 
avec quarante mille hommes , entre Icfquels étoit toute la 
fleur de la Noble rtc dcRomc. Au fli Annibal envoïaàCartha- 
ge , j.boiflcaux remplis d’anncauxdesChevalicrs tués dans 
cette bataille. Mais il ne fsut pas profiter d’une viétoiro fi 
complet». Ce fut en cette rencontre , qu’il fit voir que les 
plus grands hommes font de grandes fautes : il s'oublia lui- 
même , Se perdit par fa nonchalance une viékoirc entière ; 
car au lieu d’aller de ce pas attaquer Rome , il alla noïer fa 
gloire 5 c fes cfpcranccs dans les délices de Canouë ; c’eft-i- 
dire , que le fejourde la Campanie fie de la ville de Capouë 
où il hiverna , corrompircnr fon armée •, 5 c depuis, il eut du 
defavantage en diveifes occafions. Fabius Maximus conti- 
nua fut tout de le fatiguer par fa prudence. Il ne s'occu- 
port qu’à fuivre par tout Annibal , a le harceler , à fe cam- 
per avantageufement , 5 c à fc tcnii*fcrrq. Cctre condui- 
te dcfcfpcroit le Carthaginois , qui fit inutilement tour ce 
qu’il pur , pour attirer Fabius au combat. L’anncc d’aptès 
541. dt Rome , 5 c avant J. C. m. Marcelin* prit Syraeufe, 
5 c Annibal , après avoir pris Tarente l’année fuivante, per- 
dit la ville de Capouë , que Fulvius Flaccus emporta mal- 
gré lui. Ce fut durant ce fiege qu’ Annibal refolut d’aller à 
Rome,' mais c' étoit trop tard. Les Romains étoient revenus 
de ce grand étonnement où les avoit icttés la perte de cinq 
batailles, 5 cdu grand effroi que leur avoit caufé la journée de 
Cannes. ils firent fi peu de cas de l’arrivée d’ Annibal , qu’ils 
firent partir un fccours confidcrable pour l’Efpagnc , le mê- 
me jour qu’il vint camper aux portes de Rome. Bien plus , 
le champ, où il avoir fait tendr fa tente, fut vendu ce jour- 
là-même tout ce qu’il pouvoit valoit. Annibal informe de 
ces marques de mépris , fit vendre à l’encan de fon côté les 
petites boutiques de Rome j mais cn même-tenu il décam- 
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pa , à caufe des pluies qui furvinrenr. Deux ans après , le 
I Proconful Matccllus, homme an fli hardi que Fabius étoit 
modère , donna trois batailles à Annibal en trois jours con- 
fecutifs. Le premier jour , l’avantage fut égal , le taond 
Matccllus fe retira dans fon camp,apiès avoir eu le deflbtu; 
le troifiéme, il fur plus heureux ; mais fans a voir défait plei- 
nement les troupes d'Anmbal i le quatrième , il prefenu 
encore la bataille avec la même vigueur que le premier jour; 
mais Annibal fc retira , difant : j^ue faire avec cet homme, 
qui ne peut demeurer ni viQoncux m vaincu / L’année d’a- 
rès 546. de Rome , Marcellin Se Crifpinus , Confins tom- 
errenc dans une embufeade , où le premier fut tué. Annibal 
•liant en fa pofleifion le corps de ce Conful, fie écrire fous le 
nom de Marccllus , au Gouverneur de aclapie , que la nuit 
fuivante il viendrait dans leur ville , 5 c lui ordonna de lui 
tenir les portes ouvertes. Cette rufe étoit bien imaginé. , 5c 
Selapie étoit fans doute perd uë fans la prudence de Crifpi- 
nus. Tout bleflé qu’il étoit , il donna des ordres pour a ver-» 
tir les villes circonvoifines , du malheur arrivé à fon Col lé- 
gué , fedoutant qu’ Annibal pourroit fe fervir du cachet de 
Marccllus. Le Gouverneur de Selapie prépara une contrc- 
rufe à Annibal ; car lui aïant ouvert les portes , il donna fi 
brufqucmcnr fur les ficus , qu’il en défit un grand nombre, 
5 c força lererte à fe retirer en confufion. L’an 547. Claude 
Néron, furprir Annibal pu un ffratagêmc. Afdrubal fon 
frère venoie d’arriver en Italie , on lui avoir oppofé l’autre 
Conful Livius Salinator, qui étoit vis ivis de cet ennemi , 

Ï tcs du fleuve Metro, ou Mctaurc dans l’Ombiie. Néron 
ortie fccrctcment de fon camp avec une partie de fes trou- 
pes , 5 c alla joindre fon Collègue , à fix journées 'e là . où 
dans une bataille , ils tuereni cinquante-cinq mille des en- 
nemis , 5 c cn firent cinq mille prifonnier*. Enfuit- N-ton 
revint dans fon premier camp , 5 c fit jetter dans celui d'An- 
nibal la tète d’Afdtubal , qui avoit etc tué dans la demicre 
bataille , pour le convaincre du malheur de Ion frère; Cette 
défaite rabairta la fierté d' Annibal , 5 c lui fit defefperer des 
affaires de Carthage cn Italie. En effet il n’y eut plus que 
du defavantage, jufqu'àce qu’il fût rappelle cn Afrique, 
pour faire tète à Scipion , qui vengeoit Rome des maux , 
que lui avoient fait les Carthaginois. Annibal parta en Afri- 
que l’an jji. de Rome, après 1 6. années de féjour en Italie; 
5 : il s’aboucha d '.abord avec Scipion, pour trouver un expé- 
dient, qui pût terminer les différends de leurs Républiques; 
mats les propoiîcions qu’ils le fdfoient n’aïarn pas étc re- 
çues, ils en vinrent à une bataille qui fc donna l’an j ji.piès 
di-Zama, 5 c qu ‘Annibal perdit avec vingt mille hommes: ce 
qui l’obligea de confeilteraux Carthaginois de demander U 
paix. En jra. il fc retira en A fie vers Antiochus , pour lui 
perfuader de prendre les armes contre fes ennemis , qui le 
vainquirent trois ans après. Ce nouveau malheur l'obligea 
de fe réfugier auprès de Pnifias Roi de Bithynic , fous l’ef- 
perancc de l’engager dans la meme guerre. Enfin craignant 
il 'être livré aux Romains , qui le demandoienr à Prêtas, il 
s’empoifonna lui-même âgé de 64.311*, l’an 571. de la fonda- 
tion de Rome , 5 c 18 j. avant ]. C. Ainfi périt un des plus 
grands Capitaines du monde, après avoir fait la guerre feize 
ans en Italie , gagné plufi.uis batailles, fournis pat force ou 
par alliance divers peuples , afliege Rome , 5 c s’être rendu 
maître de plufieurs villcs.f r «>« Cornélius Nepos, Plntarq. 
dam la l'te d'Anmbal . de Fabius Maximus , & de M. 
Marccllus , Titc-Livc, Florus, Juftin, Orofc,Diodore, Po- 
lybe , Appien, Eutropc, Zonare, Sec . 

ANNIBAL DE ANN 1 BALDI D’ANNEBAUD, Cardi- 
nal, Seigneur de Molaria, Religieux de l’Ordre de faim Do- 
minique, étoit de Rome, d’une famille confiderablc. Il prit 
l’habit dans l’Ordre de faint Dominique, 5 c s’adonna àVc- 
tude des fainres Lettres, où il réüflît parfaitement. Aufli pro- 
fiffa-t-il la Théologie i Paris avec beaucoup de fuccès. Il 
fe fit rnfuite connoître à Rome , 5 c fut pourvu de l’Office 
de Maître du faerc Palais, dont il s’acquitta fi bien fous Ale- 
xandre IV. 5 c Urbain IV. que ce dernier le créa Cardinal , 
du titre des douze AnôtTes. Ce fut au mois de Mai de l'an 
1161. C lemenr IV. le chorfit pour fe trouver au couronne- 
ment de Charles I. Roi de Naples cn 1166. Saint Thomas 
d’Aquin dédia quelques-uns de fes Ouvrages à ce Cardinal, 
qui mourut l’an 1171. àOnriette.où on l'enterra chez IcsDo- 
ntinicains. Il a laide un Commentaire fur les quatre livres 
du Martre des Sentences, lequel a été imprime fous le rom 
de faint Thomas , dans le Recueil des Oeuvres de ce Saint. 
* BzoviuS , Anne Chrifli 1171. numéro 19. Leandre Al- 
beni. Antoine de Sienne. Razzi. Aubery, 5 c c. M. Du Pin * 
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B, bliothtqut des Auteur s Ecclefiaftiquos , XIII fit de . 

ANNIBAL, ( Caro ) Pacte Italien. F oit*. CARO. 

ANN 1 BALIEN, fils de Confiance Chlore, fie frère du 
grand Confianrin, fut fait Nobiltiliine p.u ce Prince , apres 
avoir paflé une bonne partie de fa jumelle aToulouie, com- 
me dans une efpccc d'exil. On croit qu’il fut tué par le 
commandement de l'Empereur Confiance fou neveu en 
3 j 7. Quelques-uns le confondent , mais fansraifon, avec 
Dalmacc , autre frère de Confianrin, fie pere d'Annibaliett 
qui fuit Fof**Us citations de l’article fuivant. 

ANN 1 BAL 1 EN , ( Flavius Claudius ) Roi de Pont Se 
d'Amicnic , croit fils de Dalmace ftere de Confianrin le 
Grand. Ce Prince qui l’aimoit beaucoup , lui fit epoufer 
Conftantine fa fille aînée , qui depuis fut mariée à C.ailus , 
Se lui donna le titre de Roi.lui .üTîgnant l’Armenie Mme-ut c, 
Je les Provinces de Pont Se de Cappadoce » avec la ville de 
Cefaréc en Cappadoce, pour Capitale de fon Etat. Aptes la 
mort de cet Empereur , fort bcau-perc , fon oncle , Se fon 
bienfaiteur , Confiance le fit alfaifincr en 337, * Chroni- 
que d’Alexandrie.* Ammien Marcellin. Sozotnenc, Zonare, 
Sec. 

ANNIBAS , Juif, fe mit à Li tête de quelques feditieux 
de fa nation, qui prirent les armcs,fous l’Empire de Qaude, 
contre la viUc de Philadelphie , qu’on croit être l’ancienne 
Rabath Capitale des Ammonites. Cufpius Fadus, quel’Em- 
peteur avoit fait Intendant de la Judeo .punit ces mutins , 
Se fit exécuter Annibas l’un de leurs Chefs , l’an 4$. ou 46. 
de J- C. * Jofephe , Auetaq. J* date. /. 19. c. 7. 

ANNIBAUD , Cardinal , dit dt Cecca*, parce qu’il étoit 
natif d'une ville de ce nom, dans le païsae Labour, fut 
premièrement Archevêque de Naples , Se fut enfuite crée 
Cardinal par Jean XXII. le 18. Décembre de l’an 1317. 
Clément VI. l’envoïa pour conduire la paix entre Philippe 
de Valois, Roi de France, SC Edouard III. Roi d’Angle- 
terre. Depuis , le même Pape aïant réduit i cinquante ans 
le Jubile .que Boni face VIII. avoit fixé au commencement 
de chaque née le , il envoïale Cardinal de Ccccan, Légat 
en Italie, afin de pourvoir aux defordres qui pourraient 
arriva à Rome , durant l’Année fainre. Il ht d’abord un 
voïage i Naples , pour y acordcr la Reine Jeanne I. avec 
Loiiis , Roi de Hongrie , & tevint enfuite i Rome , où 
r’aïant pas plû au peupie,qui l’accufoicde trop d’ambition, 
il vit former divers attentats contre lui. Il fur empoffonné à 
S;n-i iorgio, en allant de Rome i Niplcs.au mois de Juillet 
de l’an 1330. Ce Cardinal avoir fondeun Momftere deCe- 
lefiinspiés d’Avignon. On lui attribue la Vi.- de faine Pierre 
Se de iaimPaul.-n Vers. * Vickorel, su Addtr. ad Clem. 
FF. Ciaconius , in Ftta Bonif. Bolquet , ta F ita Cl entent. 
VI. Aubeti , Htfloirt des Card. Vollîus , de Ht fl. Latin, 
(fc. 

ANN 1 BI ( Le Lac d’ ) Annibas Lacas. San fon dans les 
petites Carres Se les autres Géographes mettent ce Lac dans 
«.Grande Tatrarie,au pied des montagnes Se dans une con- 
trée de même nom , au Septentrion du Lac de Kitay : mais 
dans la Cane de Tarcarie , que M. Vitfen a donnée au Pu- 
blic , on ne voit ni pais , ni montagnes , ni Lac d’ Annibi; ni 
meme aucun Lac, qui puifie bien répondre à celui-là. 4 Ma- 
ry, Dithon.Geogr.tph. 

ANNICERIS , difciple d’Ariftippc, Se compagnon d’He- 
gefus, tira Platon de captivité. Se fut auteur aune des cinq 
Socles des Philofophes, qui fortireiu de h Cyrénaïque. Scs 
Sénateurs ont été nommes Annicericns. • Diogene Laê'tce, 
»* Anfl. I. x. (*r m Platon. I. j. 

ANNIEN , ANAN , ou AN AN 1 E .difciple de S. Marc, 
fut premier Evêque d’Alexandrie, ( félon l’opinion de ceux 

Î ii regardent ce Saint comme Fondateur , Se non comme 
vêque de cetre Eglife. ) Annien fut le premier que conver- 
tir S. Marc à Alexandrie , & il en fut ordonné Evêque l’an 
6 j. 0utf4.de J. C. Il gouverna fon Eglilc très faintetnent , 
pendant l’cfpace d’environ 21. ans , fijavoir 4. ans fous S. 
Mate , Se 18. ans , feul jufqui fa mort, qui arriva, félon l'o- 
pinion la plus probable , en 86- 

Il n’eft pas fort certain qu’ Annien ait été premier 
Difciple de S. Marc,& qu’il aie gouverné l 'Eglife d'Alexan- 
drie avec lai. Tour ce que l’on en fçair.c'cft qu'il furie pre- 
mier Evcquc d’Alexandrie. Eufebc Se Enrychiuslui donnent 
il. ans de Pontificar,depuis latfi. année de J. C. jufqu’i la 
84. année. La Chronique Orientale ne lui donne que 18. ans 
& îtf. (ours. * Eufebc , /. 2. Rollandus , 23. Affiles M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eedeflafl. des trots f rentiers 
fie des. 
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ANNIEN , Pocte Latin, fous l’Empire de Trajan & d'A- 
drien , dont parle Aulu- Celle , A r ofl. Ame. /. 1. 

ANNlVERsAlRE.cft le jour auquel d'année en année 011 
rappelle avec folennité la mémoire d'un defum. Quelques 
Auccurs en rapportent l'origine i Anacler cinquiém-|Pape , 

ui fucceda à Clément, & depuis i Félix I . qui inrtitucienC 

es Anniverfaires , pour honoter la mémoire des Martyrs. 
Danslafuice du rcms,pluficurs particuliers ordonnèrent par 
leur teftamenc à leuts neririers de leur faire des Anmvctfai- 
rcs, & laifiercnr des fonds, tant pour l'entretien des églifes» 
que pour le foulagemenr des pauvres , à qui l’on difiiibuoic 
tous les ans ce jour-là des vivres Se de l’argenr. 

ANNIUS-RUFUS Gouverneur de Judécfi'ucceda à Am- 
bitius l’an du monde 401 tf. Le rems de fon Gouvernement 
fur remarquable par la mort d'Augufie. Valcrius Gratus fut 
fon fuLceflcur dans cette Charge.* Jofephe. Anttqmr . L»v. 
18 .Chap. 3. 

ANNiUS , ( VIRIANUS ) gendre de Corbulon , fameux 
Capitaine fous Néron, fut donné en otage à Tiridate , Roi 
d’Armt nic, pour la (cureté d'une enueveue, que Corbulon 
ménagea avec ce Prince. Il accompagna Tiridate à Rome » 
8c fur fair Confulpar Néron, l’an de J. C. tf7. Mais fous fon 
Confular même.Corbulon, fon beau-pere, fut réduit, pour 
prix de fes fervices , à fc faire mourir lui-même; Se appa- 
remment Annius fut enveloppé dans fa difgracc. * Dion , /. 
tfj- Tacite , Htfl. 1 . 4. 

ANNIUS ( GaUus ) l’un des Lieutenant Generaux à qui 
l’Empereur Orhon confia le commandement de l’armée » 
qui devoir marcher conrre Cecinna & Valent. C'étoit un 
très brave homme, mais les foldats lâches Se défobéïflans , 
rendoient la valeur & l’cxpcriencc inutiles. Il fut commis 
par Othon, à la garde du Pô avec Spurina, Se une chute do 
cheval l'empêcha de fe trouver à la bataille de Bedriac.Com- 
me Tacite ne marque point ce qu'il devint fous Vkellius, il 
y a lieu de croire qu’il fut compris dans le pardon que ce 
Prince accorda aux Generaux d'Othon fon ptériccelletir fie 
fon ennemi , l’an de J. C. 69. * Tacite,/, s. c. 87. & fmv . 

ANNIUS Se ANNIA , nom de pluûcurs autres Romains. 
& Romaines. Foi et.. Ut par leurs lurnoms. 

ANNIUS FOEClALIS,ancien Auteur Latin, avoit com-» 
pofé des Annales. Pline parle de lui ,& le met au même 
rang que Pilon, qui avoir aufii écrie un femblable Ouvrage. 
Dans un autre endroit , il rapporte quelque chofe de cet 
Auteur. Confultex. auffi VoffitlS * Pline , /• 34. c. tf. 

ANNIUS DE V 1 TERBE ou NANNlUS , ( Jean; Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Dominique , & Maître du facré Pa- 
lais, éroit de Viterbe, où il naquit le 5 du mois de Jan- 
vier 1437. Il s’eft rendu cclcbce par fes impoftures en fait 
d'érudition , Se d’antiquités. Outre la langue Latine & la 
Grecque, on dit qu’il fçavoir aufiî la Chaldéenne , l'Hc- 
braïque , & l’Arabe. Mais des ralens fi confiderablcs ont 
été deshonorés par fes impoftures ; car dans divers Ouvra- 
ges que nous avons de lui , Se particulièrement dans Cet 
XVII. Livres d’Antiquitcs , il rapporte IcsHifioiies de Be- 
rofe , de Manethon , de Megafthenes , d’Archilocus , les 
Origines de Caron, le Traité du Siecle d'Or de J abius 
Piélor , l'Italie de Sempronius , 8c d'autres Ouvrages fabti- 

Î ués par lui-même, dont il a voulu fc fcrvtr pour en impo- 
cr au public & à la pofteriré. lira mêlé quelques fragment 
qu’il a rires de Jofephe .d'Eufebe , Se des autres Anciens ; 
mais tout le refte efi fuppofé; fie Leandre Alberti qui s’eft 
faituneaffairededéfendre cer Aureur, a lui-même donné 
grofil remenc dans fes fables. On dit que ce dernier mou- 
rut de déplaifir, lorfqu'il reconnut que fa deferiprion d'Ita- 
lie auroit été incomparable , fi le témoignage des Auteurs 
fnppofez par Annius, n’en eût dfacé la beauté. Ce n’eft pas 
le Icul qui a été trompé par ce célébré impofteur ; Sixte de 
Sienne, Jean Nauclerus, Jean Driedo , Michel Médina , Se 
d’autres s’y font aufiî lailté furprcndre. C’eft pour cette rai- 
fon que Jofcph Scaliger. Suarez, Ribera, Pcccrius, Loiiis Vi- 
vez, Antonius Auguftinns, Bccan, Poflêvin, Crinitus, Vol*- 
rerran , Voflîus , Le Mire , & d’autres grands Hommes onc 
averti les jeunes gens d’éviter ces écueils dangereux , dans 
l’étude des belles Lettres. Mais pour être mieux perfuadé du 
peu de bonne foi d’Annius, il ne faut que voir ce qu' Anto- 
nius Auguftinus rapporte dans le dixiéme de fes Dialogues , 
comme une chofe qu’il fçavoir d'original ; puilqu’il le fç*. 
voirde Larinus Lartnius'de Viterbe, qui croit un homme 
doÛe, 8c contemporain d’Annius. Il ditqu’Annius faifoir 
graver des Inlcriprions, qu’il avoir loin de cacher dam des 
vignes prés de' Viterbe. Quelque rems après, il faifoit crcu- 
Yy ü) 



3*8 ANN 

fer clin* le meme endroit, 8c trouvant ccs Infcriprions qu’il I 
ayoit lui-même cachées, il les portoit en triomphe aux Ma- 
giltrats, leur faifant accroire que leur ville étoit beaucoup 
plus ancienne que celle de Rome, & qu’elle avoir été bâtie 
par Ifis &Oliiïs,qui «voient vécu plus de deux mille ans avant 
Roimilus. Anniusde Vicerbc mourutfous le Pontificat d'A- 
lexandrcVI.àRome,où il cil enterré chez lesDominicains de 
laMinerve. Ce fut vers l'an 1501. ou 1502. * Scafiger, /. $.de 
Entend. temp. Genebrard. I. i.imChre » Melchior Canus, 

/. 1 1. de Iqc. (cmm. c, (. Pcrciius , in Daniel. Ribera , in 
■Zach. c. 1. >t.2 {. Suarez,///. P. Snmm. dij'p. i.feU. 2. Pof- 
/cviit, 1 . 1 C. B t Hier b. VoUrman, l. 16. Anrropol. Ccinitus. 
Théophile R tinaud. Antonius Auguftinus. Aubcrr le Mire. 
Voffiuv.CUivicr.Mctula.LeandteAlbetti. Antoine de Sienne. 
Razzi , StC. 

ANNOBON, lfic d’Afiiquc fur les côtes de la Guinée , 
v.rs le cap de Lopo-Gonfalvcs , Sc l’idc de faint Thomas, a 
environ dix lieues de circuit. Les Portugais lui donnèrent 
ce nom d'Annolon ou de benne Année , parce qu'ils là dé- 
couvrirent le premier jour de l’an. Les bancs de fable 8c les 
écticils dont elleift environnée , la rendent prcfque impra- 
ticable. Elle cd neanmoins ttès fertile. Les habitans font 
prcfque tous piofcfiîon de la Religion Catholique.* Sanfon. 
Battdrand. 

ANN ON-'ou HANNON , General de l'armce des Car- 
thaginois, niant apprivoilé un lion , lui faifoir porter une 

K inie de fon bagage , cc qui fur catifc de fa difgratc : car 
f CM haginois en tireront un mauvais augure ; Sc dans la 
perle-' que rien n’étoir impoilîblc â un homme qui «voit 
dompté un animal fi féroce , ils craignirent qu’il n’afpirât 
un juin 1 à la Tyrannie: c’cft pourquoi ils le condamnèrent 
à un exil •perpétuel, d ins lequel il palla le iode defes jours à 
cultivée la terro. * Pline . /. 8. c. 16. Plutarque , InihtMt. 
Pnnc. I. 4. 

ANNON .Carthaginois , qui voulut pader pour un Dieu. 
Pour rcüilir dans fon dclfcin.il apprit à pluficurs fortes d’oi- 
fcaux â prononcer ccs paroles : Annon eftnn Bien , puis il 
leur donua la liberté , pour aller répandre cette nouvelle 
dans le pais. Mais ccs 01 féaux reprirent leur chant naturel , 

8c Ai mon fur ftuftré de fon cfperance. * Æ'ian. yar.Hijl. 

/. 14. 1 ; 

ANNON ou HANNON , Carthaginois , a écrit laRc la- 
lion d’un voïage qu'il avoir fait autour de l’Afrique , où il 
parle des pais qu’il découvrit le long des côtes de l'Océan 
Atlantique. Cette Relation, qu’il avoit écrite dans la langue 
de fon pais , fut depuis traduite en Grec, fous le titre de 
•if* • &, (c'eft-i-dire , navigation faite autour d’un pais ) 
& eJIccft venue jufqu’i nous. * Pline , Hijl. natterai, l. <. 
c. x. VolTius , de Hifl. Crac. /. 4. 

ANNON, Evcque de Vcronnc vers l’an 755. 

ANNON, Archevêque de Cologne , dans l’onzième 
liecle , étoit fils de Gautier, 8c d'Engcle, d’une familfe’dc la 
haurc Allemagne. Ses parens le dedincrent à la profcllion 
«les .unies ; mais un Chanoine de Bamb.rg, frere de la inerc, 
le détermina ieinbtaflcr l’ctar Ecclciiaftique. Quand il fut 
dans le Clergé , l'Empereur Henry III. dit le Neir , le prit 
auprès de lui, pour édifier fa Cour : il y mena une vie ex en», 
plaire. L’Empereur le fit Prévôt du Chapitre Imperia! de 
f :ofiar , dans fa balle Saxe , 8c le choifit pour aller vifiter de 
/apart Hetman II. Archevêque de Cologne, dans fa dernière 
maladie. Ce Prélat étant mort , Sc l'cleéiion d'un Archevê- 
que de Cologne aïanr été déférée â l’Empereur , il nomma 
Annon , lui donna l’inveftirure de l'Arcnevêché de Colo- 
gne , & fut facrc l’an 1055. Après la mon de Henry III. ar- 
rivée en rotiî. il fut chargé delà turel le de Henry IV. âge 
de fept à huit ans , & laifiace jeune Prince fous la conduite 
de fa mere Agnes. Mais cette Princcirrs’ér.inr retirée en 1061. 
Annon fut chargé du gouvernement de l’Empire. Henry 
IV. étant devenu grand , fccoüa le joug ; 8c ne s’accommo- 
dant point de la remontrance de l’Archcvcquc, le bannit. 
Annon revint de fon exil en 1072. & fe réconcilia avec 
Henry; mais il continua de défendre genereufemenr la vé- 
rité Ce la jufticc. Il étoit fi rigide Sc fi zclc pour la juftice , 
qu'il fit arracher les yeux à des Juges, qui avoient prononce 
une Sentence injufte contre une pauvre fcmmc;& qu’il per- 
mit feulement qu’on laifsât un cril à un d’eux, pourpouvoir 
conduite les autres en leurs maifons. Et afin que ce châti- 
ment fervîc d'exemple, il fit encore attacher au dcfTiis des 
portes de leurs logis , des têtes de brique , où il n’y avoit 
point d’yeux. Il mourut fa internent l’an 1075. Je 4. Décem- 
bre. * Lambcrtus Schaflhaburg , Cbrtnol, d'Allemagna. 
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| Anenjmus a pu J Snrium. HcilT. H if. de l'Empire. I. tf. 
Baillée , y les dei Saints. Décembre. 

ANNONAY , que les Aureuts Latins nomment Anne, 
nenm & Annomacmm , fur 1 a Deume, ville de France dans le 
haut Vivarais , à deux lieues du Rhône , avec titre de Mar- 
quiût , appattient âlaMaifonde Vanudour. Divers Au- 
teurs ont ciu que cette ville eft fort ancienne , Sc que fon 
nom lui fut donne par les Romains qui y avoient des maea- 
zins de bled. Elle louffrit beaucoup dans le XVI. fieclc du- 
rant les guerres civiles. En 1 561. les habitant qui étoient ptef. 
que tous Huguenots , pillèrent les Eglifcs & renverferenr 
les Images. Antoine de Senneterre Evêque du Puy , Sc An- 
toine de la Tour , Baron de faint Vidal , des premiers de la 
Nobletfe de la Province , irrites de cette violence , prirent 
les armes , pour reprimer l’infolence du peuple. Ces démar- 
ches firent trembler les Jvibirans ; mais l’arrivée de Sarras 
dilfipaccrtc crainte. Il étoit envoie par le Baron des Adrets, 
dont le nom fcul faifoit peur auxCatholiquis.En jjCj.ceux- 
ci prirent Annonay fous Saint-Chaumont , & cette ville fric 
miferablcment pillée Sc brûlée deux ou trois fois de fuite. 
Elle foutFrit encore beaucoup en 15(18. Annonay a étc le 
lieu de la nailfincc du Cardinal Pierre Bertrand. Elle eft 
dans IcDiocefede Vienne.* PapireMaJlon >Defcnpt.fum. 
Cad. DcThou , Htjl. I. 34. & 44. Du Chcnc. Anna*, des 
y,ttes de France. 

ANNONC 1 ADE. Il y a pluficurs Ordres Sc Sociétés de 
ce nom. Le premier , qu’on nomme proprement des Servî- 
tes ou Serviteurs «le la Vierge , commença enviion l’an 
12 j 2. par la dévotion de fepe Marchands de Florence, 
dont le principü ctoit Don-fils de Monaldis. Ils fc retirè- 
rent au Mont Scncre, pièsdela même ville. Si furent bien- 
tôt fuivis par faint Philippe Bcnizi ou Bcniri, qui en cft re- 
connu le Fondateur. On établit de f.mbubles Congicgi- 
tionsi Vcnifc , Sc à Marfcillc. 

Le fécond Ordre de ce nom fut fonde â Bourges par Jean- 
ne Reine de France , fille de Loiiis XI. Sc f.nure Je Loiiis 
XII. qui la répudia de fon confentcment , Sc avec dilp.nfc 
du Pape Alexandre VI. La Règle cft établie fur douz • arti- 
cles , qui regardent douze vertus de la faillie Vierge; Sc elle 
a etc approuvée par les Papes Jules II. Sc Leon X. 

Le troificme , qu’on appelle aulfi des Celejlet , fin fondé 
par une fainte veuve de Genes, nommée Marie Victoire 
Forn.iro , qui mourut l'an 1617. Cet Ordre eft approuvé par 
Je Saint Siège , & il y en a déjà plufieurs Monaftcxes en 
France. 

ANNONCIADE : Société fondée à Rome dans l’Eglifç 
de Nôtre- Daine de la Minerve l'an 1460. par le Cardinal 
Jean dcTurrccremata, pour marier de pauvres filles. Elle a 
été depuis érigée en Archiconfraternité , Sc cil devenue fi 
riche par les grandes aumônes & les legs qu’on y a faits, que 
tous les ans , cette ArchUonfratcinitédor.nc le 25. Mars, 
ferc de l’Annonciation de la fainte Vierge, des dotes de 60. 
écus Romains chacune â plus de quatre cens filles, un habit 
de ferge blanche, 8c un florin pour des pantoufles. Les Pa- 
pes ont fait tant d'cilime de cette œuvre de picrc.qu’ds vont 
en cavalcade, accompagnés des Cardinaux, 5 c delà Nobicf- 
ic Romaine , difhibucr les et dûtes de ces dotes, â celles 
qui les doivent recevoir. Celles qui veulenr être Rcligicu- 
les , ont le double des autres , Sc font diilinguccs par une 
couronne de fleurs qu’elles ont fur la tête.* Ricratto diRoma 
moderna, 5 c Eufevologio Romano,dc l’Abbé Puzza, 7 ratf. 
6. c. 35. 

ANNONC IADE-.Ordre de Chevalerie, inflituécn 1362. 
par Amedée VI. Comte de Savoye , dit le yerd , auquel on 
dit qu’une Dame prefenta iinbraflèlct de fes cheveux , tref- 
fés en laqs d’amour : ce qui lui donna lieu d'infticuer un 
Ordre Militaire, qu’il appel la du Laqs d' amour , 5 c dont il 
fit la première ceremonie le jour de la fête de faint Mau- 
rice Patron de Savoye, le 22. Septembre 1355. D’aucrcs 
donnent une origine plus fainte à cet Ordre , 8c difenr qu’- 
Amedée l’inftitua en l'honneur des quinze MyAcrcs de 
Nôtre Seigneur Jesus-Christ , 8c de la fainte Vierge , & 
en mémoire des actions gloricufcs de fon aïeul Amcdce V. 
furnommé le Grand. Il y créa quinze Chevaliers, 8c ordon- 
na que les Comtes ( aujourd'hui Ducs de Savoye, feroient 
les Chefs de ccr Ordre. Le Collier étoit compofc de rofes 
d’or, émaillées de rouge 8c de blanc , jointes par des laq* 
d'amour , dans lefquels étoient entrelacées ces quatre let- 
tres F. E.R. T qui fignifient félon queIqucs-uns,/V"/*d* 
et us Rhednm' ternit , c’eft- â-dirc , fa valeur a maintenu 
Rhodes . pour marquer la belle aétioud’Amcdéc le Grand , 
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qui fît lever aux Sarrafins le liège de Rhodes en i $10. Selon 
<jiiiche»on,ccs lettres lignifient ces quatre paroles, Frupet,, 
Entrez . , Rompez. To»t. Au bout du Collier pendoit une 
ovale d'or émaillée de rouge 8e de blanc , au dedans de la- 
quelle étoit repr-lcntce l’image de faine Maurice. Amedee 
VIII. premier Duc de Savoyc C qui fur élu Pape au Concile 
de Pâle , Se prit le nom de Félix V. ) voulut en 144a. que 
cet Ordre du L*<}t A' Amour fur dorénavant appelle de 
\' AnntxcteAt , Se fit mettre au bout du Collier une Vierge 
au lieu de faint Maurice , changeant aufii les laqs d'amour, 
en cordelières. A l'égard du manteau des Cbcvaltcrs,il éroit 
rouge cramoifi , frangé Se borde de laqs d'amour de fin or , 
fous Charles te Bon , vers l’an 1530. Il fut enfuite bleu.dou- 
blé de tafetas blanc, fous Emmanuel-Philibert, environ l'an 
ijiîo. puis decouleur d 'amarante , doublé de toile d’argent 
à fond blca , fous Charles-Emmanuel en 1617. Legrand 
Collier de l’Ordre.qne les Chevaliers portenraux Fêtes fo- 
Icmnellcs Se aux Ceremonies publiques , cft du poids de 
deux cens cinquante écus d'or \ & dans l’ovale , cléchée en 
laqs d’amour.lont les paroles de la faluratioiiÀngeHque.Le 
petit Collier eft comme un haufle-co! de deux doigtsde Lu- 
ge, du poids de cent cens d’or. Suivant l’inftitution .lcs Cha- 

E itr.-s ou Affcmblées de cet Ordre , fc dévoient tenir dans 
1 Chartreuf; de Pierre Chârfl en Bugey , où l’on enterroit 
r.udi les Chrvaltcrs ; Se cela s'obferva ÿuiques i l’échange de 
la BrdTe Se du Bugey , avec le Marquifar de Salufles. La 
Charrreufe de Pierre-Châtel.fc trouvant par U dans la Sou- 
veraineté de France, le Duc Châties- Emmanuel ordonna 
que les Chapitres fc tiendroient dans l’Eglife de faint Do- 
minique de Montmelian j Se en 1*17. il transféra la Cha- 
pelle de l’Ordre fur la montagne de Turin, dans l'Hermirage 
dcCamaldoli. * Guichcnon , Hift. de Savoye. 

SV/TE CHRONOLOGI gVE DES CHEVALIERS 
de l'Ordre de l'AnmoHCiade. 

AMEDEE VI. COMTE DE SAVOYÇ, 
fumomme le Verd , Fondateur , & premier 
Chef de l’Ordre. 

i)6t. 

Ami' , Comte de Genève. 

Antoine , Seigneur de Beanÿeu Se de Dombes. 

Hugues de Chai on , Sire Se Baron d'Arlay. 

Aymon de Geneve , Seigneur d’Anton 6e de Varcy. 

Jean de Vienne , Seigneur de Rollan, 6e de Bonencontre. 
Guillaume de Grandfon , Seigneur de fainre Croix. 
Guillaume de Chalamonc , Seigneur de MeximLux Se de 
Montaney. 

Rolland de VeifTy. 

Etienne , bâtard de la Baume, Seigneur de fainr Denys, 
de Ch lufl’on & deChavanez, Amiral Je Maréchal de Savoye. 

Gjfpard , Seigneur de Monnnayeur , Baron de Villâr , 
Saler , &c. 

Barle de Fora. 

Thetuiard , Seigneur de Menthon. 

Ame de Bor.iv.nd. 

Richard Mufard. 

AME DE' E VII. COMTE DE SAVOYE, 
fumomme le Ronge , deuxième Chef. 

1385. 

Aymond de Chalant , Seigneur de Fenis Se d’Aymaville. 
Eudes de Villars , Seigneur du Montillicr , Se c. Gouver- 
neur de Savoyc. 

Hyblct de Chalant, Seigneur de Cfiâtillon, Sec. Gouver- 
neur de Nice Se de Piémont. 

Jean de Vernay , Seigneur de la Rochette » Sce. Maréchal 
de Savoye , Lieutenant General de Brcfic. 

Humbert , Seigneur de Luirieux. 

Thomas de Genève , Seigneur de Lullin * Sec. 

AMEDEÏ VIII. PREMIER DOC DE SAVOYE, 
rroilîcme Chef. 

Mto. 

Loiiis de Savoye , Prince de la Mode. 

Odo de Villars , Seigneur de Baux , S. Sorlin , Sec. Gou- 
verneur de Piémont. 

Jean de la Baume , Comte de Monrrevel , Maréchal de 
France , Lieutenant General de Breflé . 

Humbert de Villars-Scxcl , Comte de la Roche. 
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Bonifjce de Chalant , Seigneur de Feois.» Maréchal de 
Savoye , Gouverneur de Piémont. 

Antoine , Seigneur de Grolée. 

Girard, Seigneur du Temier. 

Jean , Seigneur de la Chambre, Comte de Luille, Vicomte 
d*. Maurienne. 

Jean , Seigneur de Lügny , Ruffejr , Sic. 

Thomas , Marquis de Salaces. 

Amé de Savoye , Prince de Piémont. 

Jean Panfcroc de Setraval. 

Geofroy de Charnay , Seigneur de Liry & de Montfoit, 
Loiiis , Seigneur de Montjoye , Sic. 

Jacques de Villetrc , Seigneur de Chévron. 

Gafpard , Seigneur de Monrmayeur , &c. 

Humberr de Villars , Seigneur de Thoiié , & c. 

Jacques de Miolans , Seigneur de la Vallée , 8ec. 

François , Seigneur de Bufly , 8e c. 

Loiiis de Savoye . Comte de Geneve. 

Louis , Marquis de Saluées. 

Humberr , batard de Savoyc, Comte deRomonr. 

Richard , Seigneur de Montchenu, Chambellan du Duc 
de Savoye. 

Jean de Montluel , Seigneur de Chârillon , Gouverneur 
de Piémont. 

Manfroy de Saluées , Seigneur de Farillan , Maréchal de 
Savoye. 

Loiiis, bâtard d’Achaïc, Seigneur de Raconis, Maréchal 
de Savoye. 

Philippe de Savoyc, Comte de Geneve. 

LOUIS, DUC DE SAVOYE, IV. CHEF. 

, *44°; 

Amé de Savoye , Prince de Piémont. 

Janus de Savoyc , Comtede Geneve. 

Philippes de Levis , Comte de Villars , Vicomte de Lan- 
trcc, Sec. 

François , Comte deChalant , Seigneur de Châtillon. 
Guillaume , Seigneur de Menthon. Gouverneur de Baffi- 
niane. 

Jean de SeyfTel , Seigneur de B ariat , & de la Rochette , 
Maréchal de Savoye. 

Guillaume de Geneve, Seigneur de Lullin, Grand-Maîrrc 
de l'Hôcc! de Savoyc. 

Jean de la Palu,Siigneur de V.iren.bon, Bouligneux, &c. 
Guillaume de Luyrieux , Seigneur de la Cueille , &c. 
Jacques de la Baume , Comte de Montxevel, Lieutenant 
General de Brclfe , &c. 

Jacques , Comte de Chalant , Gouverneur de Verccil. 
Jacques de Montmayeur , Baron de Villar , Salet , Sec, 
Gouverneur de Savoye. 

Pierre de Grolée , Seigneur de faint André. 

AMEDE'E IX. DUC DE SAVOYE, V'. CHEF. 
*4^5* 

Claude de Seyflel , Seigneur d’Aix, Maréchal de Savoye. 
Loiiis, Comte de Chalant. 

Claude de Bourgeois , Seigneur de Verny , Se de Fernay 
Janus de Genève , Seigneur de Lullin , Sec. Gouverneur 
du pais de Vaud. 

PHILIBERT, PREMIER, DUC DE SAVOYE, 
fixicme Chef. 

147X. 

CHARLES PREMIER , DUC DE SAVOYE , 
lèpticme Chef. 

1481. 

Hugues de la Palu , Comte de Varax, Gouverneur Se Ma- 
réchal de Savoye, Lieutenanr General de Dauphiné. 

Philibert , Comte deChalant, Sec. Gouverneur du Duché 
d’Aoufte. 

CHARLES- JEAN-AME' .DUC DE SAVOYE , 
huitième Chef. 

149s. 

PHILIPPE PREMIER, DUC DE SAVOYE, 
neuvième Chef. 

*497- 

PHILIBERT IL furnommé le Se**, DUC DE SAVOYE , 
dixiéme Chef. 

14*8. 
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CHARLES III. DUC DE SAVOYE, 
onzième Chef. 

iji8. 

Philippes Je Savoye , Comte Je Genevois. 

François Je Luxembourg , Vicomte Je Martigues. 

Jean , Comte Je Grueres , Baron d'Aubonnc. 

Thomas Je Valpcrgue , Comte Je M-izin. 

ClauJc Je Savoye, Seigneur dcRaconis. 

Jacques, Baron de Mioïans, Comte de Mortmayeur.&c. 
René , Comte Je Chalant , Sec. Maréchal Je Savoye. 
Honorât Grima! Ji , Baron de Bciiil , ficc. Gouverneur de 
Nice , 8c Amba/TaJcur en France. 

Jean- Philibert Je laPalu , Comte de Varax , Lieutenant 
General Je Brcflc , 8c Ambaifadeur au Concile Je Latran. 

Guillaume de Vergy , Baron de Fonvans, Seigneur de 
Champlite , Maréchal de Bourgogne. 

I ^ ‘ B'H*) y Chancelier de 

François de la Baumc,Comte deMontrevcl , Gouverneur 
Je Savoye. 

Bertolin Je Montbel , Seigneur de Froflafcque , Grand- 
Maître d’Hotel de Savoye. 

Charles Je la Chambre , Bacon de Sermoye, 8c Je Mcxi- 
mieux. 

Aimé Je Gencvc , Seigneur de Lullin , Gouverneur du 
païs de Vaud , 8c c. 

Sebaftien Je Montbel , Comte d'Entrcmont , &c. 

Pierre de Bufly , Seigneur d'Ery a. 

Jean , Marquis de la Chambre , Capitaine de ccnt-hom- 
mes-d’ Armes. 

Jean de la Palu , Comte de Varax , ficc. 
EMMANUEL-PHILIBERT , DUC DE SAVOYE , 
douzième Chef. 

* 5 * 8 . 

Chariot-Emmanuel Je Savoye , Prince de Piémont. 
Philippe de Savoye , Comté de Raconis. 

Claude Je Savoye, Comte de Pancalicr. 

André Provana , Seigneur de Lciny , Comte de Froflafc- 
que , General des Galcres , & Gouverneur Je Villcfranche. 

Jean-François Code , Comte d’Arignan , 8c de Polon- 
gherc , Gouverneur J’Aouftc fie d'Ivréè. 

Jean-Thomas de Valpergue, Comte deMazin, 8cc. Gou- 
verneur du Comté d’Aftc. 

Laurent de Gotrcvod , Comte de Pondévaux , Gouver- 
neur Je Brcflc. 

Pierre Je Maillard , Comte de Tournon , Gouverneur de 
Savoye , fit General de la Cavalerie. 

Cafpard Caprii , Evêque d’Ajl , Grand AUmomer de 
■Savoye, Chancelier de l'Ordre. 

Charles- Emmanuel de Savoye , Duc de Nemours. 
Bernardin de Savoye , Seigneur de Cavours , Capitaine 
des Archers Je la Garde. 

Profpcr de Gencvc , Seigneur de S. Rambert , ficc. Colo- 
nel de toutes les Gardes. 

Jc-m-Frcdctic Madruzze , Comte d'Avy , Marquis de 
Sonar. 

Philippe d’Eft , Marquis de faint Martin , Scc. General de 
la Cavalerie. 

Jerome , Cardinal de la Routre , Archevêque de Turin , 
Chancelier de l’Ordre. 

Ame de Savoye , Marquis de faine Rambert , Grand- 
Prieur de faint Maurice 8c de faint Lazarc.Gcncral d’armée. 

Frédéric Fcrrcro , Seigneur de Cafavalon , Marquis de 
Rotnagnan , ficc. Grand- Maître-d’Hôtcl de Savoye. 

Loiiis de la Baume ,dit de Coryenen , Prince de Srienbu- 
fe , Comte de faint Amour , AinbaHadcuten Efpagnc . 

Robert Roiict-laint-Sevcrin , Comte de Rcviliafc.Grand- 
Ecuïer de Savoye. 

Thomas Ifnatd de Caflello', Marquis du Carail, Ambaf- | 
fadeur près de l’Hmpcrcur. 

Belle Ferrcro-Fiefque , Comte de Meflcran , ficc. 

Honorât Grimaldi , Baron de Buëil , Scc. Gouverneur de 
Nice. 

François Martinenguc, Comte de Malpaga, Grand-Ecuïcr 
de Savoye. 

Encc-Pie de Savove , Seigneur de Saflola. 
CHARLES-EMMANUEL J. du nom, DUC DE SAVOYE, 
treiziéme Chef. 

1581. 

Claude de Chalant , Bâton de Fenis , Grand-Maître de 
Savoye , Scc. 
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Jean-Bamiftc de Savoye , Marquis de laChiufe, Grand- 
Chambellan de Savoye. 

Jean-Louis , Marquis de la Chambre, 8cc. 

Oékavicn de faint Vital, Marquis de Fontancllat. 

Charles Palavicin , Seigneur Je Perle , Ambafladeur eu 
Efpagne. 

Afcanio Bobba , Comte Je BuJfolin > Scc. Grand-Cham- 
bellan de Savoye. 

Michel Bonclli. 

Henry de Savoye , Duc de Nemours. 

Gafpard de Genève , Marquis de Lullin, de Pancalicr , 
8cc. Gouverneur du Duché d’Aoufte. 

Philippe-Emmanuel de Savoye, Prince de Piémont. 

Viâor-Amc de Savoye. 

Charles de Simiane , Marquis de Roat , Marct , 6cc. Ge- 
neral de la Cavalerie de Savoye. 

Michel- Antoine de Saluées, Seigneur de la Mante, Com. 
te de Verzol.ficc. Gouverneur du Marquifar de Saluées. 

Charlcs-François-Manfroy de Lucerne, Gtand- Prieur de 
Rome, Ambafladeur en Allemagne. 

Guiron de Valpcrgue, Comte de Mazin -, Gouverneur de 
Verccil , Scc. 

François Ville, Marquis de S. Michel, Scc. General de i* 
Cavalerie du Pape. • 

Annibal Grimaldi , Comte de Buëil, 8cc. Gouverneur Je 
Nice, General des Galères. 

Claude de Rye, Marquis d’Ogliani, Scc. Grand- Ecuïct de 
Savoye, Gouverneur de Chablats. 

Charles-Philibert d’Eftc, Marquis de faint Martin , ficc. 
Prince du S. Empire , fut aulft Chevalier de laToifon d’or. 

Nicolas de Vattcvil le. Marquis de Vcrofoyc, ficc. 

Charles-Emmanuel de la Ciumbre, dit «le Seyjfel , Mar- 
quis d'Aix , Scc. 

Emeft d^Molard , Baron de Revielch , Roccadiof, &c. 
Confciller d’Etat de l’Empereur. 

Jacques-Antoine de la Tour, Ambafladeur en Efpagnr. 

Pierre, Marquis de la Chambre. 

Loua Grimaldi , Evêque de Tcmce , Grand Aumimer 
de Savoye , (£■ Chancelier de l Ordre. 

François-Philibert Fcrrero-Ficfquc, Prince de Meflcran, 
Scc. General de la Cavalerie. 

Nicolas de faint Martin, Seigneur d’Aglié, Scc. Grand- 
Maître d’Hôrcl Je Savoye. 

Philibert Scaglia, Comte Je Verrue, Scc. AmbaflaJcar c* 
France. 

François Arconnat, Comte Je Touzaine, Ambafladeur rn 
France. 

Guy de faint Georges, Comte de Blandratc, Marquis de 
Rivarollcs, General de l’Infanterie, Scc. 

Philibert Millet , Archevêque de Turin, Chancelier de 
l’Ordre. 

Sigifmond d'Eftc , Marquis de faint Martin , Scc. 

François Spinola , Marquis de Gâtez. 

Guillaumc-Ft.,nçois Chabo, Contre defaint Mauricc.i.v, 
Grand-Maître de rArtillcrie. 

Jean , Comte de Naflau. 

Antoine de Valpcrgue, Comte Je Monrué , fie 3e Malle, 
Gouverneur de la citadelle de Turin. 

François-Thomas de Savoye,Prince Je Carignan .Grand- 
Maître de France. 

Jacques Paillard d’Urfé de Lafcaris, Marquis d*Utfé ,ficc. 
Grand-Ecuyer de Savoye. 

Philibert Mcrcurin Àrborio, Marquis de Gatinate.Gtand- 
Maître d’ Hôtel de Savoye. 

Bernardin Parpaillç , Comte de la B.*Jlie. 

Pierre de Duyn , dit Mar /chai , Baron de la Val-d'lfere, 
Vicomte de Tarentaifc , Seigneur du Chaftellard , Scc. 

Emmanuel Solar , Comte deMorettc , Ambafladeur en 
France. 

Contcno Rouer .Comte de Calos, Marquis de Cortance, 

Cleriadc de Geneve , Marquis Je Lullin , Scc. 

François de Damas, Baron delaint Retan , Marquis de 
Cclcran. 

Guy de Ville , Marquis de Cillan , Vlpian , Scc. 

François de Brichanrcau-Nangis , Marquis de Cura, Sec. 

Charles-Ftançoisde Valpcrgu. 1 , Marquis de Perler , Scc. 

François René de Saluccs , Comte de Vcrzol , ChüToa , 

Ô£C. 

Honorât d’Urfé , Marquis de Châtcaumorand , Scc. 

Louis , Marquis de la Chambre, dit de Sejjftl. 

Albert Bobbc, Marquis deGraglic, Comte de Buffolin.fcc. 

Bertrand 
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Bertrand de Scyflcl 1 Baron de la Serra , fc du Chaftcl- 
lard , fcc. 

Angpfte Manfroy Scaglia, Comte de Verrue, fcc. 
Galpaid Purpurat, des Comtes de Lucerne , Marquis de 
faim Peyre , Gouverneur de Turin. 

Jean- Michel Afinar de Virle, Cofeigneur de Virle & 
d'Orbaflan, fcc. Gouverneur de Turin. 

VICTOR-AME', DUC DE SÀVOYE, 
quatorzième Ch.f. 
ifijo. 

Jean-Aurele * Arborio de Gatinare , Comte de Vivron , 
Qraad-Ecuïcr de SaVoye. 

Paul Belle Ferrcro-Fiefque, Prince de Mcflcran , fcc. 
Philibert Caretto , Marquis de Bagnafquc , fc c. Grand- 
Ecuïerde Savoye. 

/ean-Françou de Sales, Evi<j»e de Gtneve , Chancelier 
de l'Ordre. 

Louis de S. Martin , Marquis d Agité , fcc. 

Claude- Jerome de Chabo , Marquis de S. Maurice, 6 c c. 
Paul-Emile de S. Martin, Marquis de Bros , Scc. 

Antoine Ponte , Comte de Scarnafis, fcc. 

francois-hyacinte, duc de savoye 

quinziéme Chef. 


16} 8 . 

Jatte Bens , Seigneur de Scntena, Gouverneur de Turin, 

fcc. 

Ame du Puy , Marquis de Voguerre , fcc. Grand-Maître 
d’Hête! de Savoye. 

Afcagne Bobba, Marqiüs de Graye, fcc. Grand-Chambel- 
lan de Savoye. 

Jules Rangon Marquis de laMaifon Blanche, fcc. 
Alexjndre de Saint George, Comte de Blandvate, fcc, 
Michel- Antoine de Saluccs, Comte de Vereol, fcc. 
Arduin de Valpergue , de Rivarc, Marquis d'Entragues , 
fcc. 

François Provane de Leiny , Seigneur de Druant, fcc. 
Grand'Chambcllan de Savoye, & Ambafladcur en France. 
Jeiôme, Comte de Roflillon, Baron de S. Gcnis, fcc. 
Jean-Dominiauc Doria, Souverain de Teftigo & Ccfio , 
Marquis de Cirie. 

Albcrr-Eugenc de Geneve, Marquis de Lullin fc de Pan- 
calier , fcc. 

Antoine-Marie Tiflon, Blandrate, Comte de Defane, fcc. 


CHARLES-EMMANUEL II. du nom, DUC DE SAVOYE, 
feiziéme Chef. 


i6}9. 

f Jean- Louis du Mas de Cattelane , Vicomte d'Allema- 
gne , fcc. 

P ami- Millet , Evîane de Maurienne , Chancelier de 
lOrdre. 

Maurice de Savoye , Prince d’Oncille, fcc. 

Emmanuel- Philibert- A me de Savoye. 

Charles- Emmanuel -Philibert-Hyacinthe de Simiane, 
Marquis de Pianeflc , fcc. 

Odiavien de faim Martin d'Aglié, Marquis de fainr Ger- 
main, fcc. 

Philippe de faine Martin d’Aglic, Marquis de faint Da- 
mian & de Rivaroles, fcc. 

Jean de Ville Cardé, Seigneur de Fleury, Marquis de 
ûint Trivier , fcc. 

Charles-Emmanuel Palavicin, Marquis de Fraboufe, fcc. 

Charles- Ubertin Solar, Comrc de Moletre, fcc. Ambalfa- 
deur en France. 

Charles-Viûor Scaglia, Comte de Verrue, fcc. 

Frédéric Tanne, Marquis d’Entragues, Comte de Limon. 

François Provane, Comte de FrotTafcque, fcc. 

Gettulc de Pioflafque, Seigneur de Caftagnole, fcc. 

Guiron-François Ville, Marquis de Ciglian, fcc. 

François Ponte, Comte de Scarnafis, fcc. Ambafladcur 
en France. 

François Code, Comte de Polonguere, fcc. 

Charles-Thomas ifnard de Caftcllo, Marquis de Carail , 
fcc. . 

Alexis de faint Martin de Parelle, Marquis de Bros, fcc. 

Frédéric de faint Gcorgcs-Blaadratc» Marquis de Rrva- 
rollcs , fcc. 

Terne L 


François Doria, Marquis de d’Olceaqua, fcc. 
a. May 1660. 

N... de MaroIIes, Gouverneur de Saluces, fc Mettre de 
Camp du Régiment des Gardes. 

N... de Senantcs , Capitaine des Gardes de Madame 
Roiale, fc Gouverneur de la Tour, dans les Vallées de 
Lucerne. 

N... de Cugnol, Gouverneur de Montmeillan. 

N... de Monafterol , Gouverneur du Château de Nice 

N... de faint Martin d’Aglié ,Chancelitr eu 
ij. Janvier i«7> 

N.... 

N.... 

N.... 

N.... 

N.... 

N.... 

N.... 

U 7 j. 

Thomas de Chabo de Jacob, Marquis de fainr Maurice, 
Minittre d’Etat, Lieutenant General de l’Infanterie , Gou- 
verneur de la ville & châreau de Chambéry, Commandant 
General en Savoye. Le Duc lui envoïa en Août 167 j. l’Or- 
dre de l'Annonciade â Nanci, où il étoit Ambafladcur près 
du Roi de France. Il mourut le 6. Août i£Si. âgé de j8. mis. 

VICTOR -AME' II. du nom , DUC DE SAVOYE, 
dix - fepticroc Chef. 

itfyj. 

En Février 1*78. Madame Roiale conféra l’Ordre de 
l’Annonciade , & donna Je Collier à N... Ferrcro-ficfque, 
Prince de Mafleran. 

Charles- Loiüs de faint Martin d’Aglié, Marquis de faint 
Germain, Grand-Chambellan de fon Alteflc Roiale. 

Jean- Jérôme Doria, Marquis del Maro, Grand Maître de 
la Maifon de Madame Roiale. 

Sigifniond de Seyflcl , Marquis de la Serra. 

Jacques-Maurice del Pozzo, Prince de la Cirtcrne. 

Thomas-Félix , Comte Fcrrcro. 

Philibert, Comte Piofafquc, General de l’Artillerie. 
Novembre 167$. 

Jean-Michel de Solaro , Comte de Monatterol , Cora- 
miflairc Général des troupes de Savoye. Il mourut le 17. 
Mars 1680. 

14. Décembre 1679. 

N..., Comte de Mourozzo, Gouverneur du Duc de Savoye. 

Mars i£ 3 o. 

N.... de Birague, Comte deVifque, Capitaine d’une 
Compagnie des Arquebufiers de la Garde du Corps du Luc 
de Savoye.Ü mourut le 7. Juillet 1680. âgé d’environ jS. ans. 

Mai 1680. 

Louis-Thomas de Savoye, Comte de Soi/Tons , mort le 
i(. Août 170X. 

Juillet i 62 o. 

N... Marquis de Carail, Grand- Veneur du Duc de Savoye; 
z j. Mai 1681. 

N . . . Marauis d’Ogliani , qui en avoir le Brevet depujf 
quelques années. 

Décembre xtfff. 

N . . • Abbé de faint Gai , fait Chevalier. 

Avril 1691. 

N . . . Marquis de Parelle. 

N . . . Marquis de Ëagnafque. 

Décembre 1696. 

Amedéc de Savoye , fils aîné du Prince de Carigrun. 

N . . . Marquis de faint Thomas , premier Sccrctaÿÿ 
d’Etat. 

N . . . Marquis Palavicin , Grand Ecuyer, 

N . . . Marquis de la Pierre. 

N . . . Marquis de Toutnon. 

N. ..Marquis de Parelle. 

N . . . Marquis de faint Georges. 

N . . . Marquis de Lucinge. 
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N . . . Marquis de Bagnafquo. 

N . . . Marquis de Tÿne. 

). Décembre 1701. 

N . . . Marquis de Prié, ci-devant AmbalTadeur à Vienne, 
puis de l'Empereur à Rome. 

Mars 1707. 

N . . . Marquis de Corail, Gouverneur de Turin. 

N . . . Marquis de Cavom , Gouverneur de U citadelle 
de Turin. 

N . . . Comte de la Roccha , Gouverneur de Cafal de 
Montfcrrar. 

N ... de la Rochea de Lerimi. 

N . . . Comte de None, Colonel d’un Régiment de Ca- 
valerie. 

N . . . Marquis de Tournon , Colonel de Dragons. 

N . . . Marquis de Conté. 

N . . . Comte de Monafterole. 

Man 171 ). 

N ... de Savove , Prince de Picdmonr. 

N . . . Prince ae Savoye. 

N . . . Marquis du Coudray, Gouverneur des Princes. 

N . . . Marquis de S. Thomas , premier Secrétaire & Mi- 
nière d'Etat. 

N . . . Marquis du Corail , Gouverneur de Turin. 

N . . . Marquis de la Roche d'Allery , Gouverneur de la 
Citadelle. 

N . . . Comte de la Roque , Lieutenant General & Gou- 
verneur d’Alexandrie. 

N . . . Baron de Rcbinder, Lieutenant General fie Gou- 
verneur de Pignerol. 

Mars 1714. 

N . . . Prince de Butrcro. 

N . . . Marquis de Girace. 

N . . . Prince de Carolica. 

ANNONCIATION, Fête appellce autrement 1 'Incar- 
nation du Verbe Divin, en laquelle on célébré la mémoire 
de ces deux myftcrcs , qui nen four proprement qu’un. 
L’Ange Gabriel fut envoie de Dieu 4 Nazareth ville deGa- 
lilée , vers la Vierge Marie , époufe de faim Jof.ph , pour 
lui porter l’heureufe nouvelle du choix que Dieu avoit fait 
d’elle, pour être la mcrc du Mcflïe : 3c c'eft ce qu’on ap- 
jpclle V Annonciation. Alors la fainre Vierge aïanc confenti 
a raccomplilTemenr de ce myftere, le Verbe Divin s’unit à 
l’amc que le Saint Elprit avoir créée, & au corps qu'il avoit 
forme .dans les chaires flancs de la Vierge , pour ne faire 
qu’une mêmeperfonne : ce que l’on nomme Incarnation. 
Dès le tems de faim Au gu (lin, on croïoit fur une ancienne 
Tradition, que Jesus-Christ avoit été concû le zj. de 
Mars ; mais on ne voit pas qu’il y eût encore de Fête infti- 
tuée , pour honorer féparcmcnt l’incarnation de J. C. Ils 
l’honoroient avec la Nativité de Nôtre-Seigneur. On ne 
trouve point dansl’Eglife Grecque de mention de la Fcte 
de l’Annonciation, avant le Concile in Trullo , tenu l’an 
<91. où il cft défendu de dire une Meflc entière en Carême, 
en d'autres jours qu'en ceux du Samedi, du Dimanche fie 
en celui de l’Annonciation. Dans l’Eglife Latine, le Sacra- 
mentaire du Pape Gelafe I. fait voir que cette Fête croit éta- 
blie à Rome avant l’an 496. Elle aéré depuis célébrée par 
toutes les nations au zj. de Mars. Il eft vrai qu’au X. Con- 
cile de Tolede en Efpagne,renu l’an 6 <6. il fut ordonné 
que cette Fête feroit folemnifée le 18. de Décembre, huit 
jours avant celle de Noël, 4 caufc que le jour en arrive fou- 
vent dans la femaine de la Pafîion , qui eft plûrâc un tems 
de Penitence que de joïc. Et quelques Ealiles de France & 
d’Italie fttivirenr cet ufage. Mais on rétablit bien-rôt après 
cctrc Fcte en fon propre jour , 4 la charge de la remettre 
après Tiques, lorfqu’cllc arriverait dins la quinz une de Pi- 
ques. On dit meme que l’Eglifc Cathédrale de Notre-Da- 
me du Pui en Velar a ce Privilège, qu’cncorc que cette Fête 
tombe au Vendredy- feint , on ne laiflc pas de l’y célébrer , 
3c qu'alorsil y a dans cette Eglife des Indulgences en forme 
de Jubilé. L’Eglife Grecque célébré auffi la Fête de l’An- 
nonciation meme pendant la Semaine Sainte. L’Eglife de 
Milan a neanmoins confervé fon ancien ufage, deneede- 
bret aucune Fcte dans le Carême , ÔC de remettre celle de 
l'Annonciation au Dimanche devant Noël. Il s’eft confervé 
im relie de cette pratique dans les Eglifes d’Efpagnc, où l’on 
cclcbie encore la Fête de l'Annonciation , fous le nom 
d'ExpeIUno*f, le Dimanche avant £Jocl, quoiqu’un cclebic 
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anfli la Fête de l’Annonciation au zj.de Man. Il 7 a plu. 
fleurs Congrégations qui font principalement inftituccs 
pour honorer l'Annonciation de la Vierge ; comme entr’au- 
tres l’Ordre des Annonciades de Bourges , fondé par la 
bienheureufe Jeanne Reine de France ; & celui de Genêt, 
fondé par la Vénérable Mcrc Marie Viékoire. V iiex. AN- 
NONCIADE , ci-deflus. * Nouveau Tcftamcnr. S. At*. 
gui tin. S. Grégoire Tluumaturgc. 

ANOMEENS ou DISSEMBLABLES. On donna dans le 
IV. ficelé ce nom aux purs Ariens . parce qu’ils tenoieot le 
Fils de Dieu diflemblable «,•>«#•* 4 fon Perc , en eflènec 6c 
en tout le refte. Ils furent nommés Ae'tiens du nom d’Aec*r, 
E unomiem , d’Eunome j Exoncontienj , fie TregUttt ou 
Trogloditet , parce que, comme dit Theodorer,i!s tenoiettt 
leurs aflemblees dans des antres , 3c dans des cavernes. S. 
Hilaire rapporte une partie de leurs dogmes , qui ne font 

Î ue des blafphemcs contre la perfonne facrée du Fils de 
>ieu. Les Semi- Ariens les condamnèrent au Concile de Se- 
leucie en «9. mais les Anoméens s’en vengerenc dans l'Af- 
fcmblce de ConftànrinopL- tenue l’année d'après. • Saint 
Hilaire , ad Conjt. Socrate , z. Sozomcne , /. 4. Thcodo- 
rct , /. 4. 

ANONE ou ROQUE DE NOM Anonimm, fur leTa- 
naro , Bourg d’iraiie dans le Milanez , ou félon d'autres 
dans le Montfcrrar , a été prcfquc ruiné par les guerres. * 
Baudrand. 

ANOSSI.& CARC ANOSS 1 , gue ceux du païs nomment 
An drobeizah a, Province d'Afrique dans l’ille dcMada- 
gafear. Il y a quelques colonies de François ‘Flacourt, Hijl. 
de Afadagaftar. 

ANOT, petite Ville de France en Provence, environ 4 
6. lieues de Glandcve, cft rr nommée dans les montagnes. 3 c 
entre dans les Aflcmblées de la Province. Il en cft parlé dans 
une Pulle du Pape Grégoire Vil. en 1 084. * Bouche, Chr+ 
rog. Prov. 

A N O T H , Ifle d’Anglctetre , Anothia , cft une de celles 
que les Anglois nomment letljlet de Smtlt, fit que les Fran- 
çois appellent lei Sorlingnas. * Baudrand. 

ANOUGIHAN , Pere de Thahamnrath Roi de Perfc de 
la première Dynaftic.* D’Herbelot , Bibhoth. Orient. 

ANOUTou ANHOLT, Anoùa , Anholta. Illc deDa- 
nemarex dans le Catcgat , à quinze lieues de celle de Zé- 
lande. Cette Ifle cft petite , « tourc environnée de Bancs 
de Sable , qui en rendent l’aproche dangereufe. * Baudrand. 

ANPADORE , ANOPODARI ,ou ARPADORE , Ri- 
vière de Fille de Candie , 3c celle que les Anciens ont nom- 
mée Cataraüns. Il en eft fait mention dans Ptolomée, dans 
Suidas , fitc. 

ANS Ben Malec , s’appclloit encore Abou Hamzah Ben 
Nafr Al-Anferi. Il cil un des fix Auteurs les plus approuvés 
pour les Traditions Mahometanes. Il avoir fervi Mahomet 
pendant dix ans , 3c alla établir fa demeure dans la ville de 
Ralfora, fous le Califat d’Omar. Il mourut dans cette ville 
l’an de l’Hegire 9t. 4 Page de ioj. ans , après avoir mis au 
monde cent enfans , & fut le dernier de ceux qui font qua- 
lifiés Sahabab, c’eft- 4 -dire. Amis , Compagnons , fie Con- 
temporains de Mahomet. Il y a un autre Ans , qui fur pere 
de Males, un des Chefs des quatre Seéles reçues 3c approu- 
vées des Mufu] mans. * D’Herbclot, Bibhoth. Orient. 

ANSA, Rivière d'Italie dans le Frioul. Elle pâlie à Aqui- 
Ice, 5 c fe jette dans la mer Adriatique. Les Auteurs Latins 
la nomment Alfa. Elle eft pourtant differente à' Alfa ou 
Hclletus , qui cft /// dans l’ Al face. • Cluvicr. Baudrand. 

ANSBERT, ou AUSBERT, Archevêque de Roiien , fur 
la fin du VII. fiecle, croit fils de Sivinus, qui demeurait dans 
le Vexin. Il avoit été élevé 4 la Cour du Roi Clotaire Ili- 
5 c Robert Chancelier de ce Prince connoiffant la vertu de 
ce jeune homme, 3c étant d’ail I eurs ami de fon pere Sivinus, 
voulut lui faire époufer fa fille Angradifmc , que fa pieté 
a depuis fait placer au nombre des Saintes. Mais il réfuta 
ce parti , préférant le célibat au mariage, qui étoit oppofe 
au dcUl-in qu’il avoit fait de feconfacrer 4 Dieu. Ce fut 
dam IcMon.iftcrc de Fontanelles de l'Ordre de fainr Benoît, 
où il fut Abbé. Après la mon de laint Ouèn Archevêque de 
Roiien, le Roi Thierri , dont il avoir garde le Seau , aïanc 
fçu qu’on avoit élu Anlbcre pour fuccedcr 4 ce fainr Prélat , 
le fir venir 4 Clichi où il étoit , fie le fir confiner par Lam- 
bert Archevêque de Lyon. An/bert refufa d'abord une di- 
gnité fi confidcnblei mais s'étant vû contraint de l'accepter, 
il s'attacha 4 bien remplir rous les devoirs de fon Minifterc, 
3c cdtbra pour cela un Concile vers l’a» 69 z. ou 69 }■ & 
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iron en 6Sx. comme on l’a cru. Quelque tems après. Pépin 
U Gros ou de Herijfnl, qui ne s'accontmodoit pas de fa fc- 
vérité, l’obligea de quitter l’on Diorcfe. Il fe retira au Mo- 
luftere de Haut-mont en Hainauc, où il mourut fâiarement 
le 9. Février de l'an 69c. Angradc écrivit fa Vie , que nous 
avons dans Surïus & dans Bollandus. * Surius. Bollandus. 

ANSBERT. Cherchez. AÜTPERT. 

S. ANSCHAIRE , futnommé l' Apôtre dm Septentrion, 
premier Evêque de Hambourg & de Brême , naquit en Pi- 
cardie vers l'an 80$. Sc fur élevé dans le Monaftcre de 
Cotbic- L’an 811. il pafla du Monaftcre de Corbie en Pi- 
cardie dans celui du meme nom en Saxe , qui avoit été bâti 
parLoiiis/e Débonnaire , furie Vefcr , y aïant été envoie 
par Adélard Abbé de l’ancienne Corbie. Il fut nommé par 
Loüis*/f DtbonnAire , pour gouverner ce Monaftcre. Les 
Danois fie les Suédois aïant demandé des Prctres pour leur 
prêcher l’Evangile l’an on y envoïa Anfcluirc , qui 
en convertit plusieurs , Sc qui fut fait l'an 841. Evêque de 
Hambourg, pour travailler plus commodément à la con- 
V'. lion des peuples Septentcionaux. Il mourut â Ercme l'an 
J (5 5. Cette Egide avoit été unie â celle de Hambourg l’an 
I49. * Panlim C orbes a S a. veut cm. C. 1. nbi Script arum no- 
m:»A , 9*1 de Anfichnno efere. Baillct , y te des S Aines. 

ANSCHERIC ou HASRERIC , Evcque de Paris , & 
Chancelier de France , étoic frere de Tetbert Comte de 
Meaux. Il fuccedaen 887. à Gauxclin,ainfique le remarque 
Abbon, Moine défaille Germain des Prcz. Paris ctoir alors 
afliegé par les Normands , Sc l’Empereur Charles le Gros y 
avoit envoie le Duc Henry de Saxe , pour y jeteer du fc- 
cours ; mais cc dernier aïant erc tue , ce fccours fur inurile. 
Charles y vinc lui-mcme , Sc ht une paix honccufc avec les 
Barbares , qu’il obligea â force d’argent de fe retirer du 
côte de Sens. Enfuitc étant palTé en Allemagne , il y mou- 
rut en 888. L’année d'après , les Normands revinrent i 
Paris, Sc furent battus à Montfaucon. Dans cette occafion 
Anfcheric pua très bien de fa perfonnc,& contribua beau- 
coup à la dcfute décos Barbares. Abbon blâme Anfcheric 
de s’être trop hé aux ptorn .îles de ces Infidèles, qui prirent 
Meaux, où le Comte de Tetbert fut tué. Ce Prclar eut beau- 
coup de part à l'amirié d'Eudes, qui fut couronné Roi de 
France, Sc depuis il fur au (H Chancelier de Charles le 
Simple. On ne fçait point en quel tems il moume mais il 
y a apparence que cc fut vers l'an 909- Il ligna une Char- 
tre de cette année , qui écoir la 17. du regnede Charles, & 
la ti. de fon rétabliflcment fur le Trône , ou de ft redin- 
tegTation , comme parlent les anciens titres , c’cft-à-dire , 
depuis la mort d’Eudes en l'an 897- ou 89S. que les Fran- 
çois fe fournirent d’un commun confentemcnt à Charles te 
Simple. * Abbon , de objid. Partf. Kcginon , in Cbron. dre. 

ANSCHERUS , Abbc de S. Riquicr , a compofé vers 
l’an 11 10. la Vie Sc 1 rs Miracles de S. Angilbert Abbé de 
ce Monaftcre , donnés pir le P. Mabillon dans le premier 
rome de fes ficelés Bcncdittins. * M. Du Pin, Bibliotb. des 
Ant. Ecclef. X/f. finie. 

ANSE , petite ville de France dans le Lyonnois , cft fi- 
ruée ores de la Saône , â quatre lieues de la ville de Lyon , 
vers le Nord. L’Empereur Auguftc Y établit une garniion 
de quatre cohortes , qui faifoienr deux mille quatre cens 
hommes. On y voit encore une panie des murailles qui 
enfermoient le camp des Romains , Sc le Palais de ce Prin- 
ce. Il lui donna le nom d 'Ant mm , qui croir une ville voi- 
finedcRome, & célébré à caufe des Sorts qui y croient 
confultés dans le Temple confacrc à la Fortune. Depuis , 
lagamifon Romaine s’étant retirée ailleurs , cetrc fortifi- 
cation fut l’origine d’une nouvelle ville , qu’on a nommée 
Ah/a , du premier nom Antinm. Elle a beaucoup foulfett 
par les guerres dans le XVI. licclc.* Paradin, ////?. de Lyon, 
I. t. De Rubys , Htft. de Lyon. Chorier, Ihfi. de D*m- 
pbint , (J-c. 

CONCILES D’ANSE. 

Le P. Burchard gouvernant l’Eglife de Vienne , en quali- 
té d’ Archevêque , au commencement du XL fieele , Odi. 
Ion Abbcdc Cluni , le pria de conférer les Ordres i fes 
Religieux : ce qu’il fit , Uns confidercr que Gauflin Evêque 
de Mâcon en avoit feul le droit , i eau le que cette Abbaïe 
étoit dans fon Dioccfc. Le dernier s’en plaignit, comme 
d'une entreprife qui ne devoir pas être (oufferte , fi l'on 
ne youloit renvetfer ce qu’il y a de mieux réglé dans la 
Jurifdiûion Ecclefiaftiquc. Un ancre Burchard Archevêque 
de Lyon , aflembla en 1 oit. divers Prélat* dans l’Eglife 
Tom.t. 
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de faint Romain d’Anfe , pour accommoder cetrc affaire’* 
Le rcfpeci que l’on eut pour le B. Burchard Sc pour S. Odi- 
lon , rit taire Gauflin , moïennam la prorr.ellc qu'on lui fie 
de pourvoir aux droit* de fon Evêché pour l’avenir. On y 
régla quelques autres différends. Emmo ou Eminon Arche- 
vêque de Tarantaife , Helmoin d’Autun , Hugues de Chi- 
lon d'Auxerre , Anfelmc d’Aoufte , Geofroy de Châlon 
fur Saône , fie divers autres Prélats fe trouvèrent à cc Con- 
cile, dont Jacques Scrvert nous a donné les aétes.qui fone 
dans les Archives del'Eglifede Mâcon , & qu’on a depuis 
infères dan* le IX. tome des Conciles, i lu gués de Fia vigny 
parle d’un autre Concile renu en 1075. à Anfe par Hugues 
de Die Lcgat du Saint Siège , le même qui fut depuis Ar- 
chevêque de Lyon après S. Jubin. Il aflembla en la même 
ville «PAnfe vers l’an 1100. ou moi . cinq Archevêques , 5 c 
neuf Evêques , pour y traiter de l'expédition de la Terre- 
fume. Ils excommunièrent tous ceux qui avoient fait vœu 
defccroifer, jufqu'i ce qu’ils fc fuflent mis en état d’ac- 
complir leur vœu. C’eft ce que nous apprenons du même 
Hugues de Flavigny. Jean I. Archevêque de Lyon célébra 
vers l'an 1107. un Concile â Anfe pour la Primat ic de fon 
Eglife, contre les prétentions de Daimben Archevêque de 
Sens. En 1199. Henry de Vill.irs Atchevêque de Lyon , af- 
fcmbla un Concile Provincial i Anfe, où le trouvèrent les 
Evêques d’Autun , de Châlon , Sc de Mâcon , avec le Dé- 
puté de celui dr Langrcs , Sc quelques Abbés. On y fit des 
Ordonnances très judicieufes, que le Cardinal de Tournon 
Atchevêque de Lyon , fit publier dans le XVI. fieele , avec 
les atftcs du Concile de Mâcon tenu en 1 1 8t>. les Ordon- 
nances Synodales de Châties Cardinal de Bourbon auflî 
Archevêque de *Lyon , Sc d'autres pièces que nous avons 
dans la dVrniere édition des Conciles. Mais au refte , celui 
de 1199. fut tenu le Vcndredy avant le IV. Dimanche de 
Carctnc , c’eft-à-dire , le 18. du mois de Mars : car Pâqu' s 
fe Trouva le to. Avril en cerce année, qui étoit P.iflcxrilc. * 
Confinhex. les Epîtres d'Ivcs de Chartres fie de Geofroy de 
Vendôme , avec les Remarques du P. Sirmond. 

ANSE , cft une cfpece de Golfe , dont l’enfoncement Sc 
l'entrce lont prefque égaux , c’eft â-dire. qui ne s’étend 
pas fort avant entre deux terres. Elle diffère de La baïe, 
parce que la bouche ou l'entrée de la baïe a plus de largeur 
uc d’cnfonccmcnt.Sonvcnc neanmoins les Pilotes confon- 
du l’anfe fie la baïe fous le nom de Golfe. 

ANsEATlQUES, noms que l’on donne â quelques vil’es 
libres «l’Allemagne , qui ont fait alliance cnfcmbte pour le 
commerce. Cherchez. VILLES ANSEATIQUES. 

ANSEDONlA , Anfedonin , Anfidouta , Bourg d'Italio 
dans la Tofcane , ficué dans le Sicnois , entre l'Etat dclli 
Prelidt , Sc le Duché «le Caftro , fur un petit Golfe formé 
â l'embouchure «le la tivie.e de Pefcia dans la mer de Tof- 
cane. On voit â Anfcdonia les tuincs «le Cofit , qui étoit au- 
trefois Capitale d'un grand Comté , fie qui fur détruite par 
Charlemagne. * Baudrand. 

ANSEGISE ou ANCHISE, fils de faint Arnoul Sc do 
Dode , fut Officier de Sigebert II. dit le Jeune , Roi d’Au- 
ftrafic , après Clcodulfe fon frere , qui fut Evêque de Mets, 
comme leur pore l'avoit écé. Anfegife, quoique très digne 
de fon emploi , ne biffa pas de fe faite des ennemis. Un 
d’entre eux , nommé Gotlcwin , le tua â la chalfe, l’an 
679. Il avoit époufe Mcgge , fille de faint Pépin-, fie il en 
eut Pépin , dit HertfiÀl , pere de Charles Martel. * Va- 
lois, tom. j. Annal. Franc. Sainte- Marthe, Hifi. de Fran- 
ce , (te. 

ANSF.GJSE , Archevêque de Sens , a étéccbbrc dans Je 
IX. ficelé. Il croit François, né dans le Diocefe de Reims , 
fie frere de Vala Evêque d’ Auxerre , Prélat de grand méri- 
té. Après avoir été élevé dans un Monafterc , il fut enfuite 
nommé Abbé de faint Michel j_fie la Lertrc écrite dans Je 
tems de fon éleâion par l' Eglife de Sens â celle de Reims , 
marque qu’il étoit Prêtre de l'Eglifc de Reims. Il fut élevé 
fur le Siégé Archiepifcopal de Sens , en la place d'E- 
gilonou Egile.lc 11. Juin de l'an 871. Charles le Chum* 
l’honora de fa bienveillance, fie l 'envoïa an Pape Jean VIII. 
lequel le fit Primat , Sc Vicaire dans les Gaules Sc dans U 
Germanie. Certe dignité donna un nouvel éclat à l'Egltfe 
d’Anfcgifc , Sc le fit confiderer comme un fécond Pape. Il 
voulut fe faire rcconnoître comme Primat dans le Concile 
dePonrion, où Charles leCbAstvefe rrouva en 876. Mais 
plufieurs Prélats s'y oppofercnc , Sc encr'aiures Hincmtf 
de Reims , qui avoit public un écrit contre fa nouvelle Pri- 
nutie. Enfuite le Roi tenvoïa encore à Rome Anfegife 3 à 
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fonretour, il fc trouva en 878. au Concile de Troyes , où 
le Pape étoit prefent -, Se l'année d’après 879. il facra dans 
l’Abbaïe de Ferricres en Gûtinois , le Roi Louis III. & Car- 
lomanfilsde Louis le Btgue. L'an 88}. fur la dernière an- 
née de U vie de ce Prélat , qu’on enterra dans la Chapelle 
de laine Banhelemi de F Egide de faim Pierre , avec une 
£pitaphcrrès honorable. * Aimoin , /. \.c. Odoran , 
tn Chron . Jacques Tavelle,//»/, des yirth.de Sens. Sainte- 
Marthe , G ait. Chrift. &c. 

ANSEG 1 SE , Abbé de faint Vandrille, on, félon d’autres, 
de Lobes , dans le pais de Liège » a vécu dans le IX. ficelé. 
(Quelques Auteurs trompés par Trithême , ont confondu 
cet Abbé avec Anfegife Anbe de faint Michcl>& depuis Ar- 
chevêque de Sens , dont nous avons parié ci-dcfiiis. ) An- 
fegife de Lobes fut en grande faveur auprès des Evêques Se 
des Princes de fon tenu. En 817. il Ht un Recueil des Ca- 
pitulaires de Charlemagne Se de Loiiis le Débonnaire fon 
fils. Nous avons diverfes éditions de cet Ouvrage , en 1 Ç77. 
*t88. & iôjo. Ce fut Pierre Pithou qui nous le donna avec 
dcsaJditions , & des notes de fa façon. En i6x$. le P. Jac- 
ques Sirmond Jefuite publia aufli les Capitulaires de Char- 
les le Chauve , qu'il eut foin de recueillir & d'ajouter aux 
aurres. Enfin en 1676. M. Baluze nous a donné une nou- 
velle éditidn de tous ces anciens Capitulaires avec des 
éclaircilTcmens & des remarques. Cet Ouvrage cft en deux 
volumes infol. Anfegife mourut l’an 8 } 4. C on fuit ex. les 
Pre faces qui font à la tête des divetfes éditions de fes Ou- 
vrages. * Trithême. Le Mire. M.Du Pin ,Bibltorb. des tu- 
teurs Eccltf. IX. fiée le. 

S. AN .ELME de Canrotbery, Archevêque de cette ville 
en Angleterre , a fleuri fur la fin du XI. ficelé , S: au com- 
mencement du XII. Quelques Auteurs ont écrit qu’il étoir 
Bourguignon , d’autres le font Piémontois,& d’autres Ita- 
lien. Il cft sûr qu'il étoit d’Aoufteou Aofte , qui cft \' Att- 
gnjla Sala forum des Anciens .ville Capitale de ce pais , 
qu'on place près du Piémonr. Ap;ès avoir pircoutu les Mo- 
nafteres les plus célébrés de Franc . & de Bourgogne , la ré- 
putation de Lanfianc l’attira dans celui du B.c en Norman- 
die. Il fut charmé du mérite de ce grand homme , qui lui 
perfuida de fc faire Religieux , & il prit l'habit dans cette 
Abbaïe de l'Ordre de S. Benoît â 1 âge de 17. ans, vers l'an 
1 060. Trois ans apres , Lanfranc , Prieur de cetre Abbaie , 
aïant cré élu Abbe défunt Etienne de Caen , Anfelme fut 
élû Ptieur en fa place ; Se après la mort d'Herluin,qui étoit 
Abbé du Bec , il lui fucceda en 1078. Se fut béni l’année 
d’apres par Gifl bert Evêque d’Evreux. Lanfr.mc.qui avoit 
été le Maître de S. Anfelme , Se qui depuis avoir gouverne 
l'Eglife de Cantorbery depuis i9.ans,croit mort le 18. May 
1089. Cette Eglife fut 4. ans fans Archevêque , & enfin en 
1 09 j .le tf.Mars on choisit Anfelme pour en remplir le Siege. 
Il refufa d'abord cette dignité , Se fut neanmoins ficré un 
Dimanche 4. Décembre de la même année. Il alla enfuite i 
la Cour , pour yfaluer Guillaum.- II. dit le Ronx. Mais ce 
Prince ne fe païa pas de cette civilité, Se fe contenta encore 
moins de 500. livres d'argent que lui otfroit Anfelme pour 
b guerre que ce Prince entreprenoit contre fon frère Ri- 
chard Duc de Normandie. Anfelme refufa de lui donner 
une plus grofle fomine: ce qui commença à le mettre mal 
avec ce Prince. Il fe prefenra une autre occafion de broiiil- 
leric. Prefque tous les Prélats d’Angleterre fui voient avec 
le Roi le parti de l'Antipape Guiberr, qu’ils reconnoiflbient 
fous le nom de CL-roent III. Anfelme, que le Roi avoir 
brufqué une féconde fois fur fon refus de contribuer pour 
la guerre , demanda à ce Prince pcrmilfion d’aller prendre 
le P alltnsn des mains d'Urbain II. légitime Pape. Il fut re- 
fufé , Se dans une alTemblée de Prélats Se de Seigneurs, où 
Anfelme, fécondé du feul Evêque de Rochcftcr , foûtinr 
les intérêts d'Urbain IL on rcfolut de ne point neconnoî- 
tre pour Archevêque Se Primat un homme fi attaché au par- 
ti d’un Pape qu'on ne reconnoifloit point en Angleterre. 
Anfelme voulut fe retirer d’Anglererrc : on l’en empêcha -, 
Se après fon retour i Cantorbery , on l'arrêta , Se l’on exi- 
bfesplus fidèles ferviteurs. Mais le Rot , qui fe raccommo- 
da enfuire arec Urbain II. voïant qu’il ne pouvoit ôter la 
proteûion de ce Pape à Anfelme , le raccommoda avec lai , 
en lui donnant lui-même le Pallium , qu’avoir apporte de 
Rome le Légat Evêque d’ Albane. Anfelme fe voï tnt depuis 
encore inquiété par le Roi , fc retira auprès d’Urbain. Il 
trouva dans ta Cour Romaine toute la confideration dûc i 
fon mérite; & en 1098. dans le Concile que le Pape tint à 
Bari le 1. Oéiobre , il dilputa contre les Grecs fur U Pro- 
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celfion du Saint Efprit. Enfuite faint Anfelme revint en 
France , & s'arrêta à Lyon , jufqu'aprèsla mort de Guillau- 
me le Ronx , arrivée le x. Août 1099. Henry I. le rappel- 
la , & le brouilla bien- tôt avec lui pour les inveftitures des 
Bénéfices. Cette alEiire eut des fuites facheuLs. Le fainr 
Prélat fc vit perfeenté durant plufieufs années , & ne revint 
dans fon Eglife qu’en 1 107. Ilfouffrit avec patience Se avec 
humilité , & cette vertu fut toujours le plus illuftre carac- 
tère de les a < 3 ions. Une faintc mort couronna une fi faintc 
vie le xi. du mois d’ Avril de l’an 1 109. qui étoit le 7 6. de 
l’âge d'Anfclmc , Se le 1 6. de fon Epilcopat. Soncorps fur 
porte à Canrotbery , & mis auprès de celui du B. Lanfranc. 
Saint Anlelme laifla d’cxccllens Ouvrages, dont nous avons 
diverlcs édit ions , entre IcfquclL's il y en a trois qui méri- 
tent d 'erre Jiftinguées. La première cft de Cologne en ttfu, 
Jacques Picard de Beauvais , Chanoine Régulier de S. Au- 
guftindc l’Abbaïc de S. Viûor-lex-Paris , y travailla. Elle 
cft divifée en quatre parties. En 1630. le P. Théophile Ray- 
nault Jefuite ht imprimer â Lyon les Oeuvres d. faint An- 
lelme, & y ajouta diverfes pièces , qu'il avoir tirées de la 
Bibliothèque du Vatican. Il les divife en quatre pan ics, fé- 
lon l’ordre qui fuit ; fç.ivoir , tn DtdaÜtca , Afcettca , P a. 
rantttca.dr Notha. Enfin le P. Dont Gabriel Gerberon Re- 
ligieux Bénédictin de la Congrégation de faint Maur , nous 
adonné en 157$. une nouvelle édition des Oeuvres de ce 
Prélat, imprimées i Paris chez Bil laine : il a eu foin non 
feulement de voir les anciennes éditions faites depuis deux 
cens ans ; mais encore les manuferits qui font dans lesc.le- 
bres Bibliothèques de France Se d'Angletcrie : il a vu dans 
celle du fieur Coton diverfes Epures de faint Anfelme , que 
nous n’avions pas , Se il en a forme un quatrième livre , 
qu'il a ajouré aux trois que le P. Picard avoir déjà publics. 
Voici l’outre qu’il obferve. il divife ces Oeuvres en quatre 
parties. LaL contient les Traites Dogmatiques de Philoib- 
phie & de Théologie ; la II. les Pietés d’exhortations, com- 
me les Ser mons & les Homélies; la III. les Oeuvres Afcc- 
riques on Spiriruellcs ; Se enfin la IV. las Epîrrcs.On y trou- 
ve aufli des Not. s & des éclaire iflemens. Le même Dom 
Gerberon a ajoute à ces Ouvrages ceux d’Edmer ou Ead- 
mer. Moine Fenediétin , Secrétaire de faint Anfelme, & 
Auteur de la Vie de ce faint Prélat.* Edmer,»»r.' : '’>MS. Anf. 
Honoré d'Autun , /. 4. de Lnmtn Eccl. cap. 15. Sigebert , 
tn Catal. c. 16S. Henry de Gand , c. 5. Dod.chin , t* Ap- 
pend. ad Manon. Stos. Hildebert , Ep. xx. Guillaume de 
Malmclbury. Ordcric Vitalis. Vincent de Beauvais. S.An- 
tor.in. Trithême. Batonius. Bcllarmin. Polfevia Harps- 
fcld. M. u Pin, Btbhoth.Eccl. 

ANSELME , Evêque de Luques , dans leXI. fiecle, étoit 
de Siantouë. Il fut clevé à cet Evêché l'an 106t. aprèsle 
Pape Alexandre II. fon oncle. Mais en aïant reçu l’invcfti- 
turc de l’Empereur I fenry IV. il s’en repentit , &q:.ii:rant 
fon Siege, le retira dons le Monaftcrc deCluny. Le Pape 
Grégoire VII. qui avoit fuccedc l’an 1073. à Alexandre II. 
l’obügea de venir reprendre la conduire «le fon troupe tu. Il 
obéit; & pour n’êtrc pas inutile à l’Eglife . ilcompola un 
Ouvrage contre l’Antipape Guibett , qu'on avoit oppoféi 
Grégoire VII fous le nomde Clément 1 U. Nous avons cet 
Ouvrage divife en deux livres , dans la Bibliothèque «les 
Pères & dans le VI. Tome des anciennes Leçons de Cani- 
lius. Nous avons encore de lui des Epîttrs dans les Recueils 
des Conciles, & un Recueil de partages de divers Auc:un , 
ColleÜanea tfnedam ex vants Scnptonbns,oii il prouve que 
les Primes Séculiers n’ont point de droit fur lesbiens «les 
Eglifes. C'étoit 1 a grande queftion de fon rems. On lui at- 
tribue’ encore , mais (ans fondement, une Collcébion de 
Canons , laquelle cft fans doute d'un Auteur porte rieur. Il 
fait emploie en plufieurs fortes de Légations par Grégoire 
VII. & il mourut faintement le 18. du mois de Mars de l’an 
io8<S. Soncorps fut enterré à Mantouc, où l’on dit qu’il 
eft encore tout entier. Ranger Evêque de Luques écrivit fi 
vie en Vers. * Sigebert, de Script. Eccltf cap. 1 6 1 .Domnizon, 
/. X. c. j . tn Annal. & Martjr. Arnoul Vion in,l.i£na vit*. 
Ughel, Ital. facra. Bellarmin , de Script. Eccl. Trithême. 
Canifios. Le Mire. Gcfncr. Simler. Poflevin ,fcc. 

ANSELME de Liege, Chanoine 8e Théologal de faint 
Lambert de Liege . «Se enfuite Doïen de Namur, a vécu 
dans le XL fiecle , vers l’an loto. A la prière d'Ida AbbdTe 
de fiinre Cccile de Cologne; il compofa l’Hiftoire des Evê- 
ques de Liege , depuis faintTheod.m , quivivoir vers l’an 
666 . jufqu’i Vazon , qui fucceda l’an 1 041.1 Richard de 
Hainaut , ôc qui mourut en 1048. Anfelme de Liege cai- 
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▼if la Vie de ce Prélat avec beaucoup de fidelité parce qü’il 
avoit été témoin de ce qu'il rapportoit. j ean de Chapeau - 
ville , Vicaire General de Liège , publia l'an i6ia.cn un v o- 
lumc i* quarto , ccr Ouvrage d'Anfeltne avec quatre Au- 
teurs des vie* de* Eveaucs de Lieçc , Ravoir Godefealque 
Si Nicolas Chanoines» Etienne Evêque de Liege , St Rener 
Moine de faim Laurent , prés de la même ville- Le premier 
vivoit ver* l'an 770. L'Evêque afleuti l'an 910. Nicolas en 
luo. Si Rener en 1130. * Sigebett, de Script. Etc!, c. i6j. 
Severt , tn Aihcn. Bel. Valcrc André , Bit/. Belg. Voffius. 
L 1. de Hift. L*t. c. 44. Pollevin. Le Mire , Sec. 

ANSELME de Reims , Moine dcl'OrdicdcS. Benoît , 
de l’Abbaïc de S. Remy de Reims > a vécu dans le XL fic- 
elé» vers l’an 1050. il écrivit un Journal du voïagequc le 
Pape Leon IX. fit en France l’an 1049. Ce Pontife nommé 
auparavant Btunon Evêque de Toul , .niant été elû le 11. 
Février, vint trouver l'Empereur Henry III. à Cologne. 
Eniuire il paiTa à Aix-la-Chapelle, à Liège , à Reims, à 
Mets , à Mayence, Sec. & il célébra divers Conciles. < es 
voïages Se ces atftions font le fu/et du Journal d'AnfcIme. 
• Sigeberx, de Script. Ecclef.c. 151. Voffius , de Hift. Lut. 
Itb. 1. c. 44. Pollevin. 1» Appar.facr. Gefncr , Btbhot.&c. 

ANSELME DE LAON, Doïen St Archidiacre de eenc 
ville, vivoit fur la fin du XI- ficelé St au commencement 
du XII. H enfeigna d’abord dans l'Univcrfité de Paris ,& 
cnluiie dans le Dioccfc de Laon. Il 1 -cilla une Glofeou ex- 
plication inrcrlincairc fur route la Bible, que nous avons 
avec un fcmblable ouvrage de Nicolas de Lira. Quelques 
Auteurs lui attribuent des Commentaires fur S. Matthieu <f 
le des éclaire iflemens fur quelques pjlTagcs difficiles des 
Evangiles, que d'autres donnent plus raifonnablcment â 
Guillaume de Paris. Il eft sûr que les Commentaires furies 
Cantiques , fur S. Matthieu , fur les Epîtres dedaint Paul , 
& fur i'Apocalypfc , qu’on cite fous le nom d’AnL-linc de 
Laon, ne font pas de lui, mais iis font d’un nommé Hervé 
Moine de Bourdieu , dont ils portent le nom dans les Ma- 
nuferirs. Pierre Abailard dit dans l'Epure qu’il écrivit des 
malheurs de fa vie , qu'Anfelme étoit un vieillard vénéra- 
ble, à qui fa bonne foi tune , plutôt que fon mérité , avoit 
acquis une grande réputation ; qu’il n'avoir ni grande mé- 
moire, ni jugement folide ; qu’on ttouvoit en lui plus de 
fumée que de lumière-, & qu'enfin c'ctoit un arbre qui avoir 
quelques belles feuilles , mais qui ne portoit point de fruit. 
Je m'rteis approche de cer arbre , ajoute Abailard .pour y 
cueillir des Jruits ; mais je le trouvai Jcmblable a ce figuier 
fimle dont parle l’Ecriture , qui fut maudit par le Sau- 

veur du mondr , parce qu'il /toit inutile. Il y a apparence 

u'Abailard avoir quelque fujet de chagrin contre Anfelmc 

e Laon, dont les auties Auteurs patient plus favorable- 
ment. Anfelmc mourut le ij. Juillet de l’an 1117. & fut 
enterré dans J'Eglife de l’Abbaïe de S. Vincent. * Guibett, 
proam.ad Genef. &l. j. de Ftta fua. L'Abbé Rupert , hb. 
deemuipot. Dei ,c.i.&t 6. Herman, /. 1. & j. Henry de 
Gand,c. jo.de Scnpt.Eid. DomLuc d’Achcri , in Ann. 
ad Gmb. opéra. Trithcmc. Poflevin. P.ellarmin. Sainte 
Marthe. Le Mire, &c, M. Du Pin , Bibhotb. des Au t. Et cl. 
JU.ftecle. 

ANSELME de Gemblours ou Gibleu , Gemb/acum , qui 
eft une Abbaïe du Brabant , dans le Diocéfe de Namur , 
vivoit dans le XII. fiecle , Se fut elû Abbé de ce Monaftere 
èsSig. ben l'an 11 11. L’Auteur de la grande Chronique 
Pais- Bas, nous apprend qu’ Anfelmc étoit foiblc, dé- 
licat Se valétudinaire -, mais que fes incommodités ne le 
retirèrent point de l’ctilde de l'Ecriture , Se de la médita- 
tion. Sa patience étoit admirable; & quelques maux qu’il 
fouffiit, quelques chagrins qu'il reçut , il parut toujours au- 
deflus de toutes les fuiblcffes humaines. U continua la 
Chronique de Sigebert fon prcdeccrteur , depuis l'an un. 
jufqu’en 1 1 17. qui fut celle de fa mort. Un antre la conti- 
nua jufqu’en 1 1 49. Et un Moine d’Anchin y fit encore une 
addition jufqu'en uxj. Aubert le Mire publia l’an 1608. 
cette Chronique i Anvers , in otlavo. Anfelmc de Gem- 
blours mourut le 10. Mars de l'an njy. ou 1158. àk commen- 
cer l’année comme aujourd'hui par le mois de Janvier. * Le 
Mît c,iuProftg. ad Chrcn. Sig. Valcrc André, Bibl. Bell. 
Volîïus , de H s)}. Lat. &c. 

ANSELME , Evêque d’Havelberg , dans le Marquifat 
de Brandebourg, a fleuri dansleXII-fiede , fous l’Empire 
deLothaire IL qui l’envoïa en Amba (Tarie â Conftantino- 
rlevers l’Empereur Grec. Il eut diverfes conférences fur 
la Religion , qu'il a depuis recueillies Se tnifes par écrit en 
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trois livres , addrefTés au Pape Eugene III. Cet Ouvrage* 
qui eft fçavanr Se aflez bien écrit , a été donné par le Pcre 
Doin Luc d’Achcry , dan* le XIII. Tome du Spicilege. * 
M. Du Pin, Bibhotb. des Anth. Ecclef. Xll.fitclc. 

ANSELME , Religieux de l’Ordre de S. François , florif- 
foitau commencement du XVI.fiede.il y aapparenec qu'il 
éroit Polonois , Se peut-être meme de Cracovic -, car co 
qu’il écrit fetnble le témoigner. En 1605. il fit levoïigede 
la Terre-fainte , Se à fon retour il publia cette Relation que 
nous avons dans Caniûus,* Canin us, T. FI. Antiq. LeÜ. 
Voffius, /. j .de Hift. Latin, c. 10. dre. 

ANSELME , ( le Pcre ) Auguftin DcchaufTé , éroit de 
Paiis, Se entra dans l’Ordre des Auguftins DcchaufTés i l'â- 
ge de 19. ans. On a de lui le Palais de l'honneur , où il ex- 
plique les Généalogies des Maifomde Lorraine,de Savoye, 
Sec. Se où il décrit l’inftitution des Ordres Militaire*, & 
celle des principales Charges de la Couronne. Il y traite 
aulfi des ceremonies obfervces au Sacre des Rois 8c des Rci- 
ncs , à leurs entrées folemnclles , aux Baptêmes des fils de 
France, aux pompes funèbres des Rois & des Princes. Il « 
encore (aille l’Hiftoire Généalogique & Chronologique de 
la Maifon de France , dont il étoit prêt de donner une fé- 
condé édition , confiderablemenr augmentée , avec l'Hi- 
ftoire des Maifons fouveraincs. Se des plus illuftres Famille*, 
de l'Europe. Mais , avant que de pouvoir exécuter ce pro- 
jet , il fur attaqué d’une maladie , qui en huit jours le mie 
au tombeau , au grand regret des Religieux de fon Ordre* 
qu’il avoit édifiés durant jo. ans, par l'exemple de fa vertu. 
Se de quantité de perfonnes du fiecle , qu’il avoit affiliées de 
fes inftruftions ,8c defesconfeiis. Il mourut le 17. Janvier 
1694. âgé de 69. ..ns. Lai. édition de l’Hiftoire Généalo- 
gique de France , & de l’I Jiftoire des Grands Officiers de la 
Ci- 11 tonne , imprimée en 171 1- en deux volumes m feho * 
acté confideraolcment augmentée par M. du Fourny Audi- 
teur des Comptes , très verfé dans laconnoiflâncc des Fa- 
milles, Se dans l'Hiftoire, à qui le P. Anfelmc avoit laide fes 
Mémoires en mourant. • Afcm. Hiftortquts. 

ANSELME , ( Antoine ) a commenté l'Edit perpétuel de 
l’Archiduc Albert de 1611. dont il y a plu fieu rs éditions à 
Bruxelles, les dernières qui ont paru en 1671. ou i66j. font 
de beaucoup augmentées- Il a fait pluficurs autres Ouvra- 
ges fur le Droit oblcrvé dans les Pais- bas. • Bibhotb. Hift. 
des Aut. de Droit par Dcnys Simon , (dit. de Paris iu isJ 
1 691. 

ANSF.NE , que les Auteurj Latins nomment Angtra, pe- 
rite Ville d'Egypte environ i 10. lieues du Caire, eft pics du 
Nil,fituéefur une petite montagne. Ptolomée parle de cette 
ville. 

ANSER , Poëre ,rut b-aucoup de part dans l’amitié de 
Marc-Antoine .dont il écrivit les aâionscn Vers- Pourre- 
compcnle , Marc- Antoine lui donna une maifon de campa- 
gne à Falcrnc. C’eft â quoi Cicéron a fair allufion dans la 
1 j des Philippines , lorfqu’il dit : De Fateruo Anfirts dt- 
pellantur. Virgile qui n’aimoit pas beaucoup ce Poète Pa« 
negyrifte , parle encore de lui dans ta 9. de fis Eglogues. 

N,tm neque adhuc Faro Videor , neque dictrt Ci un a 
Digna ; fid argutos istter ftrepere Amfir olores. 
Servit» Se l’ancien auteur de la vie de Virgile qu’on attri- 
bue à Donat nous apprennent qu’il vouloit parler du Pocte 
Anlér , dont le nom fc trouve encore dans Ovide : 

Cintra quelque bis cornes eft , C tutti qui procacior Anfir. 
Properce en fait anlfi menrion dans une de fis Elégies. 

Nec tnirtor hisanimis ,aut fi miuor ore castor us 
An fins in detio carmin cejftt olor. 

Peut-être fcroit-il plus naturel d’entendre les Vers de Vir- 
gile Se de Propcrce , par le mot d’Oye , dont on a fouvenc 
oppofé le cry defagreable au chant fabuleux des Cygnes. 
* Ovide, /. x. Trift. Propcrce ,/. x. Eleg.ult. Voffius , do 
Hift. Latin. I. r. c. 17. 

ANSGARDE , fille d’un Comte nommé Hardoiiiu , !c 
foryr d’Eudes , fur mariée en fecret au Roi Loiiis II. dit le 
Begue , & eut de ce Prince Loiiis III. 8e Carloman , qui ré- 
gnèrent apres leur pcre. Ce mariage fur confommé en 861. 
mais le Roi Charles le Chauve n’approuvant pas cette al- 
liance, obligea Loiiis le Begue de répudier Anfgarde. D'au- 
tres difent que Louis le Begue ne l'aimant plus , fc fit or- 
donner par lonpere de la répudier. * Les Annales de faine 
Bénin. Reginon , Sec. 

ANSGARE. Foiex. Anfch-u're. 

ANSIANACTES , peuples d’Afrique dans l’iflc de Ma- 
dagafear. Leur pais eft du côté de l’iflc de Sainte Marie en 
Z z iij 
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la partie Occidentale He Madagascar. 4 Flacourt , Hijloirt 
de Madag. 

ANSIDtCJS » ( Balthafar ) Garde delà Bibliothèque du 
Vatican , étoit natif «le Peroufe , ville d'Ombrie en Italie , 
8c d'une famille noble. Apres avoir enfeigné les Lettres hu- 
maines dans l'Univcrfité de Peroufe , il fut appelle à Pife , 
où il s'acquit beaucoup de réputation t ce qui le fit connoî- 
«re au Papc.Poul V- qui l'aïonr fait venir i Rome , lui don- 
na b garde de fa Bibliothèque ,& lui communiqua les af- 
faires les plus importantes, il meritoit d être élevé aux plus 
hautes dignités; mais la mort de Paul V. quiarriwaen 1611. 
empêcha la promotion au Cardinalat. * Erydu./iMt. Vtr. 

ANSIDIANO. Arijtdixnum. Bourg de Portugal fiîué en- 
tre Lointbre & Toinar , fur la montagne d'Anfidiado , 
qu'ou nommoit autrefois Tapiaus Mont. * Mary» Dithon. 
Cecgraph. 

ANSIQJJAINS , ou les Anciaquains , Anjîcam , peuples 
d'Afrique dans la haute Ethiopie, au Septentrion du Koïau- 
mc de Congo, & vers lesLoanghi, ou Bramas. On dit qu'ils 
font merveiilcufcmcnr adroits de très fidèles. * Ludolfe. 

ANSLEUS , ( Henry ) Prêtre Anglois , & Chanoine de 
Munich en Allemagne, vivoit encore vers l’an i du. U avoir 
jmbliccn 1589. des Thcfes de b Sainrc Vierge â Ingolftadt. 
On lui attribue d'autres Ouvrages. * Poflevin , imAppar. 
fiera. Pitfêus , de Script. An^l. tn Append. 

ANSLO , ASLOYE , ou APSLO , Enjlafa , Ville de 
■Nortwege , eft ta Capitale du Gouvcrnenn ntd’Aggerhus , 
avec Evêché fuffragant de Drontheim ou Trontheim , que 
les Italiens nomment Nidrafia. Anfio fut bâtie vers Ibn 
1050. par Horald Roy de Norwege ; elle n'eft pis éloignée 
de la mer , & il y a nn port commode fur un Golfe , auquel 
cette ville adonné fon nom. Elle fut p;efu.je entièrement 
brûlée (bus le régné de Chriftian IV. Roi de DanemarcK , 
qui b fit rebâtir en 1514. Se b fit nommer Chnflianflad. Le 
Roi d'Ecofic Jacques VI. qui fur depuis Roi d'Angleterre, 
y fut marié le 1 j , Novembre 1689. avec la Princ.fle Anne , 
fille de Frédéric II. Roi de Dancinarcx. On die qu’Anflo eft 
le fiege d'une Cour Souveraine. La plupart des Viceroisde 
Norvège y font leur féjour , parce que l'air y eft plus doux 
que dans les autres Provinces. Elle eft commandée par un 
cnàrcau que l'on nomme la forterefle d'Aggerhus, vers Fre- 
derickftad. Il y aauffi une rivière , où de gros bâtimens re- 
montent de la mer. c on commerce eft alTés confidcrable. 

AN SON , Abbé de Lobes dans le Pais- Bas , vivoir dans 
le VIII. fiecle. Lors qu’il n 'croit encore que Moine â Lobes, 
il écrivit la vie de faint Ermin,Evèqu - & Abbé de Lobes, 
& celle de S. Urfmar Evêque, qu'il dcdii à fon Abbe Theo- 
dulphe, auquel il fucc da en 776. ou 777. Ratht’er Evêque 
de Vérone corrigea depuis cette Vie de S. Uifmar , 8c la 
biffa telle que nous l’avons aujourd’hui dans Surins & ail- 
leurs. Anfon gouverna fiùntemeiu l'Abbaïe de Lobes du. 
tant 13. ans, & mourut en 800.* Surius, ad diem 18 April 
Valcrc André , Btbhatb. Belg. Voflius , l. a. de Hift. Lut 
c 19. &c. 

ANSPACHon ONSPACH , Anfpagimm, Ville d" Al lc- 
nugne dans la Fronconic , avec un château. Elle eft fur une 
petite rivière de meme nom que quelques-uns appellent 
Onoltz.bacb. La ville eft petite , & a fix lieues de Nurem- 
berg. Elle donne fon nom aux Princes d’Anfpach de b Mai- 
fon de Brandebourg. Culemb.ich eft encore une famille des 
cadets de Brandebourg , qui ont leurs terres dans la Fran- 
conie. Ils ont chacun une voix aux Diètes de l'Empireimais 
ils n’ont pas droit de juger définitivement les caufcs de 
leurs Sujets , fi la femme exccde 800 livres monnoïc de 
France,qui font 400. florins duRhin. 4 HeilT*////?. de l' Em- 
pire. Imnof. Natif. Imperü. Voit*, BRANDEBOURG. 

ANSTRUDL , femmme de Berthairc ou Berthicr, Maire 
du palais d’Auftrafic , éroir fille de Wiraton auffi Maire du 
palais & d’Amlîcde. Elle époufa en fécondés nôces. Dro- 
gon ou Drux , Duc de Champagne, fils de Pépin d’HeriJial 
8c de Plcélrude ; 8c elle en cur Amoul & Hugues , que 
Charles Martel leur oncle fit arrêter en 713. Ils moururent 
tous deux fans pofterité. On ne fçait point l'année de 1 a 
mort d'Ànftrudc. * Fredcgaire,& les Annales de Mets. 

ANTAGORAS, Pocte de Rhodes , étoit fort aimé d’An- 
eigonus Gonaras.Roi de Macedome , qui le menoit par tout 
à la fuite. Plutarque rapponc que ce Prince l’aïant furpris 
une fois faifanr cuire du poiffbn , il lui dit qu’Homcre ne 
s'amufoit pas à faire lecuifinier, lorfqu'il écrivoit les hauts 
faits d'Ag.imcmnon ; 8c que ce Pocte lui répondit , que le 
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Roi dont il parloit n’avoit pas coûtume d’aller chercher 
dans fon camp , fi quelqu’un f tifoît cuire du poiffbn , lors 
qu'il executoit ces grandes aérions. Anragoras vivoir fout 
la CXXVI. Olympiade , vers l'an 176. avant J.C. Il com- 
pofi un Pocme intitulé A* Thebaide. Nous avons encore de 
lui une Epigramme contre Cranror. * Paufanias, 1. 1. Plu- 
tarque , des D fc. de table l. 4. c. 1. Athénée , &c. 

ANTALClDAS , fils de Leon , Capitaine de Sparte , fut 
envoiéen Pcrfie ,pour conclure la paix entre Anaxercés de 
les Lacédémoniens. Ce qu’il fit au defavontage de fa patrie 
la a. année de la XCVIII. Olympiade , & 387.3ns avant J. 

C. Les conditions forent , que les Grecs mettroient les ar- 
mes bas , 8c que les villes Grecques d’Afie demcurcroient 
fournies au Roi de Perfe. * Xenophon , /. j. Polybe ,/. t. 

Diodore 14. Plurarque , en ta rte d' Anaxercés. 

ANTARADE, Ville de Phœnicic , qui fut depuisnom- 
méc Torrofie , 8c i prefent Tortofe , a pris le nom drCon- 
ftancic , de l'Empereur Confiance , qui la fie rebâtir vers 
l’an 34<. 

ANTARCTIQUES , Terres Antor&iques ou Auftra- 
les. On donne ce nom â des terres inconnues vers le Pôle 
Anrar&ique. Quelques-uns de ceux qui ont entrepris de 
les découvrir, y font morts de faim , 8c les autres y ont été 
dévorés par les Sauvages, pour s'y être engagés imprudem- 
ment , fans efeone , & fans provifion. On ditquVn 1*41. 

Martin le Brun y découvrit une ifle. Les puis nue nous ic- 
connoiffons fur la cote , font la terre ou pals de Pierre d: 

Nuits , le païs de Concorde ou la nouvelle Hollande , la 
Nouvelle Zclandc , le païs de Ferdinand de Quiros , Car- 
pentaria, Terre de Diem. ns. Ft/'fc TERRE AUSTRALE. 

ANTASTOVAIS & ANTOQUES. Ant^nan. P uples 
de l'Amerique Septentrion de. On les met dans la nouvelle 
YorcK.p ntie u Canada pris en general, * Baudrand. 

ANTATOQUES , Antjtnjni ou Antaftott , Peuples «le 
l’ Amérique Scptentouale dans ta Province de la nouvelle 
Yorcx , fous la puilfmce des Anglois. * Galivée. 

ANTAVARES , Peuples de l'iffe de Madifcar , dans U 
partie Méridionale, vers b tôt.* qui regarde l’Orient , entre 
le païs de M tratanc , au Sud , & les Vohits-mcncs , au 
Nord. Ce païs eft fertile en ris , ignames , cannes de fucre 
8c miel , dont ils fonr du vin. Il v a qu imité de btrnfs , de 
chevaux , 8c de volailles ; & c’cft un lieu très propres for- 
mer une habitation. Les François s*y ctoû-nt et .blis ; nuis 
ils furent malficrcs par la trahi fon des Antaveres. La rivière 
de Mmanzari , qui arrofe ce pais, eft fort grande, & il petit 
y entrer des barques. On a vu de l'or en poudre dans cette 
Province , entre les mains de quelques Nègres. • Flacourt, 

Ht flaire de Madagaf.nr. 

ANTE , petite Vilic 5 e port de Mer d'Afrique dans la 
Guinée , eft environ â (rois lieues du Cap des trois Pointes 
ou de très pxnÜas , versMoure 8c le fon de faint George de 
la Mine. C’cft aufll le nom d'une petite rivière de France co 
Normandie, qui a fi fource au-deffus de la Ville de Falaife, 
dont elle arrofe le Fauxbourg , ôc fc décharge cnfiiûe dans 
la Divc.* Mémoires drtjfésfir les lieux en 1704. Baudrind. 

ANTECESSEURS , nom dont on honoroit ceux qui 
précedoient les autres en quelque fcience , du mot Latin 
Antecedere. L’Empereur Juftinien l’appliqua particulière- 
mentaux Jurifconf.il tes qui éroicnr chargés d'cnfct'ncr le 
Droit. On les app Hoir ordinairement au Confeil d'Etar. 

Dans ces derniers rems , on lonne nom aux PtofelTcurt 

en Droit dans les Univerfités. 

ANTECHRIST, nom qui fignific cnn’mi de J. C du 
Grec «ni , contre , 8c Cbrifl En ce fens tous les 

Infidèles êc tous les Hereciques font les Antcchrifts , com- 
me parle faint Jean dans fa première Epitrc , c. ». où il dit 
que P Antcchrill eft celui qui nie le Pere Etcrnel.Sc fon Fib| 
que celui qui ne croir pas en jEsus-CHKisT,eft Antechitft; 

8c qu’il y avoit dès lors plufi.’urs Antcchrifts. Mais on don- . 

ne proprement ce nom i celui qui doit venir â b fin des 
rems , pour pcrfecutcr les Chrétiens, & que faint Paul dans 
fon Epirre aux Thcffalonicicns c. 1. appelle homme de pé- 
ché & fils de perdition, qui s'élèvera fur tour ce qui eft nom- 
mé Dieu , s'alliera dans le temple de Dieu , & entrepteo- * 

dra de fc foire paffer pour un Dieu. Cet Apôtre a|OÛt; ou'é- , 
tant aidé de Satan , il féduira les hommes par desptodigei 
& de faux miracles. Sa venue doit être précédée de plu- < 

fieurs lignes au Ciel & fur la terre. Le Sol -il , dit f aut Mat- 
thieu , c. 14. s'obfcurcira , b Lune perdra fa lumière , 8c 
les Etoiles tomberont du Ciel. La plûpitt des peres de l'E- 
gtife tlif. nt que l’ Amcchiïft (eu J uif , de U tribu de Dan » ■. 
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i : que pont cette raifon faint Jean dans Ton Apocalypfe , c. 
7. nommant les autres tribus » ne parle point de celle de 
Dan. Il doit être Juif , puifquc fans cela il ne pourrait pré- 
tendre! h qualité de Mefiic qu'il s’attribuera. Pour le lieu 
de fa nai fiance , les uns croient que ce fera Jerufalcm , les 
autres Bibylone , les autres Bethiaïde , 8c d’autres Caphar- 
naum. Son régné fera court» par la raifon qu’en donne faim 
Matthieu , c. 14. qui cft , que , fi ces jours de pcrfccution 
n'culfint point été abrégés, tous les hommes auraient été 
perdus. Il femble que le regne de cet impie fera de trois ans 
3c demi , 8c que cette dutée cft fignifice par ces paroles de 
Daniel » c. 7. ÿu. pour un terni , & des terni , & U moi- 
tiS d'un terni , que l'on explique ainii , pour un an, je deux 
ans , 3c la moitié d’un an. Ce qui cil marque ailleurs par 
douze cens foixamc jours. D«». 11. Sc Apoial. tt. <7 n. je 
par quarante-deux mois, A focal. 11. & 11. Enoch 3c Elle 
feront envoies de Dieu , pour encourager les Fidèles pen- 
dant douze cens foixante jours , 3c pour combattre l’Ante- 
chrift , qui les fera mourir, mais ils rcftufciteronc crois jours 
3c demi après, Apoc. 11. Son nom eft marqué dans l' Apoca- 
lypfe, c . 1 j. par le nombre de fix cens foixante- fix-, 3c com- 
me croc prophétie cft originairement écrite en Grec , il eft 
probable que ce font des lettres Grecques qui doivent for- 
mer ce nombre , fui van r leur valeur , que l’on voit dans la 
Grammaire. Les Proteftans , par un déchai nement aveugle 
contre l’Eglife Catholique , Font une application forcée , i 
U perforine du Pape , de ce que l’Ecriturca prédit de l’ An- 
tcchrift : excès qui a été blâmé par de très-habiles gens de 
leur Communion. Grotius , Hammond & Vignier attri- 
buent à Caligula , ! Simon le Magicien , 3 c ! b fecte des 
Gnoftiques,lcs paftages que les autres ProccftanS expliquent 
du Pape. 

ANTEDONE. Anthedon. Petite ville de la Grece , qui 
eft dans!' Achat? ou Livadie fur la Côte du Golfe de Ne grc- 
pont , entre la ville de ce nom 3c celle de Talandi. * Bau- 
drand. 

ANTE*E, Géant de Libye , fils de Neptune 8c de la Ter- 
re , demeurait dans des dcfercs de Ton pais , où il atraquoit 
lis p.iflans fl c les maffacroir , aiant fait vœu , dir-on , de 
bâtir un Temple à Neptune, avec des crânes d'hommes. 
Hercule combattit ce Géant , le lenafTa trois fois i mais inu- 
tilement , parce que 1 a Terre, dont il croit fils , lui donnoit 
des forces , lorfqu’il la touchoit : de forte qu’il fe relevoit 
toujours avec plus de courage. Ce Héros s'en étant apper- 
çu Je prit , l'elcva en l’air, 8c l’étouffa entre fes bras. 
QuclqucsAnreuri ajoutent qu’Hcrculc cpoufacnfuircTinga 
femme d'Antée \ qu’il en eut un fils nommé Sipbax, qui fit 
Roi de la Mauritanie , & bâtit une ville qu’il nomma Tin- 
gisdu nom de fa mere. Pline dit que ce fut Anrée lui-raè- 
mc qui bâtit cette ville. Le Roi Juba fe difoit defeendu de 
ce Siphax, qui fit enterrer Antce dans cette ville , où Plu- 
tarque dit que Senorius trouva fon corps, qui avoir foixan- 
te coudées de long. D’autres l’avoicnt dit avant Plutarque. 
Srrabon s’en eft mocqué. * Apollodore, /. 2. Hygin. fai j. 
Plutarch. ** Serteno. Scrab. Plin. /. c. c. 1. Lucan. I. 4. 

ANTE’E , Médecin , dont parle Pline au /. 8. 1. 1. 

ANTE'E , Sculpteur Grec, fforilToit vers la CLV. Olym- 
piade , fle environ 160. ans avant J. C." Pline, l. $4. c. 8.- 

ANTE’E ,Roi des Scytes , ordonna â Ifmenias excellent 
4 joiieur d’inftrumcns , qu’il avoir fait prifonnier de guerre , 
de chanter! fa rable.Comme tour le monde cnéroit charmé, 
le Roi jura qu’il fentoic mille fois plus de plaifir â emendre 
le henniflement de fon chevalrtant les oreilles de ce Prince 
croient peu faites pour les concerts de lamufique. * Plat. 
inl. de Atexaudn fortuna. 

ANTEIUS , Sénateur Romain , fit tué par les Allemands 
de la garde de Caligula , auprès du corps de ce Prince , l’an 
4 ** de J. C. Il étoit venu fe repaître de ta mort de Caligula, 
qui avoir fait tuer fon pere ; Sc ce fit cetre curiofité qui 
caufa fa perte. • Jofcph , /. 1. Un autre P. Antbius , ! qui 
Néron promit en l’année j j. de J. C. le Gouvernement de 
Syrie. • Tacite , Ann *1. c. xi. 

ANTELMI , ( Jofeph ) Chanoine de Fréjus, s’éroir par- 
ticulièrement appliqué ! l’Hiftoirc Eccldîaftiquede fon piïs, 
2 c s' 'étoit propofe de faire une hiftoire delà ville 3c de l'E- 
glife de Ftejus. Il donnapar avance en l’année t6%o- une 
DtffertAtten Lutine, hijfortque , chronologique . cntiifne , 
profane & facr le, (ut les commenccmens de l’Eglif* de Fré- 
jus. Il a eu depuis une difpute avec le P. Quefnel, fur l’Au- 
tour du Livre de la Vocation des Gentils , les Capitules fur 
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la grâce , 6c la Lettre ! Demettiade qu’il croit de faim Prof- 
per , & nom de faim Leon , comme L P. Quefnel l’a pré- 
tendu. C’eftfur cela üc fut «leux Lettres de fiant Leon, qu’il 
a fait des DÛTcrtations imprimées ! Paris en 16S9. Il s eft 
encore fignalé fur la critique du Symbole attribué ! faine 
Athanafe, dans une Difquilition imprimée en 169 j. dans la- 
quelle il foùtient que ce Symbole n’eft pas de Vigile de Tap- 
ie , comme le P. Quefnel l’a prétendu , mais de Vincent de 
Lcrins. Le dernier Ouvrage d’Antclmi , eft une Lettre au 
P. Pagi , touchant l’âge , les avions'. Sc l’année de la mort 
de faint Martin de Tours. Il travailloit à fon Ouvrage de 
l’Hiftoire de Freins, fle méditoit encore d’autres Ouvrages, 
quand la mort l'enleva ! Pamicrs , à l’âge de 40. ans T' an 
1697. * M. Du Pin, Bibhtth. dei Aut. Eulefajl. du XK II. 
fiée le. 

ANTENOR, Prince Troïen , que quelques- uni font fil» 
de Laomedon , 8c frété de Priam , Rois de Troie , fe trouva 
! laprife de cette ville l’an 1810. du monde, 11S4. avant 
Jésus-Christ. Quelques Auteurs, que Sabellic a luivis, 
dif'cnr qu’Antenor fle Enée livretent la ville aux Grecs. 
Titc-Livc ne les accufc point de trahifon ; mais il con- 
vient que les Grecs les traitèrent favorablement , parc, que 
ces deux Princes avoienc opiné pour la Paix , 3c pour faire 
rendre Helcne ! Mcnelas. On prétend qu’Antenor s'étant 
mis ! la tète des Troïens 3c des Hcnctcs , pafl'a en Ittlie,oà 
aiant chaflc les Euganiens qui habitoienr le long du Pô , il 
bâtit la ville de Padouc. Virgile en parle dans 1 'Eneïdc. Les 
Auteurs de l’Hiftoirc de Padouc rapportent des particulari- 
tés fabuleufcs d’Anccnor , auquel ils donnent dix-neuf fils , 
qu’il eut, difent-ils , de Thcano fon epoufe , fille de Ci/T. us 
Roi de Thtace. On cite aufii une épitaphe de ce Prince, 
qu'on a trouvée , dit-on , fur fon tombeau ! Padouc ; mais 
il faut avoir bien peu de goût, pour ne pas s’appercevoir que 
c'eft une pièce fuppofée pat quelque Padoitan moderne. 
• Homère,/. 6. Ihad. Virgile, /. 1 .oÆneid. Tite-Live, /. 1. 
Ht fl. Dion. Chryfoftome , Dcnys d'Halicarnaffe. Sab.llic. 
Lcandre AlberrisScaid.oni. Angclo. Pontamcri. GloriginJ 
de Padoiia , 3cc. 

ANTENOR Ambaffadeur de Perfée Roi deMaccdoin? , 
vers les Rhodiens , tcnca , mais inutilement, de les engagez 
dans les intérêts de ce Prince conrrc les Romains. Il fut de- 
puis General de la Ilote de Pcrfce , fle défit auprès de l 'ifle 
acChio, une armée de trente-cinq v.iüTeaiix chargés de ca- 
valeric Gauloifc , qu'Eumenés envoïoit au fecours d’Arta- 
lus \ 8c aïam mis des troupes ! terre, il fit prifonniers pref- 

Î jue tous ceux des ennemis qui s’y étoient fiiuvés. Ce fut 
oiislaCLIII. Olympiade, fle environ 168. ans avant Jésus- 
Christ. * Polyb. legut. 6y Titc-Livc , /. 41. flF 44. 

ANTENOR, furnomme Delta, Hiftoricn Grec, écrivit 
uncHiftoire dcCtete.On ne fçait pas en quel tems il a vécu. 
* Elien, l. 17. de Animal, c. jj. Photius , Bibhotb. Cod. 
190. ex Ptolom. Epheft.l. J. 

ANTENOR. Les Auteurs qui donnent -facilement dans 
les fables, fe font imaginés qu’il y a eu tiois Princes Gaulois 
de ce nom. Genebrard même dit que l’un d'eux.filsde Clo- 
domer ouClodomii.vivoir en Ia$i. année dcJasus-CHRiST. 
Trithcme parle d’un autre qui conduilit douze millcTroicns 
vers le Palus Meotide. 

ANTEQUERA ou ANTIQUERA , Anticaria , écrire 
Ville d’Efpagne, dans le Roïaume de Grenade , cftaffca 
renommée dans la révolté des Maurifquc’s en Erpagnc/Dc 
Thou , Htft. Mcrula , Cofmogrxpb. P. //. / 2. 

ANTEQUERA ou NO VA ANTEQUERA, Ville de la 
Nouvelle Efpagne en Amérique, fle dans la -Province de 
Guaxaca , avec Evêché furtragant de la Métropole de Me- 
xico, fle fondée par le Pape Paul III. l’an 1547. On dit qu« 
cette ville eft peu confi<lerablc. * Mcrula. Baudrand. 

S. ANTERE ou ANTEROS , Pape , Giec de n liOânce , 
fucceda ! faint Ponrit-n le zj . Novembre de l’année 1 j j. Il 
ne tint le Siégé qu’un mois 8c 10. jours , fle mourut au com- 
mencement de l’an 1 $6. le j. lourde Janvier', fle fut emer. 
rc,dit-on ,dans le Cimetiere de Callifte. Li perfecurion de 
Maximin , fous laquelle il cft mon , donne lieu de croire 

? !U*i r anaffe par l’épreuve du martyre. On lui attribue une 
aofle Epîrre D cretale. Saint Fabien lui fucceda. * Eufi.be, 
Chron. <lr Hifl. 1.6. c/19. Basun. 137. ^-.zj8. Oucher.Cyd. 
Ttllcmonr, Mem. Ecclef. Platine , de Kitii Pont. 

II faut fc fouvenir que quelques Modernes mettent 
après ce Pape un Cyriaque Romain. Mais , comme ils n’ont 
point d’autre fondement que les Actes de fiunte Urfule , 


Digitized by Google 



3 68 


A N T 


qui font indubitablement fuppofés , il fuffit de le faire re- 
marquer au Leékeur, fans fe mettre en peine de réfuter cctce 
erreur. Car il eft feur que nul Auteur Grec ni Latin, ne parle 
de ce Pontife prétendu. * Baronius , A. C. 1 }S. M. Du Pin, 
///. premiers fiée le s , Baillct , Vies des Saints. 

ANTERE Ou SAOTERE , de Nicomcdic , Chambellan 
de l’Empereur Commode , Sc fon Favori, caufa par fe s con- 
seils pernicieux, une partie des defordres qui déshonorèrent 
l’Empire de ce Prince. Les Préfets du Prétoire le fitenc af- 
faïïiner par Cleandre , vers l’an 134. de Jesus-Christ Se 
fa mort fut plus fcnfiblc à Commode , que la confpiration 
même , qu’on fit alors contre fa pcrfonr.c. * Dion , /. 71. 

ANTEROS > eft un nom Grec qui fignific centramonr , 
du Grec ïfi, contre, ôc àrr ), amour : non que fes effets foieni 
contraires à ceux de l'amour , Se qu’il faflè haïr ceux que 
nous aimons ; mais parce qu’il fait correfpondrc à l’amour , 
puniffam même ceux qui n'aiment pas , lorfqu’ils font ai- 
més. Les Poètes feignent que Venus , votant que fon fils 
Cupidon ne croiffoit point , en demanda la caufe a la Décile 
Thémis , qui lui dit que Cupidon étant fcul , il lui falloit 
donner un frere , afin que l'amour Sc les fecours fufTcnt ré- 
ciproques entr’eux j Sc qu’alors il croîtroir autant qu’il fe- 
roit neccffaire. Venus engendra de Mars cet Anrcros , qui 
ne fut pas plutôt au monde, qu* Amour commença à croître 
Sc â étendre fes ailes. A mefurc que Cupidon voioir Anrc- 
ros devenir grand, il fe vouloir montrer encore plus grand. 
Aullî les peignoit-on comme deux petits Cupidons , qui fc 
vouloient arracher l’un à l’autre une palme , pour marquer 
que le véritable Amour tâche toûjours d’aimer plus qu’il 
n’cft aimé , 3c d’être en cela le vainqueur. Les Eléens en 
Grece reptefentoient l’un Se l’autre dans les lieux de leurs 
exercices , pour apprendre aux jeunes cens â rcconnoitrc 
leurs bienfaiûeurs,& à les aimer comme ils en étoient aimés. 
Les Athéniens honoroicm cet Anteros comme un Dieu, Sc 
qui avoient érigé un autel à Athènes. * Cicéron , l. 3. de 
Nets. Dter. Paufinias , in Attic. cr tn Elue. 1. 

ANTES 1 GNAN ( Pierre ) né à Rabaftejns , petite ville 
de Languedoc,au Diocef vl’Albi.a été un des plus laborieux 
Grammairiens du XVI. ficelé. Il s’attachoit particulière- 
ment â l’explication des chofrs qui cmbaralîcnt la première 
entrée des études de la jeuneffe, & il y acquit quelque répu- 
tation. Ce qu’il publia fur Tcrcnce, fait voir que c’ctoit 
l’homme du monde le plus patient au travail 11 fie imprimer 
en trois façons les Comédies de ce Poëte. Premièrement 
il les publia avec de petites Notes , 3c avec les fommaires 
de chaque Scène , & il marqua les accers â tous les mots 
qui ont plus de deux fvllabcs ; il marqua aufli â côté de 
chaque Vers la maniéré de le feander. En fécond lieu, il les 
publia avec des Norcs entières de prefqu.- tous les Auteurs 
qui avoient écris fur Terence. Enfin , il les publia avec de 
■ouvclles Noies marginales , Se avec larraduétion 3c la pa- 
raphrafe Françoife des trois premières. Il mit entre des cro- 
chets rout ce qui eft dans la Traduckion, fans être dans l'O- 
riginal en propres termes •, il marqua avec des lettres tous 
les renvois de la Vcriion à la pharaphrafe. Les y drid Le~ 
Ointes onr autli chacune leurs parentnefes 3c leurs marques 
de correipondance. On voit par ce détail , que Pierre An- 
tefignan étoit bien parient. Il mit dans les deux dernières 
imprdfions de fon Tercncc . ce que la première contcnoit. 
Ces trois éditions furent faites à Lyon par Matthieu Bon- 
homme Libraire; le Privilège du Roi eft de l’an ij $ 6. Sa 
Grammaire de la langue Grecque a été imprimée pluficurs 
fois : mais fa Grammaire univerfcllc eft mal digerce ,3c 
fans aucun ordre , fins aucuns principes , & remplie de tant 
de chofes , ou inutiles ou cmba'affantes , que 1 on ne peut 
prefquc fe refoudre â la lire. Il encendoit afles bien l’He- 
oreu , pour mériter une place dans le G alita Oriental u , de 
Colomics;Se cependant il y a été oublié. * Epi tome de Gef- 
ner. Lanceloc, Neuve! le Méthode de Port- Rasa ! , Pref. n, 
6.p. 15. Bayle, DiO. Cruitj. 1. /dit. Bailler , Jugement des 
S f avant fur les Grammairiens, /dit. P dru 1685. in 1 1. te .j 
pape 190. 

ANTESSA ou ANTISSA , Ville de l'Ole de Lefbos , où 
l’on dit qu'il y a eu Evêché fuffraganr de Mitvlcnc. On af- 
feure aulfi que c’ctoit autrefois une ifle féparee de Lefbos , 
dont le canal qui la feparoie* s’étoit comblé peu â peu. * 
Strabon .Tite-Live .Pomnonius Mêla , Scc. font mention 
xTAntiffa , auffi-bien qu’Ovide ,/. 1 j. Metam. 

Fhfüibnsambtta fmerant Antijfa , Pharofâue. 

. -ANTEVORTA , certaine Décile que les Romains inve- 
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quoient pour les chofes paffccs, comme Poftvotxa pour cel 
les qui font à venir. Ils les conlïderoient toutes deux comtn 
les Confcillercs de la Providence. * Macrobe, /. 1 . des Sa- 
turnales. c. 17. 

ANTHAB, Ville de Caramanie.dans l’Afic Mineure, que 
les Géographes Modernes appellent AntioKccta.* D’Habo* 
lot , Btblieth. Or sent. 

ANTHARAH , un des fept Poètes Arabes , Auteurs des 
Moallacar,c’eft-à-dirc,dcs Poèmes fufpendus.*D’Heibelot. 
Bsbheth. Orient. 

ANTHARIC , ANTHARIT, ou AUTHARIS , Roi des 
Lombards,étoit fils de C le phi s aufliRoi.mort vers l’an 37 6. 
Après ce dernier , les Lombards avoient élû, d'un commun 
confcntcment, trente Ducs , pour commander en autant de 
perires Provinces , & gouverner l’Etat avec, égale autorité: 
ce qui ne dura que dix ans , par le defordre , la mauvaife 
conduite , & la méfinrclligcnce de ces Ducs. Ântharic fut 
faltié Roi vers l’an 586. Jean , Evêque de Gironnc , parle 
de lui fous la quatrième année du règne de l’Empereur Ti- 
bere-Conftantin , Sc la 13. de Lcwigilde , Roi des Vifigoths 
en Efpagnc , qui revient à l'an 381. ce qui fait douter que 
rimerreene ait eu dix années. Qiioi-qu’if enfoit , Antharic 
prit le fumom de Flavius , â la manière des Nobles Ro- 
mains ; 3c aïanr reçu une partie des threfors , que les Sei- 
gneurs Lombards , Sc quelques autres Princes lui offrirent , 
il commença à faire la guerre. Il fournit l’iftric , poffedcc 
depuis z o. ans par un Capitaine nommé Francien, Colonel 
de la Milice Romaine , Sc fit des courfcs jufqucs aux portes 
de Rome Sc de Ravenne. Qiiclqiics-rems apiès, il remporta 
d’autres avantages fur les troupes de l'Empereur Maurice. 
Ce dernier fbllicita Childebert II. Roi d’Auftrafie , de paf- 
fer en Italie contre les Lombards ; il le fit , 3c les Lombards 
fc repentirent de lui avoir manqué de parole. Ce même 
Roi avoir promis â Antharic fa fœur CJodefinde , fille de 
Sigrbert 3c de Brune haud ; mais on la maria depuis â Reca- 
rede , Roi jdes V ïlîgorhs en Efoagne. Le Roi Lombard 
époufa le r j. May de l’an 589. Theudclinde , ou Thcode- 
linde , fille de Garibald Duc de Bavietre , 3c de Valdradc , 
veuve de ThibaudRoi d'Auftrafic. Paul Diacre dit qu’An- 
rharic fe déguifa pour accompagner les Ambaftadcurs qu’il 
envoi'a, pour faire la dcmamle de cette Princeflè. C’eft du 
tems de ce Roi qu'arriva ce miracle, rapporté par fût Gré- 
goire, d'un Soldat Lombard , qui voulut couper par mépris 
une clef d'or de fiint Pierre qu’il avoir trouvée. Le Démon 
enrra dans fon cotjVs.Sc il fc porta un coup mortel, du même 
couteau dont il le fervoie pour ce facrilegc. Antharic , qui 
fut témoin de cette aâion , fit faire une clef d’or , 3c la ren- 
voïa , avec l’autre au Pape Pelage II. Cette aékion ne fut 
qu’un effet de fa crainte ; car il n’avoic point de plus grand 
foin que de faire valoir l’Arianifme. On dit même qu’il avoit 
défendu dans le rems de Pâques, aux Catholiques, debapci- 
fer leurs enfans, filon la forme de l'Eglife. Ce Roi inoumt 
le 5. Septembre de l'an 59t. Sc l'on croit que ce fut de poi- 
fon. Theodelindc fa femme tint quelque tems le Gouver- 
nement; Sc s’c.tant remariée à Agilulphe, Duc de Turin,elle 
continua de régner avec lui. * Saint Grégoire»/. (. Epi fi. xj. 
Piu\D\xcrc,l.i.Hif .Lang. c. 18. & /èyÿ.Gregoirc de Tours. 
Jean de Gironnc , Scc. 

ANTHARIUS ou ANTHAIRE, fixiéme Roi des Sicam- 
bres, qui habitoicnc le païs que nous appelions aujourd'hui 
le Dnch/ de Gne/dres , pilla la ville de Mayence , qui croit 
alors une colonie ‘des Romains. Ceux-ci s'étant joints aux 
Gaulois , le tuèrent dans une bataille, l'an $7. avant 1 a naif- 
fancc de Jesus-Christ. Francusfon fils lui fucceda. 

ANTHEDON, Ville de la Palcftinc. Fejex. AGRIP- 
PIADE. 

ANTHELII,étoient parmi les Athéniens, des Dieux, dont 
les fbtucs étoient placées debout devant leurs portes , con- 
tinuellement expofees à l’air. :c'eft d’où leur vient ce nom 
9 ni •’&lxiti . * Hcfychius Sc Denys Pctau,»* Themiflimm. 

ANTHELME, Abbé de Malmeibtiri. Cherche & ALD- 
HELME. 

ANTHELME , ( Saint ) Evêque de Bellay , étoit deSa- 
voye, Sc fils d'Hardoüin, d’une famille très noble. Il fut 
d’abord pourvu des deux premières Dignités de l’Eglife de 
Geneve Sc de celle de Bellay ; puis s’etant rendu Chartreux, 
il fur élû Prieur de la grande Charrrcufc en 1141. où pen- 
dant le fchifme de l'Antipape Oâavien , qui fc nommoa 
l f iüer IV. il fir que tout l’Ordre des Chartreux fc déclara 
pour le Paps Alexandre III. lequel l'obligea l’an n6y d’ac- 
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eepccr l'Evêché de Beflav. Ce faint Evêque excommunia le 
Lomcc Humbert , fils d'Amcdée , parce qu’il avoit permis 
aux g ns de Ton Pi cvôt «le tuer un Prêtr .■:& il refufa de l’ab- 
foudre > avant qu’il eût fait facisfadFion. Malgré cela , le 
Pape jugea à propos «le lui donnerl’abfolution -, fie Anthel- 
xne eu fut lî touché . qu'il quitta l’on Evêché pour fc retirer 
dam 1 a grande Chaitreufe , d’où on le ramena par force à 
Bellay. Il y mourut l’an 1 178. âgé «le plus de 70. ans. Pen- 
dant fa dernier-- maladie , il donna rabfolurion au Comte 
Humbcn.qui la lui vint demander.* Arnaud d’AiulilJy.f'/M 
des Saints tllujlrrr. 

ANTHEMISE, grand païs de Perfe, félon Eutiopc, qu’il 
faut par confequcnt diftinguerde I’Antheupsie , Province 
de la Mefoporamte, entre l’Euphrate fie le Chaboras. 

ANTiiEMKJü, Préfet de Conllincinople, croit un hom- 
me de grand mérité , auquel on confia le Gouvernement de 
cette ville après la mort d’Arcadius , fi: pendant la minorité 
dcTh.-odolc le Jeune , en 408. Antiochus , Pcrfan de na- 
tion, éroit fon Collègue dans cette même Charge. Un autre 
Anthemius fut Conful avec Florentins l’an 515. * Socrate , 
/. 7. e. 1. Jornandés & Caflimiore , *• Faft. Conful , &c. 

ANTHEMIUS ( Flavius ) Empereur d‘ Occident, époufa 
Euphcmic , fille de l’Empereur Marcien , fie fut élevé aux 
pmn.eres dignités. On dit qu’il ctoit fils d’un certain Pro- 
cope > parenr de Julien l’Apoflat. L’Empereur Leon l’cn- 
voïa en Italie pour gouverner l’Occident; 5 c à huit milles 
de Rome , il fur filué Empereur , par l’armée de Ricimer , 
General de la Milice , au mois d’Aoûr de l’an 467. Anthe- 
inius amena avec lui d Rome «les Hérétiques Macédoniens , 
que le Pape Hilaire ne pur foulfrir. Anflî le contraignit-il de 
lui promerrre qu'ils m feroient point d'aiTemblées. Enfuite 
Anthemius donna fa fille en mariage d Ricimer.qui commen- 
ça de faire des pratiques pour lui ôter la vie 2 c l’Empire. 
Comme elles ne furent pasfi fecretes,querEmp?reur n'en 
fût iverti , il craignit d ctre puni de fa perfidie , fie fe retira 
d Milan. Ld, il obligea Epiphanc , Evcque de PavL- , de 
Faite fa paix avec fon beau-pere ; fie ce bon Prélat , qui cn- 
tendoit mieux les règles de la charité Chrétienne que cel- 
les de la prudence politique , pcifuadad Anthcmius de rap- 
peler de la Ligurie fon gendic , qui le fit tuer le 11. Juillet 
de l’an 47t. après un règne de 4. ans fie 11. mois. * Sidonius 
Apollinaris. Panegyr. Anthemit. Cafliodore. Jornandcs. 
Nicephore , /. If. C. SI. Evagre , /. 1. c. 1 8. &c. 

ANTHEMIUS , Evcque de Salamine, trouva d ce que 
rapportent quelques Auteurs Grecs , le corps de faine Bar- 
lubéi un quart de lieue de fa ville Epifcopale , & avec lui 
l’Evangile de faint Mathieu ,( d'autres difent celui de fainr 
Marc , ) qu’il envoïad l’Empereur Zenon , vers l'an 488. U 
fc fervir <fc cette rencontre pour appuïcr les dtoits de l'Egti- 
fe de Chypre, comte Pierre It Foulon, Patriarche d' Antio- 
ch;,lequ«l contre les Decrers du Concile d’Ephcfe, vouloir 
aifujetrir cette Eglife à fa Jurifdiétion, * Thcodor. 1. 1. Cc- 
dren. Suidas , m tut. T. 

ANTHEMIUS, célébré Architeâe, habile Sculpteur, Sc 
fçavant Mathcniaticicn,ctoit natif de Ttalles .ville de la 
Lydie , dans l‘ A fie Mineure. Il s'attacha au fervicc de l’Em- 
pereur Juftinicn , qui régna près de 40. ans, jufquesen l’an- 
née j6tf.de Jisrs-CnnisT, fie inventa divers moiens, pour 
imiter les tretnbiemcns de terre , le tonnerre fie les éclairs. 
I! en fit pluficuis expériences très furprcnantcs.cntr’autres , 
celles d'un tremblcmenc de terre , qu'il excita autour de la 
maifon d’un Rhéteur appelle Zenon, A ont il avoit reçu quel- 
que injure : ce qui épouvanta de telle forre Zenon , qu’il 
fortii avec précipitation de chez lui, craignant que fa maifon 
ne tombât.Ag.itnias remarque que, pour produire un effet fi 
cxtraordinairc.Anrhcrnius 11e fit autre choie quemerrre plu- 
fietirs chaudières plaines d’eau bouillantes contre les murs 
qui feparoû nt la maifon de Zenon de la fienne. On voit un 
Livre de machines , qu’on croit être du même Anthemius. 

* Procope, /. l. VolTiu s , fatnt. Afathcm. Fclibien iViê 
des Architectes. 

ANTHERMUS , fameux Sculpteur , natif de l'ille «le 
Chio.fils de Micciade , petit-fils de Malas , aufli Sculpteur, 
fieperede Bupalus ,ôc d’un autre Anthenmis, ou plutôt 
Athenis. Antncrmus pouvoir être par confequcnt contem- 
porain d’Hipponax ,qui vivoic vers la LX. Olympiade , 
environ l’an 540 avant J. C. Athenis ctoit de la même , 
profdîion , fie les vers mot dans du Poëte Hipponax , Jeré- 
duilinnrà le pendre. 4 Suidas.le P.Hardoüin./irrPline, /. jtf 

ANTHESPHORIES , nom d’une Fcrc que l’on cclc- 
broir en l'honneur «le Profcrpine. C’eft un mot Grec, 
Tome l. 
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«ÏWJgM compofé à'm.hi fleur , fie dp» porter parc? qiô 
l'on porioit des fleurs «lans le Temple de cette Dceffe. On 
obfcrvoit ccctc ccrcmor.ie , particulièrement cher les Sici- 
liens , d caufc que Piofcrpine fut , difent les Poètes , enle- 
vée par Pluton , pendant quelle cueilloir des Heurs fur lo 
mont Ætna en Sicile. 4 Ovide, Meum. hb. j. ver/, jji. 
Claudien , t. I. de Rapin Proféré. 

ANTH 1 L, Am : lut. Bourg d’Angleterre, fitué dans le 
Contre «le Bcdforr , à deux petites lieues de la Ville de c« 
nom , «lu côcé du Mi«ii. * ftaudrand. 

S. ANTHIME , Prêtre , vers l'an xStf» fous l’Empire de 
Dioclétien *, guérit , fécondé de faint Stfcrine , Pinicn Pro- 
conful d’Afie , d une maladie tt es- danger, ufc , fie le con- 
vertit à la Foi , avec fa femme fainte Lucine. Depuis, étanc 
rcpairé en Italie d la fuite de Pinicn , il fut jugé pour la Foi 
de J.C Sc condamne par Prifque.Confulatte fie Gouverneur 
«ic la Marche d’ Ancône, d’abord d être noie , fie enfuire 
à avoir la tète coupée : cequi fut exécuté Voilà ce qu'on a 
tiré «les A des de ce Saint , qui font rrès-dot«tcux , au moins 
en partie, par rapport aux circonftanccs fabulcufes dont 
il font accompagnés , mais que Bollandus croir y avoir été 
ajourées. * Bollandus , 11. Aï ou. Surius , tbid. Il y a < uun 
autres. Anthime , Evcque deSpolete fi c Martyr, fous la 
perfccution de Marc- Aurele. 

ANTHIME , Evcque de Nicomedie en Bithynie, Mar- 

3 'r , dans le rems de la perfccution de Dioclctien . eut le 
éplaifir de voir en joj.lc xj. Février fon Eglife détruire 
par l’ordre de Dioclctien fie de Maximien 1 Gaicrc, qui étoit 
alors i Nicomedie. Le lendemain on afficha par la ville un 
Edit , portant que les Egides des Chrétiens feroient abba- 
rucs , Sc que ceux qui faifoicnc profdîion de cette Keligion 
feroient punis. L’Evêque Anthitrc fut de ce nombre, fie eut 
la tête tranchée. Pluficurs autres fouffrirent le marche avec 
lui. Les Latins honorenr leur mémoire au 17. d'Avril ; les 
Grecs fie les Mofcovitcs au 1$. de Septembre. Eufcb. /. 8 
Htfl. c. 4. cr tf. Ladont. de irnrt. per fecut. Baillct, Fies 
des Saints. 

ANTHIME , Evcque de Ttébifonde , fut fait Patriarche 
de Confiant inoplc apres la mort «l’Epi phane, Pan jjj. C’é- 
toit un homme , lequel , bien qu’il fifi profdîion en appa- 
rence de la Foi Catholique , ctoit neanmoins Euiychica 
dans Paine. L'Impératrice Théodore , qui ctoit dans les 
mêmes fentimens que lui , fc fervit pour le faire élire, du 
pouvoir qu'elle avoit fur l’efprit de Juftinicn. En effet , ce 
Patriarche Hcrelique fit accroire i cet Empereur, qu'il ctoit 
Catholique , Sc qu’il recevoir le Concile «le Chai cdoinc. 
Ainfi , lorfque le pane Agapci I. alla d Confiant inople , Juf- 
tinien le voulut obliger de voir Anthime , Sc d'approuver 
fon élcdion ; mais le laint Pontife le refufa, fi: lui fit une 
réponfe , qui donna lieu d ce Prince d'interroger cc Prélat 
Hérétique , pour lui faire confcflcr qu’il y avoit deux na- 
tures en Jesus-Christ. Anthime niant refuféde le faire , 
fur ch.iffé de fon Siège ; fi: Menas , qui étoit un Abbé Or- 
thodoxe du grand Monaftcre de Corflantinople , appcllé 
de Sam fon , fut mis en fa place. Cc dernier condamna fon 
prédeccffellr dans un Synode , où Anthime ne voulut ja- 
mais comparaître. L'Empereur invoia Anthime en exil , fie 
fit brûleries écrits. 4 An.ill.de le Bibliothécaire , tn Agap. 
Hift. ircléc , /. rtf. Baronius , A. C. jjj. cr jjtf. 

ANTHlON.cftun Puits delà Beotic, auprès duquel Ton 
dit que Ccrcs ferepofa, après que fa fille Profcrpine lui eut 
été enlevée * Carlins Rhodig. 1.14. c. 17. 

ANTMIOS , ville. Cherchez. Antinoc. 

A NT H I S T E R IES , ou plutôt ANTHESTERIESfl 
aiSirlgt* Fcte que les anciens Athéniens célébraient vers le 
printems , au mois appellé Anthcfterton , du nom Grec 
àiht fleur , parce qu 'alors la terre leur piodurfoit quantité 
de Heurs. Pendant cette fere, les M. îues f.iifoient grande 
chere d leurs Efclavcs , comme les Romains failôiem aux 
Saturnales ; 5 : c’éroient des jours dédiés particulièrement i 
Bacchus , félon l’opinion «l’Hcfychius. L’Inreqirctf d’Arif» 
tophanc n’tftpasde ce fcntûnent ; il croie que les Athé- 
niens nomraotem en general Anthiflenes , toutes les Fctcs 
qui fc cc'ebroient en l’honneur de Bacchus : ( cVft pour 
cela qu’on donnait i ce Dieu le fumom A'Athms , qui li- 
gnifie fleurijfant 1 fi: qae ces Fêres avaient chacune leur 
nom parriculicr , comme Pnhœgtt , Chytra , &c. Macrobe, 
/. 1. f. 14. Zenobius ,Centur. 4. 

ANTHOLOGE , c’cft le nom d’un livre Ecclcfiaftique, 
qui eften ufage chez les Grecs, ils le nomment en leur lan- 
gue dth*iy h » Anthologie» ; fi: c’dl cc que nous appelions 
Aaa 
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en Latin Florilegium ; & par lin femblablemor ndns ci i Tons 
en nôtre langue Fleurs des Saints. En effet , c’eft un Rc 
eueil de* principaux Offices qui font en iif.igedaiwl'Eglife 
Grecque; il contient les Offices de Jesus-Christ , de la 
faintc Vierge » & de plusieurs Saints. On y trouve auffi, 
certains Offices communs des Prophètes , des Apôtres, des 
Martyrs , des Pontifes , 5 c des Confeffcurs. Lco Allatiiis, 

Î ii a parlé de ce Livre dans fa première Diflcrtarion fur les 
tvret Ecctefujliques des Grect , dit qu’il n’a cté compofé 
que par un motif de gain : Liber lucri causa exçagttAtus. 
La raifon qu’il en apporte , c’eft qu’à la referve de quelques 
nouveaurcs qu’on a ajoutées , il ne contient rien qui ne fe 
trouve dans les Menées , 5 c dans les autres Livres Eccle- 
fiaftiques des Grecs. Quoique cct Ouvrage fur peu de 
«hofe dans les commencemens , c’eft aujourd’hui unafTex 
gros Livre , qui s’eft augmenté peu à peu , félon la fantaifie 
de ceux qui ont pris le foin de le publier. Il eft prefenre- 
ment intitulé , Antltologe de toute l' Année , qui contient 
quelques Autres Offices neceffmres & des F.xpliCAtiout , qui 
u émeut point dans les Anrhologes précédents. 

Outre cet Anchologc , qui eft à l'ufagc des Eglifcs Grec- 
ques ; Antoine Arcadius en a publié un nouveau, fous le 
titre de Nouvel Antholtge , ou Florileoe , qui a été impri- 
mé à Rome/* quarto en i J9S. Le deflein d' Arcadius étoit 
de mettre en abrégé l’ancien Anthologe , que les Prêtres 5 c 
les Moines Grecs , qui doivent rcciccr le Bréviaire , ne pou- 
voienr porter dans leurs voïages , parce qu’il eft trop gros. 
Il entreprit cet Ouvrage par l’ordre du Cardinal Santorius , 
Proteûcur dcsGrecs , afin que ceux qui ne peuvent pas ré- 
citer l'Office dans le Chttur , puiffint par ce moïen fuis- 
faire! leur devoir. Mais , fi on excepte quelques Moines 
Grecs d’Italie qui s'en fervent , parce qu’ils n'en ont point 
de meilleur ni de plus commode; il acté rejette générale- 
ment comme un Ouvrage inutile. Albums , condamne Ar- 
cadius , qu’il accufc d’avoir changé ce qui eft ancien , 5 c 
d'avoir ajoute pluficurs chofes nouvelles; d’avoir fait plu- 
sieurs mélanges ridicules , & qui nepouvoient être du goût 
des Grecs, fur tout de ceux qui ont quelque littérature. * 
Allai ius , de Ltk. Eccl. Grue. M. Simon. 

ANTHON ( Jean d') Abbc de l’Angle ou d’ Angles , en 
Poitou , de l'Ordre de faim Auguftin , a vécu au commen- 
cement du XVI. fiecle, vers l’an 1511. Il compofaune Hif- 
roirc du Roi Loiiis XII. publiée par Théodore Godefroy , 
5 c imprimée à Paris l’an 1610. * Thcod. Godefroy. Du 
Bouchet. Du Chêne. LaCroix du Maine 
ANTHONGES, fut Chef d’une fedition qui arriva dans 
Ja Judée, 5 c qui fut appaifée, apres que i’un eut mis en 
croix environ deux mille fedicieux. * Jofcphc, Antiquit. 
Juduiq. /. 17. 

ANTHROPINUS , avec Tifarchuj 5 c Dioclcs , confpi- 
rcrent tous rrois conrrc Agathocles , Tyran de Syracufc. 
Agathocles en aïanr été informé ,!es fit venir , & fit fem- 
blant de leur donner le commandement des troupes qu’il 
vouloir envoïer au fecours d'une ville , qui éroiticrréc de 
près par les ennemis : pour cela , dit Agathocles , il faut 
demain nous affcmblcr dans le Ttmo/eoute ( cctoir le nom 
d’une plaine ) 5 c nous achèverons là avec nos armes & 
nos chevaux de prendre nos mefuirs pour certe expédi- 
tion. Les trois Conjurés acceptèrent volontiers cette conv- 
miiïïon , | cfpcrant par- là être en état d’attaquer la per- 
sonne du Prince. Le lendemain s’étant rendus à point 
nommé dans le Timolcontc , Agathocles donna le ngnal 
ur s’en faifîr: auffi tôt on fondit dciïus Dioclcs, Tifarque 
Anthropinc , on pafiaau fil de l'épée tous ceux qui vou- 
lurent les fccourir : il y eut en cette adfion fix cens hom-' 
mes de rués. * Polyen, /. 5. c. 5. ». 8. Hoffman, Lextc. 
mmivtrf. 

ANTHROPOMORPHITES , Hérétiques .qu’on nom- 
ma auffi Audieni , parce qu’ils étoient Sénateurs d'un cer- 
tain Audée. Ils foûrenoient que Dieu avoir une figure hu- 
maine, fur laquelle l'homme avoir été créé pat lui, à fon 
image 5 c à fa rellcmblancc : ils cclebroient la Pâque à la fa- 
çon des Juifs. * Saint Epiphane, haref 70. S.Auguftin , 
buref. {o. 

«rr Quelques Prophercflcs de 1 a Se&e de Montanus , 
croïoiem que l’ame avoit une figure corporelle , comme on 
le peut recucllir des écrits de Terrullicn, qui s’attacha à ces 
rêveries, dans fon Livre de l’Ame ,e. 9. Les Origentftcs 
avoient coutume d’attribuer ces erreurs aux Catholiques ; 
8c ils accufcrenr faint Epiphane ôc Théophile de les foute - 
fiir. Saint Jérôme fait l’Apologie du premier ; Cafficn 5 c 
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Gennade celle du fecond. * Saine Jerôme , Epi) T. 61 & 
£j. Caffien, 2- Cou. Gennade, c. jj. deVir. illujt. Sigcbcrt» 
A. C. 9J9. l r dite. AUDE'E. 

ANTHROPOPHAGES ,mot Grec , qui fignifie Man. 

gturs d'hommes , <T «»$(*«*' homme , 5 c e«v*. manger, (.g 
{ont des peuples qui vivent de chair humaine. U y en avoit 
autrefois dans la Scytie , proche des Maflageus ; 5 c il y rn 
a encore à prefent vers le Urelil & les Terres MagciJ ini- 
ques. Les Efpagnolsonc fait tous Ictus efforts pour Itsix, 
terminer ; mais ils n’ont pu en venir à bout dans les pais 
éloignés de la mer. Il y en a auffi dans La balle Ethiopie fut 
la côte des Caffrcs , 5 c dans le Zangueb.it. * Pli oc , /. j. 

«a» Quelques-uns font remonter l’origine des Antro- 
pophages ju ('qu’au Déluge, 5 c atrtibuent aux Géants le pre- 
mier exemple de la barb-ue c 08 tu me de fe repaître de chair 
humaine. On prétend que la terre dcChanaan même, étoit 
habitée par des hommes de taille gigantefque , Sc d’un na- 
turel fi farouche , que les cadavres croient leur nouniiure 
ordinaire. Les Hiltorienj parlent des Scythes 5 c des Souro- 
rnaies qui faifoient de ces horribles repas; & Ju vénal fait un 
cffroïablc récit de certains peuples a’Egypte, qui à la ma- 
niéré des tigres , déchiroiem entre leurs dents des coips 
d’hommes nouvellement morts. Tiic - Live rapporte 
qu’Anniba! faifoit manger de la chair humaine à les fol- 
dats , pour les rendre plus féroces 5 c plus intrépides dans le 
combat. La partie Auftrale de l’Afrique tftLa demeure la 
plus fameufe des Antropophagcs d’à prefent. Vefptice ra- 
conte qu’il a vu des hommes nuds auffi-bien que des fem- 
mes , manger fans horreur 5 c fans aucune répugnance de la 
chair humaine : le fils manger avidement le corps de'fon 
perc 5 : chacun tirer gloire d’avoir dévoré un plus grand 
nombre d’hommes. Les Caribcs 5 c les Cannibales de l’Arre- 
merique ont encore (urpafte les aucics en férocité. On en a 
vu qui arrachoient de jeunes enfans du lein de leurs mères, 
parce qu’ils trouvoient plus de ragoût dans cette chair, 
comme plus cendre 5 c plus délicate. * Petit , Rel. Ht;}. 

ANTHUSE , eft le nom de la meic de S. JcanChryfof- 
tomc , laquelle aïant perdu fon mari fecundus à l’âge de 
28. ans , vécut le refte de fes jours dans l’érat de viduité. * 
S. Chryfoftonte , Ep. 1. 

ANTHUSE , Vierge folitairc , demeuroit dam une mai- 
fon hors de Conftantinople. L’Empereur Conftamin Ce- 
prenjmc , qui faifoit une cruelle guerre aux Images des 
Saints , aïant appris que cette Sainte ne ccfToit point d'en 
recommander le culte à ceux qui lavilîtoient dans la fol», 
tude, la fit maltraiter, comme une obftinéc qui fe moc- 
quoit de les Edits. Il la deftinoit même à de plus cruels 
tourmens , pour ébranler la confiance ; mais l'imp.'ratrice 
Eudoxe la voulut voir. On dit que cette Princcfie étant 
fterile , avoit demande le fccouis des prières d’Anthufc , 
qui lui avoit prédit qu'elle auroic des enfans , 5 c qui pria 
pour elle pendant fes couches. Eudoxe aïant eu une fille, 
la fit appcllcr Anthufe. Le Cardinal Baronius rapporte cette 
Hiftoire fous l’année 755. Les Grecs honorent auffilanic- 
moitc d’Anthufe folitairc nu 27. de Juillet. 

ANTHUSE , fille de Conftamin Ceyreuyme ; méprifanr 
les biens ôc les honneurs du fiecle , entra dans un Munafte- 
re , où die vécut faintement. Les Grecs célèbrent lame- 
moire dans leur Menologc , le 17, du mois d* Avril. L'Em- 
pereur Leon fon frète lui aïant lnifle la liberté de difpofef 
de fes biens , elle les emploi i à des œuvres de charité , à la 
réparation des Monaftcrcs , à racheter les captifs que!» 
Infidèles prcnoicnc fur les terres de l’Einpeieur , 5 c à retirer 
dans des maifons particulières les enfans expofés par leurs 
parens , qu’elle faifoit clever dans les exercices de venu 8c 
de pieté. 

ANTI-ADIAPHÙRISTES , eft le nom qu'on donna à 
uncScéhede rigides Luthériens , qui improuvoient laju- 
ritdiction des Evêques 5 C les ceremonies de l'Eglife. * 
Prateole. 

ANTIAS. Cherchée, VALERIUS ANTIAS, &FURIUS 
ANTIAS. 

ANTIBE , Ville 5 c Port de mer de France en Provence, 
eft YAntspolss des Latins &dcs Grecs, qui a eu autrefois 
un Evêché fufraganc d'Ambrun. Le Fiege a depuis été 
transféré à Crafle. Une colonie de Marfeillois bâtit cette 
ville, dont il eft rant parlé dans les anciens Aureurs 5 c dans 
les Itinéraires. Elleconfetve encore divers monumens d'an- 
tiquité, comme des inlcriptions, des urnes, des ftatucs, des 
eolomnes 5 c d’aurres chofes de certe nature. Pline 5 c M tf' 
rial parlent d’un excellent poiftbn qu'on 7 faioic. C'efi du 




A N T 


Thon , comme il eft facile de le connoître par ces deux vers 
de Martial. 

Antipohtani , fattor ,/mm fil ta Thjnni. 

TJftm fi Scombn non ttbi mifju fertm. 

Amibe a aujourd'hui un château & un Gouverneur particu- 
lier. Quelques Auteurs ont croque faire Armemaire eft le 
premier Evêque de cette ville > mais le plu* ancien , dont 
nous aron* connoi fiance , eft Dynamius , qui a foulent l’E- 
pitredes Evêques de cette Province au Pape faire Leon en 
45 t. On prétend que dans leXllI. fiede, vers l'an 1249. ou 
jijo. le Pape Innocent IV. transféra le Siégé Epifcopal 
d’Ânribc i Greffe, à caufe du mauvais air fie des courfes 
continuelles des Pirates. D’autres ont avancé que ce fut 
pour punir les habitans qui avoient tué l’Evêque , que le 
Siégé avoir été transféré ailleurs , félon les règles Canoni- 
ques ; mais il y a très-peu d’apparence. L’illuftie famille 
des Grimaldi avoir autrefois poffedé le domaine temporel 
de cette ville. Les Evêques trouvèrent le moïende l’ac- 
quérir , 3c les premiers le recouvrèrent fous Clément VH. 
On dit que Luc fie Marc Grimaldi , Seigneurs de Cagnc fie 
de Villeneuve , en l’an >378. l'eurent en engagement pour 
la fomrne de neuf mille floiins : ce qui fut fuivi de divers 
privilèges , qucl'Antipape Jean XXIII. confirma. Martin V. 
regitimePontifc ordonna que l ‘Evcque de Greffe feroit remis 
dans la pofîcfiion d’Anttbc , en rembourfanr les neuf mille 
florins. Le Concile de Bile defapprouva suffi cc qui s'éroit 
fait ; mais Eugene IV. le cdnfirma , & ôta même à l’Evêque 
la jurifdiûion fpiricuelle , cubliffânt dans cette ville un 
Vicaire Apoftoliquc. Ainfi le droirdes Seigneurs temporels 
fubfifta , quoique les Evcqucs eu fient fou vent reclame con- 
tre. Honoré de Savoye Marquis rie Villars , Comte de Ten- 
de , Maréchal de Amiral de France .Gouverneur de Proven- 
ce , fiée. acquit une partie de la Seigneurie d’ Amibe: le 
relie appanenoit toujours â la mairon de Grimaldi. En 
i4o8- le Roi Henry le Grand acheta certc Jurifdiâion , 
qu’il unit au domaine du Comté de Provence , d'Alexandre 
Grimaldi ficur d’ Amibe , 2c de Charles de Lorraine Duc de 
Mayenne , comme mari d’Henriette de Savoye, fille d'Ho- 
norc de Savoye. Le Roi en donna deux cens cinquante 
mille livres ■, fie le ficur du Vair .premier Prefident auPar- 
kment de Provence , fut prendre pofi' fliond’ Amibe , au 
nom dcfaMa.efté. Le terroir y eft abondant en toutes for- 
tes de fruits. * Ptoloméc, /. 2. c. 10. Pomponius Mêla >/. 
i.c.\. Tacite , / 2. Htfi. Strabon , /. 4. Pline , /. j. l’Iti- 
ncrairc d’Antonin. Table de Pcutinger. Charles de Venaf- 
que, Gental. & Htfi. Gnmald. Du Puis , Dtmaine dm Rot. 
Sainte Marthe, Gall. Cbrifiian. Bouche, Htfi. de Provence. 
Godeau , //<//. Ecclef. Itv. 2. &c. 

ANT1CATONS , c’eft le titre que C-efar donna à deux 
livres qu’il écrivit conrrc Caron , ou plutôt contre le Li- 
vre que Cicéron avoir fait à la loiiinge de Caton , fie qu’il 
avoir intitulé Cato. * Juveiul, Sat. y Plutarque , Vie de 
Ce far. 

ANTICHRE’TIENS , Herctiques impies qui blafphe- 
rooicnr contre Jésus-Christ dans le XVI. ficelé , fie tc- 
noienr par avance le parti de l’Ante-Chtift. * Lindan. 

ANT1CHTHONES , nom que les Géographes donnent 
ordinairement aux Antipodes , qui habitent différons hc- 
mifpheres, fie qui font diamétralement oppofés i d’autres 
peuples, ou paît. Ce nom vienr d**r» contre ,&*£«» terre . 
lfaac Vofiïus , furie pafiage de Pomponius Mêla , i.i.c.i. 
(où il dit que nous habitons une terre, fie les Antichthoncs 
l'autre ) remarque que quoique cet Auteur fcmblc parler ici 
des deux hcmilphercs, cependant il n’entend pas l’hcmifphe- 
re fuperieur, reparc par l’horifon de l'hemifphcrc inferieur, 
mais feulement la parrieScptcncriorule,fie la panic Méridio- 


nale, fc parée par cette large bande que nous appellonsZonc 
torride -, fie qu’ainfi les Anttchthoncs pouvant être dans nô- 
tre hemifpherc , ils ne font pas toujours nos Antipodes , 
nuis fouvent nos Pcricecicns. Voyez. ANTIPODES. 

ANTICLIDES , Hiftoricn Grec , eft fouvent cité par les 
anciens Auteurs. Il avoir écrit divers Ouvrages , comme De 
rebut Deltacit. De reditibmt five reverfiombmt. Strabon , 
Athenée, Pline , Plutarque, & divers autres ont parlé de 
lui: Nous ne fçavons pourtant pas en quel rems if a vécu. 
* Athenée, 1 . 11. Plutarque, tn Alexand. Pline, Htfi.matmr. 
i- 7. e. j 6. Cafaubon. in Athen. I. 4. c. 14. Vofltus, de Htft. 
Grec. dre. 

ANTICYRE , Iflr où croifioit l'ellebore propre i pur- 
ger le cerveau. C’eft de li qu’eft venu le proverbe des An- 
ciens >Navtget Aut;cjru , contre ceux qui font accules de 
Terne | 
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folie. * Pline, 1 . tj. cap. y Strabon, l. 9. Erafme, m Adag\ 

ÇjO Suétone parle d un homme Prétorien , lequel s’e- 
tantreriré dans Cette ifle , à caufe de fuit indifpofition, en- 
voient prier Caligula de lui prolonger fon congé d’abfencci 
Mais ce cruel Empereur commanda qu’on le fit mourir, di» 
fane ; f>nc la fngnét et ut necejfatre à mn homme tjmt a voit 
fi long- temt uft d'ellebore font fonlagtment. * Suétone» 
dan t la y te de C ait gala , c. 29. 

ANTIDAMUS, d’HetadcopoIrs , Hiftoricn Grec. OA 
ignore en quel tenu il a vécu. Il écrivit divers Ouvrages 
différons , fie entre autres un Traité de Morale , fie une Hi-» 
ftoire d’Alexandte le Grand. Ce que les Curieux pourront 
voir dans Vofiius , l. 5. de Hifi. Grec gag. jtj. 

ANTIDEMONIAQJJES , Confcffioniftes , qui nient 
qu’il y ait des Démons. * Sandrrc. 

ANTID1APHORISTES , Herctiques du XVI. fiede* 
rotez. ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANITES , Seftc -d’Heretiques , qui 
foivoienr les erreurs d’Helvidius , contre la pureté de la 
Mere de Dieu , foutenam qu’ après U naiff âncc de J. C.cllo 
avoir eu d’autres en tans de S. Jofeph. * S. Eptphane , bar. 
78. S. Auguftin , har. 84. Saint Jérôme, contre Htlvidtnt . 
fiaronius , A. C. 37 j. 

ANTIENNE , paroles , qui dans le fcrvicc de l’Eglifis 
fe chantent alternativement par deux chœurs. Ce mot s'eft 
dit d’abord , tare des Pfcaumcs que des Hymne*. S. Ignace 
difciplc des Apôtres a été , félon Socrate , le premier Au- 
teur de cette manière de chanter parmi les Grecs, fie faine 
Ambrotfe parmi les Latins. Theodorct l’attribue i Diodo- 
re fie â Flavien. Maintenant ce mot fc prend dans une plus 
erroite lignification , fie fc dit de quelques traits tirés des 
Pfeaumes , ou de l'Ecriture , qui conviennent au myftcrc 
de la Fête que l’on célébré. 

ANTIFELLO , en Latin Antiphednt , Ville de Lycie en 
Alic , fur La Mediterranée du côté de Patate , a eu autre- 
foisunEvêchcfuffragant de Mire. * Strabon, Pline, Pto* 
lomce , parient de cette ville. 

ANTIGENE , un des Capitaines d* Alexandre Grand , 
eut le fécond des prix que ce Roi fit diftribuer foleir.nelle- 
tncnr aux huit qui feroient eftimés les plus braves de fort 
année. Ces prix étoient â chacun un régiment de mille hom- 
mes , à caufe de quoi ceux qui lescommandoicnr , étoienc 
appelles Chtltarejttet , ( du Grec*'*/* , mille ,8c com- 
mander. ) car auparavant les regimens n'ctoicnr que de 
cinq cens hommes. Depuis, Antigene aïant été fait Chef 
de la Légion des Argirafpides , livra Eumenés à Antigonus 
la 2. année delaCXVI. Olympiade , l'an jij. avant J. C« 
Mais , après avoir reçu ce qui lui avoir été promis pour le 
prix de fa perfidie, il fut brûlé tout vif dans une cage de 
fer par l'ordre d' Antigonus , qui craignoit que ce traître 
ne formât enfuirr quelque conjuration contre lui-même. * 
Quinte-Curcc , /» ^.c. 10. 

ANTIGENE , Hiftoricn Grec. Nous ne feavons pas en 
quel teins il a vécu. Plutarque le cite dans fa Vie d’Ale- 
xandre le Grand , comme un des Auteurs qui parlent de U 
Reine des Amazones qui lui vint rendre vifite. Gcfncr croit 
que c’eft le même qu’on fumommi/fier , fie qui avoir com- 
pote divers Ouvrages hiftoriques i mais il eft sûr que cet 
Iiler eft different d’Antigenc. * Voflîus , de Htfi. Grac. 
Gefncr, Btbheth. 

ANTIGENIDE , Joueur de flure trèscclcbrc , eft nom» 
me Antigene dans quelques mauvaifes éditions de Pline. 
Peut-être faut-il diftinguer deux Antigicnidks , l'un qui 
aura vécu fous le rogne d’Alexandre le Grand, fous la C-XI. 
Olympiade , environ l'an jjfi. avant J.C. fie l'autre qui au- 
ra été en réputation du teins même d'Alcibiade , c’etî-i- 
dire , vers la XCI. Olympiade , fie environ l’an 411?. avant 
J.C. Ce qui doit faire croire que c'étoient deux différen- 
tes perfonnes , c’eft que Plurarque remarque qu’Amiçcnt- 
de inimoir Alexandre le Grand à la guerre ; fie qu'Aulu- 
Gclle dit , qu'il fut la caufe qu’Alcibiade fit défendre an t 
jeunes gens d' Athènes d’apprendre i jouer de la flure. * 
Pline, t • 16. e. $6. Plutarque,!. 2. de la fortune d'Ale- 
xandre. Aulu-Getle , /. ij. c. 17. 

ANTIGOA , en Latin Antigua , Ifle de l'Amerique 
Septentrionale , 5c l’une des Antilles , eft fur la mer dirfi 
del Nerte : les Anglois en font les maîtres. Sa longueur eft 
de fixou fept lieues fur une largeur inégale } 5c elle eft /î- 
tuée entre la Barbadc , la Guadeloupe, fie la Defiréc. L’ac- 
cès en eft extrêmement difficile aux navires , â caufe des ro- 
chers qui l'environnent i le on croïoit même autrefois 
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Î |trVIle étoit inhabitable , parce qu’on avoir cté lon)î- rems 
ans y trouver tf eau douce » mais les Anglois y en ont 
trouve. L Antigua A abondante en poiflon en gibier, 
& en toute forte d'animaux douicAiques. * Rochcforr , 
fj.jlotre des Antilles. 

ANTrl ONE , fil e d’Ocdipe Roi de Thcbrs , qui fer- 
voit d'œil a fon p rc , aptès qu’il eut perdu la vûc dans fon 
exil. S’étant mile en état de rendre les derniers devoirs à 
Ion frere Polynicc , contre la déf nfc exprefle du Roi 
tréon, clic fut condamnée par lui à mourir de faim dans 
uncpiifon -, mais elle prévint fa mort , s'ét.ine émngice. 
Le Prince Hemon fils dcLiéon , qui devoir Tcpoufer, fc 
tua aufli fur fon corps , par un def-fpoir amoureux. I.e 
Poète Sophocle a traité ce fujet trafique fi noblement dans 
fa Tragédie de te nom, que les Athéniens lui donnèrent 
pout retomperffe le Gouvernement de l'illc de Samos.* Se- 
neque , m Theb. Sophocl. tn Antigan. 

If-* 3 " Il y a eu encore une autre Àntigonb fille de Lao- 
medon , que Junon changea en une cicogne , pour s'être 
dgtlcf à elle en beauté. 

ANTIGONlE , Ville de Grèce dans l'Epirc , qu’on a 
aufli nommée Antigama. Qu Iqu s Auteurs l’ont confon- 
due avec la ville de Croye. Le Noir dit que fon nom mo- 
derne eA Gaflro Argira. Elle a été autrefois célébré , ôc la 
plus confiderablc delà région dite Cheonie , près des monts 
Aeroceruinûns , ou de la Chimere. * Laurembcrgius , 
G rtc. Anttqq. Ferrari , in Lextc. Ptclomce , 5cc. 

ANTIGONlE , lAede la Propontide ou merde Marmo- 
ra , entre C onAantinoplc 5 c Nieomedie. Pierre Gillitis dit 
que fon nom moderne cft Ifola del Principe, Tille du Prin- 
ce. * Baudrand. 

ANTIGONlE ou ANTIGONE’E , Ville de la Mace- 
doin .• dans la Mygdonic , cA fur le golfe de Theffaloniquc, 
que les Anciens ont nommé Tbtrmaiqnt. Pinet allure 
u’aujourd'hui les habitant la nomment Cafogna ; niais 
'autres foù tiennent que fon nom moderne cA Anttgoca. 
ANTIGONlE, idc que les Portugais ont découverte 
dans le golfe Ethiopique , près de celle de fiint Thomas. 
Ils la nomment //iM da Principe. Il y a eu quelques autres 
villes peu confiderablcs de ce nom , que l’on peut voir dans 
Baudrand. 

ANTIGONUS , Roi d’Afic » apres avoir été un des Ge- 
neraux d’Alexandre lt Grand,devim l'un de fes fuccelfeurs, 
& fe fit enfin Roi. C’écoit un homme qui avoit beaucoup 
de courage 5c de conduite ; niais dont l’ambition était in- 
ftipporrable. Après la mortd’Alcxan J .rc/« Grand , fous la 
CX1V. Olympiade , 314 ans avant J. C. les C hefs de fes 
armées tâchèrent de s'établir dans quelqu’un des Etats qu'il 
avoit fournis. Antipater donna à Antigonus la conduit : de 
la Cavalerie. Ce dernier . qui avoit déjà des troupes en 
campagne , les joignant â celles qu’on lui confioit , pouifiii- 
vit Eumcncs , Ôc lui aïant débauche une p-irtic de fon ar- 
mée , il le contraignit de fc retirer dans un chlreau de Cap- 
padoce nommé Nora , trois ans aptès la mort d'Alexandre. 
Alcctas autre Chef fut rué dans Pilldie , où le même Anti- 
gonus Tavoit pour fui vi. LorfqtTÀnr [parer fur mort Tan 
3 id. avant J. C. Antigonus voïant les affaires brouillées en 
Europe , voulut tâcher d’en profiter. Il commença par fc 
rendre maître des deniers Roïaux , & cnftiire il s’accommo- 
da avec Eumcncs, Colonel des Argyr.ifpidcs , qui aïant 
pris un autre parti , fut enfuite chaflé pir Antigonus. Eu- 
menés fc renferma d’abord dans les Provine.-s les plus 
■Orientales -, 5c fortifié de quelques fecours, il fc rendit maî- 
tre des partages qui étoient fur le Tigre. Antigonus aïant 
fait un grand circuit , après divers fuccès , donna bataille 
Tan 31t. avant J.C. Il tailla d’abord en piecestoutc Tarrie- 
re-garde , & pilla le bagage ries Argyralpides. Ces traîtres 
livrèrent Eumenés â Antigonus , qui le fit mourir , apres un 
■jeûne de trois jours. Enfuite avec le fecours de fon hlsDc- 
metrius,qui t A celui qn’ona depuis nommé Pohoeertés ou 
le Preneur de villet , il vainquit Caflander.Seleucus ôc Pto- 
lomée , prorcAant qu'il vouloir tendre la liberté aux villes 
de Grèce. En effet , Telcfpboce fut envoie en apparence 
pour ce dertcin.lorfqu’ Antigonus fcfaifilToit lui-uièmed -s 
places de la Carie, Tan 3 1 j . avant J. C. Il fut obligé de fou- 
tenir une fanglante guerre contre Prolomée , furnommé 
Lagns , qui lui donna beaucoup de peine. Une bataille af- 
fez conft J rabl : qu'il gagna fur cet ennemi , lui infrira tant 
de joye , qu’il fit bâtit une ville qu'il appella de fon nom 
Ami game , Tan 306. avant J. C. Enfuite il conduifit deux 
puiffantes armées * une de (être , 5c l'autre de mer , en 
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Egypte, pour y attaquer Prolomée dans fon Roïaume Mai* 
la pretnicte aïant été battue de la tempête, 5c l'autre 
n'aiant pu forcer les partages trop bien gardes , il fut obli- 
gé de changer de defletn. Depuis, aïant Içu queCaflan.ler , 
Seleucus, 5c Lyfimachus avoieiu fait une ligue ortenfive fie 
dcfcnlivc contre lui , il appel U à fon fecours Pyrrhus fils 
d'Eaque Roi d'Epirc, beau- Frere de fon fils Démettras » 5c 
iniren campagne une armée de foix.int: 5c dix mille hom- 
m.s de pied, de dix mille chevaux, ôc fois aine- quinze clc- 
phans, pour attaquer fes ennemis. L’armée de ceux-ci étoit 
de 64000. hommes depied.de iojoo.ch.vaux, avec 400. 
élephms, 5c tao. chariots de guerre. La bataille fe donna 
près de la ville d’Ipfus en Phrigiv, la quatrième année de la 
GXIX- Olympiade, Tan 301. avant J. C. Le parti de Caf. 
fander la gagna , 5c Antigonus fut tue dans la mêlée âgé de 
80. ans. Ôn dit de ce Prince qu’un jour aïant vu fes fo.'dats 
jouer à la paume tout armes , il manda les Ortie iers , pou* 
s’en réjouir avec eux-, mais aïarvt appris que ces derniers s’a- 
raufoientà boire, il les c.tfl'a,5c mit des loldats en leur place. 
Comme on s’éronnoit de le voir d’une humeur fort doute 
durant fa vicilleflc, après avoir été très rude étant jeune: 
C'efi , dit-il , que f mi pefotn de cenfervtr pur la denc.nr c « 
que j’m acquis par lafarce.il dii au retour d’une grande ma- 
ladie, que c'étoit un avertiflement d j Dieux qu’il ctoir 
mortel. Un Poète Taï.nu appelle Divin , Mon ralet de 
chambre , répondit Antigonus , /fait b en ie contraire. Il 
dit i fes foldars qui mutmui oient devant fa tente: Alto, 
vont plaindre jiBenrs , de’peitr qne fe ne fats obligé de vont 
punir. Et â un de fes fi's extrêmement fier : la Roun- 

té était nue bannit* fervitnde , & qne fi l'an Jf avait et qna 
ptj'e nne Couronne , on cramdroit de la mettre fur j'a tète. 
* inodore de Sicile , /. 19. xo. Juftin, /. 13. 14. c if. 
Plutarque , in Demet. Pbaler. &c. EuLoc. Appicn. Uffcr. 
tu Annal. 

ANTIGONUS I. de ce nom , Roi de MaceJoine , fur- 
nommcO’ovara/.paur avoir été élevé dans la ville deGoncs 
en Thertalic.ctoit filsd- Demcrrius Pohocertét ou Preneur 
de y tilts , 5c petit- fils du premi . r Antigonus. Il régna pre- 
mièrement douze ans fut une petite partie de U Grcce, qui 
lui croit demeurée du débris des Et --ts de fon p *rc. Depuis, 
il fut mis fur le Trône de M u edoine , après la mort de 5o- 
Ahcnes , la 3. année de U CXXV. Olympiade , 5c 178. ans 
avant J.C Les Gaulois, qui firent une irruption dans la 
Macédoine , (ous la conduite de Ërcnnus , l'obligèrent de 
prendre la fuite , 5c de leur abandonner les richcffes de fon 
cainp. Il fie la paix avec eux , 5c fut d -puis dcpoiiillc par 
Pyrrhus Tan 174. avant J. C. Il recouvra fes Etats après la 
mort de cet ennemi , & les laifla à fon fils Dcmctrius.l’an 
14a. avant J. C. la 3. année de la CXXXIY. Olympiade , 
après un régné de 36. ans. * JuAin, 1 . 14. c. ij. Polybc. Plu- 
turque. Pauf.ini.is. Euf.bc, 5cc.Uflct .Annal. 

ANTIGONUS II. Roi de Macedoine , fut coufin de De- 
merrius fils d’Antigonus I. qui mourut fous la CXXXV1I. 
Olympiade , Pan 131. av.inr J. C. 8c laifla un fils nommé 
Philippe , fous la tutelle d* Antigonus. Ce dernier régna en 
quilité de Tuteur , 5c époufa la veuvede Demetrius. Son 
r-gne fut de douze ans , & fut allez heureux. Les Grecs, 
qui avoi.nt Tefprirportcà la raillerie 5c à la firyte.le nom- 
mèrent par ironie , c’cA i-dire, qui donnera , patee 
qu'il avoit coutume de promettre toujours , 5c ne donnoic 
jamais rien. Cleom.-nes Roi de Sparte avoit pris le pain 
des Etoliens , contre les Achéens foîttenus pur Antigonus. 
M.iis o: dernier s’ennt fortifié de l’alliance des peuples voi. 
fins , irrités contre les Lacédémoniens , le déni en bataille 
Tan m. avant J.C. enfuite de quoi il obligea Cleomencs 
de fuir cnEgvprc , 5c emporta la ville de Sparte. Il rc'our- 
na en Macedoine , vainquit les Illyriens , 5c mourut, après 
avoir régné 1 1. ans , la 4. année de la CXXXIX. Olympia- 
de , 5c ail. avant J. C- U laifla le Roïaume à fon pupille 
Philippe, âgé de 16. ans. * JuAin, l. iS. & 19- Polybc, 
/. z. Plutarque, dam la Vie de Cleomencs, &c. Uffcr. 
Annal. 

ANTIGONUS. Roi des Juifs , étoit fils d’Hircan Grand 
Sacrificateur , 5: frere d’Ariflobule , qui fe fit couronner 
Roi. Ces deux frétés prirent h ville de Samarie , que leur 

erc avoit afficgcc. Depuis , AriAobnlc aflocia Antigonus 

la Couronne, mais ce ne fut pas pour long- rems. Çc 
Prince revenant de la guerre dans un appareil magnifique, 
torfqu’on cetebroic la fête des Tab -maclcs , entra tour ar- 
mé dans le Temple. De mauvais efpritx fe fervirenr de egr- 
te occafion 5c de fes heureux fuccès , pour le meure ruai 
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avec Ariftobule. On pci fiiad a i ce Prince , qnc Ton fiere en 
vouioit à ta vie ; 6c il «tonna ordre à quelques Soldats «le 
ruer Antigonus > s'il le pielciuoir revêtu de l'es armes pour 
entrer dan» le Pubis. Antigonus > à qui Tes ennemis avoient 
fur croire que Ton frère le vouioit voir armé , s offrit en c:c 
état, âc tue rue L’au du monde 3898. & 106. avant j. C. 
« Jolcplte , /. s j. c. iÿ. Anuij. J ad tic. cr de Bell. Judaic. 
/.LC. J. 

ANTIGONUS , Rot des Juifs , étoit fils d’ Ariftobule II. 
& furc d' Alcxandtc*i qui Pompée fit couper la tctc. il fut 
deux fois mené prifonnicr à Rome avec fonperc , i qui Ce- 
fjr donna depuis «les troupes , pour s’aflurcr de la Syrie , 
où les Romains l'cmpoilonnerent. Antigonus s’eo plaignit 
à Cdàr , Je ne gagna rien. Hircan l'emporta lur lui. Quel- 
que tetmaprcs.il gagna Fabius par argent , 6c mit fur pied 
des troupes qui fur» »t défaites par Hcrode : ce dernier re- 
tourna triomphant à Jcrufalem , où Hyrcan le reçut avec 
une très grande |oie. Ainfi Antigonus Ce voïanc abandonne 
de tout ie inonde, & étant pcrftu.'c que les Romains ne 
penfoient plus à le remettre fur le Tiônc , fit alliance avec 
le Roi «les Parrhes. Ce Prince lui donna un fecours coniide- 
rable , fohs la conduite de fon fils Pacotus 6c de Barzaplur- 
ncs -, 3 c Antigonus lui promit mille talens 6c cinq cens fem- 
mes. Enfui te il affi;gea Jerul’jlem, Hcrode , Phazaël fon 
ficrc , 3 c Hyrcan dans leurs Palais. Ces deux derniers pri- 
rent le parti d'aller trouver Barzaphamcs, qui les retint pri- 
lbnniers : ce qui coucha fi fort Phazacl , qu'il fe tua lui-inc- 
me. Ce Parthc remit Hyrcan à Antigonus fon neveu , qui 
lui ht couper les oreilles , pour le tendre incapable de la 
Grande Sacrificaturc.Enfuite il aflïegea la foctercflcdc Maf- 
fada , défendue par Jofcph frère d’Herodcj 3 c aianr défait 
le même Jofeph dans une rencontre , il lui fit couper la tê- 
te. Hcrode étant allé à Rome , y fut déclaré Roi de Ju- 
dée j 3 c à fon retour il afliegea Jcrufalem avec le fecours de 
Solius , lequel prit Antigonus , 3 c le mena i Antoine. Ce 
General, pour (aire plaifir i Herode,qui lui donna une gran- 
de fixante d’argent, fit couper la tête i cc malheureux Prin- 
ce , le dernier de la race des Afmonéens , qui avoient régné 
ufi. ans. Cela arriva l'an $967. du inonde, 3 c 37. ans avant 
J. C.* Jofcphr,/. 14. &ïyAnutf. &l. s. de U guerre des 
Juifs. Dion. Plutarque , &c. U lier. Ann. y et. Tefi. 

ANTIGONUS on ANTIGONIUSCARYST 1 US , Hi- 
ftoricn Grec, dont nous avons HiflortArum uurabiluem Cot- 
ItQdxea, que Jean Meurlîus fit imprimer en 16 1 9. avec des 
Notes, lia vécu fous le regne de Ptoloinée Lagus , fie «le 
Pcolomée Philadelphe fon fils , Rois d’Egypte , vers la 
CXXIV. Olympiade , 8c environ 184. ans avant J. C. Les 
Auteurs «lui font venus après lui le citent avec eftitne. Il 
compola les Vies de Timon, de Pyrron , de Polemon , 
d'Anripatcr , de Mencdemc , de Denys d’Hcraclée ,dc Ly- 
con ,dc Zenon , 6c de quelques autres. Onciic auilï de iui 
un Traité des animaux , un «le la Voix , des Commentaires 
Hiftoriqucs, un Recueil d’Hiftoires admirables , dont nous 
avons parlé, une Dcfcription de la Macédoine, 3 c d'autres 
Ouvrages,* Arhenée , /. 3.7. & Diogene Laërcc , tu 
Cbryfip. d’Pyrrh. I. 7. & 9. Denys d’Halicarrufle , /. 1. 
Hifior. Roman. Plutarque , iu yitA Remuh. S. Jerome , su 
Bref, de Script. Etcl. Voffilis , /. 1. de Hifi. 6 rue. &c. 

ANTIGONUS > le Grammairien , Auteur Grec, conipofa 
des Commentaires fur le Poète Aratus , 3 c lailTa divers au- 
tres Ouvrages. Peut-être cft-il Auteur de quelqu'un de ceux 
qu’on attribue à Antigonus Carjjhns. On ne fçair pas en 
quel tenu il a vécu. Il y a apparence que ce fut peu de tems 
après Aratus, qui vivoit fous le regne d'Antigonus G ou At ai , 
fout la CXX. Olympiade , environ 300. ans avant J. C. * 
VolTm s. 

ANTIGONUS , Statuaire célébré dont parle Pline. * 
Pline, /. )4. c. 8. 

ANTIGUA ( Maria de la ) Religi •ufc Efpagnoto , qui a 
vécu au commencement du XVII. fi.cle. On dit qu'elle 
étoit de Cazalla , petit bourg d’Efpagne dans l'Andaloufie. 
Elle prit l’habit du Tierv Ordre de faim Dominique , puis 
celuide fainr François , 3 c enfuitede laMerd. On ajoure 
Qacn'aïant jamais étudié , elleécrivoit pourtant avec tant 
«e facilité , qu'elle a biffé nn grand nombre de Traités 
différons. Maria de la Antigua mourut le iz. du mois de 
Seprembre de l’an 1617.* Nicolas Anronio, Bibl- Hifpén. 

ANTIGUEDAD . Antiyuu , Villag- d'Efpagne «lans b 
Caffille Vieille 3 c «Uns le territoire de Bmrgot. * JUudrand. 

ANTILEON , Hiftorirn Grec. On ne fçaitpas en quel 
tems il a vécu. On lui attribue divers Ouvrages, 6c cwr au- 
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rres , un de la Doéhinedcs Tcms,que Diogene Laërcc cite 
au commencement de b Vie de Platon , /. 3. 

ANT 1 L 1 UAN , Montagne de Syrie ou de Phenkte , vis- 
à-vis cel.c du Liban. Elle en cil lcparce par une vallée ex- 
trêmement fertile i 3 c quelques Auteurs ont dit que ces 
deux montagnes ont été autrefois jointes par une muraille 
tirée de l’une à l’autre. L’Anciliban cft aujourd'hui prefque 
entièrement habile par les Drujes ou DruJUnt , qui font i 
ilcrni Chrétiens. Il y a le bourg d ' A Ibano, qui efl le plus con- 
fntcrable du pais. * Pline, /. 15. *. 10. Sttabon. Jofephc. 
Pictro délia Valle , 3 cc. 

ANTILLES , plulîcursl fies «iui font entre le Continent 
de l'Amérique Méridionale, 3 c la partie Orientale de faine 
Jean Porto-Rico, qu'on nomme aufli Caraïbes 6c Canniba- 
les, du nom des peuples qui les pofledoient autrefois. Il y 
en a meme qui leur donnent le nom de CamtrlAnes. Chri- 
flophlc Colomb fut le premier qui les découvrit l’an 1491. 
On en met ordinairement vingt-huit de confiderablcs : il 
faut obfcrvcr que divers «le nosGcographcs mixlerr.es, après 
Linfchot , marquent b fituation de ces i/lcs dans b mer du 
Nord, entre b Floride, b nouvelle Efpagne, 6< l'Amérique 
Méridionale. On les nomme Antilles , comme pour mar- 
quer qu clics font à l'oppofitc des grandes llles de l'Ameri- 
que. Elles font extrêmement fertiles i l'air y cft tempère 3 c 
âflez fain, lorfqit'on y eft accoûruméj 8c les chaleurs n'y (onc 
pis plus incommodes qu'elles le font en France au mois de 
Juillet. Il n’y fait jamais de froid , 8c b glace n’y cft point 
connue. Les bois y font toû|outs verds , les eaux n'y tarif- 
fenr jamais , 8c les fruits y ont un goût admirable. Les An- 
tilles font peuplées de quatre nations differentes. La pre- 
mière, qui en cft originaire, eft celle des Caràibet ou Cauui- 
bales. Les autres font les François, les Angtou 3 c les Hol- 
land ou. ils s’y font établis depuis l'an 1615. 3 c depuis cc 
teins ils y font un peuple confidcrable , 3 c fur tout les deux 
premiers. Les François y ont 1 a Défiradc.b Grenade, la Gua- 
deloupe, la Maricgalanre, la Martinique, faint .• Croix, 1 . unie 
Alouzieou Lucie 3 c faint Barthélémy. Saint Chriftophlc» 
qui cft 1a première, 8c b plus confulcrable de ces Ifles, leur 
eft commune avec les Angiois, 3 c ils pofledent aulfi en com- 
mun celle de faint Martin avec les Hollandois. Les Angiois 
ont l’Anguille, Antigua, b Barbade, laBarboudc, Montfct- 
nt, 8c Nieves ou Mewis. Les Hollandois y poflctlent Sab?» 
faint Euftachc, 8c Tabago ou Walchercn. Les Caraïbes font 
maîtres de Bexia,de la Dominique, Sc de faint Vincent. Il 
y a encore les Sainrcs, l’ifle des Oifeaux , l'iflc fous le Vcnr, 
Sombrero, Ancgado, 8c des Vierges, qui font inhabitées. * 
Arofta, Hifi. des Ind. I. 3. c. ij. Linfchot , Amène, c. 4. 
Rochefort , Hijî. nutur. des Antilles. 

ANTILOCHUS, Poète Grec, vivoit fous b XCI V. 
Olympiade, environ 404. ans avant J. C Ce fut en ce tems 
que Lyfandcr prit b ville d’Athènes. Antilochus fit de* 
Vers i fa louange, & Lyfander en fut fi fatisfair , qu'il lui 
donna une grande fomme d’argent. * Plutarque, fur Lyfnnd. 

ANTILOCHUS ou ANTILOGUS, Hiftorien Grec, que 
d'autres croient être le même qu'AxTiLoemjs dcSyracufe. 
Il avoit ccrii divers Ouvrages niftoriques, 3 c entr’autres, un 
des Hommes «le Lettres qui avoient fleuri depuis Pytha- 
gorciufqu’à Epicute. * Clément Alcxand. /. 1. Strom. De- 
nys d’HalicarnafTe. Theodorer. Voflîus . de Hifi. Grue. I. 3. 

AN Tl LOQUE , Fils de Neftor 3 c d’Euridice , accom- 
pagna fon percau fiege de Troie : il fut tué par Mcmnon , 
voulant parer le coup qu’il vouloir porrer à fon pere Nef- 
tor. Xcnophon notfc dit au commenconcm du Traité de U 
C baffe, qu'Antiloquc aïant expofé fa vi c pour fauver celle 
de Ion pere, a mérité que les Grecs lui aïenr donné le nom 
de Phtlopntor , vrai amateur de fon pere. Ovide cependant 
dit qu'Antiloquc fut tué par Hc&or. * Ovid. Epi fi. Pcnel. 
à Ulvlf. 

ANTI- LUTHERIENS, ou Sacramentahes , Hetctiques 
qui aïant quitté l’Eglifc,! l’imitation de Luther, ont aban- 
donné fes opinions , 8c fe font portages en d’autres Scdtçs. 
* Pratcole. 

ANTIMACHUS, Capitaine Troïen, aïant été corrompit 
par les prefens d’Alexandre frere de Paris, empêcha «ju’He- 
lcne ne fur rendue aux Grecs, comme Aotenor, Enée 5 C 
d’autres le fouhaitoient. * Homcrc, Ilusd. I. il. 

ANTIMACHUS, Poëre Grec, né à Claros en Ionie , ou 
comme les autresdifenr, à Colophon, ville voifine «le Cla- 
ros . vivoit fous la XCm. Olyn4>iade, vers l’an 408. avant 
J. C. il a beaucoup écrit, 8c entr’aurres Ouvrages, un grand 
Poème fur la guerre de Thcbcs. Quiiuilien dit que prefque 
Aaa Uj 
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tous les Grammairiens Grecs lui avoient donnc'la première 
place après Homère. Cependant fcs vers croie ne cmpoulés, 
«Je on 1 ' accu i oit dette ttop diffus. Xiphilin rapporte apres 
Dion, que l'Empereur Adrien faifoit tjnc d'état de ce Poète, 
qu'il voulait le mettre en la place d’Homere; mais il ne s'en 
faut pas étonner, parce que ce Prince n'avoit pas toujours 
le coût fort exquis «1 Pocfic. * Lilio Giraldi, de P ait. Tur- 
nebe, Adverf. I. 18. c. 38. VolT. de Pdit. Grac. c. 6. 

ANTIMACHUS, Pocte Grec, croit d'Heliopolis. Il écri- 
vit une Defeription delà production du monde. Ce Poème 
«toit compofé de 3780. Vers. * buidas, in Antim. Voflius, 
dt P dit. Grec. c. 6. 

ANTIMACHUS , autre Poète Grec fie Muiicicn. On le 
fumomma PJecas , 4 m >>i> parce qu'en parlant il crachoit fut 
ceux qui croient près de lui. * Suidas. Voflius , «Sec. 

ANTIMACHUS, HiUorien Grec , avoit écrit quelques 
Ouvrages. Nous ne fçavons point en quel tems il a vécu. 
Suidas parle de lui , fie après Suidas , Voflius , Gefner , fie 
Sim Ici en ont auifi fait mention. 

ANTIMACHUS, Sculpteur célébré * Pline, /. 34. c. 8. 

ANTIMILO, Anumtlot. Iilc de l'Archipel, firuée un 
peu au Septentrion de celle de Milo. Antimilo cft petite, 
inonragiKufe fie deferte. * Baudrand. 

ANTIMOINE. Avant le XII. licde on ne fe fervoit de 
l’Antimoine que dans la compoütion du fard. Hafile Valen- 
tin aranr trouve dans ce rems, là le fccret tic le préparer, pu- 
blia un livre fous le titre de Cssrrns Anttmonn tnttm fruits, 
dans lequel il foûrient que TAncimoine eû un excellent re- 
mède pour toutes fortes de maladies. Peu de gens ajoûterent 
foi à ce que Valentin débita en faveur de l'Antimoine, fié il 
fe palfa près de trois ficelés fans qu’on en fit aucun cas. Pa- 
xacclfe en vanta la vertu vers la fin du XVI. fiede, fie eut 
l'an de faire appuïcr fon fentimem pard’.ifliz habiles CJiy- 
miftes qui lui donnerem la vogue. Mais foie qu'on le prë- 
paiit mal, Tufage de ce remède fur défendu par Arrêt du 
'Parlement de Paris de Tan ic66. En 1609. Bernier fut ex- 
clus de la Faculté pour s’en être fervi. On s’en fervit nean- 
moins en 1609. malgré les défenfes de cet Arrêt fie des in- 
veékivesde Berniet Médecin. En 1537. on le regarda com- 
me un excellent rcmede -, en forte que le Parlement cafla 
cec Arrêt, fie en rendit un autre en itfto. par lequel on en 
permetroit Tufage. Gui Parin fin un de ceux qui s’oppofa 
le plus à Tufage de TAntitnoine. * Joan. Nie. Peclini. Tnco 
poilus Bibarulus , fivt de petit The «e. Diologo Francofurri 
1684. 

ANTINOE’ ANTINO ou ANTINOPOLIS , 

Ville d’Egypte dans laThebaide, avec Evêché ftiffraganr de 
Thebes. Elle a été autrefois confidc râble ; mais aujourd’hui 
el le cft entièrement détruite, fie c’eft fur le bord du Nil qu’on 
doit chercher fcs ruines , puis qu'Adricn l'clcva dans l’en- 
droit, où Antinous fon Favori s’éroir noté : cette ville a 
aulfi été appellée AndnonopoUs , du nom de cet Empereur 4 , 
fie quelque fois Bejonttneiis, par teint qui ont prétendu que 
c’étoit l'ancienne ville de Befa, rétablie fous un nouveau 
110m. Palladc dit qu’elle éroit fi peuplée de fon rems, qu’il 
y avoit jufqu’A douze Monafteres de femmes. * Hiftoire 
Tripartitc , /. 8. c. 1. Pallade, Hijl. Lostf. c. 47. & 137. 
Dion. , /. 69. Bayle, Dtü. Cnt. 

A N T 1 N O M E'E N S, Heretiques ainfi appcllés, parce 
qu’ils rejettent la Loi , comme n’étanr de nul ufage fous 
l’Evangile. Ils difent que les bonnes œuvres ne fervent de 
rien , fie que les mauvaifes ne nuifenr point au falut. Que 
Dieu ne punit jamais un Pais pour leurs péchés. Que le 
meurtre, l’adultère, Tyvrogncric fie fcmblables crimes, font 
de vcricablcspcchés dans les mcchans, mais non pas en eux-, 
fie que par confisquent le menfonçc & la diflimularion d’A- 
branam n’éroient point des pèches. Que les enfans de Dieu 
étant une fois affinés de leur falut ne peuvent plus en dou- 
ter, quoiqu'ils fartent -, qu’aucun homme ne doit êrre trou- 
blé en fa confcience pour fcs péchés. Qu'on ne doit point 
exhorter un Chrétien à s’acquitter des devoirs du Chriftia- 
nifmc. Qu’un Hypocrite peut avoir toutes les grâces qu’ A- 
dam avoir avant fa chute -, que J. C. eft le feul fujet de 
route Grâce > qu’aucun Chrétien ne croit , ni ne faic aucun 
bien; mais que c’eft Jesus-Chaist feul qui croit fie qui faic 
bien. Que Dieu n’aime aucun homme pour fa faintete : que 
la fanétificarion n’eft pas une preuve fie une marque de la 
Juftification , fiée. Pontanus dans fon Catalogue des Here- 
lics, dit que Jean Agricola a été l’Auteur de cette Sefte en 
2 5 35. * DiRion. Ane lois. 

ANTINOUS , originaire de Bichyne , Ville de fiithynic. 
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fut l’objet des amours déteftablesde l’Empereur Adrien, 
fiécaufa pat fa mort les impiétés que ce Prince commit ca 
fa faveur. Il le noïa dans le Nil au rapport d’ Adrien meme; 
mais Dion, plus penecrant, veut qu’il fe foir immolé «lans un 
facrifice magique, qui fe faifoit pour prolonger la vie de cet 
Empereur, fie qui exigeoie une viûimc volontaire. Adrien 
le pleura avec toutes les foiblcflcs d’une femme , fie bâtir 
une fuperbe ville au lieu dans lequel il étoic mon. Il lui 
confiera ncs Temples en différera endroits, fie fur tout à 
Mantinec dans l’Arcadie , où il établit une Fête fie des Jeux 
folemncls en fon honneur. Une Heur fur la terre , un nou- 
vel aftrc dans le ciel , furent appcllés de fon nom. Athénée , 
l. 3. rapporte Toccafion qui fit donner le nom d ' Antinous à 
cette rteur. L’Empereur étant en Egypte dans la ville d’A- 
lexandrie , un Poète du païs , nomme P ancrâtes , lui otfric 
la fleur nommée Lotus , femblable A une rofe. Voulant Hâ- 
ter l’Empereur , il lui die , par une fiékion poétique , que U 
terre depuis peu avoir produit cette fleur du lang du lion 
deMaurafie, que l’Empereur lui-même avoir tué dansla 
Libye , voifine de l’Egypte. Le Prince fatisfait du tour in- 
genieux du Poète , lui donna en rccomp;nfc le privilège 
a’avoir du bled du magafin public d’Alexandrie flans qu’il 
lui en coûtât rien. Et depuis ce rems , routes les couronnes 
uc Ton formoir de cote fleur , s’appclloicnt Couionncs 
’Antinoiis , Antmoa Coron*. Salmas. ad Salin, p. 073. & 
90 6. Enfin ce nouveau Dieu fut honoré de coût l’attirail 
des faufl'es Divinités , de Prêtres , de Propheres, d’un Ora- 
cle qui rendit fon tombeau fi célébré , fi c on dit que l'Empe- 
reur diétoit lui t -mème les téponfes , de miracles memes, ou 
plûtôc de preftig's fie de fhcrileges : rien ne fut oublié de ce 
qui pouvoir éternifer le culte de Tinfaine Antinous, que lej 
Chrétiens n'ont pas manqué de reprocher avec juftitcaux 
Idolâtres. Il mourut Tan 132. de J. C. L’Empereur Adii n 
fit frapper plufieurs médailles pour éternifer fa mémoire , 
Se mettre fcs ftarucs dans les Colleges, Nous avons trois 
médailles de lui. Sur le revers de la première ; on voit la fi- 
gure du Temple que l'Empereur Adrien fit élever fur le Nil 
en fon honneur , avec ces caraéteres Grecs , a * p . 0 £ 
Il KO AO w Hï E M, AdrUnMS cenflrnxit. Au pied de ce 

temple parole un Crocodile, animal du Nil .où mourut cec 
Antinous. Leonicus dans YHiflotre variable , dit avoir vû 
A Venife une médaillé d'argent d'Antinous,où étoient écrits 
ces mots .antinüOï H P O > , c’eft-â-dirc , Antinous , 
homme héroïque : au revers de cette médaillé , eft reprefenré 
un mouton , avec une légende entièrement effacée. On a 
encore une troifiéme médaillé d’Anrinoiis , où Ton voie 
d’un côté le portrait de ce j.une enfant de Bithynic , d'une 
beauté extraordinaire, avec ces lettres Grecques, 

O a; I IAIO _ MAPr.BAAUX O lEPwrs «TOT An UNOOT 
TQt£ a x a toi x AVE*- HKf , Ilofiilins Marcellmt faeerdet 
An t moi Achats dicavn : fie au revers on voit le cheval Pc- 
gafe avec Mercure, aïant fes tal aires fie fon caducée. Entre 
plufieurs monumens qui nous reftenr de la confection qui 
fur faite d' Antinous au nombre des Dieux , celui que Ton 
voit à Rome, cft un des plus célébrés. Dans Tlnicripcion 
Antinous eft place fur le mêmeTrône que les Dieux d'Egy- 
pte. En voici les rermes : antInOO. CTNeroso . tûn ek 
■ 4 irrnTO,eioavM.OTAmoc ArTûAAOvioCnPO<HTHC 
Cafaubon, ad c. 14. Spartiani in Hadrtan. La plûplart des 
images que l’on faifoit d’Antinoiis, lui donnoient la reflet», 
blance de Bacchus. * Paufan. /. S. C’eft pourquoi dans une 
Très belle médaille d’or, appartenante au Chevalier Mar»- 
ham, où Ton voir écrit, ANTINOOC; l’on voit fa cheve- 
lure bouclée en rond fie comme treflec, qui étoit la cheve- 
lure que Ton donnoit d’ordinaire A Bacchus. * Dion, /. 6 9. 
Spamen , Vit. Adnan. Origen. contra Celf. I. 3. Clément 
Alexandrin. Théodore t. Eufebe, fiée. Bayle, DîB. Cnn que. 
Hoffman, Lexic. univerf. I dit . dt Ltyat, in fol. 1698 

ANTIO, Ville d’Italie. Cherchez. ANTlUM. 

ANTIOCHE, dite aujourd’hui Antacmia, fur le fleure 
Oronre, ville capitale de la Syrie , avec titre de Paniarclut, 
a éré furnomméc ta Grande, Se a été confidcrcc comme la 
rroificme ville du monde. Elle fut bâtie par Selcucu;!. fur- 
nommé Ntcaner , après la bataille d’ipfus, la 4. année de la 
CX 1 X. Olympiade.fic 301. avant J.C. Il Tappe!la><»ri#rii*, 
du nom de fon pere, félon quelques-uns, ou de fon fils, fé- 
lon d’autres. Se il y rranfporta les habitans d’Antigonie, 
qu’il venoic de démiirc. D l autrcs difent, mais fan» preuve, 
qu’elle avoir tiré fon nom d'Antiochus IV. dit Epiphanei ou 
Ylllufire, qui en avoit fait la Capitale du Roïaume de Sv- 
cie, fie l’avoit mife en étac d eue fon féjour , fie celui de lu 
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fuccdfeurt. Ammicn Marcellin dit que de fon rems Antio- 
cjjj ctoit une ville içlcbrc par tout le monde , 8c que nulle 
autre* ne la fuqvUToir, ni pour la fcnilicc du tertak , oi pour 
U rie h.- fié du commerce. Il l’appelle en un autre endroit , 
yuit Capitale de / Orient. Elle s’elevoU eu partie fur une 
colline, 8 c étoir arrolce du Heuve Oconte, qui «pies erre 
foiti de fa fourcc dans la Cet le- fy rie, & s être cache quel- 
que teros, palfoir par le territoire d’Apaméc, 8 c Lvenoit 
rendre au milieu d'Antioche , d'où il couloir le long du 
bourg de Daphné, de fc dcchargeoit enfin dans la nier de Se- 
loicie, i douze ou quinze lieues de cette ville. C'efi ou 
l'Empereur Tibcrc avoir fait bâtir un Port, comme quel- 
ques médaillés anciennes nous l'apprenent. Néron ic d'au- 
tres Empereurs i’avoicnc ou renouvelle , ou «parc. Vcfpa- 
ficn, Ti:e 3c les Empereurs fuivans, accordèrent de grands 
pvtvi!ci»es à Antioche. Elle les perdit fous Sevcrc , pour 
avoir pris le parti de Niger ; mais Severe les lui rendit de- 
puis. Aurelicn la prit aulli par coinpofition , 3c accorda i 
les Citoïens l’impunité de leur révolte- Divers autres Em- 
pereurs ont beaucoup aime Antioche. Confiance en avoir 
fait fcsdcliccs; 3c Julien l’Apolhr témoigne que ce Prince 
n’avoit tebiti le Port de Scleucie, que pourfendre Antioche 
plus commode, 3c que les Gouverneurs qui y -voient etc 
envoies de fa part, l'avoienc ornée de gallciics 3c Je fontai- 
nes. Libanius dit que Julien fit travailler au Pott de Seteu- 
cie,dans l’endroit où l’Oronre fe jette dans la mer; 3c il 
ajoure que ces ouvrages avoient ouvert ce Port â tout ce 
qu’il y avoit de plus riche 3c de plus curieux dans l’Alu-, 
l’Europe 3c l’Afrique. Quelques Anciens l'ont furnoaiméc 
Tit^a h , comme étant divifée en quatre parues, qui fai- 
loicnt comme quatre villes differi-nrcs. Dion Chryfofiome 
loi donne trente - fix Rades de longueur , c’efi-d-dirc , prefi. 
que une lieue 3c demie, 3c la repre fente ornée de gai loi es : 
ce que nous apprenons encore d’une des Homélies de fuinr 
Jean.Chryfofiomc, que cctrc ville avoit eu l’avantage d’a- 
voit vû naître. Elle a été fécondé en grands Hommes, 3c a 
été gouvernée par d’illufires Prélats. Mais elle a été expo- 
fée i de grands malheurs. Elle fou fit il beaucoup par un 
tremblement de terre, fous l’Empire de Trajan, l’an 1 15 . ou 
ntf. de Jisus-Christ. Adrien, qui u'aimoic point les ha- 
bitans de cette ville, ne pouvant fouffrir que fa Jurifdiâion 
«'étendît fi loin, en retrancha la Phénicie. Sparrien dit que 
ce Prince ne pouvoir fouffrir qu’Antioche fut la Capitale 
de tant de grandes villes, ne tôt civitatnm Meeropohs dice- 
rtiur, L’Empereur Theodufe /» Grand fut outragé par les 
habitons d’Antioche, Ici quels dans une fedition , renverfe- 
rent les fiarucs de l'Impératrice Flacille, en j83. C.c Prince 
avoit tcfolu de les en punir ; mais le Patriarche flavicn ob- 
tint leur pardon. Saint Jean Chryfofiome a décrit le voïage 
de ce Patriarche à Confiant inoplc ; 3c il parle de la confier- 
nation où croit toute la ville, 3c la joie que lui apporta 
l’aflurance du pardon. Elle fur prcfque renverfée par des 
trcmblemens ne terre dans les IV. 8 c V. ficelés , en 340. 
«4. 396. 3c 458. mais elle n’en fouffrir point de plus terri- 
ble que le Vcndicdy 19. Mai de l'an 52 6. 3c le Mercredy 19. 
Novembre de l’an 318. Elle ne fut confcrvce que par mira- 
cle. L’Empereur Jufiinicn, qui la rcp-ira en 5x9. lui fit don- 
ner ic nom de la ville de Dieu, Theopoh r, comme nous l'ap- 
prenons d’Evagr-. F.n 548. Chofrocs, Roi des Pci les, prit 
Antioche 3c ta btûla apres avoir fait égorger les h ibirans. 
Jufiinien la fie rebâtir 1-0551. 8 c la rendit plus belle 3c plus 
reguliere quelle n’étoic auparavant. Le même Chofroës la 
prit encore en C74. fous l’Empire de Jufiin, 5c ruina fes mu- 
railles. L'année 5S8. qui ctoit la637.de l’Erc d’Antioche 
ou des Sdeqeides, ccrtc malhcurculc ville fur encore ren- 
verféepar un furieux tremblement de terre, le 31. du mois 
d’Ociobre. Plus de foixantc mille petfonnesy périrent. Un 
P-u auparavant, l’an 581. tout le fauxbourg de Daphné 
avoit été renverfé par un femblable accident. On rebâtie 
Antioche-, 3c dans le fiede fuivam, elle cfiuîa de nouvelles 
dit grâces. 

LesSarafins , qui avoienr foûrnis toute la Syrie , prirent 
ectre ville en 637. 011638. fous l’Empire d'Heraclius. Nice- 
phorc Phocas la reprit en 966. Ccdrenc 8c d'autres Auteurs 
nous apprennent qu’en 970. cent mille des memes Saralîns 
■ICcgerent Antiocue,fans la pouvoir prendre ; mais dam la 
fuite ils h fournirent-, 8c ajoutant de nouvelles fortifications 
a celles qu’elle avoit déjà , ils la rendirent prcfque impre- 
nable. Les Chrétiens , qui fc croilerent avec Godefroy de 
Boiiillon , pour la conquête de la Terre-Sainte , afliegerent 
e ue ville en 1097. Boëmond , Prince dcTarcntc, fils de ' 
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Robert Guifchnrd, Duc de la Poütlje.l’lnvcfilt lé M rcredy 
«1. Octobre. Ce ûcjçu fut long 3c ûn glane 1 les Chrétiens , 
par la continuation de leurs «avaux , 8c par le moüii d’une 
intelligence qu’il* eurent dans la place » remportèrent le 
Jeudy ). Juin de l’.m 1098. Boemond, qui fut nomme Prin- 
ce d’ Antioche , époula i Chartres l’an 1 106. Confiance de 
France, fille du Roi Philippe 1. 3c deBerthede Hollande. 
Confiant.- avoit cpoule Hugues , Confie de Ttoyes , donc 
elle avoit etc fcparcc en «04. â çaufe de parenté. Ille eue, 
du Prince d’Antioche, Boemond IL- marié l’an irx6. avec 
Alix , fécondé fiWe de Baudouin II. de ce Mm , Roi de Jc- 
rufdlcm, d’où vùu une fille unique nommée Confiance , quî 
porta la Principauté d'Antioche en 113 j. â Raymond de 
Poitiers, fille de Guillaume VIII. ou IX. Duc de Guyenne , 
3c Comte de Poitiers. C’eft ce Prince qui reçut â Antioche 
le Roi Louis le Jeune , avec U Reine Eléonore fi femme. Il 
fur rue le 16. Juin de l’an 1148. buttant Boemond, i if. du- 
quel foncdcfccndus les Princes d’ Antioche , 3c ics Rois de 
Chypre 3c d'Arménie ; 6C Marguerite , fécondé femme de 
Manuel Comncnc,£mpereur de Conftantinopfc. ( onfianco 
d'Antioche prit en 11*2. une féconde allianc.- avec Renaud 
de Châtji Ion. lioëiuond III. eut quatre fucrefl’eurs de ce mê- 
me nom. Le dernier VII. de ce nom ne biffa point de pufte- 
ritéde Marguerite, fille de Louis de Beaumont. Cependant, 
Antioche , qui avoit etc fou vent attaquée par les S. -r ali ns, 
fur enfin emportée le 19. May de l’an 1263. fous le Sultan 
d’Egypte , qui la démolir. Depuis ce tans , elle a perdu fa 
réputation & fa grandeur. On dit qu’au jourd’hui fes mu- 
railles font prefqurencorc debout; mais ce qui refte de la 
ville, dfc qui refiembleadcs hameaux fcparcs , gémit depuis 
pluficurs liée les fout la domination du Turc. * Strab. /. 16. 
Ammicn Marcellin , /. 4. & xx. Dion Chryfofiome , Ors. 

42. Julien , Oreu. 1. Spart i en. Herodien. Dion. Pline. 
Evagrc. Procopc. Cedrene. Guillaume de Tyr. Sanat. Ba- 
ron. Spond.Rayraondd’Agiles.Baldciic.£7rJ?« Dei per b'ran~ 
cos , (ÿ-c. 

EGLISE D' A N T l O C H E. 

C’efi dans l’enceinte des murailles d’Antioche, que les 
Difciplcs alTcmblés ont pris la première fois , 8c vers l’an 

43. le nom de Chrétiens On doit communément qu’cllea 
été fondée par faint Pierre , vers l'an 3S. 8c qu’elle a cté le 
premier Siège P .1 marchai de cet Apôtre; mais c’efi fuis 
fondement. Elle a été le Siège de rillufirc Martyr faint 
Ignace , 8c d’un nés grand nombre de faims Evêques , 8c le 
théâtre de la confiante d’une infinité de Maityrs. Les An- 
ciens onr nommé l’Evêque d’Antioche le Patriarche de 
l’Orient. Le fixicme Canon du premier Concile general de 
Nice.* , ordonne que l’on confetve les privilèges de l’Eglifc 
d’Anrioche ; 3c les Conciles d’Ephefe 3c de Ch.dccdoine 
onc fofitenu fes droits , Se lui ont confetve la prééminence 
qu’elle avoir. Mais certc Eglifc a beaucoup fou ficrr en di- 
v eifes occafions , tantôt expofée i la violence des Héréti- 
ques , 8c tantôt déchirée perdes fchifmes déplorables. La 
paix de l’Eglife d’Antioche fut tioublce par les Ariens 
dans le IV. ft clc; 8c les troubles y commencèrent à l’occi- 
fion de l’exil du faint Patriarche Eufiarhius. EufebedeNi- 
comcdic, 8c divers Prélats Ariens, «’éranr trouves vers 
l’an 330. en cette ville , y accufcrcnr de divers crimes cet 
Evêque , qui combarroir leurs erreurs, 8c le dépofercm. La 
nouvelle de fa dépofiiion foûleva le peuple , qui s’imeref- 
foit pour laconfervationdc fon Pafteur. Les Magillrats 8c 
les Ofiteiers prirent part à cette divifion ; 8c lafédition s’al- 
luma fi forr , qu’on etoit prêt d’en venir aux armes , 3c de 
voir un foûlcvcment general de route la ville , fi les mouve- 
vemens du peuple n’eufTent etc reprimés par la crainte de 
l’Empereur. En effer les Ariens furprtr. ik tellement Con- 
ftantin , qu’il crur cette Semence Canonique , 8c la fit exé- 
cuter. Depuis ils mitent des Evêques de leur parti , comme 
Etienne , Placille , Léonce. Pendant l'Eptfeopae de ce der- 
nier , qui étoir un cfprit fourbe 3c diffimulé ; Flavien, depuis 
Patriarche d’Anrioche , tâcha d’y conferver la Foi; 8c lai f- 
fmt aux autres, comme dit faint Jean Chryfoftomc.lcs hon- 
neurs de I tPrélature , il prit pour partage les travaux des 
Prélats. Après le banni dément d’Eufiarhius, une partie des 
Cathofiqu 'S , n’aïant pu fe refondre de communiquer avec 
les ufuipareurs du Siège de leur film Evêque , vivoir fcpa- 
réc de leur Communion , 3c les ancres «votent faufferc pj- 
tieminenr les infolences des Ariens , en attendant toujours 
quelque changement ,qui les put délivrer de cette mifere. 
L’élcérion de faine Mclcce, qui fe fit en 360. les combla de 
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joie; mais le faint Prélat aïant été exilé , ils fe féparerènt 
des Ariens , fie s’affemblcrcnt à part dans l’Eglifc des Apô- 
tres. Les Evêques affemblés en jtf i . à Alexandrie , envoic- 
renc à Antioche faint Eufebe de Verceil , pour réunir ces 
deux partis ; mais il y crouva des obftaclcs invincibles. Lu- 
cifer de Cagliari en Sardaigne, qui étoit venu en cctre ville, 
pour en pacifier les différends, n’avoic fait que les augmen- 
ter ; car voïant que les Euftathicns s'opjpofoicni le plus à la 
paix , il leur donna pour Evcquc le Prêtre Paulin, qui étoit 
déjà leur Chef , & ruina ainfi cette affaire , par fon impru-. 
dence. Saint Mclece mounic en j8i. Après fa mort , uint 
Grégoire de Nazunïe fut d’avis que Paulin , qui ctoit déjà 
fort âgé , demeurât fur le Siégé Pamarchal d'Antioche. 
Mais ceux de la Communion de faine Melece ne voulant 
pas déférer â Paulin * firent en forte que Flavien fur nom- 
mé fucceffeur de faine Mclece. Ainfi cette Eglife fut plus 
diviféc que jamais. Divers Conciles s’imerefferent pour 
terminer ces différends ; mais ce fur inutilement. Prefquc 
tous les Oricncaux étoient pour Flavien j fie l'Egide Ro- 
maine, avec les Occidentaux .pour Paulin. Saint Chryfofto- 
ijic réconcilia avec l’Eglifc Romaine Flavien , après la mort 
duquel en 404. Porphyre qui étoit un très mechaqt hom- 
me , fut intrus fur le Siège Patriarchal. Il mourut en 408. 
félonie Cardinal Baronius , ou en 41 1. félon d'autres. Ale- 
xandre , qui croit un vieillard de grande pieté, lui fucccda, 

& eut le bonheur de voir finir ccfchifme. Alexandre envoïa 
d’abord des Députés au Pape Innocent I. pour lui apprendre 
l’hetircufc nouvelle de la paix qu'il venoit de conclurrc, & 
pour lui demander en même teins fa Communion , que le 
fainr Pontife lui accorda. Depuis , Antioche fouffrit encore 
d’autres maux, jufqu’à ce que Dieu l’abandonna â la fureur 
des Sarafins. Voici une fucceffi an Chronologique des Evè- 

2 u es de cctre EglifcParriarchale.ÿufqnes vers la fin du XIII. 
ecle, où cette ville fut reprife par les Infidèles. 

SV/TF. CHRONOLOG r £JJE 
des Patriarches d'Antioche. 

L’an 36. ou plutôt l’an j 1. après le Concile de JerufaJcm, 
Saint Pierre. 

41. S. Evode gouverna *£• ans. 

68. S. Ignace Martyr. }8* 

108. S. Héron I. Martyr. »*• 

119. Corneille. *4- 

• 14$. HcTon II. a 4. 

169. S. Théophile. *J. 

181. Maximin. 7* 

189. S. Scrapion. ai. 

ix 1. Afclepiade. <*• 

117. Philcte. 

22S. Zebcnusoti Zcbinus. J o. 

238. S. BabylasConfcffcur. 

x{i. Fabius. a. 

253. Dcmctrien. 7* 

260. Paul de Samofate . Hercfiarque. 10. 

270. Domnus I. î* 

273. Timnéc. 4* 

279. S. Cyrille. a î* 

j 02. Tyrannus. 1 *• 

313. Vitalis. 6 - 

318. S. Philogone. <• 

i2i. S. Euftathius,dépofécn33»- 

,io. Paulin. 6. mois. 

331. Eulalius. 6. mois. ; 

332. Euphrone. *• 

333. Flacille ouPlacille. Xl * 

34 j . Etienne chaflc en 348. 

349. Leonce , Eunuque. 9* 

338. Eudoxe transféré à C onftantinople en 360. U. 

Paulin ordonné parLucifer pour lesEuftathiens.zp. 
381. S. Flavien. *}• 

389. Evagre , pour les Euftarhiens. 

404. Porphirc , intrus. xo * 

4 14. Alexandre. 3 - 

417. Théodore. 10 • 

427- Je-™- . . . 

4 J (S. Domnus , intrus fie chaflc 

Maxime. î* 

436. Bafilc. , *• 

4 , g. Acacc , & U même année Manynus. u 

TJl. Martyrius renonce en 471. eft tetabli , puis chahe 
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en 474. r. ■ ■■■ ■» 

474. Pierre le Foule» , Herctique. . 

477. S. Etienne , tué par les Heretiques. • ^ 

479. Etienne II. , 

481. Calcndion. ’ 

486. Pallaque , Hérétique. , 0t 

4 96. Flavien II. exilé par les Heretiques. 

ji2. Sevcre , Chef des Acéphales. 7 * 

319. Paul II. Catholique. , 

311. Euphrafius. / 

516. Epnrcm. I0 " 

346. Domnus II. 

j 6 1 . S. Anafbfc,£ûMftf, exilé en j 71. rappelle en 3 9/ 
11. & puis j. 

599. S. Anaftafc II. rué par les Juifs. ^ 

Anaftafc III. Fleretique. xo [ 

Macedonius intrus , Sc quelques autres. 

Macairc Herctique , dépofé en 601. 

681. Theophane. 4< 

Les Sarafins aïant pris Antioche , cette ville fut 
long- tenu fans Evêque. 

742. Etienne III. ^ 

744. Thcophilaûe. 7# 

7J 1. Théodore exilé. 

786. Theodorct. 

Les noms de quelques Patriarches fuivarn font ici 
inconnus. 

1030. Pierre confirmé par Leon. 

1090. Jean. 

1097. Bernard' Patriarche d’Antioche après la piifc de 

cette ville par les Chrétiens. 33. 

1 1 29* Rodolphe I. 4, 

1132. Armarius ou Armaric. 48. 

180. Rodolphe II. i. 

1186. Theonorc Balfamon. 28. 

1214. Rainier. 10. 

1234. Elie. 8. 

1242. Chrétien Martyr. j. 

* Aûcsdes Apôtres, 21. Eufebe inChrm 1. & Hijl. S Jean 
Chryfoftome. S. Jérôme Theodorct. Socrate. Sozonunc. 
Nicephore. Palladc , Fie de S. Jean Chryfifi. GuiUaunxde 
Tyr, Baronius , Annal. Genebrard ,in Chronol. Hcrmam , 
l r,t de S. Athan. de S. Bajîle ,&dcS. Jean Chrjfofi. Ric- 
cioli , Chro». reform. Pctau. Scaligcr. Calvifius ,&c. 

CONCILES D ANTIOCHE. 

On prétend que les Apôtres étant nflcmblés à Antioche 
vers l’an 56. y firent quelques reglemens importans , fit que 
le fiiinr Martyr Pamphile en avott trouvé les Canons dans la 
Bibliothèque d’Origci c. C'eftce que le P. Tunien s’efforce 
d’établir dans la dcfcnfe.qu’il a publiée dcsCmons desApô- 
tres. Il veut même que le Pape Innocent I. en ait fait quel- 
que mention dans fon Epîrrc à Alexandre Patriarche d'An- 
tioche, qui avoir fini le fchifme dans fon Eglife , fie que ces 
Ctnons foient encore cites par le II. Concile General deNi- 
cce. Le Cardinal Baronius Icmblc être du même fentiment. 
Mais à parler de bonne foi ,011 auroit beaucoup depeire 1 
l'établir folidement : fie l’on pourroit au contraire affurcr 
avec le Perc Alexandre, que les Apôtres n’ont point tenu de 
Concilci Antioche. Vers l’an 1(3. on y aflliriblaun Synode 
contre les Novaticns. Dcmctrien Patriarche de cette Eglife 
en recueillir les Aéfcs. Ce Dcmctrien étant mort en 160. 
Paul de Samofate fut mis d fa place , fie publia fes erreurs. 
Vers l’an 264. S. Grégoire Thaumaturge F.vêque de Neoce- 
faréc,dans le Pont, S. Athenodore fon frere , Evcquc de la 
même Province, Hclcnus de Tarfe,Hy menée de J^nifalem, 
Thcotechnus de Cefi irce,& quelques aurres Prélats, s’affem- 
blercnt à Antioche, fie condamnèrent les erreurs de Paul de 
Samofate. Celui-ci feignit de les abjurcr.fic de fe foûmcttre 
aux decifions des Evêques Catholiques ; mais on connut 
bicr-tôt que fc s fentimens n’ étoient pas lînceres. En 170. le» 
Evêques s'aflèmblcrrent encore à Antioche fur le même fu- 
jer, au nombre de 72. Ils firent entrer dans leurs AflemWce* 
un fçavant Prccrc nommé Afalchio » , qui confondit dan» 
une difputc réglée le Patriarche Herctique , fie découvrit a 
la vue des Prélats , le venin de l’hercfie, que cer ennrmi de 
la Divinirc fie de l’éternité de Jesus-Christ , vouloir de- 
guifer. Le même Malchion fut encorechoifi .pour écrircaii 
nom du Concile l’excellente Lettre Synodale que now 
avons dans Eufebe , fie qui eft adreffee au Pape Dcnys , K 
i Maxime Evcquc d’Alexandrie. Paul fut dépofé & Dom- 
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mu f. fut mis en fa place. L’an j*o. Eufebe de Nicomedie, 
Eufebe de Ccfarée , Parrophilc de Scvthopolis , Theodote 
de Laodicce , 8 c quelques autres Prélats Hérétiques s'étant 
trouvés à Antioche en revenant de Jcrufalem , accufeienc 
le faint Patriarche Eullarhius de divers crimes , pour avoir 
occafion de le dcpolcr , parce qu'il s’oppofoit à la propaga- 
tion de leurs erreurs 8 c de leur do&rine. Non feulement ils 
J’accufcrcnt de prêcher les rêveries de Sabc!liur,mais même 
aïant gagné par argent uncproftituce.ilsla firent venir dans 
leur Allcmblce , pour y foûtenir qu’elle avoir eu un enfant 
d'Euftathius. La fuite fit connoitre l’innocence du faint 
Prélat. Car cerremalhcurcufc fenfme étant tombé malade, 
découvrit lacolomnie : cependant les Hérétiques condam- 
nèrent Euftathius comme adultéré , 8 c peu après il fut en- 
voie en exil. Quelques tenu après , en l'année 541 . quatre- 
vingt dix Evêques, félon faint Athanafe , ou quatre-vingt- 
quinze , félon faint Hilaire , des Provinces de Syrie , de 
Phenicie, de Palcftfae, d'Arabie , de Mefopotamie , de 
Cilicic .d'ifaurtc , de Thracc , de Cappadoce , & de Bithy- 
nic , s'alfemblercnt à Antioche , 8 c y célébrèrent un Con- 
cile. Les Principaux de ces Evêques croient Eufebe de Ni- 
comedie, qui avoir ufurpé le Siège de Conllantinople, Dia- 
cce de Cefarée , Pl.ictlle d’Antioche, Théodore d’Hera- 
clce , 8 c divers autres partions de l’Arianifmc , dévoués au 
mcraeEufebc.il ne syaouvaaucunPrclatd'Occidenr,ni au- 
cune perfonne de la part du Pape Jule. Divers Evêques Ca- 
tholiques refuferent d'y venir , & entre autres faint Maxi- 
me de Jcrufalem , qui connur que les Eufebiens avoicm 
quelque deflein , qui feroit fuiuile à l’Eglife. lis commen- 
cèrent par prononcer une femence de dépolît ion contre S. 
Athanafe, & lui donnèrent même pour fucccfleur Grégoire 
de Cippadocc , qui éroic Arien. Enfuite ils firent une pro- 
feflion de Foi , donc faint Athanafe , 8 c Socrate nous rap- 
portent l'extrait. Mais depuis n'étant pas farisfaits de cette 
confeflion de Foi , le long fejour qu’Üs firent à Antioche 
leur donna occafion d’en arcUcr une féconde , i laquelle 
faint Hilaire a voulu donner un fens orthodoxe. Quelque 
teins après Theophrone Evêque de Tunes , dans la Cap- 
padoce , en publia encore une croifiémc dans le même Con- 
cile, & les Eufebiens l’approuvèrent par leurs fignaturcs. 
Caflien rapporte un autre Symbole d’ Antioche drefle par 
les Catholiques i car le Fils y eft reconnu confnbftonttel au 
Pere : on ne fçauroif pourtant alTurcr en quel tems il a été 
torapofé. Outre rous ces formulaires , le même Concile 
d’Antiochc fir encore quelques reglemcns pour ladilciplinc 
del'Eglifc, 8 c ils font compris dans les ij. Canons qui nous 
en relient encore. Mais if y en a de fi purs & de fi fainrs , 

Î u’on doute avec raifon , qu’ils viennent de perfonnes aulli 
eftituées de l'Efprit de Dieu qucl'étoient les Eufebiens. 
Quelques-uns con je élurent qu’on a mêle les Canons de di- 
vers Conciles d'Antioche, comme il cil arrivé i l’égard de 
ceux de Carthage , dont pluficurs ont été confondus fous 
un même nom. Quelques lems après ce Concile, qui dura 
jufques en $44. félon le Cardinal Baronius , ou félon d'au- 
tres , jufques Fur la fin de l’an $4$. les Eufebiens donnèrent 
de nouvelles marques de leur inquiétude , 8 c s'aflcmblc- 
rent encore en Synode à Antioche , où ils dreflereut un 
formulaire rapporté par laine Arlunaf.* & par Socrate, ils 
l’envoïercnt en Occident ; mais les Evêques le referment, 
déclarant qu'ils fe contemoient du Symbole de Nicée. En 
Jf 7- Eudoxe s’étant emparé du Siège d'Antioche , fit tenir 
un Concile, qui aurorifoit la doctrine des Anoncens , dont 
ilétoit compofé. L’Empcrcur Confiance étant venu à An- 
tioche , fit tenir au commencement de l’an 361. un nouveau 
Concile , dans lequel il avoir deflein de faire condamner la 
doéltinedelaConfubflaïuialtté. Mais les Evêques deman- 
dèrent qu'avant toutes choies on donnât un Palleut i l'E- 
glife d’Antiochc. Saint Mctcte fut élevé fut le Siégé Pa- 
triarchai. Les Ariens le croïoicnc de leur parti -, mais ils fc 
trompèrent. Car ce Prélat fe déclara hautement pour la 
Conlubllantialiré. il la prêcha devant Confiance meme, 8 c 
ce zclc offenia tellement ce Prince , qu’il l’envoïa en exil , 
environ trente jours après fon élection. Enfuite cet Em- 
pereur fit établir en fa place kuzoïus.un desplus zélés com- 
pagnons d’Aiius. Les Ariens firent un formulaire félon leur 
coutume ; 8 c enfuite craignant d’y avoir parlé trop claire* 
ment contre la Divinité du Filsde Dieu , ils lurent fa même 
confdfion de Foi qu’ils avoicnc autre fois drclTïc à Con- 
ftantinoplc , 8 c fe retirèrent chacun chez foi. Après tous 
«es malheurs , l’Eglifc jouit de quelque repos fous Jovien , 
«n 363. & faint Mçlccc prit occafion d’aflemblcr un Conci- 
Ttme /. 
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le A Antioche. Il s’y trouva vingt-fepr Evêques , qui tou* 
d’un commun accord prirent la rclolution de prdenter i 
l'Empereur une Lettre, par laquelle ils confefloientia Con- 
lubilanrialité du Verbe , 8 c profefïoient la Foi de Nicée* 
Vers l’an 57g. on célébra un nouveau Synode i Antioche , 
pour tâcher de finir le fchifmedcs Euftathiens,& des Mele- 
ciens. On y condamna aulli les erreurs d'Apollinaire. On 
eut le même deficin de finir ce fchifmc dans une autre^Af- 
femblce de l’an 3S5. dans laquelle on condamna les rêve- 
ries des Meflaliens. Dans un Synode de l'an 431. les Evê- 
ques ennemis de faint Cyrille d’Alexandrie condamnerez 
les Chapitres ; 8 c en 431. ils Tinrent une Aflemblée contre 
Rabulas Evêque d’Edefle , panifan outré de faint Cyrille. 
Quatre ans après , en 436. on examina dans un Concile les 
écrits de Diodorc de Tnrace.& de Théodore de Mopfuefle. 
On en célébra un pour l'affaire d'Ibas d’Edefle, vers l'an 
448. deux contre Pierre te Foulon , ulurparcurdu Siégé Pa- 
triarchal d’Antiochc , vers l'an 475. 8 c un autre en 48a. 4 
J'élcétion de Calcndion. C’eft le dernier des Synodes af- 
fcmblés en cette ville , avant quelle fût au pouvoir des Sa- 
rafins. Depuis que les Chrétiens l’eurent reprifeen 1098. 
on y tint un Concile l’an 1141. Ce fut au fujet de Rodolphe 
fumommé Momifient François de nation , du Dioccfe du 
Mans , 8 c qui avoit été mis fut le Sicge Patriarchal d’An- 
tioche , après la mort de Bernard. Il commença par s’élever 
contre le Saint Siégé , & à parler contre l’Eglife Romaine , 
foûtenant quelle n’avoir aucun avantage fur celle d’Anrio- 
chc. Le Cardinal Alberic, que le Pape Innocent II. avoit 
envoie Légat en Orient , célébra ce Concile , dans lequel 
Rodolphe fur depofé , 8 c mis d ms un Monaftcrc. * Eufebe, 
H'fi. 1 . 6 . & 7- S. Epiphanc, de ber. S. Jean Chrvfollome. 
Socrate. Sozomenc. Thcodoret. Nicephore. Guillaume de 
Tyr, /. 13. S. Athanafe. S. Hilaire. S. Grégoire de Nyfle. 
Baronius , tn yinn.il. Turricn , im Dtfenf. Cnn. Apofi. I. 1. 
c. ij. Hennanr, Vie de feint Athan. Editions des Conci- 
les , &c. 

L‘ EP O J*y £ DA NT IOC HE. 

Cette Epoque d’Antioche , dite aulli V Ere des Selenci- 
des , eft une méthode de compter les années , dont quel- 
ques Hilloriens le font fervis, 8 c entre autres Evagre. Les 
Grecs la nommoient _ • ~ r a Cette 

Epoque commençoit l'Automne , 49. ans avant la NailTan- 
ce dcJssus-CMRiSTen la quatrième année déjà CLXXXII. 
Olymriade,70$.dc Romc.yoo. de Nabonafl.tr,& 41*65. de 
la Période Julienne. Ce fut aulli la première année de la Di- 
dl.nii:c de Jules Cefar,& celle de la liberté de la ville d’An- 
tioche. Quelques Auteurs le font trompés avec Scaliger , 
ne fixant Je commencement de cette Epoque qu'en la 48. 
année avant J. C. 8 c en la première de U C LX X X I II. 
Olympiade. * Petau de DoÜ. temp. 1 . 10. e. 6 t. Scaliger , 
tn If*£. Canon. I. i- & m etntmad. etd Enfeb. UbboEm- 
mius , /. j. Rernm Chron. Salicn , A. M. 3753. Kepler , in 
Rodnlph. Tnb. Riccio'.i , Chron. Refor. I. 3 . c. il, P. /. 
Pagi , Difiert. de Penodo Grnco Roman et. 

ANTIOCHE , Ville d’Aûc’dans la Pifidie , avec Arche- 
vêché dans le Patriarchat de Conllantinople , a été autre- 
fois allés confidcnblc i mais aujourd’hui elle n’a que très 
peu d'Iubitans. Les Evêques de cetee ville font fouvent 
nommés dans les Conciles tenus dans les IV. & V. fiécles. 
“ Strabon. Pline & Etienne de Byûncc en font aulli men- 
tion. 

ANTIOCHE furie Méandre , Ville de Carie dans PAfie 
Mineure, avec Evcché fuffragant de Stauropolis. C’eft cel- 
le que les Turcs nomment aujourd’hui Tachinli. Strabon 
dit qucc’étoir de fon tems une ville médiocre, qu’elle avoit 
un pont fur le Méandre , 8 c un grand territoire de chaque 
côté de la rivière , que le pais étoit extrêmement fertile , 8 c 
qu’il produifoit une très- grande quantité de figues. Il ajou- 
re que le Sophillc Diocrcphes étoit natif de cette Ville, 
* Strabon , /. 13. Bellon, 1 . 1. c. toj. Le Mire, Notit.Epijc. 
Orbts. 

ANTIOCHE, Ville de la Comagene dans la Syrie , avec 
Evèchc ,cllfituée au pied du mont Taurus. Bellon dir qu’- 
elle retient encore aujourd’hui fon nom ancien. Strabon , 
Pline 8 c Prolomce en font mention. Elle étoit entre Antio- 
che fur l'Euphrate & Anazarbe.* Strabon. 

ANTIOCHE , dite auflî Antiochetta ou U petite Antio- 
che, Ville de Cüicie , avec Evcchc fuffragant de Seleucic , 
étoit fi tuée près de ce fleuve que les Anciens ont nommé 
Tra^nt , environ à vingt-cinq lieues de fa Métropole , 8 c 
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Près de Sclinunre,que les Turcs nomment aujourd'hui Ifie- 
ttoj, vers la mer Mediterranée. • Etienne de Uy lance 

ANTIOCHE fur l’Euphrate, Ville de Syrie. Strabon Sc 
Ptoloméc n’en parlent point ; mais Pline en fait mention. 
Opptd a aUuuntur Eoiphan/a & slmtochia , quaad Euphra- 
te/* vecantur. C'eft peut-être la même que les Syriens ont 
tumommée Arados , félon Etienne de Byzance. On voit le 
nom de cette ville fur le revers d’une médaille de l'Empe- 
reur Sevcrc. * Pline,/, j. c. 14. Triftan, Comment. H/fi. 
T. //. 

ANTIOCHE, nom de dix Villes dont Etienne de Bvzan- 
cc fait mention. D’autres en marquent jufqucs à douze. 
Quelques-unes font peu importantes, & i peine Içait-on le 
lieu ou clics font limées. 

ANTIOCHE , dite Mygdome. Cherche a, NISIBE. 

ANTIOCHE( le Permis d’ ) Fretum jdnttochenum.C'cft 
wn petit Detroit de la Mer de Gafcognc , entre la Côte Sep- 
tentrionale de l'Idc d'Olcron, & la Méridionale de celle de 
Ré. * Baudrand. 

ANTIOCHI A , Ville de l' Amérique Méridionale, dans 
le Roïaume de Popayan , aux Efpagnols. C’eft une petite 
ville peu confiderable, à quinze lieues de fiinte-Foy,& en- 
viron à cinquante de la Nouvelle Carthage, Sc à foixantc de j 
Popay.in. * Sanfon. Baudrand. 

ANTIOCHIANUS ( Flavius ) fut trois années de fuite 
Préfet du Prétoire fous l’Empircur Claude II. Sc fous Au- 
rclius ; Sc Conful fous Claude, l'an de Jésus-Christ 170. 

* Onuphre. 

ANTIOCHIDE , Concubine d’Antiochus Epiphanés. 
Ce Roi lui aiant donné le revenu des Villes de Th.îrles & 
de Mallo en Cilicie , les h.ibitans ne le purent ibuffrir Sc 
excitèrent une fedition. Antiochus fut obligé devenir lui- 
même fur les lieux pour l’appaifcr l’an du monde 3834. & 
avant J. C. 170.11. Mach. 4. j o. 

ROIS DE STRIE. 

ANTTOCHUS , Lieutenant d’Alcibiade , attaqua mal d 
propos les LaccdemonLns , Sc fut défait avec grande perte 
des liens , fous la XCIII. Olympiade l’an 408. avant Jisvs- 
Christ. * Xenophon , /. i.Diodore , 1 . 13. 

ANTIOCHUS I. de ce nom. Roi de Syrie , étoit fils de 
SeleucusNicanorJ’un desCapitaines d’Alexandre le Grand. 
Les Grecs prodigues en noms magnifiques , le furnomme- 
rem x«r» f , ou le Sauveur. Il accompagna fon pere à la fa- 
tneufe bataille d’Ipfus conrrc Antigonus & Demettius l’an 
301. avant J asus Christ. Depuis, Antiochus devint amou- 
reux de la Reine Stratonicc fa belle mere -, Sc n’ofmt dé- 
couvrir cet amour , tomba dans une fièvre lente , dont per- 
fonne ncconnoiftoit lacaufc. Erafiftrate fameux Médecin , 
ou félon d'autres. Leptine fameux Mathématicien , obfcr- 
vant que le poulx de ce Prince étoit extraordinairement 
dérègle , lorfquc la Reine lui rendoir vilîte , connut fa ma- 
ladie , & en avertit Scleucus fonpete ; lequel , pour l.tuver 
la vie i fon fils, lui fit époufer Stratonicc fa femme, Sc l’af- 
focia au gouvernement de fon Roïaumc. Scleucus fut aflaf- 
liné par Ptolomcc dit Cor aune ou Foudre , la 1. année de la 
CXXV. Olympiade, z8o. ans avant Jésus-Christ. Antio- 
chus lui aiant fuccedé .recouvra après plufieurs combats , 
une partie des Etats , que fon pere avoir perdus les derniè- 
res anné«s de fa vie. Il fit depuis la guerre aveedivers fuc- 
cés, aux Birhynicns, Sc à Antigonus Gonaras Roi de Macé- 
doine , avec lequel il s'accorda. Il défit les Galates , peuples | 
Gaulois établis en Grèce , que Nicomcdc Roi de Bithynic ' 
avoir envolés courir fur fes terres : ce qui lui acquit le fur- 
nom de Soter ou Sauveur. Il mourut après un rvgne de 1 9. 
ans, la 4. année de la CXXIX. Olympiade, 161. ans avant 
Jesus-Christ. Il eut pour fucccfteur ton fils Antiochus qui 
fuir. ‘ Juftin. Polybe. Eufebc. Appicn. iu Sjriac. Sulpice 
Severe. 

ANTIOCHUS II. furnomméauf ou Dieu. Ce nom lui 
fut donné par les Milefiens, parce qu’il avoir fait aioutir 
leur Tyran Timarque. Il fucccda à Ion pere Antiochus Sa- 
ler , & entreprit la guerre contre Ptolomce Ph/ladelphe,Sc- 
Icucus Callsnicus , Sc Antiochus Hierax. Elle ne fut termi- 
née que par le mariage de Bérénice fille du dernier , qu’An- 
tiochns époufa , quoiqu’il eut déjà deux fils de Laodicé Ce 
procédé irrita fi fort cert- Reine .qu’ci le forma le dellcin de 
*\-n venger fur fon mari infidèle , Sc fur fa rivale. Antio- 
chus , qui l’aimoic fongea i l’appaifer , Sc après la mort de 
Ptolomce fon beau- pere , il répudia Bérénice Sc reprit Lao- 
dicc. Mais cette dernière ne s’alTurant que foiblcmctu fur 
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le retour du Roi , & craignant une fécondé inconftance , le 
fit empoifonner. Enfuitcellc fit mettre dans le litd’Antio- 
chus , un certain Artcmon , qui lui rcflcmbloit parfaitement 
de vifage , & feignit que le Roi croit malade a l’cxtrcmité. 
Les principaux Officiers Sc les Magiftrats d’Antioche vin- 
rent lui rendre vilîte , Sc le feint Antiochus leur rccomniatv 
dant (a famille , leur ordonna de mettre fur le Thrône Se- 
leucui Ion fils.qu’on furnommaC’<*///iric*/.PcuaprèsLaodicé 
publia que le Roi étoit mon, & lui fit faire des funérailles 
magnifiques. N cranr pas fiuisfaire de cette vengeance, elle 
lit poignarderlkienice,furnomméD.yjW,datis le fauxbourg 
d’Antioche , avec le fils que ccttc PrincclTe avoir eu d’An- 
tiochus. Mais fa cruauté ne demeura pas impunie i car elle 
fut tucc elle-même dans la guerre que Ptoloméc F. verge ta 
entreprit en faveur de fa farur Bcrenice. Appicn s’eft trom- 
pé, lorfqu’il a crû que ces deux Princcflcs croient firuri. Le 
règne d' Antiochus le Dieu fut de ij. ans,& on l'cmpoi- 
fonna b j. année de la CXXXIIl. Olympiade, 
avanr Jesus-Cmrist. S on fils SeleocusC«//r«r;r*/ lui fucev- 
da. * Saint Jerome , fur Daniel t c. u.v .6 Eufebc dans fit 
Chronique , Sc Gencbrard , /. 1. Sulpice Sevcrc , I. 1. Ap- 
pian. inSjrtac. 

ANTIOCHUS , Hierax ou i'Epervter , qu’on ne met 
pas ordinairement entre les Rois de Syrie . quoi qu’il en 
eût pris le titre , doit avoir ici là place. Il étoit fils d’Anrio- 
chus le Dieu , & frcrc de Scleucus CaUmicus , qu’il fuivit 
conrrc Ptoloméc £ verge te s Roi d’Egypte. Ce Prince fiit 
malheureux dans toutes fes entreprîtes. Il râcha d'cnlcvcr 
le Roi.iume à fon frète , qu’il défit à Ancyre , la 3. année de 
la CXXXlV. Olympiade , 141. ans avant Jésus-Christ; 
mais les Gaulois, qui lui avoient fait gagner cette bataille, 
tournèrent leurs armes contre lui. Il s’ecoit racheté à prix 
d'argent , lorfqu’Eu menés le défit lui & les Gaulois, & 
s’empara d’une grande partie dcl'Afic. Dans cet accable- 
ment , rebuté par Arceincncs Roi dcCappadocc, il futcon. 
tralnt de ferefugier chez Ptolomce Evergetts , qui le fit ar- 
rêter. Il tiouva moïen de tromper fes gardes , Sc tic (ortie 
de prifon par le fccours d’une maitrertc 'de Ptoloméc ; nuis 
il tue tué par des voleurs la t. année de la CXX XVIII. 
Olympiade, 117. ans avantJtsus-CHRiST,prcfquc en meme 
rems que Scleucus fon frère mourut d’une chûre de cheval. 
* Polybe. Juftin , /. 17. c. 3. Appian. in Sjriac. 

ANTIOCHUS III. fils de Scleucu? Callm/cut, fucccda 
fort jeune à fon frere Selcucus Ceraune , la i. année de la 
CXXXIX. Olympiade , 11 j . ans avanr J. C On lui donna 
le nom de Grand , pour marquer non feuicmenr les belles 
aérions qu’il fit à la guerre , mais encore , parce qu’il aiir.oi: 
la juftice. A fon avènement à la Couronne, il écrivit pu 
tout , que s’il arrivoit quelque ordre de lui , qui fut contre 
lesloix , dette lui jus obéir. M0I011 & Alexandre Gouver- 
neurs de la Perle Sc de la Medie, fe voul int fcrvtr de la con- 
joncture des affaires, refolurcnt de s’ériger en Souvenus 
dans leurs Gouvernée ens. Antiochus les défit après quel- 
ques jnnées de guerres , l’an 110. avant J. C. Sc tourna f s 
armes contre Artabaze qui lui demanda la paix. Enfuttcil 
déclara la guerre i Ptolomce Ph/lopater Roi d'Egypte. Il 
prerendoit avoir dtoit fur quelqu'une des Provinces , qtd 
étoient dans lcsEtats dccePrincc.Sc il efpcroic que fa vir va- 
lupttieufc lui donner jir le moïen de les recouvrer. Pour cela 
il fc mir en campagne à la tête d’une puiftance armée. Pto- 
lomée fc prépara auflî à le recevoir. Après quelques légers 
combats , ils fc livrèrent , la 4. année de la CXL. Olympta- 
de.117.ans avant Jésus Christ, une fanglantc bataille, près 
delà ville de Raphia dans la Code- Syrie. L’armée d’An- 
tiochus y fut entièrement défaite, Sc il demanda une trêve 
pour un an, que Ptoloméc lui accorda. On fit enfittre la 
paix. Cependant Antiochus tourna fes afmçs contre Achcc. 
C’étoit un de fes coufins qui s’étoit fortifié dans Sardes 
ville de Lydie , Sc qui prenoit la qualité de Roi des Provin- 
ces au-dcll du mont Taurus, dont il avoir été Gouver- 
neur. Pour ne rien négliger dans uneguerrede cette impor- 
tance , Antiochus fit alliance avec Atrale Roi de Pergame J 
& alla affieger Sardes l’an 11 6. avant J. C. Ce ficçc fur 
long, Sc peut-être eût- il été contraint de le lever , fi Achce 
n’eût donné dans le piège qu’un faux ami lui drefîa.Un cer- 
tain Bolis , auquel il fe fioit , l’aï, int tiré de fa forterelfe, 
le mena dans le camp d’Anriochus.qui lui fit couper la tire 
&: qui fit mettre fut une potence , Ion corps coufu dans II 
peau d’un âne- Cela n’arriva que l’année fuivintc, 116. ans 
avant J. C. Antiochus attaqua depuis les Medes Sc les Pat- 
elles , qui s’étoient révoltes contre les prcdcceflcuts i Si 
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apiès b mort de Philepatef , profitant de la ieimefle de 
Protomie Eptphanei fon fils , il entra dans fes États , & fe 
rendit maître de U Judée . de concert avec Philippe Roi 
de Macédoine , qui s’étoit ligué avec lui pour dépouil- 
ler ce jeune Prince, il donna depuis i Prolomcc la fille 
Cléopâtre en mariage « mais cette PrinccITc préfera les in- 
tacts de fon mari à ceux de fon pere , qui recommença la 
guerre contre le Roi d'Egypte. Ce dernier reprirla Judée. 
Mais l’an 195. avant J. C. Antiochus qui avoir fait alliance 
avec les Juifs, s'empara de la Phcnicie, & de laCœle- 
Syrie, qu’il unit à fa Couronne. Peu après il forma le def- 
fein de réduire les principales villes de la Grece Afiatique', 
il fit aflîegcr Sniyme, Sc L.impfnque , qui implorèrent le fe- 
cours des Romains contre lui. Il avoit déjà fournis laChcr- 
fonefe , 6c s’étoit emparé de Lyfiinachie Capitale de la 
Thrace,lotfquc des AmbalTadeurs Romains le vinrent trou- 
ver à Selymbrie , 6c lui propoferent de reftitucr à Ptolomée 
les païs qu'il avoir conquis fur lui , 6c de tailler en paix les 
villes libres de la Grèce. Antiochus indigné que les Ro- 
mains voulurent s'ériger en arbitres de l’Orient , ne biffa 
pas de pouffer fes conquêtes. Il éroic fur le point d’attaquer 
Ville de Chypre , lorfquc fa flore fut dtfpcrfcc par une tem- 
pête. Cependant Annibal , qui s’étoit fauvé de Carthage, 
arriva en Syrie , Sc perfuada au Roi Antiochus de faire la 
guerre aux Romains : ce Prince après quatre ans de prépa- 
ratifs , fe déclara ouvertement l'an 191. avant J. C. Il fut 
défait au détroit des Thcrmopylçs par N. Acilius Glabrion; 
qui le contraignit de s'enfuir en Afic. L’Année fuivancc» 
Polixcnide General de la flore d' Antiochus fut défait par 
C. Livius Salinator auprès de Phocéc , Ce par Æmilius au- 
près de Myonncfc ; 6c Antiochus lui-même fut vaincu fur 
terre par L. Scipion , furnommé depuis ïjdfiattqne , dans 
un;.- grande bataille > près de Magneftc ville de Carie. Il y 
perdit {o. mille hommes d'infanterie 4. mille de Cavale- 
rie, Je 1400. ptifonniers félon Tite-Live : Juftin en compte 
dix mille. Sardes fut repris , & Antiochus prit le parti d’en- 
voïcr des AmbalTadeurs , pour demander la paix aux Ro- 
mains , qui la lui accordèrent , à condition qu’il fe conren- 
trroir de régner au-dc-là du mont Taunis , Sc qu’il païe- 
loit un tribut confidcrable. Deux ans après , il fut rué dans 
l’Elymaïde » où il éroit allé pour piller le Temple île J uni- 
ter Belus ( les uns difent que ce fut dans un combat par les 
Elyméens . & les autres i table pat fes couitifans) la 1. an- 
née de la CXLVII 1 . Olympiade, Sc 187. ans avant J. C. 
après un régné de 37. ans. SclcuaisPbifopater lui fucccda.* 
Juftin,/. 31 31. Strabon , l. itf. Tite-Live. F lotus- Appicn. 
Euf. bc. S. Jerome ,fnr Daniel. 6c Sulpicc Severe , /. 2. 

ANTIOCHUS IV. furnommé Eptphanet , c’eft-â-dire, 
l'illnflre , 5c depuis Epimanet, comme l'appelle Polybe , 
c’eft-i-dire , le Furieux, étoit fils d’Amiocnus III. & frere 
de Scleucus Phtlepator. Il avoit été en orage à Rome, où il 
s’étoit acquis l'amitié des Grands, par d'extrêmes profu- 
iions. A fon retour de Rome , après la mort de fon pere An- 
tiochus le Grand , il apprit à Athènes que Sclcucus fon fre- 
re aîné avoir éré .îff.ffinc par Hcliodorc ; 6c au préjudice 
de Démcrrius , fon neveu 6c fils de Sclcucus , jl le mit fur 
le Trône de Syrie , la 1. année de la CLI. Olympiade , 173. 
ansavanr J. C. Il fignaia le commencement de fon régné 
par l’in juflice qu’il ne à Onias Grand, Sacrificateur des Juifs, 
à qui il ôta le Pontificat , pour le donner à Jafon , qui l'a- 
cheta à prix d’argent. Depuis , aïs ne cré fommé de rendre la 
Cœle- Svrie à fon neveu Ptolomée Phtlomeeor , il entra en 
Egypte l’an 171 . avant J. C. & la fubjuga prcfquc toute en- 
ricrc , après avoir gagné une bataille , feignant delà vouloir 
adminiftrerpour Ptolomée fon neveu. L’année fuivancc y 
il y fit un fécond voïage , pendant lequel il la ravagea -, 6c 
aïam appris que Jafon s ‘croit voulu failîrde Jcrufalcm , il 
aflu-gea cerre ville , & la prit le 1 5 . du mois appcllé C«Jle* 1 , 
qui répond 4 nôtre mois de Novembre , l'an 143. des Se- 
Icucides , le 3. de la CLII. Olympiade , & 170. avant la 
naiffancc de jESus-CHtusT.Quacrc-vingis mille hommes y 
furent niés , quarante mille faits prifonniers ,6c autant de 
vendus. Ce Prince impie entra dans le Sanctuaire ; le Tem- 
ple fur prcinhané, la ilatuë de Jupiter Olympien fut mife 
fur l’Autel du vrai Dieu , & on lui offrir des lâcrificcs. An- 
riochus emporta l'Autel d’or , le Chandelier , la Table des 
Pains de Proportion , tous les v.ifcs facr es, 8c tour l’ar- 
gent du trefor. A fon rerour à Antioche , l'an 67. avant J. 
C. il fit mourir les fepr frères Machabéens avec leur merc 
Sc le fage vieillard Eléazar ; S< tous les Juifs qui étoienr 
dans fes Etais , fc voioicnr expofés au même traitement , fi 
Terne /, 
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l’apoftafic ne les en garamiffoit. Cependant , Marhatiaa 
s'etam fauvé, avec cinq de ces fils , dans la petite ville de 
Modin , dans la Tribu de Juda,où il étoit né , leva des trou- 

P es & fit la guette aux Gouverneurs qu' Antiochus avoir 
rifles dans la Judée. Après fa mott. Judas Machahée fon 
fils défit trois Generaux d ’ Eptpbanes -, Sc étant entre dans 
Jcrufalcm, il purifia le Tcmple.Dans ce même-tcms-là, An- 
tiochus voulant piller le Temple de Petfepolis , ( d’autres 
difent de Diane ) dans PElymaïde , fut chaflc avec perte 
des fiens ; 6c à fon rerour à Babylone , il apprit ce que les 
Juifs avoient fait. Ce qui le mit en une li étrange colère, 
qu’il jura de ruiner entièrement Jcrufalcm j mais Dieu l'em- 
pêcha d 'exécuter fon deffein. Il fut frappé d’une plaie hor- 
rible , qui lui fit connoirre fa puiflancc , & il moiimt la 
première année de la CLIV. Olympiade , la 49. des Sclcu- 
cides , 6c 164. ans avant J. C après en avoir régné 11. Les 
derniers jours de fa vie , il ne put obtenir la milèricorde 
qu’il demandoit par fes larmes & par fes prières , jufqu’i 
faire vœu d’èrrc Juif. Polybe rapporte aue ce Prince dé- 
penfa des fommes exorbitantes d’or Sc d argent en dclicc» 
& en bonne cherc -, qu’il avoit coutume , lorfqu’il étoir en 
belle humeur , 6c un peu épris de vin , de prendre fur lui 
des facs pleins d’argenr, & de les répandre dans les che- 
mins publics ; 6c qu’en les répandant , il difoit , que ceux i 
qui le bonheur en veut prennent leur part de cet argent. 
/Jlkec «copiant 11, y ues fors fertanave bine commode jam prï- 
dem dejhnavit. llfaifoit encore d’autres extravagances , fé- 
lon le même Hiftorien : il s’avifoit quelquefois après s’erre 
couronné de rofes , Sc enveloppé d'une cafaque route cha- 
nt arée d’or , de roder de côté & d’autre £ l’avanturc, en por- 
tant dans les plis de fa cafaque des cailloux qu’il en tiroir d 
niefure que quelqu'un paffoir , pour les lui ietter d la cète i 
d'aunes fois il lui prenoit fantaifie de s'aller Daigner avec le 
commun du peuple dans les bains publics , & de s'y parfu- 
mer des onguens les plus précieux. C’cft ce qui lui attira un 
jour le compliment d’un certain homme du peuple , qui 
lui dit , que vous ères heureux , Sire , de fentir fi bon. Bea- 
tles ei , o Pcx , ad co btne oies. Je vous tendrai bien-tôt 

heureux , répondit ce Prince, en achevant ces mats , il fit 
répandre fur la tête de cet homme un vafe appelle éueu- 
gmm , mefurepour les liquides .contenant environ fix pin- 
tes de Paris , plein d’un parfum des plus exquis. Loueur 
s’en répandit en un moment fi loin , 6c dans la place pu- 
blique , & en pluficurs quartiers des environs , aue le peu- 
ple par curiofité venoit au meme endroit en affluence -, 3 c 
comme dans la foule l'on fc preffoic l'un l'autre pour voir 
cette profufion extravagante , le paifutn étant gra* rendoit 
le pavé gliffanr , 6c pluficurs de ceux qui fortoicnr du bain 
comboient i tcrrc.Lc Roi pendam ce tcms-!i y prenoir un fi 
grand plaifir , qu’il fe pâmoir en éclats de rire : enforte me- 
me quai en tomba de foiblcffe. Polybe rapporte encore 
plufic urs autres traits de même nature touchant ce Prince. 
Il eut pour fucccffcur Amiochus Eupator qui fuit. * I. & II. 
des Machabces. Jofcphc, /. n. des Antiy. Polybe. Appicn. 

^,<3* Les SainrsPcrcs ont toujours pris cerAnrtochus pour 
la figure 6c le précurfcur de l’Anrechrift félon ce qui dl 
écrit de l’un & de l’autre dans la Prophétie de Daniel , t. 
11. que S. Jcrôme explique rrcs do&cmcnr , fe fervam mê- 
me de l’autorité de Sutorius & de Porohyrc , Auteurs pro- 
phanes. S. Auguflin l' Explique de même dans U Cité' de 
Dieu , /. 17. c. 8. 

ANTIOCHUS V. dit Eupater , fuccedaà fon pere An- 
tiochus Epipbanes la i. année de la CLIV. Olympiade, 6c 
164. ans avant J. C. Son pere , un peu avant fa mott, avoit 
établi. Gouverneur du Roïaumc , Philippe, qui éroic un d» 
ceux à qui il fe confioit le plus ; il avoir mis encre fes mains 
fa couronne , fon manteau Roîal 6c fon anneau , pour les 
porter d fon fils ; 6c il lui avoit recommandé de prendre un 
grand foin de ion éducation 6c de fon Etat , jufqu ’i ce qu'il 
fût en âge de gouverner lui-mcmc.Philippe rd'oîuc de s’em- 
parer de l’autoriré fouvcrainc j mais cependant Lyfias fit 
couronner Antiochus Enpater , de b perfonne duquel s'é- 
tanc emparé , il contraignit Philippe fon concurrent de 
s'enfuir en Egypte. Lorfque Lyfias tur relié feu! maître des 
affaires, il entreprit de rendre les Juifs tributaires , atti- 
ré par des traîtres , qui avoient abandonné leur Religion , 
pour gagner les bonnes grâces d’Aniiothus Ephipanes.Eu- 
paror, par les conf.ils de Lyfias, fecroVanr engagé de pren- 
dre leur parti * affembla une armée de 80 mille hommes 
de pied , 6c de 80. élcphans. Il vintdans la Judée, aflîegea 
Baluurai mais apprenant que Judas Machabce marchoit 
Bbbij 
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c° n trc lui , il leva le fiege. Judas le défit , lui ttia 1 i. mille 
6°o. hommes > mit le refte de Ton armée en fuite , Se le 
contraignit à demander une paix qui ne duragueres. Antio- 
chus aïant levé une armée plus grotte que la première , prit 
Ecthfwa , Se vint aflîegcr le Temple de Jerulalem l'an i<Sj. 
ayant jEsus-CHR.isT.llic vit bien-tôt contraint deptendre 
d’autres mefures; caria nouvelle qu’il eut que Philippe vc- 
w>it de Perfe à Antioche, pour fc rendre maître de la Syrie, 
l’obligea de faire la paix avec les Juifs , afin de pouvoir re- 
lifter à un ennemi plus dangereux. Il le trouva qui s’eroit 
rendu maître d’Antioche *, & après l’en avoir chaffé , il ap- 
paifa bientôt les troubles de Syrie. Dans le même tems 
Demetrius fils de Sdeucus Philopator , qui étoit en orage 
i Rome , s’enfuit fecrctcment , Se vint en Syrie , où il fit 
tuer Antiochus foncoufin germain avec Lyfias , la 3. année 
de la CLIV. Olympiade , 1 61. ans avant J. C. Ainfi il fe 
plaça fur le Trône que fon oncle Antiochus Epiphanes 
avoir ufurpe fur lui.* 1. Je II. des Machabées. Jofcpnc. Am. 
Jmd.l. n. c. 14. (ÿ- ij. Juftin./. 34. 

ANTIOCHUS VI. furnomme eù* ou Dieu, étoit fils 
d’Alcxmdrc D3I.11 , qui avoir parte pour fils d'Antiochus 
Epiphanes. Après la mort de Balas, Tryphon , dit aurtï Dio- 
dotc.qui avoir etc Chef de fon armée, vint trouver un Arabe 
nomme Malch , qui nourrittbic Antiochus , lui fit part des 
itîécontentemcns que les foldars avoient conçu contre De- 
metrius , Se fc fit donner ce jeune Prince , qu’il rétablit U 
première année delà CLIX. Olympiade , Se 1 44. ans avant 
Jésus-Christ. Enfuiteil leva des croupes , défit Deme- 
trius.prir Antioche , & fit la paix avec Jonathas Pontife des 
Juifs. Tryphon votant Demetrius ruiné , penfa à fe défaire 
d’Antioenus. Jonathas étoit le feu! qui pouvoir s’oppofer 
* ce deflein. Il Tar ira adroitement dans la ville de Pto- 
lciu.iïdc>& l’y fit mourir. Enfuire , pour fe défaire d'An- 
tiochus fans danger , il fit entendre au peuple par fes Mé- 
decins , qu'il étoit tourmenté de la pierre, Se qu'il falloic 
le tailler. Ces bourreaux profitèrent de Tocc.ifion , Se 
achevèrent ce jeune Prince dans cette operation. Try- 
rhon.fc voïant défait de fon pupille , prit le titre de Roi , 
lai.anncedc la CLIX. Olympiade ,145. ans avant Jésus- 
Christ. * II. des Machabées , 1$. Jofephe , /. 1 j. ïhjl. 

Appicn , de bello Syr. 

ANTIOCHUS Vil.furnommé Sidetes ou Cl>*Jprur >étoit 
fils de Demetrius Soter. Craignant la colcre de Tiyphon , 
il fccachoic dans la Syrie , en meme tems que fon frère 
Demetrius Nicator. Ce dernier étant allé mandict du fe- 
cours chez le Roi de Perfe , fut mené à celui des Parthes , 
qui le retint. Se lui fit époufer fi» fille Rodogune. Cleo- 
pâtre fa femme qui le fçut , epoufi» fon frcrc Antiochus Si. 
detet , la 2. année debCLX. Olympiade , 1 3 9. ans avant 
J. C. Auflï-tôc après fon mariage , il poutfuivit Tryphon , 
qui s’enfuie de la ville de Dura. Ce dernier aïant été rue 
à Ap.ur.ee l’année fuivantc, biffa le Roïaume paifiblc i 
Antiochus Sidetes. Les Juifs gouvernés par Simon , lui 
avoient envoie du fecours dans cette guerre ; il le refuli , 
rompit les Traites qui avoient été faits avec eux. Se leur 
fie li guerre. Il artiegca Jetufidem , & traita enfuire avec 
les Juifs, qui s’obligèrent de lui païcr tribut. En l’année 
*ti. avant J. C. il déclara la guerre à Phraates Roi des Par- 
tîtes , lui demandanr fon frere Demetrius Nicaror,dont les 
Partîtes vouloient fe fervir contre lui: après trois victoires 
qu’il obtint , il s’empara de Babylonc , aflifte d'Hyrcan , 
Grand-Pontife des Juifs. L’année fuivantc.il fut vaincu par 
Phraart S',& abandonné de fes troupes dans ce combat , où 
il fut tué , il biffa le Roïaume de Syrie i fon frere Deme- 
trius. Ce fut la 11. année de fon règne , la 3. de la CLXII. 
Olympiade, & h 130. avant J. C. *. Jofephe,/. 13. Juftin, 
/. 38. Appicn , de Belle. Sjr. <ÿ-c. 

ANTIOCHUS VIII fiirnommé Grypus , d caufe de la 
gr.mdi-ur «le fon nés , fait en bec de grifon , éroit fils de 
Demerrius Nicuter Se de Cleopatre. Cette Reine tua d’un 
coupdcflcche Ton autre fils Sclcacus V. qui avoir pris le 
diadème contre fit volonté la 2. année de laCLXlV. Olym- 
piade, 123. ans avant J. C. Grypus qu’elle plaça fut le Trô- 
ne , aïant fçû qu’elle lui avoir aulfi préparé du poifon , 
l’obligea elle- meme de l'avaler. Il venoit de vaincre Ale- 
xandre (iimonuné Zebiuat,Sc dans la fuite il régna paifible- 
ment pendant huit ans. Il époufa Typhene, fille de Pcolo- 
tnêïPhy/ioie Roi d’Egypte. Jofepnc dit qu’Anriochus fe 
voïant en pottèttion du Roïutme de Syrie , auroit voulu 
foire la guerre aux Juifs ; mais qu’il n’ofa Tentreprendre , 
parce qu’il fc vit attaque par Antiochus de Cynique fonfre- 
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te nterin , qui fit fi femme prffonnicrc , Se la fit mnffacrer. 
Grppus fut chatte de fon Roïaume , où il rentra depuis , Se 
foutint contre fon frète une guerre dedix huit ans, avec des 
fuccès attcs inégaux , jufqu'a ce qu'il fut tué par Heraclcon, 
en la 43. année de fon ige , b 16. de fon regne , depuis la 
mort de fon frere Sclcacus , & la 4. de la CLXX. Olym- 
piade , 97. ans avant J. C. * Jofephe /. 13. Hijl. & 1. de 
Belle. Jud. Juftin. Appicn, &c. 

ANTIOCHUS IX. dit le Cyz.icenteu ou de Cjt,ique,patcc 
qu’il avoir été nourri dans la ville de ce nom, étoit fils tf‘ An- 
tiochus Sidetes & de Cleopatre , coufin de pcie , Se frète 
utérin de Grypses , avec lequel il fut continuellement en 
guerre. Il att'cmbb dis troupes à Cyzique J’an 114. avant 
J. C. Se Tétant venu attaquer , il lui enleva Antioche, & To- 
bligea de prendre b fuite. Antiochus Grypses revint à la 
charge , & leurs armes eurent des fuccès al^cs different. Le 
Cyaicenicn s'établir dans la Cale- Syrie, où il régna pen- 
dant la vie d'Antiochus Grypses. Mais après fa mort, s’étan: 
tué lui-même dans un combat où il fut vaincu , ou félon 
d’autres aïant etc pris 5 c maffacré par Sdeucus VI. fils de 
Grypus, il biffa le Roïaume à ce dernier , b 3. année delà 
CLXX 1 . Olympiade ,94. ans avant J. C. * Jofephe, /. ij. 
Juftin. Appicn , &c. 

ANTIOCHUS X. furnommé ,c’cft-à-dire, le 

Pieux , rentra dans les Etats de fon pcrc Antiochus de Cy- 
xique. Appicn dit qu’on lui donna Je fumom de Pieux par 
raillerie , parce qu'U avoir époufé Sclené femme de fon pc- 
re , Se enfuite de fon onde Grypus. Il rangea l’an 94 av.ir.r 
J. C. U mort de fon pere , par b défaite de Sdeucus qui fut 
brûlé Tannée fuivanre dans la ville de Mopfuettc cnCilicii*. 
Il refirta encore avccaflcsde courage à les coufins Antio- 
chus , Philippe III. Se Demetrius £#c*r#/ , fils d’Antiochus 
Grypus , qui lui faifoient b guerre à toute outrance. Mais 
après cela il ne vécut pas long-tems; car étant aile ^ L.10- 
dicée au fecours de b Reine des Gabdeniens , qui avoiett: 
guerre contre les Parthes , il fut rué dans une bataille rit 
combattant très vaillamment , la 2. année de b CLXX.i. 
Olympiade, 91. ans avant J. C.‘* Jofephe, /. 13 .Autiqq.e. 
21. & /. l. de Belle Jud. Appicn. Eufebe , &c. 

ANTIOCHUS XI. étoit fils d’Antiochus Gryput Se frète 
de Sdeucus VI . Il tâcha de réparer les pertes de ce dernier 
qui fut btûlc à Mopfuettc. Mais il ne fut pas attcs heureux 
pour en venir à bout ; car, aprèsavoir pris Mopfuefte wee 
fon frcrc Philippe, ils furent défaits par Antiochus Eufebe. 
Antiochus fe noïa dans l'Oronte , en fu'iant , la 4. année de 
b CLXXI. Olympiadc.9;.ansavanr J. C. * Julcplv,.//»- 
titjuitAtum Jud Jic Arum , libre 13. <ÿ- 1 .Bell Jud. Eofib. 
ne Chreu. 

ANTIOCHUS XII. furnommé Deuyt , cinquième Se 
dernier fils de Grypus , difpura le Roïaume He Damas à foi» 
frere Philippe ,& fut tué en combattant contre les Arabes, 
vers Tan 91. avant J. C- b 2. annécdcbCLXXlL Olym- 
piade. * Jofephe , /. ij. c. 13. delHifl. & /. 1. c. 4. delà 
Guerre . 

ANTIOCHUS XIII. fils d’Anriochus Eufebe ou le Pieux, 
fut lurnommc l'AJî a tique, puce qu’il avoir etc élevé en Afie 
dans les plaifirs de l’oiliveté, pendant que la guerre defoloit 
fes Etats. Tigranc Roi d’ Arménie s croit établi dans la Sy- 
rie , à la prteie même des peuples , que les defordres & les 
guerres continuelles de leurs Princes avoient furieufement 
rebutes. Lucullus aïant défait Tigranc , b 1. année de U 
CLXX VIII. Olympiade , 3c 6 8. ans avant Jf.sus-Christ, 
nomma Antiochus, Roi de Syrie, pour J’oppofer au Roi 
d’Armenie. Mais Pompée, quatre ans Spres ,ledéjx>fa, 
proteftanr qu’il ne donneroitpoimà U Syrie un Roi qui 
s'étoit caché durant la guerre, & qui avoir ccdc les droits â 
un ufurpateur. * Appicn , de btll. Syr. Juftin , libre 4. 
cap. x. (*re. 

ROIS DE CO MAGENE. 

ANTIOCHUS , premier Roi de Cotnagene , Province 
de la Syrie , fut vaincu par Pompée , apres b défaite de Ti- 
granc , Roid’ArmenieJa 4. année de la CLXX VIII. Olym- 
piade , Se 6 5. ans avant Jesus-Christ -, mais ce vainquent 
le traita avec beaucoup de gencrofité -, & bien loin de lui 
ôter fes Etats , il lui donna encore Sclcucie , ville de Me- 
fopocamie. Il fecourut Pompée dans 1 ? guerre civile contre 
Cefar , Se enfuire Pacocus Roi des Parthes , que Labienus 
p**oic attiré jufques dans la Syrie. Venridius , General des 
rroupes d’ Antoine , vint l'afficgL-r dans b ville de Samo- 
fore ; mais il fe retira avec trois cens talons qu’Ar.uodiu* 
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lui donna- Ce Roi fut après appelle i Rome par Augufte , 
qui le tu condamner i mort dans le Sénat ,6c le tic exécu- 
ter, l'an z8. avant J. O pour 1 ali aflinac commis en la per- 
fonne d'un Ambafladeur de fan frère. * Dion , ji. Cicé- 
ron, /.i$. de fis Epures. 

ANTiOLKUi II. quatrième Roi de Comagcnc, Pro- 
vince de U Syrie , remu la Couronne dans fa famille apres 
Miihridutell. Il mourut fous l'Empereur Tibere , l’an 17. 
de Jésus-Christ -, 5 c après fa mort , les Nobles 5 c la po- 
pulace fe diviferent en deux factions , les Nobles voulant 
que leur paît, fût gouverné en forme de Province libre , Se 
le menu peuple demandant un Roi. Il eut Antiochus 111 . 
pour fucce fleur. * Jofephe, /. 18. Antiqq. Tacite, /. z. 

ANTIOCHUS lll. his du precedent , 5 c cinquième Roi 
de Comagenc , Ptovinec de Syrie , entra en poflcllion de ce 
Koïaume , pat la faveur de l’Empereur Caligula , qu’il ac- 
compagna dans Ks Gaules: dans la fuite , en aîanc etc dé- 
nouille , il y fut rétabli par l’Empereur Claude. Il attaqua 
l'Arménie en faveur de Néron , qui lui en donna une par- 
tie. Il aida de fes troupes Vcfpaucn , contre Vitojlius élevé 
depuis peu i l’Empire, 5 c periLcuta fore les Juifs après la 
pnl'ede Jerufalem. Enfin aïant été accufé pat Ctfennius 
Pc tus , Gouverneur de Syrie , d’avoir fait alliance avec les 
Paahes -, il alla de Samofatc , avec fa femme 5 c Ces ex fins , 
en Liticie, pour fcfoûmcttrc à la merci de l'Empereur, qui 
lui permit de fe retirer i Lacédémone , 5 c de- là à Rome 
pour y vivre en p.-rfonne privée ,fans aucune dignité , l’an 
de J C. 7Z.’ Dion. /. 59. 

ANTlOCHUb EP 1 PI 1 ANES , fils d’ Antiochus III. Roi 
de Comagenc , combattit daivs les troupes d’Othon contre 
Vitcllius , Se commanda celles que fon Peic envoia à Titus, 
fils de Veipaiien devant Jerulalcm , l’an 70. de Jtsus- 
Christ. Antiochus fon pere s'étanc retire chés les Par- 
ties , il Icfuivir , 5 c alla cnluice à Rome avec lui. Il rcfufa 
d epoufer Drufilla . fille d’Agrippa , Roi des Juifs , parce 
qu'il ne pue fe réfoudre à fouflrir la circonciûon.* Jofephe , 
ù 7. Egelippus , U 

ANTlOCHUb, fils du plus confiderable 6c du plus puif- 
fant Ues Juif» de la Ville d’Antioche , accufa fon propre 
pere 5 c quelques autres des premiers de fa Nation , d’avoir 
forme le dcllcin de mettre fe feu à la Ville durant la nuit. 
Ii nomma quelque» étrangers , qu’il aflùra erre complices de 
cette action. Le peuple en fut li fort émû , qu’il alla pren- 
dre les Accufcs de la Ville dans leurs maifons , les traîna au 
Théâtre , Se les fit brûler , 5 c peu s’en falut , qu'on n'exter- 
minât tous les autres, parce que ce fcclcrat les animoit puif- 
famment. Il ne fe conti nca pas d’avoir été traitre à fon pro- 
pre pere, il voulut bien l'être encore à Dieu , il quitta la Re- 
ligion des Juifs, embrafla celle des Payens. 5 c facrifia à leurs 
faulfesDivinités. il empêcha pendant plulicurs jours qu’on 
n'obfervâc le Sabbat , en obligeant les Juifs à travailler ce 
jour-Iâ comme les autres. Cela arriva au commencement 
de larcvoltc des Juifs contre les Romains ,jj. ans après la 
paflîon de J- C. * Jofephe , Guerre de t Juifs, hv. 7. ch. 9. 

ANTIOCHUS , Seigneur Perfan, écoit cel :b;e par fa 
probité. L'Empereur Arcade mourut en 408. 5 c pria Ifde- 
gerdes, ou Ifdtgerilcs , Roi des Pexf.s , de vouloir être le 
tuteur d.- fon fiis Th. o.lofe le Jeune. Ce Prince l'accepta ; 
mais comme il ne pouvoir quitter fes Etats, pour venir gou- 
verner ceux de l’Empereur, il donna cette commillîon â 
Antiochus , dont il connoifloit la prudence 5 c la probité. 
Antiochus s’en acquitta très bien. * Theophar.c , Hp. 
Mijcell. /. ,j. 

HOMMES DE LETTRES. 

ANTIOCHUS «le Laodicée .Philofophe de la Se de des 
Sceptiques , ctoit difciplc de Pyrron. Diogène Lacrcc en 
fiit mention dans la Vie du même Pyrrhon. * Diogène 
J-aëree , in Pjrrb. I. 9. 

ANTIOCHUS d'Alexandrie , Auteur Grec , a écrit un 
Ouvrage des Poètes. Arhenéc en fait mention dans le Livre 
il. sUitiochni, libre de Po'itis , (fut in me dm Coma du per- 
pringuntur , çrc. * Voflîus , l. 4. de Hijl. Grec. c.j. 

ANTIOCHUS de Syraeufe, Hiftorien Grec, a vécu fous 
la XC. Olympiade , vers l’an 4ZO. avanr Jésus-Christ. 
Denys d’Halicarinfle le cite comme un des plus anciens Au- 
teurs. Il avoit écrit l'Hiftoire de Sicile en neuf livres. Elle 
commençoit au Roi de 5 ici ! e Cocalus , 5 c finiflbii au com- 
mencement du regne de Darius NothliS , c’eft-à-dire , i la 
première année de l’Olympiade LXXXIX. Il avoic fait une 
Defeription de l'Italie. * Denys d’Halicariuflc , /. 1. Dio- 
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dore de Sicile , /. xx. Paufanias , /. 10. Strabon , /. j. <*■ S‘ 
Athénée , /. 11. Etienne «le Byzance. Suidas. Voflîus , l. 4* 
de HiJI. Grue. c. 7. &t. M. Du Pin , Bibliothèque des Ht - 
fiortent Prophanes. 

ANTIOgHUS d'Afcalbn, Philofophe, vivoit fous U 
CLXX. Olympiade , versl’an 100. avant Jssus-Christ. 
Cicéron fut fon difciplc à Athènes, Se enfui te i Rome. Lu- 
cul lus , qui l'avoir connu en A lit , lui confcillade venir en 
cette ville , où l*a vertu lui fie bien-rôt d'illuftrçs amis. An- 
tiochus avoir etc dilciple de Carneades , Se fuivoit les fen- 
rimer.s «le Platon t mais depuis , il devint Stoïcien. Brunis» 
félon Plutarque, fur l’un de fes admirateurs. Ce Philofophe 
avoit compofé un excellent Ouvrage «le l’Academie , Se an 
autre des Dieux. ‘ Ciccton , tu 1. 1. deOrat. dt dur. Orat. 
Plutarque , iu Ctcer. Strabon, 1. 1 6. Voflîus, /. 4. de Hp. 
Grue. & de Phil.feQ. c. it. 

ANTIOCHUS, Sopliirted’Eges en Ciîicic, vers l’an «fe 
Jesus-Christ 119. ctoit difciplc de Denys de Mil t. Il 
avoit fait une Hiftoirc, dont PniloAratc parie av:c éloge, 
mais qui cft perdue. On remarque qu' Antiochus emploïoit 
fon bien au lecours de fa patrie , 6c fur touc à acheter des 
bleds pour ceux qui en nunquoienc.*Philoftrar. tnVtt. Se- 
php. Tillemonr , Hpoiredes Empereurs, l'an 119. 

ANTIOCHUS, Cilicien, 6c PnÜofophc Cynique, après 
s’être enrichi des bienfaits des Empereurs Severe Se Ora- 
calla, vers J’an 106. de Jhsus-Christ , le retira vers 
Vologefe.Roi des Partîtes. Caracalla redemanda Antiochus 
i Vologefc , qui frit oblige de le lui rendre. • Dion , /. 77. 

^ ANTIOCHUS , Evêque de Ptolcmaïde en Phcnicie , a 
vécu au commencement du V. ficelé. Il vincl’an 400. i 
Conftantinoplc , torique faim Jean Chryfoftomcen étoic 
abfent -, 5 c il y ptcchi avec tant de fuccès , qu'il en mérita le 
furnoiti de Bouche d'or.-iufli-bien que fainrjean Chryfofto- 
me. On dit que ce Prélat faifoit fervir la prédication de 
l'Evangile i Ion ambition paniculiere , & qu’il fe retira 
chez lui chargé de biens Se de prefens. Severien de Cabales, 
i qui faint Jean Chryfoftome avoit confié le foin de l’Eglife 
de Conft.tntinople durant fon abfcnce , fit amitié avec 
Antiochus, 6c excella, comme lui , dans la prédication. So- 
crate 5 c Sozomcnc acculent faint Chryloflome d'avoir ap- 
pris le fuccès des Sermons d'Anriochos 5 c de Severien, 
avec quelque forte de ialotilic. Depuis, Antiochus & Seve- 
rien Ct joignirent à Théophile d’Alexandrie, àAeacius de 
Berée , Se à Cytin de Chdcedoine , & furent les pcrfccu- 
reurs de faint Jean Chryloflome , dans le Concile «in Chê- 
ne , 6c auprès de l'Empereur Arcade. Ce Prince envoïa mê- 
me d ce Saint un ortirc conçu en ces termes . Acaciut, An- 
tiochus , Severien &Cjriu ont prit fur leurs propret tête/, 
vôtre condamnation. Ne différée* doue pas de vont recom- 
mander à Dieu , cr de finir de l'Egltfe. Théophile , Aca- 
cius, Antiochus 8e Severien, font les quatre Prélats que le 
Saint recula dans le même Concil du Chêne, comme nous 
le voioiis dans une de fes Lettres , où , après avoir nommé 
les deux premiers , il ajoute : Et qu'eft-it befoin que ie parle 
de Severien & d' Antiochus. dent les cnmet font ft pu lict , 
que les théâtres mimes eu retenti ffent ? * Socrate , 1.6. So- 
zomenc, /. 8. Pallade, r tr> S. Jean. Chryf. Baronius,^. C. 
4O0. feqq. 

v*v t- (_cr Antiochus cft apparemment le même dont 
parie Gennade dans fon Ouvrage des Ecrivains Ecclclîifli- 
ques. Antiochus. dit- il , Evêque, a compoid un grand Ou- 
vrage contre l'avance , £• une Homelte de l’Aveugle ne", k 
qm le Sauveur du monde donna Puf âge de la vite. Antio- 
tlius mourut fous l’Empire d’Arcadius. * Gennade, de 
Script. Ecct. c. z o. 

ANTIOCHUS , Religieux dans la Paleftinc , 5 c en- 
fuite Abbé de la Laure de fiint Salais , a vécu dans le VII. 
fiecle , vers Vmi6\6. Il parle en plulicurs endroits , 5 c fur 
tout dans fa 107. Homélie , de la prife de Jerufalem par 
Chofrocs , Roi des Perfes , au mois de Juin de l’an 61 4. 
Le* Eglifcs^ furent brûlées , 3 c le bois de la fainre Croix 
fut emporte par les ennemis de nôtre Religion . qui emme- 
nèrent mures grand nombre de Chrétiens , 5 c entre autres: 
le Patriarche Zacharie. Nous avons d' Antiochus divers 
Ouvrages , PandeÜet divin* Script, in tjo. dtfinüus Hu- 
milias , una cum Extmologep. Le premier de ces Ouvrages 
cft dédié à Euftatliius , Supérieur du Mon.iftere d’Atralic , 
qui étoit dans la ville d’Ancyre. Geofroy Tilman , Char- 
treux de Paris , a traduit de Gtec en Latin ces Ouvrages , 
donr le P. Fronron le Duc .1 depuis publie le Texte Grec. 
C'e fl ce que nous avons dans la Bibliothèque des Pores. 

B b b iij 


Digitized by Google 



F 


î*z A N T 

Lemème Antiochus a aiiflî lailTé un Traire intitule. De 
vttujts cogitattonibni , que Pierre Plamin de Flandres a tra- 
duit en Latin. On ne doute nas que cet Ouvrage ne Toit 
de lui ; car outre qu’il cft dédié au même Euftarluus , le 
tnanufcric Grec , qui cft dan» la Bibliothèque du Vatican, 
le lui attribut. * Baroniu* , tu Annal. Sixte de Sienne. Bi- 
blsoth. fiellarmin > de Script. Ecclef. Gonfalve Ponce de 
Leon , tn Nos. ad Phjfiol. S. Epiph. c. u. Poflevin. Le Mi- 
re , Sec. M. Du Pin , Btbhoibcattt des Auteur J Esclejîajlt- 

lucs, rir.&r/u. faciès. 

ANTIOPE , fille de Ny&ce , qui regnoit dans la Bcotie , 
fut aimée de Jupiter , dont d le devint grofle. Pour éviter le 
reflenriment de fon pcrc, elle Te réfugiai Sicyone, où Epo- 
peus l'époufa. Ny&ce fe tua de regret, & oraonna en mou- 
rant 1 fon frere Lycus.de punir le crime de fa fille. Sicyone 
futprife, Epopcus fut tue , Sc Antiope fut enfermée dans 
une nrifon , ou elle accoucha d'Ampnion & de Zcthés , Sc 
où elle efiuï a de fort mauvais traitemens de la part de Ly- 
cus de deüircé fon epoufe. Dans la fuite, aiant trouvé 
moi'en de s’échapper , elle fc fit connoître 1 fes fils , qui , 
pour la venger, tuerent Lycus. Sc attachèrent Dircé aux 
cornes d’un Taureau furieux. Elle périt dans ce fupplicc, Sc 
fut jettéc dans une fontaine, qui fur depuis appcllée de fon 
nom. * Apollodoie , /. 3. Hygin , Fab. 7. & 8. 

ANTIOPE , Amazone , & fille de Mai» , fut prife dans 
un combat par Hercule , Sc fut donnée 1 Thcfée.qui l’épou- ! 
fa. Elle en eut un fils nommé Hippolyte. Quelques-uns di- | 
fent qu’elle fut tuée dans une bataille , près d’ Athènes , en 
combarrampourThefécconrrelcs Amazones. D’autres di- I 
fent que Thefcc la tua lui .meme , par ordre d'un Oracle. 
D’autres enfin donnent le nom d'Hippolyte 1 l’Amazone , 
epoufe de Thcfcc -, Sc celui d’Antiope, lia Reine de ces 
femmes guerrières , qui portèrent leurs armes dans l’Atti- 
quc. * Plutarch. in Tbefeo. Hygin , Fab. 30. & 14t. 

ANTlOPlA , Hefron , Ha/in , A far Ansiepsa, Sc Ara- 
ma A fier j Ville ancienne de fa Palelîine dans la Tribu de 
Nephtali , vers la frontière de celle d’Afer , entre la Ville 
de Tyr Sc celle de DethCüde. Elle étoit autrefois la princi- 
pale Ville des Cananéens : mais elle n’cft plus maintenant 
qu'un périt village. * Baudrand. 

ANTIOQUE , Sophifte d’Egas en Cilicie, étoit difctple 
de Denys de Milet.il avoit fait une Hiftoire.dont Philoftra- 
te parle avec éloge, mais qui cft perdue. On remarque qu’An- 
tioque emploïoit fon bien au lccours de fa patrie , & fuc 
fout 1 acheter des bleds pour ceux qui en manquoient. * 
Tiflemont , ffijloire des Empereurs , l'an 119. 

ANTIOQ.UIEN, ( Flavtus Antsochtanus J fur trois an- 
nées de fuite Préfet du Prétoire , fous l’Empereur Claude 
II. Sc fous Aurclianus > Sc Conful fous Claude , l’an de J. C. 
*70. * Onuphre. 

^ ANT 1 PACHSU , petite Ifle de la Mer de Grcce, fur la 
côte de l’Epire , prés de l'Ille de Pachfu , entre celtes de 
Corfou Sc de Cef alonic , vis-à- vis du Golfe de Larta. * Ma- 
ty , Dithen Gfograph. 

ANTIPAPES. On donne ce nom 1 ceux qui préren- 
doi , nt fc faire rcconnoîtrc pour fouverains Pontifcs.aupi é- 
judice d’un Pape élû légitimement ; Sc qui firent ainn un 
Schifmc dans l’Eglife. Voici cetix que l’on mer dccc nom- I 
fcre depuis le III. fiede jufqucs i-prefenr. 

I. N ovarien , Prêtre Romain , réduit par Novat, Prêtre 
de Carthage , qui étoit venu d’Afrique 1 Rome , s'éleva 
contre le Pane Corneille , élû l’on 15t. & joignit peu de 
teins après 1 ncrefic au fchifmc. 

II. Urficin , s’oppofa au Pape Damafc.créé en 367. Il fut 
chatte de Rome , &: relégué dans les Gaules. 

III. Eulalius , animé par quelques Prêtres Sc Diacres fe- 
ditieux.difputale Siégé à Bonifacel. élû en 418. mais il en 
fur chatte par le commandement de l’Empereur Honorius. 

IV- Laurent , créé le même jour que le Pape Symmaquc, 
l’an 498. fit le fchifmc qui porta Ion nom. L’Empereur 
Anafbfc , qui l’avoit fomenté pat l’entremife de Feftus , 
Sénateur Romain , fut excommunié dans le Concile tenu i 
Rome par 1 1 5. Evcques , fi l’on en croit l’ Auteur du Pon- 
tifical de Dainafc. 

V- Diofcorc , Diacre , élû contre le Pape Boni face II. en 
j 3 o. mourut peu de tems après fon élection. 

VI. Pierre Sc Théodore , concurrens , favorifés , l’un par 
le Clergé, & l’autre par l’armée de Juftinicn II. Empereur , 
tinrent le Siège pendant quelques jours , l’an <Î8 6 . mais le 
Clergé , le peuple & l’armée , s’étant accordés eu faveur 
de Conon , ils en furent chattes. 
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VII. Théodore Sc Pafchal , concurrens , furent cxclns 
par l’clcâion Canonique de Scrgius , l’an <>87. 

VIII. Theophylaûe s’éleva contre le Pape Paul I. émeu 
73 7. mais ce fchifmc ne dura que quelques mois. 

IX. Conftantin, frere dcToton, Duc de Ncpi , entradans 
l’Eglifêde fainr Pierre i main armcc , fc fit ordonner, & 
déclarer Pape , apres la morr de Paul L arrivée l’an 767. Sc 
line le Siégé 13. mois. 

X. Philippe , Moine , fur au/fi déclaré Pape par la faâioa 
deWaJdipcrt, Prêtre Romain , l’an 7 68. 

XI. Zinzime s’oppofa au Pape Eugène II. élû en 814. mais 
il fut contraint de fe retirer, aïanr fçu que l'Empereur 
Loiiis le Débonnaire avoit envoie fon fils Loihaire à Rome, 
pour le réduire. 

XII. Anaftafe s’éleva contre Benoît III. créé l’an 8jp 

XIII. Scrgius , contre le Pape Formofc , élû en 891. 

XIV- Boniface ufurpa le Siège après la mort du Pape For- 

mofe, arrivée en S 96. mais il en fut bien-rôt cfufic par le 
Pape Etienne VI. ou VII. qui fuc intrus par Aldebcrt le h. 
cbe , Marquis de Tofcane. 

XV. Li on difputa le Siège à Jean XII. Sc 1 Benoît V. en 
93 j. fle «1964. 

XVI. Grégoire fut élu contre le Pape Benoit VIII. l’an 
son. 

XVII. Sylveftre , dit III. Sc Jean , dit XX. que Benoît 
VIII. avoit fubrogé en quittant le Siège, fe deûftannr de 
leurs prétentions , par l’cntremife d'un Prêtre, nommé 
Graticn, Sc cederent à Grégoire VI. légitimé Pape, la* 
io 44 - 

XVIII. Mincius , nommé Benoît , fut élû contre le Pape 
Nicolas XI. l’an 1059. mais il fe dépofa lui-mcmc. 

XIX. Cadaioüs, fous le nom d’Honorius II. dcclaïc Pape, 
fans le confentcmcnt des Cardinaux , Sc par la feule auto- 
rité de l’Empereur Henry , s’éleva contre Alexandre II. cia 
en 1061. Sc tint le Siégé environ cinq ans. 

XX. Guibert de Ravcnnc , fous le nom de Clément ni.- 
fut élû pat les Schématiques au Concile de Brefcc , & s’op- 
pofaau Pane Grégoire VII. créé en 1073*. 

XXI. Tnibaut , nommé Celeftin II. par quelques Cardi- 
naux , renonça bicn-tôt à fes prétentions , Sc céda le Ponti- 
ficat i Honorius II. l’an n 14. 

XXII. Pierre’, fils de Leon Romain.clp par quelques Car- 
dinaux , fe fit nommer Anadec II. & tint Je Siégé contre le 
Pape Innocent II. créé en 1130. 

XXIII. Oéfcavicn, élû par la fa&ion de Pierre , fils de 
Leon , fe fit nommer Vidlor IV. Sc ufurpa le Pontificat, 
qu’il occupa quatre ans , contre le Pape Alexandre III. l’a» 

XIV. Pierre , Religieux de l’Ordre de faint François , 
fous le nom de Nicolas V. fut élû à Rome , pendant que le 
Sicge étoit en France. Le Pape Jean XXII. créé l'an 1316. le 
fit arrêter , & le tint prifonnier le tefte de fes jours. 

XXV. Robert commença le grand Schifmc , fouslenoiu 
de Clément VII l’an 1 378. & tint le Siège d Avignon, con- 
tre le Pape Urbain VI. & Boniface IX. Ion fuccefieur. 

XXVI. Pierre de Luna , fut élu par ceux du parti de Clé- 
ment VII. après la mort de Robert , l’an 1394. Sc prit le 
non» de Benoît XI. XII. ou XIII. félon d’autres, il tint le 
Sicge i Panifcola en Catalogne , près de trente ans , con- 
tre Boniface Sc fes fuccefleurs. 

XXVII. Gilles de Muuion , Efpagnol , Chanoine de Bar* 
celonne . prit le nom de Clement VIII. créa quelques Car- 
dinaux de la faûion d’ Alphonfe , Roi d’Aragon , & ufurpa 
le Pontificat , qu’il tint cinq ans , contre le Pape Martin , 
depuis 1414. jufqu’cn 1419. 

XXV 111 . Amedcc , Duc de Savoye , créé pat le Concile 
de Bâle en 1439. prit le nom de Félix V. Sc tint le Siégé » 
contre le Pape Eugène IV. Sc contre Nicolas V. en faveur 
duquel il renonça l’an 1449. • Baronius , in Annal. Spon- 
dc. Du Puy , Iftft. du Scbifme. Gcncbrard, in Nsctl. F. 

ANT 1 PARIO , petite Iflcde la Grcce dans l’Archipel ou 
Mer Egée , à l’Occident de celle de Patio. * Baudrand. 

ANTIPAS, Juif fort judicieux Sc desplusconfiderésde 
la Ville de Jcrufalem , qui , volant tes maux dont les Juifs 
croient menacés par la rcvolrc des fa&i.-ux, alla prier le Roi 
Agrippa de fe rendre à Jerufalem.pour mettre le repos dans 
la Viilc.il fut pris Sc tué par ces mêmes factieux.* Jofcphc, 
Guerre des Juifs. 

ANTIPAS Herodc. Cherchez. HERODE Antipas. 

ANTIPAS , Gouverneur d’idumée , percd’Amipater.JÉ 
ayeuld’Hctode U Grand. 
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ANTIPAS , Prince du Sangtj’Hcrode , & Garde du Trc- 
for public , far maiTicrc àjemfalcm parles Zélateurs , l'an 
dcJ.C. 67.* Jofephc, Guerre des Jutfs % liv. 4. e. it. 

ANTIPAS ( faine ) vivoit dans le premier fîecle de l'E- 
glifc. Jeids— C.HR.IST lai-mime l'appelle dans PApocaly- 
plc Ion fideleT cm»tn ou M artjr ,& nous apprenti qu'il fouf- 
fric la mort pour lui dans la Ville de Pergame en Phrygie. 
C'cfutau plus tard fous l'Empire de Domiticn. Saint Jean 
fcmble inlinucr qu'il fut tue par l'épée. Cependant l’Hiftoi- 
rc de fa Vie le fait Evêque de Pergame , Sc rapporte qu'il 
fut enferme dans un Taureau d’airain tout ardent de leu , 
dans lequel il fut confumc.MaiscesAâes, quoiqu'ancicns, 
n’ont nulle autorité. * Apocalyple a. tj. Bailler, Fie des 
Saints, 11. Avril. 

ANTIPATER, Juif, fils de Jalon , alla de la part de 
Simon Machabcc , renouveller l'alliance de Ceux de fa Na • 
tion avec les Romains , l'an du monde }86o. avant J. C. 
144. • / M achat. XII. 16. Xir. il. 

ANTIPATER, l’un des Generaux d'Alexandre le Grand , 
Sc fon Lieutenant dans la Grèce , mit à la raifon les Thraces 
révoltés , ficouruc Mcgalopolis contre les Lacédémoniens, 
qui l’aflîegcoient , & les défit en bataille 1a j . ai née de la 
CXH. Olympiade,& jîo. ans avant J. C. La mcfimclligen- 
ce qu’il y eut entre lui & Olympias , mctc d’ Alexandre, fit 
fongeràce Piince de lui ôter fon Gouvernement. Antipa- 
ter , pour s'en venger , fit empoifonner ce Roi l'an j 14. 
avant J.C. Enfuite les Athéniens s'étant révoltés . Antipa- 
ter s’oppofa d leurs dedans ; mais aïant été battu, 6c fc (en- 
tant le moins fort . il fe retira i Lamia , ville de Thcflalic. 
Depuis , il appel la à fon fccours C rater us Philotas , & Lco- 
tutus. Gouverneur «le la petite Phiygic. Tout cela fepafia 
l'an jif. avant J. C. L’année d'après , avec le fccouts de 
Craterus , Antipatet défit au mois d' Août, les Grecs dans U 
Thdfilic j Sc ht la guerre auxEtoliens , avec lefquels il fc 
réconcilia , pour s'oppofer à Eumcnés, qui écoit du parti de 
Pcidicc.-is. Depuis , Antipacer fiit nommé Tuteur du fils 
d’A'cx.mdrc ; mais ce ne fut pas pour long-tenu : car il 
niounir fur la fin de la meme année, qui croit la 4. de la 
CXIV. Olympiade , & la jn. avant J. C. Son fils Cailandcr 
fut Roi de Macédoine. Aiuipatcr avoit de l’cfprit , aiinoit 
les ftiences, Sc avoit été «lifciplc d'Atiftotc. On dit que 
Jolaiis Ion pere l’avoit fût élever avec beaucoup «le foin , 
Sc qu'il laina une Hiftoirc & deux Livres de Lettres. Après 
lui , Polyfperchon fut Tuteur des Princes , Sc General de 
l'armée. * Quintc-Curce, /, 6. dr feqq. Arricn. Juftin. Plu- 
tarque , Sic. 

ROIS DE MACEDOINE. 

ANTIPATER I. de ce nom , Roi de Mjtvdoine , étoit 
fils de Calîander, auquel il fucccda avec fon frere Philippe, 
la j. année de la CXX Olympiade , 198. ans avant J. C. 
Après la mort «le Philippe , il fit la guerre i Alexandre fon 
autre frcrc , Sc fie ruer la merc Thcflalonicc , fous prcrrxtc 
qu’elle l'aimoit plus que lui. Alexandre app.-lla à fon fc- 
cutirs Dctnecrhis, fils d'Anrigoiuts.qui ne travailla que pour 
lui-meme ; car il fit mourir celui qu’il feignoit de (.-courir, 
Sc s'empara d : fes Etats. Paufanias prétend que Dcmetrius 
s'eroie déjà défait d' Antipater. Mais Juftin nous dit qu.ec 
dernier fut tué par fon bem-pere Lylimachus Roi de Thra- 
ce, la j. année delà CXXI. Olympiade, 194. ans avant 
J. C.aptès un regne de $. ans 6. mois. Lyfimachus ne pou- 
voir fouffrir les reproches que fon gendre lui faifoitdc l’a- 
voir trahi , en livrant à Demetrius la partie du Roïaume de 
Macédoine, qui appartenoit à Antipater. * Paufanias , 1* 
B rotins. Juftin, /. 16. 

ANTIPATER H. Rot de Macédoine , étoit fils d’un frere 
deCaftander. Ptolomée Ceraunc aïant etc tué la 1. an- 
née de la CXXV. Olympiade, 180. ans avant J. C. fon frere 
Mdeagre lui fucceda, Sc foûtint la guerre durant deux mois. 
Enfuite on proclama Roi Antipater; mais après 45. jour* de 
regne, on mit la Couronne fur la tcrc de Softhencs, qui 
éroit un vaillant Capitaine. * Juftin , /. 14. Polybe , /. a. 
Paufanias, Sec. 

ANTIPATER, fils de Seleucus Ceraune , n’eftpas mis au 
rang des Rois de .Syrie , quoiqu'il ait eu beaucoup de part 
dans leur Hiftoirc. il commanda la Cavalerie pour Ion oncle 
Antiochus le Grand, qui fucecdi d Seleucus, contre Prolo- 
•née Philopattw ; Sc traita enfuite avec lui , pour la conclu- 
fion de la paix entre ces deux Rois. Il fuivit encore le parti 
de fon oncle contre les Romains; Sc après la défaite d’Antio- 
chus à Magncfic,i9i. ans avant J. C il obtint la paixdc Sci- 
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ion, Sc la fit confirmer par le Sénat, * Polybe, /. 4. Titc- 
ivc. 

ANTIPATER, Idumécn de nation, étoit fils d’Antipas , 
Gouverneur «le l’Idutnée. Nicolas de Damas le fait delccn- 
dte d’une des principales maifons des Juifs, qui revinrent 
de Rabylonc en Judc. ;raai$ Jofephc foûcicw que cet Auteur 
n'a avancé ce fait qu’en faveur «t’Hcrodc , fils d'Antipatcr > 
que La fortune éleva depuis fur le Trône des Juifs; J; qu’An- 
tipaccr étoit Idumécn, hls d' Antipas, Gouverneur d'Idumée. 
Afcicamis allure qu’ Antipas avoit etc Concierge du temple 
d'Appollon. Quoiqu'il en foir, Antipatet étoit riche, habile, 
entreprenant, Sc ami d’Hitcan; mais ennemi d’Arifttduilc, 1 
ui fa puilEuice croit devenue fufp.de. H perfuadad llircan 
c fe rectrer auprès d’Aretas, Roi des Arabes, «jui s’entremit 
pour le rétablit dans le Roïaume de Judée. Depuis il vint 
trouver Pompée de la part d'Hircan , Sc fervit utilement 
Scautus dans l’Arabie. Il y avoir époufe une femme de qua- 
lité, nommée Cjpres y dont il eue quatre fils, Phazacl, le Rot 
Herodc, Jofcph, Phcroras, & une fille nommée Salem/. Pat 
l'urdic d'Hircan, il alfifta Cefar dans la guerre d'Egypte, Sc 
donna des preuves de fa valeur. Antipat. -r étoit alors Gou- 
verneur de Judée ; Cefar lui alïïira cet emploi, Sc lui en of- 
frit de plus conlider-iblcs. Il donna le Gouvernement de 
Jerulalun à Phazacl fon fils aine, Sc celui de Galilée A I le— 
rode. Malchus, qui fe difoic fon ami, Sc qui avoir reçu mille 
témoignage de l'aftedion d’Ancipatcr , i’empoifonna l’an 
4j. avant J. C. Herodc vengea ccctc morr , Sc bâtit en 
l’honneur de fon pcrc U ville d’Anrtparridc. * Jofephc. /. 
14. s>r.t%qq. Jud. Sel. 1. de la guerre des Juifs. Bayle, DiH. 
Crit. 

ANTIPATER, furnommé Gadias , grand ami du Roi Hc- 
rode le Grand, qui le fit pourtant mourir avec Dclichéc, Ly- 
(imachus, Sc Goftoh.uc, pour un faux rapport que lui fit ia- 
lomc fa finir. * Jofephc, /. 14. c. 19. des An/uj. 

ANTIPATER, fils aîné d' Herodc, dit le Grand , qui l’a- 
voir eu d'une femme Afcalonite nommée Dans , fut rap- 

f telle par fon pere, qui le faifoir élever comme un patticu- 
icr, Sc qui voulut l'oppofcr à fes fils, Alexandre Si Arifto- 
bulc, qu i! avoit eu de Mariamne. Antipater fe fervit de 
ccrrc octalion, Sc irrita tellement fon pere contre ces deux 
malheurctiA Princes , qu'Herode les fit enfin mourir. Après 
lent mort Antipater voulut avancer celle du Roi pour ré- 
gner en fa place. Herodc découvrir cette confiiiration, dans 
fe rems qu’il l'avoir envoie i Auguftc, avec Ion ccftamcnr, 
par lequel il lededaroit fon heritier, il rappdla d'abord ce 
fils ingrat, qui venoii d’acctifcr fes deux autics frétés , Ar- 
chclaiis & Philippe; il le convainquit de fon attentat devant 
Vams, Je le mit en ptifon. Enfuite il le fit mourir, lorfqu'il 
fçut que fur le bruit qui couroit de fa tnorc , il avoir voulu 
conompre fis Gardes. Ce fut l'an 4. avant l'Erc de J. C. 
* Jolcphc, I. 14. ij. 16. <$• 17. Ant. Jud. d I. ». de Bell. 
Jud. 

ANTIPATER, Samaritain, Intendant de la Maifond’An- 
tipater, fils d’Herode le Grand , étant â la queftion , accula 
fon Maître d'avoir mis entre les mains «le Phctorasunpoifon 
moud, que Thcudion , frcrc de la Reine Doris , avoit en- 
voie d'Arabie par Antiphilus, dans le temsque fon Maîrre 
fe tenoie à Rouve, pour n'èttc pas foupçonné de ce crime. 
* Jofiphe, Annquir. I. 17. c. 6. 

ANTIPATER, fils «le Salonié Sc mari de Cypros , fille 
d’Herode le Grand Sc de la Reine Mariamne, étoit un hom- 
me très éloquent , Sc ennemi mortel d'Archelaiis , contre 
lequel il plaida devant Augufte pour avoir le Roïaume de 
Judce. Prince ne décida rien alors. 4 Jofcphe,v**r./.i7.c. 11. 

ANTIPATER <lcTarfe,PhiIofophc Stoïcien, a vécu vers 
la CLX. Olympiade, S: 140. ans avant J. C. On ne doute 
pas que ce ne foie le même donr Diogène Lacrcc a fait men- 
tion dans la Vie de Zenon. Strabon le nomme entre les per- 
fonnes illuftresdcTarfc ; Sc Athence lui arrribuë un Traité 
de la Supctftirion, Sc un de la colère. On croit que Panetius 
avoir etc de fes difclplcs. * Diogcnc Lacrce, in Zenon. Stra- 
bon, l. 14. Arhcnée, t. 8. & 14. Voflius, de Hi/l. Crac. I. j, 
ANTIPATER, de Sidon, Philofophe Stoïcien Sc Poète , 
vivoit fous U CLXI. Olympiade, l'an 1 \6. avant J.C. 
Cicéron dit qu’il avoit beaucoup d’efprit ; & Seneque le 
nomme entre les premiers Auteurs de la Scélc des Stoïcien». 
Il avoir été difciplc de Diogcne de Babvlonr, Sc Pollîdonius 
fut depuis le lien. Il en eut d’autres de grande confiiferation 
Sc enfeigna â Athènes Sc ailleurs avec beaucoup de fuccès. 
Nous avons encore dans l’Anthologie, vingt-deux Epigram- 
mes de fa façon. Il compofa encore d'autres pièces de Poe- 
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Ce : On lui attribue meme l’invention de ces fortes de Vers, 
que les Anciens ont nommé Tragi-iambei. Il ccrivoit avec 
une admirable facilité -, aufii ne pouvant répondre de vive 
voix dans fes difputes avec Carnéade, il fe contentoit de le 
hure par écrit* c’cft pour ccrte rai l'on que les Grecs le nom- 
mèrent C rieur par la plume, n.*-*;.** Valero Maxime & 
Pline rapportent une chofe allez particulière de lui * c’eft 
qu'il ctqj c attaqué tous les ans de la fièvre au meme jour qu'il 
étoit né Se qu'il mourut au meme jour. 

Quelques Auteurs ont mis deux Antipater de Si- 
don, l'un Poète Se l’autre Philofophc ; & on a meme con- 
fondu Antipater de Sidon avec Antipater de Tyr, auJlî Phi- 
lofophe Stoïcien. Celui-ci vivoieen meme teins, & fut ami 
de Caton d'U tique, qui apprit fous lui la Philofophic des 
Stoïciens. Il compola un Traite des Offices, c’cft-i-dire , 
des devoirs de la Vie Civile C’eft lui qui débita le premier 
cette penfee fi ingcnfolfc de la f.imeufc Sapho , en l’appcl- 
lant la dixiéme Mufe, dans une forr belle Épigramme qu’il 
fit à ce fujet. Il falloir qu’il eût la veine noëtique fore abon- 
dante, puifqu'il compoloir une infinité de Vers fur le champ. 
* Cicéron, l. 1. <ÿ- *. de OJfic. de Orat. de Divin, çrc. Se- 
ncque, Eptfi. 91. Plin. /. 7. c. 51. Quint il. /. 10. c. 7. Val. 
Xlax. /. 1. c. S de Mtrac. extern. iC. VoiT. de Nifi. Crac. 

I. j. de Paît. c. 8. & de Philof. Jet I. c. 19. 

ANTIPATER de Tyr , Philofophc Stoïcien. Toi ex. ci- 

deffiis , ANTIPATER de Sidon. 

ANTIPATER (L. Cxlius) Hiftocien Latin, a vécu du 
teins des Gracques, comme nous l’apprenons de Valeic Ma- 
xime, c’cft-â-dirc , vers l’an 6}0. de Rome, Se 124. avant 

J. C. Il écrivit une Hiftoire de la féconde guerre Punique, 
dont Bmrus fit un Abrégé, comme le remarque Cicéron, qui 
parle fouvent d' Antipater & de fes Ouvrages. L'Hîftoirc 
u’étoit pas fa feule occupation* il étoit encore Jurifconfultc* 
mais il avoitplus d’éloquence que de fÿtvoir. L'Empereur 
Adrien, qui avoir quelquefois le goût déprave , preferoit L. 
Cxlius Antipater a Salufte, comme il preferoit Ennius à 
Virgile. * Cicéron, c. 16. in Orat. e. 11. cr 6 9. Riccobon 
publia quelques fragmens des Ouvrages d’Antipateren l’an- 
ace 1 168. & Antoine Auguftin y a joint depuis des fragmens 
de plufi-urs IJtftoricns, imprimés â Anvers vers l’année 

I î 9 î . Tite-Livc,/. j 1. ji. j6. *8. A: j 9.Spaman.*ï» Adnan. 
Val. Max. t. î.c. 7. Pompontus , tit. de Orig. Rutilius, in 
vit. Jnrtjc. VolT. /. I. de fiift . Lat. c. 8 MarthaKÎus , de 
Rem. rerum Script. 

ANTIPATER de ThclTaloniquc, Poëte Grec, a vécu du 
teins de l’Empereur Augufte. Il écrivit diverfes pièces en 
Grec* Se nous en avons encore quelques-unes dans les Re- 
cueils d'Epigrammes Grecques. * Suidas, *« Ant. Voffius , 
de Peèt.Grac. c. 9. (ÿ-c. 

ANTIPATER , Sophifte , étoit «THicraplc en Afie. Il 
avoir pour père Zeuxideme, homme de qualité Se de mé- 
rite. Antipater étoit l'homme de fon rems qui écrivoit le 
mieux une Lettre. L'Empereur Severc le voulur avoir au- 
près de lui pour être fon Secrétaire * Se enfuite il le donna 
pour Précepteur à fes enfans Caracalla & Géra. C’cft de-Ji 
que fes concitoïens le furnommerent le Précepteur des 
Dieux, Depuis , Antipater eut les honneurs 

du Confular, fut Gouverneur de Bithynic, & Préteur d’Hie- 
raplc.il croit dans cette ville l’an »«. lorfqu'aïant appris que 
Caracalla avoir rué fon frere Gcta, il en témoigna une dou- 
leur extrême. Il la fit meme connoître à ce cruel Empereur, 
en lui écrivant qu'il avoit perdu un tril Si une main , & 
qu’il étoit au delcfpqir , qu’après n’avoir rien négligé pour 
leur perfuader de s aimer pour la gloire de l’Empire , 1 am- 
bition leur avoit infpirc des feniimcns fi peu r.aifonnablcs. 

II y a apparence que Caracalla , qui vouloir qu'on crût que 
fon frere l’avoit fotcé de le prévenir , ne fut point fatisfaic 
du compliment de fon Précepteur, & qu’il lui en témoigna 
même du reflentiment. En effet, Philoftrare dit qu'Antipa- 
rcr 11c voulut plus prendre de nouriturc, & qu’il mourut 
âgé de 78. ans. Nous avons une médaille de Plautille, fem- 
me de Caracalla, où le rtom d' Antipater cft furie revers. * 
Philoftrate, /. t. i» vit. Sopbift. Triftan, Comment. Ht J. 
T. II. 

ANTIPATER ( Gallus ) Hiftorien Latin qui a vécu fur la 
fin du III. fiecle , -écrivit la Vie de ce M. Aurcolus Marius, 
qui fut élû Empereur dans les Gaules du tems de Gallien , 
mais il le fit avec des flarcries indignes d'un Hiftorien. 
Ceft ce que nous apprenons de Trcbcllius Pollio, qui cft le 
fcul qui en ait parlé dans la Vie de Claude. Il le nomme An- 
iiUariemm & NifttrUornm dthonejlamtntnm , & rapporte 


ANT 

quelques pafïagcs de fon Hiftoire. * TrebeJI. Pollio. 

ANTIPATRE de Boftie a Heuri vers la fin du V. ficelé. 
Il a compofé une réfutation de l’Apologie d’Eufebe pour 
Eugene, diviféeenpluficur* Difeours. Il y en a un fragment 
rapporté dans les Aûcs du II. Concile de Nicée, À cl. 5. 
tom. 7. des Conciles , pag. }6y. où il avoue qu'Eulcbe fça- 
voit beaucoup de faits hiftoriques* mais il foûtient qu'il n c- 
roit pas habile fut le Dogme. Il le blâme d'avoir défendu les 
fcntimcns d'Orisene, touchant la prccxiftcnce des âmes, & 
b fu jet ion du Fils de Dieu à l'égard de fon pere. Leon Al- 
latius fait mention d'un Sermon de cet Auteur fur fn’nt 
Jean-Baptifte. * I. Concile de NieSe. M. DuPin, Hiïhtth. 
des Ant. Ecclef. y. fiecle. 

ANTiPATRlDE, Ville de b Paleftinc, quia eu un Evê- 
ché fuffïagant de Cefaréc , étoir lîtuée du côté de Jaffa , 
vers U mer. Il en cft fouvent parlé dans Jofcphc&dans Guil- 
laume de Tyr. Cette ville cft aujourd’hui entièrement rui- 
née.* Jacqu.-sde Vitry, c. ij. Adricomius, p.70. Le Mire, 
Nom. Eptjc. Orbis. 

ANTIPATRIDE ou ANTIPATRIS, Ville de Phénicie, 
fur b côte de la mer Mediterranée, à feize milles de Jaffa, 
vers le Septentrion, cft nommée autrement Arfnr ou Afinr. 
Cen'étOit autrefois qu’un bourg appelle Capbar Salema, 
proche duquel Judas Machabcc dcht l’armée deNietnot, 
General de l’armée du Roi de Syrie. Depuis, Herode , fur- 
nommé le Grand ou t'AJcalonste , qui commença à rogner 

f riufieuts années avant la naiffancedejESiisCMRiST,voûm 
a beauté de ce lieu, y fit bâtit une ville, qu’il nomma Antt- 

f atride , en l’honneur de fon porc Anripater. C'eft-là que 
Apôtre faint Paul fut conduit de Jcrufalem, par l’ordre de 
Ly lus, Gouverneur pour les Romains. Daudoiiin I. du nom. 
Roi de Jerufalem, fe rendit maître de cerre ville en 110t. Se 
l’Egtife fut érigée en Evcchc , fous l'Archevêché de Gefo- 
rce. Mais l’an 116*. elle fut prife parles Infidèles, qui s’em- 
parèrent de b Terre- Sainte. * Doubdan,/-'w'4fr de U Terre- 
Sainte. 

ANTlPHANES, Hiftorien Grec, ciré par Athence Se par 
Clément Alexandrin. Onnefçait pas en quel tems il a vécu. 
Il écrivit un Ouvrage des femmes de mauvaife vie d'Athe- 
nes.* Athence, /. j.Clement Alcxand. /. 1. Strom. Voffius, 
de Ni/}. Grec. I. j. 

ANTlI’l IANES , natif de Thracc, auffi Hiftorien Grec, 
avoit écrit divers Ouvrages* mais il les avoit remplis de tant 
de fjhlcs. que les Anciens en ont parlé avec mépris. On 
ignore le tems auquel il vivoir.*Strabon, /. 1. &i. Etienne 
de Ryfancc, m js. c y*. 

^ ANTlPHANES de Cary (Ve dans l’Eubce , Poète Grec, a 
vécu du tems de Thcfpis, vers Tan fij. avant J. C. Il y en a 
un autre de ce nom, natif de Smyrnc ou de Rhodes , Poète 
de b moïenne Coinedie, & un autre Athénien , autli Petite 
Comique. * Athénée. Suidas. Voffius. 

ANT1PI IATES, croit Roi des Leftrigons, peuple du La- 
nnm novnm , en Italie, où cft maintenant une partie de la 
Terre de Labour, dans le Roïaume de Naples , fur la côte 
de 1a mer de Tofeane. Il étoit petit-fils de Lamus, qui bâtit 
b ville de Formics , proche de Gaïette. Ce fut lui i qui 
Ulyll'ecnvoïa trois Capitaines de fa flotc, pour lui deman- 
der permiffion de defcenJre fut fes terres , afin de fe rafraî- 
chir; mais ce Roi, qui étoit Anthropophage , pourfuivi; ces 
trois Envolés, dont dcuxfe fauverent , & le troifiéme fut 
dévore par ces Barbares. Antiphates, avec fes gens, vint en- 
fuite attaquer les vaiffeaux d'Ulyflc* 5c en y jettant quantité 
de pierres Se de pièces de bois , il les coula à fond ,alare- 
ferve de celui d’ÙlyfTe, qui prirlclargc. ‘Homère, tnOdif. 
Ovid. Aletam. /. 14. v. 281. 

ANT1PHERON Oretanus , certain homme , dont parle 
Ariftorc, qui s’imaginoit toujours qu'il étoit fa propre ima- 
ge. Seneque dit que c ctoit une maladie dont pfuficurs pet- 
lonnes croient affiigées , & qui venoit de ce que leurs yeux 
étoienr fi foibles, qu'ils ne pouvoient pas pénétrer l’air voi- 
fin. Cette nifon étoit allez bonne dans un tems, où Ton ne 
fçavoit prcfquc rien en matière d’Optique.* Di(J- Antleu 
ANTIPHILE, grand ami d’ Antipater, fils d’Herode 1* 
Grand, Roi des Juifs. Ce fur lui qui apporta d'Arabie Icpoi- 
fon que Theudion lui avoit donné pour mettre entre les 
mains de Pheroras, afin de faire mourir le Rot. Il fut puni 
de mort avec les autres. * Jofephe, Antiq. I. 17. c. 6. 

ANTIPHILE , 11c en Egypte , Peintre cclcbre , Icouel 
entre plufieurs beaux Ouvrages de fa façon , en fit un d’un 
jeune garçon , qui en fe baillant fouffioit le feu pour T allu- 
mer ; le feu fcmbloit augmenter i mefurc qu’il ibuffloii,Sc 
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la chambre paroi (Toit acquérir peu à peu de la lumière au 
milieu de la nuit. Il étoit rival d’Apelles. * Pline > /. 35. c. 
11. Lucien. 

ANTIPHON , Orateur Athénien , étoit fil* de Sophile > 
& originaire du bourg de Rhamnus dans l'Attique, d où on 
le fiirnomina le Rhamnnfien. Il étudia Cous Ton pere Sophi- 
le , Se montra depuis la Rhétorique à Thucydide, fi l'on en 
croit Marcellin, dans U Vie de cet Hiftorien , dont l’opinion 
fcmble erre autorifee par la manière donc Thucydide lui- 
mcincfaic T éloge d’ Antiphon dans IcVill. Uvredefon Hi- 
floixe -, c’eft aulli le fencimcnr de Suidas. D 'où l’on doit in- 
férer que Plutarque s’tft trompé dans la Vie des dix Ora- 
teurs , où apres avoir fait Antiphon dilciple d. fon père So- 
phile , il ait plus bas qu'il fut difciple de Thucydide , 
: erreur dam laquelle il a entraîné Photius. La trop 
grande éloquence d’Antiphon l'avoir rendu fufpcci au 
peuple d’ Athènes : ce qui l'obligea de ne parler que rare- 
ment en publie, mais il fefaifoit un plaifir de communiquer 
fes lumières. & meme de fournir des difeours entiers 1 cct’X 
qui devoienc haranguer ou plaider. Perfounc avant lui , li 
l'on en croit Quintilicn , ne s’étoit avifé de coxnpofer des 
pièces d’Eloqucncc : ce qu’on doit entendre des plaidoïers 
feulement , félon Vofiius C?c Plutarque meme ; puifquc Gor- 
gias , plus ancien qn’Aniiphon , avoit écrit des Harangues 
avant lui. Vofliusfe fondant fur un partage d'Hermogene, 
au II. livre d-s Idées , diftinguc deux Amiphons , l'un ap- 
pellé/c Rhumrujîcn , fous lequel Thucydide avoit étudie, 
& l'antre , qui n'avoit vécu que depuis , Se qui s'étoit pro- 
polc Thucydide pour modelé. Quoiqu'il en foie, ce fut 
Antiphon le Rhamnnfen qui incroduifit la coutume d’en- 
feigner & de plaider pour de l'argent : ce qui donna peut- 
être fujet i Platon te Comique de le peindre comme un ava- 
re , dans fes pièces de Théâtre. U avoit d'abord montré en 
public l’art de charter latriftcffe. Il avoit culrivé laPocfic , 
jufquesàcompofcr des Tragédies. Mais depuis, il fc donna 
tout entier à l'Eloquence, 8c fut même le premier qui la rc- 
duifn en an , Se qui en publia des préceptes. Thucydide le 
loue comme un homme très éloquent-, &: Plutarque dit qu’il 
croit exadt dans fa maniéré, énergique & perfualîf , fécond 
en moi'ens, heureux à prendre le bon parti dans les conjon- 
éluies les plus dourcufcs,adroit à s'inhnucr Se à s'accommo- 
da aux manières 8c aux interets de fes auditeurs , 8c rigou- 
reux obfcrvarcur des bicnféanccs : idée très oppofee à celle 
que nous en donne Platon dans fon Menexenc , où il in- 
troduit Socrate , qui oppofe Antiphon , comme un alTer 
médiocre Orateur, à la célébré Afp.i fie ; fans doute parce 

Î le Socrate avoit fouvent été attaqué & même infultc par 
niiphon. On cil a/Tez peu certain du rems & des auteurs 
de la mort de ce dernier. Les uns difent qu’auflî rôt après 
que la domination des Quatre cens eut étc éteinte à Athè- 
nes , Antiphon étant accufé d’avoir eu pan à fon établifie- 
ment , fut condamné par le pmplr , qui fit jetrer fon cada- 
vre hors des muts de la ville. Ainfi la mort feroit arrivée la 
1. année de la XCII. Olympîàde , & vers l'an 41 1. avant 
J-C. D’aunes difenr qu’Antiphon fut rué par ordre des 
trente Tyrans , qui ne commandèrent à Athènes que fepe 
ans après. D’autres enfin onr écrit qu’Antiphon déjà vieux, 
étant parte en Sicile, y attira l'indignation de Denys le Ty- 
ran, qui le fit mourir. Son crime fut d’avoir critiqué les 
Tragédies de ce Prince , ou de lui avoir répondu un jour 
qu’il Tinterrogeoir quel croie le meilleur airain , que ce- 
toit celui dont croient faites les ftanics d’Hatmoiius 8c d’ A- 
rillogiton , faifant allufion à l’Hiftoirc de ces deux Athé- 
niens, qui avoienr détruit U tyrannie des Piliftra rides. Ou- 
tre les livres de Rhétorique d' Antiphon , il a voie encore 
coinpofc pluficurs Difeours. Plutarque lui attribue encore 
un Traite des Poètes, qui pâli oit fous le nom de Glaucus 
de Rhege j 8c un Livre touchanr Hérodote. Lacrce , dans 
la Vie de Pythagorc , cite un Ouvrage d’Antiphon, de ceux 
qui ont excellé en VerSi Athenée , un Traité des Pans ; Se 
Origenc, un Traire intitulé de la Vérité t où il combattoit 
la Providence. * Plutarch. De Dec. Orat. Thucydide , hg. 
8. Marcellin , in vtta Thncjdidtj. Xenophon , Rrrnm mt- 
morahil. Socrat. /. x. Q»ïinriltcn , /. y c. 1. Athcnxus, /. 9. 
Origen. contra Celf 4. Voll'. de Hifi. G me. I. 4. c. 7. & in 
hk. de Rether. nattera. 

ANTIPHON , Annphonni , fils du Roi Priam , qui ac- 
compagna fonpcre.lorfqu’il alla racheter le corps d'Hcûor 
iAchile. * Homère , II. mit. 

ANTIPHUS 8c Crimenç , tous deux freres & fils de 
Gany&or Naupaéiicn , ruèrent en rrahifon dans le païs des 
Tenu l % 
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Locriens le Porte Hefiode-, parce qu'ils s’étoienr perfuadés 
faullèmenc qu’il avoit parlé de leui i’œur en termes infâmes t 
après quoi ils jetterent fon corps dans la mer. Mais ces deux 
frères ne portèrent pas loin leur crime i car aïant étc décou- 
verts par le chien meme d' Hefiode, qui les pourfuivoit fans 
ccrte.ils furent pris par les Locriens,très fenlibl s à la gloire 
de ce l’octe , & précipites vifs dans la mer -, leur maifon fut 
aufli rafée , ainfi que Colonie rapporte dam le Banquet des 
fept Sages. 4 Plutarq. 

ANTIPODES , nom que l’on donne aux peuples qui 
habitent fous les pairies d’un même Méridien , 8c qui font 
diamétralement ou directement oppofés l’un i l’autre. Ce 
mot eft Grec « ,».»./ , , d' «»ri , contre , Se mit , pied , Se figni- 
fic ceux qui ont les pieds oppofés à ceux des autres. Ils font 
i meme Hauteur de Pôle , mais chacun de fon Pôle particu- 
lier , c’cftà-dire , l’un du Pôle Arctique , St l’autre du Pôle 
Antarctique. Us ont les faifuns differentes \ Se lorlqu’il efl 
midi en un endroit, il eft minuit en l'autre. Ceux neanmoins 
qui demeurent fous les points oppofés île l’Equateur , n'onc 
pas les faifons differentes , quoique l'un air midi, quand 
l’autre a minuit. Saint Augultin n’ignoroitpas quelle éroic 
la figure de la terre -, mais il biàmoit ceux qui crojoicm 
qu'il y eût des peuples Amipodesiparcc que l'on s'imaginoic 
alors que les deux hcmifphet , s étoicnr Icpircs par unôcean 
fi vafte que les hommes n’avoient pu y p.iflèr; À; que.fi l’hc- 
mifphcre qui eft oppolc au nôtre>avoic été peuple, il auroic 
fallu avoiier que ces hommes n'écoLnt point defeendus 
d’Adam. Laâance Firmicn , Bede , Procope de Gaxe , 8c 
uelques autres ont été de cette opinion. Vigilius Evêque 
e Salribourj*, fut déclaré Hcrctiqiie par Boniface VIII, 
Archevêque de Mayence , & Legat du Pape Zacharie , par- 
ce qu’il enfeignoit qu'il y avoir des Antipodes : ce que le 
Pape Zacharie confirma, comme le dit Avemin. Mais les 
nouvelles découvertes nous empêchent maintenant de dou- 
ter de cette vérité. Chriftophe Colomb découvrir l’Amé- 
rique en 1491. Americ Vefpuce lui donna fon nom en 1 497. 
Ferdinand Magellan parta le détroit qui porre fon nom » 
l'an 1519. 8c Sebaftien Cano qtii l’accompagnoit , aïant 
pourfuivi cerrc navigation apres fa mon, fit le tour du mon- 
de, 8c retourna à Scvillecn 1511. François Dr -r Anglois , 
fit le meme voïage en 1 580 .Se Olivier de Nord Hollandoîs, 
en itfoi. Ainfi l'on a découvert, par exemple, quel'i/lede 
Bornéo , une des ifles de la Sonde , eft Antipode au Roiau- 
medes Amazones dans I* Amci ique 3 Se que le Rio de la 
Plaça, aufiidans l'Ameiique, eft Antipode aux environs de 
la fameulc muraille qui fepare la Chine de la Taitarie.* Jé- 
rôme Vital , Lrxicon Afaihematicnm. 

ANTIPOENUS , Thebain fort illuftre, duquel lej filles 
fe tueront pour le fdut de leur pati ie. * Paufin. 1. 9. 

ANTlPYRENE’Eo , C’eft une branche des Monts Py- 
rénées. Elle commence au Val de Capfir , où fonr les four- 
ces del'Aude, ôcs'ctend d’Occidenr en Orient iufques au 
Lac de Salces fur la cô c de la Mediterranée , k-paranr le 
Roofiillon du Languedoc. On la nomme Anttpjrtnles , 
paice qu’elle eft directement oppofee à la partie des vrais 
Monts Pyrénées , qui fcpare le Rouflïllon de la Caralogr-e. 
* Baudrand. 

ANTIQUERA. Cherche x, ANTEQUERA. 

ANTICOSTI , ou iflc de l’Afiompcion , Illc de l' Ameri- 
ue Septentrionale dans la Nouvelle France , fur le Golfe 
e faint Laurent. Il y a qrclqucs colonies de François. * 
Baudrand. 

ANTISSA. Cherche x. ANTESSA. 

ANTISTHENE , né d’un pere de ce nom, qui étoit 
Athénien , & d'une mere Phiygienne , fut difciple de So- 
crate , Se le premier Inftituceur de la Sefte J.s Pnilofophcs 
Cyniques , que Diogrne un de fes principaux Auteurs ren- 
dit fi célébré. Il vivoit fous laXCIV. Olvmjïiade , vers l’an 
3x4. avant J. C II fut ptemicrement difciple de l’Orateur 
Gorgias, & enfutte il s attacha i So^r.’^c. Après qu’il eue 
enfeigne la Rhétorique , A: qu’il eut goûté la doébinc de ce 
dernier , on rapporte qu’il die à fes difciples : Allez . , & 
cherche x. nn Maître. pour mot j'en ai trouvé un. Aïant auflï- 
tôt vendu ce qu'il avoit , & Tarant diftribué au public.il ne 
garda pour tout équipage qu’un manreau, & faifoit tous les 
jours plus de quaranre ftades pour aller trouver Socrate. 
Anrillhenc avoir fon école au port de Pirce i mais depuis 
les Cyniques s’établirent dans un des fauxbourgsd’Athcnes 
dit Cynojarget. On croit meme que c’eft de là que leur eft 
venu le nom de Cyniques. D'autres en onr imaginé d’autres 
raifops. Ce Phiiofopnc avoit compofc un Ouvrage en dix 
Ccc 
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volumes , comme flous l'apprenons de Diogcne Lacrce. Sa 
doctrine n’cTof: point aufii épurce que telle des autres Phi- 
loloph es } néanmoins clic avoir du bon fens en certaines 
choies. Il ne s'attachoit qu’à la Morale » mais la tienne ctoii 
aigre «Sc outrageante. Un jour ondifoiri Antifthcne, que la 

S -terre empotfoit les miferables :Fout vont trompe f.,vçpon- 
it-il, elle enfuit plut qu'elle n’en emporte. Ildiloit (buveur 
qu’il s’etonnoie de ce qu'on prenoit tant de foin pour ncr- 
toïcr fon corps , & qu'on n'en nrenoit point pournertbier 
foname. Comme on lui demandoit ce qu'il avoir acquis à 
philofopher , il répondit: Le facilité de m entrèrent moi- 
méme, cfr de faire volontairement ce que tes autres font par 
contrAiHte.il difoit que la plus nccciTairedetoures les fcicn- 
ces , c’éroit de dcf.ipprcndrc ic mal ,quanam effet difctplma 
maxime neeeffana ! mala , inquit , dedifeere ; 5C que les en- 
nemis étoicnr plus ncccfiaires que les amis , parce qu ils 
corrigeoient les defauts, & que les autres les fl.icoicnt. Plu- 
tarque lui attribue cetrc maxime de prudence , qu'il falloir 
s'approcher de la République comme du feu i ni rrop prés , 
de peur rie fc brûler -, ni trop loin , de peur d'avoir froid : 
ad Rempnbltcam accedendum ejf , ut a J ign tem ; ne que mmis 
frope, ne urarts ; neque mmit protul, ut frétas. Il répondit 
i un jeune homme qui vouloir fe mettre fous fa difiri pline , 
6c qui lui demandoit ce qu’il falloir apporter pour protirer 
di les leçons , qu’il n’avoir bcfo.n que d’un livre nouveau 
9c de nouvelles tablettes ; il entendoir par 11 un cfprit nou- 
veau , & dégagé de tous préjuges ; libre novo & graphie, & 
tabetlâ nova, ment cm tudi gîtant. Comme on lui demandoit 
on jour ce qui pouvoir arriver de plus avantageux 1 l'hom- 
me dans la vie , il répondit que cetoir de mourir ; feli- 
tem, dixit , mon. Phlegon cite un Antisthene , Hifto- 
ricn &PhilofophePeriparetici.-n; c'eft peut-être Amifthe- 
ne le Rhodien , dont Laërce fait menrion dans la Vie d’An- 
tifthenc le Cynique. * Diogène Lacrce, /. 6. Vtt. P lui. Hc- 
fjehius. Aiifone , 5cc. 

ANTISTHENE , dont fait mention Diogene Lacrce , 
Auteur qui fortir de l’école d’Heraclite. Il y en a eu encor.: 
un autre d'Ephefe , 5c un troitiéruc de Rhodes, dont parle 
le meme Auteur. 

ANTISTHENE , nom de quelques autres , cités par les 
Auteurs anciens. 

ANTISTIUS , fumommé Sosianus, Poc'tc Latin , qui a 
vécu du rems de Néron. Il s’amufi à compofer des Vers 
contre cer Empereur , & fut aflez heureux pour n’en être 
punique par I exil. * Tacite, /. ij. &i6. An~al. 

ANTlSTiUS , Orateur . vivoit dans Je II. fiecle. C'eft 
on de ceux 1 qui l'Empereur Marc-Aurcle Anronin confia 
l'éducirion de fon fils CommoJc- Mais ce Prince profita 
très mal des inftruétions que lui donna Antiftius. * Vola- 
temn , Anthr l. 4. 

ANTlSTlU c -LABEO. Cherchée. LABEO. 
ANTITACTES , Hérétiques ainli nommés , parce qu: 
quoiqu’ils avoii .fient que le Dieu 5c le Pcrc de l’Univers 
étoit bon Sc jufte , iis foüt . noient neanmoins qu’une de Tes 
crcarures avoir femé la zizanie , 5c créé la nature du mal , 
dont il avoir infeété les hommes. Ils ajoftrorcnt qtre 1rs 
Commandemcns avoi ni etc donnes par de médians min 
cipes : c’eft pourquoi pour venger leur p te . ils faifoient 
tour le contraire de ccs Conunandcmcns. * Clément A!c- 
Xandr. /. j. Strom. M. Du Pin , Btbliorh. des Aut. Eçcltf. 
III. premiers fiecltt. 

ANT1TAURUS , montagne de la petite Arménie , fcpa- 
rcedu mont Taurus vers le Septentrion , entre l'Euphrate 
5c l’Arfanias , dans les vallétsde laquelle fe rrouv • la Ville 
de Comane. Th. vet dit que les habitans appellent cotre 
montagne RhoamTaura. * Baudrand. 

ANTI-TRINITAIRE^: c'eft ainfi que l’on nomme en 
general tous ceux qui nient le Myftere de la Sainte Trinité. 
On donna neanmoins en particulier ce nom i ceux qui 
fuivent les fentimens do Fauftc Socin , 5c qui s’appellent 
autrement Vnitairet. Nous avons un Livre de C. Sandius 
intitule Btbhotheca Anritrimtariorum, qui contient le Ca- 
talogue desOuvrages des Unitaires. Feiez. SOCIN. 

ANTITYPE : ce mot lignifie f Ion fon étymologie, ce 
qu'on met à la place d'un type , ou figure. En Grec m,7, rJ n9- 
d’«rn pour , au lieu , te n.»»r, figure. C’eft polir cette raifon 
que les Perça ont nommé Antitype le Corps de Jésus- 
Christ , qui a été reprefenté par plufi-urs figures ou types 
de l’ancien Tcfiamcnt. Ce mettv mo' fe prend pour figure 
ou type i 5c c'eft en ce fens que Marc d’Ephefe , le Patriar- 
che Jcremie , 5c plutieuis autres Grecs , difenc que dans la 
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Liturgie de faînr Bafilc » le pain 5c le vin font appellés An. 
n types t avant la conlecrarion. C’eft aufii le fens qu'on don. 
ne à te mot dans le fécond Concile de Nicée , qui fut tenu 
concrètes lconoclaftcs , 5c les Détenteurs des Images ont 
tous été de ce fenriment, depuis ce Concile. M. Simon dit 
que les anciens Pcrcs ont cncoiedonné le nom A'Anntypet 
aux Symboles , même après la confccration ; ne croïampas 
que ce mor contint rien en foi, qui fut oppofe à la venté 
du Corps de Jésus Christ dans 1 F.ucJuiiftie. Il ajoute 
qu'on voir manifeftement par la difpure , qu’il n'y avoir 
. nu 'eux aucune difficulté touchant le Corps de J h s v s- 
C hrist, que les deux parties reconnoiftoienr être dans 
l'I uiharilVe après b confecrarion ; 5c que leur différend 
confilloit feu ement â fçavoir ti les Symboles dévoient ctre 
encore appe.lés Anttrypes a près la confccration. * M. Si- 
mon , De la criante des Nations du Levant. 

ANTlVARl , Anttliirum , Ville de Dalmatie , apparte- 
nant au Turc Elle rft fiT la mer Adriatique. Elle croit le 
Siégé d’un Evêché , lorfquc le Pape Alexandre II. rn io$e. 
l'érigea en Métropole, 5c lui donna dix fuftïagans. Depuis, 
elle eft tombée fous la tyrannie du Turc. Quelques Auteurs 
croient que cette ville eft l’ancienne Declta. • Baronius, 
A. C. 10 6t. Le Mire , Norit. Epifc. Or lut. 

ANTIUM , dite aujourd hui Antso Rovinato ,tc Ant.it, 
Ville d’Iralic, autrefois très confiderable , 5c aujourd'hui 
prefquc ruinée. Il y aeu le Siégé d’un Evêché , qu on a de- 
puis transféré ailleurs. Antium a été b Capitale des Volf- 
qnes, avec qui les Romains eurent guerre p ndant deux cens 
ans. Camille 1a prit fur eux , 5c enleva tous les éperons de 
leurs navires ; qu’il fit mettre à Rome dans b place des Co- 
mices ou Aficmblées, appel Icc à caufede ccLxktftra.On don- 
n.r cette ville aux vieux foldats Prétoriens, 5c Néron y fit bâ- 
tir un fort beau port. Antium , die Suetone , tolonsam dt- 
duxit à fcnptts veteranit e Pretoria , ubi Cf ptrtnm optrn 
fumptuofifftmi fecit. Comme ceux qui parlent de l'origine 
des villes , ne manquent prefquc^anuis d'y mêLi quelques 
fables , on dit qu’un Roi nomme Antiuj donna fon nomi 
cette ville , 5c d'autres ont ajouré que cet Antius étoit fils 
d’UlyfieÔC deCircé. Cette ville dans les ficelés fuivans, 
devint très-ce ! ebrc par un Temple dédié i b Fortune. C’eft 
pour cette raifon qu’Horacc nomme cette Décil e , Souve- 
raine d' Antium. 

O diva gratum que régit Antium ! 

Arr'uftc avoir un Autel à Antium. C’étoit aufii b patrie 
de l'Empereur Néron , qui rétablit ccrtc ville , 5c qui y fit 
bâtir plutieurs Pahis. Adrien y en avoir un, comme nom 
I’. pptenons de Phitoftrare , 5c il fc pbifoir fon à Antium. 
Ccrtc ville a été depuis ruinée par les .'■ arafins : onn.- Iç.ut 
pas précifement en quel rems: il y apparence qu.' ce fur 
dans le Viil.fi cle. On croit qu’elle étoit fiiuée dans lemc- 
nic endroit , où l'on a depuis bâti le bourg di Nettunt, qui 
a éré long-tems à b famille Colonna. * Denis d'I lalkar- 
nafle ,/. 1. Str.ibon. Pline. Tite-Livc. Tacite. Leandtc AU 
berti , 5cc. 

ANTOCO , ( le Vulcain d' ) Autocus Mont. C’eft une 
des Montagnes des Andes dans l' Amérique Méridionale. El- 
le eft dans le Roïaume de Chili, au Levant de b Ville 
d’Angol , ÔC vomit du feu, comme fon nom le marque* 
Baudrand. 

ANTOEC1ENS , font ceux qui habitent fous un même 
méridien, 5c fous des parallèles difterens, également éloi- 
gnés de l'Equateur : de forte que les uns font dans l'hemif- 
phctefeptcntrional , 5c les autres dans le méridional: ainfi 
ils ont enfcmblc midi 5c minuit ; mais leurs faifons font 
contraires , 5c quand les uns ont l’été 5c les jours longs , les 
autres ont l’hiver 5c les jours courts. Ce nom vient d’«V« 
contre . i f oppofire , 5c oImài , iiab.ter. 

ANTOINES, l Antonit ) Famille illuftre de Rome, que 
les Genealogiftes fabuleux faifoiem defeendre d'Anton, fil» 
d’Hercule. L'Hiftoire Romaine cire des Anroines «lefanul* 
le Patricienne avec le fitrnom de Merenda \ 5c d’autres An- 
toine; de famille Plebeïenne , qui onr été pofterieurs aux 
autres , 6c quife font rarement Icrvis de furnorn. Pcur-êrre 
font-ce deux familles différentes , ou plutôt ce font deux 
branches d’une meme famille, qui de Patricienne a pa de- 
venir Plebeïenne : changement qui n’eft pas fans exemple. 
Quoiqu’il en foit les Patriciens , dont les Hiftoricns fon* 
mention , font , Titus Anton ms Merenda, qui fut l'un 
des Decemvin , caftes avec Appius Claudius , 5C Sp- Op- 
pius leurs Collègues , l’an de Rome 304. 5c avant J- C. 
4 jo. Il s'exila volontairement ,5c perdit fes biens qui furent 
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eonfifqués. Q Axtonmjs Murenda fut Tribtm militaire, 
J'an mi. de Rome Ôc avant J.C.411. cette dignité avoit etc 
fubftituée en la DlaceduConfut.it. La branche PI cbcïcn- 
nc fut plus fécondé en grands hommes ; 6c c'cft d’elle fans 
doute que fortoit Marcus Antouius > Colonel General de 
la Cavalerie , fous le Dictateur Publ. Cornélius. Nous par- 
lerons de fes defeen dans dans les Articles qui fuivent, après 
avoir remarqué que la plûpau furent aufll célébrés par leurs 
infortunés que par leur nailïancc , 6c moururent de mort 
violente : ce qui a fait dite à Tacite en termes exprès, 

U f ami lie Jet Ant»t*& étett illnftr* . mait malhettreujc. * 
Titc-Live,/. 3. Plucatch.fïr M. Am. Bayle, DiQ. Criria. 

ANTOINE ( Marc ) appelle l'Orateur ; fc fit autanrdif- 
tingucr par fon éloquence , que par fes grands Emplois. 
Lo: (qu'il étoit fur le point de s’embarquer pour l’Afic, où 
il alloit en qualité de Queft.uc , il apprit qu’on l'avoir accu- 
le d’inccfte devant le terrible Caflius Prêteur , donc le tri- 
bunal étoit furnomme l’ /cueilles accmft's. Loin de fc fer- 
vic du privilège , qui difpenfoic les Oflicicrs abfens pour le 
fcrvke de la République , de répondre aux accufations 
intentées contre eux , il revint i Rome, 6c fe juftifia avant 
que d'en partir. Depuis il fut élu Préteur , éc la Sicile lui 
étant échue , il la délivra des Cotfaires qui infeftoient fes 
mers. Quelque rems après il gouverna la Cilictc, en qualité 
de Proconful , 6c les vi£fcoires. qu’il y remporta lui firent 
mériter l’honneur du triomphe. En tfjc.de Rome, & 99. 
avant J. C. étant Conful avec Aul. Pofthumius Albinuî > il 
s’oppofaaux entreprifes feditienfes de Scxt. Tirus Tribun 
du peuple ; on le créa Ccnfcur dans la fuicc , 6c il fut ab- 
fous par le peuple du crime de brigue , donc l'accufoitun 
Sénateur qu'il avoir cru devoir dépofer. Quant à fon élo- 
quence , l’éloge qu'en a fait plufieuts fois Cicéron , furfù 
pour nous perfuader qu’elle n'étoit pas commune. Marc- 
Antoine n’avoit rien négligé pour s’y perfectionner , 6c il 
plaida long-tcms avec un lucccs extraordinaire. Cicéron 5c 
Valcre Maxime nous apprennent qu’il ne voulut jamais pu- 
blier aucun de fes plaideurs, de peur , difoir-il , qu’on ne 
put le convaincre d'avoir avance quelque chofe dans une 
caufe précédente , qui pût nuire aux autres qu’il auroit à 
plaider dans la fuite. Cet habile Orateur , dont la modeftie 
relevoit les talcus , fut profetit & tué pendant lesdefor- 
dics qu’cxciterent à Rome Mari us 8c Cinna , ÔC fa tête fut 
expolcefur La tribune aux harangues 1 il fut pcrc de Marcus 
6c de Caïus qui fuivent. * Titc-Live. Cicéron. Je Harat. 
Bayle , Di(L Cntiq. 

ANTOINE ( Marc ) fils de l'Orateur , fut fumommé 
Cre tique, à caufe de la guerre de Crète qu’il entreprit étant 
Préteur , 6c dans laquelle il échoua : il en mourut de cha- 
grin , 6c tailla de Julie fa féconde femme , Marc-Antoine 
le Triumvir . Caius Antoine , Lucius Antoine. * Patercul. 
/. 2. Flor. M. 3. 

ANTOINE ( Caius ) frere du précèdent, porta les armes 
fous Sylla , dans la guerre de Mitnridate. U tu beaucoup de 
concufiions en Achaïc , 6c fut dégradé par les Ccnfeurs du 
rang de Sénateur , tant pour cette ration que pour fa con- 
duite déréglée. On le fie pourtant Conful avec Cicéron , 6c 
il commanda l’année qui fur envoïéc contre Catilina; mais 
fans fe trouver à la bataille où ce rebelle fur vaincu , l’an de 
Rome tf 91. & avant J. G 63. fon prétexte fut une maladie 
ou feinte , ou vraïc. Il fit enfuite la guerre en Maccdoine , 
6c fut vaincu par les Dardantens. Ses exactions le firent ci- 
ter â Rome, où il fut condamné 6c banni, quoique Cicé- 
ron eut entrepris fadéfenfe. Son neveu Marc-Antoine le 
rappclla dans la fuite. Caius n’avoir qu’une fille que le mê- 
me M. Antoine fon coufin cpoula, 6c qu’il répudia enfuite, 
l'accufant d’un commerce honteux avec Dolabella. Htjl. 

ÂtmaiHt. 

ANTOINE (Marc ) qui fur Triumvir , éroit fita de Marc- 
Antoine Cretiatu , ôc de Julie , de la famille des Jules. 
Après ta mort ac fon mari , clic fe remaria â Lentulus , que 
Cicéron fit condamner â mort , pour avoir été de la conju- 
rarion de Catilina : ce qui fembloir être ta fourec de cette 
funefte inimitié , qui fut entre le même Cicéron 6c Marc- 
Antoine. Celui-ci palfa les premières années de fa vie à 
Rome ; enfuite il fit un voïage en Grcce , 6c eut de l’emploi 
fous Gabinius en tf 98. de Rome, jtf. ans avant J.C. Il le fui- 
vit en Egypte , 6c en Judée , où il donna des marques de 
fon courage 5c de fa libéralité , quoique d’ailleurs il fut fu- 
jer à des vices , qui le faifoient méprifer des gens d'hon- 
neur. Depuis , étant de retour à Rome , il exerça ta Charge 
deQt!efteur;puis aïanc pailé dans les Gaules, il s'infinua 
Tome /. 
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dans les bonnes grâces dcCefar , 6c lui concilia de pou fief 
£ bout Pompée. Marc- Antoine fuivit Ccfar i Rome, 6c lui 
lendit des lcrvices considérables , tant que la guêtre civile 
dura. En rccompcnfc , Ccfar le fit General de la Cavalerie 
durant fa Dictature , l’an 70 t. de Rome , 6c 49. ans avanc 
J. C. puis en l’an 44. fon Collègue au Confulat. Un jour 

J u’on celcbroic ta Fête des Lupercales , Marc-Antoine s'ef- 
btça de lui mettre un diadème fur la tête; mais Ccfar aïanc 
été jfiaffinc cette même année, par Caflius Ôc Hnttus accom- 
pagnés d’un grand nombre de conjurés , Antoine fit aficm» 
blerlc Sénat, 5c émut le peuple ifediiion par une harangue, 
durant laquelle il montra la tobefangiamc du meme Celait 
Dans la fuite le Sénat le foupçonnad’afpirer à la tyrannie; 
ce qui l’obligea de fc mettre en campagne , 6c d’afiieuee 
Moîlene ,où Deciimu Brutus s’etoit renfermé, pour lui 
en défendre l’entrée. Le Sénat qui avoir agi inutilement 
pour le ramener i fon devoir , donna ordre i Oûavius Cc- 
fir , appelle depuis Augufie , 6c aux Confuls Panfa6c Hir- 
tiusde l'aller combattre. Cette guerre étant finie afics heu- 
reu firme nt , Marc-Antoine , Augufie 6c Lcpidus fe liguèrent 
cnfemblc , 6c formèrent le célébré Triumvirat , qui fut fu- 
nefic â pluficurs grands Hommes , 6c entr’autres i Cicéron. 
L'anncc d’après, qui étoit U 7 1 2. de Rome , 6c avant J. C. 
42. Marc-Antoine 6c Augufie défirent Brutus 6c Calfius dans 
la Macédoine : 8c depuis s'étant brouillés pour quelques 
interets domeftiques , ils.fc réunirent encore par le mariage 
d'Oétavie , ferur d’Augufte avec Antoine , dont elle étoit 
la troifiéme femme. Les deux derniers accrurent tellement 
leur pouvoir par cette téiinion , qu'on ne confidcroic pref- 
que plus Lcpidus ; 6c comme s’ils Ce fufient partagés l'Em- 
pire, Marc-Antoine alla dans l’Afic, 6c Augufie s’avança 
dans les Gaules. Le premier fir ta guerre contre les Parthcs, 
mais avec peu de fuccès ; car il fut contraint de reculer en 
très nuuvais ordre , 6c de revenir en Egypte. Ce fut pour 
y voir la Reine Cléopâtre , qu’il aimoit déjà depuis lone- 
tems. Cette funefte manie lui fit oublier fes en fans , & la 
femme O&avie, que fa veitului devoit rendre chcre. Elle 
apprit le procédé «le fon mari avec douleur ; & elle alloit le 
trouver pour le faire revenir à fon devoir, lorfquc Marc- 
Antoine lui fit dire de s’ arrêter i Athènes , ôc de retourner 
à Rome, où il promenoir de retourner bien-tôr. Mais il n'en 
fit rien , étant obfcdé par Cleopatre , i laquelle il facrifioie 
les Rois de l'Orient , pour lui fairepatt de leurs Etats & de 
leurs biens. L’an 720- de Rome, 6c 34. avant J. C. il fiupfic 
par une lâche rrahifon le Roi d'Armcnie , le lia de chaînes 
d’or , le conduific â Alexandrie , ôc en fit un fpcéhcfc «le 
fon triomphe , comme s’il eût été fon véritable prifonnicr 
de guerre. Cependant il fut déclaré ennemi de ta Républi- 
que ; 6c toujours envvrc de fon amour pour cette Reine , il 
eut la témérité de fui promettre l'Empire , comme s’il eue 
été plus facile de vaincre les Romains que les Parthes. Au- 
gufte fe mit i la tète de fon armée , 6c l’an 723. de Rome , 
31. avant J. C. le défit le 2. Septembre dans la bataille 
navale d’ Aérium. Cleopatre v prit ta fuite; 6c Marc-Antoine 
qui ne pouvoit vivre fans elfe , ta fuivit â Alexandrie, pour 
y remettre de nouvelles forces fur pied. L’année d’aptes » 
Augufie vint porter la guerre en Egypte ; 6c par fes vidioi- 
rcs continuelles , il reduifir Antoine i fc donner lui-même 
ta mort à l'âge de jtf.ans. Marc-Antoine avoit époufé en 
premières noces Fadia , 6c en fécondés Fulvic , femme ex- 
trêmement haurainc , qui s’intrigua fort avant dans les af- 
faires , 8c dont il eut entr’autres enfans, Jules-Antoine. La 
troificmc femme du Triumvir , fut Oâavic. Plutarque a 
écrit la vie de Marc-Antoine fort au long. Cicéron l’a dé- 
peint avec des couleurs bien vives dans fa féconde Philippin 

2 lie : ce qui fut dans ta fuite la caufe de la mort du mémo 
iceron. Juvenal en parle, Sat. 10. v. 12a. Plutarque, 
yit. Ant. Bayle , Dittion. Critiq. 

ANTOINE , ( Caïus ) frère du Triumvir, fervit fous 
Ccfar contre Pompée. Après ta mott de Ccfar, fous le Con- 
fulat de Marc- Antoine fon frere, il fut envoïé en Macé- 
doine , où il fut fait prifonnler par Hortenfius qui le livra 
â M. Brutus. Ce dernier le fit mourir , pour fe venger dca 
proferiptions que le Triumvirat exerçoit â Rome fur fea 
amis, l’an de Rome 711. 8c avant J. C. 43. 

ANTOINE ( Lucius ) fécond frere duTriumvir , fût Tri- 
bun du peuple , fous le Confulat de fon frere , 6c Conful 
l’an de Rome 713. 6c avant J. C. 41. rems auquel il triom- 
pha de quelques peuples des Alpes , plutôt par un fafic ex- 
travagaat, qu’â caufe d’aucune viâoire qu’il eut remportée* 
Il prit les armes contre Oâavç ou Augufie , â la pcxfuafioq 
Ccc ij 
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de Fulvic ; mais s'étant enfermé dansPeroufe , il y fur aflîe- 
gc & fait prifonnicr: Auguftc lui rendit depuis la liberté. Y 
Plutarque. Bayle , Vifhau. Cntta. 

ANTOINE , ( Marc- Jules) fils du Triumvir Ôcdc Ful- 
vic , fe fit aimer d’ Auguftc , après la mon de fon pere , Sc 
fut élevé de dignités en dignités jufqu'au Confulat, l’an de 
Rome 744. Sc 10. avant J.C. Il éponfa même Marcellanié- 
ce d’Auguftc> 5 c fur des plus avant dans la faveur de ce Prin- 
ce. Mais loin de rcconnoître fes bienfaits , il fut l’un des 
adultérés de fa fille Julie : crime qui fit condamner Antoine 
à la mort , ou qui l’obligea , félon quelques-uns , â fc nier 
fui- meme. Il avoit compofé un Pocmc héroïque , Sc quel- 
ques Traités en Profe.* Parcrcul. /. 2. Bayle , DtClion. Crit. 

ANTOINE , ( L. Jules ) fils du precedent , fut relégué à 
Marfeille , fous prétexte de l’y faite étudier : il y mourut de 
fut inhumé folcnincliemcnr. Il y a apparence qu’il fut le der- 
nier de l’illuftre famille des Anroincs. * Tacite , Annal. I, 

4. c. 44. Bayle , Diü. Crit. 

ANTOINE ,( Honoratus) Tribun des Prétoriens fous 
Galba , fouleva fes foldats contre Nymphidius, qui vouloir 
s’emparer de l'Empire. Nymphidius accourut au bruit des 
mouvemens qu’il avoir excites ,& fut tue l’an de J. C. 68. 

ANTOINE, Capitaine Romain, qui commandoit dans 
Afcalon pendant la guerre des Juifs, les défit en deux com- 
bats , & leur tua 18. mille hommes, l’an de Jésus-Christ, 
< 56 . * Jofcpbe. 

ANTOINE, Capitaine Romain , qui au Siège de Jota fat, 
^rant allé dans des cavernes,pour en chaflcr quelques Juifs, 
qui s’y croient réfugiés , en trouva un qui le pria de lui fau- 
ver la vie , Sc pour alîiirance de fi foi de lui donner la main. 
Antoine la lui tendit fans fe défier de rien , de en même- 
tcmsle Juif lui donna un coup de poignard dans l’aine, 
dont il moonir. * Jofephc , Guerre des Juifs. 

ANTOINE , Marc- Antoine Julien, Intendant de Judée, 
fous Vcfpafien , aflifta , avec Tire , au fiege de Jcrufaletn. 
Peur-ctrc cft-cc cet Antoine Julien, qui , félon Minucius 
Félix , en a écrit l'Hiftoire . à moins quecc ne foit Antoi- 
ne-Julien , qui étoit d'Efpagnc -, & qui enfcignala Rhéto- 
rique à Rome, vers le milieu du II. fiecle.Ce dernier a laif- 
fé quelqu e écrits de fi profe/Kon , Sc il cft ciré avec éloge 
par Aulu-G lie, dont il étoit comtemporain. * Jofephc, des 
la guerre des Juifs. Aulu, Celle , /- 1. c. 4. 

ANTOINE , ( Lucius ) Gouverneur de la haure Germa- 
nte , fous Domitien , re pouvant plus fouffrir fes cruautés , 
& les railleries qu’il failoit de lui , fc révolu , fc fit décla- 
rer Empereur , de fe faifit de l’argent qui étoit en dépôt 
pour le païemenr des troupes. Ce foufevement fit grand 
omit à Rome , & Domitien fit marcher avec foi tout le Sé- 
nat contre Anroine; mais il venoit d’etre défait de rué par 
Lucius Maximus , félon Dion ; ou par Appius Norbanus , 
félon le jeune Vi&or , l’an 89. de J. C. ( Peut-être croit-ce 
le meme ,qui porroit ces quatre noms; au moins on voit 
tinc Lettre de Domitien J Lucius Appius Maximus , & une 
Infcription rapportée parOnuphre, qui attribue.) Appius 
Maximus la gloire d’avoir achevé la guerre de Germante. ) 
Pendant que Maximus ctoir aux mains^ivec Antoine , fur les 
bords du Rhin , les Allemands , qui venoienr au fccours 
du dernier, partirent fur les bords du ficuvc; mais il s’étoit 
tellement enflé rom à coup , qu'ils ne purent le palier. La 
tête d’Anroinc fut portée à Rome, 8 c expofée publique- 
ment. * Dion 67. Onuphre. Faft. Tillemont des 

Emp.fous Domitsen. 

ANTOINE ( Primus) fumommé Btcco, d’un mot Gau- 
lois qui fignific le bec d’un coq , naquit 4 Toulotife , de fut 
condamné comme fauflaire fous Néron. Ce qui n’empêcha 
pas qu’il ne devînt un des plus grands Capitaines de fon fie- 
cle, nu rapport de Corneille Tacite, 8 c de ceux qui ont écrit 
l’Hiftoire Romaine. La plus éclatante de fes viéloircs fut 
celle qu'il remporta pour Vcfpafien , fur l’armée de l’Em- 
pereur Vitellius proche de Cremone, après qu’Attius Varus 
eut engagé témérairement le combat fans fon ordre , le 19. 
O&obre de l’an 69. de J.C. Le même Tacite remarque qu’il 
n'étoir pas feulement courageux , mais aufli très éloquent 
de fort adroit pour fc faire aimer du peuple Sc des fol dais. * 
C. Tacitr , Ht fl. 1 . 2. 

S. ANTOINE , Ordre Religieux fous Li Réglé de S. Au- 
guftin. La principale Maifon de cet Ordre eft l’Abbaïe de 

5. Antoine deViennoiscn Dauphiné. Les Reliques de ce S. 
furentnottées d’Alexandrie 1 Conftantinoplc. Joflcün , qui 
eft aufli appcllé Jaceltu Sc Gox.z.ehu . les porta de Conftan- 
tinoplc en Dauphine. Comme il polledoit pluficms (eues 
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élans cette Province , il dépofa ce trefor dans celle de Châ- 
reauneuf de l’Albene , où il fut honore pendant plus de 
deux cens ans , jufqu’â ce que Guigucs Didier ,undesfuc- 
ceffcursdc Joiïelin , lui éleva vers l’an 1070. un ir. a ufoléc. 
Les aurres difent que Guillaume de la Mothe Saint Didier 
commença cet Ouvrage, Sc que Guigues Ion fils l’acheva; 
mais qu’ai. im fait tranlporter ce s Reliques, le PapeUtbaiu 
II. n’approuvant pas que des fcculiers fe donnaflent ccne 
liberté , ordonna aux Religieux de Monrmaicur d’Arles, d‘a- 
voir loin de ceslaintcs Reliques. Cette maladie que les La- 
tins nomment Sacrfe Sc Siderauou , Sc les Grecs Sphacelt 
8 c Ejiwmeue , failoit alors d’étranges ravages. On implora 
le fccours de S. Antoine ; fon incercellion auprès de Dieu 
fut favorable à ceux que ce mal , que le peuple ignorant 
appelle fe* de fatut avoir frappés. Les malades qui 

occupoient continuellement les environs de l’Eglife où 
croient les Reliques du Saint, touchèrent de pitié Garto oit 
Gafton , Sc Girin ion fils , Gentilshommes voilins. Ils bâti- 
rent un Hôpital pour y loger ces malheurcux,qui fooffroirnt 
de très grandes incommodités , expofés , comme ils ctoient 
à toutes les injures de l’air. Cela arriva l’an 1095. Garto & 
Girin fe dévouèrent au fetvicc des pauvres : leur exemple 
en gagna fix autres , cnfurtc un plus grand nombre. Ce 
qu’AimarFalcon exprime dans ces vers. 

Gajloms vota ,faciatis fratrsbus o&o . 

Orda eft hu ceeptus , ad putatif 0 fus. 

Enfuite ils établirent une forme d’inftitut , Sc en obtinrent 
l’approbation duPape.Depuis ce tcms-lâ cette Paroifli.-,dite 
ta Àfatht aux Bois , a pris le nom du Saint qui y ctoit ho- 
noré, 5 c c’eft aujourd’hui la petite ville de faint Antoine en 
Viennois. Ce qui n’etoit qu’un Hôpital en fon origine , eft 
devenu une célébré Abbaïe Chef-d'Ordre. Il acte gouverné 
durant près de too. ans par dix-fept Supérieurs honorés d* 
la qualité de Maîtres 8 c de Commandeurs ,jufquc$ à Etien- 
ne III. mort en 127}. Aimon de Moncagni , qui lui fucceda, 
eut le premier le titre d’Abbé. Il acquit la Seigneurie 5 : la 
Jurifdi&ion temporelle de la ville de faint Antoine, & ob- 
tint l’union du Prieuré de la grande Eglife , à l'Hôpital , oit 
i la Maîtrife , comme on parloir alors. Certe Eglife , où 
étoit le corps de faint Antoine , apparrenoit aux Religieux 
Rcncdiétins de Montmaicur d'Arles en Provence. Le Pape 
Boniface VIII. leur fit afligner , en forme de degrèvement , 
treize cens livres de revenu annuel en fonds de terre : on 
leur accorda encore quelque portion des Reliques de faint 
Antoine : ce qui fut depuis un fujet de grande querelle. Le 
même Pape en 1197. érigea l’Hôpital de faim Antoine en 
Abbaïe , Sc le déclara chef de tous les autres Hôpitaux. Ai- 
mon fit de nouveaux ftatuts , Sc affermit la Règle de faint 
Auguftin dans cet Ordre , qui lui doit prcfque tout ce qu’il 
a de fplendeur Sc de dignité. Il mourut en 1 ji 6 . après avoir 
gouverné durant quarante-trois ans . heureux en tous fes 
defleins , cher aux Princes , Sc vencrable â tous les Chré- 
tiens. Il a eu d'illuftres fuccclfeurs , Sc fous eux l’Ordre de 
faint Antoine s’eft répandu par toute la Chrétienté. En 1 j6i. 
les âHugucnots prirent la ville de faint Antoinc-L’ Abbaïe lut 
ruinée , fes bâtiniens brûlés , Sc its n’en confcrvcrcnt que 
l’Eglife , pour y faire l’exercice de leur Religion. Cette ville 
futdepuis prife 5 c reprife par ceux de l’un & de l’autre parti. 
Ces malheurs arrivèrent fous le gouvernement de l'Abbé 
Loiiis de Langeac , qui commença la réparation defonAt- 
baïeen 1571. * AimarFalcon, Ht fl. Aman. Sainte-Marthe, 
G ad. ChrifUaua. Chorier , Hftaire de Daupfmé. Le Mire, 
Orig. Monajl. Confultcz fur tout le M-rtyroIoge Romain 
traduit en François de M. l’Abbé Châtelain , au 17. de Jan- 
vier , & la note qui y cft ajoutée , où il parle exa&cmeru de 
l’origine de ect Ordre. 

ANTOINE , ( Saint ) Ordre militaire en Ethiopie , mais 
dans l’Empire du Prctrc-Jcan. Quelques Auteurs préten- 
dent qu’il s’eft répandu en France ; mais cette origine cft 
aufli fibulcufe que l'Ordre même d’Ethionie , quiluifert 
de fondement. Ce qui cft sûr , c’cft que dans ce vafte Em- 
pire il n’y a aucun Prêtre qui ne foit Religieux, Sc qui ne 
fe dife de l’Ordre de faint Antoine. Ilsporu nr roûjotiis une 
croix de fer à la main ; quelques-uns font habillés de jaune, 
foit de peaux ou de toile de coton ; les aurres n’ont qu’une 
calorc jaune ou violette , félon les diff rens Inftituts d'où 
ils font; car il v en a de I’inftitur de l’Abbé Thede Haim». 
not ; d’autres de l’Inftitut de l’Abbé Euftafe; Sc d’autres en- 
fin qui font comme des Chanoines R eguliers. * Ludolphc , 
Hsft. Ethiop. IV. vol. des Lettres édifiantes des Millions, 3 c 
Manno 1 , de l' Afrique. 
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ANTOINE , { Saint ) Ordre Militaire. Albert de Bavière 
Comte de Hainaur , de Hollande Sc de Zclande , aiam def- 
fein de faite la guerre au Turc , établie en 1381. ccc Ordre 
de Chevaliers de laine Antoine. Ils avoient une Eglife dans 
un Château près de Mous en Hainaur. Les Chevaliers por- 
toienr un collier d'or fait en forme de ceinture d'Hennite » 
où pendoit au bout un bâton fait en béquille . avec une clo- 
chette , de la manière qu'on les reptclente dans les portraits 
de faim Antoine. ‘Aubert le Mite , de Ortg . Or Am, Equefi. 
Li.c. n. 

ANTOINE, (Saint ) Inftitutcur tic l'Ordre Monaftique, 
naquit l’an 151. en Egypte , dans un village appelle Coma , 
que l'on croit erre de la haute-Egypte, près delà Th.haïde. 
Scsp.irens,quictoient Chrétiens & d’une famille honnête 
Sc riche , curent grand foin de l'elever dans la pieté. Il ne 
fut point inftruic dam les belles Lettres, Sc il ne fçavoit pas 
meme lire, lï l’on en croit Evagrc Oc faint Auguftin. Cepen- 
dant faine Athanafc , qui dit qu'il n’avoit point appris les 
Lertres , fuppofe qu’il Içavoit lire, puifqu'il dit que dans fa 
jeuneffe il s’appliquoit à la leéturc. il perdit fon pere & fa 
m.-re à lagc ne 18. ans. Ils lui lailTercni de grands biens & 
à fa fœur auilî. Mais après , Antoine dïant pris ta rcfolution 
de quitter entièrement le inonde , il difttibua fes héritages 
ifes voilins, vendit fes meubles , en donna le prix aux pau- 
vres , 3c fc retira dans la folitude vers l’an 270. Le lieu de 
fa retraite fut premièrement une cellule près de fon village ; 
il s'enferma enfuirc dans un fcpulchre plus éloigné; & enfin 
palTa le Nil vers l’an 285. Oc fe retira dans les ruines d’un 
vieux Château , où il demeura près de 10. ans. Il fut con- 
traint d’en finir vers l’an 30 j. pour gouverner ceux qui vc- 
noient fc mettre fous fa conduite. Ce fut alors que le nom- 
bre de ceux qui le venoient trouver , s’augmentant tous les 
jours, on commença à bâtir dans lesdefeits plusieurs Mo- 
iwftcrcs. Il fortit de fa folitude pendant la perfecution de 
Maximin en 31t. afin d'aflifter les Chrétiens, qui foudroient 
pour Jesus-Christ. Lap. rfccution étant finie , ils’cn re- 
tourna â Ion Momlh rc , où il fit quantité rie miracles , qui 
Jui attirèrent une foule de perfonnes : ce qui l’obligea de 
fe retirer dans le fond des montagnes , 3c d y bâtir une cel- 
lule dans un petit Monafteie près du mont Colzira, â une 
journée de la mer rouge : il vécut long-rems dans cette fo- 
litude , d’où il fortotc neanmoins de tems en teins pour vi- 
fiter les anciens difciplcs. Il fit en 333. un voïage à Alexan- 
drie , à la prière de faint Athanafc & des autres Prélats Ca- 
tholiques . pour la défenfe delà foi. Il fut toute fa vie fort 
fêlé contre les Hérétiques ,& fe déclara fortement contre 
les Meletiens 3c les Ariens. On dit que la première refolu- 
tion qu’il prit de fe retirer , vint de ce qu'étant entré dans 
l'Eglilc , en méditant fur la vie des premiers Chrétiens, qui 
vendoienr leurs biens pour en diftribuer le prix aux pauvres, 
il entendit qu'on y liloit l’Evangile , où Jesus-Christ 
dit â un jeune homme qui étott riche : Si vous voulu, itrt 
forfait , allez . , vendez, tout ce que vomi avez, , donnez, le 
onx pauvret , pmn venez, (j" me fmivez . , O- verni aurez, an 
trefor dam le Ciel. Dans fa première rctraite.il invita quel- 
ques Solitaires , qui ne s'étoient point écattés loin des lieux 
habités ; il s’y appliqua à la prière 6c à la méditation des 
vérités de l’Evangile , & y fut attaqué de divetfes tenta- 
tions , qu'il furmônta par les aufietitcs de fa vic.&parun 
travail continuel. On rapporte que dans la fécondé il fut 
fort mal-traité parles Démons qui fc prefenterent â Jui fous 
differentes formes affreufes , Sc le chargèrent de quantité 
de coups. Après s’erre entièrement purifie dans fa rroifiéme 
retraite , il fit quantité de miracles , 8c anima par fon exem- 
pic 8c par fes difeours ceux qui avoient cmbialTé la vie Mo- 
naftique. Il mourut la j 9. année de l’Empire de Confiance, 
c’eft-i-dire l’anijC.dcJ.C.Ieiy.dcJanvier.âgédciOf.ans. Il 
voulut que fon corps fût enterré en fecrcr dans la montagne 
où il s’etoit retiré. Il donna à S. Athanafc l’une tic fes tuni- 

es avec le manteau que eeSaint lui avoir donné aurrefois, 

l’autre tunique i faint Scrapion Evêque de Thmuis.dans 
la baffe Egypte , 8c Ton cilicc 1 deux Solitaires , qui étotenr 
avec lui. 

Quoiqu'il n’eût point d'étude, il laiffa fept Lettres écri- 
tes en Langue Egyptienne adreffées à divers Monaftercs , 
traduites depuis en Grec, donril ne nous refte qu’une ver- 
fionLarinc. On a rapponé dans fa Vie une exhortation qu’il 
fit â fes Moines, & les Hiftoriens Ecclcfiaftiqaes font men- 
tion des Lettres qn'il avoit écrites à l'Empereur Conftantin 
en faveur de fiint Athanafc. On lui attribue encore ur»c Rè- 
gle 8c un Sermon , qui peuvent être de lui ; mais les autres 


. A N T 3891 

Sermons, qui lui étoienc attribués du tems de Trithèine.fonc 
certainement fuppofés. 

La mémoire de faint Antoine a été honorée peu de tems 
après la mort dès le V. fiécle. L’Abbé Euthymc fit célébrer 
fa fccc. L'Eglife Grecque fuivitbicn-tor fon exemple ; mais 
tlans l’Eglilc Latine, on n’a commencé à établir fon culte qtre 
vers le IX. fiécle. On prétend que fon corps , qui avoit etc 
caché par fes difciplcs , fuivant la volonté , a depuis été dé- 
couvert, qu’il acte rransfcréàAlexandrie, Sc d’Alexandrie i 
Cou fiant inop le , où il y eut une Eglife bâtie fous fon invo- 
cation. On veut encore qu’il ait ctcnanfporté de Conftan- 
rinoplo â Vienne en Dauphiné , fie on prétend en avoir des 
Reliques dans piuficurs Eglifcs de France Oc d'Allemagne , 
mais tout cela cfi fore incertain. On a la Vie de faint An- 
toine compofee par faint Athanafc & traduire par Evagrc. 
Il cfi confiant par le témoignage des Anciens^jue faim Atna- 
nafe avoir écrit une Vie de faint Antoine ; mais quelques- 
uns ont douté que celle que nous avons fût de lui. Cepen- 
dant les conjectures que l'on rapporte pour la révoquer en 
doute , font foiblcs ; l'on n'en peut prcfquc plus douter, 
depuis que le Pcre Dom Bernard de Montfaucon nous en a 
donne (‘original Grec, dans fa nouvelle édition des Oeuvres 
de faint Athanafc. * y te de faint Antoine , par faint Atha- 
nafe. Saint Jerome , de Script. Eccltf. c. 83 . & U 6. Saint 
Augufi. /. 8. Confeff. c.6. Cyrillus , m vira Eatbjmu. Saint 
Chryfoftom. Homil. 8 .in Afatth. Socrate, 1. 4. Sozomenc, 
l.z.& 3. Rufin ,l.i. Saint Grégoire de Nazian. Orat. 11. 
Honoré d’Autun ,de lamin. Eccltf. c. 89. Tri thème. Bel- 
Iarmin , de Script. Eccltf, Bollandus. B.ronius, in Annal. 
0 7 Martyr. Poflevin , Apparat, fncr. Herman t , y te de 
farnt Atbanafo. M. Du Pin, Bihhotb. des Aattun Eccltf. 
U r . fitclt. Bailler , y tes det Saints , mois de Janvier. Dom 
Bernard de Montfaucon , Vie dejamt Athanafe. 

ANTOINE, Difciplcde laint Simeon Stjhte 3c fon 
imitateur, vivoit dans le ,V. ficelé, vers l'an 406. fous l’Em- 
pire de Leon. Il écrivit la Vie de ce Saint , que nous avons 
en Latin , Sc on y trouve ces paroles dans le 7. Chapitre , 
J^midano aurem jmvenu adjlitit ei , Aniemm nomme , qui 
vidit & finpjit bac. Il y a même apparence.quc c’cft le mê- 
me , dont parle Evagté. Thcodorcc a écrit la même Vie. 
* Evagrc, /. 1. Hifi. Eccltf. c. 23. Voflîus, de JJift. Lat. /. 
1. c. 17. 

ANTOINE DE PADOUE ou de PORTUGAL, (Saint) 
Religieux de l’Ordre de faine F car cois , & le T damas ur g , « 
de fon ficelé , croit fils de Martin Oulhan ou Boüillan , & de 
Marie de Tevera. Il naquit à Lilbonne l'an 117 j. Il fut élevé 
dans la Communauté des Chanoines de la Cathédrale de 
Lilbonne , ic fc retira cnlificc dans la Maifon de faim Vin- 
cent des Chanoines Réguliers au fauxbourgdc cctrc ville: 
il y mena une vie tetiiéc Oc aufterc. Il paffa en fuite dans 
l’Ordre de faint François , qui vivoir encore. Il quicta le 
nom de Ferdinand , qui lui avoit été donné au Baptême , Sc 
prit celui d'Antoine. Il conçut le deficin de palier en Afri- 
que , Sc s'embarqua pour y aller ; mais le vaiffeau fur lequel 
il éroic monté , aïanr été repouffe par un coup de vent â 
Mclfinc , il fut contraint de demeurer en Italie. Il y érudia 
IaTheologtc,& y prêcha avec réputation. Ilenfeignaenfuite 
i Montpellier , à Touloufc Sc à Padou? , & convertit plu- 
fieurs perfonnes par fes Prédications ferventes. Scs difeours 
croient fouvent confirmés parles miracles. Le Pape Gré- 
goire IX. le noinmoit ordinairement l’Arche du nouveau 
Teflamenr y & leftcrtt d/pefitaire des Lettres facriet. Saint 
Antoine s'arrêta long-tans i Padouc,donc il a porré le nom. 
Sur la fin de fa vie , il s’oppol’a au relâchement que Frere 
Elle vouloit introduire dans l’Ordre de fiint François , Sc 
fc pourvut auprès du Pape Grégoire IX. Il éroit alors Pro- 
vincial de U Romagnc ; mais il fc démit de cette charge 
étant à Rome. Il revint â Padouc , où il mourut le 13. Juin 
I2il. âgé de 36. ans. L’annce d'apiés , le meme Pape Gré- 
goire IX. le canonifa. Son corps cfi dans une chapelle de la 
magnifique Eglife qui porte fon nom.Cctte chapelle eft cm- 
bdl ic de quantité de figures de marbre blanc , qui repre- 
fcncent les principales avions delà vie du Saint , dont le 
corps eft fous l'Autel. Nous avont divers Sermons de ce 
Sainr,& quelques autres Ouvrages qu'on a fouvent publiés. 
Le Pere Jean de la Haye , Religieux du meme Ordre , Sc 
Profcffeur en Théologie , Procura en 1641. une nouvelle 
édition de fes œuvres , qu’il ajouta Icelles qu’on attribue i 
laint François. Il a commence par mettre la vie , les éloges, 
Sc la Bulle de la canonizarion de faim Antoine de Padou? ; 
Serment s Dtminic oies AdventHi, Jgjsadragtfîm * , as relu 
Ce c iij 
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ywi omnes de tempore. Serments de Sauüis. Interpretatio 
vel Expojîuo mjjfica in facram Scriptural». Concordant i* 
Morales facrorum Bibhorum. Ce dernier Ouvrage eftdi- 
vife en cinq Livres, 3 c la djfpofirion en cft rrès-cxaéle. * 
Vadtnge , i » Annal. <ÿ- Bihlioth. Mmor. Trithcme 8c Bcl- 
larmin , de Script. Eccl. Spondc , Bzovius , & Raynahl , in 
Annal. Eccl. Poflevin , le Mire, la Haye , &c. Bailler, Pics 
des Saints. 

ANTOINE , Moine de Lerins, dans les V. & VI. lîecles, 
éroir de la ville de Valérie en Pannonie , fur les bords du 
Danube. Il fut élevé dans la pieté Chrétienne par faine Sc- 
verin , l'Apotre d'Autriche 5 c de Bavière. Après la mort de 
ce Saint , arrivée en 481. Antoine fe retira près de l’Evc- 
que de Confiance , fon onde paternel , qui le fit entrer dans 
le Clergé. Les Barbares s étant emparés de la Pannonic.An- 
roinc fc retira , apres la mort de fon oncle , dans la Val te- 
line , près d’un faint Prêtre nommé Marins. De- la il s'en- 
fuit dans les Alpes du côté du Milanois , où il trouva deux 
Solitaires , avec Icfqucls il vécut , 8c continua après leur 
mort de mener la meme vie , fuï.uu de folitudc en lolitude 
pour fe cacher , quand] il étoit découvert. Enfin , il alla fe 
retirer dans le Monaflcrc de Lerins, où il ne vécut que deux 
ans. il mourut vers l’an 516. Son nom fc trouve marqué au 
18. Décembre dansle Martyrologe Romain moderne , Vie 
de ce Saint écrite par Ennodius. * Bailler , P/rr des Saints. 

ANTOINE I. furnomme Canleos , Patriarche de Con- 
ftantinople, fut élu après Etienne , l'an 8S8. fous l’Empire 
de Leon VI. dit le Sage 8c lePhïlofephe. Il n’oublia rien pour 
rétablir l'union dans l'Eglifc -, mais il ne fut pas afles heu- 
reux pour en venir â bout. Il mourut l’an 890. comme il cft 
marqué dans le Catalogue des Patriarches de Conftantino- 
plc , que nous avons dans le corps du Droit Oriental. Le 
Cardinal Baronius , qui avoir marqué dans le Martyrologe 
Romain , la mort du Patriarche Antoine en 89 1. a fuivi ce 
Catalogue dans les Annales , 3 c l’a mife en 890. Les Grecs 
l'honorenc comme un Saint. Nicephore Philofophe.fic fon 
Oraifon Amebtc , que nous avons dans Metaphrailc , ad 
dttm 11. Ftbr. 

ANTOINE II. de ce nom , Stndite , fut Patriarche de 
Conibnrinople dans le XI. ficcIc.EnpTc. on célébra un Sy- 
node en cette ville ■, 8c le Patriarche Baille, qui étoit un Pré- 
lat de mauvaife vie , y fur convaincu de divers crimes , 8c 
depof e. On mit en fa place Antoine Studite, dont la probité 
ctoit connue. Il gouverna l’Eglifc avec afles de bonheur } 
mais craignant le Tyran Bardas , qui s’éleva après Jean Zc- 
rnifees, il abdiqua fa dignité : ce fut fur la fin de l’an 976. Il 
ne mourut qu’en 981. où on lui donna pour fuceefleur Ni- 
colas furnomme Chrjfbberges. * Baronius , tn Annal. Curo- 
palarc , 3 cc. 

ANTOINE III. dit Galogcr , Religieux , pafibir pour 
homme de bien , 8c fur fait Patriarche en 1398. Les Latins 
lui oppoferent Angelo Corario de Vcnife. Antoine mou- 
rut en 1 40Î. environ quatre ans après fon éleékion.* Gene- 
brard Je Onuphre, snChron. Spondc, Bzovius 8c Raynaldi, 
en Annal. 

ANTOINE , dir Bek ou Beak , Evcquc de Durham en 
Angleterre, puis Patriarche de Jerufalem , étoit un Pré- 
lat extrêmement magnifique.On Iclcva fur le Siège de Dur- 
ham , vers l’an 1183. 3 c aepuis en 1 joj. Le PapéClcmenr 
V. le créa Patriarche de Jerufalem pour les Latins : ce qui 
n’étoit proprement qu’un titre. Les Auteurs qui parlent de 
lui, ne font pas tous a’ un même fentiment ; les uns le confi- 
dcrenc comme un Prélat zélé 8c fçavanr , qui avoir écrit di- 
vers Ouvragesdes autres l'accufcnt de vanité Je de rmuvaife 
foi. Il mourut vêts l’an 1$ 10. ou 1 3:1. * Lcland 8c Pitfcus , 
de Script. Angl. Godwin ,dcEptfc. Dnnelm. Spondc. Bzo- 
vius , &c. 

ROIS ET PRINCES DE CE NOM. 

ANTOINE , Roi de Navarre , nommé auparavant Duc 
de Vendôme , étoit fils de Charles , Duc de Vendôme , 3 c 
de Françoift , fille de Ren/D uc d’Alençon. Il époufa Jean- 
ne d’AIbret , Reine de Navarre , fille de Henry II. du nom. 
Roi de Navarre , 8c de Marguerite d’Angoulcme- Valois , 
fœur de François I. Roi de France. Après la mort du Roi 
Henri II. en 15 jt. il voulut prendre dans les affaires le rang 
qui étoit dû a fa naiflance , & en 1559. il affilia au faerc de 
François U. où en qualité de premier Prince du Sang , il rc- 

cfcntalc Duc de Bourgogne \ mais la Reine Catherine de 

edecis craignant de voir divifer fon autorité , 3 c poufiec 
par la faûion des Guifcs , trouva mwïcu d <t l'éloignée de la 
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I Cour fous un prétexte honorable ; fçavoir de conduire fur 
I les frontières d’Efpagnc , b PrinccfTc Elifabeth de France, 
1 ut par la paix du Cacan-Lambrdts venoit d'être ptomife 
Phtlippj II. Roi d’Efpagnc. On y amufa par de feintes 
négociations le Roi de Navarre , qui rebuté de tous les ob- 
(Lielcs qu'on lui oppofoit à la Cour , fe rctiradans fa Prin- 
cipauté de Béarn -, tandis que le Prince de Condé fon frere, 
plus entreprenant que lui , fe mertoit i la tête des Hugue- 
nots 8c des méconicns. Ce dernier, qui avoit été arrête aux 
Etats d'Orléans , étoit fur le point de perdre la vie , lorfquç 
la mort imprévue de François II. lui nt rendre la liberté , & 
attira â la Cour le Roi de Navarre , qui fur déclaré Lieute- 
nant General du Roïaume , pendant la minorité de Charles 
IX. L’année fuivante , y’etant réconcilié avec la Reine Rc- 

S enre , il le détacha entic rement du parti des Huguenots, 3 c 
e leur creance, pour embrafler la Religion Catholique , 8c 
forma avec le Duc de Guife , 3 c le Connétable de Mont- 
morency , cette union appcllcc par les Huguenots 1 eTrutm- 
virât. En 15J1. après que la guêtre fe fut allumée entie les 
deux partis , il commanda l'armée au fiege de Rouen ; où il 
fur blcfTé dans la rranchée d’un coup de moufquet à l’épau- 
le gauche. Loifque ta ville fut prife , il s’y fit porter dans 
fon lit , fur les bras de fes Suiflcs , 3 c y entra viétorieux par 
la breche. Sa plaie n’éroir pas morcelle *, mais les entretiens 
aflidus d'une Demoifelle , dont la Reine fe fervoit pour at- 
tirer ce Prince dans fes filets , lui échauffèrent le ung ; 8c 
Ion inquiétude l'aïant porté à fe mettre dans un bateau fur 
la Seine , pour remonter à Paris , il fut faili d’un frilTbn, 8c 
enfuite d’une fueur froide, ligne d'une mort prochaine. En 
effet , le barcau s’étant arrête J Andcli , il y rendit le der- 
nier foupir le 17. jour de Novembre 1 561. 3 c le 24. de fa 
bldlure. Les Hifloricns nous dépeignent Antoine de Na- 
varre comme un Prince voluptueux & timide, 3 c Üottanc 
jufqu'à fa mon dins les doutes de la Religion ; mais il cft 
fur qu'il mourut Catholique. On ne put jamais le porter 1 
répudier Jeanne d’Albrer fa femme , quoiqu’on lui repre- 
I entât qu’il le pouvoir faire , parce qu’elle croit Hcrctique , 
& que d’ailleurs on lui promit de lui faire époufer la Reine 
Marie Stuard , veuve de François II. qui lui pouvoir appor- 
ter le Roïaume d’Ecofic ; 6c même celui d’Angleterre, donc 
elle étoit la plus prochaine heritiere. On lui faifoir encore 
cfpererquc le Roi d’Efpagnc lui céderait l’ifle de Sardai- 
gne. Mais Srrada avoue de bonne foi , que toutes ces cfpe- 
rances étoienc vaincs 8c fins fondement -, qu’il n’etoit pas 
vrai-fcmbbblc , que le Cardinal deGranvclie ignorât que 
la divetfité de Religion ne fuffifoit pas pour répudier une 
femme, 3 c en cpoiiur une autrej qu’il y avoit encore moins 
d’apparence que le Roi d'Efpagne confentît que le Roiau- 
me d'Ecoflc échût â un Prince, dont il eut dû craindre tou- 
c.s chofes pour la Flandre , fi une fois il fe fût rendu maî- 
tre de toute l'ifle i 3 c que tout ce qui regardoic la Sardaigne 
qui étoit un Roïaume plus ^rand 3 c plus riche que la Navar- 
re , 3 c d'où ce Prince auroit pû incommoder Naples 3 c la 
Sicile j Philippe II. n’avoir pas accoutumé de prodiguer de 
la forte des Roïaumes. * Scrada , Htfi. de Flandres. D'A- 
vila , Guerres civiles. Mezcray. 

ANTOINE de Portugal, Prieur de Crato , de l’Ordre des 
Chevaliers de faint Jean, eut pourpere Lotus II. fils d'Em- 
manuel Roi de Portugal, aïeul de Dom S ebaflien-, 8c en cette 
qualité fut l’un des prétendans i la Couronne de Portugal , 
après que le même Scbaflicn eut été crû mort. Bien que 
Philippe II. Roi d’Efpagne .pour exdurre Antoine de la 
Couronne, le voulût faire pafler pour bâtard, toutefois par 
Arrêt prononcé par Emmanuel Elmada, Evcquc d’Algarvc, 
Commiffaire élu en cette caufe , il fut déclaré legirime , 8c 
on décida qu’Yolante fa mere avoit été épouféc dans toutes 
les formes par l’Infant Louis. Cela fe fit après b bataille de 
Maroc, où le perdit le Roi Dom Scbaflicn , 3 c où Antoine 
même, que les Portugais nomment Dom Antonio, avoit été 
compté entre les morts. Ce dernier tâcha de maintenir fes 
droits, pour fucceder â Henry Cardinal, 3 c Archevêque d'E- 
vora fon oncle, qui fut élû Roi; mais le Cardinal craignant 
d'un côté que Dom Antoine ne le depofledât , comme fils 
de Loiiis qui étoit l’afné*, 3 c de l’autre, gagné par les Emif- 
faires d’Efpagne, fit jetter au feu l’Arrêt dont nous venons 
de parler, 3 c toutes les pièces juflificatives de la naiffancc du 
Prince Antoine. Cela n’empêcha pas qu’après la mort de 
Hemy, le peuple 3 c b plus grande partie de la Nobleffe, qui 
aimoient Antoine, ne Le miflent en devoir de lui confcrver 
fon droit. Il fut proclamé Roi, fut reçu dans Lifbonne , put 
.poflcflwn du Palais 3 c de l’Arfcnal, dilpofa des charges , & 
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fit le* autre* fondions de laRoïauté. Le Roi d’EIpagneprati- 
qué par le RoiHenry , fit marcher aulli-rùt une puilfantc ar- 
i»cc fou* le commandement du Duc d* A lbc; 5 c Antoine qui 
n’avoit pas deforccs égales, envoïa chercher du fccours en 
France. Mais 4 caufc des guerres civiles qui agitoient alors ce 
Roïanme, il n’en remporta que des efperanccs qui aboutirent 
à un Iccours très faible , en comparaison des forces d'Elpa- 
gr»c. Antoine s'étant trouvé en perfonnei la journée d’AJca- 
çar, malgré toutes les marques qu’il y donna de fon courage. 
Fut pris Sc mis d’abord à la chaîne; mais par l’adrellé d’un ef- 
clave qui avoir été autrefois à fon pere, 5 c qui cacha ce qu’il 
étoir, il fut mis en liberté , & revint en Portugal après la 
mort du Roi i fenry fon oncle. Philippe II. aïant amarte de 
grandes forces, lous la conduite de Ferdinand de Tolede , 
Duc d’Albe , défit Antoine avec Tes Partifans dans un faux- 
bourg de Lilbonnc, Sc s’empara cnfuice fans réfiftancc de 
cette capitale du Koïnume. Sanchc d’Avila pourfuivit jus- 
qu’aux frontières de Galice, ce malheureux Prince , qui fc 
votant hors de défenlc, le jetta dans un vaifleau pour palier 
en France} mais le vent & la marée lui étant contraires , Sc 
fe voïant fur le point d'erre pris, il fc traveftit en matelot’, 
pour fe fauver dans un cfquif. Il fut contraint enfuite de fc 
déguilcr en Moine, Sc demeura caché pendant huir mois en 
divers endroits , fans que petfonne ic decelât , quoique le 
Roi d’Efpagne eût promis goooo. ducats 4 qui le (ivieroit. 
On rient meme qu’il éroit dans Lilbonne, dans le rems que 
Philippe II. y fejouma , Sc qu encore qu’il y fut vu de plu- 
fieurs de fes amis , Si que l’efpoir d’une fi grande fomme 
pût r.nter bi.n des gens, jamais les Efpacnols n’en curcnr 
le moindre vent : exemple mémorable de la fidelité des 
Portugais, Sc de l’affedtion qu'ils ont pour le fang de leurs 
Rois. Enfin Antoine aïant trouve moïen de s’embarquer 
fur un navire Flamand, par le moïen d'une pauvre femme, 
il pafia en Hollande, de Hollande en France, & de France 
en Angleterre, aïant tenté la fortune 4 diverfes reprifes, Sc 
elTaïc de recouvrer fe* Etat*. Il mourut à Paris le 15. d’ Août 
l’an 1595. âgé J. foixantc-quatre ans, & le 16. de la retraite, 
recommandant fes enfans 4 Henry le Grand, auquel il 
transporta tous les droits qu'il avoir fur laCouronne de Por- 
tu® Il ne Lifla que deux fils qui furent Emmanuel Sc 
C tnjJapblt , Ce dernier fit les voïages d'Afrique Je d’Italie, 
pais lé retira en France l’an 1601. Sc mourut 4 Paris auCon- 
vcntdes Cordeliers en 1638. Emmanuel fon aîné aïant 
cherche un afyle au Païs-Bas, époufa l’an 1597. Emilie de 
NalTni , fille de Guillaume I. Prince d’Orange, & fœur de 
ces Heios Maurice Sc Frédéric Henry, aufquds les Provin- 
ces Unies doivent la liberté Sc la Souveraineté dont elles 
joiiilléiit 4 prefenr. De ce mariage font fortis huit enfans , 
deux Prince* Sc lîx Princcflcs ; des deux Prince* nommés 
Emmanuel Sc Guillaume, l’aînc s’étant fait Religieux en 
Flandr.-s , quitta le Cloître Sc vint en Hollande où il cm. 
brada la Religion Proteftante ; l’autre alla fervir en Iralic 
dans les armées du Roi d’Efpagne , qui avoir donné des 
pendons tu pere 5 c au fils, mais fort médiocres. Le perc de- 
meura i la Cour de Bruxelles , où il mourut. La mere fe re- 
tira 4 Genève, 5 c au pais de Vaud du Canton de Berne, où 
elle fitacquifitton de la Baronic de Prengin.poSI'cdéc aupa- 
ravant par les Seigneurs de Diefpach de Fribourg. Les filles 
qui «voient fuivi leur mere, profeficrent auilî fa Religion , 
Sc ccrtc Princefic mourut à Genève l'an 1619. Son tombeau 
Sc fes armes font dans une des chapelles du temple de faint 
Pierre. Des fix Princefiès fes filles nommées Marie Belgi- 
que, Emilie Lo'titji, Anne Loùife , Julienne Catherine , Eleo- 
nare Maurice Sc Sabine De/phique , il n'y en a eu que deux 
de mariées. Afarie Belgique époufa le Colonel de Croll , 
originaire de lavilled’Heildcbcrgau Palactnat du Rhin, 5 c 
demeura au pais de Vaud, où elle pofïcda la Tcrtc de Prcn- 

f ;in. De ce mariagefonr nés plulîeurs enfans, dont cinq feu- 
cment fonr venus en ige, entre lefquels il n’y a eu qu’un 
fil* qui a été marié, Sc qui eft mon fans enfans. Les quatre 
filles ont routes été mariée* , l'aînée nommée Emilie Ca- 
therine, 4 Claude Damonr Bauderet de Noyon ; la fécondé, 
Anne R o fine, à Jean des Vignes Châtelain de Gcnoiiillers ; 
la troisième, Maurice Sabine , au Capitaine des Champs; la 
quatrième, Sufane Stdonia, 4 Jean - Fr an f ou Baddcl , Sei- 
gneur de Marrhercy , Sc en fécondes noces 4 rincent Ardin, 
Seigneur de la Cbvillicre. L’autre fille, fœur de Mari’ Bel- 
gique, fur mariée en Hollande dans la Maifonde Naftau , 
Sc n’eut point d’enfans, 

ANTOINE de Bourgogne, Duc de Brabanr, de Lothier, 
de Luxembourg , 5 c de Lirabourg , Marquis du S. Empire, 
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étott le fécond fils de Philippe II. dit le Hardi , Duc de 
Bourgogne Sc de Marguerite de Flandres, il naquit en 1184. 
& eue en parcage les Duchés de Brabant 5 c de Lothier, dont 
il prit poflétfkm au mois de Décembre de l'an 1406. Il eue 
part aux finirions des Maifons d'Orléans 5 c de Bourgogne, 
qui furent fi fùneftes 4 l’Etat, lous le règne de Chanes VI. 
5 c il prit U* parti de Jean, dit Saut-peur , fon frere. Depuis 
il fe trouva d la bataille d'Azincourt , 5 c il y fut tué le 25* 
Oâobre 141 j. Son corps fut enterré 4 Furncs , où l'on voit 
encore fon épitaphe. Il époufa l’an 1402. à Amas , Jeanne 
de Luxembourg , fille unique de Waller an de Luxembourg 
III. du nom. Comte de Saint Paul 5 c de Ligni, morte le u. 
Août 1 407. 5 c il en eut Jean Sc Philippe de Bourgogne- Le 
6. Juillet 1409. il prit une fécondé alliance avec Ehfabetb 
de Luxembourg, fille unique du Duc de Gorlicic, Marquis 
de Brandebourg, Scc.Sc il en eut Guillaume Sc une fille morts 
jeunes. ♦ Il faut confultcr Monftrcler, la grande Chronique 
de* Païs-Bas, le Religieux de faim Dcnys qui a écrit l’hif- 
toitc de Citai les VI. les Mémoires de Golur , Sainte Mar- 
the , le P. Anfclme , Sec. 

ANTOINE Duc de Lorraine 5 c de Bar , étoit troifiéme 
fils de Rsne', Duc de Lorraine, 5 c de Philippe de Gucldres 
fa deuxième femme. Il naquit le 4. Juin de 1 an 1489. 5 c fut 
élevé à la Cour du Roi Louis XII. qu’il fuivit en Italie. En 
1509. il fc trouva 4 la bataille d’Agnadcl , Sc : depuis il fe 
fignala en celle de Marignan l’an 15x5. 5 c en diverfes autres 
occafions. En 152 3. les païfans de l’Alface 5 c de l’Evêché de 
Scra/bourg, s 'étant révoltés, Antoine les fit rentrer dans leur 
devoir : ce qui lui acquit beaucoup de réputation. Il mou- 
rut le 14. Juin de l’an 1544. Il avoit époufé le 16. Juin ific. 
Renfe de Bourbon , fille de Gilbert de Bourbon, Comte ae 
MonrpenlicT, Viceroidc Naples , ScdcClaire de Gontaguc- 
Manrouc. En 1329. après la confifcarion des biens de Char- 
les, Connétable de Bourbon , Rcnce DuchelTc de Lorraine 
fa fœur, obtint du Roi François I. la Baronic de Mercosur, 
Sc quelques autres Seigneuries en Auvergne. Antoine eut 
de cette alliance François, Duc de Lorraine, qui lui fucce- 
da ; François, qui a fait la branche des Ducs de M.rcœur, 
& Anne , mariée 1*. 4 René de Châlon, Prince d'Orangc. 
2 0 . 4 Philippe de Croy I. du nom. Duc d’Arfchur. 

ANTOINE de Bourbon , Comte de Morec , fils naturel 
A’ Henry le Grand Roi de France, naquir en 1607. de 
Jacqueline de Beüil , appelléc la ComtcSfc de Moret. U fut 
légitimé par Lettres du Roi données 4 Paris en 1608. 5 c fut 
pourvu des Abbaïcs de Savigni , de faint Erienne de Caen , 
de Signi , 5 c de faint Vi&or lés Marfeillc. Depuis il fuivit 
le parti des mécontens dans le Roïaume , 5 c fut tué d’une 
moufquetade qu’il reçut au combat de CaStelnaudari , le 1. 
jour de Septembre de l’an 1632. âgé de 2$. ans. C’étoitun 
jeune Prince de grande efperancc , dit un Aureurinoderne 
que les mauvais confeils perdirent. On a prétendu que s’e-* 
tant fauvé de la bataille de Cafte Inaudari , il s'étoit retiré 
dans un Hermitage en Anjou, où il avoir fini faintementfes 
jours , l’an 1691. fous le nom de Frtre-Jeau-Baptifie ; mais 
il faudrait d’autres preuves . pourappuïcr un fairau/fi fin- 
gulier que celui- 14 . * l r te de Frere Jean- Baptifie. 

ANTOINE , Bâtard de Bourgogne, furnommé le Grand, 
Seigneur de Beures 5 c de Vaftî.Comredc Sainte Menchuad, 
de Grandpré , de Guinrs , de Chlreau-Thieipr , & Cheva- 
lier des Ordres de faint Michel, 5 c de la ToiSon d‘Or, croie 
fils de Philippe le Bon Duc de Bourgogne, 5 c de de 
Prulles fa maîrrcSTe. Il naquit l'ail 1421. Sc donna fi fouvent 
des témoignages de conduite 5 c de bravoure , qu’il mérita 
d’etre furnommé te Grand . Unifia avec Baudouin fon fre- 
rc en Barbarie, où il fit lever le liège que les Maures «voient 
mis devant la ville de Coûta ; 5 c 4 fon retour en France , il 
fervit le Duc de Bourgogne en la guerre contre les Liégeois, 
5 c en celle contre les Suifies , où il comtnandoir en 1476. 
l’avant-garde au combat dcGrandfon ; 5 c l’année d 'après il 
fut fait prifonnicr 4 la bataille de Nanrj^Dcpuis , il fervit le 
Roi Louis XI. qui lui donna les Comies de Grandpré , de 
Château-Thierry , Paftavanr , 5 c CfiâriIlon-fur-Ma*ïie. En 
1478. Charles VIII. le fit Chevalier de faint Mich.l : il l'é- 
toitdéjade la Toifon d’Or, dès l'an 14JIÎ. Le Roi Charles 
lui donna aufii en 148*. des Lettres de légitimation. Il 
mourut en 1^04- Sgé de 8 J. ans.après avoir eu do Merie dp 
laVicuvillr, qu'il avoir époufeeen 1459-PRinrrE, Seigneur 
de Beures; Jeanne , femme de Gafpard Seigneur de Culem- 
bourg, Sic. Sc une autre, femme d- Rodolphe Comte de 
Fauqui’mberg. // eut aujfî un fils naturel , nomme' Antoine, 
qui a fait la branche du S eignturt de Wacktn, 
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ANTOINE de Lorraine , Comte de Vaudemonc 8c de 
Guife , Baron de Joinville » fiée. a vécu dans le XV. fiecle * 
& fut furnommé Y Entrepreneur. Il étoit fils de Ferry de 
Lorraine, I. du nom, furnommé te Courageux, fie de Mar- 
guerite de Joinville. Ce Fcny étoit fils puîné de Jean Duc 
de Lorraine , fie frcrc de Charles I. lequel étant mort en 
>4)0. ne laifia que des filles. Ifabeau , qui croit l’aînée , 
époufa René d'Anjou , Roi de Naples & de Sicile , Comte 
de Provence , fiée. fie lui porta le Duché de Lorraine. An- 
toine, Comte de Vaudemont s’y oppofa. Il pretendoit que 
ce Duché croit Fief maftulin , affe&é aux fculs mâles i fie 
qu'étant le propre neveu du Duc Charles , il étoit le fcul 

3 ui lui devoit lucceder. Pour faire valoir fes prétentions , 
prit les armes , & fc moqua de la décifion de l'Empe- 
reur Sigifmond , lequel étant en 1 454. - 1U Concile de Bâle , 
avoir prononcé en faveur de René. Il s’éroit fortifié du fe- 
cours de Philippe le Beu , 8c aïant attaqué les troupes de 
René , il les défit, 8c le prit lui-même[prifonnicr â la batail- 
le de Bulleenevillc le 1. Juillet de l'an 14x1. Il cnvoi'a fon 
prifonniera Dijon , d’où il ne fortit que ious de rudes con- 
ditions , l’une dcfquclles regardoit le mariage d’Yoland , 
fille de René , avec Ferry , fiîs d’Antoine, qui fut depuis 
accompli en 1444. â Nanci en piefence du Roi Charles 
VII. Antoine , Comte de Vaudemont , mourut l'an 1447. 
Il avoir époufé en 1417. Marte d’Harcourt , fille de Jean 
VII. Comte d’Harcourt, 6c de Marte d’Alençon , hcriticrc 
des Seigneuries d’Aumale, d’Elbcuf 8c de Mayenne , par la 
mort de Jean VIII. de ce nom, fon frere, tué à la bataille de 
Vcmetiil le 17. Août IA14. Jeanne , firur de Marie , porta 
le Comté d'Harcourt dans la Maifon de Rieux •, 8c il eft de- 
puis entre dans celle de Lorraine , pat le mariage de Louift 
de Rieux , avec René de Lorraine , Marquis d'Elbeuf, fiée. 
Antoine eut de cette alliance quatre fils & quatre filles j 
Ferry II. mary d ' Teland d’Anjou , mort en 1470. Henry , 
Evêque de Terou.ine , puis de Metz, mort le z8. Oékobre 
1 J05. Philippe fie Jean ; Marguerite , mariée à Antoine Sei- 
gneur de Cray 8c de Renty -, Marte , fcconde femme d'A- 
Lnn IX. Comte de Rohan , Grand-Maître de France, morte 
le 13. Avril 1455. Marguerite 8c Catherine , Rcligicuics. 

H 0 M MES DE LETTRES. 
ANTOINE dcBuTAio, Jurifconfulte de Bologne , a 
Jlcuri à la fin du XIV. fiecle , & au commencement du fui- 
Vanr. Il acompofé un Commentaire fur les cinq livres des 
Décrétales, imprimé â Venife l’an 1^78. un autre Commen- 
taire fur le fix terne , imprimé au meme endroit l’an 1 Ç75- 
un Répertoire du DroitCivil fie Canonique, imprimé plu- 
fieurs fois en différons endroits ; 8c quelques Traités du 
Droit Civil. Il cft mort , félon les uns , le 7. d'O&obre de 
l’an 140S. & félon d'autres l’an 1417.' M. DuPin ,Bibltoth. 
des jouteurs Ecclef. XIV. fiecle. 

ANTOINE DE PARME . Religieux de l’Ordre de 
Canv.ldoli , a vécu dans le XV. fiecle , vers l’an 1410. Il 
ctoit Thi-ologien, 8c en cette qualité il fe trouva l’an 1 418. 
au Concile de Confiance , où Von admira la connoilTmcc 
qu'il avoir de la langue Grecque & de la Latine. Antoine 
de Parme laiffa quelques Ouvrages. * Lucas Hifpanus , Ro~ 
tnuald. Leand. Albert i , Defcript Ital. 

ANTOINE Baloche , du Dioccfcdc Verccil, Religieux 
tic l'Ordre des Frères Mineurs , vivoit fur la fin du XV. fic- 
elé. On a de lui un Carême des douze excellences de la Foi 
de Jesus-Christ, imprime à Venife en 1519. ficà Lyon 
en 1594. un Traité des Vertus , imprimé à Hagucnau l’an 
ijij. & un Carcinc manuferic . des fruits éternels du Paint 
Efprit.* M. Du Pin , Bibhetb. des Ami. Ecclef. XV. fiecle. 
Jl y a un Antoine de Genes, Augufiin, Auteur d'un Traité 
de Figures de Morale. & de fermons : ils ont vécu tous deux 
jufques vers l’an 1410. 

ANTOINE dcRosELLts,d'Arezzo, Doéleur en Droit, 
qui fut envoïé au Concile de Bâle par Eugène IV. 8c fut cn- 
Juirc Secrétaire der Empereur Frédéric III. & vivoit dans 
le XV. fiecle. Il cft Auteur d'un Ouvrage confiderable, in- 
titule De la A/0«4rf6ir,dansleqiieli] traire de la puiffinte 
de l'Empereur fie du Pape ; fçavoir , fi le Pape a la puiflance 
des deux glaives -, fie de l'autoritc du Concile , luivant la 
méthode des Canoniftes. C’eft un Traité complet , dans 
lequel il décidé une infinité de Qiieftions touchant lapuif- 
fince Ecclcfiafiique fie Séculière. Il a été imprime à Venife 
en 148?. & 1587. & >1 fe trouve dans Ici. Tome de la Mo- 
narchie dcGoldaftc. * M. Du Pin , Btblieth. des Aut.Ec- 
flefi XV. fiecle. 
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ANTOINE DE PALERME, ou le Panermitain, origi- 
maire de Palcrme, & natif de Bologne, de l'illufirc famille 
des Beccarelli , dans le XV. fiecle. Philippe , Seigneur de 
Milan, l'attira chez lui, 8c l'y retint par les libéralités. Ce 
Prince mourut en 1448. Antoine Panormitain fe donna eiw 
fuite à Alfonfe d'Atragon Roi de Naples, 8c fut fon Secré- 
taire. Il écrivit l’Hiftoirc de ce Roi , dont nous avons diver- 
fes éditions, avec les Remarques 8c les Commentaires d’E. 
neas Sylvius, qui fut depuis Pape fous le nom de Pie II. On 
a de lui d'autres Ouvrages en Vers 8c en Profe-, fie Barthé- 
lémy Facius lui donne l'éloge de bon Pocte , 8c d’excellent 
Jurifconfulte. Laurent Valla ne fut pas de fes amis, & ik 
écrivirent l’un contre l'autre des Satyres fanglantcs. Antoine 
de Palerrae i l’âge de 79. ans , époufa une fille nommée 
Laura Arccllia, qu’il avoit aimée tendrement , & de laquelle 
il eut plufieursenfans. On dit que le Tentant malade à l'cx- 
tremite, il compofa lui-même Ion Epitaphe en ccs termes ; 

Jouante Pieridet ahum qui pleret amer es : 
.Qjtxnte qui Regsstn fortta fallu canal: 

Aie Pater Ule ingens , hominum fator aujue redemptsr 
Evecat , çfi Je de s douât adiré pias. 

Quoiqu'on ne marque point en quelle année mourut cet Au- 
teur, il y a ^apparence que ce ne fur qu'apres l'an 1460. 
Car il cft fur qu’il furvccuc le Roi Alfonfe, mort en 1418. 
& même nous avons encore une Lc. trc que lui écrivit Phi- 
ldphc la même année. Jovien Pomanus lui a confacrc une 
Epitaphe très ingenieufe. * Paul-Jovc, tn Eltg.c. 11. Vol- 
fius, de HiJI. Lat. I. j. c. 7. Le Mire, m Aug. (fie. 

ANTOINE TUDERTIN , ainfi nomme, parce qu'il 
croit de Todic, ville d'Ombric, en Latin Tudtr , flotid’oir 
dans le XV. fiecle, vers l'an 1460. Il fçavoiths Langics, 
les belles Lettres, & il laiffa divers Ouvrages, cnir'au très des 
traduirions de quelques Vies de Plutarque. Leand, c Alb iti 
en pailc ainfi : An tente, hneme motte letterate ,cen net L*. 
ttne cerne nel Greco , Cerne chiaramente fe pne vedere *e* 
opéré da Imy feritte , (fi transfente di Greco in La une, fi 
maffimamente il alcnnevite de Plutarce. * Leand. Albcui. 
Defc. Ital. Voffïus, /. j. de H fi. Lat. c. 7. 

ANTOINE G ALATE’E, Philofophe, ainfi nommé.pace 
qu'il croit de Galatina, village d’Italie , dans le pais des i». 
lantins ou Terre d’Otrante , ctoit Philofophe , Médecin, 
Poëte , Géographe , & a vécu dans le XV. fiecle. Il dit que 
fes parens étoient des Prêtres Grecs , qui l’avoient élevé 
avec un grand foin , dans Uconnoiffance des Langues , Sc 
dans les belles Lettres. Il étudia d’abord à Nardo , qui eft 
une ville Epifcopale dans la Terre d’Orrantc, & il continua 
ailleurs avec beaucoup de fuccès. Hcrmolaiis Barbares en 
1480. lui dédia la traduction de la Parnphrafc de Their.i- 
ftiusen VIII. livres \ 8c les Sçavans de fon temsje conful- 
roient fur routes les difficultés. Antoine Galarée compofa 
des Vers Latins 8c Italiens , des Qucftions Phyfiques,fie une 
Delcription de la Japygie , qui comprend une partie de la 
Terre d'Orrante. Paul Jove témoigne que cet Ouvrage peut 
être comparé â ce que les Anciens ont de plus dclicatcn 
ce genre. Nous avons encore de fa façon une Defctiption 
de Gallipoli , qu’il dédia i Sannazar, une Méthode pour 
l’étude de la Philofophie , qu’il intitula, de optimegentrt 
philejêphandi , 8c d’autres Ouvrages très eftimés. Sur la fin 
de fa vie il fut tourmenté de la goutte. Pour fc divertir , il 
compofa l’éloge de la goutte , fous le titre de Laudatie Po- 
dagre. Il y aapp.irer.ee qu’il mourut avant l’an 1490. * Paul 
Jove , in Elog. c. 119. Leand. Albcrti, Dejcr. Ital. Voffïus. 
de H fi. Lat. Caftcllan. mVit. Med. 

ANTOINE ( Nebrissensis ) ou de Lebrixa ,eftunde 
ceux à qui l’Efpagnealc plus d'obligation, par rapport aux 
belles Lettres. Il étoit de Lebrixa , bourg d'Àndaloufic , fur 
le Guadalquivir , appelle Ntbrtjfa par les Latins. Il enprit 
le nom, 8c fc fit appellcr Ailists Antomut Nebrifienfis.Vi- 
mour que les gens de Lettres avotenr alors pour l'Antiqui- 
té , leur fit prendre des noms anciens. Ponranus dungci 
celui de Jean en Jevsanur, Valet ianu s prit celui de Pteria:, 
pour Parus-, 3 c Ântonius de Lebrixa ajouta celui d'Athnt 
au ficn. Il étoit né l'an 1 444. de Jean Martinez de Cala , 3c 
de Catherine de Xarana , gens de médiocre condition , 3c 
on connut dès fes plus jeunes ans qu'il avoit une grande 
inclination pour les Lettres. En effet , la Providence fem- 
bloit l’avoir fait naître pour chafler la barbarie de fon p.iÏJ» 
fie pour y faire refleurir les fcicnccs. Il ctudia à Salaman- 
que , fie enfuite étant allé en Italie , il s’ancre dans 
vcilirc de Bologne , où il acquit des connoiflanccs univet- 



'■ 



A N T 

felles , qui le firent palier dans la fuice.non feulement pour 
un «loft? Grammairien , mais encore pour le plus Içavant 
homme de l'on rems. Outre les Langues 5 c les belles Let- 
«cs , il fçavoit encore les Mathématiques,]! Jurifpmdcncc, 
la Médecine & la Théologie. Loifqu’il fut de retour en 
Efpagne fil fut emploie dans l’Univerfitc de Salamanque , 
5 c en divers rems il y enleigna pendant l'cfpace de vingt- 
huit ans , ou environ. Mais depuis , aïant quelque fu jet de 
fe plaindre des Diretteurs de cette Univeriué , il fc donna 
au Cardinal Ximenez, qui fiitbien aife d’attirer un homme 
de cette reputarion dans fonUniverfité d'Alcala. Antoine 
de Lebtixa y cnlciana jufqu’àfa mort , 5 c travailla à l'édi- 
tion de la Bible Polyglotte. Il fur auflî Hifturiographc du 
Roi; 5 c en 1509. il publia deux Décades de l'Hirtoirc de 
Ferdinand ôc d'ifaocllc , que nous avons danj le premier 
volume du Recueil des Hiftoriens d'Efpagne , imprimés 
fous le titre A' H fpant a idujlrata. Ce ne fut pas le feul de 
fes Ouvrages ; il avoir déjà enrichi le publicde divers autres 
dcGrammairc , comme d’un Dittionruirc > 5 c de diverfes 
Méthodes pour la langue Latine , pour la Grecque 5 c pour 
('Hébraïque. Il fit des Commentaires fur pluficurs Auteurs 
anciens , comme lut Virgile , fur Perle , fur Ju vénal , fur 
Pline , Sic. une Rhétorique tirée d’ Ariftotc , de Cicéron 5 c 
deÛuineUicn; des Traités des Poids , des Melurcs ,‘dcs 
nombres, 5 cc. des Anciens ; une Cofmographie ; diverfes 
pièces en Vers ; Lai tua vocabmla J»rii Çtvtlit vocibns Hif- 
pxms inter fret aia ; Lexteon Jura Ctvi/u ; Lexteen Artis 
ÎMcdtCAtnentAnA. De Littertt Hebraïcit. J^Htnquxgen* 
très locemm facra ScrtfinrA^c. Antoine de Lebrixa mou- 
rut d apopîexic le ». Juillet de l’an 1 \ u.âgé de 77. ans. Il 
avoitepoufeA Salamanque Elifabcrhde Solis, 5 c il en eut 
fixfits 5 c une fille , mariée à Jean Romero. Elle fçavoit la 
langue Latine , 5 c comportait de bons Vers. Scs fils étoient 
aulfi fçavans. * Etal me , in Ciciron. Paul Jove , in Etog. c. 
*4 Alphonfe Garllas Matamore , de Emd. H /(pan. & de 
Acad. Manin Ivarra. Ledefma. D. BaJthazar de Gadea 5 c 
Aranda , in Fit. Amen. Nebrijf. André Scotcus 5 c Nicolas 
Antonio , Biblieth. Hifpnn. Valxus. Marinxus. Le Mire. 
Nonius. Mcrula. Vortîus. M.uîana. Alvarez. Gomez , 5 cc. 

ANTOINE de Mdline , Peintre fameux , fut ainlî nom- 
mé de la ville de Meflinc en Sicile, donc il étoit natif. Lorf- 

u’il eut vû quelques tableaux peints âl’huilcpar Jean Van- 

yi , autrement Jean de Bruges , Flamand , dont les cou 
leurs ctoicnr extrêmement vives, 5 c ne s’eftaçoient point à 
l'eau, il eut la coriolité d’apprendre ce fecret, Se allai 
Bruges en Flandres trouver 1 Inventeur de cer art. Il apprit 
de lui l’art d’cmploïer les couleurs avec l’huile de noix ôc 
de (in -, 5 c aprèsla mort de Jean de Bruges , il retourna en 
Sicile, d'où il pafla i Venife. Il y mourut , 5 c l’on y voit une 
Epitaphe qui contient fon cloge , où il cil marque. que c'cft 
lui qui a enfeigné le premier en Italie le fccrer de peindre 
i l'huile. Il florilfoic vers Pan 1430. Un certain Dominique, 
Peintre Vénitien , lia amitié avec lui , 5 c apprit ce fecret, 
qu'il communiqua i André Coftagno. * Felibicn, Entretient 
Jnr Us Put des Peintres. 

ANTOINE , Sicilien , a rendu fon nom illurtrc par la 
hardiefle qu'il eut de mettre le feu à PArfenal deGailipoli , 
en 147J. C'étoir un jeune homme , qui ctoit tombé entre 
les mains des Turcs, à la prifeda l’ifle de Negreponc par 
Mahomet il. S'étant depuis échappé , il vint fe prelenteri 
Pierre Mocenigo, General de la Hôte d.-s Vénitiens , qui 
étoir alors au port de Napoli de Roimnic , dans la Morce, 
pour lui donner avis qu’il fçavoit le moïen de brûler les 
vaifleaiu du Grand Seigneur , qui s’étoient retires à Galli- 
poli avec tout leur armemenr; 5 c que pour exccuter ce dei- 
fein , il ne demandoir qu’une barque 5 c quelques compa- 
gnons hardis 5 c fidèles. Mocenigo aïant lotie fon courage , 
lui donna ce qui lui éroit necelfaitc. Antoine charge fa bar- 
que de fruits , parte les Dardanelles, 5 c feignant H ctreMar- 
chand , s’applique pendant le jour à débiter fes fruits. Vers 
l’heure de minuit.il s’approche adroitement del'Arfenal, 5 c 
y met le feu. L’incendie .liant fait accourir une grande 
foule de monde , il ne pur achever fon delfcin, qui croit de 
brûler aufliles vaiflcaux -, ÔC fe voulant fauver par le détroit 
de Gallipoli , il vit que les fiâmes, qui s’cceudoicnr de tous 
cotés , avoienr gagné fa barque : ce qui le força de fc rcti- 
' ter dans uo bois proche de fa côte , où il fe cacha avec fes 
compagnons. Mais les Turcs aïant vu fa barque coulée i 
fond , 5 c les fruits Horans fur les eaux , ne doutèrent point 
que ce 11e lut lui qui eut fait le coup. Ils le cherchèrent , 5 c 
1 aïa»t trouvé dans le lieu le plus épais de la forci , il* le 
Terne /. 
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menèrent devant le Grand Seigneur , qui lui demanda c 4 
qui i'avoh porte i faire une fi méchanre attion. Anroinô 
icpondit fièrement que fon dertein étoit de ruiner les for- 
ces de l'ennemi commun des Chrétiens ; 5 c qu’il auroit 
fouhaité lui mettre le poignard dans le fein , comme ilavoiC 
mis le feu i fon Arfcnal. Mahomet admira cette generofué » 
femblable en quelque façon â celle de Mutius Scevola i 
mais il n'imita pas le Roi Porfcnna ; 5 c bien loin de le ren- 
voie! fans lui faire du mal,il le fit feier avec fes compagnon* 
par le milieu du corps. La République de Venife ne pou- 
vant rccompcnfrr celui qui lui avoit rendu un fervice fi 
conlidcrablc, donna une bonne penfion i (on frcre,$cmaria 
fa fcrur fon avantageufemenr. * Sab. /. 9. dec. j. 

ANTOINE de Sienne , ou de la Conception , Religieux 
de l'Ordre de S. Dominique. Cherche e CONCEPTION. 

ANTOINE ( Libcralis ) célébré Rhéteur Latin , vivoie 
dans Je I. fiecle , vers l’an 48. ou jo. depuis la naiflancc de 
J»suj-(_hrist. Il fut l’ennemi déclaré de Palemondc Vi- 
ccncc , Grammairien 5 c Rhéteur. Antoine Libcralis demeu- 
roied Rome fous l'Empire de Neton. * Saint Jcr&me, «* 
Chron. Eufebc , nd Ann. 1064. 

ANTOINE DE GODIS ( Henry ) de Viccncc , a été un 
cclcbre Jurifconfulte , qui fut eftimé â Venife , où il parut 
avec éclat dans le Barreau. On dit que les Juifs de cett* 
ville lui donnèrent dix mille écus d'or , pour plaider une 
feule fois en leur faveur. Anroinc de Godis vivoit au com- 
mencement du XIV. fiecle , vers l'an x» j. Il a écrit divera 
Ouvrages de Droit , 5 c une Hiftoire de Vicencc. * Jean- 
fiapriltc Pajarini , /. 6. Hijl. Vtcent. Joan. Impérial» , in 
Mnfto H &c. 

ANTOINE RAMPEGOLI ou AMPIGOLHïu de GEN- 
NES. Cherchée, RAMPEGOLI. 

ANTOINE Augurtin. Cherchée AUGUSTIN Antoine» 

ANTOINE Fitzheibcrt. Cherches, HTZHERBERT. 

ANTOINE de Jep.s. Cherchée ANTONIO. 

ANTOINE Diogene. Cherchée DIOGENE. 

ANTOINE Me (i il a. Cherchée MEl.ISSA. 

ANTOINE Mufa , Médecin. Cherchée MUSA. 

ANTOINETTE de Bourbon , Duchcrtc de Guife , éroie 
fille de François de Bourbon , Comte de Vendôme , 5 c d* 
Marte de Luxembourg. Elle naquit iHam le 15. Décembre 
»49J- d'autres difenr 1494. Le Roi Louis XII. lui fit époufet 
Claude de Lorraine Duc de Guife.Grand Veneur de France, 
Gouverneur de Champagne , de Brie 5 c de Bourgogne. Elle 
fut mariée i l’Hôtel d'Ecampes â Paris , le lS. Avril de l’an 
151 j. Ce mariage fut futyi de la nailTmce de huit fils 5 c de 
quatre filles. La Duchell'e les éleva dans la picrc. Elle en 
avoit beaucoup ; 5 c diverfes fondations qu’elle fit , en font 
un témoignage publie. Elle avoir encore un foin particulier 
des pauvres. Ceux qui profertbient la nouvelle Religion, ne 
l’aimoient pas, 5 c la noinmoienrdans leurs Prêches , U mer» 
desTyrant , & des ennemis de V Evangile. Elle mourut ait 
Château de Joinville le 10. Janvier de l’an i^8j. & elle fut 
cnreriée près de fon mari , dans l'Eglife Collegiale de faine 
Laurent. * Dupleix, H<fl. de France. Sainte- Marthe, Hifi. 
Ce ne al a g. de la Mai fan de France. Lé P. Hilation de Colle, 
Eloge des Damet sltupres. 

ANTOINETTE d’Orlesns , Marquife de Belle- 1 (le, étoir 
filiedeLeoNOii d’Orléans Duc de Longueville, St de Ma- 
rte de Bourbon , Duchertè d’Eftoutrevific.ôrc. Elle fut ma- 
riée i Charles de Gondi , Marquis de Bcllc-Irtc, qui fut rué 
en voulant furprendre le Mont S. Michel , l’an 1596. De 
ce mariage vint Henry de Gondi DucdeRcrs. La Marqui- 
fe défabufée des vanités du fiecle , prit l’habit de ReJigieu- 
le Feiiillencinc â Touloufc.fous le nom de Saur Antoinette 
de famte Scholaftsyue. Quelque iems après , le Pape Clé- 
ment VIII. lui ordonnade prendre l’adminidration de l’Ab- 
baïc , Chef d’Ordrc de Fontevrault. Elle obéît -, mais ce fut 
en refufant toujours le tirre d' Abbcfic. Depuis , elle fe re- 
tira i Poitiers , où clic fonda un Monartcre, 5 c où elle mou- 
rut l'an 161$. 

ANTOL 1 NEZ I Auguftin ) Archevcauede Comporte Ile, 
étoit de VaJladolia en tlpagnc, où il naquit en «514. 5 c où 
il fc fit Religieux dans l’Ordre des Auguftins. Il étudia en 
Théologie i Salamanque , 5 c l’enfeigna enfuire dans la mê- 
me Uuiverfité avec beaucoup d’applaudirtèmenr.aprèsavoir 
parte par les premières Charges dans fon Ordre. Il fur de- 
puis Evêque de Ciudad Rodrigo, 5 c enfuite Archevêque de 
Compoftcllc. Pcndanr la vifire de fon Diocefc , il fut atta- 
qué d’une maladie dont il mounir , le 1 9. Juin de l'an 1616. 
Ce Prélat a écrit quelques Vies de Saints , comme celle du 
Ddd 
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Bienheur. ux Jean de Sah.igun , de fainte Claire de Monte- i 
f-alco, &c. On lui amibix encore un Traité de la Conce- 
ption de la fainte Vierge ; dans lequel il difoit que la fume ' 
Vierge vit l'ElTcnce divine au montent de fa Conception. • 
I’ccrus Alva,ùr Afiht. Concept. Curtius,/* £ lof. Pir. tÜmjl. 
Ang. Nicolas Antonio , Bihhoth. Stnpt. Ht [van. 

ANTOLINEZ ( JuAin ) Evcuuc de Tortofe , étoit de j 
Valladolid , Sc frète d'AuguAin Aiitolineg , Archevêque de ! 
Compoftclle. Il étoit ftj.ivsnt dans la Jurifprudence Civile 
& Canonique : on dit meme qu’il .«voit etc Avocar i Seville. 
Pierre de Caftro de Qutgnoncs , Archevêque de Grenade , 
l’attira dans cette ville , où il fut Archidiacre U Doïcn de 
fbn Eglifc, enfui te de quoi on le nomma Evcquc de Tortofe 
en 1617. Il mourut en 1 C 40 . il a laide une HiAoire Ecclc- 
fiaAiquc de Grenade , qu’on n'a poinr encore publiée. 

ANTONELLO, Peintre. Cherche* ANTOINE de Mcf- 
fine » ci devant. 

ANTONGIL , païs de l’idc de Madagafcar , en fa partie 
Septentrionale , vers la côte qui regarde rOricnr.il eit ainli 
nommé d’un Capitaine Portugais, appelle Antonio Gillo , 
qui le découvrit, Sc donna le nom A'Antongil à la baie où il 
aborda. Cette baïc a environ neuf lieues d’ouverture ; & au 
fond il y a une petite ifie extrêmeme nt fertile en toutes for- 
tes de vivres > avec de belles eaux , & un bon ancrage pour 
les navires. Les Hollandoisy ont eu une habitation ; nuis 
les uns font morts de maladie , à caufe du mauvais air de ce 
pais ; & les autres ont etc nuflacTcs par les Habitans , qui 
ne pouvoient foulfrir leur infolcnce.* Flaeourr de Ma- 
dagafear. Natal. Metel. Navigation dtt Holland, en 1 J7 ç . 

ANTONIA, appelléc autrefois Bttris , montagne de 
Jcrufalem, fut laquelle Hcrodc le Grand ht bâtir une Tour 
ia plus reguliere Sc la plus forte qu’on ait jamais vue , Sc lui 
donna le nom à' Antoine fon grand ami. Cette montagne 
étoit haute de cinquante coudées , Sc inacceAible de tous 
côtés. Herode ne fit jamais éclater plus de magnificence 
dans aucun de fes Ouvrages , que dans celui-ci. U fit in- 
cruAer cette Tour depuis le pied jufques au plus haut , de 
marbre blanc , fi bien uni , qu'on n’y reconnoifloit aucune 
liaifon , afin de le rendre fi glifTinc , qu'il fût impofliblc d'y 
monter. Elle ctoit enfermée d'un mur de trois comices de 
haut , pour en défendre i’approch.* , Sc tout fon efpacc , à 
compter depuis ce mur , écoît de quarante coudées. Quoi- 
qu’elle fût fi forte en dehors , il y avoir tant de logement 
en dedans , de bains Sc de ftles , qu'elle ctoit capable de 
contenir beaucoup de inonde, Sc qu'on la pou voit faire 
palier pour un fupêrbc Palais Les offices en etoient fi bien 
difpores & fi commod.-s , qu'on l 'aurait prife pour une pe- 
tite ville. Son circuit avoit fa forme d’une tour , & étoit ac- 
compagné i diftances égales de quatre autres tours , dont 
moisavoient cinquante coudées de haut : nuis celle qui croit 
dans l’angle qui regardoit le Midi Sc l’Orient , en avoit fbi- 
xantc & dix, & l'on pouvoit voir de là tout le Temple. Aux 
endroits où ces Tours joignoicm les Galeries du Temple, il 
y avoit à droit Sc à gauche des degrés , par où , lorfque les 
Romains croient maîtres de JcrufJcm , des gens sic guerre 
allotcnr Sc venoient , pour cmpcch r que le peuple n'entre- 
prît rien aux jours de fêtes. De meme que 'c Temple étoit 
comme la Citadelle de la Ville , la Tour d’Anrouia étoit 
comme la Citadelle du Temple i Sc la gamifon qu ’on y mer- 
toit , n’étoit pas feulement pour la conferver , mais encore 
pour s’atîurcr de la Ville & ou Temple. L'adrelfc de vingt 
Soldats, d’un Enfcignc &d’un Trompette de l’Armée de 
Tire , fit ce que cent mille hommes n’auraient fçu faire à 
force ouverre. Ces vingt-deux braves votant l’impoAîbiiiré 
delà prendre par aflauc , Sc que les Soldats que les Enn mis 
yavoient mis en garde, en cinpcchoienc l’approche Sc l’at- 
taque i tout le monde , firent fi bien par une intrépidité Sc 
une valeur, qui n’eurent jamais d'exemple , que s’entr’ai- 
d.mt i la faveur de la nuit , Sc ramafiTant tout ce qu’ils pu- 
rent des ruines des murailles de la Ville , ils montèrent au 
plus haut. Ils coupèrent la gorge i Li Garde , qu’ils trouvè- 
rent endormie*, après quoi aïant donné le ligna! avec leur 
trompette Sc leur drapeau , toute l’Armée Romaine s’en ap- 
procha ; Sc Titc aïant vù qu’il en écoit le maître, fins avoir 
perdu aucun de fes Soldats, la fit entièrement démolir dans 
fepr jours. On avoit accoutumé avant fa ruine Sc celle de 
Jcrufalem, d’y confcrvcr les omemens Pontificaux du Grand 
Sacrificateur ; Sc quand il vouloir s’en fervir , ce qui n’ar- 
. rivoit qu'une fois l’année , fçavoir , le dixiéme de la Lune 
de Seprembrc , que les Juifs appellent Tifri , ou le feptié- 
ipc mois , les Romains les leur donnèrent , à condition 
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qu'ils les remettraient dans leur lieu , dès que la Fête ferait 
paflcc. * Jofcphe, Antiq. Ltv. XX. 

ANTONIA , fille de Marc-Antoine Sc d'Oâavic , finir 
de l'Empereur AuguAe , fut maiiéc â L. Domitius Enobar- 
bus. De ce mariage elle eut un fils Sc deux filles ; Cn. Domi- 
tius, pete de l’Empereur Néron i Lcpida, femme de M. Va. 
lerius Barbares Me Ha U , puis de Silunus , Sc en troifiénics 
noces de Galba , qui fut Empereur ; Sc Domina femme de 
Crifnus Conful , que Ncron fit empoifonner. * Sucton. 
im N. ron. Piutarch. in Anton. Pline , 1 6. c. 44. Hulfu« , 

de Ce/ar. Bayle , DtBion. Crititf. 

ANTONIA , autre fille de Marc-Antoine Sc d'Oèhvie, 
époufa Drufus frere de l'Empereur Tibcrc. Elle eut de ce 
mariage deux fils Sc une fille , Gcrmanicm perc de Caligu- 
Ja , Claude Empereur , Sc Livia ou Livilla femme de Dru- 
fus fils de Tibère, Princdfc qui ne fcdiAinguaaue par fa 
crimes. Antonia avoit de la vertu ,Sc aimoit la gloire : elle 
perdit fon mari dans un âge où elle aurait pu prétendre 1 
de fécondes noces; mais comme elle avoir aimé tendrement 
Drufus , elle voulut lui confcrvcr cct amour jufquet .m 
tombeau , dans l'état de veuve. Elle avoit eu le dépfaifir de 
voir empoifonner Gcrmaniciis fon fils aîné, Sc clic cfii moi 
fi peu fon fils Claude , qui fut Empereur , que , quand cil* 
vouloir Icmoqncr de quelqu'un, elle difoit qu’il croit autS 
bête que fon hls. El.c eut d’abord quelque part aux affaires 
fous l r £mpire de Caïus Caligula fon petit-hJs*, mats il lui 
donna dans la fuite des fujets de chagrin , qui la firent mou-* 
rir vers l’an $8. de Jesus-Chmst. Il y a même apparence 
que ce Prince dénaturé la lit empoifonner * Sucion , m 
Cl And. & Cahg. Valere Maxime , /. 4. c. $. Jofcphe , 1. 18. 
Antiqmt. Judaic. c. 8. 

ANTONIA , fille de Claude Sc d’Elia Perina , naquit 
avant que fon pere fût Empereur. Elle époufa Cn. Pom- 
pe i us Magnus , qu’on fit depuis mourir; & enfuitc Fauftus 
5 u!ia,que Tacite nomme Convelius, & qu.* N.ion fit afjaf- 
finerâ Marfeille. Antonia fut quelque tems veuve. Ncroo 
la voulut époufer après la mort de Poppca; mais clic le ;c- 
fufa , ne voulanr point devenir la femme d’un Emp.-rcur , 
qui avoit fait mourir les deux maris qu'elle avoit eus. Ce 
refus déplut i Ncron. Pour s’en venger , il fit aceufer Anro- 
nia d’avoir exhalé contre l’Etat, Sc la fit mourir pm après, 
l'an <54. de Jésus-Christ- * àueton. m CUmd. & Ncron. 
Tacire , Annal. 1 . 1 j . ç. 5. cfr* /. 1 4. c. 16. Dion , /. 60. &c. 
Bayle , Ditt. Crituf. 

ANTONIANO { Sylvius ) Cardinal Sc très (gavant hom- 
me , nâquit i Rome en 1 jao. A l'âge de dix ans il faifoit 
desVers fur le champ , quelque matière qu’on put lui pro- 
polcr. Le Duc de Fcrrarc charmé de fon efptit , le fit éle- 
ver avec foin par les plus habiles Maîtres ; Sc le Pape Pie 
IV. i qui il s’étoit fait connoîtrc autrefois nvun Itnrowpm 
fait pour lui , le fit venir â Rome , où il rhonora d'un em- 
ploi de Prof. fTeur dans le College Romain. Il en fut depuis 
Rc&eur , puis Secrétaire du Sacré College fous Pie V Se- 
crct iirc des Brefs fousClcment VIII. dont il fucaufli C*- 
merier, Sc enfin Cardinal. On dit qu'il a gardé route ft vie 
uneexaétechaAeté. Il mourut i l'âge de 6 j. ans, ôtlaifTa 
divers Ouvrages en Profe Sc cn Vers, des Lettres, des Coin- 
mentaires , Sc des DiHèrtations , de Chnfliana pnertrum 
edmeatione. De obfcuritate Solis in morte Chrifii. De frima, 
tu S. Pétrit De rmcceUjone Apo/lolornm , tÿ-r. On dir qu'il 
eut pan au Catnechifîne du Concile de Trente. * Bayle, 
Ditl Critique. 

ANTON: DES ( J. v.mderGoesJPoëtc de Zélande , nâ- 
quit de par us An.tbaptiAcs , honnêtes gens ; mats d'une 
allez bafle extr.faion - Après avoir été minuit dans 1 a Lan- 
gue Latine, & incme dans les Mathématiques , il voulut ef- 
farer fi veine Poétique cn Latin ; &: ce quelle produÜKJie 
déplut pas aux gens du meilleur goût. Cependant la gloire 
de rondel Sc de quelques autres Poètes , qui par leurs Vers 
Hollandois s'att iraient alors les appl atidi fUm.-ns du Public, 
excita dans nôrre Auteur une noble émulation de tâcher <!e 
courir dans la même carrière; Sc pour enrichir fa veine , il 
commença pat traduire quelques c ndroirs des meilleurs Au- 
teurs Latins. Aïant ainfi formé fon goùr fur ces excellent 
modelés . les révolutions de la Chine lui fournirent le fu- 
jet d'une Tragédie, intitulé.* Tra*ïlt ou la Conquête de 
la Chine par les Tartares. Cette Picce n’cA pas une des 
meilleures de nôtre Pocre, auHi n’avoir-il pas eu deflVindc 
la donner au Public. On aflîire pourtant qu’il y a des en- 
droits merveilleux , des fentimens relevés , une imagina- 
tion très vive , Sc des vers fon foùccnus. Cet eflai fut lofa 
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bien-tôr après d’un Pocme , intitulé Bellone anx ftrt. Les 
ConnoifTcuri furent fur pris de cette Pièce , Si Vondcl mê- 
me avoua qu’il la trouvoit fi b. Ile, qu'il y mettroit fun nom 
de tout fon cœur. Animé par cçs louanges , nôtre Auteur 
conçut & digéra le deflcin de fon Chef d’Ocuvrc , qui pa- 
rut enfuitc fous le titre d’ T Sireom , ou U Rtviere d' 7 ", que 
les Hollandois prononcent Et. Amfterdam cft (îtué fur cette 
Riviere , en forme de croiflant, Sc elleeft , pour ainfi dire, 
lcrendez- vous des vaifleaux de tout l'Univers, 5 c de rou- 
tes les richeiïes que l’un Se l’autre monde foumilTcnt à l’in- 
dullrie des Hollandois. Il s'attira par ce Pocme non feule- 
ment l'admiration , mais audi P amitié de plufieurs perfon- 
ncs de diftmftion , & entt’auttes de M. de Bufero , Député 
alors dans le College de l' Amirauté. Ce Mcccne votant ce 
beau genie enfeveli fous les drogues d’un.' boutique d’Apo- 
liquairc , l’cxcita à achever les études à Uticcht, & l’y (oû- 
titit par fa gcnctofitc , jufqu’àce qu’il fe fut fait recevoir 
Douait en Médecine. Il lui procura même une Charge de 
Secrétaire de l’Amirauté. Nôtre Poète fe maria peu de tems 
après avec la hile d’un Minière, qui avoit audi quelques ta- 
lent pour la Poëfie. Après fon mariage , fa Mufe devint 
moins féconde II fut détourné de la Poe fie pat fes occupa- 
tions t Se bien-rôt apres par une phrific , dont il mourut 
l’an 1684. étant encore dans la Heur de fon âge. Il avoit en- 
trepris, Se promis même dans la Préface de fon Pocme Hé- 
roïque , une Vit d* S. P ami ; mais on n’en a jamais vu que 
quelques fragment. Ces Ouvrages ont été imprimés in 4. à 
Amfterdain , en 17x4. par les foins de M. de Floogflrattn , 
un des Regens de l’Ecole Latine de la même Ville. * Jomr- 
nâl Littéraire , Mars & Avril , 1714. p*gg- 391. & fmiv. 

ANTONIN ( Haterius Antoninus ) (ut Conful fous 
l'Empire de Claude , l’an de Jésus-Christ <j. 

ANTONIN ( Arrius Antoninus ) Conful en 69. fous 
l'Empire d'Ochon , avoit époufé Bojonia Prociila , dont 
il eut Arria Fadilla racrc de ('Empereur T. Antonin ( au 
moinsilya lieu de croire qu' Arrius le Conful cft le même 
quel'ay.ul maternel de cet Empereur. ) Arrius Antonin 
«oit homme d’un • p-obiré reconnue , fie d’nn efpiit élevé 
au-de(fus des préjugés populaires : ce qui parut dans la 
comp iflion qu’il témoigna pour fon ami Ncrva , lotfquc 
ce dernier eut cfé clû Empereur. C’cft apparemment le 
même Arrius Anronin , dont Pline le Jeune fait l'éloge , fie 
dont i! vante les Pocfi.s Grecques. * -Antonm. Vit. Pline , 
/.j. tp. j./, 4. tpïfi. rS. Ub. 5. epift. 10. 

ANTON N, Emp.rcur Romain , s’appelloit Titus Au- 
telius , Fulvus Boionius , Antoninus. Il croit originaire de 
la ville de Nifmcs en Languedoc , mais néâ Lanuvium en 
Italie. Titus Autelius Fulvus fon ayeul fut deux fois Con- 
ful ; la ptemiereavec l’Empereur Domiticn l’an 8r. fie la 
féconde avec A. Sempronius Atratinus en 89. Il futclevé i 
laPréfwdure de Rome. Autelius Fulvu$,pcrcdecct Empe- 
reur, fut encore Conful , auiTi-bicnque Ion ayeul maternel 
Atrius Antonin. Jules Capitolin ad tire qu’Anrouin IcDe- 
hmaire naquit le 19. jour du mois de Septembre , fous le 
douzième Confular de Domiticn Sc de Scr. Cornélius Do- 
labella, c’cft-i-dite, l’an 86. Cette Epoque doit fervir i 
fixer lage de cet Empereur, dont lesAutcuts ont parlé fi 
diverfement. Il eut diverfes fucceflîons , qui lui apportè- 
rent de grands biens. C etoit un Prince de bonne mine , qui 
avoir beaucoup d cfprit , de fçavoir Si d’éloquence , qui 
éroit bon politique , (âge Sc modéré. Il fut Proconful en 
Allé , Sc Gouverneur d’Italie j fie dans tous ces emplois il 
s’arriral’eftimcficl’amoutdespeuplcs. L’Empereur Adrien, 
qui venoir de perdre Lucius Ælius Verus Cejonius , qu’il 
avoir adopté , adopta peu après Antonin , à condition qu’il 
ferait le même honneur i Lucius Verus , fils de l’autre Ve- 
rus , fie à Marc-Amonin , qu’oo a fumommé le Phtlofophe. 
Certeadopcion fe fit les j. Février , Sc il fiicccda il’ Empire 
au mois de Juillet de l’an 1 }8. âge de 51. ans Le Sénat rcrufa 
de rendre des honneurs divins a Adrien ; mais Antonin par- 
la avec tant de force, qu’il obtint qu’on les lui rendrait â 
l’ordinaire. Enfuitc il mit en liberté diverfes perfonnes 
dont on demandoic la mort , faifanr connoîtrc que ce ferait 
un mauvaisaugure pour fon règne , de le vouloir commen- 
cer par répandre du fang. Des témoignages fi éclatons de fa 
débonnaireté lui firent mériter le titre de Pieux. A quoi 
fait allu/ion le revers d’un médaillon , qui renicfcnte Enée, 
emportant dcTroïc fur fes épaules fon perc Anchife. ( C’é- 
toir parmi les Anciens le fymbole de la pieté fie de l’amour.) 
Antonin avoit le vifage long, que les Phyfionomiftcs difent 
enc un figne de bonté. En effet, c’ctoir un Prince qui avoit 
Terne /, 
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pour fes fùjers 1a tendreffe d’un pere , SC qui fe fervoir or- 
dinairement de ces paroles de Scipion l’Africain : JÇjt'il 
aimai f mieux conftrver un citai tu , que de tuer mille enne- 
mn. Il n’y eut prcfijuc point de guerres fous fon régné -, SC 
les Barbares qui cnvjronnoicnr l’Empire . demeurèrent fou- 
rnis pJûcôr i les venus qu’i fes armes. Du milieu de Rome 
Sc de fon cabinet il donnoit des ordres qui étoieut fuivis 
avec autant d’exa&itude que s’il les eût appuïé* de toute* 
fes forces. Il réprima par fes Licurcnans les Allemands Sc 
les Daccs , foùmit les Alains , contraignit les Maures â lui 
demander la paix , Sc vainquit par Lolnus Urbicus , quel- 
ques peuples dans la Grande Bretagne , oïl il fit tirer une 
muraille de gazon, pour renfermer dans leurs limites les 
Barbares , qui y troubl oient la tranquil'.iré des peuples foû- 
misaux Romains. Sa douceur naturelle le pona i faire du 
bien à tour le inonde, commandant qu’on réparât des villes 
ruinées,^ plufieurs édifices biûlés,i Rhodes, dans l’ Orient, 
en Afrique , Sc dans les Gaules. Sa libéralité fefignala en- 
core dans les pertes caufcc* pat un débordement du Ti- 
bre, Sc par une famine qui affligea quelque tems l’Italie. Il 
époufa Fauftine, fille d’Annius Verus , Sc il en eut deux fils 
morts jeunes , fie une fille nommée Faufline , femme de 
Marc-Aurclc Antonin le Philofophe. Antonin adopta le mê- 
me Marc-Aurclc , Sc Lucius Verus. On remarque qu’il ne 
fit point d’Edit contre les Chrétiens ; il écrivit même quel- 
ques Lettres en leur faveur. Cependant plufieurs fouffri- 
tenr le martyre , par la haine dcsMagiftrats Sc des Gouver- 
neurs de Province. S. Auguftin loue u Loi de cet Empe- 
reur , pat laquelle il défendoit aux maris d'accufer leurs 
femmes d’adultere , s’ils en étoient cnx-mêmes coupables. 
Anronin mourut le 7. Mars de l’an 161. âgé de foixance Sc 
dix ans , autant regretté que s'il eût été fort jeune \ Sc on 
remarqua qu’il rendit lame comme en s’endormant ,(c Ciel 
voulant recompenfer la douceur de fa vie, par la douceur de 
fa mort. Il gouverna l’Empire vingt-deux ans fie fept mois , 
ou vingt-quarte félon d’autrej. Les Auteurs rapportent des 
chofes remarquables de fa modération. Nous nous conten- 
terons d’en marquer un exemple , que Philoftr-cc nous a 
confervé dans la vie du Sophiite Palemon. Antonin , avant 
fon élévation i l’Empire , fut Pioconful en Afie \ Si lors- 
qu'il arriva à Smymc»il fut loge dans la maifon de Palemon, 
comme la plus commode Ce dernier éioit à la campagne » 
Sc en revint quelques jours après , extrêmement tard. Il fit 
tant débraie , qu'il obligea le Proconful de lôrtirà l’inftant 
de fa maifon. Depuis , lorfqu’Antonin eut été fait Empe- 
reur , Palemon vint à Rome , Sc alla le falucr. Le Prince 
commanda de lui donner unappancmcnc au Palais , feen- 
fuire regardant ce Sophifte : Veut pouvez. le prendre libre - 
ment , lui dit-il ,fans craindre qu'on vaut en faffe fortir d 
minuit. Uncaurre fois le même Palemon faifant repre fenxer 
une pièce de Th .me de fa façon , chaffa un Comédien qui 
lui dcplaifoir, & le fie defeendre du Théâtre. Ce Comédien 
alla s’en plaindre à l’Empereur : A aueüt heure vous ena-t - 
tl fait fortir t die Antonin.' A midi. Seigneur, répondit 
le Comédien. Si cela eft ainfi , ajoûtace Prince , vous n'a- 
vex. pat fujtt de veut plaindre ; car il m'a fait fortir moi- 
mime de fa maifon à minuit , & jeu en ai rien dit. * Jules 
Capirolin , in Antonin. cr Marc. Aurel. Snarticn , ut Au- 
rel. & Ver. Lampride. Dion- Eufcbc. Xiphilin. Baronius , 
Sic. S. Augu/tin , l. z. ' de admit, conjug. c. 8- 

ANTONIN , eft le nom des filsd'Antonin le Débonnai- 
re. Onuphrc , Strada, Sc quelques autres prétendent que 
l'aîné de ces fils avoit nom T Aurclius Fulvius Antonius on 
Antoninus , Sc que celui de l’autre éroit T. Aurclius Anco- 
ninus. Mais on juftific par une médaille, que ce dernier fut 
nommé Galerius Antoninus. Ce furnom de Galerius écoic 
tire de celui de Galeria Fauftina fa mere. [1 ferait difficile 
de dire , s'ils font morts avant qu’Antonin ait été élevé ï 
l’Empire, ou fi ce fut depuis cette élévation. Il y a appa- 
rence qu'ils ctoicnc motts avant ce tems , puifqu’Artrien 
obligea Antonin d’adopter Lucius Verus Sc Marc-Autele: 
ce qu’il n’auroir peut-être pas fait , fi ce Prince eût eu des 
enfans capables de lui fucccdcr. • Onuphrc , Fafi. Roman. 
Triftan , Comment, ffifl. Strada , Sic. 

ANTONIN. Chercher. CARACALLA , HELIOGA- 
BALF..GETA, DIADUMENE, Sc MARC-AURELE. 

ANTONIN ou ANTOINE , Patriarche de Jerufalem , 
fur la fin du II. fiecle. Nous ne fçavons point en quelle an- 
née précifément il a tenu le Siège -, mais feulement que ce 
fut après Maxime , qui fut élu vers l'an 185. * Eufcbc , 
Chron. Baronius , Annal. 
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ANTONlN , eftle n*m d’un certain Capitaine ,qnc les 
loldars proclamèrent Empereur en 21 6. apres b morr d’Ul- 
picn. Mais craignant le jufte relTcnrimenr d’Alexandre St- 
vert , il (c cacha , & ne parut pas davantage. C'cft ce que 
nous apprenons de Zofime , qui eft le feu! qui ait parle de 
cet Anton in. 

ANTONlN , fils d’Abgar Roi d’Edeffè , fur amené à 
Rome , après eue fon percent etc dépouille defon Roïau- 
me par Caracalia , vers l’an 1 16. de J. C. Il fit l’épitaphe de 
fbn frère Abgar qui mourut à Rome.* Sidon. I,x.eptfl. 8. 
Zofime parle d’un Antonin qui fe révolta contre l’Empe- 
reur Galien , fie qui fut puni 1 an 165. 

ANTONlN , Officier de l'Empereur Confiance , voïant 
fes affaires minces ou par fa faute , ou par le crédit de fes 
parties , fe retirai la Cour de Sapor Roi de Perfe , 8c lui 
donna un état de toutes les forces de l’Empire. Ce traître 
confeillal Sapor d'aller ravager la Svrie , 8c lui fervit lui- 
meme de guide * Ammicn Marcellin , /. 18. Tillcnvont , 
Hijl. des Emp. 

ANTONlN , Auteur de l’Itineratre qui’potTc fon nom » 
n'cft point encore bien connu. Quelques Auteurs ont cru 
que c'étoic un Ouvrage d' Antonin le Débonnaire ; d’autres 
l'attribuent à Marc-Aurcle Antonin te Phtlofopke , ou 1 
quelqu’un des Princes qui portèrent ce nom. Jérôme Surira 
tfpagnol , confiderant divers partages de cet Itinéraire , où 
il eft parlé de la Grande Bretagne, ne doute point que ce 
ne fort un Ouvrage compofédu tems d'Antonin Caracalla. 
D’autres foûtiennent que l’Auteur de cet Itinéraire vivoit 
en 337. Simler femble croire que l'Antonin qui a compofé 
cet Ouvrage, eft le meme qu’Ærhicus Iftcr, quia auflî 
biffé un Itinéraire. Mais lachofe eft bien differente. * Bar- 
thius,Adverf I. 45. c. 8. Voflitis,/. j. de Ht II, Lut. &c. 

ANTONIN , Evêque d’Ephefe , fur la fin du IV. ficelé. 
Apres le mois de Septembre de l’an 400. qucIquesEvèqties, 
au nontbre de vingt-drux,s'étant trouvés a Conftantinoplc, 
pour des affaires Eedefiaftiques , s'artcmblcrent avec faint 
Jean Chryfoftome dans le baptiftairede fon Eglife. Eufebe 
Evêque de Valcminopolis s'y trouva aufli , 8c preftnra aux 
Prélats artemblés , une Requête , qui contenoit fept chefs 
d’accufation contre Antonin d’Ephefe. Car il le enargeoit 
d’avoir fait fondre les vafes facresqui appartenoient à l'E- 
glife , & principalement d’avoir vendu les Ordinations. 
Saint Jean Chryfoftome , qui prefidoit à l’artembléc , pria 
Eufebe de ne pas pouffer une telle affaire . pat colcre Se par 
emportement v mais ce dernier aïant présenté une fécondé 
Requête , on fut oblige de commencer dinflruire le procès. 
On envoïa trois Evêques fur les lieux pour oiiir les témoins. 
Cependant , comme Eufebe 8c Antonin $ér°i«it réconci- 
liés, cette affaire n’eut point de fuite. Quelques rems après, 
faim Jean Chryfoftome fit lui-même un voiage en Àfie ; 
mais Antonin étoit déjà mort , 8c le premier emploïa fes 
foins 3 c fon zèle pour le bien de l’Eglife d'Ephefe. * Palla- 
de ,V ie de faint Jean Chrjfoflome. Baron iu s , 8cc. 

A N T O N I N . ( Saint ) Archevêque de Florence, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique , a vécu dans le XV. 
fiecle. Il croit de Florence , 8c y naquit l’an 1 j8p. de Nico- 
las Pierozzi , Secrétaire public de fa ville de Florence , 8c 
de Tbomsfic fi femme. Jlentra dans l’Ordre des FreresPré- 
chcnrs à l’âge de 1 6 . ans. Il parta par toutes les Charges de 
cet Ordre. Corne de Mcdicis lui donna dans toutes les oc- 
cafîons des marques d'eftime 8c de bienveillance. La Répu- 
blique de Florence l’emploïa aurtl en diverfes ambartades, 
auprès des Papes Nicolas V. Calixte III. 8c Pic II- Il étoir 
fi,- avant dans la Jurifprudencc Civile 8c Canonique, 8c dans 
l'Hiftoire Eeelefiaftique. Le Pape Eugene IV. le nomma 
l’an 144 6 . à l'Archevêché de Florence', qu’il remplir apres 
Barthélemy Zabarclla de Padouc, 8c il mourut le 2. du mois 
de May de l'an 1459. âgé de 6 ). ou 70. ans. Le P ipe Adrien 
VI. le Père Vincent Mainatd de l’Ordre des FF. Prêcheurs, 
écrivit fa vie, que nous avons dans Stirius. Le corps de faint 
Antonin fut enterré dans l’Eglife des Dominicains , dire de 
faim Marc. Aujourd'hui fon tombeau eft fous un Autel , 
dans une chapelle , qui eft un Ouvrage de Jean de Bologne. 
Saint Antonin a écrit une Somme de Théologie , Snmma 
Théologien, qui eft divifée en quatre parties -, 8c une Somme 
Hiftorique, Snmma Htflerica , en trois parties. La pre- 
mière partie de ce dernier Ouvrage , s’érend depuis le com- 
mencement du monde jufqu’au Pomitic.it de faint Sylvc- 
ftre , & de l’Empire de Conftantin -, 1 a fécondé contient ce 
qui s’eft palfé depuis ce Prince jufqu’cn 1198. fous Innocent 
III. Pape, & Henry IV. Empereur j 8c b dernière finir en 
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14$$. qui fut l’année de fa mort, fous Pie II. 8c Frédéric Ift. 
C'cft une compilation tirée de plufieurs Hiftoriens fans 
beaucoup de choix , imprimée i Venife pour la première 
fois eni48o. 8c cnfuice ^Nuremberg en 1484. à Bâle 011491. 
8c à Lyon en 1 j86. Sa Somme Tneologiquc a été impri- 
mée plufieurs fois en Allemagne. Il a encore fait une Som- 
me cfc b Confeflion , imprimée plufieurs fois -, un Traite 
de l'Excommunication } un Ecrit fur IcsDifriples allant à 
Emmaüs ; 8c un Traité des Vertus imprimé en Allemagne. 
* Trithème 8c Bcllarmin, de Script. Ecclef. Vincent Mai- 
nard , dans fa Vie. Sixte de Sienne. Antoine de Sienne, 
Ferdinand de Caftille. PofTevin. Merula. Le Mire, Voffim, 
8cc. M. Du Pin , Bibliothèque des Antemrs Ecclejiafi. Xl r . 
fiedt. 

ANTÇNIN, ou ANTONIUS LIBERALIS , Auteur 
Grec, qui a fait un Recueil de Mmmorphofes tirées de Nie 
candre 8c de divers Auteurs. Quelques Ecrivains ont ctù 
qu'il étoir le même que cet Antoine Libéral» , dont nous 
avons parlé , que Suétone ma au nombre des Rhéteurs 
célébrés , 8c dont faint Jerome a fait mention. Mais il y a 
plus d’apparence d'arturcr avec Scaliger , que ces deux Au- 
teurs font bien différent , l’un aïanr écrit en Grec, 8c 
I l’autre en Latin. * Scaligcr, in Chron. Enfeb. Voflius,/, a. de 
H, fl. Crac. 

ANTONINS ou ANTONISTES, Religieux de faint An- 
toine, Chanoines Réguliers de faim Auguftin ,dc la Con- 
grégation de faint Antoine deVtennoi s. ils ont unerobe noi- 
re avec un manteau de meme couleur , aïanr fur cette robe 
8c fur ce manteau, une marque bleue en forme d’une lettre 
Grecque que l’on nomme T, 8c qu'ils appellent b Croix rie 
faint Antoine. Ils portent à l'Eglifc l'aumurte 8c le furplis. 
Le chef de leur ordre eft en Dauphiné , où l’on croit qu’ils 
ont cté établis. On dit â Paris les Religieux de S. Antoine. 
Cherches,. S. ANTOINE. 

ANTONIO ou ANTOINE DE JEPE S , Religieux de 
l’Ordre de faint Benoît, mort avant l’an 1611. a pris ce nom 
d'un bourgquicftcnEfpagne. C’cft lui qui a cornpofc l’Hi- 
ftoire de fon Ordre en fent Décades , qui font autant de Vo- 
lumes que Gabriel Queelin a traduit en Latin. * Francifco 
de Pila , H fl or. T olet. /. «. c. j 1 . Martin Garillo , m Ann. 
Nicolas Antonio , Bibltoth. Htfpan. 

ANTONIO , ( Nicolas ) Chevalier de l’Ordre de faint 
Jacques 8c Chanoine de Scville , naquit dans la meme ville 
l’an 1617. Il étudia en Droit dans l’Unhrerfité de Salaman- 
que, il alla enfuire à Rome en qualité d’ Agent du Roi d’Ef- 
pagne. Depuis ce rcms-lâ il fut fouvent chargé de nroetm- 
tions particulières parl'Inquifition.par IcsViccroisdeNaplcj 
8c de Sicile , 8c par le Gouverneur de Milan. Il s’eft rendu 
très célébré parla Bibliothèque des Auteurs Efoagnols On 
voit par tout cet Ouvrage le bon ordre , l’exaaicude & le 
jugement de fon Auteur, dont b Critique eft faine 8c folidc, 
fur tout , par rapport aux traditions fabulcufes de ceux qui 
les premiers ont annoncé l'Evangile dans rEfpagne.CetOu- 
vrage eft bien écrit : fon Latin eft pur : fon ftile n’a rien de 
rampant : en un mot c’ert un des plus excellens Ouvrages 
qui aïenr paro dans ce genre. Il le fit imprimera Rome en 
2. Vol. in fol. l’an 1671. Il a publié ouclqnes autres Traites, 
entre autres un de Exitio , &c. Bayle , Difl. Crit.' 

ANTONIUS HONORATUS , Evêque de Conftanrine 
en Afrique , qui vivoit dans le V. ficelé nous a biffé une 
Lettre adrertee â un nommé Areadins , qui avoir ère en- 
voïé en exil pour la Foi , par Gcnfcric Roi des Vandales. 
Il l'exhorte âfouffrir patiemment pour Jesiis-Cbrist , 8C 
lui propofe plufieurs exemples de l 'Ecriture, poim l’encou- 
rager â perfevererde fouffrir conftommcnr , afin d’obtenir 
la couronne du martyre qui lui eft afliirce, s’il demeure fer- 
me dans b Foi. Cette Lettre eft courte 8c pleine de penfees 
8c d’exprertîons vives 8c preflantes. Sur b fin , il donne des 
comparaifons pour expliquer le myftere de b Trinité. On la 
rrouve dans les Bibliothèques des Pères. Elle a été écrite 
vers l’an 45 j. * M. Du Pin , Btbliotheqne des Auteurs Ec- 
clefialliqnes , V fiecle. 

\ ANTRAVIDA, Petite ville du Belvédère en Moréc, 
lïruée fur la Côte du Golfe de Cbrence au Septentrion de 
la Ville de Caftcl-Tomefc. * Battdrand. 

ANTRE de laSibylle.que les Italiens appellent UCrene 
délia SibitU : lieu caillé dans une montagne proche dn lac 
Averno , dans b Terre de Labour , auprès de Cumes. Il eft 
ainfi appelle , parce qu'on prétend que la Sibylle Cuméeou 
Cumanes s'y retira , 8c y rendit des oracles. On y voiture 
belle chambre large de huic pied*, longue de quatorze , & 
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haute de treize , dont le pire paraît avoir etc carrclc 1 la 
Al ofaïque ; Icj murs font revêtus de pierres de diverfes cou- 
leurs, 6 c de lambris enrichis d'or & d'azur. Pluficurs nean- 
moins affurenc quela grotte de la Sibylle cft dans les nufil- 
ics de la ville de Cumes. * Vibios Scxjucfter. 

ANTRECHT,( JcanjChancclicr de Maître des Requêtes 
du Landtgravede Heflé-Caflèl,r.âquir le 6. Décembre ij 44. 
à Baccnbourg dans le pais de HefTc. Il étudia i Marpourg 
6 c à Anvers ; 3 c enfui ce après avoir été en France , à ion re- 
tour en Allcnugne.il prit le Bonnet de Doâeur àBalc.Guil- 
laume Landtgrave de HeiTe l'attira dans fa Cour . 6 c l’cro- 
ploïa dans les affaires de fon Etat.Anrrccht futChancelier 6 c 
Maître des Requêtes, il fît refleurir dans les Erars du Landr- 
gravela Juftice 3 c les bonnes Lcrrres. Comme il étoit lai- 
mcmefçavant, il devint le procédait de ceux qui l'étoient. 
Il mourut le îo. May 1607. âgé de < 6 . ans , Jean Stracic fit 
Ion Oraifon funèbre.* Melchior Adam, m t ntajitri/cen/nl. 
Cerman. 

ANTRIM( Antrtmnm ) Petite ville ou Bourg d'Irlande, , 
dans Conacie, iituée près du Lac de Neaugh, dans IcComté i 
d’Antrim , auquel elle donne fon nom. Elle eft à demi rui- 
ne.' i mais elle ne biffe pas de confcrvcr le droit de deputer 1 
au Parlement. • Baudrand. 

ANTR 1 M ( le Comté d’) Antrimenjit Comitatm. Con- 
trée de l'Ultonic en Irlande. Ce Comte cft borné au Midi 
par celui de Downc , au Levant par celui de Londondcrry , 
dont le Lac de Neaugh & la rivière de Banne le (cparent. H 
a l'Océan Calédonien au Nord , 3 c la Mer d'Irlande au Cou- 1 
chant. Sa longueur peut-être de vingt lieues Sc fa largeur de 
dix. Caiixfergus en eft la Capirale. On y voit encore celles 
de Bclfaft & d’Antrim.qui ont voix au Parfctncnt d'Irlande. 

• Baudrand. 

ANTRODOCO. Inter ocr ta , Inttrotrinm. Bourg du 
Roïaumc de Naples en Italie. Il eft dans l’Abruzzc Ulté- 
rieure , fur larivierc du Vclino , entre la Ville d'Aquila Si 
celle de Rieri. * Baudrand. 

ANTRON étoit une ville de h Phtfciotide en Theffalie , 
fur la côte. Ce nom lui fut donné àcaufedu grand nombre 
d'antres ou cavernes que l'on y voïoir. Elle étoit principale- 
ment remarquable pour la grande quantité d’ânes qu’elle 
produifoit. Si qui étoient d'une fi prodigieufe hauteur, que, 
pour donner une idée d'un âne debonn.- taille, ou d'un hom- 
me fort ignorant , on difoit , AJînns Antrontns. * Etienne 
de Bvfance. Suidas. 

ANTRON Croaticn nvoit une belle vache, Sc il avoir ap- 
pris d'un Devin , que celui qui l'immolerait à la Diane du 
mont Avcntin , rendroit pour cc f.icriricc b ville maîtreffe 
de toute la terre. Cet oracle aïam été rapporté â Servius 
Tnllus, il commanda à Antron de s'aller laver dans le Tibre 
avant que de faire fon facrificc. Sur ces entrefaites Servius 
Je prévint , & fier t h a la vache , faifanc attacher fis cornes au 
temple de la Dccffe : de- la eft venu la coutume d’attacher 
des cornes de bœuf â ce temple , comme on arrache aux au- 
tres temples de la même Divinité un boisde cerf. * Ann^. 
Rom. 

ANTROPOMORPHITES , nom d'anciens Hcrcriqucs. 
Cherche x, ANTHROPOMORPHITES. 

ANTROS , petite Ifle de France dans la Guyenne , firucé 
â l'embouchure de la Garonne. C'cft-lâ qu’eft bâtie la tour 
de Cordoiian , qui fert de Phare aux vailleaux qui entrent 
dnns cette rivicre pour aller à Bourdeaux.*PoniponiusMeb, 
de Jim Orbit , l. j. c. 1. Baudrand. 

ANVARI ou ANUERI. Un des plus excelk ns Poètes de 
Ptife. Il étoit natif d’un Village des dépendances de la ville 
d'Ahiurd en Khorafan. Ce Village s’appelle Bedcnch,ÔC cft 
lîtué dans une Campagfie nommée Dcfchr khaveran , de 
laquelle on dit qu'il cft forti quatre grands Hommes , def- 
q’-cls Anuari cft un des principaux II eft fumomme pour 
l’excellence de fa Poëfic Soit Iran al Khorafan, le Roi du 
Khorafan. Ce Poe te fit fes études dans la ville de Thons , 
an College appelle Manfouriah ,où il vivoir en pauvre éco- 
lier. On dit qu'il s’appellait Navcri , qui fi gui fie celui qui 
n'a rien , & qui n’apporte rien , Sc que fon Maître le pria de 
changer fon nom en celui d'Anvcri ,qui en eft l’anagram- 
me.A: qui fignific illuftre & brillant. Il arriva*heuteufen.ent 
pour lui, que IcSultan Sangi arMonarquc des Selgiurides.fai- 
fam le voïage de Radeican , fit paffer fes équipages devant 
le College où il étudioic : !< fc trouvant aflis devant la por- 
te . lorfqn’un homme bien équipé & bien monte vint i 
palier , il s’informa qui il étoit. Anvcri aïant apris nue c’é- 
toit im des Poètes du Suit an , fie réflexion qu’il falloir que 
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Part de faire des vers fut beaucoup eftimé à b Cour de cc 
Prince, puil qu'un de fes Poètes marchoir avec un fi bel 
équipage , Si qu’il pourrait lui être fort avantageux de s'y 
appliquer. Cette penfee fir tant d'imprefiion fur fondbrit , 
que dès b même nuir il fit un ouvrage de Pocfi en I non- 
ncur de Sangiar , & le lui alla prefemer dès le lendemain. * 

Ce Sultan, qui étoit ttès capable de bien juger de b bon- 
té des vers, trouva fa pièce excellente, & eonnoiff.m qu’el- 
le partoit d’un génie extraordinaire , lui demanda s’il vou- 
loir s'arracher â la Coar , ou recevoir feulement une grati- 
fication. Anvcri lui répondit nuflî-tôt en vers , & lui fit en- 
tendre par fon compliment qu’il n’avoit point d’autre am- 
bition que d'être attaché au fctvicc d’un fi grand Prince.Le 
Sultan le retint des ce moment auprès de laperfonne & le 
fie paffer ainfi du College â la Cour. 

Ànvari étoit fon verfé dans l'Aftronomicril a même com- 
pofé pluficurs Traités fur cette Science. Cependant cc fut 
elle, qui lui fir perdre prcfquetour le fruit qu’il avoir tiré 
de fa Poefie : Car il arriva qu’en l’année de l’Hcgire j8i. de 
Jssus-Christ 1 1 8 s • qui eft b dixième du régné de TogruI 
Ben Arfian Sultan de la maifon des Selgiucidcs.les fepe Pla- 
nètes fc trouvèrent cnfemble dans le rroifiéme degré du Si- 
gne de la Ralance,ce que les Aftronomcs appellent la grande 
conjonction. Nos Tables Aftronomiqucs ,quc nous nom- 
mons Alphonfines, marquent cette conjondion l’an j8a. de 
l’Hcgire, qui répond i l’année Judaïque 4941?. 3 c à celle de 
Jbsus-Christ ii8<«. 

Les Aftronomcs de ce tems-là , du nombre defquds étoit 
Anvari, prédirent qu’il s'élèverait dans cette année un orage 
de vents impétueux, qui arracherait les arbres , renverferoit 
les plus folidrs bârimcns , Sc ébranlerait même les n.onta- 
gnes. Cette predidion qui devoir tomber fur le jour mê- 
me de b conjonction , qui arriva au mois de Septembre, fit 
qucplulicurs préparèrent des lieux foûretrainsoour Ce reti- 
rer ce jonr-li. Mais b crainte fut auffi vaine que fa predidion 
des Aftrologues : car les lampes qu’on avoir allumées fur le 
haut dcsMofquccs ne frirent pas feulement étcintcs,& beau- 
coup de grains demeurèrent en gerbe dans les granges juf- 

? u’a l'année fuivante pour n’avoir pu être battus, ni vannés 
îutç de vent. 

Les Ennemis de narre Poète ne manquèrent pas de fe fer- 
vir de ccrte occafion , pour le toum t en ridicule , & pour 
lui nuire â b Cour. Le Sulran lui fit même une groffe répri- 
mandé , pour et ic tombé dans une faute fi groflicre. Anvari 
ne fem lui répondre autre chofe,finon que ces grandes con- 
jonctions de Planètes n’arrivoient jamais fans produire 
quelque effet extraordinaire; mais l'effet fiugulicr que celle- 
ci produifit fut , qu'il ne l'oufla aucun vent pendant toute 
cette année- lâ. 

Ferid Kateb , qui croit un de ceux qui portoient le plus 
d’envic i notre Pacte , fit dos vers Perficns , dont le fais 
croit, qu 'Anvari avoir menacé l’Univers des vents fi ter- 
ribles , qu’ils dévoient le faire tomber en ruine : cepen- 
dant aucun vent n’avoit fouflé depuis fa predidion. Cela 
nom faitajfex, connoitre , difoit- il enfuite au Seigneur, one 
c'ejf vont <?*»i commandes aux venu , (ÿ- non pat Anvari. 

Si les Aftrologues furent convaincus d'erreur à l’égard des 
vents , il eft certain qu’en cette même année il s'éleva une 
tempête plus fnrieufe qu'aucune de celles que les vents 
aient jamais t-xcirée.Ce tut ('irruption que fit Genghickhan 
dans (es Provinces de l’Afie , qui font au deçà de l’Oxus *, 
car il les dolola d'une maniéré dont on lé fouviendra dans 
tous les ficelés. 

Anvari n’aïnnrpû fupporrer , ni les réprimandés du Sul- 
ran , ni les railleries de fes envieux , partit de la ville de Mé- 
rou fiege Roï'al des Sclghicidcs , Sc fe retira en celle de Bal- 
jche, autre ville Roïale de la Province de Khorafan. Mais 
il n’y fut pas plus heureux qu’â Mcrou : car quoiqu’il 11 'en 
eut point offenfé le peuple , cc même peuple (c déchaîna en 
mille injures contre lui , & lui fit des reproches continuels, 
tant fur la faulTcté de fa prcdiétïon , que fur fon ignorance. 
Il l’aurait même chaffé delà ville , fi Hamidcddin , qui en 
croit premier Juge, ne l’eût prison fa protection. Ce fut 
alors qu’il fit un P orme , où il inféra une proteftarion publi- 
que 3 c folemnelle , de ne feplus mêler d'Aftrologie ni de 
prediétions. Il mounit enfin paifiblemcnr dans b même vil- 
le l’an de l'Hcgire 597. qui cft de Jisus-Christ rzoo. 

Anvari paffe pour le premier qui ait chiric b Poefie Pcr- 
fienne, en retranchant de les Ouvrages tnnr ce qu’il pouvoir 
y avoir d’impur ou de trop libre. Rafchidi ra beaucoup 
loue à cct éÿ.ud *, quoiqu'on d'autres rencontres il lui aie 
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été allés contraire. Ces dcuxPoctesfc trouvèrent pondant 
quelque teins de deux partis différais : car Anvari étoit au 
Camp du Sultan Sangiat , lorfqu'il affiegeoit Atfiz Gouver- 
neur fc depuis Sultan des Khuarczmrens , avec lequel Raf- 
chidi s 'étoit enfermé dans le fort Château de Hezar Elb. 
Ces deux Poètes fe faifoient la guerre à leur manière , s’en- 
vaïant l’un à l’autre des vers attachés au bout des flèches , 
.pendant que les deux Sultans donnoicnr Si rcpouflbicnr des 
aflauts. Togufchc ou Tagafchc Sultan des Khuaazmiem, 
-Prince fort fç avant , donnoit la préférence à Anvari fc à 
Zchir fur tous les autres Poètes Pcrficns. * D’Hcrbclor , 
£ ‘b liât Orient. 

ANUBIS, Dieu des Egyptiens , qui étoir reprefenré avec 
une tète de chien > tenant un filtre Egyptien ou «ne palme 
d'une main , & un caducée de l’autre. C’cfl ce que nous 
voient fur quelques anciennes médaillés , ft entre' autffei 
fur une deMsitc- Aurelc Antonin fe de Fauftine , où cette 
Princcfleeft reprctcnicc fous la forme d’Ifis , fle Empereur 
fous celle d’Anubis. Les Anciens ont parle diversement de 
la figure extravagante de ce Dieu. Q11 clqucs-uns ont dit , 
que* , comme le chien cft le fymbole de la fidelité , il repre- 
lentoit les foins de celui qui avoit gardé le corps d’Ifis Sc 
d’Ofuis. Diodote de Sicile dit qu’ Anubis étoir iiis d'Ofiris, 
qu’il avoir toujours fuivi à la guerre , où il avoir donné des 
marques illuftres de fa conduite fc de l’on courage , Sc qu’- 
après fa mort , il fut mis au nombre des Dieux. Comme il 
avoit extrêmement aime les chiens , il en avoit même la fi- 
gure d'un fur ftt armes 3 c fur les drapeaux , fcoolc pcigt i: 
avec la tête d’un de ces animaux. Cynopolis , c’cft i-dirc , 
in Pille des Chiens , avoit etc bâtie en i nonneurd' Anubis, 
& on y nounifloit de ccs animaux »qu’on apr.iloit les chiens 
facr/s. Il y a auflî grande apparence qu' Anubis étoit le Mer- 
cure -des Egyptiens , qui avotcni caché leur Théologie fous 
cette figure ridicule , pour marquer qu'il ctoir le fcul Dieu 
voïant Sc confervant tout. Non leulemcm les AurctirsC hré- 
tiens, mais meme les Païens fc font moque de ce Dieu 
particulier des Egyptiens. Jamblique parle de laConfieric 
d’Ifis & d' Anubis -, & Apulée en fait une plaifante deferi- 
ptiun. Eufcbe le nomme Hemtanulit ou Mercure Anubis. 
Les Romains , qui avoient reçu les R.-ligions de tor.-s les 
peuples qu’ils .voient foûmis iouifrirenti Rome des Prê- 
tres conncics pour cette Divinité. Les Empereurs Sc les par- 
ticuliers mêmes fc faifoient fouvent un hoimcut depatoî- 
txe fous la figure de ces Dieux. Ainfi Volulïus Sénateur Ro- 
main fc Edile > aïant été proferit par les Triumvirs , p.-.rut 
fous la figure d’Anubis, pour fe dérober â la pour fuite de 
ceux qui le chetchoicnt pour le faire mourir. Jotephe Sc 
Tacite rapportent une hiuoirc pins furprcnantc. Un Gen- 
tilhomme nomme M un dus, aimoit jv.flïonncment une Da- 
me Romaine nommée Pauline , femme de Sarurnin i & ne 
la pouvant gagner ni pat prefens ni par prières , il rcfolut 
de fe donner la mon Un Affranchi Je fon pcrc le conlola , 
fc lui promit de le fatisfairc. Il corrompit quelques Prêtres 
de la déclic l!ls, qui firent fq avoir â Pauline que le Dieu 
Anubis la vouloir voir en particulier. Cctrc Dame s’en fen- 
tit fi honorée , qu'elle s’en vanta à les amies Sc à fon mari , 
fc qu’elle fut coucher dans le temple du prétendu Anubis , 
où Mundus étoit caché. Quelque rems après, ce dernier 
l'aïant rencontrée , lui dit ce qui s’eroie pâlie. Pauline au 
d.fefpoir pria fon mit idc la venger. Saturnin alla fc plain- 
dre à l’Empereur Tibcre , lequel s'ccanr informé de la vé- 
rité , fit crucifier ccs dcreftabîcs Prêtres, miner le temple 
d’Ifis, fc jcitcr fa ftatuefc celle d' Anubis dans le Tibre. 
Caligula, qui avoit tant de plaifir de fc metamor nhofe r fous 
la figure d’un l ‘ko , prenoit quelquefois celle d’Anubis. * 
Diodoredc Sicile , /. 1 Bihorh. Strabon , /. 17. Plutarque, 
/. de Ifi dr Ofir Lucien , iu Dial. Virgile , /. 8. tÆneid. 
Lucain , /. 8. Pharf. Ovid. /. 9. Metam, Tcnulicn , A fl. 
c,6.& t { . Arnobc, /. 7. S. Cypricn, Ept(l. ad Demetr. Mi- 
nutius Félix jinOüav. Eufeb. 1 ,/. j. Prap. Evang. Pru- 
dence Apot. Venante Fortunat ,/. 1. Vit* S. Mart. Ap- 
picn, /. 4. de bell. civil. Apulce,/. II. Jamblique, de Mjjl. 
tÆpjpt.feü. 5. c. 9. jotephe , /. 18. c. 4 Philon , iu Le 'gut* 
Servius , in l. 9. tÆnad. Hegefippc , /. z. c. 4. Triftan , 
Comment. Htfter T. /. Canari , de !m*g. Detr. dre. 

ANVERS fur l’Efcaut , Ville du Brabant , dans le Païs- 
Bas , Capitale du Marquifat du faint Empire , avec Evêché 
fuffiaganr de Malines. C’cft /' Antuerpm ou Audoverpum 
des Auteurs Latins , que ceux du païs nomment Autteer- 
pen ou Han 4 t\t>erpen, les Allemands Antorff , les Efpagnols 
Anveres , Sc les Italiens Anvtrfa. Comme l'origine des 
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grandes villes eft ordinairement fabuleufc , celle d’Anvers 
a eu la même deftince. On prétend qu’avant la venue de 
Ccfatdaus les Gaules , un certain Géant nommé Antisonus 
fe renoit dans un château fur l’Efcaut , d'où il obugeoie 
tous ceux qui pafloient de lui doimec la moitié de ce qu'ils 
nortoicni ; fc que , lorsqu'ils le refnfoient , il leur coupole 
la main droite & la jettoit dans la rivière. Corame au langa- 
ge du païs handt lignifie mainSc ïterpen jetter , on ajoure 
que le nom d'HnudtWerfu -, ou d’Anvers a été tiré de la 
cruauté de ce Géant , qui jettoit la main coupée dans la 
rivière. 

Pour autorifer ces contes , on s'imagine que c'eft pour cet- 
te raifon , que dans certaines Pioceflions , fc particulière' 
ment dans celle que ceux du païs nomment de la Xercmii , 
on voit des machines de châteaux Ce la figure d’un géant, & 
que même les aimes de la ville font un château Sc trois 
mains. Il fuffitde remarquer, pour les armes, qu'Antberptu, 
fignifr nt une levée avancée , Anvers a pour blafon fon an- 
cienne porte triangulaire avancée fut l'Efcaut. C’eft elle 
feule qui a donné le nom à la ville & les mains qu 'on y a 
ajoutées depuis , font des pièces parlantes, à cauledumot 
handt qui lignifie main. Cette ville autrefois l'une des plus 
riches fc îles plus belles du monde , cft fituée dans une gran- 
de plaine à la droite de l'Efcaut , dans l'endroit où cette ri- 
vière divife le Duché de Brabant du Comté de Flandres. 
Elfe a été fouvent agrandie j fous Jean I. de ce nom. Duc de 
Brabant en uoi. fous Jean 111 . en IJI4. fc fous Charles V. 
en t j4j . On y compte deux cens douze rues , vingt-dan 
places publiques , des maifons propres fc magnifiqu -s , & 
de très beaux édifices faint! fc profanes. L’Eglife de Nônc- 
Dame , qui eft la Cathédrale cft un ouvrage incomparable. 
Sa longueur cft de plus «le cinq cens pieds , fa Lirg .-ur etc 
deux cens quarante. Elle contient foixante-fix chapelles 
enrichies de colonmes de marbre toutes differentes , Sc or- 
nées de belles peintures , aufli-bien que la nef. La tour eft 
des plus hautes fc des plus belles, contenant trente-trois 
gioflcs cloches. Il y atiufli trois portes principales bâties de 
marbre fc dorées. On dit que le chœur de cette Eglife fut 
bâti en 1114. tems auquel les Chanoines s'y établirent. Ils 
croient avant cela dans l’Eglife Collegiale de faint Michel , 
fondée par Godefroy de Bottillon , qu’ils cédèrent en 1114. 
â faint Norbert Fondai ur des Chanoines Réguliers de Pic- 
montré. L'Eglife de Nôtre - Dame fut prefquc brûlée en 
1 îtj. & depuis elle fut pillcc durantes guerres civiles pour 
la Religion. Autrefois cette Eglife n’çioit que ColIegUe 
dans le Diocefe de Cambrai. Elle fut érigée en Cathédrale 
par le Pape Paul IV. l’an 1559. Philippe le Noir avoit été 
nommé premier Evêque d’Anvers ; mais étant mort en 
1 j 61. avant que d’être liicré , on mit fur ce Siégé Epifcopat 
François Sonnius , Prélat de grand mérite. Cette Eglife cft 
auflî Parodie. Il y en a quatre autres, qui font faint Geor- 
ges , faint Jacques , faim André , fc uint Malburgc. On y 
voit encore un grand nombre de maifons Eccleliaftiqttct !c 
Rdlÿeafeti&iie tics belles Edites. Celle des Jcfuitescft 
tics magnifique. Elle --ft pavée de maibre. a deux bas côtés, 
l’un defliis l’autre , qui font foûtenus par cinquante- Gx co- 
lomnes de marbre. Les quatre voûtes lonr fermées de tren- 
te-huit grands tableaux â bordures dorées , & les murs qui 
font percés de qui rame croifécs , fonr revêtus de marbre. 
La grande voûte eft d'une fadptute de très bon goût, char- 
gée d’un petit dôme tiès clair fc très bien pratiqué. Le 
maître Autel ne fijauroit fe bien reprefenrer. Tout y eft de 
marbre , de jafpe» de porphyre , fc d'or. Le tableau eft 
une Affbmption de la fainte Vierge. La chapelle de Notre- 
Dame n’eft pas moins riche. Le pavé , les côtés , fe la voûte 
font de marbre , avec fix ftarucs d’albâtre: les foixante-fix 
chapelles qu'on y voit, le portail fc la maifon des Jcfuitcs , 
merireroient une deferiptton particulière. Prefquc toutes 
ces peintures qu'on y admire , font delà main du fameux 
Rubens. La Maifon de Ville d’Anvers a quatre grands coips 
de logis , la maifon des Ofterlingucs , la Boutie & les gale- 
ries qui font à l’entourde cette place, metitent qu’on les 
confiderc. La citadelle , qui eft une des plus fortes & des 
plus régulières , eft de figure pentagone, avec cinq baftions 
qui fc défendent l'un l’autre, bien terrafles fc conttcminés, 
avec leurs foiTés larges Sc profonds , qui en rendent les ap- 
proches difficiles. Elle enferme de petites montagnes, d'où 
l’on découvre aifémenr le païs qui l'environne. Cçttc cita- 
delle fut bâtie en 1567. par le Duc d’Albc. L'ouvrage rat 
conduit par Paccioti fameux Architeûe d'Urbtn, qui en 
donna le deflein. Anvers eft à dix-fept ou à dix- huit lieues 
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de la mer » entre Malinrs , Lduvain , Bruxelles » Garni , Ce 
Bruges. Le port cft très heau & très commode. Il y a une 
vafte place dite Crotte , du nom d'une machine, avec la- 
quelle on décharge les rrurchandifcs. Anvers a encore huit 
canaux principaux ,par IcfqucU les vaifleaux peuvent cn- 
rrer dans la ville. Le plus conilderable contient jufqu’i cent 
vaifleaux. On compte foixante- quatorze ponts fur ces ca- 
naux. Toutes ces commodités rendoient ccrtc ville extrê- 
mement marchande, avant qu'Amflerdam eût attiré le com- 
merce , en recevant les Marchands qui avoient été chattes 
d’Anvers pour U Religion. 

Anvers fouffrir beaucoup dans le XVI. ficelé, durant les 
guerres civiles pour la Religion. En 15 66. les Proteftans y 
pillercnr les Eglifcs , avec une furaur extrême. L’arrivée du 
Duc d’Albc y augmenta les defordres. Cette ftatuë qu'il y 
fir élever avec tant d’orgueil , ne fervit qu’i entretenir la 
diflenfion. Mais les maux que les Efpagnols y firent l’an 
ij7<S. furpalTenr roui ccqu’on pourroit exprimer de cruel 
& de lugubre. Plus de fix cens maifons y furent brûlées , Se 
près de dix mille hommes rués ou noies. La M.iifon de Vil 
le & d'autres palais magnifiques y furent réduits en cen- 
dres ; & les richciTes d’une ville fi marchande Se fi puisan- 
te y furent enlevées pat des fcclerats. Ce rraitemcnr fi ru- 
de rendit les Efpagnols odieux aux peuples du Païs-Bas. 
Le pillage y avoit miré trois jours , & les autres craignoient 
le meme malheur. Les Confédérés rétablirent Anvers .que 
le Prince de Parme prit le 17. Août de l’an ij8f. aptèsuu 
fiege qui dura près tvun an. Ce pont qu'il jetta fur l’Efcaut, 
cène digue fameufe , ces grandes machines dont on fefer- 
vir , font dtt chofes remarquables dans l’Hiftoire de ce 
rms-là. Mais ce qui paroîcdcplus admirable dans la con- 
duite de ce grand Capitaine , c’cft qu’il ofa attaquer Anvers 
contre le fentiment des Chefs les plus expérimentés. Ce 
arec une armée de douze mille hommes, Ce qu’en afltcgeanc 
çetre ville , il étoit lui-même aflîegé- Le Duc d'Alençon , 
qui avoit été couronne Duc de Brabant à Anvers l'an 1 f S 2. 
avoit été obligé d’en fortir çn tj8t. & le confeil qu’on lut 
donna de ftirprendre cette ville .fut nés mal exécuté. Le 
Duc de Parme s’en acquita mieux. 

Depuis ce têtus 11 , Anvers s’eft rétabli , quoique levoi- 
finaged'Amftetdam lui ait enlevé prefquccout fon com- 
merce. Au relie , cette ville a produit un grand nombre 
d'Hommesde Lettres, comme Orteltus Ce Godais, Adrien 
& Henry , Adri.mi , André & François Schottus , Alexander 
Çtapheus, Louis Nonius, Anronius Sander, Balthazar Mo- 
tet , Jacques Turinus , Gruterus , Biycrlineic , Del-Rio , &: 
divers autres , dont nous parlons en leur rang.* Becan& 
Scribanus , in Orig. AntWerf. ruichardin. De/ir- Je 1 Pais- 
•Bai. Le Mire. Sandere. De Thou. Opmer. Bcycrlincc , 
Georgius Brunus. Perrus Divxus. Jean-Baptifte Grammay. 
Suver Srtada. Grotius , Ce c. 

CONCILES D'ANKERS. 

François Sonnius , premier Evêque d'Anvers , cherchoit 
l’occafiond’y convoqua un Concile. Mais les malhemsdu 
tems , l'cmpèchcrent toujours d’cxecutcr un deflein , qu’il 

f ;révoïoit devoir être d'une très grande utilité. Cependant , 
è voi'ant valétudinaire , Ce ne voulant plus fe dérober cette 
confolation , de pouvoir fervir les âmes qui étoient fous fa 
conduite , parlcfccours de ce Concile Diocefain , il aflèm- 
bla fon Clergé, & examina toutes les neccflitcs de fon Egli- 
fc. Sur la connoiflànce qu'on lui en donna , il fit des rcglc- 
mens qu’on publia Je 11. Mai de Pan 1576. Jean le Mire 
aufli Evêque d’Anvers artcmbla en 1610. fon Clergé , & en- 
fuite publia des Ordonnances Synodales, conformes 1 l’état 
prefenr de fon Eglife.* Laurent Reycrlinck , i» Chroangr. 

ANULIN , Anulinut , ou ANOLIN , Préfet du Prétoire, 
fous Maximin, fut tué avec lui par des foldats révoltes , 
l’xn tj8. U y a eu un Anulin , ou Amolin , Proconful 
d'Afrique , Ce grand perfecuteur des Chrétiens , vers l’an 
ij9. * Hcrodûn , / 8. Baronius. 

ANULIN , Anuliaut, ( P. Cornélius) favori de l’Empe- 
reur Severc , commanda avec Valrrien , l’armée de ce Prin- 
ce . contre Niger , Ce remporta fur ce dernier une importan- 
te viâoire , près la ville d'IlTus , entre la Cilia'e & la Syrie, 
l'an de J. C. 194. Anulin commanda encore dans d'autres 
occafions . Ce fut Conful en 198. * Dion, /. 74. Idac. Onu- 
phrius Panvinius. 

t ANULIN, Aanlmut (Cornélius) Conful fousCaracalla, 
l'andc^f. C. irtf. Une inferiprion , rapportée pat le Cardi- 
nal Noris .qualifie Conful un Ssxr. Aurel rus Anulinus: 


A N Z 399 

on ne fçait pas en quelle année. U y a eu un autre ANiitrtf , 
Sauteur , dont l'Lmpcrcur Dioclétien avoit été EfeLve. * 
Vi&orin, l'ira Diecler. 

ANULIN, ( Annius Anulinut ) Conful en 19 j. lotis Dio- 
clétien , Préfet de Rome , en $06. Ce Proconful d'Afrique, 
en joj, & »ij. fous Conftamin. Ce Prince lui adretla un 
referit celebrc , en faveur du Clergé Catholique , portant 
exemption de toutes charges & de toutes fondions civiles. 
Les Hérétiques , qui n'avoient point de part dans ces im- 
munités , tachèrent d’en ôter la joui (Pince aux Eedefiafti- 
ques orthodoxes. Conftanrin les y confirmapar un fécond 
referit de la même année jij. Anulin fut auilî chargé de ré- 
primer les Donariftes. * C»J. Tbeod. Sozomene , 7 . l c. 9. 

ANVEIL , ANVEILER, Anueha, Bourg d’Allemagne, 
dans le Palacinat du Rhin, fur la rivière de Queich , à deux 
lieues , au deffus de Landaw vers l'Occident. * Baudrani. 
ANXONNE, ANCONN, ou AUSSONNE, (Gitillaii- 
mc d’ ) Evêque de Cambrai , éroit fils de Jean I. Comte 
d'Avenesen Hainaur. Il fut nommé à cet Evêché en ij jo. 
où il fut fort rraverfé par le Comte de Hainaut , qui pour 
réparation des vexations qu’il avoit faites i cet Evêque, 
fut condamné par une Sentence definitive , de fonder la 
chapelle dcS. Vincent , dans J’Eglife de Nôtre-Dame , fie 
une autre i Maubeuge. De fon rems , Ce de fon confente- 
ment , les François le rendirent maîtres de Cambray , Ce 
foûtinrent le fiege qu’Edoüard VI. Roi d’Angleterre y mit 
l’an tjj8. Aufionne cil un des Fondateurs du College de 
Cambray, ou des Trois-Eveques , 1 Paris. Il fut depuis 
Evêque d’Autun en 1344. * Outil. Gazey , Htft. EccUJtuft. 
Jh Pais- B ai. Sainte-Marthe, Gai! ta Chnjhana. 

ANXUR. Cherchez. TERRAC 1 NE. 

ANYSE , Evêque de Thcflalonique, en Macedoine, fuc- 
ceda au célébré Afcolc , l’an Ce fut choifi par le L lcrgé 
Ce par le peuple de Theflaloniquc, qui fit fçavoir cette élec- 
tion à S. Ambroife , qui les en félicita. Le Pape Damai.- le 
fit fon Vicaire Apoftoliquc dans l’illyrie Orientale. Il croit 
à Conilancinoplcen aoj. dans le tems que S. Chiyfoftome 
y fut condamné, Ce fut du nombre des Evêques qui foûtin- 
lent l'innocence de ce Saint. Il écrivit d Rome en fa faveur. 
Ce mourut quelque tems après. On fait fa mémoire dahs le 
Martyrologe Romain , lejo. Décembre.* Ambrof. Epi fl, 
15. & 1 6. Chryfoft. Eftft. 14$. dr 144. Palladius , rits 
Cbri/of}. Bailler , Pies Jet Satars , Décembre. 

ANYSIS , Roi d'Egypte , éroit natif de U ville d'Anyfij; 
Ce quoiqu 'aveugle , il fut élevé fur le Trône par les Prerres , 
après Alychis , l’an du monde jroi. Ce avant J. C. Soi. 
Quelques-uns le confondent avec Afychis, Ce tous convien- 
nent , qu'il fut charte de fon Roiaume par Sahacos , Roi 
d'Ethiopie , après lîxans de regne. Un fong.- funefte aïanc 
obligé Sabacos d’abandonner fa conquête , Anyfis rentra 
dans Tes Etats , laifla nour fucccllèur , Sahon , Prêtre de 
Vulcain, l'an du monde 1158. Ce avant J.C. 746. Il ell plus 
vrai - fcmblable -, que l'eïpace de tems qui s’écoula depuis 
la fuite d’Anyfis, jufqit’au regne de Sethon , fut rempli par 
quelques Rois Etiopiens , félon Jules Africain , Eufebe, & 
George Synccllc.* Hetodote, ta Eaterp. Jul, Afric. Eufeb. 
Georg. Synccl. 

ANYTE, femme qui faifoit des Vers Grecs , dont il nous 
refte encore quelques fragmens. On ne fçait pas en quel 
tems i-lle vivot't. * Vofltus , de Peït Grec. 

ANYTU.S , Rhéteur d’ Athènes , ennemi déclaré de So- 
crate , gagna le Pocte Ariftophanc , pour compofer une Co- 
médie contre lui; Ce s’étant depuis joint i Melitus Ce à quel- 
ques autres , il fit condamner Socrate i more , fous la XCV. 
Olympiade , & 400. ans avant J. C. Mais , lorfque l'inno- 
cence de ce Philofophc fut connue , le peuple s’éleva con- 
tre fes accufateurs ; Se Anyrus s’etant fauve à Hciaclcc , en 
fut charte par les habitans ; ou même fclon Themiftius , il 
fut aiïbmmé â coups de pierres * Plutarque Ce Diogene 
Laëree , ta VttA S ocrât. Elien , /. 1. Var. Hift. r.ij, 

ANZAR , Ville du Turqueftan, qui cft des plus proche* 
du Car aï , ou de la Chine Septentrionale. Tamerlan en 
faifoit fa place d’armes , pour entrer dans ce païs-li, lorf- 
qu'il y mourut l’an 807. de l’Hegire, de J. C.'t404. • 
Hcrbelor. Bibliothèque Orientale. 

ANZERMA , ou S. ANNA d’ANZERMA , petite Ville 
de P Amérique Méridionale , dans le Roïaume de Popayan, 
eftfurlc fleuve Cauca , près du Cap Corrente, environ i 
cinquante lieues de la ville de Popayan , ail Septentrion , 
& à douze de Calamanta , au Midi. * Sanfon. Baudrand. 

ANZUQl/I , Anz.uqninm t Ville du Japon, dans la gran- 
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de Iflc de Niphon , fur b cote Orientale du Golfe de Mea- 
*o. 4 Baudrand, 

ANZY LE DUC , EnxÀac u m , Bourg de France dans le 
^uché de Bourgogne. Il cft fur la rivière de Rcconcc , a une 
lieue de la ville de Semttr,dans le territoire d'Autun & tout 
•tes du Charolois. * Baudrand. 

A O 

A OCHARA , Bourg du Roïaume d’Alger en Barbarie , 
dans la Province de Tenez , entre la ville de ce nom 
8c celle de Serfely; quelques-uns croient que c'cft l’ancien- 
ne Ville d 'Icofium , qui etoit Epifcopale , dans la Maurita- 
nie Ccfaricnne , dans l’Afrique Occidentale. Mais Sanfon 
«roit que c’cft Brifcba , petite ville de la même Province , 
qui n’cft qu’i vingt mille de la première du côté d’Oricm. 
* Baudrand. 

AOD , Juge des Ifraclites , étoit fils de Géra , de la Tri- 
bu de Benjamin. Ce toit un jeune homme , vigoureux .en- 
treprenant . hardi . 8c fi adroit , qu’il le fervoic egalement 
des deux nuira Eaton, Roi des Moabites , aïanr fournis 
les Juifs, les accabla , durant i8- ans, de toute forte de 
maux. Aod , nui demeutoit à Jeticho , entreprit de les déli- 
vrer de cette lerviunic. Il trouva moïen de s’infinuer dans 
les bonnes grâces d’Eglon , par les prefens qu’il lui fit , 8c 
• ouvrit ainfi l’accès dans Ion palais. Un jour il entra chez 
lui , à l’heure de midi , & Basant trouvé feul dans fon cabi- 
net, il le tua. Aod , fans perdre de tems, alla révéler ce qu’il 
venoit d’cxccutcr aux ifraclites , qui prirent les armes , & 
•haflerent les Moabites , l'an du monde 1679. 8c avant J. 
C.-IJ15. Les Hébreux , ainfi deliviés de la fervitude de 
leurs ennemis , choifircnt d’une commune voix Aod , pour 
leur Chef, & pour leur Juge , comme lui étant redevables 
de leur liberté. Ils joiiircnt d’une heu 1 eu fe paix pendant le 
gouvernement d’Aod , qui dura quatre-vingts ans ; mais il 
y a apparence, qu’il y faut comprendre les dix -huit de la 
lcrvitudc des Hébreux , fous Eglon. * Juges , j. Jofephe , /. 
t. Anttatj. Judatc. c. j. Sulpicc Scvcrc , /. 1 . H fi. Sacra. 
Tomicf , A. M. 1641. 1710. &c. 

AOMAR , HOMAR , ou OMAR. Cherchez, HOMAR. 
AON , fils de Neptune , qui étant charte de bPoüilIc 
par fes propres Sujets , s'alla établir en Béocie , qui fut ap- 
pelles de fon nom Aorne. * Diüion. A agi ois. 

AONIE, païs de la Bcotie où il y a plufieurs montagnes , 
8c une rivicre de ce notn , qu’on a fouvont donne à toute 
cette Province de Bcotie: ce qui eft allez ordinaire aux Poè- 
tes , comme nous le voïons dans Claudicn . /. l. in Rufin. 
Sic mens Aonius rnbnit , cùm Penthea ferrent 
Alenades. 

A 0 R 1 E, 8c ARIAR 1 E , Rois des Goths, après quelques 
guerres conrre Conftantin , qui les mit à b rai fon, lui four- 
nirent 40. mille hommes de troupes entretenues , fous le 
nom d’ Alliés firderari.* Jornand.Æer. Gotbic . c. 11. Eutrop. 

AORIS, fils d’Aras, Roi de Corinthe, avoir une adrerfe 
particulière J lancer le javelor 1 la charte, & dans les armées. 
Il aimoir fi tendrement fa fccur 'Arcrhirce, qu’il appclla de 
fon nom, route la contrée où il demeuroir.* Paufamas, /. a. 

AORNE, VilIedelaBa&rianc, qu* Alexandre le Grand 
emporta .- c’éroit aurti le nom d’un rocher imprenable dans 
les Indes, dont ce même Conquérant fc rendit le maître. * 
Arien, /. j. c. 11. & /. 10. Quinte-Curce, /. 8. c. 11. 

AORNE, fleuve d’Arcadie, qui fe jettoit dans le lac 
Phenéc. 

AORNE, certain lac d’Epire, dont les vapeurs étoient fi 
«omagieufes, qu’elles donnoienc b mort aux oifeaux qui 
voloicnt delfiis. Virgile parle du lac Aorne en Italie, qui cft 
entre Pouzzol & Baïes. L’un 8c l’autre s’appelle Avernms , 
parte qu’il n’y a jamais d’oifeaux, de 1*4, privatif des Grecs, 
& de Ifut , sju'ud avibus curent. Virgile, /. 6 . %Æ»eide , Lu- 
crèce, /. 6. 8c Pétrone, in Saiyrtco, en ont fait la description. 

AOSTE ou AOUSTE , cft un Duché dans les Etats du 
Duc de Savoye, qui comprend fix grandes vallées entre les 
Alpes, outre celle donc il reçoit le nom, que 1 a rivicre de 
Doëre coupe par le milieu. Ce pais cft ordinairement nom- 
mé le Val d'Ofle ou Aofte, J caufe de Li Capitale de fes vil- 
les, nommée par les Latins Angufla S al a forum ou Augu- 
JU Prêter us ; ou parce qu’Augufte en fut le fondateur , ou 

f iarce qu’il y envoï a une colonie de Romains. Cette ville cft 
c Siège d’un Evêque , fufFraganr de Tarantaife en Savoye , 
fc elle cft enrichie d’un Arc de Triomphe d’Augufte , ptef- 
nue entier, d’un Colifée , & de plufieurs autres monumens 
tic la grandeur Romaine. On croit que ce Duché fut uni 1 
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b Savoye, par le mariage du Comte Odon , fils d'Humbert 
I. dit aux blanches mains , 8c frère d’Amé I. furnommé la 
, avec Adélaïde de Suze, veuve d’Herman , Duc de 
Suubc , & riche héritière de Mainfroy , lurnommé Olnch, 
ou Vint h , Marquis de Suze. Ce mariage fe fit vers l'an 
iojo.ou ioji. A délaïde étoit unePriniertc de grande pieté. 
Le Duché d'Aoftc a été pofledé par les Lombards , depuis 
par les François, & enfintc par les Bourguignons. La ville 
qui donne fon nom à cette vallée, eft extrêmement ancien- 
ne , & il en eft fait mention dans P line, Dion, Strabon, Pro- 
longée , & dans ('Itinéraire d’Amonin. On a cru que Cor- 
dellus, fils de Staticl l’aïant fait bâtir, lui donna fon nom , 
ôc l’appelb Cvrdelle. L’Eglifc Cathédrale de Norre-Damc , 
cft deiervie par des Chanoines Réguliers, entre lefquels il y 
a un Prévôt 8c un Archidiacre. Le plus ancien Evcquc,donc 
nous aïons connoiflance; cft Protaife , qui vivoit vers l’an 
408. Euftathius lui fucccda; & c’cft en Ion nom, qu’un de 
(es Prêtres , nommé Grains , foufcrivic l’an 451. .ni Concile 
de Milan. L’Eglifc de Milan a été autrefois la Métropole 
de celle d’Aoftc; mais aujourd'hui , c’cft celle de Taran- 
taife. Aofte a été le lieu de b nairtùnce de faim Anfelmc, 
Archevêque de Cantorbery. Outre cette ville , il y a enrô- 
le dans cette vallée, quelques bourgs 8c chârcaux remarqua- 
bles , comme b Sale , Morges , Iflogne , Villeneuve, Mon- 
riouvet, Valete , Saint Martin , Cnatnbiane, Châciifon, 
Chalan ancien Comté, Fenis, Bard forterefle, S. Vin- 
cent , Vctres , Quarc, Charter -Argent , S. Pierre Donas , S. 
Marcel- Courma jour , qui eft la Curia major des Romains , 
parce qu’ils y renoient le Siégé de b Jufticc, bTuille , au 
pied du petit S. Bernard , 8c c. La contrée dd Salades s’é- 
tend encore .ui-dc-là d’Ivrée, en cette contrée, dire ItCana- 
veis,oii font Rivarol,Aglic, Chivas.&c.* Pline,/. }.Htft.c. 
10. Dion , Htjl. I. j. Strabon , /. 4. Guichenon , Htfi. de 
Savoye. Ughcl , Ital. Sacra. Sainte-Marthe , Gall. Chr. 
Auguftin de 1 a Chicfa , Htfi. Chron. Arcbtep. <jr Eyifc. 

Pedemont. 

AOSTE ou AOUSTE , Angufla , Village de France en 
Dauphiné, firué fur b rivicre ac Drôme 1 une lieue au-def- 
fusdcbvillcdcCrcft. On croit que c’cft la petite Ville 
d'Augufia, que les Anciens placent entre Die 8c Valence , 
mais que d’autres pourtant mettent à Autun , Village entre 
Romans & le Pont en Royans. • Baudrand. 

AOSTE ou HOSTE , Auguflum , autrefois petite Ville, 
maintenant Village de Dauphiné en France , fituc aux con- 
fins de b Savoye , fut la petite rtviere de Bièvre , environ â 
uno lieue de fon embouchure dans le Rhône , & autant du 
Bourg de S. Gcnis. * Baudrand. 

AOU$T,^*f4/?*.«,Mois autrefois appelle Sextilis, parce 
qu 'alors il croirfc fixicme mois de l’annccqui fccommençoit 
par le mois de Mats, & cft à prefent le huitième de l'année. 
Il rire le nom d’Aoûr , Auguftut de l'Empereur Augufte , 
qui le lui donna après b bataille d’ Aûium.Cenforinuj, afud 
Alacrobsum Saturn. I. l. c. la. 

A P 

A PACHE S .Peuples de l’Amérique Septentrionale, 
dans le nouveau Mexique. Leurpaïs eft extrêmement 
vafte , 8c IcsEfpagnotslesdivifcnr en quatre fortes de na- 
tions , qui fonr, Apaches de Pcrillo , vers le Midi ; Apachcs 
rlc Xilla ; Apaches de Navaio , au Septentrion; Sc Apachcs 
Vaqucros , qui font au Levant. Ces Apachcsfoncldolaties, 
& vivent fous le gouvernement de leurs Caciques. Us ont 
quelques Forrs fur les montagnes , où ils fc rerircmi l’ar- 
rivée des Efpagnols. * Canonise du Mtxtejnt. 

APACHNAS , ou PACHNAN, troificme Roi de la Dy- 
naftiedes Rois Arabes ou Pheniciens,appellés Paftcurs , qui 
fe font emparés de Memphis , & de b baffe Egypte , régna 
j 6. ans 7. mois , félon le Catalogue de Mancthon. Son rè- 
gne «commencé l’an jz6$. delà Période Julienne , 1446. 
avant J. C. Il eut pour fucccfteur Apophis.* Manethon , 
Afriçan. Johan. Mars ha m. Canon. Chrome, facul. VIII- 
M. Du Pin , Btbltotb. des Hfior. frophanes. 

C’cft fous le règne de ce Roi , ou fous celui d’un de fes 
deux prédecerteurs , que les Ifraclites fortirent d’Egypte. 

APALACHF.S , ou APALACHITES , Peuples de l’ Amé- 
rique Scptenrrionalcdans la Floride , vers les monts d’Apa- 
lathai.ou d’Apalarchc. L’Etat des Apalachitcs contient p!o- 
fieurs petites Provinces , dont les unes font dans une belle 
v«lIcc,botnce,du côté du Levant ôc du Nord, par une chaîne 
des monts d’Apalarhai ; au Midi » par la Province de Ta- 
goueib , habitée par des peuples cruels 8c barbares ; ôc au 

Couchant 
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Couchant, de la rivière d'Hiranachi , que les Efpagpols ap- 
pellent le fleuve «lu Sainc-Efprit. La plus confnicrable de* 
Piovinccs qui font dans la vaille , fc nomme B taurin jcelle 
qui fuit , s'appelle Aman a -, & U rroifiéme Mandat. Cette 
ttoifiéme s'étend encore dans les montagnes , où Ion: Scha- 
ina , Mcraco , & Aqualaque. La ville Capitale du pais, cft 
Mclitot , dans la Province de Bcmirin. C'cft le fejout du 
Roi d’Apalache , qui cft reconnu pour Souverain par les 
Chef» particuliers qui font dans les autres Provinces , 3c 
qu'ils nomment Baracoujfes. Cepaïs cft bon fle fertile. Les 
habitai» font Amples 6c uns malice. Ils ont des voiflns, qui 
les obligent quelquefois de orcmlrcles armes , qui font 
l'arc 3c la flecnc , fa maflùë , la fronde , 6c une elpece de 
ugaïe.oude grand javelot qu'ils lancent avec la main, 
loi (qu’ils ontépuife tomes les fléchés de leur carquois. Ils 
ont auflldcs bouclias d* figure ovale , qui font faits de 
joncs cordclés Sc poifTés avec un tel artifice , que bien 
qu’ils ne fuient couverts que d’un (impie cuir ,5c qu'ils 
foient extrêmement legrrs , ils font pourtant impénétrables 
à tous les dards de leurs ennemis. Les Apalachites adoroient 
le .Soleil , de meme que la plupart d s plus célébrés peuples 
de l'Amérique ; mùj aujourd'hui, ils font pr.fquc tous 
Chrétiens. La première connot'llancc qu’ils ont eue de Ji- 
sosCurist , leur a été donnée pu une colonie Je Fran- 
çois conduite par te Capitaine Ribauid, fout le règne de 
Charles IX. * Linfcho:, Dejcr de l'Amer . e. 1. Rochcforr, 
JJifl. des Antilles ,/. x. r. 8. 

APAMATUCK , Apamatu.a , Rivicre de l'Amérique 
Septentrionale dans la Virginie. Elle fc décharge dans celle 
dePowatan. * M-uy DtQim. Geograph. 

AP \ME'E fur l'Orotue , A pâme* 3c Apamu , Ville de 
Srii: , qui a été le Sie;e d'un Archevêché , fous le Patriar- 
cfut d'Antioche. Ede fut bâtie par Seleucus yVicawr.qui lui 
donna le nom de fa femme Apamée étoit près d'Antioche , 
3c la rivale de ccrtc demicrc ville. Un de Ces Prélats, nom- 
mé Thomas, la de ivra , paradre(Te,des armes deChofrocs. 
Roi de P rfc. Saint Marcel en étoit Evcquc , lorfqu 'en 385. 
l'Emp.rcur Th odofe publia une Loi, pour achever la def- 
tniéfiondc l'idolâtrie. Il s'y emploïa dans la ville 5c dans le 
territoire, où il reftoic encore des temples d'idoles, 6c il 
lui en coûta la vie ; les Païens l'aïanc pris 3C jetté dans le 
feu , lorfqu'il attaquoit un de leurs tcinples. Saint Marcel, 
qui fut Archimandrite des Accmctes i Conftantinoplc , au 
V. (îeele, croit de la ville d’ Apamée , où fa famille étoit dis- 
tinguée .par fa noblcfle , 5c par fesrich Jles. La fituarion de 
cetrc ville . que les Modernes nomment Am.tn ou Ht nu , 
cftadmirable. Elle eft fur une colline agréable , qui s'cleve 
au milieu d’une plaine , bordée de diverfes aurres collines , 
3c extrè.nem:nr fertile en toute forte de grains 5c de fruits. 
La vi : l: eft prcfque entourée de la riviere d’Oronte, 5c d'un 
grand lac. Cette commodité des eaux , fait que les jardins 
y font très b aux , 5c qu’il y a de bons pâturages. Audi les 
Rois de Svrie avoient autrefois leurs haras en cette ville. 
Quoiqu’elle n’ait aujourd'hui rien de confidcrable que fa 
firuation.elle eft encore la mieux peuplée de la Syrie , après 
Alep. Il y a même, fur le haut de la colline , un chircau qui 
commande , non f.-uleraenr 4 la ville , mais encore 4 toute 
la plaine voifine. * Pline , l. j. Srrabon, /. 11. <$• 11. Ptolo- 
mcc. Dcllon. Leundavius. Sanfon. Baillet. Topogr. des 
Saints. 

APAME’E , Apamea , Cybotos Si Ctlana , fur le Marié , 
Ville de Phrygie , av. c Archeyêché. On allure que c’eft 
un Ouvrage de fcleucus Ntcanor. D’autres ne font pas 
de ce fentimenr. Strabon, Pline ,Tire- Live , Appicn , 
5c d'autres Auteurs anciens en ont fait mention, bile eft 
aujourd’hui prefque ruinée 5c peu habitée. * Pline. Stra- 
bon , S<c. 

APAME'E , ou APAMI , Apamée , Ville de la Birhynie , 
fur la Propontide, ou mer de Marmora, entre Bourfe 6i Cy- 
ztque. Il y a eu autrefois le Siège d’un Archevêque ,3c elle 
croit afTcs confiderablc ; mais 4 prefenr elle eft prcfque rui- 
née 5c peu habitée. Apamée a eu auflî Je nom de Mûrie a , 
qui eft celui que les Turcs lui donnent encore aujourd'hui. 
* Baudrand l'appelle Apnmts. 

APAME'E , qu’on nomme auffi Miana , Ville de laMe- 
dic , du côté du pats des Parthes. * Baudrand. 

APAME’E , nom de deux Villes qn’on met dans la Mc- 
fopotimie, l’une fur l’Euphrate, 6c l'autre fur le Tigre. * 
Baudrand. 

APANAGE, ou comme ondifoit autrefois A PENNA- 
GE, Terre: qu ries Souverains donnent 4 leurs puînés pour 
Terne/. 
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leur pirtage , lefqucllc* font reveriîblesâ la Couronne fau- 
te d’enfant mile. Du Cange dit qu'on difoit dans la baffe 
Latinité , A parure t Apanamentum & Apanagmm , pour li- 
gnifier une penfion , ou un revenu annuel , qu’on dorme â 
des cadets , au lieu de la parc qu’ils devroient avoir dans 
une Seigneurie , qui ne fc devoic’point partager. Hofman 
5c Monct dérivent ce mot du Celtique ou Allemand,5c di- 
fent qu’il lignifie exclure ou fer clore de quelque droit : ce 
qui arrive à ceux qui ont des appanages , qui (ont exclus de 
la fucccfiion paternelle. Antoine Loifcl ,cité par Ménagé , 
croit qu ‘Apanager vouloir dire autrefois , donner des pen- 
nes ou plumes , 5c des moïens aux jeunes Seigneurs qu’on 
ctufToic du lit 5c de la maifon de leurs peres , pour aller 
chercher fortune ailleurs, foir par la guerre, ou par mariage. 
Paul Emile a remarqué que les apanage* font une invention 
que les Rois ont apportée des volages H 'outremer. Le Du- 
ché d'Orléans eft l'apanage du fécond fils de France.Philip. 
pe Petit-Fils de France , a prefem Régent du Roiaume , en 
cft en pofteffion depuis la mort de fon Pcre , Philippe de 
Fiance , fils de Louis XIII.* Du Cange , GU fur mm Latin. 

APANTA Apante , Province de la terre-ferme de l'A- 
merique Méridionale , entre le lac de Périmé , 3c la riviere 
des Amazones. Texcira nous apprend que le pais des 
Apantcs s'étend de l'autre côté de la meme riviere au Cou- 
chant de laProvince deCoropa.* Texcira Sanfon. Baudrand. 

APAPUS le Grand , XX des Rois Thcbaim en Egypte , 
fucccda l'an 307». de la Période Julienne , 1(42. avant J. 
C.i Painmus Archondes , 5c régna cent ans fuivant Mme- 
thon. Il y a de l’apparence qu'il conquit le Roiaume des 
Memphites , 5c qu'il cft le meme que Pniops , XXL Roi do 
la fixiéme Dynaftic des Rois Egyptiens , fuivant le même 
Mancrhon j car le commencement de leur règne tombe de 
part 3c d’autre 4 la même année i la durée du régné eft U 
même de cent années. Le nom d'Apipus ou Apaphus Ce 
rapporte 4 celui de Phiops ou Paphus. Le fumom de Grand 
fait contioîtrc qu’il avoir fait quelque conquête confinera, 
blc , 6c c’cft apparemment celle du Roiaume de Mcmnhis. 
Leur fucccifcur nommé dans laDynaftie desThebains, Agcf- 
cus Ofcaras, 5c dans celle des Memphites , Metufuphis n’a 
qu'un an de regne dans l’une Si l'autre Dy naftie , 5C la Reine 
Nirocris Ce trouve également leur fucceder. * Marshain , 
Canon. Chron. facml. yt. M. Du Pin, Bsblioth. des Htft. 
Provhanet. 

ÀPARIA , Province de l'Amerique Méridionale dans le 
Pérou, eft près de la riviere des Amazones , vers l'endroit 
où elle reçoit les eaux du Curavaïe au Scptcnrrion du pais 
des Pacomores. De l'autre côté elle a au Couchant la con- 
trée dire la Canelle. * Sanfon. Baudrand. 

APATURIES , nom de certaines fêtes que les Athéniens 
célébraient en l'honneur de Bacchus , 5c queBudé appelle 
Fîtes de rnje ou de tromperie, du Gtec noir fraude. Voici 
quelle en fut l’origine. Les Athéniens 5c les Bcotirns étant 
en différend touchant leurs limites, Melanthus 5c Xanthius 
rcfolurent de vuider la querelle entre eux dons un combat 
fingulier , où le dernier demeura fur la place , par un mau- 
vais tour qui lui fut joué. Car , tandis qu'ils étoient aux 
mains , il parut quelqu'un derrière Xanthius , couvert de U 
peau d'une chèvre noire , ou du moins Melanthus le fup- 
pofant ainfi pourfurprendro fon concurrent , s’écria qu il 
agilToir mal d'avoir amené un fécond: Xant hius fc retourna, 
pour voit qui c'étoit , 5c dans ce moment 14 il fut rué par 
fon ennemi l’an du monde 1904. 5c avant J. C. 1100. Les 
Athéniens aïanc crû que c'étoit Bacchus qui s’étoic ainfi 
travefti en leur faveur , 5c qui leur avoir rendu ce bon offi- 
ce , inftiruerenr une fête en fon honneur , laquelle Cz ccle- 
broit au mois d’Oétobre. Depuis ce tems-li , les vrais Io- 
niens, qui fc difoiemifius de Melanthus 4 la refervede 
ceux d’Ephefe 3c de Colophon, célébraient la fête des Ana- 
turies. Quelques-uns ajoutent qu’on célébrait aulli une fete 
de ce nom en l'honneur de Jupiter 5c de Pallas \ 5c difenr 
qu'Ærra , pour quelque bon office qu’el’e avoir reçu de cet- 
te OéefTe , lui dédia un temple , 6c ordonna que toutes les 
filles de TrœreneconfâcrafTent leur ceinture , avant leurs 
nôces , 4 Pallas Apatune. Le même nom fur suffi donné 4 
Venus , depuis que les Geans , qui en vouloienc 4 fa vie , 
I'obligerent defe cacher. jufqaes4 ce que pat le fêcours 
d’HercuIc elle les fir tous périr. Etienne de Byxance, après 
Strabon , fut mention 4 ce fujer d'un temple dédié 4 Ve- 
nus fous le nom d' Apaturienne.* L’IntCTprctcd'Ariûonha- 
ne. Natalis Cornes,/. 3. c. ti. Hcfychius.He'odore,** Clio. 

APE LL AS de Cyrcnc , Géographe, dont il cft parlé dam 
£ ce 
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l'Abrégé d'Arremidore d'Ephcfe. On * fcair en quel tems 
U a vécu. U écrivit des Commentaires Hiftoriqucs de Del- 
phes, cités par S.Gcmcnt Alexandrin. Au relie, il y a appa- 
rence que cet Ameur cft le même qu' Athenée nomme Apol- 
ias , qui avoir écrit des villes du Peloponcfe. * Athenée, /. 
y. S. élément Alexandrin. Vofïius , /. 3. de Hifi.Grac. cr 
de Scient. Matk.c. 6 9. $. 17. 

APELLAS , fameux Sculpteur , dont parle Pline , /. 34. 

ffcy. 8. 

APELLE'S, qu’on nomme le Prince des Peintres , croit 
natif de Tille de Coos, félon Ovide ; d’Ephcfe, félon Stra- 
bon Sc Lucien; Sc de Colophon , félon Suidas , qui dit que 
les Ephchens lui donnèrent le droit de bourgeotlle. Il vi- 
voit fous UCXXII. Olympiade, vers l’an joo avant J. C. 
Il a fait plusieurs tableaux, qui ont tous etc des chef-d’ccu- 
Vres de l’Art. Il peignit l’image de la Fortune couchée , 
qui renoit du bras gauche fa corne d'abondance , Sc avoir 
Je bras droit appuïé fur une roue , pour montrer fon in- 
habilité & fon inconftance, avec cette inferiprion. Fer tu ne 
redmet' Comme 00 lui eut demandé pourquoi il avoir peint 
la Fortune aflîfe , il répondit que c'étoit parce qu’elle ne 
s’étoit jamais repoféc. Aianr été un jour accufc par un Pein- 
tre jaloux de fa gloire , d'avoir conjuré contre le Roi Pco- 
lomcc , & caule la révolte de Tu Sc la pril'e de Pclufe , le 
Prince prit tellement feu Ià-derfus , qu'il s’emporta contre 
lui , comme contre un traître Sc un aflaflin ; & il lui eue 
fait nancher la tctc,fi l’un des complices ne l’eût déchargé 
d la qudlion. Alexandre le Grand , qui le confidcroit ex- 
trêmement , ne voulur fc faire peindre que par lui. Ce 
Prince lui donna même une de fes Concubines nommée 
Campafpe de Lan fie , dont ce Peintre étoit devenu amou- 
reux , en travaillant à fon portrait. Apellës ht le Portrait 
d'Alexandre dans le temple de la Diane d’Ephefe , fous la 
figure d’un Jupiter qui tienr la foudre en main , & qui 
femble forcir du tableau aulli bien que la foudre. Pline 
nous dit qu'il reçut vingt talcns d'or pour fon ouvrage. 
Cicéron écrivant à Lucius , remarque que la raifon qui 
pottoit Alexandre à Ce faire peindre uniquement p ir Apel- 
lés, ne venoit point d’un excès de faveur dont il l’nonoroit; 
mais parce qu’il étoit perfuadé que ce Peintre s’eant fi fort 
dillingué dans fon An , il ne manquerait pas d’acquérir 
autant de gloire que le Peintre même. Necjut enim Alexan- 
der tilt gratta canf à abApelle ponfiimùm pingi , & a Ly 
fippe fingi volebat : fed tjtiïsd tllorum artem cnm ipjis , tnm 
fibi enam gleru fort pntabat. * Cicero. ep. u. I. {. Apcllcs 
fit divers ouvrages dont les anciens Autours ont parlé avec 
glande eftime ; comme du porcrait d’Antigonus qu’il fit de 
profil , pour cacher un défaur de ce Roi qui avoit perdu un 
œil ; celui d'un cheval tiré tellement au naturel , que des 
chevaux hennirent en le votant. Il nous a bille fon tableau 
des lignes qu’il traça cités Protogencs fi délicatement , 
qu’elles Ce aéroboi- nr à la vue. Mais fes tableaux les plus 
célébrés furent deux Venus, dont l'une qui forroiede la mer, 
fut nommée Anadyomene-, Sc l’autre cft colle qu’ilcomrocn- 
ça pour ceux de l 'ifle de Coos, & qu’il n’acheva point, 
aianr été prévenu de la mort. Ovide parle en ces termes 
d'une de fes Venus : 

Si nnnqnam l-'emerem Cous pinxifiet Aptllet , 

Merfa fub aquoreu tlla Interet atjuts. 

Scs autres tableaux de la Victoire , de Caftor Sc Pollux , de 
la Calomnie , de Clyrus , de Megabvzc , d’Atchelaiis , de 
Philippe 6c d’Alcxàmlre, font encore très renommés dans 
les écrits des Anciens. Cet habile Peintre étoit tellement 
appliqué au travail , que fon aflîdtiitc a donné lieu au Pro- 
. verbe , Nul ld dies fine Une a. Point de jour fans tjuthjnc 
trait : ce qui doit s'entendre du delTcin. Il avoit écrit 
quelques Traites de Peinture qui Ce font perdus. Horace 
parle de l’Edit d’Alexandre le Grand , qui permettait au 
(cul Appelles de faire fon portait.* Plin. /. jf.f. 10. &ftq- 
Elicn , Mi fi. I. ii. e. 34. Valcrc Maxime, /. 8.c. 11. ex 4. 
Ovid. Horace,/. 1. ep. 1 . dre. Strabon,/. 14 Lucian. Suidas. 

APELLE'S, Aâcur Tragique , fous le rogne de Caligula , 
fut dévoiié tellement à ce Prince , même après s’être fait 
Comédien , qu’il le mit au nombre de fes Confcillers. Mais 
un jour Caligula , montrant une ftatuë de Jupiter, lui de- 
manda quel étoit ic plus grand de ce Dieu, ou de lui qui Ce 
faifoic palier pour tcL Appel lés hefitanr fur ce qu’il avoit 
i répondre, Caligula le fit foiietter cruellement. Philon dit 
Qu’il le fit mettre aux fers , Sc ordonna qu’on le fît tourner 
fur une roue. * Stieron. f' if. Ca/ift. Bayle, Dû 7. Critique. 

APELLE'S, Difciple de Juus Cbrist, queftint Paul 
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appelle fidele Difciple de Cbrift dans fon Epître aux J?#. 
maint, XPl. io. On dit qu’il louffric le Martyre i Smyine 
avec laine Luc, le xi. d’ Avril. 4 Martyrologe Romain. 

APELLES , Hérétique difciple de Marcion, admsttoir 
deux Dieux, l*un bon & l’autre mauvais; celui-ci Autcut du 
monde & de fa Loi ; celui-là Auteur de l’Evangile & Re- 
demprenr de l’Univers. Ces erreurs lui étoient communes 
avec Marcion ;mais aïant été chatte de fa communion à caufe 
de quelque aélion impudique, il inventa une autre h.-refie , 
ou plutôt il l’apprit d’une certaine Phümnene jeune fille 
pou’edée, qu’il faifoit palier pour infpirée du faint Efprit. Il 
n’admrttott qu’un Dieu, qu’il compofoit de parties infinies, 
méprifoit la Loi Sc les Prophètes: il ne donnoit i Jésus- 
Christ qu’un corps d’air dont en remontant au Gel il 
avoit rendu i chaque élément fa portion; & il nioir la refur- 
reétion corporelle. Les faims Dodteurs détruifirent les rêve- 
ries de cet Impie, qui s'éleva contre l’Eglife dans le II. fic- 
elé , vers l’an 145. ou i+£. * S. Epiphanc, ber. 44. S. Au- 
guftin, ber. 13. Tertullicn, de Prajc. e. 30. & }i. Eufebe, 
/. j. Ht fi. c. 13. Baronius, A. C. 146. • 

APELLES, Tourneur, duquel Athenée fait mention, /. 
ix. e. 11. 

APELL1TES, Hérétiques dans le IL fiede, difciplcs d’A- 
pellcs , Ifercliarque. 4 S. Epipliane. 

APF.LLICON, certain Citoïen d'Athenet, vivoit fous U 
CLXVI. Olympiade, vers l’an 1 H». avant J. C. Il voulu: fc 
rendre confidcrable en élevant uite Bibliothèque; mais il 
n'aimoit que les livres , Sc non la fcicncc, comme le remar- 
que Strabon. Il acheta chèrement des écrits d’Ariftotc pour 
enrichir 1a Bibliothèque» Sc Sylla aïant depuis pris Athènes, 
enleva ces memes écrits , qu’il fit porter à Rome. • Soa- 
bon, /. 13. 

APENHOURG, Apenbnrgam , bon Bourg ou petite ville 
d’Allemagne, dans la vieille Marche de Brandebourg, entre 
la Ville de Gardelaben Sc celle de Soltwedel, à cinq lieues 
delà première & à trois delà dernière. * Baudrand. 

APENNIN , Montagne d'Italie, que les Auteurs Latins 
nomment Apennin ns, 5C les Italiens Apenntno, commence 
près de Savone fur les côtes de Gcncs , où clic fe joint aux 
Alpes maritimes. Enfuitc elle traverfe toute l’Italie prcfque 
par le milieu, Sc forme cette longue chaîne de montagnes 
qui vont fe courbant au Midi , julques au détroit , qui fc- 
parc l’Italie de la Sicile. L’Apennin fe divife en divers en- 
droits , où il a des noms differents , comme entre Modcnc 
& Lucques, où il cft nommé Mente S.Peregrine .* Strabon, 
/. f. Pline, /. 3. c. j. Leandrc Alberri, Defcr. liai. Cluvier, 
/. 3. Virgile, /. 11. t Ænetd. 

fertice fe attellent pdter Apenninut ad aurai. 

APENRADE , en Latin Apenrea , petite ville de Dane- 
marcic dans le Jutland Méridional Sc le Duché de Slefwicx, 
cft fi tuée fur la mer Baltique , avec un bon port , à trois 
licuës d’Hadreflebcn , de Flenfbourg , & i deux de l'idc 
d’Al fen. 4 Baudrand. 

APER , ( Arius ) Préfet du Prétoire , Sc beau-pere de 
l'Empereur Numerien , refolut pour le mettre fur le trône, 
d'afTiHïncr l'Empereur fon gcnorc. Numerien étoit incom- 
modé, Sc Ce faifoit porter dam une litière, ne pouvant fouf- 
frit la clarté du jour. Apcr fc fci vit de cette occafion , Sc le 
tua en 184. de J. C Cependant les foldats denundoienr à 
voit l'Empereur : Apcr chercha des faux fuïants, pour élu- 
der leurzelc; mais quelques jours après la chofc fc décou- 
vrit par l’infc&ion du corps mort. On fc faifit d'Apcr, que 
Dioclétien tua lui-même; enfuitc dequoi il fut proclamé 
Empereur par l'armée d'Oricnt. Ce fut le 17. Septembre «le 
la même année 184. Aeer en Latin veut dire Sangl ter. Cc::e 
avanmrc juftifia la prédiction d'une certaine Magicienne, 
qui avoit dit à Dioclétien qu’il feroit Empereur, lorfqu'il 
auroir tué le fanglier. • Vopifcus, in Numer. Autelius Vic- 
tor. Eufebe, S: c. 

nrr La famille de cet Apcr étoit ai Vez il luftre dans Rome, 
où il y a eu plufieurs Confuls de ce nom , comme M. Fla- 
vius Aper Conful fous l’Empire de Marc-Aurcle , avec T. 
VittalHus, Pollion l’an X71Î. de l’Erc Chrétienne. M. Flavius 
Aper en 108. avec Q. Allias Maximtts , fous l’Empire de 
Caracalia. Un autre Ar er qui a été Grammairien, Scc. Latn- 
pridius parle du premier en la vie de l’Empereur Commode. 

APETOUS que les Auteurs qui écrivent en Latin nom- 
ment Apttnbt , peuples de l’Amcriquc Méridionale dans le 
Brefil. Leur pais cft du côté du Gouvernement de Puerto 
Seguro. 4 Baudrand. 

ÀPHACE , lieu dans la Palcftinc , entre Byblos Sc Heho 
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polis , où croit un temple de Vcnns Aphacitiies , en l'hon- 
neur de laquelle ceux qui y alloicnt, s’abandonnoicnt à tou- 
tes fortes de lubricités , parce que Venus y avoir embrafle 
fon Adonis. Cette infâme fupcrftirion vient peut-être de ce 
que le mot apbaca dans la langue Syriaque , & par confc- 
quent dans celle des Phéniciens , lignifie embrasement. * 
Bocharr, des Colon, des Phéniciens. Eufcbc , Pie de Con- 
Jlannn, t. 3. c. 53. 

APHÆREMA, contrée & ville dans la partie Occiden- 
tale delà tribu d’Ephraïm fur les frontières de la Judée fie 
de la Samaric. * a. Parai, ly 19. 

APHARA, ville de la Tribu de Benjamin.*Jofué, 18. 13. 

APHARSEKIENS, ou Arpha/achienj, Peuples de Sama- 
rie venus d’un endroit, qui ett entre le Tygre Sc l'Euphrate. 
Ils s’oppoferent à la réédification du Temple de Jerufdem. 
après le retour du Peuple Juif de la Captivité de Babylone. 
* Efdr. Y. 6. 

XPHARSIENS ou APHARSATE'ENS, Peuples de l’I- 
dumée, qui voulurent empêcher les Juifs de rebâtir le Tem- 
ple de Jerufilera, aptes la captivité de Babylone." I.Efdras, 
JK. 9. 

Al'HEC, ville de la Tribu de Juda , près de laquelle les 
Philiftins fe campèrent , lorfqu'ils défirent les ifraclites Sc 
leur prirent l’Arche, ce qui arriva l’an du monde x888. 
avant J. C. m 5 . * 1 . Rois 4. 1. Samfon croit que c’eft pre- 
fentcmenc, la ville de Faba. 

APHEC. Il y avoit en Judée trois principaux lieux de ce 
nom. Le premier cft une ville de la Tribu d’Afer. Le fécond 
cft une forte Tour près d’Antipatridc. Le troifiémeert une 
autre ville dam la Tribu d’Afcr, cclcbre pardiverfes révolu- 
tions qui lui font arrivées. Elle fur premicreirçnt prife fur 
les Cananéens 6c ruinée par Jofué, vers l’an du monde x.55 9. 
avant J. C. 1443. Ce Chef des Ifraclircs en fir mourir le 
Roi fur un gibet. Ceux de la Tribu d’Afer la rebâtirent cn- 
fuitc& en firenr une ville très forte , qui fe maintint jufqu’i 
ce que les Philiftins s’en rendirent les maîtres , Sc en firent 
mourirtous les habiians. * /. Rats iy. x.ElIcleur fut enle- 
vée par un Roi de Sanurie. Mais rien ne lui cil arrivé, de 
plus remarquable , que la mort de vingt - fept mille hom- 
mes, qui furent accablés fous la chute de les murailles, 
du tenu d'Achab Roi d'Ifracl. Ce Prince aïant mis en dé- 
route cent mille hommes de l’armée de Benadad, qui l’étoit 
venu attaquer, ces vingr-fept mille hommes, qui s'étoient 
fauves avec leur Roi de la défaite, s’y croient réfugiés com- 
me dans un lieu fort 6c alluré *, mais Achab les y pourfuivit, 
Sc Dieu fit en fa faveur, quoiqu'il en fût indigne, ce miracle 
qui accabla cette multitude , l’an du monde 1104. 6c avant 
J.C. 900. * ///. Rots xo. 30. 

APHETES, ville de Magnefie Province de Thelfalic, fur 
le Golfe de Pagafa, aujourd’hui il Golfo dtl y elle , eft le 
lieu d'où partit le navire des Argonautes. * Etienne de By- 
zance. Apollonius, I. 1 .des Argentâtes. 

API 1 GAS 1 , ce fi une famille deTattares, qui habite feu- 
la rive Occidentale du Volga , vers le Midi du Roïaume 
d’Aftracan, fur ta mer Cafpienne, Sc la rivière de Cupa, qui 
fe jette dans les Palus Mcotidcs , Sc au delà du lieu où ha- 
bitent les Tan ares Circaltcs entre le Pont Euxin & la mer 
Cafpienne. * Guagn. Dtftte*. Anglais, 

APHOSI ATIN , Ephejterum Portas. Port de Romelie , 
dans la Turquie Européenne , fur la côte de la mer Noire , 
environ à quatre lieues de la ville de Conftantinople vers le 
Nord. * Baudrand. 

APHRODISE'E, dite! prefent Ai-odisia, AphrodiJÎjs y 
Ville de Carie, qui a eu autrefois le Siège d'un Evêché fuf- 
fraeantde Stauropolis. Elle cft aujourd’hui prefquc ruinée» 
& dépend de l’Empire du Turc. C’étoit le lieu de la naif- 
fancc d’Alexandre d’Aphrodifée , Sc de quelques autres 
grands Hommes. Elle a eu aufll des Prélats qui ont fouferit 
à divers Conciles , Sc d’autres Hérétiques, lien cft aufil fait 
mention dans la derniere Loi du Code Thcodoficn. * Pco- 
lomcc, l. 5. c. 1. Code Thcodoficn, L. mit. I. z. de mnnon. 
tribut. 

APHRODISE'E ou CAP DE CREUZ , Aphrodtfium , 
Cap delà mer Mediterranée , près de Rofcs en Catalogne. 
Quelques-uns l’ont confondu avec Port Vcndrcs, qui cft le 
Portas y entris des Anciens. M. de Marca, dans fon 
Livre intitulé Marca Htfpanica. 

A P H R O D I S E'E. Chercher AFRIQUE ou AFRICA, 
Ville. 

APHRODISIUS, Egyptien de nation, fut difciple de S. 
Pierre, félon Volaicrran. Il y en a qui croient que ce fut 
Tome/. 
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dans fa maifon au Grand Caire que JesuS-Christ fut ca- 
ché pendant deux ans. * y oie*. Jofephe. Aariq. /ad. I. 18. 

APHRODITE , furnom de Venus , du Grec «> 4 i» , qui 
veut dire femme , parce que félon les Poètes , elle prit fa 
nailfancc de l'écume de la mer. De-li fes fêtes furent nom- 
mées Aphrodtjîenaes. • Antufj. Cr. & Rom. 
APHTARDOCITES, Scéie d’Hcretiques fortis des Eu- 

3 'chiens dans le VI. fieele, vers l’an 535. Sc ennemis juré* 
u Concile de Chalcedoinc. ils ne pouvoienr comprendre 
la paffion du Sauveur du monde, & ils difoient que fon corp* 
avoit été immortel depuis le moment de fa conception. * 
Sanderus, har. 109. Pratcole. Baronius , A. C. 53 j . 

APHTONE ( Aphtonims ) d’Antioche, Sophifte & Rhé- 
teur, qui a vécu dans le XI. fieele. Il écrivit une Rhétorique 
que nous avons encore, Sc quelques autres Ouvrages. * 
Suidas, in Apht. Volaterran, Anthrep. 1. 13. Gencbrard, ré 
Chren. crc. 

APHYTE ou APHYTIS, Ville de Thrace, dans le voifi- 
nage de Pallenc , fut autrefois célébré, â caufe du temple 
d'Apollon qui y rendoit des oracles. Ses habitans avoicnc 
une vénération particulière pour Jupiter Ammcn, Sc ne ce- 
doicm point en cela aux Anunonicns même de l'Afrique, 
félon Paufanias. Il ajoute que Lyfandrc aftîcgeant cette 
ville, Jupiter Ammon lui apparut la nuit, 6c l’avertit qu’il 
étoit de Ion avantage Sc de celui des Lacédémoniens, de la 
laifTer en liberté. Cette vifion fit que Lyfandre leva le fiege; 
& depuis ce rems- là ceux d’Aphyte eurent Jupiter Ammon 
en plus grande vénération qu'aupar avant. * Etienne de By- 
zance. Paufanias, in Lacon. 

API A RIUS, Prêtre de Sicée ville d’Afrique, fut excom- 
munié Sc dégradé par Urbain fon Evêque, comme aïant été 
mal ordonné. Il en appella ad Pape Zozime qui le reçut à fa 
Communion : conduite qui parut d’autant plus étrange aux 
Evêques Africains, qu’elle étoit abfolument oppoféc aux 
anciens Canons; cependant le Pape , qui ncchcrchoit qu’à 
ctendre fon autorité, envoïa trois Légats en Afrique , F au* 
ftin Evcque, Afelle Sc Philippe, Prêtres, avec ordre de fait» 
rctablirApiarius,&defaiterecevoirlcs Decrets du C onci- 
le de Sardique, touchant les appellations des Evêques au S. 
Siégé, Sc les Jugemens des Clercs. Les Evêques Africain* 
qui ne vouloient point fe brouiller avec Zozime , trouvè- 
rent un temperamment , qui fut de faire fortir Ajnarius d« 
l’Eglifc de Sicéc, en lui permettant de faire fes fonéh'on* 
ailleurs. Mais comme le mémoire inftru&if des Légats rou- 
loit non feulement fut le rérabliftement d’Apiarius , mai* 
encore furies appellations au S. Siège, fur la perniiflïon qui 
devoit être donnée aux Prêtres Sc aux Diacres de faire exa- 
miner leurs eau fes par les Evêques voifins, Sc fur un ordre 
exprès de citer Urbain à Rome; les Evêques s'a/Temblcrent 
à Carthage en 418. pour examiner ces chefs. Les Légat* 
allcguoicm pour eux des Canons du Concile de Sardique» 
qu’ils difoient erre deeelw de Nicécj mais dans un autre 
Concile qui fut tenu l’année fuivanre par Z07. Evêques i 
comme les Africains ne trouvoient point ces Canons dans 
les exemplaires qu’ils avoicnr du Concile de Nicée, Alypc 
l'un d’eux propoia d’envoïcr aux Patriarches d’Orienr poue 
vérifier les Aûcs de ce Concile. Boniface avoit fucccdé k 
Zozime, 8c Parfaire demeura en fufpcns , jufques au retour 
des Dépurés, par lcfquels on apprit que les Canons en quef- 
tion ne fe trouvoient point en effet dans les Originaux du 
Concile de Nicée : ce qui fembLaarfoupir la queftion. Elle 
fe reveilla depuis fous le Pape Ccleftin; car Apiarius, à qui 
l’on avoit fait grâce , aïant donné de nouveaux fujecs de 
plainte, fut encore condamné en Afrique, 6c abfous â Rome. 
Fauftin fut envoïé pour le faire recevoir à la Communion 
pat les Evêques Africains , qui s'aftemblcrent pour le juger} 
mais il avoüa lui-même les crimes dont on le chargcoit. 
Ainfi l’on n’eut pas befoin d'inftruirc fon procès; Sc le Con- 
cile écrivit à Celeftin, pour lui remontrer de quelle impor- 
tance il étoit de ne plus donner atteinte aux Jugemens de* 
Evcqucs, Sc de ne plus recevoir à Rome ceux qu’ils auraient 
excommuniés. * Baronius, ad Ann. 19. Sc Ctncil.Car - 

thag. M. DuPin, Biblioth. Ecclef. 

APICATA, femme de Sejan, aïant écé répudiée plus d* 
fix ans avant la difgrace de fon mari, n’éroir point foupçon- 
nce d’être la complice 3 clic n'étoit pas même chargée do 
Tcnvic publique, comme s’etam très peu fentie de laponne 
fortune de fon mari. Mais quand cette malheurcufe Dam* 
vit les corps de fes enfans aux Gémonies, qui étoit un lia» 
de fupplice, elle ne putfitrvivre à fa douleur. Elle envoïa à 
Tibcrc un mémoire écrit de là main, Sc découvrit tout Iq 
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Qcrct de La mort de Drufus, c’eft- A-dire , la trahifon de la 
Jeune Livie femme de Drufus, de laquelle Scjan abufoit, 8c 
qui avoit pour complices le Médecin Eudemus , Bc l'Eumi- 
9 UC Ligdus. Enfuirc dequoi Apicara fe fit volontairement 
RMUiikl'an |i« de J. C Elle voulur, par cet écrit, fc venger 
de fa rivale, & aima mieux mourir que de la lai fier vivre-, car 
elle ne pouvoir accufer Livie, fansfc déclarer cllc-mcme 
criminelle , pour n’avoir pas plutôt rcvelc les auteurs de la 
mort de Drufus. * Tacite, Ann a!. 4. 

APICE , Apicinm. Bourg du Roïaumc de Naples dans la 
Principauté Ultérieure, à deux lieues de la ville de Bcncvcm, 
du côté d’Orient. Il y a fort peu d’ Habit ans. * Baudrand. 

APIClUS, nom de trois Romains fameux à caufc de leurs 
courmandifes, dont le premier a vécu avant les Empereurs, 
le fécond fous Ançuft • & Tibcre ; Bc le troifiéme fous Tra- 
jan. Le plus ccUbic des trois eft le fécond, qui inventa des 

S arcaux appelles de fon nom. Il tint A Rome Ecole publique 
e gourmandife , dépcnlâ deux millions & demi, pour fa- 
tisfaire la fienne, 5 c compofa uh Traité, dans lequel il en- 
feigne la manière d’.riguifer l’appetit , de g*U irritumen- 
tis. On dit que n’aïanr plus que 1 f o. mille livres de refte, if 
s'empoi forma, comme fi ecûr été trop peu pour fournir à fa 
bonne chere.Plinc l’appelle nepotnm omnium ultijjinmt^mr. 

f es* Plin. /. 9. c. 17. & /. 10. c. ig .Le troifiéme qui vivoic 
bus Trajan , fe piquoit d’avoir un fecret admirable pour 
confcrvcr les huîtres dans leur fraîcheur. * Juvcnal. Sut. n. 
v. z. Maniai. /. i.Epitr. 6n. v. 1. Sueton. in Cuiit. Pline. 
Bayle, B, S. Cntuj 

APIEN ( Apianus ) Pierre Bemewicius, Aftiologue 6c 
Mathématicien, ctoir Allemand, & natif de Laufznich, ville 
de Mifnie. Bttnt en Allemand , veut dire Abeille ; 6c c’cft 
pour cette raifon que Ëcncwicîus fc fit nommer Apte n. Il fit 
de grands piogrès dans lctudc des Mathématiques, qu’ilen- 
feigna dans l'Univetfité d’Ingolftadt avec tant de fuccès,que 
l’Empereur Charlcs-Quint le voulur voir, Bc s’entretint lbu- 
vent avec lui. Apicn lui dédia un Ouvrage , qu'il nomme 
Cofmographicns, Geefruphcu Infirmé} 10 , ou AJlr anomie nm 
Cxjareum , 6c il publia encore fous fon nom , J^nudram 
umverfulit , Bc Aflronemunm Injh umentnm. L’Empereur 
Voulut faire la depenfe de i’imprclTion de ccs Ouvrages ; il 
annoblic l’Auteur, lui donna de grands privilèges, lui "fit di- 
vers prefens , Bc un cmr’autres , de trois mille éetis d’or. 
Apicn compofa d f autres Ouvrages, & eut pour fils Philippe 
Apicn, digne heritier de fa réputation. Apien le prre mou- 
rut i Ingolftadt le z 1 . Avril de l’an 1 f jz.* Henry Pantalcon, 
/. j. Pro/epogr. Boiflard,^. /. Icon. Melchior. Adam, J'/f. 
Gtrmun. Philafoph. VolfiuS , de feiemia Mut hem. <+rc. 

APIEN ( Philippe ) Mathématicien 6c Médecin , fils de 
Pierre, naquit A Ingollh.lt le 14. Septembre de I‘an ijjt. Bc 
fit un tiès grand progrès dans les fciences. U fit un voïage à 
Strafhourc, puis à Dole* Bc enfuirc étant venu en France, il 
s'arrêta A Paris , A Bourges 6c A Orléans , pour y écouter les 
plus célébrés Profcfleurs des Univerfirés de ccs Villes. En 
155Z. il retourna A Ingolfiadt -, 6c comme il v avoir déjà été 
reçu ProfcfTcurdeMarhernaciqucs, il lesenfeigna publique- 
ment après la mort de fon perej mais étant extrêmement va- 
létudinaire, il refolur d’etudier à fond la Mcdecine. Pont 
execurer ce deflein, il fit un voiage en Italie , où il reçut le 
Bonnet de Doûeur A Bologne. A fon retour en Allemagne , 
il travailla A la description de la Bavière , qu'il dédia A Al- 
bert qui en étoit Duc, 8c qui lui fir un prefent de deux mille 
écus d'or. Apien publia aulll un Traité , de nmbris , 6c tra- 
vailla A d’autTes Ouvrages, qui ne furent imprimés qu’après 
fa mon. Il faifoit prof, ffion de la Religion Protcftante : clic 
n’étoit point foutterte A Ingolftadt; 6c ce fut pour cette rai- 
fon qu’il fut obligé d’en fortir en 1 j68. Il s’ariêta quelque 
rems A Vienne en Autriche , où l’Empereur Maximilien le 
reçut avec beaucoup de bonté : il vint A Tubingue en 1569. j 
•il y profcflà les Mathématiques , 6c y mourut d’apoplexie 
le 14. Novembre de l’an 15^9. Agé de 50. ans. * Melchior 
Adam, in Phitefeph. Germ . Gcfner. VolT. 8cc. 

APINE, Ville ancienne de la Poüille , fut ruinée , auffi- 
bien que celle de Trica par Diomcde. Le fort de ces deux 
villes donna lieu au proverbe. Afin* & T rie * , dont on fe 
fervoit, quand on vouloit parler d’une chofe de peu dccon- 
fequence On apnellaauffi.«*»i»*r»;,lesboufons 5 c les para- . 
fices qui courent les bonnes tables.* Maniai, /. 14. Plin. /. 
j. r. 11. Trebcllius Pollio. 

APIOLE, ancienne Ville d’Italie, dont le Roi Tarquin I. 
fe rendit maître , Bc dont le butin lui fervit A jetter les pre- 
miers fondemens du Capitole. * Plin. I. j. c. 15. Etienne 
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de By faner. Dcnys d’Halicarnafle, /. 1. An tin. P„ m ; 
APION. Cherchez. APPION. 

APIS, Roi des Argiens, étoir fils de Phoroncc, ou de Ju- 
piter 6c de Niobé , fille de Phoronéc , 6c régna environ jj. 
ans dans le Peioponcfe, qu’il fit nommer Regten Apicnne. 
Apollodore dit qu'il fut trahi par Thcxion 6c Tclchis , & 
qu’il fur tué par Etolus. Il mourut fans enfans , Bc lailfa le 
Roïaume A fon frere Egialée. On le mit au rang des jeux, 
6c on l’adora fous le nom de Surubn ou Serapn. D’autres 
difent qu’il pafîa en Egypte , qu’il y fut aullt coonu fous 
le nom d ’Ofirit , 6c qu’il y époufa lits. Il civiiil'a les Egy- 
ptiens, qui éroi. nr auparavant greffiers 6c brutaux*, Bc après 

? [U*il leur eut enfeigné la manière de planter la vigne, & l'u- 
age de la Médecine, d’un commun confentemcnt ils l’élu- 
rent pour leur Roi. Il les gouverna fi fagement, 6c avec tant 
de moderarion Bc de juftice , qu 'après fa mort ils le révé- 
rèrent comme un Dieu. On lui coufacra le boeuf, 8ci|fut 
même adoré fous cette figure. 

Paufanias dit qu'Apis avoir Egialée pour bifaîcul , 6c Eu- 
ropspour aïeul; Bc qu’il fut fils de Tclchis ou Tclchincs,6c 
pere de Tclxion. Suivant le calcul d'Eufcbc , il régna A Si- 
cyonez*. années, depuis l'an du monde zoj 3. 6c avant Ji. 
sus-Christ, 197Z. ou plutôt l’an 1915. du monde, Z077. 
avant J. C. 150. aptes le déluge. Ccr Apis eft fans doute le 
meme que S. tpiphanc fait Roi de Sinopc. * Paufanias , m 
Corinth. Apollod. /. z. Eufcb. Epiph. in Anchtrut. Clem. 
Alexand. 1. 1. St rem. Thcodoret, Sente. 

APIS , Divinité des Egyptiens , étoit un boeuf facré , que 
l'on nourri Hoir dans l'enclos d’un temple , dans le Delta, 
c’eft-A-dire, dans l'illeque le Nil forme en Egypte. Strabon 
dit, qu’il avpic le front Bc quelques parties du corps blanc, 
6c le telle tout noir. Hérodote ajoute qu'il étoit noir, mar- 
qué de blanc fur le front , qu’il avoit fur le dos l’image d’un 
aiglc,6c fur la langue un efearbot , avec les poils de là qutfuc 
de deux fortes. Pomponius Mêla Bc Pline lui donnent une 
autre marque , fçavoir un croiflanr au côté ; Bc ce dernier 
Auteur remarque que c’éroit un des points principaux de 
leur Religion de ne le lailfer vivre que fort peu de teins. 
Pour ce croiflanr, nous voïons dans les anciennes médailles, 
6c entr’autres , dans une d'Adrien , que le bœuf Apis eft te- 
prefenté avec un croifiant fur le côte. C’cft pour cette rai- 
fon que les Egyptiens le notnmoient le Tunreuu Celefie. 
Plutatquc, dans les JVtjcftioni de tuble, dit,quc ccs peuples 
fuperftttieux s’imaginotent que leur Apis avoit été concu par 
la feule force de la lumière ac la Lune : ce qui eft conforme 
au fenriment d'Elien 6c d'Ammien Marcellin. La Religion 
des Egyptiens ordonnent , de ne biffer vivre ce bœuf qu’un 
certain tems, puis de le tuer dans la fontaine des Sacrifica- 
teurs ; Bc alors il n’y avoit perfonne qui ne fc rasât les che- 
veux en ftgnede deüil. Diodorc , /. 1. dit qu'on cmploïoit 
de grandes fommes A fa fcpulcurc. Plutarque , un Truité 
d'IJii , aflêure que Iholoméc donna cinquante talens : & 
que d’autres Rois en ont donné jufqucs A cent , pour la fe- 
pulmrc d’un feul de ces bœufs, qu’ils accompagnoient d'une 
grande magnificence. Cette ceremonie étant achevée , les 
Prcrrcs deftinés A cet effet , cherchoient un jeune taureau , 
femblablc au bœuf precedent , 3 c lorfqu’ilsravoienr croo- 
vé , le deüil cefToit. Us le traitoient avec grand foin l’ef. 
pace de quarante jours , durant Icfquels les femmes feules 
avoientpcrmiflîon de lui rendre vifite ; ce qui fe faifoit avec 
des fuperftitions ridicules , mais peu furprenantes dans un 
peuple auffi bizarre que l’étoient les Egyptiens dans leur 
culte. Ces femmes s'approchoicnt du bœuf Apis , décou- 
vertes d'une manière indécente , 6t pratiquoient d'aurres 
ceremonies , dont la pudeur défend ne frire le détail. En- 
fuite les Prêtres le mettoicnr dans un bateau couven , où il 
y avoit un réduit enrichi d'or ; 6c de ccrtc maniéré ils le 
conduifoicnr folemnellcmcnr à Memphis, où tous les Egy- 
ptiens fe rendoient pour conful ter l’Oracle. Le bœuf aïant 
deux chambres , qui commun iquoieni enfetnbleparunfal- 
lon *, c'éiotc un ligne heureux , s'il cnrroit en l’une de ccs 
chambres , 8c un préfage malheureux s'il alloit A l’autre. Il 
préfaçeoic auffi l'avenir, félon qu’il prenoit ourefufoitla 
nourriture de ceux qui la lui donnoient. On dit qucGer- 
manicus étant allé confulter ce bœuf, Bc lui aïant prefenté 
A manger , il tourna la tête fans en vouloir prendre : préfage 
qui fut fuivi de la mort de ce Prince , lequel la même an- 
née mourut empoifonné par la perfidie de Pifon , Gouver- 
neur de Syrie , 6c par celle de fa femme Plancine , fubornés, 
A ce qu’on croit, par l'Empereur Tibère. Lorfqu’on mon- 
troic ce bœuf , ü étoit environné de gardes , Bc précédé 
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d’une troupe de petits enfant , qui chantoient des hymnes 
à fa loiLmgc, Se qui tranfportés, dit-on , d'une foudainc fu- 
reur, prcdifoicnc les choies à venir. Ariftée.idc la ville d’Ar- 
gos , s foutenu , félon Clément Alexandrift , qu’Apis cft 
Je meme qui fut nommé Sarapn ou Serapis. Les Grecs l'ap- 
pcllcrent Dit , & les Latins Jupiter . Qu.-lqucs-uns l'ont 
pris pour Efculape, d'autres pour le Nil. Au relie , il y a des 
Auteurs qui difent qu' Apis fut un riche Egyptien , qui dans 
line rude famine fccourur de fes biens ceux d’Alexandrie , 
8c que , pour lui donner des marques de leur rcconnoilTan- 
ce , ils bâtirent un temple en fon honneur , lequel fut abba- 
t u par Theodofe le Grand . La (broc que l’on y drefia eut le 
nom de Serjpit. On lui confiera auili un temple i Canupe, 
ville d’Egypte , félon Srrabon , /. 17. On y venoit de toutes 
parts, hommes Se femmes, en chantant 8c en danfant , avec 
des poftures toutes lafeives. Plufieurs Auteurs Ecclcfiafti- 
qu. s ont crû que le Veau d’or élevé par les Ifroclircs , con- 
fie les dcfcnles de la Loi de Dieu , étoir une imitation du 
beeuf Apis , qu'ils avolent vu adorer en Egypte. Cette fu- 
peiûirion du bœuf des Egyptiens , e(l paficc depuis aux In- 
des -, 3 c Pierre de la Ville , au 4e tome de fes Relation s , en 
parle amplement. * V oiex. outre les Auteurs cités , Cicéron, 
/. 7. de la Nat. des Dieux. Ovide,/. 2. des Amours. Tacite, 
Hijl. /. 4. Lucain , 1.9. <5-9. Eufebe , /. 2. de la préparation 
Evangel. Elicn , Hifl. 1. 1 1 . c. 10. Macrobe, /. 1. c. 11. det 
Saturnales. Minucius Félix , 8r fainr Auguftin , /. 18. t. 5. 
de la C «// de Dieu . il y avoit aufii un lieu en Afrique nommé 
aty//,oùccDieu étoir particulièrement révéré.* Pline,/.* .c.6. 

APIS Roi de Sinope. f^oïex. APIS Roi des Argiens. 

APIS Roi de Sicyone. Votex. APIS Roi des Argiens. 

APIS, Ville fituée aux extrémités de l'Egypte, fur les fron- 
tières de la Libre , félon Hérodote Liv. II. Voïez ce qu’on 
dira plus bas de la Ville de Marée : cet 1 1 illot ien rapportant 
Li mente chofc de ces deux Villes, il faut appliquer a Apis , 
ce qui fera die de Marée. 

APOCALYPSE, en Grec Amm**^*, c'cft-à-dire, Ré- 
vélation , cil le dernier des Livres de la Bible , où font ren- 
fermées les Révélations dont' Dieu honora l'Apôtre fiiot 
Jean, dans l'ific de Pachmos. Il contient en vingt-deux cha- 
pitres une Prophétie , touchant l’état de l’Eglife , depuis 
l'Afcenfion de Jésus-Christ au Ciel, jufqu’au dernier Ju- 
gemenr ; Se c'cft comme la conciufion de roures les fainres 
Ecritures , afin que les Fidèles teconnoiflant la conformité 
des Révélations de la nouvelle Alliance , avec les Prédi- 
rions de l’ancienne, foient d’autant plus confirmés dans l'at- 
tente du dernier avènement du Sauveur. Tout y eft propofé 
en vifions, & d’une manière très fublimc, Iclon le ftyle 
desancicnn-s Prophéties, avec lesquelles cette Révélation 
a un grand rapport. Mais s’il eft ncccfiairc d’apporter une 
grande humilité d’efprit à la lcéture de tous les Livres fa- 
crés, elle eft particulièrement requife en celle de ccrcc di- 
vine Pruphrtie, pour ne pas Tomber dans les rêveries de plu- 
fieurs efprits trop curieux, qui fc font imagines qu’ils avoient 
entièrement compris des ferre re , dont Dieu s eft refervé la 
connoiffancc.Sc qu'il nous découvre de rems en rcms.autant 
qu'il lui plaît , pour fa gloire & pour nôtre falut. Il y a un 
grand nombre de Commentaires fur l'Apocalypfe.dontGuil- 
uume Crowé Anglois , a donne un Catalogue , imprimé i 
Londres cnuf72.ll y ma encore eu pluficuts autres depuis ce 
tcm*-!i,8c tout rcceinmentM. DuPin vient d’en donner une 
explication lîmplc & littérale en deux volumes in 12®. 

Quelques Anciens ont douté que ce Livre fut de 
faint Jean l’Evangelifte , Se quelques-uns meme, comme 
Caïus , qui vivoit du rems du PapeZephirin & Viâor, l’ont 
attribué a Cerinthe. Saint Denys d’Alexandrie dans fon Li- 
vre des Promefles , cité par Eufebe , dit que quelques-uns 
de ceux qui l’avoient précédé avoient rejetté entièrement 
l’Apocalypfc , comme n' étant pas de faint Jean , ni d’aucun 
des Apôtres , mais de Cerinthe , qui l’avoit fuppofée fous le 
nom de faint Jean , pour donner du poids i les rêveries , & 
pour établir le règne de mille anstpour lui, il ne croit pas que 
ce livre foit de l’Apôtre faint Jean , mais il prétend qu’il eft 
d'un autre Jean. Les Eglifes Grecques , fi l’on en croit faint 
Jerome , ne rece voient pas l’Apocalypfe comme un Livre 
Canonique. Eufebe Se fainr Epiphanc en conviennent. Elle 
nefe trouve point dans les caralogucs des Livres facrés , 
drelTé par le Concile de Laodicée , par faint Grégoire de 
Nazùnzc.parS. Cyrille dejemfalem,& par quelques autres 
Auteurs Grecs. Saint Amphiloque remarque que quelques 
Grecs ne la merroient pas au nombre des Livres Canoni- 
ques. Les Hérétiques Aiogiens la rcjctcoicnt •» mais l’Eglifc 
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Latine Pa toujours reçut: comme un Livre Canonique , 8t 
véritablement de faint Jean. Elle porte le nom de Jean i il f 
eft defigné d'une manière fpccialc , par ces termes : à Jean, 
qui a publié la parole de Dieu . & qui a rendu témoignage 
de tour ce qu'il a vu de Jesus-Christ : ce qui neconvi.nc 
qu'à l'Apôtre faint Jean. Ce Livre eft adrefie aux fept tgl i- 
les d’Anc, dont l’Apôtre faim Jean avoit le gouvernement. 
Enfin il eft écrit de l’ific de Pathmos ,où faint lrencc , Eu- 
febe, Se tous les Anciens conviennent que cet Apôtre fut 
relégué. Saint Juftin , faim lrencc , Origene , Viélorin, fie 
plufieurs autres anciens Auteurs , l’attribuent nommément 
a faint Jean. Le lieu d'où cet Ouvrage eft écrit , nous fait 
connoître le tems dans lequel cet Apôtre l'a compofé, il fut 
relègue dans l’ifle de Pathmos en 95. & en revint en 97. 
L’Apocalypfc eft écrite dans cette ifie , Se par conlcquent 
compofce en ce crms-!i. Elle eft adrefiée aux fept Eglifes 
d'Ahe de la pan de Dieu ; il y donne d’abord aux Evêques 
de ces Eglifes , qu’il nomme singes , des avis touchant 
leur conduite & le gouvernement de leur troupeau * il rap- 
porte enfuite les vifions & les révélations qu’il a eues, qui 
font des lignes & des prophéties des chofes futures ; mais 
il eft difficile de les développer & d’en faire l'application. 
Les interprétés anciens Se modernes qui l’ont entrepris, ont 
prcfque tous échoiié. Ceux qui les ont expliquées des cho- 
ies qui devoîent bien-toc arriver, comme il ledit lui- même. 
Se qui font arrivées , femblent avoir le mieux conjecturé. 
* M. Du Pin , Dtjfertatton préliminaire , /. 3. 

U y a eu plufieurs Apocalypfcs fuppofees : peut-ctre que 
l'ApocalyplcdugrandApôtrc attribuée àCerinthe parCaïus, 
n’éroit pas celle de faint Jean , ou qu'elle éroit falfifiée. il 
y avoit une Apocalypfc de faint PictTc , citée par faint Clé- 
ment , dans fes Hipotypofes , qu‘ Eufebe , au *. livre de fou 
Hijl. c. 25. met au nombre des Livres fuppofes, qui ne (ont 
pas Hcrctiques , Se que Soz&ncnc die au on liioïc tous les 
ans vers Pâques dans les Eglifes de la Paleftinc;l‘Apocalypfe 
ou leSySeciets de faint Paul, que les Moines cftimoienc autre- 
fois , fi lon le témoignage de Sozomene , Se que les Cophtei 
fe vantent d’avoir encore aujourd'hui; les Révélations de 
faint Thomas Se de faint Etienne ; 1 * Apocalypfc d' Abraham, 
fuppofée par les Hcrctiques Sethiens , dont faint Epiphane 
fait mention , Htref. *9. les Révélations de Scch 6c de Na- 
ric , femme de Noé , par les Gnoftiques. Tous ce s Ouvrages 
oncdifparu , Se on ne doit pas regretter leur perte. * C on fui- 
tes fur cet article Sixte de Sienne, /. 2. & 7. 8c M. Du Pin, 
Bibhoth. des Aut. Ecclef. 

APOCRISAIRE ou APOCRISIAIRE , nom que les Pa- 
triarches donnoient aux Diacres qu'ils députoicnc pour les 
intérêts de leurs Eglifes , Se que l’on donnoir aux EccJefiafti- 
ques qui croient envoies de Rome pour traiter des affaires 
du fainr Siege. Car outre les Soûdiacres 6c les Defenfeurs 
que les Papes envoïoienc de rems en rems dans les Provin- 
ces , pour y exécuter leurs ordres, ils avoienr quelquefois 
un Nonce ordinaire . refidenc à la Cour Impériale , que les 
Grecs appelaient Apoenfairt , 6c les Latins Refponfahs- r 

Î 'arce que fon emploi n’étoit autre que d’expofer au Prince 
es ordres qu’il avoit reçus du Pape , Se au Pape les volon- 
tés de l’Empereur , 8c les réponfes réciproques de l’un 6c de 
l'autre , fur ce qu’il avoit 1 négocier. De (orre que ces Apo- 
crifaircs éroient , à proprement parler, ce que lont les Am- 
bafiadeur s ordinaires des Souverains, Se les Nonces du Pape 
auprès def Princes. Saint Grégoire le Grand avoit exercé 
cet emploi avant que d'être Pope , 8c plufieurs autres l’ont 
aulfi exerce avant leur Pontificat. Les Apocrifaires n’avotenc 
aucune jurifdiâion àConftantinoplefnon plus que le* Non- 
ces n'en ont point en France ) fi ce n'etoic qu’ils fuflènt aiifTi 
délègues du Pape , pour lejugement de quelque caufc d’im- 
portance. Quoi qu'ils fil fient Nonces du Pape, ils cedoient 
neanmoins aux Evêques, comme il parut au Concile de Con. 
ftanrinoplc en 5 j 6. où Pelage, Apocrifaire du Pape Agapet , 
Se le premier de ces Nonces Apoftoliques qu’on trouve dans 
l’Hiftoirc , fouferivit après les Evêques. Ces Apocrifaires 
éroient toujours des Diacres , Se jamais des Evêques ; car 
ceux-ci n'étoient emploies qu'aux Ambafiades extraordi- 
naires , ou aux Légations. Nous avons remarqué que les 
Patriarches en Orient avoient leurs Apocrifaires. Ainfi dans 
le Synode tenu à Conftantinople l'an $49 Diofeorc, Apo- 
crifaire de l’Eglife d’Alexandrie , foûrint la Primaric de fou 
Prélat , contre celui d’Anrioche. On rrouve aufii des exem- 
ples d’Apocrifaires , que les Papes ont envoies aux Patriar- 
ches d’Orient. On a encore donné le nom d’ Apocrifaire 
aux Chanceliers , que l’on appclloit aufii Référendaires. 
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Ainfi Crfnt Oücn eft appelle Apocrifaire du Roi , 8c Aimoin 
dit qu’il étoit Référendaire. P oit*. LEGAT. * Du Cange, 
Glojfurmm Ldtiuit. 

APOCRYPHES : ce mot fe prend depuis très-long-tems 
dans les Auteurs Ecdcfiaftjques > en mauvaife parc , pour 
fignifier des livres douteux , & me me fuppofés, comme on 
peut voit dans faim Jerome , 8c dans pluücurs autres Porcs, 
tant Grecs que Latins , qui l’ont précédé. C’eft ainfi qu’on 
appelle encore prefentement Apocryphes des livres qu’on 
a imprimés conjointement avec le corps de la Bible , 3c qui 
ne font point on effet du nombre des livres facrés. Cepen- 
dant le mot A' Apocryphe , dans fon origine , & félon fon 
étymologie , fignifie feulement este ht, du Grec A '*£*{*?*« ; 
de forte qu’en ce rems-là un livre pourrait être Apocryphe , 
& en même tenu facté ou divin : mars on l'appellerait toû- 
jours Apocryphe , parce qu’aïant été caché 3c inconnu , il 
ne ferait point reconnu comme divin par une autorité publi- 
que. Saint Auguftin , hv. 15. de laCitS de Dieu . c. ij. dit 
qu'ils font ainfi appel les, parccque leur origine n’eft pas con- 
nue. Saint Jérôme & Gcufc croient qu'on leur a donné ce 
nom,parceque les Hérétiques y ont caché leurs erreurs. S. 
Epiphane du qu'ils font ainfi nommés, parcequ’ils n’etoient 
pas dans l’Atche. Quant à la lignification de ce mot , on 
nomme Apocryphes y les livres qui ne font point reconnus 
pour livres Divins, quoique bons iôc les livres Hetctiques, 
ou mauvais. Eufebe diftingue trois fortes de livres Apocry- 
phes. La 1. eft de ceux qui étoicnc rejettésnar quelques- 
uns , quoiqu’ils fuffent reçus par d'autres. La 1. de ceux 
qui éroient approuvés comme bons, mais qui n'avoienc nul- 
lement l'autoritc des Canoniques. La y de ceux qui étoient 
fuppofés par des Hérétiques. Ainfi un livre dont on connoît 
le véritable Auteur , 3c qui eft très Catholique , peut être 
appelle Apocryphe , dans le premier ou dans le fécond fens, 
parce qu’il n’a pas été mis patf’Eglife univcrfclle, au nom- 
bre des livres Canoniques -, 3c que c’clt à l’Eglife de lui 
donner le titre de livre Divin , en déclarant que le nom de 
fon Auteur peut le faire recevoir comme Canonique. Voici 
les livres Apocryphes qui font hors du Canon de l'Ancien 
Tcfbmcnt , 3c que nous avons encore aujourd'hui. L'Otai- 
fon de Manafics , qui eft à la fin des Bibles ordinaires. Le 
III. 3c le IV. Livre d'Efdras.Lc 111. 3c le IV. des Machabccs. 
A la fin.de Job , il y a une Addition dans le Grec , qui con- 
tient la Gcnealogie de Job , avec un Difcours de la femme 
de Job. On voit aulfi dans l’édition Grecque un P (eau me , 
qui n’eft pas du nombre des 1 <0. & à la hn delà Sagellc , 
un Difcours de Salomon, tiré du huitième Chapitre du III. 
Livre des Rois. Nous n’avons plus le Livre d'Enoch , fi cé- 
lébré dans l’Antiquité } & félon faint Auguftin , on en fup- 
pofa un autre plein de fiétions, que tous les Pères (i l’ex- 
ception de Tcnull ten ) ont confiacrécommc un livre Apo- 
cryphe, 8c qui n'éroit point du Patriarche Enoch. Il faut 
mettre aulfi au nombre des livres Apocryphes , le livre de 
l’Affomption de Moïfe -, 3c le livre de l'Affomption ou 
Apocalypfe d’Elic. Quelques Juifs ont encore fuppofé des 
livres qu'ils ont attribués aux Patriarches , comme les li- 
vres intitulés les Générations , dont ils difoient qu'Adam 
ctoit l’Auteur ,3c Ipluficurs autres. Les Ebionites avoicnr 
fuppofé un livre intitulé V Echelle de Jacob ; 3c un autre 
qui avoir pour titre , la Généalogie des fils & des filles d'A- 
dam , dont fc fervoient les Manichéens. Enfin , il y a eu 
quantité de livres lemblablcs dans l'Antiquité f faits , ou 
par les Juifs amateurs de ces fortes de fixions, ou par des 
Hérétiques , qui s’en fervoient pour donner cours a leurs 
erreurs. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclt- 
fiajhques. 

APOMEDE , fut envoie par l’Empereur Confiance dans 
les Gaules vers Sylvain, qu’on accufoir fauffement des’êrrc 
révolté , pour s’éclaircir doucement avec lui ; mais au lieu 
de s’acquitter de fa commi/fion , il ofa le maltraiter dans la 
pet fon ne de fes crcarures , & s’empara meme de fes biens , 
ie regardant comme un homme perdu. Sylvain , que cette 
conduite défcfpcra , fe fit proclamer Empereur , 8c 18. jours 
après fut tué pat Urficin. Le feelerar Apodcme , auc l'on 
regardoit comme l’auteur d’une partie des cruautés exer- 
cées fous Confiance . reçut la punition de fes crimes fous 
l’Empire de Julien, & fut brûle vif l’an de Jisus-Chiust 
j6i. * Arnmien M*cellin, /. ij. &n. 

APODISIA , Ville. Cherche k. APHRODISE'E. 

APOLLINAIRE, ApoBinaris( Publius Coelius) fut Con- 
ful fous Marc Aurclc en 169. Unautrc Apollinaire (Au- 
retiuj ) Tribun des Gardes de l’Empereur Caracalla , conf- 
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pira avec Macrin contre ce Prince, qui fut tué dans cette 
conjurationl’an de Je mi s-C h R ist 1 1 7 . * Caracai. Fïr.Dcus 
autres Apollinaires , pere 3c fils ,- le premier , Gouver- 
neur de Phei.iÇie 8c le fécond gendre de Diode tien, vers le 
milieu du IV. liécle , fuient accufés d'avoir voulu s’empa. 
rcr de l’Empire fous l'Empereur Confiance. L’accu fition 
n'étoic fondée que fur une robe de pourpre , qu’on faifuit 
faire à Tyr fort fccrerement. On n’en put démêler le my- 
ftcrc j cependant les deux Apollinaires furent condamnes à 
l'exil -, on leur cafla les jambes en les y menant, & enfo 

furent mis à mort auprès d’Antioche. * Amnucn , /. ^ 

ne iufeription rapportée par Grutcrius, fait mention d tuj 
L. Flavius Apollinaris , Préfet des Ouvriers , ou Intendant 
des bâtimens. 

APOLLINAIRE ( C.Sulpicius ) ProfdTcuten Grammai- 
re à Rome fur la fin du II. liecle , eut pour fucccffcur Pa- 
tinax, depuis Empereur. Aulu-Gellc en parle comme d’un 
homme très habile , d’un caraftere honnête , & qui ne rc- 
prenoit les fautes d’aurmi qu’avec beaucoup de douceur. Il 
avoit travaillé furTerence -, 3c outre une Critique contrôle 
Grammairien Cæfellius Vindcx , i! avoit encore laiffé quel- 
ques Lettres.* Aulu-Gelle,/. 4. c. 17. /. 6. c.6. 1. rj. c. 19. /. 
ij. c. (, 

APOLLINAIRE (Claudius) Evct^ue d’HicrapIe en Phry- 
gie , a vécu dans le II. ficelé , fous 1 Empire de M. Antonio 
le Phi/o/iphe , auquel il pielcnta une excellente Apologie 
pour les Chrétiens vers l’an 170. Il compofa encore cinq 
Livres conrrc les Païens , deux contre les Juifs , deux de U 
vérité , 3c un autre contre les Montaniftcs. Ces Ouvrages 
fubfiftoicnt encore du rems de Photius qui loücnc fon fiyle. 
Le Martyrologe Romain honore fa mémoire , comme celle 
d’un Saint. * Èufebe, Htfi. I. 4. c. 16. Saint Jerome, m Co- 
ta!. c. 16. Photius , cod. 14. dre. M. Du Pin , Bibliotb. det 
Aut. Ecclef. III. premiers ficelés. 

APOLLINAIRE, dit /’ Ancien , pour lediftingucrdc fon 
fils de même nom , étoit Prêtre 3c Profeffeur de Grammai- 
re à Laodicéc de Syrie. Socrate écrit qu’il étoit originaire 
d’Alexandrie ; 3c qu’après la more de fa femme , il fe fit 
Prcrrc , 3c vint enfeigner à Bcrytc , puis à Laodicéc. Mais 
peut-être cft-ce de fon fils qu’il veut parler ; car Apollinaire 
le perc n’etoir pas des plus fçavans, bien qu’on lui attribué 
des Traités qui font du hls. * Socrate, /. a. c. 36. S010 mè- 
ne , /. 6. c. 1 j . &c. 

APOLLINAIRE , fils de ce premier , Leéteur , pois 
Evêque de Laodicéc , a vécu dans le IV. fiede. Il ctoit Pro- 
fefleur en Eloquence, & il l’enfeigna à Bcrytc 3c ailleurs.On 
dit qu’il étoit ami intime du Sopniftc Epiphane , que cette 
amitié déplut à Théodore Evêque de Laodicéc, qui excom- 
munia fous ce prétexte les Apollinaires ; mais en effet parce 
qu’ils tenoient le parti de S.Athanafc: neanmoins Apollinai- 
re le fils fut élû Evêque de Laodicéc en Syrie , & fut ami de 
S. Achanafc & de S. Bafile. On ajoûte que George Arien 
le rraita encore plus mal , au fujet de S. Achanafc. En }6t. 
l’Empereur Julien aïanc défendu aux Chrétiens d’eniei- 
gner les Lettres humaines , Apollinaire einploïa tout ce 
qu’il avoit de talent 3c d’érudition à réparer ce défaut par 
un grand nombre d’Ouvrages , qu’il compofaen Profc le 
en Vers. Entre autres il mit en Vers les Livres Hiftoriques 
de l’Ancien Tcftamcnt jufqu’au règne de Saul, & les di- 
vifa en vingt-quatre livres , diftingués par les vingt-qua- 
trclectresde l’Alnhabcr. Il avoit une extrême fadliré pour 
écrire fur toute lorre de matières > mais depuis , abufanc 
de la connoiffance qu’il avoit des belles Lettres 8c des 
Langues, il fc perdit par l’amour delà difpute, 8c tomba 
dans une nouvelle herefic : .ainfi faim Bafile , qui avoit été 
fon ami , fe vit obligé de l’abandonner ; 8c faim Athaïufe, 
faint Grégoire de Narianïe , ôc d’autres Prélats illuftres 
écrivirent conrrc lui. H difoit que J. C. n’avoit point d’amc, 
3c que laDivinitélui en tenoit lieu. Il fe retrancha depuisi 
foûtenir que fon ame n’avoit point d’autre entendement 
que le Veibc. Tantôt il confeffoit que le Fils avoit pris 
chair dans le fein de la fainte Vierge i 3c rantôr ilfoûcenoit 
qu’il l’avoit apportée du Gel , & qu’elle étoit paffee par 
le fein de fa Mere , comme par un canal -, 8c qu'il la falloir 
tenir cocflcmicllc 5c coétemelle avec fa Divinité , afin de 
l’adorer, qu’il y avoit deux Fils, l’un Fils de Dieu, 8c l’aurrc 
de la Victge, que Jésus -Christ avoit été première- 
ment conçu comme un pur homme , 3c qu’après , le Ver- 
be étoit defeendu en lui , & qu’il y operoit comme dans 
les Prophètes , mais fans y être uni } que par les bonnes 
œuvres il avoit acquis fa grandeur & la perfection i que 
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L« Divinité avoir fouffen fur la croix» & que Nôtre- Sei- 
gneur n’avoit plus de corps. A ccs erreurs fes difciples > 
qu'on nomma Apollinanflet , ajoutèrent beaucoup d’autres 
rêveries prifes des feébes des Manichéens . fur la nature du 
nechéi de Tatullien. pour l’origine de l'amc 3 ficdcSabcl- 
iius , pour la confufion des I’erfonnes Divines. Saint Arha- 
rufe écrivit contre Apollinaire , fie le condamna dans un 
Concile d’Alexandrie, tenu en 362. Toutes Tes et reuts fu- 
rent aufli reiettées dans un autre Concile , que le Pape 
Ltamafe cdtfora à Rome l’an ) 77. 6c depuis elles furent con, 
damnées dans un Concile tenu à Antioche l’an 378. fie la 
condamnation en fur confirmée dans un Concile aenu à 
Rome l’an 381. Apollinaire mourut fous l'Empire dcThco- 
dofe après l'an 380. Safcéte fubfifta du moins à Agtioche 
jufqucs vers l’an 430. Elle fe diviU ennluficurs branches , 
fit c'eft de cette fource qu’eft coulée I ncrcfie d’Eutichés. 
Outre les Ouvrages donr nous avons parlé , il en écrivit un 
en trente livres contre Porphyre , les Evangiles en forme 
de Dialogue, fie divers autres qui font perdus. Le feiil qui 
nous relie, eft une Interprétation des Pfcaumes en Vers, 
dont nous avons diverfes éditions , fie qu'on a mifes dans la 
Biblioth.-que desPeres. On lui attribue une Tragédie , in- 
tiiidccChriJlnt patient , qui eft parmi les Oeuvres de faint 
Grégoire de Nazianze , fie un Traité de Homtnum atatibns, 
publié ILicee en 1377. Il y a plulteurs Ouvrages d’Apol- 
linaire que fes difciples ont fait courir fous le nom d'Evè- 
ques Catholiques : ce qui en a impofe à quelques Au- 
teurs. * Saint Arhanafe, epifi. ad Antioch. Saint BaGle , 
tptfi. &c. Saint Jelôme, m Chron. ad ann. 3 66. & 373. im 
C.ttal. cap. 104. eptfi. 84. dr alibi. Saint Epiphane , 1» Pa- 
nur. Sozomenc. Socrate. Ru/fin. Libcratus. Vincent de Le* 
tins. Facundus. Simiond. Baronius. Bellarmin. Sixte de 
Sienne. Trithême Le Mire. Poflcvin. Hrrmanr , ficc. Pour 
feavoiri fq^d les fentimens d’Apollinaire, il faut lire la 
XL VI. Harangue de S. Grégoire de Nazianze , adrefTéei 
NcHaire. * M. Du Pin , Btblioth. des Aut. Eccltf. 

APOLLINAIRE , Evcque de Valence fur le Rhône , 
difciplc de faint Manicrt Evêque de Vienne en Dauphiné , 
fut ordonné Evêque de Valence en 480. Il alïïfta au Conci- 
le tenu! Lyon en j 1 j. contre Etienne Treforier de l’Epar- 
gne des Rois de Bourgogne , Gondebaud fie Sigifmond ; fie 
ccr Officier y aïantété condamné i faire pénitence , fir re- 
léguer Vivcntiol Archevêque de Lyon , fie faint Avit de 
Vienne, avec faint Apollinaire, dans un château qui étoit 
à Sardine petite ville du Lyonnois 3 nuis ils furent bien, 
tôt renvoies dans leurs Eglifcs , fie follicirés de recevoir 
Eiicnne i la Communion. Apollinaire n’en voulut rien 
f.me,qu'Etienne n’eût fait une farisfaétion publique. Quel- 
que rents après , Sigifmond aïant abjuré l’Arianifmc, jflem- 
bl 1 un Concile î Epaone en 5 17. auquel Apollinaire aftifta. 
Cet Evêque étoit ami de Vivcntiol , de Ccfaire d’Arles & 
frcrc de faint Avit. Il mourut vers l’an ci j. nu mois de Fé- 
vrier. Son corps fut enterré dans l’Eglile des Apôtres faint 
Pierre 5 c faint Paul, au faux bourg de Valence , fie tranfpor- 
ré en celle de faim F.rienne dans le VIL ficelé , fie dans le 
XI. dans b grande Eglifc de Ion nom ; mais les Hugue- 
nots brûlèrent fes os dans le XVI. ficelé. On fait fa Fête au 
j.d'Oclobre. * Avit, Epift. ir. & 12. Concil. ad an. «17. 
f*p '584- Adon , im Chron. ad ann. 491. d" 49c». Bailler , 
V tei des Saints , O Sobre. 

APOLLINAIRE , Romain , qui vivoit fous l’Empire de 
Domiclcn , fur la fin du 1 . fiecle , eft celui auquel Martial 
adrefleunc de fes Epigrammes , /. 7. ep. 33. Lilio Giraldi a 
cru que cet Apollinaire étoit Poëte 3 mais VolTius n’eft pas 
de ce fentiment. Il peut avoir raifon , car on n’eft pas Poëte 
pour aimer les Vers fie la Poche. 

APOLLINAIRE f Aurele J Poëte , écrivit en Vers la Vie 
de l'Empereur Omis , comme on l’apprend de Vopifque. 
Vit.Carin. Il s’appliquoit fur tout aux Vers ïambes. VolTius 
Je nage encre les Latins. * Voflius, Hifi. Leu. /. 2. c. 3. 

APOLLINAIRE SiJonius. Cherchez. S 1 DON 1 US Apol- 

Jiiuris. 

APOLLINAIRES , Jeux en l’honncnr d’Apollon. Cher- 
tbex. JEUK APOLLINAIRES. 

APOLLINARISTES. r&Hz. ct-dtf»i APOLLINAIRE 
Hcretique. 

APOLLINE ou APOLLONIE , Vierge fie Martyre du 
HL fiecle, fur arretée à Alexandrie fous le règne de Philip- 
pe en 148. dans une fédition qui s’éleva contre les Chré- 
tiens. On la menaça , fi elle ne renonçoit J la Religion, de 1 a 
jetter dans un feu que l’on avoir allumé : clic demanda d’e- 
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tre relâchée , 8c quand elle fe vit libre 1 , elle fc jetra d’elle- 
mtmc dans le feu , qui la confirma aufll-tôt. On a attribué 
cette a A ion , qui en foi eft très blâmable , â une infpiration 
fecrete -, fie on met Apollonie au rang des Martyres. * Etl- 
febe , /. 6. c. 41. Ruiiurd , AHa Martyr, jincera. Bailkc, 
Vies iet Saint i. 

APOLLODORE , que Diogene Laërce fumomme l'il- 
Jmjlre , Philofophe de fa Scfrc d’Eptcure. On allure qu’il 
avoir écrit jufqu â trois cens volumes ou Traités différons, 
9c efttr’autrcs la Vie d’Epicure. C’eft de ce Zenon donc Ci- 
céron parle diverfes fois. * Diogene Laërce,»* Vit. Epicttr. 
I. 7. Galfendi , 1. 1. dtvita dr monb. Epie. c. 6. 

APOLLODORE d‘ Artcmite *, foit qu'il fût de là ville de 
ce nom en Arménie , la même que quelques Modernes 
nomment Van-, foit qu’il fut d’ Artcmite, qui eft unepetite 
ifle vis-à-vis du Heuve d'Achcloiis. On ne fçatr point eft 
quel tenu il a vécu -, mais feulement qu’il écrivit en Grec 
une Hiftoire des Parrhes , qui eft cirée par Arhenée fie par 
Strabon. * Athenéè. Strabon. /. 2. li.ff ij. 

APOLLODORE d’F.phcfe, Auteur Grec, a écrit une 
Géographie. On ne fçait pas en quel rems il a vécu. Il eft 
ciré par Suidai. 

APOLLODORE d’Emhréc, qui prouve que b Sibylle 
de ce nom étoit d’Erythrée même, comme nous l’appre- 
nons de Laéhuice , 1 . defalf. Rel. c. 6. 

APOLLODORE , natif de l’ifle de Lemnos , Auteur 
Grec. Nous ne fçavonspas en quel rems il a vécu. Il écrivit 
un Traité de l’Agriculture , cité par Varron. D’autres lui 
attribuent d’autres Ouvrages \ mais peut-être le confon- 
dent-ils avec quelqu’un des Auteurs qui ont porté ce nom. 
* Varron , de R e Rnfl. r. 1. 

APOLLODORE de Nicée , Auteur dont Suidas fait 
mention. 

APOLLODORE d’ Athènes, Poëte Grec. Nous 11e fça- 
vons pas en quel tems il .1 vécu. Il compofi quarante- firpe 

f iieccs de théâtre , & fut couronné fepr fois. * Suidas. Ju- 
ins Pullux. Voflius, ficc. 

APOLLODORE dcTarfc, Poëte Grec , qui a écrit fept 
Tragédies. * Suidas. JulinsPollux. Voflius , ficc. 

APOLLODORE , Médecin d’un des Prolomées , au- 
quel il nlrelfi un Traité de l’ufagedovin.*Ca*/î»//rs.Pline. 

APOLLODORE de Geloc , Poëte Grec , a vécu du tems 
de Ménandre , comme le témoigne Suidas , vers la CXIV. 
Olympiade , fie environ 314. ans avant J. C. il compofi 
plulteurs Comédies , dont les Anciens en cirent fepr. * 
Arhence, l. 3. c 4, n. Julius Pollux, /. ro. c.ji. <3^33. Sui- 
das. Voflius , ficc. 

APOLLODORE d’ Athènes , Grammairien célébré , vi- 
voit fous la CLXIX. Olympiade, vers l’an 104. avant J. C. 
fous le régné de Ptol ornée Phyfion ou E verge tes , Roi d’E- 
gypte. Il érolr fils d'Afclepiade , fie difciplc d’Ariftarquc le 
Grammairien , fie du Philofophe Panarrîus, comme nous 
l’apprenons de Suidas ; c’eft cet Apollodore qui eft Auteur 
de h Bibliothèque de l’origine des Dieux. Il nous en relie 
encore trois livres', mais Apollodore en as'oit bien écrit 
davantage: car Harpoctaiion cire le fixiéme, Macrobe le 
quatorzième, fie Stephanusou Hcrmolaüs le dix-fepriéme. 
Outre cct Ouvrage , il avoit compofé une Chronique , un 
Traité des Lcgiflateurs , un des Selles des Philofopnes, fie 
divers autres Ouvrages que nous trouvons cités dans les 
Ouvrages des Anciens. Les trois livres que nous avons , ne 
font qu'un Abrégé du gros Ouvrage d'Apollodore -, fie cet 
Abrcgc tour imparfait qu’il eft . eft très utile polir démê- 
ler l’ancienne Hiftoire rabulcufc. Il commence à Inachus , 
Sc defeend jufqu’i Thcfée Prince d’Arhenes : ainfi ccttc 
Hiftoire contient 650. ans^, depuis l’an 1838. du monde 
jufqu’à l’an 123?. avant J. C. * Macrobe ,/. 1. de Saturr.it. 
c. 17. Aulu Celle, /. 17. c. 4- Diogene Lac rcc , m Emped. 
Pittae.Arijl. Strat.CkrjT. Zenon. Scaligcr,»* Etench.Urat. 
Chron. Voflius, de Hi'for.Grac. I. i.c.11. Q-c. 

APOLLODORE , Rhéteur 3 c Grammairien, de Pcrga- 
me , fie familier d'Angiiftc , fut Auteur de b Se<ftc appe- 
lée d'- cc nom , fie oppoféeâ celle de Théodore. Apollo- 
dore florifloit dès b CL XXIX. Olympiade , vers l’an 890. 
de Rome , fie 6 a. ans avant Jésus-Christ. Il eut entre au- 
tres difciples , Di-nyt fnrnommé A t tient, qui étoit de Per- 
game. Il doit avoir vécu très long rems , s’il eft vrai que ce 
foit le même qu’Augufte honora de fon amitié. * Strabon,/. 
13. Sueton. in vira Anf. Eufcbe , im Chron. 

APOLLODORE, Athénien, ancien Peintre, vivoit 
lotis b XCIII- Olympiade , environ 408. ans jv.uit bnaif- 
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fance de Jésus-Christ. Ce fut lui qui commença d’obfcr- 
ver la beauté des corps.pour lareprefenter dans les tableaux ; 
car avant lui , les Peintres fc contentoient de bien letiffir 
dans la tcflemblancc , fans faire choix des plus belles par- 
ties. Il donna auflî tant de beauté & tant de grâce à fon co- 
loris , qu'il fuqaarta tous ceux qui l’avoicnt précédé. On ad- 
mirait encore aPergame du teins de Plutarque , un Prêtre 
profterne , & un A jax foudroie , de la façon d’Apollodore. 
Hcfychius dit qu’il avoir coutume de porter une cfpccc de 
thiare , i la maniéré du Roi des Mcdcs.comme s’il eût vou- 
lu partèr pour le Prince des Peintres. Zcuxis lui enleva 
pourtant la gloire de fon Art.* Pline , /. j j. c. 9. Hcfychius. 
Felibicn , Entretiens fur lu Vie des Pttutrts. 

APOLLODORE , Sculpteur, qui jettoit fes figures en 
moule , étoit fi délicat dans fes Ouvrages , Sc fi difficile d fe 
contenter foi-même , qu'il brifoit fouvent fes morceaux 
les plus achevés. Ce qui lui fit donner le furaom d 'Infeufé. 

* Pline , /. J4. 

APOLLODORE de Damas, cclcbre Archire&e, fut em- 
ploie fous Trajanà des Ouvrages très confiderablcs. Il bâ- 
tit un pont de pierre de vingt Sc une arches fur le Danube , 
fleuve très profond & très rapide en ccr endroit. Ce fut l’an 
de Jésus-Christ lox. Il le fignala encore par d'autres 
édifices élevés i Rome fous fa conduite , Sc fur tout par la 
grande Place Trajane , au milieu de laquelle on plaça la 
fameufe colomne de même nom. Un jour queTrajan s’en- 
tretenoit fur quelques bâtimens , Adrien s’ingéra d’en dire 
fon avis en prcfcncc d’Apollodore *, mais ce dernier le 
raillant fur fon peu de connoiflancc:.< 4 //fx.,lui dir-il,mé/rx,- 
vous de peindre vos enrouillés : genre de peinrure qui 
faifoit pour lors une des occupations d’Adrien , lequel 
n’oublia jamais cette raillerie.Lorfqu’il fut Empereur, aï.int 
fait bâtir à Rome un Temple dédié a cette ville, & i Venus, 
il confulra Apollodor.* fur ccr édifice , dont il lui envoïa le 
plan : le Temple n'eft pus aflet. d/gugS, lui récrivit l'Archi- 
icéke ; d' Ailleurs tl efi trop bus , les fl urnes des Deejfes ujfl- 
fes fout trop grandes, &■ fi elles veulent Je lever pour for- 
tir , elles ue te pourront pus. Adrien fâché de voir qu’il 
avoir fait une faute irréparable , Sc piqué de la liberté d’A- 
pollodore, le fit tuer la meme année, (ur quelques faux pré- 
textes qu’il inventa. * Procop. deudtfic. Juftin,/. 4. Dion, 
isv. 6 $. 

APOLLODORE , nom de plufieurs autres Autans. 
Cou fui te a. l’Ouvrage de Scipion Tattius de Naples , où il 
parfe de ceux qui ont porté le nom d’Apollodore , Sc la 
Diflertation de Thomas Galc,<ér ScriptenbusMjtholegicis, 
à la tête de U Bibliothèque d’Apollodore ,de l'édition de 
Paris en 1675. 

APOLLODOTE , Gouverneur de Gaza , fe votant affïe- 
gé par Alexandre Janueus, fit pendant la nuit une fi furicu- 
le (ortie fur fon camp avec deux mille Soldats étrangers Sc 
mille Serviteurs qu’il aflcmbla , que , tant que la nuit dura, 
il ne cefla de tuer ; mais le jour étant venu , il fut repoufi’é 
avec perte de mille des fiens , l’an du monde $906. avant 
Jésus-Christ 98.*Jof.‘phe,^»ri9*f//. liv. X/I/.chap.u. 

APOLLON, que l’on nomme le Soleil ou Phebus au 
Ciel, & Apollon lur la Terre, fils de Jupiter 5 c de Larone, I 
& frcrc de Diane , naquit en l’ifle de Dclos. Il tua le fer- 
pent Python , Sc punit les Cyclopcs qui avoienr forgé la 
foudre donc Jupircr avoir tué fon fils Efcuiape , ce qui le 
fit cha(Ter du Ciel,& l’obligea de garder les rroupeaux d’Ad- 
metc Roi de ThclTalie. Il Fut chef des Mufcs , aima Daph- 
né , Hyacinthe , Lcucothoé , Cyparis , Clytic , &c. 

La cigale , le coq , l’cpervier , l'olivier , le lau- 
rier, &c. étoient confacrés a Apollon. Ce Dieu éroit fameux 
chez les Grecs Sc les Romains -, ils lui attribuoienc l'inven- 
tion de plufieurs beaux Ans, & ils lui élevèrent quantité 
de Temples Je de Statues, frites par de rrès habiles Ou- 
vriers. Cicéron , livre de lu Nurure des Dieux , nous ap- 
prend que les Anciens ont adoré quatre Apollons. Le pre- •* | 
mier Sc le plus ancien étoit le fils de Vulcain.quc les Ache- « 
niens prirent pour leur Dieu tutélaire > te fécond fut fils de « 
Corybas , né dans l’ifle de Cretc , eut un petit déme- •• 
lé avec Jupiter pour le commandement de cette ifle ; « 
le rroifiéme Sc le plus célébré dont nous parlons , cft efti- « . 
mé fils de Jupiter Sc de Latone, Sc vint de Scycliie à« 
Delphes -, Sc le quatrième fut appelle Nomios , né en Ar- »• ! 
cadic , & à qui fes Arcadiens donnèrent ce nom , parce •• 1 
qu'il avoit été leur Lcgiflareur; car enGrcc fignific « 
Loi. On peut neanmoins croire que le fécond & le troifié- « 
me Apollon ne font qu'un meme > félon la Fable fuivance. 
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On dit qde Jupiter niant oui les plaintes que ceux des en- *• 
fers faifoient contre le MeJecin Efcuiape fils d’Apollon, <. 
qui gucrirtoit les malades par fes remèdes , Sc qui refluf- « 
cirait même les morts , comme il fit Hyppolite , le tua » 
d'un coup de foudre \ qu’ Apollon irrite de cette mon « 
contre Jupiter , s’en vengea fur les Cvclopesqui avoient ■ 
forgé fes foudres , Sc les fit mourir a coups de flèches.* 
Apollon fut pour cette a&ion charte du Cicf,& contraint, « 
dit Lucien , de fc louer à Admete en Theflalie pour con- « 
duire fes rroupeaux ; Sc depuis en Phrygie i Laomedoo « 
en la compagnie de Neptune , où gagnant tous deux leur* 
vie à faire des briques , ils bâtirent les murs de Troie ,& « 
furenr allez malheureux pour n'êtrc pas payés de leurs “ 
journées. Ce qui a fait croire à quelques- un* que c’eft de “ 
Il qu' Apollon a été appelle Nomios , de , qui veut “ 
dite un Berger. La Fan le porte encore que Mercure ne fai- ** 
Tant que de naître , lui enleva le troupeau d'Admete , s’é- 
tant mus i jouer d’un inrtrument fait de la coquille d'une 
tortue; mais que, comme Apollon pour l'en punir , vou- 
lut tirer une flèche contre lui , il trouva qu'il lui avoit en- 
core dérobé fon arc Sc fes flèches. Apollon ne put s’empê- 
cher de tire de ce tour de fouplcfle , ainfi que le dit Horace. 
T e , bovts olim nfi reddidijfes 
Per dolum umotus , puerum minuci 
Koce dum terret , viduus ph.tr etr J 
Xifit ApoUo. 

Quoique l’on croie communément que l'Apollon fils de 
Jupit.r Sc de Larone , cft né dans l’ifle de Delos , les Ht- 
ftotiens n’en conviennent pas. Tacite rapporte que les» 
Ephefiens rcpccfcnrcrcnt autrefois au Sénat qu’ Apollon « 
& Diane n'étoient pas nés dans l’ifle de Dclos,comme le « 
croïoit le peuple ignorant ; que pour preuve de cela, on» 
montrait encore en leur pais un fleuve Sc une foct facréc « 
où Latone enceinte de ces Divinités, s’étoit délivrée heu- * 
rcufeincnr; que l’Olivier fur lequel elle s’étoit apnuïée» 
dans les tranchées de fa douleur , durait encore depuis » 
ram de fiedes ; que le fleuve s’appelloir Cenchris , & la» 
forer Onygic ; & qu’Apotlon s croit récité en cet endroit, « 
fuïant la colère de Jupiter après la défaite des Cyclopes. » 
Plutarque dons lu Vie de Pelotidas , veut qu’ Apollon foie 
né dans la ville de Tegyre.où il y avoit deux fontaines, donc 
l’une fe nommoir la Palme , Sc l’autre V Olive , avec une 
montagne nommée Delos. Quoiqu’il en lait du lieu de fa 
naifl'.mce , les Anciens out crû Apollon l'inventeur & le 
Dieu de l’harmonie , commme il le dit lui-même à Daph- 
né , qui méprifoit fa recherche. 

Per me concordant car mina nervis. 

Ovid. Mttamorpb. 1 . 1. 

On le fait en fécond lieu le Dieu de la Médecine Sc de la 
Botanique, quiconfiftcâ connoîrte la vertu des plantrs, 
dans le Ici. riment des Grecs Sc des Romains: c’cft pourquoi 
Ovide le fait ainfi parler: 

Inventum Medicinu mtum efl , opifertjue per orbem 
Dtcor , <ÿ- htrburum fub/eih posent ia nobis. 

Metum. I. 1. 

Auflî Hippocrate ordonnoit â fes difciples de jurer par 
Apollon , Dieu de la Medecine ; neanmoins Hygin veut 
reftreindre cette qualité , ne faifant Apollon qu’invcrucur 
de la Médecine aes yeux , c’eft-l-dirc , que fon fçavoir le 
réduifoit i cette partie delà Médecine qui fait les Oculiftes. 
M. Fulvios Nobilior , Cenfeur en l’anncc de Rome 574- ht 
fit conftruire un temple , fous le titre du Dieu de la Méde- 
cine ; Sc les Falifqucs lui ordonnèrent des facrifices , Sc une 
communauté de Prêtres fur le mont Soraâe, où l’on voïoic 
fes Prêtres marcher impunément fur des charbons allumés, 
pour preuve de leur fainreté , & de la protection du Dieu , 
comme dit Virgile, tÆneid. l.n.v. 785. On lui donne en 
troiilcme lieu l’invention de l’arc Sc des flèches , Sc on le 
fait pour cela le Dieu des Archers , qui tirent de l’arc ou de 
l’arbalèrre. U tua autrefois de fes flèches leferpenr Python, 
ce qui l’a fait furnomm r Pythieu , Sc a obligé toute la Grèce 
en mémoire de cette adlion, d’inftituer en Ion honneur des 
jeux appelles Pythieus , donc nous parlerons en leur rang. 
fnftitust fucros telebrt certumine ludot 
Pytltiu , de domituferpeutis nomme diÜos. 

Ovid. Metum. 1 . 1. 

Mais une des plus grandes prérogatives d’Apollon , c’eft 
d’ctre le Dieu des Mufcs , de la Mufiquc/ Sc de laPoëlîe; 
Sc on le peignoir toujours avec fa lyre .quand il éroit en 
leur compagnie. Auflî les Poètes l’invoquent, quand il* 
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commencent leurs Ppëfies .afin qu'il les anime de fon feu, 
pour chanter dignement les louanges des hommes Sc des 
Dieux. Apollon étoit fi jaloux delà qualité du Dieu de la 
Poëfie, qu'il écorcha Maffias touc vit , parce qu’il l'avoir 
ofé défier de chanter. L'antiquité l’a cru encore Prophète , 
qui prédifoit l’avenir , & rendoit des oracles aux villes & 
aux particuliers qui le coniultoicn: fur leurs entreprifes , 
avec l'eau , l’encens , Sc le crépie ; & lorfqu’il votiloit ren- 
» dre fes oracles, dit Lucien , 1 a couleur de fon vifage Ce 
» changcoir , les cheveux Te drefloient , fa gorge s'enfloit , 
«Tes yeux fc tournoient , Sc Ton corps fc rrémoufioit, enfin 
» il ouvrait fa bouche facrcc Sc prophétifoit. Voilà les diffe- 
rentes qualités d'Apollon. Il faut voir maintenant les en- 
droits , où il étoir particulièrement honore. 

Le lieux les plus renommés par fes oracles éroient , De- 
los , Claros , Tenedos, Cyrrha . Sc Patate : c'cft de ces dif- 
ferens lieux d’où il a pris les fui noms de Delicn , de Cla- 
rion , Scc. Il rendoit fes oracles à Delos pendant les fix 
mois d’été , Sc à Patare de Lycic pendant les fix mois d'hy- 
ver : de forte que les Déliens s'imaginant qu’il icvenoit à 
Delos au commencement de l'ctc , s'y rendoient tous pour 
l'y recevoir au fon des inftrumcns de mufique.danfam.com- 
me le remarque Virgile par ces Vers. 

£)uslit nbi hy ber nam L jetant , Xantiquefiuenta 
Dtftrit , ac ï)el mm maternant invifir Apotlo , 
Infianratque choroi &c, . . . 

Æneïd. /. 4. v. 14). 

Les Grecs appelaient cerre folemnité in^tetfUU, Sc cette 
tranfmigration A - *.*»*.,, On voïoir à Delos un au- 

tel dans fon temple , qui partoit pour une met veille de 
l’art : il étoit fait de petites pièces de corne , rapportées Sc 
jointes cnfemblc avec tant de juficfTc . qu'il fcmbloit être 
touc d'une pieecton le nommoit sir* ApoRims Sc Ara Cor- 
aea. Maniai en fait mention an /. des SpeSUcles ,ep. i. /. j. 

On lui faifoit fur cet autel des facrinccs , non pas de vi- 
ctimes fanglantes, comme dit Macrobe , /. x. des Saturna- 
les , mais de fruits de la terre, au fondes trompettes, Sc 
des autres infirumens de Mufique , étant couronné de ver- 
vaine. Ceft ce que nous apprenons par un partage de Ca- 
ton dans les frugtncns de l'Hiftoire; Nutrtx bac ommafu- 
ctebat in ver bénit ac tubit fine kefitis, Deli ad Apelhnitge- 
niteris ar*m. On ne lairtoit pas toutefois de lui offrir des 
victimes d’animaux , comme des rameaux , Sc aucrcs fem- 
bîables : nous en avons une preuve dans Lucien , au Dia- 
logue des facnfices , où il introduit Chryfcs , Prêtre d’A- 
pollon , le plaignant au Dieu meme de ce qu’on lcméprife, 
apres avoir mis en crédit fon temple , Sc brûlé le premier 
fur fes autels des cuiflcs de taureaux Sc des chevres. Cher- 

tbea, DELOS. 

Apollon avoir im temple à Claros , petite ville du terri- 
toire de Colophonc , où il y avoir aufli une montagne Sc 
lin bois dédiés à Apollon Clarteu. Ce qui nous cft repre- 
fentc par un médaillon Grec de l’Empereur Trcbonicn, où 
l'on voit d'un côte la figure de l’Empereur , Sc de l'autre la 
façade d'un temple tccraftyle , c’cft-à-dire à quatre colom- 
ncs. Sur le devant de la porte, on voit un Apollon aflis.te- 
nant une lyre à la main ; Sc fous les degrés du temple on lit 
cescara&cici.TO ko in ON i Q-i us ,1* Communauté' 
des lomens ; fous ces lettres on voix un bœuf au pied d’un 
autel , Sc autour on remarque treize perfonnes difpofccs en 
demi- cercle, qui lèvent les mains en haut . avec ccncin- 
feription fous les bonis de la médaille, fini n. apij. 
TlÛMÛï , IJ-VEQr IONÛN KOAOrf QMIQN 
Cefi-î-dire foujCIaudius Arifiion,Sacrificattur des Ioniens 
Colopbeniens. Ce dernier mor fait connoitrc que les Colo- 
phoniens ont fait battre ce médaillon -, car leur ville étoit 
une des plus célébrés d’Ionie. Cequi la rendoit furroutfa- 
meufe , c'étoir fon temple d’Apollon Clanen , lequel après 
celui d’Ephcfe , étoit Je plus confidcrable de route l’Ionie, 
quoiqu’il ne fût pas touc-à-fait achevé , comme nous l’ap- 

E rend Paufanias dans fes A chai que /, mais fort célébré pour 
s prétendus oracles qu’y rendoit Apollon. 

Le plus renommé Sc le plus riche des temples que la 
Giecc éleva à ce Dieu, fur celui de Delphes, ville dcBeocie, 
proche du mont Parnafle.Touteslcs nations delà terre y en- 
voïoient des préfens, Sc y venoient confulrer cette divinité. 
Crefus Roi de Lydie y envoïa des li ngots d’or , pour y con- 
ftniîre un autel; Sc Phalaris .Tyran des Agrigentins.y ht pte- 
fent d’unTaureau d’airain, qui croit un chef-d’œuvre de l'an 
Sc un témoignage public de fa vencratiûn pour le temple Sc 
l’Orade de Delphes. U y avoir dans ce temple une Prêtreflc, 
Tome /. 
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; que l'on nommoit P 'jtbienne ou Pjtliemjfr, au' Apo \ Ion ii>- 
Ipiroit , Sc qui rendoit des oracles , étant aime fui une pe- 
tite table à trois pieds , qu’on nommoit Tr/pted ou Certma, 
à caufe qu’elle étoit couverte de la peauduferpent Pythoot 
ce qui a fait dire à Virgile , mec te Pbabt Certma fefellit , 
pour dire fies Oracles d'Apellon n ont point lté trompeurs eu 
votre endroit. 

Les Romains , à l’imitation des Grecs , lui firent pareille- 
ment drerter plusieurs autels , Sc bâtir plufieurs temples i 
Rome , Sc dans les autres villes de l’Empire \ mais le plus 
fameux de tous , fut celui que l’Empereur Augufte lui fie 
conftiuire fur le mont Palatin , après la viâoire d’Aûium 
qu’il remporta fur Antoine Se fur Clcopatrc Reine d'Egy- 
pte : ce qui lui a fait donner les noms a A polio P alan nus , 
Aihacus & Navalts ; car ce Prince , non content d'avoir 
fait bâtir à ce Dieu , auquel il s’etoir adrerte avant le corq- 
bat , une chapelle fur le promontoire Aélium , avec des 
jeux Sc des facrifice^cn fon honneur , voulut encore don- 
ner des marques plus grandes Sc plus éclatantes de fa pieté, 
en lui élevant dans la Capitale de l’Empirc.un fuperbe tem- 
ple , dont la conftniâion Sc U magnificence étoit pjcfque 
incroïable. 

Augufte fit encore faire plufieurs ftatucs d’or Sc d'argent 
du même Dieu , aïant des efearpins pour chaufliirc : ce qui 
le fit appeller Apollo Sandalutrms ; ou bien parce qu'il fit 
placer cette ft ituc dans la rue de la Cordonnerie à Rome , 
in Vtco Sandaliarii. 

Les Grecs Sc les Romains reprefentoient Apollon jeune Sc 
fans barbe , aïant les cheveux épars Sc flottaus au gré du 
vent, portant fur fon dos un carquois garni de flèches , Sc 
tenant un arc en fa main , tomme nous le voïons dam les 
médailles deN.-ron , où il cft gravé avec une couionne de 
laurier , fon carquois fur les épaules , Sc l'étoile de Phœbus 
J fon cô:é,avec ces mots Grecs. A'nouQN ïûïHP, 
c’cft-à-dire , Apollon fauveur On a encore d’actrcs médail- 
les , où il eft reprefenté , tantôt tenant fa guitare d’une 
main , Scde l’autre une branche de laurier ; Sc tantôt vêtu 
d’une robe traînante , Sc de l’autre une patere , qui cft la 
marque de fa divinité. Il nous refte une figure antique île 
iafpe , où l’on voit le trépié d'Apollon , S: la Corneille qui 
lui cft confacrce ; aïant au pied (a guitare d’un côté , Sc de 
l’autre une branche de laurier. 

L’Empereur Gallicn, après fon expedirion d’Orient, le fie 
reprefenrer fous la forme d’un Centaure , renant d'une 
main fa guitare, Sc de l'autre un globe avec cette devife , 
A poil mi Comni. Probus le fait voir Aurigatcur , monté fur 
un char , couronné de raïons , qui tient les rênes de Ces 
quatre chevaux, avec ces mots. Joli mviüo. Les autres Em- 
pereurs , comme Conftantin , Aurelicn , Sc Crifpus , firent 
frapper fon image fur leurs monnoïes , qui monrroir la fi- 
gure du Soleil nud , couronné de raïons ; tenant de la 
main droite un globe , Sc de la gauche un foiiet , avec cette 
devife ,fohmvtllo Comiti, pour dire qu'ils avoient vaincu 
Sc fubj uguc plulïcuis Provinces par le fecours d’Apollon 
ou du Soleil. 

Lucien nous apprend dans la D/tjfe de Syrie , qu’il y a 
un rcmplc en ce pais , où l’on voit la ftatuë d’ Apollon , qui 
eftpeini barbu , Sc en un âge parfait , Sc non pas en jeune 
homme , comme de coutume ; parce qu’ils difent que c'eft 
une imperfection : fa ftatuc a encore cela de particulier , 
qu'elle eft habillée, au lieu que les autres ftatucs de ce Dieu 
ne le font point. Apollon rend lui-même ces oracles dans ce 
tcmplc.au lieu qu’ ailleurs ce font fes Prêtres : quand il veut 
prédire, il Ce met lui-même en mouvement. Alors les Piètres 
le prennent fur leurs épaules , Sc s’ils ne le font , il fer meut 
encore de lui-même Sc fuc. Lorfqu’ils le ticnncnr,il les con- 
duit où il veut , Sc les guide comme un cocher fait fes che- 
vaux , tournant He-çàfic de-Ià, & paflant de l’un, à l’autre 
pendant que lcfouverain Prêtre l’intcrrogcoit fur ce qu'il 
veut fçavoir, fi la chofe lui déplaît, il recule; linon, il s’avan- 
ce. Voilà comme ils devinoient fa volonté ,Sc ils ne font 
rien en public, ni en particulier, fans l'avoir çonfulté aupara- 
vant , & il prédit le changement des rems Sc des faifons, Sc 
la mort même. 

L’Antiquité a confacré à Apollon , parmi les animaux , 
le loup , le corbeau , la corneille , la cigale , le cocq Sc l’é- 
pervier ; comme aufli le laurier Sc l'olivier parmi les arbres, 
mais fur tout le laurier. 

Quant à fon nom.Vortius croie que le Jubal de l’Ecriture 
Sainte eft Apollon , à qui les Païens oui donné l'invention 
Sc la gloire au chant Sc de la Mufique. Bochart a remarqué , 
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que l’iflcde Delos où naquit Apollon , prend Ton nom de 
.Dah»t , c’eft-à dire , ttrror Deus -, que le monc Cinthius , 
cù L4t6ne enfanta, prend fon nom de Chanat, c'eft-àdire, 
i/i /«cri* edtrt: atnft Iclon lui , cette fable d'Apollon vient 
originairement de l'Orient ; & Apollon eft un Dieu d’Egy- 
pte, félon Paufaniai , qui rapporte qu'un Sénateur nommé 
Antomn , bâtit i Epidaurc un temple à Apollon 8c à hfeu- 
lape Dieux Egyptiens ; car des qu ttre Apoilons dont a par- 
lé Cicéron, les trois derniers étoient certainement Grecs j 
mats le plus ancien , eft celui d’Egypte. Voflius dit depius, 
que la fable du corbeau envoïé par Apollon , eft minircft-V 
nient imitée fur l’hiftoirc du corbeau envoïé par Noé -, c.ir 
comme le corbeau envoïé pour découvrir fi les cauX du dé- 
luge s'étalent rcrirées de dcllus la terre, nerevinr point 
dans Patche; auffi les Poetes ont feinr qu'Apo!ion aïant en- 
voie le corbeau pour aller quérir de l’eau , citoifeta p.iref- 
fciix 8c infidèle s’arrêta à un figuier , & arten lit qu * 1 s fi- 
gues Aillent meures pour en mang.19 comme Ovide le dit 
dans tes Metamorpkofts. 

Bocliort veut que la fable du fement Python tué pu 
Apollon , ait pris fon origine de la Phénicie , parce qu-- le 
nom de Python ou Peton en langue Hébraïque , lignine un 
Serpent , Sc que dc-ü Apollon a ère appelle Pythie». * Ci 
ccron , l. j. de ta nature des Dieux. Macrobe . dans fes Sa- 
turnales. Ovide. Plutarque. Paufanias. Hygin. Lilius Giral- 
dus. Natalis Cornes, l. 4. c. 10. Johan. Rojïn. Thom.Dcm- 
pfter , jint/qq. Greij. çr Romaines. 

APOLLONjuif originaire d’Alex mdrie,hom me é'oqucnt 
& fort verfé dans les l'aintes Ecritures qui embrafTa la Re- 
ligion chrétienne , & prêcha l'Evangile avec grand fruit, 
dans les villes d’Ep'tefe 8c de Corinthe. * Adtcs des Apô- 
tres , ch. 1$. c tr 19. Epitrc 1. aux Corinthiens , ch. 1. & j. 

APOLLONlA , Cap d’Afrique fur la côte de Guinée , 
un peu 1 1 'Occident -, Mary & Corneille difent qu’il cfti 
l’Orient du cap des trois pointes , auprès de l’embouchure 
de la ri viete de Mauca. * Baudrand. 

APOLLONIDES , Graveur en creux , fur Agathes 8c au- 
rres pierres. * Pline /. 57. 

APOLLONlE , ou APOLLONLENSIS , Ville de Sicile, 
prés de Lcontine. * Diodorus , L 10. Etienne de Byzance. 
Cicero y inf'errem. 

APOLLONlE, ApoUenia Mygdonia , Ville dupaïsde 
Mygdonie dans la Macédoine , aujourd’hui Ceres ou Sera 
8c A fera , ville de la Macédoine moderne fur la rivière de 
Vcr.nfcr : elle a été AichLpifcopalc. * Ptolomce, Etienne 
de Byzance. Niger. San fon. Baudrand. 

APOLLONlE , Ville fur la côte Occidentale de la Ma- 
cédoine , aujourd’hui fur la côrc d’Albanie , 4 l'embou- 
chure de la rivière anp.lléc Potsna: quelques-uns même 
donn.nr maintenant le nom Ac Poliual cetrcville. Apollo- 
nie a été Epifcopale : maintenant elle eft Métropolitaine. * 
Ptolomée. Sanlon. Baudrand. 

APOLLONlE, Ville fur le mont Athos dans la Macé- 
doine : aujourd’hui elle eft nommée Enjfo , c’eft le Siège 
d’un Evcchc fuffragant de Salonich. • Pline. Joanncs Li- 
dus. 

APOLLONlE.il y avoir deux villes de c? nom dans l’ifle 
de Crere , dont l’une étoif appelle.- Elemthera. * Etienne 
de Bizancc. 

APOLLONlE/umommce la Grande, Apollon, a m./gna. 
8c que l’on appelloir auparavant Anthmm , étoit une ville 
fuuce dans une petite ifleduPont Euxin , près delà Thra- 
ce. C’eft aujourd’hui Stjfopols , ville de Remanie, fur la 
mer Noire- Cette ville d’Apollonie étoit une colonie de 
Mileficns ,3c ilyavott un Temple d'Apollon. M. Luculhis 
en fit ôter le Colorte d'Apo"on,quifur placé dans le Capi- 
tole à Rome. * Pline. Stnbon , /. 7. p- ) 19. & c ' 

APOLLONlE, Ville de h Myfîe , fur le fleuve d • Rhin- 
dans dans l’Afte Mineure. C’eft peut-être aujourd’hui l.u- 
padi , ville ou bourg d’Anatolie fur la riviere de Lupadi : 
elle a eu des Evêques fiiffragans de Sardes. * Proloinéc. 
Etienne de Byzance. Pline , 8c c. 

APOLLONlE , Ville de l’Afie Mineure , vers les Villes 
d’Ephcfc 8c de Thyatirc. * Etienne de Byzance. 

APOLLONlE, qui aéré auflî nommée/l/ir^* 8c Theo- 
doS.tn a , Ville de Phtycie. * Etienne de Byzance. Voie:. 
les Aéêcs du V. Concile de Conftantinople. 

APOLLONlE , Ville de la Galatie dans l’Afic Mineure. 
* Pcol ornée. 

APOLLONlE, Ville de la Paleftine, près de Joppé. * 
Ptolomée. Etienne de Byzance. 
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APOLLONlE , Ville de Syrie, prc$ d'Apimée , au pied 
du montCaflius. * Etienne de Byzance. 

APOLLONlE , Ville de la Oeiefyiic ou Syrie cttuTc. * 
Ptolomée. 

APOLLONlE , Ville d'Aflÿrie. * Ptolomée. 

APOLLONlE , Ville do la Cyrénaïque dans 1a Lybie* 
w'}outd'hui Bonandrea , ville delà région de Barca. ♦ Pto- 
lomée. Erienne de Byzance. Marmol. Si c. 

APOLLONlE, Ville du Gouvernement appellé Apolle- 
polytes Nemns, dons l’Egypte. * Etienne de Byzance. Pline. 

APOLLONlE , nom que plufieürs autres villes ont pot- 
té. * Koiex. les Auteurs cites. 

APOLLONIUS de Perge enPamphylic,appcllé/f Grand 
Geomerre , a vécu fousla CXXXlV. Olympiade, vers l’an 
144. avant Jésus-Christ , 8c au commencement du régné 
de Ptolomée £ vergetes Roi d’Egypte. C’eft ccque nous ap- 
prend Hetaclius dans la vie d’Archimede. Il avoir été dif- 
ciple d’Eubulide , qui avoir étudié fous Eticlide. Cardan le 
met entie les efprlts fubtilsdu monde , 6c lui donne le fe- 
priéme rang. Il a écrit divers Traités , mois le plus confidc- 
rable eft celui des Cônes, Comcorum , en huit livret, 
qui a crc traduit en Latin par Je.ui-Baptifte de Mêmes , 
8c enfuir? par Frédéric Commandon. Les quatre premier» 
livres font d’Eudidc de Mcgare , te les derniets font d’A- 
pollonius , fon Commentateur. Aujourd’hui nous n’en 
avons que fepr. Les quatre premiers avaient été publiés 
par le même Commandon à Bologne l’an 1566. Jacques 
Goliusde la Haye en Hollande , 8c Profrlf-tir de L Langue 
Arabe dans l’Univerfité de Leyden , ttaduifir d’Aiabe en 
Latin les trois autres -, & le P. Mctfenne allure que le hui- 
tième t-ft en cette meme Langue. Claude Richard & Abra- 
ham Echellenfisy ont aulli travaillé. Diodore fut difciple 
d’Apollonius.* Strabon,/. 17. Cardan, 1.6. defubtsl. Mer- 
fcJine , Prafat. inAptll. Corne. Vuflîus , de H,fl. Grée. 1. 1. 
c. ij. de Pht/of.Seil C. 11 $. de Mathem. c. 1 6. §. 1. 

APOLLONIUS de Rhodes , fut ainli nommé , parce 
qu’il enfeigna long-rems en cette ville , quoiqu'il fût ori- 
ginaire d’Alexandrie. U croit fils d'Ileusou Suleus , fc dif- 
çîplc de Callimachus , qu’il eft accufé d'avoir traité avec 
ingratitude. U s’attira par là la haine de ce Poète , qui lui 
donna le nom A’Ibts , oifeau d'Egypte , qui fe purge le ven- 
tre avec le bec : comme Ovide l’a donné depuis i ceux qui 
s'oppofoienr à fon retour de l’exil où il étoit. Il a écrit un 
Potme en quarre livres } un Poc'mc fur l’expedition des Ar- 
gonaurcs nColchide , ou Mingrclie, comme on l’appelle 
aujourd'hui) un Livre d’Archilochus , un Traité de l’ori- 
gine d’Alexandrie, deGnide, Scc. Au refte, Apollonius a 
vécu fous laCXXXVlI. Olympiade, vers l'an t jt- avant J. 
C. fous le regnede Ptolomée £verfw<,troi(iémeRoi d'E- 
gypte. Suidas dit qu'il eut foin delà Bibliothèque d’AL*- 
x indrieaprèsEratoftfn-ncs.LcPocme d’Ai»olloniusfurrcx- 
| pedition des Argonautes en Colchide , félon Quintilien , 
eft compofc dans un genre qui tient le milieu entre les ex- 
trémités de l’élévation & de la bafTeflo , & il a garJéocne 
médiocrité, dans un tempérament jufte 8c uniforme. Quoi- 
que félon Longin , il 11e tombe jamais dons fon Poëme , 8c 
qu’il fe foûtienne allez également , avec cette bonne quali- 
té il eft encore infiniment au dcflbusd'Homcre.Yoïcz dans 
M. Bailler , les jugemens que les anciens Critiques & les 
modernes en ont porté. L’édition nouvelle que Jeremie 
Holtzlin en a donnée , eft eftimée de quelques-uns; mats 
d’autres n’en font gucres plus de cas que de celles qu’on 
appelle de V ariemm, * Suidas , in A r ««A>«*. Mcurfius,a7*r. 
ae Apell. Voflius , de Htft. Grac. I. i.c. 1 g. tir de Put. t. 
8. Batllet , Jng. des Sçav.fnr les Paît. /dit. Pari/. 1 6i6. 
t». j. p. x6i. 

APOLLONIUS, General de l’armée d'Antiochns £ri- 
phanes, 8c Gouverneur de Sa marie. Il fit la guerre aux Juifs, 
& fitt nié par Judas Machabée, la g. année delà CF.UL 
Olympiade, 1 66. ans avant Jesus-Christ. Jofcphe en par- 
le ainfi : Lors qu' Apollonius , Gouvtrnenr de Samant 
pour le Roi An trot hn s, eut appris les progrès de Judas Mo- 
chabe'e , il marcha contre lui avec fon arm/e. Ce vaillant 
Chef dm peuple de Dieu alla i fa rencontre , le Combattit, 
te Jffit,& le tna, avec grand nombre des Sent. Il pilla f"Ju:- 
te [en Camp, remporta fon fpée en triomphe ,<$■ demeura an i 
pleinement viEloriea t.r. Divers Auteurs onr cru quecetApol- 
lonius eft peut-être le même dont parle Jofephe , dans 1 e 
Traité qu’il a fair du martyre des Machnbécs , 8c qui étant 
Gouverneur de Syrie 8c de Phénicie , fut mandé par Seln'- 
cus, pour aller pr endra, les tréfors qui étoient dans le Tcn>* 
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pie «le Jcrufalem. Il vit des Anges fous la figure de Cava- 
liers deiccndre du Ciel , avec des armes (i brillances de lu- 
mière, que la fraïeur qu’il en eut le lit tomber à demi mort-, 
mais Dieu lui fauva la vie à la prier? des Sacrificateurs. Si 
te: Apollonius eft le même que celui qui fut tué par Judas 
Machabée » il y a apparence que ce Seleucus, dont parle 
Jofephe , eft Seleucus IV. de ce nom , Roi d’Afie , le même 
qu'on fumomme Philopatar , frere d'Antiochus Etiphauei. 
»J. des Machabées,r.i. Jofephe. /. iz Anttqq. JmdMC.c. lo. 

APOLLONIUS , furnommé Daus , General des troupes 
deDemetrius Gouverneur de la Cale-Syrie, s'avança dans 
Ij Judée, 3 c fit dire à Jonarhas > Grand Prêtre des Juifs, qu'il 
avoir deflein de lui donner bataille & de .le foûmcttrc.Jona- 
thasfaifi de crainte .partir au fli- tôt de Jerufak-m avec dix 1 
mille hommes choifis, accompagne de Simon fon frcrc, 3 c fc 
tendit maître de la ville de Joppc. F.nfuitc Jonathas attaqua 
Apollonius, défit toute fon Infanterie, 3 c pourfuivit la Ca- 
valerie dans Azor. Une partie fc réfugia dans le Temple de 
Dagon , où les Juifs mirent le feu. Le nombre des ennemis 
qui périrent par l'imprudence d'Apollonius , fut de huit 
mille hommes. Cela arriva l'an 65. des Grecs , qui étoit la 
t. année de la CLVIII. Olympiade, 3 c 14S. ans avant J. 
C. * I. des Machabces > eh. 10. Jofephe , hv. 13. Antiyj. 
Juiaic. c. S. 

APOLLONIUS de Nifle ouNifTa, Ville d'Armenie , 
Philofophe Stoïcien, fut difciplede Par.rtius , quia vécu 
fouslaCLXUI. Olympiade , 128. ans avant J. C. Il avoir 
écrit quelques Ouvrages, dont les Anciens ont fouvent fait 
mention. * Strabon , /. 14. Geefr. Joanncs Mcurfius ,Syu- 
M/. de A pol. Voffius . de Hifi. Grec. &-c. 

APOLLONIUS d’Alabanda , fumomme Main, Auteur 
Grec , vivoit fous la CLXXIV. Olympiade , vers l'an 84. 
avant Jesus-Christ. Ctccron dit lui-même qu’il fut dii- 
ciplc d’Apollonius à Rome , & puis en Alic. Il avoir écrit 
quelque Ouvrage hiftotique , Se. Jofephe fc plaint qu’il n’y 
avoir pas parle fincerement des Juifs. Il eft bon d'ajourer i 
ce que nous avons dit dans l'article Alaband* , Ville, &c. 
que Cafaubon , dans les Commentaires fur Strabon Si fur 
Suctone , punit avoir fort judicieufcment foûtenu qti’A- 
pollonius d'Alabanda ne doit point être furnomméA/«/«;.S: 
que ceux qui lui donnent ce furnom, le confondent avec un 
auue Orateur nomme Molo , qui croit de la meme ville. Il 
juftihe par des preuves fenlibl es, qu'il faut dure Apollonius 
Mehtnt, c’cft- à-dire, fils de Molo , fans s'arrêter a ce qu’en 
ont pu dire Jofephe , & quoique* autres Auteurs , qui ont 
confondu l’un avec l’autre. • Cicéron, tu Brut . Fabius, /. 3. 
e. l. Sucton. tu Jnl. C*f. e. 4. Jofephe , /. 1. cont. Appton. 
Voflîus , de Ht(l Grec. Mcurfius . Sjnt. de Apoll. 

APOLLONIUS de Tyr , 1 iiftorien Grec, vivoit du rems 
de Pompée le Grand, fou» la CLXXX. Olympiade, vers 
l’an tfj 4. de Rome , Si 60. ans avant J. C. Strabon , qui a 
fleuri du tems de l’Empereur Augufte , parle de cet Apollo- | 
Bius comme d’un Auteur qui étoit mort depuis très peu de 
tems. Il écrivit un Catalogue des Ouvrages de Zenon Si 
des Philofophes de cette Scéte. Peut-être eft-cc le même 
Apollonius, dont Etienne de Byzance cite un Livre qua- 
trième de Chronique.*StrabonLacrce , /. ifi.Diogene,/. 7. 1 
Entienne de Byzance,/» Voflîus. Mcurfius , Sic. 

APOLLONIUS de Tyane, Bourg de Cappadocc , naquit 
vers le commencement oui. ficclc,$.ou 4. ans avant l’ Ere 
commune. Il faifoit profeflîon de la Philofophic de Pytha- 
gote ; mais il étoit un grand Magicien, Sc les Païens fc font 
fervis de fes preftiges contre la Religion Chrétienne , s’atta- 
chant à comparer fes prétendus miracles avec ceux de J. C. 
qu’ils prétendoienc affoiblirpar ce parallèle. Domitien refo- 
lut de le faire mourir , lorsqu'il fut clevé i l’Empire .parce 
qu’il avoit voulu foulever conrre lui Ncrva , auquel il avoir 
prédit l'Empire; mais il s’évanoiiic de fa prcfencc.par le fe- 
«ours d’un Démon , qui le tranfporta , dit-011 , à Pouzzol , 
Sc lui fit faire trois journées de chemin en une demie jour- 
née. Scs impoftures croient accompagnées de tant de mer- 
veilles , que plufieurs le prirent pour un Dieu , meme après 
fa mort. Hierocles Païen , compofa tin Livre, où il le com- 
paroir i Jesus-Christ : ce qu'Eufcbe réfuta. Apollonius 
étant à Ephefe, Si haranguant le peuple, s’arrêta tout court, 
en s’écriant , avec un air de furprife; F rtppe le Tjrtm ,fr*p- 
ft le Tyran. ajoutant qu’on avoit tué Domitien ; ce qui fc 
trouva véritable , par la nouvelle qui vint peu après delà 
mort de cet Empereur. Après avoir long - tems abufé le 
monde, il mourut, fins que perforine fut témoin de fa mort, 
non pas même un certain U omis , fon cher difciplc , 3 c le 
7tfiw; /, 
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compagnon de toutes fes impoftures. Les uns mettent f» 
mort en 97. & les autres en 99. Philoftrate a éciit fa Vie. Il 
lui attribue line Aftrologic en quatre livres. Si un Traité des 
Sacrifices , où il montroit de qnelle manière il falloir fiiui* 
fier. Mais nous avons perdu l’un Si l’autre deccs Ouvrages 
JVGEMENT DES A NC ï E K S ET DES. 

Aiodernes , teuthumt Apollonius de Tjoue. 

Les jugcmcr.s que les hommes oht poiré d’Apollonius , 
ont été fon dirferens. Pendant fa vieil eut beaucoup d'ap- 
probateurs ; mais aufti plufieurs contradicteurs , entr autres 
les Philofophes Bjflus & Euphrate. Lucien , qui eft le fcul 
des Auteurs qui aïent parlé de lui avant Philoftrate , écri* 
vaut l'hiftoire du fameux Alexandre Abonotichicc, dit qu’il 
croit du nombre de ceux qui avoicnr été élevés dans l’Eco- 
le d’Apollonius. Damis fon difciplc, avoit écrit fa vie. C’cft 
fur la foi de cet Auteur , Si fur des mémoires Sc des dif- 
cours populaires, que Philoftrate a écrit la Vie d’Apollo- 
nius , qu’il a remplie de plufieurs aventures metvcillcu/cs , 
qu’il a imaginées pour en faite un Roman. Eunapius en a 
jugé trop favorablement , quand il a dit que Philoftrate ne 
devoit pas intituler fon Ouvrage,/» P te d'Apel/ouiut, mais» 
defeeute d'un Dieu fur U terre. Vopifcus fait un grand 
éloge d'Apollonius , fur la foi de Philoftrate. Dion Caflîus 
n’en parle pas fi avantageufemew , 3 e dit firaplemem que 
l’Empereur Caracalla lui drefla un Temple , comme à ua 
Héros. Xiphilin ajoute que cct Empereur n’eut cette confi- 
deration pour la mémoire d’Apollonius, qucparccqu’il avoit 
cté un impofteur Sc un célébré Magicien. Dans le tems de 
la perfecution de Dioclétien, le PhilofophcHierocks Païen, 
Gouverneur d'Alexandrie, comme nous l’apprenons de 
I.a&ince , fit un écrit contre les Chrétiens, fous le nom de 
PhUletbe,A3Lni lequel entr'autres chofes, ou il écrivit con- 
tre le Chriftianifme, il ofii faire un parallèle d'Apollonius 
avec Jésus-Christ. Eufi.be le réfuta , & témoigne dans 
le jugement qu'il porte à’ Apollonius , qu'il le croïoit ua 
Philofophe , luivant la réputation qu'il avoit; mais que les 
fables que Damis & Philoftrate ont contées de lui.lcrcpre- 
femenr comme un Magicien. LaÛance compare fon hiftol- 
re à celle d’Apulce. S. Jérôme dans fes Lettres à Paulin Sc 
à Pommacfiius , le confidcre comme un Magicien. S. Chry- 
foftome dans le III. Livre contre les Juifs, dit qu’on l’acon- 
iîdcré comme un homme qui avoir fait plufieurs miracles 3 
mais que l’évenemenra fait voir que c’éroir des impoftures 
Sc des fixions, Sc qu’il n’y avoit rien de véritable. Volufien 
propolà par forme de doute i S- Auguftin , la même obje- 
ction que Hierocles avoit autrefois propofée contre le Chri- 
ftianifme , joignant Apulée de Madame à Apollonius. C« 
Pere répondit qu’il n’y avoit aucun parallcleà faire entre les 
picftigcs d’Apollonius & d’Apulcc, 3 e les miracles de Jésus- 
Christ; 3 c dit dans un autre endroit, que ce qu’on dit 
d'eux de merveilleux , n'eft établi fur le témoignage d’au- 
cun Auteur digne de foi. Photius , après avoir loué le ftylo 
de Philoftrate , dit que fon Ouvrage eft plein de fixions Sc 
d'extravagances. Je que c’cft un travail entièrement inutile 
& méprifablc.Sidonius Apollinoris,qui neconnoifibit Apol- 
lonius que par le Livre de Philoftrate , qu’il avoit traduit , 
loue fes mœurs Je fa Philofophic , fans parler de fes mi- 
racles. 

I.es Modernes n’ont pas juge fi favorablement de la Vie 
d’Apollonius, ni de l’Hiftoiredc Philoftrate. Louis Vives, 
qui eft un des premiers Critiques . dit que Philoftrate a 
corrigé les menfonges d’Homcrc par d'autres menfonges 
encore plus grands. Jofephe Scaliger dit que Philoftrate 
n'a obfcivc, ni le vrai ni la vrai-femblance , qu’il palTc tou- 
tes les bornes de la modeftie , dans la narration des prodi- 
ges d'Apollonius , qui fut un franc Impofteur, & femolable 
aux Vendeurs d’Orvictan. Voflîus Je Cafaubon ne traitent 
pas Philoftrate plus favorablement; 3 c Jufte Lipfc remarque 
qu’il fait plufieurs fautes dans l’Hiftoire Romaine. Entre 
les Ecrivains Modernes de l'Hiftoire Ecclcfiaftiquc , Baro- 
nius traite Apollonius de Magicien & d’Enchameur , Si rc- 
connoît qu'il a fait des prodiges par le fccoursdes Démons. 
Le Sueur eft aflcl porté à croire que toutes les merveilles 
qu’on lui attribue , font des inventions de Philoftrate. M. 
Godeau ponc à peu près le même jugement de l’Hiftoire de 
Philoftrate. Quoique M. de Tillemont n'entre point dans 
la critique de cet Ouvrage, il ne laide pas de remarquer des 
anachronifmes 3 c des bévues de Philoftrarc- M.Flcuryfem- 
ble approuver les opinions de ceux qui cftimcnr que toutes 
ks merveilles que Philofttatc a dit d'Apollonius , font d«s 
Fffij 
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fôblci & des impofturcs. M. Du Pin , qui a compofé depuis 
peu unLivre intitulé VHiftoire d' Apollonius dtTyaue, con- 
vaincue de fauflerés Se d’impo (turcs, prouve , m. Que l’Hi- , 
ftoire d'Apollonius eft deftituée de témoins dignes de toi. \ 
2®. Que Philoftratc n’a point écrit une vraie Hiftoire, mais ■ 
un Roman. 3 o.Que les miracles attribués à Apollonius» ont 
des caractères de FaufTecé , Se qu'il rfy en a pas un qu'on ne 
pu i(Tc attribuer au hazard , 1 1 adrefle ou à la fupercbtrie. i 
4®. Que la doctrine de ce Philofophc cft contraire en beau- 1 
coup de chofes à la droite laifon & à la fagefle, que l'on 
peur acquérir par les feules lumières de la nature. * Philo- 
«rate , m Pu Apollon. Tjan. Saint Juftin, Martyr , anefl. 
24. Anafhfc de Nie ce,ifuefi. q. Lactan. c. 1. des Infi. Ht- 
fioire d'Apollonius de T y une , convaincue defasjfetf çr 
d’tmpefiures , par M. Du Pin , Auteur de la Bibliothèque 
Eccltf c r de la Bibhotb. umverf. des Ht}}. Prof. 

APOLLONIUS .Egyptien , ai.int prédit la mort deCa- 
ligula.on l'envoïa àccPrmcc qui le ht mettre en prifonpour 
le faire punir, maiscetEmpeu tir fut tué peu de jours après , 
fie l’Egyptien fut délivré l'an de J. C. 41. • Dion, /. 59. 

APOLLONIUS de Syrie , l’hilofophe Platonicien , a 
écrit fous Adrien ,ou depuis , dans le 11 . liée le.* Sp.ir. Pu. 
Adrien. 

APOLLONIUS de Chalcis, Philofophe Stoïcien, vivoit 
dans le II. fiecle, vers l'an 14 6. Il fut Précepteur de l'Em- 
pereur Marc- Aurcle-Anconin le Philofophe , fie de Venu 
Anronin le Dekenn*n c l'avoir attired Rome : mais entêté 
de fon mérite , il dit hardiment i l’Empereur , qui l’envoïa 
quérir , que le Maître n’étoit point obligé de venir trouver 
le Difciple ; mais qu'au contraire le Difciple avoir une obli- 
gation indifpcnfable d’aller trouver le Maître. Antonin, 
qui connut fi vanité, s'en moqua. & lui répondit en riant , 
cju'il avoir été plus facile à Apollonius de venir de Chalets 
a Rome, ouc d'aller de fon logis au Palais. Il nelaifta pas 
d'envoïcr Marc-Aurclc chez lui. * Jule Capitolin, tu An- 
ten. Pio , Çr t* M. Aurel. 

APOLLONIUS d'Alexandrie , furnommé Dtfcole , a fait 
quantité d’écrits fur la Grammaire. On a encore celui que 
Suidas appelle det ftufies Hifioirer, d'autres l'intitulent des 
Htfioèret admirables , outre quatre Livres de Syntaxe, avec 
la Vie d'Apollonius à la tête. Il fut p.-re d’un I terodicn , 
lequel écrivit auflifur la Grammaire. * Suidas. Vollius. Til- 
lemonr , Htfl. des Eutper. Tout. 1. 

APOLLONIUS , Sénateur Romain , vivoit fur la fin du 
II. lîecle. Il avoir étudié la Philofophic de Platon -, fiephi- 
ficurs Platoniciens foûtenoienr aloxs par leurs écrits , la 
doûrinc de l’Evangile de Jesus-C h r i s t. Apollonius , 
qui avoir été inftruit dans cette doctrine , fur acctife par 
un de fes Efdavcs d'être Chrétien, il fur obligé de venir 
répondre devant le Sénat. Il le fit avec courage , Se il y lut 
une excellente Apologie , qu’il avoir compoféc pour la dc- 
fenfcdcla Religion Chrétienne. C'en fut allez pour Jui 
obtenir la couronne du ma-tyre; il eut U tctc coupée avant 
l’an 186. fous l’Empire de Commode. Njcephore a confon- 
du cet Apollonius avec l'autre, dont nous parlons ci-deUous, 
ui a .écrit conrrc les Montaniftes. Mais faint Jerome Se 
ufebe ne font ps de ce fentimenr. * Eufcbe , tu Chrou. dr 
l. i.Hift.c. xi. Saint Jerome, de Script. Ecchr. c. 4i.Nicc- 
phorc, /■ 4. c. 15. <ÿ-2fi. Baronius , in Annal. <ÿ- Martyr, 
ad- dtem 18. Apnlts. 

APOLLONlUS.que faint Jerome nomme un petfonnage 
très fç.rvr.nr , a vécu fur la fin du II. fiecle, & au commence- 
ment du III. fous l'Empire de Commode Ôc de Sevcrc. Il 
écrivit en Grec conrre rHerefiarque Montanus , contre 
Prifcille & Maximile fes Prophetedes , & contre leurs Dif- 
ciples. U leur teprochoit leur avarice , Se tournoit en ridi- 
»»culc leurdo&rine 6c leurs prophéties. S’il* fc tiennent af- 
„ furés de leur innocence, difoit-il, qu’ils paroiïlcnt.pour fe 
»juftifier des erreurs dont on lesaccufcjou s’ils en font con- 
„ vaincus , qu’ils aient home de retomber dans les mêmes 
„ fautes.Car quand ils nieront que leurs Prophètes ont reçu 
„ des nrefens , Se qu’on prouvera qu 'eux-mêmes en ont rc- 
t , çu,ils feront forces d’avoiier qu'ils ne font point des Pro- 
t ,phetes.On juge de l’arbre par le fruit, Sc on «loir auilî ju- 
„ ger du Prophète par les actions. Diccs-moi donc, un Pro- 
phète teint-il fes cheveux, pour leur faire changer de cou- 
„ leur? Un Prophète noircit-il fes fourcis ? Un Proph-tc ai- 
«, mc-t'il à être magnifiquement vêtu t Un Prophète jouë- 
,, t'il aux desî Un Prophète donne- t-il de l’argent i ufure? 
v Qu'ils déclarent fi tou res ces chofes font légitimés ou non: 
„ficjc leur montrerai enfuite qu’elles ont été pratiquées pat- 
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mi eux. Apollonius compofa cet Ouvrage, que faim Jct&. « 
me nomme un long Se excellent Livre , mfgne dr long* m 
Polumen .vers l’an aij. Apollonius y marquoitqucc’&oic 
40 ans depuis que le Momanifmc avoir été découvert : tc 
qui étoir arrivé l’an 1 73. Tcrtulien , qui donna dans les ii. 
veries de cetre Se&e des Montaniftes , vit avec chagiin 
l'Ouvrage d’Apollonius ; qui la tournoit en ridicule. Pour 
parer ce coup, il écrivit fept Traités contre l’Eglifc ; dans 
le dernier dtfqueis il tâcha d’éluder la force des argument 
d'Apollonius , qu’il traitoit d’emporté & de calomniateur. 
Nous n’avons plus le Traité cnrier d'Apollonius-, mais feu- 
lement un fragment de cet Ouvrage , rapporté par Eufcbe. 
•Eufcb. Hiji. /. 5. c. 18. S. Jciômc de Script. Eccltf. c. 40 

APOLLONIUS d'Aphtodifce , Prêtre Païen , fie Hifto- 
ricn Grec. Car Suidas marque expr. Hcmcnt qu'il fur l’un fie 
l’autre. Il écrivit divers Ouvrages Hiltoriques , qui font 
fouvent cites par les anciens Auteurs , fie entr 'autres , nn 
des Trallieni, d'Orphée, Se des chofes qui lui croient con- 
facrécs , fie quelques autres. On ne fçaic pas en quel t mus 
cet Apollonius d'Aphrodifée a vécu. • Etienne de Bizanco. 
Suidis , m Apollon. M.urfius. Vofiîus , fiée. 

APOLLONIU b de Pitance, Médecin , cité par Pline, /, 
19. c. 6. On ne fçaic point en quel rems il a vécu. 

APOLI.ONlUS.de Pcrgime, Médecin , fouvent cité 
par les Anciens. Ou ne fçait pas en quel tems il a vécu. [| 
avoit écritunTmitédcschoiiS indiques. * Columcila fie 
Varron , de R. R. /. 1. c. 1. Oribr.fius , /. 1. E%«. 

APOLLONtUS de Memphis, Médecin. On ne fçait point 
en quel tems il a vécu .'Confnltt*. les Auteurs qui ont parlé 
de ccs trois derniers. * Ath née , /. i$. Strab. /. i4.Griiis 
Atncli tnus , l. y. c. 8. U Galien , de Compof. Med. i. j, 

APOLLONIUS de Citium , Vil c de l'Hlc de Chypre, 
Médecin. On ne fçair point en quel tems il a vécu. 

APOLLONIUS d'Egypte , A.cd cin. 

APOLLONIUS de Rhodes, Sculpteur , qui avoit flair 
cette Antique fi célébré d'Amphion , Z et lus , & Dircé, 
lier aux cornes d’un Taureau. * Plin. /. ?6. e. j. 

APOLLONIUS Neftorus, Sculpteur Ath nien , qui avoir 
fait un Hercule, vu de côré & courbe 4 Grurer, mfeript. 41. 

APOLLONIUS COLLAT 1 US, { Pierre ) Prêtre de No- 
varre , a compofé un Poë.ne du liège de Jerufalcm , p« 
Vt fpafien fie Tite , en quatre livres. Margarin de la Bignc , 
&- quelques aurres , ont crû que cet Auteur vivoit <lans le 
VU. ou dans le VIII ficelé -, mais il v a plus d’apparence 
que c’étoir dans le XV. comnve Barcnius , Voilius , Sc les 
autres l’ont remarqué . après Jules Ccfar Scaltgcr, q ti rn 
parle ainfi dans fa Poétique : Apollonius Collatmi faftot 
edidit , m qmbus ptrtattm Uudet. Fnfidmfcnln; terne» 
Porta efi i (*r cnm dtfcedit ab Elcgtaco , etiam tnfaltx. M. 
DnPin ditquec’eftun d.s meilleurs Poètes Chtétieniqu; 
nous aïons -, mais félon la remarque du même Aurcur.ce 
Poëte Chrétien ne fait pas de difficulté d’invoquer les Mu. 
fes , fie de fe fervir des noms des Divinités profanes : fes 
Vers Elegiaques ne font point effimés. Jean de Gaigni ou 
Cannai , Chancelier del'Univerfitéde Parie, fie Aumônier 
du Roi François I. publia dans le XVI. fi ede cet Ouvrage 
d’Apollonius Collatius-, Se Adrien Vandcrbutch de Bruges, 
en fit faire une édition plus corr.-fte , chez Plantin i An- 
vers. 4 Scaliger , l. 6. Pdit. Bunhius , Adverf. l.u.c.n. 
Margarin de la Bigne , tu Ind. Chron. Bibheth. PP. Volf. 
de Ht fi. Lat l. j. de Pdit. dre. Philipp. Briet./. t.dtPoit. 
Lat.pag. 6;. (l+.praflx. de acuti dtÜ<s Poet. Bailler, Juge, 
mens det S ( avant fur lei Poètes , Tom. 47. & 48. M. ÜU 
Pin , Bibhoth. det A.’uh. Ecclef.PII. & PII f. fiecle. 

APOLLONIUS ( L* v inus ) natif d’un village proche de 
Bruges en Flandres, a vécu dans le XVI. fiecle. En j 567. il 
publia une deferintion du Pérou -, l’année d’après il fir im- 
primer le voïage acs François dans la Floride , fie la défaite 
des Efpagnols; Se enfuite étant allé en Efpagne, il s’y embar- 
qua pour le Pérou, & mouru:,ou danscekoïuime, ou dans 
les tfles de Canaries. * Valcre André, Btblierh. Belt. 

APOl-LOPHANES.l'nn des Capitaines de l'armce d’An- 
tiochus Eupator , avec Chércasfic Timothée qui avoient la 
garde de la Fortereflc de Gazara, dans la partie Occidentale 
de la Tribu d’Ephtaïm, furent tués par vingt Soldats de Ju- 
das Machabée , qui forcèrent ccctc Place. * II. Machob. 

X. if. 

APOLLOPHANES, Poète Comique Grec , cft des plus 
anciens, comme Suidas l'allure; fie il y a apparence qu’il vi- 
voit peu après Ariftophane, vers la C. Olympiade, & envi- 
ron l'an 380. avant Jésus-Christ. Le mera; Suidas rap- 
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porte le fujet de cinq Comédies d’ApoIlophanes. Elien le 
met anfli entre les Poc'tcs Comique*. Fulgcntius Piaciadcs 
«itc pourtant un Poète Grec de ce nom , qui avoir écrit en 
Vers héroïques. Peut-être cft-il different de ce premier , 
aiiflî- bien qu'Apollophancs.Philoluphe Stoïcien, dont par- 
le Pline. * Suidas, in AntXXtt . Elien, l. 6. Uijl.auim. c. $z. 
fulgcntius, 1. 1. Mithol. Voilais, Arc. 

APOLLORE ou APOLLONE , Solitaire du IV. fieele , 
(c retira dans la Thcbaïde * & y mena une vie très auft.ic. 
Après avoir pafle 40. ans dans la foiitude , il fortit de fon 
dd'ert, & vint aux environs de U ville d’Hermopolc , pour 
fort i hcr les Chrétiens attaqués parla pcrfecution de l'Em- 
pereur Julien. Il fut arrêté lui- meme avec cinq de fes ficu s, 
confclPi gencreufemem Jésus-Christ , fut mis avec eux 
en prifon,& relâché lelcndcnuin.ll retourna dans fa folitu- 
dc , où fa Communauté s’augmenta il confidcrablemcnt , 
quelle fut en peu de teins de cinq cens Religieux. IU sne- 
noient une vie fort atifterc, s'occupaient continuellement 
au travail, Jaonimunioicnrfouvcnt.Apollone convertit des 
Infidèles Âcdcs Voleurs, & mourut veis l’an jy 5 . Les Grecs 
font mémoire de lui le zj.dcjanvier.’ Paüad Utft. Laufac. 
c ji.Ruiin J.i.Vit.P.urum. L’un Sc l’autre ont tiré ce qu’ils 
en ont dit, de la Vie écrite par Timothée » Evêque d' Ale- 
xandrie. 

APOLLOS ou APOLLO , Juif originaire d'Alexandrie 
er. Egypte, aïant cmbrafic le Chrtftianzfme , vint A Ephefc 
l’an 54. de notre falur, & fervit beaucoup à l'édification de 
eette Hgli/c parce qu’il croit fon éloquent , Sc très bien in- 
Jlmitdans les (aimes Ecritures & dans la Loi de Moifc. Il 
ne icavoic alors que les premiers principes de la Religion 
C. ht etienne, qu'il avoir appris , en écoutant les prédications 
de S. Jean-Baptiftc fur la venue du Mcllïc ; mats il avoii un 
grand zele -, & comme c’étoic U commue des juifs de per- 
mettre A ceux qui cnctoicnt capables, de parler d.qp lcuis 
Synagogues , il ufa de cette liberté , & enlcigna hautement 
Ldodrine Evangélique. Après qu’il eut été fufiifammcnt 
inftruir des vérités de la Foi , par Aquila & Ptilcilla, il icfo. 
lue de palier la mer & d’aller eu Acluïe. Les Chrétiens d'E- 
pJi.-fe approuvèrent fon deflein , & lui donnèrent des Lct- 
nc- de recommandation adredees aux Fidèles de ce puïs- 
là. Lorfdu’îl y fut arrivé, il convainquit publiquement les 
Juifs par l'Ecriture faime i & étant à Gorimhc l’an de Jb. 
sus-Lmrist. 5 6. il y fit toutes les fondions d'un véritable 
Apôtre de Jésus-Christ , & y acquit une fi grande répu- 
tation, qu'on le mettoit en parallèle avec fauit Pierre & 
fainr Paul -, les uns fe dif.ant du parti de Paul , les autres du 
parti deCephas ou Pi .TTC , ti d'autres de celui d'Anollos. 
Saint Jerome dit qu'il fut Evêque de Corinthe dans la 
fuite , & croit qu'il fe retira dans la ville de Crète ,avcc 
Zcne , Docteur de la Loi , qui tuv.;jlloit comme lui a éta- 
blir les F.glifes de Jtii s-CHRisr : conjidmc fondée fur 
ce que faim Paul recommande àTire,qu ilavoit établi Evê- 
que de Cicce,de faite en forte qiicZiuc Sc Apollos ne maa- 
qualfcnr de rien dans leur voïage. Les Giecs le font palier , 
tantôt pour premier Evêque «te Durazzo en Epiic, tantôt 
pour Liond Evêque de Colophon en Afic. Ils font fa fête 
au g. Décembre. Les anciens Marrytuloz s des Latins, non 
plus que le Romain , n’en font point de mention. * A des 
des Apôtres , c 18. 1 . Coristi. c. i . 3. &. 8. Union. tu Eo/JJ. 
ad.Tit. Meuoiog. Tiileinonc, Memoiret EcclefaJÏ. Railler, 
V tet Jet Saints , Décembre. 

APOLLYON , en Grec , c'cft-à-dirc , qui f*tt 

férir, cft le meme (\\i Ahaddon,\s\i ['Auge de l'Abtma t dont 
ilcftparlé dans l’Apocalypfc. * AUADDON. 

APON ( Pierre d‘ ) Ap ohms ou de Apono, Bourg dans le 
tcrtitoiie de Padouc. Cherche *. PIERRE D’APON. 

APONIUS ( Marcus Satumimis ) Gouverneur de Merfic 
pour les Romains, fut honoré d’une fl. 1 tue que l’Empereur 
Othon lui fit drefler l’an de Jesus-Christ 69. pout avoir 
entièrement défait lesRoxolans.quiétoicnt entrés dans cette 
Province avec neuf mille chevaux. Depuis , il amena une 
Légion en Italie , pour foutenir les interets de Vefpaficn , 
qui venoit d’ccre élu Empereur ; mais il fur chailc de l'ar- 
mcc par les foldars incapables de difeipline. * Tacite, /. j. 
f. ro. o-. h. ffy, 1,1, e. 79. 

APONIUS, Auteur Eccl.-fiaftique, a vécu fur la fin du 
VII. ficelé , vers l'an 670. ou 680. Le Cardinal Bcllarmin 
avoir crû qu'Aponius vivoit au commencement du IX. fie- 
j-le ,cn 811. mais il n'y a pas d’apparencç t car il eft citepar 
K Vénérable Bede, qui cft more l’an 7jj. Quoiqu'il en foit , 
cet Auteur a écrit des Commentaires furie Cantique des 
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Cantiques, félon l'tnteipreration des Septante. Cet Ouvra- 
ge, qui cft une allégorie continuelle ucsnôccs de Jésus' 
Christ & de l'F.glifc, cft divife en fix livres , & Aponiu* 
le dédia i un faint Prêtre nommé Armtntm. Ce Commen- 
taire eft afl'és bien écrit , plein d’elprit & de fcicncc, & i'un 
des meilleurs qui aient été faits fur ce fujet ; de Angelonius» 
qui vivoit il y a plus de fept cens ans , en a copié plufieurs 
ce. durits dans fon Commentaire fur le Cantique des Can- 
tiques. En ijj 8- on publia à Fribourg en Brifg.m ces Com- 
mentaires fous ce ritre, Expojiu » in Cantica C<tnnc»rnmS4- 
! emons i & on y ajoura un Abrégé de cet Ouvrage , com- 
pofe par Luc , Abbé du Mont faim Corneille pies de Liege, 
qui vivoit en 1140. Ce Luc dédia à Milon Evêque de Te- 
loiianc ect Abrégé , intitulé SumnmnoU in Cdnuc 4 Cah- 
nerrum SAtemoms. Nous avons tous ces Ouvrages dans U 
Bibliutlicquc des Pcres , où l’on a depuis ajouté un Traité 
intitulé , Ctnfmr 4 tocorum <j*or*mdAm ex hb. 6. Comme*- 

tertiM Aponn i n C Arnica , de Nttmeris m'tllomrio ac ce»- 

temario. Ce Traité cft attribué â Ulric , Evêque d’Augf- 
bourfi i nuis comme l’Auteur y parle de l’Abbe Luc , il ne 
peut être de ce Prélat , qui mourut vers l’an 97J. Agclome , 
Moine de Lux.iiil, atirc diverfes c ho fes des Commentaires 
d'Aponius. * Bedc, /. 4. Comment, tn Cdnt. c. zj. Bcllar- 
min, de Script. Ecclef. Le Mire, in Auti. de Scnpt . Eccle/l 
&c. M. Du Pin , Eioheth. des Ame. Ecclef. VU. & VIII 
fiide. 

APONUS , nom ancien d’une fontaine d’eau chaude , 
près de Padouc dans l’Etat de Vcnifc, ainû nommée du mot 
Grec ••«** , qui fignifie fans travail ou faut douleur .parce 
qu'elle éioit propre à laguerifon de pluficurs maux. On 
l appelle maimiiiam^éa^«.Theodoric Roi des Goths,l'en- 
tourade murailles , félon le rapport de Cafiiodore. Suetone 
die que l'Empereur Tibère fie einploïcr quelques cnchame- 
tnens à l'égard des eaux de cette fontaine , fur le bmit qui 
couroit qu'on en pouvoir tirer quelque connoifTancc de ra- 
venir.’Sueton. iu Ttberto, c. 14. Lucain,/.7.Claudiri^£/4£. 
mfcript. Aponms. 

APOPHIS .quatrième des Rois appelles Paflturs en Egy- 
pte, commença â rcgnrr l'an yyoa. de U Période Julienne, 
14m. ans avant Jésus-Christ du tems que Scfoftris éioit 
Roi de Diofpole. ion règne fur de 6 1. an. 

APOPHORETES, ptefens qui fe faifoiem à Rome, tous 
les ans, pendant les Saturnales. C ‘cft un mot Gtcc x5np { „ fl , 
qui vient xJnÇ'if-i , reporter , parce que ces ^1 eft ns fe fai- 
(oient aux conviés d’un feftin, pour les emporter chez eux. 
/'Wr*. ETRE N NES. 

APOPOMPE E , nom que l'on donnoit à la viâime que 
1 -s Juifs chargeoient de inalediâions , & qu’ils chafToiertt 
dans le defert. Ce nom vient du mot Grec , qui li- 

gnifie ren voter. * Macer , m Hteroltx. 

APOSTOLIQUES , nom que l’on donnoit dans les pre- 
miers ficelés duChrifti.-.nifmc A routes lrsEglifcs quiavoient 
été fondées par les Apôtres, & particulièrement aux Sièges 
de Rome & de Jcrufalem, d'Antiochc & d'Alexandrie. So- 
zomene, /. 1. c. 1 g. dit qu'au Concile deNicce , il y eut en- 
cre les Evcqut'squi occupoient les Sieges Apoftoliques, Ma- 
caire Evêque de J cru filera , Eullathc Evêque d’Antioche , 
Arc. Il nomme ah hv. 4. c. 14. Cyrille Evcque du ThrSnt 
ApofloltepHe , c’cft-à-dire , de Jerufalem \6 cau 1. 1. de fon 
Uijloiri , c. 1 j. il parle en ces termes -, Timothée A Alexan- 
drie , & Jean à Jerufalem , rétablifloiem les Sieges Apoflt- 
Ittjues. Saint Augufttn , tu t exp. 61. dit que Cecilien pou- 
voir refetver fa enufe au jugement des Sieres Apojïohyues. 
Synefius Evcque de Ptolcnuïde , Ep . 66. a Théophile d’A- 
lexandrie , Aile Pape Innocent 1. dans une Lettre A Alexan- 
dre d'Antioche, où Z4. Evêques avaient ligne avec lui, nous 
marquent cr.coxe cet ufage. Les Eglifes même , qui ne puu- 
voient pas fe dire Apoftoliques , A l’égard de leur fondation, 
parce qu’elles n'avoicm pas été établies par des ApCnrcs , ne 
lailToienc pas de prendre ce nom , A caufe de la conformité 
de leur doétrine avec celle des Eglifcs Apoftoliques, ainfi 
appcllées par rapport à leur fondation. Tcttullicn, an livra 
des preferiptions , c. ta. &■ jz. Tous les Evêques , comme 
tenant la place des Apôtres , dont ils font les fu ce e (leurs , 
félon faint Jérôme , tn l' h pitre à Mar et lit , & faine Augu- 
ftin , fur le Pfeaumt 44. furenr appelles Apoftoliques, prin- 
cipalement jufqucs au VII. ficelé, comme on le voit dans 
les formules de Marculfc , dreflees environ l'an de Jssus- 
Christ 66e>. Clovis écrivant aux Prélats afTemblcs au pre- 
mier Concile d'Orléans .leur parle de lafonc : Le Rot Clo- 
vis aux faintt Evêques, & tris dignei du Siégé Aptjloliqne. 

F f t iij 
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Le Roi Gonrran donne le meme titre A ceux qui compo- 
sent le a. Concile de Mâcon ; & U dignité Epifcopalc 
érait en ce rems-lA appellée Apojhlat , comme les Légats 
des Evêques croient appellés Apoftolujuet. Ainfi ceux qui 

F ortcrenc les premiers dans les Provinces la prédication de 
Evangile , en furent appelles les Apôtres ; comme faint 
Grcgoired'Apôtte d'Angleterre*, S. Patrice, l'Apôtre d’Irlan- 
de.Majs dans les ficelés fuiv.ins le nomd ’Apojfoliçue fut re- 
fcxvc au feul Siège de Rome , comme celui de Pape au Sou- 
verain Pontife qui en eft Evêque. Saint Grégoire le Grand, 
qui vivoit dans le VI. fiede , dit, /.j. Ep. yp. que, quoiqu'il 
y ait eu phifieurs Apôtres, neanmoins le Siège du Prince 
des Apôtres a feul la fupreme autorité , 6c p.irconfcquent 
le nom d ' Apoflohepte , par un titre particulier. L* Abbe Ru- 
pert , l. 1. de DtV. Offic. c. 17. remarque que les fuccef- 
feurs des autres Apôtres ont etc appellés Patriarches ; mais 
que le fuccefleur de faint Pierre a été nommé Apojlohejue 
par excellence à cjufc de la dignité du Prince des Apôtres. 
Enfin le Concile de Reims renu en 1049. déclara que le 
Souverain Pontife de Rome croit feul le Primat Apostoli- 
que de l'Eglilc univerfcllc. • Du Cangc , Gl*jfartum La- 
tmtatis. 

APOSTOLIQUES ou APOTACTiqyES , Hérétiques 
fortis de la Seéie des Encratiqtics Sc des Cathares, faifuient 
ptofcflloti de ne fc point marier , de s'abfteilir de vin, de 
viande , Sc de renoncer aux richclTcs : c’cft pour cela qu'ils 
fc faifoient appcller ApotaÜtyues. Ils prenoient au (là le nom 
d' Apofloliques , parce qu’ils prctcndoicnr imiter la vie des 
Apôtres , & parce qu'ils ne recevoient plus A leur Commu- 
nion ceuxqui croient une fois tombcs.ils fc nommoient com- 
me lesNov.iticns,C4fi<*rf/ou/ > *r/.*Ilss’éIevcrem vers l’an 
itfo. Saint Epiphane remarque que ces errans fc fervoient 
fouvent de certains .idées Apocryphes de faint André Sc de 
faint Thomas. * Saint Epiphane, 1.6 1. Saint Auguftin,6rr. 
40. Baronius, A C. 160. ». 70. 

APOSTOLIQUES , autre ScéAed’ Hérétiques , qui s'é- 
levèrent dans le XII. ficelé. Ils blâraoient le mariage, Sc 
mcnoienc avec eux des femmes de mauvaife vie *, fc moc- 
quoient du Baptême des rnfans , du Purgatoire , de la priè- 
re pour les morts , de l'invocation des Saints •, fc diraient 
être le vrai Sc le feul corps de TEclife , 5c condamnoienc 
rufagedepluficurs forresde viandes, fuivant les dogmes 
des Manichcens.Saint Bernard lesrefura environ l’an 1147. 
Il parle contf’euxau Sermon 66. fur les Cantiques. * San- 
derus , her. 1 44- Baronius , 1» Annal. Gcnebrard , in Inno- 
cent II. 

A POST OLU S(Manuel ou Michel )Cktrcbe* MICHEL 
APOSTOLUS. 

APOSTROPH 1 E , eft le nom donné par Cadmus à Ve- 
nus Uranie ou Celeftc , que les Grecs reveroienr s afin d‘ê~ 
«te détournes des defirs lafeifs , & de toute forte d'impu- 
reté. Ce nom vient du Grec if*», détourner. Les Ro- 
mains lui dédièrent un temple du trms de Marcellus , fui- 
vant un advis qu’ils trouvèrent dans le Livre dej Sibylles , 
5c l’appelletent Verticorda \ c’cft-A-dirc , am tourne . ou 
change let cœurs , parce qu'elle excitoit les femmes débau- 
chées â une vie honnête Les jeunes filles y alloient offrir 
des prefens pour conferver leur ekafteté. * Paufanias ,/. 1. 
& 9- 

APOTETITZ , uipoteviiia , Bourg ou petite Ville de 
l'EfcUvonie , dans le Comté de Creiz ou Crcutz, environ à 
une lieue de celle de Copranirz. * Baudrand. 

APOTHEOSE , ceremonie que les Romains obft rvoient 
pour matte les Empereurs Sc les perfonnes illuftres au rang 
des Dieux. On croit que Celât Augufte eft le premier parmi 
les Romains , qui a infticué l’Apothcofc , Sc qu'elle fur en- 
tièrement établie par Tibere dans tout l'Empire en faveur 
des fculs Empereurs Romains, que le Pocte Juvenal Acaufe 
de cela appelle les rivaux des Dieux, Rt valet Deorum. Sut. 
6.v. 1 1 j . Mais long-rems auparavant , les Grecs Sc les Ro- 
mains mertoient au nombre des Dieux, les Inventeurs des 
Arts liberaux Sc mechaniqucs , comme ils firent Cerés, Bac- 
chus Sc Vulcain. Ils dcïficrcnt aufli les Fondateurs des villes, 
les grands Capitaines , & dans la fuite leurs Rois Sc leurs 
Empereurs.* Ovide, Metamerph. I. 9. v. j41.cn fart la de- 
lcription. 

CesApothcofes dévoient être autorifccs en Grèce par l’O- 
racle de quelque Dieu , Sc à Rome par un Decret du Sénat, 
qui rcconnoiflbic un Empereur au nombre des Dieux, & or- 
nonnoit qu'on lui baciroit des temples , qu’on lui ferait des 
ïacrificcs, Sc qu’on lui rendrait des honneurs divins. 
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Dans le rems qu’Alcxandrc le Grand voulut faire recon- 
noître F pheftion pour un Dieu , un certain Philippe venant 
de Babylonc , rapporta un oracle de Jupiter Hammon , qui 
commando» d'adorer Epheftion comme un Dieu, Sc qu'on 
eût A lui facrificrrcelacft rapporte par Diodore de Sicile, 
l. 17. Alexandre témoigna tant de joie de ce qu'il avoir c é 
mis au nombre des Dieux , que les Hiftoriens rapporter 
qu’il lui facrifia le premier , lui egorgennr jufqaes A dix milL- 
viûimes. Les Athéniens pourtant leur zcle & leur vénéra- 
tion plus loin que les autres Grecs , ne fe contcntoient pj 
d’adorer les grands Hommes après leur mort , ils les ado- 
raient même , Sc leur facrifioicnr de leur vivant : ce qu’ils 
filent A Demcrrius Polyoccetés , comme le témoigne De- 
mocharés , /. xo. de fen HtRotre , où il rapporte que De- 
metrius revenant de Lcucadc A Athènes , les Athéniens « 
forment au devant de lui couronnés de chapeaux de- 
Heurs, faifant des ctfufions de vin, accompagnes de Chan-« 
très Sc de Muficiens , qui chantoicnt des Hymnes en fon « 
honneur. Le peuple même fe profterna devant lui , criant “ 
ne Demctrius étoit le feul vrai Dieu. Nom tefaluom , « 
ifoient-ils , jî/r de Venus çr du très put faut Neptune, <$• 
nous te conjurons de nous donner la paix \ car tu et le Sei- 
gneur : les autres Dieux dorment fur nos Isefotm , ou font 
fourds à nos pneres. On peut voir plus au long cette hifloire 
dans Athcntc 5< Duris le Saucien. Pythagore , qui prit le 
premier le nom de Pbtlofetke , qui veut dire, Amateur de 
la Sagejfe , arant demeure vingt ans A Crotone , alla à Mc- 
taponteoù il mourut ; Sc les Metapontins admirant fa pro- 
fonde doékrinc , confiicrercm fa maifon , en firent un tem- 
ple , Sc adoraient ce Philofophe comme un Dieu. Toute 
la Grèce ordonna des lacrificcs , Sc drerta des autels A Ly. 
f.indre après fa mort , A caufc de fa vertu ; Sc Duris re- 
marque qu’il fut le premier des Grecs A qui ou rendit un 
culte divin , Sc en l’honneur duquel on chanta pour la pre- 
mière fois des Hymnes : ce qu'il faut entendre durant fj 
vie , puifqu’il s'en trouve pluficurs autres » aufqueli on a 
offert des facrificcs , Sc drefle des autels après leur mort , 
iong-tems avant Lyfandrc. «Du tems des Rois de Rome, 
on ne fit qu'une Apotheofe , qui fut celle de Romulus. Il 
eft vrai qu’on mit au nombre des Divinités Acca Lauxcn- 
tia , nourrice de Romulus 5 mais ce ne fut point par une 
confecrarion folemncllc. Pendant que la République a fub- 
fifte, on ne trouve, danj l'Hiftoire, qu'une f.ulc Anna 
Ptrtnna ou Perennit , A qui le Sénat ordonna de faire des 
lacrificcs , comme A une Dcclfe. L’Empereur Jules Cefar 
fut le premier après Romulus , A qui l’on décerna les hon- 
neurs divins , avec les cérémonies ac l’Aporhcofc,quc nous 
allons décrire, félon le rapport des anciens Auteurs. L'Ero- 
ereur étant mort , toute la ville prenoit le duëil , & cèle- 
rait fes funérailles , fuivant la coutume , avec beaucoup 
de magnificence. Enfuitc on faifoit une i mage de cite rel- 
femblant A l’Empereur , Sc on la mettoit dans un lit d'yvoi- 
rc dont la courte pointe étoit bradée d'or. Ce lit croit placé 
dans la grand'fdle du Palais , où les Sénateurs Si le* Dames 
Romaines venoienr rendre vifitei cette image pendant fept 
jours , comme fi c'eût été l’Empereur qui eût etc malade : 
ils demeuraient aflis quelques heuresaux deux cô:czdulit, 
les Sénateurs A la gauche , & les Dames A la droite. Les 
Médecins y venoienr aufli chaque jour, & difoient par cere- 
monie , que l’Empereur' feportoit plus mal. Enfin le hui- 
tième jour, les plus confiderables des Sénateur* & des Che- 
valiers porroiert ce lit avec l’image dans la placeRomainc, 
prenant leur chemin par la voie lacrée. Le nouvel Empe- 
reur, accompagné des Pontifes , des Magiftrats , des autre* 
Sénateurs & des Dames Romaines, fui voit ccttc pompe. Ou 
avait élevé auparavant dans la place Romaine une grande 
cftradc de bois peint en couleur de pierre, fur laquelle étoit 
conftruit unpcryftile, ou édifice foûtenu de colomnes , qui 
éroit revêtu d’yvoirc icd’or , Sc l'on y «voit prépare on lit 
couvert de tapis fort riches. Ceux qui portoient l'image de 
cire, la plaçoient fou* ce fécond lit de parade : L'Empereur, 
les Magifttats Sc les Sénateurs s’afleïoient dans la place, U 
les Dames fous des portiques, pendant que deux choeurs d: 
roufique chantoient les loiiangcs du défunt. Après cette ce- 
remonie , on alloii au champ de Mars hors la ville , en cet 
ordre. La marche commcnçoit par ceux qui portoient le* 
ftatuë* de tous les illuftres Capitaines Romains, depoi* Ro- 
mulus. On voïoir enfuite les figures des Provinces fujetet A 
l'Empire Romain, reprefentées en bronze. Puis les images 
de ceuxqui avoient rendu leur nom célébré par leur vêtu», 
ou par leur feience. Après mai ehoicni les Cuevalicts U le» 
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foldats RonVains, plufieurs chevaux de couifc, St les pré (en s 
que les peuples avoient faits pour J 'ornement de cette pom- 
p e. Les derniers porioknt un autel revêtu d y voire , enri- 
chi d’or 8c de pierreries. L'Empereur qui avoir fiicccdé 
mootoir fur U tribune aux Harangue* , pour y faire l’éloge 
du défunt, 8c cofuitc accompagné, comme nous l’avons dir, 
il fuivoit le lit de parade, porté par des Chevaliers, 8c pré- 
cédé d’une panie des Sénateurs. On avoir dreiTé dans le 
champ de Mars un édifice en forme de bûcher, compofé de 
cinq ou lïx étages , qui monroient toûjours en diminuant , 
£c faifoiem une cfpecc de pyi unide. Le dedans étoit rem- 
pli de menu boislec , 8c le dehors orne de tapis relevés 
en or, de de heures d’yvoire. On .avoir mis fur le dernier 
étage, le char doré , qui fesvolr â l’Empereur défunt. Les 
Chevaliers y étant arrivés, rcmettoient le lit entre les mains 
des Pontifes, qui le plaçoicnt fur le fécond étage de ce bû- 
cher, & y répondoiciu routes fortes d’aromates , de par- 
fums 8c de liqueurs précicufcs. Enfuirc l’Empereur & les 
païens du détunt alloiem brifer l'image de cire. Se pre- 
noient leurs places, félon leur rang. Alors les Ou valicrsRo- 
nuins faifoient plufieurs courfcs autour du bûcher; Se les 
loldats de l’Infamcnc Romaine fuivoienr i pied ce carrou- 
fcl, où l’on voïoic au (11 un grand nombre de chariots , con- 
duits par des cochers vêtus de pourpre. Enfin l’Empereur 
mcitoir le feu au bûcher avec un flambeau; ce que faifoient 
avili le Conful &c les Magiftrars. AulE-rôt que le feu étoit 
allumé, on lêchoit du dernier érage de ce bue hcr un aigle, 
qui étanr cffrai'é par les flammes , picnoit Ton effort bien 
loin: Se l’on faifoic croire au peuple, qu’il empottoir au Ciel 
l’ame de l’Empereur défunt. Apres cértr ceremonie, on bâ- 
ti doit un rempie en l’honneur de celui dont on avoit fart 
l'aporheofe. On lui dunnoic fouventun aune r.om, avec le 
titre de Divus, c’cll-à-dirc, Dieu, ou Divin ; 8c on ér.iblif- 
foir un Prêtre, 8c d'autres Officiers du temple , pour faire 
des facrifiecs à ce nouveau Dieu. Lesapotheof. s des Impé- 
ratrices Romaines Ce faifoient 1 peu piês de la même ma- 
niéré: mais au lieu d’un aigle on lacnoir un paon. De- H vient 
qu'en certaines médailles on voit unaiglc,qui fignifijqu el- 
le cil d'un Empereur & dans d'autres un paon, qui defigne 
une Impératrice. Livic fut la première à qui on défera les 
honneurs de l’aporhcofc. C’en ainfi que les Romains déi- 
fioient leurs Empereurs, fuit bons, (oir mauvais; les bons par 
eftime pour leurs vernis, les mauvais par un excès de flatte- 
rie , & pour fuivre le torrent de la coutume. Celle de 
faire l’apotheofe des Hommes illuftres n’a pas eu lieu feu- 
lement parmi les Grecs 5t les Romains, plufieurs autres na- 
tions idolâtres la prariquenr encore aujourd’hui, particuliè- 
rement les Chinois qui offrent des facrifiecs à plufieurs for- 
tes de perfon nés apres leur mon, comme aux inventeurs des 
arts, ou des chofes utiles à la vie , i leur Philofophc Con- 
fucius. &c. Veiex. les ceremonies fupcrftiiicufcs desChinois, 
les Relations qui ont écé faires de ccr Empire. * Hcrodien , 
/. 4. r. z. Rotin , Anttqq. Rom. I. c. 18. Dcmplter, in 
Parahpom. 

APOTRE, nom qui a été donné aux douze Difeipfesque 
Jésus-Christ choilic pour les cnvoi'er par toute fa terre ; 
-fin de prêcher l'Evangile i tous les peuples, 8c de fonder 
desEglilès confacrées au vrai Dieu. C’eft un mot Grec qui 
lignifie envoie, d’aitc/A>«, enveier. Les noms de ces faints 
Apôrrcs font exprimés enfaint Matthieu, c. 10. 8c en faint 
Lue c. 6. Simon furnommé Pierre, & André fon Frété; Jac- 
ques fils de Zebedéc, 8c Jean fon frère; Philippe & Barthé- 
lémy; Thomas 8c Matthieu le publiciin; Jacques fils d’Al- 
pliéc ; Judeou Thadéc; Simon Cananéen, appelle leZelé , 
& Judas Ifcariot; en la place duquel , après qu’il eut rrahi 
fon Maitre, Mathias fur élit par les Apôrres. Saint Paul fut 
iippelJéil’Apoftolatpar Jésus-Christ même, aptes fon 
Afeenfion : on le nomme Amplement V Apôtre ou Y Apôtre 
des Gentils, comme par excellence , i caufc de la fubhmtté 
de fa Do&rinc. 

Saint Luc nous a décrit plufieurs allions des faints 
Apôtres, dans fon Livre des Ailes, & principalement la Vie 
de faint Paul , qu’il accompagna dans fes voïages ; mais il 
n’en parle que jufqu’autcms qu’il fortit de fa première pri- 
fon de Rome. Les Hiftoriens Ecclcfiaftiquis nous appren- 
nent que les Apôrrcs fc feparerent neuf ans après la P-dfion 
de Jesus-Christ, pour aller en divers pais annoncer l’E- 
vangile. Saint Paul même, aux Rom. 10. dir que le fon de 
l’Evangile annoncé par les Apôrrcs, étoit déjà répandu par 
toute la terre , fie que leur parole avoir été ouïe jufques au 
bout du monde : 8c aux Cehjf. r . il allure que l'Evangile 
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ctoir prêché J toute créature , qui éroit fous le Ciel. Saint 
Pierre , faint Paul, faim Jacques, faint Jean, faint Matthieu 
8c faint Jude ont écrit. Les autres n'ont enfeigné que de 
vive voix, Nous avons deux Epitres de faim Pierre, quatorze 
de faine Paul, une de faint Jacques, trois de faint Jean, avec 
fon Evangile 8c fon Apocalypfe, l'Evangile de S. Matthieu, 
8c une Lpitre de S. Jude. Leurs Ttadirions ont ère confcr- 
vces dans l’Eglife Catholique, Comme S. Paul l’ordonnai 
fon égard, aux Thrjfal. c. z. par ces paroles .* Garderies 
Traditions que vous avec. appnfes , /oit par met Difeeurs 
fut par ma Lettre. Tous les Apôrrcs ont fini leur vie par le 
martyre , excepté S. Jean l’Evangclifle , que quelques-uns 
ont crû fans fondement être encore vivant , pour paraître 
avec Enoch & Elie, pendant le règne de l’Antechrift. * Clé- 
ment, Hifl. 1. 1. Honotius, fmr le Pftanme 18. 

DE LA DIVISION DES APOSTRES PAR TOVTE 
la terre , pour pricher l'Evangile. 

L’an de Jesus-Christ 44. les Apôrrcs partagèrent entre 
eux les Provinces de la terre , pour y établir la Religion 
Chrétienne Saint Pierre choifir l’Occident, & vint à Rome, 
qui devoir être la capitale du Monde Chrétien, comme elle 
1 étoit alors du Monde Idolâtre. Saint Andr/ porta l’Evan- 
gile dans l'Achaïc en Grèce, dans l'Epire, laThrace, la Sev- 
thie, l’Egypcc 8c l’Ethiopie. Pour la fondation dcsEglrief 
de üyl'ancc, fie de Nycéc en Bithynie, elle eftconccficc; & le 
Pape Agapet fbûtinr dans fes Lettres lues au V. Synode, 
que S. Pierre avoir le premier annoncé la Foi dans ces deux 
Villes. Saint Jacques le Majeur , félon quelques-uns , fur 
lacrifié i la haine des Juifs par I-Ierode Agrippa Roi de Ju- 
dée. Les Efpagnols fe vantent de l’avoir eu pour Apôtre , 
mais les Sçavans nient abfolument ce voïage prétendu. Oit 
dit que l’Éfpagnc polli.de une partie de Ion corps , & que 
l’autre cft dans l'Eglife de fifnt Saturnin de Touloufc. Saint 
Jarqnei le Mineur ne forrir poinr de Jenifalcm, dont il 
ce oit Lvcqiie. Saint Jude ou T ha die prêcha dans la Syrie , 
l'Arabie. & laMeloporamic. S. Simon annonça aulli l’tv.in- 
«ile d.'ms h Meloporamie , & dans la Syrie. Satnt Tho- 
mas po::a le Chrilli.imfine dans la Perle, dans les Indes, ÔC 
en Ethiopie. Sains Barthelemj travailla dans TArmcnic 
Majeure, dans l.i l.ycaonte, dans TMbanie, 5: dans l'Inde , 
au deçà «lu Gange. àatnr Jean alla dans I Aiîe Mineure , Se 
dans f s Provinc.-s Orirnuics. L hpirre Synodale du Coit- 
cilc cTEphcfe au Clergé de Confi-nrinoplc , nom apprend 
qu’il a demeure à EphelV avec la f unie Vierge: mats les An- 
ciens ne font point mention de ce fcfour. àainttanl prê- 
cha trois ans a Epliele, & il peur erre nomme le Fondateur 
de certc Eglife; de forte que faint Jean ne 1‘auroit gouver- 
née que dans (a vieilkdc* Les Evêques de cetre Vifle (edi- 
lent fis Succclfcurs 8c les Difciplcs de faint Jean. Ce meme 
Apôtre annonça l’Evangile aux Parthes; 8c les Relation» 
nouvelles difent, que parmi les peuples de l'Orient, il y a 
un.- ancienne Tradiiimt que faint Jean y a prêché Ujat 
de Jt sus -C hrist, Saint Philippe convertit quelques Pro- 
vinces de Scythie, X travailla cnfiiitc dans fa haute Alic. 
Saint Matthieu porta l'Evangile dans l'Ethiojiic.Sa/ntd./a- 
rhiar prêcha dans la Judée, & dans une partie de l'Ethio- 
pie. Entre toutes ces Millions Apoltoltqucs, il n'elt point 
parle de l'Amerique, qut clt le nouveau Monde ; 8c il n'y a 
poinr d'apparence, que lt les Apôtres ou leurs Dilcip.'çs y 
avoient annoncé l’Evangile, les Auteurs n’en enflent rien «lie. 
Les Hiftoriens qui ont ccrir de ia découverte de ce p.ïïs par 
les Efpagnols, aÎTurent qu'ils n’y trouvèrent aucun vclligc 
de la Religion Uiréticnne, comme les Portugais en avoient 
trouvé dans les Indes Orientales. * M. Goaeau, Mit. de 
rÊjî7/e~'LT. 

TABLE CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE 
des ApStrëT 

An»^ A cette année fc rapportent les Ailes des Apôtres 



qu au martyre île i. fcuenne ; 8c à la fin du Chapi- 
tre VII. î>aint Jacques le Mineur lut ordonne Eve- 

J4- 

que de Jcrufalcm. 

PerKeution contre les Chrétiens, qui dura plus 
d'un an , Saul étant Chef des Pcrfecutcurs. 

Philippe Diacre , S. Pierre , 8c S. Jean prêchent 
dans la Samarie. 

Converfion de S. Pau! ; fon voïage en Arabie ; 


fon retour a Damas. Voïage de faint Pierre dans i.t 


Paldtine. 

Saint Pierre crant de retour à Jerufalcm , conclut 
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avec les Apôtres , qu’il falloir admettre les Gentils ( 6 t. Saint Marc fût marryrifé i Alexandrie ; SJ*, 
au Baptême. Saint Jacques le Mineur demeurant à } 6 }. ques le Mineur à Jerofalcm ; S. Simon & S. Jmfe 
Jerufalem, avec S. Jean qui accompagnoit lafainte en Perfe. 

Vierge, les autres Apôtres allèrent annoncer J’E- ^4- Martyre de faint Mathias, 

vangile dans les diverfes parties du monde : après 6 $. Néron impute auxChrcticns l’incendie deRome, 

avoir drerte le Symbole de Foi, fie après que S.Mat- 66 . Saint Pierre fie S. Paul retournent i Rome, 

thieu eut écrit ion Evangile. Saint Pierre fonde la 6 -j. Saint Pierre eft crucifie, fie S. Paul décolc par b 

Chaire d’Antioche. commandement de Néron. 


Ceux qui ptétendem que S. Jacques le Majeur 70. 
a été en Elpagne, fixent fon voi'age fous cette année. 7* • 
Saint Paul s’etant fauvé de Damas , vifira S. Jac- 71. 
ques le Mineur, ScS. Pierre i Jerufalem; d'où il fe 
retira i Ccfarée. puis J Tharfc en Cilicic. 7J* 

Saint Barnabé va chercher faint Paul d Tharfc, 

& l’amenc i Antioche, où les Fideiles furent appel- 
lés Chrétiens. 

Le Prophète Agabc étant à Antioche y prédit une J 4. 
famine uiuverfclle : c’eft pourquoi les Difciplcs 
amartinr des pcovifïons, pour les envoïcr en J udéc, 9 6 . 


amarti-nt des provisions, pour les envoïcr en J udéc, 9 6 . 
par S. Paul Je S. Barnabé. 

Herodc perfecute les Chrétiens de Jeruf.dem, fie l °o. 
fait mourir S. Jacques /» Majeur, qui étoir, dit-on, O 


Martyre de faine Marhias. 

Néron impute auxChrcticns l’incendie deRome. 
Saint Pierre de S. Paul retournent 1 Rome. 

Saint Pierre eft crucifie, Sc S. Paul décolc par b 
commandement de Néron. 

La ville de Jerufalem eft prife par Titus. 

Saint Barthélémy martyrifé cnPctfc. 

Saint Thomas mis i mort par les Infidclles, i 
Meliapour, dans l’Inde. 

Saint Jean eft envoïé i Rome par le Proconfd 
d’Ephefe } Sc étanr forri fain Sc fauf de la chaudière 

f leine d’huile bouillante, U eft relègue en l’iile de 
aihrnos. 

Saint Jean écrit fon Apocalypfe, dans l’Ifle de 
Pathmos. 

Saint Jean eft renvoïé par ordre de l'Empereur 
Ncrva , Sc reroume à Ephefe. 


de retour d’Efpignc. 

Saint Pierre eft mis en prifon par le commande- 
ment d'Herode; d’où il fouit fous la conduite d’un 


>oo. Saine Jean meurt i Ephefc, âgé de 97. ans. 

Onnefçaitpas l'anncc du martyre de faint Matthieu ex 
Ethiopie. * RkcioÜ, Chronol. Reform. I. 9. c. 1. 


APOTRE, en Grec A'*inx.t, Sc en Larin Apojlolus, eft 
le nom que les Grecs donnent à un de leurs Livres d’Ofli- 


Saint Pierre arriva à Rome le 18. Janvier, Sc y éta- le* Evangiles; ils ont auffi un Apefitles : & il y a de Jappa- 

blic le S. Sicgc. S. Batnabé Sc Saint Paul firent de *cnce qu’il ne contcnoir d’abord que les Epîtrcs de faint 

grands miracles dans l'i/lr de C hypre. Paul : mais il renferme auffi depuis un très long-tems , les 

Saint Paul fie S. Barnabé partiront dans la Pam- Aü s des Apôtres , les Epîtrcs Canoniques , Sc l’Apoci- 

philie, fie delà i Antioche de Piiîdic. lypfc. Celui-ci eft auffi nommé , Praxa- 


Saint Paul Sc S. Barnabé furent ch.. (Tes de la Pi- 
fidie par les Juifs & allèrent â Iconium. 


lypfc. Celui-ci eft auffi nommé , Praxa- 

pofolos , â eau fc des A êtes , en Grec nr#*., qu’il con- 
tient. Le nom d'Apoftolus a été en ufage dans l’hglifc La- 


Sainr Paul Sc S. Barnabé s'enfuï nr 1 Lyftrc , Sc I tinc en ce meme fens, comme nous l’apprennent faim Gre- 


de U prennent leur chemin vers Detbé. _ goire le Grand , Uincmar Archevêque de Reims , & S. IfW 

Saiiit Pau! Sc faint Barn.ibé étant retournes à Ly- dore de Scvilic. * Lro Allatius, Dsffertat . t. fur ies Livra 
ftre, y font pris pour Jupiter Sc Mercure. Ils fe reti- Ectlejîaflsqmet des Grecs. Du Cange, G lofer. Latimiasu. 
rerenr à Cerné, puis retournèrent â Lyftre, fit à Ico- APOTROP./ENS, certains Dieux de l’Antiquité Païen- 
nie; fie partant par la Pifidie, vont en Pamphilir. ne, que l’on invoquoir pour détourner les malheurs, Sc auf- 
Sainr Paul Sc S. Barnabé piêchent la Foi dans la quels on facrifioit une jeune brebis. Ce nom vient du Grec 
Pamphilic, Sc dans l’Arabie , puis retournèrent â , é'iMfîMn, d/reurner. Les Grecs les appelloiem 

Anriochc de Syrie. suffi «>.'<*«,„, c'eft-à- dire, f mi chafcnt le mai, fie les Latins 

L’Empereur aïant charte par un Edit tous les Juifs Averrunci , d ‘averruncart, qui figuifie d/toursscr , chaftr. 
de Rome, S. Pierre retourna en Judée. Sur la con- * Ammien Marcellin. I. ij. 

te ftation des ridelles d’Antioche , touchant la Cir- APPELDORN ( Herman J de Cologne , Clurtrcux, 
concifion; il tint le I. Concile â J -rufalem, où il fut qui •» vécu dans le XV. fiecle. Il compofa divers Ouvrages , 
décidé, que les Chrétiens n’éroicnr point fujers â la & mourut en 14JO. • Pcrreïus , Btblsosb. Carshuf. 
Circoncilion. S. Paul fie S. Barnabé , qui y étoient Ç'eft auffi le nom d’un village du Veluwe , près de Luo , 
venus d’Antioche portèrent lç decret du Concile â maifon de plaifance de feu Guillaume 111. Roi d' Angle 


Antioche, où S. Pierre alla enfuitc , fie où il eut f terre. 


quelque différend avec S. Paul. 

* r- n...l e n LlC.r. 


APPENZEL , dernier Canrondes Suirtes , tire fon n 


Saint Paul fie S. Barnabé fe feparerent pour aller de la Capitale de ce petit païs , qui dépendoit autrefois des 
ccher l’Evangile, en diverfes Provinces. S. De- Abbés de faint Gai. C’eft pour cette raifon que les Au- 
's Areopagitc fut converti par S. Paul â Athènes, tcurs Latins ont nommé Appcnzel, Abbattfieda-, il fe ra- 
Sainc Paul vint d’ Athènes à Corinthe , fie y de- cheta de leur fouvcraincté en 1408. C'eft un gros boute , 

O . J- — 1 ti^k* - - f--. - - T I Jl 1 


meura un an fie demi. riche fie bien peuple , avec une petite tivicre. Il eftiqia- 

Saint Paul aïant demeuré 1 Corinthe fix mois de tre lieues de laint Gai , fie â fix de Confiance- Ce fut vers 
cetrc année, parte en Syrie avec Aquila fie Prifcilla, l’an 151t. qu’Appcnzcl fut admis dans la ligue fie confede- 
qu’il laifle i Ephefe, fie va feul à G efarcc, puis â Je- ration des autres Cantons alliés, fie reçu dans le cotps Hd- 
rufalcm; de li i Antioche, fieenfuite dans la Gala- vetique , dont il forme le Treizième fie dernier Canton, il 


il- tie, fie dans la Phrygie. 


les Catholiques & des Calviniftcs. * Plantia , Jftft. de 


Saint Paul étant de retour â Ephefe , y enfeigne | Susfe. Guilliman. Simler , fiée. 


publiquement les vérités de la Foi , pendant deux APpiADES , furnom de cinq Divinités , dont les Tem- 
années. ples.â Rome, étoient aux environs des fontaines d’Appius, 

S. Paul parte en Macédoine, fie enfuitc en Grcce, dans la grande place de Cefar. Ces cinq Divinités étoient, 
S. Pierre retourna d Rome, loifque l’Edit de l'Em- Venus , Pallas » Vcfta , la Concorde fie la Paix. * Rolin. 
pereur Claude eut été révoqué. Antiyuit. Roman. Pitifcus , Ltxscen Antiyuïtatum. 

Saint Paul parcourut plufieurs Provinces fie irtes: APPIE , Dame Chrétienne de la noble Famille des Af>- 


pereur Claude eut été révoqué. 

Saint Paul parcourut plufieurs Provinces fie irtes: APPIE , Dame Chrétienne de la noble Famille des Af>- 

Sc arrivai Jerufalem vers la Fête de la Pentecôte; piens .plus illuftre parfaverru fie par fafainteté, quep^li 
où il fut arrêté ptifonnicr, envoïé i Cefarée, Sc en- Nobtcflc. EHe étoit de la ville de ColofTc , fie mariée i 
fuite â Rome. Pliilemon. L’un fie l’autre furent convertis par S. Paul , qui 

Saint Paul aïant demeuré trois mois en l’Ifle de écrivant i Philemon , donneâ fon epoufe Appic l'épithete 
Malte, eft conduit à Rome où il fut mis en la garde de fa tr}s cbere faur. On dit que cette femme aïant ajv 
d’un Soldat. pris que fon mari avoir été élu Evêque de Gaza , fit vira de 

Après deux années de captivité , S. Paul fut re- continence , fie l’artîfta très utilement â défricher cette nou- 
mis en pleine liberté par l'Empereur Néron. Saint vigne , qu’elle arro fa de fon ftng. Ce fut lorfque les 

Pierre fit en même tems plufieurs voïages. Chrétiens s’étant aftemblés dans un Oratoire , qui étoit 

Martyre de Sainr Barnabé dans l’Ifle de Chypre; dans la maifon de Philemon , pour faire leurs prières , le 
fie de S. André dans l’Achaïc. ai. Novembre, furent furpiis par les Païcns,qui célébraient 
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ce joAr-lilafête de la Déc/Tc Diane. On tes conduific de- 
vant le Tribunal du Préiident Anodes, qui fit tout ce qu'il 
put pour prrfuader i Appie de renoncer ice qu'il appelioir 
Lfupctftirion des Chrétiens. La beauté fc U jeunefié de 
certe Dame femblorent toucher Ton ame d'une fauffe com- 
padion , qui fc changea bien-tôt en fureur , lorlque lui 
aïanr commandé de ficrifier à Diane , elle rcfufa conflim- 
ment de lui obéir. Artoclcs en fur fi irrité , qu’il prononça 
conrr’ellc l’arrêt de mort, fi après avoir etc fouettée de ver- 
ges , elle n'abjuroic fon erreur. Elle fut dcpoüillée toute 
nue avec fon mari, Sc l’on déchargea tant de coups fur leurs 
corps , qu'on les mit tout en fang & en morceaux. Ce Juge 
inexorable voïant que tous ces tourmens ne faifoient qu’au- 
gmenter leur ide fc leur amour pour Jésus Christ, les 
condamna à être enterres jufqu'i la moitié du corps , & ac- 
cables de pierres en cette poikire. Ce martyre arriva cnvl- 
ronl’anéo. de Jisus-Christ , fous la pcrlccurioo de Né- 
ron , le 11. Novembre. Toute cette Hiftoirc du martyre 
d’Appie cft fabulcufe , Sc tirée de monumens apocryphes. 
* Vt et det Suints. 

APPIEN , Hiftoricn Grec , forti d’une des meilleures 
maifons d'Alexandrie , vivoit fous l’Empire de Trajan , 
d'Adrien , & d’Antonin le Débonnaire , vers l'an ju, de 
Jisus-Christ. Il vint i Rome, où i! le rendit fi celcbrc 
dans le Barreau , qu'il fut choifi pour être l'un des Procu- 
reurs ou Intcndans des affaires de l'Empereur. Son Hiftoi- 
re , qui contcnoit vingt-quatre livres, félon Photius , & 
vingt-deux , comme veulent Charles Ericnnc , Sigonius & 
Voiaterran , commcnçoit par l'cmbrafcmem de Troie, 
jufques â Augufte , fc il la continuoic iufqu’à Trajan. Cctrc 
HHtoiren'étoit point traitée univerfellement , comme celle 
de Titc-Live, mais par Provinc.-s Sc par Nations. Il ne nous 
rcfleplns de tous ces livres, que ceux des (guerres Puniques, 
les Syriaques , lesPanhiques , les Gvilcs , celles contre 
hlirhridate , contre les Espagnols , contre Annibal , celles 
d’illyrie , & l' Abrégé ou fragment des Celtiques ou Gau- 
loifcs. Divers Auteurs ont publié ce qui nous relie d'Ap- 
picn , avec quelques Notes de leur façon. DanslcXVl. fic- 
elé Henry Etienne nous en piocura une édition : les foins 
d'Alexandre Lollius nous en ont procuré une autre. La 
dernicre a été faite à Amfterdam l'an idyo. en deux volumes 
t* eüavo. Claude de Seidel , Evêque de Marfcillc , & puis 
Archevêque de Turin , fous le règne de Louis XII. Sc de 
François I. donna en IS44. une traduction de quelques 
livres de cet Auteur. Nom en avons une nouvellc.quc nous 
devons au fieur Odet des Marais. * Voflius , /. x. de Hift. 
Crae. 1. 1). La Mothe le Vayer , an jugement dei Hift. 

APPIEN ( Jacques ) Prince de Ptombino , dans la Tofca- 
ne , croit neveu du Pape Martin V. & vivoit dan» le XV. 
fiecle. Ne pouvant avoir d’enfant mâle de fa femme., il 
choifitune fille qu’il aima , & qui devint grofle quelque 
tems aptes. Le tems rie l’accouchement étant proche , il 
envoïa prier les Florentins Sc les Siennois de nommer l’en- 
fant fur les fonts de Baptême. Les Députés de ces peuples 
émit arrivés , furent fort futpris de voir un enfant noir 
comme un Egyptien : ce qui empêcha la célébration du 
Baptême. On crut qu’un Maure , qui ctoirdcs Domediqucs 
du Prince, étoit le perc de cet enfant, & fa fuite augmenta 
ce foupçon. Le Prince Jacques étant mort , Raynaud Ur- 
fin lui fucceda, parce qu'il avoit époufe la fille. * Æn. Syl. 
Enrop. c. 5 6 . 

APPIENNE ( Voie Appicnnc ) grand chemin de Rome 
pavé, qui s’étendoit depuis la porte Capcne jufques i Brin- 
des. Appius Claudius , Cenfeur en 441 . le fit faire , Sc lui 
donna fon nom. Soetonc fait encore mention du Fernm 
y! pp mm , qui ne fe doit pas tant prendre pour une place â 
Rome , quÇ pour le petit bourg qui éroit à trois milles de 
cette Ville, appelle le Marché d Appius. C’cftoùles Fi- 
dèles de Rome vinrent au devant de S. Paul . lorsqu'il y fut 
mené prifonnifc de Judée; comme il eft marqué dans les 
AQes det Apôtres chap. XXV 11 l. Nos Géographes moder- 
nes difent que le petit bourg de S. Donarc cft l’ancien Fo- 
rtin Appii dans le pais des Vollques. Horace en fait men- 
tion Liv. 1. Satyr. j. * Suetone , Vie de T>btre. 

APPIENNE , Appiana famtlta , la famille Appicnne , 
très illuftre parmi les Romains. Elle prend fon origine de 
L. Appius , qui remporta les priât aux Jeux Neméens en 
Achaïe. Il y a eu plufieurs Conluls de ce nom , qui ont toû- 
ionr foûtenu l’autorité du Sénat , contre les entreprifes Sc 
les violences du psmplc. * Antitfq. Grec. <$■ Rem. 

APPION, ou pLûtôc APION (*carc‘aft ainfi que l’on 
Terne /. 
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doit lire ) célébré Grammairien du tems de l'Empereur Ti- 
bère , ctoic né iOafis , ville d'Egypte , Sc fe fit neanmoins 
appeler Alexandrin , parce qu'il fut reçu Citoïen d'Ale- 
xandrie. Aulu-Gclle en parle comme d’un homme qui avoit 
beaucoup d’érudition , mais dont l'orgueil étoit infuppor- 
tablc ; car i! fc vantoit d’immortalifcr ceux à qui il deuioie 
quelqu’un de fes Ouvrages. L’Empereur Tibcre l’appclla 
ad'ez oblcurémetu U Cymbale du monde : fur quoi Pline dit 
qu’il falloir plutôt l'appellet le Tambour de la renommée. 
Apion , apres avoir profeffé la Rhétorique à Rome , étant 
retourné a Alexandrie, fut choifi pour Cnefdc l’AmbafTade 
que les Alexandrins cnvoïcrcnr l'an de J. C. 40. i Caligula, 
pour fc plaindre des Juifs : ce qui donna lieu a Jofephe d'é- 
crire courre Apion, qui avoit fon maltraité les Juifs dans fes 
Antiquirés d'Egypte. Quelques-uns veulent que ce Gram- 
mairien ait pris fon nom d^Apis , Dieu des Egyptiens, il 
avoit compofc une Hiftoire d’Egypte en cinq livres , qui 
conrcnoir quantité de chofes merveilleufes , qu’il avoir ap» 
prifes ou lues. On l’accufc d’avoir été grand parleur, Sc de 
faire trop valoir ce qu'il raconroir. 4 Aulu-Gclle,/. j. c. 14. 
Pline , rrafat. Hijt. Natnr. Confultex. l’Hiftorien Jofe- 
phe , /. 18. c. 10. det Anntjy. Judaiq. Africanus. S. Juftin. 
CaJllen. S. Clément d'Alexandrie. M. Du Pin , Btbliotb. 
des Aut. Profanes. 

APPIUS HERDON 1 US, Sabin de nation, étoit cfclave 
â Rome l’an 194. de la fondation de cette ville , & avant 
Jisus-Christ 460. Les autres efclaves, qui s'ccoiem ré- 
voltés au nombre de quatre mille cinqcens , le choifirent 
pour leur General ; Sc tous fa conduite ils fefaifirent pen- 
dant la nuit du Capitole , qu'ils fortifièrent. Rome fc vit 
prefquc i l'extrémité , Sc le Sénat fut obligé d'avoir recoure 
aux Alliés , parce que les Tribuns râchoient d’empêcher la 
levée «les foldars dans la ville. Cependant le Capitole fut 
repris ; mais il en coûta U vie au Conful Valcrius PublicoLa, 

* Titc-Live. Deny s d'Halicarnifl’e. Flonis , fcc. 

APPIUS ( Claudius J lurnommé Aveugle. Cherche » 

CLAUDIUS APPIUS. 

APPLEBY , AbaUaha oxiAbeSaba, petite Ville d'An- 
gleterre. Elle cft dans le Comte de Wcftmorland , fur lari- 
viere d'Edc-n , à huit licuc's de la Ville deCaxlilIc , du côté 
du Midi. Applcby a voix dans le Parlement d'Angleterre. 

* Baudrand. 

APPLEBY ( Edmond J croit fils de Jean Applcby , fc né 
dans une Ville du Comté de Leicefter en Angleterre appcl- 
lée la Grande Appteby , laquelle a donné le nom! fa famil. 
le. Il fe fignala en France a la faineufe Bataille dcCrecy. Il 
fut deux fois en France avec Jean de Gand Duc de Lan- 
caftre , fous le régné de Richard II. La première pour trai- 
ter de paix entre l'Angleterre fc la France ; & la féconda 
pour conduire ce Duc fc Confiance fa femme , qui alloienc 
en Caftille, avec de grandes forces , pour fe mettre en pofi- 
fcfiîon de ce Roïaume, qui appartenoit 4 Confiance. * 
Dtihon. Anglais. 

APPLEDORE» Apcledera , petite Ville du Comté de 
Kent en Angleterre. Elle eft fur la rivière de Rothen.i deux 
lieues du Château de Rhye , du côté du Nord. * Baudrand. 

APRAHAM , c’eft le nom d’un Pcrfan des premier* fie- 
cles , qui éroit narif de la ville de Baftam , donc le nom 4 
été change par les Arabes en celui dTbrabim. C’eft auffi ce, 
lui que les anciens Mages ont donné au Patriarche Abra- 
ham , avant que les Arabes eulfent changé fon nom en cc§ 
lut d'fbrabim. 4 D’Hcrbcloi , Biblicthe/me Orientale. 

APR 1 ES , félon Hérodote . fc qu' Africanus fc les Sep- 
tante nomment V aphr/s , fils de Pfammis Roi d’Egypte, lui 
fucceda l'an du nlonde J410. 4110. de la Période julien- 
ne, & avant J. C. 594. fc fur un Prince très heureux dans 
les commencemens de fon règne. C’eft le meme qui eft 
nommé dans l’Ecriture Pharaon Hephrah , ou félon le* 
Grecs , Vaphr/s. il prit la ville de Sidon fc quelques autre* 
places de Phénicie , fe rendit maître de l’ifle de Chypre, fc 
revint chargé de dépouilles, maisenfuire aïanc éré battu 
par lot Çyrcnécns , il fut abandonné de fes Sujets , fc vit 
élire en la place Amafis, que lui-même avoir envoïé pour 
les ramener â leur devoir. Il envoïa encore Pararbemtre 
pour traiter avec Amafis , dont on oc. put rien obtenir : ce 
qui fâcha fi fort Aprics,quc croïanr que Pararbemus l’avoiç 
encore trahi , il lui fit coup-r le ncx fc les oreilles. Cette 
aôion de cruauté foûleva entièrement le refte des Egy- 
ptiens, qui fejoignirenr i Amafis. N.ibuchodonofor aïant 
pouffé Aprics jufques «lans la Thebaïdc, établir fur l'E- 
gypte Amafis , qui défit Apries deux ans après , dans uns 
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bataille près de Memphis. Il le fit étranger , après l’avoir 
garde quelque tems à Vaïre , l’an du monde 3435. 8 c avant 
Jésus-Christ jtfj. après un règne de 15. ans , félon Hé- 
rodote , & de 1 9. ans , félon Africanus : ce qui eft confor- 
me i la Prophétie d’Ezcchicl , & i ce que Jofcphe rapporte 
«n parlant oc Nabuchodonofor. * Jereinie , c. 44. Ezcchiel, 
*. z. Jofcphe, /. 10. Atxttfl, c 11. S. Jérôme,»* c. 4. Titre ». 
Hérodote , /. 1. in Enterp. Diodore de Sicile, Eufeb. in 
Chren. Petau, /. to. de Doit. Ttmp. c. 17. Gencbrard. Uf- 
fer. Annal. Alun Ai. M. Du Pin, Btbhoth. des Hefl ariens 
Profanes. 

APRIGIUS , Evcqne de Bcia en Portugal , dans le VI. 
ficelé. Il a explique l'Apocalypfe de S. Jean ; mais on n'a 
plus aujourd'hui cet Ouvrage. Il a fleuri «lu tems du Roi 
Thcodius , c’cft-a-dire , vers I’. n 340. * ifuiorc de Séville. 
M. Du Pin , Bibhotb. Aei Ane. Ecclef. PI fisc le. 

APRIGLIANO , Apnlianum , Bourg du Roiiume de 
Naples , dans la Calabre Circ/i *urc , à trois lieues de Co- 
fence du côté d’Oricnt. Quel que* Géographes !e prennent 
pour Aprnflnm, petite ville des anciens ürutiens , que d’au- 
tres mettent iCaflro-Velhre. * Haudrtnd. 

APRIO, que les Anciens ont nomme Apres 8c Apre , 
Ville de la Romanie , étoit autrefois le Siégé d’un Arche- 
vêché , dans le Parriarchat de Court .ntinop!c. L'Empereur 
Theodofe le Grand aimoit fl fort le féjour de certe ville, 
qu’elle fut aulîi appcllée Theodofiopohs. Pline, Juftin, Pro- 
longée 8 c d’autres Auteurs en font mention. * Çwfnltex. 
aulîi Aubert le Mire , Nuit. Epifc. Orbes. 

APRONIANUS (C. Vipfamus } fut Court* 1 fousNcron, 
l'année même que cet Empereur fit tuer fa 1 rc Agrippine : 
ce fut l’an de Jesus-Cmrist 39. Cet Apronianus éroit Pro- 
conful d’Afrique en tfp. lin autre Aprontanus , Conful 
fous Trajan en 117. C. Ventidius Apronianus , Conful 
fous Adrien en uj. Cassius Apronianus , Conful fous 
Commode en 191. peut-ctrceft- ce celui qui fuit. 

APRONIANUS , pere deDionCaflius , l’Hiftorien, fur 
Gouverneur de C.ilicie , vers l’an 114. de Jesus-Cmrmt 
fousTrajan , 8 c l’étoit encore fous Commode l’an 183. c’cft 
apparemment le Conful de l’an 19t. 

APRONIANUS ( Lucius Turcius Secundns Arturius ) 
fils de Lucius Turcius Apronianus, Préfet de Rome en 339. 
exerça lui-mcme cette dignité fous l’Empire de Julien. Son 
gouvernement fut très heureux pour le peuple > qui vécut 
dans I’aboncbnce -, mais rrès rigoureux pour les Enchan- 
teurs , qui furent pourfuivis 8 c exterminés fans pitié. * 
Oiuiphrc. Le Cardinal Noris. Tillemont, Jfijl. des Empe- 
renrs rom. 4. 

APRONIUS ( Lucius Apronius Czfianus ) fut Conful 
avec Catiguh l’an de J. C- 38. 

APRONIUS ( Lucius ) Proconful d’Afrique fous Tihere 
Tan de Jesus-Christ 19. repoufla dans lesdeferts Tacfari- 
n.ts , qui ravageoir fon Gouvcrnemenr. La feverité avec la- 
quelle il inaintenoit ladifciplinc militaire, ne contribua 
pas peu aux avantages qu’il remporta fur ce Numide. En 
18. il fut défait par les Frifons, contre tefquels Tibete l’a- 
voir envoïé, & l’an 34. il étoir General des années de la 
barte Germanie , tandis que Lcnrulus Gerulieus fon gen- 
dre l’étoit dans la haute : ce qui rtiuva la vie à ce dernier , 
accufé comme d’un crime capital , d’avoir voulu marier fa 
fille au fils de Sejan. * Tacit. Armai. I. 3. c. 10. &11. 1 . 4. 
T, 71. l.6.C,$0. 

APROSIO ( Angclîco ) né à Vintimille , fur la rivirre de 
Cènes, le 19. Octobre 1607. entra à ij. ans dans l’Ordre 
des Auguftins. Il enfeigna avec applaudi rtenient i Venife 
8 c ailleurs , 8 c fe dtftingua forr pat fon érudition i mais fur 
tour par la Bibliothèque des Auguftins de Vintimille, au 
fujet de laquelle il a publié Bibhetheca A profana , impri- 
mée J Bologne l’an 1673. livre extrêmement recherché. Il 
fit imprimer fous des noms fuppofes divers autres Ouvra- 
ges de cririque • & fur tout ceux dont le fujer ncconvenoit 
pas tout-i-fait à l’érat de Religieux. Il éroit de l’Académie 
des Incotfuti de Venife, 8 c vivoit encore l’an 1680. * Bay- 
le , Tl'Ü.Qretitp. 

' APROSIO ( Paul-Augurrtin ) Jurifconfulte 8 c Académi- 
cien Apreté fl e de Florence .naquit à Vintimille .d’une famille 
qui a produit dans le XVII. fteele , neuf Doûeurs ésLoix , 
8 c un Mcdectn. U fur reçu Doâeur à Rome en 1649. & fe 
retira chez lui à la campagne , pour fe donner tout entier à 
l’érutle. Outre quelques Ouvrages de critique ,on aencorc 
de hit un Livre intitulé , Strate de vit ei capitale 
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maccejflble. C'eft , félon Pline , une lfle de l’Océan Atlau- 
tique vers les côtes d’Afrique. Quelques-uns croient que 
c’eft celle qu’on nomme J prefem Perte Santé, près de Ma. 
de ic 3 mais d’autres que c’eft celle qui a été appellce Om- 
brée , 8c aujourd'hui de S. Blandan , 8c communément psr 
corntption La Ifla de San Berondon ; ÎJc fouvent les tlpa- 
gnols l'appellent /' Enteebecrta , c’eft- à-dirc , la Cenvtrtt , 
parce qu elle eft couverte de bois -, & quelquefois la non 
Trevada , parce qu’il eft difficile aux Nauronniers de la 
trouver. Elle eft à quarante lieues de l'Ifle de Palme, &; l’u- 
ne des Canaries du côté d’Occidcnt. Jean Nunhez de Penj 
en parle fort au long dans la Dcfcription des lûcs tortu- 
néesi mais les plus habiles doutent s’il y a une telle Iflc. 

* Uaudrand. 

APSANDER ou ABSANDER, Archonte d’Athrnes, qui 
gouverna la République pendant dix ans, fut élu vers l'an 
33 16. du monde , après Hippomenes , qu’on dépofa pour 
avoir condamné fa fille i un fupplicc extrêmement cruel. • 
Eufeb. in Chren. Suidas , 8t c. 

APSE'E , Auteur de la révolté des Palmyrcnicm,qui fous 
l’Empire d’Aurclicn, élurent pour Augufte au refus ac Mar- 
cellin, Gouverneur d'Orient , un certain Achillée , ou An- 
rioque , félon d’autres , parent de la Reine Zenobie. Aure- 
licn vint droit à Palmyre , prit cette mifrrablc ville, larafa, 
& y fit tout pafter au fil de l'épée , hors l’Empereur préten- 
du , qu’on dit qu’il épargna par mépris , l’an de J. C. *73. 

* Zozimc , /. r. Aurel. Viék. 

APSILES, Peuples vers le Pont-Euxin & le païsde Lazes, 
à qui Trajan donna un certain Julien pour Prince, l’an 107. 

* Procop. Bel. Goth. 1 . 4. Arrt. de Pont. 

APSINE , Sophiftc d’Athencs , aïeul d’un autre Apsine, 
auftl Sophiftc, qui a vécu fous Confiant in, vers l’an de J. C. 
330. Apsine de Phccnicie, loué par Philoftratc, a vécu juf- 
ques fous l’Empire de Philippe, environ l’an 145. Il peut 
avoir fait fon fejour à Athènes , 8c eft peut-être le même 
que le premier ApG ne, dont noirs avons parlé. Il y a un au- 
tre Apsine de Gadarc , fur les confins de la Syrie 8c de la 
Paleftine , Sophiftc i Athènes , qui a vécu fousMaximirn, 
l’an 190. & qui a eu rang de Confulaiic. * Philoftr. Sep h. 
I. j9- Suidas. 

APSORUS. Voies, ABSYRTIDES. 

A P T , fur le Calavon , ville de France en Provence , 
avec Evêché fuffragant d’Aix. Jules Cefâr fe plut àApt , 
l’augmenta, la fit Colonie Romaine, 8c lui donna fon nom, 
qu’il ajoutai celui quelle avoir dcja.Ceft pour cetceraifcn 
que Pline 8c d’autres Auteurs anciens l’ont nommée Apte 
Jnha Vnlptennum. Il l’embellit de plufieurs ouvrage, entre 
autres, d’un Pont, que l’on nomme le P ont Julien, Une 
Inicription qu’on trouve i Arles , 8c une autre qui eft à Apt 
même , témoignent cette vérité. Cette ville y eft nommée 
Ce! ente Romaine. On y voit d'autres témoignages de fon an- 
cienneté. Le plus edebre eft le débris d’un Amphithéâtre. 
Pline n’cft pas le feul qui air parlé d’Apt ; il en cfl encore 
fut mention dans l'Itinéraire d’Antonin , dans 1 a Table de 
Pcutinger, & dans cet Ouvrage qu’on nomme ordinaire- 
ment la Notice des Provinces. L’Egltfc Cathédrale, dédiée 
i la fainre Vierge , eft très ancienne , 8c l’Evêque d’Apr eft 
premier fuffragant de la Métropole d’Aix , 8c Prefident né 
des Artemblées des Communautés de Provence. Apc, outre 
faint Aufpice Martyr , compte quatre autres Prélats recon- 
nus pour Sainrs ; fçavoir, faint Quentin, faint Caftor, Ctinr 
Prétexcar.fainc Etienne, 8c d’autres encore illuftrespac leur 
nai flâner, leur pi eré 8c leur do&rine.Ces Evcqucs prennent 
le nom de Princes d'Apt i droit qui a été approuvé pardes 
Bulles Impériales , 8c qui leur fut accordé par l’Empereur 
Charles IV. vers l’an 1378. & on voir encore aujourd'hui 
de l.i monnoïc qu'ils faifoient battre, chargée d’une croit 
8c d’une mitre. La Cathédrale poflede un grand nombre de 
Reliques , & cnrr'autres , celles de S. Aufpice , de S. M an- 
cien Abbé,& même celles de fainre Anne»Mere de lafainte 
Vierge , fi l’on en croit la tradition de la ville d’Apt , Bcc. 

ui porte qu'environ l’an 801. l’on y découvrir le corps 

c cette Sainte , que faint Auguftin Évêque d’Apt , avoir 
caché dans une caverne, fous l’Empire de Marc-Aurcle. Le 
Chapitre eft compofiî d'un Prévôt , qui eft la feule Di- 
gnité , d'un Archidiacre, d’un Capifcol, d’un Sacrifiai», 
d'unEcolaftre , d’un Théologal , de fepr autres Chanoi- 
nes , 8c de treize Clercs Prebcndés ou Bénéficiés , qtii ont 
voix en Chapitre. Il v a auffi deux Curés , 8c un Ch®*' -1 
de Mufiqtte. LaviVlc d’Apr a diverfes Maifons Religieufo. 
de l’tin& de l’aune fcxê, 8c deux Abbaïes de Fille* i cc" : 
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de fainte Croix , de l’Ordre de Cîreanx; & celle de fainte 
Catherine , de l’Ordre de faim Auguftin. Le Moruftcre des 
Religieux Conventuels de l'Ordre de faim François eft 
des plus anciens de l'Ordre. C'cft où i’on confcrvc les Reli- 
ques de faine Elzear, Comte d’Arian , fie Baron d’Anfoüis, 
& de fainte Delphine , mariés 5 c vierges. Nous avons 
leur Vie dans Surins , traduire par Arnaud d’Andilly ; 
nuis depuis elle a été compoféc fur des mooumens plus furs 
5 c plus fidèles , par le P. Uorclli , Religieux du même Mo- 
nallere. Apt a produit quelques Ecrivains ingénieux , com- 
me de Vaumorierc , de Valcroiflant , 5 c d’autres. M. de 
Scudcri , 5 c Mademoifelle de Scudcri fa ferur , étoient ori- 
ginaires de la même ville. En 1604 on trouva dans la cour 
du Palais Epifcopal djApt, l 'épitaphe du cheval de l’Empe- 
reur Adr ien , nommé Bonflhene. Il en eft parlé dans la Vie 
de Nicolas Fabri de Pcirelc. Apc a Bailliage ; & l’on trouve 
dans Ton Dioccfe deux Abbaies , faint Eufebc 5 c Valfainre -, 
le Duché de Villars , le Marquifar de Buoulz , 5 c les Baron- 
nies de CalTcncuve , de Ôtircftc 5 c <te Viens. Cette ville dt 
fort renommée pour fes prunes. * Pline, l. y c. Bouche,* 
Ht fi. Je Provence. Gaflénd \,Vtt. Pttrefc. Sirmonil, tu Net. 
ad Sut on. I. 9. F. pi fi. 9. Saxi , in Positif. AreUt. Sainte- 
Manhc , T. II. Ge!l. Chnfi. &c. 

CONCILES D’ A P T. 

Le Pape Urbain V. ai'anr oui parler de b pieté de fainte 
Delphine , 5 c des miracles qui (c faifoient à fon tombeau . 
nomma en ijtfj. l’Archcvcquc d’Aix , 5 c les Evêques de 
Vaifon 5 c de bifteron , pour aller à Apc faire des informa- 
tions Canoniques de la vérité de ces miraclcs,afin de procé- 
der enfui tel la canonifation de cette Sainre:ccqui fur exé- 
cuté. Deux ans après , en ittfj. les Prélats des trois Provin- 
ces d’Arles , d’Aix 5 c d’Ambrun, célébrèrent à Apt un L on- 
dlc , où ils firent de très (aimes Ordonnances pour le bien 
de leurs Eglifcs. Guillaume delà Garde , Archevêque d’Ar- 
les , Jean de Pifcis ou Peifoni , Archevêque d’Aix , 5 c Ber- 
trand de Dccio Cardinal, Archcvêqued'Ambrun , s'y trou- 
vèrent en perfonue , avec leurs Suttt agans ou leurs Procu- 
reurs , & ceux des Chapitres de ces Provinces. On y fit 
vingt-huit Ordonnances ou Statuts, publics dans le Chcrur 
de fEglife Cathédrale d’ Apt , le 14. du mois de May de 1 a 
même armée . Quelques Auteurs ont cuuque Philippe 
de Cabaflole, Evcque de Cavaillon , prérida en qualité de 
Cardinal à ce Concile ; mais il n’avoit alors que le titre de 
Patriarche de Jerafalera, comme on le voir par les Aûes de 
ce Concile d'Arles. Nos G. Arelatcnfu Archteptfccpms cum 
Revertmdis in Chnfle Patnbiss Philippe Patriarche Utero- 
foljmitene , C av a lu en , Eccleji « Admmtfiratore perpt- 
tno , &c. 

APTERAS , Roi de Crcre, fucceda à fon pere Cydon.l’an 
du monde 2498. 5 c avant J. C- i«o 6. Il régna 9. ans , 5 c 
eut pour fuccdTeur Lapis. * Eufcoc. 

APTERE , Ville de rifle de Crète , «tePtoJoméeappdle 
Apterm, 3 c Pline Apteron, eft aujourd'hui nommée Atieria 
5 c Paleocefire. Eufcbe marque qu'elle prit fon nom du Roi 
Apteras , Paufanias dit que ce fur d'un ccrrain Ptcras de 
Delphes -, Etienne de Byzance témoigne qu’elle fut ainli 
nommée du mot Grec A 'wn (M , c'eft-à-dire*/*»* Ailes , parce 
que les Sirènes romberem en ce lieu-là dans la mer , .liant 
perdu leurs plumes , lorfqu’ch'cs eurent été vaincues par 
les Mufcs , qu’elles avoient dché . s à chanter. * Paufan. ut 
Phocic. Etienne de Byzance. Eufeb. tm Chron. 

APTERE , en Grec â *« { » , c'eft-à-dirc ,fens Ailes, nom 
que les Athéniens donneten: à la Viâoire , qu’ils reprefen- 
toient fans ailes , de peur qn’clle ne s’envolât ailleurs. * 
Paufan. tst Al tic. & in Leconic. 

APUA , Ville de la Ligurie , appcllée aujourd'hui P 00- 
trtmole. Voïczcc mot. 

APUIES, Peuples de l 'Amérique Méridionale , dan^lc 
Brefil. Les Auteurs qui ont écrit en Latin , les nomment 
A ptu. Leur pais eftütuc vers la fourcc du fleuve de Gana- 
bara , ou Rio de Janeiro, 5 c près de certe Province , que les 
Portugais nomment CaptrAmA de Rio de Jeneire , où ils 
font les maîtres. * Sanfon. Baudrand. 

APULE’E ( Apnltins Celfsts ) parent de l’Empereur Au- 
gufte , fut Conful avec Scxtus Pompeius , l’an 14. de J. C. 
qui fut le dernier de l'Empire de ce Prince : ce fut b même 
année qu’ Au gu (le acheva avec Tibère le dénombrement des 
citoïens Romains , qui fc trouvèrent monter à quatre mil- 
lions cent trenre-fepr mille perfonnes * Dion. /. 56. Suer. 
/. j.e. 11. & /. x. c. 07. U (Tenus , tn Aurel. l/n aune Arv- 
Tomt [. 
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ieius Ruros , Conful avec l’Empereur Stfvere , en l’année 
189. 

APULE’E ( Apnleims Celfsts ) Médecin, natif deCcnturi- 
pa, dite aujourd'hui Ctntorbi en Sicile, florilfbic fous l’Em- 
pire de Tiberc.vers l’an jo. & 55. de falur.Scribonius Largus 
dit qu’ Apulée avoir été Préccpccur de ce Prince, & celui de 
Valtns , qui étoit un célébré Médecin ■, 5 c Marcellus l'Bm- 
pyrique , qui a vécu fous Theodofc 5 c Gratien , le nomme 
entre ceux qui avoient le mieux écrit de la Médecine. On 
lui attribue un Traité de l'Agriculture, que nous avons dans 
les éditions de Bâle, des années 1539. 5 c 1 140 fous le titre 
de de rt rnfiice feltlltrnm Ltb. XX.Dans une 

aurre édition faite à Bâle des Oeuvres d' Apulée de Ma- 
dame , on met un Traité de Herbu, qu'on cftime ètred’A- 
pulcius Celfus v mais le ftylc fe fent peu du fiecle d’Augufte 
5 c de T ibere ; 5 c d’ailleurs il eft peu conforme à celui du 
Philofophc Platonicien. * Scribonius Largus, lib. compoftt. 
Afedtc. edit. Hcnnci Stephen. i$6y. & Petev. ttfjj.Scri- 
verius , m fit. Apml. Vandcr Linden , de Script. Afedtc. 
&c. 

APULE’E (Lh 4 ms Setnrentins Apnletns) Philofonhe 
Platonicien , natif de Madaure ville d’Afrique, a vécu dans 
le II. fiecle , fous l'Empire d’Antonin 5 c de Marc-Aurcle. 
U étoit fils de Thefcc , nomme de luiflancc , 5 c de Salvia , 
parente de Plutarque, 5 c du Philofophe Scnrus. Après avoir 
étudié à Carthage , il alla à Athènes, où il s’attacha à la do- 
mine de Platon -, 5 c enfuite à Rome , où aïant goûté la Ju- 
rifprudence, il devint excellent Avocat. Mais la Pbi<ofophie 
avoit tant de charmes pour lui , qu'il là" préféra à l’étude du 
Droit. Itépoufaune riche veuve nommée PndennUa , qui 
étoit d'Oea, ville que nos Géographes modernes croient 
être Tr/f«//.Sicinius/£milianus accu fa Apulée devant Cbu- 
dius Maximus , Proconful d’Afrique , d’avoir fait mourir 
Pontianus, fils de Pudcntilb, 5 c de s'être fetvides charmes 
magiques , pour fe faire aimer de cette Dame. Apulée fe 
délendit devant le Proconful , par une Apolo.jir que nous 
avons encore , 5 c que S. Au«u(lin appelle un Dilcoius nés 
éloquent 5 c très fleuri. Quoique dans ce Difcours il fe lave 
du (oupçon de magie comme d’un crime, il paroît cepen- 
dant d'ailleurs qu’il étoit grand Magicien ; les Païens au 
moins l'ont tenu pour tel, 5 c même quelques-uns ontofé 
comparer fes prétendus miracles à ceux de J esus-Chiust. 
Apulée écrivit divers autres Ouvrages , dont nous avons 
perdu une partie , que nous trouvons cités par dilferens 
Auteurs. Ceux qui nous icftcnr font , U Afetamorpho- 
fe ou t'Afne d'Or , en onze livres. C’cft une Paraphra- 
fe du meme fujet , que Lucien avoir pris de Lucius Pacras , 
Auteur d’un livre de Mctamorphofes ou Transformations , 
dont parle Photius. Peut- erre aufliqu’ Apulée tirade la mê- 
me fourcc le fujet de b fable , qu'il a accommodée à fa fa- 
çon. Il avoue lui- même que cette fable étoit route Grecque: 
FtibstUm GrACAnci-.m i»cipimm,LeHor, attende. Ut Averti. 
Les autres Traites d’Apulée fonr : Oratto de Maria. De 
DogmAte P latents , Jive de PhtlefophiA, Ltb. II/. 10. de 
Pbu'efophiA Natterait. 10. De PhtloJtphiA Mer Ali. 30. De 
$jllo£ifMoCAtbe*orico. De Deo Socretis , Ltb. x. Floride. * 
S. Auguftin , /. 8. deCrvtt. Dtt , it- & 19. Phorius, Cad. 
129. Scri venus, in Va. d- edit. Apnleti. Saumaife. Scalig. 
Voflius , 5 cc. 

APULE'Ef Apuleins) Tribun du peuple, cira FuriusCa- 
milliLt devant le peuple , parce qu’il avoir fait fon triom- 
phe avec des chevaux blancs, 5 c qu’il avoit partagé d’une 
maniéré iujufte le butin fair fur les Veiennins. 

Q. APULEIUS PANSA .Conful Romain avec M. Vale- 
rius Maximus Corvinus , l’an 434. de la fondation de Ro- 
me. De fon rems on créa quatre Pontifes 5 c cinq Augures, 
du corps des Plcbeïcns : ac forte qa’ils partageoient avec 
les Patriciens , tous les honneurs 5 C toutes les dignités de 
l'Etat. Quelque teins après Apulcius fe mit en campagne , 
5 c aflîcgca Neqninum , dire aujourd'hui Nnmi dans l’Om- 
brie. Cette place ctoit défendue par un fort château , 5 c die 
ne fut prife que l’année fuivanre 455, par b rrahifon de deux 
de fes habitans , qui b livrèrent aux Romains. Ceux-ci en 
firent une colonie pour l’oppofcr aux Tofcans.* Tite-Live, 
Htjl. Rom. I. 1 o. 

APURlMA , Rivicte de l’Amerique Méridionale .dans 
le Pérou , a fa fourcc dans b Province deParinococha , au 
pied des monts Andes , qu’on nomme autrement Cordillè- 
re de tes Andes, 5 c Sierra Nevada. L'Apurima palTc près 
de Cufco; 5 c après un cours d’environ cinquanre ou foiran- 
te 5 c dix lieuc's, ellefe joint au fleuve Xauxa , dit Rte de 
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M*r4g*oH , entre les Rivières d'Abançai & d’Inçai , qui fc 
déchargent dans le même fleuve de Xauxa. * Sanfon. Bau- 
drand. 

APURUVACA , que d’autres nomment Pirague, 
Apnruvaca Sc Capemvaca , Rivière de l'Amérique Méri- 
dionale, dans la Guianc, cft des plus grades Sc des plus con- 
fiderablcs du pais. * Sanfon. Baudrand. 

a a 

A QU A DOLCE ou GLECINF.RO , Athiras, Miras 
Sc Pidara , Rivière de Thr.icc > qui fe jette dans la 
Propontidc ou mer de Marinora , du côte de U ville de Sc- 
livrccou Selymbria. * Baudrand. 

AQUÆUS (Etienne )en François de l' Aigue t mot Gaf- 
«on , qui lîgnihc de l'eau. Il croit Seigneur de Beauvais en 
Berri fon Pais natal. Il fc fit eflimer par fes avions Sc par 
fes Ecrits fous le régné de François I. Ce n 'cft pas que Ion 
'Commentaire fur Pline , quiclt le meilleur de fes Ouvra- 
ges , foit au fond fort bon; puis qu’il ne corrige qu en pla- 
giaire Sc faute prcfque tous les endroits difficiles : niaise ’c- 
toit beaucoup en ce tems-li , qu'un Gentilhomme en pût 
faite autant. Ce Commentaire fut imprime l'an i${0. Les 
autres Ouvrages qu'il publia font : Singulier 7 ’raité conte- 
nant la propriété des Tonnés .Efiargois, Grenouilles &Ar- 
tïchaux ,â Lyon in S. ijjo. Les Commentaires de {nies Ce - 
far de la guerre des Romains , antres expéditions par Int 

fanes es Gaules & en Afrique , à Paris i s 31. in folio. * 
Fiardoüin , Préfacé fur Pline. La Croix du Maine. Du Ver- 
dier. Bayle , Diüton. Crit. 

AQUAFELICE , Eaux cejebrcs d'une Fontaine de Ro- 
me , que le Pape Sixte V. y fit venir de vingt mille de là , 
avec une dépenfe de prés de quatre cens mille écus. * Vse 
de Sixte V. 

AQUALAGNA, Aqualania , Village du Duché d'Utbin 
dans 1 Eut de l'Eglife, fituc fur la rivieie de Cantiano, en- 
viron 1 deux lieues de la Ville de Cagli. Il n’cft confidera- 
blc que par la vi&oirc que N.ufés y remporta fur Totila Roi 
des üotns , où ce dernier fuc tué. * Baudrand. 

AQUALAQUE , ou ACHALAQUE. Aqualaqua Bourg 
de l’Amérique Septentrionale , dans le Roïaume des Apala- 
ches , en Floride , au Couchant de la Caroline ou Floride 
Françoife , près d’un grand Lac nommé Thomy. Ce Bourg 
donne fon nom au pais des environs. * Baudrand. 

AQUAPENDENTE , en Latin Acuta Sc Annula . Ville 
de l'Etat Ecclefiaftiqueen Italie , avec Evèchc, qui dépend 
immédiatement du Saint Siégé , cil entre Sienne & le Lac 
de Bolfena. Elle eft ficuéc fur une montagne , dont les eaux 
qui en coulent, lui ont fait donner le nom d'Aquapendente. 
La ville cft grande-, mais mal peuplée. Elle n’cft pas loin de 
la riviere de Paglia , qu’on y pafle fur un pont , dit le Pont 
Grégorien. Aquapcndcntc n’cft ville Epifcopale, que depuis 
l’an 1647. C’cft un avantage qu’elle a tiré de la démolition 
de Çafbo. Ceux de cette dernière ville avoient malTacrc 
l’Evêque , que le Pape Innocent X. y avoir envoie : ce qui 
obligea ce Pontife d’y faire marcher des troupes, qui dé- 
molirent Caftro. Le Siège Epifcopal fut transféré à Aquj- 
pendente. * Cluvicr. AJberti. 

AQU ARIENS . Hérétiques , qui n’offroicnr que de l’eau 
dans le ficrifice de l'Autel. Saint Cyprien réfute cette er- 
reur , qui étoir venue de ce qr.c durant la pcrfcciuton , les 
Fidèles s’alïemblant la nuit , pour célébrer les faercs Myftc- 
rcs , & craignant que le matin l’odeur du vin ne les décou- 
vrît , ils fe contcntoient d’ufer d’eau dans l’oblation Eu- 
chariftiquc , contre l'inflicution divine. Cet abus prit naif- 
fance dans le III. ficclc , vers l’an 157. * Saint Cyprien , 
Epifi. 6 3. S. Epiphane , har. 4 6. S. Auguftin , bar. 64. Ba- 
tonius , A. C. 1x7. ». j. Gencbrard , fur Etienne I. 

AQUA-SPARTA , petite Ville d'Italie dans la Province 
d’Ombric ou Duché de Spoletc , fituée fur un mont, cnrre 
Anrclia Sc Spolete , avec tirrede Duclié , appartient à la fa- 
mille de Cens. * Cluvicr. Lcand. Alberti. 

AQUA-SPARTA ( Mathieu ) Cardinal , ainfi appellé du 
nom de ccrrc ville, d’où il avoir ptis nailT.mce, vivoitdans 
je XlII.fiecle. Il prit à Tudoni l'habit Religieux de l'Ordre 
de S. François , Sc il s’y acquir la réputation d’un des plus 
fçavans Theologi ns de fon ficclc. Le Pape Martin II. le 
nomma Lcéleur du ficré Palais , 3 c il le confultoit dans les 
affaires importantes de l’Eglife -, mais aïant été élu General 
de fon Ordre dans un Chapitre tenu i Montpellier , il fe vit 
obligé d'abandonner l’emploi qu’il avoit. Nicolas IV. le fit 
Cardinal en 1188 .& Bonifacc VIII. fc fervit de lui en di- 
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verfes Légations ,dc Florence, de Bologne & de la Roma- 
ne. Il fut Protecteur des Services, Sc treseftime par iapru. 
ité Sc par fon fçavoir , dont il lailja des marques dans di- 
vers Ouvrages de fa façon : car il écrivit fur fe Maître des 
Sentences , fut l’Epitrc de S. Paul aux Romains, &c.ll 
mourut à Rome en 1301. & fut enterré dans l'Eglife d 'A- 
ra Cceli.* Vadingr, in Annal. Alin.Suvcn. Aiben. Front. 
Ciaconius. Aubcry. 

AQUATACCIO, AQU A D’ACIO , Sc RlOD'APPlO. 
Aquatacium , Almo. Petite Rivière de la Campagne de 
Rome en Italie , qui fc jette dans le Tibre à un mille de U 
ville de Rome. On ne connoît cette rivière, que parce 
qu’autrefois on y lavoit les facrificcs , qu'on offioitàCy- 
bcllc. * Baudrand. 

AQUATULCO, siquamlcum. Petite Ville de l’Audien- 
ce de Mexique, dans l’ Amérique Septentrionale , dans la 
Province de Guaxaca , Sc a un Château Sc un bon non fur 
la Mer Pacifique ou du Sud. Les habitans du Pais fa nom- 
ment f^uautoebeo- * Baudrand. 

* AQUAVIVA, cft un bourg du Roïaume de Naples, dan» 
la Province de Barri , qui a donné fon nom à une fan ille 
illuftre de ce Roïaume. Les Auteurs Latins le nomment 
Aqua-vtva Sc Aqua-via. * Leandrv Alberti. Baudrand. 
AQUAVIVA , famille illuftre du Roïaume de Naples, a 

K roduit plulieurs grands hommes , Sc entr'aimes André' 
Iathieif Aquaviva, Duc d’Atri, dans le Roïaume de Na- 
ples : il étoir fils de Jules Aquaviva , Conue de Convct- 
lanoqui fut tué l'an 1480. au lî-ge que les Turcs mirent 
devant Orrante. Cette perte fut très Icnfible à fon fils , qui 
aima les Sçavans Scies Lettres , & qui devint lui-même 
Auteur , aufti bien que fon frère Belisaire Aquaviva. Le 
Duc d’Atri s'étoit «ouvedans deux batailles perdues , & y 
avoit même été fait prifon nier. Apres avoir été délivre pat 
Ferdinand Roi d’Aragon , il confacra le relie de fa vie à l’c- 
tude , Sc mourut à Converlano , l’an 1 5 18. âgé de 71. ans. * 
Paul Jove , Elog. c. 7}. Bayle , Diü. Crtnq. Iiuhotf. Hifl. 
Itaha (ÿ- Hijpania Genealogica. 

AQIJAV 1 VA , ( Ociavio ) Cardinal , Archevêque de Na- 
ples, écoit fils de Jean-Jerôme Aquaviva , Ducd’AtrLll 
fit un très grand progrès dans les belles Lettres Grecques 
Sc Latines ,& dans la Jurifpmdence Civile & Canonique. 
Le Pape Sixta V. dont il fut connu à Rome, le fit Référen- 
daire de i’unc & de l’autre fignature , & Vice Légat du Pa- 
trimoine du Saint Siégé. Grégoire XIV. le nomma Inten- 
dant de fa Maifon , & enfuire le fit Cardinal en 1 {91. Il fc 
trouva en cette qualité , à l’élection d’innocent IX. en la 
même année 1591. à cellede Clemenr VIII. en ijpx. icelle 
de Leon XI. Sc à celle de Paul V. en 1603. Sous le Pontifi- 
cat de Clemenr VIII. il exerça la Charge de Légat delà 
Campagne de Rome , & on lui commit depuis la Légation 
d’Avignon. Le voifinagj des Hérétiques rendoit alors cette 
Charge allez pénible *, mais le Cardinal Aquaviva trouva 
moïen de s’oppofer à leuts entreprifes , Sc gouverna avec 
tant de piudence Sc de fageffe , qu'il remit le calme Sc la 
tranquillité dans la Province. Il ne negligeoit pas les Let- 
tres , il nimoit ceux qui en faifoient prof cifion , Sc il avoit 
même des Sçavans parmi fcsdomcfttques.cnrt'witres Pier- 
re-Antoine Ghibcrri fon Auditeur , qui fit amitié avec le ce- 
lebte Nicolas-Fabri de Pcircfc. Le Paj^c Leon XI. donna 
l'Archcvêchc de Naples au Cardinal Aquaviva. Pau' V. 
l’y confirma. U alla prendre poflcflion ; Sc après avoir édi- 
fié fes Diocelains , il mourut le 1$. Décembre de l'an 1611. 
âgédcji. ans.* Fiiliitcius Sc Peiramcllarius, ntEltg. Card. 
Galfendi , /. 1. F'ï ta Peirefc. Albi . E/og. Hijl. dei Card. 

AQIJAVIVA, ( Oék«vc) fils Sc freredu Duc d’Arri, itéle 
13. Septembre 1609. fut nommé Cardinal par le Pape In- 
nocent X. le 9. Mars i6j4* étant alors Gouverneur de Vi- 
terbe. Il mourut àRon-.e le 20. Septembre 1674. âgé de 
: il cft enterré dans l’Eglife de fainre Cecile. 
AQUAVIVA , ( Claude ^General des Jcfuitcs , étoit de 
Naples, Sc fils du Duc d’Atri. Il croit déjà Camcricr du Pape 
Pie V. lorfqu’i l’âge de 15. ans il entra chez les Jcfuitcs l’an 
1367. A peine cut-il achevé les exercices ordinaires, qu un 
l’éleva dans les Charges. On lui donna la conduite de la 
Province de Naples , Sc enfuire de celle de Rome ; Sc aptes 
la mort du P. Evcrard Mcrcuricn General en 1581. Aquavi- 
va , quoiqu’extrêmement jeune, fut mis à fa place. Il gou- 
verna avec beaucoup de douceur Sc de prudence ; Sc mou* 
rut le 31. Janvier de l’an 1615. âgé de 71. ans Scie 34- de 
fon Gcneralar. Il a biffé divers Ouvrages de pieté, les plus 
confidcrablcs font feize Epîtrcs, qui font autant de Ti-utcs* 
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Diretlorinm exercmorum S.Ignatü. Meditâtiones in Pfal- 
mnmXUT.&CXIII. &c. * Orlandini, Hift.S.J. Ri- 
biJenctu 3c Alcgambc, de Script. Soc. /. Le Mire, de 
Script. Sec. XVI. Spomle , in An ntl, &c. 

AQUEDUC, Conduit pour mener des eaux coulâmes 
d'un lieu à un autre. Les Romains furent pendant plus de 
400. ans depuis la fondation de Rome, fans avoir d'autre 
eau que celle qu’ils tirèrent du Tibre , des puits , ou de 
quelques fontaines. Mais depuis ce tcms-lâ , le nombre des 
habitans s'étant confidcrablcmcnt augmenté 3c les eaux de- 
venant rares , on eut recours à l'invention d.s Aqueducs , 
que l'on fit d’abord conftruire aux environs de Rome, pro- 
che de quelques châteaux dont on donna la garde â un par- 
ticulier qui étoit chargé de diltiibucr l'eau aux Citoïcns Ro- 
mains qui en avoient befoin. Il n’y avoir prefqtie point de 
particulier qui n’eût une fontaine dans fa rnaifon. Quel- 

ues-uns aïant fait groflir leurs tuïaux 3c perdant beaucoup 

'eau qu'ils lailTbient inutilement écouler , les Cenflurs 3c 
à leur défaut les Ediles furent chargés de l’infpc&ion 3c de 
la didribution de l'eau. La dépenfe neceflaire pour la con- 
Ibuélion & la réparation des Aqueducs fc ptenoit fur les 
fonds du File. On punillbit très leverement ceux qui cau- 
foient quelques dommages aux Aqueducs. Les Scavansdif- 
putent entr'eux fur l'origine des Aqueducs dans la Ville de 
Rome, quelques-uns prétendent qu'Appius Claudius fut 
le premier qui y en fît conftruire. D’autres remontent plus 
hauti picrcndcnr que l’ulagc en commença dès le règne 
d'Ancus Marrius quatrième Roi des Romains. On y con- 
duisit les eaux par des canaux de maçonnerie , ou par des 
tuïaux qui étoient de poterie , de bois , ou de plomb. C es 
canaux & ces tuïaux n’étoient pas cachés fous terre ; mais 
élevés fur des arcs , dont la hauteur cgaloit celle des mon- 
tagnes de Rome. 

Le Pocte Rutilius les reprefente parfaitement bien dans 
ces Vers: 

JÇjud laquer ainopendentes fornice rives t 
jQkJ vix tmbriferai telieret / rit aqnai t 
U CS potiH! dicam crevtjfe tn Jidera montes ; 

Taie Giganttesm Gracia lamdat epns. 

Procope dit que de fon tems il y avoit quatorze Aqueducs 
dans la ville de Rome. On ne fe fert plus gueres de tuïaux 
de bois , mais de plomb , 3c en quelques endroits de pote- 
rie : 011 emploie louvcnt le fer fondu pour les ouvrages du 
Roi , en France. Les grands canaux fc font de maçonnerie , 
fous terre, & font couverts par des voures. On conftiuit 
dans la campagne obtient s regards diftant les uns des au- 
tres , par où l'on defeend pour voir le cours 3c la quantité 
des eaux s 3c près du lieu oit doivent arriver les eaux , on en 
fait encore un , avec plultenrs refervoirs , pour la diftribu- 
lion des eaux en ditferens endroits de la ville. On voie aulfi 
des Aqueducs élevés fur des arcs , comme celui d’Arcucil 
proche de Paris , que Julien l' Apoji.it fit bâtir pour con- 
duire les eaux dans fon Palais , qu’on appelloic/a Thermes 
de Jnhen , qui étoit dans cette ville au quartier de l’Uni- 
verfitc. * Rotin , Anuqq. Ram. I. t.c. 15. Dempftcr. m P. i- 
rahpom.Confnltex. les livres d cFrontm s des Aqueducs de 
Rome, & les DilTer rations de Raphaël Fabretti , fur la me- 
me matière. 

AQUI & AQUITA , Ville 3c Province du Japon , dans 
cette partie que les Géographes nommenr Ntphon. La Pro- 
vince d'Aquira eft du côté de Chançuque , vers le Détroit 
de Sangaar. * Baudrand. 

AQI/IAB , coufin d't Ierode le Grand , arrêta le brasde 
ce Prince , qui aïant demandé un couteau pour ôter la pe- 
lure d’un fruit , dans un des tranlports de fa derniere mala- 
die, vouloir fe l’enfoncer dans le fein ', l’an 1. de l’Erc 
Chrétienne. Depuis, dans les premières révoltés des Juif* , 
Aquiab commanda dans l’idumce , où il fut rcpouilc dans 
les montagnes par deux mille des Rebelles. * Jolcphc, Bell. 
Jndeornm. 

AQUIGIRES , que les Auteurs qui écrivent en Latin , 
nomment Aqmgira, peuples de l’ Amérique Méridionale , 
dans le Brefil , du côté de la Province ou Prcfcdure du S. 
Efprit. * Sanfon. Baudrand. 

AQUILA ou l’ AQUILA , Ville du Roiaume de Naples 
dans l’Abruzze Ultcri- iire , avec Evcché fuffragant de Ci- 
vitadeChiari. On prétend que cette ville, qui cftfirucc fur 
le penchant d'une montagne fur la rivière dePcfquaire, 
fut hârieo i renarce par l'Éinpeieur Frédéric IL les autres 
difent par les Charles de Naples. Elle sert augmentée par 
les ruines d’Amiterno 3c dcForcono , qui eftlc Fserceninm ‘ 
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des Anciens. Le Pape Alexandre IV. y transféra l’Evêché 
qui étoit dans la dernière de ces villes. Cette place fut en- 
tièrement détruite en Février 170}. par un tremblement de 
terre, qui cnlcvclit lotis fc* ruines plus de 7000. petfon- 
ncs. * Collcnutio, /. 4. Htfi. Neap. Lcandre Albert i, Defcr. 
/ml. Bailler , Topogr. des Saints. 

AQUILA , Juif originaire de Pont, dont le métier croit 
de faire des tentes. ChalTé de Rome avec les autres Juifs 
fous l'Empire de Claude , il fc retira 1 Corinthe , où il lo- 
gea fairu Paul , & où cet Apôtre travailla avec lui , &: le 
convertir avec fa femme nommée Prtfctlle , l‘an {4. de J. 
C. Depuis l’un 5 c l’autre inftrufirem Apolios, qui n'avoir 
érébaptifequedu Baptême de faint Jean. Ils accompagnè- 
rent S. Paul â Jrrufalcm 3c de li à Eplu fc , où cet Apôtre 
le laifTa potirdnftruirc 3c fortifier les Fidèles déya convertis , 
3c pour annoncer la Foi aux Gentils. Cet Apôtre étant re- 
venu i Ephcfe , demeura encore chez eux , & il reconnut 
qu’ils avoient expofé leurs têtes pour fauver fa vie. Us re- 
vinrent enfuirc a Rome i ils y étoient peur-êrre . quand S. 
Paul y fut 1 a première fois prifonnier ; mais ils étoient re- 
tournés en Ahe , dans le tems que S. Paul écrivit fa fécondé 
lettre â Timothée. On ne fçait ni le tems ni le lieu de leur 
mort. Les Martyrologes d’Ufuard & d'Adon la matent 
dans l’Afie Mineure au S. Juillet , & les Giecs au ij. ou 14. 
de Février. * Aétcs des Apôtres , c 18. 1 . Corinth. c. 16. v. 
19. Rom. 16. v. j. 4.chî. ll.Timoth.4. v. 19. Tillemont , 
Tem. 1 . Mcm. Ecclef. Bailla * Fie des Saints. 

AQUILA , l’un des conjurés qui maflacccrcnt Caligula. 
On die que ce fut lui qui lui donna le dernier coup , 3c qui 
l’acheva l’an de Jïsus-Christ 41.* Jofcphc.^ariyy./^d. 
/. t9.Ju1.u1s Aciy 1 la» Chevalier Romain, commanda quel- 
ques troupes contre Cotys Roi du Bofphorc, fous l’Empire 
de Claude.* Tacite , Annal, iz. Un auctc Aqimia, Prcfer 
d'Egypte lous l'Empereur Scvere , vers l'an ioj. 

AQUILA , dit le Penriane, parce qu'il étoit de la ville de 
Synope dans la Province de Pont .{gavant Mathématicien, 
vivoit du tems de l’Empereur Adrien, qui le lit Intendant 
de fes bâti mens , 3c lui donna ordre de faire rebâtir la ville 
de Jerulalein que Titc avoit démolie, que cet Empereur fal- 
loir nomma C/£ha , de fon nom. Cet emploi lui fit avoir 
quelque connoilTancc de la véritable Religion Chicticnne . 
3c il (e fie même baptifer ; mais le grand attachement qu'il 
avoit à l'AftroIogic , le fit retrancher de l’Eglife. Lcdcpit 
qu’il eut de cette excommunication , Je fit palfer chez les 
Juifs; il fe fournit à la Circoncifion ; puis aïant appris l'He- 
breu , il donna le premia la Verfion Grecque de l'EcrituTC 
fainte, la 11. année du régné de l’Empereur Adrien , c'eft-i- 
dire l'an de Jbsus-Christ 129. Cette rradu&ion cft faire 
mot pour mot fur le Texte Hébreu , avec une exactitude 
par trop fcrupulcufc. Comme il ne l’cmrcprit qu'en haine 
des Clnêticns , qui l’avoienc ch.iflc de l’Eglife , âcaufe de 
la pa/Tîon qu’il avoit pour les vaincs curiolirés de l’Aftrolo- 
gie , clic fut très agréable aux Juifs difpetfcs , qui lalùrenc 
toujours depuis dans leurs Synagogues. Aquila , non con- 
tent tic cela , en fit une autre qui lut nommée Denterofe , 
c’cft-à-dire , en Grec , fécondé Tradnlhen , que les Juifs 
cfhmerent bien plus que la première. Car outre qu’elle fui- 
voit iervilement la lettre , elle étoit encore enrichie de Tra- 
ditions Judaïques , mife en Grec parcct Apoftar , qui les 
avoir apprifet de fon maître Akiba. Cette Verlîon avec fes 
Notes ou Commentaires croit fidangcteufe , que l'Empe- 
reur Julïinicn fc crut oblige d'en interdire la Ic&utc aux 
Juifs. * Saint Jerôme.f. 8 m /fai- & ep. ad Iren. Saint Epi- 
phane , de ponder. & menf. Eulcbc , Htfl. t. 6. Orig -lie, 
S. Irenéc. Baronius. Paul Pczron , Antiqnitf des Terni. M. 
Simon , ffiJl.Critiqnc dm T. T. t. 11. c. 9.M. Du Pin , Bi - 
bhoth. Ecclefiafl. 

AQUILA, ( Henry ) Allemand , Religieux de l’Ordre des 
Carme* , a vécu dans le XIV. fiede , vers l’an 1 j 10. On dit 
qu'il fut Doâeur de Paris. U écrivit divers Traités, In Can- 
tica Canticot nm,Liv. /. J%ssodhbttornm,Lib. II. JOnaJlio- 
nes erdin*rie,&c. * Poflcvin , m App. Caere. Alcgrc, in Fa- 
rad. Carmet. Lucius , in Bibl. Carmel. 

AQUILE’E, fur le confluent de l’Anfa 3c du Torre, Aani- 
leia y Ville d'Italie dans le Frioul , avec rirrede Patriarchar, 
dont le Siège cft aujourd’hui i Udinc, a été autrefois Ç\ 
confiderablc , qu’on la nomma la fécondé Rome. Les Au- 
teurs parlent diverfement de fa fondation, il y en a qui pre-* 
rendent qu’elle fut bâtie par les Paphlagonicns , immédia- 
tement après la ville de Rome, en forte que c’cft la fcconde 
I ville d'Italie. Les uns aflureut allés légèrement , qu'un cer- 
G ggiij 
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MinAquilus.venudeTroicavec Anrcnor.cn jctta lcsprcmicrs 
fondemcns. D'ainrcsdifenrqucfonnom a «fie tiré de l'a- 
bondance des eaux qu'on irouvoic dans le territoire de cette 
ville i & quelques Modernes fout icnnent que les Romains, 
aiant campé iur le confluent de l’Anfi Se du Tor, commen- 
cèrent de bâtir cette ville , à laquelle ils donnèrent le nom 
d’ Aigle Romaine , qui étoit fur leurs enfeignes , Se la nom- 
mèrent Aejusla , Se puis Aijstileia. D'autres enfin difent que 
lorlque l’on en jetta les premiers fondemcns , il paffa un 
Aigle du côté droit , ce que les Romains regardoient com- 
me une chofc de bonne augure , fie que l'on la nomma à 
caufe de cela Aejnileia. Il cft plus sûr de s’en tenir à Tirc- 
Livc , qui dit que ce fut une colonie Romaine , qu’on éta- 
blie dans les terres qui avoient été aux Gaulois l'an 570. de 
la fondation de Rome. Depuis Aquilée devinttrès confidc- 
rable. L'Empereur Augufte l’augmenta , l'embellit , Se s’y 
plut beaucoup. Il étoit en cette ville , lors qu'Herode U 
Grand vint accufcr devant lui fes fils Alexandre & Arifto- 
bule.qu'il avoir cusdeMariamne.Tibcre demeura aufli quel- 
que temsJ Aquilce, où Vefpaficn fut proclamé Empereur. 
Le Tyran Maximin affiegea ccne ville , & fut tué pendant 
ce fiege en 137. C’eft dans cette occafion que ceux d'Aqui- 
léc donnèrent des marques fingulieres de leur fidelité pour 
Rome , car manquant de cordes pour leurs arcs . ils coupè- 
rent les cheveux de leurs femmes , Si en firent des coracs. 
Le Sénat , en mémoire d’une a&ion fi mémorable , Se du 
2cle de ces Dames , dédia un remple â Venus la Chauve. 
Sous les règnes fuivans , Aquiléc reçut encore de nouveaux 
ornemçns,& elle éroit très confiderablc au commencement 
du V. liccle, comme ilparoîtparcequ’Aufonc en dit. Elle 
avoir douze milles de circuit , & elle devint le rempart de 
J’Icalic contre les courfcs des Barbares. Attila la prit en 453. 
& la ruina entièrement. Luirpranddit que faim Cyr prédit 
la ruine de cette ville. Narfés la rétablir. Se les Lom- 
bards la fournirent & la ruinèrent encore en 590. Mais 
Charlemagne aiant détruit l’Etat de ces derniers , Aquiléc 
fut fournis aux Empeteuts Rois d’Italie. Depuis elle a dé- 
pendu en divers tems des Ducs de Frioul, de les Patriarches, 
des Vénitiens Se de la Maifon d’Autriche d’Allemagne , à 
qui elle appartient prefememenr. Cette ville, autrefois fi 
•c-iebre , n’cft habitée aujourd'hui que par quelques Pé- 
cheurs. Elle n'cft plus qu'un petit bourg. Le mauvais air en 
a charte tous les aunes habitans. * Strabon , /. j. Pline , /. 

e. 19. Pomponius Mêla, /. 1. Tite-Live, /- 59. (ÿ* 40. 
Herodien , /. 8. Capitolin , in Maxim. Jofephe, Ann^tj. 
Jud. I. 1 6. c. 7. Paul Diacre. Luitprand. Jean Bonifacio , 
Hifi. Mare. Trtvif. Lcandre Albcrti , Defer. liai. Jean 
Candido, Comment. d'Aqml. Pitifeus. Lexicon Antsejui- 
tatnm. 


EGLISE , PATRIARCHES t ET GRANDS 

Hommes d' Aymlce. 

Quoique les avantages d’ Aquilce lui enflent acquis le 
110m de Mit par excellence , auili-bien qu'à Rome ; nean- 
moins la grandeur Ecclefiaftique étoit encore préférable à 
fon éclat temporel. Car fi l’on en croit la tradition du pats , 
c’ctoit faine Marc qui avoir fonde cette Eglife, & il y en a 
même qui croient que ce Saint y écrivit fon Evangile. Saint 
Hcrmonas lui fucceda , Se ils ont en entr’ autres fucccfTcurs 
Hilaire , Chryfogone , Théodore , Valcricn , Chromatius , 
Theodoret , &c. que l’Eglife rcconnoîr pour Saints. For- 
runaticn,qui avoit agi avec tant de zcle pour le parti Ortho- 
doxe ,fc laiflj tromper par les Ariens , Se fut le premier qui 
contribua à la chute du Pape Liberius, comme faim J erôme 
l’a rcmarqué.L'Eglifc d’Aquilcc demeura ferme dans la Foi; 
mais depuis elle tomba dans le fchifme, en < j 3 . au fujet de 
l’affaire des trois Chapitres . ou des écrits de Théodore de 
Mopfueftc , de Theodoret de Cyr, & d’ibas d’Edefle. Le 
Concile general dcChalccdoine avoir re^u les deux derniers 
d fa communion , après qu’ils eurent fait profefiion de Foi; 
cependant dans le cinquième Concile general tenu à Con- 
fbntinoplc la meme annécj $3. on condamna ces trois écrits, 
d la pourfuite de l'Empereur Juftinien. On fe plaignit hau- 
tement , de ce que ces anathèmes ne s’accordoicnt pas avec 
ce qui avoit éic décidé dans le Concile dcChalccdoine, & de 
ce qu’on avoit injuftement condamné des innocens , qui 
n'ccoient plus au monde. Les Evêques d’Iftrie , de Ligurie , 
de l’Etat de Venife , Se quelques autres s’aflcmblerent à 
Aquiléc ;& malgré Iesdéfcnfcs du Pape Vigile , ilsoferent 
detefler par des écries publics ce qui avoit été ordonné par 
i« cinquième Concile General. Pelage I. qui fucceda àVigi- 
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le , ne fut pas plus heureux dans les foins qu’il prir pour ar- 
rêter ce maL 11 lé vit contraint de porter fes plaintes à l’Em- 
pcrcur , qui fit arrêter quelques-uns des Prélats Schémati- 
ques : mais cette violence ne fit qu’augmenter le troub!e;& 
il dura jufqucs à ce que les Papes faint Grégoire le Gr**d t 
Se enfuirc Sergius l’appaifcrcnt entièrement. Il eft sûr qu’il 
ne finit qu'cntfjrô. Les Prélats Schiimatioues avoient donné 
le nom de Patriarche à l’Archevêque d’Aquiléc , qu’ils re- 
connoiflbicm comme leur Chef, & depuis on lui adonné 
le même titre d’honneur ; Se Paul Diacre parlant de la mort 
de Paulin d’ Aquiléc, arrivée en <70. ou 373. lui donne ce 
litre , Se dit que Probin lui fucceda. Lors que les Lombards 
vinrent en Italie, le Patriarche fe retira à Grado ; depuis , 
ceux qui étoicnr reftés i Aquilée en nommèrent un autre. 
Ce fut le fujet d’un nouveau fchifme. Le Pape foûtenoit le 
Prélat de Grado , Se les Lombards celui d’AquiléL'. Cette 
affaire eut des fuites fâchcufcs. On entreprit de la terminer, 
mais ce fut inutilement ; Se les Ducs de Frioul feplaifoitmt 
à entretenir la guerre Se la divifion. Pepon Patriarche d’A- 
quiléc, fut le vcrirable reftaurateur de ce Siège : cir non 
feulement il unit les deuxEg|jfcs;mais comme il étoit Chan- 
celier de l’Empereur Conrad II. ce Prince en obtint , pour 
lui fie pour Ils fucccflcurs , le Duché de Frioul fie le Mar- 
quifar d’Iftric. On dit que Pepon fit entourer Aquiléc de 
raurailles.ôc qu’il bâtit en ( honneur de la Sainte Vierge une 
magnifique Eglife , où il entrerenoie un grand nombre île 
Clercs , pour faire le Senrice divin. Henri 1 U. fie Henri IV. 
qui tinrent l'Empire après Conrard , approuvèrent ce qui 
avoir été fait en faveur des Patriarches d’Aquilée. Mais , 
comme l'air de cette ville étoit tour-i-fait inal-fain.les Pré- 
lats fuivans vinrent s'établir à Udine , qu’ils nommèrent 
la nouvelle Aquilce , avec cette condition que les Ciroïens 
de l'une le feroient aulîi de l’autre. Depuis, l'ancienne Aqui- 
lée a été entièrement abandonnée. Le Patriarche y venok 
feulement i certain jouf de l’année avec fon Clergé , pour j 
faire l'Office divin. Les Comtes de Goririe prétendant le 
rendre maîtres du Frioul , où ils avoient intelligence > enle- 
vèrent diverfes places ; mais Dieu punit , fur leur portetkc, 
la mort du Patriarche Bertrand Guafeo , ou de faim Genit , 
qu’ils afiàlfincrent à Richrnvclle près deSpilimberg, le 7. 
Juin 1 349. ou 1330. Les Evêques fuivans , ffccntr'autreslc 
Cardinal Philippe d’Alençon en l'an 1386. obligèrent leun 
fumets révoltés de leur rendre Fobéïfl’ancc qu’ils leur dé- 
voient. Mais les Parriarchcj d’Aquüce perdirent le Frioul 
vers l'an 1410. par l’imprudence du Patriarche Loiiri Te- 
ch io. Il s’engagea remerairement i la guerre, contre ta Ré- 
publique de Venife , fous l'cfpcnncc d'être fecouru par 1 rs 
Hongrois fes Alliés. Le Comte Philippe d’Arcelli f General 
des troupes de la République,! e dépouilla de fes Etats. Voill 
quelle a été la deftinèe d f Aquilée , fi célébré Se fi féconde 
en personnes illuftres. Elle a veu naître le Pape Pic I. faint 
Cyr , faint Epiplunc Evêque de Pavie , Chromatius qui !e 
Aie d’ Aquilce meme , fie qui eft fouvent nommé dans les 
F.pîtrcs de faint Jerome , Paul Diacre qui a écrie l'H:ftoi:e 
des Lombards . Se divers Saints , dont nous trouvons le 
nom dans les Fartes de l'Eglife. Jamais lcClcTgé de l'Eglife 
d’ Aquilce ne fur plus Ronflant ni mieux rempli de gTsnds 
hommes pour la pieté Se la fcience, que du tems des Evê- 

3 lies Valcrien fie Chromatius. L’Empereur comme mairie 
‘Aquilée pi étend nommer au Patriarchat,inais la Seigneu- 
rie de Venife, pour éviter les concertations , a trouvé un ex- 
pédient pour ne lailTec jamais vaoucr le Siégé , en donnant 
au titulaire , oui fait faréfidencc a Udine dépendante de la 
République , 1 e pouvoir de choifir un Coadjuteur : ce qu'il 
ne manque pas de faire pour l'interet de fa Famille dans la- 
quelle il râche de confcrvcr le plus qu’il peut cette dignité ; 
par ü l'Empereur refte cxclus'de la nomination d’ Aquilée ; 
fie leCoadjuteur étant nommc.il eft auflî-tôtconfirmepar le 
Sénat fous le titre d’Eleito d'Aejntleta. Comme ces Patriar- 
ches ont toujours eu de grands demclés avec ceux de Gra- 
de , c’eft à l'occafion d’un Ulric Patriarche d'Aquilcc , oue 
la fefte du Jeudi gras à Venife tire fon origine ; car ce Prel ic 
étant venu à Grade pour y furprendre fon competiteur.il fut 
fait prifonnier avec douze Chanoines , & depuis misen li- 
berté , à condition d’envoïcr tous les ans à Venife un Tau- 
reau , douze porcs , & douze pains. * Candido, Mémoires 
d’Aqail. Sabcllic. Anitqnitfs d'Aejutl. &] Ennead. Luit* 

E rand. Paul Diacre. Blondus. Platina. Baronius. Amclot de 
1 Houftaïe , Hsfl. de Venife. 

CONCILES D' A I LE E. 

Le premier Concile, d’ Aquilce fut alferablc en 3 Si. fous 
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Je Pontificat du Pape Damafc. Les Evêques du Vicariat d'I- 
taJie,que nous appelions aujourd'hui Lombardie, dont faim 
Ambroife de Milan Se faint Valenen d'Aquiicc ctoicnr les 
Chefs , Se les Dépurés des Eglifes de France Se d’Afrique 
s’y trouvèrent au nomBre de ji. Saint Juft de Lyon y affilia. 
On y examina la caufe de Palladc Se de Secundien Evêque 
d'iliyric, qui y furent condamnes comme Ariens, auffi-bien 
que Je Prêtre Artalus. Ce Concile eft fameux , bien qu'il ne 
contienne qu’une feule Scffion , qui dura depuis une heure 
aptes midi , julques à Lpt , le j. jour de Septembre. On y 
écrivit une Lettre aux Empereurs Gratien, Valentinien U. 
Se Theodofe le Grand , pour l'union des Eglilcs d’Orienr , 
& pour demander la célébration d'un Concile 4 Alexandrie. 
Vers l’anncc 400. Chromatius tint un Synode contre les 
Origeniftes. Après la célébration du V. Concile General 
l’an tîj. les Evêques d'Iftrie , de Ligurie, &de l'Etat de 
Venife , improuvetent dans une alTemblcc tenue 4 Aquitéc, 
tout ce qui avoir etc fait conrre les rrois Chapitres l’an 69 8. 
ils condamnèrent encore dans un nouveau Synode les déci- 
dons du même Concile General. Ce fur vers ce rems-ü.que 
je Pape Sergius les ramena à leur devoir par fa fage conduite. 
Paulin en tint un autre en 79t. L’an 1409. Grégoire XII. 
qui avoir été dépofé dans le Concile de Pile, aflembla quel- 
ques perfonnes de fon parti ; Se le trouvant dans le Diocéfc 
d’Aquiicc, il tint une «. Ipcce de Synode au mois de Septem- 
bre , où il fit lire tin Aâc qu'il avoir fait drelTer, dans lequel 
ilpropofoir quelques accommodement pour l’union de l’E- 
gUfe. C’eft ce que nous apprenons de Théodore de Niem , 
qui rapporte une Lectre de Grégoire. Rainaldi nomme ce 
Synode , le Sjnade de Fneul. On met encore entre les Sy- 
nodes d’Aqtiiléc le Concile Provincial, que le Patriarche 
François Barboro tint l’an 159 C. à Udinc , pour la reforme 
des m<rurs.On y fit dix-neuf Canons. Le même Prélat avoir 
publié des Ordonnances Synodales en ij9j. * Bini , Sir- 
ntond, 5 c Labbe. 1* /dit. Cent il. Théodore de Niem, Htjler. 
Schifmat. Spondc Se Rainaldi , 1» Annal. 

AQUlLIA, famille Romaine , étoitPlcbcïenne, & s’é- 
leva neanmoins au Confulat. Elle prit les dilfcrcns furnoms 
deFhras, Gallus, C./uhanus Tufcus.V et et. plus bas A QUI- 
TUS. 

AQUlLIA SE VER A, ( Julia ) étoit une tics belle Veftale, 
dont l'Empereur Heliogabale devine amoureux. U l’époufa 
l’an 119. de Jésus-Christ, quoique, félon l’opinion des 
Romains, ce fût un (âctilcgc ; mais les crimes les plus hon- 
t eux ne faifoicntplusdc peine à ce Prince. Il Ce vanta même 
qu'il n'epoufoir cette Veftale , qu’afin que d’elle & de lui , 
qui ctoit Pontife, il fortît une pofteritc toute divine. Mais, 
comme il ctoit changeant dans fes amours.il la répudia bien- 
tôt , Se enfuire la reprit une féconde fois. On croit qu'elle 
étoit fille d’Aquilius Sabinus , duquel on parlera plus bas. 
Nous avons une médaillé de cuivre de cette Aquilia Severaj 
& fur le revcis il y a le génie de la ville d’Alexandrie.* He- 
loilicn.L.impridiiis,&Xiphiliii,i*//r/.Triftan, C'a mm. H, fl. 

AQUlLJESou AQUlLICINIA.facrifices que lesRomains 
faifoient à Jupiter , pour avoir de la pluie. Les Prêtres, qui 
faifoienc ces lacrificcs , éroicnc nommes Aquilsesens , parce 
qu’ils arriroicnr de l'eau , aqnam ehcitbant. Tertullicn fc 
moque de CCS fupcrftirions , dans fon Apologétique , c. 40. 

AQUILlNUS, ( Vottius ) Conful en 115. fous l’Empire 
d’Adrûn. C. Vettius Aqui tutus , Conful fous M. Aurele 
en 161. Se l’un de fes Confeillcrs d’Etat. C’eft peut-être le 
même que le Cor.fuldc l’an 1 a ç. * Pagi. Gruter. 

AQUILlNUS ( Junius) Conful en 149. fous l’Empereur 
Philippe. Vettius Aquilinus Conful & Préfet de Rome 
fous Dioderien en l’an i 3 (S. 

AQUILIUS , de la familledcs Aquiliens , ctoir fils d’une 
futur de Coll.u in, & fc déclara en faveur de Tarquin le Su- 
perbe. 'Cajus Acjnitius Tuscus Conful l’an de Rome 16 S. 
Se avant Jésus-Christ 4S6. L. Aqjulius Corvus , Tri- 
bun militaire vers l’an jC 8. C. Aquilius F LO RUS , Conful 
l’an 497. avec L. Cornélius Scipio , qui défit les Canlngi- 
noisdansl’ifledcCorfc. L. Aqjjilws qui fur Prereurrn Si- 
cile verse l'an jyS.dcRome M.AqyaLtus NEPOsConfuI l’an 
6t{.ave C. Sempronius Tuditanu*. Marcus Aquilius 
Nepos en Ci ç. &en 6jt. Marcus Aquilius Juliakus, 
l’an J9.de Jésus-Christ. • Tite-Live. Florus. Juftin. Plu- 
tarque. Caffiodorc . Sec. 

C . AQUILIUS fumomme Tufeus , Conful R omain, fut 
Conful avec T. Sicinius Sabinus l’an de Rome 168. Se avant 
Jésus-Christ 486. Son Collègue triompha des Volfqucs , 
qu'il avoit défaits , dans une grande bataille jouis Aquilius 
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ne fut honoré que du petit triomphe , parce qu’il n’avoic 
remporté qu'un foible avantage fur les Herniques. C’eft 
ainli qu'en parle Denys d'Halicaïuaflc. Tite-Live au con- 
traire dit que les Herniques furent entièrement défaits , SC 
que le fucccs fut .a fie s douteux dans le combat que Sicinius 
livra aux Volfqucs: ce qui paroit moins croïable par rapport 
aux honneurs , qui fureur décernés aux Chefs. * Tite-Live. 
Dionyf. Halicatn. 

AQUILIUS, MANlUS , l’un des Chefs des Romain* 
contre Mithridate , fut vaincu fur les confins de la Birhynic 
où il commandoit l'an de Rome 66$.&avanrjEsus-CHRtsT 
89. Il fc fa ti va d'ahord à Pergame, Se en fui te 4 Mytilcnc 
dont les habirans le livrèrent 4 Mithiidate. Ce Prince , qui 
le regarduit tomme le picinicr auteur de la guerre d’AfieJe 
fie promener fur un âne , le fie déchirer à coup de foiiet , Se 
lui fie enfin verfer du plomb fondu dans la bouche. Aqui- 
lius mourut dans ce (upplice la même année de fa défaite. 
Tite-Live. Appian. m AJitridatic. 

AQUILIUS GALLU 5 , fçavant J urifeon fuite , vivoit ver* 
l’an de Rome 689. & avant J. C. 6 y H avoit appris le Droit 
de Q Mutius Grand Pontife , Si il devint un des plus cé- 
lébrés Orateurs de fon terni. Son équité parut dans l’affaire 
de Q. Vitellius Varro, lequel étant malade â l’extrémité 
avoit ordonné à fes héritiers de païcr comme une dette, 
une grande fomme d’argent à Ouacilia fa maitrelTc. Mais 
depuis étant revenu en convalefccnce, cette femme deman- 
da certc fomme ,fc ferrant de l’aveu que Varro avoit fait , 
quelle lui avoit prêté cet argent. Aquilius Gallus découvrit 
la fourbe. Il écrivit 4 ce fujet un Trairé , De do/o mole. Il 
en tailla auffi d’autres. De Pojlhmmorum tnflitutione. De 
Stipn/atsone , Sec. que nous votons fouvent cités dans le 
Code,& dans le Digifte. * Butilius in vite Jurtfe. 

ïfCjr* Divers Auteurs ont crûqu’Aquilius Gallus cft Au- 
teur de la Loi dite Aquilia , de Damne injurie. Mais il eft 
sur qu’elle avoit cté pubice long- teins avant ce feavant Ju- 
rifconfuIrc.On l’attribue à un Aquilius Tribun du peuple: 
& c’eft le fentiment d’Ulpien. Il cft très difficile de fçavoir 
en quel tems il a vécu, a moins qu’il ne foit le même que 
L. Aquilius Corvus Tribun militaire, vers l’an jt» 7. de Ro- 
me. Cette Loi avoit étc établie , pour la réparation des per- 
tes, dont les frais dévoient tomber fur ceux qui les avoient 
eau fées. * Ulpien , I. 18. ed Edtft. Antonius Auguftinus, 
de Lefc & Senatsefe. 

AQUILIUS, General des Romains en Allemagne fous 
Vcfpafien , fut vaincu par Civilis Chef des Bataves, fur les 
bords du Rhin. Cette défaire, qui caufa la deferrion des 
troupes alliées , arriva l’an de Jésus-Christ. 70. * Tacite 
Hifl.l. 4.C. 15. 

AQUILIUS SABINUS , homme ConftiIaire& Jurifeon- 
fultc , vivoit dans le III. ficelé , Se fut furnommé le Cetom 
de fon fl/cle. L’an 114. de Jisus-Christ, il fur Conful avec 
Siliut MclT'da , & en 116. il le fut encore avec Sextus Cor- 
nélius Anulinus. On a cru qu’il étoit père d’Aquilia Sev.-ra 
Veftale , que l'Empereur Heliogabale époufa. Ce cmcl 
Prince voulut fairenerir Sabinus , qui fut fauve de la ma- 
nière du monde la plus furprenante. Voici comme Lampri* 
dius rapporte ce fait. L'Empereur , dit-il , étant fait ap- 
pelles un Officier des Gardes , lui coseemanda de fe deja.ro 
de Sabinus homme Confulesre , à qui Vlpten avait dédié 
fes Ouvrages. Cet Officier , qui i toit uu peu dur d'oreille , 
1 imagina qu'on lui avoit commandé de faire for tir Sabinus 
de ta ville , d’où on avoit déjà faitforttr le Sénat. Il exé- 
cuta l’ordre qu’il crut lui avoir etc donné , Se ainfi la ftirdité 
fauva la vie a cet excellent homme. Ces paroles de Lam- 
pridius pourroient faire croire que c’éroitàcet Aquilius Sa- 
binus qu 'Ulpien avoir dédié des livres ; mais Cujas a mon- 
tré clairement que cetHiftorien s'eroir trompe j 5 c il a prou- 
vé que le JurifconfultCRd qntm’Ulpianus feripferat , c’effi- 
à-dirc. dont il avoit commenté les Ouvrages , ctoit Ma- 
lurius Sabinus , qui vivoit du tems d'Augufte. Il y a près de 
deux cens ans de diftancc de l'un 4 l'autre; Aquilius fut père 
de Fabius Sabinus grand Jurifconfulte , que l'Empereur 
Alexandre Seveie choifir pour être un de fes Comeilleis 
d’Etat. * Lampridius^R Hehtg. & Alex.Sevtro. Rurilius, 
in Vit. Jurifc.m Fab Sabmo. Triftan. Cal***». Hiflonq. (jrc. 

AQUlLIuS NIGER, Auteur qui avoir écrit de la guerre 
de Modetae.aétc confondu par quelques modernes avec 
Aquinius Juger , dont nous parlf rons dan* la fuite. * Sué- 
tone . tn Autufl. Voies. Aquinius Juger. 

AQUILIUS SEVERUS , que d’autres nomment Achil- 
Uus cî- Açslius, Hiiloricn & Poète , a vécu fur la fin du IV, 
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ficelé. Il étoit Efpagnol de nation, fie de h meme famille de 
ce Severus , ,i qui Laâance avoir adtcfTé deux livres de Let- 
tres. Aquilius Severus compofa un Ouvrage en profe fie en 
VCIS ^ to ‘ t commc I e Journal de fa vie. il l'a intitule la 
CMtafirepht ou l'Epreuve. Il mourut fous l'Empire de Va- 
lentinien , vers l'an $70. Voilà ceqtu* faint Jérôme nous 
dit de cet Auteur , fie c’eft tout ce que l'on en fçait. Il y a 
apparence que la vie d’ Aquilius avoir etc remplie d’inci- 
dens extraordinaires , fie que c'eft pour cela qu’il l’avoit 
tertre , fie qu'il lui avoit donné le nom de CataJIrophe ou 
d 'Epreuve. * Saint Jérôme , de Script. Ecclef. cap. j. Ho- 
norée!’ Au tan, de Lum. Eccl. 1 . 1. M. Du Pin, Btohoih. des 
Aut. Ecclef. Il r . ficelé. 

AQUILIUS ( Cncus ) Poëte Comique , vivoit vers l’an 
j 70. de Rome, fie 1 84. avant J. C. * Varro de Lmgua Lat. 
Aulu-Gclle j. t. j. 

AQUILON. Vent qui fouffle du côté du Nord , fie qui 
eft d'ordinaire froid fie fec. Les Poètes nous le reprefen- 
toient avec une queue de f :rpent , aïant fa batbc fie les che- 
veux couverts de neige fie de glace. HefioJe , qui nous a 
donné la Généalogie des vents , fait celui-ci,dc même que 
les autres , enfuir des Aftres fie de l’Aurore. 

AQyiLONDA , Aquilunda. Grand Lac d’Afrique dans 
l'Ethiopie II eft au pied des Montagnes du Soleil, aux Con- 
fins de* RoïuimiS de Congo fie d’Angola , fie des peuples 
Giaques ou Galle. Ce Lac renferme plufuurs Mes, fie donne 
lanaitrance d pluiieurs rivières , dont 1rs principales font 
la Hatbela , la '>anda , fie la Coanza. * fini dt and. 

AQUILONIUS, ou AGUILLON Jcfuitc. Toïez. Aguil- 
IsJti. 

AQIJIN, Ville. Cherche*. Aquino. 

ROIS DE NORTW EGE. 

AQUIN , I. de ce nom Roi de Nortwege , vivoit dans le 
XIII lîecle , fie fut furnommé le Tyran, il fucceda d Ma* 
onvs IV l'an fie pilla les biens de l'Eglife (î ouverte- 
ment , que le Pape Gregoite IX. le menaça de le retrancher 
delà Communion des Fidcllcs. Ce Prince impie eut un lïls 
nommé Henry , qui mourut en odeur de fainteté. Aquin 
mourut lui-meme l’an ufij.après en avoir régné ji.*Crantz, 
l. 3. Hifl. Nori\\’. c. 14. 

AQUIN II. Roi de Nortwege, étoit frere d’£r/c ou 
Henry dit le Suédois , fie lui fucceda vers l’an itoo. Il régna 

r endant 1 «. ans , (ufqu'en tjij. qu’on mit fut le Trône 
Iagnus fon neveu, hls<i'£r/i , qui fut suffi Roi de Suède. 

* Crantz , Hiji. I. j. Olaiis Magnus. Dogliani , fiée. 

AQUIN III. étoir fi'sdc Magnus Roi de Suède, que fes 
déb.vthes firent chaflcr du Trône. Il lui fucceda fur celui 
dcNoirwege, l'an 1 ji 6 . mais il ne régna que deux ans.Pcut- 
«re que s’il eût vécu davantage, eut il eu la Couronne que 
les Suédois donnèrent d Albert de Mcxelbourg,fils du Duc 
Albert fie d’Euphenuc fœut du meme Magnus, qu’on fur- 
nomma Smetl ». * Oantz. 

AQUIN IV. éroit neveu d’ Aquin III. fie fils ou petit- fils 
de Magnus S mets. Divers Auteurs ne font qu'un Roi de 
ces deux Princes du nom d’Aquin, parce que le premier, qui 
eft le rroifiéme de ce nom , ne régna que deux ans. Quoi- 
qu'il en foit, ilépoufa Marguerite fille de Ta/demar III. 1 
Roi de Danemarex, Princefle dont le courage ne fe fentoir ! 
point des foiblcftès de fon fexe. Aquin fucceda aux Etats ! 
de fon pere l’an 1359. fie Marguerite fncccda de même d 
f'aldrmar l’an 137$. Ce ne fur pas afloz pour elle de fe voir 
deux Couronnes fur la tête, elle peifuada à fon mari de fon- 
ger d recouvrer celle de Suède , que fes aïeux avoient por- 
tée. Elle y travailla elle-même , & fe mit à la tête d'une 
puiflantc armée. La fortune féconda fesdefleinsi fie dans 
une bataille qu'elle gagna en 1*87. elle prit Albert nrifon- 
nicr, fie l’obligea de renoncera la Couronne de Suède. De* 
puis , en 1594. on afTembla les Etats des trois Roïaumesd 
Colmar, où l’on réunit en fa perfonne, toutes ces grandes 
Provinces Septentrionales. Quelques Auteurs difent qu’A- 
uin étoit déjà mort : il avoit eu un fils nommé Olaiis , 
rince de grande efpcrancc, mais qui mourut auflï à la fleur 
de fon âge. Marguerite chercha un héritier qui fut digne d'el- 
le. In^elburge fa fœut lui en offrit un en la perfonne d'fric 
fon fils, qu'elle avoit eu à'Vrattt.las Duc de Pomeranie. 
Cette Princefle, que les Auteurs de fon rems nomment une 
fécondé Semiramis, mourut l'an 1411.* Olaiis Magnus, Hifi. 
Suée. Crantz, Hift. Sept. Bertius. Sanfovin. Dogliani , fiée. 

AQUIN, Suédois, Religieux de l’Ordre de faine Domini- 
que, a vécu foi la fin du XV. fiede, vers l’an 1494. Il étoit 
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Philofophc fie Mathématicien , fie a laiflé quelques Ouvra- 
ges. * Sixte de Sienne , •» Bibiioth. Antoine de Sienne , de 
Script. Domin. Gefner, in Ribhotb. Simler fie Poflcviu, Sec. 

AQUIN ( Philippe ) originaire d^ Aquino dans le Roiaa- 
me de Naples, fie ne dans le Contrat d’Avignon, enfeignoit 
l’Hebreu a Paris fous Louis XIII. dans le X Vil. fiede. Ses 
principaux Ouvrages font Dilfionarium Htbrao Chaldtt. 
Thalmudico-Rabbinicum. Les Racines de la Langue faune. 
&c. Il y a eu un autre Louis Hfnrv d’Aquin, fon content* 
porain, qui a fait quelques Traductions d f Hcbrcu en Latin. 
* , Bayle, Dithon. Cnt 

AQUIN 1 US ou AQUlNUS, Poète Latin, vivoit vers l’an 
*?}■ de Rome, fie 61 . avant J. C. du tenu de Catulle fi: de 
Cicéron. Ce dernier fe moque dxnsfesTufculanatd’RquU 
nus; qui croit un miferable Pcctc -, fie Catulle le traite Je 
même , le mercant au rang que Cxfius fie Suffenus , qu'on 
ntéprifoit comme les plus médians faifeurs de Vers qni ful- 
fenr à Rome. * Vofl. de Peit. Lat. 

AQUiNlUS JUGER, Hillorien Latin, a vécu dans le I. 
fiede. li écrivit la vie de Cefar Augufte, comme nous l’ap- 
prenons des Auteurs qui le citent. Quelques modernes ont 
crû qu'il écoit le mente qu'Aquilius Niger , dont non* 
avons parle.* Gefner, in Biflieth. Glandorpius, in Qntmaji. 
La Popdinicrc, Htfi. Voflius, de Hift. Lat. 

AQUlNO,quc les Latins nomment yfa«/*«iw,Vi!lc d'Ita- 
lie, dans le Roiaume de Naples, fie dans la Tene de Labour, 
avec Evêché iutfraganr de Capoiie, dont l’Eglifcrdiilei 
Ponte-corvo, autrefois Ftegelles, depuis qu’elle a été rui- 
née par l’Empereur Conrad. Les Anciens ont mis cette ville 
dans le Latium ; fit c’eft pour celte raifon que les Evêque* 
de cerrc ville, aufli-bien que ceux de Fondi, de Gaïette fie de 
fiora , prétendent être de la Province de Rome. Titc-Livc, 
Tacite, Prolomée fie Pline parlent d' Aquino, qui écoit une 
Colonie Romaine. Depuis , elle a été ruinée. Saint Thomas 
le Dcéicur naquit dans le Diocefe d’Aquin, au château de 
Rocca Sicca , fie fon ftirnom lui eft venu du nom de tcnc 
vide. Elle a été auflï la patrie de Pefeennius Niger , félon 
Hcrodien, fie celle du Poëte Juvenal. Vi&orinusou Vtito- 
rin, qui a écrit le cycle P.tfdul , étoit d’Aquitaine, & ron 
nas d’Aquin , comme quelques Auteurs l’ont écrit. * Ticc- 
Live, /. x6. Tacite, /. 17. Htft. Hcrodien , I. x. Prolonge. 
Pline. Cluvicr. Lc-mdrc Alberti, De/ir. fiai. 

AQUINO, famille illuftre Se ancienne , Se l’une des fenc 
glandes Maifons du Roiaume de Naples, aptes que le 
Roiaume des Lombards en Italie , par la mort violente de 
Clefjr , fut partage en trente Ducs. Un des plus conlïdcTablei 
de ces Etats, fut celui de Benevent. De ce Duché, dam Ici 
progrès du tems, forcirent les Principautés de Salcmc fie de 
Capouc, aufqucllcs en l’année 899. fut jointe la Principauté 
de Benevent fous Antenolfb fie Landolfe fon fils. D» 
Prince Antenolfc defeendirent les Comtes d‘Aquino;parrc 
que par une nouvelle dtvifion de la Principauté de Capouc» 
on détacha l'Etat d'Aquino , d'où cette famille prit fon 
nom. Cet Etat contenoit une partie de la Province du nou- 
veau Latio, entres les rivières du Volturne fie du Caiiglun. 

Dans le rems qu’Othon III. alla prendre la Couronne Im- 
périale à Rome , Adinolfe pollcaoit le Comté d'Aquino, 
celui-ci furnommé Summucula , conquit la Fortcrdfc de 
Rocca- Sccca, appartenante â l’Etat de Mont-Calfin , fit la 
dérruifit dans l’année 99 6. Après lui un autre Adikolfe» 
Comte d’Aquino fut élu l’an ioj8. Duc de Gaieté. Il dom- 
pta avec les armes les pcules de Minturne, défendit contre 
les Princes de Capouc fie les Normands l’Etat de Mont- 
Caflàn, & fon Duché de Gaïetc contre les efforts de Gni- 
mar, Prince de Salerne. Olfane Archevêque de Salcmc lit 
l'Epitaphe fuivantc , pour être mife fut le Tombeau de ce 
Comte : 

Dormit , A qui ne , tunt Cornes hic, Cajeta, tnusDnx. 

Magnus Arenulphut, Capua quemgenutt , &c. 
Après lui fuccederentLANt>o,qui confcrva fort peu leDuché 
deCaïetc, ficcnliiire Landolfe, Pandolfe fie Landons. 
tous Comtes d’Aquino, félon les loix des Lombards. Lar- 
dolfe dans le rems que l’Empereur Lothaire alla i Rome, 
défendit l’Etat de Mont Caflln en l’année 1137- comme on 
le rrouve dans les Annales de Baroniu*. De Landolfe na- 
quirent Pandolfe & Renaud ; celui-ci avec Landolfe fie 
Landone fes neveux, fit un échange du Château de Mont- 
Librettoen Sabine, contre le Mont de (aine Jean en Latio 
avec le Pape Adrien IV. dans l’année 1 137. lequel eft ente- 
giftré dans la R. C. A. dans le livre de Cencit Camerarit. 
Dans ce tems les Principautés de Capouc , de Benevent fi: 
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Je Salcrnc aïant été conquîtes par les Normands. Les Com- 
tes d’Aquino avec tout Je refte des autres Princes Lombards 
qui refterent danscc p.iïs, Ce virent obliges de fefuûmettrc à 
Roger, qui étoic déjà devenu Roi Sicile, ce qui arriva du 
teins de Renaud 3cdc Pandolfc Comtes d’Aquino. D’Adj- 
NOif i aine de Landotfe naquit Thomas. 

C’eft ce même Thomas Comte d'Aquino Se de Lacerra , 
qui vers l'année un. s’etanr diftingué en pluiieurs occa- 
sions , commanda en Chef l'armce de 'l’Empereur Fri- 
deric II. conquit Boyano& d'autres Fortcrefics , derruifir 
ic parti des Comtes de Cel.ino Se réduific tout le Roiaume 
de Naples à l 'obéi (Tance de cet Empereur , qui en l'année 
1218 lui confia le commandement de toute lbn Année , 
pour l'expédition de la Terre Suinte. 

Il s'embarqua à Darlette , Se étant arrivé dans les ports de 
Syrie, il y débarqua fon armée 5c entra dans cette Province, 
d’où il rendit compte à l’Empereur de fes entreprifes 3c de 
la mon du Sultan de Damas, de meme qu'au Pape par des 
lettres arrivées à Darlette le jour de Pâques de la même an- 
née, auxquelles le Papefir reponfe avec les mots fuivans: 
PraliA tua andieimn , ubnjMt feltctiAtemcenjècHtAi quA & 
fri.lt a fidci faut , Sic . 

L'Hsnpercur pu fia enfuite lui - même i cette expédition, Se 
après s'etre rendu maître par capitulation de la ville de Je- 
julalcm, il iciourna en Italie, fuivi du Comte Thomas. 
Etant occupe à la guerre de Lombardie.il l’envoïa pour Vi- 
ce-Roi 5c Capitaine General dans le Roiaume île Naples ; 
quand le Comte d’Aquino y fut arrivé, il détacha une ar- 
mée contre Benholdc Duc de Spolete , qui s’écoic |mparé 
de pluficui s terres dans l’Abruzzo,& le chafla du Roiaume. 
L’année 1 ij8. il fut envoïé Amb.tflàdeur au Pape, pour éta- 
blir lapai* entre la Sainte Eelife 5c l’Empire. De Ion ma- 
riage avec Co*fl*nce fille de l’Empereur F rider te II il n’eut 
que Landolfk. De celui-ci ( qui fut tué dans la guerre de 
Lombardie au fervicc de l'Empereur, 3c de la mon duquel 
cet Empereur témoigna un grand refientiment dans une 
lettre écrite au Comte fon père, qui cft cnrcgifiréc dans cel- 1 
les de Pierre des Vignes l’on Chancelier, naquit Thomas 
IL auquel fucceda Adinolvb III. Comtedê Lacerra } l'un 
fort renommé par la prife de Luccra , fie dans 'a bataille 
de Corradino, fi: l'autre dons toutes les guerres de Charles 
II. Duc d’Anjou , Roi de Naples. 

De Thomas II. naquit aufli Christoplb , auquel Tho- 
mas avoir donné le Comté d’Afcoli l’an 1199. A celui-ci iuc- 
ceda Chriîtoflk II. 6 c à lui Christofli III. tous trois 
Comtes d’Afcoli ; la fœur de ce dernier Marguerite d’A- 
miino fut mariée t*. À Conrad d’Antioche, neveu bâtard de 
l’Empereur Fridcric II. a" 1 Raymond de Baux Comte de 
SolctojJtochc parent de Charles I. d'Anjou, RoideNapIcs. 

Le fécond fiis de Christophe I. Comte d’Afcoli fut 
Ferakd créé Comte de Lorcto, vers l'année ijitf. lequel 
fcivit Robert Roi de NJ|>1 s dans la guerre de Tofe ine, qui 
l’cnvoïa enfuite pour fon Ambafiadeur au Roi d’Hongne. 
De celui-ci fie de fa femme, fille de Ga 7 m/ StendardoGrand 
Maréchal du Roiaume, foitirTHoMAsII. Comte de Lorero; 
de lut François, fiede François Jacques «auquel un autre 
François fucccda dans le Comté de I.urero fiede Patriano. 

François V. Comte de Lorero fie de Patriano pendant que 
lafuccefiionRoïale étoit vacante, après U mort de la Reine 
Jeanne II. devint un des Gouverneurs du Roiaume l’année 
Mjj. Il fe déclara pour le parti d’Alfonfc d’Aragon \ entra 
dans Capouc avec 1000. chevaux fie 600. Fanrafiîns. En- 
fuite le Roi Alfonfe aiant afiiege Gaïette, Iiifia le Comte 
de Lorcto, avec Riccio de Montequltro , Commandant de 
cette armée; mais Alfonfe aiant été vaincu par la Florrc du 
Duc de Milan, fie mené prifonnier en Lombardie; le parti 
contraire eut tant d’avantage , que le Comte François fut 
contraint de lever le ficge de Guette , fi c de fe retirer dans 
l’Abruzze, où il ramalTa le refte de l’Anncc, fie s’étant joint 
avec le Comte de Lora, envahit lcstcnes de Caldora; mais 
Caldora étant venu dans cette Province avec toute l’armée 
de René, le Comte François foûtint avec une fideliré admi- 
rable fa mauvaife fortune. Il fut enfuite afiiegé dans la For- 
tcreftc de Srrangola Gallo par l’armée du Pape Eugene IV. 
Pendant ce Siégé le Roi Alfonfe s’étant accommodé avec 
le Duc de Milan, fut mis en liberté, rentra dam le Roïau- 
mc de Naples , marcha à grandes journées avec toutes fes 
forces dans l’Abruzze , pour délivrer le Comte de Lorero , 
qu’il créa Grand Sénéchal, ficenfuire Grand Camerling du 
Roiaume ; qualité en laquelle il afiifta au Triomphe d’Al- 
fonfeen M4$- Du Comte François Se dt/enntitt du Bourg 
Tomt /. 
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fille unique de Cecco , fameux Capitaine du Roi Ladifias s 
j dans la minorité duquel il avoir commandé Se regagne une 
grande partie du Roiaume, naquit Berard Gaspard YI. 
Comre de Lorero, auquel le Roi Alfonfe le meme jour de 
fon Triomphe, donna le Marquifat de Pefeara, qui cft lo 
premier de ce Roiaume : De edui-ri fie de Bentrix Gaétan 
d’Aragon futur d' Honoré Comte de Fondi , naquit Fran- 
çois Antoine Marquis de Pefeara, Comte de Lorero fie 
de Satriano, fie Seigneur de plus de quarante aunes Châ- 
teaux. Celui-ci aiant foûrenu long-rems la guerre contra 
Nicolas Piccinino, fameux Chef d’ Armée , & défendu la 
place de Lorcto, céda d la force du vainqueur. De fa fem- 
me Francotfe Urfina, fille de Robert Comte de Tagliacozzl 
fi: Grand Connétable du Roiaume deNjples, n’aïant point 
eu d’enfans, les Etats de cette branche de la Maifon d'A- 
quino, pafierent dans celle d'Igntgo d’Avalos , fon beau* 
Itère, Grand Camerling de ce Roiaume, filsduComrc de 
Kibadeo, Grand Connétable de Caftille. 

De Pando1fe Comte d’Aquino naquit un autre Landolfs 
duquel après dix Seigneurs d’Alveto 5c de la Grotra , qui 
fuccederenr l’un après l’autre dans ces Etats, fonit Ladis- 
1 as Marquis de Quarata, qui fut crée Duc de Bicheil par 
l'Empereur Charlcs-Quint i celui-ci fe dirtingua dans l’in- 
vafion que firent dons ce Roiaume le Prince de Vaudctr.onr, 
Se après lui le Seigneur de Laurrec; mais parce qu’il éroie 
gînarc dcVmccnrCarafa.Marquis de.Mon:cfircio, allié des 
François,& que pourfe délivrer de fa prifon, ilavoit promis 
pour rançon d’envoïer quelques nombres depionniets aux 
ennemis; Philibert Prince d’Orange, en ce rems- là Vicerojr 
de Nap(es,!ui ôta fes Etats. Ladifias étant mort fon fils An- 
toini pafla en Fiance, fie ne put jamais recouvrer fes Etats. 
Cet Antoine fils de Ladifias fie de Fe'.icianc, même du eôré 
de fa mere Elifabcth de Baux , Reine de NapLs . époula 
E/t/nbeth Caracciola, fille du Prince de Melfi, Matêchal de 
Fiance , de laquelle n’aïant eu qu’une fille qui hérita do 
ces deux grands Etats , fut mariée en France a Henry Car- 
dillac de Bourbon, Seigneur de laCh-.pclIe; mais quoique 
la reftitucion de fes Etats fût inférée dans les capitulation* 
de la Paix , cet article ne fit point «.x -curé. 

De cette même branche, qui, par Frenfou Il.fils du Duc 
^adtfias, a fubfiftc dans le Roiaume de Naples jufqu’à T ht* 
mat, dernièrement mort Evêque de Sefia , four forcis Re- 
nault, Viccroi fie Capitaine ( encrai dans les Provinces H’O- 
trame Se Rary en l’année 1157. 5c Antoine dans celle de 
Montefufco *. Ange , Evêque de Sarno. lotie per le Pape In- 
nocent IV. An reine , Chevalier de faim Jean de Jeiulalem, 
Prieur de Barletta : Douât, Aichevcquc de Bcnc vent: Nico- 
las, Prieur de Bory : Matthieu, Evêque de Lcrci , Ambafla- 
deur de Ferdinand Roi de Naples, vers Charles IX. Roi de 
France en l’année 1491- y- n tome Archevêque de Tarente 
fie Lad/Jlas Cardinal, duquel on parlera ci- apres. 

Rainau o d’Aquino, Comre de Caferta, eut pour femme 
dans l’année 1249. SaufredmA , fœur de Méinfro 1 Roi de 
Naples, En 1151- il entra dans Capouc fie â N.inlcs, pouc 
difpofer 1rs peuples i 1’obcï fiance de ce Roi, qui Je nomma 
en 1 ij j. Viceroi de Naples. S’étant diftingué dans routes les 

f uerics que ce Prime avoir eues, il fut choifi avec le Comte 
ourdain , pour la défenfe du partage du Gariglian contre 
l’arrhée du Roi Charles d’Anjou. Le Comte de Caferre fut 
d’avis de la laiflci paiïer le pont deCcporano,pour les battre 
enfuite d-lns leur marche. Les Frafaçois aiant pafl'é, il ne fe 
trou va pas en état de les attaquer , Se fe joignit â l’armce de 
Mainfroi. On combattit enfuite au pont de Beneveht où 
Mainftoi fut défait. Se le Comte de Ca forte pris prifonnier 
Se mis par le vainqueur dans le Château Del Monte : te fut 
là où après une longue prifon, lui, Sanfredina fa femme fie 
Conrad fon fils moururent. En eux fut éteinte cette branche 
de la famille d'Aquino. 

Renaud frère au Pandolfe , Comte d’Aquino 1 eut plu- 
fieurs enfans. Le premier fut LandoLfe, duquel &de 
Théodore Caracciola, fille du Comte de Quieti, nâquit S. 
Thomas d’Aquin, dont nous parlerons dans la fuite. Théo- 
dore , Cotntefle de Marfico , de laquelle defeendent lee 
Princes de Salcrne & deux autres fils morts dans la guerre 
de Tofcanc ; le fécond fils de Renaud, fut Làndolpb Sini* 
baldo , Abbé de Mont-C.tfiîn, Légat du Pape Grégoire IX. 
vers l’Empêrcur Fridcric U- pour l’expcdirion de la Terre- 
Sainte; le troifiéme Avuond Comte d’Aquino, de qui 
nous parlerons dans l’article fuîvant , fie le quatrième Adi- 
nolfe. De celui-ci nâquit TnowA» I. Comte de Belcaftro, 
oui fut Gouverneur des Années de la ryovjnce de Terre dfl 
H hh 
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Labour dans l'invafion de Roger de Lorica, Capitaine de 
l'Armée Sicilienne. Thomas il. lui fucccda, & A celui-ci 
Thomas 111 . du nom dans le Comte de Bclcaftro, lequel de 
la femme, de la Maifon de Sanfcverina, fille du Comte de 
Potcnza , Grand Protonotairc du Roïaume , n’eut point 
d’enfar.s, non plus que Cbriftofie Ton onde , qui fut Capi- 
taine General dans la Province du Principato Ultra. 

Le troificrae fils de Renaud Comte d'Aquino fur Ay- 
mond, qui fous le revive du Roi Mainfroi , tut Viccroi de 
Sicile. De celui-ci naquit Thomas Comte d’Aquino, au- 
quel pour avoir fait la guerre au peuple de Verdi contre 
l'ordre de Charles I. Roi de Naples , on ôta cette partie du 
Comte d’Aquino , qu’il poftedoit félon les loix des Lom- 
bards. De celui.ci 3c de Amongalde de Ceccano. de la fa- 
ani.lc des Comtes de Tetracina naquit Adinolfe I. Sei- 
gneur de Caftillon. 

Adinolfe pour réparer par fa vertu la mauvaife fortune 
du Comte fon pere } commença le métier de la guerre fous 
la condite de Thomas Sanfevcrino , Comte de Marfico , 
aïeul du premier Prince de Salerne, lequel étant né dcThio- 
dorc d’Aquino fœur de S. Thomas, étoit fon coufin: 8c com- 
me il s’eroir diftingué dans la guerre de l’année ijo j. le Roi 
Charles d’Anjou mi donna l’Etat de Caftillon. En l’année 
• i i io. il fur envoïé Viccroi fie CapiraincGencral en Calabre} 
deux années après il fut fait du Confeil d’Etat du Roi Ro- 
bert, 3c General des Arbalcftricrs du Roïaume. Enfuitc i 
caufc que l’on ctaignoit que Henty de Luxembourg Empe- 
reur ne voulut opprimer l'Etat de la fainte Eglife, & le parti 
des Guelfes en Italie', le Papcfe mit entre les mains de Ro- 
bert Roi de Naplrs , 3c ce Prince en entreprit la défenfe. 
Quant à la diftribution des Emplois il envoïa à Rome Jean 
Prince de Morce, fon fils avec huit cens foldats -, Pierre 
Comte de Gravina fon fécond fils fous la conduite de Jac- 
ques Camelote à Florence, fie Adinolfe Seigneur de Caril- 
lon i Fcrrarc, lequel en qualité de Vicaire General de l’E- 
glife & du Roi, prit !e commandement de cet Etat par les 
mains du Cardinal de Sainte Marie el Porricoau nom du S. 
•Srcge en l’année ijia. Le Roi lui ordonna de foûtenir le 
parti d’Azzo, & Bertolde d’Eftc , fils du Marquis Fran- 
çois, comme nous trouvons écrit dans Jean-Baptiftc Pigna, 
Tliftorien de la Maifon d’Efte. Cette guerre ctam heureufç- 
ment terminée» il s’en alluma imc autre i l’arrivée du nou- 
vel Empereur Louis de Bavière en Italie, lequel menaçoit 
les Etats de l’Eglife & le Roïaume de Naples du côté de 
J’Abruzzo. Le Roi Robert confia la defenfe de fon Roïau- 
me dans cette frontière A Adinolfe , qu’il fit Capitaine Ge- 
neral de toute l’Armée , ordonnant aux peuples & aux fol- 
datsde lui rendre les memes honneurs qu’on avoit rendus 
auparavant A Charles Duc de Calabre fon fils aîné, quand il 
exerçoic le meme Commandement. Enfin cette guerre étant 
suffi heureufement terminée , Adinolfe eut le commande- 
ment de l’Armée fie des Provinces de l'Abruzze pendanr 
fepr ans. il étoit déjà mort en l’année mj. Voici l'Infcri- 
ption qui fe trouve fur lui au Château de Caftillon: 

Ateuu/pho Thoms A qui watts , & Amendai d s 
de Ctccsno fi ho 

Ex Comitibuj A a mm : Csjet a Duc-but 
fofi ebit.t prsclariors Sertn : Ruberti Regts munis 
CdfitAne Centrait 

Cafirttm Rcgta munificent ta concejfum 
Anno Domimi M C C C 1 1 1 . 

D’ Adinolfe, 8c de Stéfanis de Montefalcionc qui defeen- 
doir de ces premiers Capitaines Normands, qui occupci ent 
les deux Sicilcs, naquit Thomas II. Seigneur de Caftillon, 
Commandant de ccnr cinquante Soldats, & enfuitc Lieu- 
tenant General d’ Adinolfe fon pcic dans les frontières «le 
la Calabre pour la guerre de Sicile 3c dans l’Abruzze, dans 
le teins des mouvemens de l’Empereur Louis de Bavière , 
fût envoïé Viccroi & Capitaine General des Armées dans 
la Province de la Terre d’Otrantc, pour s’oppofer A l’IBM* 
fion des Turcs 8c des Siciliens -, il eut pour femme Cathc- 
rine des Monts , fille de Louis Viceroi de Naples} à celui-ci 
onze Seigneurs ont fuccedc, 8c fix Princes de Caftillon > 
l’un defquels Jacques joignit i fon ancien Etat celui de 
Crucolipar Elisabeth fa femme, Sc RENAtiDlavillcd’Um- 
briatico. Ce dernier fût Lieutenant General de l’Armée en 
Calabre, fous le commandement de Pierre Paul de Vicrrbo 
fon be.iu-frere, aïanr tous deux époufe deux filles d’Oé/x- 
Kont Popoli, neveu de Tsdc'e Tirande Boulogne. Jacques 
IV. inrervint au Parlement d’Alfonlc Roi de Naples dans 
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l’année 1449. Sc eut pour femme Ifabtüt Sanfcverina ; f» 
futur Elifibcth lut mariée avec le Comte de Matera de la 
Maifon Sanfcverina. 

Louis Vil. Seigneur de Caftillon fut fait Chevalier par 
Ferdinand Roi deNaplfs de l'Ordre de l’Armellino, inftj. 
tuc par ce Prince apres la guerre des Barons. Dans la même 
promotion, Alfonle Duc de Calabre , Hercule Duc de Fcr- 
rarc, Galcazzo Duc de Milan, Alexandre Prince de Pczaro, 
& quantité des plus grands Princes Ôc Barons d’Italie, furent 
faits Chevaliers de cet Ordre. Louis eut, d‘ HennetteKüSs, 
de la famille des Comtes dcCatanzaro, beaucoup d'enfant, 
Horsno Chevalier de faine Jean, fut tué par les Turcs dans 
un combat au Siégé de Malte , 8c Gsfpsrd mourut dans la 
bataille qui fut donnée pics du Cap de la Campellana : Ei- 
sa R Seigneur de Caftillon, fervir l’Empereur Châties V. 
dans la guerre d’Alger, Jules par £/*«««•* de Gennaro fa 
femme, joignit A fon ancien Etat le Comté de Maltorano, 
Jesu-Sapitjle fcrvit long- tenu dans les guerres de Flandres. 
César. 1 . continua la branche des aînés, & fit la Touche 
des Princes de Piccra Elcna ; il y eut trois Princes de ccne 
Maifon julqu a Cclar. L'Empereur FcrdinandJI.Icuraccoida 
la Principaucé du S.Empire, avec le fuftrage A la Diettcdans 
l'année 1616. César 11 . fut le premier mari de Jeanne Prin- 
ceflede Caftillon. De Louis fretede Ccfar I, dépendirent 
Us Princes de faim Marigo-, il y en eut tiois jufqu'à Louis, 
qui fe lignala dans la guerre de Flandres 3c d’Allemagne. 
L’Elc&eur de Trêves lut confié A la garde , Sc dans U ba- 
taille de Norlinghçn, il défendit avec quatre cens Fantaf. 
lîns Italiens le pofte de la colline attaqué par l’Orno; fa va- 
leur lui attira l'eftimc de l’Infant Cardinal , qui lui donna , 
i l'armée , l'Ordre de faint Jacques. Louis étant mort fan» 
en fins, la Principauté de Saint Mango fut réunie i la Mai- 
fon de Caftillon , A qui retomba la Principauté de Ferolito, 
peu après la mort du Prince Doin Jean : ce dernier avoir 
suffi long-tcms fervi dans les guerres de Flandres , aïantlc 
commandement de deux Compagnies de Cavallcrie. Pour 
revenir A la branche des Princes de Cafttllou. Charles au- 
gmenta fon Etat en y joignant le Duché de Nicaftro, belle & 
noble Ville en Calabre. De fa femme Elconort Pigtuieili, 
tante de Erabu.10 Duc de Montclcon 3c Viceroi de Sicile, 
il eut César, 3 c Jean, defquels on a parlé} Jacques Prince 
de Cracoii , qui de Catherine d’Aragon C» femme , focur du 
Prince Caftai 10, n’eut point d’enfans. Du Prince Dora Ce. 
sar, «Aitrc DwuCoruelia mariée avec Philippe Gaëtano, 
Prince de Caferta, fils du Duc de Sermoiu-ra , Grand d'Ef- 
pagne & Gouverneur de Milan naquit la Princelîe Dona 
Jeanne en la pcifonne île laquelle, 3c du Prince Dora Louis 
fon mari. Peut fils de Lotus IX. Seigneur de Caftillon, tous 
les Etats de la Maifon fe joignirent. 

Dans le temsdu tumulte arrivé A Naples en l’année 1647. 
J) «m Thomas fon on:Ie, qui étoit du Confeil d’Etat dece 
Roïaume, fût Plénipotentiaire d^Dom Jean d’Autriche, 
3c fit arborer l’Etemlan Roi, il fut les murailles de cens 
ville le jour de l'entrée de cc Prince. Dom Thomas , avant 
que de mourir , fonda un Convcnc de Reiigieufes dans la 
ville de Naples. 

Dom Loiiis VI. fon neveu. Prince de Caftillon , de Fe- 
rolito , 8c c. s’etant marié avec la Princelîe Dona Jeanne , 
devint le Chef de toute la maifon d'Aquino. Ce Prince fut 
fort coniidcrc par Don Jean d’Autriche , A caufc de fa va- 
leur. Il cur part A la ceremonie de l'Entrée de Jean d'Autri- 
che dans la ville de Naples. Quelque icms apres , les mou- 
vemens de Mcffinc étant furvenus, le P rince Dom Loiiis dé- 
fendit pendant cette guerre les côtes de Calabre, depuis 
Je cap de Tropea , jufqucs au cap de Lamantea , Sc fccoci- 
rut Caftillon qui ctoii atcaqué par les ennemis. Eu l'année 
1695. y aïanr eu dans La ville de Naples , un debar entre Ici 
foldats de l’armée navale d'Efpagne & ceux du peuple Na- 
politain . le gouvernement de la ville fut confié au Prince 
L om Loiiis jufqu’à ce que ccs troubles furent partes. Loiiis 
mourut en l'anncc 1697. ! aillant deux enfans , Thomas qui 
fuit , 3c Charles , qui aïant été Prélat domeftique du Pape, 
& fort eftimé AlaC ourdeRome, mourut dans la fleur de 
fon Age fie de fes cfpccances. 

Des filles, Antonta fut mariée à Marc» Car.ifi Duc de 
Jclzi , 3c Prince du faint Empire , neveu du fameux Mar- 
quis de Monténégro ; 8c Catherine A Marcello Caracciolo 
Marquis de Cafalborc , 3c Prince de Tpurneuvc, & en fé- 
condés nôces i Romamt de Pangco, Prince de Châteauncuf. 
Des frères du Prinrc Dom Loiiis, Jacquet fui Chevalier de 
Ciint Jean , fie Antoine eut d ’JJippohtt Capece, fille, du 
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Duc deRuodi , beaucoup dcnfans ; l'un d'eux Landalfe x 
Capitaine, fit enfuite Colonel d'infanterie Julienne, eft 
mort depuispeu dans le Icrvicc du Roi Philippe V. pendant 
la guerre d’Efpagne. 

Thomas VI. Prince de Caflillon, de Ferolito , de faine 
Mango , Duc de Nicaftro , Comte de Martorano , 3c c. clt 
ne l’année 1660. En 1688. il epoufa Fnlvie fille d'yHexax- 
Jrt II. Duc de fa Mirandolc ; 3c d’ Anne- Beatrix d’Ellc fille 
A'sllftnft , Duc de Modenc , 8 c d'/fabetle de Savoie, qui 
étoit fille du Duc Chtrlet-EmmAxtttl de Savoie , 3c de Ca- 
therine d'Autriche fœur de Philippe III. Roi d’Efpagne. De 
ce mariage font nés Alexandre XI. Comte de Martorano, 
l'année ifiSÿ. â prefent Duc aufii de Celcnzepar fa femme 
ÇoffHâ Caracctoia héritière de cet Etat ; 8c Renaud l'année 
îfigz. 

L’an 1699. le Roi Charles II. donna , de l'aveu & decret 
de tout le Confeil, au Prince Dom Thomas la Granddfe 
perpétuelle d’Efpagne de la première Clafié , 8 c l’annexa à 
la Principauté de Caflillon te â celle de Ferolito. Après la 
mort de Charles II. 8c la proclamation de Philippe V.pour 
le Roïaume d’Eipagne , le Prince de Caflillon appaila en 
1701. par fa prudence , par fa valeur 3 c par fes foins , la fc- 
dirion qui s’étoit élevée i Naples. 

L'année 1701. le Roi étanc en lratie, donai au Prince 
Dom Thomas les emplois de Gentilhomme de fa Chambre, 
avec la grande Entrée . & le fit Lieutenant General de fes 
armées , 3 c Capitaine General de la Cavalerie de ce Roïau- 
ine. En l’année 170 j. fur l’avis que l’on eut delà Cour de 
France , que les flottes d’Angleterre 3c de Hollande dé- 
voient faire une invafion fur les côtes de la Puüillc.les c tou- 
pet de l’Empereur s'étant déjà grofli.s à Tiiefte , le Prince 
Dom Thomas fut envoïé en cette Province , où aïant mis 
en état de défenfe Manfredonia & Btindefi , avec les au- 
tres lieux plus importans, il fonit en campagne avec un bon 
corpsd’armée , te ordonna leschofcs de telle m.miere,que 
li les flott s, après être arrivées à Livourne , n'cuflcM chan- 
gé dedeflein, elles auroient éprouvé une très grande refi- 
flance dans ces côtes. Etant revenu de cette expédition , il 
fut envoie dans le commencement de l’année fuivante en 
Lombardie fous les ordres des Princes de Vaudemont 3 c de 
Vendôme , où il fe trouva à la prife de Reverc 3 c de la Con- 
cordia , au blocus de la Mirandole , 3 c â tous les autres éve- 
nemens de cette année , dans laquelle on fit retirer les Alle- 
mands de la balle Lombardie, il reduifit le Duc de la Mi- 
randole fon neveu , fous la proteélion des deux Couronnes, 
qui le rétablirent dans la pofleflion de fon Etat. 

L'armée d'Angleterre Se d'Hollande étant entrée dans la 
Mediterranée , il fut appelle au Roïaume de Naples en l’an- 
nee 1707. Lts Allemands aïant envahi le Roïaume de Na- 
ples; le Prince de Caflillon fut d’avis de joindre les troupes 
réglées, 3 c les milices du Pais dans la Campagne de Ceppc- 
rano, formant une ligne de Sora jufqu’aPontcCoruo.le long 
de cette rivière avec des redoutes dans les polies avanta- 
geux, garnis de canons 3 c d’une partie d'infanterie, plaçant 
le relie de l’Infanterie, 3 c une partie; de la Cavalerie dans 
les forterelTes de Gaïete , de Pefeara 3 c dans les Châteaux 
de Naples. Pour lui il relia i la tête de 800. chevaux à laine 
Germain aïant ordre de fe retirer, d’abord que les ennemis 
commenccrotemâ pafler la rivicre , ce qu’il n'exccuta qu’a- 
près que toute l’avant garde des ennemis fut entrée dans la 
plaine audeça de la riviere : il fe retira enfuite en très bon 
ordre , oblcrvant roûjours l'ennemi jufqu’à la ville de Ca- 
pouc , i côté de laquelle il fit camper fon détachement : il 
a croit propofé d'entrer dans Capouc pour la défendre» mais 
il reçut ordre de fe retirer proche de Naples •, ce qu’il exé- 
cuta aïant auparavant fait entrer un fecours d’infanterie 3 c 
de munitions dans le Château de Capouc â la veuc des en- 
nemis , s’étant emparés de cette Ville fans oppofuion , Se 
aïant pris le Château après une jufte refiftancc , marcheront 
droit i Naples : le Vice-Roi aïant etc obligé de fe ytirer i 
Gaïete , ordonna au Prince de Caflillon de marcher avec 
fon dérachemcnr dans l’Abnizzc, par le chemin de la Pouil- 
le : mais quoiqu’il fît tout fon polfiblc afin qu’il lui fifit per- 
mis de fa retirer â Gaïete , il fallut obéir , 3 c aïant palTé à 
côté des ennemis , il gagna la tcce du défilé de Montefoitc: 
li il trouva que ce défilé qui étoir d’une lieue de long avoir 
étccoupé, 3 c mis en défenle par un grand nombre de païfans 
armés. Ne pouvant le forcer avec fon petit nombre de Ca- 
valiers, fie l’armée des cnneidis étant à fes rroufles 3 c le fer- 
rant de prêtée pou vant pas non plus pafler dans Abruzzo par 
un autre endroit, parce que les ennemis y étoient campes; il 
Terne l. 
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marcha du côté de Salcrne pour gagner la Calabre , 2c faire 
tête dans cette Province, aïant une retraite lùrcdu côté de 
Sicile , où il pouvoir avoir des llàiimcns pour paffer dans 
cette Me; mais le peuple de Salcrne lui aïant rehifc le pal- 
f age 3 c ferme les poires , il fut dans la necelfité de s'arrêter 
â la Cava. Dans cette fituation U chafl'a les païfans aimés 
qui vouloient l’environna} â la finétanr furvenu un déta- 
chement de Cavalerie Allemande, fous les ordres du Gene- 
ral Carafa; n’aïant point de reflburcc, il fur contraint de ca- 
pituler l’cpcc à la main avec les Allemands, qui lui doime- 
rent une capirul.uion lignée par le Comte de Daun,Gcnetal 
de rEmpetcur,dc prifonnierde guerre avec Us armes 3 c les 
équipages de tous les Officiers, fie de tout ce que les foldat* 
portoient â la croupe de leur chevaux ; ainlï étant conduit 
piifonnicrdans le Château neuf de Naples, 3 c enfuite dans 
celui de Milan, apres avoir foutfert avec fermeté Pcfpace de 
lix années une dure prifon, il en fonit par fon échange 8C 
s’en alla en Efpagne , où le Roi Philippe V. lui donna l’em- 
ploi de Viccroi fie Capitaine General du Roïaume de Na- 
varre , qu'il exerce actuellement. 

D’Aquino LadiJUu , neveu du Marquis de Qn.irata, 
duquel on a parlé , aïant commencé à Icrvir l’Egiifc fous 
le Pape Pie V. dam l’an 1 581. créé Evêque de Venafre par 
Grégoire XIII. fut envoie par Paul V. Nonce vers les Suif- 
fes. il s’acquitta fi dignement de cet emploi , qu’en l’aimée 
11*17. il fut fait Cardinal. Dans le Conclave ae l'an 1611. 
les Chefs de faélion croient déjà convenus de fon élection 
au Pontificat , lorfqu'il mourut avec l'honneur d’avoir été 
juge digne de cette Dignité fuprcmc. Le 11. Février de la 
racine année fon cotps fut inhumé à Romedans la Chapel- 
le de faîntThoinas de l’Eglife de la Minerve, avec une no- 
ble Infeription. 

D’AQIJINO ( S. Thomas) fils deLANDOLF* , Comte 
d’Aquino , 8c de Theodare Caracciola, naquit dans le Châ- 
teau de Rocca Secca , 8c c. * A111mir.no, Marra, 

Guicciatdino.Camillo, Pcllegrino, Giovio, Ctonica Cafli- 
nenze , Imhof , Jfijlaria Genealagtc 4 Italie <$■ Hifpaniet. 

Paie*. SAINT THOMAS D’AOUlN. 

AQU 1 NUS ( Cornélius) Colonel d’une Légion , fous 
1 ’Emnirc de Galba, fervoit dans l’armée de Fontcius Capito 
en Allrmagnc ; Se de concen avec Julius Vatcns.cncore C'o- 
lonel,il fir rucr<e General parCrifpinusCcntentcr,fouspré- 
texte qu’il vouloit ufurper l’Empire , l’an de J. C. 68. On 
précendoit qu’Aquinus 8c Valcns n'avoient fait allalfincr 
Capito , que parce qu’ils n’avoient pu l'engager dans la 
révolté, a laquelle ifs vouloient le porter } mais Galba ne 
fe donna pas la peine d'approfondir le myftcrc. * Tacite , 
H/fl. /. 1. c. *8. /. f- c. (ix. 

AQTJïRON , Chârcau Impérial pics de Nicomcdic , a 
été ceîcbrc par le Baptême qu’y reçut le Grand Conllanrin, 
l’an de Jesus-Christ 3 37. 3 : par fa mort , qui arriva dans 
le meme lieu peu de teins après.* Socrate ,e. 40. Eufebe,c.6a. 

AQUlTA , Province du Japon. Ch erche*. AQUl. 

AQUITAINE, troificme partie de l'ancienne Gaule. Les 
Empereurs l'ont divifee diverfement en différent tems. 
JuIcCcfar, Augufle fl c Adrien ont le plus contribué â ces 
divilïons differentes. L'Aquitaine , du tems de JuleCefar, 
étoit renfermée entre la rivière de Garonne, les Pirenées 3 c 
l’Océan. Il l’avoit foïtmife par le moïen de fon Quefteur 
Craflus ; mais il s’avance un peu trop dans fes Commentai- 
res , lorfqu’il foûricnr qu'elle ne cedoit point aux deux au- 
tres parriesdes Gaules. Les bornes qu’il fui donneront trop 
reflertées , pour égaler cette partie des Gaules aux deux au- 
tres. Augufte fut obligé de les étendre ; 3c d’autTes Empe- 
reurs y ont depuis ajoutée-* qu’ils ont crû ncccffaire. L’A- 
quitaine , du tems d’Auguft-* , s’etendoir jufqu’â la Loire t 
fie comme il y avoir quatorze peuples depuisl i Loire rufques 
â la Garonne, il en donna fix à l’ancienne Aquitaine; Içavoir, 
ceux de Bordeaux , d’Agen , d’Angoulcme , de Xaintes, de 
Poitiers, & de Perigueux. Il appdla féconde Aquitaine,cetce 
contrée, qui dévoie être la première en ordre éc en dignité. 
Des autres huit Cités qui rdloient , fçavoir, Bourges, Cler- 
mont , Rliodcz, Albi, Cahots , Limoges. Mende ,fic lePuv, 
enfermées entre la Loire fie le Tarn , il en fit une nouvelle 
Province, fous le nomde première Aquitaine. Depuis, l’Em- 
pereur Adrien reformant ces Provinces , ou pour favori fcc 
plus de perfonnes par les emplois qu’il leur donneroir, ou 
pour mieux régler le gouvernement, fit une troifiéme Aqui- 
taine, en ôtant de la Province de Bordeaux , les neuf peu- 
ples enfermes dans la Garonne 3 c les Pirenées : c’cfl ce 
qu’en appdla U NrvempopaUme , âcaufc des neuf peu- 
Hhh ij 
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pics qui la compofoicnc. On y trouvoir pourtant doute 
Cûcs y dont il cil fait mention dans ta Notice des Provinces 
de l'Empire Romain ; fçavoir , Eufe , Auch , Dax ou Acqs , 
Lcckouic , Aire , Haï ..une , Cominges , Cofcrans , Tarbe , 
Bafas, Béarn 5 c Oicton. Les fentiraays des Auteurs font 
allez difterens , locfqu’il s'agit de décider quels croient ces 
neuf peuples de la Noveuipopulanie. Orrclius , Vinct , 
Scaligcr , P spire MafTon , & le P. Monet s’y font trompes, 
comme M. de Marca l'a fait voir. Ce dernier eftime que 
ces neuf peuples croient les Tarbelliens, ceux d'Eulc , 
d’Auch , de Bafas , de Bcam , d’Airc , de Bigorrc, 5 c de Co- 
minges , qui croit uni avec Cofcrans. Cette divilion de l’A 

3 uitaine , 5 c la Novempopulanic , en particulier , avec fes 
ouze Cites , fubfiftoir encore du rems de l’Empereur 
Honorius , dans le V. fieîe. Pour le nom d’Aquitaine , il 
cft sur qu'il lui fut donne de l’abondance de (es eaux ; 8c 
cette origine cil d'autant plus naturelle , que Pline nous ap- 
prend qu'ancicnncmcm cette région étoit nommée Armo- 
rique. Le dernier nom croit rire du mot Gaulois armor, qui 
vouloir dite paît maritime. Les Romains tirent diverfes cn- 
ueprifes fur l'Aquitaine. Pompée fournit les peuples de 
Cominges 8c de Coferans ; 5 C Croffus , Quefteur de Cefar , 
fit la conquête du refte du pais. Cependant» après que les 
trois Provinces d'Aquitaine eurent long-tcms obéi aux 
Romains , elles devinrent le pattage des Goths. L'Empe- 
reur Honorius , vers l’an 411. ou 411. céda la Province 
Narbonnoifc ou Sèptimanie , à Ataulfe , Roi des Gotlis» 5 c 
à les fuccefiêurs ; 8c leur abandonna dans la fuite l’Efpagne, 
afin qu’ils en chaffafle iules Al.iins 5 c les Vandales , qui s’y 
croient établis. Il chcrchoit les moïeiis d’allumer la guerre 
entre ces Barbares , afin qu'ils fe détruilîficnt eux- mêmes. 
En effet , les Goths , fous leur Roi Vallia , obligèrent les 
Vandales de palier la mer , 5 c de fc retirer en Afrique en 
418. Vers l'an 419. le Patrice Confiance leur céda une partie 
de l’Aquitaine , 5 c depuis , les Rois fuivans la fournirent 
toute entière. Evaric , qui commenta de regner en 4 66. cft 
celui qui y contribua le plus , 5 c qui fatisfir la paillon que 
les Goths avaient eue de borner leur Etat par l'Océan , la 
Loire 5 c le Rhône. Alaric étoit fils d’Evaric , auquel il fuc- 1 
céda en 4S4. Clovis le défit à la bataille de Voiiillé fur le 
Gain en Poitou , l’an *07. 5 c s’empara des Provinces d'A- 
quitaine , que les Goths avoicnrufurpces fur l’Empire. Ce 
Prince leur biffa la 5 cptinunic , que l’Empereur Honorius 
leur avoir donnée , 5 c fe contenta de leur enlever ce qu'ils 
avoient tifurpc dans les Gaules. Aptes la mort de Clovis en 
11. lorfquc les Etats furent divifés entre fes quatre fils, 
'Aquitaine devint le partage de Clodomir , Roi d’Orléans. 
Il fut tué en l’an $14. fes en fans Tlwbaud 5 c Gontier furent 
maflacrcs , 5 c fon Roïaumc fut encore partage entre fes frè- 
res. Cloraire I. cm Je plus de part d l'Aquitaine , qu'il laifTa 
â Charibert. Mais celui-ci étanr mort à Blaye l’an $70. fes 
frères Contran , Sigebert 5 c Chrlperic I. la démembrèrent, 
5 cpenfcrent la ruiner par leurs jiloutics. Clotaire II, fur- 
nommé le Jeune 8c le Grand , réunit tous ces Erars, qu’il 
laifTa l’an 61 8. d Dagobert I. fon fils. Celui-ci donna une 
partie de T Aquitaine i fon frere Charibert ou Aribcrt , qui 
mourut vers l’an 6fi. ou 6yj. félon d’autres. Ainfi ces P10- 
vinces furent réiinies d la Couronne de France, ôcy de- 
meurèrent foûmiles jufqiies vers l’an 66 8. ou 670. après l.i 
mort de Clotaire III. Car les Gafcons.qui habitaient au pied 
des Pirences, profitant de l’empreflemenr qu’Ebroïn, Maire 
du Palais, avoit de faire rcconnoîrrc Clovis , qu’il difoic 
être fils de Clovis II. 5 c voïant que les places de la Novcm- 
populanie ctoient fans gamifons , en enlevèrent quelques- 
unes. Frcdcgaire meme nous apprend que les Grands de la 
Cour , cholTés par Ebroïn , fc retirèrent parmi les Gafcons , 
qui les portèrent d la révolte-, 5 c que certc partie de l’A- 
quitaine , qui étoit au delà de la Garonne , fccoiia le joug , 
atiffi-bicn que quelques villes qui croient en deçà de la 
meme rivière C’eftce qu’on a depuis appelle Gafcogne. Ces 
peuples fe choifirenr un Duc particulier , nommé Loup , 
qu’on croit avoir été Officier du Roi Chilp.'ric. C’croit ap- 
paremment un de ceux que le Maire du Palais avoir éloi- 
nésde la Cour. Eudss fon fils, ou, félon d’autrcs.fon gen- 
re . fur plus puifîdnt -, il prit le titre de Duc d'Aquitaine, 
5 : fournit piefque tomes ccs Provinces en deçà de la Ga- 
lonné. Charles Martel y qui avoir dompté l'Aquitaine en 
718. défit enfuirc les Sarrafins dlabaraillc dcToursxn 751. 
5 c par la mort d’Eudes.cn 7jj. il fevir en liberté de difpofer 
de ce païs. Il le biffa d Hunaud, filsd’Eudcs . qui lui pro- 
mit foi, hommage 5 c fervice, d lui 5 c d Tes fils. Mais Htfnaud 
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ne s’acquitta point de fa promefle , car il prie les armes 
contre Pépin i 5 c aïant été vaincu en 744. il fe retira dans 
un Monaftcre. Gaufre ou Gaiffer fon hls.lui fucccda. p c . 
pin lui fit la guerre depuis l’an 758. iufqu’en 768. 5 c il con. 
quir rom le pais. Hunaud fortït alors duMonaft.re où 3 
étoit, 5 c fit révolter une farcie de T Aquitaine. Charle.no- 
gne , qui avoir fuccedé a fon pete Pépin , y courut , ic 
termina enricrement cette guerre en 7^9. Hunaud s e'toit 
retire chez Loup, Duc des Gafcons, lequel craignant le 
)ufte refl’enti.ncnrdu Roi , qui lui avoir fit dire de lui re- 
mettre ce Moine fugitif , le lui envoïa en même-tems. Ainfi 
la pofterité d’Hunaud fur privée de l’Aquitaine. 

Charlemagne l'érigea en Roï.iurae, y ajoutant la Gafco- 
gne , le Languedoc , la Bifcaïe , avec la Marche d'Efpignc, 
5 c le Comcc de Barcelonne. Ce fut en 778. d fon retour 
d’Efpigne. Louis, le plus j--une de (es fils, qu’on ad. puis 
furnommé le Débonnaire , fut Je premier Rot d’Aquitaine. 
On lui donna ce titre d Chaffcneûil en Agenois , où il na- 
quit la même année 778. 5 c en 781. le Pape Adrien I. le fi- 
era 5 c couronna d Rome en cette qualité. Depuis , Loiin U 
Débonnaire , dans une Alt mhlée tenue l’an 817. d Wormrj, 
établit Roi d'Aquitaine, Pépin fon fils , qu'il avoir eu d’Er- 
mengarde fi première femme. Pépin IL {accéda d fon pc:e 
en 8j8. Charles le Chauve l’enferma dans S. Medard de 
Soldons en 85a- mais il fur rétabli d Senlis en S54. Cepen- 
dant , Charles le Chauve étant d Limoges , le 15. OfraV: 
de l’an 845. y fit couronner Roi d’Aquitaine, Chirlcs ion 
fécond fils , qui y mourut en 166. Enluite , ce Roi mm; fut 
fupprime , 5 c Crurles le Chauve y étabit des Ducs , dont le 
gouvernement étoit d vie, ou ne duroir qu’iuffi !on®-tcms 
u’il plaifoit au Roi de le continuer. Depuis , pendant les 
efordres qui fuivirenr le règne de Charles le Simple , tes 
Gouvernement devinrent des Fiefs particuliers 5 c h -r édi- 
ta ires : 5 c c'cll de là que fc fonr formes les Comtés Je Poi- 
tiers, d’Auvergne , tic Limoges , le Duché de Guyenne; &c. 
• Jule Cefar ,/.l.j. Comment. Srrabon, / 4. Pline , /. 4. 
c. 17. PomponiusMela, /. 1. Orrelt'us, iuTntat. Scaligcr. 
Vinet. Papire MafTun. Le P Monet , 5 cc. Grégoire <le 
Tours. Frcdcgaire. Armoin. Aymar de Chabanais. LaChn>. 
nique de Limoges , 5 cc. De Marca, Ht[t. de Béarn. Oihe- 
nart, Notit' utriufqut V afeon. Louvet,////?. d'Aquit. Du- 
pleix 5 c Mezeray , Htfl. de France , &t. , 

AQUITAINE. que nous pouvons appcll -r la moderne, de 
b maniéré qu’elle cft aujourd'hui , cft bornée 5 c renfermée 
entre b Loire, l’Océan Sc les Pircnccs. Divers Aurcurs.l'ous 
le nom d’Aquiraine , ne comprennent que b Guyenne &U 
Gafcogne. Quelques antres divifent toute l’Aquitaine eu 
trois parties. La première comprcndlc Berry 5 c le Bour- 
bonnois , deçà 5 c delà l' Aller, b haute 5 c bade Auvergne ,‘ 
le Velay 5 c le Gcvaudan , le Roiicrgue 5 c l’Albigeois , le 
Qitercy, le haut 5 c le bas Limofin, b haute ôc baffe Marche. 
La féconde a le Bourdcloisjc Medoc.la Xainconge 5 c l'Au- 
nis , I’Angoumois 5 c le Périgord , l’Agcnois 5 C le Conlo- 
mois. La troilîcme Aquitaine contient l’Armagnac 5 c Bi- 
gorre , Cominges & Confcrans , le Beam 5 c b balle Navjr. 
rc , les Bafques 5 c I -s Landes , le Bazadois 5 c b petite Gof- 
eogne. Les villes fout Auch , Bordeaux , Bourges , Agen , 
Aire, Albi , Angoulcmc , Bayonne , Germont , Cab>rs, 
Condom, Dax, Lefcar , Lcéloure, Limoges, Lomhez, 
Oleron, Paigucux, le Puy, Cominges , Confcrans , Bafas, 
Rhodez , Xaintes , Sarlar , Tarbe , Tulles , Vabres , Mou- 
lins, Bergerac , Bbvc , Brive, Pau , S. Licer, 5 cc. * Oihe- 
nart , Notit. utnufcjue V afeon. De Marca. Papire MalTon. 
Cluvier. 

A R 

R , Ville des Moabites. Chercher. AROER. 

ARA , ou H ARA , Ville d’Adyrie , où les Tribus qui 
étoienr delà le Jourdain , fç avoir , de Ruben , de Gad , & 
la mqjric de celle de Man.dfé, fureur menées en capririté 
parles Rois P hui 5 c Thelgath-Phalnar.ar ou Tht^lathph*^ 
lafar , en punition tic l'impieté Je des idolâtries uc ce peu- 
ple. Cela arriva l'an du monde ji<4- avant J. C. 740. S. 
Jerome croit que cerrc ville cft la même que Rages , dont il 
cftpaHéau chapitre 1. du Livre de Tobie. * t. Parai, j. i£. 

ARA ( le Cap d’ ) AraCaput , autrefois Neptunium Prt- 
monrortum. C’eft le Cap le plus Méridional de l'Arabie 
Heureufc. Il forme avec la côte d'Ajan en Afrique, lece'e- 
bre Détroit de la Mer Rouge*, qu’on nomme le Détroit de 
Bobelmandcl ou de b Mecque. * Baudrand. 

ARAB, Ville de b Tribu de Jucb. * Jofuc, ij.ji. 
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ARASA , Aruba , petite Ville de Perfe » ficuée dans le 
Sitzidan ou Sigiftan , entre la Ville de ce nom fie celle de 
Cendahar. il cft vraifcmbkblc qu'Ambaiftl’ancienne ville 
d ’Artafpe » Capitale de U D rancune , Sc c’cft le fentinicnc 
general des Géographes -, cependant il y en a quelques uns, 
qui mettent Ariafpe à Gobinatn , Ville de la même Provin- 
ce , fie au midi de la Ville de Sirziftan. * Baudrand. 

ARABI , le Golfe de G li Arabi ou des Arabes , Arabum 
Sinus, autrefois Gjfis ou Zjgis , petit Golfe de la Mer de 
Barbarie. Il cft entre les côtes du Roïaume de Barca fie de 
l'Egypte. Il a pris fon nom de la Terre deih Arabi , qui cft 
fur les côtes. ' Baudrand. 

ARABI [la Terre délit ) Turris Arabum , Tour Sc Vil- 
lage d'Egypte , (iuics dans le petit Golfe qu'on nomme te 
golfe délit Arabi , aux confins du Koï.uunc de Barca. il y 
a près de la Tour deUt Arabi , un petit port , fur lequel 
étoient autrefois les petites villes de Chimo Si de Plintht- 
ne. * Baudrand. 

ARABI ( Mohicddin Mohammed Ben Ali Ben Al- Arabi ) 
étoit natif d'Efpagne, fie poitoit lesfumomsde Hathemt 
& de Thon , pour marquer la Tribu fie la Famille dont il 
étoit iflu. Konaovi le mec au rang des Chefs des Sofis , qui 
ont fuccedé les uns aux autres jufqu’à l’an de l'Hcgirc 6 j o. 
Il cft Auteur de plufieurs Ouvrages , fie rntr'autres > d’un 
Livre de Théologie Myftiquc, qu’il compofa l'an de l’He- 
gire 617. de Jésus - Christ 12x9. ou il dit que Mahomet, 
dans une vifion qu’il eut à Damas , lui commanda de le pu- 
blier. Il intitula ce Livre Feffetu Albtcam , les Anneaux 
que les Juges cr les Gouverneurs doivent toujours porter 
eux doigts. Il fe rrouve dans la Bibliothèque du Roi de 
France N. <»2j. Il aauiïï travaille furies Conftitucionsfie Rc- 
glemcns de la vie des Religieux Mufulmam ou Sofis : mais 
ce n’eft qu’un Abrégé de celui de Kafchi , que cer Aureur 
composai Malarhte l’an fi 1 f. de l’Hegire. Voiex. le N. 641. 
de la mcin; Bibliothèque Nous avons au/ü de lui Ktmia ut 
Suudar , la Chimie h ai roule , qui cft un Traire fur la pro- 
fcJÎîon de foi , qui regarde l’unité de Dieu , fie un autre Li- 
vre intitulé. Al Abadith ut Codfiab , les Traditions fiiiu- 
us , ou celles uni regardent la Ch/ fiant t , qui cft Jcrufa- 
lcm fie toute la Klcftine. Il y a auffi un Traité de lui , qui 
ne paroîi pas d ; gne de la gravite d'un tel Doâeur } car fl a 

n r titre OJfoul al Zaïragiab , Scc. de ta Zaïragie , c’eft- 
ire , de la fignificarion myfbrieule des Lettres , fie de la 
divination qui fe fait par leur moïen. Cet Auteur mourut 
l’an de l’Hcgirc de Jésus-Christ 1240. Arnafli lut at- 

tribue encore d’autres Ouvrages fpirirucls » fçavoir, Merat 
al Muant , |c Miroir myftique ; Efira e!a M team al Effa- 
ra , F ot age fan four arriver au heu des Captifs , c'eft-i- 
dire.de ceux aufqu .ls Dieu par la force, fie efficace de fi grâ- 
ce ôrc enqu Iquc manière la liberté. Arbain Alotabamat 
les quara ne Traditions les plus clair os fie les plus authenti- 
ques. On lof lit aufti Auteur d’un petit Divan , Divan Sa- 
isir , fie de M aafie berat al codjiat , les Saintes Affembleet, 
ou celles de la Terre Sainte. * D'Herbclot , Bibliothèque 
Orientale. 

ARABI , Mohammed Ben Ziad , Auteur d'un Recueil de 
Proverbes de la Langue Arabique. Il mourut l’an 2 j 1 . de 
l’Hegirc. Abubecrc Mohammed Ben Abdalla , fumommé 
Ebn Arabi, eftl'Auieur du Livre intitulé , Abcam Al Co- 
ran , les Loix comprifes dans l'Alcoran. U mourut l’an de 
l’Hcgirc 548. ‘ D'Herbclot , Bi liotbeque Orientale. 

ARABIE , que les Orientaux appellent Arabtftam , Ara- 
bia , grand pais d’Afic , dont la longueur fe prend depuis 
là partie la plus Occidentale du côté de l’Egypte , jufqucs 
au Cap Corodamum , ou de Razalgarc , qui eft vers le Gol- 
fe d'Ormus , en parcourant l’cfpacc de lix cens lieues. Sa 
largeur du Septentrion au Midi , enrre le Détroit de Babrl- 
tnandcl fie celui d'Ormus , eft de plus de cinq cens lieues. 
On dérive ce nom , ou du verbe Hcbreu Arab, qui ligni- 
fie mêler , obfcurctr , négocier i ou du mor Haerab , qui fi- 
gnific Occident, parce que l’Arabie cft mêlée , dit-on , de 
pluficurt nations qui y négocient , ou parce quelle cft fituée 
a l’Occident de la Perle. L’origine la plus naturelle du nom 
d'Ar.tbie fe doit tirer d ’Arabah , proche de Mcdinc , qui 
figrifi • folitude. 

SITVATION, BORNES ET DIVISION 
de l’Arabie. 

L'Arabie eft environnée de la Mer Rouge , de l’Océan, fie 
du Go.fc Perfique ou dcBalfora, qui la font reftembler à 
uncprclqu’iüc. Vers l'Orient, clic a le Golfe Perfique} vers 
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le Midi , la Mer d’Arabie fie le Détroit de Babclmandel ; i 
l'Occident , la Mer Rouge ou de la Mecque -, Si au Septen- 
trion , la Sourie ou Syrie , le Diarbcc fie licrac. On la divi- 
fe ordinairement en Arabie Parée, dite aufti Barraab\ en 
Arabie Dcfertc , que les Hébreux nomment Ce duc , fi; que 
ceux du païs nomment aujourd’hui Bénard ou Araen ; fi C 
en Arabie Hcurcufe,ditc aufti N aman ou Jemen & Mamot- 
ta. On dit que ce font les Sarrafins qui lui ont donne ce deï* 
nier nom. Les Géographes Arabes la divi fenr en cinq pat- 
ries , appcllées Tobama , Nagjeda , Higiafa, Aruda , Ta- 
mana. C’ctt le païs où demeura ifmacl , his d’Abraham fit 
d'Agar , de qui font venus les Arabes , félon le fenrimenr de 
Jof.phc , qui en parle dans le premier livre des Antiquités 
Judaïques. 

DE L’ARABIE fETRE'E. 

L’Arabie Petr/e a tiré fon nom de la ville de Petra , dite 
aujourd'hui Herat ou Vracb , c’eft-i-dirc , roche, parce 
qu'elle cft bitie fur la pierre vive. Cette Province a la mer 
Rouge fie l’Egypte au Couchanr ; la P.Ueftine fie la Sourie au 
Septentrion} l’Arabie Dcfertc i l’Orient; fie au Midi une 
chaîne de montagnes, qui la feparent de l’Arabie Heurcufc. 
Outre la Ville de Pcrra , elle a eu Boftra , dire aujourd’hui 
Bufferet,Medava ou Afedbab, Si Tor fur la côte de la mer 
Rouge. On croit que c’eftparlï que les Iiraclitcs entrèrent 
dans le Deferr -, & c’cft encore en ce lieu que s’arrêtent les 
Caravanes au retour de la Mecque. L’Arabie Petréc cft un 
païs extrêmement deferr. C’cft dans ce païs que les enfans 
d’ifracl demeurèrent quarante ans , fie qu’habitoient autre- 
fois les Moabitcs,!es Amalccitcs , les MadianiccS fi: les Idu- 
meens. On y voirencorc les inonragnes de Sinai Sc d’Orcb, 
fi fameufes dans l'Ecrinire. Orcb cfti l’Occidcnt.fie Siaaï à 
l’ Orient: cette dernière montagne eft extrêmement haurc.Jl 
y a encore H aujourd’hui un Monaft.-ie de laitue Catherine, 
où les Pèlerins font reçus par les Caloyers ou Religieux 
Grecs. Dieu y donna la Loi à Moïfe. Aux environs de Tor , 
on trouve de l’albâtre très blanc , du corail dans La mer , fie 
des mines d’aimant , qui ont autrefois , dit on , obligé des 
mariniers de n’cmploïer que des chevilles de bois , pour la 
conftruétiondc leurs navires. 

DE L’ARABIE DESERTE. 

L’Arabie Defierte s’étend depuis la Sourie Sc l’Arabie Pe- 
trée , julqucs au golfe Perfique ou de B-illbra , entre l’Eu- 
phrarc Sc les montagnes de l’Arabie Hcureufe. Ellecft plus 
unie que la Peuée , mais auffi elle a plus de fable Sc de dc- 
fens -, fie s’il y a quelques terres faciles, elles font prefque 
toutes ficuées du côté de l’Euphrate. Ses peuples font pref- 
que cous Nomades ou Paft.*urs crtans. On les nomme enco- 
re Steni tes , parce qu’ils habitent fous dps tente*. Il y a 
deux villes du nom d’Auna. Celle qui cft fur l’Euphrate,cft 
la plus conlidcrablc. Qiiclques Aurcurs difenc que l’Arabie 
Dcfertc a divers petits Princes , qui y font la plupart tribu- 
taires du Turc, qui en eft le premia Souverain ; mais d’au- 
tres afiùrcnc que tour le païs dépend d’un feu! Roi , donc 
la Cour cft mouvance} c’cft- i-dire , que ccs peuples, com- 
me prefque tous les Arabes , ont coutume de camper tan- 
tôt dans un lieu , Sc rantôc dans un autre. On nous parle 
auffi de c es grandes plaines couvertes de fable , qu’on cft 
oblige de palier avec le fccours de la bouflble. On affine 
qu’elles s’érendem i douze journées de chemin , qu’il y 
manque de bonne eau , Sc qu'on n’y trouve que très rare- 
ment d? s puits, dont les eaux four fouftrécs Sc d'un très 
mauvais goût. 

DE L’ARABIE HEVREVSE. 

L’Arabte Heureufit , cft une grande preiqu'ifle , qui s’é- 
tend depuis les montagnes qui la feparent des deux autre* 
Arables , jufqucs à l’Occan. Elle a du côté de l’Occi- 
dent, la mer Rouge , nommée autrefois le golfe Arabique 
du coté de l’Orient , le golfe de Baifora fie d’Ormus , die 
aufti te golfe Perfique ; au Midi , l’Océan Oriental ou In- 
dien , appelle auln ta tuer d’ Arabie. C’eft un païs affez fa- 
cile , Sc fur tour en baume ou myrrhe.fi: en encens. C’cft ce 
qui la fait furnommer /’ Heureufe. Les Anciens y ont con- 
nu un grand nombre dépeuples, de villes fi: de Roïaume* 
difFcrcns , dont les Titres pulRHent une partie, les Perlant 
une autre, fie le Sultan ou Cherif de la Mecque une autre . le 
refte vit fous ladominartondequelqucsPriitces particulier»* 
ou en forme de République. Les plus belles villes vers la 
mer Rouge , fom Mcdinc , qu’on nomme auffi Medtnat - 
H h h üj 
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ohiabi , c’eft-i-dire, Cit/ dn Prophète , & la Mecque. Ziden 
fur la mer Rouge lui feit de port. Après ces villes , il faut 
meure Zibit » vers le détroit de Babclmandcl , qui eft très 
marchande. Elle a été Capitale d'un Roïaume de meme 
nom , que les Turcs ont fournis , auflî-bicnque celui d'A- 
dcn.En avançant plus avant en terre fcrmc,on trouve Laghi, 
Agiaz , Almacaranc , Sanaa , ôcc. De l’autre côté , vers la 
rter d’Arabie, il y a Fattach , avec yn Roïaume de même 
nom. Les Fartaquins font vaillans > Se fc font très biendé- 
fendus contre les Turcs , qui y ont la ville Se le port de 
Dolfar. Il y a fur la côte , Pécher , Nerbante , &c. Dans la 
terre ferme , font les villes Se Roïaumes qu’il nomment , 
Suit Ames de GetbelhéMsm yHibinaJf,AamAnt.rifdi»ySec. Le 
relie de certc côte jufqu’au cap de Razalgatc , eft extrême- 
ment fterilc. Le païs qui eft depuis ce cap , iufqucs à celui 
de Mofanda eft fort fécond. Se un des meilleurs de toute 
l’Arabie. On croit meme que c’cft celui qui la fait nommer 
Heureufe. Il y a de belles villes. Mafeare* Sohary font fur 
la mer. Les autres , qui en font plus éloignées , font Sir ou 
Sut, Marabat , Mista ville & Roïaume, &c. Après le cap 
de Mofanda, en tirant vers Icsembottchûrcs du Tigre Se de 
l’Euphrate , font El-Catif , Bahr, qui a eu devant une ifle 
de meme nom , dite auflî Bâhdreim ou Bthdrem , Sec. Se 
plus avant , dans la terre ferme , on trouve Mafcalat ville 
& Roïaume , nufli-bicn que Jemen , Sec. Il y a encore quel- 
ques villes , dont les unes ont leurs Princes , Se les autres 
vivent en République : ce qui eft allez rare en Afie. L’Ara- 
bie Hcuicufc , fur tout chez les Homerires ou Sabéens , 
reçut l’Evangile au IV. fiecle , fous l'Empereur Conftance , 
mais par des Prédicateurs Ariens : de forte que la Foi du 
pais fut corrompue dans fa fourec. Il pâroît neanmoins que 
cela fut corrigé au fiede fuivant ; Se l’on vit prcfque tout le 
païs Catholique , lorfqu’en 51a. Dunaam Juif ne tant de 
Martyrs, à Nagran. • Baillct , Topogr. des Saints. 

A LITE Z DV PAIS. 

L'air de toute l’Arabie Se des environs eft ..ffez fain , mais 
«xttaicmcnt chaud. Il ne pleut en quelques endroits , que 
deux ou trois fois l’année , Se en d’aum s plus rarement. Il 
eft vrai que laroféequiy tombe la nuit, vaut une pluie. 
Commclc païs eft grand, les qualités font différentes. La 
fterilitc Se la fechcrefle de l’Arabie Deferte étonne les Voïa- 
gcurs , aufti-bien que ces montagnes de fable que les vents 
•tu ramalfécs dans les plaines, & qu'ils tranfporrenr tantôt 
d’un côté , tantôt de l’autre : jufques là quelles enfcvelif- 
fent fouvent ceux qui palfent par fes demis. C eft la qu il 
fi ut voïager avec la bouflolc, comme fur la mer -, car on n’y 
voit aucune toute ni trace. L’Arabie Peircc eft tour- a fait 
fterile , ficc n'cft aux environs du mont S inaï , où il croit 
des legun.es. L’Arabie Heureufe produit la myrrhe , l'en- 
cens, la calTc,la manne, le baume, & diverfes autres drogues 
& stomates. C’cft ce qui fait le commerce de ce païs-lâ , 
où l’on trouve auflî divers métaux. Ils ont encore des ani- 
maux de diverf. s cfpcces , entre lefquds on eftime les cha- 
meaux Se les chevaux. On trouve dans leurs mers du corail , 
des perles , & des cornalines qu’on eftime beaucoup. 

MOEVRS DES ARABES D'ASIE. 

Prcfque tous les Arabes fc difent defeendus d'ifmacl. Ils 
font ordinairement maigres , fées Se bafancs, avec un re- 
gard farouche , Se portent une longue barbe , qui eft parmi 
•ux une choie facréc- Les mœurs de ces peuples lonr nean- 
moins différentes i mais on les rcut réduire a deux forrcs. 
Caries uns habitent dans les villes , & les autres font tou- 
jours à la campagne avec leur famille. Les premiers s exer- 
cent aux manufactures , fonr marchands Se négocient. Plu- 
lieurs d’entr’rux font profeflion des Lettres, & particuliè- 
rement de la Philofophie , de la Médecine , de l Aftrologic, 
& des Mathématiques. Ils ont eu autrefois en ces fortes de 
fcicnccs , de grands hommes , dont nous ferons mention , 
en parlant de 1 a doûrinc des Arabes. Ils ont aufli des Gram- 
mairiens , des Rhctorici-ns , des Hiftoriens , & des Inter- 
pretes de l’Alcotan. C’cft ce qui a f aft valoir la langue Ara- 
be. Les Arabes qui vivent 1 la campagne , font divdes en 
familles & Tribus. Chaque Tribu , quelque nombreufe 
qu’elle foie , a un Chétif ou Chccque, c’clt-a-dirc, un Chef 
qui U conduit. Us campent fous des v pl e* » & ne * arrêtent 
en chaque lieu , qu’autam qu’ilsy trouvent des pâturages , 
pour faire paître leurs beftiaux, Ceux-ci fe fervent de 1 arc . 
peu fouvent d’armes i feu. Ils font endurcis aux fatigues Se 
au travail -, mais ils ont une fi furieufe inclination a deiobcc. 
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qu'a T en j beaucoup parmi eux qui ne vivent que de larcim: 
ce qui les fait craindre des marchands S: des autres vois, 
geuis , qui n’ofenr pail cr dans leur pais , s ils ne font allez 
de monde pour leur faire tête , ou s ils ne font efeortés de 
quelques Janiflaircs ou autres foldats Turcs. Cela meme 
n’arrctc pas les Arabes, s’ils fc fentenr les plus forts. Sou- 
vent ils ont attaqué les caravanes entières, Si ont meme en- 
levé les droits Se les tributs , qu'on a coutume de portai 
Conftaminople , pour le Grand Seigneur. Au refte , ils vi- 
vent en bonne intelligence panni eux , Se ils n en veulent 
qu'aux étrangers, qu’ils volent fins les tuer. Leurs chevaux 
(ont maigres , petits , Se mangent peu -, mais us font vift, 
bons coureurs , Se de grand travaih Ils les fçavent fibien 
drefler, qu’ils en font ce qu’ils veulent. Les Arabes lot* 
toujours icheval & fous les armes, & ils ncghgaoicrn dfc 
cultiver la terre , quand même celle de leur pais ne feroit 
point aufli fechc & fterile , qu’elle ldi prelque par tout. 
Vers le milieu de l’Arabie ,on trouve les Arabes, .ht Bn- 
tebres , peuples libres, Se qui ne vivent que du butin qu ils 
font fur leurs voifins. Ils occupent préside deux cens an- 
quante lieues de païs. Se fonr ptefque toujours fur les mon. 
tagnes. Les Beduins , vers la Mecque , font de meme natu- 
re , aufli-bien que les habitons des environs du Mont-Car. 
mcl , qui ont un Prince particulier. Les Arabes en general 
font fuperftitieux, mélancoliques Se îêvcuis, iobrcs,«Ie 
contentent de peu. Le lait aigre eft pour aix une boifloa 
delicicnfe. Ils fe fervent cncoie des autres boiflons qui iont 
communes parmi les Levantins, ils .aiment paiHonnemcw 
leurs chevaux , dont ils font la gcnealogie, bien que fouveti* 
ils ignorent le nom de leur piopre pere. Dans leurs entra- 
riens , ils fc placent en rond , aflïs à terre , ou fur leurs ta- 
lons , tenant leurs bras en croix fur J’eftomac , ou bien tret- 
tant une de leurs mains fous le coude , Se touchant ou pei- 
gnant de l’autre leur barbe, ils ont coutume de |urcr pu 
leur barbe Se de la parfumer à ceux qui leur viennent ren- 
dre vifite , & qu’ils veulent honorer. Ceft auflî une grande 
injure que de leur toucher la barbe , ou d’y | et ter deflus 
quelque fal-té , car ils ont fur cela des fcrupules , & des vt- 
(ions fort bizarres. 

A R Ait S DATRlSyt- 
Il y aplufieurs Arabes en Afrique . qui V paflcicnt pont 
la premier.- fois l’an tfpj. de J. C. foos Otbroan tro.l.cme 
Calife , qui y envois une aimcc de plus de quarrevin|il 
mille combattans , fous le commandement d Oecuba-Bin- 
nafie. Ils bâtirent la ville de Cairaven ou Carvan , a tten» 
lieues de Tunis . vers le Levant. Il en puffa encore trou ra- 
ces l'an 999. qui étoit le 400. de l'Hcmte, parla pcmulboll 
de Caita , Calife de Catv an. Aujoutd but les Arabes dA- 
frique ont diverfi s habitations, Se plufieuts Comœununce. 
a principale Tribu eft nommée Efqucqum i Si elle t» *- 
ifcc en fisc autres , qui vivent dans des Advarcs. On nom- 
te ainfi les villages qui fc rranfportent,p«ce qu ils ne 
ampofés que de tentes, où il n'y a que deux avenues , 
epar où entrent les troupeaux l'autre pat ou ilsto- 
tnt : mais on 1a fern eb nuit avec tics épines, pour enero. 
ccher l'entrée aux lions. Les Arabes dcNuimdlcfomna. 
étables, comme ceux du pais. Il eft vtat qu 1I1 ont quelque 
hofe de plus 1 car ils font braves , ont quantité dccltessiut 
aibcs , dont ils trafiquent .vont alachafte. Se attneni U- 
rologie & la Poefie. Les autres ne font pas fi rndheateux, 
on excepte ceux qui vivent dans les défais de namt , e 
re la Batbatic Se l'Egypte. On dit qu'ils font ttuttes Stvo- 
eurs i mais principalement les derniers dont nous v 
!c parler , qui font fouvent contraints d’engager les enlÆS 
ux Marchands de Sicile ou d'ailleuts.pout en avoir Subie 
C dequoi vivre. Ils font pardieux , Se n'ont plus rien « 
eue bravoure qui fit faire de fi belles conquêtes â jeun 
êtres , non feuTemenr en Afie 8e en Afrique i mais c 
Uns l'Europe , Se fur tout en Efpagoe. 

' LA LANGUE , LA SCIENCE , ET L ERt 

de. Arabn. 

Tout le monde convient que la langue des Arabet eft é J 
.lus belles Se des plus anciennes. Leurs lettres font wn 
nfcnible. Ils ont deux fortes de points i on trouve nucMie* 
lois trois ou quatre lettres enfembie, qu'on ne dilunga 
[ue pat ces memes points , mis deflus ou deflous. Leon 
îïuvtages marquent qu’ils ont inclination pour les fcienc-'t, 
le principalement pour la Philofophie , pour l'Afttologie. 
le pour la Médecine. Ils ont eu de grands hommes eo s 
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fortes de feiences. A»oujafar Ai ma ns or , Calife*, qui 
commença â tegner l’an 136. de l’Hegire, Se 733. de Jésus- 
Christ , & qui joignit à l ‘étude de l’Alcoraii , celle de la 
Philofophic & de l’Aftronomie. Almamon Ahdalla ,qiü 
monta fur leTrône l’an 8tj. de Jesus-Ciijust, & dcl'He- 
circ 198. envoïa des Ambaflâdeursà l’Empereur deCon- 
fhntinoplc.pour lui demander des livres de toutes lesfcien- 
ces , qu’il fit traduire en fa langue, afin d’exciter parmi fes 
peuples l’amour des Lettres. Ces foins ne furent pas inuti- 
les ; car il s'éleva fous fon règne plu fieurs Phiîofophcs , & 
& de fort habiles Médecins. Il fc trouve quelques Hifto- 
licnj Arabes , qui difent, qu’à la vérité Mahomet nvoit dé- 
fendu par fa Loi lctude des Lettres j mais que le Calife 
Almamon réveilla l’amout des fcienccs , à l'oçc.ifion d’un 
fpeéhc, qui lui apparut la nuit fous la figure d'Arirtotc, qui 
l'exhorta à l’étude de la Philofophic.Cc fut lui, qui, au rap- 
port de Scaligrr , fit traduire en fa langue l'Almagcftc de 
Ptolomée, pour apprendre l'Aftronomic à fes Sujets. Ainfi 
les fcienccs , qui croient paflees de Grèce en Italie , repaf- 
firent chez les Arabes , auffi - bien que l’Empire de plu- 
sieurs parties du monde qu’ils conlervcrcnt jufqucs dans 
le Xlll. fieele en 1158. où Uagda fut pris par les Tartarej. 
Cet amour des feiences continua encore long-tems après en 
Afrique. On vit parmi les Arabes d’exçellens Phiîofophcs , 
comme Algazcl* Alfarabius , Aibumazar , Maïmonides, 
Alxindius, Alb.-fxgar, Albencini ou Avicenne, Alfraganus, 
Avenues , Sec. ils avaient des Univçrlùçs à Conftantine , 
à Tunis, à Tripoli , à Fez Se à Maroc ; Se loifqu’i.'s eurent 
pouffe leuis conquêtes jufqu’cn Efpagnc, ils y établirent un 
College à Cordouc. Ce n’eft pas ici le lieu de parler di s 
decouvertes qu’ils ont faites dans toutes ces fcienccs, ni de 
quelle manière ils ont introduit en Europe ces fortes de 
chiffres, que nous appelions Chiffres Arabes. Il fuffu de re- 
marquer que leurs années font lunaires , Se que la fupputa- 
tion ou l’Ere , qu’ils nomment Y H tgire , le prend depuis 
le Vendredi 16. Juillet de l’an tfaz. où Mahomet s'enfuit de 
la Mecque. C’eft par U date de cette fuite , que les Arabes 
& autres Mahometans comptent leurs années. 

GOVVERNEMENT D ES ARABES. 

Les anciens Arabes avoienc des Princes particuliers qui 
les gouvcmoicnc , Se qui Jonnoient même louvenc à leurs 
voilins des fecours confiderabîcs, contre leurs ennemis , fi 
l'on en croit ce que Diodorc de Sicile a écrit dans le fécond 
livre de fa Biblothcque Hiftorlquc. Nous apprenons d 'Hé- 
rodote Se de Xer.opnon , que ces Princes Arabes furent 
vaincus par les Egyptiens , par les Pci fes , & par les Rois 
d’Affyrie. Alexandre le G nmd fournit l'Arabie -, Se Str.ibon 
ajoute, que lorfquc ce Conquérant fut de retour des Indes, 
il eutdellcin d'établir Icfirgcde fon Empire parmi lesAra- 
bes.^Hiçrotiiurs leur Roi eut jufqu'â fix cens enfapc dedi- 
veif. s femmes > Çe avec fes infans il fc rendit très pu i (Tant, 
dans le teins que les fitccefleuis d'Alexandre fc faifoient la 
guerre. Ceux qui rognèrent après lui , Ce m^intimeru en cet 
Etat. Hitcan Roi des Juifs implora le fecours d'AretasRoi 
des Arabes , qui aflrgca Jçrutjdcm , d'où Scautus , Licutc- 
naiu de Pompée le chalî’a. Quelque tems apres , AriAobulc 
dent Arctas & Hircap; & le meme Sc.rurus étant entré dans 
l'Arabie, ce Roi lui donna trois cens talons pour l'oblieer 
de quitter ce pais. Antinater ménagea et accord. Abodas 
fucccda i Arctas , & Silleus le fit mourir pour régnée en fa 
place- C’eft conrre ce Silleus qu’Herode le Grand fit la 
guerre parce qu’il protegeoirdes voleurs Trachonit es. Na- 
*cb, General des Arabes, fut rue dans un cpmbat, le Tyran 
Silleus fut mis à mort, ScEnée furnomme.^ >■«*/, lui fucccda 
par ordre d’Augufto : ce qui marque que les Romains étoient 
déjà maîtres de ce pais, & .que les Rois dépendoient d'eux j 
jwis cette conquête ne s’acheva que fousTtajan. Palma, 
Gouverneur de Syrie foùmit les Arabes , l’an ioj. de filut. 
Jtordefancs , cire par fjjfcbe , dit qu’aJors on abrogea rou- 
ies les Loix des Barbares, pour recevoir celles des Romains, 
qui croient plus humaines^ plus railounablcs. Les Arabes 
le tevolterent fouvem , & Sevexe , Macrin Se Aurelien , les 
rangèrent à leur devoir , comme nous l'apprenons deSpar- 
iien , de Jules Capitolin Se de Vopifeus. Ils fe maintinrent 
en cet état jufqucs dans le VII. fieele , vers l’an 615. où 
Mahomet les dompta , Se leur fit recevoir fa doékrinc. Us 
eurent divers Princes nommes Califes , qui établirent un 
grand Empire dans l'Afie & dans l’Afrique , comme on le 
P'îut voir fous le nom de Sattafins , qui cft celui qu'on a 
donné i ces Arabes Mahometans. ils paifaenr cnAftiquc,ou 
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'ils s’emparèrent de ce qui avoit éic occupé par lesVandalc*. 
Mais un certain Abdefquivir ,qui s'étoit rendu libre entré 
les Arabes par une apport ncc de pièce , fc révolta, forma un 
grand parti j Se bien qu’il cor été tué avant que défaire de 
plus grands progrès , il laifladcux fils , dont t un fut Roi de 
Bugie , Se l’auttc de Tunis. Ces deux frères ,pout fc main- 
tenir dans leurs Roï.tumes , fe rendirent tributaires des Al- 
moravidesi mais ceux-ci aïant été c Raflés parles Almoa- 
des ,Abn, infor occupa depuis le Roïaumede Tunis , Se en 
chafla les fucçeflcurs d' Abdelquivir. Enfuitc , la puiffânoe 
des Almohadcs aïant été entièrement détruite dans la ba- 
taille des Naves de ToloCt en Efpagne , l’an uu. les Ara- 
bes rentrèrent dans le RoÏ3umc de Tunis. On peut voit 
fous le titre d’ Efpagne , les progrès que les Arabes firent 
dans cet Etat , après qu'ils s'y furent introduits vers l'ai* 
713. fous le règne de Roderic. Aujourd’hui les Arabes font 
en partie fournis aux Turs . aux Pci fes , Se à des Princes 
particuliers. Se meme pluficurs de ceux-ci paient tribut aux 
premiers. 

RELIGION DES ARABES. 

Les Arabes étoient anciennement Idolâtres, & adproicnt 
le Soleil, la Lune, les Aftres ,& même des Atbres Se des 
Scipciis. Us rendoienr auflî un culte particulier i la Tour 
d' Alc.ua ou d'Aquebila , qu'ils difoient avoir été bâtie par 
ifmaëi , pour lequel ilsavoienr un très grand refpcét, auifi- 
bien que pour la mere Agar ;Sc à leur coufidcration , ils 
étoient bien aifeS d’ctlC nommes A gare me ns, Se Ifmattstts. 
On conjecture que les trois Mages qui vinrent adorer le 
Fils de Dieu , furent les premiers Apôtres de l'Arabie, où 
l’on ctut que S. Jude prêcha depuis l’Evangile. Il y éroiç 
déjà établi dans le III. fieele , quand on y célébra un Conci- 
le contre l'Evêque Baille , & un autre contre les Heieti- 
qoes, dits Ar.tbi.jnei. Les Arabes paroiflbient nicmeafl’ez 
zèles pour la Foi, Se leurs Evêques le ciouvoient .iflidûmcnt 
dans les Conçi|e$ , où nous voions encore leurs noms, dans 
les loufcriptions. Mahomet , qui croit lui-mcmc Arabe, 
pervenit ces peuples crédules , Se les charma fi fore par les 
douceurs de les îêverics ,qu'ils le luivirçnt avec un attache- 
ment déplorable. Après la mort de cet Importent .les Ara- 
bes devinrent les propagateur s de f . Sefte. Dam les diver- 
fes explications qu- chacun fe mê'oit de donner à l’Alco- 
ran, ils s’attacher . n: à celle de Melifh, quoiqu'il s'en trou- 
ve parmi eux , qui fuivenr celle d'Odman, ou de Leshari. 
Dans l’Afrique , les Arab.-s ont formé plus do foixante Se- 
ules differentes en créance Se en coutumes. Ils s'accordent 
pourtant tous en ce qui regarde Mahomet , qu’ils recon- 
noilTent pour le plus grand de tous les Prophètes. Parmi 
les Ar abes d’Afic , i! y a quelques Chrétiens Grecs , vers les 
monts S inaï & d’Oreb ; vers la mer Rouge , Se dans les dc- 
ferts de l’Arabie Pcrrcc Se de laDeferte. L’Arabie Heureu- 
feeft celle qui en a le moins , Se l’on n’en trouve pielque 
qu’à Mafcate,à Galajat :, Se en quelques autres places, dont 
les Portugais font les maîtres. 

CONCILES D'ARABIE. 

On met ordinairement fous ce nom d'Arabie deux Con- 
ciles, parce qu’on np fçaic point en quelles villes ils ont été 
a lie moles. Il y a pourtant apparence que le premier a été 
tenu à Boftrcs, au fujet de ücrillc Evêque de cette ville. 
Ce Prélat avoit gouverné durant quelque tems fon Eglife 
avec beaucoup de mettre î mais il eut enfin le malheur de 
tomber dans l'Hcrrfie , foûccnant que Nôtre- Seigneur n'a- 
voit pas une cflcnce diftindte avant fon Incarnation , ni une 
divinité qui lui fut propre, mais feulement celle duPete. 
Origene , qu’on avoit engagé à faite un voïagp rn Arabie , 
le convainquit par des raifons fi prciTmtci , qu'il le fie ren- 
trer dans les fenrimeris orthodoxes. On avoir aflêmblé le* 
autres Evêques, pour juger de cette affaire, qui fut hcurcu- 
fement terminée. Depuis , on en conferva long-tems les 
Atftcs, Se faint Jerome même témoigne que de fon tems on 
lifoit le Dialogue d' Origene 5 : de Baille. Ce Concilp foc 
tenu vers l'an 119. ou Z30. Depuis , veis l'an 146- ou 147. 
quelques Do&curs publièrent que les âmes des hommes 
mouroient Se fe corrompoient avec leurs corps , Se qu'elles 
revivroient avec ces memes corps au tems de la Refurre- 
ction. Divers Evêques s’affemblerenr dansun Concile, pour 
étouffer ce nouveau dogtue. Origene , qui fur prié de s’y 
rrouva , fiir la queflion dont il s’agiflott , foiîtinc fi bien U 
doélriuc de l'Eglife , qu'il convainquit 5 c fit rentrer dans la 
Foi, ceux qui s 'étoient abandonnés a cette erreur.* Eufebe, 
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Htfl. I. 6 . c. î 6 . & 37. S. Jérôme de Script. Eccltf. 

AVTEVRS ££Jl PARLENT DE L'ARABIE . 

Hérodote. Xenophon. Diodore de Sicile. Jofephe. Stra- 
bon. Pline. Pomponius Mêla. Voflîus. Spartien. Jules Ca- 
pitolin. Eulcbc. Socrate. Niccphorc. Piocopc. Ccdrene. 
Zonaras. Hairon. Marc Paolo. Jean Leon. Martnol. Tcxei- 
la. Bellon.Vincent le Blanc.Busbcquius.Jcan-BaptifteEgna- 
cc. Nicolas Sagundinus , de Orïg. Othom. Chalcondile Sc 
Paul-Jovc » de reb. Tmrc. Nicolas Mulet , de anno Arab. 
Jean Cufpinien. André Se Cambial, de Orig. Turc. Pizar- 
ro. Poftcf.Elmacin.Eqvnius. Houingcr.Pococicius, tn Htfl. 
Orient. Greg. Abul-Phataje. Sprat». Arab. Vartit , Hifl. 
des Califes. De Barros, A fia. Cnriftaphorus FuteiUS, Ittner. 
tÆgypt. & Arab. <ÿ-r. Juan de Pcrlîca , Relat. ]e m-Bap- 
tifte Grambaye , Htfl. rtr. A fiat. Pietro délia Valle. Jac- 
ques de Vitri. Adrichomius. Scaligcr. Ottclius. Cluvicr. 
Briet. Sanfon. Du Val. Baudrand. Barcoldus Nuhulius, 
Traü. Chrtn. de nennnllts Afi* ProvtC. 

ARABIE (la Mer ôrf’Ocean d ) AfartArabtcnm, Arabicas 
Oceaims.Q'cfo une parriede l 1 Océan Oriental. Elle s’étend le 
long de laCôte Méridionale d’Arabie, depuis le Detroit de 
Bab-el-Mandc) jufqu’au Cap de Rcz-algace. Il y a pourtant 
des Cartes , qui étendent la Mer d’Arabie tout le long des 
Côtes de la Perle , jufqu’à la Prefqu'lile de l’Inde de deçà 
le Gange. * Baudrand. 

ARAB1EN, Duc d’Armenic, fût accule de rébellion, l’an 
de J. C. 217. fous l’Empire de Mocrin, qui lui pardonna , 
te lui laiflà Tes Charges. 

ARAB1EN , Hiftoricn Grec , que Capitolin , qui le cire , 
appelle en un autre endroit Arrif.n .vivoit fous Gordien , 
vers l’an de J. C. 144. 

ARABlNUS ( Septimus ) Sénateur très décrié , qui avoir 
été accule Se obfous fous Heliogabale , fut fort mal reçu 
de l’Empereur Alexandre, devant lequel il fe prefenta , te 
qui fulmina contre lui de terribles menaces. * Tua Alt- 
xandri. 

ARABIQUES, Hérétiques, qui s’élevèrent en Arabie 
dons le III. Itcclc. Ils enf.-jgnoicnt que les aines des hom- 
mes mouroiert avec leurs corps , &: rcll’ufcittroienr aulli 
avec eux. On ne fç.iir qui fut le premier Auteur de cette rê- 
verie •, & Prateole marque feulement qu’elle commença à 
poroître environ 207. fous le Pontificat du Pape Zephirin , 
le fous l’Empire de Severe. Le fécond Concile d'Arabie fut 
alfemblé contre ces Hérétiques , qui abjurèrent leurs er- 
reurs, Se firent profclfion de fa Foi Catholique. * Saint Au- 
guftin, de bar. c. 83. Eufeb. I. 6 . Htfl. Niccphorc , /. 5. c. 
25. Prateole. Baronius , Scc. 

ARABLAY ( Pierre d’) Chancelier de France , te puis 
Cardinal , étoit François , 6 c vivoit dans le XIV. fiecle. U 
éf oit Chancelier fous le regnede Louis X. dit Hnttn , 6 e le 
Pape Jean XX. le créa Cardinal en 1316. Il vivoit encore 
fous le rogne de Philippe te Long ; Sc c’eft entre fes mains 
que les Grands du Roïaume picterent le ferment de fidelité 
qu’ils dévoient au Roi . promettant de reconnoître l'aîné 
des fils que Dieu lui donneroit. Ce Cardinal vivoit encore 
en 1331. nuis il croit mort en 1346. Il cft enterré en l’Eglife 
d’Arablay proche de Gien. * Sponde , A. C. îfiC. ». j. Au- 
bery , Htfl. des Card. 

ARABSCHAH. Abmed Een Mahomet , plus connu fous 
le nom de Ben Arabfchab , Doékcur cclebrc de la Loi Mu- 
sulmane, étoit natif de Damas , où il mourut l’an 854. de 
î’Hcgire , Se de J. C. 1450. Il cft Auteur des Livres fuivans. 
Le premier porte le nom de Fakjkfiat al Rhelafa, le Fruit 
ries Califes, ou l'utilité qu’on peut recueillir de leur Hiftoi- 
ec. Le fécond cfl Agiai b al AI ut dur fi Alrfibdr Timxr j 1rs 
merveilleux effets du decret Divin dans le récit ries faits de 
Timur. C’eft l'Hiftoirc dcTamerlan. Le troifiéme c hErf 
ch.id al mofid bel taoxhtd , Traité de l’Unité de Dieu. * 
D’Herbclot , Biblieth. Orient. 

ARACENA ,Arace»a Bourg d'EfpagnedansI’Andalou- 
fie. Il cft à la fource de la rivière de Tinio , enrre la ville 
de Séville &ccl'cdeXeresde Badajos. Le Bourg d’Aracena 
cft dominé par un vieux Château , Se on croit que c'eft l’an- 
cienne Lclia, ville des Turdetans, dans la Gaule Bccique. • 
Baudrand. 

ARAC-GELARAN. Mthtene. Pair Pais du Chuliftan, 
Province du Roïaume de Pcrfc. * Baudrand. 

ARACH ( Araeha ) Ville de Chaldée dans la Terre de 
Sennaar , Sc lune des plus*ancicnnes du monde ,puifqu el- 
le a été bâti* par Nemrod. On croit quelle cft l’ancienne 
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E défit , nommée prefenrement Orpha. • Teste. ORPHA 
dans Baudrand. 

l'ARACHE , Lina , Lines , Ville du Roïaume de Fei, 
dans la Province d'Afgar , avec un port de mer à l’embou- 
chure de Loucous , dans l'Océan Atlantique. Ceux du p.ùi 
l’appellent Arass. Elle cft aflez forte , avec un bon château 
pour fa défenfe. Les Espagnols la prirent en 161*. nuisU 
Roi de Maroc l’a reprife en 1689. 

ARACLEA OU PERlNThO, Heraclea , Perintbns, 
Mjgdema. Ville de la Turquie en Europe. Elle cft dam la 
Romagne , fur la Mer de Marmara , entre la ville de Scli- 
vrée Se celle rie Rudifto , & à cinquante mille pas deCoa 
ftâminopic. Quoique la ville d’Araclea ait un Siège Archie- 
pifcopal , avec un grand Se bon port , elle ne laiflë pu d't- 
tre mal peuplée. * Baudrand. 

AR ACHNE’, fille d’idmon, très habile Brodeufc, fevan- 
toit , difent les Poètes , de furpaflèr Minerve en adreftè. 
Elle ofa meme la défier i 8 e cette Décile offenféc , la mal- 
traita , Se rompit fes métiers. Arachné fe pendit de defef- 
poir , Sc Minerve la metamoiphofa en araignée. Ovid* 
conclue ainfi cette Fable. 

I» lettre exiles digiti pro crnrtbns ber tnt : 
Catera venter habet i deejmt rumen 1I/4 remuât 
St amen , & antiqnas exercet aranea telas. 

*Ovid /. 6 . Metam.'fab.i. Plin. l.u.c. 24 Juven.^a/.j, 
Les Mythologiftes entendent par Aracbné^ la nature : ,Sc 
l’art , par Minerve , qui jpolit & perfectionne b nature. Pli- 
ne femblc découvrir le fond hifturiquc de cette Fable ,ca 
nous afluranr /. 7. c. j 6 . qu’Arachne a inventé le lin & les 
filets, Se que fon fils Clouer trouva l’invention des fufeaux, 
pour travailler au fil & à la laine. 

On prétend que l’origine de ce mot eft de l’Hebreo 
Arag, qui lignifie Araignée. * ifaïc, e.39. v. 5. & fan. an 
tiftîi , ttxere. * Bochard. Hier. part, pefier. 1 . 4. c. 13. 

ARACOUA ou ARACHOVA , Grancf Bourg de b Grec* 
dans la Livadie , à deux lieues du Golfe de Lcpanrc. On 1* 
piendpour l’ancienne Ambrjffnt , ville fituée au pieddu 
Mont Parnafle dans la Phocide. * Baudrand. 

ARACU1ES ou ARAC UITES , Peuples de l’ Amérique 
Méridionale dans le Brefil. Leur païs cft auprès du Gouver- 
nement ou Prefedhire de FernanDuco, qui cft aux Portu- 
gais. • Sanfon. Baudrand. 

AR AD , lieu de Li Paleftine. Ttjez, ACHAD. 

ARAD , Arath , HcredfiV ille des Amoréens, ao Midi 
de b Tribu de Juda ; vers le deferede Codés. Le Roi de cet- 
te contrée s’oppola au paftage des ifraëlites , loifqu’ils voir- 
lurent entrer dans la Terre promife -, Sc aïont mis des troa- 
pes fur pied , il défit une grande partie de celles des Ifracli- 
tes. Il en fut bicn-rôr puni , par la perte de fa vie te defes 
Etats; car les lfraëlircs ruinèrent leurs villes , Se les defo- 
lerent entièrement. Ce fut au iixiéme mois de l’on 2352. do 
monde, & avant J. C. 1452. Quelques Auteurs ont cni 
uc les Aradicns , qui habitoient une Ille de la Phœnicie , 
ont parle Strabon,onr pris leur nom de celui de cette 
ville. Peut- être même que ces Peuples de b Paleftine, chaf- 
fes par les Ifraëlites , s’y vinrent établir. * Nombres, r. 
2 r . Strabon , /. 6 . Uftcr, tn Annal 

ARAD , dans la haute Hongrie , fur la rive droire de la 
Marifch , ou les Turcs avoient eonftiuit un pont , pour U 
commodité des munitions & des vivres, qu’il fallo : r pour 
les places qu’ils avoient de ce côté-li. Les Impériaux pri- 
rent cette ville d’aftaut , Sc la brûlèrent en 1681. aptes y 
avoir tue plus de quinze cens Turcs de b garde du Grand 
Seigneur , qui s’y croient retirés.* Boutgon, Geegrapbt 
Hiflertqne. 

ARADA , vingtième campement des Ifraëlites dacsl* 
Defcrt entre Sepfier Se Macelor. * Nombre 33. 23. 

ARADION , Africain de la Lybie Marroarique , te l’u# 
des plus braves de Ton païs, dans le III. lîecfe , fc battit 
feul à fcul contre Probe , depuis Empereur , qui le rua , Sc 
lui fit élever un tombeau , pour honorer fa valeur. * Fla- 
vius Vofpicus , »« P reb. Tit. c. 9. 

ARADUS , Ille Sc Ville de 1a Phœnicie, fur b côrc de U 
merde Srric, proche de la ville de Tonofc.qui fenommoit 
Antaradns Se Orthefias. Ces deux villes étoient autrefois 
Epifcopales ; mais clics font maintenant fous l'Empire dt 
Turc, Se prcfque ruinées. La ville d’Aradus occupoit an- 
ciennement toute l’ifle, comme ont remarqué faint Jerome- 
tn Ex.ec b. Mêla & Scaliger , m Eufeb. Elle fut bâtie la 3. 
année de la VII. Olympiade , l’an du monde 3234. te 75 0, 
avant J’ C. Les Anciens onr cru que c’étoit auprès de ccttc 
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iüc qu’Andromede fut expofée au Monftre marin. Entre 
l'irtc Sc la terre- ferme , au fond de la mer , haute en cet en- 
droit de plus de cinquante coudées , il y avoir une fontaine 
d'eau douce.qnc l’on avoir trouvé l’art de conduire jufques 
à la ville de Tortofe , par le moïen de certains tuïaux faits 
de cuir bouilli. * Pline, /. f.c. 31. Eu( cb. C&r«». 

ARAFAT , Montagne à deux ou trois lieues de la Mec- 
que en Arabie : quelques Auteurs ne la mettent qu’à une 
licuï. Elle cft fituée dans une grande plaine, où il n’y apoint 
. de ville i Sc au haut de la montagne, il n’y a qu’une Mof. 
quee St une Chairepour le Prédicateur. Les Pderins, après 
avoir fair fept fois le tour du temple de la Mecque, & avoir 
été arrofes de l’eau du puits , nommé Zem*.em , s’en vont 
fur le foir au mont Arafat , où ils palTcnt la nuit St le jour 
fuivant en prières & en dévotions. Le lendemain ils égor- 
gent quantité de mouconsdnns la vallée de Mina , au pied 
de cette monragpe \ Sc après en avoir envoïé quelques par- 
ties par prefent à leurs amis , ils diftribuent le telle aux 
pauvres : ce qu’ils appellent Cor b an , c‘cft-à-diro,Oé/*m>». 
Ils font cela en mémoire du facrificc qu’Abraham voulue 
faire de fon bis Ifaac fut cette meme montagne. On ne brûle 
aucune partie de ces moutons, Sc il n’y apoint d autel : c’cft 
pourquoi cette ceremonie n’eft pas proprement un facri- 
fice, Se bien moins un holocauftc, comme l’appellent quel- 
ques Hiftoriens. * Ricaur , de l'Empire Ottoman. Bcfpier , 
dam let Remarque t fur Ric.iut. 

ARAGISE, Duc de Bc-nevent , fucccda à Gifulfc , l’an 
761. Sc é pou fa une des hiles de Didier Roi des Lombards. 
TaJfillon Duc de Bavicr.- en avoir epoufé une autre , Sc ces 
deux Princeffes foUiciroicnt continuellement leurs maris de 
prendre les armes contre Charlemagne. La comptai fance 
qu’ils eurent pour elks,lcur fut fatale. Aragife fe vit en dan- 
ger de perdre tous fesEtats*,mais s’érant fournis à Charlema- 
gne, ce Prince lui par donna. En 7S4. Charlemagne étant rc- 
palTc en Italie , Se aïant fçu qu’ Aragife continuoir à faire des 
cabales, prit fur lui Benevenc & Capouc,& l’obligea de fuir 
à Salernc. Aragife envoïa des otages à Charles, entr'aurres, 
fes deux fils, Romuald Sc Grimoald. Depuis, après la mort 
d’Aragife . vers l’an 788. Charlemagne donna le Duché de 
Benevent à Grimoald , le plus jeune de fes fils , duquel ilfe 
renoit fort alluré, quoique neveu d'Adalgife , fils de Didier 
Roi des Lombaids, qui cabaloit pour recouvrer les Etats de 
fon père. * Aimoin , cent. Hifi. t. 4. Sigonius.de Reg. St al. 
Mczeray , Hifl. de France dam ta vie de Charlemagne. 

ARAGON , Roïaume d’Ef pagne , entre les Pyrences du 
côte de France , la Navarre & la Catalogne , le Roïautr.e de 
Valence , Sc la Caftille. Antoine de Lebrixa croit que fon 
nom cft tiré de celui àcTarraconenfu H iffiant a, cm' on a cor- 
rompu. Jean Vafxus eft du même fentimenr. D’autres le 
tirent de celui d’ Antrigtnts , anciens habitans d'Efpagift , 
ou du nom de la riviere d’Aragon -, Sc d’autres de l’Autel 
d’Hercule,& des Jeux qui fe faifoienr auprès, Ara & Age- 
nt/. Quoiqu'il en foit , l'Aragona été le pais des anciens 
Jaccetains , dont parle Pcoloinée , fondateurs de la ville de 
Jacca ; des Lnceramens , nommes par Ccfir, par Tite-Live, 
& par Pline -, des Aàtanitm , dont le nom fe trouve dans 
Microbe j des Sedentamem ; des Snrdaoniens , Sc des Ifier- 
getes. Aujourd’hui l’Aragon cft fterile Sc peu habité. La ville 
Capitale de ce Roïaume cft Saragojje fut l’Ebre. Les autres 
font Huefea , Jacca, Taraçona, Monçon, Albarazin , Balba- 
ftro , Daroça , Calatajud , Tervel , &c. Autrefois le Roïau- 
mc d’Aragon ne faifoit qu’une partie du Roïaume de Na- 
varre. Sanchc III. de ce nom , furnommé le Grand , Roi de 
Navarre , de Caftillc St d’Aragon, lairta divers enfans. Gar- 
das IV. fut Roi de Navarre , Ferdinand ou Fernand le fut 
de Caftille , Sc Ramir eue ('Aragon- Ce fut en îojp Ses 
fucccflcurs ont pofTede les Etats de Valence , de Majorque, 
de Barcelone St de Catalogne. Ramir II. dit le Morne , n'a- 
voir qu'une fille unique nommée Prtromlle , qu’il maria le 
1 1 . d'Aoûr 1 1 47. à Raimond Bérenger V. Comte de Barce- 
lone, fils de Raimond V. Comte de Provence. Lcurpofte- 
rité a régné en Aragon. Jean ]. fils de Pierre IV. dit le Céré- 
monieux, Sc de fa rroificmc femme Eleonor d‘Anjou,épou- 
ft Voland de Bar, fille de Robert I. Duc de Bar, 3 c de Marie 
de France. Il en eue YoUnd. En premières nôces il avoir 
pris alliance avecMahaud d’ Armagnac , qui encor une fille 
nommée Jeanne , mariée à Matthieu Comte de Foix. Le 
Roi Jean mourut le tf. May de l’an 1393. Martip fon frère 
puîné , ufurpa le Roïaume au préjudice de fês nièces. Le 
Comte de Foix prit les armes pour s’en faire raifon.Sc mou- 
rut fans enfin* (‘an jjjj, Tout le droiepafla à Yoland d‘A- 
Temt /. 
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ragon , Sc elle le porta à Louis d’Anjou II. du nom , Roi de 
Naples , &c. petit- fils de Jean Roi de France, quelle epou- 
fa à Arles le Jeudy 1. Décembre de l'an 1 400. Martin mou- 
rut en 1410. (ans pofteriré , Se les Etats d’Aragon appelle- 
ront à la fucceffion du Roïaume , Ferdinand , fils puîné de 
Jean I. Roi de Caftillc , St d’Elconor d’Aragon, fille Je Pierre 
II. & ftrur des Rois Jean & Martin, fans confîderer le droit 
d’Yolandôc defes fnccc fTcurs.Cctic Princcfle eut Louis III. 
& René , qui prirent le titte deRoi d'Aragon. Le dernier 
fut perc de Jean, qui pourfuivit fon droit , défit le Roi 
d’Aragon en Catalogne , Sc mourut à Barcelone le 16. 
Décembre de l'an 1470. Le Roi René fon pcrc ne mourut 
qu’en 1480. lai flanc fes EtatsàCharlcs du Maine , lequel 
mourut l'année d’après , aïant fait le Roi Loiiis XI. fon ne- 
riticruniverfel , & lui aïant cedé tous fes droits fur les Etats 
d’Aragon, Sec. C’eft fur cccic donation que font fondées les 

f (rétentions de la France. L’Aragon fut uni l’an 1479. avec 
es Roïaumes de Caftille & de Leon , par le mariage de Fer- 
dinand V. & d’Ifabelle de Caftille. Les petits Etats de So- 
brarbe Sc de Ribagorça , dont la Capitale eft Ain/a , font 
compris dans l'Aragon. Il y a beaucoup de familles nobles , 
le Grand Confeil du Roïaume , l’Inquifition , & d’aunes 
Juftiecs fubiltcrncs. Voicy la fucccflîon Chronologique des 
Rois d’Aragon. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Rois d'Aragon. 


Commencement du régné l'an de J. C. Durée , ans. 

10 j j. Ramir I. rogna j a. 

1067. Sanche I. 17. 

1094. Pietre I. «o. 

1104. Alfonfe I. 30. 

1134. Ramir II. dit le Moine. 4. 

a 1 Pétronille , femme de Raimond Bérenger 

V. Comte de Barcelone. 2 4. 

1 161. Alfonfe II. dit le Cbafte. 34. 

1 196. Pierre IL 17. 

1 ai j. Jacques I. dit le b'iSorienx. if. 

1176. Pierre III. JO. 

ta$<>. Alfonfe III. die le Bienfaifant. 4. 

1 19 1 . Jacques II. dit le Jnfle. j 7. 

13x7. Alfonfe IV. dir/e Débonnaire. j. 

13 j 6. Pierre IV. furnommé le Cérémonieux. jj. 

1388. Jeanl. 7. 

tf9 j- Martin. 15. 

14 1 o. Ferdinand I. dit le Jnfle. 6 . 

1 41 6. AlfonfcV.furnommé le Sage Sc le Magnanime. 

4 1 * 

1438. Jean II. ai. 


1479. Ferdinand II. Sc V. de Caftille , qui unît ces 
Etats. 

On trouvera les autres Rois dans la fucceffion de ceux de 
Caftillc. Il fii/fit de remarquer que l’Aragon avoir eu fes 
Comtes particuliers , 3 c que Sanche Abarca Roi de Na- 
varre qui pofledoit , comme die Surira , tout le territoire 
d'Aragon , eft le premier qui en ait pris le titre de Roi. Il 
laifta Garciàs pcrc de Sanche te Grand , qui eut d’une 
Maîtrefle , Dame d’Aivar, Ramir I. * Strabon /. j. Pto- 
lomee. Pline. Pomponius Mcla. Memla. Surira. Garibai. 
Blarvca. Juan Briz. Sandoval. Mariana. deMarca. Othenart. 
Dupuy. 

ARAGON( Jeanne d’ ) femme d’AfcagncCoIonna Prin- 
ce deTagliaeozzi, a été une Dame rrès illuftre dans le feizié- 
me fiecle. Elle croit de Naples Sc defeendoit des Rois d’A- 
ragon.Elle fur très eftimée par les beaux efprirs de fon rems. 
Le Philofophe Auguftin Niphus ne fur pas des moins cm- 
prtfles à lui rendre fes hommages. Il la reprefenra fï belle 
Sc patticularifa de telle forte les per fêlions de fon corps , 
que LoiiisGuyon.foÛTicnr dans fes diverfesLeçons qu’il l’a- 
voit datée, Sc que l'amour l'avoir jette dans ! s hyperboles. 
On a même prétendu que la qualité de Médecin lui avoir 
donné des privilèges , qui l'avoienr enfl *mmé d'amour : 1 
quoi fi n’v a pas aapparencc , puifque Niphus n’exerçoit 
point la Médecine , quoiqu'il y eût été gradué. Ce ne fut 
poinr feulement par là beauté que Jeanne d’Aragon fe fit 
admirer le courage , la prudence , Sc la capacité dans les 
grandes affaires la diftinguerent extrêmement des autres 
femmes de fa qualité. Soifs le Pontificat de Paul IV. elle cu« 
part aux refolutions qui furent prifes par les C olonncs ron- 
tre.les interets de ce Pape. On l’auroit emprifonncc fi l’on 
n’cûi eu quelques égards pour fou fexe i maison fe cqn- 
I ai 
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tenra de ini défendre de fouit de Rome. Elle ne lailTa pas de 
le faire bien adroitement , pour èrtc plus en état de fécon- 
der les entreprifesde fon hls.qui étoit ce Marc Antoine Co- 
lonne , qui acquit dans la fuite tant de gloire à la bataille 
de Lcp ante. Il ne paroît pas qu'en ce tems-là elle fut bien 
avec fon mari ; car elle ctoit entièrement dans les interets 
de fon fils -, Sc il y avoit une meiîntclligcnce fi outrée entre 
le Pere & le Fils, que celui-ci contribuai l'emprifonnement 
de l'autre pou t crime d'Etat. Jeanne avoit unefccur nom- 
mée Dona .Maria d’Aragon , qui fut fou belle jufquc dans 
lâvietllcfl&Elle epoufa Alfonfc d'Avalos Marquis du Guaft, 
l’un des meilleurs Capitaines de Charles-Quint. Sorbicrc 
la met dans fes Lettres parmi les femmes fçavantes. Les vers 
qui furent faits à U louange de Jeanne ont cré recueillis par 
Jérôme Rufcelli & publics à Venife en 15 jj. fousleriue de 
Tempn alla divin* S ignore Donna (Jtovanmt d' A rage ne 
fnbricmtod 4 tutti 1 ptu gentil* Spiritt , & tu tutti le Lingue 
principe/ 1 de/ monde. * Bayle , DU 1. Crtt. 

ARAGON( lfabclled' ) fille d’Aleonse Duc de Calabre, 
fils de Ferdinand Roi de Naples-, fut mariée avec Jean Ga- 
leas Sforce Duc de Milan environ l'année 1480. Ce Duc 
étoir fous la tutelle de Louis Sforce fon oncle avant fon ma- 
riage , 8c n'y furpas moins depuis qu’il eut époufé Ifabclle 
d’Aragon. Les confcils de certe Princcfle ambtticufc 3 c belle 
lui donnèrent le courage de témoigner qu’il vouloit joiiir 
pleinement de tous fes droits -, mais il avoit à faire à un tu- 
teur puiffam 3 c politique , capable de foûtenir contre les 
jolies prétentions de Ion neveu. Lotiis Sforccavoit conçcu 
de l’amour pour la PrincelTe Ifabclle la première fois qu'il 
la vit , & comme elle n'étoit encore l’Epoufc de Jean Ga- 
leas que par Procureur , il ne defefpcra pas de l'époufer 1 
l’exclufion de fon Neveu. Il s’ouvrir de cedcffcin à cette 
Princcfle 6c l'aflura qu’elle commanderoit plus certaine- 
ment fi elle l'époufoic , que fi elle ctoit la femme de Jean 
Galcas. Cette piopofirion fut rejertée fièrement. LcTutcur 
ne fe rebuta pas , il fit en forte que fon Neveu ne confomma 
point fon mariage, Sc l’on dit même qu’il fe fervit pour cela 
d'une ligature magique , mais d'autres aflurent 'qu'il l’empê- 
cha feulement fous prétexte de trop de jcuneüe de lapait 
de l’Epoux. En même tems il fit négocier à la Cour de Na- 
ples fon mariage avec Ifabclle. Ferdinand paroifloit y don- 
ner les mains;mai& le Duc de Calabre ne voulut point y con- 
fentir. Louis Sforce fut donc oblige d’abandonner llabclle 
à Jean Galcas i il ne renonça point à la vengeance , & il fe 
deftina pour principale vi&imc Ifabclle d'Aragon. Il lui rc- 
trencha diverfes cnofes qui flartoient fon génie ou fond i- 
Veitiflement , 3 c il époufa une Princefle , qui lui difpuca le 
terrain en toutes choies. La jeune ifabclle eut tant de cha- 
grins à cfluïcr dans ce conflit , Sc dans cette cfpece de fa- 
ction , dont Varlllas noos a donné le detail dans b Vie de 
Charles VIII. qu’elle fit fçavoir à fon perc 3 c à fon aïeul , 
que ii on ne la tiroit pas de cette mifcrc elle ateenreroie .1 fa 
propre vic.CesPrinces ne furent pas en état de rcduircLoüis 
Sforce â la raifon-, cat il fut l’un des inftrumens qui attirè- 
rent les François en Italie , ce qui abîma toute la Maifon 
d’Aragon , qui regnoit i Naples. On prétend même qu’il 
fit donner à fon Neveu un poilon lent, dont il mourut â 
Pavie l’an rr«?4. La Princcfle Ifabellc ne fit que pafler de 
deuil en deuil pétulant un alTés long-rems. Elle perdit dans 
Pcfpace de quelques années fon Aïeul , fon Mari , fon Perc. 
fon. Frere , fon Onde , 8: fon Fils. La feule confolation qui 
lui reftoit fur de voir que Lotiis Sforce fon pcrfccureur ex- 
pia fes crimes en France dans une dure captivité, qui ne finit 
que par fa mort. Elle eue une autre confolation , atifli fenfi- 
ble que celle-là , ç’efl que fa fille unique Bonne Sforce fut 
mariée à Sigifmond Roi de PoIogne.Elîe s’étoit retirée dans 
une ville au Roïaume de Naples , qui lui avoit été donnée 
pour fon Douaire , 6c elle y vécut d'une maniéré qui témoi- 
gna que les revers de b fortune n’avoient point abattu cet 
air de grandeur Roïalc dans lequel elle avoit été élevée. 
Elle mourut d’hydropilic ; mais elle avoit eu le tems de 
faire un voïage de dévotion i Rome fous le Pontificat de 
Leon X. Elle alla à pied au Vatican , fuivic d'un cortège de 
Dames magnifiquement parées. Toute la Ville courut à ce 
fpe éhclc. Sur la fin de fa vie , elle perdit fa réputation en 
s’abandonnant i Profpct Colonne. Sa fille Reine Douairiè- 
re de Pologne s'étant retirée â la même terre du Roïaume 
de Naples, y fuivit le mauvais exemple de fa mere. 0 Paul 
Jove, Guicciardin. De Thou. Varitlas. Bayle , Di&ionnaire 
Critique. 

ARAGON , Voïe* fes noms propres des Princes Sc de» 
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PrincefTes , qui ont porté ce nom. 

ARAGON SUBORDAN , Arugonius Suberdenui. P f . 
tite rivière d’Elpagnc dans le Roïaume d’Aragon. Elle a 
fa fourcc dans la Vallée d’Echo aux Pyrences , baigne le 
Bourg d'Echo , Sc fc décharge dans le grand Aragon , en- 
viron à deux licuc's au deffous de Jacca. * Baudrand. 

ARAGON , Rtviete d'Efpagne , dans le Roïaume d'Ara- 
gon, a fa fource dans les monts Pyrénées , près du village de 
Sainte Chriftinc. Elle pâlie â Jaccafa , i Sangucfla, 3 c c. Sc 
elle fe joint à l’Arga , pour fc jetter dans l’Ebre unpiu au 
deflbus de C abhorra. * Baudrand. 

ARAJCIL-VANC , Village 3 c Monaftcre célébré aupted 
du mont Arararh en Arménie. Ce nom lignifie Monailcte 
des Apôtres. Les Arméniens ont une grande dévotion pour 
ce lieu . parce qu’ils croient que Noé s’y retira après le Dé- 
luge , 6c y offrit à Dieu fes premiers facrifices , en aétion de 
grâces de l’avoir confcrvé avec fa famille. Ils aflurent auifi 
qu'on y a trouve les corps de faint A miré 8c de faint Mat- 
thieu Apôtres , & que le cranc de faint Matthieu ell encote 
dans leur Eglife. • Le Chevalier Chardin , Veïege de Ptrfe 
eu i 6 7} . 

ARALIUS, Roi des Aflyriens. Chercher. ANALIUS. 

AR A M , fils de Sent étoit frète puîné d'Arphaxad ,qtii 
naquit aufli-tôt après b ceflation du Déluge, l'an du monde 
1658. & avant Jesos-Christ 1346. On croit que c’eftd’A- 
ram que font venus les Aramccns, qu'on appel la depuis 
Syriens. Il eut quatre fils ; Us , qui habita b Trachonite Sc 
bâtit la ville de Damas -, Omis , qui occupa l’Armenie -, Ce» 
ther , qui fut Prince des Brôricnsi Sc Mileas , qui domina 
IcsMezaniens , dont le pais fc nomma depuis la vallée de 
Pafin. * Genefe , c. 10. Jofcphc , /. r. c . 6. Antiq. Judett. 

ARAM, fils d’Efron, Sc nerc d'Aminadab, eft nommé en- 
tre les Ancêtres de Jesi’*-Chri$t, félon la chair. C’efttout 
ce que nous fi, avons de lui. * Ruth , c. 4. Saint Matthieu, 
c. 1. Saint Luc , c. t. 

ARAM , Ville de Mcfopotamie , célébré , pour avoir été 
le lieu de la naiflance du faux Prophète Balaam , Sc d’où il 
fut appelle par Balac Roi des Moabitcs , pour maudite le 
peuple de Dieu. * Nombre XXIII. 

ARAMAou IIORMA, Ville de Palclline dans la tribu de 
Nephtali. • Jof'ué 1 9. 3 6. 

ARAM A Ville de Palclline , firucc dans les confins de la 
tribu de Juda , mais aflïgnée à la iribu de Simeon. David fit 
part aux habitant de cette ville du butin qu’il «voit fait fur 
les Amalecites. On croit que c’cft b même que Jctimorh. 

• I. Rois 30. 30. 

ARAM ONT ( Gabriel d' ) Gentilhomme Gafcon , vivoit 
dans le XVI. fieele , & fut Ambafladcur du Roi de France 
Henry II. auprès de Soliman II. Empereur des Turcs. Etant 
rnvoïé â 1 a Porte, pour ménager une defeente delaflotic 
Turque fur les côtes d'Italie » il obtint ce qu'il demandoit 
3 c revint en France, afin d'y concerter l’execution de ce pto- 
jec -, mais â fon retour il interpofa vainement fes bons offices 
pour obliger Sinan Bafla 3 c Drague à lever IcSicge , qu’ils 
avoient mis devant Tripoli , qui appattenoit alors aux Che- 
valiers de Malthc. Certc ville fut prife , 3 c font ce que d’A- 
ramont put faire , ce fut de fauver la vie 3 c la Iiberré aux 
François qui fc trouvèrent dans b place. * Bayle , DUbn. 
Critique. 

ARAMSCHAH , fils d’IbcK , qui avoir été cfclavc d; 
Schchab eddin , Sultan des Ganrides ou Gourides , fucceda 
i fon Pere dans le Roïaume de DcUi aux Indes -, mais il fut 
bicn-tôt depofîedé de fes Etats pour fon incapacité. Hct- 
inifch autre A franchi de Schchab eddin prit en main leGou- 
vernement du Roïaume , 8c s’en rendit enfin le maître ab- 
folu. Cette Ville de Dehelli ou Dclli , comme elle efl ap- 
pelée vulgairement Sc encore Gehan Abad , efl devenue le 
Siégé Roïai , 8c la Capitale de l’Empire que le Mogol poffe- 
de aux Indes, depuis que celle d’Agra a été abandonnée. 

• D’Hcrbdot , B) b! tôt. Ortent. 

ARAN ou la Vallée d'Aran , A reine efl une vallée très 
fertile de d'Aragon, dans les Pyrénées. Elle efl ptèsdc faint 
Beat -, 8c c’efl dans ces montagnes qu'on trouve b fource de 
b Garonne , qui defeend de 11 â S. Bertrand de Corning». 

• Baudrand. 

ARAN, Ville de Syrie aux confins de la Tribu de Manaf- 
fé delà le Jourdain , oô Abraham Sc Lothféjoarnercntfbtî 
long- rems , ce qui b fit appel 1er b demeure d' Abraham. 
Elle dlaflcs près de Damas. 

ARAN , que les Anglois nommenr [(les «f Aren f Ar»nU, 
deux [flci d’Ujandc, dans le Golfe du Ualway en la Proviu- 
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ce Je Connaugt , Sc non pas de Golloway qui eften Ecoffe. 
* Baudrand. 

ARAN ou HARAN , fils de Tharé , frère d' Abraham Se 
de Nachor, naquit dans U ville d'Ur en Chaldcc.l’an 1948. 
du monde , & aojd. avant Jésus-Christ , fon père étant 
âgé de 70. ans. L’an 1998. du Monde, Aran cru Lor, étant 
alors âge de 70. ans fie non pas de 8. feulement , comme 
quelques Rabins l’ont foùtenu. Il eut encore deux filles , 
Mclcha Se Jefeha. Nachor époufa Mêle ha ; mais l'Ecriture 
ne dit point de qui Jcfclu fut femme , car il n’y a pas d’ap- 
parence que ce (bit la même que Saraï femme d‘ Abraham. 
Aran mourut dans la ville d'Ur enChjldée , avant la mort 
de fon pere Tharé. * Genefc II. 1 . 1. Jofephe, Aut. Jud. e. 
6. U(Ter. 

ARANDA DE DUERO, Aranda Durit. Ville d’Efp.t- 
enc dans la Caftillc Vieille , fur la rivière de Duero , entre 
la Ville de Boa fie celle de Borgo d’Ofma. On croit qu‘ Aratv- 
da cft la Ville qu'on nommoit autrefois Randa. 4 Baudrand. 

ARANDORE ou ARANDARl, Araudora. Fort de l’ifte 
de Cey lan , fitué dans le Roiaume de Candy , à cinq lieues 
du Pic d’Adam. Il a étéconftiuitpar les Hollandoisj mais le 
Roi de Candy l'aïant furpris , s’en eftrcndu maître. *Maty, 
DrïiionMirc Geograpb. 

ARANEO, ( Clcmeni) Religieux de l’Ordre de faine Do- 
minique , natif de Ragufe en Dalnuric, a vécu dans le XVI. 
fiecle vers l’an 1540. En 1547. on publia à VenifeLs Ser- 
mons. Il compofa auffi des C ommentaires fur l’Epître de 
faim Paul aux Romains 1 , dans lefquels il combat les princi- 
paux dogmes de la doékrine de Luther. • Antoine de Sien- 
l» , de Script. Demi*. Séraphin Razzi, If. de gh H nom. 
illuft. Doue. Le Mire, de Script. Setc. XVI. 

ARAN'IF S \Arames , deux lflos d’Irland. 1 , à l’embouchu- 
re du golfe de Gallowai , dans la Province de Connicic : 
c’dl encore le nom d’une ifle vis-à-vis le rivage Occiden' 
tal de U Province d'Ultonie , 3 c du Comté de Dungalc en 
Irlande. 

ARANlOS.que les Auteurs Latins nommem Arauus , 
Rivrere de Trantli!vanic,a fa fource près ce Claulëmbourg, 
ficelle fe joint àla Maiifcon Merich. * Baudrand. 

ARANJUEZ , Maifon Roialcdans laCaftiHe Nouvelle 
en Efpagne , près des rivi- rcs de Taio 3 c de Gararna , S; 
fur le chemin îk- Tolède à Madrid. Elle eftfitucc dans une 
grande plaine entourée de collines Se de forêrs , avec de 
très bdlcs avenues. Pour y entrer , il faut pafler fur <kux 
por.ts de bois peints , fous lefquels coulent les deux rivières 
de Taio 3 c de Gararna , dont les eaux fe vont joindre au bas 
des pour*. Le jardin cft un heu charmant. Dans une grande 
cour pavée de marbre , on voit en bronze la Itaruc de Char- 
les-Quinc , armé de toutes pièces , tenant à fes pieds 1 Hc- 
rcfie reprefentée par quatre Hcrcfiarques. Anne lieue delà, 
il y a un étang , dont l’eau cft (allée comme ccilc de la mer , 
3 c de la même couleur. • Davitv , Tome /. de l'Europe. 

ARANTHON , ( Jean d') naquit Ica? Septembre 1610. 
dans le Château d'Alex en Genevois , d’une ancienne fa- 
mille de Savoye , après avoir fait fes humanités au College 
d’Anccy , 3 c (es études de Philofophie 3 c de Théologie à 
Paris. Il reeur I.s Ordres facrcs , fie fut fait Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale du Diocefc de Genève , fie enfin Evê- 
que titulaire de cette ville en 1660. Il aconfenre cette di- 
gnité Se gouverné avec fageflé Se avec zcle les Eglifes Ca- 
tholiques du païs .pendant jj. ans ;faifanc de frequentes 
▼dîtes dans l'étendue de fon Diocefc ,oùil a établi un Sé- 
minaire 3 c réglé la difciplinc par phificurs Statuts Synodaux. 
Il mourut âge de 75. ans le 4. Juillet 1695. dans le cours de 
fes vifues paftorales. Son corps fut porte à Anccy où on lit 
fur fon tombeau cette Epitaphe faite par lui même. Olim 
Eptjcipmi dr Pnmeept Genevenfîi , nunc autem pmlvis & 
(mit , mifertmiui mei. * Vie d’Aramhon par le P. Maflbn 
Gcnetal des Chartreux. 

ARAPHA , nom d'un Géant Philiftin , qui eut quatre fils 
d’une grandeur prodigieufe qui furent tous tues, le premier 
nommé J*. Ihibcnob, par Abifaï, le fécond nomme Saph.par 
Sobachaï, Goliath; le rroifiéme par Echanari -, 3 c le quatriè- 
me, qui avoit vingt-quatre doigis.par Jonathan neveu de Da- 
vid. * 1. Rois zt. 

ARAQUIL 3 c HUERTA ARAQUIL. Petite Ville de Na- 
varre , lunée à fept lieues de la ViÏÏe de Pampelone.vers les 
confins de l’Alava & du Guipufeoa. Quelques Géographes 
difent que c’eft l'ancienne Aractllum ou Arocclts , Ville 
des Cantabres , que d’autres mettent à Aractol Village de 
Navarre, entre CaLihorra fie Tudclle 3 c d’autres encore à 
Tome /. 


ARA 43S 

Modales \ Village de la vieille Caftiile , entre Siguença 3 c 
Médina Celi. * Baudrand. 

ARARI, Rivieicdc l'Amérique Mctidionale dans le Bre* 
fil, fe jette dans la nier du Non, en la Préfecture de T.uua- 
raca , 3 c vis-à-vis l'idc de ce nom. * Sanfon. Baudrand. 

ARAROS , ( ) Poète Grec, fils d’Ariftoplianc , vi- 

voit fous la CI. Olympiade , vers l’an 37$. avant Jésus- 
Christ. Il fit divencs pièces de théâtre ; mais avec fi peu 
de génie , que, quand on vouloir parler d’un méchant fai- 
feur de Vers , on difoit qu'il ctoir plus froid qu Araret. 
* Suidas , en Araros. Arhence , l. }• c. 1. & j j. Cafaubon , 
tu Arheu. 

ARARATHou ARAT, Monragne d’Arménie , proche 
de la ville d'Erivan , célébré à caufe de l’Arche de Noc, que 
l’on y garde encore»i ce quel’on die. Les Arméniens la nom- 
ment Mefejoufar , c’eft-î-dirc , Montât ue de l'Arche ,• fie 
les Perfans A fri. Sa hauteur excédé celle des monts Cau- 
cafe fie Tout us. On y voit plufieurs Hermitages occupés par 
des Religieux Chrétiens j fie il y a ordinairement un Her- 
mite au fommet de cette montagne , qui y demeure reclus 
pendant toute fa vie. Un voïageur Hollandois( Jeun Strujt) 
ui a fait une Relation des particularités du mont Ararath , 
ir qu’en l’annce 1670. étant Efclavedans Etivan , il fut 
oblige par fon Patron , à la prière dej Carmes de cette ville, 
( qui le prenoient pour un Chirurgien ) de monter au haut 
de cette montagne , afin d’y donner quelque remède à un 
Religieux incommodé d’une defcente.il alïuicqu’il fut fept 
jours à monter , faifant chaque jour cinq lieues , fie que de 
cinq liettës en cinq lieues il trouvoit un Hermitage , où il 
couchoit Se ou le lendemain chaqucHermire lui donnott un 
Païfan pour guide. Ce voiageur ajoûte qu’il monta jufqu’à 
la région de P air , où fe forment les nuages , les pluies , fie 
les neiges , qu’il penfi mourir de froid en cet endroit ; mais 
u après il commença à rcfpircr un air plus tcmpcré;fic qu’en- 
n étant arrivé à la cellule du Religieux malade , il apprit 
de fa bouch , que depuis vingt ans qu’il étoic dans Ion hcr- 
mitage , il n’y avoir jamais fenti ni la chaleur , ni le froid, 
ni venr,ni vu tomber aucune pluie. Cet Hermite lui voulue 
Etire croire que l’Arche de Noé étoit toute entière fur cette 
montagne. Se que cette température d’air avoit empêché 
qu’elle lie fut pourie- Il lui fit même prefenr d’une Croix de 
bois, qui ctoir ( difoir-il , ) d’un morceau d’une planche de 
cette Arche.* Jofephe, /. 1 . Aur. Jud. c. 3. Pictro dellaVal- 
le. Poullet. Mallet, deferftio» de l'Vntvers. Bochart, 1 . 1, 
c. }. du Phaleg. Potages de Jean Srruys. 

ARAS , fur le premier qui régna dans le païs des Phlia» 
fiens , peuples voînns de la ville de Sicyonc dans le Pelopo- 
nefe. Il y fit bâtir une ville nommée Arantia , avec une 
fottcdtadclle , où il drclTi une ftatuc de la Jcunelfe, repre- 
fenrcc comme une Divinité. Cette Province prit enfuite le 
nom delà ville d’ Arantia de fon Fondateur Aras. ‘Paufanias, 
iu Cermth. 

ARASCH, Ville de la Province d’Afgar, dans le Roïau- 
mc de Fez, en Afrique , fur la côte Occidentale , dans l’en- 
droit où la rivière de Luque entre dans l'Océan. Elle eft fer- 
mée de bonnes murailles, avec un fort château -, fie il y a un 
allés bon port pour les petits v aideaux, où abordent les Mar- 
chands de l’Europe. On recueille beaucoup de coton aux 
champs d’alentour , 3 c le fieuve fournie quantité d’alofes 
excellentes. * Marmol , de P Afrique , /. 4. 

ARATlUS, Roi d’Aftyrie. Cherche*, ANALIUS. 

ARATOR , Soûdiacre de l'Eglife Romaine , vivoic dans 
le VI. fiécle. Quelques Auteurs ont cru qu’il étoic de Ra- 
yonne , Se d’autres de Milan. Mais il cft certain qu'il étoit 
delà Ligurie, c'eft-à-dire, delà côte de Gènes. On dit qu'il 
naquit en 490. Se qu’il fut clevé durant fon enfance auprès 
du B. Laurens Archevêque de Milan , qui mourut en J04. 
D’abord il fut Secrétaire fie Intendant des Finances d’Atha- 
laric -, Se aïantéré tiré de la folitude où il s’étoit enfermé, il 
fut clioifi pour être Soûdiacre de l’Eglife Romaine. Quel- 
ques Auteurs ont cru qu’Arator étoit Chef de l’AmbaJÎ.ide 
qii’Athalartc envoïa à I Empereur Juftinien , en ji7. Il cft 
confiant que les peuples de Dalmaticrenvoïerent i Theo- 
doric. Arator mit en Vers les Actes des Aporres, qu’il dédia 
au Pape Vigilius. Nous avons ccr Ouvrage en deux livres , 
u’il prefemai ce Pontife I c6. Seprembre 544. Se le Pape le 
t lire publiquement dans l’Eglife. Quoique cet Ouvrage aie 
etc fort eftimé de fon rems , il n'auroit pas une pareille ap- 
probation à prefenr , n’aïant rien d’élevé ni d’agréable. Le 
P. Sirroond a aulli publié une Lettre en Vers , que le même 
Arator ccrivoit à Ponhenius. On dit qu’Ennodius Evêque 
1 1 i ij 
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de Pavie , qui mourut l’an 6u. lui envoïaccs Vers pour cé- 
lébrer K jour de fa naifl'.incc. 

Jmre colts proprimm natal tm pmi cher A rat or , 

£>ut Jî mon colères , mnmqn d Arator ens t 

• Offiodorc, I. 8. var. ep. u, Sig.bcrt , Je Script. Eccl. 
c. 38. Trithêir.c, fie Bcllarmin , de Script. Eccl. Atnoul 
Vion, /. x. Ltgnt vite. èiranond , m Mot. ad ep. Ennod. I. 
8- &9. Aubert ieMiic,£f£/i#r6. Eccl. J uftinuni, 67 «. Scrst. 
jLitmr. 

ARATUS de Sicyone, General ou Préteur des Achéens , 
fils de C linias , a été l’un de s plus grands Capitaines que la 
Grcce ait produits. N’étant âgé que de vingt ans , la x. an- 
üée de la l XXXII. Olympiade, l'an 151. avamjtsus- 
Cmrist il défit Nicocîés Tyran de Sicyone , Sc unit ect 
£tarâ la République des Achéens, qui lechoifircnt pour 
leur Préteur. En l’année 14). avant Jésus-Christ , il fur- 
prit la fonereüé de Corinthe, qu’on noinmoit Acrocorm- 
the , Sc en chafTa la gatnifon , qu'y tenoit Antigonus Go- 
natas Roi de Macédoine. Ce fut alors que les peuples d’E- 
«olic quittant l'alliance des Macédoniens , le joignirent aux 
Achéens , qui commençoLnt de fe rendre redoutables à 
leurs voiiins par 1 a valeur d’Aratus. Il avoit attiré à l'allian- 
ce de la même République , Ptolomée Roi d’Egypte, qui lui 
«voit prêté une lonuftc coniîdcrable d'argent , qu’Aratus 
emploïa â foulager Tes Choieras. Sc àpa'ier la rançon de ceux 
qui étoicnr prifonnieis. Ce General étant foUicitc de mettre 
Argos en liberté , attaqua Ariftom.it hus qui en écoir Tyran, 
Sc enfuite s'oppofa 1 Oeomcne Roi de Sparte. Depuis il 
s'attacha étroitement aux interets de Philippe Roi de Ma- 
cédoine, fie fils de Dcmctrius i & ce Prince ingrat le fit cm- 
poifonner en la troifiéme année de la CXL 1 . Olympiade, & 
ajo. ans avant Jésus-Christ Aratus avoir écrit une Hif- 
toire des Achéens , dont il fut dix- fept fois Préteur , Sc il 
laifla un fils qu’on nommoit Aratus le Jeune. Le même Phi- 
lippe , qui avoir débauché la femme du jeune Aratus , lui 
donna un poifon lent qui le rendit infenlé , Sc le tua enfin. 

* Plucarch inArat. Paufanias , /. i. Polybc , /. x. &c. 

ARATUS, Pocre de Soit ou Soles , ville de Cilicie , 

( d'autres difent de Tarfe ) vivoit du tenu de Ptolomée 
Pbilade/pbe , la 1. année de laCXXVlI. Olympiade, 171. 
ans avant J. C. Il paflulaplus grande panic de fa vie à la 
Cour d'Antigonus Gonat.tS.fils de ce Dcmetrius qui fut fur- 
nommé PohorcSees,c.\(k-à-diic,Premenr de Pilles ; & com- 
pofa en Vers Grecs un Ouvrage d'Aftronomie , intitulé tes 
Phenoments , que plolk urs fçavans ont commenté. Ce qui 
nous refte de cet ancien Aureur , peut nous le faire conlidc- 
rcr comme un Aftronome & comme un Pocre. Cicéron , 
étant encore fort j une,a traduit en Vers Latins fon Ouvra- 
ge \ Sc II on l'en croit , les Vers en font fort beaux -, mais il 
ajoute qu • cet Auteur ne fçavot pas l’ Aftronomie. Quinti- 
lien en poroir un jugement rout different. Aratus a eu en- 
core d’autres TraduékeursLanns que Ckeionûl y a uncVer- 
fion de cet ouvrage qui paroîilousle nom deGcrmanicusCe- 
far, Sc un autte de Feftus Avienus. La meilleure édition eft 
celle qu Grotius a donnée av c fon Commentaire. H faut 
que l’Ouvrage d’Aratus ait été en réputation dans l'Anti- 
quité , pu i (que l’on voir un grand nombre de Scholiaftes 
« 5 c de Commentateurs qui ont travaillé fur lui, tels que 
fonr entre les autres , Ariftarque de Samos , les deux Ari- 
ftyllei, tous deux Geometr s, les deux Evxnetcs.lcs deux 
Crates , Numcnius Grammairien , Pyrrhus de Magnefie.un 
nommé Thaïes, un Zenon .Ard’aurres dont lesOuvuges font 
perdus , Scc. * Euf.be, in Chron. Suidas Voflius. L’Auteur 
anonyme de fa Vie. Bailler , Jugement des S f avons fmr les 
Poetes , tom. { . p. x6o. 

ARATUS de Cnide , Hiftoricn Grec. On ne fçair pas en 
quel rems il a vécu. Il écrivit uncHiftoirc d’Egypte. L’Au- 
teur anonyme de la vie d’Aratus Poète Aftrologuc cite cet 
Hiftorien. • Voflius , de Hifl. Grec. 

ARAUCO , Ville , Rivière Sc Vallée de I’Amcrique Mé- 
ridionale , dans le Roïaume de Chili. La vallée cft des plus 
fertiles du païs , entre les villes de la Conception Sc Impé- 
rial, le long de la mer de Chili, ôc près du fleuve Lebo. Les 
peuples d'Arauco ont eu durant plus de cent ans , la guerre 
avec les Efpagnols,& ont fouventeu l'avantage ; ficccn'eft 

3 u j depuis l’an 1650. qu’ils ont fait la paix. * Sanfon. Bau- 
rand. 

ARAVID A , Village de l’Eftramadure Porto gai fe , entre 
la ville de Lcitia 8c lacère de la mer. Quelques Géographes 
le prennent pour l'ancienne Arabnga , ville de la Lufiu- 


nîe : mais d'antres mertent cette ville â Galfego , village 
qui cft près deLeiri i:d autres prétendent que CciiCaflanbei. 
ra , village fitué fur le Tage , entre la ville de Lilbon- 
ne Sc celle de Santarein. • Baudrand. 

ARAUNA , ou Aressna , de la ville «le Jebus, qui cftl 
pref. nr jirulalcm, vendit i David , oi d'ift.ël, un champ 
pour le prix de cinquante ficles , pour y «ledit r un Autcl,& 
y offrir un Sacrifice au Seigneur, félon l’aven UTcmcnc «le 
Gad le Prophète , & tâcher d’appaifer Dieu , qui étoit ir- 
riré contre lui . de ce que par un cfprit de vanité , il avoir 
fait faire le dénombrement de tous fes Sujets.*//. deiPtis, 
XXI y. 1 S. Cela arriva l'an du monde 3017. avant Jesus- 
Christ 1034. 

ARAUXO ( François ) Evêque de Segovie , étoit Efpa- 
gnol , & natif de Vérin dans la Galice, il éniilia à Salaman- 
que , où il entra dans l’Ordre de S. Dominique , Sc enfuite 
il y enfcîgna U Théologie. En 1 648. il fut nommé à l’Evî- 
ché de Segovic , Sc mourut en 16^3. Il a laifle huit ou dix 
volumes tu folio de Théologie Scholafliquc. * Nicolas Au- 
tonio , Bioltorb. Htfp. 

ARAVlSEN. Cherchez. ARHUSEN 

AR AXAI , que les Auteurs qui écrivent en Litin , nam- 
ment Araxtmt , Riviere de l’Amérique Méridionale dans la 
BrefU , Sc dans fa Province ou Gouvernent* nt lit Capnam* 
de Paratkn , le joint au fleuve de Mongagaube. * Sanfon. 
Baudrand. 

ARAXE , autrefois Araxes,Sc aujour l'hui Arait,Xxaf, 
Achlar & Cafacz ., Fleuve célébré de l'Armenic, f"e dédur. 
ge dans U mer Cnfptenne ou de Ki! m. Ce fl ;ive eft 4rand, 
rapide , fie s'enfle durant fon cours , de plufï urs petites 
rivicres , 5 c de beaucoup d ■ tortens. On lepîfT.* à Juifa, 
qui eft une ville minée, nom née autrement E/qnt-Jnlfa, 
c'cft à- dire , J ml fa U vieille , pour la diftingucr d'une autre 
ville de mem nom , qui eft firuce vis-i vis d'iTpahan. On 
aplufî.-ursfoisbiti des ponts fur ce fleuve; mais quelque 
forts fie maflifs qu'ils fulfent. ( comme il paraît encore i 
des arches qui y font demeurées ■ ntiercs ) ils n'ont pii te- 
nir contre la rapidité de fcsctux.il cft fl violent, lorfquc 
le dégel le groflic des nei ^es fondues qui tombent des mon- 
tagnes voifmes , qu’il n'y a ni digue , ni autre obftacle qu'2 
M’emporte , avec un bruit épouv -ntable. Lorfque les eaux 
fonttwflcs.on le pafTe fur des ch ime uix. Le gué elH de- 
mi-lieue dcjulfa.dans un cndroir.où fon lit étant fort large» 
il n*a pas tant de profondeur ni de rapidité. La difficulté 
d’y conftcuirc des ponts , lui a fait donner par Virgile c.-tte 
cpithctc. 

Et pomtem imdignarmt Araxtt. 

Soir que ce Pocre fit allufion à J’I iiftoire d’Alexandre, qui 
niant fait dr. flVr un pont lur l’Araxcpour le pafTcr , eut le 
déplaifir de le voir emporter par un débordement qui lur- 
vint , foit qu'il eut en vue l’cntreprife de Xercés , qui s'ef- 
força vainement de joindre par un pont les deux bords de 
ce neuve. Depuis , comme le remarque Scrvius fur «.-et cn- 
droirde Virgile , l'Empereur Augufte y en fir conftruir.-un 
plus fol ide, fie qui ri-fifta Jong-tcnisârimpetuofi:éd s tor- 
r. ns qui fe ictccnt dans l’Arax.* : c'eft pourquoi on chan^ct 
l'épi there de ce fleuve en celle-ci. 

Patient Lotit jam P omis Araxet. 

Quelques uns croient que le nom d'Araxe lui a été don- 
ne ciu mot Grec , qui lignifie arracher , parce que 

dans fes debordemens il emporte tout ce qui s'oppofc alots 
â la violence de fon cours. Au refie, ce fleuve caufc aucL 
ques conteftations entre les Hiftoriens fie les GeogrqiDCS, 
qui ne s'accordent pas touchant (a fourcc , ni touchant fon 
embouchure. Quelques-uns le font fonir du mont Taums 
ou Caucafe , & d'autres du mont Ararath. Hérodote le tire 
des moius Maliens dans la Mcdie , fie apparemment il con- 
fond l’Ar.axe avec l'Oxus, qu'il fait palier aux frontière» 
des MaiTagcrcs. Mais en ce c.is-!i , au lieu de le faire forttr 
des montagnes de Mcdie , il devoir , avec Aiiftore, placer 
fa f ourcc au Paropamife , qui cft une partie du mont Tau- 
ms. Cela fait juger qu’av.mt les viûoircs d’A'exandtc , 
l’Oxus étoit nommé par les Grecs Araxe , fie qu’il y avoit 
dans l’Afie plus d'un fleuve de ce nom , puilquc l’Oxus efk 
an Levant de la mer C-fpienne , Sc que i Araxe de l’Arme* 
nie eft au Couchant. Ce «que Mêla fie d’autres Géographes 
difent de T Araxe , Polybc le dit «le l'Oxus ■, Sc Dcnys d’A- 
lexandrie veut , comme Hérodote , qu'il ferve «le borne sa 
pais des Maflagctcs. Mais lorfque celui-ci ajoute qu’il f* 
rend dans la mer Ca/picnnc , par quarante boucJu's , <* 
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peut aifément juger que cette mer , qui qtioiqu’environ- 
oéc de terres , comme un grand lie & au milieu de l'Afic , 
ne nous cil pas encore trop connue, ni dan» Ta figure , ni 
dans tes rivages , l’étoil encore bien moins du tems d’Hero- 
dote ; 3 c il n’y a pas d’apparence qu’aucune des rivières 
qui entrent dans ce grand baûin , hors ie VoJga , s’y dé- 
chargent pat autant de bouches qu ‘Hérodote en donne à 
J’Araxe. 

D’ailleurs , quand At iftote dit que le Tanaïs fort de l’A- 
raxe , cela cil autli peu véritable, à moins que par l’Araxc il 
n’enrende le meme Volga , d'où jufqu'au Tanaïs on acon- 
duit un canal pour joindre ces deux neuves , qui vrai-fem- 
blablemcnt doit être fort ancien , & fans doute le même 
dont Hérodote fait mention , difanc que les Scythes em- 
ploïcrcut leurs Efclaves à le cieufcr. * f^uPline, I. 6. 
Plutarch .mPompcio. Strabon , /. 8. Virgile, %Æntid. I. g. 
Uidor. ta. si. Le Chevalier Chardin . V oidge dePerft . 

ARAXE (jirdxes ) fleuve de Perfide , qui couloit près 
des murs de l 'ancienne Per/èpolu. On donnoit «ffi le nom 
d’A ra xe au Pence, fleuve célébré de la Thcflalie , fc tous 
deux doivent être dillineués d’Araxe , fleuve d’ Arménie , 
dont nous venons de parler. * Eiienrc de Byzance. Quint. 
Curtius , /. { . Ciaud. Salmalius , in Sohnmm. 

ARAYA, un des plus renommés Caps de l’Amerique Mé- 
ridionale . à 1 1 . deg. u. min. de latitude Septentrionale. Il 
s'étend d’Occidcnr en Orient , 5 c cfl fort pointu ! l'extré- 
mité vis-à-vis de la pointe Occidentale de Pille Margueri- 
te > 8c formant la pointe Septentrionale de la rivière d’O- 
ronoque. Il y a des mines de fel tiès fin , 8c plus abondantes 
qu’aucunes qu'on ait découvertes jufqucs ici dans le mon- 
de. On difpute fort d’où p. ut venir ce fel , la mer ne dé- 
gorgeant jamais iniques li. On prétend que c’eft la nature 
de la terre , qui étant comme figée & coagulée par la pluie , 
le change cniuitc enfel pu la chaleur du Soleil, qui cfl fo:t 
ardente dans ce pais- là. On a obfcrvé .'a même chofc eu 
milieu de l’Afie 8c d: l’Afrique, où les eaux delà mer ne 
peuvent point parvenir. Les Habitant vont quérir leur e au 
pour leur ufïgei trois milles de es mines; cir l’eau qui y 
vient , n’eft pis )>onnc. f.cs Hollin lois .«voient tiré libre- 
ment du fd de ce pais-ti jufqucs en téoç. mais alors dix- 
huit foldars Efpignols les y . lieront attaquer , 5 c détruifi- 
renr leurs vaifleaux. En 1611. il y eut de grandes difpures 
pour ces mines de fel enrre les Efpagnols 6c la Compagni ’ 
HoÜandoifedes Ind * Occidentales ; fur quoi le Roi d'Ef- 
pagne fit birir un Fort dans ce pais 11 , pour empêcher les 
Holl.indois d’en approcher. * Lacr. p*g. 67 i . Diction. An- 
fieu. 

ARAYS. Cherchez- LIXE. 

ARH \ ou ARBK' , Ville de la Palcftine , appellée autre- 
ment Hébron S: Mdmrf 5 c Caridtl > , aujourd'hui Chdhl , a 
érc , félon l’opinion de qitclques Anciens , la fepulcure de 
quclqu s Patriarches , Ravoir, d’Adam, d’Abraham.d’lfaac 
5 c de J icob * Gencfe.e. a;. 

AR 13 ACES , appelle Orbdcet par Strabon , 8c PLithacSs 
par Parcrcuhis , Gouverneur des Medrs pour Sardanapalc 
Roi des AfTyri.ns.fut fi indigné de la moleflê de ce Prince, 
que s’érant ligué avec Belefus Roi de Babyione , il fit ré- 
volter les peuples , Sc fe mit à leur tète , pour détrôner cet 
indigne Monarque , l’an du monde 1154. 8c avant J. C. 
7jo. Trots ans après , Sardanapalc fc brûla dans fon Palais, 
ou il croit afliegé i 5 c Arbace proclamé Roi des Mcdcs . 
commenta cetre Monarchie, qui dura 117. ans fous neuf 
Roisjufqu’l Alliages que Cyrus ch*, fia. Arbaces régna 10. 
ans, félon Diodore Sc Crelias, fc 18. félon Eufcbc. Man- 
dauces fon fils lui fucceda. D’autres difenr qu ‘Arbaces aïant 
mis les Modes en liberté, il y eut enrr’cux une cfipece d’A- 
narchit* jufqu’en l’an du monde 319$ fcavant J.C. 709- * 
Herodor./. r. c. 59. Athenarus , l. 1. Jufb’n , /._i . Htjl. Uf- 
fcr. in Anmdl. 4. Scaliger. Calvifius. Riccioli , Scc. 

ARBANDE , jeune Prince , fils d’Abgar ou Augare Roi 
d’Edcffe, fe fit aimer de l’Empereur Trajan , vers l’an de 
Jesus-Christ 107. fcfoûtint auprès de lui les intérêts de 
fon pere , que la fituatton de fon Etat obligeoir à fe ména- 
ger également avec les Romains Sc avec les Panhes.* Dion, 
I-6S.&69. . 

ARRATA , Ville de la Tribu dTflachar , qui fut détruite | 
ptrMmon Machabéc, 8c dont les habitant furent mené* 
captifs! Jenifalem.parccqii’elle avoir pris le parti des Ma- 
cédoniens contre 1 rs Juifs MMdchdb. If r . 23. Cette ville 
•voit produit de très grands hommes, 8c entr’autres Abial- 
bon , un des iront e V aillons de l'Armée de David , 6c un 
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1 nommé AbicI auffi très courageux. * I.Rois 1 j . j r . & f. Parai. 

I il ‘ 

ARBE , que le» Efclavons nomment Jtab , autrefois Arbd, 

| Arbmm , fc Scdrdoud , Ifle de la mtr Adriatique fur les cô- 
tes de DaJmatic . vers l’Autriche, il y a une ville de mémo 
nom, avec Evêché fuifrag-int de Zara. * Pline, /. j. c. si. 
Ptolomée, /. 2. e. 17. Le Mire. Jean Lucius, fcc. 

ARBEC A , Village de Catalogne, dans le Dioccfe de Le- 
rida, entre la ville de Lcrida 8 c celle de Tarragone. On croie 
que c’eftla petite ville des Celriberos , qu’on nommoit au- 
trefois U rhums , UrhidCd , & 'UrbeCMd. • Baudrand. 

ARBELE ( Arbtle ) Ville de Sicile, dont les habitons 
étoient fi lots fc fi flupides , qu’ils ont donné lieu i ce Pro- 
verbe, Jfyfid nom fit! Arbtldi proftQmn c’ell i-dirc.^v* 
ne devienjrtx.-voM point, ou jne n'obtiendrex.-vomi pdv t 
à dut d Arbtle f Ce qui s’adrefloit aux voïageurs , qui pré- 
tendoient faire fortune dans le pais de g:ns peu fins fc peu 
déliés. * Suidas. Etienne de Byzance. 

ARBELLE, o uArbtBis , Ville de la Haute Galilée.dans 
la Tribu de Ncphtali , i l’Occident du Lac Semachon , où 
font des cavernes ttès afreufes , qui ont toujours été la re- 
traite des voleurs , ou des Juifs , lorfqu’ils fuïoicm la per- 
fecurionde Irurs ennemis , ainfi qu’il arriva du reins de Ju- 
das Machabcc , qn’nn nombre infini de ces pauvres gens 
s’y étant réfugiés, pour éviter les ravages de l’armée de Bac- 
cide , fc s’oppofer i fon p (Tige , furent forcés par ce Ge- 
neral , qui les rua rom, fans en excepter aucun. Comme 
les voleurs n’avoienr point de retraite plus afluréc , àcaitfe 
de la difficulté qu’on avoir! y mont.-r, Herodc le Grand 
en boucha quelques-unes , & mit le f u aux autres. Jofe- 
phe dit que ce lieu éroit d’un très difficile accès , puce que 
les chemins pour y aller étoient très étroits, & que ces ca- 
veroes étoient environné *s de rochers pointus fc bordés 
de précipices , qui empèchoîent qu’on ne put y monter , 
lorfqu’on étoir au pied des mont ignés , ni y defeendre , 
lorfqu’onctoit au fo nmet. Cet Auteur ajoute qu’Herode fit 
fa,r: des cofies , qu'on rempliffoir de folda-s, & qu’on def- 
cendoit avec des ch ai nés de fer jtifqu’i l’entré? de ces ca- 
vernes, & que tous ers foldars étaient armés de halcbardrî, 
pour accrothrt & ruer tous ceux qui refiftrroient. On en 
rua pluficurs de cette manière, fc quelques autres fiirenc 
pris fc menés! Herodc: mais un vieillard aima mieux fe 
tuer lui-même , fa femme , & fes enfans, que de fc ren- 
dre, préférant la mort i la fervitude , quoiqu’Hcrode lui 
fît ligne qu’il lui pardonnoic. Ce voleur , au lieu de profi- 
ter de la clemence du Roi , lui dit mille injures , & lui fie 
pluficursreproches très offevqins.*JoCc]ihc,Anti^mit.livre 
12. ch. tS. dr titre t+.rfi. 17 

ARBELLES , Boutg d’Aflyric , fur le fleuve Lycus , cft 
célébré par la féconde viétoirc qu’Alcxandre leGrdnd rem- 
porta fur Darius Roi de Pcrfc , qu’il défit entièrement. 
Cette bataille fur donnée le 2$. du mois , appelle par le» 
Athéniens Boedronuon , joui qui répond au premier d’Oc- 
tobrede l’année Julienne , la j. année de U CXI 1 . Olym- 
piade , l’an 3674. du monde , fc 330. avant J. C. Ce fut ir. 
jours après une grande éclipfede Lune marquéepir divers 
Auteurs. La plupart placent cette banille près de (7 au ga- 
mète , fc a plus de cent fUdes d’Arbelles. * Quintc-Curcc , 
/. J. c. 1. Arrien, l. 3. Diodore, /. 17. Pline,/, xi. c. 70. 
Ptolomée , Cofm. e. 4. 

ARBELUS, filsde Nemrod.fùt le premier homme dont 
l’aveugle Antiquité fe fit un Dieu. * S. Cyrile contre Julien» 
hv. 3. 

ARBENGlAN , petite Ville de la Campagne ou de la 
Vallée, que l’on appelle la Sogd de Snmdrcdnd , c’eft 
proprement le territoire de cette ville. Ce nom de Sogd eft 
fort ancien •, car il adonné fon nom ! une grande Provin- 
ce , que tous les Géographes Grecs & Latins nomment U 
Sogdidne. La ville d’Arbengian, que l’on nomme aufTi quel- 
quefois Rdbengidn, a été autrefois ruinée : mais un Sultan 
ou Roi de Khovarefme la rétablit. Aboulfeda la met dans 
le cinquième Climat véritable , & lui donne 8g. degrés 25. 
minutes de longirudc , & 39. degrés jo. minuxesde latitu- 
de Septentrionale. Omar Ben Mohfen , fumommé Arbtm~ 
gidni , a fait un Commentaire fur le Livre de Baxdadi , in- 
titulé Offbml , ou points fondamentaux du MufutmaniTme. 

II ne faut pas confondre le nom de cette ville avec celui 
A'Ars.engidn , qui cft en Arménie. * D’Herbelor , BtbUo- 
thtefme Orientale. 

ARBETION ou ARBITION , Soldat de fortune , s’éle- 
va par tous les degrés de la Milice jufqu’au Confulac* 
1 i i iij 
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qfc’il exerça fous l'Empire de Quittance , l’an de Jésus- 
Christ 3f j. C’ctoit un cCprit pernicieux , mal-faifant , & 
dont l'envie s'acharnoit fur roue ce qu’il y avoit de gens 
de mérité. On lui donna le commandement d’une armée 
contre les Allemands, pat lefquels il fut attiré dans une 
tmbufeade , & qu’il vainquit enfuite dans un combat réglé. 
Jaloux de la réputation de Sitvain , dis de Donit Capitaine 
François, il contribua à le faire choifir pour General dans 
les Gaules , à deflein de faire naître quelque occalîon de le 
perdre ; ce qui lui rciiffit. En 357. il fut lui-même foupçon- 
né de rébellion , Sc défère par le Comte Vcriffime •» mais il 
ür rira d'affaire par le crédit des Eunuques les affidés. 
Deux ans après , U tic une injuftice criante â Urlicin , ac- 
eufé au fujet de la ptife d'Amidc pat les Perfes , & donc 
l’affaire avoit etc rcnvoïéc pardevanc Aiberion. Ce dernier 
fur envoie par l’Empereur Confiance contre les Perles en 
& enfuite contre Julien l'Apoftar qui s’etoir révolté , 
& qui étant parvenu i l’Empire , le fit un dos membres de 
La Chambïe de J u (lice établie i Chalcedoinc contre les Mi- 
niftrcs de l’Empereur Confiance. Arbcrion vivoir encore 
fous l’Empire de Valens , qu’il fcrvii utilement contre Pro- 
cop-.*. * Ammicn Marcellin , /. 13. 16.10. 11. & 16. 

ARB( , vf ré/4 , périr Pais de l’ Amérique Méridionale. 
Il eft près des montagnes des Andes , entre le Popayan & 
U Nouvelle Grenade. * Mary, Dtllion. Gcegrjpb. 

ARBIA , Arku 1, Alm. 1, petite Rivière d’Italie, qui 
prend fa fourccdanj le territoire de Florence, & pillant à 
«elui de Sienne , fe décharge dans l’Ombrone , un peu au 
deffous du bourg de Buonconvemo. * Baudrand. 

ARBIANES , dit aufl» CARDICEAS ou ARP 1 1 AXAD , 
Roi des Medes. Arbiane* regtu environ dix- fept ans , Sc 
mourut vcis l'an 3337. ou 3358. du monde , félon le fen- 
timent de ceux qui mettent plufieurs Rois avant Dcjoccs , 
Sc qui font régner Arbaccs le premier d’entre eux , dès l'an 
du monde 3145. ou 3146. mais il eft plus vrai-fcmblablc 
que cet Atbianes ou Aiphaxad eft le meme que Dejoccs , 
qui eut pour fuccelTeiir Ion filtPhraorrcs,Sc qui mourut l’an 
ou monde 3348. & avant Jésus-Christ 6j 6. AR- 
PHAXADSc DEJOCE'S. * Eufeb. Diodor. 

ARBOGASTE , Comte, François de nation, fe mit fi 
bien dans l’cfprit des Empereurs Valentinien le Jeune , & 
Theodofc , que ce dernier l’envoïa dans les Gaules pour 
s’oppoferà Viiîtor fils de Maxime, oui tâchoit dcconfer- 
ver l’Empire que fon pcrc avoit ufurpe. Il l’acraquajSt le tua 
l'an 389, ou 3 90. Ces preuves de fon courage lui firent mé- 
riter la Charge de Préfet du Prétoire. La haine qu’il avoit 
contre Sunnon Sc Marcomir, Princes François, étoit fi 
grande , qu’il porta Valcnrinien i leur faire la guerre. Elle 
ne fut pas avantageufe ic'cr Empereur. Auffi voulant la ter- 
min r par ladifgrace d' Arbogafte, il relblut de fc défaire 
d’un homme qui abufoir de fa bonté , Sc que la faveur avoir 
rendu tout-à-fm in folent. Mais la réputation d’Arbogafte , 
fes emplois Sc l’amitié des gens de guerre l'avoient mis en 
état de ne pouvoir plus être ruine. C’eft pour cela que , 
quand Valcnrinien lui donna par écrit un ordre de quitter 
les Charges , il déchira le papier en prefence de cet Empe- 
reur , & lui die infolemmcnt qu'il ne lui ôteroitpas un em- 
ploi qu'il ne lui avoir pas donné. Après ccrrc réponfe , dans 
la crainte d’ene puni , il voulut prévenir le dcfïcin qu’on 
en pourrait avoir , en fe defaifant de Va'enrinien. Ce pau- 
vre Prince fur trouve étrangle dans fon lit à Vienne en Dau- 
phiné le 15. du mois de Mai, veille de la Pentecôte , de l’an 
392. âgé de 16. ans. Arbogafte , qui fut accufé de cetre 
mort, éleva i l'Empire Eugene , qui fut vaincu par Théo - 
dofe. Arbogafte dcfefperant de pouvoir obtenir fon par- 
don , fe donna lui-même la more l’an 394. * Zofimc , /. 4. 
6. &-j. Socrate , I. j. c. 14. 24. Saint Epiphinc,de pend. 

cJ- mtnf. ProcopcV. 1. Paul Diacre. Pacac. Puneg. de Tbee- 
deft. Grégoire de Tours , /. 1. c . 9. qui le rapporec de Sul- 
picc Alexandre. 

ARBOGASTE , petit-fils du premier , vivoir dans le V. 
fiecle. On dit que cet Arbogafte , qui avoit commandé fous 
Valentini.'n , 1 ai fia un fils nonuné Arigius , qui fut pcrc 
decelui-ci. Cette famille étoit ennemie des François,quoi- 
qu’cllc fut du fang de leurs Princes. Arbogafte leur déclara 
la guerre , Sc fourinr le parti des Romains. On croit qu’il 
fut Comte de Trêves Sc des Ardennes vers l’an 437. Sc qu’il 
étoit Chrétien. Non feulement Sidonius Apollinaris parle 
de lui dans fes Epures -, mais il en eft fait encore mention 
dans un Trairé particulier d’Aufpicius Evêque de Tool , 
public par du Chêne & F «cher. Arbogafte laiffa un fils 
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nommé Ctraric. Il vivoir encore l’an 474. * Aufpiciut , 
in Trockaicn. Sidonius Apollinaris , t. 4. ep. 17. Kyrian- 
der , Hiji. Trevir.&c. 

S. ARBOGASTE , Evêque de Srrafbourg , eut la con- 
duire de cette Eglifc pendant 27. ans , & fe fit aimer par f* 
vertu , du peuple , Sc de Dagobert Roi d’Auftrafie. Ce fur à 
la confidcrarion de ce faint Prélat , que ce Prince fit diver- 
fes fondations Sc plulïeurs dons aux Monaftcres du Dio- 
ccfc de Srrafbourg. Il lui donna aulfi , avec tour le domaine 
d’alentour, la forterefle d’iffcmburg.dc la ville de Ruffach. 
Saint Arbogafte mourur en 668. Sc félon ce qu’il avoir or- 
donné avant fon deecs , on l’enterra dans l’endroit où l’on 
cxccuroit les criminels. Son cotps fut neanmoins quelque 
tems aptes tranfporté dans i’Eglifc Collegiale qu’il avoit 
fondée à Srrafbourg , & qui porte fon nom. * Franc. Guiû 
linunnus , Fptfi. Argentine nf. 

ARBOGEN ou ARBO , Arbegin , Ville de Suède , dans 
la Province de Wcftmanie , eft (ur une rivière du meme 
nom d’Arbo , vers les frontières de la Sudermanic ou Su- 
dermanland. * Baudrand. 

ARBOIS , eft une petite Ville de la Franche-Comté de 
Bourgogne , du côté de faint Claude. Elle eft aujourd’hui 
très peu confidcrable , nuis célébré par fes vins blancs , 
qui fc tranfportenr à Paris , & même hors le Roiaumc. On 
croit que c’eft Arborejn d’Ammicn Marcellin. * Ortclius, 
in Thent. Geegr . Fertari , in Lexiç. Geegr. Saul on,»* T<tb. 
ant. Gnlt . . 

ARBONNE ou ARBON, Arber Félix , Ville de Suiffe, 
du domaine de l’Evêché de Confiance . entre Vindifch Sc 
Bregcnrs , qui eft en Suuabc. * Plantin , Defcrtpt. de U 
Suijpt . 

ARBORICHES , font des peuples que Jacques Meyer 
dit être les mêmes que ceux de Zclande, Province des 
Pats-Bas. Cet Auteur ajoute qu’il y en a qui croient que ce 
font les Taxandrcs , peuples autrefois connus fous ce nom 
dans le voifinage de Maftricie , Sc par les travaux Apoftoli- 
ques de faint Lambert Evcque. Bec.rn dit que les Arbori- 
ches croient entre Anvers Sc la Mcufc. Quoiqu’il en foit,la 
diftance des lieux jconreftés eft peu confidcrable. * Meyer, 
Becan , 3 . Frnncicorum . 

ARBORiUS, cclcbre ProfclTcar en Eloquence.fcfit ton- 
noîne à Touloufe aux Princes Julien , Dafmacc , Sc Armi- 
balicn , que le Grand Conftantin leur frere y retenoit daui 
nneefpcce d’exil. Depuis , cet Empereur fit venir Arboriui 
à Confiant inoplc , & lui confia l’éducation d’un de fis cn- 
fans. Cet enmloi procura de grandes richcflês à Arborius j 
& lorfqu’il fut mort , Conftantin renvoïa fon corps i fes 
pareil*. C’eft ce que nous apprend Aufone neveu de cet Ar- 
borius , Profeff. 17. Sc Dur. 10. 

ARBOUZE ( Marguerite d’ ) de Vcny , dire de S*i*ie 
Gertrude, étoit d’Auvergne. Elle fut Religieufc de (oint 
Pierre de Lvon , puis Abbcffc du Val dc-Grace i Paris. 
Sa picré la ht beaucoup confificrer. Elle eft morte en odeur 
deiainteté le 16. Août de l’an 1626. Jean Fcna/ge a écrit 
fa Vie. Confultex. aulfi le Martyrologe des Saintr de France, 
Sc le P. 1 (Marion de Code. 

ARBRES. Les Dieux des Païens , dit Phedre , choiii- 
renr autrefois les arbres qu’ils vouloicnt prendre en leur 
protcèlion. Jupiter choifir le chêne, Venus, le myrte -, Apol- 
lon , le laurier -, Cybele , le pin -, Hercule, le haut peuplier -, 
Minerve , l’olivier •, Sc Baccnus , le lierre. Les hommes ont 
aufli reveré les arbres , les bois Sc les plantes , comme de* 
temples, ou comme les corps de quelques Divinités vi- 
vantes & intelligentes. Les Egyptiens s’abftenoient de man- 
ger des oignons Sc des porreaux , n’ofânr toucher aux 
Dieux qui naiftbient dans leurs jardins , comme nous l’ap- 
prenons tic Juvcnal , Sut. XF'. v. 9. 

Pline nous dit que , fi les Anciens avoicnr adore 
des arbres , ce n’avoit été que parce qu’ils les regardoient 
comme des temples de quelque Divinité. Ce témoignage 
de Pline nous montre évidemment que , fi les Romains 
adoraient les bois & leur filence , Luc et c *r iuiïttpf* fileu- 
tin ndommus , ce n’étoit qu’un refpeék qu’ils rendoienr i 
quelque Divinité intelligente , ou a quelque Gcnie , qu’ils 
croïoicnt préfider Sc même refider dans ces arbres. Ovide 
parlant d’un impie , violateur des Bois facrés , Sc d’un 
grand chêne , fous lequel les Dryades prenoient fouvent 
leurs innocens plaifirs , nous dit que çc chêne , aïant 
éré frappé d’une hache par cet audacieux , déclara que 
c’étotc une Nymphe qui logeoit dms cet arbre , & q*d 
mourait en rncmc- rems que l’aibrc , mais que fa mon uf 
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demeureroir pas impunie. Ce Poète parie ailleurs d'une 
mère changée en arbre . qui délite que Ton fils ne touche 

f 'atnais aux arbres» mais qu’il les regarde tous , comme 
es cotps de quelques Nymphes. Horace voua un pin à Dia- 
ne» auquel il s’engagea de faire un ftcrificc cous les ans. 

ARÜRlSSEL { Robert d‘ ) croit natif d'Arbriflcl dans le 
Dioctfc de Rennes en Bretagne. Il étudia les belles Let- 
tres Se la Théologie à Paris ; de après avoir reçu le Bonnet 
de Doékcur , il fc retira en Bretagne , où Silveftrc Eveque 
de Rennes le fit Archidiacre de fon Eglife. Sa pieté fur une 
cenfure tacite des vices de fes Confrères ; ils lui en lçuienc 
r juvais gré : de fone qu’après la more de Silvcfire , il fur 
obligé de fortir de Rennes, il fc retira à Angers» où il s’atta- 
cha avec foin à l’étude de l’Ecriture Sainte. Depuis aïant eu 
pcrmiÛîon de prêcher aux ‘peuples » il le fit avec «anc de 
xele Se de fuccès.qu’en peu de teins il fut accompagné d’u- 
ne infinité de petlonnes de l’un Se de l’autre fexe. il leur bâ- 
tie des cellules dans les bois de Fontcvraud,à trois lieues de 
Saaraur. Enfuitc il enferma les femmes âpart ; flcc’cft de- 
là que vers l’an noo. fc forma ce célébré Monafterc Chef 
d'Ordre. Le bienheureux Robert en augmenta la gloire» 
par le eele de fes prédications , par la fainteté de fa vie, Se 
par le grand|r»ombre de fes miracles. Il mourut en 1117. au 
Prieure d "Or fan, près de Linicres en Berry .Ce fut le 14. Fé- 
vrier , en prcfcncc de L eger Archevêque de Bourges , qui 
conduifir fon corps iFontevraud » Se qui y fit les ceremo- 
nies de fes funérailles, avec Raoul de Tours, Renaud d’An- 
gers , Se un grand nombre de perfonnes de qualité. Loüi- 
fe de Bourbon AbbclTe de Fontevraud en i<«. fit rranfpor- 
ter le corps du bienheureux Robert d’ArbrilicI dans un au- 
tre tombeau de marbre, que l’on orna d’une Epitaphe. * 
Baudry. André Se Michel Colnret , t» vit* B . Ni- 

quer , Htfi. dt Fo"tevr*md Le P. La Main-Ferme , Cljpemi 
** je tutu Ordtnis F en tt brui deufis. 

fc'Cjr* l)u vivant de Robert d'Arbriflcl, on fit courir de 
mauvais bruits, mais faux,fui fon fujet, à l’occafion de la fa- 
miliarité qu’il avoitavec les femmes. On l'accula non-feu- 
lement d’avoir avec elles des endettent particuliers Se fe- 
crets ; mais encore de coucher avec elles, fous prétexte de , 
fe mortifier en fouftïaw les aiguillons de la chair. Geofroy 
de Vendôme Se Marbodus Eveque de Rennes lui en écrivt- 1 
rent. Quelques Aurcurs , pour juftifier Robert d' Albriflcl , 1 
d'une accusation fi infâme , ont au que les Lertres de ces 
deux Auteurs étoient lunpofces; mais les anciens Manuferits 
font connoîtrequ elles (ont véritables; Se il cfl plus fur pour 
le défendre, de dire que Geofroy Se Marbodus ne lui écri- 
voient que les faux bruits répandus pat fes ennemis dans le 1 
inonde contre lui , dont ils croïoient devoir l’avertir. Ec 1 
que Robert d’Arbriflcl cft pleinement jurtifié par les remoi- | 
gruges avantageux des Auteurs de ce ceins -là, qui l'ont rc- | 

r irdc comme un homme irréprochable dans fes moeurs & 
ms fa conduite. 

ARURISSEL, Village de Bretagne , autrement nommé 
A rbruijftl , Se maintenant Arbeftr , ou plutôt Albreftr, au 
Diocele de Rennes près de la Guietche, vers les confinj du 
Maine Se de l’Anjou. Il efk devenu célébré par 1 a naiflancc 
du bienheureux Robi&t, Fondateur de l’Ordre de Fontc- 
Vrauld. 

ARBROATH , ArbrMthmtn y Bourg de l’Ecofle Septen- 
trionale, fitué dans la Province d'Angus, fur la côte, à trois 
lieues de la petite ville de Mont rôle vêts le Midi. Atbroath 
a voix Se féancc au Patientent d’Ecofle. * Mary , DtUio*. 
G eagrtah. 

ARC de triomphe, ou Arc triomphal, porte magnifique, 
voûtée en demi cercle . que l’on élcvoit principalement en 
l’honneur de ceux qui avoiem mérité le triomphe. On en 
fatfoic de deux façons. Les premiers furent Amples Se fans 
ornement, Se fervoienc plutôt à marquer la joie que les peu- 
ples avoiem de la vi&oire qu’à flatter l'orgueil Se l'ambition 
du vainqueur ; ils ne fervoient que dans un triomphe parti- 
culier, Se on les ôtoit après la pompe & les ceremonies du 
triomphe. Ceux-ci n’étoient confttuirs que de bois, ils 
croient ornés de figures, de bas reliefs. Se depein tures eari- 
chiesd’ot. Les autres croient bâtis de marbre avec tous les 
ornemensque l’ Architecture & la Sculpture r pouvoient ap- 
poser. Les Triotnphansy étoient reprèfenrés en marine ou 
en bronxe. dans un char attelé tic quatre chevaux. On y 
voïoit suffi les figures des captifs, avec plufieura trophées , 
le tout travaillé par les plus habiles Ouvriers qu'on pou voit 
trouver. Au commencement ces Arcs n’avoient rien de mag- 
nifique, & ilsétoienrgroflicremi'nt confirmes, ou dcfimplc 
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brique, comme celui de Ron-.ulus, ou de grofles piètres mal 
polies, comme celui de Camille. Mais dans la fuite le mar- 
bre y fut emploie, comme à ceux de Cefai, de Urufus , de 
Trajan, de Gordien, de Graricn, Se de Theodofe, en y ajou- 
tant des trophées tailles dans le marbre, Se des inferiptions, 
pour fervir de monument des viâoires rcmpoitées.Ces Ares 
eurent premièrement la forme d'un demi-cercle, comme le 
FortnxFdbi 4 *Mi,dont il efi parle dans Cicéron, &qucViâor 
appcllcArcmsFubiduuj. Depuis on les fie quanésuie maniéré 
u’au milieu s’élevoir un grand portail de voûte accompagné 
e côte &d autre d’une porte de moindre hauccur;&:du haut 
de la voûte pcndoicnr deux Victoires reprefentées avec leurs 
ailes, qui mettoienr un.- couronne fiu la tête du vidtorieux, 
lorfqu'il venoit à palfcr. Au delîus du grand portail étoit une 
plate, où fe renoient les trompettes, Je autres gens qui mou- 
troient aux peuples les trophées Se les drapeaux de celui à 
qui l'on dcleroic ces honneurs. Cette magnificence com. 
mençadu rems d’Augufic, ou peu auparavant; quoique Pline 
difeque ce fut une invention nouvelle : ce qu'il ne faut pas 
entendre de la chofe en elle- même, c’efl-à-dire, de lacoù- 
rume d’élever des Ares de triomphe, quiéroir déjà ancien- 
ne, lotfque cet Auretu vivoir ; nuis de b magnificence cn- 
traordin.iiie que les Romains firent paroître de fon temsdans 
ces occafions. Tel fut l'Arc Je Tire conftruit avec beaucoup 
d’air Se de magnificence. En l’une des faces de l'Are de Tire 
on voit le char de triomphe du Prince avec une Viûoire 
derrière, qui fcmble le vouloir couronner; une atchc & les 
faifccaux de verges marchent devant lui. A l’autre façade , 
on voit le refte de la pompe du triomphe, comme les deux 
tables du Décalogue, la table d’or , les vafes du temple de 
Salomon, le le chandelier d'or à fepe branches. Le Sennt Se 
le peuple Romain élevèrent pareillement un Aie triomphal 
à Septimius Severus , au bas du Capitole, aptes la victoire 
remportée fur les Parthes, les Arméniens Se les Arabcs.Les 
Victoires y étoient reprefentées avec de grandes ailes , te- 
nant en leurs mains des trophées Se des couronnes , avec 
cette Inferipcion : 

lmp. C*j'. Lue 10 Septtmio M. 

JhI. Severo. Pie PerttmdCi. Alg. 

Pétri Patrid Purthiet Arttbne , 

Et Pdnhict Adiâbtmce. Pont. Mdx. 

Tribitme. ptttjl. XI. Imp. XI, Cef. III. Prects. 

Et Imp. Céf. M. Amrelto . L. Fil. Auttmut 
Aug. P 10. F Aie. Tribun te. pottfi. VI. 

C«/ P roc 01. 

P. R. opttmii fertijpmijîjut P r inet bus. Ob 
Rtmpubhcum rejhtutém , imptriumpU populi 
komjni propagdtum , iujiguiiui Vtrtuttbut 
UYnm 

Demi F en fane 

S. P.&.R. 

On voïoit encore â Rome l'Arc de Galien , qui croit bâti 
fort groflîercmcDi , étant d'ordre Dorique à une feule arca- 
de ; on y lifoic cette Inferipcion fur la fniè : 

Guhtnt Clemeutijfimo Printipt, 

Cujus inviltJ virtus J bld fitiAtc 
Superutd tjl. M. Aurchus 
Vider dednattflimui 
Numim Mdjeftafi'jue ejmt. 

Il y avoir aufli l’Are du Grand Confiant in , que le Sénat lut 
fit drefler pour b viékoire remportée conue Maxencc , à 
Ponte-mole aux fauxbourgs de Rome. Ce dernier croit roue 
de marbre. Se d’ordre Corinthien, avec huit gtandet colon» 
nés Se trois partages. On y lie cetrelnfcripriou à l’une de fc| 
faces : 

Imp. Cdf. Fl. Cenjldntiuo Mdxïmt 
P. F. AmÿtfitB. P.g^R. 

£j*td injiintiu divinitutti , 
menus Mdgiutudiite , mm exerciiu fut 
MM de Tyrdému, <ju*m de omm fdliient 
une tempore jujht Rempubhcjm 
VJtxl ejl nrmit. 

Arcum tnumphu tufiiutm dicuvit. 

A l’autre face du côté du (olcil levant éroienr écrits ccf 
mots Vttis X. Se â b gauche Vêtu XX. En b voûte de l’ar- 
che du milieu, d’un côté étoient ces mots, Libtrdttn urbtt. 
Se de l'autre Ferndutori tjuittis. Au deflusdes chapiteaux de 
chaque colonne fe voïotent reprefentés de relief les plus 
illufires Captifs, donc le corps croit d’un marbre jalpé, 
les mains Se les pieds de marbre blanc de l'Ifle de Paras. En 
b fuie des petites arcades, on voïoit Cvpfbntùj tenant un 
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billet à U main, qu'il fembloir jertcr fur le peuple, pour lui 
faire quelque libéralité. Suetone appelle ces billcrj Teffera 
& MtjjiltA , Sc même Teffera nnrmnarn : car ces billets 
eontenoicnr certaines Tontines d'argent; Sc ceux qui les ar- 
rrapoient alloicnt quérir au Fifc lafommed'argent, ou le lot 

? [ui Te rrouvoit marqué , comme à nos lotterics. L’Hiftoire 
ait mention de trois Arcs de Triomphe fort anciens , Sc 
Pline de cinq nouveaux. Vêtez. George Fabrice , en fs Def- 
trïptto» de Rome, ch. ij.Onupluc Panvinius en compte qua- 
torze, félon qu'il le recueille des Hiltoricns, Se particuli 're- 
nient de Pierre ViéFor. Barthe'e ni Marlicn , en fa Topogr. 
/. 4- e. 17. tient qu'av ilit Titus on n’a point élevé d’Arc de 
rriomphe à aucun Empereur, mais au lieu qu'au comment *- 
ment, on ne foifoic cct honneur qu’à ceux qui l'avoienr juf- 
temciu mérité, Sc qu’à la feule conûdcration de leur venu ; 
dans les ficelés fuivanson le déferai la feule ambition des 
Empereurs. Suce one, en la Vie Je Domine* , c. 1 j . dir que 
cerEmpereur fit élever quantitéd’Arcs uc triomphe très ma- 
gnifiques dans tous les quartiers de Rome. O11 leur donnoit 
à ch icun le nom du Vainaueur , pour lequel il éroit é evé , 
Scion y voïoir reprefentés les peuples vaincus , avec leurs 
habits Sc leurs dcpoiiilles, comme le témoigne Claudien, /. 
j. des loiianges de Stilicon. 

■ Septem circumfpice monte t , 

£hn foin radios aun fn/gere lacejfnnt , 

Indnto/ijue arcus [poilu 

Cette coùtume d'élever des Arcs, palTa de l’ancienneRomc 
à la nouvelle; & fous le règne de l’Empereur Jultin II. ou le 
Jeune y il s’en fit plulicurs ; mais il y a lieu de douter s’ils 
etoient d’une matière folidc Sc durable; 011 s’ils n’éroient 
lonftruirs que de bois, pour n’etre fur pied , qu ‘autant que 
duroir la ceremonie du triomphe, apres laquelle on les ab- 
baroit.* Votez. fur ce fuiet Rolïnus /. 10. c. 29. des Antnjtj. 
Rem. Sc Dempftcr, en [es Paraltpomenei.Pomponins Lieras, 
in Dtocletumo. Suetone, in Claudio. On voit aujourd’hui 
dans l.i ville de Paris plufieurs Arcs de triomphe, bâtis pour 
lairtèr à lapoflcrirc des monumens durables des victoires 
du Roi Louis Xl V. comme ceux des Portes de faint Dcnys, 
de faim Martin, de filint Bernard Sc de faint Antoine. Mais 
fi l’on eut achevé le grand Arc de triomphe ( dont on avoir 
élevé le modèle au bout du fouxbourg faint Antoine , l’an 
Hîtfo. pour l’entice de la Reine Marie Therefe, énoufe de 
Loüis XIV. lequel a fubfifté jufqu’cn l’an 171 6.) il eut fur- 
paflé de beaucoup en magnificence, tous les plus fameux ou- 
vrages d'ArchitecVute de l’Antiquité Sc de notre rems,â quoi 
si faut ajouter le fuperbe Portail du Louvre, qui eft une 
ef|iccc a’ArC de triomphe. * Dempftcr. Rofin. A un no. 
Crac. & Rem. 

LISTE DES PRINCIPAUX ARCS DE TRIOMPHE 

tjHÏ h 01 eut dans l’ancienne Rome. 

Arc de Romulus : il y en avoir deux à Rome , Sc ils 
étoient tous deux de brique. 

Arc de Camjilus, bâti de pierres de taille , & fans or- 
nement. 

Arc de Scipion l’Africain , au bas de la montagne 
• du Capitole- 

Arc de Fabien, parleCenfeur Fabius, après la viâoirc 
remportée fur les Allobroges. Il étoit firuc dans la ruë Sa- 
crée , près du Temple de Fauftine. 

Arcs d'Auguste, aux deux exrrcmirés du chcminde Ro- 
me à Rimini, que cct Empereur avoir fait rétablir: il y avoir 
encore un autre Arc de Triomphe en l’honneur d’Augiifte, 
furie fommet d’une des Montagnes des Alpes, après que les 
habirans de ces Montagnes eurent cre- fournis. 

Arc d’Octavius drcrtc par Auguftc en l’honneur de 
fon pete. '• 

Arc de Drusus, proche la porre Capene , drrffenar 
Tibère en l’honneur de fon perc Drufus ou plutôt par Âu- 
jjufte. 

Arc de Tiberi, de marbre, proche de l’Amphithcatre 
bâti par Pompée. 

Arc de GrRMANicys ou de Tibere, au bas du Capitole. 
Arc de Néron, drcrtc par ordre du Sénat au milieu de 
b Moncagne du Capitole. 

Arc de Tite, donc il eft parlé ci-deftus. 

Arc de Claude, dont on a trouvé les débris en 1 (,4t. en 
foiiillant pour jetter les fondemcnsdti Palais des Colonnes. 

Arc de Domitien très magnifique, entre le chemin 
d'Appius Sc celui de Don d rien. 

Arc de Marc Aurele et de Faustine. bâti par Com- 
mode, avec une colonne pour favir de monument des vie- 
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toires que cet Empereur avoir remportées contre les Mar- 
comaru. 

Arc db Lucius Verus, dans la place Trajane, en mé- 
moire de la victoire remportée contre IcsParrhes parAvidioi 
Caftîus, fous les ordres de Lucius Veius. 

Arc de Trai'an dans la place Trajane, en mémoire de 
fes victoires fur les Daces, les Arméniens Sc les Panhss. 
Autre Arc d% Traian, proche la porte Capenc. 

Arc de Co rdi tN, dans la feptiéme Région de Rome. 
Arc de Gallien , dont il eft parlé ct-devanr. 

Arc de Seftimius Se verus, au bas du Capitole. 

Arc de Constantin, au bas du Mont Palatin. 

Arc des î'oeufs , près du mont Palatin, bâti par des 
Marchands de Bœufs du tems de Scptimius Severus , où 
étoit rcprcfcntc des facxificcs de Bœufs, avec tous les infttu- 
mens C rvanr à les immoler. 

ARC, L’ARC ou LAR , que quelques Auteurs nomment 
Lanut ou Laris t Sc que d’autres prennent pour le Causa* 
finmen de Proîomée, petite Rivière de France en Provence, 
a fa fource du côté de Pourciouls , Sc dc-!à parte dans la 

P laine de Pourrieres, où Marius défir les Ombres : enfuite 
Arc parte près de la ville d’Aix, Sc il fc va jetter dans l'étang 
de Berr •, près de la ville de ce nom. * Baudrand. 

ARC, ( Jeanne d’) autrement la Pucclle d’Orléans. Cher- 
chez. JEANNE I 'ARC. 

ARC , Arc hs t Rivière de Savoy c, qui a (à fource au Sep- 
tentrion du grand Mont Cenis, aux cor.fins du Duché d’Aof- 
te. Elle rraverfe tout le Comté de Morienne Sc la Chambre, 
& va enfuite fe jetrer dans l’iferc, environ à trois lieues au 
dc/fiis de Monrmelian. Peut-être que cette rivière a pris 
fon nom de fa forme, qui eft précilémcnc celle d’un arc. • 
Mary, Dtthon. Gtograph. ' 

ARC. L’Arc & les Flèches ont été les premières armes 
dont les hommes fe foient fervis; comme on peut lerccueil- 
lir du Chap. XXI. de la Gencfe, où il eft p itié d'Ifraael, qui 
fut habile tireur d’arc; Sc dans le Chap. XXVII. Ifaac com- 
manda à fon fils Efaii de prendre fes armes ;- c'eft-i-dinr, 
fon arc Sc fes flèches pour al 1 er à la charte. Pline danj le Ltv. 
VII. chap. 5 < 5 . de Ion Hifloire naturelle y rapporte l’inven- 
tion de l'Arc Sc des Flèches â Scythes fils de Jupiter, donc 
les Scythes, qui font les Tartarcs d’aujourd’hui , ont pris 
leur nom , & qui , comme chacun fçair , font fort adroits à 
tirer de l’arc. Auili Plutarque dans ion banquet des fept 
Sages, leur donne l'arc; «Seaux Grecs les inftrumens à cor- 
des & les rtutes. Mais l'autorité de Pline n’eft de nul poids, 
après celle de l'Ecriture Sainte, dont il n’avoir point eu, 
fins doute, de connoirt*.tnce. * Gencfe, ai. & 17. Pline, 
Itb. 7. c. j 6. Htjl. Nat. Plurarch. Sec. 

ARCACHON, le Golfe d’Arcachon , ou d'Arcgffn, 
Arcajfomut Petit Golfe de la mer de Gafcognc,cntre 
l'embouchure de la Garonne & celle del'Adour, i fix lieues 
de b ville de Bordeaux, du côté du Couchant. Il y a tout au 
près un Cap, qui porte aurtî le nom d’Arcachon. * Baud. 

ARCADIA, fille de l'Empereur Arcadius & d’Eudoxic, 
croit une Princclle d'une très grande pieté. Elle vivoirda» 
le Palais de l’Empereur Thcodofe le Jeune fon frère, com- 
me dans une Maifon Religieufc; Sc les fœurs , Placilleic 
Murine, l’imitoient dans fes exercices de pieté. Elles avoient 
routes trois fait vœu de virginité ; & la Princcffe Pulchetie 
leur fœiiT, aïinr été déclarée Augufte , en 41 f . devint leur 
Prorc&riee. * Sozomene, /. 9.C. t. & j. 

ARCADIE , Province du Peloponclc, que l’on nomme 
aujourd'hui Tz.acoma. Elle avoit l'Argolide, ou païsd'Ar- 
gos au Levant, l’Elidc au Couchant, l’Achaïe propre au Sep- 
tentrion, Sc b Mcrtinir au Midi; &dle éroit divifée en Ar- 
cadie haute & balle. Elle eut premièrement te nom de Pt- 
lafgtt, de Pebfgus qui ctoit Roi du pais , Sc enfuite on lui 
donna celui d "Arcadie, d’Arcas fils deCalifto &de Juptrer. 
L'Oracle de Delphes avoit ordonné de déterrer fes os,qii’oo 
avoit mis dans un tombeau au mont Mœnalus ; Lucien dit 
que les Arcades fe croïoicnt plus anciens quel» Lonc, & qne 
c^ eft pour cette raifon qu’ils n’ont point voulu rcccvoitl’Af- 
trologie.LeurRoiPelafgiisleur enfeigna l'ufagc du gland;cat 
ils ne vi voient auparavant qiK-d'heibes & de racines: maisAr- 
cas fils de Jupiter Sc de la Nymphe Califto, fclon Vigenere, 
fur les Tableaux de Philofrare , leur montra l’an de la- 
bourer la rerre , de femer le bled, de foire du pain , dont il» 

fe nourrirent, quittant le gland: ce qu’il avoit appris de Tri- 

ptolcmc fil s de Cerés. Les Arcades révéraient , cnrre autres 
Divinités, Pan , comme dit V irgile .Pan dtusArcadu. lhla- 
aifioient des fiunmics à Jupiter Lycien,au rapport de Pline* 

Aiiltac 
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Ariftote, M livre 4. de fit Mettant., dit que Je vin d'Arca- 
die , mis dans des peaux de bouc près du feu , fc calcine 6c 
Ce réduit en Tel. L'Arcadie avoir des ânes d'une grandeur 
extraordinaire ; 6c c’cft ce qui a donné oicalîon au prover- 
be. PCrlc , Sut. 3. v. 8. y fait allufion , lotfqu’il dit , 
ji rendit, ptctsjtr. it rttdere diras. 

C'eft fur cet.» quai fonde ce que die Juvcnal du refus que 
l’on faifoit aux Maîtres de leur païcr le fa taire de l'inftnic- 
tion des enfans qui ne profitoient pas dans leurs Ecoles. 

Cnlp.t dotent tt 

Scihcet 4 rgmitmr , epnad Uva im parte ma nul U 
Ntl faltt Anadico jnveni. 

Les villes d'Arcadie croient Megalopolis , dite aujourd'hui 
Ltentariy patrie de l’ililloricn Polybe > Hcie», Gortis , 
Lycurû , M aminée , célébré par la bataille des T hebains , 
conduits par Epaminondas, contre les Lacédémoniens ; 
Mexhydrium , Lycofora , &c. Vêts la CII 1 . Olympiade , Sc 
l'an 368. avant J. C. il s’éleva une cruelle guerre entre les 
Arcadicns & les Lacédémoniens , qui ruèrent dans une ba- 
taille dix mille Arcadicns , fans perdre un fcul homme de 
leur côté. Ceux qui refterent de cette défaite > fc jetircrent 
dans la ville de Mcgalopolis. Quelque teins après , le rele- 
vant de leurs pênes precedentes, ils remportèrent quelques 
avantages fur leurs voifins ; & étant victorieux des Klécns , 
ils préuderent aux Jeux de la Cl X. Olympiade, l’an J44. 
avant J.C.Mais depuis aïanr attiré fur eux la haine de toute 
la Grèce , par le ftcrilcge commis , en pillant le threfor du 
temple de Jupiter Olympien,ils turent à foûtenir la guerre 
que ceux de Mantinée leur déclarèrent. Au relie , les Arca- 
dicns ctoicnc lî amoureux de !aMufique,qu’ils l’apprcnoient 
même aux petits enfans. Tout ce pais , connu aujourd'hui 
fous le nom de T z.acovie,c(i fournis auTurc depuis près de 
deux cens ans.* Strabon,/ 8. Pline,/. 4.^.6. Polyb./.4.Xcno- 

E hon,/.7.Diodorc,/.tj. Athénée,/. 14. Paufanias , tnArcad. 
aurembergius, Crac. ./^«/«ÿ.Ortelius. Meiwfius , &c. 
ARCADIE , Ville du Peloponcfe , près de la Mclfaue , 
qui fait aujourdhui partie de la Province de Bclvcdcrc. * 
Bandrand. 

ARCADIE ou ARCHADIE, Ville autrefois alT. z renom- 
mée dans l'ille de Crere ou de Candie , avec Evêché foffra- 
nt de Candie. Le golfe d’Arcadie eft le Cyparijfns Smns 
s Anciens. * Bandrand. 

ARCADIUS , Comte 6c Médecin , en l’honneur duquel 
le Sophiftc Ximere fit une Harangue fous l’Empire de Ju- 
lien. * Photius,c. 163. 

ARCADIUS, Empereur d'Orienr. naquit en Efpagnc 
vers l’an 377. de l'Empereur Thcodofe le Grand , & de 
PlmpcratriccFlaccillc. Son pcrc l’avoit afforié à l’Empire, 
le 16. ouïe 19. Janvier de l’an 38 3. il n'enavoit que 18. 
lorlqu'il lui fucceda le 17. Janvier de l'an 39$ Ilonorius 
fon tircre fur Empereur d’Occident. Kufin , Préfet du Pré- 
toire , avoir foin des .affaires i & par la plus noire de toutes 
les perfidies, il voulut fc faire lui même Empereur. Pour 
y réiifîir , il refolur de faire époufer fa fille â Arcadius ; mai* 
on rompit les mefurcs ; car Eurropc Eunuque , fit en forte 
que l'Empereur cpoufa,lc 17. Avril, Eudoxie , fille dcBau- 
ton, qui avoir été Conful en 383. Rufin , voïant fes efpc- 
rances ruinées par cette intrigue d’Eutrope , en eut tant de 
chagrin, qu’il traita fous main avec les Barbares , pont les at- 
tirer dans les terres de l’Empire. Il fit venir les Huns en 
Afie, qui ravagèrent tour l'Orient, jufqii'â Antioche , & 
ptcfla Alaric Roi îles Goths de faire une irruption dans la 
Grèce, avec allitrancc qu’Antioque , qui en croit Procon- 
ful , favoriferoit fes cntrcprifcs , & que Geronce , â qui il 
avo:t fait donner la commiffion de garder le paffage des 
Thcrmopylcs,laiffcroit palier fon armée avec toute liberté. 
Alaric trouvant cette porte ouvcrre.par la fuite de Geronce 
& de fon armée , ravagea fans refiffance route la Grèce , 6c 
prit les villes les plus célébrés. Srilicon ,quc Thcodofe te 
Grand avoir laillé auprès d'I ionorius , accourut en dili- 
gence avec unepuilT nte armée ; mais elle ne £t mvfqttc 
qu'augmenter les maux «le la Grcce , fous prétexte de la fé- 
courir. Cependant ce mauvais événement ne fit pas perdre 
courage à Srilicon .qui avoir dclTcin de fe défaire de Rufin. 
Il fit en foire qu'l ionorius envoi.» une fécondé armée fous 
la conduite de Gainas , lequel étant venu â Conftantinoplc 
a la tête de cette armée. v tua Rufin, que fon ambition avoir 
tellement aveuglé , qu étant foui avec l'Empereur,»! s’ima- 
pna qu’on Palloit afiocier à l'Empire. Tout cela fc pafla fur 
u fin de l'an 393. Eurropc s’enrichit de la dépouille de Ru- 
fin, pcTfectttacrucUcmem fes amis l'anncc fuivante, & dc- 
Tottte /. 
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tacha Gildon Gouverneur d’Afrique , des intérêts d’Hono* 
1 tus , pour l'engager dans ceux d'Arcadtiis. En 399. C .aj’n .s, 
Goth de nation , Ce foulcva , 3c fit agir d'abord Tribigii le 
fon parent, qui jetta toute la Pamphy lie dans une effroi. bfo 
conlœrnation, Enfuite il fc déclara ouvettemenr ; 6c Arca- 
dius fut oblige, non feulement de lui facrifier Eutropc; 
mais encore d'illuftres Sénateurs. Gainas fur neanmoins dé- 
fait en l’jn 400. 6c fa têrc fut apportée à Conllantinoplc, 
AprèscettehcurculêexccurionJ’Empereur ordonna la dé- 
molition des Temples des Gentils , bannir les Ariens dé 
Confia tu inoplc , 6c fit obfervcr rigoureufe ment les Loix que 
Ion pcrc avoir faites contre les Hérétiques 6c les Païens ; 
fit bâtir une Eglife à Conllantinoplc fous le nom de faine 
Jean l'Evangclide. Ces aérions glorieules furent ternies par 
E s violences à l'égard de faine Jean Chryfoftome, qu’il 
chaflade fon Eglife , 6c par fa complaifancc pour fa femme 
6c les favoris, dans les chofes même les moins raifonnablcs 
ce qui l'a rendu blâmable à la pofterité. Il mourut le 1. tour 
de Mai de l'an 408. âgé de 3 1 .an , dont il en avoir régné 12. 
avec l'on pcrc , 6c 14. tout fcul. il fut enterré dans l'aîlc 
droite de I Eglife des Apôtres, de même que fa femme Eu- 
doxie. Thcodofe U Jenne lui fucceda , fous la conduire de 
fa feeur Puichcrie. * Socrate , /. 5. <£• 6. Zofitne. Sozomene, 
/. 6. Maic. llin. Oiliodore , & Profper , en la Cbron. Thco- 
p hanet, &r. 

ARCADIUS , Evêque', fut envoie par le PapcCcIcftin , 
Légat au Conciled’l phe(c,& fut encore député par les 
Pères de cette Affemblce , vers l’Enipcreur Thcodofe le 
Jtnne , l’an 431. Le Cardinal du Perron en parle dans fes 
Réponl'es au Roi de la Grand-Bretagne , où il répond i 
l’objeéri'onque font les Protcftans contre la Primauté du 
Pape ; parce que cet Arcadius , Projeéhis , 6c Philippe, qui 
croient les Légats du Pape , n’ont pis toujours fouferit fes 
premiers aux Decrets du Concile. * Baronius , m Annal. 
Du Perron . Refponf. ad Rtg. Ma g, B rit. /. 1. 1. 35. 

ARCADIUS, Evêque en Afrique , dans le V. lïcclc , 
s'oppofacourageufemeni aux Ariens. La refifiance du fiinc 
Prélat irrita ces Hérétiques, qui s 'en plaignirenr à Gcnfcric 
Roi des Vandalcs;& ce Prince, qui «oit lui-même Arien, 
cfpcrant de venir facilement i bout du troupeau , apres 
avoir chaffc les Pnfteurs , fit mourir le faim Evêque Atca- 
dius.le 13. Septembre de l’an 437. • Viétor d’Uriquejf/ç/?. 
Per/. Mandai. 

ARCADIUS , Evcque de Vence , fc trouva l’an 439. an 
Concile de Riez en Provence , aflcmblé contre Artncnraicc 
d'Amlnun. • Baronius ,in Annal. 

ARCADIUS, Archevêque de Bourges, dans le VJ. fiecle, 
fucceda i S. Honore. En $38. il foulcrivit les Aéles du III. 
Concile d’Otlcans.Gregoire deTours parlede lui,& il en cft 
auffi fait mention dansla Vie de faine Patrode , rapportée 
parSutius. Arcadius moutut faintement vers l’an 542. L'E- 
glifc de Bourges célébré fa Fête le premier jour d’Aoûr. 
Dcfidcratus, fumommé Theodmtns , lui fucceda." Grégoire 
de Tours , c. to- de Vtta Pat mm. Surins , in fritte S. Pâtre, 
ad dtent 1 9. JVôvemhrn Sainte- Marthe,!? ali. Cbrijl. Labbe, 
in Bibltotb. nova. . 

. ARCADIUS.Senateut d’Auvergne, 6c fils de l’Empereur 
Avitus , engagea le Roi C hildebert â ufurper l'Auvci gne for 
fon frcrcTnicrri Roi d’Auftrafic.Childcbcrt y entra l'an 330. 
Sc emporta Clermont , 3c quelques autres villes. M..is aïanr 
fçuquefon frcrcThicrry .dont Arcadius avoit public la mort, 
revenoit victorieux desThuringiens.il match.» contre Ama- 
laric. Arcadius, pour fc foufiraire à la colère de Thierry, fc 
réfugia â Bourges. Ce fut lui qui fut le premier Minilîtc du 
déteftable afiallînat commis par Childcbert 8c Clotaire, 
dans la perfonne de leurs neveux, lits de Clodomir en 332. 
• Grégoire de Tours , Ht/l. I. 3. c. 9. 12. <ÿ* 16. 

ARC ALU ( la Principautia ) Arcalnattni Principatnt , 

Ç rtit Erat des Tarrares de Mongu! oit Mugal.dans la grande 
artaric , fur la rivière d’HoamKo, â l’endroit ou com- 
mence 1 .» grande muraille de la Chine , fous le 122. degré de 
longitude , & le 42. de latitude Septentrionale. Les Tarra- 
res d'Arcalu changent de demeure, félon la commodité de* 
pâturages, 8c leur Prince eff dépendant de l'Empereur de U 
Chine. * Sanfon. Baudr.wd. Cartes de M. Witfen. 

AP.CANE , Arcana , Petite ville de la Turquie en Afie. 
Elle cft dans la Natolic propre , fur la côte de la mrr Noire, 
encre la ville Sinabe ou Sinope, & le tfap Pifello. Quelques 
Géographes la prennent pour la ville nommée ancicnne- 
menx Abonitetcot ou Aboni Mania , que d'autres eftimenc 
être la vilte«lcBclli‘,cc qui ne s’accorde pas avec lafirua- 
Kkk 
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Tion ou l'on met Bell i. * Baudrand. Maty ,Z>»f?. Getgrdph. 

ARCANl , Arcana , Ville ou bourg de la Mingrelic en 
Mc, vers i’cmbouçhûrc de la rivière d'Arcani,dans la mer 
Noire , à vingt-cinq lieues des ruines de la viUe de Fazso » 
du côté du Midi. Oit croit qu'Arcani eft l'ancienne 4pf*- 
mm , Apfarns , Apfnrrns , (ÿc. ville de la Colchidc. * 
Baudrand. Maty , DtÜ. Geograph. 

ARCANDAM , ALCANDRlNUS , ou ARCÀNDUM, 
Aftrologuc Arabe, On ne fçait point en quel liede il a vécu, 
fie les femiraens de ceux qui en parlent iont très différais. 
Il écrit un Livre de Prédirions Aftrolociqucs, par les ho- 
roscopes. Cet Ouvrage imprime A Paris l'an 1 J4i. eft inti- 
tule , De ventât ibus cfrfradifbonthus Aflrologu, cr praii- 
fue rutivitatum. * Voflius, de Scient. Aiathcmasic c. 64. 
$• 4* 

ÂRCAS , fils de Jupiter fie de Califto,filIc de Lycaon Roi 
d’Arcadie,de laquelle Jupiter devint amoureux. Junon, 
pour fe venger de farivaleja changea en Ouife.quc Diane 
tua à coups de flèches , pour complaire à Junon. Pauianias 
dans fts Arcadiqnts ,i\it quelle croit encore enceinte d’Ar- 
cas , & que Jupiter envoia Mercure pour Sauver l'enfant , 
fie mit la mere au nombre des Aftrcs , fous le nom de U 
r*»dc Onrfe. Areas étant devenu grand , fut prefente par 
es Chafleurs à Lycaon fon ayeul , fans qu’il le reconnut \ 
mais il arriva que Jupiter étant venu un jour voir Lycaon , 
ce Roi voulant éprouver s’il écoir véritablement Dieu , fit 
tuer Areas , fie le fervit à Jupiter , Payant coupé par mor- 
ceaux -, mais il le punit fut le champ de fa cruauté , l’aïant 
changé en Loup , fie Areas en la constellation que l’on ap- 
pelle U petite Onrfe. Ces deux Ourfes , dit Vitruve , font 
placées dans le cercle Arékiquctcn forte qu’elles fe touchent 
par le dos , aiant le ventre tourne l'une d'une côté, fie l’au- 
tre de Pautre.La petite eft appellée par les Grecs Cjnofuru , 
la grande H élut : leurs têtes font oppofccs,fie leurs queues 
s'éloignent auifi , car chaque tète paffanc outre de chaque 
côte, elt au droit de chaqucqueuë. * Apollodorc. Ovide , 
Mttdm. /. 1. Euh. $.&6. Cherchée, CALL1STO. Antiej. 
Grecij. çr Rom. 

ARCAS , petit Bourg d’Efpagne dans la CaStille- C'eft 
Y ArCdbncn des Anciens , qui a été autrefois une ville con- 
fiderable, avec Evcchc fuffragant de Tolède. Le Siège Epif- 
copal fut uni ou transfère à Cuença par le Pape Lucius III. 
à la requête d’Alfonfe IX. Roi de Caftille- * Garfias Loaifa, 
in Not. ad Ccncii Lnc. Le Mite , Ntt. Epïfc. Orhis. 

ARCE , Ville de Phocnicie , elt la meme que Ccfaréc de 
Philippe. Cherchez, CESARE'E DE PHILIPPE. 

ARCE, autrement Petra , Ville capitale de l'Arabie 
Déferre. * Jolcphc , /. 4. c. 4. 7. des Antij. 

ARCE ou ARCA , Arcannm , Bourg du Roïaume de 
Naples , avec titre de Duché , Situe dans la Terre de La- 
bour , près de la Campagne de Rome, entre la ville d’A- 
quila fie celle de Soria. * Baudrand. 

ARC-EN-CIEL ,eft une bande ou écharpe diverfemenr 
colorée , qui paroît dans une nuée pluvieufe : ce qui fe fait 
par la reflexion des raïons du Soleil , dans laparric du Ciel 
qui lui eft oppofée , lorfqu’il n’cft pas beaucoup élevé Sur 
1 norifon. Ou appelle auifi l’Arc-en-ciel, Iris ; fie il ne p.i#- 
toit que devanc ou après la pluie. On voit quelquefois un 
double ou triple Arc-cn-ctcl ; mais ils font plus imparfaits, 
moins colorer, fie de moindre étendue que le Simple. On en 
voit aufli quelquefois de renverfez ; fie il s’en apperçoit 
dans les jets d’eau des fontaines, dans les bouteilles pleines 
d’çau , fie dans les verres triangulaires ,de meme qu’au ciel, 
quand on les lui oppolc. Salomon Braun a obfervé un Arc- 
en-ciel lunaire , le quatrième jour après la pleine Lune 
d’Octobre , en 1671. Dans les Nouvelles de la République 
des Lernes, il eft parlé d’un Arc-en-ciel qui partir i Maf- 
trich ai 1684. qui confiftoït cq des nuages droits fie perpen- 
diculaires , comme de longues eolomnes qui etoient trans- 
parentes , fie avoienr une difpolîiion de couleurs route dif- 
ferente de celles de ce météore. Menrrelius témoigne avoir 
vû des Arcs-en-ciel tout blancs en plein iour. Il dit aufli 
qu'il a vû dans les cabinets des Curieux de petites rafles , 
qu’on dit erre tombées des nues par les jambes de l’Are-cn- 
ciel , fie qui ont été rrouvecs en crculant aux lieux où ce 
météore avoit appiiïé fes ex trê mitez ; Se qu’il s’y voir au 
milieu la figure d’une étoile ou d’un foleil. 

c?* ARC-EN-CIEL. C’eft un Arc qui paroîr en l’air tan- 
tôt plus grand, tantôt plus périr, félon la moindre ou la 
plus grande élévation du Soleil \ c 'elt- A-dire, qu'il eft plus 
granti , moins le Soleil cil élevé fur l’horifon; Se plus périr. 
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plus cet Aftre eft élevé. Pour déterminer cette grandeur , il 
faut s’imaginer une ligne qui partant du centre du Soleil, 
pafle par l’ail du Spcétucur , fi elle eft continuée, elle pjf. 
fera toujours par le centre du cercle.dont l'Arc-en-ckl f d i t 
une portion. Cet Arc eft formé par la diverfe reflexion & 
refra&ion des raïous du Soleil , dans les gouttes de pluie , 
qui tombent de l'air fur la terre -, d'où il s'enfuit qu'il pleut 
toûjours,quand on voit l’Arc-en-ciel , dons Je lieu où on le 
voit , ou pour mieux dire , dons le lieu d'où partait vérita- 
blement les raïons du Soleil réfléchis , qui forment cet Arc. 
Il y a quelquefois deux de ces Arcs en meme tnns,tnais dont 
l’un a les couicursbien plus vives que l'autre. Elles ne font 
pas aufli dans Je meme ordre -, puifquc dans l’Are principal , 
le rouge y paroît en dehors , puis l’orangé , enfuite Je verd, 
puis le bleu en dedans *,au lieu que dans Te moins principal , 
le rouge paroît en dedans , puis les autres couleurs, fie Je 
bleu en dehors. On peut voir l'explication de l'Arc-en-cid; 
dans les Principes de Dtfeartes , & dans la Phyfqut de R», 
hdult ,ou dans celle de Reg>t. Il ne faut pas oublier de re- 
marquer que ccr Arc fur établi pour ligne de l’Alliance que 
Dieu fit avec Noé , par laquelle il lui promit qu'il n’innon- 
deroit plus la terre par un déluge. Les Pocrcsont feint que 
l’Arc-en-ciel ou Iris environne Junon , fie qu'elle poitc f« 
ordres par tour, comme Mercure porte ceux de Jupiter. 
proies, le mot IRIS. 

ARCES1LADS , fils de Batto ou Batms , Fondateur du 
Roïaume des Cyrenccns , fucccda à fon pete l’an du monde 
3413. fie {91. avant J. C. félon lafupputJtiond'Ufllrius,^ 
régna 1 6. ans. * I lerodorc, /. 4. c. 109. 

ARCESILAUS ou ARCESlLAS , fils de Scythus ou 
Scytes , comme on le nomme ordinairement , étoit de Pi- 
tanc , ville des Æoliens. U fut preniicrcracm Dtfciple 
d'Aurolycus , Mathématicien , qu’il fuivit à Sardes, de Xatv 
rhus Muficicn , fie de Theophrafte ; puis étant venu A Athè- 
nes, il s'attacha à Crantor dans l’ Academie , Se fut Auteur 
de celle qu’on appelle Seconde ou M tienne. Ilfoûtcnoir 
lie toutes choies étoient fi incertaines , qu’on ne pouvoir 
iftingucr le faux du vrai. Arccfilaüs étoit lubtil , bon Ora- 
teur , fie fort dans fes r.ûfonncmcns ; nuis il eut le foible 
d’aimer , Se avoiia fans façon qu’il avoit des Maitrefles. II 
ne pût jamais s’accoutumer à vivre dans les Cours', il rue 
neanmoins beaucoup de part dans la bienveillance de divets 
Princes, llpaffa aufli pour être bienfaif.mt,liberal , fie géné- 
reux ami. Seneque en a confcrvc un merveilleux exemple 
à la pofterité. Diogène Lacrce rapporte qu’il prêta mille 
écus à Ctclîbius , avec toute (a vaiflclled’or Se d'argent ; fi: 
qu’une autre fois il lui mit un fac plein d'écus (ous ion 
oreiller. Un jour étant interroge , pourquoi la plupart des 
Philofophespnfloicnt de leurSeâe dans celle d’Epicuro.îc 
que les Epicuriens nequitroient jamais la leur; il répon- 
dit * homme entier pouvait facilement fe faire Eu- 

nuque ; mais qu'un Eunuque ne pouvoir lamanfi fatrt en- 
tier J voulant dire , qu’il eft aife de palier de la fagclTe à la 
débauche ; mais qu'il eft prd'quc in. poflible de revenir de 
la débauche à la fagefle. Arccfilaüs vivoit fous la CXX. 
Olympiadc,vcrs l'an joo avanr Jésus-Christ, du rems de 
Pirrhon le Sceptique , d'Euclidc,Sc de Zenon le Stoïcien. 
Diogène Laërcc a écrit fa Vie ; Se il pat le encore de trois 
autres du nom d’ARCESiLAVS, dont le premia fit des Co- 
médies i le fécond compofa des Elégies •, Se le trotliéme 
étoit Sculpteur. Hérodote fait mention de quelques Rois 
de ce nom , defeendus de Battus. Nous venons de parler 
de l’un d'entr'eux. * Hérodote, l. 4. ou Mtlpom. Sene- 
que , l. z. de Benef. c. 10. Diogène Lacrce , /. 4. Pïr.Phi- 
lofoph. Laéiancc , /. j . Inftit. Divin, c. 3. 4. j. 0“ 6. &(■ 

ARCERE ( Antoine ) Prêtre , croit de Marfcitlc, où il 
mourut le ai. Janvier 1699. âgé feulement de trauc-cinq 
ans. Il s'appliqua dès fa jeu nèfle à l’ctude des Lan;iu.s 
Latine , Grecque fie Hébraïque. Il étudia enfuite l'Arabe , 
le Turc fie le Pcrfiin. Il fçavoit aufli les principales Langu.s 
qu’on pacte en Europe. On a trouvé parmi fes Manufetits 
«tes Grammaires de toutes ces Langues , qu’il s’étoit frite* 
lui-même i par où l'on peut juger de fon application au 
■travail. Il em ra à l’âge de 18. ans dans la Congrégation de 
l’Oraroire ; fie après y avoit appris fie enfeigne les belles 
Lerrres, il alla à Paris, fie y paffa environ un an dans U 
Maifon de faint Honore. Il y fur connu fie eftitné dcquel- 
qties Sçavans , fie entr'autres de M- l'Abbé Bignon -, mais il 
n’aimoic guercs â fe produire -, fie fa p dlion pour l’étude 
augmentoit de jour en jour. Il retourna à Marfcillc , fie en- 
gagea fes païens 1 lui fournir tout ce qui lui feroitueccf- 
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faire pour le voïage du Levant , qu'il méditait ,afih dàs’y 
perfectionner dans la connoiflance des Langues, 8c des 
anemrs des habitans de ces païs , comme aufiî pour y ache- 
ter des Livres & des Manufcrics propres à (on deflein -, à 

uoi il réüffir. Etant de retour à Mari cille, il nepenfa plus 

rentier dans l'Oratoire ; mais à vivre en particulier dans 
fia famille > pour pouvoir avec plus de liberté cultiver les 
talents qu’il pofledoit , debarraflé de tout foin , de toute 
vifitc , ( 5 c uniquement attaché à fes études. Il y avoir huit 
ans qu’il avoit entrepris un Dictionnaire François 6c Turc , 
qui autoit été très utile pour la Religion & pour le com- 
merce. Ccn’eücpas été un limplc Vocabulaire , comme la 
plupart des aurres Dictionnaires. H auroit été plus ample 
6c plus curieux encore , 8c d’un moins difficile ufage , que 
celui de Meninski » qui commence par le Turc , lequel il 
traduit en Latin ou en Allemand. Le Dictionnaire de M. 
Arccre commcnçoit par le François , 8c faifoit voir le rap- 
port qu’ont les Proverbes des Turcs avec la Langue Fran- 
çoife , la Latine & la Grecque, comme auifi avec l'Ecriture- 
Sainte. On y auroit auffi vùdes Remarques curicufes fur 
leur Hiitoirc , leur Religion , leurs Ci remontes , leurs Di- 
gnités , leur Difciplinc militaire , leurs Coutumes , leurs 
Habits, leur Géographie, 8c c. parce que les differentes 
Plirafes desTurcs fur le même mot,faifant fouvent aHufion 
à ccs thofes, donnent lieu d’en parler à ceux qui en font bien 
inibruits. H étoit fi appliqué à cet Ouvrage, qu'il ne fe per- 
mettoit pas même les délaflcmcns d’cfprit les plus inno- 
cens, 8c n’accordoit pas â Ton corps ce qn’il lui eut fallu de 
repos 8c de fommcil , pour réparer fes forces epuifees par 
un travail il pénible 8c (1 continuel. Audi tomba-t-il dans un 
état de langueur 8c dans une fièvre lenre, qui le conduiii- 
rent au tombeau. Son Ouvrage étant fort avancé , quoi 
qu 'encore informe , 8c prefque tous les matériaux en étant 
prêts , on cfpcrc qu’il le trouvera quelque perfonne , qui fe 
chargera du foin de les mettre dans leur ordre , 8c d’achever 
ce Dictionnaire. * Mémoires dm tems. 

ARCES 1 LAUS , Conful fous Gallien en 167. 

ARCHAGATHE , bis d’Agathocles , Tyran de Sicile , 
étoit fort brave; mais infolenr fie emporté. Ses violences 
firent révolter contre lui fes Soldats à Urique en Afrique, 
où fon pere l’avoir laide. Agathocles fe mit en érar de l’aller 
dégager. mais n’en pouvant pas venir à bout,il fur contraint 
d'abandonner Arcnagafhe à ces furieux , oui l’égorgçrenc la 
troifiéme année de la OCVIII. Olympiade, 507. .ans avant 
Jésus-Christ. Il liifla un fils de même nom que lui , qui 
empoifonru depuis fon aïeul Agathocles. * Diodoredc Si- 
cile , /. ÎO Bibhtih. Htft. dr èm frAgm. 

ARCHAGATHE , fils de Lyfanias , éroic du Pcloponefe. 
On dir qu’il fut le premier Médecin qui vint s’établir à 
Rome, fous le Confulat de Lucius F.milius , 6c de Marcus 
Livius,vers l’an 554. de la fondation de Rome, fous la 
CXL. Olympiade, 6c 110. ans avant Jesus-Christ. Caf- 
fius Hemina , Auteur ancien, dit qu’on lui donna le droit de 
Bourgeoifie , 6c qu’on lui acheta aux dépens du public une 
Boutique au carrefour d’Adlius. On dit qu’on lui donnoit 
dans Rome l’épithete de Gmerijftmr de finies, 6c qu’il y fut 
d’abord metveilleufement bien reçu; mais qu’un peu après, 
par fes operations impitoïablcs , qui l’obligeoicm i couper 
6c à brûler les membres, on lui donna le fobriquetdc Bomr. 
rtnm , 6c qu‘on fe dégoûta à Rome de la Médecine 6c des 
Médecins , au moins de cette partie de la Médecine qu’on 
appelle Chirurgie. * Pline , 1. 19. H'ft- mat. c. «. 

ARCHAMBAUD , Sire de Bourbdn. Cherchez. BOUR- 
BON. 

ARCHANGEL , Ville maritime de Mofcovie. Cherchez, 
S. MICHEL-L’ARCHANGEL. 

ARCHANGES , Anges du fécond Ordre de la troifiéme 
Hiérarchie ;ainfi appeliez , parce qu’ils font au delfus des 
Anges du dernier Ordre; du Grec A'eri , Pnmdsmmté , 8c 
■A'yyi»., Ange. * Saint Dcnys, Cslrjlis Hiermrchs * , c. 6. 
ANGES. 

ARCHARD , Moine de Ctteaux , 8c Maître des Novices 
dansl’Abbaïe dcClairvaux , du tems de faim Bernard , a 
compofé la Vie de faint Gcfelin Hermite, donnée au public 
par Arnoul Raifius ,6c imprimée à Doiiay l’an 1 6x6. Il a 
fleuri vers l’an 11 40. ♦ M. Du Via, B iblioth. des Amt.Eccl. 
JCfT. fiecle. 

ARCHE D’ALLIANCE. C’étoit une maniéré de grand 
Cofrc, fait d’un bois incorruptible, que les Hébreux nom- 
tnoicnr Heorom. Moïfe la fit fabriquer par ordre de Dieu , 
Tan du monde ijt 4 . 6c 1490. avant }*sus-Chri$t. Elle 
Time/. 
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avoir cinq palmes de longueur , trois de hauteur , 6c autant 
de largeur » 6c elle étoit entièrement revêtue dedans 6c de- 
hors de laines d’or : en forte qu'on ne voi'oir point de bois. 
Sa couverture éroir fi proprement attachée avec des cram- 
pons d'or , qu’il (cmbloit qu'elle fur routed’unc pi. ee. Il f 
avoir i fes deux plus longs côtés de gros anneaux d'or qui 
rraverfoient le bois, dans Jcfquels on mettait de gros ba- 
rons dorés, pour la porter félon le befoin : car on ne fe fer- 
voit point de chevaux ; mais les Lévites 8c les Sacrificateurs 
la portaient eux-mêmes fut leurs épaules. Il y avoir au def- 
fus de l’Arche des figures de Chérubins avec dvs allés, félon 
ue Moïfe les avoir vus proche du Trône de Dieu ; car nul 
omrne auparavant lui 11'cn avoir eu connoifiance. Il en- 
ferma dans cette Arche les deux Tables de la Loi , dans 
lefquelles étaient écrits les dix Commandcmens , donc 
chacune en conter oit cinq,deux 6c demi dans une colonne» 
6c deux 6c demi dans l’autre , 6c il mit l'Arche dans le San- 
éhi aire du Tabernacle. Les lfraël 1 res aïam été défaits par 
les PhiUftins,envoïcrent au Sénat 6c au grand Sacrificateur^ 
pour les prier de leur envoïer l’Arche d’Alliance , dans l’el- 
pcrancc qu'avec ce fecours ils remporteraient la viétoire; 
mais ils perdirent encore la bataille, 6c l’Arche fut prife 
par lesPliiliilins,randu mondei 888 . 5 c avant Jesus-Christ 
1 1 16. Ils la portèrent en trophée dans la ville d’Azot , 6c U 
placèrent dans le temple de Dagon leur Dieu , avec les au- 
tres dépouilles qu’ils lui offraient. Le lendemain matin » 
loi fqu’ils vinrent pour rendre leurs hommages à cctre faufile 
Divinité , ils virent avec étonnement que fa ftatuc était 
tombée de deflus le pied-ddtal qui la foiitenoir , 6c qu’elle 
étoit pat terre devant l’Arche. Ils remirent cetre ftatuë en 
fa place ; mais la même chofe arriva divetfes fois > 6c ils 
trouvèrent toujours cette ftatuë au pied de l’Arche .comme 
fi clic fe fut profternée pour l’honorer. ils furent en meme 
teins tourmentés d’une dyfientcric fi cruelle , qn’ils mour- 
roient avec des douleurs infupportables.Le païsfnt auflî tel- 
lement rempli «le rats.qu’ils ruinoienttout,6en‘cpaiguoieQK 
ni les bleds , ni les autres fruits. Les habitans d’Azot con- 
vaincus que l’Arche étoit la caufe «le ccs malheurs, priercnn 
ceux d'Afcalon de trouver bon qu'ils l’envoiaflcnr dans 
leur ville ; mais ce peuple , qui fut affligé des mêmes difgra- 
ces , l'envoïa dans une autre ville , ou elle caufa de pareil* 
maux. L’Arche pafia ainfi dans cinq «Afferentes villes de la 
Palcfttne , qui rcflentitenc les mêmes effets de l’irxlignatton 
de Dieu , contre ceux qui n’étoient pas diçnt de la recenir. 
Enfin les principaux des villes de GetU, d Accaron,d’ Afca- 
lon , de Gaza 6c d'Azot , s’afleinblerent pour délibérer des 
moïensdont on devoit fefervirpour éviter ces malheurs, 
fis rcfo'urenr d’offrir i Dieu cinq anus d’or , au nom de ccs 
cinq villes, avec aurant de rats d’or, d’enfermer le roue 
dans une caifTc , 6c de mettre ccrtc caifledans l’Arche ; puis 
de porter l’Arche fur un chariot neuf attelé de deux vaches» 
qu'on meneroit iufqu'i un carrefour , d’où on les laiflrroic 
aller en pleine lioerté ,dc prendre le chemin quelles vou- 
draient. Cela fut execuré , 6c les vaches prirent le chemin 
qui conduifoic veis les lfraclites. Elles s’arrêtèrent à un 
bourg de la Tribu de Juda , nommé Btthfnmfs , d’où l’Ar- 
che fut menée en la ville de Cariathiarim. Là elle fut con- 
fiée à un Levite nommé EminAdAb ou AbimAdnb , dans la 
rnaifon duquel ce faerc dépôt demeura durant vingt art- 
nées. 

David aïanr remporté deux victoires fignalces fur les Phi- 
lifliits , refolur de faire porter l’Arche à Jeruftlem , 6c il 
voulut affifter en perfonne i cerrc grande ceremonie Les 
Sacrificateurs prirent l’Arche «Uns la rnaifon d’Aminadab » 
6c la mirent fur un chariot neuf tiré par des b<rufs. Ce faine 
Roi marchoit devant , 6c tout le peuple fuivoit en chantant 
des Pfeaumes 6c des Cantiques au fon des trompettes , des 
tymb.rles, 6c de plufieurs autres infinimens. En chemin les 
ixEufs s'écanr tm peu écartés , l’Arche pencha , 6c Oza y 
rta la main pour la foôcenir ; mais par un châtiment de 
eu , il tomba mort à l'infant ; parce que n’étanr pas Sa- 
crificateur, il avoit oféy toucher. David dépofa l’Arche 
pcmlanr trois mois dans la rnaifon d’Obedcdon , de la raco 
des Lévites; 6évoïanr qu’elle y avoit apporté beaucoup de 
bonheur , il la fit conduire à Jcrufalem. Les Sacrificateurs , 
accompagnés de fepe Chtrurs «le Mufique , la portoienr fur 
leurs épaules , 6c ce Prince lui-même marchant devant, dan- 
foie 6c ÿoiioit de fa harpe ,dont Michol fi femme fc moc- 
qua( comme d’uns chofe malfcante à un Roi. ) Lorfqus 
l’Arche .fin dans la ville de Jcrufalem , David la fit merrro 
dans br Tabernacle qu’il avoit fait confiruire, l’an du nuiii* 
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«Je 1959. Sc avant Jesus-Ch r ist 104J. Il eut dcficin de bâ- 
tir un Temple pour y placer l’Arche j mais Dieu lui fît fça- 
voir par le Prophète Nathan, que ce (croit Salomon fon rils 
qui feroit contraire ce grand Ouvrage. Salomon fit tranf- 
poncr l’Arche d’Alliancc avec le Tabernacle, dans le Tem- 
ple qu'il avoit fait bâtir t ce qui fe fit avec une ceremonie 
très folcmnelle.Loifqu’il la fallut mettre dans le Sanétuairc, 
les feuls Sacrificateur qui la portoient fur leurs épaules, 
y entrèrent, & la placèrent entre les deux Chérubins , 
qui la couronnoient de leurs ailes. Nous avons déjà remar- 
qué qu'il n’y avoit autre chofc dedans l’Arche que les deux 
Tables de pierre , fur lefquelles éroient gravés les dix Com- 
mandemens que Dieu avoit dictes à Moife fur la montagne 
de Sinaï. * I.es deux premiers Livres des Rois. Jofepne , 
J/iJf. des Juifs , l. ). 6 . 7. (ÿ- S. 

ARCHE DE NOE'.Cc fameux bâtiment fur commen- 
cé par Noé l’an du monde 1557. ûc avant Jesus-Christ 
1447. fuivant l'ordre de Dieu , qui lui marqua la longueur , 
la largeur 3c la hauteur de cet édifice. Noc écoit alors âgé 
de 500. ans , & il emploïa erne années i bâtir l’Arche, qui 
fut achevée l'an du monde itfjtf. Elle fut confit uirc dans la 
région d’Eden , qui confinoit à la Mefonoumie , & ce Pa- 1 
triarchc y emploïa un grand nombre d'ouvriers , pendant 
ce long elpace de rems. L’Arche étoit longue de 300. cou- 
dées , large de 50. 3c haute de 30. Les plus fçavans Inter- ' 
retes diient que cetre coudée étoit (cmblable i celle des 
omains.qui contenoit un pied 3c demi, 3c non pas une cou- 
dée géométrique «le (îx pieds j parce que félon cetre niefurc, 
l’Arche autoit tenu l’cfpace d'un mille d’Italie , ccquin’eft 
pas vrai-femblable. Ce bâtiment étoit à trois étages 3 le 

E rentier pour les animaux à quatre pieds 3 le fécond pour 
s prov ilions -, & le troifiéme pour les oifeaux & la famille 
de Noé. L’Arche n’etoir point conftruite en forme de navi- 
re, fa figure étoit un quarté long, dont le haut s clevoit dou- 
cement en comble. Il y avoit une porte aupremier étagc,& 
une grande fenêtre au troifiéme, ourre pluheurs petite s pour 
donner du jour dans tous les étages. Ces fenêtres étoient 
Comme d’un cryftal ou pierre rranfpatanrc. Noé, fans dou- I 
te, eut befoin d’une lumière extraordinaire & furnaturelle, 
pour conduire la conftruéüon de ce grand ouvrage , qui de- , 
voit Contenir tant de fortes d’animaux , 3c où ils dévoient 
vivre pendant une année entière. L’cfprit humain a peine 
â concevoir une difpofition fi furprenante, qui étoit necef- 
fairc, non feulement pour empêcher la corruption , que la 

Î juantité des immondices pouvoient caufer , par la mauvai- 
c odeur de la fenrinc qui étoit au fond de l’Arche 3 mais 
•uffi pour fournir d’eau douce les animaux , & leur ména- 
ger de l'air pour larefpiration. Kitcher donne au premier 
«rage dix coudécsde haut, c'.ft-â-dire , quinze pieds, il y | 
avoit , dit- il , trois cens érables , cent cinquante de chaque 
côté ,f«, parées par une galerie : de forte qu’il ctoir aifé d’y I 
loger routes les cfpcccs d’animaux i quatre pieds , 3c de | 
reptiles , chaque ofpccc dans une ctablc. Le fécond étage , , 
qui fervoit de magâfin De de cellier , écoit haut de quatre 
coudées ou fix pieds. Le troificme , outre le logement de ! 
la famille de Noc & des oifeaux, contenoit encore plu- 
sieurs chambres St greniers , pour y garder une partie delà 
ptovifion. Les termes de TEcritiire.fainre ,qui marquent le 
nombre des animaux de chaque efpccc , ont fait naître une 
difficulté qui partage les fcntimcns des Interprètes. Les uns 
par D*o & duc ,/cprem & ftptem , enrendenr deux à deux, 
i'ept à fept; c’cft-i-dire, deux ou fept de chaque efpece. Les 
autres croient qu’il y avoit deux paires des animaux impurs, 
Zc fept paires des animaux purs. Ceux qui font de La pre- 
mière opinion , s’imaginent qu’un fi grand nombre d’ani- 
maux auraient trop chargé l'Arche. Les aurres fc fondent 
•fur la Paraphrafc Chaldaïque , St montrent que ccc incon- 
vénient n’étoit point â craindre. Noé n’alla pas chercher 
tous ces animaux par toute la terre, comme Philon l’a voulu 
■faire croire. Le Texte même de l’Ecriture fainte nous ap- 
prend qu’ils vinrent St s’afil-mblerent proche del’Arche.par 
un inftinâ que Dieu leur donna alors , ou par le miniftere 
des Anges. Les bêrcs à quatre pieds St les repaies entrèrent 
par la porte , enpaflant par dcftùs un pont fait exprès St ar- 
raché à l'Arche , par lequel Noé St fa fiunillc étoient aulfi 
entrés. I.es oifeaux entrèrent par la grande fenêtre, qui étoit 
au troifiéme étage. Après le Déluge l'Arche s’arrêta fur les 
monragnes d’ Arménie , que les Arméniens appellent /Ve- 
frfi*f*r,\cs Chaldéem K*rdtt,&c les Arabes K*md. Noé en 
forrit avec fa famille , fuivant le commandement que Dieu 
-lui en fit ; St en même tenu tous les animaux St les eifitaux 
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en forment auffi, St fc répandirent fur la terre & dans l'ait 
Il cft certain que la curiolité excita les hommes des premiers 
ficelés d'après le Déluge , à aller voir cet admirable bâti- 
ment , qui s’efl confervé très-long-tcms , St s’eft enfin cor- 
rompu ôc détruit dans la fuite des ficdes.f'ueiARARM H. 
* Rucher , Arc* Ncé. 

l’ARCHE en Hébreu s'appelle Ttb*, nom qui fe 
prend ordinairement pour un réceptacle, dans lequel on re- 
çoit les chofcs vivantes. Les Septante ont traduit Kibotci 5 
les Latins Arc*. Elle étoit faire debois de gipkcr , terme qui 
ne fe trouve que cetre fois dans la Bible que les Septante 
ont traduit par kots <pu*rr ( ou phmcbts ; mais les autres In- 
terprétés ont expliqué ce terme de l’cfpccc de bois. Les 
uns ont crû que c’étoit du Cèdre ; les autres du Pin^d’autres 
du Cyprès i quelques-uns du Buis. Pour ce qui regarde la 
dimeniïon de l'Arche , Origcne a crû que chaque coudée, 
dont parle Moïfc , étoit de fix coudées communes. Mais U 
y a bien plus d'apparence que c'éroit une coudcc ordinaire 
d’Egypte , d'un peu plus d’un pied 3c demi , Sc de vingt de 
nos poulces, avec quelque choie. Suivant cette fiipputation, 
la capacité de l'Arche , déduction faire des bordages St des 
planches , croit d’un million fept cens quatre-vingt un mille 
trois cens foixanre & dix- fept pieds cubes. Aiufi l'Arche 
étoit de quarante-deux mille quatre cens treize tonneaux, 
de quarante-deux pieds cubcs,& plus grande ellc-feule que 
quarante de nos navires, de mille tonneaux chacun. Elle 
croit de figure quarrée , long jufqu’â la hauteur de trente 
coudées 3 le toit du dcllus étoit apparemment en pente. On 
croit communément que le plus bas des troisétages fervoit 
de demeure aux animaux 3 le fécond , de grenier pour les 
provîfions ncccftaires ; Sc le rroificme , pour les oifeaux , 6 t 
pour le logement de Noé,& de fa femme.M. le Pelletier de 
Roiicn nous a donné une d.-feription de l’Arche , qui fem- 
ble beaucoup plus commode. Il prérend que la hauteur de 
l’Arche étoit diviféc en quatre parties 3 que le fonds de 
l’Arche ou caréné , de trois coudées 3c demie , fervoit de 
rclervoir aux eaux ; que le premier.ctage haut de fept cou- 
dées, étoit le magafindes provifions3 que le fécond, de huit 
coudées , contenoit les érables des animaux 3 & le rroifié- 
mc , les volières des oifeaux, Sc le logement de Noé. Selon 
luy , la caréné Sc le premier ctage d’en bas , regnoit tout le 
long de l’Arche fins divifion ; mais le fécond av«»ic une 
cour qui féparoit les étables , qui étoient des deux côtés le 
long de l’Arche , au nombre de trente-fix 3 & au milieu de 
cette cour, il fuppofe qu’il y avoit des couvertures quicom- 
muniquoient au premier étage , pour en tirer le foin , St les 
autres provifions ; St aux quatre coins , des puits pour tirer 
de l’eau de la carénés Sc des ouvertures aux côtés , pour jer- 
ter des immondices. Il met deux efcaliers aux deux bouts , 
pour monter au troifiéme étage, où il place â l'un des boucs 
une chambre pour les hommes ,3c dans les côtés, trente 
fix volières pour les oifeaux , St dix-huit loges pour les 
grains , Sc autres provifions pour les hommes St pour les 
oifeaux. La porte ac l'Arche cft placée par ect Auteur à l’un 
des bouts , St la fcnêrrc , félon lui , croit une ouvert ute 
trcillifléc , d’une coudée de haut , qui regnoit â l'cntour ds 
l’Arche , Sc qui éclairait les deux étages. 

Cetre conftruûion St difpofition de l’Arche .abienées 
avantages , qui ne fc trouvent pas dans les autres fvAetncs. 
Car t°. on y donne un jour fumfarK pour éclairer les deux 
étages de l’ Arche, qui en ont bcfoimCc qui n’eft pas dans les 
autres fyftemes. i". On y place les animaux dans le fécond 
étage au defius de l’eau, & dans un lieu éclairé :au lieu que 
iufqucs â prefent on les plaçoit dans l'étage d’en bas , lous 
l’eau 3 c couvert «Lu foin St des autres provifions. Noe 
Sc fa famille y font logés commodément & agréablement. 
4°. On trouve le moïen d’y confcnrer de l’eau doocc :ce 
qui n cft pas dans les autres fyftemes , où l’on fuppofe que 
Ton tirera de l’eau du dehors, nui s M. le Pelletier fait voit 
quelle aurait dû être falée , & par confisquent qu’il a été 
neceftiire de referverde l’eau douce. j°. Toures les immon- 
dices font facilement poulie es hots de l’Arche , & fan* 
cun embarras , & l’arche a a fies d’air pour empêcher Tin- 
feéfcon. Enfin, par le calcul desdiroenfions, il fait voir que 
l’Arche ainfi dtfpofce > pouvoir contenir à l’aifc, tous lç* 
hommes , animaux St oifeaux , qui dévoient être renfermés 
dans l’Arche, avec les provifions neccfiaircs pour les nour- 
rir pendant on an , Sc que les perfonnes qui éroient dans 
l’Arche , pouvoient fans peine fournir leur nourriture p* 
jour. ‘ Burco.dff Arc * Noc. M. le Pelletier,/ ’^rcée de Nef. 
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pbde , vers l'an JI4. avant Jesus-Ciirist. Il écrivit quel- 
que* Comédies. * Voflîus * de toit. (J rot. c. g. 

ARCHE LAIS ou ARCHELAlDE , Bourg «Uns b Tribu 
d’Ephraïm , bld par Archeiaiis l’Etiurquc , fils d'Herode» 
quelques tenu avant Ton exil 4 Vienne en Dauphine, arrivée 
l'an du monde 4010. de le 7. de l’Ere Chrétienne. * Jofe- 
ph Cydittqmit. Liv. XV, U. c. 14. 

ARCHELAUS , Roi de Lacédémone , de b famille des 
Agidts > lueerda à Agelîlaiis fon père l’an 5088. du tnon«ic, 
& 916. avant Jssus-Christ. Son règne fut de 60. ans : 
il le rendit mémorable par 1a prifedeb ville d'E gis , Se de 
quelques autres places , qu’il emporta avec le recours de 
Charilaiis, Roi de l’autre famille. U mourut l’an 5104. & 
joo. ans avant Jesus-CHrist.* Paubniax,/. i.Eufebc.r* , 
U Chron. 

ARCHELAUS I. fils bâtard d’Alexandre , lui fucceda au 
Roïaume «le Macedoinc.la j. année de b XC 1 V. Olympia- ! 
de.de 401. ans avant J îsus- C hrist. Ce üit un Prince très 1 
cruel , qui s’aiTcuta de la Couronne , par le meurtre de fon ! 
frerr Perdiccas. Il jetta lui -meme un autre de les frères ave : 
d» fcpC ans dans un puits. Il rappella Alccras avec fon nls 
Alexandre par de belles promciles, Se les aiant conviés 4 un | 
magnifique fcftin » il les fie a/Tu/lincr. Socrate refufa de le 
voir , 4 eau le de fa tyrannie &: de fes inhumanités -, & Euri- 
pide, qu’Archebüs avoir prié de faire quelque Tragédie fur 
Ion fujet , s ’enexcufa , pour n'ècre pasoblige de dépeindre 
les cruautés de ce Tyran. Il embellir fon Roïaume par fes 
aimées , tant de terre que de mer. Un de fes Favoris , qu'il 
trompa , après lui avoir promis fa fille en mariage , conlpira 
contre lui, & le tua. Quelques-uns nomment ce Favori Cra- 
ttrut , Se d’autres Crntevnt. Juftin met Archeiaiis entre les 
fils que Perdiccas eut d’Euridicc : ce qui fait voir qu'il la 
confondu avec un de fes defeendans. Archeiaiis mourut 
après un règne de 14. ans, la 4. année de b XCVII. Olym- 
piade, & avant Jesus-Curist $89. Orefte fon fils lui fuc- 
ceda. * Eufeb. im Chron. Diodore de Sicile, /. 14. Juftin , /. 
7. Thucid. /. 1. 

ARCHELAUS, General des troupes du fameux Mithri- 
cbtr, Roi de Pont, fut envoïé dans l Achaïc, 4 b tête d’une 
armée de izoooo. hommes, prit Ath.ncs par b t million 
d’Ariftion , s’empara de l’ifle de Delos, & envoïa 4 Athènes 
le ticfot d'Apollon, fous l’efcorre de deux mille chevaux. 
L’année fuivanre, 87. avant Jésus-Christ, Se de Rome 
66 y. il fc jetu dans Athènes , de détendit vigourcufement 
le Port de cette ville, nomme tirée , contre Sylb,General 
de l'armce Romaine. On dit que, pour faire avorter le def- 
feinde Sylla , qui tâchoit par les machines de mettre le feu 
4 une tour du Port, il la ht frotter d’alun: ce qui rendit Tes 
efforts inuriles. Neanmoins la ville fut prife, Se Archeiaiis 
qui s’éroit fauve , fut vaincu quelques rems après avec Tail- 
les , aurre General deMithridare, &fut réduit à fc retirer 4 
Chalcis, où il pilloit les côtes des mers vo i fines , Se fai foi t 
plûtôr b guerre en Corfairc qu’en General. En l’anncc 8$. 
avant Jésus-Christ, n ‘.fiant pii détourncrDorilasd'atta- 

Î nerSyllaprèsd'Orchomene, ils fe joignirent enfetnble Se 
aient vaincus. Archeiaiis perdit fon fils Diogène dans ce 
combat i & aptes avoir été caché deux ou trois jours dans un 
marais , il fc retira encore à Chalcis. Enfin appréhendant b 
colcrede Mithrnbtc, qui le foupçonnoir d’avoir entretenu 
un commerce fecret avec les Romains , ce qui ri croit pas 
fans apparence , il pafTa dans leur parti avec fa femme Se fes 
enfuis , Si en fur reçu très honorablement. Memnon mar- 
que qu’ Archeiaiis demeura fidèle 4 Mithridare. * Appicn , 
i* Mithndnticii. Stnbon , /. li. fr 17. Aulu-Gclle, /. ij. 
c. 1. Dion 3 5». Orofe, /. 6. 

ARCHELAUS, fils du précèdent, vers l’an 64. avant J e- 
sus-Christ fut établi pat Pompée , Pontife & Souverain 
de Comme dans le Pont , où il y avoir un temple célébré 
dédicà Bellone. On aioûraaux dépendances de ce temple, 
un domaine de 60. (Luies d'étendue ; Se les habitant de Co- 
manc , auifi bien que les Efclavcs facrés , qui étoient au 
nombre de 6000. devinrent fujets d' Archeiaiis, 4 qui pour- 
tant il étoit défendu de vendre tes derniers. Lors que Ga- 
btnios fur prêt de marcher contre 1 rs Panhes , l’an jiS. avant 
Jésus-Christ Se de Rome <>98. Archeiaiis fervit dans fon 
armée , qui eut ordre de rourner vers l’Egypte , pouf dé- 
trôner Bérénice, fille de Ptolomée Auletét , & pour réta- 
blir ce dernier. Alors Archeiaiis trouva moïen de s’infimier 
auprès de ccrre Reine , qui venoit de faire érranglcr fon 
premier mariiSf fc faifanr pafTer pour fils de Mithridaie , il 
l’époufa Se monta fur le Trône d’Egypte. Il ne s’y main- 
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tint que flx mois ; car après quelques remontrances peu fa- 
vorables pour lui , il fut tue dans un combat contre Gabi- 
nius.M. Antoine, depuis Triumvir, fit chercher le cotps 
d' Archeiaiis fon ami. Se lui fit faire des funérailles Roules', 
ce qui lui acquit l'amitié des habttansd' Alexandrie. * Stra- 
bon, /. 11. fr 17. Appicn. Plurarch. Vit. Anton. Bayle» 
Dûlion. Cm. 

ARCHELAUS, fils d’Archcbüs Roi d’Egypre , lui fucce- 
da dans la dignité de Pontife 4 Comanc.. que Cefat lui ôta 
l'an de Rome 69 8. Se çd. avant Jasus-CMRiST.pour bcon- 
ferer à Lycomedes ou Nycomcdes , Bithvnicn. Archeiaiis 
avoit époufé une très belle femme nommée Gioptym, dont 
Antoine fut amoureux : ce qui paroit par une Epigrammô 
attribuée 4 Augufte fur Fulvie , £jned GUpbjrom, frc. 
Au/fi lors que Sifinua, his aine d'Arclielaüs & de Glaphyra, 
difputa b Couronne de Cappadoce à Ariarathi-s , il ne man- 
qua pas d’avoir pour lui le lutfrage d’ Antoine, l'an de Rome 
7 *|» & avant Jesus-Christ 41. Ariarathes remonta depuis 
fur ie Trône, Se Antoine l’en chalfa encore, pour y rétablir 
Archeiaiis , dont nous allons parier. • Strab. /. 1 i. App. /. 
j. « tU. civ. 

ARCHELAUS, petit-fils du Roi d’Egypte, & fils du 
Pontife deComane Se de Glaphyra , obtint fa Comonne de 
Cappadoce, par b faveur de M. Antoine , l’an 718. de 
Rome, & avant Jssus-Chrtst jd. En recomioiflance, Ar- 
chc laits lui amena des troupes à la bataille d’Aékium. Il ne 
l.iilTi pas de fr maintenir fous Augufte -, pendant fon règne, 
il aida Tibère 4 rétablir Tigrancs dans l’Arménie , obtint b 
petite Arménie , Se une partie de b Cilicic , époufa Pytho- 
doris , veuve de Polemon Roi de Pont , reconcilia Arche- 
iaiis fon gendre avec fon père Hetode,& fc diftingua par les 
honneurs qu'il fit rendre 4 C. Caligub, envoïé par Augu- 
fteen Orient. Tibere, qui n’avoic reçu aucune civilité d'Ar- 
chcbüs pendant fon fejour 4 Rhodes , lui fit un crime de 
celles qu'il prodigua 4 Caligub -, Se après être parvenu à 
l’Empire , il le fit citer 4 Rome fous d’autres piétextes. Ar- 
chebiis s’y rendit , Se y mourut , avant que d'avoir etc con- 
damne, l’an de Rome 77c. la 16, année de Jésus-Christ» 
après un règne de ji. ans. * Plurarch. Vit. Am. Dion , t. ji. 
fr 54. Jofephe , Amnjq. t. 1 j. Tacite , AuunL I. $. 

ARCHELAUS > fils d’Hetode le Grand , fut déclaré fuc- 
cefTeur du Roïaume de Judée , l'an a. de l'Erc Chrétienne. 
Dans le tems qu’il fe difpofoit pour venir 4 Romefe faire 
confirmer par Augufte , il fit tuer trois mille prrfonnes. Ce 
fut apres une fedition arrivée , parce qu'il avoit fair punir 
ceux qui avoient arraché un aigle d'or .qui ctoir fur le por- 
tail du temple. Antipas fon ft.re lui dilputoit le Roïaume , 
& les Juifs irrités de b cruauté d'Archebils , demandèrent 
de rictre foùmis qu'aux Romains, Augufte lui donna, fous 
le titre d'Ethnnrchit , la moitié «le ce que pofledoit Henv 
de; fçavoir , la Judée , Pldumcc &U Samarie. Lorsqu’il fut 
retourné en Judée , il ôta b grande Sacrificature 4 Joazar, Se 
1 1 donna à Eleazar. Depuis , il époul'a Glaphyra, veuve de 
fon frère Alexandre , & fille d’Àrchclaüs , Roi de Cappa- 
doce. Mais en b 10. année de fon Gouvernement, Auçuftc, 
fur les plaintes que les Juifs lui firent de fa tyrannie , 1 e rc* 
légua vers l’an 6. «le Jésus Christ 4 Vienne danslcsGau- 
lcs , où il mourut. * Jofephe , /. 17. dtt Antitf. fr î.deU 
Gntrrt. Dion,/, jj. où il lui donne le nom d 'Htrodt. 

ARCHELAUS , Agent d’ Archeiaiis , fils du Grand Hero- 
de , Rot «les Juifs. Il Te tenoit 4 Rome , pour f avoir foin de 
fes interets , Se l’Empereur Augufte l’envoïa 4 fon Maîrro 
porter l’ordre de partir inceffammenc , pour venir rendre 
r.tifon de fa conduite. * Jofephe , Antiynit. Ltv. XVII. 
ch. «. 

ARCHELAUS, fils de Cher ias, qui époufa Mariane.fille 
«lu grand Agrippa , donc il eut une fille appel lée Bérénice. 

* Jofephe , Anncf. Ltv. XX. ch. j. 

ARCHELAUS , fils de Magadate , Garde de Simon b 
Tyran de Jcrufalem. Il fc rendit 4 Tire , pendant le Siège , 
avec fon compagnon Ananus Se l'Empereur leur fit grâce. 

* Jofephe , Guerre dtt Juifs , Liv. Vf. ch. 1 j . 

ARCHELAUS, Philofophc Athénien ou Milefien , félon 

les autres , étoit fils d'Apollodore ou de Mydon. Il fut di /1 
ciplc d' Anaxagoras , Se Maître de Socrate , Se s'acquit le fur- 
nom de Phjjtcten . parce qu’il apporta le premier la Phyfi. 
que de l'Ionie 4 Athènes. Le chaud Se le fioid éroicnt^fclon 
lui , le principe de toutes chofes \ Se il fut le premier qui 
remarqua que b voix étoit un fon formé pat l’impulfion de 
l’air. Il diloitaulfi , félon faim Auguftin , que toutes chofes 
fe fermoient par des parties dificmbbblci j qu’il y avoir m 
Kik üj 
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efprit moteur, qui avoit foin de former tout ce qui cft dans 
h monde , ou en unifiant ces corps différera , ou en les le- 
parant les uns des autres. Archelaüs appeUoir aufli tout le 
compofé du monde , un infini -, Se il loûtenoit que ce qui 
eft jufteou injufte,ne l’eft que parlacoûtume. Il vivoit fous 
Ja LXXX 1 V. Olympiade , vers l’an 444. avant J. C. • Dio- 
gène Laerce , 1* Fit . Phi lof I. a. Saint AugulÛn , l. 9. Je 
Civ . Des c. 1. 

ARCHELAÜS , Philofophe , avoit écrit en Vers un Ou- 
trage des propriétés de la nature. On ne fçait pas en quel 
icms il a vécu. Mais les Critiques ne doutent point que ce 
ne foie de meme qui cft fouvent cité par Artemidote , par 
Pline, pat Vairon, & par Diogène Laerce.* Artcmidorc,/.4. 
Ontirotrtt. c. 34. Pline , /. 8. c. j. & j j. & 1. z8. C. 4. Vat- 
ton , de R. R. /. a. c. 3. & l. 3. c. 1 6. Plutarque. Stobée. 
Voflius. Lilio Gitaldi , Sec. 

ARCHELAÜS , Auteur qui avoit écrit des Préceptes de 
l'Art de l’Orateur. * Confiai tex. Diogène Laerce. 

ARCHELAÜS, Hiftoricn Grec Se Géographe, furnommé 
U Chorégraphe , vivoit du teins d’Alexandre te Grand, (oui 
la CXII. Olympiade , & vers l’an 331. avant J. C. Il écrivit 
une Géographie ou defetiption des Provinces , où le même 
Alexandre avoit etc. On croit que c'eft le même qui efteité 
par Harpocration, comme Auteur d'une Hiftoire de l’Eubéc 
•u Ncgrer>ont,& par Stobée. * Diog. Laerce,*» Fit. Philef. 
/• l. VoiT. de Ni(t. Grac. l.i.dr 

ARCHELAÜS » Evêque de Cafehara ou de Chaires 
dans la Mefopocamie , Sachant que l’Hcrefiarque Mânes 
avoir écrit une Lertre pour corrompre la foi d’un homme 
de qualité nommé A/isrcv/d’obligea d’enrret en conférence. 
Se le couvrit d’une ü grande confuiion , que ce malheureux 
prit la fuite. Se (c retira dans un village allez éloigné, où il 
«ut une fécondé conférence avec un Prêtre nommé Diodes , 
inftruit par Archelaüs. Saint Jérôme allure que ce fiiint 
Prélat écrivit en Syriaque les Actes de cette difpute , qui 
furent traduits en Grec. Zacagnic nous les a données en La- 
tin. Archelaüs vivoit dans le III. ficelé , fous l’Empire de 
Probus j Se la conférence qu'il eut avec Manés , fut tenue 
l'an 177. Il étoit illuftre par fa pieté & par fa do&rine ; Se 
fon nom fe trouve dans le Martyrologe Romain , au 16. du 
mois de Décembre. * Eufebe , in Chron. Saint Jerome , de 
Script. Eccl. c. 17. S. Cyrille de Jerufalem , Cath. 6. Saint 
Epiphane,A<r. 66. dr de pend. & menf. Socrate, /. 1. c. ti, 
Honoré d'Autun , de Lum. Eccl. M. Du Pin , Bihlioth. des 
jim. Ecclef II J. ficelé. Baillet, y se des Sainte. 

ARCHEMACHUS , Hiftoricn Grec d’Eubéc, qui a corn- 
pofe pluiïcurs Ouvrages fouvent allégués par les Anciens. 
* Plutarque , Traité d'Ifis & d'Ofiris. Srr.ibon , 1. 10. Clé- 
ment Alexandrin , /. 1 . des Taptjfenes. Athenée , /. 6. 

ARCHEMORE ou OPHELTES , fils de Lycus , félon 
Guichard, ou de Lycurgue Roi de Thracc.ou de Namée, fé- 
lon Charles Etienne , dans fou Diékionaire Poétique Se Hi- 
ftorique , fut tué par un la pent ; voici de quelle maniéré. 
Les Argiens allant avec leur Roi Adrafte à la guerre de The- 
bcs , en faveur de Polynicc , furent preflés d'une foif extrê- 
me, &: la nourrice du petit Prince nommée Hjpfiphile,qu'i\s 
lencontrcrent , étant allé pour leur enfeigner où il y avoit 
de l'eau, craignant de coucher l'enfant à terre, drivant la dé- 
fenfe de l'Oracle, elle le pofa fur une plante d’Ache ; mais 
un ferpent étant venu, l'étouffa. Adrafte Se les autres Grecs 
étant accourus , ils trouvèrent que le ferpent fuçoit encore 
le fang de cet enfant , ils le tuèrent *, Se pour confoler le 
Roideccrtc perte , ils inftirucrent des jeux folemnels de 
cinq ans en cinq ans , appelles Neméens , où les vainqueurs 
étoient couronnés d’Achc , & les Juges qui y préfidoient, 
vêtus de ducil. Clément Alexandrin dit qu’on y reciroic 
aufli une Oraifon funèbre en fon honneur.Côercôfx.ACHE. 
Neanmoins Eufebe attribue l’inftitucion decesjcux aux ha- 
bitant d' Argot , Se la place fous la demiere année de la LI. 
Olympiade , 8c 37 6. avant Jesus-Christ : ce qui cft bien 
éloigné du temsde errte prétendue infticution en faveur du 
petit Archemorc. * Eufebe , in Chron. 

ARCHE STRATE , de Sytacufc ou de Geloc , difciple 
de Terpfion , écrivit en Vers un Ouvrage de la gourmandi- 
IV, qui étoit fon caraftere le plus naturel. * Voflius,de P dit. 
G rat. 

ARCHETIME , Hiftorien de Syracufc , écrivit la Confé- 
rence des fept Sages avec Cypfelus , où il dit qu’il fut pre- 
fenr. Diogene Laerce en fait mention dans la Vie de Thaïes. 
Il eftdifferent d'un autre qui a compufé l’Hiftoire d’Arca- 
dic.'Diogene Laerce,*» Vit* Pbslefi. VojUus,dr Htfi. Grat. 
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ARCHEVEQUE , titre du Chef des Evêques danj uns 
certaine étendue de pais. Ce nom vient du Grec A 
Compofé d' mvù, principauté, ou,*(w'f commander & d l r A 
, Eviijne , ou Injptüenr. il n'a pas été connu dans les 
premiers ficelés de l’Egliie , & il a été inventé première- 
ment pat les Grecs, d’où il a enfuite paffé aux Eglifes d'Oc- 
cident , qui ont pris des Grecs la plupart de leurs termes 
Ecclefiaffiques. Dans les commencemens on n’emploïoit 
point d’autre titre que celui d'Evêque; Se lorsqu'on vou- 
loir marquer ce qu’on a appelle depuis Archevêque , on 
difoir feulement le premier Eviqme d unenarion, comme il 
paroit pat le rrente-troifiémc Canon attribué aux Apôtres. 
C’eft en ce même fens qu’Eufcbe , /. j. de fon Hfiotrt Et - 
cJefiafiiqm , c 13. dit qu’Ircnée Evêque de Lyon étoit Evê- 
ue des Eglifes des Gaules , fur lesquelles il avoit l'Intcn- 
ance. Il dit encore dans fonliv. 6. c. ». que Demetrius 
avoit l’Epifcopat ou l'inrcndancc des Eglifes d'Alexandrie, 
Se du refte de l’Egypte. Saint Cypricn étoit aufli en ce mê- 
me fens l'Evêque qui avoit l’Intendance des Eglifes d'Afri- 
ue, dcNumidic, & de Mauritanie. Le titre d'Evêque & 
e Prêtre cft en ufage dès les premiers commencemens du 
Chriftianifme, parce que c’eft un titre qui marque l'Ordi- 
nation ; au lieu que les noms d’Archcvcque,de Primat,&de 
Patriarche , ne lonr que des titres d’honneur 8e de (urifdic- 
tion .y tien. EXARQU E&METROPOLlTAlN.Qudqucs- 
unscroïent que lesPatriarchcs d’Alexandrie fe donnerem les 
premiers le nom d' Archevêque Jorfqu’on créa d’autres Evê- 
ques dans l'Egypte, où il n'y avoit autrefois que IcPaniaichi 
qui en étoit le fcul Evêque. S. Athanafc , qui vivoit dans le 
IV. ficelé , nomme ainii Alexandre d’Alexandrie , Se femble 
être le premier Auteur, qui fe foir fervi de ce mot. Dans le 
Concile d'Ephele , tenu l’an 43t. Cyrille cft appelle Ar- 
chevêque de Jerufalem , 8c Celcftin Archevêque de Rome. 
Le Pape Leon I. fut ainfi nommé dans le Concile de Chai- 
cedoine, Se Anaftafe parle defainr Félix en ces termes : Fe. 
nerabilis Félix , Archicfijcofnt Je du Apejlchca nrbis Remt. 
O11 donna aufli quelquefois le titre d’Archcvêque aux Evê- 
ques qui avoient le droit de Pallium. Dans 1 eglife d'O* 
rient , l’Archcvcquc avoir feulement quelques prééminen- 
ces au dédits des tvêques, Se même des autres Métropoli- 
tains , dont l'autorité s'étendoit fur plufieurs Evêchés, 
Maintenant on ne diftingue point la dignité de Métropoli- 
tain , d’avec celle d’Archevêque ; Se par Archevêché on 
entend une Eglife Métropolitaine , laquelle cft comme U 
mere des Eglifes Epifconalcs qui en dépendent, & donc les 
Evêques font appelles fuffragans de l’Archevêque. * M. 
Du Pin , de antiqua Ecclefia difeiphna. Ftitz. METRO- 
POLITAIN. 

ARCHI , ou Arki y Ville Se grand Païs , dans la Tribu 
de Manaffé , delà le Jourdain. * Jofué , XVI. 1. 

ARCHI-ACOLYTE , nom d’une dignité qui étoit au 
defl'us de l’Acolyte, dans les Eglifes Cathédrales , lefqucl- 
les étoient divifées en quatre Ordres de Chanoines -, Sa- 
voir, les Prêtres , les Diacres , les Soudiacres , Se les Acoly- 
tes -, ils avoient chacun leur Chef, Se celui de ces derniers 
s’appelloit Archi-acolyrc ; ils n’aiJiftoirm point au Chœur , 
Se ils n'avoient point de voix au Chapitre, non plus que 
les Acolytes. Cette dignité cft prefentement éteinte. * Du 
Cange , Glofiariam LatimtatiS. 

ARCHIAS , Gouverneur de Chypre , entra en Traité 
avec Demetrius Soter , Roi de Syrie, & promit de lui livret 
cette ifle pour 500. talcns. Mais aïant été furpris furie 
point d’cxecuter fit trahifon.il s'étrangla lui-même l*an 137- 
avanr J ésus-Christ , pour éviter le fnpplkc dont il croit 
menacé par Prolomée Philometor , Roi d’Egypte , qui lui 
faifoit faire fon procès. * Polybe , in excerpt. Valefii. 

ARCHIAS , natif de Corinthe , Se l’un des defeendan* 
d’Hcrcule, bâtit la viilede Syracufc , la 4. année de lalX. 
Olympiade , Se avant Jbsus-Cmrtst 74i.*Denys d’Halicat- 
luflè , /. z. 

ARCHIAS ( Aulus Licinius ) Pocre Grec , que Ciccron 
défendit fous le Confulat de Pifon & de Meffala. Ce fut en 
l'année 673. de Rome , ou , félon les antres , <*94* & avant 
J.C.éo.fous le Confulat de Metellus & d ' Afranius:ce qu'oa 
prétend prouver par une Lettre de Cicéron é Articus. Ar- 
chias avoit compofé un Poe me de la guerre contre les Om- 
bres , Se en avoir commencé un autre du Confulat de Oce- 
ron. Mais ccs Ouvrages fe font perdus , Se nous n'avons 
p.'us de ce Pocte que quelques Epigramme*. Fabius Se Ta- 
cite ont parlé de lui. On dit qu’il étoit d’Antioche. • Vol- 
fius y de P oit. Laun. 
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ARCHIBONZE , Grand-Prêtre ou Grand- Sacrificateur 
des Japonnois. Les autres Sacrificateurs s’appellent Bous.es. 

ARUÜ-CHANCELIER ou GRAND-CHANCELIER, 
celui qui fait la fbnûion de Chancelier dam les affaires d'E- 
tat. Ce titre êtoit fort en ufage fous ia première 5c la fécon- 
de race des Rois de France. Il y a maintenant trois Archi- 
chanceliers en Allemagne v P Archevêque de Mayence. l’Ar- 
chevêque de Trêves , & celui de Cologne. Le premier cft 
Archi- chancelier île l'Empire en Allemagne > lcfecoud des 
Gaules . ou pour mieux dire , du Roïaunw d’Arles dans les 
Gaules-, Se le troi/ïéme de l'Italie. Ladignité d'Archi-chon- 
celicrde l’Empire en Allemagne cft très confiderable ; car 
J'ArchevcquedeMayence en cène qualité eft la fécondé 
. perfotuic de l'Etat , le Doi cn perpétuel des Eleveurs , 6c le 
Gardien de la Matricule de l 'Empile. Il a l’infpe&ion furie 
Cnnieil Aulique , Ce fur la Chambre Impériale de Spire , & 
ii cft comme J 'At bitte naturel des affaires publiques. L'Ar- 
chi chancelier de l’Empire dans les Gaules , qui cft l’Elec- 
teur de Trêves , ne fair aucune fon&ion de cette dignité , 
arec que fi Charge ne peut être exercée dans un pais ou 
on ne reconnaît point l'Empereur. Elle lui donne lé ule- 
ment quelque prééminence. L 'Archichancelier de l'Empire 
en Italie , qui cft l’Archevcque de Cologne , n'exerce non 
plus aucune fomftton de cette Charge , parce que les Prin- 
ces qui y poflédent des Fiefs rclevjns de J'Empire d’Alle- 
magne , ont auflî la qualité de Vicaires perpétuels de l’Em- 
pire. L’Elcâeur de Mayence a fon Vicechancelier , qui fait 
fa Charge i la Cour Impériale , qui garde les Archives des 
trois Chancelcries, & qui délivre les expéditions. L’Arche- 
vêque de Vienne ale titre d'Archichancclier du Roïaume 
de Bourgogne , que l'Empereur* Frédéric I. lui confirma en 
iif7. L'Abbé de Fuldcs en Allemagne a la qualiré d’Ar- 
chichancclier de l'Impératrice , qui lui fut confirmée par 
l'Empereur Charles IV. l’an ijû8. * Du Cange, Glcjfartum 
Latimtatu. 

ARCH1DAME I. ( Archidamseï ) Roi de Sparte de la fa- 
mille des Proclidcs ou Eurypontides , étoit fils d’Anax Ma- 
ine, & arriere-pctit-fils d'un autre Archidamc, qui mou- 
rut avant que de monter fur le Trône , Se qui étoit fils du 
Roi Theopompe. Archidamc I. eue pour Collègues Eury- 
crac: fils «vAnaxandre, Leon 5c Anaxandride de la famille 
des Euryfthenides. Archidamc I. commença à régner fous la 
XXVIII. Olympiade , ans avant J. C 11 ne régna 
pas long-teins , 3c eut pour fucccfleur Agaficlcî. * Paufa- 
nias , tu Lac tu. Mejftuu. Sigonius. 

ARCHIDAME 11- Roi de Sparte , de la famille des Pro- 
clfdcs , étoit fils de Zeuxidame qui mourut avant que de ré- 
gner, 5c petit-fils du Roi Leothychides. Il monta fur le 
Trône du vivant même de fon aïeul, qui avoit été contraint 
de s’exiler , fie de fc réfugier A Tegée, la i. année de la 
LXXVI. Olympiade, 475. ans avant J. C. Archidamc fit plu- 
sieurs irruptions dans l’Artiqtic qu'il ravageoit prtTque tous 
les ans , il prit Platée, ville alliée des Athéniens, 5c mourut 
après ai. ans deregne, laiflant pour fuccelïéur Agis (bn 
ms aîuc , la j. année de laLXXXVI. Olympiade , 454. ans 
avant Jesus-Christ. 

ARCHIDAME III. Roi de Spanc, 5c fils d'Agcfilaus le 
Grand, fucccda à fon père la 4. année de laCVI. Olympia- 
dc,«*. ans avant J. C. Pendant le règne de fon père, il défit 
K s Arcadicns , qui s'éroient allies avec les Thebains , 5c les 
tailla en pièces , fuis perdre un feu! homme. Apres une fi 
gi inde viétoiic . les Lacédémoniens ne firent point de ré- 
joiiij? jneers publiques , fie fe contentèrent de facrifier un 
cocq au Dieu Mais \ nuis Jorlqu’ArchULinic rentra vido- 
rieux dans Sparte , le peuple 11e put retenir fes applaudifle- 
mens 5c les acclamations. Le Roi même accompagné des 
plus grands delT.rar , alla lui témoigner fa joie , par fes cm- 
brallemens 3: par les larmes. Lorfqu’Epaniinondas alfie- 

Î ;ea Sparte, le Prince Archidamc féconda par fon courage 
Agenerofite de fon perc , fie repoufla les ennemis avec une 
intrépidité qui le fie admirer de toute l'armée. Quand il 
fur monté fur le Trône, il fccourut fccrctcment les Pho- 
céens , leur fourniflant des hommes 5c de l'argent , dont ils 
fe firvirent pour piller les trefors du Temple de Delphes. 
LesTarcniins l'appcllcr-nt enfuite i leur recours , contre 
les Lucanicns 5i les Bruti: ns , fie il y alla avec une bonne 
Aorte ; mais aïant abordé en Italie , il fut tuédans un com- 
b;r qu'il livra aux Mclîapiens. Quoiqu'il eût fait de très 
belles actions , on le priva de l’honneur des funérailles, 
parce qu’il avoir contribue A l'impiété des Phocéens. On 
rjpponc de lui plufieuis bous mots. La première fois qu'il 
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vit des atbalêres , il dit que la véritable valeur alloit fe per- 
dre, putfqu en alloit fe battre de loin. Un jour quelqu'un lui 
aïant demandé jufqu’oùs'étcndoit le domaine des Lacedc- 
moniens , il répondit , par tout ai 1 I 1 peuvent /tendre leur 
lance. Votant un Médecin qui fe mêloitdc faire des Vers , 
& qui n'y réiifliffoit pas , il lui dir , an ou avoir fujet de t’é- 
tonner pourquoi il aimait mieux Je faire appcller méchant 
Poète que bon Médecin. Philippe de Macédoine , après 
avoir remporté quelque avantage fur les Lacédémoniens, 
lui écrivit avec fierté 5c avec menaces ; Se Archidamc vou- 
lant confondre fon orgue Jf, lui répondit , qu'il n avait qu'a 
regarder fou ombre au folttl , <ÿ* qu'il ne la verrait pas plus 
grande que de étoit avant la vide ire. Il mourut âge de 80. 
ans , après un règne de ij. ficlaifia un fils nommé Agit , 
qui lui fucceda , Se un autre nommé Eudamidat , qui régna 
apres Ion frère. * Plutarque , Apophthtgm. 

ARCHIDAME IV. Roi de Lacedcmone , 5c fils d'Euda- 
roidos , alla au devant de Demetrius Poliorcète , Roi de Ma- 
cédoine , qui avoir pris Athènes la L année de la CXXf. 
Olympiade , i‘j6. ans avant J. C. Il lui prefenta la batailler 
mais il la perdit, & fur contraint de fc retirer. Demetrius 
lepourfuivir jufqu'auprèt de Sparte , où l’armée d'Acclu- 
datne fur défaite dans un fécond combat : tout ce qu’il rue 
faire, ce fut «le fe fauver dans la ville.CcPrince eut pour luc- 
ccflcur fon fils EudamiJas , 5c pour Collègue Leon idas H. 
de la famille «les Euryfthenides ou Agides , qui fit enlever 
Ardiidamie femme «i’Archidamc , 5c la fit enfuite étran- 
gler. * Plutarch . iu Demetno. 

ARCHIDAME, Lacedemonien , 5c peut-être un de ceux 
dont nous venons de parler , étanr i louper avec fes amis , 
5c fe volant caillé par un homme qui blâmoit fon filencejui 
répondit fans s’émouvoir, AV fçavts.-vout pat que celui qui 
ff au comme on doit parler , fait aujft le tems où l'on doit 
parler l * Plutarch. in Apaphthegm. 

ARCHIDAME , Evêque , fut envoie par le Pape Ju le , 
pour être l’un de fes Légats au Concile de Sardique , l’an 
de Jesus-Ciirist 347.* S. Athanafe , Apol. 1 , Baionius , 
A. C. j 47. 

ARCI JlDAMlE , fille de Clconymr Roi de Spanc, aïant 
Içu que le Sénat avott ordonné que routes les femmes for- 
tifient hors de la ville, avant le fiege donc Pyrrhus la mena- 
çojr, vers la a. année de laCXVll. Olympiade, 5c 171. ans 
avant J. C. pat ut l'épée à la main devant les Sénateurs. Elle 
leur reprefenta que les mtres de tant de braves guerriers 
qui fe préparaient à combattre , n’avoient pas moins de 
courage qu'eux pour la défenfe de leur patrie : ce qui 
obligea le Sciut de révoquer fon Decret. * Plutarch. in 
Pjrrho. 

ARCHlMEDE.Philofonlie de le Seûe des Sroïcicns,qui 
alla volontairement en exil chez les Partîtes, & qui taillade 
fes fucceflèurs à Babylonc. Plutarque parle de lui dans le 
Traité de l'exil-, Ciccion dans le 4.livrc det JjlueJlions Aca- 
démiques •, & Strabond.ms /fia. livre. 

ARCHIDIACRE , nom qucl'on donnoit anciennement 
au premier des Diacres, ou à celui qui étoit leur Chef. Saint 
Auguftin attribue cette qualité A S. Etienne , parce que laine 
Liu. le nomme le premier des fept Diacres. Il n’y avoir que 
les Diacres qui pudeur être élt vés A cette dignité i 5c fi celui 
qui la polT-doir, recevoir l'Ordre de Prènile , fine pouvoir 
plus exercer la fonétion d’ Archidiacre. Mais dans la luire du 
rems on donna aulfi ce titre à des Piètres: ce qui fe voie dans 
J linemar, l'an 877. L'Archidiacre cft maintenant comme le 
Vicaire de l’Evêque, 5c fi ftirpour luila vifite des Eglifes du 
Dioccfc: c’eft pourquoi il cft auflî appcllé V Oeil de l' Evê- 
que. Il prefente A l'Evêque ou à l’Archevêque ceux qui de- 
mandent les Ordres , 5c ceux que les Parrons ont nommés 
pour ddTervir qu :Iqnrs Bénéfices. Autrefois il avoit la garde 
5c la difpenfarion du rrefor de l'Eglilè, 5c droit de Juiifdic- 
tion comme Official de l’Evêque. Maintenant il connoît 
dans fes vilites , d s matières provifionelles , Se qui fe doi- 
vent juger fur le champ. Il y a quelquefois plulîcurs Archi- 
diacres dans une meme Cache Jralc , qui ont chacun leur 
Jurifdiétion dans une certaine étendue de pus , où ils font 
leurs vifices. En quelques Diocefes , comme dans celui de 
Cahors, les Archidiacres tiennent le premier rang après l’E- 
vêque , 5c devant les Doïens : ce qui s’oblcrvoic auflî au- 
trefois en Angleterre. Il y avoit anciennement un Archidia- 
cre de l'Eglilc Romaine -, 5c le Pape Gclafc II. avoir exercé 
ccrtc dignité , avant que «l’être élevé au Souverain Ponrifi. 
car. Panvinius dit que le Pipe Grégoire VII. fuj>prima cet 
Office , fie établie en fa place celui de Camericr , pour gar- 
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der le trcfor de l’Eglife Romaine. On lit neanmoins dans 
l’Hiftoire , qu’ily a eu depuis des Archidiacres fous Urbain 
II. Innocent H. Clément III. A l’égard des Archidiacres 
Cardinaux , ils ont étéainfi appelles , non pas qu'ils eulTenc 
le ri:re de Cardinal de l’Eglifc Romaine , mais du nom 
Curdmalu , qui fignifie Principal. Le Pcre Morina remar- 
qué auc les anciens Archidiacres aïant intendance fur le tem- 
porel , devinrent fort puillans. Comme on les choififïbit 
d’enrrclcs Diacres, ceux-ci mcprifcient laPrctrifc, pré- 
tendant être au dcffiis des Prêtres. Saint Jérôme ne pou- 
vant fouffrir cette vanité dans Iq^Diacres de fon tems, écrit 
à Evagre.qu’il a appris qu’il Ce trouvoii des gens allez fous, 
pour préférer les Diacres aux Prêtres, c’eft-à-dire , félon 
lui , aux Evêques ; car on donnoir alors le nom de Prêtre 
aux Evêques , aufli-bicn qu’aux fimples Prêtres, Audio , 
dit-il , (jnernd-tm su tantum trupijfe vtcordiam , Ht Diaco- 
"o t Pr-tjbjttns , id tjl , Epifcopis , antef errer. La grande 
autorité dont lesArchidiacrcs joiiiffoient alors.fur tout dans 
l'Eglifc Romaine , avoit porte les Diacres â ccc excès d’am- 
bition. D’ailleurs , comme ces Diacres éroient en très périt 
nombre , 5 c qu’au contraire il y avoir quantité de Prêtres , 
les Diacres vouloicnt tenir le premier rang. Diuconos pau- 
citas , dit faint Jerome > honorubiles , Prtsbytcros turba 
contemptibsles fucit. Il ajoute qu'ils prenoiem la liberté 
dans les fcllrns domeftiques * de donner la bénédiction en 
prefcnce des Prêtres. Le Pcre Morin obfcrve que le titre 
d'Archidiacre eft devenu aujourd'hui un titre allez inutile 
en quelques Eglifcs , où I on pourrait s’en palier. Leur 
principale fondtion eft, dit-il , d'examiner la dépenfe «lu 
revenu des Eglifcs , d'avoir l’œil fur leur temporel , de fai- 
rcicndtc les comptes aux Marguillicrs des Paroilfcs, ik de 
voir s’il ne s’y commet point d’abus : ce que peuvent faire, 
dit-il , les Evêques ou les Grands- Vicaires dans le cours de 
leurs vilites. Dans l’Eglifc de Conftantinople , le Grand Ar- 
chidiacre eft du nombre des Officiers , comme on le p.uc 
voir dans le Catalogue des Officiers de cette Eglifc , que le 
Pere Goar a fait imprimer -, & c’dti lui à lire l’Evangile , 
lotfquc le Patriarche célébré la Liturgie , ou il commet un 
autre pour lire en fa place. * Du Cange , Gtojfur. Lutimta - 
tu. Voies. DIACRE. 

ARCI 1 IDONA , Bourg d’Efpagne dans l’Andaloufic.du 
c«*>té du Roïaume de Grenade. Ccftundcs lieux où les 
M îures s’étoicm cantonnes dans le XVLfiedc. * Baudrand. 

ARCHIDONA , petite Ville de l’ Amérique Méridiona- 
le dans le Pérou fie la Province de la Canclle. * Baudrand. 

ARCHIDUC , titre des Ducs qui ont quelques préroga- 
tives au defTus des autres de même rang. Dans les ancien- 
nes Hiftoircs, Pcpin, fous le règne du Roi Dagobert, cft ap- 
cllé Archiduc d’Auftrafic. Bruno,Archcvcquc de Cologne, 
an 959. cft au/fi qualifie Archiduc de Lorraine. Gilbert de 
Bourbon, Comte de Monpcnfîcr , fut créé Archiduc de 
Cefïaou Sella dans le Roïaume de Naples. Le Duché d’Au- 
triche fut érigé en Archiduché par l’Empereur Maximilien 
I.l’an 496. Qnelqucs'uns neanmoins attribuent ccttc cré- 
ation à Frédéric III. fon perc. Les privilèges Sc prérogati- 
ves de l’Archiduc d’Autriche font entr’auttes , de recevoir 
l’invedicurc de l’Empereur , ou des Ambafladcurs Impc- 
liant, avec l’épée .comme les autres Princes, Ac gratuite- 
ment , dans les limites de fes propres Erats. En la recevant , 
il cft Achevai , lubillc d’un numem Roïal , aïant à la main 
un bâton de commandement , & fur la tête une couronne 
Ducale fermée d’un bonnet à deux pointes affrontées , & 
fui montée d’une croix fctnblable à celle de la couronne Im- 
périale. Il eft Chef né du Confcil prive de l’Empereur , Sc 
ne peut être proferit , ni banni. Il fait punir tous attentats 
faits fur fa perfonne , comme crime dclczc-Majcfté , de la 
meme manière que fait le Roi (kl Romains , & les Ele- 
cteurs. Il exerce la juftitedans fes Etats fans appel, en venu 
du privilège que Charles Quint a accordé aux Archiducs 
d’Autriche. * Du CungCjGloJfanmmLuttiettutis.l ieiffcl. II tjl. 
de l'Empire. 

ARCHIDUCHE'. La Piovince d’Autriche eft le feu! Etat 
de l’Europe qui ait titre d’ Archiduché : il eft poffede par 
l’Empereur, comme Prince de la Maifon d'Autriche qui 
jouit encore du Comte de Tirai & des Provinces de Sryrie , 
Carimhic & Camiolc. Depuis l’an 1610. le Roïaume de Bo- 
hême eft héréditaire à cette Maifon , fie celui de Hongrie 
depuis l’an 1687. * Bourgon. Geograph. Ihjlçr. Voies. AU- 

TRICHE. 

ARCHIGALLUS, c’cft à-dirc, Chef des Eunuques , 
droit le Chef des Prêucs de Cybcle , dont Tertulhcn fe 
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nlocmie ingenieufement dans l’ Apologétique , r. f. 
dans le livre de la refurreétion de la chah , c. i 7 . auilî-bien 
quejulius Firmicus.Ce fouverain Prêtre de laDceffe Cybjç 
fc faifoitdes tarifions , comme les autres Prêtres de la me- 
me Divinité, appellés Gullt Cybelts. 

ARCH 1 GENE , Médecin d'Apamée en Syrie , fils <| e 
Philippe , Sc difciple d’Agatinus, profeffa fon an i Rome, 
fous les Empereurs Donatien , Ncrva , Trajan & Adrien* 
5 c mourut fous l’Empire de ce dernier , âgé de 75. ans.Ga^ 
lien dit qu’il a écrit dix livres, des fièvres, 5 c douze livres 
de Lettres gavantes fur la Médecine. Juyenal, qui vivoit 
de fon tems , amis fon nom dans une de fes Satyres. * S u i. 
das. René Moreau , de illujl. Aled. Vandcr Linden , de 
Script Afedic. 

ARCHILOQUE , natif de Paras, Iftc des Cyclades , 
Poé'tc Grec , que quelques Auteurs prétendent avoir été 
l’inventeur du Vers ïambes , vivoit fous la XXIX. Olym- 
piade , félon Eufebe , c’cft-à-dtre, environ 664. ans avant 
Jesu$-Ciirist ; ou , félon Tatien, h XXIII. Olympiade ; 
ou , félon Scaligcr , vers l’Olympiade XXXJV. du rems d L * 
Manaffés Roi de Juda , 5 c de Tullus Hoftilius Roi des Ro- 
mains ; oudeRomulus , félon Cicéron. Lycambc lui avoir 
promis de lui donner fa fille en mariage, mais quelque tenu 
après , il changea de penfée , Archiloque , pour s'en ven- 
ger , écrivit des Vers ïambes contre lui , qui le touchèrent 
fi fcnfiblcmcnr , qu'il fe pendit de dcfefpoir. C ‘cft ce qui 
fait dire à Horace , de Arte P oit. v. 79. 

Archilocum proprto rubies urmavrt lumbo. 

Sc au livre 1 . de fes Epitres , Ep. 19. v. 1 y 

— — Parios ego prtmHi lumbo t 

Ofiendt I.ano numéro , untmoftpte ftcmtut 

Archilocbi , non rtt , & agent ta ver bu ly tomber. 
Au refte , ce Poète fut Ji emporte Sc fi peu charte dans f-j 
Vers , qu’on avoit défendu â Sparte de lire fes Ouvrages. ]| 
fur tué dans un combat , par un certain Callendas Corac de 
Naxos, q-jc l’Oracle de Delphes charta du Temple d’Apol- 
lon , à caufc de cette mort. Si Archiloque n’eft pas l'inven- 
teur des Vers ïambes , il eft certain qu’il eft un des premiers 
& des plus cxccllcns Poètes en ce genre de Pocfie. Voici le 
jugetmne qu’en porte Quinrilicn : Archiloque cft Je pre- 
mier de ceux qui ont compofv des Vers ïambes. Il y a beau- 
coup de force dans fa Pocfie , fes penfées font vives & 
brillantes , fon ftile eft plein èc nerveux. Archslochus pn - 
mut inter eos , qui lumbo s Je ripfere ; fnmmu w eo vu , dé- 
gantés fume , vtbrantefjue fententi a ; plurimttsu funtsumt 
& nervorum.Mais on l’a accufé d’être tiop mordant & trop 
emporté dans fes Satyres : aufli Cicéron 5 c Horace ont-ils 
confideré cct emportement d’ArchÜoquc , plûtôt connue 
une rage , que comme une véritable fureur Poétique ,c'clt- 
à-dire , comme un mouvement d’en haut , ou un effet de 
ce feu divin , dont les Poètes fc vantent d’être animés. 
* Voies, là-dcffus Cicéron , en lai.Tufcul. QuintiJ. /. to. 
c. 1. Cornélius Ncpos cité par Aulu-Geltc , urne. n. du I. 
17. Clément Alexandrin , /. 1. des Tup.jfcnes. S. Cyrille , 
/. x. contre Julien. Tatien , contre les Gentils. Bayle , Dtü. 
Cru. Baillct t Jugement des Sçuvuus fur tes Poètes , sens. 5. 

ARCHIMANDRITE. Ce mot eft en nfagcchez les Grecs 
pour fignifier le chef d'un Monaftcrc , Sc c’cft un nom Sc di- 
gnité parmi eux, comme chez nous le nom à! Abbc.Munin 
lignifie mn AIonujlere t 5 C Afundrite ,un Aies ne. Ainfi Jr- 
chtmundnte lignifie Supérieur dit Af ornes. M. Simon dans 
fes remarques fur le voïage du Pctc Dandini Jcfoite, au 
Mont-Liban, croit que le mot d' Archimandrite vient ori- 
ginairement de la Langue Syriaque, auffi-bien que celui 
d’Abbf. Il dit que Afundra , qui dans le Grec fignifc une 
étuble y ou le lieu dans lequel on renferme les bêtes , a été 
pris du verbe dour y dont les Chaldéens fc fervent, pour re- 
marquer le fejour que les Voiagcurs font dans de méchantes 
cabanes, 5 c le plus fouvent dans des étables. Il ajoute que 
les Syriens ont en ufage le mot de duiro, pour fignifier cerrc 
forte de demeure, 5 c un Monaftcrc; de forte que Afundr ne 
n'cft autre chofe qu'un Solitaire retiré dans fa cellule, JC 
Archimandrite fi^nifie celui qui eft le Chef de ces Solitai- 
res. Cette dignité fubfifte encore aujourd'hui i Mclïine, 
parce qu'elle a été de la dépendance des Emp -rcurs Grecs. 
C’ctoit le Chef ou Abbé d’un Monaftcrc de Religieux de 
fainr Rafilc. Mais le Roi d’Efpagne l’a fait ériger en Com- 
mende, Sc ccrre Commende rftd’un fore gros revenu. On 
appelle aurti Archimandrites les Abbés de Mofcovie , félon 
le rapport d’Oleartus. 4 Du Cange» G/eJfar. 

ARCHIMEDE, l’hilofophc Trallien,& different de celui 
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de Syracufc. Il a écrit des Commentaires fur Homère, un 
Traité de Mécaniques, &c. • Suidas, in Arcb. 

ARCHIMEDE de Syracufc , excellent Mathématicien, 
qre Cardan appelle immuable, avoit une pailion A violente 
pour cette fcicnce, qu’il negligeoit de prendre fa refeûion, 
aJjn d'avoir plus de tems pour l'étudier. Ses Domeftiques 
étoient fouvent obligés de l'arracher par force de fon cibi- 
net; fie lorfqu'ils le tiroîent du bain & qu'ils l'oignoicm , il 
traçoit des figures Géométriques fui fon corps. Il avoit le 
génie A inventif pour la Mecluniquc , qu'il ou dire au Roi 
Hieton fon parent fon ami, que s'il .trouvoic une autre 
terre, pour placer les machines , il pourroit lever celle que 
nous habitons. Il fit une fpherc de veire , dont les cercles 
fuivoiert les mouvemens de ceux du Ciel, avec une régula- 
rité admirable- L’on voit encore aujourd’hui à Rome dans 
le cabinet de Kircher , une fphere confirai te prelque d’une 
manière aufiitngcnieufe que celle d' Archimede. Archimede 
trouva moïen de découvrir le larcin qu’un Orfèvre avoit fait 
fur la Couronne du Roi, en mêlant d’autre métal avec de 
l'or. Il eut tant de joie d'avoir découvert ce fecrct. qu'il for- 
tit du bain, fans s'appeteevoir qu'il étoit nud j fie que dans 
fon abfiraâion, il cournr en fa mai fon pour en faire l 'expé- 
rience. criant. Je l'ai trouvé, je l'ai trouvé. Les merveilles 
de fon art furent plus connues, pat les machines qu'il inven- 
1 1, pour faire fauter en l'air les vaificaux de Matccllus qui 
alfiegeoie Syracufc. Pour l’invention de brûler les vaille aux 
ennemis, par le moïen des miroirs ardens , que l’on prétend 
qu'il trouva dans ce iiegt,on la doit attribuer à Proclus, qui 
la pratiqua le premier dans le fiege deConftantinople , fous 
l'Empire d’Anaftafc. Lorfqtte Syracufc fut prife, Archimede 
, qui éroic occupé à quelque deruonftration de Georactrie , 

n'entendit point ce bruit extraordinaire, qui Ce fait aux pri- 
fes des places. Un Soldat qui le tiouva occupé à tirer des 
lignes, lui demanda fon nom; nuis lui plein de ce qu'il me- 
ditoit, le pria de ne point l’inrerrompre : ce qui choqua il 
for; ce foldat brutal , qu'il tua Archimede. Marcellus , qui 
avoit expriment ordonné de l'épargner, témoigna un dé- 
plaifir extrême de ccrrc mort , fie reçut fort civilement les 
pareils de ce grand homme. Archimede fut tué la première 
année de la CXL 1 1 . Olympiade , l’an <4$. de Rome , 
fictoS. avant Jésus-Christ. On lui attribué’ l’invention 
d'une manière de limace, qu’on appelle la vit d‘ Archimè- 
de, quoique Vitrave ne l’cn fa fil pas l’inventeur. Diodore 
de Sicile, qui a écrit prcfque en même rems que Virruve, 

I en fait inventeur, iruislufage cclebtc qu’il donne à cette 
machine dans fon Livre, qui eft d’avoir fervi à rendre l’Egy- 
pre habitable, en epuilant les eaux, dont elle étoit autrefois 
inondée, peut faire douter , qu'elle ne foit beaucoup plus 
.ancienne qu' Archimede. Cicéron dans le tems qu’il ccoic 
Qucfteur en Sicile , fe glorifie d'avoir découvert à Syn- 
ode, hors de la porte Acragane , le tombeau d’ Archi- 
mède, tout couvert de ronces fie d'épines qui croient cruc's 
en ce lieu. Il dit qu'il le reconnut, pour avoir remarqué un 
cylindre ficuncfpncre graves fur la pierre. Nous avons en- 
core aujourd’hui quelques Traités de cet excellent Géomè- 
tre. On les porta en Italie après la prife de Conftanrinople. 
Depuis, Jean Regiomonranus les aïant fait connoitrc en Al- 
lemagne, où il en avoit porré quelques copies, Thomas Ve- 
natorius les fit imprimer par Hcrvagius en 1544. On nous en 
a enfuirc donné d'autres éditions. En 1615. David Rivault 
■ • publia i Paris ces Traités d’Arcliimede, Optra Afecbautca. 

Circuit dimeufio. De lineit fpirabilibut. De quadratura pa- 
raboles. De Cenoidibnt dr Spbroidtbus. De numéro arena. il 
y a des Commentaires du même Rivault. On rdit encore 
remarquer que Jofcph Scaliger trouvoic quelques fautes 
dans Archimede, pour lequel Admiras Romanus a écrir une 
excellente Apologie. * Plutarch. in vit a Mar ce St. Tir. Liv. 
/. 1. j. c, 1 1. vel Dec. j- /. $. Valer. Maxim. /. i. c. 7. ex 14. 
Pli», ffi/i. nat. 1 . 7. c. 47. Cicero. Tu fini. I. f. Car- 

dan. 1 . 1 6. de Subtil. Thomas Venator ius. Adrianus Roma 
nus. Volïïus. Rivaltius. Clavius, fiée. 

ARCHIMELUS, Poète Grec , vivoit fous la CXXXVI. 
Olympiade, vers l’an 176. avant Jesus-Christ. Il fit une 
Epigrammc fur un vailîcau d’une grandeur furpreuante , 
qu’avoir fait bâtir Hieron Roi de Syracufc, fie il en eut pour 
tecompenfe mille muids de bled, qu’on lui porta jufqucs à 
Athènes, où il y a apparence qu’il demeurait. 4 Athence, 
/. t . Bayle, DiO. Critique. 

ARCH 1 MIME, mot dérivé du Grec > atrebimu- 

c’eft-â-dire, maître boufou, ou arehibeufou , qui con- 
trefait la démarche, les celles fie U parole des petfonnes 
Terne l. 


mortes fie vivantes ; Ion en voïoit de cette forte fouvent 
parmi les Romains du tems des Empereurs. Tel croit celui 
qui vivoit fous Néron. 

ARCH 1 NUS, Citoïcn de la ville d’Argot dans le Pclopo- 
nefe, trouva le moïen de fe rendre maître d’Argos par une 
adrefie, donc Polyen fait ainfi le récit. Les Magifirats de U 
ville avoient fait forger des armes neuves pour les Ciroïens, 
aux dép. ns du public, fit avoienc donné i Archinus le foin 
de les difiribucr. Celui-ci, à mefure qu’il donnoir les armes 
neuves , ferrait les vieilles , fous prétexte de les confacrcx 
dans les temples des Dieux, fui vaut l’ordre des Magifirats j 
mais les aïant en fa difpofition , il en arma pluiicurs vaga- 
bonds fie mercenaires qu’il avoit préparés pour cette execu- 
tion, fie ufurpa de cette manière la fouveraine autorité dans 
Argos. 4 Polycn, l. j. 

ARCHIPEL, autrefois mer Egée, partie de la mer Medi- 
terranée entre L’Afie fie la Turquie en Europe, où il v a quan- 
tiréd’ifics, dont les unes font vers l’Europe , fie les autres 
! du côté de l’Afie.Les principales Lflcs vers l’Europe fontiSa- 
; mandrachi, anciennement Samothracr, Stalinien:, Lemner, 

: Schiro, Scjres , Negreponc, Enbta ; Sdilcs , Delet ; Nixia , 
Naxor, Para, Parer, Engia, *Ægiua\ Cetigo, Cjtbera i San- 
Erini, Tetra , fiée. Les lues les plus confiderablcs vers l’A- 
fie, font T rnedo, T * enedeii Metelin, Labos, Chioou Scio , 
Chiot, Samo, Samor, Patmos ou Palmofa , Patmet ; Lango 
ou Stinio, Cor, Nifato, Nyforor, Rhodes, Rbodur, Scarpan- 
to, Carpatbnr, Stampaiia , Aftppalaa-, Amorgo; Amorfut , 
fiée. Les Anciens divifoient ces Ifics en Cjrclades vers rEu- 
ropci fie en Sporadcs vers l'Alu*. L’ifie de Candie , Crtt * , 
efi au Midi de l’Atchipel, 4 Ptolomée. Pline. Sanfon. Bau- 
drand. 

ARCHIPEL DE S. LAZARE, eft une partie de l’Océan 
Oriental , couverte de divetfes petites Illes , vers celles des 
Larrons, entre le Japon, les Philippines fie la Nouvelle Gui- 
née. 4 Sanfon. Baudrand. 

L'ARCHIPEL, d’Amboina, partie de l'Océan des Indes. 
W<* AMBOINA. 

L'ARCHIPEL des Celcbcs, partie de l'Occan des Inde* 
en A(ïc,ou plutôt de l'Archipel des Molucqucs, vers les 
Illes des Cc’cbcs, de Mindano, de Malbitte fie autres! l’Oc- 
cident des Illes Molucqucs propres , où il y a quantité d'if- 
les c partis ça fie là qui obéi lient encore actuellement à leurs 
Rois. 

L’ARCHIPEL du Maure, partie de l’Occan des Indes fie 
de l’Archipel des Molucqucs, vers la partie Septentrionale 
de l’Jlle de Gilolo, fie vêts fa partie Orientale, où il y a 
plufieurs Ifics fie Golfes, qui font à peine connus de nous , 
félon Emmanuel f-’aria fié Baudrand. 

L'ARCHIPEL des Molucques, grande partie Je l’Occaa 
des Indes en Afic , qui dl fort étendue fie proche des Ifics 
Molucques, dont on lui a donné le nom. Il eft divife en cinq 
parties, qui fonr l’Archipel des Molucqucs, proprement dit, 
l'Archipel deiCtleber, l'Archipel d'Amlwina; l'Archipel du 
Maure; fie l'Archipel des Papons ou Noirs. Emmanuel de Fa- 
ria Portugais en fait une ample déferrai ion. 

ARCHIPEL AGUE DE CHlLE.ou CHlLOE’,damI’A- 
merique Méridionale, eft une côte de la mer Pacifique vers 
le Rota u me de Chiloc. Il eft tour couvert de diverses peti- 
tes Ifies. On le nomme auïïï Archipel d'Ancud. 4 Sanfon. 
Baudrand. 

ARCHIPELAGUE DES MALDIVES, eft dans la mec 
des Indes, fur la côte de Malabar, fit vers les Maldives , où 
l’on compte près de fix mille Illes differentes. 4 Sanfon. 
Baudrand. 

ARCHIPELAGUE DE MEXIQUE , eft proprement la 
Golfe de Mexique, où il y a plufieurs Ifics. * Sanfon. Baudr. 

ARCHIPELAGUE DU NOUVEAU PAIS-BAS , dans 
l’Air etique Septentrionale. * Sanfon. Baudrand. 

ARCHlPHcRACITES, nom que les Juifs don noient à 
ceux qui avoicm la charge de lire le Texte de la Loi, fie de 
l’expliquer au peuple. Ce nom eft compofc du Grec A'txèô 
Principauté, fie de l’Hebreu pherac, qui flgnifie titre , lec- 
ture publique, Ce explication . Onlcs appellôit auflï A { > ; ,nw«- 
Archtfjua^ues, c’cft-â-dire. Chefs delà Synago- 
gue. 4 Grotius, in Nov. Ttjl. 

ARCHIPPE, air chipent. Compagnon fie bien aimé de S. 
Paul-, on veut qu’il ait été Evcque de Colofics , fie un des 
foixantefie douze Difciplcsdc Jesus-Christ, fie qu’il fois 
mort le xi. de Mars. Martyrol. Romain. Il en eft parlé * 
Colof IK . 17. Epitre à Pbilemon , verf.x. 

AKCHIPPUS, Poète Comique Grec , qui vivoit feus la 
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XCI. Olympiade, vers l’an 41 6. avant J. C. Il y a eu de ce 
nom un Archonte d' Athènes , 5c un Philofophc de la Secte 
de P y chlore. * Voff. de P oit. G rtc. 

ARCHIPRESTRE , titre d'une Dignité Ecclcfuftique , 

? u ç l’ on donuoit autrefois au premier des Prêtre* dan* une 
glile Epifcopalc. Sa fonâion étoit de veiller fur la con- 
duite des Prêtres 6c des Clercs-, de célébrer la Mcffc en l’ab- 
fencc de l'Evêque; d'avoir foin des veuves , des orphelins , 
& des pauvres paltans, auffi bien que l’Archidiacre. Encore 
à prefent la dignité d'Archiptctie eft b première après celle 
de l'Evcqnc, dans quelques Eglifcs Cathédrales , comme à 
Vérone, a Peroufe, 5c c. Depuis , on a donné le titre d'Ar- 
«hiprêtre aux premiers Cures d'un Diocefe, ou auxDoïcns 
des Curés. On les distingue en Archiprêtres de b ville , & 
en Archiprêtres de b campagne ou Doïens Ruraux. Il en e(l 
|>arlc dans le 11. Concile de Tours en 567. Bc dans les Ca- 
pitulaires de Châties te Chauve , qui mourut l’an 877. Il y 
a encore à prefent deux Archiprècrcj dans b ville de Paris , 
oui font les Curés de la Magdebine & de faint Severin. M. 
Simon remarque, que comme les Curés étoient autrefois 
tirés du Clergé de l'Evêque, 8c qu’ily avoit entre eux de la 
fubordination-, celui qui croit le premier fc nommoit Archi- 
pretre, 6c avoit en effet une prééminence au deffus des au- 
*res Prêtres ou Curés. Il ajoute que l’Archiprêtrc fc nomme 
Protopapat chez les Grecs, e'eû-i-dire, Premier Papat ou 
Prêtre-, 5c que dans le Caraloguc des Officiers del’Egliftde 
Conftantinople, il eft remarqué qu'il donne la Communion 
au Patriarche , 6c que le Patriarche la lui donne i 6c qu’il 
rient le premier rang dans l'Eglife , rempliffant 1a place du 
Patriarche en fon abfence. Le Pere Goar dans fc* Remar- 
ques fur ce Caraloguc, dit, que l'Archiprctrc chez les Grecs 
a fuccedé en quelque maniéré aux anciens Chorévêqucs-, Sc 
que dans les Iflcs qui font de b dépendance des Vénitiens, 
il ordonne les LccUurs & juge des caufes Ecclcfiaftiqucs. 
11 y a des Euchologes, où l’on trouve b forme de contact 
b dignité d' Archiprêtres 6c le Pere Goar l'a rapportée d'un 
Euchologe manutcric, qui apparrenoit à Albtius. L ‘Evêque 
lui impofe les mains , comme on fait dans les Ordinations, 
Bcce font les Prêtresqui le prcfcntcntil’Evcquc.* Du Con- 
gé, Glojf. Lut luit. 

ARCllISj^rca, Village d’Afie, dan* 1a Syrie, aupieddu 
Mont-Liban, fur b côte du BeglcrbeglicdeDamas.Cc n'cft 
que les reftes de la ville d’ jlrca, qui étoit Epifcopalc 6c Suf- 
fragantc d’Edcffe. Elle étoit fituée entre Torrofc 6c Tripoli. 
.* Baudrand. Commenville, TablesGeoagraph. &Chro»ot. 

ACHISYNAGOGUE , Chef ou Prince de b Svnagogue. 
Il eft parlé dans l'Ecriture Sainte de trois Chefs de b Syna- 
gogue , dont b fond ion étoit de régler tout ce qui s’y de- 
voir faire, d’interpreter b Loi, de faire les prières, 6cc. Le 
premier étoit nommé J tire. Ce fur edui dont Jésus- 
Christ reflufetta 1a fille. Marc. V. Le fécond eft celui 1 
qui trouvai redire que Jésus Christ eût guéri le jour du 
Sabat une femme polfedée depuis dix-huit ans d’un démon 

3 ni b renoir courbée ; & qui ait au peuple *, ti y a Jix jours 
uns la ftmatne pour travailler , veut*, tnett jours-là poser 
être guéris, & non pas le jour du Sabat. * Luc , Chap. Xl/I. 
•jtrf. 14. Le troifiemc s’appelloit Crtfpe , Chef de Ja Syna- 
gogue de Corinthe, qui fc convertit par les Prédications de 
faint Paul avec toute fa famille, & un grand nombre de Co- 
rinthiens, qui furent rousbapifés. * jiU. Xyill. g. 

» ARCHITECTE. L’Ardutede, dit Virruve, doit fçavoir 
0 écrire 6c deffiner, 5c êrre inftruir dans la Geometrie, avoir 
••quelque connoiffancc dcl’Opriquc.derArithmerique 5cde 
• l'hiftoirei avoir étudié la Philofophie, b Mufique , fçavoir 
u quelque chofe de la Médecine, dclajurifpnidence 5c de 
■ 1' Aftrologie.il doit fçavoir deffiner, afin d’cxccurrr plus fa- 
» cilcmcntles ouvrages qu'il a projettes furies dedans qu'il 
w aura tracés. La Geometrie lui eft auffi d’un grand fccours , 

•* particulièrement pour lui apprendre â fe bien fervir de la 
•.réglé 6c du compas, 5c pour prendre les alligneraens , & 
m dreflèr toutes chofes à l’équerre 6c au niveau. L’Optique 
0 lui fert à fçavoir prendre les jours 6c faire les ouvertures , 
•.félon la difpofition du ciel.L'Arithmerique eft pourfecal- 
» cul de ladcpenfedesouvtages.L’Hiftoirelui fournitlama- 
«tiere de la plupart des orneraens d'ArchiredVure, dcfqu.-Js 
..il doit fçavoir rendre raifon. L’étude de b Philofophie 
m fert auffi à tendre parfait l'Archite&e : je parle de ccrtc 
«partie de U Philofophie , qui traite des chofês nanirellcs, I 
» 6c qui en Grec eft appellée Phyfiologie . Pour ce qui eft de la I 


les degrés des théâtres, afin que b voix des Comédiens, 
frappe les oreilles des bpeûateurs avec plus ou moins de - 
force, de diftincïion 6c de douceur ; il faut auffi qu'il ait» 
connoiffancc de la Médecine, pour fçavoir quelle* iônr les* 
diffci entes iicuations des lieux de b terre, afin de connoi- ■» 
(te b qualité de l’air, s’il eft fin ou dangereux , 5c quelles* 
font les diverfes propriétés des eaux. L’Ardmc&e doit» 
auffi fçavoir b Jurilprudcncc 5c U coutume des lieux, pour* 
b conftrutkion des murs mitoïens, des égouts, de* toits, « 
5c des cloaques, pour les vues des bâtiment, pour l 'ccou- « 
lemenr des eaux 5c autres chofcs de cette qualité. L’Aftro- “ 
nomic lui fervira auffi pour b confedlion des cadrans fo- « 
bircs, par la connoiffancc qu’elle lui donne de l'Orient “ 
5c de l’Occident, du Midi 5c du Septentrion , des Equi- « 
noxes 5c des Solfticcs. Voilà lej connoiffancc* que Vi- “ 
truve exige dans un Architcfte ; nuis l’on peut dire, que fi 
tant de connoiffances font ncccffaire* à un Architecte, quoi, 
que dans un de été médiocre, on trouvera qu'il y a tre* peu 
oc parfaits Architectes. 

ARCHITECTURE, Art de bârir.CctArr n’cft pas fi ancic* 
que l'ufàgc des bâtimens: car d’abord on a fait des maifun* 
pour b ncccffité i 5c comme les premiers hommes chan- 
geoient fouvcntdc demeures, ils femertoicm peu en peine 
de b durée 5c de b beauté de leurs habitations. Mais parce 
que dans la fuite chacun chercha i s établir 5c i fc fixer dans 
quelque pais particulier, on commença i bâtir des logemens 
plus (olities, pour refifter aux injures du tenu. Enfin le luxe 
*etant répandu parmi les nations les plus puiffantes & les 
plus riches, on voulut de 1a magnificence dans Icsédificet: 
ce qui donna occafion d'inventer les réglés de l'Architedj- 
rc. Les Ancien* avoienr, comme nous, deux fortes d' Archi- 
tcéhirei l’une qu’on appelle Civile, 5c l’autre Militaire. La 

f 'rcmicrc a toû;ours fuolîfté, 5c l’on en fuit encore i prefent 
es règles, dans tous les édifices publics 5c particuliers. Mais 
l’autre qui regarde la fortification des places de guerre, a 
changé, i caufc de b maniéré differe nte dont on les défend 
aujourd’hui, principalement depuis J’ufagc du canon. L« 
Architcâes, qui s’appliquent particulièrement à cette forte 
d' Architecture , ont été appelles Ingénieurs , parce qu'il* 
font fouvent obligés de mettre en ufage des invention* in- 
genieufes, tant pour b fortification , que pour l’attaque ou 
dcfcnlc des places. 

Pour ce qui regarde l'antiquité de l’dirchitcifture, ITai- 
tnre- Sainte nous apprend que Caïn bâtir une ville , qu’il 
appel J a Henech , du nom de fon fils, long tems après le 
meurtre d’Abel. Noc fit l'Arche , où il le rcrira pendant le 
Déluge , l’an du monde iéjj. Ncmroth éleva la Tour de 
Babel, vers l'an du monde 1757. 5c environ 100. ans aprè* le 
Déluge , tems auquel le même Neinroth je tta auffi /«pre- 
miers fondemens de Babylone, long- rems avant Ninus & 
Scmiramis. On vit depuis paraître en Egypte les fameutes 
villes de Thcbes5c de Memphis,5c les plus anciennes villes 
de b Grèce , 6c de divers aurrespaïs , commencèrent i eue 
fondées. On ne fçait point qui furent les Arduteâcs de 
tant d’édifices. Peut-être que Jes Princes 5c les Roisctoiere 
eux-mêmes les Conducteurs de ces grands dcllêins.coramc 
ils femblent en avoir été les Invenrcurs. Du moins il c& 
confiant , félon le fens de l’Ecriture , que Caïn 5c Noé pri- 
rent foin eux-mêmes des ouvrages qu'ils firent bâtir. 

Lej Maîtres de cet Art ont compofé divers Ordres d'A r- 
chireéEurc, dont les proportions 6c les omemens convien- 
nent aux édifices , félon la grandeur, bforce,la délicatcffc 
5c la beaurc qu’on leur veut donner. Ces Ordres font le 
Tofcan , ffc Dorique , l’Ioniqne , le Corinthien , 5c le Com- 
pofite. La différence de ces cinq Ordres fe prend de laCo- 
Jomne Sc de l'Encablemenr .qui comprend i 'Architrave, Il 
Frifc, 5c b Corniche. L’Ordre Tofcan eft le plus Gmp/c& 

Je plus dépourvu d'ornemens. If eft meme fi groflîer.qii'tta 
le mer rarcmenr en ufagc.fi ce n’eft pour quelque bâtimcRC 
ruftique, ou pour quelque grand édifice, comme un Am- 
phithéâtre , ou autres Ouvrages oui doivent être fort foli - 
des. On croit qu’il a pris fon origine dans la Tofcan? en 
Italie- M. de Cambray dit aue la Cofomne Tofcanc feule, 

Sc fans aucun Atchirtave , eft propre pour écemifer b gloire 
des grands Hommes. L’Ordre Dorlque,qui eft folïdc, quoi- 
que moins greffier, a b Frifc ornée de Trigjyphes Sc de 
Metoprs. Les Trigryphcs font des omemens compofts de 
trois bandes ou réglés féparées par des canelure*. Les Mé- 
topes font de* tê r es de boeuf, des baffins , ou des vjdeStpI* 


» Mufique. il y doit être confommé, pour fçavoir difpofcr cés entre les Triglypbes. CetOrdrca été inventé par les 
» les vaks d'airain que l'eu met dan* les appartement, fous Doricns, peuple d» Grèce. L 'Ordre Ionique plus délié, 1 k 
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chapitfflu 1 volutes , qui font des ornemehs recourbés en 
lignes (pirates » 5C b corniche e(t orncc de modiJlons , ou 

P ietés (aillantes de figure quair ée. l! tire fon nom de l'Ionie, 
rovtnce de l'Afie. L'Oidre Corinthien , qui eft beaucoup 
plus riche que les précédais , a le chapiteau à feuilles ou 
panaches , fie des volutcj autour. Il fut inventé à Corinthe, 
ville du Peloponefc. L’Ordre Comporte, participe de l'io- 
nique Se du Corinthien ; mais il cft encore plus orné que le 
Cotinthicn , n’aïant neanmoins que quarre volutes. Il fut 
ajoîiré aux autres par les Romains , apres qu Auguftc eut 
donné la paix à l'Univers. Lorfqu'on fe fort de pluiieurs 
Ordres dans un édifice , ils font difpoics de telle manière > 
que le plus délicat cft pofé fur le plus fort 5c le plus folide. 
Ainlî fur le Dorique on met l’ionique , fur l'ionique le Co- 
rinthien , 6c fur le Corinthien le Comporte. Outre ccscinq 
Ordres , il y a des Architcdcs qui en mettent encore deux ; 
fçjvoir , l'Ordre des Caryatides, & l’Ordre Perlique. Le 
premier n 'cft different de l’ionique, qu'on ce que l'on met 
des figures de femmes au lieu de eolomnes L’autre cft 
l'Ordre Dorique, avec des-figures de Pctfcs,a»ant les mains 
lices comme des Captifs , en place de eolomnes. Vitruvc 
attribue l'origine de l'Ordre des Caryatides à ta ruine des 
» habirans de Carie, ville du Peloponefc. il dir , que ces 
«peuples s’érant unis avec les Pertes pour faire la guerre à 
» leur propre nation ; les Grecs, après avoir mis IcsPcrfes 
» fin déroute , 6c remporté fur eux une entière viâoirc , aflîc 
„ gèrent ceux de Carte ; & qu'ai'ant pris leut ville pat la force 
,, «les armes, ils la réduifirent en cendres , 3c pailcrenr tous 
u les hommes au (il de l'épée. Quant aux femmes & aux fil- 
,ilcs, ils les emmenèrent caprives ; mais, pour laidcr des 
„ marques de leur crime à lapoftcrité.ilsreprefentcrentdans 
«les édifices publics qu’ils bâtirent enfuireja figure de ces 
« mifcrablcscaptivcs,oà,cnlesfaifantfervirdccolomnes, 
« elles paroilToient chargées d’un pefant fardeau , qui croit 
» comme la punition qu'elles avoienr méritée, pour le crime 
« de leurs maris. Voila ce que dit Vitruve. L’Ordre Pcrfiquc 
a eu fon commencement par une pareille rencontre. Car Pau- 
finias aïant défait les Pcrfcs , ceux de Lacedemone , pour 
marque de lcurviûoire, élevèrent des trophées des armes 
de leur ennemis, qu’ils reprefenterent enflure fous la figure 
d'Efclaves .portant les cntablemens de leurs maifons.C'cft 
fur ces deux exemples qu’on a depuis emploie «iiverfes for- 
tes de figures dans l'Architeéhire , pour porter des corni- 
ches A’ pour foûrcnirdcsconfolcs &des mutules. On voir 
encore de vieux veftiges auprès d’Athcncs.oùil y a des figu- 
res de femmes , qui portent des paniers fur lents têtes , 5c 
qui tiennent lieu de Caryatides. 

Ils met toient encore des figures hum unes , qu’ils appel- 
loicnr Atlantes, félon Vittuvcjles Romains les nommoienr 
TtUmenti. Les Grecs avoient quelque raifonde les appel- 
lcr du nom d'Atlas, que les Poètes ont feint porter le Ciel; 
mais on «ne voit pas pourquoi les Latins leur donnoient le 
.nom de Telamonts. Baidus , dans fon Dictionnaire fur Vi- 
truve, dit qu’il y a apparence que celui qui le premier s’eft 
fervi «le ce mot, pour exprimer des figures qui porrenr quel- 
que fardeau , n’a point écrit Telambnat\ mais rA«fu.«,cc 
mot Grec fignifianr dnmifirah/es , 8c des gens qui rn du- 
rent le travail : ce qui convient parfaitement à ces foires 
de figures , qui portent des corniches ou des confoles , 5c 
que nous voïons fi ordinairement aux piliers de nos an- 
ciens temples , fous les images de quelques Saints , ou de 
quelques grands Pcrfonnages. 

L'Architecture a trois parties. La première regarde la 
conftruâion des bâti mens publics 5c particuliers *, la fécon- 
de cft pour laGnomoniquc , qui traire du cours des Aftres , 
3c de la fabrique des Cadrans & des Horloges ; fit la troi- 
ficme cft pour les machines qui fervent à l'Architecture 
k i la guerre. 

Vitruvc cft le plus ancien de tous les Architeétes dont 
nous ai'ons les Ecrits. Il vivoie du tems de Jîiles-Ccfar 5c 
d’Auguftc , 8c avoir vu les fuperbes Edifices qui étoienc 
alors en Grèce 5c en Italie. Quelques fçavans Pcrfonnages 
écrivirent^uffi plufieurs excellens Volumes d’Architeéhirc; 
comme FulTitius , Varron , Septimius 5c Celfus. Cofiutius , 
Citoïan Romain , fur appelle par le Roi Antiixhus , pour 
achever le temple de Jupiter Olympien dans la ville d'A- 
thenes. 

OR/ G /ME, P ROG R E'S ,ET DE C A D E MCE 

de r Architecture dans l'Empire Romain. 

L’att debârir cft un des premiers Arts que les hommes 
Terne f. 
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aTcnt mis en pratique. La tweeflîté de fe mettre à couvert 
des injures de l’air, a d'abord fait inventer l’ Architecture. 
Les Romains apprirent des Grecs l'excellence de cet Arr. 
Avant cela leurs édifices n'avoient rien de recommandable, 
que' leur foliditc 8c leur grandeur, parce qu’ils ne rccon- 
noillbient que l'Ordre Tokan. Mais la bonne Architeûure 
fe trouva «fans un état Hotiffant fous Auguftc. La magnifi- 
cence de ce Prince fit éclater tout ce qu; cet Art a d«= plus 
excellent ; 5c il fit élever un grand nombre de beaux édifi- 
ces dans tous les lieux de fon Empire. Tibcre n'eut pas le 
même goût , 6c négligea fort la culture des beaux Arts. 
Néron , parmi la foule efFtoïable delès vices, eut une gran- 
de paillon pour les bittmens ; mais le luxe 5c la diflblution 

J ’ curent plus de paît qu'une véritable magnificence. Apol- 
odore excella dans l'Architcélurc fous Trajan , 5c mérita 
la faveurde cet Empereur. Ce fut lui qui cleva la fimeufe 
Colomnede Trajan , qui fubfifte encore aujourd’hui. Dans 
b fuite, l’ Architecture déchut beaucoup de b perfeûkm 
où on l’avoir vùc. Les foins 5c b magnificence d’Alexandre 
Scvcrc , b four inrent quelque tems ; m'ai s elle fuivic b dé- 
cadence de l’Empire Romain , SC retomba dans une cocru- 
t ion , d'où elle n'a été tirée que douze ficelés après. Lesra- 
vagvS des Vifigothrs dans le V. fiede , abolirent les plus 
beaux monumens de l'Antmuité. Dans les ficelés fuivans , 
l’Architecture devint fi growere , que l'on n'avoit aucune 
intelligence du «feflein ,«iui en fait toute b beauté. On ne 

E nfoir qu'à faire de foliîics bàtimcns. Charlemagne n’ou- 
ia rien pour relever l’Architcéturc. Les François *’em- 
ploï. rent à cet Arc avec unfuceès extraordinaire, au(fi-tôr 
que Hugues Capct fut monté fur le Trône. Son fils Robetc 
le cultiva de meme; 5c enfin auront que l'ancienne Archi- 
tecture Gothique fut p .fan te 5c grofhrrc , autant la mo- 
derne paJTa i un excès de dclicarcftc. Les Architectes du 
XIII. ou XIV. fiede , qui avoient quelque connoifïance de 
la Sculpture , fembloient ne faire eonlifter b perfeétion 
que dans b dclicateflè 5c dans b multitude «les otnemens , 

? |u'ilscnt,i(Toicnt avec beaucoup d'art 5c de foin , quoique 
ouvent d’une maniéré fort capricieufe. * Felibien , Princi- 
pes des Arts , & ( r tes des ArchsttOes. 

Il ne nous eft point refté d' Auteurs Grecs, «pii aient écrit 
de l'Architecture. Entre les Latins, Pline le Jeune cft l’E- 
crivain qui a le mieux parlé de l'Architecture , 5c il fait pa- 
raître allez de connoi (lance dans cet Art. On n’a que le leul 
Vitruve qui (oit entier, quoique Vcgecc écrive que «le (bu 
tems on comptoir |ufqu à ièpe cens Architectes a Rome. 
Vitruvc , qui vivoit fous Auguftc , a été commenté pur 
Philander , tfc Daniel Barbara, 5C traduit en plufieurs Lan- 
gues, 5c fui tout en François , par M. Perrault Médecin. 
Les Modernes font , Lcon-Br.pcifte Albcrti . Serlio du Cer- 
ceau , André Palladio , Cataneo , Vignolcs , Vinccnzo,Sca- 
mozzi , Phiibcrt de Lorme , Bulau , Blondel , 5c plufieurs 
autres, moins fain.ux , rapportés d.ms l’ Architecture de 
Savot. Le fieur Cliamclou a fait le Parallèle de l’Architec- 
ture antique avec b moderne. Errard , Marolois , de Ville- 
fripe , fie plufieurs autres , ont écrit de l'Archircéturc Mi- 
litaire. Le fieur Dacicr a écrit de l'Archircéture Navale : 
Ion Livre in 4 cft imprime à Paris en 1677. 

ARCHI- VOLEUR , Archifur, ou ARCHl-FlLOU; 
éroit parmi les Egyptiens le nom du Capitaine ou Chef des 
Voleurs. Diodoie de Sicile, A en fait mention. La Loi 
éroit que, lorfquc l’on fe faifoit inferire au Rôle des Lar- 
rons , 2c que l'on s’cnrôlloit dans cette troupe , l'on don- 
noir fon nom au Capitaine des Voleurs , en promettant 
d'apporter exactement furie champ, & avec la dernicre 
fidelité , tout ce qu'ils auraient dérobé , 3c cela fans doute, 
pour b commodité du Public , afin que quiconque aurait 
perdu quelque chofc > pôc en écrire fur le champ au Capi- 
taine, en marquanr le lieu, l'heure, fie le jour auquel il 
avoir perdu ce qu’il chrrchoic : par ce moi'en on recouvrait 
bien-tôt ce qu’on avoir perdu , à condition que le Voleur 
auroir pour (a peine b quatrième partie de la chofc perdue 
5c retrouvée. * Diod«*rc de Sicile. 

ARCHONTES, Magiftrats, Préteur* ou Gouverneur* 
de 1a ville d’Athcnes. Ce nom vicnc du Grec A'exw au plu- 
ricr A'njWlit c’eft - à - dire , Comm*r,d*ns ou Princes, i's 
étoient neuf. Le premier nrenoir le titre de Roi; le fécond, 
celui d’Archonre; le troifiéme de Polemarque;5: ils croient 
fuivisde fix Thefmothcte*. Le Roi, comme Chef de l'Etat, 
convoquoic tou* lesaurre*. L'Archonte avoir pour fon dé- 4 
parlement, le foin de b Juftice 8: de la Police i celui de 
confcnrcr le droit des veuves fie des pupilcs . 5c patticulic* 
. Lilij 
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ïcment des femmes qui fe troovoient enceintes apres la 
mort de leurs maris. Le Polcmarar c , c’eft- à-dire , Genera- 
liflimc des Armées, avoir l'intend. nce de la gucrre.Cc nom 
eft conipofc de guerre , 5 c «c**» commander. Les 

Th.fmotheics , c’eft à-dire , Lcgiflatcurs, compofoîcnt 
avec ces trois le Confeil d’Etat. Leur nom vient 

de Le i, 6c de r<>«a établir. Avant Solon, leurélc- 

ûion fe faifoit par les fuffrages \ mais il trouva à propos de 
la faire par le lourde forte neanmoins que ceux qui ctoicnt 
élus par cette voie , fe pref nroient apres au Sénat, où leur 
vicétoit examinée, & où l’on jugeoit s’ils étoitnr dignes 
de la Magirtrarutc : ce qui devoir en dernier reflort , être 
approuvé par le peuple dans l’Allemblcc generale. Kledon 
it Boueux , fils du Roi Codrus , -liant étc préféré par l’O- 
racle d’Apollon Delphiquc , à fon aincNclcc, fut le pre- 
mier des Archontes perpétuels qui furent créés l’an du 
monde. 19 $6. auquel Codrus mourut, 488. ans après la fon- 
dation du Roïaume d’Ath nés par Ccciops, 8c 1068. avant 
J- C. Ces Archonres p.'tpctucls , dont Alcméon fut le der- 
nier, furent fnpprimés ;i{. ans après, en latroilïcmc an- 
née de la VI. Olympiade, 7 $4. avantl’Erc Chrétienne, 6c 
on créa en leur place d’autres Archontes ,dont le gouver- i 
nementneduroit que dix ans. La dignité de ces derniers ne 
fublilta que loix.une 3 c dix ans , apiês lefqitcls elle fut 
aboli,- , pour faire place à celle des Archontes annucls.la 1 . 

, année de la XXIV. Olympiade , 684. ans avant J. C. * ' 
Paufan. J ullin. Eufebc. Diodorc. 

Les ARCHONTIQUES l'ont une branche des Hercti- , 
ques Valentiniens , & de* Difciples de Marc. Ils attri- 
buoienr la création du monde àdiverfes Principautés : ce 
qui l.i a fait appcller Archontiques. Ils réiettoient le Bap- 
tême 6c les l'aints Myftercs , aufli bien que la Loi, peifuadcs 
que tout cela venoit de Sib.iorh , qui étoir une des Princi- 
pautés inferieures. Ils croïoient que la femme ctoir l’ou- 
vrage de Satan. Ils admettoîcnt une refurreétion de I*ame 
& non du corps. Quelques-uns d'entr’eux vivoient dans le 
dérèglement-, les autres affnftoient une continence extraor- 
dinaire. Toutes ces Herelies ne font apparemment quedif- 
feicns noms , que l’on donnoit aux Sc&ireuis de Valentin, 
à caille des diftrentes erreurs dont ils faifoient profcllîon, 
fuivant qu'ils y paioiflbi . nt plus ou moins attachés. • Saint 
Epiphanc , Har. 40. Saint Auçuftin, Har. xo. Baronius , 6c 
Godeau , A. C. 175. M. Du Pin , Bibhoth. des Aut. Ecclef 

de î I //^premiers fiée les. 

ARCHY , Roi de Tafilet. Cherchez. MOU LE Y 
ARt, HY. 

ARdlYTAS de Tarent e , Philofophc Pythagoricien, 
étoit fils de Mnefigoras, ou de ileftieus , félon 1 s autres. 
Ce fur lui qui tira Platon des mains de Denys le Tyran, qui 
le vouloir faire mourir. Sa vertu le fie choifir fept fois pour 
être Gouverneur de Tarenrc,bien que les autres no pulTent 
policier cette Charge qu’une feule année. Au refte , il fut 
excellent Mathématicien , 8c le premier qui trouva Iccube 
dans la Geometrie \ il fabriqua même une colombe de bois 
qui voloit. L’on en voit aujourd’hui une toute pareille à 
Rome dans le cabinet de Kircher. Ce qui ne doit pas p.iroi- 
tre impoflible , fi on fe fouvient que les Modernes difent 
la même chof, d'un aigle de fer , qui vola au devant de 
Charles V. 3 c d’une inouchedc meme métal, qu'un Ouvrier 
fort ingeni. ux fit à Nuremberg. Cardan met Archyras entre 
le* douze Efprits fubtils du inonde -, 8c l'on obfervc que ce 
fut lui qui difpofa l’ordre des Cathegorics. C’étoit un des 
plus célébrés Pythagoriciens de fon teins. Il vivoit fous la 
XCIII. Olympiade , vers l'an 408 avant J. C. Diogène 
Lac’rce . qui a écrit fa Vie , parle de quelques grands Hom- 
» mes de ce nom. Il y a eu ( dit-il ) quatre Archyras. Le I, 

•• eft ce Philofophc de Tarente. Le II. croit de Mirylenc 6c 
„ Mufiden. Le III. a écrit de l'Agriculture. Et le IV. a fait 
„ des Epigratnmçs. Il yenaqui en ajoutent un cinquième , 

,, qui fut Architecte , 8c que l’on fair Autqird'un Livre de 
Machines. * Diogen. in Vt t. Phil. I. 8. Cardan » de Subtil, 
h Kj.AuIu Celle 1 1. c. 10. Voifius ,de Masth.c. ij. 4 6. 

#■48.$. 5.7. 

ARCILIUS. Cherchez. ARSILLUS. 

ARCIS , ArctÂC 4 ou Arciacum , petite ville de France 
dans la Champagne , fur la rivière d’Aubc , i trois lieues de 
la ville deTroyes du côté du Septentrion, * Baudrand. 

ARCK , Areu », L.ic d’Ecofle dans U Province de Lo- 
qotbar , près de celle de Murray , un peu à l’Occident d'un 
au^re lac nommé Cogh. Ils font tous deux allez longs -, mais 
fou peu larges à proportion. * Baudrand. » 
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ARCKEL , la Terre d'Armel ou d 'Arleje. Henni, s 
TrdUiut. Contrée du Brabant Èfbagnol. Elle eft dans le 
Quartier d'Anvers, aux confins de la Seigneurie de Malines. 
La ville de Liereou Lire , en eft le lieu principal. * (ka. 
drand. 

ARCLO ou ARECLO . Arkelo 4 , petite ville avec un 
château. Elle cit en Irlande dans la Lagcnic , fur la côte du 
Comté de Wiciclo , au Midi de la ville de ce nom. 6c àl’env. 
bouc luire de la rivi re de Doxo. • Baudrand. 

ARC-O , Arcus , petite Ville d'Allemagne dans l'Evêché 
de Trente , fur la rivière de Sarca » environ i deux lieues de 
fon embouchure dans le lac de Garde. * Baudrand. 

ARCOS, Arcus y Arcenfum Colonia. petite ville dEC 
pagne dans l’Andaloufic , fur la rivicre de Guidaient: , i 
cinq lieues au dettus de Xercs de b Froncera. Arcosa titre 
do Duché , 6c un château bâti fur un rocher efearpé. * B.iu- 
drand. 

ARCOS , Arcus , petite Ville d’Efpagne dans laCaftille- 
Vieille , vers les continsde laNouvellc Caftille&de l’Ara, 
gon , fur la rivière de Xalon ,i trois lieues au deffusde 
Medina-Celi. * Maty , D/S. Geograph. 

ARCT 1 NUS de Miiet , Poc'te Grec , 8c Difciple d’Ho- 
mercjvivoitvcis la XXV. Olympiade ,6c environ l'an 67$. 
avant J. C. * Denys d'Halicarnaftc , 1 . 1. Clément Al ex-n- 
diin , /. 6 . Stromas. Suidas. Voflius, 6cc. 

ARCTIQUE , eft le nom que l’on donne au Po'e Sep- 
tentrional , a caufc de U conftcllation que les Grecs ont 
nommée 6c que nous appelions 1 Ourfe. qui ;ft pro- 

che de ce Pôle. Les païs qui font les plus voifins du Sep. 
I rentrion , font aufli nommés Terres ArQu/ues ,ou Ceo 
»ent Arflujut. Les nouvelles découvertes nous y ont fit 
connoitre la Terre de Jrflo , la nouvelle Zcmblc , l-s Ter- 
res de Spitzberg, l'iflc d’ilUndc , 8c b Groënlande. ‘ 
San fon. 

ARCTOPHYLAK. Vnitz. BOUVIFR. 

ARCTURE , Arilurut , eft une Eroi’e de ta conflelU»' 
| tion . qui eft proprement nommée Atüopbylax : ce mot 
lignifie taejueuè de i Ourfe, à caufc qu’eiic en eft fort pro- 
che. Elle fe lève le premier de Septembre, & fe retire le 
j ij. jour dr Mai 8c elle ne paroît jamais quelle n’ament 
quelque grclc ou tempête. Les Poètes ont feint qu’elle ha- 
| bitoit le jour parmi les hommes , comme pour leur fervif 
d’cfpion , 6c tendre enfuite compte à Jupiter des parjures 
; 6c des injuftices qui fe commettoicnt dans le trafic 6c dans 
fa Jufticc : c’eft ce que Plaute nous marque par des Vers du 
Prologue de fa Comedie appe'ilce Rudenj, v. {.Les Poè- 
tes la font fils de Jupiter 6c de Califto , 6c d’autres de 
Lycaon. 

ARCUDI A, petire Ville d’Afrique, dans la Barbarie. Elfe 
eft dans le Roïaume de Tripoli, vers la frontière de celui 
de Barca, fur le golfe de Sidra. Quelques Géographes 
croient qu'Arcudia eft la ville qu’on nommoit ancienne- 
ment Pbtlént Ticui 6c PhtlzKorum Ara, laquelle d’autres 
jugent être Naima ou Taitni, Bourg fut le meme Golfe, tin 
peuà l'Occident d’Arcudia. OnconjeÛuie aufli qu’Arcudia 
pourroit être l’ancienne ville d’Automala, laquelle pourtant 
quelquesC.cographes aiment mieux nbeer àZrfji4^r<,Eourg 
du voifin.ige d'Arcudia. * Baudrand. 

ARCUD 1 US,( Pierre) Piètre Grec, de l’iflc de Corfou, 
fit fe s études à Rome dans le College des Grecs -, 6c dcpuij 
aï'ant embrafle l’Etat Ecclefiaftique, Ôc fait connorrc fa ca- 
pacité, il fut emploie par Clément VIII. dans piuficurs af- 
faires. Aïant été envoie par ce Pape en Ruflie, poiir-y rcglcr 
les conteftations qui étoient entre h s peuples de ce pais fur 
b doftrine, il s’acquitta avec fuccês de c.-t emploi. Il avoir 
une fi forte inclination pour l’Eglife Latin:, qu’il obtint 
permiflion du Pape de célébrer la Mette fulvanr le Rite La- 
tin, quoiqu’il fut Grec. Il s’attacha enfuite au Cardinal de 
Oorghefe, neveu de Paul V. mais un cheval chargé devin 
lui étant tombe fur les jambes, il fe retira dans leCoücge des 
Grecs, où il mourut trois ans après, vers l’an 1611. Il a en- 
richi le Public de plufieurs Livres de fa façon, 6c en a publié 
d’anciens. Le plus confidetable des liens, eft l’Ouvrage qu'il 
a intitule, Dfcouctrdi a Ecclejta Occidentalis & Orteutslit 
tn feptem Sacramentorum admimjtrattoue , qu’on a impri- 
me à Paris. De Purfatorio, advenus Bar/aamum: De pre~ 
cejjîone Spiritus faut}/, (fe. Il a traduit du Grec 8c fait impri- 
mer à Rome en i6to. plufieurs Traités des Grecs. Allatiu* 
remarque qu’il écrivoit avec trop de chaleur, 6c qu’il s'é- 
loignoit fouvent de fon fujet. On peut encore dire, qu’il 
s’eft trop aftrcinri fuivre la méthode 3 c les opinions des 
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Scholaftiqurs. * Lco Allatius, de conjtnfu Ecclef. I. $. e. 7. 
Janus NiciusEiythrarus, Pinte. 1 . Imag. Illuft. c. nj. Le 
Mire, de Seritr. fac. XV II &c. 

ARLUDIUS» ( Antoine) Prêtre, étoit Grec de nation , 
& a écrit divers Ouvrages , un entr’auctes , intitulé , Let 
nouvelles Fleurs , ou Parterre de Pneres . * Ughcl , /tel. 
fitr. 

ARCUDIUS( François ) Evêque de Nofca , dans le 
Roiaume de Naples , étou fils d'Antoine. François Arcu- 
dius vint i Rome , fie y étudia dans le College des Grecs ; 
enluire aïant fait fon cours de Philofophie & de Théologie, 
il fe fit Prêtre , & fe retira en fon pais , où il enfeigna la 
Jcuncflé allez long-tems. Il revint encore i Rome, où il en- 
tra chez le Cardinal François Barberin -, Sc ce Prélat , Pro- 
rcétcur des gens de Lettres , fit donner ! Arcudius l'Evêché 
de Nofca ,où il mourut fous le Pontificat du Pape Urbain 
VIII. vers l’an 1640. * Janus Nicius Erythrxus , Pinte II. 
Intag. Iduftr. e. tj. Ughcl , I tel. fixer. M. Du Pi i\,Btblioth. 
dessus. Eccl. X r IL fiée le. 

ARCUEIL , Village! une lieue de Paris , vers l’Otient , 
ainfi nommé par corruption de deux mots Arc- Julien , Ar- 
eas Juhani. Ce nom lui fut donné il c.iufc de fon aauediic 
fait pa* Julien l'Apofiat , lorfquc ce Prince , pendant la 
guerre contre les Germains,, fit un afles long féjour à Paris. 
IlypaflarHyver ou 1 7.8c y rcvinc pendant l'Eté de l’année 
jtfo. comme noii|Japprcnons de ion Mifopogon ( c’cft-i- 
dirc, du Livre qu'il compofa en jtfi. contre le peirple d’An- 
tioche , qui s’etoit raille de fi longue barbe. ) Pendant cet 
intervalle , il fit bâtir le Palais nommé alors les Thermes de 
Julien , & depuis , i Hôtel de Ctugnj , proche des Matliu- 
rins , où il fit conduire des eaux par des arcs ou aqueducs , 
qui onr donné le nom au village d’Arcucil. il n'étoit encore 
tjue Ccfar , lorfqu’il fit faire cct aqueduc -, car il ne parvint 
a J’Empire , qu'en jfii. * Pafquier , Rech. /. 9. c. 1. 

ARt.ULÆ axr/jéioit le nom que les Romains donnoient 
à certains O féaux ,qniét oient de mauvais p refuge , foit 
par leur vol , Sc par la manière de prendre leur nourriture : 
ils empêchoient qu’on ne fit aucune cnrrcprife : ce qui les 
fâifoir nommer Ârcnla avts , qma art chant ne quid fieret. 
m Antt'jq. Greq. <ÿ- Rom. 

ARCULF. ( Arcnlns ) étoit dans le Paganifme le Dieit 
ui préfidoit aux coffres 8c aux cafTerrcs. Son nom venoir 
u Latin Area ou Arcula, qui lignifie un coffre ou une eafi. 
feue. On imploroit le fccours de cette Divinité , pour être 
en feurcté contre les voleurs ; mais les voleuts avoient, di- 
foienr-ils, une autre Divinité , nommée Taverne , qui les 
protegeoic dans leurs larcins, il falloir ainfi qu’il y eût un 
combat cuttc ces deux Divinités. Si Arcule croit le plus fort, 
k coffre n’etoir pas volc.fi Lavorne avoir le dclïùs, le coffre 
étoit pris : idée ridicule que les Idolâtres avoient de leurs 
Dieux. * Feftus. Saint Auguftin , de Civit. Det. 

ARCY , ( Hugues ) Archevêque de Reims , fut Religieux 
de faint Benoît, puis Abbé de Ferrieres , enfuite Evêque de 
Laon, & enfin Archevêque de Reimsen 1 jji.il mourut en 
cette même année, apres avoir eu l’honneur d'être du Con- 
fcil du Roi Philippe VI. qui le nomma fon Exécuteur tefta- 
menraire. Il fur anfli le premier Prélat qui prêta le ferment 
de fidélité au Roi Jean , & l’un des trois Evêques qui ont 
fonde à Paris le College de Cambray. * Guillaume, Metrop. 
Rhtmtnf. Hiff. te. 1. 1. 4. e. 14. 

ARDABURE , ( Ardabunus ) General de l’armée de 
Theodofc le Jeune, vainquit en 410. les Perfcs. Il fut de- 
puis envoie en Italie contre Jean le Tyran, qui le fit prifon- 
nicr, pendant une tempête, & qui le ht enfuite mener! Ra- 
venne, dans ledefilin de le fjitc mourir. On prétend qu'un 
Ange , deguife en Berger , vinr Trouver Afparffils d’Arda- 
bure, 8c le conduifit dans la ville, par un lac qui eft auprès 
de Ravcnne , donc les eaux fe deffecherent miraculcufc- 
menr. Quoiqu'il en foie , le Tyran fut furpris , 8c le Gene- 
ral délivré l’an 415. Afpar eut trois fils , dont l’aîné fenom- 
moit Ardabure. Voiet. ASPAR. * Socrate, I. 7. Hifi. 
Théodore , /. j. Marcellin , m Chren. Evagre , /. 1. e. 1 6. 
Niccphore* , ij. &c. 

A R I) A G H , Ville d’Irlande , an Comté de Longford, 
dans la Province de Lagrnic, avec Evcché fuffragant d'Ar- 
magh , mais uni i l’Evêchc de Kilmore. Elle eftfituéc fur 
un lieu élevé fur les frontières de Conatic i fix milles de 
Longford vers le midi. * Blacu. Sanfon. Baudrand. 

ARDAI.EON , Comédien d’Alexandrie , fut un de ceux 
Qui joircrenr fur le theacre, les Myfteies des Chrétiens, pour 
les rendre ridicules ; mais il fut converti tout à coup , Sc 


A R D 453 

fbiiffrirle martyre pour la Foi de J e s u s-C m ri s t , fou» 
l’Empire de Maximin Galcre. * Martyrologe Romain , 14. 
Avril. 

ARDART ou ARDFERT, Ville d’Irlande , dans la Pro- 
vince de Mommonie , au Comté de Kcrry , avec Evcché 
fuffragant de l’Archcvêclié de Cashel. Elle eft fur un - pe- 
tite Paye , fituée entre celle de Dinglc 8c l'embouchure du 
Shannon. Ardart a. fcance Si voix dans le Parlement d’Irlan- 
de. * Blacu. Sanfon. 

ARDACHAT , autrefois ARTAXATA , Ville d’Arme- 
nie, fur les confins du territoire d'Erivan. Elle cil mainte- 
nant ruinée , & ceux du pais y montrent feulement les relie» 
du Palais de Tyridatc, l’un de leurs anciens Rois. Ces telle» 
font , une face de ce fuperhe bâtiment > quatre rangs de co~ 
lomnes de marbre noir , Sc plufieurs beaux morceaux de cct 
ancien édifice, dont la ftrudlurc p .roit avoir été magnifique. 
Ils appellent ccs amas de ruines TaEltrdat , c'cft-i dire , le 
trône du Tyridatc. reïe*. ARTAXATE. * Le Chevalier 
Chardin , i' orage de Ptrfir eu U»7J. 

ARDACHER , Aredate. Autrefois paire Ville, main- 
tenant Village avec un Monaftere. Il eft en Allemagne, dans 
la Balle Autriche , fur le Danube , environ ! deux lieues au 
deffiis de 1 ’cmbouchure de l'Ens. * Baudrand. 

ARDASTAN ou ARDISTAN , Ville de la Province ap- 

E ellcc Gcbal ou Itaquc Pcrfiquc , ! trente-fix lieues d’ifpa- 
an. * D’Hetbclot , Bihhoth. Orient. 

ARDAVAN , fils de Bclafch ou Belafchan , Roi de Peife 
de la troilîéme Dynaftie ou famille régnante , qui porte le 
nom d'Afchgamens. Le Tarixh Kozideh dit qu il régna 
Treize ans , après lefqurls un autre Ardavan fils d’AfchcK 
lui fit^la guerre , 8c lui ôta la couronne 8c U vie. Selon le mê- 
me Auteur cer Ardavan , qui fucccda au premier , étoit de 
la race dcFcriboiz, fils de K tixaous , Sc appartenait par 
conséquent ! la famille des Kalanidcs , qui furent les Rois 
delà lecondc Dynaftie de Petfe. il foûtient mètre que le» 
fix autres Rois qui lui fucccderent ctoient de la même race : 
mais Gelait Auteur de l’Hilloirc intitulée , Nedham aha - 
varikfi afleureque ces fept Rais ctoient tous de la race de» 
Afchg.micns. Ce qu’il y a de plus cerrain dans IT lilloire de 
ces Rois, c’cft qu’ils n'orn rien fait, qui ait cté digne de 
mémoire. * D’Hcrbclot , Bihhoth. Orient. 

ARDAVAN , fils d'Afchcx ou Afchcx.in, que quelques- 
uns prononcent Afchcg Sc Alchgan , SuccclTeur du premier 
Ardavan , mourut après avoir régné vingt-trois ans, Sc fon» 
avoir rien fait de mémorable. Le Tarixh Giaferi remarque 
feulement que fous fonrcgnel’ldolatric fe fortifia extrême- 
ment par lemoicn des Princes qu' Alexandre avoir établis 
en plulicurs Provinces «le l'Afic. Ccs princes font appelles 
dans les Hirtoiivs Ori. orales Afolonl^al-Thavaïf ,Rois des 
Nations , ou plutôt , Princes tirés de la milice d’Alcxandre * 
le Grand , qui ctoient de differentes Nations. 

Il y a encore un trotficme Ardavan fils de Narfi ou 
Narfcs , qui cft le dernier de ccrte race des Afcbexanii ns . 
que l’on peut dire avoir fini par des Rois faineanj. Celui-ci 
régna ti - ans , à la fin defqucls Ardfchir fumommé B.ibc- 
gan , fe fouJeva contre lui,‘8c lui fit perdre la vie Sc la Cou- 
ronne de Perfe.qu’il transfera ainfi de la maifon des Afche- 
xaniens en celle des Safanides. Cette Dynaftie fut la qua- 
trième de Pcrfe , dont Ardfchir fut le fondateur. Le nom 
d’Ardavan cille même que celui d’Artaban , dont les Grecs 
Sc les Latins ont fait celui d'Arrabanus, qui a régné , félon 
eux , en Medie , de même que ceux d’Artaxerccs , d’Oxyt- 
rés, & d’Alfuerus ont été corrompu» de celui d’Arfcnir. 

* D’f lerbelot , Bihhoth. Orient. 

ARDBRY , Ardhnns Portas. Port du Roïaume de Barca 
en Baibaiic .près de la ville de Bernicho. Il y avoir autre- 
fois en ce lieu une petite ville appclléc Brjomm Portas ou 
Lit ms, dont il fcmblc qu’Ardbry ait confetvé le nom. •Bau- 
drand. 

ARDEBIL ou ARDEVIL , Ardthila & Ardevila , Ville 
de Petfe, dans la Province de Scrvan. Elle eft grande Sc 
bien peuplée, ! vingt lieues de la mer Cafpicnne, de Baccu, 
ou de Sala. Olcarius dit qu'elle eft fitucc dans une plaine , 
qu’on y voit divers tombeaux des Rois de Pcrfe; mois qu’el- 
le elHans murailles. * Olcar. Baudrand , Dtütonuaire Geo - 
graphique. 

ARDEBURUS , étoit un homme fi puiffanr ! la Cour de 
l’Empereur Leon, que ce Prince donna fa fille en mariage au 
fils d Ardebuie ; mais Leon ne pouvant plus fimportet i’in- 
folence de cet homme , donna ordre ! Leon Ilauricn de le 
tucc,& envoïa enfuite fon fils en exiU’an deJisns-Cn Aisr 
L 1 1 iij 
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470. * Marcellin , Chron. Niceph. /. i(. c, 17. Evagrius , 

1. 1. c. 1 6. 

ARDE'E, Rivière de France en Normandie. Onia nomme 
miJlï An pris , Ardea Se Arduras. Elle fe jette dans l’O- 
ccan auprès de la ville d’Avranches. * Baudrand. 

ARDE'E > Ardea , ancienne Ville d'Italie , Capitale du 
païs des Rutulcs , Si plus ancienne que Rome. Ce n'cft plus 
aujourd'hui qu’un bourg, qui appartient i la. famille des 
CefarinL On CToit qu’Ardée avoit été bâtie par Daunus. 
Les Poctçs ajoutent , qu’il fortit des oifeaux des cendres 
d’Ardec , aptes qu’Enée eut fait mourir Tu mu s. Si eut biû- 
lé cette ville. * Ovide , /. 14. des Aietam. fab. 9. Lcandre 
Albcrti. 

ARDE'E, Perite Ville d’Ultonie en Irlande» du côte du 
Nord , dans le Comté de Loutk. C’étoir 11 où Jacques 11. 
étoit campe avec vingt mille hommes , loti que le Duc 
de Schomberg étoit 1 Dundnlxe avec une Armée beau- 
coup moins nombreufe. Cependant Jacques n’offrit la Ba- 
taille , que lorfaii’un Capitaine François , qui avoir été 
gé de quitter fon Pais pour meurtre, & s ‘ctoir engagé com- 
me Cavalier fous le Duc de Schomberg , eue confpirc avec 
d’autres Soldats Catholiques , Se promis de trahir le quar- 
tier où il étoir. La choie étant decouverte , 011 fe failit des 
Traîtres. Ily en eut fept de pendus , & environ cent foixan- 
tc 3 : dix de chartes dorArmee.Lc Lieutenant General Dou- 
glas aïanr fait mettre tous les Regimens de Réfugiés Fran- 
çois fous Jes armes , commanda à tous ceux qui étoicnc Ca- 
tholiques de fortir des rangs , Se de mettre bas les armes , 
fous peine de mort. Après ccrrc execution , le Duc de 
Schomberg fetinc clos Se couvert dans fon Camp , & Jac- 
quet fe retira 1 Ardéc le 1 6. Ottobre 1689. Se de là à Dro- 
gheda, brûlant tout le Païs, mais n’ofant attaquer le Duc. 

* Dtüton . Anglcrs. 

ARDELLE , Capitaine de Simon le Tiran de Jcrufalem, 
voulant couper la tête à un Cavalier Konuin, qui avoit été 
pris dans un tombac , durant liège de cctrc Ville , le laifla 
échapper pendant qu’il levoit les bras. * Jolcphe , Guerre 
des Juifs-, I.iv. l’I.c.yj. 

ARDEMBOURG , ARDENBOURG , ou RODEN- 
BOURG, Ardenburgum, Ville de Flandres, dans les Païs- 
Bas , cft alfés ancienne , & cft fimée à une lieue de l’Eclufe. 
Michel , Evêque de Tournay , y fonda un College de Cha- 
noines en 1x96. Ily avoit une Eglifc,fotts le titre de Nôtre- 
Dame,qui fut pillée , lotfque cette ville fur prife en 1604. 
par les Hollandois.Lc commerce de Bruges l’a fait déchcoir 
de fon ancien luftre. * Baudrand. 

ARDEN , Ardent Rcgto , autrefois Palmyrene , Dedan, 
Petit Païs de la Turquie en Aile , dans la partie Orientale 
du Beglierbèglic de Tripoli en Syrie , aux confins de l’A- 
• rabie Deferte Se tic la Petrée. La Ville de Fayd ou Tamoz 
en cft la Capitale. * Baudrand. t'ose*. PALMYRE. 

ARDEN , Arduenna Sylva. Foret d’Angleterre dans le 
Comte deVarwiex du côte du Couchant. * Baudrand. 

^ ARDENNES ou les ARDENNES.grande & fameufeFo- 
lêr dé l’ancienne Gaule Belgique, étoir d’une bien plus gran- 
de étendue , du rems de Jmes-Cefar» qu’elle n'cft à ptclens* 
parce que depuis on l’a défrichée en beaucoup d’endroits , 
& qu'on y a bâti des villes , des bourgs Se des Abbaïes , en- 
tre icfquclles celle de faint Hubert , Patron des Chartcurs, 
rient le premier rang. Anciennement elle conimcnçoic près 
du Rhin , Se rravcrlant le milieu du pais de Tiéves , elle 
alioit d’un côté jufqn'aux limites du Tournailis , & de l’au- 
tre jufqu’au territoire de Reims :ce qui contcnoir en lon- 
gueur , un efpace confidcrablc. Aujourd’hui elle s’étend de- 
puis Thionville , près du païs de Liège , jufqu'd Doncheri 
Se à Sedan , fur les frontières de Champagne. L’Hiftoirc 
rcmarqucqu’elle fervoit fou vent aux plaifirs de Clurlcma 

f nc Se de Louis le Débonnaire , particulièrement au mi- 
ieu de l’Automne} car alors il s’y faifoit tous les ans une 
Chafle Roïalc , avec grand appareil. Sigebert le Jeune, Roi 
d’Auftrafic , avoir accoutumé , en parlant de l’Ardcnoe , de 
l’appellcr fa Forit \ Se Nonger, qui fait cette remarque , 
ajoure que ce Prince y bâtit deux Abbaïes , qui ne font plus 
â prefent qu’aux environs, parce que depuis elle a été cou- 
pée en beaucoup d'endroits. Les Latins l'ont appellce Ar. 
dnmna , apparemment du mot Ardttms , c’dLà-dite , rude 
& iore . comme elle l’eft en effet } les chemins fe trouvant 

Î iuelqucfois fi étroits Se fi ferrés, que les chariots , qui y pif- 
ent , font obligés de s’avertir l’un l’aurre de loin, par le fon 
d'un cor ou d'une clochette » parce que fans cerre précau- 
tion , ils fe pourxoieni fouvent rencontrer en des endroits. 
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où il faudrait neccffairement fe refoudre à démonter l’ua 
des deux. On appelle vulgairement cette vafte forêt, tan oc 
Ardente au fingulier > & tantôt les Ardennes au pluricr.parce 
qu'occupant de grands païs , on la divilècn pluficurs pi- 
tiés } de meme que dans l'ufagocommun , Se parla meme 
railon, on die indifféremment ^\' Ef pagne Se les Efpagnts, la 
Gaule Se les Gaules. * Celar , Comment. I. C. Sanfon. B-u- 
drand. 

ARDENT ( Radulphe ) de Poitou , célébré par fa doc- 
trine & par fon mérite , vivoiten xtot. Il cft different de 
R a ou he de faint Alban , Abbé de l’Ordre de faint Be- 
noît en Angleterre, vers l’an rijo. Celui-ci écrivit la Viede 
faint Alban , 3 c celle d' Alexandre le Grand. * Pifteus , de 
Script. Angl. 

ARDERlA , certain Novateur d'Irlande , vers l’an iojj. 
meprifoit les coutumes de l'Eglifc, Se faifoit donner la con- 
fine Cléricale aux femmes Se aux Petits enfans , contre la 
défenle de faim Paul , qui éloigne les femmes duminiftete 
Eedefiftique. Il fur charte de l’Ifle * Bjronius,^. C. ioçj. 

ARDES , petit païs d’Irlande ,* dans l’Ultonic ou Ulftcr. 
C'eft une efpece de peninfulc fur lclæ dit Coin, dans le 
Comté de Dow ne. • Baudrand. 

ARDESCHE . Rivière de France dans le Vivarez. Elle 
vient de Mircbcl & de Monqv'zat, parte à Aubenas>& aïant 
reça Ahofcjac , Heberie , Lignj ,’ BordcCtt, Sec. elle fejerte 
dans le Rhône, une lieue au dertus c^ ) ont faint-Elprir , 
où elle fepare le Languedoc du Vivatez. * Sanfon. Bau- 
drand. 

ARDEY Se ARDTULI , Ardea. Bourg ou petite Ville 
d’u lande, dans le Comté de Kerry en Mommonic , à la 
lourcc de la petite rivicie de Mayre, Se à fix lieues de la 
ville de Banrry , du côté du Nord. * Maty , DiUionnairt 
Geograpb. 

AR ; F.YNE, Ardenna,Ahhüe de France en Normandie, 
dans (e païs Bvifin , à deux lieues de la ville de Caen vers le 
Nord. * Baudrand. 

ARDILA , Rivière d’EfpagUe, a fa fource dans l'Anda- 
loufie. Elle fe joint à l'Anas ou Gluadiana, au dert us d’Oli- 
vança. * Baudrand. 

ARDISCES, cclcbrc Feintre dcCorimhe, avoit laid? 
divers Ouvrages très cftimés. Qn ne fç.iit pas en quel tenu 
il .f vécu. * Pline en fait mention,/. 3 \. c. j. 

ARDMONACK. petit Païs du ( omté de Rolïe cnEcof- 
ff , qui appartenait à la Famille Roïalc de ce Roïaume. De 
là vient que Charles II. Roi d'Angleterre n'étant encore âÿ 
que de deux ans , portoir le titre de Baron d'Ardmtnat 
* Dilhon. Anglais. 

AR DMORE , Ardmora. Village d'Irlande avec un beau 
port. Il eff dans le Comté de Vatci ford, entre la Baye d’You- 
ghal Se celle de Dunairvan. * Baudrand. 

ARDON Smaragdus, difciple de faint Benoît d’Aniane, 
Se Religieux de fon Monaftcrc , vivoit dans le IX. Itecle. il 
a écrit la Vie de fon Maître , donnée au public par le Pere 
Ménard, Se inférée dans le premier Tome du quatrième 
ficelé Bencdiéfcin de D. Mabillon. • M. Du Pin , Bibisotb. 
det Ant. F.cclef. IX. fecte. Voie *. SMARAGDE. 

ARDONA, Ar douta , Htrdonia , Erdonia. Autrefois 
Ville Epifcopale , maintenant Village de la Capitanatc, Pro- 
vince du Roïaume de Naples. Ce Village eft enut U Ville 
de Troya Se celle de faint Marco. * Baudrand. 

ARDRA, ANDRA , ou ARDA» Ville d’AfriquedansU 
Guinée. Elle cft litucc dans un petit Roïaume, qui porte fon 
nom , entre la rivière de Volta Se le Lac de Curamo , envi- 
ron à dix licuës de la Cote. Cette ville eft fortifiée à la mo- 
de du Païs, c’eft à-dire, qu’elle a un.- muraille de terre ailes 
folidc , qui a un forte tour autour , mais en dedans. Le Roi 
y a fon Palais , bien bâti , dir-on , & accompagné de beaux 
Jardins. E111670. il envoïa un Ambartadeur au Roi deFran- 
cc , pour lui offrir la diminution des impôts , 3 t fa ptorec- 
rion en faveur des Marchands François. On dit que les b- 
bir.ms du Païs appellent aulïi cette ville Alfeni. * Baudiand, 
Relations Modernes. 

ARDRA, fleuve. Cherche *, ANDRA. 

ARDRACH. Voie*. ARDACH. 

ARDRES , Ville de France en Picardie , cft limée fur ua 
coteau id’extrémité cju .haut Boulonois. On h divife en 
haute & baffe, roures deux très bien fortifiées. François 1 . 3 c 
Henry VIII. Roi d’ Angleterre , curent une entrevue près de 
cette ville, au mois de Juin de l'an ifio. Leur fuite étoit 
magnifique , Se les Gentilshommes fi richement vêtus , que 
le lieu en fut appellé le Champ de drap d'or. Le Cardinal 



A R D 

Albert d'Autriche prit en i tÿrf. Ardrei qui fut rendu en 
i j9 S. i la paix de Vervin s. Depuis , les Espagnols fe font 
efforcés inutilement de l'emporter. * Sanfon. Baudrand. 

ARDRES , Roiaume , qui a fa ville Capitale de même 
nom dans la Guinée en Afrique. La ville eft éloignée de 
douze lieues d’un Anle ou petit Golfe, nommé la P raye, où 
les navires mouillent. Lej murailles ne font faites qu’avec 
de la terre, mais d'une maniéré ft folide que le plâtre ne fc- 
xoit pas un pareil effet. Les foffés font «fans l’enceinte des 
murailles, contre la coutume des peuples de l'Europe , qui 
les font creufer au dehors. Le Palais au Roi y eft grand , fie 
allez bien bâti , avec de beaux jardins. Perfonne n’entre 
dans l'appartement du Roi, s’il n’y eft expreffément appel- 
lé, i la referve du grand Marabout, qui y a l’entrée liore â 
toure heure. Il eft Ja fécondé perfonne du Roiaume , fie dé- 
cide également fur les affaires de la Religion & de l’Etat. 
Le Roi eft en telle vénération , qu’i l'exception du grand 
Marabout, fes fujets ncparoiflem poinr devant lui , qu'ils 
r.c foient profternes i terre. Ce Prince envoïa en 1670 . un 
Ambafladcur au Roi de France, pour lui offrir une affùrancc 
furie commerce, une prote&ion particulière pour les vaif- 
feaux de fa Majcfté, fie un notable rabais des impôts, en fa- 
veur des François. Cet Ambafladcur , nommé Matthto Lo- 
ft*., étoit accompagné de trois de fes enfant , de trois de 
fes femmes , fie de plufieurs efcUves. * Dclbéc , V otage je 
Cnm/e im 1 66 p. 

ARDROSEN , Ville. Cherchée. ANDROSEN. 

ARDUlN , Marquis d’Ivrée , au commencement du XL 
flecle , fe revoirs , attira quelques Evêques dans fon parti , 
fie prit le titre de Roi de Lombardie. L'Empereur Henry II. 
étant entré en Italie l'an 1005 - obligea Arduin de prendre 
Ja fuite. Ce malheur ne le rebuta point , il reprit les ar- 
mes , fie au retour de l’Empereur, fut encote mis en fuite 
l'an ioij. Il fe mit une troifléme fois en campagne, «après 
la retraite d'Hcnrv \ mais l’Archevêque de Milan s’étant mis 
en même- tenu à la tête d’une armée pour l’Empereur , Ar- 
duin s’enferma dans unMonaftere l'an ioij. * Ditmar. $i- 
gonius , ficc. 

ARDSCHIR, ce nom eft le même que celui d ’AJJnermt. 
Comme les Hiftoricns Orientaux rapportent ce qui concer- 
ne (es Princes de ce nom d’une toute autre maniéré que les 
Auteurs Grecs ou Latins -, on mettra ici ce qu’ils en aifent , 
afin que le comparant avec ce que ces derniers en ont écrit, 
on puiffe mieux découvrir b vérité. Ils mettent donc trois 
Rois de Perfe, qui ont porté le nom ou furnom d‘ Ardfchir. 
Le premier eft Bahaman fils d' Asfendtar, qui fur furnom- 
mé Ardfihir Dira*.dej1, Artaxtr it Longue main. On ver- 
ra comment ils racontent fon Hiftoitc, dans le titre de Ba- 
haman. Le fécond eft, 

ARDSCHIR Babtgan (le mot d 'Ardfchir (ignific en Lan- 
gue Perfiennc farine 6c lait ) premier Roi de la quatrième 
Pynaftic de Perfe , que l’on appelle des Sajfamdet ou des 
Cofrdés , étoit fils de Sajfan,q\\i étoit homme particulier, 6c 
félon quelques-uns. Berger d’un nomme Babtc , dont il 
époufa la fiîle. Sa fa» en aïant eu un fils, il lui donna en fa- 
veur de Babec le furnom de Babegan. C’eft ainfi qu’en par- 
le l'Aurcur du Ltbtaricb. Kbonkemtr , fur le rapport de 
deux Hiftoircs fort eftiméeS’, fçavoir.lc Tarich Koxtdeh 6c 
le Bma-Kui , raconte l’origine de Saflan , 6c pat confequent 
d'Arfchir, d'une maniéré bien differente. Il dit que fous le 
regnede H ornai, fille de Bahamam, Saflan fon frerequi fe 
vit exclus de la Couronne , fe bannir volontairement de la 
Perfe, 6c voulut aller pafler fon chagrin dans les Pais etran- 
gers. Un des enfans de ce Saflan voulut dans la fuite du 
rems voir la Perfe , d'où il avoir appris qu'il tiroir fois ori- 
gine , fie fe mit au fervice de Babec, qui gouvemoit la Pro- 
vince où il entra au nom d’Ardavan qui regnoir pour lors. 
Babec rrconnotffam tm naturel excellent dam ce jeune hom- 
me, lui donna peu â près fa propre fille en mariage, 6c ce fur 
decc mariage que naquit Ardfchir, lequel en conftderarion 
de fon aïeul marcme! fut nommé Babegan. Cet enfant aïant 
été élevé avec grand foin, s’avança dans tous les exercices 
digne d’une perfonne de fa naiflance; 3c il réuflicavec tant 
de perfeôion dans toutes les chofes aufqucllcs il s’appli- 
quoit, que le Roi Ardavan en aïant eu la connoilTance, vou- 
lut le voir. Aoflï-rôt que le Roi l’eut vù , il en fut charmé, 
& commença dès lors i l’aimer Tendrement. Il le retint dans 
fon Palais 3c donna des ordres pour le faite nourrir 6c é!e- 
veiavcc fes propres enfans. Un jour qu’ Ardfchir «compa- 
gnon les Princes i la chnflc, le Roi leur Père les fuivir, pour 
voir ce qui fe paflbit entr’eux j 3c comme il s'appcrçùt 
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qu'Ardfchir furpafloit de beaucoup fes enfans en bonne 
grâce 6c en adrefley tant à tirer de l'arc, qu'à manier un che- 
val, il en conçut quelque jaloulic , 3c refolut de lui donnée 
un emploi, qui l'obligeât a quitter la Cour. Il l’cnvoïi pour 
cet effet dans une de fes Provinces, pour y commander les 
rrourcs; fie ce fur là qu'aïanr appris la mort de Babck fon 
aïeul, il retourna aulfi-tôr à la Cour pour demander au Roi 
fon Gouvernement. Le Roi n’eut aucun égard à fa demande, 
parce qu'il l'avoit déjà deftiné â fon filsainé-Encetcms-Iàle 
Roi Ardevan fit un longe qui l'efiraïa ; 6c en aïant demandé 
l'explication â fesDcvinsiifs lui répondirent qu'un fugitif de 
fa Cour lui enlcveroir laCouronne.Une fille du Serrai! de ce 
Prince donna avis i Ardfchir . avec lequel elle entrerenoit 
une fecrete correfpondance, de l'explication du fonge , 6c le 
fit refoudre à fuît avec elle, 3c â prendre nn bon augure fur 
ce que les Devins avoienc répondu. Ardavan fut averti de 
cette fuite, 3c commença à craindre l’effet de 1a prédi&ion. 
Ardfchir d’un autre côte ctoit déjà arrivé à la ville d'Efthe- 
car, où une foule des amis de Babex fon aïeul le reçut avec 
beaucoup d'accueil 3c fe dévoila entièrement â fon fervice. 
Le fils aîné d’Ardavan , qui porroit le même nom que fon 
pere, 3c qui avoir le Gouvernement de b Province de Fars 
ou Perfe, dont Efthcxhar eft la capitale , prit ombrage du 

and concours d'amis qu’il voïoit venir en foule auprès 

Ardfchir : mais il ne fur pas long-tems fans voir l’effet de 
cette faveur populaire. Ardfchir parue bien-rôt à leur tète 3c 
lui déclara là guerrc.ll fc donna dans b fuite plufieurs com- 
bats entr’eux; mais le dernier décida de tout. Le jeune Arda- 
van y fut tué , 3c après fa mort b plupart de fes parens, qui 
étoient ceux que les Perfans appellent Molotti ^ Thavaïf , 
que quelques Auteurs veulent avoir été des Princes du Pais, 
üü‘ A lexandre le Grand y avoir laides , fubitent le même 
fort qu' Ardavan, ou fuivirent b fortune d' Ardfchir. Le Roi 
emend.int ces nouvelles, marcha avec routes fes forces du 
côté d'Efthcxhar : mais il ne fur pas plus heureux que fon 
fils-, car il perdit b bataille 6c tavic en même rems. Ardfchir, 
après cette vi&oire, qui te faifoit remonter fur le Trône de 
fes ancêtres, prit le titre de Schahmfhah , c’eft-à-dire » 
d’Empereur 3c de Monarque , 3c écendii fes conquêres d« 
tous côrés dans l'Afic. Ce Prince qui eft le fondateur d’uns 
quatrième famille ou fouchc Roi ale dans 1a Perfe , fous It 
nom de Sajfaman ou 54j7iwidri,pofledoir toutes les vertus 
milicairesfie civiles à un fi haut degré, qu’il devint le mo- 
dèle que fes faccelTeurs , qui ont eu en vûë le bien de leur 
Erar, fc font toujours propofé devant les yeux. En effer , 
fes grands exploits de guerre, quoique l'Hiftoirc ne nous en 
ait parlé qu’en general, & les Ouvrages qu'il a laiflés après 
lui, donc ilnouseftrefté une connoiflance plus particu- 
lière, nous donnent la plus grande idée qu’on puifle former 
d'un Prince rrès accompli. 

Mais ce qui furpafle 3c le nombre de fes vidoires 3c b 
magnificence des villes qu’il a bâties, fut le deflein qu’il prie 
de orefler un Kar Nameh , ou Journal , dans lequel fes en- 
treprifcs.flîconquctcs, fes adions particulières 3c jufqu'aux 
dif cours qu’il faifoit, croient couchés Lins déguifement; cat 
il abhorroir tellement b flatterie dans fes Counifans , qu’il 
en avoir établi un d'entr’eux pour l'interroger tous les 
matins , 6c qui lui faifoit rendre compte de tout ce qu’il 
avoir fait ou dit le joui précèdent. Outre ces Commentai- 
res de fa vie, il a biffé un autre Ouvrage intitule, Adab alai - 
feh, Rtglts pour bien vivre, dans lequel il preferit à ("es fuc- 
cdleurs 3c à fes fujets , de quelle maniéré ils doivent fc 
comporter dans b plupart des a&ions de leur vie. C'eft c« 
même Livre que Nonfchirvau un de fes fuccefleurs fit co- 
pier fie publier , pour rétablir b police dans fes Etats. Un 
des plus beaux réglemcns qu’il fit , fut de diftribuer le peu- 
ple en diverfes claflcs de ptofeffions 3c de métiers, donnant 
a chacune des inftru&ionsfie des Dodeurs particuliers. Les 
principales maximes de ce Prince étoient : Lorfquc le Roi 
s'applique â rendre la juftice , le Peuple s’affedionne i lui 
rendre obéi (Tance. Le plus méchant de tous les Princes eft 
celui que les gens de bien craignent, 3c duquel les médians 
efpcrem.! Il difoit aufll que l’autorité Roule ne fe màinre- 
noit que par des troupes , les troupes par l'argent , que l'ar- 
gent ne vient que par b culture des terres, fie que cette cul- 
ture ne fe peut faire , qu’en faifanc obfervet b juftice 5c la 
police. Ardfchir.pour s’aflùrer la poffeflîon de fon nouvel 
Erar,avoit époufé 1a fille d’ Ardavan fon Prédeceflcur. Ccrtc 
Reine ne pouvant fe dépouiller de l’arfrdion qu’elle avoit 
pour faMaifon,noarriffbit toujours dans fon cœur une aver- 
fion fccrcic contre leRoi fon mari.Cciw paffion fe fortifiant 
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*ous le* jours, h porta enfin jufqu’à entreprendre de l’em- 
potfonner, pour remettre la Couronne de Perfe fur la tête 
d’un de fc s frétés qui vivoit encore. Mais fon deflein ne 
réulTIc pas ; car Ardfchir évita ce danger, Sc la Reine con 
vaincue de cet attentat , fut mife entre les mains d’un des 
principaux Miniftrcs de l'Etar, qui ladevoit faire mourir. 
Ce Miniflrc fc mettant en devoir d 'exécuter la volonté de 
fon Maître; trouva que la Reine croit grofle, 6c confiderant 
que le Roi fon Maîtie n' avoir point d'en fans , refolut de la 
laifier vivre pour lui confcrvcr un heritier. La Reine étant 
accouchée d’un fils , le Miniflrc prit grand foin de fon édu- 
cation, le gardant cependant dans un lieu fort fecret , pour 
ne le produire que quand il le jugeroir à propos. L’occafion 
fc trouvant un jour favorable , il le préfenta au Roi fon 
prre. pendant qu’il joüoir au mail à cheval à la manière des 
Pci fans. Le Roi le reçut fort agréablement , 6c loiia la pru- 
dence du Miniflre, qui lui avoit confervé un fils & un Suc- 
cefTeur :puis l'aïant recompenfé à proportion du grand fer- 
vice qu’il lui avoit rendu, il fit prendre le jeune Prince , qui 
fut nommé Sckabour ou Saper , 6c le logea dans le Palais 
Roial, où il fut élevé & entretenu félon fa qualité. 

Le Ltburtkh donne quarante ans de régné à ce Prince i 
mais Khondcmir 6c les aurres Hiftoriens.nc lui en donnent 
que quatorze , depuis la mort d'Ardavan fon prédecefTeur. 
L’Auteur du Raoudbad , rapporte qu’ Ardfchir ne vouloit 
pas quon emploïat la mèmè punition pour toutes fortes de 
fautes , 6c qu’il difoit fouvent d fes Officiers: N 'emploi es. 
pas l'épée quand la canne fnfft. Ce meme Prince aïant in- 
terroge un Jour fon Médecin , quelle quantité d’alimens 
«toit ncceffairc pour foûtenir le corps & entretenir fa vi- 
gueur i Ce Médecin lui répondit que le poids de cent gros 
ou dxagmes Arabiques de nourriture , qjui ne font pas une 
livre de Paris, étoit luffifam. Il fut furpns de cctic teponfe, 
6c lui demanda encore comment une fi peiire quantité pou- 
voit foûtenir un auffi grand cotps que le fien î Le Médecin 
lui répliqua , une telle quantité cft capable de vous porter , 
& fi elle exccde , vous ferez obligé ae la porter. Ebn Ba- 
triichmcc le régné de ce Prince fous l’Empereur Commo- 
de , & dit qu'il conquit l'Afiyric & la Melopotamie , la di- 
xiéme annee de fon régné. Quelques Auteurs appellent ce 
Prince Ardfchir , fils de BabecK , fils de Safian •, mais ccttc 
Généalogie ne s'accorde pis avec la vérité de fon Hiftoire. 

ARDSCHIR , fils de Scnirovich ou Sirocs. Après la mort 
du Roi fon pcrc.il fut couronné à l'âge de fept ans Roi de 
Per fi;, du confcntcmcnr de tous les Grands , à la referve de 
Scheheriar, General de l'Armée qui étoit fur les confins de 
Perfe. Ce Seigneur, qui fc voïoit toutes les forces de l'Em- 
pire enrre les mains ,& qui faifoit tête lui feul à Heraclius 
Empereur des Grecs, trouva mauvais que l’on eût fait cette 
élection fans l'avoir confultc. Il marcuadonc en diligence 
vas la ville de Madain , où il entra en Maître , & fe faifit 
de la petfonne du jeune Prince , qu’il fit mourir , après un 
l'Cgr.e d'un an & demi feulement. Après cet attentat, Schc- 
iieriar mit la Couronne fur fa tête -, mais comme il n’etoir 
p is du ftng Roial , il ne pût joiiir de fon ufurp.ition que 
pendant deux ans. 

Ebn Batricx ajoure à ccs Princes un autre Ardfchir, fils de 
Schabour ; c‘cll-à-dire , Artaxercés , fils de Sapor, qu’il die 
avoir régné quatre ans en Perfe , fous l’Empire des en fans 
de Confbmin. Mais les Hiftoriens Mahomerans ne font 
mention que des trois donr nous avons parlé ; & Abulfa- 
ugc, Hiltorien Chrétien » auffi bien qu'Ebn Patrick , ne 
compte que trois Ardfchir* ou Artnxerces.cntie les Rois de 
Perfe. * D’Herbelot , Bibhoeb. Orient. 

ARDSTlN.qu’on nomme auilîSTlNCHAR,yfr«(/ 7 »**/, 
petire Riviete du Comté de CarricK en EcolTc. Elle fc dé- 
charge dans legolfcdeCluyd , au bourg d’Ardftinchar.vis- 
à-vis de la pointe de laprcfqu'ifie de Cantyr. 

ARDSTINSCHAR ou ARDSTINSELL , Ardflmnm 
Cajlrnm , Bourg d’Ecoflc avec un château fitué dans le 
Comté de Carricic, à l’cmboûchurc de la riviere d’Ardllin, 
dans le golfe de Cluyd. * Baudrand. 

ARDUIN ou ALDUIN , l'un des Chefs des Normands 
qui s'établ/renc en Italie dans le XI. ficelé. L'an 1041. il 
cnalTa les Grecs , & fc rendit maître de la Poüille. Pandul- 
phe Collenutio parle de la bataille qui s’y donna. * Si- 
gonius. 

ARDULFE, Roi de Nonhumberland , aïamété chafic 
par fesfujets , pafià en France, pour implorer le fccours de 
Charlemagne. Erifuirc il fut à Rome pour y ménager celui 
du Pape Leon III. qui y envois , avec titre de Légat , Adol- 


phe , Diacre Angloi*. Ce Miniftre «'étant joint aux Amfof- 
fadeur* du Roi , agir avec tant de fuccès , qu’Ardulfc fat 
remis fur le Trône l’an 808. mais ce ne fut pas pour long, 
tems. * Bedc. 

ARDYSE { Ardyfmt ) Roi de Lydie, monta furleTtûae 
l’an de la Période julienne 5917. avant J. C. 797. 6c régna 
j 6. ans , félon Eufcbe. Hérodote , qui le fait fils de Gi^-cs , 
dit qu’il fit la guerre aux Mileficns, & qu'il régna 49. ans! 
* Eufcbe. Hérodote. M. Du Pin , Bibliotb. des Auteurs 
Pretbaues. 

AREA , eft le nom que l’on donnait i des Places publi- 
ques , qui étoient devant les Temples , ou les aurres édifi- 
ces Elles fervoient d’omcmcnr.Ôc en même terns de com- 
modité pour le public. Les Places les plus remarquables 
qui écoienc dans Rome fonr , 

La place d’Apollon , proche la porte Capene, où l'on 
voïoit des figures de bœufs d'airain, faites par Mircm. 

La place & Callidius .dans la fixiéme Région de Rome. 

La place du Champ de Mars , pour l’exercice des Soldai* 
nouvellement levés. 

La place de Candidu* , qui fut Conful fous Ttajan & 
fous Adrien. 

La place deCarfurc .proche la porte Capene. 

La place de Gallu* , proche le meme endroit 

La place de Mercure, dans le chemin d’Appius,vi*-i-vi* 
l’autel de ce Dieu. 

La place des Pinariens, Prêtres d' Hercule , proche du 
Mont-Avrntin. 

La place aux Racines , dans le douzième Quartier de 
Rome -, ainfi appellce , parce que l'on y vendoit des Ra- 
cines. 

La place du grand Cirque , dans l’onzième Quartier ds 
Rome. 

L;y>l*te de Scptimius , dans le quatorzième Quartier. 

La place Vaticanc , au de- là du Tibre. 

La place de la Vidoirc , proche du Temple de la Pair. 

La place de Vulcain , dans le même Quartier, &c. * 
Anuq. Grec. & Rom. 

AREA , Chef de famille , dont les defeendans revinrent 
de Baby lonr. * 1 . Efilras , z. j . 1. Efilr. 7.10. 

ARFfBBA , Ville de la Tribu de Juda. * Jof. 1 j. 60. 

ARECON, Ville de la Tribu de Dan , proche celle de 
Joppé.* Jof. 19. 4<r. 

ARE’E ,fils d'Acrotate , Roi des Lacédémoniens, fut élu 
par préférence à Clconyme , la première année de la CXI. 
Olympiade , j j 6. ans avant J. C. Clconyme porta Pyrrhus, 
auprès duquel il s 'ctoit réfugie , à mettre le fiege devant 
Sparte j entreprifequi n'eut point de fuccès. Aréc fit alliai», 
ce avec le Grand-Prêtre des Juifs , & fut tue à Corinthe , 
1 aidant fa Couronne à fon fils Acrotate II. après un n^n: 
de 44. ans. An»'* , aufiî Roi de Lacédémone , pair-fils du 
precedent , & fils d’Acrotate , commença à régna la qua- 
trième année de la CXXVII. Olympiade, 169. ans awnc 
J. C. Il ne vécut que 8. ans.* Paufan. Plutarq. Meurfius^# 
Rtgn. Lac en. c. 1 j. M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs 
Profitâmes. 

AREESA , A>*' , félon Ptolomée, 6c Aretuusi , félon 
Pline , grand Lac de l’Armenie Majeure , que pluiïeursMo* 
dernes nomment la Mtr de Pan, à caufe de la ville de 
Van , qui cil fituée tour auprès. On lut donne le nom de 
Mer .parce que fes eaux font falées ; 6c Pline allure que les 
chofes les plus pefanres n’y peuvent enfoncer , 6c y lunu- 
gent. Quelques-uns l’appellent le Lac de P’aflau , qui eft 
la meme ville que Van. * Ptolomée. Pline. Baudrand , DuL 
Gtefraph. 

AREGONDE & Cleaxthe , Peintres célébrés dcCo- 
rinthe , donc parle Srrabon , /. 8. & donr on voïoit les Ou- 
vrages dans le Temple de Diane, bâti fur le rivage du fleuve 
Al plice ou Srymbal , appellé prefenrement VÔrpbée. On 
admirent fur tout la prile de Troie , & la nailïancc de Mi- 
nerve , de la main d'Aregonde , & Diane dans le berceau, 
de celle de Cleanthe. 

AREK ou ARE , Artet, Riviere d’Angleterre, data la 
Province d Tores, a fa fourec vers le Comté de Lancaftie , 
6c fe jette dans le Humbert ou aibns. * Baudrand. 

ARELIÜS , Peintre fort ingénieux , qui vivoit du tem* 
d’Auguftc. Il deshonora fon Art par des reprefentations in- 
fâmes. * Pline , I. je. c. 10. 

AREM , Chef de la famille , dont les defeendans revin- 
rent de la captivité de Baby lonc.au nombre de mille dix- 
fept. * a. Efdr. 7. 4a. 
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AREMBERG , fur PAr ou l'Acr , Aremburium & Anm- 
ter ^ , Ville 6e Principauté tic l'Empire , dans le nais d’Ef- 
fcld, encre le Duché de Julien Si P Archevêché de Trêves. 
Ce n’ étoit autrefois qu’un Comté , qui bafla en 1 198. dans 
la Mai fonde U Marcx , par le mariaged'Engilbcrt , Comte 
de U Marc jc , avec Afechtilde , heriticre de la Maifon d*A- 
cemberg. Les cadets de la Marck furenr en poflêflîon de L» 
texTe d’Arcmberg , jufqucs vers la fin du XV. liccle , qu’elle 
patTa dans 1 a Mailon de Ligne , par le mariage de Margue- 
rite , qui en étoit l’heriliere, avec Jean de Ligne , Seigneur 
de Baroançon, qui prit le nom d' Aremberg. Strada fait une 
honorable mention des ferviccs rendus par ce Seigneur à la 
Maifon d’Autriche ,cn rcconnoilTancc ocfqocls Charles V. 
le fie Chevalier de la Toilon d’Or» Philippe II. lui donna le 
Gouvernement des Provinces de Fiife , de Vcltfrifc -, & 
l’Empereur Maximilien érigea la ccrrc d’Arembergen Prin- 
cipauté . qu'il fit Membre du Cercle du bas Rhin. Ce nou- 
veau Prince fur rue dans une bataille donnée contre les 
Naflaus', le *4- Mai 1 $ 68. dans le territoire de Groninguc , 
laiiTant deux fils , Charles Prince d’Atemberg, donc nous 
parlerons ci-après, & Robert, qui fit la branche de B.trban- 
con, finie en la perfonne d' OUave-Ignace,Duc Si Prince de 
Barbançon , Gouverneur de N.imur , 6c chevalier de la 
Toifon J'Or,tué au combar de Nervinde l’an t6*n ne Liif- 
faDt que deux filles , dont Marte l’aînée , éponfa en 1695. 
l'Amiral d’Aragon -, Ifidore Thomas de C . Niat- 

quisdcGuadaldle. Charles Prince d'A , fut déli- : 

Î né en H87. pour fuccedcrauGouvcm..i.t; . i:cral des 
aïs-Bas , en cas de mort du Comte d. M m>: ..1 , qui n 
étoit en pofleflion , Si mourut le 16. J'i». iü-». v^e prince 
avoir ipoufe Anne deCroy , fil'? d P h Ductl'Arf- 
cot , Prince de Chimay, Con te de l'eau *.v: , laqullche- 
riradefon frète Chartes Ducd’Arfcot , -'Ae té en i6lx. Il 
en eut entr’auttes enfans deux fils, Philippe Ducd’Arem- 
bc. g, qui fuit-, & Alexandre Prince de Ch. y. Jicvalicr 
de la Toifon d'Or,mort le 15. Dece-rbre *619. dont la 
pollcrité cft finie en laperfonrc d Eruefi Dvm . <jme, Prin- 
ce de Chimay , Chevalier tic la Toifon d’Or , Gouverneur 
du Duchéde Luxembourg , puis Vie roi d Navarre , mort 
en 1686. fansenfans, de Marte de Carlcnas/es biens aïam 
paflei Philippe Hennin Comte de Bo<Tu,fils de la fille aînée 
d' Alexandre Prince de C himay. Philippe Prince d’ Arcm- 
berg, Ducd'Arfcot, mort !c 16. Septembre 1640. epoufa 
1. Hjppohte-Anue de Melun , fille de Pierre , Prince d’E- 
pinoy , dont il n’eut qu’une fillcj Claire- Eugénie, mariée A 
Albert, prince de Chimay , fon coufin germain , morte en 
1660. La féconde femme du Prince d’Arembcrg,fui Claire- 
Ifabelle , fille de Florent Comte de Uarlaimonr , dont il 
eut quatre filles-, Marte- Dejir te , morte jeune ; Alarpnerite- 
Altxandrme,épouCed‘Eugene de Montmorency .Prince de 
Robccqite , morte le 10. Juillet i6^t. Ernefime-Franpoife, 
mariée a Alexandre pue de Oournonvillc , morte le 20. 
Oâobrei66 j. Si Ifabelle. Claire , femme de Maximtlten- 
G mllaume T mc\\%, Comte de Wolfcg, déccdce le 7. Scp- 
tcmbre1670.Il en eut auffi un filsPHiLiPPE-FRANÇoisPrin- 
cc d’Arembctg, Chevalier de la Toifon d’Or, mort en 167a. 
fans enfans de Magdelaine - Françotfe Borgia , fille de 
Charles Duc de Candie, Le Prince Philippe d'Arembcrg 
prit unettoifiéme alliance avec Afarit-Cleophf, fille de 
Charles, Prince de Hohcn-Zollern , 6c veuve d z/ean-lac- 
Bronchorft , Comte d' Anholr , décédée le 16. Février 
lien eut Charles-Eugene qui fuit , Si Marie-The- 
refe,t poufe <\eFranpois-Chnffophie de Furflembcrg.Comrc 
Mosxiith. Ciiarl bs-Eugene, Prince d’Aremberg,fut d’a- 
bord Chanoine de Cologne, enfuire il epoufa Marte-Hen- 
riette de Vergy- de- Cufance , heriricre de fa Maifon. Il fur 
Gouverneur de Haynault pour le Roid’Efpagnc.Sc Cheva- 
lier de la Toifon d’Or, 6c mourut le 16. Juin 1681. LailTanc 
Philippe -Charles -François , Duc d’Arfcoc , qui fuir j 
Alexandre- Jofeph, dit le Prince d' Arembtrg , né en 1664. 
tué pour le fer vice de l’Empereur contre lesTurcs l’an t 63 j. 
Sc Marit-Thtrefe , née en 1667. mariée en i68j .iOthen- 
Henrj de Carcrto , Marquis de Grana , Gouverneur des 
Pais- Bas pour le Roi d’Elpagncj puis en 1687. i Louis- Er- 
sufiCotOK d‘Egmonr.PiiiLiPi*E-CHARtEs-FRANÇois,Duc 
d‘Aremberg& d'Arfcor, Prince du faint Empire, Chevalier 
delà Toifon d’Or , naquit le 10. May i66j. Si mourut le 
a î . Août 1691. des bldlures reçues au combar de Salanke- 
men, contTeles Turcs , laiiTant de Marie-Henriette de Ca- 
stro , fille du premier lit du Marquis de Grana , qu’il avoir 
épouféç le 12. Février 1684. une fille, Marie Anne t née en 
Terne /. 
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1689. Si Leopolo, Duc d'Arembcrg.d’Arfcot Si deCroy, 
Prince du faine Empire , Grand d'Elpagne, Prince de Por- 
ccan , &c. premier Pair de Haynault, né le 15. O&obre 

1690. * HeilT. Hifl. de l'Empire. Iinhoff. Nont. fmpeni. 

Les Princes d'ÂiembcTg ponenr de gnenltt à trou fiturt 

de neflter ou tjntnte- feuilles d'or , avec diverfes écartelures. 

AREM BERG ( If ibcllc d’) étoit fille d'ALBERT, Prince de 
üaibançon, 5 c (œur à'OÜavc-Ignace , dernier Prince de 
Barbançon. Cette Princeflè epoufa en premières nûces Al- 
bert Fronçât t de Lalain , Comte d’Ocmfcrarc , donc elle eut 
Marte-Cubritlleds Lalain , heriricre de la Maifon d’Och- 
ft rare, mariée au Rhingravc Charles-Florentin , qui fut rué 
en 1676. devant Maftrich , un peu avant que le Prince d’O- 
r.rnge fut obligé d’en lever le liege. Le Comte d'Ochftrare 
étant mort , Ifabelle d'Aremberg epoufa en fécondés nôces 
l’an 1651. Je Duc Vlric deVinembcrg, artès la mort du- 

uel, cette Princelle fe retira à Paris , où elle mourut le 17. 

■ût 1673. âgée de r;. ans. Elle avoir amené avec elle en 
France la Princ lTe Marie-Anne , qu’elle eut en r^o. de 
fon fécond mariage, &qui a été clevée i Paris dans la Re- 
ligion Catholique , pirlcs foins dc.ia Reine Anne d'Autri- 
che mere de Loüis XIV. 

AREMULUS S 1 LVIÜS , Roi des Latins. Cherche *. 
ALLADE. 

AREMUZZE , Aremtet.z.a , Village del’Etar de l’Eglifc 
fit ué dans le Patrimoine de S. Pierre , fur une colline , près 
de Citta Cattellana. Ou conjeéture par le nom de ce villa- 
ge, qu’il cft l’ancienne vtraMttua , petite ville d'Etraric. 
* Baudrand. 

ARENA, Bourg de l.tTribu deZabulon , fur le chemin 
de Nazareth , allant à la mer de Tibériade. * Simon, 27 s£fo- 
natre de la Bible. 

ARENA ou ARENF., Selinut Fluvial , petire Rivière de 
Sicile. Elle coule dans la vallée deMazara , & fe décharge 
dans un petit golfe, qui baigne le côté Occidental de b ville 
de M.izara. * Baudrand. Maty # , Dtlhon. Geograpb. 

ARF.NA ( Jacques d’) que quelques- uns nomment de 
Rtvtgmo , Si les autres de Ravenna , vivoit vers l’an 1280. 
Valîcmbourg , qui .1 écrit les Antiquités de Flandres, dit au 
livre 5 . que Jacques d'Arcna fur Eveqti de Toul après Con- 
rad de Tubingc > mais les autres qui le fonr natif de Par- 
me , ne font pas de c? fentimew. il avoii beaucoup d'éru- 
dition , Si il avoir même écrit quelques Ouvrages. * Tri- 
rhême , in Cotai, de Script. Ecclef. i ponde , À. C. 1287. 
num f , 

ARENA ( Henry ) Chanoine de Cambray , Si Secrétaire 
de Clément VII. viv oit en 1579. On trouve encore dans la 
Bibliothèque de l’Eglifc de Cambray , un Volume de fe» 
Lettres , fous le titre d'EptJlelahum. * Valcre André , Bt- 
bliot. Belr. 

ARENA 1 ! Antoine ) dit aufli Sable n ou de la Sable, Pro- 
vençal , natif de Solicics dans le Diocefe de Toulon, a vécu 
dans le XVI. fiecle , Si s’eft rendu célébré par fes Vers Ma- 
caroniques. Il ccudia fous Alciac , devint nabile Jurifcon- 
fulrc , & écrivit même quelques Traités de Jurifpmd-, ncc , 
au- 1 fes amis mépriferenr, parce que le Latin, dont il s ecoic 
Fcrvi, paroilfoit un peu trop obteur. Enfuire il renonçai 
l'ccude du Droit, pour fe donnera la Pocfic} mais i ccttc 
Pocfie badine, qui rend Latins les mots des Langues vulgai- 
res. Le P. Théophile Folengus, Benediérin de Mantouc , 
connu fous le nom de Merlin Cocaïe , divenifloie l’iralie 
par les Vers Macaroniau.s , en même - tems qu’ Antoine 
Arenafaifoiclamcmecnofeen France. Ils moururent tous 
deux l’an 1 644. Ce dernier a compofé divers Pocines de la 
guerre de Rome , de Naples , d’Avignon , &c. Mais le plus 
agréable de fes Ouvrages , cil la defeription de la gume de 
Charles V. en Provence." Noltradamus Jc Bouche,////?, de 
Provence. La Croix du Maine , Bibhoth. Franc. 

ARENE, nom que l’on donnoit au lieu où comb.it- 
roienr les Gladiateurs à Rome , Si qu’on appclloic ainfi , 
parce que l’on couvrait la place de fable , ap^iellée par les 
Latins Arena ; Si le Gladiateur qui defeendoit dans l'Arcne 
pour combattre, s’appelloir Artnarius. L’Arcne , Artnafc 
difoit proprement de l'endroit où combartoient les Gladia- 
teurs , comme Campus fe difoit des foldars , félon la rcmas- 

^ ucdeVcgccc-Ainlt dans les Auteurs modernes de la balle 
arinité, Anna lignifie la même chofc au Amphithéâtre, 
rejet. AMPHITHEATRE. 

ÂRENSBERG f le Conué d' ) Arenjkergenjîi Comitatnt , 
partie du Duché de Vcllphalieen Allemagne. Ce Comté 
donc la ville d' Arcnlbcrg cil la Capitale , fut acquis de Ge- 
M mm 
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defroi Ton dernier Comte , par les Electeurs de Cologne en 
i}68. OUIJ7J. * Baudrand. 

ARENiVALDE , petite Ville d'Allemagne dans la nou- 
velle Marche' de Brandebourg , près du lac Slavin , tir les 
frontières de Poméranie, 1 quatre lieues d'Allemagne de 
Lanfpcrg tirant vers le Septentrion , 5c à huit de Stetin , 
vers l'Orient d’hiver. * Baudrand. 

AREOPAGES , Sénat d' Athènes , fut établi fur une col- 
line de ce nom dans cette ville , la même année qu’Aaron , 
frère de Moïfedut facré Grand Sacrificateur, l’an du monde 
2514. & avant Jisus-Chiust 1490. fous le regnede Ce- 
ctops , & non fous celui de fon fils Cranaiis. On dit que 
Mars y fut ateufe le premier par Neptune , dont il avoit tue 
le fils, nomme Hahrrothtmi , fable fur laquelle le Sophlile 
Libanius a pris phifir de faire deux Declamations.Mars y tut 
abfous , ôc on croit que depuis ce teins cette colline eut le 
nom •! 'Aretpage . tire du mot Grec *«yn , qui veut dire , 
Bourg ou Plaee,Sc de celui d'Ares A’<*> que les Grecs don- 
noient 1 Dieu. Le fécond Jugement des Areopagites fur 
celui de Ccpbalc , qui avoit tue par accident Ion époufe 
Proctis. Le rtoificmc, de Dédale , coupable de la mort de 
Calusou Accitus fon neven -, & le quatricmc,d’Orcfte.pour 
Je meurtre de fa mcrc Clircmneftic. Les Anciens ne con- 
viennent pas du nombre des Areopagites ; car les uns le 
font de trcnte-un , les autres de cinquante-un , & il y en a 
meme qui le font monter à plus de cinq cens. Cette diverfi- 
té fait juger que félon les tems, il acté différent. Plutarque 
remarque que Solon y changea beaucoup de choies. Ces 
M agi mats ctoicnr perpétuels , & les premiers de la ville. 
Au relie , ils ne s’aifeuibloient que la nuit , foit pour erre 
plus recueillis dans la difeufiion des affaires qu'ils dévoient 
juger , ou pour n’etre pas furpris par des objers qui pou 
voient exciter leur haine ou leur pitié ; & il n’etoir point 
permis aux Avocats de fcfctvir des ornement de l’éloqucn- 
ce,en défendant leurs parties. Du tems de Cicéron, les Ro- 
mains fc fai foient teccvoirpy mi les Areopagites. C'eften 
ce lieu que S. Pau! étant 1 Athènes , fut conduit , pou. ren- 
dre raifon de la doctrine qu’il pi échoit , 8c où il rit un dif- 
cours.dont il prit le fujet de l’autel dreffe au >ieu inconnu', 
qu’il avoir vû dans la ville. Denys, Sénateur de l’ Aréopage, 
& une femme nommée Damaris , cmbr.ifleicnt la Foi qu'il 
prcchoit , comme il clt rapporte dans le 17. chapitre des 
A êtes des Apôtres, * Hérodote 5c Thucydide, ////?. Plutarq. 
fier 5«/0*.Paufan. iuAttic. Vives, 1*/. 18. c. 9. S.Augult.rff 
Civit.tre Dei. S. Ilnloredv Peiufc , /. 1. Epiji. 9. Budce, 
/. 1. Je Pund. Meurlius, Atbtu. çr Artop. 

i’O** Spon, dans fon volage de Grcce.dic que cet édifice, 
qui dl hors l’enceinte de la ville moderne , croit autrefois 
prcfque au milieu de l’ancienne, les murailles s'étendant un 

Î |uart de lieuë plus loin qu'elles ne font aujourd'hui. Scs 
ondemens font en demi cercle, de prodigieux quartiers 
de roche taillés en pointe de diamant , foùtienncm une c f- 
planade d'environ 140. pas de long, où fe tcnoirccr augufle 
Sénat. Cet édifie- n’a point été élevé plus haut qu’i rezde 
chauffce; 5c au milieu il va une cfpcce de tribune, tai'lée 
dans le roc , laquelle a à dos un mur,avecdes bancs faits du 
meme rocher , où les Sénateurs étoient ailis. I lefychius fe 
trompe, félon la remarque du meme Auteur, lorfqu’il place 
l’Arcopagc dans la Citadelle ; mais peut-être y a-t-il une 
faute dans le texte j 5c ceux- là fc trompent encore, qui pren- 
nent ce lieu-lâ pourunplan d’Amphith.-atre , dont il n’a 
point la figure. * Spon , Venge de Greie. 

AREQUIPA, Ville du Pérou dans l'Amérique Méridio- 
nale , cil liruce à fix vingts Jicucs de Lima , vers le Midi , à 
foixantc-dix de Cul co , 5c â fept lieues de la nier du Sud. 
Les Efpagnols difenr que , pendant le règne des Incas , on 
portoit le poilfon de mer en fort peu de tems , d'Arcqui- 
pa J Cufco , parce que dans tour cet cfpace de chemin il y 
avoit quantité d’Indaens dîfpofcs pour cela , qui fe le don- 
noietit comme de main en main. Arcquipa eft une des plus 
confiderables villes du Pérou , pour la bonté de fon terroir , 
qui eftrrès fertile en froment 5c en vin. La rivière de Chila 
ui defeend le long de la ville, fc décharge dans la mer du 
ud ; 5c â fon embouchure il y a un port très commode , 
d’où l'on tranfporte toutes forrcsdemarchandifcs jufques 
i la ville. On y amenoit autrefois tons les trefors de Po- 
toft ; mais parce que le chemin cft fort difficile , on les con- 
duit maintenant à Arica , qui d’ailleurs n'cll pas fi éloignée 
des mines. Arequipa ne laine pas d'être très riche , à caufe 
des mines d’arge-nc qu’on a trouvées depuis l'eu fous les 
and es ou montagnes, dans un lieu nommé Citl/io MW,à qua- 
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torie lieues de la ville. Elle cft le Siégé J’un Evêque fuffrj- 
gant de l’Archevêque de Lima, 5c I on compte dans ce Dio- 
cefe cinquante mille Indiens tributaires. Allez près de la 
vill. on voir un Volcan , qui jerta l’an itfco. des fiainnies, 
des pierres brûlées , 5c des cendres t avec tant de violence , 
que le bruit en fut entendu de Lima. Les environs d’Are- 
quipa l'ont fort fujers aux tremblement de terre -, & |«i 
•ij 81 la ville fut prcfque renverféc par une fecoufll- épou- 
vcnt jjle , qui dura plulîeurs jours. * Lacr , Htji. du A' tu- 
t >exM Mcude. Santon. 

ARESCH , c'cftle nom Je celui qui parte chez lesOrien- 
taux , pour avoir mieux fçu manier un Arc. Il s’enferYoit 
avec tant de force 5c tant d’adrelîc , que les meilleurs Ar- 
chers lui font comparés , quand on les veut loiier .Il vivoit 
fous le règne de Manougcher. * D'Hctbclot , Bibhoibtftt 
One» taie. 

ARESGOL , en Latin Siga , ancienne Ville du Roïatnne 
d’Aigcr , dont l’on ne voit aujourd’hui que les ruines. Elle 
croit autrefois la Capitale de la Province 5c de tout leRôùu- 
mc de Trémecen , qui fait aujourd'hui une partie de edui 
d’Aigcr. Elle étoit de grand commerce , particulièrement 
fous le règne de Muley idois 5c de fes defeendans , qui en 
ont etc plus de cent ans les maîtres » mais elle fut ruinée de 
fond en comble avec plulîeurs autres , par le Calife Schif- 
marique de Carvan , 5c tous les habirans taillés en pièces. 
Ainfi elle fut pendant plus de fix-vingrs ans la retraite des 
betes farouches , iufqiKs i ce que le grand Almanfor palTâi 
en Ahique , lequel , après avoir conquit cet Etat , la [établit 
5c y mit girnifon. Jolcph Lumprune Roi des Almoravides, 
Parant prife d’aftàut après un long ficge.la fit encore démo- 
lit} cil.- fut enfuite rétablie par les Al nohades , 5c enfin 
ruinée par les dcnimérinls, comm* elle l’cft encore aujour- 
d’hui. Baudrand die qu’elie ctoir autrefois le Siège d’un 
Evêque fufifragant de Ccfarcc. Il y a aolfi une rivière qui 
porte le nom de cette ville 5c celui de Teftcne. • Marmol, 
de t' Afrtque. Baudrand, Gtograph. 

ARE SI ( Paul ) Evêque de Tortone en Italie, étoit d’u- 
ne noble famille de Milan. Il fut reçu dans la Congrégation 
des Clercs Réguliers , dirs Theatins , 5c fe pou lia aux pre- 
miers emplois de ect Inftctut. Le Pape lui donna l'Evêché 
de Tortonedans lcMilanez. CcPrcl.it cutun foin très pai- 
ticulier de fes Diocefiins, fe fit gloire d'êire le Meccne de» 
Sç. «vans 5c comme il l’étoit beaucoup lui-même, il enrichit 
le public de divers Ouvrages , qui font des Sermons , des 
Traites de Philofophie 5c de Théologie , des Livres de dé- 
votion, avec un Ouvrage iufo/io des Dcvifcs facrécs.Df//* 
ficrefmprox.t,lib. VI. * L iment ChITo,£/#J. dtgh Hum. 
Lett. Part. II. 

ARESIAS , fut l’uo des trente Tyrans d'Athencs, que Ly- 
fander Lacedeinonien établit , pour gouverner cette R pu- 
blique , après s’en être rendu maître. Il fur tué , lotfque 
Thrafibule chaffa les Tyrans de la ville d’ Athènes, la $. an- 
née de laXCtl. Olympiade, 5c 40a. ans avant J. C. * Xe- 
nophon. 

ARESTINGA , Iflc fur la mer des Indes , vers le Kerman 
5c la ville de Du le in Je. On croit que c’ell la Liba, dont Pto- 
lomée fait mention. * Baudrand. 

ARESTINGA (le Cap d' ) Artfltngut Premomorium , 
.Cap de Perfe , dans le Khcrman , an Midi de la ville de Gui- 
de!. On croit que ce Cap cil celui que les Anciens appel- 
loient Atambama F x tréma. * Baudrand. 

ARETAPHILE, fille d'Æglaror, 5c femme de Nicocrate, 
Souverain de Cyrene dans la Libye , fût fort aimée de fon 
mari , parce qu'elle étoit une des plus belles fetnmA de fon 
tenis. Mais ce Prince exerçant des cruautés inouïes fut fon 
peuple, Arctaphilc rcfolut d'exterminer ce Tyran, pont 
délivrer fa parric d'une fi violente oppteflion , 5c pour fe 
venger du meurtre de Phxdimus fon premier mari , que 
Nicocrate avoir tué pour la pofl'eder. Dans ce deflein , elle 
prépara du poifon*, mais elle fut furprife , 5c fon mari , i 
i’inlligation de fa mere nommée Calbia , confentit qu’on U 
mît à La torrure. Cette couragcufc Princcfle avoua dam 1rs 
tourmens qu’elle avoir préparé un poifon *, mais que c" étoit 
un poifon propre à eau fer de l'amour , un philtre , pour fe 
faire aimer encore plus de fon mari. Ccrte confeflirminge* 
nieufe augmenta la tendre fTe de Nicocrate pour fa femme. 
Arctaphilc , Qui ne fc fioit plus à lui , gagna par fes char- 
mes Lrandrc frère du Tyran ; 5c le conjura de la délivtet 
de la compagnie d’un homme fi barbare, lui promettant 
une fille qu’elle avoit,en mariage. Le indre fitalfiflineTNi- 
coctate 1 5c prit fa place *, mais Arctaphilc, qui avoit défi cia 
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d’affranchir fa parue , trouva le moïen de fc défaire de ce 
fccond Tyran. Elle fufeita contre lui Anabus Prince de Li- 
bye , qui furprit Lcandrc,& l 'entérina dans un lac, que l’on 
jetta dans la mer. Les habicans de Cyrene voulurent l'c foù- 
mertre à leur Libératrice -, nuis cette Piinccflc renonça à la 
Souveraineté , Se fe retira avec fes patens. Elle vivoir du 
rems de Mithridarc Eupator , vcrslaCLXXl. Olympiade , 
& environ l'an 96. avant J. C. * Plutarch. de virtnte mn- 
liernm. 

ARETAS , Roi des Arabes > régna fur la baffe Syrie , où 
il fut appelle par ceux de Damas , l'an 84. avant J. C. il en- 
tra dans la Judée, vainquit le Roi Alexandre Jannee près 
d'Adtda , Se s’en retourna , après avoir traité avec lui. De- 
puis , Antiparcr aïanc pcrfuadci Hyrcan de fc retirer au- 
près d ‘Are tas , celui-ci lui promit de le rétablir furie Trô- 
ne de Jcrulalcm. En effet, ai inc mis une année de cinquante 
mille hommes en campagne, il vint aflkgcr àriftobulc dans 
Jerufjlcm, qu’il aurait emportée , fi Sauras envoie par 
Pompcc^ic l'eut oblige de lever le fiege. Enfuitc Ariftobuîc 
défit Hyrcan fie Arcr.is dans un lieu nommé P.ip jron. Sau- 
ras porta fes amies contre Arctas dans l’Arabie ; mais un 
pvclcnt detrois cens talcns le fir reculer , l’an de J. C. <$5. 
Ce Roi eut encore guerre contre les Juifs , fie eut fouvent 
du pire. On ne fçait pas bien le terni de fa mort , fie on croit 
que ce fut Obodas qui lui fucceda. * }oCcphcyAnntjt]. Jnd. 
/. 1 j . r 4- d* 16. 

ARETAS ou ENE’E , furnommé Aretas , autre Roi des 
Arabes , fucceda à Obodas , fans avoir demande ic cunfen- 
ccmcnt d’Auguffe. Srileus ,qui croit un rrès méchant hom- 
me , & qui croit acculé d’avoir empoifonné le Roi pour Ce 
mettre fur le Trône , accu fa A retas auprès de l'Empereur. 
Il le prévint meme fi bien . qu’il ne voulut recevoir, ni les 
Ambafladeors que lui cnvoïoit Aretas, ni les prefens qu’il 
lui fit porter , entre lefquels ctoic une couronna d'or de 
très grand prix. Mais depuis , Herode sïant envoie Nicolas 
de Damas a Augufte , lui fit fi bien connoitre les artifices , 
dont s’etoitfervi Silleus pour le (urprendre ,quc cet Em- 
pereur le conJamna à mort, fie confirma Areras dans la pof- 
fdliondu Roïaume d’Arabie. Hetode le Tenarque avoir 
époul'c !j fille de ce Roi , qu’il voulut répudicr,pour épou- 
fer Hcrodiadc , femme de (on frère , pour laqur-lle il avoit 
conçu une très grande paffion. Elle s'en plaigiu't i Aretas 
fon père , lequel voulant venger cer outrage.prit les armes, 
& barrir les Juifs. Herode écrivit à Tibère ce qui croit ar- 
rivé; & Tibere entra dans une fi grande cokre comte le 
Roi des Arabes , qu’il manda à Vitcllius de lui déclarer la 
guerre. C'efl dans ccrtc occafion qu 'Armas faifant garder la 
ville de Damas , les Juifs le prièrent de leur permettre de 
veiller aux portes de la ville , pour furprendre funt Paul , 
que les Ftdcllcs defeendirent du haut ries murailles avec 
une corbeille , l’an j 8. de J. C. Nous ne (çivons p.is le rems 
de la mort d’Arcr.is. * II. aux Corinthiens, c. ir. Jofephe , 
Anntj. Ji»d. I. 16. c. ij. & 16. I. 18. c. 7. • 

AiyETATES , de Cnidc , Hiftoricn Grec. On ignore en 
quel tems il a vécu , quoique ce foit après Alexandre U 
Grand, Il écrivit une Hiffoircrtc Macédoine , un Ttaitédes 
Ifics.&c. * Plutarq. in Parait. Ahnor. c. IX. & iy.Vofiius, 
de Hifi. Grac. 

ARETÆ17S , de Cappadoce , Médecin , qui vivoit long- 
rems avant Jules Cefar. On 11e peut fçavoircn quel ficelé. 
George Henifehius a crû qu’Arctxus a fleuii après Pline , 
qui ne le cite point ; mais if fe trompe. Il ne faut confidcter 
pour cela, que la Dialcéfce Ionique dont fc fert ce Médecin ; 
car elle n’éroic plus en ufige,long-tcms avant Pline. Quoi- 
qu'il en foie, Arctatus écrivit divers Traités: De merbis 
acutu , Ltb. //. De m/rbarnm curattone , Lth. II. De din- 
tnrnis , ère. Julc Paul Craff’o les rrsduifit en ijjï. Se les 
publia une fécondé fois en ijjj. On les imprima -ufli plus 
corrects. à Augfbourg , Se puis à Râle en ij8i. * Caftellan , 
tn F lia Illufnnm Mcdicornm. Voflius , de P bit. c. 11. tx. 
&c. 

ARETE' , Mcrc d’Ariffippe le Pbilofophe , fie fille , félon 
quelques-uns , d’un autre Ariftippe , croit nés gavante, Se 
inftruifit elle- meme fon fils: c’eft pourquoi il fut nommé 
Mtrredidaüe , en Grec c’cft-i-dirr , enfeigtêf 

fnr/a mere. D’autres difent qu’Arcré était fille d’ Ariftippe, 
& quelle enfeigai publiquement dans fon Ecole apres lui. 
Ce Pliilnfophe pot.rrojt avoir eu une fille de même nom 
que fon aïeule. * Diogene Licrcr , /. 1. 

ARETH , Foret où David fc retira en fuïancSaül. * 1. 
Reg. xx-j. 

Terne /. 
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ARETHUSE, Compagne de Diane , fut ch angée en fon- 
taine, lorfqu’eltc fuïoit les poiirfmtcsd’Alpliéefon Amant. 
* Ovid. Mteamorp.t. j. Fab. 10. Les Ancien? ont rirccccre 
fable, de ce qu’ils 011c crû que le fleuve Alplacc , qui cft 
dans le Pelopùnncfe , alloit le joindre au traveis Je la mer, 
à li fontaine d’Arethtife en Sicile. Fagel affûte que ce fleu- 
ve eft aujourd’hui entièrement deffeené. * Virgile en patlc, 
au tiv. j. F.neid. <ÿ- Ecel. 10. Foie* ALPHE’E. 

ARETr.'USE , Ville de Syrie, entre Emefe & Epipha- 
nie, Siège d'un Evêque fuffraganr d’Apimcc. Marc , fa- 
meux par une Confeflion de Foi qu’il dre (fa en faveur des 
Ariens , croit Evêque de cetrr ville . fous les Empereurs 
Confiance « Julien l’Apofiat. Strabon , Pline , Se les Au- 
teurs anciens font mention de cette ville. On affine que 
Ion nom moderne cft Fernaettfa, * Strabon , Pline ,Sec. 

ARETHUSE , Ville de Macédoine , que Moletius ap-' 
pelle Tadnto : d’autres foûtiennent que fon nom moderne 
efi Pendrna Quoiqu'il en foit , elle cft fur le bord du golfe 
dit SenmoHiMM , ou Golfe dt Conte (Ta. * Moletius. Rau- 
dratnl. 

ARETI IU E , Lac dans l’Arménie Majeure , près de la 
fourcedu fl uve Tigre, qui le traverfe. Iln'eftpas éloigné 
des monts Gordiens , que quelques Auteurs nomment Gi- 
bet AV. PÜnc fait mention de ce lac ; il marque même que 
les chofispefantes y furnageotenc , & que lepoiffonde 
rivière - n’y pouvoir vivre. Il cft appelé yfr/r/àpar Ptolo- 
mée , Se Aliène par Strabon. Foies. ARE'ESA. * Pline. So- 
Jin.c. 40. 

ARETlN ( Guy ) d’Arezzo.ou Aretin,ainfi nommé, parce 
qu’il ctoit natif de cette ville d’Italie. C’étoit un Rcligi. ux 
de l’Ordre de fiint Benoît , qui a vécu vers l’an 10x8. On 
affure aufti qu’il fut Abbé. Il trouva fix Notes de I*. Mufi- 
que, en cluntant l’Hymne de laine J .an , de cette façon. 
UT tjHeant taxis FA malt tuer un ; , 

RE Jtnare fibris SOL ve poli ntt 

Ml r a forum # LA bn rtatum , 

Il écrivit deux Livres de la Mufique , qu’il dédia i Theo- 
baldc fon Abbé. Quelques Auteurs le confondent jvcc 
G uitmond Archevêque d’Averfe , qui a co pofe rrois Li- 
vres du Corps & du Sang de Jésus Christ contre Ueren- 
g.r. * Sigebert ,de Script. Ecclef. e. 144. &■ inChron.tciS. 
Le Mire , tn Car. «y* 1. 1. c. 74. de Fir. Illnjlr. Bmed. Ra- 
ronius, A. C. Le W\te t Bibh th. Ecclef. 

ARF.TiN ( Pierre ) natif d’Arezzo , dans l’Etat de Tof- 
c.inc, vivoit dans le XVI. fiede. Sa naiflàncc ctoic allez 
baffe ; mais il ch. relu i Ce procurer pur la vivacité de fon 
génie , les avantage? que la fortune lui avoit refufes ; il y 
rciiflu,& p.irdcs voies .•flczcxrraordinaircs.Ccfutcn conr- 

! <ol.:nr d-. sS.uyres,& en critiquant les Livtcs d- s èç.ivans,SC 
es aâions desjdus grands I lotnmn.SvsEcrits croient inge- 
n:cux5c f-iPocfic dc!icate;c’eft ce qui I.: fit rcchcrcher.Après 
s erre retiré i Venife , il porta les traits de Cj Satyre iufque 
fur les aérions meme «les Souverains , ce qui lui fit donner 
le titre de Fléau des Princes. Cela fut eau fe que le Roi 
François 1. l’Empereur Charles les Princes d’It.Jic, 

divers Cardinaux , Se pluficurs autres grands Seigneurs , 
achcrcter.r fon amitié par des prefens confidcrables ; foie 
qu’ils craignilîi iit les coups de cet efprit pernicieux ; foie 
qu’ils cftim..ffenr fa façon d'écrire. Cet honneur rcndîc 
l’Aierin fi ir.folent . qu’il fit battre un • M daille, où il ctoic 
reprefente d'un côte avec ces mots; Il divino Arettno-. fut 
le revers il étoit fur un trône , &: tecevoic les prefens des 
Envoies des Princts , avec ces paroles : / Pnncipi tr/bnrati 
da Popoh , tribtttano il Servidor loro. Quelques-uns One 
crû qu'Arctin prenoit le furnonr de Divin ; parce qu’il pré- 
tcinloit faire les fonérionsde Dieu fur la teric ,par les fou- 
dres dont il frappoit les Têtes les plus éminentes. Il fevau- 
to.’c que fes Libelles faifoient plus de bien au monde qua 
les Sermons ; Se 011 difoit de lui , que Et plume lui avoit af- 
fujetti plus de Princes , que les Princes n’avoienc fournis de 
Peuples. Des coups dcbaton.quclui firem donner quelques 
Seigneurs d’iralic , Se la rcpurarîon de Nicolas Franco fon 
Adverfaire, !e rendirent un jrcti moins emporte. L'Eglife 
contiamna laleéhirc de fesOuvrag. s impies &deshonnêtes. 
Se fur tout de fes Dialogues, de f.-s Lettres , de fes Raifon- 
nemens. Sec. Sur la fin de fes jours il compofa (bus le nont 
de Partenio Etiro, qui cft l'Anagramme Je Pietro Artur.o , 
des Paraphr.ifes fur les Pfeaumes de la Pénitence } les Vies 
de la fainre Vierge , de fiinte Catherine de Sienne, de faine 
Thomas d'Acquin, Sec. U mourut à Venife vers le milieu du 
M m m ij 
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XVI. ficdeûly eft enterré dans l’Eglifc de faint Luc. Quel- 
ques-uns lui ont fait cette Epitapc. 

J%j?i ^ iace V Arcun P oit a Tojco , 

Cht d ogirnn dijfe malofuor cht di Dio , 

Scujandofi col dir'io nol conojce. 

Voici comme ellcaérc traduite en notre Langue. 

Le ttms par qui tout Je conjume , 

S oui celte pierre a mn le corps 
De l'AretiH , de qui lu plume 
Blejfa le i vivant & lei morts. 

St» excre noircit la mémoire 

Des Monarques , de qui U gloire • 

Efl vivante apres le trépas -, 

Et s'il n'a pat contre Dieu même 
l r omi quelque horrible blafphime , 

C'efi qu'il ne te counoijfoit pas. 

* Laurcnzo Craflb , dam tes Eloges Ital. des Hommes de 
Lettres , in 4. ter». 1 . Bailla , Jugement des Sfavanf fur 
les Poètes ,rome 7. 

ARETIN ( François ) a vccu au XV. fiecle. Il avoir beau- 
coup de lièlure , & fçavoir le Grec. Il traduific en Latin les 
Commentaires d.- faint Chryfoftomc fur faint Jean ; & une 
vingtaine d '1 fomelies du même Pcre. Il traduilît aufli en 
Latin 1 s Lettres de PhaLuis, Traduction mal attribuée i 
Léonard Aretin. On a encore de lui un Traité, de Balneis 
Puteo/ams. Jean- Antoine Campanus, qui fut en faveur au- 
près de Pie 11 . Sc de Sixte IV. fut l'un de fes intimes amis, 
crainte nVfliinoic poinr le travail de François Aretin fur 
faint Uuyfottomc. Quelques-uns croient que ce François 
Aretin ne différé point du fameux Juiilconlulte F rancit eus 
Aretinus , qui étoit de la Famille des Accolti. Mais d'autres 
ont de la peine i s’imaginer que le Traduite r de quelques 
Ouvrages de faint Chryfollome, 5 cc. foit le même que i-ran- 

Î 'ois Accolri, dont les Ouvrage! de Jurifprudence refpirent 
a plus groflierc barbarie , fans aucune ombre de la connoif- 
fanec du Grec. • 

ARETIN { François ) dont on vient de parler dans l’ar- 
tfclc precedent .étudioit à Sienne environ Fan 144?. il y en- 
feigna enfuitc la Jurifpmdence avec une telle vivacité «le 
R-nic , qu'on le nomma te Pri/ne des Jubtihtcs ; & que la 
iubtilitc d’Arctin p.iffj en proverbe. Il faifoit principale- 
ment éclater cc talent dans les difputes : car perfonne ne 
lui pouvoir rcfillcr.il donnoitdes confcilsavcc t.inrdccon- 
fianec , qu'il alfuroit les C onfultans.qu’ils gagneroicnr leur 
procès. L 'expérience ne lui fur pas contraire , puifqu’on di- 
loit ordinairement dans le Barreau , une telle caufe a été 
condamnée par / Aretin , elle fera donc perdui. Il enf igna 
aulE dans FAc.idcmicdc Pife 6c danse.- lie de Ferrare. Il fut 
» Route fous le Pontificat de Sixte IV. & ne s'y arrêta pas 
long-tems ; car il vit bicn-tôt que les grand s efpcranccs 
qu'il avoir battes fur la réputation feroient milles. L e Pape 
déclara qu’il lui donneroit volontiers la dignité de Cardi- 
nal , s’il ne cralgnoit de faire tort au public en ôtant d la 
Jcuncffe un fi excellent Profedeur. Lorfquc la vicilIefTe ne 
lui permit plus de remplir toutes les fonctions do fa charge, 
il fut difptnfc do fajre fes leçons, & on lui continua fes ga- 
ges. Ilne latff.5p.1s de monter quelquefois enChairc.fie quoi- 
que fes leçons fiiffenr fans force, il avoir neanmoins beau- 
coup d’ Auditeurs. On donnoit celai fa réputation. U11 jour 
que les Etudians croient accoutus i des Spoâiclcs , il s*ap. 
perçut qu’il n’y avoir que quarante petfotincs dans fon Au- 
ditoire, & ils’cn fâcha rclîemL-nt .qu’il jett.i fon Livre, 6c 
fe mit i crier , Jamais l' Aretin n expliquera la Jurtfpru- 
dence à peu de monde, il fe taira tout en colore, fie ne vou- 
lut plus enfeigner. Il étoit d’un natmel fi-vcrc , 5 c ne garda 
jamais plus d’un mois ou deux le même Valet. Il difoir que 
ceux qu’on avoit loties depuis peu fervoienr beaucoup 
mieux. On l’honora de la qualité «le Chevalier . & il p.i(Tj 
roure fa vie dans le célibat , & dans une épargne , qui lui 
donna lieu d’amaffer beaucoup de richi ffcs. Il ne fut pas 
moins honore i caufe de fa chaftcté , qn'â caufe de fon éru- 
dition. Quoiqu'il eiir dvftiné fes biens i l’entretien d’un 
College .il les laiffa à fes parens. Il avoit un frcrc , qui fe 
r.-nJit fort c-lebre , fous le nom de Benedtüm Accoltus 
Aretinus. * Pantzir,df Clans Leg. Interpretib. Bayle, Ditl. 
Critique. 

ARETIN ( Charles. ) Cherchez. TORTELLIUS. 
ARETîN, ou LEONARD BRUNI. Cherchez. BRUNI. 
ARETlUS ( Benoît ) Miniftre Calvinifte, étoit natif «le 
Berne ville de Suifïc. Il enfeigna la Philofophicâ Mavpurg, 
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Sc enfuitc la Théologie à Banc , où il mourut le 11. du 
mois d’Avt il 1 574. Il a compofé des Commentaires fur le 
Nouveau Teftâmcnr ; des lieux communs intitulés : Pro- 
blemata facra. Examen Thtologicum, &c. * Nigidius, tu 
Catalog. ProfeJJ. Marpurg. Mclchior Adim Ju Fit Thttl. 
litrmanor. Q?C. 

AREVALO , Arevalum , perite Ville d’Efpaene dans la 
Vieille Caftille , près du Roïaumc «le Leon , a quatorie 
lieues de la ville de Valladolid du côté du Midi. Elle a un 
vieux château , fie avoir autrefois titre de Duché. * Bau- 
drand 

AREVALO (Bernardin) Religieux de l’Ordre de faine 
François , illudrc par fa pieté, vivote dans le XV. ficelé. Il 
étoit Efnagnol , natif de Caftille la Vieille; & il mourut i 
Valladolid l’an 1553. âgé de 61. an. Il a laide divers Ouvra- 
ges. De correfhone fraterna. De hbertate Indorum , &c. * 
Nfadintge y de Script. Frattcifcau. Antonius Daza, Serapb. 
JJiji. I. ; p. 4. c. 4.S. Nicolas Antonio , Bibhoth. Jhfpa'n. 

AREUNA. Cherchez. ARAUNA. 

AREZ 1 BO , Arez.tbum , petite Ville d’ Amérique, fur une 
rivicrc de meme nom. Elfeeft à trois lieues de la ville de 
faint Juan de Poito Ricco , dans Fille de Porto Ricco , une 
des grandes Antilles. * Baudrand. 

AREZZO , Ville d’Italie dans la Tofcane, avec Evêché, 
dont l'Evêque cil luffragant de la Métropole de Florence. 
C'cft l ’ Aretum des Anciens, qu’on croioit avoir étc bâtie 
par Arec.» fils de Janus. Annius de Vitctbe , & ceux qui ai- 
ment les fables , ont renchéri fur cette origine doutetife. 
Amzo cft bâti fur lep.nchanr d’un mont ,au milieu d'une 
plaine fertile. Titc-Livc , Pline , Saluftc , Polybc , Martial, 
bilius Italiens , &c. parlent de cette ville, qui a été fimcufc 
du tems des Romains , q u a depuis beaucoup fouffert 
fous les Goths, fous les Lombards , & fous divers Tyrans, 
jufqu'à ce qu'elle fût foùmde aux Florentins. Au commen- 
cement du XVI. ficelé , clic fut encore prife Sc reprifc du- 
rant I:-* guerres de Florence. Arczzo a eu de grands Hom- 
mes, 6 c des Prélats illuftrcs par leur fainteré. Saint Donat 
en ccoit Evêque au IV. ficelé. Il en cft encore aujourd'hui 
le Patron & Titulaire de U Cathédrale avec U fainte Vier- 
ge. En 1 \ 97. on y publia des Ordonnances Synodal». • 
Leandre Afbcni , Dejinpt. d' Italie. Scipion Ammirato. 
l'ejcov 1 d'Arex.z.0. Paul Jove, Sec. Bii\\ci,Top0grapb. des 
Saints. 

ARCi , Rivière d’AUemacnc dans la Soiiabe. C’eft l’^fr- 

f ut des Auteurs Latins. Ellepafîc â Wan^cn, & enfuite cite 
: jette dans le lac de Confiance. * Baudrand. 

ARGA , Argus .Aragus , Rivicrc d’Efpagnc. Elle a fi 
fource dans les monts Pyrénées , vers les frontières de h 
bafle Navarre , traverfe la haute , baigne Pampelunc , & le 
joint à l’ Aragon vis- i- vis de Villafranca. * Baudrand.^ 
ARGA DUS, Gentilhomme d'Ecoffc , fur pourvu du 
Gouvernement du Roïaumc après que l'Affcmbléc des Erou 
eut f.«it emprifonrter le Roi Conarc pour fa mauvaife con- 
duite. Argadus fe conduiftc fort bien & en bon Jullicirr au 
commencement de fon aditiinHli..tion ; mais dans la fuite il 
afpira à la Couronne. En aïant étc accufé dans une Afiem- 
blcc des Etats , il reconmtr fa faute , & en demanda pardon 
â genoux les larmes aux yeux. Aïanr promis de fe corriger, 
on le continua dans fa Charge. Il gouverna enfuitc avec 
beaucoup d’honneur , fit de ttès bonnes Loix , & fur conti- 
nue dans le Gouvernement après la mort de Conate , fous 
le règne «i'Ethodius fon neveu. Mais enfin , il fut tué dans 
une bataille contre les hibicansdcs I fies qui s'étoient révol- 
tés , & qui éroicnr appuies par les Irlandois fie par les Pie- 
tés , environ l’an 160. «L- Jssus-Christ. 4 Bucnanan. 

ARGA LUS , Roi de Sparte , fuccetla à Amyclns , 5 c eut 
Cinortc fon fils pour fuccefl'eur. On ne peut Ravoir en quel 
teins a vécu cc Roi , qui croit des premières Dynallies.dan* 
les teins fabuleux. * Paufanias , i" Lac en. I. j. M. Du Pin » 
Bibhoth. des Hift. Proph. 

ARC. AN , Ville dans la nouvelle Caftille , dans leDio- 
ccfc de Tolède Alfonle Carillo , Cardinal , & Archevêque 
de Tolède , y tint un Concile , où l'on fit XXIX. Canons , 
l’an 1473. Il y fut détermine qu’aucun neferoir élevé aux 
Dignités Ecclefiafliqucs , fans Içavoir le Latin ; que les Eve- 

Î ncs feroient obligés «le dite pour le moics trois foi* l* 
lcfïc rourcs les aimées , & les fimples Prêtres quatre. * 
Sponde,a 4 . C. 1 473. u. 8. Valcr. Set en. édition des Concilts 
d'F.fpagne. 

ARGANTHONE , jeune fille que Rhefus aïant trouvée 
dans l'iHc de Chio , prit pour femme avant que d'aller à la 
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guerre de Truie. Elle eut tant d'amour pour Ton mari» 
qu'eu aïant appris la more > elle en rnouiut de regret. * 
l'artlienius Erotic n,r. f6. D’autres la nomment Argan- 

thonit. 

ARGANTHONIUS , Roi des Tarrefiîcns, anciens peu- 
ples d’Efpagne , vécut ijo. ans , h l'on en croit Anacréon 
& Hérodote. Pline ne lui donne que uo. ans ; mais Silius 
Italicus le lait aller jufqu’à $oo. Voitx, Mactobe. Voici 
comment Silius Italicus en parle > l. j. 

Arganthoniacoi armai Caria a nepeeet , 

K ex proavut fuit , humant dtvjjîmtts n li , 

Ter de h» s deciet emenfm btlliger annot. 

ARGE' » Nymphe de la Challc . que les Poètes ont feint 
avoir été ructamorphoféc en Uichcpar le Soleil i parce que 
courant apres un cerf, elle fe vanta de le prendre , quand 
même il courrait aufli vite que le Soleil : ce qui oifenfa ce 
Dieu. • H y gin. 

ARGEE , fils de Lycimnius , fut emmené par Hercule , 
qui promit â fon perc de le ramener j mais ce jeune homme 
étant mort en chemin , I lerculc brûla fon corps pour en re- 
cueillir les cendres , & en les rapportant, fatisfaire en quel- 
que maniéré à fa parole. Quelques-uns diienc que c'eft le 
premier dont 11* corps fut bmlé après fa mort > Se que c'eft 
d.*-lique cette coutume s'elk introduite. * Apollodor. /. i. 
Cal. Rhodig. /. 17. e. 31. 

ARGE‘E,Roi de Macédoine, étoit Sis de Perdiccas, 
auquel il fucccda fous laXXHI. Olympiade, vers l'an 687. 
avant J. C. Son regnr fut de trente- huit ans ; & il laifla la 
Couronne à fon fils Philippe. * Eulebe , in Chron. Juftin , 
itv. 7. 

ARGE'ES ,nomqni fur donné , dit-on , aux Icpr Colli- 
nes fur Icfqucllcs Rome a été bâtie, en mémoire d’Argeus, 
un des Compagnons d'HercuIc.qu'Evandet reçut chez lui. 
D’autres dirent que c’ctoient des endroits de la ville de 
Rome , où croient les feputchres des Atgiens , qui avoient 
accompagne Hercule. * Vaxron , i- 4. de Lmg. Lat. 

ARGEES , figures d’hommes faites de jonc , que les Sa- 
crificateurs ou les V cibles Romaines jerroient du pont de 
bois dans le Tibre le quinzième jour de Mai. On die que 
cetrc ceremonie venoit des \rcadicns, qui étoienc ennemis 
des Argiens-, Je qu’Evandre Roi d’Arcadie, étant venu de 
Grèce en Italie , y avoir fait ob ferrer cette coûrume de jet- 
ter dans l'eau trente figures d’hommes, qui reprefentoient 
trente Argiern. D'autres difent que Us peuples barbares qui 
habicoient autrefois I .* p us Latin , précipiroient dans le 
Tibre les Argiens ou Grecs qu'ils pr noient , Se qu'Her- 
culc piflanr par l’Italie , leur fit quitrer cette coûrume de 
noier des hommes , Se leur perfuada de jetrer dans la ri- 
vière des figures de jonc , pour garder quelque chofe de 
leur ancienne ceremonie.* Vairon , de Lmg. Lut. hv. 6. 
Ovid. 5. Fafil 

ARGENDAL , Argendalia , pente ville d'Allemagne 
dans le Palatin» du Rnin, entre la ville de Simraercn Se 
celle de Bacharach. * Maty , D.iïion. Geogr.tph. 

ARGENS , Rivicre de France en Provence , Argentent. 
Il en eft fait mention dans les Epines de Cicéron, dans 
Pline , fie dans Proloméc. Elle a trois (ouïtes , dont l’une 
vient de Scillons , l’autre du côté de fynt Martin de Vara- 
ges , & la troifiéme de celui de Biijols. Enfuixe elle reçoit 
le Cation , le Caramie , la Granegone , la Lcndolle , Se fe 
jette dans la mer près de Fréjus.* Cicéron,/. 10. Ep. Fam. 
J4- & If. Pcolomèe , /. 1. c. 10. Pline , /. 3. e. 4. Bouche , 
Hifi. de Provence. 

ARGENSON. VOYER. 

ARGENT , fon originc,& comment l'ufage s’en cfi éta- 
bli dans le monde, t^oyex. MONNOYE. 

ARGENTA, Argentin , Bourg du Ferrarois dans l’Etat 
de l'Eglife en Italie. Ce bourg ft fitué près du lac deCo- 
machio , entre la ville d * Fer rare & celle de Ravenne , fur 
la branche Méridionale du Pô , 1 laquelle il donne le nom 
de Pô dt Argenta. * Baudrand. 

A R G E NT A C , Argtntacnm.BouTg de France dans le 
Limofin , fur la Dordogne, entre la ville d’Orilhac & celle 
de Tulle. * Baudrand. 

ARGENTAN . fur l’Orne , Ville de Fronce en Norman- 
die , entre Sé.-z Se Falaife. C'eft V Argent omnm ou Argen- 
tomagum des Auteurs Latins. Bourgon, dans fa Géographie 
H fortune , dit que les Romains l'appclloicnt AraGenne. 
Elle eft allez pcuplée,& 1 ft la feule ville de Normandieoù 
l’on voit des vignes i mais qui ne portent que du verjus. * 
Baudrand. Bourgon , Geograph. II fs or. 
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ARGENT ARIA. Cherche *. POLLA ARGENT ARIA. 

ARGENTARO, en Italien Mante Argtntaro , & en 
Latin Hemm mont , Montagne de Turquie en Europe, qui 
s’érendenue la Bulgarie au Septentrion, & la Macedotne 
Se la Romanie au Midi. Elle poufle une branche du Nord 
au Sud , depuis la ville de Develco jufqii’au voifinage 
d’Andrinoplei Se c'eft ce que les Anciens ont appcllé le 
Mont Rhodope. M. Chevreau dit que les Eftiavons nom- 
ment cette montagne Cumonit.4 -, ceux du pais Kniviexote \ 
les Turcs Balzan \ 6e les Italiens la Chaîne die Monde. * 
Chevreau , Hifi. die Monde , hv. i.ih. 1. Baudrand. 

ARGENTARO , Mente Argentaro, Argtntarim mont , 
petite Prefqu'ifle au cap de l’Etat dclli Prelidi en Tofcanc, 
au Midi de la ville d’OrbitelIe. * Baudrand. 

ARGENTE AU , Argent eum Cafirnm , Chai eau fort des 
Païs- lias. Il eft fitué fur un rocher près de Vifa , entre 
Maftricht & Liège .dans le Comté de Fauquemont , partie 
de celui de L imbourg, il eft mai menant ruiné.* Maty, DiU. 
Geograph. 

AR(. ENTERA ou ARGENTAR1 , Argentan* , Bourg 
fitué fur la côte Occidentale de l'ifl.* de Sardaigne , au 
Couchant do la ville de Safiàri. Quelques Géographes la 
prennent pour l’ancienne ville de Ttltnm , que d'autres 
merrent à Monte Giraro , village de la même côte. * Bau- 
drand. 

ARGENTEU1L , fur b Seine, Argentohntn , Bourg de 
Fronce à trois lieues au défions de Paris. Il y a un Prieuré 
dépendant de l’Abbaïc de S. Denys , où l'on dit qu'eft la 
Robe de Nôtrc-Scigncur. Grégoire de Tours, /. n. de 
l' Hifi. de France , dit que cette robe d’un meme tiflu Se fans 
couture , fut trouvée en la ville de Zaphac , dans un coffre 
de marbre , où Simon Juif l’avoit cochée , Se qu’elle fut 
portée folcmnelleminr âJcrufoLra par les Evêques Gré- 
goire d’Antioche , Thomas de Jcruf.dem, Jean de C-on- 
ftantinople.iSc pluficurs autres Prélats. Sigebcrt,e«yiClir®- 
nitjue , cet it que cenc tranflation fut faite l’an de J . C. 593. 
Matthieu Paris ajoute que cetrc robe fut crouvécau Mona- 
fterc d’ Argent. üil, avec une Lettre qui en marquoit la qua- 
lité, en l'année n \6. Il dit que cette découverte fe fie par 
une révélation divine , Se que la Lettre contcnoit que la 
robe avoir été rifluc par la Vierge, dans le tems que J. C. 
étoÿ encore enfant. Ce qui parait fort fuipeâ ; car la lon- 
gueur&la largeur qu'cllcpouvoit avoir alors.ne convient pas 
à l’âge que Nôtre- Seigneur avoit lorfqu’ilfuc crucifié. Mat- 
thieu de Vcftminftcr veut faire croire que cette lobcdevc- 
noit plus longue & plus large , â mcfurc que Jésus-Christ 
croifToir en âge. * Matthieu Paris , in Chron. Matthieu de 
Veftminftcr, , n Flor. H for. Yoïcz Hifi. de la Robe de N. 
S. par D. Gerb. 

ARGENTIER, t’ ARGENTIER ou ARGENTERI US, 
( Jean ) cclcbrc Médecin, natif de Caftcl-novo en Piémont, 
croit de fott balle enraftion , & vivoit vers l'an 1 ^60. A 
l'âge de ij. ans, il alla à L^.n. où il exerça 1a Médecine 
pendant y ans , au bout dcfqucls il pafl'a à Anvers. Il fut 
enfuicc appelle en Italie , où il enfeigna avec apnlaudific- 
tnent à Naples , â Pife Se â Turin , où il fixa fa demeure , 
Se où il epoufa même une fille de qualité. Ce fut Marguerite 
Broglio , fivur de Charles , qui étoit alors Archevêque de 
Turin. Jean Argentier compofa divers Traire* , qu'on a re- 
cueillis après ft mon . en trois volumes in fol. Ondir qu'il 
ne fut pas aufiî heureux dans la pratique de la Médecine , 
que dans U Théorie. Il avoue lut-même qu’il n’avoir pas 
une mémoire allez heureufe , pour fe fouvenir des remar- 
ques qu'il avoit faites dans fon cabinet. Scs fencimens font 

uclquefois oppoles à ceux de Galien ; Se il en fait gloire 

ans fes Ouvrages : c’eft ce oui lui a attiré la ccnfure de di- 
vers Médecins. Il mourut â Turin le 13. May de l'an 1571. 
âgé de 58. ans. Son fils Hercule le fit enterrer dans l'Eglife 
de S. Jean. * Impérial» , « Mttfeo Hifi. Vander Linden, 
de Scnpt. Med. ($-c. 

ARGtNTJERE , Argtntaria , Bourg de France dans le 
Languedoc. Il apris fon nom des mines d'agent , qu’il y 
avoit autrefois dans fon territoire.il eft fitué dans la partie 
du Languedoc , qu'on appelle le V warest-X deux lieues de 
la petite ville d'Aubenas du côté du Midi. * Baudrand. 

ARGENTlERE , Argentarms rient , Village des Etats 
deSavoyc. Il eft fitué dans le Vicariat de Barccïoncuc, par- 
tie du Comté de Nice , entre la yille de Barcclonctte Se 
celle de Demont. On voit près de ce village le Col de l’Ar- 

S enti ère, cclcbrc pifiagc des Alpes , Se qui fcpwe la vallco 
c S une en haute & bolTc , félon le cours de la rivicic de 
Mm ni iij 
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Stuvc. Il n'cft pas (ur pour les étrangers de palier ce col 
fans erre accompagnes. On y eft fou vent volé.* Mary, Difl. 
Geograph. 

ANGENTlERE , Argentan* , autrefois Cimolmi ou Ci~ 
mol os , petite Ifle de l'Archipel , fitucc fort près de celle de 
Milo. Elle a pris fou nom moderne de l'opinion qu’on a 
qu’il y ait une mine d’argent. * Baudrand. 

ARGENTIN, en Latin Argentions , étoit le Dira que 
les Gentils s'étoient forgc,pour prefider à la nionnoic d'ar- 
gent , comme le Dieu Æfculan , tÆJc»lan»i , pour prefider 
a la monnoïe de cuivre , que les Latins appelaient */£;. 
Quant à la monnoïe d’or , on ne trouve point dans l’Anti- 
quité , de Dieu qui y préfidâr. Sur quoi S. Auguftin s’éton- 
ne que les Gentils , qui tenoientqu'ÆfcuIan étoit le pore 
d’ Argentin , n’culfcnc pas fait un Dieu Ann», dont Argen- 
tin fût le perc ; puifquc , fi on peut dire que la monnoïe de 
cuivre a produit celle d’argent , puce quelle l'a précédée 
dans l’ulagc ; on peut dire tout de meme que celle-ci a pro- 
duit les pièces d or. Argenttnt I)ci , dit-il * patrtm tÆf- 
(»U»»m agnovernnt. Miror aurem <j»àd Argentin»! no» 
gemtern Anrtnnm. C'eft pcur-ctrc de ce quclcs Romains 
n’avoient point de Divinité pour l'or, qu'il faut enten- 
dre ce Vers de Juvcnal dans fa première Satysc. 

funejl a pecunta eemplo 

Nondtem habitat ; nu U a s »»mmor»m ertxtmus aras. 

Car il eft certain, félon Varron fie felonS. Auguftin, dam 
la Cù/de Dit», que les Romains adoroient du temsde Ju- 
venal, les Divinités dont nous parlons, c'eft-i-dire, Argen- 
tin fie Æfculan. 

AROENTiNA( Thomas) Religieux de l’Ordre des Au- 
guftins , ainfi nommé, parce qu’il étoir narif de Stralbourg , 
dite en Latin Argentin*. Son merire le fit confidcrcr dans 
fon Ordre , & il en fut clu General le 1 1 . Juillet de l’an 
1 3 45. Il mourut à Vienne en Autriche en 1357. .apres avoir 
gouverne douze ans Ton Ordre, qui mie en ta place Gré- 
goire de Rimini : ce qu’il eft bon de remarquer contre Tri- 
theme, qui ne met Thomas qu 'après ce dernier. Scs grandes 
occupations ne l 'empêchèrent pas de travailler pour le pu- 
blici Se il compofa divers Ouvrages , entr’autres des Com- 
mentaires fur le Maître des Sentences. * Jofeph Pamphile, 
i» Chro ». Eres n. S. Angufl. Philîppus Elftius, Encor». Att- 
g»Jl. Comel.Cunius, Elog. Kiror. Iiluftr. A»g»fl. PqJÏ*e- 
vin, t» Appar. Sacr, Tritneme & Bellarmin , de Script. 
Ecclef. 

Quelques Auteurs , comme Trithêinc Se Simler , 
nous aflurcm qu’il y a cuun autre Thomas df Argentin a 
de Stralbourg, qui a écrit des Sermons cxcellens. il vivoir 
dit- on, en 1495. fie on allure qu’il eft Auteur des Epîtres , 
des Queftions, & de quelques autres Traites , qu’on attri- 
but au premier. Cependant, il eft furprenant, qu’Antoine 
de Sienne Dominicain, n’ait point parlé de lui dans la Biblio- 
rb.que des EcrivainsHc fon Ordre; fie que Poitevin, Dellar- 
min, le Mire, fie divers autres,^- fc fuient point apperçus 
u'on confondoir ces deux grands hommes, qui croient de 
ilfercns Ordres, & qui vivoicnrcn des ficelés différons. 

ARGENTIN A, Argenta»»», Bourg du Roïaume de Na- 
ples dans la Calabre Citerieurc, entre Cofcnce & S. Marco. 

* Baudrand. 

ARGENTJNO ( François ) Cardinal, ctoit de Venife, fie 
non pas de Stralbourg, comme Cabrera l'a crû. Il étoit jeu- 
ne, bienfait, hardi, entreprenanr, fie naturellement éloquent. 
Ces qualités plurent au Pape Jules II. qui aimant Argentino, 
le fit un plaint de l’élever, fie l'emploi a en diverfes négocia- 
tions importantes, comme au Traité de Paix avec les Véni- 
tiens, fie lorfqu’il fut queftion de ramener les Cardinaux 
mccomcns. Jules lui donna l’Evechcde Concordia, & le 
créa Cardinal : ce qu’il fie avec ranr de nlaifir, qu’il en pleu- 
ra de joie. Mais cette joïe fut depuis changée en triftelTc ; 
car Argentino mourut fubircmcnr le 13. Août rjn. On dit 
que le Pape en aïant appris la nouvelle , faillit lui-meme 
en mourir de douleur. * Aubery, Hijloire des Cardi»a»x. 

ARGENTCR 'Ulufeusou Vlnfem. Rivière HclaTurquie 
en Europe. Elle coule dans l’Albanie, fie fc décharge dans 
le Golfe de Venife, entre la ville de Durazzo fie l'embou- 
chure du Drin. * Baudrand. 

ARGENTON. Argtntomag»s. Ville fur laCreufe dans 
Je Betty, aux confins de la Marche. 

ARGF.NTOR , Riviere de France dans l’Angoiintois , 
formé de deux ruifteaux, l’un nommeArgent, Se l’autre Or. 
Elle fe jette dans la Charente au petit village de Poifac. 

* Baudrand. 


ARC 

ARGENTRE’. Cherchez. BERTRAND D’ARCENTRE'- 

ARGER ( Pierre) vint de Flandres en France plulimo 
fois avccRidicovi, pour aftaJIincr le Roi Henry IV. mais il 
ne put jamais exécuter fon exécrable deftein. Aïant enfin 
été découvert & pris, il fut rompu vif avec fon compagnon 
Ridicovi en 1599. * Dupleix, Hsfi. d’Henrj IP. 

ARG -FEUILLE ( Guillaume j Cardinal, étoit François, 
fie proche parent du Pape Clément VI. Il ptit l’habit de Re- 
ligieux parmi les Benediétins de la Congrégation de Clu- 
ny, fie fut Prieur de 5 . Pierre d’Abbeville. Clément VI. 
aïant été élevé au Pontificat, lui donna l’Archevêché de Sa- 
ragofte, dans le Roïaume d'Aragon: ce qui a fait croire à 
Martin Carillo, Auteur de l’Hiftoire des Prélats de cette 
ville, qu'Arg. feuille croit Efpagnol. Le meme Pape le fie 
Cardinal, fie remploi.» en diverses affaires. Urbain V. qu'il 
fuivit à Rome, l’envoïa Légat à Naples, fie il mourut à Vi- 
terbe, le 4, O&obre 1369. * Aubery. Frizon. 

ARG-FEUILLE (Guillaume) dit le Jeune, aufli Cardinal, 
ctoit de la Province de Limofin , fie neveu de ce premier. 
Son air, fes manières, fie fur tout le grand progrès qu'il ht 
dans la Jurifprudencc Civile fie Canonique, le ht cooliderer 
à la Cour des Papes. Le Pape Urbain V. qui avoir de grands 
égards pour le Cardinal d’Arg- feuille 1 ’ - • natn , voulue l’o- 
bliger en la pci fon ne de fon neveu , qu'il honora auftî de Li 
pourpre. Ce fut à Marfcille le 11. Mai 1 367. Arg-fcüiilc 
n croit alors âgé que de 18. ans. Depuis, il fuivit le parti de 
Clément VU. auquel il rendit de très grands la vices. Il fut 
Legat en Allemagne, Se il mouruc à Avignon le 13. Janvier 
1 40 1 . • Frizon, Gatl. P»rp. Bofquet, in Vrba». P. Arnold 
Wion, 11 1 hg. vtta , /. 1. c. 9. 

ARGIAN fie ARREGIAN, Arragiana, Ville du Chulif- 
can, Province de Perfe. Elle eft fur fa riviere du Sirr , près 
du Golfe de Balfora. C'eft la Capitale d’un petit Pais , qui 
porre fon nom. * BaudranJ. 

ARGIASB ou ARG 1 AST, Roi JuTurqueftan, fils ou pe- 
tit-fils d’Aftaluh, fie une grande irruption dans le Khoi-un 
au tans que Kifchûfb rcgnoit en Perfe. U prit la ville «le 
Balte he qu’il faccagca, fie il y tua même Lohonlb, qui s’y 
étoit retire pour vivre en particulier , apres qu'il .-ut remis 
fes Etats entre les mains de Kifchcalb fon fi s. (I poulT» en- 
core les conquêtes plus loin; car il donna la chalTe à ce Prin- 
ce fie l’obligea i fuir de LiPetfe en la Province que les Per- 
fans appellent Konhejîan , fie les Arabes Gebil , ancien Pats 
des Pat thés, où les montagnes fie les défilés Je mirent à cou- 
vert des infultes de la Cavalerie des Tûtes Se des Tartaia. 
Mais quelques rems apres Affendiar fils de Kifchtafb lui ren- 
dit la pareille fie lcrcpoulEi iufqu’au delà du fleuve Gihon 
ou Amou, où il fut tue enfin par fes propres Sujets & au 
milieu de fes Etats. * D'Hcrbclot, Bibhoth. Orientale. 

ARGIE, Piêtrefle de Jnnon Se mère de Biron fie de Cleo- 
bis renommes par leur pieté, pour avoir traîné le char de 
leur mcrc au Temple , parce que 'es Bœufs deftincs à cela 
rardoienr trop long rems à venir. * l r oiex, CLEOBIS. 

ARGIE, Argia , fille d'Adrafte Roi des Argiens, femme 
de Polynice, renommée dans l’Hiftoire par fon cxticice 
tcndrclTe, qu’elle fit particulièrement paraître, lorfqu’aïanc 
appris que Ion mari avoit clé tué au fiege de Thebcs, elle 
rechercha fon cadagre parmi les morts , malgté l’Edit de 
Creon, qui le défendoit fous peine de la vie. Elle fortit «le 
Thebesavec Antigone fccurde Polynice,qui vouloir s'ac- 
quitter des memes devoirs envers fes frères : elle trouva le 
corps de fon mary , fie lui rendit les derniers devoirs ; Algie 
fie Antigone aïant été découvertes fie dénoncées à Creon, 
furent mi fes à mort par fon ordre. Mais Thefee veneea 
leur mort. * Srace , 1 . 11. Cherche z. A N T IG ONE i 
ADRASTE. 

ARGILE ou ARGYL, Argatheha Se Argad.a , Ville Se 
Province de l’EcolTe Méridionale, avec titre de Marquifir. 
Elle eft entre les Provinces de Lenox fie de Cantir. Durant 
les troubles de la Grand’Bretagrvc , arrives vers le milieu 
«lu XVII. ficelé, le Marquis d’Argyle avoit été le confident 
fie l'ami particulier de Ctomwel, fie l’ennemi mortel de tons 
ceux qui avoient pris les armes pour confcrvei l’autoticé 
Roïulr. Après le rctabliflement He Charles II. Roi d'Angle- 
terre, le Parlement fit arrcrcrcc Marquis 5 : en t66i. tllni 
fit couper la têrc, à lui fie à quelques Miniftrrs Puritains. On 
confifqua fes biens au profit du Roi , lequel par une bonté 
qui lui étoit naturelle, ctitcompaflîon He fes enfans, fie don- 
na le Marquifir d’Argyle i ArchibalH Cambel fon fils aine, 
après toutefois avoir réduit ce Marqui fat en Comté; de- 
puis lequel tems on l’a nomme Comté d'Argjlt. Caaicl 
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conferv* toujours dans Ton cœur une haine fecrerte eonrtc 
Je Roi, 3 c le trouva mêlé en plulieurs intrigues contre la 
perloonc Se le fervice Je fa Majdîc. Apres la mort de ce 
Prince, Jacques Duc d’Yorcic, Ion frère unique Se légitimé 
heritier, aïant été proclamé 3 c couronné Roi d'Angleterre , 
d’Ecofle & d’Irlande, feus le nom de Jouîmes II. le Comte 
d’Argile excita encore une révolte-, mais aïant été pris les ar- 
mes à la main en Ecollé, où U commandoit trois ou quarre 
nùlle hommes, par Arrêt du Parlement d’Ecofle , il eut la 
tête coupée à Edimbourg le 1 1. Juillet 1685. * Memetret 
À» Ttmi. 

ARG 1 LET ( Argiletnm ) quartier de Rome, où il y avoit 
beaucoup uAnifans fie de Marchands , fie plulîcui s bouti- 
ques de Libraires. Il futainfi appcllé d'un Capitaine nommé 
Are hs , qui y fut rué , parce qu'il voulott attenter à la vie 
du Roi Evandre. On compoia ce nom d ‘Argns Se de le- 
tbum, qui lignifie mort. D'autres difent qu’Argilet vient du 
mot 4 rgilt, parce qu'il y avoit beaucoup de cette terre griffe 
en ce lieu. * Virgif. %Æneid, 8. Vation, de Ltng. Lai. I. 4. 

ARG 1 MOND, Chambellan de Rccaiede Roi des Goths, 
entreprit de détrôner fon Prince environ l’an 589. On l’ar- 
rêta prifonnier; fit après avoir etc fouetté avec des verges , 
3 c promené fur un âne dans la ville de Tolède , il fur puni 
du dernier fupplicc avec fes complices. * Turquet , Htfi. 

‘ AwflNUSES , petite Ifle de la Grece. Les Athéniens , I 
conduits par Conon, y remportèrent une viétoire navale 
fur les Lacedemoniens, qui y perdirent leur General Calli- 
cratidas, la x. année de la XC 111 . Olympiade, 407.ansavanr 
J.C. * Piutarch. ** Conçu. Plin. /. j. c. ji. Strabon mer 
crois villes de ce nom 4 u hv. 1 j. 

ARCIPHONTE , nom qui fut donné à Mercure , pour 
avoir tué Argus ( qui gardoit lo ) félon l’ordre qu’il en avoir 
reçu de Jupiter. C’eft un mot Grec A’cwt /»m, compolé 
Argns , Se de meurtre. Pote*. ARGUS. 

ARGIPEcNS, anciens Peuples de la Sarmaüe , qui, félon 
le rapport d’Herodote, naiffoient chauves , avec un large 
menton, fie très peu de nés , & avec un ton de voix diffe- 
rent de celui des autres hommes, ils ne vivoicnr que des 
fruits des arbres , Se ne faifoient jamais la guerre a leurs 
voifins, qui, touchés de refpett pour eux, les prenoient fou- 
Tfllt pour arbitres de leurs «litferens. * Hcrodottf, /. 1. 

ARGIRO CASTRO, Antigonin. Autrefois Ville , main- 
tenant Bourg delà Turquie en Europe. Il cffdans l’Enire , 
fur les fror.ricrcs de la Macédoine, a l’Orient de la ville de 
Chimera. * Baudrand. 

ARGIROPH 1 LE. ARGYROPHILE. 

ARGIS» Château très fort , fituéen Mefoporamie , al Tés 
près delà ville d'Amida, que Tamerlan prit l’an de l’He- 
girc79(î. Les Tables de Nnffîreddtn SeaVlng Btgh met- 
tent une ville d’Argis en Arménie, au 77. degré de Longi- 
tude, 3 c au j 3 degté jo. minutes de Latitude Septentrio- 
nale. * D’I ierbclot, B-bhothetj ne Orient. 

ARGISCH , Argtda , Argidnvn , Autrefois ville, main- 
tenant bourg de la Vahehie , ptès desfiontietes de laTranf- 
fvlvanie, lur la rivière de Dombrowizza .entre la ville 
d’Hcrmanlbt 3 c celle de Tergoviffo. * Baudrand. 

ARG'.US , Affranchi de l’Empereur Galba , fie Intendant 
de fa Maifon , brûla fon corps dans les jardins que Galba 
avoir hors de Rome ; fie après avoir retiré fa tctc du lieu 
appcllé Sefterce , où l'on jettoit les eoros des fuppliciés à 
Rome, il drefla un tombeau peu magnifique à ce malheu- 
reux Prince, l’an de J. C. 69. * Piutarch. Ht* <?4/é.Tacirc, 
Htft. /. ,. 

ARGLAS, petite Ville d’Irlande dans l’Ultonie , dans le 
Comté de Downe. Il y a un port qui en dépend. Elle donne 
le titre de Comte au Lord Cromwel de Oaxham. * Dttha- 
tuirt Angles. 

ARGOB, petit Païs de la Judée, de la demi Tribu deMa- 
rufle.audcli du Jourdain, entre le lac de Galilée fie celui 
de Meron. il y avoir foixanre Villes murées du tems de Sa- 
lomon. * L Reg. 4. ij. 

ARGOLI on ARGOLUS f André ) célébré Mathémati- 
cien , étoil deTagliacozzo , dans le Roïaume de Naples. Il 
fit un grand progrès dans l'étude de la Philofophie 3 c delà 
Medecincjmais fur tout de 1 * Aftrologie. Les ignorant de fon 
p.o's fc fervirent de cette occafion pour lui faire des affaires., 
Argolus fe retira à Venife , fie le Sénat de cette ville fc fit 
un plaifir fie lin honneur de rendre route forte de bons offi- 
ces à cet illuftre exilé. Non feulement on lui fournit tous les 
itifinimens ncccû’aires pour faire fes obfcrvaûons V nuis ou I 
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le nomma Profeflcur de Mathématiques dans lTInivctfitâ 
de Padouc i fie enfuirc on le fit Chevalier de faint Marc. C« 
fut vers l’an 1659. ou 1640. Il mourut après l'an nîjo; 
Nous avons de lui, De dtebmt critieit. Epbemendts *k anne 
16 jo. ad 1700. Ajhtnomtccrnm Lik. J II. PreblemetA Af- 
trommita , dre. Argolus a laifl'é un fils nommé Je a» , hom- 
me de mérité. Sa famille a été féconde en pcifonn?s illu- 
ftres. On «lit qu’elle cft originaire d'Arles en Provence, Sc 
que deux frères fuivirent dans le Roïaume de N h pies Char- 
les I. qui en fut Roi , fie qu’ils s’y établirent. Le Pape Paul 
III. cflima beaucoup Alexandre Argoli , qui fut Evêque 
de Tcrracine. Paul Argoli , Religieux de l’Ordre de faine 
François , frere d'André , a été un des plus beaux génies de 
fon tems, fie apafle pour unfubril Phiiofophe, fie pour un 
bon Théologien. Il mourut l’an ijjjr. dans une ville du 
Roïaume de Naples , où il ptêchoir le Carême , en la ji. 
année de fon âge. * Jacques- Philippe Thomaflin , tn Eleg. 
Impcrialis, m Mmfeo Htfl. Lorenzo Craflo , in Eleg. 

ARGO, Navire des Argonautes, qui leur fervit fie à Jafon 
leur Chef, pour aller dans la Coicnideâ la conquête de la 
Toifon d’Or. Les uns tiennent que cc Navire tira fon nom 
d'un certain Argo ou Argus , qui en fur l’Entrepreneur SC 
l'Archircttc ; les autres , qu’il furainfi appelle, parce que la 
plûpart des braves qui s’y embarquèrent, étoi-, rrr du paît 
d'Argos ; d'autres , que ce nom vient du Grec a(7*'>qui li- 
gnifie leger fie lent , dans un fens contraire. Enfin Bochart , 
improuvant les fenrimens «le tous les Anciens , a recours au 
Syriaque , fie rire l'origine de ce nom du mot arc » , c’eft-â- 
dirc long , en changeant le G en C ( ce qui fc fait très fôu- 
venr ) parce que les Grecs ne fc fervoicnc auparavant fut 
mer que de vai fléaux ronds ,fie que , félon Philoftcphane» 
allégué par Pline , /. 7. e. 4 6. le premier vaiffeau long fin 
celui qui porta Jafon fie fes compagnons en la Co’chidcica 
que difent auffï Hérodote , fie le Scholiaffe d'Apollonius , 
/. 1. Cétoit une manière de galère â vingt-cinq rames de 
chaque côrc , comme le remarque Apollo dore; fie de cctTû 
forte clic avoir au moins cinquime coudées de long, Sc en* 
corc plus, s’il en faut croire Theoctitc. A l'cgard du boit 
ui fut emplo'ié à bâtir ce vaiffeau , les uns difent qu'il fur. 
e fapîn , les autres de hêtres ou de chêne ; 3 c peut erre que 
dans fa flruâure il entra de ces trois fortes >'e bois- Maie 
tous demeurent d’accord que les atbtcs furent coupés dane 
la forêt de Dodone i fie parte qu’il s’y rendoit ancienne- 
ment de» Oracle. C omme une fable attire l’autre , les Poè- 
tes ont feint que ce navire des Atgotuutes étoit un navire 
parlant.Ils veulent aufli que ce foit le premier vaiffeau qu'on 
air ofé expol'er fur mer 5 mais il j a plus d'apparence que 
les Tyricns ou Phéniciens furent les inventeurs «le la navi- 
garion. Les Poètes ont placé ce vaiffeau dans (c ciel entre 
les affres, fie en ont fait une conftcllation. Manilius en par- 
le ainii : 

Tmn nokilit Arg 0 
-In-calmm fubdulU. 

Et en un aune endroit : 

Et rntis Heroum qn* nnn'. qnajMe rnvignt ajlrir. 
*San.Bochart,r«CÂ4M44ff.Hei(Klot. Plin./. 7. Apollonius, 
in Argonaut. 

ARGON, fils d’Alcéc, petit-fils de Clcoücns , fils d’Hcr- 
culc , fie d'une fermante d’Omphale , fit pafler le Rouumc 
de Lydie des Atyades aux Heraclides , joj. ans avant le 
commencement du régné de Gygés , c’eft-â dire, en l’année 
de laPeriodcJulicnne,j4«>t.!ixj. ans avamJxsus-CiuusT. 
Il eut des fucceffcurs , «lonr le nom eft inconnu julqucs i 
Ardife , qui commença de régna $9. ans après Argon. * 
HcroJor. /. 1. ou Cho. M. Du Pin, Btblioih. des Hjlerrtnt 
Pr«ph*net. 

ARGONAUTE S: nom qui fut donné à cesvaillans Grec* 
qui accompagnèrent Jafon à Colchos , pour la conquête de 
la Toifon d’Or. Selon Eufcbe , ils furent au nombre decin- 

3 uante-dcux , ou , félon d’autres , de cinquante- quatre , 
ont les principaux éroicm Hercule , Wvlas , Thcfée , Piri- 
rlioüs , Orphée, Pelée , Telamon , Oftor fie Pollux , fiée, 
alfés vantés par les Pactes Grecs fc Latins. Ils furent ainû 
appcllé s du nom de leur navire Argo , ou parce que la plû- 
pirt «le cesbraves'étoient du païs oArgos. Voici ce qui por- 
ta Jafon , Ch f des Argonautes , â cette entreprife. Jalon , 
comme le rapporte Juffin , étoit un jeune Prince de Thefla- 
Jic yàvanragede fi belles qualités ,que leRoi Pclias fon on- 
cle appréhendant qu’il n- gagnir ai lé ment l'affeiffion des 
peuples , fie ne vînt un jour à lui ôrcr la Couronne , cher- 
cha un raoïen honnête de f* défaire de lui. Con^nc il lf 
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connoifloit hardi 8 c entreprenant » il loi mît dans I'clprît 
d'aller * Colchos , 8 c d'en «apporter la Toifon d'Or , clpc- 
ranr qu’il n’échapperait point des périls d'une fi,longue na- 
vigation , & qu'il mourrait , en faifant la guerre contre les 
Barbares. Le bruit de cette glorieufe entreprife s’étant ré- 
pandu par tout , Jafon choifit les plus vaillans de ceux qui 
le prefenterent , pour l’accompagner dans cette expédition, 
& fe mit fur mer avec eux , dans le navire Argo. Quelques 
Sçavans difent que les Argonautes allèrent en Scycliie , & 
que la Toifon d'Orn’étoit autre chofe que les tréfors de 
ces peuples : car le bruit courait qu'il y avoir des torrens 
près du mont Caucafe , qui cnrraînoient de l’or avec leurs 
eaux > & que les Scythes le recueil loienc avec des planches 
percés comme un crible , 8 c avec des peaux de mouton où 
la laine renoit encore. D’aurres veulenr , & plus vrai-fem- 
blablcinem , que l’intention de la Fable cft de nous dépein- 
dre en Jafon un homme fage 8 c prudent, 8 c non pas un 
nomme avare , qui ait fait tant de chemin pour aller cher- 
cher de l’or. On dit qu’il avoir appris de Cniron la Méde- 
cine, & qu’on lui donna le nom de /<«/**, du motGrcc , 

qui lignifie V*rt de guérir: mais que cet art regarde» prin- 
cipalement les maladies de lame , qui font lis pallions ; 8 c 
qu’ainlî, par la Toifon d’or , il faut entendre la vertu ; que, 
quand les Poc’res ont feint que Jafon avoir dompte des tau- 
reaux qui vomillbiem des feux 8 c des flammes, ils ont voulu 
nous figurer par ces animaux furieux l’opiniâtreté de l’ef- 
prit , 8 c les pallions déréglées. Il y a d'autres Auteurs qui 
tiennent que cette fablcde Jafon n’eft qu’une leçon de Chi- 
mie •. que par les chofes qu’il fit dans fon voïage , . on nous a 
voulu reprefemer les clungemens des corps , qui fc font 
par le moïen de cet Art ; 8 c que la Toifon dv)r , qu’il rem- 
porta après de fi grands travaux , cft la figure de ce que l’on 
appelle vulgairement te grand Oeuvre ou la PierrePhtlofo- 
fhale. Suidas a crû que ccrte Toifon d’Or , que l’Antiquité 
a tant vantée , nctoir autre choie qu’un Livre fairde peaux 
de mouton, quienfeignoit comme on peut faire de l‘or;& 
que Jafon l’enleva à Æctcs , Roi de Colchos , par l’inrelli- 

f ;cnce qu’il eue avec Medée, fille de ce Prince. Enfin , félon 
apenfccd’un autre Auteur, la Toifon d’Or nous reprefen- 
ie Vhonneur 8 c la gloire qui coûte beaucoup à acquérir. On 
a voulu enfeigner aux jeunes gens , par l’exemple de Jafon, 
qu’ils ne doivent pas demeurer oilîfs en leur pais, lorfqu’ils 
n’y trouvent point d’occafions d’y faire paraître leur cou- 
rage -, mais qu’ils doivent fc fignoler ailleurs ; qu’il faut 
qu’un homme, qui afpire au Gouvernement d'un Etat, ait 
vû beaucoup de pais 8 c de peuples ; qu'il doit en connoître 
les merurs 8 c les coutumes ; 8 c doit s'y être fait connoître 
lui-mème par fes belles qualités. Mais tout, s ces conjectu- 
res font frivoles , 8 c la vérité de l’hiftoire cft que Jafon fut 
encore enColchide pour s’ mparcr des rrefors du Roi Æc- 
ccs. Cette expédition doit être placée à l’an 344 de la Pc- 
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riôdc Julienne, 1168.ansav.1nt Jésus-Christ, jj.avantlt 
guerre de Troie. * Apollonius, Argenaut. 4. Cicéron. 1. de 
Nat. Deor. Plin. /. 7, e. 5 6 . 

ARGONNE , Périt Pais de France, dont une patrie cft 
dans la Province de Champagne, & l’autre fur les limites Je 
la Lorraine vers la Meufc , où cft Verdun. Il y a Beaumont 
& Clermont en Argonnc.tfc fa ville Capitale eftfaincc Ma- 
nchould. * Sanfon. Baudrand. 

p’ARGONNE(Dom Noël de Paris) morr en 1705. Char- 
treux de laC Jiartreufe de Gaillon, dans leDioccfe de Rotien, 
a fait un Ouvrage utile , de la IcQurc des Peres del'Eglifc , 
dont la meilleure édition & la plus ample cft celle de 1697. 
CetOuvrage fait connoître queD. d’Argonnc avoir duguût, 
du difeenv nient 8 c du jugement. Ce Religieux cft encore 
l'Autan d'un Ouvrage imprimé depuis fa mort , qui a pour 
titre , Mélanges d'HtJioire & de Litteratsrre , fous le nom 
de Vigncul de Marvillc, qui eftun nom emprunté. Le com- 
mérer que ce Religieux avoir dans le monde avec quantité 
d’hounetes gens &avec dcsSça vans, avant qu’il fe mit dans 
l’Ordre de faim Bruno, lui attira , même après fia retraite 
une infinité de Lettres , 8 c d’autres petits Ouvrages , rem- 
plis d'érudition & d’obfervations hiftoriques 8 c cutieufes, 
qui font recueillis dans fes Mélanges. L’agtéablc s’y trouve 
joint à l’utile. * Préfacé des Mélanges Jfiflor. Mon. du 
Tems. M. Du Pin, Bibliothèque des Ans. EcclefitHiauts 
X Pi [.Récit. 1 

ARGOS , Ville Capitale d'Argolide, dite au fil le Roïasmt 
d‘ Argot, dans le Pcloponefc, 8 c aujourd’hui Ja Remanie de 
la M rée. Cet Etat avoit au Levant la mer Egée & le golfe 
de Napolie de Romanie ; au Couchant l’ Arcadie ; la Laco- 
nie au Midy ; 8 c ail Septentrion la Province de Corinthe , k 
le golfe d’Engia. Argos croit la ville Capitale«de ce Roiau. 
me, clic avoit été nommée Phorontaue , c Ægitlie, 8 c Djpiïe, 
8 c elle fut célébré par les Jeux Nernéem , que les Argiens 
infticueienr, fous la LI. Olympiade , vers l’an $76. ai'nt 
Jesus-Christ. Depuis, Argos devint une ville Epifcopale, 
fous la Métropole de Corinthe; 8 c enfuite l’Empereur ]fuc 
l 'Ange lui acquit le titre de Métropole. Il y avoit une autre 
ville de ce nom dans l’Epirc , dite Argot Amphsloginm , 
qui a été ruinée ; 8 c une dans la ThclTalie , dite aujourd'hui 
Amiro. Etienne de Byzance compte julqu a onze villes de 
ce nom. • 

Le Roïaume des Argiens eft très ancien. Il commença 
ar Inachus l'an zSSi. de la Période Julienne , 1891. avant 
esi>s-Christ , 8 c 1116. avant U I. Olympiade, & il a duré 
544. ans jufqu'A la fin du règne d’Acrile , tué par fon petit- 
fils Perfée. Jofephc, Taticn , Clément Alexandrin, & d au- 
rrcs anciens Auteurs avoient crû qu’Inachus étoit contem- 
porain de Moife 1 nuis Eufebe a fait voirie contraire. Voici 
lafucccflion chronologique de ces Rois. 


S V / T E DES ROIS D' A R G O S. 


Inachides . 

Inachus , 

Phoronéc, 

Argus, 

Arpis , 

Criafe , félon Apollodorc 8 c Paufanias , Pirafe , 
fils d’Argus , 

Phorbas , frété de Criafe , 

Triopafe , fils de Criafe , 

Crotopus , 

Selon Apollodore & Paufanias , il y a avant Crotopus , Ja 
Sthcnelus , fils de Crotopus , 

Ici eft GeUnor , félon Apullodore & Paufanias. 

Danaïdes. 

Danaiis , Egyptien , 

Lvncéc , fils de Danaiis , 

Abas , fils de Lyncce , 

Practus , fils d’Abas , 

Acrifc , fircre d’Abas , 

tué par Pcrféc.qui fc retira â Mycenes,& laifla le Roïaume à 
Megapenthe , fils de Proc'rus , auquel fucccda Anaxageras , 
' Ces trois régnèrent fept ans , 


Etsriflettidet. 
Stenelus , 

Eutiftéc , revenu à Mycenes , 
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Quelques Auteurs font encore mention de Jafus , d’Ana- 
xagoias.de Mclampe 5c de Bias, qu'ils placent entre les Rois 
d'Argos. Dans la lui te des tenu Argos devint République, 
Ôc les Argiens curent beaucoup de part à toutes les guerres 
des Grecs. La 4. année de la LXXXIX. Olympiade, 421. an 
avant Jesus-Christ , on les déclara Chefs d'un parti for- 
mé contre les Athéniens & les Lacédémoniens. L'année 
fui vante ils s’unirent avec les premiers contre ceux d'Epi- 
daure. La 1 année de la CXXV1I. Olympiade , 5c 272. ans 
avant Jésus-Christ. Pyrrhus , Roi d'tpirc fut tué , en 
aflîégeant Argos. Depuis , les Romains fournirent ce pais , 
qui a été pofl’edcpar les Empereuts deConftantinopîe , & 
par le Turc. La République de Vcnifc acheta 1a ville d’ Ar- 
gos entjSj. de U veuve d. Pierre Cornaro,. Seigneur d’Argos 
A: de Napoli. Le Sangiac de Corinthe s'en rendit maître l’an 
1463. Peu de tems après les Vénitiens la reprirent -, mais 
ilsnc la confcrverent pas long-tems. En 1681. le Gcneralif- 
iintC'Morofini la reconquit fur les Turcs. * Strabon » /. S. 
Plia /. 4. Thucydide. Diodorc. Eulcbc , 5c c. P. Corondli, 
Dtftnftteu de U Afor/e. 

ARGOS. rojcx. ARGUS. 

ARGOUN KHAN ,étoit filsd’Abaxa, oti Abaga Khan. 
]1 fucceda dans l’Empire des Mogols à Ahmed Kh-in, fur- 
nommé Nicoudur Ogluu y l’an de l'Hegirc 681. de Jesus- 
Christ 1284. On peut voir dans le titre d’Anmcd Khan 
comment il (ucccdai cette C ouronne. Y étant parvenu , il 
donna la première Charge de l’Empire à Buga.qui difpofoit 
de toutes choies avec un pouvoir prcfqtieabfolu. Siham- 
feddin Sain, qm étoit Préfidentdu Divan, c’cft-à-diiv.Chef 
des Confcils , fous le règne d’Ahmed , s’etoir retiré delà 
Cour 5c étoit meme deja parti d’ifpa ha m , pour palTcr aux 
Indes , lorsqu'Argoun , duquel il le defioit , le fit appellcr 
il le confirma dans fa Charge. Saul obéit à fes ordres , & fe 
rendit incontinent à la Cour ; nuis Buga votant que fon au- 
torité ctoit partagée, chercha auffi-tôr à fe défaire de lui. 
Pour v pat venir par une voie plus courre , il l’accufa auprès 
du Sultan, d’avoir donné du poifon à Abasca fon pere : 5c ce 
Prince trop crédule, fa ns examiner la depolition des témoins, 
fâcrifia ce grand homme à l’ambition de fon rival , qui vou- 
loit mettre à fa place une perfonne qui dépendît entière- 
ment de lui. Oncompofa en ce tcmsli pluficur s Elégies , 
pour confofer les peuples fur la perte qu’ils -voient faite i 
8c les Mifloriens nous rapportent cette circonftance de fa 
mort •, Qu’au même teins que l'Executeur entra chez lui 
pour le faire mourir , il fe purifia par l'ablution ordinaire , 

Î |uc les Mufulmans font avant leur pricre , & ouvrit i-nfuite 
on Alcoran pour en tirer le Fal ou ic bon augurc.qu'tU ont 
accoutumé de chercher dans ce Livre. Il trouva d'abord 
». ces pjroles : Ceux qui difent d Dieu : c’eft vous qui êtes 
w notre Maître , & ceux qui entrent dans le chemin droit 
•» 5c conforme à cette creance, Dieu leur envoie des Anges , 
» qui les confolcnt dans leurs affrétions , 8c les alTuttnt du 
u Paradis , qui leur a etc promis. 

Buga fe trouvant delivre d'un te! Collègue , ne mir plus 
de bornes i fes deffeins 8c parvint à un ici point d’aucoritc, 
qu’il n’y avoir plus qu'un pas i faire , pour devenir entière- 
ment le maître. Il leva enfin le mafque & fe révolta ouver- 
tement contre le Sultan l’an 685. ae l'Hegire» de Jésus- 
Christ 12S7. mais il ne pouffa pas fa fortune bien loin : 
car il fur tue mifcrablcmenr au milieu de fon entreprife. 

Après la mon de Buga ou Boga , un Juif, nommé Sau- 
deddeuUt , Médecin , homme nés agréable dons la convcr- 
fation cnrra fi avant dans les bonnes grâces du Sultan Ar- 

f Min . que toutes les aifairesdes plus grands Seigneurs de 
Empire en general , 8c en particulier , dependoient de fon 
crédit & de fa faveur. Il éleva beaucoup tous ceux de fa 
Nation & de fa Religion , fans neanmoins faire rien per- 
dit aux Chrétiens , qui avoient aufli beaucoup de pouvoir 
dans la Cour du Sultan, il n'y avoit alors que les Muful- 
matis qui fuffent demeures fans crédit , 6c particulièrement 
depuis la mort de Said. Ceux-ci mnrmuroienc continuel- 
lement 8c également contre les uns 5c contre les autres. 
Argoun, i leur follidtation, avoit ôté aux Mufulmans toutes 
Tome/. 


les Charges de jultïcc 5c des finances , 8c la chofè étoit al- 
lée fi avant , qu’on les empechoit d’aller 8c venir dans le 
Camp du Sultan , 5c qu'on leur défendit enfin deparoierc i 
la Cour. Argoun, difoient-ils, avoit promis aux Chrétiens « 
de convertir le Temple de la Mecque en Egide , 5c qu’au « 
lieu d'y adorer le Dieu tout-puiffam , on y avoit adoré « 
des fiat ucs 5c des images : mais la Providence , qui veille « 
toujours à la confervation du Mufulmanifme , 8c les prie- » 
res des bons Mufulmans, empêchèrent ccne grande revo- «• 
Union i car Argoun tomba malade dans ce tcms-Ià. Tous •* 
ceux qui avoicnc intérêt à la confervation de la vie d .• ce 
Prince firent beaucoup de prières & d’aumônes dans les Pro- 
vinces de l'Empire v 5c te JuifSaadeddouJ.it , qui étoit le 
premier Minilire , touché du repentir de fes actions paf- 
fées, envoi» les ordres exprès dans routes les Provinces, 
pour y rétablit les chofcs , qu'il avoir changées mal- à. pro- 
pos •, mais comme l’heure de la mort de ce Sultan étoit ve- 
nue , les prières , les aumônes 6c toutes les autres demorv- 
ftrat ions ou app.it ' necs de jufticc & de pieté fetvirent de 
peu. Le Sultan tomba dans une extrême foibleffc, & il ctoit 
déjà fort proche de l’agonie, lotfqu'ii eut lc dcplaifir d’ap- 
prendre que le Juif fon favori avoit etc nuflacre par fes en- 
nemis. Enfin ce Sultan mourut l'an de l'Hegirc 690. de 
Jesus-Christ 1291. 8c les Mufulmans comptant fa more 
entre 1rs miracles de Mahomet , difent qu’elle fit refleurir 
Je Mufulmanifme , qui avoit reçu fous l’on règne une grande 
flétriffure. •Khondemir. 

Il y a d’autres Hiftoriçns Arabes , comme Abulfeda , qui 
écrivent que le Juif Saadeddoulat fut égorgé, parce qu'il 
fuc foupçonné d'avoir empoifonne le Sultan fon M.;itrci5e 
que cette accufation fuit vraie ou fauffe , il cil certain que 
les ennemis des Juifs , qui avoient regardé de mauvais œil 
leur grand crédit , & peut-être fouffert plufieurs injufticc* 
de leur part , prirent cette occafion , après la mort du Sul- 
tan 5c de fon Miniftrc , pour fe venger d’eux 5c en firent un 
grand malïacte. Ce fut Argoun Khan qui confiuna Maf- 
foud, fils de K aie» ou s , dans les Etats que polfcdoit la Mai- 
fon des Selgiucides dans l’Afic Mineure. Ce M-ifioud fin le 
pénultième Sultan de ccue Famille, 4 D’Herbclot, Btbhoth. 
Orientale. 

ARGOV , pais de Stiiffe ducôtc de Confiance. On croie 
que ce nom lui cft venu de la rivière d’Arg. Quelques Au- 
teurs divifent la Suifl'c en quatre parties , dont l’ Argow en 
cil une. * Plant in , dejïr. de U Suijfe. 

ARGUENON, Arjenut. Petite tivicrc de France , dans 
la Bretagne. Elle a fa fourcc près du Bourg de Jugon, coule 
le long des limites des Evêcncs de faim Bricux 5c de fiiint 
Malo , & fc décharge dans la mer de Bretagne â trois licuës 
de 1» Ville de faint Malo, du côté duCoiichanr. ‘Baudrand. 

ARGU1N , Ifle d'Afi ique , avec une fortereffe en Nigri- 
tie. Les Hollandois en font les maîtres, depuis l*an 1633. 8c 
enfuite ils ont etc afiiégés par les Anglois. 4 Saufun. Bau- 
drand. 

ARGUMTHIS , Roi des Scythes , fucceda i fon pere Pa- 
lacus 11. du nom. Il regnoit fous l’Empire de Gordien , ver* 
l’an 245. Le teins de fon règne fait voir clairement qu’il n’é- 
toitpas fils de ce Palacus Roi des Scythes , l’un des quatre- 
vingt enfans miles de Scilurus , 5c qui eut guette contre 
Michridate , félon Strabon -, puifque depuis Alithridate Rot 
de Pont , qui regnoit vers l’an 88. avant In naiffance de 
Jesus-Christ , iufqu’à l’Empereut*Gordien , il y a un in~ 
tervalle de plus de 300. ans. Il faudroit fuppofer , pour ac- 
corder Strabon avec Jule Capitolin , qu’il y a eu deux Pa- 
lacus Rois des Scythes. • Strabon. J. Capitolin. 

ARGUS , Fils d’Ariftor , dit-on, avoir cent yeux , donc 
il en avoit toujours cinquante d’ouverts , lorfqu'il fermoir 
les autres pour dormir. Il fut choifi par Junon , pour garder 
Io , que Jupiter aimoic , 8c qui fut changée en vache. Mer- 
cure l’endormit au fon de fa Hure , 5c le tua par ordre de 
Jupiter. Junon , pour rccoropenfer la fidelité d - fon efpion, 
le metamorphofa en paon, dont les cercles d’or qui font fe- 
més fur fa queuë font autant d’yeux. *Ovidc>/.t.a«A/eMw. 

Les Mytuologiftcs difent qu’Argus defigne b phetc ce- 
N n n 
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Icftc , que nom voïons briller d'ctoilcs , qui veillent pour 
le bien de la terre , exprimée pat lo > fous la tonne d'une 
vache. Auflï les Egyptiens rcprcfcmoieni la terre dans leurs 
Hiéroglyphes par cet animal. Mercure , c'eft-â-dirc ici le 
Soleil, tue cet Aigus,cn faifant difp.truitrc ces étoiles Jorf- 
qu'il rautcnc le jour. Et pour ne rien oublier de cette par- 
faite conformité , cet Argus a la moitié des yet.x ouverts > 
lorfqn'il ferme les autres pour dormir, roui marquer que 
nos Antipodes voient les étoiles tant que le foleil eit fut no- 
tre horifon *, fie qu'au contraire nous le voïons t-nt que cet 
aftre du jour les éclaire. 

ARGUS , Fils de Polybc, Se d’Argia, ou de Phrixus, inf- 
ime par Minerve, bâtit le navire nommé Argo, de l'on nom, 
dont ) ifon Se K s autres Argonautes fe fervitcnr pour .-.lier à 
la conquête de laTo.lond'or.'Puufanias. Apollod. Bsbiiot. 
I. i. c. 9. 

A Rti U S, quatrième Roi d'Argos , fils de Jupiter Se de 
Niobe .fuccedai Apis , l'an 5157* du monde, & avant Je- 
stis-C un 1 st 1747. On croit que c'cft celui qui donna le 
nomàl’Argie uuArgotide,8c qu il bâtit ou augmenta la vil- 
le d’Argos. Sous fon règne qui fut de 70. ans,la Grèce com- 
mença à cultiver les terres, fie â y femer des bleds. Argus 
après f.i mort fut honore comme un Dieu, on bâtit des tem- 
ples en Jon honneur , fie on lui offrit des facrifices ; Culte 
qui avoit été rendu avant lui à. un particulier nommé Ho 
megjre, qui fut tue d'un coup de foudre. Se qui le piemicr 
attela des bœufs à la charrue- * Saint AugulUn , /. iS- de U 
Ctté de Die m , c. 6. C riale lui fucceda , * Eufebe , m Chron, 

ARGYRASPlDES , Troupes Maccdoni.-nncs » qui s’e- 
toient fignolées par tant de viûoircs , qu'elles méprifoienc 
tout autre Chef qu’Alcxandie , après avoir etc commandées 
rar un fi grand Roi. Ils furent ninii nommes , parce que leurs 
boucliers étoicnc garnis d’argent, du Grec *'(-,»&: w.vi*, com- 
polc d’ > 2e m'as <1, boucher. L'Empereur Ale- 
xandie Severe eut suffi des Chryfalpides , qui portoient des 
boucliers garnis d’or. * Quinte-Curcc , /. 4. Juftin , /. 16. 

ARGYRE , ( Argyra ) Nymphe d'une fonraine , devint 
amour.ulc de iclcmnus jeune nomme d'une beauté lîngu- 
Ücre. Elle s'en fit aimer, & entretint avec lui un coium.rce 
qu'elle n’interrompit, que lorfqu'efle vit la b„ auré de ce Ber- 
ger diminuer. Se'cmr.us , qui l'aimoit toujours, étoit prêt de 
lécher de douleur , lorfquc V. nus touchée de pitié le met*, 
morphofa en un fleuve de l'on nom , lequel comme Atphée, 
alloit chercher par deffouslcs eaux de la nier la fontaine à 
laquelle pcéfidoit cette Nymphe inconliame. Enfin Seiem- 
nus toujours favorife de Venus , parvint â oubli, T l'ingrate 
A rgjre ■ Depuis ce moment , les eaux de ce fleuve eurent , 
dit.on, la vertu , d. faire perdre à ceux ou à celles qui s'y 
baignoient , le foavenir de leuts amours. Que li cette pro- 
ptieié n'étoit point fibuteufi ,dit Paufanias , les trefors les 
plus précieux ne vaudroienc pas l'eau du Selemnus. Cet Au- 
teur parle d’une fontaine, & d'une ville appeltée Akcyre 
pics <le Patras dans l’Achaïc , de c’cft au lu jet de cette fon- 
taine , qu'il raconte la fable .que nous venons de rapporter. 
Pline Se Mêla placent aux environs de l’embouchure de l’In- 
dus,ou du Gange, une ifl. nommée Artjre,oii il y avoit des 
mines d'argent. • Pauf.in. in Achat:. Pline. 

ARGYRE , ( Ifaac ) Moine Grec , vivoir dans le XI V. fic- 
elé. Blancanus . & d’autres l'avoient toujours cite parmi les 
Auteurs du XI. lîédtf. Mais Jofi. phe Scaliger , aïant obfcrvé 
au’Argyre avoue lui-même qu’il a écrit l’indSSj. de l'Erc 
des Grecs , conclut que c'eft l’an IJ71. de J- C. Quoiqu'il 
en foit,ce Moine croit un très fçavant Mathématicien. Il 
compofa divers cxccllcns Ouvrages de Geodejie ou dcfcxi- 
ption de la terte : de Chronologie , Se d’autres Traites cu- 
rieux. * Blancanus, in Chron. A fat hem. Scaligcr . /. 4. de 
emtnd. Tern». UaviuS. tn Ca/end. Gefncr & Simler, in Bt- 
bhoeh. VofluiS , de Scient. Math. &c. 

ARGYROPHILE , f Jean ) natif de Confiantinople , vi- 
voit dans L >. V. fieclc. Il pnflà en Italie, après la ptife de U 
ville par les Turcs , en 145$ &: fut fi bien reçu à l.i Cour de 
Florence , que Corne de Mcdicis le choifit pour être Préce- 
pteur de fon fils Picrr:- Se de fon neveu Laurent. C'ell à cet- 
te Maifon qu’il confacra le fruit de fes veilles ; fçavoir la 
Tradudion de la Morale Se de la Phyfique d'Ariftorc , fon 
Traite de Regno : Confolauo ad fmper^torem ConJianttNo- 
foiitannm : Monodia. &c. La perte le ch.iflu de Florence, & 
il alla profcffcrla Langue Grecque à Rome. On dit qu'il 
depenfoit tout ce qu’il gagnoit , qu’il croit devenu extrême- 
ment jjras , 3c qu'en mourant il ht fon Teftament ridicule , 
pat lequel il laiffoit à fes amisd’argcnt qui étoit dons U bout- 
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fe des autres. Il mourut fur la fin du XV. ficelé , âgé de plus 
de 70. ans , d'une fièvre qu’il avoit eue, pour avoii trop 
mange île melons. Je m Lakaris, qui avoir été Ton dilcip'e, 
fit fon Epitaphe en GtuC. * Paul jovc,£/«g. c. i 7 .Vollius, I. 
4. de Utft. Gracu t c. 19. 

ARHEMiUS- Cherche*. RIVET. 

ARtaON , Rivière de Gicce dans le Pcloponefc , ou U 
Morce. C’cft le fleuve AJ'ofttt des Anciens , dont itrobon, 
Pline , Pjulanias , &c. oiu parle. Il le jette dons Icgoifcdc 
Corinthe , ou de Lepanthe. * Strabon. i'iin ■. Baudrano. 

ARl .DS ( le - ioeelê d‘ ) Arhnjienjit Dmeefis. Province 
du Roiaume de Donemarex. Eli. ell une ucs quarte , qui 
compofem laJutlandcSqsrentrionale.Elic a ic Diocded ni. 
borg au Nord, celui de Wiborg au Couchant, le Diorclc Je 
Ripen le confine du même côté & au Midi , Se >ev_a!c&u 
ou Sclug.r-R.it au Levant. On divifecc Pais en trente un 
Bail liages, qui (enferment trois cens quatre Paroillls. Athns 
en cilla ville Capitale. Ln y trouve encore celles d’Horkns, 
Randerfen, Ebelftot, Griurtad, Matiager, Se hobio. * ii..u- 
braud. Mary , Difhon. G etgrapb. 

ARHUSEN ou ARi VYSkN , A, hn/ia, Ville de Danc- 
marck dans le Jutland Septentrional , avec Evêché futtra- 
gant de Lundun. On dit que ce fut Charlemagne qui y fon. 
da ce Siège Epifcopal. Arhulen cft fur la m.r Baltique en 
le Sund. ( ette ville cft au Roi de DunenuriK ; mats en 
16 44. elle fut prife Se prcfquc ruinée par les Suédois. * San. 
Ion. 

ARIADNE , ctoit fille de Minos Roi de Creie. Ce Prin- 
ce , pour venger la mort de fou fils Androgee , avoit con- 
traint .1 main armée les Athéniens de lui p.iïer un tribut Je 
jeunes garçons , Se même de filles quulivcnoirmhpioté 
du Minocaure , enfermé dans le labyrinthe. Th fée fut ea. 
voie en Crete , avec ce tribut de jeunes Athaiiens , & fat 
oblige de* fubir les memes perds que les autres. Mais Ariai- 
nc touc liée de fit bonne mine , de fon adrvlîe, &: de fon cou- 
rage , lui donna un peloton de fil , 3 c lui nfeigna de quelle 
f ion , pas le moïen de ce fil , il potin oit fouir du labyrin- 
th-eoù il alloit s'engager. Thésée , aïant tué IcMinotaure, 
emmena avec lui Ari-icne 3 c les jeunes Athéniens. Depuis, 
oubliant la bicnf liclrice , il l'abandonna dans une ifle Je 
l'Archipel JitcA T <<.v«j ou D.a. Les Auteui s, cites par Plu- 
tarque , en parlent différemment -, les uns dilent qu'Ariodoe 
fe p- ndit de def fpoii i tl'au rcs qu'ccant groff.*, Si ne pou- 
vant plus louffrit h trop grande agitation Jes fl jis , onia 
mit à terre. Il y en a aulîi qui dlurcnt q l’ellc fe mari » avec 
Onarus Prêtre de Bacchus •, Se d'auties Icùiicnuent qu'Oc- 
nopion Roi dupais , qu'on nomma depuis Bacchus ,cjt de- 
vint amoureux , Se l'cpoufa. Les Pactes ajourent au.* 11k- 
chus plaça d ans le ciel la coui onne d'Ariadne , parmi 1 es étoi- 
les. * Plutarque, in TheJ. Ovide, /. j. Faji. 8. Metam. Ca- 
tulle , ef. 65. Propercc. Phüoftrate , &c. 

ARIADNE , ctoit fille de l’Empereuc Leon I. dit lef^etf, 
qui la donna en mariage à un fils a Afpjr, pour f .1 'acquérir. 
Mois depuis s’erant défait de ce fojet ambitieux , & de ceux 
de fon parti, il choifit pour gendre Zenon d’ifaurie^jui lai 
fucceda l'an 474. Ariadn: ftiivir en liait, (on mari Zenon, 
qui avoir été ch.irtc par Bafùifque, Se qui depuis, s'étant ré- 
r.iblilur le Trône, s’abandonna à toutes fortes d’infamies. 
U11 jours'ct.int enyvré , fcïonfa coûtunie , Se étant tombe 
comme mort, Ariadne le htenrerret , 3 c>l mourut enrage 
dans le rombeau. Les aurres difent qu’il tomboit du htu: 
mal. Enfuite cette Princeffi* mit la couronne fur la teted'A- 
naft-ifc le Sslentiatre au préjudice de Longin frère de Ze- 
non. Cette éleélion confirma le foupcon ou’on avoir d'un 
commerce amoureux entre Ariadne & Analtaïc. Elle mou- 
lut l'an 515.* Zonare , Annal. Evagrc , /. j. 

AR 1 ALDE , Diacre d.* l'Eglife de Milan , dans le XI. fie- 
clc, s’oppofii cotirageufemem aux Simoniaques fie aux Ni- 
colaïqucs. Ce ze'e lui fie dù-s ennemis : la nicce de Guy Ar- 
chevêque de Milan , le fir affiflîncr l’an 106t. ou 1066. 
Son nom fe trouve dans les Martyrologes. * Batonius , A. 
C. 10 66. 

ARIAMIRE . ou MIRON , fucceda à fon père Theodo- 
mirc , Roi des Sneves en Efpagne, l'an 570. Se eue pourfuc- 
ccftcur Elbcric l’an 573. qui fut celui de là mort. C’eft le mê- 
me qui eccouvrala fauté , par l’int.'tceflîon de faine Martin: 
ce qui partit fi merveilleux â fon p -te Theodomirc,q'i'ilab- 
iitra J'herefie Arienne , fie fit toujours depuis profellîonde 
i.i Foi ortodoxe. Le fécond Concile de Brague cft daté du I. 
iour deMai ou de Juin, la i.annce du règne d’Ari traite, fit de 
l'Erc d'Efpagnc 6 10. Saint Manin, Archevêque de la rncms 
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ville de Braguc, lui dédia un de Tes Ouvrages. En il fit 
la guerre aux Aragonois ; Se depuis il le trouva au fiege de 
Scvilïe, l’an jSj. qui fut celui de fa mort. • Grégoire de 
Tours > /• 4 - de Mtrac. S. Afart. c. 7 . Jean de Ëiclaro > i* 
Chro*. Mariana. Turquet , Sec. 

ARIAMNF. , Gaulois Allât ique , extrêmement riche, fut 
fi liberal Si li magnifique , qu’il promit à tous ceux de fa na- 
tion qui étoient établis dans ta Calât ie * de les traiter pen- 
dant un an : ce qu'il exécuta avec un ordre admirable, quoi- 
uc les peuples du voifinage y accouruiïcnt en foule.ll avoir 
ivifé le pais qui lui apparrenoit , en pluficuis rcrritoircs. 
Si avoir fait tonlhuire le long des grands chemins , un fi 

f rand nombre de logis ou de tentes, qu’en quelque lieu que 
on arrivât , rien ne manquoit à la bonne encre. Cette fctc 
fut accompagnée de plufu urs fitcrifices , en l’honneur des 
Dieux que ces p upies adoraient * Athénée. 

ARIAN ou ARIEN. Voit*. ARRlEN. 

ARIANISME, Herefie ou àcéle d'Arius. CetHcrcfi.it- 
que croit narif de Libye , ou,fclon d’amres,d'Alexandrie. il 
«oit très habile dans la Dialectique , Se dans les belles Let- 
tres ; Se quoiqu’il n’eût dans I -• cœur qu'une p dlïon v iolcnte 
pour la gloire , il feavoit b couvrir d'une très grande appa- 
rence de venu & oe pieté. S. Pierre, Evêque d’Alexandrie, 
aianr été manyrifé vers l'an 3 1 1 . ou j n: Achilbs , qui lui 
fucceda,éleva Arius du Diaconat à la Prêtrife. Apres la mort 
d'Achillas , on élut Alexandre en la place , l’an ju. félon 
S. Jerome, ouplû rôt fit. fclon d’autres (année içnnrqua- 
blepat la nai fiance de 1 nrianifmc. ) L’élévation de S. Ale- 
xandre fur un fujet d’envie pour Arius , qui s'oppofa 1 fa 
doétrinc, & qui publia contre ce qu' Alexandre avoir cn- 
firigné , Jgue le Perte n' était pas /gjl 4 fin Pere , & qu'il 
n'avoit point été de tonte J, ternit ( ; mus qu'il avoir St/ tref 
de rit * , & tjn'tl droit du nombre des créatures. Alexandre 
n’épargna rien pour le ramener. Mais Arius refufant de le 
rendre à l'autoritc des Ecritures, Alexandre fe vircontrainr 
d'en venir à l'excommunication. Pour procéder plus cano- 
niquemenr, il aflenibla un Concile des Evêques a Egypte Sc 
de Libye , au nombre de plus de cent , outre fes Prêtres oui 
afiifterent aufii. O» y interrogea Arius fur fa Foi, & fur 
'herefie dont on l’acctifoit ; mais au lieu de la defavoiier , 
il la foûtint hardiment. Les Prélats aficmblés lancèrent les 
foudres de l’Eglifi* contre cet Herefiarque Se contre fes 
parrifans , entre Icfquels on comptoir divers Prêtres , des 
Diacres , deux Evêques , Second de Ptolemaïde d’Egypte, 
Si Theonas de Miriy.ariqne dans la Libve , ficplufieurs au- 
tres qu’il avoir attirés dans Ton parti. Alexandre écrivit cn- 
futre une Lettre circulaire à tous les Evêques de l’Eglifc Ca- 
tholique , comte Aiius & fes Seékateurs.rnpportcc par So- 
crate & par Gelafe de Cyxique. Mais cette jnfte punition 
ne fit qu’augmenter le trouble qu'on avoir defiein d'tppat- 
fcr. Le tumulte fut fi grand dans Alexandrie , qu'Eufcoc de 
Cefjrce avoue , que certe divifiou donna occ.ifion aux 
païens de le railler en plein théâtre dcnos.Myfteres. Ce 
feu ne fe renferma pas dans Alexandrie ', il fe répandit dans 
l'Egypte » b Libye & la Tlicb aïde , où l'on célébra divas 
Conciles,& en fuite il paflà dans les autres Provinces. Arius 
alla Int- même dans la Palrftine , où il rmploïa tous les ar - 
tifices dont il éroir capable, pour foJlicitcr les Evêques de 
cette Province , Si ceux des Provinces voifincs ; Si il y rcïif- 
ficaficz bien. Car il gagna Eufcbc de Cefarce Si Eufebe de 
Nicomcdie , ThcoJote de Laodicée en Syrie , Paulin de 
Tyr , Athanafc d’An.iz.irbe , Grégoire de Herytc , Accc de 
Lydde, Patronhilc de Schytople , Narcific de Ncroniadc, 
Mcnophanre d’Ephefc , Thcognis de Niccc , Sc Maris de 
Chalcedoinc, ourre Sccondar de Ptolemaïde , & Theonas 
de Marmarique en Egypte. Mats celui qui prit le plus for- 
tement fon parti , fut Eufebe de Nicomedre. Arius dit dans 
une Lettre , que tou: l’Orient étcut pour lut ; Sc arc Philo» 
gone d'Antioche , Mac.tirc de Jerulalrni , Se Hclfaniquc de 
Tripoli , étoicnc les finilsqui n’avoient pas fouferir d fes 
opinions. Il fit fur tout une grande Ibifon avec Eufebe de 
Nicomcdie , qui fe déclara hautement en la faveur , Sc qui 
fur toujours (on protecteur , fon ami , &fon fidcleconfeil- 
Icr. Saint Alexandre écrivit aux Evêques une Lettre , rap- 
portée dans le quatrième chapitre du premier Livre de 
Thcodorer , pour les informer du poil qu’il y avoir de 
communiquer avec ect Herefiarque. Arius Sc ceux de fon 
pani curent la hardiefle de répondre par une Lettre rem- 
plie de blafphêmcsconrre le Verbe. On dit qu'Aritts s’é- 
tant avifé de meme fes erreurs en Vers , pour fes Secta- 
teurs , en compofit chez Eufebe de Nicomcdie un Livre » 
Terne /. 
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qu’il nomma Thaï te. Ce motàcThâJi* lignifie proprement 
fefttu, oudunfon, que de jeunes gens peuvent chanter 
dans un repas. Arius en avoir emprunté le nom Si le mode* 
le d'un Egyptien nommé Sotade , Poète libre Sc e dominé. 
Quelque teins après , ceux de fon paru s’ ifiemblerent en 
Concile, dans la Bithynic & dans U Palcftine; Sc divers 
Prélats écrivirent en fa faveur. Mais comme ces difpurc* 
tiûubloiem tout l'Orient , l’Empereur Confianrin voulant 
les finir , écrivit i S. Alexandre Sc à Arius conjointement y 
Si chargea Ofius de Cor Joue de porter la Lettre , Se l'cn- 
voïa à Alexandrie, où cet Evcque tint un Concile vers l’an 
J 14 . dans lequel b Hocltjnc d’Arius Se de fes Adhérants fut 
condamnée. Mais c’éroic inutilement qu’on vouloit foû- 
mettre Arius. Enfin, foninfiexibilité fit ouvrir les yeux au 
Grand Confianrin , qui commença à reconnoître que l’in- 
dulgence dont on avoit nié envers lui , ne fervoic qu’l le 
rendre plus opiniâtre. Ce lagc Prince ccrivir 1 cet Hcrcfiar- 
que Se i ceux de fon parti 5 Se enfuite éranr rcfolu d’era- 
ploïer un rcmede plus efficace , pour arrêter le cours d'un fi 
grand mai , il convoqua le Concile general de Nicée , qui 
rut tenu en jij. Arius fe prefinta devant cette filin te Af- 
fembléc , Se eut l’impudence de prof-rer des blafph êmes fi 
exécrables contre les Perfanncs de la Triniré , que les Evê- 
ques fe bouchèrent les oreilles, lorfqu’ils l’cnrcndirenr par- 
ler de la farte. Il y fuc convaincu de fes erreurs ; enfuite on 
prononça anathème contre lui , Se Confiant in le condamna 
au banifTcinenr. Phtloftorge dit qu’il fut relégué dans i’il- 
lyrie, avec les Prêtres de fon parti. Les Pères du Concile 
condamnèrent aufii les Ouvrages d’Arius. Ce miferable 
pafla trois années en exil ; Se enfuite , pat les intrigues des 
Eufcbiens , il fut rappcllé & mandé 1 Confiantinople , où 
il prefenca ll’Empcreur une Confeilion de Foi , compofée 
d’une manière fïtirrificiaifc , qu’elle pouvoir exprima tout 
enfcmblc, Sc b do&rinc Catholique, Se l’haclic- Con- 
fiantin, qui étoit franc Se finccrc , crut que les fentimens 
des Ariens croient enfin conformes 1 ceux de l'Eglife , Sc 
reffenttt beaucoup de joïe d'un cfiangemcnt fi heureux. 
Arius, ravi de l’avoir trompé , alla vers l’an jji. 1 Ale- 
xandrie , où S. Achanafe , qui avoit fuccedé fur le S iege de 
cotre Eglilc i S. Alexandre , refufa de le recevoir", quel- 
ques menaces qu’on lui fit , Sc quelques Lettres «le recom- 
mandation qu'on lui apportât. L 'Herefiarque cabalade nou- 
veau dans cctrc ville i Si connoiflant la fermeté de 5. Arlu- 
nafe , il fe retira chez fes amis qui fongeoient à le venger. 
En 335 . Arius fe trouva au Concile de Tyr tenu contre S. 
Athariafc -, & il y demanda d’etre rétabli. Au mois de Sep- 
tembre de la même année , il vint à Jerufalem , où il fur 
reçu par les Prélats Eufcbiens , aflcmblcs pour la Dédicace 
de l’Eglife. De 11 il retourna 1 Alexandrie ; mais quoique 
S. Arhanafe eût etéenvoïé en exil , le peuple de cette vule 
refufa de communiquer avec Arius. Ce refus Finira, & il ex- 
cita des troubles fâcheux en Egypte. Confianrin en étant 
*averri , fit ordonner à Arius de venir i Confiantinople , où 
fes partions avoient rcfolu de Je faire recevoir 1 la com- 
munion de l’Eglife. S. Alexandre , Evêque de cette ville 
Impériale , s’y oppofi , Si fe votant trop faible- pour refi- 
fter , il eut recours 1 h prière , pour implorer le fccours di- 
vin. Conftantin,qui avoit fait appellcr Arius , lui demanda 
s’il fuivoit la Foi dcNicée. Arius le lui aflura avecCnnentj 
Sc enfuite l’Empereur lui niant demandé fi Profefiion de 
Foi, il la lui preicnra ; mais drcffccavcc tant d’artifice.qu’il 
y cachoit encore le venin de l’h.rcfic, fous la fimplidté 
des pirates de l’Ecriture. Il jura 1 Confianrin qu’il n'avoic 
point d’autre créance que celle qui étoit contenue dan* 
fon papier. Socrate dit que cet Herefiarque aïant caché 
fous fon bras la véritable profefiion de fi s erreurs , rappor- 
toit 1 cette dernière le ferment qu'il faifoit 1 l’Empereur • 
c roïant par cette duplicité fe pouvoir tirer d’affaire. Con- 
fianrin le perfuadanr que le retour d’Aiius écoit fir.cere , fit 
commander i S. Alexandre de l’admettre 1 fa communion. 
Les Ariens fiuivoicnt Ariiis,coinmeen triomphe; & S. Ale- 
x indre demandoit 1 Dieu, ou d.- Forer du monde, ou d’em- 
pêcher que cet Herefiarque ne fut reçu dans l’Eglife. Sa 
prière fut exaucée. Le Samedi au foir , avant le coucher du 
folcil , ou le Dimanche au marin , fclon le Cardinal Ba- 
ronius , pendant qu’Arius, mené en pompe par I -s Cens, 
tenoit des difeours vains Si infolcns , en dans une 

place de Confiantinople , pi ès d’un endroit où il y avoit 
une eolomne de poiphyre, il fe fentit tout d’un coup prdTé 
de quelque neccflité naturelle. Se entra dans un lieu écar- 
té pour fc fauiager. Il y tomba en défaillance , & il y 
N n n i; 
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creva , comme un autre Judas , vidant les boïaux , les in- 
teftins , le foie > la rate , & le fang. Ce fut l‘an jjd. Le lieu 
de cette mort fut long-ccms confiderc comme un monu- 
ment fùncftc île la jufticc de Dieu. Un homme fort riche , 
de ta Sette des Ariens, l'acheta depuis, 3 c v fit bâtir une mai- 
fou * pour faire perdre infcnliblemcnc le fouvenir d'une 
av a ncure fi tragique. La mort d’Arius n'abbattirpas nean- 
moins fon parti , qui croit foûtcmi par pluhcius Evêques Sc 
par quantité de Prêtres, qui étaient en crédit à la Cour. Ce- 
pendant, tant qii'Alexandrc vécut, les Ariens n’eurent aucu- 
ne liberté dans Conftaminoplc -, Se apres fa mort , Paul , 
qui fut mis furie Siège de l’Eglifc de Confiant inoplc, croit 
Catholique-, mais il fut dépolc , Si banni bicn-toc après , 
du vivant mente de Conftantin. 

Cet Empereur étant mort l'an $57. Confiance , qui lui 
fucceda, le déclara pour les Ariens. Eulébe , Evcque de 
Nicomedic , cfp erant tout de l’Empereur Confiance, tra- 
vailla ouvertement avec Theognis Evêque de Niccc , pour 
détruire la Foi du Concile de Nicéc , Se pour abolir le terme 
de Confu\>ft*Kiiel. Après avoir réduit l’cfprit de cet Empe- 
reur , il fe fit élire Evcque de Conftaminoplc , en la place 
de Paul , Se afièmbla un Concile â Antioche l’an 541. du 
confciuement de Confiance. Il s’j trouva environ quatre- 
vingt dix Evêques , dont trente-hx étoienr du parti d’Eu- 
febe. Les Orthodoxes , qui étoienr en plus grand nombre , 
mais fans aucun pouvoir, lurent obligés d’entrer dans la mê- 
me Aflèmbléc. On y examina la caille de faine Athanafc Pa- 
triarche d’Alexandrie , quoique le Pape tût déjà convoqué 
un Concile à Rome, pour en juger. Eufcbc , Evêque de 
Conftaminoplc , qui difpofoit de tout en ce Concile , y fit 
dépofer faim Athanafc -, tous les Evêques Catholiques, foit 
qu’ils parlaient , ou fc ru fient en cerrc occafion , aïantcté 
comptés pour rien , par l'autorité dcPErrlfiercur Confiance 
qui croit prefent à ce Jugement. Les rrcnrc-lïx Evêques s’ap- 
pliquèrent enfuitei faire une Confcflîon de Foi , qui put 
être reçue de tout le monde , Sc qui laiflat neanmoins la li- 
berté de lôùrenir toujours l’Arianilmc. Leur première For- 
mule fut : J^jotls crai oient en un fini Dieu Créateur fie 
toutes chofes , en fon Fils unique, qui a etc' devant tous let 

ftecles avec fonPere, & par lequel tout a etc fait, & qui fera 
Rot dr Dieu durant tous les ficelés. Mais jugeant bien que 
cette formule les reii.lroit indubitablement f ufpeéls , ils en 
firent une aurre , quelques jours après , qui contenoir : 
fijhs'ilseroïoteut le Per be Dieu félon l' Evangile, qui dit,Sc 
le V abc étoir Dieu : <£#’// étoit incapable de changement , 
l'image de la divinité, de l'ejftuce «ÿ 1 de la gloire de fan 
Pire , le Fils & le Saint Efpnt, trois Perfonnts dtftinflet , 
& qui ne font, qu'un de fettumtnt <ÿ- de volonté. Ces paroles 
font o;thodoxes,!orfqu 'elles font entendues félon lefens de 
l'Ecriture ; mais en ne dif ait pas que le Fils eft de la même 
fubftance que Ion Perc , 8 c que les crois Perfonnes , qui ne 
font qu'un de volonté, font suffi une feule eflcncevlesArien^ 
avoicnr toujours lieu de donner un fens hérétique à leurs 
paroles, ils fc repentirent pourtant de s'etre fi lort avan- 
cés, en confclf int que le Fils étoir l’image de la fubftan- 
cc & de la divinité de fon Pere , fans aucune différence , 
a«$(k **«.%» . C’cft pourquoi ils choifircnt une troifié- 

me Ptofcflion de Foi , qui leur fut propofee par Thcophro- 
nius Evêque de Tyane , Sc dans laquelle ils reconnurent , 
£>jit le Perte e'toit l’unique Fils de Dieu , engendre de fon 
Pere devant tous les ftecles, Dieu parfait d'un Dieu parfait-, 
mais ils fupprimoi . nt le mot d'ejfencc & dt: fubftance , pour 
n ’ctre pas obligés d'avouer qu'u fût de la même fubftance 
que fon Pere. Enfin , craignant que l’Arianifme ne fût pas 
a fier, bien degnife dans cetrê Formule , ilsdrcllerent une 
quatrième Profcffion de Foi, où , en difwt â peu ptés ce qui 
eft dans le Concile de Niccc , à la referve de ces mors , en- 
gendre , non pas fait , confubftantiel à fon Pere , ils ajou- 
tèrent des anathèmes contre ceux qui diroient , que te Fils 
itott produit de rien , ou d'une autre hjpoftafe , & non pat 
de Dieu ; & q*'dj avoit eu quelque terni auquel il n'/soit 
pas encore : propolitions qu’Aiius foûtenoit au commen- 
cement. 

En J47. le Pape Julcobrinrdes Empereurs Confions Sc 
Confiance leur agrément , pour la célébration d’un Concile 
tmivcrfel , qui fe tint A Sardique , ville fituce fur les confins 
des deux Empires. Saint Athanafc y fut juftifié de nouveau, 
&: rétabli dans fon Siégé. A l'cgard de la Foi, on ne fn qu’un 
fcul Decret , nout déclarer qu'on ne vouloir tien ajouter au 
Symbole de Nicéc , parce ou’iî enferme tout ce qui eft nc- 
ccflairc pour l'intégrité de la Foi , & qu'il étoit inutile d‘cn 
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faire an plus grand cclairciflemcnt. Les Evcqnes Ariens, qui 
parurent d'abord dans la ville de Sardique , prirent dr faux 
recettes, pour ne point afflfter au Concile, & Icrctiterrnt 
Philippopoli , fur les terres de Confiance , où ilss’aflcm- 
blcrcnt en Concile. Apres y avoir confirmé tout ce qui s’é- 
toit fait contre Athanafc Sc contre les Evcqucs dépotés .ils 
oferent même excommunier le Pape Jule , le grand Ofius, 
Protogcnc de Sardique , Sc Maximin de Trêves. Ils y dref- 
ferent une iixicme Confeflion de Foi,où, après avoir aboli le 
mot de confubftantiel , ils condamnèrent neanmoins toutes 
les propolitions impies qu'Atius avoit foùtcnuës, afin de 
faire croire qu’ils n l ctoient nullem :nt Ariens : ce qui les fit 
nommer Semi-Ariens , parce qu'ils retendent le principe 
d’Arius , 8 c en rejcttoi.nt les fuites. Pour donner plus d'au- 
torité à cette Aflèmbléc , ils eurent l’audace de l’appdler 
le faint Concile de Sardique : ce qui a fait tomber dans l’er- 
reur ceux qui 11’ont pas fait de diftinâion entre le Concile 
Catholique de Sardique , & le Synode Atien de Philippo- 
poli. L’Empereur Confions , ennemi de l’Arianifme, obli- 
gea fon frère Confiance à confentir au rctabÜflcmcnr de S. 
Athanafc , qui rentra dans fon Eglife d’Alexandrie. Mais 
apres la mort de Confions , arrivée l'an «o. le parti des 
Ariens recommença à fc fortifier contre les Catholiques, 

Î uic Confiance pcrrccttracruelleinent. Alors Acace de Cc- 
aréc , qui n'avoit pas voulu s’accommoder avec les Scmi- 
Aricns.Bc qui étoit devenu le Chef de ceux qui profefluient 
l’Arianifinc fi. ns adoticiflenu n t , emploïa toute fort adrefle, 
pour rétablir les chofes en l’état où clics ctoicnt avant le 
Concile de Sardique , 8 c pour irriter Confiance contre 
faint Athanafe i mais fon deflein r.c put réitfllr qu’en 
après que cet Empereur eut vaincu le Tyran Magnencc, 
qui avoit ufurpé l'Empire d’Occidenr. Le Pape Libetius 
aïant obtenu de Confiance , que l’on tînt un Concile gene- 
ral , pour donner la paix â 1 Eglife, l’Aflcmblce fc fit i 
Milan , où fe trouvèrent les Evêques d'Oricnt avec ceux 
d'Occidcnt , de où pcéfiderent les Légats du Pape , Lucifer 
Evêque de Cagli-iri , Pancrace & Hilaire , l’un Prêtre , Si 
l’autre Diacre de l’Eglifc Romaine. Mais les Ariens retrou- 
vant pas leur avanrage dans l’Eg'ifc oà I : Concile fe renoit , 
ne voulurent plus s’aflcmblcr que dans le Palais, où tout 
fc conduifit par les ordres , par les menaces & par la vio- 
lence Je l'Empereur. On y dre (Ta une Confeflion de Foi en 
forme d'Edir, qui contenoit tous les blafphê.ncs de l’Aria- 
influe ; & l’Empereur lui-mcinc ,dc fa propre autorité, con- 
damna faim Athanafc. Ileuvoïa fes ordres dans toutes les 
Provinces , pour contraindra les Catholiques i communi- 
quer avec les Ariens , 5 c chaflatous Ils Evcques qui demea- 
roient confions dans la véritable Foi. Il exila même le Pape 
Liberius , le grand Olius , 5 c S. Hilaire Evcque de Poitiers. 
En l’année 55-7. Urfacc 5 c Valons , Evcqucs Ariens , n'étant 
pas fatisfaits de la Formule de Foi qu’on avoit dreflce tir 
ans auparavant , au Conciliabule de Sirmich contre Pho- 
tin , parce qii’i la referve du mot de confnbftantiel , elle 
approchoit allez de là dottrine Catholique ; ccs Atiens , 
dis-je , firent une Aflèmbléc «le leur propre autorité, Sc dref- 
ferent une huitième Formule , dans laquelle on rejetta les 
daix termes de confubftantiel, & de fenîblable en fubftantt, 
* nient , & ifunteuti fous prétexte qu’ils ne font pas dans l’E- 
criture lainte : on y déclara que le Pere ctoit plus grand que 
le Fils en dignité , en honneur , en éclat , en majefte, îf_qpe 
le Fils lui étoit fujer. Il ne leur fut pas difficile de la faite 
approuver â l'Empereur , de l'efpt it duquel ils croient maî- 
tres , en l’abfenccdes Evêques Semi-Ariens. L’Einpîtcur 
meme, à leur fufeitntion , fit ligner à Ofius le Formulaire 
Arien , & contraignit le Pape Liberius , pendant fon exil» 
de confentir à la iupprcflîon du mot de confnbflantitl. 

L'an jç8. il fe tint un Conciliabule d'Ariens à Ancyrs, 
ville Capitale de UGalauc, où l’on condamna l'hetcfcdcs 
Anomtrens, feflatans'tl’Aëtius, qui nioienc non feulement 
la confubftantialité lIu Fils de Dieu, mais auflî fa parfaite 
reflèmblance avec fon Pcrc,& l’on dit anathème à tous ceux 
qui (oùcicndroicnt que le Verbe ne lui eft pas enti tein-nr 
Icmblablc en fubftance, 5 c en toutes chofis. Ce fut là le 
premier éclat d’une guerre déclarée entre les Ariens , qui 
depuis ce tems-là furent divifés ouvertement tn deux par- 
tis. Avant le Concile de Nicée.i’s étoienr tous purs Ariens. 
Depuis ce Concile , 8 c pendant la vie de Conftantin , ils 
contrefirent les Catholiques , de peut de l’exil ; & après la 
mort de ce grand Prince, ils furent prefque tous SemfA- 
riens , fe contentant de nier la confiioftantialité du Vebf , 
Sc condamnant les autres proportions plus odieuf.-s d A* 
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tin*. Mais depuis ce Conciliabule d’Ancyie, ils fe paitage- 
r.-nt en Ariens purs ou Anomoecns , 9c en Îrcmi-Aricns ,qm 
s’entrecondamnoient les uns les autres , dans leurs faux 
Conciles. Les purs Ariens fui voi .• m l’hcrcfied’Arius , cel.c j 
qu’elle croit dans fa rni (Tance j Si leurs principaux Chris 
Soient Endoxe, Patriarche d’Antioche , Protedeurd’Ac- 
tiusï Acace , Evêque de Cefaréc > Valons do Mûrie > Ur- 
face de Singcdun , & quelques autres. Les Semi-Ariens di- 
foîcnt que le Fils de Dieu croit femblable en fubftancc a Ion 
Porc, & il* avoient pour principaux Chefs Baille, j 

Evêque d’Ancyrc, George de Laodicce , Euftatluus de Sc- 
barte, & plullcurs autres , dont les uns tenoient que le Ver- 
bc avoir commencé «l'être , mais avant tous les hcelcs •, & j 
les autres, qu'il avoir été de route éternité, quoiqu ils fou- 
riniTcnr opiniâtiemont , coimfic tous les autres Ariens.qu il 
n’écoit pas do la même fubftancc quefon Pere , f-A 

meme année, l’Empereur fit venir le Pape Liborius a Sit- 
mich , où , en pre fonce de tous les Evêques qui ctoient a la 
Cour, il topa lia de déclarer publiqueuiont , qji’ il confei- 
foir que le Fils de Dieu n’etoit pas confublLiimcIa (ou Pcrc. 
Liborius avoir déjà figné dans (bneril une formule de Foi 
heretique,queDemopiiilc lui avoir nr. fcntée.lUii cd’Ancy- 
re lui propola unRecucil contenant les Décrets .reçus de tern- 
ie l’Eglifc contre Paul de Samof-itc , la Formule «lu Concile 
«le U Dédicace à Antioche , Sc celle de Sirmich contre Plio- 
tin , où il n’y avoit rien qui choquât U do&rine oahodoxe, 
hors la (ùpprellïon du moc de conjnbjlant.el , que tous les 
Ariens icjectoicnt. Liborius y foulcrivit , 5c retourna a Ro- 
mc , où il lo reconnut , 9c foûtint encore gcncrculcmcni la 
Foi du faine Concile de Nicée. L’an jf?. on convoqua un ( 
Concile à Seleutic , Sc un autre en même- t<rms a Rimim. 
Les Chefs des Ariens Jugeant qu’ils viendtoient mieux à 
bout do leur «leficin , fi les Orientaux étoiçnt feparcs dos 
Occidentaux , ohtinrcnr de l’Empereur Conft.mce . qui 
étoit alors à Sirmich , qu’on partageât les Evêques eu deux 
Conciles, 5c que ceux d’Orienr s'airemblulTent a Seleucie, 
pendant que ceux .l’Occident tiendroieut leur Concile a 
Rimini, ville d’Italie. Mais en meme- tenu l'Empereur leur 
ordonna de dtclTcr enfeinble une formule de Foi , pour la 
prefentet aux deux Conciles, ils en firent une qui portoic 
qu'eu parlant do Dieu 5c de fon Fils » on abolirent le 
de jubjlanct , 5c qu’il croit vrai que lo Fils eft femblable à 
fou Pcrc en toutes chofej, V .tiens d'un côté, 5c Baille de 
l'autre , n'y conf.ncirenr qu'avec peine : car V.ilcns , qui 
étoit pur Arien, ii'appjouvoitpasces mots,en tontes choJet\ 
5c H.düc Semi-Arien, ne le« rrouvoir pas airc*j cxpielfifs , 
pour marquer u ne parfaite rcflcmblance félon rétro même. 
Le Ait la neuvième Formule des Ariens , depuis lan.iillm- 
ce de leur hcrefie- Valens la prir pour la porter à Rimini, Sc 
Baille prit le chemin de Seleucie. L’Aflcmbleo des Orien- 
taux croit -le cent foix.intc Evêques , entre lefquels fe trou- 
va S- Hilaire, relégué alors dans la Phrygie. Silvai» de Tar- 
fc, Semi-Arien , dit haut, ment qu’il ne falloir point de 
nouvelle Formule , 5c que l’on devoir s’en tenir â celle de 
la Dédicace «l’Antioche, où, au lieu d cmploicr le ter 
me de confnblf.tniiel , il eft dit que le Fils eft l’image «le u 
ftibflmcc de fon Pore , fans aucune «livctfitc. Acace, pur 
Aiicn, prefenta le lendemain une autre Formule de Foi , 
dans laquelle il r.jertOK le mot de confnbftnncl , » 

contre les Catholiques; celui de femblable tn fnbflance , 
«««•#«• , contre les Scmi-Atiens -, 5c celui de dijfemb table, 
mûfu », , contre les Anomoccns i fie confclloit que le Fus 
étoit femblable à fon Petc ,mais tans ajoucer , en tontes cho- 
f:t. Ce fut li la dixiéme Confcflîon de Foi , qui ht un tiers 
parti d’ Acaciens , enue les Semi-Ancns Sc les purs Ariens. 
Ladifputc s'échauffaentr'cHX avec tant dcconfufion, que 
rAfTembfcc fe rompic fans tien conclurrc. Les Acaciens fc 
retirèrent, & les autres députèrent à l’Empereur. Peu de 
tems après , l'Empereur, «le l' avis d’ Acace , nt aMemblet 
a Confia ntinopL- un Synodcd’Evcqiicscirconvoifins,oufe 
trouverenr les dix Députés du Concile de Seleucie. Acace 
y propolii une autre Formule de Foi , qui lue la onzième ; 
dans laquelle on reiettoit non feulement les termes der««- 
fubfiantïtl , Si femblablc en fnbjlante, mais au (K ceux dbj- 
pojiufe , de Mff.tnce ou de perfonne ; l’on mettoit fnnple- 
menr , que le Fils éroit Diai de Dieu , femblablc au Pore 
qui l’avoti cngcndié , fans ajouter . en toutes iloofet. L tm. 
pereUr fit porter cette Formule â Rimini , ou les hveques 
«l'Occident étoient encore retenus par Taurus Gouverneur 
de la Province. Ces Evcques s’ctoùuu aflcmblcs au nom- 
bre «le plus de quatre cens, ciurc l.-fqucls il n’y avoit qu en- 
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vîron qu tere-vingt Ariens. D’abord les Ariens fe fcp itèrent 
d’avec les Catholiques ; ceux-ci s'-flètnblerenr dans la prin- 
1 cipalc Eglife , Sc ceux-là dans une autre particulière. Va- 
lais , qui éroit porteur «le Utroifiémc Formule de Sirmich, 
la vint prefenteci l’Ademblée des Catholiques , qui répon- 
dirent , J^ne/'on devoir fmvre tuviolablement lei dicsfions 
du Concile de NiCt'e , dont le Sjmbole comprenait tout te 
qu'on fou voit dire , ô* ce qu'on devoir croire fur 1er points 
tonte ji/ii Jjfu'il fatloit retenir Ici mon de confublLmtiel 
Cr de fubftancc; dr que cenx uni font .-noient une délit tnt 
contraire à ce Conci/e./ioient Herettqncs. Us cnvoïcrcnt en- 
fuite leurs Députes à l’Empereur \ mais Us furent prévenus 
par ceux des Ariens. L'Empereur averti de la confiance «les 
Catholiques , les força Je demeurer à Rimini , dans l’efpe- 
rance de les oblig 1 à s'accommoder. Cependant il fit 
pruniptem, *nt alîemblcr à Nicée , «lansla Thrace , les Evê- 
ques dévoués ila Coiu , 5c quelques autres , avec les dé- 
putes des Ariens de Rimini , polir confimKt la Formule de 
Sirmich , «le laquelle Valens avoit encore lait ôter ces ter- 
mes , en tontes choses. Celte Formule y aïant été reçue , on 
en fit de grands trophées , 5; on l'apjvlla par une équivo- 
que ridicule , U Foi de Ntcte. Auili-tot l’Empereur tenvoïa 
les Députés i Rimini , pour obliger les Evêques Catholi- 
ques i y fouArrire. Valens voïant leur refolution , inventa 
ect artifice pour les furprendic. Après avoir prononcé ana- 
thème contre tous les blafphcmes d’Aiius , il ajouta qu'il 
confdAait avec tous ceux de Ion parti , qnt le V erbe eji 
Dieu , tnftndri de Dien avant tons les tems , qn il n'ejl 
pas une créât nre . comme le font tes antres crcatnrts. Alors 
tous les Evêques firent l’éloge de yalcns, qui avoir trouve le 
moicn «le réunir les «leux Egliles. Car les Catholiques 
croi'oicnt qu’il avoit abjuré fort nettement l’Arianifme , en 
confellùnt que le Fils de Dieu n’étoir pas créature ; Sc U- 
«lefiùs ils confentircnt i la fupprclfion du terme de cenfub - 
ftantîel. Cet arrific * ai'int rciillî , Valens publia qu’il avoir 
attire les l’crcs de Rimini dans fes fentimens , puifqu’ils 
avoiem reconnu que le Fils de Dieu n'étoic pas créature 
commeles aunes créatures : cequi éroit «voiler qu’il étoit 
créature , mas d'une manière plus excellente que ics .mires. 
Ce fut alors que I -• monde,coinme dit S. Jérôme, fut ét ran- 
geai.- ni fueptis de fe voir , malgré qu’il en eût , devenu 
Arien en apparence ,i caufc de ces paroles équivoques qu’on 
pouvoir aifement détourner dans le Icns des Ariens. L’Em- 
pereur fit fi-ncr cette f lofcJlion de Foi par tous les Evê- 
qu.'s qui ctoient artcmblcs potulots a Conllantinople , Sc 
meme par les Scmi-Aricns qui ctoient venus de Seleucie , 
5e qui vouloicnr foùtenir le terme ilt femblablc enfubjlan - 
ce, .fuiieut, qu'ils fumit contraints «l’abandonner. Enfuite 
il envoïa V.ilcns en Italie, pour faire ligner les Evcques qui 
ncs'ctoicnc pas trouvés au Concile cteRiminL Le l’apc Li- 
berius crant tout autre qu’il n’avoic été à Sirmich , fc mon- 
tra inflexible , dans la rdoliition de foùtenir le faim Con- 
cile de NLce ; fie ajant été c halle «le Rome , il fc tint caché 
dans les Catacombes , jtifqurs après la mort «le Confian- 
ce. L’an jtfo- les Acaciens s'étant tendus maîtres de l’ef- 
prit de l’Empereur , fe dcclaretciu ouvertement dans un 
Conciliabule d’Antioche, 5c foutintent, que te Fils de Diest 
/toit dijfemblable à fon Pere , â.ifosH ce que ce Prince, qui 
avoit toûjout seu horreur de ccbîalphème des Anonnr. ns , 
n’avoît jamais voulu fuufTrir jufqu 'alors. Ainfi , apicsque 
l'on eut tenu tant de Conciles Ariens , où l’on fit en moins 
de vingt ans , douze differentes Formules de Foi , depuis la 
premicrc,q ii fut dreflee en 5 41 i la Dédicacé d Antioche, 
Confiance permit enfin que l’on publiât la plus Jételliblo 
de toutes. 

Après fa mort , Sc fous l’Empire de Julien V Afoflnt , en 
Athanalc tint un Concile â Alexandrie, ou il fut ar- 
me qu’on rétabliroic danslcur dignité les Evêques qui au- 
roient communiqué par foiblcfle . ou par torpille , avec les 
Arieivs.s’ils ptofclfoicnt la Foi de Nicée.On y définit aufli U 
Divinité du S. Efprit, que les Semi- Ariens comnicnçoicnt i 
nier. On v condamna encore leut Formule de Sardiquc , 
& S. Athanalc y accorda lcdifFeiend qui éroirentredes Ca- 
tholiques fur le ternie d’/j^o/hi/tilcs uns prenoient cc terme 
pour la ptrfemnt,Sc d’autres pour la fubflastcc. il leur fit voie 
qu'ils difoient tous la même chofc,en fe fervant d’un même 
mot , auquel ils donnoient unfenstrès différent^ car ceux. 

3 ui vouloient qu’il y eut en Dieu trois hvpoftafes , enten- 
oient pardi trois perfonnes dans uneeflenct»} Se ceux qui 
difoient qu il n’y avoit qu’une hypoft iîe, entendoient qu il 
n'y avoit qu’une fubftancc en trois perionnes : ce qui cft la 
' ’ Nnn iij 
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même chofe. Eufebe de Vctceil paffa dans les Provinces 
d’Oricnt , où il ramena plufictirs Evêques Hérétiques i la 
communion de l'Eglifc , Tandis que S. Hilaire , dans les 
Gaules , reconcilioir ceux qui s’écoicnr taille furprendre i 
Rimini. Ces deux grands hommes s’erant enfuier trouvés, 
prefque en même- rems , dans l'Italie, v rravaillcrcm de 
concert , 3c avec beaucoup de fuccès : de forte que l'Aria- 
rifmc fut prcfquc entièrement éteint dans toutes les Pro- 
vinces d’Occidcm. L‘ Empereur Jovien , qui régna ai jtîj. 
fit ptofèCon de la Foi de Niccc , 8 c protégea les Catholi- 
ques. Après lui regnerenr Valentinien en Occident , 8 c Va- 
lens en Orient. Alors les Evêques Scmi-Aricns , 8 c Macé- 
doniens, qui avoienc été rebutes de Jovien, & qui ri- 
choient de ruiner Eudoxe & les purs Ariens , obtinrent de 
l'Empereur Valentinien la pennimon de s’aficmblcr à Lam- 
pfiquc, ville de rHellefpont , où en j( îj. ils collèrent cous 
les Aélcs du Conciliabule de Conftantinople fous Eudoxe , 
lequel ils condamnèrent avec Acacc fon Collègue, lis abo- 
lirent suffi U Formule du faux Concile de Rimini , qu'on 
avoir reçue à Conflrntinople. Us approuvèrent 3c rétabli- 
rent celle de Seleucie, Sc la première d’Antioche; 3c enfin , 
comme le Concile croit rempli de Macédoniens, ils y ajou- 
rèrent un horrible blaiphê me contre le Saint Efpric , en 
niant fa Divinité plus ouvertement qu'on n'avoir fait au- 
ravant. Ils envoïcrenc enfuite des Députés au Pape Li- 
rais , pour obtenir la communion de l'Eglifc Occiden- 
tale. Euftachtus de Scbafte , qui en étoir le Chef , avoit 
charge de fur prendre le Pape ; 3C pour exécuter cette com- 
mifiîon firauduleufc , il donna par écrit une Confcfiîon de 
Foi , qui contenoir le Symbole de Niccc , avec le terme tic 
eonf*bfl*Httel -, fe refervanr à dire «luis un aurre tems , que 
par ce mot ils entendoient ftmblnb/e en fnbflnnct. L’année 
luivante, l'Empereur Valent, feduit pir l’Impératrice fa 
femme , fe fit baptifer par Eudoxe Arien , 3c profeffj le 
pur Arianiftne. Eudoxe le voïant en faveur auprès de l'Em- 
pereur 3c de l’Impcracrice , affembla les Evêques de fon 
pani à Nicomedic , où il condamna les Semi-Ariens. En 
mêm --tems Utface 3c Valens, confidents d’Eudoxe, tinrent 
aulfi d Sipgudcn une Affembléc de leurs purs Ariens , où ils 
confirmèrent la Formule de Rimini , de laquelle ils croient 
les Auteurs. Tandis que l’Arianifmc commençoit ainli à 
prendre le deffusen Orient , le Pape D.urufc , qui avoir 
fucccdé à Liberius , s’efforçoit en Occidenrd'creindrc les 
telles de cette hercfic , qu’Auxcnc^Evêque de Milan , ti- 
choit de rctabir , après avoir furpris l’Empereur Valen- 
tinien. Danufe affembla iRome en j 6 <>, un Concile de 
jo. Evcqucs de l’Italie Sc des Gaules , où il frappa d’ana- 
thcmecet Hérétique diffimulé , 3c déclara que l’unique Foi 
Catholique étoit celle de Nicéc en Bithynic. Ce Decret 
fut aulli-tôt reçu de toutes les Eglifcs d’Italie , des Gau- 
les , 5c d'Efpagnc 3c l’Occident fut ainli délivre de i'A- 
rianifme. 

Cependant l'Empereur Valens perfecuta cruellement 
les Catholiques en Orient , aulïï-bien que les Scmi-Aricns 
Sc les Macédoniens. Une partie de ceux-ci fc réunirent aux 
Catholiques , fans neanmoins approuver le terme de Con- 
fubjlantiel.W .tiens fit chalfcr de l’Eglifc la plupart des Evê- 
ques Catholiques , 3c tant qu’il fut Empereur , le parti do- 
minant en Orient , fut celui des Ariens ; mais fur la fin de 
fon Empire , étant occupé* à la guerre contre les Goths , il 
ceifadc perfecurer les Catholiques ; Sc alors les Evêques 3c 
les Piètres exilcs,eurcnt la lib *rté de revenir. Valens ai'ant 
été tué dans la bataille d’Andrinople , fon neveu Graticn , 
qui lui avoir fucccdé l'an 378 . fit d'abord un Edit , par le- 
quel il rappclloit les Evêques Catholiques , pour être réta- 
blis dans leurs Eglifes , donc ils avoient etc bannis pour la 
Foi. Par un autre Edit , il permit l'exercice de la Religion à 
toutes les Scékes , 1 l’exception des Manichéens , des Pho- 
tiniens 3c des Eunoméeus. Plufieurs Eglifes ctoienr occu- 
pées par des Evêques Ariens, Sc l’Arianilme fubfifta encore 
en Oricnr. L’annce fuivantc , Gratien afTocia à l’Empire le 
Grand Theodofe , 3c lui lailïa la Souveraineté de rout l'O- 
rient. En même tems les Catholiques tinrenr un Concile à 
Antioche ; 5c après avoir pacifié ccrrc Eglifc , ils envoïcrent 
fiinr Grégoire de Nylfe dans la Palcftine 3c dans l'Arabie , 
Eufebc de Samofate dans laMefoporamie , 8 c Meletius en 
■Afie. Saint Grégoire de Nazianzc éroir à Confhnrinople. 
Comme les Ariens occupoient toutes les Eglifcs de cette ! 
ville ,il y avoit confacrc une petite Chapelle dans une {allé 
de la maifon de Nicobule fon parent , qu'il appclla l’Ann- 
f*ft ou U Refnrrellitn ; parte quece fut U où la Foi C»- 
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thoh'que commença de rcflufcircr. Cette Chapelle fut en- 
fuirc changée en un grand Sc magnifique Temple , par L li- 
bcraÜrédcs Empereurs. L'an jSo. l'Empereur Thîodofe ht 
publier un Edit, daté de ThclTalonique, par 1. quel il <n- 
dunnoir à tous fes Sujets d’cmbralT.'r la Foi de Damafc , 
Evêque de Rome, 3c de Pierre d’Alexandrie. H chtfla en- 
I fuite Demophylc du Siégé de Confiant inoplc,3c fit remet- 
tre toutes les Eglifcs de cette ville entre les mains des Ca- 
tholiques , quarante ans apres que les Ariens les curent oc- 
cupées , fous l’Empire de Confiance. Quelques mois après, 
Theodofe fit un nouvel Edit, par lequel il défendit aux 
Ariens de tenir aucune Aflcmblcc, ni dans les villes, niâ |j 
campagne , dedifputer de leurs Dogmes contre les Catho- 
liques , ni même d’en parler. L’année fuivantc, il donna as 
rroifiéme Edit , plus ample 3c plus fort que les deux aunes, 
par lequel il défendit de donner aux Hérétiques aucune re- 
traite , pour y célébrer leurs myftctes , ni defouffrir qu’ils 
fiffent des Afïcmblées. Il déclara qu’il vouloir abfolumenr 
que rous fes Sujets fc cinflcnc à la Foi du faint Concile de 
Nicée , & ordonna qué toutes les Eglifcs fulTcnt tendues 
aux Evêques Catholiques. Cet Edit fut donne IConfiinti- 
nople l’an aSi. dans un tems où l'Empire étoit trèsftarif- 
fant. Theodofe convoqua à Conftanrinople un? Affemblée 
generale de tous les Evcques orthodoxes de l'Orient , ait 
mois de May 381 . qui confirmèrent S. Grégoire de Nazianzc 
fur le SicgedcConfiancinoplc. Melecc Evêque d'Antioche 
y mourut. Son corps fur reporté \ Antioche , où Flaviin fut 
élu en fa place. Le Concile dcConftaminopIe compofc de 
130 . Evêques, fut continué en jSi. qui confirma le Symbole 
de Nicéc , 8 c y ajouta un article fur la Divinité du S. Efprir. 
Entre les Semi-Ariens ou Macédoniens , les Occidentaux 
fc plaignirent de ce que les Evêqurs d’Oricnt avoient tenu 
ce Synode fans eux , Sc demandèrent un Concile gencral.Lcs 
Orientaux s'excuferenc de venir en Occidenr, 8 e leur ren ii- 
rent compte de leur Foi Sc de ce qu’ils avoient fatrdms 
leur Synode. Les Occidentaux reçurent leur décifion fur 
la Foi , fans approuver les Règle mens 3c les nouveaux Ca- 
nons , qui y écoient ajoutés. Enfin , l’an iSj. l'Empereur 
Theodofe fit publier deux Edits, par Icfqucls il défendit aux 
Ariens de rien dire, ni de rien faire , ni en public, ni en par- 
ticulier , qui fur en quelque façon que ce fût contraire! h 
Religion Catholique, permettant à tous fes fujets de courir 
fus à ceux qui oferoient contrevenir à ccrte Ordonnance i 
voulant de plus que tous les Ariens fc retiraflenr au plutôt 
dans les villes , 3c autres lieux de leur domicile ordinaire, 
pour n’avoir pas la liberté d’infcâcr le monde de leur hc- 
refie. Ainfi P Arianifmc fur abbaitu dans l’Orient ,<> 3 . an» 
après fa naifiancc , par la fageffe & par le zele du Grand 
Theodofe. 

L'Eglifc croit moins tranquille en Occident. LTmpera- 
rrice Juftine , qui n'avoit rien ofé entreprendre ouv«re- 
menr, pendant la vie de l'Empereur Valentinien fon mzri , 
fe voi'ant le pouvoir entre les mains pendant la minorité du 
jeune Valentinien fon fils , commença dès l'an j 8 o. i pro- 
téger hautement les Ariens. Elle refolut de les rétablirai 
38 6 . faifant donner par l’Empereur un Edic , qui perm.-t- 
roit les affcmblccs à ceux qui renoient U doârinr établie 
dans le Concile de Rimini , 8 c confirmée dans celui Je 
Confiant! noplc fous Confiance , c’eft-à-dire , aux Arirns. 
Elle s’efforça enfuite de les mettre en poflcffion d’anc Hgli- 
fedans la ville de Milan ; mais faint Ambroife l'empêcha. 
Cetcc Princclïc fut enfin contrainte d’abandonner le par- 
ti des Ariens , pour obtenir du fecours de Theodofe con- 
tre le Tyran Maxime , qui fut vaincu par cet Empereur Ca- 
tholique. Cette viétoirc acheva d'anéantir l’Arianifme ; car 
Valentinien redevable de la vie 3c de l'Empire à Theo- 
dofe fon boau-frere , détefta l'herefic des Ariens , que 
Juftine fa mere lui avoir infpiréc , 3c demeura toujours fer- 
me dans la Foi Catholique. En Orient les Ariens fe divi- 
sèrent en deux feétes. Demophile étant mort en } 8 <» les ors 
firent venir Marin Evoque de Thrace , pour les gouvem .*: , 
Sc les autres appelèrent Dorothée leur Evêque à Antioche. 
Dorothée foùrenoir que Dieu ne pouvoir être appel lé pè- 
re avant l'exiftcnce du Fils. On appclla ceux-ci Pfamiera, 
a caufe deThcoètifte Syrien, qui croir un ardent défenfeur, 
3c donc le métier étoit de faire certains gâteaux , que les 
Grecs appellent Pfatjrei . Cette branche f.* divifa encore en 
deux autres, à caufe des différends qu’Agapius eut fur yscl- 

3 uc proéminence contre Marin qut l’avoir fait Evêque 
’Ephefe. Agapius fur fuivi par les Goths; 3c on donnai 
ccyx-ci le nom de Cnrntu ou Pitbesiem , c’cfi-i-diTCi/»* 
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caufe qu’un d'cntt 'eux, nommé Caret , éroit laid com- 
me un linge. Les Ariens demeurèrent ainfi divifés durant 
jj. ans , après lcfqucts les Pfatyriens fc réunirent enrtn aux 
aurres Ariens , à la pcrlualion de Plinthe Confulairc nés 
puillam.l'ous l'Empire de Theodolc le Jeune. La condition 
iiipuléc dans l’accord , fut qu'on ne parlcroit point du 
tout de la queftion qui les avoit divifés , Je cet accord n'eut 
lieu que pour les Ariens de Conftantinople. il y eut autli 
delà divifion parmi les Macédoniens , entre Eutrope Prê- 
tre , & Cïuccte Chef de cette iccJc. A la tin du quatrième 
fu.de les Atiens Je les Macédoniens le ttouverent réduits 
par les Loix des Empereurs à n'avoir plus d’ Evêques ni 
d'Egtiùs dans l'Empire Romain , tant en Occident qu'en 
Oricnr. Il y avoit neanmoins encore quelques particuliers 
Ecclcliaftiques Se Laïques , qui te noient la doctrine- des 
Ariens i mais comme ils ne faifoient plus de corps , l'hc- 
tcfie Arienne fut bien-tôt entierenu nt abbattuc , J: ne fc 
înaintifc plus qm- parmi les Goths du Nord Je de l'Orient , 
parmi les Vandales , qui rapportèrent de l'Afrique^ & 
.umt les Bourguignons en France & en Italie, où cette 
.-relie a fubftfté julqu a l’extinction de la domination de 
ces nations barbares. 

Les Hmoriens ne conviennent pas du rems qu'elle s'étoic 
introduite chez les Goths. Ulphilas , qui éioir leur Eveque 
du tems de Conftantin , avoit été ordonné par liul'ebc de 
Nicomedtc; il reçut apparammenc de lui icsfenirnces de 
l'Aiiinifmc, & l'établit peu à peu dans fa nation-, il lé trouva 
au Concile qu'Acacc, fcudoxe Je les autres Atiens riment à 
Conlbp.rinople en jtSo.Jc figna la Formule de Ri mini. Ce- 
pendant Socrate Je Sozomvnc aflurent que l'Aiianifmc ne 
fut établi parmi les Goths, que du tems de Valent, à l’occa- 
fion d'une guçyrc qui s'éleva entre Arhalaric Je Fritigerne, 
Prince des Goths; que Frhigeme vaincu par Athalanc, im- 
plora le fccours des Romains ; & qu'étant demruré victo- 
rieux, il cmbralfa la doctrine Arienne que tenoir Valons fou 
rrotcâenr, aullî bien qu’Uiphilas Evêque ,& leurs lu jets. 
Theodoret recule cet événement, en fuppofantque les 
Goths n'embradêrent l’Arianifme , que quand , châtiés de 
leurpaïs parles Huns en y?6. ils eurent recours à Valent, 
pour lé retirer dans les terres de l’Empire. Apres la mort de 
Thcodofc le Grand arrivée en $95. fes deux fils Arcadius Je 
Honorius aïanr partagé l’Empire, Gainas fc fit élire Gênera- 
liflîmc des armées de l’Empereur Arcadius, avec un pouvoir 
abfo’u lur les Romains , audi- bien que fur les Goths , qui 
étoirnt Ariens, & dont il ctoit le Chef. Avec les forces 
qu'il avoit en main , il tenta d'établir rArianifmc dans 
Cortftantinople , dont il voulut fc rendre maître parfur- 
prife ; mais les troupes y furent taillées en pièces l’an 400. 
Se il fut tué en U même année : ce qui jetta les Ariens dans 
la dernière confirmation. D’ailleurs Alaric Roi desGorhs, 
aï.int traversé la Thrace & la Macédoine , entra dans la 
Grèce l'an j 9 j.Jé après y avoir fait d’étranges ravages, pjfîa 
en Italie , où il fut vaincu par Stilicon l'an 40J. Mais ce 
dernier traita fccretemem avec ce Goth Arien, dans l’ef- 
perance de fe fervir de les troupes pour envahir l'Empire. 
E11 406.Radag.1ife Roi des Oflrogoths , vint fondre dois 
l'Italie avec une arince de plus de deux cens mille Goths, 
partie Ariens, Se partie Païens. Il marcha droit à Rome , 
mais il fut entièrement défait par Stilicon , qui lui fit tran- 
cher la tête , Se qui fongeoit alors 1 monter fur le Trône. 
Le dernier jour de cette meme année, les Vandales, les 
AbinsJc les Sueves, que Stilicon avoit appellés .parlèrent 
le Rhin-, JC comme les uns étoient Idolâtres , Se les autres 
Ariens , ces Barbares exercerait d'horribles cruautés par 
toutes les Gaules, d’où enfuite ils paflerent en Efpagne. 
L’Empereur aïanr fait tuer ce Miniftre infidclle en 408. 
clufTa tops les Officiers Je tous les Soldats Goths Je Ariens. 
On maffacra même dans les villes les femmes Se les enfans 
des Huns, des Alains , des Vandales & des Goths, qui 
avoient fervi dans l’armcc Romaine : ce qui obligea trenre 
njllede ces Barbares de s’aller joindre à Alaric , qui mit le 
jjege devant Rome l’année fuivante, Se la prit. Lorfqu'il en 
fut le Maître , il fit nommer Empereur Àtrale , qui étoit 
Préfet de Rome. Ce nouveau Prince quitta le Paginifmr , 
& fc fit Arien , pour complaire à fon Bienfaiâeur Alaric ; 
*®ris il fur bien-tôt détrôné Se banni par Honorius. Alaric 
rentra dans Rome en 410. & en permit le pillage ; aïant 
neanmoins donné ordre qu'on ne touchât point aux Eglifes. 
Apres fa mon , Atanlphe , fon beau- frère , qui fut é!û Roi 
par les Goths , époufa la Ptinceflé Galla Placidia , ftrur de 
l'Empereur Honorius , établit en 411. le nouveau Roïaïune 


A R I 471 

des Vifigoths, dont il mit le Siège à Narbonne, Jr de- U 
pafla en Efpagne l'an 41 4. 

L’Àiianilnic ne faifoit pas moins de progrès en Afrique 
qu'en Italie. Les troupes du Comte Bonifite , General de 
I armée Romaine en Afrique, étoient compofc. sd. Ro- 
mains Je de Goths , qui croient alors leurs Alliés. Gc x-d , 
qui profcfroienc l'An aniline, en avoient l'exercice libre » 
nonoblhnt les Edits des Empereurs ; & ils avoient meme 
un Evêque appelle A fuxnmn , qui foûte noie par tour que fa 
Dùchïnc étoir la véritable , Je qui eut la hardiefl’. de pro- 
voquei faim Auguflin â la difpuce ; parce qu’il f. fentoit 
appuie du Comte l’alcenxius, un des principaux Officiers 
de l'Empereur. Le Saine accepta le parti. Je conféra à Hip* 
ponc avec Maximin , Je à Carthage avec Pafccmius , qui ne 
voulut jamais permettre qu'on mit tien par écrit , de peur 
qu'on ne le put convaincre pat des Ad s authentiques *, 
mais pour l'intérêt de la vérité, faint Augufttn donna 
public fa difpute contre Maximin , Je rédigea par écrit la 
Conférence qu'il avoit eue avec Pafccmius. Il compofa en- 
fuite- beaucoup de Traités contre les Atiens , qui le repan- 
doienc dans l'Afrique , avec les Goths de l’armée de Koui- 
face , quoique ce Comte fût alors très zélé Catholique. 
Quelque teius après , ce General renonça à la véritable Re- 
ligion , pour cnibralTer l 'h: relie d'Arius. Gifcric , Roi des 
Vandales , qui étoient la plupart Ariens . avoir fuccedé en 
419. aux conquêtes de Gunderic dans l’Ei pagne » Je comme 
on n 'croit pis en état d’en chaflcr les Barbaics par force, le 
Comte Bonifiée eut ordre de faire un voïage en Efpagne» 
pour tâcher d’accommoder les chofes par ies voies de b 
doue ur. Bonifie.- y fut touché de la beauté d'une Prin- 
cefle Vandale qu'il vit à la Cour , Je il l'cpoufa du conten- 
tement de Gifcric , qui étott ravi de me ttre dans fon allian- 
ce un li vaillant l apirainr : il agréa même que cette Prin- 
ccllè fc fie Catholique , prcvo'ûnt bien qu'elle ne le feroit 
que par ceremonie. En etfet, elle remplit fa maiion d’A- 
riens; Je Bonifiée que l'amour avcugloit, le fouffrit. Ce 
mariage donna lieu aux ennemis de Boniface de le rendre 
fufpedt à l'Impératrice Piacidic, qui envoïa contre lui une 
puiflamc armée en Afrique. Le Comte dclcfperant de pou- 
voir rclitlcr , alla en Efpagne , Je app.-lla les Vandales i fon 
fecours. Gifcric pafla en Afrique l'an *17. avec quarte- 
vingt mille Vandales Je Alains , Je prit a abord pollcflîon 
des trois Mauritanics. L’Impératrice aï.un reconnu qu’elle 
avoit etc furprilc par la malice d'Actius , qui avoit l.iulfc- 
mem accufé Bonihice de trahifon , lui écrivit , pour l'ail ii« 
rer qu’elle étoit pleinement défabuféc. Ce Comte fit fon 
pollinie pour changer ce qu'il avoit fait ; mais Gifcric re- 
fu fa de repafler en Efpagne ; bien plus , voïanr la relîibnce 
de Boniface, il lui donna bataille. Se le contraignit de fe 
retirer dans Hippone.Ce Barbare courut enfuite tome l'A- 
frique; Se de tint de belles Villes Je d’iiluftres Eglifes dont 
les fept Provinces d'Afrique croient remplies en ce rems- 
là , il ne rtfta que celles de Carthage , d'Hippone , Je de 
Cinhe , capitale de la Numidic ; toutes les autres aïanr été 
ruinées , Se réduites fous la pu i fiance des Vandalcs.Ccpen- 
dant les Ariens tâchoicnr adroitement de fc rétablir àCon- 
ftantiiiople ét dans l'Hclicfponc; mais l’Empereur Theo- 
dofe le Jennt fit un nouvel Edit , au mois de Mai de l'an- 
née 418. pat lequel il ordonna d’ôter aux Ariens Se aux 
Macédoniens toutes les Eglifes qu'ils avoient ulurpées fut 
les Catholiques , ou qu’ils avoient bâties : ce qui fut exé- 
cuté. Gilèric d'un autre côté perlccuta cruellement tous 
ceux 5 qui le défendirent d'einbrafTcr l'Arianifme , Je établit 
cette Hcrcfie dans l’Afrique , après s’en erre rendu Maître. 
C’eR ce qu'on appelle /a première perfeent te* desK and*let> 

Après pluficurs révolutions , l'Empire des Romains en 
Occident pilla l’an 478. fous la domination des Batbares 
Atiens , dont le premier Roi fut Odoacte. En même tems , 
Evaric Roi des Vifigoths , fe jetta dans les Gaules; Je après 
y avoir fait plufieuis conquêtes , il tâcha d'y abolir la véri- 
table Religion, pour y faire regner l'Arianifme. Hunncric 
Roi des Vandales , qui fucccda à Gifetic fon père, l’an zSj. 
fut encore plus cruel envers les Catholiques, il calîa d’a- 
bord , Je bannit tous les Officiers Se tous les Soldats qui 
refuferenr de fc faire rebaptifer,pour profeflèr l'Arianifme! 
f ce que les premiers Atiens n'exigeoient pas ; parce qu’ils 
baprilbient félon la meme forme que les Catholiques. ) 
Enfuite Hunneric fit prendre près de cinq mille Ecclefia- 
fiiqttes, Se les fit conduire par des Mitircs dans d'horribles 
Di ferts , pour les y laifièr périr de faim. Enfin il publia un 
Edit, par lequel il ordonnoit â Eugène Evêque de Carthage, 
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* à tous les Eveques Catholiques , de fc trouver A Car- 
thage au mois de Février de 1 année fui vante 484. pour 
rendre radon de leur Foi dans une Conférence mibliquc.il 
y eut quatre cens foixanre-lix Eveques qui s'y aflembUrent 
de toutes les Provinces de l'Afrique , de la Corfe , & de la 

5 MM lignes mais Hunnetic bannit les plus fc.tvans , pour de 
faux crimes qu'on leur iinpofa. Cyrifa ,qui prenoit le titre 
de Patriarche , voulut préhdcr , ou plutôt , commander à 
cette Aflembléc , qu’il rompit, aptes avoir entendu l'ex po- 
tion de la véritable Foi prefencée par les Catholiques, il 
alla fc plaindre â Hmuieric , que les Homoenjiens < car ils 
appclloicnt ainfi les Défendeurs de la Confubnanrialitc du 
Verbe ) avoienr fait un horyible défordre , pour empêcher 
ue l'on ne vint à l'éclaire ilfemcnt de leur doârine. Li- 
efTus le Roi fit publier un Decret qui étoit tout pi êt & tout 
drcfl'c ,par lequel il donnoic aux Ariens toutes les Eglifes 
des Catholiques, «Se il bannit ou fit mourir ceux-ci par de 
cruels fuppfïccs. Cette pcifecution cclla par la more de 
Hunneric en la meme année -, 5 c fon fiicceflcut Gundabond 
rendit la paix d l'Eglife , en haine du Roi défunt fon oncle, 
dont il avoir été maltraité ; mais il commença quelques 
années après d pcrfecuter les Catholiques. Ce hit dans cet 
intervalle que le Pape Félix III. tint un Concile à Rome 
1^487 afin d’ordonner une pénitence convenable à ceux 
qui pendant la perfeattion avoient été aflez lâches pour 
embraflcr l'Atianifmc, 5 c qui demandoienc alors de rentrer 
dans l'Eglife. C’cft ainfi que les Evêques de Rome agif- 
Iqient encore librement pour le fpiritucl , fous le régné 
d'Odoacre , qui bien qu’il fuc Arien , ne Ce mêloit pas des 
affaires de la Religion. Mais ccctc liberté fur enfin détruite 
par un plus puiffant Arien , Theodoric Roi des Ofirogoths, 
qui fc rendit maître de Rome en même rems. Analbfc , 
Empereur d'Orient , lui envoïa des Am ba (Tuteurs l’an 49 j. 

6 fit la paix avec lui. Il y a apparence aullî que ce fut en la 
conlideration qu'il toléra les Ariens , 5 c qu’il leur donna 
même une grande liberté dans Canfbntinople. 

Pendant que l’Empire d’Oricnt gémi doit fous l'indigne 
domination d’Anaftalc, Hérétique Eurythicn, 5 c Acéphale*, 
Sc que celui d’Occidem croit partagé eu pluficurs Roïau- 
mes , pofledes par des Princes Ariens ou Idolâtres ; Clovis 
dans les Gaules, reçut le Baptême , 5 c embrafla la Foi Catho- 
lique. Il fut bapcilc l'an 493. par faint Remy Archevêque 
de Rheims , Au nom du Pere , çr du F ils , (ff du Samt- 
Efprit : ce que les Ariens ne faifoient plus en oc rems- là -, 
parce que cette forme infiicuécpar Jesus-Chjust même, 
exprimoit trop clairement l’égalité des trois Pcrfomics 
Divines, laquelle ils nioienr ; mais ils baptifoient Au nom 
du Pere , pur le Fils , tu Saint Efpru. Le eek-bre Alcimus 
Avitus , Archevêque devienne , le Fléau des Ariens de fon 
tems , félicita ce Monarque par une Lettre, où il dit , ^«f 
le choix qu'il a fait de la R thgiou Catholique , eu rein faut 
les autre t Selles , où les Herettques avoient tâche de l' atti- 
rer ,eff un excellent préjugé 4 tous les ptnples pour les dé- 
terminer a la créance qu'ils doivent embrajfer . comme l'u- 
nique véritable ; <ÿ* que ta Foi , dont il vient de faire pro- 
fejjion , ejluue tilufire viQoire dei Catholiques fur les Hé- 
rétiques. Le Pape Anaftafc en écrivit une dans le même 
teins à ce Prince , où il lui dit cmr'auircs chofcs , *>ue U 
feinte Etlifi fa Mtrt ft rc/otnt d'avoir engendre fpiritutl- 
le ment à Dieu un grand Roi , qui la défendra contre les 
efforts de tous fts ennemis , & de ces hommes peffi/ens qui 
s'élèvent contre elle. Il étoit neceffaire de remarquer ceci , 
pour faire connoitre l’erreur de Pafquier , qui a ofc révo- 
quer en doute , fi Clovis, en fc convertifiont , s'étoit fait 
Catholique ou Arien , comme l'ccoicnt le Roi des Vifi- 
goths 5 c le Roi de Bourgogne , duquel il avoir epoufe la 
S 3 tcce.il cft vrai que tous les Princes qui nioieiu en ce tems- 
là , étoient hors du fein de l’Eglife. L’Empereur Anaftafc 
étoit non feulement Hcretique , mais aulli Perfecuteur des 
Oithodoxcs i Theodoric A Rome , 5 c dans l’Italie * Alaric , 
dam la Gaule Narbonnoife .dans l'Aquitainc.fic dans l’Ef- 

E agnc ; les Sueves , dans la Galice-, les Bourguignons , dans 
; Gaule Lyonnoife ; Trafamond.Roidcs Vandales enAfri- 
que.étoient tous Ariens. Les autres Rois, dans la Germanie, 
à dans la Grand-Bretagne , étoient encore Idolâtres. Mais 
Clovis fit profefiion de u Foi Catholique , & mérita à les 
fuccefieurs le titre de Très Chrétien , & de Fils aimé de 
l'Eglife. L’an 499. Gondebaud Roi de Bourgogne , permit 
entre les Catholiques 5 c les Ariens , une Conférence qui le 
tint dans fon Palais à Lyon -, mais quoiqu'il reconnut la 
vérité , il ne put Te rc foudre à en faire profefiion publique. 
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En 50$. Clovis défit 5c tua Alaric Roi de* Vifigoths.dafti 
la célébré bataille qu’il lui donna à Voitfllé près de Poi- 
tiers ; & afin de montrer qu’il avoir combattu pour la foi 
de l'Eglife Catholique,, contre l’Hercfic Arienne, il envoïa 
une couronne d'or a Rome, pour la confacrer à Jésus- 
Christ vrai Dieu. La plus grande partie des Gaules aù« 
été délivrée de la domination des Ariens par le Roi Cloris 
ce Prince fit afiemblcr les Eveques de fon Roïaume 2 Or- 
Icans l’an 508. pour régler la police Ecclcfia(liquç.Quj^,| C 
terni après il le tint un Concile ,jpour confondre l’Arianif- 
me , fans qu'on en puifle dire prectfcmcnc ni le tems, ni J e 
lieu. Ce qu'il y a de certain, c'cft que parmi tant de Prciart 
Catholiques qui y vinrent de toutes les parties des Gaules, 
il s’y trouva un des Evêques Ariens ,qui avornecu fous 
Alaric le gouvernement de quelques Eglifes. Dieu voulut 
faire paroître en fa perfonne une merveille , qui fcivicp!u$ 
â alTurcr la vraie Foi , que n’auroient fait les plus (hv.uuej 
5 c les plus fubtiles difcudîons. Cet Arien , homme mpabr, 
5 c jjland Sophifie , s’étant levé pour répondre au difeours 
de laine Remy, demeura muet, quelque effort qu'il fit de 
parler .ouvrant inutilement la bouche à pluficurs reptiles. 
Alors reconnoiffant fon erreur , il s'alla /ctter aux pie ls <!e 
fajnt Remy , lui demandant par geftes & par lignes , qu'il 
eût compaiTîon de fa mifere. Le Saint lui rendit Tufag dc 
la parole. Au nom de Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, 
vrai Fils de Dieu -, & cer Evcque converti , confeffa nuê>ü- 
quement la Trinité des Perfonncs dans l’Unité d'Effenu-, 
condamnant devant tout le monde l’impiété de l'Arimtf. 
inc. Cet événement contribua beaucoup à achever détein- 
dre dans les Gaules ccrte Hcrcfic ,que Clovis avoit abhi- 
tuc'par fes vidotres. Endu. SigifmondRoi de Bomgojue, 
fucccficur de fon pcrc Gondcbatid,renonça Iqjctnncllenxnt 
â rArianifmci 5 c les Bourguignons, fuivant fon exemple,!- 
firent en même teins Catholiques. 

Après la mort de l'Empereur A ru lia fc, Hérétique Jullin 
fc votant parfaitement établi fur le Ttônc , fit un Edi: en 
J14. contre les Ariens, aufqucls il ôta toutes leurs Eglifes. 
Theodoric Roi des Ofirogoths en Italie , fut tcllnneiuof- 
fenfé de cct Edit , qu’il refoluc de le faire caffcr, ou de 
porter les chofes à l’exttcmité. Il contraignit le Pape Jean, 
fucccfieur d’Hormifdas , d’aller en Ambafiadr à ConlÉinti- 
nople , avec quatre des principaux du Sénat Romain, pour 
traiter de ccttc affaire avec l’Empereur. Ce faint Pontife 
tâcha de ménager la paix *, mais bien loin de porter l’Empc- 
reur à eaflèr fon Edit , il reconcilia pour les Carholiques 
rourcs les Eglifes que ce Prince avoit ôtées aux Ar-cnt. 
C'elt pourquoi , lorfqu’il fut de reiour , Theodoric le fit 
jetter dans une priion , où il mourut l'anncc fuivantc. Ce 
Prince voulut enfuitc nommer un Pape: ce qu'aucun Em- 
pereur , â la referve de Confiance, Arien comme lui.na- 
voit jamais ofc entreprendreunais environ deux mois après 
il fut enlevé du monde, par une elpece de phrendîe. Hil- 
dcric Roi des Vandales en Afrique , iappella l’an tji :ous 
les Evêques exilés, 5 c donna la liberté aux Carho!iqo.*s 
d'en ciccr de nouveaux -, mais il fut déttônc par Gihnxt. 
Celui-ci fut défait par Bclifairc , General des Armées de 
l'Empereur Jufiinicn l’an 534. 5 c après ccrtc viéfoirr, l'A- 
frique fur délivrée de la domination des Vandales Ariens, 
un peu plus de cent ans après que Giferic y fut entré. Aion 
les Evêques s’alTemblcrent à Carthage , en un Concile Ni* 
rional, où l’Evêque Reparatus ptefida, 5 c on y agi» de 
quelle maniéré on devoir recevoir les Evêques, & Ses au- 
tres Ecch-fiafiiqucs Ariens , qui demandoient de rentrer 
dans l'Eglife. Jufiinicn fitenfiiice un Edit, par lequel il dé- 
fendit que les Ariens euffenr aucun exercice de leur Here- 
fic , ni en public ni en particulier. Après que TEmpent* 
Juftinien eut fi heureufemcnc exterminé l’Arianilmc en 
Afrique , il entreprit de l'abolir encore dans l'Italie, parla 
guerre qu'il fit aux Oftrogoths. Totila fut vaincu pir le 
General Narfcs l’an 553 5 c les Goths cr.mt fortis d'Italie , 
elle fuc délivrée de la domination des Ariens , foixante ^ 
dix- fept ans après qu’ils l’eurent envahi , fous Odoacrc Roi 
des F.rulcs. 

Il n’y avoit plus que l’Efpagne qui gémir encore fous h 
puiflance des Aricns.lorfqueDieu commença fa délivrance, 
par Inconvcrfion d'un de fes Rois. L'an 5^4. Theodemu, 
Roi des Sueves dans la Galice .renonça à l’Ariamfmc, R 
ramena toute fa nation i la Foi Catholique. Mais Lewi- 
gildc. Roi des Vifigoths ,'perfecma cruellement les Ortho- 
doxes i 5 c s’étant emparé de la Galice , il y rétablit ceue 
lie relie. Apres fa mort fon fils Rccarede déclara hautcnxrc 
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qu’il «oit Catholique , 8e voulut recevoir publiquement 
l ondboa du faint Crème au nom de l’adorable Trinité. 
Les Viligoths & les Sueves , touches d un li bel exemple , 
fiient la meme profdlion de Foi pat toure l'Efpagnc , de 
dans la Gaule Gothique. Entin l'an j8<>. il üt célébrer un 
Concile à Tolcde, où fe trouvciem environ foirante Se 
dix Evêques de toute l'Espagne , Se de la Gaule Naibo- 
noilc , fous cinq Archevêques -, Maufonade Merida, Métro- 
politain de la Province de Lufttanic ; Eunhemius de Tôle- j 
de , Métropolitain de la Province de Carthage -, Leandre de 
Séville , Métropolitain de la Province Betique ou Andalou- 
lie i Pantardus de Bretagne , Métropolitain de la Province 
de Galice ; auflî-bicn que Migotius de Narbonne , Métro- 
politain delà Gaule Gothique. Le Métropolitain de la Pro- 
vince Taraconnoife ,n’y aflilla point , ni par lui-même , ni J 
pat Procureur , parce que peut-être le Siege étoit vacant , 
nuis feize Evêques , fudragans de la même Province y fu- 
rent prefens. Le Roi s'y trouva , accompagné de la Reine , 
Se de tous les plus grands Seigneurs Viligoths Se Sucves.On 
y anatheinatiu Arius avec tous les dogmes , 6e tous les 
Conciliabules oppofés au faim Concile de Nicée. Recarede 
fi: enfuite un Edit , par lequel il ordonna à tous fes Sujets 
de garder inviolablement les Decrets de ce Concile de To- 
lède. Et pour terminer la folcmniré d’une fi belle fête , il ht 
apporter tous les livres des Ariens que l’on put recouvrer , 
dont on alluma un grand feu de joie dans la grande Place. 
Enfuite, Recarede envoïa des AmbaiTadeurs i Rome avec 
des rnclcns magnifiques , pour teconnoîtrc S. Grégoire en 
qualité de fouvetain Pontife , 8e de Vicaire de J. C. en ter- 
re. Depuis ce tems-là l’Arianifme n’a plus eu dVntrce dans 
l'Efpagnc. Mais l’Italie ne fut pas li heureufe; car Ntrfés , 
mécontent de l’Empereur Juftin,^ atrira l’an \6y. Aiboïn 
Rui des Lombards, Aricn,qui eur piuficursfucc cil cnrs Ariens, 
& quelques uns grands ennemis desOrhoIiqucs. La Reine 
Theodelinde, veuve d’Autharis, aïant époufe Agilulphc, 
lui^fir embraffer en jj>i. la véritable Religion qu’elle avoir 
toujours fuivic ; mais .ipièt que fon fils Adaloâlde eut été 
détrôné par AriovaJdc Arien, les Hcrctiques furent les plus 

F uilTans à la Cour. Enfin, Aribrrt qui commença de régner 
an 619. fit prof, (lion de la Foi Catholique, 5c depuis ce 
tems-là tous fes fucccfieurs demeurèrent dans la véritable 
Religion : de forte que l’Arianifine fut entièrement aboli 
dansecRoïaume. Ainfi cette herefie, qui .noir commencé 
en Egypte vers l’an aïo. après s'être répandue delà dans 
tout l’Orient, 8c presque dans tout l’Occident, par l’inon- 
dation des Viligoths, des Vandales, dc-s Sueves, des Oftro- 
goths, des Bourguignons, Se des Lombards, lorfquc ces peu* 

f ies occupèrent la plus grande partie des Gaules, l’Efcagne, 
Afrique, l’Italie , les liles de la Mediterranée, & la Panno- 
nie; cette herefie, dis-je, céda à la Religion Catholique , & 
demeura éreinte vers Pan 660. jofqucs à ce que près de 900. 
ans après elle fut renouvelle.* en ijjo. par les nouveaux 
Ariens, ou tes Trirheircs 5 c Anti- Trinit aires , qui fe font 
confondus avec les Unièmes Se Socinicns du XVII. licclc. 
ARIENS MODERNES OV SOC/N/ENS. 
Michel Servet Efpagnol, fut celui qui ofa le premier pu- 
blier les impiétés d’Arius en Allemagne & en Pologne, prê- 
chant contre LaDivinitc de Jésus- Christ, U contre laTri- 
nirc des perfonnes Divines. Après fa mort en 15 jj. George 
Biandrata , l’icmoncois, parta d.uis la T ranflilvanic , où il 
devint Medecin de Sigifmond Roi de Pologne . de de Pe- 
ttovits fon premier Minière. Lorfqu’il fe vit en faveur , il 
infpira fon nercfic au Roi, au Minime Se aux principaux du 
Confcil, qui firent ouvertement profdlion de l’Arianifme 
CT *Sf6> Les Calvinilles 6e les Luthérien* même firent tour 
ce qu’ils purent pour s'y oppofer, mais ils ne furent pas écou- 
tés. Valentinus Gentilis Calabrois, Pun des premiers Confi- 
dens de Biandrata, alla aufli en Pologne , où il fe fit Chef 
dcîTrithcïtes, rcconnoilLint trois Dieux comme trois Ef- 
prits éternels, dont le premier avoir donné aux deux aunes 
des Divinités moindres & differentes de la Tienne. Grégoire 
de Paul, Miniltrede Cracovfe, qui s’étoir déjà fait Chef 
des Unitaires, enfeigna publiquement qu’il n’y avoir que le 
Pere qui fut Dieu, & que le Fils & le Saint Efpric étoient 
feulement de Dieu. Faufte Sqfin Sicnnois, Lucas Sternber- 

f »u , 6e plufieurs autres Hérétiques , accoururent alors en 
'ologne , pour y combat rte ouvertement la Divinité de 
Jésus-Christ : ce qu’ils nenouvoient faire ailleurs. Et 
comme chacun avoir la liberté dry fuivre fon opinion parricu- 
culiere, cette herefie fe multiplia, dit-on, jufqti’à trente-deux 
T vint /. 
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Seétes, qui s’accordoient neanmoins toutes à nier que J. C 
lût Dieu. Quelques- uns , comme Lucas Ftctnbcrgius allè- 
rent julqu a dire qu’il n’étoit qu’un homme plus excellent 
que les autres : ce qui rit naître peu de tenu après le Soci- 
nianifmc. Le fameux André DudithiusEvêque deCïnqEgli- 
fes en Hongrie, fe fit Unitaire , dcofa publier qu'il fumfoic 
de croire qu'il y a un Lieu , 6c de garder la Loi de nature. 
Après la more de Sigifmond Augullc Roi de Pologne , arri- 
vée Pan 1571. les Hérétiques qu'on avoit tolérés en ce 
Roïaume, particulièrement les Luthériens, les Calvinilles 
6 e les Ariens , demandèrent durant l'interrègne , la liberté 
d'exercer leur Religion, non feulement 0ar tolérance , mais 
aullipar l'autorité des Lois. Ils obtinrent un Edit dans la 
Lien* ou Afleinbléc des Ecacs, qui p crm étroit de fuivre la 
créance qu'on voudtoit. Pour la Traiiflrlv.inie , il s’y croie 
fait des l’année tjtîj. un Edit de liberté, lequel fuc confir- 
mé plufieurs fois depuis, fous le Prince Jean Sigifmond qui 
profertoit l'Arianifme. Etienne Battori, Prince ttès zélé 
pour la Foi, lui aïant fuceedé en 1*71. appella les Jefuircs , 
pour les oppofer à l 'herefie, qu’il ne pouvoir détruire ou- 
vertement, parce qu’on cxig.oit des Princes le ferment de 
maintenir l’Edit de liberté. Après qu’il fut clù Roi de Po- 
logne, le Prince Chriltophe (on frère, qu’il lairta Vaivode 
en Tr-.nlTilvanie , établir les Ariens dans Colofwat , dan» 
Virtembourg de à \» andin. Mais ils en furent chartes en 
rj8S. Sept ans après, le Prince Sigifmond Battori les fit re- 
venir, & depuis ils y furent fôuvent perfecutes, jufques à ce 
Que, fuivant les Edits, on rendit en nîoj. b liberté aux Ca- 
tholiques, aux Proreflans Calvinilles Se Luthériens, Se aux 
Ariens, dont routes les differentes Seékes . s'etoient inf.n- 
fiblemcnt confondues dans celle des Socinicns , qui prie 
fon nom de F.iuftc Soein , neveu de Lelic Socin Sicnnois- 
Cet Herdïarquc, après avoir bien étudié les opinions des 
Trinir.iires Se des nouveaux Ariens, qu’il trouvoit fort cm- 
bataffccs, s’avifa d’une dodrine plus facile à comprendre , 
en difant que Jésus-Christ netoit qu'un homme, qui 
avoir commencé d’être, quand il nâquic de U Vierge ; SC 
qu’ainfion 11e devoir adorer qu’un fcul Di.'U , fans dillinc- 
tion «le Perfonnes. Il enfeigna donc que Dieu n'éroit qu'une 
feule Perfonne , que J. C. étoit nommé le Ferle ou la 
P arole , parce qu’il annonçait fa volonté, & que le Saine 
Efprit n’étoit autre chofc que fit Toute- Puiffarure; qu’il 
n’avoit point de Fils par nature, mais feulement par ado- 

y tion ; Se que celui qui porte ce titre par excellence éroit 
bsus Christ, appelle Fils de Dieu, principalement parce 
qu’il a été formé dans le fein d’une Vierge , par la Toucc- 
pui (Tance de Dieu. 6c parcctrc operation Divine, que So- 
cin appelle le Saim-Elprir; que Jésus-Christ étoit même 
Dieu par participation, à caifc de fon fouvetain pouvoir au 
Ciel Se fur l.i ferre ; qu’au reft.*, tour ce qu’on dit de la Tri- 
nité & de l’Incarnation du Verbe, n’étoient que dépures il- 
lu fions. C'efl ainfi que l’impie Socin rciinit dans Ion parti 
toutes les differentes Sedesdes Ariens moderi es. Mais pres- 
que tour le monde a eu horreur de fes bla/phêmcs, Se la Po- 
logne même s’eneft heurcufemcnr’léfaircdans leXVU.fie- 
cle, fous le regne du Roi Jean Cafimir. Les Erars alTemblcs 
dans la Diére generale de Varfovieen 1558. firent une Loi, 
par laquelle les Ariens & les Socinicns, compris fous le me- 
me nom, fuient obliges d’abjurer leur herefie, ou de (ortir 
du Roïaume. Plufieurs de ces Hérétiques fe retirèrent en 
Hongrie, les autres le réfugièrent dans la Tranfi Ivan ie, Se le 
telle chtrcha un jfylccn Hollande, où l'on dit qu'ils le mul- 
tiplient tous les jours. On ne les fouffre ni à Genève, ni dans 
les Cantons Suiffes , ni en Allemagne, ni en Mofeovie, 
ni enSuede, ni en DanenurcK, ni en Angleterre. Ainfi F A- 
rianifmc ne fubfirte plus que dans les miferubles relies du 
Socianinifine, qui n'dl tolère ouvertement que dans l’Em- 
pire du Turc, parce que les Mahomerans ont renoncé à la 
créance de la Divinité de J. C. * Sain. Athanafe.yfp. 1. & 
Or. 1. 1. cent. Art**. Saint Epiphane, har. 69. Socrate , 

tk 1. Sozomenc. Philortorge. Theodorct. Rufin. Gelafe de 
Cyziquc. Barouius, A.C. $ ty. cF fttj. Herman t. Fit de S . 
Arhanafe. Tllicmont , Htjl. de /’ Anam/mc. M. Du Pin, 
Bibliothèque des Aut. Ecdtf. IF. ftcle. 

ARJ ANO, Ville du Roïaume de Naples, dans la Provin- 
ce dite Primes fat» Oltra, avec un Evêché fiiffraganr de Be- 
nevent. Cette ville , fituée fur une colline très rude, a titre 
de Duché. C’eft Y Atismum d ;s Aureurs Latins.* Baudrand. 

ARIANO fur le Pô, petite Viile d’Italie dans le Ferrarois, 
eft Capitale d’un périt païs dit Pçlefiu » di Arusn 0 , fur les 
confins de l’Etat de Veuife. * Baudrand. 

Ooo 
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ROIS DE C AP PA DOCE. 

ARl ARATHE 1 . Roi dcCappadoce, dans l'Alîc Minettrft, i 
commença de regner ia j. année de la CIV. Olympiade, & 
$61. ans avant J. C. Son frère Oropherne lui fucceda. 

ARi ARATHE II. fiisd'Atiarathe I. monta fur le Tiône 
après fon oncic Oropherne, vers la j. année de la CXII. 
Olympiade, 330. ans avant J. C. Son Roïaume , le fcul en 
Aüe qui eût etc paifibk 8 c indépjndant, fous le règne d'A- 
lexandre leGrand, fut inquiété par fes fuco.flc.irs, qui char- 
gèrent Eumenés de le réduire. A fon refus, Pcrdiceas vint 
artaqu. r Ariarathe , qu'il trouva à la tête de quarante- cinq 
mille hommes. K y eut deux combats, dans lelquels IcsCap- 
padociens futent vaincus. Ariarathc aïant été pris dans le 
dernier, fut mis en croix avec fes plus proches, où fc brûla 
lui-mcme, la 3. annér de la CXIV. Olympiade , & avant 
J. C. j ix.* Diodor. Anicn. Plutarcli. im Emmene. Appian. 
tm Aïuhndat. Jnftin,/. 13. c. 6. 

ARIARAThEHI.qui s'etoit réfugié en Arménie, revint 
en Cappadocc après U mon de Pcrdiceas, 8 c aptes celle 
d’Eumi-nés : ce qui arriva la 4. année de la CXV. Olympia- 
de, & la j 17. avant J. C. Secouru des troupes d' Aidoata.Roi 
d' Arménie, il fc rétablit par force ilans le Roïaume , 8 c tua 
dans un cou bat Amyntas, l’un des fucieflèurs d'Alexandre 
le Grand. On ne fça ic point le rems de fa mou; mais on pl a- 
ceun Arfanifme, Arfanyme ou Arfanc, entre Ariarathe IV. 
&lui. * Diodorc Sicilien. 

ARlARATi îE IV. doit avoir règne jufques à la r. anné r 
delaCXXXlX. Olympiade, S: 114. ans avanr J.C. puifque 
fon règne, félon quelques Auteurs, acté de 38. ans. Il 11c pa- 
xoir pas avoir eu beaucoup de part dans les guettes de l'on 
tenu. 

AR 1 ARVTHE V. fucecflcur 8c fils d’ Ariarathc IV. cpoti- 
fa Amiochidc, fille d Amiochus/tf GVawd, Roi de Syrie , la 
A..innée de la CXLVi. Olympiade, 8c la 19}. avant J. C. qui j 
ctoit la 31. de fon régné. Ce fut dans le teins qu’Auriochus, 
poulie par Arnibal, le prcpaioir à la guerre contre les Ro- 
mains. Il fut défait dans plufieurs occultons, 8c Ariar.uhe lui 
donna du fecours. Les Capp.ulocicns combattirent encore 
Jcs Romains, en faveur de s ( -.liâtes , 8 c furent vaincus avec 
eux, par le Conful Cn, Manlius, l'an 1 SS. avant J C.Aria- 
rathe abbatu partes défaites, envoïa demander U paix à 
Manlius, & I obtint en puant 6c o. t.ilcns, ou aoo- (cille- 
ment, félon d’autres. On lui remit enfuitc la moitié de cette 
fomme, en faveur d’Eumcnés Roi de Pcrgamc, & allié des 
Ro. naim, qui venoit d’époufer fa fille. Ati .rathe fe ligua 
depuis avec fon gendre Eumenés. contre Phamacc, Roi de 
Pont. L -s Romains qui s’étoient rendus les Atbitics de* 
Rois d 'Orient, envoïcr. iu des Ambalfadcurs , pourmena- 

Î »er un Traite entre ces trois Princes ; mais Pharnac,- rcfufa 
cur n.é dation, t cpcr.dam, deux .-.ns apres il fut obligé de 
traiter ides conditions ailes dures, avec Eumenés & Aria- 
rathe. Antiochidc, époufe ’cc d n icr. dcfefperant d'avoir 
des enf ns, lui avoir furpolé deux fi.s, dont l'un fut appelle 
Ariarathe , & l’autre Oropherne. Dans la fuite elle devint 
gtofl’ -, & après avoir eu deux filles, elle eut encore un fils, 
nommé d’apord Afithrtdate . &: depuis Ariarathe. Le Roi, 
qui fut informé de la fuppolition , envoïa Oropherne en 
Ionie, & le faux Ariarathe à Rome, avec un équipage allés 
médiocre. La meme année il y envoïa au (fi fon fils unique 
avec une grande fuite, pour y Erre élevé dans l'amitié des 
Romains. Il les fecourm contre Perlée, & mourut après un 
régné Je 61. ans , la 3. année de la CLIV. Olympiade , 8c 
161. ans avant J. C. lailtanr pour fuccefleur Ariarathe VI. 
dit Aftthridate .* Appicn, Synac. Polvb. légat, 3. 35. & 59. 
Tite-Live, / 38. 40. ^2. & 46. Orofe, hv. 4. 

ARIARATHE VI. (innommé Philopator, commença fon 
regne par une Ambaflade célébré qu'il envoïa i Rome, pour 
rcnouvcllcr l’alliance que fon perc avoir entretenue avec les 
Romains: ce qu’il obtint. Cette Ambaflade fut fuivic d’une 
féconde, la 4. année de la CLIV. Olympiade, & 161. an 
avant ]. C. Il aimoit les belles Lettres 8 c ia Philofophie : ce 
qui atrira grand nombre de Sçavans en Cappadocc. Dcrnc- 
triusSoter lui offrit fa fixur en mariage-, mais il la rcfufa, 
dans la crainte de déplace d fes allies. Demerrius s’en ven- 
gea, en foûrenant Oronhernc , fils fuppofé d'Ariararhc V. 
Avec ce fecours Orophïtnc chafla Ariarathe VI. du Trône. 
Ce dernier alla à Rome pour demander fon rérablifll-mcm ; 
mais il fût feulement ordonné qu’il regneroit avec Orophcr- 
rc. Arnle le rétablir entièrement l’an 1 37. avant J. C. Aria- 
r.uhc i: joignit depuis avec Alexandre BaLis, Ptoloraéc Phi- 
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lometor, & d'autres Rois, l’an 1 jo. avanr J. C. comte De- 
metrius ioter, qui fut défait par leurs ttoup.-s , 8c qui paie 
dans une bataille, pendant l a guerre que (es Romains lirait 
à Ariflonicus, fils bâtard du Roi Eumenés de Pergane. Aria, 
rathe fut un de ceux qui marchèrent pour l.s fecourir, ôc il 
mourut dans cette expédition , la 4. année de la CLXlJ. 
Olympiade, 8c 1 29. ans avant J. L. laiflant delà femme 
Laodicc fix fils, au Roïaume dcfquels, pour reconnoùrc ht 
fcrviccs de leur pere, Ls Romains ajoutèrent la Lycaonie & 
la Cilicie. * Poiybe, légat. 109. btrabon,/. 14. Juftin, /. 
37. c. 1. 

ARIARATHE VII. Roi deCappodace, fils d'Arûrath; 
VI. 8c de Laodicc. Cette cruelle Princcfle , qui exctçoitU 
Régence de l'Etat pendant la minorité de (es fix fils, crai- 
gnant de perdre fon autorité , lorfqu’ils feroient en âge de 
régner , en fir périr cinq par le poifon , la même .innée de la 
morr d’Ariararhc VI. leur prre , 129. ans avant Jim s. 
Christ. Ce parricide la fit maflacrer pat le pcupk;& après 
fa mort , un des plus jeunes , que l'on avoir dérobé à 1.1 fu- 
reur de cette Megere , régna feul fous le nom dAriaraiht 
y II. Sc époufi une autre I.aodice, ferur de Mithridatc En- 
pitor. Il en eut deux fils , Ariarathe VIII. 8c Ariarathe IX. 
Les Hiftoricns ne marquent point l’année de famott -, nuis 
Juif in dit qu'il périt p.ir la trahifon de Gordius , l’un de les 
lujcts,que Mithridatc -voit fuhorné. Laodicc, femme d'A- 
riar.nhc.fc remaria à Nicomedc , Roi de Bithynie.* JulUn. 

ARIARATHE VIII. fut à peine placé furie Trône , que 
Mithridare fongea à s’en défaire, comme il avoit fait de Ion 
pere, pour s’emparer de fes Etats. Nicomedc, Roi de Bithy- 
nte lui en fournit l’occafion i car étant entré en Cappadocc 
pour s’en rendre maître , Mithridare accourur avec une ar- 
mée au fecours de fon neveu, i ce qu'il paroillbir. Mais 
il trouva que Laodicc fa ferur , 8c mère du jeune Ariarathe, 
avoir traite avec Nicomedc, & s'étoit meme mariée avec 
j lui : cette alliance nVmpcchi pas Mithridare de chaiT.'rle» 
garnifons de Nicomedc, 8c de ictablir fon neveu. Quelques 
mois après , pour parvenir à les fins , il lui propofa de tap- 
peller en Cappadocc Gordius , l’aflaflin de fon perc ; >ùt , 
s'il lui refufoir fa demande , d'un prétexte pour lui faire la 
guerre ; 8c plus sûr encore , Ci Gordius rrcournoit dans L* 
Roïaume , de s'en fervtr pour faire mourir Ariarathe. Ce 
jeune Prince frémit à cette piopolïtion , 8c leva une armée 
pour s’oppofer à la violence de fon oncle ; mais Mithridatc 
ne voulant pas commettre fes prétentions au hazard d uo 
combat , prit le parti d'artircr Ariarathe à un:* confcreiKr ; 
8c lorfqu’il l’eut joinr , tenant un poignard caché , il l’alTif- 
lîna à la vue des deux armées , vers la CLXd. Olympiade, 
& 92. ans avant Jxsus-Christ. * Jnftin , /. 38. c. t. 

ARIARATHE IX. RoideCappadoce, ctoit fiere d'Aiû- 
rathe VIII. Mithridatc Eupator, après avoir établi en fi pla- 
ce un de fes fils âge de i. aas , fous la tutelle du traître Goc- 
dius.iui fit prendre \cnom<\‘ Ariarathe-, 8c ce fur fans douce, 
auflï-tôc après la mon d’AriarathcVJH. 91. ans avanr Jf'Vj- 
Ckrist. Mais les Cappadociens , outres de la pofidic Je 
Mithri.Luc , & accablés fous la tyrannie tic Ce s Lieutenans, 
cluflcrent Gordius & fon élevé , ôc couronnèrent Ariaiaibe 
IX. qu'ifs avoient rappelle de l’Alîe où il étoit élevé .Mithri- 
dare arma, fit la guerre au nouveau Roi, le vainqmtj& .ïïinc 
rcniis fon fils fur le Trône , il rcduilit Ariarathe a mourir Je 
regret. Alors Nicomedc craignant qu’étant maître de la Cap- 
padocc, il ne fondît furlaBichynie, apofta un enfant de i. 
ans, qu’il revêt irauifi. lu nom il’ Ariarathe, & fit demander 
aux Romains pour lui le Roïaume de fon perc. La Reine 
Laodicc fa femme alla exprès à Rome , pour appuïrr cette 
fuppofirion , 8c l'ont témoigner quelle avoit eu trois fils 
d’Ariarathe VU. dont celui qu’elle produifoit étoit le Hcr* 
nier. Mithridare de (on côré ofa faire aflurer pat Gordius, 
que fon fils qu’il avoit inftalé fur IcTrône , étoit fils du mê- 
me Ariarathe, qui avoir été rué dans la guerre contre Attfta- 
nicus. Les Romains , pour aftoiblir ces deux Rois , &poux 
profiter ainfi de la punition que meriroit leur impoftute, 
chaflerenr Mithridatc de la Cappadoce, 8c Nicomrdrdch 
Paphlagonie. Pour épargner d ces Princes l’affiont devoir 
pafler dans les mains d'un autre ,ccqu’on leurenlevoit.oa 
rendit la liberté à ces peuples \ mais les Cappadociens lare- 
fufant , on leur permit l’an 91 «avant Jésus-Christ d’élix 
un Roi, qui fut Arioh.trx.ame, 8c le faux Ariarathe fut chif- 
fe par Sylla -, mais TigrancRoi d’ Arménie , par Mi- 

thridatc, la ramenaenCappadoce.la 4. année de laCLXXII. 
Olympia<le , 8c 89. ans avant Jésus-Christ. Il fur encore 
dctsôné, & enfuite rétabli la mém; année. Enfin, ajwès plu* 
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Cours révolutions qui agitèrent la Cappodocc , pendant les 
guerres des Romains Se de Mithridatc , Ariobarz me en de- 
meura poll'cficur > fie U biffa à (on (ils Ariobarzane II. * Ju- 
ftin ,4 j 8. 

ARlARATHE X. Roi de Cappadocc , fucccda à Ariobar- 
zane II. Se fut dépofiede par M. Antoine, en faveur de Sifm- 
na a fils d’Archtlaiis , Pontife de Comane , b 4. année de La 
CLXXXIV.Olvmpudc, de 41. an avontjEsiis-CHRisT.Ai Ir- 
radie remonta depuis fur le Trône , Se fut encore charte par 
Antoine, qui érablit en fa place Archelaiis . fiete de Sifinna, 
la l. année de laCLXXXVl. Olympiade , & j<5. ans avant 
Jésus-Christ. Ainfi Ariarathe fut le troificmc & dernier 
Roi de la féconde race des Rois de Cappadoce. Elle fut ré- 
duite cnProvincc par lesRomains après la mort d’Archclaiis, 
qui fut le fcul Roi delà troificmc race. * Dion, /. 48. Ce 49. 
Tacite , Annal. I. x. 

ARIAS MONTANUS ( Benoît ) a été l’un des plus fça- 
vans Théologiens que l'Efpagne ait produit , dans le XVI. 
ficelé. On dit qu'il croit natifdeFrcxcnal, qui cft un village 
(Luis le Diocéfa- de Badajoz ; SC d'autres a (lurent qu'il étoit 
de Xera de la Frontera dans l’ Andaloufic. Mais Arias Mon- 
tanus lui- meme fc dit de Seville , peut-être par teconnoif- 
fanec de ce qu'il y avoit etc élevé. Car bien qu'il fût né de 
p.ucus nobles , ils étoient pourtant (1 pauvres , qu’ils o'a- 
voient pas de quoi le notifier dans les études. Arias Monta- 
nts , fecouru pr quelques perfonnes de confideration , fit 
beaucoup de progrès dans les fcicnces. Enlui le étant allé â 
Alcab , non feulement il étudia en Théologie , & y cultiva 
les Langues Grecque & Latine , qu’il fçavoit de; 1 ; mais il 
y apprit encore IT Icbveu l'Arabe , le Syriaque , Se le Chal- 
deen. U voïagea enfuite en France , en Allemagne , en An- 
gleterre, en Italie , & dans les Païs-Bas; Se il s'acquit une 
grande conn|>i(fance des Langues vivantes. Depuis , aïant 
été reçu dans l'Ordre des Chevaliers de faint Jacques en 
qualité de Clerc , il prit l'Ordre de Ptêtrife. Ilne bûvoit 
jamais de vin \ il mangeoic crès rarement de la viande , Se 
menoit une vie tics aulfare 3 c très régulière. Mai tin Ferez 
d’Ai.ila , Evêque de Segovie , l'engagea à faire avec lui le 
voiage de Trente , où il fe trouva au Concile General af- 
fcniblé en cette ville. Arias Montanus s’y acquit beaucoup 
de réputation. A fon retour l’amour de l'étude le confina 
dans les montagnes de l’Andaloufic , où il pofledoit un lieu 
agréable près d’Aracena. U fur emploie par le Roi Philippe 
11 . â une nouvelle édition des Bibles, apres celle d'Alcala , 
faite par les foins du Cardinal Xinienés. C’éroir l’homme 
du monde le plus propre pour ce grand deffl in, qu’il exé- 
cuta giotieufemem- Il vint pour cela dans les Pais. Bas, où 
le Duc d'Albe étoit alors Gouverneur. Mais comme certai- 
nes perfonnes qui n'apptouvoient pas fon dcficin, lui eu- 
rent fait des affaires à Rome , il fut oblige d’y faire un voïa- 
ee pour s’y défendre. Lorfqu'il fut de retour en Efpagne , 
le Roi lui offrit des Evêchés; il les refufa. Se fc contenu de 
quelques moindres Bénéfices. Il mourut à Seville dans b 
Mailon des Chevaliers de faint Jacques , âgé de 7 1 . an, l’an 
M98. Nicolas Antonio dit que ce fut le premier de Juin de 
Pau itfu. Mais tous les autres Auteurs qui parlent de la 
mort d’ Arias Montanus , la mettent en Tannée que nous 
avons marquée :ce qui cft conforme à fon Epitaphe, qu’on 
voit dans l’Eglifcde S. Jacquesde Seville. Arias Montanus 
a écrit Elnadationes m Evangtlia. In Afin Apofolomm. 
In Epiftolas. In Apocaljpfm. Commentar/a $» XII. Pro- 
pbttas, In XXX. prtorcs Pfalmos. Inlfaiam. Antiqniratum 
Jndaicarum, Lib. IX. tire. Il a compote encore divers Ou- 
vrages en Vers. * Sponde , m Annal. Le Mire , de Script, 
fient. Xf r I. André Schotcus , Se Nicolas Antonio ,Bibhoth. 
Uifpan. BeyerlincK,!» Chron. 

ARIAS ( François ) natif de Seville en Efpagnc,érudiaen 
Philofophie& en Théologie â Alcala; & enfuite s’étant 
conficreâ Dieu dans l’Etat Ecclefiaftique , il reçut l’Ordre 
de Prêm’fc. Al âge de vingt-fept ans il entra parmi les 
Jefuites ,fc figuala depuis par fon humilité profonde , Se 
fwr fon zele ardent pour la cor.veifion des âmes. C’eft le 
caraékere des Ouvrages de pieté que nous avons de lui,donc 
faim François de Sales recommande tant la ledurc au com- 
mencement de fon Introdudion à la Vie Dévote. Il com- 
pofa Ce s Livres en Efpagnol , & ils ont été traduits en La- 
tin , en François & en Italien. Le Pere François Arias mou- 
lut à Seville en odeur de (ainreté le z$. Mai de l'an itfoj. 
âge de 7i. ans, dont il en avoir pilîc 44. chez Ses Jefuircs. 
* Ribadeneira & Alciçambe , B/bhotb. Script. Societ. fifit. 
Nicolas Antonio , Biblietb. Jh/pau. 
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ARIAS ( AlVarcs) Jefuite, riatif de Seville , a vécu dans 
le XVII. fîecle. Son mérité l’éleva aux premières Charges 
de fa Compagnie , Se enfuite il fur Afiîftanc d' Efpagne au- 
près du General. Il mourut à Rome l’an 164$. Se biffa di- 
vers Ouvrages , cmr , autïCS,£*c«»«i4S.J. Eucbari/fia <ÿ- B . 
l'irai mis Marie , ex fiera Senptnra deprempta. * Alegam- 
bc , de Script. Soties. Je/». Maraccius, in Eibliot. Mann». 
Nicol. Antonio , Btbhotb. Hifpan. 

ARIAS Burdeus ( Pierre ) Auguftin Efpagnol , profcfTà 
la Théologie à Touloufc , Se y devint amoureux d'une 
Porrugaife , qu'il entrerenoit en commun , avec un vieux 
Confciller de Touloufc. Ils U marieient enfuite à un Avo- 
cat , qui devint extrêmement jaloux de fa femme : ce qui 
fut caufe de fa moit ; car il fut affaflîné quelque tems apres, 
par des gens que l'Auguftin & lcConfeiUer avoient apoftés. 
Arias s’enfuit aptès Paffiffinat , & fc fit Calviniftc ; mais 
enfin aïant été pris Se convaincu , il eut en 1609. la tête 
tranchée, Se les membres coupes par Arict du Parlement 
de Touloufc. * Mercure François. 

AR1BON, quatrième Evêque de Freifinghen, a vécu dans 
le VIII. ficelé. En 761. il fut élu apres Jofqih , Se il gou- 
verna faintemenr cette Eglifc durant vingt-trois ans. Il 
écrivit la Vie de faint Corbinicn , premier Evêque de Frei- 
lingen , & mourut l'an 7S j. Orhon lui fucceda. * Suri U J, «d 
diem 8. Septemb. Voffius, Hifl. Lut. Le Mire , m A uÜ. 
de Script. Ecclef. Bertius , deVrbib. Gtrm. 

A R I B O N , dix- neuvième Archevêque de Mayence i 
Allemand de nations Heuri dans le XI. fîecle, Se fut Gland 
Aumônier , ou Archichop.-bin de l'Empereur Henry II. 
vers l'an 1010. ou 10*1. Il fut élu Archevêque de Mayence 
après Eicembaldel. & en 1014. il couronna l'Empereur 
Conrad 11. Ce Prélat célébra divers Conciles, fit le voi'age 
de Rome , Se témoigna beaucoup de zele pour tour ce qui 
regardoit laDifciplinc Ecck (iaftique. Il compofa quelques 
Ouvrages de pièce, & cmr’auties, des Commentaires fur 
les XV. Pfeaumes Graduels , qu’il dédia àlîcrnon.Abbc de 
Richcnow. Ce dernier avoit dédié un Traité de Advenu» 
Donu ni, à Aribon, qui mourut lc<>. Avril de Pan 1041/0» 
l’Empereur Conrad. * Sigebert , de Script. Ecclef. c. 140. 
Lamberg. Marianus. Schomis. Philippe de Bergame. Tri- 
thême. Serrarius. Sainte-Marche. M. Du Pin , Bibhoth. des 
Aut. Ecclef. XI. fitclt. Sec. On trouve les Canons d'un 
Concile , qu'il tint en îozj. courre quelques abus de fou 
rems , dans le Fafiiculus d'Orthuimu Grjtius. 

ARICA , Ville d.- l'Amérique Méridional.- , avec porr de 
mer , dans le Pérou , Se la Province dite de les Char cas. Les 
Espagnols en font les maîtres* La ville cft peu confiderable; 
mais le porr eft des plus allurés. * Sanfon. Lacr. 

ARICI A , petite Ville du Latium cri Italie, quifuc bâtie 
parliippolyte , fils de Thefée , en mémoire de fa femme , 
ui avoit le même nom , comme dit Maniai , bv. ij. Elle 
onru encore fon nom â une Forer , dans laquelle Diane 
cacha Ilippolycc, après qu'Efeubne lui eut tendu la vie. 
Fin reconnoi (lance de ce bienfait, il lui éleva un Temple , 
donc les Prêtres , par je ne fçai quel myftcre bizarre , dé- 
voient être Efebves fugitifs. On voioir proche de U une 
fontaine de b Nymphe Egerie ,où Ic RoiNuma, fçavane 
dans l'Hydromantie , ou dans la Divination par les caux,(e 
vantoit d'avoir un commerce particulier avec cette Nym- 
phe , de oui il tiroir des lumières , Se recevoir dos ordres 
pour l'éraoliffcmenc de fon Roiaume, afin de fc faire cfti- 
mer davantage , Ce de donner par là plus d'autorité à fes 
Loix parmi le peuple. Solin 5e Caflîus Hemina veulent que 
fa ville cl 'Aricie ait cté bâtie par Archiloque Sicilien , Pan 
4 1 5 . de la fondation de Rome .Elle obtint le droit de Bour- 
gcoific Romaine, & fut d'abord une ville municipale , Se 
enfuite Colonie Romaine , comme le dit Florin , Alarme 
Antium , Ane mm , cF Laviniun Colonial devaftavit. Elle 
donna nai fiance â Avia , rncrc de l’Empereur Augufte. *j 
Antiy. Rom. 

ARICIA ou l’ARICIA, Bourg de l'Etat de l'Eglifc.dans 
b Campagne de Rome i on le nomme aufiï quelquefois U 
Riccia. il a le titre de Duché ; il eft fur une colline, avec un 
beau château de fes Ducs , bâti depuis peu, proche Albano , 
â feize milles de Rome. Il y avoit .autrefois le lac de même 
nom, connu aujourd’hui fous le nom de Lac de nuis 

il eft entièrement à fec depuis plufieurs années. Les anciens 
Auteurs Latins onr fouv.-nt parlé de cette ville : ce qu'on 
peut voir dans Tire-Live , Cicéron, Pline , Sec. Se Ovide, 
/. 6. Fuji. Luc Holft- n. 

A RIDAI , neuvième fils J Aman , l'ennemi des Juifs,qufl 
O o o i j 
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ceux-ci mirent a more avec fes frété* , félon la permiflion , 
qu'il* en avoient eue du Roi Afluerus. * Efther ,IX. ). 

ARIDATHA , futiéme fils d'Aman , l’ennemi des Juifs , 
qviv- ceux-ci mirent à mort avec fes frères , félon la permif- 
lion qu'ils en avoient eut du Roi Afluerus. * Efther % IX. 3 . 

ARIDITE, fur nomme Philippe. Chercher. PHILIPPE 111 . 
Roi de Macédoine. 

ARlDlCES , Philofophe, eft celui dont Macrobe rap- 
porte ce trait d'cfprit. Ai'ant été invite à manger avec d'au- 
tres Sçavans , par un Affranchi du Prince, il vit avec chagrin 
que cet homme , qui étoit devenu tout cnfcmblc riche 2 c 
orgueilleux , fe mocquoic des qiteftions que les Philofophes 
agitent fouvent entr’eux. Comme cet Affranchi les eut prié 
de lui dire d’où vienr que d'une fève noire A: d’une blanche 
il fort une farine de meme couleur : ce Philofophe indigné 
de certe demande ridicule . le pria de lui apprendre aupara- 
vant , d’où vient que deux foiietsd'un de lanières blanches» 
2c l’autre de noires, font les memes marques fur le corps de 
celui qu'on châtie- * Macrobe, Saturn. 7. c. 7. 

ARIE. l'oit z, ARRIE. 

A R 1 Ë , Galaadite , entra dans la conjuration que fit 
Pcsach ou Phacée , fils de Rcmalja ou Romrlias , General 
des Armées de Pekachia ouPhaëcia Roi d’ifricl .contre fon 
Maître. Il fut un de ceux , qui avec Argob le tuetem ,& cin- 
quante Soldats de Galaad. Cela arriva dans le P .dais de Sa- 
marie , 1 ’an du monde 517 6. avant J. C. 775 . * 11 . Rois , 
XK. if. 

ARIEL ou ARE’EL , dernier fils de Cad, qui donna le 
nom à la famille des Aridités , qui font fortis de lui Nomb. 
XXKI. 17. Paralip. XI. u. On lit ces paroi s félon U 
Vulgate. Ipfe Dtrcujft duos Antl Aloab, & tpje dejcendit, 
& mterfecit Leouem m media cifterna tempore nivn ; c’eft- 
*» â-uiîre , mot 4 mot : Il frappa les deux Ariels de Moab , Se 
m il defeendit , Se tua un lion au milieu d’une citerne , dans 
•»un tems de neige. Dans le I. Livre des P.iralip. chap. 21. 
Les Interprètes varient fur la lignification de ces mors ,/et 
deux Arttlt ; les uns les prennent pour un nom propre de 
deux hommes ; les autres pour un nom appel lai if ;& quel- 
ques-uns pour deux lions. Saint Jerome, «Scpluficurs autres 
Intetpreres , croient que ces deux Ariels croient de braves 
Capicainos des Mo.ibitcs .appelles du nom d ’Ariel, qui en 
Hébreu fignifi: un Lion , qui furent rués par Ranaias , hls de 
Juiada. D'autres difent que ce font en general les Moabites, 
qui font appelles Antl Quelques-uns prétendent que 
c croient deux lions d’une grandeur extraordinaire, qui s é- 
toicnr nourris dans lcsfoiêts des Moibircs, 5 c qui le vou- 
lant ietter fur Banaias , furent tous deux rues par ce vail- 
lant nomme. Un de ces lions s’étant laide tomber dans une 
citerne couverte de neige , Sc n’en pouvant fortir , Ranaias 
defeendir , combattit le lion,& le rua. Le fens le plus na- 
turel ,cft que Banaias tua deux vaillans hommes de l’armée 
des Moabites , Sc qu’il prit un lion en tems de neige cou- 
ché dans une citerne où il defeendit. * Paralip. XI. 22. 

ARIFNS .Hcreriques. Cherchez. ARIANISME. 

ARIENS .Peuples d’Allemagne dont parle Tacite. C’eft 
pouffer trop loin la conjeâure , que de les confondre avec 
les habitons de l’ifle d’Arren ou Arréc.^rôi.cn Dancniarcx . 
Il y avoir dans l’Afie de certains peuples dits Ariens , qui 
furent fournis par les Gaulois. L’ancienne Province d’Aria 
dans la Perfe , cfl aujourd'hui connue fous le nom de Cho- 
rafin , dont la ville capitale cA Hcrat ou Scrat, que les An- 
ciens nommoienr Ane. * Sanfon. Baudrand. 

AR 1 GNANO , Armiauum , autrefois petite ville, main- 
tenant village d'Italicdans la Tofcane , muée fur la rivière 
d' Arno , dans le tetritoire de Florence , entre la ville de ce 
nom Sc celle d’Arezzo. * Baudrand. 

ARIGNOTE , eft le nom d'une femme fçavantc , donr 
parle Clément Alexandrin. On ne fçait pas en quel tems 
elle a vécu •, mais feulemcnr qu'elle avoic écrit l’HiAoire de 
Dcnys le Tyran. * Clément Alexandrin , /. 4. Strem. Volf. 
de Htfl. Crac. 

ARfGONDE. Cherchez. HAREGONDE. 

ARIGONI ( Pompée ) Cardinal , & Archevêque de Re- 
neVènt , ctoir né à Rome l’an 1 j ji. Pendant qu’il étoit du 
nombre des Avocats ConfiAoriaux , il plaida les affaires de 
Philippe II. Roi d’Efpagnc. Il harangua fous le Pontifiait 
de Sixre V. pour montrer qu’il fallait canonifcr le Bien- 
heureux Dicgue de Complure. Il fut fait Auditeur de Rorc 
l'an 1591 - Sc Cardinal en 1546. Sc il exerça la Charge de I 
Darairc fous Leon XI. Sc fous Paul V. L’Archevêché de 
Senevciu lui fut conféré par ce dernier Pape. Il mourut le ' 
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4. Avril 1616. à la Tour des Grecs auprès de Naples , où il 
s croit retiré pour changer d’air. Son corps fut porté à Bc- 
neveni, où fes neveux lui firent faire un tombeau de mar- 
bre dans l’Eglife Métropolitaine. Outre la Harangue dont 
j'ai parlé , qui a etc imprimée par Pierre Galefini , dans le 
petit Livre qu'il a écrit pour la canonisation de Diegue de 
Compiute,on a des Lettres Latines de nôtrcPompée parmi 
celles de Jean-BaptiAc Lauri. Pour ce quicildcsDccifiont 
de la Rote , elles ne font qu’en manuferit dans les Cabinets 
de plufieurs Sçavans. Charles Carthori lui donne beaucoup 
d'elogesdans fa Lifte des Avocats ConfiAoriaux. * Bayle , 
DiQ.Cnt. 

ARIMA (le Détroit d ’ )Fretum Arma. Il cAdans I’O- 
ccan Oriental , entre la petite iflc de Nangayxuma & celle 
de Ximo. Il prend fon nom de la ville d’Arima, qui n'ca 
eft pas beaucoup éloignée. * Baudrand. 

ARlMA , Ville & Port de met du Japon, dans leRôûume 
de Ximo ou de SatcoK. Il y avoir autrefois des Chrétiens ; 
mais ils en ont etc entièrement duflcs par les Infidèles. • 
Ambajfade des Hollandon au Japon. 

ARï.'.i \N , Ville d • Galaad , dans la partie Méridionale 
de la Tribu deManaflc, de- là le Jourdain. Jofcphe.^any. 
Itv. IK. ch. 7. dit que Moite en fit une ville de refùge,avec 
Bolor , fur les frontières d’Atabic , & Colon en Bafro. * 
Simon . Ditl. de la Bible. 

ARIMANES , l'un des trois Souverains , à qui quelques 
Philofophes Païens avoient donné le Gouvernement du 
monde. Ils K s nommoient Oromag.- ,Mithra,& Armants; 
c’eft à- dire , Dieu , l’Efprir , Sc l’Ame. A Dieu , ils atiri- 
buoienr l’uniré des patries Sc du tout ; à l'Efprit l'ordre ces 
parties unies jpr la vertu de Dieu ; & à l'Ame le mouve- 
ment de ceqttteft en bon ordre , par la vertu des puiffanccs 
fuperieures . Arimancs étoit l'une des Divinités adorées par 
les Perfe* , félon b Théologie de Zoroaftrc. Ils le fÜToient 
Principe du mal , au lieu qu’Oromaze étoit le Principe <iu 
bien : erreur donc celle des Manichéens , fur les deux Prin- 
cipe* , femble avoir pris fon origine. * Cslius Rhodiginus. 
Bayle, Diü. Cnt. 

ARIMASPES, certains Peuples dcScythie,oup!û:ôrde 
la Saimatie d'Europe , où ils nabitoient l’Ingricou l’Inger- 
manland , le Duché de Nowogrod, 5 c le Duché tle Plefxow 
d’aujourd’hui. Quelques Anciens ont dit fabuleufcnwnt , 
que ccs Arimafpes n avoient qu'un iril , & qu'ils faifoieiu 
la guerre aux Griffons, qui gardoicnc les mines d'or. Le* 
Arimafpes, qu’on nommoir Evergttes ou Bienfaiüturt , 
furent fournis par Alexandre le Grand. * Hérodote ,/. j. 
Strabon , /. 1. & 1$. Pline,/. 7. c.x. Quinte-Cur ce , 1 . 7. 
&c. Turnebe , /. 24. Adverfar. c. 42. 

ARIMATI flE lArtmathea , Arnnathta , RaWM/ia.Vilk 
de Judée , de la Tribu d'Ephratm. Elle eft appelle? Rama. 
tbaimSopbim, I. Reg. 1. 1. parce qu'elle étoit bâtie fur U 
montagne de6ophim. C’éroit le lieu de la naiffanec da 
Prophète Samuel, & de Jofeph d'Artmathic , qui figruU 
fa foi , en demandant à Pilate le Corps de Jésus-Christ , 
pour l'enfevelir. Elle eft à dix lieues de Jerufalem, & porte 
prefenremcnc le nom de Rama , Remie , Sc Ramola ; mais 
elle eft prcfquc ruinée , comme les autres villes de la Palc- 
ftinc. * Baillet , Topograpb. des Saints. 

ARIMAZE , Souverain d’une partie de la Sogdiane.vcs 
la Scythie , fe tenoit dans un château bâti fui un rocher , 
que la nature avoir rendu prcfquc inacceflible,& où il avoir 
trente mille homme* de guerre, & des munitions pour deux 
ans. Il fit demander arrogamment à Alexandre le Grand , 
qui l’envoïa fommer de fe rendre, s’il pouvoir voler: ce qui 
mit ce Princccn une telle colcre , qu’à l’heure meme il af- 
fcmbla fes Chefs , pour leur dire qu’il feroit bien- tôt voir 1 
ce Barbare , que les Macédoniens quand ils vouloiciu,fe 
rransformoient en oifeaux. La nuit fui vante , une troupe de 
trois cens jeunes Macédoniens gagnèrent, avec des peines 
incroïables , la cime du rocher , qui étoit efearpé de tous 
côtés , Sc qui avoir trente ftades de hauteur ; mais il y en eut 
trente-deux qui tombèrent dans des précipices. Alors Ari- 
maxe connut qu’il étoitperdu, Sc defeendit avec fes patens, 
Sc la principale Noblcflc du pats , dans le camp d’Alexan- 
dre , efperanc obtenir le pardon de fon audace; mais ce Roi 
victorieux , irrité de l’infoleme réponfe que ce Barbare loi 
avoir faite , les fit tous battre de verges , 5 c puis les fit arra- 
cher en croix au pied même du rocher , la première année 
de la CXIII. Olympiade , 328. ans avant Jesus-Christ. 4 
Quintc-Curcc , /. 7. Polycn , /. 4. D’auties l’appellent 
Anomale. 
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ARIMINI. Cherchez. RIMINI , fie Grégoire d’aRI- 
MINI. 

ARIMINIS. Cherchez, GOCTIUS DE ARIM 1 NIS. 

ARIMOA , Iflc de l'Afie , près de la nouvelle Guinée , 4 
cité de la Terre des Papous. Elle eft entre celle de Moa fie 
celle de Guillaume Schouren. Les Hollandois la découvri- 
rent au commencement du XVII. ficelé , vers l'an 1616. 
fous la conduite du même Guillaume Schoutcn. * Sanfon. 
Baudrand. 

ARlNGIAN , Ville de la Province appel \ceTrdxfoXdxe : 
ollc. appartient à la Sog ou Vallée de Samarcandvc’cft-d-ditc, 
quelle eft fituée dans le pais que les Anciens ont appelle U 
Sordianc. Bargendi la met au cinquième Climat. * D'Her- 
beloc , Bibhotbeqme Onextdle. 

ARlNTHE'E , Conful Romain , fie Collègue de Mode- 
(his , l'an 471. depuis la nai fiance de Jesus-Christ , fous 
l’Empire de Valentinien fie de Valens. Ils étoient tous deux 
païens des Empereurs ; mais ils avoienc des inclinations 
bien differentes ; car Modcftc éroit Arien pa/fionné , 5 c fer- 
voir d’inftrument à Valens, pour exécuter les violences con- 
tre les Catholiques ; mais Arinthéc ctoit d’un cfptir doux , 
Sc airooit U vérité. Aiant ôté plufieurs Charges aux Ariens, 
il les donna aux Orthodoxes, & les favorifa en tout ce qu’il 
pur. Saint Bafilc cnrrerenoit une amitié particulière avec 
lui, & l’eftimoit beaucoup. * Tillemonr, Ihfteirt des Em- 
pereurs. Le Sueur, Hifl. de l'Egltft & de l'Empire. 

ARIOBARZANE I. Roi de Pont, étoit auparavant Satra- 
pe de Phrygic pour Artaxcrcés M ne mon. Roi de Pcrfc, qui 
le créa Roi après la mort de Mithridatc I- Roi de Pont , la 
4. année de la CIV. Olympiade, fie 561. an avant J. C. mais 
oubliant les grâces qu’il avoit reçues d'ArtaXcrcés , il fc ré- 
volta contre lui, fie le joignoic aux Lacédémoniens Tes en- 
nemis. Il régna x6. ans, 3 c fut tué par fon fils Mithridate 11 . 
qui lui fucceda. Ariobarzane avoit été l’un des fept Sei- 
gneurs qui avoienr affranchi la Perfc du joug des Mages. 

* Diod. dd Ohmp. 104. 3 c 110. Polybe, /. 3. 

ARIOBARZANE II. Roi de Pont, fucceda 4 fonpere 

Mithridate, la 3. année de la CXXVI 1 I. Olympiade , fie U 
a 66. avant J. C. * Diod. /. 10. 

ARIOBARZANE I. Roi de Cappadoce , fut élû par les 
Cappadocicns , fous le bon plaiiîr des Romains, qui leur 
awolenc offert la liberté, dont ils ne pouvoicm, difoicnr-ils, 
s’accommoder. Ce fut l’an 89. avant J. C. il fut cluflc de 
fon Roïaumc par Tigtanes Roi d’ Arménie ; mais Pompée le 
rétablit 66. ans avant J. C. H abdiqua quelques années 
après en faveur de fon fils Ariobarzane II. * Jttft. /. 38. Ap- 
pten. Valcre Max. /. 5. c. 7. é'iwVz.ARlARATE X. 

ARIOBARZANE II. Roi de Cappadoce, fc trotrva mal- 
heureufement engagé dans les guerres civiles, qui agiterenr 
tout l’Orient, après la mon de Ccfar. Cafiius les fit furpren- 
dre dans fes Etats qui furent ravagés; fie quelque tems après 
Ariobarzanc aïanr été pris, il fut rué par ordre du meme 
Cafiius, l’an 4t. avant J. C. * Dion, /. 47. 

ARIOBARZANE, Roi d’Armenie, étoit un homme vail- 
lant, fie très-bien fait de fa perforine. Les Arméniens le de- 
mandèrent pour Roi, fous l’Empire d’Augufte , l'an 3. de 
J. C. fie Caïus Caligula, qui pour lors croit en Afie, leur ac- 
corda cette grâce au nom de l'Empereur. Ariobarzanc mou- 
rut fept ans après, fie tailla des enfans, que fes Sujets exclu- 
rent de la fuccefiiondu Roïaumc, pour couronner une fem- 
me , nommée Erato, qu'ils chaffcrcnt quelque tems après. 

* Tacirc, Axxdl. /. 1 . 

ARIOBARZANE, Gouverneur de la Perfide pour Darius, 
repoufla d'abord Alexandre, 3 c lui empêcha l’entrée de fa 
Province: mais ce Prince s’étant fait guider par un Berger 
qui connoifioitlepaïs, furprit Ariobarzane , leqnel après 
avoir été défait, fe retira à Perfepolis, Capitale de fon Gou- 
vernement, pour la défendre contre les Macédoniens. On 
lui en ferma les portes : ce qui l’obligea de retourner con- 
tre les ennemis , & de leur livrer un combat ; dans lequel 
il petit en combattant vaillamment, la 3. année de la CXII. 
Olympiade, fie 330. ans avant J. C. * Plutarque. Arrien. Q. 
Curce. 

ARIOBINDA , l’nn des Generaux de l’Empereur Ana- 
Ibfe, perdir vers l’an 503. une grande baraille conrrc les 
Petfcs. Ce qui fut, fans dourc, une punition des maux que 
ce Prince faiforrj l’Eglife, an Pape Symmaque , fie 4 tous 
les Orthodoxes. • Marcellin, Chrex. Procopc, de U guerre 
dtsPerftt , I. 1. 

ARIOCH : Il y a eu deux perfonnes de ce nonS j Je pre- 
mier qui étoit Roi de Pont , ou de la haute Sufianne, vint 
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faire ta guette au Roi de Sodome.avec Chodorlahomor Roi 
d'EIatn , fie for défait par Abraham. Ce qui arriva l'an du 
monde 1079. avant Jesus-Christ 191t.* Genefe, Xll r . r. 
Le fécond étoit General des Armées de Nabuchodonofor 
Roi de Babylone, fie cur ordre de fon Maître de faire mourir 
tous les Devins de Babylone ; parce qu’ils ne pouvoicnr pas 
lui expliquer ce qu’il aVoit fongé. Daniel le Prophète , in- 
forme de l'ordre du Roi , demanda du tems pour obtenirde 
Dieu la véritable explication du fonge , donc il avoit été 
l’Auteur, ce qui lui fut accordé; & aïant été prefenté au Roi 
il lui découvrit tous les myfteres , qui étoient cachés dan» 
cette révélation , l'an du monde 3401. fie avant J. C. 903. 
* Daniel » Chap. II. 

ARIOGESE, Roi des Quades en Allemagne, fut élu par 
ces peuples, contre legté de l’Empereur Marc-Aurelc , qui 
mit 4 prix d'argent la tête de ce nouveau Prince. Il fot pris 
peu de tems après, vêts l’an de J. C. 174. fie l’Empereur Ce 
contenta de l'exiler 4 Alexandrie. * Dion, /. 71. 

ARION, Joiieur de Luth, Muficien fl: Poète , ctoit de la 
ville de Methyinne, dans Pille de Lcfoos. Ce fut lui qui in- 
I venta le Dithyrambe, appelle de fon nom, fie qui fut Auteur 
I de plufieurs hymnes ou chanfons,dont on fiiiloit beaucoup 
1 d’eftime. Il fut long- tems à la Cour de Pertandrc; fie depuis, 
il paifi en Italie fie en Sicile, où aïant gagné de grande» 
fommes d’argent, il voulut retourner dans fon pais , pour y 
faire montre de fes richefles. Après donc s'être embarqué 
dans un navire, les Marclots, gens lans foi fie fans humani- 
té, l 'aïant voulu j errer dans la mer, pour avoir fon bien , il 
les pria de loi permettre auparavant de faire fon oraifon fu- 
nèbre, fie de enanter quelque Elegie fur la lyre; puis s’étant 
lancé dans lamer, avec ce qu'il avoit de meilleur, les Dau- 
phins qui étoient accourus 4 la douceur de fon harmonie, 
le faiiverent, fie l’un d'eux le porta fur fon dos jufqncs au 
I cap de Tenare, près de Lacédémone. C’cft celui qu’on nom- 
me aujourd'hui le Cdp de AIdt*pdx ou de Mdixi , qui fait 
la pointe la phisauftr.de de toute la Morée. Arion aïant mit 
pied à terre, alla 4 Corinthe trouver Periandre, 4 qui il fit le 
récit de fon hiftoire. Quelque tems après ccrtc avanture du 
Dauphin, il arriva que le navire fur lequel s’étoit embarqué 
Arion, fut jettépar la tempête auprès de Corinthe. Perian- 
dre Ce fit amener les Matelots; Sc s'erant enquis d'eux ce 
qu’etoir devenu Ai ion , ils lui répondirent qu'il croit ntorr. 
Si qu’ils l’avoient enfeveli: nuflî tôt il les fit conduire pro- 
che le tombeau , qu’il avoit fait élever au Dauphin qui étoit 
mort, après avoir porte Arion 4 terre; Sc les aïant fait jurer 
qu’Arion éroit mort, il leur fit paroître Ai ion en prrfonnc, 
habille de la maniéré qu'il l’ctoit, lorsqu'il Ce jetra dans la 
mer, pour éviter leur fureur, fie il les fit pendre proche du 
tombeau du Dauphin. Les Dieux même, voulant recompen- 
fer l'amitié de ce Dauphin, fie en érernifer la mémoire , 1 » 
placèrent parmi lesaftres. Virgile, Ecl. 8. t>. j 6. 

Orphemt ix fylvis , inter Delphi » as sinon. 
Quelques-uns ont douté, fi ccrrc avanture rft une hiftoire, 
ou une fable, formée fur ce qui arriva à Jonas. Paufanias, 
daxt [et Laconiques , la croit véritable hiftoire , fie en rap- 
porte une autre prefque toute pareille. Ovide, /. a. v. nj. 
dtsFaftes , la croit vnïe •’ 

Inde ( fîde x.ajxi ) ter go Delphi» a recurvo 
Se mtmeratn oxeri fxppojmjfe xevo 
Jofeph Scaliger, d*nt fet Antmadvrrjioxs fur Eiifcbe,/»*/. 
73. la tient pour vraie. Mais Aulu-Gellc fie Strabon la rraj- 
tenr de fable. Solin met cette avanture fous la XIX. Olym- 
piade ; fi elle eft véritable , fie non pas imaginée , i! fauc 
dire avec Eufi.be, que cela n’arriva que fous la XLI. Olym- 
piade, vers l'an 616. avant J. C. Ce qui s'accorde à ce que 
difent Hérodote, Aulu-Gellc, Pline, Plutarque, Sec. que cet 
excellent Muficien fut aimé 4 Corinthe «le Periandre , qui 
fucceda 4 fon pereCypfcle fous la XXXVIII. Olympiade, 
ver l’ans 618. avant J. C. * Solin, de Hifi. c. ij. Hérodote, 
/. 1. ou Cho. Phèdre. Aulu-Gellc, /. 16. c. 19. Pline. Plu- 
tarque. Eufcbe, Sec. 

ARION, eft le nom que les Poètes donnenr 4 un cheval 
ue Neptune fie éclore d'un coup de trident ; ou qu’il eue 
eCerés, félon d'autres Mithologiftes, lorlques’ctant trans- 
formé en cheval, il eut joiii de eccre Décrtc , métamotpho- 
fée en jumenr. Le cheval Arion traîna fouvenr le char de 
Neptune fur les eaux; fie depuis il fut monté par Hercule, 

Î ui le donna 4 Adraftc. * Ovide fie State, /. 4. The h. Bayle , 
)t 0 . Crit. 

ARJONA , Arjoxd , Al bd I r tgAorxtnfts, Bourg ou p-rîrc 
Ville d’Efpagne, dans l’Andalouiâc, fur la petite rivicrc de 
Ooo iij 
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Frio, entre la vHlc de Jaën & celle d'Anduxar. * Baudrand, 
2)iQ. Geograph. 

ARlOSTA (Lippa) Concubine d’Opizzon , Marquis 
d’Hftfic de Ferrarc , fortifia de telle forte par fa fidélité & 
par fon habileté politique , les imprcftàons que fa beauté 
avoit faites fur le cœur de ce Marquis, qu'il lareconnut en- 
fin j>our fa femme légitime , l’an i jtx. Il mourut la même 
année, & lui biffa l’adminiftration de (es Etats , dont elle 
s'acquitta très bien pendant la minorité de fcs onze en- 
fans- D’elle eft ifïuc toute la Maifon d’Eft, qui fubfifte en- 
core dans la branche des Ducs de Modcnc de do Rhcgc. M. 
le Laboureur dans fa Relatio n du Voiage de Pologne , d'où 
ceci eft tiré, obfcrve que Lippa Ariofta rendit puis d’hon- 
neur â fa famille, qui eft des plus nobles tic Fcrrare, qu'elle 
ne lui en avoit ôté. * Bayle, Dithon. Cru. 

ARIOSTE, (Loiiis) natif de Reegio, Poète Iralien, avoit 
pris naiflance dans une famille allez noble , mais peu ri- 
che, & où il y avoit beaucoup d’enfans. Il s'appliqua prin- 
•ipalcment à la Poclic Italienne, & s'attacha au Cardinal 
Hyppolitcd'Eft l’ancien, qui le mena avec lui en Hongrie; 
mais aïamrcfufé d’y faire un fécond voiage avec ce meme 
Prélat, ce refus le brouilla avec lui. Alphonle I. Duc de Fer- 
me, frète du Cardinal, voulut avoir Axioftc à fa Cour, & le 
fit encrer dans tous fes divercift'emens, n'aïant point de plus 
grand plaifir, que celui de s'entretenir avec lai. Ce fut dans 
cet intervalle , qu'Ariofte compofa prcfquc toutes fcs piè- 
ces. Il publia d'abord des Satyres, enfuite des Comédies , 
& enfin il acheva fon Poëme de Roland, Sc les guerres des 
Maures, fous leur Roi Agramonte, contre Charlemagne. Les 
Poètes dece tems-là s'étoient biffe gâter l'efpritpar les li- 
vres de Chevalerie & par les Romans. C’cft pour cela que 
fes Epifodcs font trop atfeékés, peu vrai-fcmbiablcs, & pref- 
que toujours hors d'œuvre. A ecb près , il eft pur , grand 
Sc élevé dans l’cxpreffion, & fcs delcriptions font admira- 
bles -, mais il manque quelquefois de jugement; Sc on dit de 
lui, qu'il parloit bien, mais qu'il penfoit inal.Ondit qu 'niant 
dédié au Cardinal d'Eft fon Poëme de Roland, qui lui avoir 
coûté vingt ans de travail, ce Prcbr le rcgalade ce compli- 
ment : Meftre Lotit i , lui dit- il en riant , où diable avex^- 
voms prit ram de fou i fes f Dove, diavolo, me fer Ludovic»-, 
e avetepigltatc rame eoghenerie l L’Aiioftc a fait quelques 
PocliesLatincs, que l’on a inférées dans le premier tome des 
Délices des Poètes d’Italie. Elles y fout confondues avec 
celles de plufieurs autres Poëtcs de médiocre réputation ; 
mais il n’en eft pas de même de fcs Poe fies Italiennes» oui 
ont mérité d ette confîdcrccs avec diftindion. i u . Scs Sa- 
tyres ont fait du bruit dans leur naiflance ; mais â peine au- 
jourd'hui en parlc-c’on. a°. Scs Corne dus font écrites avec 
art : les plus célébrés font, il Negromate , ta Cafan* ,glt 
Suppôt ut , la Lema, Sc l.t Scolaflica-, mais b pièce intitulée 
ht Snppc.fi'}, 3 remporté le prix furies autres : quelques-uns 
prétendent meme que , fi l'on en confidcre l'invention & 
les divers agtémens on trouvera qu’elle ne cède prcfque â 
aucune de celles de Plaute. Quant à fon Roland le furieux , 
il n'a eu de concurrent, que le Godefroy du Taffc , qui eft 
venu après lui dans le inonde; & l’on dit qu’il partage enco- 
re aujourd’hui une partie des beaux efprits de l'Itilie , avec 
la Jerufalem deltvre'e, dont on vient de parler. Si l’on en 
veut cependant croire quelques-uns , le tombeau de l’Artofte, 
eft dans le Tajfe. Il n’y a prelq'ie point d’endroit en Europe, 
où il n'ait été imprimé, ni de langues, dans lesquelles il n’ait 
étc traduit, Vote*. plus au long dans Bailler, les défauts que 
Ton trouve dans ce Poëme. Arioftc mourut le h. Juillet de 
l'an 1 ; ; j.* Paul Jovc, in Elog. c. 84. Lenndre Alberri. Chy- 
irzus. Spondc. Riccioli, 3 cc. Baillct, Jugement fur les Poè- 
tes , rom. 7. 

ARIOSTE , ( Alexandre ) Religieux de l’Ordre de faint 
François , vivoit au commencement du XVI. fiecle. L'an 
1514. il fit imprimer à Paris un Ouvrage des Cas de con- 
feience , intitulé, Inttrrogatorium pro antmabus regendis. 
On le réimprima depuis i Lyon, l'an 1 540. Sc l'an 1 579. i 
Brefce en Italie, fous le titre, d'Encbindium , feu Snmma 
Confefanorum. 

ARIOVALD, Roi des Lombards, fut élevé par la faveur 
des Prélats, fut le Trône en 616. au préjudice d’Adelvalde 
ou Adaval , qui ctoir devenu infenfé. Le Pape Honorius 
s'empreffa auprès de l'Exarque de Ravennc, pour faire réta- 
blir cedernier qui étoit Cacholique, Sc dont la maladie n’c- 
roir que l’effer d’un poifon violent ; nuis ce fur inutile- 
ment. Ariovald, quoiqu’Aricn, répondit à un Prélat, qui lui 
parloir contre des Moines; que ce n croit pas a lui * jugée 
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les Prêtres, Sc que les Synodes s’aflerablolent pour cela. Il 
mourut l'an 6 j8. apres un règne de 11. ans. * Paul Diacre, 
/. 4 - & s- 

ARIOVISTE, Roi des Allemands , avoir été déclaré ami 
du peuple Romain-, mais il ne confcrva pas long-tcms ce ti- 
tre. Ce Prince ambitieux fe jetta dans les Gaules avec une 
puiflante armée: ce qui obligea Cefar de le venir attaqua , 
avant qu'il fut plus fort, car il avoir déjà occupé le pais de* 
Franc- Comtois, Sc battu ceux d’Autun, alliés du peuple Ro- 
main. Cefar, pour l'attirer au combat, feignit de prendre la 
foire; Sc retournant tout à coup fur l 'ennemi, le défit enrie- 
rement l'an 696. de Rome, & 1 9. avant J. C. près de Bile 
en Suiffe, fi l'on en croit B.Rheiunus. Arioviftc prit b fuite, 
biffant deux de fcs femmes Sc deux filles prilonnicies. * 
Dion Caffius, /. jS. Orofe, /. 6. c. 7. Frontin , /. 1. c. 1. & 
). Cefar, /. 1. Comment. Plutarque. Florus, Scc. 

ARIPE, Artpa, Fuit des Holl-mdois en Afie , fur la côte 
Occidentale de l'Iffe de Ceilan, un peu au Midi de la petite 
Iflc de Manaar. Il y a près de ce Fort des Bancs , ou l'on 
pèche des perles. * Mary, Diction. Geograph. 

ARIPERT ou ARIBERT I. dece nom, Roi des Lom- 
bards, croie fils de Gondebaud , frère de Thcodelindc. Il 
fucceda vers l'an 657. à Rodahl, qu'un Lombard avoit aflif- 
finé. De fon tems , un des Ducs ou Seigneurs de fa Cour , 
nommé Loup , ferenditmainc delà ville de Grade. Son rè- 
gne fut de cinq ou fix ans, Sc non pas de neuf, comme Sigo- 
nius , & d'autres l’ont crû. il biffa deux fiü , Pcnharitc, & 
Godeberc , Icfquels difputcrcnt quelque tems cnfcmble, 

f >otir b fiicceffion à la Couronne. Mais Grimoald b leuren- 
eva fur b fin de l'an 66 2. Il fit mourir Godebert & Perth 1- 
rite , puis il Ce réfugia chez Chagan Roi des Avares. 4 Paul 
Diacre , /. j. Longob. Sigonius , /. a., de ref. liai. 

ARIPERT II. ou G ARIBERT , éroir fils ou parent de Ra- 
ginbert DiicdeTurin.qui avoir ufurpé 1 a Couronne desLom- 
bards fur Luirben filsdeCunibert. Cet ufurpaccur ne vé- 
cue que trois mois fur le Trône. Aripert y monta en 701. 6c 
pour s’y affermir , il fit arrêter Luitocrt , qui n’étoit encore 
qu'un enfant. L’an 704. il donna les Alpes Cotiennes au 
Pape Jean VI. & non pas à Jean VII. comme dit Anaftafe le 
Bibliothecaire,c\n\ ne fuccedaà celui-ci que l’année d’aprcs, 
&: qui lui crienvoïa b Charte écrite en lettres d'or. Un des 
Ducs des Lombards , nommé Anfprand ou Artfprand , fe 
rcvolca contre Aripert , lequel ne fc Tentant pas affes fort 
pour lui refifter, prit le parri de s’enfuir en France. Mail 
entrant dans un bateau, qu’on avoit trop chargé de richefles, 
il fenoi’a furie Tefin l’an 71a. Anfprand moutut trois mois 
après. Luitprand lui fucceda , & confirma b donation qu'A- 
ripen avoir faite au Saint Siege. 4 Paul Diacre , l. 6. Bcac & 
Adon de Vienne , en la Chron. 

A R I P H R O N , fils de Pcriclés IX. Archonre perpétuel 
d'Athènes , élevé à cette dignité l'an 871. avant J «sus» 
Christ Sc l’an j84j.de b Période Julienne. Il exerça cet- 
te Magiftraturc pendant jo. ans. 4 M. Du Pin, Bibhoih. dti 
Hift. Propbanet. 

A R I S A I , fcpricme fils d'Aman l'ennemi des Juifs, que 
ceux-ci mirent à mort avec fes frères , félon b penutflîun, 
qu'ils en avoient eue du Roi Afluerus. * Efthcr , IX. 9. 

AR 1 STACR 1 DAS, Capitaine Lacédémonien , fc lignai* 
fouvenc par fon intrépidité. Lors qu'Antipatcr , Licutcnano 
d'Alexandre dans 1 a Macédoine , eut vaincu les Lacédémo- 
niens , 8c rué leur Roi Agis , la j . année de la CXII. Olym- 
piade, & jjo. ans avant Jésus-Christ, Ariftacridas aune 
oui dire i un homme ces paroles , Jfalheurenx Spartiates, 
vont ferez, donc efclavet desAfacrdonicutllai répondit avec 
fierté , Hé quoi ! le Vainqueur peur- il emplcher les Lacedt- 
moment de t'exempter de l'efclavage par une belle mort , « 
défendant leur patrie ï * Plutarch. m Apophtbegm. 

ARISTAGORAS , fils de Melpagor.is , gendre & coulîn 
d'Hiftéc » qui étoit Souverain de Milet , vers l'an du mon- 
de jjoi. &501. avant Jésus Christ, fe révolta contre les 
Pci fcs , Sc perfuada aux Athéniens Sc aux autres Grecs ils 
prendre les armes conrre eux. Avec un fecours de vingt na- 
vires, il fit des courfes dans le pais ennemi . Si* s’étant avan- 
ce avec un fecours confiderablc , il prit & brûla 1a ville de 
Sardis. Ce qui irrita fi fort le Roi Darius, qu'il ordonna que 
tous les foirs avant que de fouper , on le fit reflbuvenir de 
venger l’injure qu’on lui avoit faite. Ariftagoras remporta 
encore quelques avantages ; mais b fixiéme année de fa ré- 
volté , après que les Milefiens eurent été vaincus. il fut raé 
avec les fiens par les Thraces, après s’etre rendu maître d'nne 
ville qu'il aflîcgeoit. Hérodote parle auffi d'un Axiftogouî 







A R I 

deCyzique,8c d’un autre de Cumcs. * Hérodote, 1 . 1. & 4. 
Polycne , 1. 

ARISTAgORAS. Voyez. ARISTARQUE Grammairien. 

ARISTAGORAS , Hiftorien Grec , qui 4 écrit de l'Egy- 
pte. On croit qu’il cft le meme Arift.1gor.1s de Milet , dont 
p-.rlc Diogène Lacrce dans la vie deChilon Si en la Préface 1 , 
mais cela n’eftpas sûr. Il a Heurt depuis Duiis qui vivoirfous 
Ptolotncc Philadclphe , Sc avant Artcmidoïc Sc Alexandre 
Polyhiftor, qui ont fleuri fous Ptolomée Latyrus. * Pline en 
parle 4* l. j6.c. il. 

AR[ ST ANDRE , le plus fameux Devin de fon ccms , fui- 
vit Alexandre le Grand , en Tes conquêtes : il Icconfultoit 1 
fur toutes les enttepiifcs, Sc en recevoit fou vent des repon- 
fes favorables. C’cft fans doute icer Ariftamlre qu'on attri- 
bue' un livre de Songes , Si un autre de Prodiges , dont parle 
Pline. * /. 17. e. 1 j. Quinte-Curce, I. 4. j. & 7. 

ARISTARQUE , Pocte Tragique, né à Tegée ville d'Ar- 
cadie, vivoic vers la LXXXII. OU ■mpiade , & vers l’an 551. 
avant Jisus-Christ. Il cornpofafoixamc 8 c douze Tragc- 
dies.'il ne remporta que deux fois le prix que l'on donnoit à 
ces fones d’Ouvrages , & mourut âgé de plus de cent ans. 

• Suidas. VolGus , de Pcèt. Ci reçu. 

ARISTARQUE , Philolonhe Gtec , natif de S.tmos ,eft 
un des premiers , qui ont loutcnu que la terre tourne fur 
fon centre, Sc qu'elle décrit tous les ans un cercle autour du 
Soleil. Il inventa l’une des efpeccs d’Horlogc folâtre. On 
n'cft pas bien d'accord fur le tems auquel il a vécu , on fçait 
feulement avec certitude, qu’il n’tft point né depuis la mort 
d' Archimède. Il ne nous relie de fes Ouvrages que le Traité 
de la grandeur Sc de la diftanec du Soleil Si de la Lune. Le 
Syftcmc du Monde , qui a paru lotis fon nom rft un Ouvra- 
ge de RobenraL Son Traite de U Grandeur , Sic. a étc tra- 
duit & commenté par Frédéric Commindin Si publié avec 
les explications de Pappus l’an 1571." Bayle, DiQionaire 
Critique. 

ARIST ARQUE, de S.tmos, Grammairien & Critique, 
étoit dilciple d'Ariftophane de Byzance , Sc contemporain 
de Craies, Arflottfibit fous la CL VIII. Olympiade.vers l'an 
148. avant Jésus-Christ. Il écrivit neuf livres de cone- 
ûions de l'Iliade Sc de l'OdylTéc d’Hon etc. Ptolomc. Phi- 
lometor , Roi d’Egypte , lui confia l'éducation de fon fils 
Ptolomée Latyrus. Arilbrqtic mourut en l'ifle de Chypre, 
s'etanr lui-même abrégé fes jours par trop d'.ibftincnce , 
dans le defir qu'il avoir de les prolonger, Sc de fe guérir de 
l'hydropific , dont il ctoit attaqué. Il eut deux fils , Atift.tr 
que Sc Atiftagotas, tous deux fiuisefpw ,&qui ne tenoienr 
rien du mérite de Icirç pcrc. Mais fi réputation fut foûrenuc’ 
par quarante difctpl. s , qui lé montrèrent dignes de leur 
maîrre. C’ctoit un des pins fins & des plus cxccllcns Criti- 
ques de l'Antiquité ; Sc l'on déferoit lï fort à fon jugement, 
qu'on ne renoir point un Vers d'i fomere pour ctre de cet 
Auteur , qu'Arift tique ne lui eût donné fon approbation. 
Ce que Cicéron confirme , /. j. ep. 11. 4 slppius Puicker , 
& après lui Ovide A: Horace : delà vienr que depuis ceux 
qui le mêlent deccnfurcr les Ouvrages d'autrui , font appel- 
les yinfî Arques. * Vofiitis , de 4. sirt. P oit. tir Gram. 

ARISTARQUE, Chronographe , qui écrivit une Lctrre 
hillorique de la ville d’Athenes , fc de ce que les Apôtres y 
firent. Hilduinle cite dans Lt Lutte d Louis le Débonnai- 
re , qui lui confeilloit d'écrire la Vie de fainr Dcnys. Quel- 
ques Auteurs ont ciû , ( nous ne fçavons fur quel fonde- 
ment , qu'il pontToit bien être cet Arilbrqtic Macédonien 
de Thellaf onique , qui fuivit fainr Paul à Roçic •» le meme 
dont il ell parlé dans les Affccs des Autres , c. 19. 10. c b 
17. Sc en l’Epicre aux Cololîîens, c. 4. où il cft nommé com- 
pagnon de captivité avec faine Paul. Mais le Livre d’Ari- 
ftarque ciré par FJilduin cft certainement un Ouvrage fup- 
pofe. 

ARISTARQUE , Difcipfe Si compagnon de fainr Paul, 
croit de la ville de Thcfialoniquc , mais Juif de radiance. Il 
y a apparence qu’il fut converti par fainr Paul : il le fuivit 
dans fes voïages , Sc revint avec lui d Ephefe l’an 14. de 
jEstis-CMRiST.Il fut traîné par IcsEpheficns hors de la ville 
avec Caïn s dans le tumulte excité par tin Orfèvre , pour la 
Diane d’Ephefe. Il s'en alla avec fainr Paul i Corinthe où 
ils demeurèrent deux ou trois mois, il le fuivir encore dans 
le voïage qu’il fie d J rufilem . Sc s’embarqua avec lui, lorf 
qu’il fut conduit d Rome l’an <îo. Saint Paul écrivant aux 
Coloffiensen 61. Sc 61. témoigne qu'il ctoit avec lui , 8c 
l'appelle le compagnon de fa capttvitS, Si l'un de cens qui 
l'aidoicnc dans le rainifterc Evangélique. On ne fçait point 
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ce qu’il devint après la mort de fainr Paul. Les Grecs l'ho- 
norent lotis le titre A'jipbtre Sc de Martyr le 14. Avril , Sc 
les Latins font mémoire de lui le 4. Août. * A il. si fait. c. 
ta. tir ip. CololT. 4. v. «4. ad Phtt. v. 14. Bailler , Vus des 
Saints. 

ARISTARQUE, stnftarcha. Dame Epheficnnc, laquelle 
pat l’ordre de Diane s 'étant embarqué - fur la Hôte des Pho- 
céens, fut établie Prêtrellc d’un tempicbâtien l'honneur de 
Diane dans la ville de Marfcillc, où les Phocéens établirent 
une Colonie. * Strabon , liv. 4. 

ARISTE’E , fits d'Apollon Sc de Cyrcnc ou de Bacchus , 
félon Cicéron , devint fi psilionné pour Euridice époufe 
d'Orphée, qu’il la puurlïiivoir par tout. Cette femme en 
fiiïant les importunités , fut piquée d’un ferpent qui la fit 
mourir. Les Nimphcs indignées de ce malheur,fiienc mou- 
rir toutes les mouches à miel d'Ariftée ; mais fa mère lui 
aïant conseillé de confulter Protée fur cette perte , il lui or- 
donna d’appaifer l'ombre d'Eurydice , par un facrilicc de 
quatre rameaux Sc de quatre gcnilîcs :cc qu 'aïant exécuté, U 
jonic aulît-tôt des cflâins d’abeilles des entrailles des viéli- 
nies égorgées. On dit qu’Atiftce a tiouvél'invention de ti- 
rer le miel des gâteaux de cire que font les abeilles , d'ex- 
primer l’huile des olives, & de faire prendre le lair. Il fut 
mis au nombre des Dieux apres fa mort , Sc adoré par les 
Bergers. Diodorc de Sicile rapporte la manière donr Apol- 
lon rran (porta en Lybie une vierge Grecque , nommée Cy- 
rent , y bâtir nnc ville de fon nom , & en cur un fils nommé 
j 1 n(Ut,Sc le fit nourrir dans une Solitude par les Ny inphes, 
qui lut apprirent la eu hure Sc l’ufiige des oliviers, des abeil- 
les Sc tics laitages , dont il fit part au genre humain dans la 
I fuirc des roms. Après diveifes courfes , Ariftéevinren Sar- 
I daigne Si en Sicile , Sc de lâ aïant rufiéen Thracc, Bacchus 
I l'y reçut à les myftcics , Sc lui cnlcigna quantité de chofes 
miles à la vie- Enfin , Ariftéc étant mon prés du mont Hc- 
mus , il y fut honoicconimc un Dieu , non feulement par 
ceux de la Thracc , mais aufli parles Grets. Hérodote rap- 
porte une hiftoirc d'Atiftéc , qui a bien du rapport à Apol- 
lon. Il étoit de Proconnefe i Sc y aïant palTé pour mort , il 
parut â C'yziqiie comme un homme revenu des enfers. Il 
di (parut encore une fois ; Sc trois cens quarante ans après , 
il le montra derechef aux Mctapontirts , qu’il alTura être 
les feuls peuples de l'Italie qu’ Apollon eut honoré de fa 
I prcfencc, leur enjoignant deluidiefTèrunc ftatuc dans le 
temple d’Apollon , proche de celle d'Apollon même. LcS 
Mctapontins conlultet. ni l'Oracle , qui leur commanda 
d'obéïr: ce qu'ils firent. * Apollodorc, /. 1. Patrfanias, /. 
8. CicctoihOr. ô.inTerr. Vtrgil. Gtorg. 4. Naralis Cornes, 
/. 5.#. 19. Diodore de Sicile parle d'un A ri ste'e, au /. j. 
c. 7 0.&I. 4. c. 84. 

ARISTE'E, Proconnclîen , fils de Dcmocharis ou Cau- 
ftrobius , vivoit fous la LV. ou LVI. Olympiade, fous le 
regne deCyrus Sc de Occlus, 8c vers l’an j 56. avant J. C. Il 
étoit Poète Sc Hiftorien , Sc il écrivit trois Livres dcsAri- 
mafpes Hyperboréens , Si un Ouvrage de l'origine des 
Dieux i le tout rempli de fables * Pline , l. 7. t. a. Aulu- 
Gcllc , /. 9. c. 4. Suidas. 

ARISTE’E , de la villcd’Ammaus , Sccrcrairc du Confeil 
de J cru la I cm , homme d’une très grande vertu Sc d’un rare 
mérite. Scs éminenres qualircs luiartircrentlahaincde Si- 
monTyran de cette vilie.qui le fit mourir l’an 7j.de J.C. * 
Jofcphe , Guerre t dei Juifs , Ltv. P. Chap. 

ARISTE’E , le Geomcrrc, a vêtu avant Euciide , & com- 
pofa des Ouvrages qui furent cftimés. Nous apprenons de 
Papus, qu'Eudidc par honnêteté pour nôtre Ariftéc , ne 
voulut point paroîrrc plus fçavanr que lui dans les Coni- 
ques. * Papus , tu Precrm. Ltb. Vil. A/athemat. CoI/eO. 
Bayle, Dithonnaire Critique. 

ARISTE'E, Juif d'origine , vivoit à la Cour de Ptolo- 
mée Phtladelphe Roi d’Egypte , qui l'aimoir à caufc de fa 
modération & de fit fagoiïè. Ariftée procura la délivrance 
de 6000. efdavcs de fa n-uion. Ptolomée l 'env oïa i Jcrufa- 
lein , demander au Grand Sacrificateur Eleazar des perfon- 
ncs intelligentes , pour traduire les Loix des Juifs d'He- 
brcuenGrec. Eleazar en choifir foixaiue Sc douze, fix de 
chaque Tribu , qui travaillèrent i cette Vcrfion de la Bible, 
qu'on appelle ordinairement des Septante. Ariftéc compofa 
t'hiftoirc de rôtit ce qui fepafiaen cerre occafion. Nous 
avons dans la Bibliothèque des Pères , un Ouvrage Grec SC 
Latin, traduit par Mathias Gorbitius, que Bellarmin , la 
Bigne . Sc quelques autres onr cru être le même que celui 
d'Ariftée , cite par Tcrtullien, par Eufcb.- , par faint Je;ô- 
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me 3 c par faint Epiphane. Mais divers Critiques ne font pas 
de ce f emitnent. Louis Vivés » Alphonfe Salmeron , Scali- 
scr , 5 c d’autres ne doutent point que ce ne foit une pièce 
luppofcc par quelques Juifs i Sc il femblc qu’on n'en doive 
plus douter apres ce qu’ Henry de Valois a remarque dans 
fes Notes fttr Eufebe. * Jofcpnc, /. 2. Antiq. J ni. /. 8. c. 1. 
Tertullicn,/. 8.Apol.Eufx.bc,/.9 Ev ong. <5* »» Chron . 
Saint Epiplune , de Pend. & Mtnf. Saint Jerome, Prtfat. 
4 n P entât. Loiiis vives,»* l. ii.de Civ. Dei , c.4. Salmeron, 
P roi. 6 .ini. N. T Seal iger, i » Not . ad En/. Citron. I lcnry 
de Valois, Annot. ad En/. IIiJl. l. «. c. 8. Bdlarmin. Le 
Mite. Voflius. H. Hody , centra Hijt. Arift. Sec. 

Dans l'article , il cil parlé d’Ariftée , Sc de fon 
Ouvrage fuivant l’opinion commune-, mais il cft beaucoup 
plus vrai-femblable que l'Ouvrage , qui porte le nom d'A- 
riftcc, cft d'un Juif Hcllenifte d'Alexandrie , & non pas 
d’un Ariftée Païen 5 c Officier du Roi Ptolomce : il parle 
toujours en Juif , & fait parler & écrire de meme les autres. 
Son Ouvrage n’cft pas une hiftoire naturelle i mais une nar- 
ration feinte; elle ne s'accorde point avec l'hiftoire des 
tems-, elle eft pleine d’anachronifmes. C’cft neanmoins le 
même Ouvrage qui a été cité par les Anciens. * M. Du Pi n , 
Dtjfer ration Préliminaire far la Bible. 

ARISTENETE , de Byzance, exccl loir pour l’Eloquence 
fous l'Empire de Commode. * Philoftt. Seph. 37. 

ARISTENETE , Auteur Grec, dont nous avons des Let- 
tres de galanterie. On ne fçait pas quelle éroit fa patrie, mais 
il cft sûr qu’il étoit Païen , fi l'on en juge par fes Ouvrages. 
U doit avoir vécu vers le milieu du V. lïecle , puifqu’il parle 
d’un Caromalle Comédien , dont Sidoine Apollinaiie fait 
auflï mention. Quant i fes Lettres , il y en a de fort inge- 
nieufes, 3 c meme quelques-unes depaflîonnces ; mais la plu- 
part ne font qu'un tiffu de palT.iges tirés de Platon , de Lu- 
cien & de quelques autres. * Joiias Mcrcer. in Anftenet. 

vr Cet Ariftcnctc cft different d’un autre cité par 
Etienne le Géographe, 3 c d’un AtusTBNiTequi a été Con- 
ful avec Honotius en 404. * Tillemont, Hift. des Emp. /oms 
C ommode. 

ARISTENETE , Vicaire de Nicomcdic, fut enfeveli 
fous les ruines de cette ville, lorfau’cn $58. de Jesus- 
Christ , elle fut ruinée par un horrible tremblement de 
terre. * Amin, l.i 3. 

ARISTIDE , Athénien , fils de Ly fimachus , s’acquit le 
furnom de /njU , Sc eut grande part au gouverne ment de fa 
patrie. Thcmiftoclc , qui vivoit de fon tems , 8c qui main- 
tenoit l'état populaire , fut caufe qu'on le condamna , i la 
pluralité desfuffragcs, en vertu de la Loi qu’ils nommoient 
OJIracifme , à dix années d'exil. Cela arriva la 2. année de 
la LXXIV. Olympiade , l’an 48}. avant Jesiis-Ciiiust. 
Mais Ariftide fut rappelle environ fix ansaptès, ou plûtôc 
meme félon d’autres. Il conferva toujours dans la bonne , 
comme dans la mauvaife fortune , une égalité d'ame Sc une 
modération inimitable ; jamais les mauvais traitemens qu'il 
recevoir de fes ennemis , ne le firent écarter le moins du 
inonde des réglés de la jufticc , ne le conduifant ni par pal- 
lion , ni par prévention. En effet , il fc trouvai la bataille 
de Salaminc, 3 c l’annce d'après il commanda avec Paufa- 
ni.15 , dans celle que les Grecs gagnèrent contre Mardonîus , 
près de Platée dans la Beotie,la x. année de ULXXV.Olyra- 
piade , l’an 470. avant Jésus-Christ. Ce fut celui qui , par 
fa douceur Sc Ion équité , porta les Grecs i s'unir contre les 
Petfcs. Comme l’argent eftle nerf de la guerre , il trouva 
i propos d'établir un fond pour cela , & il fit ordonner que 
les Receveurs porteroient toutes les années i Dclos quatre 
cens foixante talents ; un talent d’argent valoir fix cens ccus, 
Sc un raient d’or valoir vingt mille francs. Au refte Ariftide , 
après avoir poffedé de fi grandes Charges , & manié tant 
de finances , mourut fi pauvre , qu'il falut que le public 
païât les frais de fes funérailles , mariât fes filles , 3 c don- 
nât de quoi fubfifter i un fils qu'il laifia nommé Lyfimachns. 
» Lucien dans le Portrait de la Calomnie , dit , que quel- 
*> que jufte que fût Ariftide, il ne biffa pas de confpitct ton- 
« rtc Thcmiftoclc , par la jaloufiede fa gloire , les plus gens 
.. de bien aïanr leurs défauts Sc leurs pallions. * Plutarque , 
3 c Cornélius Ncpos , en /a vie. Diodore, l. II. c. 47. 

Thucididc , /. 1. &c. 

ARISTIDE, Milcficn , Auteur Grec , eft fouvent ciré 
par les Anciens. On ne fcalt pas en quel tems il a vécu. Il 
avoit écric une Hiftoire de Sicile , une d'Italie, Sc apparem 
ment celle de Perfc alléguée pat Plutarque. Le Scholiaftc de 
Pindoie attribue à Ariftide des Commentaires de Cnidc, 
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maison ne fi;ait pas fi cet Ouvrage doit être attribué i cet 
Auteur, ou à quelque autre de ce nom. Du moins on nç 
doute pas que ccr Ariftide ne foit lui-même le véritable 
Auteu r de cet Ouvrage intitulé les M ilefiaqnes , non pas qn c 
ce fut une Hiftoire des Milefiens , comme celle qu’Hegv. 
lippe avoir compofée -, mais certains mélanges , ou recueil» 
peu chartes . Car Plutarque les nomme ainfi 
la/ctvos libres. Ovide en fait encore mention dans le fécond 
livre des Trilles. 

Junxit Anjhdes Mile fa crtmina feesem t 
PmI/ms Ariftides nec tamtn serbe /na eft. 

* Plutarque , in Paraît, minor. C. 4. 1 1. 11. 15. &c. inCraft 
fo,&c. Volfius. Gcfner. Simler , Sec. 

ARISTIDE , d‘ Athènes, Philosophe, a vécu dans le 
II. ficelé fous l'Empire d’Adrien. S'ctant fait Chrétien , il 
ne changea point de profeffion en changeant de Religion , 
3 c il foûtint par fa Philofophie l’Evangile de J. C. Car il 
compofa pour les Chrétiens , une excellente Apologie , 
qu’il prefenta au meme Empereur Adrien , lorfqu'il étoit i 
Athènes vers l’an 115. S. Jerome dit, qu’on voioit encore 
de fon tems ccr Ouvrage , dont Eufebe fait aoflî mention. 
Les anciens Martyrologes, atiffi-bien que les modernes , 
parlent d’Ariftidc , Sc font mémoire de lut au 31. d'Aoûr. 

• Eufebe , in Chron. & fiift. I. 4. c. j. f*r j. S. Jérôme , dt 
Script. Eccl. j. xo. & Ep. 24. ad Mat. Orat. Baronius, 
m Anal. & Martyr. M. Du Pin , Bibliotb. des Autan 
Ecclef. Baillée. 

ARISTIDE , Sophifte, Auteur de quelques Oraifons que 
nous avons encore. 

ARISTIDE , Peintre de Thebes , floriffoit du rems d'A- 
pcllés, fous la CXX. Olympiade , environ 300. ans avant 
Jesus-Christ. Ce fur , ait-on , le premier qui entreprit 
de peindre les mouvemens de l’amc , 3 c de repicfcncr 
les partions qui l'agitent. Scs tableaux étoient d'un grand 
prix , Sc AttaJeoffrit jufqu'i fix mille feftet fes d’un tableau 
de fa façon. * Pline , /. 34. c. 8. 35. & 10. Strabo, l. 8. 

ARISTION , Tyran a Athènes, fut très eftime dcMithri- 
darc Roi de Pont , pour fon adreffe 3 c pour fon efprii. Ce 
Roi fc fervit de lui contre les Romains , 3 c l’cnvoïa en Am- 
bad’sde dans toutes les villes de la Grèce , pour leur perfiu- 
der de ne fc pas foûmcttre i la tyrannie de Rome. Ariftioi» 
fit fes efforts pour faire tifoudrc ceux d'Athenes i le join- 
dre à Mirhridate , comme au Défcnfeur de i'Afic 3 c de b 
Grèce , Sc il entraîna le peuple dans fon parti. C'elt pour- 

S uoi lorfque Sylla vint en Grèce , Sc qu'il prit Athènes , il 
la arracher Atïftion du pied des Aurcls , auprès dcfqucls il 
s croit réfugié avec un des Capitaines de Mithridatc, nom- 
mé Archelaiii,Sc le tua avec fon compagnon , devant la fb- 
tuc de Minerve , la 3. année de la CLXXIII. Olympiade, fc 
86 . ans avant J. C. * Paufanios , m A t tien. 

AR 1 ST 1 PPE , de Cyrenc , dit r Ancien , difciple de 
Socrate , vivoit fous la XCVI. Olympiade , vêts l’an 39 6 . 
avant Jesus-Ciirist. I l devint Auteur d'une nouvelle 5 cde 
de Philofophes, qui furent nommés Cyremens y Sc futaccu- 
fé d'avoir le premier exigé des recompcnfcs de fes difciplts. 
C’ctoit un grand artifan de la volupté , qui avoit toujours 
été nourri i Athènes , ou à la Cour des Rois de Sicile , par- 
ticulièrement à celle de Denys le Tyran , qui en faifotent 
grand état , parce qu'il faifoit raifon à table , qu'il danfott 
après qu'on avoit bû , Sc emendoit parfaitement bien la 
fjuffc 6c le ragoût. Ariftippe fc montra fi excellent en ccc 
art , que les Cuifiniers du Prince venoiem prendre l'ordre 
de lui , 3 c op ne les recevoitpoint fans fon attache , dit 
Lucien. H ne faifoit point difficulté defe nourrir foit déli- 
catement , répondant i ceux qui l’en blimoienr , que s'il 
étoit défendu de fc nourrir de cctrc forte, on ne le feroit 
pas meme aux bonnes fcces. Ce que Diogène Lacrceaécnt 
de lui , fait voir qu'il avoit la repartie prompte , 3c l’efprit 
fort brillant. On difoit de lui , qu’il étoit aufli égal fous la 
pourpre que fous les haillons , pour marquer qu'il joiioit 
toute forte de perfon nages. Un certain homme le pourfui- 
voit , en lui difont des injures , 3 c lui crioit : Ponrqnoi fnih 
tn l C'ejt , lui répondit Ariftippe , parte que tn es accoûtn- 
mé d dire du mal , & que je ne /ms pas accobtnme a en en- 
tendre. Denys le Tyran lui aïaru reproché qu’on voïok 
les Philofophes i la porte des Grands ; mais qu’on ne voioit 
pas les Grands i la porte des Philofophes : C'efi , lui répons 
dit Ariftippe , qne les Médecins font ordinairement cbtt, 
les malades. Le même Denys lui aïant rcfufé quelque cho- 
fc , qu’il lui demandoit pour un autre , il fc mit à 
devant lui. Ce procédé lurptit tout lç monde. Ceft , dit il, 
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Î n'il a les treiütt en cet endroit. Ce Philofophe compofi» 
ivcrs Ouvrages, & entr'aurces, trois livras de l’Hiftoirc de 
Lybie , qu‘il dédia à Denvs ; vingt- cinq Dialogues , Cous le 
titre A'Artaba^e, &c. A l’égard des opinions d’Ariftippc 3 c 
de ceux de fi» Scétc, Céercfcra.CYRENAlQyE , Stèle. 
• Diogène Laërce , wArtflip.i. a. 

ARISTIPPE , dit /e**r , petit- fils de ce premier^ vécu 
fous la CIV. Olympiade , vers l’an 364. avant la naiflance 
de Jesus-Christ. il fut inftruit dans la Philofophie par fa 
mere Arcria , Arcta ou Areté : ccqui le fit furnommer Mt- 
trodtdeflos. Il devint un des plus illuftres Défenfcurs de la 
ScéloCyrenaïquc.qui admetcoit pour principes, deux mou- 
vemens de l'ame , fa douleur 3 c le plaÛir , appelant le plai- 
fir un mouvement dedouccur,& la douleur un mouvement 
de violence. Diogene fait mention de lui dans la Vie d’Ari- 
llippc/'-^wr/f*», où il parle de deux autres de ce nom -, d'un 
qui avoir écrit l’Hiftoirc d’Arcadie; 3 c d'un autre P hilofo- 
phe de la nouvelle Académie. Pline fait menrion d'un Pein- 
tre excellent de ce nom , /. 33. e. 4. <ÿ* 10. 

ARISTOBULE I. de ce non» , lurnommé Phtleüen , Roi 
des Juifs , 3 c fils aîné de Jean Hyrcan , Prince 3 c Grand Sa- 
cxificatcur des Juifs, fucccda à fonpcrc l'an 104. avant J. C. 
3 c joignit lediadème Roïal à la tiare Pontificale. Du vivant 
de fan pere il commanda au fiege de b anur ie , 3 c défit les 
troupes d'Antiochus Cjx.tcemen. Depuis, aïant changé la 
Principauté de Judée en Roïaume , il aftocia Antigone Ion 
frère i la Couronne, mit les trois autres en prifon avec fa 
mere , qu'il fit mourir de faim , & pour comble de crimes , 
étant entré en quelque leupcon du même Antigone , il le fit 
tuer, & mourut lui-mcme J regret , la première année de 
fon régné. En ce peu de tems , il avoit augmenté fes Etats 
d’une bonne partie de l’I turéc , dont il avoit contraint les 
habitons de recevoir la Religion Judaïque. * Jofcphe,/. |j. 
r. 18. & 19. des Antiqtj. Judaic. & /. 1. c. 3. de U guerre 
des ‘Juifs. Sutpice Severc » /. 1 . Euf.-be , Chron, 
ARISTOBULE II. Roi des Juifs , était fils d'Alexandre 
Jannent. Après la mort de la mcrc Alex indra, l'an 6 9. avant 
J. C il prit les marques de 1 a Roïauté , quoique puîné 
d’Hyrcan , qu’il défit dans une bataille qu’il fui donna ; 3 c 
pat un Traiccqui fuivil cette vidkoire , la Couronne lui de- 
meura. Mais Arétas Roi des Arabes aïant pris le parti 
d’Hyrcan, afiîegca Ariftobule dans le Temple de JcniCucm. 
Ce dernier gagna Scaurus Lieutenant de Pompce,qui chafia 
fes ennemis ; de pour lors, les aïant lui-même pouitùivis , il 
les battit. Ces bons fuccès étonnèrent fi fort Hyrcan , qu’il 
alla implorer le (eiours de Pompée, qui étoit à Damas. Ari- 
ftobulc y alla auflî , & Pompée promu de les accorder,après 
qu’il auroit mis i leur devoir les Nabatéens rebelles. Mais 
la procédé d'Ariftobule , qui s’étoir rcrirc brufqucment , le 
choqua fi fon , qu'il alla .îftîcgcr Jerufalcm , la prit l’an 6 3. 
avant J. C. 8c envoïa ce Roi prifoonierà Rome , avec Ale- 
xandre 3 c Antigone fes fils. Ariftobule fe fauva pouvant 
avec le dernier de fes fils ; & étant revenu en Judée , af- 
fcinbla une armée, pour fe maintenir fur le Trône : mais , 
aïant eu le malheur d’être vaincu par les Romains, il fut 
envoïé prifonnieri Rome par Gabinius. Julc Ccfarlc mit 
en liberté peu de rems après , aïant diffein de s’en fervir 
en Afie , ou les pan i fans de Pompée l’empoifonnerent. 
C'étoit un Prince fige 3 c courageux, niais la haine de Pom- 
pée fut la caufc de fa pene 3 c de celle de la famille. Sci- 
pion Proconful de Syrie , fit en même- tems couper la tête 
dans Antioche à Alexandre fils d'Ariftobule. Ce fut l'an 
39*5. du monde, 3 c 49. avant Jesus-Christ.* Jofcphe, 
Antitjtj. Judàic. trv. & 14. & 1. de !* guerre des 
ARISTOBULE , Grand Sacrificateur des Juifs , ctoit fils 
d'Alexandre , fils 3 c fucccficur d'Ariftobule II. 3 c d' Alexan- 
dra fille d’Hyrcan. Herodc le Grand avoit donné la grande 
Sacrificature à Ananel , qui étoit d’une famille des plus 
obfcurcs. Alexandra au defefpoir de ce qu’on préferoir à 
fon fils un homme de nulle confidcration , pour t'honorer 
d'une fi éminente dignité,écrivit â Cléopâtre , pour la prier 
de demander i Herodc cette dignité pour fon fils. Cette 
Reine lui rendit volontiers cet office , 3 c d’abord elle ne 
put rien obtenir ; mais peu après, Hcrode , qui étoit adroit , 
feignant de fe réconcilier avec Alexandra 3 c Matiamne , 
conféra la grande Sacrificature i Ariftobule , qui n’étoit 
alors âgé que de 17. ans. La joïe que le peuple rémoigru 
de l’élévation de ce jeune Prince , lui fut fatale. Car un an 
aptes, Hcrode qui étoit foupçonneux , 3 c |aloux de fon au- 
xorité.l'aïant engagé à fe baigner, le fie noïcr.vers l’an 5970. 
du monde , 3 c *4. avant J. C. Pour cacher fon crime , il lui 
Tome /. 
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fit faire de fuperbes funérailles. * Jofcphe* , /. ij. Antuft, 
Jnd. c. 1. & 3. Uilcr , in Annal. 

ARISTOBULE , de la race des Sacrificateurs Juifs, étoit 
Précepteur dcPtofomée Evctgete,fils aîné de Pcotomée Phi- 
lometor , Roi d'Egypte. La Synagogue des Juifs de Jcru- 
falem lui écrivit une belle Lettre, datée de la cent quatre- 
vingt huitième année des Grecs. Ils lui donnoient avis dani 
cette Lettre des traces que Dieu avoit faites à la Nation » 
d'avoir fait mourir le cruel Antiochus , qui les avoit acca- 
blés de tant de maux i de les avoir délivrés de ta tyrannie 
des Macédoniens , 3 c de leur avoir découvert le feu facré 
caché depuis fi long-tems ; 3 c le fupplioicnt lui 3 c tous les 
Juifs qui étoient en Egypte , de celcorcr en aérions de grâ- 
ces , avec pompe 3 c iolcmnité , la fctc de la SCenopegie» 
Il faut remarquer qu'il ^ avoit bien de la différence entre la 
Sccnopegie , qui le faifoir au mois de Scptembie , 3 c ccllo 
qui fut ordonnée au mois de Cajlen , qui cft celui de Dé- 
cembre. La première étoit la fête des Tabernacles, qui fut 
inftituée par Moïfe , en mémoire des quarante ans que le 
peuple avoir demeuré errant 3 c vagabond dans le déficit » 
n 'aïant ni maifon, ni demeure , 3 c ne logeant que (bus des 
tentes. La féconde, quifcccIcbroitaumotsdeCafieu, le 
neuvième mots des Heureux , fut de l'inlritution de Judas 
Mnchabcc , lorfquïl rentra dans Jerufalem , qu'il en eut 
charte les Gentils , qu'il purifia le Temple des profanations 
fie abominations qu'ils y avoient faites , 3 c qu il fit détrui- 
re l'autel des holocauftcs , fur lequel les Gentils avoient fa- 
crifié des pourceaux , 3 c en drefter un autre. Ce fut alors 
u'il o t donna que les Juifs cclcbretoiem à l'avenir la fête 
e la Dédicace de cet autel avec grande folemnité durant 
huit jours , depuis le 13 . du neuvième mois , qui cft celui 
deCaftju , c’cft-i dirc, depuis le 14. de Décembre. Cette 
fête s’appelle dans l’Evangile Enccnics , Jean X . il. Le 
fentimenr de Rupctc , de Scrarius , 3 c de Mariana . eft que 
Judas l'ElTenieu , Auteur du fécond Livre des Machabées, 
8c qui étoir cm grande eftime à Jerufalcm , tant par fa pro- 
fonde fagefle , que par la connoifTancc des chofes à venir , 
écrivit la Lettre dont on vient de parler , ou du moins en 
donna le déficit». Pour ce qui cft de cet Ariftobule, on cft 
fort partagé fur fon fujet. S, Clément d'Alexandrie 3 c Eu- 
febe parlent d'un Aristobule Juif 3 c Philofophe Peripa- 
teticicn , qui vivoit en Egypte fous le Roi Ptolomée Phi- 
lomecor , qui avoit écrit des explications fur les Livres de 
Moïfe , dédiées à ce Prince. Quoiqu'il y ait vingt ans de- 
puis la mort de Philomeror jufqu'i la date de la Lettre , il 
11’eftpas impofiibleque cet Ariftobule ne vécût encore , 3 c 
que ce ne foiré lui qu'elle air été adreflec. Mais il nefe peut 
pas faire qu'il air ère l’un des .Septante Traduéteurs de la Bi- 
ble fous Ptolomée Philadelphe. La Lettre eft datée de l’an 
i 83 . des Grecs, c'eft- à-dire, 114. ans avant Jesus-Christ, 
fous le régné de Ptolomée E vergetes. L’Abbé Rupert, après 
lui Serarius, afturcnt que depuis que Philadelphe avoir fait 
faire la Vciïîon des Septante, les Rois Egyptiens avoient 
tou jours eu des Juifs pour Précepteurs. 

ARISTOBULE , fils d’Herodc 3 c de Mariamne , époufa 
Bérénice, fille de Salomé, ftrurd’ Hcrode ; 3 c fut fi malhcu- 
reufement mêlé dans tous les crimes qu'on impofa à fon 
frere Alexandre, que.btcn que leur innocence fut aficr con- 
nut, iis furent pourtant tous deux étranglés 1 Scbaftc , l’a* 
3998. du monde, 3 c 6. ans avant l’Erc Chrétienne. Voter* 
ALEXANDRE. filsd’Herode. 

ARISTOBULE , étoit fils d’ Hcrode , Roi de Chalcide , 
qui l’avoît eu d’une première femme , difièrente de Béré- 
nice , fille du Roi Agrippa fon frere , de laquelle il eur Bé- 
rénice 3 c Hyrcan. Néron aïant fuccedé à Claudius l’an {4. 
de l’Ere Chrétienne , donna à Ariftobule la petite Arménie. 
• Jofcphe , AnttOcj. Jndàic. t. f. & t . 

ARISTOBULE, Hiftorien Grec, vivoit fous la CXII. 
Olympiadc, 3 c vers l’an $ ji. avant J. C. du tems d’Alexan- 
dre le Grand, qu’il accompagna dans fes expéditions. U 
écrivit même l’Hiftoire de ce Prince, qu’Arricn a fuivic, 
comme il l’avoue de bonne foi, des le commencement de la 
lïenne. Plutarque le cite, non feulement dans la Vie d’Ale- 
xandre , mais encore ailleurs. * Strabon , liv. 1 c. Athénée . 
liv. 1. 

ARISTOBULE, que Plutarque nomme Agathohmle , 
frere d’Epicure , vivoit fous la CXX. Olympiade , vers l’an 
300. avant J. C. il aima la Philofophie , 3 c s’y rendit même 
célébré, comme on lepeut connoîtrepar le témoignage de 
Philodeme , cité par Diogene Laërce , & par celui de Plu- 
tarque. • Diog. Lacrcc,f*£/tc./. »o. Plutarque, de Amer. 
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/rater. Gaiïcndi , in Vira Epicier. lib. 1. cap. 1. & 8. 

ARISTOUULE , Phtlofuph.* Pcripatcticicn , 5c Juif, 
florilToit fous la CLf. Olympiade>5c environ 176. ans avant 
J. G II compola quelques Ouvrages , 5c entr'autres , tics 
Commentaires fin: les livres de Moïfe , qu’il dédia à Pro- 
longée Philetutor Roi d'Egypte. * Clemcnr Alexandrin, /.1. 
St rom. Eufco. /. 9 .Prap. Èva ng. & L-p.Hijl Ecclef. e. 16. 
S. Jérôme,/» Cat . c. j8. Je Clem. Scaligcr./id Cbran. Eufeb. 
ui. M. 1^40. Vofluis , l. j. Je Hifl. Grec. 

ARlSTODULE, Conful 5c Préfet de Roine.lbus l’Empe- 
reur Carin , l’an de J. C. 185. fut confervépar Dioclétien 
dons l’une & l’autre de ce* dignités. C’cft apparemment 
le même qui fut cncotc Préfet de Rome l’an 29$. * Idat. 
©nophrr. 

ARISTOBULE, un des Difeiplcs de Jcsu s-Christ , 
<jui , à ce qu'on dit , après avoir reçu le S. Efprit , alla pre 
cner l’Evangile dans la Grand’Brengnc , & le confirma par 
lonfing, qu’il verf» pour l'amour de Jésus-Christ le 
»j. de Mars. Manjral. Romain. S. Paul parle de ect Ati- 
ftobulc Ôc déroute fa famille. • Rom. XVI. 10. 

ARISTOCLES , de Rhodes, Miftoricn Grec , vivoir fous 
k règne d’Augtifte , peu après J. C. 5c fut contemporain de 
Srrabon. Il y a apparence que c’cft le même Artfioclet , qui 
éroit Orateur à Rhodes , 5c qu’d fut en meme tcmsHilio- 
rien 5c Rhereur. Il avoit écrit une Hiftoircd’tralie, 5c quel- 
ques autres Ouvrages .cirés parles Anci -ns. Ort mer encore 
un A1usT0c1.es , Grammairien de Rhodes , qui tfkncui- 
ctrelemcme. • Plutarque. Varron,/.9. de Lmg. Z«r.Clem. 
Alexandrin , /. 6. Strom. Meurfius , »» Nat. ad Anfloxen. 
Voflîu: , l.i. de fftji. Grec. C. I. 

ARISTOCLES , MelTcnien , & Philofophc Periparett- 
cien , fur Auteur de divers Ouvrages , 5c entr'autres , d’une 
Philofophio en dix livres , «Luis tefqueis il parloit des Phi- 
lofophcs 5c de leurs opinions, comme nous l’apprenons de 
Suidas. Theodoret rapporte quelque chofe de lui On ne 
fçait en quel tems a vccucei Auteur ; mais il cft different 
d’un autre, qui avoir écrit des Paradoxes, que quelques uns 
attribuent à Aiustoci.es , Sophifte de Mcgarc. L’aïeul de 
Plaron ponoit encore le même nom , comme nous l’appre- 
nons de Diogene Lac'rce. * Theodoret , The râpe ut. Sert ». 
8. Elien. Stobée. Suidas. Voffius , 5cc. 

ARISTOCLES , natif de Pcrgame, s'attacha d'abord J 
la PhilofophtcPcriparcticienne , 5c la quitra depuis pour 
l’Eloquence , qu’il étudia à Rome fous icrode Articus , du 
règne de l’Empereur M. Aitrele dans le II. /îecle. Il déclama 
enfuite dans fon pa'ïs ; mais avec peu d ■ fuccès : cir on trou- 
vait que fes Di fc ours inanquoicnc de force. * Philortrate , 
Soph. 29. 

ARtsTOCLIDE . Tyran d’Orchomcne , danslePe f o- 
ponele , ne pouvant fe faire îim t de 1 1 belle Stymphalidc, 
tir mourir fon p*re,5c «•lit enfuir - aiïea de cruauté pour m.if'- 
focrer lui -meme cet»e fille, au pied de l’Autel de Diane , où 
elle croïoit trouver un ozylc. Toute l'Arcadic , touchée 
d’une aélion fi dcccftable , fc foûLva contre ce Tyran , 5c 
vengea la mort de Ntymph dide , en le privant de la Cou- 
ronn • 5c de I » vie. * S. Jérôme , centre Javinien. 

ARI5TOC LIE , fille de Theophane , Bourgeois d’une 
ville, nommée anci -nnement Hahartut, dans la Decorte en 
Grece , fur aimée de deux jeunes hommes, dont la paffion 
•5c la jaloufie lui caufcrenc la mort. L’un fc nommoit Stra- 
ton,Sc l'autre CaHtfl bettes celui-ci étoirplnsconfidcrc.quoi- 
<iu’il fût moins riche que l’autre; 5c Theophane lui promit 
Ariftoclic en mariage. Srraton difiimula fon déplaifir , 5c fit 
en forte qu'on le priât d’afKfter aux noces, feignant de vou- 
loir con/etver l’amitié du perc » en perdant l’efpcrance 
qu’il avoit eue d'époufer fa fille; mais fon ilcficin ét oit d'en, 
lever celle qu’il aimoit paflronnément.Il épia le tems qu’A- 
Tifloclie devoit aller i la fontaine de Ciflocfla , pour y fa- 
crificr aux Nymphes, fuivant la ceremonie du païs ; 5c erant 
accompagné de fes meilleurs amis , il fc faifu de fa petfon- 
ne. Callifthene s’oppofa à cette violence , te voulut empê- 
cher que Straton n'enlevât fon époufe ; mais pendant que 
chacun de ccsdcux Amans faifoit des efforts extraordinai- 
res , pour tirer cene fille d’entre les mains de ion Rival , 
elle croira entre leurs bras. Straton fe perça le fcin.ôc tomba 
auprès du corps d'Ariftoclie ; 5 C Callifthene ne pouvant voir 
ce trifte fpect tde , alla où fon defcfpoir le conduific , ôc ne 
parut p»us. * Pl tr arque . tn Amat. 

ARfsTOl RATE 1. Roi d'Arcadie, étoit fils d’Æchmis , 
auquel il fucceda vers l’an 71$. avanr J. C. Aïant forcé une 
très belle fille, qui étoit PrètrcfTc d’un temple proche d’Ot- 
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chomenc, dédié à Diane, il irrita rcllement Cesfujeis parce 
facrilegc, qu'ils fe révoltèrent courre lui, 5c l'accablercnt i 
coups de pierres. Ils voulurent enfuireque le Sacerdoce de 
ce Temple ne fut exercé que par une femme. Il eut un fils 
nommé Ihcetas, qui régna apres lui. * Paufanias. 

ARISTOCRATE II. dernier Roi d’ Arcadie, étoit fils 
d’Hicctas, 5c petit-fils d’Ariftocratc I. Aïant mis une amice 
fur pied, pour aller au fccotirs des Mcflenicns frs alliés, con- 
tre tes Lacédémoniens, il fe laifl a corrompre par argent , & 
dès le commencement de la bataille , fit retirer fes troupes; 
de forte que h s Mcflenicns furent entièrement défaits. H 
rcfufaçnluitcdccommandcT l’armccdcudlics : ce qui por- 
ta fes fuicu à une révolté generale , dans laquelle tl fut af. 
fafiiné. Son fils Ariftodcme voulant regner après lui, paifj 
pour un Tyran. * Paufanias, /» ArcaJtc. 

ARISTOCRATES, fils d 1 lipparque, HiftoricnCrcc,eft 
ciré par Plutarque, dans la Vie de Lycurgue, 5c par Atli.-- 
nce , au l. j. 

ARISTC5CRATIE , forte de Gouvernement où les plus 
nobles 5c les plus cens de bien gouvernent & font les Maî- 
tres. Jofephe dit dans le Liv. IV. de fes Aatifuit/i , chap. 
VII/. quj Moïfe fur la fin de fa vi.* perfuada àceux de fa no- 
rion de garder cette efpece de Gouvernement , afin qu’ils 
n'euilent pour Maîtres que les Loix que Dieu avoir don* 
nées,5c qu'il leur fuftiloic queDieu voulut bien être leur con- 
d iét. ur. Ils s’en tinrent li durant plufieuis années, qu’ils éli- 
foicm des Juges, pour les conduire dans ta guerre, terminer 
les differens qui naillbient parmi eux en tems de paix, Sc 
faire obfcrvcr les Loix. Le iicrnier fur le Prophète Samuel, 
qui aïant gouverné le peuple plufieurs années avccunctrès 
grande iutegrité, comme il fe vit cafle de travaux Sc de 
vieillcllc .voulut fc décharger de ce grand fardeau fur les 
deux fils qu'il avoit , Jtjël & Abia. Ceux-ci, qui n’etoient 
en rien femblablcs i leur pcrc, 5c les plus fccleratsdu mon- 
de, ne rendoient point de (uftice qu'à force de prefens , 8c 
commirent mille excès qui aigrirent le Peuple. Cela fir .if. 
fembler les principaux pour prier Samu. l de leur donner un 
Roi, 5c que leur République partat du Gouvernement Arifto- 
cratique au Monarchitjuc. Une telle propofuion fit de la 
peine à Samuel, il n'y voulut point entrer, mais voiant que 
Dieu le permettoir ainfi , il y confcnrir , 5c Saiil fut lepc- 
înier Roi. * I. des Rois.JoIephe, Antiqmt. /. 6. c. 4. 

ARISTOCREON , Auteur Grec, compofaun Ouvrage 
de la défi. ript ion de la rcrTc.* Pline, /. j.c. 9. &1.6.C. jo. 

ARISTOCRITE, Hifiorien Grec, fir des Commentaires 
hiftotiques de la ville de Miller, que les Anciens citent fou- 
vent. • Pline, /. j. e. ji. &c. 

ARISTODEME, defeendant d’Hercule , fut pere d'Eu- 
ryfthcne 5c deProcles.fr.ies gémeaux, filon Appollodorc./.i. 

ARISTODEME, Roi des Melïcniens dans la Morce , fut 
clft après la mort d'Euphaés , malgré la concurrence de 
Cleonis 5c de Damis , qu'il combla depuis d'honneur, il 
foùtint une longue guerre conrre les Lacédémoniens, qui 
rav.-.geoient tous les ans fon pais : enfin la cinquième année 
de fon règne, il y eut une bataille, dans laquelle Ariftodeme 
fit un fi grand carnage des ennemis, mie pour peupler leur 
païs, ils furent obligés de proftitucr leurs femmes 5c leurs 
filles, à ceux qui n'étoh-nt pis occupes à la guette. C'dl de 
ces mariages que nâqnircnr les Partheniens,qui , trente oni 
après, fous la conduire de Phalante , fils de celui oui avoir 
donné ce conleil, vinrent en Italie, 5c fe faifirent «le la ville 
de Tarenre. Cependant Ariftodcme , qui avoit focrifié là 
fille par ordre de l’Oracle, 5c pour le falurdc h patrie, fe 
rua fur fon tombeau, après un règne de fix ans. Ôc quelques 
mois. On mer fa mort fous la XlV.Olynipi.nic, vêts Von 
714. avant l'Erc Chrétienne. • Paufanias, m Mejfentac. 

ARISTODEME I. fils d'Ariftocrate II. Roi d’Arcadie, 
voulut regner après fonpcrr, mais les Arcadicns ne voulu- 
rent point le reconnoitrc, 5c le regardèrent comme un Ty- 
ran. On dit qu'il fc retira i Cumes en Italie , 5c qu’il fervit 
très utilement les Romains dans la guerre qu’ils curent con- 
tre Tarquin le S n serbe-, ce qui ne convient pas neanmoins 
avec l'Epomic de la première guerre des MclTeniens. l'titt. 
ARISTOCRATE. Dans U fuite, étani de retour en Arcadie, 
il fe remit fur le Trône de fon pcrc ; mais on ne le pnt pu 
fouffrir long-rems. Son farte 5c fon luxe irritèrent fes fujecs 
5c les parens de plofteurs citoïens, qu’il avait bannis pour 
fe faifir de leurs ridwlïes, confpirerem contre lui, 5c Icpoi- 
gnarderent dans fa chambre , où ils furent introduits p* 
Xenocrire , fille d’un des exilés , qu’il entretenoit * Pto* 
torque , de virtut. mulier. 
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ARISTODEME II. Tyran de Megalopolis en Arcadie > 
fut adopte par Tritce.qui croit un citoïen fort riche de cette 
ville. Il vainquir les Lacédémoniens . & tua dans une ba- 
taille le Prince Acrotare, fils du Roi Cleomene II. ce qui ar- 
riva fur la fin delà CXVII. Olympiade, vers l’an jop. avant 
J. C Depuis Ariftodeme fut alîafliné par fes fujets , qui ne 
vouloicnc plus de Souverain depuis Ariftocratc II. * Plutar- 
que, in AtiJ. «ScClcom. Paufan. tu Lacoh. 

ARISTODEME de Spanc, étant prêt de combattre dans 
b fameufe bataille des Thermopvlcs , entre les Lacédémo- 
niens & les Perfe5, fut (âifi tout d'un coup d'une fluxion fur 
les yeux, qui le mit hors d’état de (ervir. Ainfi a tant demandé 
fon conge, il le retira, Se fut le ffld de trois cens, qui échap- 
pât de cette défaite. Lorfqu'il fut de retour à Sparte, on lui 
reprocha cene action, comme une lâcheté', ce qui lui lut fi 
fcnfiblc, que pour montrer Ton courage, il fc facrifia dans b 
bataille de Platée, & fc jetta dans un bataillon des ennemis, 
pour s’y faire tuer , la a. année de la LXXV. Olympiade , 
479. ans avant J. C. * Hérodote, /. 7. 

ARISTODEME , Hiftoricn de la ville de NylTe , fils de 
Mcnccratc, difciple d'Ariftarque , allégué par Strabon, au 
Itv. 14. 

ARISTODEME, Grammairien de b ville de NylTe, qui 
enfeigna à Rhodes , & fut Précepteur des enfans du grand 
Pompée. * Strabon,/. 14. 

ARISTODEME, d’Alexandrie, & un autre du meme nom, 
qui étoir d’Elide. On ne fiçait pas à qui de tous ceux-là on 
doit attribuer divers Ouvrages Hiftonques Se Fabuleux , ci- 
tés par les Anciens. * Athenée, /. 6 . 8. & 13. Plutarque, 
aux F ata lie U s , e. j j. Clément , /. 1, des T apijf. Vanon , 
de Line. Las. Tcnullien, 1 . 1. Je l'Ame , c. 46. Suidas , Sec. 

ARISTOGENE, de Cnide, Valet du P hilofopheChty lip- 
pe, puis Médecin d'Antigone I. Roi de Macedoine, dit Go- 
HAtAt. Suidas parle d'un autre Médecin de ce nom , qui dé- 
dia divers de les Ouvrages au meme Prince : mais il v a ap- 
parence , que c'cfl le meme Ariftogene , qui vivoit fous la 
CXXV. Olympiade , vers Tan 180. avant J. C. * Voflîus , 
Je PM. c. 11. 

AR 1 STOGITON, Athénien , de la famille d’Alcmeon , 
oppofee à celle de Pififtratc , tua avec Harmodius , fous 1 a 
LXVI. Olympiade, Tan 313. avant l’Ete Chrétienne , Hip- 
parque frere d'Hippias , lequel voulant venger cette mort , 
fit mettre inutilement plufieutspei Tonnes à la torture , en- 
tr’autres, une Courrifane , qui aima mieux fc couper la lan- 
gue avec les dents, que de découvrir la confpiration. Les 
Athéniens dreflerent depuis des Statues à Ariftogiton Se à 
fon compagnon, qui avoient ouvert le chemin à leur liber- 
té. * Hérodote, Terpfebore ou /. j. Thucidtde. 1 . 6 . c. iz. 
Plutarque. Paufanias , &c. 

ARISTOG 1 TON , Orateur , fumomme le Chien , parce 
qu'il mordoic un chacun par fes mcdifances, publia des Sa- 

2 rcs contre Timothée, Timarchus, Se les autres Chefs des 
theniens. * Suidas, tu Arijf. 

ARISTOLAUS, excellent Peintre, dont parle Pline, qui 
le mer au nombre de ceux qui exerçoient cet an , avec plus 
de gloire, /. je. c. n. 

ARISTOLAUS , Tribun de l'Empereur Theodofe le 
Jeune , fut thoifi, à caufe de fon droit Se de fa pietc , pour 
travailler à b réconciliation de S. Cyrille d’Alexandrie, Se 
de Jean d’Antioche, qui foûrcnoit Neftorins. Il fit en fone 

S ue ce dernier en 431. fouferivit à tout ce qui avoit été or- 
onné dans le Concile d’Ephefe , Se s'unit avec les Or- 
thodoxes, pour le bien de TEglife. * Baronius, A. C. 431. 
i ARISTOMAQUE, (Ariftomacbus) père d'Hippomedon, 
l’un des fept Chefs devant Thebes. Il croit fils de BiasRoi 
d'Atgos, & avoit epoufé fa propre fœur Mythidica. * Apol 
lodoie, /. j. 

ARISTOMAQUE, nom d'un Auteur de Solos,qui a 
écrie un Traité des Abeilles, qu’il aimoit avec tant de paf- 
fiun, qu'il en nourrit durant plus de foixante ans.* Pline, I. 

13* 14- 

ARISTOMAQUE, d’Arhenes, compofa un Ouvrage, 
pour apprendre comment il falloit faire le vin. * Pline , /. 

i.c. 19. 

ARISTOMENE, General des Mefleniens, perfinda à 
ces peuples de fc révolter contre ceux de Sparte, fur lefuuels 
ils remportèrent de grands avantages la 4. année de b 
XXIII. Olympiade, Tan 58 c. avant J. C. Mais depuis, les 
Lacedemoniens, qui, parontre de l'Oradc, avoient deman- 
dé un Chef aux Athéniens, les aïant vaincus, ils furent obli- 
gés de fe retirer fur le mont Ira , où ils refiftetent jufqucs à 
Tem. / 
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b r. année de b XXVIII. Olympiade, 558 . ans avahc J. C. 
Les Mefleniens furent chartes de U Grèce, Se allèrent s'éta- 
blir en Sicile. Ariftomene cft loiié par faint Jerome pour 
fon équité, parce qu'il empêcha que fes Soldats ne violaf- 
fent douze filles de Sparte, qu'ils avoient enlevées U nuit* 
pendant un facrific folemnel qu'elles celebroient. Depuis, 
ces filles furent rachetées par leur païens -, mais aïant Içu en 
meme tems qu' Ariftomene, qui étoit tombé à fon tour, en- 
tre les mains des Lacédémoniens , croit en «Tanger de pet- 
dre b vie, elles ne voulurent point retourner en leur pais » 
qu’elles n'euflcnr vû leur Libérateur en feurecé. iÿrès plu- 
neurs belles actions, il fur tué-, Se lorfqu'on ouvrit (on corps, 
on lui trouva le ccrur tout velu. * Dtodore de Sicile, /. 1 j» 
Paufanias, /. 4. Juftin, /. 3. 

ARISTOMENE, d’ Athènes, Poète Grec, a vécu fous la 
LXXXVUI. Olympiade , vers l'an 418. avant J. C. On le 
fumomma Wuit, januarum fabr te Ater. Les autres difent 
mpauU , cafeei parant. il compofa pluficuts Comédies. *, 
Suidas. Lilio Giraldi. Voflîus, Sec. 

ARISTOMENE, de Cappadoce, Philofophc Païen, fous 
l’Empire de Julien, dans le IV. lîeclc. Ce Prince lui écrivit 
une Lettre, pour fc plaindre, de ce qu'il ne l'étoit pas venu 
trouver à Rome, ainfi que plufieurs autres Philofophes. * 
Jul. Epift. 4. 

ARISTON, fils d’Agaficles, lui fuccedaau Roïaume de 
Lacedemone. Il époufj une femme extrêmement laid*, qui 
devint, à ce qu'on dit, la plus belle petfonne de fon tems , 
après fon mariage. Elle enfanta Deraaratus , au feptiéme 
mois de fa groflefle. Ce qui parut fi incioïable à Atifton , 
qu 'aïant appris cette nouvelle , dans le tems qu’il étoit af- 
k mblc avec les Ephorcs, il s'écria, qu’il n'étoit pas le père 
«le cet enfant. On cite de lui pluficuts réparties, qui mentent 
d'être remarquées. Quelqu’un lui aïant dit » que le devoir 
d'un Roi croit de faire du bien à fes amis , & du mal à fes 
ennemis , il répondit, J£»'il flou bien plus Jeune à mh Roi 
Je conftrvcr fes umts, c r Je ff avoir fe faire Je bons umts. 
Je fes propret ennemis. On lui demanda un jour, combien il 
y avoit de Lacedemoniens : il répondit , J%n’il j en Avait 
autant qu'il en falloit pour repeujftr leun tnntmn. Sça- 
chant que l'on avoit fait une Orailon funèbre en l'honneur 
des Athéniens , qui avoient etc tues en combattant railla- 
menr contre les Lacedemoniens, il die : S'ils honorent tant 
ceux qui ont iti vaincus, quels honneurs mentent ceux qui 
ont remporte' tu viüotre ? Aiïfton avoit pour collègue Ana- 
xandrme , qui vivoit environ la LX. Olympiade, Se avant 
J.C. 540. ans.* Plutarque, aux Apoi'hthegmes Laconiques. 

ARISTON , l'un des Capitaines d'Alexandre le GrunJ , 
Se General de b Cavaleiie Peonienne, défit Satropatc , qui 
commnndoic celle des Perfes. * Quintc-Curcc, /. 4. 

ARISTON, de Tille de Chio, (urnommé Sirene, Philo- 
fophe Stoïcien, a été difciple de Zenon , Se a vécu fous b 
CXXXVI. Olympiade, vers Tan zj 6 . avant J. C. Il foûrc- 
noir, que le fouverain bien confifte à n'avoir que de l'indif- 
fcrcnce.pour tout ce qui cft entre le vice & la vertu; Qu'un 
fage cft lembbble à un bon Comédien , lequel , foit qu'il 
farte le pet Tonnage d'un Roi , foit qu'il faflé celui d'un Va- 
let, rciiflît également bien. Il n'admettoir ni Phyfique, ni Lo- 
gique j mais feulement la Morale, il comparoir les raifon- 
nemens des Logiciens aux toiles d’araignée , qui font tou- 
jours inutiles, quoique remplies de beaucoup «l'artifice. Ort 
aflurequ'Arifton avoit beaucoup de talent pour perfuadcc 
ce qu'il vouloit. Il écrivit divers Ouvrages, des Dialogues, 
fur les Dogmes de Zenon, des Lettres des Commentaires de 
la vanité , onze Livres d'ufage , &c. Divers Auteurs attri- 
buent quelques-uns de ccsTraitcs à ARtSTOKd’Alcxandrie, 
Philofophc Pcriparcticicn , qui vivoit du rems d’Augufte , 
Se qu'on croit être le meme, qui a compofe un Trairédu Nil* 
cite par Strabon. Diogene Laerce parle de lui, &d’un au- 
tre de l'ifle de Cea ou Zia, auflîPeripateticien, different de 
celui d'Alexandrie, Auteur de divers Traites; d'un Muficicn 
d’Arhencs; d'un cinquième, qui a compofe des Tragédies , 
Se d’un qui a écrit «le la Rhétorique. Cet Ariston , qui a 
compofé des Tragédies , cft apparemment le même qu'on 
ch. alfa d’Athènes , pour avoir joiié «lans fes pièces Menefi* 
thée , qui ctoit un homme tiès puiflant dans cette ville. * 
Diogene Laerce , in Art fl. 1 . 7. Strabon, /. 17. Plutarque. 
Athence , Sec. 

ARISTON , fut celui dont Hcrode, Rot de CalciJe Se 
Chclcias fe fcrvirent.pour fe défaire «le Silas, autrefois Ge- 
neral des Armées du Grand Agrippa , apres la mort de cé 
Prince, Tan troifiéme de l’Einpiie de Claude , & le 43. dé 
Ppp 1/ 
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J xsus-Christ. * Jofcrhe, Antiauit. Liv. XIX. Ch*p. 7. 

ARISTON ( Titus) Jurifconfultc Romain fous l'Empire 
de Trajan. Il étoit fort honnête homme, 5 c entendoit par- 
faitement le Dtoit publie & le Droit civil, l’Hiftoire, les An- 
tiquités- S'il ne répondoit pas pcoimcmcnt aux queftions 
qui lui étoient faites, c'étoit a caufe que par la force de fon 
jugement il remontoir jufqu’aux fourecs des raifons du pour 
Ac du contre , afin de les comparer enfcmblc. Un homme 
d’ailleurs ennemi du luxe 5 c fans aucun fafte, qui cherchoit 
Ja rccompcnfe d'une belle aélion dans l'aftion même , 5 c 
non pas dans les applaudilïcmens de la multitude. Il ne fai- 
/oit point : profeifion d'être Philofophci mais aucun de ceux 
ui en failoicnt profeifion ne le iurpafloic dans la pratique 
e la vertu. Il fit paxoîtrr une fermeté d’efprit incomparable 
durant une longue maladie, 5 c il pria enfin fes amis de de- 
mander aux Médecins, s’il en pouvoir rechaper. Il leur dé- 
clara qu’en cas qu’on la jugeât incurable, il fedonneroit la 
mortjmais que s il en pouvoir être quitte, pour fouffrir long- 
tems, il fe refoudroit i vivre, 5 c accordcroit cela aux prières 
de fit femme, aux larmes de fa fille , 5 c aux defirs de ceux à 
qui il parloit. Les Médecins donnèrent d' allez bonnes cfpe- 
rances. Quelques-uns alfiirent qu’Arifton parvint à une ex- 
trême vieilJefl'e ; mais la preuve qu’ils en allèguent n’cft pas 
concluante. Il fur Auteur de quelques Livres.donr les Pan- 
de&cs^fom mention. On peut auifi voir Anlu-Gelle , qui 
avoir lu dans un Ouvrage d’Arifton , que toutes fortes de 
vols étoient permis dans l’ancienne Égypte. * Aulu-Gellc^, 
Lib. XI. cap. 18. Plin. Epiji. Ltb. I. Épijl. ai. Bayle, Dic- 
tionnaire Critique. 

ARISTON, Hiftoricn Grec , étoirde Pclla , ville de Ju- 
dée. Il vivoitdans le II. fieele, fous l’Empire d'Adrien , & 
il écrivit un Ouvrage, où il parloit de la dernicie rébellion 
des Juifs. La Chronique d'Alexandrie dit qu'il prefenta à 
cet Empereur une Apologie pour les Chrétiens à Athènes , 
la 1 8. année de fon règne. * Eufebe. Hift. Ecclef. I. 4. c. 6. 
Nicephore- Calliftc, /. ». Hift. c. 14. 

ARISTONE , fille de Cynis le Grand , fut mariée à Da- 
Tius , fils d’Hyftafpes Roi de Perfe, qui l’aima fi paflïonnc- 
ment , qu’il lui fit dretfer des ftatucs , 5 c ordonna au peuple 
de les adorer. * Ctcfias. 

ARISTONIQUE ( Anflonicnt ) un des Tyrans des Me- 
thymnéens , fut livré par Alexandre le Grandi la fureur du 
peuple, qui, pour Ce reflentir tics outrages qu’il en avoic rc- 

Î us , apres l’avoir déchiré par les tournions , le précipita du 
aut des murailles. * Qninte-Curce , /. 4. 
ARISTONIQUE, fils d’Eumenés, 5 c d'une concubine na- 
tive d'Ephefe, irrité de cequ’Attalus avoir donné le Roïau- 
ne de Pcrganie aux Romains, mit des troupes fur pied, pour 
s’y maintenir , 5 c défit le Conlul P. Licimus Cia 11 us , la $. 
année de la CLXII. Olympiade , X30. ans avant J. C. Mais 
la même année le Conful Perpenna le prit , 5 c l'aïant fait 
conduire i Rome , il y fut étranglé en prifon par ordre 
du Sénat. * Tice-Live , /. 59. Juftin , /. }6. Florus. Eutrope. 
Oiofe. Velleïus , 5 cc. 

ARISTONIQUE de Tarentc , Hiftoricn Grec. O11 ne 
fçittpasen quel tems il a vécu. On lui attribue quelques 
Ouvrages de Fables, 5 cc. * Photius , Cod. 190. Voilius. 
Simler, Sec. 

ARISTONIQUE, natif de Caryftos, ville de l’ifle d'Eu- 
bée , étoitun habile Joiieur de paume , qui gagna l'eftiine 
d' Alexandre le Grand. Les Athéniens lui donnèrent le droit 
de Uourgeoifie , 5 c lui dreiTèrent uncllatuc , comme i un 
homme "qui étoit digne d’être mis au rang des liluftres. * 
Ceelius Rnodig. 1 . 10. c. 14. 

ARlSTONYME, Pocte Comique, vivoit vers la CX XX. 
Olympiade, 5 c environ l’an 160. avant J. C. Il fut Biblio- 
thécaire de Ptolomée Philoparor, après Apollonius, qui 
avoir eu le même emploi après Eratofthene , fous le règne 
de Ptoloméc Philadelphe. Ariftonyme mourut d’une réten- 
tion d’urine , âge de 77. ans , félon Suidas. Il y en a eu un 
Joiieur de luthd’ Alexandre le Grand. * Plutarque, de fort. 
Alexand. 

ARISTOPHANE, Archonte, ou Préteur d'Athènes. * 
Diodore de Sicile , /. 17. c. 49. 

ARISTOPHANE , Athénien, florifloirvers la LXXXVI. 
Olympiade 5 c les fuivanccs, c’eft à-dire, environ depuis 
l'an 436. avant Jesus-Christ , 5 c long- tems après. On 
ignore de quel pais 5 c de quelle ville il étoit. Il a écrit plus 
dccinqiuntc Coinedies,dont il ne nousen refte plus qu’on- 
zc. Les Athéniens firent tant d'état d s Pièces d l Ariftopha- 
r.c , que par un Décret public , ils l’honorcicnt d’une cou- 
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ronne d’une branche de l’Olivier facré qui étoit danslaci. 
radelle, en reconnoiflancc du foin qu'il avoit de découvrir 
les fautes Je ceux qui gouvernoiem îa Republique. Sa hai. 
ne contre Socrate paroit allez en fa Comédie des Nuérs , 
pleine d’invcékivçs contre ce Philofophe , 5 c pat quelques 
autres traits de Satyre, comme l'a remarqué Diogène Lace- 
ce. Plutarque a fait un Traité , dans lequel il fait Te parallè- 
le d’Ariftophane 5 c de Ménandre , donnant tout l’avantage 
à ce dernier , par quelque chagrin qu'il avoit , peut- csie^ic 
voir fon ami Socrate fi maltraite dans fit Comédie des 
Nuées. Ludolnhc Kufter a donne en 1710. les onze Comé- 
dies d’Ariftoplune , en Grec 5 c en Latin , corrigées fur les 
Manuferits , 5 c accompagnées des anciennes Scholies , Se 
des Notes de divers S^avans , imprimées m fol. i Amrtcr- 
dain , pp. 580. pour les Comédies , pp. jza. pour les No- 
ies, fans y comprendre les Prolégomènes 5 C les Tables. Co- 
te édition cft magnifique , 5 c l’on peut voir dans le Journal 
des Sçavans , de Paris ( au j. Août 17 10.) ce qui ladtftin- 
guc de toutes celles qui l'ont précédée. Le même M. Ku- 
fter avertit , à la fin de fa Préface , que l’on verra bien-tôt 
paroine une édition d'Ariftopiiane , en petit volume , fans 
Scholies Grecques , avec les Verfions nouvelles des huit 
Comédies , 5 c des Notes abrégées. Le public aura lieu d'ê- 
tre fia tisf.de , s’il cft auflï bien dans la petite édition , qu'il 
l'a été dans la grande , où la beauté du papier , la netteté 
des cara&eres , 5 c l’exa&itude de la correition , ne lailTent 
presque rien i fiouhaiter. * Diogène. LilioGiraldi. Scalig.r. 
Vo finis. T. le Fevre , des Pot tu Grecs , 5 c c. 

ARISTOPHANE , de Byzance , difciplc d’Erarofthene, 
5 c l’un des célébrés Grammairiens de fon tems , vivoit foui 
le règne de Ptolomce Evergete , ôc de Ptoloméc Philopat or 
Rois d’Egypte ; c’cft-i-diic , vers la CXL. Olympiade , Se 
environ üo. ans avanr J. C II mourut âgé de quatre-vingt 
ans , 5 c a écrit quelques Ouvrages cités par les Anciens. * 
Athénée, /. 9. 1 j. & 14. Diogène Laëree , en la Vit de Pla- 
ton y l. j. 5 cen celle d’Epicure , /. 10. 

ARISTOPHON , Poète , Auteur d'une Comédie, nom- 
mée Pbilottflc, félon Plutarque. Diogene Laëree en are un 
de ce nom dans la vie de Pitlugore , an liv. 8. 5 c Diodore 
de Sicile , un Préteur des Athéniens , an hv. 17. c. 61. 

ARISTOTE ou BATTUS, Fondateur de Cyiene. Peiu, 
BATTUS. 

ARISTOTE , Philofophe , Chef de la Seûe des Penju- 
rcticiens, étoit fils dcNtcomachus 5 c de Feftiade, né à 5 ca- 
gire , petite ville de la .Maccdoine, ou de la Thracc, dans la 
XCIX. Olympiade, environ 384. ans avant lanaiflancede 
Jésus-Christ. On prétend qucNieomachusfon pere, Mé- 
decin d'Amyntas , aïeul d’Alexandre le Grand , tirait fon 
origine d’Efculapc. Atiftorc perdit fon pere 5 c Ci mère dam 
les premières années de fon enfance. Proxenc ami de fon 
pere , prit foin de fon éducation , & l'éleva mal. Car lors 
qu'Anftote eut commencé d’étudier la Grammaire , & en- 
fuite la Poétique, il quitta fes études par libeninage.il réiif- 
fit pourtant à la Pocfic. Porpliyre 5 c Euftathius font men- 
tion d’un Poème qu’il compofa fur la mort des Guerriers , 
qui furent tués au liège de Troie. Aïant dillipé pat fies dé- 
bauches une partie du bien que fon pere lui avoit laiil'c , i! 
prit le parti des armes. Mais ne réiifliflone pis dans cene 
profeifion , il allai Delphes confulter l’Oracle fur le parti 
qu’il devoir prendre. L'Oracle lui ordonna d’aller à Athè- 
nes , & de s’appliquer à la Philofophie. Il ctoir alors dans 
la 18. année de fon âge : 5 c il étudia la Philofophie.non fous 
Socrate , ( comme Ammonius & le Cardinal Beflarion l’occ 
crû , contre le fentiment de Diogene Laëree ) , mais fous 
Platon. Socrate étoit mort des l'an 400. avant J«sns- 
Christ fous laXCV.Olympiade. 5 c avant lanaiflance d'A- 
riftotc. Ce dernier ne finir fes études qu’à la $7. annéedo 
fon âge. On alfiire qu’.ïïant déjà dillipé les biens, il fut obli- 
gé d'exercer la Pharmacie à Athènes. Cependant , il étudia 
avec une fi grande application , qu’il fut rafla tous ceux qui 
étoient dans l'Ecole de Platon , & quand quelque indifpofi- 
rion ou quelque affaire l’cmpêchoir de s'y trouver , on di- 
foir que la Philofophie de la veriré n'y étoit pas. Il étoit in- 
fatigable dans fon travail ; 5 c fa paflion d’apprendre s'au- 
gmentant de jour en jour, il parcourut tout ce qui fe trouva 
d'écrits fur la Philofophie , qui étoient alors en quclqucte* 
puration. Diogene Laëree remarque qu’il man^coit peu , 
qu’il dorinoit encore moins ; 5 c que , pour refiftf t à l'acca- 
blement du fommeil , il étendoit hors du lit une main dans 
laquelle il avoit une boule d'airain , afin de fe réveiller ta 
bruit qu'elle faifoit en tombant dans un balfin. Ce qu'Aic- 
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x.indrc le Grand pratiqua depuis , au rapport d’Ammicn 
Marcellin. Il approfondifl'uit extrêmement les choies, & les 
reduifoit en ordre, après les avoir approfondies. C’eft pour 
cccte raifort que Galien loue Ariftore d'avoir été le premier 
des Philofuphes qui a cherché i fond les caufes generales 
de cous tes betes . te qui a le plus defeendu dans Te détail. 
Clément d’Alexandrie de Eufebe prétendent ( peut-être fans 
fondent :nt ) qu’Ariftote eut à Atheni s diverses conférences 
avec un Juif, pour s'inftiuire des firiences Se de b Religion 
des Egyptiens. Ainfi il (upplca au voïage d'Egypte , qu'on 
croïoit alors ncccfTairc pour devenir fjavanr. Il y avoit en- 
viron quinze ans qu'Ariftote étodioir lotis Platon, lors qu’il 
commença à prendre des fenrimens diftcrcr.s de ceux de fon 
Maître. Celui-ci en conçut du dépit , s’en plaignit haute- 
ment , & traita fon difciple de rebelle de d'ingrat. Apres la 
mort de Platon , qui arriva la i. année de la CVHI. Olym- 
piade ,348. ans avant Jésus-Christ. Ariftorc quitta Athè- 
nes , te fc retira à Atarne petite ville de b Myfic vers l’Hel- 
Idpont , où reenoit alors f termias fon ancien ami. Ce Prin- 
ce lui donna fa faut , ou , félon d’autres , fa fille ou fa pe- 
tite fille Pychbs en mariage : Ariftote fut fi tranfporté a'a- 
mour pour cette Dame» qu’il lui offrit des facrifices. Trois 
ans après , Hcrmias aianc été pris par Memnon General des 
armées du Roi de Perfe , Ariftorc te retira â Mhylene Capi- 
tale de Lelbos , où il demeura quelque tems. PnHippe Roi 
de Macédoine aïant fçu en quelle réputation étoit Arifto- 
tc, l'engagea à prendre foin de l'éducation de fon fils Ale- 
xandre , alots âgé d'environ quatorze ans. Ariftote accepta 
ce parti \ te en huit années qu’il fut auprès de ce Prince , il 
lui enfeigna l’Eloquence , la Phyfique , b Morale , la Po- 
litique, te une certaine Philolophie qu'il n’apprenoic à per- 
sonne, comme dit Plutarque. Philippe fit ériger des ftatuës 
à Ariftote, & rebâtir Stagirc qui avoir été ruinée par les guer- 
res. Depuis» Ariftore perdit les bonnes grâces d’Alexandre, 
pour être trop entré dans les interets de Calliftlicnc » qui 
étuit fon parent , te que ce Prince fit expofer aux lions , 

r itir avoit écouté » diloit-il , des proportions que lui fie 
crmolaüs contre fa vie. Ariftote fut foupçonné d'y avoir 
eu part Quelques rems apres il fc retira a Athènes , où il 
établit fa nouvelle Ecole. Les Magiftrats le reçurent très- 
bien i car â fa confideration Philippe avoit fait beaucoup de 

f ;r.-.ccs aux Athéniens. Ils lui donnèrent la Lycée , où il nhi- 
ofophoit en fc promenant , d’où fa Sette fut appcllec b 
Seûc des Pcripaccticicns •. ce lieu en peu de icms devint cc- 
Icbre par le concours d'un grand nombre de difcip'es. Ce 
fut alotsqu'il compofa les principaux Ouvrages. Neanmoins 
Plutarque dit qu’ Ariftote avoit déjà écrit fes livres de Phy- 
fique , de Morale , de Mctaphyfique . te de Rhétorique. Il 
rapporte même qu'Alcxandre lui écrivit une Lettre par la- 
ucUe ce Prince fc plaignoit qu’Ariftote avoit avili le prix 
e quelques-uns de fes Livres , en les rendant publics. Le 
même Pluratque dit auiîi que ce Philofophe, picqué des fou- 
pcons d'Alexandre, & des prefens qu’il avoir envoies iXc- 
nocrate , en conçut tant de rclïcntimcnr , qu’il eut part à la 
conjuration d’Antiparcr contre ce Prince. Les parti fans d’A- 
riftore foùtienncnt que cette opinion fut fans Fondement ,& 
que du moins clic ne fit aucune imprclfion fur l'cfprit d'A- 
lexandre . qui lui ordonna de s'appliquer â l'hiftoiic de ce 
qui regarde les animaux. Il lui envoi a , pour fournir à bdc- 
penfe de cette étude , huit cens talens , qui font quatre cens 
quatre-vingt mille écus de notre monnoïe , félon la fup- 
putation de Budé , te il lui donna un grand nombre de 
ChalTeurs te de Pêcheurs .pour travailler fous fes ordres, te 
lui rapporter de tous côtes de quoi faire fes obfcrvations. 
Cependant un Prêtre de Cerés nommé Eurymcdon , accufa 
d 'impiété Ariftote , lequel fe juftifia de ce crime ,par une 
Apologie fort ample , qu’il écrivit aux Magiftrats. Mais , 
comme il connoilfoit le peuple d’Athencs , qui croit très 
délicat fur fa Religion » fe fouvenir du traitement que So- 
crate en avoit reçu dam une occafion pareille , l'épouvanta 
tellement , qu'il fe retira à Chalcis ville d’Eubéc On croit 
même qu'il aima mieux s’empoifonr.cr » que de fe livrer i 
les ennemis. Saint Juftin & fiint Grégoire deNazianze di- 
fenc qu’il mourut de déplaifir , de n’avoir pu compicndre 
beauté du flux & du reflux de l'Euripe. Surquoi quelques 
Modernes ont inventé cette Fable , qui depuis a eu cours , 
que ce Philofophe fe précipita dans PEuripe , en difint ces 
p.irolcs : J^ne i F. nripe m'englomrijpt , puifijnt je ne le pms 
comprendre. D’autres difenr, qu’il moiuut d’une coüquc. 
Ce fut b 63. année de fon âge , 1 a 3. année de la CX IV. 
Olympiade, vers l’an jti. avant Jésus-Christ , deux 
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ans après b mort d’Alexandre. Ceux de Stagirc enlevèrent 
fon corps , & lui dreffexent des autels, llbill’a dcPythias 
une fille , qui fut mariée en fécondés noces â un petit-fils 
de Demaratus Roi de Laccdcmone. H eut aullî d'une con- 
cubine, un fils nommé Nicomachus, qu’il aima avec une 
cendretTe exrrême,& auquel il adreffa fesLivrcs de Morale. 

Le premier principe de b Philolophie d" Ariftore eft,qu’il 
y a une fciencc, contrele fentiment de Platon qui n'en cioic 
point. L’.unc , félon lui , acquiert des connoilUnccs par fes 
fens , qui font autant de incflagers établis , pour lui rendre 
compte de ce qui fcpafle hors d’elle : Sc de ces connoilfan- 
ces particulières clic fc forme d’elle meme , par l’operation 
de Ion entendement , des connoiilanccs univerfelles , cer- 
taines & évidentes , qui font la fcicnce. Ainfi il veut que de 
b connoîflancc des chofes particulières & fcnfibles,on mon- 
te â b icnuioirtar.ee des chofes generales te immat; rielles ; 
étant pcifuadé de ce principe , qu'il tient pour indubitable» 
Qnt rien ne peut entrer dans tefprtt qnt par tes fins. Car 
l'homme éranc fair comme il cft, ne peut juger des chofes 
fenfibles, avec quelque certitude, autrement que par les fens. 
L’ordre qu’il fuit cft celui de b connoilTance de l’cfprit, qui 
va â la caufepar l'effet : ce que faim Auguftin appelle U 
vote delà fcience. Ariftote avoit appris cette première mé- 
thode d'Archytas , qui l'avoic eue de Dexippc. Celui-ci, 
dans l'ordre des Categories , dont il avoir drertc le plan , 
mettoit la fubftance à la tète des autres. Mais, parce que 
cette connoiflanre des chofes univerfelles , formée par la 
connoilTance des particulières, a un principe fujet à l'erreur, 
qui cft le fens -, Ariftote cherche i rectifier ce principe, en 
le rendant infaillible , parle moïen de fon organe univer- 
(cl. C’eft-là fa fccondc méthode , te c’eft dans cet organe 
qu’il établit l’art de la détnonftration par celui du fyllogif- 
tuc. Voilà fes principes en general. Outre fes Ouvrages de 
Philolophie , il avoit écrit de la Poétique , de b Rhétori- 
que , de b Politique , de b Jnrifpntdcnce , te de la Gram- 
maire.DiogcncLacrcc lui attribue jufques à quatre censTral- 
tés •, François Patricius deVenife en trouve plus de fept cens 
quara n te- lepr. Ariftote avoir eu beaucoup de partdaits tou- 
tes lesintrigucs de b Cour de Philippe Sc d'Alexandre. La 
Philolophie ne le tendoit point farouche. Il étoit propre , 
honnéic , bon ami -, & il répondit à quelqu'un qui lui dc- 
mandoic ce qucc'étoit qu’un bon ami : qnt cYroit une ame 
dam deux cerpt. Thcophraftc , qui l’aimoit tendrement , 
fut fon difciple fidclc, 6c fon fucccflcur dans la Lycée. Ari- 
ftote lui confia fes écrits, avec défenfe de les rendre publics. 
Scrabon , Lycon , Dcmetrius le Phalericn, te Hcradidc fuc- 
ccdctcm l'un après l'autre à Theophrafte , lequel confia en 
mourant les Livres d’ Ariftore à Ncléc , qui étoit fon ami Sc 
fon difciple. Ce Ncléc étoit de Sccpfis ville de Myfic, où 
fes heritiers cachèrent dans un caveau les Ouvrages , pour 
s’en admet contre le Roi de Pergamc, de qui b ville de Sce- 
pfis dépendoit , Se qui chcrchoit par tour des livres , pour 
faire une Bibliothèque. Ce rrefor fut caché durant 160. ans 
ou environ dans ce lieu fecret , d’où il fut tiré prrfque tout 
gâté , Se vendu à un riche Bourgeois d’Athencs , nommé 
slpellican, C'eft de chez lui que Sylla fit enlever ces livres 
pour les porter à Rome. Hsccnârcnr enfuitc à unGramtnai- 
rien nommé Tyanmon -, & Andronicus de Rhodes les niant 
achetés des heritiers de ce dernier , fut en quelque façon le 
premier reftauratcur des livres d' Ariftote i car non feule- 
ment il y rétablit ce qui s’y éroic gâté par 1a longueur du 
rems i mais il les tira mcrr.c de l'étrange confufion où il les 
avoit trouvés , &en fit faire des copies. C’eft lui qui com- 
mença à faite connoître Ariftote. Ce dernier eut quelques 
Seétateuts durant le regnedes douze premiers Ccfars;mai* 
il en eut bien davantage fous l’Empire «T Adrien & des An- 
tonins. Alexandre d'Aphrodiféc fut le premier Profefleur 
de b Philofophic Pcripatcticicnne , établie à Rome par les 
Empereurs Marc-Aurele Sc Lucius Vents. Dans les fiéclcs 
fuivans les gens de Lettres s’actachcrcnt âladoftrined’A- 
riftote , te l’expliqucfent par leurs Commentaires. 

Les premiers Doârtirs de l’Eglifc improuverent d’abord 
Ariftote , comme un Philofophe qui ilonnoit trop au rai- 
sonnement Sc aux fens - , mats Anarolim F.vèque de Laodi- 
céc , le célébré Didymc d’Alexandrie , fainr Jérôme , farne 
Auguftin , Se divers autres écrivirent Sc parlèrent en fa fa- 
veur. Dans le VI. fiécle , Bocce fit cnricrcmenr connoître 
dans l'Occident ce Philofophe , dont il mit quelques Ou- 
vrages en Latin. Mais depuis Bocce jufuucs à la fin du VIIJ. 
fiécle , il n’y eut que le fcul faine Jean de Damas qui fir cft 
abrégé de la Philolophie d’ Ariftote. Les Grecs , qui fixent 
Ppp iij 
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refleurir les Sciences dans le XI. ficelé Se dans les fuivans > 
s'arracheront à l’étude de ce Philofophe, fur qui pluficurs 
des plus dotlcs travaillèrent. Sa réputation étoit déjà ré- 
pandue dans l'Afrique , parmi les Arabes Se les Maures. Al- 
farabius , Algazcl , Avicenne , A verroez & divers autres fi- 
rent honneur par leurs Commentaires à h doctrine d’Ari- 
ftotc. Iis l’enlcigncrent en Afrique, & depuis à Cotdouc, 
où ils établirent un College , depuis qu’ils eurent conquis 
l’Efpagne ; & les Efpagnols apportèrent en France loi Com- 
mentaires d'Averroez Se d’Avicenne fur Ariftore. Ses Livres 
y étoient déjà connus. On enfeigna fa doéhinc dans l’U- 
riverfité de Paris •, mais Amauri voulant foùrenir des opi- 
nions particulières ,fur les principes de ce Philofophe, tut 
condamné d’herefie par un Concile tenu en la meme ville 
l'an 1 110. Les Livres d' Ariftore y furent brûlés, Se la lcélu- 
rc en fut défendue , fous peine d'excommunication. De- 
puis , fa Metaphyfique fut condamnée par une Aflcmbtée 
d' Evêques , fous Philippe Augufte. L’an i ai j. le Cardinal 
du titre de faine Etienne, Legat du faint Siège Apoftolique, 
confirma les memes defenfes -, mais il permit d’enfeigner la 
Dialectique ou la Logique de ce Philofophe, au lieu de cel- 
le de faint Auguftin , que l'on expliquoit auparavant dans 
les Ecoles de l’Univcrutc. L’an i iji.le Pape Grégoire IX. 
défendit encore d'erfi igner la Phylique & laMetaphyfique 
d’Ariftote, jufqucs à ce que ces Livres euflenr etc revus Se 
corrigés , dans les endroits qui contenoient quelques er- 
reurs. Neanmoins peu de tenu Après , Albert le Grand , Se 
Saint Thomas d’Aquin , firent îles Commentaires fur Ari- 
ftotc : Campanclla croit qu'ils avoient eu quelque permifi 
fion particulière du Pape, pour travailler a ces Ouvrages. 
L'an 1 x.6e,. Simon , Cardinal du titre de Sainte Cécile , Lé- 
gat du faint Siège , défendit abfolumcnt la le&ure de laMe- 
taphyfique Se de la Phyfique d’Ariftore. Toutes ces défen- 
fesccfTcrenc en ti66. car alors les Cardinaux du titre de 
faint Marc Se de faint Martin , Commiflaircs dépures par le 
Pape Urbain V. pour reformer l’Univerfité de Paris, per- 
mirent l'explication des Livres , dont U Icéturc avoir été 
défendue auparavant. L’an 1448. le Pane Nicolas V. ap- 

Ç 'ouva les Ouvrages d' Ariftote, Se en fit Faire une nouvelle 
raducfcion Latine. Enfin l’an 1411. le Cardinal d’Eftoute- 
villc, qui avoit été nomme par le Roi Charles VIL pour ré- 
tablir l’Univeifité de Paris, ordonna que les ProfcfTairs ex- 
pliqueraient la Motalc de ce Philofophe , aulTi- bien que fa 
Logique , fa Phrfique, fa Metaphyfique, Se fes autres Trai- 
tes de Phitofopnie. L'an 1 J4J. Ramus voulant établir une 
autre Philofophic,cotnpofadeuxLivres intitulés, l’un Dia- 
leQica I njhtMtiones , Se l’aurre Anftotelic a Ammadvtrfio- 
ntt ; mais le Roi François I. fir fupprimcrccs Livres. Se au- 
torifii ceux d' Ariftote , que l’on a continue de lire publique- 
mcnrdansrUniverfitédLParisi&lotfqu , enitfj4.AnroineV , iI- 
lon, Etienne dcCIaves,&Bitault,vouluremnublicr&foittenir 
des Thefes contre la doéhine d'Aiiftote,ils furent condam- 
nés par l' Université , Se par le Parlement de Paris. Gartendi 
Se Defe-urtesaïarndans le fieele parte mis en vogue de nou- 
veaux principes de Phitofophic , celle d’Ariftotc n’a pluseu 
le même crédit dans le monde, & s’eft à peine foûtemie 
dans les Ecoles. On peut confultcr un Ouvrage de Jean de 
Launoi , que nous avons De van a Ariftote ht fort ntt J , ce- 
lui que Patricius a compofc fous le titre de P en Date net dtf. 
tujjiones , Se un Traité que le P. Rapin a publie depuis inti- 
tule Cemparaifon de Platon & d' Ariftote, * Diogène Lacr- 
cc , in ru. Arift. /. 5. Plutarch. in Alex, c YSiUa. Cicéron. 
Pline. Elicn. Eufcbc. Saint Auguftin. Boece. Saint Jean de 
Damas. Strabon,/. ij. Patricius,/* Difenf. Vofîiu s,dePhil. 
Stü. c’c. Gaflendi , Exerc. Parad. advertùt AriftoteUot. 

Diogène Laerce parle de plufieurs Auteurs du nom 
d’Ariftote. Le premier eft celui dont nous venons de parler. 
Le fécond gouverna la République d’Arhenes, Se on voit de 
lui des harangues fort élégantes. Le troifiéme écrivit de l'I- 
liade d’Homcrc. Le quatrième , Orateur de Sicile, répon- 
du au Panégyrique d'ifocrate, Se futfumommé Mjtbut. 
Le cinquième ,qui écrivit de l’art Poétique , éroit de Cyre- 
11c. /.dixième étoic un Maître de Grammaire , dont pu le 
Ariftoxene dans la vie de Platon. Le fcpttcme étoit auili 
Grammairien, mais de peu dceonfidcration. Nous pouvons 
encore ajouter à ceux- U Aristotr de Chalcide , qui avoit 
écrit une Hiftoirc d'Eubéc , citée par Harpocracion Se par le 
Çcholiafte d'Apollonius. On a fair dans le XVII. fieele 
monter le nombre de» Ariftotes jufqucs A ji. * Diogène 
Laerce , l. 5. in Arift. Voflius, de IJift. Grac. t. 4. Joniius. 
de lifter ta Péri fat. Bayle , D&. Critty. 
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ARISTOTE , Architeûe cclcbre dans le XV. fieele. U 
ctoit de Bologne , Se de la famille des Alberti. Apres avoir 
donné en Italie des preuves de fa capacité, quialloir jufqucs 
â cran! porter d'un lieu à un autre une Tour de pierre; il 

F arta en Mofeovie, attiré par le Duc Jean BafiUdes , quj 
emplois dans la conftruétion de plufieurs Egiifes. * Bayle, 
Ditt. Cru ta. 

ARISTOTIME, l’un des principaux d’Epire , fc rendit 
maître de la principale ville de cette Province , Se y établit 
fa tyrannie. Enfuira il fie mourir plufieurs des habitant, & 
en envoïa grand nombre en exil. Les Etoliens le prièrent 
de rendre au moins les femmes à ces exilés -, mais il le refufa. 
Depuis , feignant de s'en repentir , il leur donna permiflion 
de s'en aller ; mais comme elles croient aflemblces aux por- 
tes de la ville pour fortir , il leur enleva ce quelles empot- 
toient de précieux , les envoïa en prifon , & fit forcer les 
fillbs, 3 c égorger les enfans. Cependant, HcHanicus , un des 

f dus conhdcrés du païs,aflembta fes amis en fa maifon , Se 
es exhorra à venger fa patrie. Mais voïam quïls n'avoicnc 
pas artlz de courage, pour fccoiier le joug d'une fervitud; lî 
facheufe , il fit venir fes domeftiques , leur commanda d: 
fermer les portes du logis , Se puis d'aller avertir Ariftori- 
meque ces conjurés en vouloicnr i fa vie. Cedeflein les 
étonna fi fort , que voïant qu'il y avoit du danger de tous 
côtés , ils donnèrent 1a main à cette conjuration : ainfi le 
Tyran fin rué cinq mois après avoir ufurpe la puiflànce fou- 
vcrainc. * Juftin , /. 16. c. 1. Paufanias , /. j. 

ARISTO XENE , de Sclinuncc , Poe te Grec , vivoit fous 
la XXXIX. Olympiade,fclon Eufcbc ; c’cft-l-dire.vm l'an 
614. avant J. (J. Saint Cyrille l'a pris pour le Philofophe; 
mais il fe trompe en la fupputation des tems , comme on le 
peut voir dans l'article fuivant. * Vortius , de Poit. Cru. 

ARISTOXENE, Philofophe de Tarante, fut Difcipls 
d 'Ariftote. Il cnit que fon Maître le ferait fonfuccdfitic; 
mais fon peu de fanté fut caufc que ce grand Homme lui 
préfera Theophrafle; ce qui fâcha fi fort Ariftoxene , qu’il 
ne parla depuis d’Ariftorc qu'avec mépris. U compofa pia- 
ficurs Ouvrages de Mufîque , de Philofophie & d'Hiftoirc, 
dont Suidas comptoir iluqu’à quatre cens cinquamc-rroii. 
Jean Meurfius a donne au publie fon Traité des Elément 
Harmoniques , avec les Remaïques. Les Anciens l’ont Cou- 
vent cité. Ariftoxene a vécu vers b CXIV. OlympUde.oi- 
viron l'an j za. avant J. C. Se long- tems même apres c^tte 
Epoque.* AuIu-GcUc,/. 4. c. ir. Valere Maxime,/. 8. c. q, 
tr l. 4. c. 7. Jamblicus , en la rie de Pytbagort. S.Jerôau', 
en la Préface dn Catal. Plutarque. Diogène Laerce. Cierr. 
Laâance , &c. 

ARISTUS ou AR 1 STE , de Salamine, Hiftorien Grec, 
avoit écrit des Expéditions d’Alexandre le Grand. *Anicn, 
l. 7. Strabon , /. 14. Athcnée,& Clément Alexandrin. 

ARITHMETIQUE. Science qui enfeigne d compta , & 
tontes les venus Se les propriétés des nombres. Les quaire 
premières Règles de l’Aritnmetique Modcme,font l’Addi- 
tion , la Souftraélion , la Multiplication , Se la Divifion. Il y 
a eu une Arithmétique digitale , qui eft la plus ancienne & 
la plus naturelle. Cette manière de compter par les doigts, 
femble avoir etc fuggetée par la nature , qui nous a donné 
cet expédient comme le plus aife. Les doigts font limités 1 
dix. Le dix meme eft compofc des quatre premiers nom- 
bres; un , deux , Trois , quarre , que Platon loue au com- 
mencement de fon Tunée . Icfquels joints cnfemble.font le 
nombre de dix ; & lorfqu’on y eft parvenu , on recommen- 
ce à l’unité ; car dix Se un font onze. Pline nous dit que les 
Anciens ne comptoient que jufqu’i cent mille. Ceux qui 
dans la fuite des tems ont invente le Chiffre Se les Carafte- 
res dont nous nous fcrvons,n’cn ont voulu mettre quedir; 
& les Pythagoriciens, après les Hébreux CabalilLs.fiù- 
tiennent que toutes les dixaines font remplies de divins 
myfteres , qui avoient donné lieu à l’inftitucion des Déci- 
mes dues à Dieu , par lefquelles on hti rrndoic foi Se hom- 
mage, pour tous les fiuits que la terre nous produit ou fi 
benediétion. Au relie cette Arithmétique digitale dt fort 
ancienne. Nicaraue , dans une Epigramme Grecque , nous 
parle d’une vieille qui rccommençoic de compter fa an- 
nées par la main gauche. Saint Jérôme nous apprend que le 
nombre de cent , fe tranfinec de la gauche i la droite, & lé 
marque par les mêmes doigts; mais non pas de la mrnx 
main : fur quoi Juvenal parlant de la vieillerte de Ndlor , 
nous dit qu’il comptoir déjà le nombre de fes années furû 
droirc. Numa fir élever une ftatuc à Janus.au rapport de 
Pline , donc la difpofition des doigts de la main droitenvir- 
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quoit (c nombre de trois cens ; le pouce & le doigr indice , ccioj. prenant le premier c d'api ès l'I , 'pour mille , où le 
croient érendus en long, Se les trois autres recourbes en premier o qui cft à droite pour cinq cens ; ballant jusqu'au 

dedans la paume de la main ; les doigts de la main gauche bout par peogreflion décuple en chaque figure d'un tore ou 

figuraient cinquante-cinq-, le pouce ,5c le doigt du milieu rc- d'un autre , je vois tout d'un coup qu'il y a en tout , une 

courbés en dedans , & les uois autres droits. milliace , cinq cens millions , -cent Se dix mille Citoiens. 

Les Grecs & les Romains marquoïent leurs Chiffres par Ce qu’on exprimeroir ainfi. par les chiffres Arabiques , 
des Lertres I , Il , Se avec crcce différence, que les Grecs lui- 1 joouoooo. 

voient l’ordre de leur Alphabet ,6c que les Romains fc fer. En fai fan t reflexion fur cette manière de compter , 

voient de l’J , pour marquer un , de Iv.pour marquer cinq, on peut juger facilement qu'elle n’cft venue que de ce 

de l'X.pour dix ? de I’L , pour cinquante ,du C.pourccnr. que les hommes aiant d'abord commencé à compter fur 

Ia,faifoit cinq cens.dont on a depuis forme le D.cla.inille, leurs doigts, ils ont compté juf’qu'l cinq fur une main» 

dont on a depuis forme l’M. Les Arabes fc font fervis de puis y ajourant l’autre main , ils en ont fait dix , qui cft le 

caruftctcs particuliers pour les nombres. Quelques-uns ont double -, Se voili pourquoi leur progreilîon dans ces nom- 

prétendu qu’ils lestenoient des Indiens ; maison n’a coin- bres.cft toujours d’un a cinq ,8e de cinq à dix. Toutes ces 

mcncé à compter en Europe par ces figures , que du tenu figures même ne font venues que de là : car qu’y a-t-il de 

des Sarrafins. Alfonfe X- Roi deCaftillc , s'en ferviepour plus naturel ,que de dire que l'I cft la même chofe que fi 

fes Tables Aftronom.iqucs , & Planude , qui vivoii fur ta fin l’on montroit l’unité , en relcvanc un doigt fcul , Se que l'V 

du XUI. ficelé , les emploi' a : depuis ce tems-là on s’en cft cft comme fi rabaiflant les doigts du milieu , l’on montroit 

fervi communément. Ils font beaucoup plus commodes que fimplemcnc le périr doigt Se le pouce , comme pour com- 

Ics chiffres Romains , qui n’alloicnt pas au de- là de cent prendre toute la main , à laquelle ajoûtant l'autre, ils en ont 

mille ; parce que l’on peut compter avec ces chiffres telle fait comme deux V. dont l'un feroit «renverfé au deflbus de 

fomme que l’on veut , & qu'ils fourniffenr une grande fa- l’autre en cette maniéré. X,c’cft-à-dire , un X.qui vaut dix. 

cilité pour additionnerpluheurs fommes. * Méthode Latine Manucc montre que mime tourcs les autres figures font ve- 

dc Dom Lancelot , dite communément de Porç-Roïal. nues de la première ; parce que comme l’V n’cft que deux I, 

siKttq. Grec. & Rom. joint par le bas ; ainfi L. n’cft que deux I , l’un droit, & l'au- 

On trouvera ci-delfous une Table generale des Nombres trecouché ; Se y en ajoutant un croifiémc par le haur,I~ , ils 

ou Chiffres Arabes , Grecs & Romains , avec leur fignifi- marquoient le centpar cette figure , au lieu de laquelle les 

cation Se leur valeur. Les Romains , comme Pline le re- Libraires pour plus grande facilité, ont pris le C. Que fi l’on 

marque, n’avoient point de nombre au deflus de cent mille; joint un quatrième I.pour fermer ainfi le quarré I ~ I , on 

mais pour compter plus haut , ils mertoicnr deux ou trois fait les cinq cens, au lieudcquoi,cnfui(c l'on a pris I‘i3,& 

fois ce nombre; d’ou vient meme la façon de compterai/» puis le D ; enfin doublant' ce quarré I~1 l~I, ils en fai- 

ttr , quitter , qntnqmet , dents (entend mtlhd , &e. foient leur taille ; au lieu de quoi les Ecrivains , ou pour 

Pour bien enrendre les Nombres Romains , il faut con- embellir , ou pour plus grande commodité , onc auflt 

fiJerer i°. Qu’il n’y a que cinq figures differentes, qui font commencé à arrondir la figure. Se à la fermer d’un trait 

les cinq premières, Se que toutes les autres font compofees de plume ; ainfi *0 , puis ainfi , d’où vient que fouvent 

de l’I Se du C; en forte neanmoins que le C eft toujours on trouve un huit en chiffre couché , ou un Oméga Grec, 

tourné vers l’I ; foie qu’il foit devant ou après , comme on pour marquer le mille ; mais enfuire ils l’ont auflî marqué 

le peut voir cl deflbus 1". Que toutes les fois qu’il y a une ainfi» ci 0 , puis ainfi CD ;& enfin , parce que eda a grand 

figure de moindre valeur devant une plus haute,elle marque rapport i l’M Gothique , ils ont pris une M fimple , pour 

qu’il faut autant rahbattre de cette dernière ; comme IV , marquer mille ; comme le C pour le cent , Se le D, pour les 

c'cft- à-dire , cinq moins un , ou quatre , XL , cinquante cinq cens. Et dc-là il arrive qu'il y', a juftemenc fept Ice- 

moins dix , c’eft-à-dire , quarante ; XC , cent moins dix , très qui fervent à ces fortes de nombres i feavotr , C , D, I, 

c’eft-à-dire, quatte-vingts-dix ; par où l’on voit qu’il n’y a L,M,V,X,fi l’on ne veut y ajouter aufli le Q_,que qudqucs- 

point de nombre qu’on ne puiffe exprimer par les cinq uns ont pris pour cinq cens , félon Voflîus. 

premières figures, j". Qu’en tous ces nombres les figures II faut encore remarquer qull v en a qui croient que lorf- 
vont en croiflant par proportion quintuple , Se puis double; qu’il y a une bure fur les chiffres , cela les fair valoir 

en forte que U féconde vaut cinq fois la première ; Se la mille; comme v .cinq mille; x,dix mille; on ne fçaits’il 

troifiéme , deux fois la leconde ; la quatrième , cinq fois la s’en trouverait des exemples dans les Anciens. Mais il cft 

ttoifiéme ; & la cinquième, deux fois la quatrième ,& ainfi certain que la façon décompter de Prifeien ,qui a crû oue 

des autres. 4 0 . Que les figures commencent toujours à fc jxiur marquer les dixaincs de mille, il falloir mettre l’X , 

multiplier d't côte droit ; en forte que tous les 0 que l’on entre les C ; ainfi cxn , cft tout-à-fait fini fie Se contraire à 

met de ce côté-là , fe comptent par cinq ; comme c.-ux qui l’Antiquité ; & qu’elle ne vient que de ce qu’ignorant le 

font de l’aune côté fc comptent par dixaincs ; Se qu’ ainfi véritable fondement decette maniéré de compter , on l’a 

l'on peut aifémcnr trouver toutes fortes de nombres, pour voulu accommoder à la nôtre, qui va par progrrflion dé- 

gr.inds qu'ils foient ; comme quand un Auteur du f.-iziéme cuple. Que fi quelquefois l’on trouve une L entre les C ; 

ficelé , marquant dans un dénombrement de l’Empire Ro- ainfi clo, ou femblables:ce n’eft qu’une faute de Copiftes, 

main , le nombre des Citoiens , a mis , contre la coutume qui aïant vû qu’en ces rencontres l’I eft d'ordinaire plus 

des Anciens , ccccccciooooooo. tooooaao ccciooo. grand que le C , l'ont pris pour une L. 
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XIX. undc viginti# 

XX. viginti. 

XXX, rriginta. 

XL. quadraginta. 

L. auinquaginta. 

LX. lcxaginta. 

LXX- feptuaginta. 

LXXX. otfoginta. 

XC. nonaginta. 

C. Ccatum. 

CC. ducenta. 

CCC. txcccnta. 

CCCC. quadringenta. 

D , ou 1 9 . quingenw. 
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DCC. feptingenn 
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DCCCC. noneenta. 

M. ou cia. Mille. 
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MM. bis mille. 

MMM. ter mille. 

M M MM. quater mille. 

VM,ou 3U. quinquics mille. 

V 1 M. lexics mille. 

V 1 1 M. fepties mille, 

VII 1 M- odies mille. 

I X M. novies mille. 

XM,ou ccrao.dccics mille. 
Annus M. DCC. Il- Milldlmus 

fcpcingcntcJtmus fccundus. 


ARlU S ou THUR AS , Roi des Affÿricns , fucceda 1 Ni- 
•niasvets l’an 1869. du monde , 6 c avant J. C. iiy. Son 
règne fut de trente ans. On dit qu'il vainquit lesGalpiens , 
6 c ceux de la Badriane. Il mourut l'an noj. avant J. C. & 
*899. du monde , 6 c AraJius lui fucceda. C'cft Suidas qui 
lui donne le nom de Thuras-. mais ces Rois font fabuleux. 

* Eufcbc , in Cbran. &c. 

ARlUS , de Tarfc , Hiftorien Grec , cft cité par Soranus 
d'Ephefe, dans la Vie d’Hippocrate , comme Auteur d’un 
Ouvrage à la loiiangc de ce fçavant Homme. • Voïïlus , de 
Htfi. Crac. I. j. 

ARlUS , Roi de Sparte, fir alliance avec Onias , Grand- 
Prccrc des Juifs , 6 c lui écrivit une belle Lettre dans une 
fctiille quarrcc, 6 c fccléc d’un cachet , où ctoit empreinte la 
figure d’un Aigle , qui tient un ferpent dans fes ferres. Il lui 
faifoic fçavoir qu’ils avoient trouvé dans leurs Archives, que 
les Juifs 6 c les Lacédémoniens n’avoient qu’une même ori- 
gine, qu’ils croient tous defeendus d‘ Abraham -, que pu if- 
qu’ils «oient frétés , ils dévoient n’avoir que les memes 
interets. Que pour eux, ils fc rcjotiilfoicmfon de ce qu’ils j 
avoient la paix dans leur pais, qu’ils leur offroient leurs fer- 
vices dam lebcfoin,& qu’ils les prioient d’en faire de 
même à leur égard. * I. Machab. XI 7 . 10. 

ARlUS , Hereiurque. Vaiex. ARIANISME. 

AR 1 ZA , Arix.a, Ariabnga , Bourg d’Efpagne dans l’A- 
ragon , fur les frontières de la Vieille Caftille, lut Iariviere 
-de Xalon, à cinq lieues au defTusde la ville de Calatajud. 
Quelques Géographes prennent Ariza pour la ville qu’on 
nommait anciennement Arfi $c Arci -.mais d’autres la pla- 
cent à Arcos , petite ville de la Vieille Caftille , â la fource 
du Xalon.* Baudrand. 

ARKAGI ZADEH, Auteur d’un Livre intitulé, Arbaiu, 
ou le j quarante Traditiant. Il .1 pourtant donné un nom 
particulierà fon Ouvrage , qui cft Abfanal Hadich. Les plus 
excellentes Narrations ou Traditions. * D’Hcrbclot , Bibl. 
Orientale. 

ARKI , Archmm , Ville de la Turquie en Europe , fitucc 
dans la Bofnie ,â Tembouchure de la Bofna dans la Save. Il 
y a dans l’Efclavonie une petite ville de même nom que 
celle-ci, 6 c qui n’en eft fcparéc que par la Save. * B.111- 
drand. 

ARKIANUS , Roi des Babyloniens , fucceda i Mardo- 
ccmpade ou Mcrodach , l’an 39. de l’Ere de Nabonaftar^Ju 
monde 3195. 6c 709. ans avant J. C. félon Ufterius: il ré- 
gna 5 . ans. * Pcolom. in Regium Cantn. 


ARLANZA, Arlanx. 4 , petite Rivière d’Efpagne dans la 
Vieille Caftille. Elle a fa (ource â la ville de Lata , baigne 
enfui te celle de Lerma , & fc va rendre dam l’Ailanzon. * 
Maty , DtQ. Geagr. 

ARLANZON, ArUmJua , Rivière d’Efpagne dam U 
Vieille Caftille. Elle baigne la ville de Burgos , & aptes 
avoir reçu l’Arlanza, elle fc décharge dans le Pizucrga,fur 
les frontiercs du Roiaume de Leon. * Baudrand. 

ARL AT, première Tribu des Turcs Orientaux, qui hibi- 
tent au de- la duGihon ou de l’Oxus.* D’Heibclot.Æiè/iK. 
Orientale. 

ARLBERG ( den ) Arnla , Montagne qui fait patrie des 
Alpes Rhetiques. Elle s’étend dans le Trrol , entre le lac 
de Confiance, le Rhin, le Brcgcntz , l’ill, & l’Ino.* 
Baudrand. 

ARLES, fur le Rhône, Ville de France en Provence, 
avec Archevêché , a aujourd’hui pour Suffragans.MarLiile, 
Toulon , Saint Paul-Trois- Châteaux , 3 e Orange. Les Grecs 
ont nommé cette ville AV*"* les Latins Artlai,Artlau, 
Are latum. Ceux qui aiment les fables, lui ont cherché de* 
Fondateurs illuftxes dans les débris de Troie , & ont crû 
qu’Arulus , neveu de Priam, l’avoit fait bâtir, 6 c luiaroit 
donné fon nom. D’autres prétendent , avec aulE peu de 
fondement , que ce fut Anilus fils de Cad , dont il cftparié 
dans le 4 6. Chap. de la Gcnefe. Srrabon femblc croire 
qu’Arles étoit un ouvrage des Phocéens , qui bâtirent Mar- 
Icille •, mais fans doute dès ce tems-li cette ville étoit bâtie. 
Eneifct , Troguc Pompée , qui étoit lui-même du pais des 
Voconcrs, c’cft-â-dire , Provençal , 6 c qui s’eft tant plu à 
nous parler de l'arrivée de ccs Phocéens en Provence, ne 
dit point qu’ils aient bâti Arles. Quelques-uns même pré- 
tendent qu'ils y vinrent voir Senanus,Roides Segoregiens, 
6 c qu’il faifoit fon féjour ordinaire en cette villeimais il cft 
difncicilederien avancer d'aftiué touchant les Fondateurs 
de cette ville. Les Auteurs parlent encore diverfemern de 
l'ctymologie du nom d’Arles. Quelques- uns la tirent des 
mots Grecs AV** qui lignifient Peuples de Mari, OU 
â'Ar* elata , Autel /levi -, fur lequel les anciens peuples 
de ce pais faertfioient toutes les viétimes humaines i leurs 

fauires Divinités. Mais aujourd’hui on eft petfuadc , qu'en 

ancien langage Britannique, qui étoit prefquc le meme 
que le Ce’tiquc, A relate , fignifie une ville bâtie dans un 
lieu marécageux : ce qui peut être la véritable origine «» 
nom de la ville d’Arles. M. GaJTendi en parle dans la Vie 
de M. Pcircfc , où il dit que ce dernier l'avoir appris eu 
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Angleterre du doâeCamden. On peut confulrei les Ori- 
gt'n.s de la Langue Françoifc de Gilles Ménage , au mot 
ARtEi. Cette ville a encore eu le nom de Tbehne , comme 
nous le voi'ons dans Fcftus Avicnus, en fes Vers ïambes des 
rivages Maritimes. 

Arelatum tllic civitas atlelhtnr, 

Tbehne vocal* .fub pnore Jacuto, 

Gra/o incolente. 

Ce Pacte vivoit fur la fin du IV.fiede. On prétend que ce 
nom dcThehn eft myftcricux , & qu'il eft tiré du mot Grec 
A\,ui U» , qui veut dire mammellr.^nc le nom de M*mil- 
larta , qu’on trouve dans les anciennes Infcriptions,conune 
propres i Arles , eft encore conforme au premier ; & qne 
cette ville étant fituce dans un lieu extrêmement fertile > 
droit comme la Nourrice de plufieurs Provinces de l'Em- 

J tire. Cela paraît ttès peu naturel ; & peut- erre vaut- il mieux 
ire dans Plnfcripf ion q'Auxiliaris , Préfet du Prétoire, fit 
élever, /♦/a*»»//4ri4,quc Mamtharu c,ou plutôt, Ma. Mil- 
lion* , pour lignifier que ce Préfet du Prétoire des Gaules, 
établit Arles comme la Cité , More des Milles ou des Co- 
Jomn.'S qu'on mettoir fur les grands chemins ,pour en mar- 
quer la diftancc, à l’exemple de Rome, où l'Empereur 
Augulb érablit le Millier d’or , auquel les grands chemins 
d’Italie venoienc aboutir. Lavoie Aurclie.qui commençait 
à Rome, venoir de même aboutir à Arles: ce qui fortifie 
cette dernière conjecture , qui a auffi été celle de Jofeph 
Scaiiger, de Pierre de Marca, 3 c de plufieurs autres: ce qu’on 
peut encore conjcékurer de ce qui eft m irqué dans la Table 
«le Peuringer , & dans les Itinéraires d’Anronin 5 c de Jeru- 
(aiem. Au refte , Arles , l’une des plus anciennes 5 c des plus 
illuftxcs villes des Gaules , a été Colonie Romaine , 5 c a eu 
d’autres Privilèges très confiderables. Ifidore la nomme une 
ville nés noble. Ammien Marcellin dit qu’elle éroir l’orne- 
ment de plufieurs Cirés. Prudence lui donne l’éloge de 
Pille très pmjfante j 5 c Aufonne la reconnoit pour être la 
Rome «les Gaules , dans cette Epigramme : 

Pande duplex Arelate , tuo> blond* hofpita porrus , 
Gollnla Ko»:* Are/, ti, quxm Narbo Murlins , <ÿ qu*m 
Accolit A /pi >n s «pmi en* P te hua colon». 

PrACipitn Rhodam Jîc tu ter ci/* fissent » , 

Vt mediAtn fnctas uava/i ponte plateam. 

Per quem Rom Am CommerCiafuJiipis or b » , 

Nec cobibes .populo faut Altos <ÿ- mvm* dttns : 

Gui 'ta que» fruttur , gremtoque Aqnitama lato. 

Outre ces noms , Arles eut encore celui de Confiant ine , ou 
de Pille de Çonflanttn 5 c dans une Conllirution fous Jes 
Empereurs Honorius 5 c Thcodofe , elle eft nommée Alere 
des Gaules ; car c’cft Mater omnium Galharmm , qu’il faut 
lire dans cette Ordonnance , Sc non Matrtmomum (ialha- 
rum. Le Cardinal deCufa eft le premier qui a publié ccrrc 
Ordonnance , qu’il artribuoit i Conllantin le Grand. Scali- 
p avoir crû qu’elle étoir de Conftantin le Tyran ; mais le 
Pere Sirmond a prouvé qu’elle éroir d’Honorius. Elle eft 
datée du mois de Mai 418. Arles éroir un des Sieges du Pré- 
fet du Préroire des Gaules ; fie on y tenoit toutes les années, 
depuis les Ides d’Aout jufqu’i celles de Septembre,! ’Afïèm- 
blcc des fept Provinces des Gaules ; fçavoir de la Vicnnoifc, 
de l’Aquitaine première & fecondc.dc la Novcmpopulanic, 
des deux Narbonnoifes , & des Alpes Maritimes. Honorius 
tenouvella cette Ordonnance , qui obligeoir les Députés 
des Provinces de fc trouver en ce rems i Arles; 5 c il ajoute 
quon avoit choifi cette ville pour les Affcmblées , comme 
erant la plus commode par (on afticcte. Car lr cours du 
Rhône , dit- il , 5 c le voifinage de Limer lui fourniflenc 
toutes les richeilcs de l’Orient , les parfums de l’Arabie , 
les délicat .•(Tes de l’Alfyric , fie l’abondance de l’Afrique , 
de l’Efpagne , 8c des Gaules. Arles conferve encore aujour- 
d’hui divers illuftres Momi mens de fon ancienneté 5 c de 
fon opulence du rems des Romains ; comme de belles In- 
fcriptions , les reftes d’un Amphithéâtre , des Aqueducs , 
des Colomnes , des Statues , 5 c cncr’autres une de Diane , 
qu’on y voïoir dans la Maifon de Ville , 5 c qui a été trans- 
portée depuis â Verfaiücs. On ne doir pas oublier ce fa- 
meux Monument de l’Antiquité . que l’on y a dre (lé en 
1677- C’cft un Obelifque , qui eft un refte de (a magnifi- 
cence des Romains , iefquels ont habité tong-cems cette 
ville. Apparemment ils l’avoient fait venir d’Egypte, pour 
leconfacrer à la gloire de quelqu’un de leurs Empereurs ; 
&: ce qui donne lieu de le croire , c’cft qu’il eft de la même 
matière que ceux de Rome , qu’on a rapportés de ce pais 
Üic'cft-a-dirc ,dc Granité Oriental , qui eft une cfpccc de 
Tome I. 
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pierre «encore plus dure 5 c plus précieufe que le marbre. 
Sa hauteur eft de cinquante deux pieds , 5 c la bafe de fepe 
ieds d’epaifteur , cour d’une pièce. Il fut trouvé dans le 
ardin d’un particulier, auprès des murs de la ville , qui ne 
font pas fort éloignés de la rivière du Rhône. Peut-être 
qu’il y croît demeure depuis fon débarquement , fans qu’il 
eût jamais fervi i l'ufigc auquel il avoir été d’abord dtfti- 
»é. Il éroir cnfcveli dans la terre , la pointe un peu décou- 
verte; 5 c le Roi Charles IX. l’aïant vu en partant par Arles, 
avoir donné ordre qu’on le déterrât , pour le tranfporrcr 
ailleurs. Mais la dépenfe , ou la difficulté de l’entreprifc, 
fur c.mfe qu’on n'acheva point ce qu’on avoit commencé. 
Les Confuls de cette ville le firent tirer; de rerre en 1677. 
5: 1 clcvcient dans une des places publiques , après y avoir 
fair graver de magnifiques Infcriptions à la Joiiange de 
Loiiis XIV. On a mis un Monde chargé des Armes de 
France, fur la pointe de cet Obelifque; 5 c au dertus un 
Soleil , qui fait une Devifc fans paroles , pour marquer la 
gloire de ce Monarque. Conftantin le Grand choiut Arles 
pour le lieu de fon fejour , 5 c le Siège de l’Empire dans 
les Gaules. Conftantin le Tyran , Majorien , 5 c Avitus , en 
firent de même. L’an 411. Confiance affiegea Arles , l’em- 
porta , 5 c y prit le Tyran Conftamin.Les Viligorhs J’aÆege- 
rent en 419. mais c-llc fur délivrée par Actins. Thrafàmond, 
Roi des mêmes Vifigoths, entreprit encore de l’a/fieger en 
4J 1 . 5 c Thcodoric 11 . en 457. Evaric , frere 5 c fucccfleur de 
ce dernier , l’emporta l’an 4 66. Thcodoric, Roi dcsOftro- 
goths , aima Arles , 5 c y fit faire diverfes réparations. Jbas , 
General de fes troupes , empêcha qu’elle ne fût prife en 
508. ou 509. par les François, qui la fournirent trois ou 
quatre ans après , & en devinrent les Maîtres , aulli-bien 
que de tout le telle de la Provence Dans le VIII. ficclcJes 
Sarrafins prirent Arles en 7 jo. mais Charles Martel Ja îeuc 
enleva d’abord après. Ainls ccrrc ville revint aux François , 
5 c elle leur fut foûmilc jufqu’cn 879. que Uofon fe fit dé- 
clarer Roi d’Arles , c’eft-i dire , de Provence & de Rour- 

S ogne , dans l’Aftembléc tenue à Maritale le ■{. du mois 
'Oiftobrc. C’cft le commencement du Roïaume d’Arles . 
dont les Aurcurs «le l’onziémc 5 c du douzième ficelé ont 
parlé, Divets autres Auteurs parlent de ce Roïaume d'Ar- 
les, comme d’un Roïaume imaginaire , fans doute parce 
qu’il fut bien-rôt uni i ceux des deux Bourgognes, après 
Bozon , Loiiis Bozon, 5 c Hugues , fous Rodolphe IL Con- 
rad , 5 c Rodolphe III. 5 c parce que ces Rois ont pris le titre 
de Rois de Bourgogne 5 c d'Arles. Mais cela n’empêche pas 
que ce Roïautre n’ait eu fes droits , fes coutumes , 5 c fes 
prétentions differentes des deux autres. On trouvera la fuc- 
ceflron des Rois d’Arles avec celle des Rois de Bourgogne. 
La ville d’Arles étoir prefquc République fous les Empe- 
reurs qui s’en difoient Rois, 5 c durant lercgnedes Comtes 
de Provence de la première 5 c féconde race. En nrj. Fré- 
déric II. lui accorda des privilèges fi diftingués , qu’elle fs 
déclara Republique , 5 c fur gouvernée par un Chef nommé 
P ode fiat , par des Confuls > 5 c par un Juge: Le peuple éli- 
foit fc Podcftat ; l’Archevêque nommoir les Confuls ; 8c le 
Podcftar mettoir le Juge. Elle fc rendit fi puirtame en peu 
de rems , que Genes 5 c les autres villes de commerce vou- 
lurent fe liguer avec elle. Mais cette République ne dur* 
qu’environ yt. ans -, 5 c vêts l’an t«t. Charles I. Comte de 
Provence la fournir cnricremenr. Elle avoit témoigné beau- 
coup de fidelité pour les fuccertcurs de Rodolphe, 5 c elle 
avoit trouvé fes avantages dans un attachement fi confiant. 
Caries Empereurs augmentoient de rems i autre fes privi- 
lèges, comme Conrad III. en 1114. 5 c Frédéric I. en 1178.' 
Ce dernier contraignit même les Ducs de Zeringhen de lue 
céder tous les droits qu'ils avoient fur le Roïaume d’Arles 
par la donation de Lorhairc 11 . ou de Conrad. Frédéric II. 
en 1 ü 4. céda tomes les prétentions qu’il avoit fur ce Roi'au- 
meiGuillaumc de Baux, Prince d’Orange ; 8c Raimond, fils 
de Guillaume , les céda l’an 1157. i Charles I. Comte do 
Provence. Dcpuî* , Arles a reconnu ces Comtes , Je enfuite 
elle a été réunie i la Couronne avec le refte de laProvcnce. 
Arles a un Siégé de Lieutenanr de Sénéchal , établi par le 
Roi François 1 . en 1 jjj. avec quelques autres Magiftrars de 
Police. Les Confuls ou Efchevins prennent le titre de Gou- 
verneurs de la ville , qui eft au nombre des rrrres adjacen- 
tes de la Province. Arles a produit de grands hommes ; car 
fans »>arlcr de Favorin ou Phavorin ; éîes Af^oli du Roïau- 
me de Naples, qui onr écrit l’Hiftoire desArehevcques d’Ar- 
les, de Moulin, qui a écrit des ceremonies de la Merte-, die a 
fourni plufieurs nommes de Lettres , qui vivent encore aa« 
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jourd'hui , & que l’on trouve nommés dans nn Ouvrage Ravennius lui en aïant suffi déféré le Jugement , S. Leon 
particulier des Hommes illufiies » & des Ecrivains de Pro- rendit une Sentence définitive , par laquelle il fournit à K 
vence. La ville d’Arles cil aufli devenue fort illuftre par l’é- Métropole de l’Archeveque de Vienne quatre villes} fr*. 
rc&ion de l’Acadcmic Roule des Sciences 8c des Langues, voir , Valence , Tarentule » Genève 8c Grenoble , & laifJi 

2 ui y fut établie par Lettres patentes données en 1 66 9. veri- autres v illcs fous 1 autorité & la dil polit ion de 1‘ Arche- 

ées au Parlement de Provence , fie dont le Roi s’eft deela- veque d Arles. 

ré Fondateur. Elle a été premièrement coinpoféc de vingt L Archevêque de cette vide a été encore honore de U 
Gentilshommes originaires de la même ville , 8c y demeu- qualité de Vicaire du S. Siège , & fut le premier établi dan* 
rans ; mais ce nombre fut augmenté de dix en 1677. 8c de- * es Gaules par le Pape Zofime , qui attache trois privilèges 
puis il y a eu trente Académiciens dans cette Compagnie , A cette Dignité •» li piciniere , que les Evêques des Gaules 
dont lr Dur de Saint Aienan a été le otemier Piotedeur. qui voudroient aller à Rome > loient obligés de ncendre A». 


dont le Duc de Saint Aignan a été le premier Protecteur, qui voudraient aller à Rome , raient obligés de prendre de» 
L 'Académie d'Arles joiiit des mêmes privilèges que l’Acadé- Lettres de lui -,1a féconde , qu id ait les Ordinations des 
mie F rancoifc établie à Paris. Gaules Vicnnoile 8c Narbonnoilc; latroifiémc , qu'il de. 

EGLISE D' A R L E S meure en poflcfiion «les P.iroiffcs qu’il avoir anciennement, 

, r y TL- ’ I meme hors fon territoire. Le Pape Symmaquedans \’ Entre 

L Eglifc d Arles acté fondée par Trophime , comme les x. à Cefaire,!, veque d’Arles , lui confirme ce Vicariat L v 
Evêques de cette Province rffliltMt , en écrivant au 1 apc j u j H onn - l e droit d'affcmbler des Conciles , pour iuerka 
Zofime : Trophim t , difent-ijs , /tant envoi/* Arles p*r j e Religion qui pourront naître dans I-5 Gaules & 

le f*tnt Sitft t fut comme U four ce des rmffeaux , tjmtou- dans p|:jp î g nc> Le Pape Vigile étendit encore plus loin les 
lurent par toute l a France -, mais onne convient pas du rems limites du Vicariat d’Arles , en donnant i Aoxanius Evê- 
qu’il cft venu en ce pais. Quelques-uns croient que ce Fro- q lIC d’Arles, une Jurifdiâion fur routes lesEgjifcsdu Roiau- 
phime eftcclui dont il cft parle dans les Epures de S. Paul , mc dc Childcbert- Lc Pape Pelage l’accorda à Sabrudus 
& qu’il a par confcquent etc envoie dans les Gaules du f ur l0ute j a Gaule , 8c faint Grégoire le Grand 1 Virtile 
tems des Apôtres. Cependant Grégoire de Tours , fuivant tvè Uc d'Arles, à qui il accorda le FuU-mm. F.nfin Je.ui vill! 
l'Auteur de la Vie dc S. Saturnin , parlant de la fameuie nomma aufli fon Vicaire dans les Gaules, RaftiinJ, Evêque 
Million dc cet Evêque en France , fous l Empire dc Dcic » d'Arles , Ôc lui donna encore le P*Umm. Les quatre fiiffta- 
inet de ce nombre Trophime , envoie a Arles j 8c Sulpice g. ins de cette Métropole , font Marfeillc, Toulon, S. Paul- 
Severe alfurequc la Religion ne fut proche .deçà les Alpes Trois-Châteaux , 5c Orange. Elle comptoir autrefois au 
que long- teins apres les Apôtres 11 y a dons 5. G y priai une même rang Avignon , qui fait aujourd'hui une Mctroiwle 
Lettre écrite au Pape Etienne , par laquelle il paroit qu eu en p. irr j cu lj_T , & q.,»j .1 fous foi Carpentras , C ivaillon & 
l’année 1 j 4. il y avoir une Egiiie établie i Arles , 8c que Ion Vaifon , qui dépendoicnr d'Arles. Le Chapitre de cette 
Evêque nommé Marcicn, s'étoit joint au parti des Nova- Eglifc eft compote de vingt Chanoines, entre IcfqueUUya 
tiens. Quelques-uns ont doutéde la vérité de cette Lettre; quatre Dignités , qui font le Prévôt , l’Archidiacre, le 5a- 
mais les plus habiles Critiques, après 1 avoir bien examinée, criftain, 8c l’Arehiprètrc ; 8c trois Perfonnits , IcCapifco! , 
la croient de S. Cyprien. Cela étant , il faut que Trophime | e Treforier , 8c le Primicier. Parmi les autres Chanoinc1.1l 
foit venu dans les Gaul.s , 8 c ait établi une Eglifc à Arles y .1 un Théologal. Il y a encore vingt Prehendes, pouT des 


l’année 154. il y avoit une Egliie établie à Arles ,8c que Ion Vaifon § qui dépendoicnr d'Arles. Le Chapitre de cetre 
Evêque nommé Marcicn, s'étoit joint au parti des Nova- Eglifc eft compolc de vingt Chanoines, entre IcTqoels i! 7 a 
tiens. Quelques-uns ont doutéde la vérité de cette Lettre; quatre Dignités , qui font le Prévôt , l’Archidiacre, le 5a- 
mais les plus habiles Critiques, après 1 avoir bien examinée, criftain, 8c l’Archiprètre ; 8c trois Perfonnits , IcCapifco!, 
la croient de S. Cyprien. Cela étant , il laut que Trophime | e Treforier , 8c le Primicier. Parmi les autres Chanoinct.il 
foit venu dans les Gaules , 5: ait établi une Eglifc i Arles y a un Théologal. Il y a encore vingt Prehendes, pouT «ici 
quelque teins avant l'Empire de Decci 5c Gtegoire de prêtres, dits Ben. liciers. Ce Chapitre éroit autrefois R;- 
Tours nefeinble avoir placé fa Million fous Dece , qu'a pdier , de l’Ordre dc S. Auguilin. Pierre Ainard , Archc- 
l'occafion dccelle de S. Saturnin, qui lut envoie aTouluulc veque d’Arles , y avoir introduit la Régularité en 118$. |( 
en ce tcms-là. fut (écularifc en 1497. fous Nicolas Cibo. L’Eglif: Metro- 

La ville d’Arles étant confiucrable, tant par les privilèges polit.iinc de faint Trophime cft enrichie de divetfes reli- 
que Gonftantin lui accorda , que parce que c’étoit une de q llc$ dc Saints. Il y a encore huit ParoilTes , dont la premie- 
celles où demeurait plus ordinaire tuent le Ptef.t du Pie- rc g dire la Majeure , eft Collegiale depuis l'an ic <1.00- 
toirc des Gaules i l’Evequede cette ville prétendit aulfi des trc pluficurs M.iifons Ecclcfi.iftiqucs & Rcligiculcs , nx 
prérogatives , 8c contefta i l'Evcquc de Vienne le droit de j'Àbhaïe de Mont-Majeur , de l'Ordre de faint Benoit, hors 
Métropole ou dc Primatie. Cette queftion lut jugée par de la ville ; 8c celle dc faint Cefaire, de Filles, 
provifion dans le Concile de Turin , tenu l'an jp 7 . Canon „ « »r , r «r c r\> * b r v e 

II. où il fut décidé que celui des deux qui prouverait que CONCILbs V A K L 

fa ville croit Métropole, aurait l'honneur de Primai lur Le premier Concile d'Arles fut aflcmblé en JI4. par l'or- 
toute la Province, 5c le droit des Ordinations; quecepen- dre de l'Empereur Conftanttn , pour juger le différend qni 
dont , pour confcrver la paix entr’eux , les Evêques dc ces étoit entre les Evêques d’Afrique , i I'occafion del'Ordi- 
deux villes auraient fous leur Jurifdittion, les villes les plus nation de Ccciîicn. llfut compofé de jj. Eveques dOco* 


8c des fept Provinces quelle comprenoît. Il y a un Edit de alliftcrcnt ; mais il eft faux que l'Empereur Conlbntin y ait 
l'Empereur Honorius , adrelle a Pétrone l'an 418. d .ns été prefent , comme quelques Auteurs l’ont écrit. Le Con- 
Icquct la ville d’Arles cft appcllce Métropole des fept Pro- cile prononça une Sentence d’abfolution en faveur de Le* 
vinccs; 8c le Pape Zofime dans l’Epîtrc V. adrellcc aux cilien ,8c condamna fes accufateurs. Il drefîa enfaiteXXII. 
Evêques des Gaules ôc des fept Provinces, accorde à l’Evê- Canons fur la difcipline, 8c écrivit une Lettre au 
que d' Ailes le droit dc Primatie fur les fept Provinces - , mais Sylveftrc , pour lui faire fçavoir ce qu il avoit règle, a 
le Pape Boniface , Epitrt III. â Hilaire de Narbonne , fe pour le prier dc publier fes décifions par tout le mooif* 
plaint de ce que Pairoclc , Evêque d'Arles, a établi un Eve- Gabriel de l’Aubcfpine Evêque d Otîcans . a fait des 0* 
que dans l’Eglife de Lodève , utuée dans la première Nar- tes fur fept des Canons de ce Concile,quc les cur i*; u ?P 0< f] 
bonnoife : en quoi il déroge au Decret donné par Zofime ront confulter dans les éditions des Conciles . 8c dans.t* 

en faveur de l’Eglife d'Arles. C’efti cette difpofition de Ouvrages de ce Prélar. L'Empereur Confiance étant vc 

Boniface que S. Leon fait allufion , quand il dit Epifi . 89. dans les Gaules , i I'occafion de la guerre de Magnenc , 

3 uc lc privilège accordé par le S. Siège à Patrode , avoir demeura à Arles , depuis le 10. Oékobre dc an î’ e f.^ 

epuis été révoqué par un Jugement plus équitable. jufqu’au commencement de la fuivance. Commeu s 

- ” ' ” * déclaré pour les Ariens, il ne manqua point d y exeoitrt 

fidèlement ce que les Hérétiques lui (uggcrcrcnt. Vincc*» 


Cett- conteftation fe renouvella fous Hilaire d’Arles, déclaré pour les Ariens , il ne rrunqna point d ycteajM 
qui dépofa Projcdtus 8c Cclidonius Evêques , i ce que l'on fidèlement ce que les Hérétiques lui fuggererent V ' ’ 


qui acpoia rro|cccus oc s^ciiuonius eveques , a ce que 1 011 nacieuicm ccv^uc ic> 1 mwujuw j n . 1 !>»«« 

croit , dc la Province dc Narbonne , 8c ordonna un autre Evêque de Capouc , s’y trouva de la part du Pape L 
Evêque à U place du dernier, s’attribuant .dit S. Leon, les avec Marcel de la Campanie , & porta les Lettres cq 
Ordinations de tous les Evêques des Gaules, c’cft-i-dire, rrevingts Evêques d’Egypte 3c des Orientaux , tout 
des fept Provinces Narbonnoifes. L’affaire fut portée au faint Arhanafe , qnc les Ariens pcrlecuraient. Le ’P* 
Pape S. Leon , qui condamna Hilaire d’Arles , & obtint un mandoit qu’on fit tenir un Concile a Aquilée , c ^ n î I ] r T> 
Mandement de l'Empereur Valentinien , pour faire exrcu- en était déjà convenu. Divers Evêques a Italie « ' 
trr fa Sentence dans les Gaules. Anrès la morr d’Hil.iire . les. oui ét oient à Arles , demandoient la même en e. ■ 1 
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& Paulin de Trêves, qui v foùtinr U Foi avec une confiance 
niL-ivciilcufe, fut envoie en exil. Ravcnnius, Archevêque 
d'Arles, aïani Iucccdécn449. à S. Hilaire, célébra deux 
Conciles, qui font le 11 . & le III. car celui que les Ariens y 
tinrent en jj$. r.c mérite pas d'avoir place parmi les Aflem- 
blécs Eccldiaftiques.Ce II Concile d'Arles fur tenu vers l'an 
45 i. On y fit des Ordonnances très fainres pour la reforme 
ti . s marins, 2 c pour la difciplinc Eeelefiaftique. LcP.Sirmond 
en rapporte jufqu’à 5 6. Canons. C’ell lui qui a le premier 
public le III. Concile d'Arles , que Ravennius aftembla vers 
455. Ce fut pour régler les ditereods de Théodore de Fré- 
jus, de Valcrien de Ccmclc , & de Maxime de Riez , contre 
F .utile, Abbé de Lcrins , dont les prétentions choquoicnc la 
Jurifoiction de ces Prélats. Faillie fut depuis Evêque deRiez; 
il fe trouva vers l’an 475.au IV. Concile d'Ailes.quc Léonce 
Archevêque de ccttc ville , y célébra contre les prétendus 
Pr/iirjhitMtietu , que l’on accufoil de loûienir quelques 
opinions conformes à celles des Manichéens. On y con- 
damna un Pierre nommé Lmcidni.a ccufcde loûtcnir les er- 
reurs de ces Pré ieftinatiens. Il cil vrai qu'il fe fournir i ce 
qui fur ordonné , 5c qu'outre une rétractation de fes fenti- 
mens , il écrivit encore une Profcilïon de Foi » conforme 
aux déc.iions du Concile. C.’eil ce que nous apprenons non 
feulement de l’Ouvngeque Faufte de Riezcompofi de la 
Grâce & du Libtc-Atbitre , 2 c d'une Lettre qu'il écrivic à 
Lucidité, mais encore de la rctr.id.it ion de Luci<lus, qu’Hcn- 
ryCaniiius a donnée au public. Ccfairc, Archevêque d'Arles, 
aïant aflemblé en 514. dix-fept Evcques pour fa Dédicace 
de l'Eglife.ditc Mitre- Dame t.i Majeure, tint le 6. Juin un 
Concile, où l'on fit de fainres Ordonnances, diitribuées en 

Î putre Canons. Le Concile celcbré en 554. en contient 
cpr. Il fut tenu par dix-nruf Evêques, donr le premier croit 
Sapaudus, Archevêque d’Arles. Ils regardent U difciplinc 
Eeelefiaftique. Nous les devons aux foins du P.Sirmond,qui 
publia les Canons de ce Concile , après les avoir tires d'un 
ancicnmanufcrir trouvé i Lycn. Charlemagne fit tenir en 
8 ij. un Concile d Arles. Divers Prélats s’y trouveront le xo 
jour du mois de May. Les Dccifions qu’ils firent fur ladifci- 
plinc/otu exprimées en 16. Canons. JcanBauflan, Evêque 
dcToulon , puis Archevêque d'Arles , depuis Pan tijt.juf- 
u'en 1 1 j7. célébra deux Conciles Provinciaux. Bertrand 
•lalferrar,Prélat de la meme ville , en tint un le 1 j. Juillet 
1170. D’autres Archevêques y ont public des Ordonnances 
Synodales. * Strabon. Pline. Ptoloinéc. Pomponiu? Mel.1.4 
Julc Cefar. Suctone. Amraien Matcellin. Dion. Aufone. 
Paulin. Grégoire de Tours. Procopc. Hincmar , 5tc. Saxi , 
in Pontif. Aurel. Barnniitt , •» si anal. Bo vis , Cour Rotule 
i" Arles. Sirmond Labbc, in Edit. Coud/. Bouche, Jhft. 
dtProv. Chotier , Htfl. de Dtutph. &e. 

ARLES , ArttU , Bourg de France avec un Monafterc. 
Il cft au pied des Pyrénées , fur la rivière du Tech , dans le 
Comte uuRouflillon. * Kaudrand. 

ARLF.UX , Arlodium, ArlnRum , Bourg de France au 
Comte d'Artois , fur les confins de Flandres. Il croit autre- 
fois du Cambrefïs , & il cft aulfi joignant le Hainault , près 
du marais du même nom , d quatre licuc's de Cambray , en 
allant vers Doiiajr. Il a etc ccdcàla Francc.paxla paix faite 
aux Pyrénées en 16591 

ARLINGTON , périt Village d'Angleterre , entre Har- 
lingron 5c Shepefton , lieu de la tuiflancc d'Henry Bennec, 
ni fur fait Baron d’Arlington par le Roi Charles II. le 4. 
e Mars 1 66 4. 5c enfuire Comte fous le même titre Jeu. 
Avril 1671. 5c enfin Chambellan du même Prince, le 11. 
Septembre 1674. Il mourut le 18. Juillet 1685. Il étoir fils 
de Jean Bennec d’Arlington , né i Oxford , ou durant les 
guerres civiles, il fut fait Sousfccrccaire du Lord Gcorg.- 
Digby Secrétaire d’Erar. Il Icrvit en fuite i l’armée en qua- 
lité de Volontaire , Sc feftgnala i Andover. Il fuivit le Roi 
Charles II. au delà de la mer. Ce Prince le fit Chevalier i 
Bruges au mois de Mai 1658. & l'envoia à la Cour d'Efpa- 
gnc. A fon retour il fut fair Trcforiei du Roi , princip al Se- 
crétaire d’Etat , Chevalier de la Jarretière , & un des Plé- 
nipotentiaires pour traiter de la Paix entre le Roi de Fran- 
ce , l’Empereur 5c les Hollandois * Dillion. Auglott. 

ARLON , Arlauuum , Ville du Païî-Bas au Comté de 
Chinv , 5c qui paflc plus ordinairement pour être du Duché 
de Luxembourg, avec titre de .Marquif.it , depuis l’an noj. 
Elle eft fur une petite montagne , & croie autrefois forti- 
fiée ; mais depuis les fortifications ont été rafées. Elle avoir 
été ccdcc i U France en 1 68 1 . avec fon ter moire par les Ef- 
pagnols.à quicllc apparrcnoic,&àqui onl’a rendue en 1698. 
Tome /, 
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Elle eft aiTez jpericc : elle cft firuée entre Luxembourg, dont 
elle cft à quatre licuc's, Sc le N. uf château , i fix licufc'sde 
Montmedy , & à deux licuc's des frontières du bas Barrois. 
Elle cft la principale du païs aux environs , qu'on appelle le 
Marejutfat d'A'lon , qui eft compris fous le Comte de Chi- 
ni , 5c qui cft cnrrc la Prcvôrc de Luxembourg, le territoire 
de Chiny te le bas Barrais. On croit que le nom de cette 
ville vient de ce que du tems du PagamlmcJ'on y honoroic 
la Lune comme une Déelfe , du mot Latin Ara /.une, Aurel 
de la Lune. * Guichardin, Defcript. dit Pais- Bru. Vclcre 
André 5c Merci. Bourgon , Geegr. Ifijlor. 

ARLOT DE RAINONI , de Vicenzc , a vécu apparent* 
menr dans le XIII. ficelé. C croit un homme de rutilance , 
qui écrivic l’I iiftoire des guerres entre les Vicemins & ceux 
de Padouc. Les Gibelins le firent châtier de Viccnce. * Pa- 
jarinus , Hijl. ruent. Vofltus , /. j. de Hijl. Lur. 

ARLDN { B.-inardin ) de Milan. On ne fçaic pas en quel 
rems il a vécu; les 11ns difent que ce fut dans le XII. ficelé » 
Oc les autres dans le XIV. Il écrivit l'Hiftoire de Milan . de- 
puis fa fondation jufqu'i fon tems. * Gefner , / » Bibhotb. 
Voflîus , &c. 

A RM AC H ou ARMACHAN. Cherche*, RICHARD 
D’ARMACH. 

A R M A C H , Comté , Armacenjtt Comiurms , petit 
païs d'Irlande en Vlftjr , que l'on appelle autrement , le 
Comté d’Atmadi, 5c ceux du païs le nomment Cumutc Ar- 
ntach. Il cft ainfi dii Je fa ville principal • , Sc cft entre Ici 
Comtés de Dow ne , de Drrry , ou Londondery te de Mo- 
naghan. On le divife en cinq Baronics , qui font Towcs , 
Orrior , Tawerne , Ondan & Annach. 

ARMACH ou ARMAGH , Armacha, Ville d’Irlande, 
dans la Province d'Ulronie, appdléc tantôt Domnach-mtr, 
5c tantôt Drmmfalitb ,(i ùrla rivière de Kalin. Saint Patri- 
ce fonda l’Eglife de cette ville , vers l'an 450. L’on prétend 
même que ce fut lui qui en fit le Siège Métropolitain Sc la 
Primaric de rourc l’Irlande. On ajoute qu’il ht pour ce fu- 
jerun voïage exprès àRomc , pour en avoir la confirmation 
du Pape S. Leon , l'an 455. Mais il n'y a sucres de certitu- 
de dans toutes ccs opinions. L’Evêque d’Arrroch , outre 
les titres de Métropolitain & de Primat , eut encore dans la 
foire celui de Légat né du S. Siège, pour toute l’Irlande, 
S. Focmnan fut fut Evêque d’Armacn au dixiéme ficelé, où 
cette ville s'appelloit Doinxach-mor , à caufe de la grande 
EgÜfe , 5c étoit toujours Métropole de toute Cille. Il fe dé- 
mit depuis, lorfqu'il pafta en France , vas l’an 969. & 
qu’il fut fair Abbc de Vazor. S. Malachie fut d’abord Evc- 

Î [UedeCoimerrh , puis Archevêque d’Arnuch , qui étoit 
c lieu de fa nailfance. Son prédeccfteurCelfe l’aïant defi- 
gne pour fon fucceflcut l'an 1117. dans Cefperance qu'il ré- 
tabliroic la Foi , les mœurs Sc la difciplinc , qui étoii’nrfort 
corrompues dans le païs , il s'y trouva de la difficulté , par- 
ce que , comme ce Bénéfice éroit rrès confiderable , Sc que 
les grands Seigneurs du païs , par refpeél pour S. Patrice , 
Fondateur de cette Eglifc , fe foûmcttoicnt à celui qui en 
éroit Archevêque ; l'une des premier.-* familles de l'ifle fe 
l'éroir tcllemcnc rendu héréditaire , qu’elle l’avoir déjà fait 
palier à quinze g.-ncrarions. L'abus y étoit devenu fi grand, 
qu'on avoir choifi même pour être Archevêque nfulieura 
erfonnes qui ne faifoient point profeflio» de l'Etar Etcle- 
artiqu.- : de forte qu'avant Celle , il y en avoit eu huit de 
cette maifon , qui étoi.-nr maries , 5c qui n’avoient reçu au- 
cuns Ordres. C cft ce qui avoit caufé tins tout.- I Ir'ande 
durant près de 200. ans la ruine de route la difciplinc ÔC 
l'anéanti (Ternent de la picré 3c de la Religion. Ce fur pour 
remédier à ces defordres que l’on mit S. M ilachic for le Siè- 
ge d’Arnuch. Eugène III. érigea l’Eglifc d’Armach en Ar- 
chevêché l’an r 15s. La ville a été autrefois confiderable -, 
nuis elle a été fi maltraitée par les guerres civiles 5c par les 
incendies , qu’elle eft prcfque ruinée depuis plulicurs an- 
nées. Jacques Uflcrios Irlandois , un des plus fçavans hom- 
mes du XVII. fieele, en éroit Archevêque en 1648. du tems 
de Cromwel ufurpateur de la Couronne d* Angleterre. Ar- 
mach cft à quarante-huit milles de Dublin . Capitale du 
Roï.iume. * Le Mire, Gtegr. Etelcf. Camdcn. Speed. Clu- 
vier. Jacobuj Warreus. Bailler , Topographie det Saints. 

AR.MADABAT ou AMADABATH, Ville d s Indes, 
dans le Roï iumc de Cambaye. Elle cft Capitale de la Pro- 
vince de Guzirate. Les Anglois la comparent à Londres. 
On la nomme aufli Amed-Ewad 5c Hatmiedwad. Toi et, 
AMADABATH. 

ARMADE , ou le Régiment de l’ Arma Je , Régiment qui 
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garde la principale porte du Palais du Roi de Portugal , fie 
qui a droit de loger dans b ville. * Relut, de Portugal. 

ARMAGNAC , pois de France , ou Gafeogne , avec rirre 
de Comté , eft ftcue entre le Bcarn & la Garonne \ ou, pour 
parler plus précifcmciu , entre le Béarn , le Bigorre , le pais 
de Coiningc , le Languedoc fie b Guyenne. Ceft un pais 
extrêmement peuplé fi : fertile. Ses villes font Auch , Mi 
tande , Vie , Monilefun, Mauvtfin , Leittoure, Verdun fur 
Garonne , Eaufe , Beaumont de Loumagne , Gabarcc , la 
Plume , Miradous , Gartefon renommée par la dévotion à 
la fainte Vierge, ficc. L’Armagnac eft atrofé de diverfes pe- 
tites rivières qui fc jettent dans la Garonne. Ce pais a eu fes 
Çomrcj particuliers , allez célébrés dans l'Hiftoue de Fran- 
ce. On y compte plus de mille huit cens fiefs, fujets au ban 
fie ariierc-ban. Les plus illuftres de ceux qui les pofledrnt , 
font les Barons de Montrât, de Montcfqutou , de Pardail- 
bn , Je de l’Idc -, 3c les quatre Vice- Barons qui ficgrnt après 
eux, Les premiers croient appcllés Pairs du Comte -, ils 
éroient Confcillcts nés , fie ils avoient fcancc fie voix dans 
les Etats fie dans la Cour du Scncchal d’ Armagnac , oui eft 
aujourd'hui pais d'éleâion Ils font aufli Chanoines de l'E- 
glifed’Auch ; le Comte en eft le premier , fie ileft Sei- 
gneur de la ville conjointement avec l’Archevêque. 

DES COMTES D'ARMAGNAC. 

GARCIAS SANCHE le Courbé , Duc de Gafeogne , qui 
vivoir au commencement du X. fiecle , laifla trois fils , en- 
tre lefquds il partagea fes Etats. Sanche Garci as l'aîné , 
eut la grande Gafeogne. Le fécond, Guillaume Garcias, 
eut le Comré de Fezenfac , qui comprenoit l'Armagnac. Er 
l'Aftarac devint le partage du troificme, dit Arnaud Note- 
nt , parce qu’il fut tiré du ventre de fa mere Honorait ,mor- 
te dans les douleurs de l’cnfanrcment. Guillaume Gar- 
rtAseiu deux fils, fit donna au cadet Bernard le Louche 
vers l'an <J6o. l'Armagnac en rirre de Comté , qui n'éroir 
alors qu’une partie de celui de Fezenfac. Ce dernier pais 
entra dans la Maifon do Bcarn , parle mariage de Beatrix 
avec Gaflou fils de Pierre de Gabarcc fie de Guicharde de 
Béarn ; mais Gaflou étant mon fans pofterire , Giraud 
Comte d’Armagnac,recuëillit la fucceflïon $ fie quoique Fe- 
zenfae fût comme la fourcc de fa famille , il n’en prit le ti- 
tre de Comrc qu’après celui d'Armagnac , bien quç dans 
les aflemblécs des Etats du pars, Fezenfac ait toujours con- 
fervé la prééminence fur l'autre. Les Comtes d' Armagnac 
fc rendirent très puiflans. Bernard, dit Tumapaillet, s'é- 
tablit dans la nofleflion <lc la Gafeogne , après la mort d’O- 
don ou d'Eudc i mais Guv-GiOEROi,dit Guillaume VI II. 
Çomte dcPoitiers.l’en cha(Ta,fic le défit en bataille rangée, 
près du Monafteredela Cafte le , au Vicomté de Tutlan. 
Depuis , le même Comte aïanc perdu fa femme Ermengar- 
de y fc fit Religieux vers l'an iô6o. ou 1061. Il biffa deux 
fils, Gira vd Sc Arnaud-Bernard. Geraud fucpcrc de 
Berna rd. Celui-ci, avec Gafton Vicomte de Bcarn, fie leur 
Noblcflc , fit en 1 104. le ferment de b paix Je de b ttéve 
ordonnée par le Concile de Latran de moi. Ce fur dans 
l’Eglife de Diode en prefence de Sanche Evêque i 
Bernard V. du nom Comte d’Armagnac , mourut fms en- 
fins en uaç. Ger aud V. fon coufin , lui fucceda. Ce der- 
nier croit hls de Roger d’Armagnac Vicomte de Fczenfa- 
guot,fic frere à’Amanjcu , Archevêque d' Auch, qui gouverna 
cette Eglife depuis l'an izfiz. jufqu'cn 1318. Giraud V. 
époufa Marthe de Bcarn Vicomtclfc de Marfan.&c. troi- 
fiéme fille de Gaflou de Montcade VI. du nom, fie de Mar- 
the de Mail, -«s Comte (Te de Bigorre. Il mourar l’an 1285. 
I liftant divers enfins , fie encr'autres , Gaston , duquel 
font defttndut let Ttcomtei de Fez,eufaguet , dont b pofte- 
riré finit l'an 1403. en la perfonne de Geraud III. 3c de fes 
deux fils , Jean II. fie Arnaud- G ut Baume. Leur fin fut fi tra- 
gique , qu'elle n'eft pas indigne de beuriofité du Lcétcur. 
Geraud d'Armagnac III. Gouverneur de Condom , ficc. 
aïanc eu le malheur de déplaire à Bernard VII. Comte d‘Ar- 
nngnac , fut mené prifonnier à Lav.irdcux , puis à Rodelle 
cn'Bigotrc , où . liant été mis dans une cîcernc extrêmement 
froide , il mourut dix ou douze jours après. Ses deux fils 
qu'il avoir eu d'Anne de Montlezun, Comtefle de Pardiac, 
périrent en même tems. Jean II. axant perdu b vûë pat un 
b-iflln ardent qu’on lui mit devant les yeux par ordre de 
Marguerite Comtefle de Comingc, fa femme, mourut mi- 
fcrablcment dans le chatcau de Bnxflen en Roiicrgue-,3cvfr- 
naud-Guitiaume aïanr été quelque tems prifonnier avec fon 
frète, fut conduit i Rodelle, ou fonpeic venou de finit fes 
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jours. A 1a vue de ccrte prifon , il fut fâifi d’une fi fotte 
douleur , qu’il en tomba mort en 140 j. Bernard VI. fils 
de Geraud V. fut marié en premières noces avec IfaheBe , 
Dame d’Albret -, fie enfuite il prit une féconde alliance avec 
Cet île Comtefle de Rhodcz , de laquelle il eut divers en-, 
fans , fie cnrr’aurres , Jean I. qui continua b pofterirc. Ber- 
nard mourut en 1319. Jean fon fis naturel, fut Patriarche 
d’ Alexandrie , t*r Admintflrateur de l'Evlché de Rhodes, 
en iyjg. Jean I. mourut en 1373. Il avoit epoufe en pre- 
mières noces Régine de Gouth, V icomtcftc de Limagneimais 
fon epoufe étant morte fans avoir eu d’enfans > il fc rema- 
ria avec Beatrix de Clemtont , de bquelle il eut Jean II. 
Jeanne , première femme de Jean de France Duc de Berry ; 
& Marthe , mariée en 1372. à Jean d’Aragon , Duc de Gi- 
ronde. Jean II. mourut en 1381 . biffant de Jeanne de Pé- 
rigord , Jean III. Bernard VIL 5c Beatrix , dite la Guye, 
femme de Gaflou dit Foix , puis de Char! et Vifconci. Jean 
III. mouruc des bleftures reçues dans une embufeade , au 
fiege d’Alexandrie de la Paille , l’an 1391. 3c ne lailfa que 
deux filles. Berna rd d'Armagnac , VIL du nom. Conné- 
table de France , eft très célébré dans nôtre Hiftoire. D’a- 
bord après b mon de fon frere , il fe rendit maître des 
Comtes d’Armagnac fie de Fezenfac -, 5c en 1403. du Vicom- 
té de Fcz;*nfaguet , après avoir fait mourir cO prifon Ge- 
raud III. fie fes deux hls. Enfuite il fe jetta dans le parti de b 
Maifon d'Orléans contre celle de Bourgogne , fie il fut éle- 
vé à b dignité de Connétable de France le 30. Décembre 
de J an 1 41 j. C’écoii un cfpric ambitieux & extraordinaire- 
ment hardi. Il eut la difpoiition non feulement des finan- 
ces , mais de toutes les places fortes du Roïaume. Cette 
élévation ne plaifoit pas au parti de la Maifon de Bourgo- 
gne, qui trouva le moïen de s’en défaire. Il fût maflacrc 
dans une féditionqui s'éleva à Paris le 1 1. Juin 1 418. Son 
corps fur depuis enterré en 1437. dans le chceur de l'Eglife 
de S. Martin des Champs. En 1393. il avoir epoufe Bonne 
de Berry , fille aînée de Jean de France Duc de Beny , fie 
alors veuve d’yfWVIL du nom , Comte de Savoye. Il en 
eut Jean IV. fie BERNARD,dont nous parlerons dansbfui- 
te -y Bonne , féconde fenyne de Charles Duc d'Orléans; fie 
Anne , mariée en 1418. à Charles IL Sire d’Albrcr. Jean 
d'Armagnac IV. du nom , n’éroirpas moins ambitieux que 
fon porc. Il tranchoir du Souverain dans fes Terres. prenant 
1a qualité de Comte, par la grâce de Dieu : ce qui lui fut dc- 
iendu par le Rot Charles VII. U fit itlcme d'autres cnrrepri- 
TvS qui ne lui rciiftîrent pas. En 1419. il avoit epoufe en fé- 
condes noces Eltfabeeh , fille de Charles III. dit le Noble , 
Roi de Navarre , de laquelle il eux deux fils 5c trois filles. 
Jean V. laine fur tué â la prife de Leictoure , le Vcndredy 
j. de Mars 1473. fans bifl'ci d’enfans de Jeanne de Foix fa 
femme. Charles fon frète recueillit b fucceflïon. C’étoic 
un homme hardi 3c emporté. Louis X. qui c toit moins pa- 
tient que fon pcrc, le fit arrêter. Le chagrin lui fit tourner 
l’cfprir.fic il mourut l’an 1496. Son tombeau fe voit â Caftci- 
nau en Albigeois. Il ne laifla que deux fils naturels, Anroi- 
ne c r Pierre , Comte de l’/fleen- Jourdain. Bernard , fé- 
cond fils du Connétable d'Armagnac , fut Comte de Par- 
diac, puis Duc de Nemours , Comte de b Marche , 3cc. par 
fon mariage avec Eleonore de Bourbon, fille unique de Jac- 
ques Je Bourbon H. de ce nom , Comte de b Marche fie de 
Offres , fie de Beatrix de Navarre. Il laifla Jean Evêque de 
Caftrcs , mort vers l'an 1490. 6c Jacques d'Armagnac , 4 
qui le Roi Loüls XI. fit couper la tctc à Paris le 4. Août de 
1 an 1477. Ce dernier avoir epoufe en 14 \x.Lomft d'Anjou, 
fille de Charles I. Comte du Maine , ficc. ôcd’Elifabeth de 
Luxembourg. Cette Prince Ile mourut de dépbifirdes pour- 
fuites qu’on faifotr à fon mari.Ils avoient eu trois fils fie trois 
filles j Jacques fie Jean morts jeunes -, 3c Louis Duc de Ne- 
mours , Vice-Roi de Naples , tué à Ubataillcde Cetifolles 
le zS. Avril 1503. Marguerite , mariée i Pierre de Rohan, 
Seigneurdc Gié , Maréchal de France , morte fans enfins j 
Catherine, femme de Jean II. Duc de Bourgogne -, 3c Char- 
lotte , qui é poil fa C£«*r/rx de Rohan. La dcfobéïflance de 
Jacques d’Armagnac Duc de Nemours, l’aïant rendu crimi- 
nel de !cze-Majcftc , fes biens fureur confifqucs au Roi. Le 
Comté d’Armagnac fut depuis porté dans la Maifon d’Al- 
bret , par le mariage de Marguerite de Valois, fœur du Roi 
François I. fie veuve de Charles Duc d'Alençon, avec Htn- 
ry d’Albret Roi de Navarre. Henry IV. fon petit- fils , le 
rapporta à la Couronne i 3c Loiits le Grand en fit don a 
I Iinr r de Lorraine Comte d'Huxourt , le 20. Novembre 
i$4j. Ce dernier mort en x 666. a bille Loiits de Lorraine , 
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Comte d' Armagnac, 6cc. Grand. Ecuïer de France, Sénéchal 
tic Bourgogne , & Gouverneur d'Anjou , oui époufa le 7. 
Octobre 1660. Catherine de Neuville , fille de Nicolas de 
Neuville Duc de Villeroy , & de Alagdtlatne de Crequi ; 
donc il a eu entr* autres enfans , M. le Comte de Brione , 
reçu en furvivancc de la Charge de Grand-Ecuïcr de France. 
Foiex, LORR AINE. Ce Comté aencore etc réuni depuis à 
la Couronne. * De Marca, Hifl. de Béarn. Oihenan,Afr»r. 
mtr. Fafc. Pierre du Bellay, Interprétât, de l'Edit de lient) 
IF. Guillaume de la Perricre , Annal, de Fnx. Sainte- 
M\lsJne,Geneal»gie de U Matfen de France. Du Chêne, Ar- 
cherebet des Anttqq. de France. Le Ferron & Godefroy , 
Htft. des Officiers de la Couronne. Befii , Hifloire des Com- 
tes de Foison. Juftel , Ihfl. dAnvergne. Catc. , Hifl. des 
Cens tes de Ttnl. &c. 

ARMAGNAC ( Jean d‘ ) Cardinal , étoic fili naturel de 
Jean II. Comte d’Arnugnac , 6c frère de Jetn III. te de 
Bernard, Connétable de France. Clément VI . le nomma 
i l'Archevêché d’Auch en 1 391. & le Roi Chajles VI. le fit 
Confeillcr d'Etat en 1401. Depuis, il fuivic le parti de Picne 
de la Lune , dit Benoit XIII. Ce fut pour cela que le Pape 
Innocent VU. voulut le faire depofer ; mais il n’en put ja- 
mais venir i bout. Ciaconius, lelon Oihcnar:, veut qu’il 
ait etc mis au nombre des Cardinaux par le même Benoît : il 
mourut environ l’an 1409. * Sainte- Marthe , Gatl, Chnfl. 
Tom.I.pag. m. 

ARMAGNAC ( Jean d' ) Matêchal de France , Seigneur 
de Gourdon , Chevalier te Chambellan du Roi Loiiis XI. 
ctoic fils*M!«rr/dc Jean IV. du nom. Comte d' Armagnac, 
qu'il avoit eu d’une maître ire. lui 6c Jean d’ Armagnac , dit 
de I.tfcten , Archevêque d’Auch, mort en 14&1. Le meme 
Roi, dont il gagna les bonnes grâces, fe fit un nlaifir de l'e- 
lever; il lui donna le Gouvernement de Dauphiné , au lieu 
de celui de Guyenne, & lui laiflà la joiiiflance du Comté de 
Cominge. En 1461. il le fit Maréchal de Fiance. Il avoir 
éjViufc Marguerite de Saluflcs» dont il cm Marguerite 
d‘ Amngnac , femme d’ Hugues d’Amboife, Seigneur d’Au* 
bijoux. Jean, Maréchal d’Armagnac , mourut en 1471. * Le 
Fcron & Godefroy , Hsftosre des Officiers delà Conrenne. 
Choricr , Ht fl. du Daupb. Mcxeray, Htft. de France , dre. 

ARMAGNAC (GcoigB d‘) Cardinal, Archevêque de 
Touloufc, puis d’Avignon , où il fur au/fi CoJcgat , naquit 
l'an 1500. il étoit fils de Pierre , hasard de Charles d'Ar- 
magnac, Comte de 1 * Ifle-cn- Jourdain , te. d'Ttland delà 
Haye, Dame de Paflavanr. Loiiis, Cardinal d’Amboife fon 
parent, prit foin de fon éducation ;6c le Cardinal d'Artna- 
gnac voulant lui témoigner la rcconnoilfance, lui fit depuis 
dreflerun tombeau â Notre-Dame de Loretta en HJ3. En 
1319. on lui donna l'Evêché de Rhodez , Se il fut encore 
Adminiftrattur de ceux de Vabres 6c de Lei&oure. Le Roi 
François I. l'honota de foneftitne,6c l'envoïa Ambad’adeur 
à Venife en 1541. puis à Rome, auprès du Pape Paul III. qui 
le fit Cardirfal en 1 5 44. Depuis , il fut Coniciller d'Etat ; il 
fe trouva au Colloque de Poifli ; te en 156*. il fur nommé i 
l’Archevêché de Touloufc. Le Cardinal de Bourbon , qui 
étoit alors I.cgar d'Avignon, le pria de le fervir dans fa Lé- 
gation, & de prendre part au Gouvernement, fous le titre de 
CoBtgat. Il lui accorda fa demande; ôc en 1577. il fut mis fur 
le Siégé Epifcopal de l'Eglifc d’Avignon , après la mon de 
Felicien Capiton. Il y fonda le Couvent des Minimes , & 
y mpurut le 11. Juillet de l’an rt8j. âgé de 85. ans. George, 
Cardinal d'Armagnac , croit zcle pour la Religion, ennemi 
«les Hérétiques, & Protestait des Lettres te des Sçavans. Il 
les avança autant qu'il le put â U Cour du Roi François I. 
il en avoit plufieurs chez lui, 6c il fe fit toujours un vrai plai- 
iîr de s'entretenir avec eux 6c de les protéger. * L'c Tnou 
Ihfl or ta fut temporis. Frizon, G ail. Pnrpur. Aubcry , Ihfl 
det Cardinaux. Sainte Marthe , G ail. Chnfl. Nouguicr, 
Hifloire des Evcques d'Avignon. Sandere, snElog. dre. 

ARMAIS, Roi d'Egypte, fils d'Accnchrés ou Acenchcrés 
11. régna 14. années & 1. mois, depuis l'an du monde 1411. 
6e 1097. avant J. C. jufques à l’an 14a*». du momie , 6c 
3617. de la Période Julienne avant J. C. Ce fut lui, dit-on, 
qui fit conftruire un bailin de trois mille fix cens Rades de 
tour, & de cinquante coudées de profondeur , pour fervir 
derefervoiraux eaux du Nil , dans une grande fechcrefle. 
Au milieu de ce grand étang il fit bâtir un magnifique rom- 
beau, au detfus duquel il éleva deux hautes pyramides, l'une 
pour lui, & l’aune pour fa femme, avec deux grandes fta- 
tuës affiles chacune fur un rrône. On ajoute qu'il donna à la 
Reine fon epoufe le revenu de la pêche de cet étang, pour 
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fervir aux dépenfes de fes dTenccs . Sc de fes pommades. * 

F os ex, MARS 1 iAM, Canon. Chron.fxcul. XIF. M. Du Pin, 
Bskhoth. des Hifl. Proph. Jofcphe, contre Appion, 1 . 1. 

ARMAMERTES ou ARMAMITHRES, Roi des Aflÿ- 
riens, fucceda .1 Xcrcés, l’an 1060 . avant J. C. félon Jule 
Africain, 6c 1878. félon le P. Petati : ces deux Chtonologi- 
ftes comptent 1300. ans depuis Belus jufqucsâ Sardanapaic» 
au lieu qu'Ulïcrius, qui n’en compte que joo. ne fait point 
mention d’Aimamcrtcs.S'Wr*. ASSYRIE. Son règne fut de 
3S. ans, 6c il n’eft renommé que parles crimes. Bdocus lui 
fucceda; mais la lifte de tous fes anciens Roisd’Aflyric paroîc 
fuppofec. * Eufebc, su Chron. Saint Auguftin, /. 10. de Ci- 
vit. Des, c. 13. Petau. Scoligcr. Uffctius. M. Du Pin, Bi- 
hltoth. det Hifl. Proph. 

ARM AND de Bourbon, Prince de Conri, Comte de Pc- 
zenas , Baron de ta Fcre en Tardcnoix, Seigneur de I’ifle- 
Adam, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Guyen- 
ne, puis de Languedoc, étoir fils d'HiNRY II. du nom. Prin- 
ce tfe Condé , te de Chat lotte- Marguerite de Montmoren- 
cy. il naquit à Paris le 11. Octobre 1 619. Le Prince de 
Condé fon pere qui le deftinoit à l’Eglifc, le fit élever dans 
l’crude des tcicnccs, dans lesquelles le icune Prince fit beau- 
coup de progrès; on lui donna les Aboaïcs de faint Denys , 
de Cluni, de L ci ins, 6c de Molême, qu’il quitta depuispour 
fuivre les armes. En 1654. il fut Gouverneur de Guyenne, 
puis General des armées du Roi en Catalogne , où il prit 
Viljefranche, Puycerda, 8c Châtillon en réje. Apiès cela, le 
Roi lui donna la Charge de Grand-Maître de fa Maifon, & 
l’envoïa commander avec le Duc de Modenc, l’armée qu’il 
avoit en Italie, où ils afïicgcrenc inutilement Alexandrie en 
1 6 37. Le Prince de Conti le trouva à l'entrée magnifique du 
Roi à Paris en 1660. ôc quelque tem» après ai'anr eu le Gou- 
vernement du Languedoc, il lemirauDucd'Epernon celui 
de Guyenne , & en 1661. il fut fait Chevalier des Ordres 
du Roi. Quoique ce Prince ait écé très iUuftre par fa naiflan- 
cc 6c par les C narges, il l'a été bien plus par Ci vertu & par fa 
pieté, dont toute la France a vu de glorieux témoignages. 
Nous avons même fous fon nom quelques Ouvrages , qui 
perfuaderonr à la pofterirc quels étoient les Arminiens que 
ce fage Prince avoit pour Dieu, 6c pour la Religion. Il mou- 
rut à Pezcnas le zi. Février , Dimanche de la Scpruagcfime 
de l'an 1 666. Son corps fur enterré dans l'Eglifc des Char- 
treux de Villencuvc-lcz- Avignon , où il avoit choifi fafe- 
pulture. En 1654. il avoit époufé Anne-Marie Martinozzi , 
nièce du Cardinal Mazarin, Miniftrcd'£tar;dc laquelle il eue 
Loüisde Bourbon, Prince de Conti, 6cc. né à Paris le 4. Avril 
1661. 6 c François-Louis de Bourbon, Prince de la Roche* 
fur-Yon,nélc 30. Avril 166+ Le premier de ces deux Prin- 
ces mourut de la perite verole le 9. Novembre 1 <85 après 
avoir fait concevoir de très grandes efperances de fon mé- 
rite, 6 c cherché les occafionsde fignaler fon courage , com- 
me il avoit fait cette meme année en Hongrie. Il n’a point 
lai/Tc d’enfans de fon mariage contra&c le 16. Janvier 1 680. 
avec Madcmoifelle de Blois, Légitimée de France , fille de 
Loiiis XIV. & de Madame de laValliere. Depuis fa mort , 
François-Louis de Bourbon, Prince de la Roche -fur-Yon, 
prit le titre de Prince deConti, 6c époufa l’an 1 638 . Madc- 
moifrile de Bourbon , fille aînée de Henry-, Jules de Bour- 
bon, Prince de Condc , de laquelle il a eu des enfans. Ce 
Prince a marché glorieufemenr fur les traces de fes ancêtres, 

6c s'eft acquis beaucoup de réputation au fieçc de Luxem- 
bourg en 1684. dons la campagne de Hongrie en i68j. où 
il fut blclîé dans un combat près deNewhaufcl. Il fervit de- 
puis dans les années de fa Majcfté avec diftindf ion , 6c fe 
trouva en 1690 à la bataille de Flcurus;au combat de Stein- 
iccrjcc en 1691.3 la batailtcdeNcrvindeen 1693.6c autres 
occafions importantes des dernicres guerres, if cft mort I 
Paris en 1709. fon regretté de toute la France. Foies» 
CONTI. 

ARM ANOTH, Province de l’EcofTe Septentrionale, qui * 
fait proprement une partie de la Province de Rofs , entre 
celles de Locquabir 6c de Murray. C’cft un païs de monta- 
gnes, extrêmement fterilc. * Catnden. Sanfon. 

ARMANSON ou ARMLNSON , Armentio , Riviere de 
France en Bourgogne , a fa fource au dclFusdcSemur , où 
clic paflé. Enfuit c elle reçoit la Brenne accrue de l'Oferain 
6c de laLoze. Elle anofe Tonnerre, 8c fe jette dans 1 ‘ Yonne 
1 la gorge d’Armanfon près d'Auxerre. Elle a autrefois por- 
té bateau. Les gens du pifs qui fçavent combien cette ri- 
viere eft dangereufe, difent ordinairement i Armanjonman * 
vaife riviere oh honpoiffon . 

. Qéw "i 
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ARMENTIERES fur la Lys , Yille des Païs-Bas. Cher : 
♦ he z. ARMENTIERES. 

ARMECESMlAMUN, fils d’Arraaïs Roi d'Egypte, fuc- 
<cda A fon pere & rogna 66 . ans deux mois. On du que ce 
fut lui qui fit fouffrir d'horribles cruautés aux Hébreux , 5 : 
qui n'épargna rien pour faite arrêta Moïfc 5 c lui ôta la vie, 

* Jofephe, liv. i. contre Api* n, c. 5. 

ARMELLE ( Nicolas ) écoit une (impie fervante, inonc 
en Bretagne A la fin du XVII. fiecle, ou au commencement 
du XVIII. Un excès de dévotion la jetta dans le Myftiquc 5 c 
le Quictifmc le plus outré. Une Religicufc de fa counoif- 
fanec a écrit fa vie, qui a été imprimée plus d'une fois. L'E- 
dition que nous avons vue, eft celle que M. Poireta procu- 
rée à Amftcrdam en 1704. fous le titre de l'£c»/r du pur 
Amour de Dieu, Sec. Avant que Dieu fe communiquât 
pleinement à cette fille, elle fut comme pofledéc , ou , du 
moins , obfcdée par les Démons. Ils lui imprimèrent dans 
le cœur une cfpccc de haine de Dieu, & un tel éloignement 
de routes fortes de bonnes ouvres i »» que la moindre chofc 
..qui regardoit la pratique du bien lui ctoit infupportablc. 
1, Elle fentoir un certain mouvement de joïe d’avoir offenfé 
u Dieu, elle fc trouva attaquée d'un cfprit de blafphcmc fi 
«puiflant , que, quelque effort qu'elle fît, elle ne pouvoit 
w de fois à autre s'empêcher d’en proférer quelques paroles. 
v Pendant cinq ou fix mois que dura le forr du combar , il 
*, lui ctoit comme impoflible de dormir 1a nuit , à caufc des 
» fpc&res cpouventaolcs, dont la Diables la travailloient, 
» prenant diverfi-s figures horribles de Montres, qui par fois 
m lembloient la vouloir dévorer. Mais enfin. Notre- Seigneur 
•.voulant la délivrer tout* à- fait de leurs pourfuites , Je lui 
» donner une marque fcnfible , comment ils avoient aban- 
•> donne ce lieu, que faMajcftc avoir deftiné pour fa demeu- 
•. re, il permit qu'étant un Dimanche dans l'Eglife, elle fur 
«faific tour foudain d'un tremblement accompagne d’une 
b grande fraïeur; Sc au meme moment il lui forrit du cerveau 
«. une fumée noire & épaîflc, qui exhala une fi étrange odeur 
.» qu’elle en pcr.fa mourir, Je fur bien environ demi-heure 
». entouréede cette puanteur. Enfuitc elle fc diflipa, & fon 
» cœur fc trouva tellement changé Je fortifié , qu’incomi- 

• nenc clic commença A braver le Diable. Le trait divin, qui 
i> lui avoir penctré le coeur, faifoit qu’elle étoir inccfiam- 
» ment à la pour fuite de Dieu, qui le lui avoit décoche, après 
». lequel clic foupiroit Je gcmiflbii nuit Je jour, fans fc aon- 
•• ncr trêve ni reposes) aucune chofc de ce Monde. Son cf- 
«pric étoit fi aliéné Je fi hors d'elle qu’elle en ctoit comme 
». infenfée. Ne fçaehant où prendre celui qui lui avoit navré 
u le cœur , fouvent elle couroit de chambre en chambre 
..croianc de l’y devoir rencontrer. D’autres fois clic crioit 
u après lui Je rappelloir de routes fes força : Je l’amour qui 
m la poflcdoir, lui faifoit dire des mots, Je faire des aâions 
». qui enflent paflé en lYfprit du inonde pour extravagantes, 
» Je au delà de la raifon : mais non pas au deflus de fon 
» amour. Par fois elle ferroit Jeembrafloir fi fott ce qu’elle 
..rencontroic en fon chemin, comme ries pillicrs, des colon- 
mies délit. Je autres chofcs fcmblablcs , qu'il fembloit 
». quelle fc les voulut incorporer, Sc leur difoit, efi-ce point 
vont qui tenez, cm h/ le Bieu-aiml de mon cetur)Sc difant ces 
»• paroles elle fondoit en larmes. Elle alloit par les bois em- 
*>brafler les arbres, & les ferrant étroitement. Je par les 
•> Campagnes, demandant aux créatures inanimées, ainfi que 
>» l’Epou fe, qu'elles luieiifeignafTent celui que fon cœur de 
bfiroit. D'auttes fois elle s’adrefloit aux bêtes Je aux oi- 
». féaux, Je leur parloir comme s’ils enflent eu de la raifon , 
». leur racontant la grandeur de fon martyre. Je les incitant à 
»• benir fon Créateur. Elle difoit quelquefois à fon Amour 
( C’eft le nom qu'elle donnoitprelquc toujours à Dieu ) O 
» -mon Dieu qu'il faut bien que vous fiiez, infiniment aimoblr, 
•i puifque ne vont connoijfant point & ne /fichant qui vous 
u êtes , je meurs neanmoins (fi languis d'amour peur vous. 
..Parfois elle entroit dans une fainte Je amoureufe impa- 
». tience, Je l'appclloit cruel Je fans pitié de fe tenir fi long- 
». têtus caché; elle lui difoit ; Vous vous faites bien chercher, 
u i Amour y (fi me faites bien courir apres vous ; mais aujfi, fi 
u je vous puis une fois trouver , S jamais , non jamais je ne 
» vous taijferai aller. » Son amour pour fon Bien- aimé dc- 
». vint fi ardent qu’elle en ctoit comme confumée. Elle en 
», eut l’cfpacedc cinq ou fix mois une fièvre continue, qui ne 
v» lui provenoie d'autre ciufe que de l'excès du feu d'amour, 
..qui h brûloir & confumoit tome, t.inray dedans qu’au de- 
v Jkjis ; Sc ainfi, en peu de rems , clic fc trouva fi débile Je 
«fi exténuée , qu’à peine fc pouvoic-cllc foùtenii. Elle eut 
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dans la fuite une nouvelle attaque de la part du Diable , 1 
qui Dieu permit de jouer de fou telle. « Cet ennemi lui ii- « 
via un jour un fi rude aflaut, qu'elle ne feavoit que faire ni « 
que devcnir.il lui fembloit que tous les clouons la dévoient*» 
emporter, Je , 1 c feu de l’amour impudique s'alluma fi fort, •< 
que ne fçaehant plus où fc mettre, elle fonir promtement «» 
du logis. Je s’en alla dans une grande prairie, pour y pleurer.» 
Ton infortuae. •» Au plus fore de Tes plaintes , Dieu lui« 
changea le cœur en un moment , en forte que d'une extré- 
mité de peines, elle fc trouva dans une extrémité de joïe Je 
de contentement, (ans fçavoir comment, ni par quel moien. 
Son amour pour Dieu augmenta même tellement, qucn'cn 
pouvant plus Apporter la efforts , elle en tomba dans une 
grande maladie, tram même en prières , •• elle fentir fon 
cœur fcnliblrmcnc rranfpcrcé, comme fi on l’eut fendu & « 
percé de coût cotes à coups de flèches, Sc avec une douleur » 
fi grande Je fi cxceflïve , qu'elle ne fçavoit que devenir. « 
Ce feu, qui s’dcoit fi extr.tonlinaiieir.cnt allumé au dedans <• 
de fon cœur , s’épandit quelques rems après par tout fon ^ 
corps, de fotte quelle devint fi btûlantc , qu'il n'y avoit •» 
pas moïen de la toucha fans en reflentir une chaleur ex- •• 
trente. Son vifage étoit toujours enflamme; fa tcfpiration» 
brûlante, fes veines pleines, groflics Je bouillantes, & tou- •« 
tes fa arrêtes en une agitation Je palpitation extraoidi- « 
naire , cornue une perfonne qui , à proprement parler , <« 
eut été dans un brader ardent- Audi difoit elle fouvent à-» 
fon Confcflinr, quand il la vifiroit en cette maladie: Mon « 
pere, je fuis dans une fomrnaifi, mais c'efilafournaifi de" 
l'Amour. Ne pouvant plus donner de bornes à fon amour, « 
ni retenir fou cœur, elle lui difoit : O ! va ; aime tant que <• 
tu voudrai, je ne t'eu puis plus empêcher , ni te retenir. Tu 
n 'es plus à moi , tu et au fini Amour. Quand quelque» 
chofc fe prefentoit pour avoir cnrrcc au cœur de fa bonne 
Armclle, elle difoit en foi-même i Si Dieu veut que cela] 
entre, à la bonne heure ; pour moi je n’ai plus rien a j voir. 
Il en e fl le Maître , c T en a pris les clefs. Rien du Ciel , 
de la Terre , même des Anges n’y /(auraient avoir eut rie, fi 
tui-mbue ne Us ouvre. Quelquefois , aptes avoir commu- 
nié, elle fe trou voit fi remplie de l'abondance da grâces de 
Dieu, qu’elle lui difoic : O mou Amour (fi mon Tout ! arrê- 
tez., je voMsfipplte, le torrent de vos Â r * cel & de vos con- 
fit ations ; car je n en puis plus. Il n tfi pas pojfible que feu 
porte d'avantage , il me fimble que mon caur tfi çrec de 
crever (fi de fi fendre, tant il en tfi regorgeant , je n'tn pats 

Î 'lut. Armclle impatienta plus d’une fois par fes dévotions, 
es Maîtres qu’elle fit voit; Sc elle eut auflî à fouffrir de leur 
part ; on pourra voir fa vie , dans l'Ecole du pur Amour do 
Dieu, Jcc. imprimée à Cologne, ou, pour mieux dire, à Arn- 
ftrrdam 1704. m tx. 

ALMELLINO ( François ) Cardinal , naquit à Pérou fi*, 
de parens peu iiluflres par leur nailfancc. Garimbert dit 
que fon pere s'enrichit aux dépens de fi s créanciers , qu'il 
païa par la fuite i Je qu'ArmcIlmo alla s’établir à Rome , où 
il commença pat folliciccr des procès, Je par faire d'autres 
petits trafics uc cette nature. Comme il étoir très intelli- 
gent pour la maltôtc , il eut l'induftrie de fe faire connoine 
au Pape Leon X. A qui il donnoit très fouvent lesmoïensde 
trouver de l’argent. Ce Pontife, fatisfaic de fes ferviecs, l’a- 
dopta en la famille des Mcdicis , le créa Cardinal au mois 
de Juillet de l’an 1517. lui donna le Gouvernement de la 
Marche, le fit Intendant des Finances , Je lui permise 
trairer avec le Cardinal Cibo, pour l’Office de Camerlingue 
de l’Eglifc. Ccicc élévation furprenance lui fit des envieux 
Je des ennemis , Je l'on nom fut en exécration parmi le peu- 
ple de Rome , qu’il avoit chargé de mille forta de fubfides. 
Armcllino craignit de fc voir expofé à leur fureur , fous le 
, Pontificat d’Adrien VI. qui fucceda A Leon X. On dit meme 
que dans un Conftftoirc, où l’on parloir de trouver un fonds 
pour fubvenir aux neceflîtcs de l’feglifejc Cardinal Pompée 
Colonisa dit hardiment, qu’il ne falloir que faire écorcher 
Armcllino , JC exiger un quatrain de tous ceux qui fcroivnc 
bien aifes de voir fa peau ; que l’argent qu’on en tircroir . 
ferait une fomme aflex confidcrable , pour fournir A toutes 
les dépenfcsncccflaires. Mais le Cardinal de Medicis foù- 
tinr Armcllino : aïanc depuis érc élevé au Pontificat, fous le 
nom fie Clément VII il lui donna l’Archevêché de Tarcn- 
te,& d’autres Bénéfices confiderabla. Quelque tems après, 
il fut afliegé avec ce Pape dans le château faine Ange, Je mou- 
rut de déplaifir d’avoir perdu tous les biens qu’il avoit i 
Rome , dans le teins que cette ville fut prife par les Impé- 
riaux. Le Pape fc combla de cette mon, qui lui laiflbirplus 
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de fix cens mille francs en Terres , dont il fe fervit pour 
pjïer fa rançon. Car le Cardinal Armcllino mourut aupara- 
vant que d'avoir fait fon Teftamcnr. Ce fut an mots d’O- 
élobre de l'an i < 17. * Onuphre . Garimberr 8c Viélorcl , m 
Lient X. Paul jove , in Vit* Adrtant VI. Ughcl. Aubcry» 
&c. 

ARMENIE , grand Païs en Afic , Armenia , eft prcfque 
tout entier renfermé dans l’Empire du Turc 

SITVATION , DI VISION, ET BORNES 

dt l' Arménie. 

On divife ordinairement P Arménie en grande & petite. 
La grande Arménie , dite aujourd'hui Turcomanie 5c Cur- 
diftan , a cté beaucoup plus connue 8c plus fomeufe dans 
i'Antiquiré , qu’elle ne i'eft aujourd'hui. L’avantage de fa 
(ituation , la magnificence de quelques-uns de fes Rois , fa 
grandeur 8c fes richeffes y contribuèrent beaucoup. Elle eft 
enfermée entre des montagnes , des rivières , 8c des mers. 
Au Septentrion , les monts Mofchiqucs , Mofconrcs ou 
Mcfchicicns , la féparent de la Colchide , de l’Ibcric ,5c de 
l’Albanie, qu’on nomme en general Getrtie. Elle a au 
Midi les monts Tau ru s & Nipnatc, qui la féparent de la 
Mcfopotamic ou Affyric , que nous appelions Diarbecb. A 
l’Occident , l’Euphrate la feparede l’Afic Mineure, ou Na- 
rolie. T:r les monts Cafpiens lai fervent de bornes i l’O- 
rient du côté de la Meaie, connue aujourd'hui fous le nom 
de Servait. Il y a encore quelques parties de !’ Arménie, qui 
font vers la mer Cafpienne , ou de Tabareftan , entre l’Al- 
banie 5c la Medie; & d'autres vers le Pont-Euxin ou Mer 
Noire, entre l'Afie Mineure 5c la Colchide. C’eft pour cette 
raifon que divers Ailleurs étendent les bornes de l’Arménie 
jafqifi ces mers. Les villes de Curdiftan ou Turcomanie, 
lbnt Erzerutu ou Arzeron , Cars, Van , Schildir, Teflis, Re- 
van , Derbent , 5c d'autres allez confiderables , dont le Roi 
de Perfe en poffede quelques-unes. La petite Arménie, dite 
aujourd'hui Aladnlt , ou.fclon d’autres Pegian , eft enfer- 
mée dans les Etats du Turc, entre la Cappadocc.l’Etiphra- 
tc 5c la Cilicie au Septentrion. La principale de fes vilk-s 1 ft 
M.«raz i il y a aufli Savas ou Sebafte , 5c quelques autres 
qu’on met ordinairement dans la Narolicou Alie Mineure. 
On divife aufli l’Aladuli du Pegian. 

DV PAIS ET DES H AB IT ANS. 

L* Arménie eft pr.fque toute couverte de montagnes 8c de 1 
vallées , de lacs 5c de civières. Le mont Anritaiirus la coupe 
d'Occidcnr en Orient. L’Euphrate , le Tigre 5c l’Araxe y 1 
ont quelques-unes de leurs (ources. Les monts Gordiens ' 
renferment les principales fources du Tigre ; & les monts 
Pariardes, celles de P Araxe.de l'Euphrate 5c du Phafe. Ces | 
rivières arrofent P Arménie. Il y en a quelque s autres moins 
confiderables , avec divers lacs , dont les principaux font 
ceux d'Arechufc ou Arcefla, Thofpitis& Uchnrtes , que 
les Auteur* modernes ont nommes diverfement. L’air de 
l'Arménie eft bon 5c fain , quoique le nais foir un peu froid 
i caufe des montagnes. Le terroir eft ailes fertile, 8c produir 
des fruits 8c des grains , mais peu de vins. Il fournir aufli du 
bol d'Arménie, del'amome, qui ell un arbrifle.iu dont le 
bois eft odoriférant , du miel , de la foie vers Servan , 5c 

Î quelques mines d’argent. Les pâturages y font cxcellcns , 
ur tout pour les chevaux , qui y font très bons. Aufli les 
anciens Rois de Perfe riroient tous les ans vingt mille che- 
vaux de PArmenic. Ce païs eft non fadement connu dans 
l’Hiftoirc profane , mais encore dans l’Hiftoirc facrée j 5c 
l’Ecrirurc dit , qu 'après le Déluge , l’Arche s’arrêta fur les 
monts d’Atmenie. Quelques Auteurs fe font même efforcés 
de prouver que c’en le lieu où croit le Paradis rerrcftre -, 
mais nous laiffons ces fortes de recherches i ceux qui veu- 
lent bien fe repaître de conjectures. Les Arméniens font 
bonnes gens , Amples, fans façon, ôc vivent contens de peu. 
Il y en a pluficars parmi eux qui s’adonnent au commerce : 
aufli fe font-ils répandus dans laNarolic, dans h Perfe, 

, dans l’Egypte , dans les Indes , dans la Pologne , 5c ils vien- 
nent meme négocier en France , en Hollande, en Italie 8c 
en F.fpagne.Lcur langage eft un des plus communs de l’Afie, 
5c s'étend meme ailleurs, où le négoce attire les Arméniens. 
Aufli forment-ils un très grand peuple ; Se quelques-uns de 
nos Voïageurs modernes affinent, que le Patriarche de la 
grande Arménie , a eu plus de quinze cens mille familles 
qui dependoient de lui -, Se que celui de la petite Arménie , 
en a eu plus de vingt mille. 
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GOUVERNEMENT D E L'ARMENIE . 

Ce païs a été autrefois foûmis nar les Perfe* , 5c enfuire 
a pafl’é avec l'Empire d’Orienc chez les Macédoniens, il 
devint depuis le partage des Romains. L'Arnicm'c a pour- 
tant eu quelques Rois. Le plus confiderable 5c le premier , 
eft Tigranes , qui époufa la lîllede Mirhridate Roi de Pont, 
il fournie diveifcs Provinces ; mais fes forces, ou plûrôt fon 
bonheur n’étoit pas comparable à celui des Romains , auf- 
qucls il fevir oblige de céder. Ils avoient vaincu Mithridate 
en diycrfcs oc calions. Tigranes , par inclination 5c par inte- 
ret , fe vit obligé de prendre le patti de fon bcau-pere. Lu- 
cullus le défie fan 68 j. de Rome , 5c prit fur lui une ville , 
qu'il avoir lui-même fait bâtir , 5c à laquelle il avoir donné 
fon nom. C’éroitTigranocena.Capitale de (‘Arménie. Trois 
ans après. Pompée défie encore Mithridace,5c Tigranes pré- 
feranr enfin l'amitié des Romains â celle de fon bcau-pere, 
vint apporter fa couronne aux pieds du Vainqueur , auquel 
il céda la Cappadoce, une partie de la Syrie , 5c quelques 
autres Provinces. Ce fut l’an 988. de Rome , environ 66. 
ans avant Jésus . C hrist. Tigranes fe contenta de la grande 
Arménie. Arnbafe ou Artavafdc fon fils lui fucccda. C’eft 
celui que Marc-Antoine lùrprit l’an 710. de Rome, 1*4. ans 
avant Jesus-Christ , &*qu'il mena prifonnier en Egypte. 
Artaxe fut depuis Roi. Il tailla Artavafdc II. à qui fon on- 
cle Tigranes fucccda ; 5c tous ces Rois furent très malheu- 
reux. Les Romains avoient donné PAr mente i Arioharzane, 
lequel aïant été tué , ceux du païs mirent la couronne fur la 
tcrc de la Reine Erato ; mais elle ne la garda pas long- teins. 
Vononrs Roi des Parthes , conquit l'Arménie , 5c l'aban- 
donna enfuite du rems de Tibère. Depuis ce teins- lâ, les Ara 
meniens n’eurent que de perits Princes. Sparricn dit que 
l’Empereur Adrien leur permit d’avoir un Roi ; au lieu que 
fous Trjj-tn,ils n’avoicnr que des Gouverneurs. M. Antonin 
le Débonnaire y fit heureufeirencla guerre , aufli bien que 
les Empereurs fiiivans, 5c entr’autres Macrin. En j 11. les 
Arméniens, fous leur prince Tiiidate, prirent les armes con- 
tre Maximin , qui perfccutoit les Chrétiens. Ils eurent en- 
core d’autres Princes, comme Arfaccs fous Julien l'Apoflar, 
5c dans la fuite, ils ont reconnu en divers rems les Em- 
pereurs de Conftammoplc , les Sarrafins , 8c d’antres Prin- 
ces, jufqu’à ce que Sclim Empereur des Turcs les fournir en- 
tièrement en 151 j. Scs piédcccffeun ôc les Rois de Perfe , 
avoient de i a enlevé diverfes places dans l'Armenie. Scha- 
Abas Roi de Perfe , a conquis , il y a environ cent ans , P ur 
païs. Depuis ce tems-11, ils fe font difperfcsen divers lieux 
de la Pelle 5c des Etats du Grand Scigneur.ôc même en quel- 
ques endroits de l’Europe. 

Leur principal emploi eft la marchandée. Le Cardinal 
de Richelieu avoir cudcfl. in d’en établir en France , pour 
augmenter le commerce ; 5c ce fur dans cette vûë, qu’il y fit 
imprimer quelques livres en langue Arménienne, ufean, ou 
Olcham, Evêque d’Ufehouanch.éroit â Amfterdam en 1664. 
où il a imprime que’ que* livres Arméniens, ôCener 'autres une 
Bible Arménienne, pouren faire commerce. Il avoir eu cette 
commiflîon de fon Patriarche ; parce que les Bibles en cette 
langue, n'étant auparavant qu'en manuferit , étoient fort 
rares 5: fort chères. Il pafla «v Amfterdam â Paris , où il ob- 
tint de M. Seguier Chancelier de France, un Privilege.pouc 
imprimer les livres Arméniens de ceux de fa nation. Et en 
effet , depuis ce tems-li , ils ont eu une Imprimerie Armé- 
nienne i Marfcîlle, où ils fe font établis pour le commerce. 
M. Simon , qui a connu cet Evêque Arménien , dit au 
chapitre 11. de fon Hiflctrt de la Creance (fi- dit Coi tûmes 
, des Nattons d» Levant , que la Cour de Rome fut furprife 
1 de ce qu'on lui avoii accorde fi facilement en France un 
Privilège ,pour faite imprimer toutes fortes delivres Ar- 
méniens ; parce qu'il fe pouvoit faire qu’il imprimât des 
livres qui appuïaflcnt leurs erreurs. Mais outre que leur Pri- 
vilège étoit limité , 5c qu’il ne leur permeccoit d’imprimer 
ricn,qui ne fût orthodoxe ; leurs livres,avant que d’être mis 
fous la preffe .étoient revus par un homme, que Rome avoir 
envoïé exprès pour cela âMarfeil le, 8c qui en conférait avec 
le Grand-Vicaire de l’Evcquc : ce qui a introduit quelques 
changcmens dans lcnrs livres , 5c dont meme ils fe font 
plaints , aïant porté cette affaire jufqu'au Confeil du Roi. 

RELIGION DES ARMENIENS. 

On croit que l’Apôtre faim Barthélémy prêcha l’Evangile 
en Arménie , 5c le nombre des Fidèles s’y: augmenta beau- 
coup dans U fuite. Au commencement du IV. iiccle,l’EgIifc 
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d'Armcnie, étoit très floriflante, à ce que prétendent les Ar- 
méniens, fous l'Evcquc Grégoire ; & elle eut l’avantage de 
voir , que non feulement les Clercs , mais meme les .Sécu- 
liers, 5c les Vierges répandirent leur fang pour la Foi. Sur la 
fin du IV. fiécle, elle fouffrit une féconde perfecution, eau- 
fée par les Ariens dans les ficelés fuivans , clic s’oppofa 
conft.tmmcni aux Hcrctiqucs. Alors les Arméniens croient 
du rcfTnrt du Patriarche de Conftantinoplc, comme Provin- 
ciaux du Diocefc de Pont ; mais ils s’en feparerent avant le 
tems de Photius , auffi-bien que de 1’Eglife Grecque. Le 
Chriftianifine s'eft conlcrvc parmi eux , quoiqu’avec quel- 
que forte d'alteration. Us ont deux Patriarches, l'un pour la 
grande Arménie , 5c l’autre pour la petite. Le premier avoir 
aurrefois fon Siège 1 Scbaftc , Sc aujourd'hui il demeure 
dans un Monaftcrc, près d'Erivan. Le fécond, dont le Siégé 
éroit autrefois;! Mchccne , le tient prcfcntcmcnt dans celle 
de Cis , alTés près de Tarfc en Cilicic. Il y a eu divers chan- 
gement dans la créance des Arméniens. 

CONCILE D'ARMENIE. 

Cc Concile fut aftemblc en 435 . à l’occafiondes Livres 
de Théodore de Mopfueftc Sc de Diodore de Tarfc, que les 
Ncftoriens avoient traduits en Syrien ,cit Pcrfan Sc en Ar- 
ménien , tachant de les faire palier pour onhodoxes. Ils y 
furent condaiimés comme hérétiques ; Sc afin que l'anathc- 
mc fut plus authentique , les Prélats députèrent deux Prê- 
rres , Lcontiiu Sc Albcrius ,â Proclus, Patriarche de Con- 
ftantinople, avec un Traité de Théodore , Sc un autre qui 
contenoic leurs fenrimens , pour fçavoir quel écoir le légiti- 
me , Sc auquel on fc pouvoir fixer. C'cft cc que nous appre- 
nons de Libérât us , c. to. Brev. 

ARMENIENS : Nom que l’on donne aux peuples d' Ar- 
ménie ,6c aux Chrétiens qui fuirent leur Religion. On di- 
ftingue ceux-ci en Francs- Arméniens , Sc en Schifmatiqucs. 
Les Fiancs- Arméniens font Catholiques , Sc foûmisà l’E- 
glife Romaine. Ils onr un Patriarche ou Archevêque 1 Nak - 
fivan , ville d’Armcnie , fous la domination du Roi de Pcr- 
fe-, Sc un autre en Pologne. Les Arméniens Schifmatiques 
ont deux Patriarches, dont l'un fait fa rcfidcncc au Couvent 
d'Etchcmiazin , vulgairement les Trois Eglif.s , proche 
d’Erivan , ville de l'Armcnie ou Turcomanie , fous la puif- 
fance du Roi de Perfc ; 6c l'autre i Cis dans la Cilicic, fous 
la domination du Grand-Seigneur. Les Arméniens Schil- 
mariques croient auparavant fournis au Patriarche de Baby- 
lone , ou deMofiil Ncftorien : c'cft pourquoi, il y a eu plu- 
ficurs Auteurs qui l’ont appelle le Patriarche des Arméniens; 
mais ils fe font enfuitc (épatés des Ncftoriens , Sc ont fait 
une Eglifeâparr. 

A J’cgard de leurs erreurs , le P. Galanus rapporte que 
Jean Hemac , Arménien Catholique , leur attribue celles- 
cy. U allure qu’ils fuivent l'hcrcfie d'Eutichés , touchant 
Punitc de nature en Jesus-Christ ; Qu’ils croient que le 
Sainr Efprit ne procède que du Perc ; Que les âmes des SS. 
n’entre point dans le Paradis , ni celles des damnes en En- 
fer, avant le Jugement dernier ; Qu’il n’y a aucun lieu ap- 
pelle Purgatoire; Qu’ils ne rcconnoiflcnt point fepe Sacre- 
mcns.parce qu’ils n'onr point l’ufage delà Confirmation, ni 
de l’Extrêmc-Or.élion ; Qu’ils prétendent que l'on tic doit 
donner l’Euchariftic au peuple que fous les deux efpeces ; 
Que les Prêtres donnent indifféremment l'Abfolution de 
toutes fortes de péchés , fans qu’il y ait parmi eux de cas re- 
ferves â l’Evêque , ni au Pane ; Qu’ils donnent la Commu- 
nion aux enfans , avant qu’ils aient l'ufagc de la raifon. Mi- 
chel Fcvrc,dans fon Théâtre de l* Turquie , dit que les 
Arméniens n’admerrent qu'une nature en Jésus-Christ, 
compofee de la divine & de l’humaine , fans neanmoins au- 
cun mélange ; Que n'admettant point le Purgatoire ils ne 
lailfent pas de prier Dieu , & de célébrer des Mcffes pour 
les morts ;Qu*ils croient que les âmes de ceux qui meurenr, 
attendent le jour du Jugement dans un lieu , où les Juftcs 
ont quelque joie dans l’cfperance de la béatitude, & les mé- 
dians fotmrent de la douleur en vue des fuppliccs qu’ils fea- 
venr avoir mérités; Que d’autres s’imaginent qu’il n’v a plus 
d’Enfer, 5c que Jésus-Christ l’a détruit en defeendant aux 
Limbes : de Ion c qu’ils ne font confifter la damnation qtte 
dans la privation de Dieu ; Qu'ils ne donnent plus l’Extrê- 
mc-On&ion depuis environ deux cens ans , parce que , di 
fcnr-ils , le peuple ctoïoit que ce Sacrement avoir la vertu 
de remettre les péchés, fans qu'il fur beloin de fe confelTcr; 
ce qui avoh prefque aboli la Confcfiîon ; Qu'ils célèbrent 
<n même jour b fête de Noël 5c celle de l'Epiphanie , fon- 
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dés fur l’opinion qu'ils ont que Jesus-Christ fut baptifi- 
en la 30 . année de fon âge, le meme jour qu'il ccoir nc.d’où 
vient qu’ils mettent fa naifiancc au 6. de Janvier, aulli-bien 
que (011 baptême ; Que ne voulant point teconnoître la pri- 
mauté du l’apc , ils l'appellent nc-uimoins dans leurs livres, 
Paftcur Univcrfel, 6c Vicaire de Jesus-Christ. A cela près, 
leur créance cft conforme à celle de l'Eglifc Latine , 6c ils 
onr une très grande dévotion pour la Melle 6c pour le fainr 
Sacrement , cioïanc b réalité, quoique les Calviniftes aient 
dit le contraire. 

Quelques Millionnaires que Brcrcwoda copiés , leur at- 
tribuent plufieurs erreurs dont ils font fort éloignés. H n’eft 
pas vrai , qu’ils nient 1a prefcnce réelle dans le Sacrement 
de l'Eudiar iftic , comme le rappoi te Orcrcwod après un 
mécliant Auteur. Car les Arméniens 5c les autres Orienraux, 
n'ont lainais eu aucune difputc entr 'eux fur ce mvfterc ; Sc, 
comme ils n'onr point eu de Bcrcngaricns â combattre , ils 
font demeurés dans les termes generaux du changement des 
fvmboles , au corps & au fang de Notre-Seignetir. Toute la 
difpute qu'ils ont avec les Grecs, au fujet de l'Eucharillie, 
conlifte en ce qu'ils ne incitent point d'eau avec le vin en 
célébrant la Liturgie , 6c qu’ils conCicrenc du pain fans le- 
vain à l'imitation des Latins. 

Brerewod accufe aulli fans raifon les Arméniens 6c les 
Abyllins , de ne Point manger des animaux qui font cftimés 
immondes dans la Loi de Moïfe. Ce qui a pu donner occa- 
fion à cetre croïancc , c’eft que routes les focictés Chrétien- 
nes d'Oricnr, s'abfticnncm de manger du fang 5c des vian- 
des étouffées , fans qu’il y air en cela aucune fuperftttion. 
On pourroir rcpiendic avec plus de jufticc dans les Armé- 
niens , l’attache fcrupulcufc qu’ils ont à de certains jeûnes, 
qui font chez eux très frequens ; on croirait à les entendre 
parler des jeûnes , que toute la Religion confifteroie à jeû- 
ner. Audi ont- Us deux ou trois Carêmes extrêmement rigou- 
reux. Leurs Prêtres font prefque tous mariés , mais non pas 
ceux qui font Religieux. Ce font de bonnes gens . (impies 
Sc fans malice , mais cout-i fait ignorans. Les Relations 
qui nous viennent d’Oricnr , 5c fur tour de Perfc , nous par- 
lent de l'admiration que les Arméniens onr pour nos Mif- 
fionnaires , loi! qu'ils voient qu’ils detruifent par les moin- 
dres de leurs raifonnetnens toute 1 a vainc ouenntion des 
Mahometans. Cela leur infpire beaucoup d'aifcâion pour 
l’Eglife Romaine; mais ils ont tant d’horreur pour les Pro- 
tcft.ins , qu'ils voient méprifer Sc fuir la Meue , qu'on ne 
les peut détromper , que les Catholiques ne (oient dans la 
même ctéance. Leurs Evêques fc fervent de ce prétexte 
pour les éloigner de la pentee qu’ils auraient de foûmctrre 
au Pape , comme ils l'ont fait dans le Concile de Florence. 
Moniteur Simon fait diverfes réflexions fur les erreurs arrri- 
buccs aux Arméniens , dans fon Hijloire des Religions du 
Levant ; Sc remarque que dans l'Eglifc Orientale il n'y a 
aucun peuple qui fafle ram d’eftime des jeunes que les Ar- 
méniens : en quoi il fcmble qu'ils faiTent confifter toute la 
Religion. Il ajoute qu'ils ont une fi grande vénération pour 
b qualité de Maître ou Doéfeur , qu'ils b donnent avec les 
mêmes ceremonies que l’on confère les Ordres (acrés.parce 
que , félon le rapport du Pere Galanus, qui a demeuré ionÿ- 
tems avec eux , ils croient que cette dignité rcprcfcntc celle 
de Jesus-Christ , qui s'appelait Rubbi ou Doüetsr. Mi- 
chel Févre rapporte auffi que les f^ertabieds ou Doflessre 
font plus icfpcûcs parmi les Arméniens, que les Evêques. 
Ils ont droit de prêcher alfis , & de porter une étoffe, (cm- 
bbble à celle du Patriarche pour ce qui eft de b figure ; au 
lieu que les Evêques , qui ne font pas Docteurs , 11 c prê- 
chent que debout .i'ont unecrofle moins honorable. Les 
Patriarches difent que l’ignorance des Evêques les a obligés 
de donner ces privilèges aux Do&curs , pour remédier aux 
erreurs qui s’étoient gliflecs parmi eux, Sc que cela ne doit 
pas paraître plus étrange , que de voir dans l’Eglifc Ro- 
maine , les Cardinaux , dont plufieurs ne font que Diacres 
ou Prêtres , précéder toutefois les Archevêques & les Pa- 
triarches. Un de leurs Patriarches nommé Nterfes, intro- 
duifit parmi eux la vie Monaftique fous la Règle de faine 
Bafile ; mais ceux qui fc font réunis à l'Eglifc Romaine, rn 
ont pris les coutumes , & fuîv.-nc à peu près la Réglé de 
faim Dominique. Celui qui donna occafion à ce change- 
ment , fut un Dominicain nommé le Pere Barthelemi , qui 
fit de grands progrès dans l'Armcnie pour l'Eglifc Romaine, 
foui le Pape Jean XXII. versl’an 1310 . Ce fur en ccteins- 
là que l’Ordre de fainr Dominique fur établi dans l' Armé- 
nie ; 5c ccs Religieux furent appelles Frtres Vssis , à caufe 
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de l’union qu'ils avoîent procurée entre les Arméniens & 
les Catholiques, lis bâtirent des Monafteres dans l'Arménie 
& dans la Géorgie , Se meme au-delà du Pont-Euxin , ou 
Mer-Noire , particulièrement à Cafta , qui étoit alors de la 
dépendance ue la République de Genes. Mais les Turcs 8e 
les l’erfans s’étant rendus maîtres de ce pais- là » le nombre 
de ces Frères Unis eft fort diminué, ils fc lont retires dans 
la Province de Naefivan, Se reconnoilfcnt aujourd’hui le 
General des Dominicains de l’Europe , lequel y envoie un 
Provincial. 

Les Arméniens Font l’Office Eccleiïaftique en l’ancienne 
langue Armcnicnnc.qui cil une langue rude Se peu connue. 
Le peuple n'entend point cet ancien Arménien, qui différé 
de l’ Ai menien d’aujourd’hui. Iis onrauffi toute la Bible tra- 
duite en cette ancienne langue ,6c lur traduction a été 
faite Fur la Verfion Grecque des Septante. Ils l'attribuent à 
qti. lqucs-uns de leurs Docteurs , qui vivoient vers le rems 
de faint JeaivChryfoftome , 6c entr’autres à Moïfc , nom- 
me le Grammairien , 6c à David «fumomme le Fhtlofophe. 
Enfin , ils Font Auteur de leurs caractères Arméniens , un 
Faim Hcrmitc nomme Afe/rope, qui les inventa dans la vil- 
le de Bala , proche de l'Euphrate. Ce MeFrope vivoit en 
même teins que faint Chtyloftome. Ces particularités tou- 
chint les Arméniens, fe trouvent plus au long dans les «leux 
volumes compofes par le Pere Galanus , 6c «lans l'Hiftoire 
Critique des Religieux du Levant , publiée par M. Simon , 
fous le nom dufijur de Moni ; mais telles Font Fort incertai- 
nes. Rainaldus a aulfi inféré dans Tes Annales pluheurs Ac- 
tes curieux , qui regardent les mêmes .Arméniens- On trou- 
ve de plus à la fin de l'Hiltoire du fient de Moni ,unc Noti- 
ce des Eglifcs qui dépendent du Patriarche d’Arraenie , re- 
fidanrà Egmiathin; cette Notice a etc dictée à M. Simon 
par Ufian , Evêque d'Ufcovanch , & Procureur General de 
fon Patriarche- 

A l’egird de la réunion des Arméniens à l'Eglifc Romai- 
ne , voici ce qui clt à remarquer. L’an iojtf. Maxime , Pa- 
triarche des Arméniens , auquel tous les Evêques de la 
Mcdic , de la Perfe , Se des deux Arménie. obeirtoien* , af- 
filia au Concile qu’Albcric, Légat du Pape Innocent U. 
célébra à Jcrufalcnv, Se fepe ans après il envoïa à Rome Tes 
Députes, du confentemenr de tous ces Evcqucs.quiétoienr 
plus do mille , pour rendre obéi (Tance au Pape Eugène III. 
en 114$. Cette union fut confirmée pat les Arméniens, 
lorfque l'Armenie Fut érigée en Ruïaumc , en Faveur de 
Livon , l’an 1190. Elle le Fut encore plus Folemnellemenr , 
lotfque le Catholique d' Orient ( c'en ainfi qu’on appelloit 
le Patriarche de Babylonc J envoïa rendre obcïflance au 
Pape Innocent IV. en 1147. comme firent en même tans 
prefquc toutes les autres S- étos des Chrétiens, à la referve 
desCrecsSchifinatiquet Muselle 1 .- rompit aulfi tôt que les 
Chrétiens furent chartes de tout l'Orient par les Sarrafins. 
Elle Fut encore renouve liée auConcilc de Florence en 14*9. 
& elle ne dura guercs plus long rems que ce Concile. De- 
puis en 1 jji- quelques Evêques Arméniens s’étant fcp très 
du Patriarche de Rabylone , clûrcnt SaUca, Moine de faint 
Pacômc,& l’envoiercm à Rome du tems du Pape Jules llf. 
entre les mains duquel il fit fapiofeffiou de Foi , félon la 
creance Orthodoxe ; après quoi il fut créé Patriarche. Son 
fuccelTcur Abid-Jchu en fir aucanc dix ans après Fous le 
Pontificat de Pic IV. & affifta meme au Concile «le Trente. 
Comme il étoit Fore habile homme , i! convint à fon re- 
tour plulieuts Neftoriens , Se Fortifia beaucoup fon parti ; 
mais ceux qui lui fuccederent n’eurent pas le meme bon- 
heur ,& cedcrent la place au Patriarche de Babylonc. En 
1666. les Arméniens de Pologne fe réunirent à l’Eglifc 
Romaine , dans la ville de Kaminiccic , capitale de la Po- 
dolic- Le PerePidou, Parificn, Religieux Theatin , avoir 
été envoie en ce païs-là en qualité de Millionnaire Apofto- 
liquc , Fous les oidres de 1 1 Congrégation de Propaganda 
fide ; Se Fon delïctn aïant réiilîi , l'Archevêque Arménien fe 
rendit âKaminiccK , où il porta le Faine Sacrement par les 
rues , dans une ProcdKon generale. Après quoi le* L ivres 
Arméniens furent purgés des erreurs don: ils étoient rem- 
plis , Se tout Fut tendu conforme à l'ufagc de l’Eglifc Ro- 
maine. Le P. Galanus rapporte un certain Aéte de réiinion 
encre i’Eglife Romaine Se l’Armenienne» fous l’Emp -teut 
Conftantin , Se Fous Tiridntc Roi des Arméniens, Sylveftte 
tenant alors le Siege de Rome , de Grégoire, célébré Patriar- 
che des Arméniens , occupant celui d’Armcnic,dans le IV. 
ficelé. Mais c’cft une piece pleine de fables , fabriquée . 
pour la plus grande patrie , dans les fieclcs fui vans , prrnei- 
Temt I. 
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palrmeoc du rems du Pape Innocent III. au commencement 
du XIII. ficelé , larfquc les Arméniens voulurent le réunir 
â 1'EgÜle ; & l’on y voir des expreflions qui n'étoicnr pas 
en u Fige dans les Actes de l'Eglifc Kom.iinc , du tan S du 
Pape Sylveftte. Les Arméniens ont une Efliîfe à Rome, que 
les Antiquaires difent avoir etc autrefois un Temple du 
Soleil Se «le Jupiter. Ils y fuivent leurs propres Rites dm» 
l'Orticc Eccleiïaftique, quoique d'ailleurs iis reconuoiircnt 
l’autorité du Pape. 

AVTEVRS gvi PARLENT DE L'ARMENIE. 

Strabon , /. 11. & ij. Juftin. Qtiinte-Cmce. Plut.itque. 
Dion. Tacite. Suctone. Spart ien. Eufeb. Niccpliore. Saine 
Nicon , Eptjl. ad EkcIj. tu Bsbltoth. PF. Jofephe, Am.tjq. 
Judan. I. 1 . er ij. e. j. Jacques de Virry , Htjl. Orient, c. 
79. Leonard Evêque de Sidc. Hairon. Guillaume de Tyr. 
Arcuiiius, /. 1. Concord. Sandcre , Hxref. 118. Baronius. 
Sponde. Rainaldi Se Bzovius , m Annal. Ecclef. Le Mire 
/. 1. Gtograph Eedef. Sc.diger. Petau 6fRicrioli,r» C/rr^ir. 
Pieno délia Valle. Poul. t. Relations du Levant. Relation 
du P. Gabt. de Chinon.Onelius.Sarfon. Du Val. Baudrand» 
Geograph. Lcunctavius. Baudicr. Paul Jove , Sec. Le Pere 
Gai mus. Conciliation de l'Eghfc Arménienne avec F E- 
gltft Romaine. M. Simon , Hfi. des Religions du Levant. 
Le P. M.iimbourg , H fi. in Schifmo des Grecs. Michel 
Fevre , Théâtre de Turquie. 

ARMENlUS , certain Clerc François , qui vivoit Fur la 
fin du (V. lice le > lut convaincu dans le (. oncile de Oour- 
deaux, tenu en jjit. d'avoir quitté l'Eglife pour Fuivra 
l’Hct.-fiarque Priicillî-Ji , 6c d’enfetgner Tes erreurs. Suc 
cette convi&ion , il fut puni de moit avec le même Prifcil- 
lien. * Sulpicc Scvcrc , /. t. H fi facrct. 

ARMEMNA , Masures d'une ancienn: ville nommée 
Medohnga. On les voit en Portugal dans l’.AIenrejo , près 
de l’Eftiamadure d’Efpagnc, Se du bourg de Marvaon. * 
Baudrand. 

ARMENT AIRE, Empereur. Cherche* GALERE. 

ARMENT Al RF- , Ecciefiaftiqu du V. ficelé , Fc fit clire 
Evêque d’Ambrun , contre les Canons Se les Formes ordi- 
naires de I’Eglife. Pour juger cette affaire , les Prélats s’af- 
femblerem en Concile , dans la ville de Rici en Provence 
l’an 4}9- Saint Hilaire d’Arles préiida en cette Aftctnblée , 
où Armentairc Fut dépofe , 6c réduit à la dignité d • Chore- 
vcqnc. Ceux ci avoient quelque forte Je Jurjfdiétion lur 
les Eeclcluftiques de la Campagne ; lesDoïens Ruraux , 3c 
les AichiprccrCs leur fuccederent dans le X. ficelé , où cette 
Dignité Fut tout- à- fait abolie. * Ttm. n. Canal. 

ÀRMENTEGDI ou ARMENZA , Armtntia 6c A lia. 
Ce n’cft aujourd’hui qu’un village d’Efpagnc fitué dans 
[’Alava, contrée de l.t Vieille Caftille , à demi lieue de la 
ville de Victoria ; mais autrefois c’étoit une ville où ctoic le* 
fiegede l'Evêché d’Al.wa. * Baudrand. 

ARM ENTIERES , fur la Lis , Ville de Flandre ,au Roi 
dcFrar.ce . eft à rrois lieues de l’ifle , à crois d’Ypres , 8 e i 
quatre de la Ralïcc. Ses «Iraps la Font renommer. Elle aété 
louvcnt prifcCv reprife dans le XVII. ficelé. Les François 
l’avotent emportée. L'Archiduc .Gouverneur «les Païs-Bas, 
U reprit le ji. Mai 11147. Elle a été encore foûmile par le» 
premiers.S: «die lent eft reliée par la Paix d' Aix-la-Chapelle 
en 166S. Ses Foitificat ions ont été rafées depuis quelques 
années. * Sanfon. Baudrand. 

ARMES , cil une Terre de Nivernois , qui a donne Fou 
nom à une noble Famille de cette Province. Je a n d'Akmis* 
Préfident au Parlement de Paris , croit de cette Famille. Il 
enfeigna le Droit avec apolaudirtemenr. Se fut confideré 
comnK le plus fçavanr Junfconfulte de fon fiecle.il mourut 
vers l’an 149 j. Les Curieux pourront voir fa poft.'riré dan* 
l’Hirtoirc des Prclidcns à Mortier du lieue Blanchard , 
pag. 109. 

ARMES. On tient que les premières atmes ctoient do 
bois , 6c qu’on s'en fervoie Feulement contre les bêtes -, que 
Nemrod , le premier Tyran du monde , les emploi.» contre 
les hommes; Se que fon fils Belus Fut le premier qui fir la 
guerre; d’où , félon quelques-uns , elle a été appellce Bel- 
tum par les Latins. Diodote croit que Belus eft le fticma 
ue Mars, qui le premier drefla des Soldats ; 6: JoEpho 
it que Moïfc fut le premier qui arma les troupes avec du 
fer .leur donnant en Egypte le bouclier Se le nor en tête. 
Nicod Se Hoffman dérivent le mot d'armes d’une phr.ife 
Latine, tjuod eperiant armas -, parce qu’elles couvrent les 
épaules ou les lianes , comme faifoit le bouclier , qui ctoit 
Rtr 
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une arme défenfive; mais il eft plus naturel de le dériver du 
Latin arma .que V .mon dérive a barcendo t\> <jm.<d arceant 
tofles ; parce que les armes écartent l'ennemi. 

ARMES, dont on fe fert pour attaquer ou pour fe défen- 
dre. il eft certain que les armes des anciens Héros , tant <lé- 
fenlîves qu'otfenfivcs , croient de cuivre ou d’airain. Ci fl 
►* ce que nous dit le Poète Lucrèce. Les premières amies , 

» dit ce Poète , croient les mains , les ongles , les dents, les 
«* pierres 8c les bâtons. Enfuite on trouva l'invcmio •• de 
»> faire des armes de fer 8c d’airain-, mais celles d’airain fu- 
" rent les premières. 

sir ma antigua , manu s , Hugues , dtntefcjne fnert 
Et laptdes , & item fjlvarum fragmima , ramt . ... 

P «fier lit ferrt vis ejf , an fasse rtperta : 

Sed prier ans trat tjnamferri cegmitstt ufus. 

Lucr. /ré. v. 1182. 

Tubal-Caïn , un des defeendans de Caïn, fut , félon l’Ecri- 
ture ,1c Maître & le Pcre des Forgerons , 8c de tous ccure 
qui travaillent au fer & à l’acier .Tttbal Casa fuit malteator 
& faber tu tunüa opéra arts & ftrri. Gctl. 4. V. 22. 

On peut croire que Tubal-Caïn cil le Vulcain des Païens, 
à qui ds attribuent t'invcn(ion de cet Art, comme le dit 
Diodorc de Sicile , à Vulcano fabrtcauonem ans , mûri , 
fern , argenté , & ceterçrnm omnium tjua ternis opéra tien cm 
rejiciunt inventai n. Lib. 5. pag. 341. 

Jofephc dit qu? Moïfe fut K premier qui arma les rroup.s 
avec du fer , leur donnant en Egypte le bouclier 8c le pot 
en tête. 

Plutarque rapporte dans la Vie de Thcfcc , que Cimon , 
fils de Miltiade , voulant porter les os de ce Héros de l'ille 
de Scyros à Athènes , trouva la pointe d'une lance d'airain , 
avec une cpcc de meme matière. 

Il cft certain auiîî que les armes de fer & d’acier ont été 
enufage parmi les Grecs & parmi les Romains, foit pour 
lcui Infanterie ou pour leur Cavalerie. 

Tous les peuples ne fc font pas fervis de cafques & de 
cuira (Tes de fer , comme les Grecs & les Romains. Les 
corfelets des Egyptiens n’etoient que île lin retors : ce qui a 
é?c auffi en ulage chez les Grecs , puifque nous votons 
qu’Ajax , Adraftc & Alexandre iflême en portèrent de fcm- 
btablcs. Les Troglodytes, & la plupart des Scythes, alloicnr 
prcfquc nuds au combat , 3c n’avoiennx>int d'autres armes 
u e des fVond es $c des dards. LcsM.iflagctcs étoient vêtus 
c la même forte que les Scythes ; foit qu'ils cotubatlUT nt 
à pied ou â cheval. Ceux d’entr’eux qui portoient un arc 3e 
une lance , fe fervoiem auffi de marteaux & Je haches, cm- 
p'.oïant l’or 3e le cuivre dans b fabrique de leurs armes , 
plus que tous les autres métaux , car le fer 3e l’argent n'c- 
toient point en ufagechez eux. Les Amazones mené , qui : 
avoient toujours une partie de la gorge découvcrrc , ne fe I 
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roit; qu’ils ne quitteroienr point leurs rangs, 3e qu'ils ne 
pillcroicm point. Et pour marque qu'ils étoient enrôlés, ils 
picnoicnt une ceinture , qu'ils ne quictoiem point pendant 
tout le tenu de leur fervice. 

L’armée Romaine étoit compofcc de Légions 3e de trou- 
pes auxiliaires: les Légions n'étoienc ‘d'abord que de trois 
mille hommes de pied 3e de trois cens chevaux. Le nombre 
a varié depuis , 3e a etc tantôt de quatre , tantôt de cinq, 3e 
enfin de fix mille hommes de pied , 3e de Cavaliers à pro- 
portion. Ce fur Marins, à ce qu'on croit, oui fis fit monter 
a fix mille hommes de pied , 3e lïx cens 1 nev.tux. Les trou- 
pes auxiliaires étoient celles que les Alliés fournüTbicnt.qui 
venoicnr avec leurs armes, 8c combactoient à leur manière. 
Les Légions n’étoicnr composées que de Citoïcns Romains, 
qui alloicnt d'abord à la guerre à Luis dépens -, enfuirc l'an 
347.de Rome , on donna une foldc aux gens de pied; trois 
ans après on fit la tncme.chofc en faveur des Cavalicis. La 
foldc des gens de pied étoit de deux oboles, ou de trois fols 
Romains; & celle des Cavaliers d’une drachme, ou d'un 
denier Romain par jour : fur quoi on «léduifoit leur habil- 
lement ,3c le bled qu’on leur fourni (Toit. T. Sempronius 
Gracchus fit f lire une Loi , par laquelle il fut réglé qu’ils 
feroient habillés aux dépens du public , fans diminution de 
leur foldc. Les Centurions avoient le double , Sc Jules 
Cefar doubla la paie de tous les Soldirs. Anciennement les 
Confuls ne levoient ordinairement que quatre Légions. 
Dans les prcfTans bcfotns de l’Etat , on en levoit un plus 
grand nombre. Du teins d’Auguile il n’y en avoit que dix- 
neuf. Chaque Légion étoit compoféc de dix Cohortes 
d'infanterie. La première étoir plus nonibreufe que les au- 
tres , & gardoit l'Aigle Romaine : c'ccoit un Aigfe d’or qui 
fervoir cfEnfcigne a chaque Légion. La Cohorte étoit di- 
vifee en Centuries , qui avoir r.i chacunes leurs Capitaines, 
nommés Centurions. Les Cavaliers des Légions étoient 
partagésen troupes de tient:: hommes chacune. 

Toute l'armée écoic commandée par un General, à qu 
l’on donnoit le titre d’Empeicur , loi (qu'il avoir fait quel- 
que belle aékion. Sous ce General il y avoir des Licurenans , 
des Tribuns , 8c des Centurions. 

Le corps d’armée ctoit compofc de quatre fortes de Sol- 
dats ; des ^thtes , qui croient a la tête, armes à la legere; 
des Hallcbardicrs , Hajlan , qui fe fervoient de hallebardes 
8c compofoienc le pr micr rang ; des Princes , qui fe fer- 
voient d’épées , 3c étoient au fécond rang ; 8c de ceux que 
l'on nommoit 7V/*ni,qui ctoient au rroiliémcrang. Outre 
cela il y avoit aufli des Frondeurs 8c des Archers. Les ar- 
mes des premiers étoient un bouclier de crois pieds de, 
diamètre, un cafque 3: un javclor. Le bouclier des féconds 
croit de fer , de deux pieds de large » & de quatre pieds de 
long , fait de cuir avec des bandes ; il ctoit courbé , Sc dans 
le plus haut de la partie convexe , il y avoit une plaque de 
fer pour relifter aux coups. Chaque Soldat avoit uneepée X 
deux tranchans qu’il portoir,avec le baudrier du côrédroir. 
Ils avoient un calque de cuivre fur la tête, 3c des ch.mlTui ci 
de cuivre pour couvrir les cuilTcs, Ils portoient un javclor 
plus gros ou plus foiblr. Le javelot croit un bâton rond , 
au bour duquel il .y avoit une pointe de fer avec des cro- 
chets des deux côtes. Les Princes 3c les Triaircs ctoient ar- 
més de même; ils portoient aufli des hallebardes. 

Outre ces Soldats armés â la legere , il y avoit auffi des 
Soldats pefamment armés , qui avoient fa tète garnie d'un 
cafqu.- ou d’un pot de fer , qui defeendoit fort bas par de- 
vant, 3c qui par derrière venoit jufqucs fur les épaules: 
leur corps étoir armé d'une cuir.; (le , avec des genouillères 
& des bralfars. Ils portoient au bras un. écu large de deux 
pieds , 3c de quart? «le long , garni de fer roui autour ; du 
milieu s'elevoif une boffette «le fer pour mieux foïttcnir les 
coups. Ils avoient une épée au côté gauche, 8c une dague , 
qui coupoit de deux côtés; ils étoient outre cela armes d'un 
dard , 3c de deux épieux ferrés par le bout, 3c longs de qua- 
tre pieds. 

Les Grecs n’armoient pas fi pefamment leurs Soldats ; ils 
portoient de longues piques , ou des fanfles , qui étoient 
des bâtons de dix- huit pieds de long, avec lcfqucls ils fe 
faifoicnr jour au travers des bataillons ennemis. Dion, dans 
la Vie d’ Antonio Car a cal la , fils de Scvere , rapporte que la 
Phalange Macédonienne , du teins «l’Alexandre le Grand , 
fc fervoit d'une falade faite de cuir de boeuf ctud . aïanr le 
corps garni d'une jaque de lin piquée X trois doubles. Ho- 
mère , an trtnficmt Livre de fou fhade , aime ait . fi îc fa- 
meux Paris. Il prit d'abord fes grèves ou armures des jam- « 


b moi nt qu’avec des dards 3c des pierres. Leur habit doit 
d'une étoffe fort legere , & par d ifiis ellc-s fc cotivrotenr 
le corps d'un corfelet de cuir ou d'écaillc de* poifion , 11e fe 
fervant jamais de lances ni d'épécs.Lcs Daccs n’avoient à la 
guerre que leurs habits ordinaires. Les SoldacsCr es avoient 
du fortes cuirofles, & fecouvroient larêre d'un cafque orné 
dcgramlcs plumes reintesde divei fes couleurs. Ils portoient 
une lance , une épée 3c un bouclier. Les Macédoniens fe 
fervoient «le piques longues de dix-huit pieds, 3c de pavois 
fort grands , fur lcfqucls Us mertoienr leur bagage, lorfqu’il 
leur fai loit p Hcr quelque tiviere- A l’égard des Romains, 
voies. l'Article LEGION. • Felibien , Entretiens fier tes 
Vies des Peintres. 

ARMES DES GRECS ET DES ROMAINS. 

Ils n'appartenoit qu’aux Confuls de lever des Soldats 
lorfqiie la République étoit en guette , 8c cctrc levée fc 
faifoit de trois maniérés differentes, i’’* Par ferment, en le 
failanr prêter à ceux qu’ils levoient , de ne point quitter les 
armes , que la campagne ou la guette ne fut finie. i u . En 
Appellent tous ceux qui vooloient fecourir la République, 8c 
les f.üfant jurer tous cnfcmble qu'ils feroient fiddcs.$ s> .En 
envoïanr lever des troupes en divers endroits. Quand le 
Coiilul vouloir lever une armée , il délignoit le jour auquel 
tous ceux qui étoicnr en âge de porter les .unies ( c'cft à- 
dire , depuis dix-f -prans jufqu'à quarante-fix ) devaient fe 
trouver au Capitole : Ce jour étant arrivé , ils nommoient 
«les Tribuns , qui choififloient les Soldats les uns après les 
autres : ces Soldars jutoicnr enfuite qu'ils obéiraient â leur 
Commandant, qu’ils le fuivroicm par tour où il les mène- 
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„ bes , il vêtir la cuiraffç , mit Ton cpëe à fon cote , prit Ton 
*j écu , & aima fa tète d’un calque , 0111 c de plumes de di- 
w verfes couleuis. 

Voici quelles croient les armes de U Cavalerie Ro- 
maine. 

L'homme de cheval portoit une lance i fa main droite , 
& un écu à la gauche f qui étoit une ancienne aime otfen- 
fîvc , faite en forme de bouclier léger , que la Gendarmerie 
qui combattoit avec la lance, portoit autrefois au bras. ) 
Il avoir le corps couvert d'une cotte de mail ( qui cft une 
armure faite en forme de chcmile , riffuc de plufieurs an- 
neaux ou mailles de fer , qui lui romboit lur les genoux. ) 

J l.i voit les mains couvertes de gantelets! qui font de gros 
ânes de fer , pour armer la main d’un Cavalier ) Se les 
oigts couverts de laines par écailles, & les bras de brif- 
fâtes ( arme défenfive qui couvtoit le bras ) comme aufli les 

S enoux de grévesfqui cft une efpece de bottine ou d'armure 
c jambes. ) Il portoit fut fa tète un motion avec des ai- 
grettes, & differentes figures d'animaux au hauc. 

Leurs chevaux étoient bardes de mailles & de lames de 
fer. 

La Cavalerie legere pottoit une javeline ou demi- pique, 
de la main droite ( cette javeline avoit cinq pieds fie demi 
de long , 9c fon fer avoit trois faces , about filantes en 
pointe*,) de la gauche elle tenoit un grand écu, avec le pot 
en tête. 

H y avoit suffi des Lanceurs de dards â cheval , armes 1 la 
legete. Ils porroient fur leurs dos une notifie pleine de flè- 
ches , tenant un arc pour tirer. Ils avoicnr une épée au côté 
gauche , 9c quelques-uns une dague au côté droit, aïanr leur 
lêic garnie d'un cafque , 9c leurs f.imbcs de grèves. 

Dans les marches ordinaires de l’armée , les Légions Ro- 
maines marchoienc après une partie des troupes auxiliaires, 
9c chacune avoit fon bagage dans des chariots qui mar- 
choienc derrière : mais lorfqn’il y avoir quelque chofe i 
craindre de la part des ennemis , ils marcnoieiu en trois 
corps : ils le campoienc dans les lieux les plus avantageux. 
Le camp étoit marqué par des Officiers envoies exprès , 9c 
partagé en différons quartiers , tant pour les Cohortes que 
pont les troupes auxiliaires*, la Cavalerie y ctoit renfer- 
mée; il ctoit quarré 9c entouré d'un romparr, il y avoit cinq 
rues 9c quatre portes; fçavoir.la Prérorieiinc,vers l'ennemi; 
la Decumane vêts le camp; la Principale , par où les Offi- 
ciers fortoient quand il étoit befoin; 9c la Quintane , par 
laquelle on apportoii les chofes neceffaircs au camp. Les 
Soldats ctoicnr fous îles ternes ; 9c il y avoit au milieu du 
camp le Prétoire , où le General affembloit les Officiers Se 
les Soldats quand il falloir combattre. Quand le General 
rangeoit fon armée en bataille, ordinairement il y avoir un 
corps d’atméc & deux ailes : La cavalerie éroit portée dans 
les ailes. Dans les fieges , les Romains fe fcrvoicnr pour 
prendre une villc,d'une hauteur de tcrre,garnie defafcincs 
9c de bois, qu'ils élevoienc proche les murailles de la ville; 
c’cft ce qu'ils appelleront A$ter *, ils faifoient des appro- 
ches avec des manrclcts faitrde claies couvertes de cuir,& 
.avec des cours mobiles poféesfut des roues. Leurs mines 
étoienr des tranchées qu'ils faifoient fous terre pour pé- 
nétrer dans la place : Ils avoient trois machines pour battre 
la place. La balifle, le bélier & le feorpion. On fe fervoir 
suffi d'efpeces de marteaux.de fau!x,& d'autres inftrumcns 
pi optes i arracher les pierres des murs : & quoique toutes 
ces machines n’euffent pas l’effet fi prompt qucnôrrc canon; 
on ne laifioic pas par leur moicn de faire brèche au mur 
d’une place, que l'on prenoit enfuite d'afiaur. 

Quand les Generaux avoient remporté une viékoire com- 
plète, ils entroient triomphans dans Rome. Il y avoit de 
deux fortes de Triomphes ; le grand iriomphe,&: le petit , 
que l’on appelloir Ovatio. Dans le premier le General en- 
noie à Rome porté fur un char , au lieu que dans le fécond 
il y cnrroici pied , ou félon quelques-uns 1 cheval. 

Alla fin de chaque campagne les Romains qui avoient 
donné leurs noms pour erre Soldats > revenoient â Rome , 
où ils vivoirnt comme les autres Ciroïens: dans la fuite 
on fit des troupes réglées , 9c les Soldats furent engagés 
jufqu’i ce que leur âge ou le rems de leur milice les dtfpcn- 
sâr de fervir , & alors on les rccompenfoir en leur donnant 
des terres. 

Quand on avoit mis bas les armes, 9c qu'on les avoit 
portées dans le tnagafin commun.on re pouvoir les repren- , 
dre fans l’ordre, ou du moins fans la permiffion du General. 1 
C'étoic un grand crime aux Soldats d'engager leurs armes ; ' 

Ttmt/. 
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cenx qui le faifoient étoient traités avec autanr de fcvctité 

J uc les Deferteurs. Ceux qui mettoient les armes bas,& qui 
uïoient dans le combat .ctoient punis fcvcrement.de quel- 
quefois du dernier fuppltce. Les Romains avoient un grand 
Maître d’Artilleric .qui ctoit chargé de faire fabriquer des 
armes , de en general toutes les machines de guerre , 9c de 
les diftrtburr dans le tems de aux p rfonnes convenables *, 
quand on étoit en paix , il avoit foin de ferrer de d'entre- 
tenir celles qui étoient reliées. 

NOMS DES ANCIENNES ARMES. 
Frondeurs , qui jettoient des pierres avec une fronde. 
Le* Frondeurs faifoient une partie de la Mi lice Romaine. 

r. Fronde , iiifttuinenr de cordes , où il y a un petit pa- 
nier â refeau au milieu , pour jettet des pierres. 

a. Dard, arme de rrait,quiell un bois ferré de pointu 
par le bout , qu'on jette avec la main. 

3. Rondelle , efpece de bouclier rond, dont éroit armée 
autrefois l’Infanterie. 

4. Pue. Les Anciens appelloicnt Piles , tous les pieux 9c 
bois armés de fer, même tous les traits dt dards qui fe dé- 
cochoient. 

f . Dague , gros poignard , dont on fe lervoit autrefois 
dans les combats. 

6. Sala di ,leger habillement de tète, que porroient les 
Chevaux. Légers, qui diffère du cafque , en ce qu’il n’a 
point de crèrc , 9c qu’il n'eft prefque qu’un fimplc pot. 

7. Morton, armure de Soldats , pot qu'il met fur fa tete 
pour fadéfenfe ; il étoit i l'ufagedes gens de pied. 

8. Cuirasse, arme défenfive faire d'une lame de fer fort 
battu qui couvre le corps depuis le col jufqii'à la ceinture , 
tant par devant que par derrière. 

9. Grèves , efpece de bottines ou d’armures de jambes. 
1 o. Urass art , arme défenfive qui couvre le bras. 

11. Pavois ,arme défenfive que les Anciens pottoient i 
la guerre , étoit le plus grand des boucliers , qui écoir cour- 
bé des deux côtés , comme un toit ou un mantelct , 9c qui 
étoir different de la Targe. 

11. Tarc.e ou Turent , en Latin Peltt , Bouclier dons 
ufoient les Romains;il ctoit fait en façon de croiffant cour- 
bé & apuré long. 

ij. Cotte de Maille , eft une armure faire en forme 
de chemtfc ,& tiffuede pluficurt petits anneaux de fer. 

14. Jaque , petite cafaque que les Cavaliers porroient 
autrefois fur leurs armes Se cuirafTes ; elle éroit faite de co- 
ron ou de foie , contrcpointé entre deux étoffes légères , il 
s’en faifoit aulfi de drap d’or. 

ij. Casque, arme défenfive, pour couvrir la tête 3 c le 
col d’un Cavalier , qu’on appelle autrement Heamms. 
ARMES OFFENSIVES, ou MAC HIN ES 
dons les Rommims fe fervaunt À l’ésuqut des PUcis. 
i.Arbaletre , greffe machine i jettet des traits. On 
tient que l’iiivetuion de l'aibalcrre cft due aux Phéniciens. 
Veecce dit que de fon tems Seorticsies , que M. Perrault 4 
traduit Arbaletrts étoient appelles M titubai tft* .pour les 
dillingucr des grandes Baliilcs ou Catapultes, qui n'étoicnc 
pas portatives ; de même que nos arquebufes & piflulets 
font diftingués des canons. 

1. Balis r e, machine de fer pointue que l'on lançoit avec 
des cordes 9c des poulies contre les murs des villes que l'on 
affiegeoir. Les Anciens s'en fervoient aufli pour jetter des 
pierres ; elle éroit diff erente des Cataqulres , en ce que ces 
derniers lançoient des javelots ; mais elle fe bandoit de la 
même manière. 

*. Bel t er , étoit une grande poutre ferrée par le bout,& 
fulpenduc par deux châtres entre deux traitcauX , dont on 
fe lervoit anciennement pour battre les murailles des villes. 
Il y en avoit de trois fortes ; les uns fufpendus i des corde*} 
les autres coulans lur des rouleaux ; Se les autres fou tenus 
fur les bras de ceux qui les faifoient agir. Lorfquc le* 
Carthaginois mirent le fiége devant Cadis , ils jugèrent 4 
propos de démolir promptement un château qui avoit éré 
pris ; mais n’aïant point d’outils propres pour cela, ils fe 
fervirent d'une poutre , que pluficurs hommes foûtcnoienc 
de leurs mains . Sc du bout de certc poutre , frappant le 
haut de la muraille par des coups redoublés , ils firent 
tomber les piètres qui étoient au rang d'en-hant-.ainfi allant 
d’a/fife en affife , ils abbattirent toutes les fortifications. 
Après cela un Charpentier de la ville de Tyr , nommé Pe- 
phdfmenes , inftruit pat cette première expérience , planta 
Rtc ij 
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on mit, auquel il en pendit un autre, comme une bal anee , 
avec lequel par la force des grands coups que le mat 
donnoû, allant Sc venant , il abb-atit le mur de 1 » ville de 
O dis. 

Cet ras , Chalcedonien , fut le premier qui fit une bafe de 
charpenterie ponce fur des roues. Sur cette bafe il fit un 
affemblage de montai» Sc de traverfans , dont il fie une hut- 
te > dans laquelle il fufpendit un belier , & il l.i couvrit de 
peaux de boeufs , afin de mettre en sûreté ceux qui ttavail- 
loienti battre la muraille. Depuis ce teins- Ii,cctte huttefut 
appellée une Sortie a Belier, à c.aufe qu'elle n’avan- 
joir que fort lentement. Ces fortes de machines aïant ainfi 
eu leur premier commencement , Polydien.ThcflalicnJeur 
donna la derniere perfection , au fiege que le Roi Amyntas 
Enit devant Byfance i & il en inventa de pluficurs autres for- 
tes, dont on fe fervoit avec beaucoup de facilité. 

Athencc,da»/ fin livre des Machines, Ait que l'inventeur 
dçla bafe de cette machine , fut Géras, Carthaginois -, il dit 
suffi que cet Archirc&c ne fit pas fon Belier fufpendu, com- 
me Vitruve l'explique ; mais qu'il étoit porté par pluficurs 
hommes qui le pouflbient •, il ajoute que quelques- autres le 
faifoienr couler fur des rouleaux. Au refte , Turmbca rai- 
fon de croire que Vitrave a pris d’ Athénée la plus grande 
parrie de ce qu’il rapporte des machines de guerre ; quoi- 
que Cafaubon tienne qu'Athenée a vécu long-cems depuis 
Vitruve , fondé fur ce que Trcbcllius Pollion rapporte que 
l'Empereur Gallien fit fortifier pluficurs villes par des Ar- 
chitectes Bylâmins, dont l’un j’appelloit Cleodomas,Sc l'au- 
tre Athenet. Vofiius fuit l’opinion de Turnebe; parce que 
le livre d’Athcncccft dédié a Marcellus , qui vivoit avant 
Vittuvc. 

4. Catafult* , Machine de guerre dont fe fetvoienr les 
Anciens pour lancer de puiffans traits & des javelots fur les 
•nnemis. On tient que l’invention de la Catapulte vient des 
Syriens. 

5. Corbeau démolisseur , qu'on appelle aulfi Grue. 
Il ne paroit point par les deferiptions que nous trouvons 
dans les Anciens , de la machine appetlce Corbeau, qu'elle 
pût fervir â démolir. Jull. Pollux Sc Polybe parlent d’une 
machine qu'on appelle Grue , Sc d’une autre qu’on nomme 
Corbeau , l’une Sc l’autre étant faite pour accrocher, attirer 
& enlever i car la Grue de Pollux fervoit au thc.ure pour 
faire lesenlcvcmens -, Sc le Corbeau de Polybe croit pour 
accrocher les navires des ennemis dans un combat. 

6 . SAMBUQUE.Ccttomachinceft ainfi appellée d’un mot 
Grec, qui fignifie un infiniment de mufiqtic triangulaire en 
forme de harpe ; ce triangle étant compote de cordes , qui 
font un de fes côtés , Sc tiu corps de l’inftrument , qui 
les deux autres. La machine de guerre de ce nom , étoit ce 

uc nous appelions un Pont-levis. Ce pont de la Sam- 

■tqne s’abbattoic, étant foutenuavcc des cordes, Sc fervoit 
aux aifiegeans pourpaficr de leurs tours de bois fur les murs 
des aflieges. 

7. Scorpions : c’étoitunc machine compoféede plu- 
lietirs crocs de fer arrachés à des poutres , dont les Anciens 
fe fervoicnr pour atiaquer Sc défendre les murailles. Ces 
infirumens éroient compofés de cercles inégaux ; on les ap- 
pclloir Scorpions , à caulc de leur effet , qui étoit de blefler 
avec de petites flèches, de môme que le Scorpion bielle avec 
un petit aiguillon ■, Sc à caufc de la figure de leur arc , qui re- 
preientoit deux bras recourbés, comme les pieds d'un Scor- 
pion. De la manière nu’ Ammicn Marcellin décrir le Scor- 
pion , il le fait rcffcmblcrà une Balifie plutôt qu’l une Ca- 
tapulte car il dit que le Scorpion croit fait pour jerter des 
pierres , par le moiien d’un morceau de bois , qu’il appelle 
Stjlt , Sc qui étoit engagé dans des cordes attachées a deux 
branches de bois courbées , comme elles font 1 une feie : en 
forte que le Style étant tiré par quatre hommes , Sc enfui te 
lâché, il jettoit la pierre qui croit dans une fronde arrachée 
au bout du Style. 

8. Helepoli, Tour qui mine des villes. LeRoiDemc- 
trius.qui fut appelle Poliorctt/s, 1 caufe de fa pcrfeverance 
â prendre des villes, fit bâtir par Epimachus Archictéfe, une 
Helepole contre les Rhodiens -, elle croit haute de 115. 
pieds , large de 40. couverte de riffus de poix & de cuirs 
nouvellement écorchés. Diognetus en rendit l’effet inutile, 
Sc délivra fa ville ; il fit entrer l'Helepole dans la ville , Sc 
la mit dans la place publique, avec ectre Infcription : 
Diognetus a ïait ce présent av Peuple de la 

DEPOUILLE DIS EnnF-MIS. 

f. Tortue , machine dont les Anciens fe ferveieur pour 


ARM 

miner Sc abbattre les places. C’étoit un couvert de bois rou- 
lant fur des roues, qui fervoit à couvrir les travailleurs. 
Faire UTor tut, c’eroit une manière d'efcalade chez les An- 
ciens , qui fc faifoit , quand les foldars (c ferroient , Sc en 
fe couvrant de leurs boucliers, faifoienr comme une échelle 
à leurs compagnons pour monter fur les murailles. On at- 
tribue l’invention de cette Tortue â Artemon , fils de Cla- 
zomene. • 

10. Malleoli ou des Rrulots , qui éroient , félon 
Nonius de Vegcce, des infirumens enflammés, par une com- 
pofirion combuftiblc,dont ils éroient entourés, Sc qui étant 
ferrés par le bout, félon la deferiprion d’Ammien Marcel- 
lin , le lançoient avec un arc , afin qu’étant par cc moïen 
attachés aux machines de guerre , ou aux navires , ils les 
pulïent mettre en feu. Cefar , dans fes Commentaires , dit 
que les Gaulois mirent le feu au camp de Q. Cicéron , en j 
jerrant avec des frondes , des boules de terre que l’on avoir 
enflâmées auparavant. * Antiqq. Grecques e*r Romaines. 
Joan. Rofin.Thom. Dempft r. Paraltp. Confultex. fur tout 
le Traité de Jufte Lipfc , de Militta Romana , dans lequel 
on voir toutes ccs différentes machines de guerre fort bien 
gravées. Vditt. auili l'excellent Traité de Saumaife , Dere 
Militari. M. Du Pin , Hifteirt Profane tom. II. Pirifcus , 
Le x te on Antiquitatum , Scc. 

ARMES â outrance , combats qui fe faifoienr avec des 
armes offenlivrs , entre ennemis , ou cntie perfonnes de 
differentes nations, fous différons Princes , devant des Ju- 
ges choifis par les parties. Quoique le nombre des coups 
qu'-on devoir donner, fût ordinairement linnré,comme dans 
les Tournois, fouvenr neanmoins le combat ne fcterminjit 
point fanscffulîon de fang, ou fans la mort de quelques-uns 
desCombanans.L’Hiftoirc nous apprend qu’en 141a Jean, 
Duc de Bourbon , aïanr choifi feize autres Chevaliers & 
EcuVcrs, pour l’accompagner , fit publier un défi contre 
un pareil nombre de Cnevalicrs Scd’Ecuïcrs , qui fc rrou- 
veroiem en Angleterre. En 14)0. Jean Aftlcy , Ecuïer An- 
glais , combattit i Londres contre Philippe Boy le. Che- 
valier Aragonnois , en prefencc d’Henry IV. qui fit Aftlcy 
Chevalier. Celui-ci avoir combattu en 1418. i Paris , con- 
tre Pierre Maffe, Ecuïer François , devant Charles Vif. Roi 
de France. * reste. TOURNOIS Sc JOUSTE* • Du Can- 
ge , Dtjfirtatto» 7. fur l'Ihjl. de S. Louis. 

ARMES ( le Cap d ’ ) ou le Cap delti Armi , Leucopetra, 
Captst A r marnas , Rhénium Premontorinm. Capdu Roïau- 
mc de Naples , fur la côrc Méridionale de la Calabre Ul- 
terictue , Sc précisément au coin qui regarde la Sicile. * 
Baudrand. 

ARMES ou ARMOIRIES , marques de noblcfle Sc de 
dignité , compofécs de figures Sc d’cimux , c’eft-â-dirc, de 
métaux ou de couleurs , reprefenrees dans un ccuflbn , pour 
distinguer les perfonnes Sc les familles. Ces fortes d'armoi- 
ries ne font en ufag? que depuis le X. ou XI. fiecle ; car de 
tous les tombeaux des Princes, des Seigneurs Sc des Gentils- 
hommes, faits avant cetems-lâ, il n’y en a aucun où l’on re- 
marque des armoiries. Les plus anciens n’ont que des Croix 
Sc des Jnfcripiions Gothiques , avec les reprelcntarions de 
ceux qui y font enterrés. Clement IV. qui mourut en n61. 
eft le premier de tous les Papes qui ait des Armoiries fur fon, 
tombeau â Vicerbe. S’il y a quelques tombeaux qui paroi i- 
fentplus anciens que le X. ou XI. ficelé , Sc qui aient des 
Armoirics,on reconnoîrra,en les examinant foigneufemenr, 
qu’ils ont été refaits. Les iccaux Sc les monnoïes font enco- 
re des preuves de c-rcc vérité ; car on n’y voit point d’armes 
que depuis le XI. fiecle. Louis le Jeune , qui regnoit vers l’an 
1 1 50. eft le premier des Rois de France qui ait eu un contrc- 
fcel d’une neur-de-lis. Le plus ancien Ice.au des Comtes de 
Flandres, où l'on voit des Armoiries , eft celui de Robert le 
Frifin , attaché â un Adke de l’an 1071. Ce fceau reprefente 
d’un côté ce Prince â cheval,& de l’autre un écu, fur lequel 
eft un Lion. Les premières monnoïes de France , où les Ar- 
moiries aient paru , furent les deniers d’or de Philippe de 
ralois , où ce Roi étoit reprefenté aflïs fur unechailc , te- 
nant de la main gauche un ecu femé de flcurs-de-lis , & fon 
cpée de la droite. Ces pièces d'orque l’on forgea pour la 
première fois en Jj}6. furent nommées écus , depuis quo 
l’ony mit J’écu des Armoiries du Roi. Les armes parlantes, 
c’eft-l-dire , qui expriment les furnoms , ne font pas plus 
anciennes que P ufage des furnoms , qui n’a commencé que 
vers leX. fiecle. Les Villes , les Provinces, & les Etats n’ont 
point eu d’Armoiries qu 'environ ce tems.lâ. Le Dauphiné 
n'a eu ce nom , Sc un Dauphin pour aimes , que long-tciv.s 
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aptes le XI. ficelé. LeR.oV.mme de Naples n'a point d'au- 1 
très Armoiries que celles des Ducs d’Anjou , dn fans; Koïal 
ce France , fes anciens Rois. C'cft d’eux .luffi que la Pro- 
vence a une Heur-de- lis , Ôc un lambcl ; Sc l'un & l'arme ne 
les ont que depuis le XI 11. fiecle. Le Portugal n’a d.a Ar- 
moiries que depuis la bataille d'Ourque , qui fe donna au 

XII. fiecle. Si les Armes de Navarre iunt des chaînes , 5c fi 
c Vft Sanche le Fort qui les a prifes le premier , elles font du 

XIII. fiecle. Il eft viai qu’il y a des ville* qui ont des Ar- 
moiries très anciennes circes des médailles Romaincs,conv 
me li ville de Ni me s en Languedoc , quia un palmier, au- 

ucl eft lié un crocodile , avec ces lettres Col. Nem. c'eft-i- 
ire. Cote*** Nemaufenfu. La ville de Rome a ces quatre 
L-ttresdes anciens érendards Romains , S. P. (> R. fie ainfi 
de quelqu^auycs. Mais, quoique ces fibres Voient an- 
cie. -rcs dans les médailles , dlcsfonr plus récentes en Ar- 
moiries , fit ces villes n'en ont fait leurs blafons que de- 
puis le XI. fiecle , .-uant choifi ces revers de leurs anciennes 
médailles pour en faire leurs Armoiries, llfattr ajouter qu’au- 
cun Auteur au deflus du XI. fiecle, n’a fait mention de l’art 
du 'Ualbn , fie que le plus ancien Ecrivain qui ait parlé des 
Armoiries, eft le Moine de Marmoûrier, qui a écrit l’Hiftoi- 
re de Geofroy Comte d'Anjou , gendre d'Henry I. Roi 
d'Angleterre. • 

x. Il ne fiat donc pas croire ceux qui font les Armoiries 
suffi anciennes qnc le monde, du fentimenr dcfquels eft Fa- 
vin tn J'on Theatre d'honneur. Il avance fans aucune autori- 
té , que 1rs enfans de Seth , pour fc distinguer de ceux de 
Caïn , prirent pour Armoîri.s les figures de diverfes choies 
nature 'les , comme des fiuits.des plantes , fie des animaux 
& que les enfans de Caïn voulurent fc diftinguer par les fi- 
gures tles inftrumens des ans méchmtques qu’ils profef- 
foient. Qttelqoes Rabbins ont débité d: f mblables longes ; 
mais ce font de très mauvais garants, fie l'on ne voit dans 
l'Ecriture Sainte aucun veftige de cet ufage. a. Scgoin dit 
que les enfans de Noé inventèrent les Armoiries après le 
Déluge , & allègue Zonare Hiftorien Grec, dans le auntnf- 
me Livre de fet Annules -, mais cet Auteur n'aïant écrit que 
trois Livres , on n'y trouvera pas cette autorité- j. Ceux 
qui veulent que les E'eyptiens aient inventé les images fym- 
boliqucs, leur attribuent auffi l'invention des Armoiries j 
& Diodore de Sicile fcmble appnïcr ce fentimenr. 4. il y 
en a qui ont ctû que les Armoiries éroient du moins en 
lifagc , lorfquc les Hébreux forcirent d’Egypte , parce qu’il 
eft dit dans le Livre des Nombres , c. i.que ce peuple cam- 
perait pat tribus , ou familles , diftinguées par leurs enfei- 
gnes 5c drapeaux. Sur ce fondement , quelques uns fc font 
imagine que les douze tribus rcprefentoient les douze Si- 
gnes du Zodiaque , & leur ont donné pour Armoiries les 
images de ces conftdlarions. D'autres ont fait des Armes 
pour ces douze tribus , tirées des expreffions metaphori- 

Î ,ues dont Jacob fe fervit , en prédifanr à fes enfans ce qui 
cur arriverait après fit mort. Ils ont donné un lion à la tri- 
bu de Juda , parce que Jacob dit au Chef de cccte tribu , 
Catului leonitjndu , &e. un ancre i la tribu de Zabulon ; 
un âne à I fïacliar -, un ferpent à Dan ; un homme armé à Gad ; 
une épc: à Simeon \ des tourteaux à Afer t un cerf élevé â 
Ncphtali ; un loup à Benjamin. F'oiex. Gtnefe e. 49. Ces 
memes Auteurs ont formé les Armoiries de Jofcph , d’E- 
phraïm, 5c de Manalfés, furies benediétions que Moïfe 
donna aux rribus, Denteron. jj. Jufcph, félon eux , por- 
toit un Soleil Ôc une Lune avec des pommes d'or. Ephraïm 
3c ManaiTés portoiçnt une tète de taureau , 6c des cornes 
de rhinocéros. Et parc • qu’ils n’avoient rien trouvé d’aftez 
propre dans ces b.nediétions , pour les Armes de Ruben , 
ils fui onr donné des Mandragores , en mémoire de celles 
qu’il portai fa mete , Genef. e. jo. C’cft de cette maniéré 
que plufieurs Aurcurs ont donné des Armes i Jofué qui ar- 
rêta le foleil , à Job , â Jofcph , i Eftlter , à David , i Ju- 
dith , d Moïfe , 5c i d’autres illuftrcs Hébreux. Le P. Pc- , 
tra-Sanra rapporte l’origine des Armoiries aux rems hé- 
roïques , qui ont commencé fous l’Empire des AfTyricns, d 
tii on donne pour Armes une colombe d'argent, d catifcde 
emiramis , dont le nom fienific une colombe. Ce qu’Euri- 
pidea écrit des devifirs des boucliers de ceux qui combatti- 
rent «levant la ville de Thebes , fie les fymboles que Vale- 
rius Flaccus donne aux Argonautes , fe rapportent I ces 
tenu héroïques. 6. Quelques Hiftoriens attribuent l'inven- 
tion des Armoiries aux Grecs qui allèrent au fiegedeTroïc. 
Homère , Virgile , fie Pline parlent des figures qui éroient 
reprefenrées fur leurs boucliers. 7. Philoftrarc , Xenophon, 
Terne /. 
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5c Qptnte-Curce en ont attribué le premier ufagé aux Mo- 
des ce aux Perles, dès rétabUflcmcuc de leur Monarchie. 
Phdoftrate die qu’un aigle d'or fur un boucli :r éroir lebla- 
fon Roi iI. des Mettes. Xenophon dit la meme chofe ; Sc 
rous les Auteurs Grecs font pleins des dcvifesd'Ailoce , de 
Cyrus , deCambyfe , de Darius , fie de Xercés. 8. Il y en a 
qui afl'urenr qu'/slcxandre le Grand régla les Armoiries , fi C 
infticua les Hérauts d’armes i mais tout ce que l'on en peut 
dire de certain , c’cft qu’en ce tems-li la Grèce emploie» 
des fymboles fie des figures fur les boucliers, fur les cafques 
5c fur les cottes d’armes. 9. Le P. Monet veut que ce foie 
fous l’Empire d’Augufte que l’on ait eu des Armoiries ré- 
glées -, fie il allègue fur ce lu jet la Notice de l'Empire Ro- 
main , où les boucliers des légions Romaines font décrits 
avec toutes leurs figures. 10. D’autres rapportent le com- 
mencement des Armoiries au tems de Charlemagne. C.h.iiTa- 
née dit q>c ce futeee Empereur qui infticua les douze Pairs, 
fie qui régla l'nfagc des Armoiries. 11. L’opinion la plus 
commune en attribue l’origine aux croifiides , aux guerres 
contre les Sarralins , fie aux voïages d' O litre- mer contre 
les Infidèles. On dit que les principaux Seigneurs qui fe 
cioiferenc , fe d'tftingu.rcnr alors partes marques d'hon- 
neur j 5c même on tire de U la plupart des Armoiries des 
Souverains , comme celles des Rois d’Aragon , des Rois 
de Portugal , des Comtes de Flandres , des Ducs de Bra- 
bant , 5cc. 

Ce qn'on peut établir , entre tant d'opinions differentes 
fur l'origine des Armoiries , c'cft que de tout rems il y a eu 
des marques fymboliques , pour fe diftinguer dans les ar- 
mées , 5c qu’on en a lait les omemens des boucliers , des 
cottes d’armes , 5c des habillcmcns de tête ; qu'on les a 
ponces dans les en feignes militaires, fie dans les étendards \ 
maisqucccsmarqueslÿrnboliqucsn'onr point été dans ces 
premiers renas des marques héréditaires de noblcflc. Il eft 
vrai que quelques-uns de ces fymboles, emblèmes , ou do 
vifes , ont parte des peres aux enfans. Ainfi un des Corvin* 
a le corbeau de Valerius Corvinus pour cimier, dans Silio» 
Italicus i 5c Ovide dit qu’Egéc reconnut fon fils Thefée , 
en voï-int les marques «le fa race fur le pommeau de fon 
épée i mais ce n'éroit Ü que des ornemens, fie non point de 
véritables Armoiries. A l’égard des Romains , ce qui fait 
voir évidemment qu'ils n’ont jamais eu l'ulage des Armoi- 
ries , comme nous l'avons aujourd'hui , c'cft que fur tant 
d’arcs de triomphe, de tombeaux , de temples , 5c d'aucrcs 
monumens qui nous retient de cette haute Antiquité, on 
ne trouve aucun veftige d’ Armoiries , quoiqu'il y ait quel- 
ques figures dans des boucliers fur la Colomnc Traj.inc , 5c 
fur celle d’Antonin. Augufte5c les Empereurs qui le fiiivi- 
rent, firent porter des images fur ii-s boucliers a leurs fol- 
datSj mais toute une Legion.ou toute une Compagnie, por- 
to» la meme figure. La Notice de l’Empire ne montre au- 
tre choie , linon que les Compagnies Romaines fc diftin- 
guoienr ainfi. Il faut encore remarquer que les fymboles 
reprefentés dans les boucliers , n’etoient pas toujours le» 
mêmes. Agamcmnon , par exemple , avoir tantôt une têts 
de Lion , tantôt une Gorgone , fle tantôt des Dragons. Pour 
c? qui eft du tems de Charlemagne , il n’y avoit point alors 
d'autres Armoiries que les enfeignes militaires , qui n'c- 
toient encore ni marques île noblelfe, ni héréditaires , pour 
diftinguer les familles. • 

Le Pcrc Menctrier , qui a fourni ces Remarques , ajoure 
ne les anciens tournois ont été l'occafion des Armoiries Sc 
u Blafon; foit i caufe des armes , foit à caufc des habits , 
qui fervoienti ces exercices militaires. Il dit que les émaux 
ni entrent dans les Armoiries , font ceux des anciens jeu* 
u Cirque , quituffrent aux tournois. Les frétions & le» 
quadrilles s’y diftinguoientparle blanc, lerougc, le bleu, 
5c le verd -, qui font l’argent , le gueules , l'azur , fie le fino- 
pledenos Armoiries. Domitien , au rapport de Suetone , 
y ajouta une cinquième ftétion vêtue d'or , 5c une fixicmt 
vêtue de pourpre. Le fable, ou la couleur noire fut intro- 
duiredans les tournois , par les Chevaliers qui portoient le 
deuil, ou qui vouloienc faire connoître quelque fcnfible 
déplaifîr qu'ils avoienr reçu. L’hermine 3c le verd f rvoient 
auffi aux habits de tournoi , comme on voit dans les Mé- 
moires d’Olivier de la Marche , Sc dans la Bulle d'innocent 
III. par laquelle il donna l’abfolution à Godon d .* Ravcnf- 
purg. qui avoir tué Conradl. du nom , Evêque de Virrz- 
bourg, i condition qu’il ferait pendant quatre ans la guerre 
aux Infidèles , 5c qui! ne s'habillerait ni de verd , ni d’her- 
mine , ni de couleur , pour alla aux tournois. Les parti- 
Rrr iij 
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tiens de l’écu font venues des habits de tournoi, qui ctolent 
fouvent de deux couleurs, divifées do haut en bas, ou en 
large, ou en travers, ou en conclure. Cette façon d'ha- 
bits eft demeurée en qu elques villes , pour les Cornuls , les 
Echcvins 3c autres Magiftrats civils, ou pour leurs Officiers. 
La plupart des pièces de l’ccu, comme les pals, les chevrons, 
les fautoirs, &c, font des pièces des anciennes lices & ban- 
nières , où fe faifoient les tournois. Les rocs 3c les annelets 
font venus des joutes 3c des courfcs de bagues! les bandes 
te les faces, des écharpes qu‘on y pot toit. Les Chevaliers/ 
prenoicm auffi pour d .vifes, des fleures, d’animaux,ou d'au- 
tres fymboles, & .nftï ékoient de le faire nommer les Che- 
valiers du cygne, du lion, de l’aigle , du foleil , de l’étoile, 
4<c. Enfin ceux qui ne s’étoient trouvés en aucun tournoi , 
n’avoient point d‘ Armoiries, quoiqu’ils fullcnc Gentils- 
hommes. 

Il cft à propos maintenant de remarquer en quel tems 1rs 
principales nations de l’Europe ont commencé i fc fervir 
a Armoiries. Comme les tournois réglés ont commenté en 
Allemagne dans le X. ficelé, il y a apparence que les Alle- 
mands ont eu des Armoiries dès ce tcms-là. Des Allemands, 
l'uftge en pilla auffi- tôt en France, avec celui des tournois. 
Tout ce que les Efpagnoisont écrit des anciennes Armoiries 
de leurs Rois avant Vani 100-eft inventé àplaiûr,3c quelques- 
uns de leurs Hiftoriensl'avoiicnr ^franchement. Henry Spel- 
man Anglois, dit que la Noblcllé d’Angleterre n’ad.s Ar- 
moiries, que depuis le régné de Guillaume le Cenyatrant , 
dans le XI. fieefe. U.riftophedeüurkens tcconnoitde bon- 
ne foi, que le Blafon li’a commencé aux Pats-Bas qu’envi- 
ron l'an 1160. Ce furent les François qui portèrent l’ufige 
des Armoiries aux Roïaumcs de Naples 3c de Sicile dans le 
XIII. ficelé. A l’égard des autres parties du monde , ceux 
qui donnent des Armoiries aux Ailyriens , aux Grecs , aux 
Egyptiens , aux Juifs, 3c aux Maures, les font plus ancien- 
nes en A fie & en Afrique , qu'en Europe. Mais c’cft appel- 
lcr Armes , les fvmbolcs & les devifes i 3c prenant ce nom 
dans fon véritable léns, on peut dire que l'uf.igc en a cré in- 
troduit dans ce païs-ü pat les Européens. Ainfi, quoique les 
Chinois aient des dragons, des oileaux, des fl-urs , ou des 
fruirs fur leurs habits , que les Japonois, les Indiens, les 
Turcs & les Maures, aient des figures dans leurs cicndarts , 
ce ne font pas des Armoiries. Les aigles i deux têtes, que 
i'on trouva fur les portes des ntaifons d'une ville du Roïau- 
roe de Chili, dans l'Amérique Méridionale, éroient des Ar- 
moiries de quelques familles du pais de Frife, dans la balle 
Allemagne! car ac$ Voïageurs venus de la Frife, étoient en- 
trés dans le Pérou , long-ccms avant que les Efpagnols en 
ruffenc fait la découverte-, 3c la fille du Prince que les Efpa- 
gnols prirent, quand ils fe rendirent maîtres de ce Roïaume, 
le diloit détendue des Friions. 

Le fujet des Armoiries eft un fujet fi noble, que l’on fera 
bicn-aife de voit encore ici les principales caufes ou occa- 
lîons. qui ont fait choifit les figures dont elles font compo- 
fées. Le P. Mcncrrier en remarque p'uficurs, dont les plu* 
confiderablcs 3c les plus ordinaires font , le nom . quelque 
événement illuftre, les dignités ou charges , les croifade* , 
les devifes, les rapports fymboliqucs , & les finguhrités du 
païs. Il y a peu de familles, dont les noms lignifient quelque 
chofc, qui ne fc foicnc fait des blafons de ce qu’ils lignifient. 
Les Hornt d’Ailly , de Mailly , de Çxcquy , de Chabot, de la 
Tour, &c. qui font des plus illuftres du Roïaume, font ex- 
primés dans leurs Armes. Ceux qui veulent que Louis le 
Jeune foit le premier Roi de Franccqui aie pris des fleurs de 
lis , difent qu’il le ht par allufion à Ion nom de Loys , qui 
approche de celui de lis; ou parce qu’on le nommoir Ludo. 
vient Flems. Les grandes famille* Colonna, Urfins, Fran- 
gipani, &c. de Rome! les Cibo.Ics Malcfpines, les Spinola, 
«c. de Gcnesi les Dclphini , les Avogradi, les De-Ponre , 
Jcc. de Vcnifc! les Saine George . les Caftcllamomc , les 
Roüere, 3cc, du Piémont-, lesLuna. les Solis, IcsTorrés.&c. 
en Efpagne; & une infinité de familles illuftres en Allema- 

f ne, en Pologne , en Suède , 3c dans les Païs-Bas , ont des 
rmoiries par rapport à leurs noms. Il en cft de m&me des 
Roï.iumes, des Provinces, des Villes & Communautés : ce 
ue l'on voit dans les Armes des Roïaumcs de Caftillc , de 
con, de Grenade, 3cc. de Dauphiné, de Lyon, 3cc. Les Ar- 
mes de Navarre font parlantes , parce qu’en ce pais- U une 
doifon de fer fe nomme nna verra, ou, comme ils pronon- 
cent Navarre. En effet, dans tous les anciens monumens , 
nousvoions pour les Armoiries de ce Roïaume, une ef- 
pecc de doifon, donc les liaifons font rondes. Et l'on croit 
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que ce qui donna encore lieu à ces Armoiries, fi» la doifon 
de fer qui fermoir le camp de Mahomet le F'erty Miramo- 
lin d’Afrique 8c d'Efpagne , { que Sanchc le Fert , Roi de 
Navarre, défit aux Navcs de Tolola, l’an txu. ) outre la- 
quelle il y avoir encore une chaîne de fer qui cnrouioit fon 
camp, 3c qui fut forcée par les Navartois. A l'égard des évé- 
nement 3c des aérions illuftres, on veut que les Alcrions de 
Lorraine aient été choifis par Godefroy de Bouillon , parce 
qu'il avoit enfilé d’une feule flèche trois oifcaux,qui croient 
perchés fur une tour des murailles de Jerufalem qu'il ailie- 
âooit. Les Armoiries de Montmorency font un rtophée des 
belles aérions de Bouchard & de Matthieu de Montmoren- 
cy, qui prirent autant d’étandarts fut les Impériaux , qu’il y 
a d’alcrioi^ dans leurs Armes. Le Roi Charles VII. donna 
pour Armoiries à Jean Becquet, iffu d'Anglercap, d'azur , à 
trois tours d'or, fenduës ôebriféesi parce qu’inîvoit été le 
premier à i’.iflàut d’une tour. Ce même Pitnce donna pour 
Armes à la Pu celle d'Orléans , 3c à fes frères, une épée fur- 
monice d’une couronne , avec deux fleurs de Iis aux côtés: 
parce qu'elle avoit défendu le Roïaume de France , contre 
les Anglois. Pourconnoître que les Dtgnite's ou Charges ont 
donné lieu attx Armoiries, il fuffit de remarquer , que ceux 
de la Maifon de Mouflî, près de Dammartin , ont été long- 
tcmsGrand-Beuteillers ne France , & Comtes ou Gouver- 
neurs de Scnlis! & qu’à caufe de leurs Charges , ils prirent 
les Armes de PouteiJIcric 3c Echanfonnerie, écartelé d’or & 
de gueule*} l'or r. prefmtant la maricre de la coupe , 3c le 
gueules la couleur du vin. Du Chcne, en fon Htfioire de Be- 
thnue dit, que les Seigneurs de Chantilly.ainésde lafamille 
des Bout -illt-rs , prirent dans leurs Armes une croix chargée 
d cinq coupes d’or, pour marque de la Dignité qu’ils tc- 
noic-nr dans la Maifon du Roii & qu'ils laiffercnr l’ecu écar- 
telé de leurs ancêtres. La Maifon de Moncade porte de 
gueules à fix befiws d’or, que les anciens titres nomment 
plats , les Auteurs de ces Armoiries ai'ant voulu confcrver la 
mémoire de l'ancien Office de Dapifer, ou Grand-Maître 
d’hJôrebqui étoir dans cette famille. Il cft certain auffi que 
les Cro/ftdet, Sc les voïages d‘ Outremer, ont beaucoup con- 
tribué * l'origine desblalons. Durant les troubles qui s’éle- 
vclcnt entre les Empereurs Scies Papes, quelques uns de 
ces Empereurs aïanr été déclarés Hei cliques, les villes , qui 
fe croiferenc pour fourenir le parti des Papes , prirent la 
Ctoix pour Armoiries , 3c la portent encore aujourd'hui) 
comme Spolcte, Pavie, Parme , Modenc , Milan , Padouë » 
Scc. Quand ccs villes nwehoient en guerre, elles faifoiene 
conduire dam le corps de bataille un grand mât, auquel étoit 
attachée la bannière marquée d’une grande croix. Ce mit 
étoit lié fur un chariot tiré par des bœufs , 3c on nommoit 
ce char // Caroceio. U y a auffi plufieurs familles de Vcnifc, 
qui portent des eroifrres , depuis que leurs ancêtres fc de- 
clarcicnr pour le Pape Alexandre III. Tant de croix de tant 
de formes 3c de couleurs , ont été choifies par les premiers, 
qui ont combattu contre les Infidèles dans les croiladcs. Les 
merlctres marquent encore les voïages d’Ourrcmcr } parce 
que ce font des oileaux qui paiT'ent les mets tous les ans. 
On les a reprefentées fans bec 3c fans pieds , pour lignifier 
les bleffures qu’on avoit reçues. Les lions marquent auffi les 
voïages faits en Syrie 3c en Egypte, contre les Barbares Pour 
ce qui cft des devifes , comme elles fervoieiu autrefois i 
diftingner les perfonnes confiderablcs, il ne faut pas s’éton- 
ner, fi elles ont été depuis des marques de la noblefle des fa- 
milles. Vitalicn, fils de Jean Vitalicn & de Marie Borromée, 
aïant été attiré à Milan par Jean Borromée fon oncle , qui 
avoit beaucoup de crcdir aupiès du Duc Philippe-Marie, 
prit pour devife, un chameau couché , avec ce mot, J $*i 
fe humiliât , exaltahitar, pour dire , que fon oncle le rcîc- 
veroit i 8c cette devife fit depuis une partie de fes Armes , 
où l'on voit auffi une licorne levée vers un foleil raïonnant, 
pour faire allufion à ces mots , Exair ah itar fient nnicerrit. 
Les Armoiries des Etats de Hollande, font une devife. Lcr* 
fept flèches que le lion tient empoignées , reprefentenr le* 
fept Provinces-Unies j 8c le coutelas que tient ce lion , dc- 
figne les armes qu'ils avoient prifes pour fe défendre. Au 
commencement, ils avoient mis un chapeau fur ce lion, pour 
marque de leur liberté! depuis, ils l’ont couronné pour mar- 
que de leur fouvetaincté. Il en eft de même des rapports 
fjmholtt]*et. On a donné des lions à ceux qui avoient du 
courage & de la valeur -, des aigles à ceux qui avoient de la 
fagacité, & de l’élévation d’efprit ou de corur. Les Armoi- 
ries de Suède, font des Armoiries fymboliqoes, foit que les 
trois couronnes d'or qui les compofefît , ngniflcqt l’ur.icjj 
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des trois Couronnes de Suede, de Danemark, &dcNorr- 
wege; foie pour marquer trois avantages de la Suède, l'cten- 
duc de les domaines, les victoires des Suédois , Se l'abon- 
dance dclcurs mines, comme veut Olaüs Magnus, ou pour 
quelque autre rai Ton : La ville d’Orléans porte trois ctruis 
de lis , pour montrer l’amour cordial Se tinccrc qu’elle a 
porte de tout tems à la France, Enfin les Jingmlaritfs du pais 
ont auiïï Fourni la matière des Anues , ou les pièces qui lis 
COOpoTent. La ville de Paris a un navire pour Armoiries, 
parce que l'Ifle du Palais, où cil l'Eglife Cathédrale, a cette 
Forme-, & tout ce qu’on a inventé, ou des Argonautes , ou 
de la i ) celle (fis , cil fabuleux. L’Arbre des Armoiiics de 
liilcaye , ell celui ious lequel fe FaiFoient anciennement 
les Aflcmblccs de la Province , à Garnica. L 'Mande porte 
unpoifTon couronne , parce que, comme die Munftcr, il y 
en a une lî grande abondance , qu’on les y expofe en vente 
par monceaux, aufli hauts qu’une mai fon.* Le P. Ménétrier, 
Origine des Armoiries. 

ARMIERES, petite ville du Hainault lituée Fur la Sam- 
bre 3 c appartenant A la France. Ellceftà huit lieues de Mau- 
beuge en tirant vers le Sud- EU, & i quinze de Mons au Sud, 
à a j. degrés j . minutes de longitude, Se A 52. degrés 4- mi- 
nutes de latitude. * DtSion. Anglais. 

ARMI LU STRIE, en Latin Armiluftriiem , Fête des Ro- 
mains , en laquelle on FatFoic une revue generale des trou- 
pes, dans le champ de Mars,au mois d’Oftobre. Les Cheva- 
liers, les Capitaines, Se. tous les Soldats exoient couronnés, 
Se l’on y FaiFoit un Ficrificcau fon des trompettes. Le nom 
vient du Latin, arma , armes , Se lu/lrare , faire revue. * 
Varrott. Alexander ab Alexandro. 

ARMINACUA, petite ville de Narolie, dans l'Alaladulie, 
qui cil au pied du Mont Tauius, environ à quatorze lieues 
de la ville de Tance, du côté du Levant. On dit que c'ell 
l'ancienne Cybiftra , ville EpiFcopale de la petite Arménie 
* Baudrand. 

ARMINIENS. Fùe* REMONSTRANS. 

ARMINIUS, ctoit Capitaine General des CheruFques Se 
autres peuples de la balle Allemagne , vers l’an 9. de J. C. 
Il les fit révolter contre les Romains , Se remporta une vic- 
toire fignalée Fur Quintilius Varus, qu’il délit par furprile, 
avec trois Légions. Depuis, l’an 1 { . il Fut vaincu par Ger- 
-manicus, dont il voulut débaucher les Soldats par de belles 
pfomelTcsj Se il frit tué par les Fk ns , dix ans après fa révol- 
te, Al âge de J7.ans, l’an 19. de J. C. Tacite parle avec élo- 
ge de Fon courage. * Dion, Hift. 1. 56. & <57. Velleïus Pater- 
culus , /. 1. Hift. Suétone, m Aug. & Tiber. Tacite, 1. 1. 

C$* 2. yinn.il, 

ARMINIUS, (Jacques ) Chef de la SrÛe des Armi- 
niens ou Remonftrans, croit d'Oudewater Fur Tlin_- 1 , ville 
de Hollande, où il naquit l’an 1560. Il étudia A Ut recht, puis 
A Marpourg dans la Hefle , & enfuite dans l’Académie de 
Leyde. Et étant revenu dam Fon païs , il Fut envoïé A Genè- 
ve, pour y achever fes études : les Mugi lirai s d’Amftcrdam 
Fournirent aux Frais de ce voïage, qu’il entreprit en 1 582. Il 
s’attacha particulièrement A Théodore de Beze. Arminius 
fou renant avec trop d’opiniâtreté la Philofophie de Ramus, 
s'attira de puilTans ennemis, qui l’obligcrent de quitta Ge- 
nève , d'où il alla A Date, où il Fut reçu avec agrément. On 
voulut meme luidonncr^ra/u ic degré de Do&eur enTheo- 
logie , mais il refufa de l’accepter. Enfuite il retourna A 
Genève, d’où ilpaflaen Italie & cultiva l’amitié de Jacques 
Zarabdla, l’un des plus habiles Philofonhcs de ce rems IA, 
qui demeuroit à Padoüe. Il fut plus de Itx ans Se demi dans 
ces voïage s, apres quoi il revint A Genève Se retourna A Am- 
llcrdam, où on avoir débité pluficurs f.uilfetcs contre lui. Il 
eut peine A en Faire revenir tous les efptits. Il s'engagea dans 
dft aifpuics Fur la Prcddlination.qui lui FuFeiterent de nou- 
veaux ennemis, que toute l'autotité des Magiftrats eut peine 
A appaifet. Après avoir été quinze ans Miniftre d’Amftcr- 
dam. il Fur choifi Profefleut en Théologie A Leyde l’an itfoj- 
A peine Fut-il inftallé dans cette place qu’il traita les ma- 
tières de la Grâce & du libre arbitre i ces leçons excitèrent 
de nouveaux troubles A: donnèrent lieu A divciles plaintes 
contre Arminius, qui Fut cité A la Haye, où il alla rendre rai 
fon de Fa dodhinc. Les frequens voïages, les foupcons que 
l'on Forma contre Arminius , l’accablerent A un point qu’il 
tomba fi grièvement malade , qu’il mourut le t9. O&obrc 
tfioy. Il laifla (ept hls.& quelques filles, 3 C phifieurs Difei- 
pjes, qui continuèrent avec tanr de chaleur A Foûtenir le fyf- 
tème d'Arminius , qu’il Fallut alTembler un Synode A Dor- 
dredt , dans lequel les defenfeurs de U perfonnc Se de la 


A R M 505 

doélrine d'Arminius furent condamnés, ils ne fe fbûmirenk 
pas A cette condamnation , Se les Magiftrats Furent obliges 
de faire empriFonner les principaux Parafons de ce parti. 
La dodhinc d'Arminius eu contenue en cinq articles, fur Ja 
Predeftination, le libre Arbitre Se la (.race, que l'on tiouvcra 
au mot , REMONSTRANS. Pour la foûtenir , il a 
écrit divers Ouvrages, Examen libtlh Gmdelmt Perhjn/î de 
P radejl mationis modo çr erdine. Analjfis Cap. IX. ad Rom. 
Diftertatio de ver o fenfm Cap. F II. Epijf. aà Rom. C“c On 
fit meme mourir Jean Barncvclt, Avocat des Etats en 1619. 
Hugues Grotius fut mis en prifon A Louveuilein , où l'on 
garduit pluficurs Minillrcs Arminiens ; mais il en Fortit heu- 
reuk ment par un ftrangeme. Ces malheurs n’cioulFctcnt 
point la doctrine de Jacques Arminius. Ses partifuis le (ont 
fuiitenus avec tant d'opiniâtreté, que la mort, l'exil, les dc- 
fenfes n’ont pu les empêcher de continuer à s'artcmblcr. 
On tolère A prêtent leur Religion dans toute la Hollande. 
* Loiiis deCaltro, de div. Relig. Maldcrus, in Antrp. Sjn. 
Sponde , m Annal. Meurfius, Ail). Raiav. Tuldenus , l. 1. 
Hift. ne/l ri temp. Mémoires de du Maurier. Bayle, Diü. 
Critique, 2. édition. 

ARMlRO, Armirms , Rivière de l'Ifle de Candie. Elle 
coule dans le territoite de la Ville de ce nom, pies de Cartel 
Malvcfi, Se fe décharge dans la mer Mediterranée, près de 
Paleocartro. On croit que cette rivière eft l'Oaxes des Ar>- 
ciens. * Baudrand. 

ARMlRO, Armirttt Mens, Montagne de Portugal. Elle 
eft aux confins de l'Alcnrcjo & de i’Eftramadurc d’Efpagnc, 
près de la ville de Portalegrc. On croit que c'eft la monta- 
gne que les Anciens nouimoicnt Herminmt ou Ermimui , 
quoiqu’il y ait des Géographes, qui prennent cette ancienne 
montagne pour celle de Strclla, qui eft vers la Côte. * Bau- 
drand. 

ARMlRO, Armira, petite ville de Grèce, fitucc dans la 
Thcflalie, Fur le Fond du Golfe d'Armiro, entre la ville de 
Zenon & celle de Demetrtade. * Maty, Difliev. Gtograph. 

ARMlRO ( le Golfe d ' ) Cherche a. VOLO. 

ARMLEDi R, certain Capitaine, Fc mit A la tête d’une 
grande troupe de p.ùlans en Allemagne , qui mallacroient 
rous les Juifs qu'ils rcnconttoient , parce que ces derniers 
avoient donne un coup de canif A une hoftie conl actée, qui 
jetta du Fang. Ce Faciilcge les avoir rendus odieux , & les 
avoir fait châtier. Aimleder ne trouvant plus de ces mé- 
créant , Fe jetra Fur les Chrétiens , Se pilloit par tout im- 
punément. L'Empereur Loiiis de Bavière, I: fit prendre, & 
le fit mourir, vers l'an 1438.* BoFquct, in Fit* Bened. XII. 
Sponde, A. C. ijji. n. 11. 

ARMOA, petite rivière d'Arcadie , qui Fe décharge dans 
l'Alpiice. Quelques Géographes croïrnt , que c'eft celle 
qu’on appclla auucfois Amatjnchns. * Baudrand. 

ARMOGASTE, Félon les uns, Evêque, & félon d’autres. 
Comte en Afrique, fouflïir de cruels traitement, pour ladé- 
Fenfe de la Foi Catholique , tous Genfetic Se Thcodoiic , 
Rois des Vandales. Il Fut enfin condamné parThcodotic, A 
travailler aux mines de la Province de Bizacenc. Dieu lui 
ai'ant Fait connortre auparavant que Fa mort approchoit , il 
fut enterre, comme il ravoir Fouhaité, par Félix, Chrétien 
de grande vertu, fous un chêne, où l'on tient que Félix dé- 
couvrit un tombean de marbre, dans lequel il le plaça. Ou 
fait Fa fête dam l’Eglife Latine , le 29. de Mars. * Victor 
Vitenfis, /. 1. c. 4. Baillct, Fies des Saints, 29. Mars. 

ARMONI , ou Armon, fil* de Saul Roi d’ifracl & de 
Refpha, qui fut pendu avec fes autres heies par les Gabao- 
nires,du «unièmement du Roi David, l’an du monde 2986. 
avant J. C. 1018. * //. Rois, 21. 8. 

ARMORIQUE, eft le nom que les Anciens donnoient A 
la petite Bretagne , parce qu’en langage Gaulois , il fignifie 
maritime, comme Camden l’a expliqué après Pline. Nous 
devons pourtant comprendre Fous ce nom, quelques peuples 
de Normandie, & peut-être même quelques autres aux en- 
virons. Car au femiment de Sanfon , dans fes Remarques 
Fur la carre de l'ancienne Gaule, ce mot d’ Armorique ré- 

f 'ond A peu pr ès A tous les peuples qui ont ère compris Fous 
a Province Lyonnoifc Féconde, qui a été encore divifee en 
Lyonnoife Féconde Se troifiéme , où Font prefentemem les 
Archevêchés de Rouen Se de Tours. • Pline. Camden. 
Sanfon. 

A R M O T ( l'Ifle d' ) Armonia , Petite irte de la Mer de 
Gafeogne , fur la côte de Xaintonge. * Baudrand. 

ARMOUI. C’ell le furrom de deux Auteurs diifciens. I.o 
premier eft AboM Mohammed Ben slbmed, qui mourut l'an 
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45 C. de l’Hegire , 5 c qui nous* laiCTé un Livre ailes curieux 
intitulé Edhar tabdtl al Jcoud ou al- Najfara. De l’altera- 
tion ou coiruprion que les Juifs & les Chrétiens out fait 
dans les Livres facrés. On peur ailes voir dans ce litre quel 
avantage donnent aux Manometans , ceux qui parmi les 
Chrétiens foûticnncnt que les Juifs ont corrompu le texte 
de l’Ancien Tcftamcnc. 

Le fécond cft Serageddin Mahmoud Ben Abeubetre ^ui 
mourut l'an 681. ou 683. de l’Hcgirc. Il cft Auteur & A jou- 
ât al Calhi , qui cft une inftruétion pour les Juges , & d’un 
TalkJjis ou Schoücs fur les Arbains de FaKraeddifl Razi. 
* D’Herbclot , Bibhotk. Orient. 

ARMSTRODER (Robert ) Chevalier , vivoit fous le 
Rogne de Charles I. Roi d’Angleterre. C’étoit un gavant 
Antiquaire , & un vaillant Soldat. Il mit en déroute nx mil- 
le Elpagnols avec cinq cens Anglois , il les pour fut vit trois 
lieues, dans un Pais uni, où ils auraient pu facilement l’en- 
vironner , 5 e ne perdit pas un de fes hommes. H éroic agréa- 
ble dans la converfuion , grand railleur , 5 c grand beuveur. 
Il fur envoie au Roi de DanemarcK. Dès qu'il fut arrive il 
alla voir le Roi, te le pria de le dépêcher au plutôt. Sa bon- 
ne humeur plut à ce Prince : il ordonna de l'expcdicr des 
cette meme nuit, te qu'on le portât dans fou VailTeau, pen- 
dant qu’il dormoir. Il fc trouva tout iurpris à fon réveil de 
fc voir où il croit , 5 c continua fon voïage en Angleterre où 
il^fut de retour dans le reins qu’on ne penfoic pas qu’il 
eût encore mis pied i terre en Danemareje. C’eft à lui Ôc au 
Chevalier Henri VFotton qu'on cft redevable des tapilTcrics 
oui fe font en Angleterre •» Se dont la fabrique y fur intro- 
duire par un Allemand nomme Klein. * DtUion. Anglois. 

ARMUYDEN. Amemuda. Petite ville des Provinces- 
Unies , fi ruée dans l’Idc de Valcheren en Zélande,! demi- 
lieue* de Middelbourg. Elle a écé confidcrablc 5 c bien peu- 
plée i mais fon port s'étant rempli de limon , elle a extrê- 
mement déchu , & eft prcfque devenue déferre. * Bau- 
drand. 

ARNAUD , Duc deGafeogne , vivoit dans le IX. ficelé, 
vers l’an 864. félon une Charte de cette année , rapportée 
par le ficur au Chêne. Il étoit fils d ‘/mon Comte de Péri- 
gord , te neveu de Sauce ou Saucieu , auquel il fucceda ; 
mais on ne fçait point en quelle année. Il ht lagueire aux 
Normands , Se avoit delïein de finir Tes jours parmi les Re- 
ligieux de Solign.tc en Limofin , lorfqu ‘il mourut de mort 
fubirc. * Du Chêne , T. II. Htjl. Franc. De Marca , Htjl. 
de Béarn. 

ARNAUD, natif de la ville deBrefee en Italie , Se Héré- 
tique, a vécu dans le XII. ficelé. Ochon de Freifinghen , 
nous parle de lui , comme d’un homme qui avoit beaucoup 
de h.irdi.rtc, & une grande facilite à parler, mais peu de ju- 
gement. Il vint en France, où il étudia fous Pierre Abac- 
lard ou Abaitard i Se lorfqu’il fut de retour en Italie, il vou- 
lut s'y faire remarquer , en devenant Chef de parti , & en 
publianr des nouveautés. Il prit l’habit de Moine , pour Ce 
îendrc plus confider.tble , Se pour s’introduire plus facile- 
ment chez les Séculiers, dans l’efprir dcfqucls il s ’infinuoit 
par de balles fl.ueries. Il les prenoit enfuite du côté de l'in- 
ter êr , 5 e fc plaignoit de la facilité qu’on avoir eue , de don- 
ner défi grands biens aux Eglifes. Quelque rems après, il 
traita d’ufurparion , la polïelfion légitimé de ces mêmes 
biens i Se prêcha hautement, que les Clercs qui avoicnr des 
biens en propre, que les F. vernies qui poflldoient des Ré- 
gales , Se les Moines qui joiiilibicm de quelques terres, ne 
pouvoient être fauves, 5 c que routes ces chofes apparre- 
noienraux Princes. Arnaud de Brefee fc vit bien- tôt fuivi 
par une troupe de libertins,! qui routes 1rs nouveautés pl.«i- 
foient , Se qui cherchoient leur fortune dans de fcmblablcs 
défordres. Ils en commirent de fi grands , qu’on fur obligé 
de les rcpouller les armes à la main. On prit meme des me- 
fures contre ces Hérétiques dans le Concile de Larran , tenu 
Ions Innocent II. en 11)9. où l'Evêque deBrefee s'étoir 
plaint des attentats d'Arnaud Se de fes Parcifans. Arnaud 
craignant alors d’être furpris , fc retira dans les montagnes 
de Suide. On dit que ce fut dans le Turgaw. Ses difciples 
l’y fuivirent , 5 c il y enfeigna fes erreurs , dont il y en avoir 
même contre le Baptême , Se contre le Sacrement del’Eu- 
chariftte. On lui confeilla depuis d'allerà Rome, où il avoit 
des amis feercts II y vint en 1 141. &perfuada aux Romains 
qu'il falloir rétablir le Sénat, Se chaderle Pape fie IcsF.c- 
clefiaftiqucs. On le crut, & ces défordres continuèrent du- 
rant plus de dix ans , fous les Pontificats d'innocent II. de 
Celcftin II. de Lucc II. d’Eugene 111 . d’Aiuftafc IV- Se d'A- 
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drien IV. Enliji. Eugène fut enfin reçu ! Rome apres 
divers combats. Mais on craignoit encore la guerre Oc les 
intrigues d’Arnaud de Brefee , qu'on avoir c halle de Rome, 
& qui s'etoir relire auprès de l'Empereur Fridcric I. où il 
cabatoic de nouveau. Ce Prince le livra au Pape Adrien IV. 
On le mena à Rome , 5 c il y fut pendu 5 c brûle en n< j . Se 
fes cuulrts furent jeetées dans le Tibre. Trente de les dif- 
ciples étant pâlies de France en Angleterre vers l'an îitfo. 
voulurent femer aufil la meme doctrine ; mais ils furent ar- 
tères Se examinés, 5 c n’y communiquèrent cette erreur qu’l 
une feule femme , qui même fe convertit. On appel loir ces 
Hérétiques Poplscasns ou Publhams. 4 Othon deFreifin- 
ghen. Guillaume de Neubrige , Itb. 1. de rtb. geji. Fred. 
Guntherus Tigurinus , tn Chron. Batonius, A. C. 1139. 40. 
4<. t*r /cff. Sandere , Htr. 146. Genebrard. Platine. Onu- 
pnre , &c. M. Du Pin , Bib/sotheq. des Auteur t F.ccltjîaf 
XII. fiede. 

ARNAUD DE MEREUIL , Gentilhomme , & Poërc 
Provençal , vivoit fur la fin du XII. ficelé, 5 c au commence- 
ment du XIII. Mcrcüil cft un village près de la ville d’Aix. 
Le pere d'Arnaud, qui en croit Seigneur ai pjrric, fut obli- 
gé ae vendre fes droits. Le fils s’arracha au Comte de Bé- 
ziers , 5 c fur eftimede la Comtefle, qui lui fie du bien. Il 
écrivit divers Ouvrages en Vers, Se entr'autres , un de Rt- 
proches , Ibus le nom de Las recajlenat de la Comtejfa. Pé- 
trarque parle très avantageufement de lui , 5 c le nomme le 
célébré Arnaud. [L mourut l'an 1120. * Pétrarque, c. 4. del 
Trionfo d'Amor. NoftfddâinuS.P’ 1 te des Poètes Provençaux. 
LaCroix du Maine, 5 c du Verdier Vauprivas, Bibliothèque 

F rançosje. 

ARNAUD, ( Pierre ) Cardinal, que quelques Auteurs fur- 
nomment de la Fu;ance , étoir de Bcarn. U prit l’habit dans 
l’Ordre de faint Benoît, 5 c fut Abbé de faintc Croix dePour- 
deaux. Le Pape Clément V. peu de jours apres fon couron- 
nement à Lyon en 1305. le fit Cardinal 5 c Vice-Chancelier 
de l’Eglife. Onuphre 5 c Ciaconius difent que Pierre Arnaud 
ne mourut qu’en r^xC>. mais Bernard Guy foûrienr que ce 
fur en 1306. Parut Arualdus Bearnenjù AbbatS. Cruest 
Burdegalenfn . eus uenfutrvnt anni at tribun sn Cardma- 
latu , ftd obiit mfra annum. Ce font les paroles de cet Au- 
teur qui parle de la première promotion des Cardinaux fous 
le Pontifie u de Clément V. * Bernard Guy, tn Clément, V. 
Arnoul Wion, l. 2. Ltg. Fita. Sainte-Marthe. Auberi.Onu- 
plire. Ciaconius. Frizon, Sec. 

ARNAUD , dit DE CANTELOUP , fur ainfi nommé , 
parccqu’il étoit natif d’un village de ce nom dans le Diocé- 
(è de Bourdeaux. D’aunes alïurenr qu’il étoit de la famille 
de Frigicr ou Frangier. Bertrand de Goth Archevêque de 
Bourdeaux aïant été fait Pape en 1303. fous le nom de Clé- 
ment V. le choifit pour remplir fon Siège Archiepifcopal,& 

Q uelque teins après non feulement il le créa Cardinal , mais 
le ht encore Carmerlingue de l’Eglife. On die qu’il étoit 
fon paient. Arnaud donna de grands biens! l’Eglife de Jîour- 
deaux. Se mourut l’an 1310. ! Avignon où il fe tenoitau- 
pres du Pape. Son neveu Arnaud «le Cameloirolc jeune 
lui avoit deja fucccdc en l’Archevêché da Bourdeaux. Ce 
dcrnicr’cn 1312. fe trouva au Concile general d- Vienne. 
Depuis en 1316.il en célébra un Pioviuciali Rufcc» 5 cil 
mourut l’an 1331. * Frizon, Gall, Purp. Auberi Jltjlone det 
Cardinaux. Sainte-Marthe , Gall. Cri/l. çjrc. 

ARNAUD , dit le Cardinal d’Aux , Evêque de Poitiers , 
étoit d’Aux près de Condom. Clement V. Pape donc Ar- 
naud avoir etc Domeftique , le pourvut de l'Evêché de Poi- 
tiers en 1307. apres La dépolition de Gautier de Bruges. Ar- 
naud d’Aux remplir très bien les devoirs de fon miniftete. 
Clément fc voulant fervir de lui , le fit venir! Avignon , 
d’où quelque rems après il l’envoïa en Angleterre , avec fb 
Cardinal Arnaud Novelli. A fon retour il le fit Cardinal le 
13. Décembre de l’an 13 11. Il fut depuis Evêque d’Albe, Se 
mourut en 1117. Les autres difent en 1119. Son corps fut 
enterré dans l’Eglife de faim Pierre de fa Romiere au Dto- 
céfe de Condom, où il y a un Chapitre de fa fondation. On 
voit cette Epitaphe dans l’Eglife de Poitiers. 

A mal dns merutt Piüavit P ont if, cari , 

Et tandem voluit Dent ipfum Cardinal art 
fgjti rtrum Compot , prudent mu hum perhibetur. 
Forint , iude nepot pilla vis Praful habetur. 

A 11 no millcnottrC. ter que noveno 
Obvia vcnït et mors .fejlo BartBolomei. 

Fortius d’Aux fon neveu Jui fucceda. 4 Frizon, Gall. Purp. 
Auberi , Htjl. des Card. Befli , des Evêques de Postiers. 

fiai lue- 
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Sainte Marthe ,GaU.Chrifl. Walfingham, in F. d nard II. 
Du Chêne , Htft. W Angl. I. 14. e. 1 o. 

ARNAUD DE VILLENEUVE, célébré Médecin, vivoit 
ven U tin duXIU.ùéclc,8caucommcrci;mi.-nrduXlV.a tié 
ainfi appellé d'un village où il avoit pris naifl àncc -, niais 
comme il y en a pluficut s de ce nom, on doute fi celui- ci cil 
en Catalogne , en Languedoc ou en Provence, il étudia à 
Paris , Sc à Montpellier , & voïagea en Italie & en Efpagnc. 
Il apprit les Langues , 8c principalement la Grecque , l'He- 
braïque 8c l'Arabe -, & ne négligea rien de tout ce quipou- 
voie fatisfaire la paillon qu'il avoit de tout Ravoir. Wais j 
cette pallion le porta trop loin , 3 c le précipita même dans I 
l'Herclic. Arnaud de Villeneuve étoit alots i Paris, où il j 
exerçoit la Mcdecine. Il commença par chercher l'avenir I 
dans l'Aftrologie , s'imagina que cette kience étoit infailli- 
ble ; & fur ce fondement , il publia que la En du monde ar- 
riverait bientôt. Il en forait même l'année enijjj. ou 1345. 
3 c , félon d'autres , en r 376. Quelques rems apres , il pré- 
féra les Œuvres de mifericorde au facrifice de la Mette ; Sc 
fmprouvant le dettéin d'établir des OrdresRcligicux,il foù- 
tinc qu’il n'y aurait de damnés que ceux qui donnent mau- 
vais cxempie.L’Univeifité deParis s'éleva contre cette nou- 
velle doékrine-,Sc les amis d'Arnaud de Villeneuve craignant 

Z u’il ne fut atteté , lui donnèrent le inoïen de fe retirer. 

•tvers Auteurs ont écrit que dans le même teins , des In- 
quisiteurs de la Foi atfcmbfcs i Tarafcon , par ordre de Clé- 
ment V. y condamnèrent les rêveries de ce fçavant Méde- 
cin. Il étoit déjà forti de France , & s’éroit retiré en Sicile 
auprès du Roi Frédéric d’Aragon , qui le reçut avec des té- 
moignages très particuliers de fon etlime Sc de fa bienveil- 
lance. Quelques tems après, ce Prince le renvoïaen France, 
pour y traiter le même Pape Clemenc V- qui étoit attaqué 
de maladie, 3 c Arnaud de Villeneuve fit naufrage fur la côte 
de Gènes. Ce fut en 1309. D’autres difenr en 1310.001313. 
François Pegna 3 c d'auircsomridiculemcntaccuféce grand 
Homme de magic. Le premier établit te qu'il avance , fur la 
eranfmutation métallique , que Jean- André, dit-il , lui vit ' 
faire â Rome : ce qu'il attribue à la magie. Les autres, parce ; 
qu'ils !c croient Auteur des deux Traités , de Phyfas Ltg*-* 
taris Sc dt Sigilhs duodecim fxgnorum. Pour le premier, te 
n'eft que la rraduâion d'un Ljyrc Arabe compote par Lucas 1 
Ben- Coda. Le f cond ne fe trouve point parmi L s Œuvres 
d’Arnaud de Villeneuve ; 3 c en tout cas , ce n'cll qu’un 
Traité d’Attrologic , où il a peut-être un peu trop donné 
ttux fuperftitions dccette fciencc peu certaine. Au refte , il 
si 'cil point vrai que ce fçavant Médecin ait compofé le Li ■ 
vrc de tribus impojloriLus .comme Guillaume Polie! l'a ofé 
dire. Il ne feroit pas difficile de prouver qu'Arnaud de Vil- 
leneuve cft foupçonné à tort dans Mariaiu , d'avoir le pre- 
mier cttaïé la génération humaine dans une courge ou ci- 
trouille ; Delrio lui-même en convient, lui qui donnoit af- 
ics facilement dans ces fortes de bruits. Nous avons la vie 
d’Arnaud de Villeneuve i larêredc fes Ouvrages imprimes 
en un volume in folié , à Lyon l’an ijao. 3 c l'an i;8{.ifiâ!c 
avec des Notes de Nicolas Tolcrus. * Saint Anronin , tu. 
21. c. 1. §. 8. Sponde,/» Annal. Julie, Chron. Mattb. Ca- 
ftellan , in f'it. Medic. Impcrialis , in Mufio Htfl. Matia- 
na , /. 14. rer. Hifp. Delrio, t. 1. Difiuif. Afngte. c. j ,<j. 
l.fetl. 4.Naml c,Apelogif des grands Hommes accu fis de ma. 
gte. Vandcr Linden, de Script. Medtc. 

ARNAU D , de Corbie, chancelier de France, Sec. Cher- 
chez. CORBIE. 

ARNAUD , Daniel. Cherchez. DANIEL. 

ARNAUD de Melchral. Cherchez.. MELCHTAL. 
ARNAUD Auialric , Archevêque. Cherchez. AMAL- 
R IC 

ARNAUD AUBERT ou ALBERTI, Archevêque. Cher- 
chez.. AUBERT. 

ARN AULD, ancienne 3 c noble famille d'Auvcrgnc.étoit 
déjà diftinguée par elle-mcme, 8c par fes alliances avant la 
fin du XV. ficelé. Une fille de cette maifon fut mariée 1 un 
Sciencur de la Fayette , périt fils de celui qui étoit Maré- 
chal de France fous Charles VI. Henri Arnauld Gouver- 
neur de la ville 3 c Château d'Hermant, lieu de fa naiiïance, 
à huit lieuës de Riom,épou£i vers l'an ia8o. Catherine Bar- 
jor , parente du Maître des Requêtes de ce nom , 3 c fut 
Ecuïer de Pierre de Bourbon , Comte de Beaujeu , dont l’é- 
poufe Anne de France , fille de Louis XI. fur Régenté pen- 
dant la minorité de Charles VIII. fon frere. Il s'attacha en- 
fuite en la même qualiré d'Ecuïcr ail Connétable de Bour- 
bon , 3 c eut grande part à fa retraite hors de France , en fai- 
Temt /. 
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Tant ferrer fes chevaux â rebours , lorlquc François I. qui le 
traitoic de rebelle , envoi.» des gens pour le piendrc. De 
deux fils qu'il iailTa , Jean qui étoit l'/iué mourut en 154t. 
fans rtitans : il fe donne dans les Regiltres Baptill. Lires de Ja 
ville de Riom , la qualité de Commandant. Le fécond , An- 
toine Arnauld , prit d'abord le parti des armes , 3 c com- 
manda même une Compagnie de Chevaux Légers. Mais 
dans la fuite il fut Procureur General de la Reine Catherine 
de Medicis , Procureur du Roi au Prefidi.il de Riom , donc 
le refiort avoit alors plus de quarante lieues d'étcnduc.Cor- 
rrélcur des Comptes, Contiôllcur General »lcs Rates, Sei- 
gneur de Corbeviîlc , 3 cc. U mourac à I\uis âgé de toi. an* 
Sc fut enterré â laine Sulpice dans une chapelle qu'il y fon- 
da. De fon premier mariage avec Marguerite Mol nier du 
Fourg , p.irenrc du Chancelier de ce nom , ferur du fameux 
Anne cm Eourg, ConfciUet au Parlement , Sc de Jean du 
Bourg, Lieutenant Criminel de Riom, il eut Jean de U 
Moitne Arnauld, qui foùrint le fiége d'Moirccontic l’ar- 
mée de la Ligue , & qui tua de fa propre main dans un-- for- 
tie le Comte de Rcndan , Chef de ce parti :aélion qui fi: le- 
ver le fiége, caula le gain de U bataille qui fe donna enluite» 
& aflura toute l'Auvergne â Henri IV. Du fécond mariage 
d’Antoine Arnauld avec Anne Forgée de Hermanc .fille du 
premier Maine d'Hôtel du Connétable de Bourbon , for- 
tirenr douze enfans mâles , & entre autres Antoine Ar- 
nauld , dont nous parlerons dans un article exprès •, Isaac 
A rnauld Intendant des Finances , 3 c pcrc d'un fils de même 
nom : ce dernier fut Gouverneur de Philifbourg, Mettre de 
Camp des Carabiniers , &c ne fe fit pas moins connu!: ic pac 
fi valeur querar fon cfprir il cil célébré dans les écrits de 
Voiture. Sa (ceur fut mariée dans la Maifon de Feuquieres > 
David Arnauld Capitaine , tué au fiege de Gergcau •, tenia- 
min Sc Power Arnauld , aulli Capiraincs , 3 c eues au lc rvice 
du Roi -, Lotus Arnauld General des Finances i Riom ; Un 
autre Lotus Arnauld, Secrétaire du Roi i Paris-, Sc Pierre 
Arnauld , le plus jeune de tous. C’ell celui qui fc rendit fi 
célébré par le fucccs avec lequel ilrétablit la uifciplinc mi- 
litaire. Il étoit Maréchal desL.unps 3 c Armées du Roi Loüis 
XIII. Gouverneur du Fort-Loiiis , 8c Colonel du Régiment 
de Champagne. 

ARNAULD, ( Antoine)frere aîné des derniers dont nous 
venons de parler , fe lit rec . voir Avocac au Parlement de 
Paris , & honora ccrte profdlion par une éloquence 3 c par 
une probité extraordinaire. Henri IV. reeompcnfj fon mé- 
rite d'un Brevet de Confeillcr d’Erat. Marie de Medicis le 
choifir pour Ion Avocac General , Sc l'eue mcinc fait S'eae- 
raire d'Etat, fi par un nrcdcfiiuercttcmcnt il ne fe fur exen- 
fc «l’accepter cette Dignité. Sur quoi il dit â la Reine, qu’il 
ferviroit mieux Sa Majoftc , étant Avocat du Roi . «jue s'il 
ctoit Secrétaire d'Etar. H avoit été autrefois Confeiller Sc 
Procureur General de la Reine Catherine de Medicis. Entre 
les caufes dans lefquelles Antoine Arnauld fedittingua, il 
n’y en a point eu de plus cclcbrc que celle qu’Hcmy IV. 
voulut entendre avec le Duc de Savoyo, dans laquelle il s’a- 
gittoit «le la peine des Calomniateurs ; 3 c que celle qu'il 
plaida l’an 1 5 94. contre les Jefuites.cn faveur de l’Univcr- 
fité de Pâtis. Son plaidoïer fut imprimé la même année, Sc 
Ce trouve encore. Ce fut à fon éloquence qu'il fut redevable 
de fon alliance avec Catherine Marion , fille de l'Avocat 
General. Ce Magittr.it fut un jour fi fatisfait , après avoit 
entendu un de fes Plaidoyers , qu’il le prie dans fon carrofie, 
le mena chez lui , Sc lui donna fa fille en mariage. Il en eue 
vingt deux enfans , dont les plus connus auront leurs arti- 
cles feparés. Il compofi en itfoi. un petit Livre intitulé» 
le Franc & véritable Difconrs , pour empich.'r le rappel 
des Jcfuitcs en France , que le P. Richeomc réfuta dans fit 
Plainte Apologétique. Antoine Arnauld mourut l’an 1619. 
âgé de 103. ans , il n’avoit jamais été de la Religion Préten- 
due' Reformée, quoiqu'il fut ennemi de la Ligue. Voici l’E- 
pitaphe que lui ht faire M. le Maître foh petit fils 3 c filleul. 

Pajfant , du Grand Armani d rtvertla mémoire. 

Ses vertus à fa race ont firvi d'ornement , 

Sa plnme ) fon Paît ,fa voix au Parlement , 

Son efpnt à fin Siec/e , fis faitt a VHtjloire. 

Contre un fécond Philippe mfurpateur des Lu 
Ce fécond Demo/lhene anima fis Ecrits , 

Et contre Emmanuel arma fin Eloquence. 

Il vit , comme un néant , les hautes Dignités , 

Et préféra l’honneur d' Oracle de la France 
A tout le vuiu éclat des titres emprunt fs. 

SCC. 
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ARNAULD D’ANDILLY , ( Robert ) fils aîné du pré- 
cèdent , naquit à Paris en i«8S. & fur produit fort jeune à 
la Cour , où il foûtinr av. c beaucoup ac réputation les em- 
plois les plus impornns qui lui furent confiés- Jamais hom- 
me ne fut plus cftiiné des Grands, 3c n’cntploïa plus ge 
nereufen-.ent le crédit qu'il avoit auprès d'eux , pour U dc- 
fenfc de la juftici 3c de la vérité. U couronna cette conduite 
fi rare dans le grand monde , par la retraite qu'il fit , âgé de 
jt . ans, à Port Roïal des Champs. Ce fut là qu’il acheva 
de fe donner tout entier à Dieu , 3c qu'il emploïa le refte de 
fesj ours aux excellentes Traduirions dont il a enrichi l’E- 
gliic , relies qui font celles des Canftjfions de /mut Augu- 
fltn , de l'Hijîoire de Jofephe , des Oeuvres de fasntt The- 
reft , Sc de celles du B . Jean d'Avtla, de plufieurs T tes des 
P très des Deferts , de Joint Jeun Cltmaque , des Tiet des 
Suints illmpreiyDifctmrs de lu re formation de l'homme inté- 
rieur t Saint Eucher du mépris du mande, Infiruüiont Chré- 
tiennes tire'es des Lettres de AI. de famt Cjran. La vie de 
C refaire Lopei..Hijîeire de l’Ancien d- du Nouveau Ttfia- 
ment,ou figures de laBiblefoas le nom dcM.dcRovaumont. 
.Outre ces Ouvrages en Profc , nous en avons quelques-uns 
en vers, comme les Stances fur les vérités Chrétiennes , le 
P sème fur la Tu de Jesus-Ghrist. Quelques pièces fur la 
Délivrance de UTerreSaiute,fur la folitude,&c. On lui a 
attribué fans aucun fondement,des Ter s d .Amour tirés des 
meilleurs Pattes. Mais ceux oui ont connu M. D'andilly Sc 
ceux qui ont du goût Sc du di(ccrnera..'nt , conviennent que 
ect Ouvrage eft fort au deffous de ceux de cet ifluffrc Soli- 
taire, qui d’ailleurs n’a jamais eu de penchant pour ce genre 
de vemficarion. Il mourut le 17. Scmprcmbre , l’an 1674. 
âgé de a 6. ans , & laiiTa de fon mariage avec Mademoi- 
selle de la Baudrerie , cinq filles , toutes Rcligieufes à Port 
Roïal , dont l'aînée , fœur Angélique de famt Jean , a parte 
pour un prodige d’cfprit Sc de vertu:3c trois fils, dont l’aîné 
«toic M. Arnauld Abbé de Chaumes , lequel, après avoir 

F arté quelques années dans le fcrvice, fe retira auprès de M. 

Evêque d’Angers fon onde» Sc mourut em698. le fécond, 
Henri Arnauld Sieur de Lulancy , qui a toujours vécu dans 
la lolitude ; le troifiéme fut Simon qui fuit. * Journal des 
Sçavans du 16. Août 1675. 

ARNAULD , ( Simon ) Marquis dcPomponc , l’un des 
plus célébrés Minières de fon tems , fur emploie dès l’âge 
de 2}.ans,cndiverfcs négociations très importantes. Il con- 
clut en Italie pluficurs Traités avec les Princes de la Ligue 
de Lombardie, & fut depuis Intendant des années du Roi,î 
N iples , Sc en Catalogne. En x66j. il fut nommé Ambaffâ- 
deur Extraordinaire en Suède, où il demeura trois ans , Sc 
il fut depuis envoie en la même qualité vers les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies. .Irctounnen Suede l'an 1671. 
Sc il y conclut un Traité très important. Le Roi le fit reve- 
nir la nxmcanné-,pour lui faire remplir l'emploi de Mini- 
ère , Sc Secrétaire d'Etat pour les affaires Etrangères , après 
Ja motrd; M. de Lyonne. En 1É79. M. de Pomponc rendit 
le Br. ver de fa Charge , pour vivre dans la rerratte ; mais en 
1691. le Roi aïant b foin de Ors confcils , le rappclla pour 
ferviren qualité de Miniffre d'Etat. Ce fut dans cetie digni- 
té , qu’il acheva de fournir facairii-re auffi glorieufemenr 
qu’il l'avoir commencée , & qu'il mourut le 16. Septembre 
1699. âgé de 81. an , également illuffre , par fa pieté , par 
fa mod* ftie, par la pénerrarion Sc l’étendue de fon genie, Sc 
par fa capacité dans les affaires. Il avoit epoufé en 1660. 
Catherine Ladvocat , fille de Nicolas Ladvocat , Maître des 
Comptes , & de Marguerite Rouillé , morte le 3 r. Décem- 
bre 1711. en fa 75. année , dont il eut Nicolas Simon 
A rnauld, Marquis de Pomponne, qui fuit ; Antoine Jofeph, 
Chevalier de Malt he , Sc Colonel ae Dr.igons.mort iMons 
en 1 591. Henri Charles , Abbé de fainr Medard de Soirtbns, 
Aumomier Ordinaire du Roi , Sc Ambartadeur à Vernie 1 
puis Cor.feillcr d’F.ftat d'Eglifc ; N. Arnauld, Relijjieufe à 
Gif, Sc Catherine Félicité, Arnauld.mariéele 13. Aour 1696. 
à Jean Baptifle Colbert , Marquis de Torcy . Miniffre Sc 
Sccreraire d'Erar , & Chancelier desOrdres du Roi. Nico- 
las Simon Arnau’d, Marquis de Pomponne , Scc. Brigadier 
des Armées du Roi , Lieutenant general au Gouvernement 
de l’iflc de France, & ci-devant envoïé Extraordinaire vers 
l’Ele&eur de Bavière , a époufe le 1 1 . Mars 1694. Confiance 
de Harville , fille de François de Harville des Urlins, Mar- 
quis de Paloifeau, & d’Anne de Comans d'Aftri, fa deuxiè- 
me femme . dont il a eu Jean Baptifle François Félix , mon 
le 11. Avril X7i3.cn fa dixiéme année \ Catherine Confiance 
Emilie Arnauld de Pomponne » mariée le 16. Juin 171 j . à 
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1 Jean Joachim Roiiault , Marquis de Cayeux , Sc anrres en- 
fans , morts jeunes. 

ARNAULD, ( Henri ) fils cI’Antoine , Evêque d'An- 
gers , avant que de parvenir i l'Epifcopat , s'étou acquis à 
Rome une très grande réputation tous le nom d’Aboc de 
fainr Nicolas. Il foûrint avec beaucoup de prudence & de 
fermeté les intérêts de la Maifon Barbirire , tonne les pa- 
ïens d’innocent XL Depuis il fur nomme Evêque d'Angers, 
où il eft mort cillai. avec autant de pieté qu'il avoit vécu, 
après quarante ans de refidencc continuelle. 

ifllNAULD , { Antoine ) Doâcur de Sorbonne, illuffre 
par fes difgraces Sc par fon érudition , éroit fils de ce cé- 
lébré Antoj ne dont nous avons parlé ci-devant. Il nâqtiit i 
Paris le 6: Février de l’an idn. Sc dans la fuite , aïant ache- 
vé fis Humanités Sc fa Philofophie au College de Calvy , il 
y fit les études de Théologie avec un fuccés extraordinaire. 
Il pritle Traité de la Grâce fut M. Lcfcor , mais il ne lùivic 
pas fes fentimens , comme il le fit voir dans Ion acte île 
Tentative qu’il foûcint en i<Sj 6. pour être reçu Bachelier, 
dans lequel il mit en Thcfe les mêmes femimens l’ur la 
Grâce , qu’il a toujours depuis fcùtcnus. Etant entré en Li- 
cence fans être reçu de la Maifon & Société de Sorbonne, 
Sc ne pouvant plus y être admis félon les réglés ordinair s , 
la Société demanda au Cardinal de Richelieu fou Ptovifeur, 
qu’il y fut reçu extraordinairement , à caulc de fon rare me- 
nte , ce qui lui fùtaccon'é. Il prit le Bonnet de üoéêeur en 
Théologie de la Faculté de Paris le 19. Sept* mbre 1641. I.e 
Livre de la Frequente Communion , qu'il publia la meme 
année , fir un très grand bruit , Sc fut attaqué par quelques 
Théologiens qui avoien fur ce'te mari rc une do&rine en- 
tièrement oppoféeila fienn.-. Lcsdifputci qtxis aüumerenc 
enfuite fur l.i Grâce, lui firent aurti pioduire quantité de Li- 
vres , qui f.'ronc d'éternels monum. ns de fon fçavoir Sc de 
fon éloquence. Mais rien n'excita tant de tumulte que les 
deux Lcrrrcs qu'il écrivit , au fujet de l’abfolution , qu’un 
Ecclcfiaftiquc d’une Parodie de Paris avoit refuléc à un 
grand Seigneur de (a Cour, àcaufe de fes liaifons avec la 
Maifon de Port. Roïal. Deux propolitions , extraites delà 
pinson de de fesLcttres, furent examinées en Sorbonne. L'une 
de droit, que V Evangile nous montre un jufte en la perfonne 
de Joint Pierre . à qui la Gface , faut laquelle an ne peut 
rien , a manqué dans une occafian , où l'on ne peut pas dire 
qu’il m’ait point péché-, l'autre de fait , que Yonptntd enter 
qne tes cinq prepafitions condamnées par Innocent X. & par 
Alexandre TH . comme étant de J an ftmut Evêque d Tpre , 
feunt dans le Livra de Cf t Auteur. M. Arnaula pictendoit 
que l.i première éroit rirée mot pour mot de faint Chryfof- 
rome Sc de faim Auguftin ; & foix.intc 3c douze Doiïcurs , 
qui étoient dans fon fcnrim.nr, fe retirèrent de l’Aflem- 
blcc , prot .fiant de nullité contre roui ce qui s'y partl-roit. 
Maigre ces oppofttions, les Do&eurs du parti contraire ne 
lairterenr nas de palier outre i les propofuions furent cen- 
furccs le aernier de Janvier 1 6^6. Sc M. Arnauld fut exclus 
de la Faculté deThcologic. Il nr fes proreftarions contre ce 
refulrat , & confcrva toujours le titre de Docteur. Qudquc 
rems auparavant , il avoir pris le parti dcs’enfcveÜr dans le 
folitude; ce dernier coup l'y détermina tout- à fait. Ce fut 
pendant cette retraite , qui dura vingt-cinq années , qu'on 
vit fortir de fa plume ce grand norrçbre d’Ouvragcs co.npo- 
fés fur differentes matières. Grammaire . Géométrie» Logi- 

3 11c, Metaphyfique , Théologie , routes ces fcicnccs étoient 
e fon rcITort j Sc l’on peut dire , fans le flatter , qu'il a dé- 
ploïé dans fes écrits ce qu'elles ont de plus fubtil Sc de plus 
lolide. Enfin le Pape Clément IX. aïant donné lap itxà l’E— 
gtife , & appaifé les conteffationsqui s 'étoient élevés fur la 
Grâce , Sc lut le Livre de J.tnfenius ; M. Arnauld revint à 
Paris, Sc fe donna tour entier à écrire contre les Calviniftcs. 
Ce fut alors qu'il fir ce fameux Livre inrirulé, Perpétuité de 
la Foi. Mais , tandis qu'il s’occupoir fi utilement pour les 
intérêts de la Religion , quelques perfonnes aïant trouvé 
moïende le rendre fufp.ék, furies vifires nombreufesqu'il 
étoir obligé de recevoir 3 il crut devoir forcir du Roïaume , 
Sc fe retira dans les Païs-Bis en 1679. où il continua de fe 
fignalcr par de nouvelles prodtnTions. L’Apologie du Cier- 
ge de France Sc des Catholiques d’Angleterre , qu’il y pu- 
blia contre le Miniffre Jiiricu , aigrit labile decetefprit cm- 
porré , qui ne pouvant parer de bonne guerre les coups iné- 
vitables qu’on lui porroir , fc répandit en injures , dans le 
Libelle inrirulé: YEJpnt de M. Arnauld. Cette Satire n’eut 
as le fuccès que fon Auteur artendoir : les plus figes des 
roteftaus defavoiierem des calomnies , qui le détruifoiens 
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d’clles-mêmes. M. Arnauld ne daigna pas y répondre * 
Ce bien loin qu'elles aient porté la moindre atteinte à fa 
réputation trop bien établie , clics n’ont fervi qu i met- 
tre au jour le peu de probité , fie la mauvaise foi du Mini- 
lire Juritu. D autres fujccs , entr'autres , fa Difputc avec 
le Pere Mallebranche , ont depuis exercé le génie de M. 
Arnauld, qui fcmbloit être inepuifable, fur quelque ma- 
rine qu'il voulût s’emploïer. A lagc de quatre-vingt ans, 
quoiqu'il jouît encore d'une entière liberté de corps 5 c 
d'efprit ; craignant neanmoins que fon extrême vieillefTe 
ce le mît hors d'état de continuer fes travaux ordinaires , il 
apprit par cœur tous les Pfcaumes de David , afin d'avoir 
de quoi s’occuper le relie de fa vie, en les méditant & en 
les récitant. C’cft ainfi que M. Arnauld confuma fa courfe. 
Ce mourut à Bruxelles dans le fauxbourg de Loo , le hui- 
tième jour d’Aoûc 1694. apres avoir reçu les Sacremens de 
la main de fon Pafteur , quoiqu'il eût célébré le Sacrifice de 
la Melle deux jours auparavant. Son corps fut inhumé dans 
l'Eglifc de l’Hofpice des Prémontrés où il logeoit, 3 c fon 
cœur apporté à Port Roïal des Champs. Après fa mort il a 
paru un grand nombre d’Épitaphes de lui , les Sçavans aïant 
concouru à l'envi à honorer la me moire : en voici trois que 
l’on a choiiîes entre ce grand nombre. 

Acer C“ indomuus , vtri dtfitnfior , hic tlit efi t 
J^ut ne pollntis myûcrta fiiura darentnr. 

EfitCtt ,per quem fiat Chrifti Gratta viflnx , 

1 pravos hominum fienfins ai que impia mamm 
Dogmat 4 derexit , fcnptifqnt refeltit acerèis, 

J^ni dirjtm harefieos tandem profiravit erjnnim , 

Et fort fi qna fera pre re lignite paratms 
Opptttrc , OpiatA jufiornm morte qmefeit. 

Ad CanHat rediit fie des , ejeOns ç£* exul 
Hofie tnnmphato lot temprflanbns aüns , 

Arnaldut , vert de feu for Or arbiter aqni , 

J/icet offia mimer fibt vmdtcet extern tellns , 

II w. cœltjhs amer , rapidil cor tranfiuht alu , 

Cor nunquam azuljum , nec amans /éditas abfient. 

Santol. Victor. 

Am pied de cet Am tel de fi rnünre greffier e , 

Gît fient pompe enferme' dam une vite b terre , 

I.e plus fif avant Mortel qui jamais Ait écrit : 

Arnauld, 9 */ fur UGract inflrnir par Jesus-Christ, 
Combattant pour VEghfit a dam l’Eglife meme 
Souffert plus d’an ont rage & plat d'an anathème ; 

Plein du fitM qn en J on canr jbuffia l'Efipnt Divin , 

Il terrajfit Pelage , il fondrai a Calvin , 

De tous let faux DoUtnrt confondu U M orale \ 

Mais ponr firmt de fon x.ele on l'a vu rebute . 

En cent h eux opprimé par la noire cabale , 

Errant , pauvre , banni , prefcrit , perfieenté ; 

Et mime par fia mort leur fureur mal éteinte • 

N'en eut jamais lat/féles cendres en repos , 

Si Dieu lut- mime ici de fon Onaille faune, 

A ces Loups devoram n'avost caché les os. 

M. Boileau Defpreaux. 

Autant il a eu d’Adverfaires fur les matières de b Grâce , 
autant a-t-il eu d'applaudiffcmens pour les Livres qu’il a 
compofés avec M. Nicole, contre les Hérétiques , qui lui 
ont attiré aulli des Lettres de compliment des Pipes Clé- 
ment IX. Ctemcnc X. & Innocent IX. Comme le Livre de 
la Perpétuité de la Foi de l'Eglifc Catholique , touchant 
l'EnchariJhe . cil le principal de fes Ouvrages Polémiques; 
il eft à propos de foire connoîrre ici en peu de mors.l’occa- 
lîon Ce le dertein de ce Livre L'argument general , fur le- 
quel roule le premier volume de la Perpétuité , avoir été 
déjà propofé d'une manière abrégée dans l’Office du faint 
Sacrement, imprimé l’an i<îj9. en ces termes. Il eft cer- «* 
», rain que ccrtc nuée de remoins , comme parle faint Paul , 
» qui, dans tous les ficelés de l’Eglifc , dépofent pour la Foi 
•• dont nous faifons profefijon.cft de foi-même capable d’en 
•• petfuadcr tons ceux d’entre les Calviniftes , qui chcrehc- 
» roient finccremem la Vérité , principalement s’ils con- 
«fiderent que la paix dont l’Eglife a joui durant dix fiédes 
•* Il l’égard de ce Myftcre , pendant lefquels on ne peut 
» croire /ans extravagance, qu’il fe foie fait un changement 
» univerfd , & neanmoins infenfible,dans la créance d’un 
« Sacrement , qui devoir être compris diftinélcment de tous 
» ceux qui y participoient ; c'eft-à- dire , de cous les Fidèles, 
Tome/. 
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acre terminée par une guerre , qui a encore fric éclater» 
davantage la veritc.de nôtre Foi ipuifque lorfqtie Bcren- n 
cer attaqua la prcfence réelle de Jesus-Christ dans* 
l'Euchaiillie , 0 c fin condamné l’an ioj cette créance fe<* 
trouva fi univerfcllcmcnt établie, non feulement dans* 
toute l’Eglife Romaine , mais aulli dans toutes lesCom- « 
munions qui en croient féparées , comme U Grecque & •• 
l ‘Arménienne . qu'il n’y avoit aucune trace, ni aucune» 
mémoire qu'il y en eût jamais eu une auue. Ce qui a fait » 
que les Auteurs qui ont écrit contre Bérenger; comme» 
Hugues , Evêque de Langrcs ; Adclman, Lanfranc , Guit- « 
mond , l'Abbc Durand , Alger, lui reprochent tous qu'il *« 
comb.utoit la Foi de tous les liéclcs, celle de l'Eglifc Uni» 
verfclle , 5 c généralement de tous ceux qui ponoienr le « 
nom de Chrétiens. <■ 

Cetre digreffion de la Préface de l'Office du fainr Sacre- 
ment , étuit l'abrégé du périr Traité de la Perpétuité , qui 
avoir été fait originairement pour fervir de Préface à l’Of- 
fice du faim Sacrement ; mais qu’on jugea A propos de fup- 
primer , pour ne mêler rien dans un Livre de pieté, qui feo- 
tît la conteilarion. Cependant , comme on en donna quel- 
ucs copies, qu'une de ces copies tomba cnrrc les mains 
u Mimftre Claude ; ce Miniftrc y fit une Rcponfe ingé- 
nteufe , dont il y eut aulfi plufieurs copies répandues dans 
le monde. M. Nicole , Auteur de la Préface & du Livre de 
la Perpétuité, conjointement avccM. Arnauld, fit imprimer 
l'an 1664. ce Traite de la Perpétuité de la Foi fur l'Eucha- 
riftie , & l'Ecrir du Miniftrc Claude , avec la Réfutation de 
cet Ecrit. Le deffein du Traité de la Perpétuité de la Foi , 
eft de montrer qu’il ne s'dl fait aucune innovation dans 
l'Eglife touchant la Doârine du Myftere de l’Euchariftie. 
Pour prouver que cetre innovation eft impoffible , l'Auteur 
fait une hypotnefe , que perfonne ne peut nier, fçavoir.que 
du teins de Bcrcnger toute l’Eglifc étoit déclarée contre la 
creance qu’onr eue depuis les Calviniftes. Il ajoute, que 
comme tous les Fidèles participoient à l'Euchariftic, ils 
dévoient avoir une connoiffance diflinéle de cette Joétrine, 
qu’ils regardoient comme la Doélrinc de leurs Peres, reçue 
par une Tradition perpétuelle & univerfcllc-LcsCalviniftes 
prétendent au contraire qu’un fiéele avant Bcrcnger , roure 
l'Eglife croit de (car fcnrimcnc , 5 c fuppofcnr quelle avoir 
changé de Doélrine. C’eft ce changement que l'Aurcuc 
foûtient être impolfible; parce qu'il ne s’eft pu fjire.ni tout 
d'un coup, ni infenfiblemenc. Il ne s’eft pas pû faire tout 
d’un coup, puifqu’il eft impoffible que tous les hommes 
conviennent de changer de femiment d’un jour d l'autre. 
On ne peur pas dire qu’il fe foie fait peu d peu ; parce quo 
dans cerre hypochefe , il faudroit ncccffairement que rot» 
Içût les Auteurs qui ont publié cetre nouvelle Doilrinc, 
que les Evêques & les Prêtres n'auroienr pas manqué de s’y 
oppofer , & que leur oppofition aurait fait de la concradi- 
dlion 5 c excité des difputcs. Qiie cependant on ne voie pas 
qu'il y air eu aucune conteftarion fur ce fuj et dans l’Eglifc. 
Que fi l’on allègue que la Dodtrine de la prcfence réelle d« 
Corps de Jesus-Christ dans l'Euchariftic, apû s’intro- 
duire d’une maniéré infenfiblc; parce que, quoique les 
Paftcurs fulTent dans la créance que le Corps de Jesus- 
Christ n'etoit qu'en figure dans I'Euchatiftie , ils fe fonc 
neanmoins expliqués en des termes fi ambigus , que les 
Simples ont pris leurs paroles dans un fens contra ne d 1* 
vérité Sc i leur intention , 6 c font entrés dans l’opinion de 
lapréfence réellc.commc fi c'eût éré celle de leurs Pafteurs. 
On répondqu'il n’cft pas d croire que cetre prétendue équi- 
voque air pu tromper tous les Chrétiens de la terre , que 
rous les Pafteurs fe foient fervis de rermes équivoques/ans 
jamais s'expliquer ; & qu’aucun des Fidèles plus éclairés» 
n’aïcnt découvert certe erreur : pourquoi d'ailleurs ces ter- 
mes dont on s’eft toujours fervi dans l’Eglife , n'ont-ils 
commencé d tromper le monde que vers les IX. 6 c X. fié- 
cles ? Comment les Pafteurs, qui s'en fervoient , & qui en 
(cavoienc le fens/ant ils tombés dans l'erreur du Vulgaire) 
Ell-il pofliblequc ladiverfiréde fentimens fur l'obiet du 
culte des Chrétiens , n'ait fair aucun éclac » Ne fe devoic- 
clle pas découvrirpar mille aérions extérieures qui en naif- 
fem necefiairement ,par la reconnoilTince de ceux qui 
changroient de f nriment , par la condamnation de l’er- 
reur , 5 c par les difputcs de ceux qui fe trouvoienr de rliffo- 
rens fentim-ns » On voir dans l'Hiftoire de cous les fiécles» 
que la moindre queftion qui ait divife les Fid les , a roû- 
jours excité de très grands troubles ; fie l’on voit en parti- 
culier dans les Conciles du IX. fie du X. fiériejes Evequea 
Sffij 
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occupes à décider des Qncftions peu confidetables , Si à 
régler des points peu importans de 1.» Dilcipline Ecclclia- 
fliqne & Monaftique ; comment n ont-ils point agite & dé- 
cide un point aufli cflêntiel que celui de la préfence ou de 
l’abfencc du Cotps de Jésus-Christ dans l'Euchariftic } 
Dans la fécondé Partie de ce Traité , l'Auteur réfute en • 
particulier l’Hiftoire que les Minières , Se particulièrement 
Aubertin , ont fait de cette prétendue innovation. Selon 
eux , Anaftafe Sinaïte , en a jette Icspteini.-rs fondemens > 
en foûtenaut que ce que nous recevons dans l'Euchariftic > 
n’eftpas l’Antttype, mais le Corps de Jésus Christ > par 
l'imionhypoftatiquc de la Divinité avec le Pain & le Vin 
EuchariAiquc -, & que cette manière de s’expliquer aïant été 
reçue par Germain Patriarche de Conftantincplcj'an 710. 
par Jean de Damas , l’an 740. par les Evêques du II. Con- 
cile de Nicée , l’an 7S7. par Niccphorc, Patriarche de Con- 
ftanrinople , l’an 8oû. & pat les autres Grecs , a parte d'O- 
rient en Occident , & y a été reçue, comme il parait par le 
Concile de Francfort de l’an 794 dans lequel les Evêques 
déclarèrent que l’Euchariftie n’eftpas l'Image de Jésus- 
Christ , mais fon propre Corps. On combat fes fuppofi- 
ttons,cn difant nu'il n’y a aucune app-urnec qu'At.. «ftafe 
fimple Moine du Mont- Sinaï, ait eu a liez de crédit, & que 
fon Livre aie eu allez de cours pour changer totalement le 
langage & la dotiiinc de l’Eglife Grecque , fans que per- 
fonne j’en'foit apperçu , ni ne l’ait combattu ; que c’rft fans 
fondemenr que l'on attribue aux Grecs l'opinion de l’union 
hypoftarique de la Divinité avec le Pain Ck. le Vin. Que s’ils 
ont fait difficulté de donner aux Symboles le nom aAuti- 
tjpt aptè^ la Confecration , quoique les Peres les aient 
ainfi appellés ; c’cft en prenant ce nom dans une lignifica- 
tion differente pour l’image & la figure d'une chofe abfen- 
te,& quiexclud la vérité; que c’cft cette équivoque qui a 
caufc le différend entre les Evcqu. s Iconoriaftcsdu Con- 
cile de Conftantinopic ,& ceux du il. Concile dt- Nicée , 
quoiqu’ils convinftent dans le fonds les uns Se les autres , 
etc lai Joétrine de la préfence réelle. Le fécond degré qu' Au- 
bertin a imaginé pour l'établi lien ient de la créance dr la 
préfence réelle , commence à Pafehafe R itbert , qu i! fait 
Auteur de cette Doétrinc en Occident, auquel il oppofe 
plulieurs Advcrfaircs de fon rem* , prétendant que c’cft lui 
qui cft le premier Auteur du changement qui a etc fait dans 
les IX. & X. ficelés. L’Auteur réplique que Pafehafe n'a 
point été un Novateur,& que fa Doârine fur l’Euchariftie, 
croit la Doctrine de l'Egide en ce rems-là ; que les Adver- 
fdresque l’on donne à Pafehafe, font de meme avis que lui, 
ou qu’ils ne l’ont point combattu j que Jean Scot & Der- 
tram ou Ratramne , qui font les fculs Âdvcrfaircs qu’on lui 
pcucoppofcr , ne préjudicient en rien ; parce que Jean Scot 
cft Auteur méprifablc , Si que Ratramne cft tellement cm- 
barraflé , qu’il cft difficile de rcconnoître fon fcntimenc ; 
enfin , que' l’on convient qu’au commencent. nt de l’onzié- 
mc ficelé, la Do&rine de fa ptéfoncc réelle étoit établie par 
tout , & que l’opinion des Sacramenraires étoit confiderée 
comme une Herefie. Or comment pourroit-on croire que 
la Dodtrine de Pafehafe eut pu , en moins de cent ans , fc 
répandre dans tourc l'Eglife, meme dans les Communions 
des Schifm.itiques, Si enfcvelir l'ancienne Doélrine dans 
un tel oubli , qu'il n’en fur relie aucune mémoire c Quand 
l' Herefie de Bérenger s’éleva, l’an iojj. il y avoir encore 
un grand nombre de pci formes qui a voient vécu dès le X. 
ficelé, & qui avoient vu plufieuts Chrétiens qui avoienr I 
vécu à la fin du fiécle precedent ; comment auraient ils pû 
ignorer quelle avoir été la Doctrine du ficelé qui les préce- 
doic , Se le changement qui yavoitété apporte 3 
Le Miniftre Claude aïant eu des copies de ce Traité, y fit 
une Réponfe , qui fut réfutée dans un Ecrit , que l’on joi- 
gnit au petitTraitc de la Perpétuité. On y répond d’abord 
en general aux Objections ordinaires des Sacrametuaires , 
contre la préfence réelle , que ce Miniftre avoir propofées 
dans la première Partie de la Répliqué. On confirme en- 
fuirc l’impoffibilitc <lu changement de Doctrine dans l'E- 
glifc fur ce fujet ; Se l’on y fait voir au Miniftre Claude qu’il 
eft impoffiblc que dans l’Antiquité l'on n’ait eu une ton- 
noiffjnce diftinCte de la ptéfencc ou de l’abfence réelle du 
Corps de Jésus-Christ dans l'Euchariftie; Se qu’ainfi il 
ne peut pas ctre arrivé que l’on ait changé de fentirornt , 
d'une maniéré infenfiblc Se fans y faire attention. Enfin , 
l’Auteur examine quelques points particuliers qui regardent 
J'Hiûoiie du prétendu changement imaginé par Aubertin ; 
•& confirme pluficuis faits allègues dans le Livre combattu 
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parle Miniftre Claude , particulièrement ce qui regarde la 
petfonne , les Livres , Se la Doétrine de Ratramne. On y 
venge l'honneur du X. fiécle , accule de defordre Se d’igno- 
rance , en montrant que cela n'empêche point qu'il ne four- 
nilïV quantité d'exemples de vertu , Seplufic-urs Reglement 
nés fages. On foûtient enfin contre le miniftre Claude, qui 
avoir avancé le contraire, que toutes h s Sedtes feparccs de 
l’Eglife Romaine, Se principalement les Grecs , font d’ac- 
cord avec elle, fur le dogme de la préfence réelle , Se de la 
Tranfubftantiation. 

Cet Ouvrage ne fut pas plûrôr devenu public, que le Mi- 
niftre Claude y fit auifi- tôt une réponfe , a laquelle M. Ar- 
tuuld oppofa un Ouvrage intitule : La Perpétuité de la 
F et de l' L^hfe Catholique, touchant l'Euchanjhe, défend* 
contre le Livre du Sieur Claude , Miniftre dt Charente . 
Ce Livre parut l'an 166p. approuvé par un grand nombre 
d'Evêques Si de Doélcurs , avec une Epitre Dcdicatoireau 
Pape CJcment IX. fous le nom de M. Arnauld : il eft pana- 
géen douze Livres. Le premier contient la juftification ge- 
nerale ri. la incth ude du Livre de la Perperui t é; Se la réfuta- 
tion des exemples de changetnens prérendus arrivés data 
l'Eglife, allègues par les Miniftres, fur le gouvernement «le 
l’Egltfe, fur la Puere pour les Morts, fur l'invocation des 
Saints, & le culte des Reliques , Si fur la défenfr de certai- 
nes viandes. Les rrois Livres lui vans contiennent lespreu- 
ves du confentcmcnr de l'Eglife Grecque avec l’Eglif* 
Romaine , touchant la préfence réelle , & la Tranftiibft in- 
tiation , depuis le XI. fiécle jufqu’i prefent. Dans le cin- 
quième, on Fait voit le contentement des autres Eglifes 
Orientales avec l'Eglife Romaine , par des témoignages 
authentiques.Le fixiéme Livre comprend Ja réfutation d.s 
défaites de M. Claude , fur la créance diftinéle de la pré- 
fence ou de l’jbfence réelle ; & l’on y confirme par de i»ou- 
vcllcs raifons,cc qui en avoit été dit dans la Perpétuité. 
L’Auteur examine en particulier , dans les fepriéme SC 
huitième Livres, tous les Auteurs de l'Eglife Grecque $c 
Larine.qui ont vécu depuis le commencement du fepricmc 
fiécle , jufqu’au tems ou les MinilLes placent leur prétendu 
ch ingénient , & montre qu’ils ont tous enfeigne lapré- 
fencc réelle & la TranrtubiLmtntron. Le neuvième Livre 
contient la preuve de l’impoflibilitc du changement de 
créance fuppofe par les Miniftres; Si l’on y combat toutes 
les raifons par lesquelles M. Claude a rie hé de le tendre 
platifiblc. On tire dans le dixiéme pluficurs confeque-nccs 
de ce confcntemcnt , de toutes les focictés Chrétiennes , 
dans le dogme de la préfence réelle , Si de la Tranrtubftan- 
ri.uion , qui détruifent les prétentions , les argument , 5c 
les opinions des Calviniftes. L 'onzième Livre regarde di- 
verfes conteft nions perfonnetles , entre M. Claude & 
l’Auteur delà Perpétuité. On répond à fes plaintes , & un 
lui demande juftice de quelques reproches qu'il a faits fan* 
fondement à l’Auteur de la Perpétuité. Le douzième con- 
tient «les i >t(fertarions fur Jean Scot Si Benramne. L’une, 
du P. Paris , qui Ibûtienr que Jean Scot eft Auteur du Livre 
attribue à Barramjfic l’alitrc,où l'on cxatnincla doctrine «lu 
Livre deBcrrratn,avec divers Aétcs.Extraits 5: Atteftations, 
pour montrer quelle cft la créance de l'Eglife Orientale. 

Le Miniftre Claude fir un gros Ouvrage contre ce pre- 
mier Tome de la Perpétuité , dans lequel il fe vantoit de 
l’avoir abfolument renverfé. M. Arnauld fc concerna d'y 
faire une Réponfe generale , dans laquelle il montre que 
le Miniftre ne donne aucune arteinre à l’argument de la 
Perpétuité , Se confirmr par de nouveaux témoignages, ce 
qu'il avoir avancéde l’EglifcOricntale fur la préfence réelle. 

Le fécond Tome de la Perpétuité remonte aux premiers 
fiécles de l’Eglife ; l’on y traire dans les deux premiers 
Livres du fens de ces paroles de Jésus-Christ, Cea ejl 
mon Cerfs ; l’on y foûtient que l'explication que les Calvi- 
niftes leur donnent , eft contraire aux principes du langage 
humain , que les exemples d'expreffions figuratives Se fa- 
crantcnicllcs qu’ils apportent , ne prouvent point ce qu’ils 
prétendent ; Se l’on y répond aux difficultés de Logique 
que les Miniftres propofent , conrre le fens de ces paroles , 
Ceci eft mon Corps. On traire dans les autres Livres du fen- 
timent des Peres touchant l’Euchariftie , & l’on v montre 
que leurs expreffions Se leurs raifonnemens ctabliflent in- 
vinciblement la préfence réelle du Corps & du Sang de 
Jésus-Christ dans l’Euchariftie. 

Le troi firme Tome delà Perpétuité delà Foi contient 
une Réponfe aux Partages difficiles des Peres , objeftés par 
les Miniftres. On y explique en general les noms d'image , 
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Je Figure , de Myftere , de Type 3 c d'Antirrpe , de Pain Sc , 
de Vin, donnés par plufieurs Pci es à l’Eucharièie , contï- | 
deréc fuivart fa partie extérieure. On y repond cnfiiitc am- 
plement aux Pairages difficiles de Théodore Se des autres 
Pères , 8c aux indu&ions ,qu’ Aubert in , Se les autres Mini- 
ères en ont tirées. On y prouve la manducation corporelle 
du Corps de Jesus-Ch rist , Se l’on v rapporte ce que les 
Pores ont dit de la manducation réelle. On y éclaircit en 
quel fens on peut dire que les médians mangent 5 c ne man- 
gent pas le Corps de Jesus-Chriit, Sc que Jésus-Christ 
cft préfent fur la terre , Se abfcnr de la rem-. On y examine 
les argumens négatifs , tires du filcnce des Païens 5 c des 
Pères , fur les difficultés de l’F.ncharièic , & les Objedions 
que l’on peut faite , fondées fur la Philofophic , 8c fur le < 
témoignage des fens. Enfin , on rapporte plufieurt nouvel- 
les preuves authentiques de l’union des Eglifes d’Orient 
avec l’Eglifc Romiinc fur l’Eiicharièic. 

Pendant que cette difpurc fur l’Eucliariftie s’agitoit , M. 
Amauld entreprit un autre Ouvrage de Contiovcrfe , dans 
lequel il ioûtenoit que les opinions des Calvirûècs , tou- 
chant la juèification , qu’ils ont conftdeiées connue les 
principaux Articles de leur Reforme , renverfent la Morale 
de Je>us-Ckrist. Il fit fur ce fujet un gros Livre, qui 
parut l’an 1671. Le fujet «le cette accofatton cft que les 
Calviniftes cr.feignent que la Jufticc *ft inamiflible-, qu’au- 
cun Jufte ne la peut perdre Se ne la perd , au -Ique crime 
qu’il commette-, Ce que les péchés les plus cnorm m'em- 
pêchent point que les Fidèles qui les commettent , ne de- 
meurent Juft.-s Se Enfans de Dieu. Cette Do&inca été 
fimrenue fortem m par les Calvinift.-s contre les Armi- 
niens, Se a étc décidée au Synode de Dordrecht , que les 
Minières de France ont (olemncllemmt approuvé. M. 
Arnauld fiûrienr qu'elle eft dire&emcnt contraire à la 
Dodrine de faim Paul -, quelle ruine la ncccfltré des bon- 
nes oeuvres ; qu’elle anéantit les vertus Chtctiennes.-qu’elle 
rè très préjudiciable 1 la pieté; quelle porte les Fidclles à 
ne craindre ni d’être damnés ni même de tomber en la 
difgrace de Dieu , quelques péchés qu’ils commcttcnr ; 
parce que , félon eux , d'un côté chaque Fi fclle eft enticrc- 
nit-nt certain de fa juèificarion, ÔC que de l’autre , il cft 
alîmé qu’il ne pair point perdre la Jufticc , Se par confe- 
quent qu'il fera infailliblement fativé. Il combat auflî les 
erreurs des Calviniftes fur la juftification des enfans , qui 
fuppolcnt qu’il n'y a que les enfans des Fidclles qui foient 
compris dans l’alliance de Dieu Se jufttfics ; que ceux qui 
ne font pas du nombre des Elus , ne font point juftifiés ; Se 
que ceux qui étant parvenus à l’âge de raifon , fr tonver- 
nfTeni avant que de mourir, aptes avoir mené une vie de 
libertinage, ont toujours eu en eux l’cfpritdc régénération 
Se d’adoption , parmi leurs plus rcrribles déhordemens. M. 
Amauld traite cette matière avec fa vehcmencc ordinaire , 
cndixLivrcs J & réfute les arrifices Se les raifonsdonc lesMi- 
niftres fe fervent poui exe ufer, pour juftifier, ou pour adou- 
cir leur Do tir me. 

Un Miniftre de Nîmes nommé Bruguter , fit une Ré- 
ponfc fomimire au Livre du Renverfement de la Morale , 

ui fut approuvée par M. Claude , à laquelle M. Arnauld 

t une Réponfe l'an 1675. intitulée , Y impiété de la Mo- 
rale des Calviniftes pleinement découverte par le Livre du 
Mtmfire Bruguter. Certc Réplique eft unecfpccc d’A- 
bregé du gros Ouvrage du Renverfement de la Morale , 
dans lequel M. Amauld répété les mêmes Argumens qu'il 
applique aux Réponfes de ce Miniftre. Jurieu , Miniftre de 
Sedan jMctlat , Minière de Saintes, firenr auètdes Répon- 
fes au Livre du Rcnveifemem de la Morale -, mais par 
d'autres moîcns & fur d'autres principes. M. le Feron , 
Docteur de Sorbonne , Se Archidiacre de l’Eglifc de Sain- 
tes , publia l'an 1678. un Traité, pour réfuter le Miniftre 
Mcrlar. Enfin M. Arnauld fit un Livre contre le Minière 
Jurieu, intitulé, Les Calvsnifles convaincus de Dogmes 
•mptes fur la Morale , pour fervtr de Réponfe 4 Mtjjteurs 
le Févre (fi Jurieu . 

Nous n’entrons point dans le détail des autres Ouvrages 
de M. Arnauld , nous remarquons feulement qu’on peut 
joindre â fes Ouvrages de Concrovcrfe contre les Calvi- 
niftes , une petite Lettre écrite i M. Spon ,‘rmpriméc à An- 
vers l'an 1681. dans laquelle il traite fuccintcmcnt , mais 
d’une maniéré très noble , les principaux points de Con- 
trovcrfe. On peut y ajouter l’Apologie des Catholiques , 
courre les faufïetés Se les calomnies d'un Livre intitulé , 
La Politique du Clergé de Fr ante. , 
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Xf. Arnauld éroit un excellent Dialedicien , & avoir une 
I profonde connoiftancc de l’Antiquité EccKTiaèique. Il a 
compofé un très grand nombre d'Ouvragcs, la plupart 
anonymes, donc voici le Catalogue. 

CATALOGUE DES OUTRAGES COMPOSEZ 
par Aiejftre Antoine Arnauld. 

Ouvrages François , à l'exception de ceux qui font marque» 
être en Latin. 

Livre de la Frequente Communion , où les Sentiment 
des Peres , des Papes Sc d s Conciles, touchant l’ufagj des 
Sacrcmens de Penitence &rd’Eiichariftic, font fidellemen» 
cxpoQs. Approuvés par quinze Evêques (fi vingt Detleurt , 
i -i Pans en 164}. // s'en eft fait depuis une infinité d'édi- 
tivm. Le même en Latin , traduit par l’Aut .ur. ibid 1647. 

Avmill . ment fur quelques Sermons prêches à Paris con- 
tre ce Livre, ibid. en 164). 

La Tradition de l'Egide , fur le fujet de la Pcnitence & 
de la Communion , avec une Préface , ibid. en 1644. 

Abus des nouveaux Cafuièes Sc Dirrdcms Jefnites, pré- 
dits 5c condamnés par le P. Em .ric de Bonis , reçu dans la 
Compagnie dès le vivant de fiinc Ignace, ibid. 

Dcfjnfe de la Vérité Catholique , contre les erreurs Sc 
les hcrcfics du Livre du fieur de laMilleticic , intitulé, U 
Pacifique T en table, ibid. 

Lettre écrite au Pape Urbain VIII. Sc au Cardinal Rarbe- 
rin , par les Archevêques & Evêques , Approbateurs du 
Livre de la Frequente Communion. 

Déclaration & fourni llîon de M. Arnauld 

Réflexion du fieur Du Bois , Dodeur en Théologie, lut 
pluficurs endroits du Livre du P. Pctau , dans Icfqucls il 
approuve la Dodrinc du Livre de la Frequente Commu- 
nion. 

Réponfe au Livre de Xf. l'Evêque de Lav.iur , intitulé , 
Examen (fi Jugement du Livre de la Frequente Commu- 
nion. ibid. en 1644. Al. le Alaitrej a an fit travaillé. Lé 
fécondé turnteft de Ai. de la Barde, Chanoine de A' être- 
Dame de Paris. 

Réplique â l’Anatomie du même. ibid. 

Apologie de M. Janfcnius , Evêque d’Ypres , Sc de la 
Doctrine de faint Auguèin , expliquée dans fon Livre in- 
titulé , Auguflinus , contre trois Sermons de M. Habert, 
Thcolog.il de Paris, prononcés dans Nôtre- Dame le pre- 
mier & le dernier Dimanche de l’Avent, 1641. Se le Di- 
manche de la Septuagefimc, 1941- sbsd.en 1644. 

Seconde Apologie pour M. Janfcnius , Evcque d'Ypres , 
en quatre Livres , avec un cinquième imparfait, ibsd. eu 
»* 4 S- 

Traduction des Livres de faint Auguèin , des mœurs d» 
PEglifc Catholique , de la Correction Sc de la Grâce, de la 
Véritable Religion , de la Foi > de l’Efperancc , & de U 
Charité, ibid. en 1648. 

Confidcrations fur l'cnrreprifc de M. Cornet, ibid. eu 
1650. 

Apologie pour les faints Pères de l'Eglife, Défenfeurs 
de la Grâce de Jésus Christ , en huit Livres t sbid. eu 

l 6 X 1 ’ 

Remontrance aux PP. Jefuircs, touchant un Manifcftc 
qu’ils ont fait courir fur la Dodrinc des Jjnfcniècs./é/d.cn 
i<Jjl. M. le Maître y a eu part. 

Défenlc de laCeruùrc du Livre du P. Brifacier. ibid. ea 

L’innocence & la Vérité défendues contre les calomnie* 
Se les faufletés des Jefuites 5 c du Pere Brifacier. ibid. eu 
ifu. 

Hièoire 8c Concorde Evangélique , en Latin, ibid. eu 
16 SJ- 

Confidcrations fur la Lettre compofé* par M. l’Evêque 
de Vabres , touchant les cinq Propofi ions , ibid rwit^t. 

Trois Lcrrrrs au P. Amwt , fur fon Livre tnritulé t Janfe* 
nius aThomifiis damnatsts. ibid. en tfi^j. 

Réponfe au P. Ann.it touchant les cinq Proportions, ibid. 
en François (fi en Latin , en 1654. 

Edairciflcment fur quelques Objedions rouchanc le fait 
de Janfcnius. ibsd. 

Mémoire fur le delîcin qu’ont les Jefuites de faire re- 
tomber la Ccnfiire des cinq Propofitions fur la Doékrine de 
f.iint Auguèin. ibid. 

Réponfe au Libelle intitulé, Dom Pacifique d’Avrau - 
ehes , en 1^4. 

Le tue d'un Dodeurde Sotbonne à une perfonne de coq- 
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dition,fur ce qui eft arrive depuis peu dans une Paroiflc de 
Paris à un Seigneur de la Cour. 1^1^. en itffj. 

Seconde Lettre à un Duc & Pair de France , pour fervir 
de Réponfe à plufieurs Ecrits qui ont etc publies contre la 
precedente Lertre. ibid. 

Queftion de Fait 3 c de Droit, ibid. 

Deux Lettres ; l'une adiclïce au Pape Alexandre VII. & 
foutre à la Faculté de Théologie de Paris, en Latin & tn 
François, ibid. 

Considérations for ce qui s'eft palîc en l’Affemblée de la 
Faculté de Théologie de Paris , tenue en Sorbonne le 4. 
Novembre 1 6^. fur lefujer de la féconde Lettre de M. 
Arnauld. ibid. 

Lcrtrc iM. Mclîler ,Curc de faint Landry , Doien de la 
Faculté de Théologie. 1 bsd. 

Première Lettre Apologétique de M. Arnauld à un Evê- 
que. ibtd.tn 16^6. 

Seconde Lettre Apologétique, ibid. 

Troifiémc LcrrreÂpologcnquc. ibid. 

Lettre à un de fes amis. ibid. 

Défcnfe de la Propofition de M. Arnauld touchant le 
Droit , contre la première Lettre de M. Chamillard , Doc- 
teur de Sorbonne, ibid. 

Réfutation de la féconde Lettre de M. Chamillard. ibid. 

Réponfe d'un Doâcur en Théologie à M. Chamillard. 
ibid. 

Ecbtrciffement de cette Queftion -, fi un Dodeur ou un 
Bachelier , peut fouferire une Cenfure. ibid. 

Lettre Latine à Henry I loldcn , Doéleut de Sorbonne. 
ibid. 

Lettre 8 c Ecrit Apologétique adrelTé à la Faculté de 
Théologie de Paris, aflcmbiéc en Sorbonne le 7. Décembre 
i£>5f. en deux parties , en Latin , ibid. 

Seconde Lcrtrc & Ecrit Apologétique à la meme Faculté, 
alTembléeenSoibonne le 17. Janvier rtîjtf. en Latin , ibid. 
en 16^6. 

Diflcrtation Theologiquc touchant cette Propofuion de 
faint Auguftin : La Grâce fans laquelle nous ne pouvons 
rien, a manqué à faint Pierre n Latin .ibid. en 1656. 

Expofitton claire de la vraie Do&rine de faint Thomas , 
touchant la Grâce fuffifamc 5 c efficace,** Latin. \6%C. 

Premier & fécond avis des Curés de Parts aux Curés des 
Provinces , & Exrraits des Proportions des Cafuiftes, 5 c 
autres Requêtes , Lettres , Pièces , 5 c Cenfures, contre la 
Morale des Cafuiftes , 8 c l’Apologie pour les Cafuiftes > 
anfanels M. Arnauld a tu pan avec Mejfieurj Nicole & 
Fa/cbal. 

Les huiriéme 8c dixiéme Ecrits des Curés de Paris , fonr 
de Meilleurs Arnauld 6c Nicole. Le quatrième de M. Nico- 
le , & les autres de M. Pafchal. 

Préface fur l'Office du ftinc Sacrement , 5 c une Table 
Hiftorique 6c Chronologique fur les Auteurs Ecclcfufti- 
ques. A Pans tn 1659. 

Défcnfe de l’Ordonnance de Meilleurs les Vicaires Ge- 
neraux duCardinal de Rets pour ta lignaiure duFormulaire 
en 1660. avec M. de la Lant. 

Obfcrvations fur la Cenfure de la Traduction du Milïcl 
de M. Voifin,** 1661. 

Mémoire touchant le moïen d’appaifer les difputcs pre- 
fentes en 1661. avec M. Nicole. 

Jugement équitable fur les contcftations prefemes. ibid. 

Difficultés piopofées à l’AlTemblce Generale du Clergé 
de l’année 166t. fur les délibérations touchant le Formu- 
laire , avec M. Nicole en 1661. 

Autres Difficultés propofées aux Doékeurs en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris , fur la réception du Formulaire. 
ibid. 

Avis aux Evcques de France, fur la furprife qu'on prérend 
faire au Pape, pour lui faire donner atteinte au Mandement 
de Meffieurs les Vicaires Generaux de M. le Cardinal de 
Retz , en 166 r. 

De l'Herelîc 3 c du Schifme que cauferoit en France la fi- 
grvuurc du Formulaire. 

Faéhim pour ceux qui ont imprimé les deux Ecrits des 
Nullités . contre le dernier Mandement de M. de Paris , en 
1661. 

Cas propofe par un Do&cur J M. l'Evêque d’Alet fur 
la lignât uiv du Formulaire , avec les Réflexions d'un Doc- 
teur fur la vie de cet Evêque , 6c un Eclairci (Icment furie 
différend de Jean d’Antioche ôc de faint Cyrille , en 1661. 

Lettre d' un Ecdefiaftique à un Evcquc, touchant la fi- 
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gruture du Formulaire de l'AlTcmblécduClergé du r j.Jai£ 
vier. 

Lettre d’un Ecclcfiaftiquc à un de fes amis fur le juge- 
ment qu’on doit faite de ceux qui ne croient pas que les 
cinq Propoficions fuient dans le Livre de Janfcnius du iS. 
Août 1657. Mtjfieurt Nicole & le Maître j ont aujji tra- 
vaille'. 

Nouvelle Hcrcfie des Jcfuitcs , foutenue publiquement 
dans le College de Clermont, par des ThéfeJ du iz. Décem- 
bre 1661. dénoncées aux Evêques de France , en t66x. 

Ululions des Jcfuites dans l'explication de ces Théfcs. 
ibid. 

Faéhim des Curés de Paris contre laThéfe des Jcfuites. 
ibtd. 

Défcnfe des libertés de l’Eglife Gallicane contre les Thé- 
fcs des Jcfuites. ibid. 

Deux Ecrits fur fon différend avec Monfieur Pafchal, tou- 
chant le fens de ccs mots de la Conftitution d’Alexandre 
VILS**/ de Janfcnius, imprimés dans le quatrième tome de 
la Tradition de VEglift du P. Jguefnel. 

Lettre à un de fes amis , fur cc qu’on lui attribue d'avoir 
eu part à l’accommodement qui a été fait au fujet des cinq 
Propolirions en it(j. 

Réponfe i un Ecrit de M. de Barcos , dans lequel celui-ci 
prerendoit que l’on pouvoir on confcicnce recevoir 8c fouf- 
crire purement 6c fitr.plenienr les Conftitutions des Papes 
Innocent X. 8c Alexandre VII. encore que l’on ctoïe que 
Janfenius y air été injuftement condamne. Marne écrit. 

Deffciri des Jcfuites teprefentes àMclTcigncursles Prélats 
de l’Affcmblée du 1. Octobre t66j. 

Les juftes Plaintes des Théologiens contre la deliberation 
de l'AlTcmblée de l’an & la Dcfenfcdcs Evcques im- 
probateurs du Formulaire , ** 1 66^. avec M. Nicole. 

Eclairciflementdcquclqucs difficultés furlafignaturc du 
fait , en 1664. 

Les pcmicicufcs Confcquences de la nouvelle herefiedes 
Jcfuites contre le Roi 8c contre l'Etat, ibid. 1664. 

Réfutation de la fou (Te Relation du P. Ferrier , avec M. 
de la Lant , en i. parties tn 1664. 

Quatrième partie du Traire de la Foi humaine , 8c les 
dupirres qui regardent l'affaire de S. Cyrille 8c de Thco- 
dorec. 

EclaircifTemcnt fur le différend de Jean d’Antioche 6c de 
fainr Cyrille. 

iNufion Theologiquc , eu \66$. 

Réponfe 4 la Démonftration prétendue du faic contefté 
de Janfcnius, réduire en placard , en 1 666. 

Remarques fur la Bulle du Pape , contre les cenfures de 
la Faculté , contre Amadée Guimenius 6c Vetrunt , dans le 
Recueil de Munfltr , tn 1 666. 

Quatrième partie de l’Apologie pour les Religieufes ds 
Port Roïal , 8c le fécond Chapitre de b première, en 166 f . 

Faéhim pour les Religieufes de Port- Roïal, contre la Da- 
me de Crevecœur , en 166}. 

Mémoire pour les Religieufes de Port-Roïal , en 1665. 

Défcnfe du Nouveau Tcftamcnt de Mous , contre les 
Sermons du P. Maimbourg, pièchés en 1667. en 7. parties, 
imprimée plufieurs fois. 

Abus 6c Nullités de l'Ordonnance fubreptice de M. l’Ar- 
chevêque de Paris , contre le Nouveau Tcftamcnt de Mont. 
en 1667. 

Réponfe aux Remarques du P. Annat , fur b publication 
du Nouveau Tcftamcnt de Mons , en 1668. 

Mémoire fur le Bref, contre la traduétion du Nouveau 
Teftament de Mons , en 1668. 

Seconde partie du Livre des Dotes des Religieufes, à Pa- 
ris tu 1668. 

Requête prefcnréc an Roi par les Ecclefiaftiquesde Port- 
Roïal , pour répondre icelle de M. d’Ambtun , en 1668. 

Traité contre l’ancienne Nouveauté de Sainte Croix ds 
Charpy. 

Il a travaillé à la Perpétuité de 1 a Foi de l’Eglife Catho- 
lique , Touchant l’Euchariftie défendue contre le Miniftre 
Claude , particulièrement an 1. tome. Mais M. Nicole é 
eu pins de part que M. Arnaud à la composition de cet Ou- 
vrage. 

Inftru&ions du Rituel d’Alet , a Paris en 1670. Faéhitu 
pour M. d’Alet. 

Le renverfemenr de la Morale des Calviniftes par leur 
doârine , touchant la juftification. ibid. en 1671. 

I L’impieté de b Morale des Calviniftes pleinement dé- 
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couverte par le Livre du Mîniftre Bruguier , a P tris »» 
• *7f- 

Requête 9c Lettre au Roi fur fa Retraite , en 1679. 

Lettre A M. l’Archevêque de Pari s, fie A M. le Tcllicr , 
fur le meme fu jet ,«n 1679. 

Nouvelle Dcfenfc du Nouveau Teftamcnt de Mons , 
contre le fleur Mallet, en deux volumes, “ Cologne en 1679. 
& 1680. 

De la Leâuic de l'Ecrirure Sainte , contre les Paradoxes 
extravagans fie impies, du même , a Cologne en 1680. or 
16S6. 

Apologie pour les Catholiques , contre les faufletés 9c 
1rs calomonies d’un Livre intitulé , la Politique dn Clergé 
à* France , en 1680. fie 168:. 

Remarques fur une Lettre de M. Spon de la Religion 
Prétendue Réformée , a Anvers en 1 6 8 1 . 

Le Phantême du Janfcnifme , oColognetn 1686. 

Les Calviniftes convaincus de nouveau de Dogmes im- 
pies fur la Morale , pour fervir de Réponfe A Meilleurs le 
Févre 9c Juricu. 

Réflexions fur le Préfervatif de Jurieu. 

Défenfe contre la Réponfe au Livre des vraies fie des 
faufles idées , 4 Cologne tn 1684. 

Diflcrtarion fur la manière dont Dieu a fait de frequens 
miracles dans l’ancicmie Loi , 4 Cologne en 1685. 

Traité des vralfes fie des faufles idées , comu- le P. Malle- 
branche ,4 Cologne en 1685. 

Réflexions Philofophiqticsfic Theologiques fur le nou- 
veau Syftcmc de la Nature 9c do la Grâce du P. Malebran- 
che, en trois livres ; le 1. fur l’ordre de la Nature ; le 1. 
touchant l’ordre de la Grâce; 9c le j. touchant Jisus- 
Christ, comme caufe de la Grâce, oColognt tn i<>8j. 9c 
1696. 

Neuf Lettres au P. Malle-branche fur fon Syftcme, 4 Ce • 
logne , en l'année i68j. & fmvontes. 

Diflcrtarion fur le pt étendu bonheur des Sens , pour fer- 
vir de Réplique A ce qu’a répondu M. Bayle, ibidem , en 
UÎ87. 

Quatre Faâums pour les neveux de M. l’Evêque d’Y- 
pres , conrrc le P. Corneille Hafart Religieux Jefuitc , con- 
tenant la réfutation du Roman de l'Afleinblce de Bourg- 
fontaine. 

Réfutation de plulîeurs calomnies d’un Libelle # qui a 
pour titre , Réponfe d' un Doüenr de Sorbonne . tn 1679. 

Lettre A M. l’Evêque de Malaga , touchant fa plainte au 
Pape Innocent XI. en i<588. 

Avis aux Peres Jefuitcs fur la Proceflîon de Luxembourg, 
i Cologne en i69 5. 

Avis aux memes fur le Balct d’Aix , ibid. en i696. 

Défcnfes des Vcrlions de l’ Ecriture 9c desOffices dcl’E- 
glifc SC des Sainrs Peres , ibid . tn 1688. 

Jugement équitable fut la cenfure faite par une partie de 
la Faculté étroire de Théologie de Louvain. 

Défenfe de ce Jugement. 

Remarques fur le 18. tome d’Odoticus Raynaldus. 

Réponfe aux Propofitions ultérieures de M. Steyaërt. 

Onvroges fnr l'ont ont/ dn Concile general , imprimés 4 
rijle en\69j. 

Difficultés propofecs A M. Steyaërt , en onze patries , 
dont les crois premières font la juftification des Peres de 
l’Oratoire de Mons ; la quatrième 9c la cinquième , fur la 
leûure de l’Ecriture Sainte ; la Gxicme 9c la fcptiéme,pour 
U défenfe du Nouveau Teftamcnt de Mons, fie contre le 
« Pere Simon , avec une Diflcrtarion touchant l’exemplaire 
Grec du Nouveau Teftament de Beze ; 9c la huitième , fut 
l’autorité des Decrets de l’Inquifition , commencées 4 im- 
primer en 169t. 

Tomes 3.4. \ . 6. 7. 8. fi c partie du 1. delà Morale Prati- 
que des Jefuitcs , dont le premier eft U juftification des 
deux premiers volumes , contre la Défenlc des nouveaux 
Chrétiens fie Millionnaires du Japon fie des Indes , du Pcrc 
leTellicr; le fécond, l’Hiftoire de Jean Palafox ; le troi- 
fiéme, l’Hiftoire de la Perfecution de Dom Bernardin de 
Cardenas Evêque de Paraguay.&de Dom Philippe Pardo , 
Archevêque de Malines , avec une Réponfe au jugement 
furie troiliéme volume de la Morale Pratique; le quatriè- 
me 9c le cinquième . l’Hiftoirc des différends entre les Mtf- 
fionnaires Jefuitcs , ceux de S. Dominique fie ceux de faim 
François , furies Idolâtries Chinoifcs ; le dernier, l’inftruc- 
tion du Procès fur U calomnie , imprimés dtpmt 1 696. 
jnfq»eni6 9i . 
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Cinq Dénonciations du Péché Philofophique , en 1689. 
fie 1690. 

Dénonciation de l’Herefie impie , contre le Commande- 
ment d’aimer Dieu , tn 16S9. 

Quatre Plaintes contre les impo fleurs qui ont fuppofé un 
faux Arnauld , avec les Lettres fie Piccw s concernant cette 
affaire , en 1690 . fie 1691. 

Avis important au Redteur des Jefuites , pour Réponfe A 
la Lctrrc (ur les Plaintes deM. Arnauld. 

Correction au P. Païen , fur fa Réponfe A U Juftification 
de fa rroificme Plainte. 

Le vain Triomphe des Jefuitcs. 

Remarques fur le*Corollaire de M. Steyaërt , touchant 
la fîgnaturc du Formulaire, en 1 691. 

Réflexions fur l’éloquence des Prédicateurs, aux Lettres 
adreflees A M. du Bois , fur l’averti flement qu’il a mis A U 
tête de fa Traduction des Sermons de S. Auguflin , 4 Porit 
tn 1695. 

Objections fur les Médira: ions MétaphyfiquesdeM. Dcf- 
cartes, imprimer 1 avec fes Méditations. 

Grammaire generale fie rationnée , 4 Paris en 1660. 

Elcmens de Géométrie. 

L'Art de penfer , de U première édition. 

Lettre A M. Perrault , touchant les Satyres de M. Dcf- 
preaux. 

Voilà les Ouvrages connus pour être certainement de M. 
Arnaud, qui en tout font environ cent trente -cinq vol li- 
mes , tant petits que gros , fie tous livres généralement bien 
écrits , dont quelques-uns paflrnt pour des chefs-d 'œuvres 
dans leur genre. * Mtmoirtt Hiflortques dn ttmt.T4blttdts 
Auteurs dn XVII. ficelé. Les Hommes /üujlres , qui eut 
pur u en Fronce dans le XFII. finie , par M. Perrault , de 
l’Académie Françoifc , édition de Pans 1700. 

ARNAULD ( Catherine ) fille d’Antoine Arnauld le pè- 
re, époufa M. le Maure, dont clic a eu M. le Maître fie 
M. de Sacjr , fi connus par leur cfprit fie par leur pieté. 
( Foie*. LE MAITRE. ) Angélique Arnauld , fœur de C*- 
thénne , Abbefle perpctUL-lle de Port-Roïal des Champs , 
fut nommée A l’âge de t r. ans A cette Abbaïe : elle y mit 
enfui te la reforme de Claîrvaux à l’âge de 17. ans. Comme 
elle pafloir pour un prodige d’efprit, de fçavoir fie de ver- 
ni , clic fur choific a l’âge de 17. ou 18. ans , pour réformer 
l’ Abbaïe de Maubuiflbn : elle y paffa 4. ou 5. ans , pendant 
Icfquels la Sœur Agnès Arnauld eut la conduite de Port- 
Roial, en qualité de Coadiuttice. LaMcre Angélique trans- 
féra fon Monaftere des Cn imps A Paris , fie obtint du Roi 
que dorénavant l’Abbcflc feroit clcékivc fie triennale. Qua- 
tre de fesfœurs, outre la Mere Agnès , fe firent Religieufcs 
dans ce Couvent , où elles ont mené une vie très exemplai- 
re. La Mere Agnès a compofe deux Livres , dont l’un eft 
intitulé , le Chapelet dn Saint Sacrement , imprimé A Pari* 
l’an itfjtj. fie l’autre, l'Image de la Rtligieuje parfaite & 
imparfaite t imprimé aulli a Paris l’an i6<îj. * Mémoire t 
dn ttms. Bayle , Dsthon. Critiq. 

ARNAULD du Fcrron , Junfconfulte & Hiftorien célé- 
bré de France. Cherche z, FERRON. 

ARNAUTES , Peuples d'Albanie fur la côte Orientale 
du golfe de Venife; qui font toujours ctrans fie vagabonds , 
fans avoir aucune demeure arrêtée. Les Albanois qui fc font 
habitués dans l’idc de Nio , une des ifles de l’Archipel vers 
l’Europe , fe nommenr aulli A maures. 

ARNAY-LE-DUC, cn Latin, AmtumDucium, paire 
ville de Bourgogne dans 1* Auxoii, A cinq ou fix lieues d’ Au- 
tun. Elle eft agréable, fie eft un des Sièges du Bailli de l’Au- 
xois. * Du Chêne , Antiqq. des Villes. 

ARNPT1US ( Jean ) eft regarde pat les Myftiques Pro- 
tdbos, comme un homme t tes vénérable , grand Maître 
de la vie fpiritucllc , un Myftiqite des plus éclairés , cn un 
mot , comme un Sainr. Il naquit A Ballcnftad dins le Du- 
ché d’Anhalt en ijjj. Après les premières études , il s’ap- 
pliqua A la Médecine : mais étant tombé dans une maladie 
trèsdangereufe , il fit vœu de changer d’occupation, fie d’é- 
tudier en Théologie , s’il gucrifloic. Arndtius guéri accom- 
plit fa promeflê. Il fut fuccdfivcmcnt Miniftrecn fon pais, 
A Quealinbourg , fie A Brunfwic. Il cfluïa dans cette der- 
nière ville de grandes traverfes. Le fuccès de fes prédica- 
tions lui fufeita des jaloux parmi fes Confrères : ils devin- 
rent fes ennemis , parce que fon rele condamnoit leur non- 
chalance. Pour le décrier , ils lui attribuèrent diverfes er- 
reurs , fie la perfecution alla fi loin , qu’il fut ravi de quit- 
ter Biunfwiç , pour fc retitet à lûcb. Il gouverna l’Egli- 
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fc de ce village pendant trois ans. En i6ii. George Duc 
de Lunebourg , qui avoir une haute idée de l'a fainteté , lui 
donna le foin de l’Eglife tle Zell , 3c le fit Sur-Intendant de 
routes celles du Duché de Lunebourg. Il vécut onze ans 
dans cette Charge ; 8c fa mort , qui arriva en i6u. fut ac- 
compagnée de ciiconftances iingulicres. On tient qu’il l’a- 
voit prédite à fa femme , en lui difanc , au retour de fon 
dernier Sermon , qu’il avolt fait fon Oraifon fùncbre. Voi- 
ci les principaux chefs de doéhinc fur lefqucls il étoit en 
difpute avec ceux de fa communion. Pcrfuadé que le dérè- 
glement qui regnoir dans les mœurs des Proteftans , ne ve- 
noit que de ce qu’à fon avis , ils rejettoient les bonnes œu- 
vres , & qu’ils le contcntoicnr d’une fbi lier; le , comme , fi 
pour erre fauvé, il ftiffifoit de croire en Jesus-Ciirist , 
& de s’attribuer fcs mérites ; il enfeigna que la véritable foi 
agi doit ncccflairemenc par la charité i qu'une triftefle falu- 
t ,urc la précedoir, qu'elle croir fuivied'un renouvellement 
parfait -, enfin , que la foi fanéri liante produifoit nccclTaire - 
ment des bonnes œuvres. Ses adverfimes l’accufoicnt aulfi 
d ette fanatique 3c enthoufiafte. Ils tâchèrent malicicufe- 
mentdc le confondre avec lesDifciplesde Vcigclius & les 
Frères de la Rozc- Croix , & ils lui imputèrent une partie 
des erreurs de ces Vifionnaires -, parce que fur certaines ma- 
tières il parloir , à peu près, comme eux, 3c que, comme 
eux, il préferoir la Méthode des Do&curs Myuiqucs à cel- 
le des Scholaftiques. Arndtius s’étoic fort exercé dans la lc- 
éhire de Taulerc , de Thomas à Kcmpis , de S. Bernard , 3c 
des autres Maîtres de la Vie fpiriruelle; on avoue môme 
qu’il n’a voit pas négligé les Livres dcHTeigelius -, puifqu’il 
enavoit tranicrit dans les liens plu ficurs Chapitres. Arnd- 
tius eut de grands Détcnfcurs , dont on peut voir les noms 
dans le Livre que nous citerons. Parmi fes ennemis Luc 
Ofiandcr, Théologien de Tubingc, fut celui qui fediftin- 
gua le plus. Il publia contre Arndtius en 1614. un Ouvrage 
intitule , JudicturnTlttolog-cum. Arndtius écrivit le lien 
du Vrai Cbriftianifheecn Allemand. Le premier Livre pa- 
rut tout feul en 1605. imprimé à Iene , chez Stegnunn. il 
donna les trois autres en 1608. Le premier s’appelle le Li- 
vre de l'Ecriture. L'Auteur prétend y ouvrir le chemin de 
la Vie intérieure ; y montrer qu’ Adam doit diminuer de jour 
en jour dans le cœur d’un Chrétien , 3c que Jésus-Christ 
j doit croître. Le titré du fécond cft , Livre de Pie. On s’y 
propofe de faire avancer l’Homme Chrétien , de lui don- 
ner du goût pour les foulfrances , 3c de l’encourager à ré- 
fifter à fes ennemis , à l’exemple 3c par la vertu du Sauveur. 
Le troisième Livre eft le Livre de lu Cenfcttnct. On y rap- 
pelle l’Homme à foi-même , 8c on lui découvre au milieu 
de fon cœur le Roïaumede Dieu. Le dernier Livre fe nom- 
me le Livre de la Nature. L’Auteur y prouve que toutes 
les Créatures conduifencà la connoiflance du Créateur. Cet 
Ouvrage a été traduit en plufieurs Langues. La Vcrfion La- 
tine patut à Lunebourg en idzj. à Francfort en t<>iS. 3c à 
Lcipiîc en 1704. On en publia une Vcrfion Flamande en 
1641. & en 1647. H y en a aulfi des Traduirions en Danois 
3c en Bohémien. Le premier Livre a etc mis en Anglois , 3c 
il fut imprime en 1646. * Joannts Arndtti Theologt apud 
Gtrmanos ctlebtmmi,ac Supertntendentts yuan dam tu Du- 
catu Lunaneburgico mtrtttjjimi , de veroChrifttanifmo Li- 
bn quatuor , eh praftenttem J uemolim Latine redditi ; hmmc 
amen revifi , ac tmendeti , cura CT ftudto Antontt Wilhcl- 
nti Roi vu. Accedit huic Editiemi teova P refaite de Vtta dr 
Scriprn Arndtijm. A Londres , in 8°. 1708. 

L’ARNE ou ARNO Amen , Rivière «i’icalse en Tofca- 
ne : ceux du pais l’appellent l’Ame. Elle tire fa fource du 
mont Apennin , dans le territoire de Florence , fur les con- 
fins de la Romagne Florentine, près du village de fainte Ma- 
rie délit Gratte , à quinze milles de la fource du Tibre vtrs 
le Couchant -, de-li palîant au Midi vers Arezzo , Sc y étant 
graille des marais de la Chiane, elle coule vers l’Occident , 
où aïant reçu la Sicnc , elle rraverfe la ville de Florence , 
qu’elle Icpare en deux -, puis crant accrue des rivières de 
Bifentio&d’Ombronc , 3c ainli rendue capable de porter 
des bancaux , elle reçoit La Pifc près de Monte-Lupo , 3c 
l’Elfa au defius de S. Miniat , 3c les rivières d’Era ôede Pcf- 
cia au pont d’Era : enfin elle palfi: i Pife , qu’elle rraverfe , 
& à huit milles au deftoiu, elle fe jette dans la mer de Tof- 
cane , à douze milles de Livourne. * Jean Antoine Magin. 
Cluvier , Defcnpt. frai. Baudrand. 

ARN F.' , cft le nom d’une fille qui vendit fon Païs 1 Mi- 
nos Roi deCrete. En punition de ion avarice , elle fut me- 
«amorphoféc en cette forte d’oifeaux noirs , que nous ap- 
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pelions Cbucat. * Ovide , Mttamorpkofes , livre 7. 

ARNEbOURG , fur l’Elbe , petite Ville d’Allemagne 
dans l’ancienne Marche de Brandebourg , a été ruinée du- 
rant les guerres d’Allemagne. * Sanfon. Baudrand. 

ARNEDO, Arutdum , Ville de l'Amérique au Pérou, 
Sc dans le Gouvernement dé Lima , avec un port fur la côte 
de la mer Pacifique. Elle cft aux Efpagnols , qui la bâtirent 
le fiede dernier -, mais clic cft allez petite : elle cft à feize . 
lieué's de Lima vers le Septentrion. • Sanfon. 

ARNES , ArmtJU , bon Bourg de l'Angermanie , Pro- 
vince de Suède. U eft fitué fur une grande baie du golfe de 
Bothnie. * Maty , Dtlliou.Gcofraph. 

ARNHElM, Ville de Gueldres dans les Païs-Bas, Art - 
nacum ou Amhemtum , fur le Veluve, l’un des bras du 
Rhin , eft grande , bien peuplée , & Capitale de la partie 
du Duché de Gueldres qui appartient aux Hollandois , 6c 
où fe rient la Chambre de Jufticc de la Province. Tacite en 
fait mention. Othon IV. Duc de Gueldres , l’avoir fait for- 
tifier. L’Empereur Charles V- y établir l'an t j4j. le Confeil 
de Gueldres 3c deZutphen. Son fils Philippe II. y mit l'aa 
rt 59. une Chambre des Comptes pour ces deux Provinces. 
Il y avoir alors de belles Egliks > & entr'autres , celle de S. 
Eufebe. Les Hollandois les ruincrcnt,lorfqu’iIs prirent cet- 
te ville l’an 158$ . C’cft encore le féiour de la Cour Pro- 
vinciale de Gueldres. Elle cft chef dff qu-uriéme quartier 
de ce Duché , à deux lieues de Nimcgue , & autant de 
Doclbourg. Arnheim eft une des villes que les François pri- 
rent dans la campagne de iCyi. Elle a produit plufieurs 
hommes de Lettres , 3c entr’aurres , Albert Kivet , Evcrard 
de Reide , Hiftorien célébré , &c. * Guichardin , Defcnpt. 
des Pait-Bas. Pontanus , tu Annal. Gueldr. Valcrc André. 
Grotius, &c. 

ARNHEIM, ou TERRE D’ARNHElM . que les Hol- 
landois nomment , t'Land Van Arnheim, Partie de la ter- 
re Auftralc découverte par les mêmes Hollandois, au Midi 
delà Nouvelle Guinée. * Sanfon. Lacr. 

ARNHUSEN , Aruhufta , petite Ville d’Allemagne; 
dans la Province ultérieure , Sc en CaJToubic , ptès de la ri- 
vière de Rega, & des limites delà Marche de Brandebourg. 
Elle eft à deux milles d’Allemagne de Belgard , 3c à quatre 
milles de Colbert, & de la cote de b mer Baltique, fous 
l’Ele&eur de Brandebourg , à qui elle a été bilféc par le 
Traité de Veftphalie. 

ARNISÆLTS ( Henningus ) natif d’HarbcIftad , Sc Pro- 
fclTeur en Médecine dans l'Académie de Helmftad , a été 
un Philofophe 8c un Médecin fort cftimé vers le commen- 
cement du dix-fcpcicme fiecie. On fair beaucoup de cas de 
fes Ouvrages de Politique. U eft du fentiment de ceux qui 
croïcnt que l’autorité des Princes ne doit jamais erre violée 
par le peuple. Voïez fon Livre de auÜontate Principum i n 
populum fiemptr invtolabiti , imprimé à Francfort l'an itftz. 
& fcs trois livres de jure Mai eft atèe, imprimés au même lieu 
l’an 1610. & fes Reletltonet pelitica, imprimées aulfi à Franc- 
fort l’an 1615. Il n'acheva poinr ce dernier Ouvrage. Il fut ’ 
appelle en Danemarc , & y eut le grade de Confciiler & de 
Médecin du Roi. On a débité fauflement qu’il fut Profef- 
fctir à Iene , & qu’il tailla fa Bibliothèque a l’Académie de 
ce licu-là. On aurait pù dire , fans fe tromper , qu’il fit des 
leçons dans l'Académie de Francfort fur l’Oder , av.mt que 
d’en faire dans celle de Helmftad. Il avoir voïagé en Fran- 
ce 8c en Angleterre. Il mourut au mois de Novembre i6jï. 
Outre les Ouvrages dont j’ai parlé , il a fait un Livre , de 
fttbjtlhone dr cxtmptiont Clericonenr, un autre , de Pete- 
ftate temporal i Pontificii in Principes ; un autre , de Tria - 
JUtionc Tmperü Romani ; un autre, de Repubhca ; un autre, 
de Jure Connubiomm ; un autre qui a pour titre , DoBrtna 
Polittcatn gemminam methodum.tjua eft AriftotcUt,reduQo, 
dr ex probattffimis qMibuJijtte Phtlofopbis , Oratoribns , Ju- 
nfconfultts , Hiftortcis , dre. brevuer comportât a <*■ expli- 
cita. il écrivit aulfi fur b Médecine : Ses Obftrvatientt 
alujMot AnatemtcaSmcm imprimées à Francfort l’an 1610. 
wu.°. Sa Difpute, de Lue venerea cognefcenda & entende , 
le fut à Oppenheim en 1 a même années 4 0 . Il publia aulfi 
Difjntfitienes de Panas hument legitimis terminis , Des 
Livres de Praftrvattone à pefle : de Hjdropum tfftntia cr 
curattone : de Apoplexia Çr Eptlepfie coguefcendis dr enten- 
dis, Q^tant à fes Ecrits de Philolophie, il fit des Norcs fur 
b Logique de Crellius. Epttome Metaphyftces ad mentent 
Anftotehs. De Cenftitutione parttbus Ai et ap h ift ce: Vin- 

dicte pro Ariflotele de fubjtClo Metaphjftca dr nature En- 
ta. Dtfputatientt edo Metaphjftca. Epttome Doüriua Php- 

fi* 



n 

il 

x 


y 

k 


ARN 

ficâ. * Vitre ta Diario Biagraph. Bayle , Di Ri on. Criliq. 

ARNOBE , dit l'Ancien , ( Arnobtus ) vivote dans le 
III. ficelé , vers l'an 197. Si cnleigna la Rhétorique à Sicca, 
ville de Numidic en Afrique. Il éroit lui-même Africain.ôc 
acté lcMaître de Laâance. Il cmbralfx la Foi Catholique 
du rems de l’Empereur Dioclétien -, & pour donner des 
marques de fa véritable converfion , il écrivit fept Livres 
contre les Gentils , avant même qu'il fût buptife. Ce zèle 
d'un homme qui n'étoit pas encore bien inftmit , mérité 
qu'on lui pardonne quelques légères erreurs qu'il y a dans 
fes Ecrits. Trithême lui attribue un Commentaire fur les 
Pfeaumes : ce qui ne peut ètre,parce qu'il cft parle au Pfeau- 
mc 108. de l'hcrelîedc Photin, qui vivoit long-tcms apres 
lui , Se d'une difputc de la Prcddti nation, qui ne fut agitée 
que fur la fin de fa vie de S. Auguftin. Arnobe écrit en Pro- 
f efTeur de Rhétorique. Le tour de fes penfccs cft d’un Ora- 
teur ; mais fon ftylc cft Africain , fes termes font durs, mal 
arrangés , quelquefois même peu Latins : il paroît par (on 
Ouvrage , qu’il n'étoit pas encore tout-i-f.iit inftruit des 
Mvfteres de nôtre Religion. Il attaque avec plus d'adrefle 
la Religion des Païens, qu’il ne défend celle des Chrétiens; 
il découvre plus heureurement la folie du Paganifmc , qu’il 
ne prouve folidement la vérité duChriftianifme.Nous avons 
diverfes éditions de l'Ouvrage d’ Arnobe contre les Gentils. 
Si entr' autres , celle de Rome publiée l’an 1541. celle de 
Bâlel'an i)4 6. Si ijtfo. celle de Paris l'an rj 70. celle d’An- 
vers l'an 1481. celle de Hambourg l'an 1610. avec des No- 
tes de Gebhard Elmcnhorftius , &dc Leiden l'an 1651. Se 
16)7 avec les Notes du meme Elmcnhorftius , & d'autres 
de Théodore Caméras , de Godefealque Srewcchius , de 
Didier Heraldus , Sec. Enfin M. le Prieur a donne une nou- 
velle édition des Livres comte les Gentils à la fin des Oeu- 
vres de faim Cypricn , l’an i<S6<î. Arnobe avoir compoféun 
autre Ouvrage , de Rbetorica infiuutiene , que nous avons 
perdu. * S. Jerome, in Catal. Chran. <ÿ* Ep. Trithême. 
Bcltarmin. Poitevin. Le Mire. Labbe , Sic. M. Du Pin , Bi- 
bhorh. de s Aut. Ecel. j. prtm. ficelés. 

ARNOBE , dit le Jeune , coinpola une Conférence ou 
Difpute entre lui Se hcrapion , de l'Unité Se de la Trinité 
Divine , & île la Concorde île la Grâce & du Franc- Arbitre, 
ou il ne fait pas difficulté de dire qu’il Ibûrienc les Ecrits 
de faim Auguftin , qu’il allègue , comme ceux des Apôtres. 
On lui attribue auûî un Traité des deux .Suhftances, c’eft-i- 
dite , des deux Natures en Jésus-Christ ; & on croit que 
le Commentaire d. s Pfeaumes , dont nous avons parle fur 
Arnobe i Ancien , Se que Bede attribue à un de ce nom , 
écoit de celui-ci. Ce Commentaire cft adrefleà Laurence , 
ou plutôt à Léonce Se à Kuftique,qui fdnc fans doute Léon- 
ce d’Arles , & Ruftique Evêque de Fréjus : ce qui fait voir 
que cet Auteur étoir I rançois. Il prend parti contre les Dit 
ciples de S. Auguftin, Se fc range du côté des Prêtres de 
Marfeille. Il paraît par ce qu’il dit fur le Pfeaume 105. qu’il 
étoic dans le Sacerdoce. On le fait encore Auteur de quel- 

ucs aunes Traités , qui ne font peut-être que le meme , 

t Gratin liberi Arbitra concordia. Nous l’avons dans 
la Bibliothèque des Pères, avec des Notes du P. François 
Feuardent , Cordelier , qui l'avoitdéja public avec les Ou- 
vrages de S. Ircnce. Au tefte , Arnobe vivoit dans le V. fic- 
elé, après le Concile de Chalccdoinr , vers l’an 460. Au- 
bertin Se d’autres ont foûtenu qu’il croit Pclagicn ; mais ils 
le font trompes , il n’étoit que Semipclagien. * Sixte de 
Sienne,/. 4. Bibhoth. Bellarmin. Poflevin. Le Mire. Feuar- 
«Icnt. M. Du Pin, Bibhotb. des Aut. Ecel. r. ficelé. 

ARNODES , nom que l’on donnoir i ceux qui parmi les 
Grecs, dans les fcft ins, ou d’autres aflcmblcC3,rccitoicnt des 
Vers d’Homcrc , tenant une branche de laurier d la main. 
On les appclloit ainfi , parce qu’ils avoient pour recompen- 
feun Agneau , que l’on nomme en Grec * {••«, Arnos. Ils 
croient auflî appelles R.ipfadet , parce qu'ils rccitoîent des 
Rapfodies , c’cft à-dire, des pièces du Pocrac d’Homerc. 
* Fr. Ro(T. Arebeel. Au. 

ARNOLD, '%lclcht.d) d’Underwal en Suifle , fils 
d'Hemi, ( qui avoir etc maltraité par Laudeberg , Gouver- 
neur des SuilRs pour l’Empereur» i qui il avoir fut meme 
crever les yeux ) fur fi outre de cette injure faire d fon pere. 
Si de la tyrannie que ce Gouverneur exerçoit contre fon païs, 
que fe joignant d deux de les Compatriotes, Wernher Stauf- 
fjeher , du bourg de Swits, 5 c d Walter Furftius, du Canton 
d'Uri, tous deux fort braves; il refolut dans une ligue faite 
avec eux, de fe tirer de l’efclavage, Se de mettre leur Païs en 
liberté l’an x J07. Alors Guillaume Ijcl!e,d'incclligencc avec 
Terne /. 
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eux, rua d’une flèche Griller Gouverneur du Païs , dont il 
avoic reçu de cruels traitemens. Ainfi par la valeur de ces 
quatre hommes , furent jettés les fondemens de la liberté 
Se de la République des Suifles. A l'occafion de ce change- 
ment arrive en SuilT'c, on a fait ce Diftique : 
fnjttfiefandem pa tien tu viRa fur are , 

Ad liber tnt em peüera prtffa vaCat. 

* Vase* Simler, de Rtp. Helv. Si Htlvtt. Refp. Imprimé 
d Leyde l’an 16x7. 

ARNOLD ( George ) éroit Miniftre de Pcrleberg, Se s’eft 
rendu fort cclcbrc par fon Hiftoirc de l'Egide & des Hc- 
refies, quia fait tant de bruit en Allemagne. Il fut d'abotd 
Profeffeut en Hiftoire d Gielfen. Mais comme il avoir la 
confcicnce fort délicate. Se qu’il ne pouvoir point s’accom- 
moder aux formalités reçues dans les Univeriîtcs d’Allema- 
gne, il réfigna fa Charge , Se s'en alla à Alftedc , où il fe fit 
Chapelain de la DuchciTc Doiiairiere d'Eifenach. Il fut ap- 
pelle après cela dans le Païs de Brandi bourg, où il fur Infi- 
peékeur des Eglifcs de Verben Se de Pctleberg. Il cft mort 
en 1714. Après la mort de M. Spencr , on le regarda comme 
le Pattiarene des Piétift.s , Sette de Proccftans, qui fe pi- 
quent d'une plus grande régularité Açjes autres. L’Hiftoi- 
re Eedefiaftique d'Arnold , lui attirfquantité de perfecu- 
rions, de forte que les Théologiens fc déchaînèrent contre 
lui, Se le dcchircrem, comme fe défenfenr de tous les Héré- 
tiques. U a écrit quantité de Livres; mais la plupart en Alle- 
mand. Son Hiftoire de la Théologie Myftiquc eft prcfque le 
fcul Ouvrage, qu’il aie compofé en Latin. * Jemmal. Lit - 
ter. May & Juin, 1714. 

ARNOLD, (Henri; Chartreux de Bâle.Cêrrcê.ARNOUL. 

A R NO L D U S ( Nicolas ) ProfelTeur en Théologie à 
Franckcr, naquit i Lefna ville de Pologne le 17. Décembre 
1618. Sa mère fc trouvant veuve, lorfqu'il n'avoit que trois 
ans , prit grand foin de le bien élever, &.lcconlacra aux 
Lettres. Il fit fes humanirés dans le College de Lilna , 5 c 
cnrr'antrcs Regens , il eue Comtniat , qui didïoit alors fon 
Janna Lingnamm. Il fut Crée Acolythe au Synode d’Oftro- 
rogà l'âge Je ij. ans. Se en cette qualité il accompagna Or- 
mimns Surintendant des Eglifcs de h grande Pologne , pen- 
dant x. années, dans fes vint es. Il fut enfuite envoie à D-nt- 
fic l’an hÎjj. Se s’y appliqua à l'étude de l’Eloquence Se de 
la Plulofophic. Il éprouva quelquefois la mauvaife humeur 
de Jean Botiac, qui éroit lâché qu’un jeune homme de tant 
d'cfperance fut Calvinillc. Il retourna en Pologne l'an 1638. 
Se cultiva la Thelogi- Sermonairc fous la direction d'Omii- 
nius, & un an après il fut envoïé en Podolie , pour y être 
Rcétcur de l’Ecole de J.tbionow. Aïant exercé cette Charge 
pendant trois mois, il fit les fondions de Miniftre deux ans 
de fuite chez un grand Seigneur. Il prit la refolution d'aller 
dans diverfes Académies. Se commença fes voïages l'an 1641. 
Il vint d’abord i Franckcr & y fit de grands progrès fous 
Maccavius fon compaciiot c Si fous Cocceins. il fur aux Aca- 
démies de Groninguc , de Leyde & d’Utrcchr l’an 16*}. Se 
retourna bien-tôt i Franciccr. Il s'appliqua à l'étude du 
François Se de l'Anglois. Il fie un voïage en Angleterre l’an- 
née lui vante; & ne pouvant allet à Oxford, à caufe que tou» 
les chemins étoient occupés par les troupes du Roi . ou par 
celles du Parlement, il fut à pied à Cambridge : mais il n’y 
put entendre aucune leçon de Théologie , tous les Profet- 
feurs étant détenus dans le College de la Trinité. Etant de 
retours Fr.ineKcr, il s'attacha i prêcher, meme en Flamand, 
& fit tellement goûter fes Sermons, qu'afin de le retenir en 
Frife, on le diiïîiada d’aller revoir la Pologne. Il fut jugé 
rrès capable du Minifterepar la Claflede Franexcr, qui l'e- 
xamina, & les loü mges qui lui furent données, déterminè- 
rent une Dcmoifcllc du Païs i l’époufcr. Il Ce maria avec 
elle l’an i6±$. & peu après il fut appelle air l’Eglife de 
Beetgum. Il la fervit fidillemcnt Se conftimem jufqucs 
en l'année 1631. /ans prêter l’oreille aux Vocations, qui 
lui furent adreflees par d'autres Eglilcs. Mais cette an- 
née-là il fc rendit aux inftances des Etats de Friie , qui le 
choifirent pour fucceder à Cocceïus appelle i l’Univerfilé 
deLeyde, dans laCharge de ProfcjrcurenTlt.ologieàFianc- 
ker. Il s’acquitta d * ccr emploi jufques à fa mort, qui arriva 
le ij.d’OcFobre 1680. après une longue maladie, il fit quel- 
ques voïages. Il alla voir fes parons à Lefni l’an itfjx. Il fie 
un autre voï.tge l’an \6efi. 1 la fufrcdrs quatre Ambaifideui 9 
extraordinaires, que les Etars Generaux env«»ïerei’.t au Roi 
de Suède Se au Roi de Pologne. Ces Amba(T <drnrs le vou- 
lurent avoir pour leur Miniftre, & furent très farisfiits des 
Sermons qu’il prononça en Flamand, ou en Allemand , oj 
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en Polonois , félon les rencontres. Ce voï.ige dura deux 
ans. Arnoldus fc fit beaucoup cftimer pendant ce teins- là par 
le ChancelierdePologneEticnncCoiycinfKi, par le Grand 
Maréchal de Suc de Jean Oxcnftiein , par le General des 
Troupes Douglas, & par l’Elcâcur de Brandebourg, qui lui 
offrit la place de Prédicateur Auliquc. En 1 666. il fut dé- 
pute à Heidelberg , pour engager M. Spanhcim le fils à ac- 
cepter Une Profcfiion en Théologie dans l'Univerfité de 
FrancKer ; mais il ne put tien obtenir. Outre fa première 
femme de laquelle il n eut point d'enfans, il époufa en 1653. 
en fécondés noces la veuve d'un Avocat de Leuw arden nom- 
mée Anne Pjbmgu, fille d’un Bourguemeftre de Franciccr, 
qui lui donna neuf enfans , cinq fils & quatre filles , Sc lui 
iuivéquit. Il n*v avoir en vie que trois fils Sc une fille , loi f- 
qu’il mourut. Il publia divers Ouvrages. Il réfuta IcCate- 
«hifmcdcs Sociniens. Il fi\V Ants-Bidelliu,Y Anti-Echur- 
dus, un Livre contre Brevingms, une Apologie pour Ame- 
fus contre F.r ber mena Défenfeur de Btllurmin ; desdifpu- 
tes Thcologiques fur des matières choi fies, un Commen- 
taire fur l'Epîtte aux Hcbrcux : Lux tn tenebrir, Divers Ou- 
vrages comte Jeun Ames Con temus. * Voïez fou Oruifon 
Funèbre par M. Marcrjl Sc Bayle, DiÜien. Critique. 

ARNON, Fleuve qilt tiie fa four ce des montagnes d'Ara- 
bie, & qui, aptes avoir travetfé tout le defert , entre dans 
le lac Alpiultitc, Si divife les Moabites d'avec les Amor- 
rhérns. Comme le p.iJTagc de ce ileuve eft très difficile , à 
caufe des rochers qui y font, on ctoîi que Dieu le rendit 
aife aux Iiraciitcs, apiès ce qui cft rapporté dans les Nom- 
bres, c. 11. où ces paroles du Livre des Guerres du Seigneur, 
que nous avons p. rdu , font citées : ££ue Dit» ftroit mm 
jte»vt Anton, ce qu'il Avoit fuit eu lu mer Rouge. * Jofe- 
phe, /. q.e. 4. des Antiqq. Tomicl, A. M. 158}. u. 12. 

ARNON, Archevêque de Salzbourg, vivoit du tenu de 
Charlemagne, dans le VIII. ficelé. Il a écrit quelques Ou- 
vrages hiftoriques , que le P. Caniftus a fait imprimer , mu 
II. Terne des Le feus Anciennes. 

ARNON , Arneu , Torrent rapide de la Judée , au delà 
du Jourdain; il naît d’une montagne qui porte Ton nom, & 
qui cft une fuite des montagnes de Galaad, traverfe une par- 
tie de la Tribu de Gad, le lac de Jcfer, route la Tribu de Ru- 
ben , & fe jette dans la mer Morte. 

ARNOUL, Empereur, étoir fils de Carlomam, Roi de 
Bavière, qui l’avoir eu d’une mairrclTe, nommée Lttevmdt. 
Il fur élu Empereur d’Occidcnr , à la place de C harles le 
Gros, fon onde paternel. Cette éloftion fc fit par Ils Prin- 
ces de l’Empire, dans l'Affembléc de Tribur, vers la Saint 
Martin de I an 887. ou 8S8. félon quclqucs-auttes , Sc dans 
ie tciv.s que Gui , Duc de Spolette , & quelques autres pe- 
tits Ptinces , ptiient le meme titre en Italie. Il réprima d’a- 
bord les Efclavons, aufqucls il céda la Moravie par un Trai- 
té de Paix; Sc qu’il défit entièrement, lors qu'enflés de va- 
nité, ils violèrent le Traité, Si fcmocquerentdc leurs pro- 
m elle s. Enfuirc il chaffa les Normands qui pilloient la Lor- 
raine, il la donna à fon fils naturel ZuintilDolde ou Zene- 
bald, Si il pafla en Italie , pour défendre le Pape Foctnofe 
contre les Tyrans. Bérenger, Duc de Ftioul , joignit fes ar- 
mes à celles de l'Empereur , contre Lambert , fils & fuccef- 
feur de Gui; & avec ce fecouis , Arnoul prit Bergarac, puis 
Rome , où il fut couronné par Formofe l’an 896. Peu de 
jours après il alla a/fieger Spolette, où la Ducheflc, qui éroit 
une femme fott artificieufe , le fit empoifonner par un de 
fes HomcAiqucs» qu'elle corrompit à force d’argent. Le 
premier effet de ce poifon , fut de caufer un airoupiffement 
qui dura trois jours, après lequel Arnoul revint en Allema- 
gne. Le venin aïant fait lentement fon operation , Arnoul 
devint (i malade, que fon coips tomba dans une pourriture 
incurable , & qu’il mourut enfin de la maladie pédiculaire, 
le za. de Novembre 899. après un règne d’environ 11. ans. 
Quelques Auteurs, trop attachés aux fentimens des Italiens, 
ne le merrent pas au nombre des Empereurs. Arnoul époufa 
à Ratilbonne au mois de Juin 89S. Oise , qui fut accufée 
d’impudicité. Cet Empereur eut d’elle Louis, Roi de Ger- 
manie; CT de fes muitrejfes, Zuintibolc , Rot de Lorruine, 
& R.ltold, dent les Annules de Fulde font mention fur let 
Années 889. & 895. Voie*, aufli Luitprand, /. ï. R cgi non; 
les Annales de Mets , Sic. 

ARNOUL, dit le Muuvâit, Duc de Bavière, vivoit dans 
le X. fiede, l’an 930. C’étoit un Prince cruel , emporté, Si 
fans Religion , qui avoir toujours les armes i la main contre 
fcsvoifim. Vers l’an 920. il appella les Hongrois en Alle- 
augne,pour y piller la Franconie&c laTburingc. L’an 93a. 
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Ratifier Evêque de Vcronne, lui perfuada de paffer en Ita- 
lie; mais le Roi Hugues lui défit fes troupes dans un combat. 
Quelque teins après, Arnoul fut tué, après avoir pillé Augf- 
botirg. Lutgurdi fa finir, on félon d’autres , fa fille , fat 
aïeule de l’Empereur Henry VOifetour. * Othondc Frci- 
finghen, /. 6 . c. 8. Sigonius, de Reg. hui. Baroniut , A. C. 
932. Berrius, /. 2. Germon. &c. 

ARNOUL I. de ce nom, Comrc de Flandres, dit le Gruni 
Sc le Vieil, éroit fils de Baudoin II. Sc d’Eftmde d’ Angle- 
terre, Sc fucccda i fon pere vers l'an 9 1 7. ou 918. U eut très 
grande part , ou du moins il fut prelenc à l’aflàlfinar com- 
mis en la perfonne de Guillaume Longue-Epée , Duc de 
Normandie, qu’on avoir fait venir fous prétexte d’un pour- 
pailer, près de Péquigny, fur la rivière de Somme. Ce fut 
l’an 943. Le fuier de leur différend , venoit de la prife de 
Monrreüil par les François. Arnoul mourut l’an 963. ou fé- 
lon d’autres l’an 963. âgé de 91. ans. Il avoit époufé Alix 
ou Aleide , fille d Herbert II Comte de Vcrmandois; Sc il 
en eut Baudoin III. à qui il furvccur, Sc Lietgurde, femme 
de XVigmuu , Châtelain de Gand. * Sigcbert Sc Flodoard, in 
Chron. Meyer, &c. 

ARNOUL 11 . dit le Jeune , Comte de Flandres , fils do 
B au doi n III. & de Muhuud de Saxe , fucccda à fon ayeul 
Arnoul I. Il foûtint diverfes guerres, Sc mourut le 21. jour 
de Mars de l’an 9 86. Guillaume de Jumieges femble le faire 
furvivreau Roi Hugues Capet. De Rofulle ou Rofelle fon 
époule, fille de Berenger III Roi d’iralie, il laïlia un fils 
unique Baudoin IV. dit le Burbu , ou lu Belle-BArbe. * 
Guillaume de Jumieges, Hift. I 4. c. 19. Le Mire. Meyer, &c. 

ARNOUL III. die le Mulbeureux, Comte de Flandres, 
étoir fils de Baudouin VI. fumommé de Mens, Sc de Ri. 
chtlde , Cormefle de Hainaut. Baudouin mourut en 1070. 
lai (Tant Arnoul Sc BAudoum, Comtes de Hainaut , encore 
jeunes, fous la tutelle de leurmere Rithilde , qui étoir une 
Princefle très fage. Robert, qu'on furnomma le Frifouoa de 
Cujfel , ftere du meme Baudouin VI. prétendant être legiri- 
mc Tuteur de fes neveux, courut aux armes. Richilde im- 
lora le fecours de Philippe I. Roi de France , qui gagna la 
ataille donnée près de Caflel le 20. Février, Dimanche de 
la Septuagi-fime, de l’an 1071. Arnoul y fut tué, puisen- 
terré dans l’Abbaïe de faint Martin. Ordcric Vitalis s’eft 
trompé, en le croïanr frère du même Robert le Frifon. * 
Sigcbert, «r Chron. Ordcric. Meyer, Sec, 

ARNOUL, fils de Th 11 rr y I. Comrc de Hollande, fiic- 
ceila à fon pere l’an 9S8. Il époufa Lutgurde, filledcTW. 
phune , Empereur de Confiant inoplc , Sc eut guerre conti- 
nuelle contre les Frifons , qui refufoicnr de te reconnoîire 
pour leur Prince. Il eut fouvent l’avantage, & fut enfin tué 
dans la bataille de Vinciccl, qui eft un pc-tic village deFrifc, 
l’an 993. * Scrivcrius , Hifloire des Comtes de Hollunde. 
Petit. Voflius, &c. 

S. ARNOUL, Evcque de Mets, de qui quelques-uns 
croient que les Rois de la fécondé race font decendus , fut 
ttès conndcrépar fi qualité Sc par fes emplois. Theodcbert 
II. Roi d'Auftrafie le fit fon Domefttquc , Charge alors très 
confiderable, Sc lui donna le Gouvernement de fix Maifons 
Roïales , qu'on croit avoir été dans les fix Provinces du 
Roiaume d’Auftrafic. Enfuite Arnoul , après que fa femme 
Dode fe fut confacréc au fervice de Dieu dans un Monaftcre 
de Trêves, fur élû Evêque de Mers après Papole , en 614. 
Clotaire II. l'engagea à relier auprès de Dagobert fon fils 
aîné, à qui il avoit donné le Roïaumc d’Auftrafic. Mais l’a- 
mour delà folitude lui fit quitter la Cour, & même fon Evê- 
ché, pour fe cacher dans les défères de Vofgc,avcc S.Roma- 
ric. Ce fut un peu avant la mort de Clotaire, vers l’an 618. 
ou 61 9. L’année de fa mort n’cft pas bien certaine, Sigebcrt 
l’a placée à l’an 640. Dans les Martyrologes le jour n'cft 
pas plus 'certain; elle cft marquée le 1 6. Août dans les Marty- 
rologes de Vandalbert Sc d’Ufuard ; iedans d'autres au 18. 
deJui(lec.Gocric,qui lui avoit fuccedé fur le Sicge de l’Eglife 
de Mets, le fit enterrer avec grande ceremonie dans l’Eglife 
des Apôtres, qui a porté depuis le noircie ce S. Prélat. Elle 
cft hors des murs de fa ville Epifcopale. Son corps a érc de- 
puis transféré en 1352. dans l'Eglife des Freres Prêcheurs, 
qui cft dans l’enceinte de la ville , où eft prefentement une 
Abbajfc de Bcnediâins de la Congrégation de S. Vanne, qui 
porte le nom de Suint Arnoul. Un de fes amis écrivit fa 
Vie, rapportée par Surius au 16. Août, Sc donnée depuis plus 
COtrcâe par le P. Mabillon , dans le II. Jîecle Benediüiu. 
Nous en avons une excellente Traduftton par M. Arnaud 
d’Andilli. Saint Arnoul avoit eu de Dode U femme , Cio- 
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eUlfe, qui fut Domcftique de Sigebcrt II. & depuis Evoque 
de Mets, à coque quelques-uns cruicnr j 3 c Anchise , pere 
de Pins de Htnjlel , qui fut pere de Charles Mortel. 
* Sainte-Marthe, Gall. Chnfi. Se Généalogie it U Alatfon 
de France. Valois, Annal. Franc. &c. 

ARNOUL, fils de Dragon ou Dreux, 3 c d 'Anfirnde , fe 
tendit fufpcfti Charles Mat tel fon oncle, qui craignoit 
qu’on ne le fervîtde fon nom pour exciter quelque te vol te. 
il le fit ancrer en 71 3. avec fon ficre Hugues. Arnnul mou- 
rut enprifon. Voit*. ANSTRUDE 5 c DROGON. 

ARNOUL, Archevêque de Reims , étoit fils naturel de 
Lothairf. , dernier Roi de la race des Carlovingiem, qui 
l'avoir eu d'une ferur de Robert, Maire du Palais de Charles 
fou frere Duc de Lorraine. Il fut mis fur le Siège de l’Egli- 
fc de Reims en 989. & prit le parti de Charles contre Hu- 
gues Capet, lequel, pour s'en venger, écrivit au Pape Leon 
VI. Ce fur inutilement , narec que l’elnrir de ce Pontife 
avoit etc prévenu par Herbert, Comte de Vermandois ; & 
pore d'Agnes, femme de Charles. Un Concile tenu à Reims 
dépofa Atnoul, qui fut pris à Laon, 3 c conduit prifonnicr i 
Oiieans, Se Gctbcrt fut mis en fa plate. Le Pape envoïa un 
Légat en France, qui rétablit Arnoul , fins que le Roi s’y 
oppofât. Abon , Abbé de Fleury fur Loire, apporta le Pal- 
hnns, l’an 997. A ce Prélat , qui mourut non pas en 1009. 
mais en toez. On l'entcira dans le chœur de l'Eglife de 
Reims, où l’on voit fon Epitaphe. * Le Continuateur d’Ai- 
moin, /. i.r. 4 6. Albcric, in Chron. Baionius , tn Annal. 
Sainte-Marthe, G ail. Chnfi. dre, 

ARNOUL , Comte de Vo.-bourg & Marquis de Cham, 
vivoitdansle XI. fiecle. Il fc fit Religieux dans le Monaftcrc 
de S. Emmeram de Ratifbonne. Meginfroy , Prévôt de 
Magdcbourj», lui adrelfa la Vie de S. Eniimrarn -, & Arnoul 
y ajouta deux livres des miracles de ce Saint , fous ce titre , 
De m.raculu beau Emmtrammi , deque memon.t tttlto- 
rnnt tjni. Canifius a public ect Ouvrage. Le Cardinal Ba- 
ronius a parlé de cet Arnoul, comme d’un des plus fidèles 
Ecrivains Je fon tenu * Canilius, 7 *. II. Anttqq. Lrtl. Ba- 
ronius, A. C. lOOt.Voflms ,de Htf. Lat. Le Mite, m Anll. 
de Script. Ecclef. c. 317. 

«v* Sigebcrt parle d’un certain Arnocl , qui vivoit ap- 

E aremmenc dans le XI. fiecle Car il le place entre l’Aboé 
ernon , mort en 1045. Sc Marbodus , fait Evêque de Ren- 
nes en 1096. Cet Arnoul étoit Moine, il avoit tiré des Pro- 
verbes de Salomon, un nombre de Semences qu’il avoir mi- 
res en Vers. Peut-être cft-il le même que l’un des di ux Au- 
teurs dont on vient de pat 1 er. Arnnljut A/onachns,dic Si- 
gebert , excipient de Praverbiit S al ornent t tenvtmemtorts 
Seurentiat , (ÿ- littéral» & allegortam merrtco leperefchpfit 
&dittjpt ,c. ij 7. 

ARNOUL le Saxon , Moine de l’Abbaïe d’Alt.ien en Ba- 
vière , a vécu dans leXl. fiecle , vers l’an 1040. Il écrivit la 
Vie de fit i nt Godard , Evêque d’Hildcsheim , mort en 1037. 
Surius avoit omettre Vie dans fon Recueil ; mais le Pere 
Broker l’a pubnéc plus corrcAe , aptes l’avoir tirée d’un 
manuferit de l’Eglife d’Hildcsheim.* Voflîus, deHift. Lai. 
I. t.c. 4f. 

ARNOUL , ( faim ) dit de P Ante/e , Evcque de SoilTons, 
ctoit fils de Fuloerr, Seigneur de Pasnelc, dans les Pais- lias. 
Il nàqir.t à Tidinghem , qui cft HOVilIage fur les confins du 
Brabant, te ptic l’habit des Religieux dans P Abbaïc de faine 
Mcdard,où il fut Abbé. Vers l’an ro8o. il fut mis fur lcSie- 
ge Fpifcop.il de SoilTons. Il gouverna fainremenr fon Egli- 
feitnuis foùpirampour la folirude, il fc retira quelque cc.ns 
apiès à Aldcmbourg, dans le Diocéfc de Brug. s , ou il mou- 
rut le 1 6. Août de l’an 10S7. Lifiardôc de Cr (pi. Evêques 
de SoilTons , ont écrit fa Vie. * Trithème, de Tir. Iiinfir. 
Ben. I. f . c. 116. Le Mire , in FaJ}, & Annal. Belg. Saincc- 
Marrhe , GaII. Chrijl. Gazci. Surius . 3 cc. 

ARNOUL , Parriarchcdc Jerufalem , avoit fuivi le Duc 
de Normandic,au voi’agc de la Terre- Sainte. Après la prife 
de Jerufalem on 1099. il prétendit s’en faire élirePatriarchc, 
Ce forma une très paillante brigue. Mais le Légat du faint 
Siège éluda cette entreprife. On lui donna l’Archuliaconé 
de cette Eglife, Sc depuis en 11iz.il le fit enfin élire Patriar- 
chc. Guillaume de Tyr pirle très dcfavanragcufcmi.nc de 
lui. Il mourut en 11 r 8. 4 Guillaume de Tyr, /. 1 1. c, 5. 18. 
19. Baronius , in Annal , &c. 

ARNOUL , ARNAUD ou ERNOLD , Abbé de Bonne- 
val, qui cft une Abbaïc de l’Ordre de Cîrcaur, dans le Dio- 
céfc de Vienne en Dauphine , a vécu dans le XII. liécle.vers 
l'an 1160. Quelques Auteurs l’om nommé Bernard. Guy, 
Tome /. 
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Archevêque de Vienne , qui fût depuis lê Pape Callxte IL 
fonda cette Abbiïc vers l’an 1117. Sc Jean en fut le premier 
Abbé. Ccjcanfutélù Evêque de Valence en 1 1 38. & mou- 
tur faimement le 1 1 . Mats 1 145. Arnoul lui fucceda au gou- 
vernement de l’ Abbaïc de BonncvaJ. • Samtc-Marchc,G«i 4 . 
Chrtft. 

ARNOUL ou ARNAULD , de Chamcs , Abbc de Bon- 
neval, de l’Ordre de faint Benoit, dans le Dioccfc de Char- 
tres , étoit ami de faint Bernard , qui lui écrivit fa dernier» 
Lettre , peu de jours avant fa mort , qui arriva le zo. Août 
de l’an 1 1 5 3 -Le tirre de cetrc, Lettre adArn.i/dumCA*nnten- 
jcm, prou v;- que ce fut le dernier Arnoul qui fut ami de laine 
Bcrnaid. D’ailleurs , comment Arnoul, Abbé de Eor.ntval 
en Dauphine, auioit-il pû écrire le fécond Livre de la Vie 
de ce Saint -, puifqu’il mourut huit ans avant lui. Cela fuftîc, 
pour éclaircir la comcftation qui sert élevée au fujet de ces 
deux Abbés. Arnoul de Chantes , Abbé, eft le véritable Au- 
teur des douze Traités : De openbus Cbrijh Cardinal 1 bus , 
qu'on avoit attribues à faint Cypricn. lis font adrefics au 
Pape Adrien IV. ad Adnannm Papam , Sc non pas a d Cor- 
nehum , comme il y a dans les Oeuvres du même Saine : ce 
qui a fait qu’on les luy a attribués jufques à ce tenu , quoi- 
qu'il le foit nalfc près de huit cens ans de Tun à l’autre. Ar- 
noul a écrit d’autTcs Livres de même ftyle , que nous avons 
dans la Bibliothèque des Pères, comme TrAÜAtns de fep- 
tem F erbit Dommi m Cruce. Serma de lAudtbns far.Ua <ÿ- 
perpetMA Vtrgir.u M arxe.TraUatm de epenbni Jix diemm. 
Dcnys Pettonct de Melun, Théologal J’ Auxerre, publia ce 
dernier Traité } Sc les Pères Tirclman Sc Schotrus, I'ur» Cor- 
dclier, Sc l’autre Jcfuite , ont travaillé fur le ptemicr. Nous 
ignorant quel eft le tenu de la mort d' Arnoul de Uonnevai. 
Peut-être que l'autre Abbc d .-Bon neval eft Aurcur de quel- 
qu’un de ces Traités. • Saint R-rnard , Bpift. ) 1 o. Atnoul 
de Lifieux , Epijl. }. 17. <ÿ- j8. Henry dt-Gad , c. 11. de 
Script. Trithème , de Script. Ecclef. Sixte de Sienne , Bt- 
blioth. S. Eifgreniiis , de Scnpt. Ortkadex. Bellarmin, de 
Script. Ecclef. Poil, vin , in AppAr.Secr. Gefncr,n> Bibiiotb. 
Volfius , deHij }. Lat. I. z. f.jj. Columbt , de Ep. Talent. 
Mcrlonus , l .oillius ScDomM. billon, /« AV. ad Ep. jio. 
fil tO. 5 fr/rarrf.Manriquez, 7 ”. II. Annal. Cijlerc.aet A. C. 
ix jj. c. it. Charles de Vifch , Bibhotb. Cijferc. Le Mire, 
in AnÜ de Script, c. 367. Choricr,//i/L de Dauphin/. Les 
Auteurs deiOjfct dnS. Sacrement, Chron. Hift. Maracciui. 
Btbhath. Manana. M. Du Pin, Bibheth. des Ami. Ecclef. 
TI/, fiecle. 

ARNOUL , Evêque de Lifieux , dans le XII. fiecle , fut 
premièrement Archidiacre de l’Eglife de Séct , Sc depuis 
Evêque de Lifieux.où il fucccda i Jean, qui croit fon onde, 
en 1141. Il fetrouvacn 11 54.au Couronnement d’Henry IL 
Roi d’Angleterre , qu’il retint toujours dans des fcnriuic-nt 
orthodoxes, comme nous le voïorvs dans l.s Epîtres du 
Pape Alexandre III. Ce Pape aima tendrement ce Prélat , Sc 
Henry l 'honora auÆ de fa bicnvieillancc. Arnoul fitlevoïa- 
gcd'ouuc-mcr en 1 148. Sc 1149. avec Lotiis te jeûne , Roi 
de France. A fon retour il eue part i pluficurs affaires impor- 
tantes , Sc fut fouvenc cmploïé par le même Alexandre III. 
dontil prit hautement le parti contre les Schifmattques. Il 
favorifa faim Thomas de Camorbcri , Sc fit un voùtge en 
Angleterre , pour le réconcilier avec le Roi i nuis n’aïanc 
pas iciilli , & prévoïanc que fon zclelui feroit des stF; ires 
avec cc même Prince, il refolurdc fe retirer dans un Me- 
nafterc. Ce ne fut pourtant que huit ou dix ans apres , en 
1177. ou 1180. qu'il s'établit dans l’Abbaïe de faint ViéFoc 
les- Paris, où il mourut le 31. Août de l’an 1181. On l'enter- 
ra dans le chœur, devant la chapelle de faim Denys , ou 
l'on voit fon Epitaphe. Arnoul a écrit divers Ouvrages, Sc 
entr’autres , un volume d'Epîtrcs j deux Difcours , l’un fait 
au Concile tenu à Tours l’an 1 iiSj. Sc l'autre prononcé dans 
un Synode tenu pour l’Ordination d’un Evêque j & quel- 
ques Pocfics , qu’Odon Turnebc fils d’Adrien, fit im- 
primer i Paris en 1585. fous cc titre , Etnflola , Conctones,& 
Epigrammata^Sc qu'on a mis dans laBioliorhequedesPcres. 
Depuis , le P. Pont Luc d’Achcri a publié dans le fécond 
tome de fon Spictlegc, un Traité du même Arnoul intitule. 
De Schifmate ertapo/ } Honorit II. difcejjnm , centra Girar- 
dum Eptfcepnm F.ngohfmtnfem , Lcgat de Pierre de Leon , 
Antipape , contre Innocent II. 3 c dans le 1 3. Tome un Ser- 
mon fur l'Annonciation , & cinq Lettres du même Auteur. 
Les Lettres d’Arnoul font écrites avec beaucoup d’élegance 
Sc d’efpric, Sc contiennent quantité de parc (allantes remar- 
quables , fait pour l’Hiftoirc , foit pour la difeipline de Ton 
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tcms. Scs PocfieS font de peo de confcquence pour les ma- 
tières i mais elles font exactes pour ce qui regarde les rè- 
gles de l’Are , 2 c les Vers en fonr afles beaux. * Robert du 
Mont , Apptnd. ad Sigebert. ad an. i »8x. Roger de 1 fove- 
dent, in Annal. Guillaume de Tyr, t. 7. c. 1. Le Continua- 
teur d'Aimoin , l ]. r. p. Pierre de Blois 2 c Suger, m Epifi. 
Sainte-Marthe , GaB.Cbnfi. Hellarmin. PolTevin. Le .Mire, 
&c. Dom Lucd'AtRri, T. II.Spicil. M. Du Pin, Bibhotb. 
des An: Ecclef. XII . fitcle. 

ARNOUL , Prévôt d’Hildesheim , & puis Abbé de Lu- 
bec , a fleuri au commencement du XIII. nécle .fous l’Em- 
pire d’OthonIV. Kelmoldus avoit écrit une Chronique des 
Efclavons , Arnoul y ajouta un Supplément, depuis l’an 
117t. juiques en 1109. qu'il dédia a Philippe, Evêque de 
Ratzebourg dans 1 a Saxe- * Voflius ,de Ht fi. Lut. &c. 

ARNOUL , furnommé de Roterd-m ou de Elcllande , 
parce qu’il naquit A Roccrdam , croit Chanoine Régulier de 
l’Ordre de faint Auguftin . dans le XV. fieclc. On dit que 
Ghcilovin étoit le nom de fa famille, il écoit Doâcur en 
Droit •, 2 c pour fe perfectionner dans la Jurifprudence Çivi- 
lc & Canonique , il avoit eu foin d’aller confulter les meil- 
leurs Doit, urs qui profeffbient à Padoué &A Bologne. Il 
l.tifla divers Ouvrages , Renufferuem JnmCtviUs c r Cane 
met. Leünrafmper Confiitntionibni BenedsÜi XII. C.inom 
cala expofino m Régulant S. Angnjhni, dre. Arnoul de Hol- 
lande mourut Je ji. Août 1*41 . 1 Vcrd-Val près de Bruxel- 
les , qui cft une maifon de Cnanoincs Réguliers , où il avoir 
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lande mourut Je 51. Août 1441. 1 Vcrd-Val près de Unrxel- 
les , qui cft une maifon de Chanoines Réguliers , où il avoir 
pris I habit. * Valcrc André . Bibhotb. Be /g. 

ARNOUL , furnommé de Afuntkjndam , fur Abbé de 
Lenin dans la Marche de Brandebourg , 2 c nuis de Bergen 
ou du Vieux-Mont, de l’Ordre de Liteaux. En 1467. il fut 
envoie à Rome pour les affaires de fon Ordre , 2 c il y écri- 
vir divers Ouvrages de pictc. On allure qu’il mourut en 
1490. * Charles de Vifch, Bibleib. Cifierc. Manriqucz , in 
Annal, Cifierc. 

ARNOUL ou ARNOLD, (Henry) de Saxe.Tlicologicn, 
floriftoir dans le XV. (iéclc. Les Pères du Concile de Bâle 
le choifirent pour leur Secrétaire. Depuis, il fe hc Chartreux 
i Bâle ,où f» capacité l’éleva bien-coi A la Charge de Prieur 
de cette Maifon. il compofa douze ditfe rens Traites , dont 
on peur voir le Catalogue dans Pccrcius. On n’a imprimé 
que fonTnité de la Conception Immaculé- de la Vierge en 
1 J17. i Anvers. Trithèmc met famortcnl’an 14S7. D’au- 
tres la placent différemment. * Trirhcmc , m Catal. Pc- 
tràusJiibheth.Carttif.inCatal.Sixic de Sienne,/. 4 .Bibhotb. 
S. Surorius 1. Pu* Car tuf. Tratl. } . c. 6 . Voiüus, l. 3. 

de f/ifi. Lat.p. \ 6 -j. 

ARNOUL. furnommé Haldren , & natif de Wefcl, qui 
eft pne ville dans l’Etat de Cleves, C hanoine & Doéteur de 
Cologne , rioriffbit vers l’an 1330 II Ravoir les Langues, 2 c 
écrivit divers Ouvrages , comme Epi lame Afagifiri Senten- 
tiarnm. De ventratiwe Sandortem. Confultatto quadruplex 
fseper ConftffionC Augmfiana. Parntionei locorum commit- 
nnsm Rehgionu Chnjhana,çfc. On allure auffï qu’il s’exer- 
ça à compofer des Vers Grecs. Il mourut en 1544. * Valcrc 
André, Bib bot h. Btlr. Le Mire , de Scnpt. XVI. fie. 

ARNOUL . dît de Lent ou Lenfei , Médecin 6c Mathé- 
maticien célébré, vivoit dans le XVI. ficelé, & croie né non i 
pas A Lcns en Arrois , comme Guichardin l’a cru , mais à 1 
Belliolane , qui cft un petit village mes d’Ath , dans le Hai- 
raut. Il parfit en Mofcovic , où il fut Médecin du Grand 
Ciat ou Duc , 2 c il périt A Mol'cou , lorfquc cette ville fut 
prife 2 c btûlcc pJt les Tattares en 1575. Il avoit fait un 
voïage dans les Pats-Bas en 1565. & on y avoit imprimé A 
Anvers un de fes Ouvrages , intitulé Ifigpgt in Getmetnca 
elemenu Enchdu. il avoit un frere appelle Jean de Lent, 
qui étoit Doûrur de Louvain, 2 c qui s’eft rendu cclcbre 
par les Ouvrages de Théologie. * Voflius , de Scient. Ma- 
themat. c. 57. f . 17. Valcre André , Bibhotb. Belg. 

ARNOUL du Ferrier , Confeillcr Si Prcfident au Parle- 
ment de Paris , fut député au Concile de Trente en 1561. 
par Charles IX. Roi de France, avec Meilleurs de Lanfac 2 c 
Pibrac. rot et. FERRIER. 

ARNOUL Vion. Cherchez. v:o.\\ 

ARNSBOCK.E ou AREN.SBOCKE, Arentbtcka, Petite 
Ville d’Allemagne dans le Duché de Holftein. Eli.- eft entre 
Lubec 6c Plocn en Vagrie ,& Capitale d’une petite Pre- 
feéhire , qui porte fon nom, * Maty, DiUionaire Geogr.ip. 

ARNSBOURG , cft une petite Ville , Capitale de L’idc 
d’Oél cl.au Roi de Suède. Cetre ifte eft dans la mer Baltique* 
Ij a on bon château A Atnlbourg. * Sauf on. 


ARNSHEIM , ArNsbemittm, petite Ville du Palatinat 
du Rhin en Allemagne dans la Préfecture d’Altzcy , environ 
A trois limes de lavillede Crcurzcnach. 

ARNSPECK , Ville d'Allemagne dans le Duché d’Hol- 
ftein , fous le gouvernement d’un Prince de la famille des 
Ducs de Holftein. Le chef de la branche d'Arnfpei^tii 
Joachim Ernest le plus jeune des enfans de Jean cadet 
des cnfiins de Chris tjxrne HZ- Roi de Dancmarck. Cet 
Ernefteut trois frétés * Ali x an oni^qui a continué la bran- 
che de Sonderburge * Fridiiuc , qui a fait la blanche de 
Nordburgc * & Philippe , qui atoinmcncé celle deC.luf- 
purge. * Spcner, dans fon Ouvrage intitulé, F nmd. Oldcm- 
largo Dan. 

ARNSTADT, Anofiadmm, petite Ville d’Allemagne 
dans la Turinge , fur la rivicte de Géra, avec un ancien châ- 
teau , où leliae d’ordinaire le Comte de Sclioanzembourg 
à qui elle appartient. Elle n’eft éloignée d’Erford que de 
trois milles a’ Allemagne , 2 c un peu plus Je Gotha. 

ARNSTEYN , Arnfiinum. Petite Ville ou Bourg d’ Alle- 
magne dans la Thuringc. Il cft lituc fur une montagne dans 
le Comté de Mansfcld entre la Ville de ce nom & celle de 
Quedlimbourg. * Maty , Dilhonaire Géographique. 

ARNULPHE, Egyptien de naiftance , 2 c Magicien de 
profcflîon, trompa le peuple Romain par (es prelb’ges de 
fes cnchantemens, fous l’Empereur Marc.Aureu Antonin. 
Dion écrit qu’il avoit fait tomber en 174. cetre pluie fi fa- 
vorable à l’armée Romaine , qui combjitoit les Allemands, 
en invoquant Mercure de les .tucrcs Démons de l’air. Xiphi- 
lin , fon Abbrcviateur , attribue plus juftemcnr la gloire de 
cetévenemint merveilleux A ccttc Légion de t hictiens, 
nommée M thune , qui depuis , pour <cue raifon ,fut ap- 
pcllcc Foudi ôtante. * I ion, l. jj. Xipliiiin. Tcitullicii, 
Apol. c. j. ch À Scaptela , c. 4. Eulcb. t. j. H: fl. c. j. 2 c e» 
fa Cbron. 

ARNULPHE ou ERNUI.PHE , Evêque dcRochcfter , 
ctoic Moine de faine Lucien de Beauvais : il fe retira de fou 
Monafterc, dont les Moines ne menoieut pas une vie réglée, 
de vinc trouver LanfrancArch veque de C.mtorbcri.fous le- 
quel il avoir étudié A l’Abb iie du Bec , il fut long-tctnsfim- 
pk Moine dans fon Monafterc de Gtncorberi : il en fut fait 
Prieur par fi int Anfelmc, &enfuite AbbcdcBurcK. Enfin 
Pan x 1 14. il fut fait Evêque de Rochcftcr, ôc gouverna cette 
Egjifc pendant «j.ans de quelques jours, il mourut l’an 1114. 
â^c de 84. ans. Le P. Dachciy nous a donné deux Traites 
dcccr Evêque écrits en forme de Lettres. *. Dom Luc Da- 
chcry , 1 rom. du Spicilege. M- Du Pin, Bibhotb. dtt Ant. 
Ecclef. XII. file le. 

La bitRRA o’ A R O C. H E , Arncitantu mont , grande 
chaîne de montagnes , qui s’étend le long des confins de 
i’Eftramadourc de PEf pagne , depuis la frontière de Portu- 
gal jufqu’au deçà des fources de la rivière de Guadi;ma.Aro- 
che qui donne le nom A ccttc contrée en cft le fcul lieu con- 
IWcMblc. . 

ARODON ( Benjamin d’ ) Juif Allemand , Auteur d’un 
Livre de préceptes pour les femmes. Il a été traduit d'Alle- 
mand en Italien pat le Rabin Jacob Alpton. Cette verfton 
fut réimprimée à Vcnife Pan J4I1. félon le calcul des Juifs; 
ce qui répond ipeu près à notre année i£$t. apTcsavoir été 
exactement corrigée par le Rabin Ifaac Lcvira. Ce Livre eft 
fort chargé d'obier vanecs , non feulement pour la propreté 
du corps , mais aufti pour la pratique des prières & des bon- 
nes œuvres. Les Obiervanccs du pi c ruicr ordre contiennent 
fouvcnc des minuties fuperftiticufcs; 6c il y a quelquefois un 
rigbtifmc ridicule dans celle du fécond ordre. * Bayle, DM. 

Critique. 

ARüE , Ville d'Achaïe , ainfi nommée de la terre culti- 
vée. Elle s’appelle aufti Fatras. Tzctzes fur Heftode en 
parle. Il en cft fait mention dans une ancienne médaille de 
i’F.mp -reur Caracalla , dont voici Pinfcription , Col. A. A. 
Pair, c’cft-i-diie, Colonie Auguftc d’Aroc de Patras , C*- 
/ ont a Angnfia Aroê Patrenfis , avec une image d’une Décile 
furnomméc Lapbne , qui y croit honorée. * y oyex. M. Spon. 
l'otage de Grtce , 3. part, où l’on trouve une hgurc de cette 
médaille. 

AROE , ARRlE ou ARREN. Vdiex.. ARROE. 

AROER , A> oer , Areotolit , Ville de D Judée en Afte. 
Elle ctoit au-delà du Jourdain fur une petite éminence au- 
près de la rivière d’Arpon , dans la Tribu dcGad, aux con- 
fins de celle de Ruben 6c des Ammonites. Elle cft cc'cbie 
par la vidtoirc que Jephtc y remporta fur les Ammonircs. 

AROGILUVftlc premier qui dans laGrccc trouva l'in- 
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vcntion d'atteler des chevaux A un char, du tems que Phor- 
bas regnoit à Argos. 

AROMA, Ville de Cappadoce dont Pline fait men- 
tion. 

AROMAIA, Province de l'Amérique Méridionale, dans 
la Nouvelle Andaloufic , près de l’embouchure de la rivière 
d'Orinoque, 5c delà Province ou pais desCaribes. * Sanfon. 

ARON RASCHID , dix-ncuviéme Calife, ou fucceflVur 
de Mahomet , régna après Mahomet Mehedi , ( Se fou fils , 
que l'on ne compte point dans l'ordre des Califes. ) il fur 
elû en 791. Se rompit d'abord avec l'Impératrice Irene , ne 
fe contentant pas du tribut qu’elle avoir confenti de don- 
ner à Mahomet Mehedi , Se fie pluficurs dégâts dans les 
Provinces de l'Empire. L'année fuivamc, il fut oblige d'ac- 
cepter le tribut , pour avoir lieu d’appaifer les defordres qui 
étoienr dans la Perfe,A coufcdes deux partis qui s'y croient 
formes ; dont l'un favorifoit la Scéfe d'Abubequer, Se l’au- 
tre celle d* Ali. L’on 801.il rcfufa le tribut de l’Empereur 
Nicephore Se ravagea route la Romanic ; mais enfuite il fe 
laifTa perfuader par les remontrances de Nicephore , & lui 
accorda la trêve, a la charge qu'il païeroit tous les ans trente 
mille bcfiinsd’or,qi:e ce Calife emporta A Jerufalem. L'Em- 
pereur , indigné de la perfidie d’Aron , qui avoit plufieurs 
fois rompu le Traité foie avec Irene , ne fit pas état de lui 
garder fa parole & reconquit tour ce qu'il avoit perdu : 
Sur ces nouvelles , Aron envoïa ravager la Romanic , l'iUe 
de Chypre 5e celle de Rhodes. L’an 814. ce Calife mourut 
en Perle , biffant pour fucccïïcur fon fils Mahomet. * Mar- 
nrol , de l'Afrique , l. z. 

ARONCE ou ARUNS , étoit petit fils de Tarquin V An- 
cien, Roi de Romc,5c frère de Tarquin le Superbe Servius 
Tullius ,qui fucccdai Tarquin l , -4*c/e».époufi»T.irquinia, 
fille de ce Prince . Oc s'établir fur le Trône de Rome. Il 
avoit deux filles de fon mariage , dont l'aînée étoit d’un 
naturel doux,paifiblc,& portée d la venu-, Se l’autre cruelle, 
difiùnulcc, & pofledee aune ambition déteftablc. Servius 
maria fes deux filles avec les deux Tarquins fes neveux. 
L’aîné ,qui étoit un furieux Se un emponé , fut le mari de 
celle des PrincclTes, qui étoit douce Se fage ; 5c Aronce 
époufa l'autre , nommée Tullia, qui croit cruelle Se ambi- 
rieufe. Tarquin ne put long-tems fouffrir auprès de lui une 
PrincefTe . dont la donc ur condamnoit tous fes empotte- 
menSj 5c la fàiriculc Tullia ne put vivre long-rems eti la 
compagnie d’Aroncc , qui ne rcconnoiiïbit pour règle que 
la juftice 5c la vertu. Ces médians efprics s'unirent enfem- 
ble ; ils fe défirent , l’un de fa femme , l’aurre de fon époux, 
5c enfuite ils fe marièrent vers l’an 118. de Rome, Se jjtf. 
ans avant J. C. • Tite-Live , HiJI. I. i.tj’.z. Denys d'H-a- 
licarmfTc, Arc. 

ARONCE, fils de Tarquin le Superbe Se de la cruelle 
Tullia, eut part aux malh urs de fa famille, qui futchalfce 
de Rome l’an z 4$. de la fondation de cette ville , $09. 

ans avant Jesus-CrMst. Quelque tems après, dans im 
combat qui fe donna près de la meme ville , Aronce s 'étant 
arraché A Brurus , ifs lenriTerent leurs javelots d ms le corps 
l’un de Pâture, A: tombèrent morts a la tète des deux ar- 
mées. * Tire- Live , /. x. Denys d'HalicarnJTe. Eutropc. 
Florus , Arc. 

ARONCES , Artnt , Peuples d’Afrique , au fond de la 
Libye. C'eft peut-être où cft aujourd’hui Bénin , Roïaume 
de Guinée, du Sanfon. 

ARONCHES , Arnnei , pertre Ville bien fortifiée de 
Portugal , dans la Province d'AIcntcjo, fur les confins de 
l’Elhvmiadourcjfur lariviere deCaïa, entre la ville d’Elvas 
5c celle de Porcalegre, â trois lieues d’Albuquerqite. 

ARONDEL( Henry Fiez Allen , Comte d’ / Cherchez, 
ALLEN. 

ARONE ou ARONA, petite Ville d'Italie dans leMilt- 
nez ,5c fur le lac Majeur , avec un chateàu. Elle appartient 
à la Famille desBorromées ; Se eftilluftre par la naiiTance 
de faint Charles Cardinal, Archevêque de Milan , qui y vint 
au monde , un Mercredi deuxième jour d’O&obre de l’an 
1 j $8. Cette ville aéré forr maltraitée par l’incendie qui y 
arriva en 1674. q u >cn brûla une partie , A: endommagea 
fon le château Aiaronc, comme qui diroic Atone ou Alonif, 
cette ville aïanr comme deux ailes , à dnabnt alu. * Fer- 
rari , in Lexic. Geogr. GuiJTjno , Fit* di S. Carlo, l. i.c. a. 
Baudrand. 

AROOL, Ville de Mofeovie , fitlléc près du fleuve Occa 
Elle cft environ A quarante milles de Mofeow. • Sanfon. 

AROPH , fils de Marcoch , 5c pete d'Achitob, de la race 


des Sacrificateurs , de U famille de Phirces , tneh.i une vie 
privée, candis que cette fouvcrainc dignité ctoic dans celle 
d'Ithamar, dernier fils d’Aaron. • J ofephe , Amtié, Liv. 
FIII. cb. 1. art. JI 6. 

AROSEN ou WEsTERAS , Arojî* , Ville de Sucde.avcs 
Evcchc fulFragam d’Upfal. Elle eft capitale de la Province 
de Wcftimanic,avcc une fortereffe.fur le lac dit Meier . On 
allure qu'il y a des mines d’argent auprès de cette ville. Ce 
fut où Guftave I. depuis Roi de Suède , défit les troupes de 
Chriftiemell. vers l'an tfir. Depuis, en 15.40.ou mi 544. 
Guftave aïanr aflêmblc les Etars de Suède i Arofen , y fie 
déclarer hercdicaiie ce Roïautnc , qui étoit auparavant clc- 
ékif. * Bertius , /. 2. Cerm. DeThou. Sponde , Sec. 

AROSIS ou AROSES, grand Fleuve en Perfe, proche de 
Peifepolis. Arian. in Indien. Strabon l’appelle Araxe Per- 
Jîtjne. Et Saumaife fur Solin , p. 1181. fait voir qu’il a été 
nommé Oroaiii. 

AROSTANES , Evêque de la grande Arménie , affila en 
au premier Concile General cle Nicée , 5c y fouferivirj 
bien que Ion nom ne foie exprime dans les fouferiprions 
prétendues de rc Concile", que par le nom d’Acritas, ou 
d’Arift.irces ; mais toutes ces fouferiprions font peu certai- 
nes. * Baronius , A. C. jt$. 

AROT Se M AROT , font les noms de deux Anges , que 
l’tmpoftcur Mahomet difoit avoir été envoïés de Dieu , 
pour enfeigner les hommes, Se pour leur ordonner de s’ab- 
ft nir du meurtre , des faux jugemens , Se de routes forrej 
d’excès. Ce faux Prophète ajoure , qu’une très belle fem- 
me aïanr invirc ces deux Anges à manger chez elle , elle 
leur fit boire du vin , donc écanc échauffés , ils la follicire- 
renc A l'amour ; qu’elle feignit de confentir A leur p.ilIion,A 
condition qu'i!s lui apprendre tent auparavant les paroles , 
par le moïen desquelles ils difoient que l’on pouvoir aifé- 
ment monter au Ciel ; qu’après avoir fiju d’eux ce qu'elle 
leur avoit demandé, elle ne voulue pins tenir fa promette i 
5c qu’alors elle fur enlevée au Ciel , où aïanr fait A Dieu le 
récit de ce qui s’etoit palfé , elle fut changée en l'Etoile du 
matin , qu'on appelle Lucifer ou Aurore-, 5c que les deux 
Ang s furent févercment punis. C'eft d'où Mahomet dit 
que Dieu prix occaiion de défendre l’ufâge du vin aux hom- 
mes. * Alcoran. 

AROTES,nom que les Syraeufains donnoient A ceux 
qui étoienr de condition libre mais qui neanmoins étoient 
obligés de fervir; parce qu’ils n’avoient pas de bien pour 
s'entretenir. * Cœl. Rhod. /. ij. c. 18. 

AROUAISSE , Aroajt*, Village avec une Abb.aïe près de 
Bapaume, dans l’ Artois , l'une des dix-fepr Provinces des 
P aïs -Bas. * Baudrand. 

AROf ou AAROW, Ville franche 8: agréable dnCanton 
de Berne, au pais d’Argow, fur lariviere d’Asr ,d'où elle 
prend fon namenrre Olren 5c Biberftein. Cette ville n'eft 
pas fort ancienne. Elle cft bâtie dans la même place, où 
étoit autrefois l'ancienne forterefle de Ror* , capitale du 
Conué. Cette citadelle aïant étéprife de force parles Com- 
tes de Hablburg Se de Alrcnburg. On croit qu'ils y bâtirent 
Arow. Ces Comtes ,cn pluficurs occafions , en ont tiré de 
bons fecours , 5c éprouvé la fidelité, fur tout dans la ba- 
taille de Samp.tcc. Ceux de Berne en 1415. s’en emparè- 
rent avec tout le p ris d’Argow. Il y a un Sénat A part , qui 
rient les fe mecs dans la citadelle .dont on vient de parler. 
Après h difputcqui fut fai eâ Berne en iji 8. oùlaMeflc& 
les images furent abolies ,5c la Religion Prétendue Réfor- 
mée cmbraftcc , ceux d’Arow fui virent cctrc Religion , dans 
laquelle ils perfiftenc encore aujourd’hui. C'eft i Arow où 
les Cantons ProtclLuiS ont accoutumé de tenir leurs Diètes, 
comme les Catholiques A Lucerne.* Stumpf. /. 7. de l'Hijl, 
de Sniffe. Guill. de Habfbourg. 

ARO VAQUES , Arovaci , Peupl •$ de la Caribane dans 
l'Amérique Septentrionale. Ils font près de la rivière d’Ef> 
fcxcbe , vers les frontières du Paria en terre- ferme.* Mary, 
Ditt. Geograph. 

AROÜBAH , Ebn Aroubah al Horrani, cft l’Auteur d’un 
Tarixh ou Hiftoire generale. * D’Herbclot , Bibliothèque 
Orientale. 

AROUCA, Village de Portugal dans la Province de Reira, 
entre Vifeu Se Porto , fur la rivière de Paiva. Qiielques 
Géographes croïenr que c’eft la ville qu’on nommoit an- 
ciennemenr Aradn[î.t,e \ uc d’ autres prenn cnr jaouryf rdot.a, 
bourg'del’EftramadurcrlePonugal. * Baudrand, Diction, 
Gtograph. 

AROY , A rein j , Rivière de l’Amérique Méridionale. 

Tci iij 
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Elle fort du lac Ca/fipe » dans la Province de Paria, & fe va 
décharger dans la rivicre de ce nom. * Baudrand. 

ARPAIA , Village de la Principauté Ultérieure , dans le 
Roïaume «le Naples , 8 c fur les confins de laTerrcdc Labour, 
entre Capouc 8 c Benevcnr.C'cioic anciennement la ville de 
Caudium, dans le païs des Hirpins.connuc par les Fourches 
Caudines , Furca Caudm a , que l'on nomme aujourd'hui , 
Strttto d'Arpaj, 4. Elles font fameufes par l'imprudence de 
deux Confuls Romains , T. Veturius, & Sp. Pofthumius, 
ui s'étant remerairemenr engagés avec leur armée entre 
eux montagnes , aufïi difficiles pour leur entrée, que pour 
leur fonie, furent obligés de fe rendre aux Sammrcs , qui 
les y aflïégcrem , parce qu’ils ne pouvoient fortir qu’en dé- 
filant deux â deux. On les força de fe fofimettre à la con- 
dition honreufe de palier fous le joug; c'cft-à-dirc , entre 
deux piques , travcrfccs par une troifiéme , fous laquelle 
tous les Soldats p allèrent défarmcs.la ccrc niic\& les mains 
attachées par derrière, en figne d’ignominie, l'an de Rome 
4 jj. te jit. avant Jésus-Christ. 4 Tite-Live. Lucain. 
i Z. P bar fl 

Romanaejue Samnis 

Vitra Caudmat fperavit vaincra F tir cas. 

ARPAJON. Cctre Maifon , une des plus anciennes & 
des plus illuftres du Roïaume , dcfceml des anciens Com- 
tes de Touloufc , dont elle eft une branche cadette , 8 c 
avant que de fc confondre dans la Maifon des Comtes de 
Touloufc par le mariage d'une hcritiere de celle d’Arpajon, 
comme nous le dirons plus bas. Elle étoit pour lors une îles 
plus illuftres &c des plus considérables de Roiietguc , A: fort 
connue parles Comtes de Rhodes, qui étoient de cette Mai- 
fon, laquelle étoit alliée aux plus grandes du Roïaume & 
aux Rois d'Aragon. Mais comme la Maifon d'Arpajon qui 
«xifte aujourd’hui , eft une branche cadette des CTomtes de 
Touloufc , ainfi qu'on le vient de dire; nous commence- 
rons la Gcnealogie i Guillaume TaiUeftr , mentionnée 
dans les titres de î’Abbaïe du Puy és années 984. ôc >>93 . 8 c 
dont l'Epitaphe fe voit dans l’Eglife de S. Scrnin de Tou- 
loufe. Il laifla de fon epoufe Sancbe , fille de Ramtrt Roi 
d’Aragon , Pons qui fuit. 

Pons , Comte de Touloufe ,vivoit en 99 3. 8 c 1045. com- 
me il eft poité dans les titres de l’Abbaïc de MoiJlac. Il eut 
d'Almodity fille t\c Rôtir Comte de CarcaftonnCiGui llau- 
ui Comte de Touloiue, perc de Mahaud de Touloufe, 
femme de Guillaume Contre de Poitou , & Duc de Guicn- 
ec» Raymond Beranger , qui fuir. 

Raymond Ber ANcERde Touloufe, Conue de S. Gilles, 

E uis de Touloufe , de Roiiergue , de Rhodez , deTripolv, 
>uc de Nai bonne , Marquis de Provence l'an 1035. fut 
marié deux fois. i v . A O'i/erre de Galice, z®.â Eluirc de 
Caftitle. Du premier lit fortitent Bertrand II. qui fur in- 
vendu Comté de Touloufe, lorfque fon pere pafla en Tcr- 
rc-Sainre l’an 1109. où aïaiu acquis le Comté de Tiïpoly , il 
refta en Orient , 8 : fa pofleiité y fobfifta pendant quelque 
rems , 8 c Alponse I. qui fuit. 

Aefcnse premier du nom du Jourdain , i caufe qu’il 
écoit né en Orient , & avoir été baptifé dans le fleuve du 
Jourdain , Comte de Touloufe, repartant de la Terre-Sain- 
te, fut arreté à Orange , te delivre l’an t ijj. par les habi- 
tans de Touloufe , qui le reconnurent pour leur légitime 
Seigneur. Il epoufa Faidiie , fille de Gifttbert Comte de 
Provence , dont il eut Raymond VI. Comte de Touloufe, 
qui fuir, 8 c Béraud Vicomte de Lautrcc , dont il fera parle 
ci-apres. 

Raymond VI. du nom. Comte de Touloufc l’an 1148. 
epoufa i M . Beatrix fille de Guigne II. du nom , Dauphin de 
Viennois; z°. Confiance de France , fille du Roi Lo'ùts VI. 
dit le Gros. De cc dernier mariage fortitent Raymond VII. 
qui continua la pofleiitc des Comtes de Touloufe. Voiex. 
TOULOUSE. 

BRANCHE DE TOVLOVSE D'ARPAJON. 

I. BERAUD de Touloufc, Vicomrede Lautrec , fécond 
fils d’Alfonfc dit Jourdain , Comte de Touloufe, eft nom- 
mé dans le Trefot des Chartres du Roi de l’année 1x07. 8 c 
c’eft lui qui fait la fouchc de la Maifon d’Arpajon qui exifte 
aujourd’hui, puifqu'il epoufa Gaillarde heririerc de la Mai- 
fon d’Arpajon , & dont lapoftcrité en a pris le nom. Cc Bé- 
raud de Touloufc , comme cadet de fa Maifon , porta les 
armes de Touloufc ; mais il en changea les émaux, aïanr pris 
Je fond d’or , & la croix pattée , clcchée > allaifcc de pom- 
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menée de gueules , que plufîeurs de fes defeendans ont por. 
tées depuis écartelées avec celles d’Arpajon , qui font de 
gueules à une harpe d'or , & qui étoient celles de Galiiatde 
d’Arpajon. Il fortir de ce mariage Beranger , Sire d'Arpa- 
jon , Vicomte de Lautrcc , qui mourut fans pofterité , Hu- 
gues qui fuit , Ermangarde Abbeflc de Noilenquc, Dio- 
ccfcde Vabres, en 1x83. ScSerame , mariée l’an izji. i 
£ tienne de N ogaret . 

II. Hugues piemier du nom, prît le titre de Sire d'Arpa- 
jon , aïanr quitté celui de Touloufe i caufe de fa merc. Il 
vivoiten 1268. depottoit encore la qualité deSirc deCal- 
mojir , 8 c celle de Vicomte de Lautrcc. Il fonda en 1297. 
pour les Rcligicufes de S. Benoît , l’Abbaïe de Nôtre- Da- 
me d’Arpajon , autrement Afilbau , Dioccfe de Rhodez , 
qui étoit avant ce rems un Couvent de Filles de l’Ordre de 
b. François. Il fut pere de Beranger qui fuit. 

III. Beranger premier du nom , Sire d' Arn.ijon, Vicom- 
te de Lautrec, requit en 130 j. l’Evêque de Rhodez de faire 
la confccration del'Egjîfe de l’Abbaïe de Milhau , que fon 
pere avoir fondée . 8 c fut perc de Hugues II. qui fuit , de 
Raimbaud C hanoine de U Cathédrale de S.jPauf Trois-chà- 
tcaux , qui foufcrivic un a&e avec Jean Cori Evcque de la- 
dite Eglife, en 1 330. avec deux de fes Collègues, comme 
Procureur de fon Chapitre; 8 c AiabiHe d'Arpajon, mariée 
l’an 1333. à Guiran de Simiane VI. du nom. Baron de Ca- 
fcncuve , Seigneur d’Apt 8 c de Cordes. 

IV. I Iucues II. du nom , Sire d’Arpajon 8 c dcCalmont , 
Chevalier Banneret en 1540. mentionné en cctre qualité de 
Bannerct , avec Jean de Harcourt, lorfqu'ilsfe trouvèrent 
devant Nantes , en l'armée de Charles fils aine de Jean, Duc 
de Normandie, eft auflï qualifié Chevalier Seigneur de Cal- 
mont en un Arrêt du Parlement Hc 1 340. 8 s en un autre ti- 
tre de l’an i34<». Il fut pere deBERANGERlI. qui fuit , de 
Guillaume , Evêque de C a hors en 1 404. & de Sibile , ma- 
riée à Amaury de Narbonne , Baron de Talayran, qui tifta 
le 13. Juillet 1 3 tS r . 

V. Beranger II. du nom , Sire d'Arpajon , Vicomte de 
Lautrcc , rendit de grands fcrviccs dans les guerres de fon 
tenu , l'an 1380. comme il fc voit dans les Regïftres de la 
Chambre des Comptes , où il en eft parlé en confcqucncc 
de fes fcrviccs. Il «rut pour enfans Hugues 111 . du nom, qui 
fuit , &: Bertrand d’Arpajon , qui fur Prieur de S. Gilles de 
l’Ordre de S. Jean de Jerufalem , 8c qui en ccrcê qualité 
confirma en 142». l’éleélion de Bertrande de la Garde, pour 
être Prieure de la Maifon Hofpitalicrc de Bell oc ou Beau- 
lieu , Dioccfe de Cahors. 

VI. Hugues UI. du nom , Sire d’Arpajon , Vicomte de 
Lautrec , confirma en 1434.1111c acquifition faite par Alix 
Guiraudone , Abbeflc de Milhau. Il epoufa Jeanne de Se- 
▼crac , fille de Guy fumommé le Poftbume V. du nom , Ba- 
ron de Severac , & de Jeanne Dauphine d’Auvergne ; les 
biens de la Maifon de Scvcrac furent fubftitués de fon tems 
par le Maréchal Amntiry de Severac fon cou fin , fous le ré- 
gné du Roi Charles VII. en 1430. à fon fils Je an I. du nom, 
qui fuit. Il eut pluficurs autres enfans , entr’au très, 

ger , Sire de Severac , qui cur part à la fubftitution du Ma- 
réchal de Scvcrac , & vivoit encore en 1477. avec Ifnb tau 
de Gancourt fon epoufe , fille de Raoul dcGaucoun V.du 
nom , & d' A Heaume de Berghcs , de laquelle il n’eur poinr 
de pofterité ; Bragonnet , qui fervit aux guerres de Flan- 
dres en 1427. comme il eft porté aux Archives de la Cham- 
bre des Comptes , & au Traitéd’Arras fait en 1435. entre 
le Roi Charles VII. & Philippe III. Duc deBourgognei/ea* 
Amaurj ; Antoinf,Bernard ; Fraufoife t 8 c Dauphine d'Ar- 
pajon , dcfquelson neconnoît pas de pofterité. 

VII. Jean I. du nom , Vicomte d'Arpajon , 4 qui le Roi 
Louis II. rendit les biens de fa Maifon , qui lui avoient été 
ufurpés par le Comrc de Rhodez, fut fuhftnué aux biens de 
Scvcrac , par Amaury de Scvcrac Maréchal de France, cou- 
fin de fi merc , en 1430. du vivant dt- fon perc. Il refta en 
1460. 8c fut marié à Blanche dcChauvigny , fille de Guy de 
Chauvigny , Vicomte de Broflc , 8 C de Jeanne de Chaftil- 
lon-faim-PauI , dont il eut Jean , Sire de Scvcrac , mort 
fans alliance ; Guy Baron d'Arpajon , qui fuir ; Pierre Pro- 
ronotaire du fiint Siège, Abbé de faint André de Villeneu- 
ve lez Avignon en 1479. Hugues , Triftau , Catherine , ma- 
riée par Contrack du‘10. Août 1453. i Jean de HarcouiT.Ra- 
ron «Je Ronneftable , 8 c qui étant veuve , tefta le 7. Mats 
1487. Su faune , femme tic Guillaume de Nogarec Seigneur 
de Trcftans, de laquelle fortit Afarguentte de Nogarct.qni 
fut mariée à Guillaume de faint Bonnet f Seigneur «le Thoi- 
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ras , Ta» 1441. 8 c Fraxfot/i d' Atpajon , dont o« Ignore 

l’alliance. 

VIH. Guv.Baion d'Aipajon.Vicomrcdc Lautrcc.Cham- 
bell.in du Roi l'an 1489. époufa Marie d'Aubuflon, Hile 
A' A marne d' Aubufl’on Seigneur de Monrer au Vicomte , 8 c 
de Margueritte de Villcquier , 8 c nièce du Grand Maître 
de Rhodes, dont il eut ] e an 111 . du nom, Baron d' Aroajon, 
ui fuit *, Bertrand , qui époufa Loüife de Lcrs , fille de 
acquêt dcLers, Seigneur d’AIbcron , 8 c de Margueritte 
de Clermont , pere a An totue d’Arpijon , Baron de Lcrs , 
marié à Margueritte de Levy , hile de Guillaume Baron de 
Cailus.&dc Margueritte d' Amboife, qui a JaifTé pluiieurs 
enfaru morts fans pofteritc. Les Hiles de Gu v furent Frau- 
çofe , femme de G e effroi de Persifle Seigneur Dclcars j 
i-oütfe Abbefle de Milhau en 1515. fie Mane d’Arpj|on. 

IX. Jean 11 L du nom , Baron d’Arpajon , Sire de Seve- 
rac , Vicomte de Lautrec , époufa Anne de Bourbon , Da- 
me de Mirabeau , fil le de Loiiis bâtard de Bourbon, Comte 
de Rouflîllon , Amiral de France , 8 c de /«wwebârardcdc 
France , fille naturelle du Roi Loiiis II. dont il eut r°. Rend 
Seigneur de Severac , Vicomte de Lautrec , qui eut de Ge- 
raude du Prat , fille A' Antoine Seigneur de Verrières , Sc 
A' Ajlremotne Boyer, Antoine qui fur tué en 1561. à la ba- 
taille de Dreux , fans alliance , Antoinette femme de Char- 
les de Pons , 8 c Jeanne femme de François de Pé , Seigneur 
d. Tannere ; x u - Jacques d'Arpajon , qui fuit i j®. Guy ; 
4". Marie 1 , 5°. Charlotte , qui fut mariée l’an 1508. félon 
la Genealogie d'Eftain.àGaé»-»*/ Baron d’Eftuin;& 6 ". Anne 
Abbefle de Milhau après fa unie. 

X. Jacques d’Ari- ajon , Sire de Severac , fut heritier 
de fon frere aîné, au defaut de mâle. H époufa Charlotte de 
Caftclpen , fille de Deode de Caftclp-.-rs Baron de Panar,& 
de Catherine de Caftrlnau de Clermont Lodcvc , dont il 
eut Jean Baron d’Arpijon 8 c de Severac , mort fans allian- 
ce ; Ch arlis Baron d'Arpajon.fon frere puîné , qui fuit. 

XI. Charles , Baron d'Arpajon 8 c de Severac , à qui le 
Roi Henry III. fit l’honneur de le nommer i la première 
Promotion de l'Inftitution de l'Ordre du S. Efpiit en 1 <78. 
pour èrre un des Chevaliers de fon nouvel Ordre , qu'il re- 
lu fa , pour n erre pas oblige de changer de Religion, étant 
né dans la Calviniftc. Il époufa Fraufoi/i de Montai, Fille 
d’honneur delà Reine Catherine de Mcdicis . 8 c fille de 
Dnu- donné At Montai, Chevalier, Seigneur de la Rochc- 
Broccc 8 c de Carboniere,donr il eut Jean V. qui fuit ; Sa- 
muel . Philippe 8c David- Samiiet , Baron de Broquié . qui 
époufa Eltonore de Combrct, fille de Françoit d: Combret, 
Chevalier , Seigneur de Peyre, 8 c de Marie de Cruflol.dont 
la poilcrité eft inconnue. 

XII. Jean V. du nom , Baron d'Arpajon, de Severac, Vi- 
comte d.- Montai , fut marié i Jacquet te de Caftelnou, fille 
de Guy Seigneur de Caftclnau & de Clermont Lodeve, Sé- 
néchal de Touloufe , 8 cd'Aldonce dcBcrnuy depalficat , 
donc il eut Louis , qui fuit ; Charles Grand Prieur de Pro- 
vence ; Jean ; Aldonce Abbefle de Milhau en 1619. qui ré- 
tablit cette Abb.iïe que les guerres avoient ruinée -, 8 c Lo'ùft 
d'Arpajon .qui éponfi l’an i6ij. Hugues Seigneur de Lou- 
bens , Baron de Vcrdalle. 

XIII. Louis, Vicomte, puis Duc d’Arpajon , dont il cil 
fait mention dans un arridc fcparé, époufa i“. G/or lande de 
Lauzïeres , fille de Pons Marquis de Themincs, Maréchal 
de France , 8 c de Catherine Eberard de faine Sulpice , donc 
il eut Jean-Louis, qui fuit; Jeanne Loüife Abbefle de 
Villemur au Diocefc de Caftres en t66y 3c Jacqueline Re- 
ligictifc Carmélite au fauxbowg faint Jacques a Paris ; x°. 
Mane- Eh faheth de Simiane de Montcha , de laquelle il 
n’eut point d’enfans ; Catherine-Henriette d'Harcourt 
de Beuvron , Dame d’honneur d'Anne- Viétoire de Bavière 
Dauphine, donc il a eu Catherine- Fr ançotfe d'Arpajo^Da- 
me du Palaisde Marie- Adelay de de Savoye Dauphine , ma- 
riée le 8. Février 1589. i. François de Royc de la Rochcfou- 
cault , Comte de Roucy , Lieutenant General des armées 
du Roi, mort le 8. Décembre 17K». 

XIV. Jean-Louis d’Arpajon. Marquis de Severac, Vi- 
comte de Calmonr , filsde Louis Duc d'Arpaion, mourut 
avant fon pere l'an «>71. Il époufa Charlotte de Vernon de 
la Rivière Bonneuil. Fille d'honneur de la Reine Anne d’Au- 
triche , dont font ifliis ‘Louis, qui fuit, 8 c Marie- Loüfe. 
Sa veuve fe remariai François de Gelas de Voi (ins, Marquis 
de Leberon 8 c d’ Ambres , Lieutenant General de la haute 
Guyenne, & mourut le 11. Novembre 1691. 

XV. Louis d'Arpajon, Marquis de Severac , Lieutenant 
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General des armées du Roi , Gouverneur de la Province 8c 
Duché de Berry .Chevalier de l'Ordre militaire de S. Loiiis 
8c de UToifon d'Or , dont Philippe V. Roid'Efpagne , l’a 
honoré , pour lui avoir conquis les Forts d’Arcni , Benaf- 
que , Caftclleonflc Solfonnc, les Pais de Ribagorce 8c de 
Valdaran ; il aépoufe le 18. Mars «715. Anne Charlotte de 
Montargis, fille de Claude de Montargis Confcilier d'Erar» 
Garde du Trefor Roi a [.Commandeur & Secrétaire de l’Or- 
dre du S. Efpric , de laquelle il a Philippe- Loiiis d’Arpajon* 
né le 18. Juin 1716. * Carel , H foire des Comtes de Teu- 
loufe. De la Roque , Hijloire d'Harcourt. Baluze, Htft. d t 
la Maifou d' Auvergne . Gallia Cbriftiaûa , Mémoires ma- 
uuftntk 

ARPAJONfLoüis Ducd’)Marquisdc Severac, Comre de 
Rhodcz.Vicomce de Montai, Baron de Salvagnac.de Monr- 
clar, 8cc. Chevalier des Ordres du Roi.Gouvemeur de Lor- 
raine , Lieutenant General pour Sa Maiefté au Gouverne- 
ment de Languedoc,Gençral de fes armées, & Miniftrc d’E- 
tat , fe fignala d’abord au combat de Feiiflam , où il reçut 
neuf bleflurcsdcva un Régiment d'infanterie en 1611. ( qui 
cfti prcfenc le Régiment Roïal ) pour leffiége de Montau- 
ban, où il fc diftingua l'année fui vante ;il fervic en qualité 
de Volontaire au fîcge de Tonncini,où il fin fait Maréchal 
de Camp; 3c délit Caftan, qui étoit l’efpcrance des Rcli— 
gtonnaircs , afluranc par ce moïen le Languedoc. Le Roi 
Loiiis XIII. lui aïant donné le Gouvernement de Nancy Sc 
de la Lorraine , il amena par fon ordre la Duchcflc Nicole 
en France. Après avoirbeaucoup contribué à fauver Cafal , 
le Montferr.it & le Piémont , il fe trouva i la prife de 
trenre-deux villes en Franche Comté ; emporta de force la 
ville de Trêves , après avoir défait les troupes qui renoient 
la fccourir : il fc trouva à la réduction de la Motie , Sc i la 
défaite de deux mille chevaux i lavûc de faim Orner; it 
prit Lunéville au fort de l’hyver , Salces 8e Elnc en Rouflit- 
lon ; il mit route la Guyenne dans le devoir par fa bonne 
conduite en 1641 & par faprcvoïance il rompit led.flcii) 
qu'avoit l'ennemi fur nos frontières , pendant que les for- 
ces de l'Etat étoient occupées â Perpignan, en Allemagne 8t 
ailleurs. En 1645. lorfqiie le Turc menaçoit l’Iflcdc Malrhe 
avec des forces formidables . il alla volontairement au fc- 
cours de cette Ifle , 8c ai'anr éré élft Chef des Confeils du 
Grand Maître , 8c Gcn. raliffimc d s armées de la Religion, 
il pourvut fi bien à la sûreté de l'iflc, que par reconnoiflan- 
ce le Grand Maître Jean-P.iul Lafcaris 8c l'Ordre, lui accor- 
dèrent ce privilège fi n gui i or pour lui 8c tous fes defeendans 
aînés , de porrer fur le tout de lents armes celles delà R -li- 
gion , avec l'ecu pofcfurla croix o&ogune , les cxrrcmiré* 
laillanres ; & qu'un de leurs fils , au choix du perr , feroit 
Chevalier en niiflant ,& Grand Croix à l’âge ne feizeans. 
Ce privilège a été reconnu 8c certifié le 5. May 171 j. par 
Raymond de Petcllos à prefent Grand Maître. Après fcrre 
retourné en Francc.le Rot l’cnvoïa AmbaflaileurExrraordi- 
naire en Pologne. & il s'acquitta de ccr Emploi auprès d’U- 
ladifl « I V. & de Jean de Cafimir fon fucccfleur, dont i! fa- 
vorifi l’eleétion. Le Roi Loiiis XIV. le fit Duc en idji. U 
mourut d Severac au mois d’Avril 1679. où il cft enterré. 

ARPATARO , Tarczal , Etufca, Artatarus mont , AU 
mus , Montagne de Hongt ie dans l'Efclavonie , auprès de 
la ville de Sinnich. L'Empereur Probus larendit celebrc,cn 
y fai faut planter des vignes. 

ARPENTRAS , étoit aurrefois une ville fur le lac Lé- 
man : c'eft aujourd’hui un village nommé Fidi , au dcfloiis 
de la ville de Lauf inc » que quelques- uns croient avoir éré 
bâtie des ruines d’Arpcntras. On peut aifétnenc juger qu’il 
y a eu autrefois une ville confiderable dans ce lieu , par le 
grand nombre d’anciennes médailles qu’on y a trouvées, & 
par la grande quantité de tuiles brilées dont les champs 
font pleins. L’an itfzy. un païfan , en labourant la rerre ,y 
trouva l'effigie d'un taureau d’airain, avec celle de fon Sa- 
crificateur. • Plantin , Defcript. delà Suiffe. 

ARPHAD , Bourg en la partie Méridionale de la Tribu 
de Monade, de li le Jourdain , qui fut détruit par Tegladh- 
Phalaflar , l’an du monde j 164. avant J. C. 740. * Jercm. 
XUX. il. 

ARPHASACHE’ENS , Peuples de Samarie , qui s'oppo- 
ferenr au rétabliflement du Temple de Jerufalcm. * 1 , 
Efdras 6. 

ARPHAXAD . fils de Scm , 8c perir-fils dcNoé . naquit 
l’an du monde fuivant le texte H -breu 8c la Vu I gâte. 
Il engendra Sale à l'âge de j j . ans , & vécut enfnire , félon 
le texte Hébreu , 40 j. ans : en forte que fuivant ce calcul, il 
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a vécu enroue 438. ans, & eft mort l'an du monde lOftf. 
Suivant la Verfion des Septante , qui a augmente les années 
des Patriarches , il a engendre à rage de 13 j. ans , 8c a de- 
puis vécu 400 années ou environ •, 8c fuivant le texte Sa- 
maritain , il a engendre à 1 jo. ans , 8c n'a vécu depuis que 
)Of. ans. Les Septante lui donnent pour fils Caïnan > qu'ils 
placent avant Salc.Jofcphc croit qu’il parta leTigte.flc qu'il 
s'établit dans le pais qui fur appelle d’abord de Ton nom , 
Arehuxitide, Se depuis Chnlde. • Genefe, c. 10. & 11. 
Jofephe , /. 1. Anna. c. 6. Urtecius, tn Annal. Torniel. 
Salian. 

ARPHAXAD, Roi des Medes , fut défait 8c pris par 
K..buchodonofor Roi des Aftyriens , qui regnoit à Ninive 1 
«‘tft ce qui nous cft marqué dans l'Hiftoirc de Judith •, mais 
on ne feaie pas quel eft ce Roi di s Medes , auquel l’Ecriture 
donne le nom d 'Arphaxad. Ceux qui placent l’Hiftoirc de 
Judith depuis le retour des Juifs après la captiviré,ne peu- 
vent déterminer qui eft cet Arphaxad Roi des Modes, puif- 
qu’il n’y avoir plus alors de Roi de Medic ni d' Aflyric , 8c 
que Ninive croit déjà ruinée, mais ceux qui la mettent avant 
la captivité , fous le tegne de Manaftcs , croient probable- 
ment que cet Arphaxad cft Déjoccs ou Phraattes fou fils. 
Il cft dit ,dans l'Hiftoirc de Judith, qu' Arphaxad Roi des 
Medes , avoir bâti la ville d’Ecbatane : or cette ville a été 
bâtie, par Déjoces. Le texte Grec ne dit pas ptécifcment 
que ce fut Amhoxad qui bâtit la ville d’Ecbatane ; mais 
Seulement qu'il ajouta de nouveaux bâtimens à cette ville : 
ce qui peut convenir à Phraartcs ou Phraortes , fils de Dé- 
joccs. Les noms d’Arphix.ui & d’Arphraarcs font d'ailleurs 
«fiés femblablcs. Le Roi des Aflytiens ,qui le défit , que 
l’Ecriture appelle Nabuchodonofor, n'eft pas le Nabucho- 
donofor , fils do NabopalalTu, qui prit Jcrufalem l’an 600. 
avant J. C. mais Saodufchia,fiJs d’Aflàradon. Phraortes a 
commencé à régnée l'an 6yj. avant J. C. 8c ion règne a été 
deix.ans. * UiTerius. Scaiiger. Petau.Riccioli.D. Bernard 
de Montfaucon , Hift. de Judith. M. Du Pin , Dijfertatiou 
Pr/lim.fkr la Bible , /. 1. c. ni. 

ARPl , Mazures d’une ancienne ville de la Poiiille Dau- 
iticnne :on la nommoit Arpj, Argjrippa t Argos,Hippi»m. 
Elles (ont entre les villes de Luccra 8c de Man ficdonia, dans 
la Capitanate , Province du Roïaume de Naples. 

ARPINO. Arpinum , Château, avec un bourg appelle 
fetnt Dominique . dans la T erre de Labour , au Roïaume de 
Naples en Italie- C’étoit anciennement la ville A’ Arpmum, 
aujourd’hui Abruno, dans le pais des Volfqucs. Caïus 
Marïus , qui fut fept fois Conful , naquit en cette ville ; 5 c 
comme clic n’étoitqu’à trois milles du lieu de la naiflance 
de Cicéron , ces deux grands Hommes curent quelquefois le 
furnom A'Arpinas. * Cluvier, /. 4. 

ARPUS , Prince des Cattes , la femme 8c la fille duquel, 
Caïus Silius , Lieutenant de l’Empereur Gcrmanicns,tnena 
prifonnieres , aïant été envoïé par le même Gcrmanicus , 
avec fix Légions , pour faire lever le fiege devant une for- 
terefle qui étoit fur le Loing , rivière. * Tacite , Annal. 
l.x.e.7. 

ARQUA , Bourg de l'Etat des Vénitiens en Italie, dans le 
Territoire de Padouë ,i trois lieues de la ville de cc nom 
du côté du Midi. On ne connoîttoit guercs cc lieu , fi Pé- 
trarque , cclebrc Poëte Italien, n'y avoit long-tems vécu, 5 c 
n‘y croit enfeveli. * Baudrand. 

ARQUA ou ARQUATA.^rfoa/iMw.Bourg d'Italie dans 
le Duché de Milan .dans le Territoire de Tortone, entre la 
ville de cenoindc celle de Gènes. On croit que près de ce 
bourg, & fur la riviete de Scrivia, étoit Ltbarna ou Libar- 
Quoique quelques Géographes mettent cetreancicnnc 
ville de la Ligutie a Villa Borna , village du Tortonois. * 
Baudrand. 

A R Q^U ATA, Arquatum , petite Ville d’Italie dans 
l’Etat de l’Eglife , dans la Marche d’Anconc , près de la ri- 
vière de Ttonto , au pied de l’Apennin , 8c vers les fron- 
tières de I’Abrouflès , à fept milles d’Afcoli. * Magin. 

ARQUES, Bourg de France en Normandie, à deux lieues 
de Dieppe, il eft célébré par la vittoirc qu'Hcmy IV. y 
remporta le ai. Septembre de l’an 1589. Ce grand Prince 
n’aïant que cinq cens chevaux , douze cens hommes de 
pied, François, 8c deux mille Suiftes , attaqua une armée de 
plus de tientc mille hommes , commandée par le Duc de 
Mayenne , 8c la défit. • Mezeray. 

ARQUES , que d’autres nomment Are , Bourg fur la 
Xleufe . dans le Duché de Bar. On croit que c'cft le lieu de 
la naiftance de Jeanne d’Arc , connue fous le nom de la 
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tutelle d’Orleam , fous Châties VIL & qui aïant été prife 
dans une fortie de la ville de Compiegnc , ofliégée par les 
Anglois,fut menée â Rouen , 8c la brûlée vive, comme 
Sorcière Sc Magicienne, par un Arrêt du Parlement.' Ce- 
pendant la plupart des Hiftoricns de ce tenu- là , la font 
native de Vaucouleurs , petite ville de Lorraine. 
ARQUICO. Cèrrcirz. ERQUICO. 

ARQU 1 ER( Richard ) de Lambefccn Provence , vivoit 
en n8o. 8c compofa des Poëlies. Noftradaraus en fait men- 
tion , 5 c parle de Richard de Barbdieux , Poète & Mathé- 
maticien , en 1383. 

ARR. Cherche * AAR. 

ARRACAN . Arracanum, Villed’AGe dans l'Inde, dc-lâ 
le Gange , 8c proche du golfe de Bengale. Elle eft capitale 
du Roïaume d’Arracan , 8c firucc fur la rivicre de Marta- 
ban. Les Portugais qui y trafiquent allez, l'appellent Am- 
ena». Elle eft à fix mille pas de la mer . à cent quarante de 
Carigan , 8c autant de la ville de Pcgu : elle a un bon châ- 
teau. 

Le Roïaume d’ ARRACAN , Arracanum Regnum , Pais 
d’Afie dans l'Inde , de- là le Gange, ainfi dit de fa ville ca- 

6 ic.de. Il avoie autrefois fon Roi propre ; puis il a été an 
oi de Pcgu ; de là il a été à foi , 8c ptefenrement il cft au 
Roi d'Ava j aïant pour bornes au Nord , les Roïaumcs de 
Cacomay 8c de Tapoura ; à l'Orient ,ccux de Gavcrane 8c 
de Brcmaj au Midi, le Roïaume de Pcgu -, 8c au Couchanr, 
le golfe de Bengale, près duquel eft fiiuée la ville d’Arrac.m 
fa capitale. Outre Arracan , ville capitale , il y a encore les 
villes de Soie , de Sandar , 8c de Cardoüailan. * Vincent Je 
Blanc. 

ARR ACHION , fameux Athlere , avoit terralTé tous (ci 
adverfaires dans les Jeux Olympiques. Il ne lui en reftoic 
u'un à vaincre , qui avoit eu un doigt du pied rompu. Ce 
erniet aïant déclaré qu’il étoit hors de combat , furpric 
Arrachion , qui avoit celle de le prefler , 8c (c jetta fur lui 
avec tant de fureur , que lui preflanr le goficr d’un de'fcs 
doigts , il l’étrangla. Les Elécns , témoins de ce combar , 
adjugèrent le prix de la vi&oire au cadavre d’Arrachion , 
qui fut déclaré Vainqueur après fa mort. * Paufanias, tu 
A rend. 

t'ARRAClFES ,/»/*U Rupïum , une des Ifles de Salo- 
mon, ou des ifles des Laitons, dans It mer Pacifique , vers 
les terres Auftralcs, 8c les ifles Philippines. Elle cft ainfi 
nommée , à caufe de la quantité des rochers qui la bor- 
dent. 

Cap des ARRACIFICES , Rupium Caput. Ce cap cft fur 
la côte des Cafres en Afrique , environ a loixanre lieues du 
Cap de Bonne- Efpcranci-. il cftainfi nommé, pareequ'il cft 
environné de rochers 5 cd’écuëils, qui en tendent l'accès 
dangereux. 

AR R \DES ,Arradium t ^uina, petite Ville ou bourg 
d'Afrique dans U Barbarie, dans le Roïaume de Tunis, en- 
tre la ville d'Hanumetha & les mines de l’ancienne Car- 
thage. " Baudrand. 

ARRAF , Abdulnafi Adib , eft communément appelle 
Ben Arraf , 8c furnomtné Al Medeni. Il cft Auteur d'un Li- 
vre imitu\éyEgtend fifihin ma» ta^na.* D '1 lerbelot , Bibl. 
Orient. 

ARR AGIAN , Ville de la Province de Khuziftan ou 5 u- 
fiane, que quelques Géographes attribuent pourtant à celle 
de Fars ou Perfe proprement dite. Elle n'eft éloignée de 1 * 
mer que d'une journée-, 8c fon terroir eft très fertile en 
palmiers 8c en oliviers. Ulug Bcg , & Naflireddin, lui don- 
nent 8 (/degrés 30. minutes de longitude, Sc 3 c . degrés 30. 
minute Septcntnonalcs.Elle cft comprifc dans le quatrième 
Climat. * D'Hcrbrlot, Biblioth. Orient. 

ARRA JOL AS , Calantica , Vjllage de Portugal , dans la 
Province d’Alentcjo , à deux ou trois licuës de la ville 
d'Evnra vers le Nord. * Baudrand. 

ARR AN , nom d’un petit Païs, que quelques Géographes 
mènent dans I* Arménie, les autres en font une Province 
particulière qu’ils placent entre l’Adherbigian Sc le Gurgi- 
ftan,c'eft-à-dirc,cnrte la Medie & la Géorgie, partie dans le 
tntriéme, 8c partie dans le cinquième Climat. Les Tables 
'UlugBeg & deNoilireddin attribuent à cette Province les 
villes de Moxui ou Mogan , de Berdaa , 8c de GLancarah. * 
D’Herbclot, Biblioth. Orient. 

ARR AN , Ifle de la Province d'Ulfter, au Septentrion d« 
Comté de Dungall en Irlande. On dit qu’il y aune de ces 
ifles où les corps ne pounïflent point , fi on les expofe à 
l’air: de forte que ceux qui demeurent fur la côredc Dun- 

gall. 
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gill , y vont rcconnoître leurs ancêtres , qui y fonr ranges 
iur la terre avec leurs lnfcriptions. On ajoute que les rats 
Sic les fouris ne peuvent vivre dans cette iflc, & qu’auffî- tôt 
qu’ils y ont été apportés , ils y meurent.* Giraldus , Topo- 
graph:* Hibermc*. 

ARRAS 3 c ARAS , Rcn Aras eft l'Auteur d'un Livre qui 
traire de l'excellence & de la prcterencc des deux nations 
Arabe & Pcrftenne. * D'Hetbelot , Bibttoth. Orient. 

ARRAS , fur la rivière de Scarpe , ville des Païs-Das , ca- 
pitale «le rArtois,avec Evêchc ïuft'rag.inc de Catnbray. Elle 
ell au Roi de France , fie eft fortiliéc très régulièrement. 
Ptoloince la t omme R plutôt Origi*cnm\:.\t il y 
a dans le Grec & Ccfitr l'appelle yltrcbarnm. Elle 

éroit capitale du Comté de Flandres, loti que Charles le 
Ch.iHvt Roi de France la donna en dot i fa hile Judith.que 
Baudouin , dit Bras de fer , Comte de Flandres , époufa en 
8 6j. Depuis, elle fut réiinie à la France avec tout l'Artois , 
l'an 1 1S0. par le mariage de Philippe *4ng»fie avec Ifabelle 
de Hainaut , fille de Baudouin V. dit VtCnr*gt*x. Saint 
Vaft , premier Evêque d’ Arras , a vécu dans le VI. fiécle. Il 
mourut en ^40. Depuis lui,Cambny 3c Arras n’avoient 
qu'un même Prélat , fous la Métropole de Reims. En 109}. 
le P ipe Urbain II. (épata ces deux Diocéfes, & donna un 
Evêque particulier i Arras. Ce fut Lambert, Chanoine de 
l’ifle , que le Pape ficia lui-même à Rome, en la même 
année 109$. Dans le XVI. ficelé .Cambray aiant été érige 
en Archevêché, Arras fut marqué entre les Suffrages qu'on 
lui attribua. L’Eglife Cathédrale de Nôtre- Dame, a tin Cha- 
pitre confiderable, qui eft compofé de quarante Chanoines, 
8c de cinquante-deux Chapelains. U y a encotc d’autres 
belles Eglifctja célébré Abnaïc de laini Vaft,& un College 
de Jefuircs , établi depuis l’an 1599. Ccrte ville eft divifée 
en Cité, où eft la Cathédrale >& en Ville. Elle eft riche, & 
ctotc autrefois très marchande. Le Roi Louis XI. la prit 
après la mort du Duc de Bourgogne; 8c en 1495. ou 1494. 
on la livra à l’Empereur Maximilien I. En 1 4 96. les Fran- 
çois peu forent la (urprendre ; mais enfin elle a crcfoûmife 
l'an 1640. par les armes de Louis XIII. Les Maréchaux de 
Chaulnes, dcCharillon, 5 c de la Meillcrayc, affichèrent At- 
r.is,& l’emportèrent .après un ftégededeux moisle 18. Août, 
Inrfqu'ils eurent rcpoulTé le Cardinal Infant , qui vouloit le 
faire lever. L'an 1654. les Efpagnols alTiégerent encore 
cette ville ; mais les François les aiant forcés dans leurs li- 
gnes, les obligerenr de lever le fiége api ès une grand- prrte, 
leur armée .liant éré taillée en pièces le jour de f.tint Loiiis : 
ce qui les obligea de la ccdcc entièrement par le Traité de 
paix des Pyrénées. Au refte , cette ville a produit pîufieurs 
Hommes de Lettres , & cncr’autrcs le fçavant Jurilconfulrc 
lia Iduin , Jean Sylvius , Nicolas Gorran , Alexandre Major, 
Alar, Ange! in , 8c Guillaume Gazct, &c. * Andréas I ’ojus, 
Or.it. de Lin d. yltreb. Guichardin, Defeript. de/ Paît. Bas. 
< 1. zet , Ht(l. Ecdef du P*ï<-Bat. Buzclin ,tnG*i/o-F!*nd. 
Ainoul Raifius, Belg.Chrifl.Loëtius, Chron. fie/g. Sainte* 
Marthe , Gall. Chnfi. Valcre André , Bibketk. Belg. Le 
Mire. Meyer, Sec. 

SYNODES D'st R R AS. 

Le premier fur affcmblc l’an 1490. par Pierre de Ranchi- 
court, Evêque de cctrc ville , qui y fit des Ordonnances très 
avantagcules pour le bien de Ion Dtoecfe. François Kichar- 
dot en tint un pour la même raifon, l'an IJ70. 8c il en fui 
affemblé un autre pour le meme fujet l’an 1 j 88. 

ARREGIAN , jfrreftMâ , petit pais du Roïaume de 
Perfc , dans la Province de Chufiftan , félon Golius, avec 
une ville de même nom , à une journée de la nier. 

ARREN ou ARRAN , G Ut* ,Ifle d'Ecofle,quiaeu au- 
trefois tirre de Comtc, 5 t porte aujourd’hui celui de Duché. 
Il y a un bourg de ce nom. Elle eft firaée dans un détroit, ou 
bras de mer , du côte de l’Irlande .entre les Provinces de 
Cantir , de- Cunigham , & d’ Argile. * Camden. 

ARREN , Me de DanemarcK. Cherchez. AROE. 

ARRl IABONAIRES , nom qu’on donna aux Sacramcn- 
taircs dans le XVI. fiédc, parce qu’ils difoient que l’Eucha- 
riftic leur éroir donnée comme le gage du Corps de Jésus- 
CnnisT,& comme l’invefttture de ('hérédité promife. Sr.111- 
carus enfeiena certc doctrine en Tranflylvanic. * Prateolc , 
au met ARRAHAB. 

ARRI AGA f Rodcric de } Jefuite Efpagnol, naquit â Lu- 
croncle 17. Janvier 1591 entra dans la Société le 17. Septem- 
bre tgo6. enfeigna la Philofophie i Valladolid & la Théo- 
logie à Salamanque; d’où il pafla en 16x4. en Bohême par 
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ordre de fon General 8c y regenra la Seolaftiqùe pendant 
douze ans . & fut enfuite Préfet (.en ni des Etudes vingt 
ans de fuite , & Chancelier de l’Univcrfué pendant douze. 
Il fut trois fois député par fa Province à Rome, pour aflif- 
rcr aux Congrégations Generales de fon Ordre. Les Papes 
Urbain VIII. Innocent X. Sc l’Empereur Ferdinand III. lu- 
rent pour lui une eftime particulière. Il mourut à Prague le 
17. Juin 1667. Il a publié plufietus Ouviages , entre autre* 
un Cenrt dePhiU/hfhte in foho , imprime à Anvers l’an i£$i. 
& huit volumes tnfoho de Théologie, qui furent imprimés 
i Anvers en differentes années. Il travailloit au neuvième 
Tome , lorfqu’il mourut. C’étoit celui de Jure tir Jnfiiii** 
Doin Nicolas Antonio adonné à Ani.1g.n1n Livre de Or*- 
tore , imprimé d Cologne l’an 1657. 8c Brevn Expofmo Lt- 
tert Afdgrjtn Sententmrnm, emm ijnafiionibni tjne arc* ip- 
Jdm m p v en pojj'nnt ($■ siiitionbm , ejm de illti difptet *»t , 
imprimée i Lyon l’an iCfti. in S", après d’autres éditions : 
mais comme le PcreSotvcl ne parle pas de ces deux Ouvra- 
ges, quoique le premier eût été donné à ce Jcfuitcpar Ale- 
gambc.il y a lieu décrotté que Dom Nicolas Antonio s’eft 
trompé. Cet Auteur eft un d-s plus fubtils, 8c en même 
teins des plus oblcurs Scholaftiques qu’il y ait. Dans fa Phi- 
lofophic il s’eft éloigné de quelques opinions communes 
alors dans l’Ecole , comme fur la compolitioit du contenu 
fur la raréfaction, ftc.c’eft pourquoi il a pris à tache de juf- 
tifierccux qui font de nouvelles découvertes en matière de 
Philofophie. * Alegambe 8c Sotwcl , Bibl. Soc. Jefu. An- 
tonio , Bibl. Hifp. Bayle , Dnhott. Critij. 

ARRIANA, en Latin sîbditan*, Bourg d’Afrique dan* 
la Barbarie , dans le Roïaume de Tunis , près de la ville de 
ce nom. C' éroit autrefois une ville Espagnole de l’Afiique 
propre 8c fuffraganre de Carthage. * Bandrand. 

ARRIîiNS , 5 c ARRlUS Cherchée ARIANISME. 

ARRIE ( jdrrtA ) femme de Cxcinna Parus , perfonnage 
Confulairc , qui s’étant trouvé engagé dans le parti «le Ca- 
millus , fous l’Empire de Claude , fut tranfporté à Rome 
par mer. Arrie n’aïant pû obrenir d’être mile avec lui dans 
le même vailTV.m, le futvit dans une barque. Lorfqu’elle fut 
atrivee à Rome, elle icmoigm bien qu’elle n’etoit j’as d’hu- 
meur à IcconfiTver la vie, fi fon mari venoit à erre con- 
damné ; car quoiqu’on la gardai d vue , elle fc donna de la 
tècccontre un mur , avec ram de violence, qu'elle en penfa 
mourir. Depuis.voïaiH que Pxtus qui défefpcroir de la vie, 
n’avoic nas cependant le courage de fe tuer , elle prit un 
poignard , fc l’enfonça la première dans le fein ; 8c le prè- 
le tuant i fon mari: Tien , dit-elle , Petits .il ne m'd point 
fan de mal -, aétion qui détermina Patu* à fc donner ai fli- 
rôt la mort. * Martial 1. Pline , /. j. Epifi. ttf. Tacite , 
jinn. I. xtf. c. j4. Dion , /. <îo. 

ARRIE , fille de la précedenti\& femme de Pirns Thra- 
fea , voulut imiter fa mot , lorfqite fon mari eut éré con- 
damné fous Néron; mais elle fe laiflà perfuader de vivre. 
Depuis elle fut bannir par Doniicien. 5 : rappcllée par Ner- 
va, vers l'an 96. de Jisus-Christ. * Pline, 1.7. Epifi. 19. 
/. 9. Epifi. i$. 

ARRIF. , L).ime Romaine , s'appliqua fortement à l’cru- 
dede la Philofophie de Platon , fous l'Empire dcSevere, 
vers l'an 100. de Jesus-Chriit. C’cft apparemment clic A 
qui Diog-ne Lecrce ad relie f.'S Lettres, de la Vie des Pht- 
lofophes. * Gai. Thtr.l. 1. Diogene Lact ce. 

A RR I EN, Poète ,vi voit du rems de l'Empereur Augufte. 
& fous Tibcre , ven l'an 14. «le Jesus-Christ. On croit 
que fon nom eft corrompu dans .Suétone , où on a mis 
Rhianum pour jirianum , c’cft dans la Vie de Tibcre, où il 
eft dit , Fecit & Crac* carmin* , imitants Enphoriontm 
Khtannm & Partheninm. On voit que cet Empereur vou- 
loir imiter Arricn en les Pocfies Grecques Suidas allégué 
un Anien, Auteur d'un Poème en XXIV. Livres , en l’hon- 
neur d'Alexandre lt Grand , qu’on croit être le même, que 
relui dont nous parlons. LilioGiraldi s’eft trompé , en tli- 
fant que ce Porte fit des Commentaires fur les Georgique* 
de Vjtgilc , qu’il envoïa à Atralus Roi «le Pt-rg.ime ; car ce 
Roi éroit more long-rems avant que Virgile composât fes 
Ouvrages. On attribue ordinairement à Arricn deux Pci i- 
plcs , ou Defct iptions Géographiques. l’une du Pont-Enxtn» 
8c l’autre de la hier Rouge. Mais il y a lieu de «louter qu'Ar- 
rien foit Auteur de l'un ni de l’autre. Le premier de ces 
Ouvrages a éré compofé dans le rems de la décadence de 
l'Empire Ramain;& le fécond doit être encore plus rr c nr. 
puifqu'il y eft ftit mention de laTaprob’ne. Dodwel i'ouiv 
çonne que cet Ouvrage a été compofé fous les Empereur 
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M.«c-Anrele»ôc Lucius Vêtus.* Celle Cl. des petits Ce- 
grapbesGrectaQxfort en 169t. 

ARRI EN, Auteur d’une Description des cotes Orientales 
d'Afrique fit d'Alie ( Ouvrage different du Livre des Indes , 
qui eft le huitième dcjGuems d'Alexandre,) doit lui-meme 
être diftingué d’Arrien l’Hjftofien,fic paroit avoir vécu fous 
les premières années de Trajan , vers l’an xoo.de Jésus- 
Christ, du teins de Pline, qui lui adrefle pluficurs Let- 
tres , fie loué Ton fçavoir fie Ton éloquence. * Tillcmont , 
Htjl. des Empereurs font Airttn. 

A R R I E N , Hiftorien fie Difciplc d’Epi&crc , croit de 
Nicom„*die. Sa fciencc le fir parvenir aux premiers Emplois 
delà République, & auConfular mèmc.fous les Empercuts 
Adrien, Antonin,8c Marc-Aurele, vers le milieu du II. 
fiecle. Ainfi l’on peut croire que c’cft cc Flavius Arrianus , 
ui gouverna la Cappadoce , & qui vainquit les Al. lias , les 
ernicres années d’Adrien. Nous avons de lui THiftoirc des 
Guerres d’Alexandre en VIII. Livres , fie IV. Livres de Ton 
Ouvrage des Entretiens d'Epidketc , qui étoit divifé en 
VIII. fans parler de plufïeurs autres Ouvrages qui fe font 
perdus. * Tillcmont , 7/ilî. des Empereurs faut Adrien 
ARRIEN , ancien Jurilconfulte , dont il eft parlé dans le 
Droit , fit qu’il ne faut pas confondre avec les deux autres. 
* Tillemonr , Htji. des F.mpereurs. 

ARRIERE-BAN , nom que l’on donne à la convocation 
qui fe fait des Gentilshommes ou autres , qui tiennent des 
Arriere-Fiefs, à la charge de fervir le Prince 1 leurs dépens 
dans les guerres pour les bEfoins de l'Etat. Quelques-uns 
difent que le Ban eft la première convocation , fie i Arrière- 
Ban la fécondé , fie cbmmc une convocation réitérée pour 
ceux qui font demeurés derrière , ou en arrière , fie qui ne 
font pas venus la première fois qu’ils ont été appelles. Le 
nom d’Arrieie-Ban fe donne suffi aux troupes tnemcs,quand 
elles font aflemblées, fie actuellement dans le fervicc. D’au- 
tres tiennent que ce mot d’Amere-Ban vient de Heri-ban- 
r.um , comme qui diroit , convocation faite de la parc du 
Maître ou du Seigneur. * Voiet* BAN. 

ARRHES, Philofophe de la ville d'Alexandrie, lequel 
s’étanr prefente devant Augufte.aprcs la viâoirc d’Aélium, 
remportée fur Marc-Antoine & Ucoparrc , fut reçu par 
Augufte, avec des marques d’honn.-ur lî diftingnées , que 
cer Empereur dit publiquement qu’il avoir fauve h vie aux 
habirans d’Alexandrie , pour trois raifons ; à caufc de la 
mémoire d’Alexandre le Grand ; i caule de la beauté fie de 
la magnificence de la ville-, mais fur tout pour l’amour fie 
l'eftime qu’il avoir pour le Philofophe Arrius. * Plutarq. 

ARRIUS, Antonin,dcax fois Conful, aïeul maternel 
de l’Empereur Antoniu le Débonnaire. Etant Proconful 
d’Afic , fous l’Empereur Adrien , furpris de voir l’ardeur 8c 
rcmprefTcmcnt des Chrétiens, qui courans au martyre, 
s’oftroient d'eux-mèmes aux fuppfices . leur ordonna, puif- 
qu’ils avoicnr tant d’envie «le mourir , de ne plus feprcf.n- 
ter pour cela aux Tribunaux de la Juftice , difant qu'ils 
n’avoiem qu'â fe jetrer dans des précipices , ou fe pendre 
d'eux- me mes; que les cordes ne leur manqucroicnr pas, fie 
qu’ils en trouveroient par tout. * Eufcbc , /. 4. c. j. 

ARRIUS Apcr , bcau-perc de l’Empereur Numeiicn , 
afpiranrà l'Empire , tua fon gendre , lequel fut lui- même 
peu de rems après tué par Dioclétien , ajoutant ces paroles-, 
Voici l’auteur de la mort de Numerien , Hic ejl ancor neess 
A' Amenant. * VopifcuS ,*» Numer.e. 13. 

ARROE , Area , A na , petite Ifle de Danemarck , dans 
là mer Baltique . au Duché de Slefwicic , près de la partie 
Méridionale de Tille de Fuincn. Elle s’étend en long du 
Levant au Couchant l’cfpace de deux milles fie demi «l'Al- 
lemagne i nuis fa largeur n’ert que de demi mille, fie il n’y a 
que trois villages , fie le château de Koping , en fa partie 
Septentrionale, félon Meyer. Elle cft fertile , fie produit 
quanriré d’anis. * Sanfon. fiatidrand. 

ARROI S , Arroium , Château d’Ecoffe , fie le principal 
de Tille de Mule, une des Vcfternes.au Couchant d’EcofTc. 
vis à- vis tic la Province de Loqu’habir , fie dans la partie de 
Tille plus avancée vers le Nord. * Timothée. Du Pont. 

ARROUX , en Latin Arefus , Rivière de France en Bour- 
gogne : elle a fa fourcc ptès d’Amay-le-Duc,palTc X Aucun , 
fie aïanr reçu le Mifci ,'Ie Vcfure , IcTornai , la Mothe, la 
Varcnne, fie quelques autres ruiffeaux , elle fc joint à la 
Loire , au pied du cnâreau de la Mothe- faint- Jean , au def- 
fousde Rourbon-Lancy. Elle eft differente de I’Arron , 
qui fc jene dans la Loire près de Décile. • Papyrc Malien , 
Defcript. Flum. G ail. 
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ARRUNTIUS, Conful X Rome, l’aft de fa fondation 
7 1 1. cft mis au nombre des célébrés Ecrivains. Il a compofé 
des Ouvrages Géographiques. Il eut aulfi de grands biens; 
fie axant été aceufé par Satrius Secundos , auprès de l’Empe- 
reur Tibere , il eneuc tant de chagrin , que malgré le con- 
fcil de fes amis , il s'ouvrit les veines : ce qui arriva fous !c 
Confulat de Cneïus Acerrovius fie de Pontius. * Tacite,/. <j. 
Annal, e. 47. 48. 

ARRYA GORRIAGA, Village d’Efpagne dans la Bifcaïc. 
On croit que c’eft la pente ville de l'Efpaene Tarraconoife, 
qu'on nommoit autrefois Padura. * Raudrand. 

ARS ou LEZ ARO , en Larin Arfa . Florins , San , J r tr. 
Rivière d’Efpagne qui coule dans la Galice , fie fe décharge 
dans l’Océan au bourg dcCea, vers le cap deFiniftcce^' 
Raudrand. 

A RSA ou Art fa , Gouverneur de la ville de Tirtfa : ce 
fut dans fx mai fou que Zimri ou Zambri nia ElaRoi d’If- 
raël , Tan du monde 31x6. avant J. C. 945. * I. Rois, 
JM. 10. 

ARS A , Bourg de la bafTc Hongrie, fur la Drave. On croit 
que c’cft YArfatiauum , que les Anciens ont mis dans la 
Pannonie. * Baudrand. 

ARSA , Rivicrc d’Iftrie , qui fépare l’Italie de l’Illyrre. 
Elle fc jetre dans la mer Adriatique, au ddfous de la ville 
de Pola. Les Auteurs Latins la nomment Arfia. * Sanfon. 
Baudrand. 

ARSACES, premier Roi des Parrhcs, fut élu par ces 
peuples .qui fc révoltèrent contre les Macédoniens Sclcu- 
cidcs , Tan du monde 37*4. 8 c jljo. ans avant J. C. Il régna 
environ 38. ans avec beaucoup de bonheur, emploïanc 
rous fes foins pour affermir fon nouvel Empire. Ses futeef- 
feurs furent appellés Arfacides-, parce que cc nom leur fi t 
commun , comme celui de Pharaon aux anciens Rois d'E- 
gyprc.fic de Ptolom/e aux nouveaux. * Juftin,/. 41. & fmtv. 

■ rrabon ,/. 14. Photius, Bibhoth. Cod. 6S. Eufcbc, ChroK. 
Suidas , UlTcr. fiée. 

{«15 e * Ces Auteurs ne s’accordcnr pas pour ce qui regar- 
de le teins fit TétablifTcment de cette Koï'jucé,qui dura juf- 
ques à Alexandre fils de Mammée , quand Artaban fut tué 
par Artaxercés , l’an 118. Arsaces I. laifla Arsaces II. 
qui fut pere d'un Arsaces lll.qu’on furnomma Priap.uiuj, 
fit ce dernier eut pour fuccc fleur fon fils Phraatcs: ce qu’un 
p', ut recueillir de Juftin. * Sanfovin , /. a. Chron. Riccioii, 
Cbron. Reform. P. /. /. c. y. 

ARSACES, Roi Catholique d’Arincnt’e , X qui Julien 
VApojlat écrivit des Lettres pleines de blafphèmes conrrc 
Jésus-Christ. CetEmp reur l'obligea de le fuivre contre 
les Perles , quoiqu’il refusât le fecours de tous les aurres 
Princes. Apres la mort de Julien , les Romains , qui firent 
la paix avec les Perfcs,nc le nommèrent point dans le Trai- 
té: de forre qu'étant expoféau rcfllntiment deccspuiflans 
ennemis , il le vie connaint de leur relifter feul. il le fit auili 
avec alfcz de bonheur , jufqu’à ce qu : Sapot Tauiia , fous 
prétexte d'alliance ; fit lui axant crevé les yeux,il le fit mou- 
rir miferablement Tan 3 * Ammicn Marcellin, /. iy. So- 
xomene , /. 6 . c. 1. Orofc, l. 7 .c. 19. Eurrope , /. 10. 

ARSACES , cft le nom de quelques Chefs d’années fous 
Alexandre/# Grand , fie d'un Gouvcmcurde Medie.* Quin- 
te- Curcc , l. 8. Freinshemius, /. a. des Suppl. Amen. Dio- 
dorc. Plutarque. 

ARSACIUS , Moine tic Nicomcdic , Perfan dcnailTm- 
ce,vivoic vers le milieu du IV. fiecle. Sa première profdfioxt 
fut celle de Soldat ; enfuite il fut Garde des Lions de l'Em- 
pereur. Mais Dieu, qui le deftinoit à déplus nobles emplois 
que celui de nourrir îles bêtes , lui infpira le delfein d’eni- 
braifer la Religion Chrétienne, dont il fir profeflîon ouver- 
te , durant lespcrfccurions que Licinius lîrâ l’Eglifc. Arfa- 
eiu s, voulant fc donner entièrement X la pratique de la vertu, 
fe fit Moine , fit devint un faim Religieux. Dieu luirevel* 
la deftruftionde Nicomedie, dont il avertir les Ecclefiafti- 
ques de certc ville. U les invita â faire pénitence , pour dé- 
tourner les malheurs donr Nicomedie étoit menacé.* , Si 
qui lui attirèrent par un tremblement de terre fi épou- 
ventablc , que prefque tous les habitans furent enfcveli3 
fous les ruines de cette malheureufe ville , Tan 3(8. Ce 
faint homme fut trouvé mort dansimc tour de la vilfe,4ont 
il fàifoit fa cellule, crendu la face tournée contre la terre, 
fie dans la même firuarion où il étoit , lorfqu’il commença 
fa prière. On vit qu’il n'avoit aucune marque de bldîurc : 
ce qui fir croire qu’il n’éroit p.ts mort par quelque coup de 
cc fanefte accident; mais par une grâce qu’il obtint de Dieu , 
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de mourir plutôt que de voit la mine de cette ville > où il 
avoir été fait Chrétien, 6c où il avoit reçu les Ordres facrés. 
Dans les Martyrologes Latins, fa Fccc cft marquée au 16. 
d’Août. Quelques Auteurs rappellent Urface. * Sozonwnc, 
/. 4. c. 16. Batonius. Bailler , Km des Saint s. 

ARS ACI US , étoit Pontife des Païens , dans la Galatie , 
vers l'an 361. Sozomene nous a confervé une Lettre que Ju- 
lien 1 * Apofiat lui écrivit , pour lui recommander les inte- 
rets de la Religion Païenne. Il l’exhorte à travailler puif- 
lamment à la reformation des mœurs parmi lesPrctTes,& i 
établir des Hôpitaux dans routes les villes , afin que les 
Etrangers & lesPauvres y fufllnt reçus,& ne fuflent pas vus 
mendier , pendant que les Chrétiens témoignoient une hu- 
manité 6c une charité extrême. Cet Empereur écrivit ces 
chofes dans le rems qu’il s’étoit entêté de faire refleurir le 
Paganifme , en y introduifatu plufieurs ufages fcmblablcs à 
ceux des Chrétiens comme le Service divin dans les tem- 

f iles à certains jours règles , les prédications ôc les Ic&ures , 
es peines Canoniques contre les pécheurs, &c.*Sozomcnc, 
Htf. Ecclef. I. j. c 16. 

ARSACIUS , Prêtre de Conftantinople , fur mis en la 
lace de fâint JcanChryfoftomc , le 17. Juin 404. Il étoit 
gé de 80. ans, & frère de Nedaire, Patriarche de Con- 
fiant inoplc. Paliade dit plaifammcnt , que les poiffonsle 
furpalToicnt en éloquence , 6c qu'il étoit tout-i -fait digne 
defucccder i celui qui portoitle nom de Bouche d'or. Il 
mouiut le 11. Novembre 405. âgé de 81. an, aptes avoir pafle 
fur la Chaire de Conftantinople un an Se quatre mois , du- 
rant le bannifTement de fon Prélat légitime. * Socrate,/. 6. 
C. 18. Pailade, aux Dialog. 

Les ARS-AGALER , en Turquie , font ceux qui peuvent 
prefenter des Placets 6c des Requêtes au Grand-Seigneur. 
Quclqties-uns les appellcnc Maures des Requêtes ; mais 
c’eft une Charge bien differente de celle de Maîtres des 
Requêtes en France. Ars, fignifieen Tuic & en Arabes , 
Requête , Placer ; & Avaler , cft Je pluriel à’ A far , qui fi- 
gnifie Maître. * Kicaur» de i Empire Ottoman. 

ARSAGO, Ara Cy/ 2 rm, Village d’Italie dans le Milanois. 
Il tft environ à quatre lieues de la ville de Milan, du côié du 
Nord , entre le village de Saion 6c celui d’Albiute. • Bau- 
drand. 

ARS AME ou ARSANE , Gouverneur de la Cilicie , lors 
qu’Alexandrc le Grand s’approcha de cctrc Province , fit le 
dégât par tour, afin que l’ennemi n’y rue fuhiîftcr, mais cela 
n'arrêta point les conquêtes d’ Alexandre. Il paroi t que dans 
la fuite ‘Arfame fc rendit à Alexandre , qui lui donna le 
Gouvernement de la Carie. * Quint. /. 8. c. j. Fretnshe- 
mius ,Supplem. *n fj^utnt. Curt.l.t. c. 1. Quintc-Curce, 
/. 3. c. 4. 

ARSAMES , noble Perfui, fils d'Ariamnes , de la race 
d’Achc menés , fut pere d Hyftafpe -, 6c ce dernier fut pere 
de Darius » qui fucccda à Cambylc dans le Roïaume de 
Perfe. • Marsham , Canon. Chron. ad fatal. XK lit. 

Il y a un aune Arsamcs , fils d’ Art .ne créés, qui périt par 
les embûches de fon frère Ochus. * Plutarque- Et un autre 
Ars âmes ou Arfn , fils d’Ochus, treiziéme Roi de Perfe , 
qui régna quatre ans.* Eufebe. 

ARSANlD, Bourgade du Territoire de la ville de Mérou, 
une des principales de la Province de Khoralan. * D'Her- 
be lot , Bibltotb. Orient. 

A R S A T (le païs d’ ) Anjîtenjîs Pagut , périr Païs de 
France dans IcRoûerguc.On y voit les mazurcs A'AriJitium, 
qui croie autrefois une ville Epifcopale de l'Aquitaine. * 
Baudrand. 

ARSCOT , Anfeetium , petite ville du Païs-Bas , au 
Brabant Efpagnol. Ceux du païs 1 appellent Aerfekot. Elle 
eft fur le Demer , 6c a reçu le titre de Duché , de la Maifon 
de Croiiy , par l'Empereur Charles £umt. Elle cft i quatre 
lieues de Malines , 6c i trois de Louvain. 

ARSENAL , Magafin des armes, où l’on rient tout ce qui 
fert à l’artillerie .comme canons, mortiers , bombes , gre- 
nades, boulets , plomb , moufquers, piftolecs .piques , lu- 
Icbardes , épées , cuiralïês, &c. On y confervc aufli la pou- 
dre en un lieu écarté , pour éviter le danger d’un incen- 
die. 

Les principaux & les plus célébrés ArfVniux de la Chré- 
tienté , fonr au nombre de cinquante. Les voici ranges félon 
l'ordre de l’Alphabcr. 

A mjltrdam , en Hollande. 

Anvers , en Brabant. 

Ber ont, en Nordwege. 

Tome /. 
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Berlin , en Brandebourg. 

Berne , en Sui/Te. 

Btfanpon, au Comté de Bourgogne. 

Bref an , en Silefic. 

Bref , en France. 

Bmxellet , en Brabanr. 

Cajftl, dans le Landgraviat de Hcflc. 

Cologne , fur le Rhin. 

Coppenhag » rc .en DaneroarcR. 

Craeovie , en Pologne. 

Dant*.ic , dans la Prude Roïale. 

Drefde, en Saxe. 

Dublin , en Irlande. 

Edimbourg , en Ecofle. 

Genevt , fur le lac de même nom» i 

Grontngue , dans la Frife. 

Hambourg , fur l’Elbe. 

Har bourg , en la bafle Saxe. 

Komgibtrg , en la Prulîc Ducale. 

Lisbonne , en Porrugal. 

Ltvoarne , en Tofcanc. 

Londres , en Angleterre, 

Afanheim , au Palatinat du Rhin. 

Mar. tout , en Italie. 

Mar Utile ,cn France. 

Mtidelbonrg , en Zelande. 

Milan , en Lombardie. 

Aîontmehan , en Savoye. 

Munich , en Bavière. 

Naples ,en Julie. 

Nuremberg , en Franconie. 

Parts , en France. t 

Prague , en Bohême. 

Raab ou Javann , en Hongrie. 

Riga , en Livonie. 

Roc ht fort, en France. 

Rome .en Italie. t . 

Sevtllc , en Efpaene. 

Stokolm , en Suède. 

Strasbourg , en Alface. 

Toulon, en France. 

Toumaj, dans la Flandre Françoifc, 

Turm , en Piémont. 

K trfovie , en Pologne. 

Kenift , en Italie. 

K tenue , en Autriche, 

•Zurich , en Suide. 

Bien qu’en ce Catalogue nous n'aïons fait mention pour- 
la France , que de cinq Arfenaux, il y en a neanmoins plu- 
beurs aurres confidcrables dans le Roïaume \ comme à. 
Lyon, à Montpellier ,i Njrbonne,â Aigue morte, à Amiens» 
à Mets . â Boutdcaux , à Broüage , au Havre de Grâce , Sc 
pu (que généralement dans toutes les villes de France , qui 
font frontitres , Sc où il y a des citadelles. L’Arfcnal que 
l 'on vante le plus en Europe , cft celui de Vcnife. Il cft en- 
core plus beau qu’il n’étoic avant l’incendie , qui arriva du- 
rant la guette de Chypre. On croit qu’un Juif fameux nom- 
* me Jean Afiehea . , grand Favori de Selim, Empereur des 
Turcs, donna le cowcji d’envoïcr quelques Turcs i Venife 
pour exécuter ce deftein » afin d’anoibm la puiffance de» 
Vénitiens. * Mémoires du Temss. 

ARSENE , ( Arsenius ) Diacre dcl’Eglife Romaine , il- 
lullre par fa nailfance Sc par fon éducation , fut envoïé e» 
383. par le Pape Dainafc , pour être Précepteur des Princes 
Arcadius Sc Honorius , fils de l'Empereur Theodofe. L'Em- 
pereur étant un jour encré dans la chambre où Arfcnc fit'-' 
loir la leçon à Arcadius , & aïanc trouvé fon fils aflis Sc Coa 
Précepteur debout , fe plaignit â lui de ce qu’il ne foûtenoic 
pas comme il devoit la dignité de fon emploi. Arfcnius s’e*- 
eufa ingénié ufement fur cc qu’aïant l'honneur de parler à 
un Empereur , il ne pouvoit pas avec bicnfcuncc prendre Tes 
commodités , 6c demeurer aflis ( car Arcadius avoir étéaf- 
focié à l'Empire â l'âge de fept ans. ) Mais Theodofc n’é- 
tant pas firisfait de cette reponfe, ôta à fon fils les ornemens 
Impériaux , contraignit Aricnc de l’afleoir cri fa place , Sc 
ordonna i Arcadius de recevoir fe» leçons debout 5 c têre 
nue , repérant fouvenr ces excellentes paroles : JÇjuefes es» 
fans fer oient véritablement dignes de t Empire quand tli 
fç auraient joindre ta pieté avec la feitnet. ArC.idius profita 
peu de cette correâion • 6 c voulut en une autre occaiîoa 
V au ij 
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faire ruer Arfene. L’Officier à quiArcadiuss’ctoit adrcrtc en 
suant averti Arfene , il fc retira dans le defert de Scethc , i 
l'âge de 9 j. ans.* Surius.ai diem 1 4. fui. Vies des PP. du 
Defett. P. II. c. 36. Baionius , A. C. 383. & 393. Bailler , 
Vies des Smnes. 

feO"* On dit que l'Empereur Arcadius , après la mort de 
Theodofe , aïant fçu où il croit» lui envoïa un Officier avec 
une Lettre pleine de foùmiffions , pour réparer les fautes 
que fon ingratitude lui avoit fait commettre à l’on égard, 5 c 
lui offrir de grands prefens ; Arfene les refufa. Il croit ü def- 
intcrcrtc, qu'un Officier lui aïant apporte un Teftament 
d'un de fes parens qui l'inftiruoit fon heritier , Arfene lui 
demanda combien il y avoit que fon parent étoit mort » ce- 
lui-ci lui aïant répondu qu'il n’y avoit que peu de mois , 1/ 
J a bien pins long-tems ^ne je fuis mort moi-mime , répondit 
Arfene, comment donc pourrois-je tire fon heritier i il fuïoit 
(a compagnie , 5 c ne vouloir recevoir perlonne , ni louffrir 
qu’on le vint voir. Un jour qu'il étoit en oraifon , 5 c qu’il 
avoit quelque inquiétude fur Ion falut , il crut entendre une 
voix qui lui difoit : Arfene , fnitx . , le filence dr 

repofez,-vous . fuge , tjee, qutefee. Il fut charte par les Bar- 
bares avec les autres Solitaires du defert de Scethé , peu de 
cems avant la prife de Rome par les Goths : ce qui lui fit 
dire , que le monde avoir perdu Rome , 5 c que les Moines 
avoienr perdu Scethé. Quand les Barbares fe furent retirés, 
il rcvinc donj fa folitude. Il avoit renonce au monde à l'âge 
de 40. ans. il en parta 40 . 1 Scethé , 10. à Scromc ou Troc 
près de Memphis , 3. d Canope pics de la mer , 5 c deux au- 
tres années pour la féconde fois à Troc , où il. mourut âge 
de 95. ans , l’an 443. Saint Jerome l'appelle avec raifon 
«ne des principales colonnes de la vie folitaire. * Saint Jé- 
rôme , de vins ttluftnb. Apophtegmata Patrum apud Cote - 
lenum. Rufin, Vies des PP. dn defert. Mrr.iphrarte. Rof- 
weid. Bulffurius. Hulrc.u. Bailler , K tes des Saints 19. Juil- 
let. Les Grecs font fa Fête le 8. May , 5 c les Latins le 19. 
Juillet. 

ARSENE , Evêque d’Hypfelc dans la Thebaïde, croit de 
la Se Qct des Melitiens. Eufebc de Nicomcdic ôc les autres 
Ariens accufcrent faine Athanafe de l’avoir fait mourir, mais 
un Diacre de ce Saint découvrit qu’il étoit caché dans le.Mo- 
naftere de Ptemencyrce , 5 c en tira une atteftation des Moi- 
nes. Arfene fut meme trouvé d Tyr, 5 c reconnu auTribuna! 
de Paul, Evêque de cette ville. Socrate dit que ce fur au 
Concile deTyren 335. mais faine Athanafe place cet évene- 
menr auparavant, Arfene ccrivic lui même a laine Athanafe, 
5 c lui demanda à rentrer dans fa Communion , lui promet- 
tant de ne fc plus lier avec les Hereciques 5 c Schématiques. 
Il affifta au Concile de Tyr, oùles Ariens renouvelleront 
co tre faine Athanafe l’accufation , non d’avoir rue Arfene, 
mais de lui avoir fait couper la main , 5 c produifoienr une 
main feche filée, qu'ils difoient être celle a’ Arfene. La pre- 
fencr d’Arfene que faint Athanafe avoit fait venir feercte- 
m.nr , les convainquit de calomnie , 5 c les couvrir de con- 
fusion. * Saint Athanafe. Apolog. centres Ananas. Socrate, 
/. r. e. 1$. & feq. Rufin , /. l. c. 17. Thcodoret , /. 1. c. al. 
Sozomene , /. 1. c. 14. Hermant , Vif de point Athanafe , 
/ente en François. Dont Bernard de Mont faucon , Vie de S. 
Athanafe en Latin , 4 la tête de la nouvelle édition qu’il a 
donnée des Oeuvres de S. Athanafe. * 

ARSENE ( Autorianus, } Moine du mont Achos , autre- 
ment dit te Mont Saint , dans la Macédoine , fut fait Pa- 
triarche de ConlLuitinople en 1 137. par Thcoddre Lafca- 
nt, lequel en mourant quatre ans aptes le fit tuteur de Jean 
fon fils. George Mufalon, qui étoit l’autre tuteur , fut caufc 
quille retira dans la folitude , d'où il ne revint qu’en txfii. 
Enfuicc il fut relégué par Michel Paleologue , 5 c rappelle 
quelque rems après. Michel aïant fair crever les yeux au 
jeune Prince , Arfene l’excommunia. Ce Prince te fit dépo- 
fer dans un Concile , 5 c fit mettre Jofeph en fa place : à Jo- 
feph fucceda Vaccus en 1174. mais Ari .ne fur rétabli après 
la moct de Palcologuc, 5 c mourut peu de tems après. Ou- 
tre fon Teftament «publié par Cocelicr dans le 1. Tome 
des Monument de V Felipe Grecque , on a de lui un nou- 
veau Nomocanon , c’eft-d-dire , un Recueil des Canons , 
avec les Loix Civiles qui y font conformes, il ne s'attache 
pas aux paroles des Canons, mais au fens ; 5 c il y ajoute des 
Notes en quelques endroits, pour faire voir la conformité 
«les Loix des Empereurs avec les Ordonnances des Patriar- 
ches. * Doujat, JHhfl. du Droit Canon. Bayle. DiOion. Crtt. 
M. Du Pi n, Bibliothèque des Auteurs Eeclffiafliqutj XIII. 
fitcU. 
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ARSENE , Archevêque dé Malvafia dans la Morée , vt- 
voir dans le XVI. liede , ôc étoit très bon Fiumanifie. Le 
commerce dcLcttrcs qu’il cntrctcnotc avec IcPape Paul HJ. 
5 c l'obéïrtancc qu'il rendit au Saint Siège , lui attira la haine 
des Gçccs , 5 c le fit excommunier par Pachôme Patriarche 
de Conftancinople. * Guillet , Laeedtm. ancienne nou- 
velle. Bayle, Dithon.Cnr. 

ARSENE , Moine Grec dans le XVII. fiéde , a écrit une 
Lettre contre Cyrille Lucar Patriarche de Conftaminople , 
qui croit dans les fentimens des Caiviniftes fur la prelence 
de Jesus-Christ dans l'Euchaiiftie. Cette Lettre eft in- 
férée dans les Attes du Concile, où Parthcniuj Patriarche de 
Confiant inoplc fit condamner la confclfion de Foi dcCyrille 
Lucar l’an 16 41. On a encore de lui un Recueil d’Apophche- 
gmes Grecs , 5 c un Recueil de Scholics fur fepe Tragédies 
d'Euripide. * Bayle , Dithon. Crir. 

ARSENE , Arfena , Marais de la grande Arménie, plein 
de nitre , qui n’ades portions que d’une feule efpccc, Sc que 
le Tigre travetfe. * Strabon. 

ARSENOTHELES , nom que les Anciens donnoienr J 
ceux que nous appelions Hei maphrodites , 5 c qui partici- 
pent des deux fexes. C'efi ainfi qu’Arifiotc a auffi nommé 
de certains animaux qui ont les deux natures , 5 c qui s'ac- 
couplent indifféremment. Ce nom eft Grec ,com- 

polc d ’ a mâle, le. de femelle.* Cari. Rhod./. 19. 

c. ta. 

ARSENS ou AARSENS ( François ) .Seigneur de $©m- 
merdic , ôc fils de Corneille Arfcns , Greffier des Etats Ge- 
neraux des Provinces- Unies, a été l’un des plus habiles Né- 
gociateurs du XVII. fiécle. Il fut d'abord Agent des Etats 
Generaux près du Roi Henry IV. en France ,où on l’cm- 
ploïa cnfuicc comme Ambaffadeur. Il exerça enfuitc le mê- 
me emploi i Venife , ôc fut emploie prcsdepluficiirs Prin- 
ces Allemands au fujet des troubles de Bohème. Il fut aufii 
ptufieurs fois Ambaffadeur ExtraordinaircenFrance 5 : en 
Angleterre , 5 c mourut fort âge 5 c fort riche. * Bayle, DtQ. 
Crtttq. 

ARSENS, fils du précedenr, connu fous le nom de Som- 
merdic, Gouverneur de Nimegue pour les Etats, 5 c Colonel 
d’un Rcgim.'nc de Cavalerie, tailla deux fils , dont l’un fe 
noïa en 1659. 5 c l'autre nommé Corneille de Sommer die , 
fut tué en 1688. d Surinam donr il étoit Gouverneur. Il 
avoit époufé la fille de M. de Saint André Montbrun, dont 
il a eu plulieurs enfans. * Bayle , Dtéhon. Crit. 

ARSES , AR.sAS ou ARSAME , Roi de Perfe , étoit le 
troifiéme des fils d'Artaxcrcés. Bagoas, Eunuque , qui avoir 
tout.* la poilfancc en main, cmpoilonna le meme Arcaxcrcés 
5 c deux de fes fils , 5 c mir fur le Trône le Prince Arfcs , la 3. 
année de la CX. Olympiade 338. ans avant Jesus-Christ. 
Le rcgned’Arfes ne fut que de x. ans 5 c quelques mois-, aptes 
Icfquels Baguas s’en déhc, 5 c éleva fur le TrôncDarius Co- 
dumannus, fils d'Arfanes , frere d’Artaxercés, 5 c le vou- 
lue enfuire empoifonnrr ; mais Darius le prévint, en lui fai- 
fant boire le potion qu’il avoir préparé.* Diodore de Sicile. 
Quinte-Curce. Str.ibon. Plutarque Juftin.Eulcbc, inChron. 
5 cc. 

ARSICHAN ou ARSINGAN, Ville delà Turquie en N.t- 
rolie, & dans la Province d'Aladuli. Ellccft fur les frontiè- 
res de 1 ‘ Arménie, à trente mille pas d'Atfcrum auMidy , 5 C 
environ i cent cinquante milles au Levant d’Amafie. Quel- 
quesGeographeS la prennent pour l'ancienne Artris ôcThco- 
dofiopolis. 

ARSIDÆUS , fils de Datamis , aïant été envoie par fon 
pcrc , avec une armée contre les Pifidiens , fut tué dans U 
D.uaille. * Corncl. Ncpos , in Datame. c. 6. 

ARSILLUS ou ARClrtUS,( François) de Senigagliadans 
le Duché d'Ubin, a vécu dans le XVI. fieclc, fous le Pon- 
tificat du Pape Leon X. Il étoir Médecin , 5 c demeura long- 
rems à Rome , où il fir confifter fon plartîr à compofér des 
Vers. Il les fuïoit très bien, 5 c ce talent lui acquit beaucoup 
de réputation. Il compofa un Poëme très ingénieux, de Poè- 
tu Vrbanis,Sc d’autres pièces curieufes. Paul Jovc a fair fon 
cloge parmi ceux des gens de Lettres: il dit qu'Arfillus mou- 
rut âgé deyo. ans , c. ioj. 

ARSINÉ , Arfnut , riviere de la Laponie Mofcovirc,qui 
fe décharge dans l'Océan Septentrional, à l'Orient de la 
rivière de Kola. * Baudrand. 

ARSJNOE' , Ville de Cilicie , entre Antioche 5 c Seleu- 
cie. On en met encore crois autres de ce nom dans Pille de 
Chypre. 

ARSINOE',VÜle d’Egypte , que quelques-uns ont piife 
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pour Suez , & d’autres pour Azîrut , â quinze milles de 
Suez. 

ARSINOE', Ville d’Afrique , enrre Bérénice te Ptole- 
maïde » avec Evêché fuffraganc de Cyrene. Quelques Au- 
teurs avec Marmol , difent que l’on nom moderne cil Thro- 
tar 4. Pluïicurs villes ont autrefois porte ce nom ; mais elles 
l'ont change, t'oie*. Taochara , Suez , Arzes , Calale-d’Af- 
dimo, Calaledi-Lcuca , Famagoufte. * Strabon,/. ta. 14. & 
17. Pline , /• 6, t. $. 9. iz. c f 17. & /. 6. c. 19. Prolongée. 
Etienne de Byzance. 

ARSlNOt' , fille de Ptolomée Lagns , Roi d’Egypte, 
épotif.1 Ptolomée PbiUdtlfbe t fon propre frere. Ces fortes 
de mariages ctoienc permis parmi ces peuples, afin,di(oicnt- 
ils, que ceux delà tami Ile Roïale lullent les liuls qui re- 
enaflenc. Ce mariage fe fit, félon quelques Auteurs , aptes 
la mort de Ptolomée Laytes , arrivée la lccondc année de la 
CXXIV. Olympiade , 185. ans avant Jésus-Christ. Ar- 
finoé ne vécut pas long- tems , te le Roi voulant en confer- 
ver la mémoire à la pofterité , emploïa Dinocratcs jx>ur bâ- 
tit un temple en l’honneur de cette Princeife. Ce fameux 
Ouvrier , qui avoit etc cmploïé par Alexandre le Grand , 
avoit , dit-on , réfolu de faire les murailles de ce temple de 
pierre d’aimant, pour fufpcndrc en l’air la ftatuc d’Arlînoé, 
qui étoit de fer doré : mais il mourut avant que d’avoir pu 
achever cet ouvrage. Pline, /. $4. c. 14. fans parler des mu» 
railles , dit plus vraifemblablement, que la vourc du temple 
étoit conftruitc de pierre d'aimant. * Polybc , /. 1 . Valere 
Maxime , I. 1. Pline , /. 54. e. 14. &c. 

ARSINOE' , autre fille de Ptolomée Lagnt t c pou Ci Ly* 
fimachus Roi de Macédoine , & en eut deux fils, Lylîma- 
chus & Philippe. Ce Roi fut nié dans une bataille contre 
Seleucus , la j. année de la CXXIV. Olympiade , l’an 18 1 . 
avant Jésus-Christ. Après ccnc mon, Arlinoé régna dans 
la Macédoine, comme tutrice des deux Princes les fils, dont 
l’aîné étoit âgé de 16. ans, Se le cadet de ij. Ptolomée fur- 
nommé Ceramnos ou U Fondre , qui étoit Ion propre frere, 
( car Ptolomée Lagm les avoir eu tous deux de fa première 
femme nommée Eurydice ) lui perfuada de l’cpoulcr. Elle 
le fit trop facilement , le fit entrer dans fa ville de Caflan- 
drée pour lui faite honneur , te ordonna à fes deux fils, dont 
l’un étoit âgé de 16. ans, te l’autre de ij. tous deux fort 
beaux , d’aller portant des couronnes au devant de lui. Pto- 
lomée Cerannos ,p©ur cacher fa trahifon, les cmbraflaavec 
une tend telle fort apparente. Mais ce nouveiu maître ne fut 
pas plutôt arrivé â la porte de la ville , qu’il s’empara de la 
citadelle , te donna fes ordres pour faire tuer les deux jcti- 
nesPrinccs, Icfqucls furent .ilfilfinci en fc fauvant entre les 
bras te au milieu des carefl’esdc leur rnrrc. Arfinoé privée 
de fes deux fils , déchirant les habits te s'arrachant les che- 
veux, fc retira de la villc.pour aller en exil dans Pille de Sa- 
mothrace, où elle fut d’autant plus à plaindre, qu’elle ne put 
mourir avec fes enfans. * Juftin , /. 17. <ÿ 14. Paul.ini.is. 
Dexippe. Eufebe , &c. 

ARSINOE’ , fille d’Antiochus Seier . Roi de Syrie, f«c 
mariée à Magas , Roi de Cyrene , fils de Ptolomée Lagul , 
te frere de Ptolomée Pbiladelphe , tous deux Rois d'Egypte. 
Ces deux freres «voient été long-tems en guerre. Pour la 
terminer , Magas , qui n'avoit qu’une fille unique nommée 
Beremce , la fiança i Ptolomée , qu'on furnomma depuis 
Evergtte , fils de Philadelphe -, & il mourut peu de tems 
après , vers la t. année de la CXXVI. Olympiade, te avant 
Jésus-Christ 17 6. Arfinoé, oui n’avoit pas approuvé ce 
mariage , appella Demerrius , tirere d'Ancigomis Gonatas 
Roi de Macédoine, fous l'cfperancc de lui faire obtenir la 
Reine. te le Roïaumc. Il partit en diligence , te plut de telle 
forte i Arfinoé, qu’il fe forma entr’eux une liaifon cri- 
minelle, qui rendit ce Prince fort indifferent pour Bérénice, 
te fort infolcnt envers tout le monde. Delà vinrent les mc- 
contentemens qui produifirenr une confpirarion contre De- 
metrius en faveur du jeune Ptolomée , d qui la Piinccflc 
avoit été fiancée. On envoïa tuer ce dernier dans le lit 
d’Arfinoé : après quoi Bérénice , qui fe tenoit à ta porte de 
la chambre, recommanda foigneufement qu’on épargnât fa 
mere , te eut pour mari celui que fon pete lui avoit oeftiné. 

* Juftin , /. 1. 

ARSINOE', finit de la dernière Cleoparrc Reine d’E- 
gypte, fc joignit aux Egyptiens contre Jules Cefar, te com- 
manda d’abord avec Arcnillas; mais la difTention s'étant 
mifeentre elle te lui , elle le fit ruer d puis parGanymrde 
fon pcrc nounicicr JCefar aïant mis en liberté le jeune Pto- 
lomcc , Arfinoé non feulement fut obligée de quitter l’au- ! 
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1 torité qu’elle avoit ufurpec, mais meme de fortir d'Egypte. 
Elle fe retira d Ephcfe , & depuis à Milct , où Marc-Amoi- 
ne la fit tuer , d la loi licitation de Clcopatrc , l’an 41. avant 
Jesus-Christ. * Lucain 10. Hiruus , Bell, sitexand. 
Appien,/. 5. dei fmerret crviles.J. Cefar , de Bell. civiU. j. 

ARSINOE’ , fille de Nicocreon Roi de l'ilia de Chypre, 
fur aimée paflîonnément par un jeune homme de Salamme. 
nommé jfretephon , qui mourut de déplailir , parce qu'il ne 
la pouvoir époufer. Cette Princcflc , dit-on , fut punie par 
Venus qui la changea en pierre , parce quelle avoit eu le 
cceuralU s dur pour voir d'un oeil fcc les lùncraillcs de cet 
Amant. * Am. Liberalis. Metam. 59. 

ARSLAN Ben Thogrul , étoit fils de Mohammed , te pe- 
tits-fils de Matcc Schan. Il fut fuinommé Aboul Modhaf- 
< fir Xcineddin , te fucccda i Soliman Schah , qui n’avoit ré- 
gné que fix mois , l’an de l'Hegire «5. & de J. C. 1160. il 
cft le treiziéme Sultan de la race des Sel glucides, qui ont 
régné en Perlé. Les I liftotiens rappellent ordinairement 
Malelt^sirjlxn. On le proclama Sultan dans la ville de Ha- 
madan , par les confeils de T Arabes lldighiz : mais dès le 
commencement de fon règne, Kimar Gouverneur d'ifpa- 
han,& Enbancge Gouverneur de Rci, fc révoltèrent contre 
lui , reconnoillant un de les coufins, nommé Mohammed 
Selgmt^Schab , pour Sultan -, te le prenant avec eux â la 
tête d'une grofle armée , ils marchcient vers Hamadan. 

Arflan ne Icsarccndit pas . il alla au devant d’eux jufi^u'i 
Cazvin, & leur livra bataille aux environs de certc ville. 
La vidfoirc tourna de fon côté ; cat le nouveau Sultan fut 
tué dans le combat , te Kimar avec Enbancge furent con- 
traints de s'enfuir à Rci, où ne fe trouvant pas en lèureté, il 
leur fallut palier jufques dans la Province de Mazanderan. 
A: Han n'eut pas plutôt fini cette guerre , qu'il fe trouva en- 
veloppé dans tinc autre. 

Le Prince des Abichaz, qui étoit Chrétien , Se qui avoir 
fes Etats entre la Géorgie & la Circartie , entra dans la P10- 
vince d' Adherbigian, & ravagea le plat pais, jufqu'aux por- 
tes de Cazvin. Arflan tourna fes armes vittorieufes contre 
lui ,& le battit auprès du fort Château de Cac , qu'il avoit 
pris te fortifié. Ce Château dura peu de tems entre les mains 
des Abxhaz après ce combat. Le Sultan Tarant alliegé, le 
prit de force & Je fit râler. 

Sur la fin de l’année j 59. Arflan fit le voïagcd’lfpahan. 
L 'Arabes Zcnghi $algari,qui commandoir dans cette Ville, 
vint au devant de lui & lui prêta le ferment de fidelité. 
Le Sultan le confirma dans fon Gouvernement, dont il éten- 
dit même les limites jufqii’â la Province de Fats. 

L’an 561. Enbancge, qui s’etoit cantonné dans la Province 
de Mazanderan , comme nous avons vu ci - delîùs , fit al- 
liance avec le RoiKhovarczn , & obtint de lui un puiflaiit 
ficours,.ivçp lequel il entra dans la Province nommée l’ira— 
que Pcrfiennc,« vint faccagerles environs disAil les d’Ab- 
ber & de Cazvin. Mais Arflan accompagné de l' Arabes lldi- 
ghiz , tomba fur lui à Timpourvù , te avec tant de forces , 
qu'il l’obligea de prendre une féconde fois la fuite vers la 
Province d'où il étoit parti. 

L’an jtf j. Enbancge fit une autre enrreprife fur la Ville de 
Rci. Le Sultan Arflan le contenta pour lors d'envoïer Mo- 
hammed, fils d’ildighiz, pour le combattre : mais les Trou- 
pes de ce General aïant plié devant celles d'Enbanegc , II- 
dighiz fon pere fut obligé de marcher lui-même pour ré- 
tablir les aftaircs du Sultan , qui ctoienc un piu décon- 
certées. 

lldighiz étant arrivé dans la Ville de Rei , il fe fit plufieury 
propulsions d’accommodement de part & d’autre. La né- 
gociation fut conduite fi heureufemenr , qu 'enfin il fut con- 
clu qu'Enbanege accompagné d'Ildighiz viondroit faire fes 
i foû millions & rendre fes rcfpcéks au Sultan. Mais il arriva 
que dans la nuit qui devoir précéder le jour de cette entre- 
vue , Enbanegr fut tué dans fon logis . fans ou'on pur ap- 
prendre de quelle part venoit ce coup inopiné. Dès que le 
Sultan en eut appris la nouvelle,il donna le commandement 
de Rri t< de fes dépendances au fils d'Ildighiz, lequel époufa 
bientôt après la filteunique d'Enbanegc. De ce mariage nà- 

3 uic un fils nommé OhIuk , qui fut lurnommé Enbancge , 
u nom de fon Aïeul maternel. 

L’an t<îS. la mere du Sultan , Princefle d’une grande 
vertu , mourut dam la tnaifon d'Ildighiz , te ce grand 
homme la fuivit bientôt après. Le Sultan , qui fut lên- 
fiblcmcnr touché de la mort de la mere , te de la perte qu'il 
faifoir d’un fi grand Capitaine , &d’un fi fidJc fetvitcui 
qu’écoit lldighiz , ne fut pas long-rems fans tomber malade 
V un îij 
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6z langueur. Il traîna pourtant jti (qu'au commencement de 
l'année 571. qu'il mourut âgé de quarante- trois ans, dont 
il en avoit régné environ 1 j. C’éroit un Prince non- feule- 
ment vaillant 8c généreux -, mais aufli patient fie débon- 
naire à un tel point , qu’il ne fouffroic jamais qu’on par- 
ut mal de quelqu'un en fa ptefcncc. * D’Hcrbclot, Biblio- 
thèque Orientale. 

ARSLAN Schah Ben MafToud, douzième Sultan de la 
Dynaftie de Gafncvides, fucceda à fon pere Mafloud, rroi- 
fiéme du nom. Sultan de la même race ou Dynaftie. Maf- 
ioud avoit epoufé la fœur de Sangiar, Sultan des Sclgiucides, 
de laquelle il eur deux enfans l’un nomme Arjlan Schah, 8c 
l’autre Baharam Schah. Ce Prince étant mort l’an de l'He- 

J ;irc 508. de J. C. 11 14. Arflan Schah fon fils aîné prit pof- 
cflîon des £tats de fon pere , fans rien donner 1 Baharam 
Schah fon cadet. Celui-ci ne pouvant fouffiir de fe voir fans 
partage, fe réfugia auprès de fon onde maternel Sangiar, 
qui pofledoit déjà une partie de la grande Province de K ho- 
rafan , dont les Gazncvidcs a voient etc dépouilles par les 
Sclgiucides. Sangiar le protégea , 8c lui donna une armée 
pour faire la guarci fon frere. fiaharam entra avec ccrtc ar- 
mée dans la Province dcGazna, fe rendit maître de la ville 
Capitale, & obligea fon frère à prendre la fuite, 8c d lui cé- 
der la Couronne. Mais l’armée des Sclgiucides ne fut pas 
plutôt retirée, qu'Aiflan fe prcfcnca devant la ville de Gaz- 
na, 8c contraignit fon frété de fc retirer une féconde fois au- 
près de Sangiar. Le Sulcan n'abandonna pas fon neveu ; car 
il fe mit lui-mcme en campagne, donna bataille d Arflan, 
le défie & le fit prifonnier. Baharam après cette vi&oirc de- 
meura paifiblc poflcfleor de la Couronne des Gaznevi- 
des, & fon fierc mourut bien- tôt après dans fa prifon, 
l’an de l’Hegire jiz. après un règne de quatre ans. Quel- 
ques Hifloriens veulent que fa mon fur avancée par les or- 
mes de fon frere. * Khondcmir. D’Hcrbelot, Bibliothèque 
Orientale. 

ARSLAN Schah, fils de Kcrman Schah, fils de Caderd, 
cinquième Sultan de la Dynaftie des Sclgiucides dans la Pro- 
vince de Kerman, fucceda d fon neveu Iran Schah, pendant 
la vie duquel il fe tint cache dans la boutique d’un Cordon- 
nier, pour ne pas tomber entre fes mains. Mais lorfqu’il ap- 
prit qu'il avoit été rué , il fe fit connoicre , 8c fut proclamé 
Sultan, du confcntcmcnt general de tous les Grands du 
Roïaumc,l'an de l’Hegirc 494. de J. C. noo. Les Sel- 
giucides de Perfe fes païens , qui avoicnr donné beaucoup 
de) peine à fes Prédeccfleurs , n'oferent l'attaquer. C’cft 
pourquoi il joiiit d’un régné fort paifiblc pendant l’efpacc 
de quarante deux ans, fie Tailla fa Couronne d Mohammed , 
furnommé Mogaiaiheddm fon fils , qui lui fucceda l’an de 
l'Hegire j$6. A: de J. C. 1141. * Khondcmirc. D’Hcrbclor, 
Bibliothèque Orientale. 

ARSLAMKus chai. Place forte alfezpiès dl la ville de 
Calbin,dcTaquellc quelques Troup s de voleurs 8c de ban- 
dits fc rendirent les maîtres : mais ils en furent chaflcs par 
le Sultan Tagafchc. * D’Hcrbclor, Bibliothèque Orientale. 

ARSLAN (AlpJ fécond Sultan de la race des Sclgiucides. 
Cherchez, ALP ARSLAN. 

ARSOLI, Arfehum. C’étoit autrefois une ville , qui cft 
maintenant réduite en village, firuc fur une colline dans la 
Campagne de Rome , entre le Tcvcrone 8c les confins de 
l’Abruzze , droit au Levant de la ville de Tivoli. * Macy , 
Diüion. G eograpb 

ARSUFFO, Pariât petite Ifle de la Sourie, dans la met 
Mediterranée, fur b côte de la Terre- Sainte, devant la ville 
de Jaffa ou Joppé. 

ART. Ccft un amas de préceptes , de réglés , d'inven- 
tions, d’cxpcricnccs. qui étant obfervées font réiiflir dans 
les chofcs qu’on entreprend , 8c les rendent utiles fie agréa- 
bles. Les Pnilofophes definiflent l’Art d’une maniéré un peu 
plus feientifique ; ils difenr que c’efl une habitude qui fait 
que celui qui la poffede opère avec facilité. On diftinguc 
les Ans en liberaux & mécaniques. Les premiers font, par 
exemple, la Pocfie, 1 a Peinture , la Muflque, l’Art Militaire, 
l’Arcniteélure, la Marine. Les Arts meenaniques font ceux 
où l’on travaille plus de la main 8c du corps que de l’efprir, 
comme ceux des Horlogers, des Tourneurs , des Charpen- 
tiers, &cc. Tzetzés dit qu’au teins de Noé , un Egyptien 
nommé yulcaiu rrouva le feu , & invenra les Arts ou le feu 
eft emploie , 8c que les Pocrcs Grecs aïant fait leur appren- 
tilTage en Egypte , les avoienc tranfnortcs en Grèce , 8c 
avoiern attribué à leur Nation roure ia gloire de ces Arts. 
On ne peur guercs douter que Noc n’ait lçu divers Ans, ôc 
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n'en ait invente quelques-uns, de meme qu’il trouva la cul- 
ture de 1a vigne, fie l’arc d’en faire du vin: on feair que dans 
le rems qui s'écoula depuis la création du Monde jufijues au 
Déluge, les hommes avoienc déjà inventé piufieurs Arts fie 
plu fleurs fiienccs. Noé qui avoit vécu long- tenu avanreerre 
inondation generale , fie qui bâtit l’Arche par le comman- 
dement de Dieu , dévoie neceffairement fçavoir la plupart 
de ces Ans. * Daner, 

ART DES ESPRITS , ou ART ANGELIQUE, moïen 
fupcrftiiieux pour acquérir la connoiiïancc de tout ce qu’on 
veut fçavoir, avec le fccours de fon Ange Gardien , ou de 
quelqu’autre bon Ange- On diflingue deux fortcsd’Art An- 
gélique; l’un obfcur, qui s’exerce par vote d 'élévation ou 
d’extafe; l’autre clait fie diftinét , lequel fe pratique par Je 
miniftere des Anges, qui apparoiffent aux hommes fous des 
formes corporelles, fie qui s’entretiennent avec eux. Ce fut 
pcuT-êrrc oc cer Art donc fe fervit le pere du cekbre Car- 
dan , lorfqu’il difputa contre les crois Efprirs qui foùtc- 
noienr ladoârinc d’Averrocs, recevant des lumières d’un 
Génie, qu’il eut avec lui pendant 3 3. ans. Quoiqu'il en foie, 
il eft certain que cet Art cft fupciftiticux, puifqu’il n’eft ,iu- 
rorifé ni de Dieu, nidcl'Eglife; fie que les Anges, par le Mi- 
niftere defquds on fuppofe qu'il s’exerce, ne (ont autres que 
des efprits de renebres , fie des Anges de Satan. D’ailleurs, 
les ceremonies dont otife ferr, ne font que des conjurackms, 
par Icfquelles on oblige les Démons, en vertu de quelque 
pa&e, de dire ce qu’ils fçavenr, 8c rendre les ferviccs qu'on 
tfpcre d'eux. Voie*. ART NOTOIRE. * Cardan, /. 16. 
de rer. varier. Thicrs, Trait é des Superfiitiout. 

ART NOTOIRE , moïen fopcrftitieux , par lequel on 
promet l’acquiflrion des fcicnccs, par infuflon fie fans peine, 
en pratiquant quelques jeûnes, 8 c en faifanr certaines cere- 
monies inventées a ce deflein. Ceux qui font profrflion 
de cet Art, aflurent que Salomon en cftl ‘auteur , & que ce 
fut parce moïen qu’il acquir en une nuit , cene grande fi- 
gefle, qui l’a rendu fl célébré dans le monde. Ils ajourent 
qu’il en a renfermé les préceptes 8 c la méthode dans un pe- 
tit livre qu’ils Prennent pour modelé. Voici la manière avec 
laquelle ils prétendent acquérir les fcicnces, fi lon le témoi- 
gnage du Pere Delrio. Ils ordonnent â leurs Afpirans de fré- 
quenter les Sac remens, de jeûner tous les Vendredis au pain 
fie à l'eau , 8 c de faire piufieurs prières pendant fepr femai- 
nes. Enfui te ils leur preferivent d’autres prières , 8 c leur 
font adorer certaines images les fept premiers jours de la 
nouvelle lune, au lever du folcil, durant trois mois. Ils leur 
font encore choiflr un jour , où ils fc fenrenr plus pieux 
u'i l'ordinaire, fie plus difpofés à recevoir les infpirations 
i vin es. Ce jour- là ils les font mettre à genoux , dam une 
Eglifcou un Oratoire, ou en pleine campagne, 8 c leur fiurt 
dire trois fois le premier verfi-t de l’Hymne Vent Creator 
St tri tus, 8cc. les aflurant qu’ils feront après cela remplis de 
fcience, comme Salomon, les Prophètes 8 c les Apôtres. S. 
Thomas d'Aquin montre la vanité de cet Arc. S. Antonin 
Archevêque de Florence , Denys le Charcrcux , Grrfon , fie 
le Cardinal Cajeran , prouvent que c’cft une curioflré cri- 
minelle, par laquelle on tencc Dieu; fie un paékc tacite avec 
le Démon. Aufli cet An fur-il condamné comme fuperfti- 
rieuxpar la Faculté de Thologic de Paris l’an 1320. * Del- 
rio , DiJ'quif. Magic, part. z. Thicrs , Traité des Super- 
visions. 

ART DE S. ANSELME, moïen degnerir les pl.ùes les 
plus dangereufes, en couchant feulement aux linges, qui onc 
etc appliqués fut les bleflurcs. Quelques Soldats Italiens 
qui font encore ce métier, en attribuent l’inventionàS. An- 
k'ime; mais Delrio affine quec’cft une fupcrftirion inventée 
par Anfelmc de Parme, fameux Magicien ; 8c remarque que 
ceux qui font ainfl guéris, fi toutefois ils en gucriiïcnc, re- 
tombentenfuitedans déplus grands maux, 8 c Unifient d’or- 
dinaire malheurcufcmcnc leur vie. * Delrio, Dsfquif. Ma- 
gic. I. 1. 

ART DE S. PAUL, forte d’art notoire, que quelques fu- 
perftitieux difenr avoir etc enfeigné par faim Paul, après 
qu'il eut été ravi au troifiéme ciel. On ne fçait pas bien les 
ceremonies que pratiquent ceux qui prétendent acquérir 
les fciences par cc moïen, fans aucune étude, fie par infpira- 
tion ; mais on ne peut douter que cet art ne foie illicite , 8 C 
il eft coudant que faim Paul n’a jamais révélé ce qu'il oiiic 
dans fon raviiïement, puifqu’il dit lui-même qu’il entendit 
I des paroles ineffables , qu’il n’eft pas permis à un homme 
I de raconter. Voiex, ART NOTOIRE. * Thicrs , Traité 
! des Superjlitions. 
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ART, Art â , bon Village de Sutflè, fitoé fur !c bord Mé- 
ridional du lac de Zug, dans le Canton de Schwtrr, , doiu il | 
tft un des lieux principaux. * Mary, Dtfhen. Greprap. 

ARTA ou LARTA, Ville d'Erire dans la Grec.*, n’eft pas 
l’ancienne Ambroeie, comme plufieurs Géographes le veu- 
lent petfuader, puifqn’clle cftà plus d’une journée de là, fie 
qu’elle s'appelle encore par les gens du pais Ambrakia , 
bien que ce ne loir â prcfenc qu’un village à un raille de la 
rrer , A: au fond du Golfe , auquel elle a donné foit nom. 
Mais la ville d'Arta eft à la main gauche, éloignée de quinze 
railles de la mer, fur une liviete qui cft apparemment l’A- 
chcron des Anciens. Il y a dans cette villle plus de deux 
mille habicarts , fie beaucoup plus de Grecs que de Turcs. 
L’Eglife Métropolitaine , nommée EvMnfthjira , c’eft-i- 
dîre, X An nette tade, cft un grand corps de oâtiment, qui a 
autant déportes 5 c de fenêtres, qu’il y a de jours dans l’an- 
née , fie qui cft loûrcnu de plus de deux cens colonnes de 
marbre. On y lit une Infcription fur le grand poitail , qui 
marque qu’elle a éré bâtie par Michel Ducas Comncnc , 
Empereur de Conftaminople. L’Archevêque f.uToit autre- 
fois fa refîdencc à l.epamc, qu’il a quittée à caufe qu’il y a 
peu de Chrétiens. U y avoit huit fuftragans-, mais rEmpe- 
reur Jean Paleologue partagea en deux l’Archevêché d’Arta, 
pour criger celui de Janin. Ainlî il n'y a plus que qtiatte 
fevcchés qui en relèvent , qui lont Ragons petite ville à dix 
milles de Prévizn; Voutza, ville avec un château «le l'autre 
côté du golfe; Aékos, fitué en rctre ferme, allez grande ville, 
à deux jburnées d'Arta-, 5 c Achcloi’s, qui tire fon nom de la 
rivière, que les Anciens appel \ 6 \cmAchcloÜs.* Spon, /. 1. 
dt fes l' r 9 ïMga. 

A R TA BANS, ROIS DES TARTHES. 

ARTABAN I. de ce nom. Roi des Panhes, étoic frère 
de Priapatius, fie onde de Mirhridare fie de Phraatc, qui, 
tous les trois, a voient règne fuccc/fivcmcnt avant lui : il ht 
la guerre aux Troganens, peuples de Scythic, fie y reçut une 
bit-dure , dont il mourut , la première année de fon rvgne , 
vers b 4. année de la CLXX 11 . Olympiade, fie 119. ans 
avant Jesus-Chri st. * Juftin, /. ki. r. i. 

ARTABAN 11 . premièrement Roi des Mcdes , fut fait 
Roi des Partîtes , au préjudice de Vonone, vers l’an 16. de 
! Ere Chièticnne; mais comme il n'y avoit que la Noblefl'e 
ui eût parc à ce changement, Vonone, à qui le peuple croit 
cm eu ré Hdcllc, vainquit Artaban cUius une bataille, fie le 
contraignit de s'enfuir dans les mont ignés de la Mcdie. Ar- 
taban raUcmbU depuis de nombreui - s troupes , donna une 
fcconde bataille à Vonone , lequel fut vaincu , fie le retira 
avec peu des liens en Arménie. Artaban relia maître du 
Roïaume après cette victoire, où il fit un grand carnage des 
Partîtes , fie où il s’empara de b ville de Ctdîphon. Peu 
après, meprilant bvicmclTc de Tibère, il fc rendit maître 
«le l’Armenie , fie en fit Roi un de fes fils nommé Arfacet , 
libère craignant qu' Artaban étant m.tître de l'Arménie , 
«'entrepôt lur Us Conquêtes du peuple Romain , manda à 
Vite I hits , qui coinmandoit pour lui en Orient , de traiter 
avec Artaban ; mais Vicellius, au contraire , iùlcira contre 
lui les Alains, Iclquels étant palTés en Arménie , b ravage- 
ront, pénétreront jufques dans les terres dcsParchcs, tuèrent 
b plus grande partie de la Noblcde» fie le fils d’Artab.m mê- 
me; fie enfin obligèrent ce Prince à s’enfuir chez fes voiüns. 
11 aflembla une grande armée de Danlens fie de Saciens, 
avec laquelle ruant recommencé 1a guerre, il recouvra fon 
Roïaume, fie établit Orode, un autre îles Ci s fils lut l’Arme- 
hie. Depuis cette conquête , Tibcrc rechercha l'alliance 
d* Artaban, qui y donna les mains, fie conclut un Traité avec 
Vicellius: enfuitc duquel ce Roi envoia fon fils Dirius à 
Rome, porter de très magnifiques prefrns à Tibcre. Il mou- 
rut environ l’an 48. de J. C. par le crime de Gotarzes fon 
fiere, Iclon Tacite, ou plutôt Ion fils , félon Jofcphe. Bar- 
dane, frère de Gotarzes, fucceda à Artaban, qui ctoir appa- 
remment leur pcrc fie non leur frère. * Jofcpne, /. 18. c. 6 . 
des Anrcjcj. Jud. 

ARTABAN III. fils de Vologcfc, affilbun ccrratn Impo- 
rtera qui fe difoit Neren , fie voulut même l'amener à Ro- 
me pour l'oppofcr à Vcfpaficn, vers l'an Jo. de l'Ere Chré- 
tienne. Il régna fi peu de teins, que plufieurs ne le mettent 
pas au nombre des Rois des P.UtheS. * Zonaras , tn Titnl. 

ARTABAN IV. fie dernier Roi des Parrhcs, fucceda à 
fon frere Vologcfc III. Ilfoûtintplufiairs guencs contre les 
Romains , fie principalement contre Atuonin Caracalla, le- 
quel feignant de vouloir époufer fa fille, avoit de II an de le 
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faire mourir. L’an 117. Arnxercc , fimplc fold.it Pcrfan , 
s'éleva contre lui avec tant de bonheur , que l'aîam défait 
en trois batailles rangées , ii lui ravit le Tiôrte avec b viç. 
Ainlî b race des Arfiicides prit fin , A: le Roïaume des Par- 
thes, qui avoit commencé par Arfaccs , environ l’an 17J4. 
du monde, fie 150. ans avant Jésus-Christ, fut tranfporté 
aux Perles, en Pan «9. de grâce. * Dion, /. 77. 78. He- 

rodicn, /. 4. Agathias, /. 1. 

ARTABAN, frere de Darius, fils d’Hirtafpe, Roi de 
Perle , foûtint le choix que ce Prince avoit fait en faveur 
deXercés fon fils puîné, pour régner après lui , contre (es 
prêter rions d’Artabazanc, ou Art amené, ou Ariamenc , qui 
Piércndoit au Trône, comme étant l'aîné. Mais comme ce 
dernier était né loiTque Darius n’étoit encore que particu- 
lier , Xercés lui fut préfère l’an du monde «19. fie avant 
Jesos-Ch r 1 s t 48 c. Depuis , Artaban lut très utile i 
Xercés , qu'il afliftx de les conlcils , fie qu’il voulut vaine- 
ment détourner de fes expéditions contre les Vcvi lies fie con- 
tre les Grecs. C’croic un Prince très fage, qu’il fc faut bien 
garder de confondre avec Aruba», Capitaine des Gardes 
de Xercés, fie fon albllin, dont nous allons parler dans l’ar- 
ticle fuivanr.* Hérodote, /. 4.C. 8j. /. j. c. 10. 

ARTABAN, Hircanicn , fie Capitaine des Gardes de 
Xercés Roi de Perle, étrangla ce Prince la nuir dans fon lit. 
Pan dumondc jjji. fie avant J. C. 471. Il perfuada à Arca- 
xcrcés, fils du même Xercés .que Darius fon frere éroir 
l'auteur de cet attentat. Ce Prince donna la mort i fon 
frere ; mais la même année niant connu la p.‘tfiJie d' Arta- 
ban , qui fc vouloir mettre fur le Trône , il le un , faifanc 
femblnnt de vouloir changer de cui.alTe avec lui. * Juftin , 
I. j. Diodore , /. 1 1 . 

ARTABASDE , Grand- Maître du Palais , fie Convcrrcur 
de Phrygie fie de Bithynie, fut élevé fur le Trône des Em- 
pereurs d'Orienc Pan 74t. Il avoit époufé Anne , lourde 
Conftanrin Copronyme , & s'étoir maintenu conftamment 
dans la Religion Catholique. Lot (qu'il fe foûleva , il com- 
mandoir une armée, pour fadéfcnU- de fon Gouvernement. 
Cor ftantinfortit de ConlLintinople pour aller au devant de 
lui, fie fut défait. Artabafde ai'ant envoie d Conftaminople, 
y fut proclamé Empereur, 5 c enfuitc y reçut lui-même b 
Couronne fie l’Empire, il commcnçsd’.iborditémoigncrfa 
reconnoiflance au Ciel, en faifam rt fleurir h Religion ,fic 
en tétabliirant les Images. Enfuitc il palfi dans l’Afie avec 
deux armées ; l'une fous le commandement de fon fils Ni- 
ceras , fie Paurre qu’il commandoit lui- même. Mais s'étant 
trop avancé dans la Lydie , il fe laifla furprendre par Con- 
fiant in : de forte qu’à peine pur- il fe fauverà Confiant ino- 

r *le. Son autre armée fut aufli défaite, fie il fc vit aflisgé dans 
a ville Impériale, qui fut emportée le 1. Novembre de l'an 
[ 74}. Conftanrin fc vengea de la manière du monde b plus 
cruellé ; il lit crever les yeux à Artabafde , à fes deux hfs,fi£ 
à fes principaux amis, qu'il fit conduire par la ville chargés 
déchaînes.* Thcoplune. Cedrene. Zonaras,//»/?. Afjcell. 
A 12. cbf. 

ARTABASE .fils de Phimabazc , Capitaine de Xercés , 
aiïïegcaen vain Pot idée & O’ynthe, à la têrc defoixante 
mille hommes , b 1. anrcc de b LXXV. Olympiade , fie 
47 9. “a ns avant J. C*. Anabafc,fi!s de phamnee , fc trouva la 
même année à la bataill e de Platée , que les Pci fes perdi- 
rent , pour s’être attachés plutôt au confeil de Mardonius 
qu’au fietv. Il fc retira avec quarante mille hommes , qu'il 
commandoit , fans avoir voulu foûtenir Mardonius. * Hé- 
rodote, ub. nu. 

ARTABASE , fils de Pharn- baze fie d' Apamée, fille d’Ar- 
tnxerce Mnemon , étoit Satrape ou Gouverneur de Myfi; , 
de Phrygie fie de Bithynie. Il ht b guerre à Ochus fon Roi , 
b 1. année Je b CVI. Olympiade, fie jj 6 . ans Avant J. C. 
Il défit avec le fccours île Charés , une armée de 70. mille 
hommes; mais aïant été abandonné par les Athéniens , il 
fit ligue avec les Thebains , fie fécondé Je Pamtncnes , l'un 
de leurs Chcfs.il gagna encore deux baiaill . s fur Ici Pcrfcs. 
Depuis , il obtint fa grâce , fie tevtnr en Pci fe , où il fervit 
Darius Codoman contre Alexandre te GrArd , lequel ri’.irit 
reconnu fa valeur , le fit Gouverneur de b Baéfrianc. Lorï- 

? u 'après b mort de Darius il fe ptcfcnca à Alexandre , ce 
onquerant lui toucha dans la main, fie lui fit beaucoup de 
careftes , à caufe de l’amitié qu’il avoit eue arec le Roi Phi- 
lippefonpeic , entre les bus duquel il s’éroir ictté durant 
b pcrfêcution d’Ochus ; fie plus erxorepour la fidelité qu'il 
avoit gardée à l’égard de Darius. Ce vénérable vieillard. qui 
avoit blanchi lotis les aimes , étoit âgé de 9 j. ans , Si avoir 
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i Ce s côtés neuf jeunes hommes fes en fins , tous bien fait s, 
qu'il prefrnta à Alcxandie , priant les Dieux qu’ils ne vè- 
euflent qu’aurani qu'ils feraient uril-sàfon krvice. Ale- 
xandre aJJoit leplusfouvcnr à pied dans la campagne ; mais 
alors il fit amener deux chevaux pour lui & pour Artab.ifc « 
de peur que ce bon vieillard n’cûr honte de Ce voir feul 1 
cheval. • Quititc-Curcc, /. y. c? 7- Diodore , /. it». Lucien, 

Dialogue de ceux qui ont trop long- terni vécu. 

ARTABASTES , Roi d‘ Arménie* , qui a écrit une Lettre 
à Sapor , rapportée par Saumaife , dans fes Notes fur Tre- 
bcllrus Portion. 

ARTABAZANE , ARTEMF.NESou ARI AMENE , fils 

aîné de Darius, le vit exclus de la Couronne de Perfe, parce 
qu'il étoit ncavanrque fon pere y fut parvenu. Xercés fon 
frère fut déclaré légitimé fuccefleur , comme étant né d’A- 
roflà, fille de Cyms , dans le tems que fon pere ctoit Roi. Il 
acquiefça fans murmurer au jugement que porta contre lui 
Artaban leur oncle paternel : défintereflement très rare en- 
tre des Princes rivaux. Cela arriva l’an du monde jjr;». & 
avant Jisus-Christ 485. * Hérodote , Erato ou I. 6. j 

ARTACA , ARTACE , Montagne remplie d’arbres dans , 
Pille de Cyzique:ilyadcvjntunj iftede même nom.* Stra- 
bon , /. 11. C’eft encore le nom d’une villcdcs Milefiens , 
dans i’Afie, que Stcphinus appelle ville de Phrygie.* Pline, 

/• t • c. ji. l'appelle un port , fie Ptolomce un château de la 
Bitliynic. * Ptol. 

ARTACÆAS , Capitaine dans l’armce de Xercés , dont 
I Icrodote fait mention , /. 7. Cet homme , à l’exception du 
Roi feul, ctoit de lu plus haute taille ; cat il étoit de cinq 
coudées. 

ARTACANE , Ville de la Bactrianc. * Qmncc-Curcc , 

l. 6 . f, 6. 

ARTACÆOS , Ific dans la Propontide , avec une ville 
de meme nom. * Pline , /. y . c. $i. 

ARTACENE. Contrée d'Alîyric aux environs d’Arbclc, 
où Alexandre défit Darius.* Srrabon , l. 1 6. 

ARTACOANE , Ville de la Province Arienne, diftantc 
d’Alexandrie de fix cens Rades. * Pline , /. 6. c. 25. Ptolo- 
méc. Salmaf. ad Solin. 

ARTAK Se ARTOR, que l’on prononce aufli Ortol^, 
Montagne du Pais de Turqueftan, vis à-vis de laquelle il y 
en a une autre nommée Gurtaïc , S: c'eft entre ces deux 
montagnes au'eft fituce la ville de Caracoum. * D’Hcibe- 
lot , Bibliothèque Orientale. 

ARTANA, en Larin Or tond , Bourg d’Efnagne , fitué 
dans le Roï.111 me de Navarre, à cinq lieues de la ville de 
Pamprlone. • Raudrand. 

ARTANES Sophenéen, fortidc Za.lriadc , un des Ca- 
pitaines d’Anriodius te Grand , étoit Roi de cette partie de 
r Arménie , qui va du Midi au Couchant : il en fut charte 
vers Pan 84. avant J. C. par Tigrancs , qui étoit Souverain 
de l’autre partie. * Srrabon, /. 1 1. 

ARTAPAN , Artapanus , Auteur d’une Hiftoirc des 
Juifs , citée par Clément d* Alexandrie , l. 1- Stremat. qui 
rapporte de fui , que Moïfc a'iant écc mis en prifon par Ne- 
cephresRoi des Egyptiens , parce qu’il demandoit la déli- 
vrance des Ifraëlites , fortit la nuit miraculeufcment de fa 
prifon , fie vint trouver le Roi qui dormoit -, fi c que le Prince 
furpris de le voir tomba en paraoifon , fie revint peu de 
tems apres i lui. r.ufcbc rapporte , fur la foi d’Eupolcmus , 
ce partage d’Anapan , qu’il appelle Artaban , dans le 1. hv. 
de la Préparai. Evaugel. c. 17. * Chronique d’Alexandrie, 
f. 148. Voflius , de Hdl. Lai. 

ARTAPHERNE , fut un des fept Princes de Perfe , qui 
prérctvloienr à la Couronne que Darius obtint l’an du mon- 
de î4St. fie avant Jésus-Christ y 11. Il eut le Gouverne- 
ment des places maritimes.fic fit la guerre aux Ioniens. Apres 
la mort de Darius, il opina que Xrrccs devoit être élève fur 
le Trône, pat préférence à fon fine Artab.izancs ; pat ce 
que celui-ci étoit né d’un pere qui n’ecoir encore que Prin- 
ce , fie que Xercés étoit fils d’un pet .* Roi; le premier étant 
venu au monde avant que Darius poflVdàt la Couronne ; fie 
le fécond , depuis qu’il l'avoit obtenue. * Hérodote , hv. 
VII. 

ARTAVASDE , Roi desMedes , foûtintavcc beaucoup 
de bonheur la guerre contre Marc-Antoine , qui y avoir été 
engagé par Artavafde I. Roi d’Armcr.ie , fils de Tigranes , 
fur lequel il fe vengea de fes mauvais fuccès. Le Roi des ! 
Medes fit amitié avec Marc-Antoine , qui fnrptit le Roi j 
d’ Arménie , fie le fit amener à Alexandrie charge de chaînes 
d’or S: d’argpnt , pour honoccr fon triomphe ou fon entrée 
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dans cette ville. Il revêtit auflî le Roi des Medes d’une par- 
tie de l’Armcnie. Mais ce dernier , qui vainquit depuis 1 rs 
Panhes, fie Arraxias,hls du Roi d’ Arménie , avec le fecours 
de Marc- Antoine , fur vaincu lui- meme , fie fait prifonnier , 
lorsqu'il ne fuc plus foûtenu de ce fecours. Apparemment 
qu’il ne fut pas long-icms captif ; car ce doit être lui à qui 
Cléopâtre envoïa la tète du Roi d’Armenie fon ennemi, l'an 
724. de Rome - fie yo. ans avant Jssus-Christ. * Dion , /. 
49. Bayle , D:tl. Cm 

ARTAVASDE I. Roi d’Armenie , ctoit fils deTigrants. 
Il étoit très fçavant.fic a compofc , non feulement des Tra- 
gédies fie des Harangues; mais il a encore écrit des Hiftoi- 
res. Il fut caufe de la défaire de CrafTus , auquel il n envoïa 
pas le fecours qu’il luiavoit promis. Il trompa aufli Marc- 
Antoine ; mais il ne s’en trouva pas bien , puifque Marc- 
Antoine l’aianr engage à le venir trouver , l'an de Rome 
711. fie îj. avant Jïsus-Christ, le fit lier de chaînes d’or , 
le confluifit X Alexandrie, fie le fit fervir à fon triomphe , 
comme fi c’eût été fon véritable prifonnier de guerre. Il le 
ihit depuis en piifon , où il le fit mourir. Sa tête fut en- 
volée au Roi des Medes fon ennemi. 4 Appicn , de Bell. 
Pan h. Plutarch. i*CV^ Tacite, Annal. I. z.Baylc.D/tf. 
Crttiq. 

ARTAVASDE II. Roi d’Armenie , fut établi fur le Trô- 
ne par Augufte , aptes lesenfans de Tigrancs , qui avoient 
fuccedc à feur pere , comme leur pere avoir fucccdé d Ar- 
taxias, fils aîné d' Artavafde I. Artavafde II. ne régna pas 
long tems. CaïusCcfiir, envoïé par Augufte en Arménie , 
pour calmer lcsdéfordrcs decc Roïaume , le donna bien- 
tôt apres i Ariobar/.ancs , l'an $. de l’Ere Chrétienne. * 
Jofephe , Antiqq. Judaic. hv. XV. Tacite , Annal, hv. 
II. Bayle , Diil. Crie. 

ARTAVASDE , Artav.tfdt$s , Gendre de Leon Ifauri- 
que. Vi ôtez. ART AB AS DE- 

ARTAXA , Artaxiat , General d’armée d’Antiochus le 
Grand , qui fut vaincu pat les Romains, s’empara du Ro'iau- 
me d' Arménie. C’eftde cet Artaxias que Tigrancs tire fon 
origine. * Strab. /. 11. Chercher, ARTAXJAS. 

ARTAXATA , au pluiier. Tacite, /. 2. Annal, c. y 6. die 
Artaxta . Se Srrabon , Artaxiafara. C’étoit autrefois une 
Ville très bien fortifiée de l'Arménie Majeure , fur le fleuve 
Araxe. Elle fe nomme aujourd’hui Tejtis. Paul Jove l’ap- 

F :llc Chem ; niais cette ville eft de laMcdie, Se non de 
Arménie. Artaxataeft à 78. degrés de longitude , & d 41. 
de latitude. Elle eft dans le Roï.iumo «le Géorgie , fous la 
domination des Turcs. Elle eft cunnuc dans lTIiftoire Ro- 
maine , fie ctoit autrefois coniidcrablc ; mais aujourd’hui 
elle a peu d'hobitans. 

ARTAXATE , Ville Capitale d’Armenie , fur l’Anxe.fut 
bâtie fous la conduite d’Aimibal , qui s’eroir réfugie auprès 
d’ Artaxias Roi d’Armenie. Elle fut btûlcel’an 57.de l’Ere 
Chrétienne, pat Cotbulou, General des Romains , fie rebâtie 
depuis par Tiridacy , qui la nomma Ncronée , pour faire 
honneur i Néron. * Strabon,/. 11. Dion, in Néron. Bayle, 
Ditl. Cm. 

ROIS DES PERSES. 
ARTAXERCES I. de ce nom , furnommé Longuemai », 
fucccila à fon pere Xerccs au Roïaume de Perfe , Se nu de- 
puis Artaban , qui lui avoit fait commente un parricide en 
la perfonne de fon frère, fir qui avoit formé uncconfpinrion 
pour le détrôner. Ce fut la 1. année de la LX <IX. Olym- 
piade, fie l’an 464. avant J. C- Il défit d'abord les Baékricns," 
prit Thcmiftoclc fous f'.i prorcélion , fie lui donna retraite 
en fi Cour. Depuis, Ai taxcrcés eut guerre contre les Grecs. 
L'année navale des Pcifes fut défaite auprèîde Chypre par 
Conon General dos Athéniens , l’an 461. avant J. C. la y. 
année de la LXXIX. Olympiade. Li 7. année de fon rè- 
gne, il envoïa Efdras avec quantité de Juifsen Judée, pour 
rérablir la République des Juifs, fie la 20. année , il accor- 
da I Nehemie la pcnniflîon de venir en Judée , pour réta- 
blir la ville de Jcnifdcm , fie délivrer fes compatriotes de? 
v.-x ttionscontinuclies qu'ils fouffroient des peuples voifins. 
En l’année 460. avant Jisus-Christ, Achemenides fut en- 
voie par Artaxcrcés contre les Egyptiens qui s ’éioicnc révol- 
tés. Ces derniers imploreront le fecours des Athéniens, qui 
trois ans après, remportèrent une grande victoire fur Ache- 
incnïdes. Artaxcrcés envoïa à Lacédémone , pour fulcite’: 
une ligue contre les Athéniens, lefquels furent depuis chaf- 
fés de l’Egypte. Artaxcrcés fit enfuite la paix avec eux , SC 
fur lo point de recommencer la guette , il mourut après un 
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régné de 30. an* , la 4. année de laLXXXVHI. Olympia- 
de , fi c l'an 41 {.avant Jesus-Christ. • Efdras, /. 1. c. 7. 
^•8. /. x. c. 1. 5. tir ij. Thucydide , /. 1. Diodorc , /. 11. & 
îx.Juftin*/. j. Eufcbc fie Adon,r* U Citron. Scaliger,c.j. de 
Entend, temp. Uffecius. M. Du Pin, B ils bot h. des Ht J. 
Propb. 

Il faut remarquer que c'cft depuis l’année xo. ou 
1 1 . de cet Artaxercés , que Peterius , Ullctius , le P. Peuu, 
& l’Auteur de la Chronologie de la Bible de Vitre , com- 
ptent les feptante femaincs révélées â Daniel . c. 9. v. ij. à 
latin dcfquelles le Medie devoir mourir. Elles font 490. 
ans Hébreux ou Lunaires > fie Jésus -Christ aïarn été bap- 
tife au commencement de la 70. fut crucifié la rroiticme 
année fuivame. Ccd ce qui vérifié littéralement la prophé- 
tie. qu’au milieu de la dernière femaine, l'hoftic fie le fa- 
crifice dévoient défaillir ; c’eft-à-dire , qu’ils prendraient 
fin par l’oblation de celui dont ils étoient les figures. Pcrc- 
rius réfuté les autres opinions dans fon Commentaire fur 
Daniel , & prouve que les faims Pères fie les anciens Théo- 
logiens ont fuivi celle-ci, apres S. Jerome. Cependant il eft 
allez difficile d’accorder ce nombre de 490. années , avec 
l'Epoque du commencement du règne d’Artaxcrccs , fi; les 
années des régnés des Rois de Perfe qui l'ont fuivi ; car Xcr- 
cés fon pere axant régné 10. ans , Se n 'étant mort que la 4. 
année de la LXXVII1.0lympiade,4^{.ans avantJ.C. $6 40. 
de la Période Julienne , la xo. année du règne <f Artaxer- 
cés , qui lui a fucccdc , tombe à l’an 40 4. avant la liai liante 
de Jésus-Christ , à laquelle en ajoutant les jj. ou 34. 
ans de ta vie de Nôtrc-Seigncur, cela ne f.it que 478. ans. 
Le P. Pctatl, pour lever cette difficulté, fuppufe deux com- 
mcnccmcnsdu règne d’Artaxcrccs, l'un du vivant meme de 
Ton pere Xcrcés , par lequel il prétend qu’il fut aftôcjc à 
l'Empire , l’an de la Période Julienne 4140. avant J. C. 
474. fie l’autre après la mort de fon pere. En comptant les 
années d'Artaxcrccs , du commencement de fon premier 
règne, la 10. tombe à l’an 454. ou 4 n ■ avant fa naifîàncc de 
Jesus-Christ, fie y ajoutant les années de fa vie, cela fair 
à peu près les 490. ans. Mais ces deux commencera. ms du 
régné d'Artaxcrccs , ne font fondés que fur des conjectures 
peu certaines, il fcinbie plus naturel de dire que les foutan- 
te fie dix feinaincs de Daniel commencent àlafixicme an- 
née du regne d'Artaxcrccs , dans laquelle Efdras obtint un 
Edit de Ce Prince , pour le rcrablillcmcut de la République 
des Juifs . le premier jour du premier mois, comme il eft 
porté Efdra 7. tir 8. Cette année Tombe , félon nôtre cal- 
cul, 4 l’an 467. avant Jésus-Christ , & par confequent la 
fin de ces femaincs précifémem à l'année fi: au rems de fa 
mon. Ceux qui pl accnr le commencement de ces femaincs 
fous Darius Notnus , comme Scaligcr, ne peuvent pas trou- 
ver un cfpice de teins allez confidcrable entre fon règne fie 
la mort de Jésus-Christ , non plus que ceux qui les font 
commencer au regne d’Atraxercés Mnemon > fie ceux qui les 
font commencer fous Darius, fils d'Hiftafpcs , font obliges 
de rcnverler la Chronologie des Rois de Peifc, puilqu’u y 
#5x0. ans depuis le commencement du règne de ce Prince . 
Se 484. depuis fa fin jufqu’i la tuillànce de Jesus-Christ, 
fie par conicquent beaucoup plus que 490. ans , qui eft la 
durée des 70. feinaines, depuis leur commencement tufqu'à 
la mort de Jesus-Christ. • UllVttus. Cappel , Chronol. 
Sacr. Petau , de Dollr. Ttmp. L'Auteur de la Chronologie 
de Vitré. Etlfcb. SH Cbrtn. S. Jérôme , inc. 9. Daniel. l.e 
Vénérable Bede. Theodorct. L’Abbé Rupert. Torniel. Sa- 
lian. Scaligcr. Peterius , /. 10, tn Daniel. Riccioli, Cbren. 
Reform. tire. 

ARTAXERCES II. fut furnotnmé Mnemon , comme qui 
diroit henrenfie mémoire , parce qu’il n'oubliôir rien. Ilfuc- 
céda à Darius fonpereda 1. année de laXCIV. Olympiade , 
Se 404. ans avant Jesus-Christ. Cyrus fon frère lui vou- 
lut enlever la vie fie la Couronne -, mais fes dedans furent 
découverts , Se le Roi lui pardonna d U pricre de fa mcrc 
Paryfaris. Peu apiès, Cyrus prit les armes , fie fut tué dans 
une bataille, l’an 401. avant J. C. en la XCV. Olympiade. 
Artaxercés éprouva des chagrins domeftiqurs au milieu des 
profperités qui rendoient fon Empire dorirtant. Paryfatis*, 
fa mcrc , fie la femme Sratira , ne s’accordoienc point en- 
femblc ; fie la première , qui étoit très cruelle, trouva le 
xnoïen de fe défaire de Statira. Quelque teins après , ce 
malheur fut fuivi de la révolte de Darius , fils d’Artaxercés, 
que ce Prince avoit déclaré fon fuccelTeur , fie qu’il fut obli- 
gé de faire mourir. Il fit aulfi la guerre aux Grecs par fes 
Generaux , fie il eft renomme dans î’1 Iiftoire comme un des 
Tome /. 
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plus grands Rois de fontems. Quelques-uns croient que 
ç’eft ce Prince qui eft appelle Ajfntrnt dans l'Ecriture » le- 
quel aiant fait un cclebrc feftin , fie répudie V dthi, epoufa 
Efther nièce de M amodiée , fie fit pendre fon favori Aman, 
ennemi capital des Juifs. Il régna 4 j. ans ,& mourut l’an 
avant Jesus-Christ, fie la 4 . année de la CIV. Olym- 
piade. * Diodure ,/.»{. Juftin , 10. 

3 '' Les Sçavans ne conviennent pas tous que cet Arx 
taxercés foie l’ Adhéras de l'Ecriture Parmi les Anciens j 
Nicephorc , Conftanrin , Zonatas fie Suidas i entre les Mo- 
dernes, Loiiis Vives , les Cardinaux Bell armin fie Caj eran , 
Mcnochius , Salirn , ficc. «durent que cet Alîuems étoit Ar- 
taxercés Lorgne- main. Serariifs croit que c’cft Artaxcrccs 
III. ou Octsnt. Quelqucs-autres veulent que ce foie Darius , 
fils A' Ht flafpes , fie difcnc qu'Atod'e , fille de Cyrus , eft la 
Vafthi de l’Ecriture. L'opinion qui ne fait qu’une memé 
perfonne d’Att.uccrcés fie d' Adhéras , eft fuîvic par S. Jero- 
me , par lîede , an liv. des fix Ages dn monde , Se par p!u- 
lîeurs faints Docteurs entre les Anciens parmi les Mo- 
dernes , par Peterius , par Torniel , Se par plufieurs autres. 

Jean Marsh.nu, fur le ficelé Xyil. foûtient que c'cft le mê- 
me qucDariusA/f^r,ouCyaxares.Ufi*aias croit que l'Afluc- 
ras eft Aftiages , pere de Cyaxarcs, fie aïeul maternel de 
Cyrus. V 1 tie± DARIUS. * S. Jerome > c. 4. tn Ex,cch. Jolc- 
pfu-, /. 1. Anitqtj. c. 6 Sulpicc Severe , /. x. Hifi. Nice- 
phorc. Conftintin , inChron. Lud. Vives, mtc. t<> /. iS. de 
Csvst. Dei. Suidas. Zonatas. Sabellic , Enneai. /. 3. Cije- 
ran, in Eflb. Bcllarmin , /. 1. c. 7. deTerbo Dei. Sçrrarius, 
in c. 1. Efih. tjn. 3. Salien , A. M. j {90. tir faq. Torniel , 

A. M. J<5{0. nnm. I. cr f*q<j. Petau,/. il. de Dtü. Temp. 

C. 27. tir 18. Riccioli , Chron. Reform. T. /. /. 6. c. u. in c. 

1. Eli h. <y c. 

ARTAXERCES III. dit Ocbns , fuccedala 4. année de la 
CIV. Olympiade, fie l’an \6 1. avant Jesus-Christ de la 
Période Julienne 4333. d fon pere An.nx.rccs Mnemon. Il 
s établie fur le Ti ône par la mort de fes frères, ( Quinte» 
Curce en marque iufqucs 1 quatre-vingts. ) Se fedéfit d’Ar- 
ub.ize , qui conlpiroit contre lui: il reconquit l'Egypte 
lur NeClanebus la 17. année de fon regne , déiola bidon, fie 
fit de grands ravages en Syrie. On croit que c’cft fous ion 
regne que l'Eunuque Bagous profana le Temple de Jerufa- 
lem , fie impofa aux Juifs un tribut de cinquante drachmes* 
païubtes aux dépens du publie, pour chaque agneau qu’ils 
offraient en ficrificc.ainli que Jufephe le rapporte. Ce Prin- 
ce odieux par fa cruauté fut empoifoimé par Bagous , la j. 
année de laCX. Olympiade , fie jjl. avant J. C. Il régna 
î i ■ ans , fie eut pour fucccltcur fon fils Arfes. * Diodorede 
Sicile . I. 16. tir 17. Jolcphc, 1 . 11. Annatj. Jndaij. c. 7. 
Jonundes , de Reg. Snec. &c. 

Severe Sulpicc a ciù , /. 1* Hifi. Sue. que cet Ar- * 
taxercés eft le Nabuchodonofor de l’Ecnruie , fous le re- 
gne duquel l'Hiftoirc de Judith arriva. Il fonde cette opi- 
nion lur ce qu'il croit que le Bagoas dont on fait mention , 
eft le même que c cPagao , dont il eft parlé dans le Livre de 
Judith ,£.11. ij. tir 14. Mais ce Vagao du Livre de Judith* 
n ‘étoit que (impie Valet de chambre d’Holofernc ; fie Ba- 
goas avoir en main tome l'autorité. Le Nabuchodonofor 
dont il eft parle dans le Livre de Judith » qui défit Arpha- 
xad Roi des Medes , ne peut point être Artaxercés Ocbns 
Roi des Perfes , puifque du tenu d‘ Artaxercés l’Empire 
des Modes étoit entièrement détruit. Ce Nabuchodonofor 
eft apparemment Safduchin fils d'/tlTaradon Roi de Nini- 
vc fie de Bahylonc , qui vivoit long-tems avant Artaxercés 
Ocbns , Se croit contemporain de Dejoecs Roi des Medes, 
qui bâtit Ecbatanc : ce que l'Ecriture attribue à Arpha- • 
xad , qui par confcquent eft le même que Dejocés. * M. 

Du Pin , Dsjfertation Prilintinaire fnr l'Eirttnre Sainte , 
tom. 1. 

ARTAXERCES ou ARTAXARF., fimplcfoldat Perfan , 
fe révolta contre ArtabanRoi des Parthes , l'an 116. de J. 

C. ficla4.de l'Empire d'Alexandre Severe. Il commença 
par fe rendre maître du païs des Partîtes ; fie aïant rempor- 
te quelques avantages , il tua meme Artaban dans une ba- 
taille qu’il lui donna en 2x9. Ainfi Artaxercés rétablie le 
Roïaume des Perfes, qui avoit fini en la perfonne de Darius* 
fi: qui a duré depuis fon long-tenis. Aitaxcrccs envoïa de» 
AmbalT.ideurs â l’Empereur Alexandre Severe , pour lui de- 
mander la Strie fie plufieurs autres Provinces de l’Afie, 
qu’il prétendoit lui appartenir. Peu après , il mit fix vingts 
mille chevaux fur pied , avec fept cens clephans , pour Ce 
rendre nuître de ce pais. Alexandre vint au devant de lui t 
X x* 
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défit fes troupes , fie l’obligea tic fuir en Perfe. C’eft ce que 
Lampridius ait tic cette guerre. Hcrodicn allure au coutrai- 
ic, au 1.6. qu’elle ne fur point heureufepour les Romains. 
Arraxcrccs mourut après un règne tic ij. ans , environ l’an 
a42.de J. C. * Orolc, /. 7. c. 11. Niccphore, /. 1. c. 6. 
Hijl. Ecclef. Agathias , de la guerre de Perfe. Sparticn , 
dans Alexandre. 

ARTAXERCES, Roi de Perfe , étoit fieie de Sjpor II. 
auquel il fucceda l’an jgo. il avoit donne très fouvenr des 
marques de fon courage durant les guerres que Sapor fit aux 
Romains : fon régné fut plus pacifique. Il régna quatre ans , 
& mourut l’an 384. Sapor 111 . lui fucceda. 

ARTAXIAS |. Roi d'Aflmenie , s’établit dans la haute 
Arménie , duconfcurement d’Antiochus le Grand, fie lai fia 
la balle Arménie à Thariadc ou plutôt Zadriadc autre Ge- 
neral des armées de ce Prince. Aptes la défaite d’Aiuiochus 
par les Romains, ccÿ deux nouveaux Souverains recherchè- 
rent l’alliance des vainqueurs , & prenant le titre de Rois , 
régneront fous leurprotettion. Artaxias avoit auparavant 
donné retraite à Annib.t! , par le confeü duquel il bâtit Ar- 
taxate ou Artaxiafarc * dont il fit la Capitale de fon Roïau- 
me. Il fut compris dans le Traite d • paix qui fc conclut en- 
tre Ph.irn.nce Roi de Pont , d’une part , & Eumcncs Roi de 
Pci game, fie Ariarathc Roi de Cappidoee, d’autre p.trc,la 1. 
année de la CL. Olympiade , 8c >79. ans avant J. C. Qua- 
torze ans apres, Antiochus Epiphancs entra dans l'Armenic, 
défit une armée d’Artaxias , fie le prit lui- meme prifonnicr. 
A lais il y .1 apparence que fit captivité ne dura pas long- 
tems ; car l’an 161. Mitnrobufanc , fils de ZadriadeRoi de 
l.i balle Arménie , s'étant réfugié auprès d’Ariarathc Roi de 
Cappadocc.Anaxiascnvuïa des Amraflàdeuts à ce dernier, 
pour le folliciter de fe défaire de cc jeu ne Prince, avec pro- 
mefle départager avec lui fs dépouilles. Mais Ariararhe 
aïant horreur de cette propofition, rétablit Mirhrobuzane 
dans les Etats. * Plunrque , <n Lucul. Strabon , /. 1 1 . Po- 
lybe , légat, j j. Appian , tn Sjriac. Diodor. üicul. Excerpt. 
y a/ejîi. 

ARTAXIAS II. du nom. Roi d’Armenie, ou ARTA- 
BAZE , félon Dion , éroir fils d'Artavafde , qu’Antoine fur- 
prit 8c emmena captif. Défait par Artavafde Roi des Mc- 
des , il fc réfugia chez les Parthes. Il le joignit i leur Roi 
Phraacc , défit Arravafde , 2c rentra en Arménie : mais en 
l’année 10. avant J. C. il fut tué pir fes propres fujets , qui 
l’avoienc accufé à Rome , fie avoienc demandé Tigiancs 
pour Roi. * Jofephe , /. 1 j. Tacite , l.i. 

ARTAXIAS III. Roi d'Arménie, étoit fils de Polemon , 
Roi de Ponr , 8c s’appeiloit Zenon. Il s’éroit tellement plu 
dès Ion enfance à imiter les coutumes des Arméniens, qu'il 
s’acquit par là les bonnes grâces de la Nation : de foitc que 
Gcrmanicus ne crut point qu’il falûrjctrer les yeux fur un 
aune , pour remplir la place de Vonones , queles Armé- 
niens avoieiu chalfé. Il alla donc à Artax.ire, fieenprcfence 
de tout le peuple, il donna le diadème à cc Zenon , l’an 
de Rome 771. Sur le champ l’Aflemblée le proclama Arta- 
xias , du nom delà Ville Capitale. Tacite, qui nous ap- 
prend tout cela , parle de fa mort fous l'an 788. .'’ Annal. 
Liv. II. Liv. y I. Bayle , Ddhonnaire Critique. 

ARTAYCTE, Per fan , célébré par fes aimes, étoit 
Gouverneur de Scftos fur le détroit de J’HclIcfpont , pour 
leRoiXerccs II. & exerçait impunément toutes fortes de 
pirateries. Xantippc Chef des Athéniens , trouva nioien de 
le prendre , fie le fit empaler tout vif. * Hérodote , l. 7. 

ARTEAGA ou FORTUN 1 US GARZIA DE ERZILA. 
Chercher. ERZILA. 

ARTEMAS , Difciple de S. Paul. Il s’en fervoit quelque- 
fois pour porter fes Lettres & faire fes commifiions dans le 
teins de fa prifon. * Titc ///. u. 

ARTEMBARE , Seigneur Medc , eut un filsjequel étant 
encore petit enfant , fut battu par Cyrus , qui étoit aulfi 
dans fon enfancc, 3 e qui pafloit pour le fils d’un Berger du 
Rtfi. Artembare s’en plaignit à Aftyagc Roi des Medes , 8c 
par-là lui donna occafion de reconnoîrrc que Cyrus ctoit 
fon petit-fils. * Jullin. Hérodote, l. 1. 

S. ARTEME , Duc , ou Commandant des troupes en 
Egypte , fous le régné de Confiance , parvint à cette Charge 
vers l’an 5^7. Il eut com million de faire perquifition de 
S. Athanafe, quoiqu’il ne fût point Arien: if le chercha 
dans les Monaueres de la Thebaïdc \ mais il fut détourné,! 
ce que dit l’Auteur de la Vicdefaint Pachome , d’en faite 
une plus ample perquifition , par un faignemenr de nez qui 
lui prit dans une Egiifc d’un de ces Monuftcrcs, Après la 
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mort de Conftance.il fut accufé parles Païens d’Alexandrie 
devant l’Empereur Julien d’avoir bi ifé les Idoles 8c d’avoir 
prêté main-forte à George Arien d’Alexandrie , pour dc- 
poiiiller les temples des faux Dieux de leurs orne mens & 
de leurs richciïes. Julien le fit venir à Antioche ;ai com- 
mencement de Juillet de l’an jrfi. Sic lui fit trancher la tc;c : 
il avoit eu tant de crédit dans la ville d’Alexandrie , que Ju- 
lien l’appelle par ironie , le Roi d'Alexandrie. L’Eglifu 
Grecque fie Latine l'honore comme Martyr au ao. d’Ofto- 
bre. Cependant il a cté décapité au mois de Juin. * Arha- 
naf. Est fl. ad Solnar. V ita Pachomu. Ammian Mattel I. /. 
10. Julien , Epifl. 10. Mem. Eidef. de Tillemom. Bailler, 
y tes de Saints , mois d'Oiïobre. 

ARTEME, Artemims , s’ccant fait déclarer Empereur 
dans la Sicile, contre Leon l‘/Jàurieu t (ax pris 8c condamné 
à crie brûlé. * Anaftafc. 

ARTEMlDORE , de Coide ville de Carie , 3 c fils de 
Thcopompc , vivoir du rems d’A.igufte 8c de Tibère. Ce 
fut un Rh eteur Grec , ami particulier de Brutus , qui eut af- 
fez de confiance en lui, pour lui faire part de la conjuration 
contre Ccfar. Arrcmidore l’écrivit aufli-tût , avec toutes 
les circonft.inccs qu’il venoit d’enapprcndrc.Sc la prêtent* 
ainil à Ccfar , comme un Mémoire important Mais le dc- 
fiin de Ccfar fut tel , qu’il ne lut pas fur le champ cc qui 
( lui étoit prefente, & qu’il fc contenu de le ferrer fur lui , 
pour le lire au premier foifir. Cependant la conjuration fut 
exécutée , & après fa mort on lui trouva cet écrit , donc la 
Icdhire auroit pu lui fauver la vie. Anemidorc avoit fiirun 
Traité des Hommes llluftres. * Plutarch. tn JmI. Cxfar. 
Strabon , /. 14. 

ARTEMlDORE , Grammairien de Tarie, félon Strabon, 
/. 14. Artfmidore , Philofophe, qui vivoir du teins de 
l’Empereur Trajan, le même dont Pline fait l’éloge an hv. 

ep. u. à Julius Gcnitor. Un autre Art imi dore, Dia- 
lcifiïcicn , dont parle Diogène Lacrcc , dans la Vie de Pro- 
tagoras au hv. 7. & quelques autres : ce qu’on pourra voie 
dans Gcfner, PoiTcvin , VoIIiiis , & c. 

ARTEMlDORE , furnomme 1‘Arsjlophanitn, parce qu’il 
étoit diIciple*d’.Ariftophanedc Byzance , vivoit fous le rè- 
gne de Ptoloméc Philomccor, 8c avoit fait un Diâionnaiie 
des termes de la cuifine , & un autre Ouvrage à la loti mge 
d’un certain Doris. * Athcnéc , /. 4. 9. & 14. Quelques- 
uns le confondent avec un Artimioore dece nom a Af 
ca!on , qui a compofé une Hiftoirc de Bithynic. 

ARTEMlDORE , d’Ephcfe , fameux Géographe, vivoit 
fous la CLXIX. Olympiade , 3 c vers l’an 104- avant J. C. 
dans le meme rems que Cleojvme aïant chaffe d’Egyprc fon 
fils Ptoloméc Lathure , y regnoit avec Alexandre, cadet de 
ce même Prince. Il avoir fait une defcripcion de la terre en 
onze livres , qui font fouvenr allégués par les Anciens. • 
Pline. Athcnce. Strabon. Stcphanus , Sec. Il a encore écrit 
d’autres Ouvrages. 

ARTEMlDORE, d’Ephcfc, qu’on nomme ordinaire- 
ment Daldsen, parce que fa mcrc ctoit de Daldis, ville de 
Lydie; a écrit un Ouvrage des Songes, 8c de la Chirouianc* 
par où l’on connaît qu’il vivoir du tans d’Antonin le 
Pieux. Quoique cet Ouvrage foit rempli de minuties fri- 
voles , l’on 11c laific pas d’y rencontrer pluficurs traits d’c- 
rudition qui font plaifir aux perfonnes qui aiment les belles 
Lettres ; comme on le peut voir dans fon 1. hv. c. 1S.&6C. 
Il avoir beaucoup travaillé fur un fufer au/fi frivole tpic ce- 
lui-là , ne s’étant pas contenté d’acheter roue ce qui avoir 
ère écrir fur l’cxplicarion des Songes : cc qui montoit à 
pluficurs volumes ; mais aïant encore emploie beaucoup 
d’années à voïager , pour faire connu ilTince avec les" di- 
feurs de bonne av.inturc * & pour recueillir les Mémoires 
fur les événement des fonges. Son Ouvrage eft divifé en 
cinq Livres ; les trois premiers font dédiés à un Caflius Ma- 
ximus , ou peut erre Claudius Maximus ; 3 c les deux autres 
à fon fils. Aide Manace l’imprima enGrec àVenifc en 1 1 jS. 
Cornatius en fit une Vcrfion Latine imprimée i Bà’c l’an 
IJJ9- 3 c M. Rigaud le publia à Paris en Grec fie en Latin, 
l'an 1601. fie y joignit quelques Notes. Artcmidorc avoit 
encore fait un Traité des Augures fie un autre de laChiro- 
niancc. On ne les a point. * Lucien , de Philopatro. Tillc- 
monr , tom. 2. de VHtfl. des Empereurs. Rigaud, A T *r« fur 
Arremidore, Gcfner. Vanderlinden. Vofilus- Bayle , I>/< 7 . 
Critique. 

ARTEMISE, I. Reine de Carie, fille de Ltgdamîs, droit 
d’HalicarnafTerclIc marchaau fecours de Xerccs contre les 
Giccs , fie fit des merveilles dans le combat , où Xcrcés tut 
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vaincu fur met prêt de Salamine, l’an 480. avant J. C fie la, 
première année de 1 a LXXV. Olympiade- Elle (- (auva 
adroitement 3 car fc voyant pourfuivic par un Vailfeau 
Athénien, elle attaqua un VaiiT.au des Perfes monté par 
Daanafithymus Roi de Calyndc , avec qui elle avoit eu une 
qucicllc,& le coula à fond. Cela joint à ce qu’elle avoit fait 
oter de Ton Vaifléau le pavillon de Perfe, ht croit c à ceux 
qui la pouiTujvoientque c'etoit un Vairtcaude leur parti , 
ainlï ifs cédèrent de le pourfuivre. Par bonheur pour elle, il 
ne fe fauva peefonne du Vaifleau de DamaiîrhymuSide fone 
que fans avoir parte pour la traufe de cette perre, elle fc délit 
d'un ennemi , elle é vira d ette prife , fie tut loiiéc d'avoir I 
coulé à fond un Vaifleau Grec. Aercés lui confia fesenfatis 
pour les conduite à Ephçfe , après avoir dit A Ton fuÿet , 
que les hommes dans cette b«aillc avoient éic des femmes 
pour lui , & que les femmes avoient agi en hommes- Les 
Athéniens écoicnt fi fâchés qu'une femme leur fit la guer 
rc, qu'il* promirent une gtofle fomme à ceux qui leur ame- 
na uicnrArtcmifc vivante , & ordonnèrent d tous les Ca- 
pitaines de Vaillc.iux de tâcher de s’en faifir. On voïoit fa 
Statue d Lacedemone, parmi celles des Generaux Pcifcs , 
dans le Portique qui avoit etc conAcuit des dépouilles de 
cette Nation. Elle (V rendit maîtrertè de la ville de Latmus, 
apres y être entrée , fous prétexte d’y adorer la mere 
des Dieux. On dit qu'elle aima éperdument un homme 
d’Abydos nommé Dardenus, fit qu’elle fut fi ourréc de fon 
mépris , qu’elle lui creva les yeux pendant qu’il dormoir. 
Elle fe précipira de regret du haut du rocher de I eucade. 

* Hriodotc, /. 7. Jufiin,/. %. Polyxenus, /. 7. Paufuiias , /. 
j. Pcolem. Hcphxlt. epud Phetium. Bayle, Diiiienneire 
Critiqué. 

ARTEMISE IF. du nom , Reine de Carie > fille dTleca- 
tomne , Itrur & fetume de Mau foie, aima fi tendrement 
fon époux , que l’aïant perdu, elle voulut immorraliferfon 
amour par cet admirable tombeau qu’elle lui fit élever, qui 
a parte pour une des fepe Merveilles du monde , 6c oui a 
mérité que rous les autres Ouvrages de cette nature fulicnt 
appelles des Meufoleet. Pline a pris plaifir d’en faire la 
dcfciiption , aurti bien qu’Aulu-Gclle. Ce dernier ajoute 
que cette Reine avoit coutume de détremper les ccndrci 
de fon mari dans la boirton qu’elle prenoit ; & qu’elle éta- 
blit pour les Sçavans qui travaillcroicntà l’clogcdcceRoi , 
un prix qui fut emporte par Theopompe de (_hio,qui vint 
dans la Carie , autfi-bien que Theodecte , Se Naucrate de 
Lycie, Poète Tragique , tous deux Dikiplcs du fameux 
Ifocrate , oui y vint aurti. Cela ne fc doit point entendre 
d’Ifocrate T Athénien , mais d’un autre qui fur fonDifcipIc. 
Pline met la mort de Maufolc Roi de Carie , fous la deu- 
xième année de la C. Olympiade , 479. ans avant J. C. mais 
il la faut placer plus bas ; car Maufole eut depuis part à la 
guerre Sociale, ou des Alliés, conrre les Atheniens.cn j56.ll 
mourut la quatrième année de la CVI. Olympiade, 551. ans 
avant J. C- Artemife , qui lui fucccda , ne lui futvccut que 
deux ans , & mourut de douleur l’an 151. avant J. C. Son 
frère Idriée ou Hydtiéc, régna apres elle. * Pline,/. j6. c. j. 
Aulu-Gclle, i. 10. t. 18. S t tabou , /. 14. Paufanias, in 
Arced. 

ARTEMISIUM , Temple en Icalicdans la foter d’Aricic, 
dont voici l’origine. Pylade & Orefte aïanr fait naufrage,*: 
étant fur le point d eue facrifiés , tuèrent leurs gardes , & 
nuflacrcrcnt le Roi Thoas , puis emtnencrcnt captive la 
Prètrertc de Dianc,& la Décile même , d qui 011 les vouloir 
fjerifier. Ils abordèrent en Italie , fie bâtirent un Temple i 
Diane , qu’on appella Artemi/îum ou Dunium, où Ton (a- 
crifioit des Efdavcs d 1 a DécÎTe , fie dont le Minifirc devoir 
être un Efclave fugitif. 

ARTEMISIUM , Promontoire de l’Eubée , dont Suidas 
fait mention ,fic Demofthene dans fon Oraifon yroCtefi- 
f honte. Arremifiumert aurti un Lac proche d’Aricic, qui cft 
confacré d Diane , furnommé Diauien , Se par les Larins 
Nemo renfe. Ce qui a fait que Sucrone.dans la Vie de l’Em- 
pereur Caligula , r. 3 5. appelle le Prêtre de ce païs , le Roi 
Nemorenfe , Nemcrerjîs Ktx. Atarnaisiuxi cft encore le 
nom d’une Ville desOenotriens fur la Mediterranée. 

ARTEMISIUM , Promontoire de l’Efpagne Tarrago- 
noife ,aui a eu anciennement plufnurs noms , fie que les 
Hollandois , fie autres peuples de l’Europe anpcUent com- 
munément Capo Afertte. Il y a une partie de ce promon- 
toire qui s’appelle Puutadel Emter.tder, dans le koïuumc 
de Valence. 

ARTEMKlUS , Mout.igtie d' Arcadie, dans laquelle, ad 
Terne /. 
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rapport de Pline , il y a une ville nommée Arttmtfi*- * 
Pline , /. 4. c. c. Arrcmifnis.clnz le» Macédoniens, fignifie 
le mois de Mai. • Suidas. 

ARTEMITA ou ARTHEMITA, Ville éloignée deSe- 
leucie de cinq cens (fades du côté de l’Orient. C’eft aurti 
une ifle vis-à-vis l’embouchure du H uve Achcloüs.que 
1 Strabon appelle Ariemie. Il y en a qui prétendent qu’elle 
fe nomme aujourd’hui Vau , ville tres forre fous l’Empire 
des Turcs , qui n’eft pas loin du Jac Arcirta. Une parue de 
fes habitai» (ont Chrétiens. * Strabon , /. 15. 

ARTEMJUS , fut proclamé en Sicile Empereur , du tenu 
de Leon l’ Ifèmriem, qui le fie prendre , & le condamna i 
être brûlé , l’an 718. Chenhec aurti ANAsTASE 11 . Em- 
pereur. 

ARTEMON , de Clazomene , inventa le Relier , la Tnr- 
| tue , fie les autres machines de guerre , loifqu’il fuivit Peri- 
! clés au fiege de Samos. Il y a eu un Artimon de Pergame. 
Un autre qui a écrit la Vie des Peintres. Un autre qui ctoit 
Médecin , fie qui gucrirtoir du haur-ma] , dont parle Pline , 
/. z8. c. 1. * Voilius , /. 1. dt Jlêji. Grec. Suidas. Servius,»* 
/ X. xÆ.nejd. Eiien . /. XI/. de Ammahh. 

ARTEMON , Syrien, de la lie du peuple, reflcmbloit fi 
fort d Antiochus Roi de Syrie , furnommé Dite , que loif- 
que la Reine Laodicc là femme l’eue fait cn,noifonner,ellc 
le fervit de cet Artciuonpour faire donner le Ronun.c d 
I Sclcucus GeUimcui , dont elle ctoit la mere. Après avoir 
| caché le corps du Roi , elle feignit qu’il étoir a l’extrémité j 
fie aïant fait mettre Attemon dans fon lit , elle le laiffli voir 
aux principaux Seigneurs, aulqucls ce faux Antiochus re- 
commanda de mettre fa Couronne fur la rérc de Seleuctts i 
apres quoi la mort du Roi fut publiée. Cela arriva l’an 507. 
de Rome, laCXXXIII. Olympiade.* Pline,/. 17. c. ix. 
ValcreMaximc./.j.f. 14. Solin , c. t.Eufcb c,enf* Cbrou, 
Genebrard , /. 1. 

ARTEMON ou ARTEMAS, foutiut quelque tems après 
Théodore la même Doéhine touchant Jésus-Christ •, 
fçavoir , qu’il étoit un pur Homme } fie quoique l’on farte 
communément une Scâe particulière de les Difciples, il y 
a pim d’apparence qu’ils n 'croient pas fcparés des Theodo- 
tietjs. Ces i lereriqucs rrompoient fie coriompoient hardi- 
ment l’Eciiturc- Sainte dans leurs exemplaires. Quelques- 
uns dent r’eux réjettoient la Loi fie les Puapheto. Ils (Im- 
renoient que la Tradition de leur Doélrine avoit étccon- 
fervée julqu’au tems du Pape Viélor , *: qu’elle avoi: été 
changée lbus celui de Zephyrin. Quand on leur objectait 
quelque partage de l’Ecriture , ils l'éiudoicnr par des chica- 
nes de Logique. Ils s’.ippliquoient plus d la Géométrie, à la 
Philofopluc , d la MeJeeine , qu’d l’ctrule de l’Ecriture- 
Sainte. * Eufebe , /. 5. Htfl. c. 16. fie Baronius , A. C. 296. 
Tiilcmonr , AI t moires de l'Htjietre Ecclejî.tjtique. M. Du 
Pin , N on ve lie Bibltoth. des Auteurs Ecclef. les trets pre- 
miers fieclej. 

ARTEVELLE ( Jacques ) Flamand , natif de Gand, trt 
renomme dans l’I Iilloire du XIV. fiécle. C'etoit un Brafleur 
debiere, adroir , entreprenant , fie poliriqiie, qui s’acquit 
une domination prefque abloluc dans la Flandres, Se qui lit 
beaucoup de pr.ne d Ion Prince , fous le règne de Philippe 
de t'eloss. Il tenoic des Agens dans routes les villes, fie ctoit 
rout-à-fair dévoué d Edouard III. Roi d'Angleterre. Mais 
après diverfes pratiques, il for tué l’an 1345. dans le rems 
qu’il vouloir faire cfireComte de Flandre le fils d’Edoiiurd. 
Ce fut le peuple de Gand qui fit ce coup. On n’avoit pu 
lui Eure goûter lapenfée de deshetiter fon Comte. Arte- 
vellc laifla un fils nommé Philippe , qui n’eut p.is tant d'ha- 
bileté que lui*, mais plus de ricnelTcs. Ce dernier fc mit d 
la tète des Révoltes de Gand, l’an 1381. Ils avoient une ar- 
niée de pics de foixante mille hommes. Louis III. dit le 
Mile y Comte de Flandres, cur recours au Roi Charles VI. 
Ce jeune Prince défit quarante mil e Flamands d la bataille 
de*Rofcbcc , l’an 1381. Se Artevelle fut trouvé au nombre 
des morts. * Meyer , m Annet. F tend. Guillaume de Non- 
gis. Froiflàfd, Htfl.de Charles VI. &c. 

ARTr 1 EM 1 US , General des Armées de Julien 1 ’ApcJlety 
avoir auparavant fervi fous Conduit in fie Confiance , qui 
lui avoient confié les plus beaux Emplois delà Mngiftraturc 
fic‘de la Guerre. Julien le fie venir auprès de lui d Antioche, 
fous prétexte de la guerre qu'il vouloir faire aux Perfes. Il 
arriva en te teirs-là que leTcmplc de Daphné.celebrc chca 
les Poc.i s par l'Oracic d’Apoilon , fut réduit en cendres , 
aurtwôt que la Charte de faint Babylasen eut été retirée p i- 
l’ordxe de Julien , fie qu'on l’eue ctanifcrA à Antioche, où 
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ce Saint avoit été Evêque. ( Gallu» , ftere de JulienJ’avoic 
fait porter dans ce Temple pour le fanétificr , & pour y 
abolir la fitperftit ion des Gentils. ) Julien accula les Chié- 
riens de cet incendie , 3 c en fit mourir plulicurs ; mais Ar- 
themius lui fit connoitre leur innocence, par le témoignage 
de plufi curi perfonneJ , Icfquclles «voient vu defeendre la i 
foudre qui aV oit confumé ce Temple , 3 c lui reprocha 
couragcuTemcnt fes impiétés. Julien fe Tentant offenfé de 
cette liberté, le fit mettre en prifon -, 8c apics plufieurs 
tourment , lui fit couper ta tête. Atnmien a voulu obfcurcir 
la gloire du martyre d'Arthemius , en dilant que Julien l’a- 
Voit fait mourir pour de grands crimes qu’il avoit commis. 
Mais cet Auteur, à la manière des autres Païens comme lui , 
a empoifonne les circonlbnccs de celte Hiftoirc , la vérité 
étant que le feu! crime d’Arthemius fiit d’avoir brifé les 
Idoles de Julien. L'Eglife Latine 8c la Grecque célèbrent fa 
mémoire comme d’un Martyr, le xo. Oûoorc. * Theodo- 
ret. S. Jerome. Metaphrafte. Baronius. 

ARTHENAY , jirthtnxum , Bourg de France dans la 
Bcaucc, à fix lieues de U ville d’Otleans du côté du Nord. 

* Uaudrand. 

ARTHONGATE, ou ERCONGOTE , étoit fille du 

r icnx Ercouibcrg Roi de Kent, c’cft i- dire de ce canton de 
AugletcrTcqui ala villedcCantotbeti pour capitale. Ce 
Prince, qui avoit fucccdé l’an 640. à fon pere Edbaud , 3 c 
qui a fignalé fa mémoire dansl’Eglifeparla deftnicfion en- 
tière de l’idolâtrie , & Pccablifl’cment du Carême dans fon 
païs ; voulant féconder le defir qu ‘avoit fa fille de fe confa- 
crer â Jesus-Chmst , l’envoiaen France , 3 c la fit recevoir 
dans l’Abbaïe de Faremouticr.au Diocefe de Meaux. Car 
comme les Monaftercs ctoient encore alors ires rares en An- 
gleterre, ceux qui vouloient renoncer au fiecle venoicnc en 
chercher en France, où toutes les Provinces en éteient plei- 
nes, Scoô ladifeipline Monaftique étoit Aurifiante. Arthon- 
gatc y vécut dans une faimeté admit ..ble fous la conduite de 
faintc Farc Fondatrice & première Abbeflr du Monaft re, 3 c 
enfuite fous celle de la féconde Ahhefl’e Setrid >qui croit 
Angloife comme elle, 3 c ir.cme fon alliée,patcc qu’elle étoit 
file de la femme de fon grand -pci : maternel Anne Roi d’E- 
Pangfe. Le Venerabe Pede témoigne que de fon temps on 
pubfioirdans le pais où elle avoir vécu, beaucoup de chofes 
touchant fes vertus & fes miracles ; mats lailïani à ceux du 
lieu le foin de les rapporter , il s’eft contenté d’écrire dans 
fon Hiftoire une circon fiance déjà mort de ccrte fainte 
Vierge, qui luy a paru une preuve luffifante de fa ftinteré fur 
la terre , & de la gloire dont elle jouît dans le Ciel. Elle 
mourut vers la fin du VIL fiecle , ou le commencement du 
fuivanc ; & elle fut enterrée dans l’Eglife qui poitoit le 
nom de faint Efticnne. Sa Fête eft marquée au feptiéme 
jour de Juillet dans le Martyrologe de France, quoiqu’on 
en fafie mémoire au vingr-troifiérac de Février , comme 
au iour de fa mort. * BedO , /<*. 3. chut. 8. de l’f liftoire 
Ecclcfiaftiauc d’Angleterre, écrite peu de temps apres la 
mort de fainte Anhong.itc. Bailler , Vtt'i des Saints , an 
7 . de Juillet. 

ARTHY ,j 4 rtki* , Bourg d’Irlande dans la Lagenie, 8c 
dans le Comte de Kildare , entre la ville de ce nom Se celle 
de Catcrlagh , environ à quatre lieues de l’une 8c de l’au- 
tre. Arthy députe au Parlement d’Irlande. * Maiy , D$Q. 
Geograph. 

ARTILLERIE , eft le nom que l’on donne à route forte 
de gros 8c de petits canons , de bombes , de carcafiés , 8c 
autres inftrumens de guerre , qui tiennent à prefent lieu 
des béliers , & des autres machines dont les Anciens fe 
fervoient pour abbartre les portes 5 c les murailles des villes 

? u’iU arcaquoienr. Ce fut la découverte de la poudre fui- 
urée , qui donna lieu à l’invention des canons , lorfqn’on 
eut reconnu fa force , qui produifoic défi étranges effets. 
Les Allemands ont la gloire de cette admirable découverte, 
qui fe fit l’an de grâce 1 J7S. ou 1 380. parConftamin Anclit- 
xen, ou Bcrtliold Schwartz , Religieux de l’Ordre de fainr 
François, grand Chyuufte. On commença dès lors â fabri- 
quer des canons d’arquehifc : apres quoi on vint aux gros 
canons. Mais Nauclcr prétend que r invention en eft plus 
ancienne, & la prend dès l’an 1x13. fous l’Empire d’Orhon 

IV. & le Pontificat d’innocent III. Les Vénitiens fuient les 
premiers qui s’en fervirenr en Europe , dans la guerre qu’ils 
eurent avec les Génois. Nous difons en Europe, parce que 
s’il en faut croire plufieurs Aiueurs , le Roïaume oc la Cni- 
nc , où l’on voie des canons d’une grandeur prodigieufe , 
en a eu l’ufagc plutôt que nous. Quand les juifs furcnc 
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chafics d’Efpagne , ils fe répandirent en Macedoine , en 
Grèce, & autres pais des Turcs, aufouels ils apprirent la 
fonte 8 c l’ufage du canon , 3 c l’art de faire la poudre. Avant 
l’an 1415. l’anillerie croie inconnue en France , 8 c Thomas 
de Moncagu Anglois , Comte de Saliibury , affiegeant la 
ville du Mans , en lit voir le premier. Feiet. Daviry , de la 
France df de /’ Efpagne. Le nom d ’ Artillerie peut venir du 
mot arc , comme cciui d ’jirfenal ; parce qu 'anciennement 
on fe fcrvoii d'ares à la guerre ; ou du mot Latin art , artit, 
comme pour fignificr par excellence un Art admirable ; ou 
plutôt A'artilUr , vieux mot Gaulois , qui fignifie fertifier 
nue place , <Çr la garnir d’injlrument de gnerre ; ou d’ara: 
areu , ForrerefTe , Citadelle. 

La Charge de Grand-Maître de l’Artillerie eft une des 
premières de la Couronne de France, & elle fut érigée en 
1600. par le Roi FJcmy le Grand , en faveur de Maximi- 
lien de Bethune , Duc de Sully. Le Grand-Maître a la Sur- 
intendance generale de tous les Officiers de l'Artillerie, 
Canonniers , Pionniers , durions , 8cc. dont il fait l'état 
dans routes les Armées du Roi , en chacune defquelles il a 
fes Lieuteiuns , bien que les Maréchaux de France préten- 
dent aufii JurifdiéFion fur les mêmes Officiers. C’eft lui qui 
fait faire les travaux de l’Armée , ram aux fieges des villes, 
que dans la marche ; qui a le foin des rences 8 c des pavil- 
lons; qui fait faire les poudres, & fondre les canons; 3 c qui 
a pouvoir fur tous les Arfenaux du Roïaume. Avant l’inven- 
tion de l’Artillerie, il yavoiten France un Grand-Maître des 
Arbalétriers 8 c Ciancquinicts, qui avoir la Suri nrcndancc 
fur tous 1 rs Officiers des machines de guerre. LesCranc- 
qtiins ctoient certains inftrumens dont on enfonçoit les 
murailles 3 c les portes des villes, 3 c qui faifoiem le même 
effet que les Beliers de l'Antiquité. On tient que cet Office 
croit déjà établi du teins de faim Louis Le Seigneur Han- 

Î cft fous Charles VI. en 1411. étoit Grand-Maître des Arba- 
ètiiers. Richard I. furnommé Cetnr.de- Lten , Roi d’An- 
gleterre , fur celui qui imroduifit l’ufagc des arbalctres en 
France : ce Prince mourut suffi d’un coup d'arbalcrre , qu’il 
reçut aufiége du château de Chaiusen Limofin , l’an 1199. 
Avant cela les gens de guerre en France ne vouloient devoir 
la viâoitc qu’a leur lance 8 c i leur épcc.’Mezeray,** régné 
de Philippe jlKgufte. Etat de la France , tome ». 

Grand-Maître de L’ARTILLERIE DE FRANCE: 
Officier de U Couronne , depuis l’an 1600. Henry IV. créa 
cette Charge en faveur de Maximilien de Bethune, Doc de 
Sully. Le Grand-Maître a la Sut intendance fur tous les Of- 
ficiers de l'Artillerie dans tous les Arfen.uix du Roïaume. Il 
exerce fa Jurifdiâion à l'Arfenal de Paris, 3 c met pour mar- 
que de fa Charge deux Canons fur leurs affûts au deflous «le 
I £cu de fes Armes. Voici ce que l’Hiftoire nous fournit 
touchant la fuite de ces Officiers. 

I. Guillaume de Dourdan , étoit Maître de l'Artillerie du 
Louvre en 1x91. 

IL Guillaume Châtelain de Montargis , étoit Maître de 
l’Artillerie de Montargis en 1x91 8 c Ut}. 

III. Guillibcrt du Louvre , étoit Mai t/c de l’Artillerie du 
Louvre en 1x94. 8 c exerça cette Charge jufqu’en 1316. 

IV. Etienne Amigard , croit Maître de l'Artillerie du 
Louvre en 1x97. 3 c de celle de Melun en ijxx. 

V. Jean du Louvre avoit h conduite ac la Charge de 
M.iînc de l'Artillerie du Roi fous fou pere en 1x9 $ . 3 c Ce- 
xerçoie encore en 1319, 

VI. Jean Gautier étoit prépofé aux Artilleries qui fe fai- 
foiem au Louvre en 1x97. 1 & 1300. 

VII. Benoît Fabry travailloit aux Artilleries du Louvre es 
années 1307. 3 cfuiv. juf qu’en 1315. 

VIII.Adam étoit Maîrre de l’Artillerie de Rouen en 1314. 

IX. Etienne de la Chambre avoit foin des Artilleries ès 
années 1x95. 1x97. H 00 * H 01 * & H 01 - 

X. Pierre le Vache , Châtelain de Mclun,étoit Maître d« 
l'Artillerie à Melun en 1x96. 3 c exetçoit encore en IJX7. 

XI. Jean du Lyon ctoit Garde 3 c Yifitcur de l'Artillerie 
du Roi au Bailliage de Vermandois 3 c fur les frontières , 
lorfqu’il fut établi à la garde de l'Art illerie du Louvre en 
1344. 3 e eft qualifie fouverain Maître des Artilleries du Roi, 
dans un compte de l’Artillerie depuis 1358. jufqu’en 13(15. 

XII. Miler du Lyon ,fur pourvu de la Charge de Maître 
General 3 c Vifiteurde l’Artillerie du Roi en 1378. 3 c l’e- 
xerça ÿufqu'cn 1397. 

XIII. Jean de Soify , fut inftitué Maître general de l'Ar- 
tillerie , 3 c Vifiteur de toutes les Artilleries de France en 
1397. & mourut en 1407. 
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Xtv. Matthieu de Beauvais, dit Gode , fut pourvu de 
cette Charge en I407.il fut depoflede en 1411. y fut rétabli 
CIU41J. &cn jouit jufqu’en 1 41 j. 

XV. Etienne Lambin en fut pourvu en 1411. Se en fut 
dépodedé i caufede fonabfencc ,en Janvier 14.14. 

XVI. Jean Gaude , Maître de l'Artillerie du Roi,fut tué! 
l’entrée du Duc de Bourgogne à Paris en 1418. 

XVII. Nicolas de Mantcville, Seigneur d’Aunoy , fut 
pourvu de la Charge de General , Maître & Vifitcur des 
Artilleries du Roi , en 1415 fur la relï^narion de Matthieu 
de Brauvais , dont il fut déchargé en 1 418 

XVIII. Jean Petit , Capitaine des Archets du Corps du 
Due de Bourgogne , fut inftttué General, Maître & Vifitcur 
des Artilleries de France en 1418. & en jotiit julqu cii 1410. 

XIX. Philibert de Molans , fut commis en 1410. au fait 
Se gouvernement de l'Artillerie -, en fut pourvu en chef en 
1414. & vivoit en 14)9. 

XX. Pierre BefTonneau fut inftitué General , Maître Se 
Vifitcur de l'Artillerie du Roi en 1410. par Charles Dau- 
phin de Viennois, Regem du Roiaume, depuis Roi VII. du 
nom ; dont il fe démit en 1444. 

Pierre Carême, fut commis au fait & gouvernement de 
l’ Artillerie pour le Languedoc & la Guyenne en 1421. Se 
exerçoiten 1422. 

Raimond Marc , fut commis au gouvernement de l’Artil- 
lerie de France, en l’abfence de Philibert de Molans en 
1432 Se mourut la même année. 

Guillaume de Troyes fut commis! l'exercice de Maître 
de l'Artillerie aptes la mort de Raimond Maie A” pendant 
l’abfence dr Philibert de Mol ms, par Henry VI. Roi d'An- 
gleterre du 27. Janvier 143t. & en faifoic les fonctions en 
> 4 H* 

Triftan l’Hermite , Seigneur de Moulins Se du Bouchet , 
fut commis ! l'exercice de U Charge de M.iitte de l’Artille- 
rie par le Connétable de Richcmonr en 1436. dont il fe dé- 
mit peu après. 

Jean Bureau , Seigneur de Monrglas, fut commis verba- 
lement par le Roi au fait & gouvernement de l' Artillerie 
de France pour le Siège de Meaux en 1439. Se le Roi lui en 
donna Lettres la meme année. 

Vernon de Gène (Ici , exerça par Commiflîon la Charge de 
Maître de l'Artillerie pendant la maladie de Pierre Beflon- 
neau. 

XXL Gafpard Bureau , Seigneur de Villemonble, Sec, fut 
pourvu en 1444. de laChargede .Maître de l'Artillerie. 

XXII. Helion le Groing, fut pourvu de la Charge de 
General, Maître, Vifireur de toutes les Arrilleries de France, 
aptes la mort de Gafpard Bureau -, mais il n’en fit pas long- 
tems les fondions. 

Loiiis , Sire de Cruffbl , Pannerict de France , fut com- 
mis au gouvernement de toutes les Artilleries , depuis 
1469- iufqu’en 1472. 

XXIII. Gobett Cadior , fut pourvu de la Charge de 
Maître Se Vifireur de l'Artillerie de France le dernier Mai 
1472. Se mourut au mois de Janvier fuivant. 

XXIV. Guillaume Bownel , fut pour^gi de la Charge de 
Grand-Maître de l'Artillerie , l'an 1473. & la polleda juf- 
qn’â fa mort arrivée en 1477. 

XXV. Jean Chollet lui fucceda , Se mourut en 1479. De 
fon rems l’Artillerie futdivifee en trois Bandes, qui avoienr 
chacune un Maître. Chollet commandoir la première Ban- 
de ; Galiot de Gcnoiiillac à la fécondé , a ppc II ce la Bande 
de Bertrand de S aman ; parce que ce Berrrand en étoit Ca- 
pitaine ; Se Pcrceval de Dreux , ! la troifiéme , qu’on nom- 
moit fa Bande des Bâtons , dont Guillaume Bachelier avoir 
la Charge. Il y avoir encore un Maître d'Artilleric pour la 
Normandie , nomme Gerand de Saman. 

* Guillaume Picard , Bailly de Rouen , fut commis au 
gouvernement de toute l’Arrillerie , après b more de Jean 
Chollet ,en 1479. mais il l’exerça fort peu. 

XXVI. Galiot dcGcnouillac , qui étoit Capitaine de b 
féconde Bande , fût nommé Grand-Maître de l’Artillerie , 
en 1479. Jean Banabin , qui avoir été Lieutenant General 
«le l'Artillerie, fut créé Capitaine en la place «le Gcnoiiillac. 

I XXVII.Guyot de Lauzicrcs, Sénéchal d'Armagnac,quitra 
cet Office , pour prendre la Charge de Grand-Maître de 
1 .’ Artillerie de France en 149J. 

* Jean de la Grange fit la fonâion de Maître de l'Artil- 
lerie du Roi! b Journée de Fornouc , en Juillcr 1495. 

* Jacques de Silly , Bailly de Caen , exerça l'Office de 
Maître de l'Artillerie au fiége deCapouc , l'an 1 jot. 
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XXVllI. Paul de BufTerade , qui étoir auparavant Lieu- 
tenant General de l’Artillerie de France , fut créé Grand- 
Maître en 1 504.& pofleda cette Charge jufqu'en 1 5 12. qu’il 
fût tué d’un coup de canon au liège de Ravenne. 

XXIX. Jacques de Geooüilbc . dit Galiot . Sénéchal 
d'Atmagnac , fut pourvu de Ja Charge de Grand-Maître d» 
l’AiTiliciic , après la mort de BufTerade, en 1312. &dc 
l’Office «le Grand- Ecuïer de France,cn 1344. Il mourut l’an 
• 54 ^* 

XXX. Antoine, Seigneur de la Fayette, fut inftitué Maître 
de l'Artillerie de-li les Monts, par le Roi Louis XII. Se fie 
fa démillîon en faveur de Jean de Pommereul l'an 1 ji j. 

XXXI. Jean de Pommereul , Seigneur du Pleffis-Brion , 
reçue les Provifions de fî Charge «le Maître de l’Artillerie 
au . in hé de Milan ,Se de- U les Monts , l’an 1515. Se l'e- 
xerça jufqu'en 1524. 

XXXII. Jean , Seigneur de Taix, Colonel de l'Infanterie 
Françoife , fucceda en 1546. à Jacques de Genoüillac.Il fur 
dcfti;ué l'année fuivante. 

XXXIII. Charles de Cofle I. du nom , Comte de Briflac, 
fut pourvu de l'Office de Grand-Maître de l’Artillerie , en 
1 {47. Se fut fai r Maréchal de France en 1 3 30. 

XXXIV. Jean d’Eftrées obtint cette Charge l’an ijjo. 
On remarque qu'il fut le premier qui profella publique- 
ment la Religion Prétendue Ré fonncc en Picardie.il mou- 
ntt fort âge Tan 15*7. 

XXXV. Jean Babou, Seigneur de b Bourdaifierc , Maître 
de T Artillerie du Roi , fervit en cette qualité i la bataille 
de Monconrour en r $69. Il mourut la même année. 

XXXVI. Armand de Gontaut , Seigneur de Biron , lui 
fucceda , puis fut créé Maréchal de France Tan 1577. 

X XXVII. Philibert de hGuiche.pofledacct Office après 
la démiffion du Matcchal de Biron en x 578. 

XXXVIII. François d’Efpinay , Seigneur de Saint-Luc , 
en fut pourvu l’an 1 596. Se fut tue au liège d'Amiens le 8. 
Septembre 1397. 

XXXIX. Antoine d’Efttees , Marquis de Coeuvres . fut 
créé Maine de l'Artillerie du Roi Tan 1597. Se fe démit de 
cette Charge Tan 1599. 

XL. Maximilien de Béthune I. du nom Duc de Sully , 
Patrfic Maréchal de France, Prince d'Enrichcmont , Sec. 
obtint en 1599. la Charge de Grand-Maître de l'Artillerie , 
que le Roi Henry IV. érigea en fa faveur , fur le pied de 
Charge de b Couronne , Tan 1600. On lui donna en 1634. 
le Bâton de Maréchal de France. 

XLI. Maximilien de Béthune , II. du nom. Marquis de 
Rofny , fur pourvu de la Charge de Grand-Maître de l'Ar- 
tillerie, par la démiffion de fon pete eu 1618. Se mourut en 
1*34. 

• Henry de Schombcrg, Maréchal de France , exerça 
l’Office de Grand- Maître «le l'Artillerie par commiflîon en 
I <> 2 !.& 1611. 

* Antoine Ruzé, Marquis d'Effi.it, Maréchal de France, 
eut la même Commiflîon, durant 1 a difgrace du Marquis de 
Rofny. 

XLll. Charles de b Porte, Duc de la Mcilleraye , Pair 
Se Maréchal de France , reçut les Provifions de l’Office de 
Grand-Maître de l’Artillerie en 1634. & mourut en 166+. 

XLIII. Armand-Charles de la Porte, Duc de Mazarin, de 
la MeilleraycA de Mayenne, Pair de France, Je Gouverneur 
d* Al face, fut pourvu de cette Charge du vivant de fon pete. 
Se s 'en démit en faveur du Comte du Lude. 

XLIV. Henri de Daillon , Comte , puis Duc du Lude, 
prêta le ferment de Grand Maître de l’Artillerie de France, 
au mois de Juillet 1 669. Se mourut en 1683. 

XLV. Loiiis de Crevant, Marquis, puis Dued’Humieres, 
Maréchal de France , fût reçu Grand- Maître de l’Artillerie, 
au mois de Septembre itf8t. Il mourut en 1694. 

XLVI. Loüis-Auguftc de Bourbon , Légitimé de France, 
Prir.cc Souverain de Dombes , Duc du Maine, Lieutenant 
General des Armées du Roi , fut nommé Grand-Maître de 
l’ Artillerie le 4. Septembre 1694. 

ARTILINO ou ARTICINA , Artiewa , Montagne de 
Sicile au milieu de Tiflc , dans la vallée de Noto, fur les 
confins des vallées de Demona & de Mazara. Cette monta- 
gne cft fort haute. * Baudrand , Diû. Geograpb. 

ART 1 NES. Vojex. PHRAORTES. 

ARTOCE , Roi des Ibcricns , refolut défaire b guerre 1 
Pompée en faveur de Mithtidacc. Il envoïa des Atnbafla- 
denrs i ce General, pour traiter avec lui en apparence , mai» 
en effet, poux épier les moïens de le furprendre. Pompée 
Xxx iij 
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s|cn étant appcrçu , prévint Artocc , entra dans fon païs » 
s’avança jiiJquc* i Acropolis , dans le» détroits du mont 
Caucajé , Se «empara de toutes le» ville» , & de tous le» po- 
rte* qui étoicnc en deçà du fleuve Cyrnus, tandis que le Roi, 
qui avoit pri* la fuite , fe rctiroit au delà de ce fleuve. Pom- 
pée le pafla , pourfuivit Artocc , le pouffa encore au delà du 
fleuve Pelote -, Se après l'avoir vaincu, il (obligea à donner 
fes hls en otage, pour obtenir la paix, l'an 6y avant Jesus- 
CmusT.'Plutarch. in Pempeio. Dion , 7 . y/. Orale,/. 6.C. 4. 

ARTOIS , Province des Pai»-Gas ,avcc titre de Comté , 
au Roi de France : elle cft entre la Flandres , la Picardie , le 
Boulonnois& le Cambrefis. La ville Capitale cft Arras. Les 
autres font Aire , làint Orner, Béthune , Uj paume, Hefdin. 
Renti , fiint Paul, Pentes. Lens, Sec. Il y aaufli plus de 8<o. 
villages , neuf Châtellenies , & grand nombre de belles Ab- 
baïes 3c de Monaftcies. On divife le pais en treize parties 
ou territoire» , qui font la Gouvernance d’Arras , l’Auvoiic- 
ric de Bethune , le Comté de làint Paul , la Régalé de Te- 
roiiannc , la Châtellenie d’Oify, & les huit Bailliages d’Au- 
bigny, d’Aire , d' Avenue, de l’ap iume, de Hefdin, de Lens, 
du Liîcrs&dc faimOmer. C’eft le pais des peuples que Ce- 
far nomme Atrebates,3c Ptolomée Wrreéan. Les Auteurs 
du bas Empire , nomment diverfemenr l’Artois , Artcjîa,S< 
Adartefi*. Cefar met les peuples de ce pais parmi ceux de 
la Gaule Belgique. U eft fertile en ftotnent. Se cft arrofé par 
diverfe* rivières , le Lis , la Scarpe, l’Aa, icc. L’Artois fut 
fournis par les Romains , enfuite pat le» François , 3c fut 
comprisdepuisdans le Roïaume d’Auftrafu*. Sous la fécon- 
de race de nos Rois, cette Province eut des GouvcTneurs,ou 
Comtes particuliers , qui s'en rendirent depuis Seigneurs 

n rietatres. Sous Pépin &Car!oman,Thib iudétoit Coin- 
Artois, Uuroch le fut du tems de Charlemagne Se de 
Loiiis le Débonnaire , lequel y établit Bérenger ; 3c ce der- 
nier fut fuivi d’Evrard, d' A dalard,d‘ Uuroch II. d'Authmar 
3c d’Adalelme. Celui-ci aïim etc tué l’an 951. à Noyon , 
Arnoul I. dit le V r til , Comte de Flandres, s’établit dans 
Ja ville d’Arras , &dans le refte de l’Artois , comme lui an- 
partenaire par fon aycule Judit h de France , fille de Charles 
die le Chauve, qui lui avoit donné en dot l’Artois, en la ma- 
riant l’an 81 S j. avec Baudouin I. dit Brasde-Fer , Grand- 
Foreftier de Flandres. Les Comtes de Flandres poflederent 
enfuite l’Artois. Philippe d’ Alfacc mariant l’an 1 1 80. fa niè- 
ce Ifabclle de Hainaut , avec le. Roi Philippc-^aigv/fc , lui 
donna le païs d’Artois. Loiiis VIII. le donna à fon tioifiéme 
fils Robert de France , dit le Beu 3c le Vaillant , né en 
H16. De puis , en 1 *$7. le Roi f-iiiu Loiiis fon frere , érigea 
ce pais en Comte, & Robert lui en lit hommage, Robert I. 
de ce nom , Comte d’Artois, fut tue à la bataille de Maflbu- 
re, le 9. Février 1149. Son fils Robert II. lui fucceda , Oc 
mourut eu ijot- Philippe .filsaîné de Robert, qu’il avoit 
eu à' Annie , de Court enay , croit déjà mort en r 198. des 
blêmîtes reçues à la bataille de Fumes. Il avoit eu divers en- 
fans de B louche de Bretagne, 3c entr’autres, Robert, Comte 
de Bcaumont-lc- Roger, &c. qui prétendit fucceder aux biens 
de fon aïeul Roberr II. Aiahaud < 1 * Artois , fille du meme 
Robert II. »*y oppofa ; parce que , félon la Coutume d’Ar- 
tois , la réprefentacion n’a pas lien , meme en ligne colla- 
terale. Cette affaire fit grand bruit ; mais le Comte d’Arrois 
fur ajuge àMaluud, par des Arrêts de 130». 1.509. 1518. 
i«j. 3c 1357. Elle avoit epoufe en n^i.Oihen, IV. Comte 
de Bourgogne, & elle en eut Robert , mon fans poftrriré en 
rjij. Jeanne , femme du Roi Philippe V. dir le Long, Si 
Blanche , mariée au Roi Charles IV. dit le Bel, La Reine 
Jeanne droit CotmefTe «l’Artois 8c de Bourgogne. Sa fille , 
nommée auflî Jeanne S ut mariée l’ani ji8. à Eudes IV. Due 
de Bourgogne, fe elle lui porta en dot ces Comtés. Leur fils 
Philippe mourut en 1 546. lai (Tant «le Jeanne, fille de Guil- 
laume , Comte de Boulogne & d'Auvergne , Philippe . dit 
de Rouvre , mort en 1 $6 1 . Celui ci ne biffa point de rofte- 
rité. Il avoit été fiancé i Marguerite de Fbndres,qni devint 
au/fi Comteffe d’Artois Se de Bourgogne , par les droits de 
fon ayeul. Car Marguerite de France . féconde fille de Phi- 
lippe 3c de Jeanne de Bourgogne, époufa l’an 1 jio. Loiiis 
II. du nom , dit de Creci, Comte de Flandres -, 3c elle en eut 
Louis III. dit le MJ/e ou le Malm , père de Marguerite 
de Flandres. Elle porta toutes ces Terres à Philippe de Fran- 
ce, dit le Hardi ►quatrième fi's du Roi Jean , 8c tige des 
derniers Ducs de Bourgogne. Leur mariage fe fi: en 1 569. & 
elle mourut l’an 1404. Jean Sam-peur leur fils , fur Comte 
d’Artois, &percdc PHiiipaedit /*/?•». qui laiftaCïtAR- 
i£s le Hardi 6c le Temeraire. Apres fa mort en 1477. le 
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Roi Loiiis XI. fe faifit d'Arras, 8c de quelqn 'autres places 
de l’Artois. Cependant, Marte de Bourgogne, fille de Char- 
les, époufa Maximilien d 'Autriche , pcrc de Philippe I. 
qui eut pour fils , les Empereur* Charles V. & Ferdinand F. 
Ourles eut en partage les Païs- Bas , & par le Traité forcé 
de Madrid en 1 s 16. il obligea le Roi François!, de renoncer 
aux droits qu'il avoir lut J' Artois , qui a etc enfuite poffedé 
par Philippe II. qui laiffa Philippe llf - pere de Philippe IV. 
Les François ont reconquis l’Artois fur ce dernier, qui le leur 
a enfin cédé par l'article j$. de la paix des Pyrénées de itfjj. 
le Roi d'Efpagne ne s’étant rcfetvé que les villes d’Aire & 
de làint Orner , qui depuis ont été pelles par Jes François, Se 
leur fonr demeurées par les dcrniersTraicés de paix.* Cefar, 
Cotes. I. ». Guichardin, D(fcr.du P dis Bas. Meyer, ia Chron. 
Fl and. Dupuy , Droits du Roi. Froiffart. Monftrclct. Jean 
Ju vénal des Uriins. Sainte-Marthe. Du Chêne. Mezeray. 
Marchanrius. Bursens , Sec- 

ARTOMAGAN, AROMAGA» Artomagana , Oroma- 
gana. C’eft une des Iflcsdes Larrons , dans ftûcean Orien- 
tal ou mer Pacifique. Ellc-oftprefque au milieu déroutes les 
autres. Les Elpagnols y prennent leur route pour aller du 
Mexique aux Philippines. Elle ne rcconnoît point d'autres 
mauresque les anciens habitant.* Baudrand. Cerrelfle ne 
fe trouve point dans la lifte des Iflcs des Larrons , donnée 
par IcPercGobicn dans l'Hiftoirc qu’il a publiée de ce s Ifles. 
Elle a fans doute deux noms comme quelques autres de ces 
mêmes Iflcs. 

A R T O N F., Ar ténia , Abbaïc de France , dans le Païs 
d'Auribac , ou le Territoire de Dax en Gafeogne. * Bau- 
drand. 

ARTORIUS , Médecin d'Augufte. On dit que b nuit , 
avant la bataille qui fe donna contre Bmtus 3c Caflïus , l’an 
71». de Rome » 3c 4». avant Jésus-Christ. Minerve lui 
parla en longe, & lui commanda d’aller voir Augufte qui 
croit malade, & de lui dire de là part, que malgré fon imiif- 
polition , il ne laifsâr p is de fe trouver i la bataille. Arro- 
rius périt depuis dans un naufrage la même année , ou celle 
d'aptes b bataille d’Aûium,l’an 7»$. de Rome, 3c 5». avant 
Jésus-Christ. * Valcre Maxime,/. 1. c. 9. LaétonccFir- 
mien , I. ». e. 8. Eufebe , Chron. Neandre , des lllujlrei 
Médecins , p. 77. & 78. Caftellan, in Vit. Illnftr . A/e- 
dtc. c re. 

Volïîus sert trompe , en ce qu’il n’a point diftinpié 
cet Artorius d'un autre Médecin du meme Augufte. C’eft 
Antonius Mufa frere d’Euphorbe , Médecin du jeune Juba 
Roi de Numidic i & le même qui guérit cet Empereur , le- 
qu.'l lui fie élever une ftatuë près de celle d’Efculape.* Vof- 
lius . de la Philojophie , e. i». $. 1. 

ARTORIUS, Cavalier Romain, s’étant inconfideré- 
ment engagé dans un Portique du Temple , durant le fiege 
de Jerufilein , 3c ne voïant aucun moïen d’en fortir , pour 
ne pas s’y bifler envelopper & confumcr par les flames , il 
propofa a Lucius fon ami & fon compagnon ,que s’il vou- 
loit le recevoir entre fes bras , lo-.fqu’il fe jerretoit du haut 
en bas , il feroit fon heritier , 8c lui donnerait rous fe» biens. 
Lucius accepta «sorti , il accoumt à lui & lui conferva la 
vie -, mais il fut lui- meme fi accablé de ce grand poids, qu’il 
en mourut à l’heure même. * Jofephe, Guerre det Juifs , l. 
6. c. 1 9. 

ARTOTYRITES, Hérétiques fortis de la Scéle de Mon- 
tanus , dans le II. fiede. Ils t^ifoienc l’Euchartftie avec du 
pain & du fromage , corrompoient les faintes Ecritures , 3c 
communiqtioient b Pretrife aux femmes , 3c leur permet- 
toient de parler 8c de faire les Prophctelïos dans les AlTem- 
blées. * Saint F.piphanc, Her. 49. Saint Auguftin, ffer.i 7. 
Birooios, A. C. 175. M. Du Pin, Biblioth. des Ant. Eccltf. 
des III. premiers peclet. 

ARTUASDE.Roi d’ Arménie. Cherchez. ARTAVASDF. 

ARTUS on ARTHUS , Roi fabuleux de b GrandMlre- 
r.ignc après fon père Uther , qu’on a furnommé Pendragor. 
On prétend qu’il vainquit les Saxons, 3c qu’il foiimic l’Ecof- 
fe , l’Hibernie , avec toutes les ifles voihnes. Ces vi&oi'tJ 
pourraient avoir quelque fondement ; mais ce qu’on ajoute 
efttout-à-faic fabuleux. Ce Prince, dit-on, défie Lucius Ca- 
pitaine Romain, ravagea la plus grande partie des Gaules, & 
inftitua à fon retour l’Ordre des Chevaliers de b Table 
Ronde, qu’on montre encore aujourd'hui au château deNFin- 
chcftcr , avec le nom de ces prétendus Chevaliers. On dit 
encore qu’étant attaqué par Morddus & Calvinus , fils de 
Lnthus Roi des Piétés , il fut bleflc dans b bataille , fcdif- 
panit aux yeux de fon armée , fins que l'on pût depuis avoir 
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« 1 ? Ces nouvelles. Si ceU cft vrai, il eft croïable qu'il fur tué 
dans cette bataille , & atterre fans qu'on le connût*, 3 c non 
pas qu’il fut porté dans Pille d’Avalon , pour fatisfatre A la 
paillon d'une Fce > comme les coures fabuleux des Romans 
Ldifcnr. * My dore Virgile, & Du Chêne, Hijhir* d'An- 
gleterre. 

A RT US I. de ce «om , Comte de Bretagne % croit fils de 
Geofkoy , furnoimne le Bean , Comte d'Anjou, ttoilîéiue 
fiJs d'Henry III. Roi d'Angletettc, 5 c de Confiance, fille 
unique de Conau III. dit U Petit , Contre de Bretagne. Ar- 
tus , pofthmne , naquit à Nantes la nuit de Pâques «le l’an 
1187. 5 c porta le titre de Comte d'Anjou. Richard |. dit 
l’ Orgueil leux , fils 5 c fucccflêur d’Henry II. mourut en 
1159. Anus lui devoit fucceder , comme rcpTcf.-ntaiu Geo 
froy fon perc i mais Jean , furnommé Sans-Terre , fon on- 
cle , cadet du même Gcofroy , lui enleva la Bretagne. Après 
plusieurs combats & prifcsoc villes , Jean l’aïant furpnsan 
iieg.* de Mticb-au , le fit conduite à Roiicn , où il dupqrut. 
On dit que fon onde le fit tuer , & qu'il fil jeteer fon corps 
dans la rivière en uox. Il avoir été accordé au mois d'Aoui 
de la meme année avec Marie , fille de Philip**- Auguftc , 
Roi de France. * Roger de Hovedin. Mathieu de Vcftmin- 
lier. Du Chêne ,&c. Ihjloire d'Angleterre. Argentrc, //»//. 
de Bret. 

ARTUS II. Duc de Bretagne, Comte de Richcmont & de 
Moncfort, étoit fils de Jr an II. 5 c de Beatrix d'Angleterre. 
Il nâquitlc 25. Juillet 1 xCi. 5 c en îjot. il fucceda à fon perc, 
& gouverna les Etats avec ailes de oonhi'iir iufqu'cn ijtx. 
qu'il mourut au château de l'iflc , près de la Rodie- Ber- 
nard le 17. Août déjà même année. Argc ntic dit qu'il fut 
enterré dans l'Egide des Cordeliers de Vannes : d’autres 
ajourent que ce rat dans celle des Carmes de P:ocïmcl,avcc 
ion perc. Arrus cpoufi Marie , fille unique 6c hcriticre de 
Guy IV. Vicomte de Limoges , morte en 1190. Sc il en eut 
Jean III. dit le Ben , Duc «le Bretagne ; Gt»v , Comte de 
Ponctévre,Vicomtc deLiinogcs.&c. tnortenijjt.& Pierre , 
mort fans alliance. Anus prit une féconde alliance en 1 294. 
avec ToUnd de Dreux , Comte fTc tic Moiufort-l'Atnauri , 
de par fa merc Beatrix , femme de Robert IV. Comte de 
Dreux. Tut and croit veuve d ’ Alexandre III. Roi d’EcolTe , 
& elle fut merc de Jean IV- Duc de Bretagne , de Jeanne 
femme de Robert de Flandres , Seigneur de Caflel , morte à 
Vprcs le 14. Mats 1)64. de Beatrix , qui cpoiifa Guy IX. ou 
X. Sire <!c Laval , & qui mourut âgée de 89. ans , le 9. Dé- 
cembre 1 584. d 'Alix , mariée avec Bouchard VI. Comte de 
«Vendôme , morte à Montoiieen Vendômoïs, I’aa 1)77. & 
de Blanche Sc Mane ; la première morte fins alliance \ 5 c 
l’autre Rcligieufeâ Poilfi. * Argenrié de Bret. Sainte- 
Marthe Le Perc Anfelme , 5 cc. 

ARTUS (il. Duc de Bretagne Sc de Touraine, Comte de 
Dreux , de Richcmont , d'Eiampes & de Mont fort , Pair & 
Connétable de France , étoit fécond fils de Jean V. & de 
Jeanne .le Navarre , N* mérita le furnom de Jmâieier. Il n£. 
quicau château de Suflinio le 14. Août de l’an i$9j.& 
porta la qualité de Comte d. Richcmont. C’efl fous ce nom 
qu’il prit le parti de la Nlaifon d’Oflsant , & qu’il donna 
louvent îles marques de fa valeur , fur jour â la bataille d'A- 
eincour donnée en 1415. Il fut fait prifonnier , & retenu en 
Angleterre jufqu’en 1420. A fon retout il fc joignit au Duc 
dcBourgognesnuis depuis il s'attacha en 1424. auRoi Char- 
les VII. qui le fit Connétable de Fiance le 7. M us de la mê- 
me année, Sc luiaflura la noflcllîon du Duché de Touraine, 

ne Charles VI. fon perc lui avoic déjà donné. Anus rendit 

es fcrvices très conliderebles i la Couronne 5 il barrit en 
Normandie & en Poitou les Anglois , & gagna la bataille 
de Parai en Beauflccn 1429. Enfuircils’cmpîoïapour lare- 
vonciliation du Duc île Bourgogne avec le Roi , 5 c ména- 
gea adroitement la reduélion de ta ville de Paris, où il entra 
en 14J7. Il enleva encore aux Anglois celles de Meaux en 
Brie ,de Bayeux , de Caen , &c. eu Normandie , & les défit 
â la bataille de Formigni en 1450. L’an 1457. il fucceda au 
Duché de Bretagne , pat la mort de Jean VI. Ion frere, 3 c de 
les neveux François 1 . 5 c Pierre II. Mais comme il étoit fort 
âge , il mourut peu de rems après avoir fait hommage de ce 
Duché. Ce fut le 16. Décembre 2458. fins l.îilTct d'en fins 
de fes trois femmes , qui furent 2. Marguerite de Bourgo- 
gne , fille aînée du Duc Jean , mariée le 10. Oftobre 1412. 
& morte à Paris lea. Février 1 441 . 1. Jeanne d’Albrer , fille 
de Charles II. mariée i Nerac le 29. Août 1441. & morte â 
Partcnai en I444. 4. Catherine, fille de Pierre I. de Luxeav- 
bourg, Comte de faint Paul. Anus l’cpoufx le 2. Juin 144$. 
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Sc die mourut en 1476. * Froiflbrd , Hijl. T. III. Le; Au - 
leurs de l'Hiftoirede Charles VI. & de Charles VII. publiée 
par Meilleurs le Laboureur 5 c Godefroy. Munltrdec. Ar- 
gentté. Le P. Anfelme , &c. 

A R T U S (Thomas ) a fait la continuation de Chalcon- 
dyle , jufques en i6\i. qui a été continuée par Mènerai 
jufqu’en 1661. On peut voir fur cela Ic t halcondylc traduit 
en François par BUtfc Vigcncre , & imprimé mjohoi Paris 
en 1662. 

ARTUS . Artujii InfuU , petite Iflc : c'cftuncdcs Sor- 
lingues , qui font su Midydc rlflande. 

ARTUb de Bretagne! Cherchée, PIERRE de Dieux , dit 
Mauclerc , Duc de Bretagne. 

A R T Y N I A , Etang dcl’Afie Mineure , aux environs 
de Cyziquc & de Milctopolts , d’où fort le fleuve Rhynda- 
que , nommé auparavant Lycut , 5 c qui (cparc l'Afic de U 
Lichynie. * Stephan, Pline. I. 5. c. jx. On l'appelle aufli 
Aphitis. 

ARTZ BOURG , nourg d'Allemagne avec une Abbaïc. Il 
cil dans la Bavière furie Danube.au deflciftftdc la ville d'in- 
golllu. * Baudrand. 

A R U ou TERRE D’ARU, Artms, Ville 5 c Rtfaume 
d’Afie dans l’ille de Sumatra. LavilIcd'Arucftfur ledc- 
tioit de Malaca , vis-i-vis de la ville de <£ nom , dont elle 
n'cft éloignée que de quinze lieues Efpagnoles ou environ. 
* Sanfon. 

ARU , lfl. d'Afie , Arva , cft entre les Molucqu s & D 
nouvel le Guince.cnviron â xj. lieues de la Terre des Papous 
ou Noirs. Il y a aux environs plufieurs petites irtes, qui font 
fréquentées par les Hollandois. * Sdiilon. 

ARVA , petite Ville de Hongrie .que l’on appelle autre- 
ment Arenva. Elle cft Capitale du Comté d'Ann , dans la 
haute Hongrie , 5 c fur la rivure de V.ig , aux frontières de 
Pologne, pics du monc Crapax ouKnpick , â fix milles 
d'Allemagne de Biftricz. L’on voit un château fur une émi- 
nence, où le perc du Comte Texeli mourut dorant le liege 
de cette ville pat les Impériaux, & d’où il fit lortir fon fils 
déguife fous Pliabit d’un païlan. * lîouïgon.GfegM/L/f //»- 
ftortytee. 

Le Comté d ‘Arva , petit pais de la haute Hongrie. Il cil, 
prcfque tout dans les montagnes. Outre la ville d’Arva, Cx. 
pirale , il y a encore celle de Lixarva. 

ARVALES : C’ctoit une focieté dedouze hommes, d'uijp 
nailTincc iiluftrc chez les Romains , qui s’alTemhlofenr en 
certains jours, afin de faire îles facrificcs pour les biens de b 
rené. L'origine de cette ceremonie croit venue de la Nour- 
rice de Roinulus , appel Ice^cc* Laterentia, qui avoir ioû- 
tume de faite un facrificc tons les ans , pour demander aux 
Dieux une récolté abondance , 5 c qui y fa i fort alfifter douze 
garçons , dont elle étoit mère. Un d'eux étant mon, Roir.u- 
lus, qui fut bien aife de féconder la dévotion de fa nourrice, 
prit la place du mort , afin de remplir le nombre de douze , 
Sc voulut qu’on appcllât cette focicté, le College det Freret 
Arvalet , du mot Latin Arvum .qui lignifie Champ. C’eftr 
pourquoy ceux qui entroient dans cette focictc, furent tou- 
jours depuis au nombre de douze , Sc confcrvcrcnt Je nom 
de Freret Arvalet. ils s’alTembloient ordinairement au 
Capitole , dans le temple de la Concorde , ou dans le Bois 
facré de la Dcelle Dia , qui étoit éloigne de Rome de cinq 
milles feulement , fur le chemin qu’on nomme à prefenc 
Via Campana. ils a voient pour marque de leur dignité, lorf- 

u'ils étoicut dans b fonction de ceslacrificcs,une couronne. 

épies , liés 5 c enrorttllés de rubans blancs. On croit que 
cette forte de couronne, a etc la première en uftge parmi le» 
Romains. Voie*, AMBARVALES. * Vairon. Pline. Ful- 
gence. 

ARUBOTl 1 , nom d’un quartier de la Judc *. Saint Jero- 
me dit que ce lieu cft une plaine dans le pais des Moabitcs , 
qui entra dans le portage de la tribu de Ruben. * j. Rois 
4. 10. 

ARUDEUS , fils dcChanaan, cm pour fon partage l’iflc 
d’Atiulc. Son frere Arvicemj eut lavilled’Arce fur le mont 
Liban. • Gcncfe, c. 10. 17. «8. Jofcphc , /. 1. Anrnjij. 

Bochar , m Phaleg. I. 4. c. f6. 

ARVE, Rivière de Foflignv en Savoyc , fort d’une haine 
montagne que ceux du pais appellent Maudite . parce que 
depuis le milieu jufqu'en haut, elle cft inacceflîble, & con- 
tinuellement couverte de neige. On la découvre de plus de 
rrenre licuc’s, 6 c c’eftoù fe forme le cryftal de rodie. Cette 
rivière cft extraordinairement rapide, & beaucoup plus que 
le Rhône, où elle fa perd à une portée de moufquet au 
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(icflus de Ceneve , au lieu appelle la gjteiït JCAvvt\ & 
torique les neiges viennent à fondre , ou qu’il to:nbj de 
grottes pluies, elle s'enfle fi fort tout d'un coup, que Couvent 
elle fait remonter le Rhône vers le lac : de forte que 1rs 
moulins à bled des Genevois, qui l'ont entre le lac Sc l’cm- 
bouchure de l’Arve, tournent alors à rebours. Dr Thon, /. 
7. Sc Cafaubon, fur It 4. livre de U Géographie de Stra- 
on t remarquent qu’au tems du maffacrc rie la feint Barthé- 
lémy, qui te fit en France l'an 1 J72. l'Arvc fe déborda d’u- 
ne fi étrange manière, que jamais on ne l’avoir vûc fi haute, 
& que le Rhône en remonta impciueufcir.ent vers le lac. 
On trouve de l'or, bien qu’en petite quantité, dans le fa- 
ble de cette rivicrc; Sc un homme qui le fçaic chercher , en 
peut tirer pour quarante ou cinquante folsp.tr jour. 

ARUEND Scbah, pire dcLohorasb, quatiiém. Roi de la 
féconde Dynaltic de Perle, appcllcc la Dyruftic des Kaia- 
mtr.t ou Kjianidcs. * D’1 Jerbelor, Bibieth. Orient. 

ARVERT, Arvert a. Bourg de France dans I.i Xainrongc 
près de la Côte, vis- â- vis de i'1 lie d'Olcron. Ce lieu elt en- 
tre la rivicrc dc^fevion, ou de icinlre , Si la Gironne , qui 
forment une petite prcfqu’lfle, à laquelle on donne le nom 
de Foret d' Arvert. * Mary, Dtfl.on. Geegraph. 

ARVICEUS. l'aie x. ARUDEUS. 

AR VICITO, jpp vuimmy Bourg i!c la Calabre Ultérieure, 
Province du Roi. imite de Naples. Il ift fur la côte Oueii- 
M.’e, entre le cap de Srilo, & la petite ville de Cartel- Vetcre. 
Quelques Géographes placent à Arvicito, l'ancienr.e ville 
de Coi(îltnuni\ d’autres la mettent à la Motta-Gioiofa , vil- 
lage voifin ; & d’autres i Caflfano. 

AKVIRAGUS, Roi de la Grand’Bretagne , regnoit , dit- 
on, peu après la monde Jésus-Christ. Quelques uns di- 
lent que Jofcph d’Arimathée, difciple fecret du Sauveur , 
ét^nt venu en France, ou de fon ptopre mouvement , ou 
a tcc qu’il avoit été ctpofé avec ftintc Magdclainc , fainte 
lanhe Sc feint Lazare, fur un vailTeaii qui aborda en Pro- 
vence-, il parta en Angleterre pour y prêcher la Foi, environ 
l’an 60. tous Je regnede Net on, & que le Roi Arvtragus lui 
donna quelques terres pour fon habitation. Polydore Vir- 
gile dit que le lieu s’appelle aujourd’hui Glafco , Sc qu’il y 
a un Monafteredc Bonedidins. Ainfi le Chriftianifme au- 
roit été introduit dans cette Iflc, l’an 177. ( fi pounanc on 
peut faire fond fur ccrtc tradition fabuleufe. ) On prétend 

f c Lucius , arriéré petit fils d’Arviragus, reçut le Baptême 
érablit la Religion Chrétienne dans fon Roïaume au com- 
mencement dit Pontificat du Pape Eleuthcrc; mais tout cela 
elt fabuleux. * Polydore Virgile, Ht fl. I. 1. & 1. 

ARVIS1UM, Proinontoiredcrifle de Chio,& célébré par 
fes bons vins. Virgile en parle, Si le compare au Ncd .« : 

V ma novum fundam calas hit Arvifia neüar. 

Pline, en parlant des vins excellons , nomme le vin Tha • 
/«/, Si celui de Chie, que l’on aptvllc aurtï Arvtfium. In 
furnmi gleriâ faire , dit- il, Thtfinm Chmmque ex Chie , 
qitod Arvijîum vacant. * Virgile," EcUg. j. v. 71. Pline, /. 
*4* G 7. 

A R U N, Artet , Arontti , Hamela. Petite rivière du 
Comté de Surtcx en Angleterre. Elle baigne la ville d’Arun- 
del, qui en a pris Ion nom, Sc te décharge enfuice dans la 
Mer de Bretagne. * Baudrand. 

ARUNAR-FIORD. Arnnarisst Sikhs. Golfe qui s’avance 
quelques milles dans la Côte Occidentale de i’irtandc , Ifle 
de l’Océan Septentrional. * Baudrand. 

ARUNCULEJUS COTTA. (Lucius) Cher- 
chez. COT T A. 

ARUNDEL, en Latin Aruntina, Ville & Comré de la 
Piovinccdc Suftex en Angleterre. Elle n’cft pas grande , ni 
fui r peuplé c; mais le nom des Comrcs d’Arundcl l’ont ren- 
due cclcbrc. Un des Seigneurs de ce nom, apres avoir été 
Amb.iffedcur impies de l'EmpeiviU' à Vienne en Autriche, 
partant pour s’en retourner i fon ptus par la ville de Bâle, y 
rencontra Holben, le pins habile Peintre de fon fiecle , Si 
lui perfuada de venir en Angleterre, où regnoit alors I lenry 
VIII. C’crt de cet Ambartadcür qu’efl deferndu Thomas 
Comte d'Arundel à qui nous devons les Matbies qui por- 
tent fon nom. 

ARUNDEL (Jean) Chevalier, Shérif de Cornouaille 
en Angleterre, fous le régné d'Edouard IV. Comme on lui 
eut prédit qu’il ferait tué fur le fable , il quitta fe maifon 
d’Ebbingford , qui étoit prés de la Mer , Sc fe retira i Trc- 
ticc, atutc maifonqu’il avoir au milieu des terres. Mais la 
même année qu’il fut Shciiflc Comte d Oxford furprit le 
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Mont Michel pour la Maifon de Lancartre, Sc aïanr eu or- 
dre du Roi de marcher contre ce Comte, il perdit la vie 
dans une efcannouche, qui fc donna fur la grevé. * Duhan. 
Anglais. 

ARUNDEL , Thomas Comte d’Arundel Si de Surrey, 
MaiècluJ d’Angleterre, cnvoïaau Levant Guillaume Pc- 
trée, pour y rcchcichcr les plus curieux monumens de l'An- 
tiquité; d’où il npporracc que nous appelions les Mar- 
bres d‘ Armndel. Il lis racheta , à ce que quelques-uns di- 
fent , des mains des Turcs , qui les avoicm enlevés à un 
fçavanr homme, que le fameux Peirefc avoit envoïé dans 
la Grèce Sc dans l’Afie, pour le même Jefictn. Ces Marbres 

ui furent ranges dans les filles & dans les jardins du Comte 

’Arundel , fur le bord de la Taniifc , avoient été trouvés 
dans l’irte de Paras, Sc contiennent une Chronique, où les 
principales époques de l’I liftoire des Athéniens font mar- 
quées exactement Si dirtindemenr , depuis la première 
année de Cccrops , qui commence, fuivanr cette Chro- 
nique à l’an de la Période Julienne $iji. 1 $8z. ans avant 
Jésus-Christ Sc finit l’an de la Période Julienne 
4360. Sc 154. ans avant Jésus-Christ, Jean Seldcncotn- 
pofa un Livre en 1629. dont le titre cft Marmara Amn - 
dtlhana , où il explique ces belles Antiquités. Lydiar Sc 
Palmerius y ont ajouté de doétes remarques, Sc le Perc Pe- 
tau, Saumaifc, Vortîus & plufieiirs autres fçavaps Chxono- 
logirtcs. cil ont tiré de grands fecours , pour fixer les épo- 
ques de la Chronologie des Grecs. En 1677. Humfride de 
Pridcaux a donne au public un Recueil de ces Matbrcs , Sc 
de quelques autres fon curieux, oui ont été donnes à 1 U- 
niverfité d’Oxford , fous le tit re île Alarmera Oxomenfia , 
&c. Ces anciens Marbres nous découvrent ce qu’il y a eu 
jufqucs â prefenr de plus inconnu , touchant l’Hirtoirc Si la 
Chronologie des Grecs. Parmi les foixame-dix neuf Epo- 
ques qu’ils nous marquent, on en trouve trois allez particu- 
lières; fçavoir, la neuvième , qu’ils comptoient de I arrivée 
du premier navire, qui étoit venu d’Egypte en Grèce 1512. 
ans avant Jésus Christ;' la douzième , qui le prenoit du 
teins que Cerés étoit arrivée à Athènes , fous le régné d’E- 
rechthée; & la quarantième, qui fe marquoit du jour que la 
Comédie avoit commencé d’être jouée à Athènes , fur une 
| Scène réglée, qui étoit de l’invention du Poëte Sulârion. Un 
autre de ces Matbrcs nous reprefente ce qui a donné lieu 
I à la fable des Centaures, qui eft la charte des Taureaux, que 
I les Thcrtalicns inventèrent, Sc que Jules Ccfer introdurfit 
1 dans le Cirquci Rome. Ces illurtrcs monumens t ous four- 
nilT nt quantité d’autres belles remarques de toutes les ma# 
I nieras. On y apprend que du tems de Macrobe, on cefla de 
brûler les corps nions ; qu'il n’écott permis â Rotnc, qu’aux 
Empereurs, aux Vcftalcs, Si aux Hommes illuftres , d’avoir 
leuts tombeaux dans la ville ; Se plufienrs autres curiofités 
très confidcrablcs. * Scldcn. GalTendi. Lydiat. Pridcaux. 
M. Du Pin, Biblieth. mniverf. des Htfloritns proph. tom. 1. 

ARUNS. Cherchez. ARONCE, 

ARUNTIUS, ou ARRUNTIUS NEPQS,( Lucius) fut 
Conful l’an 731. de Rome, Sc 22. ans avant Jesus-Christ 
av; c M. Claudius Marcdlus iCfernius. Il étoit bon Orateur 
& habile JurifcouAibe. On lui attribue line I lirtoire de la 
guerre Punique, où l'on dit , qu'il avoit pris Salurte pour 
fon modèle. Seneqiie a eu foin de marquer, dans U 114 de 
fes Epitrei , en quoi il avoir manque. Des Critiques ont 
douté, fi Arunrius le Conful , cft le même que l’Hiftorien ; 
mais toutes chofes le perfuadent fi bien, qu'il n’y a pas lieu 
de le nier. Il y a quelque apparence, que c’eft le même que 
Pline cite comme un des Auteurs qu'il fuit dans fon 3. CM* 
livre, Peut-être Arunrius avoir- il mis dans fon Hiftoire 
quelque defeription particulière de l'Afiiqttc & de l’Efpa- 
gnc. Tacite cite Aruntius ilans le j. liv. des Annales. U peut 
être encore le même , dont le nom fe rrouvr dans la Pré- 
face du livre des Centreverfes de S turque. Mais il cft dif- 
ferent d'un autre de ce nom, dont cet Auteur parle dans le 
6. livre des Bienfaits. Et en effet, ce dernier Aruntius, 
eft apparemment celui dont Jofephe a parlé, au fuiet de la 
mort de Caligula. Car il dit qu' Aruntius, Crieur public, pu- 
blia la mort de ce même Empereur. Aruntius Nepos étoit 
mort fous l’EmptrcdeTibere. * Jofephe , /. 19. Antitfq. c. 
1. Tacite,/. 1. & 3. Annal. Vortîus, de Hijl. Las. I. r. c. if. 

ARUNTIUS, cft le nom d’un homme, qui méprifanc les 
ceremonies que l’on faifoir en l’honneur de Bacchus , fut 
puni pat ce Dieu, lequel lui fit boire du vin d un tel éxccs, 
qu’en aïanr perdu la taifon. il viola fa propre fille, laquelle 
en fut fi outrée, qu’elle rua fan ocre. * Pluratch. in farad. 

ARUNTIUS 
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ARUNTIUS Patcrculus , aïant joué en fonte un dieval 
d’airain , très bienfait, & d'une grandeur extraordinaire, il 
l'oftrit i EmiliutCenforin , Tyran d’Egcftc en Sicile , afin 
qu’il y enfermât Ils criminels. Cenforin l’y enferma lui- 
mème tour le premier. * Plutarch. »« Psrstl- Mimer. 

ARUS, Village près de Samarie. appartenant 1 Prolomce, 
& où campa Varus General des Troupes Romaines. * Jo- 
fephe, Amtimmit. I. 17. c. 11. Ante. 73a. 

ARUNTIUS Stella. Cherchez, STELLA. 

AR 17 SPICES, nom que les Romains donnoient à ceux 
qui confîderoienc les entrailles des viéh'mes, pour y remar- 
quer les bons ou les mauvais lignes qu'ils en pouvoienc ti- 
xcr : J$jfi ex vi üimjrmm im s ris tmfpefheme, futur* hanel*. 
hsntmr. On les appel loir parmi les Romains , Hsrmfptces, 
Exujfuts, du mot sfptcio, regarder, confidcrer, 8c d'ex ts, 
ex torum, entrailles. Ils rcgardoicm premièrement la vidti- 
mc.lorfqu’on l'approchoit del'auteliôc obfervoicnifcs mou- 
vemcni, s’il falloir la tirer de force, fi clic cludoit le coup , 
fi étant frappée elle ne mourait pas fur le champ , c'étoir 
félon eux de mauvais lignes, Si les contraires érorent favo- 
rables: enfui te ils obfcrvoienr l’état, la couleur Si la difpo- 
fit ion des parties intérieures de la viûime, comme du foix , 
du poumon , du cœur \ Sc fi ers parties n étoieni pas dans 
leur fituation & tic leur groficut ordinaire, ou qu'elles fuf- 
fent pourries fie ulcérées , c’étoit mauvais ligne. Enfin ils 
examinoient de quelle manière la Aanime environnoit Si 
brûloir la viéfcimc, quelle érait l’odeur fit la fumée de l’en- 
cens, fie comment le facrificc s’achevoit. Par ces difFcrens 
lignes, ils rachoicnt de connoitrc la volonté des Dieux, les 
heureux événement qu’ils devaient cfpcrer, ou les mal- 
heurs qu’ils dévoient craindre. Les peuples d'Hetrurie fu- 
rent les inventeurs de cette fuperftitieufe divination , qui 
étoir fouvent accompagnée d'an magique , fie Romufus 
choifit un nombre de perfonnes dont il compofa le College 
des Arufpifccs. * Denys d’Halic. /. 1. Pcucer. Je Dn/inst. 

ARWANGEN, Arvsngs Petite ville de Suilïe apparte- 
nant au Canton de Berne. Elle eft fut la rivière d’Aar, en- 
tre Ja ville d’Araw fie celle de Soleurre. * Mary , Dilhem. 
Geefrspb. 

ARVElLLER, Aifoeillers Petite ville ou Bourg d’Al- 
lemagne, fittiée fur la rivière d'Ahr , dans le Diocefe de Co- 
logne, environ i rrois lieues de U ville de Bonn, du côté du 
Midi. * Mary, Diihen. Geoftsph. 

ARYANDES , aïant été fait Gouverneurd’Egypre . par 
Cambyfe Roi de Pcifc, fut tué, parce qu’il tâchoit d’imiter 
Darius en toutes chofii , s’imaginant par-là immorraJilcr 
fon nom. * Hcrod. 1 . 4. 

A R Y E N I S, fille d’Aliatre Roi des Lydiens , laquelle 
aï.mt été donnée en mariage à Alliages fils de Cyan.ire Roi 
des Modes, fut ta principale Médiatrice de la paix entre 
les Lydiens fie les Medes , après une guette fort opinurre , 
qui avoir dure entre ces deux peuples, pendant cinq années, 
à caufe que les Lydiens avoienc favorife les Scythes, en 
leur donnant retraite parmi eux. • Hérodote, /. 1. e. 74. 

ARYES , les Arycs, An , Peuples de l'Amerique Méri- 
dionale , au Brcfil , vers la Capicante de Pono-Scguro , fie 
alTcz avant dans le pais. * Laer. 

ARYNIBADE , Roi des Moloftes, mourut la troifiéme 
année de U CIX. Olympiade, après avoir regné dix ans-, 
J.: flanc fon fils E acide pour fuccefleur, qui fut pere de Pyr- 
rhus. 

ARYPTÆUS , Prince des MolofTcs , lequel prit d’abord 
fecrettetm nt le parti des Grecs , contre les Macédoniens , 
fi: cnfuiie les abandonnant 11 fe réunit aux mêmes Macé- 
doniens. 

ARZAEL , ARZCHAEL, ou ARZACAEL , Mathémati- 
cien Efpagnol , a vécu dans le X. ficelé , ou félon d’autres 
dans le XL vers l’an 1080. Il compofa un Ouvrage d'Aftro- 
logic: Obfervstionet de ebliquitste Zedtsct. * Blancanus, 
M Chrem. Mstem. Hennr Bruz*us. Voflius, Sic. 

ARZE, ( Diego d’ ) Efpagnol, Religieux de l’Ordre de S. 
François , puis Evêque de Ca/Tano , petite ville de la Ca- 
labre, dans le Roïaume de Naples, mourut l’an 1(17. fie 
biffa divers Ouvrages, comme des Sermons fie d’autres Li- 
vres de pieté. * Vadingc, >« Biblieth. Aftn. L/ghel , lusl. 
Sscr. Nicolas Antonio , Btblisth. Htfv. 

ARZENGAN, ou Arzkngian, Ville de la Province de 
Roum ou Romaine en Syrie , qui eft fi ruée i $8. degrés de 
Latitude Septentrionale •, mais pour fa Longitude Naffircd- 
din lui en donne 74. fie Ulug Beg 76. Cette ville appartient 
plutôt à (’Armenie , 5 c fut ptife par les Mogols ou Tarare* 
Terne l. 
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l’an F40. de l’Hegtre, de Jisus-Crrut 1141. après la dé- 
faite de Kaichofrou, fils d'Aladin le Selgiucide , aufG-bien 
que les Villes de Scbaftc & de Ccfarée. Soliman Schah 
aïeul d’Othman, Fondateur de l’Empire des Orhomans, fit 
fon premier féjour dans cctre Ville, après avoir quitté celle 
dcMahamdanslaTranfoxane, fon pars natal. * D 'Herbe- 
lot , Bibliothèque Orientale. 

ARZENZA ou CHLRVESTA , Gemmfms Fluviui , Ri- 
viere de la Turquie en Europe. Elle coule dans l’Albanie, 
Province de la Crcce , Si Ce décharge dans le Golfe de Ve- 
nife entre la ville de Lurazzo fie celle de Pirs^o. Quelques 
Géographes prennent cctre rivière pour l’ancienne Panya- 
fus , qi-e d'au ci es difem être celle de Spinarza. * Baudrand. 

ARZEO, Arz.es, perite ville d’Afrique, en Barbarie, au 
Roïaume d'Alger, fur la côte près de Mazzagan , fie dans la 
Province de Trcmifen. 

ARZERUM. Cherche». ASSYRIE ou ERZERUM. 

ARZES, Arx.Hj, petite ville de Cypie, vêts le milieu de 
l’Ifie , où il y avoit un Evêché. Elle cft prefque réduite en 
village, fous la domination des Turcs. On l’appelloit autre- 
fois Arfinoc. 

ARZ ILLE, Ville maritime de la Province de Habata, dans 
le Roïaume de Fez en Afrique , fur l’Océan Atlantique. 
Elle eft petite, mais bien fortifiée, avec un bon havre : elle 
fe nommoit anciennement Zihs : les Africains l’appellent 
Ax.eS*. Alphonfc V. Roi de Portugal , fui nommé V Afri- 
cain, prit cette place d'affaut l'an 1471. Les Portugais y bâ- 
tirent un fort , fie emmenèrent tous les habirans en Portu- 
gal, & particulièrement Mahomet, alors âgé de fept ans, fie 
qui fut enfuite Roi de Fez. Ce Prince aÆegea Arzille , l'an 
1508. avec une armée de cent mille hommes, fit prit b ville 
fie le château , taillant feulement une tour aux Portugais; 
mais avec le freours de Dom Pierre de Navarre , arrivé fore 
à propos, on chaiTa les Mahometans. Depuis, les Portugais 
abandonnèrent Arzille avec quelques autres lieux, pour 
épargner les frais de tant de gamifons. L’an 1 578. Mulcy 
Mahomet la remit à Dom Sebafticn Roi de Portugal -, mais 
les Cherifs de Maroc l’ont depuis reprife, fie b tiennent en- 
core aujourd’hui. * Davity, de l'Afrique. 

ARZlNA RECA , Rivicre de b Laponie , entre Cola à 
l’Occident, fie le commencement de la Mer Blanche à l’O- 
rient. Le p.iïs qui eft autour étant ruiné, le Sieur Willugby 
fie tous ceux qui étoient avec lui dans fon Vaiffcau v péri- 
rent de faim fie de froid en ijçg. après avoir pafle le Cap 
du Nord. On trouva fon Vaiffeati l’année fuivantc fie une 
rebtion de fon Voïage. * Haut luit , Psrt. /. 

ARZOVI ( Aboul Hafljn Ali Ben Dhaferi) prenoit b 
qualité de Vizir, fie mourut l’an 613. de 1 Hegirc. Il nous a 
lailTc un Ouvrage, qu’il a intitulé A fis si S'sffst , les fon- 
démens de b Politique. * D’Herbelot, Bthlsoth. Orientsle . 

ARZUA, Bourg de Portugal, firuédansb Province d’en- 
tre Ducro fie Minho. Quelques Géographes croient qu’Ar- 
zua eft l’ancienne Arsdxcs, ville des Bracca/îens, que d’au- 
tres placent à Guimarancs , Bourg de b même Province , 
qu'Arzua. * Baudrand. 

A S 

A s. rat* MONNOYE. 

A S A , Roi de Juda , fucceda à fon pere Abu , l'an du 
monde 3049. fie avant Jssus-CHlusr 953. Sa inere s'appd- 
loitMaaciu.fic étoit fille d’ Abeflalom. Il fit d’abord abbattre 
tous les autels érigés aux Idoles , fi e s'arracha fur tour à ré- 
tablir le culte du Seigneur. Au commencement de b t j. an- 
née de fon tegne , il défit l'armée des Madianires ou Cuf- 
héens , habit ans de l'Arabie Deferte. EUeéroit commandée 
par Zerach Ethiopien , fie étoit compofée d’un million 
d’hommes , fie de trois cens chariots de pierre. L’armée 
d’Afa étoit de cinq cens quatre- vingt s mille foldars , tant 
Juifs que Benjamites. Ce fut pour lors que ce Prince , con- 
tinuant de combattre l’idolâtrie, obligea fa grand-merc, qui 
s’éroit rendu? Prèrrefle de Priape , de renonaer à ce culte 
abominable. Il mit dans le temple routes les ritheffes que 
fon pere avoit gagnc.s fur Jéroboam -, fie rien ne manqua i 
ccs aélions de Religion.quc de n'avoir pas démoli lesautcb 
élevés fur les collines fie lut les montagnes. Depuis , B ufa 
Roi d’ifracl lui déclara b guerre , bâtie la fortctclTe de Ra- 
ma,ainfi nommée à caufc qu'elle étoir conftmirc fur un liai 
fort élevé, afin que perfonne ne pût ni entrer, ni forrir dans 
les Etats d'Afa Roi de Juda. AU prit tout l’or fie l’argent 
qui closent dans les threfon du temple fie du Roi, fie les en- 
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vois par les (ervirenrs à Benadad Roi de Syrie , qui dameu- 
roit à Damas , afin de l’engager à lui accorder quelque fc- 
conrs pour chaffcr de Tes Etais BaazaRoi d’ifracl.Benadad fc 
rendit aux inltances d’Af* , ordonna aies Generaux d’atta- 
quer les villes d’Ifracl ; ils prirent Ahion , Dan , Abel mai- 
ion de Maacha , 5 c toutes les autres places qui croient dans 
la Tribu deNejnhali. Baafa Roid'Ilr.iel en aïant été averti, 
abandonna laforterefle de Rama, 5 c s'en retourna à Therfa. 
D'abord qu’il fut parti , Afa fit tranfpo.-ccr les matériaux de 
ia forrerefle de Rama , & les cmploïa à bâtir la ville de Ga- 
•baa dans la Tribu de Benjamin. Le Prophète Ananus fit des 
reproches à Afa de la part du Seigneur, de ce qu’il avoir im- 
ploré un fccoors etranger , Sc qu’il n’avoit eu recours à l'af- 
liflance de Dieu qui lui avoir toujours etc fi favorable. Ce 
difeours déplut à Afa , qui fit mettre le Prophète en prifon, 
& qui commanda qu'on mît à mortplufieuis perfonnes du 
peuple. Sur la fin de fon règne , il fut attaque des gouttes : 
ce qui fut une punition , comme difent quelques Interprè- 
tes , de te qu’il avoir fait contre le Prophète. En cette ex- 
trémité, il mit toute fa confiance en l’art des Médecins , an 
lien d’avpir recours à Dieu- Aufli mourut-il l'an du monde 
j 087. & avant J. C. 917. après avoir tenu le ferptre de Juda 
•41. an. L'Hiftoîrc facréc lui rend cer honorable témoignage, 
qu'il fit ce qui croit jufte devant le Seigneur, il eut pour nic- 
•c fleur Jofaphat , Prince plus pieux encore que fon p.’te. * 
ill. des Rois , it. II. des Parai îpomcnes , 13 & fmv. Jofe- 
■phe , /. 8. c. C. des Antiye]. Torniel , depuis /'** 3079. )uf- 
ynes m jtio. Salian. Cappel , &c. 

ASA , petite , mais jolie Ville dans l'Arabie Hcureufc , 
fur Je rivage du golfe de Perfe , à deux journées de Bah a- 
rem en tiranr vêts le Nord , & fur le chemin de Balfora. • 
JVub.pag. m. 

ASA.ou ARA, Ville de la Tribu d’Ephraïm.*I.Paral7.î8. 

• A 5 A A Officier de JofiasRoidc Juda, qui alla de la put de 
fon 'Maître confulrcr la Prophctrlfc Olda lI.MI.Par.24.20. 

ASAEL , frire de Joab Azacl Roi de Syrie. Cherchez, 
•HAZAEL. 

ASAFI , Ville du Roïaume de Maroc. Ktfts. ZAFI. 

AS AGRES , Afagru , Nom îles S.irrafins qui croient en 
Efpagne , Sc au Roïaume dcfquels Pierre d’Aragon mit fin , 
après avoir pris prifonnicr Abaracinus , l’an 1184. * Calvif. 
in Chren. 

AS AN CAL AFFAT , infigne Pirate d’Alger, étoit un Re- 
regatGree, Sc courut long-ccins les mers de Grèce 6c de 
Candie. Après avoir fait oîufieurs prifes fur les Chrétiens , 
il cpnduifoit fon butin à Alger en 1616. lorfqu’il fur rencon- 
tre pat les galères des Chrétiens , qui défirent ce Pirate, re- 1 
prirent les vaifleaux qui letir a voient été enlevés , Sc fe ren- 
dirent maîtres de toute fit Hôte. Quelques-uns ont cru qu’il 
ctoir Magicien j 5 c oc dit que chaque jour , apres le folcil 
couché , il metroit un livre de Nécromancie fur une table , 
6c que ce livre s’ouvrant de lui- meme , Afan trouvoit dans 
la première page qui feprefentoit à lui, tour ce qu’il devoir 
faire le lendemain , on ce qui lui devoir arriver. On ajoure, 
qu’en mettant deux flèches ou deuxépées fur ce livre , il 
connoifloir , par le mouvement de ces armes , s’il devoir 
combattre les vaifleaux qu’il rcnconrreroit. * Mercure 
Fruit fois. 

ASAN , Roi des Bulgares , vers l’an ntS. quitta l’Eglife 
Romaine, pour entrer dans le Schifine des Grecs : ce qui 
obligea le Pape Grégoire IX. de porter Bêla Roi de I lon- 
grie , â lui faire la guerre , 5 c d’ordonner une Crotladc pour 
Cefuicr. * Spondc , A. C. iijS.w. 10. & II. 

A$AN , autre Rot des Bulgares , dans le Xi. fiecle , avec 
le feCours des Turcs , fit de glands progrès dans la Syrie & 
dans 1 * Afie , par la lâcheté de Michel Empereur. Ce fut en- 
viron l’an 1071. félon Zonare. Il y a eu trois Rois d’Alger 
te de Batbarié de ce nom , après la mort de Barberoufle,ou- 
tre Asan , ou Assan Cigale , donc le nom eft fi fameux 
dansl’Hiftoire des Turcs , fous Mahomet III. & Achmet I. 
Empereurs des Turcs. 

ASAN , Ville de la Tribu' de Joda, qui a étéenfuite 
dans la Tribu de Simeon, & qui enfin a été donnée aux Lé- 
vites. * Jofué , 1941. 1 . Par. 4. *2. I. Rois , 30. jl. 

ASANDER , Gouverneur du Bofphore pour fc Roi 
Phanucc, fe foule va contre lui l’an 47. avarft J. C. 5 c la 1. 
année de la CLXXXHI. Olympiade, dans l’cfpcrancc d’ob- 
tenir ce Roïaume des Romains. Pharnace , aïant aifcmblé 
une armée de Sarmaihcs Sc de Scythes , entra dans le Bof. 
phorc , pour le recouvrer -, mais Afandcr vint au devant de 
lui -, 6c le vainquit d ms-unc bataille', où Pharnace , ah an- 


A S B 

donnédes fions , fut rué i l’âge de jo. ans. Mithridate de 
Per game , qui voulut s’emparer du Bofphore, eut la même 
defttnée , Sc laifla par fa mort , Afandcrpaifiblc poiT. fleur 
de cet Etat. Strabon s’eft trompé , Iotfqu’il l’appdle Caf- 
fander Sc Lyfanda. * Dion , l. 41. Appicti , in Afithridat. 
Strabon , /. 11. 

ASANDER , eft le nom d’un homme qui divifa la Chcr- 
foncfc Taurique du Continent,*'! mt fait nafler une mer p.ir 
fon lfthmc, depuis le golfe Caicinique julqu’au Palus Mco- 
tide. * Strabon , /. 7. 

ASAPH.fils de Darachias, de la tace de Levi, croît Chin- 
tre de David, 5 c très habile Muficien, auflî-bicn que fes fo- 
res, 1. Parut, c. 6. Son nom fe trouve â la tête de doure 
Pic uimcs , dont on le croit Auteur i mais il y en a qui con- 
cernent la captivité du peuple d’Ifracl i Babylone. Ainfi.ou 
ces Pfcaninos ont été écrits pat un efprit prophétique , ou 
Afaph eft plus récent que David, ou il faut attribuer ccî 
P feaumes i fes defeendans. * Kimcht . en U Préface 
des Pfeanmes. M. Du Pin , JDijfertartens préliminaires fu r 
la Bible. 

A SAP! IOPOLIS , ou S. AS APHO , FurnsmS. A/apli % 
Ville d’ Angleterre , dans la Principauté de Galles , dans le 
Comté de Flintc.Il y a un Siège d ‘Evêque, fiiffragant de l’Ar- 
chevêque dcCantorberi, depuis l’an jôo.Elle eft fui la riviè- 
re de Cluide , où elle en reçoit une autre , nommée Ettej - y 
mais cette ville eft aujourd’hui fort peu de chofe , Sc piefi- 
que réduite en village. 

ASAPPES , Afuppi , eft parmi les Tnrcs le nom qtt’ils 
donnent aux ttoupes auxiliaires. Comme les principales 
forces des Turcs confift:nr en deux fortes de foldars, fça- 
voir, en J.ini flaires , qui font leur Infanterie, Sc en Spahis , 
qui forment leur Cavalerie-, ils lèvent encore d’autres trou- 
pes parmi les Chrétiens qui font fous leurobéïiïancc, qu’ils 
nomment Afappcs , 5 c s’en fervent pour foûtenir le premier 
choc des ennemis ; afin que les J antflaires 5 c les Spahis ve- 
nant enfuite fondre fur l'ennemi , paiflent gagner un.- vic- 
toire plus facile & plus allurée. * Joan. Gcorg. Hornlus,Or- 
èis pahtici , p. 32. & 33. 

ASAR-ADDON , ASSARRACHOD, ASSARADlN , 
ou ESAR-CHADDON.fils de Sennacherib Rot de Ninive , 
fucceda â fon pere l’an (Î88. avant J. C. 4016. de la Période 
Julienne , apres que fes freres eurent fait mourir leur pi re, 
dans le temple de Nefroc leur Dieu. Il réunit les Roïaumes 
de Ninive Sc de Babylone , l'an 6 7. de l’Ere de NabonalTar» 
l’an 6S0. avant J. C. Sc la 4034. de la Période Julienne -, il 
envoïa Tarthan ou Tartanes , qui avoir déjà été un desCa- 
pit aines de Sennacherib , contre la Syrie. Ce General aflic- 
gea la ville d’AJbch, & la prit, comme il eft marqué dans 
/fuie , c. 10. où le Roi d’Aflyric eft appelle Surdon , p.-,r 
abbreviation. Ce fut Aflaradon qui envoïa une colonie <!e 
Babyloniens , deCuthéens, d’Evécns , d’Emarhécns, 5 c «le 
Sepharnéensà Sa marie , comme il eft rapporté dans le ti r . 
livre des Rois , c. 17. 5 c dans le 4. chap. du XI. liv. des 
Rois , c. 17. 5 c dans le 4. chap. du I. liv. d'Efiras , v. 2. Il 
fe rendit maître de toute la Syrie : les Generaux de fon ar- 
mée priri nt le Roi Manaflcs , 5 c l'emmenctcnt chargé de 
chaînes â Babylone i mais ce Prince en revint peu de teins 
après, & fut rétabli fur fon Trône : cela eft rapporte dam le 
33 . ch. du 2. hv. des Paralipom. Aflaradon régna 1 j. ans. 
Après lui, Saodufchin fut pendant to. ans Roi de Ninive 5 c 
de Babylone j 5 c après lui Chiniladanus pendant 12. ans. 
* Rerofc, rapporte par Jofcphc , /. 10. c. 1. des Axtitjj. 
Ufler. in Ann si. M. Du Pin, Bihltotb. des Hift. propbsms, 
l. tome y /dit. Paris , in S 

ASARAMEL , Lieu dans la Paleftinc, où Ce tinrla grande 
Aflcinblce des Prêtres 5 c du peuple , des premiers de la na- 
tion 5 c des anciens du païs , pour donner à Simon 5 c â fes 
fils le privilège d’une entière indépendance , en reconnoif- 
fancc des grands fctvices qu’il leur avoit tendus. • t. //<- 
chah/es. 14. 18. 

ASASON THAMAR , Ville de Paleftine dans la Tribu 
de Juda, fur le bord de la mrr Morte, du côté de l'Occi* 
dent * Genefi x^. 7. C’cft; la même qui eft appcllcc ailleurs 
Enguddï. 

ASBANIKE 1 . Ville d*Afic,dans le MawaralnaheT.Trans- 
Oxianc » on Zagitay , partie de la grande Tartat Ve : on l’ap- 
pelle auflî Banale et. Elle dépend d'Esfigiah, dontçîlc cil 
éloignée d’une journée. 

ASBASME'E , Fontaine de Cappadocc > de laquelle Phi- 
loftrite parle aînfi dans la vie d’Apollonius,/. 1. c. 4. // jdy 
dît-il.^M voiftnafe de T'yane , tsne eau jn'on cnit être Conjà- 
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Cr/if 4 Jupiter , & tjn'on appelle Afbafm/c. ESeeJt fret de en 
Cariant de fa fource , 0- edt beat en fuite comme l'eau d'un 
chaudron tjut ejl Jurlefeu. Eût partit belle, r anguille, & 
agréable à boire aux gens de bien , cr tjn; ne faujjent point 
leur ferment ; mau c'ejl un pot fin peur let mt\ haut 0- pour 
les parjura. Le nom d'AIbafuiée vient peut-être de l'Hc- 
breu Mtfeba ou Mehaffeba , c'eft i dire , eau de ferment-, 
comme Beerftba lignifie puitt du ferment. Les Cappado- 
ciens , qui p.trloicnt Syriaque , ont pu aifemeut tranlpoler 
les fyllabcs par corruption de Iang-tge. * Uochart. Ammien 
Marcellin. Suidas. Rhinuccius. 

. ASBESTES, certaines pierres dans le Roïaume de Tan- 
tur , dans la grande Tartarie.vcrs le Midi. Le terroir y pro- 
duit ces pierres , au deflits d. fqucllcs croît une herbe , ou 
plûtôt des fibres , qui rcfletr.bknt i de l'herbe ou k du lin. 
Cette herbe étant jet tee dans le feu , devient rouge comme 
fî elle étoir toute cmbraréc •, niais aufli-tôt qu'elle en cft re- 
tirée , elle reprend fa première couleur grile ou de cendre, 
& paroît emiete , fans avoir été biutéc. Si on la met dans 
l'eau , elle fc tourne en bouc>& fc dilTout entièrement. Ces 
pierres ne fleuriflent pas comme les minéraux, que les Gtecs 
appellent Examhemet.Cc fonrde (impies filets ou rameaux 
qui forcent de la fubfLincc de la pierre. L'on peut voir une 
expérience de l’Albcftc , dans les Tranfaéfions Philofophi- 
ques d'Angleterre du mois de }uin irtSj. Les Sçavans nom- 
ment ccttc picne Ajbajlet , du mot Grec de‘i,>i , qui ligni- 
fie inextinguible ou ineombujhble , parce que les fibres 
u'ellc produit ne fe confumanr point dans fc feu, fervent 
entretenir des lamp.s qui ne s'éteignent jioinr. Ces fibres 
étant froiflees entre les mains , telle mbl. ne à celles des au- 
tres herbes -, 3 c étant bien pulverifées , on en peut faire du 

t ripier , fur lequel aïant écrit , fi on le jette dans le feu , les 
citrcs s’effacent d’abord , & le panier r- 'prend ft première 
blancheur : de forte qu'on y peut écrire de nouveau. On 
prétend qu’on failo it auflï des toiles de l’AIb.ftcs, qui ne 
orûloicnt point , quoiqu'on les mit dans un gratin feu. pli- 
r.e fait mention d'un lin qui croît dans les Indes , 3 c q:i‘on 
noimnoic Albeftcs. On a cru qu’on cnvelopoit les corps des 
Romains de ce lin , lorfqu'on les btiYoit, afin de pouvoir 
retrouver leurs cendres*, mais Pline nous affine qu’on legar- 
doic pour les Rois du pais i caufe de fi rareté. Sfrabon 3 c 
Plutarque rapportent qu'on faifoit aufli une pireille toile 
de la pierre d’Amiant hc, qu'on avoit alors le fecret défiler : 
ce qui n’eft pas inctoïable , comire p’uiîeuis fe le perfu.;- 
dcnc , puil qu'elle s’en va toute en idets. * Kirchec , de la 
Chine. 

ASBESTES , ou ASÜYSTES , AJbefia , Ajljfa, Peu- 
ples de U Libye , au de (Tus de C.yrenc , parmi lelque's il y a 
nu temple fameux , confacré à Jupiter Anunon , au milieu 
des fables de la Libye. * Ptolomér. 

ASB 1 N , Afbmnm Regnum, petit Roïaumc d’Afrique , 
dans U partie de la Guinée , que l'on appelle la Côte a or. 
* Dnpp.r , Sic. 

ASBOL > en Latin Afholut , Centaure qu’l lerculc mit eu 
croix. 

ASBOURG , Afaburgium , Village d’Allcmaenc fituc 
dans le Comté de Meurs , environ à deux milles de la ville 
de ce nom , du côté du Levant. 

ASCADE, nom défigure. Cherchez. ASCATADES. 
ASCALAI'I JE , fils de la Nymphe GeotgyreA' du Hcuve 
Acheron , fut caufe que Profeipine ne put j ;mais fortir «les 
Enfers : voici comment la choie arriva. Après que Profer- 
pine eut été enlevée par Pluron, Cerés obtint de Jupiter le 
rachat de fa fiile des Enfers , pou: vu qu’ci I ' n’eûr encore 
rien mangé depuis fon arrivée dans les Enfers. Afc.daphc la 
Trahit , en découvrant qu’elle avoit déjà mitigé fept grains 
d’une orangé qu’elle avott elle- meme cueillie fur l'arbre , & 
par ce tnoïen empêcha qu’elle ne fût tirée des Enfers. Pro • 
lerplnc en fut (t indignée , qu’, liant jetréfur lui de l'eau du 
fleuve Phlegeton , elle le mctatr.orpnofa en hibou. * Ovid. 
Metam l.t. Fab. S. v. 541. 

ASCALON, l’une des cinq Villes des Philiftins , bltie 
fur les côtes de la mer Mediterranée , fut conquife par la 
Tribu de Juda après 1 a mon de Jofuë. Les Philiftins la re- 
prirent , la fortifièrent , & s'y mairainrenr julqu’à leur en- 
tière d. fttudion. L’Arche facTC, qui avoir été prif furlel if- 
r.iclites , fut portée d'Azot en cette ville ; & les habitant r 
furent frappes de tant de plaïe! * qu'i’s Li renvoïrrenc ail- 
leurs. Depuis cette ville fut fujette i divers maîtres. Les Sar- 
rafins la lurprirentfinivenr. Baudouin Roi dejerafderû la 
prit l'an ut), ou 11 félon Guillaume de Tyr, après un 
Terne [. 
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fiege de cinq ou fix mois. Elle fut le Siégé d’un Évêque. Af- 
c.Uon a été tellement détruite , que les Voïigeurs modernes 
nous apprennent qu’elle n’eft habitée que par environ loi- 
Xante familles de Maures , avec une Compagnie de Turcs , 
pour s’oppofet aux Arabes,& empêcher les vaifleaux ( hrc- 
tiens de (aire eau au torrcnc de Sorcc qui en cft tout près. * 
I. des Rots. Jofephe , l. 6 . Ant;ij<j. c. 1 . Guillaume d. Tyr , 
/. 18. Jacques de Vitti > Htfi. Orient. /. 1. c. 40. ch 57. Le 
Mire, &c. 

ASCANIA , Famille d'Allemagne très illuftre, que let 
uns font dcfcemlrcd'Afccnizus.un des petits- fils de Japhcr» 
dont il cft parlé dans la Genefe , c. 10. v. y. ccqui paroît un 
peu f.ibuleuxitmis que d'autres av e plus devrailcrablance 
font venir des Afcaniens, qui après avoir quitté la Lithy- 
nie , &enfuite le marais Afcanie , s’en allèrent nu Bofphorq 
av c les Cimbres & les Gufles,ÔC s'arrêtèrent proche d’Hef- 
cinic , célébré forêt de l’ancienne Allemagne , dont Ucfax 
fait une defeription , Sc qu’on nomme aujourd’hui la Foret 
notre. Ce qu'il y a de certain , c’cft que les Princes d'Anh.dc 
d ’aujourd nui en forcent . Cherchez. ANHALT. * Votez, 
Woudelin, Faillie. I. i.c. ji. Jac. Spener. Sjllege Geneal. 
Tob. Pfanncr , /. deprtap. Germanie pnnapnm gentibut. 

ASCAN 1 US , dit aufli Uni 3 c Jnlm , étoitlils d’Encc SC 
de Creiife , qui périt au liege de Troïe i 3 c non pas de Lavi- 
nie fille de Latinus , comme d’autres l'ont foû<enu. Il fuc- 
ctdii à fou perc au Roïaume des Latins , 3 c défit Mczcnce 
Roi desTofcans , qui lui avoit r fufe la paix. Laufus,fils de 
ce dernier , y petait h vie. Lavinie , veuve d’Enée , étant 
demeurée grofle après la mort de fon maii.cr ugnint qu'Af- 
canhis ne la fit mourir , fe tetir-i i la campagne , où elle ac- 
coucha de Latinus Sylvius. Mais Afcmius la fit revenir. Er>- 
fuite il fonda Aîbe la Longue, qu'il Jir la Capitale de fon pe- 
tit Etat , & mourut après un repie de )C ans, vers l'an 1159. 
avanr J. C. Son frere Sylvius , fils poftliumed F. né -, lui f c- 
ccda. * Dcnys d'Halicarn.iffe , hv. l. Eulcbc , Chrtn. Vit- 
gile , en (’F.neide , 0 c. 

A SCA Ni US Sforz 1 , Cardinal , frère de Loiiis furnotn- 
mé l'Erki .pien , Duc de Milan , fut livré par les Vénitiens 
entre les nuins des François qui fatfoienr la guene dans le 
Mitanois fous Loiiis Xll. Rot de France. Afcanius fut con- 
duit prifonnierà Bourges en ijoo. mais il en fortit bien- tôt 
parles bonsolfices du Cardinal d’Amboife Archevêque de 
Rouen, & premier Miniftrc d’Etat. * Uijl. de France, dent 
U Fie de Louis XII. 

ASCARIC , Gaulois , vivoit au comm' ncement du IV. 
firclc : il étoit hardi & cnnepicnam.Sc ne pouvoir foiiffris 
le joug des Romains. L’ahfence de Conft intius Ch'.orus lui 
partit une occafion très favorablepour le fecoiier. Il fc joi- 
gnit i Radegaifc ou Ragaife ; mais Conftantin leur domu 
bataille en 307. Sc fignala le commencement d.* fon gouver- 
nement pu la défaire de e s Princes. Eurrope dit que les 
aïant pris , il les fit devoret par des dogues. * N tzate , inf. 
Paneg. Confiant. Eurrope, l. 1 . Eufcbe . m VttaConfl. 

ASCEL 1 N . Moine de S. Evrul en Normandie , vivoit 
dans l'onzième fiecle. Il eut une conférence avec Betenqer 
fur l.t dodrinc de ce dernier touch uu l’Eucluriftic, &foâ- 
tint conrrc lui la prelênee réelle du Corps dej esus-C h ri s t. 
l’ere-ujer s 'étant fcpaté d'avec lui , lui écrivit une Lettre , t 
laquelle Afcclin fit une Rcponfc On a les Lettres de Beren- 
ger & d’ Afcclin dans les Notes de Dom Luc d’Achcry , fur 
là Vie de Lanfranc. * M. Du Pin ,Btbhoib. daAut. Ecclrf. 
XI. fiede. 

ASCENES , premier fils deGomer , fils de J mheth. On 
dit qu’il habita Si peupla une région voifine de ('Arménie, 
â laquelle il donna fon nom , Sc dont font fonis les Afiati- 
qttes . les Afcaniens , qui font les Tofcans , les T ufeiens ou 
AMemands. Jofephe nomme ce fils de Go.ner Afcanaxit,SC 
alfure qti'il-cft le Chef des Afcanaxicns oit Rhcginictw.peu- 
plcs de la Grèce. Quelques Géographes croient que les def- 
cendans d’Afeencs occupcrcnt Sc peuplèrent les Gaul. s. * 
Genefe , »o. j. Jercmie , ji. 17. Jofephe, Antif 1 . 1. ch. t. 
art. 18. Cambden. Sanfon. 

ASCENSION, Fête inftituée pour folemnifer le jour au- 
quel Jésus-Christ monta au Ciel , quarante jours aprèt 
(a Refurrcdion , en prefenec de f s Apôtres Sc de fes Difci- 
ples.au nombre d’environ tio. Nous n’avons rien dans l'E- 
criture mit prouve que It* Patriarches 3 c les juftes de l’an- 
cien Tcftament que Jisus-Christ avoit délivrés des Lim- 
bes , aient a flirté vifiblement i ce trlothphc j quoiqu’il foie 
certain par la tradition fondée fur l'Écriture , que Jcsus- 
CafeisT cRdefctûdu dîm lclitu où leufs aines étolent 10- 
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tenues : il les en a délivrées , pour les faire jouir de b gloire. 
Les Apôtres ne virait que des Anges en forme humaine , 
qui leur dirent qu'un jour Jésus defeendroit du Ciel avec 
une pareille gloire. Nôtre- Seigneur montant au Ciel, vou- 
lut h tirer fur b terre une marque viliblc de cette grande 
aâion -, car les vcftîges de Ct s pieds demeurèrent , dit- on , 
imprimés fur une pierre de la montagne des Oliviers , d'où 
il s'é'evadans les nues -, 3 c ces marques Je fes pieds facrcs 
Ce voioient encore du rems de S. Jérôme , qui nous affurc 
de la vérité de ce miracle. Il ajoute que l'Egide qui y fut bâ- 
tie > ne put être couverte ni 1 jmbriü ce â l'endroit par où le 
Sauveur étoit monté au Ciel , 3 c que cette partie du dôine 
éroir â jour. Saint Optât Evêque de Miléve en Afrique, S. 
Paulin Evêque de Noie , 5 c Sulpice Sevcre rendent auflï le 
même témoignage. Ce qui eft encore très rcmarquablc.c'cft 
que l’armée Romaine afli.geanrjenjlalem.campa en ce lieu, 
comme l’Hiftorien Jofcphc le rapporte dans fes Livres de la 
Guerre des Juifs ; 3 c neanmoins ces vertiges ne fuient point 
altérés. Au rems du vénérable Redc , vers l’an 700. les cho 
fes étoient encore au même état, comme il l’écrit lui- même 
au Livre des faims Lieux. Mais enfin les ennemis de nôcre 
Religion ont enlevé la pierre où ces marques étoient gra- 
vées , 5 c l'ont rmploïée à boucher la porte orientale de ce 
temple , laquelle ils ont fait fermer : c’ert ce qu’en rappor- 
tent les Auteurs des derniers fieclcs , qui otu fait la d icri- 
ption des faims lieux. * Le P. Giry , F" te dt N. S. Jisus- 
Chriit. 

L’ASCENSION , que les Portugais qui en font les maî- 
tres, nomment Acemçaon y eft une lllc de P Am rtquc M . ri- 
dionale fur la côte du Brciil , vers la Préfcéhire ou Gouver- 
nement du faiiuEfprit. Elle ertl près de cent lieuè's du Bre- 
(îl , 5 c elle a reçu ce nom . parce qu’elle fur découverte le 
jour de la fete de l’Afcenfion de Nôtre Seigneur. Cette ifle 
a de longueur environ qiurre lieuës , Sc une de largeur. Ce 
*»’cft proprement qu'un amas de rochers couverts d'un p.u 
de terre rouge 3 c fterile. On ni voit ni arbres , ni hcrbag.s , 
ni eau douce 1 5 c mê ne l’eau de p’uïe s’y corrompe en vingt- 
quatre heures, il y a quantité d’oifeaux gros comme des ôi- 
jons , qui volent fur bfurfice de l'eau, pour pren lr.* le 
poifl'on dont iis Ce nourrrtTcnt. Ilsfon: 11 peu farouches, 
qu'on les prend à la main ; mais ils ne font p is bons â man- 
ger. Cette ifle fort d’afylc aux vailTeaux qui ont manqué 
celle de falnte H^cne. On y trouve des Tortues d’une grof 
fettr prodigieufe , Sc d'un goût admirable. * Mandcflo , 
Voiage det Indct. 

ASCENSION ( l'ifle de P) c’crt une Ifle de l’Amérique 
Septentrionale dans le golfe de S. L turent , à cinquante 
lieues du Cap Brcron vers le Nord- O art, 5 c à t j. du Con- 
tinent vers le Nord-Ert, fous le 49. degré de latitude. C’eft 
■n païs découvert , point montagneux , Sc dont le fonds 
eft de pierre blanche 5 c d’albâtre. Les rivages de la mer 
ibondent en arbres de toutes I es menu s efpeccs qu’il y a en 
France. Il y aauifi plufieurs bêrcs fiuvagcs. Il y en a qui 
croient que c’cft lamêmcque quelques-uns appellent Na- 
tijfcottclc. • Hacxluir, Tom. Il/.pag. 138. 

ASCERADE , Afitrad a , Rourg de Sucde dans la Livo- 
nie fur b Dvrine , entre b ville de Riga Sc le bourg de Ka- 
xenhaus. Les Mofcovit.s y commirent autrefois de très 
grands défordres. * Baudrand. 

ASCETES. Ce mot vient du Grec ATwrw, qui lignifie 
mut ptrfonHt qui t’exerce & tjui travaille , d’où on l'attri- 
bue à ceux qui cmbraflbienr un genre de vi - plus aurtere , 
comme s’exerçant plus que les autres i la vertu. En ce fens 
on peut dire que les Pharificns Sc les Eflcniens parmi les 
Juifs étoient des Afcetts ; 5 c mêmeque les Stoïciens étoient 
une efpecc d'Afcetes parmi les Philofuph s.Entre les Chré- 
tiens, on a toujours donné le nom d'Afcetes â ceux qui fol- 
iotent ptofeflîonde mener une vicplus aurtercque les au- 
tres. Quelques-uns ont cru qu'ils le dirtinguoiçnt comm.* 
les PhÏÏofophes , par un h »bir particulier , 3 c ont rapporte 
à ce genre de vie cc que Tertulii.fi dit dans fon Livre du 
Manitamcotert. Mais cc'a n’a aucune application aux A'cc- 
tes , qui n'alFeûoicnr aucun habit pmic'ilicr. Ce nom eft 
donne generalement i tous ceux qui Cc diftlnguoicnr des au- 
tres par leurs merms auftercs. C’cft aïnfi qu.* les anciens Pe- 
res appellent Afcetes ceux qui parmi les Chréricns faifoienc 
üne abftincnce particulier.: de viande Sc de vin. Depuis ce 
tems-U , le nom d’Afcetes eft demeuré aux Moines qui ont 
fuivi cc g :nre de vie, 3 c particulièrement â ceux qui le reti- 
rant dans lesdeferrs n’avoient d’aurre occupation quecelle 
de s'exercer à la msJitariun, à JabÔut», aujwûnc t icüu 
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autres aufteri tes. On a donné auflî ce nom «nt Religieuf j. 
Les Monaftcres ont été appelles Afceteria , nom qui a été 
aufll particulier â certaines Maifons , dans Icfquclks il y 
avoit d -s Moniales 8 c dcsAcolytes.pour enfevclit lej morts, 
inftirués par l’Empereur Anaftafe , 5 c confirmés par Jufti* 
nien dam 1 * Novtllt ij. Dans le* derniers ficelés, le nom 
d’Afccrcs chez L s Grecs fc donne gcncralement â tous k* 
Moines. * M. Du Pin , Bib/totb. des Amt. Eccltf. 

ASCHAFFENMOURG , ou ASCHEBURG , Afchaf- 
f tnburgttm 5 c A/cibmrgmm, Ville de laFranconie, en Allc- 
m igné , dans l’Etat de l'Elcûcur de Mayence. Elle a été 
aurrefois Ville Impériale , Sc eftdiviféc en ville haute te 
ville balle, avec un pont de pierre fur b rivière du Main, 
Sc un forr beau château â quatre faces , bâti depuis quelques 
années , Sc nommé Joanfbomrg , c’eft-à-dirc , le Château de 
/r*«,où demeure forr fou vent l'Electeur de Mayence. Il dl 
i fix milles d'Allemagne de Francfort , & à douze de Ma- 
yence, en allant vers Vurtzbourg. 

CONCILE D' ASC HAFFENBOV RO. 

Gérard d'Epeftein , Archevêque de M iycnce , aflembU 
l'an 1 191. les Evêques de fa. Province, après b mon du Pa- 
pe Nicolas IV. 3 c dans un Concile ils firent des Ordonnan- 
ces faluraircs pour le bien de l’églife. Ce fut dans le terni 
qu.* le Siège Pontifical ctoit vacant. 

ASCHAlR , Mohammed Ben Ali Ben Afchair , natif d’A- 
lep, mort l’an 789. de l'Hegire, eft Auteur d'une Hiftoire 
de Kennafcrin . ville de Syrie , qu'il a intitulée, Tag al 
Nefnmfi tankj ’ Kcnmafirin , cVft à-dirc , Couronne d'/. 
gUntter f»r ÏH.flcirc de U Fille de Kennajertn. * D'Her- 
belot , B bhethetjue Orientait. 

ASCH AM ( Ro^cr ) Anglois , croit de Kircxbywish,dans 
la Province d'Yorc. il avoit une grande tonnoiflance des 
beautés de la Langue Latine; 3 c il étoit panicu ier ami d« 
Jérôme Oforio, de Jean Merci , Sc de Jc.m Sturmc. La 
Reine Elifabeth le choillc pour être fon Secrétaire drns la 
Langue Latine. Afcham s'acquitu très bien de cet emploi 
durant huit ou neuf mo'S. Il mourut i Londres ie jo. Dé- 
cembre de l’an 1 âgé de { j. ans. Edoii.trd Granta fit fon 
Orai fon Funèbre, 3 c fit depuis imprimer les Lettres d'Af- 
chain. Les Ouvrag s imprimes de Roger Afcham font , 
Eptjlala familia'e(.Toxaphilm*,Comme»datit<anim Epijla- 
h-mm Liber I. Peèmata. On a encore de lui un Livre écrie 
en Anglois intitule , U Maître d'Ecole. * De Thou , Hiji. 

I. 4j. 

A'S C H A R I , fumom d’un des plus c d bres Doéfcur» 
d’entre les Mufulmans. il fe no.nmoit Aboml H~jfa* Ali 
Benlfmail , & étoit de la rare d’Abou Moufla al Afch.iri , 
duquel il a pris le nom. Ce Docteur fut d'abord de la Sedâc 
de Schafci i mais dans b fuite il fit une Ecole â ft.ut.il mou- 
rut à Bagdcc l’an 314. ou, félon quelques uns , l’an 319. de 
l’I iegirc, qui eft le 940. de J.C. & on l'enterra fort f.cro- 
teinent, de peur que les H.uib.ilites.qui étoient d’une Secte 
oppoféc â la ficnne , 3 c fort puilTantc alors dans la ville , ne 
le fiflent déterrer fur le foupçon d'impicréidont ils l’accu- 
foient. La caufe de ce foupçai fut qu’Afclurt foû: noit 
que Dieu n’agiflbit que par des Lo'x generales qu’il avoit 
établies : ce qui eft le fenûment du Pcrc \Ltlebranchc*, 3 c lct 
Uanbalites croïoient au contraire que Dieu agit toûjotns 
par des volontés pariûuÜeies , 3 c fait toutes choies pour le 
bien de chaque créature. 

Afchari eut fur ce fujet une grande conreft.tt ion avec 
Abou Ali Haiian fon beau- pere , qui étoit de la Se&e d« 
Hanb.il ,& lui propofa le cas de trois enfans, dont Dieu 
prend l’un dans fon bas âge , Sc bifle vivre les deux autres 
jufqii’Arâge de raifon , auquel étant arrivés , l’un deviens 
fidele 3 c l’autre infidèle. Haiian lui répondit. Dieu a pris le 
premier de ces enfans, parce qu’il picvoïoit peur-être qu’il 
romberotrdans l’infidélité : mais lui répÜqm Afchiri , un«* 
des deux oui tefte au monde v tombe : c'en , dit Haiian , « 
que Dieu le deftinoit â b gloire -, nuisqu’ufant de fa Ü- « 
bertc , lorfqu’i) acté plus avancé en â ic,u n’a pas cotre f- » 

r tndu au deflein de Dieu fur lui. Alchari répartit fur pela «• 
fon beau-pere ; Vôtre réponfc 11c me facisf lit pis; car - 
par b meme raifon que Dieu a pris le premier de c s cn-« 
fans . il ponvoic pr.n.lre auflî celui qui eft devenu infidc- « 
le, s’il eut voulu procurer fon bien. Haü.tn fe trouvanr« 
t:opprefle par fon gendre lui dit : Vôtre nifonnemem eft« 
un^* tcutarion du Démon ; 3 c Alchari irrité de cette inju- 
re , lui répandit bt ufquement : L’âne du Scheix eft à b « 
porte , ç eft- A-dits , pour parler plus h«unctcment,b dif- <« 
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i» pute cft finie. L’ Aureur des MmtucF ou Stations.rappor- 
te cette Hiftoire un peu différemment ; mais ce qu'il y a de 
certain, cft que les Afehariens ont toujours etc oppofes aux 
Motazalcs , qui font forcis des Hanbalitcs dans leurs fenti- 
mrns. Ils font réputés pour très orthodoxes, & foûtiennent 
la préJcftùution abfoluc Se gratuite , Se la piédéterminatioti 
phyfique ; de font enfin parmi les Mufutmans ce que font 
les Thomiftes les plus rigoureux parmi les Chrétiens. * 
D'Hcrbelot , Biblioth. Orient. 

ASCHARIOUN ou ASCHARIENS ; ce font les Difei- 
plesd'Afchari. Pour bien entendre lcuropinion.il faut voir 
quelle fondement elle a dans le Mufulmanifmc. On trouve 
•» ces paroles dans le fécond Chapitre de l'Alcoran. Dieu 
•• vous fera tendre compte de tour ce que vous manifefterez 
•» au dehors, & de cour ce que vous tiendrez caché en vous- 
>• même > car Dieu pardonne à qui il lui plaît , Sc il châtie 
». ceux qu*il lui niait , Sc cela parce qu’il cft leTour-nuiffanr, 
w Sc peur diipoJer de toutes chofes félon fon bon pfaifir. 

Les Interprètes remarquent fur ce paffage .que les Mu. 
Caïmans furent fou effraies , lorfque ce vcrler fur publié, Je 
plufieurs ont foûtenu que ce verfet a été abrogé par un au- 
tre , dont on va parler. Mais les Auteurs les plus graves fuû- 
tiennent qu'il n cft point abrogé ; parce que, di(em-ils,que 
l'abrogation ou la révocation d'un verfet par un autre qui 
fuie, n'a lieu que dans les Loix & dans les Statuts , Se non 
dans les fiinplc* narrations ou expositions des chofes. Or le 
Verfet dont il s'agit n’étant qu'une pure déclaration ou ex- 
gofition de la maniéré d'agir de Dieu, Se n’cnfermanr en 
loi aucune forte de loi ou précepte , ne peur jamais être 
abrogé ou révoque par un autre. Les premiers Mufulmans fe 
trouvant donc fort en peine fur la Do&rine de ce paffage , 
allèrent trouver Aboubecrc Se Omar , afin qu’ils allaitent 
en demander l'explication i leur Prophète. Ces deux Dé- 
* pures exécutèrent leur COU nilTion, 6c lui dirent : Si Dieu 
u nous demande compte de toutes nos penfees , dcfquellcs 
» nous ne femmes pas les maîtres , & que nous ne pouvons 
« pas gouverner félon nôtre volonjé , quelle cfperance de. 
*» falut nous rerte-r- il î Tout ce que nous pouvons faire cft 
•»dc ne point mettre en pratique le mal qu'elles nousfugg.-- 
m rent. Mahomet leur répondit , Vous avez oiii dire que les 
«* Ifraclites , après que Moyfc leur eut déclaré la volonté de 
», Dieu, lui dirent. Nous vous avons entendu; mais nous 
>• n'obfervons rien de ce que vous nous avez ordonné. 
« Vous fçavez auflî de combien de maux fui fuivie la délo- 
m béïffance de ce peuple: Dires-donc vous autres Fidel es : 
«Nous avons entendu la volonté du Seigneur, & nous nous 
»• y conformerons. Ce fin politique efquivoit la difficulté , 
comme il cft facilede voir. Cependant cette réponfeaianr 
un peu calmé les efprits , 6c appaifé le trouble deseonfeit n- 
ces de ces nouveaux Mufulmans; Mahomet, pour les mettre 
» rout-i-fait en repos , publia le verfi-r fuivant. Dieu ne 
» charge point l'homme , linon de ce qu'il peur faire , Se ne 
<• lui impure que ce qu’il a acquis par fon obciffanceou par 
la rébellion.» 

C’cftce paffage par lequel on prétendoir que le premier 
fut abroge: cependant les Afehariens fondent égaîcmem 
fur ces deux paffages le fenument qu’ils ont fur la matière 
de la liberté Se du mérité des aruvrcs.quicftdiieâement 
Oppofc à cçlui des Montazales , comme on peut voir au 
mot MOT AZ ALEd 

Quant i l’opinion des Afehariens , elle eft que Dieu étant 
un Agent general Se univerfel , cft atifli véritablement le 
Créateur & l'Auteur de toutes les avions des hommes; 
mais que les hommes étant libres , ils ne UilTent pas nean- 
moins d'acqucrlr un mérite ou un démérité , félon qu’ils fe 
portent volontairement vers les chofes qui leur font com- 
mandées ou défendues par la Loi. Le mot A,' acquis ou d’at- 
qui/îtitn, qu'on rrouve dans ce dernier paffage de l'Alcoran, 
cft défini par les Afchatiens , urne aOien ordonnée pour pro- 
curer quelque utilité', ou pour éviter quelque m.tl. Or parce 
qu’une telle a&ion ne peur être attribuée au Crcareur , qui 
ne peut recevoir ni utilité , ni dommage; il s'enfuit qu'elle 
doit être attribuée purement 4 l'boiutuc , lequel par confe- 

Î |uenr en cft le maître , & jouit d’une entière liberté. Il re- 
ulte donc de ce raifonnement que nos adWons font réel- 
lement geeffedtivemenr produites par le Créateur; trais 
que l’application que «tous en fiifons cnobéïffant oit defo- 
béïffinr i la Loi , cft purement de nous. Cette opinion cft 
l’opinion commune Sc generale parmi les Mahometans , fi 
Yous en exceptez les Motazalcs.Houffun Vaee expliquant 
ces deux paffages, dit que pat le premier verfet on nous 
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charge d’une chofe qui eft au deffus de nos forces ; Sc que 
l'on nous annonce une chofe que nous fournies incapables 
d'cnrendre;cequi paraît fort rerrible:maUqucp.ir le lecoitq 
nous fommes raffûtés; pu tique nous n’avons qu'à croire en 
Dieu , à fes Ecritures , Se i les Envoies ou Prophètes , fins 
féparer aucune dé ces chofes l’une de l’autre , ni en exelurb 
aucunc.ni qu'a proccfterque nous obéirons à fes Cominan^ 
démens , en lui demandant pardon de tous nas péchés d'o- 
mi/fion & d'uudvcrtance ; Se enfin qu’à le prier , qu’il ni 
nous impute point et qui ne dépend pat de nous, comme nous 
liions dans la fuite du même Chapirrc: c’cftce qui a fait 
qu’Afchari a décidé nettement que Dieu , fans ctrcinjuft,*, 
peut nous imputer ce qu’il n’eft pas en nôtre pouvoir dé 
faire ou de ne pas faire. 

Sur ce qui cft rapporté ci-ddfiis,que les Juifs dirent 
après avoir entendu la Loi de Dim, qu’ils ne l'obfcrve- 
roiem pas ; il femblc d'abord que ce fort une calomnie de 
Mahomet tcar il cfbdit au contraire dans lesLivresdeMoïfc, 

? |tie les «Juifs , après l'avoir entendue .promirent de l’ob- 
erver. Mais Mahomet a voulu lignifier par certe façon de 
parler , que les Juifs ne l’ont pas mieux oofervée , que s'ils 
avoient protefté de n'en lien faire. Il peur encore avoir 
égard à ce paffage de l'Ecriture, où le Prophète reproche i ce 
peuple rebelle d’avoir dit àDieu:/c «« vout fervtrai point. 
On peut voir au refteauefur les queftions épineufesducon- 
couu de Dieu , de fa Providence dans le mal , de la préde- 
ftinarion , de l’impuiffince de l'homme à faire le bien , Sc 
du franc-arbitre; U y a parmi les Mahometans les mêmes 
difpurcs que parmi les Chrétiens :ce qui fait voir que tou- 
tes ces queftions font difficiles , Se qu'on ne ferait pas mal 
de fe fiippotter charitablement les uns les autres fur ces ma- 
tières. • D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

ASCHAV ,Aphavta , Village d'Allemagne dans la haute 
Autriche. Il eft fur le Danube à l’embouchûte de la petite 
rivière d'Afcha .entre la ville de Lintz & celle de Paflaw* 
Quelques Géographes croient qu'Afchaw eft l'ancienne 
Joviittmm , ville de la Norique ; que d'autres placent à 
S'rarnbcrg, & d'autres à Francxenmarcx, deux villages de 
la haute Autriche, vers les confins de la Bavière. * Haudrand. 

ASCHBARAT , Ville du Turqucftan, la plu* avancée 
dans le pais de Gotha ou des Geres.Tamerlan y fit bâtir une 
citadelle, pour tenir cespeuplrsen leur devoir. Cerre ville 
cft fituée au de- là du fleuve Sihon ou Jaxarres, à un mois 
Je chemin de la ville de Samarcand. Ahrr.ea Ten Arabfth.ib 
dit que ce fut Mohammed , fils deCchanghir , fils de Ta- 
menmd , qui y fit bâtir une fortereffe. * D'Hcrbelot, Bibl. 
Orientale. 

A 5 CHBEHI ( 5 chch.J>eddin Mohammed Ben Ahmed Al- 
Khathib j qui vivoir environ Tan8oo.de i'Hegire. I) cft 
Aureur d'un Livre intitulé Moflatbrcf ,a\.n cft un Ditftio- 
naire d’elegances Arabiques. • D'HeibcIot , Bibliothèque 
Orientale . 

ASCHBOURKAN ou ASCHFOURKAN , Ville de la 
Province de Khorafin , fituée dans le quatrième Climat , à 
100. degrés de longitude, & i f6. degrés 4;. minutes de 
latitude Septentrionale , félon les Tables de Naifireddin Sc 
d’ Uhlg Bcg. * D'Heibclor, Bibhoth. Orient. 

ASCHBYE DE LA SOUCHE , Asbja , Bourg d'Angle- 
terre dans le Comté de Leiccftcr , fur la frontière de celui 
de Daiby , entre la ville de ce nom Se celle de Covecrry. * 
M.UY > U ÛionasrtG'tcgraph. • 

ASCHEG , premier Roi de Perfe de la fécondé branché 
de la troiüéme Dynaftic des Molouk Thaouajf , ou fiiccef- 
feur d'Alexandre t rpoc\\cc A-;s jiftbgament ou Afchtam- 
dtt. Il defeendoit en droite ligne Se ma feu! inc de Fraihorz, 
fils de Kaous. Ce Prince vêciw en paix avec les fucceffeur* 
d'Alexandre , qui ne le molcûcrcnt point , 3c régna heurcu- 
femenr vinat^rinq ans , après avoir c hafi’c les Afehraniens. 
C’eft peut -être de ccluj-ci que font defeenjus Ici Arfacides. 
* D'Hcrbelot , Bibhoth. Orient. 

ASCHEK .premier Roi delaDvnaftiedcs Afchxam'ens, 
qui font la première branche' de celle des MoloujtThaouaif, 
ou des fucccffeurs d’Alexandre le Grand en Pcifc. Les His- 
toriens Orientaux prétendent que cet Afchex étott fils ou 
defeendant de Dura ou Darab.qui cft le. Darius Codomannt 
des Grecs Sc des Latins , défait par Alexandre. Ils *joûrcnc 

J iu'il fe révolta contre Anthaxalch, qui cft .\nt iochus,par la 
aveurdes Per fans, qui voulurent remettre la Couronne dé 
Perfe dans la Famille d • Darius. Il régna fepr ans , & eut 
douze Rois pour fucccffeurs, qui régnèrent l’efp.ice décent 
foixanre cinq ans. Quelques-uns nomment ce Prince A lU 
Y y y iij 
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« hax, 8 c prétendent qucc’eft de lui que font defeendus les 
ArfjciHes. Si cela cft , il faut entendre par Anrhaxafch ou 
Antiochus, les Selcucidcs fes fucccfleurs. Afchcx laiflaun 
il* du même nom , qui lui fucceda. Il y a cependant des 
Hiftoriens , oui lui donnent un fils nommé Schabonr , pour 
Jucceflcur.* Lebcarickh.Khondcmir. D’Herbe!nt, 2 riâ/**rô. 
Orie ut *lt. 

ASCHELEBEN , fur le Viper, petite Ville d’Allemagne, 
dans la Principauté d’Anhalt, cft entre Halbcrftad 5 c Mans- 
fcld , 8c a ère prefque ruinée durant les guerres d’ Allema- 
gne , dans le XVII. ficelé. * Sanfon, Baudrand. 

ASCHEN , Château dans la Baviere.En j6 j. on y fit une 
Aflèmblée des Ecclefiaftiques 8c des Barons du pais pour 
des affaires importantes. C'cft pour certc raifon que quel- 
ques Auteurs la marquent parmi les Concilcs.Cc fur fous le 
Pontifical du Pape Paul I. 8c du règne de Pépin le Bref. 

ASCHERNE ou ASCHENTEN,^4r M> pmrc Ville 
d’Irlande , dans la Province de Moun ou Mounft.-r , 8c le 
Comté de Limeri x .reçoit fon nom de la rivière d’ Afchern, 
fur laquelle elle cft firuée. * Sanfon. 

ASCHGANIDES ou ASCHGANIAN , rroifiéme Dyna- 
ftic des Rois ne Perfe , que l'on prétend être une féconde 
branche des Moloux Throuaif, ou fucccfleurs d'Alexandre 
U Grand en Perfe. Khondemir la confond avec lesAfchxa- 
rieni j mais Lebtatixhen fait une particulière , dont il fait 
Afcheg le Fondateur , 3 c lui donne huic Rois , qui ont fuc- 
crdé les uns aux autres pendant l’efpace de cent cinquante 
âne, après* avoir dépouillé les Afchxaniens leurs prédecef- 
feur*. Cet endroit cft le plus embarafle 8c le plus obfcur de 
route l’Hiftoirc de Perfe. • D’Herbclor , Bibhetheqne 
Orientait. 

ASCHKANlAN on les ASCHKANlENS , font la troi- 
fleme Oynaftie des anciens Rois de Perfe ,qui tirent leur 
nom d’Afchck. Cette Dynjftic cft confondue avec ceux 

Î |U*on appelle Molouk Thaouaif , comme on a dit en par- 
ant d’Afcher. Quelques-uns prétendent que ces Moloux 
Thaouaif doivent fc oivifer en deux branches , dont celle 
des Afchkaniens , de laquelle nous parlons , eft la première, 
de celle des Afchganiens ou Afchgan ides, cft la fécondé. De 
l’un ou de l’autre viennent les Arfacidcs. Si l’on rompt: 
douze Rois dans la première , qui ont régné cent foixante- 
cinq ans , on en trouve huit dans la fécondé , qui ont régné 
cent cinquante ansj mais il y a grande apparence que ces 
deux Dynaftics n’en font qu’une , Sc que cette divihon n’a 
été inventée que pour remplir le nombre des années , qui fc 
trouvent fon court es fans ce fccours. * D'Herbelot, 5 <é/i«r. 
Orientait. 

ASCHMOUN , Ville d’Egypte près de Damiette. Il y a 
auffi un canal tiré du Nil , entre les villes de Damiette 8c de 
Manfourah , qui porte le même nom , que quelques-uns 
prononcent O fehmonn. * D’Herbclot, Bibhotb t. Orient. 

ASCHMOUNlN , Ville de la Thcbaïdc,où l’on voit 
encore aujourd’hui plufkurs Sphingrs . eolomnes , pyrami- 
des , 8c autres monu mens, qui fonr admirer la magnificence 
des anciens Rois d'Egypte. * D'Hcrbelot , Bibliothèque 
O ne a taie. 

ASCHNAHI ( Abdjlaziz Ben Ali ) JurifconfuFte de la 
Seéle de Schafci, qui mourut l'an 450. de l’Hcgtre. Il eft 
Auteur d’un Livre intitulé , Feraidh , où il traite ample- 
ment des Succeflîons, félon les Loix du Mufulmanifme. Ce 
Livre porte au/fi le nom de fôn Auteur j car il eft Couvent 
cité fpus le titre d’ Afchnahiah , 8c a été commenté par Mo- 
hammed Al Schaabi. * D’Hetbcloc , Biblioth. Orient. 

ASCHOUR , nom d’une des Rivières qui pafll-nr par la 
ville de Kafch en Turqueftan , du côté du Septentrion. * 
D'Hcrbelot* Bibliolh. Orient. 

ASCHOUR A , Ifle de la mer des Indes , des plus reculées 
le des plus defertes. Elle cft fituce au de- U de celle qui porte 
le nom de Schamtl , d’une navigation de quatre jours , oit 
de quatre cens milles d’Italie, Sc n'eft éloignée de celle que 
l’on nomme Malat , que d’une petite journée. Edriffi la 
place dans la neuvième partie du premier Climat.* D’Hcr- 
bclot , Btbligtb, Orient. 

ASCHTIKH AN , Ville de la Province Tranfoxane , qui 
eft, félon quelques Géographes , des dépendances de celles 
de Samarcand ; mais qui a, félon quclqucs-aurrcs , fa Jurif- 
diâion à part ; quoiqu'elle foie comprifc dans la Sogde , 
c’cft-â-dire .dans la plaine ou vallée qui prend fon nom de 
cette ville- U. Elle cft fituée à dix lieues de Kufchania, 8c 1 
feize de Samarcand. Son terroir eft fertile 8c fort agréable, 
ètaufs du grand nombre de fes jardins. Il y a dans la ville 
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un château Sc plufieurs bâtimens publics. Sa longitude eft 
de 88. degrés ,8c fa latitude Septentrionale de 39. degrés 
5 y. minutes. Plufieurs grands Hommes font fortis de cette 
ville, au rapport de Bergcndi. * D’Hcib.lot , Bibhotheqai 
Orientale. 

ASCII 3 URG , Afcibnrgns , maintenant nommé Taxait , 
Montagne de Pologne , qui a fon commencement proche 
la petite ville de Twar Dozzyn dans la Hongrie,8c aux fron- 
tières de la Silefie , enfuite S’étendant du côté du Scptcn- 
trion vers la rivière de Vuartc & le Marquifat de Brande- 
bourg , finir i la mer Baltique. Son trajet s'appelle Galle*, 
berg par les habitans. * Cluvier. 

ASCIENS, c’cft- i-àitz. font ombre, en Grec A "*««,«•, nom 
que l'on donne aux habirans de la Zone torride , lorfque le 
foleilpjfie par leur zénith ; ce qui leur arrive fucceflîvcmcne 
deux fois l'année. En roui autre ranson les appelle Ampktf 
ciemt , parce qu’ils ont à midi les ombres vers le Septen- 
trion, 3 c quelquefois vers le Midi. V eit* AMPHISCIENS. 

ASCILES , Hérétiques. Cherche* ASCODROC 1 LES. 

ASCITES , certains Arabes ninfi nommés , parce qu’ils 
fefervoient d’outres liés deux à deux pour palier les riviè- 
res : ce qu'ils font encore, 8c même pour aller pirater le long 
des côtes. AViW en Grec lignifie nn outre 011 une pean de 
Borne. Ptolon.cc les nomme A 7 »r* 8c Orrdius les a con- 
fondus mal à propos avec les A*yx'>«« » de ce dernier Au- 
teur. * Pline , /. 6. Cherche* ASCODROGILES. 

ASCLEPAS, Evcquc de Gaze en Palcftinc.florifïbir dans 
le IV. ficelé. Il fe trouva en 313. au Concile General de Ni- 
cét\ Mais les Ariens, qui étoient puiflans 1 la Cour de Con- 
ftantin , l'accuferent de divers crimes , 8c le firent dépofet 
vers l’an 330. Tout fon crime ne conliftoit que dans Paver- 
fion qu’il avoir témoignée contre l'heiefie. Qjiinricn ,qul 
croit un très méchant homme , fut mit en fi place. Apiè* 
la mort de Conftantin on rétablit AfcUpav, mais les Ariens 
le firent encore chalter. Il fe retira auprès du Pape Jules , 

2 ui reconnut l’innocence de fa vie & de fa doétrine dans le 
Concile de Rome de 33t. Ce Prélat fur encore rétabli & 
juftifié dans celui de Sardique en 54-?. 8c enfuite il revint i 
Gaze, où il fit bâtir l’ancienne Eglife, qui étoit hors delà 
ville , du côté d'Occidcnt. C’cft ce que nous apprenons de 
la Vie de faîne Porphyre , un de fes fiieceflêws , dans la- 
quelle il cft qualifie nn fret faim (jr tr'tt henrtnx Prilat , 
qm afinfftrt beaucoup d'ajfhthom fonr la dtfenfe de la Foi 
Orthodoxe. Nous ne fçavons pas en quel tems il mourur. 
Il y a apparence que faint Benion, qui affifta l’an afij. a» 
Concile d'Anrioche, étoit Ion fuccefleur.* Saint Atnanaf.*, 
adSolit. 8c Apoleg. de fnga. Saint Epiphane , Haref. 69. 
Sozomene , l. 3. Theodorcr , 1 . 1. Baronius, A. C. 341.347. 
©■c. Bollandus ,i* S. Porph. ad atf. Ftbr. Hermanc t Fie de 
fatnt Athanaft , &c . 

ASCLEPI ADE , ! liftorien Grec , fils de Diotime, vivoir 
du tems de Ptolomée Epiphants ou l 7 tf*/?r*.Roi d’Egyprc, 
8c fous Attalus 8c EumencsRois de Pergame.fouslaCXLV. 
Olympiade , 8c vers l’an 200. avant Jesus-Chjust. Il étoil 
originaire de Nicéc , 8c naquit i Myrlée ville de Bithynie , 
qu'on nomma depuis Apam/e. Les anciens Auteurs lui at- 
tribuent divers Ouvrages Hiftoriques ■, comme une Hiftoire 
d’Alexandre le Grand , cirée par Ariien ; une Hiftoire de 
Bithynie , un Traité des illuftres Grammairiens , 8cc. Stra- 
bon ajoute qu’AfcIcpiade dcMyrlée avoit enfeigné laGram- 
maire dans le païs des Turdcrains , en Eljpagnc , qui cft au- 
jourd’hui l’Algarve-, Sc qu’il avoit compofé une Relation de 
ce païs. Mais peur- être cet Ouvrage étoit de quelque autre 
Afclcpiadejcar il y en a plufieurs de ce nom. Celui-ci avoir 
étudié fous Apollonius , Difciple de Callimachus- * Srrab. 
/• 3. Athenée, /. 3. 11. Arricn,/. 7. Suidas. Mcurfius. 

Voflius. Gefner , Sec. 

ASCLEPIADE , natif de Phlie , ville du Pcloponefc» an- 
cien PhiJofophe, fut Difciple de Stilpon , i qui il attira 
Mededcme , avec lequel il lia une amitié très étroite. Après 
qu’ils curent étudié l’un 8c l’aurre fous Stilpon i Megare.ils 
palferenr en Elide . où ils curent plufieurs conférences avec 
les Difciples du Philofophc Phédon. Afclcpiade 8c Mene^ 
deme étoient fi pauvres , que pour fe procurer le nece flaire, 
ils furent obligés de fci^ir de Manœuvres 1 des Maçons. Le 
tems qui leur reftoir n’étoic emploie qu’l l’étude i en forte 
qu’ils devinrent bien- tôt ttèsnabiles Philofophes Qiioi- 
qu’ils fe fuflent promis réciproquement de garder le ccubaq 
ils ne laifll-rent pas de fe maria -, mais afin que l'état il^ 
mariage ne les fepatat poinr, Menrdcmc rpoufa la ir.ere,S<: 
Afclcpiade la fille. L’époufc d’Afclepiadc étant çu>ne,&l** 
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nedeme céda fa femme â fon amy , & en époufa une autre 
fort riche , dons Etetfie .ville de fa ruiflnnce. Afclepiade y 
mourut fott vieux, quelque te ms apres la mort d'Alexan- 
dre. * Dfog. Laërt. de y itis Phito/aphorum.in y tu Aiene- 
dem. Bayle , DtÜ. Crit. fécondé /dit un. 

ASCLEPIADE, Médecin , florifloit dans la ville Je 
Rome du tems de Pompée le Grand t vers l'an 6 {8. de 
Romc,6c 9 6. avant Jésus-Christ. Pline dit qu*il étoic île 
Piufe, ville de Birhynie. Alciepiadc rejettoit U doctrine 
d'Hippocrate , qu’il appel loit Méditation Ae la mort , 6c 
peimettoic plulicurs délicat elles aux malades. Les An- 
cicns parlent fouvent de lui , fie citent divers Ouvrages de 
fa façon. Mithri lateRoi de Pont, qui aimoit la Mcdecine, 
tâcha d’attirer Afclepiade dans fa Cour mais il fe trouvoit 
trop bien â Rome, pour fe donner à un Prince qui croie en 
guerre avec les Roniains.On rapporte que ce Médecin avoir 
fair une gageure contre la Fortune , par laquelle il s’enga- 
geoitâne palTer jamais pour habile Médecin , s'il devenoit 
ni Jade. Il gagna cctrc gageure •, car il ne fut point malade , 

mourut d'une chûte dans un âge avancé.* Galien,/, i. de 
Antidot. I. j . de Cnjîb. &c. CcfftlS,/. i. c. 6. & l. j.c. r. 
Apulée 4. Flond Pline, /. 7 e. IJ7. /. i$. t. 1. /. ifi. t j. 

/. ty.C. 1. Voflîus , de ffifl. Grac. I. t.e. iS. & dePhil. c. 
ri. $- $8. Gaftcllan,!» yit. AiediC. Mcuifius. Gcfner. Sim- 
lcr, fi£c. 

•err Suidas a confondu ces deux Asclepiades, & fon au- 
torité a trompé divers Auteurs modernes. Ce que Voflîus a 
parfaitement bien remarqué- Suidas dit que cet Ecrivain a 
vécu fous Ptoloraée Epiphanes Roi d’F.gyptc.fic fous Atrate 
6c Eumenés Rois de Pergame ; fie qu’il ctoit contemporain 
d’Eratoflhene de Cyrcne. Celaeft vrai fcmblable ; car Pto- 
lomée commença de régner l’anxOA.avanc Jesus-Christ. 
Eumenés fucccdu â Attale l’an 197. avant Jésus. Christ i 
& Eratofthenc mounit l’année d’après. Mais comment ac- 
corder cette Chronologie avec ce que Suidas ajoûrc.qu’Af- 
clcpiade enfeigna laMcdecîne à Rome du tems dcPompécî 
Pompée ne nâquit que le dernier jour de Septembre de l’an 
186. avant Jtsus Christ. Il y .1 donc quatre-vingt onze 
ans de la mon d‘ Attale à la naillancc de Pompée. Atnfi l’on 
doit diftinguer deux Asclbpiades. Quelques-uns des Ou- 
vrages qu'on attribue à ccs deux Auteurs , peuvent être de 
quelque autre de ce nom; car il y en a eu pluficurs. Les plus 
conüderables font Asclepiade, Poëte Tragique. Il éroit 
Difciplc d'lfocrate,&: vivoit fous la CIV. Olympiade, vers 
l’an avant Jesus-Christ. Plutarque fait mention de 
lui dans le Traité qui comprend la Vie de dix Orateurs. 
Asclepiade , fils d’Arius , qu’Arhcnéc cite dans fon XIII. 
Livre , 6c qui avoir laiifé des Mémoires de la Vie de Dcmc- 
trius Phalereus. On nr fçait pas bien en quel tems il a vécu , 
& on ignore encore de quel païs il étoir. Peut-être eft-ce 
celui de Nicce, qu’Eticime de Byzance cite en parlant de 
cette ville. A sclepiade de Chypr.;AscLEriACU d’Egypte; 
Asclepiade d’Aiiizarbe ; Asclepiade d’ Alexandrie; 3c 
quelques autres qui font nommes par les anciens Auteurs. * 
Les Curieux pourront confultcr Gcfner 6c Simler,»* Bibliot. 
Poflcvin , in Appar. Meurfius, in Notïsad Calctd. Voflîus, 
/. 1. de Hifi. Gnc.c. 18. 4 1. & il. & /. 4. 

ASCLEPIADE, Pacriarchc d’Antioche, dans le IH.fiéclc, 
fucccda à faim Scrapion vers l’an 111. ou 114. L’Hiftoire 
remarque qu’il avoir été un des Confcfleuts de Jesus- 
Christ , durant Ja pctfecurion de Scvcrc. Afclepiade , qui 
éioir alors en prifon , Sc qui fut rais depuis fur le Siège de 
l’Eglife de JcruCalcm, écrivit aux Fidèles d’Antioche fur le 
fujet de l’éleâton d’ Afclepiade; 6c il leur avoue que le Sei- 
gneur avoir tendu légères fe« chaînes , depuis qu’il avoir 
appris qu’ils avoicnr pour pjfteur un homme , que la gran- 
deur de fa Foi en rendoit fi digne. Ce fiiint Piclat mourut 
vers l’an *19. ou 110. Philcrus lui fucceda. *Eufcbe, in 
Chron. (fri. 6. lit)}. C. U. 

ASCLEPIADE , H i italien de I’ifle de Chypre , vivoit du 
tems que Pygmalion regnoit en Orient : cet Hiftoricn mar- 
que que de fon tems la coutume de manger de la viande 
n 'ctoit point encore en ufage. * Hieron. 1. 1. Advenus /#- 
vmianum , ex Perphjno. Voflîus.de Hijt. Grac. I. 4. p. joô. 
S 07. Il y a eu encore un aurrr Ascletiade , qui avoir com- 
posé foixanre Livres de l'HUiottc d’Egypte , dont Athcnce 
fiit mention au /. i«. 

. ASCLEPIADE , Evêque Novatien du IV. fiéele , eut une 
Conférence avec Atticus , Evêque de Confiant inoplc , qui 
lui dit : Je Uni Novat ; mais je ne fçaurois Approuver les 
Novatitns. Afclepiade luiaïant demandé l'explication de 
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ce Paradoxe , Atticus Fui répondit ; Biovat ne rtfnfoit U 

CtmmteinoH qu'à ceux fin /toient tombes dans /'idolâtrie 
pendant la perjecueien : /enffe fait la même chef rang tse: ; 
matt je ne puis Jonjfrir les Aovattrnr.qui excluent Us Laï- 
ques de la Communion pour des péchés levers. Afclepiade lui 
répondit:qu’»*/rf l'adultere.il j Avoir d antres pet h/s mor- 
tels ,ponr le fouets V Eglt/t d/pofott les Clercs pour toijonrs, 
& que tes Nqvaucks excommunièrent ait/fl pour toujours les 
Laïques qui «Voient commis cet pteh/s , Uijfant j Dieu j'eul 
le pouvoir de /et remettre. * Socrate , //»//. 

ASCLEPIODORE d’Alcx.indrie , ctoit un homme qui 
avoir une merveilleufe difpofirion d’cfprit , non fculcincuc 
pour 1 rs Marlu nuriqucs , mais encore pour la connoiflancc 
des PI. unes, fclon que le rapporte Suiuas. On ne fçairpas 
bien en quel teins il a vécu ; on dit feulement qu’aiant tait 
un voïage en Syrie , pour V acquérir une connoiflancc par- 
ticulicrc des mœurs des Habitons de ce païs , il n’y trouva 
que trois perfonnes qui y vêcuflcm avec quelque fone de 
modération. * Suidas , sn A/cl. Cœlius Rnodiginus, /. 14. 
cbap. j. 

ASCLEPIODORE , excellent Pcinrre , fur rout pour la 
fymmctric, dont Appellés meme t ftiraoit be.iucoup les Ou- 
vrages , 6c dont les Tableaux éroienc fi rechercncs , que 
Mnafon Roi d’Elate dans lat.rccc, acheta douze portraits 
des Dieux qu’il avoir faits . & donna trois cens mines d’ar- 
gent pour chacun. * Fclibien , Entretient for les ytes des 
Peintres. 


ASCLEPIODORE , eft mis par Quinte- Cuire ou nom- 
bre des jeunes gens de qualité , qui tremperont dans uns 
conjuration conttc Alexandre le Grand.*Q. Curt. /. 8. c. 6. 

ASCLEPIODOTE. Lcïbten, l’un des Generaux de Mi. 
rhridare leGrand, confpira contre lui avec Mirycon , Philo- 
time 6c Clifthcncs. Mais fur le point d’executcr l’entre prife, 
il la révéla lui- meme â Mithridarc, qui fitperirlescon|urés 
dans les tourmens, la 1 . année de la CLXlV. Olympiade , 
6c 84. ans avant Jesus-Christ. * Appien , in Aitshndas. 
Orofe , /. 6. e. 1. 

ASCLEPIODOTE, ( Caflîus) do Nicce en Bithynie, 
ami de Barea Soranus, qui fut condamné injufiement fous 
Néron, fe fignala par fa fidelité. On !e voulut faire dépofer 
contre Soranus : il le rcfufa conftamment , & aima mieux 
perdre fes biens & aller en exil, que de trahir fon ami fiffa 
confcicnce. Cette fermeté éclata d’autant plus, que P. Eg- 
natius Celer, Grec de Hérité, & Philofoph.- Stoïcien , autre 
ami de Soranus, fe latfla fuborner par argent; & démentant 
fon extérieur de probité, il fe rendit lâchement témoin 
contre lui. Mais ce frime ne demeura pas impuni , 6c les 
chofcs changèrent de face fous les régnés filivans. Afclepio- 
dote fut rappelle par Galba, fie Egnatius banni par Vefpa- 
ficn.* Dion,/, fil. 

ASCLEPIODOTE, Préfet du Prétoire, fous Confiance 
Chlore. En 19 fi. il défit Allcéhis, lequel après avoir tué Ca- 
raufius, serait fait proclamer Empereur dans la Grand’Bre- 
tagne, comme Eutropc fie Euf.be l’ont remarqué. Il y a ap- 
parence que cct Afclcpiodotccft le même qui avoit écrit U 
Vie de l’Empereur Dioclétien , 6c que Vopifcus cite deux 
fois dans celle d’Aurelien. * Vopifc. Aurel inn. 

ASCLEP1US, Philofophc Trallien, difciplc d'Ammo- 
nius. Quelques Auteurs le rangent parmi les Ecrivains du II. 
fiede, fie d’autres le mettent plus bas. Il compofa un Com- 
mentaire fur l'Arithmétique de Nicomachus. * Voflîus , de 
Aiath. e. 10. $. r. 

ASCLEPllJS, Evêque Africain , fur la fin du V. fiede , 
vers l’an 499 écrivit contre les Ariens. Grenade dit que de 
fon tems ii compofoit un Ouvrage contre les Donacifies, fie 
qu'il s'étoir acquis beaucoup de réputation, en failanr des 
inflmétions fur le champ. * Gennadc , de Script, f.celef. c. 
7j. Honoré d'Autun, de Lnmm. Ettltf. /. t. c. 71. M. Du 
Pin, Bibioth. des Ans. Eccltf. y. fiecle. 

ASCLETARION, certain Aftrologur, donc parle Sué- 
tone. Il fut acculé d’avoir publié des prédictions touchant 
ladcfiinér de Domitien. Ce Prince l’aïant fait appeller, Sc 
voïant qu’il ne moir point ce dont il étoic acculé , lui de- 
manda de quelle mort il devoit mourir lui-même. L’Afiro- 
Iogue répondit, qu’il ferait bien- rôc déchiré des chiens. Do- 
niiricn, pour le convaincre de menfonge, le fit ruer au mê- 
me inflant, 6c commanda qu'on l’enrerrât avec foin. Mais 
comme on cxccutoit cet ordre, il s’éleva une fi furieufe tem- 
pête, que tout le monde le retira, fie que. le corps de ce mal- 
neureux Devin fut mis en pièces par des chiens , l’an de 
J. C. 90. * Suéton. in Démit, c. ij. 
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ASCODROGILES ou ASCILES, Hérétiques , qui s'éle- 
vèrent l'an 173. IU fe difoient remplis du Paraclet de Mon- 
tan, & introduifoient les Bacchanales dans les f.glifes, où 
ils a voient une peau de bouc pleine de vin. Ils faifoirnt U 
procdlion à l’entour, en difanr qu’ils étoicnr ces vaifleaux 
templis de vin nouveau, dont parle le Fils de Dieu dans 
l’Evangile. * S. Auguftin, her. 61. Philaftrius, de beref. Ha- 
ronius, A.C. 173. ». ac. 

ASCOLE, Evêque de Theflalonique, né en Gappadoce, 
fit prof, flîon de la vie Monaftique dans l'Achaïe, Ôc y vécut 
enfermé dans une cellule pendant quelques années. Il fut 
élu l'an 371. Evêque de Theflaloniquc , & y rétablit la 
Communion avec b. Athanafe , i laquelle fon prédeceiTeur 
lieramius avoit renoncé. Le PapcDamafc l'établit Vicaire 
du S. Siège dans l'Illytie Orientale , dans la Maccdoine Se 
dans l'Achaïe. L'Empereur Theodofe reçut le Baptême de 
fes mains l'an 380. Afcole afiifta l’année fuivamc au nom 
des Occidentaux , au Concile General de Conftantinople , 
Il fe trouva en 381. à celui de Rome, où il conféra avec S. 
Ainbroife. Il mourut l’an 383. Se eut pour fuccciTcur Anifius. 

* S. Bafile, tp. 338. 339. S. Ambroile, ep. ij. S. Athanafe, 
Apelogta. Dam.tf. Epifiolâ ad AfcoU Concilier, lem . 4. So- 
crarc, /. t. c. 6. Btiitcau, Hift. Menajl. d’Occid.Tillemont, 
Alem. Ecclrf. fiai lier, Ttts des Saints. 

ASCOLI fur Tronro, Afculssm Vietnam , Ville d'Italie, 
dans la Marche d'Ancone.avec Evêché fufTragam de Rome. 
Cette ville cft fort ancienne. Strabon, Pline, Ptoloméc, &c. 
en font mention. Ses liabicans furent les premiers des peu- 
ples ligués contre les Romains , durant la guerre Marfique. 
Ils avoient refolu de fe défaire des deux Confiais durant la 
fete des Fériés Latines. Cette Ligue avoit été très fecrette. 
LeProconfulServilius furptit quelques jeunes hommes d’Af- 
coli , charges des mémoires de cette négociation. Il en fit 

P lainte aux habitons de cette ville.C.eux-ci croïant que toute 
> cnrreprife étoit découverte, refolurenr de mettre la main 
à l'œuvre. Ils tuerenr le Proconful , fon Lieutenant nommé 
Fonttiaty avec tous les Romains qui fe trouvèrent dans leur 
ville -, Se aïant pris les armes , ils avertirent les Allies d'en 
faire autant. Ce fut l’an 66y de Rome, & 91. avant Jésus- 
Christ. Quelque rems apres , Afcoli fut pccfquc ruinée. 
On la rétablit , Se on remarque que c’eft une des premières 
qui a été du domaine Temporel des Papes. Depuis un cer- 
tain nomme Thomas Fale.ata s'en voulut rendre Souve- 
rain conjointement avec fon fils Stoltus. Zotto de Miglia- 
niti leur fit tête , & fit échouer cette entreprife. En 1537. 
les François conduits par le Duc de Guife , Se les Efpagnols 
fous le Duc d‘ A Ibe, donnèrent un rude combat près d’ Af- 
coli. Cerre ville a produit de grands hommes , Se ernr’au- 
tres , Rcturins Bonus , que Cicéron nomme entre les plus 
excellens Orateurs , Ventidius Baflus , Conful Romain , le 
Pape Nicolas IV. Ce c. En 139^. on célébrai Afcoli un Sy- 
node , où l'on publia quelques Ordonnances. * Tite-Livc , 
/. 7 x . 71. & feq f . Appien, l.i.dt Bell. Civil. Velleïus Pj- 
terculus, /. 1. Leandre Albeni , Définit. liai. DeThou, 
Jfijf. 1. 18. 

ASCOLI , dite DI SATRIANO , pour la diftingurr de la 
première, Afctslnm Saenannm , ou Apulunr, Ville d’Italie 
dans le RoïYjme de Naples , avec titre de Principauté , Se 
Evêchc fiiffragant de Bt-nevenr .Cette ville eftaneicnne.EHe 
cft de la Province de la Capitanatc dans la Poiiille , au pied 
des montagnes , vers la frontière de la Principauté Ulté- 
rieure. C’eft auprès d' Afcoli, que C. Fabricius, Conful Ro- 
main , donna bataille i Pyrrhus Roi des Epirores l'an 47 6. 
deRome, Se 17 8 .avant Je. s u s-Ch r i s T.RogcrGuifchard ruina 
clans le XII. fiéde Afcoli , qui s etoit révoltée. On la repara 
bietvtAt. Elle cft aujourd’hui peu confidctablc. L'ancienne 
jifcnlnm fut entièrement ruinée rwr un tremblement de 
terre en l'an 1399. & en 1410. on reoâtit celle d'aujourd'hui 
auprès des mines de l’ancienne. * Tite-Livc , l. 13. Appien , 
/.i. Blondius, /. xx, Hijl. Leandre Albeiti , De fer. Ital. 
Ughcl , Ital. Saer. 

ASCOLIES , Fêtes que les païfans du pais Artique célé- 
braient en l’honneur dcBacchus.lls lui facrifioienr un bouc, 
parce que cet anima! fait beaucoup de dommage aux vignes 
& eu aïant arraché la peau , ils en faifoienr de gros bâtons, 
fur lelquels ils fuiraient, tenant un pied en l’air. Comme ils 
prenoicnr plaifir à voir Tomber ceux qui fautoient de cette 
maniéré, ils fi ortoîent de graille ou d'huile ces fortes de 
balons, pour les rendre plus glifTans , Se faire couler le pied 
plus promptement. Ce nom vient du moeGrec , qui li- 
gnifie un ontre , ou an bal on de peau de bouc. Virgile décrit I 
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fort élégamment la caufc Se les ceremonies de cette Fête-' 
Ceorg. 7 .x. t». 380. 

TV#» ah am obtalpam Bacehocaper omnibus arts 
Caditur , <ÿ- veteres tntant profeema ludi : 

Pramtaaue ingéniés fagot , cr compila circstm , 
Thefeida pofutre : arque inter pecnla lati 
Molhbus in pi ans cnnllos fahertper arrêt. 

* Suidas. Pollux. Virg. x. Ceorg. 

ASCONlU;» Lalxo, Tuteur de Néron, pour qui cet Env 
percur,lorfqu'il fut monté furie Trône, demanda au Scn* 
toutes les marques Confu [aires. *Tacit. /. 13. Annal, c. 18. 

ASCONlUb PEolANUS, le jeune, excellent Grammai- 
rien de Padouë, a vécu fous l'Empire d’Augufte , vêts les 
premières années de l’Etc Chrétienne, Se fut ami particulier 
de Virgile Se de Tire- Live. C’eft i Jui que l’on attribue un 
nombre de Remarques fur divetfes Harangues de Cicéron , 
qui lui ont acquis beaucoup d’eftime. Nous avons perdu 
une partie de cet Ouviage, qu’il avoir écrit pour fes enfans. 
Afeonius Pedianus en avoit compofc d’autres , qui ne font 
pas venus jufijues à nous. Quelques Auteurs parlent d'un 
Asconius Peux anus , Hiftoricn de Padouc , qui a vécu , 
difcnr-ils , du rems de Néron & de Vefpaficn, & qui cft 
cité par Pline , entre les Auteurs dont tirerait fervi pour 
compofcr le fcptiéxne livre defonHiftoire Narurcllc. On 
ajoute qu’étant devenu aveugle à l'âge de 71. ans , il en 
vcctir encore 12. honoré de roue le monde. C’eft ce que nous 
apprenons de Lx Chronique d'Eufebe ,qui en fait mention 
fous l’an 7. de 8. de l'Empire de Vcfpaficix & 75. ou 76. de 
l’Ere Chrétienne. Mais peut-être cette Chronique eft-efle 
fautive dans cette datci& c’eft fuis doute delà qu'eft venue 
l'erreur , qui d’uit feul Afeonius en a fair deux perfonnes 
differentes. La vie de Virgie fait mention d’Afeonius Pe- 
dianus .comme d’un ami de ce Poëte i & Servius expliquant 
dans la troifiéme Eglogue ce vers qui commence , 

Die quibus in terris. 

Très patent cuti fpatium non ampltus ni nas. 

Afeonius Pedianus , dît- il , allure qu’il a oiii dire à Virgile 
meme, que ces paroles donneraient la gêne â tous lesGram- 
mnj riens. Cela defigne vifiblement le premier Afeonius, donc 
les Ouvrages auront etc allégués par Pline. Car l’autre Af- 
eonius n’a point été diftinguéprécifémcncpar les Hiftoriens 
contemporains , Se par les Critiques. La famille Asconia 
étoit illuftre i Padouc, & elle avoit produit de grands hom- 
mes, comme AscoNiusGABiNUsMoDESTUs.qui futPro- 
confu! , Se qui eut l'adminiftrarion des Finances , ainfi que 
les Auteurs de l'Hiftoire de Padouë le prouvent par une an- 
cienne Infeription en ces termes ; 

Cojf. jQjAfconiUi GabmnsModeJlus, V rotor, Proconf Prêter 
tÆrartt Saturne dédit. 

Cette famille fut fumotnmée Peitana. * Eufcbe,ï» Chrtw. 
Scaligcr, in ammad. Silius Italie us , /. ix. Plin. l.i.Hifi. 
Ala/ur.iuit. Quintil. /. 1. & 3. fnjlitut. Oraror. 1. 7, Suidas. 
•n A Voflius,/. 1. de Htjt. Lee. c. 17. Pignorius,»» Ong. 
Patav. Cavaccius, 1» Elog. Jllufir. Patav. dre. Franc. Ho- 
ton- Prefat. ad Ltïlor. in Afion. Godc.iu , Hifl. Ecclrf. f. 
f le le. Toit j. ce qu’en dit M. Baillct , dans !*s Jngemtns des 
S f avons, fur les principaux Ouvrages des Auteurs , T. III. 
pag. 1 o. t'dmon de Parts. 

ASCOUGH I Guillaume) Evêque de Salifbury Se Con- 
fedeur du Roi d'Angleterre Henri VI. Il fut arraché de l'Au- 
tel dans le rems qu'il olficioit, & inhumainement nufTacré 
dans un lieu voilin. Ce fut le 19. Juin 1430. * DiQionasre 
Anglais. 

ASCOYTIA , Afeotia , Bourg d’Efpagnc, dans la Pro- 
vince de Guipufco.i , fur la rivière d’Urrola, entre la villa 
de Plancença & celle de Tolofa. Ignace de Loyola , fonda- 
teur de la Société des Jefuites , naquit en ce lieu l'an 1491. 

* Baudrand. 

ASCRAZAPES , Roi d’AUVrie , nom d/figstr/-, car il faut 
lire Ocrax.apes , qui cft le même qu’Acraurncs, Cherchée. 

ACRACARNES. 

ASCUL AN ( Jacques ) Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
çois, dans le XV. ficelé , vers l’an 1474. étoirlralien , delà 
Marche d’Ancone,& peut-être même ci' Afcoli, d’où il avoir 
eu le nom A' A fculan t de celui d ’Afculnm. Il mit ladoârine 
de Scot en Tables, & laifTa quelques- autres Ouvrages. * Va- 
dinge , t» Annal.. Vtllot , Aihtn. Franc. 

ASDRUBAL .General des Carthaginois. Après la baraillc 

navale 
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navale gagnée par les Romains Tan 49S. de Rome , i$tf. 
avant Jésus-Christ. M. Attilius ReguJuj , un des Con- 
fuls, p.df» en Afrique avec 40. navires, 15. mille hommes 
de pied , 5c j 00. cavaliers. Il y défit les troupes d' Amilcar 
5c d’ Afdrubal , & prit Clupea, & quelques autres places. 
Depuis l’an 50$. tic Rome, 5c zji. avanr Jésus-Christ. L. 
Orciüus Metellus , Conful, donna encore bataille à AiJru- 
bal près de Palcrme en Sicile. Il le mit en déroute , lui tua 
vingt fix élephans, & lui en prit cent quatie , qui fuient 
conduits à Rome, & menés enfui te par tourc l'Italie. Qjiel- 
qtics Auteurs ont cru que cet Afdruoal cik celui dont parle 
)uftin,«« Itv. 19. où il dit qu’il étoit fils de Mago , 5c qu'il 
mourut d'une blcttùre reçue en Sardaigne , laillant un fils 
de ce même nom , qui fit la guerre aux Numides. Cet autre 
Asdrubal fut furnommé le Ch ami e , 5e les Carthaginois 
ont eu divers Generaux de ce nomitnais celui donc nous par- 
lons , croit gendre d’ Amilcar , & beau-fiere d'Annibal. Le 
meme Amilcar mourut l’an 51tf.de Rome , 5c 1 18. avant 
Jesus-Christ, en Efpagnc , où il commandoic l'armée des 
Carthaginois, qu’il lailfa à Afdrubal. Il y fournit par fa pru- 
dcncc Sc par fon courage, la réputation des armes de la Ré- 
publique^ fit bâtir une ville ou’il nomma U nouvelle C*r- 
tbége. ( C’cft la Carthagcnc d’aujourd'hui. ) Afdrubal fut 
tué au milieu des liens , l'an 554. de Rome , 5c 11+. avant 
Jesus-Christ, par un Gaulois , dont il avoit fait mourir le 
maître. Cet Efcl ave aïant été auttï tôt anêté par les gens qui 
écoient autour d'Afdtubal , on lui fit endurer routes fortes 
de fuppliccs i mais il n’«n fit que rire , Sc les foutfrit avec 
une confiance Sc une fermeté étonnante. • Polybe 
1. Diodotede Sicile, /. 15. Titc-Livc, liv. 11. Plutarque, 
jitHAl. Cornélius Ncpos,»* AmiU. plot us. Eutrope. Orofe. 

ASDRUBAL, dit de Batca , étoit fils d* Amilcar , Sc ftere 
d'Annibal. Ils croient tous deux également animés comte 
les Romains. Afdrubal commanda en Efpagnc, dans le rems 
quefonfiere Annih.il étoit patte en It.iÜe. Niais il fut moins 
heureux que fon frété. Publtus & Cornélius Scipion le dé- 
firent dans pluficurs rencontres , en j j 9. Sc 540. de Rome , 
115 3c îttf. avant Jesus-Christ , gagnèrent les célébrés 
batailles d’illiturgis , d'indibilis , de Munda Sc d Amigts,& 
enfui te prirent Saguncf, 3c quelques autres places. L’an 541. 
de Rome ,8c in. avant Jésus. Christ , Amilcar fe vengea 
de fes pertes par la mort des deux Scipions, qui furent tués 
en combattant. Le jeune Scipion vengea a fon tour fon nerc 
de fon oncle , prit Carthage la neuve , Sc foûmit tome l'Ef- 
pagne ; l'an 544. Je Rome , Sc 110. avant Jisus-Ciirist Sr 
Tes luivans. Trois ans après, Afdrubal fortit d’Efpigne pour 
venir joindre fon frère en Italie. Il amena une armée com- 
plète, accrue d'un noaibr j conlidcrablc de Gaulois , Sc d'au- 
tres peuples , qui s'etoiew attachés à lui . par la haine du 
nom Romain. Annibal avoir en tête Claudius Néron, Con- 
fiai. Son Collègue M. Livius Salinator entreprit d'aller au 
devant d’Afdtubal. Celui-ci , qui étoit dcv.uit Plaifance , 
leva le fiége , Sc alla camper fur la rivière de Metaums , ao- 
jourd'hui Afeirt, dans le Duché d'Urbin. Claudius Néron, 
aïant avis de ce qui fe pattoit, Sc informé du lieu où Afdru- 
bal d:voit joindre fon armée avec celle de fon frété, par les 
lettres qu’il écri voit i Annibal , de qui furent interceptées, 
lailTa le gros de fi*n année à fon Lieutenant Qu inc us ; & fe 
mettant à la tête de huit ou dix mille hommes de fes meil- 
leures croup .-s, il marcha avec un f crée Sc une diligence in- 
ctoïable, Sc fut joindre fon Collègue. Il fut reçu avec une 
joie 5c une acclamation univerfel le.Pour ne rien dévouvrir, 
ils n’agrandirent point l’enceinte de leur camp , 5c s’étant 
lin peu repofés , ils donnerenr bataille. Afdrubal y fut tué , 
avec cinquante- cinq mille des fiens , 5c laitta plus de 5000. 
prifonniers- Après cela Néron reprit la route de fon camp, 
avec le même fecrcc 5c la même diligence-, 5c y étant arrivé, 
il fit jetret dans le camp d’Annibal la tête du malheureux 
Afdrubal , l'an de Rome 547. 5c 107. avant Jesus-Christ. 
C’cft ccqu’Horace marque en ces termes : • 

J%mid dfheat , S Rom a , Nerombus , 

Te fi u AietAurum fiumen dr AfdrnbAl 
DeviHus. 

* Plutarque,»'* Annihul. Titc- Live. Polybe. Florus. Eutro- 
pe. Otole. Cherche*. ANNIBAL. Horat. Car». I. 4. Od. 4. 
v. 17. 

ASDRUBAL, General des Carthaginois , croit filsdeGif- 
con , Sc un des plus habiles Capitaines de fon tems. Il com- 
mandaen Efpagne'avec l’autre Afdrubal. frcrc d’Annibal -, Sc 
aïant perdu une bataille l’an 54s». de Rome , 5c zo8. avant 
Terne /. 
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Jf.süs-CiîRIJt, il fe vit contraint de fe retirer à Gales , 5c dt 
chercher du fccours en Afrique. Sophonilbe, fille de ce Ge-* 
ncral , étoit une très belle perforine. Syphax , Roi de Numi- 
dic , 1 aima avec une paillon extrême ; Sc clic fe fetvit de cet 
amour pour le retenir dam le parti de Carthage , aux dépens 
de l'engagement qu’il avoit avec Scipion. Ce dernier eutta 
l’an jjo uc Rome, 104. avant JesUs-Christ en Afrique, 
aificgca Urique > mais il fut obligé de prendre d'autre s ne- 
furcs à l'approche d’une armée de ccr.t mille hommes, con- 
duite par Afdrubal 3c par le Roi Syphax. L'année firivante 
Scipion délit ccs deux Generaux en un même jour, 5c quel- 
que tems aptes il les défit une féconde fois. Syphax fut pris 
dans Cirtha avec Sophonilbe , que MittinilTa epoufa,- mais 
Scipion.â qui l'cfprit de cette habile femme étoit fufpeâ,5c 
qui fçavott la haine implacable qu’Afdrubal 5c clleavoicnt 
pour le nom Romain, défapproova ce mariage , 5c obligea 
M aflinittà de rompre ces noeuds fi chers. Altlrubal mourut 
peu de rems après, vers l'an 55i.de Romc,5cic.i. avanr Je- 
sus-Christ. * Tite-Live,/. 17. <ÿ- 18. Polybe. Eutrope. 
Florus. Orofe. 

ASDRUBAL , autre General des Carthaginois , défendit 
inutilement fa patrie contre les Romains l’ande Rome 605. 
& 150. avanrjEtus-CHRiST. La tuine de Carthage aïant t e 
ri fol uc , les Romains défarmerent fes habitans , qui ne bif- 
fèrent pourtant pas de le dcK ndie. Afdrubal le mit en cam- 
pagne l'année d après avec vingt mille hommes , 5c harcela 
furienfement les Romains , ne farfanr point de quartier à 
ceux qu’il pouvoir furprendre. Le jeune Scipion alla enfuite 
commander en Afrique*, 5c au commencement de l’hyver de 
l'an 507. de Rome , il tira ce qu'il avoit de troupes fuper- 
Huës au liège de Carthage, afin de faire quitter la campagne 
à Afdrubal , qui l’incommodoit beaucoup dans fon camp. 
Afdrubal fe fentant foiblc, fe jetradans Ncphcre , où il fut 
alliégé par Scipion , qui prit cerre place , dans laquelle il y 
eut foixanre mille hommes de rués. Après cette perte , Al- 
drubal fe retira dans Carthage, que Scipion emporta l'an 
tfoü. de Rome, 5c i4tf. avant Jesus-Christ. Alors ce mal- 
heureux General fe ject.a dans le temple d’Efculupc , lieu 
imprenable par fa fituation , où il fe défendit durant quel- 
que tems i mais enfin volant que fs perte ne fe pouvoit re- 
tarder que de quelques jours, dans un lieu où toutes chofei 
lui manquoienr , il fe rendit â Scipion. La femme d’Afdtu- 
bal aïant égorgé elle-même fit en fans en la prefence de 
fon mari , aima mieux fe biûlt r dans ce temple , que de fe 
rendre â fes ennemis. * Titc-Livc, l. 49. & 50. Eutrope. 
Florus. 

ASEDOTH.Centre de la Palcttinedanslariibu de Ruben 
proche le monr Phacfga. 

ASELLATA 5c HAMATA, nom de deux faûions qui s’é- 
levèrent en Flandfes,5c qui y firent de grands defordres pen- 
dant plus de a 00. ans. Ils furent excités par Marguerite , 
fuœrdc Guillaume IV. ComtedeHollandc.remmc de l'Em- 
pereur Loiiis de Bavière. Cette Princeflc aïant fucccdé à fon 
frere mon fans enfansen 1545. 5c aïant porté dans la Mai- 
fon de Bavière les Comtés de Haynaur, de Zelan.’e Sc de 
Holland.*, voulut empêcher fon fils Guillaume d’avoir le 
Comté de Hollande,pour fubttituer Loiiis en fa place*,5c par 
là il fut la première caulc de tous les troubles. La faékton 
Afellata portoit les intérêts de Guillaume -, Sc Hamata ceux 
de Loiiis en 1 jjo. Mais ce fut en vain; Marguerite fut obli- 
gée de ccderl l’on fils Guillaume V. Sc de fe contenter pour 
loi-raêmeduComtéde Haynaut. * Chrono l. B elfii. Doutée, 
Annal. Dans la filtre, Jacqueline fille unique 5c heriticre de 
Guillaume VI. mort en 1417. époufa d'abord Jean Duc de 
Brabant , qu'elle quitta peu de reras après , pour époufer le 
DucdeGloceftrc. La faâion Afellata établit alors Philippe 
Duc de Bourgogne.tuteurdelaPrincettcen iftj.Lafaélion 
Hamare s'y oppefa ; les troubles recommencèrent *, jufqu’à 
ce que le Bourguignon aïant vaincu le Duc de Gloccftrc , il 
fut déclaré le légitimé heritier de Jacqueline en 1418.* sin- 
haI. Btlg. 

A SEL LE ( jiftÜA ) Dame Romaine, diftingnee par fa 
naittance , for autant recommandable par f 1 pieté que par 
fon fçavoir. On en peut voir l’éloge dans l’F.pîrre ij.de 
faint JcrAtne écrite i Marcel e. Elle s'éroirconfacréeà Dieu 
avant l'âge de 10. ans, 5c elle vieillir dans un Monaftct.- de 
Rome , où elle avoit la conduite de plufieurs Vierges. Elle 
mourut après l’an 404. 5c avant l’an 410. Le Marryrologe 
Romain fait menriond'Afelleautf. Décembre. • Saint Je- 
rôme,£p. 15. Ad Afjrctf. Et. 140. *d Prntciiam. Epifi. 99, 

' Pallad. H ‘fi. Lemf c. 19. Bailler, Fies detSAintt. 

Z z z 



'546 


ASF 


ASELLIO ( Sempronius ) Tribun Militaire , vivoit vers 
l’an 6io.de Rome , 3 c 154. avant Jssus-Christ. llfc rtou- 
va cette même année k la prife de Numancc en Efpagne : 3 c 
depuis , il biffa , dans un Ouvrage particulier , une Rela- 
tion de ce qui s' croit paffe en cette expédition. Cet Ouvra- 
ge devoit ctre fort étendu » puifque Aulu-Gcllc en cite le 
14. livre, & d'autres le 40. Il avoit lait d'autres Livres.quc 
nous avons perdus, car pour celui qui parole fous fou nom , 
de la divillon de l’Italie, & de l’origine de la ville de Rome, 
ce n’eft que le fruit des impolturcs d’Annius de Viteibc. 
"Dcnysd'ilalicamaflc./. 1. Antiqq. Rem. Aulu Gellc,/- IJ. 
c. 10. Clurifius , /. 1. Baithius , 4 dv. 1 . 31. 1. 1. Voflius, de 
Hift. Lai. I. 1. c. g 

ASELLl US ( Gafpard ) de Cremone , fçivanr Medecin,a 
vécu vers l'an 1630. C’cft lui oui a découvert les veines la- 
cées. En 1617. il donna au public une Diflcnatiom fous ce 
lilXC-.De lailibnifeu l lût u venu, quarto vafornm M'farai- 
corum gtnere. Il a encore compose d’autresOuvragcs.* Van- 
der Linden , de Script . Mtdic. 

ASELI.US, comme qui diroit Afnc marin, eft le nom que 
les Latins donnent au Metlus ou Brochet de mer qu’ils ap- 
pellent auffi S.ilpa. C’cft un poiffon dont on fait une pcche 
confiderable près de Berges , ville de Norvège , où l’on a vu 
une focieté de gens établie exprès pour cette pcche. Ceux 
«jui vouloiem en être, étoient obligés de paffer par une rude 
épreuve , nommée par les gens du pais , dut Garben-Spiel. 
On mctioit le Poftubnc dans une corbeille , que l’on fuf- 
pendoit au deffus d’une groffe fumée : enfuite on le préci- 

J iitoit dans la met , 3 c on le traînoit avec une corde au def- 
bus du vaiffeau , apres quoi on l’en retiroit. Mats, comme 
cela ne fc pouvoir faire lans être en danger de perdre quel- 
quefois la vie , on abolit ccrrc coin unie. * Amer Anonym. 
jiifl, erbis Ttrr. Gtotr. & Civ. de Cemmercin. C’eft pour 
cette raifon que la ville de Berges ponc dans fes armes un 
Merlus d’argent couronné d’or.L’on voit auffi le meme poif- 
fon dans les armes de Dancmarcr , pour marquer l’Ifbnde 
qui abonde fort en Merlus d’un très bon goût. La Reine 
Marguerite fut la première qui mit ce poiffon dans fes ar- 
mes en 1 $80. Les Hollandois, l’appellent Stockvui/cb.c'cfi- 
d-dire, poiflon de bâton-, parce qu’outre qu’on le fait fécher, 
on le frappe encore avec un bàton.qu and on le prépare pour 
le manger -, c’cft en effet de la morue féchc. Il eft de la lon- 
gueur d’un ou de deux piedr, de couleur de gris cendre, & il 
a le ventre blanc. * Hofman. Ltxic. Vntverf. 

ASEM, Viile frontière du la tribu de Juda & de Simeon 
'dans la terre promife. 

ASEM, Apemrnm Reguum , Roïaume de l’Inde , de li le 
Gange, dans fa partie Méridionale, vers le lac de Chiamav , 
dont la villcC?pk.decftKcmmcrouf,oùiftlefejourdcfon 
Roi. * Relation de Tavcmicr. 

ASEMONA ou HASSEMON , Ville de la terre promife 
fur les confins de la tribu de Juda du côté de l’Idumée. * Jo- 
fué. r f . v. 4. & 17. Nomb. 34. v. 4. & j. 

A 5 ENA , ville de la terre promife dans la tribu de Juda 
entre Sarea 3 c Zanoé. * Jofué. 1 j. 33. 

ASENAPHAR , eft le nom que le s colonies d’Affyricns , 

Î jui habiroientla Samaiie donnent à AOir-Addon Roi d’Af- 
ytie, dans la lettre qu’ils écrivirent à Artaxerccs , pour em- 
pêcher le retabliflemcnt du Temple de la ville dcjerufalcm, 
que les ifraclices avoient entrepris fous la conduire d’Efdras 
après le .retour de b captivité de Babylonc. * 1. Efdras. 
4. ro. 

ASENETH,filIc d’unPrètred’Heliopolis cnEgypre nom- 
mé Putifar , fut raatiée i Jofcph, qui eut d’elle Mamffc & 
Ephraïm. * Gencfe, 4t. v. 45. 

ASER , fils de Jacob fie de Zclpha , Servante de Lia , na- 
quit vers l’an du monde 1253. avant Jisu s -C hrist 17$!. 
& vécut 126. ans. Son pere , par fa bcnediâion, lui promit 
qu’il feroir les délices nés Rois.* Gencfe, jo. 40. Jofcphc. 

ASER-GADDA , Ville de Palcftinc dans la tribu de Juda 
entre Mobda 3 c Haffcmon. * Jofué. ij. 27. 

ASERlMUS,Succc 0 cur d’Albrre fon frere dans le Roïau- 
me de Tyr l’an de 1 a Petiode Julienne 3768. 94 6. avant 
Jisus-Christ. Il régna 9. ans A' fut tué par fon frcrePhiles 
ou Phileft es. * M. Du Pin , Bibheth. untverfcBe des Htflor. 

^ XsFENDlAR, étoit filsdeKifchtalb 3 e petit- fils deLoho- 
tafb Rois de b première Dynaftie de Perle-, mais il ne régna 
point , étant mort du vivant de fon Pere. Il fur fttrnommé 
Rohm te *, Corps de bronre,parcc qu’il avoit joint i la gran- 
deur de fon courage une force de corps cxtraordinaiie. Ce 
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Prince paffe auffi bien que Roftam , pour un des plus grands 
Héros de b Pcrfe. On rapportera quelque chofc « 1 e fes ex- 
ploits militaires 3 c de fa mort dans le titre de Kjfchtaib fon 
PercAsfendiac tua de fa propre main Atguib,fils d’Afrafub 
Roi du Turqueftan, & fut enfin tué lui-même d’un coup de 
fiêdte pat Roftam. On rapporte de lui cette maxime militai- 
re,/' t IMS Voulez, être obéi pur vos Sol dot s , *e leur comman- 
dez . que des ckofej pojjiblei. Asfcndiar eut un fils nommé Ba- 
hainan , & furnomnié Atdlchir , qui fucceda à Kifchulb fon 
aïeul. * D’Herbelot , Biblioth. Orient. 

ASFOUR ( Ben ) eft Auteur d’un Livre intitulé Ketab al 
metd , où il eft traité i fonds des acquifitions 3 c des poffcf- 
fions.felonla JurifprudcncedesMululmans. * D'Herbclor, 
Bibhoth. Orient. 

ASGAR, Province du Roï.tume de Fez en Afrique , vers 
la côte Occidentale, entre les Provinces de Fcx & de Hab.tr. 
C’cft le plus riche pais de l’Afrique en bled , en troupeaux , 
en bine , en cuir 3 c en beurre. Les principales villes font 
l'Arach , Ce Alcaçarquivir. * Marmol ,de l'Afrique. 

ASHBORNE , Ajborua. Bourg du Comté de Daiby en 
Angleterre , fur b frontière de celui de Stafford , i l’Occi- 
dent Septentrional de b ville de Durby. * Maty , Diihon. 
Gtograph. 

ASHBURTON, Afburtonium. I 3 outg d’Angleterre dans 
le Comté de Devon , fur b petite rivicte de Dan , entre b 
ville d’Excefter & celle de Plymouth. * Baudrand. 

ASHENTON, Anglois. Cherchez. ESTUVODE. 

ASHFORD , As h for dut. Bourg d’Angleterre finie dans 
le Comté de Kent , fur b rivière de Sture , environ à cinq 
lieues au deffous de b Ville de Cantorbcri. * Baudrand. 

ASHLEY ( Antoine. ) Foïez. COOPER. 

ASIATlCUS ( Valerius ) né i Vienne , s'étoic rendu très 
poiffanrdjns les Gaules par fes grandes richeffes 8c fes gran- 
des alliances, il fut Conful fubroge fous Caligula,qui,après 
avoir abufé de fa femme , pouffa l’affront jufqu'à l’en rail- 
ler dans un feftin , ôc même dans une affcmbléc publique. 
Afiaticus, pour s’en venger, entra dans b confpiration de 
Chxreas, dont il fat un des princip îux Auteurs. Lots meme 
que b mort de Caligub eut foûlevé le peuple S: les foldatr, 
qui en deinandoient vengeance, il arrêta ces mouvemens 
par fa fermeté , proteftant hautement qu’il eût voulu lui- 
meme avoir tué le Tyran. Auffi fut-il tin de ceux qui furent 
propofés alors pour l’Empire -, mais Claude l'emporta , 3 c 
Afiaticus , qui fut Conful fous lui , l'an de Jisus-Christ 
46- petit enfin l’année fuivantc , par les artifices de Mefla- 
line. Ses grands biens, 3 c fur tout les magnifiques jardins 
de Lucullus, qu’il noffedoir, & qu’il embclifioit tous les 

{ 'ours. furent la caulc de fa mon: le prétexte Fut d’avoir vou- 
u fouiever les Légions de la Germanie dans les Gaules. 
Quoiqu'il fc fût lavé de ce crime aux yeux de l’Empereur, 
& de Mcffalinc meme, on le força neanmoins de le faire 
ouvrir les veines , par b rrahifon de Vircllius , qui lorf- 
qu’on opinoit fur J'abfolmion de fon ami , demanda , en 
concluant pour lui , qu'il lui fur feulement permis de choi- 
fir tel genre de mort qu’il lui p'ai roit > • Tacite , Aunal. 1 1. 

C. I . CT. 2. 

ASIATlCUS ( Valerius ) qui étoit apparemment fils du 
précè dent , commandoic quelques troupes dans les Gaules 
fous Néron , 3 c fc joignit à Vindex, lorfqu'il fc révolta eon- 
rrc ce Prince , l’an de Jésus-Christ 68 . L’année d'après , 
fous l’Empire d’Othon , il fut des premiers i entrer dans le 
parti de Vircllius, qui lui promit fa fille. On ne fijait pas fî 
Afiaticus eft cet homme de qualité auquel Vefpaficn b raa- 
ria:il étoit défigné Confuljorfque Vircllius fut rue.* Tacite, 
Hijl. Itv- 1. (ÿ*i. 

ASIATlCU S , Affranchi & Comédien de Vircllius ,poar 
lequel l’armée demandoit avec emprcfTement i l’Empereur 
b dignité de Chevalier Romain : le Prince , pour reprimer 
c-.-tte lâche fhterie , n’y voulut point entendre. Mais ertfuire 
Vitellius, par une legereté qui lui étoit naturelle, accorda en 
fccrer , au milieu d’un repas, ce qu’il avoit refufé en public, 
6c honora de bagu.s, 3 c d’autres marques de difbnftion ce 
Comédien , qui eut grande part aux délbrdres de fon regne. 
* Siiet. iu Fiiel. Tacire. Hifl. I. a. c. 57. 

ASIATlCUS. Foiez. SCIPION. 

ASIBE , Ville de Mefopotamie, appellée par les habi- 
tan s Antiochia. * Srcph. 

C’eft encore une Ville de I’Afie Mineure dans laCappa- 
docevers l’Euphrate Se les monts Mofchiques,! 30. milles 
du Pont-Euxin. • Baudrand. 

ASIE , l’une des plus grandes parties du monde, qui fur- 
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r ifle en étendue l'Europe & l'Afrique prifes enfemble , eft I 
l'Orient de nôtre Continent. Elle acte ainfi appellcc , fi 
l’on eu doit croire les Grecs» curieux dans la recherche de 
l'étymologie des mors , de la Nymphe Alia, hile de l'Océan 
& dcTcihis. Les autres difent que ce nom tire Ton origine 
d'un certain Afiuf , hls de Manciis , Lydien, ou , comme dit 
Hérodote, fils de Cottys , 8c petit- fils de Manciis. Cette 
partie du monde a cet avantage fur les autres , d’avoir vu 
naître le premier homme , 5c d'avoir envoie des colonies 
dans tout le telle de l’Univers. Elle a enlVignc aux autres les 
LoixdeDieu, 8c a vu Jésus-Christ durant rout le rems 
de f.i vie morcelle. Plulieurs grandes Monarchies ont été 
établies en cette partie de nôtre Continent. Car après le 
Déluge , commença l'Empire des Chaldécns ou Aflyriens , 
qui dura jufqu’à Sardanapale. Il pafla depuis aux Medes.par 
Arhaccî, julqu’I Aftyagés; aux P.rfes , par Cytus jufqu'à 
Darius •, fie aux Grecs ou Macédoniens , par Alexandre / e 
<3r*nd. Les Parches y établirent aulfi un très puiflant Em- 
pire , qui finit fous Alexandre Severe, 8c repafla aux Perles, 
jufqu'à ce qu’il fut comme abforbc par les Turcs 8c les Soi - 
rafins ; mais il s'eft relevé depuis le commencement du XVI. 
ficelé , environ l’an l' ic. fous Ifitiaël Sophi. L’Afie a vu 
naître encore l'Empire des Sorrafins , qui s étendoit en di- 
vers aurres climats. L’air y eftprcfqi’.e tcmpcrc par tout ; & 
fi on confiderc fon or , fon argent , fes raretés , fon abon- 
dance en grains , fruits , funplcs , drogues , aromates , Tes 
pierreries , Sec. on avouera que c’eft la plus riche partie du 
monde. C’ell encore en Ane qu’on a vu commencer les 
Loix , les Arts 3c les Sciences -, 8e les Religions qui ont de- 
puis paru dans le relie du mon le , V ont aufli été établies. 
Le Paganifmeparmi les Aflyriens ; le Judaïfme parmi les 
Hcbreux ; IcChtifU.mifme dans la Terre- Sainte ; 3c le Ma- 
bomctifmeen Arabie. 

BORNES ET ETENDVE DE L'ASIE. 
L’Alic cft bornée par l’Océan au Septentrion ,'à l’Orient 
JcauMidy. L'Océan, que nous appelions SeptentrttnAl , 
eft auflî appelé Mtr G Uct ait 8c Mer de T*rt*rie. Celui 
du Levant cil la mer de la Chine; Scan Midi il y a l'Océan 
ou mer des Indes & de l'Arabie. Vers l'Occident , l’Afic cfl 
fep.irée de l'Afrique par la mer Rouge, depuis le Détroit de 
Babcl-Mandcl iufquà J'ifthmcdcSucz. Elle cftfcparécdc 
l’Europe par l'Archipel.lcDétroit de Gallipoli.Ia mcrNoirc, 
la mer de Marmota , le Détroit de Conlbntinople , le Dé- 
troit de la mer de Zabache , de Caffa 3c de Zobana , la ri- 
vière de Don, 8cpar une ligne, depuis cette rivière jufqu'à 
celle d'Oby. Les autres prennent cctre ligne depuis l'em- 
bouchure du Don , jufqu'à la rivière de la mer Blanche. Sa 
plus grande longueur, depuis le Détroit de GallipoÜ jufqu'à 
la ville de Malaca , fur la pointe la plus avancée de l'Inde , 
dans la mer du Levant, contient treize cens lieues Germa- 
niques ; 8c fa largeur cft de douze cens ; c'dl-à dire , qu'elle 
peut avoir d’Occidcnr en Orient , environ mille fepe cens 
cinquante lieues , depuis l’Archipel jufqu’à l'Océan de la 
Chine; 8c du Midi au Séptentrion, environ mille cinq cens 
cinquante , depuis Malaca jufqu’à b merde Tartane. 

SA DIVISION ANCIENNE. 
Strabon divifoic t’Afic en cinq parties , Sc Ptoloméc en 

3 .tarante- fept Provinces. Mais b uivifion b plus ordinaire 
es Anciens cft celle qu'ils fidfoient de 1a grande & petite 
Afic , qu'ils appclloicnt Mineure ; fan» palier de cette divi- 
fion , qui fe faifoit par le mont Taurus. L’Afie Majeure 
comprenoit b Scythte , dont la Région Setique faifoit par- 
tie , le pais des Sincs , l'Inde, l'Empire des Peifes.l’Arabie, 
la Syrie , l’Afie Mineure , b grande Arménie , b Colchidc, 
l'Ibcrie 8c l'Albanie, b Somalie Afiatiquc , avec lesifles 
Jabadii , les Sebadibes , les Bonifies , les Sindes , b Tapro- 
bane , les ManioIes,Chypre,Rhodcs,les Sporades,8cc. L’A- 
fic Mineure conrenoic vers l’Orient bCappadoce , avec le 
Pont , la petite Arménie , 8c b Lycaonie ; b Cilicie , b 
Pamphylie , avec b Pifidie ; laGabtie, avec b Paphlago- 
nie; 3c vers l'Occident , b Bithynie, l'Afie Mineure pro- 
pccmentdite, Sc la Lycie.Dans l'Afie Mineure proprement 
dite , étoient b Myfic, U petite Phrygie, la grande Phrygie, 
la Lydie , 1a Carie , avec la Doride , l'Ionie 8c l'Eolidc. 

DIOCESE CIVIL ET ECCLESIASTIQUE 
d'AJie. 

Cctre Afira été un Dioccfe particulier de l'Empire Ro 
main, dans lequel il y avoit une Province Proconfukire a p- 
Ttme L 
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pellée AJÎe , donc la Métropole , Capitale de tout le Dia- 
celc, étoit la ville d'Ephelc; le Proconful qui y faifoit f» 
refidence, avoir jurifdi&ion fur l'Hellefpont 8c furies ifles. 
Les autres Provinces étoient fous celle d'un Vicaire. Ces 
Provinces étoient la Pamphylie, la Lydie , la Carie , b Ljr- 
cie , b Lycaonie, b Pifidic , 8c la Phrygie , qui fur depuis 
divüfée en Sé/mtuere , Sc en PacAttenne. La Pamphylie fut 
aullidivifée en dcuxl’rovinces.Ainfi du terris que l'on drefia 
la notice de l’Empire , il y avoit douze Provinces dans la 
Diuccle d'Aiie , dont voici b lifte 8c les villes Métropoles; 

Afic. 

L’Hellefpont. 

La Phrygie Pacatiennc. 

La Phtygie falucoire. 

La Lydie. 

La Carie. 

La Lycie. 

La I. Pamphylie. 

Lai. Pamphylie. 

La Pifidic. 

La Lycaonie. 

Les Ifles dans lefquelks r Rhodes 8c Mitilene 
font deux Métropoles , t dans l'ide de Lclbos. 

Les Provinces Ecclcfiaftiques d’ Afic ont été formées fui- 
vanr cette divifion. L’Evcque d'Ephefc dans les cotntnen- 
cemens croie l’Exarque de tout le Dioccfe d’Aiie , qui croit 
gouvernée par fes Evêques, comme il etl ordonné dans le i. 
Canon du Concile de Confiant inoplc. L'Evêque d’Ephefie 
parut en cette qualité de Chef du Diocefe au Concile d’E- 
phefe , 8c il paroirqu’il étoit ordonné par tous les Evêques 
d'Afic; mais depuis le Patriarche de Conftantinople en- 
vahit les Diocefes d' Afie , de Thrace 8c de Pont ; car après 
avoirobrenu dans le Concile deConftanrinoplele premier 
rang d'honneur après l’Evêque de Rome , il s’empara peu 
à peu de b iurifdiélion fur ers Diocefes , 8c elle lui fut ac- 
cordée par le Concile de Chalcedoine. Les Sièges des Mé- 
tropoles Ecclcfiaftiques étoient dans les Métropoles civiles. 

SA DIVISION MODERNE. 

Les Géographes modernes divifenr l’Afie par les princi- 
paux Empires qu'elle contient , qui font b Tartarie, U 
Chine , l’Inde , la Perfc , l'Arabie , b Turquie en Afic, qui 
comprend b Sourie ou Siuie , b Natolie, l'Armenie 8c la 
Géorgie ; b Mofcovie en Afic ; les ifles du Japon , le* Phi- 
lippines , les Molucqucs , les ifics de b Sonde , Ceybn.les 
Maldives , Chypre , Rhodes , 8c les ifles de l'Archipel ver» 
l’Afie. La Tartarie contient b Tartarie Propre 8c la Tartarie 
Defertc , vers le Septentrion ; les Roiaumes de Niuche, de 
Tangut , de Tibet , de Zagarhay , ou pais d'Ufbex vers le 
Midi Au delà du Gange , Sc du Golfe de Bengab , font le» 
Roiaumes d’Azen, d'Ava , de Siam, 8cc. Au deçà du Gange 
& du Golfe, cil l'Empire du Mogol , les Roiaumes de Gol- 
conde, de Decante. Pour les qualités 8c le gouvernemenr 
de cette partie du monde , 8c pour les mœurs 3c b Religion 
des peuples qui l’habitent , cherchez, le nom des Etats 8c 
des Roiaumes en particulier. 

LES VILLES LES PLUS CONSIDERABLES 

de l'Afie font 

Acheta , dans l'ifle de Sumatra. 

Adcn , en l'Arabie Heureufe. 

Agra , dans l'Inde Propre. 

AU-p , en Syrie. 

Amafic, en Natolie. 

Amedevar , dans l’Inde Propre. 

Angoury, en Natolie. 

Antachiach , en Sourie. 

Aftracan , dans b Tarrarie Mofcovit», 

Bagdet , dans l’ieracx. 

Balfcra , dans l’Arabie Dcfcrte. 

Banram , dons l'ifle de Java. 

Batavia , dans l’ifle de Java. 

Bornéo , dans l’ifle de ce nom. 

Bourfc , en Natolie. 

Calicut, dans l’Inde deçà le Gange. 

Cambaye , dans l'Inde Propre. 

Candy , en l'ifle de Ccylau. 

Canton , dans b Chine. 

Ca/hin , en Perfc. 

Çhio , dons l'Archipel. 


Ephcfc. 

Cyzique. 

Laodicée. 

Sinnadc. 

Sardes. 

Aphrodifc. 

Myrc. 

Pergue. 

Side. 

Antioche de Pifidic. 
Icône. 


4 

by Google 


r 



54» A S I 

Cogni , en Natolie. 

Damas , ou Scham , en Sourie. 

DcUy , ou Jehan Atari . dam l’Inde Propre. 

Etzerum , en Arménie. 

Panugoufte , en Cypre. 

Goa , dans l’Inde , deçà le Gange. 

Jerufatem , dans la Terre-Sainte. 

Jendo, au Japon. 

Lahor , dans l'Inde Propre. 

Macao , dans la Chine. 

Macaflar , dans l'ifle de Cclebcs. 

Malaca , dans l'Inde delà le Gange. 

Manille , dans Il s ifles Philippines. 

Mataran , dans Pille de Java. 

Meaco , au Japon. 

La Mecque , dans l’Arabie Pctréc. 

Médina , Talnabi , dans l’Arabie Petrée. 

Mocha , dans l'Arabie Heurcuiè. 

Nangafachi , au Japon. 

Nanquin , dans la Chine. 

Odiaaou Siam , dans l'Inde delà le Gange. 

Pequin , dans la Chine. 

Rhodes en Natolie. 

Samarcand , ou Mauralnahar. 

Schiras , en Perlé, 

Smirne , en Narolie. 

Surate , dans l’Inde Propre. 

Tamis , en Perfe. 

Trebizonde , en Natolie. 

• Strabon, l. t. & 1. Pline , /. 5. & 6 . Hérodote, /. 4- ou 
Mtltom. Pomponius Mêla, L r. Etienne de Byzance. Pto- 
lomcc.Ortclius. Cluvier. Sanfon. Du Val. Bricr. Uaudrand. 
M erula.’ 

ARCHEVESCHEZ ET EVESCHEZ D'ASIE 
qui reconnoifllnt le Pape. 

DANS L'ARMENIE . 

Archevêché de Naxivan. 

DANS L’INDE. 

Archevêché de Goa. 

EVESCHEZ SV F F R AG A NS. 
Cochin , Malaca, Saine Thomas, Angunalc ou Cranganor. 
DANS LA CHINE . 

Macao. 

DANS LE JAPON. 

Nang.izachi. 

DANS LES ISLES PHILIPPINES. 
Archevêché de Manille. 
EVESCHEZ SV F F R A G A N S. 

Nom de Jefus , Nueva , Segovia , Caccres deCamerina. 
ASIE MINEURE , cft une pairie de la grande Aile, qui 
eft aujourd'hui connue tous le nom de Nétohe. Elle cil en- 
tre la mer Mediterranée , où lont les ifles de Chypre Se de 
Rhodes ; l’Archipel , la mer de Marinera , la m.r Noire , 
l’Euphrate , Se le mont T-urus. Les modem s la divillnr 
en quatre parties .conformément aux quatre Gouvernement 
ou Bi-glerbcglics que les Turcs y ont. Ces part ies font la 
Narolie, qui comprend la Bit hy nie avec une partie de la Ga- 
Jatie ficd. la Paphlagonie; âel'Afic Mineure I'iop.c.dom 
nous avons parlé dans l'article précèdent. Cette punie cft 
la plus Occidentale du côté de l’Archipel. La fécondé, dire 
Amofîcou Rum , vers la mer Noir, au Septentrion , com- 
prend la plus grande partie de la Galatie , fa Canpadocc de 
le Pont. La tioificmc au Midi , vers la mer Mediterranée, 
cft la Caranunic , où éroicnr autrefois la Cilteie » la Pam- 

f hylie, la Lycic & la Lycaonie. La quatrième , qui cft au 
evant vers l’Euphrate . cft connue fous le nom d'AJaduÜ , 
Se comprend l'Arménie Mineure des Anciens. D’autres di- 
vifent autrement l’Afie Mineure ; nuis la première diviflon 
p.uoît plus naturelle Se moins embarraflante. Cette Pro- 
vince eltarrofcede l’Euphrate , qui la fepare de l-i Turco- 
manie; de l’Iris, aujotitd htii Cajolmocb. Elle cft extrême 
ment fujette aux tremblement d= terre, & celui qu'elle 
fouffrit du teins de Tibère , abîma douze villes en moins 
d’une heure. * Pline. Strabon. Ortclius. Sanfon , &c. 

ASILAS , fort expérimente dans la fciencedes Augures, 
vint au fecours d'Enée contre Turnus , ainii que Virgile le 
rapporte- 

TertiMt , Me hominam Divûmone inter fret Afil.it , 
Cm p tendant fibr* , cah cm (idem purent , 

Et hnpno vofmcrum , &■ projogi fmumuit ignés. 

* Virgile , t Æaetd. 1 . 10. V. 17 j. 
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ASIMA , Nom de l'Idole que les habitans d’Emach fe 
fabriquèrent pour l’adorer. On croit que c’éroit un bouc. 
* IV. Rois, 17. jo. 

AS 1 NA , ou ANESSE , Surnom que l'on donna à la fa- 
mille des Cornéliens à Rome , dont voici l’origine. Corné- 
lius Scipion aianc acheté un fonds de terrc.on lui demanda 
caution pour lùrccé du prix qu'il en devoir donner. Le len- 
demain il amena dans la place de Rome une Anefle chargée 
de facs pleins d’argent , la prêtent a pour lui fervir de cau- 
tion ; c’eft ce qui lui fir donner le furnoin de Cornélius 
Aftna, qui lui refta pendant fa vie, 5 c qui après la mort 
pafla à cous fes defeendans. * M-.crob- hb. i.c. 6 . Sotur- 
nalittm. 

ASINA 1 RES, AJÎHArin t Fcrcsquc les Syraculîcns ccle- 
broient en mémoire de l’avantage qu’ils remportèrent fur 
Nicias Se Dcmofthene , Generaux des Athéniens , qui fu- 
rem pris près du fleuve Afinonns , aujourd'hui FoIcouata, 
rivicre de Sicile. • Plutarque , en U Vie de N nuu. 

l'ASINARA , AfnArA,Herc»tts Infnlo moier , iflcd'I- 
talie.fur la côte Occidentale d :la Sardaigne, où elle tourne 
au Septentrion. Son circuit cft de vingt-huit milles , & elle 
a un château allez vieux , que l’on appelle le CttjhlUt.*,o 
de l’Afimum : elle eft cenfée de la Province ou cap de Lo- 
goduci , n'étant qu’à quatre milles du cap Mon te- Fa Icône, 
Sc à quinze milles de la ville de Saiïari , à qui clic appar- 
tient , félon François de Vico- C’cft près de ccrte Illc que 
les Gcnois perdirent une bataille navale contre les Arago- 
nois, en 1490. 

ASINELLI , La Terre délit Ajîntlli , Turris Afaell * - 
mm. C’cft une Tour de Bologne en Iralie , fort remarqua- 
ble pour êrre en même teins fort menue' Sc fort haute. * 
Maty , Drlbon. Geotmph. 

ASINEUS , Juif Veiex. AN ILFUS. 

ASINJO ( Jc-m-Baptifte ) Jurifconfulrc de Florence dans 
le XV. lieclc. Il a écric divers Ouvrages , cu.nme ProÜttA 
Ctvilis . &c. 

ASINIUS POLLIO, Conful 5 c Orateur Romain , vivoit 
fous l’Empire d'Augufte, Sc s’éleva d’une naiflunce allez 
obfcure aux premiers emplois de la Republique.il fut Con* 
fui avec Cn. Domitius Calvinus, l'an 714. de Rome, Sc 40. 
ans avant J. C. Il triompha même des peuples de laDal- 
marie; & durant les guerres civiles, il rendit de bons fervi- 
ces à Marc-Antoine. Mais quelque Joire qu il ait acquifc 
par les armes, fa capacité lui en a encore acquis davantage. 
Il écrivit un.* Hiftidicen XVII. livres, comme Suidas l’a re- 
marqué , 6c il avoir 1 aille des Oraifons Sc des Tragédies, 
comme Horace l'allure. PoIIio cft fouvenr nommé avec élo- 
ge dans fes Pocfics 8 c dans celles de Virgile, mais particu- 
licrcment dans la troiliéine de fes Eglogues. Suetone , Ta- 
cite Sc \encque parlent auflï de lui. Ce témoignent qu'il eut 
beaucoup de part dans la familiarité d’ Augultc. On prétend 
que c'cft lui qui le premier a formé une Bibliothèque à Ro- 
me. Cet Empereur ht un jour des Vers contre Alinius Pol- 
lio : on le prelfoit d’y répondre; mais PoIIio leur répondit 
de bonne grâce , f«'// novoit pat refoin d'/ertrt contre un 
homme , am /toit en droit de le projïnre. Il mourut à Fref- 
c ni , âge de 80. ans, la 47. année du règne d’Augufte, qui 
cft la 4. de la naiflance de Jssus-CHRisr.Quelqucs Auteurs 
ne marquent fa mort que fous l'an rj. du falut. * Horace, 
/. 1. O i. 1 /. a- Sot. 10. Dion , /. 68. VeUeius Paterculus, 
/. 1. Pline, /. 7. c. jo./. jf. r.4. Tacite, /. i.AuhaI. Valrre 
Maxime. Sencquc. Fabius. M.icrobe. Suetone. Eufebe. 
Voflius. Gefner. 

ASINIUSGALLUS, fils d’Afinius PoIIio, fut Conful 
avec MaiciusCenfotinusl’an 746. de Rome, 8. ans devant 
la naiflancc du Fils de Dim. On lui attribue quelques Ou- 
vrages, & cnrr’autres un dans lequel il comparoit PoIIio fon 
perc â Cicéron, fur lequel il lui ad|tig''oit la préfs rcncc. Sue- 
rone dit que l’Emnereur Claude fit une réponfe i cet Ou- 
vrage. Alinius Calais éroir auflï Poète. Il époufa Agrippine, 
nommée par Tacite Vtfftnie , fille d’Agr ippa, que Tibère 
avoir répudiée par ordic d'Augufte, pour prendre Julie. Ti- 
bère ne put fouftrir qu’Afinius pofli dlt une perfonne qu'il 
avoir aimée : de forte qu’il en confcrva toujours une fccrece 
aVerfion contre lui. Cctrc h aine s’augmenta par une réponfe 
hardie qu’Afinius fir à cet Empereur adroit Sc diftimulé, 
après qu'il eut propofé au Senar de lui ordonner de quelle 
partie de l’Erar il vouloir qu’il fe chargeât. Le Sénat s’en 
exeufa; Sc comme Tibère le me doit toujours fut ce choix : 
Cbotfijfet. vous- mime , dit Ahnius à l'Empereur , qneiïe port 
vont vouler., A quoi Tibcxe ne répondit qu'avec un regard 
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farouche. Alors Gallus fir Ton polfible pour le radoucir, & 
lui dit enrr 'autres chofes, qu’il n'avoït parlé ainfi, que pour 
lui faire connoîtrc que l'Empire ne fe pouvoir divilcr. Mais 
Tibère qui ne prenoit pas facilement [échange, fcdchrd’A- 
fjnius. U 'autres difentquece dernier fe (ailla lui - meme 
mourir de faim volontairement. Quelques-uns mettent fa 
mort en l'an 19. de l'Empire de Tibère, qui étoic le ji. de 
l'Ere Chrétienne * Tacite, Annel. I. 1. & 5. Pline, /. 7. 
ep. ed Pont. Dion, H /fi. Rem. I. $7. <jr \ g. Crinirus, /. j. 
de Prit. c. 5j. Lilio Giraldi, de Prit. diel. 8. 

ASINIUS POLLIO, Traliicn, enfeignoit à Rome du 
rems de Pompée , 5c compofa quelques Ouvrages Hiftori- 

ues. Pluficurs Auteurs le confondent avec Afinius Gallus, 

onc nous venons de parler-, mais ils (ont bien différais; 
car le premier a écrit en Latin , & celui-ci en Grec. * Sui- 
das. Voflius , Scc. 

ASINIUS QUADRATUS, Hiftorien, vivoit dans le III. 
ficelé , fous l'Empire des Philippe*. Il écrivit en Grec une 
Hiftoirc Romaine en ip livres, qu'il intitula AfiBeneire , 
parce qu’elle conrenoit l'Hiftoire Romaine, jufqu'â l'an 
1000. de la fondation de Rome, qui fur célébrée fous les 
Philippes. Il avoir auifi écrit l'Hiftoire des Parthes en plu- 
sieurs livres. * Srcphanus. Capitolin. Volcatius Gallicanus. 
Suidas 5c Voflius. 

ASINIUS CAPITO , Grammairien très habile ,a fait un 
Livre de Lettres. 

ASINIUS MarcelJus, illuftre par fon aïeul Afinius Pollio, 
& cftimé pour fes bonnes mœurs. 

ASION-GABER, Ville de l'Idumée fur le bord de la met 
Rouge, où Salomon fit conftmire une flote qu'il envoïa cn- 
fuire àOphir, d'où elle lui apporta cent vingt talcnrsd'or. 
Ce fur aulfi un des Ompemens des Ifraclites dans le defert. 

* IU. R oi>,9 . 16. Nomb.tr- 15. 

ASIOUTH, qui cft auifi nommée Soionrb . Ville de la 
haute Egypte, de laquelle pluficurs grands Hotmnes font 
forcis. • D'Hetbelot , Bibhotb. Orient. 

ASISIA . Ville d'Illiric. Niger afl'urc que quoique cette 
ville n'exifte plus à prefent fie qu’elle ait été talée, l'on trou- 
ve neanmoins pluficurs monument de l'Anriquicé dans le 
lieu où elle étoit fi tuée. Il ajoute que ce lieu s'appelle main- 
tenant Beribir -, Hofman croit qu'il s'appelle aufli Bergent. 

AslUS , fils de Dy mante ,5c frere d'Hecube i mais d'un 
pcrc different , 5c onde d’HcÛor, amena du fccoursà Priant 
contre les Gtecs. * Homer. 

ASIUS, que Suidas appelle Tilbstis , fir prefent i Dar- 
danus , pendant qu'il bâtifloit la ville de Troie , du Palla- 
dium pour la confervarion de la ville Sc du Roïaumc. Il en 
cft fait mention dans Jouants Antiochenuj. 

ASIUS, Poète de;Samos, fils d’Amphiptolcme , avoir 
compofé un Ouvrage de Généalogie. On ne fçait pas en 
quel tems il a vécu. * Paufinias , l. 4. 7. 8. & 9. Athencc , 
1, ). & 1 1. 

ASKEM-KALESl,ou le Cam d'Asitcm,C4./2r*»* Askem. 
eft une ville ruinée de l'Afie, avec un port éloigné d'une 
journée Sc demie de chemin de Milet.que quelques Auteurs 
prétendent être la ville d' Haï icarnaffe. Siège des anciens 
Rois de Carie -, parce que l'on y trouve aujourd'hui une 
grande quantité ne marbres , & d'anciens monumens de ce 
tems- là: Jacques Spon croit,* en jug.rpar les inferiptions 
que l’on y rencontre, que ce font les ruines de Jafr ou Jalfi. ! 
On y voit les reftes d'un théâtre de marbrc.qui fut conftruit 
en l'honneur de Bacchus par un certain Zopatre, fils d'Epi- 
ctate , ainfi qu’une infeription Grecque le fait connoître. * 
Jacques Spon. Itintrur. Grec. purt. r . p. i6x. Ricaut , duus 
1 4 ReUiton de ce prit , ou il u fe jour ne'. 

ASKER MOKREM, Ville dupais nommé^hsit dan* 
la Chaldée , qu'on nomme aufli 1 Jruque Arabique. Cette 
ville s’appelle auifi Sermenrei , Sc on devroit la nommer 
Sermcnrea ou Strremenrue , mot compofé de trois, 5c qui 
lignifie, celui qui U voit ft rejouti. Cette ville cft ûtuée fur 
la rive Orientale du Tigre, à 71. degrés 30. minutes de lon- 
gitude ,8c 34. degrés de latitude Septentrionale , dans le 

Î |iiatriéme Climat , félon les Tables Arabiques. Les uns di- 
cnc qu'elle s'appcltoic autrefois J>tm>rab .ville blric par 
Sc habour Dhoula&taf mais Khondemir n’eft pas de ce 
fentiment. Car il dit dans b Vie de Moraflem , huitième 
Calife de la race des Abafii lcs , que ce Prince aïant une 
forte inclination pour les jeunes EfclavesTurcs.cn fit ache- 
ter un très grand nombre • qui remplirent en peu de rems 
MR 1 vil!, d Budet. Les habiraas fe plaignirent auCa- 
ljfç de l'infolcnce de cette nouvelle Milice , Sc déclarèrent 
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I affez par leurs frequentes émotions , qu’üs ne les pouvoienr 
plus (oufftir. Cela fut caule que MoulT-m , qui .dliCt on- 
noit fort fa nouvelle Milice » prie la refoluiion de bâtir 1 nj 
nouvelle viilc , jxtur y faire fa relid«nce ordinaire Sc y v.vr a 
en repos avec fes Turcs à l’abri des fédicions , dont ii « toit 
fatigué dans Bagdcr. Il choifit pour cet effet un lieu nommé 
Cathoul, éloigné enviton de dix ou douze IL ues de B.igdet, 

& y fit bâtir l’an no. de l'Hegire, une ville qu'il nomma Ta- 
mara, Sc que l'on appclla aufli Asxer, à caule du Camp dé 
la Milice Turqucfque, qu'il y établit. C'cft de ce nom, que 
les derniers Imams de la race d ’Ah font (innommés Askeri» 
â caule, ou de la naiflàncc qu’ils y prirent , ou de leurs fc- 
pulchresqui y fon:. C’cft danscetre même Villed'Asxcroü 
de Scrmenraï, que le Afehedi cft caché, 5c d'où il doit for- 
tir à la fin des rems, félon le fentiment des Schistes, ou Sec* 
tarcurs d’Ali. Le Calife Motavakkcl quitta la ville de Scr- 
menraï, ôc tranfpotta le fiege du Califat en la ville de Gia- 
fartah , qu'il avoir fait bâtir: mais MontaiTer fon fils , qui 
lut fucccda, retourna à Scrmcnraï. • D’Herbelor, Bibhotb. 
Orient. 

AüKETLE ou ASKETEL , é Guillaume) Ecclcfiiftique, 
Anglois de nation, vivoit dans IcXI V. fiecle, vers l'an rjio. 

II laifta divers Ouvrages Hiftoriques, qui ont confcrvc fon 
nom à ta pofterité, Sc lui ont acquis delà réputation. * Le- 
land 5c Pitfeus, de Script. A agi. Voflius. Gefner. Simler. 

ASKILI ( Mahmoud Ben Houflain ) a écrit fur le livre de 
BaidLeeui, intitulé Anoverel tnnx.il. Ou le nomme aullt 
Khufem , Sudebi Sc Gbiluni. Il mourut l’an 970. de l'He- 
gire.* D'Herbelot , Bibhotb. Orient. 

ASKITH , nom d'un Defctc de la vallée de Hofaib en 
Egypte, où il y avoir un Monaftcre cclebre, dans lequel Ar- 
fenius , après avoir quitté la Cour de Thcodofc le retira 
pour evit.r la colère d'Arcadius. Ce Monaftcre qui cft fit ué , 
dans la paaie fupcricuie de l’Egypte , ou dans rinferi.ure 
de la Thebaïde, a porté le nom d'Arfcnius, Sc celui de Jean 
furnommé Cnjpr ou Cojftir , c'cft- à-diic, le petit. Cep n- 
dant le nom de Cejfmr ou Cefftr, comme on l’appelle vul- 
gairement, peut lui avoir été donné, à caufe d’une Ville de 
même nom , qui n'en ift pas éloignée. Cette Ville eft l'an- 
cienne Coptoi , qui cft le port d’où l’on paffe d’Egypte en 
Arabie , Sc où fe faifoit autrefois tout le commerce d'entre 
les Egyptiens 5c les Arabes. * D’Herbelot , Bibliothèque 
Orientele. 

ASKKIG, prrirc Ville d'Angleterre peu importante dans 
le Nord de la Province d'Yorc, à cent foixaute Sc quinze 
milles de Londres. • DiÜien. Antleis. 

ASLAN, General des armées ne Sar, Souverain des Tar- 
tarcs, au commencement du XVI. fiecle, ravagea fouvent la 
Ruificfic la Pologne. L'an 151J. il fuc élu Kam par le* Tar- 
tares, qui chaflcrcnt Sar. Ce dernier fe réfugia i Conft.m- 
tinoplc, pour implore r laptoteérion du Grand Seigneur, qui 
approuva pointant l’élecfton de l'autre , dont il apprehen- 
doit le courage. Malgré cela, Allan à la tête de foixantc 5c dix 
mille chevaux , fe campa avec permilfion «lu Roi de Polo- 
gne, fur les bords du Boryfthsne , pour voir la contenance 
des Turcs. Il ced 1 depuis une partie de fes Etats â Sar , qui 
en fut encore chafle, 5c il fit la guerre aux Moscovites , l'an 
ijjj. Il mounic peu de tems apres. * Ncugcbcau , ffifi. de 
Polefne, L 7. 

ASLANG1NI ( Ebn Afthas ) cft Auteur «le l'Hiftoire ap- 
pellée Tanbji Medefferi, Jdtjii/tre de Aiodeffer. * D'Her- 
Delot , Bibliothèque Orientele. 

ASLEM (Mohammed Al Thoufi Ebn Aflcrn ) a compofé 
Un Livre intitulé Arbem Metebeinit , les quarante Tra- 
ditions les plus authentiques. Il mourut l'an de l'Hegire 
141. * D’Herbelot, Bibhotb. Orient. 

ASM AI f Aboufaid Abdalmalcr Ben Coraib) qui naquit 
l'an de l'Hegire Ui. Sc mourut l'an 113 . ou 1 16. luus le Ca- 
lifat d’Al-Mamoun. C'eftundespluscelcbrcs Dottcundu 
Mufulniônifme*, car il excelloit dans l'art de la Grammaité 
Sc de l'éloquence. Il croie très verfe dans les Traditions, & 
avoit une parfaite intelligence de l’Alcotan. C.es belles qua- 
lités firent que le Calife Hiroun Rafchid, quoique d'ailleurs 
fort habile, ne dédaigna pas de le prendre pour l'on Maître : 
mais le Difciplc lui voulur donner une picmicre Leçon qui 
fut digne de fon rang 5c de fa capacité. Afmai la rapporte 
lui-même dans un de fes Ouvrages, pour faire voir quel Eco- 
lier il avoit â inftruire. Le Calife lui parla donc en cetre 
manière. » Ne m’enfeignez jamais en public, & ne vous em- 
prelfcz pas trop de me donner des avis en particulier. At-« 
tende* ordinairement que je vous interroge, Sc conrcnccs* * 
Ztt iij 
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«vous de me donner une réponfc précife à ce que je tou* 
«•demanderai, Uns y rien ajouter de fuperflu. Gardez-vous 
«fur tout de vouloir me préoccuper , pour vous attiicr ma 
» créance * & pour vous donner clc l'autorité. Ne vous éten- 
»»dcz jamais trop fur lesHiftoires Je fur les Traditions que 
"Vous me raconterez, (i je ne vous en donne la pcrmilUon. 
" L orque vous venez que je m'éloignerai de l'équité dans 
" mes jugemenj , ramenez-moi avec douceur fans ufer de 
*» paroles fichcufcs ni de repiimandes. Enfcigncz moi prin- 
cipalement les chofcs qui font les plus nccellaircs pour 1rs 
" Difcours , que je dois faire en public, dans les Mofquces 
*»& ailleurs i & ne nte parlez point en termes obfcurs ou 
" myftericux, ni avec des paroles trop recherchées. Ce Doc- 
teur croit d’une taille au dellbus de la médiocre i mais il 
avoit i'eCpiir vif & pénétrant Si un cœur à tout entrepren- 
dre. C’cft pourquoi on faifoir fouvenr alluiïon de fon fur- 
nom avec les belles qualirés qu'il podedoit. Il eft pourtanr 
•fertain , que fon furnom d’A/mat lui venoit de fon aïeul , 
oui s’appdloir Afmaa. H tft Auteur de plufieurs Ouvrages, 
dont les principaux font OJfmt a / Kelam, les Fondement de 
la Théologie ScbolaflifMl -, fie Fabomat-u-al naderat ,Cho/et 
•nnenfet & raret. * D'Hcrbclot, Bibhotb. Orient. 

ASMIRE'ES, A/mirei, Montagnes d’Afie , dans Icpiïs 
des Seres, Strie* regio t où font Ici peuples Afmirccns dans 
le Canton nommé Cataja-, pais fon étendu, & qui fait par- 
tie de la Tartarieprifeen general. * Nie. Sanfon. 

ASMODAI ou ASMODE’E , eft le nom que les Juifs 
dotmenc au Prince des Démons, comme on peur voir dans 
la ParaphrafcChaldaïque fur l’EcclcJiafte, t. 1. Rabbi Elias 
dans fon Dictionnaire intitulé Thithi, dit qu’Afmodai eft le 
même que Sammaël , qui rire fon nom du verbe Hébreu 
Samad, c’eft-à-dirc, deirmrr, Jcainfi Afmodai lignifie un 
Demett dejirnïicur . Le Démon qui tua les fept premiers ma- 
ris -le Sara, femme du jeune Tobic , eft appelle Afmod/t. 
* Tobie, ). 8. Voit*. SAMMAEL. 

A SM O AD ou AMOND, Roi de Suède. Cherchez. 
AM U ND. 

ASMONE'E ou ASSAMONE'E , donna le nom à la race 
des Afmonéens. Il fur pere de Simon , pere de Matathias , 
de la lignée de Joarib. Sa famille ne fut pas feulement con 
üdctable par la Noblcflc, & par la dignité de grand Sacrifi- 
cateur îles Juifs; mais auffipir une infinité dcb-lles aérions. 
Le brave Matathias Si fes fils s'attirèrent l'amour des Juifs, 
la crainte des étrangers. Si l'admiration de tout le monde. 
Us rendirent des fer vices très confiderables à la République 
des Juifs, l'affranchirent de la tyrannie des Macédoniens, 
& la firent triompher de pluluurs autres ennemis, qui 
avoienr juré fit ruine. Cette Famille dura utf. ans. Le der- 
nier qui porta la Couronne fut Antigonus , qui eut la tête 
tranchée Si le Sceptic des Juifs paflapar fa mort entre les 
mains d’Herodc, qui croit etranger. Le dernier de la n:cmc 
famille qui exerça la grande Sacrificarure fur Ariftobule frère 
de Mariane, qu Herode fir noïer dans un bain à Jéricho , 
n’étant encore âgé que de dix -fept à dix huit ans , l’an du 
inonde 3970. avant Jésus-Christ 34. * Jofcphc ,Antiqmt. 
/. iz: c. 8. & l. ij. c. j. 

ASMOUG, nom d’un Démon, lequel, félon la Tradition 
des Mages, ou des Zoroaftricnseft un des principaux Eniif- 
fitires d’ Ahcrmcn, qui eft leur Prince, Sc l’Aureur de tout 
le mal qui eft au monde. Car on prétend que Zoroaftre po- 
Ibit deux principes détoures chofcs , un du bien fie l'aune 
du mal. Afmoug a pour fa fonction principale de femer la 
difeorde dans les familles , les procès entre les voifins , & 
la guerre encre les Princes. * D’Hcrbclot , Bibliothèque 
■Orientale. 

ASMOUIL, ou Aschmoi'il , Ben Jehonda , furnommé 
Al Afogrtbi , Médecin Juif de Religion Si Efpa.gnol de 
naiflance, qui fe fit Mufulman & écrivit contre les Juifs , 1 
l’an j70.de l’Hcgire, & de J. C. ii74.oucnviron.*D’Her- 
fcclct , Bibhath. Orient. 

ASMUNDE, Roi de Suède, filsde Sibelager, fut tue dans 
une bataille qu’il livra à Habdinguc. fils d'un fujet révolté 
Si u| 11 rpatctir de la Couronne. Sa femme Gumilde n’eut 
f 1S plûrôt apptis la nouvelle de la mort de fon mari, qu’elle 
fe tua elle-même. * Erric. Pometan. Ckron. Snec. 

ASNA, Ville d’Egypte. Cherchez. SYENE- 

ASOLA. petite Ville d’Italie dans l’Etat de Venife. Elle 
eft fur la Rivière de Chicfc , dans le Territoire de Brcflc, 
près du Mantoü an, à fix lieues de M.tntouc, du coté du Cou- 
chant. • Baudrand. 

ASO SU/S. Cherchez. ACOLE. 
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ASOLO, Afnlnm, ou Acelum, petite Ville d’Italie, dan 
le Territoire de Trcvigni, partie de l’Etat des Vcnicicnr. 
Afolo eft fituc fur une Montagne, à la fource de 1 a rivière de 
Mullbne, entre Padouc fie Feïtri. 4 Baudrand. 

AiONSAN, Ajfnmptto , Afnmptiomt Infnt*, Ifle de l’û- 
ccan Oriental , Si l’une des Marianne* , que l’on appelioit 
ci-devant les IJlei des Larrons. Elle eft fort peuplée, s’eten- 
danr fort vers le Septentrion, Si elle eft nommée par les 
Efpagnols i Ajjbmftton. 

ASOPE, Fleuve d’Afic dans la Bcotie, aujourd'hui la Mo- 
rée , eft un bras du fleuve de Ccphife , qui découlant du 
mont Cytheron arrofe lepaïs des Thcbains, paflè par The- 
bes, Platée Si Tanagte, le décharge dans la mer , entre 1 rs 
villes d'Orope Sc de Cynofure. On le connoit aujourd'hui 
fous le nom d'Afopo, qui fe rend dans le Détroit de N.'gre- 
ponr, vis- à-vis d'Orops. Les Poètes font Afope fils de I O- 
ccan, parce que toutes les rivières qui y coulent , en forcent 
aulfij Sc ils difent que Jupircr le biûla, pour marquer que 
les grandes chaleurs ont dclTcché quelquefois cectc rivière. 

* Strabon, /. 8. Paufanias, anltv.i. 

ASOPE, fleuve de Thcflalie , dont l’embouchure eft 1 
quinze ftadcsdesThcrmopyltf. On la connoit aujourd'hui 
fous le nom d’Afopo riviere de la Grèce en Liva.lie. Elle 
fon du mont Bunina , Je fe rend dans le Golfe de Zeiton ; 
fuivanrla relation de Sophian. 

ASOPE, Fleuve de Macédoine qui arrofe Hcraclcc. 

* Tire-Livc, l. 36. c. rz. Si Strabon. 

ASOPE, Rivière dans le pais de Sicyonc , que l’on ap- 
pelle d prefenr Arhon , qui fort de la montagne de Cœlofte, 
Si fe décharge dans le Golfe de Corinthe. * Lloyd. 

ASOPE, Afopa, Bourg de la Grèce , partie de la Turquie 
en Europe dans le Duché d'Arhencs , fur la pointe qui s'a- 
vance dans l’Archipel, Sc qui forme l'entrée Septentrionale 
du Golfe d’Eginc. Quelque* Géographes le prennent pou; 
l’ancienne ville Anaplijtm y ou Anaphhjim. * Baudrand. 

ASOPH, Ville de la petite Tartane , i l'embouchure dit 
Dom, qui palTe au milieu de la ville, avant que de fe déchar- 
ger dans la mer de Tana, qu'on appelioit anciennement Ut 
Palm Ai 'tendes. Il y a un beau port , avec un château bien 
fortifié fur le bord de la rivière. Cette ville avoir été prilè 
par icsMofcovites fur les Turcs, qui l'onr reprife enfuire, Si 
qui en font encore les maîtres. Les Anciens l'appelloient 
Tattati, de l’ancien nom de la rivicreoù elle eft muée, Ji la 
merroient dans la Sannatie Européenne. Les Italiens la nom- 
ment encore la Tana , de même que la riviere. On 7 a joim 
depuis une nouvelle ville, qu’on appelle Saint F terre , qui 
n’eft qu'à quarante- fept degrés, quoiqu'on la mette fou- 
vent à cinquante-un degré de latitude dans les cartes. Les 
Turcs ont obligé les Mofcovircs de la leur rendre, aptes 
avoir démoli les fortifications qu'ils avoient faites. * Ptolo- 
méo. Etienne. Baudrand. 

ASOPH, Ville de la Tribu de ManalTé delà le Jourdain , 
Sc firuée fur le bord de ce fleuve. Elle eft célébré par la dé- 
faite de l'Armée d'Alexandre Janncus , Roi des Juifs , où 
Ptoloméc Latur lui tua cinquante mille hommes, l'an du 
monde 390 6. avant J. C. 98. * Jofcphc , Anuqmt. hv. :j. 
chap. zi. 

ASORj Ville très forte , Capitale du Roiaumc de Jabin 
Roi des Cananéens. Elle fut la feule, entre tourcs les villes 
des Cananéens, que Jofué reduifir en cendres. Après la con- 
quête de Jofué, elle échut en partage à la Tribu de Ncph- 
talj, Je clic prit suffi le nom de Hrfron. On croit qucc'cft 
la même que Hclcr rebâtie par Salomon. * Jofué, chap. n. 
ic. & 19 j. Rois, c. 9. Il y avoit auffi une ville de ce nom 
dans 1 a tribu de Juda appelléc Afor la nouvelle. * Jofué, 
1 j- v. 13. zj. Et une autre dans la tribu de Benjamin, 
proche la tribu d'Ephraim. * Efdras, il. 33. 

ASOR, Païs étendu dans l’Arabie defene, près des Ceda- 
reniens, dont la ruine eft prédite. * Jeremic, 49. z8. 

ASORUS, Afform t Bourg qui a titre de Duché, fur la 
riviere de Dataine, dans la Vallée de Demona , en Sicile, 
fort ptès de la Vallée de Noto. * Baudrand. 

ASOUAD KAFOUR, Auteur d’un Livre de Grammaire 
Arabique, intitulé Adhfd fillogat\ des mots Arabes , qui 
ont deux lignifications contraires. * D’Hcrbclot , Bibhoth. 
Orient. 

ASPAHAM, Ville Capitale de Pcrfc , dans la Province de 
Yerach.où eft le fejour du Roi de Pcrfc. T oie*. HISPAHAM 
ou HISPAHAN. 

ASPAMITHRES, Eunuque Je Valet de chambre de 
Xcrcés , fon accrédité à la Cour de ce Prûjcc, qui avec As- 
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Éloigné de deux lieuc's , la rivière d'Elerda coulant entre les 
deux. 4 Baudrand. 

ASPEYQA , Bourg d'Efpagne dans le Guipufcoa. Il eft 
fur la rivière d’Urrola , k trois lieuc's de la mer , & autant 
de Tolofetta du côte du Couchant. 4 Baudrand. • 
ASPHALTIDE , Lac dans la Judée , ainfi nomme , parce 
que le bitume en fort à gros bouillons , A vers le li.u où 
etoicnc les cinq villes criminelles, Sodotnc, Gomorre , 
Ad.nna,Seboiir.,& Segor. On Je nomme auflî Mer Morte, 
tant k caufe de l'immobilité de Tes eaux , que parce que les 
poiffons n'y peuvent vivre , A qu’on ne voit point fur fes 
Dords aucun de ces oifeaux , qui fe ptaifenr fur les rivages 
des étangs A des rivières. Les nabi tans du païs l’appellent 
Sorbanet. Les Arabes nomment diverfenv nt ce lac. Quel- 
-ques uns parmi eux le nomment Baar- Lent, ou la Mer de 
Lot y 3c croient que c'cft le lieu où ce Patriarche fur déli- 
vré des fiâmes de Sodomc. Quelques Auteurs f * mocqucnt 
de ce qu*on rapporte ries propriétés de ce lac, où |Jpi dit 
nue rien ne fçauroir aller à tond. Mais outre l'expérience 
de divers Vougcurs modernes, on allégué encore le temoi- 

r gC de Jofephe. Il dit que Vefpafien aiant eu la cutiofitc 
voir le lac Afphaltide , y fit jetter des hommes qui ne 
Jcavoicnr pas nager, A qui avoient les mains arrachées 
derrière le dos , A qu’ils revinrent tous fur i'e.iti. Il ajoute 
que ce même lac change trois fois le jour , fclon les divers 
sfpe&s du Soleil i que fa longueur cft de cinq cens quatre- 
vingt ftades , 3c là Largeur dcccnc cinquante. Le Jourdain, 
A les torrens d’ Arnon , de Dibon & de Zcrcd , fc j rrent 
dans ce lac, qui eft entouré demonragnrs. Il cft long de 
cent mille pas , & large de vingt ou vingt-cinq mille. * 
Pline 3c Ptolomée en font mention ; Saint Jérôme en parle 
au/G , A Jofephe,/. t .Antiq. Jn d. c. g.<ÿ- /. 4 debell.c. 17. 

ASPHAR, petit Lac de la Tribu de Juda proche le deferr 
de Thccua , où Jonathas 3c Simon fon frere , avec grand 
nombre de Juifs fe refugicrenc .pour y folemnifer la Fête 
du Sabac , & pour ne pas tomber entre les mains de Bacchi 
de , l’an du monde 3840. avant J. C 164. * I. Math.tb. 

ASPHENEZ, Intendant des Eunuques du Roi Nabu- 
chodonofor. U ne voulut pas permettre que Daniel , Ana- 
nias, ou Mifacl , 3c Azarias ,qut étoienr Ifraclitcs de la cap- 
tivité d’AflVrie , vêcuflent félon leurs coutumes-, parte 
qu'il apprenendoit que fi le Roi les votott maigres 3c dé- 
faits , il ne lui fit tTancher la tète. H changea le. nom de 
Hamel en celui de Bafeafar , celui A'Ananiat en celui de 
Sidrae } celui de Mfatl en celui de Mifach -, & celui A' A- 
natria* en celui d 'Abdenago , l’an du monde 3398* avant 
J. C. 606. * Daniel , /. j. <&c. 

ASPHODELE , en Latin Afphodelnt , Herbe qui a une 
odeur forte quand elle fleurir. Lucien veut qu’il y air un pré 
planté d' Afpnodele dans les Enfers , 3c dans l’endroit où 
parte le fleuve d’Oubli. 

ASPlDO » Rivicre de la Marche d’Ancone , dans 
l’Etat de l’Çglife. Elle ne baigne aucun lieu confidcrablei 
mais s’éranr jointe au Mufonevis k vis de la ville de Lo- 
retre, elle fe décharge conjointement avec lui dans Je golfe 
de Vcniie. * Baudrand. 

ASPOREUS , Montagne d’Afic proche de Perg.tme.d’où 
le Temple qui éroit biti à l’honneur de la mrredes Dieux , 
a été appelle Afporenum , 8c la Dédie éroit furnomméc 

Afferma . * Strao. /. 13. 

ASPRA, Village d'Italie dans l’Etat de l’Eglife. Il eft 
dans la Terre Sabine , fur la rivière d’Aja , entre Tivoli & 
Terni. Afpra étoit autrefois une petite ville des Sabins 
qu'on nommoit Cdfperi* 3c Cafpernla. 

ASPRAND ou ÀNSPRAND.Roides Lombards, en 71t. 
chaift Aripcrt , fe mit fur le Trône , 3c mourut trois mois 
après. * Paul Diacre, I. 6. c. j 6. 

ASPRE, p" rite picce de Monnoïe d’argent dans l’Empire 
du Grand Seigneur, laquellevaut huit ou neuf deniers mon- 
noïc de France. Ce mot fignifie Blanc , en Grec moderne-, 
A ce nom lui eft donné à caufe de la blancheur de l’argent. 

* Ricaur , de l'Empire Ottoman. 

ASPRENAS ( Calpurnius Jâ qui l’Empereur Galba donna 
le Gouvernement de laGalatic A de la Pamphilie. Il défit 
entièrement le faux Néron dans Cyrhnus , A envoïa fon 
cadavre k Rome. * Tacic. Htfi- (. x. c. 9. 

ASPRE S , Afpera , petite Ville de France au haut Dau- 
phiné A dans le Gapençoij , k fepr lieues de Sifteron.entre 
des montagnes. * Sanfon. Baudrand. Bourgon , Géographie 
dit fer. 
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ASPRIANÜS. Cherchez. FÜLVIUS ASPRIANOS. 

ASPROPlTl ou CALEOS , ChaleoSy petite Ville de la 
Turquie en Europe. Elle cft dans la Livadie, partie de la 
Grèce , fur le golfe de Lepante , environ k douze lieuc's de 
la ville de ce nom «lucôré du Levant. * Haudraiul. 

lASPROPOTAMO , Afper Flttvm, , Rivicre de la 
Grèce , dans la partie Méridionale , A au Defpotat. Elle a 
fj fource au mont de Mezzovo ; A de-U prenant fon cours 
vers le Midi , elle fe jette dans la mer Ionienne , vis-à-vis 
des irtes Coutfol aires. 

AsR ANI A MESRANI , fut nom d’Iacoob Ben Ali , Au- 
teur d'un Livre intitulé EkJhtiirat , fur l'Aftrolugie judi- 
ciaire. * D’Herbelot , Bibhoth. Orient. 

AsROLTN( Abdallah Ben Mohammed Ben Afrounjnatif 
de Mouflal ou Mofut , & qui mourut l'an de l'Hcgire j?j.ll 
eft l’Auteur de pluficurs Ouvrages , qu’il a éairs pour dé- 
fendre la S-ûe Schafcïcnnc. * D’Hcrbdot , Bibliothèque 
Orienta**. 

ASSABERI RAZI .Poc'te, natif de la ville de Rei , qui 
quitta fon pais pour s’arracher à la Cour de Mahmoud, hU 
ne Scbexreghin , Sultan des Gazncvides. Ce Prince, qui 
étoit le plus puilfant de l'Afic,avoit attiré auprès de fa 
perfonne par fes libéralités tous les plus cxcellcns Hommes 
de fon teins. Aflabcri tenoit un des premiers rang* entre les 
Poêles Pcrfiens *, car fa Poëfie croit rendre & vive , qualités 
qui fc rencontrent rarement enfemble , félon le jugement 
qu'en faifoient les meilleurs Poctes de ce fiéclc-li.’D’Her- 
bclut, Biblieth. Orient. 

ASSAD , nom d’une Tribu des Arabes , qui s’eft fort fi- 
gnaléepar fa valeur. Ceux qui en font ont etc nommés Af- 
fadtonn , les Affadîtes ou A f édités.* D'Herbelot, 2 hé/<«i 6 . 
Orientale. 

ASSADEDDOULAT , furnom de Salcb.filsde Mardai , 
de la race des K clabites. Il fut Fondateur de la Dynaftie de* 
Mardaflîdcs, A fc rendit maître de la ville d'Alep, qui ctoit 
pour lors entre 1 rs mains de Dhahcr , Calife d’Egypte , l’an 
41 j. de l’Hrgirc , A de J. C. 10x4. Après cetre conquête il 
érendir fa puiflancc dans la Syrie |ulqu i Daaibcx y mais il 
fur ancré au milieu de fes viûoires par la mort , l’an de 
l'Hegire 410. A dépouille de fes Etats par le même Dha- 
her. Cependant fes enfans reprirent fur lesCalifes d'Egy- 
pte , les Erars que leur pere avoic perdus avec U vie , A 
continuèrent la Dynaftie des Mardaflîdcs. • D’Hcsbclot , 
Bibhoth. Orient. 

ASSADI ( Said Ben Giobair Al-Kioufi ) Difcrple d’Ebit 
Abbas , célébré Doéèeur parmi les Mufulmans. Ilegiagele 
fit mourir l’an 95, de l'Hegire*, A eut enfuiteun fonge, 
dans lequel il entendit une voix qui le menaçoit de la mort, 
pour chaque homme qu’il avoir fait mourir ; mais qa'illa 
fouffriroit foixantc A dix fois pour celle d’ Affadi. *D’Her- 
belor , Bibhoth. Orient. 

ASSAF.Idolc des Arabes Coraifchires. Car chaque Tribu, 
A même chaque Famille , comme celle de Coraifch , A le* 
autres en avoient en leur particulier qu’ils adoroienr, C’cft 
aufli le nom d’une petite ville fituée dam le païsde Nahar- 
van , qui fait une p.tnie de la Guidée.* D'Herbelot,.£/6/i#r. 
Orientale. 

ASSAF , fils de Baraxhia , étoit , fclon la Tradition des 
Orientaux , Vifir,ou premier Miniftrede Salomon. La ca- 
pacité de ce pcrfonn.ige parut principalement pendant le 
rciv.squc Salomon eut perdu cer anneau myftericux, au- 
quel, félon la Tradition fabulcufc de tout l’Orient, fa fa- 
gefle & fa fcicncc croient attachées. La même Tradition 
attribue d l'invention de ce Miniftrc le moïen merveilleux 
A inconnu avec lequel il obtint de Dieu le plus haut degré 
de petfeél ion que jamais les hommes aïenï pofledé. C.’cft 
pourquoi lesMufulmans le propofent toujours pour l’exem- 
ple A pour le modèle d’un excellent Politique. Cet Aflaf 
peut être le même qu'Alfaf, dont le nom fe trouve au de- 
vant de pluficurs Pfcaumes. * D’Herbeloc , Bibliothèque 
Orientale. 

ASSAF Ben Baraxhia .fumommé Al Afmït 3c Al Giaa- 
bfriytto. Attreur d'un Livre intitulé , Ianbou al-hel^/nut. 
Fontaine de fagrfft. il a été traduit en Langue Petficnne , 
fous le titre a'Affaf.nameb , c’cft à-dirc, le Livre d’Affaf , 
en faifanr allufion au nom du prétendu Vifir de Salomon. * 
D’Hctbelor , Bibhoth. Orient. 

ASSAKER ( Abou Ali BenMohfcn Al Demrfchxi) mort 
l’an J71. de l’Hegire. On le nomme anrtî fou vent Ben Af 
faker. Il eft Auteur du Livre intitulé, Fadhail Alcoran.lcs 
Excellences de t'Alcoran , duquel Ben Tolounatiré fe» 

Arbains, 
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Urbains , c’cft-à-dire , fcs quarante Traditions. Il y a auflî 
ur.e Hiftoirc de la ville de Damas , que l’on appelle ordi- 
nairement T*nkji Item A£~«kjr. m D’i itxhc\oi,Bwhotbc^Kt 
Orientale. 

d’ASSALI , ou de SaiBy ( Gilbert ) cinquième Grand- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem , fucccda à 
Arnaud de Lompsen 1167. On ignore de quelpaïs il ctoit. 
Il le joignit à Amaury I. Roi de Jcuifalem.puur faire U 
conquête de 1 Egypte, k' l'aida à prendre la ville de Beltay* : 
ce qui obligea le Calife fie le Soudan d’cnvoïcr des Ambaf- 
failcursau Roi Amaury .qui nclaifla pas d’avancer julqu'au 
Caire , fie battit fortement U ville: de forte que le Soudan 
demanda la paix , fie confemit de païer deux millions d'or 
au Roi fie au Grand- Maître, pour les frais de la guerre. Mais 
il n’en païa que cent mille cens, fie la guene recommença. 
Peu de rems après > Saladin fc rendit maître de l’Egypte , fie 
fit échoiier l’cntrepufc du Roi Anuury. Le Grand-Maître 
d' Affali , qui avoir etc auprès du Roi le principal Auteur de 
ce voïage, voïant la Religion endettée de plus de cent mille 
écus , en conçut un (î grand déplaifir , qu'il fe démit du 
M.igiftcre dans un Chapitre qu’il fit tenir à Jerufalem en 
1169. après avoir gouverne deux ans. Il eut pour fuccdTeur 
Gaftc ou Gaftus. * Bolio , Hifi. de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem. Naberat , Privilèges de l'Ordre. 

ASS ALl.c’cfl le meme qucNourcddin Ali» Auteur Arabe, 
qui a écrit fur 1 a Grammaire Arabique , fie efl mort l’audc 
l’Hcgire 980. * D’Hcr b dot , Bibhoth. Orient. 

ASSAMAH ( Mohieddin Mahammcd Ben AlTamah ) cfl 

qualifié du furnom de Zahed , homme retir S # mont fit. Il 
tll l’Auteur d’un Livre qui a pour tiue*Aettrad al Sebaat , 
let fept prier et. Ce font despiietcsde fuiérogation , ou d. s 
portions de l’Alcoran , qu’on recite en divets teins, hors 
ceux de la prière folcmnclle établie par la Loi. * D’Hetbc- 
lot , Bibhoth. Orient. 

ASSANCHIUF , Ville d’Afie , au Diarbckir , fur la ri- 
vière de Tigre , vers les frontières d’Armenie , à l’Orienr 
de Nifibc , fous la puiffancc des T urcs , félon LeunclavhiSi 
mais elle cfl en foie mauvais état. Elle fc nommoic ancien- ' 
n cm eut Scaphe. 

ASSARACUS , fils de Troi fie de Callixhoc.fut pcrc de 
Capys , fie grand- nere d’Anchifc , dont le nom cfl fi celebtc 
dans I lomere fie aansVilgUe. • Eufcbe , en laChron. 

ASSARADDO N,Roi d’Aflyr ie.Chercbc*. ASARD- 
H ADDON , ci-devant. 

ASSASINIENS , certains Peuples qui habiroiem dix ou 
douze villes près de Tyr,dans la Pheuicie. Ils fuivirent les 
ctreuis de Mahomet , fie avoient coutume d’éliie on Roi 
parmi eux qu’ils nommoient {'Ancien , ou le Vieil de la 
Montagne , donc le nom efl allez connu dans les anciens 
Romans. Ils nourrilToicm de jeunes gens pour aflafliner 
ceux qu’ils vouloicm faire périr. Ces peuples païoicnc un 
rribut annuel aux Tcmpliets.fic s’ofFroicnt de fe faire Chré- 
tiens, fi on vouloir les décharger de ce Tribut \ mais les 
Chevaliers du Temple le refuferent : ce qui caufa la ruine 
de la Religion dans l’Orient , 6 c la perte du Roïaume de 
Jerufalem. Les Aureuti parlent diverfemem de ces peuples. 
On croit qu’ils formoicnc un Ordre de Chevalerie Maho- 
metane-, qu’ils nommèrent le lieu où ils demeuraient , le 
Parada ; qu’ils vivaient dans les pbifirs Se dans les déliccsj 
fie qu’étant prévenus qu’ils jouiraient dans l’auue vie de 
plailits encore plus folides , pourvu qu’ils filfent ce qu’on 
leur commandoit,ils s’expofoiem il toute fotte de dangers, 
pour obéir aux ordres de leur Ancien de la Montagne. En 
uti. ils aflallincrem Louis de Bavière. Le Sire de Join- 
ville dit que l'Ancien cnVoïa en izçz. des prefens au Roi 
faint Loiiis, qui ctoit encore en Syrie-, fie que ce fage Prince 
lui en fit à fon tour par Ftere Yves le Breton, lequel parlant 
très bien 1 a Langue Sanafinc , prit occafion de prêcher la 
Foi de Jesits-Christ , mais fans fuccès. En 1257. IcsTar- 
tarcs , fous leur Roi Allan ou Halocn , défirent les AfTalî- 
nirns, prirent leurs villes , fie firenc mourir le Vieil de la 
Afonugne. Le l. Concile General de Lyon terni en 1245. 
fous Innocent IV. excommunia ceux qui nrenoiem le parti 
de ccs AfTaflnicns. Peut-être cette condamnation ne re- 
j: irdoit-elle que l’Empereur Ficdcrjc Il.qu’on foupçonnoic 
d’enttetenir un commerce fecret avec l’Ancien , fie d’avoir 
fait tuer Loiiis de Bavicre. Les Auteurs ne donneur pas 
tous le meme nom i ces peuples \ il y en a, comme Guillau- 
me de Ncubiigc , qui les app .'lient Han fi f fient j d’autres , 
comme Ann • Comnenc, fie Nicetas Clvoniate.les nomment 
C bâfrât -. le Sire de Joinville, Btdnms, Nicole Gillc, Ar - 
Terne I. ê 
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/acides ; VobteiTan Se Paul Emile, Aff*ffttu, 6 cz. Quoiqu’il 
en foit , c’cft d’eux que les Occidentaux ont emprunté le 
mot J’Assassin, pour defigneries meurtriers de gurc-à- 
pent. » 1 . Concile de Lyon , cap. 1 . dt Hom. in 6 . Guillau- 
me de Tyr ,Hifi. Orient. I. 20. c. $ 1. & jz. Joinville, Mem. 
c. 56. Sixjndc , st. C. izjl.*. 4- j. 6 . ^■1257. 

ASSASSIN, ou le Piince d es Arfacides on Affdffms , 
qu’on appclloir le Vieil de U Montagne, il demeuroit en- 
tre Antioche fie Damas , dans un château où il clevoit de 
jeunes gens dans toutes fortes de pbifirs fi: de dciices, leur 
promettant qu’ils iraient après leur mort dans un lieu fem- 
obble,s ils obcïlfoient.avcuglcmcnc d fcs comimndcmens-, 
apt es quoi ilsalloient hardiment ruer fie atfjffiner les Rois 
fi: Princes fcs ennemis, fi- tôt qu’il le leur avoit ordonné. 
Ces gens s étendirent depuis par tout le Levant. Le Sire de 
Joinville , qui avoir accompagné faint Loiiis Roi de Fransc 
dans toutes fcs expéditions , fie qui a écrit fa Vie . les ap- 
pelle Bedums. Mais Volatcrran & Paul Emilie les appelle 
AjfjJpnSySc Nicole Gilles Arfactdet. Ilséroicnf-tcllcment 
dévoilés i leur Prince , qu’ils fe faifoient un point de Reli- 
gion de lui obéir en tour ; fie ils ne manquoicnr guère* d’e- 
xccuter les Arriès de mon qu’il avoit prononcés. • Join- 
ville, dans t'Hifioire de fatnt Louis. Voiez ci- devant AS- 
SASINIENS. 

ASSED 1 ou ASS ADI , a été un des plus Célébrés Poètes 
Perficnsdu Khorafan. Il fut le maître de Ferdoufi ; fie il lui 
donna le HcfTcin du Schthnameh , Pocme, qui comprend 
toute l’Hifloire des anciens Rois de Pcrfe. Ferdoufi .liant 
été obligé de s’enfuir de la Cour du Sultan Mahmoud , fie 
de fc retirer d Thous , fon pais natal , y trouva AfTedi fon 
Maître , fie lui raconta fit difgrncc , fie la peine dans laquelle 
il fc trouvoic , d caufc de fon âge fie de fcs incommodités , 
de ne pas pouvoir achever fon Ouvrage : car il craignoir , 
avec rai fon, qu'on ne put pas trouver après fa mort un autre 
Pocteqtii y voulut mettre la main après lui. AfTedi lui dit , 
que fi Dieu lui donnoit allez de vie , il entreprendrait lui- 
mcmc ce travail. Ferdoufi lui répliqua qu’il éroit trop avancé 
en âge, après quoi ils fe feparerenr. Après s'être quittés, 
Aflcdi prie ta plume, fie fans fa quitter, compofa quatre mille 
Vers, qui font la conclufîon du Schah-nameh , fie qui com- 
mencent par la conquête que les Arabes firent de la Pctfe 
fous le Califat d'Omar. Entre les autres Ouvrages de ce 
Pocre , on fait état particulièrement d’un Pocme, où fonc 
décrits fort éloquemment les avantages de la Nuit fur le 
Jour. Voici des échantillons de fa Pocfie. 

Tu es , 0 homme , le miroir des denx Monder : 

Il fans tfue tu t'y confiderts attentivement -, 

Afin tju’au travers de ce qui parois , tu découvre ce 

Z ni efi cache. 

1 vie de ce monde n' efi qu'un voïage, qui fe fait 
it lit, '» gitt i 

Et font ce qui t'y pajfe efi fins léger que ht voix , 

J ni fort de la bouche,# qui frappe F oreille. 

ttand l'Amour Cr ta Haine combattent enftm - 
bledans nu taur, malheur au verre qui choque 
la pierre. 

C’efl-d-dire, que la haine l'emporte Toujours fur l’amour. * 
D’Hcrbelot , Bibhotb Orient, 

ASSEDlM.Viüe de la Pale 11 inc dans laTribu de Ncphtaii. 
• Jofué,i9. jji. 

ASSEFS , en Petfe, font des Gouverneurs que le Roi a 
mis dan s certaines Provinces, en la place de quclquesChams* 
u’il a fupprimes i parce que le grand nombre ifc leurs Of- 
ciers»qui cgaloicnt prdque ceux de la Maifon du Roi, 
confumoicnt la plus grande partie du revenu de ces Provin- 
ces. * Ta vernier , V oyage de Perfe. 

ASSEN, retire Ville de Hollande, dans la .Seigneurie 
d’Ower YfTcI , où efl la Jutifdiélion du pais de Drcnre. 4 
Bourgon, Geograph.Hifi. 

ASS\l'NS,A/fenum,AfnefuM,PetUe\i\lc de DancmarcK, 
fituée dans Fille de Fyonie , fur le petit Bctr , où clic a un 
bon port. * Mity , Diüion. Gttgr. 

ASSER , Rabbin , vivoit dans le IV. ficelé , vers l’an 
Il efl Auteur du Talmud de Babylonc , qu’il n’acheva pour- 
•unt pas. D’autres eurent ce foin vers l’an joo. 

ASSER ou ASSERlLTS, Evêque de Salifbury en Angle- 
terre, vivoit dam le IX. ficçle. Il éroit natif du pais de Gal- 
les , fie prit l’habit de Religieux Bénédictin 1 faint David , 
où il f..r Secrétaire de F Evcque. Depuis, d fut Précepteur 
des fils d’Alfred Roi d’Anglcrcrrc , fie .enfin il fut mit fur te 
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Sicge de l'Eglife de Salifbory. Il a écrit divers Ouvrages, 8c 
emr'autres, U Vied'Alfrcdc , ôcuncHiftoire d'Angleterre. 
Le premier de ces Ouvrages fut imprimé l'an 1575. à Zu- 
rich, & fut mis depuis entre les Ecrivains de l'Hiftoire 
d'Angleterre. Godwin met la mort d’Aflèr en 885. Mais 
celui qui a continué l'Hiftoire de ce meme Prélat , allure 
que ce fut en 909. • Balarus , de Script. Britan. Pitfeus , de 
Scritf. Angl. Godwin, de Epfcop. Sansbur. Voffius , de 
Hijr. Lat. 

ASSERA , A {for us , Ville de la Turquie en Europe. Elle 
dans la Macedoine fur la rivière de Vexa, environ à cinq 
lieues de la ville de Sak>nichi,du côté du Septentrion Occi- 
dental. * Baudrand. 

ASSERIM , Affenmnm , Château afTez fortifié de l’In- 
doftan ou Empire du Grand Mogol , au Roïauine de Cam- 
baye. On l'appelle autrement , la Roche f AJferim , à caulc 
de Ci fituation fur nnc roche. Il appartient aux Portugais 
depuis long- tems , 8c eft éloigné de quinze lieues de Surate. 
* Malfée. 

Ljs ASSES , A fa , Peuples de la Guinée en Afrique , 
dans la Côte d’Or ; mais fort avant dans les terres , 8c au 
Couchant de Rio de Volta. * Jean Leon. 

ASSIDE'ENS , Seéke de Juifs qui furent ainfi nommes du 
mot Hebreu Chafdim ou Tfaddskim , fon finonyme.c’eft- 
•- dire, Jtefies . Ces noms étoient oppofés i celui de Rtfchag- 
nim y qui lignifie méchaus. Dans la fuite du tenu les Cbafi- 
dim fe diftingucrent des Tfaddibjm ; ceux-ci s’attachant 
précifémcnr aux préceptes de l’Ecriture- Sainte ; 8c les au- 
tres aiFe&wit un degré de fainteté plus éminente que celle 

Î ui étoit commandée par la Loi: Ainfi il y avoit alors des 
uifs de trois fortes} ceux qu'on appclloit Méchaus ou 
/wpi*s;ceux qu’on nommoit Jufles ; 8c ceux qu’on eftimoit 
Saints , le peuple .liant une grande vénération pour ces 
derniers. De ces Alfidéens qui établirez les ceuvres de fur- 
érogation , Ce qui ne les tenoienr plus pour indifférentes, 
mais très neceflaires , forment depuis les Pharifiens ; 8c de 
•eux-ci les Effèniens , qui prêchèrent enfemblc au peuple , 

Î ie leurs Traditions étoient plus parfaites que l’Ecriture. 

es deux dernières Scûes étoient oppofées aux Saducéens, 
qui enfeignoienr qu’on ne devoir point cfperer de récom- 
penfe des bonnes œuvres en l’autre vie, ni craindre la peine 
qui eft dûé aux crimes , 8c qui nioienc la refurreétion des 
mon*. 4 II. Machab. 14. 8 cCem. 

AS-SIETE-IRMAOS, Mes d’Afrique , dans l’Océan 
Ethiopique, ainfi dites par les Porttîgaisqm les ont décou- 
vertes ; les François les appellent Ut ftft Frerts \ parce 
qu clics font fepr en nombre. * Baudrand. 

ASSIMSHIRE ou SKIRASSIN , AJpuum t Province de 
l’Ecoffe Septentrionale, avec titre de Comté. C’cft propre- 
ment une partie de la Province de Rofs.encrc celle de Loch- 
quabir , de Sutherland , Scc. le long de la mer d’Ecofle, où 
font les ifles Hébrides. Ce p aïs eft fterile & couvert de 
montagnes. * Catnden. Sanforu 
ASSIN, AJJtuut F Invita , Itjt, Jtit. Rivicre de l’Ecofiè 
Septentrionale, Elle coule dans le Comté d’Alfin ,travcrfc 
un lac de même nom , & fc décharge dans l'Océan Calé- 
donien , au bourg d’Afinbcrg. * Baudrand. 

ASSIN ou ASSWBERG, AJJînum Ajfimbtrgd y BouT% de 
l’Ecofle Sepcemrionale,fur la rivière d’AlTin.dans le Comté 
de même nom , dont il eft le lieu prinripaL * Baudrand , 
Dsflion. Geograph. 

ASSlNlBOULS ( le Lac de ) AJfmsbolarum Lacus , Lac 
du Canada dans 1* Amérique Septentrionale. On le place à 
foirante licnës du lac fnperieur du côté du Nord \ te on die 
qu'il fe décharge dans la Bave de Hudfon , par une rivière 

? ii porte fon nom. Tout cela ne paroit point encore fur les 
artes. * Baudrand. 

ASSINIE , Roïaume fitué fous la Zone torride, à la Côte 
d'Or , qui baigne l'Océan d'Afrique, habité par des Ncgres, 
qui n'ont aucune marque de Religion. 

ASSISE ou ASClShAfcifum, Ville d’Italie dans l'Om- 
brie, jvec Evêché, eft célébré par la naiflance de faint Fran- 
çois , dont le corps y eft dans l'Eglife des Religieux de fon 
Ordre. Cette ville eft ancienne , 8c Ptolotnée » aullï-bicn 
que Procope , en ont fait mention. Elle a fouvenr été rui- 
née. Son nomefttirc de celui du mont Afi , & de la rivière' 
du même nom qui n’en eft pas loin.Cetre rivière eft VA fut 
des Anciens , 8c le Cia/cio des Modernes. Elle a fa fource 
dans le mont Apennin , pa(Te dans le rerroir d’Allifc , 8c fe 
jette en fuite dans le Tibre. * Lcandtc Albérti. Baudrand , 
Di(J. Geograph. 
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AS S O > Ajfum , petite Ville de la Mingrelie en Alïe, 
Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne ville de , 
la Colchide , que l’on nommoit Surium , Sur km, 8c Ar- 
che apolu. 

ASSOCIATION ou PORTUGA , Ifle de l*Amaiqae 
Septentrionale, fujerte aux Anglois. Elle eft d quatorze 
milles de la Marguerite vers l'Occident. Elle a quatre milles 
de long 8c un de lar^c. Elle fournit deux ou trois vaifleaux 
de fcl toutes les années. Elle abonde en chèvres & en gaïae. 
Elle eft naturellement défendue par des rochers,& a un boa 
port. 4 Hey lin. 

ASSOMPTION DE LA VIERGE : Fête inftituée pour 
honorer la mort , la refurreâion , & l’encrée triomph.11.te 
delà Sainte Vierge dans le ciel en corps 8c en ame. L’opi- 
nion la plus reçue , fondée fur la tradition, c'cft que la Vier- 
ge demeura encore aj. ans 8c quelques mois fur la terre , 
après l'AfccnfiondejESUS-CBRiST.Ôc la defeeme dti Saint - 
Efprit iQu’cile mourut l’an <7. depuis la Naiflance du Mcf- 
fie , étant âgée de 71. ans ; Que fon ame fut des ce moment 
enlevée dans le rie! , pour y jouir de la gloire qui lui ctoir 
duc ; Que fon corps aïant été trois jours dans le fepulchre , 
fur rrilufcité par une grâce fpeciale , fon ame étant descen- 
due du ciel , pour lui donner une nouvelle vie; & au ’aiors 
elle alla en corps 8c en ame prendre jjolTeffion de la plaça 
qui lui ctoir préparée au défions du Trône de Dieu. C’eft 
pourquoi on remarque (ix principales circonftances dcl'Af- 
fomption. 1. le deecs de la Sainte Vierge , auquel phi fi, urs 
Pcres , 8c quelques Martyrologes donnent le nom de Som- 
meil , Dormisse , félon l’ufage ancien , qui nommoit ainfi la 
mon de ceux qui s’endormoient du fommeil des Juftcs. 1 . 
la glorification de fon ame au moment de fon décès.), la fa. 
pulcure de fon corps au bourg de Gethfemani. 4. fa lefurre- 
riion. 5. fon Aflbmption en corps & en ame dans le ciel . <T. 
fon Couronnement par la très lainte Trinité. A l’égard de 
fon décès , quelques anciens Pères de l'Eglife ont témoigné 
qu'ils en doutoient , entr'aimes faint Epiphane , lequel fur 
l’Hercfic 78. dit qu’il ne veut point décider fi la mere de 
Dieu eft motte , ou fi dlc eft demeurée immortelle ; mais 
l’Eglife déclare nettement dans l’Oraifon de la Méfie do 
jour, quelle eft mer te. félon U condition de U chair. La Vier- 
ge étoit alors à Jcrufalcm dans la maifon du Cénacle , où le 
Saint- Efprit étoit defccndule jour de la Pentecôte. On die 
que les Apôtres , qui étoienr répandus dans le monde , fe 
trouvèrent tous à fon décès , â la referve de faint Thomas. 
L’Ouvrage attribué 4 l'uni Denys l'Areepagitt nomme entre 
ceux qui s’y trouvèrent , Saint Jacques {rendu Seigneur , 
Saint Pttrrt le Souverain Chef des Théologiens , les ausret 
Princes delà Hiérarchie Eccttfiaftique , (*r de plus , ftsnt 
Hieretbee , faint Tifrothce , ($■ plnjitnrs de leurs faims 
Freres , du nombre de/quels si étoit. Juvenal , Patriarche 
de Jcrnfaicm, faint André de Crcte, faint Jean Damafcer.e, 

8c d’autres Pères ajoutent que les Apôtres y furent tranfport 
tés dans une nuë , par le nuniftere ues Anges. L’amc de la 
fainre Vie rec étant allée ioüir de la gloire du ciel , les Apô- 
tres firent la ceremonie de la feptilrurc de fon corps , qu'ils 
portèrent au bourg de Gethfemani en la vallée de Jofaphar, 
où ils le mirent dans un fepulchre qui lui avoit etc préparé. 
Au bout de trois jours , faint Thomas arriva d’Ethiopie , & 
fouhaita de voir encore une fois le vifage de la fainte Vierge: 
ce que les autres Apôtres lui accordèrent ; mais après avoir 
détourné la pierre du tombeau , ils ne trouvèrent plus que 
les linges 8c les habits dont le corps avoit été revêtu : ce qui 
leur fit croire quejrsus- C hrist avoit honoré ce faint cotps 
d’une vie immortelle ; car on ne pouvoit foupçonner aucun 
enlevemenrdc ce fucré dépôr, puifqu’il y avoit toujours eu 
quelqu’un des Apôtres , avec plufieurs Chrétiens , pendant 
ces trois jours , autour de ce fepulchre, 8c que la pierre n'ct» 
avoit point été remuée. C’eft ainfi qu’en parle faine Jean 
Damafcene qui vivote dans le V. fiéele après le Patriarche 
Juvenal. Il eft vrai que les Pcres des quatre premiers fiécles, 

8c quelques autres pofterieurs n'ont rien écrie de précis fur 
certe rciurreâion : de même que l'Auteur d'un Sermon de 
l’ Aflbmption attribué premièrement à faïnr Jérôme , puis 4 
Sophrone conrcmporain de ce faint Doékcur , mais qui nYft 
ni de l’un ni de i’aurre. Ufuard, Religieux de faint Germaxn 
des Prez de Paris , en fon Mareyrologe , dit que le coTps de 
la fainte Vierge nefc trouvant point fur la terre, l’Eglife qui 
eft fageen fes jugement, a mieux aimé ignorer avec pieté ce 
que la Divine Providence en a fair, que de rien avancer d’a- 
pocryphe fur ce fujet ; 8c c’eft pour cela, qu’il n’a pas appel- 
le cette Fête , l'Afibmpuoa de ^gloueufe Vierge Marie 
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Mer? de Dieu , mais feulement fon Sommeil ( Dormi ti e :ce 
«ju'Adon Archevêque de Vienne 4 auffi imité dans fa Chro- 
nique 5 c dans fon Martyrologe. Neanmoins le feotiment 
commun eft que la fai tue Vierge eft relliiicitcc, & qu'elle 
eft en corps de en amc dans le ciel. Sentiment fonde fur le 
terme d 'Àffkmptitn , fur les Homélies de quelques Pcrcs , 
Ce lur les bréviaires & Liturgies» On tient même que la plû- 
part des Pcrcs de des Doà.urs , tant Grecs que Latins , qui 
ont traité cette matière , depuis le IV. fiécle , ont cté dans 
ce fentimem : ce qui fait dire au Cardinal Baronhu , en fet 
Annales, qu’on ne peut, fans témérité enlcigner le contraire. 
Ce ôter à Ij Vierge la gloire de regner dans le ciel , en corps 
Ce ename, avcclon Fils. Le fepuichre de la Vierge étoit au 
bourg de Gethfetruni ,c n la vallée de Jofaphat jmais fous les 
Empereurs Vefpafien Sc Tire , ce lieu fur tellement defolé 
par l'armée de ces Princes.qui prirent la ville de Jcnifalcm, 
que les Fideles ne purent plus reconnaître où il étoit. C’cft 
pourquoi faim Jerome , qui fait mention des tombeaux des 
Parriarch'S Sc des Prophètes, qui furent vifités par (aime 
Paule & faintc Euftochie , ne parle nullement de celui de la 
Vierge. Depuis , on a cru l’avoir découvert , Si Burchard af- 
fure qu'il l'avoir vu-, mais fi chargé des mines des aurn-s édi- 
fices , qu'il y falloir defeendre par foixante degrés. Bcde 
écrit qu’on le montroic à découvert de fon tenu. Prefentc- 
ment on le fait voir aux Pèlerins , entaille dans un roc. A 
l'égard de la Fête de l’Attomption de la Vietge, c’eft i dire, 
de fon entrée dans le ciel en corps & en amc , il y a appa- 
rence qu’elle n’étoitpas encore infWtuée au teins de l'Em- 
pereur Marcien , qui commença à régner l'an 45a ( puif- 
qu’jïanc bâti une Eglife à Confuntiroplr . en l’honneur de 
Nôtre- Dame , il pria le Patriarche de Jerufalem, de lui faire 
avoir fon corps, pour enrichir cette Baftlique, s’il fe pouvoir 
trouver. ) Mais depuis ce tems- là , cette Fête commença à 
s'établir dans l’Eglifc Latine Sc dans l'Eglife Grecque, lien 
cft parlé dans les Capitulaires de l’Empireur Charlemagne, 
Ce dans les Decrets du Concile de Mayence, célébré en 8 ij. 
On la cclebroir avec Vigile Sc O&avc . au tems du Pape 
Nicolas I. en 858. Sc Sigebert remarque, que cetrc Oclave 
avoir été ordonnée.! Rome par le Pape Leon IV. quitenoic 
le faint Siège en 847. Saine Bernard, en fon Epitrc 174. aux 
Chanoines de Lyon , dit qu’il avoir reçu cette folemnité de 
l'ancienne inftitution de l'Eglife. Cene Fête qui a toujours 
été très célébré en France , y a été encore plus folcmm llc . 
depuis l’année \6 38. que Louis XIII. choifit ce jour , pour 
offrir fa Pcrfonne 5 c fon Roïaume à la Vierge , Sc pour de- 
mander à Dieu un Dauphin, qui a été le feu Roi Louis XIV. 
* Saint Denys , Ub. de Nomtn. Sainr Jean Dam tfc. ne. M. 
Gaudin , Apologie en fevtnr de f Ajfemptiem. Bailler , Dé- 
votion a Ia Vierge. 

Cet article de l’Aïïbmprion de la Vierge en corps 
Ce en ante , a été drefle fnivanr l’opinion commune : cepen- 
dant tour ce qui y cft rapporté des circonftances de la mort 
de la Vierge, 5 : de faRdurrcélton , n'cft fondé que fur d.s 
écrits apocryphes , 6 c indignes de foi. On ne peut pas mê- 
me dire que la Refurreftlon 5 c l’Affo motion corporelle de 
la Vierge foit un point de Foi ; puifquc l'Eglife ne l’a point 
décidé , 5 c que pluficurs Anrcurs Anciens Sc Modernes en 
ont douté.Ccnc queftion a été agitée fur la fin du ftéele p.iffc, 
à l’occafion de ce que l’on vouloir rétablirdans l’Eglife de 
Parts. leTextcdu Martyrologe d'Ufu.trd.quc l’on y Iule ij. 
d’Aoùt, fur la mort de la Vierge, à la place duquel on avoir 
fubftitué , depuis quelques années , une Homelie fur l’Af- 
fomption. Le Chapitre de Paris fit une Condufion, le r. jour 
d’Aoùt l(S(t8. pour le rétabliffement du Texte d’Ufuard. 
Meilleurs Gaudin 5 c l’Avocat , Chanoines , s’yoppofcrcnt. 
Ce écrivirent pour la défenfc de l’Aflbmption comorclle de 
la Vicrge.D’autre part M. Joly. Chantre de l’Egliie de Paris, 
Ce le célébré M. de l.aunoy . compofcrent d:s Ouvrages , 
pour la défenfc du Texre d’Ufuard. Ce Texte porte au 1 5. 
■l'Août , Dormitie , la Fête dmfommeil, c’cft-à-dire, de le 
m tort d* le Vierge ; 5 c il y eft ajoute qu’on ne fçait point 
où fon corps ( que l’Auteur appelle U temple venereble dm 
Seint-Efprit) a été caché , fuîvant le dettein de Dieuy& que 
là-dettùs , l'Eglife a jugé prudemment plus à propos rf'a- 
Voiier fon ignorance avec pieté , que d enfeigner quelque 
chofe de frivole ou d'apocryphe : plmi elegit fohnetes Eccle- 
je , emm pietete mo/cire , tj**m Alujnid frrvolnm & epotry 
pbmm iitdt ttntnde doeere. Ces mêmes paroles fc trouvent 
encore dans le Martyrologe d’Adon, 5 c dans plulîeurs autres. 
Le rerme d’Aflomption , quife trouve dans quelques-uns, 
»c fignifie pas necdTairement l’Aflbxnpdon corporelle, Sc 
T Armel. 
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s’eft dit de la mort de pluficurs Saints. Les Ouvrages attri- 
bues i faint Denys l'Areopegite , qui ont fervi de fondement 
à I opinion commune, loue connus i prifent pour fuppolés. 
Les anciens Peres n'ont point parlé de l'Attbmption corpo*- 
relie de la fainre Vierge ; fie le Livre attribué à Meliton.fuc 
l'Attomption de la Vierge , cil mis , parle l'apc ( claie , au 
rang des Livres apocryphes. Saint Epiphane dcclare qu'on 
ne fçait aucune circonllanccde la mon de la Vierge. Il cft dit 
dans les AéFes du Concile d’Ephefc , que faint Jean Théo- 
logien fie la Vierge fonc i Ephcfc : ce qu’on peut entendre 
de leurs Reliques. Dans lesfiécles fuivans , on a regardé le 
fentiment de l'Affompcion corporelle de la Vierge comme 
une opinion pieufe ; mais qui n’étoit pas entier émeut cer- 
taine. C’cft ainfi qu’en parlent lldcpnonfc de Tolede , la 
plùparc tics M.ntyrologes , fie même pluficurs Théologiens; 

* Apologie des Mattyrologesd’Uluardfic d’Adon , par M. 
Joly Cluntre de Paris. L’Attomption de la Vierge défen- 
due , par M. Gaudin. Traité de M, De Launoy , pour ladé* 
feule du Martyrologe d’Ufuard. Vindicte P Art ht nie a, de 
M. L'Avocar. L’ancienne Ttadition des Egliftsde France, 
touchant les paroles du Martyrologe d'Uiuard , fur la Fête 
de l’Attomption de la Vierge , vengée par M. Joly. Tille- 
mont. Baillct. 

Quelques-uns prctendent,quc ce fur fous l’Empereur Ju- 
ftinicn que l’on commença à célébrer en Grcce laFêrede 
la mort de la Vierge , au 15. jour d'Aoûr. D'autres veulcnr, 
que ce fut fous l’Empereur Maurice , du tenu du Pape faint 
Grégoire U Or And. Sur la fin du VIL Gécle, André ac Crere 
témoigne que cetre Fête ne fe cclebroir encore qu’en peu 
d'endtoits. Au XII. fiécle, l’Empereur Manuel Conmcne or- 
donna qu’elle feroic dorefnavant obfervée par tout l'Em- 
pire Grec , &: la fixa au ij. d’Aoûr , fous le nom de Afete- 
flaft , c'eft-à-dire , de tripes ou peffegt. Depuis ce tems, les 
Grecs l'ont toujours folemnifcc en ce jour , fous le nom de 
x-‘W ,Jommetl ou rtpor. c’eft ce que font aufli les R 11 (fient 
ou Mofcovircs , & les aunes peuples qui fuivent encore le 
Rit Grec. Quelques Orientaux , Sc particulièrement les 
Chrétiens d'Egypte , que l’on nomme Copines , célèbrent 
la Fête du repos ou de la mon de la Vierge , au K», ou 1 f. 
Janvier , Sc celle de fon Attbmpcion au 1 5. d' Août. Dans le 
Martyrologe anribuéà faint Je>ôinc,el!e eft marquée au 18. 
Janvier fouslenom de Dlpofition ,fi:.iu ij. d’Aoûr fous 
le nom d'AJfomptitn. Dans les Calendriers Romains des 
VIII. fie IX. licdcs, fie dans la plupart des Marryiofog -s, elle 
; Il marquée au 1 j. d’Aoûr, fous le nom de Pemjetio ou Dor- 
mit 1 a. Sous la première race de nos Rois , la Fête de l’Af. 
fomption fc faifoir au 18. Janvier j mais le Rit Romain s’é- 
rant inrroduit en France fous Charlemagne , il fut ordonné 
dans un Concile de Mayence tenu l'an 81 j. qu’elle leroit cé- 
lébrée au ij. d'Août. Depuis le IX. fiécle cetre Fête s’eft 
établie par tour. * Rs Martyrologes anciens fie modernes. 
Thomaflîn , T mit/ dei Fêtes. Manillon , dons le Liturgie 
G alite nne. Tillemont , Mémoires de l'Hifi. Ettlef. Bailler, 
Vies des Suints. 

ASSOMPTION, fut larivietc de Plata,diceRio de PUta, 
Ville de l’ Amérique Méridionale, au Paraguay, dans la Pro- 
vince de Rio de la Plata. Elle eft nouvelle , aïanr été bâtie 
par les Efp.ignols : c’eftoù réfide l’Evêque du Paraguay/uf- 
fraganr de l'Archevêque de la Plata Elle n’cft pas fort peu- 
plée , quoique dans un très bon pais . fur la rivicre du Para- 
guay , a quatre-vingt lieues de la ville de Guaira, Sc environ 
à deux cens de faintc Croix de la Sicrrc. C’eft auflî le nom 
d'une rivière de Canada, dam l’Amcrique Sepccntrionale. 

* Herrera , c. 14. San fon. 

ASSOMPTION, Ajfmmptie. Ifle de la Nouvelle France, 
dans le golfe de faint Laurent. On l’appelle plus ordinaire- 
ment Anticofti. Voies. ANTICOSTl. 

ASSON ville de l’Eolidc, Province de l’Afie Mineure, où 
les Difciples joignirent fainr Paul , Ce d’où ils allercnr rout 
enfemblc àMiryïcnc. C’eft mainrenant AJfo Ville Efpico- 
palc fous l’Arc hcvèché d’Ephrfe : on la nomme auffi Apol- 
Aüet, 10. ij. 

ASSONAH ouASSONNA.cftlcLîvrc desTurcs qui con- 
tient leurs Traditions. C'eft un mot Arabe, qui fignihe parmi 
les Mahomerans.ce que fignifie Mtjhu parmi Icsjui fs. Sonne, 
veut dire une f.xondc Loi, 8 cAs dl l’Article de ce mot.L’Al- 
coran cft l’Ecriture dcsMahometans , Sc la Sanna ou PAC* 
fonna contient leurs Traditions. Nos Auteurs appellent or- 
dinairement ce Livre là, Zms,e ou Senne. * Ricaur,d< l’Em- 
pire Orhomen. 

ASSONSONG oo L’ISLE DE L’ASSOMPTION , c’eft 
AAja ij 
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l'une tics irtçs Mariatvesou dp* Larrons. Elle a fix lieues de 
tour, 3c cft fitucc fout le vingtième degré quinze minutes de 
Latitude Septentrionale,* vingt lieues de l’iflcdAgiigan 3c 
à cinq de celle de Matlg. * Charles !c G ubicn, //<;/. dr; Jjlts 
Mauaues. 

ASSQRUS , Ville de Sicile» pure Ernw Se Agyrium. Ses 
Jwbirans s'appelaient Afforius , sijfvrim Cette ville a été 
artes célébré, fçlon Pjadorc,/. 14. mais elle diminua dam la 
lutte. Cicéron , dam fa 4. Pma* , dit que les habiians en 
font fidèles Se vaillaiu , quoique leur vifie ne foit pas fort 
confidetablc.ee n'cft maintenant qu'un petit bourg, appelle 
y 1 f*r a , avec titre de Comte. Il cil b-dgné de la rivicre de 
Ciryfus. * Nie. Lloyd jus. 

ASSORUS , Ville de Macédoine , proche la rivière d’E- 
chedorc : i peine en voie- on niamtcnani les ruines. * Bau- 
dr.ind. 

ASSOS, Ville maririne de la Lycic , fituéefut un promon- 
toire fort élevé , ou il nç faifpit pas trop bon aller : ce qui a 
donné lieu au proverbe : Si vous avpz envie d'attraper mal- 
heur, rendez- vous i Afios : Ajjoa e*i, ut ci nus ad exitii ter- 
mines ptr vinim. {I y a une autre Assot dam l'Eolide. Une 
troifiéine dans la Mifnie,0|j il le trou v e des pierres qui man- 
gent les chaiis des cotps morts. * l’Une, /. 1. ç. y6. & I. jt». 
f. 17. Voflîus lut Me/a, p . 8S. Clcamhes Philofophe 

Stoïcien , écoit de cette dernière ville : il fucceda i Zenon 
Cittien dans fonEcole Se la laifla àChryfipoe Solcen. * Srra- 
bon , /. 1 y Pline lemblc la nommer Apollonia , dont il cft 
fait mention aux Aûcs des Apôtres , (. 1. v- 1 j. * Nie. 
Lloydius. 

ASSOTQ , Village du Roïaume de Grenade, en Efpagne, 
fur lesconfins de Murcie, près du village d'OfTea. On croit 
que c’eft la place, où étoic anciennement Alto, ville de l’Ef- 
p.ignc Tarr.tgonoife. 

ASmUERUS. CAtrcfcr z. ART AXERCE'S II. dit Mntmou, 
Se voie*, la Remarque. 

ASSUR, Appel l onia, Anhpatris, Ville de la Terre- fainte, 
en Afie , fur la côte de la mer de Syrie. Elle a etc autrefois 
confiderable i mais prefememcnc elle cft prefque ruinée , i 

3 uinze raille pas de J.ttfa , Se environ à quarante mille pas 
c Jcruf.il m. Chfrcbex. ANTiPATRIUt. 

ASSUR, fécond fils de Sem, 3e petit fils de Noé, naquit 
après le Déluge, vers l'an du mon te 1657. Se avant Jesvs- 
Christ. ij47 * Geuef. e. 10. v. 11. Dans lcmcmcchap. au 
veifct 1 1. il cft marque qu ‘AJfur Je> tt du pays de Stnnoar , 
& tant la ville de Niusve (J- tflle de Chat/. Jofephe a pris 
cl- partage au pied de la lettre, Se a cru qu’Aflur , qui proba- 
blement donna fon nom il’Artyric , fur aurti le fondateur 
deNinive. Plulîeurs Chronologiftcs , appuies fur le même 
endroit , ont confondu Ni mus avec A il or , quoique Ninus, 
félon notre calcul , n’ait commencé 1 régner que l’an du 
monde 17^7. Se 1167. avant Jesus-Cwist. Différence de 
plus de miilc ans , qui jette une extrême confufion dans la 
Chronologie de l’Empire des Aflÿricns , & qui ne peut être 
fofuenuer , qu’en démentant le témoignage (tes plus anciens 
Hiftori.-ns , tels que fom Hérodote, Diodorc de Sicile(après 
Ctefias ) AppK n, Juftin, Se Denys d’Halicqrnafle. Carquoi- 

S ie ces Auteurs ne fixent nas précisément la nairtance du 
oïaume d’AlTyric , ce qu’ils rapportent de fa durée iufqucs 
à leur tenu , prouve qu il n*4 pu être fondé , que plulîeurs 
fiédes atwèsle Déluge : outre qu’il n’çft pas croïable que 
pendant Vcfpace d'un ou de «leux fiédes, quelques hommes 
curtcnt afles multiplie , pour fournir des millions de com- 
battras , que les i liltoi iens donnent à Ninus, (ans compren- 
dre les haoitans des villes, & de la campagne. Nous ne nous 
arrêterons pas à réfuter Gérard Mercaror & Lingius , qui 
n’ont fait qu’une même perfonne d'Artut Se de Nemrod,quc 
les premiers Chronotogiftes , dont nous avons parlé , ont 
suffi confondu avec Betus II s’agit de vojr quel fens on peut 
donner au partage delaGcnele,que nous avons allégué. Sa- 
lien^ quelques autres croicnc, que le mot Ajfur marque 
un nom de nation. Se qu’on doit AJJyneu,c ch-i-aitc 
Ninus , ) fonda ta ville de Nmiye , firtit dm pays de 
Seuuaar , ( & peut- être de la poftptice deNemrod même.) 
Le fçavant Boch trx juge qu' Affût défi^ne ici le lieu, & non 
la perfonne, Se que par confequcnr il faut lire, celui qui bi- 
en Niuive,pajfa du paît de Stmnaar dans le pays d' A (fur , 
c’cft à- dire, dans l'Aflyric. Ne (croit-il point plus naturel 
de croire, que ce partage ne regarde point Ninus, Se de corv- 
jeûurcr, en l’appliquinr i Artur fils de San .que s’établirtant 
dans le pais appelléAflyric de fon nom.ily jetta les premicis 
fondemens d’une villf,qui fut depqij appçlléc Ninive-, foie 
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quelle eût été agçrandic patNinus.fott qu’aïant été ruinée, 
elle eût etc rebâtie de nouveau pat ce Prince. Pour s’en tenir 
au texte de l’Ecriture, il faut dire que Nemrod fils deChus, 
qui étoit fils de Chain, fils de Noé , aptes avoir établi fon 
Roïaume à Babylone, i Arach, .i Achad Se 1 Chalane d,n* 
la terre de Sennaar, fortit de ce pais, pour aller en Aflyrie, 
Se qu’il y bâtit les villes de Ninive, de Rooboth, deCrulé, 
Se de Refen j Ce qu’ Artur fils d’Elam , qui étoit fils de Sem , 
fils de Noé, s'étott aulfi établi dans le pa is d'Artyrie, auquel 
il donna fon nom , Se que Nemtod conquit depuis. * O, 
nefe, ç.io. Jofephe, Aauqq. Jud. I. 1. Hérodote, /. 1. Jnf. 
tin, /. 1. Denys d’Halicarnartc. Appien. Langius , de amn 4 
Cbnjli , c. j, Petau. Riccioli. Boenatt, Pha/eg . I. 1. 

ASSYRIE. C’cft une partie de l'Afic,qui,fc!on Ptolottiée, 
étoit terminée du côte a’ Orient par la Medie , à l'Occident 
par la Mefopotamie , au Septentrion d’une patrie de 1‘ Ar- 
ménie , Se au Midi de la Sulune. Sttabon lui donne encore 
une plus grande étendue \ car, félon lui, elle comprend aulfi 
la Syrie , la Mefopotamie , la Rabylonie , Se l’Aflyrie pto- 

f trement dire. Celle-ci eft fépaiéc de la Mefopotamie èe de 
a Babylonic par le Tygrc , bornée du côté du Septentrion 
par l’ Arménie , du côté d’Orient par la Medie , & du côté 
du Midi par la Suftane. Ces Provinces étoiept l’Adiabcnc, 
l’ApoIloniate , l’Atbelite , l’Arapachitc, la Carachcne, U 
Chalonitide , le pais des Garamévm ,3c la Scittacenc. Sri 
principales vilhs étoient Ctefiphon, Ninive, Scittace t 
Arrapa , Sambaca , Garatna , Se Arbcllc , farmufe par la ba- 
taille d’Alexandre contre Darius. 

A pccfcnt cr pais eft partagé entre les Turcs 3c les Peifes, 
La partie que le Grand Seigneur retient, qui ft la moindte, 
fe nomme encore Arferum , & renferme I. Beglerbeï,& jq 
panie Orientale de Mozuque au de lâ du Tigre. L’autrç 
pairie que les Perfi-s ported nt , eft réiini i differente^ 
Provinces de iVtfc. Scs principales villes fon; , Morul , 3( 
Schi thralur. * Ptoloméc. Pline , I. y c. u. Scubon , 3c le* 
nouveaux Géographes. 

MONARCHIE DES A S S T R PE NS. 

On ne dcvroit,â pioprcment parler, chuchc: la nuilfancq 
de l’Empire des Allÿnenx , que dans la pcilonne de neluf 
AiEyricn , lequel aptes s'eue empâté de Babylore,y fi ccedq 
aux Rois Ara b. s & Chaldécns , qui y avoient legix «ivanf 
lui. Les Chronotogiftes remontent neanmoins jufqu'aug 
premiers Rois de BÂbylonc i Se cela fans doute parce qu ' i lq 
fuppofent que leur domination s'étant étendu» de tou^ 
rems fur l'AiTyric, Se fur les mêmes pais que porteda Ninitsj 
il ne fit que la continuer , en lui failant prendre le nom dt 
fa nation. Au rcfte,il n’y a point de Monarchie plus ancienne 
que celle-ci : tous les Auteurs en conviennent ; mais lorf, 
qu’il s’agit de fixer le tenu de fon origine , la diverfite de 
fenrimens eft fi grande entr’eux , qu'il eft abfolument in^ 
portîble de les concilier. Quelques-uns la font commence^ 
incontinent après le Déluge , & lui donnent pour fondateur 
Belus, qu’ils confondent aveeNemrod. Ce mélange de deuf 
nerfonnes differentes, neparoit pas foutenable. y. A.SSUR t 
NINUS et BELUS. D’auttes.commcJulc Africain.font.àl^ 
vérité, N.-mrod fondateur de l'Empiie d’Artyrie àBabylonej 
mais ils le diftinguent de Relus, & mettent entre ce dernier 
Se lui, treize Rois, qu'Eufebe Se fus Seâaieurs ont trouvé | 
ptopos de fupprimer. Ce dernier retraivche encore quatre 
Rois avant Sardanapalr, fçavoir, Arabelui.Cbal.ui^Aiiar 
bus Se Babius : il attribue 6 j. ans de tegne â Belus . 3c ly. | 
Sofarmus , quoique Jules Africain n’en donne à l’un que fj. 
Se en donne à l’autre 4t. George Synccllcj Scaliger Se Saliei) 
fe font récriés contre ces changement introduits par Eufe- 
hc , dans la Chronologie de Juîc Africain , qui par tout ail- 
leurs lui fert de guide. Le P. Petau tâche de l'en jurtifier , 
par;e que, félon (a fupputarion, cette longue fuite de Roi», 
remonteroir gu delà du Déluge. Urteriqs, auquel nous nous 
attachons , commence la Monarchie depqis Evçchotis :maif 
comme il a fenti aue cette longue fuite de Rois, depuis Re- 
lus jufqucs à Sardanapalc , n’avoit aucune place dans l’Hi-r 
ftoitc , Se que la plupart pouvoient êtie fabuleux i()ucd'ail r 
leurs la longue durée de tegre , qu'on leut attribué, ne qua- 
dre point avec l’intervalle qui fe doit rencontrer entre lef 
Epoques dp Ninus 3c de Sardanapale, établies par des preu? 
ves fol ides , il’n’a pas ou de voit 1 emplir un vmde, pour le- 
quel THiftoire ne nous fournit rien : plus judicieux en cci-f 
que ceux qui veulent en être crus fur leur parole , dans des 
marieres.icffidouteufes Se aurti obfcurcs que cell-'-ci. C’eft 
ce que nous verrou plus bas dans la Table Çhronologiquç 
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des Rois d'Afïyrie , qtie nous drefleront fuc rcatprîncïffcef. 
Nous allons donner auparavant celle de Jules Africain , qui 
ne diffère de U T a b!e d'Eufebe , qu'aux «adroits que «oui 
avons marqués. Mais ou Ce fouviçmlra , lorfqu'on trouvera 
une différence fi fenfible enrre Ion calcul & le nôtre fur 
li s années avant Jésus-Christ , que cet Auteur compte 
félon les Septante, au lieu qu'ÜlTcrius.quc nous fuivons,s’at- 
tathe à la Vulgate. 

SV/TE DES ROIS I)' ASSYRIE, 
félon JV LES AFRICAIN. 

PREMIÈRE MONARCHIE. 


Av*nt J. C. 
| o*6. 


Durée de régné. 

Ncmrod , intervalle de joo. uns. 
ROIS CHALDE'ENS. 


1786. Evechoiis, 6.4ns, & fue/ques mtis. 

2780. Chom.iiboluj , 7 .4ns,& yutlqnei mets. 

177a. Porus, jj. 

1737. Nechubes, 43. 

2694. Abius , 48. 

164.6, Oniballus, 40. 

1C06. Chirairus , 4j. 

SECONDE MONARCHIE. 

Les Amies s emèrent dm Trêne. 

ROIS arases. 
ij6i. Mardocentes, 45. 


1476. Süiinprdacus , *8. 

1448. Nadius, 37. 

241 1* Parannus, 40. 

1371. Nabonnadus, k. 

Total , 74a 4 ns. 

TROISIEME MONARCHIE. 

B £ l u y Je rend ntuitre de Mnijlene , l'nn 1 3 46. 

ROIS ASSYRIENS. 

XI 4 tf * Bdus, { 5 . 

2292. N‘ n U?» ji. 

2240. Sçmiiamii, 4t. 

2 1 98. Niai JS Sanies , 3 If. 

xr^o. Arius, jq. 

213°. Aralius, 49. 

ioyo. Xerccs , jq. 

2660. Annamithrcs, J?. 

2021. Bcloclms, 3 j. 

1587* Balacus, i\. 

*93 J- Alt ad es , en Scthos , J 3. 

*JWJ. Man.yilius, 39 . 

1873. Afdtarius» 2#, 


Afcaudes , 
Amymlics , 
Belocbus U. 
Balatore* , 
Lampridcs , 
Sofores , 
Lampadcs , 
Panias , 
Sofarmus, 
Mithrzus, 
Teutamus , 
Tcutxus , 
Arabclus , 
Chalaus , 
Anabus , 
Babius « 
Thinxus, 
Derchilas , 
Eupachnies » 
J.aofthcncs, 
Pyrtiades , 
Opbr-id us , 
Ophra&cruj , 
Acrtcarnvs , 
Sardmapalus, 


Q.UATH»E'ME monarchie. 

Naboiuflar fç fouleve contre les Medes qui avoient c bif- 
fé les Rds Aflyrien* , Si fondé 4 Babylone l’an 747. avant 
Jésus-Christ un nouvel Empire , qui fut pourtant inter- 
rompu par des Rois Aflyriens o«dc Ninivç. C'<-ft cette mê- 
me aru»ée que commence l’Ere fàmeufe dçNabonaflar. 
RO/S babyloniens et ASSTRIENS. 

Oifervet. ejnrleiRmi nu*<f*ù ÏLJbwtBmbjdomens, & tnt 
régné 4 Bnijlone feulement. B. fi. font B*h}lonttns , $- tnt 
régné À Bnijltne & à Nmtve. A. AJJjnem cm de Nmtve. A. 
D. Affjrtens , & tnt régné 4 Nmtve & 4 Bnijltne. 

Ans avnnt J. C. Durée de régné. 

747. B. NabooalTar , i«r- 

727. A. B. Salinanafar . lA. 

71t. B. Mcrodach, 14. 

717. A. Sentuchcrà> v j- 

710. A. Efarchaddon , ou Aflaradon , i|. 

6 9$. A. ft Nabuchodonofor J. 13. 

Il j es ici une ex trime ctmfmfitn dnns Ufuccejfun de cesReis. 
<Saj. B. A. NabopolalTar , ix. 

604. B. A. Nabucliodonçfqr IL 4^. 

j6i. B. A. Evilmcrodacb , 4- 

jjp. B. A Balthafar, J. 

554. B. A. Nabonidos tu Darius Rfede. 

j 37. Cyrus prend Qabylonc 3c en transfère la 

Monarchie aux Perfcs. 

* Jules Africain. Eufcbc.CçorgeSyaccHc.Riccioli. Chre - 
ntl. refermât. l)oni Pczeion , Ann^nitét des temt. 

| S lé /TE DES ROIS D' ASSYRIE, félon VSSERIVS. 
PREMIERE MONARCHIE 

4 Bnbjltne. 

Am du Mtude. Av cm /. C. Durée de régné* 

1770. 2234. Ncmrod ,int(rV4llcde 471. 

.ROIS CHALDE'ENS A B ABTLON E. 
2241. 17*2. Eveçhoüs, 6. 

2248. Î7jé- Cofmabolus > 7. 

llJJ. >749- P»«, JS- 

zijo. >7'4- Ncthubfl, 4 J. 

»JU- Sf7i- JWj «S- 

2381. Oniballus, 40. 

242». *lRi- Chin iirus, 4j. 

Total depuis Eveçbéils, 214. 
SECONDE MONARCHIE. 

RQIS ARABES A B A B T LO NE. 


u". 

•JJ*- 

Mardoccntes , 

43 - 


l+ 9 k* 


4 l • 

2 j J 2 . 

l 4 Ji. 

Silimoidachus , 

28. 

2 380 . 

1414- 

Nadius , 

37 - 


1(87. 

Parannus , 

40. 


* 347 * 

Nabonnadiu , 




Total depuis M ur décrûtes , ; 

troisième monarchie. 

ROIS JSSrR/ENS yi BAR T LO UE, 



& 4 Nmtve. 


2^82. 

1321. 

Belus, 4 Bcijltnt » 

JJ* 

2737 . 

ni?. 

N inus, 4 Nmtve t 

5 *- 

17 » 9 - 

I 2 tJ. 

Semiramis , 

4 4 * 

zS).. 

•* 7 J- 

Ninias , 



T014I dtpuuBelun\%+. 


lutervâlle de 364. dns rempli p«r Niuids. 
(ÿ- fs s fucctjfeun inconnus i V Hiftêirt. 
jttîj. 809. Acracarnes , 41. 

3237. 767. SaxdanapjlcJ , >0. 

Total depuis Belmt , j7j. 

Arbaces l'an 747. avant Jisos-Christ affranchir le* 
Medes , Sc forme une Monarchie. Quelques Rois ne laif. 
lent pas de régner, les uns i Ninive , fle les autres i Ba-» 
bylouc. 

A a a a iij 


i 
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QUATRIEME \ 
Ans du AI onde. Avant J. C. Durit dt regnt. : 

ROIS BABYLONIENS à Babylone. 


1*57» 

747. 

Belefis, 

*4- 

J27I. 

753- 

Nadius , 

X. 

3*73- . 

.73** 

Chiozirus & PoniSt 

3* 

3»7i. 

726. 

Jugzus eu Il*u* , 

J- 

3283. 

72*. 

Mardoccmpadus , 

12. 

5*9J- 

7Q9* 

Arxianus 9 

S- 

3300. 

704. 

Interrègne de 1 .ans. 

Z. 

J30Ï. 

702. 

Belibul en Uelelus , 

3- 

5305. 

699. 

Apronadius , 

6. 

||«T. 

693. 

Rigebehis , 

I. 

J3I2» 

692. 

McfcflimordaKn*, 

4- 

3 3 itS. 

688. 

Interrègne dt 8 an± 

8 . 

33*3* 

681. 

A(it -A adon, ant rente nt fchiçhid- 
don , Rat d' Affjrit , s'empare 
de Babylone & j regnt , 13. 

3 }} 6 - 

668. 

Nabuchodonofor I. ou 
Saofduchinus , 

xo. 

I3J 6 - 

648. 

Chynaladanus , ou Sara- 
cus, ' 

XX. 

337*- 

626. 

Nabopallaffiir Babylonien , 
s'empare de run de 

l’autre Empire , 

11 . 

3399- 

605. 

Nabuehodonofor II. fils de 


344 1 * 

j6x. 

Ndbopallajpir , 
Evilmeiodach , fils dt Na - 
buchodonofar , 

43* 

1. 

3444- 

560. 

NcriglilTbrus , btau.frtre 
d‘ Evilmerodach , 

4 - 

3443- 

JJ*- 

Laborofoarchodus ,fils dt 
Ntrighÿbrus , 

n. 

3449- 

JJS* 

Nabomdu5«« Balthjfar , 

•7- 


MONARCHIE. 

Ans du Mtndt. Avant f. C. Durit dt regnt. 

ROIS ASSYRIENS à Nsmve. 


3 »J 7 * 

747 - 

Ninus le jeune. 

19. 

3176. 

718. 

Salmanafac , 

*J* 

3191. 

7 * 3 » 

Sennachcrib , 

3 ’ 

3 » 94 - 

7 1 ** 

A fut- Ad don eu Efar- 



Chaddou , 

4 »- 


3 U 6 - 

668 . 

Nabuchodonofor 1 . ou 
Saofduchinus , 

u, 

SU 6 - 

648 . 

Chynaladaüus , »«Sa- 
racu* , 

Nabopallaflar , B abj la- 
me n , 

XX. 

337*. 

6 x6. 

11 . 

3399* 

605 . 

Nabuchodonofor I L 
fils de NabopaBnfar t 
Evilmerodach , fils de 

Nabuckodentjar , 

43< 

X. 

3441. 

j 62 . 

3444- 

360 . 

Ncrigli(Torus,£r«»-/r«. 
rt d' Evslmeredath , 

4 . 

344*. 

SS 6 ' 

Laboiofoarchodus , 


3449- 

_5Î5- 

Naboniduf ,on Balthafar, 

*7* 


Total depuit Beleds çF Pimmle Penne 


Cyhus détruit leRoïaumcd'Aflyrie, Sc le ccdci Ion on- 
de maternel Cyacarc ou Darius Me de, Kan du monde 3 466. 
& avant Jbsus-Ciirist { 38. 

ECLAIRCISSE ME NT SV R LA TABLE 
Chronologique des Rois d’AjJyrie. 

Cerre fuite de Rois occupe une place allez étendue dan* 
l’Hiftoirc ancienne , St fait naître alTez de difficultés crue 
les Sçavans, pour mériter ici quelques réflexions : d’ailleurs 
comme le fyfterae de cette dernière Table Chronologique 
eft différent en quelques-unes de fes parties , de la plupart 
des autres Tables , ilcft bon de juftifier les points efllnticls 
de cettftdiffcrencc , par des preuves tirées des ancienj Hi- 
Horiens ; au lieu que les autres Chronolqgiftes fe contentent 
le plus louvenc «fe s'appuïer aveuglement fur l’autorité de 
ceux qui les ont devancés. Commençons par Nemrod , 
quoique nous ne l'aions regardé ici que comme Fondateur 
de la ville de Babylone > Sc non. de l’Empire d'AlTyrie. 
Nemro d fut le premier Fondateur de Babylone ; & cc fut 
par fes ordres ou par fes confeils que les hommes élevèrent 
cette fameufe Tour de Babel \ le pais d’alentour fut même 
appel té de fon nom, pais de Nemrod, T’erra Ntmrtd.* Gc- 
nef. c. 10. d* 11. Jofephe , Antsqa. /. 1. c. j. Mtch. v. 6. 
Babylone étoit bâtie l’an du monde 1770. & 1134. avant 
J . C. puifquc l'année fuivante les Babyloniens commencè- 
rent a y cultiver l’Aftrologie. Califthenc, du teins d’Ale- 
xandre le Grand , envoïa en Grèce, par les foins d’ Ariftoce, 
les Observations agronomiques que l’on avoit faites à Ba- 
bylone pendant le cours de 1903. ans j Sc la première de 
«t-s années , d remonter depuis le régné d’Alexandre, tombe 
fur l’an 2134. avant J. C. Porphjnus, apud Stmoltcium.l. 2. 
deCtelo.Qiuttc cens foixame douze ans s’écoulèrent depuis 
le commencement du régné de Nemrod jufqu’aux Rois 
CJialdcens 1 mais les anciens moruimens ne nous appren- 
nent point ce qui fe pafla dans cet intervalle. On ne peut 
que deviner. Evictions , le premier des Rois Chaldéens , 
commença de tegner 114. ans avant les Arabes , félon le té- 
moignage de Jules- Africain, l'an du monde 1141. Sc avant 
Jésus-Christ 17 6x. Il y a apparence qucc'eft ce Bclus Ba- 
toy Ion tes ou Jupiter Bclus , Bel , Baal , Sec. dont les Chal- 


«11 cm une LMvmitc atirereme rte Bclus Egyptien.* /«- 
lesAfncain IJas. c 4 tf ./ trrm. e. 50. <*<1 Voit*, la fuite des 
Rois Chaldeen* dans La Table Chronologique. L'Hiftoire 
n en parle point. Mardocentes fur le premier des Rois 
Arabes qui régnèrent i Babylone, après en avoir chaflc les 
Rois ChaJdcytvs, Pan 24 66. du monde, fie 1138. avant J. C 
II oourroit bien erre ce Merodacb, l’un des Dieux adorés 
a Babylone, Jerem. e. jo. dont deux Rois prirent depuis les 
noms de Merodath-Baladan Sc d’ Evil-Mtrtdac h.Scs fuc- 
cefleurs , qui occupèrent le Trône iufqu a Belus Aflyrica , 
pendant!^, ans, n’ont point de place dans l'Hiftoite : U 
feule Chronique de Jules Africain a confervé loirs noms. 
Belus Aflyrien démiifit la Monarchie des Arabes , «creima 
j j . ans i Babylone. Ninus fon fils , qui cft , i proprement 
parler , le vrai Fondarcur de la Monarchie Aïïyrirnnc, com- 
mença de régner l'an du monde 2737. Sc 1167. avant J C 
Il eut pour fucceiT:urs Sim ix amis fa femme, «câpres elle 
Ninias. C.w/Wrte U Table. C'eft ici qu’Ufli-riiB abm- 

donne ablolumcnr Jules- Afrirain, qui depuis Ninissiufqu’l 

Acracsroes , pesé de Sardanapale , compte treme-fit Roi, 
dont Eufcbe en a retranché quatre. Ullcrius a cru n - cn de- 
vonr point parler , d’autant plus qu'aucun Hiftoticn n'en 
fait mention. Ce qui pareil l'avoir autorifé J faire cette fun- 
prelhon, c cft oue ce lono intervalle Ai» , . , « 


M u du* nnn , n a aucun ronacment dans l Hiltoirc He. 
rodote , /. 1. c. 9, .ne fait durer l’Empire des Aflyricnt que 
(lo. ans : il a été fuivi pat Appien Alexandrin, & c'eft aplèi 
eux que nous ne compterons depuis le commcncetncra du 
règne de Ninus jufqu'J la mort de Sardanapale que (10 
ans. Cet efp.ice cft rempli par les (1 . ansde Ninus, & là 
4t. deSemiramis , par un intervalle de ifa. ans, par les ai 
ans d Acraearnes , Sc par les 10. ans de Sardanapale Les 
Hiftoncns .qui ne nom ont rien laiffï des Rois d'Aflyrie 
depuis Ninias fils de Ninus , n'ont point oublié Achacar 
" ts - C'çnainfl que l’on nomme Jules Africain. Cc Prina 
clt appelle Ocraeape, par Eufebe , Cl.d.r.x, par Etienne 
de Byzance, W.aç;»dAr«xapaiStrabon, Arrien Scfuidas, 
& a4»*.vaéar* par Athenée, r'eftlé 

mîme Roid'AOyrie appelle Put dans fiicrjmrc quifir la 
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pierre aux lfraclites. Péntlipom. I. \.c. j. Reg. /. 4. e. i j. flc 
c’cft de lui que Ton hiv paroi: avoir etc nomme Sérdénépéle, 
£.:rd*n- P ni. U (Tenus croît que Pul eft le Prince fout lequel 
Joius ptcch.i la pénitence à Ninive. Sardanai'Aee Ton 
fils, amegé pat Atbaces Mcde,fc brûla lui-memel'an 3x37. 
du monde, fle 767. avanc J. C. Jules* Africain iiippolc un 
intervalle de 6 4. ans entre la mort de Sardanapale 6c Nabo- 
naflar , qu'il di: avoir chaflc les Medes d‘ Aflyrie. Ufletius 
au contraire , dont la fupputarion paroit plus fuivic,faic ré- 
gner en même tems Arbaces dans la Medie , Nabonaflar i 
Babylone , & Ninus le jeune à Ninive, la même année que 
Sardanapale mourut. Sur ce fondement , Belisis cft ap- 
pelle dans l'Ecriture Béludé». t'oie*. IpH. c. 39. Reg. I. 4. 
e. xo. Il cft nommé Bclejftu ou Bclenffuj par Bion fie Ale- 
xandre Polyhiftor, épmd Agathium. I. a. Nénjbrns par Ni- 
colas de Damas , i » Exe erp. Htunc. V *leJii,Sc Nabenéfér 
par Hyparque , Ptolomée & Cenforin. Son Ere, qui rombe 
fur l’an 767. avant J. C. cft très certaine 8c très célébré dans 
ï’Hiftoire. U régna à babylone , Se eut pour fucccfleurs 
Nadivs , Chinziaus, Porus Se Jvgæus , dont il n'cft 
parlé que dausle^anon de Ptolomée. Ninus le jeune qui 
rcgnoit à Ninive en même teros que Nabonaflâr à Babylone, 
eft appellé Thi!g*mus dans Elien , Htjl. Animal . I. 11. e. 
11. 6c dans l'Ecriture , Thilgét-Pilneefer, Se Tiglét b- Pile- 
fer. Pérulipom. 1 . 1 . e. j. 6c /. 1. e. 28. Reg. 1 . 4. c. 1 j. 6c 1 6. 
Salmanasar lui fucceda 3 c'eft le même qui cft nommé 
EnemafJdTHi dans le Grec de Tobic , 6c peut-être eft- ce le 
ShtlmunAu Prophète Ofée , c. 10. Il vainquit Ofée Roi 
d'Ifraël , Regum /. 4. 1. 17. Après lui regualon fils Senna- 
cher ib. Il a été connu d'Herodote , qui le fait régner fur 
les Allyriens 6c les Arabes , /. 1. 5 c de berofe , dans fon Hi- 
ftoire Chaldaïaue , citée par Jofephe , Anti<j<j. 1 . 10. e. 1. 
C’eft lui qui eu appelle burgau dans ifaïe , e. 10. De fon 
tenu le Trône de Babylone étoit occupé par Mardocfm- 
r a dus, qui eft appelle par lfaïe,c. *9. Mertdac B*Ud*n , 
c’cft-i-dirc, Meredéc , Bis ou dépendant de Baladan ou 
fielefus. Ses fuccelTeurs Arkianus , Belibus , Aprona- 
oius , Rigebelus , Mesf.ssimordacus, Défont nommés 
que dans le Canon de Ptolomée. Esar-Chaddonou Asar 
Haddon , qui regnoit déjà depuis 3 1 . ans i Ninive , s'em- 
para de Babylone, 8c unit les deux Couronnes il eft nommé 
dans le Texte Grec de Tobie, Achirdon ou Sércbedo*. Ce- 
lui qui régna après lui à Ninive Se à babylone , fut Nabij- 
ciiodonosor I. ou Saosduchinus , ou Nebneédntxér. 
U défit Arphaxad Roi des Medes , Judith, e. 1. Se ce fut lui 
qui fit aftieger Dethulic par Holoferncs. Son fucceflêur fut 
Ciiyn al AVAHVüyPtolam. Cunen. Il eft appelle Sarueut par 
Alexandre Polyhiftor , 5 c il fur détrôné par Nabop allas- 
sar Babylonien , l'un de fes Generaux , qui cft nommé 
Nabuchodonofor dans le Livre de Tobie. bon fils Nabu- 
chodonosor II. ou Nebucadnesar , cft celui dont il cft 
parlé dans le Livre de Danid : il prit deux fois Jerufalem , 
fous les Rois Joachim 6c Sedecias, Reg. I. 4. e. 24. & 13. 
£ vilmerooach qui lui fticccda , fur dépouillé du Sceptre, 
& fut tué par fon beau- frère NeriglilTorus , Berofe cité par 
Jofephe contre Appion. Ce dernier laifTa la Couronne à (on 
fils Laborofoatchodus , après lequel Nabonidus , filsd'E- 
vilmcrodach remonta fur le Trône. Ce dernier cft nommé 
Labjmtnt par Hérodote, Nahan/ttdocns par Abydcne , 6c 
Belihaz-ar ou Balthaxar par le Prophète Danid , qui en 
fait fouvent mention. Berofe , Proie/ n. in Canon. Il fut tué, 
& fon Roïaum? fur détruit l'an du monde 3 4&Ï. 6c avant 
J. C. 338. par Cytus , qui céda la conquête de fes Etats à 
Cyaxare , ou Darius Mcde , fon oncle maternel , auquel il 
fucceda deux ans après. Ainfi finit la quatrième Se la derniere 
Monarchie de l'Empire des Aflyriens. * Outre les Auteurs 
cirés dans le corps tjc ces éclaircilTemcns, confulton, Jules- 
Africain, George Syncelle, EuLèbe, Riccioli, Cbrouotog. Re- 
formée. Uflerii Annél . 

K E RIT A B LE HISTOIRE DE L'EMPIRE 
d’ Ajfjrie. 

Tour ce qui a été rapporté jufquet ici , fuivant les 
differentes opinions des Chronologiftcs , eft fort confus 6c 
fon incertain , plein de fables , 8c fujet à beaucoup de con- 
tradictions. Voici ce qui p.uoît de plus vrai-fcmblable fur 
la durée de la Chronologie de l’Empire d' Aflyrie. Les Aflÿ- 
riens ont été aînfi nommes d’Afltir, fils de Scm,qui étoit fils 
de Noé , dont le» defeendans peuplctcnt le piïs que l'on a 
appellé Ajfjrie. Quelque tems après Nemrod.fils de Chus, 
qui étoit fils de Chain , frcrc de Sem , homme fcrocc 6c 
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grand chafleur . conquit ce pais. Après lui toute cette con- 
trée qui avoir été foûmifeà u domination , fut divifée en 
plufieurs petits Roïaumrs : en forte que du tems d’ Abraham 
il y avoir pluficurs Rois ; fçavoir , Amraphel , Roi de Sen- 
naar ; Arioch , Roi de Pont ; Chodorlahumor, Roi des Ela- 
mites 5 Se Thadal , Roi de diverfes nations , qui vinrent 
faire la guerre contre Bara , Roi de Sodome , contre Oerfa, 

Roi deGomorrhe i contre Senruar , Roi d'Adama ; contre 
Semrber , Roi de Seboïm ; 6c contre le Roi de Bala. Quel- 
ques-uns ctoïeni-que Belus cft le premier des RoisAlTyriensi 
mais tous les Auteurs , quoique différons fur la durée de 
l’Eppire d'Aflyrie , conviennent que Ninus cft le premier 
qui a rendu cet Empire puiflanc& Horiflam. Jules- Africain 
Se Eufcbe apres lui , comptent avant Belus fepe Rois ChaL 
décris , Se fixRois Arabes , dont les regr.es montent i66 3. 
ans. Suivant ce fyftcme , l’Einpired’AlIyrie aurait été d’une 
très longue durée , fi l'on ajoute à ces premiers Roi* la fuite 
de plufieurs Rois depuis Ninus, qui ont régné près de 1400. 
ans. Cependant Hérodote ne donne que \ 10. ans de duiée 
i l’Empire des Aflyriens , 6c ira. à celui des Medes. Dcnys 
d’Halicarnaflc 6c Appicn ont luivi Hérodote dans le teins 
de la durée de cet Empire 3 mais il y a une foule d'Aurcurs 
qui ont fuivi Crefias. Neanmoins i prefent les plus habiles 
Chronologies font revenus de cette grande antiquité du 
Roiaume d’Aflyrie , Se font perfuadés que tous ces Rois , 
dont Crefias donne une longue lifte , font des noms imagi- 
naires : ils font commencer l'Empire d’Aflyrie à Ninus, 8c 
fixent le commencement de fon régné à l’an 1174. avanc 
Jésus-Christ , 3*40. de la Période Julienne. A celui-ci , 
qui régna 52. ans.lucccda Semiramts , qui fit de grands Ou- 
vrages i Babylone , fiege de fon Empire , 6c régna 41. ans. 

Son fils Ninias Sames lui fucceda , 6c régna 38. ans. Depuis 
lui , plufieurs Rois régnèrent mfqu’è Sardanapale , preique 
tous inconnus, à l’exception de ceux qui font marqués dans 
l’Ecritme-fainte. Le fiege du Roïaurae de ces Rois fut â 
Ninive , oùrcgncrcnc Phul , Theglath-Phalafar , appellé 
Tilganuiyit Elien.Salmanafat 6c bcnnachcrib. Mais l'Em- 
pire d’Aflyrie fut divifépai les Rois qui s’établirent i Baby- 
lonc , dont le premier fut Nabonaflax , qui commença i ré- 
gner du tems de Theglath-Phalafar, 711. ans avanc Jesus- 
Christ. Cet Empire ainfi divifé eut fes Rois en Babylone 
&i Ninive. Afar-Addon , fils de Sennachetib , réunir les 
Roûumes de Ninive 8c de Babylorve,6c eut pour fuccefleur 
Saodufchin Chilinadanus 6c Sardanapale , dernier Roi de 
Ninive. Pendant ce rems-là Ce ferma l’Empire des Medes , 
fondé par Dejoccs , qui eut pour fuccefleurs Phraorthcs Se 
Cyaxarés. Nabopalalfar fut elevé fur le Trône de Babylone, 
auquel fucceda Nabuchodonofor. Celui-ci s'érant joint à 
Cyaxarés , alla attaimer Ninive , qui fntprife la m. année 
de l'Erede Nabonallar , l’an 396. avant Jésus-Christ , 

4118. de la Période Julienne. Sardanapale , dernier Roi des 
Aflyriens , qu'Alexandtc Polyhiftor nomme Sar^r.fcbrûla 
dans cette ville avec cc qu’il avoir de plus précieux. La ruine 
de Ninive avoit été préciitepar les Prophètes Nahum Se $*• 
phonie ; Se Tobie avoit averti fon fils avant aue de mourir 
de fc retirer de Ninive, parce quelle ferait détruite. Ce fils 
vit l 'événement de la ptediâion de fon pere } car s’étant re- 
tiré à Ecbarane , où il mourut à l’àgc de 1 27. ans , félon les 
Septante, ou de 99. félon la Vulgatc } il reçut avant fa mort 
la nouvelle de la ruine de Ninive , que Nabuchodonofor 
6c Afluerus, qui cft Cyaxarés, avoienr réduite en captivité , 
comme il eft porté dans le Texte Grec du dernier chapitre 
d« Tobie. 

Dans le Roïaumc de Babylone , à Nabucho Jonofor fue- 
ceda fon fils Evilmcrodach, U 187. année de l’Erede Na- 
bonaflar.jôo. ans avant Jisus-Christ. En quoi Berofe Mc- 
gafthenes Se le Canon de Ptolorace conviennent avec l’Au- 
teur du Livre des Rois. Evilmerodach ne régna que deux 
ans, au bouc dcfquels il fui tué par Nerigliflbr , mari de fa 
ferur , qui régna 4. ans. Laborafo Archodus fon fils lui fuc- 
ceda: il fut tué au bout de neuf mois par les Seigneurs Ba- 
byloniens , qui mirent en fa place Nabonide , Mcde d'ori- 
gine , autrement Darius Medut , qn’Herodote appelle Lu- • 
bmtt , qui régna 17. ans , après fcfqucls il fut vaincu par 
Cyrus.qui prit Babylone, 3 c ht prifonnier Nabonide. Qncl- 
ques-uns ont cru que ce dernier cft le Balthafar dont il eft 
parlé dans Daniel 3 mais il y a plus d’apparence mie ce Bal- 
thafar cft Evitmerodach 3 car Daniel prédit à Bal tnafar qu'il 
mourrait la nuit même : ce qui convient à Evilmerodach, 
qui fut tué pat Nerigliflbr. Quant è ce que ce Prophcre 
ajoute , que fon Roiaume ferait donné aux Medes 6c aux 

• 
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Pcrfcs * il ne dit pat quece fcroic aufit- tôt après la mon de 
ce Prince -, il fuffit que cela foie arrive quelques années apres. 

• Quoiqu'il en foie , dans ce Nabonide finit, l'an 5 jü. avant 
Jemis-Christ , 4176. de la Période Julienne , la Monar- 
chie des Afly riens, qui ont règne i Ninive Sc i Babylone de- 
puis Ninus pendant 6jd». ans. * D. Bernard de Montfaucon, 
dans la vent/ de l'Hijl. de Judith. M. Du Pin , Bibhoth . 
des H ijï ariats Proph. tam. II. /dit. de Parti tn 8°. 

AST, Ville Sc Comté d’Icalic dans les Etats du Duc de 
Savoyc. Cherchez, ASTE. ASTA. 

ASTA , petite Ville du Roiaumc d'Aftrocan en Afie , 
dans l'Inde deçà le Gange \ elle eft entre la ville de Vifapçur 
& celle de Dabul , à quinze lieues de l'une Sc de l'autre. * 
Bjudrand. 

ASTA , Rivière des Alhuies en Efpagnc. Elle fe forme 
de la petite rivière d'Ove Sc de celle de Dcva , qui fe joi- 
gnent un peu au deffous de la ville d'Oviedo . & enluite 
clic fc va décharger dans la mer de Bifcaye à Villa- Viciofa. 
Quelques Géographes prennent Alla pour la S tara des An- 
ciens , que d'autres «roïent être la Tsetrto , Rivière du 
Roïaume de Leon. * Baudrand. 

ASTA, Mefa de j/jia, sljla , jifta Regut, Mazures d'une 
ancienne ville des Turdeftans, dans 1 'Efpagnc Bcrique. Ces 
ruines font vaftei , Sc marquent qu'Aila a été une grande 
ville. Elles font dans l’Andaloulte , fur la rivière de Gu.v- 
dclerte , entre la petite ville d'Arcos Sc celle de X. rés de la 
Frontcra , qui s ‘eft agrandie des reines d’Afta. 

ASTABAT , Ville JerArraenieou Turcotnanie, furies 
frontières de la Perle , à une lieue de la ri viere d'Araxc. Ce 
n’eft qu'une petite ville , mais qui eft très belle. Il v a quatre 
Carvanfcras , Sc chaque maifon a fa fontaine. L'abondance 
des eaux rend le terroir excellent , Sc fur tout il y croie de 
/ tics bon vin. C'cft le foui païs du monde qui produit le Ro- 
nas , dont il fe fait un fi grand dcbic en Perfe Sc aux Indes. 
Le Ronas cil une racine qui s’étend fous 1 1 terre comme la 
reglille , & qui n'cft guère plus grofiè. Elle fert à teindre en 
rouge, Sc c’cft ce qui donne cette belle couleur à toutes les 
toiles qui viennent de l'Empire du Grand Mogol dans les 
Indes. C’cft une chofe étonnante de voir arriver à Ormuz 
des Caravanes entières chargées de ce Konas,pour l'envoïcr 
aux Indes dans les navires qui y retournent. Cette racine 
donne une teinture fi forte Sc fi prompte, qu'une barque 
Indienne qui en étoît chargée , aïant éré brifée à la rade 
d'Ormuz, la mer parue toute rouge pendant quelques jours 
le long du tivage où les facs de Ronas Aouoient. * laver» 
nier , V otage de Perfe. 

ASTACES-anrien nom d’un fleuve du Roïaume de Pont, 
dam l’Afic Mineure. Pline dit qu'il arTofoitdcs campagnes 
fertiles en pâturages, qui rendaient noir le lait des brebis, Sc 
que les peuples voifins fe nourrifloient de ce lait , qui étoic 
excellent. * Pline , I. x. e. 10 j. 

ASTACHAR , que les Auteurs Larins ont nommé jifU- 
eara , Ville de Perfe près de la rivicre dire Bendimir , & des 
ruines de l’ancienne Perfepolis , a été autrefois plus grande, 
plus belle & plus confiderablc qu’elle ne l’cft aujourd'hui j 
car elle a éré la Capiralc de la Perfe. * Baudrand. 

ASTAGOA , Ville du Mono-Emugi en Afrique , vers les 
confins du Zangucbar , fur la rivière des bons Signes. 

ASTALLI 1 Cardinal , d’une noble famille de Rome, fut 
revêtu de la pourpre par II- Pape Cclcflin II. l'an 1144. 
C'écoit un bon EocJcfiaftique , ennemi des factions & des 
partis. Il mourut fous Alexandre III. * Omiplue& Ciaco* 
oius , m Vtta Pont. Auheri , &c. 

A ST AMAR ou ACTA MAR, ABAUNAS.yfrc//* Palus t 
grand Lac, que l’on appelle auifi quelquefois le Lac de F a f- 
tan,Sc le Lac deFan,ç>ntcc que ccs lieux font fur fes bords. 
Il i. il dans le païs des Curdcs , partie de la Turcotnanie. 
Quelques Géographes lui donnent huit journées de circuit ; 
d'autres ne lui en donnent que quarre : il reçoit plu fie tirs 
rivières , Sc ne fe décharge pat aucune. 

ASTARAC ou ESTARAC , aljfaracum Sc alftaracmjîs 
traüms , petit Païs de France en Gafcognc , avec titre de 
• Comrc, entre l'Armagnac , Bigorre Sc Gafcognc. Ce Comté 
a environ fept ou huit lieues de longueur. Garcias-San- 
che , dit le Courh/, Duc de Gafcogne , qui vivoir au com- 
mencement du X. ficelé, eut trois fils. Le deenfet Arnaud, 
dit Ne* né, parce qu'on le rira du fein de faroere morte en 
travail , eut en partage l’Aftarac, dont fa pofterité a jotii 
fous dix- huit Comtes. Le dernier laifla trois filles. dont l’aî- 
née Matin t ou A/,ar/è*,époufnGASTOw IL de Foix, Comte 
de Candalc. Ils curent divers enfans , Sc cnti’autrcs, Hen- 
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rv-CmrisTopmle, & François Evî-qued’Aire. Ce dernier 
étoit un fçavauc Prélat. Henry epoufa l'an 1567. Marie de 
Montmorency , fille d Anne , Connétable de France , Si il 
en eut Marguerite , mariée le ax. Août 1 587. à Jean- Loris 
de la Valette Duc d'Efpemon , Pair & Amiral de France. 

ASTAROTH , Idole des PhililUn» , que les Juifs abbat- 
tiront par le commandement de Samuel. C’écoit aulli le 
nom d'un faux Dieu des Sidoniens , que Salomon adora 
pendant fon idolâtrie. Ce mot lignifie tronpean de brebis !c 
richeffe. Quelques uns difeneque , comme on adorait Jupi- 
ter Amraon , ou le Soleil, fous la figure d 'un Bclier, 011 ado- 
roic aulli Junon Ammodicnnc , ou la Lune , fous la figure 
d’une Brebis, & qu’il y a apparence qu’Aftiroth étoit l’Idole 
de la Lune , parce que les Auteurs Hébreux Iercprefentent 
fous 1 a forme d'une Brebis, Sc que fon nom lignine un trou- 
peau de Brebis. D'autres croient que c’étoit un Roi d* AlTy- 
rie , à qui l'on attribua des honneurs divins après fa morr , 
ic qui fut ainfi nommé àcaufede fes richdlcs; mais cette 
pcnlèc n’a aucun fondement : il y a beaucoup plus d’appa- 
rence qu’Aft.iroth eft la Luneqtic les peuples d’Otiem ado- 
roient Tous differens noms. EUc étoit connue chez lcsHc- 
breux,fous le nom de la Reine dm Ciel ; chez les Egyptiens , 
fous le nom d ‘Ifit ; chez les Arabes, fous celui iï si ht ta ; les 
AfTyrtens la nomment Mjlttta ; les Pcrfcs , Métra ; Sc les 
Grecs, Diane. Baal Sc Afl iroth l'ont prefque toujours joints 
dans l'Ecriture, comme étant les Divinités des Sidoniens. 
* Thom. Godwin , de Ritibns Htbraor. Elian. Tcnullicn , 
in si pelage n c. Ciccr. de Natnr. Deor. I. j. Saab. Hcfych. 

ASTAROTH - Carnaïm, écoit une Ville dePaldtine, 
où Chodorlahomor défit IcsRaphaïns Gentf. 14. v. 5 .Cette 
ville étoit fituéeau de-là du Jourdain , vers les montagnes 
de Galaad ou d’Hermon , Sc proche du rorrent de JaDoc. 
On croit qu’elle a etc ainfi appel léc , du nom de la DéelTb 
Afl .iroth, dont on vient de parler ; Sc en effet, il y avoir dam 
cette ville un temple de la Décile Ail iroth, où tesPhiliAins 
pendirent les aimes de Satil. I. Reg. c. ji. Carnaïm fignihe 
des Cornet , à caufe qu’on ornoir la figure d’un Croilfmt. 
Cette ville étoit une de celles où demeuroit Og, Roi de Ba- 
zan , defeendu de la race des Rapluïtn , ou Geans, qui fin 
vaincu & tué par les ifraclites. Douter. c.i. v. 4. Jofuc , 9. 
v. 10. c. u. v . 4. Eltc tomba enfuite en partage aux enfant 
de Machir , fils ‘de ManalTé, e. ij. v. n. <*r jl. Sc depuis 
aux enfans de Gcrfom, fils de Lcvi, 1. Parai. 6. v. 71. Saint 
Jerome «dans Ion Livre de la fitmation çr des noms des villes 
des Hebrenx , dit que de fon tems il y avoit deux châteaux 
dans la Bathanée , qui portoient ce nom , difl ms de neuf 
milles l’un de l’autre , entre les villes d’Adara & d’Abila. 

ASTAROTHITES, Scdir des Juifs, qui joiguoienr l'i- 
dolâtrie au culte du vrai Dieu , & qui adoroient l’Idole 
d’Aflaroch. Il y eut de ces impies , depuis le tenu de Moïû 
jufuues â la captivité de Babylone. * Praccolc. 

ASTARTE , Dédie , qui eft appel le c dans l'Ecriture, 
la D/efle des Sidoniens. Salomon lui dreffa des aurels , pour 
plaire! fes concubines. Plulîeurs croient qn’Aflarte cil ta 
même qu’Atcrg.iris ou Derccro , que les Syriens avoicnc en 
fi granoc vénération. Ciccron croit que c’ell l'une des qua- 
tre Venus -, fçavoir, celle qui epoufa Adonis. Saint Augultin 
afRire que dans la langue Punique , Aflarte lignifie la Deef» 
Jnnon. Il v a plus d’apparcncequ’Aftarte n’eu pas differente 
d'Aflaroth , ou la Lune , dont on a parlé. * Elian. Tetrul- 
lien , in slpologetic. Cicer. de Natnr. Deor. I. j. Srrab. Ito- 
fydi. rasez. ASTAROTH, Idole. 

ASTATHIENS, Heretiques, s’attachoienr aux erreurs 
d’un ccrrain Scrgius . qui vivoir au commencement du IX. 
fieele , &qui fuivoit les impofhucs des Manichéens. L’Em- 
pereur Michel Curopalacc fut obligé de faire des Ordon- 
nances très feveres contre ces Hcrctiqucs.qui s’etoient for- 
tifiés fous l'autorité de fon prédcccffcurNicephore. Foin. 
Theophanes Sc Pierre de Sicile , Auteur d'un Traité du Re- 
nouvellement des erreurs des Manichéens , rapportées par 
Baronius t A. C. 810. 

ASTE, ASTI, jlfin , aljtn Pompeia , Ville d’Italie en 
Piémont , fur le Tanaro , avec Evêché fuffraganr de l’Ar- 
chevêché de Milan. Ses habirans la nomment sijls. Elle ctt 
bien force, avec une citadelle : ce qui fait qu'elle cft comme 
fermée en cinq quartiers , qui font la Ciré, le Fauxbourg, la 
Citadelle , le Château , & le Fort de faint Pierre. Elle eft la 
principale du païs aux environs . que l’on appelle l'jdjle- 
z.an y de fon nom, C’cioic autrefois une République , puis 
elle fur foûmife aux Vicomtes Ducs de Milan : ainfi elle fit 
partie du Duché de Milan; Sc enfin elle fut accordée an 
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Duc dcSavoye en 1511. Sc lui appartient encore à prefent , 
n'étant qu'l neuf milles de Nice de la Paille , à quinze tic 
Ctfal , 1 feize d'Alexandrie vers Turin , dont elle cil plus 
éloignée. * Magin. Bourgon , Geograph. Hifltr, 

ASTER , Cicoïen d'Olinthe , ville de Macédoine , fc fit 
remarquer dans la defenfe de la ville de Met hou , que Phi- 
lippe Roi dt Macédoine afiîegeoit -, &ncfe contentant pas 
de tirer fur le Roi, il marqua ces mots fur une dcfesficches : 
si fier envoie ce trait mortel à Philippe. Cette flèche ne fut 
pas mortelle ; mais ellclui perça l'ail Sc Je rendit borgne. * 
Plutarch."»*/’/»///*. 

ASTERARATH ou STARABATH , Afierabatia , Ville 
Se Province de Perlé , dans le Tabateftan , vers la iner Caf- 
picunc. La ville eft près des montagnes, environ à 10. lieues 
de celle de Gorgian. * Confultex. Olearitis. 

ASTERE ou ASTERIUS, Difciplc de faint Julien Sabas, 
qui vivoitfur la fin du IV. fiécle , fut célébré par fes aufte- 
rrres iSc fesmiraclcs. On peut voir ce qu'en dit Thcodorct, 
d. ms le Phi lot h/e +c. 1. 

ASTERE ou A.STYRE * Sénateur Romain , de race Pa- 
tricienne Sc Chrétien , affirta i la mort de Marin Marty r,qui 
eut la tète tranchée \ Cefaréc en PaleRinc , fous l'Empire 
de Gallien. Il eut foin de recueillir &d'cnfcvelir fon corps. 
Eufobe donne de grands éloges à la verru de cet Altéré ; Sc 
allure qu’il en avoir oui dire aux Anciens «le fon tetns , des 
chofcs mervcillculcs , & meme qu’il avoir fait: un miracle i 
Partcadc , pour détromper le* Païens . qui croïoient que la 
viétime que l'on jettott rous les ans dans les fources du 
Jourdain , ne revenoie plus fur l’eau. S'étant trouve i cette 
ccremonie.il pria le Seigneur de découvrir ccrtc impolturc, 
& fur le champ la victime qui avoir difpani revint lur l'eau. 
Les Latins honorent faint Altère comme Martyr , au troi- 
licme jour de Mars , avec laine Martin. Mais Eulcbe écri- 
vant l’Hiltoire des Martyrs de Palefiine .n'auroit pas man- 
ie , en parlant d‘ Altère , de remarquer qu'il éroic Martyr, 
’clt Rufin, qui en rraduifanc l’Hiltoirc d'Eufcbc , lui a 
donne ce titre.C’eft an (fi Rufin qui j changé le nom d’Altyrc 
ou d' A (turc , que lui donne Eulcbe , en celui d’ Altéré. Les 
Grecs font mention d’un Asters Martyr au 7. d'Aoùc;mais 
on ne fçait pas fi c'elt de celui-ci dont ils veulent parler. * 
Eulebc , Htft. hb. 7. cap. 1 j. 1G.& 17. Baillet , Vi et des 
Saint t. 

ASTER1A, Afleria , Fille de Cce , fils dcTiran, fut 
aimée «le Jupiter , qui, félon la fable , prie k figure d’une 
Atglc.cn joiiit , Sc en eut Hercule. Dans la fuite ai'ant Perdu 
les bonnes grâces de Jupiter , Sc fiuatit fi» colère , clic fut 
changée en Caille , qui lé nomme Onyx , ;»*»{ en Grec , Sc 
donna ce nom à l’idc où clic s'ëtoit fauvcc , qui clt une des 
ides de l’Archipel. Jupiter la changea en une pierre, qui 
d’abord s'enfonça , Sc après avoir flotté quelque tems , vint 
for l’eau , Sc fut rendu fiable quand Latone s’y retira i elle 
fût confacrcc à Neptune & à Doits. Enfilicc clic porta le 
nom de Delos. * Ovide , Mttam. I. 6. F ah. 10. 

ASTERIE , Fille de fly.lcc, eut de Hcllerophon un fils 
nomme Hjdis , qui bâtie Hydiflc , ville de Carie. * Ste- 
plianus. 

ASTERIUS , Roi de Crccc , fils d’Aptcras , fucceda i fon 
frere Lapithas. Il continua la guerre que Lapichas avoir 
commencée contre les Syriens , Sc enleva Europe , fille 
d'Agcnor Roi de Phenicie. Comme il avoit le furnom de 
Taurin , cela donna lieu aux Poètes de dire , que Jupiter 
caché fous la forme d'un Taureau, avoir enlevé laPrincefle 
Europe. Il en eut trois fils , Minos , Sarpedon & Rhada- 
nunre. * Hérodote, /. 4. > 

ASTERIUS , Rhéteur Arien , vivoit dans le IV. fiécle , 
fous l'Empire de Conltamin Sc de Confiance. \l croit de 
Capp^docc > Sc aïant exercé durant quelque tems le métier 
de Rhéteur dans la Galatie , il le quitta pour fc faire Chré- 
tien. On dir même qu'il fur Difciple de faint Lucien d’An- 
tioche. Durant la pcrfccution de l’Eglifc , fous Maximicn 
Hercule , il ficrifia aux idoles. Ce fut vers l'an $04. Phi- 
Jc^jtorge prétend qu'il repara la fuite , par le foin que faint 
Lucien prie «le le rappcllcr 1 la pcnirencc. Il clt «lu moins 
sûr que l’Eglife a tiré ect avantage de la chute , que les 
Ariens n'oferent jamais Iclcver à l etat Ecclefi.ifiiquc.quoi- 
qn*it fur le plus zélé de cette Scékc , Sc qu'il fe rrouvâmlans 
toutes les AlTemblées des Evêques du meme parti L’hcre- 
fie avoit en lui un puiflant Dcfenfeur ; & c’elt pour cette 
raifon que faint Athanafc l'appelle l 'Avocat des Stneus . Ils 
lui perfuaderenc de compofcr un Livre fur leur Doctrine , 
dans lequel il difûirqirc Jesvs- Christ étoit la Vertu du 
Tome /. 
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Pere, de la manière que Moite dir, que les chenilles (bnc 
une grande vertu de Dieu. Marcel , qui croit Evêque d 'An- 
cyrc , réfuta ce Livre d’ Aficrius , par lin Ouvrage qu’il inti- 
tula, De la fmjettien de Nitrt-Seigneur Jésus-Christ » 
comme nous l'apprenons d’Eufcbc Sc de faint Hilaire. 
Aficrius répliqua à ce Traité de Marcel , qu’il accufii d'être 
Sabctlicn , Sc rous ceux de fon parti s’unirent avec lui, pour 
perfecuter ce Prélat. On ne fçait pas le tems de la mort de 
ce Rhéteur. Saint Jerome dir qu’il avoit compofc des Com- 
mentaires fur les Heaumes , lur les Evangiles , fur l'Epître 
de faint Paul aux Romains , Sc d'autres Ouvragcs.que ceux 
de fa Sedte lifoient avec foin. * Saint Athanafc , Ltb. do 
Décréta Nican. Synod.Orat. 1. & j. contra strian. in libro 
de Synod. in h bru contra Aiarcellnm. Philofiorg./. 1. c. 1 6. 
& u. Epiphan. Haref. 7 u Saint Jérôme , do Vtr. Illuflr. 
Socrate , 1. 1. c. j G. Sozomene , 1. 1. c. Baronius,**/ An. 
}70. Hennant , Vie de faint Athanafe. Eufebe- Tillem . 
Htjl. Ecclef tom. 6. M. Du Pin, Btblioth. des Ane. Ecclef. 
IV. Jiecle. 

ASTERIUS , Evêque Atien , aflifia au Concile de Sclcn- 
cie en j 59. Il y fut accufé Sc excommunié par les Adver- 
sités du parti des Acaciens. On croit que c'elt le même 
que Sine Julien Sabas lit mourir par S priere dans la ville 
de Tyr, vers l’an *70. on J71. comme Thcodorcc le rap- 
porte dans Ion Hiftoire des Solitaire. Ce Saine étant arrivé 
à Cyr , y trouva les Fidèles dans une très grande crainte i 
parce que cet Aficrius , Hérétique Arien , y devant prêcher 
le lendemain , ils appréhendoient que fon Difcours ne cor- 
rompît les foibles. Saint Julien Sabas les confola-, & aïant 
prié avec eux , Aficrius mourut fubirement. Saint Jerome 
parle du Rhéteur, fans marquer qu'il aie été Evêque. AJle- 
rins , dit-il , Ariana Philojophus faClionit ,Jcnpft, &c. Ce 
qui fait croire qu’il eft différent de ce dernier. Cependant , 
Theodoret infirme que cet Evêque étoit le même qu’Afte- 
ritis le Sophijfe. * Socrate , l. 1. c. 40. Theodoret,/. 4.C. 14. 
Vit. SS. Patr. 

ASTERIUS , Evêque de Petra en Arabie , dans le IV. 
fiécle , après avoir été engage dans le parti des Arien s , ab- 
jura leurs erreurs l’an J47. au Concile de Sardiquc , Sc Ce 
joignit aux Catholiques. Sa confiance Je fit enfuite bannie 
dans la haute Libye, «jù il fut ttès maltraité. Il afiîlta depuis 
en au Concile que faint Athanafc célébra à Alexandrie; 
& il y fut député pour travailler à la réunion de l'Eglife 
d'Antioche. Il v a apparence qu’il mourut en même tetns ; 
car l’Hiftoirc n’en fair plus mention ■, l'Eglife Grecque Sc la 
Latine en font mémoire dans le Martyrologe au 10. de 
Juin. Quelques Auteurs prétendent que cet Aficrius clt le 
même dont il clt parle dans la Vie «fc faim Julien Sabas ; 
mais il cil sûr que celui-là n 'ctoit qu'Abbé & non Evêque. 
Il eft nommé Etienne dans les fragmens de faint Hilaire. * 
Saint Hilaire , adv. Arian. S. Athanaf. ad Solit. Baronius , 
in Aimai. Hcrmanc , Vie de S. Athanaf. Tillcmont, Ai cm. 
Ecclefiajliyues. 

ASTERIUS .Evêque d’Amalec , ville de la Province de 
Pont, que les Turcs nomment aujourd'hui Amnafen.i vécu 
fur la hn du IV. fiécle, & au commencement du V. & peut- 
être même après Julien : cardans deux de fes Homélies , il 
parle de ceux que cet Empereur avoit portés à l’apofiafie ; 
Sc dans le Sermon du premier jour de l'an , il parie de la 
mon & de la difgraccd'Eurrope , qu’il dit être arrivée l'an- 
née prccedcnre : ce qui montre qu’il étoit mort. Photius 
nous a confirme les extraits de quelques Sermons d' Aficrius. 
On cita dans le fécond Concile de Niccc fon Panégyrique 
four fainte Euphcmie j Sc Nicephore , Patriarche dcConf- 
tantinople, y répondit à ceux qui vouloient fe fervird’un 
partage tiré de fon Homélie «lu mauvais Riche , qui fera- 
bloit contraire au cuite des Images. Philippe Rubcritis , Ju- 
rifconfulte , publia l'an i5o8. à Anvers cinq Homélies d 'A- 
fi . rius , que l’on mit depuis dans la Bibliothèque des Pcres. 
Le Pere François Combèfis Dominicain^ ajouta l’an 1648. 
fous le nom de ce Prélat , fept autres Homclics.que le Pere 
Vincent Richard avoit données fous celui de Produs , Pa- 
rriarchc de Conftaminoplc. * 11. Concile de Nicée,y*fl. 4. 
& 6. Adrien I. /. de Imag. Nicephore , Eptjl in 1. cr 2. 
Antir. Photius , Cad. 171. Baronius. Bcllarmin. Polïcvin , 
Scc. M. Du Pin, Bibhoth. des Amenrs Ecclejîajliqmes , V. 
fiecle. 

ASTERIUS ou ASTURIUS ( Turcius Rnflîus ) ConfuI 
Ronnin, vivoit «lans l • V. fiécle. En 449. il fût ConfuI avec 
Prorogcncs. On a fous fon nom un Ouvrage en Vers inti- 
tule, Coilaiie Vcteris ac NoviTcJlamenti , que quelques- 
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ans attribuent à Sedulius , ôc d'autre* dMamertClaudien. 
Nous avons cet Ouvrage dans 1 a Bibliothèque des Pcrcs. 
Aftetius a auifi revu 5 c publié l’Oeuvre Pafchal de Sedulius} 
ce qui a fait croire que Sedulius étoit encore Auteur de l'Ou- 
vrage de la Conférence de l'Ancien 5 c du Nouveau Tefta- 
ment t cet Ouvrage eft une Elégie , dont chaque ftrophe 
contient dans le premier Vers une Hiftoite de l'Ancien 
Tclbmcnt -, dans le fécond , une application de ce fait 1 
quelque point du Nouveau Teftatncnr. Elle cft écrite d’un 
ftylc aflez pur. * Sirmond, in Net. ad Ettned. Le Mire, 
Bibltoth. Ecclef &c. M. Du Pin, Bibheth. dei Aht.Eicl. 
y. Jitc le. 

ASTERIUS , Evcque,quc faint Leon Pape envoi, i Légat 
i Conibntinople , à l'avenement de Marcicn i l'Empire. 
Ce fut pour la réiinion des Eglifes d'Orient avec celles 
d’Occident jdivifées à l’occafion de l'hcrelie de Diofcorc. 
Saint Leon ne voutoir point communiquer avec Anatole , 
Patriarche de Conftantinople , ordonné par Diofcore , 5 c 
cette divifion dura jufqu’à fa mort de Theodofe.Lcs Légats 
du Pape arrivé* à Conftantinople au commencement de 
l'Empire de Marcicn, Anatole aftembla un Concile en 430. 
compofé des Evêques qui fc trouvèrent à Conftântinopfe , 
fc y invita les Légats du Pape qui y afiifteicnt. Il y reçut la 
Lettre de faint Leon i Flavien , la fit ligner i tous les Evê- 
ques , prononça anathème contre Neftorius & Eutychés , 5 c 
Condamna leur Doétrine. • Lettres de faint Leon, Aüa 
Abnndii apud Farentnm, an. 449. AéHon 4. du Concile de 
Chalcedoinc. Baron, ad an. 450. M. DuPin,A**ve//e^/- 
Hwh. Jet Ait. Eccl. V. fiecle. 

ASTERIUS , Patriarche d'Alexandrie en pi. fut mis fur 
ce liège i la prière de l’Empereur ]u Ain, pour gouverner 
les Chrétiens Orthodoxes, dans le tenu que les Hérétiques 
«voient Timothée , auquel ils fubfticuercnt Thcodofe , par 
les brigues de l’Impératrice Theodora. Depuis , Gajanus 
fucceda à ce dernier , du vivant meme d'AAcrius. * Baro- 
nius , A. Ç. j£i. m. 40. 

ASTERIUS , Préfet d'Orient , mira très mal Grégoire , 
Patriarche d’Antioche. Il fut écrafé avec fa femme , qu’il 
h’avoit épouféc que depuis trois jours , par la chute de fa 
fnaiJon, durant un tremblement de terre , qui fit périr foi- 
rante mille petfonnes à Antioche l'an 687. * Evagta , /. 6. 

t. 8 . &Ç. 

ASTERIUS URBANUS , Auteur du III. fiecle, 5 c appa- 
femment Evêque d’Afic, avoir écrit vers l’an £31. un Traité 
contre les MontaniAes, partagé en cinq Livres,dont Eulcbe 
rapporte des fragmens , l. y de fon Hijl. c. 16. & 17. * M. 
Du Pin , Bibltoih. des Ant. Ecclef. 

ASTEROPE'E,j^/îrr^irjvr,fils de Telagonias, étant venu 
avec les Péoniens au fecours dcsTroïens , ofa aller au de- 
vant d'Achille , qui étoit encore tout furieux de la mort de 
Patroclc , 5 c fut rué par ce General du parti des Grecs. C’eA 
encore le nom d’un illuftre Lacédémonien , qui aida Lycur- 
gue à former fa République. 

ASTESAN , Religieux de l’Ordre de faint François , vi- 
voit dans le XIV. fiéele , ôc cA ainfi nommé , parce qu’il 
étoit natif de la ville d’Aft , qui cA aujourd'hui au l ue de 
Savoyc. il compofa une Somme de Cas de Confidence, dite 
ordinairement \‘j4ftefane. Cet Ouvrage cA divifé en huit 
Livres , ôc AAefan le publia l’an 1317. à la prière de Jac- 
ques Cajcran Stcfanefi , qui fut Protcfteur de l'Ordre des 
Mineurs, ôc qui étoit lui- même un homme de Lettres. Il 
a vécu jufqu’J l’an 1 uo. Il y a un autre Astesan , quia 
fleuri quelque rems apres , que l'on croit Auteur d'un Com- 
mentaire fur le Livre des Sentences , d'un Ecrit fur l'Apo^ 
calypfe.ôc de quelques Sermons. * Trithême 5 c Bcllarmin, 
de. Script. Ecclef. Poitevin , in Appar. Vadinge,i» Ann. çj- 
Siblictk. Miner. 

ASTETCAN Ôc ASHTECAN , Afietcania , Ville d’Afie 
au pais de Maural-naher , 5 c dans la Province d’AI Sogd. 
Elle cA la principale du pars d'Ashtecan, qui a plus de cinq 
journée* de long : elle a un grand château fur la rivière de 
ce nom , i une journée de Samarc.md. * Abulfcda. 

ASTETLAN, Province du nouveau Roïaumc de Mexi- 
que , dans l'Amérique Septentrionale , cA près de celle de 
Cinaloa , du côté de cette mer rouge , que les Efpagnols 
fiommcnr Mar Ferme je. Les Efpagnols, depuis quelques 
années, ont parcouru ce pais, mais ils n’y ont aucunes Colo- 
nies. • Hcrrrra. Sanfon. 

ASTEZAN,yY/?e*^i Cemiratns , Pais d’Italie au Piémont: 
ceux du pais l’appellent Y Aflirtano , Sc le Comt/ d'Afle. Il 
cft berné au Couchant par le Piémont , dont il fait parcie, 5 c 
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eft enclos des autres côtés par le Duché de Montfcrrat, & 
comprend fous foi le Marquifat de Ceva. C étoit autrefois 
une République , puis le pais vint aux Ducs de Milan , Sc 
cnfuice au Duc d'Orléans i mais le Roi François 1 . Païant 
cédé à l’Empereur Charles V. en 13x9. il en fit un don au 
Duc de Savoye , i qui il appartient encore â prefent, ôc f.-t 
villes font Afte , qui en cft la principale, Verruë.Quicrafqu .• 
5 c Coni. 

ASTHEFAN ou ASTIFAN , Auteur Arabe. Feue. 
ETIENNE. 

ASTINGES , Peuples inconnus , vinrent dans la Date 
offrir du fecours aux Romains , fi on vouloit leur donner 
des terres. Après avoir été rcfufés d'abotd , Marc-Autcle 
leur accorda ce qu’ils demandoicm l’an de J C. 170. .1 
condition de combattre les ennemis de l’Empire : ce qu’ils 
executcreut. * Dion , 71 - 

ASTIOCHU 5 , Amiral de Lsccdcmonc , prît Phocéc Sc 
Cumcs , & vainquit les Athéniens près de Cni<le, l'an 41t. 
avant J. C. 5 c la 4. année de la CXCVDO'ympiade. Mais 
aïant été foupçonné par les artifices d’Alcibi.icL ,de s'en- 
tendre avec Tifaphernes, Lient nant Gen.*ral du Roi de 
Pcrfe , au prcjudicede la caufe commune, il fut r.ippcllé.iïc 
laillii le commandement de la Ilote â Pifander. * Tnucydi- 
dc , /. 8. 

ASTOLPHE,Roi- Cherchez. AISTULFE. 

ASTOMES , Peuples fabuleux qui n’avoient point de 
bouche. Pline les met dans l'Inde, ôc d'auttes bien avant 
dans l'Afrique. Ce nom vient d’« privatif, ôc de rl/m, bon. 
che. Cette fable eft tirée de la coutume de certains Africains 
qui habitent au de-ça du Scnega, l’une des branches du 
gtand flcuveNigerdcfqucIs tiennent à deshonneur de mon- 
trer leur vifige : ce qui a donné lieu de dite qu'ils n’ont 
point de bouche. * Vincent le Blanc , Part. t. Voffius ,fur 
Pompon. Mêla , /. j. c. 9. Htfl. Orbit terrarmm. 

ASTORG ( Jean-Michel JChanoinc Rcgulier.Cèfrcéci 
AUBAREDE. 

ASTORGA. Cherchez. ALVA, 

ASTORGUE ou ASTORGA , Ajhertca Anfnfia , & 
Ailnrnm Cimontanormm , Ville d'Efp.igne dans le Roïawre 
de Leon , avec Evêchc , autrefois futfragant de Brigue , 5 c 
aujourd'hui de Compoftclle. Cette ville , fur la rivière de 
Turto , cft aile* bien fortifiée dans une plaine -, mais il y a 
peu d’habirans. On n’y voit rien de confiderable, que quel- 
ques tours , ufle place , 5 c fon Eglife Cathédrale au bouc de 
la ville. On y célébra un Synode vers l'an 447. 

ASTRACAN , Province dans l’Empire du Grand Duc de 
Mofcovie , qui porto» autrefois le nom de Roïaumemtrce, 
qu’elle obéillbit â un Roi Tartare. Elle eft lituée fur les 
frontières de la Tarnriedeferte , vers les embouchures dtl 
fleuve Volga , fur la met Cafpienne ou de Sala. La ville 
d’Aftracan , capitale de ce Roïaume , fut prifeen 1554. par 
Jean Bafilowitz Grand Duc de Mofcovie , dont les fuccef- 
feurs l’ont pofledée depuis ce tems-là. Le climat eft fi 
chaud , qu'aux mois de Septembre 5 c d'Oétobre les cha- 
leurs fonc a u (Ti grandes qu'en France au plus fort de l'Eté , 
mais le vent du Sud rafraîchit un peu l'air. Neanmoins 
l'Hyver y eft extrêmement rude , 5 c le froid eft fi violent , 
que la riviere y gclc & porte des traîneaux -, mais tout l’Hy- 
ver ne dure que deux mois. Aux environs , dan* l'ifle de 
Lulgoi , formée par le fleuve Volga , il y a des defirt* qui 
peoduifent du fel en grande abondance. Il* font pleins de 
veine* falées, que le Soleil cuit Sc fait nager fur l’eau de 
l’épaiflcor d’un doigt, comme un cryfta! de roche . ôc en 
telle quantité , qu’en en emporte tant que l’on veut , en 

f riant feulement deux liards d’impôt pour chaque ponde. 

a poude pcfe quarante livres. Ce fel lent la violette com- 
me en France , 5 c les Mofcovitcs en font un grand trafic, 
parce que ces veines font inépuifibles, ôc qu'il fe fait con- 
tinuellement de nouvelles croûtes. Quelques-uns difent 
u’ddcux lieu?* d’Aftracan il y a deux montagnes qui pro- 
uifent du fel de roche en fi grande quantité , que quand 
trente mille hommes y travailleraient incefTunmrnt , Bs 
n’en pourraient pas tarir la fourcc, maisd’aurrrs Voïageut* 
n’onr point vu ces montagnes. Depuis Aftracan jufqu’à la 
mer Cafpienne , la rivière cft fi abondante en poiflon , que 
les plus grades carpes ne valent qu’un double. Il y a auffi 
une infinité d’ccrcvifles , parce que les Mofcovites ni les 
Tartares n’en mangent point. Les ifles qui font dam la ri- 
viere au defious de la ville, font remplies déroutes fortes 
d’oifeaux , ôc particulièrement d’un nombre incroïable 
d'oies Sc de sauards fauvages, que les Tartares prcnncnc 
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avec le faucon & l’épcrvier. Us y vont aulfi i La charte du 
fanglier ; mai* parce que leur Religion ne leur permet pas 
d’en manger , ils les vendent pour peu de chofc aux Mofco- 
vites. Les fruits de ce pais font admirables/ur tout les gros 
melons , qucJes Tai tares appellent Karput , & les Pelles 
Hinduane ; , parte que la première graine leur cil venue des 
Indes. Ce fruit cftbon par excellence , & très agréable à la 
vue. Il a l’écorce d'un beau verd,la chair d’un incarnat pâle, 
8c la graine noue. Les Tartares neanmoins en donnent deux 
ou trois pour un fol. Il y a de fort belles vignes , dont les 
premiers plans furent apportés par des Marchands de Pcrfc 
en 1610 . Un Religieux de la ville d’Aftracan les Revenir 
dans fun jardin ; 8c le Grand Duc en aïanc goure du railîn , 
ordonna en 161 3 . â ce Religieux de travailler â faire provi- 
gner de ces plans; ce qu’il fit avec beaucoup de fucccs. De- 
puis ce rems-là il n’y a prefque point de maifon qui n’ait fa 
treille, 5c l’on voit de beaux vignobles aux environs de la 
ville. Ce Religieux étoit natif d'Allemagne, 5c avoit été em- 
mené prisonnier , étant encore fort jeune , par des Soldats 
Turcs, qui l’avoient vendu cnMofcovic,où il avoir cmbrartc 
la Religion du pais 5c la vie Monaftique. Autrefois toute la 
Nagaïe n’étoit habitée que par des Tartares qui avoietn 
leur Roi, 5c qui vivoient en bonne intelligence avec les 
Tartares de Krim , 5c avec ceux deCazan. Mais le Grand 
Duc Jean Baülovritz aïatu réduit fous fon obéïflance les 
Tartares de C:z.in en 1 j jt.il attaqua ceux de Nagaïe deux 
ans après , prit la ville d’Aftratan.d’où il chaffa les Tartares, 
5c la peupla de Mofcovitcs. Cette ville patoir fou belle , j 
caule d’un grand nombre de tours 5c de clochers , qui en 
rendent l'afpcâ très agréable ; mais le dedans ne répond 
pas à cette apparence ; car routes les maifons font de bois, 
5c allez mal bâties. La fituation d'Aftracan , qui cft fur les 
frontières de l’Afie 5c de l’Europe , fait que non feulement 
les Tartares 5c les Mofcovitcs , mais auflî les Perfes , les 
Arméniens, 5c même les Indiens , y font commerce. Les 
Jiabitans du pais , qui font Tartares de Nagaïe ou de Krim , 
demeurent hors de U ville , dans des huttes qu’ils dreflent 
en pleine campagne ; parce qu’on ne leur permet pas même 
de fe retirée dans des villages fermés de murailles , de peur 
qu'ils ne fe révoltent. En Eté ils font des courfes dans les 
pais , qu’ils trouvent les plus propres pour le pâturage de 
leurs beftiaux. * Olearius , Voiage de Mofcevtt. 

ASTRAMPSYCI 1US , Auteur ancien, qui a compofé un 
Ouvrage fur le foin que l'on doit prendre des ânes, de carra 
ujînorum ; 8c un autre , touchant les conjectures que l'on 
peut tirer des fonges. * Suidas. 

ASTRE’E > étoit fille d’AIlrcus,un des Titans, 5c de 
Thémis, félon Hcfiode. Ovide dit qu’elle croit fille de Ju- 

f iitcr 5c de Thémis. Elle defeendit du ciel pour habiter fur 
a terre , durant le fiéele d'or. Mais les crimes des mortels 
l’en aïnnt ch.ifTce , elle remonta dans le ciel , où elle cil 
placée dans cette partie du Zodiaque , qu’on appelle lu 
Vierge. * Hefiodc , iu Theog. Ovide , /. i.Metam. Fab. 4 . 
v. 144 . 

Et Virgo Ce de mad entes 

Vltima cxlejhtm terrât Ajlrxx relnjmt. 

Et Scneque dit en parlant d’elle 

NtgleBa terras fugit , & mores fer et 
Homsnum , <£• entent i cade poilu tat ma uni 
Aflraa F'irgo ,fidcrmm magnum deens. 

* Sencca iu OÛavia , Ail. 1. v. 411 . 

Ararus parle aufti d’Aftrée in Pbenomemt. Le Pocte Ca- 
tulle parole avoir eu devant les yeux cet endroit d’Aratus , 
lorfqu’il dit que les Dieux 8c 1rs Déciles du rems que les 
hommes avoienr encore de la bonne foi 5c de la Religion , 
venoienc fouvent parmi eux , 5c fe mèloirnc dans leur 
compagnie , pour les encourager par leur prefcnce , â em- 
braser la vertu » mais que ces mêmes Divinités les aban- 
donnèrent , voïanc qne les hommes devenoienr plus mau- 
vais de jour en jour. 

ASTREU S, un des Titans de la Fable , éroir fils de 
Crius 5c d’Eurybée , dont il eut les Vents 5c les Aftres , fé- 
lon Apollodore , 5c non la Décile Aftrce , â moins qu’au 
lieu du mot AV^il ne fallût lire ici AV^'« : ce qui pnroît 
moins naturel. Voïant que fes freres avoient déclaré la 
guerre à Jupiter, il arma de fon coté tous les Vents , pour 
exercer leur furie cont/e les Dieux. * Apollod. /. t. 

ASTROLABE, eft un inftrumcnr de Mathématique, gra- 
dué, 5c plat en forme de Planifphete , ou d’une Spncre dé- 
crire fur un plan. U fert principalement fur la mer, pour ob- 
Temt /. 
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ferrer la hauteur du pôle 5c des aflres : on le fufpend avec 
un anneau, 5c il a une alhidadc, ou réglé mobile garnie de 
fes pinulcs, laquelle marque les hauteurs fur le cercle, qui 
cil lùr les borefs, drvifé en $ 60 . degrés. Il y a un creux au de- 
dans de (on limbe, où l'on enchaflé diveifes planches , où 
font marqués les azimuths 5c autres cercles , pour faire di- 
verfes oblervations. Celle du dertus quieft percée à jour , 
5c qu'on nomme araignSe, fert â faire plulieuts obfervacions 
fur les étoiles. Il a divers autres ufages dont on a fait des Li- 
vres entiers, comme Stauflcr, Henrion, Clavius , Hcc. Hip- 
parque, félon Pline , eft le premier qui a imaginé ccc inftru- 
menr, 5c qui entreprit en quelque façon fur les droits de la 
Divinité, en voulant faire connoîtrc i la pofterité le nom- 
bre des étoiles, 5c leur ailigner à chacune un nom : voici fes 
termes eu parlant d’Hipparquc. Idem^ue aufut rem enam 
Deo improbam. annumerare poferit fledas, ac fidera ad no~ 
men expungere. Dans le Cabinet de Kuch.ràRome, l’on 
voit pluiieurS Aftrolabesou Planilpheres de cuivre, entre 
Lfqucts on en remarque cinq très beaux, qui ont toutes les 
parties drelfées Ôc ajultées pour les differentes hauteurs du 
pôle. Le plus grand, fur lequel on voir gravés des caradercs 
Latins, paffc pour le plus beau de tous. U y en a aufti de fort 
bons dans l’Obfervatoire à Paris. * Gcorg. de Scpibus, /* 
Cedegii Rom. S octet. Jefu, Mttfxo. p. 17. 

ASTROLOGIE JUDICIAIRE, Art prétendu de juger 
de l’avenir parl’infpcélion des Affres. Ceux qui s'adonnent 
à cette Science, foû tiennent que toutes les Etoiles font com- 
me autant de caraéleres différons, qui, fuivanr leurs diffe- 
rentes conjonctions, forment des pronoflics de ce qui doit 
arriver : 5c que le Firmament eft comme un Livre celeftc , 
où ceux qui onr le don de pouvoir lire , peuvent découvrir 
tontes les chofi-s futures -, par exemple , fi une guerre fera 
funefte ou favorable; fi la faminj ou la pelle menacent qucl- 

? uc Roï.uime, fi des perfonnesp trticulkres feront expofées 
une bonne ou à une ma u v ai le fortune. Les premiers qui 
ont donné cours à cette A Urologie, font lcsCh îldécm.dont 
quelques uns changèrent leur protéflîon d’Aflronomcs en 
celles d’Albrolocu s. Votant que l’étude du cours 5c dumou- 
vement des Alites leur étoit inutile , ils cherchèrent à faire 
mieux leurs affaires, en abufirnt les Grands 5c le peuple par 
leurs prédictions. La dodtrincdes Chaldéens fe répandit par 
fuccefilon de tems en Egypte 5c en Grcce , 5c depuis par 
tout le monde , avec d’autant plus de facilité , qu’elle fut 
approuvée par les Princes 5c par les Rois , qui s’enlcrvirent 
pour appuïer leur politique ; par les Prêtres des Idolâtres , 
pour autorifer leur faillie Religion; 5c par les Hiftortens , 
pour écrire au goût du Vulgaire. Les Sçavans dérruifenr 
cctrc erreur par quantité de raiforts ttès fortes , que l'on ne 
doit pas détailler ici. il fuffira de remarquer que les Aftres 
ou Conftellations n'ont que la lumière 8c .le mouvement , 
qui ne font pas capables de produire les effets qu’on leur 
arrribuc'. Les influences occultes font des qualités imaginai- 
res, 5c l’afylc de l’ignorance ou de la fupctllition. Les Hif- 
roires 5c les expériences ne font que des Ululions, ou de» 
effets du hazard. Ces deux jumeaux, Jacob 5c Efaii, ditfsint 
Augurtin, croient ncs fous une meme Conffrllation , 5c ce- 
endanr leurs moeurs 5c leurs vies furent fort diffemblablcs. 
t fi l'horofcopc avoit quelque fondement , ne faudroit-il 
pas, comme remarque Cicéron , que tous ceux qui font nés 
dans le même rems que Scipion l’Africain, curtlnr eu la mê- 
me grnerofité 5c la meme gloire; 5c que tous ceux qui péri- 
rent dans la bataille de Cannes , fnftcnt nés fous une même 
Conftdlarion? Un Auteur de ce tems a ration de dire qu'un 
flambeau allumé dans la chambre d’une femme qui accou. 
che, doit avoir plus d’effet fur le corps d’un enfant, que U 
Planète de Mars ou de Saturne. S’il y a des Phifofophes 5c 
des Médecins qui regardent la Canicule comme une con- 
ftcll at ion qui caufe une chaleur maligne, c’ell une erreur po- 
pulaire, pour laquelle ils ont trop de crédulité. Car en ef- 
fet, la Canicule ecant au-delà de l’Equateur , fes effets de- 
vroient être plus fores fur les lieux où elle effplus perpendi- 
culaire; 5: neanmoins les jours que nous appelions Canicu- 
laires, font le tems de l’Hyvcr dans ce païs- lâ : de forte que 
ces peuples onr plus de fu jet de croire que la Canicule leur 
apporte du froid, que nous n'en avons ici de croire quelle 
nous caufe le chaud. A l’égard des noms que l’on a donnés 
aux Conftellations. comme deBeliêr, de Taureau, 5rc. ce 
n’eft que l’effet de l'imagination, qui a inventé ces figures â 
plaint , ou par quelque rapport aux laifons de l’année; com- 
me en donnant le nom de Balance â la Conftcllation où le 
Soleil balançoir, pour ainfi dire, les jours 8c les nuits en les 
fibbbi; 
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faifant égaux, le nom de Cancer ou Ecrcviffe, au Signe où 
le Soleil fcniblc aller à reculons, en rccrogradanr.C'cft pour- 
quoi un Auteur célébré nomme Schiier , a changé la hgutc 
3c le nom de toutes IcsConftellations, croïanc avoir autant 
de droit pour cela que les Anciens , & a mis un faint Pierre 
au lieu du Belier; un faint Paul au lieu de Perfée; un faint 
Michel au lieu de la Grande- Ourfe , &c. Enfin les Aftrolo- 
gues Judiciaires fe vantent du fuccès de pluficurs de leurs 
prédictions ; mais ce n’cft pas un prodige que quelqu'une 
d'eilcs réunifient: cela ne vu nt que d'un pur hazard, de non 
de ce au,- les Afires font les caufes de ces evenemens. Si l'att 
des Aftrologues eft véritable, pourquoi ne peuvent-ils rien 
connoitre pour eux- mêmes 2 Zoroallre, que l’on fair palier 
pour un des premiers Autetus de l’Aftrologic, fc vantoit de 
fça voir tout ce qui devoit arriver aux autres , de ccpcndanr 
il ne put pas prévoir qu’il feroit lui-même tué dans la guerre 

3 u’il entreprit contre Ninus. L’Aftrologic, comme on l’a 
éja remarque, cft venue des Chaldécns; 3c clic a paflcjuf- 
qu a nous par les Ouvrages des Arabes. On en étoit Telle- 
ment inf.uuc à Rome, que les Aftrologues s’y maintinrent 
malgré les Edits que firent les Empereurs pour les en chaf- 
fcr;& il cft ect tain quel’ Aftrologie, toute trompeufe quelle 
cil, s'étoit établie une cfpece de domination dans le monde. 
La nictticfuperrtition a régné parmi les Chrétiens. Un Au- 
teur Angîois nommé Goad, qui a compofc deux volumes fur 
l’Aftiologie, prerend qu'on peut prévoir les inond irions, & 
expliquer une infinité de Phénomènes Phvfiqties par la con- 
templât ion des Ailles. il tâche de rendre raifon de la diverfité 
des memes faifons par la fitnation differente des Planètes, 
parleurs mouvement rétrogrades, par le nombre d'Etoilcs 
fixes qui fc remontrent dans un Signe, 3 cc. Du teins de Ca- 
th crine de Mcdicis, l’ A Urologie croit fi fort en vogue, 
qu'on ne faifoit rien fans coufulter les Aftrologues. On ne 
p.uloit que de leurs prédirions à la Cour d'Henry IV. Roi 
de Fr.ir.cc. La nation s'eftguerie de cette fotbïcfil- : on a re- 
connu que l’Aftrologic n’a nas meme un principe probable, 
& qu’il n’y a point d'impolhirc plus ridicule. Tout le mon- 
de convient enfin que l'Aftrologic cft une fcicnce vaine , fri- 
vole & incertaine. * Saint Auguftin, l. ç. de Civil. Dei , c. 
4- Cicéron, /. a. de Divinat. Aulu-Gcllc, /. 14. e. 1. Gadrois, 
Diftonn de V influente des Ajlres. 

ASTROLOGUE, iptoptement parler , eft celui qui fait 
ptof -filon de prédire les évenemens par le moïen des Aftrcs, 
3c d’un Horofcopc ou figure du Ciel qu’il drefie. Le vul- 

S aire confond ce mot avec celui d’Aftronomc , quoique ce 
ernier ne s’arrête qu'à la fpeculation. Ce qui a maintenu 
fi long-temslcs Aftrologues en crédit, c’cft qu'on oublioic 
aiféraent curs bevuës & leurs faufies prophéties , & qu'on 
faifoit beaucoup valoir leurs oracles prétendus . quand par 
hazard ils a voient dit vrai. On rapporte de Cardan célé- 
bré Aftrologuc, au'aïanr fixé fa mort à un certain jour, il fe 
lai ff: moût ir de faim, pour confirmer fa prédiérion aux dé- 
pens de fa vie, & ne pas décrier le métier d’Aftrologuc. Il 
préfera la mort à la honte de furvivre à fa prophétie. Pic de 
la Mirande. Sextus ab Hcminga, Alexander aD Angclis > & 
en France, le Pete Metfennc , Sec. ont fortement écrit con- 
tre les Aftrologves. Ptolomée, Cardan, Jonûin, Jean de 
Monrroïal, ont été les héros de l’Aftrologie , &des grands 
Aftrologues. 

ASTRONOMIE. Scicncequi traite de la nature du Ciel 
3c des Aftrcs ornais principalement de leur mouvement. Les 
Ethiopiens font, dit- on , les premiers qui ont inventé cette 
Science , par la commodité qu’ils avoient de contempler le 
Ciel 3c les Aftres; l’air étanr toujours ferain 6c fans nuages 
ch z eux; outre qu’ils font fort fubtils, & qu’ils furpaffoicnr 
tous les autres peuples en cfprit & en fç avoir. Ils lacultive- 
rcnc avec beaucoup d’application, mcfurcrent le mouve- 
ment de chaque AlWe, ic diftinguerent l’année en mois 3c 
en faifons, réglant l’année fur le cours du Soleil, & les mois 
fur celui de la Lune. Ils firent plus ; car aïanr partagé le 
cours du Soleil en douze parties , ils rcprcfcnrcrcnt chaque 
Conftellarion pat où le Soleil paffbit, par la figure de quel- 
que animal, d’où l’on dit que vient la diverfité de leur Re- 
ligion 3c de leurs Dieux; car ceux qui obfcrvoicnc la pro- 
priété du Bélier adoraient le Relier, & ainfi des aunes. Les 
Chadéens fc font auflî fort adonnés à cette Science, dont ils 
ont voulu pafler pour Auteurs. Pour les Grecs, ils l’appri- 
rent d’Orphce, qui leur en donna les premières idées, quoi 
qu ’obfcu rément, & fous le voile de pluficurs myfteres ôc ce- 
remonies La Lyre fur laquelle il célébrait les Orgycs , & 
chantoit des Hymnes 3c des Cantiques, cft compofcc de fept 
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cordes , qu’on dit reprefenrer les fept Planètes. Delà vient 
que les Grecs l’ont placé dans le Ciel après fo mort , & 
ont ajîpellc une Conftellarion de fon nom: aufii le peint- ou 
alfis fur une Lyre, environné d’une infinité d’animaux, qu'un 
prend pour des images des Etoiles. Du tenu d’Acréc 3c de 
Thyeftc les Grecs éroienr déjà fi; a vans en Aftronomie ; 3c 
ceux d’Argos aïant décerné le commandement à celui qui 
y feroit le plus habile, Thyeftc leur découvrit les propriétés 
| du Belier, d’où l'on a pris occafion de dire qu'il avoir un Br- 
licr d’or. Atrcc remarqua le cours du Soleil contraire à ce- 
lui du premier mobile, ce qui le fit préférer à fon Rival. On 
| a la même opinion de Bellcrophon. On ne croit pas qu’il ait 
jamais eu de cheval aile, mais que fon efprit aïant comme 
volé jufques dans le Ciel, v a fait pluficurs découvertes tou- 
chant les Aftrcs. Il en eft de meme de Phryxus, fils d' Acha- 
rnas, qu’on fait allerpar Pair fur un Relier d’or. Dcdale Se 
fon fils Icare ont aiiüa été fi, avant dans i'Aftronoinir; l’un 
pour s’être rrop enfoncé dans cette Science, a, citr-on, donné 
lieu à la fable- Peut-être aulli que Pafiphaé, pout avoir oiii le 
Pcre difeourir dit TaurcatJ Celcftc,& desautres Aftrcs, de- 
vint amoureufede fa Doâtine. Il y en a eu qui fc font atta- 
ches parrtculii-remcnrâ quelque partie de cette Science pré- 
férablement aux autres. Les uns ont obfervé le cours de la 
Lune; les autres celui du Soleil, ou de quelque autre Pla- 
nète. Comme Phaëron 3c Endymion, dont le premier laiffa 
cetteSience imparfaite par fa morti&l'autre la pouffa fi loin, 
qu’on a feint qu’il jouit de fes amours, & qu'il coucha av.c 
la Lune. C’cft ainfi qu'on fait naître Enéc de Venus ; Minas 
de Jupiter, Afcalaphc de Mars; Autoliquc de Mercure ; par- 
ce qu’ils font nés fous ces Planètes ; & comme on dit qu’on 
retient toujours quelque chofe de fon Attendant , on a dit 
que Minos avoit été RoijEnée beau-, Alfcalaphe vaillant; 3e 
AtiroJique voleur. On prétend aulfi que Jupiter n'a point 
enchaîné Saturne & ne l'a point précipité dans les enfers, 
comme l’a cru le peuple ignorant; mais qu'on a feint le pre- 
mier icaufcdu mouvement tardif de cette Planète, 3c la 
profondeur de J’air a été prife pour l'abyme de l’Enfer. 
Tout ce qu’ont dit les Poètes de l'adultéré de Mars 3c de 
Venus, iê delà façon dont il a été découvert a été tiré de la 
fre quente conjonction de ces deux Plancies. O 11 dit que Ly- 
curgue, ce grand Legiflateur des Lacédémoniens , forma fa 
République fur le modèle des Aftres , & défendit à fes G- 
toicns de marcherait combat avant la pleine Lune , parce 
qu’on en a le corps plus vigoureux. Il n’y a que les Arcades , 
qui n’ont pas voulu recevoir l' Aftronomie , étant fi fois que 
de croire qu’ils font plus anciens que la Lune. 

Cet Article contient bien des conjectures peu foli- 
drs , particulièrement fur ce qui regarde les Grecs. Il eut 
été plus naturel de dire que les impreflions que les Aftres 
font fur les hommes , 3c l’admiration que caufe leurs mou- 
veincns a porté naturellement les mortels à les remarquer 
3c à en chercher les cattlès. Ces obf. 1 varions qu’ils ont fai- 
tes fe Ibnt perfectionne .-s peu à peu. Les plus anciens Phi- 
lofophes ont cultivé cette Science , 3c les dernière l'ont 
beaucoup enrichie de leurs Obfervations 3c par leurs fiilê- 
n:es. Mais quelques-uns l'ont gâtée , en attribuant aux Afi» 
très des effets qu'ils n'ont point ; 8c fe faifanc une fcience 
chimérique, pour deviner par les Aftres la fortune & les in- 
clinations des hommes, ce que l'on appelle Afiraltgte Ju- 
diciaire. M. Du Pin. 

A S T R U N O , Afirmums. Montagne d’Italie, dans Je 
Roïaume de Naples. Elle cft près de Puzzol , dans la Tcnc 
de Labour. On trouve au demis de cerre montagne un petit 
Lac , où il y a des bains nommes , B.tgm di Ajlrmai , que 
quelques Géographes prennent pour la Fontaine minérale, 
qu'on nommoit autrefois Oraxnt. * Baudrand. 

ASTULPME. Cherche *. AISTULFE. 

ASTURE , petit Bourg d'Italie , dans la Campagne de 
Rome, avec une rivière de même nom, qui s’y jette dans la 
mer. Ce lieu eft edebre dans l’Hrftoire, parce que Conrard 
3e Frideric y furent pris l’an titiS. après avoir perdu une 
bataille contre Charles I. Roi de N îples, Comte <ie Proven- 
ce , Scc- * Leandre Albeni, Defcrtpr. /ta/. 

ASTURIES ou les ASTURfES , que les Espagnols ap- 
pellent Us Aj} strias , Province d’Efpagnc, entre la Galice 8e 
la Bifcaye. Elle a éré autrefois plus gT.inde , 3c elle s’éten- 
doit jufques dans les montagnes de Leon. On la divife en 
deux parties ; en Àfturia de Oviedo , vers la Galice ; 3c en 
Aftutia de Santillana, du coté de la Bifcaye. Le pais eftftc- 
rile, couvert de montagnes, & peu habite. Le Roi Rodcric 
aïant été défait en 713. par les Maures & les Sarrafins , & 
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Drefque toute la Noblefle d’entre les Goths étant perle , 
l’Afhirie, avec ta Cantabrie qui eft dans l'Efpagnc Tarrago- 
noife, furent les fciilj païs de l'Efpagne à couvert de tes 
malheurs. Alors Pelage, du fang Roïal des Goths» outré 
d’indignation» de ce que fa fille a voit été violée par an Gou- 
verneur Sarrafin, s’étant fauvé dans les montagnes d'Aftu- 
lie , anima 4 la vengeance & à la liberté ce qui reftoir de 
Goths, qui s’étant joints 4 lui , tailla en pièces vingt- cinq 
mille hommes des Infidèles, & fonda un nouveau Roïaume 
dans les Afturicsen 717. Son fils Favita régna après lui. Or- 
donius, un de fes fucceffcurs, quitta les Ahuries, pour trans- 
porter le fiege du Roïaume A Leon en 910. Ils curent des 
lucccflcurs jufqu’à Ferdinand I. en 1039. Ils prenoient le 
titre de Rois de Leon Ce des Ahuries. Aujourd’hui les fils 
aînés des Rois d’Efpagnc font nommes Princes des Ahu- 
ries. Veiex. LEON. * Strabon, /. 1. Pline , /. 3. e. 3. & l. 
4. Cm 10. Mariana, /. 7. Hifi. Mc ru la, Defcr. Htfp. ce. 

ASTUR 1 ÜS ou AUSTITRIÜS, Archevêque de Tolede. 
vivoit dans le V. ficelé, vers l’an 455. Saint lldcfonfc a fait 
fon éloge dans le deuxième chapitre du Livre des Ecrivains 
Ecdcfiahiques. C’eft Ahurius qui rrouva 4 Alcala les corps 
de S. Juh Ce de S. Paheur Martyrs , dont Prudence a fait 
mention , Hymn. 4. 

ASTURIUS Turcius Ruffius. Cherehtz. ASTERlUS. 

ASTYAGES, fils de Cyaxare , & petit-fils de Phraones, 
fut le dernier Roi des Medcs, félon Hérodote. Il commença 
deregner l’an du monde 3409. Ce 593. avant J. C.& ré- 
gna 33. ans. Hérodote , & après lui Juhin , ranportcnc que, 

r tndanr la grodede de fa fille Mandane, qu’il avoir mariée 
Cambyle Pcrfan, il vit en fonge une vigne qui forroit de 
fon fein, 6c qui s’ecendoir dans toute l'AIie :ce qui l’elfrai'a 
iîfort, qu’il ht défiera défaire mourir l’enfant qu'elle met- 
trait au monde ; car il avoir appris des Mages , que cet en- 
fant foûmettroit pluficurs Roïaumes. Mandane accouchade 
Cyrus, & le Roi le donna à Harpage fon confident , pour le 
faire mourir-, mais ce dernier le fauva : ce qui irrita fi fort 
Ahyages, lorsqu'il le fçut long- rems après, que pour le pu- 
nir, il lui fit manger de la chair de fon propre fils. Hatpagr 
diflîmiila cet affront; mais, pour s'en venger , il appclla en- 
fuite Cyrus , qui détr&na fon grand-pere. Xenophon , dans 
fa Cyropedic , rappote cette hihoirc d’une manière très 
differente. Loin que Cambyfes, petc de Cyrus , fut , dit- il, 
de baffe naiffance, il étoit fils d’un Roi des Perfes. A l'é- 
gard de Cyrus , il fut très bien élevé, Ce vécut toujours en 
parfaite intelligence avec Ahyages fon aïeul 6c avec Cyaxare 
fon onde maternel. • Hérodote, Ch# ou /. 1. Xenophon , 
/njl. Cjr. I. 1. Juhin,/. 1. 

ASTI AN A SSE , que quelques-uns font efclave d’Mclenc 
compofa un Ouvrage qui n’avoit rien de conforme 4 la mo- 
dchie de fon état. * Suidas. Hefychius. 

ASTIANAX , fils unique d’Heilot & d'Andromaque , 
donna de l’inquictude aux Grecs au milieu de leur viétoire, 
quoiqu'il ne fut encore qu'un enfant. Les vents contraires 
les empêchant de s’en retourner cher eux après la ruine de 
Troie, Calchas déclara qu’il falloir précipiter Ahyanax du 
haut en bas des murailles, parce que, s'il devenoit grand, il 
ne manquerait pas de venger la mort de fon perc , & d’être 
encore plus brave que lui. Li-deffus Ulyffcfc mira le cher- 
cher; Ce t'aïam trouvé, nonobhanr les foins qu’avoit pris fa 
mrre de le cacher, il le fit jetrer du haut en bas des murail- 
les > environ l'an du monde 1793.de la Période Julienne 
3503. 6c avant J. C. 1109. 

AlSTYANAX , ( Mxonius ) Hihorien Latin dans le III. 
ficelé , avoir écrit l'Hihoire de l’EmpeTeur Galien ; 8c 
décrit l'élection de Mactin , 4 laquelle il avoir ahîhé vers 
l'an 161.* Poil. Trigtnt. Tyr.c.x. Voffius ,de Hift. Leu. l.x. 

ASTY DAMAS , Poète Tragique, s’adonna a l'étude de 
l’Eloquence, fie fut difciplc d'Ifocrate. Depuis il s’appliqua 
4 la Poche, 6c compofa 140. Pièces de Théâtre; mais if vain- 
quit quinze fois feulement. Il vivoit fous la XCV. Olym- 
piade , vers l’an 400. avant Jésus-Christ. * Diodore de 
Sicile, /. 14. Suidas, &c. 

ASTYDAM AS, autre Poète Tragique, fils du premier de 
ce nom. vivoit fous iaCll- Olympiade; vers l'an 371. avant 
Jesus-Christ. Il compofa qucfques Tragédies alléguées 
par Suidas. 

ASTYLE de Crotone remporta fouvent le prix aux Jeux 
Olympiques, fous les LXXIV. LXXV. & LXXVI. Olym- 

Î iiades, Ce 484 480. 6c 476. ans avant J. C. il gagna toutes 
es couronnes au'on donnoir aux Vidorieux. Ses conci- 
toïeus furent fi fichés de voir qu’il s'écoit avoué de Syra- 
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eufe, pour plaire 4 Diiiomene fils du Roi Hieron, qu’ils bri- 
ferenr fa hatue , Ce changèrent fa ituifou en une prifon. * 
Paufiuiias, 1.6. 

ASTYMEDES de Rhodes, fut deux fais en Ambafladc 
à Rome, delà part de fes citoïens, l'an 169 . Sc 1 66 avant 
Jésus-Chris t. Les Rhodicns avaient foufiVrt plu- 
ficurs pertes depuis leur première députation , aufiijet du 
Roi Pet fcc de Maccdoine. Leur maineur les rendit moins 
fiers dans la fécondé i 6c Ahymedcs rejettant ce qui s'étoir 
p.iffé fur quelques particuliers qui avnient été punis , obtint 
a force d’exeufes, Ce par le crédit de T. Graccnus , que l’al- 
liance d'entre les Romains 6c les Rhodiens, ferait rcnouvcl- 
léc. * Polyb. IttMt. 104 . 

ASTYMEDÜsE , fecopde femme d’Oedipc , l'époufa > 
aptes qu’il eut reconnu fon incehe avec fa mere Jotuhc. 
Cette femme , ennemie des fils du premier lit , & voulant 
les rendre odieux 4 leur pere , lui fit accroire qu'ils avoienc 
vouluatrenterà (adultéré : ce qui irrita tellement le mal- 
heureux Ocdipc , qu’il remplit toute la maifon de fang. 

* Diodoie. 

ASTYNOME, Auteur Grec , a écrit dcl'ifle de Chypre. 

* Pline , /. 3 . c. 31 . 

ASTYNOMES » nom que les Athéniens domtotent 4 dix 
hommes , qui croient établis pour avoir l’ail fur les chan- 
teufes 6c fur lesjoiieurs de flûte. Quelques uns ajoutent, 
qu’ils avoienc aufii l'intendance des grands chemins. C’eft 
un nom Grec .compofé d’ A'« , ville. Se de • lai, 

ou '«,»*«■’, dtvifer. * Platon,/. 6. de U Reput). J. Mcuifius,/» 

Pyrte , e. j. 

ASt/AN , Ville d’Egypte , dans G partie Su* 

péri cure ou Méridionale , appdlce i.ihid, fur la rive droite 
du Nil: c’eh la dernière que les Turcs poficdcnc fur les fron- 
tières de la Nubie. Les Aribes l'appellent iouvenr Zfjmém , 
t émoin Golius. Elle c h 4 plus de cinquante mille pasau-def- 
fus d'Afna , pour qui on l’a fouvent prif.- dans les pais éloi- 
gnés.QitelquesGeogtapbes la prennent pour t'ancienn ■ Me* 
ncompio , Tacompfon, ou Tachctu pfo , ville de la haute 
Egypte proche de Syene;& d'autres la prennenc pour Syens 
même. V site, SYENE. * Golius. 

ASL7GA, Petite Ville d’Afrique. On la met dans leRoï-iu- 
me d'Ambian en Abyffinic , fur la rivière qui fort du Lac 
de ZaAan , 4 quelques lieues de la Ligne, du côté du Midi. 

* fiaudrand. 

A5UNGEN , sifimgé , petit Lac de 5uedc dans la Ve- 
hrogoric , vers les Provinces de Smalandc 6c de liai lande, 

* Baudrand. 

ASYCHIS , fucceda 4 Miccrine au Roïaume d’Egypte « 
félon Hérodote. On ne trouve point ces deux Rois dans le 
Canon des Rois d’Egypte ; ainfi il faut croire que cor Hiho- 
rien s ’ch trompé dans (es noms , 6c que l’on doit appliquer 
4 d’autres Rois d'Egypte ce qu’il rapporte de ceux-ci. jfdit 
qu’Afychis fit une loi , par laquelle il étoit ordonné qu’on 
prêterait de l’argent à tout homme qui donnerait en gage le 
corps mort de fon pere , ajoutant que la fcpulture du débi- 
tent ferait en la puiffance du créancier. Ce Roi laija , dit- 
on , pour marque de fa grandeur » une pyramide de'brique, 
qui (utpaffoit toutes celles d’Egypte. * Hérodote, Emerpt, 
ou /. a . 

A S Y L E , nom que l'on a donné aux lieux de franchife, 
parce que l’on n’en pouvoir tirer ceux qui s’y étoient réfu- 
giés , fans offenfer les Dieux 6c la Religion. C’eh un nom 
Grec, qui vient d’- privatif. Ce de L**«f,rdvir, tirer. Dès le 
tems de Moïfe.ces lieux d’Afyle étoienc en ufage, puifqu’il 
ordonna au peuple d’ifracl d’avoir des villes de refuge. 
Cadmusenbatitunà Thebcs , où le* rfclaves 6c les perfon- 
nes libres qui s'y retiraient, étoient exemrs de toute }>eine. 
Les autres croïenr que le premier Afyle fut celui qui fut 
bâti4 Athènes par les fucccffcurs d’Hercule. * Stacc,/. u. 
Je U Thtb. D'autres dans la fuite imitèrent feue exemple. 

* Servit» , éd \Æ*eid. /. 8 . v. 341 . Les autels , les tom- 
beaux , les bois 6c les haruës des Hctos , étoient dans» l’An- 
tiquité la retraite la plus ordinaire de ceux qui étoient pref- 
fes par la rigueur des loix , ou opprimés par la violence des 
Tyrans. Les temples étoient les Afyles les plus communs Ce 
les pl us inviolablcs.On difoit que IcsDicux feclurgeoient de 
punir le coupable .qui implorait leur mifcricor de , Arque 
les hommes ne dévoient point être plus implacablesqu’cux. 
C’eft ce <|ui .1 donné lieu à une cTpece de proverbe des Grecs; 
Que la betc feroce a une pierre , une roche pour fe Gu ver , 
6c J’cfclnve a les autels des Dieux .fer 4 qui de m petrem per- 
fugiim heltet ; ftrvi veri srut D cor tu n : 1** Y « c 
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ètf <rè, , !*>.„ fi fia fi,' t &Û». On die qu’ autre- foi* , 1 
Lycrn fie à Vienne , dans les Gaules , il y avoit des autels , 
d'où l'on n’ofoit arracher les criminels -, & il y a encore des 
villes en Allemagne , qui ont confervé te droit d’Afylc. Il 
y avoit dans la ville d’Athenes, fix autels ou temples joiiif- 
fans du droit d'Afylc i fçavoir , celui de la Mifcncorae, ce- 
lui de Minerve , celui des Eumenides , fie celui de Muny- 
chias ; fie deux temples de Thefée , donc l'un étoit dans la 
vülc , & l'autre hors de l’enceinte des murs. Il y avoit trois 
fortes de petfonnes qui faifoicntcommuncmentufage des 
Afyles. j“. Les Malfaiteurs , fie fous ce nom croient compris 
généralement tous ceux quictoient coupables de quelque 
crime. x°. Les Efclaves lotfqu’ils appec hcndoknr quelque 
rude reprehcnlion de leur maître. j°.Les crcancicrs.tfe quel- 
que confcqucnce fie de quelque nature que fût leur dette. 
Si quelqu’un fe fauvoitdans ces lieux , perfonne n’eroit af- 
fés li.ua j pour l’en arracher ; nuis-, de peur que par- 11 l'im- 
punicc ne fît cioître le nombre des crimes , on examinoit fi 
celui qui s'étoit réfugié, éruit effectivement coupable d’un 
crime commis de deflein prémédité , fie s'il en éroic con- 
vaincu , on le laiffoit dans l’endroit , niais pour y t>e rir de 
faim ; ou bien l'on approchoit un grand feu, pour l’obliger 
1 quitter la place. C cft ce que marque Euripide , lorfqu'il 
fait prononcer à Hcrmionc ces paroles menaçantes, qui s’a- 
drelicnt 1 Andromaqucje ferai faire auprès de roi un grand 
fcv:/gnrm nbi admovebo -, »; f (\, Romulus en édifia 

un entre le Capitole & le Palais , dans un bois facré , qui 
donnoit toute lcurcté à ceux qui s’y reriroient : ce qu’il ht 1 
l’imitation de Cadmus , lequel , fur le point de bâtir la ville 
de Thebcs , en fi: un lieu de feureté .pour tous ceux qui s'y 
rcfugioknr. D’où viennent ces manières de parler fi fré- 
quentes : Nous recourons 1 vous , comme 1 nôtre Afyte af- 
leuré : A d tt t.mfuam ad AJylum , tanfuam ad aram con- 
fngimut. * Plutarque , Pie de Romains. Les Moloffcs, les Sa- 
mo thr aces, les Crotoniates , les Mc-ffcniens, les Lacédémo- 
niens, de les Thraces donnèrent celte franchife â certains 
peuples, Se à d’autres lieux particuliers. Tibere, voïanr que 
les crimes demeuroient impunis, p.u le moïende cesAfyles, 
en ôta l'ufitge. * Suctone , dans U Pie de Tibere. Le Pane 
Boniface V. pour amodier la Religion Chrétienne , voulut 
que les Eglifes fie les autels fcrvilTcnt d'Afylc aux coupa- 
bles. * Platine, Sigebcrr. Ce que les Empereurs Honorius 
fie Th L-odofe a voient prcmicremcnr ordonné, Cod.de bis 
fut adEccI. cenfug. Enfuirc les Evêques de lesMoines s'em- 
parèrent d'un certain territoire , au delà duquel ils plan- 
toient des bornes à hjurifclidion feculicre. Ils fç tirent eteff- 
drefi loin leurs exemptions , que les Couverts s'érigeoicnr 
en forterefle , où le crime éroic à l’abri , de bravoit la nuif- 
fancc du Magiftrat. Depuis l’on a fupprimé la plupart de ces 
privilèges, qui ne fervoienr qu'à rcrulre la licence plus har- 
die ; de ccs immunités ou lieux de franchife fonça prefent 
abolis prcfque partout , excepté en Italie fie en Efpagnc. La 
fiircré des Afyles ne devoir erre , dans leur véritable infti- 
turion, que pour les infortunés, de pour ceux que le hazard 
ou la n^c-flitécxpofoicncàla rigueur de la loi. Alors la Ju- 
stice , eilc-même , femblc demander qu'on lui arrache les 
armes des mains ; mai s on a fait un ufage odieux des Afyles, 
en les faifanc fervir à ptoteger in différemment , 5 : les cou- 
pables malheureux , 8c les Icclcratc de delTcin formé. Auflî 
les Afyles ou villes de refuge que Dieu avoit accordez aux 
Juifs dans la Terre promife, croient bien differens des Afy- 
les du Eagmüaqcar ils n’étoient que pour ceux qui avoient 
tué quelqu'un pat mégardc. Ccs villes de refuge croient au 
nombre de fix -, Bez.er , dans la Tribu de Ruben ; Ramoth 
de Galaad .dans la Tribu de Gad ; fie Golan , dans Bazan, 
dans la moitié de la Tribu de Manaflc, au delà du Jourdain: 
fie en deçà, il y avoit Cadés, dans la Galilée, aux montagnes 
de Nephtali , Su hem, dans la Tribu d'Ephrnïnv, 8c Hébron, 
dans les montagnes de la Tribu de J uda. * Jofué , c. io.v. 
7. Les trois premières villes furent dominées à cer ufage par 
Moïfc; 6c les trois autres par Jofué fon fucccffcur. Afin 
que celui qui auroic tué quelqu’un par malheur ,pûc gagner 
au plurôt ccs lieux d'Afylc , les Magiftrat s parmi les Juifs, 
dévoient tenir la main à ce que les chemins fuffenc bien 
entretenus , fie faciles pour fe fimver. Et afin que cela fut 
exactement obfervé , le Magifttat, tous les ans le 15. du 
mois d'Adar , qui répond à notre mois de Février , devoir 
envoïer des gens pour réparer les chemins. Quand le coupa- 
ble étoit arrivé dans la ville de rcfuge,il y avoit desjuges qui 
«xaminoient , fi le réfugié, avoit commis le meurtre de def- 
iè in pi«BÛdité:s’il fe trouvait coupable, on le condamnait à 
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morr.mais fila c hofe étoit arrivée par un purhnzard.il avoit 
pleine liberté de vivre dans l’cnccinrc de la ville en repos, 
fie fans être aucunement troublé, jufqti’à la mort du Grand- 
Prêtre qui étoit en charge. Alors if avoit pleine liberté de 
fortir de la ville , 8c de s’en aller où il voudroit , fans qu’on 
pur l'inquieter. * Poïte. Exode, c. 11. v. ij. & 14 .fiel.Rcg. 
2. v. 28. 19. Rabbi. Salomon. Jarchi ,fmr le Denier. t. 19, 
Maïmonid, in Rofch. Hajfachanach. c. i.felt. y Mafius, 
in Jof. c. 10. Th. Cohwyn, dans un Traité Anglois intitulé, 
Mojes and. Aaron ; c’cft-â-dirc , Moyfe & Aaron , /. 2. c. 
j. Pirifcus , Lexicon A ntifuitarum , ç fc, 

ASYNCRITE.l’un des premiers fidèles que l’on prétend 
avoir ccé l’un des 72. Difciples dejEsus-CHJUST fie le pre- 
mier Evêque d'Hyrcanie. Saint Paul le faluê dans fonEpître 
anx Romains , XPI. 14. Le Martyrologe Romain marque 
la Fcte le huitième jour d' Avril , qu’on croit avoir été 
celui de fa mort. 

AZURI , ZLTRI , SURI , Az.ura , Znra . Sara , Petite 
Ille nu Golfe de Vcnifc , fi tuée vis-à-vis de la Ville de Se- 
bentco , en Dalmatie , 8c dépendante des Vénitiens. * Bau- 
drand. 

A T 

A TA ( Abda! ) nom d’un chef de Pcrvis de la Narolte, 
qui vivoit du tems de Tamerlan. Ce Dcrvis étoit de 
ceux qui vivent parmi les Turcs comme des Prit hou fuftes, 
ou gens ravis en une extafe continuelle. Ce font des fous à 
propremenyjarler . Tamerlan aïant appris que cet homme 
avoir ramaffe un grand nombre de gens tous frappés de fa 
même folie , voulut fç avoir pat lui-même , fi c cto» un Iin- 
pofteur, comme quelques-uns lui difoient,ou s'il avoit quel- 
que chofe de lecommendable , qui put le faire palier au- 
près des fiens pour un homme extraordinaire :car fes Difci- 
plcs le regardoienc plutôt comme une Divinité, que comme 
un homme i fie lui même fe qualifiant leur Maître fie leur 
Seigneur , les appelloir fes créatures. 

Dès que Tamerlan eue pris laréfolution de l'aller trou- 
ver , fes Difciples , qui en furent avertis , vinrent tout cf- 
f raies à leur Maître 5 c lui dirent ,que T amerlar. venoit pour 
les exterminer tous. Abdal Ara fans s’étonner leur dit , no 
vous épouvantez point, allez feulement, fie vous préf nret 
à lui fans parler ; fie que chacun de vous imite feulement le 
mieux qu’il pourra la voix de quelque animal. Scs Difciples 
lui obéirent , fie ils ne furent pas plutôt arrives devant Ta- 
merlan vêtus de haillons 5 c à demi nuds , pouffant des cris 
femblables à ceux des lions, des taureaux, fie de plufieurs 
autres fortes d’animaux, que Tamerlan , tour Intrépide qu'il 
étoit, en fut eff raie. Il demanda aulli tôt de quelle race ces 
gens-là pouvoient être , fie on lui dit que c'étoit les Difciples 
d' Abdal Ata. Il continua donc fon chemin , fie arriva enfin 
au lieu ou étoit cet homme fi extraordinaire. Il le trouva tout 
nud , enfévcli dans le fable jufqu'au cou , la barbe fie les 
cheveux mêlés, les yeux fermés fie la têtebaiffee. Tamerlan 
lui dit d'abord , pauvre mfenfé, on m a dit fue rst te vantes 
d'être te maître çr le Seigneur de certaines créatures. Ab- 
dal Ata lui répondit , & vous , Prince dtvoif , fui n’ fiant 
pas Mufulman errex. hors du véritable cnemm du/alut, 
vous vous faites appt lier le maître fie le Seigneur de toute la 
terre. Tamerlan lui répliqua , fuand cela ferott , tente la 
terre ne’tant à l'/gard du Ciel fu’uu point , fui n'a pas avec 
le firmament ta proportion , fut le chaton de ma bague a 
avec ftn anneau , et ut fertït pas une grande mtrveiÿt , fi 
fen fteis efieüivemtnt le maître & fut /'en prijft la qualité. 
Abdal Ata lui repondit auffi-tôt : fi^tlfuiet dC étonnement 
j a-t-il aujfi , fi je me fualtfie le maître de créatures telles 
fut font ces animaux tjuc veut voyez, ici devant vont î 
Tamerlan fut fatisfait de cette repartie , fie ne fut p« 
moins content de la délicateffc de fon efprit , lorfqu'apiès 
avoir vu derrière ce Dervis un âne attache par fon licou , il 
lui dit : vous autres gens fptruue's , fui aUegonfez. toutes 
chofes , pourriez.- vous bien me fane comprendre comment 
cet animal peut être le Symbole d'une perfonne agréable 
& atmée. Abdal Ata , qui voïoir derrière ce Prince un de 
fes mignons , lui fit une allégorie fi pleine d’cfprit fie de 
hardiefte , que Tamerlan eut toûjours depuis ce tems-là 
une grande cftime pour lui. • D'Herbelot , Bibliothefue 
Orientale. 

ATABAH Al Golan , homme réputé faint par les Muful- 
nians , fie dont lavieeft dans Jafei , Hifi. 29. ‘D’Herbelot, 
Bibliothefue Orientale. 

ATAB ALIPA , Roi du Petou , de la/amillc des Incas, v£ 
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voit au commencement du XVI. fiécle , 5 c fut un de* plus 
magnifiques & des plus riches Monarques de l’Amctique. 
Il fit mourir un 'de les tares , qu'on nomme diverfemcnc 
Atoco 5 c Gufcar\$c enfuite il choific la ville de CufcO pour 
être la Capitale de tout le Pérou , comme elle l’avoit été 
Tous l’Empire des Incas Tes prédeceflèurs. Il fournit meme 
divers peuples fes voifinsjmais François Pifaroaïant décou- 
vert le Pérou vers l'an ijij. ôc s’y étant depuis établi dans 
les meilleures villes , caula tous les malheurs d’Atabalipa. 
Il tacha de lefurprendre par de vains complimens ; mais 
.liant défait fes troupes 5 c pris ce Monarque , il le traita de 
la manière du monde la plus cruelle 5 c laplus indigne. Car 
contre la foi donnée , 5 c après avoir pillé (on tréfor , il le fit 
étrangler vers l’an ijjj. Dieu ne laifla pas ccnc mou impu- 
nie , François Pifaro tut tue par Diego fils d'Almagro, & 
fon tare eut depuis la tète tranchée par les ordres de Vacca 
de Caftro , que 1 * Empereur Charles V. avoir envoié dans le 
Pérou. * Gardlaflo delà Vcga , Htfi. del Pérou. Herrera. 
Jean de Lace. Barthelemi de las Cafas. Acofta , &c. 

A T À B E K , mot Turc , qui lignifie proprement Pere du 
Prince. Ceft la qualité qu’ont porté plufieurs Srigneursjqui 
étoient Gouverneurs 5 c Dire&curs tic l'éducation des Prin- 
ces de la Maifon des Selgiucidcs. Ces Seigneurs, que les Per- 
fans appellent Arabekian , devinrent Ci puiflâns par la faveur 
ou par la foible(Tc de leurs nui très, qu'ils fondèrent 5 c éta- 
blirent en Afic quatre branches , que Von appelle ordinaire- 
ment Dynaftics , 5 c dont on va parler dans les Articles 
iuivans. 

ATABEKIAN ERAK. Les Arabes* de l'Iraque, qui 
font la première Dynaftie .commencèrent d régner l'an 511. 
de l’Hegire , de Jésus-Christ 1117. Elle comprend huit 
Princes , oui ont étendu leur domination dans la Chaldce , 
dans la Mefopotamie , 5 c dans toute la Syrie , jufqu'en 
Egypte. 

Omadeddin Zcnghi, fils d'Axfancar.fut établi par Mah- 
moud , fils de Mohammed , 5 c petit-fils de Malec Schah , 
Sultan des Selgiucidcs , dans le Gouvernement de la ville 
de Bagdet dès l*anjii.de l’Hegire. Il y joignit bien- tôt 
après celui de Mondai ou Moful , que pofledoit fon frère 
Ezzcddin , qui mourut la meme année. La fuivanre il fc 
rendit maître des villes d’Alcp 5 c de Hamah en Syrie; il 
fofuint une gtandc guerre conrre le Calife Moftarfcncd ; il 
prit Edefle 5 c Birfur les Francs l'an j$9. 5 c l’an 540. qui cft 
le de Jésus-Christ; il fut tué pu des Eiclaves fu- 
gitifs , qu’il afliégeoit dans le château de Giabar. Ce Sultan 
cil appelé par nosHiftoxieos Sangum , nom corrompu de 
celui de Zemghi. 

Noureddin Mahmoud, fils d’Omadeddin , croit l’aîné de 
deux autres frètes nommés Sefieddiu & Celhhtddm , qui 
regnerent en Mefopotamic, pendant qu’il étoit Maître de 
toute la Syrie. Quelque temps après il ajoura à fes Etars 
l'Egypte, qu’il conquit par la valeur de Saladin General 
de les Armées. Il fit la guerre aux Francs , qui le barrirent 
en plufieurs rencontres , ÔC mourut l’an de l'Hegire 569. 
de Jesus-Christ 117J. Nos Hiftoricns l'appellent Ne. 
r andin. 

Saleb , fils de Noureddin .commença i regner à l’âge de 
II. ans , 5 c mourut â l’âge de 19. après huit ans de règne , 
l’an de l'Hegire 577.de Jésus-Christ 118 1. On l'appdloit 
Al-Afalei \ Al Saleb Ifmail. Saladin le reconnut d*abord 
en F.gypte , 5 c fit bartiela monnoïe en fon nom ; mais dans 
la fuite il le dépouilla de prcfquc roure la Syrie , ne lui 
laîllànr que La ville d’Alcp. Ce Prince n’aïant point d’en- 
fans , laifla la Seigneurie d‘ Alen à fon coufin germain Ez- 
Zw’din Mafloud , fils île Cochbcddin Maudoud, auquel nous 
avons vû que Noureddin fon tare aîné avoit lailfé la Mc- 
lopotamic ,donr Moful étoit la capitale , avec quelque re- 
devance. C’eft d‘ Ezzcddin que font fortis les autres Princes 
de cette Dynaftie. 

Ezzcddin Mafloud , fils de Cothbrddin, rogna dans 
Moful , où il fait afliegé par Saladin , qui s’étoit déjà rendu 
maître de la plupart des villes de ta Mefopotamie, l’an de 
l'Hegire 578. Mais il s’y défendit fi vigoureufemcnc , qu'il 
obligea ce Prince â lever le fiége avec beaucoup de home 5 c 
deconfufion. Il fut fi genereux , qu’il donna la ville d'Alep 
â un de fes tares nommé Omadeddin , lequel cependant 
ne la fçut pas garder; mais fut contraint de la céder par 
échange âSaladin. Ezzcddin la reprit enfuite fur les heritiers 
de ce Sultan & s’y maintint , jufqu’â ce qu’il en fut chalTé 
pu Malex Al Nafler. Il mourut c -pendant la même année 
que Saladin , fçavoir fur la fin de l’an 589.de l’Hegire , 5 c 
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dejEsns-CHRiST 1 193. au commencement duquel Saladin 
avoit fini lès conquêtes 5 c fa vie. 

Nouicddin Ai fl an Schah , fils d’Ezzcddin Madoud , fuc- 
ccda â fon père dans Moful 5 c autres places de la Meiopo- 
tamie , Si enleva à Cothbcddin , fils d' Omadeddin fon on» 
cle , la villp de Nifibe , de laquelle il fut bicn-tôt dépouillé 
par Mali k Al Adcl.tare de Saladin. Ce Sultan mourut l’an 
de l’Hegire 607. de Jesus-Christ 1110. après avoir rétabli 
la dignité 5 c la feverité du Gouvernement des Atabexs , 
qu'il trouva un peu déchue , par la trop grande modeftte 5 c 
humilité d 'Ezzcddin fon pete. llregiu 18. ans, 5 clai(Ta fon 
fils pour fuccedeur. 

Malex Al CaherEzzeddin Madoud, laide fous la tutelle 
deBadrcddin Loulou, Affranchi .qui gouverna fes Frais 
pendant fa vie 5 c après fa mort , arrivée l'an 61$. de l’He- 
gire, de Jesus-Christ 1 1 1 S. Son régné fut de lept ans 5 c 
neuf mois. Il laifla pour fuccedeur fon fils nommé N ta- 
re dim Arfia» Schah, fils de Malex Al Cahcr , âgé feule- 
ment de dix ans, quand fon pcrc mourut , & il ne régna 
que fort peu de tenis , fous la tutelle de Badreddin , qui lui 
conferva la Couronne contre les entreprifes de fon oncle 
maternel Omadeddin, fils de Noureddin Arftan Schah. 

NalTcreddin Mahmoud , fils de Malex Al Caher, 5 C tare 
de Nouicddin Ardan Schah , lui fucceda â l'âge de j. ans. 
Badreddin Loulou le fit marcher à cheval , 5 c rcconnoitre 
pour Sultan au milieu des troupes, il mouruc l’an <îji. de 
l'I iegire , 5 c le Calife Molbnfer lui donna Badreddin Lou- 
lou pour fuccedeur ,en lui envoïanc l'inveftiture des Etat* 
dont il n 'avoit eu jufqu’alors que le Gouvernement. Ainfî 
finit cette première Dynaftie des Arabexs furnommés de 
l'iraquc, à caufe qu’elle commença dans la ville de Bagder, 
qui elt la Capitale de l'iraquc Arabique , où Chaldée, dauâ 
laquelle on comprend Couvent la Mefopotamie. 

ATABEKIAN Adhelnpam , les Atabexs de la Medic.oa 
de l’Adhcrbigian , font la féconde Dynaftie des Atabexs , 
qui commença l’an 55t. de l'Hegire, ôc finit l’an 6i\. Le 
premier de tous fut Ildtghii Efdave Turc , qui devint un 
fort grand Seigneur , parla faveur de Mafloud fon Maître , 
Sultan des Selgiucidcs. Ce Prince lui donna en mariage la 
veuve de fon tare Thogrul , 5 c en même tems le Gouver- 
nement du pais d' Adherbigian , où il commanda jufqu’en 
l’année j«8. quieft la 1171. de Jesus-Christ. 

Afohammtd fils d’ildighiz fucceda â fon pere , 5 c fûe 
Tuteur du Sultan Thogrul le Selgiudice , qui avoit fuecedé 
au Sultan Arltin fon pere à l'âge de fepr ans. Il géra ii hien 
cette tarcllc à fon profit , qu’il fe rendit maître de plufieurs 
Provinces de l'Empire de fon Pupile. Il prit la ville de Tau- 
ris l’an 570. & mourut l’an de l’Hegire $81. de Jesus- 
Christ 1185. 

Afwi Arflan , tare de Mohammed fon prédccefleur , 
5 c qui avoit gouverné la Province d'Adhcibigian fous lui , 
prit fa place. Le Sultan Thogrul avoit de la peine lie fouf- 
frir ; mais comme les affûtes des Selgiucidcs a lloient en dé- 
cadence , il fur déclaré Sultan pat le Calife Nafler . l'an de 
l'Hegire 587. 5 c fut tué la meme année par un aflaflln que 
les Seigneurs de l'Iraque avoient fuboroc. 

Aboubecre , fils de Mohammed, fils d'Ildighiz, régna 
10. ans, 5 c mouruc l’an 607. derHcgirc.de Jssus-Chrjst 
mo. 

Cotluc Eubanege , fils de Mohammed , fils d'Ildighiz, ré- 
gna quatre ans : mais il femble que ces quatre années doi- 
vent être comprifes dans les autres régnés. 

Afodhaffereddm V*.bel^% fils de Mohammed , fils d’Il- 
dightz , fucceda i fon frère , fc régna quinze ans. Il mouruc 
de la pefte , après avoir été dépouillé de fes Etars par Gela- 
IcddinRoi de Khovarezm , l'an de l'Hegire 6tt. 

ATABEKIAN-FARS , les Atabexs de laPrrfc. Ils éroienc 
Turconvans d’origine, 5 : defeendoient de Salgar ; c'cft 
pourquoi on les nomme aufli Salgarieui. Leur Dynaftie a 
duré en Petfe depuis l'an 54J. |ufqu’cnl’an 66j. de l’He- 
gire , c'eft-â-dire , depuis l’an 1148. de Jesus-Christ juf- 
qtics en 11(4. 

Le premier de certe Dynaftie e ft Afodhaffereddm Mof- 
cbahar Beu Maudoud Ben Salgar 1 , qui a régné douze ou 
treize ans. 

ModhaJfereddmZengi BenAfaudenl fucceda â (on tare, 
5 c régna quatorze ans. 

Medhajfereddtn Takjak , fils de Zenghi , fucceda à fon 
pere , 5 c régna vingt ans. Il mourut l’an de l’Hegire <91. 

Cothbtddm Thogrul , fils de Salgar, fils de Maudoud, 
régna dans l'iraquc, 5 c fit plufieurs fois la guerre â TakUh : 
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mai» il fut toûjoars battu , & enfin fait prifonnier Sc mi» J i 
mort après neuf années de règne. 

M odhafiereddsn Ab an Schegia Saad Ben Ztnghï fucceda 
a Ion frère Taktah. Il régna vingt-neuf ans , & mourut l’an 
de l'Hcgjrç, de JisüS-Christ ixjy. 

Sam J , fils d'Aboubccre , régna environ deux ans. 
Mohammed , fils de Saad , fils d’Aboubccre , régna fept 
mois. 

Mohammed Schab , fils deSalgar Schah , fils de Saad, fils 
d’Aboubctre , régna huit mois. 

Sclgnu Schab , fils de Salgar Schah , fils de Saad, fils de 
Zenghi , régna cinq mois, Sc fut tué l‘an 66 t. de l’Hegirc , 
de Jésus-Christ u 6 y 

Aifchab Khatoun , fille de Saad , fils d’Aboubecre , qui 
étoit mariée à un Mogol nommé Mauffwr Timnrte», étant 
reftée feule de la Maifon des Atabeks Salgariens , fut éta- 
blie Reine dans Schiraz par Holagu llxhan, & régna un an : 
elle mourut l’antftfj. de l’Hegire. 

ATABEKIAN Lan flan , ce font des Princes , qui s’étant 
rendus maîtres de la Province de Lar,qui s'étend fur la côte 
du Golfe Portique , prirent le titre d Atabeks » n’ofant pas 
prendre celui de Sultan. 

Le premier de ccs Princes fut Abou Thaher , fils de Mo- 
hammed , fils d’Ali , fils d'Aboul Halîan Callaovi , qui fur 
envoie avec des troupes pourconqueric ce pais , par Sancar 
fils de Maudoud a! Salaovi , ou plutôt , al Salgarî , après 
qu’il fe fut rendu maître de la Province proprement dite de 
Perfc. Abou Thaher aïant conquis ce pais , s’en fit le Sou- 
verain , & prit le titre d’Arabcic , que fes defeendans con- 
ferverent. 

Nafratdin ou Nafreddtn , l'aîné de fes enfans , lui fuc- 
ceda, & entreprit de fubjugucr le Schoulcftan ; puis fe trou- 
vant proche de fa fin, il déclara fon fils pour fuccccfleur. 

Ce fils , qui portoit le nom de T*ki* , fut attaqué par 
l'Arabe* Saad filsde Zcnghi,qui regnoit dans le p.iis de 
Pars ou de Perfc : mais Taxla remporta jufqu’J trois fois la 
vi&oire fur Saad; & quand Holagü Empereur des Mogol s 
vint allie ger Bagdet , if le vint trouver dans fon camp avec 
des troupes auxiliaires , Sc lui fie fi bien fa cour , qu’il ob- 
tint de lui une bonne partie de ce qu'il lui demandait. Après 
la prife de Bagdet , Taxla épouventé du traitement qu' Ho- 
lagu avoir fait au Calife MolbulTcm , ne fe trouvant pas en 
fureté parmi lesTanarcs , prit la fuite fans congé , Sc Ho- 
lagu en aïant été averti , le fit fuivre par les tiens, qui l’at- 
teignirent & le firent mourir. 

Schamfeddm A!p Arfrottn , fils de Taxla , fucceda dans 
les Etats de fon percavec la permilfion de Holagu , Sc il les 
gouverna avec jullice pendant l'efpace de dix ans. 

Jaftph Schah , fils d’Alp Argoun , fucceda à fon pcrc fous 
l’autorité d'Abaxa Empereur des Mogols , fucccficur de 
Holagu. Il obtint de ce Prince le Gouvernement de Khou- 
ziftan , de Goueh Kilovieh , de Getbad , Sc d’autres lieux. 
Après la mort d’Abaca , Jofeph Schah s’attacha à Ahmed 
Khan fon fuccdfeur; Sc après la mort de celui- ci >i Argoun 
Khan , duquel il eutenfinpermifiior.de retourner en Lari- 
fi.in. Etant de retour dans les Etats , il fit une entreprifefur 
le païs de Gouch Kilovieh ou Ghilovieh ; mais aïant eu en 
chemin un fonge qui l'effraia , il retourna fur fes pas , Sc 
mourut fort peu de tems après , 1 aidant un fils pour fuc- 
cefieur. 

Afrafiab , fils de Jofeph Schah. Il fe maintint dans fes 
Etats fous la protcûion d’ Argoun Khan : mais dès qu’il eut 
appris qu’il étoic attaqué d'une maladie mortelle, ifenvoïa 
un de fes neveux ilfpahan , lequel fe défit par furprile du 
Gouverneur de cette ville , & s’en rendit le maître , faifant 
battre monnoïc au coin d’Afrafiab fon oncle , Sc ordonnant 

2 ne fon nom fur recité dans les prières publiques. Argoun 
tant mort pendant ces entrcpcücs , Afrafiab envôïa plu- 
fieurs de fes amis en la Province d’iraque , &fe rendit maî- 
tre par leur moïen de plufieurs places -, il battit même les 
Mogols en quelques rencontres : mais ceux-ci l’aïanr enfin 
entre leurs mains , l'envoierenr prifonnier à Gazan K han , 

? iui avoit fucccdé i Argoun. Afrafiab trouva cependant do la 
aveur à la Cour de ce Prince, & fut renvoïé chez lui en La- 
rifian : mais comme il faifoit faire dans ce païs-I! plufieurs 
executions cruelles , il fut enfin mis à mort par l’ordre de 
Gazan. 

Nofraieàdtn Ahmed , fils d’ Al.ip Argoun , fut établi par 
Gazan Khan Atabex ou Prince de Larill.in, apt es la mort 
d’Afrafiab. Il gouverna les Etats avec jullice pendant l'ef- 
pace de 50.ans,& mourut l’an de l'Hegirc 753 de J.C.ijja. 
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Rokneddîn t fil» de Jofeph Schah, fucceda J fon oncle 
Nofraieddin , & gouverna fes Etars fort fagement pendant 
l'efpace de fix ans. Il mourut l’an de l'Hegke 740. de J. C. 
« 3 * 9 - 

Modbajfiered ditt Afrafiab , fils de Roxncddin , fucceda 
à fon pere , & en lui finit la Dynaftie des Atabexs du La- 
rifbin. 

Avant tous ccs Princes , qui ontporcé le tirre d’ Atabexs, 
Nadhamal Molk^, ouNetam el Mrnll^ Vifir de Malix 
Schah rroilîcme Sultan de la race des Sclçiucides , fur qua- 
lifié du nom d’ Atabex par ce Sultan , qui lui donna la ville 
de Thous en propriété -, nuis aucun de fes defeendans n’a 
confcrvé ce titre , ni comnundé fouverainement dans au- 
cune Province. 

a neanmoins des Auteurs qui prétendent qu’Oma- 
deddin , fils de Zcnghi , qui avoit été Atabex ou Gouver- 
neur du Sultan Sangiar , a été le premier qui aie confcrvé le 
tirre de cctrc Charge . avec la qualité de Prince. Ebn Athir 
a écrit l’Hiftoire des Atabexs fous le nom de Danlat Ata - 
bekjat , la Djnaflie des Atabekj. Voïez aulfi le N tgh tari- 
fa». * D’Hcrbclot , Bibliothèque Orientale. 

ATACAMA , Defert de l’Amérique Méridionale, dam le 
Roïaume du Pérou , vers celui de Chili. Il cil le long de la 
mer Pacifique , dans le païs que les Efpagnols nomment de 
les Char cas , entre la ville d'Arica au Septentrion , Sc la ri- 
vière HeCopiapo ou CupaiapoauMidi. Il a la mer au Cou- 
chant , Ôc à l’Orient la Plata . Mara , &c. * Sanfon. Lact. 

ATAD , Contrée au delà du Jourdain , où les Ifraëlires 
firent les obfcqucs de Jacob : ce lieu fut appelle la plaine 
d'Egypte. * Genefe , jo. v. 10. 

ATADE , ou ATHAS, jeune garçon , d’une legereté & 
d’une vîtelfcmerveilleufe à la courfe , lequel , fous le Con- 
fulat de Vipfanius , depuis midi jufqu’au foir , courut foi- 
x ante Sc quinze mille pas , fans en être incommodé , au 
grand étonnement de tout le monde. * Martial en fait 
mention : 

Jive levtm curfn vincere quarts A thon. 

ATALA , Bourg de Sicile , ficué dam la Vallée de De- 
mona,cntrc Mcffine Sc Taorminc. On le nomme aulfi Itala. 

* Baudrand. 

ATALANTE , fille de Schenée , fut recherchée en ma- 
riage par plufieurs jeunes hommes; nuis fon pere ne la vou- 
lut donner qu'l celui qui la vaincrait! la courfe. Hippo- 
mcnc fut le fcul qui eut cet avantage , par le fecours de Ve- 
nus , qui lui conlcilla de jet ter dans la carrière des pommes 
d’or , qu' A calante s’amula 1 ramafler. Il fut depuis changé 
en lion , & fon époufe en lionne. * Ovide , /. 10. Mttam. 
fab. 11. 

ATALANTE , fille d'Iafius Roi d’Arcadie , & de Clt- 
menc, félon Apollodore , ou de Schenée, félon Hcfiode, fut 
expjfce par fon pcrc dans les bois. Elle fut mariée à Mela- 
rton , dont elle eut un fils, nommé Parthenopée, qui fut un 
des guerriers contre Thcbes. Elle avoit beaucoup de pal- 
lion pour la chafle , Sc blelTi la première le fanglicrdc Ca- 
lydon , dont elle reçut les dépouilles de la main de Melea- 
gre Roi de Calydon. Cette préférence fut fuivie de quel- 
ques meurtres , Sc enfin de la mort de Meleagre meme. 
Voie*. MELEAGRE. * Ovide, l. 8. Mttam. fab. 4. Ælian. 
Var. if, fl. /. ij. c. 1. en parle fort au long , Sc S. Jérôme 
loue la vertu & la chafl.-té de cette Héroïne. Hieronym. 
contra /ovin./. 1. 

ATAPHERNES , noble Perfan , & un de* fept conju- 
rés qui ôrercnr la vie ! un certain Mage , nommé Snwrdis , 
qui le difoit fils de Cyrus , 8c qui , fous cctrc qualité , étoic 
monté fur le Ttône : après l'avoir tué, ils rendirent le 
Roïaume aux Pcrfes. 

AT A S , ou ATHAS. Cherchât. ATHANATÜS. 

ATASCH , fameux Impofteur , qui fe faifit du Château 
de Dizghoveh , près de la ville d'Ifpahan , fous le règne de 
Mohammed, fils de Malejc Schah , Sultan des Sclgiucidcs. 

* D'Hcrbclot , Bibliothèque Orientale. 

ATAROTH, Ville de Palelline dans la Tribu de Cad, 

delà le Jourdain. • Num. 12- j. 

ATAROTH, Ville de Palelline fur les confins de la Tribu 
d’Ephraïm , du côté du Jourdain. * Jofuc, 16. 5. 

ATAROTH- ADDAR , Ville de Palelline dans la Tribu 
d’Ephraïm , du côte tic la Tribu dcManafiè. * Jofué,nî. j. 

ATAVANTIO ( Paul ) de Florence , Religieux Service , 
dans le XV. fiecle, écrivit un Traité de l’oriçine de fon Or- 
dre » la Vie du B. François de Sienne , de faine Philippe de 

Ncri» 
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Neri, &c Ce Religieux mourut l’an 1499. âgé de 80. an*. 
* Vollîus. Poitevin , Sec. 

ATAVILLOS , Atavilh , Peuple* du Pérou , dans l'A- 
me tique Méridionale. ver* la fourcc de 1 a rivière de Xauxa, 
environ À quarante lieues de la côte delà nier Pacifique > SC 
à foixantc de la ville de Lima. • Pedro de Cicca. 

ATAULFE , beau- frété d’Alaric Roi des Goths, fuivit 
ce Prince à la prife de Rome , fie lui fucccda l'année d’après 
en 410. La même année il pilla une féconde fois Rome , 
St emmena Placidie fille de l’Empereur Theodofç , Se fœur 
d’Honorius > qu’il epoufa 1 Narbonne, dont il fe rendit maî- 
tre l’an 414. Le Comte Bonifiée l'avoit repoufle en 41 3. de 
Marfeille , qu’il avoir eu de-flan de furprendre. Comme il 
palToir en Elpagire , il fut tué pat un certain Vcmulphc , 
aptes un règne d'environ 5. ans. Ce fur à Barcelone l'au 415. 
On aflaffina en même tems lix fils , qu'il avoir eus de diver- 
fes femmes. Le jeune Prince Theooofe , qu’il avoit eu de 
Placidie , étoit mort un peu auparavant. Les Auteurs don- 
nent diverfes r.iifons de la mort d'Ataulfe. Sigeric lui fuc- 
cetla , Se fut aufli tué fept mois après. * Profpcr. llidorc. Se 
Genebrard , en fa Chron. Orofe , /. 7. e. 45. 

ATE' , 1 décrie mal-faifante , félon Homère & Hefiode , 
prenoit plaific à engager les hommes dan* des malheurs , 
troublant leur entendement , Se obfcurcifTant les lumières 
de leur raifôn. Il n’y avoit qu'un moien de refiiler 1 cette 
DéefTe, Se d'en éviter les cftccs fùncftes : c'étoic d’avoir re- 
cours aux Litei , qui étoient d'autres Déefles filles de Jupi- 
ter, toujours oppofeesi Até % Se qui fauvoient les hommes 
de fa colère javcc cette circonftance pourram,que plus Aie 
croie irritée , moins les Z/ ter a voient de pouvoir fur cl!c,& 
qu'il leur falloir beaucoup plus de tems pour venir à bouc 
de l’appaifer. Até n’eft autre chofe.dans la lignification du 
mot Grec «n* , que le mal qu'on fait , & l injudice que l’on 
commet. Voilà la véritable fourcc de nos malheurs. Les Lt- 
ttt ne font aufli.dans la lignification du mot Grec a nm, que 
les prières. C'eft en effet la feule voie qui relie à un coupa- 
ble , que la prière ; Se on voit alfcz que plus Ces crimes font 
granefs , plus il doit avoir de peine a en obtenir le pardon. * 
Homere , Iltad. Erafme , Adag. 

ATELLA , ancienne Ville de la Campanie , en Italie » 
autrefois Epile opale. Maintenant c'etl une petite ville , 
nommée S /ut A r pi no , dans la Terre de Labour, entre Ca- 
pooc Se Naples , k un mille d'Aveila, où te Siégé Epifcopal 
a été transféré. Il y avoit anciennement un grand amphi- 
théâtre , où l’on joüoir des Comédies , qui furent appelées 
Attellines, Fabule AtteUana. C'étoicm des Pièces Comi- 
ques & Saryriques. Elles ctoient moins boufones que les 
petites Pièces St les Farces qui fe jouent furie theatre Fran- 
çois , Se moins graves Se moins ferieufes que les Tragédies 
ou 1 . s Comédies Grecques ou Latines ; mais que l'on rem- 
plit enfuirc de récits impars & de contes lafeifs : ce qui obi i • 
gea le Sénat de Rome de défendre ces fortes de Jeux. On 
ne voit aucuns rdtcs de cet amphithéâtre. Il y a un château, 

Î ui fut bâti par Robert Guifenard , Normand , Duc de la 
oiiille , vers l’an 10 60. L’Eglifc, qui étoit autrefois Ca- 
thédrale, ell fort grande 5 Se l’on y remarque plu fieurs tom- 
beaux ton fui érables , entr’autres, celui d un Médecin , qui 
y cil rcpiefenté , appuïé furies épaules d'Ariftote Se d’A- 
vcrrocs. • Schrad , A fatum, lut. 

ATELLARI, que d’autres nomment Acellaro, Ri- 
vière de Sicile, eft VElormm ou YElorut des Anciens. Elle 
coule dans la vallée, que ceux du pais appellent y aie di 
Noto-, Se paflc à la ville de Nate , d’où elle le va jetter dans 
la mer, près des ruines de l’ancienne ville d’Elore, où Fazei 
dit, qu’il y avoir de fon rems une tour , qu’on nommoit St* 
in face. Pline, Etienne de Byzance, Vibius Sequcftcr, & Si- 
lius Italiens parlent de l'Elore, que ce dernier, auflï-bien 
que Virgile, appelle Xtltrui. Etienne de Byzance rapporte 
qu’on y voïoit autrefois des poiflons. qui venoicnr manger 
à la main. * Etienne de Byzance. Virgile, t Æneïd. I, j. 
Ajhen. /. 8. Pline , /. 32. Ovide, /. 4. Fart. Sanfon , en fi 
Carte de Sittle. Fazellus. Baudrand. 

ATENE, Athttum , Atina, perire ville du Roïaumede 
Naples, dans la Principauté Citerieure, fur la rivière. Negro. 
Elle ell au pied du mont Apennin, avec titre de Principauté, 
& a été autrefois plus confidcrable , étant fîtuée entre Pola 
Se Sala , â huit milles de Marfico-novo , Se à feize de Po- 
tenz.i. * Pirro Ligorio. 

ATEPOMARE, Roi d’une petite partie des Gaules, fai- 
fant la guerre aux Romains, Se aïanr mis le fiege devant Ro- 
me, leur déclara qu'il ne feroit point de paix , qu'ils ne lui 
Terne /. 
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liVra/Tcnt les Dames Se les principales Bourgeoifcs de la vil- 
le. Lorfque cette ptopofition fut portée au camp des Ro- 
mains, les Servantes de leurs femmes leur confeillcrent de 
les envoïcr â la place de leurs Maîtrefiès, Se vêtues de leurs 
habits, promettant de leur donner un fignal , pour furpren- 
dre l'ennemi. Cetavrsai'aut été liiivi, elles prirent leur tems 
que les Gaulois étoient enfevelis dans un profond fommeili 
Se l'une d'elles montant fur une rour, alluma un flambe» , 
pour avertir les Romains, qui vinrent fondre fur les Barba- 
res. En mémoire de ccue aftion, on inùitua à Rome une 
Fctc annuelle, qui fut appellée / a Fête des Servantes. * Plu- 
uc . aux Faraielts. 

TERGATIS , Dédie des Syriens, que les Grecs appel- 
lent Derceto.El le avoit la figure d’une femme; maisfes jam- 
bes ctoient jointes aux aines, SC elle n'avuit point de cutlTes. 
Depuis les reins Se le bas- ventre, elle avoit, d la referve des 
jambes , la forme d’un poiflon couvert d’écailles , dont la 
queue rclevoit par derrière. Son nom vient de l'Hebrcu. 
Addtr daga t qui fignitie poijfen mafmfi que ou puitfant .Qnd- 
ques-uns croient que c'étoit la meme Idole que Dagon. * 
Kirchcr , Oediput oÆtyptiacut , te. 1 . 

ATERIANÛS ( Jule ou Julius ) Hiflorien Latin, ne nous 
ell connu que par un partage de Trebeliius Pollio , dans la 
Vie des trente Tyrans. Il vivoit vers l’an de J. C. i 58 . Il 
parle de lui dans Viâorin. * TrebcU. Pollio , tn V i tienne . 
ATESTE. Cherchée EST ou ESTE. 

ATH,ouAETH, fur la rivière de Dandcr,ViHc desPaïs- 
Bas dans le Hainaut. Elle n’dl pas grande , mais elle efl ri- 
che & afTez bien fortifiée. Loiiis XIV. Roi de France la 
prit en 1667. & elle lui fm Ltiflée parla paix d’Aix-la-Cha- 
pelle , qui fe fit l'année fuivanre ; mais il rendit cette place 
aux Efpagnols par le Traité de Niracguc fait en 1678. Il la 
prit encore en 1697. Se la rendit par la paix de RifwicK, con- 
clue la même année. Ath ell fur les limites de U Flandre , i 
deux lieues de Lcffini . entre Mons Se Oudcnarde. Elle a 
prorluir divers hommes dcLetncs, & entr’autres , Guil- 
laume Mcrccrus ou Mercier , Guillaume Mont an , Pierre 
Guiielin , Julien Foflcrier , Jean Briard , Arnoul & Jean 
Lenfeus , Sec. Il ne faut pas aorti oublier Jean Zuellard,qui 
publia en rtîio. une description de cette ville. 

ATHA ALLAH, Dieu-donné t furnom de plu fieurs Au- 
teurs Mufulmans ; mais particulièrement de Tagcddin Mo- 
hammed Ben Ahmed Atha Allah,narif d'Alexandrie, & plus 
connu fous le nom d ’Alfcbadeh , Docteur de la Sc&e de 
Malec , qui mourut au Caire l’an 709. Il efl Aureur d* 
Htkjun Al Athij/eb , Livre du Droit des Mufulmans, qui 
Ce trouve dans la Bibliothèque du Roi de France N. 6 yx. 

Il y a encore un Scid Ahmed Ben Atha Allah , qui efl fur- 
nomme Ai-Crtmi. * D’Herbelor, Bibliatbeqme ôritnt/ile. 

ATHAouATHAl( Abou Mohammed Ben Ali Rabah) 
natif de la Mecque, Auteur célébré de Traditions qu'il avoir 
reçues d’ Ai fehab , veuve de Mahomet Se d’AbouHoreirah. 

Il fut maître d’Abou Hanifab Se d’Aouzai, fur cette ma- 
tière. Ce dernier Dodeur difoit de lui, qu'il étoit l’hommo 
le plus généralement approuvé Se ellimé qu’il eût connu. 
Mahomet , au rapport d'Ebn Abbas , aïanr été interrogé fut 
ce qu’il y avoit de meilleur dans les bonnes œuvres des fidè- 
les , répondit que c'étoit la pureté de l'intention. Ben Gio- 
raih aïanr demandé k Athai duquel nous parlons , l'expli- 
cation de cette parole , ce Doâcurlui dit : C’efi <jt te la p «- 
reté d'intention nous délivre non feulement de l'hjpecnjîe, 
mm s encore du doute & de U perplexité d'efpnt , dans ten- 
te! les aillent que nont entreprenent. * Mofuli , dams fa 
quinziéme Narration. D’Hetbelot , Bibliothèque Orien- 
tale. 

ATHACH, Ville de laPaleftincdanslaTribu dcjudaj’une 
de celles aufqucllcs David envoi.» du butin Se des dépoü i I les 
qu’il avoit remportées fur les Amalecitcs , qui avoient pillé 
& brûle la vil le de Siccleg. *1 Rois, 30. jo- 

AT ACH , Eunuque ou Officier d' Artucius , à qui il con-' 
fia la garde d’Eflher. * Eflher, 4. j, 
ATHALARIC.RoidesOftrogothsen Italie, étoit fils 
d’Eutharic Cilltca , Se d'Amalafume , fille de Teodoric. il 
fucceda l'an ja 6 . k ce dernier fous la tutelle de fa merc , Se x 
partagea avec fon coufin Amalaric , Roi de* Vi/îgoths , le» 
Etats de fon aïeul dans les Gaules, fe rcfervanc la Pro- 
vcnce.qu’il fit gouvemerparce Félix Liberius.qui fe trouva 
l’an 519. au II. Concile d'Oranqc. Arhalaric entretint toû- 
jour* la paix avec les Empereurs. Il envoïa une AmbafTade 
î JnfltnicB , qui avoit cré élevé i l’Empire , Se quelques-uns 
ont cru qu'Atat or étoit le Chef de cette Atnbartade. Depuis 
Cccc 
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il publia un Edit pour confcrvcr les Libenés de 1 ‘Eglifc,! la 
requête du Pape Félix 111 . qui fc plaignit à lui.de ce que les 
Goths obligeoient les Clercs de plaider devant les Juges 
Séculiers. Les débauches uferent tellement ce Prince.qu'il 
mourut éthique, l’an 534. après en avoir régné huit. * Caf- 
Itodotc , tu Eftft, Ptotopc > /. ». Grégoire de Tours . t* fi* 
Htfiotrt , 

ATHALIE exi GOTHALIE , comme l’appelle JoTephe, 
fille d'Achab & de Jcfabel , époufa Joram , hls de Jofaphat 
Roi de Juda. Le pouvoir qu’elle avoit fur l'efpric de fon 
mari , caufa la ruine de fa maifon. Car elle le porta à élever 
des Temples aux idoles des Gentils , & â les faire adorer 
par tout le Roïaume. Après la mort de ce Prince , en l’an 
3119. du monde ,88$. avant Jésus-Christ ,6c apres celle 
de Ion fils Ochofias , qui arriva l’année fuivantc , elle fit 
tuer tous fes enfans, fie tous les Princes de la Mailon Roïale, 
pour s’emparer du Gouvernement. U n’y eut que Joas , qui 
éroit encore au betccau,qui futfauvé par les foins dejofaba 
ou Jocabed , fœnr d’Ochofus.flc femme du grand Sacrifica- 
teur Joiada. Ce dernier mit Joas fur le Trône à l’âge de 7. 
ans, fie fit mourir Athalie, l’an j 1x6. du monde, 5 c 878. avant 
Jesus-Christ, qui étoit le uxicmede la tyrannie de cette 
cruelle Princefle. * IV. des Rois, ti. fie 11. II. des Paralip- 
pomenes , 13. 14. Jofephe , /. 9. des Antiquités Judaïques , 
chup. 11. 

Arhalie étoit petite- fille d’Amri : ce qu’il faut ob- 
ferver .pour enrendre l’endroit du deuxieme Livre desPa- 
ralipomenes ,où elle cft dite fille d’Amri , puis fille d'A- 
chab. Car bien que faim Jerome ait die qu'elle n’ccoic 
appellée fille de ce dernier que par imitation , elle l’éroit 
ettedtivemenr. Jehu, qui cft appelle fils de Jofaphat,«wr /. 4. 
C. 9. v. 1. des Rois, cft aulfi dit fils de Namli ( qui éroit père 
de Jofaphat ) du 1. 1. e. 11. v. 7. des Paralipomencs. * Tor- 
niel , A. M. $146. ». j. 

ATHALMOLK GlOVINI , Auteur de 1 a Chronique 
Pcrficnne .intitulée , Cebim Ku/cbai. *D’Hcrbcloc ,Bibtiet. 
OritHtdle. 

ATHAMANlE.Païs deJl’Epire, entre PAcarnanie,rEtolie, 
fie la Thcftalic. Il fut libre en certain tems , 6 c cnfuite eue 
des Princes particuliers , qui fe fournirent à Philippe , pcrc 
de Perféc Roi de Macédoine. * Titc-Livc ,/. 36. fie 38. 

ATHAMAS , fils d’Eolc Roi de Thubcs, époufa Nephelé, 
6 c fur pere de Phryxusfie d’Hrllc.MaisNcpnclé étant deve- 
nue furieufe , il prit en fécondés noces Themifto , fille 
d'Hypfée, dont ileutSphincius fie Orchomenus. Ils furent 
rués par leur propre mere , qui croïoit maftacrer les enfans 
d’Ino , qu’Atnamas époufa en troifiéme noces. Cctre der- 
nière étoit fille de Cadmus , & Allumas fe perfuada depuis 
qu’elle étoit devenue lionne, fie deux enfans qu’il avoir 
eus d’elle lionceaux. Dans cene manie il écrafa contre un 
rocher un de fes fils : ce qui toucha fi fon Ino , qu’elle fe 
précipita de défcfpoirdans la mer , où Neptune la reçut au 
nombre des Nymphes. * Ovide, /. 4. Metdmvrp. Fdb. 1 3. 
Natal. Corn. Mjthol. 

ATHAMAS , Riviere d’Etolic , admirable par la vertu 
qu’elle avoit , dit-on , d’allumer une torche , forlqu’ori la 
ttempoir dedans, au dernier quartier de la Lune. * Ovide, 
Aîttdm. /. 1 \.Fdb. 1. Il y avoit une montagne de meme 
nom , d’où cerce rivière coule. 

ATHANAGILDE, Roi des Vifigoths en Efpagne , fe 
foûleva contre Agila.qu’il fit mourir.fie fc mit fur le Trône 1 
l’an jj4* Il eut deux hiles , (idlrjumtbe Se Brunebaut ; la | 
première époufa Chitperu Roi de Soilfons -,fic l’autre St&t- I 
ben Roi d’Auftraiie. Son règne fut de quatorze ans , & il 
mourut l'an 507. 4 Ifidorc.e» [a Chren. Grégoire de Tours, 
/n>. 9. 

ATHANARIC, Juge des Goths, fur la fin dnlV.fiécIe. 
Dans ce tems , le plus puiftant des Goths , prenoit parmi 
eux le nom de Juge, 6e non celui de Rei -, ce peuple croïanc 
que la qualité de Roi étoit un titre d’autorité Se de puiffan- 
ca ôc celui de Juge une marque de prudence & de fagefle. 
At hanaric commença de gouverner vers l’an 369. fie il fit la 
guerre â l’Empereur Valcns .qui le contraignit enfin de de- 
mander la paix. Mais il furvinc un accident qui empêcha de 
la conclure. Car, comme il fallut convenir d’un lieu pour 
traiter , Athanaric ne voulut jamais paftêr fur les terres des 
Romains .prétendant que fon père le lui avoit défendu: de 
forte , que pour ne rien faite contre la dignité de l’Empire , 
on mit fut le Danube des bateaux , où Valens d’un côté Se 
Athanaric de l’autre vinrent -conclure la paix. Ce Prince 
Goth croît Païen , Se pour faire dépit à l'Empereur , il ex- 
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cita «ne cruelle perfecmion contre les Chrétien*. Elle com- 
mença . félon faim Jerôme , dès l'an 169. & 1 rs A des de 
faint Sabas portent qu’elle fe renouvclla jufqu'à trois diffe- 
rentes fois. Athanaric faifoit biûler tous ceux qui refiifoient 
d'adorer une ftatuc qu’on perçoit par fon ordre dans toutes 
les maifons où l’on difoit qu’il y avoir des Chrétiens. De- 
puis, ce Prince fe voïant chalfé de fes terres par fes propres 
Sujets , fut réduit à venir en perfonne implorer le fecours 
de Thcodofe,avcc lequel il avoit fait alliance depuis peu de 
tems. Cet Empereur le reçut avec bonté le 11. jour de Jan- 
vier de l’an 38 1 . Se Athanaric mourut le 13 . du même mois. 
Theodofe le fit enterrer à la Romaine -, mais avec tant de 
magnificence , que les Goths en furent ravis d'admiration , 
6e en témoignèrent toute la reconnoi fiance poftible. 4 Saint 
Ambr. de Spin tu SakQo,i* Pr»/.S.Aug. /. 18. deCivit.Dei. 
c. 3 1 .Ammien Marcel. /. 17. Orofe , /. 7. c. 38. Socrate, /. j. 
Zolime, /. 4. Idacc. Saint Jérôme. Sigebert, Se Ifidore, t* 
Chren.\\iïQm\i%,si. C. 381. Hermani, Vit de S. Bnfile , &c. 

S. ATHANASE , Patriarche d'Alexandrie , Se furnommé 
te Crdnd , â caufe de la grandeur de fa foi , de fa pieté.fic de 
fesrravaux pour la défenfe de l'Eglifc contre les Ariens. Il 
cft sûr qu’il étoit Egyptien -, 8c il y .1 même apparence qu’il 
naquit a Alexandrie ; mais il cft difficile de fixer le tems de 
cette rui (lance. Nous pouvons feulent. nt diiequ’aïanr été 
fait Evêque fur la fin de l’an 315. ou au commencement de 
l'an 31 6. il y a apparence qu'il avoir pour le moins 30. ans , 
puifque les Canons les moins rigoureux exigent cet âge 
pour ceux qu’on élève â l'Epifcopac. Rufin dit que faine 
Arhanafe étant encote enfant , baptifit fes Compagnons -, 
mais fi cette action arriva du rems de faim Alexandre, qui 
fucccda i Achillas en 3 1 3. félon quelques-uns , ou en 311. 
félon d'aurres , il cft impofliblc d f cn concilier le tems avec 
l'âge de ce Saint. Quoiqu'il en foit ,il fut élevé auprès du 
même faint Alexandre , qu’il fuivit en 115. au Concile de 
Nicée , où n'étant encore que Diacre , il difputa , â ce que 
l’on croit , contre Anus : ce qui fut un des principaux lujcts 
de la haine que les Ariens conçurent contre lui. A fon re- 
tour, fc dou tant qu’on le vouloir élever âla place d’Ale- 
xandre , qui l’avoit defigné fon fuccefTeur, il prit la fuite i 
mais ai'anr été trouve dans fa rerrairc , il fut mis fur le Siège 
de faim Marc , au commencement de l'an 3 16. Le* Ariens 
n'oubliercnr rien pour s’oppoferà fa promotion; fie leur 
haine s’augmenta, Jorfqu'Athanafe eut refufé de communi- 
quer avec Anus en 331. Ils s'unirent avec les Meliriens pour 
le p.*rdrc : ils l’accufl rem d'abord de crime d’Etat 3 fçavoir, 
qu il avoit envoïéun coffre plein d'or 1 Phil»mcnc,qui vou- 
foir ufurper l’Empire , 3 c qu'il avoit impofé aux Egypriens 
un tribut de robes de lin ou de laine pour l’Eglifc d’Alexan- 
drie. Il fut juftifié de ccsaccufations par les Prêtres Alipc fie 
Macaire , qui fc trouvèrent àConfbntinople dans le tems 
qu'on en parla à Conftantin. Mais on lui fufeita deux aunes 
accufarions, l’une que fon Prêtre Macaire étant allé trou- 
ver Ifchyras â Maieote , avoit btifé un calice , renverfir les 
Saercmens , fie démoli une Eelife; l’autre qu'il avoit fait 
mourir Arfene Evêque d’Hypfclc en Thcbaïdc,du parti des 
Meliriens. Cer Arfene fc trouva vivam, fie Conftantin en 
aïant été informe , donna ordre qu'on ccfsât les pourfuites 
commencées contre faint Arhanafe , & lui écrivit une Let- 
tre très avanrageulc ; mais fes ennemis renouvellerent leurs 
calomnies près de l’Empereur , qui fatigué de leurs impor- 
tunités continuelles , indiqua un Concile â Cefarée , ville 
de Paleftine,où faint Athatufe ne voulut pas comparaître; 
parce que les principaux Evêques qui y amftoient , croient 
fes ennemis déclares. Un an après Conftantin indiqua un 
aurre Concile i TyrJ'an 333. où faint Arhanafe eut ordre 
de fc rendre : il y confondu fes Adverfaires fur le meurtre 
d’Arfenc , en fai fin r paraître cet Evêque en perfonne dans 
ce Concile. Les Evêques de cette AfTemblée infifterenc fur 
l'accufation du calice brifé par Macaire ; en inrenterent une 
nouvelle contrefait» Athanafe, qu'ils pi étendirent avoir eu 
commerce avec une femme de m;uvalfe vie i fie aïant en- 
voie faire une information i Maréorc , ils dcjtoferent f.int 
Athanafe, fie lui firent défenfe de demeurer à Alexandrie. 
Ce Saint eue recours à Conftantin, qui fie venir en Cour les 
Evêques qui l’avoient condamné : ils y envoïerent des Dé- 
putés , qui accuferent faint Athanafe d'avoir menacé qu’il 
empêcherait qu’on n'apportât du bled d’Alexandrie à Con- 
ftancinoplc : lur quoi l'Empereur , fans l' ccoutcr , l'envoi.» 
en exil a Trêves. Il y fut reçu avec beaucoup d’accuëil par 
Conftantin te Jeune , fie par faim Maximin , qui en éroit 
Evêque- Le Peuple Se le Clergé d'Alexandrie .demanda 
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inutilement à Confiant in le rappel de faint Athanafe. Cet 
Empereur étant tombé malade l'an j57.de Jesus-Christ, 
ordonna , malgré l'oppolïrion d’Eufebe de Nicotncdie , 5 c 
de fes P.atifans , que l’on tif revenir faint Athanafe i Ale- 
xandrie. Quelque temps après la mort de Conftanrin le 
Grand , les trois Cefars fes enfans , Conftanrin, Conftance, 
& Confiant , permirent 4 tous les Evcqucs de retourner 4 
leurs Eglîfes. Saint Athanafe fut renvoie 4 Alexandrie avec 
des Lettres de Conflantin , après avoir été deux ans quatre 
mois en exil. Quand il fur de retour, fes ennemis l’accufc- 
lent de nouveau près de l’Empereur Conftance : il fut dé 
claré innocent dans un Concile tenu 4 Alexandrie l’an 559. 
ou 5 40. D’autre côté Eufcbe de Nicomedie, & les Evêques 
du parti d’Arius,choifircnt Pifte pour Evêque d’Alexandrie, 
& le firent ordonner par Setundus Evêque de Ptolemaïdc. 
Ce Pifte n’aïant point été reconnu, ils artemblcrcnr un Con- 
cile d Antioche au commencement de 1*40541. où ils or- 
donnèrent Grégoire Oppadocien Evêque d'Alexandrie. 
Celui-ci arriva dans cecxe ville vers les Fêtes de Pâques, 
s’empara des Eglifes, 5 c v commit des violences 5 c des fa- 
crilegcs. Saint Arhanafe le retira 4 Rome , & fur bien reçu 
du Pape Jules, qui écrivit aux Eufebiens , qu’ils euffent à 
(c rendre 4 Rome à un Concile qui s’y «endroit au mois de 
Janvier 541. Saint Athanafe fut déclaré innocent dans le 
Concile, où fes Adverfaires ne comparurent point. Les 
Orientaux fc plaignirent au Pape Jules de ce qu’il avoir 
reçu 4 fa Communion faint Acnanafe. Ce faint parta trois 
ans dans Rome , & fut appel lé la quatrième année à Milan 
par l’Empereur Confiant , qui écrivit 4 l’on frère Conftance 

2 u’il falloir aflcmbler un Concile des Evêques d’Orient 5 c 
‘Occident , pour juger la caufe de faint Athanafe. Ce 
Concile fut aftemblé l’an 547.4 Sardique : les Orientaux 
s’en retirèrent , & les Evêques d'Occident y prononcèrent 
nnc Sentence d’abfolurion en faveur de faint Athanafe.qui 
fut rétabli en 349. dans le Siège d’Alexandrie , 4 la follicita- 
tion de l'Empereur Confiant. En revenant 4 Alexandrie, il 
fur reçu 4 la Communion dans un Concile de feize Evê- 
ques de Palcftine affemblés à Jerufalcm par Maxime Evê- 
que de cetrc ville. Il fut enfui te confirmé dans fon Siège , 
par le Concile tenu 4 Alexandrie -, mais apres la mort de 
l’Empereur Confiant , la malignité de fes ennemis conti- 
nuant de le calomnier , l’Empereur Confiance donna des 
ordres de charter faint Athanafe d’Alexandrie. Ce Saint fut 
obligé de fc cacher , de fc retira enfuite dans le deferr : les 
Ariens mirent en fi place George ,qui demeura en poflef- 
/ion du Siège d’Alexandrie jufqu ’4 la mort de Conftance. 
Après la morr de cet Empereur , Julien aï.tnt permis aux 
Evêques exilés de revenir , 5 c George aïant éré tué dans une 
fédition populaire en 569. faint Athanafe revint 4 Alexan- 
drie , Se lut rétabli fur fon Siège. Des qu’il fut de retour, il 
aflembla un Concile, pour jugée la manière dont il falloir 
en uferpour recevoir les Ariens , qui vouloicnr revenir au 
fein de l’Eglife, 6c pour regler quelques différends furvenus 
dans l’Eglife d’Antioche i mais il ne put pas long- rems tra- 
vailler pour le bien de l'Eglife : cat les Païens l’aïant rendu 
odieux 4 Julien , cet Empereur envoïa un ordre pour le 
charter d’Alexandrie. Saint Athanafe s’enfuit, & demeura 
caché iufqu ’4 l’Empire de Jovicn Prince Chrétien , qui fuc- 
ceda 4 Julien le 17. Juin de l’an 565. Alors faint Atnanafc 
revint 4 Alexandrie , où il tint un Sinode des Evêques d’E- 
gypre, dclaThebaïde 5 e de la Libye, au nom dcfquels il 
addrcfTa une Lettre 4 l’Empereur Jovien, dans laquelle il 
lui propofe la Formule de Foi du Concile de Nicéc comme 
la règle de la Foi Orthodoxe, 5 e condamne ceux qui ntoient 
la Divinité du Saint-Efpcit. Saint Athanafe alla lui- même 
trouver Jovicn 4 Anrioche. où les Ariens , qui étoient ve- 
nus pour l’accufer, fuient très mal reçus. Mais il eur encore 
4 fouflrir fous l’Empire de Valens , lequel aïant etc b-ptife 
en 567. par Eudoxc , Evêque Arien de Conflanrinoplc , fit 
un Edit , par lequel il orclonna que tous les Evêques qui 
avoient été dépofés fous l’Empire de Confiance , ictoient 
chartes de leurs Sièges. Saint Athanafe , pour éviter l’effet 
de cette Ordonnance, fe retira pour quelque tems 4 la cam- 
pagne dans le tombeau de fes peres , 5 c y demeura caché 
pendant quatre mois ; mais Valens fut obligé de le rappel- 
ler. Saint Athanafe eut depuis quelques différends avec un 
Gouverneur de Libye, qu’il excommunia. Enfin il finit heu- 
reufemenc le cours de fa vie , troublée par tant de traverfes 
6c de pcrfecurions , l’an 37 y de Jesus-Christ , le t. Mai 
ap'ès avoir été Evêque d’Alexandrie pendant plus de qua- 
rante- fix ans. 

Terne l. 


Entre les Dodcure de l’Eglife , faint Achaftafea ca fcJ 
cet avantage ,quependant fa vie, fa condamnation, 5 c celle 
de la Foi de l’Eglife , a parté pour b même chofe. Scs Ecrire 
avoient une fi grande réputation , que l'Abbé Corne difoic : 
J^ue ait and on trouverait que loue Opufeule de ce faint Pré- 
lat , il le f Allait fer ire fur fes habits , fi on manquait de pa- 
pier. Saint Grégoire de Nazianzc a commencé l'éloge de ce 
grand Archevêque par ccttc déclaration : Jjjwc c'a fi loiier lu 
vertu mime, que de laiier faint Athanafe. Scs Ouvrages 
contiennent la défenfe des Mvftcres de laTrinitc 5 c de l’In- 
carnation , de belles Apologies , diverfes Lettres , la Vie 
de faint Antoine , celle de fainte Synclerique , 5 c des Trai- 
tés contre les Ariens , les Meliriens , les Apollinariftes , Se 
les Macédoniens ; cardans le Concile qu’il célébra Paniez, 
à Alexandrie , il s’y déclara le Défenfcur de la Divinité du 
Sainr-Efprit. 

Nous avons diverfes éditions des Oeuvres de ce Saint. 
Celle deCommelin en itfoo. cft belle , 5 c celle de Paris de 
*6 17. avec les corrections de Pierre Nannius, l’eft encore 
davantage. Elle cft ai deux volumes , en Grec 5 c en Latin. 
Mais la dernière que vienncnc dc-publier les Peres Bcnedi- 
élins de la Congrégation de faint Maur , l’emporte fur tou- 
tes les autres. Godefroy Hcrmanr , Docteur de Sorbonne, & 
Chanoine de Beauvais , a compote une excellence Vie dx 
faint Athanafe ai François. 

Dom Bernard de Montfaucon , qui eft Auteur de la der- 
nière édition des Oeuvres de faint Athanafe , a t u . corrigé 
le Texte Grec fur les Manufcrits. a°. lia fait une Veifion 
nouvelle. 5 0 . A rangé les Oeuvres de faint Athanafe , fui- 
vant l’ordre Chronologique , 5 c adiftingué celles qui fonc 
certainement véritables des douieufcs 6c fuppofees ; celles- 
là fonr contenues dans le premier corne , qui eft divifé en 
deux volumes ; celles-ci fc trouvent dans le dernier. 4 0 . U 
a publié quelques Ouvrages qui n’avoient point encore vtk 
le jour.5 0 . Il adonné une nouvelle Vie de faint Ath mafe. 
Il a mis 4 la tère de chaque Livre des Arertiffcmcns curieux, 
5 c a depuis publié un nouveau Recueil d’Ouvrages des Pe- 
res , dans lequel il a inféré quelques Opufcales attribués à 
faint Athanafe. 

Ce n’cft nas ici le Heu de faire la Critique de cous les Ou- 
vrages de faint Athanafe. On peut confulccr 14 dertus Mef- 
ficurs Hermanr 6c Tillemont , Dom Bernard de Montfau- 
con, 5 c M. Du Pin , qui a fait une Analyfe exade des Oeu- 
vres de ce Pere. On ne peut pas neanmoins fe difpcnfer 
d’avertir que le Symbole qui cft fous Ion nom , n'cft point 
véritablement de lui. Les Sçavans en conviennent piefen- 
temenr, niais ils font fort partagés fur l’Auteur tic cette 
Formule de Foi > les uns l’attribuent 4 quelque François ; le 
Perc Quefncl le donne à Vigile de Tapie; l'Abbé Antclmi 
4 Vincent de Letins. 

Saint Athanafe écrit avec une netteté agréable 5 c une no- 
ble fimpliciré ; il cft énergique dans fes r.iifonnrmens , Sc 
donne un tour perfuafif 4 tout ce qu'il dit ; il cft ex ad dans 
fes narrations 6c fort dans fes Ouvrages Polémiques. Il fe 
proportionne toujours au fujet dont il traire , Se aux per- 
fonnes aufqucltes il parle ; il a ai beaucoup de conduite Se 
de prudence. Sa Doctrine cft très pure , 5 c non feulement 
fes fentimens fonc Orthodoxes ; mais aurtâ les exprertions 
fonr rrès-jiiflrs 5 c très exades. * Saint Athinafe , dans fes 
Apologits>& dans fa Lettre aux Solitaires. Saint Grégoire 
de Nazianze , Orat. ai. Saine Jérôme, 1 nCat.c. ij.Ep.j. 
&c. Saint Hilaire. Socrate. Theodorcr. Sozotnenc. Rufin. 
Saint Epinhane. Saint Cyrille d’Alexandrie. Saint Jean de 
Damas. Pnorius. Cod. 51. 159. 140. & i;8. Trithîmc Se 
Bcllarmin , de Script. Eccl. Baronius , tn Annal, à 5:1 .ad 
j7i. Sixte de Sienne, Bibhot h. S. Portevin , in Appar. Sac. 
Sulpice Severe » /. 1. Hifi. Hermant , Vie de S . Athanafe . 
Mi im bourg, Ht fi. de /’ Arianifme. Vofiius . Differt 1. do 
trib. Symbol- Le Mire, Sec. Tillemont , Aient. Ecclefiafi. 
Dom Bernard de Montfaucon , nouvelle iditien des Oeuvres 
de faint Athanafe. M. Du Pin , Nouvelle Bibliothèque des 
Aut. Eccl. IV. fitcle. 

S. ATHANASE , Diacre de l’Eglife de Jerufalem , foil- 
tlnt la Dodrine du Concile de Chalccdoine , 5 c fut perfe- 
cucé par Theodofe.Chef du parti des Eutychiens,qui clurta 
en 45t. de Jerufalcm le Patriarche Juvenal, 5 c fc ht ordon- 
ner 4 fa place. Le Diacre Athanafe lui aïant reproché les 
cruautés qu'il exerçoir, fut enlevé par des Satellites , qui 
après l’avoir déchiré 4 coups de fouets, le percèrent d'un 
coup d’épée. Theodofe fit traîner fon corps par la ville , 5 c 
ordonna qu’on le jctticaux chient, qui le dévorèrent. Le 
Cccc y 
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Martyrologe Romain fait mention de lui le j. Juillet. Les 
Mcnologes des Grecs marquent en ce jour un autre Ath.v 
nafe. Abbé ou Religieux du mont Athos. • Euthimii , 
fer Cjnlinm. Evagie, /. i. e. 5. Baillée , Vies des S*Mts , 5. 
Juillet . 

ATHANASE , Neveu de fainr Cyrille A' Altxdudrie. 
C'eft !c meme que Diofeore traita fi mal , Se dont Athanafe 
devint l'Accufatcur dans le C oncile de Chalccdoinc »cn 
351. Ce qu'on peut voir dans les Aékes de te Concile, 3. 

ATH ANASE, Evêque d'Ancyre.vivoit dans le I V. ficelé, 
■il «oit fiis d'un autre Athanafe , qui faifait profdlion de 
Science Se d'cloquence , & qui avoir eu* à gouverne! des 
Villes Ck des Provinces entières. Il avoit été fait Evêque 
d'Ancyre par Acace de Cefaréc , en la place de Baille , dc- 
pofé en 360. par le Concile de Conftaminople , lorfque 
Marcel Evêque de la même ville vivoit encoic. Mais le dé- 
faut qui fe trouvoir dans fa promotion A l’Epifeopat , fut 
heureufement réparé par le zcle avec lequel il figna la 
Symbole deNicceen 363. auConcile d‘ Antioche» Se par les 
combats qu’il foûtint pour défendre la Divinité du Verbe 
& du Saint- Efptit. Saint Baille Se fainr Grégoire de Na- 
zi anze lui donnent de grands éloges, il mourut vers l'an 
371. • Saint Bafile , Epijl. 33. 34. gi . tire. Saint Grégoire de 
Nazianze , Oral. 1. su Eunem. Baronias , A. C. 373. *. 34. 
Hermant , Vie de S. Athau. & de S. Bafile. 

ATHANASE , fur nom me Hermofut , Patriarche d'Ale- 
xandrie , étoit Herctique , & fucceda â Pierre Mon ans l’an 
49 ' • Niccphore , Evagte* Léonce , Se Libcratus.parJenr de 
lui. Il mourut en 497. * Baronius ,A.C. 491. or 497- 

ATHANASE , Patriarche de Conftaminople , croit un 
Moine qui fucceda d George ou Gicgoite de Chypte en 
U90. Quatre ans après il fit une abdication volontaire, & 
Jean fur mis en fa place. On obligea Arhanafe de la repren- 
dre en 130t. Se huit ans aptes il s’en démit encore une fois. 
Hugolin tenoit alors le Siégé pour les Latins l'an >305. On 
lui attribue' quelques Traités , que nous avons dans la Bi- 
bliothèque des Peres , T. III. col. 141. edit. 1614. 

ATHANASE,! Jeretique Jacobile.Cêrrcêaa. ANASTA 5 E 
III. Patriarche de Coi ftantinople. 

■ ATH ANASIE ( Sainte ) Veuve, AbbefTe de Timie,dans 
la Gtece , fille de Nicecaa Se d'irenc , naquit vers le com- 
mencement du IX. fiéde dans lifte Ëgine. Etant encore 
Vierge , elle étoit refaire' de le confacrer à Dieu ; mais fi s 
parens l'obligèrent tic fe marier i un Officier , qui fur tué 
feize jouis aptes dans un combat contre les Sarralins. Atha- 
nafic, après la mort de fan mari , demeura quelque tenu en 
viduité’, mais elle fut obligée de fe marier une féconde fois, 
par l’Edit de l'Empereur Michel leBegne.cÿn ordonuoit aux 
filles nubiles de aux jeunes veuv.-s de fe marier. Ce fécond 
mari rouché des exe mples devenu de fa femme , entra dans 
un Monaftere, Se Athanafie changea fit mai fan en Convent. 
Elle fut obligée d'accepter le Gouvememenr de cette nou- 
velle Communauté , qu'elle rransferaquatre ans après dans 
un lieu plus écarté , ou elle bâtir encore depuis trois autres 
EgUfcs. Son Monaftere fut appelle Tfiwre, c’cft- dire, htm 
honoré tj- refpellé. Athanafie fut obligée de faire un voug: 
à Conibnrinoplc , Se i fan rcrourelfe mourut le 13. Août 
$6o. Les Grecs ont Transféré la Fête .ut itf.d caufe que le 13. 
«oit deftiné i l’AlTompcion. On rapporte quantité d'zufte- 
rites de cette Sainte Se «le fes Compagnes , quelle modéra 
neanmoins depuis, par l’avis d'un Prêtre nomme Mathias. 
* Vu de Jminte Athauafie , rapporteepar Mcraphraftc. Su 
rius. Baillée , Vies des Saints , 14. Août. 

ATHANATES ou IMMORTEL S.duGrcc nom 

que les Perfcs donnoient A un corps de dix mille hommes 
d’élite , oui étoîent foign-ufement entretenus , Se dont le 
nombre étoit toujours complet ; parce qu’A mefiire qu'il en 
manquoir quelques-uns qui avoient étc rués. ou qui «oient 
morts de maladie, leurs places étoicnr auffi tôr remplies. 
Voici les paroles de Qpinre-Carce , Proximi ibanr qnos 
Perfa Immor taies vacant. ad dcccmmillia. * I leroilot,/.j. 
Procop c.de td Guerre de Ptrfe. Hejÿchius. Suidas. 

ATHANATUS , Homme d'une farce prodigieufe.qui fc 
promenoit à Rome fur un théâtre , revêtu d'une cniralC- de 
plomb , pefant cinq cenj livres , Se chauffé avec des brode- 
quins qui en pefoicnr autant. * Pline , /. 7. c. 10. 

ATHANIS , Hiftonen Grec. I) a écrir de la Sicile , félon 
Athénée,/. 3. Volfius croie qu’il cft le même que Plutarque 
cite dans la Vie de Timoleon', /. 3. des Hifl, Grecs. 

ATH A R .Ville de Paleftinc dans la Tribu de Simeon. 
C oft la meme qu 'Ether ScEchdm. * Jofaé , 19. 7. 


ATH 

ATH ARE ou ATHARA, femme du Roi de Damas, que 
les Syriens après fa mort honoioicnc comme une Divinité » 
regardant fan tombeau comme nnTcmple.* Juftin,/. jfi.c.i. 

ATHBOI , petite Ville datts la Province Je Linller en 
Irlande, bien habitée. Elleeft dans le Comté d’Eaft-Meath, 
à huit milles de Cavan du côté du Sud-Oikft.* DiChuuaire 
Anglais. 

ATHDORA, Ville fortifiée de la Mommonic en Irlande, 
à neuf milles deLimcricx au Sud. * Dtfl. Angle». 

ATHEAS, Scythe de nation , régna dans le Pont , Se eut 
Ambufe pour fuccefteur , félon Florus , /. 3. c. 3. 

ATI IEAS , Roi des ScytJus , fucceda à fan perc Scyles,& 
fut un Prince très belliqueux , très hcr , Se bon Politique. Il 
eut de grandes guerres contre les Tiiballiens,pcupks de la 
balïè Myfie , corme les Iftri.ns, & promit a Philippe 
Roi de Macedoine «le le déclarer h. ritict Se fucceflèux de 
fa Couronne , s’il lui cnvoïoit du fccours -, niais lesrroupes 
de Philippe étant venues trop rard , il klrcnvora- Philippe 
qui ajfirgeoit alois Byzance , tliflimula le chagrin qu'il r.f- 
Ic-ntoit , de fit dire au Roi des Scythes qu'aïant de grandes 
dépenfes â faire pour continuer Je liège, rl leprioit au moins 
de lui rendre les frais qu'il avoit faits , pour envoïer des 
troupes à fan fccours. Arhras lui répondit que les Scythes 
n'a voient ni or ni argent , Se que tontes leurs riche (Tes con- 
fiftoicnr en courage. Philippe leva le fiége de Byzance , 6c 
envoi.» dire i Atheas , qu'il vouloir mettre i l'embouchure 
de l'iftie , une fhrue qu'il avoir voüce à Hercule , Se qu il 
le prioir pour cela de lui permettre l 'entrée de fi s Etats. Le 
Roi des Scythes lui manda que s’il vouloir ériger hii-ir-cme 
cette ftaitic’, il pouvoir venir fcul, mais non pas avec fan 
année. Ce fut alors qu'il y curune guerre ouverte (line ces 
deux Rois , vêts la CX. Olympiade , Se 340. ans avant 
Jésus- Christ. Les Scythes croient en effet plus forts que 
1 rs Macédoniens ; dedans les courfes qu’ils faifbiem fur 
eux, ils faifoicm beaucoup de piifanniers. lin jour ils 
prirent un cclcbrc Mulicicn. Ath as le fit chanttfjd^ comme 
il vit fes Sujets , tout farouches qu'ils étoîent , admirer la 
douceur de la voix : Peur met-, dit - t\,j‘dime mieux entendre 
hennir un cheval , que d optr chduttr cet homme - là. Phi- 
lippe fc votant le plus faible , eut recours aux ftratagemes 
pour vaincre fon ennemi , de il en vinr enfin â bour. Le fut 
dans un combat qu'il «lonna à fan avantage, où Atheas fut 
tué à l'âge de quatre-vingt-dix ans , l.ufl.inr pour fan fu:- 
cefleur un fils nommé Carchafis. * Juftin ,1. 9. c. 1. Fton- 
t in , /. z. e. 4. Orofc , /. 3. c. 1 3. 

ATHENAGORE d’Athcnes , Philofophc Chrétien , vi- 
voit du tems de l’Empereur Marc- Aurcle,auquc! il Dr, Tenta 
une Apologie pour les Chrétiens , dans laquelle il les jufli- 
fic drs trois principales calomnies dont on les chargeoir. 
Cette Apologie cft addrHfée â Marc-Aurclc Antonin , de i 
fan fils Commode , qui fut aflocié i l’Empire l’an 176. de 
ainfi cette Apologie a été prefentéc entre l’an 175. & I', aî- 
née 179. dans laquelle Marc-Aurele cft mort. C«re Apo- 
logie a été inconnue â Eufebe.i faim J, tôme,& à Pho.rusj 
mais Merhodius l’a citée, comme on le peur voir par un 
pilf.ige de cet Auteur , rapporté par faim Epiphane dans 
l'hersfie d’Origene. Cet Auteur acompofc un autre Ou- 
vrage fur la Refutrcélion des Morts. Ces deux Ouvrages fe 
rrotivcnc dans la Bibliothèque des Peres , & â la fin des 
Oeuvres de faint Juftin. Conrad Gcfner, & Sufftûlius Pcrri 
ont traduit dcGrec en Latin cette Apologie. Pierre Nanntus 
Se Henri Etienne, ont traduit IcTraitcdela Refuxreûian 
des Morts. * Trithême Se Bellarmin , dt Scriptor, Eeclef. 
Poffevin , im Appdr. Le Mire, iu Attf}. de Script. Eeclef. 
c. 13. TiMemont , Aient, poser l Hifl. Eeclef. fil. Du IJin , 
Nouvelle Bibliothèque des Auteurs Eeclef .tjhques Jet III. 
premiers fiéclet. 

ATHENAIS, fille du philofophc Lcomius.fuc nommée 
depuis Eudoxie, lorfatt’elle fnt devenue l’époufe Je l'Eta* 
pcrctir Thcodofe le Jeune. Cherchez. EUDOXIE. 

ATHENh'E, fivre «i'Eumencs III. Roi de Pcrgame» 
d’ Atr.de , de de Philct«e , fe joignit à fan frere Attal-r, pour 
aller fccuurir Manlius contre les Galates , la 1. année de U 
CXL VIII. Olympiade, Se 188. ans avant Jésus-Christ. 
Son frété Eu menée l'cnvoïa en Ambalfade i Rome , pour 
faire farcir de (a Thrace les garni fans Roniaincsidc le Sénat 
le choifit pour un des Generaux d’Armécs contre PeiTée 
Roi de Macedoine. Il fe fign.da fart dans cette occafion-,ôc 
depuis, Paul Emile, General des Armées Romaines , ne 
voulut fc confier qu’â lui Se A Scipion dans le voïage qu’il 
fie i Delphes. * Tite-Live ,/. 18. 
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ATHENE'E »Hiûoricn , qui avoit parlé de Semiramis , 
comme nous l'apprenons de Diodorc de Sicile , qui en fait 
mention dans le II. Livre de fa Bibliothèque, vivoit du 
lum d’Augullc.* Voflius, de Hift. Grée. 

ATHENE'E , Orateur & Philolophc Pcripateticicn, croît 
de Sclcucic. Il vint à Rome fous l'Empire d’Augufte, & fur 
intime Ami de Murena , qui confpira contre Augufte. La 
confpiration aïant été découverte, il s'enfuie avec Murena. : 
Il fur pris dans f.t fuite , mais aïant été trouvé innocent, il I 
fut mis en liberté. Athénée retourna 1 Rome , & dit à ceux 
qu'il rencontra les ptemicis de fes Amis , ces paroles d'Eu- 
ripide. 

ri*.» urt"’ «nlHM « •£ C»ft» * ■>«* Ai**. • 

Je vient de quitter l'antre des Mtrtt , & Us fortes de 
1 ‘ Enfer. 

Pen de rems après, la chute d'une maifon où il croit , l’é- 
ct al a durant la nuit. * Strabon , l. 4. 

ATHENE'E . Grammairien Grec, natif de Naucrace en 
Egypte , a fleuri dans le II. fiecle fous Marc Aurdc de fous 
Commode. C’éroic un des plus fçavans hommes de fon 
teins: il avoit ram lu , de il fc fouvenoit de tant de choies , 
qu'on peur lo nommer le Varron ou le Pline des Grecs. De 
fous les Ouvrages qu'il compofa, il ne nous refte que celui 
qui avoit pour titre les Dipnofophijlcs , ou le Banquet des 
Phito/èpker. c‘cft-à-dire , les Sophi/let à table, en i\. livret , 
dans lequel il introduit un certain nombre de petfonnes 
gavantes , de routes fortes de nrofeilions , qui aifcourcnr 
ourse enfin ire de chofcs à la table d'un Bourgeois de Rome 
nommé Lareut. Il y a une Tarière furprenanre de faits de de 
citations dans cet Ouvrage d’Athcnce, qui en rendent la lec- 
ture crès agréable , particulièrement à ceux qui ont du goût 
pour les Anciens. On y trouve phdicurs traits de médifimee, 
plulieurs morceaux de la Chronique Icandalcufe, de bien des 
contes obfcenrs. Il ne nous refte point de Livre qui ait été 
plus maltraité pat lesCopiftcsquccc-uxd'Athenée.Le nombre 
dcsoniilTtons.des rranlpofuiom : di s faulîcs leçons ne fc peut 
compter, tant il t ft grand. Quant à l'Ouvrage qui cil en m. 
livres, il nous manque les deux premiers livres, le commen- 
cement du troidéme , & la plus grande partie du dernier. 
Pour fupplécr cette perte le mieux qu’il a été poflible , on a 
imprimé avec ce qui nous telle d’emieril’abccgc de ce qui 
s'ell petdu , car on a encore l 'abrégé de tour l'Ouvrage*, mais 
on ne connoît point l’Auteur de cet Abrégé , quoique plu- 
sieurs croient quec’eft un Hermolausde Byzance Toutes 
les éditions que l’o» a d'Athenée font nés "imparfaites. La 
premier» édition qui çft celle de Mannee en 1514» eft pleine 
de fautes. Celle de Bile qui fuivit celle-là en 1535. ne vaut 
pas mieux. Natalis Cornes > quoiqu'h.ibilc d’ailleurs, en a 
donné une traduction Latine qui clr piioiV.blc : c'elt la pre- 
mière fois que ce livre air paiu en Latin. Dalechamp, Mé- 
decin cchbrc, en donna une féconde édition en 16 n. qui 
vaut mieux que celle de Natalis. L'édition de Dalechamp , 
avec le Grec d'un côté, Je Latin de l’autre, avec un volume 
des notes de Cafaubon , imprimé en 161t. eft la meilleure 
que nous aïons. M. l'Abbé de Marolles a traduit eu François 
cet Auteur Grec, apparemment fut la traduction Latine. Le 
Journal des Scavans de Paris du 20. Mai 1680. parle de cette 
verlîon qui clt in 4 ".fie qui fut imprimée à Paris en i68o.C’eft 
la première traduction Françoife de l’Original , de la der- 
nière compofïrion du Traducteur : il feroîr à fouhairer qu’il 
y eût mieux réülfi que dans fes autres traductions Françoifes. 
Outre l’Ouvrage des Dipnofophiftes, Arhenée avoit encore 
fait l’Hiftoirc des Rois «le Syrie, de quelques aunes Ouvra- 
ges que nous n’avons plus. * Suidas , tn Athtn. Ofaob. in 
Praf. ad Ath. Voflius, de Ht fl. Crac . Bailler, Jugement des 
S f avant, fur les principaux Ouvrages des tuteurs , tom. 
s. part. i. /dit. F"* 

ATHENE E de Byzance , Ingénieur fous l’Empire de 
Gallien.cut charge vers l'an 167. de forrificr les Places, de 
de rétablir celles qui ctoienr ruinées. C’elt apparemment ce- 
lui dont on voit un Livre fur Jes Machines de guerre , dans 
quelques Bibliothèques.* Callten. vit. 

ATHENE'E, Médecin , qui eft fou vent cité par Gallien. 

* Caftellan , in vit. Mtd. 

ATHEN'EE, homme de qualité, loüépar le Sophifte Xi- 
snene, qui vivoit fous l’Empire île Julien.* Photius, Btblier. 

ATHENE'E , Athenaum , érojr un lieu public à Rome , 
bâti l’an 135. par l’Empereur Adrien, pour /ervird audiroire 
aux Sçavam, de à ceux qui vouloient lire leurs Ouvrages 
en prclcncc de beaucoup de momie. Il pamîc par Je com- 
■tencciacnt des Satyres de Juvcnai, que ccs forces de leétu- 
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rcs éroient fort frequentes, 6c que Fronton précoir fa mai- 
fon de fes jardins aux Poètes qui vouloient reciter leuts Vers 
devant une nombreufe compagnie. Plulieurs autres voulu- 
rent bien que leuis maifons ferviflènt à cet uiàgc. C'étoit A 
celui qui devoir lire fou Ouvrage . à meubler proprcnienc 
I ; falc*. c'étoit lui qui paioit le louage desbancs de des lièges. 
L’Empereur Adrien , qui aiiuoit & qui cnrendoit les belles 
Lettres, fc propofa p u: cire entre autres fins, quand il lit 
conftruire l’Athenée, de foulager les Auteurs dans ccs foi tes 
de Jcpenfcs. Ce lieufcrvoitaujfli de College. Non feulement 
on y uloir des Ouvrages, mais on y f.dfou encore des leçons. 
Oa a étendu le nom de ce lieu fur toutes fortes d’ Acidé- 
mies d.-ftinccs à l'explication des feienecs de des langues, car 
on les appelle en Latin Atheuea- L'Atlienéc qui avoir été 
formée à Lyon.fc’eftrAbb-ïcd’Ainai d auiouru Jiui;fut cé- 
lébré à cauiè des grands hommes qui y enlcignercnt , 6c par 
les Jeux que l'Empereur Caiigula y inftittra. On y ptopo foie 
près de l'autel d’Augnfte, dis prix pont bloquent: Grecque 
de Latine \ 8c les vaincus étoicnc obligés d’cnjucr leur com- 
polition avec la langue, s'ils n'aimoient mieux être fouettes, 
ou être plongés dans la rivicte de Saône.* Suetone, dans 
la y te de Caitgula , c. 20. Juvenal, Sot. 7. Aurel Vi&or. Jul. 
Capitol, m vu. Pertinacts <ÿ* Gerdiam. Dion, tn Hadr. 

AT HENL'ES, Fêtes inftituée* en l’honneur de Minerve, 
nommées en Grec A«i* « Les Athéniens les ccJcbioienr , Jes 
unes tous les ans, de les autres tous les cir.q ans. * Paufan. 

ATHENES, Ville de Giece, Capitale de l'Attiqne 8c cé- 
lébré dans l’Antiquité , pour avoir été le fiege des fcicnces 
8c le théâtre de la valeur. Paufanias dit qu'Adlcus régna le 
premier dans l'Attiqtie. Après lui OgigésRoi de Thebcs fut 
aulli Roi de l’Attiquc: fous celui-ci arriva le déluge li fa- 
meux dans l'Antiquité , de le premier fait cenain de l’Hi- 
ftoire Grecque, l'an 1796. avant Jisus-Chiust, 2918.de la 
Période Julienne. Quelque rems apres, Leciops venu de 
P/uniric, contemporain de Phoioué.*, comnicnç» i tegner 
dans ce pus l'an 15S2. avant Jius-i .krist , 3132. de la 
Période Julienne. C’cft en catc année que commence J 'Ere 
Attique , marquée dans les timbres d'Arundei. Quelque», 
uns croient qu : ce fut lui qui bâtit Ja ville d'Athcncs , qui 
fut appclléê Cecropte de fon nom , Mtpfcpu de celui de 
Mopius, & enfin Atbenti, à caulc d’Athenée , fille de Cr» 
nahs/ L i Jittoire fabuleufc rapporte que Cranaiis voulant 
changer le nom de Cetropit, qte cetic vdlc pot toit, l'on vit 
parokre un Olivier dans la fbrrerefle, 6c que dans le même 
tems la mer le déborda : lui quoi l’Oracle niant été confulté 
lit répunfeque l’Olivier rrgardoit Minerve , i qui ccr arbre 
croit confacrc; 8c ta mer, Neptune i dt que le Roi devok 
nommer cette ville du nom de l'une de ces deux Divinités. 
Aiufi Cranaiis changea le i\om de Cecropte en celuid'A/bo- 
nrs, à la conlïdcr.icion de Minerve, que lesCrecnnommcnt 
6'tLi. Les autres dtléur qu'il yeurdeb-r entre ces Dieux-, 
pour donner le nom i ccrre ville, de qu: Minerve l’emporta 
i la pluralité des voix. Cecrops rogna 50. années fc hifla 
our fucccflcur Cranaiis, fous lequel arriva l'an 1329. avant 
zsus-Christ le déluge de Deucalion Roi de Thefl’alie fils 
de Promctliée, qui fc retira à Arhcna li; qnatriéiccannéé du 
regne de Cranaiis. Deuca lion avoir un fils nommé A+fkyt. 
tien, qui é|x>ufi la fille de Cranaüs , de ch.ilTà bicn-tôf loti 
bean-pete, pour s’emparer du Roïjume. Ce fur fous le tê- 
gne de Cranaiis que l’Areopagc fur établi à Athènes, la pre- 
mière année du règne de ce Prince. Erychthonius filcceda 
à Amphydkion dam le Roïautnc d'Athcncs; 8c après avoir 
régné jo. ans, il eut Pamlion pour fuccelFeur. A Pan dion fnc- 
ceda Ervchiée, fous lequel C eiés montra aux Athéniens ife- 
roc: le oled : c'cll aufli fous fon regne que l'on place l'enle- 
vement de Profcruir e. A Erychthée fucccda Cecrops II. qui 
rogna 40. ans, 8c a celui-ci Parulion il. qui en régna 13. Pan- 
dion étant mort, fon Roïjume fut divifé entre fes quatre 
fils, Egée, Lycus , N dos , 8c Pallas. Egée qui étoit rainé , 
eut pour fon partage Athènes 8c fes environs. Il fit tuer An- 
drogécfilsdeMmos Roi dcCrcte. Minos, pour venger l.i 
morrde fon fils,vinraflicger la ville d'Athencs.qui fût obli- 
gée de fe rendre à difcrction : Minos leur impofa pour peine 
d'envoier en Crcte rom les neuf ans , fepr jeunes hommes 
de autant de filles. Ce tribur fur impofé aux Athéniens U qua- 
torzième année du regne d’Egée, de latSÏ. de l’Ere Arriqu*. 
Egée avoir d'Ethra hile de Pithée de perire fille de Pelcms , 
un fils bâtard nommé T ht f/e , quand le rems du troifiéme 
tribut arriva. Il fut un de ceux qui fiircnr envoïés en Crète, 
pour y fatisfâire. On y expofoit ces jeunes gens i un com- 
bat concpe un fils de Minos fameux Gladiateur nommé MU 
Cccc iij 
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notaurt. Thcfée eut le bonheur de le tuer, fe fauva enfuite, 
& délivra fa patrie de cecniel rribut. Quand il fut de retour 
d Athènes, il trouva fon pere Egée mort •, 8c étant devenu 
■naître de fon Roïaume , il réunit les douze villes de l'Arc i- 
juc en un foui Etat , & commença à y établir la forme de 
République l’an 343 j. de la Période Julienne , 1159. avant 
Xesus-Christ. llinmtuaaudî le premier les Jeux fie les 
combats en l'honneur de Ncnrune dans lTfthme de Corin- 
the , la deuxième année de Ion régné. Etant allé faire un 
voïageen Epire, il fut retenu pt ifonnier par Aïdoncus Roi 
des Molofle$; 3 c pendant ce tems-Ü Mcncftce fils de Pc te us, 
filsd'Omée, & petit-fils d’Enrchthéc, foule va le peuple 
d’Arhenes contre Thcfée , 8c le fit déclarer Roi : en forte 
que Thcfëe délivré de fa prifon, fut obligé de fe retirer dans 
l’ifle de Scyros , où il périr précipité du haut d'un rocher , 
après avoir régné jo. ans à Athènes. Mcncftcr régna après 
kii pendant 15. ans. C’eft fous le règne de celui-ci qu'arriva 
le fameux fiege deTroïe. Après lamort de Mcncftce , De- 
mophoon fils dcThefée rentra dans le Roïaume de fon perc, 
Sc régna jj. ans : il eut pour fucceficurs Oxynthas fon fils 
qui régna 11. ans, 8c Aphidas fon petit- fils qui ne régna 
qu'un an. Après ce dernier , Thimcrés fon frerc tint le 
Roïaume 3 . ans ; mais aïant refiifc de fe battre conrre Xan- 
thus Roi des Béotiens pour finir la guette ,Mclanthus Mcf- 
fènicn aïant accepté ce parti & tué Xanthus , fut déclaré 
Roi, 8c régna *7. ans. Sous fon règne les Hetaclides firent 
une defeente dans le Pcloponnefe. Le dernier Roi d’Athe- 
ncs fut Codrus fils de Melanthus qui fucccdai fon perc l'an 
J598. de la Période Julienne, 6 c ni 6 . ans avant J. C. Sous 
fon régné les 1 leiadidcs firent la guerre aux Athéniens : l'o- 
racle d’Apollon aïant été confulté furl’cvenement qu’elle 
aurait , répondit que ccux-ü feraient vainqueurs , dont le 
Chef ferait tué par les ennemis. Codrus , pour accomplir 
cette prediéhon, s’habilla en Berger, Sc étant cnrré avec cet 
habit dans le camp des ennemis, fit exprès une querelle dans 
laquelle il fut tué : les Athéniens demeurèrent vainqueurs. 
Le régné de Codxus fut de 1 1 . an. Après fa mort les Athé- 
niens jugèrent à propos , pour honorer fa mémoire , de ne- 
plus fournir de Rois > Sc créèrent des Magiftrats qu'ils ap- 
pellcrent Archontes ou Pruicti. Le premier qui fur élu, fuc 
Medon fils de Codrus, qui en cette qualité gouverna la Ré- 
publique d'Athcnes pendant fix années. Les premiers Ar- 
chontes croient perpétuels : ils furent depuis dccennaircs , 
& demeurèrent enfin annuels. On en peut voir la fuccdfion 
dans la Table. * Hérodote. Thucididc. Xenophon. Dio- 
dorc. Juftin. Paufanias, Sec. Les Marbres d'Aiondcl. Mars- 
ham. La Bibltotb. des Htfi. Prof h. de M. Du Pin. 

Dracon, qui fut Archonte de cette ville la t. année de la 
XXXIX. Olympiade, l'an 614. avant Jisus-CHRisT,firdcs 
Loix pour fes citoiem , mais elles étoient fi fevercs , que 
l’OiatcurDemades difoit qu’elles avoient étccciitcs avec du 
fang.à caufe de leur excelhve rigueur. Solon publia depuis 
lesficnncs fous la XLV. Olympiade , vers l’an 598. avant 
l 'Ere Chrétienne. Trente fept ans après, Pififtrate ufurpa la 
Souveraineté d’Athcnes, la 4. année de la LIV. Olympiade, 
j 561. an avant J. C. Il en fut chalTé, Sc y rentra deux rais. Il 
vécut en tout jj. ans -, mais il n'a joui que 17 ou 18. ans de 
<b Tyrannie. Sa mort arriva au commencement de la LXl IJ. 
Olympiade, vers l’an 518. avant Jésus-Christ. Ses deux 
fils Hippias &c Hipparque lui fuccrderent, Sc regnerent iS. 
ans. Harmodius Sc Ariltogiton de (a famille d’AIcmeon, op- 
poféci celle de Pififtrate, tuèrent Hipparque l’an 515. avant 
Jésus-Christ. Hippias fut chafic d'Athenes trois ans après 
par Clifthcnes, aïeul de Pcridés , la 1. année de la LXVII. 
Olympiade, 511. ans avant Jésus-Christ. Vingt ans avant 
la bataille de Marathon: en forte, que la Tyrannie des Pifif- 
tratides a duré ji. an. Cette bataille fut donnée pat les Athé- 
niens contre les Perfes fous le commandement de Miltiadc 
8c d’Ariftide,la 1. année de la LXX 1 I. Olympiade, 401- an 
avant Jésus-Christ. Les Perfes furent vaincus; 8c dix ans 
après Xcrcés Roi de Perfc , étant venu en Grèce avec une 
armée très nombreufe, fut entieremenr défait dans une ba- 
taille , donnée proche Salamine, la x, année de la LXXV. 
Olympiade, 480. ans avant Jesus-Christ. Après ces avan- 
tages la République d’Athenes devint cxrrcmement Aurif- 
iante, & on ne vit jamais une ville plus fécondé en hommes 
illufties. Car il s’y élevoit non feulement de vaillans Capi- 
taines & de fç avant Philofophes, mais encore toute forte de 
gens de Lettres, ic de très habiles Artisans. Les Capitaines 
Athéniens gagnèrent diverfes batailles, fournirent plufîcuts 
villes & firent rciifltf toutes leurs entreptifes. Les Laccdc- 
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mo nions jaloux de cette grande pui fiance, fufeiterent des 
ennemis* Athènes ,; Sc lui firent eux-mêmes la guerrc.Toutc 
la Grèce prir part 1 cette querelle. Ce fut la guerre du Pclo- 
ponnefe , que les Thebains commencèrent par la prife de 
Platée fur les Athéniens, la fécondé année de la LXXXVII. 
Olympiadc.43 1 aa avant Jesus-C hrist.C erre guerre dura 
28. ans, jufqu’i la 2. année delà XClV. Olympiade, Sc juf- 
qu‘i l'an 405. avant ] jesus-Christ. Lyfandcr, General des 
Lacédémoniens , prit alors Arhencs, le 1 6. jour du mois 
Mumckton, qui répond au 18. Avril. Les Thebains deman- 
doient qu'011 la ruinât entièrement ; mais l'avis des Laccde- 
moniens aïant prévalu, on y établit trente Tyrans, queThra- 
fibiAc Sc quelques- autres chafierent au bout de trois ans. 
Paufanias rétablit le Gouvernement populaire. Enfuite Athc- 
ncs devint très puiffanre , & produifit de grands hommes 
de Guerre 8c de Lettres. Elle foûrint de nouveau la guerre, 
non-fculemenr contre les Thebains Sc les Spartiates -, mais 
encore contre ceux de Byzance 8c de Rhodes, qui fitent une 
puifiànte ligue avec les autres Infnlaires , ceux- ci ne pouvant 
fbuffrir une fone de tribut que les Athéniens exigeoientau 
détroit de l’Hellefpont. L'an jj 8. avant Jesus-Christ, 
Philippe Roi de Macédoine, fit la guerre aux Athéniens; 
8c aïant gagné la bataille de Chet once fur eux Sc fur les The* 
bains , il les auroic entièrement dctiuits , fi l'Orateur De- 
mades n'eût eu l'adrefle de le fléchir. Athènes fouffric 
encore fous Alexandre 8c après la mort de ce Mo- 
narque , fous Anripatcr 8c Cratcrus , mais principalement 
fous CafTander. Démet ri us lui redonna b liberté. Les Athé- 
niens en curent peu de rcconnoifiancc ; car aptès la bataille 
d'ipfus en Phrygic, que ce Prince perdit l’an joi. avant Ji- 
sus-Christ , ils rcruferent de le recevoir dans leur ville , 
où il venoir fe réfugier. Cet affront le toucha. Pour s'eo 
venger, il vint afiieger Athènes, 8c l'emporta un an après 
l’avoir invertie , l'an 295. avant Jesus-Christ. Lachares 
Athénien s'en étoit rendu le Tyran ; 8c c'cft fur lui que De- 
metrius la prit. Arhencs fecoiia,dans b fuite , 1 e joug des 
Macédoniens , Sc avec b prote&ion des Romains, elle fc 
foûtim encore avec allez de gloire. Ariftion, l'un de fes 
citoïens, qui en éroir Tyran, caufa fa ruine entière ; car ce 
fut fur lui que Sylla b prit, 8c b donna au pillage fous b 
CLXXIII. Olympiade, 8c 87. ans avant l’Ere des Chrétiens. 
• Thucididc. Xenophon. Diodore. Les M Arbres d'Aron- 
d*l. Juftin. Quinte- Curcc, 8cc. 

La réputation des Sciences attira encore les Sçavans J 
Athènes ; 8c c'eft ce qui b rétablir. Pqmpéc lui rendit l’u- 
fage de les Loix , Sc par reconnoifiance elle fc déclara en fa 
faveur. Ccfar étant en droit de l'en punir , après U bataille 
de Pharfalc , il lui fit grâce , 8c prononça ces proies fi cé- 
lébrés dans i’HiftoilC : ^u’à U venté les Athéniens mon- 
soient d'être pu mu ; mms qu'à la confideration des Morts , 
•l accordait le pardon aux vivant. En effet , Athènes a été 
regardée comme une ville qui a inventé tous les beaux 
Arts , 1 a Mere des Philofophes 8c des Orateurs, 8c b Nour- 
rice des Poètes. Cicéron dit que b Grèce a toujours voulu 
être le premier pais du monde pour l’Eloquence , que b 
ville d'Athenes a inventé les Arts 8c les Sciences, Sc quelle 
a fur tout petfeélionné l'art de parleras omitsamGraciam, 
dit-il, que femper éloquent ta Principe effi volait: ai que illas 
omnium doQrinarum inventrices Athéna s , tn quitus fumma 
dicendi vis & inventa ejl & perfeQa.* Ciect. /. l. de Orat. 
c. 4. Cornélius Ncpos dit que la ville d’Athenes, non- feu- 
lement par fon antiquité, mais encore par fa politefle 8c par 
les fciences qui y ont fleuri , furpafle toutes les villes du 
monde. * Corne). Ncpos, dans la Pie d’Atticut, c. j. C'eft 
pour cette raifon que Juvcnal dit Athènes , pour lignifier les 
Sciences 8c les belles Lettres. L’on trouve dans Dict arque 

r re Vers du Comique Grec , dignes de remarque , tou- 
r l’eftime qüe l’on doit faire d'Athenes : les voici, tour- 
nes du Grec en Latin .* 

Si nunquam Athenat vident , né fiipts es : 

Si vifa te nrts bond traxerit , ajînut mer ut : 

Si vtfu abire poterie, es cantheriut ; 

Hac nantque vert nrts Craca. 
dont voici à peu près le fens en François : 

Si tu m'as jamais vh Athènes , il faut certes que tu 
fou une fauche : » 

St après l'avoir vue, elle ne peut t‘ arrêter, il féut qu* 
tu fois plus fiupide qu’un due ; 

Si apres l’avoir vie, tu peux tu firtir , tu n’es quant 
mafette : 

Car cette ville ejl véritablement la ville des Grecs. 
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Athènes ctoit l’œil de la Grèce , Se Ariftidc , in Psxatb. p. 
171. dit que la Grèce croit au milieu de la Terre ; le pais 
A. tique au milieu de la Grèce ; fie que la ville d'Arh ncs en 
éroir comme le nombril Se le centre ■ LesA thenient n'ét oient 
pas en moindre réputation que leur ville. Cicéron, pr» Flot- 
te , 1. 1 6. dit que c’cft d’eux que font fortis les Sciences, les 
Ares , la PoÜcclTe > la Religion , les bonnes Mœurs, la réglé 
«le la Juftice , les Loix -, Se que de chez eux elles fc font ré- 
pandues dans tout le monde -, mais il ajoûte aux loiianges 
qu'il leur donne , un petit trait defatyrc , en aflüram qu'il 
n'y a point de peuple qui fçache mieux les réglés de la ju- 
fticc Se de la raifort; mais qu'il les pratique mal , Se qu'il ne 
veut point s'en fetnirfeire ta qna reüajnntftd factre nollt. 
Athènes Se fes habiuns étant dans une eftime genciale , il 
ne faut pas s’étonner fi les Empereurs Romains en firenr tant 
de cas. Mate Antoine fut très bien intentionné pour Athè- 
nes. Augufte, Se les Empereurs fuivans , lui furent au (fi fa- 
vorables ; mais Adrien eu celui qui lui fit le plus de bien. Se 
qui ambitionna d'erre le Rcftaur.ueur d'Atnenes. Anronin 
le Piemx , Antonin le Philofophe, Se d’autres Empcrcurs.cu- 
rent la meme inclination pour Athènes. Mais Severe lui ôta 
fes privilèges, pour fc venger de quelque injure qu'il pré- 
tenaoit y avoir reçue, en y faifant fes études. L'anitS. 
l’Empereur Valericn permit aux Athéniens de rebâtir les 
murailles de leur ville , que des peuples de Scythic prirent 
peu de rems aines, fous l'Empire de Gallien. Cleodeme d'A- 
thenes, Se Amenée de Byzance les en chaflerent. Conftan- 
tin le Grand Se fes fils , affedrionnerenc cette ville. Sur la 
fit» du IV. fiéde , Alaric Roi des Goths , la prit l'an 395. de 
Jésus-Christ , fous l’Empire d’Arcadius Se d’Hm.orius , 
quoi que Zoltme ait dit le contraire. L'Empereur Juftin tà- 
cha de rétablir Athènes dans le VI. fiéde ; Se depuis , l’Hi- 
ftoire fcmhle l'avoir oublie durant 700. ans. Ce n’cft que 
dans leXlll. fiéde, Se dans lesfiécles fuivans , qu'elle re- 
commença i patoître. Baudoiiin lX.de ce nom , Comte de 
Flandres, axant été couronné Empereur de Conftantinople 
en 1 104. les Croifes , qui avoient eu pan à la prife de cette 
ville.partagercnt emr’cux les Erats des Grecs. L'ifle de Can- 
die fuc donnée aux Vénitiens ;Boniface, Marquis de Mont- 
fertat , eut b Thellalic Se la Morcc -, Se Gcolroy de Villc- 
Hardoüin , Athènes Se l’Achaïe. Baudouin afliegea alors 
inutilement Athènes , que Bonifacc emporta peu de tems 
après. Depuis, le Duené d‘ Athènes , pilla dans la Maifon 
de la Roche. Guillaume de la Rodie , Duc d’Athones , Se 
Seigneur de Thebes , mourut vers l'an 1 300. C'eft fa fille , 
ou la ferur ifabelle , veuve de Geofroy deCaritaine, qui 

6 orra le Duché d'Athenes à Hugues de Btienne, Comte de 
rienne Se de Liches. De ce mariage vinc Gautier V. tué en 
i)U. & pere de Gautier VI. du nom. Comte de Btienne & 
de Liches , Due d'Athenes , & Connétable de France. Vers 
l'an tj)i. il tenta de reprendre le Duché d’Athenes; mais ce 
fut inutilement. Ilfuttuéàlafunclle bataille de Poitiers en 
ijftf. n'aïant point lailTé de pofterité , ni de Marguerite de 
Sicile-Tarence , fille de Philippe de Sicile I. du nom, Prince 
deTarente Se d'Achaïe , ni de fa féconde femme Jeanne 
d'Eu , qu'il époufj en fécondés nôccs. Celle-ci étoit fille de 
Raoul cfe Brienne Comte d’Eu, Connétable de France ; & 
elle prit une fécondé alliance avec Louis d'Evreux Comte 
d'Etamprs. Elle mourut à Sens le 6. jour de Juillet de l'an 
1)89. Pnilippede Savoye Comte de Piémont ,fi!s de Tho- 
mas III. prit le titre de Prince d'Achaïe , à caufe de fon ma- 
riage avec ifabelle de Ville-Hardoüin , veuve.de Florisdc 
Hainaur-Avéncs , qu'il époufa en 1 joi. & il en eut fix en- 
fans. Cependant les Augouois ufiupcrenr 1 c Dufhé d’ Athè- 
nes ; Se après diverfes révolutions , il palfa dans la famille 
dcsAcciaoli de Florence.RainierAcciaoli s'en rendit maître, 
& le céda aux Vénitiens ; mais Antoine, bâtard de Rai nier, 
s'y rétablir, & y laiflâ Nerio, fuivi d'Antoine, perc de Fran- 
cus ou François : c'eft fur ce dernier que le redoutable Ma- 
homet IL Empereur des Turcs , prit Athènes l'an 1435. En 
1464. Viûor Capclla furprir ccuc ville ; mais comme il ne 
put emporter le cnit eau, il fe vit contraint d’abandonner fa 
conquête. Depuis ce ccms-ü.lcsTurcs ont été maîtres d'A- 
thencs, jufques dans le XVII. ficelé, qu’ils l'ont perdue , 
comme nous le dirons plus bas. * Confultt*. les Hifloriens 
Romains. ceux de l'Empire d’Oricnt Se d 1 Occident, & ceux 
des C roi fades. 

Athènes a été l'une des villes du monde Icsplits ilhiftres , 
Se les plus floriflames. Tout y étoit magnifique Se digne de 
l'admiration de la pofterité. 1 / Aréopage , 1 e Lycée , la Cita- 
delle que l’on nom» nuit Atropolu , l'Académie , Iç Pot- 
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tique , les Temples Se fes autres édifices , font décrits dans 
les Ouvrages des Anciens. Saint Paul y prêcha la Foi , com- 
me il cft marqué dans le 17. tbapilre det Aüetdts Apôtres. 
Diverfes perionnes de confiderarion y cmbr.ftêrcnr IcChri- 
ftiamfmr , Se entr’autres . firinr Deoys Artopagitt , & une 
Dame de qualité nommée Damant. L'Egide d'Athenes de- 
vint rnfuite très feconde.Dans le II. fiécle un grand nombre 
d'ArhenicnsyfoulFrircnt le marty re .animés p-r l'exemple de 
leur faint Evêque, nommé Pnbliai, vers l’.in 123. L'Empe- 
reur Adrien étant venu à Athènes en u6- Qnadutus, fuccef- 
lëur de Publius, Se Ariftides, lui prdcntetcni des Apologies 
pour nôtre Religion. Athènes a été depuis érigée en Arche- 
vêché. Voici la fiKcefiîon Chronologique des anciens Rois 
& des Archontes d'Athcnes.Quant Alaîbcccflîon des Ducs 
d’Athenes , dans le XIII. fiécle, Se dans les deux fiécies fui- 
vants , clic a été fi fouvenr interrompue , que nous n'avons 
pas crû la devoir expofer ici. On peut confulter l'Hiftoire 
de Conftantinople par M. Du Cange. 

SV/TE C HRONO LOGfgJJE DES RO/S 
& det An hontes d'Athenes. 

Am dm Mende. ROIS Am avant J. C. Darde. 


1411. 

1. Cecrops,' 

1582. 

JO. 

* 47 *. 

1. Cranaus , 

■ 53 *- 

9 - 

2481. 

1491. 

j. Amphiâhyon , 
4. Eriàhonius , 

* 5 * 3 - 

XJ , J. 

10. 

JO. 

*Î 4 «- 

5. Pandion > 

M 6 i- 

40. 

ij8(. 

6. Erichtcc , 

■ 4 * 3 - 

JO. 

1031. 

7. Cectops II. 

* 37 ). 

40. 

1 « 7 >. 

g. Pandion II. 

■ 3 3 3 - 

*î- 

169 6. 

9. Ægce , 

1308. 

49. 

* 74 î- 

10. Thcfire , 

1259. 

JO. 

» 77 S . 

1 1 . Mnefthée , 

1229. 

*)• 

2798 . 

1 2. Demophoor. , 

110 6. 

U- 

28)1. 

i). Oxvnthcs, 

1 X 7 ). 

II* 

2841. 

14. Aphidas, 

1161. 

1. 

zS.j. 

ij. Tnymoctes, 

Hit. 

8. 

28)1. 

16. McUnthus, 

■«Si- 

37 - 

xSS8. 

17. Codrus , 

tué. 

21* 


Total 487. 

ARCtHO NTES PERPETVELS. 


Am dm Monda. Ans avant J. C, Darde, 


2909. 1. Medon , 

109J. 

29. 

2929. x. Acaftc , 

,0 7 î- 

36. 

1965. 3. Archrppc , 

1039. 

■ 9 - 

2984. 4. Thernppe , 

1020 

4 *-. 

301 j. J. Phorbas , 

979 - 

)t. 

30 j 6. 6. Megacles, 

948. 

30. 

3086. 7. Diognete , 

9 ' 7 - 

18. 

j 114. 8. Pherccilc, 

Ï90. 

* 9 - 

31 3 j. 9. Ariphion , 

871. 

30. 

j 163. 10. Thefpicus , 

841 

37 * 

3 100. r 1 . Agameftor , 

804. 

16. 

3 2 ié. 1 1. E (chyle , 

778. 

22. 

3248. 13. Alcméon, 

7 S 6 

2. 


Tot al 

ARCHONTES PENDANT DIX ANNE ES. 


Olympiades 


Ans avant J. C. 

Dnrdt. 

VI. 

3. ann/e. Charops , 

7 J 4 - 

10. 

IX. 

1. an. 

Ehmcues , 

744 * 

10. 

XI. 

3. «n. 

Clidique , 

734 - 

10. 

XIV. 

r. an. 

Hippomcnes 

7 * 4 - 

10. 

XVI. 

j. an. 

Lcocraccs , 

7 » 4 - 

lo. 

XIX. 

I. an. 

Apfandre , 

704. 

10. 

XXI. 

3. an. 

Erixyas, 

694. 

10. 





Total 70. 

ARCHONTES ANNUELS. 


dont ^Htl^mei-mm font tntonnus. 


Olympiade. 



Ans avant J. C. 

XXIV. 

1. anndeQxèosï , 


6S4 


z. an. 

tnconnm , 


68j. 


3. an. 

Ly fias , 


«Sx. 


4. an. 

Tlefiaa» 


681. 

XXV- 

1. an. 

wivntsn. 


680. 


/ 
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Olympiades. 


AMSMVMMt /. C . 

Olympiade. 



Imcotimmi pendant 8. année t. 


1. MM. 

XXVII. 

X. 4». 

Leottratc , 

671. 


3. MM. 


S. **. 

inconnu , 

670. 

LXX VI. 

4. MB. 

Xxvm. 

4. «J ». 

Piftftrate , 

669. 

l. MM. 

I. MM. 

Aiitofthenes , 

66 8. 


1* MM. 



InCtHMMS , 3 . 



3. MM. 

XXIX. 

I. MM. 

Miltiades , 

«+ 

LXXVII. 

4- mm. 



Incertum t 4. 

1. an. 

XXX. 

l. MM. 

Miltiades II. 

«59. 


1. MM. 



! MCêHMMS , |J. 


)■ MM. 

XXXIII. 

4. MM. 

Dtopidcs MrDropile. 

I rtc OHM MS , 4. 

M.A.«4J. 



XXXV. 

1. MM. 

Dama 11 js , 

£40. 

LXXVIU. 

4. MU. 



I HCOMMMS , 3. 

I. MM. 

XXXVI. 

I. MM. 

Epenetes , 

636. 


X. Mm. 



InCOMMMJ , II. 



3. MM. 

XXXIX. 

1 .MM. 

Dracon, 

6I4. 

LXXIX. 

4. MM. 


Inconnus , 8. 

I. an. 

XLL 

i. MM. 

Heniochides , 

6t s . 


X. an. 



/ ne OH MM S , 9. 


3. Mm. 

XLIII. 

4- SM. 

Ariftodcs , M. A. 
Ihcohhms 1 4. 

603. 

LXXX. 

4. MU. 

I. MM. 

XLV. 

I. MM. 

Megacles , 
Philorabrotc , 

4« 0. 


X. MM. 

2. MM. 

5 99- 


3. MM. 


3. MM. 

4. MM. 

Solon , 
Dropidcs II. 

59*. 

Î97- 

LXXXI. 

4. MM. 
I. MM. 

XL VI. 

S. MM. 

Encrâtes , 

ss*. 


X. MM. 



Inconnu 1. 


3. MM. 


3. MM. 

4. MM. 

Cxitias , M. A. 

Inconnu , 1. 

594- 

L XXXII. 

4. MM. 
1. MM. 

XL VII. 

1. MM. 

Cimon , M. A. 

591. 


X. MM. 


}. MM. 

Damalias II. 

59». 


3. MM. 

‘XL VIII. 

4. MM. 

I nconntt. 


4. MM. 

1. MM. 

Phanippus , 

388. 

LXXXIII. 

I. an. 



Inconnus , 10. 


X. MM. 

L. 

4. MM. 

Archeftratides, 

577- 


3. MM. 



Inconnus , 6. 

Lxxxrv. 

4. an. 

LII. 

3. MM. 

Ariftomcnes , 

57°. 

1. MM. 



Inconnus , 7. 
Hippoclides , 


X. MM. 

LIV. 

3. MM. 

j4i. 


3. MM. 


4. MM. 

Comias, M. A 
Hegdiftratc , 

j 4 i. 

LXXXV. 

4. MM. 

IV. 

I. MM. 

j<o. 

l. MM. 



Inconnus y 3. 


X. MM. 

LVI. 

1. MM. 

Euthydemc , KL A. 

SS 6 - 


3. MM. 



Inconnus , 7. 

lxxxvi: 

4. MM. 

LVIU. 

I. MM. 

Erxilidcs , 

î4 8. 

1. MM. 



Inconnus ,11. 


X. mm. 

LXI. 

t.MM. 

Alcéc , M. A. 

JJ 6 - 


3. MM. 



Inconnus , x. 

LXXXVII 

4.. MM. 


4. MM. 

Thericlés , 

SI 3. 

L.*. 

Lxn. 

>. MM. 

Heraclidcs, 

SM- 


X. MM. 


Inconnus , 7. 


x. an. 

LXIV. 

1. MM. 

Miltiades 11. 
Inconnus , U. 

SM* 

LXXXVU1 î: T.'. 

LXYII. 

1. MM. 

Clilthenes , 

JU. 


X. *"• 


Inconnus , 3. 


1 , MM. 

LXVII. 

X. MM. 

Ifagoras , 

308. 

LXXXIX. 



Inconnus , j. 

1. 

LXIX. 

1. MM. 

A ccd or ides , 

jo 4 . 


x. 


Inconnus y j. 


». Mn. 

LXX. 

I. MM. 

Myrus , 

JO°. 

xc 

4. 


Inconnus , j. 

1. **• 

LXXI. 

LXXi. 

t. MM. 
a. MM. 

Hipparchus , 
Pythocritus , M. A 

45>4. 

495- 


X. *"• 
3.-*. 


1. MM. 

Lacraridcs , 

494- 


A. *”• 


4«- 

Thcmidocles , 

49| . 

xa. 

1 . <»• 

LXXII. 

I. MM. 

Diognctc , 

491. 


X. *”■ 


1. MM. 
3. MM. 

Phenippe 11. M. A. 
Aiitlidc , M. A. 

49». 

490. 


} .MM. 

4. 


4. «1». 

Hybrilides, 

489. 

xcn. 

1. 

LXXUI. 

I. MM. 

Anchifes , 

488. 


X. **■ 


X. MM. 

Philippe , 

487- 


1. Mn. 


3. MM. 

Philocratc , M. A 

484. 


4. «». 


4. MM. 

Phcdon , 

485. 

xcm. 

T. SM. 

LXXlV. 

1. MM. 

Leoftrate , 

484. 


X.MM. 


X. MM. 

Nicodeme , 

483. 


J. *”■ 


3. MM. 

Aphepfion , 

48a. 


4. SM. 


4. MM. 

Cal lus , félon les M. 

A. ou 

xciv. 

I. SM. 

LXXV. 


plutôt un Inconnu . 

481. 

X- SM. 

i. MM. 

Calliadcs, 

4**-. 




Ans avant J C. 

Xantippc , 479. 

Timoilhenes, 478. 

Adimante , 477. 

Phcdon , 476. 

Drotnoclides, 475. 

Acdtuiidcs , 474. 

Menon , 473. 

Charcs , 471. 

Praxiergc , 471. 

Dcinorion.fuivant lesM. A. 470. 
Aphephion , 

Tneagenitlcs , fuivant les M. A. 


Phcdon II. 

Thcagcnides, 

Lliftratc , 

Lyfanias , 

Lyfithée, 

Archidemides , 

Tlepolcme , 

Conon , 

Eiuhippe , 

Phralididé* , 

Philocles , 

fiion , 

Mnclîthidcs , 

Gallias , 

Soliltraie, 

Arifton , 

Lyfitrate, 

Cherephancs , 

Antidote , 

Euthydemc , 

Pcdies » 

PhiÜfque , 

Timarchides , 

Gdlimaque , 

Lyfimadudcs, 

Puxitcles > 

LyCmiasII.j 
Diphilc , M. A. 

Timodes , 

Mvrichides , 

Guucide , 

Théodore, 

Eu ty mènes, 

Naufimaque 
Antilochides , 
dures, 

Apfeudes, 

Pithodore , 

Euthydemc II. 

Apollodore, 

Epim inondas, 

Diotime , 

Euclides , 

Euthydemc , 

Stratodcs , 

I (arque , 

Aminias , 

Alcéc , 

Arifton , 

Ariftophile , M. A. 

Archias, 

Antiphon, 

Euphcmc , 

Ariftomneftes , 

Chabrias, 

Pifandre, 

Cleoctite , 

Caltias II. 

Théo pompe, 

Glaucippe , 

Diodes , 

Eudcmon , M. A. 

Antigenes , M. A. 

C allias III. M. A. 

AIcnias , 

Pyrhodore II. 

Eudides II. 30. Tyrans 
Athènes. 

Oljmpiâdt . 


469. 

465. 

4 h* 

466. 

4 6 4- 
461. 
4fii. 
461. 
460. 
459» 
45*. 
457* 
45‘. 
455- 
454» 
4ÎJ- 
45 i* 
4S«. 
45»* 
449. 
44S. 
447- 

44 0 - 
445* 
444- 
449- 

441- 
44*. 

440. 

4J9- 

4 î 8. 

457* 
4 J 6 * 
455- 
4M- 
4M- 
4M- 
4M- 
430. 
4*9. 

418. 
4*7- 
416. 
4*5- 
4*4- 
4*J- 

41X. 

4*1. 

410. 

419. 
418. 
4*7- 
414. 
4*5- 
414* 
4M- 

411. 
411. 
410. 
409. 
408. 
4°7- 
4 otf. 
4°5- 
404. 
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Olympiades. 


XCV. 


XCVL 


XCVII. 


xçyui. 


XCIX. 


CI. 


eu. 


cv. 


CVI. 


cvn. 


cix. 


cxi. 


CXIII. 


J"- 

4. 4». 

1. «. 

a. 44. 

3.44. 

4 ' **• 
I. an. 
*■ 

3 • «*• 

4. 4*. 

1. 44 . 

1 . 44 . 

3 . 44 . 

4 . 44 . 

1 . 44 . 
1 * 44 . 

3 . 44 . 

4 . 44 . 
I. 44 . 
1 . 44 . 

3 . 44 . 
4. 44 . 


3 . 44 . 
4. 44 . 
1 . 44 . 

I . 44 . 

J. 44 . 
4. 44 . 
1 . 44 . 
1 . 44 . 
3 . 44 . 
4. 44 . 


3 . 44 . 

4 . 44 . 


J. 44 

4.44 

1 . 44 
1 . 44 

3. 44 

4. 4 *. 
I. 44 
1 . 44 

3.44 
4. 44 
I. 44 
1 . 44 

3. 44 

4.44 
I. 44 

1 . 44 

3.44 
4-44 
X. 44 

2 . 44 
3.44 

4 . 44 

1. 44 

2. <4 

3-44 


.An! avant /. C. 

Micon,M.A. 401. 

Excnctc , fin des trente 
Tyrans, 


2. 44. 
3.44. 

4. 44. 

1. * 4 . 

2 . 44 . 

J.44. 

1 . 44 . 

2 . 44 . 

3. 44 . 


Terne /, 


Lâches , 

Ariftocrates , 

Ithvcles , 

LyMes, 

Phorniion , 

Diophantes, 

Eubulidcs , 

Demoftenc , 

Phi Iodes , 

Nichoteles , 

Demoftrate , 

Antipater, 

Pytrnion , 

Théodore , 

Myftichides , 

Dcxyfthée , 

Diotrcphes , 

Phanoltrare , 

Mcilandre , 

DcinophiJc , 

Pycheas,M. A. 

Nicon , 

Naufierate , 

Callias IV. M. A. 

Chariandcr , 

Hippodame , 

Socratides , 

Allée , 

Alcifthcncs, 

Phralîclides , 

Dyflînethc , 

Lylîftrate , 

Nauiigenes , 

Polyzele , 

Cephtfodore , 

Chion , 

Timocrarcs , 

Chariclides , 

Molon , 3 

Nicophemc, eu Agathodcs, 
félon Diodorc , 

Cal li modes, 

Euchariftc , 

Cephifodotc , M. A. 

Agatodes , AI. A. 

F.lpinices , 

Cal lift rate ,M. A. 

Diotime, 

Eudeme , 

Ariftodcmc , 

ThelTalus , 

Apollodore , 

Callimaque , 

Théophile , 

Themtftodes , 

Archias, 

Eubule , 

Lycifque , #4 Arifloloque ,34, 
Pythodorc , 343 

Soligenes , 341 

Nicomaque , 341 

Thcophraftc , 340 

Lyfim.ichidcs , 33s 

Charondas, 338 

Phry nique, 337 

Pythodorc, 33 ( 

Evenete , 33 j 

Ctclicfes . 333 

Nicocrates, 33 j 

Nice tes , 331 

Ariftophanrs , 331 

Ariftophon , 33c 

Cephifophon, 3’< 

Euthycritc, 31! 

Chremes , 31 

Amicles, 321 

Solides , 31 


401. 

400. 

399 . 

398- 

397» 

39 *. 

m- 

394* 

393- 

391. 

}9t- 

390. 

389. 

388. 

387. 

386. 

38 j. 

384. 

383. 

382. 

381. 

380. 

379» 

378. 

377» 

376. 

375» 

374- 

373- 

S7t. 

37«» 

370. 

369. 

368. 

$b- 

5 6i. 

3p. 

3*4. 

3 6 3- 

361. 

I, 

3 <r. 

360. 

2J9. 

358. 

317» 

3 j 6 . 

355* 

354- 

353* 

3S*» 

35*- 

350. 

349- 

34 »- 

347. 

34*. 

331* 
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Olympiades. 

Ans avant J. C. 

C XIV. 

1. an. Hegefus , 

J* 4 » 


2.44. Ccphilodore, 

J*J» 


j. an. Phüocles, 

j 22. 


4. an. Apollodore , 

3 X 1 » 

cxv. 

1.44. Archippe, 

324 . 


1. 4 w. Apollodore , 
3 . 44. Pnocion , 

3 * 9 » 

318. 

CX VI. 

4.44. Demogenec, 

3 « 7 * 

1.44. Democlide, 

31*. 


2. an. Praxibule , 

JM» 


3.44. Nicodore, 

3 * 4 * 

CXVil» 

4. 4*. Thcophrafte , 

3 * 5 » 

j. an. Polcjnon , 

312. 


x.44. Siinonides , 

3*9» 


3 . an. Hieromncmon , 

310. 


4. 44. Dcmetrius , 

30*. 

CXVIII. 

1.44. Clnrimis, 

3 ° 8 . 


1. 44. An.ixicratcs , 

307. 


3 . 44. Corebc , «4 Xcniai , 

306. 


4. 44. Xenippc , 

3 °j. 

CX 1 X. 

1 . an. Pherecles , 

304. 


2. an. Leoftratc > 

303. 


3.44. Nicocles, 

301. 


4. an. Calliarque , 

301. 

cxx. 

1 . an. Hegemaque , 
2. 44. Euâemon , 

300. 

* 99 - 


3. 44. Mnefideme, 

198. 


4. an. Antiphanccs, 

297. 

CXXI. 

1.44. Nicias, 

19^. 


2.44. Nicoftrate , 

293. 


3. an. Olympiodore , 

» 94 - 


4. 44. Philippe en Diphilcs , 

* 93 » 


Inconnu , 1. 


exxir. 

2. 44. Gorgias , 

291. 


3.44. Anaxicratcs , 

290. 


4. an. Démodés , 

289. 

CXXHI. 

Inconnus , 5. 


CXX 1 V. 

2. 44. Pyrharate , 

183. 


Inconnus , 17. 



Jufqu'à Dioqenere , Archonte annuel , en la 4. année de 
laCXXVUI. Olympiade, 2*5. ans avant Jmus-Chri*t » 
fous lequel dl la dernière Epoque des Marbres d' Arondel. * 
Cette fuite Chronologique des Rois & Archontes d* Athè- 
nes a été reformée fur les Marbres du Comte d* Arondel , 

& fur fi Table Chronologique , trèscxaâe, qui aétédref- 
fée par M. Du Pin , dans] 4 Btbhoth. des Alt. Prêt)» ânes , 
T./I. 

ETAT PRESENT D'ATHENES. 

Athènes dl aujourd'hui vulgairement nommée Setines . 

Il y a une citaddle,au<refois nommée Acropolts, oui eft éle- 
vée fur une roche inacccftible de toutes pans , à la referre 
du côté d’Occident , par lequel on y eiutc. Cctrc citadelle 
dl dans une diftance égalé de deux éminences j l’une eft le 
Mufaum , i une portée de canon de la citadelle -, l’autre , le 
mont Anjchtfmus , où l'on ne peut tranfportcr d'artillerie 
I pour battre la ville & la citadelle, parce que le chemin en 
eft trop rude Se trop efearpé , & que fut le haut il n’y a 
point de terrain uni -, mai* une feule pointe , fur laquelle on 
a bâti une Chapelle en l’ho&neuf de faim George. C’étoit 
là où les Idolâtres adoroienc autrefois la ftatuc de Jupiter. 
La ville d’Athenes eft au Septentrion de la dtadeUe , qui la 
couvre tellement du côté de la mer, que les voïageurs pour- 
roient d’abord croire qu’il n’y a point de maifons dctricre 
cette forterdTe: de foire que la plùpait de ceux qui n’otu 
pas eu lacurioluéde mettre pied à terre , fe font perfu idé* 
que toute la grandeur d’ Athènes étoit renfermée dans le 
chârcan. La fuuuion de la ville y eft très commode pour la 
fmté de fes h .bilans-, car quoique le dimaty fuit fort chaud, 
elle Te trouve heureufement expofée au Septentrion , dont 
le vent moJerc les chaleurs. 

Athènes contient aujourd’hui environ dix mille habit ans, 
dont les trois quarts font Grecs. Les Turcs avoient quatre 
Mofquécs dans la ville , & une dans le château. Les Juifs y 
j font tolérés, mais ilsn’y font pas leur compte -, caries Arhe ; 

I niens ne font pas moins adroits qu'eux/Toù eft venu le pro- 
I verbe, qui court en ces quartiers- là , Dieu nous garde des 
' J m f j de Salement , des Grecs d'Atbtnes , dr des Turcs di 
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Ntgrtpont. Les Grecs d* Athènes ne portent que des vertes 
étroites , de couleur noire ou brune , avec des botincs noi- 
res qui ferrent la jambe » i la ville aurtî-bicn qu’à la campa- 
gne : au lieu que les Turcs ne portent des botes jaunes qu’à 
la campagne , ou dans le mauvais tems , 5c que leurs vertes 
font larges 5c de couleur. Les femmes , qui ne fortent que 
très rarement , ont la tète voilée d’une toile de coton , & 
par-dcfl’us leur verte un petit manteau de velours cramoifi 
ou violet , avec de gros Doutons d'argent. Les filles ne for- 
tent point de la maifon avant le jour de leurs noces , 5c l'on 
n’y fait l'amour que par Procureur, c'eft-à-dire,par un pa- 
rent ou intime ami , au rapport duquel on fe fie. Dans la 
ceremonie de leurs nôces,ellcs portent uneçrolTe couronne 
de diagramme 5c de perles , 5c font conduites depuis l’E- 
glife jufqucs à la maifon du mari, au fon des haut- bois ,dcs 
tambours de bafquc 5c d’autres inftrumens qui les prece- 
dent. Les Chrétiens ont cinquante-deux Egliies dans Athè- 
nes , qui ont chacune leur P*p* ou Curé ; mais il y en a près 
de deux cens autres dans la ville 5c aux environs où l’on 
dit quelquefois l’Office. Ce grand nombre d’Eglifes vient 
de ce que les Grecs ne difenr qu’une Mcfle par jour dans 
chacune : auflï fonr-cllcs la plupart fon pérîtes. L’Arche, 
vêchc ne vaut qu’environ quatre mille écus de lente ; & il 
n’y a dans tour le Diocefe que cent cinquante Eglifcs , où 
l’on dir ordinairement l'Office , 5c qui contribuent au re- 
venu de l'Archevêque. Les Francs, qui y croient en petit 
nombre , avant que les Vénitiens en Furtcnt maîtres , n’a- 
voient que la Chapelle des Capucins.LesConfuls de France 
5c d’Angleterre y avoicnr chacun leur P ne- Dieu , & four- 
niffoiem également à l’entretien des Millionnaire!. Les Je- 
fuites ctoient à Athènes avant les Capucins ; mais ils fe font 
retirés à Negrepont , parce qu’il y avoir pins d’occuparion 
pour eux. Pour ce qui crt des Capucins , ils fe font établis 
dans cette ville depuis l’année i6j&. Le Pere Simon y acheta 
en 1669. le Fanari , avec une maifon voifine , pour fervir 
d’Hofpice i mais il y avoir des Religieux de fon Ordre avant 
lui dans la ville. Le terroir d'Athencscrt fertile; 5c quoique 
le vin y foit très bon , ceux qui n’y font pas accoutumés , y 
trouvent un goût défagrcablo , parce que les Grecs ycn- 
duîfent les tonneaux de poix , pour empêcher les vins de Ce 
gâter. Les olives y font excellentes , principalement celles 
que l’on appelle Coljmbndes , qui font fi fort ertimées, que 
le Grand-Seigneur les faifoir prefque fouies retenir pour (a 
bouche. Elles font grortes 5c de très bon goûr. Athcnée 5c 
Hcfychius appellent Cohmbades les olives apprêtées dans 
la faumure , pour exciter J appétit, parce quelles y nagent ; 
car %4k>nZi, en Grec lignifie n*gtr ; 5c ce nom leur eft de- 
mctiré , parce qu’on les leffive encore de même. 

Entre nlufieurs antiquités qu’on voit aujourd’hui à Athè- 
nes , celles qui font dans le château fe lont le mieux con- 
fervées. Ce château , qui eft fur une colline,dont une partie 
delà ville occupe la pente du côté du Nord , enferme un 
temple fort magnifique 5c fort fpacieux , bâti de marbre 
blanc , 5c foûtenu par de ttès belles colomnes de marbre 
noir , 5c de porphyre. On voit au frontifpicr de grandes fi- 

S au naturel, qui reprefentenr des Cavaliers armes , qui 
lent fc vouloir battre. Autour du Temple fc voient les 
faits d’armes des anciens Grecs , en bas relief ; 5c chaque fi- 
gure eft environ de deux pieds 5: demi de haut. Ce Temple 
eft accompagné d’un Palais de marbre blanc , qui tombe en 
ruine. Au bas du château il y a encore dix- lepr colomnes de 
marbre , qui relient de trois cens que l’on dir avoir été an- 
ciennement dans le Palais*ic Thelce , premier Roi d’Athe- 
ncs. Ces colomnes font d’ftnc grorteur prodigieufe ; car cl les 
ont chacune au moins dix- huit pieds de rom, 5c font hautes 
à proportion. Sur la porte , qui eft encore en fon entier , on' 
voit en dehors une Infcription Grecque , qui dir : 

Cette faille d' Athènes eft djfur entent U faille de T ht fée. 
Et uo autre en dedans, qui lignifie en François , 

Cette Ville d' Athènes eft I * Vide d’Adrien . (ÿ - non pus 
de Thtfée. 

On voit encore le F***™, ou la Lanterne de Dcmofthene, 
que les Capucins achetèrent en 1669. On prétend que e’cft 
la où ce grand Orateur s'enferma , nom étudier avec plus 
d'application l’art déparier en public. C'ert une petite tour 
de marbre , environnée de fix colomnes canelées. 'Au dcflùs 
du dôme qui la couvre, il y a comme une lampe à trois becs : 
,.çe qui lui a peut-être fait donner le nom de Lanterne, quoi- 
que ce ne foit qu’un ornement d’archiredhire. La friic eft 
enargée d'un bas relief, qui reprelcnte quarorze groupes , 
chacun de deux figures , dont l'une a prefque par tout une 
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dépouillé de lion. On y voit des Grecs qui combattent , & 
d'autres qui facrilîcnt ; 5c cet édifice pounoit bien avoir né 
confjcrc a Hercule , dont ce monumont marque peut-être 
fes «crions les plus illuftres,5c fon facrifice fur le moncOcta. 
On voir encore dans la ville d’Athencs les ruines de l’Areo- 
page , donc les fomlemens font en demi cercle. De prodi- 
gieux quartiers de roclie , caillés en pointe de diamant foû- 
tiennent une efplanadc d’environ cent quarante pas de long, 
qui éroit apparemment la falle où fe tenoit cet augufte Sé- 
nat ; car ils jugroiem i découvert , afin q\* tout le monde 
pur être témoin de la jurticc de leurs Arrcrs. Au milieu il y 
a une efpcce de tribune taillée dans le roc, derrière laquelle 
eft un mur du même rocher, avec des bancs cifelés des denx 
côtés , où les Sénateurs croient affis. Entre l 'Aréopage le 
l’ancien temple de Thdéc , il y a une Eg'ifc minée , qui 
étoic dédiée a S. Denys Areopagire . On croit que la maifon 
voifine eft fur les fondetnens de celle où drmeuroir cet il- 
Juftrc Sénateur , qui fin le premier Chrétien 5c le premier 
Evêque d'Athcncs. L’Archevêque va fon logement. Outre 
ces antiquités , on voit les reftes du rcmple de la Vidtolfc , 
qui eft d'ordre Ionique , & dont les Turcs faifoient un ma- 
gasin à poudre ; l’Arienal de Lycurgue , d’ordre Doriqur , 
qui leur fervoir de magafin pour Tes armes ; le temple de Mi- 
nerve, auffi d’ordre Dorique, dont ces Infidèles avaient fait 
une Moiquée ; la tour des vents à huit faces , dont Vitruve 
parle dans fon Livre de l’Arclùteéhne , 5c quelques autres 
nionumens antiques. 

La ville d’Athcncs éroit demeurée focs lapuifiance des 
Tincs depuis l’année 14c j. que Mahomet II. la prit fur les 
Chrétiens; mais enfin fes Vénitiens l’en rendirent maîtres 
ati mois de Septembre 1687. Il en forric denx cens foldats 
Turcs, avec dix-huit cens habitans , qui furent conduits 
âSmyrne; 5: il en demeura trois cens oui demandèrent le 
Baptême. * Tavemier, Voient de Per je. J. Spon, Voient 
d'/tdhe , &C. en 1 675. Coronclii, De/cnptien de I* Mette. 
Relation d' Athènes du P. Babin Jcfuitc , publi/e p*r M. 
Spon. Cuiller , Athene t ancienne & moderne. Meurftus, 

en un* Attic* , five de Athenarnm origine. Athene Ae- 
F * , fem de Athenarnm anti^nitatibns. Areopdgm. Reg. 
Ïîf* Amcum. Archontes Athenien/ej. De popnhs Attic*. 
K oïex. ATTIQUE. 

ATHENION , Favori de Proloméc Evergcrcs Roi d’E- 
gypre , fut envoie vers OniaslI. furnommé i’ Avéré fils de 
Simon le Jufte , neveu 5c fucceffeur d’Elcazar en laChatue 
de Souverain Sacrificateur des Juifs, pour lui dire qu’il eût 
â païcr les vingt talens d’argcnr , qui etoient dûs à fon maî- 
tre, 5c qui éroienr le tribut que les Juifspaïotcnt à ce Roi 
ronces les années , en vertu du tranfport 5c de la ceffion 
qu’en avoir faite Amiochus le Grnnd a Evcrgctcs , pour lui 
avoir donné fa fille Cléopâtre en mariage , ôc pour fa dot les 
Provinces de la Baffe Syrie , la Phénicie , la Judce , la Sa- 
marie 5c lamoirié des tributs de ces Provinces, dont les 
principaux habitans traitoient avec ccs deux Rois, 5c en 
portoient les deniers â leur trefor. Ce Pontife n’avoir point 
farisfait à ce (ribut , 5c éroit en arriéré de beaucoup. Athc- 
nion le menaça de porter la guerre dans tous les coins de la 
Judée, 5c de la donner en proie à fes foldats, s’il ne faris- 
failoit. Une relie menace , capable de faire trembler tout 
autre qui auroit eu quelque amour pour fa patrie , trouva 
Onia* infenfible , parce qu’il aimoit mieux fes trefors que 
le bien public. Jofeph neveu d’Onias obtint du Roi d'E- 
gypre le pardon de Ion oncle. * Jofephe, Annquit. Liv. 
Xil.Chdp.lII.&IV. 

ATHENION de Cilicie , Chef d'efclaves tevoltésen Si- 
cile , après la mort de Tryphon , l’an rox. avant J. C. ofa 
marcher à la rcre de 40. mille hommes , contre L. Licinios 
Lucullus , que le Sénat avoit envoie contre lui. Il fut défair, 

S ’it 10. mille hommes; 5c après avoir reçu plufieurs 
1res , il demeura fur le champ de bataille , caché entre 
les morts , 5c fc fanva par cet artifice. Il remit une autre ar- 
mée fur pied l’année fuivantc , 5c fur encore vaincu par le 
Conful Mannius Aquilius : il fut même pris dans le com- 
bat ; mais comme les foldats , difputant à qui l’auroir en fi 
puiflance , le tiroienr â eux chacun de leur côté , il fut dé- 
chiré en morceaux. * Diod. Sicul. /. 3 6. Flor. L j.e. 10. 

ATHENION , Fils d’un autre Athenion Philolophe 
Peripatericien , 6c d’une Efclave Egyptienne, fur affranchi 

f iar fon maître , qui le fit même fon héritier : il prit depuis 
enomd’ARiSTioN , 5c enfeigna la Rhétorique 5c la Philo- 
fophie à Athènes , où il obtint le droit de Boiirg-oific, le 
où il ufurpa depuis la Tyrannie. Voie*. AR1STION. 
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ATHENOBIUS , Fils de Denier ri us General des amibes 
d’Amiochus Sidctés. il fut envoie par ce Prince vers Si- 
mon General des Juifs , pour lui demander la reftitution de 
Juppé, de Gazara fie de la FortercITc de Jerufalem. * I. Ma- 
chat. XV. ï 8. 

ATHENOCLES , Auteur Grec , qui avoit écrit l'Hiftoire 
d' Aflyric. Il ne nous eft connu que par un paflage d’Aga- 
thias , fie on ne fçaic pas en quel cems il a vécu. * Aga- 
thias > /. i. 

ATHENOCLES > Capitaine très habile dans la conduite 
& dans l'invention des inftruincns fie machines de guerre , 
qui fervent i bien défendre une place fortement attaquée. ( 
.•Polyen, /. (.(.). 

ATHENODORE , Evcque de Neoccfaree, dans U Pro- 
vince de Pont , frère de faine Grégoire Thaumaturge. Il fur 
difciplc d'Otigene , afllfla au Concile d’Antioche , contre 
Paul de Samofate , l'an 166. fie fouflric le martyre pendant 
la perfecution de l'Empereur Aurelicn. * Raranius , A. C, 
lj). h. 6. 1 66. n. j. & 17 j . ». 9. & 4«t Martyrologe , 18. 
Oüobre. 

ATHENODORE d’Eritrée , quia écrit quelques Ou- 
vrages cités par Photius , Cod. 190. 

ATHENODORE de Tarfe , Philofophe Stoïcien « vi- 
voit du tems d’Augufte > qui le choilit pour être Précep- 
teur de Tibere. Lucien allure qu’il eut le meme Augulte 
pour difciple. Suidas ajoute que , pour calmer la prompti- 
tude extraordinaire de ce Prince , il lui avoit ordonné de 
compter les vingt-quatre lettres de l'alphabet des Grecs , 
avant que de fuivre les mouvemens de cette palfion vio- 
lente. Ccdrenc & quelques autres Auteurs ont écrit qu'il 
étoit d'Alexandrie -, mais il eft plus fut qu'il fut originaire 
de Tarfe : aufli obtint-il d' Augufte que cette ville ne paye- 
rait point tribut. Il dédia un Ouvrage à Oâavic, 5 e en com- 
pofa un des chofes ferieufes fie enjouées , un de DilTerra- 
rions , fie quelques autres. * Srrabon , /. 1 4. Eufcbe , en fît 
Cbton. A. C. 19. & Vignier, /. j. Voflius, fiée. 

ATHENODORE , de Tatfe , futnommé C or d thon , 
fut ami de Caton , fie mourut auprès de lui. * Strabon , 
/> 14. 

ATHENODORE, Sculpteur Arcadicn , étoir élevé de 
Polyclete ; fie entr'autres talcns , il pofledoit parfaitement 
celui d'exprimer des femmesde qualité. Atmenodore , 
Rhodicn, autre Sculpteur , qui travailla ave Agefandre 6c 
Polydore au fameux groupe de Laocoon. * Pline, I. 1£. c. 5. 
Pau fan./. 10. 

ATHENOGENE , ancien Martyr du III. ficelé , avoit 
compofé, avant que d’être jetté dans un abîme, une Hymne 
de la Trinité, comme le témoigne faine Bafile , au ch. ij. 
du Livre du Saint-Efpiit. * M. Du Pin , Nouv. Btbliotb. 
des Auteurs Ecclef. 

ATHERIT , ou ATHENRI , A t hérita, Ville d’Irlande, 
dansla Province de Connaughc 6c le Comté de Gallowai. 
Elle a été autrefois plus riche 6c plus conûdcrable qu’elle ne 
l'eft aujourd'hui. * Sanfou. 

ATHERSATA , nom d'Office ou de Charge chc-E les 
Chai décris , qui fîgnirîe Gouverneur de Province , ou Lieu- 
tenant de Roi, fie qui eft attribue à Nehemie dans les Livres 
d'Efdrast • I. Efdras , 1. 6j. &c. 

ATHIAH (Ali Ben Athiah al Hamaovi ) plus connu fous 
le nom d 'Olnau , Auteur d’un Commentaire fur le Pocme 
d’Abdelcadcr al Safadi, intitulé Tat)ah, qui fe trouve dans 
U Bibliothèque du Roi de France , N. 579. * D'Hcrbclot , 
Bibliothèque Orientait. 

ATHIAH ( Ebn Athiah Al Moarabi ou Al Mogtebi ) ni- 
quit à Grenade en Efpagnc, l'an 481. de l’Hegirc , & mou- 
rut à Lorca l'an {41. On a de lui un Commentaire furl’AI- 
coran , qu'Ebn Haiiam cite dans la Ptéface de fon Bahar 
Almohitb. * D'Herhelot, Bibliothèque Orientait. 

ATHIAH ( Aburhalcb Mohammed Ren Ali Ben Athiah ) 
dit Al Mekjü , à caufc qu’il étoit natif de la Mecque , eft 
Auteur d'un fort bel Ouvrage de Morale , intitulé Coût al 
Colomb , la provijîou detcaurs , qui acté traduit de l’Arabe 
en Hebreu fous le nom de Rbobtth Allevavot. Cependant 
étant venu de la Mecque à Bagdct , il tomba dans l'impiété 
4 c dans le blafphcmc, car il ofa a durer que tout le mal des 
créatures venoit du Créateur. Matai (ta alal Makjsluku* 
adbarr meu alkjsaltkj- On dit que a abord qu'il eut pro- 
noncé ces paroles , il devint muet, & le fut jufqu'i fa mort, 

S li arriva l’an 386. del'Hcgire. * Ben Schohiû- D’Hctbc- 
t , Bibliothèque Orientale. 

ATHIAS ( llaac ) Rabbin , c écrit en Efpagnol un Livre , 
Tome I. 


où il explique avec netteté les fix cens treize préccpres de 
ta Loi ac Moïfc. Ce Livre , qui a été imprimé i Veniftr , 6c 
enfuite À Araftcrdam , eft intitulé The/oro de préceptes déten- 
de fît tnt ter ram las f oyat de lot ftyt et en toi y tree.e préceptes, 
que en commando et Segnor a Jn putblo f/rail. Ceux qui 
veulent avoir quelque connOi fiance de la créance & des ce- 
remonies des juifs modernes , doivent lire cec Ouvrage. • 
M. Simon. 

ATHIR ( Ebn Athir Al Gczcii ) c’cft le nom fous lequel 
eft le plus connu un Auteur célébré , dont le nom entier eft 
Abnlfaadat Al Mobarel^Magdeddin, fils de Mohammed 
Al Scnribani , natif d'une ville limée fur le Tigre au deiïiit 
de Moffiil , nommée Centrai Ebn Om.tr , l'ifle du fils d'O- 
mar. il a compofé un Livre intitulé Csamé al ofonl , dans 
lequel il a ramifie les fenrimens des plus feavans Doâeurs 
du Mufulmanifme, dont il marque les qualités 6c l'âge, fur 
les principes 6c les fondemens de leur Loi. C'cft pout cette 
raifon qu'on le qualifie^/ Fabjhal offonli. il eft aufli l'Au- 
teur du Ketab al Scbafet , où u établit les fondement de la 
Doârinc de Schafci , un de* quatre Chefs des Scélcs or- 
thodoxes du Mufulmanifme. Nous avons encore de lui un 
Commentaire fur l’Alcoran, recueilli de ceux que Thaalebc 
fie Zaïnacfchari ont compofé. Il mourut l’an de l’Hcgite 
606. * D’Hctbelot , Bibliothèque Orientale 

ATHIR (Ebn Athir Al Gexeri) dont le nom entier eft 
Abnl Hajfan Ali Eex.tddin , étoit frère du précèdent. Il a 
compofé trois Hiftoircs i la première eft le Hamel , ou Hi- 
ftoirc generale j la fécondé a pour titre Ebrat omit al abfîtr , 
Exemples pour les gens fages -, 6c une troifiéme pour la Dy- 
naftic des Atabckicns. Les Livres intitulés Nebajat 6c AJfad 
algabah lui font aufli attribués. Cet Auteur vint de fon par» 
natal à Moful , où il s'établit , 6c mourut l’an de l’Hcgire 
6 } o. Il y a eu encore deux Ben-Atbir , dont l'un eft fur» 
nomme Fermant , 6c l’autre Naovt. * D’Hcibeloc , Biblio- 
thèque Onentalt. 

ATHIRCON .ou ATHICON, vingt- neuvième Roi d’E- 
cofle, dans le III. ficelé. H fuccedai ErhodiusII. fon pcrc, 
6c il s’acquit d'abord l'amour de fes fujets. Mais fes vertus 
étant dégénérées en vices , il fe tua la 1 a. année de fon ré- 
gné , fç ac liant qu’un Seigneur , dont il avoit violé la file, 
fe vouloir défaire de lui. * Leflc Sc Buchanan, Htjl. d'E- 
cojft. 

ATHLETES, c’eft-à-dîre , Combattant, du Grec A'o., r *j 
qui vient d’«la*», combattre. Ce nom fc domtoit propre- 
ment à ceux qui combattoient i la lutte , ou à coups de 
poings , 6c a été commun enfuite i ceux qui difputoicnt le 
prix de la coutfe , du faut, & du palet. Les Latins les di- 
ftinguoient par ces cinq noms particuliers, Lnflatores , Pu- 
gilet , Curforet , Saltatores , Sc I^fioboli , ès cinq fortes 
d’exercices qui formoient le Pcntathle , Pentathlon. On 
donnoit des prix aux Vainqueurs dans les jeux publics, {c on 
leur érigeoit fouvent des ftatuës. * Hier. Mercurial. de Art a 
Cymnafî. 

Voici les noms Grecs de ces Jeux , qui répondent 
aux noms Latins : ■*>.*< r:ù , Luüatoret , Lutteurs -, *?•/•*§ 
Cnrforet, Coureurs; m» , Pngtlet, Combattans à coups de 
poings -, timoSitot, Dtfîct projeQoret . Jerrcurs de difque , ou 
d'une forte dcpalct; Sc iMin) , Agtletad fîaltnm, bons Sau- 
teurs. Gymnafla , en Grec T»/w«r-i, les Gymnaftcs , ou Maî- 
tres des exercices, au fcniiment de Xcnophon, écoienc ainfi 
appcllés de ce que ces exercices fe faifoicm pat des per- 
fonnes nues : le mot Grec lignifie nud. Le lieu où l’on 
s’cxcrcoit .étoit appelle Pa/aftra , lieu d’excrcice. Pueil . 
en Latin , félon quelques Autcuts, vient de pngna , combat, 
6c pngna de pug nnt , le poing ; parce que devant qu'on fe 
feivit de fcr& d’armes, l’on n’avoit que les poings , les 
pieds, les dents, & la lucre, pour combattre. La vie des 
Athlètes , qu' Ariftotc appelle àtwym^oyU , une ncceflité de 
manger , étoit comme un engrais de bete : d’où venoic 
qu'ils écoient fidependans de leur régime de vie, que , s'ils 
le changeoiem , ils tomboient fouvent dans de lachcufes 
maladies. On remarque de Milon Croconiate , qui d'ua 
coup de poing rua un Taureau , qu’il le mangea le même 
jour : ce qui a fait dire à Plaute, pnfilict tÿ athlencè vivert , 
vivre en Athlète fie en Pugil ; c eft- i- dire , manget défor- 
donnemenr. Il eft vrai neanmoins qu'ils s’abftcuoient de 
certaines chofes ; fie la raifon pourquoi les Athlètes vou- 
iotent être fi gros fie fi gras.c’étnir afin d’accabler leur adver- 
fairc de lapeiameur de leur corps : aufli Temillicn les ap- 
pelle , hommes altiltt , des hommes d’engrais. Les premiers 
Athlètes , au rapport de faiat Chiyfoftomr fie de Badée.vi* 
Dddd ij 
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voient fort' fobremenr. Le matin ils ne mangeoient que 
d’une forte de pain fans levain , oue les Grecs appclloicnt 
«•a ipi,, ; & le foir ils mangeoient ae la chair , mais grorttere 
& rôtie. D’aurres ajoutent gu’avant le rems de Pythagore > 
ils ne mangeoient que des figues ; mais ce que les premiers 
& les derniers avoieitt de commun , c’eft qu’ils éroient fort 
chaftes , & fi attentifs à fc confcrver dans cet état , qu’ils fe 
■nettoient quelquefois des plaques de plomb fur les reins 
pendant la nuit , afin de feeonlcrver les forces ncccflaires 
pour la hirre : en un mot, pour fe rendre plus robuftes , ils vi- 
Voienr dans une ahftinence generale des plaifirs. Saint Paul 
fcmblc faire allufion à leur maniéré de vivre fobre & aufte- 
re, iorfqu’il dit que tous les Athlètes gardoient en toutes 
clioles une exalte tempérance : y*» •* ftsdto cmrrmnt , 
•rnttibut «bflintnt. i.Corinr. c. 9. v. 15. Les Lacédémoniens 
itniroient en quelque façon cette vie anftcrc des Athlètes •, 
car ils élevoient leurs enfans à la campagne » afin que par la 
vie de les exercices champêtres , ils devinfem plus forts & 
plus vigoureux ; & parce que les Athlètes combatroient fur 
Virent, ou Je fable, 8c qu’ils étoient couverts de pourtîere , 
après avoir été frottés J’huile ; ondifoit de ceux qui ét oient 
viéforieux , fans s’être ainfi préparés, qu’ils avoient vaincu , 
jiatttri , fjnspouflîcre. 

Voici pJuheurs termes des exercices Athlétiques. 

»'*«■" , P*»cr*n*Jt* , rtmiflië m*nn*m , l’abat rtement des 
mains , croit marque que l’on cedoir , 6c qu’on ne vonloit 
point combattre , porreÜte mananm, l’exrenfion des mains, 
témoignoir qu’on acccptoit le combat *, relinqui tn certamint 
vcl en r/n , lignifie être prévenu 8c devancé. L’heure ordon- 
née étant pafléc , il n’étoic plus permis de combattre , quoi- 
qu’il y allai de la couronne. 

Le mot C*ntn fc prenoit pour le but 6c pour la mefure 
qu’on devoit garder dans l’art Athlétique. 

Le mot Cerom* fc peut prendre pour ce dont les Lutteurs 
s’oignoient , ou pour le lieu où cela le faifoit. 

Smb J ave d*u ceran* , veut dire , une couronne donnée 
dans le milieu du ftade. 

Pentéthlan , ou qninnnertio *, le Pcntathle comprend l’En- 
cyclopcdic des Jeux. On a nommé PentarhJc celui qui s’é- 
to ir offert à tous les cinq combats , quoiqu’il n’eût pas com- 
battu en tous. 

Le mot / •*!»•*!• fignifioit l’cpreuve qu’on faifoit des 
Athlètes , pour les admettre aux combats. 

étoient certains fouliers dont fefervoient les 

Coureurs. 

MtinCJ Utt , fignifioit les ronds de plomb que ccnoicnt les 
Sauteurs. 

AWii/ii , éroient certaines defenfes des oreilles que 
ponoient les Pugils. m 

F.’arif , •rtn’m , nftfàrmi',, i»i /••wti , tk/uXnîr ,étoicnt ceux 
quiavoienc droit d’inlpeâion , afin que tout fc palTar com- 
me il falloit dans les jeux 6c les combats : en un mot ils 
étoient les Prévôts des Jeux. 

r >/W w- , les Gymnaftes, étoient,felon quelques Auteurs, 
les Athlètes , qui n’aïant rien gagné dans les Jeux , fe met- 
toient à enfeigner ; quelques autres eftiment que c’étoient 
des Athlètes , qui ne pouvant plus s’emploïer a ces cxeici- 
ccsviolens, étoient établis pour inftiuirc fie drelfer la jeu- 
nerte , d’où ils s’appelloicnt encore wmiHr# c». 

Afcete & Agonirte font des noms fynonimes pour ligni- 
fier le même qu’ Athlète. 

A ‘«(•v* a*. « ,fcs Acrocherirtcs, étoient ceux qui fe barroient 
du fcul bout de la main,8c ne fc collccoient , ni ne fepren- 
noient jamais par le corps; , ceux qui pendant l ‘Hi- 
ver s’étoient exercés dans les portiques; Q**n*x"* ceux qui 
Vcxcrçoicntau combat en particulier ; <, ceux qui 

parcouroient fix fois le ftade, félon d’autres.fept fois, félon 
quelques-uns , douze fois ; wWjW , ceux qui le parcou- 
roient une fois ; , ceux qui le parcouroient deux 

fois. 

Dans les Jeux Olympiques , la courfe étoit le principal 
& le plus ancien; car ccs Jeux aiant été rétablis parlpliirus, 
il n’y eut au commencement que la courfe » 6c ceux qui y 
couroienr , étoient appellés , Coureurs de ftade. 

Un nommé Cerebns parte pour le premier vainqueur 6c le 
premier couronné aux Jeux Olympiques rétablis de nou- 
veau. Iphitos , Roi du Pcloponefe , aïant appris de l’Ora- 
cle de Delphes , que l’on ne devoit plus couronner les vain- 
queurs de petites branches , 6c de feuilles de pommier , 
nuis d’olivier fauvage , dès qu’il fut de retour à Olympia , 
fl fit bâtir i l’ entour d’un certain olivier fauvage , que l’O- 
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racle lui avoït marque , afin que l’on en couronnât doré- 
navant les vainqueurs , entre lefquels fur un nomme Dm- 
c/ti. Les couronnes neanmoins y ont été quelquefois de 

in , quelquefois d’une herbe appellcc Ache. Dans les 

eux Ifthmiques, Cache friche étoit choific pour le couron- 
nemem des vainqueurs ; 6c aux Jeux NeméauJ’iitrbc vette 
croit leur prix. Quelques-uns difem qu’un nommé lÆiolni 
Ox'iUt a été établi le premier Juge des Jeux Olympiques, 
par Hercule leur premier Auteur , félon Strabon & Paula- 
nias : on facrifioit i Delphes à Apollon le Lutteur , 3c les 
Lacédémoniens aulïi-bicn que ceux de Crète faciiiioient 1 
Apollon le Coureur. 

Les Athlètes fe failoient rafer les cheveux du devant de la 
rêre jufqu a la peau , & on nomraoit cela 

Mercure a été nommé par Pindare , t—y..». , qui prefide 
aux jeux ou combats. 

Avant la quatrième Olympiade , les Athlètes couvroient 
les parties que l’honnêteté ne permet pas de voir ; mais de- 
puis cette Olympiade , ils furenr entièrement nuds ; & c’cft 
de là qu’on a vû des ftatuës des Grecs fi fales. Les Romains 
ont mieux gardé les dehors de Chonnêtetc. 

Lé lieu appelle Sr*dinrn y le ftade , étoit la carrière ou l’ef- 
pacc , dans lequel les Athlètes s’exerçoient à la courfe , 3c 
qui étoit de iij. pas de longueur. Il y avoir des ftade.s cou- 
verts, pour fervir aux exercices pendant le mauvais rems. 

SLes Jeux Capitolins ont étcCircenfcs , Gymniques , & 
Muficaux. 

Il y a eu à Carthage des Jeux Gymniques. 

On a quelquefois donné des couronnes d’or aux JcUl 
Olympiques. 

Le combat Grec étoit par excellence (‘Olympique. 

Les Jeux Gymniques étoient après ceux des chariots Si 
des chevaux. 

Les Jeux Olympiques étoient ou Circenfes ou C.ymni* 
ques , 6c non pas Mulicaux , fi ce n’cft du teins de i’Empe. 
reur Néron , qui y inrroduifir la Mufiquc. 

Hercule eft celui qui inftirua les Jeux Olympiques, de 
cinq ans en cinq ans , à caufc , dit-on , qu’il avoit quatre 
Compagnons , Pcanée , Epitnede > Jafie ôclde , tous quatre 
venus de Pille de Candie. 

Quelques-uns tiennent qne Cleomene , feuti du fang dé 
Hercule Idcen, étant venu de Candie , ordonna la courfe 
6c la lutte à Olympie,& bâtit un Autel au nom des Curctct, 
Nourriciers de Jupiter , 3c au nom d’Hercule , Chef de fa 
famille. 

Le Temple d’Olympie fut confacrc premièrement à Sa- 
turne , félon Paufanias. 

Les Hcllcnodiqucs éroient les Juges des Viûorieux aux 
Jeux de la Grèce. Du commencement il n’y en a eu gu’un, 
enfuire deux , quelque rems aptes neuf , puis dix, félon 1er 
familles 6c contrées des Eléens; mais d’autres aftùrent qu’il 
n’y en eut que neuf, trois pour les Courfes de Chevaux , 
trois pour les autres Jeux', 6c trois qui donnoient le Prix: 
enfin à ces neuf on en ajouta un dixiéme , pour en être le 
Préfidcnt. 

Hcrodc , fils d’Antiparcr , fumommé le Grand , bâtit un 
Temple magnifique , qu’il dédia à Ccfar , avec des Jeux 
Olympiques , qui fe célébraient de cinq ans en cinq ans, à 
l’imitation des Grecs 6c des Romains. 

A leipt* , AV4«, les Aleiptes étoient ceux qui avoient 
foin d’oindre , c’cft-à-dire , de frotter d’huile les Arhleces: 
on les a fouvcnc pris pout leurs Maîtres 6c pour leurs Mo- 
dérateurs. 

Atjtnrcli* ; l’Alytarque étoit celui qui commandoit aux 
Maftigophores , ou Ofticicrs qui pottoient des fouets pour 
contraindre par le châtiment les Athlètes lâches Je com- 
battre *, d’autres difent qu’il .1 eu ce nom , parce qu’il prefi- 
doit à la joie du peuple; & d’autres le nomment ainfi 
■é «’>.,» de la cralle qu’on racloit de deflus le corps des Ath- 
lètes , aufquels il commandoit : d’où lui vient encore le 
nomd'«V.'fi, celui qui commande. 

Dans les lieux d’exercices , il y avoit des gens deftinés 
pour oindre le corps des Athlètes , afin de le rendre plus 
j fouplc 3c plus pliable ; après l’exercice les Athlètes avoient 
! cotmtmc de fc laver dans de l’eau froide , 3c d’ufer encore 
de fri&ions , afin d’ôter la lalfituje. 

Il y a eu guatte fortes de combats facrés ; les Olympi- 
ques forent inftitués les ptemiers; les Pithycns les féconds; 

1 les ifthmiens , les troifiémes ; & les Neméens , les quatriè- 
mes. Le Vainqueur étoit nommé en Grec Lex 

I Olympiques fc failoient en l'honneur Je Pelops , les Py- 
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thyen* , en mémoire du ferpent Python , tué par Apollon; 
les Neméens en l'honneur d'Archemore , fils de Lycurgue 
Roi de Thratc , qu’un ferpent avoir tué dans un pré ,oü fa 
NoiuriceHvpliphile l'avait laide par mégardc. Les Idhmicns 
(c celebroienc en l'honneur de Pale mon. Il y a des Auteurs 
qui rapportent les Jeux Olympiques i Jupiter , 8c les Ifth- 
n liens à Neptune. 

Dans tous les Jeux on nechoififToit point Ton Antagonis- 
te ; mais cela fc faifoit par fort. L'Antagonide étoit appelle 
en Grec iriMM, du mot **>•*% 

qui fignifioit le même que «*»>. » Sort. Ainfi ces mots Grecs 
figni Soient Confort , de mime for tant , de mime fort.tjfertt 
peur combattre centre mm mitre. 

Les Athlothetes , Agonothcres , 8c l'Alytarque , étoienr 
aflis à gauche des Hclienodiaues , 8c vis-à-vis de ceux-ci , 
les Prêtres de Gérés , auprès d'un Autel de pierre] blanche , 
avec les Vierges confacrecs à cette Déclic. Les Athlothetes, 
Agonocheies, Aly tarques, fit autres qui préfidoienr aux 
Jeux , y paroiiioicnt couronnés , 8c avec leur marque de 
puilfance; par exemple , d'un caducée de Mercure , ou de la 
peau de lion , avec la mafluë d‘ Hercule, que l’on pofoit fur 
une chaife d’or. En l'abfcnce du Prince , on rendoie cet 
honneur i fon bâton de commandement. 

Le mot de Jmvemes fc donnoit quelquefois aux hommes 
faits , qui feulsavoient été admis aux Jeux Gymniques dans 
l'ancienne Grece. 

On admeuoit aux Jeux Olympiques lesperfonnes debalTe 
condition , pourvu qu'elles Rident robuftes , 8c avec cela 
de bonne réputation ; car la force du corps étoit particu- 
lièrement eftiméc. Quand quelqu’un fe prefenroit pour le 
combat , fi perionne u'ofoit lui tenir tête , il étoit cenfé 
Vainqueur. 

La couronne 8c le prix qui étoienr expofés dans un lieu 
élevéjleur étoient donnés par les HelJenodiques ou Athlo- 
rhetes , accompagnés des éloges de leur courage:après quoi 
ils rraitoienc leurs amis. 

Les Jeux facrcs ont été encore nommés Lteflremx , du 
mot Latin Ltefimm\ c'efti-dirc, qu’ils fe fâifoient de cinq 
ans en cinq ans : l’on y diftribuoit des couronnes ; car aux 
autres Jeux qui n’étoient pas facrés , on donnoit des vafes 
d'airain, des coupes d'argent, de belles robes,des boucliers, 
& autres prix. 

Suidas remarque que dons les commencement , on ne 
ÿKopufoir pour tour prix que l’honneur fcul.qu'i l'occafion 
de l’ honneur qu'ils remportoient .leurs amis leur faifoient 
prefent de couronnes , avec de grands applaudiflémens. 
Quelques uns même croient qu’on jetta premièrement des 
fleurs fur le Vainqueur ,& que peu après on s’avifade lui 
en faire des couronnes. Le prix étoit nommé en Grec lien, 
ou lif en Latin donnm , dot , 8c fttpr, en François , ten det, 
hh do » , le ftleûre , crc. 

Les privilèges , les datuës , 8c beaucoup d'antres hon- 
neurs ont encore été la récompenfe de ces combats. Les 
Vainqueurs croient menés en triomphe, revêtus d'une robe 
peinte 8c couverte de palmes, & barcoienc même les ftatuës 
de ceux qu'ils avoient furmontés,afin de les deshonorer par 
ce traitement. L’Athlete Hieronique après avoir emporté 
trois couronnes appelles TrifoljmpiMqmes , étoit parmi les 
Grecs exemt de routes charges Civiles ; 8c ceux qui avoient 
remporté le même honneur chez les Romains, joiiifloicnt 
du même droit 8c d'une pareille immunité. 

On obfcrvoir exa&emenr dans les lieux d'exercices , de 
placer toujours les datucs de Thefée avec celle d’Her- 
cule. 

Les Jeux Thématiques ou Argyrites ont été mis au nom- 
bre des Jeux facrés , auifi-bit n que les Stcphanites ou Co- 
ronaires, au fenriment de quelques Auteurs. 

Solon fit modérer la dépenfe que faifoient les Athéniens 
;1 nourrir les Hicroniques , 8c n'accorda ce droit qu'aux 
Olympioniques. *sintiq. Grec. &■ Rem. Johan.Rofin.Tho- 
mas Dempder. 

ATHLONE , j4thlo»s,V ille d'Irlande, dans la Province 
de Connaught,dans le Comté de Rofcomen. Elle ed petite, 
mais aflez forte, avec un château fur la rivicre de Sheunon, 
où elle fort du lac de Rée , fur les frontières de la Province 
de Leinder, environ i feize milles d'Irlande , 8c Longfott, 
8c à trente de Gallowai. Le Prince d'Orange étant en Irlan- 
de , fit mettre le fiége devant Arhlone en 1 691. mais cette 
ville qui tenoir pour Jacques II. Roi d’Angleterre , fc dé- 
fendit long- tenu , 8c fit perdre bien du monde aux enne- 
mis , par la buvourc & la vigoureufe refidante de Richard 
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Grâce Irlandols , Gouverneur de cette place ; l’année fui- 
vantc elle fut prife, 8c cette prife fut fuivic de Ja rcduâdoia 
de toute l'Irlande.* SanCon. Mémoire du teins. 

ATHLONE ( Godard- Adrian de Réede ,,$cigneur d’A- 
merong, Comte d'Jiflu d'une Famille illudre 8c ancienne 
de Wcdphalic.qui a toujours eu beaucoup d’attention dans 
les alliances qu'elle a contraires , i conferver la pureté de 
fa Noblcflé. Il y a plus de cinq cens ans que cette Famille 
forum de la Vednnalic , s’établit dans fes Provinces de 
Gueldres , d’Osvenflél 8c d'Utrech. 

Frédéric de Réede tenoir un rang très confiderablcdans 
cette dcmicrc Province l'an 1 trj. puifqu'il fut l'Arbitre du 
différend d’Othon IL Evêque d'Utrccht avec le Duc de 
Gueldres , lequel avoir ufurpé les droits 8c les revenus de 
l’Evcché , pendant que ce Prélat avoir fait le voïage de la 
Terre-Sainte. L’Evêque Guerrier avoiraflcmbléunearmée 
nombreufe , avec laquelle il barrit les troupes de Gueldres 
8c de Zelande, qui s croient unies; mais la vÜoirc n’aïanr 
pas éteint l'inimitié 8c le différend , Frédéric de Réede fur 
choifi pour en être le Juge. Il fit rcfh'turr les revenus que 
l’on avoir enlevés à l'Evêque , qui fut rué l'année fuivantè 
dans une bataille près de Groningue contre IcsFrifons. 

Cent ans après, en mt. Guiieaume de Réede intervint 
encore dans un démêle que le peuple d'Utrech 8c fon Evê- 
que avoicnr contre le Comrc de Hollande. Fridcric Lire*, 
en prenant pofleffion de l’Evêché, l’avoit trouvé fort riche: 
il diütpa fes revenus. 5 : s'érant endetté avec les Hollandois, 
il fc fournit au Comte de Hollande , qui le gouvernoit par 
fes confeils. Le peuple irrité de cette diffipation ,8c de I* o- 
bêiffance aveugle de fon Evêque , tomba dans un fi violent 
mépris pour lui, qu'il l’obligea i fécoiier le joug. Le Comte 
voulant foûtenir fes ufurpations , Je différend ne pût être 
accommodé que par l’arbirrage du Seigneur de Réede. 

Godart de Réede , Seigneur d’Amcrong , de Saëlfcldc 
8c de Zulleftein, Grand Bailli de la Province d'Utrccht, 
époufa en 1(44. l’heritiere de Nicnrode , dont il eut onze 
enfans.Cetrc nombreufe famille fe divifacn trois branches, 
de Saesfsldt , d'AMERONo , & de Nedirhorst. De 
cette féconde branche cft forxi Godart-Adriah , Sei- 
gneur d’ Amerong , dont nous parlons. 

Il entra dans Je Gouvernement de (a Province d'Utrecht 
dès l’an 164$. devint Préfîdcnt du College des Nobles , 8c 
rendit des lervices imporrans â C» Patrie par un long cours 
d’AmbafTadcs qui occupèrent prefque route fa vie. La pre- 
mière de ers Ambafladcs fut c elfe de Danemarck en 16 j£. 
La conjonûure étoit délicare; le commerce du Sund, ab» 
folument ncccfTaire au commerce des Provinces- Unies , 
étoit troublé par les courfes des Suédois , qui mcnacoient 
d’affieger Danrzic : il falloir arrêter le cours des pirateries , 
& prévenir la prife d’une ville importante. M. d'Amerong 
fit voir par ce coup d’effai ce que l’on devoir attendre de la 
fuite de fei négociations. M. Van Beuning 8c lui firent une 
Alliance étroite entre les Provinccs-Unics & le Danemarck, 
qui rétablit le commerce du Nord, faifant hy verner la flotc 
que ('Amiral d’Obdam commindoit dans le port de Copen- 
hague ; ce qui empêcha le fiége de Dantzicjc. Frideric III. 
Roi de Danemarcx fut fi content de la manière habile avec 
laquelle M. d'Amerong avoir ménagé cette affaiie,qu‘il lui 
donna l’Ordre de l'Elephanr. 

De retour dans fa patrie , il n'y demeura pas long-rems 
en repos, -il fut nommé un des Amba/Tadeurs de la première 
Ambaflade de la République eh Eloagnc, après la paix de 
Mander en 1660. Il éroit difficile de fe ménager dans une 
Cour qui regrettoit encote la perte des fept Provinces , & 
où U neceffité de les reconnoirre pour Souverains n'écoic 
pas encore bien digérée. De-li il fut envoie auprès de B. de 
Galien , Evêque de Munftcr. Cet cfprit remuant voulant 
étendre fes frontières , avoir deflein de déclarer la pierre 
aux Provinccs-Unics. L'occafion qu'il en prit , fur clc de- 
mander la ceflïon du Leyderland , fe chargeant d’acquitter 
la dette que le Prince de la Frifc Orientale devoitnaïer au 
Prince de Lichrcdcin. Cette affaire interdloir d'auranc 
plus les Etats des Provinces-Unies ,que l'Evêque leur de- 
mandoir Borclo : ils confièrent la négociation de cette af- 
faire à M. d'Amerong , pendant que le Prince de Nafîau 
Gouverneur de la Frife fc rendoit le maître de Leyder : cd 
qui obligea l’Evêque de ceder malgré tous les artifices qu’il 
emploïa pour éluder la Trêve , & que cette guerre finît 
prefque auffi-tAr qu'elle fut commencéei 

L’AmbafTade la plus utile de M.d’Amerong.fut celle dont 
il fe chargea auprès des Princes d'Allemagne rn(iâya. L«l 
Ddddiij 
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armes de la France avoient pénétré lufquesdflns le fein de* 
Provinces- Unies : les divilîons inremnes expofoient le relie 
au même fort : on ne voïoit prcfquc aucune apparence de 
, ? ur * » 8**crre commencée d’une manière imprévue 
n aïant pas donné letems de Faire des Alliance*. On char- 
gea M. d’Amcrong d’aller FoUiciter les Princes de l'fctn- 
pire d’ ancrer le cours impétueux des viétoircs dont les 
Fuites pouvoicnr réjaillir liir eux. Il travailla Ft utilement 
pour la liberré de fa patrie , que le Roi de France irrité du 
succès de fes négociations , ht brûler fes châteaux 6 c mai- 
fons , Fur le refus qu’il fit aux ordres du Roi de Fc rendre 
dans fa Province d’Utrccht > foûmifc par Fes armes. Ce Sei- 
gneur aimant mieux facrificr fes interets â Ton inclination 
& à la liberté de Fa patrie , que d'obéir à un ordre qui lui 
ctoir fi préjudiciable. 1 , obtinr des Princes le fccours qu'il 
avoit demandé , oui fit abandonner aux Vainqueurs leurs 
conquêtes. Il fut depuis cmploïé dans les Cours de Saxc,de 
Brandebourg, & enfin dans celle de Dancmarcx,par laquelle 
il avoit commencé , 8 c où il finit Fes jours le 9. d'OCtobrc 
1 <>91. biffant pour fucccfleur un fils unique. 

Go part de Récde , Seigneur d’Amerong, de Guinckcl, 
&c. 3 c Comte d’Athlonc, qui aï'ant pris le parti des armes Fc 
diftingiu dans la guerre de 1671. en qualité de Colonel de 
Cavalerie, 3 c fuivit Guillaume III. du nom Prince d'Ürange 
dans fon expédition d’Angleterre. L'Irlande eut beaucoup 
de peine à le foûmettrc \ le Roi Jacques après fa terraite en 
France , pafla dans ce Roïaume a,vec le Comte de Lauzun , 
General des troupes Françoifes » mais aïanr été battu par 
Guillaume III. au pafl‘.igc de laBoine , il l'oblige.» avec une 
partie des Generaux François (le quitter ce Roiaumc- 6 c de 
rcp.-.ficr en France. Cependant on ne put faire rentrer les 
Irlandois fous l’obéïfiancc. Le refte de leur année s'érant 
retiré dans Limericx , leur opiniâtre défenfc obligea le Roi 
Guillaume d’en lever le liège. Les ennemis aïant reçu un 
renfort avec le Comte de Titconel , qui revenoir de France 
avec des munitions, & vingt mille habits pour les troupes, 
ranima tellement les Irlandois , qu’ils relolurcnt de Forti- 
fier Athlone, aïant fait un détachement de trois mille hom- 
mes pour foûtenir les travailleurs. Le General Guincxcl , 
depuis Comte d’Athlone , qui comjnandoit en qualité de 
Lieutenant General , alla attaquer ce détachement d’une 
manière fi vigoureufe , qu'il les obligea de Fc retirer, le gros 
droit rangé en bataille a la Motte de Grenogue, auquel le 
Comte d' Athlone aïant marché , la teneur les Cailît telle- 
ment , que leur Cavalerie aïant abandonné l’Iiifatuerie,ellc 
fut obligée de Ce fauvet dans les bois 6 c les matais. Cette 
déroute Fur complète, fie ne coûta au Vainqueur qu'un mort 
fie cinqoulîxblcffcs. 

Ces heureux fuccès déterminèrent facilement le Roi 
Guillaume , qui avoir befoin d’un General habile pour les 
réduire, â faire choix du Comte d' Athlone pour comman- 
der fon armée d'Irlande, qui par fes manières obligeantes 
éroit d’ailfcursForragreablcaux Anglois. 

Le Marquis de faim Rut . Lieutenant General des armées 
de France , étant arrivé avec un renfort qui rendoit fon ar- 
mée nombreufe , le Comte d’Athlone le mit en campagne 
au commencement de Juin 1691. Son armée éroit com no- 
fcc de if. bataillons fie de jooo. chevaux , avec lefqucfs il 
attaqua'.IJallimote ,que les ennemis avoient fortifié comme 
un polie d’où ils pouvoient incommoder les convois : le 
Commandant répondit fièrement aux foinmacions que lui fit 
faire le General - t mais aïant eflîiïé le premier feu du canon 
& remarqué que le Comte d’Athlonc avoit fait pafler fur 
des pontons fie des chaloupes fes Grenadins fur le marais , 
il capitula ('après midi , quoique fa garnifon fût compofee 
de 800. foldats fie de 300. Rapcrus. De là le General mar- 
cha à Athlone. U fc raidit le maître fans beaucoup de peine 
de la partie de la ville qui ellen deçà du Shannon ; il trouva 
plus de difficulté à palier de l’autre côté', les ennemis en 
occupant les bords. La place éroit revêtue de bons ouvra- 

f :s, fie couverte à droit fie à gauche de marais impraticables 
la Cavalerie ; fa garnifon étoit non feulement confidera- 
ble, mais même foû tenue par l’armée qui s'en étoit appro- 
chée, compofée de François ôc d’itlandois. Cela n'empe- 
cha pas le Comte d' Athlone de faire travailler au rétablifie- 
ment du pont que les ennemis n’avoient pu cm ierement dé- 
truire. Le feu aïant été mis aux ouvrages . il fallut différer 
au lendemain l'attaque de la Ville fie du Château , où le Ge- 
neral Comte d’Athlone aïant fait pafler le Shannon par le 
feul gué qui fc trouva , chafla les ennemis des bords de la 
rivière dans le Château , où il les attaqua fie s’ en rendit le 
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1 maître /ans beaucoup de refiftanec, pendant que le Marquis 
| de faine Rut ctoïoie n’avoir rien A craindre , étant couvert 
I du Shannon fie d'Arhlone. 

Les ennemis publièrent qu'ils avoient biffe perdre ce 
polie pour attirer les Anglois à une bataille generale, lise*, 
cupoicnt un polie avantageux près d'Agrimi mais malgré 
ces difficultés fie leur liipetioriré , le Comte d’Athlo. e ne 
huila pas de marcher droit à eux , refolu de leur livrer ba- 
taille. il fallut pour cela pafl'er la ri vicie i ce qu'il fit fans rc- 
fiitancc. L’Ennemi s étant fait voir derrière des marais diffi- 
ciles i tiaverfer, le Comte d'Athlonc commanda quatre Re- 
gimens , qui les traverferent fie attaquèrent le tetranche- 
ment des cimemis,dont le grand feu les auroit fait fuccojtv- 
ber , fi le Comte d' Athlone n'avoic pas fait défiler de la Ca- 
valerie 6 c des Dragons au travers du marais , qui foûtcnanc 
avec chaleur la valeur de leurs camarades , fc barrirent avec 
fermeté j ce qui fit balancer la victoire , qui au commence- 
ment paroiflott panchcr plutôt du côté des irlandois que 
des Anglois , les Kegimcns François Réfugiés, beaucoup in- 
férieurs à ceux des Irlandois qui les attaquoicnc ,cn furent 
poufliés avec beaucoup de vigueur -, ce que le General aïanr 
remarqué , il fit avancer un Régiment de Dragons, qui pre- 
nant ccs Irlandois a» flanc , les mit dans un grand de (or dre. 
Ils ne taillèrent pas que de fc rallier -, mais un détachement 
étant venu fondre lur eux, ccs Bataillons Irlandois furent 
entièrement renverfes. La Cavalerie delà même aile char- 
geoit avec une vigueur furprenantc les Rcgimcns des Gar- 
des 6 c celui de Ruvigni , qui Ce furpafla dans cette occafion, 
aïant mis la Cavalerie des ennemis en deibrdie , elle fut ra- 
nimée par les Gardes du Roi Jacques , qui combattant fous 
les yeux de leurs Generaux , firent acheter chèrement la 
victoire. 

L’aile gauche ennemie fit moins de refiftanec : après troi» 
heures de combat.rcnncmi co mmença à longer à U retraite. 
Leur Infanterie voianr que laCavaIerie,qui avoir combatru 
fut les hauteuts l'abandonnoit , ne fongeaplus qu’à la feu- 
reré. On aurait plus profité de cette victoire , (t la nuit n’a- 
voit pas arrêté les Victorieux -, d’ailleurs fatigués par ces 
pertes , fie les combats qu'ils avoient eus à foûtenir contre 
une armée fuperieure de huit mille hommes. Outre les pti- 
fonniers , il iclka fix mille morts des ennemis furie champ 
de bataille, dcfqucls fur le Marquis de faim Rut. Le bagage 
fie le canon furenc la proie du Vainqueur. LeComte d’A- 
thlone aïant fait rafraîchir fon armée , marcha à Galloway , 
où commandoitM. Dillon. Ce Gouverneur avoit fièrement 
refufé b capitulation avantageufe qu'on lui offrait , dans 
l’cfpetance qu’il feroit fecouru par O Doncl , Chef des Ir- 
Jandois,qui le regardoient comme un Prophetc;maisODo- 
ncl s 'étant avancé jufqu à lix milles dcGalloway,il rcbroulTa 
chemin , aïant appris qu'il trouverait les Anglois fur la 
route. Cette retraite déconcerra tellement la fierté du Gou- 
vcrncui.qu’il capitula , fans attendre le Canon, qui ne pou- 
voir arriver de huit jours. La perte d'une place fi impor* 
tante acheva de déconcerter les Irlandois, qui ne fongerenr 
plus qu'à fortifier Limcrick.oû ils jetrerent ce qui leur ref- 
toit de troupes, ne doutant pas que le Comte d'Athlone- 
en l'afliégeam , n'achevât par fa prife la conquête de l'Ir- 
lande. 

Il s’avança vers cetre place, foùmcrtant tous les Forts ou 
les ennemis s’étoienr pollés dans rcfpcrance de gagner du 
rems, fie que les pluies fréquentes dans l’arriefe-iaifon.qui 
avoient obligé l’année precedente le Roi Guillaume d'en 
lever le fiége , leur procurerait le même avantage. 

Le General intrépide ne s’épouvenra, ni par les incom- 
modités de la faifon , ni par Icsobftacles que les ennemis 
pouvoicnr apporter à fes conquêtes-.il invdut b place, aïanr 
mis de bonnes garnifons dans tous les Forts qu'il avoir fou- 
rnis. Une Efcarlre qui fc prefenta devant le port , releva le 
courage des Affiégés;mais le canon des Affiégeans leur aïant 
ôté l’cfpcrance du fecours qu'elle leur amenoir de France , 
obligea la Cavalerie ennemie de fe recirer en confufion.La 
mort enleva en même tems le Comte de TirconneJ. chagrin 
de voir les affaires de fon Maître fi défefpcrécs v le grand 
nombre d'Irbndois qui s’étoient réfugiés dans cette place, 
comme dans une rerraire afleurée , étant autant de bouches 
inutiles , en facilitèrent b conquête. Pour en venir à bouc, 
il fallut forcer la Cavalerie, qui s’éroit campée derrière la 
rivière du côté de b Province de Clarc. Le General y fit 
pafler de l'Infanterie, fie malgré b refiftanccdcs Dragons , 
poftés derrière des retranchemens, on força la Cavalerie de 
fc rester. Le fiége commuant avec vigueur , la place fut 
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obligée de capituler.' C’eft ainfi que dans une feul campa- 
gne le Comte d'Athlone gagna une bataille*, artiégc.i de prit 
trois villes confiderablcs , dérruific entièrement une année 
plus nombreufe que la iienne , qui ne manquoic de rien , ni 
de Generaux bien intentionnés, 6c fournit entièrement l'Ir- 
lande*, qui avoit refifté pluficurs années. Il eut de plus l'a- 
grément d'exercer fa clemence, fa vertu favorite à l’égard 
des vaincus , qu'il traira avec toute l'humanité poflible, re- 
cevant tous ceux qui voulurent'fe foiîmetrre à l'obéïllance 
du Roi Guillaume > & facilitant le partage en France à ceux 
qui le refufercnr , en les fail'ant embarquer fur les vairtcaux 
François , au Commandant defauels il donna un pafleport 
pour n'êtrc point inquiétés dis Flores Angloifes fie Hollan- 
doifes dans lenr route 

Ces fervices importons furent recompcnfés parle Roi 
Guillaume du titre de Comte d'Athlonc , qu'il lui donna 

& lui 6c fes defeendans» La République n'étant pas in- 
le à la gloire que ce General s’étoit acquife dans une 
expédition 11 difficile, lui conféra le Généralat de fa Cava- 
lerie , dont il foûtintle caractère avec honneur , s’étant di- 
ftingné dans tous les commandemcns donc il fut chargé , 
comme de l’invcftinire de Namur , que la Paix de Ryfwic 
fuivir de près. 

La guerre aïant recommencé l'année 170». la Républi- 
que le nomma pour fou Velc-Marcchal 6c General de fes 
armées. Le Duc de Bourgogne , accompagné du Matcch.il 
de Bouflers.aianr formé le dertein de l'envelopper avec une 
armée nombreufe près de Clcvcs , ce General aïant pénétré 
leur dertein , fe retira avec fon petit Corps fous le canon de 
Nimcguc , 6c fauva une des principales clefs des frontières 
de l'Etat , pendant que le gros de r Armée faifoit le fiege de 
Kcifcrfwett. Cette conquête étant achevée , il finit fa Cam- 
pagne avec le Duc de Matlboroug , aïant reconquis rourcs 
les places de la Meufc jufques i la ville & Citadelle de Liè- 
ge. Ce furent les prémices des victoires que l’on remporta 
dans la fuite , & où il autoit eu bonne part , Il la mort ne l’a- 
voit arreté d’une manière imprévue , aïant été frappé d’une 
apoplexie ; dont il mourut i *Utrecht le it. Février 170}. 
dans la Commandcrie de l’Ordre Teutoniquc. dont il étoit 
grand Commandeur. Il étoit aufli revêtu de l’Ordre de l’E- 
1 -. pliant , auquel il avoit fuccedé , après la mort de fon pere. 
Il a laide quatre enfans mâles , Prideric-Chrifitan Comte 
d’Athlonc , Lieutenant General de Cavalerie , qui avoit fé- 
condé les efforts de fon Pere à la Bataille d'Agrim; Codait. 
Adrian, Député aux Etats Generaux ; Reinart, Colonel de 
Cavalerie ; 6c Jacques Capitaine de Vairtcaux. * Memotret 
Aianufcnts. 

ATHMATA , Ville de Palcftine dans la Tribu de Juda , 
fituée entre Aphera & Cariath-Arbé. * Jofué , 13. jj. 

ATHOL ou ATHOLE , Atkelü « , Province de l'Ecoflc 
Septentrionale. C’eft un païs fterile 6c couvert de monta- 
gnes , entre les Provinces de Peich, de Strachnavcm, de 
Badenoth 6c de Loquabre. * Camdcn. 

ATHON , Ville des frontières d’Arabie, qui fut prife fur ; 
AretasRoide ce païs, par Alexandre Janncus. llircan la 
rcfticua depuis avec neuf autres fortes places, enconfidera- 
rion du fecours que ce Prince Arabe lui avoit donné contre 
fon frété Ariftobulc , qui s’étoic emparé de fes Etats. * Jo- 
fephe , A» nef. liv. XI V. ch, 1. 

ATHOS , le Mont Athos , Montagne de la Macé- 
doine, Province de la Turquie en Europe. Cette montagne 
s’avance dans l’Archipel , en forme de prefqu'ille, entre le 

Î iolfe de Conrerta& celui de Mont* Sanüe. Elle ne tient d 
a terre que par un iflhme d’une demie lieue. Elle a environ 
dix lieues de circuit : fon fomrnec cft fi haut , qu’il s’élève 
au dertlis de la région où fe forment les nuces 6c les pluies. 
Xctcés Roi de Perfe » rendit autrefois cette montagne célé- 
bré , en coupant l’Ifthme , pour y faire pafler fa flotte. Au- 
jourd'hui elle n’ert habitée que par des Caloïers ou Moines 
Grecs de l'Ordre de faint Baille : ils y ont vingt- quatre Mo- 
naftrrcs , déplus de cinq mille Moines, qui demeurent dans 
des Lauret ou cellules, où ils vivent léparés comme des 
Hcrmires. Lesdeux principaux Monaftcres, qui font Gata- 
pedot 6c A fia- Lauret , ont plus de fix cens Moines pour 
leur part. Quelques-uns de ces Monaftctes font fortifiés, 
pour refifter aux infutres des Pyrarcs. Les Moines y culti- 
vent la terre, & y vivent de leur travail. Ils font inftruirs 
dans laReligion Sc dans les ScicnccsiSc c'eft d'cncr’rux que 
l’on rire tous les Evcques dcpemlansdu Patriarche- do Con- 
ftanrinople. Le nombre des Religieux , fi l’on en croit B m- 
drand.cft aujotitd'hui confideiablcmcnt diminué. Il n'y a 
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que ce fcul endroit de la Grece , où les Chrétiens Schifma- 
trques foutfrent de reverent une Image en relief. C’eft celle 
de la Panagia , ou de la Vierge Toute-Sainte,qui elt placée 
fur une des pointes de cette montagne. Elle eftdc marbre 
blanc-, de quoique la plupart du tans elle foie environnée 
de neiges, 6c élevée frrr un rocher fort efearpé -, les Grecs 11c 
lairtcnc pas d'y monter avec une grande dévotion , de de 
faire leurs prières à fes pieds Quand on agite avec eux la 
controvctfe des images en relief, on les fait demeurer court, 
en leur oppofam l'exemple de celle- lâ.* Gui lier, Laceie- 
mone ancienne & nouvelle. Hérodote,/. 7. Pline,/. 4.C.104 
Bclon ,/.l.C. 35. Jean Comncne, dans fa De/crepteon d* 
Mont- Athos , donné* en 1708. par le P. DomÜcinatd de 
Montfaucon , i la fin de fa belle 6c curieufc Paléographie 
Grecque , où l’on peut voir une Carte exaéle , & un détail 
dcsMonaftcrcs du Mont- Athos. * Voit x. CALOÏERS. 

ATHOTIS ou ATHOTES , premier du nom , étoit fils 
de Menés .départagea l’Egypte avec fes freres Curudes & 
Necherophcs. Il commanda dans la haute Eg>prc,où étoic 
la ville de Thcbes. Quelques Auteurs ont crû que ect Atho- 
tis étoit le Thot ou Mercure des Egyptiens , qui leur a ap- 
pris l'ufage des fcicnces, de qu'il leur avoit donné les carac- 
tères de les lettres dont ils fe fcrvoicnr. On ne peut rien af- 
fûter de certain touchant le tems de fon régné , 6c de celui 
d’ATHOTis II. fon fils de fon fucceflcur. Ce que l’on conje- 
cture, c’eft qn'ils vivoient peu de renis après la fondation 
duRoïaume d'Egypte , qui fut établi vêts l'an 1107. avant 
Jésus-Christ. * G. Synccllc, Chronegraph. Eufcbc, in 
Chrenegraph. 6c de Préparât. Evangtl. /. 1. 

ATHOUFI , furnom de Khaircddin Khedhr Ben Omar, 
qui a écrit fur l'ifagoge de Porphyre.* D’Hcrbclot, Æié/zor. 
Orient. 

ATHREN , Athra , Village d’Irlande dans la Mommo- 
nie. Il cft fur la rivicre de Barow,dans le Comté de Kildare, 
entre la ville de ce nom Sc celle de Kateilagh. Athren a été 
autrefois un peu plus conitdcrable qu'il ne l’cft aujourd’hui. 
* Baudrand. 

ATHR 1 ANI ( Ahmed Ben Ali Athtiani ) Auteur qui a 
écrit les Vies des Saints Mufulnuns. Jafei le cite dans la 
Préface de l'Hiftoirc qu’il a compofée fur le même fujet. * 
D’Herbelor,Æ*F//ffré. Orient. 

ATHRONGE , Berger Juif, ofa prendre le Diadème 
dans la Judée, quatre ans avant l’Erede Jlsus-Christ , 
de pilla long.rems cette Province. * Jofcphe , de Bel/. J ni. 


ATHYTES, Sacrifices qui fe faifoienc anciennement fans 
victimes , de qui éroient proprement les facrificcs des pau- 
vres , qui n'avoient pas le moïen d’offrir aux Dieux des vi- 
ctimes. Ce nom cft Grec i'*" d’« privatif, de de -tir** en 
compofition , vithmes. * Ctrl. Rhodtg. /. ta. c. 1. 

ATI A ou ACTIA.Merc de l’Empereur Augufte.CA/rciex. 
ACCIA. 

ATlENZA , Atténua , perire Ville d’Efpagne dans la 
( Vieille Caftille , aux confins de la Nouvelle , entre la ville 
' de Siguença 9c celle de Boigm d'Ofma. Acienza donne (e 
nom de Sierra d’Atitnca . à de grandes montagnes voifi- 
ne$,& qui font une partie de celle qu’on appelloic ancicnnc- 
nement Idnbtda. * Baudrand. 

ATlLlUS.né d'un pere affranchi, voulant donner au peu- 
ple Romain un fpeltacle de Gladiateurs, commença de bâ- 
tir un amphithéâtre proche de Fidcnci nuis comme les fon- 
demens n'en étoient point folides, ni la charpente bien tra- 
vaillée, cette vafte & prodigieufe malle de batiment venant 
à enfoncer en dedans & en dehors, fit périr un nombre in- 
fini de monde qui affiftoit au fpeétacfe : il y eut cinquante 
mille hommes tant blertes qu’écrafés dans ce d.-faftrc. Atti- 
lius aïant etc auflî-côt exile pour fa peine 6 c pour cette dé- 
penfe mal emploïcc, il v eut un Anêt du Sénat , qui défen- 
doir queperfonne dorénavant ne donnât au public un com- 
bat de Gladiateurs, 6 c n'entreprît de faire drefler un theatre, 
â moins qu’il n’eût pris toutes les précautions pour s',i du- 
rer du terrain 5 c de la charpente. Cet accident arriva /ous 
le Confulac de M. Licinius 6c de L. Calpurnius, la 1 j. an- 
née de l'Empire de Tibere. * Tacir. /. 4. Annal, c. 61I 6u 

ATILIUS Régulas. Cherchée. ATTILIUS. 

ATINO, Annmm t vÆtmium, A rhénium. Bourg de la 
Grece, fitué aux confins de la ThcrtAlie 6 c de la Macedoine. 
* Baudrand. 

ATINO, Anna, Village du Roïaume de Naples dans la 
TetTe de Labour. Il eft à trois lieues de la Ville d’Aquino 
du côté du Nord. Atino ctoit autrefois une Ville Epifco- 
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pale, dont l’Evêché fiit fupprimé par le Pape Innocent III. 
* Baudrand. 

ATLANTIDES , c’cft le nom qu’on donne A ces étoiles 

S e nous appelions y. irfthes ou Hyades ou Pléiades. On 
: fait filles d'Atlas, qui Tes découvrit lepremicr.On donna 
encore ce nom A quelques Ifics de l’Afrique fie de i’ Améri- 
que , & aux peuples qui habitoientaux environs du mont 
Atlas, dont parle Diooore de Sicile, au livre 3. Cherche*, 
AMERIQUE. 

ATLANTIDES , Peuples d'Afrique, demeurans aux en- 
virons du mont Atlas , connus parmi les Anciens pour leur 
pieté & leur Religion , & pour le droit d’hofpitalité qu'ils 
accordoicnt de bon coeur a tous le* etrangers qui vcnoicnt 
dans leur pais. Ils reconnoifient pour le premier & le plus 
grand de tous les Dieux Vrauut, c’eft-A-dirc le Ciel , qu’ils 
difoienc avoir autrefois règne parmi eux : ils ajoutent qu’il 
époufa pluficurs femmes, dont il eut 45. enfans ; mais par- 
ticulièrement de celle qui fc nommoit Tirée Titea, lefauds 
enfans furent appelles Tttaut du nom de leur mère. * l)io- 
dor. Sicul. I. 3. 3c 4. Eufeb. /. z. Prêt. Ev.t*g. 

ATLANTIQUE, l’Océan Atlantique ou Occidental, 
Oceauus AtlautiCut, Occidentalit, H tj per tus y Al are mag- 
num. Cet Océan tire fon nom du mont Atlas qui eft en Afri- 
que, 3c le nom d'Occideutal de ft fituation, parce qu'il eft 
au Couchant de l'Europe 3c de l’Afrique. Les Géographes 
lui donnent differentes étendues} quelques-uns n’y renfer- 
ment que les mers qui baignent les côtes Occidentales de 
l’Efpagne 3c de l'Afrique depuis le Cap de Finiftere, jufqu'A 
celui de Sierra- Leona , 3c les mers de Canaries 3c du Cap 
Verd ; d’autres entendent par l'Océan Atlantique ou Occi- 
dental toure cette vafte mer , qui eft entre les côtes Occi- 
dentales de l’Europe 8c de l' Afrique, 8c les côtes Orientales 
de l’Amerique , depuis l’Océan Septentrional ou Glacial , 
jufqu’A la ligne Equinoxiale, après laquelle on rrouve l'O- 
ccan Méridional ou d’Ethiopie. 

ATLANTIQUES, Atlautica, nom de deux Ifics que l’on 
nomme Heur en fa & Fortuulei , qui font fcnarccs l'une de 
l’autre par un bras de mer, éloignées de la Lioye de dix mil 
les ftades. Les pluies y tombent rarement ; 3c quand elles y 
tombent, elles font douces 3c petites : les vents v font d’or- 
dinaire paifibles 3c apportent la rofée. Comme la terre y eft 
fertile, elle produit Telle- meme, c’cft- à- dire, fans être au- 
cunement cultivée, d’cxcellcns fruits, pour la nourriture 3c 
les délices des habitans , qui vivent dans une grande inac- 
tion, 3c une douce oifivctc. L’air y eft pur 3c tempéré, Ôc le 
changement qui y arrive aux quatre laifons de l’année, eft 
prcfque imperceptible. Il n’y a que deux fortes de vents qui 
y puiflem foufler, les vents de Dorée 3c d’ Aquilon, lefqucts 
* caufe desvaftcs deferts par où ils pafTenr, perdent toute 
leur force 3c leur impetuofité, auparavant que d’arriver A ces 
Ifics. Pour les vents de la mer qui font l’Argefte ôc les Zé- 
phyrs rafraichiftans, ilsapportenc de la mer de pérîtes plu ici 
fort remperées , qui échauffent doucement la terre. C’cft 
là où Homère , Horace 3c les autres Poètes ont placé les 
Champs Elyfées, Campt EljJii, Btatorum domicilia , le fé- 
joUrdes Bienheureux. Pline tembleles appcllcr Hefperidtt. 
9 Pline , /. 6. c. 31. C’eft peut être ce que l’on nomme au- 
jourd'hui Spaguola Se Cmbe. * Onelius. 

ATLAS Roi de Mauritanie, frcie de Pronicthcc, étoit 
un excellent Aftrouome. Quelques Auteurs prétendent 
qu'il vivoit vers l’an 15 56. avam Jésus-Christ du teins de 
Cecrops Roi d'Athenei; mais fur quel fondement? On dit 

Î [u’il inventa la Sphère, 3c qu’il acquit une parfaite connoif- 
ance des étoiles Se de toute la machine du ciel. C'eft ce 
ui a donné fujet à la Fable de le faire fils de Jupiter, c’eft- A- 
ire, du Ciel, ôc dc.Clymenc» 3c de dire qu'il foutenuit les 
cieuxavec fes épaules. Comme il contemploir les aftresfur 
les montagnes de Mauritanie, les PoEces ont feint qu'il fut 
metamorphofe en montagne , pour avoir mépnfé Per fée, 

3 ui venoit prendre des pommes qu'Atlas avoir foin de gar- 
er : ce qui arriva ainfi. Atlas aïant été averti par l’Oracle 
de fe donner de garde d’un fils de Jupiter, devint fi mifan- 
tropc fur cet article, qu'il ne vouloir recevoir chez lui au- 
cun hôte. Perfée fils de Jupiter 3c de Danaé, piqué de fon 
refus, lui monrra la i£tc de Gorgone. Atlas ne Peut pas plu- 
tôt envifagee, qu'il fut changé en une montagne fi haute que 
l’ail n’en prut découvrir le fommet. - Ovide rapporte cette 
avanture , /. 4. Aletamorphof v. 656. Au refte , Atlas fut 
père d’Antéc. Quelques Auteurs ont cm que ce fçavant Af- 
rronome étoit le meme qu'Enoch. Cette opinion n 'eft pas 
nouvelle , quoique très mal fondée }Car Eufebe en parle. Se 
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ci te Cornélius Polyhiftor qui la rapportait, apres Eupoîemtw 
Auteur d'une Hiftoiredes Rois Juifs, comme nous l'appre. 
nous de Jofephe , 3c c’cft peut-être parce qu'Enoch eft cm 
l’inventeur de l'Aftrologic. D’aunes mcttoienr rrois Arias, 
l'un frere de Promeihéc, le fécond Roi de Mauritanie, Se le 
rroifiéme Italien.* Diodore de Sicile, /. j. Bihhoth. Eufeb. 
in Chron. 6c /. 9. Prap. Evaug. c. 17. S. Auguftin. /. 18. de 
Ctvn. Du , c. 38. Scaligcr. Voffius. Petau, 3c c. 

ATLAS , longue cluinfc de montagnes dans l’Afrique 
que l'on diftinguc en grand 8c petit Atlas. Le grand Atlas , 
que les habitans du pais nomment Ajdteacal, lepare la Bar- 
barie du Biledulgcrid de l'Orient à l'Occident , depuis 
Meyés jufqu'A Méfia, ville deria Province de Sus, vers t'O- 
cean Atlantique. Il emprunte le nom d'Ajduacal d'un pe- 
tit pais du Roiaume de Maroc. Le petit Atlas, que l’on ap- 

K lle autrement Ernf, s’étend le long de la côte de la nu r 
editerrance,dcpuisfe detroirde Gibraltar jufqu'au Roï.iu- 
me de Tunis, au defTus de Bonne. On lui a donne le nom 
d ‘Ernf, parce que le bout de cetrc chaîne de montagnes 
vers l' Occident, eft dans une Province du Roiaume de Fez, 
nommée Ernf. Legrand Atlas eft inhabitable en pluficurs 
endroits, qui font extrêmement froids 3c couverts de forêts 
prcfque irucceffibles t mais en d’autres l'air y eft plus tem- 
père, 3c il y a de grandes bourgades affez peuplées. L'année 
n’y a que deux faifonst car l'Hyvcr y dure depuis Octobre 
jufqu’en Avril, 3c l'Eté pendant les fix autres mois. * Mac- 
moi, de l'Afrique, I. 1. 

ATLIN, At/tnum , Ville de la Tarrarie Mofeovite. Selon 
la Carre de M. Vitfen, elle eft dans la Province d’Ohilora , 
fur le côté droit de l’Oby, environ A trente-cinq lieues au 
deflous de l’embouchure de l’irtis. 

ATMEIDAN, grande place A Conftantinoplc , deftinée A 
la courfcdes chevaux, ainfi nommée d ’At, qui fignifîc che- 
val, Se Aletdau, place decouverte, carrière ou champ uxt. 
On l'appelle autrement Hippodrome , qui eft un mot Grec 
compote d' irw" , cheval , Se de , comfe. Il a j jo. pas 
de long fie tao. de large. On y icpiefirntoic du rems des 
Empereurs Grecs, les Jeux do Cirque fie autres fêtes publi- 

3 ues. On y voit encore cinq colomnes, au milieu dciquellcs 
y a une pyramide remarquable, couverte de tous côtés 
dectra&crcs Hiéroglyphiques : au bas de la pyramide on y 
rcconnoic l'Empereur Theodofe accompgné de fes deux 
fils Honorius fie Arcadius, fie environné de toure la magni. 
licence fie de toute la pompe d'une Cour Impériale. Le Sé- 
rail de l’Atmeidan fc nomme aulîi le Sérail d' Ibrahim £j. 
cha, parce qu’il fut bâti par ce fameux Ibrahim Grand Vi- 
lir, du règne de Soliman 11. ]1 ne faut pas confondre les 
trois places de Conftantir.ople, dont l’une s’appelle Atmet- 
dau, l’autre Etmeidau, fie la troificme Okmetdan. Atmei- 
dan eft l’Hippodrome. Etmeidau eft le marché où l’on ven J 
la viande, ou la boucherie ; car Et fignifie chair. Okmetdan 
eft la place où l’on s'exerce A tirer de l'are; fie ce mot eft 
compoféd’O^, qui veut dir vfi/che. Les Peefes app lient At- 
meidan toutes les grandes places publiques. * Pierre délia 
Valle, louer . rom. 1. Se Jacques Spon, Itiner. part. >./. 
Zft. & feqq. Codinus. Ricaut, de t Emp. Ottoman. 

ATOSSE , fille de Cyrus Roi de Perfe , faut de Caro- 
byfc & de Smerdis, fut quelque tenu entre les bras du Ma- 
ge qui s’étoit empare du Tronc des Perfes fous le nom de 
Smerdis; mais la fraude aïant été découverte , Se le Mage 
rué par les fept Princes conjurés, Darius fils d'Hylbfpc, qui 
fut déclaré Roi, l’épou fa la dernière année de la LX1V. 
Olympiade, ôc 51t. an avant Jesus-Christ. Elle futmere 
d’Artabazanc, 3c de Xercés. Ce dernier, qui écoit le cadet , 
fut mis fur le Trône, Se préféré A fon aîné, qui étoit né de- 
vant que Darius fut Roi. ArofTe eft la même PrincefTe , que 
Democede Médecin Grec guérit d’un ulcère qu'elle avoir 
au fein. • Hérodote, /. 3. 3c 4. Eufebe, Sec. 

les ATQUANACHUKES. Peuples de l’Amerique, dans 
la Virginie, vers la nouvelle Yorch , où il y a quelques pe- 
tites colonies d'Anglois. 

ATR A, Ville de Mefoporamie, eft fameufe pour les fic- 
ges qu’elle a foû remis en differentes occafions. Elle n’ccoit 
ni grande ni belle; mais elle croit fituée fur la pointe d’une 
montagne, ceinte de bonnes murailles , rrès peuplée Se très 
riche, A caufe des offrandes qu’on y venoit faire au Soleil 
qui y étoit adoré. Sa principale force confiftoic en ce que le 
iwïs d’alentour étoit defert, fans bois, fans herbe , prcfque 
fans eau , 3c que l'air d’ailleurs y eft extrêmement chaud. 
Trajan l'a/ïïcgea l’an 117. de Jksus-Christ 3c fut obligé 
d'en lever le fiege. L'Empereur Severe n’eue pas un fuccès 
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plus heureux l’an 199. comme fi cctcc ville, prefque incon- 
nue, eût etc dcftincc, pour être l 'écueil Je la v.iletu Romaine. 
Enfin Artaxctccs Roi de Petfe fut oblige à fon tour de fe rc- 
tirer de devant cctcc place, qu'il avoir aflîcgceenzzS. * Am- 
mien Marcellin,/. 1 j. Dion, /. 6 8. (ÿ* 75. Herod. /• j. dr 6 . 

ATRATINUS, Orateur, qui vivuic fous l’Empite d’Au- 
gufte vers T an 73$. de Rome. On dit qu’il avoir autrefois 
accufé Ccclius, & qit'ct int ennuié de vivre , il fe fit mourir 
dans un bain r aïant laide fes biens au même Empereur. * 
S. Jerome, Eufcb. 1» Cbron. 

ATRE'E, fils dePelops & d’Hippodamie, oncle mater- 
nel d’Eucyfthce. Il fucccda à ce dernier au Roïaumc de My- 
cenes 8 c d’ Argos, & eut deux fils, Agameinnon Sc Mène!.»*, 
qui de lui furent appelles Atridet , 4 Thucydide, /. j . Diod. 
/. 4. Pauf.int as,anx Corintbiatjmet. Eufcb. /. f. Pr*[. Ev. 

93 * Les Poètes ont feint qu'Atrée irrité de ce que ïhyefte 
fon frère ctoiten commerccdc galanterie avec Ærope fa fem- 
me , la chafla de fa Cour ; 8 c aïant fçu qu’il avoit eu de ce 
commerce infâme deux enfuis, il le rappclla , & les lui fit 
mangerrerime dont leSoleil eut tant d’horreur qu’il fe cacha. 
Seneque a pris de- là le fujet d’une de fes Tragédies. Et par- 
ce que le meme Atrce y parole avec un vifage colere , 8e les 
yeux d’un homme irrité , les Anciens dilbienc en proverbe 
d'un homme en couroux: Il a les jeux d'Atree. * Erafme , 
aux Proverbes. 

ATRl. Airs j, II.id.riA , Ville du Roïaunie de Naples, 
dans l’Abruzzc Ultérieure, avec Evcchc fuftragant de l'Ar- 
chevêque de Chicti, niai* exemt de fa Jurifdidtion. Elle a 
le titre de Duché de la Maifon Aquaviva. Les Françoisl’ap- 
pcllcnt Atrte. Elle cil petite 8 c a peu d’habirans, & cil fî- 
tuéefurune montagne efearpée. Son Evêché cft uni à celui 
delà Pcnna,donr eue n’cft qu’à 1 o. milles & à 1 ç . de Ch ici i, 
mais elle n’eft éloignée que de quatre milles de la cote de 
la mer Adriatique. L’Empereur Adtien porcoit fon nom. 

ATRIBUNIE(I’) Atnbuma. Rivietederifl.'dc S. Do 
minguc, l’une des Antilles. Eilc coule dans la partie Occiden- 
tale de l’Ifle 8c fe décharge dans la Mer vis-a-vis de Cuba. 
Les François ont quelques Colonies près de cette rivière. 
* Baudrand. 

ATRONGE , fiinplc Berger , mais recommandable pour 
fa raille 8 c fa force extraordinaires. Il fut fi téméraire que 
de quitter fon premier métier, S: d’cniieprcndre de com- 
mander à des hommes, il prit la Couronne de Judée , 8 c fc 
fie Roi de ce païs, pendant qu’Archcl.iiiséroitàRome, pour 
la demander à Augufte. Il fut pou fie 8c fecouru dans ce hardi 
deflein par quarre autres de fes frères, qui ne lui ccdoicnt en 
rien, foit en force, foit en grandeur de corps 8c de courage. 
Ils levèrent chacun une troupe de Soldats, exercèrent mille 
cruautés fur les Romains, fur les troupes du Roi, & fur ceux 
qui tenoienr le parti d’Archelaüs. Ils traitoient mal les pre- 
miers, à caufe des grandes opprclfions, dont ils accabloient 
le peuple, 8c les féconds en haine d’Hcrode le Grand , qui 
croit mort alors. Atrongc battit Couvent les troupes des Ro- 
mains.Mais enfin Gratus, Gouverneur deSvric.étanc furvenu, 
pour réprimer cette violence, fit tomber dans uneembufeade 
un des frères d' Anongc, qui fut pris, 8c puni de mort, com- 
me il meritoit. Depuis cette mort les affaires d’Ationgecom- 
bcrcnrendccadencejfur tout quand fon fécond frere fut aircté 
par Ptolomée «qu’Hcrodc avoit établi Gouvcrncurdu Pais. 
Enfin , ce prétendu Roi tomba entre les mains d’Archclaüs, 
qui lui fit nicrrrepar derifion une couronne defer fur latcte, 
8 c l 'aïant fait promener honteufement fur un âne par toutes 
les villes de Ion Ethnarchie, le fit mourir. Le dernier des 
frères d’Attonge fe votant feul, n’oft plus lever la tête , & 
mourut de mifi-re. * Jofephe, An/ifuir/i, l. 17. e. iz. 

ATROPALE, Satrape ou Gouverneur de la Medte , fous 
le régné de Darius Codoman, s’abandonna à la clemence 
d’Alexandre, aptès la défaite de Darius, & lui amena, dit- 
on, cent Amazones; mats ce Conquérant les renvoïa , pour 
ne les point expofer à l’infolcnce des foldats, 8e leur ordon- 
na de dire à leur Reine qu’il iroic ta voir au plutôt. Aptes 
la mort d’ Alexandre, Arropalc rentra dans laMedie, 8c rranf- 
mit ce Roïaumc à fes defeendans. * Strabon, /. 11. 

ATROPATENE , contrée d’Afie dans la Mc lie, & celle 
de (es trois parties, qui s’étend le plus vers le Nord, où elle 
eft bornée par l’Albanie, à l’Orient parla mer Cafpîc.àî’Oc- 
cident par la grande Arménie 8c la Troparcnc , Sc au Midi 

ar la Paît hic; on la nomme aujourd'hui le K Han. & cft une 

rovinec do Roi Je Perfe.Cyropolis croit autrefois la Ville 
principale de ce païs. * Strabon. Baudrand. 

ATROPOS, une des Parques, félon les Poètes, qui en 
Tome /. 


ATS s8ç 

ont fait trots, Lachefis,' Clôt ho , 8c Atropos , filles de l’E“ 
tebe, ou de l'Enfer, & de la Nuit. Ce nom eft Grec itpmu -, 
8c fignifie incapable de changer, Inexorable, ou Inflexible ; 
d’* privatif, 3 c de , tourner , changer. Martial fait 
mention de cette Parque 

Gandin tu dtffèrS ; at non drfiamma différé 
Atropos atyue omnts fertbitur h or a ih. 

* MARTIAL, /. 10. Epigr. 44. v. j. Vo,ex. PARQUE. 

ATSlN, ATCHA 1 N, AX 1 ME. Aximnm. Château fort, 
8c Païs de meme nom, fur la côte de Guinée en Afrique. Le 
Château eft fitué à l'embouchure de la rivicre deManeu, 8e 
à cinq lieues du Capdes trois pointes. Il appjiti „nt aux Hol- 
landois. * Baudrand. 

ATSIZ, eft le meme que Mohammed , fils de Cothbcd- 
din, qui prit le titre de Ko» de Khov*rcz.m, quoiqu'il ne fut 
queGouverncut dccepais. Ce Gouvernement étoic attaché 
à la Charade Thafchtdar ou d'Echanfon , qu’Atfiz pufl’c- 
doit à la Cour dcSangiar, Sultan des Selgiucidt s: nuis étant 
entré bien avant dans les bonnes gtaccs Je fon Maître , il Ce 
fervir de fa faveut pour afpircr a de plus grandes chofes. 
Son mérite pcrfonncl fie les grands fi 1 vices defonperc lui 
avoient acquis une très grande autorité à la Cour de ce Sul- 
tan. Jufqucs-U , qu'aptes la bataille qu’il perdit avec fa li- 
berté contre les Gazzicns ou Tuicomans , Atfiz gouverna 
conjointement avec Mahmoud neveu dcSangiar , l'Empire 
entier des Silgiucidcs, pendant la prifon de ce Piince. 

U cft vrai que le Sultan étant rentré dans fes Etats, après 
s ‘être fauve des mains des Turcomans, no témoigna pas erre 
fort fatîsfait de l’adminiûration de ce Seigneur ', mais Atfiz 
aïant eu occafion peu après de rendre un fervicc figiulé au 
Sultan , fon crédit devint encore plus grand qu’il n’avoit 
jamais été. Cette occafion fut que le Sultan Sangiar aïant 
palfé avec route fon arm^cle grand fleuve Amou ouOxus, 
pour châtier Ahmed Khan, fils de Soliman, Gouverneur de 
la Province, qui cft au-delà de cette rivicre, 8c que l’on peut 
appcllcr Tranfoxane; ce Gouverneur qui s’étoir révolté con- 
tre le Sultan, cntrctcnoic des intelligences à 1 a Cour par le 
moïen defqucllcs il fe fit un complot entre pluficms Sei- 
gneurs, d’enlever le Sultan à la chafle, 

Le jour que leur cntrcpiife devoir s’exécuter étant arrivé, 
les mefures furent fi bien prîtes , que le Sultan fe trouva 
tout à coup enveloppé par les Conjures. Dans ce même rems 
Atfiz, qui dormoit dans fa tente , fut reveillé par un fouge 
qui l’erfraïa -, car il lui fembloit de voir le Sultan dans un 
extrême danger, ce qui le fit refoudrc de courir au/fi-tôc 
avec les troupes qu’il avoit autour de lui, au lieu où la chafle 
fc faifoit. Les Conjurés, qui s’étoiem déjà faifis de la per- 
forine du Sultan, voïant venir Acfiz à route bride fur eux, 11 - 
chcrent prife aulfi- tôt , & ne penferent qu’à fe fuuver le 
mieux qu'ils purent. Sangiar reconnut pour lors qu’il devoir 
fa liberté 1 Atfiz, 8c le combla dans la fuite de tant d’hon- 
neurs & de biens , que la jaloufic qu’on eut de fon éléva- 
tion forma à la Cour un gros parti contre lui. 

Ses ennemis devinrent enfin fi ouiflans, qu‘ Atfiz fur obli- 
gé de leur quitrer la partie, 8c de demander Ion congé au Sul- 
tan Quelques mouvement étant arrivés enfuite dans la Pro- 
vince de Khovarezin, ils lui ferment de prétexte pour de- 
mander la permiflion d’aller dans fon Gouvernement. Le 
Sultan, aptes la lui avoir accordée, fie le voïant partirait à fes 
Courtifins : » Je vois les épaules d’un homme , dont ap-« 
paremment je ne verrai plus gucres le vilàgc.»Quelau'iin lui 
répondit, que s’il avoit quelque foupçon de lui, il devoir le 
faire arrêter avant qu'il partît, mais Sangiar répliqua, "j’ai >« 
de très grandes obligations à cet homme, aulfi. bien qu'l« 
fon pcrc, 8 e je croirois blcflcr la recor.noiflancc que je lui « 
en dois, fi je l'offenfois fans fujer , & fut un fimple loup- ■« 
jon { carrai toujours obfêrvé cette maxime, que l’on doit « 
être fenfinlc.iux bienfaits, même aux plus légers-. parce que« 
le bien eft toû jours grand en lui- meme , 8 c par confequent *• 
eftimable par fon propre prix. » 

Atfiz ne v "rifia que trop le ptognoftic du Sultan 8c répon- 
dit très mal à fa eenerofiré. Il ne fut pas plutôt arrivé en 
Khovarezin. qu'il fit révolter ccrte Province , 8c fc mit lui- 
même à la rête des rebelles. Sangiar fc trouva pour lors obli- 
gé de faire la guerre à un ennemi, qu’il avoir l.iiflc échapper 
de fes mains, & cela pour avoir préféré les règles de l’ami- 
tié aux maximes de la politique- 

Ce fut l’an de l’Hegirc jjj. 8c de Jésus -Ch rut iitS* 
( que l’on peut marquer pour l’Epoque de la Dyuftie des 
Khovarczimcns ) que le’Sultan Sangiar s’étant mis en cam- 
paenc »vcc une fort belle Armée, trouva Atfiz avec fon fÜ9 
E cet 
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U-Kilig i b tête des rebelles ; mais il eut bon marché de 
tous ces gens- là, dont les forces n’étoient pas comparables 
aux Hennés. Il les défit entièrement , les obligea à prendre 
la fuite , 6c fit mourir le fils d'Atfiz , qui tomba entre les 
mains. Cette vi&oirc aïant calmé entièrement les Troubles 
de cette Province, le Sultan en donna le Gouvernement à 
Soliman Schah Ton neveu , 6c reprit auffi tôt le chemin de 
Merou, ville Capitale de Ton Empire. H n'y fut pas plutôt 
qu'il apprit qu’ Atfiz, qui avoir fauvé les débris de Tes trou- 
pes, en avoit levé encore de nouvelles, 6c mis Tur pied une 
armée confidrrable, avec laquelle il prétendoit atraquer So- 
liman Schah, à qui le Sultan n’avoit biffe qu’une pairie de 
Ton Année. Ce Prince ne Te trouvant donc pas en état de 
lui refifter, prit le parti d’aller rejoindre l'armée du Sultan 
Sangiar Ton onde, 6c abandonna à Atfiz tout le païs de Kho- 
varesm. 

Le Sultan fut donc obligé pour la fcconde fois de Te met- 
tie en campagne , forcé pat les nouveaux attentats qu’ At- 
fiz TaiToit tous les jours Tur Ton autorité, & refolut enfin d’at- 
taquer cet ennemi dans les meilIcurcsPtaces, qu’il avoit déjà 
munies 6c pourvûës de toutes chofcs. 

Lan «S. de l’Hegirc le Sultan Sangiar , après l’avoir 
charte de pluficurs partages 6c lieux forts qu’il renoit , vint 
l’afliega dans fa Capitale du Khovarezm. Ce Tut là qu’Atfiz 
fc trouvant extrêmement preffe, & Tur le point d’être forcé, 
cm recours à l’artifice, of envoïa au Sultan des Députés 
chargés de très riches prcfens.pour lui demander pardon de 
Ta faute, & lui jurer une fidelité inviolable à l'avenir. San- 
giar qui étoit naturellement doux & généreux lui accorda la 
grâce qu'il demandoir , 6i lui biffa meme la porte rtîon de 
Ion Gouvernement. Cet excès de bonté, dont le Sultan ufa 
envers lui, ne fut pas capable de le gagner. Il avoit l’cfprit 
trop inquiet pour demeurer long-çans en repos , 6c l'ambi- 
tion de régner, donc il Te flactoit depuis bien du tenu , ne 
lui permit point de mettre des bornes à là fortune. Il reprit 
les armes, aifembla des troupes, & Te fit obéir en Monarque 
dans toute l'étendue de Ton Gouvernement. Le Sultan en- 
voïa Adib Sabci, furnommé^/ Ttrmedi, un des plus grands 
Seigneurs de Ta Cour, pour s'informer de la conduite d’At- 
fiz. Mais ce Commilfiurc du Sultan ne Tnt pas plutôt arrivé 
en Khovarezm, qu'Aifiz lui fit donner des Gardes qui l'ob- 
ferverent exactement, 6c envoïa au même tems à Merou des 
gens affidés, qui lui avoient promis d'ôrer la vie au Sultan. 
Tcnncdi, quoique gardé étroitement , eut avis de ce com- 
plot, & trouva même le moïen d’en Taire avertir le Sultan. 

Sur cet avisle Sultan fit faire dans Merou une recherche 
exa&c de ces artaffins; on les rrouva, 6c ils portèrent la peine 
dùë à leur rrahifon. Atfiz aïant appris la nouvelle de cette 
execution , & ne doutant point que Tes gens n’euffent été 
furpris par les indices que Tcrmcdi en avoir donnés. Te ven- 
gea fur lui de Ton mauvais fuccès, 6c le fit précipiter du haut 
de Ton Château dans le fleuve Gihon. 

L’an J41. de PHcgire & de Jesus-Christ 1147. Sangiar 
entreprit pour la troifiéme fois de punir l’infideliré d’Atfiz. 
Il marcha pour cet effet avec une grande armée vers le Châ- 
teau de Hezar.afb, où Atfiz s’écoit cantonné comme dans 
la plus forte Place de tour le païs de Khovarezm. 

Le Sultan Sangiar fit donnerplufieurs artàutsàcctrc Place; 
& l’emporta enfin de vive force. Arfiz aïant acquis b gloire 
d’une irès vigoureufe défenfe , eut encore Je bonheur d’é- 
chapcrdcs mains du Sultan, & de Te fauver dans Ta Capitale. 
Cette ViIlc,quiporte le nom de Khovarezm, auffi-bien que 
fa Province , n’eroir pas en état de Toûtcnir un long fiege ; 
6c Sangiar l’auioit pnfc avec beaucoup plus de facilité que 
le Château de Hczar-alb : mais foit qu’il fût fatigué des 
travaux de la Campagne , foit que fon naturel le portât à 
vouloir épargner le lang, il écouta les propofitions de paix 
qu’Atfiz lui ht faire. 

Il y avoit pour Ion à Khovarezm un de ces Detvis , que 
les Mufulmans tiennent pour Saints, à caufc de b maniéré 
finguliere dont ils vivent. Atfiz le choilit pour fon interccf- 
feur, afin qu’il pût interelfer b confcience du Sultan dans 
cette négociation. Le Dervis Içut fi bien ménager I ’efpric 
de Sangiar , qu'il fe contenta pour toute fatisfaâion de la 
part d'Atfiz.qu’il le vînt trouver fur un des bords du Gihon, 
6c que le Sulran crant campé avec fon Armée de l’autre côté 
de ce fleuve , il fc prorteruât 6c bailàt b terre devant lui. 
Cette ceremonie de baifer b terre, eff celle dont les fujets 
fe fervent en Perle, pour rendre l'hommage à leurs Princes, 
où elle s’eft confervée jufqu’à prefem. Atfiz , qui avoit 
bcfbin d'un pardon, n’avoit pas lieu des’exeufer de cendre 
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certc foûmiflîon à Sangiar, dont il étoit Officier 6c Vaflal : 
cependant il eut tant de fierté , qu'erant arrivé au lieu dont 
on ctoit convenu , fans defeendre de cheval , il ne fit autre 
chofe que s'incliner 6c bailfer 1 a tête pour faluer le Suln» , 
après quoi il tourna aulE-tôt b bride pour fe retirer chez 
lui. Quoique cette manière arrogante d'Atfiz ne plût pas au 
Sultan , il ne laifla pourtant pas de lui accorder le pardon 
qu’il lui avoit promis; car il voulut finir pour toujours les 
conrcftarions qu'ils avoient cnfemblc ; en effet , depuis ce 
tems là, il n’y eue point de guerre entr’eux. 

Arfiz écant donc en paix 6c réconcilié de bonne foi avec 
le Sultan , ne fongea plus qu’à faire b guerre aux peuples 
Septentrionaux , qui habitent le long do* rivages de la mer 
Calpicnne. Il conquit l’an 547 de l'Hegirc les Provinces de 
Sag.1n.2K 6c de Glondur. 

L’an jet. de l’Hegirc, de Jesus-Christ iij 6. fur le der- 
nier de la vie d’Atfiz , qui mourut dans b vallée de Kha- 
boufehan une des plus belles de route l’Afic. On compte 01- 
dinairement vingt- neuf ans du régné d’Atfiz, quoiqu’il n’ait 
été abfolu& indépendant que dix-huit ans. Il mourac dans 
la foixanre & unième année de fon âge, 2c fur Joiié de tous 
les Ecrivains de fon fiede, non feulement pour fon courage, 
6c pour b fcicnce militaire qu'il pofiedoit dans un haut de- 
gré; mais encore pour fa libéralité , dont les ger-s de Lct- 
rrcs.du nombre dcfqucls il éroir, fc rclfenroicm fouvent. 
U-Arlbn fon fils lui fucccda , 5c porta le titre de Khova- 
rezm Schah, qui fut héréditaire dans fa famille* * Khonde- 
mir. Lcbrarijch. Nighiarirtan. D’Hcrhelor, Bihloth. Orient. 

ATTA, ( Tint* Quin&ius ) Poc'tc Latin , qui vivoit fous 
laCLXXV. Olympiade, & vers l’an 80. avant J. C.ll a 
écrit quelques Ouvrages. * Voffios, des Point Latins. Ho- 
race , /. 1 Eptfl. 

ATTALIÂTES , ( Michel ) Jurifconfultc 6c Hiftorien 
Grec, a vécu dans le XI. fieele, fous l’Empire de Michel 
VU. Empereur d'Orienr , qui régna depuis l’an 1071. juf- 
ques en 1078- Il envoïa à ce Prince la Pragmatique que 
nous avons dans le II. Volume du Droit Grec Romain, que 
Leunctavius a publié. On attribue encore à Aualiaus une 
Chronique depuis Michel II. dit le Heine , qui commença 
de régner en 8zo- jufqu'au même Michel VII. * Porte viu , 
in sippar. Voffius, de Htft. Grec. dre. 

ATTALE I. de ce nom, Rot de Pcrgamc , fucccda ijEu- 
menés Tanjn.de Rome. U dompta les Galarcs fes voilîns , 
& étendit les conquêtes dans l’Afic, jufqu’au mont Taurus. 
Son règne fur de 43. ans. C'éroit un Prince liberal 6c cou. 
rageux. il mourut l'anjjé. de Rome 6c 198. ayant Jesus- 
Christ. Enmencs fon fils aîné lui fucccda , 6c il s’accorda 
fi bien avec fes fteres, Attalc, Phileterc, 6c Athenée, qu'on 
les piopofe ordinairement pour modelé de Tunion qui doit 
être cnrrelcs frcrcs.i Anale les avoir eus d’Apollonie de Cy- 
zique Ton époufc.*Strab. /. 1 j.Tirc-Livc. /. 14. Polybc,/. j. 

ATTALE II. Phihdclphc. Roi de Pcrgamedans b Troa- 
dc, ou, Tclon d’autics , dans b Myfic , croit Trere d'Euir.e- 
ncs III. Roi de Pcrgamc, 6c Tut Turcur de Ton neveu Attale 
Philopator, avec le titre de Roi. Il fouira le fiege de Per- 
game contre Antiochus qu’il repouflà vigoureusement. Il 
combacrit pour les Romains â M agnelle contre le même An- 
tiochus , 6c mena du T. cours à Manlius contre les Gables. 
Il fit la guerre à PcrTéc Roi de Maccdoir.c. Prufias Roi de 
rtithynic Te rendit maître de Pcrgamc ville Capitale de Ton 
Roïaume; mais Attale la reprit p;u de tems apres, fit prifon- 
nier Prufias, 6c l’abandonna à Nicomcdc Ton fils. U prie en- 
Tuice Diegile Roi des Thraccs, qui avoit fccouru Ptufias ; il 
arrêta les irruptions <P- Dcmmius Roi de Syrie, & délit 
entièrement le Taux Philippe. Il fonda en Lydie deux vil- 
les qu'il nomma jlttelie St Philadelphie. Il envoïa de nés 
riches prefens à Scipion Emilicn devant Numance , 6c Tut 
appelle Ami 6c Allie du Peuple Romain. Enfin, après avoir 
commandé vingt- un an, 6c s’etre birtc gouverner lui-même 
Tur la fin de Ton adminiftrarion , par Philoptrmcn * il def- 
ccndir du Trône, où il plaça Ton neveu Attalc, & il mou- 
rut peu de tems après , b 3 . année de b CLX. Olympiade, 
6c 1 38. ans avant J. C. Quelques-uns difent que cc fur Ar- 
tale fon fuccclîcur qui le ht périr.* Strabon, /. it. Appicn. 

ATTALE III. Roi de Pcrgamc , furnommé Phtlomctcr , 
étoit fils d’Atrale I. & de Stratonique. Il n’étoit encore 
qu'enfanr, lorfque fon pcrc. en mourant le biffa fous b tu- 
telle d’Atrale II. qui adminilba le Roïaume pour fon ne- 
veu, pendant ai. an, au bout dcfqucls il le couronna. Attale 
commença fon règne par ôter la vie à fon oncle , 6c Ibrt 
bienfaiteur, 6c i pluficurs de fes païens. Au relie il aban- 
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donna le foin de Ton Roïaume, pour fe donner tout cntîcf 
au jardinage, 8c à la culture des potions, telle que l'aconit 
& Li ciguë , qu'il envoïoit quelquefois en forme de prefens 
à les amis. Il f.ûffa même des Livres d' Agriculture , au rap- 
port de Vairon, de Pline 8c de Columelle. Ce Prince s’ap- 
pliqua enfuite à la fonte des métaux, Sc entreprit de drefler 
lui- même un tombeau à fa mcrc ; mais travaillant avec trop 
d’ardeur, & demeurant trop long- tenu expofé au foleil , il 
contradfa une hévtc, donc il mourut après lept |ours de ma- 
ladie , 6c après cinq ans de regne , la 4. année de la CLXJ. 
Olympiade ôc 1 3 5. ans avant Jésus-Christ. I l fut le dernier 
Roi de Pergame, Sc inftitua le peuple Romain heritier de 
les Etats. Les termes de fon Tclbaincnt font ainfi rapportés: 
Popul. Romanus mzorum Hakis isto , aulquelles pa- 
roles les Romains donnèrent une explication & un feus fort 
étendu , en les intrrpreranc de rout le Roïaume, au lieu 
qu’elles ne s’entendoient, félon fa penfee, que des meubles 
de fon palais. * Plutarch. in Apophtegm. tu Derme trio c-tn 
Ttbtr. tn G race ho. Juftin, /. j 6. Diodore de Sicile , tn extr - 
fût Valeftan. Vairon , rt rmjhcaj. 1. c. 1. Columelle, 1 . 1. 
€. 1. Pline , /. iS. c. 3. Florus , /. 1. t. 10. Tite-Livc , /. 59. 

ATT ALE, Philofophe Stoïcien , vivoit fous l’Empire de 
Tibcre. Seneque dit que ce Philofophe avoit été fon maî- 
ttc, Sc en parle avec dame , ep. 100. 

ATT ALE de Rhodes , Mathématicien. On ne fçair pas 
bien en quel tenu il a vécu , Sc les Auteurs parlent diver- 
fcmenc de lui. Il a écrit des Commentaires fur le Poctnc 
d’Ararus. 

ATTALE , neveu de Dcdale. Cherchez. CALUS. 

ATT ALE Ecclcfiaftiquc , qui vivoit dans le IV. fiecle , 
condamna les erreurs d’Arius, Sc depuis s'en déclara le pro- 
te&cur. il fut condamne dans le Concile d'Aquiléc tenu 
en 381. * Baronius, tm Annal. 

ATTALE , Arien , étoir Préfet de Rome , loi fqu’Alaric 
y mit la fécondé fois le fiege. Il étoir d’intelligence avec ce 
Prince Goth , qui le ht créer Empereur par le Sénat. Ce qui 
infpira tant d'orgueil 1 Attale , qu'il inéptifa une Ambaffade 
d’1 ionorius , qui luiolfroit le partage de l'Empire. Un des 
liens répondit infolcmmcnt i les Envoies , qu'Artale ne lui 
vouloir pas feulement UilTer porter le nom d'Empercur. 
Mais fon orgueil fut bien-tôt abb.itlTc , parce qu’Alaric lui 
ôta le diadème l’année d’après , qui étoic l'an 410. de J. C. 
D’où Orole a eu raifon d'écrire qu’Alaric fe mocqua de 
l’Empire , 8c joiia une efpece de Comédie. Cependant ce 
Tyran s’erant relevé dans les Gaules, après la mort du Prince 
Goth , fut pris en paffant en Efpagne l’an 4 1 j. Sc prefenté i 
Honorius qui le lairta vivre , fe contentant de lui faire cou- 
per une main. Ce Prince publia une Ordonnance , par la- 
quelle il paidonnoic aux gens de guerre qui l’avoient fuivi. 
* l.U.&il. de tndnlg.cnm. Ced. Thtodof. Otofc , /. 7. 
*. 41. Zoxime , /. 6. Sozomervc , /. 9. 

ATTALE , natif de Pergame en Aiie , l’un des premiers 
Manyrs des Gaules , qui fouffrirent à Lyon , fous l'Empire 
de Marc-Autele , fut enveloppé avec les autres Chrétiens 
dans cette perfccution , & mourut conftamment pour la dé- 
fenfc de la Foi de Jesus-Christ. Il eft remarqué dans les 
Aftes de ces Martyrs , qu’ Attale ctoit regardé comme la co- 
lomne 8c le fofitien de l'Eglife de Lyon. * Alla Marty mm 
Lntduntnf. apud Enfeb. t . j. initie. On fait fa Fête avec 
celle des autres Manyrs de Lyon , au 1. jour de J nue. 

ATTALE, fécond Abbé de Bobio , étoit natif de Bout- 
Rogne. Il fut élevé d’abord fous la difeipline de S. Arige 
Evêque de Gap : enfuire il fe retira dans l'Âbbaïe de Lerins ; 
mais peu édifié de la conduite de la plupart des Religieux de 
cette Maifon , il alla trouver S. Colomban au Munaftcre 
de Luxeuil , il le fuivit en Italie, 8c lui fucceda l'an 611. 
dans l'Abbaïe de Bobio. Il y mourut le 10. Mars Ci-j. * 
Aüet de S. Btneit. Bulteau , Hiflosre Monajhqne d'Occi- 
dent. Baillct , Vies des Saints , 10. Mars. 

ATTALIE , Ville maritime de l’Afie Mineure , dans la 
Pamphilie , qu’un nomme aujourd'hui Satalie , étoit autre- 
fois Archicpifcopale Sc la Capitale de la Province. Elle fut 
bâtie par le Roi Attalmt. Elle eft fur la mer de Pamphilie , 
près au golfe auquel elle a donné le nom. il y a eu une au- 
tre ville dans l’Eolidedu même nom. U faut remarquer que 
la viJle que les Turcj poffedent prefenrcmcnc dans cet en- 
droit, qui eft bien fortifiée & défendue par un château , Sc 
où le Gouverneur de la Province fait (» relîdcnce , eft un 
peu éloignée de l’ancienne Attalie, dont il ne refte que des 
mafures. Elle fut ptife par Louis le Jeune l’an 1148. S. Paul 
y alla prêcher l’Evangile l’an 4 6. de Jssus-Curut , le 
7mm /. 
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fixiém? de l'Empire de Claude. * Aftes.XI V. 14. Baudrand. 

ATTEIUS PACUVIUS , Jürifconlulrc Romain , a vêc« 
durons dejulc Cefar Sc de Pompée, vers l'an 700. de Rome, 
le <4.avantJr.stis-CuRiST,&fut difcipledu fameux Servi us 
Smpitius , célébré pour fa connoiffancc dans le Dtoir. Les 
anciens Auteurs ne nous ont tien (aille de particulier de lui. 
Quelques Modernes ont cru qu'il étoit de la même famille 
que les Capitons -, maisc'cftavcc peu de fondement. * 
jnltex. Rutilius , in Vit.Jnrtfe. 

ATTEIUS CAP1TO , fut Tribun du Peuple , Sc depuis 
commanda quelques troupes durant la guerre d'Augufte Sc 
de Marc- Antoine. Vcllcius Patcrculus parle de lui : En en 
tems, dit-il, Capiton mon oncle paternel, ynt / toit de l'Ordre 
dtt Sénateurs ,fignaa vee Agrippa l' accnfatten contre Caf- 
Jînt. Cela arriva après la monde Cefar vers l'an 71 1. de 
Rome, 43. ans avant lanaiffance de Jesus-Christ. * Vek 
leius Patcrculus , /. 1. Htfi. Dion , L 39. Appian , /. 5. de 
btUoctvtlt. Rutilius , in Pit. Jnrifcenf. &c. 

ATTEIUS CAPITO, fils du précèdent , Jurifconfultè 
celcbre , fut élevé par Augufte à la Dignité de Conful , l’aù 
11. du falut , qui étoit le 55. du régné de cct Empereur. 
Dion , Cafiïodure, Sc les autres n'ont pas mis fon nom dans 
le* Fartes Conful a ires -, ou plutôt les Copiftes , au lieu de C. 
Atteins Capito , ont mis C. Fopreius C.ipito. Quoiqu’il en 
foit , il fut Conful avec Gennanicus , Sc il mourut fan 13. 
de J. C. fous le régné de Tibère. Ancius laiffa divers Ou- 
vrages de Droit ; Comment art* ad XII. Tabulas. Conjeüa- 
neerum Ltb. CCLX. de Pontfficie Jure. De Jure facnjicie- 
mm Ltb. X . de Senatortt Officie, &e. Ces Traités font fou- 
vent cités par Aulu Gclle , Feftus, Microbe, Nonius , Sc 
Fromin. * Pomponius, /. 1. de ont. Jnrit. Tacite , /. 3. 
Annal. Rutilius , tn y,t. Jnrtfconf &C. 

ATTEIUS PHILOLOGUS , Athénien de naiffance , Sc 
Grammairien Latin , vivoit fous l'Empire d’Augufte , Sc fur 
ami de Saluftc i'UiJlorten Sc d’AfiniuS Poltio. Il enfeigna 
la Rhétorique au premier , fit un Abrégé de l'Hiftoite Ro- 
maine pour le fécond , Sc compofa quelques autres Ouvra- 
ges, comme celui-ci: St Enrearma Bidon , félon Charifius, 
•Suetone, tn yit.illnji.Grammai. Charifius,/. 1. Pril* 
cicn , l. 8. Voflnis , de Ht fl. Lat. &c. 

ATTEIUS S ANCTUS, Philofophe , vivoit dans le IL 
ficelé. Lampridius fait mention de lui , Sc remarque que ce 
fut un des Précepteurs qu'on donna à l'Empereur Com- 
mode. • Lampridius, in Comtn. 

ATTENDÔRN, Attendormnm , petite Ville d’Alle- 
magne , fituce dans le Duché de Wcftphalie , aux confins 
du Comté de la Marcc, Sc à fept lieues de la Ville d'Arcns- 
berg , du côté du Midi. * Maty , Dt 'ehon. Geegmph. 

ATTERZE E , ASTERZE'E , Sc SCHVARTZE E , At - 
ter u s Lotus , Lac de la haute Autriche en Allemagne , dans 
le quartier de Traun, le lon£ de la rivière d'Æger , qui le 
traverfe , de même que celui de Manzée. * Baudrand. 

ATT1CHI , Attipsacnm , Bourg du SoiiTbnnois , dan» 
l'Idc de France. Il eft fur la riviered'Aifne , entre la ville 
de Soidons Sc celle de Compiegnc. • Baudrand. 

ATTICHI. Cherchez. DONI D’ATTICHI. 

ATTICUS ( T. Pomponius ) Chevalier Romain , étoic 
fils d’un homme qui aimoic les Lettres , Sc qui lui infpira 
cet amour. Il fut élevé avec grand foin,& fe lia d'une étroite 
amitié avec Cicéron , qui étoit de même âge que lui. Il for- 
tit de Rome durant les guerres civiles de Cinna & do Sylla, 
Sc Ce retira 1 Athènes , où il apprit avec tant de foin la lan- 
gue Grecque , qu'il la parloit auifi délicatement que ta La- 
tine Les affaires de Rome étant pacifiées , il y revint, & un 
de fes oncles nommé Q.. Cccilius lui laiffa près d’un mil- 
lion. Quinrus Cicéron époufa la fœur d'Atticus , par l'esi- 
rremife de Cicéron fon ftere. L’Orateur Hot tendus fut auJli 
des plus intimes amis d’Atticus, aui fe ménagea fi bien du- 
rant le* guerres civiles de Pompee 6c de Cefar , de Marc- 
Antoine Sc deBrutus , que, fans jamais prendre de pan i , ü 
fur toujours aimé de tous les deux. Agrippa rechercha fon 
alliance , Sc époufa fa fille Pomponie. Il vint une fille de c« 
mariage , qu’ Augufte fiança avec Tibcre prcfqu'auffi - toc 
qu'elle fur au monde. Atticus refufa toujours conftammene 
toute forte de Charges -, il vivoit en homme privé , Sc éru- 
dioit continuellement , aïant foin d’avoit des efcJavcs qui 
fuffent propres pour lire devant lui , ou pour copier des li- 
vres. Cet nomme célébré compofa des Annales , des Elo- 
ges des hommes illuftres en Vers , 6c diverfes autres pièces 
en Grec 6c en Latin. Il fe laiffa volontairement mourir du 
faim à l'àgc de 77. ans , l’an 711. de la fondation de Romei 
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Cicéron lui écrivit quantité de Lettres , que nous avons en- 
core. * Cornélius Ncpos, m fa ru. Ciccro , in Brut* & 
inEptft. Pline, /. jj. c. i. &c. 

ATTICUS , fils de Plutarque de Marathon , fut Préfet 
de toute l'Aile , fous l’Empire de Nerva , l’an de J. C. 97 * 
Aïant trouvé un grand trclor dans fa maifon , 6e craignant 
que l'Empereur ne lui en fît rendre un compte rigoureux , 
il lui demanda ce qu’il lui plaifoit qu’il en fit. L’Empereur 
lui répondit : fervez-vous fie ce que vous avez trou vé»Vtere 
invente. Atricui lui fit feavoir que ce trefor contcnoit des 
biens qui alloientau-dela de fa naillance 6c de fon état : à 

Î toi Nerva ne donna point d’autre réponfe que celle-ci: 
ttdMabntfre : Si vous en avez de relie , donncz-lc. Ainfi 
Atticus eut la liberté de fc fervir de ces grandes richefles 
félon fa volonté. Il eut un fils nommé lierait jit tient. * 
Zonaras. 

ATTICUS | Hereie ) fils du précèdent, tenoit rang en- 
tre les plus célébrés Orateurs & Fhilofoohes du II. fiecic , 
dans lequel il vivoit. Il fut Précepteur de Verus , adopté 
par l'Empereur Antonin le Pieux t 6e fut Conful l’an 14J. 
avant J. C. On dit qu’il excclloit fur tout à parler fur le 
champ 6e fans être préparé. Dans le XVII. ficelé on a trouvé 
un monument Grec qui fait mention de cct Atticus. C’eft 
une colomne de marbre avcç une infeription , que Saumaife 
a publiée avec des Notes. * Aulu-Gcllc. J. Capitolin. Vo- 
Jarcrran. 

ATTICUS . fils d’Herode Atticus , eut fi peu d’cfprit, 
qu’il étoit incapable d’apprendre les lettres de l'alphabet : 
ce qui obligea fon pere de lui donner vingt- quatre fervi- 
teurs , portant chacun le nom d'une des lettres , fc en aïant 
la figure peinte fur l’eftomac. A force de les voir Ce de les 
appel fer , Atticus connut fes lettres, 6e apprit d lire ; mais il 
ne fur jamais qu'un ftupide 6e un ignorant. * Philoftrate. 

ATTICUS , Philofophc Platonicien, vivoit dans le II. 
ficelé , fous l’Empite de Commode. On lui attribue quel- 
que Ouvrage I liftorique.* Eufi.be parle de lui fousl'an 179. 
6e V'gniet fousl'an 177. 

ATTIC US ( L. Aufidius ) fut Conful ordinaire A Rome 
l'an 141. de Jésus-Christ, avec C. Afinius Prétextants. 
C’cft fous leur Conful at que Gordien ouvrit le Temple de 
Janus, comme Jule Capitolin l’a remarqué dans la vie de 
cct Empereur. 

ATTICUS , Patriarche de Conftantinople dans le V. fic- 
elé , étoit natif Je Scbaftc en Arménie. Des fa plus rendre 
jeun (Te il fut élevé parmi des Solitaires , où il ht beaucoup 
de progrès d ms la picré. Il fut mis fur le Siège de Conft.m- 
rinople du vivant même de fainr JeanChryfoftome , qu urc 
mois après la mort d’Aifacccn 405. Cette éleâion , qui 
n’ étoit nullement Canonique . fouleva contre lui le Pape 
Innocent I. 3 c divers Prélats d’Ortcnt. Le Pape avait en voté 
des Lcgus pour le rétabliflement de S. Jean Chryfoftonie , 
qui furent maltraités & renvoies. On crut qu' Atticus y 
avoir eu part , & c’cft ce qui le mit encore plus mal avec le 
même Pontife.Ccpcndanr après ta mort de S.Chryfoftome, 
Innocent lui accorda fa Communion ; mais ce fut i condi- 
tion qu’il remettroit le nom de S. Chryfoftoine dans les 
Dyptiques, c’eft-â-dire, dans le Catalogue des Archevêques 
de Conftantinople , dont on rcciroit les noms A l’autel , 
comme étant morts dans la Communion de l’Eglifc : il en 
convint. Enfuite il écrivit A S. Cyrille d'Alexandrie une 
grande Lettre , que Niccphorc a inférée dans fon Hiftoirc , 
par laquelle il luiperfuade de fiirc la mcnie choie. Saint 
Cyrille lui répondit avec ranr d’aigreur , que faint Ilidorc 
de Damiere improuvant cctre conduite , l’en reprit dans 
une Lettre oui eft rapportée par le meme Nicephore 6e par 
le Cardinal Baronius. Atticus témoigna toujours beaucoup 
de zele pour la Foi , 3 e beaucoup de charité pour Jes pau- 
vres. Il moururle 10. Oékobrc de l'an 415. ou plutôt , fé- 
lon d'autres , en 417. Saint Cyrille 6e le Pape Celeftin font 
fon éloge , 6c fe fervent de fon témoignage contre les er- 
reurs de Neftorius. Le Concile General de Chalcedoinc 6e 
celui d’Ephcfc cirent fes Ecrits, pour en compofcr , avec 
les témoignages des autres Peres , une chaîne ae Tradition 
contre les Neftociens 6e les Eurychiens. Saint Profpcrlouc 
aufii le foin qu’il a pris d’oppofer aux Pelagiens l’antiquité 
de la Foi, 6c de confondre leurs Députés. Atriois a écrit 
divers Traités , 3 centr’autres , un de Fiât & Pirginiure, 
en deux livres, qu’il compofii pour les Princeflc» filles de 
l’Empereur Arcadius. * Socrare » /. 6. c. 18. & l. 7. e. ic. 
& 16. Sozomene , /. 8. c. 17. Nicephore , /. 14. c. 16. S. 
Profper , Came. de inÿr. Gciuudc , de Script. Eccl. e. 51. 
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Honoré d’ Anton , /. x. de Lnmin. Eccltf. c. ji. Trithcme, 
de Script. Eccl. M. Du Pin , Nenv. Bibhoth. dtt Ant. Ec- 
clef. K. fiecle , x . partie. 

ATTICUS, Evêque de Nicopoiis , afiifta au Concile 
General de Chalcedoinc en 45 1 . 

ATTIGNY fur Aine , Atitnacimm Bourg de France en 
Champagne , dans le Diocefit de Rheims. Il eft cclebrcpar 
les AflemblcesEcclefiaftiques 3c Civiles qui y ont etc te- 
nues dans le VIII. 6e le IX. ficelé. Attigny a beaucoup fouf- 
fert durant les guerres des François 6e des Efpagnols. De- 
puis la paix de 16^9- il s’eft rétabli. 

CONCILES D' ATT IG NT. 

La I. de ccs Aflcmblées fin tenue dans le château d’Atti- 
gny l’an 767. fous le regne de Pépin le Bref. La 11 . y fur 
tenue l’an 8xx. fous Loiits le Debinnaire , Roi de France & 
Empereur, qui , touché de icmords d’avoir fait' mourir fon 
neveu Bernard Roi d’Iralic , 6e d’avoir mis dans un Cloître 
fes autres neveux 6c coufins malgré eux , en fit fa confef- 
fion devant les Evêques , 3 c une pénitence publique en 
prefence de tout le peuple François. La III. fut tenue l’an 
8 par le même Empereur. On y. renvoi.! urc esufe de 
nuriage au jugement des Juges Laïques. La IV. fut tenue 
l’an 854 fous le règne de Charles le Ch*nve,[Kn\t la refor- 
me de l’Etat Ecclefiaftique 6c Séculier. La V. fc tint l’an 
870. 6c Carloman fils de Charles le Chanve y fur n:jvc par 
les Evêques des deux Provinces qui y éroicnr aflcmbles , 
de fes Abbaïes , pour s’être révolté contre fon perc. Hinc- 
mar , Evêque de Laon , y fut aufii accufé , & tl en appel!* 
au faint Siégé. La VI. fut tenue l’an 874. le Roi Charles le 
Chauve y jugea pluficurs caufes qui rcgudoienrdcs Ecclc- 
fidftiques. * Flodoard. Aimoin , Terne y III. Cencil. &c. 

Lts ATTIGOUVANTANS , Peuples de l’Amérique , 
dans la Nouvelle France , au Couchant du grand lac des 
Fiurons. * Gaiince. 

ATTILA , Roi des Huns , Scythe de nation , & ido'itre, 
fumommé le Pteam de Dien , vivoit dans le V. ficelé. H 
fondit d’abord fur la Thracc , qu’il defola en 441. ravagea 
tout l'Orient, & obligea l’année de l’Empereur Tbeodofe 
le Jeune de lui paier tribut. Enfuite aïant fait tuer fon frété 
Bleda en 444. pour ufuiper la Couronne , il fir trois ans 
après un horrible dégât dans les Provinces de Méfie , de 
Macedoine&de The fiai ie , jufqucs aux Thermopylcs. De- 
puis il s'approcha du Danube 6e du Rhin. En 450. 6e 451. il 
traverfa les P.mnonies 6e la Germante , cnrra en Gaule avec 
cinq cens mille combatrans , fous prétexte d’aller attaquer 
les Vifigoths jufques dans 1 * Aquitaine; 6c après avoir lac- 
cagé Mets , Treves, Tongrcs , Arras, 6c toutes les ville» 
qui fc trouvèrent fur fa route , il afiîcgca Orléans. Paris fut 
délivré par les prières dç f tinte Geneviève , 6c Troyes par 
l’cntremife de faint Loup fon Prélat. Orléans avoit dejaca- 
pintlé , lorfqne Meroiiée Roi des François , Acrius General 
des Romains , 6e Theodotic Roi des Vifigorhs , aïant joint 
leurs armées , chargèrent les Huns â l’improvifte , 6e leur 
firent lever K fiege. Peu de rems après , ils leur donnèrent 
une grande bataille, non «Uns la plaine de Chiions en 
Champagne , mais dans celle de Sologne près d’Orfcanr j 
caron convient aujourd’hui que le mot in Campis Catalan- 
nicis eft corrompu , & qu’il y doit avoir m Campa Sec.iltn- 
nieit t c’eft où Attila perdit plus de deux cens mille hom- 
mes cn4ji. Mais malgré certe grande p. rte il pafla en Italie 
l’an 4jx. entra dans le Frio-.il, ruina Aquilce & plufieur» au- 
tres villes i 6e auroit poufic jufqu’à Rome , s’il n’en eût été 
détourné par les prières de faint Leon , qui étoit venu au 
devant de lui. On dit qu'il avoita â frs amis, qui s’eronnotent 
que l’éloquence d’un Prêtre l’eût ficchi , qu’il avoit vùi 
côte du faint Pape un homme habillé ponrincafement , qnî 
le menaçoir de le tuer , s’il n’obéïfloit. On conte qu’après 
que les prières du Pape Leon l’eurent engage â épargner le 
refte de l’Italie , il s’en retourna dans la Pannonie avec une 
armée viétorieufe , 3 c chargée de richefles 6e d’un butin 
confiderable , 3 c que , fongeanr â envahir bien- tôt l’Afie Se 
l’Afrique , encore qu'il eût un grand nombre de concubi- 
nes , il nclaifta pas d’en prendre une toute nouvelle , qui 
étoit fille du Roi des Baélriens. Elle croit parfaitement 
belle , 3 c il en devint fi éperdument amoureux , qu'il lui 
voulut faire l’honneur de l’époufer dans les formes, pour 
lui donner le premier rangparmi fes femmes. H célébra fe» 
noces avec beaucoup de folemnité ; mais il but tant , 6e pui» 
il s’échauffa avec tant d’cxcês la première nuit de fi:s nôccs, 
que s'étant enfin endormi , il lui prit un Clignement de nez 
qui l’étouffa. Il n'y auroit rien que de vrai-fanblablc dan» 
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cette hiftoire , fi l'on n’ajoûroit pas qu' Attila ctoit alors k 
l'âge de 114. ans. On a de la peine à croire qu'i cet âge un 
homme Toit en état de faire de lî grands excès. C’eft Bonfi- 
nius , Htjl. Hangar. decad. j. /. 7. p. 7 j. qui rapporte cette 

rt icularitc de les noces, de du genre de fa more. Ce Pi ince 

rbarc éxoic un homme , qui , quoique de petite uille , 
jctcoit la terreur dans lame des plus intrépides , tant il 
avoir la démarche fiere Se le regard foudroïant. Il fçavoit 
fore bien joindre U rufeà la force. La fupollition croit une 
de fes ru (es. Si l’on en croit Maimbourg dans fon Hiftoire 
de l’Arianifme, tom. j. p. 6. il avoir trouvé le moïen de rem- 
plit les cfprits de fes foldats d’une créance fupcrftiricufe , 
qu’il y avoit dans lui quelque chofc de divin à quoi fon 
bonheur étoit attaché i car foie qu’il le crût , ou plutôt qu'il 
feignît d'en être perfuadé , il leur fit accroire qu’il avoit 
trouvé le coutelas de Mars qu’on adoroic parmi ces peuples, 
& que les deftinées promet roienc l'Empire de tout le monde 
i celui qui auroit cette épée fatale. C’eft un des plus puif- 
fans ftratagêmcs dont un General d’armée fe peine fetvir , 
que de manier de de remuer fes foldatsparlcs relions d'une 
myfteriufc fu perdition , qui les rempli fie de confiance ou 
de crainte, félon lesbefoins -, de confiance, quand il faut 
fe battre ; de crainte , quand l’envie de fe mutiner coin* 
mence à naître. Il cft bon qu'un foldat fe perfiudc que fon 
General a un efprit familier qui le rire de tout mauvais pas. 

Voici les titres de les qualités qu’il affeékoit de prendre 
dans fes Lettres de dans fes Edits : Attila fils de Bendemu* , 
petit-fils du grand Nembroth, élevé de nourri dans £n- 
gadJi , par la grâce de Dieu Roi des Huns , des Mc des , des 
Gorhs , des Daces, b terreur de l’Univers , de le fléau de 
Dieu. ulttiU filtnt Btudtmi , *tpoi magm Ntmbretb,nntn- 
t*i in Engaddi , Dti gratta Rex Hnnnernm , Mtdornm , 
Gotborunr , Dacerum , Mettes Orbii , & finie Hum Dti. Il 
avoit coutume de dise , que les étoiles tomboient devant 
lui , que la terre rrembloit , de qu’il ctoit un marteau pour 
tout le monde. S reliai pra fe cadere . terrain t réméré , fe 
malleetm ejft etntverjî erbn. * Profper. Caftiodore, de IÜ- 
dorc , en la Chren. Jomandés , de l' origine des Goths. Gré- 
goire deTours , 7. i.e. 7. Paul Diacre, /. j. Sidonius Apol 
Iinaris, Ep. 15. 7. 8. &c. CJ. Otton. Nat. m B. Rhtnanum 
rtr. Germanie. 7. 1. Munftcr , 7.4. Cofmogr. 

ATTILA ( le Cap ) Catalanma Campi , ou plutôt Seca- 
latente» Campi , Campagnedu Chalonnois , dans la Cham- 
pagne Province de France. Ce Cap cil i trois lieues, de la 
ville de Chiions, vers le bourg nomme la la Longue. 

Attila Roi des Huns y fut entièrement défait l’an 4}). par 
Mcrouéc Roi des François , Theodoric Roi d- s Wifigorhs , 
deAëtius General des Romains , oui s'unirent contre lui, 
lui ruèrent cent quatre-vingt mille hommes » Se l’obligè- 
rent de retourner dans fon pais avec les débris de fon ar- 
mée. * Baudrand. 

ATTlLIENS , famille de l’ancienne Rome, a fotlvent 
donné des Magifltats à la République. Dès l an410.de 
Rome, 3 j 4. avant J. G M. Ai mus Rcgulus Conful 
avec M. Valerius Cotvus, à la priete du Sénat, biffa la con- 
duite de l’armécâ fon Collègue En 440. les Faites Conlu- 
laires marquent nn autre M. Attilius Regulus , Conful 
avec L. Potthumîiu Megcllus. Il fit la guerre aux Samnircs , 
mais avec peu de fuccès. Il donna fouvent des batailles , Se 
dans une occafion près de Lucerie , il défie les ennemis , Se 
en fit pafTet fous le |Oug jufqu’l fept mille trois cens , aïant 
voiié un temple i Jupiter Staror \ mais il perdit auifi beau- 
coup de monde. M. Attilius Rcgulusqui trouvera fa place 
ci- défions. A. Attilius Calatinus , Conful en 494.de 
Rome : nous en parlerons plus bas. C. Attilius Rcgulus 
Serranus fur Conlul l’an 497. avec un Cn. Cornélius Dlalio, 
Se cn <04. avec L, Manlius Vulfo. Ce fut en cette dernière 
annéequ'Üs afiïegcrent Lilybce en Sicile. UnautreC. At- 
tilius Regulus fur Conful avec L. Æmilius Papus l'an 519. 
Le premier fut tué dans la bataille donnée contre les Gau- 
lois : ce qu'on voir plus en détail dans le fécond livre de 
l’ Hiftoire de Polvbc. Les Faites Confulaires marquent un 
M. Attilius Bulous Conful en f09.de Rome , 24^. avant 
J.C. avecM. Buteo , &en 1J19. de Rome, i$j. avant.Jtsus- 
Ch r 1 st avec T.Manlius T orqnatus . Ces deux Confuls défi- 
rent les habitans de Sardaigne qui s’étoienc révoltés i Se 
cctrc viétoire leur valut les honneurs du triomphe. Eu- 
trbpe , 7. j. dit qu’enfuite on ferma le temple de Janus. 
Attilius Serranus Conful cn 584. de Rome , avec A. Hof- 
tilius Mancinus. Sex. Attilius Serranus en 4r8. Se ij4. 
avant J. C. eut pour Collègue P. Furius Pilus ou Pbilus. En 


ATT 589 

1 448. C Attilius Serranus fut auifi Conful avec Q. Servie 
lins Cepio , qui cft le racine qui pilla la ville de Toulon le. 
M. Attilius Glabrio Conful en 4S7. avit C. Calpuctmi* 
Pifo. Ils auroriferent la Loi qui defendoit la btiguc des Ma- 
giltrars. Attilius Citnber, un des ail.iifins de Jule Ccfar. 
Attilius dit le Sage , Jurifconfulre cité par Ciccron Se 
Pomponius , de ortg. Jnr. 

A. ATTILIUS CALATlNUS , fut Conful i Rome avec 
C. Sulpicius Paterculus , l’an 49 4. de la fondation de cette 
ville , Se 2f8. avant Jésus-Christ , Se prefenra devant 
Palermc la bataille aux Carthaginois , qui la refuferent Se 
fc mirent en mer. Attilius les pouriuivic avec tant de dili- 
gence, que fon arriere-gardc étoit encore fort éloignée, lors- 
qu'il commença k donner fur les ennemis , ce qui lui caufa 
d'abord une grande perte. Mais elle fut réparée par la pru- 
dence de celui qui commandoit l’arrierc-garde > lequel 
chargea les ennemis déjà engagés dans le combat. Quelque 
teins après , les Romains fe retirèrent à Mefline, Se les Car- 
thaginois d Lipari. Calatinus lespourfürvk encore. Se s’en- 

f igca dans un défilé , dont il ne ferait jamais forti , file 
‘ribun Militaire M. Calpurnius n’eûi pris trois erns foldats, 
pour cfcarmoucher avec les ennemis , Se donner loifir au 
Chef defc metrre au large. Il fut encore Conful l’in joo. 
avec C. Cornélius Scipio Afina , Se ils défirent une armée 
de fût vingt voiles , prirent Païenne avec quelques autres 
Places , Sc retinrent dans le devoir celles qui chancelloicnt 
depuis quelque rems. Attilius fut enfin Diâarcur l’an 505. 
de Rome, 5C avant Jésus-Christ 149.* Tite-Live. Polybe. 
F lotus. F.urropc. Orale , Sec. 

M. ATTiLlUS REGULUS, Conful Romain , l’un des 

f >lus grands hommes de l'ancienne Rome , fut Conful pour 
3 première fois avec L. Julius Libo , l’an 487. de Rome, 5c 
167. ans avant Jésus-Christ. Ces deux Magiftrats reçu- 
rent les honneurs du Triomphe , pour avoir fournis les Va- 
lentins , Se leur avoir enlevé Brindes, Capitale de leur pais. 
L’an 498. de Rome , & 154. avant Jeius-Christ , Attilius 
Regulus fur encore Conful avec L. Manlius Vulfo. Ils déli- 
rent les Carthaginois dans une bataille navale , leur coulè- 
rent à fond creute-deux de leurs navires.cn prirent ioixante- 
quatie, Se éludèrent le refte jufqucs fur les côtes d'Afrique, 
où ils mirent pied à tetre. Se où , après avoir rafraîchi leurs 
troupes, ils radoubèrent leurs vaifleaux aux dépens de leurs 
ennemis. Enfuitc Manlius retourna à Rome , Se Attilius de- 
meura en Afrique , où il prie Afpis , qu’il fortifia , pour lui 
fervic de retraite. Il n'avoit que quinze mille hommes de 
pied , & cinq cens chevaux. Les Carthaginois levèrent une 
armée i la hâte , commandée par Amilcar Se par Afdrubal. 
Regulus les défit , & prit enfuite Adis , Clupea & quelques 
autres villes , prcfquc aux portes de Carthage. L'Afrique 
n’aïant plus d’hommes à lui oppofer , lui preferua un horri- 
ble ferpent , qu'on tiufur le neuve Bagrada , Sc qu'il fallut 
attaquer avec des machines de guerre, l'cffbit des dards Sc 
des javelots nepouvant percer les écailles. On portai Rome 
la peau de cet animal monftrueux . qui étoit long de fix- 
vingt pieds. L'année d'après 499. ne fut pas moins favo- 
rablci Regulus. Valerc Maxime allure que ce grand Hom- 
me écrivit au Sénat , pour fupplicr le peuple Romain de lui 
envoïerun fucceftrur. Il donnoic pour raifon, qu’un petit 
domaine qu'il avoit pour tout bien à laCampagne de Rome, 
Se qui ne contenoit que fept arpens de tetre, étoit en friche. 
On en eut loin , Se il défit trois Generaux ennemis, leur tua 
dix-huit mille hommes. Se fit cinq mille prifonniers. Il prit 
huit Elephans i Sc aiant mis dans fon parti foixancc- treize 
villes d'Afrique, il réduifit les Carthaginois i lui demander 
la paix. Rcgulus n'en rejerta pas lapropoiirion ; mais il l'of- 
frit à des conditions fi rudes t qu’ils ne la voulurent point 
accepter. Ils arn>crcm de nouveau i & aïant amafte qucl- 
ues troupes , fous la conduire de Xamippe en l'année 499. 
c Rome , ce nouvean General défit trente mille Romains, 
Se en prit quinze mille prifonniers , entre lefques éroir Rc- 
gulus. En ^c). de Rome ,8e ni. avant Jésus-Christ, les 
Canhaginois firent demander (a paix aux Romains, Sc vou- 
lurent que leur prifonnier Attilius Rcgulus accompagnât 
leurs Ambafladcurs , efperanrquc le dclir de fc voir libre , 
l 'engagerait â fulliciter cetre paix. Mais ils fe trompèrent i 
Sc cet homme geneteux étant entré dans le Senar, s oppofa 
fortement au deiTcin qu’on en pouvoir avoir, Sc même au 
rachat des prifonniers. Les Ambafladcnrs furent renvoïés , 
Se Rcgulus retourna en Afrique , où les Carthaginois , de- 
venus furieux par ce refus , le firent mourir de la manière 
du monde la plus cruelle. Car ils le mirent dans un tonneaft 
Eeec üj 
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JUrni de pointe* de fer , & le roulerenr iufques â ce que ce 
grand homme eût perdu la vie , par mille blefl'ures dont 
aucune n’étoic mortelle > mais qui toutes cnfcmblc le firent 
mourir avec des douleuis extrêmes. • Titc-Live,/. 17. & 
18. Polybe,/. x. Valcrc Maxime,/. 4. Florus. Eutropc.Orofc. 
Zonare , &c. 

ATTILIUS, Poctc Latin , mais dont le flylc étoit très- 
dur , non feulement félon le go6r de Cicéron , mais auflî 
fcJon celui de Licinius , a vécu vers laCLX. Olympiade , 
l’an 614, de Rome. U écrivit quelques Tragédies, 6c entr’au- 
cres une , intitulée EltOr a , dont parle Suetone , en la vie 
de Julc Ccfar.c. 84. Il avoit traduit cette piecede Sophocle, 
Poète Grec , comme Cicéron l’a remarque. Ainfi Cafaubon 
n'apaseuraifondc douter s'il falloir lire Anius pourAtti- 
h'us dans Suetone. * Cicero , ad Ante. 1 . 14. ep. Jxj. LiJio 
Giraldi , & Voflius , de P»b. 

ATTINGANTS, nommés autrement PAULITIENS > 
ou PAULI- JOANNITES, Hérétiques, dans le VIII. ficelé, 
qui le fervoienr pour le Baptême 6c l’Euchariltic de ce* pa- 
roles , fft fumaejua vtva i 6c de celles-ci , Acciptte cF bt- 
biit , qui n ctoient que dej paroles d'inftru&ion. ils fui- 
voient auflî les otcuts dej Valentiniens 6c des Manichéens. 
* Pratcole. Sandcre. 

ATTIQUAMEQUES, Aniauamnhi. Peuples del’Atnc- 
rique Septentrionale. Ils font dans le Canada , vers lescon. 
fins de l'Eftotilande entre la riviere de Saeucnay , 6c celle 
qu'on appelle les trois rivières. * Baudrand. 

ATTIQUE , Province de l’Achaïc , dans la Grcce , entre 
la met Egce.la Bocotie,& le pais de Megarc. On la noinmoit 
le Duché d’Athenes , fous le bas Empire. Le peuple d'Atti- 
que croit anciennement divifé en dix Tribus, qui prenoient 
leurs noms d'autant de Héros du pais , 6c qui occupoient 
chacune une partie de la ville d" Athènes, 8c quelques autres 
villes , bourgs 6c villages. On y en ajouta enfuire trois , ce 
qui faifoit le nombre de treize » 6c on démembra quelques 
porrions des autres , pour rétablir les nouvelles : ce qui fait 
que certains bourgs le trouvent marqués dans les Auteurs 
fous differentes Tribus. On choififloit cinquante perfonnes 
de chaque Tribu , pour faire le nombre des Prytancs , qui 
étoienr les Juges de la Police d'Arhenes, 6c qui avoient leur 
Tribunal au Prytanée. Comme il cft fouvent fait mention 
dans plufieurs Auteurs de l'Attique 6c de fes Tribus , nous 
avons cru qu’il ferait utile d'en donner une connoiflancc 
particulière. Voici les noms des treize Tribus. 

Erechteide , qui tirait Ion nom du Roi Erechtheus. 

Egeïde, i qui Egcc, perc de Thciée , avoit donne le nom. 

Paxdieriideyiiimi nommée de Pardion Roi d’Athcncs. 

Lcontide , laquelle avoit pour fun Héros Leon,qui dcvoiia 
fes filles pour le falut de fa pats ie. 

P ici cm ai de , de I'toloméc fils de Lagus. 

Acamannde , qui pottoit le nom d‘ Acamas fils de Thefce. 

sidrunidt , qui avoir celui d’Adrien. 

Otntidt , qui reconnoiffoit pour fon Héros Oenéc fils de 
Pandion. 

Cecropide , ainfi nommée du Roi Cecrops. 

Hippotoontide , d’Hippothoon fils de Neptune. 

Aiantid e ou xÆantide , d’A jax fils de Telamuo. 

A ntiechide , d’Anriochus fils d’Hercule. 

Attahde 3 d’Atralus Roi de Pcrgaine. 

11 y avoit ^.Peuples ou Communautés qui compofoicnt 
ces tteixeTiibus.commc Strabon 6c Euftathe le témoignent. 
Les Sçavans feront bien ai fes d’en connoître les noms.Mcur- 
fius en a fait un Recueil ; mais il n’eft pas exaâ. M. Spon, 
qui a fait un voïage fur les lieux , les rapporte ainfi > félon 
1 ordre des noms Grecs. 

A. 

1 . A Angel/, croit un Village de la Tribu Pandioni- 
dc , lequel le nomme aujourd’hui Angtlokjfeus, 6c par cor- 
ruption Ambelokjtcus , c'efi-i-diie , les jardins de vignes : 
il cil fitué i un mille d'Ather.cs. 

a. A'yi» , Arum y appartenoit d la Tribu Artalide. Son 
nom venoic de la plante Agrtus cajlm , qui y croifloit en a- 
bondance. 

* AW , Agra y que Meurfius met Parmi les peuples d’At- 
tique, était un terroir aux portes de la ville d’Athenes. 

j. A’yfnrri, Agréait, étoit fous la Tribu Erechrheïde, 6c 
prenoit fon nom d’Aglauxe , fille de Cecrops premier Roi 
«l’Athenes. 

* Avwtù* » Jietebtfmtn , dont Meurfius mer les habirans 
entre les peuples d’ Afrique, n’ccoit qu’un rocher inculte où 
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perfonne n'habitoit , n’y axant pas même de place pour y 
bâtir. 

4. AÇLU , At. ex ta, dépendoit delà Tribu Hipporhoon. 
ride. 

3. Athmenen, étoit de la Tribu Cecropide. C’é» 
toic le lieu où leRoi Porphyrion avoit bâti un temple àVenus 
Uranie. 

6. A.yixi-, tÆgtlt* , de la Tribu Antiochide, étoit edebre 
pour fes bonnes hgues. 

7. A'itm <A.thalida , appartenoit â la Tribu Lcontide. 

8. Ai'i*-. , xÆx en/ , étoit ae la Tribu Cecropide. Ce peu- 
ple avoir laréputation d’être fort médifant. 

9. ' A>«j Aiimtii» t AU xÆxoMtdtj , dépendoit de la Tribu 
Cecropide. 

10. a'»4 A t^UiifyAU Arafentdes .appartenoit àlajTri. 
bu Egcïde. 

11. A‘A>(ûf >Haltmis,dc la Tribu Leonride, étoit un Bourg 
maritime. 

ri. A '>*».. .yAlofkf, dépendoit de h Tribu Awiochkta 
C’ctoit lâqu’étoit né le Philofophe Socrate. 

13. A'/*aiÂ?«M > Amaxantta, ctoit de la Tribu Hippo- 
thoonride. 

* Meurfius met Amphial/, du nombre des peu- 

ples d’Atiique ; mais ce n’eft qu'un Cap , où il n’y a point 
d’apparence qu’il y ait jamais eu de bâtiment. 

14. Amphtrep/yawincnoit â la Tribu Antio- 
chide. 

rj. a '«• yAftagirusyàc la Tribu Etcchthcïde, avoit un 

temple dedié â Cybcle mcrc des Dieux. 

l<». a Anecee fous la Tribu Hippothoonride. 

f 7. A'iaf A*.<r , A**phljflmi t de laTribu Antiochide.étoit 
une petite ville maxitime , célébré par fes rcmplesdc Cerés, 
de Venus Coliade , & des Déeffcs Genctyllides , qui prefi- 
doicnr à la nailTancc des hommes. On efiiinoit auflî Jet valet 
de rerre peinte qui s’y faifoicm. 

18. , A poil ont * , étoit fous la Tribu Attalide. 

19. A'o»f i- , Artîjtn , de la Tribu Egcïde. 

10. A'~yi>-,Argélùt. Hefychius en fait mention, fans mar- 
quer fa Tribu. 

xi. Ktft* , H+rm*. Etienne de Byzance en parle ; mais il 
ne nomme point fa Tribu. C’étoit une ville d’Attique, pro- 
che de pliyte , vers les frontières de la Ba-otic. 

xx. A’fÀM* Atené , c la Tribu Antiochide. 

xj. a >/*.« , Apbidrm , de laTrbu Lcontide, pari del’A- 
drianide. 

14. A*>*»>» • Achtr** y de la Tribu Ocncïde. Les lubi- 
tans de ectre ville gaenoient leur vie à vendre du charbon, 
comme Ariftophane les en raille dans fa Comédie, intitulée 
île leur nom , Acberrnenjes. Les ânes de ce lieu étoicnc des 
plus grands , 6c les gens y pafibiem pour grofliers. 

xj. A'xntSr » Acherdm , de la Tribu Hippothoonride. 

16. A‘xe?>inyAchr*diii. Etienne de Byzance en fait men- 
tion ; mais il ne marque pas la Tribu. 

fi. 

17. b«t; , Ente , de la Tribu Egcïde. 

* Meurfius met , Btlbtna , mais c’eft une petite rfle, 
ou plutôt un écueil , qui ne paraît pas avoir été jamais ha- 
bité. 

18. Bifmv'x, Bertrttùd * , de laTribu Pralomaïde. 

19. B.f. , Btfé y de laTttbu Antiochide. 

to. iw , H ut «de de la Tribu Oeneïde. Il y avoir â 
Athènes une famille illuArc de ce nom , dans laquelle on 
choififloit les Sacrificateurs de Minerve , protectrice de la 
ville. 

ji. BfftJfs-y Brémron , étoit une petite ville proche de Ma- 
rathon , À peut-être de la mèmcTribu. Elle éroit célébré, 
â caufc de ran temple de Diane , furnommée Brauronienne. 
C’eft maintenant un hameau , qu’on appelle Vr«n«. 

* Meurfius met , parmi les peuples d’Attique , % v r*oé,iy 
Bnleffus } mais ce n eft qu’une montagne , qui n’a point été 
peuplée. 

r. a. 

fi. T»&rr TW , G argent! s , de la Tribu Egeïde. 

j f. a^«aiJ.w , Dedaltde, de la Tribu Cecropide. 

34. ù-tjJu , D tirades , de la Tribu Leonride. 

f 5 . , Dectléa y de la Tribu Hippothoonride. * 

f6. Ai ipmm y D teme 4 , de (a Tribu Egencïde. 

3 7. , Drymus , Ville du terroir d’Attique , avec une 

fort eteffe, félon ÉIcfychius,qui n’en parque point la Tribu, 
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E. 

T. d apte on, eft nomme (Uns une Infcription 
que l'on voit àPalxochori , fur le chemin de Salami nc.fans 
marquer la Tribu. 

39. Eircjîd*, de la Tribu Acamantide. 

40. Em)« , EcaU % delà Tribu Lcoiuide. 

41. E , EIauj , de laTribu Hippothoontide. 

4Z. e 'xifM, Eloüfa,dc la Tribu Adrianide. Ccicc ifle * qui 
eft nrefcntcmcm inhabitée , eft Eliil’a > ou Laoüfa , dans le 
Golfe d’Egina. 

43. E A"fi. t Eleitf!s, de laTribu Hippothoontide, croit la 
patrie du Poète Efchvlc. 

44. e’.h , Enna , ctoit un peuple d'Attique , dont on ne 1 
fçaic pas la Tribu. 

45. E'viftt *tu y Eptetkjdt, de U Tribu Cecropide. 

4 6. EpuephtJÎA , de la Tribu Oeneïde. 

47. ix , E rtc ht hi a de la Tribu Egcïdc, croit la patrie 
du célébré Orateur ifocrate. 

48. lj*mm , Entêta , appartenoit à laTribu Egcïdc. 

49* F'ptt , Hermut , ctoit de la Tribu Acamar.tidc. 

JO. » Eretada , de la Tribu Hippothoontide. 

p< Ercheia,dc la Tribu Egcïdc. C’ctoit la patrie 

de Xonophon , qui fut fumommé l' Ab tillt Atnaut. 

(z. E vu.Im , Enconthcut , fe lit fur une colonne à. Salami* 
ne , fans nom de Tribu. 

53. Eupyrida\ de la Tribu Leomide. 

34. r: i.,v4K , Emonymet , délia Tribu Eiechthcïdc. 

S J. e'xix//-», Echslidt , ce lieu n*éroir pas loin du Pirée y 
m ais on n’en fç ai c pas la Tribu. 

z. h. e. 

$6. Zm ri; , Z 0 fier , Cap proche de Suniam , confacrcji 
Latone.mcrc d’ Apollon 6 c de Diane. Sa Tribu eft inconnue. 

j7. H '#<«-,*, Htphtflt * , de la T ribu Acamantide , avoir un 
temple de Vulcain , & und'Herculc. 

58. «rîf, Thtbt , eft marquée pour une ville d’Attique pat 
Etienne ; mais on ignore de quelle Tribu elle étoir. 

j 9* yThenucas , eft mis fous laTribu Ercchtheïde 

par Harpocrarion, 6 c fous la Ptolcmaïde par Phrynicus dans 
Etienne de Byzance. 

do. w«0ù , Thera , éioit de la Tribu Amiochidc. 

61 . o»e4*it , Thtricmty de la Ttibu Acamantide , étoir cé- 
lébré , à caufe des émeraudes qu’on y rrouvoir. 

61. e««, Thriét , de la Tribu Oeneïde , étoit la patrie du 
Pocrc Cratcs. 

dr. y 7 'Ar»wr,VillcdupaÏj d’Attique, dont or. ne fait 
pas la Tribu. 

C\. 9»fiuT mSoiy' ThrjmoiudtyAc laTribu Hiprcthoontide. 
65. 7 ~hjrge*idt>étoh uueviWc de la Tribu Pto- 

lcmaïde ; mais clic avoit été auparavant de l’Aïancide. 

I. 

dd. y t caria , de la Tribu EgcVde , e'toit une monta* 
gnede l’Attiqnc , dont les peuples avoiem les premiers fa- 
crifié une Chèvre i Bacchus .pour avoir ravagé les vignes; 
& ce fur auflî chez eux que fut inventée l’ancienne Co- 
médie. 

d7. iwmtlauilMylfipptramâdâyAz laTribu Oeneïde. M eu r- 
fius croit qu’il faut lire Hippodameiada , du nom d’Hippo- 
damus célébré Milcfïcn. 

dS. i’n*, /rr*,de la Tribu Antioehidc, & auparavant de 
l'Acamantidc. 

dp. 1 ■*,! ;*f 3 Icmdt y de laTribu Egcïde. 

K. 

70. Kuxi , CaU t lieu maritime , où l’Orateur Cxcilius 
étoir né. Etienne en fait mentiommais il n'en marque point 
la Tribu. 

71. Kmgjitr, y Jceinddt , de la Tribu Hippothoontide. 

71. K rfpfututt i fi't*yU Céramique de ded/i*s t cwit un quar- 
tier de la ville d' Athènes, où il y avoit pluliems beaux Por- 
tiques. C’eft pourquoi c’étoit une des principales promena- 
des de la ville, 6 c le rendez-vous des Couttifancs. 

7j. r iïl» y le Céramique ck laTutferie cracher s, 

Fauxbourgd’Athenc* ,où l’on faifoit des tuiles , dcfqrelles 
il tiroir fon nom, 6 c où ctoit l’Académie de Platon. Il eteit 
de la Tribu Acamantide. 

74. , Cep hcZ/yVourg de laTribu Acamsntiiîc^voit 

un cclcbrettn pfedef aflor& de Pollux. 

73. K#!», y Lcd* , de laTiilu Erechthcïdc. 
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7 6. r.-i'êt, Kettiy de la Tribu Leomide , étoit la patrie 
d’Eubulus Poète Comique. . 

77. K mbn* y CephtJÎA , Ville delà Tribu Erechthcïdc , où 
naquit le Poète Wenandxe^ 

7$.k»m»«, Cnjr*a, de la Ttibu Acamantide, où il fe fai- 
foit une Fccc folcmnelle en l'honneur d’Apollon. 

79. K Cethocida , dont la T tibuelt incertaine, ctoit 
la patrie du fameux Orateur Efchincs. 

80. Ceil*, Ville proche d’Athencs, de la Tribu 
Hippothoontide. 

St. k.aa«io, Celljtut , étoit un quartier de la ville même 
d’Athènes, delà TribuEgeïdc. On difbit quels serf n s y 
commen^oient à parler , un mois plutôt que dan* h- refit ce 
la villc.C’eft-ldqu ctoicDt nés le divin Platon A le fameux 
Milamhrope Timon. 

_ Sz. K «Am, m , Ceicuoi Hipptet , c’eft-i-dire , la C 1 1 - 
line Equeftrc , étoit une éminence hors d’Athcnes , où il y 
avoit cfes temples de Venus , de Neptune , de Proircthéc 6c 
des Furies. On y trouvoftaufii les Cochers & les Voituriets 
dont on avoit befoin. 

S 3 . K a’v»i m«m, Coltuoi Ageraies, c‘eft-à-dire,la Col- 
line du Marché , étoit un quartier de la ville proche du mar- 
ché . 6c du temple de Vulcain. C’eft où fe rendoient ceux 
qui vouloient trouver maître. 

84. Centhyte , de la Tribu Ptolcmaïde , ou, félon 

d’autres , de la Paxuhonide. 

8j. Kt(uJm>xtiyCeryda/lui, Ville fituée fur une montagne , 
étoit de laTribu Hippothoontide. On difoir que les perdrix 
y avoiem un chant Jincrent de celui des autres peidrix. 

86. k ftirâ, Cnoa , de la Tribu Antioehidc. 

87. Sfrmim , Cropa , de la Tribu Leontide. 

SS. KAmti,-*,.. yCydatcraum , de laTribu Pandionide .ctoit 
la patrie de l’Orateur Ar.docidcs, dont Plutarque a décrit la 
Vie. 

89. rUm , Cydautid* , de laTribu Egéide, félon 
Etienne ; 6c de la Ptolcmaïde , félon Hcfychius. 

90. y Cythtrtu y delà Tribu Pandionide, ctoit la 
patrie du Poète Philoxcnc. 

91. nuir* 0 „ , Cynefargety Colline proche de l’Areonage, 
où il y avoit un College ou Académie , & un temple d'hicr- 
cule. C'étoit-U qu’on exppfoit les bâtards. 

92. Ktftia;., CuritAd * y de la Ttibu Acamantide. 

A. 

93. Amtiita/y I.aojd*, de la Tribu Oeneïde, patrie des 
deux grands C apirjir.es A iitiades , Si Cin.on Ton hls. 

94. y,t*<n t e„ , Lan.fr a Jnfcncurt , .de la Tribu 
Ercchtheïde. 

95. uhr, LAKprA i>/en>jifrf,dcljir.cmeTribn. 

96. A«g/'arw, Lan fia .dont Etienne patlejmais il n’en mar- 
que point la Tribu. 

97. a mifsê-y Laurium , Ville dont on ne fçait point la Tri- 
bu. C’éroit-Iâ où ctoicr.t les mines d’argent. 

98. aùm> , Ltccumy Ville de la Tribu Antiochide. 

99. «M.W, Leuceuium , de la Tribu Leonide , étoit la 
patrie du célébré Mathématicien Meton. 

100. a>w>>c , LeucepyrA, de la Tribu Antiochide. 

101. M»***, LtuAum y étoit un quartier de la ville , où fe 
cclebroient les Jeux , avant qu’on eût confirait le Théâtre 
de Bacchus. On ignore fa Trinu. 

ica. A <W , Limuéy donc la Trihu eft incertaine , croit un 
lieu proche de la ville , où il y avoit un temple de Bacchus, 
6c où l’on faifoit combattre de jeunes gens à la lute. C ‘croit 
dans ce temple, où, pendant les premiers (lécles d’Atberes, 
on lifoirun Decret des Athéniens, qui obligeoit leur Roi , 
lorsqu'il vouloir fc marier , de prendre une femme dans le 
pais , 6c qui n’eût pas été mariée auparavant. 

103. A crmi , l uJ!a y de la Tribu Oeneïde. 

•Meuriîus met A%»mC,^.iyLyCAbeitutycnttc le* villes d’A- 
tberes ; mais c'cft une montagne qui n’étoit habitée que par 
des loups : ce qui lui donnoit fon nom de a :..<,Uup. 

M. 

104. MArAtheu, étoit de la Tribu Aïamide.qroi- 
qn’E tianre la mette fous la Tribu Leomide. Ce fieu eft cé- 
lébré par la bataille des Athéniens contte les Perfc* qui y fu- 
rent défaits. 

10 j. ou mi>« »a«, Mêlant , étoit une Ville qui ap- 

patrenoit à la Tribu Antiochide. 

IC 6. >1.21%, Me h te , étoit un quartier d’Athencs , de U 
Tribu Ceciopide , qCoi-qu’Etienne la mette fous la Tribu 
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Eeeïde. C’eft où ctoient les Palais de Themiftode & de 
Phocion , & la demeure des Adteurs de Tragédies. 

1 07. > Bourg dans le pais Attique, dont 
on ignore la Tribu. 

108. Mat»x:m,Mmnychia, Port & Bout g proche d'Athcnes, 
dont on nclçait pas U Tribu. 

109. , jMyrrinus y de la Tribu Pandionidc, prenoit 
fon nom des Myithes qui y croilfoicnt. 

B. O. 

110. Snrîrc, Xypet/. de la Tribu Cecropidc, éroit appellée 
dans les premiers fiécles d’ Athènes 7 >*M;parcc que Teucer 
ItTroitn s'y éroit retiré. 

«11. OV, Od , de la Tribu Adrianidc» & auparavant de la 
Pandionidc. 

ni. ôr, Or, de la Tribu Ocneïde. 
lit. o.» Otttm D«c/«c#r»;c’eft-A-dire, quartier 

proche de Décélea , ctoir fous la Tribn Hippothoonridc. 

114. O.c, Kin.wr.i- y Otum Ceramicum, quartier d'Athcnes 
proche du Céramique, étoit de la Tribu Leontide. 

I if. Oi'iir, Oenoé, de la Tribu Aïantide. 

1 1 6. 01,1, y OtHoéy autre Ville de la Tribu Htppothoonti- 
de. Les Grecs les diflinguoient par le nom de leur Tribu, 

O*. î»j t AiarriV.* . &C T 

P. 

117. • «.«mijIh , Ptdnie fuperieure , de la Tribu 
Pandîonide > étoic la patrie de Démofthcne,on la fuivanre. 

1 r8. iainçtu y Ptdnie inferieure , appartenoic i Ja 
incmc Tribu. 

11 9. Pdonidd y de la Tribu Leontide. 

ixo. nwxaU*, Pdtlene, Bourg de la Tribu Antiochide. 
lit. y Pamir fit 4 . 4 1 , de la Tribu Erechtheïde. 

lu. Pi.a* 1 u yPdMolhtt, Ville d’Arriquc, félon Hefychius 
& Etienne; mais ils ne marquent point fa Tribu. 

113 ,nir* y Pdrneiy Montagne au Nord d'Athcnes , où il 
avoi* plu (î ours Autels drellcs à Jupiter Parncthien , à 
uptter Apcnicn , fcc. 

114. •««■*, Putrocleidic'cfï-l-dhcy l'idc de Patro- 

cle , dont la Tribu cft incertaine. 

iif. Pw#*iù, ylePirity cft une pctke ville, avec un port , 
laquelle dependoit de la Tribn Hippothoonridc. 

116. rri.n*. , Pentelé, que l’on nomme encore à prefent 
Penteli , Montagne à deux lieues d’Athenes , dont les habi- 
rans ctoient de la Tribu Antiochide. 

117. flipui, Pergdti y dependoit de la Tribu Erech- 
theïde. 

118. n«grftt/«r» PeritbceddyAt la Tribu Ocneïde. 

129. y Perrhidd , Peuples qui éroient de la Tribu 

Antiochide, après avoir etc de l’ Aïantide. 
ijo. , Peltkjt, de la Tribu Antiochide. 

131. n.v.r, Pithas, de la Tribu Cecropidc. 

1 jx. üxrffww , P lot bu, de la Tribu Egeïde. 
rjt- tirl yPttjx, Quartier de lavilfe où s'afTcmbloir le 
peuple pour clire un Magiftrat. Ce fut U où les Amazones 
donnèrent baraillcâ Thefce. On n'en fçait nas la Tribu. 

134. n«f« , Pores , de la Tribu Acamanride. 

135. n.r*«ir» P otdiuçiy Bourg maritime de la Tribu Lcon- 
fide , éroit la patrie de Diogène Lattre. C’eft ce qu'on ap- 
pelle maintenant Part de R*ftj : il n’y a plus d'hahirans. . 

ij 5. U -^yPrAfit ,] ieu maritime de la Tribu Pandionidc. 
Il y avoir un Temple d'Apollon ,où l’on crivoïoit les pré- 
mices qu’on vouloir confacrer à ce Dieu dans l’iflc de Dc- 
los, les Athéniens aïant foin de les y faire tranfporrcr. 

137. »t*t, Probalintbus , une des quatre plus ancien- 
nes Villes de I* Afrique , étoit de la Tribu Pandionidc. 

138. tlfiuv.A , Prefpultd, de la Tribu Acamanridc,avo/r 
un Temple dédié J Ccrés & à Proferpine. Ses habirans paf- 
foient pour des Critiques : & un ancien Poe te nommé En - 
poli/ , avoir fair une Comédie contr'eux , intitulée Prof- 
paltii, dom Ariftophanc fcArhenée font mention. 

ij 9. iin/ta , f WM,appartenoit à la Tribu Ocneïde. 
p. x. 

140. f.xiif , Pbamnuty Ville du païs Attique , & de 
la Tribu Aïantide , avoir un Temple dédié I la Déeiïc 
Nemefit , qui croit devenu fameux , i caufe de l’admirable 
Statue de cette Décfle , que , Phidias ,ou félon d’autres , 
Agoracrite , un de fes Eleves,y avoir mi/e. 

iat. iVwf , Semdchidd , Peuples de la Tribu Antio- 
clude. 
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I4».x*ww?w.iVw , Scambomdd , Peuples de la Tribu Lcon- 
tidc. Le fameux Alcibiade étoit de ce païs. 

14}. y SctroHyéioit célébré par le Temple dcMinrr- 
ve Scirade. On 11e fçair point fa Tribu. 

144. x»’.». , S nmum , Bourg premicremenc de la Tribu 
Leontide , puis de l'Arcalide. Il y avoit un beau Temple de 
Minerve Suniadc. 

145. r»«çv i>.r , Spergilutyd ont Etienne fait mention, fans 
en nommer la Tribu. 

146. , Stiridy Bourg de laTribu Pandionidc. 

147. rwVwi Sy bride, de la Tribu Ercchtcïde. 

1 48. Zvv.Ar«7« ' Sjpdfettus , de la Tribu Cecropidc. 

149. zçoiitr , SPhenddle, de laTribu Hippothoonridc. 
ij o. xsrr' Sphettot, de la Trihu Acamantidc. Le vinai- 

Pc y étoit fort piquant , & les hahitans avoient l’humeur 
fort fatyrique , comme on l’apprend d’Ariftophanc. 


ifi. T'rgwi Tttbrdty de la Tribu Egeïde. Ce lieu étoit en 
réputation d’avoir des figues très excellentes , & des habi- 
tant très médians. 

1 jx. Tnw//», Titttdde, de la Tribu Aïantide. 

15 j. TricoriH'hutAc la même Tribu. Elle fut 

autrefois une des quarre villes de l'Attiquc, qui donnoient 
le nom de Tetrdpolis à ce païs. Ces quatre* villes ctoient, 
Oenoé, Tricorynthus , Probalinrhus & Marathon. 

154. t 6* Trtntmtis , de laTribu Cectopide. 

1 j j. TryûJaf , Tjrmide, de la Tribu Ocneïde. 


1 $6. T'Ziïmi, Hjbadt, de la Tribu Leonride. 

* Mcmfius mer H y dru fa, pour une ville du païs 

Attique ; mais ce n’étoit qu'un écueil proche d’Athencs. 

1 57. T w**V« , Hymettmt , Montagne habitée en plufieurs 
endroits , où l’on faifoirbeaucoup de miel, & d’où l'on ti- 
roir du marbre. Les Athéniens croïoicnt auifi qu’il y avoit 
des mines d’or. On ne fçait point fa Tribu. 

*58. Tria', Hjft * y dont Hérodote , qui en fait mention , 
ne dit point la Tribu. 

«. X. 

159. »*»*{«• , le Phalere, de laTribu Aïanride , félon les 
Marbres; & de l’ Antiochide , au rapport d’Hatpocrarion. 
C’ctoit la patrie de Dcmetrius Phalereus. 

* Meurfius nomme entre les villes d’Aitiquc , «'«aniM 
P barmaeufe ; mais ce font deux petites ifics ou écueils, qui 
ne lont point habités , & on ne voit point qu’ils l’aïent ja- 
mais été. 

nîo. t-iya'a, Phegdd y cft artribuée par quelques-uns à la 
Tribu Egeïde , 8c nar d’autres à l’Aiantidc ; mais JcMatbre 
des rreize Tribus fa met fous l’Adrianide. 

161. y Pheged , autre Ville de la Tribu Pandionide , 
félon le témoignage d’Etienne de Byzance. 

J6t. *r/»* > Pheeut , croit de laTribu Erechtheïde. 

igj. •rjAwJ* , PhiUjxyâc laTribu Egeïde.felon Etienne; 
8c de rOëncïde.fclon les Marbres des treize Tribus, qui fc 
voir i Athènes. C’crolt la patrie de Pififtrate. 

i<»4. *at», Phljdy de la Tribu Ptolemaïde, félon le Marbre 
des treize Tribus , & félon Hefychius. AinJî Etienne, qui la 
met fous la Cecropidc , peut s’être trompé. 

\6 \ • Pbermtjîi , Peuples dont on ignore la Tribn, 

font nommés par Dînât chus. 

Phrearrhi , de laTribu Leontide , étoit la 
patrie de Themiftode. 

167. ''f^HiyP hntrn, donth Tribu cft inconnue, fc trouve 
dans Alciphron. 

168 e-i-A* . PbyUy de laTribu Ocneïde, fur le rendez-vous 
deThrafybulc , lorfqu'il chaffa les rrente Tyrans. 

1 Cf). ,Pbjriiy cft nommé dans le Marbre des treize 
Tribus , fous l’ Antiochide. 

170. Xjt*’.» , Cbireue , lieu où l’on ce'ebroit une Fête de 
Diane. On ne ïçait de quelle Tribu il éroit. 

171. x«A. <y „, Chelargnt , dependoit de la Ttibu Acaman- 
tidc. 

171. x.aaJÎwi , Cbelhdd, de la Tribu Egeïde. 

4. n. 

17 j. •ïmpU'm , Pfdphidd, étoit fous laTribu Aïantide, félon 
le Marbre des treize Tribus. C’étoic proche de-li qu’étoir 
l'Oracle d’Amphiaraus. 

■* Stsabcn 


Diqil 



ATT 

• Sttabon témoigne que Mlle de Pfjttal/e, étoit 

derertc 3 c inhabitéerc’cft pourquoi on ne doit pas la mettre 
entre les Cantons de l’ Afrique. 

174. Oropmi , dont on ignore la Tribu. 

Quelques- uni feront peut-être lurpris que l' Astique étant 
un païs n petit, renfermât neanmoins ranr de lieux habites, 
dont il v en avoir une partie qui étoit des villes murécs;mais 
on ne s f en étonnera pas , fi on confidcre que le Comté de 
Hollande , qui cft i peu prés de la meme grandeur , eft fi 
peuplé de villes , de bourgs Se de villages , que cela furpafle 
prefque la croïance. L’At tique étoit anciennement dans un 
état auflï floriflant qu’eft aujourd'hui la Mol lamie. Les Arts 
liberaux , le Négoce , Se le métier de la Guertc,la ren dotent 
très célébré. Elle commandoit prefque i toutes les tfles de 
l'Archipel, & elle avoir des mines d’argent dans frs monta- 
gnes. Pour entendre parfaitement tout ce qui regarde ces 
treize Tribus du pais Attique , il cft bon de ranger ici par 
ordre alphabétique les noms de chaque Tribu , & d’y join- 
dre toutes les villes , bourgs , ou communautés qui y ap- 
port enoient : ce que l’on ne rrouvera pas ailleurs en cet 
ordre. 

ACA M ANTIDE. 

Eirefidx. Hermus. Hepheftia. Thoricus. Le Céramique 
de dehors. Cephale. Cicynna. Cuniada. Potos. Profpalta. 
Sphettos. Cholargos. 

AI ANTIDE ou tÆANTI DE. 

Marathon. Oené d* Aiantide. Rhamnus. Titacidc. Trico- 
rynthus. Le Phalcre. Pfiphidx. 

A NTIOC If / DE. 

Ægilia. Alopeicc. Amphitropé. Anaphlyftus. Arené. Befa. 
Thorx. Itea. Crioa. Leccum. Leucopyra. Melxnx. Pallcné. 
Penreté. Perrhidx. Pelee es. Semtchidx. Phym. 

ATTALIDE. 

Agnus. Apollonia. Sunium. 

CEC ROP ID E. 

Athtnonon. Æxoné. Alx Æxonincs. Dxdalidx. Epicitci- 
dx. Mclitc. Xypeté. Pithos SypaJettus. Trinemeis. 

E G El DE. 

Alx. Araphenides. Araphen. Bâté. Cargettus. Diomea. 
Erechthia. Ericcia. Ercheia. Icaria. Ionidx. Collytus. Cy- 
dantiJx. Ploiheia. Tithr.rt. Philxdx. Chollidx. 

ER E C HT HE I DE. 

Agraulé. Anagyrus. Enonymos. Thcmachos. Kedx. Cé- 
phifia. Lampra , fupetieurc Se inferieure. Pambotadx. Per- 
gafé. Sybridz. Phxgus. 

H ADR I AN IDE. 

Aphidna. Eloufa. Oa. Adrianide. Phcgxa. 

HI PP OTHO ONT / DE. 

Azenia. Amaxanthéa. Anacxa.Acherdus.Décclea. Elxcus. 
Eleufis. Eroiadx. Thymoitadx. Keiriadx. Coi lé. Corydal- 
Jos. Oeum. Dcccleicum. Oenoe Hippothoontidc. Le Pirée. 
Spendale. 

LEONT IDE. 

Æthalidx. Halimus. Deirades. Etalé. Eupyridx. Ketti. 
Cropia. Leuconium. Oeum. Ceramicum. Pxonidx. Pota- 
mos. Scambonidx. Hybadx. Phrearrhi. 

O ENEIDE 

Acharna. Butadx. Brauron. Epiccphcfia. Thria. Hippo- 
ramadx. Laexadx. Lufia. Oë. Perithoidx. Ptclca. Tyrmidx. 
Phylé. 

P A N DIONIDE. 

Angelé. Cydathcnxum. Cytheron. Myrrhinus. Pxanie , 
ftipcricuie & inferieure. Piafix. Probal inthus. Stiria. 
Phcgxa. 

PTOLO MAIDE. 

Berenicidx. Tyrgonidx. Conthylé. Phlya. 

On ignore fetTnbmidecet lieux-ci. 

Argilia. Hanna. Achradus. Drymus. Edapteon. Enna. 
Echclidr. Euchonteus. Zofter. Thebe. Thtion. Cale. Le 
Céramique de dedans. Cothocidx. Colonos Hippios. Co» 
lonos Agoraios. Cynofarges. Lariffa. Laurium. Lcnxum. 
Limnx.Miletum. Munichi.t. Panaéhis. Parnethe. Pnyx. Pa- 
troclcia. Sciron. Sporgilos. Hymettus. Hyfiz. Phormifii. 
Phtittii. Chitone. Oropus. 

Toutes ccj villes, bourgs ou villages, font rangez ci-de- 
vant , félon l’ordre des noms Grecs. Ceux qui ont quelque 
connoiflancc du Grec > fçavent qtfc les noms blindes au: 
commencent par H* , he , Sec. le trouveront dans l'ordre 
d'. , , , Sec. Cm.Ce, 1 K.Ainfi.Ci* iX.8cc.*J. Spon.roiMge 
d' ttmliC'&c. en 167 \. 

Tome /. 


AV A 593 

ATTOCK ( le RoVanme d ’ ) Atrochmm Regnum , Pro- 
vince d'Afic dans .l'Empire du grand Mogol. Elle eft vers 
les fourccs de l’Inde Se la grande Tartarie , entre les Pro- 
vinces de Kachemirc , de Penbaex , de Multan, d’H^acan, 
Se de Cabul. Il a environ quatre-vingt lieues de long. Se 
aranre de large : il cft baigné de ulufieurs rivières, dont le 
nd Se l’Inde font les principales. On y voit la ville de 
Puceow Se celle d'Attoeje , qui en eft la capitale. * Bau- 
drand. 

ATTOCK , Ville de l’Indoftan , capitale du Roïaume de 
même nom , dans l'Empire du Grand Mogol. Elle cft fur la 
rivière de l'Inde, où elle reçoit celle de Send , environ i 
deux cens mille pas de Lahor. 

ATTOCK , Capitale d’un Roïaume qui porte fon nom , 
p a lîc pour une des meilleures FortcrefTcs que le Grand 
Mogol poffede. Nul étranger n’y peurentrer s'il nefait pa- 
roître qu'il ena obtenu la permiffion. ‘Baudrand. 

ATTOLLON ou ATOLLON , amas de plufieurs peti- 
tes Ifles prefque jointes cnfcmblc. Les ifles Maldives font 
fcparées en treize AioIlons , dont l'ira eft détaché He l'autre 
par lui petit détroit ou canal. • rotez. MALDIVES. 

ATTUND & OSTÜND , Aunndia . Oflundt*. Païs de 
la Suede , une des trois parties de la Province d'Upland , 
entre Stokolm , Upfal , Se la met Baltique. Elle cft ainfi 
nommée des huit Jwifdiûions qui la compofetit. * Pon ta- 
iras. 

ATYS , jeune homme Phrygien , dont le nom eft célébré 
dans la Fable- Cybcllc , mere des Dieux , l'aima pa/fionnA- 
ment , Se lui laiUa le foin des facrifices qu'on lui offrait , à 
condition qu'il ne violeroit point fon vœu de chnfteté ; 
mais y aïam manqué, il fe fit Eunuque , & fe feroit donné la 
mort , fi Cybclc ne l’eût meramorphofé en Pin , qui cft un 
arbre contacté 4 cette Déeffe ; & depuis ce teins- li les Prê- 
tres de Cybclc dévoient être Eunuques. Mactobe applique 
cette Fable à b Terre, fignifiée par Cybele , & au Soleil. 
Caiulle a cotnpofé lâ-deffus un Poeme intitulé Atji. * Mi- 
crobe , 1. 1. Saimrm. c. u. Carulle, Cmrm. de Berec. & At. 
Ovide , /. 4. Fajl. & 19. Aferomorpb. Tcrtullicn , Cmrm. m 

S j mm. dre. 

ATY S , fils de Crœfus Roi de Lydie, étoit muet de naif- 
fance ; mais la nature lui apprit à parler , lorsqu'il fut quef. 
rion de fauver la vie i Crœfus fou père, que l'on étoit prêt 
de tuer. Car après la prife de Sarde par Cytus , un Soldat 
Perfan qui ne connoiffoit point Crœlus , ai'ant levé le bras 
pour le tuer , ce fils oubliant , pour ainfi dire , qu'il éroic 
muet de naiffance, fe mit à crier à cc Soldat qu'il fe gardât 
bien de maltraiter le Roi , Se prononça diftin&ement ces 
mot* , Homme , ne tme point Crotfmt , «’.W. . 7 ** 

Atys devenu grand , entreprit une chalfe contre un San- 
glier.qui défoloi; la campagne des Mvficns, aux environs du 
montOlympc,& fur rué malheureulemem par Ad rafle fon 
ami , à qui le Roi l’avoit recommandc.ctfraïé par un fonge 
qu'il avoir fait. Cela arriva en la LXV 11 L Olympiade.vcrs 
l'an 508. avant Jesus-Christ. Hérodote patle d'un aune 
Atys, fils de Mânes Roi de Lydie*, te Strabon ajoute 
qu'Hercule eut d'Omphaleun fils nommé Atys , perc de 
Lydus , qui donna Ion nom i la Lydie. * Hcrodo tc,C 7 /«,ou 
/. 1. Strab. /. j. Val. Max. /. Exempt, ij. 

A V. 

A VA , Le Roïaume d’Ava , Av a Refnmm , Païs du 
Japon en l'ifie de Niphon , & au païs d’Ochio.Il cft 
d'affez petite étendue , avec une ville de même nom , qui 
en eft laprincip.de.* François Cardin. 

AVA , Roïaume ou Principauté du Japon , dans le païs 
de Xicoc 0,8c fur la côtcOricntalc.On l'appelle auffi Anv. 
Il eft entre les Roiauraes des Amequi Se de Tofa, aïaiu une 
pcrirc ville de même nom. * François Cardin. 

AVA , Ville de l’Inde de-li le (, ange .capitale du Roïau- 
me de même nom , fur la rivière de Caipumo, fous la puif- 
fance du Roi de Pegu , qui y refide fouvent. 

La Roïaume d' AVA , Païs de l’Inde de-li le Gange, qui 
avoir autrefois un Roi fort pendant -, mais depuis plufieurs 
années le Roi de Pegu s'en cil rendu le maître. Il 4 une 
ville capitale de même nom , Se il s’étend entre les Royau- 
mes de Siam au Midi 5 le Tunqutn Se la Chine i l'Orient; Sc 
la grande Tartarie au Nord. Il peut avoir trois cens qua- 
rante licuc's de long, &cent quatre-vingt de large. On 7 
remarque les villes d’Ava , Boluia, Caffubi.MeHntay.Prom, 
Tolcina,Totay , Tranfiana ,3c plufictus autres Ce païs eft 
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wrofé de plufieurs belles rivières , qui ont toutes leurs fonr- 
au grand lac de Chiamay , traverfanc tout le Roïaume 
du Noid au Sud , 5 c Ce débordant comme le Nil , elles en- 
jgraiflent la terre, 5 c U rendent fertile en riz>cn millet, & en 
fruits. Il nourrit des animaux fjuvages Se domeftiques , des 
elephans , des chameaux , des chevaux, des brebis,ci vertes, 
mai tes , 5 c des hermines. On y trouve des mines de fc. , de 
plomb , de cuivre j 5 c on allure qu’il y en a même d'or 5 c 
d’argent. On en tire quantité de rubis, de faphirs, d'eme- 
raudes , 5 c d'autres pierres précieufes. Ce pars cft encore 
idolâtre ; on y adore le feu. * Jairic > /. 6. Barbofa. Sanfon. 
.Baudron d. 

AVALON/ur la petite rivière de Coufin, Ville de France 
en Oouigogne , entre Auxerre fie Aucun. C’eft Y Abjlll» des 
Auteurs Latins. 1 ) y a un des Sièges du Bailliage de l’Au- 
xois , ôc un bon château. Eudes , dit /frwri, Duc de Bourgo- 
gne , frère du Roi Hugues Capet .mourut fans enfans Icgi- 
times l'an iooi. Sa lecondc femme Gerbcrec lui perfuada 
de donner la Bourgogne à Otte-Guillaumc, dit Y Etranger , 
qu'elle avoir eu de fon premier mariage avec Albert .Mar- 
quis d'Ivréc en Iralie. Henry la crut un peu trop facilement. 
Mais Robert Roi de France, â qui la Bourgogne appartenoit 
légitimement, prie les armes, 5 c fournît Jivcrfcs places de 
ce pais. Avalonéroit des plus confid 'râbles 11 l'emporta 
par famine après un liège de trois mois, en iooj. Le Roi 
■Robert n'entra dans 1 a ville que par la brèche. * Le Conti- 
nuateur d’Aimoin. Hugues de Fleury. Glaber. Duplcir. Me- 
zeroy. Du Chêne. 

AVALONIUS ( Elvan ) Anglois, vivoit dans le II. ficelé. 
C croit un homme qui prêcha la Foi aux Bretons, 5 c qui 
convertit le Roi Lucius Sc toute fa Cour. On ajoute que ce 
Roi l’cnroïa au Pape Elcuchcrc , 5 c qu’à fon retour il fut 
Evêque de Londres vers l’an 180. Rodolphe Niger, qui vi- 
voic dans le XIII. fiécle , parle de lui dans fa Chronique , 
au/lî-bien que Matthieu de Vtüminfter , 5 cGildas le wr#. 
On attribue à cet Avalonius un Traite de l’origine de lc- 
glifc de la Grand’- Bretagne. Les Hiftoricns des autres na- 
tions ne convicunent pas de tous ces faits , que l’amour du 
pais rend plus authentiques aux yeux des Anglois. * Bal* us, 
de Script. Brie. Cent. i.PitfeuS, de Script. Augl. Godwin, 
de Epifiep. Angl.p'oiex. Uflerius 5 e $iillingflcet,d4*r leurs 
Antiq. B rit en. 

AVALONIUS { Mclchinus ou Mcvinus ) Pocte Anelois , 
dans le VI. Cède, vers l’an j£o. fc mêla d'écrire quelques 
Ouvrages Hiftoriques,msis extrêmement remplis de fables. 
On lui attribue crois Traites , De Gejlit Bntannorum. De 
Antiqmtatibnt b/ttanmt. De Refis Arthuninsensa rot un 
de. * Baleus , de Script. Bnten. Cent. i. e. 57. Pitfeus, de 
Script. Angl. 

AV A LOS ou D'AVALOS, Maifon noble du Roïaume de 
Naples, originaire d'Efpngn? ,a été féconde en grands Ca- 

r itaincs. Ru y Lopez d'Avalos , Comte de Ribadco, 6c 
eutenanr General dans le Koï.iume de Murcie , donna iï 
fou vent des marques de fa bravoure, que le Roi le fit Con- 
nétable de Caftillc vers I‘an ijyo. Cette élévation contribua 
beaucoup à celle de toute l'a Famille. Il laiffa Ihmico , ou 
Ignace d'Avalos, qui s'établit dans le Roïaume de Naples, 
où il époufa Antoinette d'Aquin , riche hetiticte , qui lui 
potta de grands biens. Alfonse d’Avalos, fortidc cette 
alliance , époufa ILppoljte Je Cardonne , qui le rendit pere 
du grand Marquis de Pcfquairc , ci- après mentionné. Il cft 
important de remarquer qu’il eut beaucoup de part en la 1 
bienveillance de Ferdinand I. de ce nom Roi de Naples. Il 
fut rué en 1496. lorfquc les Aragonois reprirent 1 a ville de 
Naples ; & on ajoute que ce fur pour s'cctc fié imprudem- 
ment à un Efclavc Maure, qui lui avoit promis de lui remet- 
tre un château , où les François étoient encore les Maîtres. 

AVALOS(Ferdtnand-Fran«joijd’)MarqtiisdcPESQj'AiRE, 

l’un des plus célébrés Capitaines de l'Empereur Chartes- 
jPi«»/;dè* l’âge de trois ans fut fiancé à V /fforrisColonna» 
fille de Feiricia Colonna, Gentilhomme Romain. Elle étoit 
alors de même âge, 5 c par cette alliance l'Empereur vouloir 
Unir ces deux Familles , dont la bonne intelligence étoit 
extrêmement importante pour fes interets. Cette Dame a 
été l’une des plus illuftres perfonnesde fon fexe. Elle étoit 
belle , vemicufe 5 c pleine d'cfprit: c’cft ce qui lui a fait 
mériter les éloges des plus fçavans Hommes du XVI. fiécle. 
Elle aimoit uniquement fon mari , 5 c ce Marquis l'aimoir 
au JE .avec beaucoup de tendreiTe. Il fe trouva en x 5 11. à la 
bataille de Ravenne ,où il fut fait prilonnier -, fc durant fa 
ptifoa il compofa un Dialogue très ingénieux de l'amour > 
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qu’il dédia à la Marquife fon epoufe. Quelque terns après , 
il recouvra la liberté, par les foins de Jean- Jacques Tnvulcc 
Maréchal de France , qui avoir époufé une de les tantes. Il 
reprit les armes contre les Fyançois.Ôc rendit de très grands 
fervices à l'Empereur ■, car non feulement il contribua au 
gain de la bataille tle la Bicoque en 1521.6c au recouvrement 
de l’Etat de Milan , mais encore à la viéêoire que les Impé- 
riaux remportèrent en 1 jaj.à Pavie,où le Roi François I.fuc 
fait prifonnicr. Ce fut en cc rems -là que le Pape Clément 
VII. 5 c les Princes d’Italie, que le bonheur des armes de 
l'Empereur allarmoit extrêmement , rcfolurcnt de fe liguer 
contre lui, Ôc de s'oppofer à fes conquêtes. Le Pape fit pro- 
polcr au Marquis de Pefquaire d’entrer dans cette Ligue, 5 c 
lui promit pour iccompenfe l'inveftituie du Roïaume de 
Naples. On dit que ce General goûta d' abord ces prapofi- 
rions , mais que l'Einpeteur en aïanteu quelque foupçon , 
il prit le parti d’avoiier qu'il n'avoit affecté d approuver la 
Ligue , que pour en fçavoir le fecrer , 5 c le lui découvrir. 
Quoiqu'il en loir, le Marquis mourut peu de rems après i 
Milan ,5c peut être de potion. Cc fur au mois de Novembre 
l’an 1 jij. qui n’étoir que le 41. de fon âge : car il n’étoit né 
qu'en 1494. Il avoir beaucoup d’cfprir 5 c aimoit les Scien- 
ces, qu'il avoit apprifes fous Mufcphilefon Précepccur.Cc 
Marquis ne laifià point de pofterité , 5 c donna fes biens à 
Alphonfc d’AvaloSjM.irquis du Guaft fon coufin. Son corps 
fur porté à Naples , où l'on voit fon combeau avec une 
Epitaphe. * Paul Jove»//iry?. du Marqua de Pefquaire, De 
Langey. Guichardin. Brantôme. De Thou. François de 
Beaucaire. Mezeray. 

AVALOS ( Alfonfe d ’ ) Marquis du Guaft ou dd Vafto, 
Lieutenant General des Aimées de l'Empereur Chailes- 
JQuint en Italie 5 c dans l'Erat de Milan, a été un rrès célé- 
bré Capitaine , auIEbien que fon coufin le Marquis de Pef- 
uaire, Ibus lequel il avoit fouvent combattu. Il étoit fils 
’lwmco II. d'Avalos , Marquis dcl Vafto, 5 c de Lettre de 
Sanfevcrino , fille de Robert Prince de Salcme. En 1511. il 
fe trouva à la bataille de la Bicoque , au pillage deGenes , 
5 c aux fiéges qu’on fir dans le Milanez. En 154 4. il fuivit à 
l’expédition «le Tunis l'Empereur , qui le ht Lieutetunc 
General de fon Armée. On dit que nans cette occafion le 
Marquis du Guaft volant ce Prince à la tête des troupes , 5 c 
expofé aux coups de moufquetsôc des zagaïes des Maures , 
prit la liberté ne le prier de fe retirer , 5 c que Chat les obéît 
d'abord , voulant témoigner par fon exemple la confidcra- 
tion qu'on dévoie avoir pour la Difciplinc militairc, 5 c pour 
un homme qu’il avoit cru digne de commander. Depuis , le 
même Empereur lui confia des affaires tiès importantes, Sc 
l'envoia Ambaffadeur à Venife vers l'an IJ40. L'année d’a- 
près François I. envoïa en cette même ville CcfarFregofc 
Génois , 5 c Antoine Rincon Efpa^ool, dont le dernier avoir 
ordre de pafler à Conftantinople. Le Marquis du Guaft 
l'aïant fçu , leur dreflo des embûches fur le chemin ,ÔC ils 
furent aflMIinés fur le Pô , à trois milles au deftitsde l’en- 
droit où leTtfin fe jette dans ce fleuve. En 1544. le même 
Marquis fit lever le liège de la citadelle de Nice , aflîcece 
par F rançois de Boutbon Ducd’Anguien.ôc parBarberoufle. 
L’année d'après le Duc d'Anguicn gagna la célébré bataille 
de Cerizoles, donnée le 14. Avril ptès de Carmagnole en 
Piémont. Le Marquis du Guaft Lieutenant General dcl’Ar- 
mee de l’Empereur, y prit la fuite des premiers , 5 c perdit 
quinze mille des ficus nions fut la place .deux mille cinq 
cens prifonniers , quinze pièces d’artillerie , ôc plus de cent 
mille écus en argent monnoïé ou en vaiflellc. Paul Jove dit 
11e le Marquis aïont cré b’efle , fc fauva déguifé , de peur 
'être pris. Après l'affaire dc Fregofc 5 c de Rincon , il crai- 
gnoit furieufemenr de tomber encre les mains des François. 
Brantôme en parle en ces termes : Le malheur lui t chent de 
le bataille de C envoies , qui lui noircit un peu fe blanche 
réputation , pojftble per punition Divine. Car deux jeun 
avant que de pertir de Afilan peur i aller Itvrer , il brève 
fort , & menaça de tout battre , vaincre & reuverftr ,dont 
en aient fait un feflm eux Dames de le ville ; car il i, toit 
fort Damer et , s'habillant toujours fort bien . & fe parfu- 
ment fort , tant en paix qu en guerre , jufqu'enx ftlles de 
fes chevaux, fl brave fort en ce fefiin . jufqu'à promettre 
euxdites Dames qu'il leur amènerai ce jeune Prince pri- 
fonnier leur en ferott un prefint. Mais les Demos toutes 
gentilles , courtoifes & honnêtes qu'elles droieut, le prièrent 
de lui faire tout bon & honnête traitement , tel qu’il le me- 
ntait , pour en avoir «n< dire beaucoup débita ; ce qu'il leur 
promit. Ou dit même qu'il avoit fait faire deux charertet 
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tontes pleine: de menâtes, qui fe trouvèrent par après , peur 
enchaîner <jr faire Ef laves tous les pauvres Frais pots qnt 
feraient pns , &■ aujfi-tit les en-voie r aux Galeret. /{arriva 
le contraire à fan ptnjir & dire ,■ car il perdit la bataille ; 
tÿ" au heu de maltraiter tes prifanmert ennemis , les nôtres 
leur firent très honnête &■ bonne guerre. Dieu t'en punit ; 
car il perdit la bataille, & prit la fuite , fans attendre U 
dernier e heure du combat & Jaus s'irriter. Nos Hiûoircs 
F rançoifcs difcnt que quand il partit d'Alk pour cette ba- 
taille , il commanda que s'il ne rccournoic victorieux, on ne 
lui ouviît point laportc, niais enfin il y entra ,où il s'arra- 
cha la moitié de la barbe de dépit 3c de trifFclîc. Paul Jove 
raconte la choie autrement. .Cette défaite mortifia furieufe- 
mme le Marquis du Guaft, qui mourut en 1546. Il lailTa de 
Marie d'Aragon quatre fils ; l'aiué fut François-Ferdi- 
nand d'Avalos , Marquis de Pcfquairc 8c del Vafto . Grand 
Chambellan du Roïautuc de Naples , Viccroi de Sicile , 
mort en 1571. lai (Tant A'Ifabelit de Gonzague , fille de Fn- 
deric Marquis de Mantouë, un fils qui ne biffa qu'une fille, 
Ifabelle , mariée, comme nous l'allons dire. Le deuxième 
des enfans du Marquis du Guaft fut /«»r t f«,qui fut Cheva- 
lier de faint Jacques .Chancelier du Roiaume de Naples , 
puis créé Cardinal par Pie I V. en iç<S 1 . il mourut en 1 600. 
étant Evêque de Porto. Le troiiiémc fut César qui fuit ; & 
le quatrième Charles , Prince de Montefarchio. César 
d'Avalos continua la pofteriré , 8c fut Chancelier de Naples 
après fon frere le Cardinal. Il eut deux fils, Innioo Sc Jean , 
Prince de Montefarchio. Innioo d'Avalos epoufa fa cou- 
line Ifabelle , petite fille 3c héritière de François-Ferdinand 
Marquis de Pcfquairc. Il en eut entr’autres enfans , Diego 
d’Avalos , Marquis del Vafto , mort en 1 697. biffant de 
Françotft Carana, fille de J trime II. Prince de la Rocella , 
deux fils. Le premier fut Ferdinand-François Marquis de 
Pefquaire , Prince de Francavilla , mon en 1671. ne biffant 
qu'un filspoflhume , décédé en 1687. Le fécond des fils de 
Diego cft .Cesar-Michel-Ance d'Avalos II. du nom , 
Prince d'Ifemc 3c de Francavilla, Marquis de Pcfquairc Sc 
del Vafto ,quî a pris le parti <lc la Mai fon d’Autriche contre 
Je Roi d'Efpagne Philippe V. 3c qui après U confpiration 
cchoiicc en 1 701. s’eft retiré à Vienne , tous fe* biens aïant 
été confifqués. Il n‘a point d' enfans d'Hippoljre d’Avalos 
fa parente , fille de Jean , Prince de Troja. Le fécond fils de 
Ccfar I. fut Jean d’Avalos, Prince de Montefarchio, après 
la mort de Charles fon oncle. Il fur pcrc de deux (\\s,d'An- 
dr (, Prince de MontcCirchio.qui s’eft fignalé par fa fidelité 
pour le Roi Philippe V. aïant dans fon grand age contribué 
autant que pcrÆ^ie à retenir les Napolitains dans leur dc- 
voir:il n'a que trots filles*, fon frere fucFRANÇots d'Avalos, 
Prince deTroji.qui fur pere de Jean d'Avalos II. du nom, 

ui a époufé une tlcsfiflcs tl’Andr/,Vtu\cc dcMonrcfarchio , 

onril a un fils, Nicolas d’Avalos , qui a époufé en 1691. 
Jeanne Ouacciole , fille de François IV. Prince d’AvelÜno. 
* Paul Jove , m Fleg. L*n%cy, Memoir. Bran tome, y tes des 
Capitaines /tr Angers. De T hou. Guichardin. Moniluc.Im- 
liof Ihfl.Gtneal. Irai. 

AVALOS ( Confiance d* ) vivoic dans le XV. ficelé. Elle 
éioit de l’ancienne Maifon d'où font fortis Ferdinand- 
François d’Avalos , Marquis de Pcfqu.iite , 3c Alfonfc d’A- 
valos , Marquis du Guaft , Gouverneur de Milan , Sc Capi- 
taine General pour l’Empercnr Charles-^?*/#»; , dont nous 
venons de parler. Pour Confiance , elle hit illuftn: par fa 
valeur 3c Ion courage. Hilarion de Cofte , des Femmes 
Iltufires , 

AU AM ( JabU Ben Mohammed Ben Aûam ) cft Auteur 
d’un Livre d’Agriculcure en deux volumes.intirulé Falabat. 
Il eft dans la Bibliothèque du Roi de France, 886. * 
D'Hcrbelot , Kibhoth. Orient. 

AVANCE ( le Cap d’ ) ou leCap Frdbard aux Anglois , 
Tromontonum exttnfum, Cap du Magellan en l’ Amérique 
Méridionale , 3c celui qui avance le plus dans le détroit de 
Magellan. On y voit encore les ruines de la ville de faint 
Philippe, que les Efpagnols y bâtirent autrefois pour fe 
rendre maîtres du détroit. * Baudrand. 

AVANCHES ou AVENCHF.S , Avanticum ou Aventi- 
cnm. Ville de Suide au Canton de Berne, 3c au païs de 
Vaud , fur une colline près du lac de Morat. Ceux du pais 
la nomment ViLlsruac. Elle ctoit la capitale dupais des 
Helvctiens. Ces peuples la brûlèrent avant leur départ dans 
la GauJc Celtique : ils y rétablirent quelques nuifons , après 
avoir etc forcés par Cefar de retourner chez eux. L’Empe- 
reur Vefp.ifien la fit rebâtir , 3c la nomma Colonia Flavia. 

Tome I. 
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Ce n'eft aujourd’hui qu’un petic village à deux lieues de 
Fribourg. Il y avoit encore une ville de ce nom en Franche- 
Comté, dont Ptolu^cc fait menrion , Avtnhcnm Seyua- 
Kornm , differente de celle de Suiftc, qu’il noiiunc Aven - 
ncum Helvettorum ; la première fituce , félon cet Auteuf , 
entre 45. 5c 4 6. degrés de latitude ; la féconde , fituée près 
de Fribourg; l’une des deux ctoit EvèchéiSc il y a apparence 
que c’étoit celle de Franche Comté, pu ifque Marins Evê- 
que d’Avranches fe trouve fouferit au Concile de Mâcon , 
auquel Gontran Roi de Bourgogne convoqua les Prélats de 
fe» Etats en 588. Cette villede Franche-Comté a été mince 
entièrement vers ce tems li , 3c les raines en Furent dé- 
couvertes fous le lac d'Aurre , er.rre faint Claude 3c Moi- 
rans, par le Pere Duneau Jefutte l'an 1698. On jugea par 
ces ruines que cette ville avoit été très grande , & qu’elle 
avoir péri par le feu. On y trouva les refies d’une grande 
Fonderie. * Clavier , Annq. German, Sanfon , Sec. Mem. 
dn Tems. 

AVANSON (Guillaume d' ) Cardinal Se Archevêque 
d'Ambrttn , étoit natif de Dauphinc,3c fils de Jean de faint 
Marcel d'Avanfon , Surintendant des Finances fous le Roi 
Henry II. Après avoir été Camerier du Pape , il fur nommé 
Archevêque d'Ambrurien 15*9. 3c donna des marques de 
fon gente 3 c de fa pieté au Concile de Trenre , au Colloque 
de Poifiy , 5c aux Affemblécs du Clereé i Blois en 1 J77. 3c 
1578. U n’oublia rien pour s’oppolèr a l'hcrcfic. quide fon 
tems faifoit tant de ravages dans toute la France . 3c parti- 
culièrement en Dauphiné. Mais Ambrun aïant été pris l’an 
1 Ï79. par Lcfdiguicies , Chef des Huguenots , il rat con- 
traint , pour fauver fa vie , de fe retirer i Rome , où il p.ilTa 
quelques années. Depuis , s’étant reconcilié avec Hchry li 
Grand , ce Prince le remit dans foivEvèché, Sc lui procura 
même le Chapeau de Cardinal. Il mountt iGrcnob.e.cora- 
meon le lui portoit l’an 1600. étant le plus ancien des Evè^ 
qnes qui s’étoient trouvés au Concile de Trenre. * Vedcl , 
Hxfi. de Lrfdtgnteres. Chorie ijiifl. de Dauphin/, Tom. //. 
Sainte Marche ,Gatt.Chnfl. Tom. I. 

AVANTIO , Famille originaire de Suiftc , a produit de 
grands Hommes, 3c entr’autTCs, J tan Sc Rodolphe, Cffeva- 
liers de Malthe, Sc Jacques-Laurent Avantio .Gouver- 
neur de Rovigo ,fur la fin du XV. fiéele, lorfaue cette ville 
fut prife par les Vénitiens. Il s’y établit Sc y tut affafliné en 
1491- Un defes neveux aufti nommé jAcoyis-LAURCNT, 
cft pcrc de Jean-Mario qui fuir. 

AVANTIO ( Jean-Mario ) célébré Jurifconfulte , naquit 
le ij. Août 1194. On l’éleva avec beaucoup de foin ; & il 
eut tant d’inclinarioii pour les Lettres , que Riccoboni fon 
Précepteur , difoir ordinairement qu'Avantio étoit le fcul 
qu'il avoit vû être naturellement Poëte 3cOrareur. Son 
pere fouhairoic qu’il étudiât en Médecine ; mais il eut plus 
de penchant pour la Jurifpradencc, Sc il y fit un très grand 
progrès. Il fit amitié à Ferrare avec le Tsflo , le Guarini , 
Cremonini, 3c autres Sçavans. Depuis s'érant retiré à Ro- 
vigo , il s’y fit admirer pour la connoiftance du Droit ; mais 
il y fut malheureux. Car non feulement il y perdit une par- 
tie de fes biens .par la mauvaife foi de quelques perfonnes , 
pour Icfquelles il avoit bien voulu fervir de caution; mais 
meme on attenta i fa vicu 3c un jour il fut attaque par de» 
aftaftins, qui le biffèrent pour mort avec dix hmt hlcffures. 
Il fut aff’cz heureux pour revenir en famé , Sc quelque trois 
après fon irerc unique aïant été aftaftinc,3c aïant lui- même 
perdu fa femme, il fe retira en itfoô. âP.ulouë.où il s’etoie 
remarié avec une fille de la famille de Geox II y mourut le 
1. Mars itfti. 3c bift’a fept enfans .trois filles 3c quatre fils. 
Jerome , Charles , Jacquet- Laurent , 3 C Rodolphe. Le fé- 
cond , Charles Avantio , a été un celrbre Mcdecm , ttès (ç a- 
vant en Botanique. Jean Mario compofa un Poëme qu’il 
dédia à Ferdinand Archiduc d'Autiicne , Sc depuis Empe- 
reur ; 3c ce Prince lui en témoigna hautement fa reconnoif- 
fancc , 3c tâcha même de l’attirer dans fa Cour , où il lui 
offrit une Charge de Confcillcr d’Ecar. Avantio biffa encore 
d'autres Ouvrages , qu'on n’a pas publiés, fftfloria Ecclt- 
fiafiica 4 Lutberi apoflafi. De par tu kornmis. Confit ta de ré- 
bus civilibus dr rr/miM/ié*!.* Jacques-PhilippcThoraafin, 
iuF.log Doü. Ttr. 

AVARES, Peuples qui faifoient autrefois partie des 
Huns , aïant fouvenc couru 3c ravagé les terres de l'Empire 
au de 11 du Danube , s’arrêtèrent enfin au deçà, dans b par- 
tie Orientale de la Dacie, qu’occupoient auparavant le» 
Oftrogots , 3c où font maintenant les païs habités par les 
Vabqucs Ûc les Moldaves , les Ruffes , le* Podoliens , le» 
Ffff ij 
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Cofaqucs > & les antres peuples qui font furie rivage Sep- 
tentrional de la mer Noiie , jufqu'atrx environs dclftCher- 
fonefe. Là ils établirent leur nouvc.nJloV.iumc , pendant 
que les Hans leurs compatriotes , qui secoienc empares de 
la j)lus grande partie de la Pannonie, y jetterent les fon- 
dement de celui de Hongrie. * Agarh. hv.i. tvagr. liv. j. 
Procop. Maimbourg , Ht fi. des Iconeelafiei. 

AVAUX, Comté en Champagne , dans le territoire île 
Reims. Ce fut l'endroit où le Roi Carloman aïanc «iéfait les 
Normands qui ravaaeoient le païs, 3c a voient pillé les faux- 
bourgs de K r ims , ns obligea de fc retirer : ce qu'ils firent 
avec tant de hâte , que la plupart fc noïercnr en repartant la 
riviere d'Ain.' , comme le témoignent les Annales de faine 
Bertin, environ l'an *3i. Ce Comté appartient à la Maifon 
de Mcfmes , une des plus illuAres 3c des premières de la 
Robe. Potez, MESMLS. 

AU11AGNE, petite Ville de Provence dans le Diocéfo 
de Marfeille , avec titre de Baronnie , qui appartient £ l'E- 
vêque : elle eft £ trois lieues de Marfeille Sc à cinq d'Aix. 

Les Auteurs Latins la nomment diversement , Anbanea , 
Albtma t Sc Albagnea. * Baudrand. 

AUBAIN , eft un Etranger qui habite dans un païs où il 
ne s'eft point fait naturalifer. Le' Roi fucccde à tous les 
Aobains, £ l'exclu/îon de tous les autres Seigneurs. Un 
Aubain peut difpofer de tous fes biens par doiution entre- 
vifs , Sc point du tout par Teftanicnt. Les enfans d'uu Au- 
bii» nés en France lui fucccdent. Leur nairtance leur tient 
lieu de Lettres de naturalité. Nicod dérive ce mot Ae alibi 
menu. Cujas le dérive de Advena : Les Aobains font ainfi 
appdlés dans les Capitulaires de Charlemagne. DuCange 
le tiré du mot Al banni , nom qu’on a donné aux Ecortbis 
ou Irlandois, qui autrefois avoienr coutume de voiager aux 

Î ais Etrangers , & de s'y habituer. Ils ont été appelles An- 
aint cr. Franc.* : ce qui s'eft étendu à tous les autres étran- 
ers. Les Aubains ne peuvent poflVder ni Charges ni Bene- 
ces dans le Roïaume , à moins qu’ils n'aïcnc obtenu des 
Le: très de naturalité. Les enfans d'un François habitué , 3c 
marié, en pais étranger , ne font point réputés Aubainsjotf- 

2 u'its reviennent demeurer en France. * De Lange. Un 
.mbaiTadeur non natuta’ifé, mourant en Fr.mce,n'cit point 
fu jet au droit d'Aubaiue. Les Suirtes , les Irlandois , les 
Ecotfois » les Portugais , ceux de Cambray 3c d'Avignon ne 
font point fujets au droit d’ Aubaine, 6c font réputés Na- 
turels Sc Regnicoles. Bacquet a traité des Droits d'Au- 
baine. 

AUBAINES , que les Latins appelaient Càduca bon a, 
biens qui tcvcnqicnc au Fifc , par les Loix Caduçaites, qui 
forent faites du tenu d’Augufte «pour augmenter le rrefor , 

S i avoit été épuifé par les guêtres civiles. Ces Loix ren- 
:moi- nt pluficurs articles. 

i. Qüi toute perfonne qui vivoit dans le célibat, ne pou- 
voit joiiir d'aucun legs.s'fl ne fc marioit dans le tems porté 
par la Loi , linon ce qu'on lui avoir Ugué par Tclument 
rctoumoit au Fifc. 

x. i eux qui n'avoienr point d'enfans , pcrdoknt la moi- 
tié de ce qui leur étoit laiflé par Tcftamcnti&c'eftcc qu'on 
appelle en Droit, faune: bilans. 

j. Tout ce qui étoii donne pat Te Rament à des perfon- 
nes qui mouioicnt du vivant du TcRateur , ou apiès fon 
décès, avant l'ouverture duTcftaiv.cnt, étoir caduque , Sc 
appartenoit au Fifc. 

4 . Tout heritier <pii qrgligroir de venger la mort de ce- 
lui dont il étoit heritier , croit prive de fa fucafiion , qui 
xetournoit au Fifc. En un mot, Cadncnm fe dit en termes de 
Jurifptudcnce.d'un legs, d'une inRicution d'heritier, qui 
n’ont point d'effet, il y a un litre dans le Droir,de Cadncu 
bénit. 

„ AUBANTON , AbânteninmyAlbantenium, petite Ville 
de France en Picardie Sc dan* la Tierache , proche de la 
fourec de la riviere d'Oife. Elle cR fur les frontières du 
Païs-Bas , à fix lieues de Rocroy , & à neuf de Guifc ', nuis 
clic eR fort peu conftderable. 

AUBAREDE ( Jean Michel d'ARorg ) Chanoine Regu- 
lier , Archidiacre de l'Eglif. Cathédrale de Pamicts, 3c Vi- 
caire General du Dioccfc , le Sicge vacant , s'eft rendu fort 
confidcrable par la pan qu’il a eue aux démêlés de l'Evêque 
de Paraiets pour l'affaire de 1a Regalcll naquit aU Château 
d'Aubatcdcdans le Dioccfc de Tatbcs, de natens très diftin- 
gués pat leur qualité. Il eut deux frétés , dont l'aîné , apres 
s’ être fignaléuans fes premiers emplois de l'armce , fut fait 
Gouverneur de l'iûe oc Rc , & le cadet fut Lieutenant de 
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Roi £ Blaye proche «Je Boukv.ux.Il étudia cnTheologle avec 
fuccès dans rUniverfité de Touloufe, apres quoi il lerctiu 
daus le Séminaire de Pamicrs. Il fouhaira d'entrer dans H 
Communauté des C hanoincs RcguLers de la Cathédrale, 
Quand il y eut été admisses paunss'cnplukient detomis 
leurs forces pour l’en faire foittr.Son frère ainé.lui fit mcn.c 
piopofci une Abbaïe d un revenu confidcrable pour le deca- 
ther de ce deftein -, mais tous leurs «./forts furent inutiles. 
Quand le tems de la piofc/llon fut venu , l'Evêque de Ra- 
miers ctoitdcja vivement pourfuivi pour Parfaire de la Ré- 
gale. La tempère qui alloit t fondre fur :'Evêqiu3dcChapi:rc 
de Pamiers.ne l*e mpccha pas de faire profeUkui.il /ut pour- 
vu peu de tems après de la première dignité de ta Cathé- 
dral.-, qui cR celle d'Arcbidiacie. L'Evêque de Pamiers étant 
mort, le Chapitre nomma le 9. Août Jd8o.pour Vicaires Ge- 
neraux. le Siège vacant , le P. d’Aubarcde Si le P. Bernard 
Rech. Leur premier foin fut d'affermir par une Ordonnance 
du ij. Août de la mciue année , la difcipîine établie dam le 
Dioccfe par ic feu Evêque de Pamiers. Comme les Rcga- 
lilles avoient entrepris depuis la mon de ce Prélat d'affiftrr 
aux Ofh.cs , quoiqu 'excommuniés , le Chapitre députa le 
P. d'Aub.irede vers l'Archevêque de Touiouf-* fon parent , 
pour lui faire parr de la nomination des Vicaires Generaux , 
& pour le fupplicr de faite en forte que les Kegaliftcs le 
contentant de tous les rcvciuisdu Chapitre, netroubjulTctir 
pas par leur prefence la célébration des Myftercs. L'Arche- 
vêque donna une Lettre au P. d'Aubarede , par laquelle il 
confeilloir aux RcgaliR.s de ne fe point trouver £ l'Eglifo 
avec le Ch ipiirc. Mais ce Prélat aïant changé de fentimenr, 
les Regaliftes voulurent afiifter aux ORicls le 1 S. Août: ce 
ni obligea le P. d'Aubarede à reiiouvcller les Ordonnances 
e l'Evêque de Pamiers, 3c £ dénoncer excommunies quel- 
ques- uns d’entr 'eux. Cett.- action le fit exiler par Lettre de 
Cachet £ Gergcau. N 'aïant pas voulu lever l'excommuni- 
cation portée contre les RegaliR s, il fut conduit £ Paris , 
3c de la au Château de Caen, où il demeura ptifonnicr pen- 
dant près de fix ans. Il en forrit le 14. Décembre 1686. Sc 
fur exilé dans un Prieuré de Chanoines Réguliers , qu'on 
nomme Le PUJJU , dans le Diocefe de Baveux. Il s’étoic 
rendu l'Ecriture faintefi familière, qu’il la fcivoit prcfque 
toute par coeur. Il mourut le 4. Août 1691. âgcdcctnqiMnte- 
rrois ans , après avoir recommandé inILunment £ tous fes 
Confrères diljjcrfés en dirferens exils, que là plus grande 
coniolatioti croit de n’avoir jamais rien fait contre les in- 
tentions du feu Evcque de Pamiers , 3c qu'il mouroit dans 
une parfaite communion avec eux. * Membres mannferitt. 

AUBE , Riviere de France , Alba Sc ^ Jlbnla . Elle a fa 
fource £ Aubcrive , fur les frontières du païs de Langres , & 
fe joint £ la Seine , au dcrtïis de Sarrou fie de Marcilli. * 
Baudrand. 

AUBENAS fur l'Ardcfch?, A Menacnm , Sc non pas Alba 
J ni ta , ou Alba Helviemtn , Ville de France dans le Viva- 
rais. * Baudrand. 

AUBEN AS , Cardinal, Archevêque d’Ambrtui. Chercher, 
PASTEUR D AUBENAS. 

AUBERGE , dansl'OrJrcdcMalthc ,nom que les Che- 
valiers donnent £ l'Hôtel de chaque Langue £ Mdthe» 
comme l'Auberge de Provence , de France, Sec. Chique 
Auberge a fon Chef, qui cR appelle l* Pilier Je la Lznfne. 

AUBERIVE, Alba Ripa , Village avec une Abbù'c, hruc 
fur la fource de l’Aube , aux confins de (a Bourgogne & de 
la Champagne. * Maty , Diüien. Gtograph. 

AUBERT ( Andoüin) Cardinal, rotez. ALBERTI. 
AUBERT, ou ALBERT , Stephanut Albertt. C'cftle nom 
du Pape Innocent VI. avant qu'il parvînt au fouverain Pon- 
tificat. Il étoit natif d'un lieu appelle le Afont,\)cès de Pom- 
p.ulour en Limofitçoù l'on dit qu'il y a encore «les habitons 
de fon nom; 3c il ht f.s études à Touloufe. où il a fondé uu 
beau College , fous le nom «le faint Martial, pour entretenir 
vingt pauvres Ecoliers. Il for enfuire Prof rtcur en Droir 
dans l'Univerfiic de Touloufe , Avocat 3c Juge Mage : c'ril 
ce qu’on appelle £ Paris Lieutenant Civil, 3c ailleurs Lieute- 
nant General. On le créa depuis Evêque «le Noyon 3c de 
Clermont , Cardinal , 3c enfin Pape , fous le nom d'iNuo- 
cent VI. Pluficurs de fes neveux , gens de mérite , furent 
élevés aux Dignités EcclcfiaRiques»3ccntr'autrcs,ANDovi3t 
Aubert Evêque de Paris , d'Auxerre 3c de Maguelonc , & 
enfinCardin.il 3c Evêque d’Oftic, qui mourut £ Avignon 
le 9. Mai 3c cR enterré £la Chartreufedc Villeneuve» 

lex-Avignoti. Il a fondé à Touloufe unCollegc, pournour- 
rii de pauvres Ecoliers, qu’on appelle le College de Magne- 
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'**e. T Veiet- ALBERTI. ) Arnaud Aubert Archevêque 
J’Auch , & Grand- Camerlingue du S. Siège, qui a fait 4 
Auch une fondation de dix Prebendiers dans JaCacJicdraJe» 
Se dont on parlera plus bas. Etienne Aubert Evêque de 
Carcaiïbnnc » & Cardinal, qui accompagna le Pape Urbain 

V. en Italie , 5 c y mourut. Hugues Aubert Evêque d'Albi. 

. Le Pape Innocent VI. eut encore pJufieurs neveux , enfans 

d'une de iès fœtus mariée au Seigneur de Montera , tic en- 
tr'aimes * Pierre de Montera Evêque de Pampelune , Car- 
dinal , 3 c Vicechancelier du S. Siégé , qui eft mon en répu- 
tation de fainteté , fie eft enterré dans U Chartreufc de Vil- 
leneuve , dont il cil appelle le fécond fondateur : il a aulfi 
fondé un CollegeàTouloule , appelle de foin te Catherine , 
ou de Pampelune. Ce Pierre avoir eu pour domclliqucs Uar- 
tlielemi Prignani Archevêque de Bari , qui fur enfuire Pape 
à Rome , fous le nom d’Urbain VI. pendant que Clément 

VI. contimioit de tenir le faim Sicg * à Avignon. Cet inci- 
dent ne favorifap« peu le parti de Clément i car il étoit 
étonnant que le Cardinal de Pampelune , malgré l'intérêt 
fenfibîe qu'il paroilToit avoir de foûtenir le parti de fon an- 
cien domeftique , publiât neanmoins tic par fa conduite fie 
par f.-s Lettres , que fon éleâion n’étoit pas bonne. D'un 
autre cote, le Pape Urbainavoit de grands ménagemens 
pour lui , naïant pqs voulu le dépolTcdcr de fa Charge de 
Vicechancelier , quoiqu’il fuivît le parti de fon adverlaire , 
laquelle il fit exercer par commilfion pendant la vie de ce 
Cardinal. Plufieurs f. jxtrfuadetcnr f fut ce fondement, que 
le parti d’Urbain n’étoit pas le plus jufte, tic que Clemeut 
étoit le véritable Pape. Celui qui exerça la Commifiion de 
la Vicechancellcric , fur un neveu du Cardinal de Pampe- 
lune , appelle Rainulphc de Montera , lequel ai’ant écc ami 
d'Urbain, lorfqu'il ctoit domeftique du Cardinal fon oncle, 
fut fait Cardinal M ce Pape l’an i j?S. tic mourut à Rome 
l'an ij8i. le 15- d'Aoûc. Il cil enterre dans l’Eglifc de faince 
Pudentiane , où il fonda un Couvent de Moines. Il eut un 
frere Evêque d’Agde, qui mourut l’an 1409. tic une fanir 
nommée Marguerite , Religicufe au Couvent de faince Ca- 
therine d’Avignon. U eut un autre frere appelle Pierre, qui 
frac marié, & ne lailTi qu’une fille appdlce Marie, qui nu 
légataire univerfelle du Cardinal Roinulnhc fon oncle, 8c 
fut mariée le 15 Juillet 1411$. i François de Guillon Seigneur 
du Pougct ; 3 e petit-fils duquel , appellé Denys-Martial de 
Guillon, époufa le 17. Septembre ijoa. Marie, hcriricrc 
de la Mailon de l’Eilang , 4 la charge que le premier enfant 
mile provenant de ce mariage.port croit le nom tic les amies 
de TEftang. Chriftophle de TEftang , Evêque dcLodeve , 
d’AIct 8c de CarcalTonne , étoit leur pctic-hJs. * Ciaconius. 
Frizonius. Oldoinus. Sainte-Marthe , Gaüta Chrtjl. 

AUBERT^tt ALBERTI ( Arnaud ) Archevêque d'Auch, 
étoit neveu tlu Pape Innocent VI. qui le voulur avoir au- 
près de lui. Il lui donna l'Evêché d'Agde , puis celui de 
CarcalTonne, & enfin l’Archevêché d’Auch , où il fucceda 
en 4 Guillaume de Flavacourt. En ijtLf. il célébra un 
Concile Provincial; tic depuis, éranr venu à Avignon , il 
mourut à Boulbon , qui eft un village de ce Diocelc en Pro- 
vence ï ce fut en xj7i. fie Guillaume Roger , neveu de Clé- 
ment VL fur nommé Archevêque d’Auch. Bzovius dit 
qu'Amaud Aubert fe trouva Tan 1169, 4 Rome , 4 la nro- 
fclfion de Foi de Jean Paleologue Empereur d’Oricnt. Onu- 
phrefic Ciaconius fefonr trompés, en mettant parmi les 
Cardinaux créés par Urbain V. un certain Arnaud-Ber- 
nardi de Montmajour , Archevêque d'Auch ; car l’Auteur 
anonyme de la Vie d’Urbain V. ne parle d’aucun Cardinal 
de ce nom , tic l’Eglife d'Auch n’a point eu de Prélat ainli 
Appelle. Sur ce fondement , il faut corriger ceux qui n'om 
fait que copier Onuphre tic Ciaconius , (ans examiner dans 
le fond s’ils avoicnr raifon ou non. * Bofquct , m Urb. 
V. Bzovius , A . C. 1 J69. Aubert , ffift. des Card. Oihe- 
nart , Ntt. utrmfyttt Vafctn. Sainte- Marrhe, Gall. Cbnjf. 

' AUBERTIN ( Edme ) en Latin F.dmnndns Albtrtimttt , 
Mini lire de Charcnronau XVI 1 . ficelé. Il étoit né 4 Chiions 
fur Marne l’an r j9j. Il fut reçu Minière au Synode de Cha- 
renton l’an 1618. tic donné 4 TEglifc dcChircres , d’où il 
fut appellé 1 Paris Tan réji. Il a fait un Livre fur 1 a Con- 
trovetfe de TEuchariftie. Cet Ouvrage parut en fous 
le titre de PEmchariJlie de l' ancienne Egltfe. Les Agens du 
Clergé de France attaquèrent Auberrin au Confeil du Roi , 
t obtinrent un Decret de prife de corps contre lui , 4 caufe 
qu’il s’éroir qualifié Pafienr de l’Egh/e Reftrmfe de Paris ; 
mais ce procès n’eut point de fuite. Anbertin traduifit fon 
Livre en Latin , que David Blondel fit imprimer après fa 
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mort! Deventer. Aubert in mourut 4 Paris le j. d’ Avril nïj», 
âgé de cinquante fept ans. Il avoiteu beaacoupd’ajcès au- 
près du Duc de Vcrncuil , qui étoit en ce icms- là Abbé de 
S- Germain des Prcz. Ce Prince le vouloir fouvenr avoir 4 
fa ubte. Aubcrti» étoic aulfi très veiïc dans la culture des 
arbres fruitiers & des Heurs , dans la Mufique , 3 çc. Un Je 
fes fils a été Miniftrc d’Amiens. * Bayle , Diciimnaire Cri- 
tiaae. 

AUBERY ( Antoine ) eft TAntrur de plufieurs Ouvrages 
Hiftoriques , qu'il a donnés au public dons le XV» J. firclc. 
Il fupconduit dans fes études par les avis d’un frere beau- 
coup plus âgé que lui , qui hit iuccdfivrim nt Chanoine de 
S. Jacques de THôpiial , du S. Sepulchtc, tic de la Sainte 
Chapelle de Paris. Quart J - celui dont nous parlons dans cct 
Article , eut appris le Lacin tic le Grec , qu'il eut achevé Ion 
cours de Philolbphie , tic pris quelque teinture du Droit, il 
s’appliqua 4 THiftoire; ÔC étant encore fort jeune, il eut 
defl'ei n de traduire Ciacemms. Mais depuis , trouvant plus 
davantage 4 écrire de fon chef, qu ’4 s’allh jertir aux pinfces 
d'autrui , il entreprit de compoferuneHilloiregtncralcdcs 
Cardinaux , tic y travailla lans relâche -, de forte qu'au mois 
de Janvier de l'année 1641. il en prefi nra le premier Tome 
in 4 0 . au Cardinal de Richelieu, 4 qui il le dedioit. Il com- 
mence au Ponttficarde Leon IX. qui vivote dans l’onzième 
licclc. Les années fuivantes il en publia quatre autres , tic 
les dédia au Cardinal Mazarin, qui lui donna une penlïon 
de quatre cens livres, dont il a poiii plus de cinquante ans. 
Naudé tic Meilleurs du Puy lui fournircnr un grand nombre 
de pièces , dont il fcfcivit pour compofer cet Ouvrage. Il 
étudia enfutte ('Italien , l’Efpagnol tic l’Anglois , tic Ce mit 
en état de lire les Livres écrits en ces trois langues. En 1649. 
il mit au jour un Traité Hiftorique de la prééminence aes 
Rois de France fur l'Empereur & fur le Roi d'Elpagnc. Il le 
dédia au Chancelier Soguier. Il rapporte dans la première 
partie les tentatives que fit Philippe IL pour avoir le pre- 
mierrang 4 Venife , 4 Rome , tic au Concile de Trente : il 
fait voir que les Rois de France ont toujours pi écc dé les 
Rois d’fcfpagne. Dans la féconde partie il examine les pré- 
tentions ne ï'Empcreur , il prétend que Charles-Quint tic 
François I. furent traités d égaux par Paul III. dans la Bulle 
de convocation du Concile de Trente-, tic foûrieht que l'Em- 
pereur n'érantplus couronné , il n’eft pas feulement en état 
de difputerla preféance 4 un Roi de France , qui précède de 
tout teins le Roi des Romains, 3 c qui c-ft Empereur dans fon 
Roiaume , comme Pépin l’a été qualifié dans une ancienne 
Médaille. Il prétend que l'ancienneté décide la queftion , . 
que le titre d’Empereur d’Allemagne n’a guen-s plus de huit 
cens ans, SC que , félon Eginard , il fut peu eftimé de Char- 
lemagne , qui étoit Roi de France long-cems avant que d’ê- 
tre Empereur, il foûcienr aulfi que la Saxe , la THuringc tic 
d'autres Provinces ctoient les conquêtes tic l'héritage ina- 
liénable des Rois de France : d’où il conclut qu’ils font Em- 
pereurs d’Allemagne. En 1654. Aubcry donna au Public 
THiftoire du Cardinal de Joycufc , avec la Généalogie de 
cette Maifon , tic un Recueil de Lettres écrites de Rome au 
Roi Henri III. par ce Cardinal. En ;66o.ilmit au jour THi- 
ftoire du Cardinal de Richelieu in felie , qui contient les 
principaux évenemens du régné de Louis XIII. Roi de 
France. EHe eft accompagnée de deux autres vomîmes de ti- 
tres , de Lctrres , de aépêches , d’inftruélions , 3 c de mé- 
moires , qui fervent de meuves. Il fit fept ans après un Livre 
des juftes prétentions du Roi de France fur l’Empire , tic le 
dédia 4 Louis XI V. Il y répéta beaucoup de chofes , qu’il 
avoir déjà avancées dansfonTraité de la prééminence des 
Rois de France , & les appuïa de nouveaux faits tic de nou- 
veaux raifonnemens. Les Princes de l’Empire en furent at- 
larmes , tic en firent des plaintes. Le Conf.il , pour les ap- 
paifer , tic pour diflîper leurs craintes , jugea 4 propos de 
donner ordre de conduire l’Auteur à la Baftille.où il fut bien 
trai(é,vifué par les perfonnes les plusdiftinguées du Roïau- 
mc , tic mis bien-tôt après en liberté. En 167$. il donna ail 
Public un Tra/.é de la Dignité de Cardinal , tic en expliqua 
le fujet dans l’Epître Dédicaroire au Duc Maxarin. U y dit 
qu’aïant entrepris fort jeune THiftoire generale des Cardi- 
naux , 3 c que n’aïant pu alors mettre une Préface à la tête, 
pour informer fes I.e&curs du mérité de fon deflein, il 
s’étoit refolu de le faire dans ce petit volume 4 part. Cinq 
ans après il fit imprimer un Traité de la Rcgale, qu'il avoit 
compofé quelques années auparavant pour M. l’Avocat 
General de Lamoignon , auquel il le dédia. Ce Traité a 
quatre parties. La première eltdc l'ancienne inftitutioa des 


Digitized by Google 


l 



598 A U B 

Evêques, à l'occafxon de quoi il parle de la Pragmatique 
Sanction & du Concordat. La fécondé cft de l’origine 5 c 
du progrès de la Régale. La troifiéme de la foûmiflion uni 
forme de toutes les Provinces â ce Droit ; & la quatrième 
de l extenfion de la Régalé aux Abbaïes. Le dernier Ouvra- 
ge qu’il ait publié . eft l’Hiftoirc du Cardinal Mazarin , tirée 
pour la plus ;grande partie des Regiftrcs du Parlement , fur 
Jcfquels il avoit long-rcms travaillé , avec M. le Prefident 
de Lamoignon , 5 c dont ils’éroic encore avantagcufcmenc 
fetvi depuis la mort de ce Magiftrat , pour fixer quantité 
d’évenemens de l’Hiftoire de France , 5 c pour rétablir des 
dates fur Irfquclles les meilleurs Auteurs François s'ctoîenc 
trompés. Il croit prêt de communiquer au Public ce qu il 
avoic recueilli de ces authcntiquesMonumcns des chofes 
paffecs , lotfquc b mon le furprir. Oncfperequc fes heri- 
tiers le publieront , lorfqu’ils auront eu le loifir de choilir 
entre un nombre prcfquc infini de papiers écrits de fa main, 
les Ouvrages qui font en état de paroitre. Pcrfonne ne s’é- 
tonnera qu'il en ait lailfé un fi grand nombre , quand on 
fçaura que le tems lui écoic extrêmement précieux , & qu’il 
en mcnagcolt tous les momens. Il felevoit touj les jours 
d cinq heures , & travail loft toute la matinée, i l’excep- 
tion du tems ncccibire pour entendre une Méfie. Il con- 
tinuoit fans relâche l'apres-dinée jufqu'â fix heures, qu’il 
alloit autrefois au cabinet de M. Dupuy , & enfuite â ceux 
de M. de Thou Ôc de M. de Yillcvaulr. Tous les foirs pour 
fcdélafier de fes études férieufes , il lifoit quelques pages 
des Remarques de Vaugclas , 6c fe pcrfc&ionnoit dans b 
Langue Françoife. Il ne faifoit rrcfquc aucune autre vifitc, 
& en recevoir encore moins au r il n'en faifoit.Bien qu'il eût 
été reçu Avocat au Confeil , il n’en fit prcfqnc aucunes fon- 
dions , 8 c préféra toujours le commerce rr;nquille de fes 
Livres à l’exercice tumultueux des affaires. Aiant ainfimené 
une vie longue 8 c uniforme , il mourut par un accident im- 
prévu. Un jour qu'il s’en retoumoit chez lui.au commence- 
ment du mois de Décembre 1 694. il tomba fur le Pont faint 
Michel à Paris , & fut tellement bleffé par la pefanretir de 
fa chûce , qu’il ne put jamais s’en relever. U languit près de 
deux mois dans le lit , fans fe faire pourtant aucun remede, 
n’y étant pas accoutumé, 6c n'axant eu aucun befoin de Mé- 
decin depuis plus dê cinquante ans. Il mourut le 19. Janvier 
ttfpj . âlepc herses du foir , à l’âge de foixantc 8 c dix- huit 
ans, huit mois 8 c onze jours. * Journal des Sçavans , Tom 
XXIII, pag.\%\. 

AUBESPlNE , Famille , a donné de grands Hommes à 
J’Eglife 8 c â l'Etat. On croit qu’elle cft forric de b Maifon 
dcI’Aubcfpine en Bourgogne. 

I. Claude de l’Aubelpine, Seigneur d'Eronville, époufa 
en Février 1 307 .Marguerite le Berruyer.Damc de laCorbtl- 
licrc, fille unique de Pierre , Seigneur de Qxrbilliere & de 
b Poiriere, 8 c de Claudine Hilaire , dont il eut Claude 
qui fuir, Sebajlieu, Evêque de Limoges, Maître des Requc-, 
tes , puis Evêque de Vannes, celcbrc par fes Ambafiades, 
mort le 1. Aoûc 1382. Gilles, qui a fait b branche des 
Marquis de Vcrdcronnc , rapportée ci-après. Aiagdelatne , 
alliée x°. à Albert , Seigneur deGrantrye: 1“. â Nicolas le 
Hardi, Seigneur de la Trouflc, Grand Prévôt de France; 8 c 
François de l’Aubelpine, Seigneur du Dois le Vicomte, ôcc. 
Prcfident au Grand Confeil , mort en H 59. aiant eu de 
Marie Cotton, fa femme, pour fille unique Claude de l’Au- 
bcfpine. Dame de b Corbillicre & du bois - le - Vicomte , 
morte fans pofterité de Mtry de Barbcfieres , Seigneur de 
Chemerault , Chevalier des Ordres du Roi. 

II. Claude de l’Aubefpine IL du nom, Seigneur d’Hau- 
terive. Marquis de Chàteau-ncuf fur Cher , Secrétaire d'E- 
tat, dont fera parlé ci après dans un Article feparé , époufa 
i°. en Janvier 1^42. Marte Bochetcl , fille de Guillaume y 
Secrétaire d’Etat. 8 c de Marie de Morvillicrs: 2®. Catherine 
d'Alizon, dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fa 
première femme furent, Claude de l’Aubefpinc III. du nom, 
Seigneur de Haurcrivc, ôcc. Secrétaire d'Etat, mort à l'âge 
dei<î. axas le it. Septembre IJ7C. fans lailllr de pofterité 
de Marie Clutin fa femme, fille de Henry , Seigneur d'Oi- 
fcl Bc de Villeparifis , Ambafiadctxr â Rome , 8 c de Marie 
de Thoüars; Guillaume, qui fuit ; 8 c Magdeloiuedc l'Au- 
bcfpine, mariée en 1561. à Nicolas de Ncufvillc, Seigneur 
de Villeroy, Secrétaire d'Etat, morte le 17. Mai 1596. 

III. Guillaume de l’Aubelpine , Baron de Châteauneuf, 
9 cc. Concilier d’Erar, Ambafiadcuren Angleterre, & Chan- 
celier des Ordres du Roi, mourut en 1619. Il époufa Ma- 
rü de h Chaftrc, fille de Claude , Baron de la Maifbnfort , 
8 c d'Anne Robcrtet , donc il eut Guillaume , mort jeunes 
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C lande de l'Aubefpinc IV. du nom. Baron de Chlteaûncuf 
qui de G a/par de Mktc de Miolans , fille de Jattes , Sei- 
gneur de S. Chamond, Chevalier des Ordres du Roi , eui 
pour fille unique Française. Motte de l’Aubcfpine, Reli- 
gieufe de U Vifirarion a P*ris,Gabriel de l'Aubcfpine, Evê- 
que d’Orléans, Commandeur des Ordres du Saint Efprit, 
qui aura fon article ci- après; Charles , Marquis de Château', 
neuf , 5 cc. Abbé de Ma May, de Prcaux Ôc de Noiflac, Chan- 
celier des Ordres du Roi, ôc Garde des Sceaux de France , 
dont fera parlé ci-après dans un article feparé; François, 
Marquis d’Hautcrive, qui fuit ; Magdelatne, mariée i Jean 
Olivier , Baron de Leuville; GabrieSt , Abbcfié de Roïau- 
lieu; Marte Abbefie de S. Laurent de Bourges; 6c Eli/àieib 
de l'Aubcfpine, mariée i André " de Cochefiict , Comte de 
Vaucclas , Chevalier de* Ordres du Roi. 

IV. François de l’Aubcfpine, Marquis d’Hauterive, de 
Château- neuf, ôcc. Lieutenant General des armées du Roi , 
General de l’infanterie Françoife en Hollande , 8 c Gouver- 
neur de Brcda, mourut le 17. Mai 1670. Il avoit époufé en 
Novembre 1631. Fl centre de Voluire, Marquifc de Ruffec, 
fille unique de Philippe de Voluire , Marquis de Ruffec, & 
d‘ Aimera de Rochcchcüarc Murtemar , morte le 13. No- 
vembre 1690. âgée de S&. ans, dont il eut Charles, qui 
fuir, Philippe, Comte de Sagonnc , mort le 30. Octobre 
1686. fans biffer de pofteritede Catherine Silviede Bigny, 
fille de Lemu- Armand , Comte d' Ainai , 8 c d'/Jabeau de 
Châteaubodeau , qu'il avoit épouféc le 11. Janvier ifiUi. 
Charlotte , mariée le U. O&obrc 1671. d Claude Duc de 
Saint Simon, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roij 
8 c Marie. Anne de l’Aubefpine, alliée en Mai 1671. à Ltmi 
de Harlay , Marquis de Cnanvalion, tué au combat de Sc- 
nefie 11. Août 1674- 

V. Charles de l’Aubcfpine, Marquis de Châreaoneuf, 
Ôcc. époufa Etifabeib Loifcl , fille d'Antoine Loifcl, Con- 
f ciller au Parlement , 8 c d' Antoinette le Üoullenger , motte 
le zi. Septembre 1700. âgée de 45 . ans, dont il eut pour fils 
unique Louis-François, qui fuit. 

VI. Louis François , Marquis de l'Aubcfpin?, a époufé 
le 11. Mai 1710. Marie- Frauçoije de Bcauvillier, veuve de 
Jean , Marquis de Marillac , 8 c fille de François de Beau- 
villier , Duc de Saint Aignan , Pair de France , Chevalier 
des Ordres du Roi, 6c de N. de Ranci , û féconde femme. 

branche des marquis de ferderonne. 

IL Gilles de l'Aubefpinc, Seigneur de Verdcronnc 8 c 
de la Poiriere, quatrième fils de Claude de l'Aubcfpine I. 
du nom, 6c de Marguerite le Berruycr , fut Trcforicr des 
parties cafuclles, 6c époufa Marie Gobclir., fille de /acquêt 
Gobdin, Secrétaire du Roi, dont il eut Claude de l'Àu- 
befpinc, Seigneur de Verderonnc, qui fuit; Françeit , Se- 
crétaire des Commandcmens de la Reine Loiiifc de Lor- 
raine, 6c Greffier du Confeil, mort fans pofterité; /m» Evê- 
que de Limoges, puis d'Orléans, mon en 1 j 96. Nicolle, al- 
liée a Nicolas de Verdun , Intendant des Finances; Marie 
femme de Claude Pinart, Vicomte deComblify, Secrétaire 
d'Etat ; 6c Magdelatne de l'Aubefpinc, mariée i René du 
Val , Seigneur de Stois , Prefident des Comptes i Rouen. 

III. Claude de l'Aubcfpine, Seigneur de Vcrdcronnc , 
Prefident de la Chambre des Comptes , 6: Greffier des Or- 
dres du Roi, époufa i®. Marie Malon, fille de Charles 
Seigneur de Bercy, 8 c de Marie Rouflclin , dont il n'eur 
point d'enfans: x°. Loiiije Pot, fille de Guillaume Pot, Sei- 
gneur de Rhodes, Grand Maître des Ceremonies de France, 
Prévôt 6c Maîrre des Ceremonies des Ordres du Roi , 6c de 
Jacqueline de b Chaftte , dont il eut C h a r l e s qui fuitf 
Claude , Baron de Noirat , Chambellan de Moniteur , Duc 
d'Orléans; Magdelatne , mariée â Baltafar Gobdin , Sei- 
gneur du Qucfnoy , Prefident des Comptes, mort le r$. 
Mars t(Sf 9. 6c Lomfe de l’Aubcfpine, alliée ijeau de Mont- 
beron , Comre de Fontaincs-Cnalcndray , premier Ecui'cr 
de Madame d'Orléans. 

IV. Charles de l’Aubefpine,Scigncur de Verderonnc 5 c 
de Stors, Maître des Requêtes , AmbafTadeur en Suiffe , 5 c 
Chancelier de Gafton de France , Duc d'Orlcans , époufi 
Marte le Brer, Dame de Villeurard, fille de Cardin le Btct, 
Doi'cn du Confeil, 6c de Marguerite le Peleticr, dont il eut 
Claude de l'Aubcfpine , qui fuit; Charles 6c Frauçtii, 
morts jeunes; Magdelatne, morte jeune; Loiiife ; Margue- 
rite ôc Françufe , Religieufes â Roïaulieu ; 6c Marte de 
l'Aubefpinc, qui époufa le 9. Juin 1653. Nicolas Lambcrr, 
Seigneur de Thorigny, Prefident des Comptes , mont le 
24 . 0 âobrci< 77 , 
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V. Claude de l’Aubefpine, Marquis de Veideronnr, Sei- 
gneur de Scors , Sec. Capitaine au Régiment «les G.iides , ; 
mort le xi. Avril 1706. âgé de 85. ans, avoir epoufe le 4. 
Février i6jt. Htttm d’Aligre , fille d’£rie»w* d'Aligre III. 
du nom, Inancclicr de France, Se de Jeanne Lullier d’In- 
tcrville, morte le 16. Mars 1711. dont il eut Claude de 
l'Aubefpine, ne le fix Novembre 1655. mort la meme an- 
née} Etilnne-Claudk, qui fuit \ Nicolas, né le 11» Juille* 
itf 59. mon i l’âge de ncut ans-, ScCharles de l’Aubefpine , 
né le 27. Avril 1664. Capitaine au Régiment du Roi , mort 
d'accident le 6. Février 1701. 

VI. Etienne-Claude de l’ Aube (jpint, Marquis de Verdc- 
ronne, ôcc. né le premier Novembre i<»j<S. Guidon des 
Gensd' armes de b Reine, puis Sous- Lieutenant des Gcns- 
d 'armes de Monilcur le Dauphin , fur tué à la batail'c de 
Flcurus le premier Juillet 1690. Il avoit epoufé Marte- 
Aune Fcftard , fille 3 c hcritiere de Charles , Marquis de 
£caucourt,& Ac Marie de Pigray , dont il a tu Claude- 
Mari e de l’Aubefpine , qui luit ; Etitune-Ledis , Marquis 
de Beaucourr, 5 c Ht l tnt- R efaht-Augeliqm de l’Aubefpinc, 
mariée le 31. Juillet 1713. i Ni trime Phciypeaux , Comte 
de Pontchartrain, Secrétaire d’Etat, Commandeur des Or- 
dres du Roi. 

VII. Claude-Marie de rAubcfpine,Marqnisde Verde- 
ronne , Seigneur de Stors , 5 cc. a fuccedé à fon aïeul en 
1706. * Sainrr-Matthe, inEleg. tllnfir. F omit. <ÿ- Cnit. 
Chrifiiana. Godefroy, Hifieire des Chanceliers dt France. 
Blanchard , H fi tire des Maîtres des Requîtes. F a uv cl et du 
Toc, Hifi. des Secrétaires d'Etat . De Thou. Le P. Anfcl- 
me , 3 cc. 

AUJîESBlNE, (Claude de 1 * ) Bâton de Chârcauneuf fur 
Cher, Scc. Secrétaire d’Erar,s’cft fignalé pat fes ferviccs fous 
les régnés de François I. d’Henri II. de François 11 . & de 
Charles IX. Guillaume Bochcrel , Seigneur de Saffi , Sc Se- 
crétaire d’Etat , le choifitpour fon gendre Sc pour fon fuc- 
ceficur en fa Charge l’an 1141. L'Aubefpine en obtint alors 
la furvivancc j Sc f’année d'après, le Roi Fiançois l.lui don- 
na une même Charge en chef, vacante par la mort de Jean 
Breton , Seigneur de Villandri. Le meme Roi le nomma en 
>54f. avec le Cardinal du Bcllai , le Maréchal de Bicz , 5 c le 
l’réfubnt Rémond , pour aller à Hardclot près de Boulo- 
gne , y négocier la paix avec lesAnglois. Le Roi Henri II. 
emplois aufii Claude de l’Aubefpinr en des affaires impor- 
tantes , après qu’il l'eut rett nu a fonfervice. Il l’envoïa l’an 
ijjt. aux Conférences de la Marcs. Deux ans après , l'Au- 
bclpinc fe trouva i l’Aflcmblée des Etats , tenue a Patis l’an 
1 «9. il eut encore l' honneur d’être député pour la paix du 
Cnâreau-Cambrefis -, & il fut honoré du titre de Secrétaire 
d'Etat , qu'on a depuis toujours donné i ceux qui poficdcnc 
fes memesCharges. Ils n’étoienc auparavant connus que fous 
le nom de Secrétaires des Finances. L'Aubefpine fervit en- 
core i l’Afi'embléc de Fontainebleau l’an 1560. 5 c i b red- 
dition de Bourges en i$tfz. i la Conférence du fauxbourg 
faint Marcel , & à celle de bChapelle , entre Paris & faim 
Denys l'an 1567. U s’agifToit de porter à b taifon le Prince 
deCondé, & les autres Chefs des Huguenots. L'Aubefpine 
ncleurpbifoir pas : aufii le traitèrent- ils peu honnêtement. 
Cetrc conduite, 5 c les malheurs de l’Etat, luicaufcrent une 
grand.- maladie. Il avoit fon appartement dans le Louvre , 
5 c b Reine Catherine deMedecisprcnoit fon confeil dans 
toutes les affaires importantes. Le jour de b bataille de faim 
Dcnys , elle fut elle même le confulter au chevet de fon 
lir. L'Aubefpine étoit i l’exttêmité, 5 c il propofa des expé- 
dients très- importani pour le bien de l'Etat, il fervit ainfi fa 
patrie jufqu’au dernier foupir-, car il mourut le joui fuivanr, 
11. Novembre de l’an 

AUBESP 1 NE, ( Charles de 1 ’ ) Marquis de Chârcauneuf 
fur Cher , Commandeur 5 c Chancelier de l'Ordre du Saint 
Efprit, Confeil fer d’Etat , Abbé de Maçai , de Préaux , 
5 c de Noirlac , Gouverneur de Touraine , & Garde dej 
Seaux de France , étoit de Paris, où il nâquiten 1580. de 
G ü i-l l A u u e de l'Aubcfpinc , 5 c de Marie de b Chi- 
ffre. Il fut Confcillcr au Parlement de Paris l'an i6oy En 
t6o9. le Roi Henri le Grand, qui I’avoit déjà emploie dans 
quelques affaires particulières , l’envoïa Ambafiadeur Ex- 
traordinaire en Hollande Sc â Bruxelles. Enfuite l'an 1(17, 
il ménagea le retour des Princes , avec beaucoup d’adrdle , 
En 1620. on le fit Chancelier des Ordres du Roi ; puis il 
fut envoie , avec le Ducd’AngouIême 5 c le Marquis de Bc 
thune en Allemagne. A fon retour , il alla à Vcnifc en qui 1 
lité d’ Ambafiadeur Extraordinaire , puis en Angleterre l’an I 
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(£19. A 1 630. Ce fur en cette meme année , que le Roi lui 
donna les Seaux à \\ if ailles le 14. Novembre} mais comme 
fon crédit l'avoir rendu fufpcâ i ceux qui gouvernoient. Il 
prit le parti de les quitter a faint Germain en Laye le 23. 
/évrierdc l'an 1633. Enfuite on l’arrêra, Sc il fut conduit ah 
château d'Angoulêmc , où il demeura prifonnier lufqu'an 
24. Mai de l’an 1643. C’ell en cette ville qu’il fonda dans It 
College des Jefuttes, fix places pour de jeunes gens de bon- 
ne famille , qu’on y éleve danslcsfcicnces Sc dans b pieté. 
L'Aubefpine vint à fa maifon de Montrouge près de Paris, 5 e 
on lui redonna une féconde fois les Seaux Ici. Mars de l’an 

I <><o. Il avoit beaucoup de crédit à b Cour ; 5 c b même 
raifon qui l’en avoir éloigné b première fois, l'en fit encore 
fonir , après avoir rendu les Seaux le 3. Avril de l'an itfjl. 

II mourut enfuite à Leuville d’une fièvre double- tierce le 
2 6. Septembre de l’an 1633. âgé de 73. ans. Son corps fut 
porré à Bourges , ôc l’on y voit fon tombeau dans l'Lglifc 
Cathédrale , où cft celui de fes prédeceireurs. • Godefroy , 
Le P. Anfelme , Officiers de la Couronne. 

AUBESPlNE, ( Gabriel de l’J de l'ancienne Maifon de 
ce nom, fils de Guillaume de l'Aubcfpinc, Sieur de Chi* 
reauneuf , Chancelier des Ordres du Roi , Doïen du Con- 
feil, ôc Ambafiadeur en Angleterre , Sc de Masse de b Chi- 
tre, naquit à Paris l’an 1547.1e 1. Août, il commença fes étu- 
des dans cette ville,Sc les alla achever i Padouë. Il fe trou- 
va à b dernière Aflemblce du Concile de Trente , 5 c delà 
revint i Paris , où il eut â l'âge de vingt ans une Charge de 
Confeillct au Parlement : il fuc enfuite fait Maître des Re- 
quêtes, 5 c enfin Confcillei d'Etat. Aïanr été envoïé Ainbaf- 
ftdeur en Angleterre , il revint en France après la mort 
d’Henri III. Sc fuivitle parti d’Henri IV. Il fut emploie en 
diverses négociations , Sc envoie en Italie pour l’affaire du 
Marquifat de Saluccs. A fon retour , il fut fait Chancelier 
des Ordres du Roi , 5 c enfuite Confeiller d'Etat. Il fucccda 
à Jean de l'Aubefpine fon parent dans l'Evêché d'Orléans 
en 1604. Il tint un Synode en l’année 1606.Sc afiifta à l’Af. 
(emblée des Evêques de b Province de Sens, tenue à Paris 
en 1612. Il fut fait Commandeur defr Ordres du Roi en 1619. 
Il accompagna le Roi Louis XIII. dans un voïage qu’il fit â 
Lyon en 1639. 5 c mourut en revenant i Grenoble leij- Aoûc 
de 1a même année. 

On a l’obligation à ce Prélat d’avoir le premier donné un 
plan jufte de l’ancienne Difciplinc de l’Eglifc , fur l'admi- 
niftration des Sacremcns de laPéniccnce 5 c de l'Euchariftie, 
5 c fur d’autres Rites anciens ; comme on le peur voir dans 
fes Obfervations Ecclcfnftiqucs écrites en Latin -, dans fon 
Livre François de l'ancienne Police de l’Eglife fur l’admi- 
nifiration de l'Euchariftic ; 5 c dans fes Notes fur les Ca- 
nons de pluficurs Conciles , fur quelques endroits des Ou- 
vrages de Tcnhlllcn, Sc fur les Livres d'Optat de Milevc. 
* Du Saufiav , 5 c Symphoricn Guyon , Hsjtoirt d'Orléans. 
Sainie-Martne , Gotha Chrifiiana , Tem. //. M. Du Pin, 
Neuvtllt Bibliothèque des Auteurs Ecclefiafitques, XVII. 
ficelé. 

AUBESPlNE, ( Magdclaine de 1 ’ ) Dame de Villeroy, fille 
de Claude de l’Aubdpine , Seigneur de Hautcrive , 5 cc. Sc 
de Jeanne Bochetel , époufa iVito/ardcNeufvilIc, Seigneur 
de Villeroy 3 c d’Alincour , Secrétaire d’Etar, Treforier des 
.Ordres du Roi , qui fervit avec gtandc fidelité cinq de nos 
Rois , François II. Charles IX. Henri 111 . Henri IV. 5 c Lotiis 
XIII. 5 c elle en eut un fils unique Charles de Neufvillc , 
pere de Nicolas Maréchal «le France, de Comille , Ar- 
chevêque de Lyon , 5 c de Ferdinand , Evêque de Chartres. 
Cette Dame , aufii célébré pat fon efprit que par fa beauté, 
fut un des plus illuftres ornemens de fa Cour. Ellecompofa 
divers Ouvrages en Profe ôc cn^Vers , ôc entr’amreson lui 
attribue une Traduction des Epîtres d’Ovide. Ronbrd fit 
diverfes Pièces â fa loiiang.'.EIle mourut â Villeroy au mois 
de Mai de l’an 1596. Jean Berthault.quî fut Evêque de Séez, 
lui drefia une Epitaphe. * La Croix du Maine, Btbliosh. 
Francoift. Lotiis Jacob, Bibheth. desFem. Abel de Sairne- 
Madlie , Eloge de la Maifcm dt V Aubîfjfimc. Hilarionde 
Cofic , Eloge des Dames iltmftres. 

AUBETERRE, Al bat erra , petite Ville de France en 
Saimonge , 5 e aux confins du Périgord , fur h rivière de 
Droune , à huir lieux de Pcrigueiix. f ojtt. ESPARBES. 

AUBIERL Anbierum , Vilbge de France dans l’AuVcr- 
gne , à une lieue de Clennonr du côté du Midi. Quelque* 
Géographes c fttmcni qu’Aubiere eft le lieu nominé ancien- 
nement Avitacnm , lequel d’autres mettent d ChamboA 
Village lîtuc fur un Lac de même nom, au pié duMont d'Qr, 
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£ cinq lieues de b ville de Clermont du côté du Couchant. 
* Baudrand. 

AUBIGNAC (M. Hcdclin d ’ ) raie*. HEDELlN. 
AUB 1 GNE', / Théodore, A grippa d* ) Seigneur des Lan- 
des, 6c du Chaillou , favori du Roi Henri IV. fut au/fi Gen^ 
rilhomme de faChambre, Maréchal de Camp, Gouverneur 
des Iflcs 6c du Château de Maillerais, Sc Vice- Amiral de 
Guicunc Ôc de Bretagne. Il ne fe diftingua pas moins par fa 
plume que par fon épée. Il y a peu d'Ouvrages qui (oient 
auflï ingénieux que les deux Satyres intitulées , La Confef- 
Jten Je Sancj , 6c U Baron Je Fenejle , qu’on lui attribue. On 
a encore de lui une Hiftoirc de France , depuis l’an 1500. 

fâ o > en 1610. où l’on voit regner un zele ardent pour la 
gion Protcftanre qu’il profefloit. De fon épou fc,Snfan- 
ne de Lulignan fille & heritierc à'Ambreift Jlaron de Suri- 
neau, & de Renée de Vivonne , il lailTa entr autres enfans , 
Constans d’Aubigné Baron de Surineau , Gouverneur de 
’Maillezais , qui époufa en 1617. Jeanne de Cardillac , fille 
de P terre de Caroîlhc, Seigneur delà Lane , Lieutenant au 
Gouvernement duChârcau Tromperie fous le Ducd'Efper- 
non, & de Letttje Montalambcrr.dont il eut Franceife d’Au- 
bigné Marquilc de Maintcnon , & Charles d’Aubignc, 
Gouverneur de Berry j Chevalier des Ordres du Roi , mort 
en 17O}. taillant pour fille unique Franfoife d'Aubigné , 
mariée le premier Avril 1698. â Adrien Maurice Duc de 
Noaillcs , Pair de France , Capitaine des Gardes du Corps 
du Roi , Chevalier de la Toifon d'Ot , 6cc. 

AUBIGNY , Albmtacnm. Petite ville de France , fituée 
dans le Beny, fur la rivière de Ncrrc, à deux lieues de Con- 
crelTant , du côte du Couchant. * Baudrand. 

AUBIN , ( faine ) Evêque d'Anvers né l'an 4X9. de fa- 
mille ancienne & noble dans le territoire de Vannes en Bre- 
tagne. Il quitta le monde malgré fes parens, & fc retira dans 
le Monaltere de Tintillant , aue l’on nommoic alors Ctncil- 
lac. Il en fut clioifi Abbé â l’âge de }$■ ans & y rétablit la 
difciplinc. Il fut élu en 519. Evoque d'Angers, après la mort 
d’Adulphc Evêque de cotre ville , & gouverna cette Eglife 
avec beaucoup ac fagefle 6c de charité. Il aflîfta au Concile 
Tenu â Orléans l’an 5)8. & fut un des Evêques qui y marqua 
le plus de zele pour défendre les mariages inccftueux , Sc 
pour faire des reglemens utiles à l’Egliie. Son grand âge 
l’aïant empêche tic fe trouver au Concile tenu dans la mê- 
me ville l’an 549. il y députa l’Abbé Sabaud. Il mourut le 1 . 
Mars 550. Sa Fête eft marquée dans les Martyrologes en ce 
jour. * Fie Je feint Aubin , par Fortunat, apnd Bol/andnm. 
Bai lier ,Fies des Saints. Bulteau,Ff(/ 7 wf Aienajhijne d' Oc- 
cident. 

AUBINAC , Aibiniacum , Village avec une Abbaïe,dans 
la Marche, petite Province de France, aux Confins du Berry , 
entre le Bourg d’Argcnton 6c celui de faim Benoit du Saulr. 
9 Baudrand. 

AUBONNE, Bourg ou petite Ville du Pais de V.iudcn 
Suille. Ce lieu cil finie fur 1 a petite rivière de Dalemanr, au 
Couchant Septentrional de ta Ville de Mortes. Il cil affes 
agréable , a le titre de Baronie , 6c un joli Château , que M. 
Ta vernier célébré Voïageur y a fait bâtir. Meilleurs de Berne 
onr acheté cette Baronie de M. du Qiu'fne, 5 c la tiennent Sc 
comme Seigneurs & comme Souverains. * Maty , D/thon. 
Geotrapb. 

AUBOUIN , nom défiguré. Vejex. ALROIN. 

AU 3 RAC , Alsebracnm , fameux Hôpital au Diocefc de 
Rodez , qui cft devenu un Bénéfice conuderable. La Tradi- 
tion populaire cftqu'Adalard Vicomte de Flandres , qui re- 
Venou vers l’an 11 10. du pèlerinage de laint Jacques en Ga- 
lice-, marchant accompagné de trente Soldats dans des mon- 
tagnes affreufes où cette Maifon cft bâtie , qui confinent les 
Provinces de Guyenne , de Languedoc 6c d’Auvergne , & 
ou il fautprcfquc ncceflairement pafler pour la communi- 
cation de ces Provinccs.quc Notre Seigneur lui apparut, 6c 
lui faifant remarquer le danger auquel les voïageurs étoient 
expofes dans l'horreur de ces deferts , où il s’etoit commis 
un grand nombre de vols 8c de meurtres , il lui ordonna d’y 
bâtir une Eglife & un Hôpital-, ce qui fut execuré par ce Sei- 
gneur, qui procura foit par des acquittions qu’il ht, (bit par 
le concours des aumônes , un fond qui vaut prefentement 
près de quarante mille livres dercvenu.Cc qu’il y a de con- 
fiant , c cft qu’environ ce tems-lii! y avoir en ce, lieu une 
compagnie de gens de bien de l’un 6c de l’autre fexe,qui s’y 
étoient retirés pour fervir les pauvres. Ils n’eurent pas de 
réglé certaine jufqu’cn 1 *. n 1161. que Pierre Evêque de Ro- 
dez leur donna celle de faine Anguftin , avec quelque addi- 


tion 6 c interprétation qu'il y fit , laquelle fut enfuite confir- 
mée par le Pape Clemem IV. en l'année n6y. Le meme 
Evêque fit beaucoup de bien â la maifon d'Aubrac ; les Rots 
d'Aragon , les Comtes de Touloufe, de Rodez, de Valcn- 
tinoij , de Comingc , d’Armagnac ; les Seigneurs de CaniJ- 
lac , de Caftcinau , de Roquclaure , d’Eftaing , 6 c autres ont 
auflï beaucoup contribué â la grandeur 6 c i la fplcndcur de 
cette Maifon. Les Templiers firent des efforts du teins du 
Pape Boni face VIII. pour s’en rendre les maîtres ; 6 c leur 
Ordre aïant été aboli peu de terni après , le* Chevaliers de 
l’Ordre de faint Jean de Jcrufalem fui virent cet exemple , 
mais inutilcmcnr. On trouve I es Lettres que les Evêques , 
Abbés & grands Seigneurs du pais écrivirent aux Pap.sCle- 
ment V. Sc Jean XXII. 6 c aux Cardinaux , poorempêchr 
cette union. Ainfi Aubcac a toujours été conlervé dans fon 
inde'pendance , & dans fes pt i vileges. La mauvaife adraini- 
ftration qui étoit faite des biens de errre Domerie, par des 
Prêtres ou Religieux Hofpitalien qui avoientpour chef un 
Supérieur connu lous b qualité de Donui’Aubrac, engagea 
M. d« Noaillcs, i prefi nt Archevêque de Paris, & Cardinal, 
a qui ccrte Domerie avoit été donnée , de ne tien négliger 
pour érablir un meilleur ordre dans ccrtc Maifon , ce qui a 
été achevé heureufement fous M. de Noaillcs Evêque de 
Cbâlons frere de ce Cardinal, qui lui a fiiccedé. Celui-ci y a 
établi des Religieux de l'Ordre de faiut Auguftin de ta Re- 
forme de Chancelade.* Hi Boite des OrdresReIigieux>» 4“. 
1715. à Paris cher, J. B. Cet g nard. 

AUBRY. Voie* AUBERY. 

AUBRIOT ( Hugues ) natif de Bourgogne, s’érant avancé 

f >ar le crédit du Duc fon Souverain â ta Cour de France, eut 
e foin des Finances,^ fut Prévôt des Marchands de Paris. 
Il fit bâtir ta Baftille par ordre du Roi Charles V. l’an ijtty. 
pour fervir de FortercITe â ta ville contre les Anglois. Mais 
depuis,! ta pou t fui te du Clergé , il fut condamné! finir fes 
jours entre quatre murailles, pour crime d'impictc 6 c d'he- 
refie , 6 c pour s’etre montré cruel ennemi de l’Univerfité. 
Les feditieox nommés Matllettns , qui s'élevèrent contre les 
impôts , au commencement du règne de Charles VI. l'an 
1381. brifcrcnc Ici prifons,& en firent fortir cet Aubriot , 
qu'ils choifirent pour Capitaine. Illesquirta dès le foir 
même ,pour fe réfugier en Bourgogne, où il mourut peu de 
ren» après. Les Auteurs de ce tenu difent qu'Hugues Au- 
briot avoit tenu un grand rang ! ta Cour, &qu outre la 
Baftille , il avoit fait faire de beaux édifices ! Paris, comme 
le pont faint Michel, gui étoit alors de boisJcpctitPonc 
de pierre , le petit Châtelet, pour tenir en bride les Eco- 
liers de l’Univerfiré de Paris , 6 c les murs de ta Porte taint 
Antoine le long de la Seine. Les Pattifans de ta Maifon 
d'Orléans comte celle de Bourgogne, furent les Auteurs de 
fi difgrace. Il étoit de ta meme Famille que Jean Aubtidt 
de Dijon , Evêque de Châlon fur Saône , depuis l’an 1341. 
jufqu'en ijjo. * Nicole* Giles, /F//?. Du Chine. Recherches 
des Anna. Je France. Sainte-Marthe , G ail. Çhrifl. Mcze- 
ray , Htjt. de France. 

AUBUSSON , cft la fécondé Ville de la Marche Limi- 
trophe de ta Province d'Auvergne. Elle cft fore peuplée, & 
cclebre par fes Tapi fier tes. Ce qui refte de greffes tours de 
ta démolition d’un vieux château, marque aitez tapuilfancc 
des Seigneurs du lieu , donc la Généalogie a été donnée au 
Public par le ficur du Bouchet , 6 c que l’on ne rapportera 
ici que depuis 

I. Guy Êdu nom.Vicomte d’AubufTon.qui vivoiten 1177. 
& 1 194. Il fit le voïage de ta Tcrrr-Sainte , 6 c époufa Ajfe- 
lidt de Comborn, fille Archambault N. An nom,Vicomte 
de Comborn , & de Jour daine de Périgord ; dont il eut 
Rînauo qui fuir. 

IL Renaud , Vicomte d'AubulTon , fe croifa contre le* 
Albigeois, fit hommage de fa Vicomte par ordre du Roi au 
Comte de ta Marche en iaxtL&mourur avant l’an 1149. Il 
époufa Abel , dite aulfi Marguerite ; dont il eut GniHanme, 
mort en iztfo. Guy II. du nom qui fuit; Ranulie, qui a 
fait la Branche des Seigneurs delà Borne , rapportée ci- 
après; 6 c Agn/t d’Aubuflon > mariée avant l'an 1144. i 
A j mon , Seigneur de la Roche- Ay mon , morte après l'an 
Uôj. 

III. Guy II. du nom, Vicomre d'AubulTon, vivoiten 
11 jo. Sc lafta de AT. fa femme, dont le nom eft ignoré , 
Aleng.tr de d’AubulTon, Dame de Ma/fignac , mariée 1*. 
l’an 11C1. ! Emc de Beauieu , Seigneur d’Hermanc, Maré- 
chal de France ; a°. à Gteiilannte y Seigneur de taRochcda- 
goux , avec lequel elle vivoit Tan 129e. 
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SEIGNEURS DE LA BORNE. 

III . Ranolpe d'Aubuflbn , fils puîné de Renaud ,Vi- 
comre d’Aubuflbn , fut Seigneur de la Borne , 6c Vicomte 
b’Aubuflon après la mon de Ion fterc aîné. Il vivoir en 
l’an 1x77. Se fur père de Raimond Vicomte d‘ Aubaflon , qui 
vendit ce Vicomte à Hugues Comte de ia Marche, Se mou- 
rut fans po Hérité de Dauphine de la Tour fa femme, veuve 
d’>4rivtJ7,Scigncur de la Rochefoucauld 3 c de Guillaume 
qui fuit. 

IV. Guillaume d'Aubuflbn, Seigneur de la Borne , étoit 
mon en l‘an IJ17. aïant ca de Gmlltmtttt fa femme, 
Renaud qui fuit ; Gérard , vivant en 1541. mort fans pofte- 
tité -, Robtrt-.Sc Guillaume d'Aubuflbn , qui a fait la Blan- 
che des Seigneurs de Banson, rapportée ci-après. 

V. Renaud d’Aubuflbn , Seigneur de la Borne,de Mon- 
teil-au- Vicomte , de la Fciiillade, flcc. étoit mort en l’an 
1 333. Il époufa Marguerite .dont il eut Cuv qui fuit ; 6 C 
N. d’Aubuflbn , mariée 4 Pierre , Seigneur de Maumont. 

VI. Guy d'Aubuflbn , Seigneur de la Borne , kc. mourut 
prifonnier de guerre avant l’an 1364. Il époufa l’an 1331. 
Marguerite de Ventadour , fille de Gérard , Seigneur de 
Donzenac;donr il cm Guy Il.du nom, Seigneur delà Borne, 
more fins enfans après l'an 1371. Leiiis , mon fans pofkcrité, 
de Gutnnt deDienne; Je an, fut nommé Gu v qui fui t,Guil- 
Itmttti , mariée 4 Pierrt Vigicr , Seigneur de faint Severin, 
le neveu duquel la fit noier l'an 1390. Jeanne , alliée le 14. 
Mars 1334. a Jeubtrt , Seigneur deDienne ; & Alix d’Au- 
buflbn , mariée à Dauphin . Seigneur de Maleval. 

VU. Jean d’Aubuflon, furnommé Guv , Seigneur de la 
Borne après fon frété , mourut en l'an 1410. il époufa 
Guyottt de Monteme, fille d'Ertenne, neveu du Pape In- 
nocent VI. dont il eut Jean II. du nom qui fuit-, Renaud, 
qui a fait la Branche des Seigneurs de Monteil-au- V i- 
coMri.tapportée ci-après, G uillaume, duquel dcfccndcnt 
les Seigneurs 3 c Ducs de la Feuillade , mentionnés ci- 
après; Guy, tige des Seigneurs de Vill ac, dont il fera 
auffi parlé ci-après ; Loin. Chevalier de Rhodes.Comman- 
deurdeCharoux en 1468. /4eyw<j .Prieur de Bleflac \Gtlles, 
Religieux Cclerier en TAbbaï c de Tulles en l’an 1418. 3 c 
1443. Antoine , Evêque de Bethléem en 1468. Jeanne , ma- 
riée avant l'an 1415. à Bertrand , Seigneur de faint Avir ; 
Catherine , alliée i Nicolas, Seigneur de Maumont ; Mar- 

f uente , femme de N. Seigneur de Touzclles ; Marie , 
ricute de Blcflar.k Philippe d'AubulTon, mariée l'an iaji. 
à Jean de Gontaut , Baron de Saint-Ger.iez ôc de Badafol. 

VIII. Je am d’AubufTon, II. du nom.Scigneur de la Borne, 
&c. mourut en 1444. Il avoit époufé par Contrat du 17. 
Ottobre 1394 . Marguerite Chauvcton , Dame du Dongnon, | 
fille d’ A ssdouin Chauveron.Prévôt de Paris, 3 c de Guillel- 
mtnt Vigier,dont il eut Jean III. du nom qui fuit: \Audoiiin, 
Abbc de fainte Marie du Palais en 1463. Guyot , vivant en 
1471. Guillaume, Religieux Bcncdtérin; Olivier .Religieux 
de l'Ordre de faint Anroine de Viennois ; Souveraine, ma- 
riée en 141t. 4 Gutllaume-Damel .Seigneur de Murault ; | 
Lcüife , alliée à Pierre de PicTTcbufiiere , Seigneur de Chi- 
teauneuf ; Dauphine , Religieufe en l’Abbaic de U Règle ; 
Marguerite, femme d’Antoine de laFeüillce; & Antoine 
d’Aubuflbn , Seigneur de Villeneuve , vivant en !'an 1401. 
qui fut pere de Louis d'Aubuflbn, Seigneur de Villeneuve, 
lequel époufa 1". Catherine de Gaucoutr , fille de Chartes , 
Vicomte d'Aflÿ ; 1°. Anne de Vitlequicr, veuve de Joachim 
Brachet , Seigneurie Montagu;dom il eut Pierre qui fuit; 
Marguerite , alliécen l’an 1 joo. 4 Jean Chevrier, Seigneur 
de Pandy , Panncticr de Jeanne de France , Ducheflê de 
Berry ; & Antoine d'AubulTon, Prieur de RofchiIles;PiERRE 
d’Aubuflbn , Seigneur de Villeneuve , mort en l’an 1330. 
époufa Anne de la Gorce ; dont il eut Rofe . mariée par Con- 
trat du 9. May 1368. à François- Jacquet du Poug, Seigneur 
de Nadaillac ; Jeanne \ Gabriel le , Sc Françoift d'AubulTon, 
alliée 4 Jean Martini , Seigneur de la Goutc-Bernard. 

DC Jean d'Aubuflbn III. du nom , Seigneur de la Borne, 
du Dongnon, 3 cc. Chambellan du Roi , vivoit encore en 
l'an 1498. Il époufa par Contrat du îz.Juin 14 16. Catherine, 
fille d’Olivier , Seigneur de Saint-Georges, 3 c de Catherine 
de Rochechoiian ; dont il eut Jacques qui fuit; Purre , 
Prieur de Balbiat ; Guj , Prieur de BlafTac &c de Villedieu ; 
Marguerite , alliée le 16. Juillet 1469. 4 André Foucault , 
Seigneur de Saint- Germain ; Dauphine , 3 c IfabtUt d'Au- 
buflbn , mariée 4 Guillaume , Seigneur de ChireauvetT. 

X. Jacques d'AubulTon, Seigneur de la Borne , & c. 5 é- 
Torne I. 
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néchal de la Marche , époufa 1". Jeanne de Vivonnc ; i°. 
Damiane duVay , fille de Pierre, Seigneur de Vatan, 3 e de 
Magdeleine de Gaucourr. Du premier lit vint Jean d’Au- 
buflon , mort avant fon pere, aïant été accordé l'an 149a. 4 
Jeanne , Dame de Vouhet. Du fécond lit fortirent Ch arles 
qui fuir, //«.Prieur de BbfTac en 1340. Marguerite , alliée 
le 9. Avril iju. 4 Dordet de Saint- Julien , Seigneur de- 
Sainr-Marc ; Jeanne .mariée 4 B 01 de Picrrcbuftictc , Sei- 
gneur delà Faye ; 3 c Catherine d'Aubuflbn , femme de Guy 
Brachet , Seigneur de la Pemflc , duquel elle étoit veuve en 
MH. 

XL Charles d'Aubuflbn, Seigneur de la Borne, 3 cc. eut 
la tête tranc hce l’an ijjj. pour plutieurs violences qu’il avoir 
faites âquelqucsMonaftcres de fon voifinage.il avoit époufé 
le zi. Août 151 j. Jeanne de Montai , fille d ‘d'Atmery, Sei- 
gneur de Montal, 3 c de Jeanne de Balfac; dont il eut Jeanne 
d'Aubuflbn , Dame de la Borne, qui fut promife en ma- 
riage 4 Raoul de Coucy, Seigneur de Vetvins.qui avoit ob- 
tenu la confifcation des biens du Seigneur de la Borne; mais 
érant majeure elfe époufa Rtn/ Bracner , Seigneur de Mon- 
tagu , 8c mourut fans enfans l’an ij 69. 

SEIGNEURS DE MONTE IL- AV- y ICO MTE. 

VIII. Renaud d’Aubuflbn, fécond fils de Jean. L du 
nom , furnommé Gu y , Seigneur de la Botne, 3 c de Garrotta 
de Monterve.eut en partage les Seigneuries deMontcil-au- 
Vicomte , de Pci I et anges 3 c de Pontarion , 3 c mourut avant 
l’an 1433. Il avoir époufé le 4. Septembre 1411. Margue- 
rite de Comborn , fille de Guichard Vicomte de Comborn 
3 c de Trignac, 3 c de Loixft d'Andufe, dont il eut Antoine 
qui fuir ; Hugues , Evêque de Tulles , mon en Septembre 
1454. Louis Evêque de Tulles après fon frété, mon Tan 
1463. Guichard , Confeillet au Parlement , fucccflivemenc 
Evcquc de Confcrans , de Cahors 3 c de Carcaflbnnc , mort 
en 1489. Pitrrt ,Grand-Maîcre de Rhodes 3 c Cardinal ;donc 
il fera parlé ci-après dans un Article féparé ; Souveraine , 
mariée Tan 1446 . 4 Guy de Blanchefott , Seigneur de Bois- 
lamy ,8cc. Sénéchal de Lyon; 3 c Alarguent t d’Aubuflbn , 
fécondé femme de Mathelm Brachet , Seigneur de Mon- 
tagu , Bailly de Troycs , 3 c Sénéchal du Limofin. 

IX. Antoine d’Aubuflbn , Seigneur de Mont cil- au- Vi- 
comte , 3 ce. Bailly d'Anjou , de Touraine , 3 c du pais de 
Caux,fervit le Roi contre les Anglois 3 c les Bourguignons; 
alla en I491.au fecours du Grand-Maître de Rhodes fon 
frère , qui le fit General de fes Troupes ,où il donna des 
marques de fa valeur , 3 c mourut 4 fon retour en fa maifon 
deMonteil. Il époufa 1 Alarguer ut de Villequier,fi!le de 
Robert , Seigneur de Villequier , 3 c de Marte de Gamachesj 
a°. Louile de Peyre , fille a Aflorgt,Sc\ff\ew de Pcyre, 3 cde 
Z.#i»yî de Sagnes. Du premier lit vintcmMerie d'Aubuflbn, 
Dame de Monteil , mariée 4 Guy d’Atpajon , Seigneur de 
Calmon , Vicomte de Lautrec \Louift, alliée Tan 147*. 4 
Jacquet de Rochechoüarc, Seigneur du Bourdcr & deCnar- 
roux iCAfhmwe.fcmmed'yfwroiwe.ScigncurdeS. Gcorgesj 
Franç«i/i,Tnaticc 4 Guillaume d'Eftaing .Seigneur de Sau- 
refac; 3 c Loû 1 je d’AubulTon, Prieure de Noüils. Du fécond 
lie fortirent Antoine, Seigneur de Monreil , mort fans al- 
liancc, après Tan 1300. 6c J tenue d'Aubuflbn,mariée à Fran- 
çois ne Pierrcbufficte. 

SEIGNEURS, COAfTES ET DUCS 
de la FeailUde. 

VIII. Guillaume d’Aubuflbn , troifiéme fils c?c Jean I. 
du nom , Seigneur de la Borne, 3 c c. 3 c de Guyount de Mon- 
tcrve.euc en partage la Seigneurie de la Fciiillade, 3 c époufa 
en Tan 1410. Marguerite Hclie , fille de Gulfier , Seigneur 
de Villac en Pcrigord , 3 c de Jeanne de Roffignac ; dont il 
eut Louis qui fuit : Jacques, Abbé de Chateaulandon,mott 
en 1519. Guichard , vivant en 1473. /?*«, Religieux en l'Ab- 
baïe d’Ahun ; 6cLouife d'Aubuflbn , mariée le 13. Janvier 
r 463 . 4 Guillaume de la Roche-Aymond, Seigneur de Sajnt- 
Maixant. 

IX. Louis d'Aubuflbn , Seigneur de la Feüilladc , né en 
1440. fut Gouverneur de Guiie en 148 3. Il époufa Tan 1471. 
Catherine de Rochechoiiart , fille de Gtofroy , Seigneur du 
Bourdet , 3 c d'Ifabeau Brachet ; dont il eut Jean qui fuit , 
Jean , furnommé Aleuou, Abbé de la Colombe en 1318. 
Jeanne , mariée le 6. Novembre 1498 . 4 Hugues Mallerct » 
Seigneur de la Rochc^uillebaur; 3 c Aune d'Aubuflbn ,allicd 
ie 10. Janvier 1301. 4 Jean d’Ûflcl , Seigneur de Beauté- 
g«d. 

Gfigg 
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X. Jean d'Aubulfon , Seigneur de la Feüillade* acquît la 
Terre dePdlctanges l’an ijn.& mourut l’an Z551 .U époufa 
en l’an 1 jo£. /Mwr.Dame du Vouhet en Poitou, fille uni* 
que de Jean , Seigneur du Vouhet , & de Jeanne de Ville ; 
dont il eut Gnj , mort fans pofterité de Renée de Graçay , 
fille de Jacquet , Seigneur de Champcroux , & de Magde- 
Ume Barat on , J s an qui fuit ; Jeanne , mariée le 20. May 
1544. A Fr au foi s , Seigneur de Dicnne -, ><«»*,alliée le n. 
Juillet i<4j. i Pitrrt Eftourncau , Seigneur de Terfannes;ôc 
Magdt lame d* A ubutTon, mariée i Claude de IaTrcmoille, 
Seigneur de Fontmorant. 

XI. Jean d’Aubulfon , Seigneur de la Fciiillade » mourut 
avant fon pere. Il avoir époulc le II. Août ij}8. Jacqueline 
de Dicnnr , Bile de /*4*,Seigncur de Dicnne , 6c d’Helene 
de Chabannes, morte l’an ijtfj. donc il eut François qui 
fuit; Jtann*, alliée à René, Seigneur de Beaufort de de 
Chaume-, Gabntl/e , mariée l’an rj<$. â Jean de S. Julien , 
Seigneur de Saint- Marc ; de Anne d'Aubulfon , qui époufa 
lejo. Mars 1567. H— ré de Laagc , Seigneur de Puy bu- 
te ils. 

XII. François d’Aubuflon , Seigneur delà Fciiillade > 
&c. Chevalier de l'Ordre du Roi , Chambellan du Duc 
d’Anjou, mourut le 21. Mai rtfti. Il avoir époufé le jo. Juil- 
let 1(55. Loii/i Pot, fille de /c4*,Scigneurdc Rhodes,Maî- 
ere des Ceremonies de France , 6c de Geor^ette de Balfac , 
morte en l'an 1613. dont il eut Georges, qui Çu\r,HarJoüi*, 
Commandeur de fainte Anne en la Marche; Franç ns Abbé 
de faim Benoît, puis Religieux Recoller ; Robert , Abbé du 
Palais , puis de faim Benoît après fon frère ; Anne , mariée 

4 Fr au fait Faucon , Seigneur de faim Pasdoux. i°. le ir. 
Novcmhre iç8o. i Rigomt de Scoraillcs, Seigneur de Rouf- 
fille , rivanr l’an téji. Aï Agée Unit , alUée i Gabriel , Sei- 
gneur de Soudcillcs ; Honorée, mariée i°. le dernier Février 
Ij88. i Frmtfoù de Lczay , Seigneur de Beauregard; 2 0 le 
9- Novembre r^o.i Z,**»/d'Oiron,Seignear dYag çn>Joc- 

£ elint , qui époufa le 19. Juin 1590 . Bonaventure de Raies, 
ignrur de Monimes ; Jeanne , mariée i°. le 17. Oûobre 
jtfoj. à Gjyi Brachet , Seigneur de PerulTe; 2 0 . à Gabriel de 
PierrebuÆcre-Chiteauneuf , Seigneur de Villeneuve ; & 
Guillaume d'Aubulfon , Seigneur de Solliers , qui époufa 
i*. Leutfe de la Tremoille , Dame de ChaJ&ngrimont& de 
Monimes , fille de Fronçut , Seigneur de Fommorand , St 
de Magdelame Pot : 2*’. Jeanne de Bridicu , dont il n’eut 
Bointd'enfans. Ceux qu’il eut de fa première femme furent; 
Fronçou d'Aubulfon , Seigneur de Chailingriraont , tué au 
Siège de Valence , fans laifter de pofterité de Marguerite 
Pot , fille de F rouf ou. Seigneur de Rhodes, & de Morgue- 
ritt d'Aubray , qu’il avoir époufee le 15. Novembre îrfij. 
Bonaventure , Prieur de la Ville-Dieu , tué en duel;CH ar- 
lis, qui fuit ; Guillaume ; 6c Robert, Chevaliers de Malthc; 
F* a* fou, mort en Allemagne ; Anne , Religieufe à l’An- 
•oJiciade de Bourges ; 6c Jacqueline d'Aubulfon, Religieufe 
à fjiure Claire de Bourges ; Charles d’Aubulfon , Che- 
valier de Malthe , puis Seigneur de Chaifingrimont après 
fon frere , mourut le if. Juillet 1664. U avoir époufé le il. 
Juin 1641. Anne Deolx, fille de Pierre , Seigneur de Chara- 
kon , dont il eut Robert Fidel d’Aubulfon, Seigneur de 
Chaflingrimont.rué enPonugal enjuin 1667. Lomu, Seigneur 
de Chaiîingrimont après fon frété , tué au pacage du Rhin 
en 1672. Jean-Charles , Chevalier de Maltlie, tué en duel en 
1675. Gafion-Georget , mort Ecclefiaftique en Décembre 
1669. Therefe-Gabritlle, mariée à Fr au fou de Reitlac,Mar- 
auis de Montmegc, morte le 1 j. Février 1704. 6c Cotherine- 
Jf/ACmtlae d’Aubulfon, alliée i u . i Henri-Gnidoitme de Ra- 
ies , Seigneur de Monimes; 2 0 . i François de Verrhamon , 
Seigneur de Villemon ficdcla Ville-aux Clercs, Confeiller 
au Parlement , mort le 18. Janvier 1713. 

XIII. Georges d’Aubulfon , Comte de la Fciiillade, 6cc, 
Sénéchal de la Haute & BalTe Marche, Lieutenant des Che- 
vaux Légers de la garde de la Reine Marie de Medicis , 
mourut en l’an 1 616. Il époufa, i°. le 21. Mai 1595- Jac- 
queline de Lignicrcs , fille d 'Antoine, Seigneur de Lignieres 
en Combrailles , 6c de Fronçoi/e de Courtcnay , Dame de 
la Grange- Blcneau; 2°. le 7. Novembre 161 5 . Olympe Grain 
de faim Mar fa ut , VicomrelTe de Rochcmaux , veuve de 
Je am Comte d’E fcurs, 6c fille de Jeun, Seigneur de Parcouf, 
6cc. Si de Fronçoife de fainre Maure. Du premier mariage 
vinrent ; François IL du nom , qui fuit ; Ledit , Abbé de 
la Souftcrraine ; Loiiife , mariée i Ledit Chauveron , Sei- 
gneur de la Mothe , Sénéchal de 1a Marche ; Jacquelin » , 
alliée le 27. Oâobrc 1611. à Lents Ajalfon , Seigneur de 
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Vot 6c de Villebuflicre ; 6c Marie d’Aubulfon Religîen fe j 
Limoges. Du fécond mariage fortirenr ; Jean Mont Grain 
de faint Marfaut-d’Aubulfon , fubftitué aux biens de faine 
Marfauc , d condition du nom & des armes , mon jeune ; 6c 
Jacqueline d’Aubulfon , mariée i°. le 28. Septembre 1^44. 
i Philibert de la Roche- Ay mont , Marquis de S. Maixant , 
2 0 . la 10. Août itf jo. ï Frète fois de Beaupoil de S. Aulaire , 
Marquis de Lamnarie , morte en Janvier 1704. âgée de 8j. 
ans. 

XIV. François d’Aubulfon II. du nom,Conue de 1a FeüiL 
lade , &c. fut élevé Enfant d’Honneux du Roi Louis XIII. 
fut premier Chambellan de Monfieur,Duc d’Orléans , Ma- 
réchal de Camp des Armées du Roi , & mourut jeune au 
combat de Caréelnaudaiy le prcmict Septembre iCja. Il 
avoit époufé le 24. Oûobrc i6u.//àA**»,Bc2chct > fillc uni. 
aue de Gmj , Seigneur de Pcrulfc Sc de Montagu,& de Diane 
de la Tour-Landry; dont il eut Leon d ' AubulTon,Com cc de 
la Feuillade , Lieutenant General des Armées du Roi , 3c 
Lieutenant au Gouvernement d'Auvergne , tué au fiége de 
Lens en 1647. fans alliance-. George Evêque de Metz, Com- 
mandeur dcl’Ordie du Saint Efpnt,dont fera parlé ci-aptès 
dans un Article fcparé ; Gabriel , Marquis de Monugu, pre- 
mier Chambellan de Monfieur, Duc d'Orleans,mort â l'at- 
taque du Fort de Wal , pendant le fiége de fàioc OraerJ’an 
16 ? 8. fans avoir été marié, PamI, Chevalier de Malte, tué 
au fiége de Mardici en 1646 . François qui {uif,Eli/àbeth, 
Abbelfe de 1a Règle à Limoges, morte le 12. Mars 1704. 
Marie - t Therefe ; Ifakelle , 6c Ann* d’Aubuffdn , Reli- 
gieufes. 

XV. François d’Aubuffbn Duc de la Feuillade , Pair & 
Maréchal de France » Chevalier des Ordres du Roi , Gou- 
verneur de Dauphiné , &c. dont il fera parlé ci- après dam 
un Article feparé , mourut la nuit du 18. au 19. Septembre 
1 691. Il époufa le 9. Avril \66j. Charlotte Goufficr, fille de 
Henry Marquis de Boify , 6c d’Anne Henncquin. Elle loi 
apporta le Duché de Roannez , par la démiflîon volontaire 
que lui en fit Artm Gouftier , Duc de Roannez fon frere , 6c 
mourut le 14. Février iA8t. De ce mariage font iS'asLoiiu- 
Jofephe- George , Comte de la Fciiillade , mort le 27. Août 
1680. Louis qui fuit; François , mon jeune ; 6c Marie - 
Therefi d'Aubulfon , née le 24. Août 1(71. morte la z8. 
Janvier 1692. 

XVI. Louis Vicomte d'Aubuffon.Duc de la Feuillade Oc 
de Roannez, Pair de France, Gouverneur de la Province de 
Dauphiné, Lieutenant General des Armées du Roi,& nom- 
mé en 1711$. Ambailàdeur 1 la Cour de Rome , a époufé 1*. 
Ic 8. Mai 1692. Charlotte-Tberefe Phclypeaux , fille de 
Balthafnr Phclypeaux Marquis de Chiteauneuf, Secrétaire 
d'Etat, &c. 6c de Marte- Mar gnorite de Fourcy>rrvone fans 

K iftericé le j. Seprembre 1697. â l’âge de 22. ans ; 2 0 . le 24. 

ovembre 1701 Marte-Thereje Chamillart,filledcA/(cl)ri 
Chamillarr , ci-devant MiniAre 6c Secrétaire d'Etat , Con- 
trôleur General des Finances, &c. & E/i/abetb-Tkerefe ic 
Rebours , morte fans enfans le j. Septembre 1716. âgée de 

’sE/GirEVXS DE VI LL AC , MARDIS DE 

Miremont. 

Vni.Gur d’Aubulfon, quatrième fils dcjEAN d’Aubuflon, 
Seigneur de la Borne 1. du nom,& de Gnjorte de Montcrve, 
fur Seigneur de Villac en Périgord , qu i I eut en échange du 
Seigneur de la Fciiillade fon frere , 6c vivoit en 1470. Ü 
époufa l’an 1420. Leüife Helic,fillc puînée de G*lfier,$d- 
gneur de Villac, 6c de Jeanne de Rofhgnac,vivantcen 1481. 
dont il eut Gmlfieri Bertrand , Prieur d'Ourroire, qui fit fon 
Teftament l’an 1508. 6c Gilles qui fuit. 

IX. Gilles d’Aubulfon, Seigneur de Villac.fit fon Tefta- 
ment le 10. Avril 1515.Il époufa i u . du vivant de fon ocre, 
le 5. Mars 1466. Jean» e Paynel , dont il n’eut point d'en- 
fans; 2 0 . Françotfe de la Force, Dame de Caftclnouvel, 
viv.uue en ij 22. dont il eut Jean qui fuit; François ,qoi 
a fait la Branche de Beauregard, mentionnée ci- après , SC 
Marguerite d'Aubulfon , mariée en 1496. à Jean Ricard , 
Seigneur de Gourdon, de Genoiiillac & de Vaillac. 

X. Jean d'Aubulfon , Seigneur de Villac , Caftclnouvel, 
6cc. acquit en 1497. la Terre defaint Leger.Sc fit fon Tcf- 
ramenc le c. Mars Ij4j. Il époufa r“. en 1494. Ifabell 0 
Ebrard , fille de Raymond , Seigneur de Saint- Sulpice, Oc 
d’Anne d’Eftaing; 2 0 . le 16. Février 1522. Marqtdfe,Dxc(A 
de Pc liftes. Du premier lit vinrent Françoifeà ! Aubufton , 
mariée avant l'an z S4-J- i Anmetjoubcn , Seigneur de Con- 
gnac ; Souveraine , alliée i Fr an f ou t Seigneur de la Faye i 
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Françoife , Prieure de Bldlac ; Claude , Prieuré de G.lrde- 
god au ; Gabrielle d' Aubulfon > marine à Jean de U FiUolie, 
Seigneur de Burcc en Périgord. Er du fécond lie fortirenc , 
Annf.t qui fuit -, Catherine, mariée à N. Seigneur d'Alcc- 
naut ; 3 c Frasscoifo d' Aubulfon , vivante en l’an 154.^ . 

XI. Ann et d’ Aubufion . Seigneur de Villac.Pcrigruc.fiCc. 
fit fon Teftament le 14. Février 1580. Il époula 1". l’an 1545. 
Catherine Brun , fille de Jean , Seigneur de la Valade ; i°. 
Jeanne de Monrard , vivante en 1383. Du premier lit forcit 
Jean qui fuir, 3 c du fécond vint un autre Jean d'AubulTon, 
qui continua la pofteriré, rapportée aptes celle de fon frere 
aîné. 

XII. Jean d’AubulTon , Seigneur de Villac en partie, 
époufa le premier Mars 1 575. Marguerite de la Tour , fille 
de Gilles . Seigneur de Limeil , 3 c de Marguerite de la 
Cropte , dont il eut pour fille unique , Jeanne d’ Aubufion, 
Dame de Villac, mariée le 11. Décembre 1391. à Michel de 
Bcyruc , Seigneur de la Valade en Périgord. 

XII. Jean d'AubulTon , fils d' A nn et d' AtibulTon , Sei- 
gneur de Villac, 3 e de Jeanne de Monrardy fa féconde fem- 
me , fut Seigneur de Villac en partie, du Perignac.S. Loger, 
Sec. 3 c fit fon Teftament en Août 1637. Il époufa 1 er. Août 
1601. Anne de Lofle. fille de Jean Seigneur de Lofiez Gou- 
verneur de la Ville 3 c Citadelle de Verdun , fle d’Ifabeaa- 
Jeanne de Roquefeiiil ; dont il eut Jacques qui fuit;C&4r- 
lotte , mariée â N. de Fave , Seigneur du Puy; Jeanne,Kc\i- 

ieufe à Bugncs-, N. 3 e N. d’ Aubulfon, Religieufcsi Nnice, 

ean Georges , qui a fait la Branche des Seigneurs de 
Sa vign ac, mentionnée ci-après ; Scjean d' Aubulfon, Sei- 
gneur de Morrcmar.qui époufa le 19. Juin 1644, Jeanne de 
Loudat , dont il eut Jacquet d’AubulTon, Seigneur de Beau- 
regard , Capitaine des Grenadiers ?ux G ai des, rué le 3. Août 
1691. au combat de StenrerKC en Flandres , fans lailTet de 
poltcrhé de Marguerite du Chcne , fille de Fr an foi s du 
Chêne , Lieutenant General , 3 e Juge-Mage de Perigu eux i 
Jean ■ Georgtt , Chanoine de Petigueux.Se Abbé de Châtres: 
Français . Scigneur^de Fouleys.mortMoulquetairedu Roi; 
Catherine , alliée à Francott du Chêne, Vicomte de Mon- 
treal , Lieutenant General de Pcrigueux ; Charlette, mariée 
le 16, May 1683. d François de Soiilac-d'Azcrac , Seigneur 
de Verneüil i 3 e Henriette d'AubulTon , femme de N. de 
Taillefer , Seigneur de Mauriac. 

XIII. J acquis d’Aubufibn,Seigneur deVillac.Miremont, 
&c. epouf.» le ri. Février 1S31. Diane de la Roy rrc, fil le de 
Philippe , Seigneur de Lons , 3 c de Marguerite de Badcfou, 
dont il eut Jean qui fuit ; Phi liber t,ü».Tot\ de Fumel.Capi- 
laine au Régiment des Garde* ; François , Abbé de Châtres, 
mort le 1 3. Août t669.Sc Jeanne d'AubulTon, mariée 1". â 
JJ. de Calvimont , Seigneur de Chaman ; 1". à François de 
Salagnac , Soigneur de Ponfie. 

XIV. Jian d’ AubulTon , Marquis do Miremont , époufa 
le 17. Janvier 1654. Lo'itfe d'AubulTon , fille de Htüor 
d’AubulTon . Seigneur deCaftclnouvel . 3 e de MagAeLune 
de Raimond, dont il eut Jacques qui fuit ; N. d'AubulTm, 
mariée à N. du Repaire, Enfcigne des Chevaux-Legets de 
Moniteur, Duc d’Orléans , morte en Juillet 1691. 3 e JJ. 
d’AubulTon , alliée i N. Seigneur de la Jauric en Périgord. 

XV- Jacques d’ Aubufion , Marquis de Miremont , Sec. 
Capitaine d' Infanterie. 

SE IGNE V RS DE SAV IG N AC. 

Xin. Jean-Georges d’AubulTon , fécond fils de Jean . 
Seigneur de Villac, 3 ec. 3 e d'Anne de LolTe»fut Seigneur de 
Savignac, 3 c époufa le 11. Novembre 163 3 . Catherine de 
Saint-Chamans , fille d'EAme , Seigneur du Pefchicr , 3 c de 
Marguerite de Badcfou , dont il eut Jean- Jacques qui 
fuir, Jacquet Abbé de Menât ; 3 e François d' Aubufion. 

XIV. Jean- Jacques d’AubulTon, Seigneur de Savignac, 
époufa en 1670. Marie de Montboilficr , fille de Jacanes , 
Marquis de Canillac , 3 e de Catherine Martel , dont il a eu 
Georges qui fuit ; Charles , Abbé de Menât; AT. Prieur de 
Cotrous en Limoiln ; 3 e AT. d'AubulTon , mariée à N. Sei- 
gneur de BeauregarcTen Auvergne. 

XV. Georges d’AubulTon. Seigneur de Perrault, a époufé 
N. fille de N. Marquis de Canillac, 

SEIGNEVRS DE BEAVRÈGARD. 

X. François d’AubulTon , fécond fils de Gilles , Sei- 
gneur de Villac , 3 e de Françeife de la Force , fut Seigneur 
de Beauregard 8e de Caftclnouvcl , 3 e fit fon Teftament le 
premier Avril r341.Il avoit époufé le 1 j. Juillet iji ^Jeanne 
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d’Abezae de la Douze, donc il cutjEAN qui fuit\Gabrieiyi± 
vant en 1 \66 . 3 e Ifabtlle d' Aubufion, mariée le 17. Janvier 
1531. à Chariot dcGatng , Seigneur de Lituis,Sénéchal de 
Périgord. 

XI. Jean d'AubulTon , Seigneur de Bç.iutçgard , Caftel- 
nouvel , 8cc. fit fon Teftament lest. Juillet IJ64. Il époufa 
Antoinette de Lomnagne ,dont il eut Foucault qui fuit 
Jean , Chevalier de Malte ; Marguerite, alliée i°. le ir. Dé- 
cembre 1581. i Frawp/j, Seigneur de Saint. Fortunadc; 1°. 
i François , Baron de Lentillaccn Qucrcy ; B tant h finance 
le 10. Mars 1571. à François de Royere , Seigneur de Lon$‘, 
& Ifabeau d’AubulTon , vivante en 1390. 

XII. Foucault d’ Aubufion, Seigneur de Beauregard 5 <c. 
acquit la Terre de Moncauc en Pcfigord.il époufa 1 u . le 18. 
Marj tttft. Françotfe de Pompadour; 1“. le ^Janvier 1388. 
Anne d'Abcxac , veuve de Jean de Calvimont. Du premier 
lit fortirent Antoine , Seigneur de Beauregard » mort après 
Tan 1371. François qui fuit ; Hugues, vivant en 1600. Jean 
3 e G e orge 1, morts jeunes; 8: Ifabeau d’AubulTon, Dame de 
Labatut en 1 388. Du fécond lit vinrent Françeis, mort fans 
alliance après Tan 1618. Autre François , vivant Tan idtS» 
Hector , qui a fait la Branche des Seigneurs de Castel- 
nouvel , rapportées ci-après ; 3 e Anne d’ Aubufion, mariée 
le 14. Août 1393.» Mercure de Corn, Seigneur de Caifiac. 

XIII- François d’AubulTon, Seigneur de Beauregard , 
mourut avant Tan 1618. il avoit été accordé le 14 Janvier 
1388. à Marguerite de Calvimont, fille de Jean,, Seigneur 
de Lern , 3 e d'Anne d'Abezac , 3 e époufa le 18. Septembre 
1606. Marte de Hautefort , fille de François , Seigneur de 
Hauteforr,8c de Loufe d’Efc-us, donc il eut Charles d’Au- 
bulTon, Seigneur de Beuiregatd.mort fins eftfans d ■ Jeann» 
de Loiulat fon époufé ; François , Marquis de Vic; 3 c Fran- 
çoife d'AubulTon , mariée en \C^\.èGodefroj dctaRoche- 
Ay mon , Baron de la Forge. 

SEIGNEVRS DE CASTE LNOVrE L. 

XIII. Hector d’Aubufibn,fils de Foucault d’AubulTon» 
Seigneur de Beauregard , 3 e d’Anne d'Abezac, fut Seigneur 
de Caftelnouvel , 3 e fit fon Teftament le 4. Janvier 1 666. il 
époufa le 18. Avril 1833. MagAtlaine de R.iymond,dont il 
eut Godefroy qui fuit; Loufe , mariée le 17. Janvier 1654. 
â Jean d'AubulTon , Marquis de Miremont ; Marguerite , 
Uifuline i Btivcs; Beatrix , alliée le 18. Février 1669. k 
Pierre de Grilfolet , Seigneur de Lcntillac; 3 c Catherine 
d’Aubufi'on, Rcligicufc â Argentai. 

XIV. GoDEFnoy d'AubulTon, Seigneur dcCaftrlnouvcl, 
Marquis île Saint- Pol , époufa le 17. Janvier t66t Anne 
Chauveron , dont il eut Amdre'-Joseph d’ Aubufion qui 
fuit ; Annet d’AubulTon , Chevalier de Malte , 3 e Page du 
Grand- Maître; Jacquet Abbé’, Afagdehtne, Carmélite i 
Boiirdcaux; Jeanne , Religieuic i Nôtie-Damc de Bont- 
deaux ; V r fuie 3 e Jeanne d’Aubufion , reçues en la Maifon 
de faint Louis i frintCyr en Novembre 1694. 

XV. André' Joseph d’ Aubufion , croit Page du Roi en 
1693. 

SEIGNEVRS DE POUX ET DE BANSON. 

V. Guillaume d'AubulTon , dernier des enfans de Guil- 
laume d' Aubufion , Seigneur de la Borne, fut Seigneur de 
Poux 3 e de Banjcux en la Marche ; fervit le Roi Jean en Tes 
guerres de Guyenne en i3t0.Sc fur pere de Guillaume qui 
luit; 3 e de Roger d'Auhufion , qui fervoit fous Robert de 
Sanccrrc , Seigneur de Menetou en 1 370. 3 e 1371. 

VI. Guillaume d' Aubufion , Seigneur de Poux fie de 
Banjcux , fervoit en Guyenne avec fon frere en 1370. fie 
1373. fie époufa avant l'an 1350. Simonne de Valiere, donc 
il eut Aymar qui fuir; fie Antoinette d'AubulTon, mariée 2 
Gaillard Ogier. 

VII. A yma r d'AubulTon , Seigneur de Poux fie de Ban- 
jeux, mourut avant Tan 1440. Il avoir époufé vers Tan 1380. 
Compteur de Montvcrt , dont il eut Guillaume qui fuit} 
Louis , Seigneur de Poux , qui époufa Marguerite , Ro- 
chette ; Catherine . mariée le 17. Février 1413- à Louis do 
la Ligiere , Seigneur du Chier ; fie Marguerite d’Aubuftbn, 
à Antoine de b Feüillre. 

VIII. Guillaume d'AubulTon , dit Caradoi , Seigneur 
de Poux , fur inftitué heritier d’Erard» Seigneur de Uanfon, 
â condition d'en porter le nom fie les armes , 3 c mourut 
avant Tan 1465. U époufa en Tan 1417. Gabntlle du Puy , 
fille de Loiiis , Seigneur de Barmont ; 3 e de Jeanne de 
Vcaulcc , vivante eu 1475. dont il eut ; Antoine , Seigneu* 

Gggg ij 
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de Banfon , Ecuïer d’Efeutie des Rois Louis XI. 5 c Charles 
VIH. mort fans pofterité-, Louis ,qui fuii ; Catherine, ma- 
lice i Antoine de Wijay, Seigneur d'Auchesific Marguerite 
d' Aubufibn , alliée à Jacquet de Rochcdugon, Seigneur de 
Marfillac. 

IX. Louis d'Aubufion , Seigneur de fianfon. Sec. Echan- 
fon du Roi Loiiis XI. époufa le ij. Février ijoj. Dauphine 
d'Eftaing , fille de G ni dot d’Eftaing ; Se ü A**t d'Etparon, 
donc il eut Jacques ,qui fuit. 

X. Jacques d'Aubufion, Seigneur de Banfon, Sic. fut 
envoie par te Roi Henri II. en AmbalTadc vers les Princes 
d'Allemagne , Se fut affaffiné en fa maifon par fes Domelti- 
ques en i ^ 54. Il avoir époufé en l’an 1 ; 2;. Antoinette de 
JLangheac , fille A'Alire , Seigneur de Dalet , Si de Cathe- 
rine de Cluferon , dont il eut ; Ledit Se Pierre , morts fans 
alliance ; Ci lbbrt , qui fut i Si Jeanne d’Aubufion , mariée 
k ao. Janvier 1 {47. à Lents de Boifredon , Seigneur de 
Salles. 

XI. Gilbert d’Aubufion , Seigneur de Banfon , Sec. vi- 
vant en J j Sx. avoir épouic/r<*w*e de Rv voire, fille de Pierre 
Seigneur du Palais , Sc d ' Antoinette de la Fayette , dont il 
eut Pierre Se Etienne , morts jeunes ; François , Seigneur de 
Poux , mort fans poficrité de Jeanne de Froineul ; Loir 1 s 
qui fuit ; Gabritlle,taatiée le 17. Janvier 1607. * A** de k 
Roche , Seigneur de la Motee-Morgon i Se Catherine d’Au- 
bufion , alJjée le tj. Février nSt j. à F 1 er t mon À Truchet,Sei- 
gntur de Chambcrliat. 

XII. Louis d’Aubufion, Seigneur de Banfon, Sic. époufa 
l’an mSij. Mane Bande, dont il eut François qui fuit; 
autre François , Seigneur de Poux i Jean , Seigneur de Ser- 
vie»; Anne , mariée à François de Chafius , Seigneur de 
Prondincs ; Si Gabnelle d'Aubufion. 

XIII. François d'Aubufion , Seigneur de Banfon , Sic. 
époufa le 2). May 1646. Gabnelle d’Auieille-Lolombinc , 
dont il eut François ,Jean, Marte , Htaetnihe , Pierre , 
Antoine , Marte-Catherine , & Gabnelle- Marguerite 
d’Aubufion. • Voient Ln Bouchet , Htjloire Geneal. de la 
Mat fon d' Aubnjfon, Le P. Anfelme ,H‘jl -d es Grands Ojfîc. 
de la Conronne , &C. 

AUBUSSON ( Pierre d’ ) trente- neuvième Grand Maî- 
tre de l’Ordre de S. Jean de Jerufalcm , dont la reûdcnce 
étoit alors dans l'iHe de Rhud. s, fucccdalc 17. Juin 1476. 
d Jean-Baptifte des Urfi11S.il ctoic auparavant urand- Prieur 
d’Auvergne , Si Capitaine de la ville de Rhodes , Si avoit 
fign-ilé fon courage en pluticurs occafions : ce qui lui fit mé- 
riter les firifrages de tous ks Eleékcurs du Magiltcre. Son 
pcrcécoit Renaud d'Aubufion , Seigneur de Si ont cil- au- 
Vicomte, dans la Marche , & fa mere Marguerite de Con- 
borne , tous deux des plus illufires Maifons du Roïauinc , 
dont il naquit en l’année 1413. Des qu'il fut en âge de le 
fervir de F épée , il embraffa la prolefiiun des armes. La 
trêve qui afcoil été conclue entre la France Si l’Angleterre , 
& qui devoit apparemment être fuivic de la paix , lui fit 
chercher dd’occiipnion Sc de la gloire en Allemagne. Les 
Turcs faifoicnr d’horribles dégâts dans la Hongrie; Si l'Em- 
pereur Sigifmond,que les affaires du Concile de Bâleoccu- 
poienccnce rems- ‘à, ne pouvanr s’oppofer lui meme au 
torrent qui alloit inonder route l’Allemagne, envoïa prom- 
ptement Albert Duc d'Autriche, fon gendre, avec des 
troupes d'élites , pour repouffer les Barbares. Aubufibn fe 
rencontra dans f s troupes pu une providence particulière , 
qui l’engagea à faire les premières armes contre l’ennemi 
commun des Chrétiens. Le Prince marcha avec toute la di- 
ligence pofilble, & attaqua l’armée Ottomane dès qu’il 
l’eut découverte. Le commencement du combat fut heu- 
reux pour les Impériaux ; de Aubufibn y combattit toujours 
dans les premiers rangs : puis voiant que l'Infanterie Chré- 
tienne plioit , il rallia ce qui fc rrouva auprès de lui , Sc ra- 
nima tellement les Chrétiens,qu’ils fondirent fur les Barba- 
res , dont il en demeura dix- huit mille fur la place , le relie 
ne penfant qu'â fc fauver. Le Duc Albert aï'ant licencié fes 
troupes , Aubufibn fuivit la rvoblcflcqui fe rendit à la Cour 
de l’Empereur. Il y fur reçu comme un de ceux qniavoient 
le plus contribué à la viÛoirc de I longue, 5 c aagn j les bon- 
nes «races de Sigifmond,cn s'appliquant aux belles Lettres, 
que ce Prince aimoit fort. Après avoir étudié les Langues , 
autant qu’un Cavalier les doit fçavoir , il apprit la Cane , 
l’Hiftoire Sc les Mathématiques, particulièrement celles qui 
regardent l’An militaire. Avec de fi belles difpofitions , il 

P ouvoir prétendre à de grands emplois dans une Cour où 
on teodoic jufticc au mérite ; mais la fortune qu’il y cfpe- 
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roic fut rcr.vcrfée par la mon de l’Empereur, qui arriva l'an 
14)7. Aubullonie retira , voiant qa’ Albert n'avoit pas pour 
lui les mêmes fentimens qu'avoit eu Sigifmond , foie que 
ce Prince n'aimât pas les François , ou pour quelque aune 
confidcration. D’atlkurs la guerre étant allumée entre la 
France 5 c l’Angleterre , fon devoir l’obligeoit de recourncr 
en fa patrie. 

Jean d'Aubufion Seigneur de la Borne , fon coufin ger- 
main, 5 c Chambellan du Roi Charles VII. l’introduiiit â la 
Cour. Comme il étoir petit- fils des Vicomtes de la Marche, 
le Comte de la Marche , Gouverneur du Dauphin , lui té- 
moigna beaucoup d'amitic , Sc le fit même honneur d'être 
fon Patron. L'attachement que d'Aubufion eut pour ce 
Comte , lui donna lieu de le faire aimer du Dauphin , Sc de 
plaire au Roi. Peu de icms après , il fe fignala extrêmement 
à Montereau Faut-Youne, où il fuivit le Dauphin qui avoit 
la conduire du fi.-gc. Après laprife de cette viUeJc Roi fai- 
fant fon entrée dans Paris , voulut que d’Aubufion l’y ac- 
compagnât avec les principaux Seigneurs de 1 a Cour. Il ar- 
riva enluite une occalion importante , ou ce jeune Guerrier 
fit paraître qu’il étoitaulli fige que coutageux. Le Dauphin 
s'étant misa la tctc des Pniu.es icbciles , d Aubufion fçue fi 
bien ménager l’efprit de ce Prince , Sc l'adoucit de telle 
forte , que quand le Comte d’Eu vint traiter avec lui delà 
part du Roi , il le trouva tout difpofé â quitter les armes , 
Ce â fe foûmettre. Charles Vil. loua pluliairs fois l'habileté 
de d'Aubufion, 5 c dit un jour,parlaiu de lui, que c’étoic une 
choie allez rare de voit cnlcinblc ranr de feu Sc tant de fa- 
gefic. Pendant la trêve qui fut faite avec les AngloisJc Dau- 
phin , qui avoir époufe iafœur de la DuchelTe d'Autriche, 
entra dans l’Alfaccânuin armée, Sc d'Aubufion fut un des 
jeunes Seigneurs qui le fuivirent , fie qui eurent le plus de 
part â la défaire des Sutfics auprès de Bâle. 

Pendant les diverti if mens de la Cour pour le mariage' 
de Marguerite fille du Roi de Sicile , avec Henri Roi d’An- 
gleterre , Aubufibn , qui aimoit la guerre , porta fes pen- 
lées â quelque illulbc entrepeife. L’exemple de Jean Hu- 
niade Sc de George Calknot, qui avoient g igné de fignalérs 
batailles contre Amurat en 1442. Sc 144). les cruautés que 
les Turcs avoient exercées fur les Chrétiens aptes la bataille 
de V-irne en 1444. 5 c les diveis avantages que les Cheva- 
liers de faim Jean de JerulaJem avoient remportés fur les 
Sarrafins : cous ces motifs joints cnfcmb'c Juiinfpirerent un 
nouveau zclcpour la Religion , 5 c lui firent prendre la refo- 
Jutionde faire la guerre aux Infidèles Dans ce dcficin il par- 
tit pour Rhodes , où il fut reçu Chevalier , quoiqu'il y eut 
une Ordonnance du Chapitre , qui défendok d’en recevoif 
jufqu’à ce que les Finances , cpuilce; par les dernier, s guer- 
res , fufient rétablies. On lui fit grâce en confideration de 
fou mérité perfonnel, 5 c de Loiiis d’Aubufion fon onde, un 
des plus braves Chevaliers de Rhodes, Sc connu dansI’H:- 
fioirc fous le nom de Commandeur de Ch arroux. Il n’eue 
pas Je peine â faire fes preuves ; car il defeendoie du côté 
de fon perc , en ligne mafeuline , de Raimond Seigneur de 
la Borne, du Monteii-au Vicomte , 5 c de la Fcuillade, fé- 
cond fils de Renaud VII. du nom , Vicomte d’Aubufion, qnt 
avoit pour huitième aïeul Kctuud I. du noni,anfiî Vicomte 
d’Aubufion , Seigneur de la Fcüiiladc , & frere aîné de l'il- 
luftre Turpio Evequ.-de Limoges. Du côte de là tant , il 
tiroir fon origine d’Archambaud I. du nom , Vicomte de 
Comborn Sc ac Turcnnc, gendre de Richard I. Duc de Nor- 
mandie, fie beau-freTc d’i dclrede Rot d'Angleterre. Au- 
bufibn étant arrivéi Rhodes, apprit que la piix venoitd'ê- 
tre faite avec Amurat. 5 c qu’elle éroit prefque conclue avec 
le Soudan d'Egypte Mais parce que cette pu’xn'empcchoit 
pas les courtes «les Pirates Turcs, il monta plu fleurs fois 
fur mer , Ôc fit ft bien fon devoir dans les occaflons qui fe 
prefenterent , qu’il obtint la Commanderie de Salins dès 
fes premières années de fcrvice. L'an t4<7. le Grand-Maître 
dcMilly envoïa le Commandeur d'Aubufion en F rance, pour 
demander du fcc ours contre les Infidèles. Il y arriva un peu 
après le Cardinal d'Avignon , que le Pape Callille y avoic 
envoie pour animer les François contre les Turcs ; Sc quoi- 
que le Roi ne voulût point entr r dans la Ligue , ni ccouter 
le Cardinal Légat , d'Aubufion neanmoins ne laiffa pas d’a- 
gir , 5 c reprefenta fi vivement â Charles VII. l'importance 
de cette affaire , que fes raiforts firent fmmefiîon fur l’efprit 
de ce Roi ; lequel permit au Catdinal d’Avignon de lever 
les décimés fur tout le Clergé , pour fourniraux frais de U 
guerre; Sc fit donner fur le champ feize mille écus d'or â 
l'Ambafiadeur de Rhodes. Aubufibn cniploïa cct argent i 
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des munitions de guerre , félon les ordres qu'il reçut *, fie il 
fii partir au plutôt des navires chargés de canons , d’amies , 
de plomb fie de poudre. Il partit enfuite lui-même , apres 
avoir recueilli une partie de l'argent qui croit dît â la Reli- 
gion en divers endroits de l'Europe par les Receveurs du 
commun Trcfoc. Le luccès de fon AmbalTade , fie la Lettre 
qu'il prcTema au Grand-Maître de la part du Roi de France, 
le firent recevoir agréablement des Chevalets fie du peuple 
de Rhodes. Dans le Chapitre General, qui fc célébra un peu 
après, le Commandeur d'Aubullbn, lequel y tenoit un rang 
confiderable , comme Châtelain de Rhodes , & Procureur 
du Grand-Maître , s'oppofa fortetnent aux prétentions des 
Efpaguols , qui vouloient que toutes les Dignités de la Re- 
ligion fuirent communes , fie qui ne pouroient foutfrir que 
les François en poffcdalfcnc un plus grand nombre qu'eux. 
Il empêcha avec b même vigueur que le Commandeur de 
Ville marin Efpagnol n'entreprit fur la Charge de Capitaine 
General , qui eft attachée â la Dignité de Maréchal de l’Or- 
dre , fie qui appartient à la Langue d’Auvergne, dont le Ma- 
réchal cft le Chef. Dans le Chapitre General qui fut tenu à 
Rome en prefcnce du Pape Paul [ 1 . lequel y avoit mandé le 
Grand-Maître Zacotta , le Commandeur d'Aubullbn s’ap- 
pliqua à faire connaître l'infol ence de ce Grand-Maître , fie 
JcliD’cninagc de plulîeurs Chevaliers: ce qui donna lieu â 
de très belles Ordonnances. En 1471. fous le régné du 
Grand-Maître des UrGns , on créa dans un Chapitre Gene- 
ral tenu à Rhodes , une nouvelle Dignité de Bailli Capitu- 
laire pour les Chevaliers de la Langue d'Auvergne , avec 
droit d'entrer au Confcil de la Religion ; fie on élut pour 
premier Bailli le Commandeur d’Aubullbn. Ce Bailliage fut 
nommé d’abord le BeillUet de Lmrtil , puis de Ljm , La 
première fois que d' Aubuiîbn prit fa place dam le Confeil 
en qualité de Bailli , il parla pour Charlotte de Lufignan , 
Reyne de Chypre , que la retêlÜon de fes fujecs avoit obli- 
gée de chercher un afylc à Rhodes ; fie fit ordonner qu'on 
fourniroit d cette Reine ce qui lui croit necriTiire pour le 
volage qu'elle ctoic refoluc de faire i Rome. Quelque rems 
après, il fur nommé Surintendant des forrificationsde Rho- 
des , fie s’acquitta de cette Charge avec beaucoup de fuccès. 
Enfuite il obtint le Grand- Prieuré d’Auvergne , qu’il quitta 
pour prendre le Gouvernement de la Religion , en qualité 
de Grand-Maître. 

D'abord il fit continuer les ouvrages que la mort de fon 
prédcccffcur avoir interrompus , fie ordonna que pour la 
sûreté du port des galères, on le fermât d'une grotte chaîne ; 
fie que fur les côtes de l'itteon bâtit d’efçace en cfpace des 
cours &des forts, pour empêcher les descentes fie lescour- 
fes des Pirates. Les affaires de Rhodes étanr réglées au de- 
dans , le Grand-Maître , fuivant la permiffîon du Pape , re- 
nouvelé la paix avec le Soudan d'Egypte, fie conclut un ac- 
cord avec le Roi de Tunis , qui accepta une aéve de p. an. 
Ces alliances avec les Sarralins fie les Maures étoient très 
avanrageufes à l'Ordre , pour foûcenir plus facilement les 
efforts des Turcs. Au mois de Février 1476. le Gr^nd-Sci- 
gneur fit écrire une Lettte au Grand- Maître d'Aubullbn, par 
Zizime fon fils , fie Chclcbi fon neveu , pour engager la Re- 
ligion par voie d'accommodement i lui païer un tribut tou- 
tes les années. Le Grand-Maître fit uneréponfe fort civile 
à ces deux Princes Turcs , qui avoient quelque penchant 
pour la Religion Chrétienne, fie 1 rs remercia de leurs bons 
offices; mais il leur témoigna, fans s'expliquer fur le tribut, 
qu'il ne pouvoir rien condurrc avant que de fçavoit la ré- 
solution du Pape , 3 c le fentiment des Princes Chrétiens ; 
fi c que cependant il feroit bon qu'il y eût fufpenfîon d'armes 
fie liberté de commerce. L'Ambaffàdcurdcs Princes revint, 
fie promit la tréve.Mais pendant cette négociation, IcGrand- 
Maicre ne biffa pas de le préparer i b guerre, jugeant bien 
que tour ce Traité n’écoir qu'un pur artifice du Sultan, quoi- 
que les Princes qui s'emrcmcrtoienr , enflent de bonnes in- 
tention*. Enfin , Mahomet fe Jaffa de feindre , fie donna b 
conduite de fon armée au Bacha Milach Paleologuc , qui 
fi'artcndic pas pour partir , que la grande flotte fût prête.fie 
qui monta fur les vaiffeaux qui firent voile les premiers. Il 
parut â b vue de l'ifle le 4. Décembre 1479. fie nt débarquer 
les coureurs , pour ravager la campagne. Le Grand-Mairre 
aiant fait reflexion que les Egides de laitue Marie fie de fainr 
Antoine , qui étoient hors de b ville, fie affez près des mu- 
railles , pourraient fervir de retranchement aux Infidèles , 
il les fit abbattre , pour plus grande sûreté , fie fit tranf 
porter dans U ville tout ce qui pouvoir être tranfporté. Ce- 
pendant b flotte Ottomane aïant joint les vaiffeaux du Ba- 
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cha Palcologue.arriva devant Rhodes Ici). Mai 1480. Elle 
était compofée de cent foirante voiles -, fie â voit le magni- 
fique appareil des navires , â oüirJcs fanfares des trompet- 
tes fie le fon des fifres , il fembloit que ce luttent des victo- 
rieux qui vaillent faire leur entrée dans une ville conquife. 
Mais le Grand-Maine d'Aubullbn foûrint ce fiege pendant 
deux mois avec tant de valeur fie de conduitc^jue les Tutcs ( 
dont les Chevaliers firent un furieux carnage , prirent enfin 
b fuite, fit le jetteront dans leurs galères avec précipitation» 
pour reprendre le chemin de Conlbnrinople V eiex. RHO- 
DES. Le Grand-Maître rtntra dans b ville tout couvert de 
lang.fic dangereulcim-.it blette mais enfin une de fes blcf- 
futes , que l'on avoit cru mortelle , fut guerie avec les au- 
tres. Dès qu’il eut affez de forces pour mai cher , il alla ren- 
dre grâces i Dieu , fie ht vœu de faire bâtir une Eglife ma- 
gnifique , fous le titre de foute Mûrie de tu PïÛeire , au- 
près de la muraille des Juifs , où les Turcs avoient été mis 
en déroute : ce qu'il exécuta. 

Après b mot» de Mahomet II. qui-arriva en 1480. Zizime 
un de fes fils , envoïa demander un afylc à Rhodes contre 
Bajazet 11 . qui s'ètoit emparé de la Couronne. Le Grand- 
Maître d’Aubullbn fçaehant combien il ferait utile â la 
Chrétienté d’avoir entre les mains un Prince qui étoit heri- 
tier de Mahomet , commanda auffï-tôt le grand navire du 
Trcfor avec des galeres , pour l’aller quérir -, fie ordonna 
qu’on le traitât en fils d Empereur fie en Roi. Il lui fit en- 
luiteune magnifique réception -, fie quelque teins après, il le 
fit accompagner en France dans le grand navire de la Reli- 
gion , par le Chevalier de Blanchirait , fie plulîeurs autres, 
pour lui fervir d’efeorte. Zizime avant fon départ .fit expé- 
dier trois Ad>es authentiques , qu'il mit entre les mains du 
Grand-Maître. Le premier étoit un pouvoir très ample de 
mirer avec Bajazet II. fie de conclurre la paix comme bon 
luifembleroit. Le fécond étoit une efpece de Manifcfte , 
par lequel ce Prince déclarait avoir demandé inlbmment â 
forrir de Rhodes , fie i être conduit en France. Le troiliéme 
A cio étoit une Confédération perpétuelle de Zizime fie de 
fes enfans avec la Religion de faine Jean de Jcrufalem , au 
cas qu'il vînt à rentrer dans les Etats de fon perc , ou dans 
une partie. Par le fécond de ces Aâes il eft aifé de julÜficr 
le Grand Maître , que des gens mal intentionnés ou mal in- 
ftruiiv ont blâmé fur la retraite de Zizime, comme s'il avoit 
livré i b France un Prince qui s’étoic mis fous fa procc&ton, 
fie comme s'il cûr violé en cette rencontre les lour de l’hof- 
pitalité fie le droit des gens. Après le départ de Zizime , le 
Grand- Maître envoïa des Ambafladeurs i Conlbnrinople » 
qui y furent reçus honorablement ; fie Bajazet promit non 
feulement de bien vivre avec les Chevaliers ac Rhodes, 
mais aulfi de biffer IcsChréricns en repos. Le Grand- Maî- 
tre promit de fon côté de tenirtoû|ours Zizime fous la gai de 
des Chevaliers , fie de faire tout ce qu'il pourrait pour em- 
pêcher que ce Sultan ne tombât entre les mains d'aucun 
Prince , foit Chrétien ou Infidèle. Bajazet s'engagea même 
â païer une efpece de tribut, en faifant délivrer a b Religion 
trente cinq mille ducats monnoïe de Vcnife , pour b fub- 
fiftance de Zizime, outre dix mille ducats qu’il paierait 
tous les ans en particulier au Grand-Maître , pour le dé- 
dommager des depenfes de la dernière guerre. Cependant 
comme le Grand Maître avoit fou vent éprouvé b mauvaifc 
foi des Turcs , Sc que b perfonne de Zizime lui fembloit 
rrès propre à faire de grandes chofes en cas de rupture , il 
s'appliqua uniquement i préparer une Ligue entre les Prin- 
ces Chrétiens , contre l'ennemi commun , leur remonrranc 
que Zizime , â b tête d’une Croifade, vaudrait lui feul 
une armée entière i mais par une étrange fatalité, le inonde 
Chrétien ne le trouva pas difpofé à profiter de cette occa- 
fion. Le Grand-Maître a iant appris les préparatifs de guerre 
qu'on faifoit â Conlbnrinople , envoïa un Arabaffadcur i 
Bajazet , lequel changea de delfein , fit ceflcr tous ces pré- 
paratifs , fie écrivit une Lettre au Grand- Maître , dans b- 
quellc il lui témoigna qu'il vouloit vivre en bonne intelli- 
gence avec lui , fie que fon armée navale ne forriroit point 
du détroit de Gallipoli. Une révolution lî fubite fie li heu- 
reufe réjouir extrêmement l'Italie ; fie le Pape fur lî content 
du Grand-Maître , qu’en parlant de lui au Chevalier Qucn. 
dal, Procureur General de b Religion à Rome.il le nomma 
plulîeurs fois le Bouclier de /’ Eflt/i, fie le Libcrtiemr de lu 
Chr/ric*f/.Nejnmoins les Princes Chrétiens. dont les Etat* 
étoient plus voifins du Turc , nefe croïoient pas trop en 
affurance. C’eft pourquoi les Rois de Hongrie , de Sicile 
& de Naples firent tous trois d'inftanres prières au Gtand- 
Gggg iij 
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Maître d'Aubuffon , pour avoir Zizime en leur dîfpofition. 
Il ne IcAr accorda pas ce qu’ils demandoient > mais il leur 
promit que tandis qu'il auroit le Sultan entre les mains . il 
empêcherait bien le Grand-Seigneur de rien entreprendre 
fur leurs Etats. Bajazçrcn fçut bon gré au Grand-Maître, Sc 

J our marque de la gratitude, il lui envola la main de faint 
ean-Baptifte , qui étoit dans le Trefor defonpere Maho- 
met , aïant fçu de fes Confidens Renégats , qu’il ne lui pou- 
voir faire un prcfentplus agréable. 

Le Grand Maître ht examiner la Relique -, 8c par les in- 
formations juridiques qui furent faites , on apprit que c’e- 
*oit une tradition ancienne , confirmée par les Hiftoiresdes 
Grecs , qu'après la mon de S. Jean-Baptifte , fon corps fut 
enterré dans la ville de Sebafh-. entre Heli Se Abdias ; Se que 
fainr Luc Evangelifte fc tranfporra la nuit fur les lieux, avec 
quelques Difciples de ce Prophète, dans le deftein de l'en- 
lever fccrctement ; mais qu’aïant confideté la difficulté de 
cette entreprife , il en fcpara U main droite qui avoit bap- 
rifé Jesus-Christ , comme la partie la plus noble de ce 
faint corps -, Se qu’il la porra lui-même à Antioche, où il la 
lailTâ , lorfqu’il en partit pour aller prêcher l’Evangile dans 
la Birhynic. Ce précieux dépôt fut confervé Se honoré pu. 
bliquemenr par les Chrétiens d’Antioche pendant fefpace 
de trois cens ans ; Se lorfquc Julien l’Apoftat entreprit d’a- 
bolir le culte «S: la mémoire des Martyrs , les Fidèles cachè- 
rent cette Relique iufques à la mort de cct Empereur impie. 
Juftirucn,undcs plus religieux Princes du monde, aïant fait 
tarir le temple de fainte Sophie,& l’Eglife de S. Jean de U 
Pierre à Conltantinople , fit rapporter les plus précieufes 
Reliques qui fuffèntdans l’Orient, pour rendre plus augulte 
la Dédicace de ces deux Eglifcs. La tête Se la main de faint 
Jean-Baptifle fuient de ce nombre , dont l’une fut reportée 
à EdelTe,& l’autre ! Antioche. Confiant! n Porphyrogénète, 

2 ui gouvernoit l’Empire des Grecs dans le X. fiecle , fou- 
aiu fort d’avoir cette main du Précurseur de J e s it s- 
Christ , icaufe des miracles qui fe faifoient à Antioche , 
& dont le bruit fe répandoit pat tout l'Orient. Ce qui porta 
un Diacre de l’Eglife d'Antioche , nommé Job , à dérober 
cette Relique , pour eu faire pu lent à l’Empereur , qui la 
fit mettre dans l'Eglife de S. Jean de U Pierre , où elle de- 
meura |uf qu'au tems que Mahomet II. prit la ville de Con- 
ftantinoplc ; car on la mit par fon ordre dans le Trefor Im- 
périal , avec les autres Reliques , dont les Chaflès croient 

E récieufcsi Se c'eft de ce Trefor que Bajazcr la tira , pour 
i donner au Grand-Maître d'Aubulîbn. Après avoir pris 
toutes les infiruéiions neceflaires dans une chofe de cette 
conf.qucncc, la Relique fut portée en pompe dans l’Eglife 
de S. Jean de Rhodes. 

Zizime cependant étoit toujours en France -, & le Pape 
Innocent VIII. demanda ce Prince au Grand- Maître, lequel 
ordonna au Grand- Prieur de Blanchefort de le conduite à 
Rome, où il fut très bien teçudu Pape l’an 1489. En même 
tems le Sultan d’Egypte , 4 la perfualion du Grand- Maîrre 
d’Aubuflon , fit hommage 4 Sa Sainteté , te s’engagea d'en- 
n er dans la Ligue des Princes Chrétiens. Le Pape fut telle- 
ment touché des fignalés fervices que le Grand-Maître ren- 
doit au faim Siégé, qu’il l'honoradu Ch.tpc.mde Cardinal, 
lui donnanr le titre de faint Adrien t ve cc la qualité de Légat 
General du fainr Siège dans l’Afie. Il renonça aulfi par une 
Bulle Confifiorialc, fignéc de tous les Cardinaux affembiés, 
au droit de pourvoir 4 quelques Bénéfices de l’Ordre que 
ce fût , même J ceux qui viendraient 4 vacqucrcn Cour de 
Rome -, déclarant par la même Bulle , que la difpofition 
de toutes les Commandetics appanenoit entièrement au 
Grand- Maître, fans qu’elles pufTcnc être comprifes au nom- 
bre des Bénéfices que les Papes s’étoienr rcfcrvés.Ôc fe pour- 
roienc referver dans la fuite. Il donna encore au Grand- 
Maître la puiffanccde difpofer abfolument des Bénéfices Se 
des revenus des Ordres Militaires du S. Sepulthte , Se de 
faim Lazare , en réunifiant ces Ordres à celui de S. Jean de 
Jerufalcm. Le Cardinal Grand-Maître augmenta fes foins 
pour faire fleurir fa Religion -, Se volant les affaires dans un 
état paifiblc , il rétablit les Eglifcs ruinées , & fonda plu- 
fieurs Chapelles én differens lieux de l’Ifle de Rhodes. En 
cctems, Ifabelle de Leon, qui defeendoit d'une des plus il- 
lufircs Maifons de l‘ Andaloufie , refolut de fonder dans 
Séville un Couvent de ChevaÜeres, fous la Règle Se l’habit 
de S. Jean de Jerufalcm. Elle en obtint la permifiîon du 
Grand - Maître , au mois de Mai 1489. Se fut nommée 
Prieure du Couvent dont elle étoit la Fondatrice. Pour y 
cm ter , il falloir faire des preuves de Noblcflc ,4 la manière 
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i des Chevaliers. L’Inftitut de ces Religieufes étoirde fccotv- 
der par leurs prières lezele des Chevaliers , & de travailler 
autant que leur fexe le pouvoir permettre , à l’exaltation de 
I la Foi Catholique. Ifabelle Fernandés établit en Portugal 
un Mona flore du même Ordre , dans U ville d’Evora. 

Cependant Bajazcr , à la nerfuaJion du Grand- Maître, en- 
vola vers le Pape un Ambaliadeur , qui fut accompagné à 
l’audience par le Grand-Prieur de Blanchefort. Cct Arnbaf- 
fadeur preicnra 4 Sa Sainteté le fer de la lance qui perça le 
côté de Jesus-Christ , de que Mahomet avoit fait mettre 
dans fon Trefor , avec toutes les riches dépoiiilies des 
Eglifcs de Confianrinoplc. La Relique furd’abord fufpcéte, 

f iarcc que les François Sc les Allemands prétendoient avoir 
e fer de cette lance ; mais après avoir examiné la chofe le 
plus exactement qu’il fe put , on trouva que la lance qui 
perça le côté de Notrc-Seigncur, fut apportée d’Antioche 4 
Conftaminople , au tems des conquêtes de Godefroy de 
Bouillon i Qpe l'Empereur Baudoiiin II. engagea aux Véni- 
tiens la pointe du fer de la Lance pour une Tomme d’argent, 
dont il eut befoin dans la nrcc/firé de fes affaires j Que faine 
Lotiis racheta cette Relique, avec la permifiîon de l’Empe- 
reur, 8c l'apporta en fon Roïaumc 5 & qu’ainfiil n'y avoit 4 
Paris que 1 extrémité du fer. Pour la lance qui fi g.trdoit 4 
Nuremberg en Allemagne , on fçut que c’étoir celle de 
Confianrin U Grand , enrichie d'une partie des doux de la 
Croix,formée en pointe de lance. Avecccrrc Relique l’Am- 
bafiadeur prdenta des Lettres de Bajazet , par lesquelles il 
fuppiioir Je Pape de trou ver bon que fon frère Zizime de- 
meurât toujours fous la garde des Chevaliers de Rhodes , 
fuivant les conventions faites avec eux. En ce rems, Dom 
Diego Ordogna Efpagnol , homme plus barbare que les In- 
fidèles, courait routes les côtes avec une cruelle année. Se 
prertoic même des vaUTcaux à la vûë de Rhodes. Le Grand- 
Maître envoïa une galère Se un vaifieau de guerre contre 
ce Pirate , qui fut pris ie conduit 4 Rhodes . où il fut rompu 
tout vif fur une roue. Enfin le Grand-Maître convaincu 
plus que jamais de la mauvaife foi du Grand Seigneur , fe 
joignit aux Princes crades , Sc fut choifi pour Chef general 
de la Croifadc. Mais cette Ligue né dura pas long-rems ; SC 
fon zclc pour les interets de la Religion lui fit chercher 
inutilement tous les mojcns d'executer une fi fainte entre- 
ptife , par la réconciliation des Rois de France 8e d'Efpa- 
gnc. Ainfi remettant tout entre les mains de la Providence, 
il ne- travailla qu’iregler les mccurs du peuple Se des Che- 
valiers. Il chalTtles Juifs de l'jflc Sc de tous les Etats de 
l'Ordre ; retenant les petits enfans, qu’il fit baptifer,& vou- 
lant qu'ils fufient nourris des deniers publics , pour leur te- 
nir en quelque façon lieu de pcrc. Il s’appliqua enfuite 4 
reformer les Statuts , & fit de très belles Ordonnances. Il 
enrichit les Eglifesd’ornemctu magnifiques , dont on voit 
encore une partie à Malthe , où font fes armoiries. 

Enfui la rupture de la Ligue , de le mauvais procédé du 
Pape Alexandre, jetrerent le Grand-Maîctc dans une mé- 
lancolie, qui l’abbattit peu 4 peu , Se qui lui caufa une mala- 
die mortelle. Il montra une pieté extraordinaire dans les 
derniers jour* de fa vic.excita les Chevaliers! défendre gr- 
ncreufeinenc la Foi , & à bien garder leur règle , Se tendit 
fon cfpric à Dieu le j. Juillet 1 { oj. âgé de plus de 80. ans, 
après avoir gouverne l'Ordre près de 17. ans. On lui fit de 
magnifiques funérailles, Sc le premier Chapitre general qui 
fc tint à Rhodes l'ouï Emeri d’Anibatfc fon fucccficur , or- 
donna que , pour honorer la mémoire du Grand-Maître 
d’Aubuflbn, la Religion lui éleveroit ( des deniers du Tre- 
for public ) un magnifique Maufulée en bionze , Se qu’on y 

f raverait une Epitaphe , où feraient marquées les plus il- 
uftre actions de fa vie. Les Pape» , les Princes, & les Ecri- 
vains , donnent à ce Grand- Maître des éloges magnifiques. 
* P. Bouhours , Htjl. d'Anbnfon. 

AUBUSSON ( George d’ y fécond fils de François d'Au- 
bufion , Comte de la Feüillade , &c. & d‘Ehx.abetk Bra- 
chet de Perufle , fut nommé Evêque de Gap en 1649. locf- 
que le Roi nomma Artus de Lyonnc , qui en étoit Evêque, 
à l'Archevêché d’Ambrun , lequel l'aïam refufé par roode- 
fiic , le Roi y nomma George d'Aubulîbn , qui en fut Cicré 
Archevêque le onze Seprembrc de la même année, il fut 
nommé Ambafladcur ! Venifc en 16 59. AmbalTadcur Ex- 
traordinaire en Efpagne en 1661. & nommé Commandeur 
de l’Ordre du S. Efptit , quoiqu'abfenr , dont il reçut le 
Cordon-bleu & la Croix en la ville de Madrid , où il fit re- 
foudre le Roi d'Efpagnc d' envoler en France le Marquis de 
Fucntcs fou AwbajTadcui Extraordinaire , pour reparti pu- 
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bliquement l’offcnfccommife le 10. Oûobre 1661. en la 
pcil'ounc du Comte d'Eftrade Ambafladcur de Fiance en' 
Angleterre , par le liaionde Battcville Ambaffadeur d’Ef- 
ragneen cette Cour *, ce qu’il exécuta au Louviele 14. 
Mars 1 661. en prcfencc des Princes du Sang , des autres 
Princes ôc Seigneurs de U Cbur , du Chancelier & des Se- 
crétaires d'Etat , du Nonce du Pape , & de tous les Am- 
baftadeurs ôc Miniftres étrangers ; où le Marquis de F ren- 
tes , après avoir rendu au Roi Loiiis XIV. fa Lettre de 
Creance, qui l’établiiToit Ambafladcur , cnprefcnca une 
fécondé du Roi d'Efpagne, qui l'autocifoit fur ce qu'il avoir 
â lui dire de fa part , pour la réparation de l'attentat du Ba- 
*• ron de Battcville , qui fut en ces termes. *• Que Sa Ma- 
»* jefté Catholique avoir été fort fkhée du cas arrivé à 
»» Londres le 10. O&obre, entre les Ambaffadeuisde Leurs 
* Majeftcs auprès du Roi d'Angleterre , pour La compe- 
» tcnce du rang que dévoient tenir leurs caroflcs i l’Entrée 
»* publique d’un Ambafladeur F.xtraordinaire de Suède , i 
** caufe du déplaifir que Sa Majefté avoir reçu de cet acci- 
» dent. Que dès que le Roi ion Maine en eut l'avis , il 
■» avoir ordonné au Baron de Barteville Ton Ambafladeur , 
" de for tir de Londrcf , ôc de fc rendre en Efpagnc , le rc- 
*• voquanr de l'Emploi qu’il avoir, pour donner fatisfaâion 
» à Sa Majefté , & faire â fon égard les relient imens que 
» mericoit fon excès. Que Sa Majefté Catholique lui avoir 
“ en outre ordonné d’aflurerSa Majefté qu’il avoit donné 
•* fes ordres 1 tous fes AmbafTadeurs & Mini Ares , tant 
•* en Angleterre , qu'en toutes les autres Cours ôc lieux où 
“ refidenc ôc rcfîdcroru lefdits Miniftres , ÔC où peuvent 
*> naître de pareilles difficultés pour raifon de la compe- 
M tcnce du rang , afin qu’ils s’abftiennenr , ÔC ne concou- 
■* renr point avec les AmbafTadeurs ÔC Miniftres de Sa Ma- 
" jefté en toutes les ceremonies Ôc fondions publiques , 
» auxquelles les AmbafTadeurs ôc Miniftres de France aflif- 
»* teront. Comme cette Déclaration étoit de grande impor- 
tancc,le Roi jugeai propos d’y appeller pour témoins de la 
vérité de ce qui s’y paJTeroit , le Nonce du Pape ôc tous les 
AmbafTadeurs ôc Miniftres des Rois , Princes Ôc Potentats 
étrangers , qui reftdoient en France, ôcqui y alïiftercnt au 
nombre de huit AmbafTadeurs ÔC de vingt-deux Rcfidens 
ou Agens , aufquds , après cette fon&ion finie, le Roi leur 
m adrefla la parole , ôc leur dit *• Vous avez oui la Déclara- 
it tion qui vient d’être faite de la part du Roi Catholique % 
m je vous prie de l’écrire i Vos Maures, afin qu'ils fçaenent 
» pour rauondes différends qui pourroirnt arriver dans 
m leurs Cours , que c’eft la volonté dudit Roi,ôc fes ordres, 
- que fes AmbafTadeurs cèdent en routes occafions le rang 
■ aux miens. Le Roi donna en differens tems à l’Archevê- 

Î iic d'Ambtun les Abbaïes de S. Loup de Troycs , de fainr 
can de Laon, ôc de Joyenval ; le nomma Evêque ôc Prince 
de Metz en 166t. Confcillcr d'Etat d’Eglife en Janvier 
1690. ôc il mourut le la. Mai 1697. *8^ de88. ans. * Mt- 
l nôtres dm tems. 

AUBUSSON ( François Vicomte d’ ) Duc de la Fciiil- 
lade , Pair Ôc Maréchal de France , Colonel des Gardes 
Françoifes , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de 
la Province de Dauphiné, ôcc. frere du precedent , donna 
dès fa plus tendre jeunette des preuves de fon courage en 
qualité de Capitaine de Cavalerie , d la bataille de Rhetel 
en 16 i 1. où il reçut trois grandes blefTures ,• puis étant Mc- 
ftrcdeCamp de Cavalerie , fervic aux fieges de Mouzon, 
de Valenciennes ÔC de Landrecies, fut faitprifonnier , ôc 
dangexeufement blcfTé i la tète à ce dernier hege i fc trouva 
â celui d’Arras en 1654. où il força des premiers les rerran- 
chcmens des ennemis , ôc continua de fervir avec la même 
ardeur dans toures les occafions , jufqu’àla Paix des Pire- 
nées.En 1664. il fut fait Maréchal de Camp de l'armée que 
le Roi envoïa en Hongrie au fecours de l’Empereur contre 
les Turcs , Ôc fe trouva au fameux combat donné â fainr 
Gorhard au pafTage de la rivière de Raab. Enfuite de cette 
aékion le Roi le nomma Lieutenant General de fes Armées, 
& lui accorda en Août 1 666. de nouvelles Lettres direc- 
tion de la Terre de Roannez en Duché,qui furent regiftrées 
au Parlement le 30. du même mois La guerre s’étant rc- 
nouvellée en 1667. contre l’Efpagne, il ferrouva aux liè- 
ges de Berghes , de Fûmes ôc de Courtray ; Ôc la paix aïanc 
été faite en 1668. à Aix-la-Chapelle , le Roi lui permit de 
pafTer en Candie au fervice des Vénitiens pour la defenfe 
de cette place affiégée par les Turcs , où le courage de ta 
NoblcttcFrançoife qu'il y avoit menée à fesdépens.retarda 
un ccnuconiidcrable la perte de ccttc importante place. Le 
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Roi le pourvût en Janvier 1Ô71. de la Charge de Colonel 
I de fes Gardes Françoifes , fur la démiflîon du Maréchal de 
I Grammonr , ÔC il fc fîgnala la même année dans la guerre 
coifkrc la Hollande , ôc enfuite contre l’Efpagnc ; fe trouva 
aux fiéges d’Orfoy , de Rhimberg Ôc de Docfbourg; fuivic 
le Roi en 1674. i la conquête de la Franche-Comté ; atta- 
qua le Fort de fainr Etienne par un chemin prefque impra- 
ticable , & l'emporta l’épée i la main ; ôc après le ûége de 
Dole , il acheva d’afiùrer la conquête de cette Province. 
Tant de fervkes furent recompenfés par la Dignité de 
Maréchal de France > que le Roi Lotiis XIV- lui conféra 
par Lettres du jo. Juillet 1675. ôc eut committion au mois 
de Mars 1676. pour commander l’Armée de Flandres, en 

J |ualiré de Lieutenant General en l'abfence du Duc d'Or- 
cans. Depuis aïanc été nommé pour commander dans la 
ville de Meffinc en Sicile, i la place du Duc de Vivonne; il 
fut fait Viceroy de cette Itte , Chef de l’Armée Navale que 
le Roi y avoit , avec le commandement des Galères, par let- 
tres du premier Janvier 1678. ôc fit une retraite qui lui ac- 

2 ait beaucoup de réputation. Après la mott du Duc de Lef- 
iguiercs, le Roi lui donna le Gouvernement de Dauphiné, 
par Lettres du 7. May i6|i. ôc le nomma Chevalier de fes 
Ordres i la promotion du 31. Décembre x 6 SS. Son attache- 
ment i la perfonne du Roi , lui fit mériter beaucoup de fa- 
veurs de ce Prince , auquel il fit élever en 16 85 . une Statue 
en la place des Victoires 4 Paris, pour l’entretien de laquelle 
il fit une fondation confidcrablc , ôc mourut fubiccmenc la 
nuit du 18. au 19. Septembre 1691. 

AUCH, AUSC ou AUX, Ville de France en Gafcogne » 
Capitale du Comté d’Armagnac en particulier , ôc de toute 
la Province en general, bâtie fut une élévation , au pied de 
laquelle paiTe la petite rivière de Gers, avec Préfidial ôc Ar- 
chevêché, l’un des plus riches Bénéfices de France. L’Ar- 
chevêque, qui partage h Seigneurie de la Vil le avec le Com- 
re d'Armagnac, fe qualifie Primat d'Aquitaine- il a pour fuf- 
fragans Dax ou Acqs, Leéfoure, Cominges, Coferans, Aire, 
Balas,Tarbe, 01 eron,Lefcarôe Bayonne.Les Auteurs Latins 
l’ont nommée divctfcment , AmJHî, ElmfAbrrns , Auguj}* 
Anfcierum , & Amfciormm CrvitAt. On afTare qu’elle a été 
autrefois Colonie Romaine. Elle conferve encore divetfci 
marques d'antiquité ôc de la magnificence des Comtes d'Ar- 
magnac. Son Eglrfe Métropolitaine cft des plus belles ôc des 
plus magnifiques de France; ÔC quelques Auteurs ont crut 
que le Roi Clovis le Grand en a été le Fondateur. Le Cha- 
pitre eft compote de quinze Dignités ôc de vingt Chanoi- 
nes, entre lefquels il y en a cinq Séculiers , qui ont féanec 
au Chceur, ôc pan aux diftributions ; fçavoir le Comte d’Ar- 
magnac, ôc les Barons de Montaut, de Pardaillan, de Mon- 
refquiou, ôc d’Iflt. Les Dignités font le Prévôt , les Abbés 
de Fager, d’idrac Je de Ccre ; les Archidiacres d’ Angles , de 
Sabanes, de So», de Vie, d’Armagnac, de Magnoac, d’Afta- 
rac ôc de Pardaillan; les Prieurs de Monrefquiou ôc de fainre 
Marie des Neiges; ôc le Sactiftain, qui eft Curé. Il y a aufli 
unT heologal, trente- fixBcncficicrj, fie un nés grand nombre 
d’aurres Eccle/iiftiqucs, comme huitCh.ipelains, dits du S. 
Efprit ÔC de S. Dcnys, trentc-fept Chapelains communs, ôc 
divers Clercs cmploïés pour le Service Divin. Les Auteurs 
ne croient pas qu’Auch ah toujours été Métropolitaine Ec- 
defiaftique. Ils prétendent qu’elle n’eft devenue Métropole 
qu'après la ruine d’Eaufe, dont nous parlerons ailleurs. An- 
fronius eft le plus ancien Prélat d’Auch , dont nous aïons 
connoifTance. Il a eu d’illuftres fuccctteurs , fainr Orens , 
fâinc Leotadius, faint Auftindc, Guillaume Bernard de Mon- 
taut, Guillaume d’Andozile , Hugues de Pardaillan, Phi- 
lippe d'Alençon , Jean & Amanjcu d’Armagnac , Domini- 
que de Vie, les Cardinaux Jean de la Trcmoüille, François- 
Guillaume de Clermont , François de Tournon , Hippoliie 
d'Eft, Ôc Henri de laMothe-Houdancour. L’Archevêque a 
la moitié de la Seigneurie de la Ville. On y voit encore le 
Prieuré de S. Orens, de l’Ordre de Cluny , divers Monaf- 
teres, ôc d'aurres édifices fainrs ôc profanes. * Ptolomée, l. 
1. Cefar, /. 3. de belle GaII. Plin. /. 4. Pomponius Mêla, /. 
3. c. x. Ammien Marcellin, / 1 j. Strab. /. 4. Oihenarr, Net, 
mtrimff. Hauteferre, de rtb. A q Mit a». De Marca, Ni fl. 

de BeAm. Sirmood , i» Net. Ad Stdon. ApoB. & Ad Cemcil, 
GaII. Du Chêne, Rtcb des A*tiqq. dt Frète r. .S.iintc-M ar- 
che, GaII. Cbrijl. Sanfon, Difqmif. Geogrtph. inPher. A*~ 
tiq. GaI. dre. 

CONCILES D'AVCH. 

Le Cardinal Hugues le Blanc, Légat du S. Siège, célébra 
vers l'an ic Ai. un Concile â Auch , dans le tems que ccus 
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Eglifc étoit gouvernée par S. Auftinde. Amanjeu d'Aima- 
gnac, Archevêque, fur fa fin du XIII. fiecle, 5 c au commen- 
cement duXlV.aiïembla divers Conciles, 5 ccmr’autres deux 
à Auch en 1304. ôc 1308. où il fit de beaux Rcglemcns ,* 5 c 
de faintes Ordonnances pour le bien de Ton Dioccfe. Guil- 
laume Flavacourt lui fucceda, 5 c célébra deux Conciles, l'un 
â Auch pour la difeipline en 1314. 5 c l’autre dans im lieu 
de fon Diocele, dit Afarchiannm , peut- erre le Mont de 
Marfan. Ce fut en 1310. au fujet d’Ancflancius de Joïeufe, 
Evêque d’Airc, que des foldats Gafeons avoient aflafliné en 
1314. près de Nogarol. 

AUDAGAST,Villcdcla Mautiranic ficuée i l’extrémité 
du Continent , qui regarde l’Océan Atlantique, au Septen- 
trion de Berilïi. * D'Herbclot , Btbltoth. Orient. 

AUCTUS de Florence, Abbé General de l’Ordre de Val- 
Ombreufe, a vécu dans le Xll. fiecle, vers l’an 1140. Il écri- 
vit la Vie de S. JcanGualbert , celle du B. Bernard Uberti 
Cardinal, mort en 11 33. 5 c quelques autres Ouvrages. * 
Poccianrio, de Script. Fi or tnt. Voflius. Poflcvin, &c. 

AUDE, Rivière de France en Languedoc, eftl 'Atax des 
Auteurs Latins. Elle a fa fourcc dans les monts Pyrénées en 
Rouftlllon, 5 c fe jette dans la mer Mediterranée au deflus de 
Narbonne.* Papy re MalTon, Defc.Flum. G *11. Lucain,/. 1 . 

Afin! Atax Lattes gau de t non ferre carmes. 

AUDEBERT ( Germain 1 d Orléans , Prefidenr en l’E- 
le&ion de cette Ville, fut un très fçavant Jurifeonfuhe , 5 c 
s’acquit beaucoup d'eftime parmi les gens de Lettres de fon 
tems. U étudia à Bologne fous Alciat , Se étant revenu en 
France, il fe laifla empotter au penchant qu’il avoitpour la 
Poëfie. Il compofa divers Ouvrages en Vêts, 5 c emr’aurrcs 
l’Eloge de Rome, de Naples 5 c de Venife , dont on fut fi fa- 
tisfait, dans Ja dernière de ces villes , que la République y 
reçut Audebert au nombre des Chevaliers de S. Marc , Se 
que le Sénat lui envoïa la chaîne d'or de l'Ordre , avec la 
médaillé du Doge. Audebert mourut â Orléans le 24. Dé- 
cembre en âgé de plus de 80. ans, après avoir été an- 
nobli, en confiderarion de fon mérite, par le Roi Henri III. 
avec permilÏÏon de porter deux flcurs-dc-lis en chef. Il laifla 
un fils nommé Nicolas Au dibert, Confciller au Parlement 
de Rennes , qui avoit beaucoup de mérite, il y a apparence 
jue celui-ci auroir donné au publie divers Ouvrages , que 
on pere avoit laiflés, fi lui-même au bout de cinq jours ne 
Teuc fuivi dans le tombeau. Sccvolc de Sainte Marthe a fait 
réloge de Germain Audebert, parmi ceux des Hommes il- 
Iuftres en doârine, ôc aunes Ouvrages. Ces deux Magiflrats 
font differens de Matthieu Audebert, qui a écrit Flores D. 
Btrnardi , (*rc. 

AUDEBRAND (Etienne) Moine de faint Alliredc Cler- 
mont, après avoit éré Prieur de TuiCt en Auvergne, 5 c 
enfuite Treforicr 5 c geand Camerlingue de l'Egide Ro- 
maine, fut élu Evêque de Montcaflîn Se de S. Pons, 5 c enfin 
Archevêque de Touloufe l'an 1351. le 12. du mois de Dé- 
cembre. L'Hiftoirede la fortune mérité d’être fçue. Lorf- 
qu’il étoit dans fon Prieuré de Turct, il arriva que Pierre Ro- 
ger, Moine de la Chaife-Dieu , venant de faire fes études i 
Paris, fut volé dans la Forêt de Randan en Auvergne : en- 
forte que les voleurs ne lui biffèrent qu’une firnplc tunique. 
En cet état, il prit le chemin de Turct , où il fur bien reçu 
du Prieur, qui lui donna un habiede Moine : J^uand pour- 
t ai-je, dit-il au Prieur, reconnaître la grâce que vomi m avez, 
faite î Ce fera quand votes ferez. répondit Audebrand. 
Pierre Roger éranr enfin devenu Pape , appella auprès de 
Jüi fon bienfaiteur , 3 c le combla de biens 5 c d’honneurs. 
Cela eft marqué dans fon Epitaphe , qui fe lit dans I’Eglifc 
de Notre-Dame d’Entre-Saints à Clermont , & qui a été 
imprimée par Etienne Baluze, dans le Livre qu’il a intitulé 
Antifriz.onmt, p. ij. 

AUDE'E ou AUDIE.Hcrcfiarque, Chef des Aüdi'bns, 
Audiens ou Odiens, a vécu dans le IV. fiecle, fous l’Empire 
de Confiance, vers l'an 342. Il étoit de Syrie ou de Mefopo- 
tamie, c’étoir un homme extrêmement chagrin, 5 c d'une hu- 
meur particulière, qui avoit de la fcience 5 c de la pieté , 5 c 
qui crioit fortement contre la mauvaife vie de quelques Ec- 
clefiafttqucs. Cette liberté lui attira la haine de pluficurs 
d’entr’eux, qui le firent chaflcr de fon pais. Pour s’en ven- 
ter, il forma un fchifme, 5 c fe fit créer Evêque par ceux qui 
le fuivoicnr. L’Empereur Confiance l’exila dans la Scy. 
thie, où fainr Epiphane avoue, qu’il convertit pluficurs In- 
fidèles. Pour ce qui eft de fes erreurs , il célébrait la Pâque 
à la façon des Juifs, 5 c enfeignoit que Dieu avoit une figure 
humaine, fur laquelle l'homme avoit été créé â fon image 
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5 c à fa reffemblance. Theodoret ajoute , qu’il croïoit qoé 
les renebres, le feu, 5 c l’eau n’avoient point de commence- 
ment} 5 c que fes Sectateurs donnoient rabfolurion, fans ùn- 
pofer aucune fatisfaûion canonique, fe contentant de met- 
tre d'un côté les Livres Sacrés , ôc de l’autre les Livres Apo- 
cryphes, 5 c faifanc palier entre deux les Penitens , qui cou- 
fefl oient leurs péchés, aufquels ils donnoient aufli- tôt l’abfo- 
lution, (ans les les éprouver par une plus longue Pénitence. 
ScslcCiatcuts menaient une vie très retirée, 5 cdifoient qu'ils 
ne fe trouvoient point aux Affcmblécs Eccliûafiiqucs, parce 
que les impudiques 5 c les adultères y croient reçus. Audée 
mourut après l’an 370. dans Je pars dcsGors,oùil s'étoit reti- 
ré. Sa Se «e fur gouvernée après lui par divers Evcqucs.qu'il 
avoit établis , entre autres par Uranc de Mefopotamie , fort 
confidcré parmi eux , 5 c par Sylvain l'un des Gois qu'il avoit 
attirés à fon parti. Mais ces deux Evêques 5 c quelques autres 
étant mortsjavant l’an 377. la plupart de leurs Sénateurs 1 rs 
abandunnercnt,&ils fe trouvèrent réduits à un û petit nom- 
bre, qu'ils fe raflerabJerenr vers l'Euphrate 5 c la Mefopota- 
mic, particulièrement dans deux villages du territoire deCa- 
liedc près d’ Antioche.au deflus de Damas.Ccux qui avoient 
éré chaflês l’an 372. de la Gothie,parAthanaric,lcs y vinrent 
trouver, ôc ceux qui éroicnr répandus dans les Monaftercs 
du monr Taurus , dans la Palcftine 5 c dans l’Arabie , fe réu- 
nirent avec eux. Ils demeuraient dans des Morufteres , 5 c 
dans des cabanes auprès des villes, fans vouloir jamais prier 
avec aucuns Catholiques. S. Epiphane loue toujours la pu- 
reté de leur vie, 5 c la difeipline qu’ils gardoient dans leurs 
Monaftercs. Mais Theodoret allure , qu'il fe commettoit 
beaucoup de crimes parmi eux. Cette Hcrc/ïc , 5 c le nom 
mêjne des Audiens étoit aboli du rems de Facundus, qui vi- 
voir dans le V. ficelé- S. Auguftin les appelle Vadiens par 
erreur. Il rlir que ceux qui étoit nt en Egypte, cominuni- 
quoient avec les Catholiques. 

Le P. Petau prétend que S. Auguftin 5 c Theodoret ont 
mal pris le femimcnc des Audiens , 5 c ce qu'en dit S. Epi- 
phane, qui ne leur attribue, dit-il , d’autres fentimens que 
de croire que la reflemblance de l'homme avec Dieu con- 
iiftoit dans le corps. En effet , le texte de S. Epiphane ne 
porte que cela, 5 c ce Pere dit expreflement que les Audiens 
n'avoient rien changé dans la doûrine de 1 Eglife : ce- qui 
ne feroir pas véritable, s'ils euflent été Aniropomorphites. 
* S. Epiphane, Hcr, 70. S. Auguftin, Htr. 50. Baronius» 
A. C. 341. ». 38. & A. C. 370. *. 14. S. Jérôme , Chron. 
ad an. 341. Facundus , /. 8. c. 7. Baron. 5 c Petau, Dogmat. 
Thtol. tom. 1. 1. 2. 1. 1. Gennad. de Dogmatih. Ecclefc.q. 
Tillemont, yTecV# IX. to. 6. Theodoret, l. 4. her. fais. c. 4. 

AUDE'ENS ou AUDIENS, Hérétiques Voitz. AUDE'E 
ci-deflus. 

AUDEMAR ou ODOMAR : c’eft le nom qu’on donne 
à un de ces Princes , que l’on prétend avoir gouverne les 
Gaules, avant l’établiflement de la Monarchie Ftançoife, 
dans le IV. fiecle. On dit qu'il régna 14. ans , 5 c qu'un cer- 
tain Vc&han Pontife, Philofophe 5 c Pocte, qui entendoit 
très bien la Langue GauSoife 5 c la Latine , écrivit de fon 
tems l'Hiftoire des François.* Trirheme, m Epit. Annal. 

AUDENT 1 US, Evêque Efpagnol, a vécu dans le V. fic- 
elé. Il écrivit contre les Hcretiques, 5 c principalement contre 
les Manichéens, Sabellicns, Atiens 5 c Phociniens, un Traité 
intitulé de fide contra Heretuot. * Gennade , de Scnpt, 
Eccl. c. 14. Honoré d’Autun, de Lstmm. Ecclef. Trithêuie, 
Polfevin , Sec: 

AUDEON. Cherchez. DADON. 

AUDIENCE ou AUDIENCE ROIALE : c’eft le nom 
que les Efpagnolsonr donné auxTribunaux de Juftice qu’ils 
ont érigés en Amérique. Ces Tribunaux jugent fans appel , 
5 c ont leur reflort limité» comme nos Parleinens, quoiqu'ils 
contiennent pluficurs Provinces. C’eft ce qui fait que quel- 
ques cartes nouvelles divifent la Nouvelle Efpagne en Au- 
diences, fuivant le nombre de ces Tribunaux. 

AUDOF.NUS , Archevêque de Roiien. V. O U EN. 

AUDOFLEDE ou AUDEFLEDE, fille dcCiiiLDLRic 1 . 
Roi de France, 5 c feeur de Clovis dit le Grand. Jornandés 
fe trompe en foûtenant qu’elle étoit fille de ce dernier. Elle 
fut mariée â Theodoric, Roi des Oftrogoths en Italie, avant 
la Fête de Noël de l’an 406. Ce qui témoigne qu'elle ne 
pouvoir pas être fille de Clovis, né feulement environ l’an 
467. Elle a été mère de la Reine Amalafinthe , fi iiluftrc 
par fon mérite. * Grégoire de Tours, /. 2. Hifi. Jornandés, 
Hifi. Got.. Valois, de Gefl. V et. Franc. Le P. Artfelme. 

AUDOVERE ou ANDEVERE, Reine de France , étoit 

femme 
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femme de Chilperic I. qui eut d'elle Thcodcbcrc, Mcroüée, 
Oovis , Bafinc fie Childeûnde. Le Roi étoit amoureux de 
Frédegonde, Dcmoifdlc d'Audevete. Aimoin , fie l'Auteur 
des Celles des François, difenc que cène fille exctcmcm-nr 
adroite, luiperfuada il'cttc elle-même Moraine dcChihle- 
findc* fie qu'enfuite elle pcifuada au Roi d'abandonner Au- 
covcre, put! que , félon les Canons, il ne pouvoir plus de- 
meurer avec elle. Alors Chilperic , pour certc radon', ou 
pour quelque autre que nous ignorons, répudia Audoverc , 
qui Ce icnra dans un Motuftcrc de la ville du Mans. Ceux 
d:i pais difi nt qu'elle fe fit R Jigieufe en l’Abbaïe du Pré , 
où Fré.lcgonde la fit étrangler en j8o. D’aunes aflurcnr 
qu’elle fut jenée dans un torrent , où die fe noia. * Gre- 
Xoirc de Tours , /. 4. c. 28. Aimoin , /. j. e. 5. Valois , de 
Cefl. Fr ak. T. II. p. 11 1 }. & 1 1 1. 

5 . ALTDRI ou ALDKIC , Evêque de Sens, naquit vers 
l'an 780. dam le pais de Gâtinois , de parens nobles, qui 
avoient eu dans leur famille les principaux emplois de la 
Cour. Des fa plus tendre jeune lie il eut deflein d'embrafler 
la vie Religieufe, Se le fit lions 1 Abbaïc de Ferrières, dont 
Alcuin croit Abbé. J:remie, Evêque de Sens, l’appeila. Se 
lui conféra les Ordics faciès , étant revenu à la Cour de 
Louis le Débonnaire, qui l'établit Précepteur du Palais, Se 
le fit Chancelier de fon fils Pépin Roi d'Aquitaine. Il pré- 
féra l'Abbaïe de Feirieres, 4 laquelle il fut élu , aux Char- 
ges qu'il avoit à la Cour, Se enfin il fut élu Archevêque de 
Sens l’an 818. Le refus qu'il fit d’accepter cette dignité , fut 
caufe qu‘d ne fut ordonné qu’en 8$o. Il fur emploie à la re- 
forme de l'Abbaïe de S. Denys; & après avoir loûcenu pen- 
dant dix ans les travaux de l'Epifcopat, il mourut le 10. 
Oékobre de l’an 840. ou le 6 . de Juin de l'année fuivante , 
âgé de 6 1. an, fuivant l’Auteur de fa Vie. * Anonymus, Fita 
S. Aldnci, apud Henthenittm, T. II. Se Mabillon, ftento 
JF. Benedtll. Bailler, Fies des Saints 10. Otlob. 

^AVF.A GURRELA, Ville d’Afrique. On la place fur la 
Cote d’Ai.:n, dans le Roïaume d’Acid, dont on ta fairCapi- 
taie. C’eft apparemment la même, qui porte dons les Cartes 
le nom d ‘Adet.* Bauilrand. Foie*. ADEL. 

AVEIN, l ourg des Pais- Bas dans le Luxembourg. H cft 
devenu célébré par la bataille que les François y gagnèrent 
fur les Efpagnols, lezo. Mai de l'an 16 je. L'armée deFran- 
cc croir commandée par Gafpard de Coligny, Maréchal de 
Chitillon. & par Urbain de Maillé, Maréchal de Brezé. 
Celle des Efpagnolsavoic à fa tête le Prince Thomasde Sa- 
voie, Se le Comte de Bucquoi, qui prirent la fuite, abandon- 
nant le champ de bataille , Se un très grand butin aux vain- 
queurs. * Mémoires du Tems. 

AVEIR.O, Aveirum, Lavara,V illedc Portugal avec titre 
de Duché , dans L Province de Beira , fur l'étang de la ri- 
vière de Vouga , 4 une lieue au di flous de fon embouchure 
dans l’Océan , avec un port qui y fait cet étang, fie un beau 
pont, à une lieue de i'Occan, 4 fix lieues de Porto, Se 4 neuf 
deCoimbre. * Fernand Alvarez. Sevo. Baudrand. 

AVElROU, Rivière de France dans le Roiicrgur , en La- 
tin Avtire, fie Averomus. Elle afa fource dans la Terre de 
Scvcrac, au defliis de la ville de Rhodez , oùcllepaflc. En- 
fuire elle coule 4 S. Antonin, 4 Bourniquet, fie à Negrepe- 
iifle; fie aïant reçu le Biaur, Lrzert , Bonnette , fie le Lerre, 
joint 4 la Cande, elle fe jette dans le Tarn, en un lieu dit 
U pointe d‘ Aveirom.J Baudrand. 

AVELLA , Ville d’Italie dans la Terre de Labour , avec 
titre de Marquifar: elle cft peu confiderahle , 4 quatre milles 
de Noie, fie 4 quinze de Naples, du côté de Benevent. * 
Foïez. ABELLA. 

AVE L LINO , que les Aurcurs Latins nomment Abel H. 
seum. Ville d'IroJic dans le Roïaume de Naples fie la Princi- 
pauté Ultérieure, avec titre de Principauté, fie Evêché fuf- 
fraganc de Benevent. Elle a été prelque ruinée par un trem- 
blement de terre, le 8. Septembre 1694. * Leandre Albcrti. 
Baudrand. Sanfon. 

AVF.N Se AVON , Ave Se Avenue, Riviere d’Ecofle , 
dans la Province die Lorhiane, de la partie Méridionale de 
cet Etat. Elle fe jecre dans le détroit ou bras de mer de Firth, 
près de Linlithquo ou Lithquo. * Sanfon. 

AVENAY , que les Auteurs Latins nomment Avenanm 
3c Avencatnm. \ petite Ville de France en Champagne. Elle 
•il près de la rivière de Marne , 4 quatre ou cinq lieues de 
-<eims. * Sanfon. 

AVENCHES. Cherchez. AV ANCHES. 

AVENÇON. Cherchez. AVANÇON. I Guillaume d’) 
AVEND ANNA (Petto Nugnes) Jurifconfulte d’Efpa- 
Teme I. 


g lie .qui vivoit vers l’an IJ40. écrivit divers Ouvrages, que 
fon fils Diego de Avendanna fir imprimer 4 Salamanque. * 
Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hijpan. 

AVENDANNA , ( Alfonfc) Religieux de l’Ordre de 
faint Dominique, dans le XVI. fiede , étoit de Benevenre , 
petite ville d’Efpagnc dans le Roïaume de Leon , fir pafla 
pour un des plus ixcdlens Ptcdicareurs de fon temps. Il 
lailfi des Commentaires fur l’Evangile de S. Matthieu , fie 
fur IcPfeaumc 118. il mourut le 1 1. Oéh)brc de l’an 1 j 9$. 
* Nicolas Antonio, Biblioth. Script. UtJ'p. 

AVENDANNA, (Chriftophe, ) Efpagnol. Religieux do 
l’Ordre des Carmes dans le XVII. ficelé, fut cftimé par fes 
Sermons Se par fes Ecrits, dont on a imprimé une partie 
apres fa mort , comme Aure a coron a SanQnarti. Lstansd 
eterm Patrie /nmmnm, &c. Il mourut 4 Madrid en 1618. ou 
1619. * Alegre, in Per ad. Carmel. Nicolas Antonio, 2 f»- 
bhoth. Htfp. 

d’AVENDANO. cherchez. NUNNEZ DE AVEN- 
DANNO. 

AVENELLES, ( Pierre) Avocat au Parlement de Paris , 
découvrit en 1560. la conspiration dite d'Amboife. Il de- 
meurait ou fauxbourgS. Germain 4 Paris » fir la Renaudir , 
Chef de la confpiration, étoit allé loger chez lui, afind'êrrc 
mie ux caché. Avcndlcs s'erant douté de ce qui fepafloit, 
par le grand nombre de ceux qui venoient viurcr fun hôte, 
s’entrttinr enfin familièrement avec laRenaudic. fir apprit 
de lui l’affaire, 4 laquelle il feignit d'applaudir d'abord.Mjis 
après y avoir fait réflexion, il s'épouvanta de la grandeur du 
péril fie de l’entreprifc , fir alla trouver Etienne l’Alcniari , 
Sieur de Vouzai, Maître des Requêtes, Intendant du Car#, 
nal de Lorraine, auquel il découvrit la confpiration en pre- 
fencc de Milet Secrétaire du Duc de Guile. F osez. AM- 
EOISE. Depuis, Avenclles fe retira en Lorraine, où il eut 
une Charge de Judicarure, 4 la recommandation du Duc de 
Guife. * De Thou, Ihft. lit a 4 . 

d'AVENPORT (François, vulgairement de fainte Claire) 
Piofcflcur en Théologie 4 Doii.ty , puis Provincial des Re- 
collées d'Angleterre, fir Chapelaindcla Reine, vivoit dans 
le XVII. ficelé, il a donne un excellent Ouvrage intitulé , 
leSyftêmede la Foi, ou du Concile univetfel, dans lequel 
il traite de la régir des Principes de la Foi , fir de pluficurs 
autres points imporrans. Il a encore donné en 1640. une 
Apologie des Evêques, fir en i6}4. un Traité de la Préde- 
stination , des Mérites , de l'Invocation des Saints , fir du 
Culte des Images. Tous ces Ouvrages font foiides, pleins 
de citations des Conciles , des anciens Peres , des Théolo- 
giens ,& de rai fbnncniens fondes fur Thiftoire fir fur la 
pratique de l’Eglifc. Il n*outa*pas les Qneflions de Con- 
uoverfc,fic cet it avec fagefle Se avec modération il ne traire 
pas neanmoins les mat icies avec allez d'étendue , fir rafle 
louvem de l’une 4 l'autre. Son ftyle eft Ample , mais clair , 
fir facilcà entendre.* M. Du Pin ,Bibheth. des Attt. Eccltf. 
XFII.fieclt. 

AVENS ON. Feitz. AVANSON. 


AVENT , Tems confacrc par l’Egl ife pour fe préparer 4 
la fête de la nailTancc , ou de l’avcnemcnr de J r s ir s- 
Christ. Autrefois on jefinoir pendant ce tems trois fois 
la femaine ; fçavoir , le Lundyde Mcrctedy fir le Vendredy, 
depuis la fête de S. Martin jufqucs à Noël. Ce jeûne fuc 
inftitué dans le premier Concile de Mâcon, l’an jSi. Le 
Sam-dy n’éroic point de ces rrois jours de jeûne, parce 
qu'on ne jeûnoir point alors ce jour- li.horj pendant le Ca- 
rême. Les Capitulaires de Charlemagne nous apprennent 
que dans le IX.ficcleon faifoit un Careme de quarante jours 
avant Noël i fir quoiqu’il n’y eut point de Loi Canonique 
qui l’eût commandé , l'ufage Se la pratique en avoient raie 
comme une Loi. Amalarius neanmoins , qui vivoit dans le 
même ficelé, témoigne que ccrtc pratique ne regarde it que 
lesperfonnes pic*fcs. Il fepeur foire que ce jeûne n’avoic 
lieu qu’en certaines Eglifes , qu’en d'autres on y obfervoic 
feulement l’abftinencedc la viande , fir qu’ailleurs cela dé- 
pendoit de la pieté des Fideles. Il y a eu anifi des rems oû 
les Ecclefiaftiqucs , de même que les Religieux , étoienc 
obliges 4 ce jeune -, mais les Laïques en étoicnr exempts. A 
l'égard des Grecs , il y en avoit qui commcnçoicnt le jeûne 
de l’Avent dès le tf. de Novembre; d’autres le 6. de Dé- 
cembre* fir d’autres le ao. AïnfilConftantinople les uns 
faifoienc l’Avent de quarante jours ; les aurres de rrois fe- 
maines ; fir quelques-uns d'une femaine feulement. * Le P. 
Thomaflin , T mites Hijlonqnes & Detmatiqzes des Jeûnes 
de l'Etlijt. 

M h h h 
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AVENTIN ou AVENTIN US SYLVIUS , douzième Roi 
des Latins apres Ente, fucccda à Al lad ms Ton père l’an 5149. 
du monde * Sc S55. avant Jésus-Christ. Il fut tué dans un 
comb.tf,après 37. ans de regne , & fut entené fur cette col- 
line oui a porté très long- tems dans la ville de Rome le nom 
de Ai tnt Avtntin. * Drnys «Priai icarnalTc , A ni. Rom. 
Meffab. Scxrus Vi&or, Sec. 

AVENTIN, le mont Aventin, Aventtnns mont: c'eft une 
des fept collines de Rome. Elle cft aujourd'hui dans l'en- 
ceinte des murailles , Se appelléc la Montagne de fainte Sa- 
bine. 

AVENTIN, ( Saint ) ne 1 Bourges , fut attire à Troye$ 
par la réputation de faint Loup Evoque du lieu oui le r. eut 
parmi les Clercs qu’il formoit pour le fervice de l’EgliVe; 
Après fa mort , Aventin fut fait Econome de l’Eglife de 
TroyrS : il s’acquitta peu de tems de cet emploi ; nuis l’a- 
mour de b folitude le fit retirer quelques tems après dans 
les fauxbourgs de la ville , ptès d'une fontaine, & enfuire 
dans une ifle deferte de la rivière de Seine , à deux lieues 
de b ville de Troïes il y vécut dans une grat de aufterîrc , 
y aflcmbla une Communauté 6 c y mourut en paix l’an <37. 
Iclon le Pore le Coince ou 540. fclon M. Bultcau, le 4. 
Février. Grever. Turon. de glerta Ai Art. c. 68. S. 
Lttfi. Afla Ordinu S. BenedtU. tons. 1. Le Coint c. Annal. 
Eccltf. iultcau, l. 1. Baillet , Vit s det Saints , lt 4. Février. 

AVENTIN , | Sain: ) que l’on honore à Châreaudun, le 
même jour que le précèdent, avoit été choifi pour erre Evc- 
que de Chartres , Sc même ordonne , après <jue fainr So- 
Icmnisque l'on avoit élu & ordonné malgré lui , eut pris U 
fuite , pour éviter cette Dignité. Loifque celui-ci fut dé- 
couvert & ramené â fon Edile, Aventin fut fairCorcvêque 
de Dunois , avec pouvoir d'exercer l’Epi feoptt dans toute 
l'étendue de fa Jurifdiétion. Quelques-uns difime qu'il fuc- 
ccda à Solemnis Evcque de estantes , Sc qu’il ne mourut 
que l’an 518. En effet , il a fouferiten qualité d’Evêquc de 
Chartres au Concile I. d’Orléans de l’an 511. • Vie de fiinr 
Aventin. Le Coince. Sainte- Marthe , Gai t. Ckrift. Baillet , 
■Vus des Saints , le 4. Février. 

AVENTON , Avtnttntum. Village du Comté de Glo- 
ceftre en Angleterre, fitué vers l'-mbouchure delaSaverne. 
* Baudrand , Vcjex. PORTBURYE. 

AVENTURIERS. On nomme ainfi ceux qui équipent 
des vaiffeaux Sc fonr des courfes en mer, pour fc rendre maî- 
tres des bâcimens qu’ils dccouvcnr , lorfqu’ils font les plus 
forts. On en a vu pluficurs dans le XVU. ficelé en Ameri 
que qui ont fait des prifes très confi. 'erables fut les Efpa 

f ;nols , & fc font lignâtes par leur cour ige -, comme Picrte 
c Grand, le Capitaine Roc , Jean ! avid Olonois, Mon- 
bars , Sc Morgan. Ces fortes de Pirates , qui font ordinai- 
rement François ou Ang'ois, n'ont point de païs terrain : 
leur patrir cil par tout où ilsrrouv. nt de quoi s'enrichir. Ils 
prennent fans fcmpule roue ce qui C: rencontre fous leur 
main , & ils déper.fent avec profufion les biens qu’ils ont 
acquis par violence. On les voit tantôt riches , Tantôt pu 
yres , tantôt maîtres , & tantôt cfclavcs , fans qu'ils fc bif- 
fent abbatre par I urs malheurs , ni qu’ils fçadn-nt profiter 
de leurprofperité. Ils s’-ffocient quinze ou vingt cufemble. 
armés d‘un bon fufil , de deux pmolcrs à leur ceinture , Je 
d’un bon fabre , Sc en choifidcnt un d’entr’eux pour Chef : 
puis ils s'embarquent fur un canot , qui cft une petite naf- 
lelle route d'une pièce, faite du tronc d’un gros .libre. Dans 
cet équipage , ils vont devant quclqu • riviere ou port Ef- 
pagnol , d'où ils fçavent qu’il doit fortir des barques 3 Sc 
litôt qu'ils en découvrent quelqu’une, ils fautent à bord , 
Sc s’en tendent fouvenr les maîtres. Comme ils y trouvent 
des vivres Sc des marchandifçs , ilss’cn accommodent , & 
aïanr renvoïé lesEfpagnols , ils tâchent d’augmenter leur 
nombre , félon la grandeur de leur vaiflV.au. Avant que de 
faire quelque nouvelle entreprife , ils fout une Chajfe far. 
tsty c’cft-à-dire, un accord pour le prtage du butin que l’on 
prendra. Les côtes qu'ils fréquentent ordinairement , font 
celles de Caraco,de Carthagene & de Nicaragua-, Pille d' Au- 
ba, Sc fur tout vers la ville de San- Jago, 8c celle de Havana. 
Les plus riches prifes qui fe fiffent en ces endroits , font de 
bâtimens qui viennent de la Nouvelle Efpagne par M «traçai 
bo , où ils vont acheter du cacao , dont on fait le chocolat. 
Si les aventuriers prennent ces vaiiTcaux en allant , ils y 
trouvent de l’argent ifi c’ cft en revenant , ils enlèvent le ca- 
cao. Les prifes qu'ils font à b côte de Caraco , font des vaif- 
feaux , qui viennent d’Efpagnc , chargés de toute forte de 
denrées Sc de manufactures. Ceux qu’ils prennent au fortir 
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de Havana , font chargés d’argent & de matchandifes pou 
l'Efpagne , comme cujrs , cacao Sc tabac. • Ocxineliu./ôj}* 
des Indtt Occidentales. 

AVENZOAR ou AliEN -ZOAR./Zf de Ztar % Médecin 
Arabe , vivoit dans le Xll. fiécle, du tems d’Avctroez Sc 
d'Avicenne. On dit que dès l’âge de dix ans il commença 
d étudier 1 a Médecine , qu’il vécut 136. ans , Sc que cette 
longue expérience lui aïanc donné une très parfaite connoif- 
fance de cet att,il fut furnommé te Sage Sc rillmjlre. Avcr- 
roez , quoique l’homme du momie le moins prodigue en 
loitanget , parle très avantagrulcmcw de Jui. * Caftelbn, 
ih Vit. Aiedic. 

AVEO ou ABYDOS, Abjdns , petite Ville de b Turquie 
d’Afie en Natolie , Sc fur le Détroit deGallipoli , avec une 
FortcrclTc fur b côte, que l’on appelle une des Dardanelles^ 
ou autrement le Château-Vieux , qui fut bâti par •.ahomtx 
II. Grand Seigneur des Turcs , après la prife «le Confiant!- 
noplc , pour défendre le Canal au Détroit , vis-à-vis d’une 
autre Fortcreffe ou Dardanelle, que l’on appelle autrement 
I z Vie six Château de Remanie ,ou Sefio. Les Turcs les ap- 
lent Btgax.ajfar , c’cft-â-dire , le Détroit de b mer : ils ne 
font pas éloignés de deux mille pas l’un de l’autre , à l’en- 
droit où le Détroit de Gallipoli le joint à l’Archipel. Ano 
a un afTcs bon porc : c’cft environ à cent trente nulle pas «le 
Conftanrinople. On prend ordinairement Avco pour l'an- 
cienne Abydos , ville Archiepifcopale de l'Afic , fituct ftir 
l'endroit le plus étroit de l’Hcllefpont. Cependant on ne 
voit aucune marque d’antiquité auprès de ce Chârctu ; au 
contraire on trouve d'anciennes ruines à une Itcuë de là 
du côté du Nord , où effcélivemenc le Détroit cft plus ref- 
ferre : ce qui a fait juger à M. Vhclcrquc le vieux C hâteau 
de Natolie , cft bâti non fur les ruines d’Akydos , mais fut 
les ruines de l’ancien Dardanum , dont il confcrvc encore 
le nom. Tite- l-ivc aflùrc que les Abydcrm fc voïant îflie- 
ges fans cfperancc de fccours , fe tuèrent tous fans épargner 
ni jicrc , ni mcrc , ni femmes , ni enfans. Voit*. \ YDOS. 

ÀVERNO.cn L.uin, Avernms ou Aornu j, I clon IcsGretS, 
Lac autrefois de la Campanie en Italie , m iin;cau.t dans 
la terre de Labour, Province du Roïaume oc Naj'lcs , pro- 
che de Baïes , de Cumcs Sc de Pouzzol. L’Empneur Ncton 
entreprit de faite un canal navijjoblc , dciniis ce lac jufqucs 
aux embouchures du Tibre , (uivanr le deffein que Sevcre 
Sc C>-lcr, deux habiles Ingcni- urs , lui avoienr donné. Pour 
y travailler , il fit venir fur les lieux rous les Soldats qui 
croient en garnifon dans l’Italie , Sc tous les criminels qui fe 
trouvèrent dans les prifons ; mais cette entreprife ne put 
réiiftlr , n’y aiant prefque dans tout cct cfpacc , qui cft de 
160. milles , que des montagnes qu’il falloitperccr . oud.s 
lieux fecs ,qui ne pou voient entretenir le courant des eaux, 
fans tarir. Ce lac exhaloir di s vapeurs fi corrompues , que 
les oifeaux qui voloicnt par deffusy tomboient morts , à ce 
que rapportent les anciens Auteurs. Il étoit environne «le 
montagnes Sc d’une épaifi'e forêt , qui ien«loit ce lieu véné- 
rable, lelon la fuperftition des Païens. Mais l'Empereur Au- 
gufte fie abbatre ccs bois , Sc les environs devinrent juifi 
agréables , qu'ils étoicnc affreux auparavant. On affùioic 
qu’on n’avoit jamais pu trouver le fond de ce bc : ce «jut 
avoic'fait dire aux Pocccs , que c’étoit une des ouvertures 
ou «lefccntes de l’c nfcr : neanmoins le cclcbrc Antoine Do- 
ria l’aiant fondé lui- même , trouva qye fa profondeur n'é- 
toic que de deux cents trents- huit pas. A l’Occident de l'A- 
verno il y a un antre taillé bien avant dans b montagne, où 
l'on alloit autrefois confulter l'Orac!e:ce quifefaiibit ainfi. 
Apres avoir immolé des viékimes, Sc fait des facrificcs aux 
Dieux Infernaux , on voïoit , dit- on , paroîtte le fantôme 
d’un parent ou d’un ami.qui repondoit aux Jemandesqu'on 
lui faifoit, Sc qui difparoifloit auflî tôt. On a cru que les 
Cimmeriens , peuple d'Italie , fe tetiroiem le jour «dans cet 
antre, où ilsprcaifoicnc l'avenir à ceux <pii les alloientcon-^ 
fiilrcr, Sc qu’ils n’en fonoient que la nuit , ne voïant jamais 
le folcil. Plufieurs afiîirenr que ce mente lieu ctoit la grotte 
de b Sybille Cumée on Cumane. Il y a aux environs des 
fontaines d’eau tiede , où l’on trouve de petirs poiffons 
noirs , qui ont un très mauvais goût. Ceux du lac font de b 
même couleur , Sc Tentent le foufre , comme on Je reconnut 
dans la pêche que Robert , Roi de Naples St de Sicile , V fit 
faire. A l’Orient du bc Averno l'on voit des reftes d'un 
fiiperbe bâtiment , qui paroît avoir été un temple dédie à 
Pluton , ou plutôt un bain , parce que rour proche il y a des 
eaux très falutaires à ceux qui s’y baignent. * Tacite, l. ij. 
Scrabon. MaximusTyrius. Vibius Scqucftcr. 
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AVERROEZpu AVEN- ROEZ. nom corrompu d’ABF.N 
ou AVEN ROSCHC (fils deRoJchd , j Médecin Arabe, lur- 
nommé le Commentateur , fiorill'oic d Cordouc en 
dans le XII. fiécle , en 1140. & 1 1 3 o. C’eroit un homme 
d'une grande pénétration St extrêmement laborieux. Il fe 
fignab par dis Commentaires qu'il compofa fur prefquc 
route 1 a PhilofopHic d’Ariftotc , & par la p.iflîon qu'il ht 
éclater pour la perfonne , &pour la doctrine de ce Philofo- 

J ihc. Ce font ces Commentaires qui le firent furnommer 
e Commentateur. Ce fut aufii lui qui traduire le premier 
Ariftute en Arabe , avant que les Juifs en euffent donné leur 
Verfion , fit nous n'avons eu long- tems d’autre texte d'A- 
rifiotc,-que celui de la verfion Latine , qui fut faire fur la 
verfion Arabique de ce Philofophe. Averroez compofa en- 
core d’autres Ouvrages : De natura or in s. De rt Médita. 
DeTheriaca.De diluviis,^-c.G'd\es deRome allure qu'étant 
d la Cour de l'Empereur Frédéric 1 . die Barberoujfe , il y 
trouva deux filsd’rt verroex ; St que ce Philofophe nommoit 
la Religion Chrétienne , une Rétif ion tmpojfible , d caufe du 
myrte rc de l'Euchariftie. U appclloit celle des Juifs, une 
Religion À’ enfant , d caufe des differents préceptes Se des 
obfervations legales. Enfin il avoiioit que la Religion des 
M.ihomctans , qui ne regarde que la fatisfaétion des fens , 
cft une Religion de pomrceaM\Sttn(\x\u: ils'écrioit, Monatur 
anima me a morte Philo/ophermm.*GH\es de Rome,»» J$j*od- 
hb. I. 1. Blancanus , m Chron. Math. Vander Linden , de 
Script. Med. Voffius,dr Phtlofi c. 14. de Se f?. PhHof.C.'vj. 
$. >9. de Math. c. jj. C ai. Jean Pic de la Mirandc , cour. 
Ajlrol Cartel lan. imf r it. Medic. dre. 

A VERRUNCUS, Dieu des Romains , ainfi appelle du La- 
tin «-wrrjuicArr, qui lignifie détourner, parcequ'ils croïoienr 
que ce Dieu détournoit les malheurs. Les Grecs avoient de 
lembJdblcs Dieux qu’ils nommoicm A‘a 4 ''«*«« Alexicaquei, 
A n twtftuàpi y Apopomples , St A , Apotrep/es , c’eft- 
d-diie, chaînent let maux. Tels étoient Apollon St Her- 
ctilc. * Varro. /. 6 . de Lai. Line. 

AVERSE , ( Averfa ) Ville d’Italie dans le Roïaumc de 
Naples & la Terre de Labour, avec Evêché, auquel on a uni 
celui d’AccIla St de Cumes. Cctrc ville , qui porte titre de 
Comte, doit fon origine dRobenGuifchard Duc de la Poüïl- 
le St de Calabre,qui la fit bâtir dans le XI. fiécle pour l'op- 
pofer â Naplej. On croit que ce fut fut les fondemens de 
l'ancienne Atella. Charles I. de ce nom Roi de Naples.ruina 
depuis cette Ville, qui s’éroit révoltée contre lui. On la ré- 
para b:en-rôr. C'cft dans le château d’Avcrfe qu* André' ou 
AndrealTo de Hongrie fut étranglé. Cette ville cft bâtie dans 
une campagne fertile , entre Canouc |& Naples. Les voïa- 
geurs parlent avec cloge de la nobleffe d' Avcrfe, de fon châ- 
teau , de fon hôpital , & de l’Eglife Cathedradc , où l'on 
voit une très belle chapelle de Nôtre-Dame de Lorctte. 
• Pandolphe Collcnucio , /. 3. &. 5. Hifi. Leandre Albcni, 
Défi. Ital. Scipio Mazella , Defcr. del rtgno di Napoli. 

AVES , l'Ifle d’Aves , 0 u l’ilfe des Oifcaux , Avisum In- 
fmUy llledcl , Amerique,danslamerduNord. C'cft une 
de celles qu’on appelle Antilles de dcltbus le vent. Elle tire 
fon nom de la quantité d’oifeaux que l’on y voit. Il y a en- 
core Jeux autres ifles île même nom ; l'une dans l'Archipel 
des Antilles, au Couchanr de la Gadeloupc ; St l’autre dans 
l’Océan Oticntal .entre les ifles des Larrons, St la terre des 
Papous. 

AVES ( Rio d’ ) Av», Avttt , Avouât . Rivière de Portu- 
gal. Elle coule dans la Province d’entre Ducro & Minho,& 
le décharge dans b Mer au Bourg de Villa de Conde.* Bau- 
drand. 

AVESNES ou AV ENES- LE-COMTE, Ville des Pais- Bas 
dans l'Artois , fur les frontières de Picardie , avec titre de 
Comté. Elle eft aux François, mais elle cft peu confiderable, 
St a été prefquc ruinée dans le XVII. fiécle , durant les lon- 
gues guerres des Pais- Bas. * Sanfon. 

AVESNES , fur la riviere de Hcpte , Ville des Païs-Bas 
dans le Hainaut, avec titre de Comté. C’eft une jolie ville, 
St bien fortifiée. St dans un pais fon couvert de bois,à qua- 
tre ou cinq Itérés de Landreci Se autant de Maubcugc. Elle 
cft ait Roi de France depuis la paix des Pyrénées, de l’an 
i6j les articles 40. & 41. de ce Traité. Elle a donne 

fon nom à la Maifon d’Avcfncs , dont les Seigneurs ont été 
Comtes de Hainaut . de Hollande , &c. * Sanfon. 

AVESNES , Maifon. La Maifon d’A vesnes a été autre- 
fois très illuftre St très puiffante dans les Païs-Bas ; St les 
Seigneurs de cette Maifon ont été Comtes de Hainaut , de 
Hollande.de Zclandc,&c. Bouchard d’Avcfncs, que d’au- 
Ttmt /. 
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très nomment Bschard , St d’autres Baudouin , filsde J ac* 
Qttss d’Avcfncs St d'Amehne dcGuifc . époufa en 1211. 
Afarguerue de Flandres, féconde hile de Baudouin IX. 
Comte de Flandres , St VI. Comte de Hainaut,& de Man * 
de Champagne; fle il en eut Jt am St Bouchard d'Avertirs. 
L'éducation de cette Prince rtc lui avoit été confiée par la 
ConuelK Jeanne fa fœur.lorfqu’il étoir Soufdiacre de Cam- 
bray , St Chantre de l'Eglilc de Laon. Il devine fon mari , 
St s’attira par li nombre d'excommunications , qui l'oblige- 
rent enfin à la quitter. Elle prit une féconde alliance avec 
Guillaume de Bourbon, Seigneur de Dampicrie, filsde Gui , 
& frète puîné d‘ Archamband VIII. dit le Grand , Sire de 
Bourbon . Bouchard mourut l’an 1243. L’année d'après 1144. 
la Princeffc Marguerite fucccda aux Comtés de Flandres 
St de Hainaut , pat la mort de Jeanne fa fœur aînée , qui ne 
Jaffa point d’cnlam ni de fon premier mari Ferdinand , fils 
de Sanche Roi de Portugal, ni du fécond Thomas de Savoie. 
Il y eut un très grand procès entre les enfans de Margueri- 
te. Ceux du fécond lit pi étendoient que Jean Si Bout bar d 
d’ A vcfnes croient illégitimes , parce que leur perc Baudouin 
étant dans les Ordres, setoit marie fans difpcnfc. Quoi- 
qu'il en foie , les enfant de Baudouin d’Avcincs curent le 
Hainaut après la mort de leur merc , St les autres la Flan- 
dre. C'cft le Roi faim Loii : s qui fit lui même cet accommo- 
dement. Des Juges Apoftoliqucs avoient déclaré les pre- 
miers légitimes en 1249. Jean d' Averties époufa Altx de 
Hollande, rtrur de Guillaume Comte de Hollande. Il eut 
de ce mariage Jean Bouchard Evêque de Mets , mort en 
1196. Guillaume Evêque de Cambray, mort aufli en 1 296. 
Gui Evêque dUtrecht, qui fe trouva au Concile de Vienne 
en 13 1 1 . & qui refu fa le Chapeau de Cardinal. Il mourut en 
1317. Jean II. Comte de Hainaut , fut aufli Comte de Hol- 
lande St de Zelattde , 6c Seigneur de Frife Par fa mere. Il 
époufa Philippe de Luxembourg, fille aineed ‘Henri I. St 
mourut en 1304. Leurs enfans furent /M*,fumoinmé Sant- 
merciy Comte d’Oftrevcnr, qui mourut avant fon pcre.fans 
biffer d'enfans de Blanche de France , fille de Philippe du 
le Hardi -, Gpili aume, dit le Bon, Jean Seigneur de Beau- 
inont , St c. Heurt Chanoine de Cambray , & quatre filles. 
GüiLiAt’ME I. dit le Bon , mourut le 7. Juin de l’an 1337. 
Il eut de Jeanne de Valois , faut du Roi Philippe de raloir, 
Jean St Louis morts jeunes ; Guillaume II. qui fut tué en 
1345. P at 1 e * Frifons.fâns biffer d'enfans de fa femm e Jeanne 
de Brabant ; Marguerite , qui porta ces Comtés à Lotus de 
Bavière Empereur 1 Jeanne , femme de Guillaume premier 
Duc de Juliers-, Philippe , mariée d Edouard III. Roi d'An- 
gleterre .Si Eltfabeth , morte fins alliance. * Aubert le Mire» 
honat. piar. /. j. e. 117. Alsnt. Eccl. Belg. c. 154. 219. 

Petit. Grotius. Boxhornius , &c. 

AVESNES , ( Bouchard d' ) Evêque de Mets, fut pourvft 
de cette Dignité en 12S3.ll ctoitfilsde Jean Comte de 
Hainaut ; 8c fon courage répondoit â fa naiffànce. Il défit le 
Duc de Lorraine, dans un combat donné au BoisdeVarray; 
St après avoir mis le licge devant le château de Penney , il 
contraignit ce Duc à faire une paix honccufe. On dit qu’au- 
paravant , l'Empereur Rodolpnc s'étoit mêlé de faire un ac- 
commodement entre ces deux Princes * Si que n'aïantnû y 
obliger ce Prélat, il ufa il.* menaces pour fui donner de b 
rerreur ; ma[s que Bouchard ne perdit rien de fa fierté , 8c 
qu’il ofa même braver cct Empereur dans b ville deMayen- 
ce, y paffanc à b tête de les troupes , cnlcigncs éépbttel , 
8c aux fanfares des crompettes. il mourut en 1196. St fut 
enterré dans 1 a Cathédrale de Mets , fous une tombe de 
marbre. Pour éterniferb mémoire des exploits de ce Prélat, 
il fut ordonné que tous les ans , le troificmc jour des Roga- 
tions, on poneroit en pTOceflion fa bannière & fa cotte d'ar- 
mes. * Meuriffè , Evêque de Madaurc. 

AVESNES. Cherchez, BAUDOUIN d’AVESNES. 

AVEZZANO, Avez.zMum , autrefois Afohabuceluti 
C’étoit une ville des Maries en Italie. Aujourd'hui ce n’eft 
qu'un Village près du Lac Cebno, dans l’Abmzzc Ulté- 
rieure , Province du Roïamne de Naples. * Baudrand. 

AUÉEI A ou MARClA , celcbrc Fontaine , qui avoit été 
conduite à Rome par le Roi Ancus Matciiis. Pline a fait b 
defeription des merveilles de fa fourcc St de fon cours , /. 
js. e. 3. 

AUFI ( Mohammed Ben ibrahim. ) Auteur d’une Gram- 
maire Arabique. Il vivoit l’an 315. de l'Hegtre. * D’Hcrbe- 
lot , Btbhotheaue Orientale. 

AUF 1 DIEN, Officier de F Empereur Trajan, fur b fin du 
I. fiécle. Ce Prince l'envoïa dans b ChcrfoncfcTautiquc, 
H h h ij 
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où il fit mourir le Pape S. Clément , l’an ioo. * Eufi.be > /. 
3. Hift . c. z 9 . 

AUFIDIENS, Famille très illuftre à Rome, avoir produit 
de grands Hommes, entr* autres, Cn. Aufidius Orestls , 
«jui fur Conful l’an 683. de Rome , fie 71. ans avant Jesus- 
Cii r 1 s T.avcc P. Cornélius I.en tulus Sura; Au r i di us Tu c a 
ou Sura.Jurifconfulte fie DifciplcdeServius; T. AUflDlOS 
Orateur , qui vivoitdu tems de Sylla. On dit qu’il nepar- 
'°it pas facilement -, mais qu'il avoir une merveilleufc con- 
noilfance du Droit. Il cft different d’AvFi dius Nanutfa ou 
Mamnfa , qui fit un Recueil de quelques Traités compofés 
par d'autres , fie les mit en un volume , divifé en CXL. li- 
vres. Les anciens Auteurs parlent encore d'autres Rom lins 
de ce nom. * Prifcien, l. 8. Seneque , ep. 30. Pline, /. 3. 
ep- 9. Cicéron , m Orat . Voflîus , de Hift . Lat. t.i. t. ît. 
Bernardin Rutilius, im Pit. Jmrifc. Zafius , ficc. 

AUFIDIUS ( Cneus) Citoïcn Romain , vi voit vers l’an 
6j4'dcRome, fi: ioo. ans avant Jésus-Christ. Cicéron 
dit que , quoiqu’il fût aveugle, il croit très éclairé dans les 
Lettres. Il écrivit en Grec une Hiftoirc , qui cft fouvenr ci- 
tée par Pline fie par d'aucres.Quclqucs-uns croient que c’cft 
le même qui fut Quefteur en 633. de Rome , fie 1 *9. ans 
avant Jesvs-Crrist , fous le Confulat de Cxcilius Mctcl- 
lus fie de Cotta , 5 c depuis Tribun du peuple en l'année 
640. durant laquelle il publia la Loi Aufidia. Mais il y a ap- 
parence que ce dernier étoit , ou l'Aufidius qui avoir été 
adopté par Cncus , ou par quelque autre de cette famille. 
* Ciccron ,Tttfc. 3. Pline , /. 6. c. 9. <ÿ*é. 8. c. 17. VoJfius, 
de Hift. Grac. I. 4. c. 4. 

AUFIDIUS BASSUS , Hiftorien Latin , a vécu du tcnis 
des Empereurs Augufte fie Tibere. Il écrivit une Hiftoire 
de la guerre d’Allemagne , fie une autre des guerres civiles. 
Nous avons perdu fes Ouvrages ; mais nous les voïons al- 
légués par les Anciens. Il faut éviter de confondre cet Au- 
teur avec d’autres du nom de Battus, comme Cœfius Baflus, 
Junius Baflus, fie d'autres. * Fabius, /. 10. Scncquc,^*«*/ 1 6. 
Pline» l. 3. ep. 3. 

AUFIDIUS MODESTUS , Grammairien , a vécu dans 
le I. fictlc ; d'autres difenr dans le II. Il écrivit des Interpré- 
tations fur les partages difficiles de Virgile. * Philargyrius , 
01 /. 1. Geergic. Vofllus, ficc. 

AUFIDIUS ( M. Lurco ) : c’cft celui qui trouva le pre- 
mier l’invention d’engraifll r des paons ; ce qui lui apporta 
un profit très confidcrablc. * Con/khez. Pline , /. 10. c. 10. 

AUFIDIUS ATTICUS. Cherchez. ATTICUS. 

AUGARRAS, Peuples de l'Amérique Méridionale, dans 
le Brefil , fie la Province ou Gouvernement de Puerto - Se- 
guro. * Lac't. 

AUGE , le païs d'Augc , ou le pais d’Ouche , comme di- 
fenc les Normands , Angta , Al fia , petit pais de France , 
dans la baffe Normandie , qui cft étendu depuis la côte de 
la mer au Septentrion , jufqucs vers Sécz au Midi , entre le 
Lieu vin fie le Bcflïn. On comprend d’ordinaire en ce païs- U 
les villes de Séez , Argentan, Falaife, Hicfmcs.Ponc l’Evc- 
que, fie S. Sauveur fur Dive. Ce petit païs cft fort bon pour 
le pâturage , Se les bœufs y font forts fi: bien gros. On ap- 
pelle ceux du païs les Am gérant. 

AUGE, ( Daniel d’) connu dans fes Ouvrages fous le 
nom d'AüOENTius , Profeflèur Roïal des Lettres Grecques 
dans l’Univcrfité de Paris , a vécu vers l'an 1380. fie 1383. 
Il étoit de Villeneuve l'Archevêque, qui eft un bourg de 
Champagne , dans le Dioccfe de Sens, fie il comrofa divers 
Traités particuliers. * LaCroix du Maine , fie Du Verdier 
Vauprivas , Bibhoth. Franc. 

AUGE’E ou AUGE AS,d' Athènes , Poète Grec qui com- 
pofii quelques Cemcdics. Il eft different d’un autre Poè'te 
Comique de ce nom,cité par Etienne de Byzance; 8c ce der- 
nier étoit de Tegéc en l’ifle de Crète. On ne fçait pas en 
quel tems ils ont vécu. * Suidas. Etienne de Byzance. 

AUGE'E ou AUGEA, Fille d’Alius , Roi d'Arcadie. 
Hercule la débaucha , fie en eut un fils , nommé Telcphe. 
Alzuscn fur tellement irrité, qu'il fit mettre la merefle le 
fils dans une barque , fie les expofa fur la mer. On dit que 
Minerve fc chargea elle- même de la conduite de ce bateau, 
qui vint aborder â l’embouchure du fleuve Caycus , dit au - 
jourd’hui Cdftri fie Chiai. Theutras ou Teucnranres y vit 
Aupea, fie en fut fi charmé , que non feulement il lepoufa , 
mais donnacncorelaCouronncàfon fils Telcphe. * Euri- 
pide cité par Strabon , 13. 

AUGELA , petit Païs d'Afrique dans IaRatbaric,cft dans 
la partie Occidentale du Dcfcrt de Baica, au pied des mon- 
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ragnes nommées Metes , du côté du Midi, U y a quelqu?* 
hàbirans dans ce païs , fie il y avoir autrefois la ville d y.'v- 
g/Uoo tAZyla. * Baudrand. 

AUGER ( Edmond ) Jefuite François de la ville ou Dio- 
ccfe de Troyes en Champagne, prit l'Iubicl’an 1 550. i Ro- 
me , où il enfeigna les Humanités. Depuis , érant venu cn 
France , il y 'travailla utilement pour la défenfc de la Foi 
orthodoxe contre les Novateurs. Il fut Provincial d'Aqui- 
taine , fie Reéleurdcs Colleges do Touloufe , deTournon 
fie de Lyon. Cette dernière ville lui doit beaucoup : le P. 
Edmond s’y expofa, pour adminjftrer les Sacremcns durtnt 
une cruelle perte , 8c empêcha , par fon adreffe , que cette 
même ville ne fut fiirprife par les Calviniftes. Nouj avons 
encore divers Traités de Conrrovcrfc de fa façon. Les guer- 
res civiles de France contraignirent Augcr de fc retirer à 
Côme cn Italie , où il mounu au mois de Juin de l’an 1 391. 
* Fforimond de Raimond , deOrig. haref. I. j. c. 1. Rjbj- 
dencira 8c Alcgambe , de Script. S./. La Croix du Main.' , 
ficc. 

AUGI , Viûr du Sultan Mohammed,fils de Malex Schah 
le Sclgiucidc , qui trahit fon Maître. Paie*, le nom de cc 
Sultan. * D’Herbelot , Bibliothèque Orientale. 

AUGIAN , Ville delà Province d’Adh.rbigian. Naflï- 
reddin lui donne 81. degrés 10. minutes de longirude , fie 
17. degrés 8. minutes de latitude Septentrionale. * D'Her- 
be lot , Bibliothèque Orientale. 

AUGIAS ou AUGEAS , que les Pocres font fils du So- 
leil , fie Roi d'Elide , promit une recompenfe confiderablcl 
Hercule, s’il vouloir nettoïer fi-s écuries oui éroientpfei- 
nes de fumier , croïant qu’il lui ferait impoIJiblc de le faire. 
D’où cft venu le proverbe , Amgta flabntmm repnrgart , 
quand on veut exprimer quelque chofe qui paroîc impo/F». 
dIc. Hercule en vint pourtant â bout , cn fiifant palier un 
bras du fleuve Alphéc , 8c un autre du Pcnée , dans les écu- 
ries d’Augias , oui fe vit condamné par le jugement même 
de fon fils Phylee, de lui païer cc qu’il lui avoir promis. La 
eolcre le porta i bannir de fes Etats Phyleus fie Hercule, qui 
lui fit la guerre , le tua , fie mit Phyleus for le Ttône. • 
Apollodore, Biblioth. I. a. c. 4. Erafme, Prov. 
i AUGILES, Peuples de Cyrene en Afrique, qnin’ado- 
roicnr point d’autres Divinités que les Dieux Mânes, qu’ils 
reclamoienr dans leuts affaires 5 c dans leurs entreprifes, fie 
par Icfquels ils juroient aflïs fur leurs fepulchrcs. 

AUGON ( le Monr ) Angonimt ment , Montagne d'Ira- 
lie* Elle faitparric de l’Apennin , fie eft fituée dans le Pa- 
vefim. Quelques Geogripnes croïent que le Mont Augoneft 
l'Amginut des Anciens , que d’autres Géographes mettent ï 
Monte C adore . qui cft a la fourcede la Tiebbia. * Bau- 
drand. 

AUGSBOURG , Ville Poïez. AUSBOURG. 

AUGST , Augmfla Rauracorttm , Village des Suiflcs, 
dans le Canton de Baie , proche du Rhin , ficârtois lieues 
de Bâle. C’étoit autrefois une ville Epifcopale fie confider 1- 
blc. Lavil^; de Bâle a profité de fes dépouilles. * Bourgor., 

AUGST , Angmfta , Bourg de France cn Picardie. Il cft 
firué dans la conttée de Vimeu fur la côte , environ i deux 
lieues de la ville d’Eu , du côté du Nord. * Baudrand. 

AUGURE , Angunnm , Art de deviner l'avenir , fie de 
porter un jugement fur le fuccès des entreprifes, par le vol 
8c par le chant dcsoifeatix. On rient que cet ufage cft v. nu 
des Chaldéens fie des Grecs , d’où il a palTé en Tofcwe,8e 
de lâchez les Latins & chez les Romains. L’Hiftoire nous 
apprend que Remus &: Romulus prirent les Augures pour 
la fondation de Rome , fie même pour décider de celu* qui 
en feroit Roi. Romulus fonda un College de trois Augures 
pris des trois Tribus. Ilséroicnr d'abord de race Patricienne; 
nuis l'an 454. de lafondation de Rome , on en fit cinq Plc- 
bcï'ens : en lorte que le College des Augures fut de neuf. 
Ce nombre demeura fixe jufqu’au tems de Silla , qui l’au- 
gmenta jufqu’à quinze. L’cleétion des Augures apparcenoit 
au peuple,- on raccorda enfuite au College des Augures , 
qui cn fubftituerenti la place de ceux qui mouroienr. L’an 
<»j 1. de la fondation , Cn. Domirius AhenobardusTribun 
du peuple fit pafler ce droic au peuple pat une Loi. -Sylla 
tendit au College le droit d'élire les Augures, 5 c Cefar le 
lui ôta. Après fa mon, il lui fut rendu par Antoine; lirais 
les Rcglemens qui l’avoienc faic , aïanr étc déclarés nuis , le 
peuple fc remit en pofleflion de choifir les Augures. Enfin , 
fous le regne d’Augufte , le College nommoir les Augures; 
mais le Prince y eut depuis la principale pam 
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Voici de quelle maniéré les Augures fe conduifoient pour 
juger de l'avenir. Ils alloient i la campagne dans un teins 
içrcin, tenant en main un bâton, avec lequel , tournés vers 
l'Orient , ils dclignotcm un efpace du ciel Se de la terre , 
dans lequel ils devoienr obfcrvcr ce qui fe cafterait. Ils of- 
froient enfuirc un facrifice , fie faifoient de longues prières •, 
après lefquelles , revêms de leur Robe Augurale , te aïant 
la tetc voilée , ils regardoient fixement vers le ciel , & re- 
marquoicnc les oifeaux qui pafToient dans l’cfpace ou’ils 
-voient défigné. Les differentes efpeccs d’oifeaux , te leurs 
differens mouvemens , avec la variété de leur chant , fai- 
foicntles bonsou les mauvais préfages. Ils obfetvoicnt auffi 
de quel oôte venoit le tonnerre, te les differens toulcmcns, 
Si en tiroient des prédictions. Enfin ils jugeoient de tous 
les évenemens, que l'on regardoit comme des pronoftiques 
de l'avenir. 

Les Romains ne faifoient aucune entreprife de confe- 
quenec fins avoir confulté les Augures -, ce qui donnoic à 
ces Magiftrats une grande autorité. Ils arrctoient les dcli- 
berurions du Sénat Sc du peuple , Sc les entreprifes des Ge- 
neraux d'armées , en déclarant que les Augures n'étoient 
pas favorables. Ils obligèrent meme les Di&ateurs & les 
autres Magiftrats d'abdiquer leurs Charges , en prononçant 
qu’tls n’avoient pas etc élus avec de favorables Aufpiccs. 

Voici plufieurs remarques fur les Divinations te les Au- 
gures des Anciens. 

I. Vanon met quatre efpcces de Divinations , qu’il tire 
des quatre Elemcns ; la première eft la Pyromantic , qui fe 

f rend du feu ; la féconde , l’Aeromantie , qui fe prend de 
air ; la troifïéme, l’Hydromantic , qui fe prend de l’eau i 
te la quatrième , Geomanrie , qui fe prend de la terre : cha- 
cune de ccs efpcces en ont d’autres fous elles. 

II. Les perfonnes qui fc mèloienr de cet art, avoient dif- 
ferensnoms, félon la manière dont ils s’y occupoicnr. /a- 
eaatatorts , Enchanteurs, ou ceux qui ic fervent de mots. 
yiritlt , éroient ceux qui faifoient des prières exécrables , 
Se des ficri fiers détcfhblesà l'entour des Autels. Harafpi- 
fts , ceux qui s’attachoient aux heures , ordonnant ce qu'il 
falloir faire, ôcqiii confideroient attentivement tout ce qui 
droit au dedans dit corps de l'animal , c’eft- à-dire , les par- 
ties internes , comme entrailles , qu'on appelle Ext* : ils 
prédifoient là deffus ce qui devoir arriver , te tiroient des 
eonjc&urcs fur le paffé , par l'infpcétion des os , du fang , 
& de certaines marques qu’ils rencontraient. Pjthu , Py- 
thiens . qui prédifoient l’avenir , lotfqu’ils éroient remplis 
de l’efpnt Pyrhoniqae, c’eft-à-dire, du ferpem d’Apollon : 
cette façon d’augurer appaenoit principalement aux filles 
qui faifoient profeflion de virginité. Vol tivoli , Voltivo- 
les , étoit le nom que portoient ceux qui , pour changer 
la complcxion de quelqu’un , faifoient de cire , de terre 
graffe , ou d'autre matière molle , fon image ou fa figure , 
afin que la perfonne reprefentée vînt dans le même état , & 
eût le même fort que l'image. Virgile Sc Ovide font mention 
de cette cfpcce de malcfice, lequel ceffoir, quand ils confef- 
foient leur crime, ou qu'ils le revoquoient. fmagmani , ou 
Imagitrs, étoient ceux qui fc faifoient de petites idoles en 
forme d’inuges , où le Diable préfidoic , pour fçavoir les 
chofs douteufes. CenjeQores, Conje&urcurs , qui expli- 
quaient les fonges , te par leur moïen prévoïoicnt les eve- 
ïiemcns. Chiremaatici , Chiromanciens , qui devinent par 
l'infpeâion de la main. Spéculant , Speculaircs , qutfc 
fervent de miroirs , ou d’aunes cotps polis Se reluifans, 
pour reprefemer certains objets , qui les aident à deviner. 
Mathematici , Aftrologues judiciaires , qui prétendent de- 
viner pat le moïen des aftres te des planètes , étudianr 
leurs mouvemens & I ursconionâions. Gtaetbltaci . Ge- 
ncthliaques , qui dreflent les norofeopes par la confidera 
tion eta&c , &unc attention particulière de l'heure te du 
moment auquel on virnt au monde. Saturons , Sauteurs , 
qui prédifent un bon ou un mauvais fuccès , par un fault 
ou un mouvement inopiné du corps d'une perfonne , ou 
d’une bete. Sornlegi , ceux qui tiraient les billets appelles 
Sortes , fur lefqueis on confultoit les Oracles, Augures , 
Augures, qui tiraient leurs conjectures du vol ou du chant 
des oifeaux: par le vol , on n’entendoit pas feulement ce- 
lui des aîles , mais aufTi le mouvement Se la démarche du 
pied : c’eft pourquoi Aufpicium , l’Aufpicc , fc difoit pro- 
prement de la confidcration des oifeaux, fçavoir. comment 
ils voloienr , comment ils fe repofoient , Sc comment ils 
fautilloienr. 

III. Les Romains croient fl adonnes aux Augures te aux 
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Aufpiccs , qu’ils ne décidoient de rien, loir en paix , (oit en 
guérie, en particulier ou en public , qu’ils ne s’en fuffent 
lervis : ccs Aufpices fe prenoient par les yeux ou par Ici 
oreilles ; ainfi l'origine du mot Am tartina , Augure , vient 
d ’avtsgarnum ou avis garritus , Te chant &J C ramage de 
l’oifeau. 

1 V.tQuand les Augures rompoient un deffein , ils fe fer- 
voient de ces deux mors , alto dit , à un autre jour. 

V. Ces deux mots , Fitiùm te Calamités, Vice Se Cala- 
mité , éroient d’ufage dans 1a ceremonie des Augures -, Ft- 
itam , fe difoit, quand le tonnerre grondoit ; Fit mm Se Ca- 
lamitas , tout cnfemblc , lorfqu'il tonnoic , qu’il grcloit Se 
que la foudre (omboir : c’eft ce qui faifoit dire Fin» créants 
Magtjlratus , un Magifh.u ct'cc avec vice ou défaut , c’cft- 
à dire , avec un mauvais Augure s’il avoir tonné lotfqu’il 
avoit éré créé te choifi. 

Vf. Ccs mots , addixit avtt, l’oifeau l'a promis, ilgni- 
fioient un heureux fuccès. On le fervoit encore de ces ter- 
mes , Cornix vtl Corvasfecit reUum , la Corneille ou le 
Corbeau l’a fait bon , poux témoignes que la choie étoit de 
bonne efperance. 

VII. Le lieu où fe faifoit la ceremonie de l’Augure , fe 
marquoic quelquefois feulement en l’air avec un Bâton au- 
gurai, ( ce qu’ils appelioient Ttmplam ) ou bien on le bâ- 
ttiluic.en prononçant certains termes confacrés à cet ufage : 
ce lieu pour lors étoit nommé Locus AuguSus , Lieu Au- 
gufte. On prenoit garde aufii au trcmouficrnent ou batte- 
ment des ailes , & à la façon de manger des oifeaux , que 
l'on nomme en Latin Giflas te Gajfatai , d'autant que le 
mouvement du corps , Sc la façon de manger trop lente ou 
trop avide , étoicnr les deux moïens de prendre Augure des 
oifeaux. Enrre ccs lieux atiguftcs , il y en avoir de plus 
grands Sc de moindres ; les uns Sc les autres éroient quel- 
quefois entourés d’ais, ou de pieux , ou de piques; quel- 
quefois ils étoient décrits feulement arec des lignes tracées 
fur la terre , ou limités par de longs cuirs. 

VIII. Faaam, fignifioit le lieu que l’Augure avoir marqué 
pour fes prcdi&ïons , après avoir prononcé les termes de 
fon ait : ce qu’on exprimoit par le participe du prctetic 
efatms. 

IX. Le verbe fpeeio , je regarde , étoit un terme augurai , 
ainfi que Varron le marque ; d'où l’on a nommé Aufpicium. 
Aufpice , comme qui dirait la vûë Se la confidcration des 
oifeaux. 

X. Les oifeaux, par le chant defquels on faifoit l' Aufpice, 
étoient anpcllés Ofctues , Oifeaux de chant , comme qui 
dirait , chantant du bec -, entre lefqueis , ceux qui s’éroienr 
fait entendre de bien haut en l'ait , Avts faptrvagaata , 
Oifeaux furerrans, 

XI. Les oifeaux , du vol dcfquels on tirait Augure , 
étoient appelles Alites ; Se s’ils étoient de bon augure , on 
les nommoit Prapetes , à caufe qu’ils s'étoienr repofes de la 
façon qu'on defirotr ; ou bien , parce qu'ils avoient prédit 
ce que l’on fouhairoit, devant qu’on l'eût demandé. 

XII. Les oifeaux qu’on fumommoir O feints, c raient par- 
ticulièrement le Corbeau, la Comeillejc Pivcrt.laChoiicr- 
te , & un certain oifeau, qu’on nomme en Latin Pana. En- 
tre ceux qu'on appclloit Alites , éroient le Bufard , l’Offi- 
frage , ou le S an gu ale , en Latin Offtfraga , ou Saagaahs , 
qui étoit une efpcce d’Aiglc ; l'immuflole , autre cfpecc 
d' Aigle , en Latin /anaufalas ; l’Aigle commune,0c le Vau- 
tour , &c. 

XIII. Les oifeaux qui prédifoient du mal , étoicnr nom- 
més avts infer* ; quand ils commandoient que l’on fie 
quelque chofe , ils étoient appelles avts admijfiv* ; quand 
ils défendoient de faire quelque chofe , ils étoient nommés 
avts areala , ou iaebra avts : Quelques - uns penfent que 
l’oifeau qui défendoit quelque chofe , a été appcllé Clivi- 
aa avis , ou Chvi* avts. 

XIV. Quand l’oifcaunepréfageoit rien de bon , on di- 
[oit avis eft altéra , l'oifeau eft autre; & quand il promer- 
toit du bien , on difoit avis tfi fiatflra , l'oifeau eft du côté 
gauche •. car il eft à remarquer , que finifta aafptcia , éroient 
eftimés heureux , d’autant qu’ils pcrmcrtoient de faire 
quelque chofe ; ils éroient eftimés tels , parce que chez les 
Romains la main gauche étoit de bon augure , Se la droire 
de mauvais , d'autant que 1a main gauche étoit à leur égard 
la partie Septentrionale , du côté de laquelle ils croïoienc 
que la foudre étoit phis haute te plus proche de Jupiter. 

XV. On conjcéruroit aufii ce qui devoir arriver , par la 
vue des entrailles des Viâtmes , par leur fuite des autels , 

Hhhh iïj 
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ou par leurs cris effroïablcs; 5c quand tour cela ne fignifioit 
rien de bon , on difou , PiAcnUrtA , ou pefisfer* AnjpniA , 
des Aufpices piaculaircs , dangereux , peftiFercs. 

XVI. Les Augures qu’on tiroir du Renard , du Loup, du 
Serpent , du Cheval , Se d'autres animaux à quatre pieds , 
croient appelles AufptciA pedeftri* , Aufpices pédeftrées. 
Csducum Anfpicinm , l’Aulpicc caduque, ou de chû(f , croit 
quand la baguette des Prêtres, ou le bonnet, ou la couronne, 
ou la robe , ou les entrailles, ou quelque autre chofe venoit 
à tomber par quelque accident à celui qui prenoir PAufpice. 
Sa/uni Am&Krium , T Augure pour le lalut du peuple, étoit 
celui qu’on prenoitpour fçavoir fi lesDieux vouloicnt qu’on 
demandât le falut du peuple. Jnti AnfiptcmmX Aufykc du 
joug , croit quand des bêtes attelées le rencontraient , ou 

a uand une bere de voiture faifoit fon ordure étant attelée. 

y avoir encore des Aufpices qu’on nommoir Amffïcui ex 
acumtnibms ou calefti* • Aufpices d’en haut , Aufpices celc- 
llcs , ou pris des lieux hauts ; ceux- ci éroient quand il éclai- 
rait , ou quand il tonnoit. PerenniA , erum , croient des ce- 
remonies qu’il falloir obfcrvcr dans les Aufpices. 

XVII. Entre les Augures , quelques-uns croient appelles 
Oblativ *, quand ils s’offroient d’eux-memcs,6c fignihoicnr 
ce qu’on demandoit -, quelques-uns Imparte * , quand ils 
montroient ce qu’on délirait , Se étoient impetrés ; c'cll-à 
dire, obtenus s & d’autres Stativ a » quand ils défignoient le 
lieu où il falloir prendre l’Augure. 

XVIII. Le mot Stdere s’eft pris quelquefois pour An 
gttnttm cdpere , prendre augure; parce que l’Augure avoir 
coutume de le prendre étant art» ; il le prenoic neanmoins 
quelquefois étant couché. 

XIX. Les Augures publics croient appelles la Interpré- 
ta de Jupiter ,Se tiraient leurs augures au cicl,dcs oi féaux, 
des animaux à quatre pieds , Se des vi&imcs. On éprouvoit 
la vi Aime avant que de l’immoler : ce qui fe faifoit en lui 
arrachant du poil d’entre les cornes, & lui partant un fer 
rouge depuis le front iufqu a la queue par dcrtiis le dos : de 
plus , on lui jettoit fur le front une pâte (alée , faite de 
pur froment Se de fcl. Les foïers Se les couteaux étoient 
auffi arrofés , Se l’on jettoit de l’eau dans l’oreille de la vic- 
time , Se l’on palToit le coûrcau depuis fon front jufqu’à fa 
queue devant que de la tuer : on jettoit outre cela du vin 
entre fes cornes , les Sacrificateurs prononçant certaines 
paroles myftcricufcs. Quand on facrifioit aux Dieux infer- 
naux , on toumoit la tctc de la viékime vêts la tette Pour 
l’immoler;au contraire, fi l’on facrifioit aux Dieux celcftes , 
on lui tournoie la tête vers le ciehc’eft la remarque de Myr- 
tilus ,au liv. i. des Lefl>. Servius ajoute fut le Uv. 6, de 
l’Enéide , que les Anciens obfervoient le même Rit pour la 
main , en verfant le vin. 

XX. Quand on inaugurait quelqu’un , c’cft- 1- dirc.quand 
on le rccevoit pour être aggregé au College des Augures , 
on lui faifoit jurer qu’il ne révélerait rien des rnyftcrcs de 
l’Art. 

XXI- Une tempête étoit appcllée Supremnm An^ttm 
tempus -, le fouverain tems de r Augure , Se le fort ou les 
Augures exerçoient leur arc publiquement , étoit appelle 
AnenrACnlnm , l’Auguraclc , ou Arx,\c Forr. 

XXII. Voici quelques ternies dont on fe fervoir pour de- 
mander réponfe aux Augures , Se ceux donc ils ufoient pour 
répondre. Celui qui demandoit parloir ainfi : <%ntrite F*bt 
terni ht anfpiaum vole , ( Fabius Quiricc, je rc veux en auf- 
pice pour moi I Se l’Augure répondoit/ je vous ai entendu: 
a ndivi. ) Enfuicc le demandeur ufoir de ces cermes : dites- 
moi s’il vous parole qu’il y aura filcncc , dicitefifilentinm 
ejfe videbitnr ; c’cft â-dirc , s’il n’y aura point de tonnerre : 
puis on répondoit.il paraît qu’il y a du filcncc : c’cft- i-dire, 
que l’air eft calme & tranquille ,filentinm ejfe videtmr • de 
plus on incerrogcoit de cette maniéré : dites fi les oifeaux 
repaiflent , dietto fi pafenntur 4 vet , Se l’on répondoit , ils 
repairten t, Pafinntnr. Il faut remarquer qu’on enfermoit les 
oileaux ou les pourtins dans des cages, & qu’à mefurequ’jls 
en fortoiau , on leux prefentoit de la pâte ; & comme ils 
mouraient prefque de faim , ils fe jertoienr auifi-tôc dertus 
avec avidité : que s’il entomboit quelque chofe de leur bec, 
on répondoit à celui qui faifoit faire la ceremonie de l’Au- 
gure ces mors , Tripudium Johjhmum, ou felivinm ; il y a 
un trépignement , un réjallilTeinem de dclfus la terre : ce 
qui étoit de bon augure : que s’ils ne mangeoient point ,on 
aifoit : PmlUrtut aufptcium mentit m« , celui qui a eu foin 
d« pourtins trompe l’aufpice. Quant au mot Tripmdmm , 
il valloit autant que Terripavutm ou Ternpudmm ,- c’eft-à- 
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dire , barrement de la terre ; parce qu’il falloit pour un bon 
augure, qu’il tombât quelque chofe de la mangcaille des 
oileaux qui frappât la terre. On a ajoure Sehftimum,coratac 
pour dire in fohdnm , fur la terre ou fur la pierre dure ; car 
afin que la ceremonie fut en forme , il fe devoir faire un 
réjallirt'cmcnt de dcrtiis la terre , de la mangerille qu’on 
donnoit aux oifeaux ou pourtins; s’ils ne man^roient pas, 
ou s’ils ne vouloicnt point forrir de la cage, c’ttoit un ligne 
de grand malheur. 

XXIII. Stltnttnm , le filencc étoit un mot confacré Se 
propro aux Augures , pour lignifier le calme & la ferenité 
de l’air. Antitn part & pefitc* , fignifioiem les parties du 
ciel qui étoient devant le vifage de celui qui prenoit l’augure 
ou l’aufpice , Se celles qui étoient derrière lui. Les unes & 
les autres fe divifoient en parties Orientales Se Occidenta- 
les : c’eft-à-dirc , celles qui tournoient du côté de l’Orient 
fe prenoient pour Orientales , 5c celles qui tournoient du 
côté de l'Occident pour Occidentales. La raifon pour la- 
uelle les Romains eftimoieiu que les choies qui amvoicnt 
u côté de la main gauche , ctoient de bon augure , 6c que 
celles qui arri voient du côte de la droite , étoient de mau- 
vais augure ; Se qu’au contraire les Grecs cftimoient que la 
droite étoit de bon augure , 6c la gauche de mauvais ; c’cft 
que 1rs Romains fe tournoient vers l’Orient , 6c les Grecs 
vers l'Occident : de forte qu'aux uns 5c aux autres le Sep- 
tentrion étoit le côté heureux .comme on l’a déjà remar- 
que. Ainfi les Latins s’accommodant aux Gréa , prennent 
quelquefois dextr * , la droite .pour /<f4,heurcufc; 6c fini - 
Jtrn , la gauche , pour m*l* , la mauvaife. 

XXIV. Avis auitt , l’oifeau donne l’aufpice ; Mal un 
occmtt , il donne mauvais prclagc ; Montas avis , l’aver- 
rUIement de l’oifeau , An^nr *vem confmht , l’Augure con- 
fulte l'oifcau ; Av tum vects y velatiefijmt interrompre -, avet 
fnfpicere , confultcr les voix 5c le vol des oifeaux ; confi- 
derer leur vol ; Nunciare .annoncer ; 0fc»*wci4rr, rapporter 
mauvaife nouvelle i Servare , on de cala fitrvare .obfetver 
le tems. De plus, apres ces paroles ( Bftt duces à fi tjna via 
eft ) ce qui étoit eblativum , devenoit tmjetntnm ; 6c de- 
vant que «le commencer l’augure , on fe fervoir de ces pa- 
roles : /avis pAter fi mibt es Antiaer , ter ht , popnloynt ko- 
77s ak o , Ojtirinnm hac fiant fertttjue rfie, nt tune mibi beat 
fipenfis beneqtet veinent , Pete de Jupiter ,fi vous m'atfuxei 
Se la ville Se le peuple Romain, que les affaires des Quintes 
demeureront dans leur entier , 6c ne recevront point de 
dommage , comme vous me promettez maintenant , 6c 
que vous voulez bien l'agréer . Ces parolles s'appelaient 
efatA. 

XXV. Si FAugme avoir quclqueplaïe , il ne pouvoir pas 
exercer les fondions de fa dignité Augurait* :il falloit pour 
cela qu’il fut dans une parfaite fante , tant les Romains 
avoient d’égard à cette (cience frivole. Le tems étoit auifi 
preferit ; car félon la fcicnce des Augures , toute forte de 
tcms,feIoncux,n'y étoit pasproprc.Les Augures fur le mi- 
nuit , le ciel étant ferain, 6c fans orage ni vent , déftgnoienc 
un hémicycle ; c’eft-à-dite, un demi-cetcle, marquant leur 
temple en l’air , avec leur bâton Augurai , 6c déterminans 
les bornes Se régions *,( c’étoienc leuis termes) par où les 
oifeaux dévoient voler , tant â droit qu’à gauche. La ba- 
guette ou le bâron Augurai étoit lans nœuds , 6c courbé pat 
le liant ,6c s’appclloit en Latin Lit nus. 

XXVI. Les foudres, les éclaits.les tonnerres.ontencoie 
fait partie de l’art d’augurer 3c de deviner : d’où tft venu 
que les lieux qui avoient été frappés de la foudre , ctoient 
lactés , Se que l’on pofoit fur le lieu foudroïé un Autel , 6c 
comme une petite Chapelle ouverte par le haut , que l’on 
nommoit Putenl . Le lieu foudroie 6c confacré par f immo- 
lation d’une brebis pat les Augures, ctoit appelle Btdentaly 
Se il n’étoit pas permis de marcher fur ce lieu : de même , 
fi un arbre venoit à ctte frappé de la foudre , il fe nommoit 
FanAtiqne.Stmfertarii étoient ceux qui accumuloicnt cer- 
tains gâteaux appelles Ferta , qu’ils fjifoient pour l’expia- 
tion & pour la confecrarion de ces arbres frappes de la Fou- 
dre. Outre cela, on nommoit Lee* ebjhtn , les places fur 
Icfqucllcs la foudre étoit tombée. Four attirer la foudre, 
on iacrifioir à Jupiter Elicius fur le mont Aventin , félon 
l’invention de Numa. Les Augures divifoient les foudres 
en cette forte , en foudres,qu’on appel loit FntminA brut a, 
foudres vains 6c brutes; 6c en foudres , qu’ils appellent 
Fulmina fAttdtc a , foudres fatidiques ,c’eft-à-dirc,quifer- 
voient aux Augures à expliquer l’avenir , félon les règles de 
leur Art. Entre ces derniers, il y en avoir dénommés Cea- 
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ffiarùt , qui confeillent ; Poftmlateria ou P oflul tria, qu'on a 
demandez i J\ f entier ta , ui avertirent ; Pejhftra , qui font 
dangereux; Fallaci 4, qui trompent , Dtmptaha , Pertmp- 
talta , ou Pertmpttrta , qui ôtent 6c dctruil'enc les mauvais 
angines qui ont préccilcGYrrr/biM.que l'on a appelles pour 
témoins \j1tterraMea,qui font tombes fur la terie;0^r»ra, 
qui fe font enfouis i Refah a , roï.iux ; Infirma ou Inftra , 
malheureux ; //ej^uaha, qu't font lignes de protection; f.*- 
tmharta , qui touchent le lucecs d'une ftniillcy^uxi/iaria, 
qui lignifient du fecours; 5c Ptrvcrfa , qui font de mau- 
vais augure. On les divifoit encore autremenp, en foudre 
lenvetfant -.fnlmem dejicitms , foudre rranfpcrçant 
tramifitenty tondre fuipienant 5cfoudain,f«/«>r» certifieur, 
5c fond rc attachant fur une pointe , comme en fichant , 
Fmlmem m fi fins. 

XXVII- Les Augures faifoicm porter le feu devant eux, 
?< le font appelles Pyrferts , »»,*«.! , 6c quand ils faifoi. nt 
leurs ceremonies , ils étoient couronnés d olivier ou de lau- 
rier, 6c vêrus île robes blanches ; mais auparavant ils fc dif- 
pofoient par un bain, 5c mangeoienr le cœur 6c le foïc d'un 
vautour, d'un corbeau , ou drquclqu’autrc animal , donc 
il le fervoicnr pour deviner. ( Les Augures nommés Fana- 
tismes , étoient très défaits ; ils avoient la barbe 6c les che- 
veux négligés , 6c portoient une torche ou Bamb-rau allu- 
mé d la main : ) alors l'Augure la tête voilée , 6c vêtu d’une 
double robe augurale , de pourpre 6c d ecarlace , ai ont les 
yeux attachés au ciel • conlidcroic attentivement les parties 
du ciel,6c durant qu’il faifoit fes prières, il fc tenoit debout 
6c dans uncpofturc immobile. 

XXV11I. La dignité des Augures étoir en li grande véné- 
ration parmi les Romains , que ceux qui étoient dans les 
premières Chai ges fefailoient honneur d'être admis dans 
leur College. Les Rois mêmes aft'c&oicnc d’entendre l'art 
d'augurer, 6c fc l'attribuoienc comme digne de leurs per- 
fonnes. 

XXIX. Les Senareurs croient à Rome les maîtres des Auf- 
piccs : 6c le General d' Armée , foir qu'il fut Proconlul.foir 
qu'il fut Préteur , l’étoir en fair de guerre : fi le Lieutenant 
rempottoit la victoire, le General, fous les aufpices duquel 
il avoit combattu triomphoit. 

XXX. Quoique les Magiltrars fe mêlalTent des Aufpices 
auffi-bicn que les Augures , il y avoit neanmoins des diffé- 
rences dans la manière dont chacun d’eux l’exerçoicnr. Les 
Augures avoient feulement le rapport fans l'afpect , 6c les 
Magiftrats avoicn; l’un 6c l’autre; les Augures étoient obli- 

Î és 6c contraints d'augurer , 6c les Magiftrats le faifoicm 
cu'ement quan<l ils le jugeoiew à propos ; les Augures an- 
nonçoienr les Affcmblées, après qu'elles avoient été ordon- 
nées , ou qu elles avoient été déjà faites , 6c les Magiftrats 
feulement quand on les dévoie faire ; les Augures annon- 
çoicnr après avoir pris Paufpicc , ôc le Magiftrac devant 6c 
apres l’aufpice , trois Augures prenoient l'aufpicequandon 
devoir porter une Loi par les Curies -, 6c un fcul Magiftrat 
fuffifoir pour empêcher l’Affemb!éc,s"il avoit pris l'aufpice, 
quoiqu’il fut peu verfé dans cet Art. 

Il y avoit encore quelques autres efprces d' Aufpices , ou 
manière d'augurer , que l'on appelloir aufli Divin ai ton , 6c 
que l’on pourrait appcllcr , des jirts vtfiemmairei -, comme 
1°. La Necrvmamtie , ou la Necrtmanct , qui cft un Art dé- 
tcftable , par lequel on communique avec le Démon , en 
l'invoquant pour opérer des choies cxnaordinaires , fur 
tout pour évoquer 6c faire paraître les morts: c’eft ainfi que 
la Pythoniffe , dont il cft parlé dans le Livre des Rois , fit 
paraître l’ame de Samuel à Saisi par l’art de Necromancc. 
L’on a vû quelquefois dans les grandes villes, 6c même dans 
les Cours des Ptinces des Nccromantiens : ces mots vien- 
nent du Grec , u ( >« , mort mus , un Mort , 6c p>.r« ,P r attt, un 
Devin, , Divination. j°. Antropcmanne , cft la pré- 
tendue fcicnce de deviner , en regardant attentivement les 
entrailles d’un enfant mort ou d’une autre perfonne. j°.La 
Lecattnmancte , quand on fe ferc d'un baflîn plein d'eau 
pour voir les objets ou les petfonnes dont on fouhairc être 
inftruit. Quelques uns expliquent de ces derniers Augures 
ce quieftdit dans l’Ecriture ,Gcncfc,c. 44. v. j. que Jofeph 
fe fervoit d’une coupe pour tirer des augures. Le terme 
ilebren JVachafrh , fe prend ordinairement en mau- 
raife part dans l’Ecriture , de même qu’en Larin amgmrari -, 
mais Grotius croit qu’on les peur prendre en bonne parr en 
cct endroit, 6c qu'apparemment Jofeph fc fervoit de la taCTe 
dont il cft ici queftion , lorfque pour fe préparer i expli- 
quer les fonges,il répandoic des liqueurs, 6c faifoit des facri- 
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fices i Dieu. Le terme Latin amgmrari, fignifie quelquefois 
fimpicment , cenjeÜmrer ou deviner F avenir , |auS aucun 
mélange de fupcrftition ni de magie. Ainfi te palTige , la 
coupe dans laquelle mon Maitre a coutume de citer augure» 
tu tjMo amgmrari folet , ne veut pas dire nccelTaircmcnt une 
Divination défendue 6c magique , telle qu’étoic celle dont 
parlenr quelques Anciens, qui fc faifoit par le moïen d'une 
rafle pleine d'eau ,00 d'autre liqueur que l'on répamloit , 
6c dont on tirait des auguics pour l’avenir: Diligenter &• 
per aurem vajermm ejfmndebanr, dit Euftathc , im Odyjf. dt~ 
vïnmm amgmrtmm captantes . Julius Sirenius parle aulïi d’une 
coupe divinatoire , dont fc fervoicnr les Aflyriens , les 
Ch.tldccns 6c les Egyptiens. On la rcmplilfoic d'eau , 6c 
l’on y mettait une lame d’argent , ou des pierres préci eu les 
gravées de certains caraélcres ; 5c en prononçant quelques 
paroi cs,cn invoquoit le Dqnon, qui répondoitaulli-t<V du 
fond de cette eau.’par une efpcce de Utilement. J ml. Firme, 
de fato,c.\%.apnd Peter. PI in. hb. XXX, cap. 1 . fait men- 
tion des Divinations pu le moïen îles eaux 6c des b-ilîns. 
4°. La Cajlromamne , quand on emploie un vailTcau de 
verre fait en façon de ventre plein d'eau, 6c cnrouré de 
bougies allumées , ou d'un fccau pleiu d'eau , dans lequel 
on jeete une pièce d'argent. ç' . LnCateptromamtie,)ot(qu‘on 
plonge un miroir dans un Haifin plein d'eau, & qu’on y fait 
regarder à un enfant ou i une fem me gtolle qui n’a p.a s en- 
core atteint le neuvième mois de fa groflefle. 6°. L’Ony- 
chemantte , quand on fc feu de l’ongle du pouce , ou de la 
main d’un jeune enfant, que l'on couvre de fuif ou •l’huile, 
pour lui faircvoirccqucl'on prétend, aptes l’avoir tourné 
au Soleil. 7*. L’Hjdromanne , quand on regarde avec at- 
tention dans l'eau pour y découvrir quelque nouvel objet : 
ce qui fe pratiquoic quelqncfo:s avec un miroir. V.irron die 
que l'Hydromantie .1 été inventée par les Perles , .t que 
Numa Pompiliusôc l’ythagori s'en font tbitlèrvis. Ce mot 
vient du Grec ;/<.««• ri* compofé de ,-ajna , de I’ -au, 
6c de Divination. 8". La Bihmantie. y oie*, ceitfi 

efpece de Divination au mot BELOMANTIE: il cft cu- 
rieux. La Geemantte . ou pour parler plus félon l'tfagc , la 
Gcomance, cft une efpcce de Divination, qui confifte a faire 
delà main droice,6: au hazard des lignes 6c des points 
qu’on marque fur un morceau de papier , fans les compter ; 
car alors on préxend fur ces diverfes figures que le hazard 
fait trouver a l'extrémité des lignes , fonder un jugement 
de l’avenir , 6c décider de l'événement de tome queftion 
propoféc .quoiqu’il n'y ait rien de plus vain que l’art de la 
Gcomantie.il y a eu cependant des Chrétiens afîêz mauvais 
pour emploier leur temps 5c leurs veilles â compofër des 
Traités (urcec Art frivole. Robert Flud, d'ailleurs allez ha- 
bile homme , s’eft biffe infatuer de la Geomance , dont il 
a fait un gros Traité : la Geomance de Catan cft la plus fa- 
meufe de routes 1rs Geomances. On compte encore p!u- 
ficuts autres cfpeces de Geomantie , que l’on peut conful- 
xcr datas Rofin , dans Dempftcr , 6c dans plufieuts Auteurs 
modernes qui ont traité des Antiquités Romaines. 

Il 11e faut pas oublier ici quelques autres efpcccs d'Augu- 
rcs ,ou maniérés de deviner. 

1“. L ' Alùloremantit ou l ’ jiltürjemantie , confifte 1 
mettre du bled fur les vingt- quatre lettres de l’Alphabet, 
5c félon les lettres que l’oifcau piquotte, on devine par le 
moïen du mot que le coq forme. 

x°. LHarmfpicime fc picnddans un fens plus étroit pour 
Y Hierefcoptt \ c’cft-i- dire, pour la façon de deviner dans 
les facrifices 6c par les chofes facrées. La viâime étant en- 
core en vie , dotmoit auffi plulicurs lignes 5c moïens de de- 
viner, dans le te*ms qu’onla produiloit , ou qu'on la con- 
duisit i l'Autel , quand on b inanioit ,5c quanti on vcrlbit 
le vin fur elle. Exttfpicim a , l’Extifpicine , ou l'infpcttion 
de fes enrraÜles.étoir pour deviner par leur mouvement & 
par chacune des patries de la viâimc.lorfqu'ellc venoir dc- 
trc égorgée : on avoit égard paniculicrcincnt au fbïe ; c’cft 
pourquoi les Grecs l’ont nommée , attention, 

mfpeélion fur le fbïe. Les Harufpicts , font ainfi nommés, 
fuivant quelques Auteurs, du mot Harmga , qui en vieux 
langage des Latins, cft le même que Hefita , vidtime.hoftie, 
d’autant que ccs Harufpices devinoienr par la conlîdera- 
tion des viâimes. Pour augurer , ils ne s'anêtoient pas roue 
i fair à l’infpcdion des entrailles , ils y joignoienc encore 
plulicurs pratiques que l'on pourrait nommer yittemrives , 
ou d'yittemtiem-, ils confidcroient b flâme du feu qui con- 
fumoir b viélime-, ils regardoienc comme le fiel rcjalltlTotr, 
6c commcnc la vcUie qu'ils métraient fur le feu , aïanc l'ou* 
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Verrait bouchée de laine, fc crévoir 8c jetroit l'eau qu’elle 
conrenok.Ui jcrtoicnc aufli les langues dans le feu , apiès 
avoir choi/t le foie , comme écanc la principale parcie de 
J'animai, & la plus ciTemielle pour augurer ou deviner dans 
les formes. Pendant la ceremonie , ces Harufpices croient 
voilés ,8c portoient des manches courtes , aïant labatbe 
raie, fie tenant en la main droite leur bâton augurai. On 
croit que c’eft un certain Tagcs qui cft l’inventeur de VU*- 
rnfpicme. 

$°. La Pyrgfcepie ou la Pyromuntie , fc faifoir par le feu; 
car l’on jettnit de la poix broïéc dans le feu , où l'on aliu- 
moit des flambeaux cmpoilTés , pour ainfi dire , & marqués 
de certains caraâeres > fi les liâmes venoient à s’unir, c e- 
roit bon ligne •> fi elles alloienr de côté , comme en fc divi- 
fantjc’éroit mauvais figne. fi laflâme formoit trois pointes, 
on erperoic quelque choie de glorieux -, fi elle éroir diviféc 
en piulicurs raïons «elle fignihoit la mort au malade, 8c la 
maladie i celui qui éroir en famé; fi elle pctilloit > c’éroic 
une infortune ; n clic s’éreignoir,c‘étoii un grand malheur. 
La vi&iine fc jetroit aulTi quelquefois dans le feu , on ne 
confideroit que la filme , fa couleur , fa lueur , fa façon de 
monter en haut , fa fplcndeur , fon bruit , fi elle devoroie 
promptement la viétime , fi clic s’éteignoit , &c. Les peu- 
ples de Lithuanie ont été fort addonnés Lettre Pyroman- 
ne ,’auiïi-bien que lesCluldéens 8c les Egyptiens. 

4 °. La Capnemautie fe prend de la fumée , & principale- 
ment de la graine de fifarne ou jugioline , 8c depavot noir. 
Les Juifs , dic-on,s’cn fervoient, prenant garde u elle mon- 
toit en ligne droite ou de côté. 

La Libinemantie fe prenoit de l’encens que l'on jetroit 
dans le feu. La Tephranomuntie fe ciroit des cendres des 
facrificcs; & la Rabdomantte fc prenoit de petites baguet- 
tes de bruïerc avec Icfquellcs on biû'oit les enairsdes vi&i- 
mes que l’on pofoir fur du myrthe 8c fur du laurier, les ar- 
rofanr d’huile , mêlée avec du lait 8c du miel. Qn fc fervoie 
quelquefois de ces baguettes pour deviner ce qui devoir 
arriver, par exemple, fi elles fleuriflbienr d’elles- mêmes. 

La Beéemanne - rlptcc d’ Augure ou de Divination qui fe 
pratiquoit avec des flèches. Foie*. BELOMANTIE. 

Peifonne ne doute aujourd’hui que ces Augures ne fuf- 
fcnc frivoles 8c fuperftiticux. Ce n r eft pas neanmoins que 
Dieu ne fafle connoîtrc des effets naturels, qui doivent lui- 
vie par quelques fignes naturels , vérifiés & foûrcnus de 
l’cxperience ; le plongeon .par exemple , la corneille.l’.jl- 
cyon, l’hirondelle font leurs préfages. L’on voit dansl’l li- 
ftoire de l'Ancien Teftamcnt, 8c même dans les Hifloires 
profanes , que Dieu a trouvé à propos de faire connoître 
pluficurs chofcs par des fonges myfterieux. il a quelquefois 
voulu faire conjcéhircr ce qu’un enfant deviendruit un 
jour ,par exemple , par des abeilles qui venoient faire leur 
miel fur fa bouche, & qui préfageoient par là que ccc en- 
fant charmcroir un jour par fes douceurs 8c par la force de 
fon éloquence : ce qu’on die erre arrive à Platon & à faint 
Ambroifc , lorfqu’ils n’étoient encore qu’au berceau. Tout 
le monde fçair que les fourmis qui appoitoient en diligence 
des grains de bled dans la bouche de Midas. pend int qu’il 
éroir au berceau , fcmbloienr prédite allez clairement 
qu’il feroit un jour fort riche. La vaine curioficc , 8c une 
paflîon violente qui regnoit parmi les Païens , de percer 
dans l'avenir, les portoient à ajourer foi aux Démons , qui 
pafloient chez eux pour des Oracles faints 8c facrés , 8c de 
prendre leurs Augures dcschofesqui n’avoienc aucune con- 
nexion avec ce qu'ils conjeéhiroicnt. Les Aflyriens , peut- 
être àcaufc de leur vafle étendue de terre., riroienr du ciel 
& des aftres tout leur art de deviner Les Chaldécns & les 
Egyptiens tes ont imités ; les Cilicicrs, ceux de Pamphylic, 
les Pifidicns fe font arrachés au chant & au vol des oifeaux. 
La Grèce avoir fes Pythies ou Prêtres Devins , 8c Ces Dcvi- 
netefles , ou vieilles femmes Dodonécnnes, & l’Egypte fon 
fameux Oracle d'Ammon, pour fçavoir leschofcs futures. 
Les Romains s'adoruioient particulièrement aux Augures, à 
l'exemple de Romulus leur Fondateur , qui ne voulut point 
bâtir la ville de Rome , fans avoir auparavant exercé fon art 
d'augurer. L’Etrurie ou laTofcanc s’eft rendue fort recom- 
mandable dans cette forte de fciencc. Ces Divinations 
fe faifoient tantôt par je ne fçai quelle fureur , tantôt par le 
moicn des fonges , tantôt par le propre mouvement d'une 
perfonne , d’un oifeau , d’une bcic. Les Livres des Sibylles, 

Ï ormi les Romains, avoient leurs Interprétés , les fonges , 
es leurs , 8c c. Srrabon tient que les Grecs ont eu leur Agro- 
nomie des Pheaicicjis ; & fi l’on en croit Eufcbe,lcs Phéni- 


ciens l'ont eue d’ Abraham, qui l'avoir tirée des Chaldécns. 
Les Romains ont pris le mot Divinatio , Divination , de 
Divi,d es Dieux; 8c les Grecs l'onc appelle pn>H, Art de 
fureur. 

Il y en a qui onc voulu mettre au nombre des Augures, ce 
qui fe pratiquoit chez le peuple Juif. Les Juifs avoient leurs 
Prophètes, leurs Prêtres & leur Souverain Pontife, qui éclai- 
rés de Dieu prédifoient Jurement les chofcs futures. Le 
Grand- Prêtre fc fervoit pour prédire de fon Lphad , que ici 
Septante traduifenr par le mot de Kational : cet Epbed ctoir 
- un mqrccautl’étoJfc quorré orné de douze piettes prccieu- 
fes, qui écoit fufpcndu fur la poitrine. C'efl danscct Epbed , 
quel on rrouvoic Urtm (ÿ-Tbummim , c'eft-idirc, U lu- 
mière & U venté . On croit que par l’éclat ou l’obfcuritc & 
le rernifTrmencde ces pierres prccicufes , le Pontife pccfa- 
geoit les événement. Suidas remarque que cet Epbed ctoit 
large comme la main, qu’au milieu ify avoit une étoile d’or, 
8c un diamant entre deux émeraudes, fur Icfquellcs croient 
écrits les noms des douze Tribus, & que le Souverain Pictru 
attachoic cet Ephed à fon col, lotfqu’il confulcoir Dieu; fi le 
diamant brilloit, c croit bon ligne; s’il demeuroic fans jetter 
de feu , Dieu n'approuvoit pas la demande ; s’il paroifloir 
de fang, c croit figne dc'maflacrc, fi fa couleur éroit noire , 
figne demorralité. Foytx. plus au long ce qui regarde l’E- 
I pnod au mot EPHOD. Foyes. encore les mots , ORACLE, 
SORT. AUSPICES. 


Les exemples des Augures ou Aufpices les plus diflingués 
dans l’Hifloire Grecque & Romaine font , le Roi L. Tar- 
qutn, lequel voulant joindre quelques Compagnies de Ca- 
valcrie à celles qui avoient été faites par Romulus, l’Augure 
Ætius Nxvus l”en détourna. 1 arquin fe Tentant offenfede 
ce qu’il s’oppofoit à fon dcllein , lui demanda fi une aune 
chofe qu’il avoit en l’efprit fc pourroir exécuter, Ætius lui 
répondu que cela fe pourroir très facilement : en forte que 
Tarquin croïant le furprendre, lui commanda en raillant, 
de couper avec un rafoir une pierre à éguiler. Ætius aulli- 
tôr Je mit en état de lui obcïr, 8c tranchant net cette pierre 
aux yeux du Prince , lui montra, dit Valere Maxime, par 
cet effet incroïable , combien il éroir verfe dans l’art de de- 
viner. 

Tiberius Gracchus , fe difpofanr à une nouvelle &peril- 
leufe entreprife, obferva dès le matin chez lui le chant & le 
vol des oifeaux , pour fçavoir fi Ion delfein réüfliroit ; mais 
il reconnut aulfi-tôt que l'iUuc en feroit inforrunée. Au for- 
tir de fa maifon, il tomba fi rudement fur la porte, qu’il s’é- 
corcha l’orteil d’un pied; quelques pas plus loin, trois cor- 
beaux firent cheoir devant lui les éclats d’une tuile brifée, 
8c lui prédirent fon deftin par l’honeur de Icurscroalfemens 
funèbres. Il méprifa ces Augures , 8c ne laifla pas de pour- 
fuivre fon chemin vers le Capitole, ou le Grand-Prêtre Sci- 
pion Nafica le renverfa par terre d’une pièce d’un fiege 
rompu. 

Claudius étant fur le point de donner un combat fur mer, 
du rems de la première guerre Punique , eut, félon la cou- 
tume, recours aux Aufpices ; mais celui qui nourrifloir les 
pouflîns, d’où l’on tiroir les Augures, l'avertir qu’ils nevoo- 
loicnr pas fouir de leur cage, pour venir manger, dont Clau- 
dius fc mit fort en colere, 3c fes fit jetter dans la mer, difant, 
pmfqts'ils ne veulent pas mander, qu'ils boivent. 

L. Junius collègue du précedcnr, aïant pareillement nvc- 

f uifé les Aufpices, perdit fon armée navale par une temperr, 
c premier fut condamné par le peuple à la mort ; & l’autre 
fc la donna de fa propre main , pour éviter Ia honte du 
fuppücc. 

Le Souverain Pontife Metellus allant en fa maifon des 
champs à Tufcule , rencontra deux corbeaux , qui travet- 
foienr fi fouvent fon chemin 8c le prefToienr de telle forte, 

3 u’il fur contraint de retourner fur fes pas , 8c de rentrer 
ans la ville, & la nuit fui vante , le feu prit autemplcdc 
Vefta : Merctlus l’aïant appris fc jetta parmi les flammes, 
d’où il fauva l’image de Pallas. 

Cicéron fut averti de fa mort par un pareil Aufpicc. Il 
écoit au fauxbourg de Gaïette, lorfqu'en fa prefcncc un cor- 
beau arracha l’aiguille d'un cadran, 8c à Pinftant le vinr 
prendre par le bas de fa robe, l’arrêtant de fon bec, jnfqu’i 
ce qu’un de fes cfdaves lui eut aivioncc que des foldats 
venoient pour le faire mourir. 

Dans le rems qucBrutus mit en campagne le reftede fon 
axmce, contre Cefar Augufte & M-tc- Antoine, on vit fon- 
dre deux aigles, l’un du côté du camp de Cefar, k l'autre de 
celui de Brucus ; les deux aigles en étant venus aux prifes , 

après 
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après avoir lon^-tems combattu dans les airs, celui du côté 
lie Brutus s'enfuit blcfl’é. 

Alexandre voulant faite bâtit une ville en Egypte, Dino- 
cratc Architc&e habile lui en traça le plan Sc l'enceinte fur 
le lieu môme, Se fc fetvit au lieu de craie , de farine d’orge 
fcc hcc , pour la marquer; mais une volée d’oifeaux accourus 
d'un lac voifin mangea cette faiine, d’où les Prêtres Egy- 
ptiens tirèrent un bon Augure , difant, qi ne cette ville fer ou 
un jour capable de nourrir beaucoup d' étranger!. 

Un aigle s’étant abbatu fur un palais , où devoir coucher 
le Koi Ücjoratus, qui regloit routes fes aérions fur le vol ou 
le cri des oifeaux , il n’y voulut jamais entrer. En effet , la 
nuit fuivante, ce palais tomba par terre Se fut ruiné de fond 
en comble. Quelques plaufîblcs que paroi flcru ccs faits, ils 
peuvent être l'effet du hazard; de l’art ou 1a fcicncc préten- 
due des Augures ctoit ft frivole , qu’un Païen meme, c'eft 
Cicéron, n'a pas pu s’empêcher de dire qu’il s’etonnoit 
comment deux hommes exerçant la charge d' Augures pou. 
voient le rencontrer fans rire. Voilà cc que l'Hinoire pro- 
ph me nous apprend de plus fpecieux en faveur des Augures. 

AUGURELLUS, ( Jean Aureiius ) Poëte Latin, étoit de 
Rimini. Il vivoit vers l’an lyto. & ijij. & a été furnommé, 
le petit homme au grand icnie, fans que l’on enfçache trop 
bien la railon. Il mourut i Trcviiî , âgé de S 5. ans. On a de 
cet Auteur des Odtt, des Elegies, & des Vers ïambes. Ces 
derniers font les moindres de fes Poches. Quant à fes pièces 
Lyriques . il n'y a pas fort céiiili , parce que cc genre de Poë- 
ftc demande de b vivacité , de b force, de b dclicarefle, de 
la noblcfTe, de b grandeur, un tour aifé, un air poli, & beau- 
coup d'enjouement; Se Aureiius n’avoit prefquc aucune de 
ccs qualités. Scs Difcours ou Sermons ne font véritable- 
ment que des difeours , c'cft â-dire, des mots ôc du babil. 
Augurellius avoit b paillon de foufflcr fle de faire de l’or, fie 
il en fit un Poe me, lous le titre Grec de Chrjfopee. C'eft la 
meilleure de les Pièces. • Paul. Jovius, Elogttr. hum. < 58 . 
/. 159. ifio. /dit. i» ix. Lorenzo CrafTo , de P oit. Grac. p. 
80. Jules Cefar. Scaliger, Hjpercntic. I. 6 . Pot tu. p . 78. 
Bailler, Jurement des S c avant, tome 7. 

AUGURINUS. Cherchez. M1NUT1US AUGURINUS. 

AUGUSTAUX(Jeux) en Latin Astern/lales Ludi , avaient 
etc inftitués en l'honneur d’Auguftc. Tacite nous apprend 
qu’ils furent troublés â leur première reprefentacion , par 
I émulation des Aéicurs. Ce Prince avoit témoigné autre- 
fois de b compbifancc pour ccs forres de divcnilTemcns , 
en faveur de Mccenas éperduëmenr amoureux d'un Boufon 
nomme Batillut. * Antiquités Romaines. 

AUGUSTAUX , en I.arin Augmjlales Sc Sodales Auguf- 
tales. C’étoitune Société de Prêtres Inftitués en l'honneur 
d’Auguftc, après que les Romains l'eurent mis par Hareric 
au nombre des Dieux immortels. Ce fin l’Empereur Tibère 
qui inftitua cette Société ou ce College , qu’il nomma An- 
gnflalts, pour offrir â Augufte des Sacrifices dans le Tem- 
ple, qu’il fit bâtir fous Ton nom, affigrunt un fonds pour 
leur lubfiftance ; ce qui ne fc pratiqua pas feulement à Ro- 
me, mais aulîi dans les Provinces des Gaules, Se principa- 
lement. dans b ville de Lyon , où on lui bâtit nn Temple 
magnifique, â frais communs des douze Villes. On y voioit 
la Ibtuë de chaque Province avec fes armes , pour appren- 
dre â b nofterite qu’elles avoicnr routes contribué à b déco- 
ration du Temple. La Hareric & b fuperftition venant â 
s’augmenter, on inftitua dans b fuite des Communautés de 
Piètres, en l’honneur des Empereurs , qu’on dcïfioit après 
leur morti Se ou les appella Angujlales d’un nom general , 
ou du nom de l’Empereur au fervicc duqtiel ils étoient con- 
facrés; comme Fiavii, Adnanales, tÆ liant, Antonim, Ce 

Î |ni rendit ces Communautés plus confidcrahlcs & plus i(- 
u lires , c’cft que les nouveaux Empereurs fe mettoient du 
nombre, â l’imitation de Tibcre.qui s'étoit mis dans le rang 
des Frères Auguftaux, Se y avoit fait entrer Dmfus, Gcrma- 
nicus & Claude. Néron en fit autant, en quoi ils fuient fui- 
vis des autres Empereurs. • Antiquités Romaines. 

AUGUSTBERG , Auguftbourg » Augufloberta, petite 
ville d’Allemagne, dans ta haute Saxe, au M îrquiiat de Mil- 
nie, fur une montagne joignant le ruifleau de Schop. Au- 
Rufte Eleâeur de Saxe b fie bâtir clans le XVI. fiecle , Se lui 
donna Ton nom. Elle appartient encore â l’Eleéteurdc Saxe, 
8 e n'cft qu’â fix milles dcDrefile. Il y a dans le château d' Au- 
euftbourg un Bouleau fi grand , qu’on peur ranger fous fes 
branches, pour être â couvert, une grande quantité de ta- 
b’es, Se autant, dit-on , qu’il y a de jours dans l’an. * Ta- 
vernier , en fes Relations. 

Tome /. 
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AÜGUSTEjC.ijus Julius Cefar O&avianos, Empereur 
de Rome, ctoit fils d'O&avius Se d'Atb fille de Julie, finir 
de Jules Cefar, is: fut appelle d’abord C. Othvius. U na- 
quit fous le Confulat de Lkeron & d’Antoine, l'an 691. de 
la fondation de Rome, 3941. du monde, fuivanr le calcul 
d'Uffciius,& 6}. avant l’Érc Chrétienne, ieij. de Septem- 
bre félon Dion, Se le 11. félon Suétone » car le IX. Calemd , 
OBob. dans le tenu qu'Augulle vint au monde, romboitfur 
Je ai. du mois Uc Septembre, qui n’avoit alors que 19. jours, 
& qui n’en reçut 30. qu’aptes la reforme du Ciiendncr par 
Jules Cefar. Augufte n’éroit âgé que de quarte ans, lorfqu'il 
perdit fon pcie. A douze ans.il ht publiquement lOraifon 
funèbre de fan aïeule Julie; & â dnt-huit , après avoir ap- 
pris â Apol Ionie l’afTiflinat commis à Rome, en bperfonne 
de Jules Cefar fon oncle, qui l’avoir adopté, il traverfi d’E- 
pite en Italie, où il fur reçu par une armée qui vint au d^ 
vaut de lui à ûrindes, & qui s'attacha à b perforine, comme 
au véritable fils de Jules Cefar. Les noms de C. Julius Ce- 
far Odavianus qu’il prit, conrre le fentimenr de fa mere 
môme, attirèrent bien- rôt auprès de lui toutes les crearures 
de fon oncle , duquel il fe porta pour fils adoptif. M. An- 
toine, qui ctoit alors Conful, jaloux de l'autorité qu'il vou- 
loit referver toute entière pour foi, reçut allez mal Augufte, 
qui arma conrre lui, Se l’obligea, par b crainte, â en ufer au- 
trement i mais ce calme ne dura pas long-rem*. Aueuile, 
après avoir célébré des Jeux, à fes dépens, pour b dédicace 
du temple de F’enus Geuitnx , bâti par J. Cefar; & après 
s'être acquis par cetce aÛion b faveur du peuple, ne longea 
plusqu'â b guerre contre Antoine , qui mettoit tout en ufa- 
ge , pour perdre Augufte , & pour le faire déclarer ennemi 
public. Augufte fut créé Vice- Préteur , avec une autorité 
égale â celle des Confuls ; on le fit Sénateur ; on l’honora 
des ornement Confubircs; on lui permit de s’attribuer tous 
les honneurs de la Prctuic; Se on fe déclara capable d’exer- 
cer le Confulat dix ans avant l’âge preferit par K s Lois. 
Après avoir reçu l'ordre de pourfuivre Antoine avec les 
Confuls Hirtius Sc Panfa , il vint â bout en trois mois de 
cette guerre, dégagea Decimus Brurus, qui étoit aflîcgé 
dans Modcne , cnafTa Antoine de route ntalic l’an 711. 
de Rome, & 43. ans avant Jesus-Chist. Hirtius fut tué 
dans la bataille de Modcne, Sc Panfa mourut quelques joues 
apiès, des bleflures qu'il v avoit reçues. Etant près de mou- 
rir, il découvrit i Augufte le freret du Sénat, dont le but 
croit de fc fervir d’Auguftc contre Antoine , pour le* aft'oi- 
blir l'un par l’autre , Sc les exclure enfuirc du Gouverne- 
ment , qu’on devoir remettre tour entier encre les mains 
des Porcifans de Pompée. Augufte ne fur pas long- tem », lins 
avoir des preuves des nuuvaifcs intentions du Sénat; mais 
la fidelité de fes Soldats, qu’on tâcha vainement de débau- 
cher, fit échouer les defleinsde fes ennemi». On venotr de 
lui refufer le Triomphe , pour l’affaire de Modene , quoi- 
qu'on l’eût accorde i Decimus Brutus, que cette viâoire 
avoit dégagé. Cet affront, joint aux progrès de Giflais, dont 
l'autorité s’étoit accrue en Afie, pat b défaire de Dobbclla, 
fit r.-foudre Augufte à fc réconcilier , pour fa propre fureté, 
avec M. Antoine, qui le nienaçott , en cas de refus , de s’u- 
nir lui- môme avec Brutus Sc Caflius. U fc fit donc une ligue 
offenfive Se défenfivc entre Augufte, M. Antoine Sc M. Lo- 
pidus.qui avoit ménagé ce craitcic'eft-lâ l'origine duTiium- 
virat. Augufte époufa Clodia, que Fulvic femme d’Antoine 
avoit eue de P. Clodius fon premier mari ; fortifié par ces 
nouvelles allbnces , il envoïu 400. de fes foldacs â Rome 
demander le Confulat. U luivir fes foldars de près avec quel- 
ques autres troupes, entra dans b ville en Conquérant mal- 
gré les Préteurs, qui furent les premiers â l’aller recevoir , 
avec les deux Légions qu’ils avoient voulu lui oppofer , Sc 
fe fit fubroger Conful , avec Q, Pedius , pour les fix mois 
reftans, en la place d’Hirtius Se de Panfa : ce fut au mois 
Sextile , anpcllé depuis Août de fon nom , & non au mois 
de Septembre, comme l’a écrit Vellcïus Patcrculus. Augufte 
étant alors âge de 10. ans, quoique Tite Ltve ne lui en 
donne que 19. Alors le Sénat, qui avoit érc fur le point de 
condamner Augufte, lui confiais garde de Rome, & l'éleva 
au deffus des Loix mômes, en lui permettant de prendre le 
pas fur les Confuls , toutes les fois qu'il fc trouverait avec 
eux dans les armées. Augufte fit aurorifer fon adoption par 
un Edit public ; & en vertu d'une Loi exprefTe , il fie con- 
damner Brutus, Caftîus, & les aunes afTaflins de Jules Cefar. 
Au mois de Novembre, il s'aboucha nrès de Bologne avec 
Antoine & Lepidus, qui avoient pafie des Gaules en Italie • 
avec la meilleure partie de leur armée. Ufur arrêté dans cettq 
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cntrevû'c , qûe toi» les trois prcndroicnr pour cinq ans le 
gouvernement de la République, fous le nom de Triumvirs; 
qu’ils nommeraient les Magiftrars ; qu’Augufte laiflêroit le 
Confulat i Ventidius.pour le reftede i ‘année ; que I.epidus 
feroit defigné Conful pour la fuivante ; qu’il auroit pour 
Ton partage l’Efpagne & b Gaule Narbonnoife, avec le Gou- 
vernement de Rome 5c de toute l’Italie, taudis qu'Augufte , 
auquel étoit échûës l'Afrique , la Sicile Se la Sardaigne -, & 
Anroine, qui devoit commander fur toutes les Gaules, mar- 
cheraient enfemkle contre Brurus 5c Gi/lîus en Afie. Ces 
conditions furent confirmées par le peuple à Rome , où les 
Triumvirs entrèrent, chacun accompagné de fes Gardes, Se 
d’une Légion. La meme année , Augufte Se Anroine s'em- 
barquèrent avec leurs croupes. Se p allèrent en Macédoine , 
où ils livrèrent bataille à Caiïius, près la ville de Philippe». 
L’aîle où coinbattoit Brurus, fut victorieufe, & s’empara du 
camp d’Augufte ; mais celle que commandoir Camus fur 
vaincue par les troupes d’Antoine , qui fe rendit maître de 
fon camp. Cafiius, pendant le combat, defefpcram trop tôt 
de la viaoire, fe rua lui- même , Se Brutus aïanr cré vaincu 
dans une féconde bataille , fe donna la mon à fon rour. 
Après ces vi&oircs, Antoine demeura en Orient, pour tâcher 
d'y ruiner le parti contraire-, & Augufte letotimam en Italie, 
fe chargea de réduire Lcpidus,cn cas qu'il voulût remiicr,ôc 
de faire têre i Sextus Pompcïus, qui sétok fortifie en Sicile. 

L’année fuivante ai. avant Jésus - Christ , pendant 
qu' Antoine , enyvré de fon amour pour Cléopâtre , Reine 
d’Egypte, exerçoit en Orient une tyrannie infimpoi table: 
Fulvic fon epoufe s'appliquoit à foûlever route rirai ic con- 
tre Augufte : cette conduite obligea Augufte i répudier 
Clodia , fille de cette femme imperieufe. Ces défordres al- 
loient caufcrune rupture ouvcnc entre Augufte Se Antoine; 
nuis la mort de Fui vie leur donna lieu de (e réunir par l’crv- 
tremife de Cocceïus. Ils eurenr une Conférence à Brindes , 
entrèrent cnfemble en triomphe A Rome, Se diviferenr cn- 
tr’eux l’Orient qui tomba dans le pairage d'Antoine , Se 
l’Occident qui fut celui d’Augufte; car ce dernier avoit 
abandonné l'Afrique au Triumvir Lepidus. Antoine époufa 
Oâavie feeur d’Augufte , veuve de Marcdlus, Se partit l’an 
40. pour aller faire la guerre aux Parthes.qu’il vainquit. En 
3 S. il revint en Italie avec une puiftanre Hotte , fous pré- 
texte de fccourir Augufte dans la guerre de Sicile. Ce der- 
nier, qui vouloir régner feul dans for Déparremcnr, rcfüfa 
ce fccours; & peut être eufTeni-ilt rompu dès- lors enfem- 
ble , fi Oclavic , qui les raccommoda , n’cûc fait confcntir 
Antoine i repafler en Orient,aprè* que de leur autorité pri- 
vée ils fe furent continués Triumvirs pour cinq autres an- 
nées. Deux ans après Augufte vainquit 5c chafl'j de Sicile le 
jeune Pompée. Lepidus , qui avoit eu part i cette viûoire , 
voulut s’en attribuer rour le profit , Se fe mettre en poflef- 
fiondc la Sicile ; mais aïant cré abandonné de fon Armée , 
il fut contraint d'avoir recours 4 la cleraencc d’Augufte , 
qui lui fit depofer le nom Se l’autorité de Triumvir, & l’rn- 
voïa en exil. Il permit cnfuice à fa ferur Oftavic, outrée du 
commerce d’Antoine avec Cleopatre , de fe rendre auprès 
de fon époux en Orient t ce fut fur l’cfpcrance de trouver 
un prétexte de guerre dans le mauvais accueil qu’on lui fe 
loir. La nouvelle de la mon de Pompée , qui fut défait Se 
sué en Afie , fut reçue P jr Augufte avec de grandes mar- 

3 ucs de rcconnoiflancc pour Antoine , auquel il fit élever 
es ftaruës à Rome dans le Temple de la Concorde. C’eft 
ainfi que de pan & d'aune ils diffimuloienc les fujets de 
chagrin qu'ils prétendoient avoir l’un contre l’autre , juf- 
ques en Pan ji. avant Jésus-Christ , que leurs divifions 
éclatèrent tout-à-fàit. C. Sajrns , Se Dnmitims ^Ænabar- 
bus Confuls , s'enfuirent de Rome , 5c fc réfugièrent en 
Orient auprès d’Antoine, qui répudia Oâxvic fa femme , 
quoiqu'auflî belle Se plus jeune que Cleopatre. Augufte de 
(on coté ht ouvrir publiquement le Teftamenr d’Antoine , 
-qui avoit été dépofe entre les mains des Vcftales. La Icâure 
qu’on y fit des legs qu’il faifoit A Cleopatre Se à leurs en- 
tans communs, qu’il infticuoirfes heritiers ; Se les nouvelles 
qu’on y répandit de fon actac hement fervilc pour cetreRciné, 
irritèrent tellement les Romains , qu'Augufte n’eur pas de 
peine A les faire refondre i la guerre contre l’un Se Pautre. 
Jl fe pafTa près d’une année en préparatifs. Enfin , au mois 
de Septembre de l’an jt. avant Jbsus-Christ, après quel- 
ques légers combats , la fameufe bataille À'stBwm décida 
an fort de ces deux Princes. Antoine vainat prit la fuite 
avec Cleopatre , Se fc retira 1 Alexandrie , où fl recommença 
de le plonger daot de nouvelles débauchct.Maii Cleopatre 
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Se lui , aïant appris qu'Augufte , qui avoit fait un voïagede 
tics peu de jouis en Italie , étoit de retour en Afie , ils lut 
envoicrem des Députés. Antoine fe conrertoit d'obtenir 
qu’il lui fut permis de vivre en homme privé ; Se Cleopatre 
deinan doit le Roïaume d’Egypte pour elle Se pour fe* en- 
fans. On ajoute qu’elle envoïa fecrerement à Augufte le 
Trône , le Sceptre , la Couronne Se les autres ornemeni des 
Rois d'Egypte , pour tâcher de mériter au moins fa pitié, 
en cas qu’il fut inexorable â l’égard d’Antoine. Il le rot en 
effet 1 car tandis qu’il faifoit des promeffes avantageufes i 
Cleopatre , pour la porter à faire aftaftiner Antoine , il ne 
daigna pas faire de réponfc à ce dernier , ni fur cette am. 
ballade, ni fur deux aunes , dans l'une defqodles Antoine 
lui fit offrir de fe tuer , s’il ne pouvoit fauver Cleopatre 
qu'à ce prix. Augufte s’avança cependant jufques à Pelu- 
uitrn , où il défit encore Antoine , qui fut enfin réduit à fe 

E créer lui- même de fon épée. Cleopatre, pour éviter la 
once de fervir d’ornement au triomphe de fon ennemi , 
s’ôta la vie , en fe faifam piquer par un afpic. Après leur 
mort , qui rendit Augufte Souverain de l’Orient , Se lui af- 
fura l’Empire de tour le monde ; il pafla en Italie, 5c rentra 
à Rome r*n 19. avant Jésus-Christ. On y fit des facrifices 
publics pour lui, fie il y remporta l’honneur de trois triom- 
phes différons , l'un , pour fa guerre de Dalmarie t l'autre , 
pour celle d'Aûium ; Se le rroifiéme , pour celle d’Alexan- 
drie. On dit qu'il délibéra pour lors avec Agrippa 5e Mccc- 
nas fes Favoris, s’il rendroit à la République fon ancienne 
liberté, & qu'il retint l’Empire, par l’avis de Meccnas, contre 
celui d’ Agrippa. Pour affermir Ion autorité , il s’appliqua à 
gagner les années par fes libéralités , le peuple par l'abon- 
dance des vivtes , Se tout le monde par la douceur de la 
paix. Ce fut alors qu’il prit le titre d'Empereur , non com- 
me les Generaux d'armée avoienc coutume de le prendre , 
après quelque vi&oire, mais comme une marque de la pu if- 
lance fouvcrainc. Il yjoignit enfuite la charge de Ccnlenr ; 
Se en cette qualité il ht le dénombrement des citoïem Ro- 
mains, qui le trouvèrent monter à quatre millions foixante 
6c trois mil Ic.Dès le commencement de cette année, 5c avant 
même qu’Augufte fut entré dans Rome, le Sénat y avoit 
fait fermer le temple de Janus : ce qui ne fe faifoit que lorf- 
que les guerres étoient cefl écs dam tout l’Empire Romain. 
L’année fuivante , 18. ans avant Jesus-Christ, Augufte.cn 
mémoire de la bataille d'Aétium, fit célébrer les Jeux Aftia- 
ques ou Asiatiques , qui fe renouvelleront depuis tous les 
cinq ans. Le refus qu'on lui fit de le décharger des affaires 
( ce qu'il n'eut pas fans douce fouhaicc , quoiqu’il le de- 
mandât ) l’obligea de partager les Provinces , cnrrc le Sénat 
5c lui. L'Afrique , laNumidie , l’Afic , la Grèce , l’Achaic, 
l’Epire , la Dalmarie , la Macédoine, les iflej de Sicile , de 
Sardaigne , tic Candie , la Libye Cyrénaïque , la Birhynic, 
le Pont , 5c la Bcrique en Efpagne , furenr arrribuées au 
Sénat : ces Provinces éroient paihblcs. Se Auguft-*,ponr dif- 
pofer des armées , fe referva celles où il y avoir quelques 
mouvemens à craindre , telles que la Lufiranie , les Gaules, 
la haute Se balle Germanie , la Cclcfyrie , la Phcnicie, la 
CilicicJ’ifle de Chypre Se d'Egypte. Les aunes Erars, quoi- 
que gouvernés par des Rois , dependoient neanmoins de* 
Romains ; 5c à mefure qu’ils éroient réduits en Provinces, 
ils étoient réunis à celles de l'Empereur , 5c non à celles du 
Sénat. 

Entre plufieurs Titres dont ce Prince fur honoré l’an 
17. avant Jesus-Christ , il reçut celui d’ A uguste ,que 
nous lui avons donné par avance , avec la puilfance du 
Tribunar , qui lui fur encore déférée pour roûjours l’an 11. 
Après qu'Augufte air fait plufieurs Reglemens pour la viüe 
de Rome 5c pour les Provinces de l’Empire Romain,il pafla 
dans les Gaules , où il rétablit l’ordre dugouvernemenr.il 
alla enfuite en Efpagnc où il commença fon VIII. 5c fon IX. 
Confulat A Tarragune. Il avoit dcfll-in de pafTer dans la 
Grande-Bretagne, mais la révolte des CantaDtes qu’il défit 
par mer 5c par terre l’en empêcha. Apres que Vairon eue 
défait les SalafTrs , le Senar fit d reflet un rrophéc dans les 
Alpes à Augufte , où l'on nommok jufqu'A quarante trois 
peuples habitant de ces Montagnes , que l’on prétendoit 
qu’Augufte avoit fournis au peuple Romain. On ferma en- 
fuite le Temple de Janus Augufte maria fa fille Jolie avec 
Marcellus fon neveu fils d’Oéfcaric. Il tomba malade en Ef- 
pagne, d’où il revint A Rome après fi gucrifon. D’abord 
qu'il y fut arrivé , il établir dix Prêteurs , abdiqua le Con- 
fular qu’il excTÇoit depuis neuf ans , 8c fubrogea en fa place 
L. Scftius. Le Sénat ordonna qu'Augufte auroit pendant 
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toute fa vie la puiffance du Tribunal , qu'il pourrait même 
prendre hors de Rome la qualité de Proconlul. Le peuple 
affligé par la pelle & par la famine voulut engager Augulle 
d'accepter la Dictature , triais il refufa abfolumcnr cette 
charge , auflî bien que celle de Ccnfcur pctpetuel. Quel- 
ques tems aptes il parta en Sicile , il alla enfuitc en Grèce, 
palTa l’hiver àSamos d'où il voïageaen Afte , en Bythynie , 
vint jufqu'cn Syrie , 6c revint paflêr l'hyver dans l'ifle de 
Sanios. Les troubles que les ékéHons des Confiais avoient 
excités à Rome, l'obl igetent A y revenir promptement. L'an 
18. avant Jésus-Christ , il s'appliqua à faire plulieurs loix 
fur les mariages -, ordonna aux Pontifes Romains de rranf- 
crire eux- mêmes les livtcs des Sybillesqui commençoicm i 
s'effacer. L’année fui vante qui étoit la quinziéme année de 
fon régné , il fit célébrer les jeux fecuJaires, Julie fa fille 
aïant eu deux enfans d’ Agrippa , nommés Cajus Sc Lucius , 
Augurtc les adopta , les déclara fucceffeurs de l'Empite , 
6c leur donna le nom de Ctfart. Quelques rems après il 
parta dans les Gaules où il relia deux ans pendant Icfqucls 
il fournie les Sicanicns qui s'étoicnc révoltés , il rendit fa li- 
berté à ceux de Cizique, 8c permit à ceux de Paphos de 
donner à leur ville le nom d'Augurt..-, revint à Rome la dix- 
huitième année de fon règne, d'abord qu'il y fut arrivé le 
Sénat voulut lui déférer des honneurs , qu'il tcfufa genc- 
reufement , mais le 6. Mars il prit la charge de Grand Pon- 
tife que Lepidus Triumvir avoil exercée pendant fon vi- 
vant. Ce fut en cette qualité qu'il raniaffa jufqu’a deux 
mille volumes , grecs Sc latins , d’Aureurs anonimes , peu 
dignes de foi , qu'il fit tout brûler , à l’exception des écrits 
des üybilles qui furent enfermés fous une ftacuc d'Apollon. 
Agrippa étant more ta. ans avant Jésus-Christ , Augurtc 
prit Tibère pour l'aider dans le gouvernement de l'Empire. 
Tibere appaifa d'abord les troubles excirés par les Panno- 
suers, & fon frere Dnifus ceux des Sicambres & des Gaules, 
fit élever un autel àLyon à l’honneur d’AuguIlc.L’an vingt- 
deuxième de l’Empite de cePrincc,il fit époufer, Julie fa m- 
ic, veuve de Mctellus 3 c d’ Agrippa, i Tibère, qui répudia ft 
femme Agrippine Le Temple de Janus qui n'avoit éré fer- 
mé que deux fois depuis Romulus jufqu'à Augurtc, fut fer- 
mé pour la uoifiéme fois fous cct Empereur , la vingt qua- 
trième année de fon règne, 8.ans avantjESUS-CiiRiST.C'ert 
auffià cette année qu’il faut rapporter la reforme du Calen- 
drier^ qu’il mit dans l’état où il ert rerté jufqu’au Pape Gré- 
goire XIII. ) En cette occafion Augurtc fit donner fou 
nom au mois d’Aoûr , qui julqu'alors s’appelloit Sexulit. 
On fit aulîî cette année le dénombrement des Citoyens Ro- 
mains qui fe trouvèrent monter i quatre millions 23). mille 
perfonnes. La vingt- feptiéme année du regne d'Augurte 
qui étoit atorsConful pour la douzième fois, Jésus-Christ 
vint au monde fuivant la plus exaéle Chronologie. Dans ce 
tems là Cajus Ce far âgé de 1 j. ans, fur déclaré Prince de la 
Jeuneflc Sc de-ligne pour erre Conful cinq ans après : au 
bout de trois ans on fit les mêmes honneurs iLuciusCefar fon 
frère. Augurte apprit avec un extrême chagrin la conduite 
déréglée de Julie la fille unique , dont il redoubla la garde 
dans l'ifle de Pandaraire fur la cote de Catnp.ignic où il l’a- 
voit reléguée. Cajus & Lucius Ccfars éram morts, Augurtc 
adopta un troifiéme fils de Julie 6c d’Agrippa , dont il por- 
toit le nom. Mais l’imbécillité de cePrince porta l’Empereur 
à révoquer cette adoption & i reléguer Agrippa dans un 
lieu appellé Sorrento. Peu de tems après Augurtc adopta 
Tibère, qu’il obligea en même tems d’adopter Germanicus 
fon neveu. Augurtc ne fe contenta pas d’avoiradoptéTibere, 
il l’aflocia dès lors à la puiffance du Tribunal Sc le revêtit 
de plufieurs autres dignités conliderablcs. La trente cin- 
quième année du regne d’Augurte le peuple voulut lui don- 
ner le nom de Stitutur : non feulement il rejetra ce titre 
flâneur , mais il fit même publier un Edit pour défendre d 
qui que ce fut de lui donner cette qualité. Ce Ptince pafut 
avoir beaucoup plus de douceur depuis ce tems- là , qu’il 
n'en avoit eu auparavant. C’ert 1 cette année qu’il faut rap- 
porter la conjuration que Cinna forma contre Augurtc. 
L’Empereur par le conteil de Livie , fa femme, pardonna à 
tous les complices , il fit même déclarer CinnaConful pour 
l’année fuivantc. La quarante- ttoifiéme année du regne 
d’Augurte , Le» Conful s firent publier par fon otdre , avec 
l’agrément du peuple 6c du Sénat, une loi par laquelle il fut 
ordonné que Tibère gouverneroit avec Augufte.qu’il aurait 
la même autorité que cet Empereur dans les Armées 6c dans 
coures les Provinces du partage oc l'Empereur , qui s'occupa 
les dernières années de fa vie à faire plufieurs Réglera eps 
Tome I. 
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, utiles à la République,! écrire l’abrege de fa vie donrGrucer 
nous a confctvé une bonne patrie. Il pattit de Rome pour 
aflillcr aux jeux que I on failoit à Naples en fon honneur 6c 
pour conduire Tibère qu'il envoïoit en lllyric, jufqu'à tie- 
nevent. En revenant une indifpofirion fubitc l'obligea de 
s'arrêter d Noie où il mourut le 19. Août , âgé de 7j. ans 
10. mois & 16. jours .donc il avoit régné 44. ans moins 
treize joutsdepuis la bataille d ’j48mm,Si J7. ans 6. mois 6c 
deux jours depuis la more de Cei.u. On lui fit des obfeques 
magnifiques , le Sénat lui décerna meme des honneurs di- 
vins, un temple, des Prêtres & une Prêtrerte qui fut Livie » 
nommée alorsjulic SiAuguftc, femme de i Empereur. Tibere 
augmenta le nombre de ces Prêtres , qu’il choifir parmi les 
plus riches Sc les plus illuftrcsScnatcurs, qu’il engagea par fon 
exemple d accepter ccuc qualité. Voila les evenemens les 
plus confiderablcs du regne d'Augurte , dans lefquels nous 
n’avons pas compris le détail des particularités de tout ce 
qui fc parta clans les guerres d’Ori.nt & d’Allemagne, de 
jicur de charger cet article de plufieurs chofesqui fe trou- 
veront dans quelques autres. Augurtc étoit d'une taille avan- 
tageufe Sc bien pioportionnce. Il avoir l’air doux , le regard 
moderte , le nés un peu élevé prés du front , les fourcils 
prcfquc joints cnfemDle,& les dents petites & ferrées. Pour 
les nxruis , il enfaut juger bien différemment , pat rapport 
au commencement & à la fin de fa vie. Tandis qü'il alpin 
â la Souveraineté , il parut d'un efprit inquiet , remuant > 
artificieux, & prêt de tout facrifier d fa fortune. Il fc lignai* 
dans le Triumvirat par fa enuuté , qui fut fatale ànlulieurs 
gens de bien. Mais Li tôt qu'il fut paifible portl-rteur de la 
Souveraineté, tous fes vices fcmblercnt s'ètrc changés en 
vertus. H nefongea plus qu’à maintenir la paix qu'il avoit 
procurée à l'Univers , à avancer les gens de mérite, 3 c ifairc 
H urir les Arts Sc les Sciences, qu’il cultiva lui-mcmc , Sc 
qu’il porta fous fon Empire d leur dernier degré de perfe- 
ction. Delà cette mulcitude de grands Hommes qui le for- 
mèrent de fon tems, & qu’il excita par f?s faveurs & par fes 
libéralités. Au relie , Augurtc étoit affable , liberal , bienfar- 
fànt.jufte, modéré, peu vindicatif, peu charte, Sc trop fournis 
aux caprices de fa femme Livré, qui le tournoie comme il lui 
plairait. 

Il ert important de remarquer ici les différentes opi- 
nions des Auteurs, fur le commencement de l'Empire d'Au- 
guftr, Il y en a quatre, dont la première fait commencer fon 
regne en l’an 710 de Rome, & avant Jésus- Christ 44. 
lois qu’après l’artaflinar dcJulcs-Ccfar fon oncle, il vint d'A- 
pollonic ville de Macédoine , en Irai ré, Sc que de fon auto- 
rité privée il aflembla des troupes de foldais vétérans. La 
féconde commence fqn règne l’an de Rome 711. lors qu’a- 
nics ta mort des deux Confuls , Hirtius Sc Panla, il le fie fu- 
broger Conful avec Q. Pedius au mois Sextile, appellé de- 
puis Août , du nom d’ Aucuft • ; ou en la même année le 17* 
Novembre , après qu’il rut déclaré Triumvir avec Marc- 
Antoine Sc Lepidus. La troifiéme opinion commence fon 
Empire en l’an 71}. de Rome, ré fécond jour de Septem- 
bre , auquel il gagna la bataille d’A&ium contre Marc- An- 
toine. La quatrième en met le commencement en l'an de 
Rome 724. Scj o. ans avant Jésus Christ, lors qu’après la 
mort d’Antoine il entra dans Alexandrie , Capitale de l'E- 
gypte. La durée de fon règne cft differente, lelon la diverfiré 
de ccs opinions. Si on le commence i l’an de Rome 710. 
après 1 a mort de Ccfar , il a régné 57. ans , 5. mois 8c 4. 
jours ; car il cft mort le 1 9. Août de l’an 14. de l 'Ere Chré- 
tienne, félon le fentimenc commun des Hiftorient Sc de* 
Chronologies. Jofephc a eu égard d cetre Epoque , iors 
qu’il a attribué à Augurtc j 7 - ans » 6 • mois & »• jours de 
regne , Antiêê. Itv. 20. Si on commence l’Empire d’Augu- 
fte ail 22. Août de l’an 711. on compte 55. ans , u. mois , 8c 
28. jours , depuis le Confulat-, ou jj. ans , 8. mois Sc 11. 
jours depuis leTriumvirar. C’eft d peu près le calcul de Sué- 
tone, d’Eufcbe, de faint Epiphane , Scc. qui lui donnent 
{6. ans. Si on a égard d fa Monarchie , après la bataille 
d'A&ium, la durée de fon Empire fut de 44. ans , moins t j. 
jours, * Dion, Suetone, Grc. Et fi l’on ne commence qu’a- 
près la mort d’Antoine & de Cléopâtre , qui mit fin au rè- 
gne des Egyptiens.Augufte régna 4$. ans. * Clément Ale- 
xandrin , Philon Juif , &c. Tout ceci cft nccelf aire pour 
fixerTEre Chrétienne , dont nous parlerons en fon lieu. 
* Velleius Parercul. /. 2. Tacite , A*n*t. Tire Live , /. 
117. & fniv. Appien,/. j. &feetV. Dion ,/. 4J. & fmiv. 
Jofephc. 

AUG UST£, fur nom qu’ont pris les Empereurs Romains, 
- lit ij 
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depuis le premier de ce nom ,& qu’ils ont donne 1 leurs fils, 
à leurs frères, i leurs femmes, à leurs fccurs , 5cc. 5c à ceux 
<}u‘ils alîocioicnr à l'Empire , ou qu'ils adopcoicnc pour les 
y élever. On donnoit à ces derniers le nom de César , 
avant que de leur donner celui d'AoedSTt , qui étoit 
comme un gage infaillible de la fouveraineté , fi leurs cf- 
peranec* n «oient traverfées par quelque accident extraor- 
dinaire. 

AUGUSTE ROMULUS , que Caflîodorc.dans fa Chro- 
nique nomme Aucustuli , à caufedc fa jeunelîc , fie que 
d’autres , par corruption , ont appelle Memjke. Il étoir fils 
d'Oieftes , Patrice 6c Maître de la Milice , qui le fit faluer 
Empereur à Ravenne . l’an 475. après avoir thalle Nepos , 
qui lui fufcica un puilTam ennemi. Ce fut Odoacre , Roi 
des Hernies, lequel encrant en Italie l’année d'après , fc 
rendit maître de Rome , fit mourir Oreftes à l'iaifu.ce, défit 
fon frere Paul près de Ravenne , & relégua Icpeiit Augufte 
en un château ne la Campanie,nommé LmcmIIah. C’eft ainfi 
que l’Empire Romain fut éteint en Italie, apiês y avoir 
lubfifté , ditProcopc , pendant sia. ans , depuis la bataille 
de Pharfalc , gagnée par Jules- Cefar. * Camodorc 5c Mar- 
cellin , Chrtm. Jornandés. Proconc. Agathias , Sec. 

S. AUGUSTIN ( Aurel ius 1 fils de Patrice bourgeois 
de Tagafte , fle de Monique , naquit à Tagafte , petite ville 
de Numidie en Afrique,prochc de Madaure & a Hippone, 
fous l’Etnpircde Confiance, le 13. de Novembre de l’an 
5 J4 Son père étoic Païen , 5c ne fe convenir que fur la fin 
de fa vie; mais fa mère, qui croit Chrétienne, eut foin 
de luiinfpircr les principes de fa Religion , & Je fit mettre 
au rang des Cathccumcncs : de force quetanr tombé ma- 
ladc, il demanda le Baptême avec ardeur; nuis la violence 
du mal aïam celle , on remit à le baptiferà un aune tems. 
Son père lui fit apprendre d’abord les principes de la Gram- 
maire à Tagalle, 6c l’envoïa enfuire à Madaure , pour y étu- 
dier les Humanités. Auguilinreconnoîc lui- même qu’il avoit 
alors autant d’averfion pour l'étude , 5c particulicfcmeiu 
pour la Langue Grecque , qu’il avoit de palfion pour les 
Spe&aclcs& pour les Poètes Après avoir achevé le couis 
de fes Humanités à l’âge de 16. ans , fon père le rcrira de 
Madaure, pour l’envoi er faire fa Rhétorique i Carthage ; 
mais comme il fe pafla du rems pendant qu'on préparoir le 
fonds neccftairc pour fubvenir à la dépenfe qu’il falloir faire 
pour cela , Auguftin demeura une année entière àT .gafte. 
L’oifiveté le jcrca dans le defordre ; il partit de Tagalle vers 
J’an 371. pour aller i Carthage, «ùil étudia la Rhétorique 
avec beaucoup d'application 5c de fuccès ; mais il y eue un 
commerce criminel avec une femme, dont il eue un fils 
nommé sideeddt vers l’an 371. qui étoir un prodige d cf- 
pric, & qui mourut i l’âge de 16. ans, apres avoir eu le 
oonh-ur de recevoir le baptême. Cependant , Patrice, pere 
d’ Auguftin , mourut alors , peu de tems apres avoir reçu le 
Baptême. Lalc&ure d’un Dialogue de Cicéron, intitulé 
Uortenjîut, donnai Auguftin quelque amour de la ûgcflèj 
mais comme il n’y trouva point le nom de Jesus-Christ , 
qui croit grave dans fon cœur dès Ion enfance , il fc mit à 
lire l’Ecrirure fiiince. N'y aïant pas neanmoins trouvé les 
fleurs de l’Eloquence profane , il ne la put goûter, & s'ap- 
pliqua à l'étude desCathegorh sd’Aiiftote & d.-s Arts libe- 
raux , qu’il apprit facilement fans Maître, par la feule force 
de fon génie; mais il fe (ailla furprendre par les Manichéens, 
embralfi leurs erreurs , & attira pluficurs pcrlonnes dans 
cette Seâe. A l'âge de 19. ou 10. ans , il revint à Tagafte, 
-où il enfeigna la Grammaire , & fréquenta le Barreau : il 
eut pour Difciple Alipc. La douleur qu'il eut de la mort 
d'un de fes amis, lui fit quitter Tagafte, d'où il revint 1 
Carthage , pour y enfeigner la Rhétorique : il y arriva à 
i’âge de ij. ans , fur la fin de l’an 379. & y profdfa avec 
applaut'ilîemem. Quoiqu’il eût en horreur^ la Magie , il 
eftimoit alors l'Aftrologie judiciaire , & fcmèloit même de 
deviner & de faire des horofeopes. Vindicicn, Médecin 
habile , 6c un nommé Firinin , tous deux amis de S. Au- 
guftin , le détrompèrent de l’Aftrologie judiciaire, il étoit 
toujours engagé dans les erreurs des Manichéens; mais la 
corruption de leurs mœurs, & une conférence qu’il eut avec 
Faufte , célébré Manichéen , l’an 383. dans laquelle il re- 
connut lafoiblcflc 5c l'ignorance de cet Hérétique , com- 
mença à l’en détromper. L'infolence des écoliers de Car- 
thage lui fit prendre le deflein d’aller â Rome , maigre fa 
mcrc , qui vouloir â route force le rerenir , ou partir avec 
lui. Etant arrive à Rome , il tomba cUngereufemenc malade 
chez un Manichéen : après avoir recouvré la lancé , il con- 
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tinuadcprofclTer la Rhétorique, Se attira quelques Eco. 
licrs. Mais comme il reconnut qu'ils éroient la plupart d 'al- 
lez mauvjilu foi , pour s’en aller fans païcr , il chercha i 
s'établir ailleurs. En ce tems-li,les Citoïens de Milan aïanr 
deman Je un Profelfeur de Rhétorique â Symmaque Préfer 
de Rome , il choifit S. Auguftin pour cet emploi. Etant à 
Milan , touché par Usdifeours de S. Ambroife , il rcfolut 
de fe convertir , de quitter la Seéèe des Manichéens , & de 
fe faire Cathecumtnc dans l’Eglife Catholique , jufqu'âcc 
qu'il connûda vérité qu’il cherchoit. Les livres de Platon 
lui fervirent à l’inftruirc fut la Divinité. La converfarion 
de himplicicn 6c de Potitien avancèrent encore fa conver- 
fion ; 5c la lcéture des Epîtres de S. Paul acheva ce grand 
ouvrage la 31. année de fon âge. Les larmes & les pricres 
de fa mere Monique, qui l’étoit venu trouver â Milan , ne 
contribuèrent p.-,s peu à cette tonverfion. Il continua nean- 
moins fes Leçons jufqu'aux vacances de l'an 386. Quand 
elles furent venues , il fe retira â la campagne dans la mai- 
fonde Verecundus, où il s'appliqua ferieufcmeni â cher- 
cher la vérité, & àfe préparer au Baptême , qu’il rejut dans 
la ville de Milan , de la main de S. Ambroife , i Pâques de 
l'an 387. Après fon Baptême , il renonça entièrement i fa 
piofdTion , & prit la refoiution de s’en retourner en fon 
pais. Il lé rendit â Oftie pour s’embarquer : il y perdit fa 
mcrc , 6c après fa mort il demeura quelque tems à Rome, 
5c s’embarqua enfin pour retourner en Afrique, au mois 
d’Août de l'an 388. Il pafTa par Carthage , où il logea chez 
un Magiftrat appellé Innocent , qui fur guéri mtracu/eufe- 
ment d'une fiftule.pendant que S. Auguftin dcnicuroitchcz 
lui. Il alla s’établir â Tagafte , où il vendit & diftribua tous 
fes biens aux pauvres , & vécut trois ans en communauté 
avec quelques uns de fes amis , qui vivojent dam l'exercice 
des jeûnes , des pricres , 5c d'autres œuvres de pieté , 6c 
s’appliquoiem jour& nuit â méditer la Loi de Dieu , & â 
compolcr des Ouvrages utiles â l'Eglife. Il n'avoir pas en- 
core bâti de Monafteic , & n’avoir point reçu encore l’Or- 
dre de Pictrife. 

S. Auguftin étant venu à 1 Iippone,pour travailler à la con* 
verfion d'un homme de qualité de cette ville, Valcrc, qui en 
ctoit Evêque , propofa à Ion peuple d’élire un Prêtre donc 
cette Eglilc avoit befoin. S. Auguftin s'étant trouvé par ha- 
zard dans l’Eglife , fut choili par le peuple>& ordonné mal- 
gré lui par Valcrc au commencement de l’année 391. Saine 
Auguftin alla aulfi-tôt faire une retraite , pour fe préparer 
aux fondrions du Sacerdoce , & demanda du tems à Valcrc 
jufqujs à Pâques. Valcrc, qui avoit diftinc S. Auguftin pour 
prêcher en fa place , lui permit de le faireen fa prefence , 
contre la coutume des Evêques de l’Eglife d'Afrique. Ce 
fut alors que S. Auguftin établit à Hippone un Monaftere ou 
une focieté de pcrlonnes qui metroienr tout en commun , 
fans ricnpollcdcr en propre. S. Auguftin alfifta l’an 393. 
i un Concile general tenu i Hippone , où il expliqua le 
Symbole de la Foi cnprefencc des Evcqucs , qui conçurent 
une fi haute cftime de fon fçavoir , qu’ils le jugeront digne 
d'une plus grande place ; mais V.llere , qui craignoit qu’on 
ne lui enlevât une perfonne 11 nccelfaire pour le gouverne- 
ment de fon Dioctfe, refolui de le faire fon Collègue ou 
Coadjuteur dans l'Eglife d’Htnponc , &le fit ordonner |>ar 
Megalius,Evcque de CalamcJ'an 393. S. Auguftin eut bien 
de la peine à confcnrir â cette Ordination, quoiqu'il nefçût 
pas encore, comme il l’a depuis dcclaré.qu’clle fut contraire 
aux Loixde l'Eglife, & aux Canons du Concile de Nicée, 
qui défend d'ordonner deux Evêques dans une même Egli- 
lc. Etant Evêque, il établit dans la maifon Epifcopalc un 
Monaftere de Clercs, avec lefqucls il vivott : il s 'acquit;.! 
avec z. le de tous les devoirs d’un bon Evêque , en combat- 
tant les Hérétiques 6c le fchifme des Donatiftcs , en inftnii- 
fant fon peuple par des prédicat ions continuelles , en fou- 
lagcant abondamment les Marres , en foûtenant la vérité 
6c la difciplinc de l'Eglife dans pluficurs Conciles, en com- 
battant les erreurs des Pclagiens , par fes écrits 5c par fes 
allions. Les grands fervices qu’il a rendus â l’Eglife, fes 
exccllens écrits 5c fes venus, fui ont mérité les éloges que 
lui ont donné les Auteurs de tous les fi . -clés fui vans, qu’il fe- 
toit trop long de rapporter. Il mourut â Hippone aufti fain- 
temem qu’il avoit vécu, âge de 7 6. ans 1. moisAt demi , 34. 
ans ou environ après fon Ordination â l’Epifcopat , le xS. 
Août de l’an 430. aïanr la douleur de voir fon païs envahi 
par les Vandales, 6c la villf dont il éroic Evêque , afltcgée 
depuis pluficurs mois. Il avoit été nommément invité par 
Thcodofe le Jeune , pour aftiftci au Concile d’Ephcfe; 
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mai* cet oidre n’arriva en Afrique qu’après fa mort. 

Les Oeuvres de S. Auguftin compofent plufteurs Tomes, 
dans U ("quels on les a partagés fuivant l'ordre qu’on a cru - 
le plus naturel. Il 7 en a un grand nombre d'éditions. Nous 
fuivrons la dernière qui a été faire par les Pcxcs Bénédictins 
de la Congrégation de Saint M.uir : e’.lc eft partagée en 
onze T on vs. Le I. contient les Oeuvres qu'il a compofccs 
avant que d’ètre Prêtte , avec les livres des Récraéfc ations fie 
des Contdîions.qui fervent comme de Préface à fes Ouvra- 
ges. Le II. renferme les Lettres de S. Auguftin, qui ne repré- 
sentent pas feulement Tcfpric & le cara&ere de ce Saint , 
mais qui contiennent encore des points très important tou- 
chant la Do&rinc , la Difcipline fie la Morale : elles font 
artagées en quatre claff.s. Le III. contient fes Traités fur 
Ecricure-fainte. Le IV. fon Commentaire fur les Pfeau- 
mrs j le V. fes Sermons ; le VI. fes Ouvrages Dogmatiques 
fut divers points de Morale ou de Difcipline ; le VU. l’Ou- 
vrage de la Cite de Dieu le VIII. fes Ocuvtes contre les 
Hcretiques , à l'exception de ceux qu’il a faits contre les 
DonatiUcs fie contre les Pelagiens; le IX. fes Traités con- 
tre les Donatiftes ; le X. fes Traités contre les Pelagiens ; 
fie le dernier » la Vie de S- Auguftin , tirée principalement 
de fes Oeuvres , avec des Tables très amples Sc très utiles. 

Les plus coniîderables Ouvrages dupremier Tome , font 
1°. deux livres des Récraftations , qui font une efpcce de 
Critique de fes Ouvrages. Il en rapporte le titre fie les pre- 
mières paroles ; il en fait le catalogue , fuivant l’ordre des 
cems , « il remarque à quclleoccalion , & pourquoi il les 
a écrits j il en dit le fujer , fie fait connoîrre le delTein qu’il a 
eu en les compofant ; il éclaircit les endroits qui lui paroif- 
fent obfcuts; il adoucit ceux qu'il croit être rrop durs; il 
donne un bon fens à ceux oui îeinblenr être capables d'en 
avoir un mauvais ; il redreue ceux où il croit s’ètre écarté 
de la veriré ; enfin il reconnût: ingenuement fie de bonne 
foi les fautes ou les erreurs dans ldquetlesil eft tombé. La 
Préface de cet Ouvrage eft fort humble; il v remarque que 
fon delTein eft de revoir fes Ouvrages avec la feveritc d'un 
Ccnfeur.fie de reprendre lui-mème fes propres fautes ; qu’il 
fuit en cela le confeil de l'Apôtre , qui dit , <jue fi nous nous 
jugions nom --mime scions ne fie nom pus /ug/s par le Seigneur, 

3 u’il eft épouvanté par cette parole du Sage : Il eft difficile 
‘éviter de faire des fontes , quand on parle beanioup ; que 
ce n'eft pas le grand nombre de fes Ecrits qui lui fait peur , 

S uifque Von ne peut pas dire que c’cft trop parler ou trop 
crire , quand on ne parle fie qu'on n’écrit que pour des 
chofes neceffaires; mais qu'il craint juftement qu’il n’y ait 
dans fes Ecrits plulLurscnofes fauftes , ou du moins inuti- 
les ; queli tour âgé qu'il eft , il ne fe croit pas encore exemt 
d'erreur , il eft impoftib!e qu'étant encore jeune , il ne fuit 
tombé dans plufieurs fautes , foir en parlant , foit en écri- 
vant , d'autant plus qu'il étoit alors obligé de parler très 
fouvent ; qu'il eft donc refolu de fe juger foi- même , fui- 
vanc les regl.-s de Jésus-Christ , fon fcul Maître , dont il 
veut éviter le jugement. i u . LesConfclïîons divifeesen 1$, 
livres, dont les dix premiers contiennent Tlliftoice de la 
vie ; fie les trois derniers des Réflexions fur le commence- 
ment de la Genrfc. Les autres livres contenus dans ce Tome 
font des Ouvrages Philofophiqu s, avec fes Traités des So- 
liloques ; les trois livres du Libre Arbre ; les deux livres 
de la G tnt fit, c ontre les Manichéens ; le livre des Moeurs de 
l'Eglsft \ celui des Moeurs des Manichéens ; fi: le livre de 
la véritable Religion , tous compofcs avant qu'il fut ordon- 
né Prêtre. Le II. Tome, campa ic de Lettres, eft excellent : 
on y trouve une infinité de Qn filions fur des matières Ec- 
clciiaftiques , refoluës fi: expliquées avec beaucoup de net- 
teté Sc de jugement. On y voit la difpute qu’il eut avec 
faint Jcrôine, i l'occafion du différend de S. Pierre fie de 
faint Paul , dans laquelle il témoi gna beaucoup de modéra- 
tion. Les Commentaires delTus T Ecriture, contenus dans le 
III. Tome , font précédés des Traités de la Doctrine Chré- 
tienne , qui renferment d’excellentes Réglés pour l'inter- 
prétation de l’Ecriture. Le Commentaire fur les Pfeaumes, 
qui remplit le IV. Tome, n’eft pas un Commentaire litté- 
ral , mais allégorique , fur les Pfeaumes , mêlé de Contro- 
vcrlefic de Morale. Les Sermons contenus dans le V.Tome, 
font , ou des Homélies fur l’Ecriture , ou des Sermons fur 
les Fêtes , fur des Saints , 6c fur differens fujets. Ce ne (ont 
point des Oraifons , compofées de toutes leurs patries , 
mats desDifcotirs familiers , prononcés fans beaucoup de 
préparation. Ils font prefque tous fort courts,&nc font com- 
pofcs que de fenrcnces 6c de phrafes coupées. Les Traités 
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contenus dans le VI. Tomeffont pour la plupart des Traités 
de Morale , comme fut la Virginité , fur le Mariage , fut le 
Menfonge,ficc. Le Livre de la Cité de Dieu, qui compofe le 
VII. Tomc,eft divifé en 11. livres, dont Ici 5. premiers réfu- 
tent ceux qui croient quelle culte desDicux eu nçcclTiire au 
bien du monde . fie qui fofuicnnent que tous les malheurs 

? ui croient arrivés depuis peu .ne venoient que Je ce qu'on 
avoir aboli. Les 5. fuivans font contre ceux qui demeurrnt 
d’accord que ces malheurs font arrivés dans tous les tenu; 
mais qui prétendent que leculte des Divinités du Paganifme 
eft utile pour l’autre vie. Les Manichéens font les princi- 
paux Hérétiques, qui ont admis deux principes. Dans les 
écrits que contient le VIII. Tome; il y réfute auflî les Ariens 
dans fes quinze livres de la Trinité , fie attaque en general 
les Païens , les Juifs , toutes les Scâcs,fic toutes les ancien- 
nes Herefics. Les Donatiftes font ceux contre Icfquels faine 
Auguftin a le plus écrit fie travaillé,dans le commencement 
de fon Epifcopar , parce qu’ils partageoient prefque l’ Afri- 
que avec les Catholiques. Ainlï le IX. Tome eft rempli 
d'un grand nombre d’Ouvragcs , dont les principaux font 
les fept Livtes du Baptême , les Livres contre Perilien,flec. 
U fembloit être referve pour combattre les Pelagiens ; fie en 
effjt, il fur conlideré dans l’Eglife comme le Dcfenfcur de 
la faine Do&rinc touchant la Grâce. S. Jcrôme , qui avoit 
commencé à écrire contre les Pelagiens , ce fia , quand il 
apprit que S. Auguftin éctivoit contre eux. Depuis la mon , 
l’Eglifc Latine , fie particulièrement le S. Sicge, l’ont donné 
pour règle de ce qu'on devoir croire fur la matière delà 
Grâce, à l’exception, dit le Pape Celeftin I. de quelques 
que liions profondes Sc difficiles. Sur la fin de fa vie , il a 
combattu les Scmi-Pclagiens , dans fon Traité de la Cor- 
rcdlton fiede la Grâce, fie dans le Livre de la Ptédeftination 
des Saints. S. Profper Sc S.liilairc foûtinrem fon parri dans 
JesGautcs , fie S.Fulgencr a depuis été fon fidclcdifciple. 
Innocent 1 - répondant i l'Epure Synodale du Concile de 
Milcve , dont S. Auguftin avoit été le Secretaite , écrivit 
que ccrrc IcuJc Doctrine pouvoir fuffire , pour étouffer Ter- 
reur PeJagiennc. S. Profper rapporte que Boniface I. le 
confultoit fouvent. Celeftin I. défendit cette Doétrinc con- 
tre quelques Evêques des Gaules. Leon 1. 1 ionnifdas, Félix , 
fi c Jean II. en ont fait aulfi de grands éloges ; fie dans le 
XVII. fiede , Clément VIII. protefta qu’il vouloit S. Au- 
guftin pour Juge des difputcs qui s’élevèrent fur la Grâce , 
entre les Dominicains fie les Jefuites, fous fon Pontificat. 
Les Conciles de Carthage , de Tolède , d 'Orange , de Flo- 
rence fie de Trente , ont emploie fes tenues , fie ont formé 
leurs Decrets de fes Concluions ; fie les plus illuftres de* 
Docteurs anciens fie modernes ont fait gloire de donner 
des éloges à fon mérité , Sc d’être fes Difciplcs fie fes Dc- 
fenfeurs. 

Nous avons quelques Ouvrages de faint Auguftin im- 
primés dès l’an l4#y. Un Chanoine de Bâle, nommé jlu - 
gufim Dodo , eft le premier' qui ait eu foin de recueillir tous 
ces Traités differens , pour les ranger dans un même corps. 
Il travailloit à faire des argumens, pour mettre en tête de 
tous ces Traités , lorfqu’il fut emporté de la pelle en 150 1. 
Amctbachius , qui en avoit déjà commencé Timprcflion , 
la continua , Sc cet Ouvrage parut à Bâle en t jo£. il cil en 
caraélcresGothiques.Le même Ouvrage fût imprimé i Pa- 
ris en 151c. I roben en fit une autre édition i P.âlc Tan 1519. 
avec des Notes d’Erafme. Celles-ci furent fuivics de celles 
qui fortirent des Imprimeries des Guillardsfit de Cheval- 
Ion , Imprimeurs de Paris. Depuis , les Doéleurs de Lou- 
vain firent une nouvelle recherche des Oeuvres de ce grand 
Docteur , les mirent en meilleur ordre; &c c’cft fur ce tra- 
vail que nous avons les éditions d’Anvers chez Plantin , en 
IJ77. de Paris . dite du fr< and Navire , en de Colo- 

gne , de Lyon , deVcmfc, ficc. Fnfuire on trouva dam 
l’Abbaïe de S. Barrhc’emi de Ficzole en Tofcane, le Traité 
de S. Auguftin , intitulé. De Gtftis Ptlagii ; Sc par les foins 
du CardtnalScipion Cobcllutio, fie de Marc Vclfcnu.on le 
publia à Auglbourg Tan ifii j. C’cft ce qui donna la penfée 
aux Sçavans de chercher dans les Bibliothèques , de nou- 
veaux Traités de S. Auguftin. Les Doéleurs de Louvain 
donnèrent 11 ; . Sermons. On en tira 11. de la grande Cfur- 
treufe. Claude Ménard publia en 16 17. le Traité conrre Ju- 
lien le Ptlagien, fons ce titre , Contra Jnltanum Hareti - 
cum PtlagtaKum opent pcrftRi , fivt refponfioun pofirrma , 
/ sb. VI. Le P. Michel Paludanus , de l’Ordre des Augu- 
ftins, le fit depuis réimprimer i Louvain en 1641. Le P. 
Jacques Sinnond publia en 16 }Q. quarante Sermons d« 
Il i i iij 
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faim Auguftin , Strmnnet novi XL. de varia argumenta. 
Jcan-üaptiftc Mar us fit imprimer en 1644. fix Sermons, ti- 
rés de la bibliothèque du Vatican , Sc de la Bibliothèque 
Barbcrine. Guillaume Camerarius avoit donné au public, 
l’an 1534. un Traité, De feptrm vitiit & de ftpttm doms 
Sptntus fartât. Le P. Jerôme Vignier, de l'Oratoire, fit im- 
primer à Paris en 1654. un Supplément des Ocruvresde ce 
Perc en H. volumes m fol. l'on y trouve tous ces Traités 
particuliers. Enfin, les Religieux de l'Abbaïe S. Germain 
dcsPrcz, fur la fin du XVII. ficelé, nous ont procuré une 
édition beaucoup plus ample Sc plus corrcéte que toutes 
relies que nous avions. 

S. Auguftin avoit une vafte étendue, une grande jufterte, 
Sc une mervcillcufe pénétration d'efpiit. Il croit extrême- 
ment fort fur le raifonnement. Sa méthode ordinaire cft 
d'établir de grands principes, donr il tire une infinité de 
confluences : en forte que tous les points ont une grande 
liaifon les uns avec les autres. Il a plus raifonné fur Ta plu- 
part des Myfteres, que les Auteurs qui l’ont précédé. Il agi- 
te plufieuisQueflions.aufqucIlcs on n’avoit point penfé juf- 
qu’alors, Sc en a relolu pJuficurs par la feule fotee de fon ef- 
prit. Il n’étoir pas fort habile dans Jcs Langues, & avoit 
ton peu lû les Anciens. Quoiqu'il eût enfeigné la Rhero- 
rique , il ne portedoie pas l'éloquence des Orateurs , où il 
la negtigeoiri il n’cft pas même toujours pur dans fes cX- 
piefiiuns, Sc fc ferr quelquefois de mors impropres ou bar- 
bares; il ufefouvent de pointes Sc de jeux de mots. Il ré- 
pété les mêmes chofcs , il rebat les mêmes raifonnemens 
en cent endroits ; il s'arrête long- tenu fur une même pen- 
féc, à laquelle il donne dilferens tours, Sc il s’étend ordinai- 
rement fur des lieux communs. Il a traité une infinité de 
matières par principes, Sc a formé, pourainfi dire, le corps 
de la Théologie des Peres Latins qui l’ont fuivij non feule- 
ment ils ont puifé dans fes Livres Jcs principes dont ils fc 
font lervis \ mais même ils n'ont fait fouvent que le copier. 
Les Conciles fc font fervis de fes termes pour compofer 
leurs Décifions. Enfin quand , dans le XII. ficelé Pierre 
Lombard a voulu faire un Abrégé de route la Théologie , il 
n'a prefquefait autre chofe que recueillir des partages de S. 
Auguftin; Sc quoique S. Thomas, Sc les autres Schofartiques, 
aient fuivi une méthode differente , ils fc font neanmoins 
la plûpatt attaches aux principes de S. Auguftin, fut lefquels 
ils ont biti leurs opinions Thtologiqucs. 

La ville d’Hippone fut prife diuis l'année qui fiiivic U 
mon de Gunt Auguftin -, font corps fut rclprélé des barba- 
res , Sc fon nom fut inféré Hans l’ancien Calendrier de l’E- 
glife d’Afrique au 19. d’Août. On prétend que fon corps 
fut transféré vers l’an 506. par les Evêques d’Afrique.chaf- 
fespar les Vandales de l’Eglife de faim Etienne d'i lippone, 
où il avoit été enterré , Sc porté avec eux en Sardaigne , où 
ils étoient exilés. On ajoûte qu’il fut Transféré de Sardaigne 
à Pavic par ordre de Luicprand Roi des Lombards , le 18. 
Février l’an 713. dans le Monàftcrc de faint Pierre, qui 
étoit alors au fauxbourg de cette ville , & qui dans la fuice 
s’eft trouvé enfermé dans l'enceinte de la ville. Mais on ne 
fçait point ce qu’il cft devenu. L’Eglife de fiiim Pierre cft 
compofce prefememenr de Chanoines Réguliers, établis en 
1110. &d'Hcnnires de faint Auguftin, dont le Couvent, 
fondé dans le XIV. fiéele, cft de l’autre côté de l'Eglife, 
qui cft demeurée commune entre ces deux Matfons. Les uns 
Sc les autres ont voulu faire croire que le corps de faint Au- 
guftin croit dans un tombeau de brique , cimenté dans la 
cave de dertous le grand Aurel ; mais on ne l’a point encore 
découvert , & on ne fçaic point certainement en quel en- 
droit de l’Eglife il repofe. * Saint Auguftin , dans Jet Con- 
fc fiions , Retratïattoni.dr f In fient t antres de fies Ouvrages. 
Portidius, in Vtta f*ntls Autufl. Profper. Marcellin. Orofe. 
Sigebcrt. Gcnnade Sc Tricheme. Bellarmin.de^crÿr. Eccl. 
Sixte de Sienne , /. 4. Bibhoth. Sacr. Les Doûcurs de Lou- 
vain , dans lenr Préface fnr les Oeuvres de faim Angnflin. 
Rivius , in Vit. S. Angnjhn. PofTcvin. M. Godeau , Kte de 
famé Angnfiin. Tillemont, Ale moire s de l'Htfioire Ecc/ef. 
Tome XIII. M. Du Pin , Nouvelle Bibliothèque des Ant. 
Ecclef. V. fiéele. T orne III. Bailler , f'ïrr des Saints, au 18. 
Août. 

On appelle vulgairement Mm fous de fon Ordre , toutes 
Jcs Communautés qui font profeilîon de fuivre fit Réglé , 
quoique l’inftitut en foie fort different. Les Chanoines Ré- 
guliers fc difent rous de l'Ordre de faint Auguftin ; Sc en 
effet , ce font ceux qui imitent le plus fa manière de vivre. 
Le* Religieux Mentions , nommes Augttjims , prétendent 
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être d’un Ordre fondé par faint Auguftin , fuivant une Ré- 
glé fau filment attribuée à ce Sainr. Les Auguftins , connus 
en France fous le nom de Pents-Ptres , le vantent auffi 
d'être de l’Ordre de faint Auguftin , & de fuivre fa Règle. 
* Cherche * AUGUSTINS , Ordre de Religieux. 

AUGUSTIN ( Saint ) Archevêque de Cantorbcnr en 
Angleterre , vi voit dans le VI. fiéele. il étoit Abbc de rOr- 
dre de faint Benoît, & fut envoïé l’an 596. par le Pape faint 
Grégoire le Grand , pour annoncer la Foi de l’Evangile 
aux Anglois& Saxons , qui s'éroien; établis dans la plupart 
des Provinces de la Grand’Bretagnc , & en avoicnr charte 
les Bretons , qui s'étoienr retires dans les extrémités de 
Galles Sc de Cornouaille, Sc dont une partie étoi: palTéc en 
France. On dit que laReineBerthc contribua beaucoup J 
ce voïage. Cette Princerte , qui étoit fille de Clotaire I. 
Roi de France , avoit époufe Ethclbcrr Roi de Kent en An- 
gleterrc.qui étoit Païen, Si qui reçut de fon époufe les pre- 
mières teintures du Chriftianifme. Elle l'en entretenoit 
fouvent ; & lorfqu’elle le vit difpolé à fc faire inftruirc, cJJc 
en avertit faim Grégoire , lequel y cnvoi'a Auguftin , Prieur 
de fon Monaftcre de faint André de Rome , avec d'autres 
qu’il lui fournit comme 4 leur Abbé. Quelques Ecclefîafti- 
ques de France fc joignirenr à eux 3 ils arrivèrent dans te 
Roïanmc de Kenc, & s'établirent avec la permirtiondu Roi 
Ethclbcrr, près de Canroibery,dans l'Eglife de faint Martin. 
De là ils rravaillcrenr à la convcTfion des Angiois : le Roi 
Ethelbcrr fut un des premiers qui embrarta laReltgiom luê- 
rienne. Sainr Auguftin votant la bénédiction qucDieu ié- 
pandoit fur fon rravail , jugeant qu’il failloit multiplier le 
nombre des Ouvriers Evangéliques , repafla en France , où 
il reçut l'Ordination Epifconalc des mains de Virgile, Evê- 
que d'Arles. Etant rcrourne en Angleterre , revêtu de ce 
nouveau caraûere, ilbapril'a dix mille perfonnes le jour de 
Noël J97. Si fit fa demeure à Cantorbcry. Il envois en fuite 
deux Députési Rome pour informer le Pape faint Grégoire 
du fucccs de fa Million, & le confulterfurdiverfcs difficul- 
tés , qui regardoienc la conduite de cette Eglifc naiffinte. 
Saint Grégoire répondit à fes difficultés , lui envoïa le Pal- 
lium, érigea fon Siège en Métropole, Sc lui rcnvoîa fes Dé- 
putés , avec plufieurs autres Prédicateurs. Saint Auguftin 
établir fon Siège Epifcopal à Cantorbcry, qui devint ainlî la 
Métropole d’Angleterre. Il dédia ( à Cathédrale fous le nom 
de faint Sauveur , Sc rendit fon Clergé tout Régulier , en 
compofint fon Chapicrc de Moines. Il fonda auflî àCan- 
rorbery unMonaftere en l'honneur de faint Pierre Sc de faine 
Paul , Sc y mit pour Abbc , le Vénérable Pierre , qui étoit 
un des Députés qu'il avoit envoies en Italie. Il travaillai la 
réiinion des Bretons , anciens C hrétiens , qui differoient de 
l'Eglife Romaine fut la célébration de la Paque, Sc fur quel- 
ques autres pratiques. Il eut deux Conférences avec eux ; 
nuis il ne put rien gagner fur leurs efprits. Il établit plu- 
fieurs Evêques dans les villes du Roïamne de Kent , Sc dans 
les Roïaumes voifins, entr'autres , S. Mellit à Londres , Sc 
faint Jufte à Rochefter , Sc mourut à Cantorbery le 16. Mai 
de l’an 607. il fut enterre dans l’Eglife de faim Pierre , Si 
a toujours été honoré en Angleterre comme Apôtre de ce 
Roï.iume , jufqu'au rems du Schifme. * Saint Grégoire,/. 
7. Eptfi. 30. Grégoire de Tours, /. 9. c. 16. Bedc, /. 1. c. 

& ftfif Htfi.Eccltf Mathieu de Malmefburi. Poljr- 
dore. Virgile. Baronius. Uffer.Anttqq. Ecclef. Bntan.&c. 
Mabillon , Vua SS. BentdiÜ. Bailler ,yies des Saints , ut 
26. de Mai. 

AUGUSTIN,( Antoine ) Archevêque de Tamgonc,aété 
l'un des plus fçavans hommes que l'Efpagne ait produits. Il 
étoit de Saragortc, fils d'Antoine Auguftin , Vice-Chance- 
lier d’Aragon, Sc frcrc de Pierre Evcquc d’Hucfca , Sc d’Eli- 
fabeth DuchcftedcCardonnc. Après avoir étudié en Efpa- 
gne à Alcala& à Salamanque, il parta en Italie. & s’y perfe- 
ctionna dans les Univcrfité* de Bologne, de Padouc Sc de 
Florence. Il fc rendit très habile dans la connoirtânce du 
Droit Civil Sc Canonique, dans les belles Lettres, dansl’Hi- 
ftoire Ecclefiaftique, dans les Langues , Sc dans routes for- 
tes d'Antiquirés laintcs Sc profanes. Les Ouvrages qui noos 
reftent de lui , ne fonr point les fruits d’une vieilhlfe con- 
fommcc; car il en publia de très beaux dans une grande jeu- 
nerte, Sc dès l'àgc de 15. ans, il compofai Florence fon 
Traité intitulé, Emendanones d* opimones Jnris Civil 11 , qui 
lui acquit beaucoup de réputation. Suivant l'exemple d’ÂU 
ciat, dont il avoit été le difciplc, il unir la }urifprudenceaux 
belles Lettres : ce que les plus doétes J nrifeon fuites ont 
depuis imité. Lorfqu'il eut été appelle à Rome par le Pape 
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Paul III. il fut un des douze Auditeurs de Rote , & remplit 
tics-bien cette Charge. En M44. Jules III. le détona pour 
aller en Angleterre, en qualité de Nonce, Se Paul IV. l'aiant 
nommé Evêque d'Alife , dans b Terre de Labour, l’cnvoïa 
l'an 1557. en Allemagne, vers l’Empereur Ferdinand I. A Ton 
retour, Philippe II. Roi d’Efpagnc , l’envoïa dans b Sicile , 
Se en iy8. il le nomma à l’Eveené de Lerida. En ijtfz. An- 
guton le trouva au Concile de Trente, où il parut avec éclat. 
Si entoile s'étant retire dans Ton Eglife, il y travailla â rem- 
plit les devoirs d’un bon Prélat, compofer divers Ou- 
vrages. Enfin en 1^74.00 lui donna l’Archevêché de Tarra- 
goue, qu'il gouverna jufques en ij8<>. Ce fut en cette an- 
née qu'il mourut, âgé de 68. ans, j. mois Se 5. jours. Son 
corps fut enterré dans fon Eglife, où l’on voit fon tombeau. 
Antoine Auguftin avoit autant de pieté que de fageffe Se d’é- 
rudition. Jamais petfonne ne fit paroître, dans toute la con- 
duite de là vie, plus d’intégrité , plus de confiance Se plus 
de grandeur d'ame , que cet illutoe Archevêque. Il vivoir 
avec une tempérance Se une chaftcté exemplaire. Se il dif- 
tribuoit fes biens aux pauvres avec tant de uberalité , qu'a- 
presfamort on ne trouva pas dans fes coffres de quoi le 
Lire enterrer toi vant fa qualité. Il avoit unefprit fi élevé, 
un jugement fi folidc; il ctoirfi feavant & fi laborieux, qu'il 
étoit capable de rcüfiir dans tous les Ouvrages qu'il eût pu 
entreprendre. H étoit bien veifé dans la plus oblcure Anti- 
quitéi & il avoit raniaflé un fi grand tréfor de doctrine, qu'il 
étoit un des plus riches hommes du monde en cette cfpcce 
de biens. Vous exceller, lui dit Paul Manuce, dans une de 
fes Epîtres, « 1* b» lie Lit ter Attire, & fi je fûts quelque cbefe 
À l'égard des autres, étant comparé à veut )t ne fûts rien. 
Cependant le Pere Paul , dans fon Hiftoire du Concile de 
Trente , prétend qu'Antoine Auguton n’étoit point veric 
dans b connoiff.ncc de l'Hiftoire Eccleftaftique. Votons af- 
fûre qu'Antoine Auguton étoit un des plus grands hommes 
du monde , Se que les notes fur Ferais font remplies de 
beaucoup d'érudition. Scs notes fur Varron , ont aufli etc 
généralement eftimees. Le Traité le plus confiderable de 
ceux qu'il a compofés fur le Droit Canon , c'eft celui de b . 
Correttion de Graticn C'eft un Ouvrage d'un travail pro- 
digieux, d’une exattitude metveilleufe, Se d'une très grande 
utilité. Il y en avoit deux anciennes éditions, l'une à Tarra- 
gonc , Se l’aime pofterieure â Paris en 1607. mais M. Ba- 
luze en a donné une nouvelle , beaucoup plus belle Se plus 
concile, avec de fçavantcs notes, imprimée à Paris en 1672. 
Le Catalogue de tous les Ouvrages d'Antoine Auguton , fc 
trouve à la fin de cette édition. Voici les piincipaux : De 
Legtbus Senatufconfultiiywcc des notes de Fulvius Urfinus. 
CoBctha Cenflitutunum Codais Juftiniaui. Antique Collec- 
tienes Decretalium, avec des notes très dattes Sc très judi- 
cicufcs. Canones Pamtentiales. Conftitutiones Provinciales 
CT Sjnodalet Tarraconenfium. Dialegi XL. de emtndationc 
Grattant. Infiisuttones J uns GanonUi. Epïtemt Juris Pon- 
tifiai veterts. Cet Ouvrage efl divifé en trois parties , qui 
font, I. DePerfinit. II. De Rebus. III. De Jndicnr. Outre 
ces Traités de Droit, il en a compofé d’autres qui font af- 
fes connus. Nous avons encore de lui les Dialogues des Mé- 
dailles Se des Infcriprions anciennes, qu'il écriviccn Efpa- 
gnol, des Notes fur Varron & fur Fcltos -, les Fragmcns des 
anciens Hifloricns-, Trente Familles Romaines, qu'il joignit 
à celles de Fulvius Urfinus , âcc. Divers grands hommes 
parlent très avant ageufemenr d'Antoine Auguftin, Se en 
tr'auttes * Paul Manuce , Epifi. 1. 1. ep. 6. 8. 9. Pignorius , 
Covarruvias, Onufrc, Grutcrus, Tumebe, Baronius, Poffc- 
vin. Le Mire, Leuncbvius, Scaliger, &c. C enfuîtes André 
Scor, Se Nicolas Antonio , Bibhotb. Hifp. &c. Elog. des 
Hommes ficav. De Thou, avec les Addit. d'Antoine Tcif- 
ficr. M. Du Pin, Nouv. Btbltoth. des Aut. Ecd.XF. fiecle. 
Baluze, dam fa Préface furie Traité de la CorreEbou de 
Gratten. 

AUGUSTIN, dit DE LA TRINITE', Portugais, Se Re- 
ligieux de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin , dans le 
XVI fiecle, er-feigna b Théologie Schobftique à Conim- 
bre en Portugal, puis â Touloufe , où il mourut l’an ij8j». 
Il écrivit fur le Maître des Sentences, Se fut faim Thomas , 
un Traité de l’immaculée Conception de la fainte Vierge , 
&c. * Antoine de la Purification , in Cbron. Aug. Portug. 
/•7- Nicolas Antonio, »» Bibltetb. Hifp. çrc. 

AUGUSTIN, ( Parricius ) de b famille des Picolomini , 
Evêque de Pienza , vivoit dans le XV. fiede. Il a écrit la 
Vie de Fabien Bcnce, Se la Relation de la reccncion d.* l’Em- 
pereur Frédéric III. dans Rouie, pu Paul U. Il étoit Maître 
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des Ceremonies, Se avoit drclTé un Cérémonial de PEglifc 
de Rome , que Chtyftophc Marcelle , étû Archevêque de 
Corfou, s'attribua dans la fuite , Se qu'il fit paroîtrefous 
fon nom du tems du Pontificat de Leon X. * Mabillon , 
Ai u f eu m Italtcum. M. Du Pin, Btbioth. des Aut, Ecctef. 
XI F", fiecle. Il cil different d’un autre. 

AUGUSTIN, ( Patricius ) Chanoine de Sienne, Secré- 
taire de François Picolomini Cardinal de Sienne , qui a 
écrit une Hiftoire des Conciles de Florence. Se de Bâle , de 
une Relation de ce qui s'éroit parte à l’Alfemblée de Ra- 
tifboxmc , fous Paul II. où U avoit été avec le Cardinal dq 
Sienne. 

AUGUSTIN Bcro ou Bcrous. Cherchez. BERO. 

AUGUTIN d’ ANCONE. Cherchée. TRIUMPHUS- 

AUGUSTIN Nugnes Delcadillo. Ch. DELCADILLO. 

AUGUSTINE , nom que l'on donnoit i une Fête qui fe 
cclebroit tous les ans en l ltonneur d’AuguIlc, le quatrième 
des Ides d’Ottobrc, c’eft-à-dire, le 11. de ce mois , félon 
nôtre maniéré de compter. Elle fut inftituée en mémoire 
de fon heureux retour a Rome, après qu’il eut biffé en un 
étar paifiblc b Sicile, b Gtcce, l’Afie, b Syrie , Se ce que 
l’Empire avoit conquis furies Parthes. Cette Fcte étoit fort 
folemnelle, 8e accompagnée de Jeux publics. * Dion, /. 
54. & j 6. Pline, /. 7. c. Xj. Rofin. Antiqq. Romaines. I. 
4. e . 4 . 

AUGUSTINIENS, Hérétiques dans le XVI. fiecle, dis- 
ciples d’un Sacramcmaire nommé Auguftin, qui difoit que 
le Ciel ne feroit ouvert à petfonne avant le dcmict jour» 
* Lindan. 

AUGUSTINS, Ordres Religieux, qui reconnoiffcnt feint 
AuguAin pour leur maître & leur pere. Ce faint Dotteurvi- 
voit en commun avec les Clercs d'Hippone & cette focicté 
a été la fource féconde de tant de C Kanoincs Réguliers , 

3 u’on a vus depuis dans l’Eglife, comme ceux de Latran, 
u faint Sépulcre, de faint Sauveur, de faim Ruf, du Val 
des Ecoliers, de la Vie commune. Se de diveis autres qui 
fuivent la Règle de fûnr Auguton. Il y a long- 1. -ms qu'on 
difpute, pour fçavoir fi faim Auguftin a inftitué les Hennî- 
tes, appelles de fon nom, au(fi-bien quccesCleics Rrgu- 
licxs. Quelques-uns prétendent, que ce Saint étant à Milan, 
s’y retira à la campagne dans un Monaftcre , & que partant 
depuis en Afrique, il y mena douze Religieux, qu’il établie 
enfuite près de fa ville Epifcopalc d’Hippone. Selon d’autres 
Auteurs , ce qu'on allégué pour l'établiffeincw des Hcr- 
mites, ne regarde que les Clercs. Ils ne trouvent point cetta 
Inftitution nettement marquée dans Poftîdius , auteur de 
b Vie de faint Auguton , Se ils foûtiennent que les foixan- 
tc-fcize Sermons , qu’on fuppofe que ce faint Dotteur a 
adreffes aux Hermites, ad Fratres tu eremo commérantes , 
ne font que l'ouvrage d'un impofteur. Ce dernier point eft 
incontcliible; mais quelque fortes que paioiffent leur rai- 
fons, la quetoon n’a pas biffé d’ècrc jugée problématique , 
Se l’opinion contraire a même été défendue par des Ecri- 
vains célébrés. ( Voiex. cc qu’en a écrit M. Ferrand en 1 688. 
& b Vie de faint Auguftin, par les PP. fienedittins, /. j.c. 
j. outre le Livre intitulé, Augufimi M énachatus prepugna- 
tus , par le P. Bonavcnturc de laintc Anne , Auguftin Dc- 
chauffé. ) Indépendamment de ces difputes, il cft fur que le 
Pape Alexandre IV. par fes Conftitut ions de l'année 1256. 
aflcmbla diverfes Congrégations d'Hcrmites qui vivoient k 
b campagne. Se leur donna les Règles de faint Auguftin , Sc 
un General, qui fut Lanfranc Septab de Milan, perfonnage 
de très giaiicle pieté , auquel fucceda Clément Auximas. 
Au telle l'Ordre des Auguftins, ou des Hermites de faint 
Auguftin, a été très fécond en Saints & en grands Hom- 
mes , & a donné à l'Eglife grand nombre de Dottcurs Sc 
d'illuftres Prélats. Cet Ordre s’eft même divifé en diverfes 
branches. Car les Hermites de faint Paul, les Jeronymites, 
les Religieux de fainte Brtgite, ceux de faint Ambroife, les 
Freres de la Charité, Sc pluficurs autres Ordres , jufques au 
nombre de foixanre& plus, fuivent tous la Règle de faint 
Auguftin. En France les Hermites de faim Auguftin ont une 
Congrégation particulière, dire la Communauté de Bourget , 
ou la Province de faint Guillaume. 

Cet Ordres encore produit b Réforme des Auoustin^ 
Dx'chai’ssc's. Le P. Thomas de Jefus.de b Maifond’An- 
drada , jetu les premiers fondemens de cette Réforme en 
Portugal , vers l’an 1 574. Depuis en 1 ^88. elle fût approu- 
vée par un Chapitre renu à Tolede , où le General de l’Or- 
dre préfida. Loiris de Leon l’établit en Efpagne;le P. André 
Dics b fit recevoir en Ita^Sc le P. François Amet l’apporta 
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en France. Elle fut encore confirmée par le Pape Clément 
VIII. en 1600. & tGox. Les Papcs.fuccefleurs do Clément, 
en ont fait de même , & ils ont permis aux trois Congré- 
gations de France , d’Italie 6c d'tfpagne, d'avoir chacune 
un Vicaire General, dépendant immédiatement du S- Siège. 
* Poflîdius ou Pofltdonins , tu Vit. S. Amgujhni. Daronius , 
A.C. 38a. dr jSj. Spondc, A. C. izj 6. ». j. Bzovius 6c 
Rainaldi ,i» Annal. Joanncs Maubumcs , de Vir.fllufir. 
Ord. S, Aug. Jacques de Bcrgame , 1* Chron. Maurolicus , 
in Mari Océan. Relie. Le Mire, One. Or dm. Reltg. & de 
Cengreg. Clertc. Jofeph PamphiU. Philippe Elfiiu*. Thomas 
Gratiani. Athanafe de faiute Agnès. Pierre de fainte Hclcnc. 
Do Molinct. Le P. Auguftin Lubin. Maurice de laMcre de 
Dieu , &c. 

AUGUSTINUS, Cherche*. AUGUSTIN ANTOINE. 

AUGUSTINUS Fivizanus. Cherche*. MOLARI. 

AUGUSTOV ,en Latin Ang»ftavia,V \ lie de Pologne , 
fur les frontières delà Lithuanie, dans la Pol-iquic, entre 
BielsKO & Grodno. C’eft une ville nouvelle , fur la rivière 
de Brcbrtz. * Sanfon. 

AUGUSTULE. Cherche*. AUGUSTE ROMULUS. 

AUIIAD Al Males al Auhad Nagmcddin , fils de Males 
Al Adel , 6c par confcqucnc neveu de SaJadin , régna Quel- 
que teins en Syrie 5 c en Arménie , dans les villes de Miafa- 
rckin 6c d'Ashlath. Il mourut avant fon pcrc vers l’an 606. 
ou 607. de l’Hcgire. * U’Herbelot , Bibhosbeqne Orien- 
tale. 

AUHADI MARAGAH, Pocte Perlîcn , ainfi nommé, ou 
plutôt furnommé , à caufe de l'union étroite qu’il y avoir 
entre lui 6c le Scheikh , ou Doétcur vénérable, Auhadeddtn 
Kermani.hommc des plus illuflres de fon ficelé en doétrine 
& en pieté. Il avoir été Difciolede Schehaheddin Omar 
Schahamardi , autre Scheish de réputation , qui avoir ac- 
coutumé de faire tous les jours la leïlure entière de l'Alco- 
ran après la prière du foir. C’efl celui-ci pour lequel le Ca- 
life MoIU nfer avoir une fort grande eftime, 6c contre lequel 
neanmoins il fit l'Epigramme fuivantc : 

Tm nous dit , i ScbeikJ) , des chofes édifia» te s, dr mime 
fort touchantes. 

Tm t'arritet teu dans un lieu, d'in pajftt la plus grande 
partie dt ta vit en pèlerinages. 

L’aufierit ( dt ta viefrappt Its yeux de tout lt monde, 

Cependant je m’apperçois que tu as mille petites rufts 
dent tu fats un grand nfagt. 

Nôtre Pocte fit profefitan d'imiter les plus grands Maîtres 
de la vie fpirituelle -, & il traduifit en Vers Pcrfiens le Livre 
intulé ,Giém Giam , le Vafe dm Roi Giam Schid , Ouvrage 
que ce Scheikh avoiccompofé , dans lequel cft comprife la 

Î ilus fublime Théologie des Sofis ; c’efl- a dire, l’Elixir de la 
piritualicé des Mufulnians. 

Auhadi a compofé un Divan Poétique ,qui contient dix 
Vers & plufieurs Lettres , qu’il a adorelTées â Dhiaeddin 
Jofef. Ses Ouvrages ont été fort eftimés par AITîleddin, fils 
de Nartîreddin Thoufi , qui étoit fort capable d’en iugr.il 
ccrivoit fa Tradu&ion du Livre Giam Giam dans l’cfpacc 
d’un mois, & fes amis, entre lefquels il yen avoir quelques- 
uns de liberaux, achccoient de lui chèrement fesExcmpbires, 
&icfaifoient fubfiflcrpar ce petit commerce. On dit qu'il vê- 

? iuit jufqu’il'Sge de <îo.ans dans la pauvreté; mais qu enfin la 
omme lcregardadcbonceil. Son mérité commença âcrre 
connu fous le règne d’Argoun Khan, Empereur des Mogols 
ou T ar tares , qui lui fie beaucoup de bien. G izan Khan l’on 
fils en ufa de meme â fon égard i 6c ce fut fous l’Empire de 
e Prince qu'il mourut dans Ifpahan , l’an de l’Hcgire 69 7. 
c Son fcpulcrc cftrevcrcdans cetre ville , quoiqu’il ait laide 
parmi les Oa v rages quelques Pocmes de Galanterie. On 1 
cite les Vers f uivans de lui. 

fai dit etnt fois a mon ctrur tmbrafe , qu’il jette de 
l'eau fur befeu qui le cenfume : 

Mais il u écoute point mes avis , dr s'expofant toujours 
aux feux qui allument fa flamme , 

Mille chagrins amoureux le reduifeut enfin enpoujfitre. 
Il y a eu un aurre Auhadi , furnommé Mqflaoufi , nom 
d'une Famille confidcrable,originaire de la ville de Sebzvar 
ou Khorafan, lequel .outre qu’il croit bon Poëtc , a aulfi 
excellé dans l’Artronomie & dans la Médecine. Entre fi s 
Ouvrages de Pocfic on fait état de celui qu’il a compofc à 
la louange de l'Iman Ali Ben Mouila al Riza.* D'Herbelor, 
Btvheth. Orient. 


A V I 

j A VI A , Avia , Av us , petite Rivicre de la Galice en 

Efpagnc. Elle fc décharge dans Je Minho. 

AVIANO tAvianum , Bourg des Vénitiens en Italie dans 
le Friottl , entre la ville de Bellunc 6c celle d’Udinc. 

l’AVIAROKI , Aviarocus, Rivière de Suède , dans la 
Finlande Méridionale. Elle eft au/Ii nommée Aurojebj , par 
quelques-uns : elle parte â Abu , 6c un peu au dcrtbus , elle 
le jette dans le golic de Finlande , vis-à-vis l’ifle d’Aland. 

AVICENNE, Philofophe & Médecin Arabe, a vécu 
dans le XI. fiétle. Les Arabes l’appellent AbouAh, Houf. 
fain , Ben Abdallah ; les Mufulmans le nomment vulgaire- 
ment Ebn-Stma \ 6c les Juifs AtabiCins,Aben-Si»a t ou Ben- 
Sma, c*eft>â-dire,A/s de Siua.d’oii l’on a formé Avicenne. 
Il étoit fils d’Ali , 6c d’une Dame nommée Cttara, & il na- 
quit dans la ville de Bochar , en ta Province Tranfoxane, 
Pan j 70. de l’Hcgire, qui ctoir b 950. de Jésus-Christ. 
Ce qui détruir l'erreur de ceux qui fc font imaginés qu 'Avi- 
cenne avoir écéDifciple d’Averroëz à Cordouc, & de 
Rharts i Alexandrie. Car Avcrrocz ne ^voit qu’en 1140. 
QLioiqu’il en fuit , Avicenne avoir beaucoup acfprit, 3 c 
une mémoire prodigieufe. Il étoit encore petit enfant, lotf- 
uc fon pcrc le mit Cous la conduite d'un Précepteur.qui le 
t fi bien étudier , qu’i l’âge de dix ans il feavoir tout l’Al- 
coran , 6c la plus grande partie de ce que l’on appelle les 
H umanit/s. Son pcrc l'envoïa cnfiiite chez un célébré Jar- 
dinier , qui étoit en réputation de fç avoir parfaitement Ï’A- 
rirhmetique des Indiens, ourre l’Aftronomie , la Geomenic, 
6c les autres parties des Mathématiques , qui éroient culti- 
vées parmi ces peuples. Le petit Avicenne acquit en peu de 
tenu toutes les connoirtances du Jardinier. Peu de temps 
après , un Philofophe de profe/fion , nommé Ab Abdall* 
de Natcl , étant venu à Bochar , Sina le reçut chez Iui,& le 
logea, dans l'efperance qu'il enfeigneroit la Philofophic à 
fon fils. Il ne fut point trompé. Avicenne prit d’abord des 
leçons de Logique fous lui -, mais l'Ecolier , non content de 
rabner en fubtilité fur le Maître , voulut fc mettre i la lec- 
ture des originaux de Philofophie , fans le fecours de fon 
Maître. Il les étudia fcul , il fut encore leurs Commenta- 
teurs, 6c en ufa de même â l'égard d’Euclide , après que 
fon Maîrre lui eut enfeigné les cinq ou les fix premières 
ropofitions de cet Auteur, qu'il comprit 6c expliqua fort 
ien tout fcul. Il parta enfuite â l'AJmagcftc , ou grande 
Conftruôion de Prolomée ; & ce fur alors que Ton Maître 
Abdal la I’abandonna,commc ne lui pouvant plus rien mon- 
trer. Avicenne fc donna enfuite â la Médecine ; il fur les Li- 
vres qui en rraitoicnt,ôc pour joindre l’cxpcricncc à l'étude, 
il fe mit â vifiter les malades. Avicenne n'avoit alors que 
feizeans. Lorfqu'il voulut étudier en Théologie , il com- 
mença par la Meraphyfiquc d’Ariftotc , qu’il lut , dit-on , 
quarante fois fans l'entendre. Il n’étoit encore âgé que de 
aix- huit ans , lorfqu’il mie fin â toutes les études, dont nous 
venons de parler, il perdit fon père vers le meme rems; 3 : 
n’aïant plus rien à étudier que le train du monde, il entra 
dans les affaires 3 c dans les emplois. Il fe mit pourtant des- 
lors à faire des Livres fur toutes fortes de fuiets. Il fiit de- 
puis emploie dans les affaires d'Etat , en qualité de Vifir du 
Sultan Cabous, dans le Giorgian .après avoir été fon Mé- 
decin. Mais fes débauches lui c.iuferent de grandes mala- 
dies , dont il mourut l’an 10 de Jmus-Ch aist , le 418. 

de l'Hegire, 6c le 58. de fon âge. Marc Fidclla de Damas , 
où il étoit Interprète ou Truchement des Marchands de 
Vcnifc, Trouva la Vie d'Avicenne écrite en Arabe par Gioz- 
giani .qu'il traduifit en Italien; Nicolas Mafia fa mit en 
Latin. Nous avons divers Ouvrages de b façon dc.ce fça- 
vanr Arabe ; comme Canonum Médian*, Lie. V. Dt Mt- 
diciuis Cordialibui. Cantica. Optra PbHofopbica , &c. Le 
Pape Sixte IV. fit imprimer à Rome fes Ouvrages en Arabe. 
Ce fut en 1489. Depuis, ils ont été traduits en Latin par 
Gérard de Cremone , par André Alpagus , de Bcllelune , 6c 
par d'autres. Benoît Rcnius de Venife , Paul Mongiusjean 
de la Colle ou Collxus , 6cc. y ont ajouté d’excellentes No- 
tes. Nous avons diverfes éditions des Ouviagcs d’Avicen- 
ne , imprimés â Vcnilê , â Bâle , â Rome, â Francfbrt,& ail- 
leurs. Vopifcus Forum, nus Plcmpius en traduifit quelques 
Traités , qu’il publia avec des Notes â Louvain l’an i6j 8.* 
Nicolas Mafia , m yit. Avkeu. Leon d’Afrique , linfir. 
Aut. Arab. Scaliger. in Theopbr. Caflellan, in Vit. Medic. 
Vortîus , de Plulofofb. c. 14. Vander Linden, do Scritter. 
Medic. de. D'Heroelot , Bibliothèque Orientale. Bailla , 
Enfant devenus célébrés par leurs fendes, /dit. de Paris.in 
douze. 
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AVIDïUS CASSllJS.Cherchex. CASSIUS AV 1 DIÜS. 

AVIENUS , Auteur Latin. Il y a apparence que c'cft le 
même Rüfut Fcftus Avienus , qui vivoic fur la tin du IV. 
(îécle , fous l’Empire de Gratien 8c de Theodofe l'ancien. 
Cet Auteur a tourné en Vers les Phénomènes d' Arasas , la 
Perie^efe de Denjs \ c’cft-à- Adiré , 1 a description qu'il avoir 
faite de la terre. Il avoit mis aufli touc Tite-Live en Vers 
Iambrs mais cet Ouvrage cft perdu : au lieu qu’il nous refte 
des Fables qu'il a prifes de Phèdre , qu'il a mifes en Vers 
Elegiaques , 8c qu’il a dédiées à Throdofe , qui n'eft autre 
que Macrobe.Mais ces Fables font bien éloignées de la pn- 
reré , de la beauté , 8c de la grâce de celles de Phèdre , 8c 
elles ne parodient gucrcs propres aux enfans -, putfqiic, félon 
l’avis deQtiimilien.il ne leur faut montrer d'abord que les 
chofcs les plus excellentes 8c les plus pures. Le nom de cet 
Auteur eft écrit différemment dans les anciens manufetits, 
où il cft nommé diverfement, Avianus,Anianus,8c Avicmis. 
* Gérard. Joan. Voflius , de Htfl. Lat. I. %. c. 9./. 101.10 3. 
Olaüs Borrichius , Dijftrtat. de P dit. Latin, p. 70. G jfp.it 
Baithius, Advtrfarior. I. 46. c. 1 6. &. I. 44. Philip. Briet » 
/. 4. de Po'it. Lat. p. 48. 49. a ntt Aente dtÜ. Saine Aubin , 
c’cft A- dire ,M. de Saejr ( Le Maître ) de P.R. dans U Pref. 
de fa TradmBson Franfoife de P ht dre , vers ta fin. Bailler , 
Jutent ns des Sfav.fnr Us Pett.Tom.Vl. édition de Pans, 
in douze s6S6. 

AVIGLlANA.Bourg d'Italie en Piémont , fui la Doria ^ 
Turin 8c Sufe. Les François l’appellent Vetllane. 

AVIGNON , fur le Rhône , Ville de Provence , fous la 
domination du faim Siège, avec Univerfité 8c Archevêché, 
qui a pour Suffragans Carpencras l Cavaillon,8c Vaifon. Elle 
n'eft Métropole que depuis l’an 1475. fous le Pontificat de 
Sixte IV. Avant ce rems , c’étoit le Siège d'un Evêché liif- 
fragjnt d’Arles. Strabon, Ptolornlfc , Pline, Pomponius 
Mêla, Sec. parlent avamageufement d’Avignon, qui cft une 
ville ancienne «capitale des Ovariens , 8c appelJce Avtnio 
Cavarum , A vente , 3 c Avemcornm Civitas. On croit 
qu’elle fut bar ie par les Matfeillois ,ou par les Phocéens 
mêmes , qui bâtirent Mai (cille .environ 115. ans après la 
fondation de Rome, 8c 559. avant Jésus-Christ. Avi- 
gnon fut toujours arrachée à la fortune Sc aux interers de la 
République Romaine. Audi Pline U met entre les villes 
Latines , 8c Theodoric nomme Romains , les Citoïcns d'A- 
vignon , dans les Epîtrcs de Cafliodoie. Dès le V. ftéele elle 
fut foumife aux Bourguignons. Clovis y aflïégca leur Roi 
Gondcbaud,vcrs l’an 500. ou 501. Depuis cfic devint le 
paaage des Goths , 8c enfin celui des François. Thierry Roi 
d'Auftrafie, cft le premier qui en ait été le Maître. Les An- 
nales de Fulde diCent qu'en 730. les Sarrafins prirent Avi- 
gnon. Châties Martel la leur enleva peu de tems après ; 
mais les premiers l'aïanr encore foûmifeen 737. Charles la 
reprit d'abord , 8c y tua un grand nombre d’Infidcles. Dans 
le IX. ficelé cette ville pafTa des mains des François en cel- 
les des Rois d’Arles ou de Bourgogne \ 8c depuis elle eut en 
même tems pour Maîtres les Comtes de Provence, ceux de 
Touloufe,8c ceux deFoicalquicr. Depuis la donation du 
Roïaume de Bourgogne à Conrad le Sahsjne , les habitans 
d’Avignon formèrent une manière de République Impé- 
riale .fous des Confuls, 8c en 1 106. Guillaume VI. Comte 
de Forcalquier , 8c Bertrand fon frere aïant confirmé les 
Privilèges que Guillaume V. leur aïeul leur avoit accordés , 
à eux 8c i leur Egüfc , ils élurent un Chef de leur Républi- 
que , nommé Podefiat , qui gouvernoit encore vers l’année 
1x34. Les Comtes de Provence 3 t de Touloufc en étoient 

f outrant les Seigneurs légitimés ;car depuis le partage fait 
an 11 j j. entre Raimond Bcrcngcr I. de ce nom, Comte de 
Provence, 8c Al fonfe Jourdain Comre de Touloufe,i caufc 
de leurs femmes , la ville d’Avignon refta en commun A ces 
deux Princes , 8c chacun y avoit fes Juges 8c fes Officiers. 
Dans la fuite les Comtes de Provence fuccedcrent aux 
droits que les Comtes de Forcalquier avoîent fur Avignon. 
Cependant au commencement du XIII. fiécle les hanitans 
de ccttc ville témoignèrent plus d’inclination pour Ray- 
mond le Vienx Comte de Touloufc , Chef 8c Proteâeur 
des Albigeois -, foit que ce Prince , qui étoit Seigneur du 
Comté Venaifîîn , eût des fentimens conformes aux leurs j 
loir qu'il eut plus de complaifance pour leur nouvelle Ré- 
publique. Après fa mort , airivée en ml. ils ne balancèrent 
poinra fuivre celui de Raimond le Jenni fon fils, qui lui 
fucccda. A fa confiderarion ils firent un fanglam affront à 


Loiiis VIII. Roi de France , qui marchoit contre les Albi- 
geois en 1116. car lui aïant envoie des otages, 8c lui aïant 
Terne /. 
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proïefté qu'ils ne prenoiem point de part aux delTcins des 
Hérétiques , ils lui fermèrent les portes de leur ville , lorf- 
que ce Prince y voulut encrer i la tète de fon armée, avec le 
Légat du faint Siège. Le Roi affiégea Avignon , la prit , fit 
démolir une partie des murailles , combler les foflês , ab- 
batre trois cens maifons qui croient à la campagne, 8c punir 
quelques féditieux. Depuis en 115t. Charles I. de ce nom ; 
Comte de Provence, Roi de Naples , Scc. 8c fonfiere Al- 
fonfcComte de Touloufc, s'écanr aflemblcsA Beuucairc 
pour y régler quelques affaires qui regard oient le* limite! 
de leurs Etats, ils relblurent de foû mettre entièrement Avi- 
gnon , où leurs Officias étoient peu confidcrcspar les ha- 
oitans. Cette refolution fit trembler cm d'Avignon. II! 
envoïerent des Députés pour rendre obcïfTancc à ces deux 
Princes , 8c obtinrent que leurs Privilèges feroicnr confer- 
vés. C’cft ce qu’ils appellent les Conventions , confirmée* 
par les Papes ,8c ce qu'ils prcfcntcncaux Légats i leur en- 
trée clans leur ville. Après l’accord de Beaucairr, ccttc ville 
appartint encore en commun aux Comtes de Provence 8c i 
ceux de Touloufc. Les Rois de France fuccedcrent i ces 
derniers, outre qu’ils avoient d’autres droits particuliers fur 
Avignon. Le Roi Philippe le Bel mariant en l'année 1x90. 
fon frere Charles de Valois avec Marguci ire .Elle de Charles 
U. Comte de Provence , céda A ce dernier fon droit fur la 
moitié de cette ville. Charles IL laifla Robert , perçue 
Charles III. qui le fut de Jeanne I. Celle-ci fucccda à fon 
aïeul en 1343. & le Pape Clément VI- profitant de l’extrême 
necellité ou étoir réduite cetre PrincefTe, lira d’elle Avi- 
gnon , pour la fomme de quatre-vingt mille florins d’or de 
Florence , évalués i quarante ou quarante-huit mille livre* 
de France. Ce Contrat de vente fe fit le 19. Juin de l’an 
1348. On affure que ccttc fomme 11e fut jamais païéc , 8c 
que même on compenfa par- lâ quelques relies de penfior.» 
dûs au fainr Siège, pour le Roïaume de Naples 8c tic Sicile. 
L’Auteur de l’Hiftoire des Evêques d’Avignon , s'emporte 
contre ceux qui difenc que cette fomme ne fut point paiée, 
8c les renvoie au Contrat de vente, qui dit te contraire. 
Mais croit.il qu’on dût mettre danscct Adcpublic.quecec 
argent n 'avoir pis été rouché?Les Officiers de la Cour Ro- 
maine ne font pas de ces fortes de bévûfs. Depuis ce tem* 
la ville d’Avignon a été foûmifc au faint Siège. Ceux qui 
confiderent les chofcs fans prévention , fuûciennent que la 
Reine Jeanne n’avoit aucun droit d'aliéner cetre ville , ni 
aucune autre de fon doiiaire -, qu’elle étoit encore mineure; 
que fon aïeul Robert l'avoir expeeflement défendu par fut» 
Teftament ; que fon Confeil déclara cette aliénation nulle 
8c illégitime \ 8c que le même Pape Clément VI. déclara 
par une Bulle donnée un an après cetre vente, que toutes les 
aliénations que Jeanne avoit Faites.ouqu'clle poucroit faire 
à l’avenir, feroicnr milles ; 8c qu'ainfi,<fans toute la rigueur, 
la vente prétendue de cette ville ne peut pafler que pour 
un fimple engagement. C'eft pour cette raifon qu’aprè* 
l’attentat commis l’an 166t. A Rome contre le Duc deCre- 
quy , pour lors Ambafladcur de France» le Parlement de 
Provence ,par Arrêt donné le 16. Juillet de l’an i66j. dé- 
clara que la ville d’Avignon 8c leComcac Vcnaiflln étoienc 
de l'ancien Domaine 8c dépendance du Comté de Proven- 
ce , 8c comme tels les rélinic A la Couronne. Enfuitc il nom- 
ma des Commi flaires pour en prendre poflcflîon au nom 
du Koi:ce qui fut execurc.Mais par la Paix de Pife.conduë 
le 11. Mars 1667. ccttc ville 8c le Comtat furent rendus au 
faint Sicge. On en a ufé de même en 1689. 8c 1690. fou» 
le Pane Innocent XI. Le Pape Clément V. aïant éré cou- 
ronne A Lyon en 130$. il alla deux ou trois ans après i Avi- 
gnon , où il établit le fiege de l'Eglife. Ses fucce fleurs Jean 
XXII. Bcnoîc XII. Clément VI. Innocent VI. Utbain V. 8c 
Grégoire XI. demeureront dans la même ville. Le dernier, 
à la perfuafion de fainre Catherine de Sienne, remit le faine 
Siège i Rome , d’où il avoit etc transfère depuis foixantc- 
dix ans. C’eft ce que les Italiens appellent la captivité do 
Bai y Une de i Eufe ; faifant allufion aux foixantc 8c dix 
années que dura Ta captivité des Enfans d'iftaël A Baby lotir. 
Grégoire XL partit d'Avignon le tj. Septembre de Pari 
137^. 8c étant arrivé à Rome le 17. Janvier 1377 il y mou- 
rut le 17. Mars de l’année fuivantc 1378. Les Romains obli- 
geront les Cardinaux de faire un Pape de leur nation , Sc 
ils nommèrent le 8. Avril,B.inhcIcmi,Piignani Archevêque 
de Bari , qui prit le nom d "Urbain VI. Cependant les Car- 
dinaux François 8c quelques Italiens , proteftant de cetre 
violence , fe retirèrent à Fondi ,où ils elûrent le 11 . de Sep- 
tembre le Cardinal Robert, des Comtes de Genève, qui prit 
Kkkk 
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le nom de Clement VII. 3 c fe retira à Avignon , où il ne 
mourut que le îo.Seprcmbrc de l’an i^.Pierrede la Lune 
lui fucceda fous le nom de Benoît XIII. Mais ce Pape 
quitta enfin Avignon, pour fc retirer en Arragon, 3c fut dé- 
pote dans le Concile de Confiance. La ville d'Avignon eft 
très bien fttuée, dans une campagne fertile : elle a au Cou- 
chant le Rhône , qui coule le long de les murailles > & de 
l'autre côté un bras de la Sorgue , qui la traverfe prefque 

X Çar le milieu. La Durance coule à une lieue d'Avignon , 3 c 
e fonTerroir de la Provcncc.Cettevilleadc très beaux 
de la magnificence des Papes , qui y ont fait leur fé- 
îour. Le Palais où ils demeuraient, cil un Ouvrage de Jean 
XXII. Il y en a encore plufieurs autres qui méritent d’être 
confidc rés ; comme celui des Archevêques, qui fut bâti par 
le Cardinal Amoul de Vio.L'Eglifc Mecropoie.fous le titre 
de Notre-Dame de Doms , ell ancienne 3 c magnifique. Scs 
faintes Reliques , fes Tombeaux 3 c fes Peiuturcs.y attirent 
les Curieux- Il y a un célébré Chapitre. Les Chanoines y 
prirent la Réglé de faint Auguftin en 1096. en la prefence 
du Pape Urbain 11 . 8r ils lurent fccularilcs en 1481. j»ar 
Sixte IV.Cetce Eglife rcconnoît faint Ruf pour l’on premier 
Evêque. Il a eu d'illuftres fucceffeurs , entre lcfqucls Juil , 
Douât , Maxime , Magnus , Agricole , 3 c Vcredemus , lont 
reconnus pour Saints. Jacques d'Ofl’at, qui fut depuis Pape, 
fous le nom de Jean XXII. avoit été Evêque a Avignon. 
Le Pape Jules II. avoit gouverné la même Eglife , n’érant 
alors que Cardinal : Ton nom croit Julie » de la Rentre. Il y 
fonda le ai. Août de l'an 147 6. le College , dit du Romrt. 
Le Pape Sixte IV. érigea cette Eglife en Archevêché l’an 
1475. Les Papes Jean XXII. Clément VI. 3 c Innocent VI. 
gouvernèrent eux- mêmes , par des Vicaires , l’Evêché d’A- 
vignon , qui compte plufieurs Cardinaux entre fes Prélats i 
comme Jacques 3 c Arnaud de Vio, Anglicus Grimoaldi , 
fai dit d'Arfeüille , Simon de Cramaud , Alin de Coctivi , 
Julien de la Roüerc , Hippolite de Medicis , Alexandre 
Farnefe , Annibal de Bozzuto, George d’ Armagnac, François 
Tarugi, 3 cc. Outre la Métropole de Notre-Dame de Doms, 
Avignon a un très grand nombre d'autres belles Eglifes , 
entre lefquclles il y en a plufieurs Collegiales -, comme celle 
de faint Agricole, qui eft la première Paroifte.où JeanXXU. 
fonda le Chapitre en 13x1. celle de faint Pierre , fondée par 
le Cardinal du Prar en 13 ; 8. celle de faint Didier.&c. L’E- 
glifc des Celdlins eft renommée par la Chapelle 3 c le Tom- 
beau de faint Pierre de Luxembourg. Celle des Cordeliers 
eft considérable par la largeur du ccintre de fa voûte , qui 
n'eft foutenue d'aucuns pilliets. On y voit le Tombeau de 
Madame Laure , que Pétrarque a rendu fi célébré par fes 
Vers , 3 c que le Roi François I. honora d’une Epitaphe. On 
▼oit dans l'Eglife des Petes de la Doékrinc Chrétienne , le 
Corps du Bienheureux Cefar de Bus , Fondateur de ccttc 
Congrégation. Il ferait ennuïeux de parler de routes les au- 
tres Eglifes ; car Avignon eft une des villes du monde où il 
y a le plus de Maifons Ecclefiaftiqucs 3 c Rdigicu fes. On y 
a confidcré autrefois comme une chofe myftericufc, le 
nombre de fepe , en fept ParoüTes , fept Colleges , fept 
Hôpitaux , fept Portes , fept Palais , fept Couvens de Reli- 
gieux, 3 c fept de Religieufcs. L’Univetfité y fut fondée l'an 
130t. fous le regne de Charles II. Comte ne Provence , qui 
lui donna de très amples Privilèges. Le Pape Boniface VIII. 
en confirma h fondation par une Bulle authentique. Les 
Peres Jcfuites ont un très beau College à Avignon , 3 c une 
autre Maifon , où eft le Noviciat pour ta Province de Lyon. 
Le Pape gouverne cette ville fi le Comté Venaiflïn .par un 
Vicc-Legat. Il y a un Siège on Auditoire pour la Juftice , 3 c 
un Bureau des Monnoïcs. La Police de la ville dépend des 
Confiais , qui s’aflemblcnt dans le Palais, dit la Maifon de 
Ville. Il yaaufti des Juifs à Avignon qui paient tribut , 3 c 
qui y ont une petite Synagogue. Le commerce de cette ville 
eft a fiez confiderabk. On cftirne fes murailles qui font de 
pierres de taille bien cimentées , avec diverfes tours. * 
Strabon , /. 4. Ptolomée , /. 1. c. 1 9. Pomponius Mêla,/, t. 
c. j. Caftàodore 3. Epi fl. 38. Catcl , Hifl. des Comtes de 
Tonlomfe. N. Choricr, Hiji. de Dauphin I. Noftradamus 3 c 
Bouche , Ht fl. de Provence. Nouguier, Ht fl. de T Eglife 
d’Avignon. Sainte-Marthe ,Gallia Chrtfliana. Du Puy 3 c 
Caftan , Rech. des Droits dm Roi , &c. 

CONCILES D’ AV IC NON. 

Le I. Concile d’Avignon fur renu en 1080. par Hugues de 
Die , Légat du faint Siège , fous le Pape Grégoire VII. Ce 
Pontife uès irrité de ce qu'Aicard de Maifeilie, Archevêque 
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d’Arles, avoit pris le parti de l’Empereur Henry IV. l'ex- 
communia : Gibelin Patriarche de Jcnifalem , fut mis en f» 
place. L’Auteur de l’Hiftoirc des Archevêques d’Arles , die 
qu'Aicard préiida lui-même d ce Concile -, mats apparem- 
ment il n’avoit pas vû ce qu'en dit Hugues de Flavigni. 
Gibelin ne fut élevé fur le Siège d'Arles qu'en 1090. après 
la mort d’Aicard. Nous avons perdu les Ailes de ce Con- 
cile ,8c nous fçavons feulement que fainr Hugues y fut créé 
Evcque de Grenoble. Hugues Rûimond Evêque de Riez , 
Légat du faim Siège , célébra l’an 1x09. un Concile 4 
Avignon, où quatre Archevêques 8c vingt Evêques s'aflenw 
blerent pour les affaires de l'Eglife contre le s Albigeois. 
Nous en avons les A Clcs dans le 11 . volume du Spicilegmm 
de Doin Luc d'Acheti, 3 c dans la dernière édition des Con- 
ciles. Milon étoit un des Légats, 3 c il allembla une fécondé 
fois quelques Prélats dans la même ville : ce fut en ino. 
Bertrand Amauri Archevêque d’Arles , tint un Concile l’an 
U81. Saxi rapporte le IV. Canon, qui eft contre les Ufuriers. 
Les Curieux pourronr confulrer fon Hiftoire des Archevê- 
ques d’Arles. On en mec un aune fous l’an 1188. mais il ne 
pourrait pas avoir etc célébré par le meme B. nrand , mort 
dès l’an 1186. Dans le ficelé fuivanr , l’an 131 6. qui croit b 
dixiéme du Pontificat de Jean XXII. Guiibcrt de Laval ou 
de la Vallée Archevêque d’Arles , Jacques de Cabriercs Ar- 
chevêque d’Aix , 3 c Bertrand d'Eux Archevêque d’Ambnin, 
3 c cnlùirc Cardinal , s’aftcmblerent avec leurs Evêques fiif- 
fragans.dans l’Eglife du Prieuré de faint Ruf-lc z Avignon, 
où ils firent plufieurs Statuts. Nous avons les Allés de ce 
Concilcen foixante Chapirres. l’I liftoire des Evêques 
de Digne du P. Gaftendi , fc la dernière édition les Conci- 
cilcs.Quelques tems après on célébra un autre Confie con- 
tre l’Ancipape Pierre ae Corberia. En 1337. les mêmes Ar- 
chevêques d’Arles 3 c d‘ Am brun , 3 c Armand de Narrifto, 
Archevêque d’Aix , s'alTembler-nt encore avec leurs fuffra- 
gans dans le Prieuré de fainr Ruf, 5 c i.sy drefterent d • rou- 
vcllcs Ordonnances , dont il y en a plufieurs qui font con- 
formes aux premières de 131 6. Voici, lei dans l'édition des 
Conciles , 3 c dans l’Hilloire des Archevêques d'Avignon de 
Nouguier. Le Cardinal Pierre de Foix Archevêque d’Arles, 
3 c Légat d’Avignon , célébra l’an 1437. dans ccrtc ville un 
célébré Concile, où l'on traita delà t. roi fade que le Pape 
Calixre III. vouloir faire prêcher. Robert Dam: mi Arche- 
vêque d'Aix fc trouva iccrteAfleiv.b'ce, avec douze Evêques 
de Provence. Le Cardinal Aiain de Coc.tvi ,éto:c alors fur 
le fiége de l’Eglife d’Avignon. Il avoir tenu lui-même cliver* 
Synodes , 3 c entr’aurres un en 1441. Le Cardinal François 
Maria Tarudgi Archevêque d’Avignon, y aftembla un Con- 
cile Provincial en 1594 Les Aô.s en furent depuis impri- 
mésl’an 1597. i Rome chez AloifioZaneri. Etienne Dulci, 
Evêque de la même ville, publia en 1G13. des Ordonnancrt 
Synodales, rapportées par Nouguier. Un Aurcur moderne 
a cru que le premier Concile d'Avignon , dont nous avons 
parlé, ne futpas tenu par Hugues de Die en 1 080. mai* pat 
Hugues de Cluni en 1060. Ce fentimenr eft allez firir-dicii 
3 c l'Aureur fe vante d’avoir vu les Aûcs de ceConc:!e,q'.ie 
nous avons perdus. * Confnltex. Bouche, Hifl» de Provence, 
TemJI. p. 77. 

AVIGNON ( Nicolas d* i Religieux d? l’Ordre drsFrerri 
Prêcheurs du Couvent d’ Avignon.eft regarde comme Bien- 
heureux dans cct Ordre, 4 caufe de fon éminente venu. Il 
a été , dit- on, doué du don de prophétie, 3 c a fait plufieurs 
miracles. Il prédit long- rems auparavant fa mort, qui arriva 
le 19. Septembre 1 130. La nouvelle de la mort de ce Reli- 
gieux s'érant répandue , une foule de peuple accourut à l’E- 
glife pour honorer fon corps, 3 c un Cardinal .accompagne 
de plufieurs Evêques , fit la ceremonie de fes obfequcj. * 
Leandr. Alberr. /. 5. de Vtr. lllmflr. FF. Pradicat. Anton. 
Sen. Cbron. anm. 1130. Pradicat. Avenioa. I. 1. c. 5. Dior. 
Dtmin. 

AVIGNONET , Avinionetmm , petite Ville de France 
dans le haut Languedoc, au païs de Lauraguais.On l’appelle 
auftï quelquefois l'tgnontt . Elle eft au Diocefe de faint Pa- 
poul , près de la rivicre de Lers.Jc à une licuë de Villcfran- 
che 3 c de Lauraguais. 

A VIL A , fur l’Adaia , Abmla , Arbacnla , 3 c Albicella , 
Ville d’EfpagnedanslaCaftille la Vieille, avec Evêché fuf- 
fraganr de Compoftellc. Elle eft célébré par la naiftance de 
fiunre Thcrefe. C’eft une ville allez ancienne , 3 c Clofius 
croit que c’eft I* A’Son de Ptolomée. Elle eft prefque au 
pied des monragnes qui portent le nom d’Avila , Sierras 
d'Avila. * Santon. 
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AVI LA & AVILLES ou AVILES , Aviffa , Ville d’Ef- 
pagne dans les 'Afturies d’Oviedo. Quelques Modernes la 
prennent pour la FUvionavia P-rfleorum des Anciens. Elle 
cil vers l'embouchure de la rivière dire Halon , près de la 
mer de Bifeaye fit du Cap de Guzan, que les Efpagnols ap- 
pellent Cabo de ldi panas Je Gu/an. 

AVILA , fur la rivière de Napo , petite Ville del'Amcrl- 
que Méridionale dans le Pérou , en la Province de lot Qui- 
xos. Elle eft du côté de Quito. * Sanfon , Laët. 

AVILA ( Louis d’ ) Gentilhomme Efpagnol natif de Pia- 
zença , vivoit du tems de l'Empereur Charles V. qui lui 
donna une Commander ie de l’Ordre d’Alcamara , fie qui 
l’envoïa Ambafladeur à Rome auprès des Papes Paul IV. fie 
Pie IV. Il lut General de ta Cavalerie au fiege de Mets , fie 
il envoïa un Trompette avec des Lettres au Duc du Guife, 
qui y commandoit , pour faire reconnoître la ville , comme 
l’on croit -,mais en apparence pour demander un efetave fu- 
gitif, qui avoit adlte fon maître, fie avoir emmené un che- 
val d’Lf pagne de grand prix. Le Duc de Guife fit chercher 
le cheval qui avoit été dé|a vendue fie après en avoir rendu 
l’argent à celui qui l’avoir acheté , il le renvoi* à d’Avila. 
Mais pout l’Efclavc, le meme Duc lui fie dire, qu'il éroir dé- 
jà bien avant en France , Se qu’un efclavc devenoit libre , 
. auffi- tôt qu'il y avoit mis le pied. D'Avila écrivit des Mc- 
moues Hiftoriques de la guerre de Charles V. contre les 
Proteftans d'Alcmagnc. Lot Commentarios de lagutrra del 
Emperader C Arles y. centra lot P ronflante! de Alemania. 
Cet Ouvrage fut imprimé la première fois en Efpagne l’an 
l J46. & a été traduit en François fie en Latin. D’Avila 
écrivit d'autres Mémoires de la guerre d'Afrique. J. An- 
toine de Thou l’accnfc d’avoir été , dans fon Ouvrage , 
panifan trop paffiontté de l’Empereur. * De Thou , Hift. 
/. 4. c. it. ficjt. La Croix du Maine, fie du Verdier Vau- 
privas , Bibhoth. Franc. Nicolas Anronio , Bibhotb. Htf- 
pan. &c. 

AVILA , ( Jean d’ ) Efpagnol , furnommé l'Apôtre de 
V Andaloujie , tétoic d'Almodoar del Campo , qui eft un 
bourg de l’Archevcché de Tolede’dans la Caftille la Vieille. 
Après avoir étudié en droit dans l’Univerfiré de Salaman- 
que , il alla i Alcala , où il eut pour maître en Philofophie 
le P. Dominique de Soro. Ses parens moururent dans ce 
t cms-ii i de forte » que fe trouvant le maître de leurs biens, 
il les diftribua aux pauvres , étant déjà entré dans les faints 
Ordres , fie aïanr die fâ première Meffe dans le lieu de fa 
naifTance. Il eut une vocation extraordinaire pour la prédi- 
cation de l’Evangile , fie il s’y emploi* d’une maniéré fi ef- 
ficace , qu'il acquit le nom d 'Apôtre de i Andaloujie. Les 
effets de fes prédications répondirent i fon zelepar le finit 
merveilleux qu’elles produifirenr ; on leur doir la conver- 
fîon de Sainr François Borgia , du B. Jean de Dieu , fie de 
divers autres , aufli-bicn que la vocation de f.unre Therefe. 
Jean d’Avila écrivit divers Ouvrages , comme des Lentes 
fpiritudlcs , fie d'aurres Traités de pieté. Il les compo A en 
Efpagnol , fie depuis ils ont été mis en diverfes Langues. 
Robert Arnaud d’Andilli nous en a donné une excellente 
Traduction en la nôrrc. Celui des Traités d'Avila , qui a 
pour ritre Audi Ftha, fut adrcfic i une Dcmoifelle de qua- 
lité nommée Sanche Car Ale , fille de Dom Louis Fernan- 
dez de Cordouë. Elle devoir aller à la Cour pour y être 
l’une des filles d'honneur de la Reine ; fie avant fon départ 
s 'étant confcfTée i ce Aine Prêtre , elle fut tellement tou- 
chée de la manière dont il lui parla , qu’elle quitta fon def- 
fein.pour fe conAcrcr à Jésus-Christ. D'Avila commen- 
ça à I âge de ço. ans , d'être attaqué de grandes maladies, 
fie elles continuèrent durant dix- fepr ans jufqu'.i fa mort, 
qui arriva le xo. du mois de Mai de l'an 1 jtfy. Il mourut à 
Monrilja dans l'Andaloufie fie y fut enterré dans l'Eglife 
des Jefuites, où l'on voit fon épîraphe. Sa mon répondit i 
la Ainreté de f 1 vie, qui a été écrite par le Pere Louis de Gre- 
nade, fie par Louis Munnoz. Outre les Ouvrages que nous 
avons d’Avila , il en a compofé d’autres , qu'on n’a point 
encore publiés, comme la reformation «le l'Etat Ecclefiafti- 
que.fie des Remarques fur le Concile de Trenre. *Po<Tevin, 
i*\Apoarat. Sac. S" Biblioth. Le Mire,de Script. Sac. Xyi. 
Nicolas Anronio , Bibhotb. Sertpt. H<ft. (f-c. 

AVIL A,( Gilles Gonçaie d ’ ) Jefuire de Tolcdc,compoA 
divers Ouvrages, fie mourut l'an 159$. âgé de 6 1. ans. * Ni- 
colas Antonio , Biblioth. Sertpt. Htfpan. Ribadencira fie 
Aiegambe , Bibhotb. Sertpt. S. J. 

AVILA, ( François d ’ ) Religieux de l’Ordre defainr Do- 
minique, croit d'Avila ville de Caftilic. Il fuivù un Cardinal 
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i Rome, où il fe rrouva fous le Pontificat de Clément VOIi 
pendant les difpurcs au fujet de la Glace. Il y compofa un 
Traité , De auxthts dtvtna gratta , fie un autre , De confefl- 
flone per litterat. On dû qu’il mourut en 1604. 

AVlLA,(Diego)dcScvillc,Religieux de l’Ordre des'Tii- 
tiitatrcs.profdTa les Lettres fûmes fur la Ai du XVI. fiéclc. 
On affine qu'il avoir une grande connoiffimce des Langues, 
principalement de la Grecque fie de [’Hebraïque ; fie qu'il 
avoit compofé plus de quarante volumes fur l'Ecriture. Il 
mourur d Sevilfe le xr. Avril 1611. * Nicolas Antonio , Bt- 
bliotb. Htfpan. 

AVIL A, ( Gilles Gonçales d’ ) Ecclefiaftique Efpagnol fie 
Hiftoriographe duRoi d'Efpagnc, croit natif de la ville d'A- 
vita , dont il portoit le nom. il accompagna le Cardinal 
Pierre Deza d Rome , fie fit de grands progrès dans la con- 
noiïïance de l’Hiftoire Sainte fie ProAne. A fon retour en 
Efpagne il eut un Bénéfice dans l'Eglife de Salamanque , fie 
aïant été appcllé d Madrid en 1611. il fur nommé Hillorio- 
grapiie du Roi pour la Caftillc. H a compofé en Efpagnol 
f'Hiftoire des Antiquités de Salamanque , la vie d'Alfonfe 
Toftat, Theatro de lai grandtz.at de Madrid. TbeatreEc - 
clefiafltco de las fr/ejîat de Efpamna. Theatro Eccleflaflico 
de tai fgltfiat de lat Indiat , la Vie d’Henri III. Roi de 
Caflille , fiée. D'Avila eft mort en 1618. âgé de plus de 
80. ans. 

AVILA ou d’AVILA , ( Sanche ) Evêque de Plazcnca ou 
Plaifance en Efpagne, étoit de la ville d’Avila, fils du Mar- 
quis de Vclada fie de Jeanne Henriquez de Tolede , fie nâ- 

? .lût l'an 1*46. Quoiqu’il fût l’aîné de A famille il fe con- 
acra d Dieu dans l'état Ecclefiaftique , fie fut d'abord Cha- 
noine fie Pénitencier d’Avila. Ilprêchaavcc beaucoup de 
fuccès , fie fut Doâcur de Salamanque , où il cnfejgna les 
faintes Lettres avec réputation. On lui donna l’Evêche de 
Murcia , ou de Carthagene, puis celui de Jaën , cnfuitc ce- 
lui de Siguenza , fie enfin celui de Pl.izcnja , où il mourut: 
l’an ttfif. ou 1 616. Sanche d’Avila avoir été ConfclTeurde 
faintc Thetefe , fie entie les Letrres de cette Sainre , il y en 
a une ou deux écrites d ce Prélat. Il a laiflé divers Ouvrages, 
des Sermons , la Vie de faim Aucuftin , celle de fainr Tho- 
mas, fie d’autres Traités de pieté. * Gilles Gonçales d'Avila, 
Theat. Eccltf. Martin de Ximena , tn Annal, Ecclef. Gitn. 
Nicolas Antonio , Bibhotb. Script. Hfp. dre. 

AVILA , ( François d’ ) Chanoine Efpagnol , publia des 
figures de la Bible , des Sermons , fie d’autres Ouvrage* de 
pieté. * Alfonfc Fernandez , Nout. Script. Prad. Ord. Ni- 
colas Antonio , Bibhotb. Hfpan. &c. 

AVILA ( Jofèphc- Marie) rominiquain du Couvent de 
faintc Marie fur la Minerve d Rome , fin eftitné dans fon 
Ordre pour fa pieté & pour fa fcience. Il fut très intelligent 
dans la Langue fainre , c’cft pour cela qu’on le fir prédica- 
rcur des Jui fs en la place du Père Jofephe- Marie Ciantés du 
même Ordre , qui avoit été fait Evêque. Il fut enfuire Pro- 
vincial de fa Province, fie le Pape Innocent X. reconnoiffanc 
fon mérite , le nomma d l'Evêché de Campagna au Roïau- 
me de Naples. Son zele à reformer les defordres de fon 
Diocéfc , lui attira de grandes perfccutions , qu’il fouffric 
avec beaucoup de patience. La pefte ravageant rout JeRoïau- 
me de Naples fie la ville de Campagna , il s'occupa entière- 
ment d leur adrainiflrcr les Sacreinens.fi; d les foulager dans 
leurs neceftîtés. Lui-même fur fiappéde pefte, fie mourut 
en 1657. * UghelL /ta/. Sacr. tom. 9. Fonr. Theat. Dom. 
pag. ni. 

AVILA-FUENTF., Abu/a- Fontana , Château fie bourg 
d’Efpagnc , dans la Vieille Caftille, d fix lieues de Segovic, 
& d nuit d’Aranda de Duero- 
AVILA, Hiftorien. Cherchez.. D’AVILA. 

AVIM, Ville de Paleftinc dans la Tribu de Benjamin entre 
Berhcl fie Aphara. • Jofué, 18. r,-. 

AVIN , Aviuttt. Rivière de la Cluydcsdale , dans l’E- 
coffe Méridionale. Elle anofe le Bourg d’Avin , fie fe dé- 
charge dans le Cluyd , vers la ville d'êiamilton. * Bau- 
drana. 

A VINO ir MINAS DE AVINO , Avtum. Petite Ville 
de l'Audience de Guadalajara , dans l'Amérique Mcxicanc. 
Elle eft dans la Province de Zacatecas , entre la ville d’Ellc- 
rena , fie celle de Nombre de Dios. Avino eft confiderable 
par fes mines d’ argent. 

AVIOLA. Cherchée ACILIUS. 

AVJQl/IRINA , dans l'Amérique Méridionale dans la 
mer Pacihquc ou de Chili, fur la côte du Roïaume de Chili, 
fie près delà ville de la Conception. * Sanfon. Laër. 
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A V I R , Montagne , qui cft fur le rivage du Golphe de 
Perfc. * D'Herbe lot , Btbhotb. Onnt, 

AVlRcE , ( faint ) ou faint A BERCE , Evêque d'Hicra- 
Plc en Phrygie, quoique très celcbrc pâmai les Grecs , qui 
en font l'Office le 11. O&obre , n’eu pas fort connu dans 
les anciens Martyrologes Latins , & ce n’eft que depuis le 
XVI . ficelé qu'il a été inféré dans le Romain par les foins du 
Cardinal Baronius. Son Hiftoitc compofécpar Mciaphraftc 
eft pleine de fables. On fuppofe qu'il a vécu fous Marc* 
Aurelc ; mais il y a pins d’apparence que c’eft cet Abcrcc 
Marcel , dont parle Eufebe , qui vivoit en Phtygie du tems 
d’Alexandre Scvere , & qui excita Afterius Urbanus de quel- 
ques autres à écrite contre les Hérétiques , qui dogmati- 
sent alors en Phryaie. * Eufebe , /. j. Hijlar. c. 1 6. rte 
de faint Aberce , dans Lipoman de dans Surius. Halloix. 
Tilfcnaont , tous. x. Htjl. Eeclef. Bailler , Fies des Suints 
21. Octobre. 

AVIS , Ordre Militaire de Porrugal. Alfonfe I. de ce nom 
Rot de Portugal , aïant conquis en 1 147. la ville d'Evora fur ! 
les Maures , de reconnoiflant que c’étoit par une faveur fin- 
guliere de la fainre Vierge , y établit pour garde ,des Che- 
valiers, qui fc fignalcrcnt fous le nom de Contraires Je 
fosute Mnrte d'Evora. Quelque teins après on leur donna 
un Grand-Maître , qui fut Ferdinand de Monccrciro. Ils te- 
çurent la Règle de Cireaux : 5 e un Abbé decer Ordre nommé 
Jean Ctvius leur drefia des Conflitutions particulières , en 
rttîi.Le Pape Innocent IV. en 1104. approuva cetétabliirc- 
ment , qui fut très avantageux au nom Chrétien , pat les vi 
ûoircs continuelles que ces Chevaliers rcmpoitok nt fur les 
Maures. Cet Ordre avoir pris le nom à' Avis , Iorfque San- 
chc I. eut donné aux Chevaliers un château de ce nom , & 
d'autres places , pour reconnoitre leurs fcrvices.Ils porroient 
l’Habit blanc de Cireaux , Sc leurs armes étoient d'or , â la 
croix fieurdclifée de finope , accompagnée en pointe de 
deux oifeaux affrontés de fable par allùfion au mot avis , 
qui veut dire aifeau. En mj. Rodriguez Garcia de Aça 
Grand-Maître de l'Ordre de Cabrrava,& fes Chevaliers , 
donnèrent â ceux de l'Ordre d’Avis diverfes places qu'ils 
avoient en Portugal. Ces derniers , pour témoigner leur re- 
connoiflancc , fc fournirent à l'Ordre de Calatrava. Dans la 
fuite , pendant les guerres des Portugais de des Caftillans , 
l’Ordre d’Avis rcfufa absolument de rcconnoute l'autre. 
Ce fut fous le Grand-Maître Jean de Portugal , qui croit 
fils naturel de Pierre le Jufticicr,& qui l'an t$8f. fut mis fur 
IcT rône.où il mérita le nom de Pert de la Patrie. * / afeon- 
ccllos , Anactfh. Reg. Pertng. Refcendius , de A it. mrbis 
Ebor. Le Mire , Orig. Or dm. equeft. Favin. Mariai. a , &c. 

AVIS, Avifinm , petite Ville d’Efpagne, au Portugal, dans 
la Province d’Alcnrcjo. Elle cftfurunhaut.avec un château, 
fur la petite rivière de même nom. C’eft de là que l'Ordre 
des Chevaliers d Avis a tiré fon nom. Elle cft à fept lieues 
d'Eftremoz , de â neuf d'Evora. 

AVIS, que l'on appelle auffi Feit, de communément 
Scbtibjt Avis.de ScbeikL V eu , éroit fils de l'Emire Scheikh 
HafTan Ilcxhani , furnommé en Turc Bux.rmk^ c’eft- à dire 
le Grand, pour le diftingucr d'un autre H.i (Tan furnommé 
KnginJ^, le Petit. U defeendoit d’Abou-faid Empereur des 
Mogols ou Tartares , de étoit par confcqucnt de b Famille 
Ueithanienne , branche de celle de Gcnghiz Khan. Son 
perc étant mon l'an de l'Hegire 757. qui cft le lj57.de 
Jésus-Christ , il fucceda aux Etats qu‘d pofledoie , dans 
le tems que plufieurs Princes Tartans , qui tiraient tous 
leur origine de Gcnghiz Khan , avoient partagé le grand 
Empire que ce Conquérant avoit laifTé â fa nofteriré : car 
Abon- faid avoit été le dernier qui Pt ût pofïcdé tout entier, 
excepte le Kathai de la Chine. L’an 759- de l’Hegire, le 
ScheiKh Avis entreprit la conquête de l’Adhetbigian. Axht 
Gius , qui étoit le maître de cette Province , que les An- 
ciens connoiftoient fous le nom deMedie.vintau devant 
de lui avec une puiflante Armée; mais il fut défait par Avis, 
de oblige de fe retirer dans la Ville de Tauris.où ne fe trou- 
vant pas en furecé , il en abandonna la poffiftion â fon En- 
nemi , de chercha fa Cureté dans la Ville de Naicheivan.fur 
les frontières d'Arménie. Avis n’auroic plus eu d'ennemis 
dans route ccrre grande Province , s’ü ne s'en fut procuré 
lui-même par fafcveritc : car aïant fait mourir quarante des 
principaux Seigneurs du Pais , il s'aliéna tellement l’efpric 
des autres , qu’ils fe joignirent âAxhi Giux, &Ie remirent 
<11 pofleffion de tout ce qu’il avoit perdu:ainfiAvis fut con- 
traint d’abandonner fa conquête , Jf de fe retireî avec une 
Armée fort délabrée à Bagdct, où il fai foie farcfidcnce. Il 
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ne perdit pas cependant courage ,dc pomfuivir toujours U 
première emreprifèrcar nonoblbnc l’échec qu’il avoit reçu, 
il fit marcher dès le prinrems fuivant fes Troupes rafraî- 
chies, & renforcées du côté de Tauris, où a'ûnr lurprisAxIoi 
Giuk , qu'un autre Ennemi, nommé Mobammed Moi- 
kajfèr , n'avoir pas biffé en repos pendant l’hiver, il fc fai* 
fit de fa pcrfonnc.îk lui fit perdre la tête. L’an 76$. Avis eut 
des affaires domeftiques; car pendant qu’il étoit dans l'Ad- 
herbigian , Khouagc Mcrgian, auquel if avoit biflêle com- 
mandement des armes dans Bagdct en fon abfcncc , refait 
d’obcïr i fes ordres, & l'obligea de venir en perfonne à main 
armée pour le ranger à fon devoir : mais cette expédition 
fut bicn-tôt finie; car Mcrgian lui ouvrit les portes de U 
ville , de obtint le pardon de fa faute en lui failant de nou- 
velles prohibitions de fa fidelité. Etant donc renrré dans 
Bagdct , il y jouir près d’une année du repos que fes armei 
lui avoient acquis ; puis il fc jetta tout à coup fur les Villes 
de Moful de de Mardin en Mefopotamic , de les emporta 
en fon peu de tems. L'an 771. de l’Hegire & de Jests- 
Christ 1570, Avis prit laréfolution de faire la guerre i 
l’Emir Vcli , quisetoit rendu maître de la Province de Ma- 
zanderan , apres en avoir chadé Thogatimur Khan , à qui il 
avoir fairpetdre 1a vie : il lui donna bataille près de b ville 
de Rci , le défit , de le pourfuivit jufqu’l Semenan fur les 
frontières du Khoraftan , après quoi il retourna victorieux 
de tous fes ennemis dans b ville de Bagdet. L’an 775. le 
Sultan Avis tomba malade , de fon mal augmentant de jour 
en jour , les principal» Miniftres lui demandèrent que! or- 
dre il vouloit donner pour fa fuccclfion, car il l iiiToit quatre 
enfjns miles , fçavoir Haflan , H ou Bain , Ahmed de Baja- 
zeth. Il leur répondit qu’il choififToitHoufrainpourfonfue- 
cefleur , de qu il vouloir que fon Fiaflan fe contentât dn 
Gouvernement de la ville de Bagdct. Les Miniftres lui ré- 
pondirent que Haflan étant l’aîné, ne ferait pas apparem- 
ment content de cette difpofition , fur quoi le Sultan leur 
dit , vans fçavtx, et qu'il font faire. Après cette réponfc , 
les Miniftres crurent que le Sultan leur donnoit le pouvoir 
de faire ce qu’ils jugeraient le plus à propos pour le bien de 
l’Etat , de fur cela ils fc faifirent delà perfonnede HalTan, 
le rinrent prifonnicr fous une furc garde. Avis perdit peu 
de tems apres b parole , de ne put s’expliquer davantage fur 
le fujet d'Haftan ; c'eft pourquoi , des qu’il eut fermé les 
yeux , les Miniftres de l’Etat , qui vouloicnt affiircr b Cou- 
ronne â HoufTain , firent mourir Haflan leur prifonnicr , de 
enterrèrent le même joui le perc de le fils. • Khondcmir. 
D’Herbelot , Bibhoih. Orient. 

AVIS , AHMED BEN AVIS ou VEIS , fucceda â fon 
frcrc Hou (Tain fils de Scheiich- Avis. Et voici comment cela 
arriva. L’an de l’Hegirey^. dcjEsus-CHRlST ij8i.IeSul- 
ran HoufTiin aïant envoïé Adcl Aga , General de fes Trou- 
pes, pour aflieger quelques Châteaux du territoire de b ville 
de Rei ; de lui aïant donné 1 a plus grande partie de fes for- 
ces , Ahmed fon frere , fous prétexte de quelque mécon- 
tentement, fe retira de la ville de Tabriz , où étoit la Cour, 
en celle d’Ardcbil. Le Sultan aïant appris cette retraite, lui 
envoïa auffi-tôi un exprès pour le faire retourner : mais ce 
Prince , qui rouloir de grands defTeins dans fa têre , refiifa 
de lui obéir , de aflcmbïa en même tems le plus de troupes 
qu’il pur , pour venir furprendre fon frère , qui croit de- 
meuré prclque déforme dans la Capitale. Hou Ifain , peu 
en état ae réfifter â fon frété Ahmed , prit le parti de Ce ca- 
chet , de tomba bien-tôt entre les mains de ce frere , qui le 
fit mourir. Ahmed prit auffi tôt la qualité de Sultan; mais 
ic parricide qu’il avoit commis , aïant épouvanté un autre 
frcrc qu’il avoit , nommé Bajaittb, celui-ci prit b fuite , 
& s’alla jcrccr entre les bras d’Adel Aga , qui commandait 
l'armée. Ce General le reconnut auffi-tôt pour légitimé Sul- 
tan , de donna 1 a chafTe â Ahmed , qui n’ aïant pas de forces 
fuffifanres pour lui refifter , prit auffi â fon tour la fuite, & 
fe retira à Marvand. Il arriva cependant qu’Adel Aga vou- 
lant pomfuivre Ahmed , de l'aïant déjà prefque entre fes 
mains , les principaux Chefs de l'armée f: mut incrent con- 
tre lui en faveur d’Ahmed : de forte qu’il fut contraint de 
fc retirer avec fon nouveau Sultan en b villedc Sultanic. 
Ahmed aïant reçu cet avis, ne manquapas de fè jetter auffi- 
tôt dans b ville de Tauris , qui étoit abandonnée : mais y 
étant arrivé , il reçut b nouvelle que Scheiich Ali de Pir Ali 
l’y venoient affieger. Ahmed plein de courage , forrit de 
Tauris , de leur alla prefenter la bataille : les deux arméer 
étoient déjà en prcfcnce l'une de l'autre , auprès d’un lieu 
appelle Hcft-Roud , nom Pcrfan , qui lignifie les fepe ri> 
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vieies, lorfqu’Omet Kipchaici,qut étoit dans l’armée d'Ah- 
med , abandonna fon quai lier , C* il- joignit à S'cheixh AJi. 
Cette perfidie lui fit perdre ta vi&oirc , fur laquelle il com- 
ptoir déjà , Sc il n'eut point d’autre reflourcc que de Te ren- 
ier promptement en ta ville de Nakfi/lhivan, pour fc join- 
dre àCara Mohammed le Turcoman , premier Prince de la 
Famille qu’on appelle ordinairement du Aionton noir. Ce 
Tmeoman rétablit entièrement les affaires ; car lui niant 
donné cinq mille chev aux , qu’il conduifit lui-même , ils 
marchèrent tous deux contre leurs ennemis , 8c les défirent 
fi entièrement , que S< bétail AliSePir Ali furent rués dans 
le combar. Après cette vitfiotre , Ahmed rcrourna rriom 
pliant dans Tautis -, mais il n'y demeura pas fans affaires -, 
car Adcl Aga tenoit toujours bon dans Stiltanie avec le Sul- 
tan Bajazcc. il fortir neanmoins heureufement de celle-ci , 
loifque Tamerlan , après avoir fubjugué ta Perfe » vint l'an 
79$. de l'Hegire l'allieger dans Bagdet. Ahniec, jugeant 
bien qu’il ne pouvoir pas relïffer à de fi grandes forces , fit 
p .ffcr tous fes bagages ail delà du Tigre ; puis fc jerram lui- 
même avec fes troupes dans le même fleuve , fe fauva de 
l'aime côté , abandonnant ainfi la ville à ta difcrecion du 
vainqueur. Un parti de Tartarcs le pourfuivit chaudement 
jufqu’à la plaine de Kerbeta , où , après quelques efearmou- 
chcs de paît & d’autre , Ahmed > autant par rufe que par va- 
leur, échappa de leurs mains , Sc ce pain* retourna à Bag- 
det , pour le joindre au corps de l’armcc. Ahmed s'étant 
ainfi lauvc des mains de Tamerlan avec Cara Jofef le Tur- 
coman , qui lui avoit toujours tenu fidèle compagnie , dc- 

n iis le grand fcrvicc qu'il lui avoit rendu à la bataille de 
cft Raud , fe réfugia dans les Etats d'Emanucl Empereur 
de Confiant inople : mais ne s'y trouvant pas encore allez 
en sûreté , ilrefolur de pafTer en Egypte fous 1 a proteftion 
de Farage Sultan des Mamclucs. Celui- d , qui appiehen- 
doit ta poifTancc de Tamerlan, Se qui vouloir entretenir une 
bonne corrcfpondance avec lui , 1 avertit au/fi-tôt de l’arri- 
vée de ces deux nouveaux hôtes. Tamerlan écrivit à Farage 
que, s’il vouloir lui donner quelques marques de fon ami- 
tié, il lui envoi'ât fous bonne Se sure garde le Sultan Ahmed, 
& qu’il retînt prifonnicr le Turcoman. Le Roi d'Egypte ne 
voulant pas cependant violer tout-à-fait les droits de l’hof- 
pitalité , Se délirant neanmoins de donner quelque fiuisfa- 
étion à Tamerlan , leur donna à tous deux des gardes , qui 
ne leur ôroienr point la liberté de s’entretenir l'un avec l’au- 
tre. Ce fut dans cet entretien qu'ils formerenr une ligue 
étroite entr'eux . par laquelle ils s’obligèrent de demeurer 
fermes dans l’alliance du Roi d’Egypte , Se de fe fecoutir 
réciproquement contre tous , aulfi-tôt qu'ils pourroient re- 
couvrer leur liberté. Ils demeurèrent cependant en cet état 
jufqu’à ta mort de Tamerlan , qui n’aniva que l’an de l’Hc- 
girc 807.8c de Jésus-Christ 1104. Lanouvelle de cette 
mort fit que le Roi d'Egyjïte carc/Ta fort fes priionniers , & 
leur donna ta liberté. Mais dès que Cara Jolef fut forci d’E- 
gypte.il fe mit à la tète de fes Turcomam.Sc s’empara d’une 
grandepartic delaChaldéeSc delà Mcfopotamie. Le Sul- 
tan d’Egypte fort irrité de cette irruption , s'en plaignit ai- 
grement au Sultan Ahmed en faveur duquel clic croit faite, 
& n’en recevant aucune farisfacHon.il renonça entièrement 
à fa protection. Ahmed, quoiqu 'abandonné d’un fipuilTanc 
Allie, ne perdit point courage. Il eut recours à ta rufe ; & 
prenant avec quelques- uns des fiens des habits de pauvre , 
il fe gliffa adroitement dans ta ville de Bagdet , 3 c excita 
une grande fedition contre le Gouverneur , qui y comman- 
doit de la part d'Omar Mirza.à qui Tamerlan l’avoir don- 
née. Ce Gouverneur en fut c ha fie par les habitant , 6c Ah- 
mcdparoillanr auilî-tot, fut proclamé Sultan par le peuple. 
Sur It fin de l’année 808.de l’Hegire , pendant qu’Abube- 
cre Mirza , petit-fils de Tamerlan , étoit occupe au lîege 
d'ifpahan , TEmir Ibrahim vint de ta Province de Schir- 
van , qui fait partie de ta Medie , Sc s’empara de ta ville 
de Tauris. Ahmed partit auifi-tôr de Bagdet , Sc fit marcher 
fon aimée vers ces quartiers-là. L’Emir Ibrahim ne l’atten- 
dit pas -, car dès qu’il eut appris fa marche . il retourna en 
Schirvan ; Sc le Sultan Ahmed entra dans Tauris , où il s'a- 
bandonna à tous les diverriffemens aufquclsla joie de fe 
voir rétabli dans tous fes Etats le pouvoir porter. L’an 899. 
l'Emir Ibrahim , après s’être rendu maître d’ifpahan , ne 
tailla pas jouir long tems Ahmed de ce repos. Il l’obligea 
de lui céder Tauris, Sc de fc retirer avec précipitation à Bag- 
det. Dans ces entrefaites , Cara Jofef le Turcoman fe pré- 
valant de ta divifion de ces Princes , qui fe faifotent tuv* 
rude guerre , Sc aïant des troupes fraîches Sc aguerries , fe 
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jerta fur ta Province d’Adhcrbigian , & s'en rendit entière- 
ment le maître en deux ou trois ans. Ahuied ne pouvant 
voir cette conquête qu’à regtet , tefo ! ut enfin l’an Su. de 
l'Hegire, d’attaquer le Turcoman, fc de retirer de fes mains 
un pais qu'il tegardoit comme le patrimoine de fes ancê- 
tres. Il prit pour cet effet le tenu qu'il droit le plus occupé 
à ta guerre qu’il faifoit à Cara Orhman dans l’Armenic Ma- 
jeure, Sc furprir Tauris , où il entra l’an8i}- fans y trou- 
ver aucune refifiance. Cara Jofef n’cut pas plutôt appris le 
mauvais tour que le Sultan Ahmed lui avoit joiié, qu'il vint 
à lui avec une paüTante année. Ahmed do fon côté marcha 
au devant de Cara Jofef avec toutes fes forces, Sc il le don- 
na une fanglanre bataille entre ces deux Princes , à deux 
lieuc’s de T auris. Le T urcoman tagagna , Sc ta gagna fi en- 
tière , qu’à peine ta Sultan eut-il le loifir de fc uuver dans 
un jardin , où il demeura caché pendant quelque tems. Il y 
fut enfin découvert Sc prefenté a fon vainqueur, qui lui re- 
procha la perfidie dont il avoit uféifon égard, (ans pour- 
tant lui ôter ni 1 a vie ni le titre de Sultan. Ildifpofa cepen- 
dant de fes Etats , Sc lui ordonna de ne rien entreprendre 
contre fon autorité. Mais peu de tems aptes, les principaux 
Seigneurs de l’I raque , qui croient irrites contre le Sultan , 
confcillcrcnc àCara Jofef de s’en défaire, prenant pour 
prétexte, que ce Ptince.qui étoit d’un naturel fort inquicr, 
ne demeweroir pas long tans fans leur attirer une nouvelle 

f ;ucrrc , qui achevcroit de les dcfoler. Le Turcoman fuivic 
i-urs avis , Sc ordonna qu’on fit mourir Ahmed Sc fes en- 
fuis dans ta même année 81 j. de l’Hegire, qui cfita 1410. 
de Jésus-Christ. Ainfi finit ta Famille de Haîfan Buzrux. 
furnommé flebhani,pctc du Scheixh Avis, qui étoit monté 
à un très haut point de grandeur Sc de puiflance , Sc colle 
du Moton noir.jppelléc en langue Turqucfque Caracmlu, 
prit fa place. * D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

AVIS ALKOUNI homme réputé Saint par les Muful- 
mans , Sc duquel Jafei a écrit ta vie dans JaScétion i4S.de 
fon Uifioite. * D’Herbeloc, Bibliothèque Orientait. 

AVIS BEHADIR , Prince de ta Mailon d’Avis Ilcxhani , 
pour lequel Scharf al Rami compofa en langue Perfiennc le 
Livre intitulé Avis al O/chab , l'an de l'Hegire 816. de 
Jésus-Christ 14IJ. * D’Herbclor, Bibliothèque Orien- 
tale. 

S. AVIT ou S. AVI , Abbé de M ici ou de Saint Mcmin , 
près d’Otlcans , étoit fils d’un laboureur de Beauce,Sc d’une 
étrangère veuve, d’Auftrafie. Il naquit fous le rcgnc«le Clo- 
vis , Sc fe retira dans l’Abbaïc de Mici fondée depuis peu 
d’années par ce Prince, Sc gouvernée par S. Eufpice , Pi erre 
du Diocefe de Verdun. Il fortit de cette maifonavcc faine 
Lié , pour vivre dans un defert du pais de Sologne , ils y 
vécurent pendant quelques années, jufqu'à ce que S. Avit 
fut rappellé par Maximin, qui avoit fucccdé à fon oncle Euf- 
pice , dans lAbbaïc de Mici. Après la mort de Maximin , 
l'Evêque d’Orléans établit faint Avit Abbé de ce Monafiere 
en l’année jio. Clodomire l’aîné des fils que Clovis avoit 
taiffés , regnoir alors dans Orléans. L'on prétend que faint 
Avit lui donna divers avis necdTaircs pour le falut de fon 
amc. Il voulut auffi porter ce Prince à traiter Sigifmond Roi 
de Bourgogne fon prifonnicr avec plus de douceur. S. Gré- 
goire de Tours témoigne qu’il lui prédit que Dieu ne le talf- 
leroir pas long rems jouir de fon Roïaome, ni de fa vie 
même , s’il faifoit mourir ce Prince. L ‘événement jufiifiafa 
prédiction , Sc Clodomir fur rué par les Bourguignons , un 
an après ta mort de Sigifmond. Saint Avit quitta bien-rôc 
vers l'an jej. la Charge d'Abbé , foit par la mon , foit par 
une fécondé retraite. * Grégoire de Tours,/, j. Htjior. c. 6. 
Anonym .apud Surium. Vie 1 de S. Lt(& de S. Calais. Ma- 
billon , Au* fasul. I. Benediü. Bureau , Hifloire Monajl. 
Baillet , Vies de t Saints . 16. Juin , /dit. de Paris , in fol. 

AVITH , Ville d’où étoit Adad ou And Roi d'Iduméc. 
* Gcn. ;6. }j. 

AVITUS ( Alphius ) Porte Latin , a vécu apparemment 
fous le regne d’Aujpifie Sc de Tibcte , Sc écrivit en Vêts 
deux livres des Vies des grands hommes. Quelques Au- 
teurs croïcm , avec allez de raifon , qu'il efi le meme que 
ce Flavius Alphius Avitus , dont Seneque parle aveèeftimc. 
Prifcten cite des Vcrsd' Alphius , au fujetde ce Maître d’E- 
cole des Falifques, qui voulut livrer à Furius Camillus J es 
en fans dont il avoit foin. Tetentius Maurus , qui vivoit en 
même tems qn* Alphius Avitus, parle de lui en rennes avan- 
tageux. * Prifcien, /. 8. Seneque , /. 1. Contr. 1. Henri de 
Valois , iu Not. ad excerf. Diouij Çoçces. Vollius, de P oit. 
Lut. & de Hijl. Lat. 
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AVITUS ( Flavius Eparchius ) Empereur , natif de la 
Province d’Auvergne , étoit beau-perc de Sidoine Apolli- 
naire. Il fut clu Empereur apres la mort de Maxime . Ôc 7 J- 
jours après la prife de Rome par Gcnfcric, il reçut le dia- 
dème & la pourpre, premièrement à Orgon, 5c puis i Arles 
en Provence l’an 45 5. La faétion de Ricimcr , General de 
la Milice Romaine , fur fi forte contre lui » qu’on le dêpofa 
deux ans après, pour élire Majoricn. Il fût créé Evêque de 
Plaifancc dans la Lombardie , 5c mourut en peu de rems. 
On dit qu'il cft emene i S. Julien de Brioude en Auvergne. 
* Profp. r. Idarius. Marcellin. Calfiodore , 5c Theophane , 
en la Chren. Grégoire de Tours , t. a. Hifl. e.it, Sidonius , 
l. 3. tpi fl. c. 1. 

AVITUS, Prêtre Efpganol , rivoit au commencement 
du V. fieele , en 418. Quelques-uns difent qu'il éroir de 
firague , 5c les autres de Tarragonc en Efpagne. Il traduific 
de Grecen Latin un Traité du Piètre Lucien , fur laTranf- 
larion des Reliques de S. Etienne , premier Martyr, trou- 
vées en 41 j. 5c il envoïa cette Traduction en Occident par 
Orefe. * Gennade , de Script. Eccltf. Voflîus, 5cc. 

AVITUS , ce nom a été commun i deux Efpagnols , qui 
vivoicnr au commencement du V. fieele , 5c dont l'un étoit 
apparemment le même que celui dont nous venons d. - par- 
ler. Ils avoicnr des fenrimens contraires à la Foi , 5c les pu- 
blioicnt. Eutropc 5c Paul , Evêques d'Efpagne , envoïerent 
le Prêtre Orofê en Afrique , pour conliilter S. Auguftin , 
contre les herefies de ces deux Avitus. Le premier ,qui étoit 
venu depuis peu de Jerufalcm , feinoir les erreurs d'Ori- 
gene ; 5c le dernier foûrenoic les dogmes d’un certain Viéko- 
rin, qu’it avoir connu i"Romc. Saint Auguftin publia contre 
les Prifcillianiftes ôc les Origeniftes, un périt Traité , qui eft 
dans le VI. Tome de fes Oeuvres .précédé de cette conful- 
tation d’Orofc ; 5c il en parle dans le premier livre de fes 
Récra&uions , r. 44. 

AVITUS ( Sextus Alcimus Ecdicius ) fils du Sénateur 
lfvchius,5c frere d'Apollinaire, Evcquc de Valence, Arche- 
vêque de Vienne en Dauphiné, fut élevé au commencement 
du VI. fieele fur le Siège Epifcopal de cerre Eglifè.quc fon 
pere avoit auflî gouvernée pendant quelques années. lia etc 
aulfi illuftre par fa nailTance , que par fa dodtrinc 5c par fa 

Ï ûctc. Il étoit neveu de l'Empereur Avitus. Il eut une liai- 
on particulière avec Clovis , premier Roi Chrétien des 
François , 5c eut part â fa converfion. Son zelc éclata fur 
tout contre les Ariens. Il eut plufieurs conférences avec 
Gondcbaud , Roi des Bourguignons , qui éroit Arien, 5c il 
convertit fon fils Sigifmond. Il fut brouillé avec le der- 
nier , pour avoir excommunié dans le Concile de Lyon 
leTrcforier de fon Epargne , nommé Etienne , quivivoic 
dans un commerce fcandalcux. U fut banni , avec les autres 
Evcques de ce Concile i mais 1 fon retour , il fut très bien 
auprès de ce Prince , 5c le convertit. Ce fut Avitus qui lui 
perfuada de fe retirer dans le Monafterc d’Agaune , après 
qu'il eut fait mourir fon filsjSigeric, pour y faire piiiucncc. 
Il écrivit auflî pour la defenfe du Pape Symtnaque , 5 C pré 
fida en 517. au Concile d'Epaonc , 6c enfuite 4 celui de 
Lvon : on croit ou’il foufenvit le premier en co 6. à celui 
d^Orlcans, où au lieu de Avtntinui Divienfit Metrepelu , il 
faut lire , Avitut Vtennenfit Mttrepelit. Avitus a compofé 
des Lettres , des Sermons 5c des Poèmes. Le P. Sirmond a 
donne Ces Ouvrages , avec des notes ; ils ont été imprimés 
à Paris en 1643. Avitus avoit encore compofé plufieurs 
Homélies ; mais il n’en refte qu’une entière , fur les Roga- 
tions , qui avoicnr été depuis peu inftituées par faine Ma- 
mert. On a les titres de nuit autres , avec quelques frag- 
mens , donnés depuis par le P. Dom Luc d’ Achery , dans le 
V. Tome de fon Spicitege ; la conférence qu’eur Avitus avec 
les Evêques Ariens , eh prefencedu Roi Gondcbaud. Il y a 
uatre-vingt fept Lettres d’ Avitus , dans lefquelles il traire 
ivers points de difeipline Ecclefiaftique. De toutes les 

K ’cccs Poétiques qu’il avoit compofécs, il ne nous refte que 
t Poèmes; cinq fur l ’Hiftoircdc Moi'fe ; le I. de lacréa- 
tion du Monde ; le II. fur la chûre de l’Homme; le III. fur 
l’arrêt que Dieu prononça contre lui ; le IV. du Déluge ; 
le V. fu^le p adage de la mer Rouge ; 5c le VI. eft un Pocme 
en la louange de la Virgmiré,qu'il adrefle à fa fœur Fufcinc. 
Il commence ainfi : 

Sufctpe complètent Chrtflo dignijjima Virge, 
Alarmes ifl 4 tiki , qna mit rit muntra fréter , (*rc. 

Alcime Avitus mourut le 3. Février d’une des années 513. 
5x4. jxj.oujxy. car on a’cft pas bien certain de la fin de fon 
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Pontificat, non plus que de fon commencement, que quel, 
ques-uns placent en l’an 490. 5c d’autres plus tard. Nous 
avons dans la Bibliothèque des Pères , 5c dan» le premier 
volume des Ecrivains de l’Hiftoirede France, du heur Du 
Chêne, l'épitaphe de cet illuftre Prélat en xj. Vers. Lcftile 
d’ Avitus cftobfcur 6: embaraflé. Il fe fervoit dcpoincesairez 
fpiritucllcs ; mais il avoit peu de nobleflè 5c d'élévation. Il 
étoit médiocrement fçavant,5c ne manquoit pas de droicute 
ôc de bonne volonté. * Grégoire de Tours,/, x. Hifl. Fruit, 
c. 34. Saint Ifidore , dt Vtr. ittufi. c. 13. Agobard , adv. le - 
grm Gnndob. Adon de Vienne , i» Chren. Honoré d’Aurun, 
de Lumm. Eccl. ItheU .3. Sigcbcrt. Trithcmc. Sixte de Sieo- 
ne. PofTevin. Baronius. Bclîarmin. Adrien de Valois , /. 7. 
rtrmm Proue. Sirmond, in Praf. & Net. nd jlle. Sainte- 
Marthe , Gall. Chrifl. (ÿ-c. M. Du Pin, Nenv. Bibheth. dtt 
Auteurs Eccltf. VI. fi tel t. Baillée , Ju&tmtnt dtt Sfavem 
furies Petttt , te. 6. p. 53X. 

AUKLAND , 5c D1SHOPS AUKLAND , Aukjandia, 
Bourg de l'Angletetre Septentrionale , fitué dans le Comté 
de Durham, i neuf lieues de la ville de ce nom. * Bau- 
dron d. 

AULAGAS , Lac dcl’Amcrique Méridionale dam le Pé- 
rou. On le nomme encore Lac de Paria ; 5c il eft près de la 
Province de los Charcas. • Lact. Sanfon. 

AULCESTER , AulctftrU , Alcefiha , Bourg d’Angle- 
terre fur U rivière de Trow , dans le Comté de Varw icjc , 
entre la ville de ce nom 5c celle de Vorceftcr. * Baudrand. 

AULDBY , Vetnt Habitant , Bourg d’Angleterre fur 1a 
rivière de Darbenr, dans le Comté d’Yorc , entre la ville de 
ce nom ôc celle d'HuIl. On croit qu’Auldby eft l’anrieitne 
Derventio , Ville des Brigantes. • Baudrand. 

AULE-GELLE. Cherchez. AULU GELLE. 

AULERCES ou AULERCIENS, ( Aultrci ) Peuples de 
l’ancienne Gaule , qu'on divifoit en trois , qui croient Au- 
ltrci Cenomani.Diablintei & Ebnrevicet , ceux du Mans, du 
Perche , 5c du Dioccfc d’Evreux. Tirc-Livc parle de ces 
trois peuples comme d’un fcul. C’eft au fujcrd’Ambigar & 
de fes deux neveux Bcllovcfe 5c Sigovcfe. Ccfar les prend 
aulfi quelquefois pour un fcul peuple ; mais depuis ils furent 
diyifcs en trois. * Tite Livc , /. 5. Celât , de belle G ail. 
Briet , Gtegr. Sanfon , Ckrte de l’ancienne Gaule, 

AULETES. Cherche*. PTOLOME'E XII. 

AULIDE , Ville 5c Pon de Bcotic , furie détroir dcNe- 
grepont. Ce fut le rendez-vous des Capitaines Grecs qui 
allèrent au lïege de Troÿe. * Homère. Virgile Strabon. 
Pline , 5cc. 

AULIQUE , eft un nom qui fc donne en Allemagne i 
une Cour d'Officicrs fupcricursdc l'Empire , que l’on ap- 
pelle le Confeil Aulique , qui a une Jm ifdiâton univer- 
selle 5c en dernier reflort , fur tous les fujets de l'Empire , 
pour tous les procès qui y font intentés. Ainfi on dit en Al- 
lemagne , Confeil Aulique , Cour ou Chambre Aulique, 
Conseiller Aulique. Le Confeil Aulique cft établi par l’Em- 
pereur, qui en nomme les Ofliciers; mais l'Eleâeui d« 
Mayence a droit de le vifiter. Ce Confeil eft compofé d’un 
Préfident Catholique, d’un Vice- Chance lier que l’Elc&eur 
de Mayence ptefenre , Sc dcdix-huicAlTeireursouConfciU 
lers , neuf Catholiques , 5c neuf Proteftans. Ils font dtvi- 
fés en deux Bancs , dont l'un eft occupé par des Nobles,5c 
l’aurrc par des Jurifconfultes. Ils tiennenr leurs Aflcmblées 
auprès de la Perfonnc de l’Empereur ; c'cft pourquoi on 
l’appelle Jufitct de /‘Empereur. Ce Confeil a concurrence 
avec la Chambre Impériale de Spire , en ce que la préven- 
tion y a lieu ; 5c lorfqu’une caufe y cft retenue , clic ne peut 
être portée i la Chambre Impériale , vice vend. L’Em- 

pereur même ne peut pas en empêcher, ni fu (pendre la dé- 
cifion , ôc encore moins évoquer i foi les caules dont l’une 
ou l’aurre Cour eft une fois faille ; fi ce n'eft du confenre- 
ment commun des Etats de l’Empire. Dans beaucoup d'af- 
faires pourtant , ce même Confeil n’arrête rien fans la par- 
ticipation de l’Empereur , ÔC décrété ainfi , fiat vetttm ad 
Cafarem. C’eft qu’on en fait le rapport i l’Empereur dans 
fon Confeil d’Etat. Cette Cour Aulique ceflé auflî- torque 
l’Empereur meurt. La Chambre Impériale de Spire au con- 
traire , cft perpétuelle , teprefentant non feulement le Chef 
mort , mais encore tout le corps de l’Empire enfemblc , 
qui eft toujours réputé vivant. * HcilT. Traité Htfier. de 
V Empire. 

AULNAY , Alnia , Bourg de France , fitué dans le Poi- 
tou, aux confins de la Xaincongc , à quatre lieues de S. Jean 
d’Angeli, vers l'Orient , 5c environ a huit de Niort du côté 
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du Midi. On prend Aulnay pour V Auntdenacnm de* An- 
cien*. * Baudrand. 

AULNAY , Alnetnm , Village avec une Abbaïc , dans 
le Païs Bcflin en Normandie * ProviiKe de France. * Bau- 
drand. 

AULNE, Ain*, Village arec une Abbaïc, dan* le paï* 
de Liège fur la Sainbre . à une lieuë au delïbusdc la petite 
ville deHiuin.ll en cft fait mention dans les Vies dcsSaints. 
* Baudrand. 

AULOT , Aulotttm , Bourg d'Efpagne en Catalogne. 
Il cft ficuc dans la Vigucric de Campredon , fur la riviete 
de Fiuvia, au Septentrion de la ville de Vie. Aulot a eu au- 
trefois un Evêché. * Baudrand. 

AULU-GELLE ( Anlnt Gellimt ou Agettins ) Grammai- 
rien Latin qui vivoit i Athènes dans le 11 . fiecle , & fous 
l’Empire d'Adrien, c'eft A-dite , vers l'an i jo. de Jésus- 
C h r i s t. Il écrivit en Latin vingt Livres des Nuits At- 
liques, A’iUtMM Atncart/m, Ltb . XX. Les autres n’en met- 
tent que dix- neuf} car en effet , nous n'avons preique que 
l'argument du huitième. Cet Ouvrage eft un ramas ingé- 
nieux de beaucoup de chofcs differentes, qui regardent, 
principalement la Critique. On nomme dxverfcment ce 
Grammairien , Agtlhmt ou Attlms - Gt/lmt : Voftius cft 
pour Agellimt , qu'on trouve plus ordinairement dans les 
Manufcrits anciens. D'autres foûriennenr qu'Aulus-Gellius 
eft le véritable nom de ceCririquc. Cette diverfité defenti- 
mens a fait le lu jet d’une des Differcarions de Perrus Lain 
becius. Betoalde fit imprimer l’Ouvrage d'Aulu-Gclle à Ve- 
nife en ijo?. F. Gronovius en procura une autre édition en 
1651. Son fiis en a publié une autre en 1687. fie en 1 666. on 
en donna une autre à Leiden avec les Commentaires d’An- 
toniusThyfiusfic de Jacques Loifel. Aulu-Gelle a une in- 
finité de fragmens des Anciens , fie c’eft en cela que confifte 
principalement fa bonté 5 c fon prix. Enrr’autrts, le Chapi- 
tre qui traite des douze Tables cft une très bonne piece. * 
A. Gell. Noil. Attic. I. 10. Atiguftin. de Crvit. Dei , I. 9. 
ff.4. Erafm. in Ciceremane. Dml.p. 148. Porter. Scaligcran. 
f. 9j. Leipf. 4. Epiffel. 19. Gc r. J. Voff. Prafat. I. de Pitut 
Serm. Claud. Verder. Cenfmr. auter. p. 15. 16. Quenft. de 
Pair. Pir. Wnfl.p. j 66. Dcmpft. in/ndic. tut. prafix. An- 
tiqq. Rem Voll. Prxf. I. x. fie /. 6. c. xj. G. Sclopp. de xnt 
Critic. p. 6. Lud. Vivés, in Prafat. H. Stcphan , ad Gel- 
hxm. H. Stcphan. Preleg. in / 'dit . A- GAI. Franc. Vavaff. 
Je Lttdira DtlUn. p. 170. 

AULUS. Ce furnom a été commun à divers illuftres Ro- 
mains. Cherche c le nom par lequel ils font les plus connus, 
comme POSTHUMIUS , ficc. 

AULUS LICINIUS ARCHIAS. Cherche a. ARCHIAS. 

AULUS SABINUS, Porte Latin. Poitx. SABlNUS- 

AULUS SERENUS, ancien Pocte Latin, cherche *. 
SERENUS. 

AUMALE, fur la Brdlc, en Latin Alhamala, petite ville 
de France en Normandie , avec titre de Duché. Elle a eu 
autrefois des Comtes particuliers. H 1 N a y, dit E tienne , 
Comte dcTroïe fie de Meaux, fécond filsd 'Eudes II. Comte 
de Champagne, biffa Eu des, qui devint Comte d’Aumale, 
par fa femme, qu'on fait fœur utérine de GMiltnnme dit le 
Bâtard, Duc de Normandie Sc Roi d’Angleterre. De ce ma- 
riage naquit Etienne, nçre de Guillaume, dont la fi’lc 
unique porta le Comté d’Aumale à. un autre Gml/amme de 
Magneville.qui vivoit en 1179. Ce Comte entra depuis dans 
la Maifon dePonchieu. Marte, fille de Guillaume II. du 
nom , Comte de Ponthiru , Sc d'Alix de France , fille du 
Roi Ledit VII. dit le Jeune, é pouf.i Simon de Dammartin, 
fécond fils d ‘Alberic II. qui prit le titre de Comte d’Aumale 
& de Ponrhieu , & qui mourut en 1 1J9. L’an t J40. B/nn- 
che de Ponrhieu, Comtcfte d'Aumale, Ce c. fille aînée 5 c he 
ririere de Jean Comte d'Aumale, & de Catherine d'Artois , 
époufj Jean V. du nom , Comte d’Harcourt , &c. J qui le 
Roi Jean fie couper latètei Roiienl'an ij«. Us laifterent 
divers enfant, enrr’aurres Jean VI- pcic tic Jean VII. 1 c- 

uel époufa en 1589. Mnnt , fille de Pierre II. Comte 

'Alençon . Sc en eut Jean VIII. Comte d’ Aumale , tué à la 
bataille de Vetncüil, le 17. Août 1414. fins laiffcr de porte- 
ritf, Mnnt , qui porta le Comté d'Aumale dans la Maifon 
de Lorraine, Ccc. Marie d’Harcoutr époufa l'an 1417. An- 
toine d Lorraine- Comte de Vaudemonr, prre de Feari 
II. qui laiffa Rene' II. Celui-ci mon en 1508. donna le 
Comré d’ Aumale à Claude, fon fils puîné. Duc de Gnifc, 
Ccc. lequel d' Antoinette de Bourbon, eut François. L e Roi 
Henri II. crigca l’an 1547. en Duché, le Comté d’Aumale , 
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en faveur de ce dernier, qui fur depuis Duc de Guife ; mais 
il céda ce Duché à fon frère Claude de Lorraine, qui fut 
Duc d’Aumale, Pjir fie Grand Veneur de France, Chevalier 
de l'Ordre du Roi , Colonel (rentrai de (a Cavalerie Lé- 
gère, Sc Lieutenant General en Normanilie.Crlui-ci né le t. 
Août 1 jitf. donna en diverfl soccafions des marques de fon 
courage. En icji . il fc trouva aufieg • de Lens, & d'Ulpian, 
en Italie-, 3 c l’année d'après il fut bLffé fie fait prifonnier 
parle Marquis de Brandebourg, dans un combat donné 

F <rès de Mets- Depuis il fervit d laprife de Marienbourg, i 
a bataille de Renti , en 1 134. au lïepe de Valence en Italie, 
l’an i«$7. & l’année d'après d la priicdc Calais. Enijfir; il 
rcprclL-ntalcComtedL-é.hampagneaufacredn Roi Char- 
les IX. Dans la fuite, il donna de nouvelles marques de fa 
valeur aux batailles de Dreux, de S. Denys, fie de Moncon- 
tour : enfin il fut tué d’un coup de canon qn’il reçut dans 
les tranchées au fie.ge de la Rochelle , le 14. Marsr57j.il 
avoir epoufe le 1. Août de l’an 1 <47. Lèiiife dcBrezc, Dame 
d’Ancr, féconde fille Ce heritietc de Ledit dcBrczé, Comte 
dcMaulévricr,&deDi4Mrde Poiriers, Duchellc de Valen- 
tinois , fie il en eut Henri , Comte de fainr Valicr , mort 
jeune en 1 55 9. Charles, dont nous pari rons d «ns la fuite*, 
Anteme mort jeune-, Claude, Chevalier de Maithe, fie Abbé 
du Bec, rué le j. Janvier de l'an 1591. en voulant furpren- 
dre S. Denys pour b Ligue ; Chariet mort jeune , en 1 jtf8. 
Catherine, troifiéme femme de Ntcelxt d Lorrsine,Comte 
de Vaudemont, fie Duc de Mercœur ; Mafdelame , morte 
en bas âge; Diane , femme de Français dé Luxembourg, 
Duc de Piney, fiée. Led>ft Abbi ffcde Nôtre Dame de Soif- 
fons , morte le 14. Août i<Î4j. âgée d. 8x. ansj fie Marie , 
Abbcffc deChell s, morte en 1617. GH Arles le Lorraine 
Duc d’Aunrale, fécond fils de Cl-«udc , né le 15. Janvier de 
l'an 1 «55. fur Pair fie Grand- Veneur de France, fie Gouver- 
neur de Picardie. En ij7j. il reptcfi n aleComte de Flan- 
dres , au facre du Roi Henri UI. fie fur fait Chevalier du S. 
Efprit le 1. Janvier 1579. L'an 1587. il fe trouva i l'attaque 
de Vimori ; fie depuis il s'arracha ju parti de la Ligue , qui 
étoit celui de la Maifon de Lorraine. I.e Duc d'Auimle «nie 
le fiege devant Senlis-, mai* il fut contraint de fc retirer , le 
17. Mai 1589. Il fervit depuis i celui de Dieppe, au combat 
d'Arqiies, à la bataille d'Ivti où il commanda l'aile gauche 
des troupes de la Ligue, en 1590. fie il con:ribua à faire le- 
ver le fiege aue le Roi avoir mis devant Paris , puis devant 
Roiien. Apres la Paix , il rtfta dans le parti d’Efpagne , fit 
mourut dans IcsPaïs-Ras vers l’an ><(19. ou itfto. Ce Duc 
avoir époufé le 10. Novembre de l'an Matre de Lor- 
raine, fille dr René , Marquis d'E’bœu r i fie ilen eut Chariet, 
Henri fi c Mat de lame, morts fans alliance; Ce Anne, mariée 
le 14. Avril de l'an 1618- avec Henri He Savoye 1 . de ce 
nom , Duc de Nemours. Ce Duché d'Aumale appartient 
aujourd'hui à Louis- A uguste de Bourbon, Duc du Maine» 
fils du Roi Loüis XIV. 

AU«V 1 IGNON, (l’J Anmîgnena. Dat marne. Rivière du 
Vermsndois en Picardie. Elle baigne le Bourg de Vermand 
fie fc décharge dans la Somme, environ i une lieue au def- 
fus de P.-rronc. * Baudrand. 

AUMONT , Maifon noble Ce illuftre en France. L’Ab- 
baïe «le Rcffons, de l’Ordre de Prcmontré, dans le Dioccfe 
de Roiien, reconnoît les Seigneurs d’Aumont pour f s Fon- 
dateurs. On y voit leur Tombeau. Jean, Abbc de R'-ffons 
vivoit en 1150. ce qui témoigne que cette Abbaïc eft de* 
plus anciennes. La urne la plus fûre des Seigneurs d’Aumont 
fe prend depuis , 

I. Jean I. du nom. Sire d'Aumonr , qui vivoit en 1148. 
Se laiffa de Mabille fa femme , 

II. Jean II. du nom , Sire d’Aumont , qui étoit mort en 
ijoo. fie laiffa entre autres enfans à’Ifxbei fa femme ; 

III. Jean III. du nom, Sire d'Aumonr, qui fe trouva i la 
bataille de Caffel en rjx8. en l’Oft de Tournay en 1559. en 
ceux de Vironfoffe Ce de Bouvines en i}40. où il fut fait 
Chevalier, fie éroit mort en 1 j<8. aïant eu entre antres en- 
fin* d'Agn/t, dire Jeanne Baftlif , Pierre I, du nom , qui 
fuir. 

IV. Pierre I. du nom , Sire d’Aumonr , de Bertecburr, 
fife. Confciller Se Chambellan «les Rois Jean fie Charles V. 
mourut le 10. Avril i$8x. laiffmt erme autres enfans do 
Jeanne du Delonge, qui fut Gouvernante du Roi Charles 
VI. Pxerr II. do nom, qui fuir. 

V. Pierre II. du nom, dit Hntin, Sire d’Aumonr, Porr©, 
Oriflamme de France, mort le rj. Mars 14.19. a T r ^ s avo ‘f 
porté les aunes plus de 40. ans. U époufa i°. Mar g ne- 
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rr« «le Beauvais, Dame de Remaugis , fille de Cofart Châ- 
telain de Beauvais, Ôc de Marguerite de Roye, dont il n'eue 
point dWarn: a°. Jacqueline de Châtillon.Damc deCta- 
tnoily, fille de Jean de Chàtillon» Seigneur de Oandelus , 
Souverain Maître d’Hôtel du Roi, & de Jeanne de Sanccrrc 
fa troifiéme femme: 3". Jt*n»e de Mello, Dame de Clcry , 
Chapes, Polify, Ôcc. fille de Guy de Mello, Seigneur «le Gi- 
vry , ôcc. ôc d’Agndt Daine de Clcry. Il eut de fa féconde 
femme Ferry d'Aumont , Seigneur de Cramoify, qui de 
CUudt de Grancey, fille de Robert, Seigneur de Courcclles, 
fi'ciic qu'une fille nommée Marguerite, mariée i AT. Sei- 
gneur d' Aigre mont; ôc J Acquêt d'Aumont , Chambellan du 
Roi, mort d la bataille de Nicopolis en Hongrie en 139 6. 
De fa troifiéme femme forment Jean IV. du nom , Sire 
d'Aumont, qui fuit: Jeanne d'Aumont, femme de Loüit de 
Mello, Seigneur de faim Prife, ôcc. MArte > alliée i Arnoml 
de Gante, Seigneur d'Efcotnais, motte en 1463. Blanche, 
mariée i u . i Jacquet le Brun , Seigneur de Paloifeau: x°. i 
Gillet d: Gamac ncs , Cham be 1 1 an du Roi: 3 0 . iP terre du Fay , 
Seigneur de Monrchevrcüil; Catherine , mariée à Jetants 
de Soy .court Seigneur de Sains, dont elle n'eut point don- 
fans ; ôc N, d’ Aumône > Dame de Seans ôc de Montreuil. 

VI. J ean IV. du nom, die Huttn , Sire d'Aumont, de Chars, 
de Chapes, Echançon du Roi, mourut â la journée d’Azin- 
courten tai 5 . il epoufa en 1405. Tel end de Château villain, 
fécondé fille & hcricierc de Jean de Châtçauvillain IV. du 
nom , Seigneur du Thil ôc de Marigny , & de Jeanne de 
Cranccy , dont il eut entre autres enfans ; 

VII. Jacqijcs Sire d’Aumont de Mcra, de Chapes , 3 c c. 
ConfeillerÔc Chambellan de Philippe le Ben, Duc de Bour- 
gogne, vivant en 1436. Il époufa Catherine Dame d'Eftra- 
bonne ôc de Nolay, fille aînée de Guillaume, Seigneur d’Ef- 
trabonne 3 c de Nolav , ôc de Marguerite de Rougemont , 
dont il eut Blanche d'Aumont , mariée en 1477. à Franpou 
de Rochcchoiiart , Seigneur de Ciiandenicr , Sénéchal de 
Tolofe , ôcc. Marguerite d’Aumont, Dame de Maifieres, 
alliée i Robert de Bautot; J s a n V. du nom , qui fuir t ôc 
Ferry Seigneur d’Aumont, Ôte. mort en 1323. laifTantde 
Franpeife tic Ferrieres , fille de Guillaume, Seigneur de Fer- 
ficres, de Thury 3 c de Dangu , 3 c de Jacqueline de Fayel , 
VicomtefTe de Breteüil, Anne, Dame d’Aumont, Mcru , 
Thury, ôcc. mariée en ijxl. à CUudt de Montmorency, 
Baron de Fofleux, ôcc. Lotit fe d'Aumont, Dame de Chars, 
taaricc i°.â Fr en feis , Seigneur de laRouvillct 2". à Jacques 
d'Archiac , Seigneur d'Availlcs; ôc Jeanne d’Aumont , ma- 
lice i”. à Gafpard de Vienne , Seigneur de Liftcnois: i°. i 
Philibert , Seigneur de Saficnagc , dont elle n'eut point 
d’enfans. 

VIII. Jean V. du nom. Sire d'Aumont , Baron de Cou- 
ches, d'Eftrabonnc, de Nolay, de Chapes , ôcc. Lieutenant 
General au Gouvernement de Bourgogne, epoufa en 14S0. 
Franfcije de Maillé , Dame en partie de Chareauroux , fille 
aînée de Hardoüin de Maillé , dit de la Tour- Landry , ôc 
d * Antoinette de Chauvigny , Dame de Chareauroux , donc 
il eut Pierre 3 c Félix d’Aumont, morts fans alliance ; ôc 
Pierre d’Aumont dit le Jeune , qui fuit. 

IX. Pierre d'Aumont III. du nom, dit le Jeune , Sei- 

F ieur d’Eftrabonne , de Cors, Nolay, Ôcc. Chevalier de 
Ordre du Roi , ôc Gentilhomme de la Chambre du Roi 
Henri II. époufa i°. en 15x7. Fraufoi/e dcSutlv, Dame de 
Cors, fille aînée de Guyon de Sully, Seigneur de Cors , Ro- 
meforr, ôcc. Ôc de Jeanne Carbonncl: x°. Anne de la Bcau- 
mc, fille de Marc , Comrc de Montrcvcl, 3 c d’Anne de 
Châceauvillain fa féconde femme: 3 0 . Antoinette de Mio- 
lans. Il n’eut point d’enfant de ces deux dernieres femmes, 
& laifla de fa première, Jean VI. du nom , Sire d'Aumont, 
ôcc. Maréchal de France, qui fuir, 3 c Jacqueline d'Aumont, 
mariée en 1 1. i Tves, Seigneur d’Alcgrc, ôcc. 

X. Jean VI. du nom , Sire d’Aumont, Comte de Chi- 
teauroux,ôtc. Maréchal de France, dont il fera parlé ci-après 
dans un arride feparé, époufa 1°. Antoinette Chabot , fille 
de Philippe, Comte de Charny ôc de Bufançois , Amiral de 
France: i“. Franpotfe Roberter , fille de Flortmoud , Baron 
d’Alluye, Secrétaire d'Etat, dont il n'eut point d’enfans. 
Ceux qu’il eut de fa première femme furent ; Rend d’Au- 
monr , Gentilhomme de la Chambre du Roi , mon fans al- 
liance en 1 j86. i l’âge de 18. ans. Antoine d’Aumont, Mar- 
quis de Nolay, Baron d’Eftiabonnc , Chevalier des Ordres 
du Roi, Gouverneur de Bourgogne ôc du Boulenois , more 
en 1635. âgé de 73. ans, fans biffer de porterie c de Catherine 
Murault de Chevcmy, ni de Lriitfe-Ifàbtl d’Angenncs Ram- 


fboüiller, fes deux femmes ; Jacques , qui fuit; Franco, fi ; 

1 mariée en 1591. à René de Rochcbaron , Comte de Bar/; 
Marte , morte fans alliance; Ôc autre Marie d’Aumont allie* 
d Françon de Chaiençon, Vicomte de Rochcbaron. 

XI. j acqjjes d’Aumont, Baron de Chappes, Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi, Prévôt de Paris , mourut le 14. 
Juillet 16x4. laiflom de Charlotte-Catherine de Villequier, 
fille unique de Rend de Villequier , Baron dcClairvaux, 
Chevalier des Ordres du Roi, premier Gentilhomme de fa 
Chambre, ôc Gouverneur de Paris, ôc de Franpoift de la 
Marc* fa première femme, Cïsar, qui fuit; Antoine Duc 
d’Aumont , dont la poftetiré fera rapportée après celle de 
fon frère aîné; Roger , Evêque d’Avranchcs , mort en 1653. 
Charles Marquis d’Aumont , Lieutenant General des Ar- 
mées du Roi, mort à Spire d'une blcflure qu’il reçut au fie- 
ge de Landau en Octobre «644- i l age de 38. ans , fans cn- 
fans.de Marguerite Huraulr-Chcverny; Anne d'Auinonr, 
mariée i°. i Antoine Potier, Seigneur de Sceaux, Secrétaire 
d’Ecar: x”. â Char In Comte de Lannoi, Chevalier des Or- 
dres du Roi; 3 c Jacques -Emmanuel d’Aumont, Seigneur 
d’Aubigny ôc de Fayc , mort en 1643. lailTanr de Suzanne 
de S. Aubin, Dame d’Aubigny ôc de Faye , fille unique de 
Daniel de S. Aubin, Seigneur des mêmes lieux, ôc de Loiiije 
d’Hcricourr, qu’il avoir époufee en 1632. pour fille unique 
Anme-Elijdbctb d’Aumont, fécondé femme d'Erard du 
Châtelet, Marquis de Thons, Maiêdial de Lorraine, motte 
le 9. Juin i66t. 

XII. CESARd’AumontjMarquisdeClervaux, Vicomte 
de laGuerche , Ôcc. Gouverneur de Touraine , dit le Mat- 
qun d’Aumont , mourut lexo. Avril 1661. Il époufai*. 
Rende aux - Efpaulcs, dire de Laval , fille de Rend aux- 
Efpaules , die de Laval , Marquis de Nèfles , dont il n’eut 
point d’enfans; x w . Marie Amelor , fille de Jacquet , Sei- 
gneur de Camctin , Préfident ès Requêtes du Palais, morte 
en O&obre 1675. dont *1 cut pluficurs enfans morts jeune»; 
ôc Anne d'Aumont , mariée i Gillet Fouquet , ci-Uevant 
Premier Ecuïcr de la Grande Ecurie du Roi. 

XII. Antoine d'Aumont de Rochcbaron, D uc d'Aumont 
Pair ôc Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi, 
Capitaine des Gardes du Corps, Gouverneur de Boulo- 
gne ôc du païs Roulonois , dont il fera parlé ci-après dans 
un Article feparé, époufa Catherine Scaron de Vaures, 
morte en Novembre 1691. dont il eut Louis- Marie- 
Victor Duc d’Aumont qui fuit ; Charles, Abbcd'Ufcr- 
ches , Longuillîers, ôcc. mort en 1693. Elijabeth , mariée 
en 166.1. à Charles Comte de Broglio, Gouverneur d'Avè- 
ncs , Lieutenant General des Années du Roi, mortc.lc 27. 
Janvier 1717. en fa 78. année , 3 c Catherine- Marte d'Au- 
mont , Abbefle du Pré au Mans , morte en 1708. 

XIII. Louis-Marie-Victor d'Aumont ôc dcRocheba- 
ron , Duc d'Aumont , Pair de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, Premier Gentilhomme de fa Chambre,Gouvemeur 
de Boulogne Ôc du paisBolonois ,né le j. Décembre 1638. 
mourut lubitemem â Paris le 19. Mars 1704. en fa 72. 
année. Il époufa i°. en Novembre 1660. Magdelame-Fare 
le Tellicr, fille de Michel le Tellicr, Chancelier de France, 
Commandeur des Ordres du Roi , morte le 22. Juin 1668. 
â l’âge de 22. ansi 2°. en Novembre 1669. Franfoijè An- 
gélique de la Mothe-Houdancouir , fille aînée de Philippe 
de la Mothc-Houdancourt Duc de Cardonnc,Maréchal de 
France , Ôc de Lriii/e de Prie , Gouvernante des Enfans de 
France, morte le 3. Avril 171 1 . âgée de 61. an. Du premier 
lit font forris N. d’Aumont Marquis de Villequier , né en 
1666. mort en 1667. Louis Duc d'Aumont qui fuir; JV» 
mort jeune en 1669. Magdelatne Elifabtth-Fare d'Au- 
mont , mariée en 1677. à Jacques Marquis de Beringhcn, 
Premier Ecuïer du Roi , Chevalier de fes Ordres;Ôc Anne- 
Charlotte d'Aumont , alliée en Février 1683. à Fraufou- 
Jofeph Marquis de Crcqiiy, Lieutenant General des Armées 
du Roi. Du fécond lie tu iflu Louis-François d’Aumonr, 
Marquis de Chappes, Duc d’ {lumières, ne le 30. Man 1671. 
quiaépoufcle 13. Mai 1690. Anne- Loütfe- Julie de Cre- 
vanr , fille dc Loiiis de Crevant Duc d’Humicrrj, Maréchal 
ôc Grand-Maître de l'Artillerie de France, ôcc. ôc de Lriitfr- 
Antomette-Thereft de la Chârrc,â la charge deprendre le 
Nom 3 c les Armes d’Humicrcs ; dont il a LoiiiJe-Franfot/e 
d’Aumont, mariée en Mars 1710.iZ.Mi/- Antoine. Armand 
de Gramont , Duc de Gramont- Louvignies. 

XIV. Louis Duc d’Aumonr , Marquis'dc Villcquicr.Pair 
de France , Chevalier des Ordres du Roi .Premier Gentil- 
homme de fa Chambre , ôc Ambafladcur Extraordinaire en 

Angleterre, 
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Angleterre, né le 19. Juillet 1667. 2 epoufé le 17. Novem- 
bre 1690. Olympe de Broiiilly , fille aînée à’ Antoine de 
Broüiliy Marquis de Pienncf, Chevalier des Ordres du Roi; 
dont il a JV. d’Aumont, Marquis de Yilleqnicr, qui luit; # 
N. d'Aumont, ne en Décembre 1691. 

XV. N. d'Aumont Marquis de Villequicr.nécn O&obrc 
1691. a é pou Té le j. Juillet 1708. Cuth truie de Cuifcard , 
fille unique de Louis de Guilcard , Comte du la Uourlie , 
Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant General de fes 
Arméts , &c. & d’Anftbq ue - Eh/âbetb de Langlée. * 
D’Avila 9. De Tnou & Matthieu, Htjl. Godefroy # 
le P. Anfelme.OjjSV. de tu Couronne. 

AÜMONT( Jean d' jMaréchal de France, l’un des grands 
Capitaines de fon tems , Comte de Clutuauroux , Baron 
d'Efhabonne , de Chappcs , &c. Chevalier des Ordres du 
Roi , & Lieutenant General de fes Armées en Bourgogne 
Sc Bretagne ; porta dès fa première jeuneffe les armes pour 
le fervice du Roi, Sc fuivit le Maréchal de Brilïac en Italie, 
où il fut Capitaine d’one Compagnie de Cavalerie.En 1557. 
il fut blclTé à la Journée de faim Quentin,# y lefta prilon- 
nicr. L’année fuivantc il fe trouva à la priic de Calais , & 
enfuiic aux batailles de Dreux , de Moncontour , de faint 
Denys , au ficge de la Rochelle , & en divtrfes autres occa- 
fiom.où il païa très bien de fa pcifonnc. Le Roi Henri III. 
voulant récompenfer fes ferviecs , le fit Chevalier de l’Or- 
dre du Saint- hfptit le premier Janvier de l’an 1 ^79. puis 
Xfaréchal de France le aj. Décembre fuivanr. Après la 
mort de ce Prince , il fc rangea auprès de Henry IV. qui 
lui donna le Gouvernement de Champagne. Enfuiteil con- 
duit» du fccours au Roi drvant Dieppe, & le fervit très 
utilement à la bataille d’Ivry & ailleurs, & fur tout dans le 
Bourbonnois contre le Duc de Nemours. Lotfqu'il eut été 
pourvu du Gouvernement du Brctagne,il y fournit divetfes 
places; mais en afficgu.-utt le château de Compcr , à quatre 
licuc's de Rennes , il y reçut un coup de moufqucc , qui lui 
cafta les deux os du bras , Sc il en mourut le 19. Août de l’an 
1595. âgé de 7$. ans. Nous avons parlé ci defiusde fa femme 
Sc du fes enfans. 

AUMONT ( Antoine d’) & d’Eftrabonne , Pair Sc Ma 
léchai de France , étoit Duc d’Aumont, Marquis d'Ilcs,#c. 
Chevalier des Ordres du Roi , Capitaine de fes Gardes du 
Corps, Gouverneur & Lieutenant General de Paris , de 
Boulogne & du pais lîoulonnois. Il ctoit fécond fils du J ac- 
qjtes d'Aumont , # de Cher lotte de Villcquier,# petit- 
fils de Jean , Maréchal de France. Il l’éleva à la Cour en 
qualité d’Enfant «l'Honneur du Roi Louis XIII. & il com- 
mença à porter les armes fous le Seigneur de Chappcs fon 
frere. Il fervit au liège de Monr uban en itfu. fut bJe/fcf au 
combat de Rifle de Ré en 1617. fe trouva l’an t<Sa8. au fiége 
de la Rochelle,# l’année d'après à l’attaque du Pas dcSuze. 
L‘an 16 j 2. le Roi iechoifit pour être Capitaine de fes Gar- 
des,le fit Chevalier du Saint- Efprir en i6jj. # Gouverneur 
de Boulogne en i$j;. Depuis en i6}j. le Seigneur d’Au- 
mont défit feptcunsEfp.ignoî s près dcMonthultn, fervit aux 
fiéges d'Hcfdin , d’Arras, d’Airc ,# au paflaoede la rivicre 
deColme, le 19. Juin 1645. Dans la fuite il fut Lieutenant 
General des Arméts de fa Ma j elle , # fe trouva à la prile 
de Courrray , de Mardi» , de Dumccrque , de Lcns & de 
Condc , au combat d’Eftaircs en 1647. â la bataille de Lcns 
en 1648. & au pafTagcdc l’Efcaut en i<>49. En iffjo. il eut 
le commandement du l’aile droite à la bataille de Rhetcl : 
ce fut après cette célébré Journée que le Roi lui donna le 
Bâton de Maréchal de France le 5. Janvier itfci. Depuis il 
rendit encore de grands fervices. En it>6i. il fut fait Gou- 
verneur de Paris, puis Duc & Pair de France en 1 66 il 
fuivit le Roi â la campagne du Flandres en 1667. Sc â fon 
icrour il mourut â Paris d’apoplexie le si. Janvier «le l’an 
>££9. âgé de 68. ans. 

AUN ou AOUN ( Abou Aûn Abdallah Ben Afin! Ben 
Anluban Al-Bafti ) Homme célébré parmi lesMufulmans , 
qui étoit natif de la ville de Baflbra ,& avoir été Affranchi. 
Avant lui on parloir fort de la tempérance de Ben Sirin ; 
mais il l'effaça , & la fit oublier entièrement. On dit qu'il 
étoit tellement maître de fa langue), qu'il ne lui échappa 
jamais aucune parole mal à propos , & qu’il ne s'emporta 
jamais â dire aucune injure, pas même à un Efclavu. Auffi 
Auza difott que Sofiân # lui étant morts , tout les hommes 
écoienc devenus égaux , à caufe des grandes qualités que ces 
deux perfonnages avoient par delTus les autres. Sa coutume 
étoit de ne faluer jamais les Cadaricns.gens qui nioient les 
Decrets de Dieu # la Prédeftination. Il mourut l’an ifo.dc 
Terne /. 
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l’Hegir?, âgé de 85. ans, fous fe Califat d’Almanzot. • 
D'Herbeloc , Bibliothèque Orientait. 

AUNEAU , petite Ville de France dans la BcauiTe , i 
quatorze iieuc's de Paris , & â quatre de Chartres. Elle eft 
celebie par la défaire des Allemands , Reitres , Suilll s # ■ 
Lanfqucncts , que le Duc de Guife y cailla en pièces le 1 4. 
Novembre «le l’an 1587. Ils avoient cherché inutilement un 
gué lur la Loire , quand ce Duc les défit. C’âoit Henry de 
Lorraine I. de ce nom, Duc de Guife , dit le BuUJtL 

AUNEDDlN.furnom d’Abou ModhafFer Jahia Ben Mo- 
hammed al Vezir 11 cil Auteur d'un Cmnmcntatre fur U 
Logique de Bct Sakith , intitulé EjUh a / munthek^, & d un 
Poè'inc fur l’art d'écrire intitulé , Argwuu fit K hui b. * 
D'Herbeloc, Bibliothèque Onentule. 

AUNGERV 1 LLE. Cherche *. BURI. 

AUNHAIR , communément SAINT AUNAlRE.fils cfe 
Pailor # de R agnoare, étoit d’une Famille riche , noble # 
fort confiderée dans (avilie d’Orleara.Il fuhrit la Cour pen- 
dant quelques années dans le Palais de Gonrran Roi de 
Bourgogne ; mais il renonça bien- toc i cet emploi , s’enga- 
gea dans la Clcticature , & fe mit fous la difeipline de Sia- 
grius Evêque d’Autua.Il fut élu Evêque d’Auxcrrc l’an J71. 
après la mon d’Erherius , & foufcrivic en cette qualice au 
IV. Concile de Parts en 571- Il afTifta encore aux Conciles 
que Contran fit aJTembler dans fcj Etats en fSj. & en ç8s- 
bi\}t6. il tint un Synode â AuxetTe.où il fit duj Rcglemcns 
qui furent très approuves. Il eut part â !a pacification des 
troubles de Poitiers .excites vers Van 589* & mourut le ij. 
Septembre l'an tfo$. * Gregoiic de Tours , /. 0. V‘tu upud 
Labeur». Bibhoth. Muuuji. Le Cointe. Bailler , V^ies des 
Saints , ij . Septembre. 

AUNIS ou PAYS D'AUNIS , Alntnfii .Alnettufu .ou 
Alnienfit TraBut , petit Pais de France dans la X iiiuonge. 
la Rochelle en cft la ville capitale. Il y aa.iffi Marans.Sur- 
geres, Bcnon, ChâtclailIon,&c. il n’a pas plus de dix lieuê's 
de long # de large; mais il cft fertile & bien peuplé. • 
Sanfon. 

AUNOY , petit Païs dans l’Ifle de France : on n’en con- 
noît plus les confins , qui font confondus avec ce qu'on ap- 
pelle lu Fruuce. Il eft vers Livry.Bois- le- Vicomte & Clayc, 
entre Paris & Meaux. On n’en fair mention, filon Bau- 
drand , que dans ccttains litres ; même il n'y a aucun lieu 
confidcrablc. 

AVOGASIE , Province d’Afïc , entre la mer Noire , la 
Géorgie & la Comanic. Elle s’étend le long de la mer , Sc 
on la prend quelquefois pour une partie de la Géorgie. Ses 
places font Santa- Sophia , Coda, Aiazo , &c. L’Avogafie 
& la Mingrclie répondent à la Colchidc «les Anciens. * 
Sanfon. 

AVON & AVIN y Avenu , Avtnut , Aluuuius, Rivicre 
d'Angleterre, qui a fa fource dans le Comté de Vilt.où elle 
arrofe Salifbuty,# après avoir traverfé une partie du Comté 
«le Haut , elle (c décharge dans La Manche au Couchant do 
l'ifl.* de Wighc. * Baudrand. 

AVON , Avenu , Abouti , Rivière d'Angleterre .qui naît 
dans le Comté de Vilt , fépare ceux de Sommerfcr & de 
Gloccftcr, baigne 1 rs villes «le Bathe & de Briftol ,# fc dé- 
charge dans le golfe de la Savcme. • Baudrand. 

AVON , Avenu , retire Rivière d'Angleterre , nui a fa 
fource dans le Comté de Leicefter , arrofe la ville de War- 
wic* ,& le Comté «le même nom , # fc décharge dans la 
Savane i Tcwxesbury.cntre la ville dt Worchcftcr # celle 
de Colchcftcr. • Baudrand. 

AVON , vfvo, petite Rivière d’Angleterre.qui coule dans 
le Comté de Monmouth , &fi* joint 1 l'Ouskc,vis-â- vis de 
la ville de Caërlion. * Bamlrand. 

AVON , Avenu, paire Rivicre d’EcofTe, qui naît aux 
confins de Cluydefdale , traverfe les petits oaïs de Sterling 
& de Linlicgo , # fc décharge dans 1 c golfe de Forth. * 
Baudrand. 

AVON ,Avo , Rivicre d'Ecofie qui a fa fource «lans le 
Comté d’Argyle , traverfe le lac d'Aw & le païs de Lorne , 
& fe décharge dans la mer d'Irlande i Dunftafag , vis d-vis 
de rifle de Mal. Il y a plufieurs autres tivicrescn Ecoftc qui 
porte le nom d 'Aven ; nuis elles ne font point conlldera- 
oles. * Baudrand. 

A VOTH- JAlR»c'eft- à-dire , les villes de Jat'r.qtii étoient 
au nombre de tfenre , dont Ja'ir , Juge des Ifraïlircs ctoit 
Maître. Ce Jaïr avoir trenre fils tous braves. Il les établit! 
Seignctirsde c«s trente villes qui éroient de fa déj-en Joncej 
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AVOUEZ ou AVOCATS des Eglifes. Che refex. AD- 
VOUEZ. 

AUPS ou AULPS , Ville de France en Provence, dam le 
Diocclc de Fréjus. Elle cft nommée dans les anciens titres , 
^P e *> jflpi"** ttrbt , 3c Cdflrum de Alpt ou de Alpibns. 
Il eft évident que ce nom lui a été donné de celui des Alpes, 
qui commencent de s’élever afl'czptès de cène ville. Il y a 
Bailliage, ôc^nc Eglife Collegiale , qui a été autrefois i 
Valmofine. Pierre d’Aups , que les Aureurs du XI II. liécle 
ont nommé de Alphit Se de Alpibies, fe fignala en Orient 
durant les Croifadrs. Il y a apparence qu'il étoit de laMai- 
fon de Blacas. Les Auteurs de l'Uiftoirc generale de Pro- 
vence ne l’ont pas allez bien connu. * Bouche, Chronologie 
de Provence, l. 4. Du Cange , ffifl. de Conjldnt. 

AURACH, Aurncnm . Vracum , petite Ville du Cercle 
de Suabeen Allemagne , dans le Duché de Wurtemberg, 
entre la ville de Tubinge 3c celle d’Ulm. Elle eft capitale 
d'un Comté qui porte fon nom , Sc a une bonne citadelle.* 
Baudrand. 

AURAI (Khalil) Il eft Auteur du Livre intitulé, Befchi- 
rét dtméhbombft tekjir dt dhouomb. La bonne nouvelle an- 
noncée i l’ami, touchant l'expiation de fes fautes. C'eft 
une exhortation i la pénitence. * D'Hcrbclor»Æié/i*rAfy*f 
Onerrale. 

AURAIS , Mont Amrdjint , anciennement Audits, Mon- 
tagne de Barbarie en Afrique , dans le Roiaume de Tunis , 
auprès de la côte. 

AVRANCHES , Ville de France dans la balle Norman- 
die , avec Evêché fulfragant de Roiicn. Elle cft ckvcc fur 
une colline au deffus de Ta rivicrc de Sccz, 3c n’cft pas éloi- 
gnée de la mer , ni du mont faint Michel. Elle cft fur les 
frontières de la Bretagne , â dix lieues de Coûtâmes , 3c à 
quatorze de faint Malo. Avranches a aufli Bail Juge Sc Ele- 
ction, avec titre de Vicomté, que faint Louis Roi de France, 
acheta en nj 6, de Robert de Pracie. Charles 111. Roi de 
Navarre , céda fes droits fur ce Vitomré à Charles VI. Roi 
de France en 1404. C'eft une ville ancienne, que les Au- 
teurs ont nommée diverfement , Abnnca , Abnncjtnm , 
Legedu , Sc Ingend Abncdatorum. Robert Cellalis croit 
qu on lut donna le nom d 'Abnnca, d ’A/bmcd Sc d'Arbo- 
rud -, parce qu'elle étoit bâtie dans un bois, 3c environnée 
d'arhr s de naure futaie. On croie aujli que les Ambsltatet 
de Cef tr font les peuples du Dioccfe d’ Avranches. La ville 
n'eft pas grande ; mais e'Ie cft forte Sc bien fttuée. L’Eglife 
Cathédrale eft dédiée fous le titre de faiiu André , avec un 
Chapitre , dont le Doien eft le Chef. Le plus ancien de fes 
Evcques dont nous aïons connoillance , cft Ni pus ou Ne- 
pos , qui fe trouva l'an tu. au premier Conçue d'Orléans. 
Il a eu d’illuftres fucceflcurs , encre Icfqucls Pacernus , Se- 
nerius , Scvenis , Leodovald 3c Aubère, font reconnus pour 
Saints. Loiiis Hébert , Robert Ccnalis , François Pcricard , 
Charles Vîalarr ,3c Roger d’Aumont, Ibnt célébrés par leur 
doétrine, 8c par le zele qu’ils ont témoigné pour la Dilct- 
pline Ecdduftiquc. Châties Vialart avoit cté General des 
Fciiillans , 3c avoit oublié une Géographie Ecclcliaftique. 
Roger d’Aumont loûtint avec beaucoup de vigueur les 
droits de l'Eglife. Outre l’Eglife Cathédrale de S. AnJré , 
l'on en voit pluficurs autres dans Avranch.-s, des ParoilTcs, 
des Maifons Ecclcliaftiqucs , 8c des Monaftrres , av^c un 
College dans le faux bourg des Champs. Le Palais Epifco- 
pal , la Maifon du Doien, l’Auditoire , le Promenoir Ju 
petit Palais . 3cc. font dignes d’etre vus dans cette ville. * 
Cefar ,/. j. de Bell G j/1. Prolomce,/. i.t. S. Grégoire de 
Tours , /. 9. Htfl. Philippe le Breton , /. 1. Phihpp. D’Ar- 
gert'é , Hifl. de Bretagne. Du Chêne , Recherche des An- 
rajustez, de France. Sainte-Marthe , G dit. Chnjt. 

CONCILES D % AVRANC HES. 


En 1171. Thcodin 3c Albert , Cardinaux Légats du faint 
Siège, célébrèrent un Concile â Avranchcs,pour y informer 
contre les affalfins de faint Thomas de CantotberL Le Pape 
Alexandre III. les (bllicitoit d'examiner avec foin cette af- 
faire importante. Roger de Hoveden dit qu'Henry H. Roi 
d'Angleterre s’y juftifiapar ferment de ce crime. François 
Pcricard, Evêque d 'Avranches , publia des Ordonnances 
Synodales vers f’an 1 6 1 j.&Rug jr d’Aumont en publia aulli, 
dans un Synode tenu en 1646. 

l'AVRANQflN^bwtr»// d|2rr,petit Pais de France 
en baffe Normandie , entre le Cotentin au Septentrion, le 
Belfin à l’Orient , le Maine 3c la Bretagne au Midi , Sc le 
golfe du mont faint Michel à l’Occident. Il cft ainff nommé 
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de la ville d'Avranches fa capitale ,3c le mont faint Michel 
cft aulli compris en ce pais-1 i. 

AURASIUS , Archevêque de Tolcde en Efpagne, vers 
l’an 610. a Ht uti fous le régné de Viteric, de Condensai, & 
deSigcbui , Rois des Vifigochs , félon faint Ildcfonfe. Cé- 
toit un Prélat d'une grande pieté , lequel écrivit divers 
Traités pour 1a défenfe de la Foi , Sc pour la confoLuionde 
Ion troupeau , qu'il gouverna environ douze ans. * Saint 
Ildcfonfe , de Script. Ecclef. c. c. 

AURAT , D’AURAT ou DORAT, en Latin Anratnt, 
étoit en grande réputation fous le régné de François 1. Henri 
II. François 11. Charles IX. Sc Henri III. Il érou Limoün, 
natif ou de Limoge, ou d’un bourg voifin ; 3c n’étant pas fa- 
tisfait du nom de Dsfnemati» ou .Difmmundi , qui étoit 
celui de fa Famille, i! prit edui d' Aurai. Ceux qui ont tra- 
vaillé i fon Eloge avouent qu'il avoit l 'extérieur d'unPaï- 
fan ; mais que la nature avoit heureufement corrigé ce dé- 
faut , en lui donnant un cfprit délicat Sc une ame noble* 
D' Aurai étoit fçavant dans la connoillance des Langues, & 
principalement de la Grecque , qu’il avoit apprife fous d ex- 
ce liens Maîtres ; on le crut capable de l'enfeigner ,3c il eut 
â Paris une Chaite de Proft-lfcur Roïal en cette Langue. U 
fervit beaucoup au rétablillcment des Lettres Grecques, Sc 
il fut dans une eftime particulière, non feulement parmi les 
Sçavjns , nuis encore auprès des perfonnes de la premiers 
qualité. 11 compofoit dans toutes les occafions des Vers 
Grecs 3c Latins ; ceux qu'il faifoit en nôtre Langue plat- 
foient aulli beaucoup , & lui acquirent le titre de Peita Ré- 
gnés. Sainte Marthe nous apprend dans l’éloge qu'il nous a 
1 aillé de d’Aurat, qu’on ne publioir aucun Livre du tems de 
ce Poerc , qu’il n’ccrivîc en faveur de l’Auteur ,Sc qu'il ne 
mouroit prclque palunnc , pour pi:u qu'il fut de bonne fa- 
mille , que la Mujè de d'Auiar n’en foûpitât la pcrte..Mais 
en cela il donna trop à fon inclination,3C neconfuhoitpas 
allez ni fes forces , ni le goût de fon liécle : aulli arriva-t-il 
qu'aï.int continue opiniâtrement à faire des Vers dans là 
vjcill . lis , lès Ouvrages fe fentirent extrêmement de la foi- 
blcffc de fon âge , 3c firent tort i fa réputation. Il s'amufi 
même â faire des Anagr.unmes.chercham du bon fensdans 
le renverfement bizarre d'un nom. D'Aurat avoir époufé 
une femme de très bonne famille , de laquelle il eut divers 
cnfans,& cmr'aucrcs une fille, qu'il in itia à Nicolas Goulu, 
Gn/onsus , auquel il ceda fa Chaire de Profcflcur en Langue 
Grecque. Sur U fin de les jouis, âgé de près de 80. ou plu- 
tôt de 71. an , il perdit fa femme , Sc fe remaria i une jnine 
fille di 19. i 10. ans. Ce deflèin furprit fes amis i 3c comme 
iis lui rcprochoiL-ntcet amour, qui leur fcmbloit hors de 
raifun , d'Aurat leur répondit agréablement , qu’on le lui 
devoir permettre comme une licence Pocttque,3c qie pjiif- 
qu’il falioit mourir d'un coup d'épée, autant valoir- il en 
cnoifir une dont la lame fut bien hnc , 8C dont la poignée 
fût d'argent , que d’en choilîr une mal propte • Sc gâtée pu 
la rouille, il eut un fils de ce fécond mariage, 3c mourut fur 
la fin du mois d'Oékobre.ou félon d’aunes, le premit-r No- 
vembre de l’a n 1 5 SS. lia taille des Poëlîes Grecques , Lati- 
nes Sc Françoiles. Jean d'Aurac avoit la réputation d'un 
rare Critique , d’un Ccnfeur fevere , mais équitable , des 
Ouvrages d'autrui , 3c d'un homme quipenetroit jufqu'au 
fond les Auteurs les plus obfcurs de l'antiquité : il enten- 
doir parfaitement le Grec Mais cet habile homme s’cftcoR* 
tenté de donner des leçons de Critique de vive voix.D’Ao- 
rat n’étoit pas feulement confnleié comme le Pcrc St le 
Maître commun des meilleurs Portes dt* Roiaume durant 
fon fiécle; mais il étoit aulli jçrand Poète lui-même. Dans 
fes Poëfics Latines qui ont vu le jour, on y trouve cinq 
Livres de fes Poèmes, trois de fes Epigrammes ,un de fes 
Anagrammes , un de fes Vers funèbres 3c Epitaphes . deux 
de les Odes, deux de fes Hpitlutanus , un des Poëfics di* 
verf.s ,1’Hippolyte d'Euripide , 3c Phocylidc , traduits en 
Vers; les Sommaires ou Argumens des Pfcaumes, mis en 
Di (tiques : ce qui fut téüni en un Recueil , 3c publié â Dâle 
•n 4°. Dans ce Recueil il y a plufieurs Vers véritablement 
dignes de d'Aurat ; mais il y a quantité d'autres pièces né- 
gligées, qui n'ont fouvent ni force,ni dclicareffe, ni pureté; 
parce que la trop grande facilité avec laquelle il lescom- 
poloir,ne foiiffioit pas qu'il le donnât le loifir de les limer 
Sc de les polir , particulièrement celles qu’il a faires en fa 
vieillcffe ;où on ne trouve plus ces beautés Sc cette force, 
que la vigueur de l’âge avoit données aux produétions de (2 
jeuneffè, qui font prrfque toutes un peu langui liantes, mais 
tant qu'il a etc dans la force de fon genicPoccique, perforine 
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de Ton tenu n’a mieux réülîî que lui dans le genre Lyrique » 
Je il a eu grande parc â la gloire d'Horace & de Piiuure. 
C'ert d’Aurat qui a donné du cours i l’Anagramme , & qui 
l’a remis en ufage , s'il cft vrai que les Anciens en aient ja- 
mais connu quelque choie. C’en une invention allez inge- 
nieufe» un amuninent de l’cfprit qui paroic divcnirtïnt; 
mais qui revient ridicule» lorsqu'on s’imagine qu'il y a du 
myftercdans le frns que produit la tranfpofuion des lettres. 
Après tout on doit lailler l’Anagramme aux Ecoliers, comme 
un véritable jeu de College. * Sainte- Marthe, i» Eleg. Dell. 
Call.l. j.Papyre MiSConja Eleg. jiar. La Croix du Maine, 
& du Verdier Vauprivas , Bsblieth Frauçoife, &c. Jofcph 
Scaliger , in Scaltgeran. /. ai. if. Bullard.^rad. T»m. î.Lj. 
/4g. j6 o. Bailler, Jugement des S f avons far les prtnctpaax 
Ouvrages des jiatenrs , Terne i. 

AURA Y , petite Ville de France en Bretagne>fur un golfe 
ou bras de mer , dit le Morbihan , près de Vannes. Elle eft 
célébré par la viâoire que Jean V. du nom, dit le Paillant, 
Duc de Bretagne » Comte de Richemont Je de Montfort,y 
remporta en 1)64. fur Charles de Blois , qui lui concevoir 
fon droit fur ce Duché. Cette bataille donnée le 19. Sep- 
tembre , décida cette querelle en faveur du premier, qui de- 
vint paifible poiTciTeur de ce pars , par le Traité conclu i 
Gucrandc le II. Avril 1 

AURAZ Oc ZEB , Montagne de la Barbarie en Afrique i 
c’eft une partie du mont Atlas. Elle s’étend beaucoup fur 
les confins de la Conftancinc Oc de Zeb , Oc principalement 
dans le Bugie. * Baudrand. 

AURE» petite Riviere de France dans le Perche. Elle a fa 
fource i la forêt de Perche, parte à Verneiiil , Tillier Oc 
Nonnancourt , & fe jette dans l'Eure. * Sanfon. Baudrand, 
DiAioh. Geograph. 

AURE , Rivière de France dans la Normandie, qui a fa 
fource d Livoy près de Caumont, parte i Vaux fur Aurc & d 
Baïeux, & enfuitc elle fe joint i la Drome. * Sanfon. Bau- 
drand. 

AURE ou EURE ,RiviettdcBcny,qui parte d Bourges, 
où elle reçoit l’AuronJe l’Aurete. * Papyre Martbn, De fer. 
Fiant. Gai. 

Ste AURE ou AURE'E , de la race des SarraGnsen Espa- 
gne , étant Chrétienne , fe retira dans un Monartere. Elle 
fut mandée par le Juge, qui l’engagea par menaces d lui 
promettre qu’elle quitteroit la Religion Chrétienne j mais 
étant rentrée dans le Monartere, elle fe repentit de fa faute, 
alla hardiment à l'Eglife \ Si aïant enfui ie confcfTé genercu- 
fement la Foi de Jésus-Christ , elle fut condamnée d 
avoir la tête tranchée : ce qui fut exécuté le 19. Juillet de 
l'an 85 6. • Euloge , Mcmer. I. j. c. 17. Baillet , Pies des 
Saints. 

AUREGUE , petite Riviere de France en Picardie , qui 
coule par le Santerre d Roye , Oc dc-li.fè rend dans la 
Somme. 

AURELE , Martyr de Cordouë , fils d’un Mahometan Oc 
d’une Chrétienne , a'ianr perdu fon pere & fa mcrc en bas 
âge , fut élevé par fa tante dans le Cnriftianifme. Il époufa 
une Elle Chrétienne comme lui i ils Hrent fccretcmcnt pen- 
dant un artez long temps l’exercice de la Religion ; mais 
aïant enfin été découverts , ils furent condamnes d mort , 
Oc exécutés le 17. Juillet de l’an 851. * Euloge , Mtmer. 

I. i.e. 10. Baillet , Ptet des Saints, eut 17. Jaillit. 

AURELE. Cherchez. AURELïUS. 

AURELE ( Marc ) Cherchez. ANTONIN. 

AURELIEN , Lucius Déminas Aareltaaat , Empereur, 
eut la Hongrie pour patrie , & félon d'autres Auteuts , la 
Dace ou la Moelle , où il naquit le 9. Septembre vers l’an 
six. C’éroit un homme d'une naifiance oofeure , qui par fa 
valeur s’éleva aux premières Dignitésdc l’Armcc. Du vivanr 
de l'Empereur Claude , Ulpius Crinitus.l’un des plus puif- 
fms Oc des plus grands Hommes de ce tems-ld , adopta Au- 
relien , â la follicitation de l’Empereur Valerien , qui lui 
donna la Charge de Lieutenant de Crinitus, General des 
frontières d'Illyrie &dc Thrace , & le défigna Conful l’an 
2{8.dejBStrs-CHRiST.Après la mort deClaude.qui mourut 
de la perte àSirmich l’an 170. Aurelicn fut falué Empereur 
pu les Légions : il vint auffi- tôt à Rome, te dès au 'il eut af- 
fermi fon autorité, il marcha vers la Pannonie.oü IcsGothj 
avoient fait une irrupcion.il leur donna bataillc,3e les força 
de reporter le Danube , Oc de demander la paix. Quelque 
rems après il marcha contre les Marcomans.lcs Juthonges, | 
voifins de l'Italie , & contre quelques autres Nations qui 
vouloient porrer la guerre en Italie , en défie une grande I 
Terne I. 
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partie dans un combat , en fit mourir plufieurt par la faim»' 
& voulut empêcher ceux qui étoient échappés de retourner 
dans leur pais , mois les débris de l’armée qu'il avoir vaincu# 
fe dégagèrent , pénétrèrent en Italie, & firent de fort grands 
ravages autour de Milan. Aurelicn ne put les joindre artez 
tôt pour déconcerter leurs mefures. Ils le prévinrent, Je l 'at- 
taquèrent près de Plaifance, défirent une grande partie de 
fon armée , ce qui jetta la conllcination dans Rome, & obli- 
gea le Sénat de confulter le Livre des Sy billes , à la fol lici- 
tation de l'Empereur, pour fçavoir l'évencmenc de cette 
guerre : il fut avantageux aux Romains -, car leurs ennemis 
n'étant pas artez agueris pour profiter de cette vidkotrc , ad 
lieu de le tenir ferrés , le partagèrent en plusieurs petites 
troupes , ce qui donna occauon 1 A indien de les défaire en- 
tièrement. Après avoir vaincu les Vandales oui avoient parte 
le Danube , Je les avoir forcés i lui demander la paix. Il re- 
vint à Rome , où il s'étoir fomenté pluficurs féditions , Je 
punit les féditieux avec une extrême cruauté. Il fit aurtî pu- 
nir quclqucsScnateurs qui n’avoient pas approuve le dertem 
de confulter les Svbillcs. D’autres éprouverent encore fa 
feverité.Cc qui fit dite de lui, ttett banMedectn\maie 

<ja'il tireitaa pea trep de font. La Chrétiens le re d'en tirent, 
par la petfecurion que cet Empereur exdra contre eux en 
1 71. C'cft celle que laine Auguftin nomme la neuviéme.Sainx 
Leon croit que ce fut la huitième feulement. Il ert furpre- 
nant que Scvere Sulpice Oc Orofc aient dit qu’il conçut je 
dcilcin de cette pcrlccution ; mais qu’il ne l’cxecuta pas. 
Car tous les Auteurs marquent qu'elle fut effective , quoi- 
qu’ils avouent qu’elle ne dura pas long- rems. L'an 17;. 
Aurelicn entreprit la guerre contre Zenobie , Reine des 
Palmyreniem > Oc après avoir fournis fon Etat , Je défait fes 
troupes en très peu de tems , il la prit elle- même , & la fie 
conduite à Rome pour en orner fon triomphe. Lois qu‘ Au- 
rel icn revenoit en Occidental apprit que les Patmyrenienf 
s’éroient révoltés -, cela lui fit prendre la refolution d'aller 
en Syrie ; il marcha avec tant de diliecncc , qu'il arriva i 
Antioche avant qu'on y eût apptis fon départ. Il fit partèr au 
fil de l'épée tous les habitans de Palmyrc. Comme il étoit 
à Cacés en Mcfopotamie, on lui rapporta que les Egyptiens 
s’étoient foûlevés. Il marcha contrcux , défit leur armée , 
prit leur Chef, qu’il fit mourir-, Je fournit ainfi l'Egypce en 
très peu de ccms. De-lâil revint en Occident en 274. fie 
marcher fes troupes contre Tr cncus, i qui il donna bataille 
près de Chiions fur Marne, qu'il gagna avec d’autant plus 
de facilité , que Tetricus fe livra a lui dans le combat. Au- 
rclien revint à Rome, où il triompha de Zenobie Je de Te- 
tiicus,qui ornèrent fon triomphe, il allacnfiiite dans les 
Gaules, chafla les Barbares du païs des Vindcliciens,qu'on 
nomme aujourd'hui la Bavière Oc la Suabe ,nafla en Illyrie, 
retira fes croupcs,Je fit revenir les habitans de la Dace, qu’il 
préroïoit ne pouvoir confervcr^trtlgna i ceux-ci une partie 
de la Moelle & de la Dardante, qu'il érigea en Province. 
Enfuire l'Empereur fit plufieurs libéralités au peuple de 
Rome, fit brûler dans la place de Trajan cous les papiers Je 
mémoires qui rcgardoienc ce qui pouvoit être du pour le 
parte. Il fit auffi publier une amnirtic de rous les crimes 
d'Etat , bâtit un Temple au Soleil,qu’il enrichit de prefens 
très confiderables , Je établit des Jeux , Je un Combat d 
l’honneur du SoteiI.il rechercha Je fit punir féverement les 
faux-Monnoïeurs.Mnefthéc,fonAffranchi,craign.int que ce 
Prince ne fe défie de lui , fur quelque foupçon qu’il avoic 
conçu de fa fidelité, le voulut prévemr.H contrefit fon écri- 
ture, 3c drefla un Rôllc des plus vaillans de l’armée, comme 
fi Aurc lien les cùc rous marqués pour les faire mourir. Ce 
mémoire tomba entre les mains de ces proferirs prétendus, 
qui tuèrent l'Empereur. Les aurres difent qu’un nommé 
Macaper exécuta cerrc feule refolution par ordre de Mnc- 
fthée. Quoiqu’il en fort, on l’aflartîna en un lieu nommé 
Ceenethrariam , entre les villes d'HeracIée Je de Byzance » 
en Thrace > lorfqu’il marchoit pour faire la guerre aux 
Perfcs. Ce fut le 19. Janvier, ou félon d’autres, au mois 
de Mars 275. après un règne de près de 1 $. ans , éranr alors 
âgé de 75. ans. Tacite lui fucceda.On dit que dans la guerre 
contre les Sarmaces , Aurelien tua de fâ propre main en un 
feul jour quarante-huit hommes, Je qu’en iliff-rens aurres 
jours de bataille, il en tua plus de neuf cens cinquante. 
Pour l'en féliciter, on reprefenra i Rome pendant plufieurs 
jours , une forte de Ballet , ou Danfe Militaire , ou de jeu- 
nes filles Je de jeunes garçons en danfant , duntohot tour 
â tour ces mots , rapportés par Vopifcus ,c. 6.0c que Sau- 
maife a ainfi rangés ; 
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Jttilli, mille , nulle , dtcollavimus , 

U nus hemo mille deccllavimus , 

Mille Vivat , ^ui mille eccidit , 

Tantum vint babet nemo , 

Quantum fudit J'unguwis. 

. J.e même Vopifcus rapporte encore ces Vers rimes , 
Mille S armai*s , mille Franco! , 

Semel cr femet occtdtmus , 

Mille Ptrfat quanmus. 

Quaiqu'Aurelien fût très cruel , on le regretta beaucoup, 
fie on érige, a en Ton honneur les Monumens les plus magni- 
fiques 1 . On le déifia ,flc on lut oonfacra un Temple. Il ne 
biffa en mourant qu'une fille , dont le petit-fils vivait en- 
core fous le régné de Dioclétien. * Vopifcus,*» fa rie. Eu- 
troptt,/. 7. Caffiodorefie Eufcbe, eu laChrou. Tille mont. 
Bayle , DiO. Crit. u /dit. 

AURELIEN FESTIVUS , Affranchi de l'Empereur Au- 
relién , vivoit vers l’an 17 j. il avoit écrit une Hiftoire , où 
il parloir d'un Tyran nommé Ptrmui, qui s’étoit élevé fous 
l':£mpire du même Aurel ien. Cet Auteur ne nous rft connu 
qne par un feul partage de Vopifcus 5 qui cite cet Ouvrage. 

* Vopifcus, tu Firme. 

AURELIEN , Archevêque d’Arles , d’où il étoit natif , 
▼ivoir dans le VI. fiécle, fie fut élu en 5 46. après la mort 
«i ’^uxanius. Le Pape Vigile lui envoïa le Palhnm.Si le créa 
fon Vicaire dans les Gaules, à la recommandation du Roi 
Cfiildebert. Depuis Auielicn fe trouva l’an 549. au cin- 
quième Concile d’Orléans. En 550. le Pape Vigile , i qui 
Aurelien aroit écrit touchant Parfaite des trois Chapitres , 
lui fit réponfe qu'il n’avoit rien fait contre les Décriions du 
Concile de Chalcedoinc , ni contre les Decrets de fes pre- 
deceffeurs. Enfuite ce meme Pape l’exhotta d’engager le 
Roi Childebcrc , qui avoit bcaucoirp de confideration pour 
le fainr Siège, à «rire i Totila Roi des Oftrogoths , une 
JLcttte de civilité, pour l’cmpêchcr de troubler la tranquil- 
lité de l’Eglife fie de la ville de Rome. Aurelien mourut le 
1 6. Juin de l’an 555. Il bâtit deux Monaftcres dans Arles’, 
l’un pour des hommes , dont fainr Florentin fut Abbé ; Se 
l’autre pour des filles ; & il dreffa pour ces Monaft.res une 
Règle double , qui fe trouve dans le Recueil des Réglés de 
LucHoIftenius. * Ennodius.i» Epifi. Saxi .Pontif.Ârelas. 
Baronius , Eptftela Figthi Ponttficis. Le V. Concile d’Or- 
léans. Holftenius. Sirmond. Sainte-Marthe , Galha Cbrifî. 
Le Cointe. D. Mabillon , IV.fecul. Bentd, limer. Bailler, 
au 1 6 Juin. 

AURELIEN, Clerc de l'Eglifc de Reims , vivoit fur la 
fin du IX. fiécle , vers l’an 890. ou 896. fous le régné de 
Charles le Simple. C’étoit un excellent Muficicn. Il com- 
poft un Ouvrage des tons de la Muftque , qu’il intitula, 
Tenantn Régulant. Trirhcme dit, après Sigebert, qu’ Aure- 
lien dédia cet Ouvrage i R.Tnard,premier Chantre , qui fut 
depuis Evêque. Ce rut plûtôt à Seiilfe, qui étoit alors Ar- 
chidiacre de l'Eglife de Reims » fie qui la gouverna apres la 
mort d’Herivéc en 921. Barthtus attribue d’autres Ouvra- 
ges à cc Cicrc, fie cntr’auttes.la Vie de faim Martial de Li- 
moges, que d’antres donnent à un Aurtlten , auflî Evêque 
de Limoges. * Sigebcrt,#» Cat. e. 1 10. Trithcmc, de Script. 
Ecctef. Barthius ,Adverfar.l. 4;.*. 11. tire. 

AURELIENNE ( Ponc ) en Latin Aurélia Porta y éroit 
Une porte de Rome au haut du Janicu!e,ainfi nommée d’un 
certain Aurelimi , homme Confubire. On l’appelle au- 
jourd’hui Perte de S. Pancrace. 

AURELIO , Roi des Aftutics ou d’Oviedo en Efpagne , 
étoit fils puîné d'Alfonfe I- dit le Catholique , & frere de 
Friola. Il affallina ce dernier , fie fe mit fut le Trône vers 
l’an 66 $. ou 66 o. Il s’allia avec les Maurcs,fie donna fa ferur 
en mariage à Silo, qui étoit un Prince Infidclc.On dit même 
qu’il païoit dAbderame un tribut annuel d’une fomine d’ar 
gent, fied’un certain nombre de jeunes filles. Aurelio mou- 
rut l’an 775. qui étoit le 81 j. derEred'Efpagnc.*Matiana, 
/. 7. c. 6. Roderic, fiée. 

AURELIUS, fameux Peintre du tems d’Atigufte , avoit 
accoûcumédc donner aux Déclics qu’il pcignoit,b reflem- 
blance de qnelqueCounifanne qu'A aimoit i ôcc’eftce qui 
donna autrefois fujet à faint Juftin Mattyr , de fe raillcrdcs 
Païens qui adoroient les Maîtrefles de leurs Peintres, ou les 
Mignons de leurs Sculpteurs.* Pline. 

AURELIUS PHILIPPUS, Hiftorien Latin «vivoit dans j 
le III. fiécle .vers l’an i2j. Lamptidius en parle ainfi dans 
la Vie d’Alexandre Scvcrc. Il eut dit feu enfance peur Pré . 
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entent! Ta 1 er ins Cor dus , Lucius Feturiut, & Aureliut 
Phthppus , A franchi de foupere , qui écrivit depuis fa Fie, 
fie non pas celle de fon pere Varius Marccllus , mari de 
Mammce, qui mouuit dans une condition privée , fi £ qui 
n’a rien fait qui foit digne de mémoire. 

AURELIUS VERUS, Hiftorien Latin , a vécu dans le 
III. fiécle , fous l’Empire de Dioclétien. Il ne nous eft con- 
nu que par un partage de Lamtjridius , par lequel nous 
voïons qu’il avoit écrit la Vie de l’Empeieur Alexandre Sc- 
vere. 

AURELIUS OPILIUS , Hiftorien Latin, qui avoit donné 
i fes Ouvrages le titre de Mufes , auftî-bicn qu'Hcrodotc. 
On ne fçair pas bien en quel rems il a vécu. * Auli Gclle, 

! /. 

AURELIUS VICTOR (Sextus) Hiftorien Latin , vivoit 
dans le IV. ficelé , fous l’Empire de Confiance fi: de Julien 
PApoJlar. Ce dernier l’aïaru rrouvé i N aï lie, le fit Gou- 
verneur de la fécondé Pannonie en jtfr. On peut s'imagi- 
ner que cet emploi l’obligea d'interrompre fon Hiftoire y 
mais de la manière que nous l'avons , elle n’exigeoit pas 
beaucoup de loifir. Quelques-uns croient qu’ Aurel tus Vic- 
tor avoit compofé une Hiftoire plus étendue, dont quel- 
qu'un fit enfuite F Abrégé que nous avons , qui a fait per- 
dre l’Ouvrage même de l’Hiftorien. Il y en a même qui veu- 
lent que non feulement il foit l’Auteur du Traité , De en - 
gine G tutu Romane , qui paffe fous fon nom , fie que quel- 
ques-uns aiment micnx donner i Afcontui Ptdianus \ mais 
au fil d'un Abrégé de l'Hiftoire des Empereurs , qui s’étend 
jufqu'à la mort du grand Theodofc , fi c qui court fous le 
nom d’un Aurehui F'iller, qui vivoit fous Honorius fie 
Arcadius : car rien n’empêche que celui qui fut fait Gou- 
verneur de la fécondé Pannonie en j6t. n'ait vécu jufqucs 
au commencement de l’Empire des enfam de Theodofc. 
Une Infcriprion fcmble confirmer cela , où l’on voit Sextus 
Aureiins Viékor , Préfet de la ville , élevant un Monument i 
Theodofc. Ammicn Marcellin témoigne que celuiquifut 
fait Gouverneur de Province en $61. fut long tems après 
Préfet de la ville. Ainfi cette Infcriprion, bien loin de prou- 
ver . comme le préccud Voifius, qu il faut reconnaître deux 
Hiftoricns dn nom de Sextus Aureiins Tiüor , prouveront 
le contraire- Il fut Confulen $<>9. avec Valentinien ; fie cc 
fut par fon feu! mérité qu’il s’éleva aux premiers emplois : 
car il avoue lui-même qu’il étoit néi la campagne , & que 
fon nere éroit un homme fans Lettres, fie d’une médiocre 
condition. Jule Capitolin cite dans la Vie de Mactin , un 
Acrelius Vi&or , furnomme Pnmus ou Pinnut, qui avoir 
compofé une Hiftoire , dont il rapporte un partage. Cet 
Aurclius vivoit dans le III. fiecle. * Capitolin , m M*cr. c. 
4. Patil Diacre, de Gejl. Longob. Lue. 11. André Schottus, 
& Anne le Fcvre , Prafat. im opéra Aurel. T liïor. Voffms, 
de Ht fl. Lat. Lu e. 8. Cafauhon , ficc. 

AURELIUS ou AURELIANUS ( Ambroife ) Romain , 
éranc reftéen Angleterre vers l’an 477. fous l'Empire de 
Zenon , ne put voir qu’avec un très grand chagrin , les 
cruautés que les Saxons avoienc exercées contre les Bretons, 
naturels du pais. Il anima ces derniers i la vengeance ; fit 
ai'anr pris la pourpre, il fe miri leur tête. fi: les mena contre 
Vortiger , Chef de ces mêmes Saxons , qu’ils avoient ap- 
pelles contre les Ecoffots 5 c les Pi&es. Il combattit avec 
tant de prudence 6c de courage, qu’il remporta une yi&oire 
fur eux. Il eut le même avantage dans d’autres occaJions, fie 
mourut d'une blcffure qu’il avoit reçue dans une bataille. 
Gildas le Sa%e dit qu'Autelius travailla beaucoup pour ré- 
tablir la difcinlinc Ecdcfiaftiquc , dans les lieux où elle 
avoit été ruince par la tyrannie des Saxons. On croit qu’il 
mournr vers l’an 500** Gildas, deexcid. Britan. Bede, de 
fex.eAStat. in Zen. & l.X. Htflor. Angl. c. 16. Adon , m 
Chron. &c. 

AURELIUS , ne en Italie , ou dans les Gaules , fe retira 
en Afrique , où il fut fait Diacre de l'Eglifc de Carthage, & 
enfuite élevé fur le Siégé de cette Eglilv , l'an J91. après la 
mort de Gcnethlius. Il étoir ami de S. Auguftin , fie le gou- 
verna par fes confeils. Il nfTembla dans Hippone , le 8. Oc- 
tobre de l’an j9j. un Concile general de toute l’Afrique, 
auquel il préfida. On y fit divers Canons fur la Difcipline. 
Saint Auguftin , encore Prêtre , y aflîfta fous fon Evêque 
Valcrc , fie y prononça un Difcours contre les DonatiUcs. 
Aureiins tint encore quelques aurres Conciles à Carthage, 
pour travailler i la réunion des Donariftcs avec les Catholi- 
ques. Il nftifta i la Conférence de Carthage , contre les Do- 
riarjftes , tenue en 411. fie fut le premier des Prélats nom- 
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més pour v foûreoir la caufe des Catholiques. Après avoir 
combattu les Donatiftes , il attaqua les Pelagtens, condamna 
Celcriius dans un Concile tenu à Carthage en 41a. fie Pela- 
ge dans un autre Concile de l’an 416. il foûtint ces con- 
damnations par des députations qu’il envoïa à Rome , aux 
Papes Innocent & Zo(tme,& i l’Empereur Honorius à Ra- 
venne , de les confirma dans un Concile tenu en 41 9. De- 
puis ce teins li , l’Hirioire Ecclefuftiquc ne nous apprend 

E lus rien d’Auielius. On ncfçait point l’année de fa mort. 

e jour de fa Fête eft marqué au 10. Juillet , dans l’ancien 
Calendrier de l’Eglife de Carthage. * Oeuvres de S. Augu- 
fti n. Conciles d’Afrique. AüaCoBat. Carthag. Batonius , 
Vie Je S. Augufi. par M. Tillcmonr , & les Benediâins de 
la Congrégation de S. Maur. Baillet , Vies des Saints. M. 
Du Pin» au V. fiée te de la Biblietb. des Amt. Ecclefi. & 
dans Orrai. 

AURELIUS OLIMPIUS NEMESIANUS. Cherche *. 
NEMESIEN. 

AURELIUS APOLL 1 NARIS. Vnet, APOLLINAIRE. 
AURELlUS, ou AURELIO BRANDOL 1 NL Cherchez. 

bran; >olini. 

AURELIUS (Comeliiu ) de la famille de Lopfen , natif 
de Goude en Hollande.a vécu vers l’an 1 tco. fous l’Empire 
de Maximilien I. Il fut Chanoine Régulier de l’Ordre de S. 
Auguriin à I lemfdonx près de Dordrecht , fie Précepteur 
d’Erafme. C’cft ce qu’on connoît par une Lettre qu’Alard 
d’Ainfterdam écrivit à Aurelius , par laquelle il le prie de 
répondre! un Ouvrage de Gérard Gcldcnhaur de Nitnc- 
guc , Religieux Porte-Croix , qui s’étoic trompé en parlant 
de la fituation de la Hollande. Aurelius compofa deux Trai- 
tés j l’on intitulé Defenfieflorta Batovine, 3 c l’autre, £/*- 
tidanum vanarum Jguejlionum fttptr Batavma regtone. 
Bonaventurc Vulcanitis publia depuis ces deux Traités, fous 
le titre de fitu & laudibus Batavia. Aurelius compofa d’au- 
tres Ouvrages. L’Empereur Maximilien «liant vu des Vers 
de la façon de ce Chanoine Régulier, lui envoïa la couronne 
de Pocte. On nefçait pas en quelle année il eft mort ; mais 
il y a apparence qu’il vivoir encore en itzo. caron lut attri- 
bue un Pocine.compofé en l’honneur de l’Empereur Char- 
les V. fous ce ùltt,Prognofiicou ,feu Car oh V. Cajans pra- 
cou mm. • Vulcanus , in Praf. Aurel. Voffuis , /. 3. de Ht fi. 
Las. Valere André , Bibheth. Belg. 

AURELL 1 , ( johan. Mutius Aurelius) Poète Latin , 
étoit de Mantouë , fie vivoit au commencement du XVI. 
ficelé. On a les Pocfies de cet Auteur imprimées dans le Re- 
cueil des Dclices des Poètes Latins d’Italie. On h loue de 
l’exaâitude qu’il a apportée dans la compofuion de fesVcrs. 
Il a obfcrvc avec le dernier fcrupule , toutes les règles de la 
mefure & de la cadence : (es mots font choilis , & placés 
fort i propos. Il s’efi appliqué fur tout i limer fon dilcours 
fi fes penfccs , & celles des autres , aufquellcs il donne un 
rour^t naturel, qu’on les prendroit aifémcnc pour les Hen- 
nés. Aurelli a mis en ufage les enjouetnens , les agrémens 
fc les mignardifes de Catulle, avec cctrc différence , Sc fi 
on peut le dire, cet avanrage fur cet Ancien,qu’on ne trouve 
dans fes Vers rien de libre , ni qui puille blelfer la pudeur. 
* Jul. Carf. Scaiiger , Hjpercnt . /. 6 . Poche. c. 4. p. 79a. 
Baillet , Jugement des Sçavansfur les Poètes , to. 7. a. 79. 

AURENG-ZEB , fécond fils de Cha-gchan , Grand- Mo- 
gol, ou Rot de la Terre- ferme de l’Inde, au deçà & aux envi- 
rons du Gange, cinprifonna fon pcrc,fie s’empara du Trône 
en nîûo.f'flïrtCHA GEHAN.Dès qu’ilfe fut rendu maître 
d’Agra, il fongea i s’établir fur le Trône par la perte de fes 
trois frères, Dara-cha , Morar-Baxche . fie Sultan Sujah. Il 
s’érott déjà afiurc de la perfenne du Prince Morar-Baxche, 
qu’il avoit fait conduire dans la forte» fie de Goualcor. Il 
pona enfuite fes armes vi&orieufes contre fon frere Dara- 
cha.qui étoit l'aîné, fie le légitime fucccffirur de la couronne. 
Les armées des deux frères étant en prefcnce , il fe donna 
une fanglarue bataille , où Dara- cha eut du defavantage » 
pu U trahifon de ceux qui s’éroient engagés dans fon parti, 
fi fut contraint de s’enfuit , dans le dcfTcin de palier en 
Perle , où Cha-Abas II. étoit difpofc A le recevoir.- Mais al- 
lant ! Chandahar » il fut trahi pat un St-igneut du pais des 
Patancs , nomme Gion-xan , qui autrefois avoit été Officier 
du Roi fonpere -, fi qui» aïam été condamné ! la mort pour 
fes crimes, avoit obtenu fa grâce» par l’interceffion de Dara- 
cha. Lotfqu’il fut entré dans la maifon de ce Seigneur , où 
il croïoit trouver un afyle » il fut très futpris de fe voir entre 
les mains d’un traître fie d’un ingrat , qui lui donna des gar- 
des, fie le fie conduire au Jchanabac. Aureng-zeb fit fembunc 
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de défapprouver la trahifon de Gion-xan , pour éviter la 
haine du peuple -, mais il donna ordre qu’on coupât la tète i 
Dara-cha : ce qui fur auifi-tôt exécuté. Après avoir facrifié 
fon frété aîné à fon injufte ambition, il ne fongea plut qu’i 
détruire fon autre frerc Sultan- Sujah , lequel étoit dans le 
Roiaume de Bengala , où il aflembloit des forces , pour 
venir délivrer le Roi Cha-gchan fon pere, qui vivoit encore, 
& qui étoit enfermé dans la fortexelTe d'Agta. Aureng-zeb 
voulut alors fe faire déclarer Roi j mais le Grand Cadi, ou 
Chef de la Religion , qui a droit de proclamer le nouveau 
Roi , s'oppofa ouvertement i fon deflcixi , St lut dit que la' 
Loi de Mahomet , te 1 a Loi de nature , lui défendoient éga- 
lement de lui donner ce titre du vivant de. fon pete : outre 
que . pour monter fur le Trône, il avoit fait mourir fon 
frere aîné, à qui l'Empire devoir appartenir. Aureng-zeb 
ne pouvant gagner le Cadi.le dépoflcda de fon Office, com- 
me un perturbateur du repos public, fi en fit élite un autre, 
qui fit les ceremonies de la proclamation en 1660. Après 
avoir reçu les hommages de tous les Grands du Roïaume, il 
envoïa une purifiante armée contre Sultan-Sujah , qui fut 
trahi par fes Capitaines, 3 c contraint de paificr le Gange , 
pour le rerirer dans le Roïaume d’Araxan , où il époufa la 
fille du Roi. Par ces moïens injuries , Anreng-zib demeura 
paifible poffiefTcur de la couronne. Mais c’eft une chofc très 
remarquable , quedès qu’il fut monté fur le Trône , il s'im- 
pofa lui-même une pénitence , pour expier fes crimes, ne 
fc nouniffiant que de pain d'orge , d'herbages fie de confi- 
tures , fie ne buvant aucune forte de liqueur agréable. Il fue 
fort belliqueux , fie conquit les Roïaumes fie païs de Decan r 
de Vifapour , dcGoltondc fie de Carnarc. Il campoit ordi- 
nairement au milieu de fon armée , craignant que fes fils no 
lui filficnt le même traitement qu’il avoit fait i fon pere Cha- 
gehan. Il a eu quatre fils , Chah Atem, Axbar , Azemdara, 
fie Cantbax. Cna-Ax bar aïant voulu remuer , fie ne pouvant 
rciiifir , fc réfugia en Petfie , où il mourut quelques années 
après. Chah- Aient étoit dans un Gouvernement de l’indo- 
ftan , fie les deux autres avec Aureng-zeb , dans le Decan , 
près de la foirercfïc d’Amadanagar. Aurcng-zcb y tomba 
malade le 7. Février 1707 Sa maladie cauli du defordro 
dans fon camp , fie broiiilla fes deux fils, Azemdara fie Cam- 
bax. Leurs gens fc battirent, fie il en refta vingt fur la place. 
Aureng-zcb.informé-dece tumulte , commanda au premier 
Vifîr Aded-Chan de l’appaifer , fie ordonna! Azemdara , 
d'aller prendre pofTcflîon du Roïaume de Decan, d’Auren- 
gabail , de Brampour, de Baddar , fie des autres païs , juf- 
qu'i la rivière de NaarbaJa ; fie i Cambax , d’aller auffi 
prendre poflcflîon des Roïaumes de Vifapour, de Golconde 
fie des païs de Carrure. Ils obéirent tous deux. Cambax fe 
rendit maître du Roïaume de Vifapour , fie alTembla une 
armée de trente mille hommes. Azemdara , aïant appris 
l'extrémité delà maladie de fon pere , marcha lentement , 
fie revint fur fes pas. Aureng-zeb mounit le a. Mars , âgé 
de près de cent ans , aïant déclaré fon fils aîné Chah-Afcm, 
Rot d’indorian. Azemdara arriva le lendemain , fie fut re- 
connu Roi par le premier Vifîr Se par les Officiers , fi: fe fie 
proclamer lous le nom de Mahomet Azcm-Chah. Il y fit 
battre de la nouvelle monrvoïc , fit de grandes libéralités 
aux Generaux 3c aux Soldats , fie envoïa des troupes du côté 
de la frontière de l’IndofUn. LeGenetal Chiriquilis-Cham, 
gendre du Prince Cambax , s’étant retiré avec fes troupes , 
Azemdara le fit fuivre par le General Dulificar - Cnan , 
avec des troupes. Ce dernier l’aiant atteint , lui donna ba- 
taille i mais il fut défait. Chah- Alcm aïant gagné les Gou- 
verneurs fie des Officiers, fie particulièrement des Rafbours, 
des Parons , fie d’autres peuples , marcha vers Deli. Il y fut 
reçu , fie s'afïît fur le Tronc que fon grand- pere Cha-Gchan 
avoit faic faire. Il avoit quatre fils , qui éroirnr déjà affea 
avancés en âge , fie avoiciwdes fils fie des petits -fils Le fé- 
cond de fes fils , appelle HafTameddim , partît du Roïaume 
de Bengale avec de grandes forces , pour venir au ft'coors 
de fon pere , fc s’empara d’Agra, dont il fit mourir le Gou- 
verneur , pour avoir arrêté des lettres qu'on ccrivoit i la 
Cour 1 Chah- Alem. Le Prince de Cambax fc préparoic auflî 
â la guerre, lorfqu’il reçut une lettre de Cna- A lera , qui 
l’affuroïc qu’il lui ferviroit de pere , fie qu'il le protegeroit 
fie main tiendroit dans lapofTc/fion de ce qu’Aureng-zeblui 
avoit latfTé. Sur ces allurances , le Prince Cambax fe fit cou- 
ronner Roi à Vifapour » fie il envoïa auflî rôt fon fils avec 
dix- huit mille chevaux , pour prendre portcffion du Roïau- 
me de Go!condr,que le Gouverneur Rouftan-Dcli Chanlui 
remit , avec vingt- cinq lacs de roupies, ou douze cens cin- 
Ll 11 iij 
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quantc mille fais , des revenus du pais. Le Prince Cambax 
rendit au Prince Gehan-Ghir la foitcrcffe de Pampanacia , 
avec toutes (es dépendances : ce qui le gagna de telle fotte , 
qu'il lui envoïa un fecours de dix mille Soldacs,fic plufieurs 
Chefs des peuples , appelas Maraues, imitèrent Ion exem- 
ple. Cependant Azemdara nurchoit contre Chah- Alem , 
avec cent cinquante mille hommes aguerris. Il arriva au 
mois d’ Avril à Aurengabad , où il s'arrêta huit jours , 6c il 
continua fa route » après y avoir lailTé fes femmes, fes baga- 
ges & le premier Vifir , â caufc de la vicillcfle. Chah- Alcm 
envoïa â fa rencontre les Princes HalTameddin & Mashoudi 
fes fils . qu’il chargea du foin de la guerre , 6c demeura i 
Agra. Ils s’avancèrent vers la rivière Naarbada, où ils fc 
couvrirent d’un retranchement de fix lieues de longueur. 
Axemd.ua n’en étoit éloigné que de douze lieuësjmais aïanc 
vû comme ils étoient retranchés, 6c la fupcriorûé de leurs 
forces , il n’ofa pas entreprendre de palier la rivière , 6c il 
écrivit au Vifir & à fes amis , de lui envoïer du fecours. Les 
deux Princes, ne voulant pas tirer la guerre en longueur , 
abandonnèrent leurs rctranchcmcns , 6c firent avancer leur 
armée dans la plaine. Azemdara paflà la rivicre avec fon ar- 
mée. Le 19. de Juin, les deux armées fe rencontrèrent 
rangées en bataille j mais ce jour- U il n’y eut que quelques 
efcarmouches. Le 10. les ceux aimées fe battirent long- 
tems , mais d’aflez loin , 6c avec peu de perte. Sur le foir , 
le Sultan Dedarbex , fils aîné d’Azcmdata , attaqua un corps 
de cavalerie commandé par le Sultan Mahmed-Guery , fils 
du Prince HalTameddin , lequel , après un long combatte 
plier lestroupes de Bedarbek. Ce Prince au dcfefpoir.poulfa 
Ion éléphant contre Mahined-Guery>& le perça de fa lance. 
Ce dernier , quoique bleflé à mon , notifia aufii fon élé- 
phant fur le Prince Bcdarbex , 6c lui donna de fa lance au 
travers du corps : en forte qu’ils tombèrent morts en meme 
tems. Sultan Valatabar , fécond fils d'Azemdara , attaqua 
aufii le Sultan Isxandar , fils du Prince Mashoudi t mais il 
reçut un coup de lance à la gorge , dont il mourur le foir. 
Azemdara , furieux de la perte de fes deux fils,qu'il aimoit 
tendrement , exhorta à la vengeance fes Generaux , qui lui 
promirent de ne le poinr abandonner. Le lendemain, â la 

Ç untc du jour , il fe trouva entouré par l’armée ennemie. 

ourefois il ne perdit pas courage , 6c il chargea avec tant 
de vigueur , qu'il aurait remporté la viâoire , fi les troupes 
avoient obfervé quelque ordre. Le combat dura près de huit 
heures , quoiqu'il eût en peu de rems perdu foixame mille 
hommes. Comme il tâchoit de rallier fes troupes , le Sultan 
Razimfexadct , l'un des fils de Chah- Alcm , vint fondre 
fur lui avec quinze mille chevaux 6c mille chameaux , por- 
tant chacun un fauconneau ; 6c après les premières déchar- 
ges , il le chargea le fibre i la main , 6c fit un grand car- 
nage. Le Sultan Mashoudi l'attaqua d’un autre côté : de 
manière qu’il ne refioit que fix mille chevaux â Azemdara , 
de ccnt cinquante mille nommes qu'il avoit amenés. Alors 
il quitta fon éléphant , & monta fur un cheval pour fe fais- 
ver i mais fon cneval fut tué. Il fc défendit encore le fabre 
i la main , & lecaugiar ou poignard à l’autre , 6c rua plus 
de vingt hommes qui vouloicnt le faifir. Enfin voïant arri- 
ver Sultan Mashoudi , qui crioic qu'on le prit , il fe tua lui- 
même de fon poignard , pour ne pas tomber encre les mains 
de fes ennemis. Ainfi il périt avec tout fon parti , 6c Sultan 
Chah- Aient eft demeure maître de l'Empire. * Bcraicr 6c 
Tavcrnicr , VoïAges des Indes. Mémoires dm tems. 

AUREOLE > cil une efpece de couronne raïonnéc , que 
les Peintres &les Sculpteurs donnent aux Saincs,aux Vier- 
ges , aux Martyrs 6c aux Doâcurs , pour marque de b vic- 
toire qu’ils ont remportée. Jofcphe d'Anglcs dit que les 
Vierges au ciel porteront furleur tête une petite couronne 
blanche , les Martyrsunc couleur de pourpre , icles Doc- 
teurs une verte. * Jofcphe d’ Angles , in 4. Sent. difl. 4}. art. 
6. Condmf. mit- Le P. Segucnotaïant «lit que cette Auréole 
étoit une invention des nouveaux Schobftiques,de laquelle 
Jes Pcrcs n’ont jamais parlé, ni même les premiers Docteurs 
de l'Ecole , & dont on ne trouve aucun fondement dans 
l'Ecriture , il fut cenfuré par U Faculté de Théologie de 
Paris : cependant il y a encore pluficurs habiles Théologiens 
qui ne trouvent point de fondement à ce fyftême dans l'An- 
tiquité. Quant a T Auréole que les Peintres mettent fur 1 a 
tête des Saints , le P. Sirmond dit que cette coutume eft 
empruntée des Païens , qui environnoient de raïons la rêce 
de leurs Dieux -, 6c peut-etre que cette couronne raïonnéc 
ai été d’abord donnée à Apollon , qu’ils ptenoicnr pour le 
£olcil , fous le nom de Phcbus. * Keies. Saint Thomas , 
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Mi S uni /ment de fn Somme , Jjhteftiem 1 16. ' 

AUREOLE. Cherchée. ORIOL ( Pierre. ) 

AUREOLE. Cherchez, AClLlUS ( Manilius Acllius An-' 
reolus. j 

AURI A ou DORI A , ( Jofcph ) de Naples , célébré Ma- 
thématicien dans le XVI. fieefe, compofa divers Ouvrages. 

* Bbncanus, Chron. Mnthem. p. 6 1. 

AURI BAT ( le païs d* ) petit Pais de la Gafcogne en 
France. Il cil auprès de l’Adour &de la ville de Dax , ou 
d’Acqs , qui en cft la Capitale , 6c il faitjpartic de ce quon 
appefle les Landes. Il a été habité autrefois par les TarbcL 
liens. * Maty , DiÜtom. GeogrAph. 

AURIBELLI , ( Martial d’ ) ou AURI BEAU , a été le 19. 
General de l’Ordre de faint Dominique , dont il avoir pris 
l'habit à Avignon , l’an 1414. Sa pieté 6c fa fciencc l'éle vo- 
tent aux charges les plus confiderablcs de fon Ordre. Il 
reçur le Bonnet de Dodketir l'an 14} 8. 6c fut quelque rems 
après Provincial de la Province de Provence. Il y rétablit la 
vie régulière , qui y étoit fort déchue dans les Maifons Re- 
ligicufcs. L'Ordre de faint Dominique s’étant affcrablé i 
Nantes , pour élire un General , on choifit le Pere Martial 
Auribclli. Il établit la Réforme dans plufieurs Couvcns de 
tous les Roïzumes. Il contribua beaucoup â la Canonifa- 
tion de faint Vincent Fcnier , dont il drefla l'Office , qu’on 
chante dans cct Ordre. Pendant que ce Supérieur étoit oc- 
cupé au bien de fon Ordre , le Pape Pie II. le dépofa de fa 
charge. On a cru que le Pape ,nc l'avoir ainfi traité , que 
parce qu’il étoit trop attaché â b France. Après cette depo- 
fition , le Pape fit tenir un Chapitre General à Sienne, d'où 
il étoit , pour élire un fucccficur. Ce fut le pere Conrad 
d'Afti , Piémontois « qui exerça certe charge jufqu'i b 
mort de Pie II. Paul 11 . fon fuccerteur , fuipendit le P. 
Conrad de fa charge , 6c rétablit le pere Auribclli , qui goa- 
verna l'Ordre de faint Dominique avec autant de fagefie 
que b première fois. Il fit fa vibre en Efpagne, pour y in- 
troduire la Réforme 6c après avoir renu plufieurs Chapi- 
tres Generaux, il mourut â Avignon le il. Septembre 
1473, * Lopcs , Hifl. S. Domimc. j.p. /. 2. c. 44. &L j.e. 
i.l.i.p.i.Prddic.Avtmion.l.^.c.^.Tom.AIonmm.Dem.p.j^j. 

AURIC ,Anrtcnm , Ville de la Wcftphalic , à l'Occident 
de la Principauté d’Ooftfrifc , dont elle cft capitale. Elle a 
un beau château , où le Prince d’Ooftfrifc fait fa réfidcnce. 

* Bourgon. Geog. Hifl. 

AURICHYSAR , Amrtchjpern , Bourg de la Turquie 
en Europe , firaé dans la Bulgarie fur les fronriercs de b 
Romanie. On le prend pour l’Oxylirgum des Anciens.*fiaù- 
drand. 

AURIEGE, Alhmrmcis, Amriger 4, 6 c Arieg 4 ,cb une Ri- 
vière de France , dans le pais de Foix , où clic a fa fource. 
Elle tire fon nom du fable doré , qu'on voit dans fon fond 
6 c fon rivage. Elle pafle i Foix , à Pamicrs , à Saverdun, &c. 
6 c aïanc reçu le Lers , l’Arget , 6 c la Leze , elle fe joint à b 
Gatonnc,;i deux lieues dcTouloufe.*Papyre Mafion ,Def:r. 
Flnm. G 4 il. 

AURIFABER , ( Ægidius ) Chartreux , Vicaire du Mo- 
nafterc du monr-Sion en Zclande,a vécu dans IcXV. fiécle, 
& s'eft diftingué par fa doéhinc Scpar fa pieté. Il laifla di- 
vers Traités. De lAnd. Cartb. Opms exempt or mm. Serments 
de ttmpore dr Sanüis , 6c il mourut le 20. Février de l'an 
1 466. * PctrusSutor, Bihlieth. Ctrth.p. 4. Valere André, 
Btblioth. Btlg. &c. 

AURIFICUS, Aurifcx , ou Orificus Bonfi!ius,( Nicobs) 
de Sienne , Religieux de l’Ordre des Carmes , dans le XVI. 
fiécle , a hific divers Ouvrages , dont les plus confidcrables 
font , De vitM tir mon bus Clericormm. De AnùejnitAte , d<- 
gnitate , t!r ver il nte Msjft. Snmma AnrificA. De CnmhtiS. 
De veUmsne mmhermm.&c. Le Cardinal Paleotiparleavce 
eftime de ce dernier Ouvrage. Aurificus publia aufii les Oeu- 
vres de Thomas Waldenfis. Il vivoit encore l'an 1 {91. qui 
étoit le 60. de fon âge. * Poflevin , in Appnr. Lucius , Bi • 
hlioth. C Armel. Alegie.iw PArad.Cdrmel. LeMirc,d« Script. 

Sac. xrr. 

AURIFLAMME. Cherches. ORIFLAMME. 

AURIGNY, On m j cnm,yinriniacA . petite ifle de France, 
dans la Manche en Normandie , près de b côte Occidentale 
du Cotenrin,dont elle n’cft réparée que par un détroit, qu’on 
nomme le R.Az.-BlAnchArt, de trois petites lieuës de Large. 
Les Anglois l’appellent Orny. Elle leur appartient encore, 
n’aïant qu'un bourg , qu’ils nomment b ville. Elle cft toute 
environnée de rochers , i trois lieues du cap de b Hoguc, 
6c à près de fut lieues de l'ific de Garuefay. 
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AURIK , en Latin Auricum , petite Ville d’Allemagne, 
dans la Frife Orientale, avec un petit bourg, qui cft la réfi- 
dcnccdcs Comtes d'Embden. Elle cil environ à trois lieues 
d Emdb.n , dans un païî peu fertile , dont elle cft Capitale. 
C’eft ce pais qu’on nomme Aur.iiciiu.and. * Sanlbn.Bau- 
drand. 

AVRIL , en Latin Aprilis , le fécond mois de l’Année 
de Romulus , qui n’etoit coinpolce que de dix mois, Se qui 
coinmcnçoit par Mais. Mais c’tft le quatrième mois de 
l’Année de Numa , qui la fit de douze mois , la commen- 
çant par Janvier. Macrobe fait venir le mot Aprilis du mot 
Crée , comme qui diroit Aphnhs , c’eft à-dire F'tne- 
rieu ou me de l'écume de la mer , à caufc que ce mois fut dé- 
die àVenus parRomulus.il y a d’autresAutcurs qui font venir 
ce mot plus raifonnablcment du Verbe opertre , qui fignific 
ouvrir ; parce qu’en ce mois les fleurs commencent à s'épa- 
nouir , Se la terre à ouvrir Ton foin, & à produire les femen- 
ces Se les herbes Quant à ce qui regarde les fêtes Se les ce- 
remonies pratiquée* par les Romains durant ce mois. fTob ex. 

FESTES DES PAYENS. 

AURlLLACou ORILl-AC, fur la Jordan e^Aurehacum, 
Aurtlliacum, Se AïerioUcum y Vï\lc d^ Francc,d.ms la haute 
Auvergne , avec Bailliage Se Préfidial auquel rclTorrilTent 
ceux défailli Flour, de Carlat, Se Murat éfcpluiimis Villa- 
ges. Ce fut Henri II. oui y établit le Siège Préfidial. C’eft 
une très jolie ville , ailés bien bâtie, limée dans une vallée 
dclicieuL-, avec un château fort ancien, fur le penchant 
d’une colline, à vingt quatre lieues de Cicrmonc,& à quinze 
lieuc's de Cahors. Elle cil célébré par Ion commerce de ta- 
pifl cries , de de nielles , Se par d’autres manufactures com- 
munes en Auvergne. Les Etymologiftcs font venir le nom 
d'Aurillac , des grains d'or que l'on trouvoit autrefois dans 
un Le voifin , du Latin Aun , Locus. Quelques Auteurs 
ont cru que cctre ville a eu autrefois titre de Comté , parce 
qii'Eblcs 11 . Comte de Poitou Se Duc de Guyenne, étant 
encore extrêmement jeûne, fut recommandé à faine Geraud, 
appellé Contre d'Aurillac.vcrs l’an8<u. ou 8 j>j. Mais cette 
ville n’a |amais été Comté', & faine Geraud n’a porté ce titre, 
que parce qu’il étuit fils de Comte , ou de Gouverneur : ce 
qui s'obfcrvc encore en Allemagne , oti les fils des Ducs Se 
des Comtes , font nommés Comtes & Ducs. Ourre le Bail- 
liage Se le Préfidial , il y a encore une Elcéh'on Se une célè- 
bre Abb üc. Saint Geraud étoic Seigneur d’Aurillac , il en 
eft aujourd'hui le Patron. Aujourd’hui cette ville cft fou- 
mife à la Jurifdiétion de l'Abbé d'Aurillac , dont l'Ahbaïe 
relevé immédiatement du fainr Siège. Cette ville fouffrit 
beaucoup en i \6t . durant les guerres civiles.Les Proteftans, 
dit le Préfident de Thou, s’alfcmblerent en grand nombre 
à Aurillac en Auvergne , Se y pillerait les Eglifês , Se ren- 
verferenr les images des Saints. Ils en furent depuis chafics 
par Brrflons & Montilli. Aurillac eft le lieu de u naiflance 
du Pape Sylv ftre II. & du edebre Guillaume F.vêque de 
Paris. * De Thon, Hijlonarum /. j i. Papitc Maflbn, 2 >f/rr. 
FlummumCi alita. Du Chêne, Antiquités des Villes. Befli, 
JL fl aire des Comtes de Poitou. Juftd , H foire d'Auver- 
&"*■ 

AURJLLOT. (Batbe) dite îyur Marie de l’Incarna- 
tion , Carmélite, étoit de P uis, fille de Nuolas Auritlor , 
Seigneur deCh împlâcrcux, Maure des Comptes, & dcA/a- 
rie Lutllicr. Elle fut mariée au hieur Acaiie, aufli Maître des 
Comptas , Se elle en eue fix enfans. Après la mort de fon 
mari , elle fe fit Carmélite â Amiens , en qualité de Sœur 
Converfe , l’an 1614. Se elle eft morte en odeur de faintetc 
àPonroife, le 18. Avril de l’an 161 8. Sa Vie contient des 
exemples d'une vertu très folide , & on y trouve des chofes 
très fiugulicres. Elle a été écrite par Du Val , Doéteur Se 
Profclîcur de Sorbonne , par le Pere Maurice Marin Bar- 
mbtte , Se par d’autres. Du Sauflai a aufli fait fon éloge en 
Latin , parmi les Additions au Martyrologe des Saints de 
France. 

AURIOLE, Aurtolo , RoïaumeA' petit Pais de la pref- 
qu’ifle de l’Inde, deçà le Gange, ou Malabar,avec une petite 
ville d • meme nom, à quinze lieues de Olivet. 

AURISPA ( Jean ) natif de Noto en Sicile , a été l’un des 

E lus iloékes peifonnagcs du quinziéme Cède, llcntendoit 
langue Grecque & la langue Latine : il étoit bon Orateur, 
Se il écrivoit rrcs bien pour ce tems là en profe Se en vers. 
On dit qu’il fut honoré de la Couronne Poétique en Italie. 
U fur Secrétaire du Pape Nicolas V. qui lui donna de fortes 
preuves de faconfideration, en le gratifiant de deux bonnes 
Abbaïcs. U entretint un long commerce de Lettres avec Phi- 
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lelphc, Se l’on trouve fon nom avec éloge dans Laurent 
VaJ le .dans Antoine Panormita Se dans plu lions autres Au- 
teurs illuftres. il fe retira à Ferrare , & y vcquit dans une 
grande vieilleflc , honoré de l’eftime des Seigneuis «le ce 
P aïs-là ; mais d’une eftime avantageufe en toutes manières) 
car il reçut de leur libéralité , non feulement dequoi vivre» 
mais aufli dequoi être riche. On lui attribue une T uduction 
d’Archim.dc , la vetfion du Commentaire d’Hicrocles fut 
les vers dorés de Pythagore , Se celle d’un Traité de Con- 
folation de Philifcus à Liceron. L'Epiiomcdc Gefner fait 
mention de ces trois, Ouviages , fans marquer , s’ils avoient 
été imprimés. On feair pourtant que l’Hicroclcsd’Aurifpa 
fut imprime à Balle chez Henri Pierre , tu 8. l’an 1 54}. Cel- 
lier rapporte un morceau de laPréface.paroù il paroîr qu'el- 
lc fur faite, lot fque l’Auteur avoir déjà 80. ans. U y avoir 
dans la Bibliothèque de Gabriel Naudé un Manuferit , qui 
avoir ce titre Comparano de Prafideutta Haumbalu Car- 
thagineufis , A lexandrt A/fgui , & Sapions Afajoris Ro- 
mani apud luferos , ex Graco su Lattuum couver fa ab Au- 
rtfpa Orotore od Baptijlam Stuattrii & equeflns Ordinis 
Ctvtm Romonum. * Labbe , Nova Bibhoth. Mfer. Librer. 
pag. iji. Edit. 16 S}- Sicutorum qui m Lue ns foruerunt 
Elogia , compofcs par Jerome Raguza, Jefuite p. 14 4. q-c. 
* Bayle , Ditbouaire Critique. 

AUROGALLUSf Matthieu ) vivoit dans le feizicme 
ficelé. Il étoic né dans la Bohème > Se enfeigna les langues 
dans rUnivcrlîté de Virtembetg. On a de lui Compendium 
Htbraa Chaldeaque Grammotices , imprimé à Wiueir.bcrg 
su 8. l’an 151$. & à Bâle Vin 1^9. Se de Hebreis Vrbium t 
Regionum , Populorum , F/umiuum, Montsum , ahorum 
locorum nomimbus liber t vtttrt I nflrumento cougejfus . im- 
primé à Vittemberg l’an 1516. & à Bile l’an lfi<>. m S- Cette 
féconde Edition avoir été augmentée pat l’ Auteur. Il mou- 
rut l’an icqf. & avoir travaillé avec Luther à la traduékiun 
de la Bible. * Epicom .Bsbltotb. Gefntrs. Bayle, D/chcuotre 
Critique. 

AURON , Riviere de France » dans le Berri. Elle vient de 
Valagni , palTe au Pont de Chaigi , au Pont d’Is, à Dun-le- 
Roi.à faiut Denys le Palin , Se la Bourges , où elle fe joint 
à l’Eure. Cherchez.. AURE. 

AURONZO.-z^tfrown#*». Bon Bourg d’Italie.dans l’Erat 
de Vernie , fitué dans le Fiioul , fur la livicred’Anfe , près 
de la Ville dcCadoie. • Baudranth 

AURORE , Déifie , que les Anciens croïoient préfider 1 
lanaiflancedu jour, éroic, félon quelques-uns, fille d’Hype- 
rion Se d’Æthra , ou Thea , Se félon d’autres , du Soleil Se 
de la Terre. Si l’on en croit les Poctes ( qui fans doute ont 
voulu peindre par leurs cxprcflîons les couh ursdont le ciel 
brille au lever du Soleil) tout étoic vermeil chez cetieDéi f- 
fe , fon teint , fa bouche , fes doigts , fes habits. Se fon char 
meme. I*s ont fuppofe , que la roféc fe fonnoir des larm. s 
de l’Aurore i Se «ans leur} fictions , ils fe font fort étendus 
fur fes amours. Elle ne s’attacha , difent- ils , qu’à des mor- 
tels , & elle enleva ceux qu’elle aimoit. Le premier objet de 
fa tendrefle fut Tichon, jeune Prince cclcbrc par fa beauté. 
Se fils ou frère de Laoinedon Roi de Troie. Elle le tianf- 
potta en Ethiopie , pour le pofleder en liberté i Se après l’a- 
voir énoufé , elle en eut deux fils , Emathion Se Memnon. 
Mais elle ne lui fur fidclle, qu’autam que dura fa beauté { 
lorfqu’il devint âgé , elle le quittoit tous les matins pour 
Cepn^le , dont elle étoic amoureufe -,Se le pauvre Tithon 
fut trop heureux d être changé en Cigale, pour êcre délivré 
des incommodités d’une trop longue vieilleiTe. Cependant 
ce ne fut qu’avec une extrême diflficuUc . que l’Aurore fe fit 
aimer du jeune Cephjle,U fallur Icbroiiiller avec fon époufe 
Procris , à qui la jaloufie contre l’Aurotc coûta la vie. Elle 
fut tuée nulneureufement par fon époux , qui en fut ail de- 
fefpoir -,6c l’Aurore, pour confoler Ion Amant, le tranfporta 
en Syrie, où elle en eut enfin un fils, apncllé Tithon. Apol- 
lodorc parle encore d’un enlevement au Géant Orion par 
l’Aurore. Au telle , pour juftifier ces rapts fi frequents actri- 
bués à l’Aurore , il eft bon de remarquer , que les Anciens, 
pour marquer la mort prématurée d’un jeune homme , fup- 
pofoienc au’il avoir été enlevé par cette DéclTe: c’éroit leur 
manière de s’exprimer. Delà vint lacoûrume d'emerra - , 
avant le lever du foleil, ceux qui mouroienr dans la fleur de 
leur âge. * Apotlodore , /. 1. Qb j. Hygin. F.tb. 189. & 170. 
Diodor. Autiqq. Servi us , iu lib. 1. tÆneid Euftathius ,i« 
Hemtrum. Tzetzes,»" Licophrou. Ovid. hb. y. & 1 j. Vof- 
fius , su Pompon. Mtlom. 

AURSPERG , Atufptrga. Bourg d’Allemagne dans l'Aï* 
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c-hiduché d’Autriche. Il cft dans le Comté de Vindifch,auX 
confins de la Carniole , fur une montagne , où la rivière de 
Cure* prend fa fource Quelques Géographes prennent 
Aurfpcrg pour la ville des anciens Jjpodes nommée Arn- 
fiuty Armptmm , Arnpcnnm Caflrnm ; laquelle d’autres pla- 
cent à Lippa en Croatie. * Baudrand. 

AURSPERG ou URSPERG, Anrfptrga , Vrfperg «, 
Bourg avec une Abbaïe. Il eftdans la Suabc en Al Je magne , 
près de 1a rivière de Mindel , à quatre lieues de la ville de 
Burgaw , «lu côté du Midi. L'Abbaïc d'Aurfpcrg cft de 
l'Ordre de Premontré. Elle fut fondg: l'an m\.6c elle 
u’a porte que le titre de Prevôcéjufqu’on 1349.* Baudrand. 

AÜRTÉME , Si mieux ARTEME , Duc, ou Comman- 
dant des troupes en Egypte , furaccufé , devant l’Empereur 
Julien , d’avoir donné main-forte à Georges Evêque d'Ale- 
xandrie, pour abbattre les temples des Païens dans cette 
ville. Il avoit eu des ordres de b Cour , pour faire perquisi- 
tion de faint Atlnnafe. Il le eh* cha d.ms les Monaftercs de 
Tabenne i mais inutilement. S’étant endormi dans un deccs 
Monaftercs , il lui prit un faignement de nés ) & en même 
teins il cur unevifion terrible, donril fut extrêmement cf- 
■fraïc. Après la mort de Conftanrin , Julien le fit venir i An- 
tioche , au commencement de Juillet de l’an }6i. fie le pri- 
va de tous fes biens 3c d; fa Charge , pour avoir brifé plu- 
sieurs Idoles , & aidé Georges i dépouiller les temples de 
celles qui reftoicix i Alexandrie. Cet Empereur lui fit cou- 
per la rcre peu de jours après : ce qui lui a mérité le nom 
de Martyr. * Thcodorcr, Uv. j. chip. iS. Julien , Epi fl. 
io. V te de Joint P *come. Saint Athanafe , Apolog. do fidt 
fui & epijtolÂ Ad Soin at. Hermanc , Vit de faine Atba- 
nafe. Tillemom , Tome ///. Bailler, Vite dee Sainte , 10. 
QBobre. 

AUSBOURGou AUGSBOURG.Ville Impériale d’ Alle- 
magne, dans la Souabc , avec Evêchc futiraganc de Mayen- 
ce. C’eft V Amgnfia Vmdeltcornmàet Anciens , que les Al- 
lemands nommçnt^»-;*^, Sc les Italiens Angujla. Elle 
«A fituéefur un des bras de la riviere de Lich Lient , & fur 
Je Verd ou Venden, «jue les Anciens ont connu fous le nom 
de l'ut do ou V 1 nda. De Liens Sc de V inda , on a fait Vm- 
de lient Si Vmdelici. Augfbourg eA une ville très ancienne, 
•dont Tacite a parlé avec éloge , comme de la Capitale des 
Rhctiens. Dtufus Néron , (Innommé le Germanique , & 
frere de Tibère, la fournir l’an 7^9. de Rome, ij. ans 
avant lanaidancede Jésus-Christ. L’EmncrcnrAuguAe y 
établit un? colonie Romaine', Sc c’cA delà qu’elle a eu le 
nom d’AngnJla. Elle croit très puifTinrc , Ion qu' Attila la 
ruina prefque entièrement dans le V. fiécle , vers l’an 4$ r. 
On la répara dans la fuite , Sc elle fut foûmife aux Sucves Sc 
aux Allemands , iufqu'd ce que Clovis eut défait ces der- 
niers l'an 496. «fans la bataille de Znlpic , ou de Tolbiac. 
Elle revint alors aux François , Sc fut depuis comprife dans 
le partage des Rois d’AuArafie , jufqu'au rems «le Charles 
Martel. Elle foufFrir beaucoup en 787. lorfque Char- 
lemagne alla contre Taflîllon, Duc de Bavière. Dans le IX. 
fiécle, Augfbourg fut foûmife aux Rois de Germanie , mais 
après la mort de 1'Empcuur Arnoul Sc de Loiiis III. en 911. 
elle fe rendit ville libre Sc Impériale. Les Hongrois trou- 
blerenc fotivenr la tranquillité dont elle joü ifloitÿmats l'Em- 
pereur Othon les défît en 9Ç5. Sc rendit le calme Sc le repos 
a cette ville. Dès lors elle devint une des plus riches, des 

lus marchandes, & des plus célébrés de toute l’Allemagne. 

n 105 t. l'Empereur Henri III. dit le Noir , y tint au mois 
«le Février la Diete de l'Empire : ce que plufieurs de fes fuc- 
ccdèure ont fait après lui. En 1077. Rodolfe Duc de Soua- 
bc y fit une Aflcmblce contre Henri IV. dit le Vieil. Cctcc 
•affaire eut des fuites facheufcspour Au (bourg , qui fùtprifc 
Si pillée en 108 B. par Guelfe Duc «le Bavière. Elle fut pref- 
■que entièrement brûlée fous Lothaire II. en 11 ji.ourija. 
Mais elle fe releva avanrageufrnent de fes pertes ; car elle 
fut fi bien rétablie fous Conrad III. Sc Frédéric Barberonjfe, 
qu'elle devint plus belle fie plus grande qu’elle n'éroit au- 
paravant. C’eft ce qui lui attira de nouveaux habicans , qui 
t’y augmentèrent encore dans les ficelés fuivans , où Char- 
les IV. Venceflas, & Sigifmond lui donnèrent de nouveaux 
privilèges. Les Chefs de cette ville fournirent , parrecon- 
•noiftancc , une grande fomme d'argent au dernier de ces 
Empereurs, quil'empUïïa i la guerre contre les Hudîtes de 
ftohcme.Des intetêts particulière la brouillèrent avec Loiiis 
Duc de Bavicre , Sc l’on reglaces differens en 1469. Maxi- 
milien I. y tintpluGeurs fois les Adcmbléesou Dictes de 
l'Empire- Luther y vint rendre compte de fa créance , i 


celle de 1 j 18. Dans celle que l’Empereur Charles V. y tin» 
ai 1 uo. les Protcftans prclcnccrcnt leur ConfeJIîon de Foi, 
fabriquée par Mclancluhon j Sc dans une autte Dicte de 
1548. le même Empereur y propofa ce Formulaire , die /#- 
tenm , qui fit tant de bruit dans l’Eglife , par la tolérance 
de la Communion fous les deux cfpeccs , & du mariage des 
Prêrrcs. Jules Pflug, Michel Sidonius ,3c Jean d'idebc ou 
d'Edcfeai, travaillèrent â ce Formulaire. Cette ville avoit 
eu part aux guerres civiles , que les Allemands fe faifoicnr 
au lujet de la Religion. Les ProceAans s'v étoient établis èc 
en avoient ch.iAc l’Evcque Si le Clergé. Charles V. prit 
Augfbourg , y établit la Religion , & changea le Gouverne- 
ment politique. Le* Protcftans reprirent cette ville le 1. 
jour «lu mois d' Avril en 155a. Ils y rétablirent le Confeil an- 
cien que l'Empeteur avoit aboli, Sc rendirent aux Quartiers 
le droit de fuffrage qu’il leur avoit ôté. Les MiniAres Pro- 
teftans y furent auffi remis dans l’exercice de leurs emplois. 
On fie depuis la paix en cette ville. Dans le XVII. fiecle, 
elle s'e A r e demie , comme les autres , des malheur» de l'Al- 
lemagne. EUc avoit reçu en 1 6 f 1. le Roi de Suède avec des 
honneurs extraordinaires 5 le Duc de Bavière 1a prit deux 
ans après en 16 j 4. Sc les habitans fouffrirent durant le (legs 
de fi grandes incommodités , que la famine les réduifit à 
manger des rats, des chats, 3c même, d ce qu'on dit, de 
la chair humaine, hile recouvra depuis fa liberté par la paix 
d'OfnabrucK ; maâ elle fouffrit beaucoup dans les années 
! 17OJ. Sc 1704. 3c fes fortifications furent très endomma- 
gées par le fiege qu'en rtc l'Elcéteur de Bavicre. On ne doit 
pas oublier la Ligue qui s’y forma en 1687. entre l’Empe- 
reur , le Roi d’Efpagne , les Princes de l’EmpireJc Prince 
d'Orange , Icj Hollandois , le Duc de Savoye , pour décla- 
rer la guerre i la France, 3c pour détrôner Jacques II. du 
nom Roi de la Grand’Brctagnc. L’airyeft pur fiefain , les 
rues (ont larges & belles , 5c on v trouve divers magafins 
remplis de routes fortes de marenandifes. il jr a une quan- 
tité prodigieufe d'Orfévres 5c d’Artifans , qui travaillent J 
ces curiofués qui nous viennent d’Allemagne. La Maifon 
de Ville où le Sénat s’aflcmble , paffe pour un chef-d’«ru- 
vrc. On voit au devant une ttès belle fontaine , qui a au 
milieu defon badin laAatue de l’Empereur Augufte , de 
bronze , avec d’autres figures de métal. L’Arcenal mérité 
encore d ’ccrc vû. Les murailles de la ville font bltics i l’an- 
tique , avet plufieurs rours -, mais fes fofles larges, profonds 
Si remplis d’eau en quelques endroits , avec divers baflions 
Si demi- lunes , en (ont une ville de défenfe , quoiqu’afle* 
irreguliere dans fes fortifications faites i diveric s fois. On 
y trouve plufieurs Eglifes, 3c les Jcfuites y ont un très beau 
College- Quelques Auteurs difent qu’un certain Lucius y 
prêcha la Foi fur la fin du II. ficelé, vers l’an 190. Voici 
eeque l’on trouve de plus sûr. Deny» , «jui en éroit Evê- 
que , y fourfrit le martyic durant la perfecution de Dioclé- 
tien , avec Afra , Digna , Eunomia , Euprepia , 5c plufieurs 
autres. Danj le fiecle fuivanr , les Ariens y avoient fait re- 
cevoir leurs erreurs. Saint Ambroifc y envoïa deux Ecde- 
fiaAiques qui y rétablirent la Foi. Vers l’an 580. faint Co- 
lombjn 5c faintGall prêchèrent à Augfbourg Sc dans les paït 
voifins •> Si en 6 1 8. Zofime iÿt établi Evêque de cette ville. 
Depuis ce Prélat , nous avons connoiflancc de tous ceux 
qui ont gouverné l’Eglife. "Dans le XVI. fiecle, Luther en 
troubla Ta tranquillité. Cependant les Catholiques Sc les 
Luthériens y ont libre exercice de leur Religion : ce qui fur 
accordé i ces derniers par la paix d’Ofnabruck conclue le 
14. O (Sobre de l’an 1648. Il fur aiidï réglé que des fepe 
Confei tiers des familles nobles , qui forment le Confeil fe- 
crcr . les deux premiers , qu’on nomme Prcfidcns de la Ré- 
publique, feroient l’un Catholique, 5c l’autre ProteAant; 5C 
des cinq autres.il y en auroit trois Citholiqucs. Pour les Sé- 
nateurs, Syndics, AiTefieurs, 5c autres OdSciere , le nombre 
eA égal de part 3c d’autre. Au fujet des trois Trcforicts , 
on met alternativement deux ProtcAaru 5c un Catholique. 
L’Evêque «le cette ville réfide â Dilingen fur le Danube. 
AugAxmtg cft la Capitale du cercle de Souabc. Et pour r> 
mader en peu de mors ce «pie l’on en peut dire par rapoort 
J l’état où elle cft aujourd'hui , fa fuuation fur le Werdack 
Si fur un bras du Lecic qu’on a détaché de cette riviere pour 
le faire pader dans la ville , fes fontaines qui rendent les 
rocs extrêmement propres , fes édifices publia , fes ouvra- 
ges d’orfévrerie,d’norlogerie 5c d’ivoire, 5C fon commerce, 
font une desplus magnifiques, des plus belles Sc des plu* 
riches villes d’Allemagne. * Marcus Vellerus , in Comment, 
de reb. Angnjl. Sigifmond, 1» Chron. Ang. Henri Maifach, 


. A U S 

Chrtn. de Aagnjl. Epifi. <ÿ- A bbat . Bcrtius, /. j. Comment . 
Rtr. Cerm. Cluvicr , Germa*. Dejcr. deThou , Hifl. I. j. 
lo. O ■ /*ff. Le Mire , Not.Epifc . Btachelius , /ié. $. Hijt. 
fut temp. Lhapcauville. Lotichim , 3 cc. Cherchez. CON- 
FESSION QUIETE. Relation des Notâtes de Clurlcj 
Patin. 

CONCILE D’AVGSBOVRG. 

Saint Bonifucc edebra l'an 741. un Concile pour la dif- 
ciplincdc l’Eglifc , dont nous avons fept Canons. On croie 

S u’il fut tenu â Auglbourg , quoique d’autres le marquent à 
atifbonne. Enj^i. fouslc Pontificat d’Agapcr II. 3c fous 
l'Empire d'Othon I. les Piél.us s‘aflcmblcrcnt,& tinrent un 
Concile dans cette ville , où l'Empereur fe voulut trouver 
avec les Seigneurs François de Allemands. Nous en avons 
les A&es en neuf Chapitres , que Canifius a eu foin de re- 
cueillir dans le V. Volume de les Lcûures anciennes. Othon 
Cardinal 3c Evêque d’Aufbourg, y fit des Ordonnances dans 
un Synode tenu le ix. Novembre 1548. 3c Henri Mayer en 
publia l’an 1610. à Dilingen.qu’Hcnri Evêque d'Auglbourg 
avoir réglées. 

AUSBOURG , ( l'Evêché d' ) Attgnfianus Epifccpatns , 

P etit Eut d'Allemagne, en Souabe , fous la puiilance de 
Evêque d'AuIbourg.Lcs habitans l'appellent dasBiJlhnmb. 
von Aujbnrg. Il s'étend le long de la rivière du Lee K , l’cf- 
pace de dix milles d'Allemagne du Nord au Sud ; mais il cft 
fort étroit de l'Orient â l’Occident en divers endroits , Sc 
cft prcfque renfermé entre les rivières de Lcck 3c de Ver- 
tacn , depuis leur fource jufqu’A leur confluent. Il a au (fi 
quelques endroits qui en dépendant fur le Danube , entre 
Ulme & Donavcrt , comme Dilingue,fejour ordinaire de 
cet Evêque qui cil Prince de l’Empire, avec le territoire 
aux environs , qui fuc donné d cet Evcché en iltfo. par 
Flarman , qui en étoit le dernier Comte , 3c qui étoit aulfi 
Evêque d'Aulbourg. 

AUSCH , Ville de laTranfoxane, ou du pais appelle pat 
les Arabes Maonaralnahar . c’cft-i-dirc , delà la rivière. 
Naflireddin & UlugBcg lui donnent 101. degrés 10. minu- 
tes de longitude, & 4 3. degrés xo. minutes de latitude Sep- 
tentrionale , dans le cinquième climat. • D’Hcrbelot , Bi- 
bhetheane Orientale. 

K AUSCH. Cherchez. AUCH. 

AUSCHI , furnom d'Abu Marvan Abdalmalex , natif 
de la ville d’Aufch. Il cil Auteur d'un livre fait à la louange 
des Arabes, intitulé Efiedlal bel h*k_fîtaf dhil al Arah 
nia gémi al Khalk , . pour répondre à Ben Arcs,qui en avoir 
compofé un pour prouver les avantages qu’avoient les au- 
tres Nations fur les Arabes. * D’Herbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

AUSE , Rivicre de France en Auvergne. Elle a fa fouree 
entre cette Province te les Forêts , parte! S. Ant berne , i 
Pont- Château , à Mautignac , & aïant reçu le Joro , l'Ar- 
cicr , &c. qui la rendent allez grofle pour porter bateau , 
ellefc joint à l'Allicr. * Sanfon. Baudrand. 

AUSEN, nom que les Cothsdonnoicnt à leurs Generaux 
d’armée , après qu’ils avoient remporté quelque vi&oire : 
ce nom (îgnifioir en leur langue , Plut qn‘ homme, o 11 Demi - 
Dieu. * Jomandét , ch. 43 .de l'Htfl. des Getbt. Spelman , 
in Glefar. Archaollcs appelle Anfes. 

A USES, certains Peuples d’Afrique , oui , lelon Héro- 
dote , fc cachoient prefuue tout le vifage de leurs cheveux, 
qu’ils laiffoient tomber (urlcur front. Les filles de ce pais 
combattoicnc l’une contre l’autre tous les ans â certain jour, 
en l’honneur de Minerve , avec des pienes & des bâtons : 
celles qui étoient vaincues , & qui mouroicnc dans le com- 
bat, étoient cenfécs avoir perdu leur virginité -, 6c celles 

Î |ui s’étoient le plus fignalces dans le combat , étoient miles 
ur un char que l’on conduifoit autour du lac Tritonicn. * 
Hérodote , lib 4. c. 180. 

AUSITIDE , autrement la Terre de Hus , dans l’Arabie 
Hcurcufe , que Job a rendu celcbre par fa patience. D’au- 
tres croient que Job habiioir dans l’Arabie Dcfeite près de 
la Chaldée. * Jcrcmic XXV. xo. 

AUSONE , ( Decius Magnus ) de Bordeaux , Poète 3c 
Conful Romain , a vécu vers la fin du IV. fiede, 3c étoit 
fils de Julius Aufone de Bafas , celcbre Médecin. Samere 
avoit nom *s£miltats£»nia ■, 3c il époiifa une Dame nom- 
mée Atrnfta Lucana Sabma , qui mourut â I âge de xS. ou 
30. ans. Aufone ne fe remaria point , 3c éleva trois ou qua 
tre enfans qu’il avoit d’elle , entr’autres un de fon nom , 
dont il déplore la mort dans les Vers qu'il a corapofés en 
Terne /. 
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l’honneur de fes parens morts. Après avoir appris !e$Let- > 
très Grecques de Latines fous Æmilius Magnus Arborius * 
qui écoit loti oncle , 3c fous Tibctius Minervus , il enfeigna 
la Grammairc,& enfuite la Rhétorique i Bordeaux , 3c s'a c- 

Î |uic une (i grande réputation , que l'Empereur Valentinien 
e choilit pour être Précepteur de fon fils Graticn , qui fut 
depuis déclaré Augufte i Amiens lex*. Août de l’an 367. 
Aufone s’acquitta tics bien de cet emploi, & les Empereurs 
par recoonoi (lance , l’honorerciu des Charges les plus con- 
fiJerables de l'Empire , comme de la Charge de Préfet du 
Prétoire des Gaules 3c d’Italie en 37 j . 3c même du Confu- 
latcn 379. Son Collègue fut Hermogcnianus Olybrius. On 
ne fçaii pas le rems de la mort d’ Aufone; mais il cfl sûr qu’il 
vivoit encore en 390. 3c 39X. C’cft en ce rems qu'il écrivit 
fon Epitre en Vcrsifaint Paulin. Les Pociîesd’ Aufone fone 
une preuve de fon cfprit & de fon érudition ; on y voit Ré- 
gner une grande facilité , maisbcaucoup d’inégalité, de né- 
gligence 3c de durecé. Au relie il feroit i fouliaiter que le 
tems eût effacé la mémoire de fon Centon 3c de quelques 
autres de fes Pocfies files ôc impudiques, qui feules de- 
vtoient fuflire pour défabufer ceux qui fc font vainement 
imaginé que ce Poe te avoit été Chrétien. Cette opinion 
n’cfl fondée que fur quelques pièces Chtétiennes Fuuflc- 
ment attribuées à Aufone. Son Poëinc de ta Mofclle cil 
fans contredit le meilleur de fes Ouvrages; 3c Ci l’on en 
croit Symnuquc , ce Poème mente d’aller de pair avec les 
Vers de Virgile. Elic Vinet de Xaintes recueillir arec beau- 
coup de foin toutes les Oeuvres d’Aufone , 3c les publia en 
X580. i Bordeaux avec des Commentaires. Jofeph Scaliget 
en avoit déjà procuré une édition avec des Commentaires 
de fa façon. Tri thème s'eft lourdement trompe , lorfqu’il 
a dit qu’ Aufone avoit été Evcque de Bordeaux. Quelques 
Autours prétendent que les Diftiques Moraux qui portent le 
nom de Caton, font d' Aufone ; mais c’cft une conjecture 
dont on ne voit aucun fondement. * Baronius , m Annal. 
Vinet 3c Scaligcr,/» praf. eper. An fon. Bellarmin^^ Script. 
Ecclef. Poitevin , in Appar. Gefncr , in Biblieth. Le Mire, 
in AuQ. de Script. Ecclef. &c. Baillct , Jurement des Sça- 
vont fnr les Poètes , tem 6. pag. 4 66. Cr jnivantes. 

AUSONE de Bafas , Médecin. Voyez. AUSONE ( De- 
cius Magnus. ) 

AUSONE, premiet Evêque d'Angoulême. On tient 
qu'il fut un des aifciplcs de faint Martial de Limoges , que 
les uns placent du tems des Apôtres , les autres fur la fin du 
III. fiecle. Aufone vivoir, à ce que l’on croit , fous l'Empire 
de Gallien. On écrit qu'il fur manyrifé dans une irruption 
que Chrocus Roi des Allemands fit dans les Gaules. D’au- 
tres difent qu'ij fuc mis à mort par les Vandales. Si cela 
étoit vrai , il n’auroit vécu que fur la fin du VI. fiecle , puif- 
que les Vandales ne firent leur première courfe dans le* 
Gaules qu'en 406. Mais tout ce qu’on écrit de faim Aufone 
ell fort incertain , parce qu’il neft fondé que fur une lé- 
gende apocryphe pleine de fable* 3c de faurfetés. Elle a été 
reformée par François de Courtay-, mais comme cet Au- 
teur n’a point eu d’autre monument que la legende,ce qu’il 
rapporte cft très incertain. * Ancienne Légende de U Vie 
de S. Aufone. Vte de S. Aasfont par Courlay , publiée l'an 
163$. par François Bofquet, Les Continuateurs de Bollan- 
dus , au ix. Mai. Sainte-Marthe , GaBiaChn/hana. Bailler. 

AUSONIUS Apopnu ou Popmen , Grammairien. Cher- 
chez. POPMEN. 

AUSPICE , Anfpicinm. C’étolr chez les Anciens une 
efpccc d' Augure , qui s’appUquoit â conlîderer le vol des 
oifeaux , pour fçavoir fi quelque entreprife qu’on faifoir , 
devoir être heureufe ou malheureufe. Pline attribue l’in- 
vention de l’Aufpice i Tirefias Thcbain.qui apprit i confi- 
dercr le vol des oifeaux , ab avinm afoeUn , 3c I'Auguriuu 
â Ciras ,'ab avissm tarritn, de leur chant & de leur gazouil- 
lement. Clément Alexandrin veut que les Phrygiens aïenc 
été les premiers qui obfervcrcnt le vol des oifeaux qu'an 
appclloit Prapetes , comme ceux de qui ils obfervoient le 
chant & la manière de manger , s'appelaient ofeines. C’eft 
ainfi qu’il faut entendre ce Vers d'Horace , /. 3. Od. *7. 


Ofcinem cervum prtee fttfiitab* 

Selit ab ertrn. 

Les trois plus confiderablcs oifeaux étoient le corbeau , U 
corneille * le hibou ; comme aulfi l'aigle , le vautour 3c Je 
milan. Romulus cft vrai-fcmblablemenc celui qui inltitvU 
les Aufpices à Rome. On appclloit Anfpex celui oui prç- 
noit l'Aufpice pat le vol des oifeaux. V "**• AUGURE. 

Mm mm 
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AUSSIG&USTA, Auflia , Bourg ou petite ‘Ville de 
Bohême, firuéfurles frontières de Mifnic, fur l'Elbe, à 
noii lieues au dclTous de la ville de Leitomeritz. * Bau- 
drand. 

AUSSONE ou AUXONE , A nfonié , fur la Saône, Ville 
«France dans le Duché de Bourgogne , avec Vicomté Se 
Bailliage. C'eft une petite ville très agréable Se affez forte, 
* cinq lieues de Dijon , & environ a quatre de Dole du 
Diocefe de Befançon. Dans le XVI. ficelé , les habiranj 
d’AulTonc témoignèrent beaucoup de zèle pour la Religion 
Catholique durant les guerres civiles. En ijtfi. ils ordon- 
nèrent aux Proteftans de forcir de la ville , ou d’embrafler 
l’ancienne Religion. Neanmoins la chofe fe fit fans répan- 
dre prefque de fang -, car il n'en mourut qu’un ou deux , Se 
Il n’y eut qu’une maifon ou deux de pillées. * De Thou , /. 
ji. Sanfon. 

AUSSUN , ( Pierre d’ ) celcbre Capitaine dans le XVI. 
fieele , Se Chevalier de l’Ordre de fainr Michel , étoit de 
Bigorre, d’une famille noble Se ancienne, il porta les armes 
pendant 40. ans avec beaucoup de réputation. Se rendit de 
très bons ferviccs en Italie & en Flandres. En 1144. il fe 
trouva à la bar aille de Cerizolcs . Se il y païa nés bien de fit 
perfonne. Pour l’en recompenfer, le Roi Henri II. lui 
donna le Gouvernement de Turin, avec une Compagnie 
de Gcns-d’armes , & le fit Chevalier de l’Ordre en 1 5 44I 
Se Peu après, en rj6x. il combattit à la bataille de 
Dreux, Se il y fur d’abord emporré par lesfiïïards -, mais 
enfuite retournant fur fes pas , il fc rangea près de Mon- 
iteur de Guife. Cependant il fut tellement touché d’avoir 
été obligé de fuir devant l’ennemi , qu’il en mourut de dé- 
plaifit peu de tems après, à Chartres ou à Paris. Le Baron de 
Forquevauls a écrit la Vie parmi celles des Capitaines Fran- 
çois. • Cen/n/tex. nifTi les Mémoires de Langey , de Mont- 
lue , de Brantôme , l’Hiftoirede Thou , de Paradin , de la 
Popeliniere , &c. 

AUST ou AUSTELIVE , comme on le nommoit autre 
foi* , Attfia , Au fl eh va , Village du Comté de Gloccftcr en 
Angleterre. Il cft fur la Savemc , entre la villedc Briftol & 
celle de Chepftow. Comme autrefois on y pafloit la Savcr- 
ne à gué , on lui donna le nom dcTrajeüus , qui lignifie 
• Baudrand. 

AUSTBERT. Cherche*. ANSBERT. 

AUSTERLITZ , que ceux de Bohème appellent Slaw- 
kow, en Latin Au/lerhtinm Se Slaukpmic , petite Ville 
d’Allemagne dans la Moravie , fur une petire riviere entre 
la ville de HradifTe Se celle de Brin. Elle cft Capitale d’un 
Cercle qui porte fon nom. Elle a été prefque ruinée par les 
Suédois durant les guerres d’Allemagne du XVII. nede. * 
Sanfon. 

AUSTERVIK , petite Place d’Allemagne dans la baffe 
Saxe , Si dans la Principauté de 1 (alberftadt , fur le ruiffeau 
d’Ols. Elle cft prcfcnrcmcnt à l’Elcékeur de Brandebourg , 
Se éroit autrefois le Sievjc des Evêques de Halbcrftadc, donr 
elle cft éloignée de crois milles d'Allemagne , Se auranc de 
Bcunfwicz. Cette ville portoir anciennement le nom de-Se- 
lingftadt. Charlemagne y fonda un Evêché , qui a depuis 
été transféré à Halbcrftadt , Se enfin changé en Principauté 
feculierc par les Proteftans. * HcilT. Baudrand. Bourgon , 
Gtograph Htflor. 

AUSTRAL, c’cft-â-dirc. Méridional ; car les Latins don- 
noient le nound’ Anfter au vent du Midi. Ainfi on nomme 
Terres Auftralcs toute lapanic Méridionale du monde d’où 
ce vent fouftle •, Se Larirude Aüftrale , la Latitude du côté 
du Midi. • Pline, /. i.ch. 47. Voit z, TERRES AUSTRA- 
LES. 

AUSTRASlE , Païs d’Allemagne , ou plutôt de France , 
en deçà le Rhin , avec titre de Roïaume. Il cft difficile de 
fixer au jufte les limites de cet ancien Roïaume d’Auftrafie. 
Il conrenoit ce qui étoit entre le Rhin , l'Efcaut , la Mcufe 
Se le mont de Vauge. On y avoit compris la Lorraine d’au- 
jourd’hui , que les Auteurs Latins appellent quelquefois 
Auftrafie. Mais cet Etat renfermoit encore d'autres nais en 
deçà delà Meufe. Reims, Châlons , Laon & Cambray en 
dépendoienr. On y ajoûtoit aujîï l'ancienne France Se tous 
les peuples fubj 11 gués audelàduRhin. ThIerri I. du nom 
fils de Clovis lt Grand , fur leprcmicr Roi d’Auftrafie. Il 
mourut en «4. Se laifla Theedeben I. mort en 548. & frere 
de Thtbaud qui mourut fans laiffer de pofteritc. Clotaire I. 
dit le Vieux , Roi de France , & frere de Thierri I. fc ren- 
dit maître vers l’an ffj. de l’ Auftrafie, qui fut ainfi réunie à 
la Couronne. On l'en fepara après la mou de Clotaire I. 
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? [ui laifla divers enfant. Si gebert I. qui éroit le cinquième, 
ut Roi d’ Auftrafie , Se fut affaflîné l’an 575. ou J7 6. Chu- 
debsrt fon fils lui fucceda , Se après fa mort en 59 s . Théo, 
debert II. fuc mij fur le Tiônc. Ce dernier fin rué à Colo- 
gne en 61 1. Thierri II. dit le Jeune , fon frere, prit fa place 
Se mourut bien- rôr après en Six. ne laiflanr que îles fils 
naturels qu’on égorgea prefque tous. Ainfi l’Auftrafie fut 
encore reunie à la Couronne , fous Clotaire II. dit le Jeune, 
Se le Grand. Ce Monarque mort l’an 6x8. laifl*a Dagobert 
I. du nom Roi de France, lequel eut d’une de fes maîmifes 
nommée Ragnetrude , Sigebirt II. qu’il fir lui- mêm:* Roi 
d'Auftrafie. Ce dernier mourut en odeur de fainteté vers 
l’an 6 50. ou 654. Se eut pour fucceffeur for fils Dagobert 
qu’il recommanda i Giimoald Maire du Palais d’Aultraiie i 
mais ce perfide l’envoïa en Hibernie. Le P. Hcnfdienius 
croit que Clotaire IV. Roi de France fut fils deccDagobrrt, 
aufli-bicn que Thierri II. Cependant nous n’en avons point 
de preuves. Après Dagobert,!’ Auftrafie fut réunie une troi- 
ficmc fois à la Couronne ■, Se ce Roïaume qu'on a appelle 
auffi le Roiauinc de Mets , n’eut plus de Roi particulier. 
Les villes d'Auftrafie ou de Lorraine les plus connues, font 
Amamc , Bar-le- Duc , Blanmonr , Charmes , Dieuzc , Ef- 
pinal , * Mets , Mirccourt , * Nancy , • Pont- à- Mouflon , 
Neuf- Château , Raon, Rcmiremont, * Toul , Vauderoont, 
* Verdun. Ces villes d'Auftrafie font aujourd'hui dans la 
Lorraine , excepté Metz , Toul Se Verdun , lesquelles , 
quoiqu' enclavées dans le Duché , font avec leur territoire 
fous l’obcïflancc de la France depuis plus de cent ans. * 
Grégoire de Tours ,!.}.& ft«ft. Valois. GeJIavet. Franc. 
T.I.ejr Bereng. Aug. HenfcKcnius , de trtb. D*gob. & iu 
P r *f. SS. M. Mure. Louis Chantereiu le Febvrc , Confié. 
Ht fi. de France. Dom Jean Mabi'Ion , T. IV. Vit. SS. Be- 
ned. Briet , Geogr. Sainte-Marthe, Htft. G entai, de la Mas- 
fen de France. Le P. Anfclme. 

Sainte AUSTREBERTE , fille de Befrei Corate Pa- 
latin , c’eft- à- dire , Seigneur de la Cour , l'un des premiers 
Officiers du Roi Dagobert , née l'an 65). au païs d'Artois 
dans le territoire de l’ancienne ville de Terouanne , reçut 
le voile de la main de l'Evêque de faint Orner, &fc retira 
dans l'Abbaïe du Port près de la riviere de Somme au clef- 
fous d’Abbeville. Elle fut depuis élue Prieure de cette M»- 
fon , Se enfuite Abbefle d'une Abbaïe fondée en ce païs par 
Amalbetl Ketelbutrc' Seigneur du païs. Aïant été maltrai- 
tée dans ce Monaftere , elle le quitta , Se fe rendit fuivant 
les cor. (cil s de Filebcrt, Abbé de Jumieges, dans un Mo- 
naftere qu'il avoit établi dans le païs de Gaux, dont elle fût 
Abbcflè, Se y attira quantité de Keligicufcs. Elle mourut 
le 10. Février 704. âgée d'environ 71. ans. * Afin SanBor. 
Ordin.S. BtnediÙi , fitcul. III. Bailler , Vit des Saintt, 10. 
F/vr. édit. Tanf. in fol. 1700. 

AUSTREGILDE , dite Bobile , épqufe de Gentran, 
Roi d’Orlcans Se de Bourgogne , avoit été Ücmoifdlc delà 
Reine Mcrcatrude. Le Roi étant devenu amoureux d’Au- 
ftregi!de,Pépoufa en f 66. après avoir répudié la Reine fon 
époufe. Contran eut divers enfans de certc femme , qui 
mourut au mois de Septembre de l’an j8o. En mourant elle 
pria le Roi de fe défaire de Nicolas Se de Donar fes Méde- 
cins , qui avoienc eu foin d’elle pendant fa maladie . pré- 
tendant qu’ils lui avoient donné des remedes qui l’avoient 
fait mourir. Ce que Contran exécuta contre les loix delà 
Jufticc , parce qu'elle l’avoir exigé de lui par ferment , 
comme témoigne la Chronique de Mari us. * Grégoire de 
Tours, /. j. $. 16. 

AUSTREGISILE , Archevêque de Bourges , né en cette 
ville le 19. Novembre l'an 5*1. pratiqua la venu dès fon 
enfance , Si fut d’abord à la Cour du Roi Gonrran ; mais il 
ne voulut point s'engag r dans le mariage , Si prit enfin le 
deffein d’entrer dans l’état Ecclefiaftiquc. Aïant quitté b 
Cour , il fe retira près d’Aunaire Evêque d’Auxerre , qui 
lui conféra le Sousdiaconat ; il fcxvit l'Eglifc d’Auxerre pen- 
dant près de quatre ans , Se alla enfuite trouver Etherius 
Evêque de Lyon , qui l'ordonna Prêtre , & le fit Abbé de 
S. Nifier , dont l’Eglifc étoit alors deffervie par les Rcli- 
ictnt , & a éré depuis changée en Paroiffe Se en Chapitre 
c Chanoines. Le Siégé Epiliopal de Bourges étant verrai 
vacquer au mois d'OÛobrc de l’an 611. par la mort d’Apol- 
linaire , Auftrefigile fur demandé par le Clergé Se par le 
peuple pour Evêque à Thierri 11 . Roi de Bourgogne. Il fut 
reçu dans la ville, & faerc le ij. Février 6 ix. Il gouverna 
fon Egtife pendant l’efpaccde ri. ans, Se mourut le xo. Mai 
6x4. fon corps fut levé l’an 1314. par l’Archevêque Guil- 
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lauttie du Broc , & placé honorablement dans l’Eglife * où 
avoit toujours été la fcpulrure. On dit qu'il ne le trouve 

P lus prefentement. Il y a long- rems qu'il cft honoré dans 
Eglifc de France comme Saint.. • y te de S. Auflregtjile , 
dans Bollandus , & dans les Ailes dm P. Mabillon. 

S. AUSTREMOlNE , eft l’un des fept illuÂrcs Million- 
naires Apoftoliques qui furent envoïés dans les Gaules par 
les Evêques de Rome , vers l'an 250. U s’arrêta en Auver- 
gne, où U annonça l'Evangile dans la ville Capitale de cette 
Province appel I ce alors Auvergne. S. Grégoire de Tours 
dit qu'apres que ce Saint eut converti plufieurs perfonnes , 
il mourut en paix. Les Auteuts plus recens en font un Mar- 
tyr. On a marqué fa Fête au 1 . de Novembre dans le Mar- 
tyrologe Romain , fans lui donner la qualité de Martyr. Il 
fut enterré au village d’Ilidore ou plutôt d’ixiodore , que 
l'on croit aujourd'hui erre la ville d’IlToire dans la baffe 
Auvergne fur 1* Ailler. * Gregor. Turon. Hift. 1 . 1. 1. jo. de 
Gloria Cenfefor. Tillcmont , tem. 4. Mémoires Ecclejiajl. 
Labbe , Biblioth. AIMSS. tem. i. Savaron , demi [es Ori- 
gines d'Auvergne. Mabillon , Ali* Sanü.fdcul. III. Bent - 
difl. par. 1. Bailler , Ktes des Saint 1 , mets de Novembre. 

AUSTRUDE ( Sa i nte ) Abbcffc à Laon , étoit fille de 
Blandin Bafon , & de faintc Salaberge. Elle naquit au Dio- 
ccfe de Toul vers l’an 6 J4. Elle fe confiera i Dieu des Tes 
premières années , Sc reçut le voile de Religion dans une 
Abbaïe de Laon «dont la merc étoit Abbcffc. Elle lui fuc- 
ccda l’an 654. Son frcrc Baudouin fut afliffîné , Sc clic fut 
accu fée auprès du Roy Thierry III. de crime d’Ecat. Ebroïn 
Maire du Palais vint à Laon : elle fe juffifia ; mais clic penfa 
être maffacréc par Ebrohard , qui avoir excité une fédition 
dans la ville de Laon , & qui vouloit entrer de force dans le 
Monaftcrc dont elle croit Abbcffc. Aïant évité cet accident 
par la mort d'Ebrohard , l’Evêque de Laon voulut s’appro- 
prier fon Monaftcrc. Elle leconfcrva par la protection de 
Pépin Maire du Palais, & mourut, lèlon quelques-uns, 
en 618. félon d’autres en 707. * Mabillon , tu ejms Vita 
fecmh XX. BenedUl Bulteau , /. 3. de l'Htf. Adonajhque 
d'Occtd. Bailler , Vie des Saints , 17. Oüobre. 

AUTAN KELUR.AN .Ville du Turqueftan , ou de la 
Turquie Orientale, fituée dans le fixiéme Climat. Ulugbcg 
qui regnoit ptès de ccs quartiers- là 9 lai donne 110. degrés 
de longitude. & 4 6. degrés 45. minutes de latitude Septen- 
trionale. Noffùcddin lui en donne 116 de longitude, Sc 
feulement 4 6. de latitude. * D'Hcibelot Bibliothèque 
Orientale. 

AUTBERT. V oser. AUTPERT. 

AUTF. , fille du Géant Alcyon, qui fut rué par Hercule i 
coups de Héches. il eut fepi filles , lefquejles de regret de la 
mort de leur perc , s'étant précipitées dans la mer , fuient 
changées en Alcyons par Amphitritc. Les noms de ces filles 
croient Phofomt , Afethone , Alctppe , P aliéné , Afîene,& 
Deime. * Janus Parrhafius , tu Claudtan. & Hetefandro. 

AUTEL , Edifice où cfpece de Table, dont les Anciens 
fc fervoicnr pour offrir des facrifices aux Dieux. On ignore 
l'origine des, Autels , fie on ne fçait précifénient point quel 
a été celui qui en a bâti le premier. L'opinion la plus com- 
mune cft que cct ufage paffa des Grecs chez les Latins. On 
prétend que les Egyptiens ont écé les premiers qui aient fait 
des Idoles pour les adorêr 5 c'eft ce qui a fait croire qu'ils 
avoiem dreffe les premiers des Autels. Comme dans le Pa- 
gamTmc il v avoir trois fortes de Dieux , il y avoir aufti des 
Autels difrerens, pour les Dieux de chaque efpece. Les 
Dreux Celejles étoient les fculs pour Jcfqucls les Idolâtres 
élevoicnt des Autels , qu’ils appelaient Altaria , â caufc 
qu'ils étoient hauts : ce qui ne doit pas s’entendre de la 
hauteur mefur ce depuis le pied de l'Autel : car il n’étoit ja- 
mais fi haut, qu'un homme de raille ordinaire ne pût facri- 
fict deffiis. Mais ceitc hauteur fe doit prendre de la furface 
de U terre, audeffusde laquelle on élevoit beaucoup les 
Autels qu’on dreffoit aux Dieux Celeftes; foit par des mar- 
chepieds à plufi.urs degrés, foit en élevant le pavé même 
des Temples. Pour les Dieux Infernaux , on creufoit des 
foffes , ou l’on pofoic les Autels des facrifices j il y en a des 
exemples dans Homère. Quant aux Dieux Terreflret , on 
leur dreffoir des Autels avec de la terre fort peu élevée, que 
l’on couvrait de gazon & de verveine. On appelloit tous 
ces Aurclsdu nom commun ara, que quelques-uns ont tiré 
du Grec Jfjf, qui fignifie priere. Vairon dit qu'au commen- 
cement on n'avoit point d’autre Autel qu’un Trépic , qui 
étoit un vale â trois pieds , que l'on rempliffbit de feu , Sc 
(ur lequel onbrûloit 1a viCkimc. Il a/oûte que les Miniftrcs , 
Teme /. 
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qui faifolent le facrificc , tenoient d'une main l’anfc «le ce 
trépic, Lotfque les Païens faifoient quelque ferment , ils 
avoicnc auffi coutume de tenir l'Autel : d’où vient ce beau 
moi de Pcriclcs ,quilfaut être ami jujqu’aux Autels, c'cfo- 
à-dire , qu’il n’y a point d'ami qu'on doive aimer .julqu'ù 
être parjure pour l'amour de lui. Les Autels ne pouvoienc 
être touchés , ni même approches fans facrilege , par les 
femmes ou filles débauchées, ni par les meurtriers, llsfer- 
voienr d'afilcs tant aux innoccns qu’aux coupables, que l'on 
ne pouvoir arracher de l'Autel fans facrilege , à moins que 
ce ne fût des gens coupables de crimes énormes. Il y avoir 
des Autels d'or , de cuivre , de marbre, de bois.de terre, «le 
gazon & de pierre. Ils n’étoient pas tous conftruics de la 
même manière. 1 es uns étoient ronds , les autres quarrés, 
ou àpluficurs angles. D' «bord on en fit de portatifs, que l'on 
tranlponoit dans les difterens endroits où on vouloir facri- 
fier. 

A l’égard des Autels du vrai Dieu , ils onr été de diffe- 
rentes marines en différent teins. Noé.au forcir de l’Arche, 
dreffa-un Autel au Seigneur, fur lequel il offrit des victimes. 
G en. fi. v. 20. Abraham en bâtir un àSichem. Gen. 12. v. 
7. & y invoqua le Seigneur. Gen. j. v. 4. Il en dreffa un au- 
tre dans la vallée de Mambré , Ibid. v. 18. Ifuc Sc Jacob 
dreffercnc auffi des Autels en l'honneur de Dieu. Dieu or- 
donna aux Ifraëlites de ne lui point dicffcr d'Autcls que de 
terre , Sc que s’ils en faifoien:, ils n'y emploïaffcnt point de 
pierres taiilccs,& qu'il n'y eût point de degrés pour y mon- 
ter. Il y avoir dans le Tabernacle deux Autels , l’Autel dci 
Holocauftes , qui eft décrit Gen. 17. l’autre des Parfums » 
Gen. 30. Jolué, après avoir pris la ville de Haï , fit un Autel 
de pierres non polies , immola deffus des viCtimcs. Il ne 
devoir y avoir pour le peuple d’Ifracl qu’un Autel pour y 
offrir des victimes. Les Tribus de Ruben , de Gad , & la 
demi Tribu de Maïuffés , qui en diefferenr, furent obligées 
de fe difculper , en difant qu'ils ne l’avoienr pas fait pour y 
offrir des facrifices , mais kulemenx pour fervir de monu- 
ment. Jef. 12. Il y eut dans le Temple comme dans le Ta- 
bernacle, deux Autels , l’un pour les holocauftes & l'autre 
pour les parfums. Il n’étoit point permis aux Juifs d’offrir 
de facrifices en aucun autre endroit. 

Dans la nouvelle Loi les Chrétiens ont roûjours eu des 
Autels dans les lieux où ils le font aflcmblcs, fur lefquels il* 
offraient lefacrifice de l’Euchariftie. Leurs premiers Autel* 
étoienr des râbles de bois. On les a fait depuis de pierre; & 
le Concile de Paris dcl'an 509. ordonne que l'on ne confa- 
crera poimd’Autel.qui ne foit de picrre.S. Grégoire dcNyfle, 
( Orat. in Bapt. Ckrtfti ) parle des Autels de pierre. Du tem* 
d'Optat & de S. Arlianalc, c’tft à-diic. dans le III. & IcIV. 
ficelé, les Autels étoient ordinairement de bois. L’ufagc de 
la confccrationdes Autels cftaffez ancien, 6c cette ceremo- 
nie ctoit refervée aux Evêques. Depuis qu’il n’a plus été 
permis d’offrir que fur des Autels confacrés.on a fair des Au- 
tels portatifs , dont on fc fert, quand on fc trouve dans de* 
lieux où il.n’y a point d'Autcls confacrés. Il y en avoir du 
tems de Bcde &d’Hincmarc. Les Grecs fi- fervenr â la place 
d’Autcls, de linges bénis, qu'ils appellent •m/dteta ,antimen- 
fis, e'eft-à-dirc , ce qui rient la place d'Autds. Il n’y avoir 
autrefois qu'un feul Autel dans chaque Eglifc. Dans la fuite 
on y en aérigéplufieurs dans diverses chapelles. * Servius, 
pour l'autel Profane. Bona , de reb. Liturgicis,peur l'autel 
Ecclefiaflique. 

AUTEL delaProthefe, MenfaProthefeosx c’eft le mot 
que les Grecs donnent â un petit Autel, fur lequel ils béni f- 
1cm le pain, avant que de le porter au grand Autel, où l’on 
fait la Liturgie. Le Perc Goar neanmoins dans fes Notes fur 
l’Euchologc ou Riruct ,y. 16. croit qu’on doir plutôt don- 
ner le nom de Table que d' Autel, à ce que les Grecs appel- 
lent Prothefit , Sc que Genebrard a traduit par le mor Latin 
altare. En effet, les Grecs ne célèbrent jamais b Liturgie en 
un fcul jour que fur un Autel;3c celui de la Ptothefc ne fcrc 
qu’à préparer le pain , fur lequel le Prêtre fai plufieurs bé- 
nédictions. Le P. Goar prétend que cette Table de la Pro- 
thefe éroit autrefois dans la Sacriftie ; Sc il le prouve par 
quelques ExcmpbiresGrccs.où au lieu du mot Je Prothefe , 
on lit celui de Sacrifie : ce qui a beaucoup de VTai-fem- 
blance; Sc en effer.on préparai r autrefois dans les Sacriftie* 
de nos Eglifc* , auffi- bien que dans celles des Grecs , & de* 
autres Orientaux , le pain qui croit deftiné au facrifice. On 
falloir certe préparation avec beaucoup de ceremonie*. 
* V oie z. le mot de PAIN. Suicerus.ù *»/ fin Trtfir Ecclef. 
Sc Du Gange , dans fou défaire Grec fai le mot de Pre- 
Mmmm i j 
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THESIS , ont parlé de ce petit Autel ou Table de la Pro- 
thcfc. Meurfius .dons fon GtoJfdire,Cut le mot , PAIN', 

Ce M. Simon, ci- devant Pierre de rOratoirc,y*r les Opufeu- 
les Je Gabriel de Philadelphie, en ont auili fait mention. * 
Voiez le mot de DON. 

AUTEL de Lyon , en Latin Ara l ugdunenfu : c’cft un 
Autel qui fut dédié àAugufte l’an dcRome 744.ll croit dans 
unTemplc qui fut bâtiàfrais communs pat foixantePcnples 
«les Gaules , avec amant de ftatucs , qui portoient les titics 
de chacune de ces Nations. Ce fut dam ce Temple que 
l’Empereur Caligula éublit.felon Suétone, ces Jeux Acadé- 
miques , où tant d’Orateurs fie île Poètes fe rendoient de 
diffenns endroits du monde pour faite parade de leur élo- 
quence fie de leur Poëfie. Mais comme il éroir ordonné que 
celui qui ne gagnerait pas le cœur de fes Auditeurs , feroit 
plonge dans la Saône , s'il n'aimoir mieux effacer de la lan- 
gue les Ecrits : cela a donné occafion à Juvcnal de faire 
paffer comme en Proverbe pour une grande crainte , celle 
d’un Orateur , qui devoir haranguer devant l’Autel de 
Lyon : 

PaBeat mt nmdis Prtjfit fui cale tb us antuem , 

Aut Lugdunen/em Rhetor dsÜurus ad A r ai». 

Satyr. I. v. 45. 

AUTELS ( Guillaume des ) en Larin Aharius , Gentil- 
homme de Bourgogne , natif de Monrcevis dans le C haro- 
lois , a vécu dans le XVI. fiécle , vers l’an 1570. Il écrivit 
divers Ouvrages , en Latin fie en François , en Profc Sc en 
Vers, don on pourra voir le dénombrement dans les Bi- 
bliothèques de la Croix du Maine , Sc de du Verdier Yau- 
pri vas. 

AUTESION , Thcbain , eut un fils nommé Therat, qui 
mena les Lacédémoniens Sc les Minycns , chaffés de Lem- 
nos par Pelafgus, dans une ifle qu’il nomma Theras t de fon 
nom. • Pau fan. /. 7. 

AUTHARIS, Roi des Lombards. Cherchez AN - 
THARIT. 

AUTHIE , en Latin Altîlia , Rivière de France en Pi- 
cardie. Elle a fa fource à Coignin .près des bornes de l’Ar- 
tois , un peu au deffus du château d’Authie : elle paffe â 
Dourlens Sc à Auxic , & fc jette dans la mer au pont de 
Collines » dans un lieu dit le Pat d'Authse. * Sanfon. Bau- 
dtand. 

AUTHIF.R DE SISGAU ( Chriftophc d’ ) Evêque de 
Bethléem, étoit fils d'Antoine d’Aurhier dcSifgau, Seigneur 
de faim André. Il naquit à Marfcillc l’an 1609. Sc à l’âge 
«le 17. ans il entra dans la célébré Abbaïc defaint Viétordc 
la même ville , pour y prendre l’habit , Sc en même temps 
pofieflion de l’Office de Capifcol , qui lui avoir été refigné, 
& auquel font annexés quatre Prieurés. Après fa ptofdïïon, 
qu’il hr le 11. O&obre 16*7. il allai Avignon étudier en 
Philofophic Sc en Théologie. Ce fur pendant le cours de 
fes études , n’aïant encore que xj. ans , qu'il jetta l'an 16 ji. 
les premiers fondemens de la Congrégation du faint Sacre- 
ment qui fur d’abord appelléc des PrttrtsM tjjtcnnaires du 
Cierge i mais le Pape Innocent X. en la confirmant l’an 
1647. lui donna le nom de Congrégation du S. Sacrement , 
pour les Millions Sc la Dirc&ion des Séminaires. La profef- 
fion qu’il avoir faite dans l’Ordre de faint Benoît , l'empê- 
cha d abord d'être à U tête de cette Congrégation Ecclefia- 
ftiqne ; mais aïam été facré Evêque de Bethléem en i6$r. 
cette Dignité le mit en état de prendre la dire&ion de cct 
Jnfttrur : ce qu’il continua jufqu'i fa mort , qui arriva dans 
le Séminaire de Valence en Dauphiné > le 17. Septembre 
1667, * Voyez fa Vie par N. Borely , de cctrc Congréga- 
tion. 

AUTOBEZACES Sc MITREUS. Cherchez MITREU S 
& AUTOBESACES. 

AUTOCEPHALES. Les Grecs donnoient ce nom aux 
Evêques qui n’etoietu point foûmis à b Jurifiiiâion des 
Patriarches . Sc qui croient indépendans auffi- bien qu'eux. 
Dans l’Eglife Orientale, l’Archevêque de Bulgarie, & quel- 
ques autres Métropolitains, jouiffoient de ce privilège-, Sc 
dans l'Eglife Occidentale , les Archevêques de Ravenne 
s’étoient attribué la même exemption : de forte qu’ils ne 
dépendoient , ni des Patriarches de Confiantinoplc, ni des 
Souverains Pontifes de Rome. Mais les Grecs aïanr été 
chaffés de l'Italie , les Papes réduifirent ces Archevêques 
fous leur obéïffancc , félon le rapport d'Anaftafc. Dans l’o- 
rigine , tous les Métropolitains croient Autoci-phales . Dans 
La luire les Evêques des grandes villes de l’Empire, s'atni- 


AUT 

bucrent des droits fur les Provinces qui étoient de leurs 
Diocéfes -, fçavoir, celui d'ordonner les Métropolitains , de 
convoquer le Synode du Diocéfc , & d'avoir infp ction 
generale fur toutes les Provinces qui en dépendent. Tels fu- 
rent les droits de 1 ‘ Evcqne de Rome fur le Diocéfe du Vi- 
cariat de Rome ,ou fur les Provinces Subutbicaires ; tels 
furent les droits de celui d’Alexandrie fur les Provinces 
d’Egypte.de Libye 8c de Thcbaïde ;fic de celui d' Antioche , 
fur roue ce qu’on appeîloic le Diocéfe d' Orient. L’Evêque 
d’Ephefe femble auffi avoir eu quelque chofe de pareil fur 
le Diocéfe d'Afic -, Sc celui de Cefaréc en Cappadocc,fur le 
Diocéfe de Pont. L’Archcvcque de Conlkantinoplc envahit 
depuis la Jurifdiâion fur la Thrace , & fur ces deux Dio- 
ccfcs. Mais plufieurs Eglifcs refterent Autocephalcs , tant 
en Orient qu’en .Occident •• c’cft-i-dire, indépendantes , 

? uant à l'Ordination des Evêques, d'un Patriaichc , ou 
xarque. En Occident l’Evêque de Carthage étoir indé- 
pendant des autres Parri arches , Sc Primat du Diocéfe d'A- 
frique. L’Evcqtie de Milans, dans les commenccmens, étoit 
Chef du Vicariat d’Italie, Sc n’étoit point ordonné par l’E- 
vêque de Rome. Dans les Gaules Sc dans l’Efpagne, les 
Métropolitains ne recevoient point l’Ordination de l'Evê- 
que de Rome. Le Métropolitain de l'ifie de Chypre ioüif. 
fort auffi de la même Autocephalie , qui lui fut confirmée 
conrradi&oirement avec l’Evcque d'Antioche, par leCon- 
cile d'Ephefe , Altion VU. fie dans le Concile tn Trmlh t 
Canon XXXIX. * Du Cange , Glejfar. Latin. M. Du Pin, 
de Antigua Ecclefia Difctplina. 

AUTOCHTHONES : nom que les Grecs ont donné aux 
peuples qui fedifoient originaires du pais qu’ils habiroient, 
fie qui fe vantoient de it’être point venus d’ailleurs A ‘„i K . 
I*n« eff compofé d ’ dtrit même , fie de jgiim* terre ; comme 
qui dirait , natifs de la terre même. Les Latins les appel- 
loienr Indigent ; c’cft-à-dirc, nés fur le lieu. Les Athé- 
niens croïoient eue de ce nombre. * Votez la Préface de 
Thucydide. 

AUTOCLES , Athénien, fut déclaré par fes Citoïcns 
General d’une flore de trente vaifleanx de guerre.pour aller 
au fccours d’Alexandre Phcréc.* Diodor. Sicil. 1 . 1*. 

AUTOCRATES, Auteur Grec , qui avoit écrit une 
Hiftoire d’Achate. On ne fçait pas en quel teros il a vécu. 
Athenée le cire deux fois,/. 9. «ÿ-u. 

AUTOCRATES d’Athencs, Poc'tc Comique, citépar 
Suidas. 

AUTOLEON.Dans le tems que IcsCrotoniares faifoient 
la guerre aux Locriens , ces derniers avoieut coutume tou- 
tes les fois qu'ils alloient à la guerre , de laiffcr une place 
vuide dans leur armée rangée en bataille, à Ajax le Locricn, 
comme s’il eût été prefent. Autolcon , General des Croto- 
niâtes , aïant remarqué cette place , y vint fondre avec iro- 
petuofité* mais il fur blefl’é dans la poitrine par le fpeâre 
d’Aj ax. La plaie empirait de jour en jour ,|u( qu'à ce qu’aïant 
confultc l'Oracle , il fc fit porter dans une ifle du Pont-Eu- 
xin , nommé Achill/e, où il fc rrouva parfaitement guéri , 
après avoir appaifé les Mânes d’Ajax , Sc des autres Héros.* 
Phorius, ex Conone. Paufan. /. j. 

AUTOLYCUS , fils de Mercure , félon les Poctes , croit 
un fameux Voleur, qui fe retirait vers le mont Pamafle,dans 
la Phocide en Grece. Il avoit une adrefle extraordinaire 
pour enlever fubtilcment ce qu’il vouloit dérober : ce qui a 
fait dire à Ovide, Afetam. I. 11.0. jij. 

Nafcitur Autolycus furtum mgentofut ad omne. 
à Martial ,/. 3 . Epigram. J9. v. 4. 

Non fuit Antelu i ram piccata manus. 

On lui a donné Mercure pour porc-, parce que ce Dieu étoit 
le Proteôenr des Larrons & des Voleurs. 

AUTOLYCUS, Philofophe, a fleuri fous la CX. Olym- 
piadc.vcrs l’art 340. avant Jésus-Christ. Il fut Précepte 
d’Arcefilas , fils de Seuthcs, dont Diogcne Laerce a écrit la 
Vie. Autolycus compofa divers Traités d’Aftronomie , dont 
Jofeph Aurla de Naples a mis en Larin ceux qui nous rc- 
ftent, De Sphera,Sc dejîderum or tu. * Voffias t deMatth. 
f.Jj.J. 14 - 

AUTOMENES , Roi de Corinthe , fucceda à fon prre 
Teleftes vers l'an JH4. du monde , Sc 780. avant Jésus- 
Christ. Son régné', ne fur que d’une année. En jxxj. Sc 
trois ans avant la première Olympiade, on établir à Corin- 
the des Magiftrats annuels , appelles PrytOnes. Ou ne fçait 
point fi ce fiit après la mort d’Automcncs , ou fi ce Prince 
avoit fait une abdication volontaire de b Roïauté. La do- 
mination des Prytancs dura jufqu'au tems dcCypfcle&de 
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Pcri.mdre Ion fils. Tyrans de Corinthe. * Eufcbc,»* Chrtn. 
Paufanias ,/. a. 

L’AUTOMNE , Antumnns, r roi fié me Saifon de l'année, 
où l’on fait la recolte des vins 3 c des fruits. Quelques-uns 
dérivent ce mot du Verbe augeo , tjuid frugibns anruman- 
fMf. Hefiode ,en fa Théogonie, failles Salions filles de 
Jupiter 3 e de Thcmis , fie n'en met que trois, non plus 
qu'Orphée ; en quoi Phidias les fuivit , n'aïanr taillé que 
trois liâmes de ces Dédies. Les Egyptiens n'en reconnoif- 
foient que trois, IePtinremsd'Etéfic l'Aucoinne,letir donnant 
quatre moisi chacune , fie les reprefen tant par une Rofc, 
un Epi , 6 c une Pomme ou Raifin. Nonnus , fut la £n «le 
l’onzième Livre de Tes Dionvfi.iqucs , met quatre Saifons 
de l’année , comme fait Philoftracc , l’Hyvcr , le Prin- 
» tems , l'Eté St l'Automne. Les Saifons , dit-il , aux yeux 
«de couleur de rofes féches , fils de l’an inconftant , vîtes 
n du pied comme un tourbillon de vent. Il y a 1 Meudon 
un Automne de marbre , fait par un nommé /acquêt , na- 
tif d* A ngoulcmc, fous la figure d’un jeune homme , cou- 
ronné de pampres 6 c de raifins.qu’il fit 1 Rome l'anij jo. 
Lindwod a fait un Diftique , pour marquer le tems auquel 
tombe le commencement , non feulement de l 'Automne , 
mais encore de chaque faifon de l’année. 

Dot C/emtns Hitmtm, dut Parus , Ver , Cathedratus, 
cÆfluatVrbamut, Autnmnat Bartholomaus. 

* Hofman , Lexic. Vnivtrf. 

AUTON , le Vulcan d’Aucon , Autonms mous : c’eft une 
de ces terribles Montagnes oui vomiflent des fiâmes & des 
cendres brûlantes. Elle cft dans l'Amérique Méridionale , 
Roi'aume de Chily , dans la Province dcChimito,près de la 
fource de la rivicredc Riobio : elle fait partie des Andes. * 
Sanfon. Haudrand. 

AUTONOE' , fille de Cadmus ficd’Hcrmione , fie tour 
d’Agalc 3 c de Semelc, époufa Ariftée , 3 c en eut Aftéûn,qui 
fut élevé par Chiron,& fut depuis meraraorphofé en Cerf, 
Un autre Autonos', fille de Perée, fie Maîtrerte d’HercuIc, 
dont elle eut un fils appelle Palemon. Une autre fille de 
Netée 8 c de Doris. * Apollod. /. i. & j. Hygin , Fab. i-j 6 . 
tr 180. 

AUTPERT, AUSTBERT ou ANSBERT ( Ambroife) 
Moine de l'Ordre de fainr Benoît, fi c Abbé de faint Vincent 
de Volrorne, a fleuri dans le VIII- fiécle. Il éroit François , 
fie apparemment né en Provence , comme il fcmblc le dire 
fur la fin de fes Commentaires fur l’Apocalypfe,oti il parle 
ainfi , Ambrofius , qui Autpertut , tx Galliarnm Proyincia 
ortus.drc. Meilleurs de Poit-Roïal , dans la Table Hirtori» 
que 8 c Chronologique , oui cft i la fin de l’Office du faint 
Sacrement , difent qu'il croit de Provence. Trithcme,Gef- 
ner , Simler , PofTertn , le Mire , Bellarmin , Maraccius , 8c 
divers aunes , fc font trompés de plus d’un fiécle , au fujet 
d’Ambroifc Aurpctt. Il ont écrit qu’il a compofé fes Livres i 
fin la fin du IX. fiécle . en 890. Il eft pourtant sûr que c’cft 
dans le VIII. puisqu'il dit Jut-mênic qu’il a fait 3 c achevé 
cct Ouvrage du tenu du Pape Paul , 3 c de Didier Roi des 
Lombards. Or le Pape Paul fut a/fis fur la Chaire de faint 
Pierre en 75 6. ou 757. fie mourut l’an 767. 8 c Didier régna 
jufau’en > 774- que Charlemagne le prit prifonnier à Pavie. 
Ambroife , après avoir écé quelque tems à la Cour du Roi 
Pépin , parta cn.Italic , fie Ce rendit au Monaftcre de laint 
Vincent fur Voltorne dans l’Abruzze, où il fit profeilïon de 
la vie Monaftiquc. Il fur élû en 777. Abbé de ce Monaftcre ; 
mais comme Poron avoit été auflî élû par Je parti des Lom- 
bards, la caulc fut portée auPapeAdrienl-qui les manda l’un 
fie l'autre â Rome. Autpert mourut en chemin le 19. Juillet 
l'an 778. U avoit compofé pluficurs Commentaires fur l'E- 
criture- Sainte , donr il ne nous refte que dix Livres de 
Commentaires fur l'Apocalyofe, qu’il dédia auPapc Etienne 
IV. qui fut élû en 768. fie il donna i cct Ouvrage le titre de 
Spéculum parvulomm. Quelques perfonnes envicuics l’a- 
voienr voulu empêcher de le publier , fie s'écoicnt même 
addrelfécs au Pape Etienne , qui malgré cela exhorta Am- 
broife d’y travailler , lui écrivant en ces propres termes , 
lahora , fient cœpifii. Le Perc Labbc dit qu Ambroife Aut- 
pert avoit auflî compofé des Commentaires fur les Pfeau- 
mes , 8 c fur le Cantique des Cantiques , imprimés à Colo- 
gne en 1 6]6. mais ces Ouvrages ne Ce trouvent point. Le 
Livre du Combat des Vertni cr det V rcet , qui étoit parmi 
les Oeuvres de faint Auguftin , fie qui pôrrc le nom de faint 
Ambrotlc , dans quelques manuferits, eft de cet Auteur. Il 
avoit écrit , félon Sigeoert , un Traité de U Cupidité, qui fc 
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treuvoir manuferit dans la Bibliothèque de faint Benoît de 
Cambridge. Il a fait les Vies des Saints , Paldon , Tazon fie 
Taron, premiers Abbés de Volrorne,qui (ont d’autant meil- 
leures, qu’il s’rft uniquement appliqué i dépeindre leurs 
vertus , fans s'arrêter à compter les tniraefes. Il avoir com- 
pofé pluficurs Oeuvres , 5 c l'on en trouve quelques-unes 
manuferires fous fon nom , fie d'autres imprimées fous le 
nom de divers Auteurs. Il y a une Homélie fur la Transfi- 
guration de Nôtre-Seigneur , qui cft i la fin de fon Com- 
mentaire fur l'Apocalypfc, dans un manufcritde i'Abbaïe 
de fainr Germain des Prcx. il en avoit fait une fur l'Aflbm* 
ption de la Vierge , qui étoit la dix- huitième parmi les Ser- 
mons de faint Auguftin fut les Saints. Il y en a une fur la 
Purification , imprimée parmi les Sermons artribués à faint 
Ambroife , qui fe trouve inférée dans une HomeJie fur la 
même Fête , attribuée i Alcuin. La Chronique de I’Abbaïe 
de faint Vincent , de laquelle Du Chêne a publié quelques 
fragmens , marque que cet Auteur mourut l’an 778. * Panj 
Diacre , /. 6 . deGeft. Longe b. c. 40. Du Chêne , T om. HT, 
p. 671. Sigcberr. Trithemc, ficc. M. Du Pin ,Bibhotb.det 
Aut. Eccltf. VII. fiécle. Bailler, Vus des Saint j. 

AUTRICHE, Pais d'Allemagne 5 c Archtduché ,eft la 
haute Pannonie des Anciens/on nom moderne vient d’Oefi- 
tencb „> <»u Terre Orientale . Elle a la Hongrie au Levant, la 
Bavière au Couchant, la Moravie au Septentrion, 8c la Stiric 
au Midi. On la divife en haute 3 c baffe. La première cft en 
de- ça du Danube , fie l’autre au delà. Vienne, Capitale du 
pais, cft dans la baffe Autriche Les autres villes font Lintz, 
Ems, Ncuft.tr, Ocms , ficc. C’eft un bon païs, extrêmement 
fertile, fie où il y a beaucoup de mines, fie fur tout de fou fixe. 
Il y a aufli beaucoup de montagnes, fie de rivières. Le mont 
Kalcmbt rg s ciend depuis le Danube, jufques au Save fie au 
Dravc. Les rivières, outre le Danube, font le Téja, le Kara, 
I.cyrh , ficc. Dans les IX. fie X. ficelés , l’Autriche croit la 
frontière de l’Empire , contre les violences ordinaires des 
Barbares , fie principalement des Hongrois. Ces derniers y 
faifoient continuellement des courfes, fie delà ils fe iénan- 
dorent dans la Bavière 8C dans les autres Provinces de l'Al- 
lemagne. L’Empereur Henri I. dit YQiftltur , votant qu’il 
étoit d’une cxrrêmc importance d’établir quelqu’un dans 
l’Aurriche, qui pût arrêter ces irruptions , en inveflit l'an 
918. LEoi'oLP,fumommé r///*/?rr, filsd'Amtar, 8 c petit- 
fils d’HiNiu di s Comtes de Bcbepercen, fortis des anciens 
Ducs de Soiiabc. Léopold repoufla louvcnr les Hongrois « 
fie époufa Richarde, fille de l'Empereur. Othon I. érigea 
l’Autriche en titre de Marquifit, & en continua la poflef- 
fion i fonbeaufrerc Léopold, lequel mourant vers l’an 98 j. 
laifla Albert I. fie Henri I. Leurs focceflcur* font Léo- 
pold II. mort en 1040 Léopold III. en 1044. Albert II. 
en ioj 6 . Ernest en 1075. Léopold IV. mort en 1096. 
3 c Léopold V. dit J» Saint, qui mourut l'an ïrj 6 . Son fils 
aîné Henri II. fut le premier Duc d'Autriche. L'Empereur 
Frédéric Barberon fe, érigea l’Autriche en Duché, par Let- 
tres données â Ratifbonnc , le 17. Septembre de l’an 1 ij 6 . 
Henri mourur en 1177.5c fonfiercLroroLD VI- qui lui fuc- 
ccda en 1194. laifla Léopold VII. Ce dernier mourut en 
iijo. 8 c eut Frédéric , qui ne laifla point de nofterirc , fie 
fur étranglé en 1146.011 1140. Alors l’Autriche fe vit en- 
core expo fée aux violences des Hongrois , fie même des Ba- 
varois , qui y faifoient fans celle des courfes. Les Etats du 
païs s'étant aflemblcs, refolurent de Ce fbûinettte à Henry 
Marquis de Mifnic , où à l’un de fes fils , Thierry fie Albert. 
Mais Otocare II. depuis Roi de Bohême , prétendit que 
l’Autriche lui appartenoit , du chef de fa femme , hcriticre 
de Frédéric. Le Roi Venceflas fon pere,dir le Borgne, com- 
mença â J'y établir ; 8 c après fa mort en ujj. Otocare lui- 
même s’rn rendit maître. L'Empereur Frédéric II. avoir 
rrop d’affaires avec les Papes pour s’oppofer au Roi de Bo- 
hême. Rodolphe I. élevé i l’Empire après lui en 117 j. nia 
Otocare dans une bataille, 5 c mit le Duché d’Autriche dans 
fa Famille. Rodolphe cft tige de la Maifon d'AirTRicHE, 
qui «'eft rendue fi célébré fie fi puiflanre depuis quatre cens 
ans , fie qui a donné vingt-quatteEmpcrcuis â l'Allemagne, 
fie fix Rois i l’Efpagne. 

DE LA MAISON D'AVT RICHE. 

Il y a jufqu’â dix opinions diff rentes touchant l’origine 
de la Maifon d’Autriche. Nous n’entreprendrons point de 
les rapporter routes : car quelques Gcncalogiftes Espagnols 
ont eu des emêtemens fi ridicules furcefu/et, qu'ils ne me- 
ikenr pas qu'ou fe domiela peine d’examiner leurs rêveries, 
Mmmra iij 
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Ils ne fe font pas contentés de tirer laMaifon d'Autriche du 
cheval dcTroïe.ils font remonter fes prédecc (leurs jufqu’â 
Noé. Laiflons-U ces Auteurs fabuleux. Charles V. avoit 
raifon , lorfqu’il témoigna qu'il faifoir plus d’état do la 
vertu & de la gloire , que d’une longue fuite d'aïuut , dont 
la preuve étoit incertaine : auflî reçut- il froidement le Gc- 
nealogiftc , qui f.iifoit fortir fa Maifon de la première race 
de nos Rois. Selon cet Auteur , Thcodcberr II. RoidAu- 
ftrafie .petit- fils de Sigebett I. fie de Brunehaud , Se fils de 
Childebert II. Se de Failcubc , eut trois fils de Bilichilde , 
Clotaire , Mcroüéc , Se un certain Sigebert , que ce Gcnca- 
logifte fait tige de la Maifon d' Autriche. Tous nos Auteurs 
François , Anciens ie Modernes , parlent à la vérité de Cio - 
taire Se de Meroüée , qui furent égorgés i mais ce Sigebett 
eft inconnu aux plus fçavans. Cet Auteur prétendoit que ce 
dernier Prince fit bâtir le château de Hafboutgou Habfpurg 
dans l’Argow , entre Bâle Se Zurich , Se qu'il fut Chef de la 
Maifon d’Autriche. Les Efpagnols modernes ne font pas 
encore revenus de cctrc erreur -, fie Jofeph Pelizer de Salas 
publia en 2641. un Ouvrage intitule T<*m4 Auflriaca, con- 
tre Dupleix.qui avoit combattu ces opinions. D’autres font 
dcfccndrc la Maifon d’Autriche des Comtes d’ Alieinbourg , 
par un Seigneur nommé Guntran , qui a vécu dans le IX. 
riécle. Il y enaqui difent que Pierre Frangipani Italicn.s’é- 
rant retiré dans la Suifte vers 1130. ou 1135. pendant le 
fchifme de Pierre de Leon , dit Anaclet II. contre Innocent 

II. il y eut un Albert Frangipani , qui fit bâtir le château 
d’Hafbourg , & qui fut aïeul de Rodolphe. Divers Généa- 
logies croient que cette illuftre Maifon eft fortic des Sei- 
gneurs du château de Triefte dans le Ftioul , ou de Trieften 
en SuifTe , où l’aïeul de Rodolphe époufa l’heritierc de la 
Maifon d'Halbourg. D'autres difent que les aïeux de Ro- 
dolphe defeendoienr des anciens Dues de Zeringhen.Sc des 
Comtes de Vindenofle -, & d’autres enfin prétendent que 
leur véritable origine doit fe tiret des Comtes d’Alfacc. 
Selon quelques uns , Ratbothon', frère de Werner , Evêque 
de StraJbourg en 1070. eft le huitième aïeul d’Albert, qu’on 
furnomme le Sage , père de Rodolphe ; Sccc dernier eft le 
véritable Chef de la Maifon d'Autriche. On ne peut artùré- 
ment lui en donner un qui foir plus illuftre ;car le feul mé- 
rité de Rodolphe l’éleva fur le Trône Impérial par la voïe 
d’élc&ion â Francfort le dernier Septembre de l’an 1173. 
Rodolphe travailla beaucoup pour la gloire de l’Empire i 
mais il oublia les intérêts de fa Famille. Rodolphe foûtint â 
Orocare Roi de Bohême , qui s’étoir empare de l’Autriche, 

ae cette Province étoit un Fief mafeulin , & qu'au défaut 

e mâles, elle devoir retourner à l’Empire- Son plus grand 
droit fut djns les armes i il les prit contre Otocare.fic le tua 
dans une bataille , donnée prés de Vienne en Autriche , le 
16. Août 1178. Enfuitc Rodolphe donna l’inveftiture de ce 
Duché à fon fils aîné , du confcntcmcty des Princes Se des 
Etats de l'Empire l'an 1 281. & mourut en 1291. Depuis les 
Princes de cctrc Maifon en ont préfère le nom à celui du 
château d’Halbourg ou de Harfpurg. Pour rendre l’Autri- 
che la plus confiderablc Principauté d’Allemagne , l’Em- 
pereur Fridcric le Pacifiant l’érigea en Archiduché en 
1474. P°°f fo° fil* Maximilien , qui fur depuis Empereur p 
avec ces prérogatives, que les Archiducs pourraient créer 
dans toute l’étendue de l’Empire, des Comtes , des Barons, 
Se des Gcnrilshommcs -, qu’i !s fcroicnr Confeillcrs nés de 
l'Empereur» qui ne pourrait 1 mettre leur Terre au Bande 
l’Empire ; quais recevraient l’inveftiture de leur Etat â 
cheval, revêtus d’un manteau Roïal , aïanc à la main un 
Bâton de Commandement , & fur la tête une Couronc â 
deux pointes ; qu’ils fcroicnr cenfés l’avoir obtenue , s’ils 
ne larecevoient point , après l’avoir demandée trais fois 1 
qu’ils auraient b liberre d’aflîftcr aux Dictes . ou de ne s’v 
trouver pas ;<6t qu’enfin ils auraient connoiflancc des af- 
fairas de l’Empire , qu’on ne pourrait régler fans leur par- 
ticipation. Cet Arcniduché eft aujourd'hui pofTede par 
Charles d'Autriche , fils de Léopold I. 

GENEALOGIE DE LA MAISON 
d'Autriche. 

I. Rodolp hc .Comte d’Halbourg, Empereur, eut deux 
femmes , Aune, fille à’ Albert .Comte d’Hoeberg, morte 
en 128t. Te Agnès , fille d O thon Comte de Bourgogne , qui 
ne bidonna point d’enfans. De laprcmicrc il eut Albert, 
qui fuit ; Rodolphe, mort au berceau ; Herman , noïé dans 
le Rhin âgé de 18. ans , l’an 1282. après avoir fiancé la fille 
*T Edward II. Roi d’Angleterre i Frédéric SeCharltt , morts 
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jeunes ; Rodolphe , Duc de Souahe , Landgrave d’Alface, 
que quelques-uns nomment Roi de Bohême II mourut en 

I 308. lamant d' Agnès , fille d'Otocare , Roi de Bohême, 
un fils unique , Jean Duc de Souabe , qui après avoir tué 
Ion oncle , l'Empereur Albert , pour pénitence de fon par- 
ricide , prit l’habit des Hcrmites de faint Auguftin à Pile, Se 
y mourut l'an 1313. Les filles de Rodolphe, forent Jatit , 
époufe. de F’encejlas VI. Roi de Bohême , morte en 1397. 
Clémence, femme de Charles furnomme Martel, Roi de 
Hongrie & de Naples, Duc d’Anjou , décédée en 1301. 
Machtilde , mariée â Louis dit le Severe , Etefteur Palatin, 
morÇAen 1304. Marguerite , femme de Thtodoric , Comte 
de Clcvcs ; Agnès , alliée avec Albert II. Electeur Se Duc 
de Saxe, morte en 1327. Htdvsge , époufe d'Otbon Mar- 
quis Se Electeur de Brandebourg ; Catherine , femme d’O- 
thon Duc de Bavière & Roi de Hongrie , morte en 1283. & 
Euphemie, Rcligieufe. 

II. Albert I. Duc d'Autriche, puis Empereur , fut tué 
en 1308. ( V oie*» ALBERT. ) Il avoit bpoute Elifabeth , fille 
de Ménard Duc de Carirahie , & Comte de Gorice , décé- 
dée en 1313. Leurs enfans furent Frédéric .qui fuit; Ro- 
dolpht , (innommé le Débonnaire, qui fut Roi de Bohème, 
Se qui mourut en 1108. fans enfans ,ni de Blanche fa pre- 
mière femme , fille de Philippe III. Roi de France, morte en 
130 j^. ni de fa féconde, Ehfabtth , fille de Prèmijlas Roi de 
Bohême ; Léopold , furnommé le Glorieux , mort en 1327. 

II époufa Catherine , fille d'Amedèe V. Comte de Savoyc, 
dont il eut Catherine , époufe d'Enguerrand Comte de 
Coucy ; Se Agnès , femme de Boleflas , Duc de Silefie. Des 
Auteurs donnent pourtant une autre femme à Léopold, fça- 
voir, Catherine de Luxembourg, fille de l’Empereur Henri 
VII. dont il eut deux filles. Otiio»i , furnommé le Hardi 
ou le Joieux , quatrième fils d’Albert, moututen X338. 
ou 1340. Il avoit époufé i°. Elifabeth , fille d ‘Etienne Duc 
de Bavière, 2°. Anne de Luxembourg , fille de Jean Roi de 
Bohême. Du premier lit il eut Frédéric , mort en 1344. âgé 
de xi. ans , Se Elifabeth , fiancée à Edouard Roi d’Angle- 
terre , morre en 1 346. avant le mariage ; du fécond lit , il 
tut Léopold , mon en 1345. Henri, fimommi/* Paifibie, 
cinquième fils d’Albert, fut Chanoine , puis Coadjuteur 
de Mayence ; enfuitc fe maria , Se mourut en 1 327. fans en- 
fans d'Elfabeth , fille de Robert Comte Palatin du Rhin , 
ni de fa féconde femme Ehfabtth , fille du Comte de Wirti- 
bourg. Albert , foi le fixtéme fils de l’Empereur . dont 
nous parlerons apris fou frere Frédéric. Les filles d'Albert 

l. furent Agnès, époufe d'André III. Roi de Hongrie, .fur- 
nominé le V eniuen , morte Rcligieufe l’an 1363. Ehfabtth, 
mariée â Frédéric 111 . Due de Lorraine , décédée en 1 332. 
Anne , allié d Herman II. Marquis de Brandebourg, puis! 
Henri VI. Duc de Wratifbu ; Catherine , fiancée dî’Empc- 
rcur Henri VII. puis marier à Charles , l 'ne de Calabre , 

m . or î. e . cn I â 1 J* G * ou Bonne , époufe de Louis Comte 

d'Oëtingen , dccedce en 1329. 

III. Frédéric, Duc d'Autriche , dit le Beau , fot élû Em- 
pereur par quelques Elcdcnrscn itt^.(f r osex. FREDERIC.) 
& mourut en 1330. U avoir époufe i‘\ Ifabellt , fille de /«■- 
oues. Roi d'Aragon, qui mourur durant fa prifon. Il prit une 
féconde alliance avec Cunegonde de Bavière , fille de l'Em- 
pereur Ledit , laquelle perdit b vue i force de pleurer b 
mort de fon époux. De (a première il eut Ehfabtth , pco- 
mife à Charles IV. Empereur .ou félon d’autres, d Jean de 
Luxembourg, Roi de Bohême, morte avant fon mariage, en 
1334. & Anne, qui époufa Louis dit le Romain , fils de l'Em- 
pereur Louis de Bavière , fit après fa mort , 'Jean ou Henri 
Comte de Goricie. De fa féconde femme , Frédéric eue 
deux fils , Frédéric Se Léopold , morts au berceau , fie £/*- 
Jaberh .femme de G ont hier Comte de Schwartz enhourg. 

III. Albert II. Duc d'Autriche , furnomme le Sage Sel» 
Contrefait, fucceda à fes frères. {ÿoieu- ALBERT. ) fi mou- 
rut en 1358. De ton époufe Jeanne , fille Se heriricre d ’VI- 
ric Comte de Ferrera, décédée en 1333. il liifTa Rodolphe, 

ui fuit ; Albert , mentionne après Rodolphe; Léopold , 

ont nous parlerons après fes frères; Frédéric , dit le Splen- 
dide , tue â la charte par le Baron de Porendoef , l’an 1 3 61. 
Agnès , femme d'Henri H. Duc de Silefie, morte en 1356. 
Marguerite , époufe d Othen , Marquis de Brandcbouig , 
de la Maifon de Bavière ; Se Catherine, Rcligieufe à Vienne. 

IV. Rodolphe IL. -dit Ylugemeux, fucceda à fon pere. Il 
époufa 1 0 . Catherine , fille de Charles IV. Empereur, mort 
en 1 360. puis Marguerite Comtdfo du Tirai, dcccdée en 
1373. Aïaiu fuivi l’Empereur fon beau père en Italie, Uinou- 


} 
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nie à Milan, fans pofteritc le xj. Juillet tj6a. âgé de il. an*, 
non fans foupçon de poifon. 

IV. Albert III. fur no ramé l ’Afirolognt , fucccda à fon 
frere. ( ALBERT. )& mourut l’an i jÿj. U avoir 
époufé en ij66. Elifabeth , aufli fille de l’Empereur Charles 
IV. laquelle moulue en tj7j. H fe remaria avec Beatrix , 
fille de Frédéric I 1 L Burgravc de Nuremberg, dont il eut 
Albert IV. qui fuir. 

V. Albert IV. dit le Patient , mourut en 1404. ( Teieu, 
ALBERT. ) De fon epoufe Jeanne , fille d ‘Albert de Ba- 
vière , Comte de Hollande , il cue-Albert V. qui fuit , fie 
Marguerite ou JÈmoejBUUidt en 141*. à Heurt dit le Riche, 
Duc de Bavière , morte en 1447. Sa féconde femme Ma- 
thilde , fille de Ledit Duc de Bavière , fur fterile. 

VI. Albert V. Empereur mourut en 14 j 9. ( Teïet, AL- 
BERT. ) De fa femme Elifabeth de Luxembourg , fille de 
l’Erapcrcur Sigifmond , il eue George , mort au berceau, La- 
dislas, qui (uytyElifaheth , femme de Cajimr dit te G rond. 
Roi de Pologne , morte en 1 joj. & Anne , mariée à Gml- 
lanme III. Duc de Saxe ,décedcecn 1461. 

VII. Ladislas d'Autriche , naquit en 1440. Après la 
mort de fon pete, il fut Roi de Hongrie. I Veitt* LADIS- 
LAS V. ) Il mourui en 1457. le ij. Novembre, fur le point 
aepoufer Magdelaine de France , fille du Roi Char Ut 
VII. ainfi la fuccelfion de la Maifon d’Autriche parta à fe* 
Court ns. 

IV. Leppolo d’Autriche II. du nom , fut le ctoifiémc fils 
fils d’Albert II. on le fumomma le heam-Gendarme. Il eut 
Quelque different avec fon frere Albert III. pour fts parta- 
ges ; ôc après la more de celui-ci , il acquit le Domaine de 
VeJdkircn , le Comté de Hehcubcrg, 3 c la Marche Trevi- 
fanc. Aïant entrepris la guerre contre les S ailles, qu’il pré- 
tendait révoltés contre fa Maifon , il leur livra bataille à 
Sempach près de Luzerne, & il y fut tué, le 9. Juillet t j86. 
il avoit époufé Tiridis, fille de Btmabon Comrc de Milan , 
dont il eut GmBaumt, dit /’ Ambitieux , mort en 1406. fans 
enfin* , ni de Hedvige , fille de Ledit de Pologne , Roi de 
Hongrie, fa première femme, ni tic la féconde , /tanne , 
fille de Charlet dit le Peut , Roi de Hongrie Sc de Sicile } 
Frédéric , qui fuit \ Léopold, [utnommc /eGrat ou te Sm 
perte , qui attaqua une fécondé fois le* SuilTcs à Sempach , 
où il fut battu : il monrut en 1 411. fans enfans de Catherine , 
fiJie de Philippe dkle Jlardt , Duc de Bourgogne, Ernest, 
mentionné ci-après \AgnIs , femme de Boit fias Duc de Si- 
lellc i Elifabeth , fiancée à Henri Comte de Goricie, morte 
avant les noces ; Si Catherine , femme de Cenrad Comte 
de Hardeex , Burgrave de Magdcbourg. 

V. Frédéric d'Autriche III. du nom , fil* aîné de Léo- 
pold, eue grande part 4 i'cvarton du Pape JeanXXU. de la 
ville de Confiance , où on terroir le Concile , en 141 j. Si 
par là, il encourut la difgracc de l'Empereur Sigifmond, qui 
le fit excommunier dans la Seffion 17. «le ce Concile. Les 
SuifTes profitèrent de ccctc conjoncture , ic s'emparcrenr 
de fes Terres , fur cour du Comte «le Halbourg. Ce Prince 
mourut en 14)9. Il avoir épouie Elifabeth , fille de l’Empe- 
reur Robert , dont il n'eut point d’enfans : fa féconde fem- 
me , Anne , fille de Frédéric Duc de Brunfwioc , lui tailla, 
outre quatre enfans morts au berceau , Sicismond , qui 
fuir. 

VI. Sicismond d’Autriche , Comte dcTirol,dic le Sim- 
ple , naquit en 1417. & mourut en 14 96. Il fut fiancé avec 
Radegonde de France, fille duRoiC&*r//j VIL morte avant 
les noces. Ilépoufa enfuitc Eleonort , fille de Jacques I. 
Roi d'Ecorte , dont il eut un fils Anonimc mort au berceau: 
elle décéda en 1 480. 3 c l'an 1484. ce Prince fe remaria avec 
Catherine, fille d'Albert Duc de Saxe , dont il n’eut point 
d'enfans. 

t- V. Ernest I. dit dt Fer , fut le quatrième* fie de l’Archi- 
duc Léopold. Il fur Duc de Stirie Sc «le Corinrhie.quiru 
l’état Ecclchaftiquc , qu'il avoit embrarte , pour fe marier , 
Si mourut en 1414. Sa première femme, Marguerite, fille 
de Baronne III. Duc de Poméranie Sc de Srccrn , mourut 
fans enfans. La féconde Zimburge, fille de Z emovite Duc 
de Mafiovie , décédée en 14x9.101 donna dix enfans , dont 
cinq’, Efnefi , Rodolphe ! , Léopold , Alexandrine Si Anne , 
moururent au berceau. Les autres furent ; Frédéric , qui 
fuit ; Albert . «lit te Prodigne ou le Débonnaire , qui eue de 
grands démêlés avec fon frere Frédéric. Ils fe terminèrent 
â Fribourg , où, pour éternifer b mémoire de cette réconci- 
liation , il fonda l’an 1450. une belle Académie. Il moutut 
en 14 6 j. tans enfans de Mathilde , fille de 2 . «ru Duc «le 
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VirtCmbcrg , laquelle décéda en 1481. Margturitt , mariée 
en 14)1. â Frédéric II. Eleâcur «le Saxe , morte en i486. 
Catherine, alliée en 1445. à Charlet Marquis de Bade,morre 
en 1490. &c Ehfabeth , époufé «le Hngnei Comte de Vor- 
denberg. 

VI. Frédéric IV. dir te PaifibU, née en 141 j. fur clA 
Empereur en 1x40. Si mourut en 149a. ( rote*. FREDRlC.) 
Il avoit époufé en 14JJ. Eleonore de Portugal, fille d'£- 
doiiard , Si fœur d’Alphonfe V. Roi de Portugal , laquelle 
déccda en 1467. U en eut Chnflopbe, mort en t4j6.âgé d« 
quelques tnou;MAXiuiLl£N,qui fuit ; Jean , mou en [467. 
âgé de lix mois ; Heltne , morte jeune en tadt. Si Cunegon- 
de , née en 146 j. mariée en 1^87.. avec Albert Duc deBa-< 
vicrc , après la mort duquel elle fe fit Religieurt: , Si mourut 
en 1510. 

V 1 LM a xi mi lien L fut le premier nommé Archiduc d’Au- 
niche , titre dont fon perc Vhonora après fon mariage. U 
croit né en 1459- il fut élu Empereur en i486. Sc ntomueen 
1119. ( V oit** MAXIMILIEN. ) Il avoir époufé en 1477. U 
plus fiche heritiere de l’Europe, Marie, fille de Charles die 
le Hardi ou le Téméraire , Duc de Bourgogne , laquelle 
mourut en 1 48 t. Il fe remaria en 1494. avec B louche- Aîarie , 
fille de G aléas- Mane Duc de Milan , nîorcftn ijn. donc 
il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eue du premier lit furent, 
Franfou, mon enfant i Pm LI ppe, qui fuit i Si Marguerite , 
née en 1480. fiancée , x°. au Roi de France Charles VIIL 
puis à Jean Prince d' F fpagne , fils du Roi Ferdinand dir le 
Catholique , Si mariée à Phxlbtrt II Duc de Savoye: elle 
mourut en itjo. ( Tw*. MARGUERITE. ) L’Empcreus 
Maximilien t aijfa aujfi des enfans natnrels \ ff avoir George, 
Evêque de Bnxeu , puis Archevêque de T alemte en Efpc- 
gne , enfin E vient de Liege , mort en 1557. Frcdcric-Maxi- 
milien, du d’Ambcrg, General de l'Infanterie, fins C Em- 
ptrernr Charles T. mort d Milan en 1 j j j . il avoit Ipoufl 
Elifabeth Comttfe d'Ôtttngen ; Marguerite , mari/e À Jean 
Comte d'Ofifrifè -, (*r trois antres filles manies , l'une d 
Louis Comte de Ilalfenfitm, l'autre 4 Louis de la Marché 
Seigneur de Herbemont & de Rolhefort j la treijî/mt d 
François de Melun , Prmee d'Epinoy , 

VIIL Philippe L dit le Bel , Archiduc d'Autriche , pui* 
Roi d’Efpagne , naquit en 1478. & mourut en 1 jo6. Il 
avoir époufé en 1469. Jeanne d'Aragpn , qu'011 a nommée 
In Loca ou la Folle , fille Si heritiere de Ferdinand V. fur- 
nommé le Catholique , Roi d'Aragon , «le Grenade Si de Si- 
cile , Sc d'Ifabelle Reine de Cartille & «le Leon. Cette nou- 
velle alliance porta la Maifon d’Autriche à ce point d'é- 
levarion , où on l’a vue depuis : ce qui donna lujec à cc 
Pirtique. 

Befta gerant fortes : tu , felsx Aufiria , nnbe ; 

Nam qua Marsatiis , dat tibi régna Tenus. 

Les enfans qu'il eut de ce mariage, furent Charles, rime 
de la Branche d’Efpagne i Ferdinand, tige de la branche 
«l’Allemign. - \Eieonore , née en 1498. mariée i 9 .en 1519. â 
Emmanuel Roi de Portugal .puis en 1 5 j 0. i Francoss l. Roi 
de France : elle mourut en E fpagne en 1 jjS. IfabelU , ma- 
riée en 1515. à Chrs/herne Roi ae Dancmarac , morte à Gand 
en 1 jiy. Alarie , alliée en 1 jxj. à Loiiis il. Roi de Hongrie 
Sc de Bohême, morte Gouvernante des Pais- Bas, en 1 «58. Sc 
Catherine , née pofthurac , promile à Frédéric IJ. Electeur 
de Saxe, mariée en 1 5x5. à Jean III. Roi de Portugal, qui U 
répudia : elle mourut en 157X . 

MAISON D' AUTRICHE D’ESPAGNE 
finie en 1700. 

IX. Charles V. né en 1530. mourut en jj<8. Il avoit 
pris poflertion des Etats d'Efpagnc en 1517. Ôc fut élù Em- 
pereur en tj 19. ( Voie*. CHARLES V.) D'IfabeHe, fille 
d' Emmanuel Roi de Portugal , qu’il avoir époufécen tjxo. 
Sc qui mourut enijj9.il eut Philippe II. qui fuit j Ferdi- 
nand , mort jeune en tj4j. Marie , mariée en 1548.! l'Em- 
peteut Maximilien II. morteen 1603. Scjeanta .qui époujfa 
en ijjj. Jean II. Roi de Portugal, morte en 1578. Avons fou 
mariage , il eut , l'an 15x1. dt Marguerite K angefi , suie de 
ftt Main effet , Marguerite d'Autr che , manie rarjjpj 
Alexandre de Medtcis , dont elle rofia veuve en 1 547- elle 
fe remat ia Fannie fnivante avec Qéjhtve Famtfe Duc de 
Parme , & menrnt en ij 86. <ÿ- depl" 1 fon venvage , F Em- 
pereur eut Jean d' Aurnchc , ni en j <47. ( T ei**r DOM 
JULE. ) Celui- et monmt en 1 578- laijfant deux filin natte- 
■relies i Jeanne ns or 1 le 4 François Beitr Prince en Sicile j Sc 
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Anne , Abbefe à Bnrgoi , tontes deux mortes en 163©. 

X- Pmilippe II. naquit eni5i7. &inouiut en 1398 .{Foies. 
PHILIPPE. ) Il avoir époufé i”. en 1545. Marte , fille de 
/«» IU. Roi de Portugal , décedée en 1545. fe remaria en 
*554- i Marie, fille de HenrtWU. Roi d'Angleterre , la- 
quelle décéda en 1558. Sa troificme femme fut Elifabethdc 
France , fille du Roi Henri IL qu'il époufaen 1559. & qui 
mourut en 1*68. Il prit une quatrième alliance en 1*70. avec 
Anne , fille de l'Empereur Maximilien II. elle décéda en 
I{8o. Du I. lir.il eut Charles, dit Dom Carlos, né en IJ4J. 
mort en ij68.( Voie*. CHARLES. )l)ux.lit , il n'eut point 
d’enfans. Du 3 . lit , il eut Ifabelle-Claire- Eugénie , née en 

I {66. 'mariée erf J1599. & Albert Archiduc d’Autriche : elle 
mourut en 1633. Gouvernante des Pais- Bas j Sc Catherine , 
née en ($67. mariée en 1383. à Chariot- Emmanuel Duc 
de Savoye, morte en 1597. Du 4. lic.il eut Philippe III. 
qui fuit ; Ferdinand , ne en 1 571 . mort en 1 375. J acquit , 
né en ij 7j . mort en 1382. Diego, né en 1374. mort en ijS 2. 
Charles- Laurent ôc Marte , qui mourut au berceau. 

XK Philippe III. naquit en 1578. & mourut en 19a 1. Il 
avoir époufé en 1599. Marguerite d'Autrichc.fille de Char- 
les', Archidu^ de £rarz , laquelle mourut en 1611. lien 
eut Philippc-Dominique-Victor .qui fuit ) Charles, 
né en 1607. mort le 30. Juillet 1631. Ferdinand , Car- 
dinal Diacre, Archevêque de Tolède , & Gouverneur des 
Païs-Bas,né en 1609. mort â Bruxelles le 9.Novcmbre 1 641. 
Afphenft , mort en 1 61 t. n'aïant qu’un an ; Anne- Marte - 
Mannct , née en 1601. mariée en 161 j. à Louis XIII. Roi 
de France . morte le 10. Janvier 1 666. Marie , née ôc morte 
en 1603. Marie- Anne, née en 1606. mariée en 1631. à 
l'Empereur Ferdinand , morte le 13. M. 1606. ôc Margue- 
rite , née en 1610. morte dans Ion enfance. 

XII. Philippe IV. auflï nommé Dominique-Victor, 
nlqtiit en 1603. Ôc mourut le 1 j. Septembre i66j. Il avoir 
époufé i°. en 161 j. Elifabeth de France, fille du Roi Henri 
IV. morte le 6. Ottobre 1644. &s‘éroir remarié en 1649. 1 
Marie-Anne d'Autriche , fille de l’Empereur Ferdinand 
III. décedée le 17. Avril 1696. De ce mariage , il» eut Bal- 
tafar-Ckarles- Dominique -P hfltppe- P iüor- Luc, né en 1630. 
mort en 1646. étant fiancé à Marie- Anne d' Autriche , que 
fon pere époufa depuis ; Marguerite- Marie ; née & morte 
en t6xr- Marguente-Marte-Catherine , née de morte en 
*6x3. Marie , née en i6!j. morte l'année fuivante \ Marie- 
Antoinette , née en i63j. morte en 1636. Marie-Therefe , 
née le 10. Septembre 1638. mariée en 1660. il Lotiis XIV. 
morte le 30. juillet 1683. Du 2. lit, il eut Pkilippe-Profper, 
Uc en i6j 8. mort peu après , Ferdinand Thomas , mort jeu- 
ne ; Charles II. qui fuit \Margnente-Therefe, née le 11. 
Juillet 1631. mariée à l'Empereur Léopold en 1666. morte 
le 11. Mars 167t. 3 c Marie- Ambroife morte dans fon en- 
fance en 165 j. Pnilippc IV. lot fa anjjl un fils naturel ; Dom 
Juan d'Autriche , nne Comédienne eniCiq. Il futGrand- 
Prieur de Cafttlle , General des armée 1 de fou pere , (fi 
mourut le 17. Septembre 1679. Il eu avoir d'autres , qu'il 
ne reconnut pas. Loüis-Hcnri , Religieux de famt-Dommi- 
que , mort Evêque de Malaga en 1691. (fi Ferdinand Val- 
des j Gouverneur de Novare, General de la Cavalerie dans 
le Milanex.. 

XIII. Charles. II. Roi d'Efpagne , naquit le 6. Novem- 
bre 1661. Il époufaen 1679. Marie- Leotsfe d’Orlcans.fille 
•de Philippe de France, Duc d’Orléans , frere du Roi Louis 
XIV. laquelle mourut le la. Février 1689. Il fe remaria en 
169p. à Marie-Anne de Bavière Ncubourg , fille de Phi- 
lippe Guillaume , Duc de Ncubourg , puis Electeur Palatin. 

II mourut le 1. Novembre 1700. fans enfans , 3 c en lui finit 
ectre branche aînée de la Maifon d’Autriche. 

MAISON D'AUTRICHE D'ALLEMAGNE. 

Ferdinand I. Empereur , Chef de la branche de la 
Maifon d' Autriche en Allemagne , étoir le deuxième fils de 
Philippe I. Archiduc d'Autriche. Il nâquiren 1502. Son 
frere Charles V. lui abandonna en ij jo. tous les biens qu’il 
pofiedoit en Allemagne , le fit élire Roi des Romains en 
1531. ôclui céda l’Empire en 1 c *6. Il mourut en IJ64. De 
fa femme Aune , fille de Ladifias Roi de Hongrie 3 c de 
Bohême , qu’il époufa en 13x1. 3 c qui mourut en 1 547. il 
eut Maximilien II. qui fuit j Ferdinand, DucdcTiroI, 
Marquis de Burgau , qui naquit en >129. 3 c mourut en 1*95 . 
& qui avoir époufé i°. Philippine , fille de Franfou Wclfcr 
d'Auglbourg , laquelle mourut en 1 j8o. Il prit une fécondé 
alliance eu 1370. avec Anne Catherine , fille de Guillaume 
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Duc de Manrou? , laquelle décéda en 16x0. Du r. Jit.il eut 
un fils 6c une fille , morts jeunes *, André , Cardinal , Evê- 
que de Confiance & de Brixcn , Gouverneur des Pais- Bas, 
mort en 1600. âgé de 42. ans) Charles , Marquis de Hrif- 
gau , ne en 1590. mon en 1618. fansenfansde 6ié;///,fiUe 
de Guillaume Duc de Clcvej , qu’il époufa en 1601. 6c qui 
mourut en 16x8. Celui-ci latfa feulement deux enfans na- 
turels , Ferdinand 3 c Charles , Seigneurs de Hohenberg : 
l'a’sné mourut eui66o.fans poflenté le cadet las fa un pis. 
Char les- Si gifmond, pere de François-Antoine ; (j- de Char- 
les- Jofeph , Seigneurs de Hohenberg , (fi qui demeurèrent 
proche de Rotenbourg fur le Necre, dans dtsTerrts de l’an, 
citu Comté de Hohenberg Ferdinand Duc de Tirol , eut 
de fon fécond lit , Anne U’ Au triche, mariée en 1 611. à l'Em- 
pereur Mathias , 3 c mo rtc en 161 8. 6c une aancAswe- Ma- 
rie Religicufc : les autres enfans de l’Empereur Ferdi- 
nand, furent Jean , mon jeune) Charles , Archiduc de 
Gratz , mentionné ci-après ; Eh/abeth , ncc en 1 jxj. ma- 
riée en 1543. i S tg ifmond-Augufi e Roi de Pologne , morte 
en 1545. Anne , née en ijx 8 mariée en IJ46. à Albert 
Duc de Bavière , dcccdée en ij8o. Marte , née en 1*30. 
mariée en 1546. â Guillaume Ducde Jultcrs, morte en 1584. 
Magdelasne, nce en 1531. Rcligieulc à Vienne ; Catherine , 
ncc en 1533. mariée l*\ i François Duc de Mantooë , i°. 
â Ssgifmoud-Angufie Roi de Pologne , veuf de Ci fœur Eli - 
fabeth : elle mourut en 1372. Eltonort , née en 1334. ma- 
riée en 1361. â Guillaume Duc de Manrouc, morte en 1394. 
Marguerite , née en 1336. morte en 1367. Barbe, née en 
1339. mariée en 1569. ïAlfoufell. Duc de Fcrrare , morte 
en 1572. Vrfule , morte jeune ; Heleue , qui fe fit Rcli- 
gieufe , 6c mourut en 1374. d 31. an ; & Jeanne , née en 1347. 
mariée en 1 j6j. i François de Mcdicts Grand Duc de Tof 
cane, morte en 1368. 

X. Maximilien II. Empereur, né en 13x7. fut clu Roi 
des Romains en 1562. 6c mourut le 12. O&obrc 1376. il 
avoit époufé fa coufme Alane d'Autriche, fille de l' Empe- 
reur Charles V. dont il eut Ferdinand , mon jeune j Ro- 
dolphe IL qui fuit -, Ernefi , Gouverneur des Païs-Bas , né 
en 1333. mort le 20. Février 1393. Mathias , mentionne 
après fon frere ; Maximilien , Grand-Maître de l'Ordre 
Teutonique , élu Roi de Pologne en 1387. 3 c mort en 161Î. 
âgé de 60. ans ) Albert , Prince des Païs-Bas , né en 13*9. 
& mort en 1621. fans enfans d’Ifabelle-Claire Eugénie .fille 
de Philippe II. Roi d’Efpagne , qu’il avoir épouféc en 139S. 
en quittant le Chapeau de Cardinal i ( Foies- ALBERT. ) 
F tncefias , né en 1361. mort en 1578. Frédéric Sc Charles, 
morts au berceau -, Anne , ncc en 1349. mariée en 1370. i 
Philippe IL Roi d’Efpagne , morte en 1580. Elifabeth, t\èc 
en 1 3 34. mariée en 1 370. à Charles IX. Roi de France, motte 
en 1392. deux Martes , mortes au berceau; Marguerite , 
née enij67. morte Religicufc en 1633. Ôc Eléonore , née en 
1568. dcccdée en 1381. 

XI. Rodolphe U. né en ijjx. fut Empereur après fon 
pere. Il mourut le 10. Janvier 1612. fans avoir éré marié, d* 
latfa feulement cinq enfans naturels -, Julcs-Cefar d" Autri- 
che , qui fut Gouverneur d'une Place en Bohême ; Mathias 
d'Autriche , Marqua du faint Empire, Grand d'Efpagnt , 
Chambellan de /’ Empereur, (fi Colonel d'un Régiment Im- 
périal -, Charles d’Autriche ; Charlotte d‘ Autriche fponfe 
de François- Thomas d'Ofetaj Comte de Cantecroix \ (fi 
Anne - Dorothée d'Autriche , Religieuf* aux Carmélites 
Déchaufécs de Madrid. 

XII. Mathias , né en 1337. fut Roi de Hongrie Sc de 
Bohême , puis Empereur après fon ftere , 6c mourut »n 
1619. fans enfans d’Anne d'Autriche , fille de l'Archiduc 
Ferdinand. 

XIII. Charles d’Autriche II. du nom , dernier des fils 
de l’Empereur Ferdi n and II. naquit en 1 340. Il eut la Sri- 
ric , la Carinrhic ôc la Carniole pour fon partage, Sc fit fa 
rcfidcnceâ Gratz. Sa mort arriva le 3. Août 1390. aïanr eu 
pluficurs enfans de Marie, fille d'Albert 11. Ducde Ba- 
vière , qu’il avoir épouféc en 1370. ôc qui mourut en 160S. 
Ces enfans furent Ferdinand , mort au berceau ; Ferdi- 
nand II. qui fuit; Charles , mort jeune) MaxHtoilien-Er- 
nefi , Gtand-Commandcut de l’Ordre Teutonique, ne en 

1383. mort en 1616. laifamt mn fils natnrcl , Chzs:\cî d'Au- 
triche tué en 1641 fervent le Roi d'Efpagne en Piémont j 
Léopold , qui fit la branche d’InfpruCK ) Charles poilhume, 
né en *390- qui fut Maître de l’Ordre Teutonique , Evêque 
de Brefiau , & mourut le 28. Décembre 1624. Anne, ncc eu 
1373. maiicç en 139a. à Sigfmond III. Roi de Pologne , 

morte 
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morte en i Marie-Chrfime , née en i 374. mariée en 
1595. avec Stgtfmond Bathori , Prince de Tranlftlvanie : 
nuis en aïant été feparée pour impuiflancc , elle re fit Re- 
ligieufc, 6c mourut en 1621. Catherine- Renie, née en 1576* 
morte en 1595. Eltfabeth , née en 1577. morte en i{86. 
Gregoire-Maximihenne, née en 1581. morte en 1597. étant 
promite 4 Philippe III. Roi d'Efpagne ; Eleonore , née en 
* 3 Si. morte Rchcieufe en 1620. Marguerite , née en 1 {84. 
mariée en 1 399 . i Philippe III. Roi dfhfpagnc , morte en 
itfxi. Confiance , née en 15 88. mariée en léoj.à Sigifmond 
III. Roi de Pologne , deccdéc en iiÇji. & Marte Magie- 
Umt , née en 1589. alliée en 1608. à Corne lll. Grand Duc 
de Tofcane , morte en ttfji. 
f XI. Ferdinand II. E mpereur, n&<piiteni578. futadop-- 
té pir l’Empereur Mathias , qui le fit elire Roi de Bohème 
en 1617. 6c Roi de Hongrie en 1618. Il fut fait Empereur 
en ie> 1 9. 6c mourut le 8- Février 1637. Il avoit époufé i°. 
en 1 600. Marie- Anne, fille de Gnillamme Duc de Bavière, 
decedée en 1 G 1 G. Il prit une féconde alliance avec E letton 
de Gonzague , fille de Vincent I. Duc de Mantouc , dont 
il n'eut point d'enfans : elle mourut le 17. Juin 1 £33. Du 
premier lit il eut Jean Charles , né en 1603 . mort en 1619. 
Ferdinand III. qui fuit» Léopold- Guillaume , né 011614. 

3 ui fiic Evêque de PalTau , de Srrafbourg, d'Halberiladt , 
’Olînurz Sc de Brcfi.ru , Maître de l’Ordre Teutoniquc, ôe 
Abbé de Moutbach , Gouverneur des Païs- Bas en 1647. 
jufqu'en 1656. & mourut le 19. Novembre i66x.Chnfime, 
née en 1601. morre peu après; Mane- Anne, nce en 1610. 
mariée en 1633. à Maximilien Eledeur de liavierc , fon 
oncle , morte le 15. Septembre 1665 . 6c Cerile-Ren/e , née 
en r6ti. mariée en 1637. i Ladijlas Roi de Pologne , moite 
le 13. Mars 1644. 

XII. Ferdinand III. dit Ernest , Empereur , naquit en 
1608. 6c mourut en 1657. Il avoit époufé en premières no- 
ces en t6u. Marte- Anne d'Autriche , fille de Philippe III. 
Roi d'Emagne , morte le ij. Mai 1646. en fécondés , en 
1648. Afane- Léopold me , fille de l'Archiduc Léopold , la- 
quelle décéda le 9. Avril. 1649. en troifiéme* , Eleonere de 
Gonzague , fille de Charles II. Duc de Mantouc , morte !e 
0 , Décembre 168 6. Du premier lit il eut Ferdmastd-Fran- 
feis , né le 3. Septembre 1633. fait Roi de Bohème en 1646. 
de Hongrie en 1647. élu Roi des Romains le n. Mai 1653. 
& mon le 9. Juillet 1654. Philippe- Autnfic , né en 1637. 
mort en 1639. Maximilien-Thomas , ne en 1638. mort en 
1639. Leopold-Icnace qui fuit; Marie- Anne , née en 
1634. mariée en 1648. i Philippe- Balthafar Infant d'Efpa- 
gne , lequel mourut avant la confommation du mariage : 
elle époufa en 1649. Philippe IV. Roi d'Efpagne , p te de 
celui qu'elle avoit fiancé, 6c mourut le 16. Mai 169*. 6c 
Mane , née 6c motte en 1646. L'Empereur Ferdinand eut 
de fon fécond lit Ferdinand-Charles- Jefeph , né en 1649. 
Il fut Evêque de PalTau 6c de Brefiau , puis Grand-Maître 
de l'Ordre Tctironique, 6c mourut le 17. Janvier 1664. Tes 
enfansdutroifiémelir furent, Therefe- Marie-Joftph, née 
en 16 st. motte en 1 633. Eleonere- Marte, née en 1645. ma * 
riéc r Q . en 1670. au Roi de Pologne Michel Viefnoviszi , 
puis en 1678. i Char le s- Léopold Duc de Lorraine : elle 
mourut le 17. Décembre 1697. Marie- Anne- Joftph , nce 
en 1634. mariée en 1678. i Jean Gnillamme de Bavière, 
Prince de Neubourg , depuis Elc&eur Palatin, morte le 14. 
Avril 1689. te Ferdinand- Lotit s- Joftph, né 6c mort en 1657. 

XIII. Léopold I. Empereur, (oignit 4 ce nom ceux 
d’IcN ace- François-Balthasar- Joseph-Felicien. Il 
naquit le 9. Juin 1640. fut élû Roi de Hongrie 6c de Bo- 
hême en 1635. te Empereur en 1058. Il mourut le 5. May 
1705. Vête*. LEOPOLD. Il avoit époufé en premières no- 
ces en 1 666. Mar {mente. Therefe d'Autriche, fille de Phi- 
lippe IV. Roi d’Efpagne , laquelle mourut le il. Mars 1673. 
Il le remaria la même année avec Clamdt-Felicit / d'Autri- 
che , fille de Ferdinand-Charles Archiduc de Gratz; 6c 
T aïant perdue le 8. Avril j 676. il prit une troifiéme alliance 
le 14- Décembre fuivant avec Eleonere- Magdelame-The- 
refe, fille lie Philippe Gn,llanmti\c Bavière, Duc de Neu- 
bourg , depuis Eleéfeur Palaiin. Du premier lit l'Empereur 
eut Ferdmand-V mee fiat- Joftph, ni le 18. Septembre 1667. 
mort quatre moi* apres ; Mane- Antoinette- Joftph , née le 
18. Janvier 1669. marié.- en 1683. J Maximilien- Emanntl 
Eleâcnr de Bavière , morte le *4. Décembre 1691. N. Ar- 
chiduc , né Sc mort en 1670. 6c Marte-Anne- Joftph , 8cc. 
née Sc morte en Février 1671. Du fécond lit il eut Anne- 
Marie- Joftph, tec. née le 11. Septembre 1674. morte le ai. 
Terne /. 
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Décembre fuivant ; 6c M ane- Joftph Clemtutt , 6cc. née le 
ir. Oétobre 167;. morte le ti. Juillet 1676. Lesenfansdn 
troifiéme lit fontjosiPH-jACOt-lGNACE qui fuit .Lttpold- 
Jofeph-G ml tourne , 6cc. né le 11. Juin 1681. mort le 3. Août 
1684. Charles-François-Joseph ,6cc. Archiduc , puis 
Empereur , dont feta parlé après fon frère aîné ; Marie - 
Ehfabeth Luce-Therefe ; née le 13. Décembre 1680. Mane - 
Anne-JoJ'eph, 8cc. née le 7. Septembre 1683. mariée le o. 
Juillet 1708. 1 JeauV. Roi de Portugal ; Mane-ThereCe. 
Joftph , Scc. née le ai. Août 1684. morte le 18. Septembre 
1696. Mane- Jefeph Colette , 6cc. née Je 6. Mars 1687. 
morte le 14. Avril 1703- Marie- Magdelamc- Jefeph, &c. 
née le a 6. Mars 1689. te Mane-Margmente , Bco. née le 
u. Juillet 1^90. morte en 1693. 

XI V. Joseph , Empereur, portoit encore les noms de 
Jacob-Icnace-Jean Antoini-Eustache. Il naquit le 
a<S. Juillet 1678. fut dedaré Roi de Hongrie en 1687. élu 
Roi des Romains le 14 Janvier 1*90. te mourut le 17. Avril 
i711.ll avoit époufé le 1 5. Janvier lé^-Willelmine-Amehe, 
fille de Jean- Prideric de BrunfwicK,Ùuc de Hanover, 6c de 
Btnediàme-Philippe- Henriette Comrcflc PaJatine.donril a 
eu Léopold- Joftph, ni le 18. Oékobrc 1700. mon le 4. Août 
170 1 . Mane- Joftph , 6c c. née le 8. Décembre 1 699. 6c 
Mario- Amelie , Hcc. née Icaa. Oâobie Z701. 

XV. Charles VI. du nom , feiziéme Empereur de fa 
famille , qui porte les noms de François-Joseph , eftné 
le 1. Octobre 16S5. il a été élu 4 Francfort le ra. Octobre 
171 1. Empereur , après la morrde fon frere aîné mort fans 
enfant males, couronné le ai. Décembre fuivant , 6c Roi 
de Hongrie le aa. Mai 1711. Il a époufé le 13. Avril 170I. 
Ehfabtth-Chrijltnc de lîrunfwicK , fille de Louis Rodolphe 
Duc de BrunfwicK-Volfcmbuticl , 6c de Chrfime-Loüifi 
Princcfle d'Octîngen, laquelle a abjuré le Luthcranifmc , 
pour cmbraiïcr la Religion Catholique. De cette alliance cil 
HTuLeopold- Jean- Jofeplo- Antoine François dePaule-Erme - 
negi/de- Rodolphe- Ignace- Balthafar. Archiduc d’Aurriche, 
ne le 13. Avril 1716. mort le 4. Novembre de la même année. 

RA ME AV DES ARCHIDVCS D/NSPRVCK 
fort 1 de la Branthe d'Antnche en Allemagne. fini en 166^. 

XI. Léopold d'Autriche , né en tj8<>. le cinquième <l<s 
fils de Charles d'Autriche, Archiduc de Gratz , eut le 
Comté de Tirol pour fon partage , te fut le premier qui 
porta le titre d'Archiduc d'InfprucK. Après avoir été Evê- 
aue de Pafiau 6c de Strafbourg , il fur General des armées 
de l'Empire dans les guerres de Julliers te de Pafiau , 6c 
mourur le 3. Septembre 163a. Il époufa en 1 6x6. Claude 
de Medicis , fille de Ferdinand I. Grand Duc de Tofcane, 
laquelle mourut le aj. Décembre 1648. leurs enfaru furent, 
Ferdinand Charles qui fuit i Sigismond François, 
mentionné ci-après ; A fane- Eleonore, ace en i<»i7. morte 
en 1619. ffabelte-Claire , née en 1 619. mariée en 1649. i 
Charles Duc de Mantouc , morte en 168 j . 6c Marie- Lee - 
peldme, née en 16 ta. mariée en 1648. à l’Empereur Fer- 
dinand III. morte le 9. Avril 1649. 

XII. Ferdinand Charles Archiduc d’Inipracx, na- 
quit en 1628- te mourut le 30. Décembre 1 66a. Il avoit 
époufé ni 1 646. Anne de Medicis , fille de Cime II. Grand 
Duc de Tofcane , morte le 11. Septembre 1676. Il en eut 
un fils morten naiilanc, l'an 1654. Claude Ftlicttf , née 
en 165 3 . mariée en 1673. i l'Empereur Léopold : elle mou- 
rut le 8. Avril 1676. 6c Marte- Magdelame , néefc 17. Août 
i6<6. morte de la petite vérole le 20. Janvier 1 669. 

XIII. Sigismond François Archiduc d’Infpruck,frere 
du precedent , naquit en 1 630. Il fut d'abord Evêque d'il— 
lengcn, d’Aufbourg, de Cure K 6c de Trente , puis Cardi- 
nal en i6jj. Après la mort de fon frere il renonça à Tes Bé- 
néfices , pour le marier; mais il mourut le 15. Juin 1 66 f. 
pendant aue l’on trairait fon mariage avec Mari t-Hedihi- 
ge Augujte, fille d e Chnftian- Amgufle Comte Palatin de 
SullbtcK. * Guilliman , Ht(l. Arch. Aufiriar. Julius BeU 
lus , Laur. Aujbtaca. Culpinian , Auflr. Richard Bartho- 
lin. Am/tria. Jean Gans , Arher geneal Dom. Auflr. Vol- 
fangus Lazius , de Auflr. ty Comment, m Geneal. Amflr. 
Vidierd 1 Polheim , Cure m. Anflr. Berthius, /. 1. rer. Ger- 
mon. Gérard de Roo , Annal. Archid. Auflr. Froifiàrd. 
Philippe de Commines. Guillaume Lamotmaini , lit* 
Prmc. Chrift. Fer dm. IL Thuldcnus 6c Br.ichelius , H fi. 
noftri temp. Chantercau le Fcbvrc. Du Boucher. Du Chêne. 
Spenner. Rittershufius. Montandrc , Portrait de U Ma\f. 
a'Antr. Imhof. Notit.Imp. 

AUTRUCHE, grand Oifcau, qui aies ailes courtes , 
Nnnu 
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fait cftimé ponr les plumes > qui fervent d'ornement aux meure , 8c qu’ainfi l’un d'eux foit toujours prefent poar ■ 
chapeaux , aux lits , aux dais , 8cc. regarder les oeufs , jufqu’à ce que les pou/Üns fuient éclos. « 

L’Auttuclie eft du nombre des oifeaux que Dieu , dans la Car s’ils difeontinuoieut d’un feul moment , les œufs fc - 
Loi de Moyfe, défendit aux Juifs de manger. Ltvn. tb. XI. conomproienc , & il n’en fortiroit aucun pouflîn. Il eft « 
t/.i6.Lc$Perfescntrouvotcnclachaitlibonnc,qucnonlcu- parlé de l’Autruche en plufieurs endroits de l’Ecriture, pre- 
lement ils en mangeoient , mais même ils en fer voient fur miercment , dans le Levuiame , c. XI. v. 16. dans le Den- 
Ics tables de leurs Rois. Heracl. Cnman apnd A thon. I. 4. ttr. c. 14. v. i{. ainfi qu’on l’a déjà remarqué au commen- 
c. 17. Les Autruches fc chaifent en Afrique. Elles font ii cernent de cet article -, dans le livre de Job , c. jo.t». 1 9. ou 
communes au Pérou , quelles vont par troupes comme le il dit qu’il a été le frète des Dragons , 8c le compagnon des 
bétail. Les Sauvages en mangent la chair , & leurs œufs Autruches. Le même Job dit , an cbâp. jj. v. ij. que la 
font bons /quoique de difficile digeftion. Les femelles font plume de l’Autruche cft fcmblablc à celle de la Citogne 8c 
prefque toutes melécs'dc gris, de noir&de blanc. Les ma- de l’Eprévier. lfïic t cbap. if. v. ai. pour faire entendre que 
les font blancs 8c noirs, & font bien plus citâmes , parce Babylone fera tout- à- fait déferre , ôcquellcne fera jamais 
que leurs plumes font plus larges 3c mieux fournies , leurs tebaric , dit que les bêtes fauvages s’y retireront , que fes 
bouts plus touffus.ôc leurs foies plus fines. On ne les chaffe maifons feront remplies de Dragons , que les Autruches y 
Qu’apres leur mûë , & lorfque leur plumage cft fcc. Ce font viendront habiter , & que les Satyres v feront leurs danfes. 
des oifeauxforx vîtes àla coutfe 3c au demi-vol, qu'on c halle Le même Prophete>c. J4. v. 1 j. en parlant du païsd’Edom, 
avec des barbes harpes, comme lévriers , qui les attrapent dit que les épines 3c les orties croîtront dans fes maifons , 
àla courfc. L’Autruche fe fert de fes ailes , non pas pour que les chardons rempliront fes fotterclTcs, ôc qu'elle de- 
volcr , mais pour aider à fa courfc, lorfque le vent lui cft viendra la demeure des Dragons , & le pâturage des Antre- 
favorable ; car alors elle s'en fort comme un navire fait de ches. Veiex. encore dans le même Prophète , chap. 4}. v. 
fes voiles. Lorfque l'Auttuchc voit que fes œufs font prêts 10. Foie*. aulTî Jeremie , c. 50. v. 59. & dans fes L amen* 
àcclorre , elle en cafte quatre , qui venant à fc corrompre, tâtions . c. 4. v. j. 3c le Prophète Michcc, c. 1. v. 8. 
il s’y engendre quantité de vers , dont fes petits fc nourrif- AUTUN , fur l’Arroux , Ville de France en Bourgogne , 
fent , comme témoigne le P. Acarct , « n l d Relation du Pc- avec Evêché fufffagantde Lyon. Cette Ville , qui eft des 
rom. Elien avoir dit autrefois quelque choie de femblable. plus anciennes du Roïaumc, fut célébré du rems des Ro- 
On a vû vers le Cap de Bonne-Efperance des œufs d' Autre- mains , 3c fut la Capitale de la République des Educns ou 
ehc fi gros , qu’un feul fuflït pour donner à manger à fept Autunois , dont le païseontenoit une partie de la Bourgo- 
hommes. On a fait à Paris laaiflcâion de plufieurs Autre- gnc-Duché , la Brefle , le Forêts , le Lyonnois , le Baujo- 
chesdans l’Académie des Sciences : la plus grande étoit de lois , Dombes , le Nivernois , &c. Elle avoir alors le nom 
frnt pieds 8c demi de haut , depuis la tctc jufuu’à la terre, de Bibraüe , qu'on changea depuis en celui d’ AHgnfiodn- 
L Autruche a l’œil comme l’homme , en ovale , aïanr de nmm, en l'honneur d’Auguftc. Divers Auteurs l’ont encore 
grands cils , 8c la paupière d'en- haut mobile , contre l’or- appcllée tÆdua , An^njlodunnm tÆdnornm , 8c Ftavu. 
dinaire des oifeaux , avec une paupière au dedans , comme Elfe cur d’autres noms,fe on Eumenius, qui étoit lui-même 
l’ont la plupart des brutes. Son bec cft court 8c pointu , fa d'Aurun , & qui nous l’apprend dans le Panégyrique qu'il 
langue petite, 8c adherente,comme au* poillons ; fescuif- fit en l'honneur de Confiance, pere de Conftantin le Grand: 
fcs grofles , charnues 3c fans plumes , couvertes d'une peau Ftavia , dit- il , Bibroüe tjuidtm bue te fane diQa efi , /»- 
blanche un peu rougeâtre , nïéc par des rides oui repre- ha, P olté, Flerentu ,fed FUvi* efi avitai tÆdnomm. Il 
fcntent un raifeau , donc les mailles pourroient îailler en- y a pourtant apparence que cct Auteur ne parle qu'en Pane- 
trer le bout du doigt -, fes jambes font couvertes par devant gyrtlle , c'eft i-dire , en homme qui Hâte , Sc que FUvut 
de grandes écailles en table v fes pieds fendus , & compo- lACdnomm eft Flavigni. Les Anciens ont prononce Angnfi 
fés feulement de deux doigts fort grands , 3c aufll couverts dnm d' AMgnfiodnnnm , puis Augdun & Aurun. Ce nom 
d écaillé , avec des ongles aux grands doigts , 3c non pas étoit formé de celui d’Augufte 8c du mot Celtique durum, 
aux petits. Elle n'a pas de plumes de divetfes fortes, comme qui fignifie ville onmemagne. 

les autres oifeaux , qui en ont de molles & de lanugineu- Les Autunois eutent Couvent les armes à la main contre 
fes, pour leur fervir de fourrure , 8c d’autres dures 8c fer- les Auvergnats , qui vouloient leur difputer la fouveraineté 
mes . pour voler. Celles de l’Autruche font toutes molles des Gaules. Ils avoieut un Magiftrat nommé Fergobrete. 8c 
8c effilées , comme le duvet. Elles ne fervent ni à voler , ni quoique cette dignité ne fut qu’annuelle, ceux qui U pofle- 
à les vêtir. Elles ont le tuiau juftement au milieu de la plu- doient avoient un empite abfolufur la vie & fur les biens de 
me : c’eft pourquoi les Egyptiens reprefentoient la Justice leurs fu jets. Les Druides avoient leur Sénat à Aucun, 3c les 

r iar une plume d Autruche. La peau de fon cou cft de chair jeunes Gaulois y avoient leur Ecole. Ces peuples furent 
ivldc, couverte d’un duvet blanc , clair femé & luifam , toujours amis 8c alliés des Romains , qui les appcllcrent 
ui tient plus du poil que de la plume. Son corps cft couvert leurs freres , 8c qui leur donnèrent droit de bourgcoilîc 
e plumes noires , blanches 8c grifes. Quant au dedans du dans leur ville. La ville d* Aucun étoit grande, belle 3c ma- 
corps de l'Autruche , on y a trouvé cinq diaphragmes ou nifiqur. Le circuit de fes murailles étoit d’environ deux 
doifons , qui divifenc le tronc en cinq parties , dont quatre mille pas : on y voïoit un Capitole , divers Temples , 8c 
ont la fi tuât ion droite de haut en bas, Sc un cinquième fitué d’autres édifices , dont les reftes marquent encore la nu- 
en travers. Ses ventricules ont été trouvés remplis de foin, gnificence. Mais ccrte ville fi célébré fut enfuitc la proie 
d’herbe, d’orge , de fèves , d’os 8c d "cailloux , dont il y des Barbares. Attila la ruina en 451. 8c les Normands la pil- 
en avoir de la groiïeur d’un œuf de poule. On a trouvé dans lercntdansle IX. fiede : les Rois Bourguignons ne l’avoient 
un jtifqu’au nombre de 70. doubles, la plupart ufés 8c pas traitée avec plus d'Iulra.mité- Godemar y fut affiegé vers 
confumés prefque des trois quarts , & raïés , apparemment l'an f ij. par Cbildcbcrt 8c Clotaire fils de Clovis le G rend. 
par leur frottement mutuel , plutôt que par érofron. Mais il Ils emportèrent Autun •, & tant de malheurs 1 a réduifirent 
faut remarquer que les Autruches aval cm le fer , de meme dans un fi miferable état , que les autres villes ufutperent le 
que les autres oifeaux avalenr les cailloux , pour aider à rang qui lui étoir dû. La Bourgogne étant devenue le pnr- 
broïcr leur nonrriture , & non pas pour s’en nouriir , 6c cage du Roi Gontran , ce Prince choifit Châlon pour fa de- 
pour le digérer, comme ont cru les Anciens: au contraire , meure. Guillaume le Breton marque sflez bien les divers 
elles meurent , quand elles en ont beaucoup avalé. Dio Joie états de cette ville , dans le premier livre de fon Pocme fur 
Sicilien appelle les Aurruchcs , detCerft oife*mx. Le P. Philippe Augufte. 

Vanfl.be , davr Ja Relation d' Egypte , rapporte à la page Cette Ville a eu autrefois des Comtes particuliers , fous 
10). une chofe fon particulière en parlant des Autruches, la fécondé race de nos Rois. Richard dit le Jmflicier , fut 
»> J’ai lu, dit-il, dans un vieux manuferit Arabe , intitulé , le neuvième Comte d’Aurun en 879. & depuis en 888. le 
u daubant Inné fi Je \ que lotfque cct oifeau veut couver Roi Charles le Simple le fit Duc de Bourgogne. F rmeitgor- 
M fes œufs , il ne Ce met pas deflus , comme font les autres ; de fa fille époufa Gilbert Comte d'Aurer». Dans la fuite ce 
«mais le mâle 8c la femelle les couvent avec leur regard feu- Comté fut uni à la Bourgogne. Aujourd'hui Autun cft cn- 
«* lement ; & lorfauc l’un des deux abefoin d’aller chercher core une aflex belle ville, avec Bailliage , dont le rcfTort eft 
m fa nourriture , il avertit fon compagnon par fon cri , 8c aflex borné. Elle eft Capitale d’un petit païs dit l’Actu- 
»» celui-ci refte , & continue 1 regarder fes œufs , jufqu'i ce nois. En 1415. on fit à Autun les ceremonies du mariage 
«que l’autre foit revenu-, &de même encore, quandf celui- d 'Aynès de Bourgogne, fille du Duc jM*,mariéclei7.Sep- 
». ci abefoin à fon tour d’aller chercher fa nourriture, il avet- tembre avec Cbarlèi /.du nom , Duc de Bourbon. Dans le 
*> tit de la même maniéré fon compagnon , afiu qu’il de- XVI. fieclc, Autun eut part aux malheurs de l’Etat pendant 
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If* guerre» civiles; & l’an tffi. le* Proreftansèn fortirenr, 
pour fc retirer i Lyon, parce que ceux de leur parti ctoienr 
• alors maîtres de cette dernière ville. Le peuple y témoigna 
beaucoup de zete pour la Religion; & il faut avouer que, 
bien qu'Autun ait été très celcbrc dans l'Antiquité, fa gran- 
deur Eccldlaftique a toujours été préférable à (on éclat tem- 
porel. Elle reconnoît faint Amateur pour fon premier Evê- 
que. Celui-ci a eu d'illuftres fucccftcurs , entre lefqucls on 
compte Reditius, Simplicius, Proculus, Arippin, Siagre, & 
Léger qui ont le titre de Saints. Ces Prélats ont eu de tems 
immémorial le droit du PaUium , 8c celui de Regate fur 
l'Archevêché de Lyon, lorfque le Sirge cft vaquant, comme 
les Archevêques de Lyon ont le même droit fur Autun. L’E- 
glife Cathédrale, fous le titre de f*mt L*x.*rt, Sc autrefois 
de fiant N*z.*ire , cft très belle par elle-même Sc par fon 
Chapitre. Le Diocefedivifé en vingt-quatre Archipretrés, a 
plus de fix cens ParoiHes , diverfes Collegiales , Abb.iïcs Sc 
Prieurés. OutrclaCathcdi.de, Autun agrand nombre d’E- 
glifcs, les Abbaïes de faim Martin, de faine Andoche , de S. 
Jean le G r And , Sc pluficurs autres Maifons Ecclefiaftiques 
Sc Religicufcs. On y voit aufll des reftes de fon ancienne 
magnificence, comme des ftatucs, des colomnes, des acqtte- 
ducs, des arcs de triomphe, & d’autres Ouvrages de l'Anti- 
quité. Ce qu'on appelle la Jeuitoie étoit un temple de Ja- 
nus; le M ont Dru , le fiege des Druides ; le Al *r chant , le 
champ de Mars; le Afont Jeu , le mont de Jupiter , Atont- 
Jovts. Autun a encore produit unjgrand nombre d'hommes 
illuftres. Cefar parle de Dumnorix.de Divitiacus, 8c de Su- 
rus; Tacite nomme Sacrovtr. Nous avons déjà fait mention 
d'Eumcniiis Orateur , Sc on peut encore ajouter , £rcgoire 
Evêque de Langrcs, faint Germain de Paris, faint Didier de 
Vienne, Honorius Prêtre d’ Autun, qui a écrit divers Ouvra- 
ges, Barthelemi de Chafllnuz de Monthtlon, de Ganay, le 
Frefidcnt Jannin, Jean Municr.&c.* Pline, /. 4. c. 18. Pom- 
ponius Mêla, /. j. c.i. Cicero tu tpift. Tacite, Annal. I. j. 
Cefar, /. de bell. Gallic. & ftq. Aulone. Grégoire de Tours. 
Sidonius Apollinaris. Aimoin. Barthelemi Caftanus, in C*t. 
florin mundi , p. i.& 11. confi. 60. Pierre de faint Julien 
Ballcure,dr Antijq. C tvn. tÆd.Viiadirx, Annal. de Bourg. 
Du Chêne, Hift. de Bourg. & Reeherch. dei villes, Papyre 
MalTon , Deftrtpt. fium. G *11. Robert & Sainte-Marine , 
G *11. Chrift. Jean Munier , Aiem. d' Autun. Sinccius, I ti- 
nt r. G*ll. &c. 

C O NC I LE S D' AV TV N. 

Saint Léger Martyr , Evêque d’ Aucun , célébra vers l’an 
C 70. un Concile dont on a recueilli quinze Canons , que 
nous avoru dans les éditions des Conciles de France. On en 
met un autre renu vers l’an iojj. contre Robert de Bourgo- 
gne. Il avoic fi maltraité Aganon Evcque d’Autun, que Geo- 
froi de Lyon, Hugues de IJcfançon, Aicard de Chaton., Sc 
Drogon de Mâcon s’alTemblerent en cette ville , avec faint 
Hugues de Cl uni, pour prendre des mcfurcs dans une affaire 
de ccrrc importance. C'eft ce que nous apprenons d’un au- 
tre Hugues , Auteur de la Vie de ce faint Abbc de Cluni. 
D’autres ne marquent cette Afïcroblce que fous l’an 1071. 
mais ce tems ne s ^accorde pas avec celui auquel ont vécu ces 
Prélarsqui s’y trouvèrent 8c y fouferivirem. Il y a eu un au- 
tre Concile en 1077. Jarenton Prieur de la Chaife-Dicu , y 
fut fait ASbé de S. Bénigne. Ce fut Hugues de Die qui y pré- 
fida.' Hugues de Flavigni en a parlé allez particulièrement, 
& Graticn en fait auiu mention dans la dix- neuvième Dif- 
tinftion du Decrcr, au fujec des Clercs qui peuvent entrer 
dans l’érat Monaftique, fans le confcmemcnt de l’Evêque, 
tC de ceux pour qui ic confenteraent du Supérieur fpirituel 
eft requis Jj)n*ft. j. c. 1. Le Concile tenu en 1094. eftplus 
célébré. Hugues Archevêque de Lyon v préfida. On y parla 
contre les nôccs incelhiculesdu Roi Pnilippe I. lequel aïant 
répudié Btrthe , fille d e Florent Comte de Hollande fous 
prétexte de parenté, avoit époufé Bertrudt de Mont fort fa 
parente , du vivant même «Je Foulques le Rcchin , Comte 
d’Anjou , fon mari. On combattit encore dans ce Concile 
les partifatu de l'Antipape Guibert, l’herefie des Simonia- 
ques, l'incontinence des Clercs, les Moines qui fc merroicnc 
en poftcfiion des Cures , Scc. Hugues de Flavigni 8c Bcr- 
tholde parlent de ce Concile. Ce dernier qui étoit Alle- 
mand, ignoroir le nom Latin d'Autun. lu G*lli*rum civit*- 
te, dir-il, qu*m Oftiontm,ftve Ojinnem, vulgunttr dicunt, 
congrtgntum eft generale Cencihum, *vtner*ndo Hugone, 
&c.Ccs paroles ont été un fu jet d’erreur pour Binius.Corio- 
lan 8c # autres, qui en ont fait unConcile d’Ofticnne,C«*c/- 
humOfte ntnfe .ScScarovolfiq* en aforme un Concile d'Qftic. 

Terne /. 



AtlTUN, Auguftodunum, Village de France en Dauphi- 
né, dans le petit pais de Roïancz , entre le Bourg du Ponr- 
cn-Roïans,Sc la ville de Romans.* Maty. Foitx. AOSTE. 

l’AUTUNOIS, Anguftodnntnfti Tratlm. Pais de France 
au Dudté de Bourgogne. llcftainfi nommé de la ville d’Au- 
tun ù Capitale. U clt borné au Septentrion par l’Auxois, au 
Levant par le Dijounois & Challonnois, au Midi par le Cha- 
rotois & le Bourbonnois, 8c au Couchant par le Nivernois t 
ainiï il cft allez étendu. Ses principales villes font Autun , 
Scmur en Dtiennois, & Bouroon-Lancy. 

AV , Avut. Lac de l’EcolTe Méridionale. Il eft fur les 
fronrieres du Coratéd'Argylc Sc du pais de Lorne. Son éten- 
due cft allez grande du Septentrion au Midi; mais il n'cft 
pas large i proportion. La riviere d'Avon le traverfe , & fc 
va décharger enfutte dans la Mer d'Irlande. 

AUVAGDOUCNE, ou ACHAD , Acbadi * , Ville d’Ir- 
lande, dans la Province de Connaught Sc le Comté de G!H- 
way , avec Evêché fuffragantdc Toam. * Le Mire , Notir. 
Epijiop. Or bit l. 4. Bricr , Geogr. 

AVEN-MORE, petite Rivière d'Irlande , qui coule dans 
le Comté de Wicxto, en Lagenic, palTc i Arexlo ou Arclo, 
Scpcu après fc décharge dans la mer d’Irlande. Quelques*, 
uns croient que c’eft lOboc* des Anciens. * Baudrand. 

AUVERGNE, Province de France , avec ritre*le Comté. - 
Elle a le Forez au Levant, lehaur Limofin.lc Qucrcy, Scia 
Marche au Couchant , les Cevenncs Sc le Roiicrgue au Mi- 
di, Sc le Bourbonnois au Septentrion. On la divife en haute 
Sc baffe. Celle-ci, connue fous Je nom de Limugne, s'étend 
le long de l’Allicr dans une plaine extrêmement fertile. Elle 
comprend Clermont Capitale de la Province, Montferrand, 
Riom, Aigucpcrfe, Brioude, Moire, Belle, Billon , Thiers . 
Vic-le-Comrc, Lezoux, Sec. La haute Auvergne renferme 
Aurillac, Saint Flour, Mauriac , Scc. Le Mont de Cantal y 
eft renommé par fa hauteur Sc par fes fimples. Les autres 
montagnes font fertiles en pâturages. OnV frit un gianJ 
commerce de fromages Sc de mulets. La baüè Auvergne pro- 
duit une grande quantité de blez , de vins & d'eaux miné- 
rales. Le trafic y eft très confiderablc par les manufactures 
de tapiftèries, de dentelles, de draps, de couteaux, de chau- 
drons. Sc d’autres marchandées. Les Auvergnats font labo- 
rieux, adroits, bons foldats, & (ont gens defpric. Leruif- 
feau de Tirctainc, auprès de Clermont, a la vertu de pétri- 
fier; Sc fes eaux gluantes & birumineufes y ont formé un 
pont, qu’on dit que le Rot Charles IX. eut la cutiofité d'al- 
ler voir. Un autre ruiffeau /orme comme une montagne de 
poix, par fes eaux fi gluantes que les oifeaui y font quelque- 
fois arretés. Il y a près de Belle un Lac fans fond; Sc on arfiire 
que quand on y jette une pierre avec violence, cerre agita- 
tion fait élever une vapeur épaifle , qui fc refour en petite 
pluie. On parle encore de l'eau d'une fontaine qui a le goût 
du vin, de divers étangs particuliers, Sc d’une mine d'argcnc 

S ès de Pontgibaut. Les rivières d'Auvergne fonr I’Allicr, la 
ordogne, le Lot, Dore , Alaignon , Sec. Cette Province a 
produit des maifons très nobles Sc très anciennes. Qnelque* 
Auteurs prétendent que l’Auvergne avoit autrefois troi* 
Comtés; celui de Clermont, dont la villede ce nom étoit U 
Capitale; le Comté d’Auvergne, donr ^-Je-Comre étoit 1 * 
première ; Sc une autre Comté d’Auvc^e, que le Roi Jeat* 
crigea en Duché vers l’an iitîo. Outre ce Duché, il y a au- 
jourd’hui ceux de MontpenJter, de Mercœur, Sc de Randan, 
lesMarquifats de Langcrc , d'Eflî.ir , 8 c d’Alegre , Scc. Les 
Auvergnats étotent très célébrés parmi les peuples de l’an- 
cienne Gaule: ils fe vanroient d’avoir la même origine que 
les Romains Sc d'être defeendus comme eux des Troïens. 
Ce font ces peuples qui fui virent en Italie, vers l’an 164. do 
Rome, & <90. avant Jésus - Christ, Bellovcle neveu 
d’Ambigat Roi de la Gaule Celtique, l’an 54$. de Rome Se 
109. avant Jïsus-Christ. Ces memes peuples fe joignirent 
â Afdrubal. qui palloit les Alpes, pour conduire un puitfanc 
fcc ours â fon frere Annibal, 8 c faire la guerre aux Romains. 
Scrabon parle du Roiaume des Anvergnats , qui s’étendoic 
depuis la Loire jufqu’i Narbonne Sc a Marfcillc d'un côté; 
& de l'autre jufqu’a l'Océan, les Pyrénées Sc le Rhin. Le 
même Auteur fair mention du Roi Luerius, fi puilfant St ft 
magnifique, qu’il faifoir diftribuer nombre de pièces d’or 8 C 
d'argent â tous ceux qui s’aprochoient de fon chariot. Flo- 
rin, Eurrope & Orofe en rapportent des chofes affèz parti- 
culières. Son fils Bituitüs , qui avoir pris le parti des Allo- 
broges. fut défaitpar le Confiil Q_ Fabius Maximus, fur le 
bord del'Ifere l'anljj. de Rome, Sc izt. avant J. C. Ce 
Roi fut mené prifonnicr i Albe, Sc fon fils ConcanTtAi i 
Nodd ij 
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Rome. Depuis , Celtile un des Grands d'Auvergne , fut fo* lui que Gui Baume VI. dit le V eux, fon oncle, qui croît 
tué, pour avoir eu deflein d'ufurpcr la Souveraineté. Son fils fil* puîné de G mUaumt IV. s’empara du Comté d'Auver- 
V ercingf.tori x cft célébré par Ton courage, & par fa con- gne , prétendant qu'il devoir être préfère aux enfans de fon 
duite. Ce fut lui qui entreprit de faire lever le fiege de Ger- *rwc Robert IV. le fondant fur la coûtume de ce tems-li , 
govie à Ce far,* qui défendit Alcxia : i I y fut pris,* enfuitç qu’il fit valoir les armes à la main , avec le fccours du Roi 
mené à Rome, l'an 701. de la fondation de cette ville , * Louis le /< mue. Guillaume V. ne laiffa pas neanmoins, quoi- 
5t. avant Jésus-Christ. Enfuttc, l’Auvergne fut réduite que dépouille , de fe qualifier Comte d’Auverenc i nuis fo 
en Province Romaine, * fit partie de l’Aquitaine. Les Ro- enfans ne prirent que fa qualité de Dauphins d’Auvergne, 
mains y avoient des Gouverneurs, & Pline fait mention de X. Guillaume VI. du nom , dit le V 1 eux. Comte d’An- 
Vibius Avitus fous Neton. Les Comtes fuccedcrcnt i ces vergue , fils puîné de Guillaume IV. fc maintint en la 
Gouverneurs, jufqu’è ce que les Romains laifTcrent prendre pofleffion du Comté d’Auvergne , au préjudice du Comte 
vers l’an 419. l’Auvergne par les Goths, A qui Clovis l’cnlc- Guillaume V. dit le Jeune , fon neveu , & époufa^n^eéc 
va l’an 507. après la bataille de Voiiillé , pies de Civaux. Ncvcrs , fille de G mil Mme IV. Comte de Nevcrs , dont il 
Nos Rois de la première & fécondé race gouvernèrent l’Au- cm Robert V. qui fuit-, & Beatnx d’Auvergne ,maiiéeâ 
vergne par des Comtes * des Ducs ; & nos Hiftoriens en Béraud IV. Sire de Mcrcatur. 

nomment plufieurs, comme Rrandul us, Bafolus , Agcfipus , t XI. Robert V. du nom. Comte d’Auvergne, fonda 
Hfittenfius, Ithier, Bcrmond, Guérin, * d’autres, que Juftel l'Abbaïc du Bouchet en Auvergne , & laiffa de Mahaud de 
a recueillis dans l'Hiftoire Généalogique de la Maifon d’Au- Bourgogne , fille à' Ludet II. du nom, Duc de Bourgogne , 
vergue. Ces Comtés n croient alors que des Gouvernemens 6cAc. Marie de Champagne -, Guillaume V //.dit nom Comte 
qui fe donuoient pour un certain teins , ou i vie, félon la d’Auvergne , mort fans pofterité i Gui II. qui fuit -, Robert, 
volonté des Princes. Depuis, cette dignité devint heredi- Evêque de Clermont, * Archevêque de Lyon , mort en 
taire fur la fin de la fécondé race de nos Rois. Le Comté ** JJ. Robert d’Auvergne , dit de Clermont , Seigneur d'O- 
d’ Auvergne l'a été, & a paffé en trois différentes Maifons. licrgues.dont la pollericé eft ignorée ; bcAiarie d’ Auvergne, 

Renaud* Comte de Poiriers fut tué en 84}. du 1 ems du femme à' Gilbert Seigneur de la Tour. 

Roi Charles le Chauve , dans une bataille donnée contre Xll. Gui II. du nom Comte d'Auvergne, aidé de Richard 
Nomenc,qui fedifoit Roi de Bretagne, * contre Lambert Roi d‘ Ang!ctcrrc»eur guerre contre le Roi Philippe Augnjie, 
Comte de Nantes. Il laiffa deux fils , Herve' qui fuit -, & q u * lcdépoiiiüa du Comté d’Auvergne en 1x10 pour crime 
Bernard , qui a continué U Branche des Comtes de Poi- «« félonie. Ce Comte fut auilî long-tems en guerre avec 
tiers. Herve’ fnt Comte d’Auvergne, * fut uié avec Ber- Itère Robert , Evêque de Clermont.qui l'excommunia, 

nard Comte de Poiriers fon fiere , pour le lérvicc du Roi Lies divisons diminuèrent beaucoup l'autorité * les biens 
Charles le Chauve , contre le même Lambert en 845. laif- des Comtes fes fuccclfeurs. Il mourut en 1x14. laiffant de 
fant Raimond I. du nom ,j>crc d 'Etienne , qui fut tue par Perrone/le de Chambon , Guillaume VIII. qui fuit ; Hu. 
les Danois en 8<>j. fans tailler de pofterité. Bernard, fils R uti d’Auvergne; Gmi} 6c Alix , mariée vers l’an 1x06. i 
de Bernard Comte de Poitiers , fut Comte d’Auvergne , Raimomd IV . Vicomte de Turcnne i & /V. d’Auvergne, ac- 
après la mon d’Etienne fon cuufin, * fut rue en 886. dans cordée à Gm //'•Comte de Forez- 
une bataille donnée contre Bofon Roi d’Arles ou de Pro- XIII. Guillaume VIII. Comte d’ Auvergne , rentra en 
vente .biffant A'Ermengarde la fécondé femme , fille de S«cc auprès du Roi faine Loiiis , qui le rétablit dans le 
Guérin Comte de Maçon ; Guerm Comte d’Auvergne 6c Comté d'Auvergne , à la referve de la portion appetléc la 
Duc d’Aquitaine , mort fans polleritc avant l’an S87. G mil- Terre d' Auvergne , depuis érigée en Duché , & qui cftdc- 
lanmg I. dit le Pieux, Comte d’Auvergne & Duc de Guïcn- meurcc unie au Domaine de la Couronne, & mourut avant 
ne , qui ne laiffa point de lignée de Ingelberge fa femme,* l’ an u 47* Il avoir époufe Alix de Brabant, veuve de Loiiit, 
mourut en 9x7. & Adelmde , mariée i Acjrcd Comte de Comte de Los , fille de Henry /. Duc de Brabant , * de 
Bourges, Mahaud de Boulogne : elle prit une troifiéme alliance avec 

SUITE GENEALOGIQUE DES COMTES Arnoul de Vifemale en Brabant, & vivoir encore en 1160. 

d'Auvergne. Les enfans de ce mariage furent Robert VI. qui fuit; Guy 

I. Ace red I. Comte de Bourges, époufa Adelmde, donc d'Auvergne , dit de Clermont, Prévôt de Lille en Flandres, 
il viemt d'être parlé , & en eut ,èntr‘autres enfans , Acfred P* 1 ** Archevêque de Vienne en 1 x6\ . G uillanme 
IL Comte d’Auvergne , mort fans lignée en yx 9. * Guil- cr ® de Liège ; Henry ± vivant en ix<8. Mathilde , mariée i 
laume 11. qui fuit. Robert II. du nom , Comte de Clermont , Dauphin d'Au- 

IL Guillaume II Comte d’Auvergne , *c. futperede v crgne ; * Marie d’Auvcrgnc,femmc de V auuer Bcrtoud, 

III. Raymond II. Comte d’Auvergne , *c. qui laiffa de Seigneur de Matines. 

Berthe de Tofcane , veuve de Bofon Comte d’Arles, & fille XIV. Robert VI. du nom , Comte d’Auvergne * de 
de Bofon Marquis de Tofcane , Robcn I. qui fuit : * G ml- Boulogne, à C3ufe de (à mcrc ,qui en avoir acquis les droits, 
laume Vicomte. mourut en 1x76. Il avoir époulc Eleonore de Baflîe.fillc de 

IV. Robert I. du nom, Comre d’Auvergne , &c. vivoit Gnil/aume,Ait le Vieux , Seigneur de Baffie , & d 'Eletnort 
fous le iegne du Roi Lochaire,* laiffa A' Ingelberge fa fera- de Forez; donc il eut Guillaume IX. du nom, Comte d’Au- 
me. Gui I. qui fu ‘^Robert Ôc Guillaume d’Auvergne. vcrgne & de Boulogne, mort en 1x77. fans laiffer de pofte- 

V. Gui I. du noflr, Comte d'Auvergne , époufa Ingel ~ rité de N. de Beaujeu , fille de Humbert V. du nom , Sei- 

é/rgr , dont il eut Robert II. qui fuit; Etienne, Evêque de gncurdc Bcaujcu, Connétable de France i Robert VIL qui 
Clermont en KJ17. * Guillaume d’Auvergne. luit ; Godefroy, tué i la bataille de Courtray l’an 1 $ox. Guy, 

VI. Robert II. du nom Conue d’Auvergne . laiffa d 'Er- Evêque deToumai * dcCunbrai,mort en 1 Mathilde, 
euengarde, fille de Guillaume /. Comte d’Arles ou de Pro- mariée en 1x91. à Etienne , Seigneur du Mont- fainr- Jean ; 
vencc ; Guillaume III. qui fuit ; Ermengarde , mariée à & Marie d'Âuvcrgnc , Rcligieufc à Fonrevraulr. 

Ludejl, Comte de Blois & de Chartres; * Berthe, femme XV. Robert VII. du nom. Comte d' Auvergne * de 
«le N. Comre de Nantes. Boulogne , lervit le Roi Philippe le Bel dans les guerres de 

VII. Guillaume III. du nom Comte d’Auvergne, vivoit Flandres l’an 1x97. & à 'la bataille de Courtray en i;ox. 
enioj9. & laiffa de Phihpyie , fille d'Etienne , Comte de & fit fon Teftamcntcn 1314. Il avoit époufe en 1x76. Bea- 
Cevaudan , Robert III. qui fuit ; Gui Baume, mon fans po- trix de Monr&ilcon , fille de Falcou , Seigneur de Montgif- 
fterité ; Etienne , Evcquc de Clermont ; Ponece ; Begon-, * con , * A'/fabtau de Ventadour ; donc il eut pour fils uni- 
P hihppte d’Auvergne, mariée à Archambault III. du nom, que Robe rt VIII. qui fuit. 

Sire de Bourbon. XVI. Robert Vil. du nom. Comte d’Auvergne &de 

VIII. Robert III. du nom , Comte d’Auvergne * de Boulogne , époufa en tjoj. Blanche de Bourbon , fille de 

Cevaudan , vivoit en 109t. * laiffa A'Emme , hile dcÆo- Robert de France Comte de Clermont , & de Beatrix de 

fer I. Comte de Sicile, fa féconde femme, qu’il avoit épou- Bourgogne, Dame de Bourbon , après la mort de laquelle 
fée en 108 6. arrivée en 1104. il prit une féconde alliance en 1 *ix. avec 

IX. Guillaume IV. du nom , Comte d'Auvergne, mort Marie de Flandres , fille de Gn///**!***, S eigneur ae Tenre- 
en ii{7. laiffant Robert IV. du nom Comte d’Auvergne, monde * de Richebourg , & A" Alix , Dame de Nc/lc. Du 

3 ui de N. fille de G m guet , Dauphin III. du nom , Comte premier lit forcit Guillaume X. Comte d’Auvergne * de 

’AIbon , * de Marguerite de Bourgogne- Comté , eut Boulogne , mort en ijjx. laiffant Ac.Marguent* A'Evkox, 

Guillaume V. du nom . dit le Jeune, qui a fait la Branche fillcde Loiiis de France, Comte d'Evrcux,& de MJrguerit e 
des D au i' h 1 n s d’Auvergnb, rapportée ci-après. Ce fut d’Anois , qu’il avoit époufée en ijxi, Robert, raott jeune 
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en Aragon ; Jeanne ,ComcelTe d‘ Auvergne Sc de Boulogne, 
mariée i°. en ijj 8. à Philippe de Bourgogne Contre d'Ar- 
tois : a”, en 1349. à Jean, furnommé te îf<wi>Roi do France, 
morte en 13 6e. Sc Blanche d’Auvergne , morte jeune. Les 
tnfans du fécond lit de Robert VIII. Comte d’Auvergne 
& de Boulognc,furem Jean qui fuit i Guy, Archevêque de 
Lyon , nommé Cardinal par le Pape Clément VI. en 1341. 
mort en 1*71. Godefroy d'Auvergne , dit de Boulogne , 
dont la polwtiré fera rapportée après celle de fun frété aîné-, 
4. tfsérrf, mort jcune>ji/«L(«W,al]iée en I334.il Am/ Ill.du 
nom .Comte de Genève ;$c Marguerite , Rcligicufc. 

XVII. Jean I. du nom , Comte d’Auvergne Sc de Bou- 
logne , pot ta la qualité de Comte de Montiott , Sc de Sei- 
gneur de Monrgafcon, du vivant de Guillaume X. fon frere 
aine du premier lic,& de laComccfic Jeanne fa iUlc.fcmmc 
du Roi Jean, pat la mort de laquelle les Comtés d'Auver- 
gne Sc de Boulogne retournèrent i Jean 1 . fon oncle , qui 
époufa avant 133 6. Jeanne de Clermont , Dame de faint 
Juft, fille de Jean de Clermont, Seigneur de Gharolois , & 
de Jeanne , Dame d’Argies , dont il eut Jean 11 . qui fuit ; 
Marie de Boulogne, Damedefaint Juft , mariée en 1 J 75 - 
à Raymond VII. Vicomte de Turcnne ; & Jeanne de Bou- 
logne, mariée i Béraud I. Dauphin d’Auvergne. 

XVIII. Jean H. du nom Comte d’Auvergne Sc de Bou- 
logne , époufa en 1)74. Eléonore deComenges, veuve de 
Bertrand II. Comte de l'Ule- Jourdain , Sc fille de Ray- 
mond Comte de Comengcs ; dont il eut pour fille unique, 
Jeanne II. du nom.Comccfle d'Auvergne Sc de Boulogne, 
mariée 1 en 1389. i Jean de France Duc de Berry, Conuc 
de Poitou . d'Etampcs , &C. z°. en 14x6. i Gtorges,S\xc de 
la Tremoille , Baron de Sully Sc de Craon , morte fans po- 
fterité vers l’an 1314. 

XIX. Godefroy d’Auvergne, dit de Boulogne,C\\i puîné 
de Robert VIII. Contre d’Auvergne, Sc de Marie de 
Flandres fit fécondé femme , fut Baron de Monrgafcon , 
apres fon ftere Jean,Sc fut marié trois fois i la première c n 
1^64. avec Marguerite , Dauphine d’Auvcrgne.fille de Jean 
Comte de Clermonr, Dauphin d’Anvcrgnc , & d'Anne de 
Poitiers , nvotte en 1 $74. la féconde en 1375. avec Jeanne , 
fille de Bertrand , C omre de Vtntadour ; Sc la troificme , 
en 137$. avec Blanche IcBoutciller de Senlis, veuve d'/m- 
baud du Pefchin . fille unique de Guy le Bouteiller de Sen- 
lis , Seigneur de Leuroux , d'Ermenonville , Sc de Marte 
de Cherchcmont-, donc fortit Antoine de Boulogne , mott 
au voiage de Hongrie en 1396. Godefroy eut de Jeanne 
de Vcmadour fa fécondé femme Afane, Comccffc d'Au- 
vergne & de Boulogne , mariée en 1488. i Bertrand de la 
Tour III. du nom , laquelle étant veuve, ri-coëiUit les Com- 
tés d’Auvergne Sc de Eoulogne qui lui échurent par fuc- 
ceifiun , comme plus proches herbiers de Jeanne II. du 
nom, fa confine, morte fans pofteriré de Jean de France, 
Duc de Berry, ni de (Tecr^.Sirc de la Tremoille. Par cette 
fucccfiîon UConné d’Auvergne pafia dans b Mailôn de la 
Tour, donc on trouvera la Genealogie i LA TOUR. 
BRANCHE DES SEIGNEVRS DE LA MAISON 
% des Comtes de Clermonts Dauphins d" Auvergne. 

VIII. Robert III. eut pour fils, 

IX. Guillaume IV. du nom , Comte d’Auvergne , Scc. 
mourut en 1157. biffant Robert IV. qui fuit; Guillaume 
VI. dit le Vieux , qui s'empara du Comté d’Auvergne fur 
Guillaume V. dit le Jeune , fon neveu , prétendant qu’il 
devoir ctre préféré aux enfans de Ton frere aîné, fc fondant 
fur b coutume de ce tcms-li, ainfi qu’il a été remarqué ci- 
devant; ScN. d'Auvergne, mariée d N. Comte du Pu y. 

X. Robert IV. du nom. Comte d’Auvergne, époufa 
Beatrix , fille de Guignes , Dauphin III. du nom , Comte 
d'Albon , Sc de Marguerite de Bourgogne-Comté , dont il 
eut pour fils unique , 

XI. Guillaume I. du nom, dit le Jeune, Cm lequel la 
Comté d’Auvergne fut ufurpée par Guillaume VI. dit le 
Vieux. Encore que Guillaume V. en fut privé , il ne laifia 
pas , pour en confcrver le droir, de Ce qualificrtoûjours 
Comte d’Auvergne. Il époufa Jeanne de Calabre ; dont il 
eut un fils Dauphin qui fuir. 

XII. Dauphin d'Auvergne, Comte de Clermont, époufa 
N. Comreffe de Montferrand ; dont il eur Guillaume qui 
fuit ; Sc Altx de Clermonr, dite Dauphine , mariée i Renaud 
Comte de Ncvers. 

XIII. GuiLLAUME.Comte de Clermonr, Dauphin d’Au- 
vergne , eue crois f emmes , Ifabtau, Huguctle Sc Pbihp/it, 
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Sc de cet mariages il laifia Robert I. qui fuit; Sc Catherine , 
mariée à Guichard de Beaujeu , Seigneur de Montpenfier. 

XIV. Robert I. Comte de Clermont, Dauphin d'Au- 
vergue , laifia d'Alix de Vcntadour, Robert II. qui fuir ; 
Hugues, mort en 1190. Alix, mariée à Eufiache , Seigneur 
de Monrboifiier ; Marthe jnnicc à Gerand deRoufiiuon ; 
Sc Alix , Rcligicufc. 

XV. Robert II. Dauphin d’Auvergne , Comte de Cler- 
mont , mort en 1281. cur de Mahaud, fille de Guillaum » 
VIII. Comte d’Auvergnr.RoBERT III. qui (u\x-,Gnillaumt, 
mort en ujj. G*#, Chevalin du Temple ; Mahaud , fem- 
me de Guillaume , Seigneur d’Apchon ; Jeanne , épotife de 
Bnan , Seigneur de Rochcbaron , fils du Comte de Forez s 
Sc Alix, Rcligicufc. 

XVI. Robert III. mort en 1314. eur deux femmes. De 
b première Alix deMcrcceur , il eut Jfan qui (uiv,R*bert-, 
Sc un autre Robert , Archidiacre de Toumjv.mort en 1 jcz. 
Sc Dauphine. De la féconde , Ifabtau dcCnatillon , Dame 
de Jaligny , il laifia Robert , Seigneur de Jaligny A: de Com- 
bronde, more en 1330. Hugues , Chanoine de Clermonr, 
mort en 1337. Ifabtau , femme de Pierre Aycclin,Scigncue 
de Monraigu ; Sc Beatrix. 

XVII. Jean mort en ijft. eut d'Anne de Poitiers . fil'e 
d’Aimar III. Comte de Valentinois-, B éraud qui fuir, Am/, 
Seigneur de Roche forr,mari d‘ Ifabtau delà Tour, Hugues-, 
Ifabtau , mariée i Gui , Seigneur de Chalcnçon- Poiignac ; 
Sc Marguerite , mariée i Godefroy d’Auvergne, Seigneur de 
MonrgaTcon. 

X VIII. Béraud I. Dauphin d' Auvergne , Sc Seigneur de 
Mcrcarur.cut de f.» femme Alarit de Villemur, pente nièce 
du Pape jean XXII. Béraud II. qui fuit ; Hugues ; Jean ; 
Robert , & Jeanne , époufe de N. Seigneur d’Apchon,puis 
de Gui de Scverac ; Marguerite , morte fans lignée ; Bea- 
trix, mariée 1". à Henry , Seigneur de Monraigu; i". i 
Guillaume Flotte , Seigneur de Revel ; Catherine , alliée i 
N. Marquis de Bcaufbrt, frere du Pape Grégoire XI- Sc 
neveu de Clément VI. & Blanche , femme de Guertn IL 
Seigneur d’Apchier. 

XIX. Béraud II. Dauphin d’Auvergne.Comte de Cler- 
monr , dit le Grand , eut deux femmes , Jeanne de Fort z,& 
Afarguente de Sancerrc. Il eut de Jeanne , Contrefit* de 
Forez , Anne, mariée en 1 $68. A Ledit II. Duc de Bourbon, 
Prince du Sang Roïal de France , en laquelle finir b Bran- 
che des Dauphins d’Auvergne , lorfqu’elle fur devenue 
Dauphine d’Auvergne , Sc Comtefle de Clermonr , par la 
mort de bPrincefie Jeanne fa nièce , dont nous allons par- 
ler , & à laquelle elle furvêqtiic. Béraud eur de fa fécondé 
femme Marguerite de Sancerrc ; Jean Sc Louis, morrs fan* 
pofteriré ; Robert , Evcque de Chartres fifd’Alby ; Alarit , 
alliée à Guillaume de Vienne, Seigneur de Saint-Georges; 
Jeanne, femme de Randontt II. Vicomre de Poiignac; 
Afarguente . femme de Jean , Seigneur de Bue il , Amiral 
de France; Sc Jacquette , Abbcfie ae fainte Mcnehoud en 
Bourbonnois. 

XX. Béraud III. Dauphin d'Auvergne.ComtedeCler- 
•mont,cut deux femmes. La première fur Jeanne de la Tour 
d'Auvergne , fille d c Bertrand III. Seigneur de la Tour,& 
de Marie d’Auvergne , dite de Boulogne, de laquelle il eut 
une fille unique qui fuir. La fécondé fut Afarguente de 
Chauvigny , Vicomterte de Brofic.dont il n’eur point den- 
fans. 

XX. Jeanne , Comtcfie de Clermont , Dauphine d'Au- 
vergne , mariée en 1 416. à Lents de Bottibon , Comte de 
Montpcnfier , Prince du Sang Roïal de France , morte fans 
enfans ch 14)6. 

Au moïen du mariage d'Anne Dauphine , tante Sc héri- 
tière de b Princefic Jeanne avec Lotus //. Duc de Bourbon, 
le Dauphiné d’Auvergne Sc la Comté de Clermont , pafic- 
rent dans la Branche de Bourbon Monrpcnfier ; Sc de li 
vinrent i Gaston de France Duc d'Orléans .par fon ma- 
riage avec Marie de Bourbon , Ducheffc de Montpenfier » 
dont la fille unique Loiiife d'Orléans , dite Mademoiftlle , 
difpofa par Teftamcnt en faveur de Philippe de France , 
Duc d’Orléans , frere uniqnc du Roi Louis XlV.'Strabon, 
Gtograph. I. 4- Cefar, de bell. G ail. I. 7. Eurropc , /. 4. 
Paul Diacre , Hift. Mifcellan. 4. <$\ Juftel, Htf. d'Au- 
vergne. Du Puy , Droits du Roy. Sainte- Marthe , Ht foire 
G entai, de France. Du Chêne, Recherche des Antijmit/t 
de France. 

AUVERGNE ( Msrri.il d’ ) Limofin de nation , & Pro- 
cureur au Parlement de Paris , qui vivoit vers l’an 148». 

N n n n ii j 
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écrivit en Vers François l’Hiftoirc du Roi Charles VII. 8C ! 
intitula fon Ouvigc , Les Fsitles du Rot Charles Vil. Plus , \ 
Lti Louange t de U F ttr&t Marie. Il compofa encore un 
Traité qui contenoit cinquante Arrêts d'Amuur , fous le ti- 
tre d 'Arrejla amortir », iur Icfqucls Benoît Curce Syinpho- 
ricn , Jurilconfuhe de Lyon, ht des Commentaires très in- 
génieux. Lilio Gitaldi , 6c divets autres Auteurs , parlent 
avantageufement de lui. * La Croix du Maine , Biblsotb. 
F ranf. Du Chêne. 

AVLEN ou AALEN Alt»*, Ville d'Allemagne en Soua- 
bc. Elle cft Imperia e , quoique fi p u confidcrable , qu'on 
alfeurequ’iln’y a pas trente famülcs.Ellcaété autreiois aux 
Ducs de Virtcmbi rg , 8c Ebcraid III. dit le jQntreleur , la 
perdit. Ce fur l'Empereur CharlcslV. qui la lit Impériale 
l'an ijCo. 

AUXANlUS,Archcvêque d’Arles , fucceda â S. Cefairc, 
l'an J4J. Il demanda l’ufagc du Pallium Üu Pape Vigile, qui 
le lui accorda, aïant fçuque l'Empereur J uftinicn, 5 c Chil- 
debert Roi de France , L îuuhaitoicnr. Le même Pape le fit 
encore fon Vicaire dans les Gaules , comme on le voit par 
l’Epîrrc de ce Pape. Auxanius mourut l'an 54 6. * Baronius , 
im A»»al. Saxi , Pensif. Arelat. 

AUXENCE, Arien, Ufurpareurdu Siège Epifcopal de 
Milan , éroit natif de Cappadoce , 8c s’attachai Grégoire , 
faux Evêque d’Alexandrie. Pour récompcnfc , Grégoire le 
fie Prêtre vers l’an $41. ou 343. 6c lui infpira ces Autimens 
d'ambition , 5 c citcfptit de Ichifme ,qui Je porta depuis i 
de fi grandes vioLnccs. Dans la fuite, rEmpcicur Coultan- 
ce étant à Milan rnjtj. 6c aï.;nr envoïé en exil S. lXnys , 
Evêque de cette ville , y fit venir de Cappadoce cet Auxen- 
cc, qu'il fit Evêque \ quoiqu'il ne fût aucunement connu du 
peuple, 6c qu'il ne (<,ût pas même le Latin. L'Empereur 
Valentinien étant à Milan en 364. vit avec douleur l'état 
oùcerte grande ville fe trouvott, au fujet de la R.ligion qui 
panageoie les efprits. Auxencc y étoit abandonné du peup.c 
Catholiquc.Coinmc ce Prince s'étoit engage de ne faire vio- 
lence à per fonne en marier.- d. confcience, il n’ofit s'oppo- 
fer aux faux Prélats. Saint Hilaire de Poitiers s'étant trouvé 
d Milan, parla hautement 3 c avec liberté contre Auxence, 
qu’il traita dans tire Requête pref.ntce â l’Empereur, de 
Blafphcmateur 6c d'Ennemi de Jisus-Christ. Valentinien 
ordonna une Conférence réglée , que le Prélat Arien évita 
autant qu'il put ; mais fe voï.inr pie (Té , il avoiia que le Fils 
étoit vrai Dieu. Il fut ob'igéd'en faire une déclaration pu- 
blique, & trompa l'Emper ur, comme nous l'apprenons de 
faine Hilaire. Depuis , il fur excommunié dans un Concile 
tenu l’an j6S. à Rome par le Pape Damafe,6c fut condamné 
par faîne Athanafe 6c par les Prélats des Gaules. Il occupa 
neanmoins le Siège Epifcopal de Milan jufqu’cn 374. que 
faint Ambroifc lui fucceda. * Saint Hilaire, Cent. Aux tnt. 
Baronius, in Annal. A. C. 31t. 319 jfio. & feqq. Hcrimni, 
Vu de S. Athanafe ,&c. 

AUXENCE , dit le Jeune, étoir un Herctxque Aricn.que 
l'Imperatrice Jufline entreprit d’oppofer â faint Ambioile. 
Divers Auteurs l’ont confondu avec le premier Auxence > 
qui étoit de Cappadoce , au lieu que ce dernier éroir de Scy- 
thie. Auxence le Jeune s’étoit noirci de crimes dans fon pais, 
6c s’étoit avancé entre les Hérétiques , par fes flatteries , 6c 
par fes violences contre les Fidel, s. Comme il craignoit d'ê- 
tre connu j il changea de nom , 6c prit celui de Mercure ; 
maison ne le nomma i «mais autrement qu'Auxcnce. Il ofa 
déhcr faint Ambroifc à la difputc, 3 e choifir pour juges quel- 
ques Païens, 6c l’Empereur Vatenrinîen te Jeune n’é- 
toir encore que Cathccumene 5 c enfant. Saint Ambroifc rc- 
fiifa de reconnoître pour arbitres des chofes de la Foi , des 
feculiers , 6c des ennemis delà Religion. On lui confcilla 
de publier fesraifons par écrit : il le fie , 6c famine haute- 
ment, que foir que l’on confulrât les Livres facrcs de l'Ecri- 
ture. fou que l'on examinât IaTradition, on trouverait que 
fur le fujet de la Foi , les Evêques avoient toujours jujjc les 
Princes Chrétiens , bien loin d'avoir été jugés eux-memes 
parles Princes. Le Cardinal Baronius place cette conrefta- 
tion fous l’an 38 6 .* Saint AmbroiC ,Orat. iu A axent. Pau- 
lin, in vira S. Amhr. Saint Jerome , r n Chren. Rufin, /. z. 
e. 11. Socrate ,/. 4. e. zj. Baronius , ôcc. 

AUXENCE , Evêque de Mopfucflc en Cilictc , avoir été 
foldat fous l’Empereur Lictnius , fi on en croit Suidas , 6c 
aima mieux quirrer l’épée ,6c renoncer à la profeflion mili- 
taire ,qurd'olFrir des raifins i Bacchus; mais il efl difficile 
d'accorder cela avec ce cm? l’Htftoire Ecclefiaftiqne nous 
apprend d' Auxence , Evcquc do Mopfiicftu , qui fucceda 
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dans ce Siège 1 Maccdonius , après le Concile de Strtnîcfc j 
| tenu l'an 3)i. contre l'I Archaïque Photin. Cet Auxence re- 
çut avec îles dcmonfirations d'amitié Actius, Lhi.f des Ano- 
meens , exilé dans Ion Dioccfe. Gctte conduite , avec ica 
louanges que lui donne Fhiloftorge , l'ont fait foupçonnet 
d'Ariantfme. Les Grecs ne l'ont point reconnu pour 5 ami • 
cependant il fe trouve au 17. Décembre dans le Martyrolo- 
ge Romain. • l'hilohorge. Suida*. Tillcmont, Mtm. tuitf, 
tom. ). Baillée , Fus des Saints. 

AUXENCE, (faint) ou AUXENT en Bithynie , croit 
Perfan d'origine , Se Syrien de nation , fils d'Abaas, que U 
perfuafion du Roi Sapor avoir obligé d'abandonner Le pais 
pour fa Religion , 6c de venir fon jeune s'établir en Syrie 
des le tems de l’Empereur Confiance. Auxence vint â Con- 
fiant! nople à la Cour de l'Empereur , 6c y fit liaifon avec 
des pci formes de pieté : il prit uduitc la refolution de fe re- 
tirer l'an 449. dans une lolirudc, paflala mer, & s’arrêta 
fur une montagne de Bithynie nommée Oxse,i trois lieues 
6c demie de Chalccdoinc. On tient qu’il y fit plufi. un mi- 
racles. Il fut mandé au Concile de llukcdotnc, étant fou- 
pçonné d'être du parti d’Eurichc, 6c approuva la ilécilioa 
de ce Concile. Le Patriarche de Confiant inople l’ordonna 
Prcne , apres quoi il retourna dans fa folirude, 6c f. ht con- 
duire fur la n.ontagncdc Siopc, beaucoup plus haute qua 
celle d’Oxic , 6c moins éloignée de Chalccdoinc. Quelques 
p.rfonnes touchées de fa vie exemplaire , vinrent s étaoitt 
auprès de lui , jufqu’au nombre de foixantc 6c dix i & roue 
enfermé qu’il étoit dans fa cellule , il conduisit un giand 
nombre de Solitaires de l’un 6c l’autre fcx. Il eut même U 
direction de plufi: urs leculicrs , 6. il faifoit des inftrutiiotts 
reg'ces.tant aux Moines qu'aux Rcligieufes duMonoficred» 
Trichinere , qui s étoient établis près de (a cellule. Il mou- 
rut le 1 4. jour de Février de l’an 463. félon les uns , 6c félon 
d’autres , vers l’an 470. * Sa Fit , *j,ud Bollandmm. Baillée, 
Fies de 1 Saints, an 14. Ffvrter. 

AUXERRE, (ur l’Yonne, Ville de France, furies confinl 
| de la Bourgogne , avec titre de Comté , Bailliage , Préfidial, 
Eteûion 6c Evêché fuflragam de Sens, eft une Ville ancien* 
ne , que les Auteurs ont nommée diverfem. nt , AnnJJiedt - 
mm, Altijfiodnmm, Antejjiedermm , AnnJod*mm,sin:eJi - 
dornm, Autujiudermm ,Altafiedorum \ AntiJîvdonmm,An* 
tncum, Altncum, A/tiodomm , AUtdrotum, AUtçdrnm. 
On a trouvé dans les fondemens de quelques tours des in- 
feriptions Romaines qui port oient le nom de Vibiusice qui 
a fait croire qu’elle avoir été bâtie par quelqu'un de cette fa- 
mille Romaine. Il eft fait mention de cette ville dansl'lii- 
neraire d’Anronin. Ammicn Marcellin parle de cette ville , 
3 c dit que Julien l’Apefiat j’y arrêta quelque tems, pour J 
faire rafraîchir fon armée , vers l’an 35 6. Dans le ficclcfui- 
vant , Auxerre fur pcifc 3 c prefque ruinée par Attila. Le* 
Sanafins y entrèrent 3 c la pillèrent en 73t. Elle étoh fous 
la domination de Comtes particuliers. Le Roi Robert l'em- 
porta vers l'an 1005- Cependant Auxerre a eu encore depuis 
des Comtes particuliers qui relcvoient des Rois de France, 
iufqu'à ce qu'elle ait été rciinic à la Couronne. Les Anglois 
la pillèrent en 1358. 4 c les Huguenots en 1567. Cette villq 
cft fituée fur le penchant d'une montagne,au bas de laquelle 
coule la rivière d‘Yonne,qui lui fert cTomemeni & de rem- 
part, 6c qui y fait valoir le commerce : outre au'Auxcrrc eft 
un lieu de paflage , pour aller dans les villes les plus confi- 
derables du Roïaume. 1 1 y a un pont de pierre fur la riviert 
confirait du rems de faim Louis en 1 166 de grandes places, 
diverfes fontaines , 6c de belles Eglifes. La Cathédrale de 
faint Etienne cft afles magnifique. Le Chapitre avoir autre- 
fois à fa tête un Prévôt , mais en 1177. la Prevô.c fur anne- 
xée à la Mcnfc Capitulaire , 6c la place de Doyen devint la 
première dignité. Après lui il ya leGrand Archidiacre d'Au- 
xerre , le Cnantre , le Trcforicr , l’Archidiacre de Puifaye, 
le Penitender. Outre ces dignirés , le Chapitre eft compofé 
de 6 1 . Prcbendes donc il y en a trots d’an: execs i trois de 
ces dignités ; fçavoir un Doïcn , un Chantre Si un Tié- 
forier. Une à l'Abbé de faint Maricn , une au Colieg * de 1 a 
Ville , 6c une divifée en d.*ux perfonars , dont jouiflent le 
Soûchanrre 6c le Lcéteunfix autres font partagées en douze 
femi Prebcndes , les cinquante 6c une reftintes , font pof- 
fedées par des Chanoines du nombre defquels cft le Théo- 
logal qui eft fimple Chanoine. Il y a encore une Prebendf 
heredirairc dans la maifon de Clurel us, accordée en 1413. â 
Claude de Beauvoir , Seigneur de C hâte lus. Vicomte d’A- 
valon 6c â fes fucceflctirs 6c heritiers mâles , Seigneurs de 
C ha celui, en rcconcuiftàQce de m qu'il remit au Chapitre 
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ia ville de Cravan » ancien Patrimoine de ce Chapitre. Le 
Doïcnné, la Chancreric,la Prébende annexée à l’ Abbaïc de 
lainr M arien, b PreccptoriaJc, Ôc huit remi-Prcbcndes, font 
conférées de plein droit par le Chapitre, les autres dignités 
& Prébendes par l'Evêque. Saint PeregrinMartyr cille pre- 1 
micr Evêque d’Auxerre. On croit qu’il y fut envoie par 
Sixte II. l’an 15 S. Saint Germain, qui vivoic dans le V. fic- 
elé , a relevé par fa fainteté U réputation de cette Eglife Ôc 
efl mort en 44g. Marccllicn , Valcrc , Eladius , Amateur , 
Altodius , Fratemus , Urfus , Optac , Droâoaldc» Romain, 
Anachairc ou Aunacharius , Didier & plufieurs autres Evê- 

3 ucd'AuxerTc,fonr encore reconnus pour Saints. Ils ont eu ' 
’illuflrcs fuccerteurs ; comme Heribaud , qui fc trouva 1 an 
849. au Concile de Tours , Ôc qui efl nomme dans les écrits 
de Loup, Abbé de Fcrrieres; Alain, Pierre de Belle* Perche, 
Jacques Amiot , Hugues de Chiions, Geofroi & Robert de 
Ncvers , Hugues mort en 1151. Guillaume de Touci , Hu- 

r :sdc Noyers , Guillaume furnommé d’Auxerre , Renaud 
Segncby , Gai de Mello , Erard de Lcfini, les Cardinaux 
Pierre de Mortcmar, Taillcrandde Périgord, Robert & Phi- 
lippe de Lenoncourr , Philibert Bakou de la Bourdaifiere , 
&c. On voit encore i Auxerre les Abbaïcs de faint Ger- 
main de faint Markn , de faint Pierre , 8c de faint Ju- 
lien-lés-Auxerre, plufieurs ParoifTcs, grand nombre de Mai- 
fons Ecdcfiafliques ôc Religicufes , 6c un College de Je- 
fuites. 

Grégoire dcTours fait mention de quelquesComtcs d' Au- 
xerre dès le VI. ficelé , fçavoir Penius ôc Montmos fon fils. 
Un nommé Ermenolde l'étoir en 780. Les Conrads ôc 
leurs enfans lui fucccdcrent : après celui-là , Girvoldc eut 
cette Comté ; elle parta de lui à deux de nos Rois , Charles 
le Gras 8c Eudes , & enfuiteà Richard Duc de Bourgogne , 
dont les fucccrteurs Ducs de Bourgogne fc l’approprièrent, 
mettant en leur place des Vicomtes , juf qu'au Duc I lenri 
frété du Roi Hugues Capcr. Enfin ce Comté qui n’a voit 
point été héréditaire fous les deux premières races de nos 
Kots , le devint fous la troifiéme. 

Dix ans apres que le Roi Robert eut pris Auxerre , en 
icot. fur Lsuedn Comte de Ncvcrs,tl maria Adelais.ù i fille 
ou fa fœur , avec Renaud I. Comte de Nevcrs, fils du mê- 
me I.andrt , & lui donna en doc le Comté d’Auxerre. Re- 
naud I. mourut en 1 040. ôc fut pere de Guillaume I. Ce- 
lui-ci , mon en 1085. cut Renaud II. mort en 1067. ôc 
Robert Evcque d’Auxerre. Renaud IL lairta Guillaume 
III. mon en 1148. pere de Guillaume IV. mon en 1160. Ôc 
de Renaud Comte de Tonnen e, qui ne lairta point de pofte- 
rité. Guillaume IV. cut G*»//*/»*»# V. mon dans la Pale- : 
(line l'an 1168. Gui , qui continua la pofleritc ; Renaud , I 
Comte de Tonnerre, mort l’an 1191. fans lignée ; ôc Anne, j 
femme de Guillaume VII. Comte d’Auvergne. Gui , mon 1 
en 1176. eue Agn/i , Comrclfc de Ncvers , d'Auxerre ôc de ; 
Tonnerre, matice t«. en 1184. à P ierreII. de Courtenay, 
Empereur de Confiant in ople. Elle lairta do ce mariage Ma. 
haud , qui fut mariée l’an 1199. à Hervé IV. Seigneur de 
Donzi 1". Gutgucs IV. Comte de For» z. Depuis elle mou- 
rut Rcligieufei Fonrcvraud le il. O&obre 12 j 4. De fon 
premier mari , elle cut un fils mort jeune , & Agne's , qui 
époufa le Comte de faint Paul , duquel elle lairta Yolanae , 
femme d’Archambaud IX. du nom. Sire de Bourbon. M a- 
haud, fille êchcririere de ces derniers ,époula £*«fer de 
Bourgogne en 1x47. Ce mourut en ti6i. Eudes , mourut à 
Acre dans la Paldtine l’an 1169. Il étoir fils de Hugues IV. 
Duc de Bourgogne , ôc d’ Toi Aude de Dreux -, & il eut de 
fon mariage avec M ahmed , quatre filles -, Tel Aude , Com- 
terte de Nevcrs , mariée i°. à JtAu de France , dit Triftau , 
i°. à Robert III. Comte de Flandres •, Mat tuer ne, Comrcf- 
fe de Tonnerre , féconde femme de Cher les I. Roi de Na- 
ples, moue fans poflerité en r jog. Jeanne, qui ne fur point 
mariée -, ôc a 4 />A',qui porta le Comté d’Auxerre , &c. à Jean 
de Châlon , Seigneur de Rochefon, fiée. Elle en eut Guil- 
laume de Chllon ,dit le Grand , qui fut marié à Eltonore 
de Savoy e , féconde fille d'Amé V. ôc qui fur tué à la ba- 
taille de Mons-cn-Puellc l’an 1304. Il lairta Jean IL de 
Châlon , Comte d’Auxerre, eue à la bataille de Creci en 
1 h 6 - lequel cut d- fa première femme Marie, fille d 'Ami 
H. Comte de Genève, Jean III.Grand Boutei lier de France, 
mort en 1364. Ce dernierprit alliance avec Marie Cr cf pin. 
Dame de Louves , de laquelle il enr Jean IV. Louis , Ôcc. 
Ce J E A N IV. vendit l’an 1 j 7 o. le Comté d’Auxetre 
au Roi Charles V. dit le Sage , pour la fomme de trente 
mille francs d’or ; ôcce Prince, par deux divers Aftcs du 
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mois de Juillet ôc de Septembre 1371, unit ce Comré à la 
Couronne. Jean IV. mourut en 1379. (ans poflerité. Louis 
fon frère intenta procès au Roi , pour retirer ce Comté» 
ôc mourut en ijî> 8. biffant Loms .11. lequel uanfigea avec 
le Roi Charles VL qui lui donna une grande fomme d’ar- 
gent. Ce Louis Comte de Tonnerre fut tué i 1 a bataille de 
Vernciiil en iA.24. Cependant.cn i^ij. le Roi Charles VIL 
par le Traité d’Airas,quc la ncccflitc l’obligea de conduire» 
tranfportai Philippe II. Duc de Bourgogne, le Comte d’ Au- 
xerre, que Louis XL réunit encore à fa Couronne, & il y cil 
demeuré arraché,malgré les demandes des heritiers de Mar- 
guerite de Bourgogne. Auxerre a Bailliage & Préfidial , qui 
font du rertbtr du Parlement de Paris : l’Eicclion cfl auffi 
du reflort de la Cour des Aides de P*is. Les Comptes du 
Domaine fc rendent à b Chambre des Comptes de Dijon. 
Auxerre efl appellcc dans l’AlTeinblcc des Etais , avec Ica 
autres villes du Duché de Bourgogne. * Ammien Marcellin , 
Hift. I. 1 6. Profper, i» Cbren. Frcdcgairc , Chrcn. Heric, 
1* y na S. Germ. Robert ÔC Sainre- Marthe , Gaü. Chrifl * 
Du Chêne, Recherche des villes de France. Du Pui , Droite 
du Roi. Du Bouchet , Hift. de la Matfon de Ceurtenay. Le 
P. Labbc, Tome l. de la Bibl, Maussfc. M. de Valois» 
dam fa Notice, le Moine de faintMaricn , en fa Chronique. 
Tillcmont & Bailler. 


CONCILES D' AVXER&E. 


Le premier fatUfTcmblé l’an 578- fous le Pontificat do 
Pelage II. & il ne s’y trouva qu’ Anachairc EVcquc du lieu » 
fept Abbés , trente-quatre Pictres ôc trois Diacres. On y fie 
quarante-cinqCanons, dont le vingt- cinquième défend aux 
Abbcs ôc aux Moines d’être Parrains des enfans au Baptême. 
Le trente fixiéme ordonne que les femmes ne recevront 
point b faillie Euchariitic, b main nue. La coûcume ecuic 
qu’elles b couvti fient d’un voile, appelle dominuale.Quel- 
qu. s Modernes mettent un deuxieme Concile d'Auxerre » 
l'an 1 147. contre Gilbert de b Pouce Evêque de Poitiers » 
qui y cxpofafadoârinc. Othon de Krcilîngcn en fait men- 
tion dans le premier livre de l’I lifloire de Frédéric I. Empe- 
reur. En 1010- le Roi Robett fe trouva au Concile tenu 
à Airi , dans le Dioccfe d'Auxerre. Divers Prélats de cettç 
Eglife ont publié des Ordonnances Synodal csjcotmne Fran- 
çois de Donauicu , en îtfxx. 

AUXERROIS, petit Païs, aux environs de la ville d'Au- 
xcrrc.fur les confins desGou vernemens generaux de laCliam- 
pagne , de l’Ot leanois , de Pille de Fiance , ôc du Duché de 
Bourgo gn e. 

AÙXESIE ôc LAMlE,(AuxeJîa & Lamie .) Fille de l'Iflc 
de Ctetc,( aujourd'hui Candie] étant venue â Tr<rfcnc,ville 
du Pclopond’c.y furent lapidées pendant unefedicion. Les 
Epidauricns furent cnfuice affligés d’une cruelle famine : 
fut quoi aïant confulté l’Oracle , il leur fut répondu , que 
leur terre demeuteroit toujours flerile.jufqu’à ce qu’ils euf- 
fent élevé deux (latucs en l’honneur de ces deux fours. Les 
Epidauricns , icfolus d’obéir à l'Oracle , avec toute l’cxa- 
élitudc poflible . le confulterent encore une féconde fois , 
fur b manière dont ces fbuics dévoient être faites , ôc de- 
mandèrent s’ils les feroientde cuivre ou de pierre. L’OracIo 
répondit , qu’ils ne dévoient les faire , ni de l’une , ni de 
l’autre de ces mariercs ; mais feulement de bois d’olivier. 
Sur ce rte réponfe , comme les Epidauricns n’avoient point 
d’oliviers , ils en demandèrent aux Athéniens ; ôc ceux-ci 
leur en a ccordcrent ,à la charge que tous les ans , en fïgnç 
d'hommage , la ville d’Epidaurc cnvoicroit des prefettt i 
Minerve, Déerte tutebire d' Athènes. Les Epidauricns acce- 
ptèrent la condition i ôc dès qu'ils eurent ex ecuté les ordres 
de l'Oradc.ils virent revenir la fertilité dans leur païs.C’cft 
pourquoi ils ordonnetenr , que l'on feroit tous les ans des 
lacrificcs àAuxcfle &: 1 Lamie, dans une Fête.qu'ils nommè- 
rent Lithobohe : comme qui diloit,/aFfte des jets de pierre, 
de a fi* , pierre , & 4»a» , jet. * Paufauias , 1» Connthuc. 
Hérodote , /. j. 

ADXILIUS , Auteur du IX. ficelé , ordonné Piètre par le 
Pape Formofe , & venu à Rome d'un païs éloigné , a foû- 
tenu la validité des Ordinations faites par ce Pape, 6c a fait 
deux petits Traites fur ce fujet. Le premier n’eft qu'un Re- 
cueil des RcglemensEcdcfiafliques Se de Partages des Pères» 
pour prouver qu’un Evêque, dcpoiiiilc de fon Evèchc,pcuc 
erre inthtènifé dans une autre Eglife , Ôc que les Ordinations 
faites par des Evêques illégitimes . font valides. Le fécond 
cfl écrit en forme de Dialogue, par demandes ôc par répon- 
fes i ôc le but que l'Auteur fe piopofc , cfl d'y répondre au< 
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objections que l’on faifoit .pour montrer que les Ordina- 
tions du Pape Formofe étoient nulle*. Ces deuxTraités ont 
etc donnes par le P. Morin , Prêtre de l'Oratoire . dans Ton 
Traité des Ordinations. Il y paroic afles d'érudition , pour 
letems auquel vivoit Auxilius , 3c ils font écrits avec beau- 
coup de fermeté 3c de liberté. * Sigcbert.dr Scnpr. Ecclef. 
e. xx. Morin, de Orattousbus. M. Du Pin ,Biblioth. des Aut. 
Eccltf. IX.fede. 

AUXOIS, Pais de France en Bourgogne , Alexitnfis tra- 
Out, eft entre l’Autunois, i'Auxerrois 3c le Dijonnois , vers 
la Champagne. Quelques Auteurs croient que c’eft le pais 
des anciens Mandubiens. Son nom eft tiré de l'ancienne 
■Alex'us. L'Auxoisa un Bailliage particulier, dont les Sièges 
font 4 Avalon, 4 Arnay-le-Duc, 3c 4 Semur , qui eft le pre- 
mier. Les autres bourgs de ce Bailliage » fonr Flavigni , 
Noyers, Mont- Saint- Jean, Saulieu, Mouftier- Saint- Jean, 
Montigni fur l'Armençon, Saumaife- Ic-Duc, Bourbills» Vi- 
taux, Ravieres, Montlibars , 3cc. Il eft arrofé de diverfes 
petites rivières, qui font l’Armençon, l’Ofcrain, la Lozc, la 
Bccnne, 3c c. * Cluffeneuz, 1» Cat.glor. mundi. Du Chcne, 
Recherche des Filles, Crc. 

AUXONNE Cherchée. AUSSONE. 

AU ‘.Y-LE CHATEAU, Alctacum. Petite Ville des Païs- 
Bas Catholiques. Elle eft dans l' Artois , 4 trois lieues de la 
rivière de D5urlcns,fur l’ Aut hic, qui la feparc en deux. Cette 
Ville a titre de Marqujfar. * Baudrand. 

AUXY-AUX-MOINES, Alciacum, Village des Païs-Bas 
Catholiques dans l'Artois , fur la rivicre de Ternois, 4 une 
lieue auadîus de la Ville d’Hefdin. Ce lieu n'cft confidcra- 
ble que par une Abbaie de l’Ordre de S. Benoîc , qui lui a 
fait donner le nom d'Auxj-aux- Moines, * Baudrand. 

AVY ( Saint ) Abbé de Châtcaudun , étoit fils d’un Arti- 
fan. Il fe retira aflez jeune dans le Monaftere de Monar en 
Auvergne. Après y avoir pafte quelques années, il vint à 
l’Abbaïe de Mici avec faint Calais , 3c de- là ils s’en allèrent 
dans une folitude au nais de Dunois près de Chartres, où S. 
Avy bâtir un Monaftere. On croit qu’il eft mort vêts l'an 
fjo. Saint Grégoire de Tours témoigne qu’il fut enterré 4 
Orléans : d’autres tiennent que ce fut dans fon Monaftere. 
Les noms, le cems, 8c les citconftanccs de la Vie de faint 
Avy, 3c de faint Avit Abbé de Mici, font tellement fembla- 
blcs, qu’il eft 4 croirequc c’cft le meme. * Grcgor. Turon. 
de glonj Ctnfejfor. c. 99. Surius. Mabillon. Le Cointe- 
Bultrau, Hifi. Monaft. Bailler, Fies des Sauts. 

AUZAl, Surnom d’un des plus anciens 3c des plus célé- 
brés Do&eurs du Mufulmanifmc , qui fe nommoit Abu 
jimrn Abdalrahman Ben Amrm. Il ctoir natif de Damas, 
& contemporain de Ben Aun, auquel neanmoins il furvê- 
quit , 3c dont il imita la pieté. On dit qu’il a répondu fur 
foixante 3c dix mille queftions. Il mourut l’an 157. de l’He- 
girc , fous le Califat d'Almane.or. Il tiroir ion fumom 
d’Auza, famille des Hemiirites, qui s’éroit établie dans une 
bourgade de Syrie 4 laquelle elle avoit donné fon nom. * 
D’Herbelot , Bibliot. Orient. 

d’AUZOLE. (Jacques. ) Fôitz. LA PEIRERT. 

AX. 


A XA Fille de Caleb , fut promife 4 celui qui emporte- 
rait la Ville de Chariat Sephcr. Ce qu’Othoniel aiant 
exécuté, vers l’an du monde 2 { $9. ôc avant l’Erc Chrétien- 
ne 1445. il époufa Axa. Elle agit fi adroitement par le con- 
feil de Ion mari, que Caleb lui augmenta fa dot de plufieurs 
terres.* Jofué, c. ij. Juges, c. 1. 

AXAGUAS , les Axaguas , Axagui, Peuples de l'Améri- 
que Méridionale, dans la Province de Venezuela , vers les 
Carracat. * JeandcLact. 

t’AXARAFE , petit Païs d’Efpagnc dans l’Andaloufîe : 
c’eft un des quatre Quartiers du territoire de Scville. Il eft 
airtfi nommé d’un mot Arabe, qui fignific V héritage des Oli- 
ves . Il a fix lieues de long, 3c dix de large : tour {on tour eft 
d'environ vingt lieues. Son principal lieu eft Triana , près 
de Scville, outre lequel, il y Haznacaçar,Alcala-del-Rio, 3c 
une quinzaine d’autres châteaux ou villages.* RodcricoCara. 

AaBRIDGE, c’cft 4-dirc,/» Vont fur l'Axe. Axa, Ax- 
bndga. Petite ville d’ Angleterre dans le Comté de Sommer- 
fet, fur la rivière d’Axe, 4 trois lieues au defius de la ville de 
Vels. * Baudrand. 

AXE Axut. Rivière d’Angleterre. Elle coule dans le 
Comté de Sommcrfet , baigne Vels 3c Axbridgc, 3c fe dé- 
charge dans la Savctae. * Baudrand. 


AXERETÛ , ( Blaifc) General des Galères de Genes en 
*445- gagna 1* faroeufe bataille navale de l’Iflc Ponce, où il 
prit Alfonfe V. Roi d’Aragon, fumommé le Sage 3c le Ms- 
g nam me , qui vouloir fc mettre en pofieffion du Roiaumc 
de Naples, avec Jean Roi de Navarre, 3c Henri Grand-Maî- 
tre de l’Ordre de S. Jacques , frère d'Alfoufe , 3c plufieurs 
Princes 3c grands Seigneurs, qui écoicru dans le parti de ce 
Roi. Il les mena 4 Milan , où Philippe Duc de Milan les re- 
mit en liberté. Ce Duc fe fervit encore d’Axereto , contre 
les Vénitiens, 3c lui donna la Seigneurie de SerravaiJc pour 
recompenfe. * Ub. Floriet, EU g. CUr. Lig. 

AXlME ou ASTIN , Château d’Afrique , dans la Côte 
d’or de Guinée, 3c au Roiaumc de ce nom, 4 l'embouchure 
de Rio Manco. Il appartient aux Hollandais, qui y font le 
commerce depuis plus de cinquante ans. Il n'cft qu'à cinq 
licuësducap Apollon U, avec un afllz bon port. 

AXlME , ( le Roiaumc d ’ ) petit Pais d'Afrique en Gui- 
née, 3c dans la Côte d’or, entre le cap Apollonia 8c le cap 
des Trois- Pointes, avec un château de meme nom, 3c quel, 
ques autres lieux plus avant dans les terres. 

AXIOKERbES , nom que les Samothraces donnoiem 4 
Pluton 3c 4 Profcrpine, 3c que l’on croit être tiré des mots 
Syriaques Acae.i, c’eft-i-diic, m 4 portion, 3c K très , qui fi. 
gnific dejîruüion ou mort , parce que l’Empire des mous 
croit entre Ici mains de ces deux Divinités au Paganifine. * 
Scholiafte d'Apollonius, /. 1. Sam. Uochart, m Canaan. 

AXION1QUE, ( Axionicms ) Porte Grec, qui fut Auteur 
de quelques Comédies, félon Athénée. On ignore en quel 
teins il a vécu. On en peut voir quelques fragment dans le 
Recueil d’Hugues Grotius , intitulé Excerpta, ex Tragicv, 
Comtcis. 

AXIOPOLI Axiepolis , Axium, Ville de la Turquie d’Ea- 
ropc, dans la ba(Tc Bulgarie , fur la rive droite du Danube , 
vers les Dobruges. Tous ne conviennent pas que ce foie l'an- 
cienne Axiopolls, où le Danube prenoit le nom d’Yfter. 

AXiORAME, dix-ieptiérae Souverain Pontife des Juifs. 
Il fur fils d’ifusj auquel il fucceda, 3c lai (fi cette Charge 4 
fon fils Phidcas. On ne Içait pas précil émeut combien d'an- 
nées il l’exerça. * Titin, Chronol. Sacrée, c. 42. 

AXlOTHb't ( Axiothea ) femme d’efptit.fcdéguifoiten 
homme pour aller cnrendie Platon , dont elle étoit dtlcipc 
avec Lafthenic de Matinée. C’eft ce que rapporte Diogcne 
Laërce, dans la Vie de Platon, fur le témoignage de Dicear- 
que. Peur- erre cft-ce la même dont parle Theiniftius ; car il 
dit, qu'une Etrangère aiant lù quelques livres de la Repu- 
blique de Platon, fe déguifa en nomme , alla 4 Athènes , 3c 
ctudia quelque tems, de cette manière, fous ce Philofophe, 
fansfc faire connoître. Clément d’Alexandrie nomme en- 
core d’autres femmes qui tirent b même choie. Ce qui don- 
na lieu 4 quelques médifanccs, dont toute la fag.fl’c 3c tout: 
b gravité de Platon ne purent le fauver. Forte. G. ME- 
NAGE, fur D logent Laine, LUI. $. 41?. 

AX1US ( Paul) natif de Bigorrc, Orateur, Poëtc, 3c Pro- 
fjfcur de Rhétorique à Bourde aux, vivoit dans le IV. fisde 
du rems d’Aufone , qui foûmettoit fes Ouvrages à fa cen- 
furc.Ilfe retiroit fouvent dans une petire maiiun, nommée 
Crtbtnno, qu'il avoit en Bigorre. Aufonnc lui écrivit diver- 
fes Lctnes , 3c lui adrefla fon Onton nuptial , 3c d’autres 
Vers. • Aufone, IdjU. 27. <ÿ*i8. 3c Epifl. il. 12. & fans. 
Elie Vin zx,fur Aufon. De Marca,//r/7. de Btarn. /. x. c. 10. 
*. 1 1 . Grc. 

AXMYSTERE, Axa, AxmjJlera. Petite Ville d’Angle- 
terre dans le Comté de Devon, aux confins de celui de Som- 
mcrfet 3c de celui de Dorfct. * Baudrand. 

AXUMouCHAXUM, Cajfumo, Caxnmo, Chaxumt, ou 
Achacxma, Ville de b Province de Sire, étoit autrefois Ca- 
pitale du Roiaumc de Tigre en Ethiopie. C'étoit suffi la 
principale ville des Axumites ou Auxuinitcs , qui fuient 
vaincus par Aurelien, 3c depuis par Juftinien , la 1 6 . année 
de fon regne. * Vopjfc. in Aurel ion Paul. Diacon. Ht for. 
1. 1 6 . c. 22. Ptolom. /. 4. c. 8. Ludolf 3c Jcronimo Lobo, en 
leurs Cartes de l'Empire Eth. 

AY 

A Y, Ageium. Petite Ville de France dans b Champa- 
gne, a quatre lieues de Reims. Elle eft célébré par fes 
bons vins, qui font eftimésen France 3c dans les Païs étran- 
gers. * Baudrand. 

AYAMONTE , Ville d’Efpagnc en Andaloulîe , fur la 
frontière du Roiaumc de Portugal , 4 l'embouchure de la 
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riviere de Cuadiane , dans te golfe de Cadiz. Elle cft pe- 
tite, fituée fur une colline ; mais fortifiée depuis quelques 
années contre les Portugais, avec un bon château lut le ro- 
cher, parce qu'ellccft furies confins de l’Algaive , vis-à-vis 
dcCaltro Marin, à dix-huit lieues de Cadiz, Ôtà vingt-deux 
de Séville. 

AYAN, la Côte d’Ayan, ond'Ajcn, Ax^utiaRegio, gran- 
de Côte d’Afrique, dans la haute Ethiopie , depuis la Ligne 
Equinoéktale jufqu’au douzième degré de latitude Méridio- 
nale. Elle a environ trois cens lieues de côte en longueur fur 
l’Ocran, ou la mer de Zanguebar, 8c cent quarante de large 
fur le détroit de Babel- Mande!, ou fur la mer Arabique. Sa 
largeur va toûjours en diminuant du Nord jufqu’àla Ligne, 
où elle n’a pas plus de foixantc lieues. Ses bornes ont au 
Nord le Roïaumc de Dangali , le détroit de Babcl-Mandcl 
au Levant , au Midi la mer de Zangucbar ,8c au Couchant 
l'Abylfinie, dont elle cft fcparcc par une longue chaîne de 
montagnes. Ce pais cft fertile en millet, en orge, en fruits, 
8c en pâturages. On y nourrit quantité de chevaux , de va- 
ches & de moutons. On en tire du miel, de la cire, de l’en- 
cens, du poivre, del’yvoire,dcl’or, &quamiréd'Efclavci. 
Ses habirans y font blancs , mais barancs , à ta referve de 
quelques Noirs, oui font bien avant dans les terres: ils font 
généralement Mahomcrans. La Côte d’Ayan cft divifée en 
quatre Etats, tes Roiaumes d'Adcl, d’Adca, de Mandagono, 
8c de Brava. 

AYBERT, ( Saint) Prêtre reclus , Rencdiâinen Hainaur, 
naquit l’an 1060. dans le village d’Efpéene ou Efpain, au 
Dioccfc de Tournay en Flandre. Il fc retira près dun Moi- 
ne Benediélin du Monafterc de faint Crépin en Hainaut, 
reclus dans une cellule écartée de fa maifon , fe mit fous fa 
conduite, & imita fon genre de vie. Régnier Abbé de faint 
Crépin , leur fit faire avec lui le voïage de Rome , où cet 
Abbé étoit allé demander au Pape U confirmation de l’éta- 
bliflrmcnt des Bencdiélinsd.ms cette Abbaïc, qui , depuis 
fa fondation pat faint Landclin au VII. fiede, avoir toujours 
été occupée par des Clercs Chanoines : & les Bcnediétins 
ne s’y ctoienr établis que depuis dix ou douze ans. Ces deux 
reclus étant de retour, fc renfermèrent dans leurs cellules; 
mais Aybcrt voulut , quelque tems après , goûter de la vie 
Cenobitiquc , & demeura pendant vingt-cinq ans dans le 
Monafterc de faint Crépin, apres Icfquds il fc retira de 
nouveau dans une cellule, qu’il fit bâtir au milieu d’un de- 
fert; nuis la réputation de* fa fainteté y attira une grande 
foule de monde. Burchard, Evcque de Cambray, l’ordonna 
Prctrc, avec un pouvoir particulier d’adminiftrer dans fa 
cellule les Sacrcmcns de Pcnitence 8c d’Euchariftie : pou- 
voir qui lui fut confirmé par les Papes Pafchal II. 8c Inno- 
cent II. Cependant il renvoïoir tous les penitens à leur Evè- 
quc.il difoit tous les jours deux Mertcs; la première pour les 
vivans, l'autre pour les morts. Il récitoit auftî tous les jours 
IePfeauticr entier aux Matines des Morts , dont les Noc- 
turnes étoient compofccs de 50. Pfcaumcs avec leurs trois 
Leçons. Il mourut âgé de 87. ans, le jour de Pâques , l’an 
1140. qui toinboâ au 7. d’Avril. * Vie de S. Albert ,pat 
Robert, Archidiacre d’Oftrevam, donnée par Surius & par 
Bollandus. Bailler, Vies des S états. 

AYERBE, petite Ville d’Efpagne en Aragon, entre Sara- 
golfcSc Jaca, fur la rivière de Gallego. Quelques Auteurs la 
prennent pont l’ancienne Nemantunfl a , que d'autres pla- 
cent à Olite, petite Ville de Navarre- 

AYGNANl, General de l'Ordre des Cannes. Cherche x. 
ANGRIANI. 

AYGUES. Cherchez. E 1 GUEZ. 

AYGULFE, (Saint) Evêque de Bourges, en Latin Agiul- 
fus, Aytulphus , Aiutphus , 8c communément S. Aon, S. 
Ass, S. H oh, S. A<oul , S. Aïeul, après avoir palfé une par- 
tie de fa vie dans une folirude, fut demandé par le peuple 
8c le Cleraé de la ville de Bourges pour Evêque , après la 
mort d’Elboin , arrivée en 811. Thcodulphe d'Orléans lui 
donne de grands éloges , 8c le tirre de Patriarche. Il affilia 
l’an 839. au Concile deTouloufe. L'an 833. il fur un des 
Juges au’Efcbon, Archevêque de Reims , choilît pour juger 
ù caufe. Il mourut la même année, le aa. de Mai , dans une 
folirudede fonDiocefe, où il fut enterré. * Theodulphe 
d’Orléans. Les Hiftoriens du teins de Loiiis le Débonnaire. 
Sainte- Man hc, GalliaChnfhan*. Lahbc, Bibhotheca ma- 
nufer. Hcnfchcnius. Bailler, Vite des Saints. 

AYLE ( Sainr ) ou S. AGILE , Abbé de Rebais , croit fils 
d'Agno.'.IJ , l’un des principaux Seigneurs de la Cour de 
Childebcrt If. Roi d’Auftrafie 8c de Bourgogne, 8c de Dcu- 
Tornt l. 
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rerie, qui tiroit fon origine de la première Noblerte de Bour- 
gogne. Saint Colomban logé chez Agnoald, luiperfuadade 
vouer fon fils au fervice de Dieu. Agnoald . fuivant cet avis , 
le tonduifit au Monaftcre de Luxeüil , où il apprit les Let- 
tres, 3c fut élevé dans la pieté pat laine Euftafc. Il y embraf- 
fa la vie Religieufc. Après la mort d’Agnoald, faint Colom- 
ban aïantétc charte par le Roi Thimi, à la folJicitation de 
la Reine Btunchaud, les Religieux députèrent Ayle vers ce 
Prince, qui le reçut favorablement, 8 c lui jccorJa faproccc^ 
non pour le Monafterc de Luxeüil. Cinq ou fix ans après , 
faint Ayle fur choilipar les Evêques, avec l’Abbé Euftafe , 
pour aller porter l'Evangile aux peuples infidèles de dcli 
les monts de Vofgc fie de Jura, julqu’en Bavière. Après cette 
Million, faint Ayle revint i l’Abbaïe de Luxeüil, & fut cn- 
fuitc choifi parlaim Oüen, Référendaire ou Chancelier de 
France , pour Abbé du Monafterc de Rebais , que ce Sei- 
gneur venoit d’établir nouvellement. Cette élcélion fut 
confirmée par l'AlTemblée des Evcques, tenue à Clichy, le 
premier de Mai 6}6. Il fit pratiquer cxa&eraent la difciplfc. 
ne Monaftique dans ce lieu ; & après avoir gouverné certe 
Abbaïc pendant quatorze ans, il mourut le 30. jour d'Aoûc 
630. 8 c il eut pour fuccelîeur faint Philben. il pouvoir avoir 
66. ou 67. ans au plus; & c’eft contre toute vrai-femblanc* 
qu’on le fait centenaire, puifqu’il n’avoit que fepe ans,lorf- 
qu’il fut mis à Luxeüil, qui ne for bâti qu’en 390. * Mabil- 
lon , Seculum Jecuhdum Bened. Bulteau , Htft. Menaft. 
d'Occtd. /. 3. c. 14. Bailla, Pies des Saints. 

AYLESHAM, 1 yfle/lamia. Paire Ville d’Angleterre*' 
dans le Comté de Non foie. Elle ell à trois Iieuc's descella 
deNorwick, du côté du Septentrion. * Baudrand. 

Les AYM ALLOUX, Peuples d'Afrique, dans le pais des 
Negres, qui habitent le long de la côte. 

Les AyMARANES, Peuples de l'Amerique Méridionale, 
au Pérou , dans le Gouvernement de Lima. Ils font fort 
étendus dans le p.iïs, vers la ville de Cufco 8 c la rivière d'A- 
purima; 3c c'cft delà qu'eft dite la langue Aymara, fi fort en 
ufage au Pérou , dont fe fervent aufli les peuples Cauches ■ 
Canas, Caranguas, Collas 8 c Collaguas , qui font fort fou- 
venrcompiis tous le nom des Aynuras. 

AYMARGUES , Aymargua, Armafanica. Petite Ville 
de France dans le Languedoc, far la petite riviere de Viftre, 
entre la Ville de Nîmes 8c celle d’Aiguemortcs, environ i 
trois Iieuc's de l'une & de l'autre. * Baudrand. Diihonaira 
Géographique. 

AYMERlES,yrfw/ri<. Petite Ville des Païs- Bas Catholi- 
ques, dans le FÎainaut fur la Sambre, entre Bavay 8 c Avcf- 
ncs. Aymerics a un bon Château avec titre de Baronnie. * 
Baudrand. 

AYNADEKI, Aynadechissm. Petite Ville delà Haute 
Hongrie. Elle cft dans le Comté de Sag, entre la Ville de 
Filleck 8c celle de Gomer, à deux lieues de la première & 2 
fii de la dernière. • Baudrand. 

AYORA , petite Ville dominée par un vieux Château. 
Elle cft dans le Roïaume de Valence, Province d’Efpagne , 
fur la rivière de Xucar, â l'Occident de la Ville de Xativa. * 
Mary, Dilhon.Geograpb. 

AYOTECOS, Ayoteci. Montagnes qu’on remarque , 2 
caufcdc leur grande hauteur. Elles font dans la Province de 
Tlafcala, vers la Mer Pacifique , dans l'Amérique Septen- 
trionale. * Baudrand. 

AYR, Artla. Riviere de France. Elle a fa fource dans le 
Duché de Bar, parte allez près de Clfermont en Argonne , 
baigne Varennes, 8 c fc deenarge dans l’Aifne au dertous du 
Bourg de Senarqite. * Baudrand. 

AYRAULT (René ) Voyez. AlRAULT. 

AYR-FYRTH , ou le Golfe d'Ajr. Aerms Sinus. Petit 
Golfe de la Mer d’Irlande 8 c partie de celui de Cluyd. Il cil 
entre la petite lrte de Ladi & les Côtes du Comré de Kyle * 
8 c de celui de Carrift. On croit que c’eft le Golfe qu’oa 
nommoir autrefois Vtdogara, Vtndogara, Vi dot ara fit Vsn- 
dotara. * Baudrand. 

AYRY, ( Saint ) ou AGRI. Voyez. S. AIRY. 

AYS ou EYE, Aya, Eja, bon Bourg d'Angleterre , dans 
le Comté de Suffolcx, à cinq ou ftx lieues de la Ville d’/pf- 
wich, du côté du Nord. Ays a droit de députer au Parlement 
d’Angleterre. “ Maty , Dithon. Geogr. 

AYTON & ALTON , Alton a , paire Ville de la Grece « 
dans laLivadie, environ à cinq lieues de* Dardanelles du 
Lepante du côté du Nord. Il y a dans care Ville un Evê- 
ché furtragant de Lepante, 6c on croit que c'eft l'ancienne 
ville d'Etulie , qui fut appelle Calydon & enfuite A qui la , 
Oooo 
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que quelques-uns pourtant placer* à Calai a ou Galata, Vil- 
lage voifin. * Baudrand. 

AYUTLA, Rivière de l'Amérique Septentrionale. Elle 
coule dam l'Audience de Guatimala, fur les confins de la 
Province de ce nom Je de celle de Soconufco, 8c elle fe dé 
charge dans la Mer Pacifique. * Baudrand. 

A Z. 

A Z A , Ville de Cappadocc fur les confins de l ‘Arménie 
Mineure. Elle eft au pied des montagnes, prcfque en- 
tre Trcbi fonde ic Ncoccfaréo. * Prolom. Stiabon. 

AZABE-KABERI , fupplice que les médians fouffrent 

darts le fepulchre, félon la iuperfiteion des Mahomctaïu. Ce 
mol eft compofe d’-^*^«£>qtii lignifie fupplice ou tourment, 
Je de Kabtr , qui veut dire fepulcbre ou tombeau. Voici 
comme les Auteurs décrivent cette punition. Ils difcnc 
quauflî tôt qu’un mort eft dans le fcpulchrc, il cft reçu par 
rAnge de la mort , qui l’avertit de l’arrivée des deux Anges 
inquifiteurs , dont run s'appelle Manoir, ÜC l’autre Nelfjr. 
Si ces Inquifiteurs le trouvent innocent , ils le laiflenc en 
repos ; mais s'il eft coupable , ils le frappent à grands coups 
de marteaux de fer , & le tourmentent |ufqu’au jour du Ju- 
gement. D’autres difcnc que ces deux Anges Examinateurs 
le retirent , après avoir bartu le coupable avec une barre de 
f r , Je que la terre ferre fi forr ce malheureux , qu’il fouf- 
fie des douleurs étranges. Apres cela viennent deux autres 
Anges , qui amènent avec eux une créature crès difforme , 
& qui i’aïant laiflec dans lefcpulchre, s’en retournent en 
Enf r. Ce tnonftrc épouvantable demeure avec le coupable 
jufui) au jour du Jugement , qu’ils vont enfeinble dans les 
Enfers . pour y foutfirir autant de teins qu’il eft ordonne pat 
la juftice de Dieu; carc’cft une opinion généralement lui- 
vie parmi les Turcs , qn’il n’y a point de Mahomeun qui 
fbit puni éternellement; mais ils tiennent qti aptès avoir 
expie fes crimes pendant un certain no. libre d années, il en- 
tre dans le Paradis par le crédit de Mahomer. * Ricaut , de 
l'Empire Ortom an. 

AZACH , A^achia . A raphia , Tandis , Ville de la pe- 
tite Tartane , 0*1 de la Tartane de Précops , fur les frontiè- 
res «le la Circaflie. Les Allemands l’appellent Afopb. Elle 
eft à l'embouchure de la rivière du Don ? qui traverfant la 
ville, y f lit un bon potT , 8c pu après Ce vajetterdans la 
merdes Z îbaques : ce qui la rend allez forte, étant au pied 
d’une petire montagne , avec un bon château fur la rivicre. 
Elle avoit été prife par les Mpfcovites , puis reprife par les 
Turcs, attfqiuls elle .ippattenoit ; nuis elle leur a cté en- 
levée en 1696. par les Moscovites qui la pofiedent. 
AZAEL , Roi de Syrie. Vwjt* HAZAEL. 

AZAEL, frère de joab, l’an 1951. du monde , & iojj. 
avant Jésus-Christ , pourfuivanr les ennemis, qui vou- 
loient empêcher que Djvî <1 11e fût tcconnu Roi après la 
mort de Saiit , fut tué par Abncr , qui l'avoic prié de ccftcr 
de le pourfuivre. Il cft dir de ccr Azacl dans le II. Liv. des 
Rois , c. 2- v. 18. qu’il étoit extrêmement agile & léger à la 
courfe , en quoi il cg.tloit les chevreuils qui font dans les 
bois; 8c Jofephe ajoûte qu’il devançoirâla courfe Icchc. 
val le plus vigoureux. * Virgile , tÆn. /. y v. j 1 9. en par- 
lant de Nifus , fe fert d’une exprcflîon plus hardie : 

Emirat, & ventis , Q,- fnlminn oejor dits. 

Le même Porte * Ænéid. 1 . 7.V.808. en parlant de Camille, 
exprime ainfi la leg reté de cette PrinccfTc i la courfe : 

Illd vet intafle figttis p tr fur» ma volaret 
(i ram ma , nec t entras cnrfn lejîjfct ariflat : 

Tel mare per medimmfiuÜH fufpenfa tumenti. 
Ferrer iter , celer et nec tint er et aquore plantas. 

Ce qu’il a emprunté d'Homere , Ilidd. /. 10. v. 11 6. • Jo- 
fephe , /. 9. Antiqq. c. 1. 

AZAMOGLANS, jeunes Efclares de Turquie. Cherchez, 
AGIAM-OGLANS. 

AZAMON , Montagne alfifeâ l'oppofirc de Zephoris,Jc 
qui traverfe la Galilée. Elle fervirdc retraite i certains fa- 
ôieox de cette ville , pour faire ccrc aux Romains , qui d’a- 
bord les attaquèrent. Comme les premiers coinbactoicnc 
d’un lieu éminent , ils eurent au commencement quelque 
avantage , 8 c tucrenr deux cens de leurs ennemis : mais i la 
fin , les Romains s’étant rendus les maîtres de ccrte monta- 
gne , en firent un horrible carnage, en tuèrent plus de mille, 
8 c il y en eut rrès peu qui fc fauvalTcnr. * Jofephe , Guerre 
des Jmf t , Liv. 1. Chap. 37. 

AZAMOR , Ville «le la Province de Dncala,ou Duqnela, 
dans le Roïaum* de Maroc eu Afrique , fut U côte Scpccn- 
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trionale , à l’embouchure du fleuve Ommirabi. Le Roi de 
Portugal s’en rendit maître en 1J08. Je l’abandonna volon- 
tairement en 1540. parce qu’iJ croit difficile de la défendre 
conrre le Chérit , Roi de Maroc , d’autant qu’elle cft com- 
mandée par une colline , Je que l'entrée «lu fleuve ill fort 
dangereufe pour les vaifleaux. Il ne l’eut nas plutôt quittée, 
que lcChcrif s'en empara. Je y envoiadeux Alfaquis, ou 
Doâeursdc la Loi , pour la repeupler au plutôt. Sur ces 
nouvelles , le Gouverneur de Maragnan pour le Roi de Por- 
tugal , alla l'cfcaladcr la nuic, ôc prit ou rua tous les Maures 
qui y éroient. Le Gouverneur d’Âzamor , Je les deux Alfa- 
quis furent emmenés en Portugal, Je depuis échanges con- 
tre des Captifs Chrétiens. Cela fut caiife que les Maur.s 
n’oferenrplus repeupler la ville , qui demeura déferré. La 
pefehedes Alofcs rapporte beaucoup au Chcrif , qui l’af- 
ferme très chèrement aux Marchands Chrétiens , Icfqucls 
n'y font en feurcré que dans leurs vatflcanx . Je n'entrcnc 
point dans la ville , où perfonne ne demeure. * Marmot , 
de /’ Afrique. I. j. 

AZAOTAN Je AZAOAT , vaftcsDefcrtsde la Lybie en 
Afrique , où l’on trouve rarement «le l'eau. Je où ceux qui 
font obligés «le les travetfer, fe conduifent comme fur la 
mer, par la bouflblc. * Sanut , /. 9. Mar mol, /. 8. 

AZARECAH, c’eft le nom d’une Seûe J’Heretiques par- 
mi les Mufulmans. Ils ont tiré leur origine de Nafé flen 
Azrax . Ils groffirent leurs troupes en fort peu de tems fous 
l’Empire des Califes , & devinrent (ipuilT.ns , qu'ils don- 
nèrent des batailles , Je défirent (buveur les arnic.s que 
l’on cnvoïoircontr'cux. Ils fc déclarèrent ennemis jurés des 
Ommiades , Je leur donnèrent beaucoup de peine dans l’A- 
hovaze Je dans lcslr.iqu.-s Babylonienne & Italienne. Jc- 
zid Je AbdalmalcK , Califes de cette Maifon, l.s pourfui- 
virent àdiverfesreprifes , Je enfin les obligèrent «le fe can- 
tonner dans la Province de Khorafan , où peu à peu ils fe 
difliperenr. Ces gms-là n. reconnoifloient aucune Puif- 
f-incc . ni temporelle , ni fpirituclle , pour légitimé , Je s’é- 
toientjoints à toutes les Sc&cs ennemies du Nlufulmanif- 
me. * D’Herbeloc. Bibliothèque Orientale. 

AZ AREHATES, Mathématicien Arabe , Je très fçavant 
en Aftrologie, vivoit dans le XI. fiede. * Gcncbraid , en U 
Chronique. 

AZARlAS , fils d’Obe.l ou Odcd , Prophète , vêts l’an 
du monde jo 6 y Je avant J. C. 741. vint au devant d’Aia 
Roidejuda, qui avoit remporté une grande viétoirc fur 
Zara Roi des Ethiopiens d’ Arabie , proche lepaïs des Ma- 
dianites. Je l’exhorta à demeurer ferme dans le culte du vrai 
Dieu. Il le faut diftingucrd’AzAïuAs fils d'Obed, qui vi- 
voit 60. ans après, dont il cft parle fous le r.gne de JoÜada , 
au cb.1p.1j. v. 1. * II. Paralipom. 1 j. Jofephe,/. 8 .Antiqq. 
c. 6. Uflerius mi B ailler, Vtesdes Saints del'Anat * 
Teftament. 

AZARlAS , autrement appelle OJtas, fils d’Amafias Roi 
de Juda Je de Jeclielie, fuccedaà fon petc l'an 3194. du 
monde , 810. avant Jcsus-Christ. Il n’étott encore âgé 
que de xtf. ans, lot (qu’il commença â régner. Ce Prince, 
quoique craignant Dieu , ne ruina pas les hauts lieux ; mais 
il permit au peuple d’otfrir des ficrifiecs aux faufles Divi- 
nités. Il .îflTembla un • armée de trois cens fept mille cinq 
cents foldats . tous braves 8c aguerris , commandés par Jc- 
hu l fon Secrétaire, par Maafie Doâeur «le la Loi, p u Ani- 
me un de fes Generaux , Je par deux mille Chefs de famille 
d’une valeur diftirtguée. Avec cette armée Azarias déclara 
• la guerre aux Philiitins , fit abbartre les murs des villes de 
Geth , de Jamnie Je d’Azor. Il donna fes ordres pour faire 
fortifier cette dernière ville , Je crcufcr «les citernes dans le 
dcferc pour abbreuver fes troupes , dont il avoit un fort 
grand nombre. Comme il fc plaifoit â l’agriculture, il fe 
planter des vignes fur les montagnes Je dans le Carmel, afin 
d’avoir le plaifir de les cultiver. La profperité changea fon 
cœur 3 c f« mœurs. Etant entré dans le Temple , il voulut 
y offrir de l’encens fur l’autel des parfums.Lc Pontife Aza- 
rias Je Su. Prêtres du Si igneur s’y oppofetent. Le Roi Aza- 
rias irrite de la reprehenfion que les Prêtres lui avoient faire 
Sc de leur oppofition , voulut les intimider par des mena- 
ces : mais le Seigneur obligea Azarias de rentrer en lui-mê- 
me , en le frappant de lepre, qui en le faififlanr de fraïeur 
Je de confufion , l’obligea de forcir du Temple, Je de Ce 
renfermer tout le refte de fa vie dans une maifon feparéc 
des autres. Joarham fon fils, Grand-Maître du Palais , Ce 
chargea du gouvernement de l’Etat pendant la maladie de 
fon pete , qui mourut l’an du monde j 141? après avoit re- 
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gné (t. ans. Azarias fur enterré dans le cfump où étoient 
Ils tombeaux des Rois , parce qu’il éroit lépreux. Après fa 
mort Joarhan Ton fils régna en la place. * IV. cnp. ij. II. Pd- 
rdhpem. cbdj. 1 6. Il y a eu un autre Aza ri as, S acrificateur 
des Juifs , fous le régné d'Abias -, un fous Joram ,- un autre 
furnommé Je'il , fous le Roi Ozias -, & un autre du tems de 
Joaxim & de fes frétés II eft parle dans le Livre des Ma- 
chabées , d’un Az a ri as , qui hit vaincu > pour avoir com- 
battu fansordre , /. I. e.y Azarias eft encore un des no- 
bles enfans Hcbreux que Nabuchodonofor fit jet ter dans la 
fournaife ardente. Cherche *. ABDENAGO. * Vtiex. Bail- 
Ict , Vtes des Samts de l’Ane. Teftam. i $, Décembre. 

AZ ARIAS , Rabbin Italien , dont nous avons les Ouvra- 
ges imprimés en un volume X Mantouë en 1574. Ce Livre 
cil intitulé Meer emdjim.Ld Lumière des yeux. Il traite de 
plufieurs faits qui appartiennent â l’Hiftoirc & à la Criti- 
4 que ; & il fait voir qu’il a plus d’érudition 6c plus de con- 
noiflancc de la littérature des Chrétiens que les autresjuifs, 
qui 11e lifent ordinairement que leurs Ecrivains i au lieu 

a u'Azarias a lû les livres de nos Auteurs, qu’il cite fouvent. 

cxamincpluficurs faits qui regardent la Chronologie. On 
trouve aufü dansce meme livre une Tradu&ion Hébraïque 
du livre d’Ariftée touchant la Vetfion des Septante-* Votez, 
Jean Buxtorf , ddnt fd Btbhoth. 

AZAZEL. Les Interprètes de l'Ecriture, tant Juifs que 
Chrétiens , ne s’accordent pas entr'eux fur la fignificarion 
de ce mor,^dAA«r/,qui fe trouve om chdp. 1 6. du Levât que : 
ce qui a fait que plufieurs ont retenu dans leurs Venions 
de l'Ecriture , le mot Azuxz^l , comme un nom propre. 
Quelques Rabbins ont crû que c'étoit le nom d’une monta- 
gne , où le Sacrificateur cnvoïoit le Bouc dont il eft parlé 
en ce iicu-Id. Mais S. Jerome traduit \emot Ax.dx.el par 
Cdper emifldrwi , Bouc /mtjfairt , en fuivant les Septante , 

Î |ui ont en cet endroit traduit lamw;» , dans ce meme 
ens, comme l’expliquent Theodoret& S. Cyrille. Aquila 
6c Symmaqur ont aum traduit le Bouc renvoi / om mis enli- 
bc't/. Le Juif David de Pomis fuit dans fon Diétionairc 
cette derniere interprétation. Il remarque feulement que , 
félon le fentiment de quelques Auteurs, Ae.dx.el eft le nom 
d'une montagne d’où Von piécipitoit le bouc qui fervoiede 
viékime en cette ceremonie. Grotius appuie auffilmterprc- 
tation de la Vulgate dans fes Notes fur le chapitre 16. du 
Levitique , où il obfcrvc que ce bouc fignifioit que les pé- 
chés qui avoient été expiés par la viétime , ne retournoicnr 
plus (levant Dieu : ce que les Juifs expliquent des péchés 
qui ne méritent ni la mort , ni la peine d’etre retranchés du 
peuple de Dieu. Bochard croir que le mot Ax.nx.tl eft un 
terme purement Arabe , qui fignifie /loigntmtnt , d/pdrt. 
Spencer conicéturc que c’etoit un Démon , 5 c que quand 
on cnvoïoit le bouc a Ax.dx.el, celamarquoir qu'on laban- 
donnoitau Diable. Les Cabaliftcs 5 c Julien l’Apoftdt ont 
été du même fentiment que Spencer. Orieene h en paroîr 
pas éloigné. M. le Clerc croit qu’ AxMx,tl lignifie un pr/ci- 
ftee. Toutes ces conjectures font aflex mal établies. L’opi- 
nion la plus vrai-fembtablc cil celle qui dérive ce mot de 
Hex . , qui fignifie mm bouc , ÔC d ’dx.dl , qui fignifie il s’en eft 
dU/. Qand le Grand-Prêtre entroit dans le Sanétuairc , ce 
qui ne lui éroit permis qu'une fois l'an , il prenoit deux 
boucs , qu’il prefentoit à l'entrce du Tabernacle. Il jettoit 
le fort pour voir lequel des deux feroir immolé au Seigneur, 
6c lequel feroit mis en libené. Il mettoit fa main fur la tête 
de ce dernier , il confclloit fes pcchcs 8c ceux du peuple , 
6c prioit Dieu de faire tomber fur cet animal la peine qu’ils 
avoient méritée. Un homme deftiné X cela , ou un Prêtre , 
félon quelques Interprcrcs , conduifoir le bouc dans un lieu 
defertét éloigné, Icprcciprroit & le mettoit en liberté. * 
Levit. 16. Voitz. Sam. Bochart , dans fon Hierox,oicen ; 6c 
J. Spencer, de Ltg. Heb. Rttualibns.DiJprt . decapro emijf. 
D. Calmer , fur le Levit. 

AZAZIL , Anges , qui , félon les Mahomerans , font les 
plus proches du Trône de Dieu. On les joint ordinairement 
avec les Azrafil , qui font les Séraphins , & avec les Kcru- 
biin, ou Chérubins. Saadi fait mention des Azazil dans la 
Préface de fon Boftan : cependant il les comprend tous col- 
lectivement fous un nom fingulier: car il dit que, Iorfque 
Dieu diftribuë fes grâces , Azazil dit avec une profonde hu- 
milité : c’eft de vous feul , Seigneur, que tout notre bonheur 
d/pend. * D’Herbclot . Bibliothèque Orientale. 

AZD, nom d’une Tribu des Arabes fort célébré , de la- 
quelle font fonis plufieurs hommes illuftres , qui ont pris 
le fumom A‘Ax.di. Abubtcr* Mohammed Ben ValTa, cftirné 
Terne 1 % 
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un des plus preux 5 c des plus doétes perfonnages d’entre 
les Tabcins, qui font parmi les Doâcuis du Mufulmanifme 
les fuccdl'curs des Comparions de Mahomet.éroit de cette 
Tribu,& porte le'fumoiu d ’Ax.di. Il avoit reçu fa Doftrine 
5 c fes Traditions d’Ans , qui éroit un des Rabbanins.c'cft- 
â-dire , un des plus autoriies Doéieurs du Mufulmanifme , 
Sc mourut l'an de l'Hegire 117. Il y a eu plufieurs autres 
Dofteurs de cette Tribu.qu 'on trouvera ici en les cherchant 
par leur nom propre. * D ncrbcloc , Bib/iet. Orient. 

AZEBEDO. ( Pierre Gonzales d ’ ) Cherchée. GONZA- 
LES. 

AZECA , Ville des Amorrhéens, du partage de la Tribu 
de Juda, où Dieu fit pleuvoir une grêle de clilloux fur les 
ennemis de fon peuple , qui eft rapportée dans fe Livre de 
Jofué , c. 10. Roboain Roi de Juda fit quelques réparations 
X cette ville ; 6 c un Roi de Babylone la ruina entièrement. 
• II. desPatalipomenes , c. 1 1. Jercmic , c. J4, 
AZELBOURG , Ax.elburgnm , anciennement Aufnftd 
Aciltd. C’étoit autrefois une ville des Vindiliciens. Main- 
tenant ce n’ert plus qu'un village. Il eft dans la Bavière , fut 
le Danube , près de la ville de Straubing. Quelques Géo- 
graphes mettent ici la ville nommée anciennement Atilid , 

f ui pourroit bien être la même qu 'Autuftd Actlid. Mais 
autres mettent Atilia i Alcembourg , village dans le même 
pats qu'Azodbourg. * Baudrand. 

AZEM , Roïaumc de la Terre-Ferme de l’Inde au delà 
du Gange , aux environs du lac de Chiamay. C’eft un des 
meilleurs pais de toute l’Afie ; car il produit tour ce qui eft 
nccefiaire à la vie de l’homme. Il v a des mines d’or , d’ar- 
gent , d’acier , de fer , & de plomo , & quantité de foie. La 
laque , qui eft une gomme tirant fur le rouge , dont on fait 
du vernis & de la cire d’Efpagnc , y croît fur les arbres en 
abondance , 5 c eft très excellente. On y voit auffi beaucoup 
de vignes 5 c de bons raifins ; mais on n’y fait point de vin ; 
on laide feulement fecher le raifin , pour en tirer de l’eau 
de vie. Quoique les peuples de ce Roïaumc aient routes 
fortes de viandes, la chair de chien eft leur mets le plus dé- 
licieux ; 8 c tous les mois dans chaque ville on tient un mar- 
che où il ne fe vend que des chiens, qu'on v amène de tous 
côtés. Ils n’ont point de fcl ; mais ils fuppleenc à ce defaut . 
en fa ifant une poudre avec des feuilles a * figuier, fechées 6 c 
brûlées , laquelle ils font bouillir dins de l’eau ; 8 c ccrrc 
eau étant confumée, il fe trouve au fond un fcl blanc qui eft 
allez bon. Kcmmerouf eft la Capitale du Roïaumc d’Azcm. 
Le Roi fùfoir autrefois fj rrfidence X Azem.qui c ft i vingt- 
cinq ou trente journées de Kenimerouf. Les tombeaux des 
Rois font dans U ville d’Azoo : ifs font remplis de richclTes, 
parce que ces Idolâtres croient qu’après leur mort ils vont 
dans un autre monde , où ceux qui auront bien vécu , joui- 
ront de toutes fortes de délices -, mais que les autres y (ouf- 
frirom beaucoup d'incommodités , qu’ils pourront foula- 
gcravcc ce qu'ils auront dans leurs rombeaux. C’eft pour- 
quoi chaque Roi fait bâtir dans la grande Pagode , comme 
une chapelle , pour y avoir fa fepulture ; Sc pendant fa vio 
il envoie ferrer dans la cave où il doit être mis , quantité 
d’or & d'argent, de tapis & de meubles précieux. Lorfqu’on 
met le corps du Roi dans ccrtc cave , on y enferme encore 
plufieurs cnofes de grand prix , avec quelque Idole d’or ou 
d’argenr , qu’il a particulièrement adorée pendant là vie. 
Mais ce qui eft le plus étrange , c’eft qu'une partie des fem- 
mes qu'il a le plus aimées , 5 c des principaux Officiers de 
fa matfon , fe font mourir par qu loue poifon , pour être 
enterrés avec lui , & l'aller fervir en l’autre monde. Outre 
cela ils enterrent vif un élephanr, douze chameaux , fix che- 
vaux , 8 c plufieurs chions de chalTc , croïant que tous ces 
animaux reprennent vie , pour fervir le Roi en l'autre mon- 
de. Le peuple du Roïaumc d'Azem vir X fon aife , 5 c le Roi 
ne lève aucun fubfide fur fes fujets , le refervant pour fon 
domaine toutes les mines tant d’or Sc d’argent, que d’acier, 
de fer & de plomb, aufquel 1rs U fait travailler par des efcla- 
ves , qu’il acheté de fes voifins. Les Etrangers font dans ce 
Roïaume ttn grand négoce de brafTclers d’ccai'lc de rorruë , 
& de coquilles de mer; & d’autres do corail Sc d’ambte 
jaune , pour I -s riches du pats. On tient que c’eft dans le 
Roïaumc d’Azem où la poudre â canon a érr prcmicrenent 
inventée , 5 c que la connoilTancc en eftpaïTée dans la Chi- 
ne , par le moïen du commerce. * Tavcrnr r , V oidge des 
Indes. 

AZENAR ou AZENFR , qu’on fait perir-fils d'Eude 
Comrc d'Aquitaine , palïa en Eïpagnc, 8 c fuivit Garcias In- 
nigo Reidc Navarre contre les Maures , vers l’an 855- I| 
O o o o ij 
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c’infimu dans fcs bonnes grâces , Ôcobrintdelui les terres 
qui font entre les deux rivieies qui portent le nom à'Ara- 
> avec le titre de Comté , qu'il poffeda près de quinze 
ans. Son filsGalinde lui fucceda. Ce fenriment cft celui de 
divers Auteurs François te Erpagnols i mais P. de Marca 
rapporte un pacage de la Chronique de S. Arnoul de Mets 
qui témoigne le contraire. Car il 7 cft marqué fous l'an 839 
qu’Azcnarius, Comte de la Gafcognc cirer i eurc, s’c toit retiré 
Quelques années auparavant de l'obéïffance de Pépin , qu’il 
croit mort d’une manière épouvantable , & que fon hcrc 
Sanche s’éroit rendu maître de ccpaïs,contrela volonté de 
Pépin. S’il 7 a eu un Comte d’Aragon , il étoit apparem- 
ment 61 s de celui-ci. Les anciens titres marquent que Gar- 
das InnigoépoufaUtraque de la famille d’Azenar. * Gari- 
bay , HÎfi. I, 9. c. t. dr 9. De Marca > H < fonçât Béarn , l. 
j.C. u &c. 

AZER, Ville de Paleftine dans laTribu de Manaffé au 
deli du Jourdain , fur le grand chemin qui va à Sidon. * 
Jofué 17. 7. 

AZGANGAN ,Afiganganus M ans , Montagne du Roïau- 
me de Fez en Barbarie. Elle eft allez étendue , 3 c on la trouve 
vers le milieu de la Province de Garera. * Maty , DiUion. 
Ceogr. 

AZHAR ( Aboul Azhar Mohammed Ben Zcid ) Auteur 
du Livre intitulé , Akfibar okal 4 al mogtannin. Htftotre des 
gens d' offrit, qui font devenus fous. Il mourut l’an de l’He- 
gire jij. * D’Hctbclot , Bibliothèque Orientale . 

AZHARIou AZHERUfurnom d'Abou ManforMoham- 
med Ben Ahmed , natif de la ville de Remet en Khorafan 
U fur excellent Grammairien , Orateur & Jurifconfulte. Il 
fit le cour entier de l’Arabie , pour apprendre la Langue du 


pais , & compofa plufieurs Ouvrages , dont un fcul , qui a 
pour titre Tahadhib , contient dix volumes. Onaauffi de 
lui un Commentaire fur rAlcoran,intiwlé,7*4#fr. * D’Hcr- 
kelot , Bibliothèque Orientale. 

AZINCOURT, petit Village en Picardie près de Blangi. 
Il eft renommé par la bataille que les François y perdirent 
le ij. Oébobrc de l'an 1415. Les Angloisqui avoienràlcur 
tère le Roi Henri V. profitant des déformes doineftiqtics 
des François , en tueront près de dix mille en cette journée, 
enrre lefauels fe trouvèrent quatre Princes du Sang, avec 
Charles u’Albret Connétable de France, Il v eut aufli quinze 
cens prifonniers. Les fuites de cette bataille furent aulli fu- 
neftes que la bataille même. * Mezcray ,HiJlotre de France, 
Régné de Charles VI. 

AZIOTH,af»M , petite Ville d'Egypte fur k rivicre 
du Nil , hors du Delta , dans la balle Egypte , & i trente 
mille pas ou environ de Damiete. Cette ville a été Epifco- 
pale i Sc les anciens Egyptiens y ont adoré Diane , fous le 
nom de Dea Rubaflts , parce que cette ville fc nommoit Rm- 
bajhs , Haphefims te Rnbafius. 

AZlRUTH , petite Ville d'Egypte , fur la côte Occi- 
dentale de la mer Rouge , environ à quarante-cinq mille 
pas de Suce. Elle eft i prcfenc piefquc réduite en village. 
• Philippe de la Rue. Bemier. 

AZIZ BILL AH [ Abur Manzur Barar ) fils de Moëz Ledi- 
nillah.fccond Calife de b race des Fathcmirc* en Egypce.il 
fucceda à fbn pcrc à l’âge de 11. an , l’an 365. de l’Hcgire, 
te donna la conduire de fes affaires à Giauhar, qui avoir été 
premier Miniftrc de fon pere-On a remarqué que fon oncle, 
ion grand oncle , te l’oncle de fon grand- pete , s’entremi- 
rent eux-mêmes pour le faire pioclamer Calife \ ce qui n’é- 
roir encore arrive qu’à Harun Rafchid avant lui. Il croit 
d’un très bon naturel , & aimoit fon peuple ,qu’il gouverna 
pendant l'cfpace de 11. an & fix mois. Il mourut dans la 
ville de Bclbais étant au bain, l’an tS6. de l’Hcgirc. Ce 
Calife avoit énoufé une femme Chrétienne , de laquelle il 
eut une fille , oc en fa confideration,il fit deux de Tes freres, 
nommés Jertmie te Arfenius , l’un Patriarche de Jcrufa- 
lem, te l’autre d'Alexandrie , tous deux Melkites ou Or- 
thodoxes. Il eut pour fucccrtcur fon fils nommé Habtm 
Beemnllah. Abulfarage rapporte un trait de fa bonté te 
de fa clemence fort remarquable. Un Porte fatyrique aaant 
compofc des Ven fort injurieux contre le Vifir te contre le 
Secrétaire des Coramandemens de ce Prince , dans lefquels 
il n’étoit pas épargné lui-meme , ce Vifir lui en potta fcs 
plaintes , & 'ai demanda le châtiment del’Auteur. Aziz , 
après avoir lu les Vers , lui fit cette réponfe : Comme j’ai 
fart avec vous à F injure , je dtfire que vous preniez, part 
avec moi an mérité du pardon que je lui accorde . * D’Her- 
bclot , Bibhotb Orient. 
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AZ 12 I, Auteur d’un Ouvrage de Géographie, qui cft fou- 
vent cité pat Abulfcda , dans Ion Livre intitulé, Taknim al 
bol à an. * D’Hctbclot , Biblioth. Orient. 

AZ 1 ZUS , Roi des Emc liens , époul a Drufillc , Juive de 
créance , fille du vieil Agrippa , te fœur du jeune ; mais 
Félix , Proconful de Judée , en étant devenu amoureux , U 
lui ravit vers l’an 54. de Jisus-Christ , te entretint un 
commerce public avec elle. C'eft pour cela que faint Paul , 
qui eut quelque conférence avec Félix, lui parla une fois de 
u chafteté te du Jugement dernier , comme il eft marqué 
dans les Aâes des A pôucs, c. 14. v. ic. * Jofephc,^«infl. 

J u date A. x o. /.j. 

AZLI, Auteur d'un Abrégé du Livre intitulé , Giavaber 
A/ceran. * D’Herbcloi , Bibhorh. Orient. 

AZMI , Auteur d’un Traite de M ufiqae intitule , Amis al 
Are fin. • D'Herbelot , Bibhotb. Orient. 

AZMI Z ADEH , furnom de Moftafa Ben Mohammed * f 
Auteur d’un Commentaire fur le Livre intitulé, Efcbarat « 
al nadhair. * D'Hcibclot , Biblioth. Orient. 

AZO ou AZZO PORTIUS. Cherchez. AZON. 

AZOC-H , Ville de la Tribu de Zabulon en Galilée , au 
Septentrion de Scphoris. Elle fut attaquée un jour dcSa- 
bath par Prolomée Sotcr , qui faifoit 1 a guerre à Janncus , 
te nrilè d’affaut. lien emmena dix mille Efclave s, & un (tés 
riche butind'an du monde 3900. avant Jésus-Christ 103. 

* Jofephe ,Antif. Liv. XIII. c. 10. art. 550. 

AZOLlN, furnommé Sabmten , Juiifcoulultede Bolo- 
gne, vivoit vers l’an 1313. ll laiffa quelques Ouvrages de 
Droit.* Alidofi,dc Script. Bonon. Ruinait» , Biblioth. 

AZOLlN ( Laurent ) Evoque de Nami en Italie , étoit 
natif de Formignano , ville du Duché d’Utbin , dans l’Etat 
Ecclefiaftique , te floriffoit vers l’an 1630. Il étoit Théolo- 
gien, Jurifconfulte, te avoit même du naturel pour la 
Pocfie ; ce que l’on remarque dans les Satyres qu’il a com- 
pofccs en Langue Tofcane , d’un ftvle également vif & fu- 
blime. Le zele qu’il avoit pour le bien de fon Eglife, lui at- 
tira l’amour te b vénération des peuples ; mais il fut obligé 


de quitter fon Diocéfepour obéir au Pape Urbain Vlll.qui 
le choifit pour fon Secrétaire , te lui confia Ici plus impor- 
tantes affaires de l'Eglife. ll étoit fur le point a’être élevé 


à 1 a dignité de Cardinal , lorfqu'il mourut dans un âge peu 
avancé , parce qu’il étoit d'une complexion foible & déli- 
cate. * Eryrhr. Ptnac. vir. Illuftr. 

AZOMAX & AZONACH. Cherchez. AGONAX. 

AZON ou AZO PORTIUS , célébré Jurifconfulte du 
douzième fiéele , floriffoit à Bologne en Italie l’an 1193. Il 
avoit étéDifcipIc de Jean Eofianj de Crémone-, te il s'ac- 
quit une fi grande réputation , qu'on lui donna les titres de 
Maître du Droit, te de Source det Loix. Cependant l’envie 
que fon rare mérité lui artira,!ui fit quitter l’Italie pour aller 
à Montpellier , où il fucccda à Plat, minus, il fut nppellé 
depuis à Bologne , te fon nom y devint encore plus cé- 
lébré qu’auparavant. On dit qu’il avoit jufqu’à dix mille 
Auditeurs. Dans 1 a chaleur d'une difpute, iljerta un chan- 
delier à b tête de celui contre lequel il difputoit , dont i) 
mourut : ce Doâcur fut arreté , te l'on lui fit fon orocès , 
bien que cet accident fut arrivé fans aucun deffein ae ruer. 
L’adkion éroit nés pardonnable, fuivant la difpolition de la 
Loi ad befiiat de punis , qui veut b modération de b peine 
d'un coupable, lorfqu’il a excellé en public par quelque 
fcience ou art. Azon , foit par l’ennui te b longueur de 1 a 
prifonou parce qu’il étoit prévenu ou rempli de Ion fç avoir, 
s'écria ad befhas , ad bejhas , voulant faire connoitre que 
fon abfolution éroit dans cette Loi : ce qui aïam été rap- 
porté à fes Juges, qui en ignoroient b difpofition -, ilss'inu- 
ginerent qu’il les mfnltoit , jufqu'au point de les traita de 
bêtes ; ils le condamnèrent à mort , te le privèrent des hon- 
neurs de b fcpulturc : ce qui fut exécuté l’an 1 100. Nean- 
moins plufieurs ne conviennent point de cette fin tragique 
d’Azon, qu’ils traitent de fable, fondés fur des Auteurs 
contemporains, qui diTcnt le contraire. Azon acompoic 
une Somme ou Apparat fur le Code & le Digefte.dont par- 
lent tous les Auteurs qui l'ont fuivi. Connus a donné au 
public un Commentaire du même Azon, fur toutes les Loix 
du Code, dont il avoir le manuferit, qui «été imprimé chez 
Nivelle l’an 1377. * Trithêmc ,de Script. Eccl. Forfter 6e 
te Fifchatd,*»» Vit. Jurifi. Guillelmus Pjftrcrgicos.rff 
rer. Panciroli.dr Leg. Clar. In ter prêt. Buttiu ^,Benon.illn]t. 
Sigonius, Hifl. Bonon. /.Bunuldi , Bibhot. Bonon &c. 

AZONES , étoit le nom que les Grecs donnoient à cer- 
tains Dieux , reconnus & ado:é$ indifféremment par tout . 
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comme le Soleil , Mars, la Lune 5 e Pluron. C'érolent suffi 
les Dieux quipouvoienc également être invoques par deux 
partis oppofes l’un à l’autre , comme Mars , Bellonc , la 
Vi&oirc.Ces Dieux Azones étoient appelles chez les Latins 
DU Commune i , Dieux Communs. Virgile en fait mention 
amii.de l'Enéide . 

& Dm Commun/ bus aras. 

Les Chaldccns , de même fencimcnt en cela que les autres 
Idolâtres ,cro Voient qu'il y avoir de certains Dieux qui ne 
préfidoicnc que fur certaines Zones , ic qui étoient appelles 
par les Grecs Zt>^«> . Ils en admettoient d'autres qui préfi- 
doient également fur toutes les Zones , qu’on a appcllés à 
caufe de cela «(mi faut Zones. 

AZOO AZAHAD , Defcrt d’ Afrique dans le Zaara > 
c’eft la partie Orientale du Dcfert de Zanhaga , vafte plaine 
de fables, où les Caravanes des Voûgcurs fc conduifent par 
la Bouffo Je , & par robfcnrationdu Soleil 8c des Etoiles. Il 
eft fi fcc, qu’en trente milles d'étendue, on n’y trouve qu'un 
mifcrable puits. 

AZOO , Ville de la Prefqu’ifle de l’Inde de- là le Gange, 
dans Je Roïauine d’Afcm. Azoo eft le lieu de la fepulture 
des Rois d’Azcm. Veiex. AZEM.Roïaume ci*devam, 5 c ce 
uc Tavemter dit de la fepulture & des tombeaux des Rois 
e ce païs dans la ville d’Azoo. 

AZOR , fils d’Eliacim. Il eft nommé dans la Généalogie 
du Filsde Dieu , comme un des aïeux de Jisus-CmusT , 
félon la chair. * Saint Matthieu, c. i. v. 13. 

AZOR ( Jean ) Jcfuite , natif de Louca , qui eft une ville 
d’Efpagnc dans le Diocefe de Caithagenc, a vécu dans le 
XVI. ftede , de a enfcigné à Alcala , i Rome , 8c ailleurs, il 1 
étoit Içavant dans la connoiflance des Langnes.dr la Théo - 
logie Morale , 8c de l'Ecriture ; 5 c il a laifté /njhtmttonum 
JU or al mm , Tom. III. in C au tic * , <ÿ>e. Le Pete Jean Azor 
mourut à Rome le 19. Février dcl’an i£oj. • Ribadcncira 
& Alegambc , de Script. Secietat. Je fis. Le Mire, de Script, 
fac. XVII. Nicolas Antonio , Btbitoth Htfp*n. 

Les AZORES , ou Les Isles AZORES, Adores Infala, 
Ifles de l’Océan Atlantique , ainfi nommées de la quantité 
d’epervier* qui s’y trouvent. Elles font fous la puiilancc du 
Roi de Ponugal, 6: les Efpagnols les appellent l*s A foras. 
On les nomme auffi fouvent les Terceres t de leur principale 
ifle; 5 c les Ifles hontes , parce qu'elles font plus au Nord que 
les Canaries t & enfin les Ifles Flamandes , parce qu'elles 
furont premièrement découvertes par les Flamands, qui les 
avoient d’abord habitées ; quoique les Portugais difent 
qu'elles furent découvertes en 1 an 1448. par Gonfalvo 
Velhode leur nation. Elles font au nombre de neuf ; Ra- 
voir l’ifle de Terctre ,où eft Angra , qui eft la ville capitale 
de toutes ces ifles , avec un Evêché , l'ifle de fatnt Michel , 
l’ifle de Suinte- Marie , l’ifle de faint Georges, l'ifle de Pic , 
Flores,Faj*I. Cerveau ou du Corbeau, 8c la Granenfa . Elles 
font toutes fort fertiles 5 c cultivées, félon Texeira 5 r les 
autres, n’étant qu’à neuf cens mille pas de la plus prochaine 
côte d’Efpagnc. 

AZOTE. Votez. AZIZUS. 

AZOTE ( yfurn ) Ville de la Palcftine , une des cinq 
Satrapies des Philiftins , où ces peuples retinrent l'Arche 
d’ Alliance du rems de Samuel. Elle fut prife par Tartan , 
General de Sargon Roi d’Affyrie , 8c depuis pat Pfammiri- 
chus Roi d'Egvptc , après un fiége de 19. ans. Depuis l'é- 
tabli (fanent «lu Chriftianifme , il y avoir dans cette ville 
lin Evêché fuftragant de Ce farce. Baudouin Roi de Jcrufa- 
lera la prit fur les Infidèles l'an 1101. & elle fut ruinée, 
quand les Chrétiens furent chalTés de la Paleftine. On af- 
fûte qu'il y avoit une Eglife avec la Maifon Epifcopalc , au 
lieu où l’on croioir que faint Philippe fc retrouva, après 
avoir baptifé l'Eunuque de la Reine Candace. Dutemsde 
faint Jérôme, c'étoit une place forte, prefcntcmenc ce n’cft 
plus qu’un méchant village nommé Alfate , fous la domi- 
nation des Turcs , à trois milles ou environ de la mer de 
Syrie. Cette ville , que les Hébreux nomment Afod, 5 c 
d’autres Alcet 5 c AUete , eft l ’ A Lotus Paratia des Auteurs 
Latins, differente d' A x.otus Ippini , qui étoit auffi une ville 
Epifcopale «lans la PaldUnc, comme Adrichomius l’a re- 
marque. • I. des Rois ,c. t. Aûcsdes Apôtres ,c. 8. Guil- 
laume deTyr, liv. 18. de Bello facre. Adrichomius. Lo 
Mire, 8c c. 

AZOTE , c’eft le nom que les Grecs donnent au Diman- 
che de la Scpruagefime -, parce que l’Evangile «le ce jour eft 
la parabole de l’Enfant prodigue : ce qui fignific en Grec le 
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terme d ‘Azote. Ils le nomment aulfi Prcfphonefime. * Alla- 
rius. Du Cangc. Baille t. 

I AZPILCÜETA (Martin ) qu'on nomme ordinairement 
BIavarrr,pAicc qu’il éroit natif de Va a foi in près de Pam- 
pclunc, dans le Koïaurae de Navarre, vivoit dans le XVI. 
(iécle, 5 c pafloit pour un des plus doftrs Jurifconfultes de 
fon tems. llprofdl.» dans les Univcifités de Toulouse, de 
Salamanque 5 c de Coimbre, où il fut confulté comme l'O- 
racle du Droir , qu'il avoit appris à Cahors 5 c à Touloufe. 
Il avoue lui-méme.que s'il fçavoit quelque chofc, il le de- 
voir à la France : Azpilcueta étoit Prêtre , & Chanoine Ré- 
gulier de faint Auguftin , de la Congrégation de Ronce val. 
L'amitié qu’il contracta avec Barrhelemi Caranza Domini- 
cain , Arcncvêque de Tolcde , fut fi forte , qu'à l’âge de 
quatre vingt ans il entreprit le voïage de Rome , pour dé- 
fendre Ton ami qu'on avoir mis à l’Inquifition pour eau fo 
d’Hercfie , dont cet Archevêque étoit foupçonné. Le Pape 
le fit Pcniccncier. Il étoit déücat , mangeoit peu , 6c avoir 
une fi grande charité pour les pauvret , qu'il n’en ttouvoic 
jamais aucun fans leur donner Vaumônc. On remarque à ce 
fupet qu’il avoit une rnulle tellement accoutumée à cela , 
qu’elle s’arrêroir ordinairement quand elle voïoit venir 
quelque pauvre. Nous avons les Oeuvres du L'o&cur Na- 
varre en fix volumes in folio , de l’imprcflion de Lyon , de 
1397. 5 c de Venifc de 1601. Il mourut à Rome au mois de 
Juin del’ani58<>. âgé de 94. ans, 6. mois 5 c 7 joursj&foa 
corps y fut enterré dans l'Eglife de faint Antoine de PadouE 
des Portugais au Champ de Mars , où l’on voir fon Epita- 
phe. Julius Rofcius Horftinus , Simon Ramlorée , 5 c divers 
aunes ont écrit fa Vie , qu’on trouve au commencement 
de fes Ouvrages. * Veyez. auffi Bellarmin,</r Script. Eccltf. 
Poflevin , in Appar. Thomaflin, in Elog. Itlmflr. virer. Ja- 
nus Nicius Eryrnrseus, Tom. I. Pinot, c. 1. Nicol. Antonio, 
Btbitoth. Htfpan. &c. 

AZRAC ( Ebn Azrac ) furnomme Al Fartai -, parce qu’il 
étoit natif de la ville de Miafarckin. Il eft Auteur d’un Ta- 
rihh ou Hrftoire, rédigée par l'otdre «les tenu. * D’Herbe» 
lot , Bibhot. Orient. 

AZR AK I , Auteur Arabe, qualifié Hahjm 8c Schaer , 
Philofophe 5 c Poëcc. Il a compofé un Poëme intitulé. Al - 
fiah n Alafihgaliah , pour le Sultan Thogml le Selgiucide, 
qui étoit devenu impuiflanc avec les femmes. Il y a mêlé 
plufienrs Hiftoires lafeives , 5 c beaucoup de figures impudi- 
ques. * D’Hcrbrlot , Bibliotb. Orient. 

AZRUN , farur jumelle de Caïn , félon les Orientaux. 
Son frere , difenc -ils , vouloir l’époufer, parce qu’il la rrou- 
voit plus belle qu’Ovain jumelle d’Abel , qu'Adam voulue 
lui donner pour femme .donnant en même tems Azrun à 
Abel. Cette jaloufte fut caufe que Caïn tua fon frere, félon 
la Tradition «les Chrétiens d’Oricm , tappoitéc par Ebn 
Batrixh. * D'Hcrbelot , Bibliothèque Orient. 

AZUA, Ville de l’ Amérique. Elle eft dans les Antilles, 
fur la côte Méridionale de l’ifle de S.Doniingue, 5 c auCou- 
chancdcla ville de ce nom. Azua a un porc allez bon 5 c fré- 
quenté. * Baudrand. 

AZUAGA , petite ville avec une bonne citadelle- Elle eft 
fituév dans l’Eftramadure d’Efpagnc , entre la ville de Me- 
rida 5 c celle d'Ellereru. * Baumand. 

AZUAGUES , Peuples d’Afrique qui fc font répandus 
dans les Provinces de Baibarie 8c de Nunudir. Ce font la 
plupart des Pafteuts , mais il y a auffi parmi eux des art i fins 
qui font de la toile 5 c du drap. Ils vivent dans les monta- 
gnes Sc fut les côteaux/c font tributaires du Roi de ce pais. 
Ils ont été autrefois fort puiflùns , 5 c depuis quelque tents 
même, il y en a d'emr’cux qui vivent en libertc-Leurs prin- 
cipales habitations font dans les Provinces de Trémccen 8c 
de Fez ; mais les plus vaiMans demeurent entre le Roiaume 
d.* Tunis 5 c le Biledulgetïd.d’où ils ont eu fouvent la har- 
diefle d-traquer les Rois de Tunis. LcurChcf fe nomme 
maintenant Roi de Cuco , 5 c leur langage eft celui des Bere- 
beres; mais ils parlent auffi Arabe, particulièrement ceux 
qui trafiquent fur la frontière de Tunis. Ils fe vantent d’être 
Chrétiens d’origine i 6c pour fc diftingu-r des aijtrcs Afri- 
cains 5 c Arabes , ils ne fc rafent point la b irbe , ni ne cou- 
pent point leurs cheveux autour de la 1ère , comme font les 
Mahomctans, 5 c font outre cela grands ennemis des Arabes, 
5 c des autres peuples de l'Afrique. Par un ancien ufage , ils 
fe font avec fe fer une croix (>leuë à la ÿouëou à la main 
' pour marquer , difenr- ils, leur origine- Cela vient de ce que 
I les Empereurs Chrétiens 5 c les Go;hs regnans en Barbarie , 
I affranchirent de tout tribut ceux qui avoient embrafle U 
Qooo iij 
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Foi i & parce qùe chacun fc difoit Chrétien , lorfquc les 
Commiflaircs des Tailles arrivaient , pour éviter la trom- 
perie , on ordonna à ceux qui croient véritablement Chrc- 
riens , de porter une croix gravée fur le vifage ou à la main» 
Ce que firent les Azuagues , quiperfevcrcrent dans IcChri- 
ftianilmc , jufqu’au régné des Califes. Quelques aunes 
Africains portèrent de fcmblables croix, mais par fuccclfion 
de tems ils fe font marqués d'autres figures. Les filles memes 
des Arabes fe gravent avec le fer d’une lancette, diverfes 
Cortès de marques fur le feii*, fur les mains, fur les bras , 3 c 
fur les pieds , poux leur fervir d'ornement. * Marmot , de 
l'Afrique ,1. 1. 

AZUMAR , Sept cm *r * , Ax.mm*r * , Ville du Roïaume 
de Portugal dans la Province d'Alcntejo , entre les villes 
de Porrategre 3 t d’Elvas. 

AZURI , Sur à yAr.Hr * , Zur * , paire Ifle de la Dalma- 
rie , dans le golfe de Vcnife fur 1 a cote , vis à- vis de la ville 
de Sebenico , dont elle n’cft éloignée que de treize milles 
d’Italie. Elle cft i la République de Vcniie ; mais il n’y a 
aucun lieu confiderablc. 

AZYMES.unc des Fctes les plus cclcbtes qu’il y eut parmi 
les Juifs. Elle fut inftituée l’an du monde 1513. Elle com- 
mençoit le lendemain de celle de Pâques , le quinziéme de 
la Lune de Nifan. Elle durcit fept jours .durant kfquels 
on ne mangeoie point d’autre pain que celui qui éroit fans 
levain , 3 c cuit fous la cendre. En chacun de ces jours les 
Juifs ruoient deux taureaux , un bélier , & fept agneaux , 
qui croient offerts en holocaufte , 3 c un chévrcau pour les 
péchés. Les Sacrificateurs fe nourrifibicnr de la chair deccs 
animaux. Le fécond jour de cette Fête , qui éroit le 16. de 
Nifan,on commcnçoitâ manger des grains, qu’on avoir 
nouvellement recueillis, & au (quel s on n'avoit point en- 
core touché. Et pour témoigner a Dieu fa reconnoiflance , 
on lui offroit les prémices de l’orge qu'on recuëilloit. Ccue 
offrande étoit pour les Sacrificateurs, qui ctoietu obligés 
d’en biffer une poignée fur l’Autel , & enfuite il étoit per- 
mis à chacun de faire fa moiffon. Au icms des prémices on 
offroit à Dieu un agneau en holocauûe. * Joie plie , Antiq. 
Uv. III. cb. X. *rt. 131. Exed. XII. 15. jnfqu’a la la fin.où 
l’on voit l’inff itution de cette Fête. Il en eff auflî parlé dans 
le Levirique, les Nombres , 3 c le Deutéronome. 

AZYMITES , nom que les Grecs donnent aux Catholi- 
ques Romains , parce qu'ils fe fervent de pain azyme , ou 
fans levain dans le facrificc de la Mcffe. On aauJîi appelle 
A t. y mites , certains peuples qui obcïffbicnt aux Sarrafins , 
lorlque les François entrèrent dans la Syrie j mais on ne 
fçait li c’rff un nom de nation ou de Sedte. Il y a plus d’ap- 
parence que c croit le nom d'un peuple i car les Hifforicus 
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les nomment avec d’autres nations. Ainfi Robert le Moine, 
dit Tmrci , Ax.imit* , CrSeractni , &c. Sanut parle du Son- 
de» des Arabes , des A t-jmues & des Turcs. * Du Cangc, 
Glejfar. JL* finit. 

AZZEDDOÜLAT ou EZZEDDOULLF.T , c’eft 1 * 
furnom du fils de Moez Eddoulat, fils de Duiah,dont Se 
nom Pcriicn étoit Baxhiâr , qui lignifie henrtnx. Ce Prince 
ne le fut pas neanmoins: car Adhad- Eddoulat.fils de Rokh- 
Eddoubc fon coulin germain , le dépouilla de U dignité 
d'Emir-al-Omara; c’eft- à-dire, de Chef des Confcils & des 
Armcrs , 3 c pour ainfi dire , Maire du Palais du Calife : 
cette Charge , qui le rendoit Maître de la Milice, lui don- 
nuit par confeqticnc une autorité abfoluc , 3 c prefquefou- 
v t raîne dans IcsEtats du Calife. 

Après que Baxhtiar eut été chaftc de Bagdet , il ne lai/Ta 
pas de trouver encore aflez d’amis fle de force pour faire la 
guerre à fon coufin -, mais il fur toujours malheureux ;car 
après avoir été battu plufieurs fois & fait prifonnier.il fin 
oblige de recourir à la clemenceduVainqucur.quilui donna 
la vie 3 c la li bercé. Nonobftant cette difgrace,il voulut faire 
encore un demiet effort pour rentrer dans la ville de Bag- 
det : il amaffa pour cet effet des troupes , & donna de nou- 
veau bataille à Adhad- Eddoulat , auprès de la ville de Tc- 
crit fur le Tigre : mais celui-ci en aïant remporté tout l'a- 
vantage , julqu'à faire fon ennemi prifonnicr, il l’envoïa 
fous bonne garde dans un château de la Perfe, qui lui ap- 
parrenoit. Ce Prince avoir commandé dans Bagdet onze 
ans , après la mort de fon pcrc Moaz Eddoulat, 3 c fut mis i 
mort par le commandement d’Adhad-Eddoulat, l’an de 
l’Hegirc 367. de Jesus-Christ 977. dans la trenre-fixiéme 
année de fon règne. Ce Prince étoit fi robufte , qu'il ren- 
verfoit avec fes fculs bras un taureau, fie faifoit la guerre aux 
lions. Six enfans qu’il lai (Ta demeurèrent long-temps pri- 
fonniers *, mais enfin aïant pratiqué une intelligence avec 
leurs Gatdcs,ils échappèrent des mains ;dc Samfam-Eddou- 
br,qui avoir fuccedc à Adhad- Eddoulat fon pcrc , & lui 
firent une rude guerre. * Khondemir. D’Heibdot, Bibliet. 
Orientale. 

AZZO. Chercher. AZO. 

AZZOL 1 NI f Decio ) né à Fermo , en U Marche d’ An- 
cône le 11. Avril idz*. fut nommé Cardinal Diacre du titre 
de faim Adrien .par le Pape Innocent X. le 9. Mars 1654. 
Il fut Secrétaire d’Etat fous le Pape Clément IX. Sc Secré- 
taire des Brefs fous le Pape Clément X. 3 c mourut d’hydro- 
pific à Rome la nuit du 7. au 8. Juin 1689. en fa foixante- 
fepriéme année. Son corps fut enterré dans l'Eglifc neuve 
de faint Philippe. Il étoit Favori de Chriftinc Reine de 
Suède. 
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Eft la féconde lettre! de l'Alphabet dans 
tomes les Langues , à l'exception de 
l’Ethiopiquc fie de l’Armcnieune. Les 
Ht breux fa nomment Beth , les Grecs 
B,rm Bei* , Se les Egyptiens Vtd*. Les 
Latins Si les Occidentaux l’appellent Bé. 

I Sa prononciation imite le en Se. le bcclc- 
menr des brebis. Cette lettre eft du nom- 
bre desconfonnes qu’on appelle mnttttr, parce qu'elles ont 
un fon plus fourd fie moins diftind que les autres. Le 15 . le 
P. fie l’V. confonnc » ont tant de rapport enfcmblc , qu'on 
lésa fouvent confondus, tant dans la prononciation que 
dans l'écriture. Quintilicn remarque que dans ob si unir , la 
raifon vouloir qu'on mît un B. nuis que dans la prononcia- 
tion on lui donnoic le fon d’un P. optinmit. C'en pourquoi 
dans les raanuferits ces deux lettres font fouvent mifes l'une 
pour l'autre , Se dans les Verbes compofcs de fnk Se d'ob , 
quand il fuit un P. on change le B en P. Comme fnppono 
yont fubpono i oopono pour obfono. On change de menu- le 
B. en P. toutes les fois qu'il luit un S. comme fcnbojcripfî. 
Les Grecs changcoient aufli fouvent ces deux lettres l'une 
pour l’autre j Se Plutarque témoigne que c'étoit l'ordinaire 
de ceux de Delphes. Quant à l’V confonnc , on le trouve 
fouvent dans les inferiprions Latines & Grecques pour le B. 
& de meme le B. pour l’V. confonnc. Il y a même plulîeurs 
nations qui prononcent le B. pour l'V. & l’V. pour le B. ou 
d'un fon indien entre celui de l’une ou de l'autre- On tient 
que les anciens Egyptiens exprimoient cette lettre dans 
leurs Hiéroglyphes par la figure d’une brebis , à caufe de la 
nffemblancc qu’il y a entre le béelement des brebis & le 1 
fon de cette lettre. 

B. chez les Grecs eft une lettre numérale , qui vaut deux, | 
& quand il y a un accent au défions deux mille. B. dans les 
Inferiprions, lignifie quelquefois Bintts , Bixil pour Vixit , 
Ber h* pour Verx a. 

B A 
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BAAL , BEEL , ou TEL , eft félon quelques- uns , le 
nom que les Afiyriens donnèrent à Ncmbtod , lorfqu’aprcs 
fa mort ils l’adorcrent comme un Dit u Bel, en Langue Ba- 
bylonienne , lignifie Seigneur. Baal en Hebreu veut dire la 
meme choie, & en ce feus il pourrait convenir au vrai Dieu-, 
mats dans Pillage Baal Se Bel , font des noms de Dieux. 
Baal croit le Dieu de quelques peuples du païs de Chanaan, 
Nombres n. que Gedeon dettuifit , J* g. 6. Les Grecs 
croient qu: c'cft le Dieu Mars ; d'autres que c'cft Saturne, 
fie c’eft le fentiment d’Eufebe , Se de Théophile d'Alexan- 
drie ; quelques- uns , comme Hcfychius difeneque Baal eft 
le Soleil. Sclden dit que ces noms , Bel , Baal , Se Baahm, 

? ui n'eft que le pluriel de B**l , fc trouvent emploïés dans 
Ecriture Sainte, pour dclignerdivcifcs Divinités. Au refte, 
les Babyloniens Se les Chaldéens adoraient leur idole fous 
le nom de Bel , Se les Phéniciens avec les peuples voilins, 
adoraient leurs Divinités fous le nom de Baal j la diverfe 
prononciation de ces peuples caufanc cette difTercncc. Les 
Grecs ont pris indifféremment B*al pour Bel , Se Bel pour 
B.ial. Cela eft aufli arrivé i Jofephe Hiftoricn Juif, Ong. 
Jud. 8. 7. fie 9. 6 . où il appelle le Dieu des Phéniciens Bel. 
LW\uu ur de la Chronique d’Alexandrie fie Ccdrcnusfc font 
étrangement mépris dans la lignification qu'ils ont donnée 
à ce terme. Celui ci parlant de fon fucceÎTeur Ninus, dit 
que les Afiyriens dtellcrent X ce Héros la première ftatue , 
Â: qu'ils l 'adoraient comme un Dieu d’appel lant Baal, c’cil- 
à-dirc M*rs,\e Dieu de la guerre. L’aune dit la meme cho- 
fc prcfque en meme termes. Mais i! croit que Baal eft un 
mot Perfan , fie que c’eft la Divinité dont il eft parlé dans le 
Prophète Daniel, fie dans l'Hiftoire destroisjeuncsHcbtcux. 
Quant à l'interprétation qu’ils lui donnent tous d’eux , elle 
e t ridiculc.LcProphetc Ofeefait a fies entendre que le nom 
de Baal ne peut convenir au vrai Dieu. Voici comme il en 


parle, C. a. v. 16. Se 17. Il arriver* en et jour. I* , dit It 
Seigneur , qu'il m'appellera Ishi , c'cft à- dire , mon mari 1 
& qu'il ne m'appellera plus B.iaJi , c'cft Lettre , www Baal ; 
c.ir fêterai de f* bouche les noms dei Baahmt , & l’on ne fi 
Jonvtend,* pins de lenr nom. Les Chaldéens fc vanroienC 
d’avoir parmi lux des Commentaires de quinze mille ans . 

I dans lefqucls ils célébraient les loiianecs de leur Bel , ioin- 
mc Créateur du monde. Alexandre , furnomme P olybtjltr , 
le rapporte , fur l'autorité de Baofe SacrificAteut do. Bel. 
Dans la fuite, ils adorèrent premièrement fous ce non- lâ 
le Soleil , qu’ils cioïoit nt erre le feu! Dieu du Ciel , fuivanc 
la remarque de Philon Byblicn , l'Inter prête de Sanchonia- 
ton. Enhn , on appella Baal ou Bel les Aftrcs fie 1 rs Rois , 
dont la mémoire émir en recommandation i la pofteme , 
comme plulteurs croient que Relus fils de Ninus fut adoré 
fous ce nom. Ce qui t ft rapporte j. des Bon , 1 6. & 4. 10. 
que le Roi Achab confacra lui temple dans Samarie i Baal , 
en favcurd'Ithoba! Roi des bidontens fon beau pcre.fc doit 
entendre du Bel des Phéniciens. Et bidon, ville maritime 
de la Phenicie , eft la patrie de ce meme Bel , qui eft appel- 
le le Jnptter Tha/ajjien ou AI arm , d,s Stdoniens , (clou 
Hcfychius. Bel croit donc le même que le Jupit rdes Euro- 
péens. Les Grecs toùjours attachés a leurs fab'cs. font venir 
ce Bel , ou Belus d'Egypte , Se le font fils de Neptune fie de 
Libye. On en peut voir l'Hiftoire f.ibulcufc dans Apollo- 
dorc, /. i.des Dieux. El'e eft la plus fuivic , mais mal i 
propos. Au iefte,c'eft de ce Bel, dont parle Virgile dans le 1 . 
de 1 Enéide , 

Impltvitque mero pateram , quam Belus , & amnts 
A Belo jeiiti. 

Car les Carthaginois tiraient leur origine de la Phenicie. 
Servius , fur ce pafl'age de Virgile , dit que ce que les Phéni- 
ciens appclloicnr Bat , eft nommé Bel par les Aflyriens, qui 
le prennent pour Saturne & pour le Soif il. Giratdi fie d'au- 
tres Auteurs remarquent que ces mots ont été corrompus 
dans quelques exemplaires , Se qu'au lieu de Bal Se Bel, on 
lit Nat Se Nel. Ce Bal ou Bel des Phéniciens avoir un 
temple dans Balis, ville de Libye , félon Etienne i fie iî craie 
different de celui des Babyloniens, comme Jupiter Am mon 
étoit different de Jupiter Capitolin, fie comme celui de 
Crète ctoit different de l'un fie de l’autre ; car comme les 
peuples de l'Europe upp lloient la Divinité en general du 
nom de Jupiter les Aliatiaucs l'exprimoient pat le nom de 
Bel ou Baahm. Saint Epipnane témoigne que les Pharifiens 
appelloicnt l'étoile de Jupiter Cochab-B*al. L'Ecrimre- 
Sainre ne parle nulle part des Baahm, plus cxprcflcmcnt que 
dans la Prophecic de Jeremic , c. a. v. 28. où ce Pronhete 
reproche X Juda , qu’il a eu autant de Dieux que de villes^fic 
c’cft de quoi faintpaul fait aufiï mention 1. Cor. 8. lorfqu’il 
parle de pluficurs Dieux fie de p'ulicurs Seigneurs , c’eft-â- 
dire, de plulieurs Bels,c ntte les Syriens, & de pluficurs Ju- 
1 pitets entre les Grecs. L’Hiftoire Sainte, 2. Chren. jj. dit 

Ï uc Man ulcs redrefla en faveur des Baalires, les atire’s qu’- 
zcchias fon p.-rc «voit démolis , Se qu’il en bâtir un dans 
le pat vis du temple X toute l’armée des Cieux , c’eft i-dire, 
à Bel ou Baal -, car, félon que le remarque Euftachius , les 
Chaldéens donnoient le nom de Bel au Ciel, fie i route l’ar- 
mée des Cieux.quc 1 rs Septante appellent toute la pmffanct 
eele/fe , mao J^fuiW Godwin erotique Baal eft le 
même que AJoloch , fondé fur la rcffcmblance des noms, 
parce que le premier fignifie Seigneur, Se l'autre Roi ou 
Prince, Se que l’on offrait à l'un fie â l'autre les mêmes facri- 
ficcs. En effet , les ifraclitcs brûloient leurs fils en holocau- 
fte devant Baal , Jerem. 19. j. ce qu’ils faifoient aufli extra- 
ordinairement devant Afolcch \ car il t ft remarqué dans 
le même Prophète, ji. tj. que les ifraclitcs bâtirent les 
hauts lieux de Baal, en la vallée du fils de Ennon , pour 
faire pafler par le feu leurs fils fie leurs filles , en l’honneur 
de Alolocb. Mais les vittimes ordinaires croient des belierj, 
des agneaux fie de jeunes bœufs , j. Rois 18. ij. (Jrfmv . 
L’on ne doit pas trouver étrange l’opinion qui veut que Ju- 
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pitcr ait été adoré parles Phéniciens , fous le nom de Suai, 
& Sarume fous celui de Ai «lochs puifqu'il eft ailés ordinaire 
dans les anciens Auteurs de voir les noms des Planètes con- 
fondus \ de manière qu’on appel I oit le Soleil tantôr Baal , 
A. tantôt Aioloch , tantôt Jupiter , & tantôt Saturne. Ser- 
vius,/»r le 1. de l'Eneide , allure que les Aflyriens adoroient 
Saturne, ( qu'ils appelaient aufli le Soleil,) Se la Déclic 
Junon. Et pour ce qui cft de Baal, la choie cft hors de douici 
car les Phéniciens appelloicnt Jupiter Baal-Semen , c’eft- 
à-dirc , Jupiter Oljmpie n , ou Seigneur du Ciel : ce qui , 
selon la Théologie des Païens , ne peut convenir qu’au So- 
leil , qui cft le Roi du ciel , avec le môme droit que la Lune 
en eft nommée la Reine. * y. Thomas Godwin, des Cere- 
monies des Hébreux , /. 4 .e. a. Les Prêtres de Baal avoient 
cela de commun avec ceux de Bcllone, qu’ils fe faifoient 
des incjïïons avec des couteaux Se des lancettes, tant que le 
fang en couloic,commc il eft remarque au III.Livcc desRois 
qui ? été cité ci-devant, dam Tettullien, Apolog. c. 9. dans 
Laâance , Se autres anciens Auteurs. On croit que cette 
idole île baal a été le premier monument de la fupcrftition , 
de la fource del’Idolatrie. * Selden , de Dtit Sjru. 

BAAL, Roi de Tyr en Phénicie , fucceda à Ithobal, A 
prit le gouvernement de cet Etat , qui fut ruine par Nabn- 
chodonofor. Baal mourut l'an du monde 344;. & avant Jé- 
sus-Christ. 59a. Après lui , Tyr fut gouvernée , pendant 
treize ou quatorze ans, par des Juges qui dépendoient des 
Allyrirns. * Jofephe , contre Appion , /. 3. 

BAALA, Ville delà Paleftinc dans la Tribu de Juda où 
l’Arche fut en dépôt pendant vingt ans dans la maifond'A- 
binadab. 'Jefue,^. 9. 10. C’eftla même que Canathiarim, 
il y avoit encore une autre ville de ce nom , qui fut d'abord 
de laTribu dejuda Se enfuitc de laTribudcSimeon.* Jofué, 
13.19. 

BAALA, Montagne de Palcftine qui borne la Tribu de ! 
Juda du côté du Nord. * Jofué. 15. 11. 

BAALAM , Ville de Palcftine dans la demi Tribu de Ma- 
nille. On croit que c’cft la même que Gethremmen. * Parai. 
6. 70. Jofué. 11.13. 

BAAL-BERITH> en Langue Hébraïque , lignifie , le Sei- 
gneur de l’ail unec, Dominât fæderis. * Judic. c. 9. v. 4. Bo- 
chartdit , que c’eft le nom d'une idole de la ville de Berite, 
p - 859. C’tft dans cet endroit quclesenfans d'ifraël cleve- 
tenc un temple â Baal , y prêtèrent ferment , Se y firent al- 
liance, pour rcconnoître que Baal étoit leur Dieu. Ce lieu cft 
dans la Tribu d'Ephraïm. 

BAAL- GAD,Bagad, ou Begad, Idole des Syriens. Le pre- 
mier nom cft compofé dcBaal , Seigneur ou Dieu, Se de Gad, 
fortune , comme qui diroit, Dieu de la Fortune. Bagad, ou 
Begad , lignifie bonne fortune. Dans l’Allemagne , les Juifs 
ont coutume d’écrire au dclfiis de la porte de leur maifon , 
B a- gad ou Ainx.nl tob , c’eft- i-dire .Bonne fortune. ou bon 
génie, pour artircr, ce femblc la pofterité dans leur famille. 

* Kiic fier. Oedipus tÆgjpiiacus , T'ont. /. 

BAALHASOR , certain lieu près des terres de la Tribu 
d'Ephraïm , où l’on condoit les brebis d’Abialon , 6c où ce 
Prince , aïant invite fes frères à un feftin , fit mourir Am- 
mon , pour avoir violé Thamar fa foeur. * II. des Rois , 
ehup. 13. 

BAAL-HERMON , Montagne & Ville célébré au Sep- 
tentrion , de la Tribu de Maïuflc delà le Jourdain. * Ju- 
gcs. 3. 3. 

BAALITES , Seéle d’impies, parmi le peuple d’ifracl. Ils 
adoroient Baal , ou l’Idole de Bel. Nouslifons dans le troi- 
fiéme Livre desRois , qu’Achab & Jczabelfacrîfioicnt tous 
les jours i cette Idole-, Se qu’Elie aïant convaincu de fuper- 
ftition les Prêtres de ce faux Dieu, par un miracle qu’il fit à 
la vite d’Achab Se du peuple, ces Sacrificateurs , au nombte 
de huit cens cinquante , furent tous mis A mort. * III. Li- 
vre des Rois ,c. 18. 

BAALMEON , Ville de Palcftine bâtie par la Tribu de 
Ruben. * Nombres. 31. 38. 

BAAL-PHARASIM , Ville des Philiftins dans la tribu de 
Juda. * II. Rois. j. 10. 

BAAL-THAMAR , pleine Campagne dans la Tribu de 
Benjamin où toutes les autres Tribus s'afterablcrent pour 
venger l’outrage qui avoit été fait i la femme d’un Lévite 
delà Tribu d'Ephraïm. * Juges, 20. 33. 

BAANA ,fils deRemmon de Beroth, de la Tribu de Ben- 
jamin , chef des voleurs , fe joignit à Reclub fon parent. 
Ces deux fceleiats.croïant faire puifir i David, aflaflincrcnt 
Ubofeth ûlsde Saul , l'an 2936. du monde , avant Jisvs- 
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1 Christ i 048- Se portèrent fa tète â David , qui , pont ré. 
compcnfc, leur fit couper les pieds Se les mains , Se les fit 
pendre près de la pifeinc d'Hebron. • H. desRois, c. 4. J», 
lephe , /. 7. des Antijtj. e. 1. 

BAANITES , Hérétiques , fc&atcurs d’un certain Bag- 
nes , qui fe difoir difciple d'Epaphroditc , Be femoit les 
erreurs des Manichéens , dans le IX. ficelé , vers l’an 8io. 
• Pierre de Sicile , Htfi. du Munich, rcnaijfant. Barunius, 
d.CJio. 

B A A R , Barenjît C omit a tus , Comté d’Allemagne en 
Souabe, dans la Principauté de Futftemberg , vas la fource 
du Danube ôc du Neutre , proche de la Forêt Noire Se des 
frontières du Brifgaw. Il cft de petite étendue , Se donne 
quelquefois le nom aux montagnes d’Abmnow , qui font 
tout auprès , Se que l’on appelle les montagnes de Baar. 

BAARAS , nom d’un lieu fur le Mont-Liban en Syrie , 6c 
d’une plante admirable qui y croîr,dont l’Hiftonen Jofephe 
rapporte les vertus. Elle naît au Mont-Liban , au dcfliis du 
chemin qui conduit à Damas i & on ne commence à lavoir 
qu'au mois de Mai , lorfquc la neige cft fondue, Aufli toc 
que la nuit cft vciuiè,cctte plante commence à s'enflammer, 
Se i rendre de la clarté , comme un petit flambcàuÿtnais des 
uc le jour vient , cette lumière ne paroit plus , & l’herbe 
cvicnc invifiblc. Les feuilles memes, qu’on a enveloppées 
dans des mouchoirs , ne s’y trouvent plus : ce qui autorife 
l’opinion de ceux qui difcnc , que cette plante dt obfedcs 
des Démons , parce qu’elle a aufli une propriété occulte , 
pour rompre les charmes Se les fortilcges. D’autres tiennent 
qu’ci le, eft propre à trar.fmucr les métaux en or -,Sc c’eft pour 
[ cette raifon que les Arabes l’appellent l’herbe de f or. Mais 
! ils ne l'uferoient cueillit , ni meme l’approcha , pour avoit 
éprouvé plufieurs fois que cette plante fait mourir fubite- 
nient celui qui l'arrache de terre , fans apporter les précau- 
tions ncccflaires -, & comme ils ignorent c.sobfcrvations, 
ils la laiflcnt fans y toucher. Il y a quelques Naturaliftes qui 
difent que cette plante fe nourrit d’une terre Se d'une 
humeur birumineufe ; que lorfqu’on l’arrache de terre , il 
fort de fa racine une forte odeur de bitume, qui futfoque ce- 
lui qui l'arrache ■, Se que c’eft pour cetrc même raifon qu'elle 
éclaire de nuit. Car cette matière birumineufe, qui participe 
de la nature du fouffre, s’enflamme , difcnt-ils , par l’anti- 
periftafe de l'air froid de ccrtc haute montagne , Ôcrend de 
la clarté , jufqua ce que l'air, un peu échauffé par les raïoni 
du foleil , faUeceflcr cette flamme. Que fi l’on s’étonne 
que cette plante ne fe confumc point , on doit confinera 
que ce qui s’enflamme, cft le fuperflu de l’aliment necef- 
(airc pour fa confervation , & que, lotfqu’il eft confumé,!a 
lumière cefle -, comme l’on peut remarquer en une lampe, 
où faute d’huile , la lumière vient à manquer , bien que la 
mèche ne foit pas entièrement confumée du feu. Voilà ce 
que les Naturaliftes rapportent de cette plante admirable, 
qui ne fe trouve , difent- ils , qu'au Mont- Liban , dans les 
endroits plantés de ccdres. * Jofephe, /. 7. de la Guerre det 
Jutfs , e. 23. 

BAASA , fils d’Ahias de la Tribu d'iflachar , Roi d'if- 
raël , fit mourir Nadad fils de Jéroboam Roi d’ifraël , la 
crüifiémc année du Régné d'Aza Roi de Juda, c’eft-à-dire 
l’anj oj 1 .de la création du monde, 9 5 3 . avant J e sus-Ch r i »t. 
Sitôt que Baafa fut Roi, il fit mourir tous ceux de U M.iiiua 
de Jéroboam, dont il n'échappa pas une feule perfonne, dé- 
clan la guerre à Aza , Roi de Juda , dans le païs duquel il 
fit bâtir la forterefle de Rama , pour empêcher que qui ce 
foit ne pût entrer ni fouir de la Tribu de Juda. Afaaïant ap- 
pellé Se fait venir à fon fecours Benadad Roi de Syrie, Baafa 
Fur contraint d’abandonner Rama Se de fe refiler dans la 
ville de Therfa. Ce Prince s’abandonna à toutes tes impié- 
tés dejetoboam. Dieu pour l’en punir refolut d'exterminer 
toute fa pofterité. Il lut envoïa un Prophète nomme Jelui , 
qui lui déclara la vengeance que Dieu avoit deflein de tirer 
de fon idolâtrie s’il y perfiftoit. Baafa irrité de cet avis Ht 
mourir fur le champ le Prophète » auquel il ne furvêcutpa» 
long- rems. Baafa mourut après avoir règne 24- an* fur if- 
racl , il futenfeveli à Therfa avec fes Pères. Son Fils Ela 
lui fucceda Se ne régna que deux ans, Zamri un de ces Offi- 
ciers Parant tué de la propre main. * III. Rcg.f. 13. Sec. Uf* 
ferius, m Annal. 

BABA , Ville de la Turquie d’Europe, dans la bafle Bul- 
garie, avec un grand porc fur la ma Noir, ou plutôt une fa- 
çon de petit golfe , vers les bouches du Danube , entre Pro- 
ftavifa Se Calic. Elle cft encore afles pcuplcc,8c fous Lapuif» 
fan ce des Turcs. 

BABA 
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BABA, nom d'un fameux Impo fleur Turcoimn de Na- 
tion , qui parai dans le Mufulmanifme dans la ville d’Ama- 
fio l'an 6$S. de l'Hcgire. Il avoir un Difcipleaufll fourbe 
que lui nommé Ifaac , qui faifoit faire 1 les icdatcuis cette 
profdfion de Foi ,/l n'y 4 y* un feul Die n, dr Baba eft fan 
Envoi/. Le* Mu fui ma ns indignes de ce que Baba dégradoit 
ainfi leur Prophète , fie qu’il prenoit fa place , firent tous 
leurs efforts pour fc faifir de fa perforine ; mais ce fut en 
vain : cat il étoit fuivi de tant de gens , qu'il mit bien-rôt fut 
pied une grode Armée , avec laquelle il ravagea Sc pilla une 
grande partie de la Natolie. Mais les Mufulmans niant eu 
recours aux Francs , fie fc joignant à eux , 1 c pourfui virent fi 
vivement , qu’il fut entièrement défait fie la Scéke diilîpée 
l'an de Jesus-Chiust 1140. • Ben-Sthohna. 

BABAS , homme illuftre pat fa venu & par fa prudence » 
rendit des fervices confidcrablcs à Hcrode /' Afcalontte \ 
mais fon mérite donna de l’ombrage à ce Tyran , qui , pour 
rccompenfe des bons confeils qu'il en avoit reçus , lui fit 
crever les yeux. • Jofcphc. 

BABEK, furnommé Horrtmi ou Horremdm y c‘c(k-i-dirt, 
le Profejfeur , l'Auteur d'une Religion de joye & de plaijir. 
Il étoit natif de la Province d'Adhcrbigian , fie faifoit pro- 
felîion ouvene d'impieté , n'étant attaché à aucune Reli- 
gion ou Seâe,de toutes celles qui étoient connues en Afie. 
II parut l'an soi. de l'Hcgite , fie fc fit fuivte en peu de tems 
par beaucoup de gens. Il fc trouva enfin à la tête d’une 
grande Armée , avec laquelle il counu la campagne , défit 
& tua de fa propre main le General , que le Calife Al-Ma- 
mon avoit envoie contre lui. Motalfem , Succclfcur d’Al- 
Mamon, fut obligé d'cmploïcr toutes fes forces contre lui » 
& ce ne fut qu'apiès bien des combats , qu'on fc faifit de 
fa perfonne , fie qu’on lui fit fouffrir une mort cruelle , de 
meme qu'à fes Complices, qui avoicmfait mourir une infi- 
nité d'innocent. * D'Hcibcloc, Bibliothèque Orientale. 

BABEL, mot Hebreu , qui fignifie confujion. C’eft le nom 
d’une Ville , fie d’une Tour , dont il cil fait mention dans la 
Gencfc, c. 11. que les dcfcendansdcNoéentrcpritent de 
bâtir après le Déluge dans le Terre de Scnnaar , proche de 
l’Euphrate , voulant fignalet leur nom , avant que de fc 
difpcrfer par toute la terre. C’eft à ce tous qu’il fautrap. 
porter ccrtc confufion des langues , qui arrêta le travail de 
ectrx qui vouloient élever une tour jusqu’au ciel. L’opinion 
commune cft , qu’il n’y avoit eu jufqucs alors qu’un fcul 
langage dans le monde : mais que cette confufion en fit naî- 
tre ptuficuis. * Gencfe , c. 11. Voyez, faint Jcrôme , fur le 
c. z6. de faint Matthieu. S. Auguftin,d# la Cit/de Dieu, 
/. 16. e. j. dr n. Clcmenc Alexandrin, /. 1. Stromae. Saint 
Epiphanc , det Htreftes , l. 1. heref. j9. Le fentiment de 
Cafaubon le fils cft , que la confufion dont Dieu frappa les 
hommes , lorfqu’ils bâtiflbient la tour de Babel , n'étoit 
qu’un certain trouble donc ils furent faifis , qui faifoit qu’ils 
ne s’entendoient pas les uns les autres , fie que la diverfité 
des langues fut l'clfct , Se non pas la caufe de la divifion des 
peuples i mais le rexte de l'Ecriture- fainte paroi t • formel- 
lement contraire. Cependant faint Grégoire de NylTe au- 
torife cette explication. La plupart des anciens ont compté 
le nombre des langues Tordes de la confufion des chefs de 
famille , defeendus de quatre fils de Noé , qui font au nom- 
bre de 70. félon I'Hebreu Sc la Vulgate , Ôe de 71. félon la 
Verfion des Septante. D’aurrcs les fixent à un beaucoup 
moindre nombre , fie les réduifent à fix ou fept langues 
matrices. 

Nembrod * un des petits-fils de Cham , qui étoit un des 
trois enfans de Noé , forma, félon pluficurs Interprétés, le 
deftein dclevcr cette Tour jufqu'au ciel > non feulement 
pour rendr^fa mémoire éternelle-, mais aiiffi pour en faire 
un afyle , en cas qu'il arrivât un nouveau Déluge. U choific 
pour cette entreprife, une vafte campagne dans la terre de 
Scnnaar , qui a été depuis connue fous le nom de Chald/e ; 
fie ce fut environ l’an du monde 1717. félon Uflerius , toi. 
an après le Déluge , fie «.47. avant l’Erc Chrétienne. Il cft 
dit dans l'Ecriture que ce fut du teins de Phalcg , qui fut 
ainfi appelle à caufe de la divifion des nations. Si c cft à (a 
nairtance, c’eft l'an 101. aptès le Délugc.felon le Texte He- 
breu : efpaccde tcmsquinc fcmblepas fuflifant pour la 
multiplication du genre humain. Il y a plus d'apparence 
que cet événement arriva vers le milieu de la vie de Phaleg, 
fie l’an aoo. après le Délude. Le corps de l’ouvrage fut fait 
de brique, à laquelle on donna de la (iaifonavec du bitume, 
qui cft fort commun en ce pai s- là. Quoique l'on ne fçache I 
point précifémetu de quelle forme étoit cette Jour, ncan- J 
Tenu I. 
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moins l’opinion commune eft qu'elle ctoit ronde. Lot f- 
qu’ellc fut élevée jufqu'i une certaine iuWEIIX , Dieu fit le 
| prodige étonnant de la confufion des langues , pour en em- 
pêcher la continuation : d'où cette Tour fut depuis nom- 
mée Babel , ou coufupon. Les Poètes Grecs fie Latins , qui 
font venus pluficurs ficelés après, ajant oui parler confu- 
fément de cette hiftoire , l’onr embellie à leur manière, fie 
ont feint que les Geans, voulant monter jufqu’au ciel, pour 
eu charter les Dieux , entarterent pluficurs montagnes les 
unes fur les autres ; nuis que Jupiter lança fes foudres , Sc 
accabla ces Geans fous les ruines des montagnes, qu’il ren- 
vetfa fur eux. Il eft aifé de faire l'application de ccire fable, 
à la vérité de l’Hiftoirc. Nembrod , qui étoit de caille gi- 
ganrefque , avec fesfujets , cft reprefenté par les Geans des 
Poètes. La Tour, qui devoit être d'une largeur fie dure 
hauteur prodigieufe , eft ce que les Poètes onc nomme k* 
monts Pclion , Ort'a , fiée. élevés les uns fur les autres. 

On voit encore , dit -on, les ruines de cette fameufe 
Tour , à un quart de lieue de l'Euphrate , vers l’Orient. Le 
bas eft à peu près de forme quarree , fie le circuit d’envi- 
I ron onze cens cinquante pas : le haut fe termine prefque 
par tout en pointes , comme des Pyramides. Ces ruines 
font pour la piùpirt de briques , qui n’ont point été cuites 
au feu, mais fechéesaufoleil. Elles font jointes avec du 
mortier de terre , où l'on a mêle de petits rofeaux brifés , 
afin que ce mortier Sc la brique ne firtent plus qu'un même 
I coq». Neanmoins dans quelques endroirs où l'édifice dc- 
• voit être plus folide , il y a des briques cuites au feu , join- 
tes cnfemblcavcc du bitume , ainfi que l'a remarqué Ptetru 
délia Valle , qui fit de (ligner les doux plus beaux afpcéls de 
! ces ruines, fçavoir, le Septentrional fie le Méridional, & qui 
dans la fuite, étant de ictour à Rome, fit prefent de CcS 
I Dcrtcinsau P. Kiichcr Jcfuitc , lequel les a fait graver. On 
| douce, avec beaucoup de fondement, que ces ruines fuient 
| celles de la Tour de Babel i niais quelques Auteurs 11e fonr 
aucune difficulté de le croire. Voici leurs raifons , qui ne 
1 font pas fans réplique. La première eft, que c’eft une rra- 
! dit ion confiante dans le païs,où l'on nomme ce grand amas 
de btiques , Babel , en langue Arabcfque. La fécondé eft , 
que la luuation de ces ruines cft la même que celle de l'an- 
cienne Tour , Sc que le champ de Sennaar , où elle éroir bâ- 
tie , eft en cet endroit. La troifiéme enfin , que l’Ecrirurc- 
fainte nous allure que cet édifice étoit de brique fie de bitu- 
me , qui eft la matière que l’on voit dans les débris qui en 
relient aujourd'hui. * Le P. Kircher, Turru Babel. Itb.i. 

BABEL-MANDEL , Babel-Mandtha I*fula , Jfle d’A- 
frique , au milieu du détroit de la mer Rouge , où elle fe 
joint à l'Océan. Elle a donné le nom au détroit de Babcl- 
Mandel. On l’appelle auïïl quelquefois Naoun. Elle a deux 
lieues de long , & un quart de lieue de large -, mais elle cft 
inhabitée , n’étant proprement qu’un rocher î Sc le partage 
qui la fcpare de la Terre- ferme, cft fort rempli de rochers : 
ce qui cft caufe qu'on l’attribue plûtôtà cette partic-li qu'à 
l’Arabie , dont elle n'eft gueres plus éloignée. 

BABELMENDEB, entrée flu Golfe Arabique , étroite 
fie dangereufe , à caufe des bancs , où il fe fait quantité de 
naufrages. * Ludolf , Hifteire ^Ethiopienne , livre 1. cha- 
pitre 1. 

BABELOT , Cordclicr, fie Aumônier du Duc deMont- 
penfier , pendant ks guerres civiles fous Charles IX. por- 
toit le Duc à traiter fans quartier tous les Proreftans qui 
' tomboicnc entre les mains. Il fut lui- même traité de la mê- 
me manière j car étant tombe entre les mains des ennemis , 
il fut pendu à Champigny. * VarUlas , Hifteire de Charles 
IX. Bayle, Dift. Critique. 

BABENHAUSEN , Bourg de la Souabe , Province d'Al- 
lemagne. Il cft dans le Duché de V uttemberg, à deux lieuët 
de Tubinguc.du côté du Nord. Quelques Géographes pren- 
nent ce bourg pour l'ancienne ville de Bihonum , que d'au- 
tres placent iBebling, village de la même contrée, fitué 
entre Babcnhaufen Sc Tubingue. • Macy, Difliou. 

BABENHAUSEN, Bourg d'Allemagne , fitué en Souabe 
fur la riviere de Guntz , entre la rivière de Burgaw fie celle 
deMemmingcn. Quelques Géographes prennent ce bourg 
pour celui qu'on nommoit anciennement FcbiannCaftra , 
que d’autres Géographes croient être la ville de Burgaw. * 
Maty, DiRion. 

BABILONIS, c’eft un Village de Wfle de Sardaigne.fitué 
entre la ville d’Oriftagni fie celle d’Iglcfias. On croit que 
c’eft là où ctoit la ville que l’on nommoit autrefois Pejm * 
l*m.* Maty, Dtüm. 
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BABILUS . Aftroloi jue , vivoii du letn* de Néron. Cet 
Empcieur , ctfraïé de l'apparition d'une Comecc, conful ra 
fiabilus , qui répondit que l'Empereur pouvoit détourner 
le malheur dont elle le menaçoir fur les peifonncs le* plus 
illuftres de l'Erar. Ce fut le prétexte d'une cruelle perfccu- 
rion contre les Sénateurs les plus qualifiés. • Suctonc , V <e 
de cet Empereur. 

BABINGTON, (Gervais) Evcque Proreftanr de Vor- 
cefter en Angleterre , croit né dans le Comté de Norting- 
ham, d’une famille illuftre. Après avoir etc reçu Doûeut 
dans l’Univerfité de Cambridge, il fur Aumônier du Comte 
dePembrocc, qui lui fit donner la Trcforetie de l’Eglifc 
Cathédrale de Landaff, dans la Principauté de Galles. L'an 
* 19 1 - la Reine Elifabcth le fit Evêque de Landaff; en 159s - 
elle lui donna l'Evêché d’Excefter ; & trois ans après , el.e 
le fit palier à celui de Vorccftcr. Il s'acquit de la réputation 
par les Prédications & par quelques Livres de Tncologic 

Ï j’il compofa ; nuis qui ne font pas grand chofe. Il mourut 
e la jauniffc en 1610. âgé de 60. ans. * Heroolog. Angl. 
BABOLENUS , ou BABOLEIN , premier Abbé de S. 
Maur des FofTés près de Paris , avoit été , Ace qu’on croit, 
Difciplc de S.Colomban, & Moine du Monaftcrede Lu- 
xeiiil. Blidegifile , Diacre de l’Eglifc de Paris, fie Fondateur 
du Monaftere de S. Maur des Foiïcs , aïonr envoïé deman- 
dera Luxcüii un fujet , pour gouverner cette nouvelle Ab 
baie , Babolenus fut envoié, St confacré Abbc par l'Evêque 
de Paris. Il gouverna le Monaftcrede S. Maur des Foliés 
pendant xt. ans , fuivant l'opinion de ceux qui mettent fa 
mort en 660. Quelques-uns la reculent jufqu'à l'an 670. 
maison s'accorde i la date du 16. de Juin , auquel fa Fcce 
cft marquée dans les Martyrologes. Il y en a qui prétendent 
qu'il fut tiré, non de Luxcüii, mais de l'Abbass de Solignac 
en Limofin. Sa Vie , donnée par Chiffler , eft une pièce pi- 
toïablc. Doin Mabillon a donné un exrrair des Auteurs qui 
ont parlé de Babolenus. • V oie* Bailler , Vies des Saints , 
3.6. Juin. 

BABOL 1 TZA CARETHNA , Sc BAKOHZA , Bourg ou 
petite Ville de Hongrie. Ce lieu eft fitué dans l’Efchvonie, 
vers la Drave , entre la ville de Poffega Sc celle de Zygeth. 
* Mat y , Dithon. 

BABOLITZA Sc BABOLCA, Bourg de la baffe Hongrie, 
fitué dans le Comté de Zygeth, A quatre lieuës de la ville 
de ce 110m tirant vers Canifc. On croit que ce boutg cft la 
paire ville de la baffe Pannonie , qui portoir autrefois le 
nom de Manfnetinnm , ou de Pons Manfuettntss * Bau- 
drarul. Maty , Dithon. 

BABOLZA , Ville de la baffe Hongrie , dans l'Efclavo- 
nic , fous lapuiffancc du Turc, encre Paffega 5 eZigeth,vcrs 
la Drave. Baudrand croit que ce pourrait être l'ancienne 
ville qui fc nommoit Manfuetinstm , ou Pont Manfnett- 
mns. 

BABOU ( Laurens ) Seigneur de Giuray Sc du So!icr,qui 
poffedoit de grands biens A Bourges , époufa en Mai 1481. 
Françoife Ra , fille de Renaud Ra Procureur du Roi fur le 
fait des Aydes à Bourges , tede Jaajnette Bourdin , dont il 
eut Philibert, qui fuir. 

Philibert Babou, aprrsavoirété fucccffîvemeni Secré- 
taire du Roi , Argentier du Roi , Treforicrde France Sc de 
l’Epargne , Sur- Intendant des Finances 5 c de la Maifon de 
la Reine Eleonore , mourut revêtu des Charges de Maître- 
«l’Hôtel du Roi Sc de Confcillcr au Confeil Privé , aïant eu 
de Marie Gaudin, Dame de la Bourdaifiere , fille deFsOor 
Gaudin Seigneur de la Bourdaifiere, 5 ec. Sc d’ Agn/s Morin, 
Je am Babou Seigneur de la Bourdaifiere , qui fuir ; Jactpuet 
Maître des Requêtes 5 e Evcque d'Angoulcme, morcàlâ^e 
de xo. ansen ijjx. Philibert Evêque d’Angoulcme apres 
fon frere , puis Evêque d'Auxerre Sc Cardinal , mort à Ro- 
me , où il Faifoir la fomftion d’Ambalfidenr , le x$. Jan- 
vier 1570. âgé de î7- ans, Sc enterré en l’Eglife de S. Louis 
i Rome , où fc voir fon tombeau -, Leonor , Tanncrier du 
Roi , mort fans alliance ; Claude , mariée en 15)4. A Nico- 
las Papillon Baron du Riau , morre en 1590. Antoinette, 
alliéeâ Ren / de Ligncris ; Seigneur d' Azay, 5 cc. Marte , qui 
époufa en 1 {41. Bonaventstre Gillier Seigneur de Puigar- 
rcau ; Sc Anne Babou , Abbcffe de Beaumont près Tours. 

JcfcM Babou , Seigneur de la Bourdaifiere , ôec. Maître 
General de l'Artillerie , dont fera parlé ci après dans un ar- 
ticle feparé, époufa en Décembre ijjp. Francoift Robcrtet 
fille de Florimond Baron d’Alluye, 8c de Michelle Gaillard, 
dont il eut Georges , qui fuit ; Jean , Comte de Sagonnc , 
Capitaine Sc Gouverneur de Breft,tué à la journée d' Arques 
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en 1 j 89. n’aïant eu de Diane de la Marne , veuve de Jac. 
<jtces de Clcvcs Duc de Nevers , Sc d'Henri de Clermont 
Vicomte de TalLard , qu’ Alfoncine Babou , morte fini al- 
liance, Sc Jeanne Babou , morte jeune ; Philibert , Fabrice, 
morts jeunes ; Marte Babou , alliée A Claude de Bcjuvil- 
licr , Comte de S. Aignan ; Françotfc , mariée i Antoine 
d’Eftrccs Seigneur de Cœuvres , Grand-Maître de T Artil- 
lerie ; IfabeaM , époufe de François d'Efcoubleau Seigneur 
de Sourdis , 5 ec. Chevalier des Ordres du Roi ; Magdelaù 
ne , alliée i Honorât Yfoxé Baron d’Hervault , Gouverneur 
dcBlaye; Diane, mariée d Charles Turpin Seigneur de 
Montoiron ; Magdelaint , Abbcffe de Beaumont près 
Tours ; 5 e Anne Babou, Abbcffe de Beaumont après Ci faut, 
moncen 16 ij. 

Georges Babou I. du nom. Seigneur de la Bourdai- 
ficre , Comte de Sagonnc , premier Gentilhomme du Duc 
d'Alençon, 5 e Chevalier des Ordres du Roi en 1595. époufa 
Magde/ame du lielhy , fille de Ren/ Baron de Thouarcc, 
Scc. 5 c de Marie du Bellay.Princeffc d’Yverot , dont il eut 
Georges IL du nom , qui fuit ; Marie Babou , Dame de 
la Bourdaifiere après la mort de fa nièce .mariée en Février 
itfoi. d Charles Saladm de Savigny , dit d'Anglnrt , Vi- 
comte d’Effogcs , Baron de Rofne , 5 ec. 5 e Anne Babou , 
Abbcffe de Beaumont après fes tontes, morte en 1647. 

Georges Babou II. du nom, Seigneur de la Bourdaifiere, 
5 cc. Capitaine de cenc hommes d’aunes de la Maifon du 
Rpi , fut tué en duel en 1615. à Bouleaux par le Contre de 
Borraulr , ne laiffant qu’une fille nommée LoHtfe Babou , 
morte jeune , de Jeanne Hcnnequin fa femme, fille de 
Nicolas Seigneur du Perray , Prefidem au Grand Confeil , 
laquelle prit une féconde alliance avec Gilbert Filhet Sei- 
gneur de la Curée ; 5 e une troifiéme avec Gabriel d’Arcm- 
berg Colonel des Suiffcs deGafton de Fiance , Duc d'Or- 
léans. • Le P. Anfclme , Htffi desgrandi Officiers. Frifon, 
Calha Pnrpnrata. Spondc , Annal. DcThou , Ht fl. Au- 
beri , Hifl. des Cardinaux. Blanchard , Ht fl. du Maures 
des RetfMttes. Sainte Marthe , Calha Chrifliana , Scc. 

BABOU ( Jean ) Seigneur de la Bourdaifi.-re 5 c de Thuif- 
feau , Baron de Sagonnc , Chevalier de l'Ordre du Roi , 
fut Echançon du Roi 5 c de la Reine de Navarre , Gouver- 
neur 5 e BoilÜf de Gien , Maître de la Garde-robe de Fran- 
çois Dauphin , fils aîné du Roi François I. puis du Roi 
Henri II. 5 e de fon fils François II. qui l'envoïa fon Ambaf- 
fadeur Extraordinaire i Rome , pour faire fon obcdirncc 
au Pape. Après la mort du Roi François II. il Ce retira en fa 
maifon , d l où la Reine Catherine de Mcdicis le fit revenir 
en 1 560. pour lui donner le gouvernement de la Pcrfonne 
5 e de la Maifon de François Duc d’Alençon fon fils, il fut 
auffi Lieutenant de la Compagnie de fes Gcns-d’artnes, Ca- 
pitaine de la ville 5 e château d’Amboifc , Gouverneur 8e 
Baillif de Touraine , 5 e Gouverneur de la ville de Breft. Le 
Roi le pourvut en 1567. de la Charge de Maître General de 
l'Artillerie , qu'il exerça en trois batailles confccutives. Il 
mourut le 11. O&obre 1 {69. • 

BABRI AS ou G ABRI AS , Poète Grec , qui a mis les Fa- 
bles d'Efope en Vers Ïambes. On ne fçait pas en quel teins 
il a vécu. * Suidas Sc Avienui , in Praf. Fab. 

BAEUL , en Latin Pattala , une des plus grandes Villes 
des Indes Orientales , dans une agréable firuation dans une 
iffe du fleuve Indus, 5 e dépendante du Grand Mogol. Quel- 
ques- uns croient que c'eft U même que Cambaya , Sc d’au- 
tres la prennent pour Patan. * Dithon. Angl oit. 

HABUR ou BABOR , fils de Oailancor, petit- fils de Scha- 
roich, 5 e arriéré- nctit- fils de Timur ou Tamerlan. Son pcxc, 
ni mourut à lagc de }7- ans , l’an 847. de l’Hcgire , de 
esus-Christ 141J. la i (fa trois fils , Mirza Maeddoulat, 
Mirza Mohammed , 5 e Mirza Babur , de qui nous parlons. 
Celui-ci eut beaucoup d'alfa ires i démêler avec fes freres.l! 
convinr avec Aioeddoulat que le pais de Khabufchan fend- 
rait de limites entre leurs Etats. Après cette paix Alaeddou- 
lat s’en retourna â Herat , 5 e Babur à Aftetabod Capitale de 
la Province de Giorgian. Babur eut auffi des démêlés avec 
fon oncle Ulug beg , qu’il diaffa du Khorafan où il croit 
entré. Babur eut diverfes autres guerres avec des fuccès 
differens , tantôt réduifant fes ennemis â l’extrémité, tan- 
tôt y étant réduit lui- meme. Ses débauches firent auffîqtie 
quelques-uns de fes Gouverneurs fc fouleverenr , oui f’o- 
bligerent à abandonner les dedans qu'il avoir fur les pais 
de fes voifins , pour défendre les liens propres , de y réta- 
blit la tranquillité. Après plufieurs accommodemens faits 
Sc rompus avec fes deux fieres , il eue enfin Je bonhcuL de 
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les avoir en fa puifTance. Il fir mourir cruellement Moham- 
med » Sc ordonna de priver de la vue fon frère Alaeddou- 
lat. Les minillrcs de cette execution , aïant pitié de ce Sul- 
tan , lui firent palier le fer chaud fi adroitement fur les pau- 
pières , que fes prunelles n'en furent point olfenfécs. Quel- 
que cems après , pendant que Babur ctoic occupé ailleurs , 
Alae ddoular fottit de prifon , Sc s’étant mis à la tête de plu- 
fieuts perfonnes, il fufeita de nouvelles affaires à fon frere. 
Mais elles furent appaifccs par fes Generaux > qui obligè- 
rent Alaeddoular à fortir du Khorafan 6 c à fe retirer de la 
ville de Rci. lUbur eut encore beaucoup d'autres guerres à 
foürcnir » apres quoi s’abandonnant à la débauche , il en 
mourut dans la ville de Thous , fort regretté de fes fujets. 
Il J a eu un autre Babur petit-fils d’Abufaid Mitra , qui 
* régné dans la Tranfoxanc, 6 c qui fut chaflc p-r Schaibeck 
Khan , Roi des Ulbcxs , l'an 904.de l’Hegire , de J. C. 
1498- 6 c fut obligé de fe réfugiée à Gazna , & de là aux In- 
des , où il régna , de mourut l'an 9)7. de l’Hegire , de J. C. 
15)0. Ce Prince fut perc de Humaiun Mirza ; celui-ci fut 
rerc de Gelaleddin Akbir , qui fut pere de Gchanghir.dont 
le fils nommé Scbabj^ehan, fut pere d'Aurenczcbou Oran- 
geb , qui regnoit encore il n’v a pas long-cems dans les In- 
des. Ce fécond Babur éioir fils d'Omar Schcixh , fils d’A- 
bufaid. Omar Scheixh avoit eu en partage du vivant d’A- 
bu-Said fon pere , la ville 6 c la Province d'Andecan , dans 
la Tranfoxanc. Il y fut le Maître pendant la vie Sc après la 
mort de'fon pere jufqu’cn l'an de l’Hegire 899. de Jesus- 
Christ 149). qu'il perdit la vie pat la chute qu’il fit du 
haut d'un colombier. Son fils Babur lui fucceda, de fut pro- 
clamé Sultan apres fa mon. * D'Habclot , Btbliethcqnt 
Oriental* . 

BALYCA , Lieu entre lequel Sc le Cnacion , les Lacedc- 
moniens tenoient leurs AlTemblées. Ariftote dit que Cna- 
cion eft la rivière , de que Babyca eft le pont. Mais quelle 
place peut-il y avoir capablede tenir un grand peuple entre 
un pont de la rivière , puifque le pont eft fur la rivière ? * 
Plunrque, dans la Vit de Ljcnrgme , dans celle de Pe- 
lepidas. 

BABYL AS f Saint ) F.vêquc d'Antioche, fucceda l’an zj8. 
dans ce Siège aZebin, de gouverna cetce Eglile pendant it. 
années. Il eft confiant qu'il mourut en confefunt la Reli- 

E 'on de J. C. mais les Auteurs font partages fur le tems de 
genre de fon martyre. Eufcbc de S. Jerome afTurcnt qu'a- 
près avoir confefle la Foi de J. C. fous l'Empire de Dcce , 
il fut mis en prifon , de qu’il y mourut. S. Cliryfoftomc, qui 
a fait l'éloge de ce Saint , dit qu’il en fut retiré , pour être 
conduit au fupplice. S. Epiphanc, Sozomcnc de ThcoJotct 
lui donnent feulement la qualité de Martyr, 6 c mettent tous 
fon martyre fous l’Empire de Dcce. Mais Philoftorge , les 
Aétcs du martyre de S. Cabylas.la Chronique d' Alexandrie, 
6 c la plupart des nouveaux Grecs, placent fon martyre fous 
l'Empire de Carinde de Numerien , de potrent qu'il a eu la 
tète tranchée. Ce qui a fait imaginet à quelques-uns , deux 
faints Babylas ; mais c’cft fans fondement , de il eft plus 
vrai-femblablc que l’Evêque d’Antioche dont nous parlons, 
eft mort dans le tems de la perfccution de Decc , l'an 150. 
ou 1 j 1. S. Jean Chryfoftomc rapporte que ce Saint chafla 
de l'Eglife , 6 c mit enpenicence un Empereur qui avoic fait 
mourir le fils d'un Roi , qu’on lui avoic donné en otage : ce 
ue quelques-uns entendent de l'Empereur Philippe , que 
on croit avoir été Chrétien , 6 c de qui Eufebe , dans le fi- 
xiéme livre de fonHiftoirc, ch. 54. dit qu'irn Evêque ne 
voulue pas le huiler entrer dans l’Eglife qu’il n'eût faic pé- 
nitence publique de fes crimes. Saint Chryfoftomc ne nom- 
me point l'Empereur à qui cela eft arrivé ; ni Eufcbc , l'E- 
vcque qui en a agi ainfi. La conformité de l'hiftoirc , de la 
concurrence du tems , fait entendre ces deux rrlationsd’un 
même fait , 5 : fuppofer que c'eft l’Empereur Philippe qui 
avoit fait mourir le jeune Gordien, que faine Babylas avoit 
chaiTé de l'Eglife , demis en pénitence. Mais cccte hiftoitc, 
en elle-même p.uoîc fufpcdkc. I.’on a fujet de douter que 
l'Empereur Philippe ait été Chrétien; de quand il l'auioic 
été , il n’y a pas d'apparence qu'il en ait fait profeifion pu- 
blique; encore moins qu'il ait été mis en pénitence. Les 
Reliques de S. Babylas éroient en très grande vénération à 
Antioche, où il y avoit deux Eglifcs bâties en fon honneur ; 
l’une ancienne , au delà de la riviere d’Oronte , dont il eft 
fait mention dans S. Chry foftome ; Sc l’autre bâtie par Gai- 
lus , vis-à-vis du temple de Daphné, où ce Prince fit trans- 
porter les Reliques de S. Babylas ; de l'on prétend qu’aufil- 
tôt qu’ellesy furent tranfportécs, l’Oracle d'Apollon ccfla. 
Terne /. 
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L’on rapporte que l'Empereur Julien étant venu à Antio- 
che en j6i. 6c aïant rétabli le temple de Daphné , il ne 
put avoir aucune réponfc de l'Oracle , jufqu'à ce qu’il eue 
fait reporter les Reliques de S. Babrlas dans fon ancienne 
Eglifc. Quoiqu’il en foit , le temple de Daphné fut ruiné 

E u de tems après , par un tremblement de terre : ce que 
: Chrétiens attribuèrent à l’effet des prières de faint Ba- 
bylas. * Eufebe , /. 6. c. 19. & 1 4. Saint Chryfoft. Orat. de 
fanlioBabyla. Orat. centra Centiles. Homtlta de Uudib. S* 
P amie. S. Epiph. Philoftorgc. Sozomcn. /. j. c. 19. Q- 10. 
Thcodorct , /. j. Htft. c. 10. 16. & 19. Evagrc , /. i.c. 16. 
La Chromant Pafchale Ltt Ailes de S. Babylat , publiés 
par Bollanaus. Tillemonr,r*m. J. des Ment. Ecclef. M. Du 
Pin , ///. premiers fcc les , 1. tome. Baillct ,VitJ des Saints, 
14. Janvier. 

ÜABYLONE , autrefois Babel , ancienne ville Capitale 
de cette conttcc d’Afie, que les anciens appclloiem Chai d/e 
ou Babyltme , 6c de laquelle il refte à peine des- marques, 
qui puiïrcni bien faire connoirre le lieu où elle a été , félon 
qu’il avoit etc prédit par les Prophètes. Les Hiftoircs témoi- 
gnent que c'étoit une très fupL-ibe Villes qui avoit été fon- 
dée par Neinrod , l’an du monde 17 J7. félon UfTerius , de 
que plus de neuf fieclcs après , Relus, Ninus de Semiramis , 
l’avoicnt beaucoup augmentée de embellie. Ses murs éroient 
de brique, cimentes de bituino, de avoient trente-deux pieds 
d'epaifleur : tellement que deux chariots à quatre chevaux 
y pou voient aifément palier de front. Us avoient cinquante 
coudées de hauteur, de leurs tours croient de dix pieds plus 
hautes. L’cnccinte étoit de trois cens foixanre-huie ftades , 
qui faifoient quarante- fit milles; & l'on rapporte que les 
ouvriers en faifoient une ftade par jour. Les maifons ne tou- 
choienr point aux murs ; mais elles écoient éloignées pref- 
que de la longueur d'un arpent- La ville n’éroir bâtie que 
dans l'cfpace de quatre-vingt-dix ftade», de même les bâ- 
timens ne tenoient point les uns aux autres : ce que l'on 
avoit faic apparemment pour éviter les incendies. On la- 
bouroit 6c on femoit tout le refte, afin que s'il furvenoit un 
fiege , on fe pût nourrir de ce qui provenoir de ce fonds. 
L'Euphrate pafloit à travers, au milieu de deux beaux quais; 
6c ccs grands ouvrages ctoient environnés de profondes ca- 
vernes , pour fervir de décharge à ce fleuve , qui fe débor- 
dant avec violence , auroic entraîné les maifons , s'il n’eut 
trouvé à fc dégorger dans ces lieux foûterrains. Pour join- 
dre les deux côtés de la Ville , il y avoit un pont de pierre , 
que l'oncomptoit auffi entre les merveilles de l'Orient. Car 
l'Euphrate ruine quantité de limon , qu'on eut grande pei- 
ne à vu ider pour trouver le tuf,dc aflcoir les fondemens. Il 
s'y amafToit des fables qui s'.xrachoient par fuccellion de 
rems aux arches du pont, Sc qui arrêtant le cours de l’eau, la 
rendoicnr d’autant plus rapide, qu’elle étoit plus refïcrrée. 
Le château avoit vingt ftades de circuit , 6c fes cours trente 
pieds dans la terre, 6c quatre-vingt de hauteur. 

Sur le haut du château étoienr les jardins fufpendus, que 
les Grecs ont faitpafler pour une des merveilles du monde. 
Ces tétrades étoienr loûtenuës fur des eolomnes, 6c étoienc 
faites de pierres quarrecs, fut lefquclles on avoit mis quan- 
tité de bonne terre, qu'on arrofotc par des pompes Sc des 
aqueducs fecrers ; fi Bien qu'elles portoient des arbres qui 
avoient huit coudées de tour, & cinquante pieds de hauteur, 
Sc dont les fruits étoient extrêmement beaux. Et cette gran- 
de malle , quoiqu'entr ouverte par les racines de tant d'ar- 
bres, Sc chargée d’un fardeau fi pefanr , s’eft confervéc en- 
tière pendant plufieurs ficelés, parce qu’elle étoit foûtenue 
do vingt larges Sc fortes murailles , diftante d'onze pieds 
l’une de l'autre : de forte que cemt qui la regardaient de 
loin, penfoient voir plufieurs montagnes toutes couvertes 
de forêts. On dit qu’un Roi de Syrie régnant à Babylonc, fie 
autrefois bâtir ccs jardins en faveur de fa femme, dont il 
étoit éperduëment amoureux. Cette PrincelTe aimant paf- 
fionnémenc les bois Sc les forêts, pour jouir dans la Ville 
des plaifirs de la campagne, pctfuada à fon mari d'imiter les 
beautés de lanatnre , par un fi rare artifice. 

Voilà quelle eft l'idée que Quinte - Curer , liv. f . nous 
donne deccttc ville ; Sc voici c.- qu'il ajoute du génie de fes 
habitans. Il n’ecoit rien ,jpourf»it- il , de fi corrompu que* 
ce peuple , rien de plus (çavant en l'art des plaifirs Sc des « 
voluptés. Les pères Sc les mères fouifroient que leur* filles « 
fc proOituaflcnt à leur hôtes pour de l'argent, Sc les ma- •< 
ris n'éroient pas moins indulgcns à l’égard de leurs fem- •* 
mes. Les Rois Sc les Satrapes dans toute la Pcrfc, n’a-« 
voient point de plus grand divcttifTemcnc que leurs fcf- « 
P p pp 1/ 
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•* tins, où regnoit la licence ôc la diflolution: mais les Baby- 
» Ioniens lêplongcoicnc fur tout dans l’y vrogneric, dedans 
n les defordr.-s qui la fuivenc. Les femmes paroilToictu d'a- 
» bord dans leurs banquets avec tnodellie; mais enfuitc elles 
» quitcoieut leurs robes , puis le relie de leurs habirs l’un 

• après l'autre, dépouillant peu à peu la pudeur , jufqu'à ce 

• qu'enfin elles fulTenc toutes nues. Et ce n'etoient pas des 
» femmes publiques qui s’abandonnoieut ainfl , c'étoicnt 
v les Dames les plus qualifiées, auüi-bicn que leurs filles. 

Ces Babyloniens premièrement ont adoré le Soleil ôc la 
Lune; mais ils ne fuient pas long- rems fans admetere d'au- 
tres Divinités; ils diviniferent Baal ou Belus un de leursRois» 
Se Metodacb Baladan. Ils adoroiem encore Venus fous le 
nom de Méletta. Les femmes fc proftiruoient près de fon 
temple à l'honneur de cccte Divinité. Ils avoient coutume 
de compter leurs jours depuis le lever duSoleil jufqu’au me- 
me teins du jour luivant; ils avoient cinq jours dans l'année 
qu’ils folemnilbienc avec beaucoup de magnificence , Se 
pre (que avec les memes ceremonies que les Romains cele- 
broicnc leurs Saturnales. 

Quoique Babylonc foit appcllée Grande par excellence, 
dans les Prophetirs de Daniel, c. 4. de que le Roi Nabucho- 
donofor le glorifiât d’avoir dans Ces Etats une ville d’une 
prodigieufe étendue, il faut bien fe garder^ 'ajouter foi aux 
exagérations fabuleufcs des Grecs , qui firent ctoireàAri- 
ftote, ainfl qu’on le voit dans fon t.i.de ta Petit, c.j. qu’elle 
égaloic prelque la grandeur du Pcloponcfè, Ôc que l'on ne 
pouvoit la traverfer en moins de trois journées de cheval. 
Le changement d’une lettre dans le Grec, a pu caufcr cctrc 
erreur, & a pu faire que l’on air pris trois journées pour la 
troifiéme partie du jour, lorfquc Xenophon, /. 7. dit que les 
ennemis étant encrés dans Babyione , ceux qui habicoicnc 
l’autre extrémité de la Ville , ne fçurcnc point qu’elle fut 
prife , qu’à la troinéme partie du jour, c’eR- à - dire , trois 
heures après le Soleil levé : les Grecs , luivant les Babylo- 
niens, divifent le jour artificiel en douze parties, comme le 
remarque Hérodote , /. z. c. 109. Cela n’cA pas difficile à 
croire d’une grande Ville, où la nouvelle de l’entrée de l’en- 
nemi, qui attaqua la ville un jour de feteôc avant l’aurore, 
ne pouvoir pas erre fçuë fi promptement de tous côtés , en 
un temtoù tout le monde cioit encore endormi. Xenophon 
ditqueccuxdclafortciellc n’en fçurenc rien qu’il ne fut 
grand jour. Il n’y a pourtant aucun des Anciens, à la referve 
d’Hygin , qui donne à Babylonc moins de j6o. Rades , qui 
font 4^000. pas de circuic: Crefias tilde cecrc opinion. 
Il y en a meme d’autres qui le font plus grand. Cli torque lui 
donne j6j. Rades, Quimc-Curcc j6S. Strabon j$j. Dion 
Calfius 400. Paul Orofe 470. Hérodote & Apollonius 
4S0. Pline Se Marcianus Capclla 60000. pas. Il cR difficile 
de fe déterminer dans une fi grande diverfité d’opinions ; 
mais il femble que le plus fur c’cR de fuivre le fcntimentdc 
Crefias & de Clitaïque-, qui demeurèrent long-tems à Ba- 
bylone. Les Anciens ont fort parlé de cette ville, à caufe de 
la fabrique des étoffes de diverfes couleurs, qui y croit cra- 
blic.*Pltnc, /. 8. c. 48. Tertullien,d# vciement des femmes, 
*■ 1. Martial, /• 8. Epifi. 18. & l. 14. Lucrèce , /. 4. Plaute , 
in Stifbe. Bochart , /. l.c. 16. de la Géographie Sacrée. De 
plus, les Babyloniens croient fort adonnés à l'AArolugic : 
d’où vient que Tertullien appelle Babylonien , un Mathé- 
maticien, ou faifeurd’Horofeope. Pline va meme plus avant. 
Se dit que la connoilfance des Aflrés, que nous appelions 
Agronomie , prit fon origine dans Babyione. C’cR de quoi 
Claudien fait mention dans fon Poème du quatrième Con- 
fnlat d'Henorins, dans le Panégyrique du mime Cenfnl. 
Cicéron en parle aulfi an liv. 1. de la Divination. Horace, 
/. 1. Od. 1 1. Se Lucrèce, /. 1 y 

Pluficurs même d’entre les Sçavans ont ent que la Ville 
nommée aujourd’hui Bagdat , cR au meme lieu qu'a été 
l'ancienne Babylonc , dont quelques uns lui font encore 
porter le nom. Pour découvrir l’origine de cette erreur , il 
ne faur que confultcr le doéle Bochart, an 1 . 1. de U Géogra- 
phie facr/e , e . 8. Les premiers Auteurs de ce fentiment ne 
penfoient point à l'ancienne Babyione; mais à Sclcucic, pat 
le voifinage de laquelle Pline, /. 6. c . 16. dit que Babylonc 
fut tout- i- fait épuifée Se réduite en defen. Strabon n’cR 
pas fort éloigné de fon fentiment , lorfqu’il dit an l. 6. de 
la Géographie, que les Perfes, qui en furent les maîtres juf- 
qu ’cn l'année tjt. avant Jésus-Christ, démolirent une 
patrie de Babyione; que le teins en confuma une autre par- 
tie; que le relie fut dilfipc par la négligence des Macédo- 
niens, qui s’en emparèrent fous Alexandre It Grand, en la 


BAC 

même année jj 1. avant Jesus-Christ , ôc principalement 
apres que Seleucus Nstanor eut bâti Seleucie, fur le bold du 
Tigre , à trois cens Rades de Babylonc. Seleucie prit aulfi le 
nom, Se attira les richeJTes de Babylonc: d'où vient que Plu* 
ne l'appelle pas feulement Selencte Babylonienne , py ur J a 
diRinguer des autres , mais aulfi Babyione. Etienne de By. 
zancc lui donne le meme nom, de meme que Sidoine Apol- 
1 inair c en fon neuvième Poeme. 

Il y a donc beaucoup d'apparence que Bagdat a été cor. 
Aruir dans l'endroit ou Seleucie étoit autrefois, ou i!u moins 
fort près de cet endroit-là, puilquc les Géographes mettent 
l'une Se l'autre fur les bords du Tigre , & prelque i même 
dtAance de l'ancienne Babyione. Car les crois cens Rades, 
que Strabon dit qu'il y a de Babyione à Seleucie» font en- 
viron trente-huit milles, c'cR -à-dire, le chemin d'un jour, 
qu’il y a depuis Bagdat jufqu’aux majores de Babyione , fui- 
vantTexeira. üaudiand n’cft pas rout-à-faitdccclèntimenr, 

uand il dit que fiagdat, qui s’appelle autrement la grat.de 

elencu, eR une grande Ville bien fortifiée , & éloignée de 
cinquante milles de l’ancienne Babylonc. Elle changea plu- 
fleurs fois de Maître fous la République ôc les Empereurs. 
Dans la fuite elle tomba fous la puilfancc desSarraflns ; ôc 
Maimon , l’un de leurs Princes , y régna l’an de J. C. Stj. 
Depuis , elle fut prife par 1 lelach , Roi des Tartares , qui 
remporta la viûoirc fur Jes Turcs, prit leur Calife , le fit 
mourir de faim, ôc lui fit encore jetter de l'or fondu dans la 
bouche. Les temples des SarraJuis fuient alors démolis , ôc 
la Religion Chrétienne commença à s'établir en ces pais- là, 
vers l'an de Jésus-Christ 1259. Enfuitcla guerre s'étant 
allumée entre les Turcs ôc les Perfes , Cha-Abas , Roi île 
Perle, s’empara de cette Ville l’an 1615. mais il ne la garda 
pas long-tems; car Sultan Amurat la remit fous la puiiïânce 
des Ottomans l’an t6j8. ôc depuis ce tems-li elle n’a point 
change de maître. Si l'on veut fçavoi; le détail de ce qui 
reRc de l’ancienne Babyione, ôc Pétât prefeni de la vide de 
Bagdat , il faut lire les Relations de Pierre de U Pâlie , Se 
celles de Jean - Bapnjle Tavemier. 

Au rcRc, Babylonc, dans fis fainres Ecrirurcs, eR la figure 
du Monde, du Péché & de l’AntechrtR, quicR comme un 
abiegé de coures les Puillànces qui s’élèvent contre Dieu. 
” Posez, particulièrement ifaïc ôc l’Apocalypfc, S. AuguJlin 
ôc S. Jerome fur Ezcchicl. Quelques-uns veulent que Baby- 
lonefe prenne pour l’ancienne Rome , au dernier chapitre 
de la première Lpître de faine Pierre, v. ij. à caufe de l'ido- 
lacrie qui y regnoit du rems de ce laine Apôtre. Mais il ell 
plus probable que c'cR Babylonc même , d’où fainr Pierre 
écrivit cette Lettre. Il cR fait mention de Babyione dam 

* l'HtAoirc de la Gencfe, c. 1 1. Daniel 4. Hérodote, l. i.Dio- 
dore, /. 2. Dion, en U vie deTrajan. Jolcphe, 1 . 1. e. 4. des 
Antiqq. S. Epiphanceti parle aulfi dans fin Panar. I. 1. n. 
7. S. AuguRin, de la Cite' de Dieu , /. 16. Pline, /. 6. c. 16. 
Salien ôc Torniel. Les Poètes Grecs ôc Latins en font aulfi 
mention, comme AriAophaned*»/ fis Otfeatsx. Theocritc, 
IdyU, 16. de même que fon ScholiaAe. Tzetzes , Cbil. 9. 
Hifl. 17J. Ovide, Metam. 4. Ptoperce, l. j. Eleg. 9. Ln- 
cain, /. 6 . Martial, /. 9. Epijl . 77. Juvenal, Sat. 10. Georg. 
Synccll. Chron. Eufl.be, ^dntitjq. des Terni. URcrius. Petau. 
Riccioli. 

MONARCHIES DES BABYLONIENS. 

Posez. l’Article ASSYRIE. 

BABYLONE, Ville de l'Egypte, près du Nil , vis- à- vis 
de Memphis. Elle fut ruinée, ôc de les ruines s’eR formé 
le Ci and- Caire, qui n’encA pas fort éloigné. Quelques 
Auteurs ProtcRanscroïcnt que c’cR de certe Babylonc que 
faim Pierre a écrit fa première Epître; l’autre Babylonc étant 
alors deferte; mais il y a plus d'apparence que c'tll de Ba- 
bylone d’Afic. * Baudrand, snGeogr. P canon’, de Sncetf. 
Rom. Epife. 

BABYLONIENNE, Pars de l’Afie, qui campicnoit au- 
trefois la Chaldée, avec une patrie de l’Allyrie. 

BABYS, étoit fi etc de Marlyas, qui lût ccorchc par Apol- 
lon, pour avoir ofé le défier à qui joiieroit le mieux de Ji 
flûte. Comme Babys fe mêloii aulfi d'en joiier, il eût éprou- 
vé le même fort que fon firerc, s'il n’eût été fauvé par l’in- 
tcrcclfion de Pallas, qui reprelenta i Apollon, que cet igno- 
rant étoit indigne de fa colere. * Erafm. » » Adag. Chtltai. 
x. Cent. 7. 

BAC A, Ville de la Tribu à’ A fer, au pied du Mont Liban. 

* Jofcphc, Gnerredrs Jmfs , /. 4. Il y a aulfi un Village ap- 
partenant à la meme Tribu dans la Galilée. 

BAtj AIM, Ville du Roïaumc de Guzarate , dans l’Inde 
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au deçà du Gange . eft fit u ce proche de la côte du golfe de 
Cambaye, à vingt lieues de Daman , vers le Midi. Les Por- 
tugais pofledent cette place depuis l'an 1 554. fie y ont une 
bonne citadelle. Les Eglifcs y font riches fie magnifiques, 
les maifons très belles, fie les places fort grandes. La livicre 
qui baigne les murailles, porte les plus grands V aideaux en 
toute faifon , 6c cette Ville cft très confiderablc pour le 
commerce. On y trouve plus de Noblcffc qu’â Goa: d'où 
vient le proverbe Portugais , FidaUoi de Baçaim , c'cfl-i- 
dirc. Gentilhomme de Baçaim. * Delon, Relation des Indes 
Orientales . 

BACALA, Ville de laprcfqu'lfle de l’Inde, an delà du 
Gange , fur la cote du golfe de Bengale , dans le Rot'aumc 
d'Arracan. 

BACALAL. ( le Lac de ) Il eft dans la prefqu'ine de Ju- 
catan, dans l'Amérique Septentrionale. On le trouve près 
du Golfe des Honduras, entre la Ville de Valladolid fie celle 
de Salamanque. * Mary, Diflien. 

BACALAOS, Terre de l'Araerique Méridionale, décou- 
verte l'an 1507. parSebafticnGavot. * Daviry. 

BACAR, ou le RoïaumcdcBaxar.Païsdc l’Indcftan ou 
de l'Inde propre, dans l'Empire du Grand Mogol , le long 
de la riviere au Gange, qui le feparc du Roïaume de Path- 
ma, qu'elle a â l'Orient , & celui de Delli à l'Occident. Sa 
Ville principale cft Biieancr; nuis les aurres lieux ne font 
pas confiderablcs. 

BACAR, c’eft le nom d’une Vallée dans la partie Septen- 
trionale du Mont Liban , dans la Tribu de Nepthali ; s’é- 
tendant à l’Orient jufqucs â Salmire célébré Ville de Syrie. 
Le Terroir en tft bon, abondant en pâturages 6c en Trou- 
peaux de gros 6c de menu bérail. Il y en a qui croïcnt que 
c’cft le Pais que les Latins appelloicnc Ithurea Tracbonttis , 

2 ui appartenait aux Tribus de Gad fie de Ruben , 6c qui 
toit cclebrcpour fes excellons Archers. Cicéron appelle les 
Habitans omninmgtnttum maxime Barbares , les plus Bar- 
bares de tous les Peuples. * Hoffman, Dithen. Anglais. 
BACAUDE. Voiex. BAGAUDE. 

BAÇAY, en Latin Bacatum , Villfc de l'Inde delà le Gan- 
ge, Capitale du Roïaume ou Pais de même nom, qui appar- 
tenoir autrefois au Roi de Pegu , 6c prefenremenc au Roi 
propre d'Ava. Ccrtc Ville cft muée fur la riviere de Pegu , 
environ à quatre cens mille pas audeffus de la Ville de mê- 
me nom, au Septentrion, vers le lac de Chiamay. 

CACAKAT, Ville de Lorraine fituée dans le Diocefe de 
Mers, fur la Mcuite, entre Nancy 6c Eftival, environ à neuf 
lieues de la première fie à quatre de la dernière. * Mary, 
Dtttionasre. 

BACCARELLES ( Gilles ) fameux Peintre , natif d’An- 
vers, excclloit i pindre le païfage. Son frère , Guillaume 
Baccarelle, s’eft auifi rendu illuftrc dans cet Ait ; fie l’on re- 
marque que dans les derniers fieclcs on a toujours vu de cé- 
lébrés Peintres de cetrc famille, non feulement à Anvers , 
mais auifi à Rome. Lorfquc les Baccarelles venoient à mou- 
rir dans cette dernière ville , il y en avoit quelqttrs-uns de 
ceux d’Anvers, qui prenoient leur place, pour y foûtenir 
leur réputation. 4 Acad. Piü. part. 1. 1. 1. 

BACCETT ( Nicolas) de Florence, Abbé de fainte Lucc, 
de l'Ordre de Citeaux , mourut l'an 1647. âge de près de 
80. ans. Nous avons de lui, Septimiana Htjlona , Lib. ni. 
Dijfirtatio de Jure Hiflorico. Adamus fiporatus , &c. * 
Charles de Vifch , Bibltoth. Cijlerc. 

BACCHANALES , Fcte de Bacchus , dont Plutarque 
décrit en peu de mots la pompe fie les divertiflemens , au 
Trait/ de l'Avarice, il s'y pafloic dcschofes fi infâmes, 
que 568. ans après la fondation de Rome , fi c 186. avant 
Jésus Christ , on y défendit fous de grandes peines de 
célébrer cette Fête. Les Grecs dilkinguoienc des Bacchanales 
de diverfes fortes , d’anciennes , de nouvelles , de grandes, 
de petites ,de champêtres , de printanières , d'automnales , 
de noékurnes , fiée. 6c toutes ces différences , dont le détail 
feroir trop long , fc trouvent dans Thucydide ,liv. 1. dans 
Ariftophanc fie fon Scholiaftc , en pluficurs endroits , dans 
Plutarque , dans Cicéron , au hiv. de la nature dtt Dieux , 
6c dans piufieurs Auteurs Grecs fie Latins. Cette Fête eut 
fon origine en Egypte , félon Hérodote , /1. fit fut établie 
par Melampe dans la Grèce, qui l’avoir apportée d'Egypte, 
félon Diodore de Sicile , /. 1. de fit Antiq. c. 1. Plutarque, 
dans fin Liv. eFlJh 0- tTOfiris , fait auifi venir d'Egypte les 
Bacchanales. La Cerés des Grecs eft, fclon lui , Y /fit des 
Egyptiens, fit leur Ofirtt cft le Bacchus des Grecs. Les Athé- 
niens la célébreront plus folcmncllcmcm que leurs voiiins. 
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6c diyiferent même les rems par la célébration de cette 
Fête , avant que de les compter par leurs Olympiades. La 
forme fit la difpolition des Bacchanales dép.ndoienc chez 
les Athéniens de l'Archonte ou premier Magiftrac , comme 
nous l’apprenons de Pollux, /. 8. c. o. Les anciennes Bac- 
chanales fc célébraient en un certain lieu de l'Atrique , où 
Bacchus avoit un Temple -«fit quatorze femmes ét oient éta- 
blies pour cette ceremonie. Le fouverain Prêtre de Bac- 
chus éroir refpcâé de tout le peuple , qui lui donnoit la 
première place dans les Ipc&aclcs. Les PrctreiTes de Bac- 
chus s'appelaient Bacchantes. Lorfqu’cltes celcbroienc 
cette Fête , elles couraient de nuit , vêtues de peaux de ti- 
gres ou de panthères , les unes échevelées, avec des torches 
fit d.-s flambeaux allumes ; les autres couronné -s de pam- 
pres fit de lierre , tenant â leur main un (Kyrie ou bâton en- 
touré de lierre fit de feuilles de vigne. Elles croient routes 
accompagnées de Joueurs de cymbales , de clairons fit de 
tambours, fit faifoient des cris horribles. Les hommes mar- 
choient ordinairement en habit de Satyres. Il y en avoit oui 
étoient montés fur des ânes , fit d’autres qui menoient des 
boucs pour les immoler. Anciennement , comme le témoi- 
gne Athenée , Itv. j. cctre Fête fc pafloic fort fimplement fit 
tans aucune dépenfe ; mais Antiochus la rendit pompeufe fit 
magnifique; fie» Plut arque dit qu'Ancomc, qui vouloir imiter 
Bacchus , fit fon entrée dans pluficurs villes qu’il vifiroir,fit 
particulièrement dam Ephefe , avec une pompe Bacchique, 
qui fut tout-à fait fuperbe. Les anciens Peres onr fort re- 
proché aux Païens les défordres fit les abominations des 
Bacchanales parmi les Grccs-On peut voir ce qui regarde les 
dillolutions de ccrtc Fête dans faint Auguftin , de la Cit / de 
Dieu , t. 7. e. 11 . 6c dans Tertuilien , Apolog. c. yj. Pierre 
Caftcllan a rraiié â fond do cette Fête dans fon Livre inti- 
tulé , E art «légion , qui a été imprimé in 8 e . i Anvers, fit qui 
cft poftcri.-ur â celui que Meurfius a écrit fur la même ma- 
tière. * Vojex, entre les Auteurs anciens , Thucydide , /. z. 
Ariftophanc fit fon Scholiafte. Cicéron , de Nat. De or. 
Suidas. 

BACCHANTES , nom que l'on donna â des femmes qui 
fuivirenr Bacchus â la conquête des Indes, portjnt ries 
thyrfes ou bâtons couverts de pampres de vigne , de r.iifins 
fit do lierre; fie faifant des acclamations pour puhlier les 
vi&oires de ce Conquérant. Elles célébrèrent etifuitc des 
Fctes en l'honneur de Bacchus , que l'on appclla Baccha- 
nales ou Orgies. Ces Bacchanrcs ou ces PicrrefTe* du Dieu 
du Vin , pendant la ceremonie , couraient ventes de peaux 
de tigres , toutes échevelées , tenant â la main leur thyrfe , 
des torches fit des flambeaux, criant comme des furieufes, 
avec des hurlemcns cffroïablrs , Eu hoc Evan ; Euko’t Bac - 
che ; c’eft-à-dirc , Bacchus , bom vivant ; Epithète qui lui 
fut donnée par Jupiter , lotfque dans la guerre dos Geans , 
Bacchus transformé en lion , le jcua de furie fur eux, fit les 
mit en pièces. 

BACCHARACH ou BACHR AC, petite Ville du bas 
Palatin.it fur le Rhin , renommée pour fon excellent vi- 
gnoble; d c.utfe de quoi les Auteurs l'onr appel léc Bacchi - 
ara. Henry Etienne nous a laiiTc en Vers un Elo;c de fon 
bon vin. En cfFet.de tous les vins du Rhin , celui de Bac- 
charach eft eftime le plus excellent , fit l'on n’en boit gue- 
resen Allemagne qu’aux tables des Princes. L'Empereur 
Venccfl» lui donna beaucoup de réputation au commence- 
ment du XV. fiécle. * Votâtes curieux de Charles Patin. 

BACCHER1US ( André bligius) Jurifconfulte . mourut 
en ijfii. On a de lui deux cens neuf Th fes fo is ce titre , 
Rationes de Jure , Fer finit , & Rebut extra contraüum ac- 
yuirendis. * Sandcrus , in Fland. Script. /. 17. 

BACCHIADES , nom d’une Famille de Corinthiens, qui 
tiraient leur origine de Bacchis , fils de Prumnis, quatrième 
Roi de Corinrhc depuis Aleihcs. Bacchis commença à ré- 
gner l’an de la Période Julienne 5760. & la 954. avant 
Jesus-Christ. Il eut fix Rois fucccffcurs de fa Famille , 
ni régnèrent cent quatre-vingt huit ans. Tclcftc , qui cft le 
emicr dcccs Rois ,aïanr été tué par fou coufin, fclon Dio- 
dore, ou par Arius fit Perantus fes ennemis, félon Pau fanas, 
Automeaes régna un an : enfuite toute la famille des Bae- 
chiadcs, qui croient plus de deux cens , tenoient le Gou- 
vernement en commun , fit élifoient tous les ans un d’en- 
tr’eux,que l'on nommoit Prytant, qui tenoit la place du 
Roi. C . -s Prytanes gouverrerent pendant qinrre- vingt dix 
ans , jufqtfâ ce qu'ils firent chafTés par Cyrf lus, fils d'E- 
rion , dans la XXXII. Olympiade , l’an de la Période Ju- 
lienne 4061. Les Bacchudes avoient tant de crédit , qu’il» 
pppp iij 
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fauvercnt Achis, qui avoit dcchirc A&éon, fils de Met i (le, 
en le voulant enlever d’entre les mains de fon pere. On die 
que Meliflc au défcfpoir parut aux Jeux Illhmicns , 8c fe 

É açant devant l'Autel, fit de terribles imprécations contre 
s Corinthiens , en cas qu'ils ne vengeafient pas la mort de 
Ton fils ; après quoi il ic précipita dans la mer. Quelques- 
uns difent que les Corinthiens pour prévenir les maux que 
Meliflc leur avoit fouhairés,bannircnc de leur ville les Bac- 
chiades, qui s'étant embarqués, arrivèrent en Sicile, & s'é- 
tablirent entre les Promontoires de Pachin & de Pelorc. 
D'autres rapportent quelesCorimhicnsn'aïanr point vengé 
la mon d’Aaéon.futenr affliges de la pelle fie de la famine, 
8c qu’Archias, pour faire finir le mal , fe retira en Sicile,où 
il bâtit Syracufc. Quelques-uns difent qu’Adkéon fut dé- 
chiré par ceux qui celcbroiciu les Orgies de Bacchus , un 
jour de Fctc. * Plurarch. in Amas. Anax im. de Lampfac. 
Le Commentateur d'Apoil. Srrabon. /. H. Diod. VcUcïus 
Parère. Denys d'Halicarn. Anttq.Grec.d’ Rom.l. 1. Paufan. 
in Cortnth. Ovid. Al étant. 

BACCHIAR 1 US , étoit un Philofophe Chrétien , qui , 
comme dit Gennade, voulant fc débaraffer des foins 8c des 
biens de ce monde pour ne penfer qu’à Dieu , changea fou- 
vent de demeure , afin d'avoir moins d’arcache au inonde. 
On a dans les Bibliothèques des Pcres un* Lettre de cec 
Auteur addrcflcc à l’Evcquc Januarius , écrite touchant la 
faurc d'un Moine qui avoit abufé d'une Religieufe. Cette 
Lettre cft bien écrite 8c très fçavante. L'on y crouvc quan- 
tité d’arplications heureufes des ceremonies 8c dcsHiftoi- 
res de l'Ancien Teftamcnt. * Gcnnadc, 1* Catal. c. 14. Ho- 
noré d'Autun , de Lumin. Eccltf. I. l. Le Mire , in AuQ. 
Script. M- Dtr Pin , Bibliothèque des Ans. Ecclejîajhqutt , 

BACCH 1 DES ou BACCUS , Eunuque de Mithridate , 
fur envoie parce Princc.qui avoir été vaincu par Lucullus , 
pour faire mourir fes femmes Ce fi s fœurs : ce qu'il exécuta 
a Pharmacie , la 1. année de laCLXXVIl. Olympiade , fie 
7t. an avant Jesus-Christ. Il cft fans doute different d'un 
autre Bacchides , qui livra au meme Lucullus la ville de 
Sinope, où il commandoit pour Mithridate. * Plutarque , 
Appian , ut Afithridat. Strabon ,/. 11. 

BACCHIDES .General de l'Armcc de Dcmcttius Sotcr , 
Roi de Syrie, fut envoïé pour établir Alcimcdans la grande 
Sacrificarurc des Juifs, l’an 1 61. avant Jesps-Christ. 
L’année fut van te il revint en Judée avec vingt mille hom- 
mes de pied fie deux mille chevaux. Judas Machabcc l'at- 
taqua avec huit cens hommes feulement ic'eft dans ce com- 
bar que ce dernier fut blcflc à mort , en pourfuivant un 
efcaoron qu'il avoit mis en fuite, fie aptes avoir fai: des 
allions incroïables de valeur. Jonathas, qui avoit cté élit 
General des Juifs , en la place de Judas fon frcrc , s’oppofa 
courageufement à Bacchides, qui le voulut faire tuer en 
trahifon. Ce deflein n’aiant pas téüffi, Bacchides retourna i 
Antioche aptes la mort d'Alcime.fic laifTa U Judcc pailîble. 
* L des Machabées ,7.8.9. Jofcphc, t. 1 i.des Antiq.c.it. 
& 19. fie/. 1 i.c. 1. &i. 

BACCHIUS , fameux Gladiateur , qui vivoit du rems de 
l'Empereur Augufte. Il avoir pour concurrent Bithus,fic ils 
étoient tons deux fi égaux en âge fie en force , qu’ils ne pu- 
rent jamais fc vaincre l’un l’aturc ,fie qu'ils fe tuerenr tous 
les deux en même rems : d'où eff venu le proverbe, Bitkut 
•entra BacchiumAEcx(\x\. in Adag. Sueton codant Augufte. 
Horace en parle auflï , i.Strm. i.Sat. 7. 

uti non 

Ccmpofttus nte/itis cum Bitho Bacchiut : 

BACCHUS > éroir fils de Jupiter fie de Semclé, félon 
Orphée , dans une de fes Hymnes i dans une autre il le fait 
fils du même Jupiter fie dcProferpinc. L’épîthete que les 
Poètes Grecs 8c Latins donnent à cc Dieu, qui marque qu’il 
a eu deux mcTcs.nefe doit pas expliquer à la rigueur, 
comme s’il avoit eu deux mères en effet ; mais feulement 
par allufion à l’oflice de mere que Jupiter lui rendit i car la 
Fable porte que de peur qu'il ne fut confumé par le feu 
avec fa merc Semclé, à qui la curiofité de voir Jupiter dans 
l'appareil de fa Divinité coûta la vie , il le tira du fein de 
fâ mere , fie le cacha dans fa cuifle , pont achever cc qui lui 
xeftoit à fournir du terme des neuf mois. Ovide,** j Liv. 
des Afetamerphofer. Orphée ajoute que Sabafius enferma 
Bacchus dans la cuifle de Jupiter. D’autres Auteurs croient 
que Sabafius étoit fils de Bacchus , ou Bacchus lui. meme , 
qui cmpmnra cc nom des Sabéetvs , chez qui il étoit adoré. 
Après que ce Dieu fut ne , Ino fa tante fc nourrit en eu- 
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chetre , fie le mit enfuice entre les mains des Nymphes, qui 
eurent foin de l’élever. Meleagre croit qu’elles ic urctent 
clics- mêmes du milieu des fiâmes , fans qu'il ait jamais été 
coufu dans la cuifle de Jupiter. Et Damarchus , au 9 . des 
Ditnyjîaquei , dit qu'il fur élevé par les Heures , filles de 
Jupiter 8c de Thcmis. Lucien , dam les Dialogues desDieux, 
dit que Bacchus ne fur pas plutôt venu au monde , que 
Mercure le porta aux Nymphes dans une ville d'Arabie, 
voifinc de l'Egypte , appcllcc N) fa : ce qui eA conforme an 
témoignage d'Orphée, qui dit que Bacchus fût élevé en 
Egyprc- D'autres ont cru que les Hyadcs furent les Nour- 
rices de Bacchus, fuivant le rapport d'Apollodorc ,e * fia 
fécond Livre des Dieux , fie d'Ovide, au ctnqutfme det 
Fafits. Paufanias , dam fet Achat q net , écrit que c 'étoit un 
bruit commun parmi les habitans de Patras , que Bacchus 
avoit été élevé en leur pais , dans la viilc de Metacis,fic que 
peu s'en fallut qu’il ne fùc pris pu les Pans , qui lui dref- 
foient continuellement des embûches. Les autres difent 
qu'il fut élevé dansl’iflc de Naxos. Mais Stdonius Antida- 
ter veut qu'il ait été Thcbain, de mente qu Hcicule -, ic 
Lucien aflurc que fa mere ctoit de Syrophanicic Ce qui a 
donné lieu à cette diverfite d'opinions , touchant le pus le 
l'éducation de Bacchus , c’eft qu'il y en a plufn-urs qui ont 
porté ce nom , fie dont Cicéron fait le dénombrement au 
troifi/me Livre de la nature det Dieux. Il fe trouve des 
Auteurs qui difent qu'auffi tôt que Bacchus fut né, Mercure 
ic porta par l'ordre de Jupiter dans l'ific d'Eubéc , où il le 
mit entre les mains de Macris, fille d'Ariftce, qui fiotu 
d'abord fes lèvres avec du miel , fie commença ainfi à le 
nourrir. Ils ajoutent que Junon s’en étant .tpperçue’ , & n; 
pouvant fouffrir que l'enfant d'une de fes Rivales fût élevé 
dans uneifle qui lui étoit confacrce , en fit fonir Macris, 
qui fe retira dans le pais des Pheaques , où clic éleva Bac- 
chus , dans une caverne qui avoit deux portes. Le Pocce 
Orphée n’eft pas d'accord avec ces Ecrivains , touchant le 
nom qu'ils donnent à la tyourricc de Bacchus, qu'ils appel- 
lent JLppa j fie il n'cft pas non plus bien d'accord avec foi- 
même : car dans fon Hjwinc fur les Nymphes, il dit qu'elles 
nourrirent Bacchus. S'il en faut croire ce meme Auteur, 
Bacchus croit Hermaphrodite. Ovide lui donne une jeu- 
nefle perpétuelle , Aletano. 4 . Ou le peignoir jeune , avec 
un corps tendre fie délicat , 8c on le mettoit entre les plus 
belles Divinités : ce qui répond mal à la figure qu’on lui 
donne aujourd'hui. Toute l’Hiftoire fabulcufc de Bacchus 
fe voit au long dans Diodore , hv. 4 . fie dans Nonnus^wr 
Dionyfiaquet , où il décrit fes exploits fie fes principales 
aéfions ; comme fes voïages dans les païs les plus éloignés , 
les viâoircs qu’il remporta dans les Indes, Part de planter 
la vigne , de moUTonnet fie de négocier , qu’il enfeigna aux 
bon unes. Les Prctrcfl es de cc Dieu tiroient leur nom du 
ficn , fie s'appelaient Baccha ou Bacchante! ,8c de deux ans 
Pun elles alloicnt lui offrir des facrifiecs fur le Panuflc, 
montagne de Bteotic-EUes s'aficmbloicnt auflï en foule tous 
les trois ans fur la montagne de Cyt héron, portant desthyr- 
fes à la main,pour y célébrer avec de grands cris 8c des hur- 
IcmensétrangcsJaFête que les Anciens appclloient Orgies 
ou Bacchanales. * Ovide, Aittam. 9 . Tous les Auteurs at- 
tribuent ordinairement le tliyrfe à Bacchus 8c aux Bacchan- 
tes. C’étoit une maniéré de petite lance ou bâton couvert 
de feuilles de vigne 8c de lierre mêlées enfemblc , aïant au 
bout une pointe en forme de pomme de pin . * Voies. Virgile, 
Eclog. j. Pline , hv. 1 6. ch. 34 . Euripide ,*/**/ fes Bacchan- 
tes , appelle le thyrfe un javelot de lierre \ 8c Ovide , dans 
fes Epitres , une lance de pampre. Voie** encore S. Juftin 
Martyr , Macrobc , Scneque , dans fon Hercule furieux , 
Nonnus ,hv. 9 . des Dionyfiaquts ,fic de la.Ccrda. Antigo- 
nus fie M. Antoine prirent les ornemens de Bacchus. Le 
premier voulant reprefcntcrcc Dieu, mit fur fa tè:c une 
couronne de Jicnc » fie prit un thyrfe à la place du feeptre. 
L’autre pour fouttnirle nom de Bacchus , qu’il avoit com- 
mandé qu’on lui donnât , porta une couronne d‘or entre- 
laflec de lictrc , fie tenant un thyrfe à la main , il fe fir por- 
ter par la ville d’Alexandrie , comme s’il eut été Bacchus 
lui- même. Bacchus n’avoit pas feu! le privilège de porter 
le thyrfe , les Bacchantes le portoient auflî. Les Poètes 
content que par la venu du thyrfe , elles faifjicnt des pro- 
diges furprenans. Dans Euripide une Bacchante n'a pas 
plutôt donne un coup de thyrfe i un rocher, qu'elle en fait 
fortir une fontaine d’eau ; une autre ne l'a pis fi tô' jette i 
terre , que Bacchus en fait rejaillir une fontaine de vin. Ou 
appel la Bacchanales , les Fctcs de Bacchus. 
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Qntnte-Curce , liv. 8. parle d’une monragne des Indes , 

3 uc ceux du pais appellent Meroi ; & c'eft d'où les Grecs , 
it-il , ont invente la fable, que Bac chus dioic forii de la 
«uifle de Jupiter \ parce que en Grec lignifie cutjfe. 
Ce fût laque les Soldats s'aviferent de cueillir des feuilles 
de vigne 6c de lierre , & de s’en faire des guirlandes , cou- 
lant çA & là par la foret comme des infenfes. Les monta- 
gnes & les vallées retentilToicnt des voix confufes de plu- 
fieurs milliers d'hommes , qui adoroienr le Dieu Tutélaire 
de cc bocage, 3 c toute l’armée fut ainfi occupée durant dix 
jours à folemnifer la Fête de Bacchus. On rcprefcncoic cc 
Dieu dans un char de triomphe , traîné tantôt par des pan- 
thères , ranrôr par des tigres, qui lui étoient particulière- 
ment ton Cicrc s, comme un emblème des effets du vin,qui, 
félon les fujets où il agit , donne quelquefois les hommes 
les plus farouches, & quelquefois les rend furieux :cc qu’en 
termes de débauche on appelle ordinairement vin de finge 
6c Vin de lien. Dans cet équipage il étoic accompagné de 
Silène , courbé fur un âne , 6c d'une troupe de Satyres & de 
Bacchantes , qui marchoicnt devant &derriere,& iettoient 
• des cris horribles. Il n'y eut que tes Scythes feuls qui ne 
voulurent point reconnoîcrc Bacchus, dilanc que c'étoit une 
choie ridicule d’adorer un Dieu, qui rendoic les hommes 
infenfes & furieux. 4 Hérodote,/. 4 On tient que le culte 
de cette faufle Divinité, tire fon origine des Indiens, 8c 

J u’un certain Elcurhere a cté le premier qui lui a dre lié une 
atuc , 6c qui a en L'igné de quelle manière on le devoir 
adorer. * y net. Hygi»,/>F. c. xij. Franc. Laiiasà,Hsfi.c.i6. 
André Alciat , en fes Emblèmes ,& Claude Minoë, dans fon 
Commentaire fur cet Auteur. Bacchus avoir deux Temples 
à Rome ; l’un dans le fécond quartier de la ville ( où fclon 
George Fabrice , eft i prcfcnc l’Eglifc de faint Conftance ) 
Lois la porte Viminale ; l’autre, beaucoup plus pctit,dans le 
fixiéme quartier , où on lui avoit drefle un Autel commun 
avec Profcrpinc. Les Indiens l'adoroienr fous le nom de 
D.onyfins \ les Egyptiens fous celui d'Ofiris, les Romains 
fous celui de Liber -, & les Grecs lui en donnèrent plulicurs; 
comme 6cc. Sam. Bocharc croit qu’il a été 

nommé Bacchus , de Bar-Chui ic’cft à-dire, en Chaldécn, 
fils de Chus , 3 e quec’étoit le meme que Ntmrod. 

BACCHILLE, Evêque de Corinthe, vivoit fur la fin du 
II. fiécle. U écrivit un Traité touchant la célébration de la 
Fête de Pâques , enfuite de la queftion qui s’émut de fon 
tenu fur ce lu jet : ce fut fous le Pontificat de faint Viûor. 
Sa Lettre étoit écrite au nom des Evêques d’Achaîe : ce 
qui a fait croire qu'il alTcmbla un Synode , pour l'éclaircif- 
lement de cette Controverfc. * Saint Jcrôme,«MCa/. c. 44. 
Eufcbe,/. 5. c. ai. Honoré d 'Aucun. Baronius, Anne Ce. 
198. >.i. 

BACCHYL 1 DE , Pocte Grec , neveu de Simonidc, croit 
de la ville de lulis dans l’illede Ccés , qui eft dans l'Archi- 
pel oumerEgce. Il vivoit dans la LXXXII. Olympiade, 
c’eft-à- dire ,4^1. ans avant* l'Erc Chrétienne; 6c il corn- 
pofa des Hymnes ,des Odes , 6c des Epigraramcs , dont il 
ne nous refte que quelques ftagmens. Cctoit le dernier des 
neuf Poètes Lyiiques, fi célébrés dans l'ancienne Grèce j 
mais il n’éroit pas le dernier pour la fagefte 3 c la retenue 
avec laquelle H traitoit fes mariercs. C’eft un de ceux 
qu'Horace fc propofa comme un modèle qu’il pouvoit fui- 
vre. Ammi.111 Marcellin rapporte que l'Empereur Julien 
avoit une eftime toute particulière pour les Ecrits de cc 
Pocte j 3 c que comme ce Prince affeétoic de paroîrrc un 
extérieur compofc, 3 c une conduite réglée dans fes a&ions, 
il en avoit rire beaucoup d’cxcdlens préceptes , encre lef- 
quels il étoic particulièrement touche de celui où cc Pocte 
difoit : J£ne la Chaftet/efi le fins grand ornement d'mne 
belle v/ï/Lcs Commentateurs de Pindarc rapportent aufli 
qu’Hieron Roi de Sicile , preferoie les Pocfics de Bacchy- 
fidc à celles même de Pindare, quoique celui ci pafslt pour 
le Chef des Lyriques. * Eufeb. tn Chron. Ammi.in Marcel- 
lin, //rj?. & ex to Li/l.Gregor. Gtrald. Dixlog. 9 . par. 
IOI J.tom.i. L.iurctizo Craflo , de P oit. Grec. Voflîus y de 
Poe iis Grec. Tann. le Févre , yiti des Poètes Grecs, pages 
9 j. 94. Bailla , Jugement des Sfavaus fur les Poètes , 
Tome V. 

BACCIO, Barthelemi ) dit Barthelemi de faint Marc, 
Peintre Florentin , Religieux de l’Ordre de faim Domini- 
que, eft connu fous IcnomdcFRATE Bartiiolomeo da 
Saviosano Baccio eft le nom de fa famille, 6cSavigna- 
no , celui du lieu de fa nailTance dans le rerriroire de Pr.uo 
en Tofcanc. Il fut un des élevés de Cofme Roffcli ; 3 c de- 
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puis , après l’avoir quitte , il étudia la manière de Leonard 
Vinci, fous lequel il le ptrfeéfcionna de telle forte, qu'il p-if- 
£» pour l 'un des plus exee liens Peintres de fon tems. U étoic 
dévot 6c des amis du P. Jerome Savanarole Dominicain , 
uiprêchoit alors à Florence , contre les mauvaifes maint 
c cc teins- là. Ce grand homme emplois fon éloquence à 
déclamer contre les peintures lafcivcs , fie pcriùada a Baccio 
6c i quelques aunes de biùlcr tous les defleins qu'ils av oient 
de cette ifpccc. Enfuite les ennemis de Savanarole aïonc 
obtenu une commilfion pour le prendre, Baccio le retira 
auprès de lui , avec cent cinquante de fes amis , pour le dé- 
fendre , 3 c ûcherde lui fauver U vie. Mois malgré leur rc- 
fiftance, qui coûta la vie à pluficurs, ce célébré Prédicateur 
fut pris 3 c biûlc en 1498. Dansce péril Baccio fit vœu de fe 
faire Religieux de faint Dominique , ce qu'il accomplit peu 
de tems après. Il reçut le nom de Frère Barthelemi, prit l'ha- 
bit à Prato le 16. Juillet de l’an ijoo. 3 c fut envoïé au Mo- 
naît . rc de faim Marc de Florence , où fes Supérieurs lui 
commandèrent de continuer à s'exercer dans la Peinture. Il 
y travailla quelque tems , fous Raphaël d’Urbin, qui lui ap- 
prit la manière de finir un Ouvrage , dans les réglés de la 
Perfpedtivc ;cet excellent Peintre ne dédaigna pas d'imiter 
le coloris dcFrcrc Barthelemi. Ce dernier fit divers tableaux; 
6c comme fes envieux lui reprochoicnt de ne fçavoir pas re- 
prcL nter lenud , il travailla à un faint Scbaftten , que tour 
fc monde admira. On dit que l'aiant expofé dansl'Eglilc de 
faint Marc, la beauté de cette figure fut une occafion de pé- 
cher pour quelques femmes, 3 c que les Religieux s’en étant 
appcrçusje mirent dans leur Chapitre. Quelque tems apres, 
Jean-liaptiftc délia Palia l’aiant acheté, l’envoïa en France, 
où le Roi Loüis XII. le reçut avec quelques autres tableaux 
de Frère Barthelemi, qui mourut le 8. Octobre de l'an 1517. 
âgé de 48. ans. Il ne voulut point erre fait Prêtre par rcfpeét, 
3 c fe conrcnra de l'Ordre deDiacre.* Vafari.A'/rrv de Pis ton. 
Serafino Razzi, fftor,de gli. H nom. lUujl. Domiu. Felibien, 
Entretiens fur les y»es des Peintres. 

BACCIO BALD 1 N 1 , excellent Graveur. Cherchée. BAL- 
DINI 6c MASO- 

BACCIO, ( Pierre- Jacques ) d’Vczzo, Prêtre de l'Ora- 
toire i Rome , a écrit en Latin 3 c en Italien la Vie de faint 
Philippe de Ncri 3 c d’auttes Ouvrages. UnAurcur moderne 
l’a confondu avec André Baccius Médecin. • Confulttt. le 
Mire , de Sript.Sac. Xyjl. 

BACCIUS ou BACCIO , ( André ) Médecin, natif de S. 
Elpidio, dans la Marche d'Anconc, a vécu fur la fin du X VI. 
ficelé. Il profdTa la Médecine à Rome, où il fut domeftique 
du Cardinal Afcanio Colonna , 3 c où il acquit beaucoup de 
réputation. Mais il s’en eft fait une plus durable par fes Ou- 
vrages. Les plus recherchés font , de Thtrmis Lib. y/f. 
imprimé à Venifcen 1577. 3 c ij$8< 3 c puis à Rome en 1611. 
De n esterait vmorum jjijlona . Lib . l r IU. De venenu dr 
antidot u. Degemmisac lapidibus presiejis , dre. Il coinpofa 
en Italien ce dernier Ouvrage qu’on a mis en Latin. Baccius 
vivoit encore en 1586. • Janus Nicius Eryrhratus, Pmacot. 
I. / magtn. tBnjl. c. 79. Vandcr Linden , de Script Medtc . 
6cc. 

BACH . ire Ville de la Baffe-Hongrie fur le Danube . 
3 c au Comté de Tolnc. Elle étoit autrefois plus confidera- 
blc , 3 c avoir même un Evcché fuffraganc de l’Archevêché 
de Colocz ; mais il y a ère uni à perpétuité depuis long- 
tems. Cctre ville eft en fort mauvais ctar, depuis quelle eft 
aux Turcs. 

BACHA , PASCHA ou BASSA : titre d'honneur qui fe 
donne à routes les perfonnes confidcrables de la Cour du 
Grand- Seigneur. Ils font ordinairement Gouverneurs de 
Provinces, 3 c de Villes. On appelle aufli le Baciu de la mer, 
celui qu’on appelle en France Amiral , qui commande les 
forces maritimes du Grand Seigneur. L'otigtne de ce mot eft 
Turc , félon Lcunclavc i car Bajfa ou Baffi fignifie tète dans 
la langue des Turcs , les Bâchas étant les têtes , pour ainfi 
dire, ou les chefs des Provinces, quand ils deviennent Gou- 
verneurs. Les Grecs ont de même appelle r.,p «Ww , les 
Chefs ou Capitaines du mot qui fignifie aufli tête 8c 

du mot Latin.capite.caput : nous en avons fait le mot Fran- 
çois Capitaine, yoïet. Spelman. Glojjar. Archeol. Bac ha , 
c’eft ainfi que prononcent les ArabcJ , la véritable pronon- 
ciation eft Pacha. C’eft comme les Turcs le prononcent , i* 
comme il faudroir le prononcer avec eux. En effet , il vient 
du Perfan , Pas fehats , pied de Rot \ les Souverains ou les 
Rois onr le pied, c’cft-à-dirc , qu’ils font prefens dans leurs 
Provinces par les Gouverneurs. Chez les anciens Pcrfoiu, il 
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, avoir un des principaux Officiers de U Cour qui s'appol- 
*oit l'ail du Rei t hnnxim iç3nAjni, Voiex, les Comédies d'A- 
riftophanc. Il cft à remarquer que dans l'Empire Ottoman 
les Bachas ne peuvent cranfmctire à leurs enfans, leurs ri- 
chelTeS non plus que leur dignité ; ils en font exclus , fie le 
Grand Seigneur cltleur (cul heritier. Les Hachas ne fc pren- 
ant que d'entre les Pages de les Favoris de la Cour j car les 
autres Turcs ne peuvent afpirei à cet honneur. Les enfans 
des Bachas ne peuvent prétendre qu'à être Capitaines de 
Vaifleau , pendant que leurs Pères Bachas peuvent s’élever 
i la dignité de Grand Vizir , qui cft la première Charge de 
l'Empire .félon que leur mérite les diftinguc , ou que la fa- 
veur du Prince les regarde.* Cenfultee, Jean- Bapr.Tavernicr, 
Relation du Serrail. Ricauc , dt l'Empirt Ottoman. 

B ACHARA , Villede la Grande Tartane en Afic. Elle cft 
fituce dans l'Ulbcch , fur une rîviere qui va fe décharger 
dans la mer Cafpie , environ i quarante lieues au deflous. 

* Maty , DtÜion. 

BACHAR 1 US > dit MASSÆUS > que d’autres nomment 
Bacchtarisu, Bacciavim, ou Bac bines , vivoit dans le V. fié- 
clc vers l’an 4 60. Il croit Anglois ou Irlandais, & fur meme 
difciple de faint Patrice. Ondirqu étant encore jeune il fc 
fit un amufcinent de la Poëfie&dcsMathcma(iqucs,& qu'il 
compofa un Livre d'Horofcopes.Enfuitcil cnrreprit de voia- 
ger.fic exécuta ce deflein. On lui fit des affaires fi fachcufes, 
que pour éviter la eenfure dont il étoit mcnacc.il fe vit con- 
traint de travailler à fon Apologie, qu’il adrefla à faim Leon 
U Grand. * Pi t feus , de Scritt. Angl. 

BACHELIER, nom que I on donnoit autrefois aux Gen- 
tilshommes , qui étoient aux dcfliis des Ecuïers, mais qui 
n’aïant pas allés de bien ni de Vailaux, pour lever une com- 

agnie de Gens-d’armcs , marchoienc fous l’cccmlart des 

annerccs. Ils avoicnc neanmoins une enfeigne qui finif- 
foir en pointe , avec laquelle ils conduiraient leurs Vailaux. 
C’étoicnt ordinairement de jeunes Gentilshommes qui ta- 
choient de mériter le titre de Ranntret , parleurs belles ac- 
tions. Comme ils étoient inferieurs aux Chevaliers, Faucher 
veut qu’ils aient été ainfi appelles , au lieu de Bat-Chtya- 
lteri,çn abrégeant le mai. Gilles Ménagé ajoûte que ce s Ba- 
cheliers étant d'ordinaire de jeunes geirs.on leur a donné ce 
nom i caufc de leur âge , les Picards appcllant encore les 
jeunes garçons Bacheliers , & les jeunes filles Bâche! et tes. 
Aujourd'hui même en Eljpagnc Bacilier lignifie encore un 
jeune homme. De Hautcfcrre dérive ce nom de baculus , 
parce que , dit-il , ils s’exerçoienr â combattre avec des ba- 
rons 6c des boucliers. On peur remarquer fur ce fujet, que le 
Roi Charles V. dit te Sage aïant donné la Lieutenance ge- 
nerale de Ion armée à Bertrand du Guefclin , ce dernier fc 
voulut exeufer de l'accepter , parce qu'il n 'étoit que Bache- 
lier : fur quoi ce Prince témoigna publiquement qu'il vou- 
loir que tous les Grands du Roïaumc lui obcïlfcnt. Les 
Bannerers & les Bacheliers commencèrent i nette plus fi 
confiderés , durant les divifions 6c les diverfes factions de 
ce Roïaume , fous Charles VII. qui établit des Compagnies 
d’Ordonnance de Gens- d'armes. On ôta peu â peu fe com- 
mandement des armées aux Bannercts , qui compofoienc 
neanmoins une très belle milice , à laquelle tous les braves 
afpiroient, comme à un degrc peu inferieur à celui des Of- 
ficiers de la Couronne. * De la Roque , Trait/ de la A r e- 
blejfe. 

A la guerre on appellent Bacheliers , Bacstlaru , les jeunes 
fo!dats,qui aïant donné des marques de leur bravoure dans 
la première campagne , rccevoienr la ceinture militaire , ou 
les éperons dores;& ceux- là ctoient differens d'une forte de 
Cavaliers fort eftimée, qu’on appelloit B ne e Sam. • Panci- 
rol. de Not. Imper. Or. c. 47. Dans les anciennes Confti- 
t ut ions de l'Amirauté d’AngleterrcJe nom de Bacheliers cft 
attribue i toutes les Dignités qui font au dclTous de celle de 
Baron. 

On appelle marnrenam Bacheliers , ceux qui ont foû- 
trnn des Théfcs , après avoir faic leur cours en Théologie , 
en Droit ou en Médecine, dam quelque Univcrfké. Rhe- , 
nantis croit que ceux qui ont achevé leurs cours, font appel- 
lés Bacheliers , du mot \.3ÛtiBaculus ou Bacillsss , qui ligni- 
fie Bâton -, parce qu’on leur mctcoic en main un Bâton, pour 
fymbole de l’autorité, que la confommation de leurs études 
leur donnoit. Il fonde fans ‘doute , fon étymologie fur la 
coûttimeque les Anciens avoient de donner Li liberté , des 
Charges , des Dignités, & quelquefois même un Roïaumc, 
en prefentant une lance , une verge ou un bacon. C’dl pour 
cela qu 'aujourd’hui même tous les Contrats qui fc paflctit 
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en Angleterre, dans les Cours des Barons, entre leSeîgn-ur 
fie les Vailaux, qu'ils appellent tenant par la verge , font 
accompagnes de cette ceremonie de prefentet un bâton. 
Spelman dit qu'il n’cft pas ceiurin que ce foit là la véritable 
origine de ce moi ; car on ne trouve nulle parc qu’on üt 
donné un bâton aux Etudiant , en leur donnant leurs de- 
grés -, à moins qu'on ne vtiiille que le baron , que le Bedeau 
potte devant eux dans la ceremonie de la promotion , ait 
donne lieu i ce nom. Le Pape Grégoire IX. cft le premier 
qui ait diftinguc précifémcnt les degrés de Bachelier, de Li- 
cencie , fie de Maitrc ou Doétcur. Dans le XIII. fiécie , c'é- 
toient les Bacheliers qui enfeignoient publiquement ;ilt 
commcnçoienr par lire fie expliquer l’Ecriture lainte , fie en- 
fuitc ils donnoicncdcs Traites fur le Maître des Sentences. 

Les premiers s’appelloicnt Btbhci , fie les féconds Sente», 
tiarn. Us ponoient le nom de Bacillaru ou Bacalani 4 Ba- 
cille , fans doute , parce qu'on appelloit ainfi les jeunrs 
Guerriers , qui s’exercoiem d'abord avec des bâtons , poar 
fc battre enfuire avec des armes. Les Bacheliers s'exerçoienc 
de même par de fréquentes difputcs, aul quelles pré/idoient 
les Maîtres ou Docteurs. C’cft-Ià l'origine des Actes. Lotf. » 
qu’ils avoient achevé le teins prcfcrii de leurs études 6c de 
leur cours , ils étoient liccmics par le Chancelier de l'Eglife 
de Paris, fie croient enfuite reçus Doûcurs.* Spelman , /* 
Glejf. Archael. 

BACHERIUS (Pierre) Religieux de l’Ordre de faint Do- 
minique, étoit de Gand, fie profefla la Théologie à Louvain. 

Il mourut le 1 1. Février de Van 1601. âge de 84. ans , apres 
avoir lai (Té divers Ouvrages. Tnmnltm pantens five Belp. 
cus.Hemilia. Jurtium Conjugale ,&c. Ce dernier comprend 
deuxDialogues alYcs curieux.* Valcrc André,Æ;é/»wê. Beit, 

Le Mire, de Scn/t. focal. XVII. Antoine de Sienne , £%. 

DemmiC. 

BACHET ( Claudc-Gafpard ) Sieur de Meziriac, de Bref- 
fe, d’une famille noble fie ancienne. Il croit fçavant dam les 
Langues, fie principalement dans la Grccquc.dans l’ Algèbre» 
fie dans les belles Lettres : c’eft ce qui lui fit tant d'illuftics 
amis à Paris fie à Rome, où il demeura ailes lone-rcms. On 
parla dam la première de ces villes de le faire Précepteur du 
Roi Louis XIII. il en fui averthfie fe retira à Bourg en Br ef- 
fc. Depuis, il revint à Paris, 6c fut de P Académie Françoife. 
Nous avons quelques Ouvrages de fa façon , des Pocûes , 
une Traduction de Diophante , huit Epitrcs d'Ovide, cra- l 
duites en Vers François, avec d’excellens Commentaires , 
fiée. U mourut le 16. Février i6j8. * Guichcnon , Hifi dt 
Breffe. Peliflbn , Hijl- de l' Acad. Voflîus ,ficc. 

BACH 1 AM , BACQJJ 1 AM . iflc de l’Occan Oriental , 
dans l’Archipel des Molucqucs , auprès de la Ligne. Ccne 
ifle eft petite -,mais elle cft traversée de pluficurs canaux qui 
la rendent très fertile, fie qui fcmblem en faire plulîcuts 
ifles. Elle dépend du Roi de Bachiam,aulïï-bien que la ville 
capitale du même nom, 6c plufieurs autres ifles de Bachüm: 
cependant les Hollandois y ontfe fort de Barncwclt , pour 
le commerce , qui confifteen épiceries. Elle eftâ rrenre mil- 
les de Machian , & un peu moins des côtes de l’ifle de Gi- 
Iolo. 

BACHILIONE , en Latin Bachihe , Mtdeatut Miner , 
Rivière d'Italie. Elle coule dans les Etats des Vénitiens, où 
clic baigne Vicencc fie Efte , fie le décharge cnfuicc dam les 
Lagunes du Golfe de Venife. * Maty , Dtlhon. 

BACKEVEEN, Village de laFiile , une des fept Provin-' 
ces- Unies. Il cft dans l'Ofteidan , vers un grand Marais, fie 
les Confins de la Province doGroninguc fie du ScvenwoU 
den. On l'appelle en Latin Baduhenna Lncns,\ caufc d’une 
grande Forer , que ceux du Païs appellent Seven-Waldia 
ou Seven Wolden. On croit que c’cltprès de là que les Ro- 
mains furent défaits , fie perdirent neuf cens hommes dans 
une cfcarmouche. • Tacite. Baudrand. Hoffman. f r » jet» 
SAVENVOLDEN. 

BACH 1 LLUS, Evêque de Corinthe , dans le Il.lîécle , 
écrivit lous le Pontificat du Pape Viftot.tuve Lettre au nom 
des Evêques d’Achaïc, touchant la célébration de la Pique, 
à l’occafion de la difputc qui s’étoit élevée entre ce Pape & 
les Aliariques,fur lejour auquel on devoir célébrer cctrcFète. 

En ce tems-li les Eglifcs a'Achaïe ne la celebroicnr que le 
Dimanche, conformément à IVfagc de l’Eglife d'Alexandrie 
fie de Rome. * Eufeb. /. 5. H<ft- c. ij. Hieron. in Catal. dt 
Script. Ecclef. M. Du Pin , Bibltoth. des Asst. Ecc/ef. trsit 
premiers fi /de s. 

BACHOVIUS ou BACHOFEN D'F.CHT (Rimer) 
étoit d'une bonne famille de Cologne. L'Empereur Charles 

V. avoir 
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V. avoit donné en i jij. des Lettres de Noblefle J Arnoul 
& Frédéric Bachovius. Reinier , dont nous parlons, étoit 
filj d'Henri , & eut deux oncles , Jean 8c Frédéric , l'un 
Médecin de l’Elcékcur de Trêves , üc l'autre Jurifconfultc. 
Il naquit au mois d’Août de l’an 1^44. & fut clevé dans le 
négoce. Il Ce retirai Leipfic.où il époufa une Elle de bonne 
maifon * & où il exerça les Dignités d’Echcvin 8c de Con- 
ful , ou Chef de la République. Saprofcifion ne l'avoir pas 
éloigné de la connoiflance des belles Lettres. Il apprit les 
Langues Se la Jurifpntdence.de étudia encore la Théologie. 
Depuis, Ce voïant obligé de fortir de Leiplic , pour avoir 
quitté le Lurheranifmc Se embrafle le Calvinifme , il fe re- 
tira i Heidelberg, où il exerça divers emplois, Se ou il mou- 
rut le 17. Février de l’an 1614. Bachovius avoir compofé 
quelques Ouvrages. Il lailTa un fils appcllé comme lui. Ri 1- 
n 1 cr Bachovius , qui profefla la Jurifprudence dans l'U- 
ni verficé d'Heidelberg , Se qui paftâ fecrerement du Cal- 
vinifmc au Luthcranilme. * Melchior Adam , i* Fit. Jurif. 
Germa». 

BACIE-SARAY ou BACHA- SERRAI, Baccafara , Ville 
Capitale de la petite Tartarie,dice de Prtcop. Elle rft lunée 
au milieu du païs , fur le fleuve Kabarta,Se cft conlidcrablc 
pour être la demeure du Kant des Tarcares de Crim. * Ta- 
vernier , Foiage de Perfe. Eaudrand. 

BACKER ( Jacques ) excellenr Peintre , natif d’Harlin- 
gen, ville de Frife, dans les Provinces Unies , apprit la 
Peinture à Amftcrdam , 8c y exerça ccr art avec réputation. 
U s'addonnoir principalement â faire des ponraits au natu- 
rel , Sc il étoit n expéditif dans fon travail, que l’on remar- 
que qu’une femme d'HatL-m étant venue 1 Amftcrdam , 
remporta le même jour fon portrait achevé , où non feule- 
ment 1a tête , mais auili la draperie , avoient reçu tous les 
cmbeliftèmens de l’art. • Acad. PtR. fart. 1. /. j. 

BACKIUS (Reinard) a public iu 4®. une Expe/îti» Evan- 
gehorum Dommicalium , un Amphithéâtre de la mort , Sc 
un Commentaire fur les Pfeaumcscn 1664, * Konig, Bt- 
blioth. 

BACKOU , Ville de la Moldavie , fur la rivicre d’Ata- 
ri , proche des frontières de la Valachic. Elle cft allez peu- 
plée , Sc fut ornée d’un Evêché fuffragant de l'Archevcché 
de Colocz , par le Pape Clement VIII. Elle cft à trente 
mille pas de Tarwifch, en allant vers Bralïow. Elle eft mal 
nommée Sc Braijlifo , dans la plupart des cartes 

modernes. 

BACLAN , Pais de U Pcrfe, dans le Chorafan , près la 
▼ille deBalche, Sc vers la rivière de Gihon. 

BACMEISTER ( Luc ) Miniftrc Luthérien, ctoit de Lu- 
nebourg dans la balle Saxe , où il naquit le 1 S. Oélobre de 
l’an 1 < jo. Il fût élevé dans la doctrine de Luther , Sc étudia 
dans l'Univerfité de V irtemberg. Depuis, on le choilit pour 
erre Précepteur des Princes de Danemarcx , fils du Roi 
Chriftian III. Après la mort de ce Roi , la Reine fa veuve 
choifit pour fon Prédicateur ordinaire Bacmciftcr , qu’elle 
maria à la Elle de Jacques Hordingc , fon premier Médecin. 
Il fut encore Miniftrc Sc Profcfleur à Roftoc Sc ailleurs , & 
mourut le 9. Juillet de l'an 1608 âgé de 78. ans. Il a laide 
divers Traités de Théologie , félon la doctrine des Protcf- 
tans. De modo ctttcionandt. Tkefes de Sacramentn , çÿc. * 
Melchior Adam , im Fit. Thtol. Germa». *. 

BACOCS ( Thomas ) Cardinal , Archevêque de Strigo- 
nie , Sc Miniftre d'Etat en Hongrie, s'éleva par fon propre 
mérité , fous le règne de Nlachias Corvin , Sc de Ladiflas V. 
Il étoit Hongrois , Sc né de pauvres parons , dans le village 
de Herdout , au Diocefe de Vefprim. Mathias Corvin, qui 
connoiilbit fa capacité , le nomma i l’Evêché de Javarin.Sc 
le fit Confeillcr d’Etat. Depuis, Bacocz eut l'Evêché d’A- 
gria.enfuirc l’Archevêché de Strigonic, Sc enfin le Chapeau 
de Cardinal , que le Pape Alexandre VI. lui donna le it. 
Septembre de l’an i<oo. à la prière de Ladiilas V. Roi de 
Hongrie , qui le déclara Miniftrc d'Etat. En 1511. ce Prélat 
fie un voïage à Rome , où il fe trouvai h mort de Jules II. 
Sc à l’élcétton de Leon X. en 1513. On y admira fa fuite, Ces 
lichettes Sc fa magnificence. Le nouveau Pape le renvoïa 
avec la Dignité de Légat de Hongrie Sc de Bonêmc, où il fit 
prêcher la Croifade. Il s’oppofai la révolte dos Hongrois, 
fous le régné de Louis le Jeune , fils de Ladifl is, SC mourut 
le 11. Juin ijii.* Jftuanf , Htjl. Hung t. <. <ÿ- 6. Dubra- 
vius )t. Paul Jove. Onuphrc. Auberl , Scc. 

BACON (Roocrt) Prêtre Anglois . dans le XIII. fiecle, 
étudia en Théologie dans l'Univerfité d’Oxfort , où il pa- 
rut avec tant d cdat , qu' après avoir reçu les honneurs du 
T eme I. 
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Dodorat , i) en fut un des plus célébrés Profcttcurs. Ilécri- 
vit des Glofcs fur toute l 'Ecriture, des Commentaires fur leJ 
Pftraumes, des Sermons, Sc la Vie de faine Edmond de Can* 
rorbeti, qui avoit été fon Précepteur. Nous avons cesOu- 
vrages dans Surius. Au refte, Bacon avoir commerce de Let- 
tres avec les Sçavans de l'Univerfité de Paris , Sc n'oublioit 
rien de ce qui pouvoir conrribuerà la gloire de celle d’Ox- 
fort teequi fut eau fie que depuis le Pape Clément V a|oùta 
une Conftiturion pour les Piofeffeurs , dans les Ordonnan- 
ces qu’il drettà au Concile de Vienne , Sc qu’on publia fous 
le nom de Clémentines. Bacon mourut en 1148. * Mathieu 
Paris, 1* I/iJÎ. Nicolas Trivet, Chron. Brianus Twinus , L 
f de Ane. Acad. Üxon. Middendorp.dr Acad. 1 . 1. Pilleur, 
de tlluft. Scnpt. Angl. 

BAC ON (Roger) Anglois, Religieux de l'Ordre de faint 
François, dans le XIII. uéde, fur iurnommé le Doüeur ad- 
mirable. Il s'arracha particulièrement auxMaclumariques,& 
fut a^ufé de magie. On dit même que fon General le cira i 
Rome , Sc le fit merrre en ptifon , a’où Bacon fortir, après 
s'êrre juftifié. Il avoit envoiéau PapeClementIV. pluficurs 
inftrumens de Mathématique de fa façon. On lui attribue 
l’invention d’une tète d'airain qui répondoiri fes queftions, 
donc ce Pontife fie grande eftime ; mais Seldcnus a eu raifort 
de rejetter cette tradition, comme une fable.Bacon écrivit un 
très grand nombre d'Ouvrages Nous en avons quelques- 
uns, comme Spécula Matbemanca & Perjpilhva Spéculum 
AUhemea. De mirabili petejlate Artis,i *■ Natura. Epijlelé 
c um nom. les autres font manuferits dans les Bibliothèques. 
On en pourra voir le dénombrement dans les Auteurs cités. 
Bacon mourut en 1184.* Pitfeus,Lelanilc,ScBaféc,We Script. 
Angl.'V iWotyiu Atben. Fraucifc. Naudé>-ty«/<g. des grands 
Hommes accujïs de M agit, ch. 17. 0 Yc. Bayle, DiOiennairt 
Critique. 

BACON ou BARC.ONDORP ( Jean ) DoÔcur de Paris 
de l'Ordre des Camies, dans le XIV. fiecle , a tiré fon nom 
du lieu de fa nailTance qui eft un château dans la Province 
de Norfolx en Angleterre. Scs principaux Ouvrages font 
desCommentaires fur le s quatlt livres diiMairredesSenten- 
ces , que nous avons de l'unpielfion de Paris , d? V enife,de 
Milan, &c. Compendium legts Chrifli. JOuedhbeta. Tra- 
itai ui de Régula Ordiuu Car me lit ici. Compendium Hiflo- 
narum & Junum ,pro defenjîone ejufdtm Ordims , ce. Il 
fut élevé à la C harge de Provincial de fon Ordre,& mourut 
l’an ij4(î. ou ijjo. on l’enterrai Londres. • Trithême 8c 
Bellarmin, de Scnpt. Ecclef. Jacques de licrgame. Jean de 
Plebe. Jean Ba<ée. Pitfeus, 8co. 

BACON ( Nicolas ) Garde du grand fceau , ou 4 Chancc- 
lier d’Angleterre, forroit d’une famillc’noble 8c ancienne» 
dans les Comrés de Norfolk &de Suffofx. Il fe rendit rrès- 
habi.’c dans la Jurifpnidtncc du Roïaume , & exerça divers 
emplois fous h s régnés d’Henri VIII. d’Edoüard VI. 8c de 
Marie. Diputs, Guillaumc-Cccilc, qui avoir érc Secrétaire 
d’Etat fous Edouard VI. étant dans la faveur de la Reine Eli- 
fabeth , y appclla Nicolas Bacon fon parent , qu’il fit con- 
noîrrc à cette Princcfle. Elle l'éleva i la Charge de Confeil- 
lcr d’Etat , 8c puis à celle de Chancelier d'Angleterre. Mais 
une aventure allés particulière , penfa lui faire perdre fon 
crédit auprès de la Reine. Les Grands 8c le peuple fouhai- 
roicnr avec unepafiion extrême de la voir mariée. Bacon 
prit la liberté de le lui vouloir peifuadcr , 8c fir même un 
grand difeours , pour lui prouver qu’il étoit de l’intérêt de 
l’Etat , qu’elle ne tardât pas davantage à choifir un époux. 
H emploi'a certaines raifons qui ne furent pas du goût de 
cenc Princefle, 8c qui lui donnèrent beaucoup de refroidit 
fement pour lui. Il Içur pourtant fe maintenir en bon Politi- 
que, iufqu’cn 1578. qu’il mourut, âgé de 69. ans, laiiTanc 
uneilluftrc famillc.dont François Bacon afoûrenu la gloire. 
• Du Chêne , Hifl. d’Augl. De Thou , Hijf. Heroologi 4 
Aughca , &C. 

BACON ( François ) Baron deVeruIam, Vicomre de fainr 
Alban , 8c Chancelier d'Angleterre , étoit fils de Nicolas 
Bacon , 6c naquit en ijôo. lia été non feulement Jurifcon- 
fulte , Poëte 8c Hiftoricn -, mais encore excellent Phoiofo- 
phe,& fçavant Théologien. Son mérité l’éleva i la Dignité 
de Chancelier d’Angleterre, que fon père avoit eue -, mais fa 
trop grande facilité lui fit des affaires à la Coor fur la fin 
de la vie. On dir qu'il étoit fcvctc, mais bon,liberal 8c hon- 
nête. Cetre dernière qualité paroîr dans fes Ouvrages , où 
quoique Proteftant , il parle avec allés d’égard des Papes,«$c 
ocjCitholiques.Cc grand homme mourut le 9. Avril de l’an 
\6xi. âgé de 66. ans. Sa Vie eft à la tête de fes Ouvrages, 

0.1 q a 




Digitized by Google 



674 BAC 

qui font , Htfttri, t Regm Htnrtct V II. De S apienti* Vtte- 
rmm. De Belle fur». De natterait <*r ttatverfah Philefphta. 
Ht fl tri a V tnrei mm. Htflori a ytta & Mtrtis. Dt dignita- 
tt & Augmenta Scientiantm. Novnm organum Satntut- 
rmm. Nova Atlanta , &c. il mourut fi pauvre , à caufc de 
fonexcdUve libéralité, qu'l peine biffa-t-il dequoi l’cn- 
fevclir. Un peu avant que de mourir , il écrivit une Lcr- 
ire 1 Jacques I. Roi d'Angleterre , par laquelle il le prioit 
de le lccourir , de peur qu'il ne fût réduit en Tes derniers 
jours 1 porter la bcfacc , 5c que lui , qui n'avoit fouhaité 
de vivre que pour ctudier , ne fut obligé d'étudier pour 
vivre. * V aie*. les Lettres de Jacques Howcl. Bayle , DttL 
Cr/r. 

BACON ( Thomas ) étoit de Nortfolc en Angleterre. Il 
a écrit fur la première partie de la Somme de faim T homas, 
fle une Analjfg de la F ai divine. Il mourut en 16 yj. * Ale- 
gambe 

BACON , Foret de la baffe Hongrie , entre la vijjp de 
Javarin 5c la ville de Vefprim. André, Roi d’Hongrie , com- 
battant contre fon firere Bclu , y fut abandonné de fes gens, 
foulé 5c écrafé fous les pieds de fes ennemis. 

BACOT1 , Nom de la grande Magicienne , que les peu- 
ples de Tonquin confultcnt, outre les deux Magiciens, T*y- 
tem 5c Tajphonthony. Lorfqu'une mere , apres b mort de 
fon enfant , vêtu fçâvoiren quel crat eft fon ame , elle va 
trouver cette Batoti , qui fe met auffi- tôt 1 battre fon tam- 
bour, pour appeller l'ame du défunt. Cette ame parait de- 
vant elle, à ce quelle dit , & lui fait connoirre fi elle eft 
bien ou mal. Mais ordinairement b Encan dit i b mcrc , 
que fon enfint eft fort heureux. • Tavcmicr , y mage des 
Indes. 

BAÇOVE ( Leon ) natif de Cafteljaloux dans la balfe 
Guyenne, aïant reconnu la fauffeté de la Religion Préten- 
due Reformée , 6c étant entièrement revenu des faux pré- 
jugés qu'il avoir fuccés avec le bit, contre l'Eglife Catho- 
lique , abjura l'hcrefie ; 5c peu de rems après il entra dans 
l’Ordre de faim François , d'où il fut tiré dans la fuite, pour 
être fait Evêque de Glandeve. Il a publié un Poëme Latin 
fur l’éducation d’un Prince , dans le terns qu’on devoir 
donner des Précepteurs i Monfcigneur le Dauphin. Il le Ht 
imprimer à Paris en 168$. & mourur le ij. Février 1694. 
en fa 94 année. * Jenrnal des Sf avant dn mets dt Jan- 
vier 16S6. 

B AC QUE ( faine ) Martyr de Syrie, y oie*. S. SERGE. 

B ACQUET ( Jean ) Avocat du Roi de la Chambre du 
Trelor d Paris , dans le XVII- ficelé , étoit non feulement 
très profond dans les matières du Domaine , dans le Droit 
Coû’ umier ; mais auffi dans les Loix Romaines, Il a coin- 

Ç )fé pltilicurs Traités -, fç.ivoir , des Droits de Juftice i des 
ran( ports de Rentes -, de la Chambre du Trcfor i des 
Droits 5c Dépendance du Domaine ; du Droit d‘ Aubaine ; 
du Droit de Bàcardife; du Droit de Déshérence ; du Droit 
des Francs-Fiefs i Nouveaux Acquêts ; Annobliffemcm ; 5c 
AmortiiTcmens , 5c de l’Etabliffement de b Chambre du 
Trcfor. Scs Oeuvres ont été augmentées de pluficurs Re- 
marques , par Claude de F rrieres, Avocat au Parlement. 
BACQUIAM. BACH1AM. 

BACTRES , Capitale de la B iékriane , fur le fleuve Bac- 
trus , aujourd’hui Bag-dafan , félon Caftildi ; 5c Termcnd, 
félon d’autres. Elle eft voifine du mont Caucafc,à j£o. mil- 
les d’Alexandrie , 5c à 6 jo. d’Antioche. 

BACTRIANF. , ancienne Province de Perfe , entre la 
Margianc , la Scythîe , l’Inde , 5c le païs des Maflagetes. 
Elle répond aujourd’hui en partie au Chorafan , qui eft une 
Province de Perfe , & en partie au Maurcnahar , dit plus 
communément Vjbtck^y dans la Tarrarie. Ainfi JaBaékria- 
ne eft aujourd'hui traverfée par b rivîere d'Albiamu , ou 
Gehon , qui t ft I ’Oxmt des Anciens. Elle eft entre la Perfe, 
les Erats du Grand- Mogol , le Roïaumc de Thibet , 6c la 
Tarrarie , dans laquelle elle eft proprement comprife. La I 
ville de Baékres en étoit 1a Capitale ; elle eft peu confidera- j 
ble , 5c prefque ruinée. La rivière dire Battrmt , eft la même 
que quelques Modernes nomment Bnfchtan , 5c d'autres , . 
Bâchera. Elle fe joint au Gehon. Zoroaftre , Roi de la Bac- j 
triane , eft renommé dans Diodore de Sicile 5c dans Juftin. ! 
On prétend qu’il fut inventeur île b Magie , parce qu’il 
étoit Aftrologue. Scs peuples apprirent auffi cette fcience. 

* Diodore de Sicile, /. j. Bihhvth. Juftin, /. 1. Srtab. /. 1 1. 
Pline. Sarfon , ôcc. 

BACTRIENS , Peuples de la Ba&rianc , Iefquels , félon 
le témoignage de Quintc-Curcc , /. 4. étoient tftimcj les 
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meilleurs foldats du monde , mais qui étoient brutaux , & 
ne tenoicnr tien de la polirefle des Perfcs. Comme ris 
étoient pioches voifins des Scythes , peuples foie belli- 
queux , 5c qui ne vivoicnr que de larcins , ils étoient tou. 
tours en armes ; ils avoicnr, comme eux, le vifage affreux, U 
batbc hetilfée , de longs cheveux pendant , 5c une taille fi 
énorme , qu’ils firent peut d’abord aux Macédoniens , qui 
neanmoins les fournirent. Pline dit que les Baâtiens en- 
voïcrent l’an de Jfsus-Christ 14a. des Ambaffadcurs i 
( Empereur Antonin , fumommé le Dekemnairt. Quelques- 
uns tiennent qu’ils nourrifloient exprès des chiens , pour 
dévorer ceux qui parvenoienr à une extrême vieillcfle , oa 
qui étoient épuifés par de longues maladies -, 5c on ajou- 
te que leurs epoufes , qui paroiffoient en public fort ajuf- 
tées, s’abandonnoient impunément aux Etrangers. * Strab. 
Pline. 

BACTROS ou BACTRUS , Fleuve, y dite. BAC- 
TRIANE. 

BACU , BARVIK ou BACHU , Ville de Perfe fur la met 
Cafpiennc , 5c dans b Province de Scrvan , eft renommée 
par fon commerce. Il y a près de la ville une fource d’huile 
noire à brûler , dont on le fert prefque dans route la Perfe. 
C’eft cette ville qui donne fon nom à la mer Cafpiennc , 
qu'on nomme divetfement , Mare Cafpimm & Hyrcan umr. 
Mer de Bacu , Mer de Sala , ôcc. Cerre mer eft entre la Mof- 
covie , 1a Tartarie 5c la Perfe. Du côté de b Mofcovie , elle 
a le Roïaume d' Aftracan , d’où clic reçoit le Volga. Vers la 
Tartatie , elle a la Tartarie Dcfertc , 5c le Maurcnahar , ou 
Ulbecc ; Scelle reçoit Jaicr , Jaicubi , Chefcl Albiamu oa 
Gehon , 5cc. Enfin, du côté de b Perfe , qu’elle a au Midi te 
au Couchant,on trouve les Provinces de Tabarcftan.Gilan, 
Servait, Zuiic , Scc. 5c elle reçoit l Araxc, ôediverfes autres 
rivières. * Texeira, /. 1. Jean de Perfe , im Relu. Olcarius , 
y otage dt Perfe , &c. 

BACURIUS ou BATURIUS , Roi des Iberes , peuples 
qui habiroient vers le mont Caucafe , du côré de la mer 
Cafpiennc. Il fe convertit avec fes fujets , vers l'an de J. C. 

du tems de l’Empereur Conftantin, qui le fit Comte 
des Domeftiques , 5c Gouverneur de b Pafcftine. Une ef- 
clave Chrétienne , qui étoit en fa Cour, guérit b femme 
5c le fils tle ce Prince , 5c refufa fi genereufement les prefens 
qu’on lui offroir, qu’il admira fa vertu. Quelque tems après 
s'étant trouvé i la chaffe , furpris d’une grande tempête, Sc 
d’une obfcurité horrible , qui feparcrrnt de lui tout fes 
gens , il eut recours au Dieu en qui l’efcbvc croïoit, & 
promit de l’adorer fcul , s’il le délivrait de ce danger. A 
peine eut- il formé ce de fie in , que l’orage finir , 5c lariarté 
revint. Ce Prince s'acquitta de fa promefle , 5c fit même 
pour fes fujets la fonékion d' Apôtre , bien qu’il ne fut pas 
encore Carhccumcnc. * Rufin , /. 1. e, 10. Socrate, /. u 
c. 6. Ammicn Marcellin, /. ij. Baronius, A ■ C. 117. 

BADACHXAN , BADASCHIAN , BU ^DASIAN , Ville 
d’Afie dans le Maurcnahar , Capitale de 1a Province de 
même nom , vers les montagnes fie les frontières de l’Etat 
du Grand Mogol , 5c â treize journées de chemin de Balib. 
Quelques Géographes b prennent pour l 'ancienne BaÛrc, 
que d’autres placent à Balch. * Jacques Golius. 

BADAD , pcrc d’Adad, qui fut le quatrième Roi d'E- 
dora , comme il eft marqué dans la Gencfc , e. j 6. v. 55. fie 
dans le Liv. I. des Paralipomcnes , c. 1. v. 4 6. 

BADAI , Peuples de la Tartane Dcferte, qui adorent I* 
Soleil, ou un morceau de drap rougc.qu'iU elevent en l’air. 
* Clavier , /. j. 

BADAJOX, Ville d’Efpagne dans l’Ertramadoure , 5c le 
Roïaume de Leon, avec Evêché, fuffragant de Conipoftelle. 
C’eft la Pax Angnjia des Anciens- Les Maures lui ont don- 
né le nom moderne quelle porte aujourd’hui. Elle eft fituce 
fur 1a Guadiana , eft très bien fortifiée ,5c fert de boulevard 
à l’Efpagne contre les Portugais, qui l'alfiegerent inutile- 
ment en itf;8. Il y a de l'aatre côté de la riviere le fort de 
faint Cluiftophc. La Cathédrale de faint Jean eft au bout 
d'une grande place , qui fen auffi de place d’armes, 5c où eft 
le Palais du Gouverneur. On y rrouve d’autres Eglifes , di- 
v erfes Marions Rdigieufes , 5c un College de Jcluitcs. Ba- 
dajox eft firué fur une petite éminence , où l'on voit un 
durera bâti par les Maures. * Pline,/. 15. c.ij.Rcfcndius, 
m Epi fl. Manana. Vafieus. Merula , 5cc. 

B AD AK SC HI, Poète Pcrfien , natif de b Provinccde 
Badaxhfchan. Il vivoit fous le règne du Calife Moékafi. Il 
nous eft relié de lui un Divan, ou Recueil de Poc'fies en 
langue Pcrficnne. Il fit des Vers d J'occafioo d'un revers de 
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foi ni ne , qui arriva dans la maifon de quelques Seigneurs 
de la Cour du Calife ; dans lcfqucls il dit qu'il ne faut pas 
s'étonner de l'alternative qui le rencontre dans les chofes 
du monde , paifquc la vie des hommes fe mefure par une 
horloge de fable , où il y a toujours l'heure d'en haut de 
l'heure d’en bas qui fe fuivent. * D'Habé\ot,BibUotbefitt 
Orientale. 

BADALONA ou BADELONA, en Latin Badalona.Ba- 
tnlo , Betnilo. C’étoit autrefois une peticc Ville d’Efpagnc. 
El'e cft réduite maintenant en un village , que l'on trouve 
fur la côte de la Catalogne, à trois lieues de la ville de Bar- 
celone , du côté du Levant. * Mary , Diüion. 

BADARA , petite Ville des Indes » Capitale du pais ou 
du Roiaume de meme nom , «Uns la Prclqu’sflc de l'Inde, 
di-ci le Gange , au Malabar , fie à fix licuès de la ville de 
CaleciU. Elle a donné fon nom au Roiaumc de Badara , 
petit païs de l’Inde , de- çà le Gange , au Malabar , vers la 
cô*e de l’Océan , Sc eft comme enclavée dans le Roïaume 
de Calecut, avec une petite ville de meme nom. 

BADE ou BADEN , B ad* , 8 c Thtrma infer tores, Thtr- 
m.t Anfiriaca , AquaPannoma , Ville d'Allemagne dans la 
.Sonate, au pied des monts fie dans la baffe foret de Vienne, 
à quatre milles d’Allenwgne de U ville de Vienne , avec ti- 
tre de Ma rqui far. Elle a des bains qui la font renommer, 
que l’on appelle Thtrm « inferiores. On v ajoute ce dernier 
mot , pour la diftingucr d'une autre ville de môme nom , 
qui cft dans le pais des Suiffes j 8c elle cft environ à quatre 
ou cinq lieues de Stralbourg , fie i huit de Spire. Le Mar- 
quifat de Bade , qui cft fur la ligne droite du Rhin entre 
le Brifgaw 8 c le Duché de Virteraberg , Badenfîs Marchio- 
uatns , cft un petit pais d'Allemagne, dans le Cercle de 
Souabe,fous l’obéi ftancc du Marquis de Bade, qui cft Prince 
de l’Empire. Il cft étendu du Septentrion au Midi envi 
ton dix lieues , & cft divifé en deux parties -, fç avoir , en 
haut fie bas Marquifac , qui obéiffentà deux Princes de la 
Maifon de Bade , qui cft des plus anciennes d’Allemagne. 
Le haut Marquifat de Bade eft plus au Midi, où cft Bade, 
qui.eft la principale du pais , & Stolholfcn. Cette ville de 
Bade eft fortifiée d'un allez bon château bâti fur une émi- 
nence , où le Prince fait fon fejour le plus ordinaire. Le 
bas Marquifat de Bade eft plus au Septentrion : on l’appelle 
plus fouvenr le Marquifat de Dourlach. Dourlach en eft la 
ville principale , fie la réfidcncc du Marquis Hochherg , fie 
le Bailliage de Pfortfcim. Le Marquis de Dourlach polTcde 
encore Badenviler , Rothelin , & Suffenberg , dans le Brif- 
gaw , avec quelques autres lieux dans l’Ortnaw. Le Mar- 
quis de Bade a auffi d'ailleurs une partie du Comté d'Eber- 
Itcin , & partie du Comté iitrerieur de Spanheim , au bas 
Palatinat , 8 c dans le HondfrtSC , fur leNau , avec une par- 
tie de la ville de Creutznach. Ces Marquis fout Princes de 
l'Empirc.fic leur Maifon eft très noble 8 c très ancienne. Les 
uns les font defeendredes Rois des Goths, d'autres des tir- 
fins , & d'autres dos Seigneurs de Verone. On prétend que 
l'Empereur Frédéric Barbtroufle honora de fon amitié Her- 
man de Zcringhen , dont la Maifon croit établie en Suifle ; 
qu'il le fit Marquis de Vérone ; qu’il l'amena en Allemagne, 
& qu’il lui donna enfuirc le Marquifat d’Hochberg. D 2U- 
rrej s'infcrm nt en faux contre ce fentiment, & foûticn- 
nent qu'Hochberg avoir des Marquis, du teins même de 
l’Emnercur Conrad II. qui commença de regm-r en 1014. 
Ces derniers conviennent neanmoins que les Marquis de 
Bade defeendent des Comtes de Vindonifle 8 c d'Altem- 
boutg, firdes Ducs de Zeringhen. Borctoldou Bertol- 
of. laiifa deux Gts , dont l’aîné , quiavoic môme nom que 
lui , eut le Duché de Zeringhen. Le cadet Herman eft tige 
des Marquis de Bade , aïant époufe Judith , heriricre de 
Bade , dont les fucccffetits ptirent le nom & les armes. Il fe 
retira au Monaftere de Cluni , du confentemcnt de fi fem- 
me , 5 c y m /hmi t , fclon M. Imhof , l’an 1114 aïanc eu 
Herman I. Marquis de Bade , qui mourut l’an 1180. félon 
M. Hciff. biffant de Bertht , fille du Duc Matthieu à e 
Lorraine, deux fils; Herman II. qui fuit; &'Henri , qui 
fut Marquis de Hochberg , dont la poftrrité manqua , après 
dix générations, en la perforine de Philippe dernier Mar- 
quis de cette branche, accédé en 150$. biffant i Chnflophe 
Marquis de Bade , le Marquifat d* Hochberg, ainfique nous 
le dirons au mot HOCHBERG. M. Imhof dit pourtantque 
Herman I. fut perede Herman II. de qui vint Herman 
III. auquel l'Empereur Frédéric BarberouJJe donna le Gou- 
vernement de la ville de Verone : ce qui a fait croire qu’il 
étoit forti des Seigneurs de ccuc ville > & que ce fut cet 
Terne /, 
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Herman III. qui fut perede Herman IV.Marquis de Bade, 
fie de Henri , Marquis de Hochberg. 

I. Herman. IV. mourut le 16. Janvier 114$. aïanc eu de 
fon mariage avec Htrmtngaràt ou Gertmde,h lie de Henri 
Duc de Saxe 8 c Comte Palatin , laquelle lui avoir apporté 
fes droits fur 1 » villes 8c Seigneuries de Pfortzhcim, Dour- 
lach , & d'Erlingcn, Herman V. Si Rodolphe I. qui con- 
tinua la poftetitc , fon aîné n’aïant lai (Te qu’un fils , Frédé- 
ric , qui auroit fuccedé par fa nacre au Duché d’Autriche , 
fi à l’âge de 18. ans , il n’cùt eu la tôte tranchée dans Na- 
ples, avec Conradin dernier Duc de Souabc , qui fe préten- 
doit heritier des deux Siciles 1 ce fut l’an 1 169. 

II. Rodolphe I. époufa Cnnegonde , fille d'Othoti Com- 
te d'Eberftein , fie fon heriricre en partie. Par ce mariage, la 
plus confiderable portion de ce Comté entra dans la Maifon 
de Bade , qui par la fuite des tems en a acheté ce qui lui 
manquoir. Il mourut le 19. Novembre 1185. biffant entre 
autres enfans , Herman VI. qui fuit. 

III. Herman VI. qui de Berthe * ComrefTcdeTubingen, 
I ailla deux fils , Frédéric , fit Rodolphe II. Le premier de- 
meura àEberftcin , 8c fa pofterité finit dans fes petits- fils. 

r IV. Rodolphe II. mourut, fclon M.HeifT, l’anuçp II 
réfidoit à Pfortzhcim , 8c biffa deux fils d'une Comteffede 
Ebcrftein , dont le cadet continua la pofterité : ce fut 

V. Rodolphe Vécu sr, qui décéda l’an aïant eu 
d’Alix , fille de N. Baron d'Ochfeuftcim , 

VI. Frédéric, qui recueillit la fucccflîon de fes coufir.s, 
& laifla de la Comcefle Marguerite de Fcrrctte , 

VU. Rodolphe IV. fumommé loGrand, fie que l’on die 
avoir eu douze pieds de haut. Il fut Favori de l'Empereur 
Charles IV. fie mourut le ij. Mars IJ71. aïant eu de Àfelcb- 
tildc , fille de Henri Comte de Spanheim ,fœur fie hcriticrc 
en partie de Jean furnoramé l'Aveugle , une partie du 
Comté de Spanheim , dont jouit fa pofterité : leur fils fut 

VIII. Bernard , lequel mourut le c. Mai 1451. laiiTonc 
de fon mariage ave Anne , fille de Louis Comte d'Oc- 
ringen , 

IX. Jacques , Marquis de Bade , Comte de Spanheim, 
ôec. Il fe rendit recommandable par fa prudence fie par fj 
fagefle, fie mourut l'an 14 j j. Il avoir époufe Catherine , fille 
dtCbarles Duc de Lorraine, laquelle décéda le 1». Septem- 
bre 149^. dont il eut Bernard , qui , renonçant à fon droit 
d’aînefle , fie i l’alliance du Roi de France Charles VII. qui 
lui vouloic donner Magdelame ,unc de fes filles, prie le parti 
de la retraite , fie mourut en odeur de fainreté l’an 1459. 
Le Pape Sixte III. lecanonifi en 1480. Charles , men- 
tionne ci-après ; Marc , Chanoine de Stralbourg , mort le 
10. Aoùc JU78. Georges , Evêque de Metz , mort en 14S5. 
Jean , Archevêque de Trêves , décédé le 9. Février 1 50 j*’ 
fie Marguerite , mariée à Albert Marquis de Brandebourg , 
morte en 1407. 

X. Charles, fumommé U Belliqueux , parce qu'il prit 
les armes pour Adolphe de Naffàu, qui difputoit le fiege de 
Mayence.contrcDictherd'Ifcnbourg; mr pris dons cercc 
guerre, avec fon freie l'Evêqucdc Mets , par Frédéric Elec- 
teur Palatin , qui foùtcnoit les interets du Comte d'Ifem- 
bourg; fie il lui en coûta pour fa rançon , la ville d'Hildels- 
heim, fie autres Places du Comté de Spanheim. Il mourut 
le 14. Février 1 47 c. aïant eu de Catherine, fille d ‘Ernejl, dit 
de Fer, Archiduc d'Autriche, fie firur de l'Empereur Frédé- 
ric III. Christophe , qui fuit ; Albert , rué au fiege de 
Damm en Flandres, le ij. Juillet 1488- fans biffer d’enfans 
de Jeanne , fille de Jean de Naffau - SarbrucK ; Frédéric 
Evêque dTJtrecht, mort le 14. Septembre 1517. Catherine , 
femme de Georges Comte de VcrJcmbcrg; Ztmburge , 
époufe d ’Engelbert Comte de NalTau- Brcda, morte en IC04. 
fit Marguerite Abbeffe de Licûhenchal, dccedéele 14. Jan- 
vier 14 96. 

XI. Christophe, né leij. Novembre 14$$. recueillit la 
plus confiderable portion des biens de la branche de hoch- 
berg, en vertu d'une rranfaélion paffee avec le Maquis Phi- 
lippe de Hochberg, le 14. Août 1490. par laquelle, te recon- 
noifTant defeendu de la même Famille, ils le donnolent ré- 
ciproquement leurs biens, en cas de mort fans enfans. Cet 
A&c Fut confirmé en 1499. par l'Empereur Maximilien I. 
Philippe mourut l’an 1 joj. ne lailTant de Marie de Savoyc 
fon époufe, qu’une fille unique, nommée Jeanne, Marqtiife 
de Rothelin fie dcNeufchâtcl en SuilTc, laquelle époufa l’an 
1504. Louis d’Orléans l.Duc de Longueville, ficc. Chris- 
tophe hérita des autres Terres. Il ne voulut point , par gc- 
nciolüc, fe mêler dans la guerre fufciiéepar l'Empereur Ma* 

Q.J11 ') 
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ïimilicn I. à Philippe Eleûcnr Palatin, quoique l'occafion 
fut belle pour recouvrer ce que U captivité de fon père lui 
avoir coûté; mais il fervit cet Empereur en Flandres , 5 c il 
en eut pour rccompcnfc le Gouvernement du Duché de Lu- 
xembourg , Se quelques Terres en propre. Il mourut le 19- 
Avril 15x7. (fefon Ritthcrshuluis ) aïant eu, d’Off//i*, fille 
oc Philippe, Comte de Catzenelenbogcn, morte le r Août 
, S , 7 * 1 «tyi***, qui fut Archevêque de Trêves , après Ion on- 
cle , & qui eut tant de vivacité d'efprit , qu’étant encore 
jeune, il répondit dans une Aflemblce tenue d Cologne l’an 
1 303. aux Légats du Pape en Latin , aux AmbalTadeurs de 
France en François , d ceux de Venife en Italien, aux Etats 
Generaux de l'Empire en leur langue naturelle : Prince ha- 
bile dans les fcienccs, & qui tout Prélat qu’il étoit, enten 
doit bien la guerre. Il fut aflaffiné mifcrablcment à Co- 
ntents, par un homme de la liedu peuple, le 17. Avril itit. 
age de 40. ans. Bernard, tige des Marquis de Bade Bade»-, 
Charles , Chanoine de Trcves & de Strafbourg , mort en 
J jo8. âgé de 30. ans; Philippe, qui eut pour fon partage une 
partie du Comte de Spanhcim , & qui mourut le 17. Sep- 
tembre 1 j 3 3. aïant eu , d ’Elifabeth , fille de Philippe Elec- 
teur Palatin, Sc veuve de Guillaume dir le Jetene, Landgrave 
de Hcrtc, une fille, nommée Jacqueline , qui furvêcut aux 
autres enfans de Ion pcrc, Sc qui epoufa GmUanmmt Duc 
de Bavière : elle mourut le 13. Novembre 1580. Rodolphe , 
Chanoine de Cologne Sc de Stralbourg , dcccdc en 1 333. 
Ernest , tige des Marquis de Bade-Donrlach ; Wolfang , 
mort le X4. Juin ijxi. Marie , AbbcflTc de Licchtcnhalr , 
morte en t s 19. Ott«//>,Religicufc; SjbtUe, mariée â Phi- 
lippe III. Comte de Hanau, motte en 1517. Rofine, mariée à 
Franfotr XVolfang , Comte de Zollcrn , morte en 1534. Sc 
Beatrix , époule de Jean Comte Palatin de Simmcrcn , 
morte le 13. Avril ijjj. 

BRANCHE DE BADE-B ADEN. 

ointe de la Ai m fon. 

XII. Bernard, fécond fils dcCHRisTOPHE, né en 1474. 
fiit le Chef de cette branche. Il introduifir la Religion Pu>- 
rellamc dans fes Etats , 5 c racheta de fa nièce la Duchette 
de Bavière , la ville de Crcutznac. Il fut Gouverneur du 
Duché de Luxembourg pour Philippe H. Roi d'Efpagne;& 
i l’âge de 60. ans, il époufa Franfotfe de Luxembourg, fille 
d c Charles, Comte de Brienne, avec laquelle il ne tut que 
deux ans, étant décédé en 1537. Ellefc remaria à Adolphe 
Comte de Naflàu , 5 c mourut le 29. Juin 1366. taillant de 
fon premier mariage, Philibert, qui fuit -, & Christo- 
phe, mentionné après fon frere- 

XIII. Philibert, s’attacha au Roi de France, 5 cfiittuéâ 
la bataille de Montcontour, âgé de 35. ans , le 3. Octobre 
1569. UttEmt de Melchtilde ,fi\\edeGmllanme IV. Duc 
de Bavière, laquelle dcceda lei. Novembre 1365. Philip- 
pe, qui fuit ; Jacqueline , mariée à Jean-Gnillaumt Duc de 
Clévcs, morte en 1397. Anne- Marte, époufe d 'Albert Li- 
bre Bâton de Rofcmbcrg ; & Marie- Salami , femme de 
Georges- Lotit s Landgrave de Leuchrcmbcrg, morte en 1 600. 
âgée de 37. ans. 

XIV. Philippe, Marquis de Bade, fur fous la tutelle du 
Duc de Bavière , qui rétablit la Religion Romaine dans les 
Etats de ce Prince; mais il mourut le 7. Juin 1388. âgé de 19. 
ans, fur le point d’époufer Sjhillede Julicrs. Ses Etats paf- 
fercm à fon coufin fils de Chhflophe. 

XIII. Christophe de Bade, fécond fils de Bernard, né 
le 16. Février 1337. eut pour fon partage la Seigneurie de 
Rodomach. Il s'attacha au Roi de Suede Gullave I. dont il 
epoufa ta fille Cécité, Sc mourut le x. Août 1573. aïant eu 
Edouard, qui fuit; Chriflophe-Guflavc, né en 1366. aveu- 

? je Sc boiteux, mort en 1609. Phtltppe , né en 1367. qui fut 
ait prifonnicren 1603. & mourut en 16x0. Charles, ne en 
1569. mort d Gènes en 1 390. au tetour d’Efpagne ; Sc Jean- 
Charles, Chevalier de Malthe, tué dans les guerres de Flan- 
dres, l’an 1399. âgé de 17. ans. 

XIY.Edouard Fortune ouFoRTHNAT,néen Ang’eter- 
rc le 16. Septembre 1363. palïa fesjours à voïager, dillioanr 
rout fon bien, Sc abandonnant le loin de fes Etats , dont 
l’Empereur fc vit obligé de confier la conduite aux Ducs de 
Bavierc&de Lorraine, 5 c enfuite au MarquisdeBade-Dour- 
lach fon parent. Il avoir époufé Marie , fille de JoJfe Baron 
d'AicKc, Seigneur de h Rivière, Gouverneur de Brcda: ma- 
riage qui fit conrerter â fes enfans la fuccelfion de leurpere, 
dont le Marquis de Dourlach refit en polTelfion jufqn’cn 
J 6x2. qu'il fut condamné à les reftituer Sc les fruits perçus. 
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par Sentence Impériale, qui fut confirmée par le IV. Article 
de la Paixd'OfnabrucK. Edouard mourut à Bruxelles le 
8. Juin 1600. s’étant cafiTé 1 a tête en tombant du haut d'un 
cfcalier. Ses enfans furent Guillaume , qui fuit; Albert, 
qui le rua malhcurcufcment lui-même, 1 an 16x6. & Her- 
man- Forumat, néen 1^96. qui demeurai Rodomach, Sc 
mourut en 1664. Celui-ci avoir époufé en premières noces 
Antoinette de Crcange , & en lecondes Marit-Sidomt, 
Comieffc de Falicenftcin. Du premier lit , il eue Aient- 
St don te , mariée en 1661. i Philippe- Fr edrne- Cbnflcphe 
Prince de Hohcnzullcm-Hcchingeu.mortc le 13. Aoû; i6ie. 
S C Charles- GHillateme-Engent, Chanoine de Cologne, mon 
en 1 666 . Du fccond lit d'HBRMAN Fortunat , naquirent 
Philippe - Baith.iz.er , mort en 1661. Sc Marie - Eletnere- 
S opine, mariée en 1663. vote Jean- Françoit-Defiri Prince 
de NalTau-Sicgen, morte en couche trois ans après. 

XV. Guillaume Marquis de Bade, néen 1393. fut fait 
Chevalier de la Toifon d'or, Sc Juge principal de la Cham- 
bre Impériale de Spire, Sc mourut le IX. Mai 1677. âgé de 
84. ans. Il époufa i u . en 16x4. Cathenne-Urfule , fijjc du 
Prince Jean- George de Iiohenzollern , laquelle mourut en 
• 648.x". Marie- MagJeUme, fille du Comte ErneJld'Qc- 
tingcn-ValJerllein, decedée le 31. Août 1688. H eut de la 
première; Ferdinand-Maximilien, qui fuir; Leopold- 
Guillaume , mentionné ci-après ; Gmillastmc-Cbriflopbt, 
tué malheureufemenr â la challe , l’an 1651. il étoic Cha- 
noine de Cologne Sc de Stralbourg ; Herman, néen 16x8. 
il fut d’abord Chanoine de Cologne Sc de Padeiborn , puis 
il prit leparri des armes, & fut Maréchal de Camp , Gene- 
ral des arméesde l'Empereur, Prélîdent du Conlêif de Guer- 
re, Gouverneur de Javarin , Sc principal Commiflaire de fa 
Majcllé Impériale i la Diérc de Ratilbonnr: il mourut le z. 
Oélobre 1691 . Bernard , né en 1 6x9. mort en 16x9. Sc deux 
filles non mariées. Le Marquis Guillaume eut de fi fécon- 
dé femme , Charles-Bernard , né le 14. Janvier 1637. qui 
fc fignalapour le fervice de l'Empereur , Sc périt le 5. Juil- 
let 1678. en défendant le Pont de Rhinfclds , où les Fran- 
çois avoient mis le feu. L’on ne put retrouva fon corps. 
Sa fœur , Marte- Anne-Gntllelmme , née le 8 . Septembre 
1653. fin mariée en 1680. i Ferdinand- Angafte Prince de 
Lobnowitz, Sc mou ru r en 1703. 

XVI. Ferdinand-Maximilien , naquit le X3. Septem- 
bre 1613. Sc epoufa à Paris, l’an 1653. LoiitfeChrifiit ie, fille 
de Thomas de Savoyc, Prince de Carignan, & de Aient de 
Botubon-SoilTons. Aïant lailFé fa femme à Paris , cinq ans 
apres, il fe retira dans les Etats de fon pere, où il fut rué 
malhcurcufcment à la chafie, d'une arquebufe , fur laquelle 
il s'appuïoit, Sc qui lâchant, lui perça le bras de deux balles: 
il mourut de cette bleffiire le 8. Octobre 1669. taillant un 
fils unique. Son époufe mourut le 9. Juillet 1689. 

XVII. Louis-Guillaume Prince de Bade, naquit â Pa- 
ris le 8. Avril 1655. 5 c eut le Roi pour Parrain. Son pore 
l’enleva â fa merc, lorfqu’il fe retira dans fes Etats, le jeune 
Prince n’aïant que trois ans. il fucccda à fon aïeul , Sc s'at- 
tacha à l’Emncreur, auquel il rendit de grands fcrvices, dans 
les guerres ac Hongrie contre les Tins, les années 1687. 
1688. Sc 1689. qu’il défit les Turcs â Jagodina fur la Mo- 
rava, le 30. Août , où 6000. refterent fur la placc,prcs de 
Nifia, le X4. Septembre, avec pareille perte, Sc le 14. Octo- 
bre, â Vidin qu’il empoira, après avoir défait un corps de 
8000. Infidèles. Il étoit alors General des armées Impéria- 
les. Enfin l’an 1691. il fe fignalapar la mémorable vi&oire 
qu’il remporta fur les Turcs, â SalanKemcn en Efclavonie , 
lur les bords du Danube, le 19. Août, où le Grand ViiirCu- 
progti relia, avec près de zoooo. des liens. Le Prince de 
Bade fur battu à Fridling, parle Marquis de Villars,en 1701. 
Il commanda fur le Rhin les années fuivantes , Sc Ce trouva 
à la bataille d'Hodlet fut le Danube en 1704. Sc au fiege 
de Landau lamente année. Ce Prince eut polit rccompcnfc 
le Gouvernement de Javarin. Il mourut Maréchal de Camp 
General de l’Empire , le 4. Janvier 1707. en fa cinquanrc- 
deuxiéme année, en réputation d’un des plus expérimentes 
Capitaines de Ion rems. Il avoir époufé le 27. Mars 1690. 
Françoi/è-Sthrlle-Aitgnfle , fille de J ni es- F rançon Duc de 
Saxc-Lawcmbourg, dont il a , outre ceux qui font morts, 
trois Princes; l’un né le 7. Juin 1702. l'aurre le 3. Septem- 
bre 1703. Sc le troificme né le 14. Janvier 1706. 

RAMEAV DE BADE-B ADEN. 

XVI. Léopold- Guillaume , frere de Ferdinand- 
Maximilien, naquit le 16. Septembre 1626. fervit l'Empc* 
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leur dans Tes armées conue les Turcs, Ce mourut le i. Mars 
1671. Il avoir époufé en premières noces en 1659. Sitvie- 
Cat benne Carette, dont il n’ent point d'enfans. U prit une 
féconde alliannc en 1 666. avec Marie- Franpoife , fille du 
Comte Egon de Furftcmhcrg , 8c veuve de walfang Guil- 
laume, Duc de Neubourg, morte en Mars 170a. dont il a 
eu LEOPOLD-GUILLAUME SeC harles- Frtdtnc- Ferdinand , 
mort en 16S0. âgé de xa. ans. 

XVII. Leopold-Guillaume II. Marquis de Bade, na- 
quit muet l’an 1667. Il demeure enBoëmc dans la Seigneu- 
rie de Lobofehiz , que Ton pete avoir eue de fa première 
femme. 

BRANCHE DE B A D E - D OV R L AC H. 

cadette de cette Matfon. 

XII. Ernest Marquis de Bade, fécond fils de Chris- 
tophe, tiu chef de cette féconde branche. U naquit le 7. 
Octobre 148a. Ce eut pour partage Pfortzheim & le Mar- 
quait de Hochberg , avec les Seigneuries de Sufemberg , 
badenweillcr, Ce de Kothelin. U embrarta, comme fon frère 
Bernard , la Religion Procédante , Ce mourut le 6. Février 
1553. Il avoir épouféen x6io. Ehfabeth, fille du Marquis 
Frédéric de Brandebourg, laquelle mourut le 31. Mai 1518. 
Il fe remaria à Urfnle de Roilemberg , décédée le z6. Fé- 
vrier 15 38. puis i Anne Bombaltin de Hohenheim. Il eut 
fept filles mariées en differentes Mations , Ce trois fils; 
Charles, qui fuit ; Albert qui fervit en Hongrie contre les 
Turcs, Ce mourut le ji. Décembre l’an 154 2. Ce Bernard , 
mort le zo. Janvier 1333. 

XIII. Charles, naquit le 14. Juin 1529. Il établit la 
Confe/fion d’Aulbourgdans tous fes Etats, fie achever la ci- 
tadelle de Dourlach, qui avoir été commencée par fon pcrc, 
& bâtit une nouvelle placequ’il nomma Carljbomrg ; enfin, 
il mourut le 23. Mars «577. Il avoir époulc le 10. Mars 
if 5 t. Cure {or de, fille de Cafimtr Marquis de Brandebourg, 
laquelle mourut l'an 1 4 58. laiflanc un fils Albert, mort le f . 

* Mai 1 f 74. Ce une fille dccedcc l’an 1561. Il fe remaria le 
jl. Juillet ijf’S.avcc Anne , fille de Robert, Comte Palatin 
de Veldentz , laquelle décéda le 30. Mars xjSrS- Il en eut 
Ernefi-Fridenc qui lui fucceda , Ce qui embrallâ le Calvi- 
nifme, mais qui moimir le 14. Avril 1^04. fans enfans d'An- 
ne, fille d 'Et-art Comte d’Oft-Frife, dccedcc en 1621 . Jac- 
quet qui eut le Marquifac d’Hochbm pour fon pairage , Ce 
qui fe fit Catholique. Il mourut le 7. Août 1590. lailfant 
d Ehfabeth, fille de Florent Comte dcCulembourg une 
fille unique, Anne de Bade, qui époufa W»lratb/f r . Comte 
de Val decK . G s o R c e- F R 1 d f r r c , qu i fuit; Dor ot b/e- Urfnle, 
mariée à Loiiit V. Duc de Wirtemberg, morte en 15S3. Ce 
deux autres filles mortes jeunes. 

XI V. Gioroe- Frédéric, troifiéme fils de Charles, re- 
cueillit la fuccelfion de fes deux aînés, Uétoitné en 1575. 
Après avoir perdu la bataille de Vinfen contre Tilly en 1 611. 
il fut profent par l'Empereur, parce tjii'il foûtenoit les in- 
terets de l’Eleâeur Palatin. Il avoir cédé auparavant fes 
Etats à fon fils aîné. Ce mourut i Geneve le 14. Septembre 
1638. Il avoir épouféen 1592. Julienne-Urfule , fille du 
Rhingrave Frédéric, mort en 1614. Il fe remaria la même 
année i Agathe , fille de George Comee d’Erpach , décédée 
en idzx.Sur la fin de fes jours il époufa Ehfabeth Srorzin, 
fille du Gouverneur de Stauffemberg. Du premier lit il eut 
FREDERIC, qui fuir, Charles, mon le 27. Juillet itfij. âgé 
de 27. ans-, Chnflophe, tué à IngoIft.it le to. Avril 1632. âge 
de 29. ans ; Catherine- Urfnle , mariée fe 24. Août 16 13. à 
Oeten Landgrave de HefTe, morte en 1616. Anne-Amllte, 
alliée en t£ij. i Guillaume-Louis Comte de Naïlâu Sar- 
btucK ; Stbj&c. Magdclame, mariée en 1629. d Jean Comte 
de Naflau Sarbrucic; & autres enfans morts jeunes. Du fé- 
cond lit il eut trois filles non mariées , dont une nommée 
Ehfabeth, née en 16 zo. cft morte en 1 696. 

XV. Fredercic I. que d'autres nomment le V. nâquit le 
6. Juillet 1594. Ce mourut le 8. Septembre 1659. Il fut hom- 
me de Lettres, & marié cimj fois. r. en 1616. avec Barbe, 
fille de Frédéric Duc de Vincmbcrg, dccedcc en 1617. 2®. 
en 1629. avec E/eonore, fille d'Albert Othon Comte de 
Solms-Laubach, morte en 16 33. j°. en 1634. avec Marie- 
Llifabeth, fille de Wotrach Comte de V.iJdcck , laquelle 
décéda en 164}. 4". en 1644. avec Anne- Marie, fille de 
Jacaues, dernier Seigneur de Gcrolzcgic en Soiiabe , Ce veu- 
ve de Frédéric Comte de Solms, dont il refit veuf en 1649. 
& en i6<o. il fe remaria pour la cinquième fois, avec Ehjâ- 
beth-Emfebie, fille de V ratifias Comte de Furitemberg. U 
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eut du premier lit Frédéric , qui fuir; Charles- Magne, 
ne le 27. Mars 1621. Ce qui le lignaladans les armées. Il 
mourut avant fon pcrc le 19. Novembre 1658. lai/Tant de 
| Marte-Julienne , fille de George-Frederic Comte de Ho- 
j hcnloë, un fils, Charlet-Fredenc , né le tt. Janvier 1651. 

! ^ui fe fir Catholique, fut Chevalier de Malth r , fi- diftingua 
a la barailic de Sencf, Ce mourut à Bâle en 1677. &unc fille 
Charlotte-Sophie, mariée en 1676, i Emtcon Comte de Li- 
nange Haxtefbourg, & morte en 167S. leur mère dcccda â 
Fridling, lieu de fa refidcncc, en 1675. Les mues enfans du 
premier Pt de Frédéric, furent Sibjtle, née le meme joue 
Ce an que la tante Ehfabeth, avec laquelle elle a parte fa vie 
dans le célibat, occupée aux feiences & aux vertus conve- 
nables à fon fexe, & qui mourut en 1679. Barbe , morte en 
1649. âgée de 27. ans; Jeanne , mariée i u . â /ea» Bannies , 
General Suédois: 2". à Henri Comte de Thurn en Suède, 
Ce rrois autres filles mortes jeunes. Du fécond lit il eut Gu- 
Jlave-jldolfe, ou Bernard Gufiave, qui nâquit le 14. Dé- 
cembre 1631. Après avoir fait fes études, Sevoiagéen di- 
vers endroits , il fit fes premiers exploits d’annes dans les 
troupes des Vénitiens ; & il /ervit les Suédois dans les 
guerres de Pologne avec fes freres. Il parta delà à Rome en 
166}. où il fie profrflîon publique de la Religion Catho- 
| lique , qu’il avoit embrallce en fecret, dans leMonaftenï 
| d’Hermolsheim en Aifacc , trois ans auparavant. L’année 
: fuivante il revint fervir l'Empereur en Hongrie , Ce fur Ma- 
1 jor General de fon armée : en cette qualité il fe diftingua au 
combat de faine Godard, où il eut deux chevaux tués fous 
lui Ce fut bldleau vifage. La paix étant faire avec les Turcs, 
il fe retira à l'Abbaïc de Fulde, où il fe revêtit de l'habit de 
faint Benoît , &: prit le nom de Bernard-Gufiave. U y fut 
Coadjuteur de «feux Abbés , Ce enfin Abbé lui-même de 
cette célébré Abbaîe. l.c Pape Clément X. le fie Cardinal 
le 24. Août 167t.8e.il mourut à Hammelbourg le 2 6. Dé- 
cembre 1677. âgé de 4 6. ans , d'où fon corps tue porte eu 
fon Abbaîe de Fulde. 

XVI. Frédéric II. ou VI. né le 6. Novembre 1617. fut 
General des Cercles de l’Empire , 8c en cette qualité il prit 
Philiibourg fur les François en 1676. 8c mourut au mois de 
Février 1677. Il avoir ëpoufé en 1642 Cbnftme-Magde- 
latne, fille de Jean-Caftmir, Comte Palatin des deux Ponts, 
& focur de Charlet-Gnfiave , Roi de Suède , qui décéda le 
4. Août 1660. le laifiànt peie de Frederic-Macne qui 
luit ; de Charles-Gustave , mentionne apres fon frère -, 
de Charles-Frederic , mort jeune ; de Cbnfime , née le 27. 
Avril 164 j. mariée i°. en i6lt. i Frédéric , Duc de Saxe- 
Gotha; de Catherine- Barre , Chanoine ffc d’Herfort , née 
le 4. Juillcr i6to- 8e de Jeanne-Ehfabeth , née en itfji. ma- 
riée en 1673. à fon neveu Jean-Frederic , Marquis d’Anfi- 
pach. Ce motte en 1680. Frédéric II. laijfaaMjfi deux fil i 
naturels, Frederick Jean-Bernard, Barons de Mnnzti- 
hetm , dont l'ainé e/l mort. 

XVII. Frédéric Magne, Marquisde Bade- Dourlach’, 
né le 24. Septembre 1674. mourut en Juin 1709. Il avoic 
éf*iufc en 1670, Axgnjlc- Marte , fille de Frédéric Duc de 
Holfiein-Gorrorp, Ce lirirr de la Reine de Suede ; dont il 
eut Charles-Guillaume qui fuit; Chnftaphe. né le 18. 
Septembre 1684. Catherine, née en 1677 -Jeanne- Ehfabeth, 
née en 16S0. mariée en 1697. à Eberard Ledit , Duc de 
Wirtemberg 3 Albertini- Frédéric , née en 1682. & fix au- 
tres enfans morts jeunes. 

XVIII. Charles-Guillaume , Marquis de Bade- Dour- 
lach , General de l'Artillerie , Ce Maréchal de Camp Gene- 
ral de l’Empereur , né le 27. Janvier 1679. a époufé en 
1697. Magdelatne-Gnillelmint . fille de Guillaume- Louis , 
Due de Wirtemberg , dont Charles-Magne , ne le 22. Jan- 
vier 1701. 

RAMEAV DE B A D E-DOV R LA C H. 

XVII. Charles-Gustave, frère deFREDERic-MAGNE,' 
né en 1648. s’efi fignalé en diverfes occafions de guerre , Ce 
enfin cft devenu General des Cercles de l’Empire, & Gene- 
ral de l'Artillerie. Il mourut en O&obrc 1703. aiant époufé 
en 1^77- Anne- Sophie , fille d' Antoine- Vlrtc , Due de 
Brunfwick , dont il eut trois mâles morts jeunes ; 8e Chri- 
fiine- Julienne , née le 12. Seprembre 1678. & mariée le 18. 
Février 1697- à Jean-Gmllaume , Due de Saxe-Eifcnac. 

Les deux Branches de la Maifon de Bade prennent fcance 
roui à tour dans les Diètes : ce qui a été réglé par la paixjdc 
Munftcr. Mais la Branche de Dourlach a un avantage lue 
l'autre , qu’elle a deux voix aux Diçtcs de l’Empire , Ce aux; 

Q.qqq iij 
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particulières de Souabc \ l’une pour Dourlach; l'autre pour 
Hochbcrg. La Branche aînée cft Catholique , la cadette 
Luthérienne. Le pais cft tellement fous la domination de 
ces Princes , qu’ils peuvent mettre des impofitions fur leurs 
peuples pour les depenfes publiques 3c autres ; foie d’Etat , 
loitdc Famille > fans demander le confentcmcnt de leurs 
Etats. Ils n’ont aucune fonerefle confiderable. * Bucelin , 
in Génial. Prime • I mftr . G ans , Génial. Anflr. Lotichius , 
de Rtb. Gtrm. 1. 7. UcThou, Ht fi. I. 44. cr4$. Brachclius, 
Htfi. fui temp. &c . Rittcrshufius , G entai. Imper. M. Heirt', 
Htfi. de l'Emp. Imhof. Nom. Imper. 

BADE ou BADEN , Ville de SuilTc , des plus belles du 
pais , 3c capitale d’tm Comté qui porte le meme nom. Elle 
l’a tiré de les Bains qui font excellent i d’où vient que qucl- 

2 ucs- uns l’appellent Thermepolts\ d’autres, le C bateau des 
rives , ou Itmplemenr les taux des Smjfts , aqna Helve- 
tia. Du tems de Jules- Cefar ce n’étoit qu'un bourg fort re- 
nommé) mais elle devint enfuite une de ces villes privilc- 

? jées , que les Latins appeüoieut Mintctpta. Après la dé- 
bite d’O thon , elle fut pillée par Cecina, General de l'Em- 

Ç rreur Vitellius, environ i^n de Jésus-Christ pu* Priez. 
acirc , 1. 1. Htfi. Elle fut rétablie enfuite.comine il paraît 

F ar l’Infcription d’une colomne de marbre dédiée à Trajan 
an de Jesus-Christ 100. laquelle Ægidius Tfchudus.qui 
étoit Gouverneur de ce Comte , fit mettre devant le pont 
de la citadelle l’an ij r 4. * Posez. Guillime 3c Stumpf. en fa 
Chron. 1. 4. c. ai. Cela fc juftihe encore par une autre co- 
lomne qui cft dans le Temple de la ville , 3c dont l’Infcri- 
pcion fait mention d'Antonin Caracalla, (ils de l'Empereur 
Severc. 

Elle a eu des Comtes qui ont porté fon nom , 8c dont la 
Famille s’éteignit dans le XII. lîédc. Depuis ce rems-lâclle 
fut fous la domination des Comtes de fcybourg , un des- 
quels , nomme Hartkcan > la donna à l’Evêque de Straf- 
bourg.dontil la reçut enfuite comme un Fief l’an 1*44. 
Cette Famille étant éteinte, Bade parta dans celle des Com- 
tes de Hapfbourg, qui joignirent ce Comté , avec plufieun 
autres Domaines, a la Duché d'Autriche. Ce fur la caufe 
du fecours que cette Maifon donna â l’Archiduc Albert , 
lorfqu'il faifoic la guerre â la République de Zurich. Enfin, 
après la profeription de l’Empereur Sigifmond , 3c après 
que Frédéric d'Autriche eut été excommunié par le Concile 
ne Confiance , les Suirtes entre les Terres qu'ils enlevèrent 
à la Maifon d’Autriche , lui ôterent Bade l'an 141t. En ce 
tems-li fut rafée la forterefle nommée Der-Stein , qui étoit 
la plus confiderable de toutes celles que les Princes d’Au- 
triche avoient dans la Suirte. Peu de rems après l'Empe- 
reur engagea la ville de Bade à la Republique de Zurich , 
avec Bremg.uten , Mellingue 3c Surfee -, 3c ce Canton ht 
part de cet engagement à ceux de Lucerne, de Switz.d’Un- 
derwald.de Zug , 3c de Claris. Il y appclla auffi dans la fuite 
Uti,3c enfin Berne. Ces huit Cantons y cnvoïcrent de deux 
ans en deux ans un Gouverneur , qui fe tient dans l’autre 
citadelle ficuée auprès du pont. 

Tous les Cantons Suirtes tiennent leurs Artemblécs ge- 
nerales dans cette ville , en des tems règles , ou par extraor- 
dinaire, félon l'occurrence des affaires , parce que le lieu eft 
fort commode , fort agréable 8c fort fain. C’rft auffi où ils 
tiennent leurs archives. Elle eft alfife fur la rivière de Li- 
magus , qui vient du lac de Zurich, 3c porte batcau;& bien 
qu’elle foit un peu prertée d - s mont ignés , elles lui laiflcnt 
artez d’ouverture pour en rendre le féjour délicieux. Les 
Bains qui la rendent fi célébré, ne font pas dans la ville, 
mais un peu au dertous .dans un village fort bien bâti , au 
milieu duquel on voit une grande place, autour de laquelle 
font de belles Hôtelleries , qui ont chacune leurs bains au 
dedans , pour la commodité de ceux qui y vont loger. Il y 
en a trente , tant publics que particuliers , fins ceux qui font 
au de- 11 de la rivière, où il y a auffi quelques maifons pour 
les Païfans qui s’y vont baigner. Ces eaux font mêlées de 
beaucoup de fouffre , 8c de quelque peu d’alun \ 8c l’on en 
peut voir les qualités dans M imiter. Au refte , Bade eft du 
nombre des villes SuifTes qui ont des libertés 8c des fran- 
chies particulières ,3c qu'on peut, félon Simler , appeller 
Stipendiants , parce qu’a leurs propres dépens elles lèvent 
des gens de guerre pour le corps de la Republique. Quoique 
les huit anciens Cantons en foienc Souverains , neanmoins 
leur Bailli, qui y fait fa refidence.n’y a point d'autorité -, car 
elle fc gouverne par les Loix,8c élit fes Magiftrats. Le petit 
Confcii efteompoféde douze perfonnes , qui conduifcnt 
les affaires de la ville , 3c qui vuident les procès une civils 
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que criminels. Le grand Confêil cft de quarante, y compris 
les douze du petit } 3c le Chef de f« Confeils s’appelle 
Avrier. Ce fut dans cette ville gue fe tint la celebrc Con- 
férence que les Cantons ordonnèrent Tan 1516. fut les dif- 
ferens de la Religion , entre Faber , Eckius , Mumerus , & 
les Députés des Evêques de Confiance , de Bâle , de Coiie 
3c de Laufanc d’un coté , 3c Oecotampadc , 3c Tes Compa- 
gnons de l’autre. Cette ville eft encore renommée par le 
Traite de Paix qui y fut figne entre la France 8c l’Empire le 
7. Septembre 1714. * Simler. Plantin , Defcrtptton de la 
Snjfe. 

BADEBOU , petit pais d'Afrique fur la côte de l’O- 
ccan , dans le pais des Negtcs > 3c au Nord de la rivière de 
Gambie. 

BADEGISILE, Evêque du Mans, croit Officier de Clül- 
peric I. Roi de France , pat la faveur duquel il parvint i 
l’Evêché du Mans l’an jSl au préjudice de Theodulphc, 
qui avoir déjà été nommé â cct Evêché. Badegifile était mi- 
ne, lorfqu’il fût élu Evêque; 3c fansfe fcparcrdefa femme, 
il prit les Ordres facrés , pour faire les fondions de l’Epjf- 
copat. Il perfevera dans les vices auquel il étoit fujet , & 
fut très ctuel envers le peuple , dont il ufurpoit les biens. 
Malgré ces défordtcs,il ne lairtapas de fe trouver au fécond 
Concile de Mâcon , tenu l'an 58 j. 3c ligna avec les autres 
Evêques les Conftitutions Synodales. Il mourut l’année 
fui van te 5 8 6. d’une fiévte violente , qui le faifit i table , Je 
l’emporta en peu de tems. Après la mort de Badegifile fâ 
femme.complice de fes crimes pendant les cinq ans de fou 
Epifcopac , eut l'impudence de vouloir jouir de rom les 
legs pieux qu’on avoir faits à r£glifc,arturantquec’étoicnc 
les acquêts de fon mari. * Jean Bandonncc, des Evêques dn 
Mans. 

BADENOCH , en Latin Eadenacha , Pai’s de l'Ecoffc 
Septentrionale , dans la Province de Murray, vers les mon- 
tagnes 8c la petite Province d’Athol. C’cft un pais froid Sc 
peu fertile , que la rivière de Spci fcparc prefque en deux. » 
Camden. ' 

BADENVElLER ou BADENVILLE, en Latin Baden- 
Weslenttm , Badenviÿa , Bourg du Cercle de Souabc en 
Allemagne.Cc bourg.Chef d'une Seigneurie de même nom, 
cft fituc dans un petit pais qui appartient à la Maifon de 
Bade , entre Bâle 3c Fnoourg , à cinq licuës de U première 
3c â quatre de la dernière. Ce lieu cft célébré pour fes bains 
chauds. * Maty , Di£lten. 

BADERIC ,un des fils de BafinRoi deThuringr, futmé 
l’an de Jésus-Christ t*o. avec Bcnhier .par leur frere 
Hemu-nfroi , qui vouloit être feul Maître des Etats que Ba- 
fin leur avoit laiffés. * Grégoire de Tours , /. 1. Aimoin,/.i. 
Cherchez. AMALABERGUE. 

BADET ( Arnoul ^François, Religieux de l’Ordre de faint 
Dominique, vivoit vers l’an mo.dans la Province d’Aqui- 
taine.En 1499. il avoit publie i Avignon un Traité intitulé, 
Breviannm de mirahilihns mnndi ; 3c en 1519. on imprima 
à Lyon deux Ouvrages de fa façon,qui font . Margarita 
Virornm illufiriim , çr Margarita J*crx Scripture. * Le 
Mire , de Script, fac. XVI. 

_ BADGIZ , petit Pais de Perfe au Chorafan , qui eft ainfi 
dit de la ville de Badgiz fa capitale, outre laquelle il y a 
encore celles de Hctat 3c Menât. 

B ADI Al Zaman , fils de Hurtain ,fils de M an fur , fils de 
Baiera . fils d’Otnar Schtikh , fils de Tamerlan, dernier de 
cette race , qui régna en Khotartan. Il avoit fucccdc à fon 
perc l ‘an de rHegire 9 1 1 . 3c fut défait par Sellai- beg Roi des 
Uzbcxs , qui 1 obligea de fe réfugier en Perfe. ifrnact Sofi , 
oui y regnoie alors , le reçut fort bien , 3c lui artigna la ville 
de Tauris pour fa demeure. Mais lorfque Selim , Empereur 
des Turcs prit cerre ville fur Schah-Ifmacl , l’an 910. de 
l’Hcgire , il fut mené â Conftantinoplc, où il mourut l’an 
9H- qui cft le 15 17. de Jesus-Christ.* D’Hcrbclot, Bi- 
h/ioth. Orient. 

B ADI A ( Thomas /de Modcnc, Cardinal, mourut en H47. 
Il a écrit un Livre de Qucftions Phyfiqucs & Mctaphyiï- 

3 urs , un Traité de l’Ame , un Commentaire de la Provi- 
cncc Divine. On confeivc fes Originaux dans la Biblio- 
thèque des Dominicains de Florence. * Saurtay , de Script. 
Ecclefpag.n. 

BADILON ou BODILI.ON, Seigneur François, fut 
rrairé avec ignominie , par le commandement du Roi Chil- 
deric II. qui le fie étendre fur un pieu contre teric,3c fi iiet- 
ter d'une cruelle manicre.il fe joignit aux Grands du Roïau- 
mc , irrités de cet outrage , & confpira avec eux contre l: 
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Roi. Ils l'attendirent à fon retour de la chaiTe de la forêt de 
Lochonic ( c'cft peut ctre celle de Lyhons ) & Bodilon , le 
plus furieux de tous , voulant fe venger de fi propre main , 
m-lTacra Childcric,& avec lui la Reine Hilcchildc , qui 
étoit groJTe , Sc un Bis qui croit encore enfant l'an 6ff. * 
Paul Emile , Heftoere dt France. Mczcray, » fin Abrégé 
Chron. 'Tom. I. 

BAD 1 US ( Jolie ) dit en Latin fid. Badins Afienjênt , 
Imprimeur célébré A Paris, s ’e 11 acquis beaucoup de i cpu- 
tacion par les belles Lettres, dont il a fait prorclîîon. On 
le furnomma Afcenfimt , parce qu’il ctoit d'Afcx ou Aafche, 
qui cil une Maifon dans le territoire de Bruxelles. Il ctoit 
né en 1461. Sc il étudia à G and , puis si Bruxelles , Sc cn- 
fuitc à Ferrate en Italie. Il fit un très grand progrès dans 
les Langues, Sc principalement dans la Grecque , qu'il 
en f cigna en luire à L von Sc à Paris. C’cft dans cette dernière 
ville qu’il fir profeflion d'imprimeur , 6c qu’il mourut fort 
âgé vers l’an 1 j 16. Il imprima divers de fes Ouvrages , Sc il 
jncttob ordinairement ce Vers à la première page de fes 
Livres : 

\Ært muret Badius , lande anflerem , artt legenttm. 

Il publia £7/1/4 murales centra vitia. Pfaltertum B. Maria 
Verjibms. Epigrammatnm Lit. I . Navecnla finit arnmmn- 
liernm. Fila T berna à K tempes. De Grammanca.De confire- 
tendis Epejleles. Des Commentaires fur Horace, Sallufte, 
Valcre Maxime , Quimilicn , Aulo-Gcllc,fur divers Traités 
de Ciccron , &C. Aiccnfius Badius fut le premier qui intro- 
duifir en France l’ufagc des caraâercs ronds, qu'il y apporta 
d'Italie, vers l’an 1 $oo. étant venu en ce Roiaume, non 
feulement pour enfeigner le Grec à Paris, mais encore pour 
y établir ccnc belle Imprimerie , connue fous le nom de 
Prtlum Afctnfiannm , de laquelle fortirent pîufieurs bons 
Livres en ces caraâcrcs ronds ; au lieu que |ufqo’alors on 
n'en avoit eu en France que de .Gothiques. Scs caractères 
n’onr pas tout l’agrémenr de ceux des Etiennes ; nuis lés 
éditions font bonnes. * Valcre André , Biblietb. Btlgic. 
Gefner Sc Simler , ses Biblietb. Le Mire , de Script, facul. 
XVI. & set Elat . Belg. Pefiener Scahgeran.pag. 1 j .Jenr- 
mal des Scav. dm ji. Janvier 1684. Baillée , Jugement des 
Scav. fier les Aui. Tom. II. 

BAL/ONVE 1 LLER, bon Bourg du Duché de Lorraine.il 
cft fi tué entre la petite ville de Baccarat Sc celle de Salm , A 
trois li. uc's de la première ,6c A cinq de la dernière.* Maty, 
DtüsoHHdere. 

BADOULA , petirc Ville du Roiaume de Candie , dans 
l'ifle de Ce y lan , A huit lieues de la ville d'Y ale, & A douze 
du Pic- d'Adam. Elle a été prefque ruinée, lorfque les Por- 
tugais occupoienc quelques places fur les côtes de l'iHc. 

I 5 ADUEL (Claude ) publia en 1481. un Traité fur le 
mariage des gens de Lettres. Un autre fur le devoir des 
Profdlèurs ; Sc des Notes fur les Oraifons de Cicéron. * 
Konig , Bibhotb. 

BADWE 1 SS ou BADENVEISS , prés de Muldaw , Ville 
di s plus fortes de la Bohème , Sc la plus grande du Cercle 
de Bcthyn. Flic fut toujours fidellc a la Mailon d'Aurrichc 
pendant les rroubles du Roiaume. 

BAECA, BAEZA, Ville de l’Amerique Méridionale, 
capitale* de los Quixos, Province du Pérou. Elle cft entre la 
ville de Quito Sc celle de Sevilla dcl Oro. * Maty , Diüeee ». 
Gtegraph. 

15 AECX ( Joachim ) d'Uirccht, Ecdcfiaftique. Il a pu- 
blié quelques Traités en François Sc en Flamand , Sc cft 
mort en 1619. âgé de 71. an, qu'il avoit pâlies dans l'exer- 
cice des venus Eçclcliaftiques. • Valcre André , Biblietb. 
Btlgic. 

BAERT ( Arnould ) Jiyifconfulre , Confeiller au Grand 
Confeil de Malines , étoit de Bruxelles. il fut emploïé dans 
les affaires publiques, Sc il laifta divers Traités de Droit : 
Ad L. etnecam. C. de fineemriis. Ad L. Veeimm 11. de rebms 
crédités. Ad Tir. de te tjeted lece dan eperttt , &c. Arnoul 
Bac'rt mourut le premier Juin de l’an 1617. * Yaler. André. 
Biblietb. Belg. 

BALTIQUE , une des trois parties de l’Efpagne , que les 
Romains avoicnr diviféc en Taraconoife , Bxtiquc, & Lu* 
litanie- Elle rira fon nom du fleuve Barris, A prefent Gnadal- 

S mevir , Sc comprenoit l’ Andaloufic , avec une grande partie 
u Roiaume de Grenade , qui font des pais très fertiles. Ses 
principales villes étoient alors Htfpalst ScCordttba , Séville 
& Cocdouc. Aben Jofeph Roi de Maroc , en dépouilla Al- 
fonfe Roi de Caftillc, l'an npj. Sc depuis ce ccms-li les 
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Sarrafins ta tinrent jufqu’au règne de Ferdinand V. aïeul de 
l’Empereur Charles V. * Mariana , Hefi. d' Efpagnt. 

BAETON , Hiftoricn Grec , vivoit lous la CAJ V. Olym- 
piade , vers l’an J14. avant Jésus-Christ. Il coinpufi un 
Ouvrage des conquêtes d’Alexandre le Grand , où il Jccri» 
voit les matches qu'il avoit faites. Il cft louve» allégué 
par les Anciens. * Athcncc , /. 10. Pline , /. 6. c. 17. & 1 9. 
Solin.r. f 5. 

BAEZA ou BAEÇA , B tafia Sc Beacia, Ville d'Efpagne 
dans l'Andaloulic , Sc le Diocéfc de Jacn. Elle a été autre- 
fois le Siège d’un Evêché fuffraganr de Tolède i mais Jorf- 
Que cette ville tomba fous le pouvoir des Maures , le Siège 
Epifcopalfùr fupprime. Bac ça eft fur le Guadalqurvir , prés 
d'Ubeda i Sc ces «Jeux villes furent prifes par les Chrétiens , 
apres la célébré bataille de Sierra Morcna, gagnée fur les 
Infidèles , le Lundi 16. Juillet de l'an un. Cette ville a eu 
divers Hommes de Lettres , Sc entr’auttes , un fçavant Ju- 
rikonfulte , A qui elle a donné fon nom. C’eft Gaspard 
de Baeza , qui a vécu l'an 1540. il traduilit en Efpagnol 
l'Hiftoire de Paul Jove , & il lailfa divers Ouvrages de 
Droit. * Mariana , Hifi. Htfpan. Nicolas Antonio .Bebleeth. 
Hifpam, 

BAEZA ou BAEÇA ( Diego ) Jcfuite , étoit de Pontfcr- 
rada , bourg d'Efpagne en Galice. Il prit l'habit de Reli- 
gieux A Salamanque en itfoo. & depuis ilenfeignaavecap- 
plaudiftément. Nous avons divers Ouvrages de fa façon -, 
comme des Sermons en Efpagnol. Ceerementarea Allège- 
nt a & Moralia. Dt Chnfie em vettri Tefiamente , Ô"C. Le 
Pere Bacnza mourut vers l'an 1647. âgé déplus de < 5 o. ans. 
* Alegambe, Bebleeth. Seciet. Jefn. Nicolas Anton .Bibleet. 
H, [pan. 

BAFFIN ou BAFFINSBAY , Baffimi finms , Golfe de l'O- 
ccan, au dcllus de l’ Amérique Septentrionale, dans les Ter- 
res Auftralcs. Il a été découvert en 1 6ij. par les Anglois, 
fous Guillaume Baftin , qui a donné fon nom A ce golfe. * 
Sanfon Sc Du Val , su Tab. Gtegraph. Baudrand , est Lex. 
Gtegraph. 

BAFFO , Papbes nova , Mtapapbes, Ville de la Turquie , 
dans l'ifle de Chypre , Sc dans la côte Occidentale, avec un 
château Ht un non de mcr,près du cap de Crufoco,& devant 
(es iftes de Mullis Elle a un Evêctié Grec , fulfrag.mt de 
l’Archevêque de Nicofieitnais elle eft peu confiderable.Elle 
cft A fept milles des ruines de l’ancienne ville de Paphos. 

BAFFO ( le Cap de ) Papbes Capmt , anciennement Dre- 
panetm Promenterimm , Cap de l’ifle de Chypre, au Midi de 
la ville de Batfo. On l'appelle auiïï Cape- B tance, ou le Cap* 
Blanc. 

BAGA , Bourg de la Catalogne en Efpagne. il eft fur la 
rivière de L0breg.1t vers fa fource, entre la ville d’Urgel Sc 
celle de Vie, * Maty, DeQtett. 

BAGAD 1 US, Evêque de lîoftre , Métropole de l’Arabie, 
dont leditfcrcnd avec Agapius, pour la porteffion légitimé 
de ce Siège fut jugé dans un Concile de Corftantinople , 
tenu l’an 594. * Tom. II. Cenctl.p. 1151. 

BAGAIA , BAGY ,ou VAGAI , Bagaje , Bagaaa Vaga, 
Ville de Numidie en Afrique. L'Empereur Juftinien la fie 
nommi'r Thtodorie,du nom de Théodore fon époufe, aprè* 
l avoir fait environner de murailles. * Procope,/. 1. de tell. 
Vaetd. 

CONCILE DE BAGAIA. 

Priraien , Evêque Dotutifte de Carthage, fit tenir ce Con- 
cile l’an J94. contre le Diacre Maximin, qu’il avoit excom- 
munié. Ce dernier s’étanr plaint de cette cenfure aux Evê- 
ques, ils s’afTemblercnt au nombre de vingt-cinq.&citetenc 
Primien , qui n'y voulut pas venir. Depuis ces Prelars Do- 
natiftes , au nombre de cent , s'étant encore affcmblés dans 
un bourg nommé CabarfitJp,dè[eo(cccn\ le même Primien , 
Sc mirent le Diacre Maximien en fa place. C’eft ce qui l'o- 
bligea de tenir ce Concile de Bagaïa , où il fut abfous par 
crois cens dix Evêques , & où ion Comperiteur fut con- 
damné. * Saint Auguftin , j. & 4. coeur. Crefien. & ém 
P film. i6. 

BAGAMEDER, BAGAMEDRI, BAGAMIDRI , partie 
de l’Abyffinie ou haute Ethiopie , étendue du Levant au 
Couchant , depuis le Nil jufou'A la fource de la rivière de 
Tacaze.cnrrc le Roiaume de Tigré Sc les Provinces de Bata 
Sc deSaloa , Sc les Roïaumes de Amahara Se d’Angore. Le 
pais eft rempli de montagnes , Sc divifé en treize petites 
Provinces ou Contrées. Il cft frparé du Roiaume d'Ama- 
harapar la rivière de Bashlo. * Jeiômc Lobo, Portugais. 
Sanfon. Baudrand. 
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BAG AR.OTUS , Jurifconfulte celcbrc de Bologne, vivoit 
au commencement du XIII. ficclc,vcrs l'an uoo. flciuo.Il 
enfeigna le Droit Civil fle Canonique, & laifla diversTraités 
lur le même fujet. De Ordtne Jndictomm , tfre. * AÜdofi , 
de Jnri/c. Bonen. Bumaldi , Btbheth. Bonon. e ire. 

BAGATl IA ou BAGATHAN , un des Officiers d'Aflïic- 
tus qui confpimcnt contre fa perfonne , Sc qui furent arra- 
chés au gibet , la conjuration aïanr été decouverte par Mar- 
dochcc.* Efther,i. to. Sec. 

BAGAUDE ou BACAUDE : c’cft ainfi que les Gaulois , 
depuis le rems de Dioclétien , appclloicnt un Larron ; Sc 
c'cft de- là qu'eft venu le mot dcBagenda ou B agan die, qui, 
félon Profper , enfaCbren. Sc Salvien , /. 5. fignifie un bri- 
gandage , une émotion de peuple , une fedition , Sc un fou- 
levemcnt de Païfans. Il doit y avoir eu près de Confiant i- 
noplc , un peuple appelle Begnatt , fuivant une ancienne 
Infcxiption que l'on y a trouvée , Sc que voici. 

D. M. 

MEMORIS 
F I LI 

ARRET! CHANARTÆ 
PRINCIPIS GENTIUM 
BAGUATIUM 
Q.UI V I X I T 

ANN. XVI. 

Le nom de Bac Audi fut donné à une des Portes de la ville 
de Paris, lors de fa nouvelle enceinte; Sc l’on nomme en- 
core aujourd'hui une place,qui n’en étoitpas fort éloignée, 
Perte Bandets ou Perte Bendoser, qui eft nommée dans les 
anciens titres Banda ou Perte Bandent : tous ces anciens 
noms Latins ou François viennent par corruption de fon 
ancien Sc véritable nom de Perte B Agenda , ou Porta Ba- 
gou d arum. Pour entendre cctre étymologie, il eft nccelTaire 
a’obferver que U Légion que Ccfar laifla en garnifon dans 
un Fort qu’u Et bâtir fur la rivière de Marne , où eft aujour- 
d’hui faim Maur , pour contenir les Parificns , fc nommoit 
Legte Alandamm -, Sc que ce nom lui fut donné,parcc que 
ceux qui la compofoient avoient fur leur cafquc ou arme- 
ment de tête la figure d’une AJoiiettc , nommée en Latin 
A lande. De ce mot A/andarnm , fc fit dans la fuirc par 
corruption celui de Begandemm. Ces troupes aïant pris 
Alliance dans les Gaules, fe multiplièrent, jusqu’au point de 
faire une efpece de nation particulière, que l'on nomma 
Beg.tnde. Ainfi ce nom , qui avoit commencé par une fim- 
ple défignation d'une partie de leurs armes , devint un nom 
de fadtion. Ils devinrent dans la fuite fi pu i flans , qu’ils fc 
tendirent les maîtres de cette Province des environs de 
Paris , où leur Fort étoit bâti , Sc lui donnèrent leur nom. 
Deux de leurs Chefs nommes Amandns , dont on a décou- 
vert depuis des monnoïcs avec le titre à'Augnftt Sc Jnha- 
nns , curent même l'audace , fur la fin du III. fiécle, de fe 
faire déclarer Empereurs par leurs troupes. Ce foùlevement 
obligea l'Empereur Maximilien de palier dans les Gaules , 
vers l’an 285 ♦ Il défit les rebelles Sc fir râler leur Fort , en- 
forte qu’il n’en refta que les fofles. Cela n’empêcha pas 
que cette partie de la Province Parvienne ne retînt toujours 
ce même nom , Bette vtl Patrie Begandemm , quelle a 
confervé , tant que Tes Romains en ont etc en pojTcflîon. 
De là vient que comme la porre de l’ancienne Cité, du côté 
du Parifis.étoic nommée Porta Partftenfis ; celle-ci qui con- 
duisit dans le quartier des Bagauds , fut nommée Porta 
Begandemm, Sc depuis par differens degrés de corruption. 
Perte Baganda , Perte Banda , Porte Baudets. On donna 
auflï ce nom à des Païfans Sc Efclavcs qui fe rcvolrerent 
dans l’Armorique, & qui foûlcvercnr prcfque toutes les 
Provinces des Gaules au de çi de la Loire en 4} 5. Leur Chef 
s’appcllort Ttbaten, qui fur pris avec les autres auteurs de 
Lt fedition par les troupes d’Acr/us, commandées parLico- 
xius. Peu de rems après les Bagaudcs d'Efpagne, aux envi- 
rons de Tarragonc , fc révoltèrent vers l'an 432. ou 453. & 
ils y furent battus l’année d’après par les troupes Romaines 
Sc par celles des Vifigoths , conduites par Frédéric, frere de 
Theodoric leur Roi. * Eutrope , /. 9. Orofe , /. 7. c. 15. 
Ifidor. in Cbrom. &c. Cordcmoy , avant Clevis , /. 4. De 
Tilleroont, Hift. des Emptrtnrt , Tom.IP". Trait f de la 
Police , par M. de la Marc ,Teme I. 

BAGDAD(Beglcrbeglic) partie de la Turquie en Afie.flc 
un de fes Gouvcrnemcns Generaux , qui eft ainfi nommé , 
de fa ville principale Bagdad. Elle comprend une partie de 
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la Province de Ycrach Sc des environs , où fe trouvent die 
Sangiacats ou pairs Gouvcrnemcns. * Baudrand. 

BAGDAD , Ville. Cherchée. BAGDET, 

BAGDEDlN ( Mahomet ) Mathématicien Arabe, eft 
compté ordinairement entre les Auteurs du X. fiede. On 
lui attribue quelques Traités de Geometrie . Sc entr'autres 
un, intitulé Defnperficiernm dtvtfiontbns, que Jean Duc de 
Londres fle Frédéric Commandini d’Urbin, ont traduit en 
Latin. Ce dernier publia, en l’an 1*70. à Pefaro, ce Traité, 
avec un autre de fa façon, qu’il avoit compofc fur le même 
fujet. Cependant les Critiques font perfuades que ca Ou- 
vrage eft ri’ Euclide, à qui Proclus en attribue un de même, 
Sc que Mahomet Bagdcdin ne fit que le traduire en Arabe. 
* Proclus, tn Emclid. Blancanus, in Chren. Math. Volfiuj , 
de Aiatb.c , 1 6. $. 4. 

BAGDET ou BAGDAT, Ville d’Afic fur le Tigte, rft 
dans la Province d'Hierac ou Ycrac. C'cft l’ancienne Seleu- 
cie, qui s’accrut tellement des tuines de Babylone , qu’elle 
en a porte le nom. Elle eft jointe par un pont de bateaux à 
un fauxbourg, ou, félon la tradition du pais, la ville ctoit 
autrefois bâtie. Cette fituation détruit l'opinion de ceux 
qui l’appellent Babylone ; car l’ancienne Babylone étoit fur 
l'Euphrate , Sc Bagder eft fur le Tigre , au lieu où étoit U 
ville de Seleucie. Les Arabes la nomment Dar-alfem,c\k- 
à-dire, Iseso de paix. Elle a environ trois milles de circuit. 
Elle étoit anciennement la réfidence des Califes des Sarra- 
fins: puis elle a appartenu aux Rois de Perfc, Sc étoit par- 
tie delà Perfc. Ses murailles fonr toutes de brique, Sc ter* 
raflecs en plufieurs endroits , avec de groflVs tours en for- 
me de baftions. Sur toutes ces tours , il y a foixante pièces 
d’artillerie. La garnifon que le Grand-Seigneur y entretbrir, 
eft d’environ cinq mille hommes. Le château eft à un coin 
de la vil le , fur le bord de la rivicic. Il cil défendu par 
joo. J .miliaires commandés par un Aga , Sc l’on y compte 
cinquante pièces de canon. La ville cil gouvernée par un 
Baciia , qui le plus fouvenr eft tiré du nombre des Vilirs. 
LeCadi, ou Juge, y fait auflï la Charge de Moufti pour les 
affaires qui regardent la Religion. On y voir cinq Mofquécs, 
dont il y en a deux très belles , remarquables par leurs dô- 
mes couverts de tuiles, vemiflecs de differentes couleurs. 
Il y a dix Carvanferas , Sc plufieurs Bazars ou Marchés, qui 
fonr tous voûtés , parce qu'au trement les Marchands n’y 
pourvoient pas durer.àcaufe de la chaleur. On vient à Bag- 
uer de tous côtés , foit pour le négoce , ou pour La dévo- 
tion *, car les Pet fes croient que leur Prophète Ali y a de- 
meuré. Il s’y trouve deux fortes de Mahomerans. Les uns 
obfctvent la Loi de Mahomet fuivant l’Aleoran ; les autres, 
que l’on nomme Rafedis , font une Scifte particulière. Sc 
s' attachent à d’autres fupcrftitions. il y a des Chrétiens Ca- 
tholiques, Neftoricns, Arméniens ou Jacobites. Les pre- 
miers ont une Eglife , deflervie par les Peres Capucins ; les 
féconds en ont auflï une: mais les autres vont faire leurs 
pi L îcs dans l'Eglife des Capucins, qui leur adminiftnnc 
les Sacremens. Il y a auflï desjuifs dans Bagdat ; Sc tous 1 rs 
ans il y en arrive quantité qui viennent en dévotion au fe- 
ptilcredu Prophi tcExechiel, qui eft à une journée & de- 
mie de la ville. Vers le milieu du XVII. fiécld, en crcufmt 
les fondement d'un Carvanferas, on trouva dans une petite 
cave un corps ctuier d’un homme vêtu en Evêque, avec un 
enccnfoir fle de l’encens auprès de lui. Il paroiffoit cncoie 
en ce lieu-là quelques chambres de Religieux ; par où l'on 
peut croire ce que plufirurs Hiftoricns Arabes rapportent , 
qu’au même lieu oùBagdar eft bâric,il y avoit anciennement 
un grand.Vfc>nailcrc,danslcqucl demeuraient dcsChrcriens. 
Les Turcs , fous le Grand-Seigneur Amurat, fe rendirent 
maîtres de cette ville en i6}9. pendant que le Roi de Perfc 
étoit occupé à la guerre contre Je Grand- Mogol. A trois 
lieues de Bagdat, entre le Tigre Sc l’Euphrate , dans une 
diilancc prclquc égale ,on voir au milieu d’une plaine un 
relie de Tour , que ceux du pais appellent la Tenr de 
Nembrod , Sc que le vulgaire croit être des ruines de la 
Tour de Babel. Mais ce que difenr les Arabes cil plus vtai- 
femblablc. Us appellent cette Tour Agarcenf, Sc tiennent 
qu’elle fut bârie par un Prince Arabe, qui y ailumoit un fa- 
nal pour affembler fes Sujets en rems de guêtre. Elle a en- 
viron trois cens pas de circuit , Sc ce qui relie fur pied n’a 
qu’environ vingr toifes de haut. Elle cil bâtie de briques, 
féchées au Soleil , qui ont chacune dix pouces de Roi en 
quai rc, Sc trois d’épaifleur. Ces briques font rangées fut 
des couches de rofeaux briféï , Sc mêlés avec de la paille : 
en forte qu’il y a fis rangs de briques fur une couche ou lit 
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tic rort-âux.Il cft maî-aifé de juger de U forme du bâtiménti 
les pièces en étant tombées de cous côtés : il fcmblc nean- 
moins qu’il étoit plutôt quarre que rond. Il n'y parole rien 
qui aie du rapport à la defeription que Moïle fut de la 
Tour de Babel dans l'Hiftoixeac la Genefe. * Tavernier 3c 
Thevenoe , rosage de Perfe. 

Le BAGHARGAR, Pais fore étendu de la grande Tar- 
tarie : on l’appelle autrement , le Royaume de Tangnt. Il 
s’étend de l’Occident à l’Orient , & eft borne au Septen- 
trion par les Kaitnachitcs , au Levant par le Roïautnc de 
Tendue , au Midi par 1 a Chine , Se au Couchant par le 
Roïaume de Thibec. Sa ville capitale eft Tangue , Iclon 
quelques Géographes -, mais on n'a rien de bien certain de 
tous les païs de la grande Tartaric , où les Européens ne 
vont point. 

BAGIAT «petit Païs qui s’étend entre l’Ethiopie 8 c (a 
Nubie , i l'Occident de la nier Rouge. Les peuples de ce 

f taïs font fort hardis &: ençreprenans. Ils font dcscourfes 
icqtientes fur leurs voifms. On les appelle au grand Caire 
let ronge s , Se le Bey ou Bacha de Girge cft fouvent obligé 
d'envoïerdes troupes pour reprimer leurs infolences. Jo- 
cuthi appelle ce païs Bagiavath, Pline fait mention de 
Bagada entre les Arabes & Te» Ethiopiens. EdiitTi > dans fon 
premier Climat, met ce païs à l'Orient de la ville d'Afvan « 
& y place la montagne d’Ajaxi > ce qui ne s'accorde pas 
rout-à-fait avec lesautresGeographcs." D Het bc\oi, Bibhot. 
Orientale. 

BAGLIONI ( Aftor ) Noble Vénitien , commandoir la 
garni fon de Famagotiftc dans l’ifle de Chypre en IJ70. 3c 
1 <71. pendant que Bragadin étoit Gouverneur de cette ville. 
Il fi: paroître un courage extraordinaire en plusieurs occa- 
fio»s,& fe rendit redoutable iMufhpha.GcncraJ de l'armée 
des Tûtes , pat la défaite de trois mille hommes que ce 
General avoir envoïés pour empêcher la communication de 
Nicofie 5e de Famagoufte. Pendant le liège de Famagoulte. 
il fit plufieurs forties , chargea les Mahomet. ms ,cn tua un 
grand nombre , encouragea les Officiels 3c les Soldats , & 
s 'expo fa aux endroits tes plus périlleux. Mais la ville avoir 
befoin de fccours, Se la Republique de Venife tarda trop 
Jong- rems à en envoïer : ce oui força Baglioni 3e les autres 
Commandais de la place de le rendre à compofition. Mu- 
ftapha leur accorda des compofirions honorables -, nuis 
apiès s'être emparé de la ville, il fit enchaîner Baglioni, avec 
Bragadin , Ti. poli , & plufieurs autres Officiers , qu’il fit 
enfuirc mafiacrcr à la vue de Bragadin , lequel il referva 
pour déplus cruels fuppliccs. * Gratiani , Htft. de Chypre . 

BAGNA-BEBÜSSO, B 1 LIBUSSA, en Latin Bagnabe- 
bufod , Bihbujfa , anciennement Htraclca Sintica, Ville de 
la Turquie en Europe. Elle cft fituée fur la rivière de Stro- 
mona dans la Macédoine, 3e aux confins de 1 a Ronianie Se 
de la Bulgarie. * Mary , DtQton. 

BAGNACAVALLO ,en Latin Bagnacaballum .ancien- 
nemenc ad Caballos, Ttbenaemm Gabessn-, Bourg de l’Etat 
de l'Eglife en Italie. Ce lieu cft dans le Duché de 1 errarc , 
fur le Seno .entre Ravenne 3e Bologne , à cinq lieues de la 
première Se i neuf de la dernière. * Maty , Dithon. 

BAGNAGAR, Ville que l'on appelle autrement Golconde. 
Chercher. GOLCONDE. 

BAGNARA , petite Ville de la Calabre Ultérieure , Pro- 
vince du Roïaume de Naples. Cette ville a -titre de Duché, 
Se elle eft fituée fur la côte de la mer de Tofeanc , entre 
Gioia 3c Rhcgio.J quatre lieues de la première, Ô£ à cinq de 
l'ancre. * Mary , DtQton. 

BAGNAREA , Ville d’Italie dans le nais d’Orviete.de 
l’Etat Ecclefiaftiquc , avec Evêché, qui dépend immédiate- 
ment du faine Siège- C’eft le Balnenm Regts ou Balneore- 

f tHtn des Auteurs Latins.Paul Diacre dit que Didiet Roi îles 
.ombards , avoit commandé de l’appcller Rhodd. Elle cft 
illuftre pour avoir été la patrie de faint Bonaventure.Genc- 
ral de l'Ordre de faint François f 3e depuis Cardinal. Quel- 
ues Auteurs croient que Bagnarea eft le Novem P agi de 
line. En MfoQ. on y publia des Ordonnances Synodales.* 
Leandre Alberti , Defeript. lui. 

BAGNERF.S , Ville de France en Bigorre , dans la vallée 
de Campan. C’eft Y Aqseenjit fuient des Auteurs Latins, que 
d’autres prennent pour I ‘Âtjué Convenarum,oa Onefiorum 
desAnciens.EIlc cft fur la rivière de l'Adour,! quatre lieues 
de Tarbes ; 8 e elle cft célébré par fes bains d’eaux chaudes , 
connus dès le terni des Romains. Ils l'embellirent par des 
édifices , dont on a rrouvé des reftes dans des ruines , avec 
des médailles d'oc & d’argent. Ces édifices furent ruines I 
Terne I. 
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par les Coths , ennemis jurés des monumens de la magnifi- 
cence Romaine. Bagneres eft encore aujourd’hui fort agréa- 
ble par fes Bains . qui y attirent au Printems 3e à l’Aurôpjne 
du monde des extrémités du Roïaume. • Oihenart , Nom. 
Hiriu/t/MO V*fc. De Marca , Hsfo, de Béarn. Papyrc Maftbn, 
Dejtrtpt. Flum.Gutl. Sanfon. in Dtpj.Geograph. Baudund^ 
u Lex. Geogr. &c. Doutgon , Geogrdph. Htfo. 

BAGNI d ’AS lNELLO.en Laiins/yx* nterbien/es . Bains 
qui font pies de la ville de Viterbe , dans le Patrimoine de 
laine Pierre , Province de l’Etar de l’Eglife- Quelques Geo- 
graphes croient que la ville d’Etrurie , nommée Fannm 
nitumna , étoit au lieu où font les Bains d’AfinclIoj mais 
d'autres U mettent d Viterbe même. * Maty , DtQ. 

B A G N I ( Jean- François ) Cardinal , de la Famille des 
Comtes de Bagni de Florence, étoit fils de Fabricio Marquis 
de Momebcllo,& de Laura Pompeia Co.’onna.ôc naquit en 
Juillet ijtfj. Après avoir achevé fes études , il s’arrêta i la 
Cour de Rome , où il fe fit aimer du Pape Clément VIO. Il 
fuivit en France le Cardinal Aldobrandin , qui y alloit en 
qualité de Légat , pour y féliciter le Roi Henri le Grand fur 
Ion mariage avec Marie de Mcdicis. Ce Pape fatisfait de fa 
conduite, lui confia d'autres emplois. Paul V. le fitVice- 
Legar d'Avignon i_ 3 c depuis il fut deux fois Nonce fous 
Grégoire XV. 3e fous Urbain VIII. Le premier l'envoi* 
Nonce en Flandres , & Urbain en France , après quoi il lui 
donna le Chapeau de Cardinal en 1619. Il avoit alors l'E- 
vêché de Cet via, qu'il permuta enfuite pour celui de Rcati. 
Le Cardinal Bagni cft cclcbre par les éloges des gens de 
Lettres , dont il a été le Proceacur. Il en avoit plufieurs 
dans f 1 maifon , 8e cntr'aiures,Gabricl Naude . qui fut Ion 
Bibliothécaire. Ce Prélat mourut le 14. Juillet de l’an 1641. 
Un de fes frétés appelle le Marquis de Bagni ,fuc General 
des troupes du Pape dans laValtcljrw l'an i6i4.*Thomalîn , 
in Fl og. lllmftr. F'iror. Gaftendi , tn nu Peirefe. C'C.Siiï, 
Af e morte retondue. Bayle , Dtll- Cnt. 

BAGNOLI ou BAGNlOLl( Jules- Cefar) Poète Italien» 
vers l’an 1590. étoit de Bagna-Cavallo.dans la Romandiole, 
Se pafla une partie de fa vie auprès de Michel Perreii,Piince 
de Venafro , & neveu du Pape Sixte V. On dit que n’aïam 
point étudié , il emendoit pourtant très bien la Morale , ta 
Rhétorique , & U Poétique d'Ariftoce. Il a laide divers Ou- 
vrages en Vers Italiens , 3e eft mort vers le commenccmej I 
dePannéc tioo. comblé de biens & d’honneurs, fiagnioli 
éroit un homme de beaucoup d'exaûitudc.fic d’une grande 
jufteflc d'cfprir. Il appliqua fes ralcns i la Poe fie Italienne, 
à laquelle il réiiffit autant qu’aucun autrePoè'tede fon rennj 
mais connue il étoit trop difficile 3e trop fcrupuleux , on 

f »cur dire qu’il affoiblit fes Ecrits, pour avoir voulu trop les 
imer. Il (çavoit donner àfes Ouvrages le iuftre,& les autres 

f inalités qui leur croient needTaires ; mais il ne fçavoir pas 
es finir. Les plus eftimes de fes Ouvrais font la Tragédie 
dcsAragc»ou t 3c le Jugement dePâris, ou on ne trouve d re- 
dire que cette cxadricude exccffive qui les a rendus trop po- 
lis & trop achevés i car les penfëcs & les mors y font dans 
un fi grand jour , qu'il n’y a point de place pour la moindre 
ombre. * Janus Nicius Erythrxus , Pinac.I. Imag. Il Infor, 
f. 4 %-p. go. Bailler , Jugement des Sfavans fnr les Peitet 
Modernes . toM. 8. 

BAGNOLO ou BAGNUOLA.cn Latin 5 */»r«/**»,pctite 
Ville ou Bourg du Roïaume de Naples. Il a titre de Duché, 
& eft fitué d la fource du Calorc , dans la Principauté Ulté- 
rieure .aux confins delà Citcrieure. * Maty , Dit, }. 

BAGNOLOIS ou BAJOLOIS , qu'on nommoit auffi 
Concsrdois ou certains Hérétiques qui s'élevèrent 

dans le VIII. fiécle, 8c qui fuivoienc les erreurs des Mani- 
chéens 8e des Albanois. Us rejettoient l’Ancien Teftamenr, 
& une partie du Nouveau , (uûtenant que Dieu ne prévoie 
rien de foi , qu'il ne crée point de nouvelles aines , que le 
monde avoit été de toute érernité , & femblables autres rê- 
veries. Dans le XIII. fiécle une Sefte de Cathares furent ap- 
pelles du même nom. * Saint Anton in , Snm. Hifo. part. 4. 
tit. tt.c. 7. Prateolc , «« m«r BAGNOLOIS. 

B A G N O L S , petite Ville du Languedoc au Diocéfe 
d’Uzcs , près la rivière de Ccfe , dans un terroir extrême - 
menr fécond en fourers d'eau , environ à une lieuë du 
Rhône, ôe à deux lieues du Pont-Saint- Efpfit vers le Midi. 
Il y a un aune Bourg de ce nom dans l'Orlcanois. * Bau- 
drand. 

BAGNONE , BANONE , en Latin Bagon* , Bonielu , 
Bourg de la Tofcanc en Italie. Il eft fur uncrivk’teqtii porte 
fon nom dans la vallcc de Macra , à deux lieues de la ville 
• Rrcf 
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Sainte- Marthe , G ail. Cbrifi. DcThou , Ifift. 1 . 19. &. J4. 
&c. rejet BESSIN. 

CONCILES DE BAIEVX. 

Guillaume Bonnet , Evêque de Baïenx , aflcmhla vers 
l’an x joo. un Synode, où il publia des Confirmions Syno- 
dales en xij. Chapitres. C cft ce même Prélat qui fonda 
à Paris le College de Baïeux en ijo8. qui fut l'année de fa 
mort. François de Servicn , Evêque de la même ville, y pu- 
blia aufli des Ordonnances Synodales en 1 616. 

BAI EUX , Evêque d’Avranchcs. Cherches. JEAN DE 
BAIEUX. 

BAIF , ( Lazare ) Abbé deClurroux fie de Greneticre , 
Maître des Requêtes de l’Hotcl, fie Confcillcr au Parlement 
de Paris , étoit d’Anjou , où il naquit dans la Terre des 
Pins , proche de la Flèche , fie non pas il Mangé , dans le 
Maine, comme d’autres l’ont cru. il étoit fils puîné de lest» 
Seigneur de Baif fie de Mangé , fie de Marguerite Chlrei- 
gnier delà Roche pof.ii. Ses ancêtres s’etoient acquis beau- 
coup de réputation dans les armes , fie il s’en acquit une très 
grande dans la robe. Le Roi François I. qui fe faifoit un 
plaifir d’avancer les Sçavans , l’envoïa Ambafladcur à Ve- 
nde , vers l’an 1 j j t . fie enfuite fe fervir de lui en diverfes oc- 
calions auprès des Princes d'Allenvign;- fie ailleurs. Ce Mo- 
narque lui donna une Charge de Confcillcr au Parlement 
dcParis,0c enfuite une de Maître des Requêtes. Baif cotn- 
pofa divers Ouvrages.comme un Traduékion en Vers Fran- 
çois de VEItOre de Sophocle , qu’on publia à Paris en 1^7. 
fie un autre de YHecube d' Euripide. Mais celui do fes Ou- 
vrages qui lui acquit le plus de réputation, cft le Livre qu’il 
compofa en Latin des liabilleincnj des Anciens , fie de l’art 
de la Navigation, De re vefharia. De re navalt,& 
euhs , que Robert Etienne imprima d Paris , fie Froben a 
Baie en 1541. Il y a apparence qu’il eût laifle d'autres preu- 
ves de fon fçavoir , s’il n'eùt été prévenu d’une mort fou- 
daine vers l’an 154$. Pendant qu’il étoit Ambaftadeur i Ve- 
nife , il avoit eu d’une Demoifelle de cette ville , dont nous 
allons parler. 

BAIF , ( Jean- Antoine de } fils naturel de Lazare origi- 
naire d’Anjou , naquit à Venife l’an ijjt. durant l’Ambaf- 
fadede Ton perc Lazare , qui le légitima depuis. Il fut élevé 
avec beaucoup de foin. Il perdit fon pere , étant extrême- 
tuent jeune, fit étudia fous d’Aurat. Ronfard, qui étoit 
alors fon compagnon d'étude , fe couchoit extrêmement 
tard , fie réveilloit Baif qui prenoii fa place : de forte que 
par ceuc émulation ils firent l’un fie l’autre un merveilleux 
progrès dans les feienecs , fie principalement dans les lan- 
gues Grecque fie Latine. De Baif faifoit de bons Vers en 
ces deux langues. U voulut éprouver fi l’on pourroit faire 
des Vers François mrfurés , i h façon de ceux des Anciens 
Grecs fie Romains ; mais ce deflein ne lui réiifiit pas [I pu- 
blia divers Ouvrages de fa façon -, comme les Amours de 
Francine fie de Mehne , imprimés i Paris en 15 jj. Mimes 
fie Proverbes , Ecrennes de Pocfic Françoifc , Sec. On r *pre- 
fenracniftf7. devant le Roi Charles IX. une Comédie dont 
de Baif étoit l’Auteur. Les gens de Lettres de fon temspar- 
Icnt très avanrageufemenc de lui. Il n’avoit pourtour biens 
qu’une maifon a Paris , dans le fauxbourg fjinc Marcel , où 
il avoir établi une manière d’ Academie de Mufiq ue •, fie l’on 
v faifoit ordinairement des concerts , qui lui acquirent tant 
de réputation , que toutes les p-rfotmes de qualité y vc- 
noient.fic que le Roi Henri III. même les honora fouvent de 
fa prcfcncc. Mais les guerres civiles firent difeontinuer ces 
agréables exercices à Baïf , qui mourut en 1591. Le Catalo- 
gue des Poëfics de Baif fe trouve dans la Croix du Maine , 
mais plus amplement encore dans Du Verdier : le nombre 
en cft trop grand pour pouvoir être mis ici en detail. Il fuf- 
ür de dire en general qu'il a fait neuf livres de Poèmes di- 
vers i fept livres d’ Amours ; cinq livres de Jeux i cinq livres 
de PalTe-rcros -, planeurs Traductions en Vers tant du Grec 

S ue du Latin . entr’aurres celles des Pfc iumcs de David ; 

c quelques Tragédies d’Euripide Se de Sophocle; de quel- 
ques Comédies d’ Ariftophane Se de Terencc ; 3 e deux gros 
volumes d’Odes , d'Elegiesd’ ïambes, de Chanfons , fie 
tous Ouvrages que l’on ne lit gucres i prefent. Baïf étoit 
de la célébré Pleïade des Poètes François, qui vivoienr fous 
Charles IX. fie elle avoit été imaginée par Ronfard , à l'imi- 
tation de celle des Poètes Grecs. Lesfix autres croient, Jean 
d’Aurat , Etienne Jodclle , Joachim du Bellay , Rcmi Bel- I 
leau , Ronfard lui-même , Se Pontul de Thiard. Baïf Ica* 
voit allez bien faire des Vêts Grecs ôc Latins i il ne s'appli- 1 
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qua neanmoins qu'l la Pocfic Françoifc , où il n'a pas trop 
bien réüffi ; il ne put même parvenir i être bonrimeur. Son 
ftylc avec cela cft rude. Aulfi le Cardinal du Perron difoic 
de lui , qu’il étoit bon homme , mais fort mauvais Poète. * 
Paul Jov. iu Elog. Dell, capit. mit. Sainte-Marthe, /. r. 
Elog. drT. ir. Gall. Cbrijl. La Croix Du Maine, fie Du 
Verdier Vauprivas , Bihlioih. Franc. Opmeer , in Cbreu, 
Binet , em la de Ronfard. Blanchard, ILJlure des Maî- 
tres des Requêtes. Bailler , Jugement des S pavant fur let 
P et te s Modernes. 

BAIGNERES , Ville de Bigorre. Veits. BACNERESci- 
devanr. 

Les BAIGORRI , Bigttria , Païs de France dans la balle 
Navarre : il cft de forr petite écenduê , entre les frontières 
de la haute Navarre à l’Occident , fit le pais de Cize i l'O- 
rient. Le lieu le plus coniidcrablc cft S. Etienne de Baigorri. 

• Oiherurt. Baudrand. 

BAIL , ( Loiiis ; Théologien de Paris, étoit Anglois d’o- 
rigine. Il publia i Paris en 1648. un Livre de l’Examen des 
Confefleurs fie des Pénitenciers; fie en 1 666. une Bibliothè- 
que in 4 0 . des célébrés Prédicateurs qui ont excellé depuis 
le commencement du monde jufques au commencement 
du XVII. fiede.* Konig. Rihltotb. 

BAILE , titre que l’on donne aux Ambafîadeurs de Ve- 
nife i Conftantinople , près de la Porte Ottomane. Ils por- 
toient ce nom , dès le cems que les Empereurs Chrétien! 
commandoient encore dans cette ville : ils fe nommoient 
en Latin Baiult. comme qui dirait Bailly*, fiefaifoient ori- 
ginairement la Charge de Conful , fie de Refidenc de Veni- 
fe i Conftantinople. * Mémoires biflorijutt, 

BAILE , (Loiiis ) Prédicateur «lu Roi Jacques Stuart , 
qui unit 1rs Roïaumcsd’Ecoflc Se d'Angleterre au com- 
mencement du XVII. iîeclc,fut Auteur d’un Livre intitulé» 
Pratique de la Pieté t cclcbrc parmi les Protcfbns de fa 
Communion. 

BAILIUS » ( Guillaume J J. •fuite François , reçut l'habit 
â Touloufe en 1577. Après avoir enfeigné en France fie en 
Efpagne , il s’addonna i 1a Prédkation. fie prêcha pendant 
z8. ans avec beaucoup de fuccès. Il cxcclloit dans les points 
de concrovcrfc , fie il étoit allez heur* ux pour convertir la 
plupart des t lerctiques contre lefqueU il entrait en difpute. 
Ce Pere a eu la gloire d’avoir chaHe le premier Cherche du 
Béarn , fie d’avoir rétabli la Religion Catholique dans (a 
ville de Xaintes. C'cft de lui qu’on a appelle Bat liens ceux 
qui s'atnehoient à la controverfe. Il mourut à Bordeaux en 
1610. • Alegambe , Bthltorh. Secte t. Jtfu. 

BAILLIAGE , dans l’Ordre de Malte , Dignité après 
celle de Grand Prieur. Il y en a dans chaque Grand- Prieuré, 
comme dans le Grand- Prieuré de France , le Bailliage de 
Morce fie la Thrcfoterie. Le Chef Lieu du Bailliage de la 
MoréecftlaCommand rie de faint Jean de Latrandc Pa- 
ris; .fie celui Je laThrefoterieeft la Commanderie de faint 
Jean en l'Ifle , proche de Corbcil. * Mtmorres de l'Ordre 
de Malte. 

BAILLET , ( Thibaud Jdî Paris, Prcfident au Parlement 
de Paris , fut pouivû par le Roi Loiiis XI. Ifon avenment 
i la Couronne , de la Charge de Confeillrr en cetre Cour» 
Il l’exerça jufques en 147t. que fa Maieftél'honora de celle 
de Maître des Requêtes . qui avoir été remplie par fon pere 
fie par fon aïeul. Quelque tems après, il fut encore fait 
Grand Rapponcur delà Chancellerie de France; fie enfin 
en 148 j. il fur nommé Préfident à Mortier , fie exerça ce 
dernier emploi fous Charles VIII* Loiiis XII. fie François I. 
avec tant de capaciré , dcfiig fie fie d’intégrité, quil en 
mérita le glorieux titre de Bon P r /fi dent. H mourut le 19. 
Novembre de l’an ijxt. Son corps fur enterré dans la cha- 
pelle de fa famille en l’Eglife de faint Mcrri , où l’on voit 
Ion épitaphe. Sa famille a été iliuftre dans !a Rob , fie a cil 
des Maîtres des Requêtes , dcsConfcillers fie des Préfiden* 
au Parlement. Jean Bailler , frère de Thibaud , fut Con- 
feillcrati Parlement , puis aux Requêtes du Palais . Se enfin 
Evêque d'Auxerre. Il mourut en ijij. Rene' B ailler , fT« 
du meme Thibaud , fut Confeill- r au Parlement , Maure 
des Requêtes , Premier Préfident Je Bccrigne , Se enfin 
Préfident d Mortier i Pari*. La Reine Catherine de Medi- 
cis l’emploïa pour fes affaires particulières , fie il mourut en 

• î 79-* reyex, l’Hiftoire des Préfi«lens â Mortier fie des Maî- 
tres d s Requêtes de Blanchard. 

BAILLEt, (Adrien ) naquit le ri. Juin t<*49- i la Neu- 
ville . village proche de Beauvais , d'un pere pauvre. Il fue 
élevé dans un Couvent de Cordeliers voifi" de ce village. 

Rrrr iij 
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Après avoir fait toutes fes études au College de U ville de 
Beauvais , il fut Regent des Humanités dans ce College. En 
J 676. «I reçut les Ordres facrés,& fut quelque icms emploie 
adclTervir une Cure du Diocefc de Beauvais. Il quitta cet 
emploi , pour avoir plus de loifir de travailler. En 1680. fes 
amis le donnèrent à M. de Lamoignon>alors Avocat Gene- 
ral , depuis Président à Moi lier au Parlement de Paxis.pour 
errefon Bibliothcquairc. Il a paflé le relie de fes jouis au- 
près de cet illuftrc Magiftrat , fans fe mêler en aucune ma- 
niéré des affaires du monde. Il mourut A Paris âge de $7. ans 
moins quelques mois , leu. Janvier 1706. Bailler croit 
d’une leâute vafte Se profonde , de d'un travail aflîdu Se 
prodigieux : il y a lieu de s'étonner qu’il air pu tant lire , 
aïant tant compote, Se tant compofc,aïant tant lû. Son Ou- 
vrage intitulé Jugement des S f avant , eft une preuve de la 
grande connoilîoncc qu’il avoir des Auteurs & des Ouvra- 
ges de tout genre 5c de toute profeffion. Le 1. volume eft 
comme une Préface ou un difeours préliminaire de tout 
l'Ouvrage , fur les règles pour bien juger des Livres Se des 
Auteurs , Se fur les préjugés que l'on doit fuir , quand on 
en porte un jugement. Les trois Volumes fuivans regardent 
les Imprimeurs , les Critiques, les Auteurs de Diétionuai- 
rcs , les Troduéleurs François Ce Latins , Sec. Ces trois Vo- 
lumes parurent en 1 68 j. Il donna cnfuicccinq Volumes fur 
les Poëtes i Se il auroit continue fur les autres Aureurs, fui- 
vant le plan qu'il en a donné en 1694. s’il n’eût été arrêté 
en chemin. Les Satyres perfonneltes qu'il a oppofees A l’ An- 
ti-Boillct de M. Ménagé , les A ntt ht s dfgmfft , les Enfans 
devenut célébrés fur le! fendu, font encore de meme gjnrr. 
Ce comme des pièces détachées de fon grand Ouvrage. Il 
apubliéent^t.uneViedeM. Défaites, dont il a fait 
depuis un Abrégé. Aïant perdu le dclTein ou 1 'efper.mce de 
continuer fon grand Ouvrage, il s'eft ictté dans un autre 
genre île travail , fur des matières de Morale Se d’iiiiloire 
Eedefiaftique. Le premier defes Ouvrages en ce genre, dans 
l'ordre des rems , cil le Livre de la Dévotion à l a /Junte 
V terre , Se du culte qui lui cft dû , qui parut en i6yj.ll pu- 
blia la même année un Ouvrage de la Conduite det «met. Se 
il a enfin donné d’excellentes Vies des Saints en 4. vol. in 
fel. précédées d'un difeours fur la Vie des Saints plein d’é- 
rudition. Il cft le premier qui a fait les Vies des Saints de 
toute l'année , d'une jufte étendue , & purgées de fables, de 
faux miracles , fle d’hilloiies fuppofées. On v trouve non 
feulement les Vies des Saints du Nouveau Tdument, mais 
aulfi celles des Saints de l'Ancien , I Hiftoitr des Fêtes mo- 
biles de l’année , avec une Chronologie Se une Topogra- 
phie des Saints. * Journal desSfavans. M. DaPin,Bibhoth. 
det An r. Ecclef. du XVH.fiecle , tom. 4. 

BAILLEUL , ou BELLE , Balhda ou BtlltoU , Bourg 
Ce Châtellenie de Flandres d trois lieues d'Ipres. Il cil foit 
grand Se peuple, avec une ChâTcllenie conlïderable. Les 
Flamands l'appellent Belle. Il appartenott ci-devant aux 
Efpagnols, mais ils le cederent à la France en 1679. par le 
Traité de paix fait A Nimegue -, Ce quoiqu’il eût été en par- 
tie brûlé l'année fuivantc , neanmoins il a été réparé en 
peu de mois. C’efl le lieu de la nailfance d’Antoine Se de 
Jacques Meyer , de Gilles de Conincx , de François Tho- 
rius & de Guillaume Cornhuis , qui ont tous écrit. 

BAILLEUL ( Nicolas ) Préfidcnt au Parlement de Paris, 
Surintendant des Finances , Ce Chancelier de la Reine, étoic 
fils d’un autre Nicolas, qui avoir rendu de grands fcrvices 
au Roi Henri le Grand. Il fut le premier de fa Maifon qui 
préféra les emplois de la Robe A ceux des Armes, & futd a- 
tord pourvu d'une Charge de Confeiller au Parlement, puis 
de Maître de# Requêrcsen 1616. Le Roi Louis XIII. l'era- 
ploïa dans diverfes commiflîons importantes pour fon fer- 
vice , comme aux Etats de Bretagne , de Normandie , Sec. 
Enfuite il l’envoïa AmbalTadcur en Savoie -, Se A fon retour 
il le nomma Préfident au Grand Confeil. Pat apres, Bailleul 
fc démit «le cette Charge,pour accepter celle de Lieutenant 
Civil de Patis , dont il prêta ferment le 17. Février liai. 
Ce fut pour lors qu'aïant acquis l’amour des peuples de 
cette grande ville , il en fut élù Prévôt dos Marchands , di- 
gnité dans laquelle il fut continué durant lix années. En 
1617. il fut reçu Ptclident A Mortier , puis Chancelier de 
L Reine , Ce enfin en 1643. Surintendant des Finances. Il 
mourut l'an itfji. lai (Tant Louis de Bailleul, qu’il avoit eu 
d'Ehfabeth Mallier fa féconde femme -, car il avoit époufé 
en premières noces Leiufe de Fortia , qui mourut le 31. 
Oâobrc de l’année 1618. Ses autres enfans furent 1. du pre- 
fuict lit, Loùtft de Bailleul, mariée en léji.iC/awdrMal- 
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j lier du HoufTay , AmbalTadeur à Vcnife , où elle noounit 
en 1640. Du fécond lit , 3. Ehjabeih, mariée en 1643. A 
Charles Girard Seigneur du Tillay , Confeiller au Parle- 
ment ; 4. Marte , mariée en premières noces 1 François de 
Brichantcau Marquis de Nangis , Maréchal de Camp, & 
en fécondés noces A Loiiit Châlon du Blé Marquis d’Uxel- 
les ; 5. Agnf s, cpoaCc de Ledit Foucault Marquis de S. Ger- 
main Beaupré , Gouverneur de la Marche. Louis de Bail- 
leul , Marquis de Château- Gontier , Seigneur de Soifi,&c. 
Préfident à Mortier , mort en Juillet 1 701 . époufa Marie 
le* Ragots , dont il eut 1. Nicolas - Louis qui fuir; t. 
Claude - Alexis de Bailleul , Capitaine aux Gardcs,Colone! 
du Régiment d’Orléans , Se Brigadier d'infanterie , mon 
en 1599. 3 0 . Lent fe- Marte de Bailleul, epouiede Henri - 
François Marquis de Franquetot ; 4 0 . Magdelamt , epoufe 
en premières nôces de Ledit Rôle Marquis de Coye , & en 
fécondes nôces Jean Aubcry Marquis de Varan. Nicolas- 
Louis de Bailleul, Marquis de Château- Gontier , Préfi. 
denr A Mortier , mort en Avril 1714. époufa 1. Lodifi 
Girard de la Cour des Bois , dont il eut Nicolas de Bailleul 
Confeiller , puis Préfident au Parlement ; i°. Charlotte d u 
Ftêne. La Maifon des Bailleuls clt des plus nobles Se des 
plus anciennes du Roïaume , originaire de Normandie , ou 
ceux de cette Famille fe fignalereut aux voïages de 1 a Terre- 
Sainte , Se A U conquête d’Angleterre. On .ifïure qu'un 
Gentilhomme de cette Famille aïant eu i honneur dar.s une 
bataille de remettre A cheval un Duc de Bretagne, qui avoir 
été démonté , ce Prince , pour reconnoîtrc ce fetvice im- 
porrant , lui permit de |oindre les armes de Bretagne A 
celles de fa Famille. M. d'Hofier a drclR la Généalogie de 
la Maifon de Bailleul, rapportée par Blanchard, en fon 
Hifioire des Pr/fidens à Mortier du Parlement de Paris. 
On pourra au (fi voir les Eloges de Sainte-Marthe , /. 5. Le 
P. Anfelme , Ni fl. des Grands Officiers de la Couronne. 

BAILLI ou BAILL 1 F Juge fubalrcrne en France, des 
Sentences duquel il y a appel aux Parlement. Il avoir attrre- 
fois la même autorité que les Sénéchaux , Sc marchoit A la 
tête de la NoblrlTe , dans la convocation du Ban Se Aniae- 
Ban. Les EcolTois donnent aulfi le nom de Bailli A quel- 
ques-uns de leurs Juges ; & les Anglois A ceux qui connoif- 
(cnr des vols & des brigandages. Ainfi lorique la race des 
Capets commença de régner en France , les Ducs & les 
Comres qui s'étoienr rendus Souverains dans les Provinces, 
y établirent des Baillis , dont les principaux furent cenx de 
Vemnndois, de Sens, de Mâcon, & de faim Pierre- Ic- 
Monftier , appelles par une diftinûion particulière , BaiSit 
de France , Baillis Roiaux, Gardant & Confervateurs det 
droits de la Couronne. Le nom de Bailli lignifie en vieux 
François , Gardien Se Tuteur : quelques-uns le cirent du 
mot Bajulm. Voit*. BAJULE. • Du Cangc, Gloffi. infim. 
Latimt. Sp.ltmn y Glo/far. Archaol. 

BAILLI ou BAILLlF,en Latin Bailhfiut ( Roch fc ) con- 
nu fous le nom de ta Riviere , vivoit en u8o. Il étoit natif 
de la ville de Falaife en Normandie , Ce fut Médecin ordi- 
naire du Roi , puis de M. de Mercosur. Il s’acquit beaucoup 
de réputation pour fon fçavoir ; mais fa maniéré particu- 
lière «Vcxcrcer la Mcdecim- félon les principes de Paracelfe, 
lui fit desenvieux : ce qui l'obligea de faire l’Apologie de 
fa doélrinc. Le Bailli fçavoir aulfi les belles Lettres Se la 
Phitofophie. U publia en 1578. un Traité intitulé, Demofte - 
rien , fivt CCC. Aphorifmi continentes fnmmam doflrina 
Paracel/tca. Un Traité «fêla Pelle en ij8o. Des Antiquités 
de la Bretagne Armorique , &c. * La Croix du Moine , & 
du Verdier Vauprivos, Biblsosh. Franc. Varwlcr Linden , 
Defcnpt. Medtc. &c. 

BAILLI ( Yoland ) veuve de DenysCapet, Procureur au 
Châtelcr de Paris , mourut en 1514. âgée de SS. ans , & fut 
enterrée au Cimetiere des faints Innoccns. On y voit fon 
épitaphe , qui porte qu’elle a pu voir deux cens quatre- 
vingt huit enfans iflus d'elle Ce des liens. • Pafquier , Re- 
cherches. 

BAILLIAGE, en Latin Balltviatus , Jtirifdidion infe- 
rieure Se fubolternc , dont les jugemens peuvent être réfor- 
més par les Préfidiattx Se les Parlcmcns. Comme ces Baillia- 
ges ont une certaine étendue qui leur cil affignée , on nom- 
me ce relfort un Bailliage : ce qui fait que l'on divife quel- 
quefois les Provinces en Bailliages. 

Le BAILLIAGE os Locarne , petit Païs d’Italie , qui 
faifoit autrefois partie du Duché de Milan , & qui fur cédé 
en 131a. aux Contons Suifles , qui le pofTedent depuis ce 
tcms-li. Il cil un des quatres Bailliages d’Italie , comme or 


BAH 

sot*. JcJeius-Chiust, qu'il mourut d’un accès d'cpütrpfie. 

Il laifla plusieurs enfant , dont l'aîné nomme Solthancd- 
doulac lui fucceda , dans fes Etats de Perfe, 8c dans ceux de 
l'Iraque Arabique ou Chaldce. * D'Hcrbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

BAHAMA , Ifle de l ‘Amérique Septentrionale > 8c l’une 
des Lucayes , environ â cinquante lieues de la tare ferme 
de U Floride. Elle donne fon nom au canal de Bahama , fi 
rrnommé par fon flux & reflux, par fon agitation, & par fes 
tempêtes. Ce canal cft entre la Floride Ôc rifle de Cuba.* 
Sanlon. Lace. 

BAHAM AN.fils d’Asfondia Kitchftab, fucceda 1 fon 
ayeul Ardfchir à la Couronne de Perfe, & fut furnommé Di- 
ras- Défi, c’eft i-dir c,Lengae-main. Il eft auflî nomme^u/, 
dans les Chroniques de ccRoï.iume. Ce fut , dit- on , parce 
qu'un grandAftrolugue étant allé vifiter fon pere Asfendiar, 
tandis que Bahanun étoir an ventre de fa mere, lui pcéfenta 
un panier , lui difant qu’il ne pouvoir offrir aucune chofe 
plus propre pour l'enfant qui lui devoir naître , que ce qu’il 
apportoit : c'étoit un peu de farine , que les Pcrfcs nom- 
ment Xir » & du lait qu'ils appellent Àad : fi bien que cet 
enfant fut plus connu par le nom A' Ardechir, que par celui 
de Bahaman. Il étoit de belle raille , &pofledoic toutes les 
qualités qu’on peut fouhaiter dans un Souverain. Ce Prince 
mourut fort âgé , & régna plus de ut. ans , fi l'on en doit 
croire la Chronique de Perle. Bahaman ou Diras- Défi , cft 
le même qu'Aruxetcés l.engat-mam. 4 D’Hcrbelot , Bib. 
Orient. Tcxeira, /. i. c. 18. 

BAHANA , Ville d’Egypte fituée dans la Thcbaïdc infe- 
rieure près de Fium. Les Egyptiens tant Chrétiens que Mu- 
futmans , croient par tradition , que Jfsus-Cwrist a bâti 
cetre ville, de même que le Patriarche Jofcph celle de Fiunr, 
qu’il appella en ce licu-lifes Apôtres , qui pêchoienr fur le 
neuve du Nil \ qu’il y avoit régné en perfonne, & laifle fes 
Apôtres pour les fiiccefleurs dans cet Etar. Cette Fable n’a 
point d’autre fondement que le voïage que fit Jx sos- 
Chrut en Egypte pendant fon enfance. Les Juifs ont été 
long teins maîtres de cetteViMe,comme fuccefleurs préten- 
dus des Difciplcsde Jésus-Christ. El'ccftfurun Lac, qui 
fe forme de la décharge «les eaux du Nil. Les gens du Pais 
l’appellent Mtr de Jeftfh , 8c il cft fi couvert d’arbres frui- 
tiers , qu’on ne l’appcrçoic que de fon près. * D’Hcrbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

UAHARZAGHED , l’un des quarante- trois Empereurs 
Ethiopiens , dont la fucc flïon s’elr continuée pendant 168. 
ans, à ce que rapportent les Chroniques des Abylfins. • Da- 
vity. 

HAHlR , c'cft â-dirc , IRnfire. Buxtorf a remarqué dans 
fa Bibliothèque des Rabbins , que les Juifs ont un Livre de 
ce nom , qui eft le plus ancien de tous les 1 ivres des Rab- 
bins, où il cil rrairé des plus profonds myftcrcsdc la Cabale, 
& que ce Livre n’a point été imprimé , mais qu’on en voit 

f ilufieurspaffages dans les Ouvrages des Rabbins L’Auteur 
e nomme Rabbi Necbenia ben /Jah}jma,qui vivoir, félon 
les Juifs , en même tems que Jonaihan,AurcnrdclaP«r4- 
pbrafeChaidaïquc.c'eb à- aire, environ 40. ant avanrjisus- 
Christ. Le meme Buxtotf s’rft fervi du témoignage de 
ce Livre, pour montrer l’antiquité des poinrs voici les , qui 
font écrits au texte Hébreu de la Bible ; nuis il fe trompe, 

F arce que le Bahir n’cft point un Ouvrage fi ancien qu’il 
a pt étendu. M. Simon a remarqué dans le Catalogue des 
Auteurs Juifs , que l’on a depuis peu imprimé en Hollan- 
de un petit Livre , qui cft auftî incirulé Bahir -, mais il dit 

? u‘il n'y a pas d'apparence que ce foit l'ancien Bahir des 
uifs , qui cft beaucoup plus étendu , 8c qui n'a point été 
imprime. 

BAHREMou BAI lAREMou B AII AR AIN, Province de 
l'Iemcn , dans l’Arabie Heurcufe. Il y a près delà , dans le 
golfe Perfique, une ifle qui appartienr au Roi de Perfe. Elle 
cft fort cchhrc pour la p. fche des perles , qui font les plus 
eftimées de tout le monde, tant pour leur beauté que pour 
leur poids: on la fair au mois de Juin , de Juillet , d'Aout 
& de Septembre , 8c elle doir être fort grande , puifqu'on 
y emploie jufqu'au nombre de jooo. barques. llv a dans 
cette Province une bonne ville, avec une foncrcfle, qui en 
eft éloignée d’une licuë 8c demie. Quoiqu'il y air de bonne 
eau ,cc n'eft pas neanmoins où les pefeheurs vont fe pour- 
voir d’eau douce : ils trouvent plus de commodiré â l'aller 
puifer au fond de la mer, aux environs de cette ifle, où il y 
a trois fources d'eau vive .dans des endroits qui n'ont qu’une 
demi-brafle d’eau, quand la marée cft balle, 8c qui quelquc- 
Teme /. 
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fois même patoifleût J fcc. Us ont l’adrefle de defcendrft 
dans la nier , & de recevoir dans des outres l’eau , qui fort 
par l’ouverture de ccs fontaines. Pour ce qui regarde U pcf- 
che des perles , les pefeheuts font tous Arabes , qui paienc 
chacun un droit au Prince , dont ils font fujets , pour avoir 
la permiflion de pefeher un autre droit au Roi de Perfe, 
8c au Sultan , ou Gouverneur de Bahrcm. Une partie de ces 
Arabes font plongeurs , 8c vont recueillir les coquilles ou 
nacres de perles vies autres demeurent dans la barque , pour 
la conduire , & pour tirer la corde â laquelle les plongeurs 
font attachés. * Thevenot , Veiagt de Levant , r. a. 

BAHURIM , ancienne Ville de la Palcftinc , de la Tribu 
de Benjamin. Elle étoir fur une haute montagne , vers les 
confins de la Tribu de Juda, environ â deux lieues delà ville 
de Jemfalem , du côté d Orknr , au delà de Béthanie. On 
l'appelle aujourd'hui Bacheri. Ce fut en cotoïant la mon* 
ragne de Bahurim, que David donna un rare exemple de pa- 
tience , fouffranr paifiblcmcnt les inlulte* de Semeï, & em- 
pêchant fes Generaux d'en tirer vengeance. * II. Rois if » 

BAHUS , Foncrclïè de Norwegc. Capitale de la Provin- 
ce de même nom , bâtie par Haquin IV. Roi de Nor rwege , 
en ijo^. Ce château cft fitué fur un rocher , 8c environné 
de tomes Dans des eaux de la rivière deTrolhct. Le* Da- 
nois le ceacrcnr aux Suédois en i6j 8- & l’affiégcrent inuti- 
lement en 1678. La ville de Mahlrand , proche du fort df 
Bahus, eft toniiderablc pour la pefi he du narai.g>& les Sué- 
dois en font au/fi les maitres,par le Traité fait entre ces deux 
Couronnes,! Fontainebleau en France, l’an 1679 L on vois 
au pied de la forrerefle de Dabi , 1 a p tire ville de Rengbai , 
ainfi que le rapporte Samuel Puifendoif. * Sanfon. Audifrct* 
Geograph. 

Le Gouvernement de Bahus , Province du Roïaumc do 
Nortwege , 8c la plus petite des cinq parties ou Gouveme- 
mens, qui cft la plus avancée vers le Midi , entre la Maitchs 
de Dancmarcjc , ou le Cattcg.it au Couchant, le Wcftragot- 
land au Le vant , 8c le Gouvernement d’Aggerhus au Sep- 
tentrion. Elle s'étend en long du Nord au Sud , l'cfpacc a* 
cent mille pas v mais fa largeur n’cft â peine que de trente 
mille pas , 8c même quelquefois de quinze. Elle aoparcenoit 
ci-devant au Roi de Danemarcki mais ilia céda l'an 165S. 
au Roi de Suede , â qui elle obéit encore i prefi nt. Elle eft 
divifee en deux parties ; fçavoir Inland, qui eft vers le Mi Jû 
& Rvcfidcn,qui cft au Septentrion. Elle .1 pour lieux consi- 
dérables, la forterefle de Bahus qui cft la Capipralc, & MaL- 
ftrand , Oldewal 8c Kougcl. 

BA JAMO , ( tE ) petit Pais de l’idc de Cuba , une des 
Antilles, dans l’Amérique Septentrionale, où eft le bourg de 
faint Sauveur, que l’on appelle auflî £ajam».*Hcucta. Bau- 
drand. 

BAI AN ou BAION ( André ) Prêtre Indien, natif de Goa 
dans les Indes , paflaune partie de fa vie ! Rome, où il s’oc- 
cupa à enfeigner la Grammaire. Il vivoir en itfjo. fous fe 
Pontificat d'Utbain VIII. 8c fçavoir allés bien le Grec & le 
Latin. On a de lui diverfes pièces en Profi 8c en Vi rs, com- 
me des Eloges 8c des Lettres allés ingenieufes. Ce Vetlifica- 
teur a tourné l'Eneïde de Virgile en Vers Grecs , & la Lu- 
fiade de Camoinj, en Vi rs L.«rins. lia rraduir la doékrrne du 
Cardinal Bcllarmin en Vers Elegiaques. Il a compofé di- 
vers Acroftichcs , & d'autres puérilités de College en Vers 
qu'il a dédiés au Pape Paul V. 8c i divers Cardinaux. lia fait 
auflî la Cardiographie , ou un Poëme en forme de cœur , â 
l’honneur de lainr Charles , qui eft compofé d'Acroftiches , 
contenant des Anagrammes , par lefqucls le Cardinal Fré- 
déric a loiié la pieté 8c Iczele de l’Aureur pour la gloire de 
fon oncle. Il a fait encore un grand nombre d'Epigrammc* 
& d'Odcs à la loüange de divers Auteurs ; deux livrcsd'E- 
logcs , parmi lefqucls il fe trouve auflî de U Profe; deux vo- 
lumes de Pocficsdiverfi s.le voïage de Lorettr en Vers Ele- 
giaques , mille Vers Elegiaques fur la naiflance d'Horrere, 
8cc. Mais il n’y a rien que de rrivial dans toutes ces Poëftes, 
& l’on n'y remarque qu’une certaine facilité d’arranger le* 

f neds de fes Vers , 8c fa bonne volonté qu’il a eu de rendre 
a Poëfic Chrétienne. 4 Léo Allaritu , m jlptb. Urban, p. 
jo. ji. ji. j). & j 4. 8c Viâorel , ibid. Janus Nicicus Ery- 
thrxiis , Pinac. 1. Imag. Illnfi. c. 44. Nicolas Antonio ,Bi- 
blicth. Hifp. Le Mire , de Sentt. focal. XFIl. Lorrnxo 
Craflo , ho. de P oit. Grac. in fol. pag. 54. Priez. Bailler » 
J al entent des S f avant ,fnr les Petits Medernes , te. I. 
BAIARD. Cherchez. BAYARD. 

BAIARIA, Rivière de Sicile, que d’autres nomment À mi. 
râti. C‘eftl’£/<*/rr*/des Anciens ,quife jette dans La mer 
Rrrr ij 
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les appelle, lleflfitué au pied des Alpes , & a au Levant le 
lac Major, au Midi & au Couchant le Duché de Milan. 5on 
lieu principal cil Lucarne , qui lui donne le nom. 

Le BAILLIAGE di Louoan , un des quatre Bailliages 
d'Italie , qui éioicnt autrefois du Duché de Milan , & qui 
font prefcncemcnc anx Cantons Suiflcs , aufqucU ils fuient 
cédés en tju. Il ell ainfi nomme de fon lieu le plus confi- 
deiablc , & il dl entre te Duché de Milan de les Bailliages 
de Locarnc& de Matniris. 

BAILLIS CONVENTUELS, dans l'Ordre de Maire. 
On appelle ainfi les Chefs des huit Langues parce qu’ils rc- 
fuient dans le Couvent delà Religion à Maire. Voit* 
LANGUE. Les Baillis Capitulaires font les Chevaliers qui 
pofTedent des Bailliages de l’Ordre , comme le Bailli de la 
Moree , qui poiïcde la Commanderic de feint Jean de La- 
tran i Paris, érigée en Bailliage ; & le Grand- Tieforier , qui 
jouir delà Commanderic de faine Jean en l'ifle, dans le 
Grand- Prieure de France. On les nomme Baillis Capitulai- 
res , parce qu'ils ont lcance dans les C hapitres , apres les 
Grands-Prieurs. Voi en, BAILLIAGES.* Mémoires de l'Or- 
dre de Malthe. 

BAILLOU, (Guillaume de J célébré Médecin, naquit 
vêts l’an t jj 8. d'une famille confiderable.au Perche. Il vint 
é.udicr à Paris, où il reçut le Bonnet de Do&cur en 1570. 
Ct pendant fa Licence , il fit paroitre dans les difputes tant 
de force & de vivacité d'efprit, qu’on l'appel luit ordinaire- 
ment, dans l'Ecole de Meaecinc, le fiean des Bachclieis 11 
fut Doïen de cette Faculté en 1 5S0. & la réputation qu’il ac- 

J [utr dans l'exercice de Ton Art, le fit choilîr p.ir le Roi Henri 
t Grand, en 1601. pour être premier Médecin du Dauphin 
fou fils. Mais Baillou préfera le calme de la vie domeftique 
aux honneurs de la Cour, & s'appliqua i compofer pluficurs 
Ouvrages, qui ont été mis au jour, long- têtus apres fa more, 
& commentes par Jacques Th. van fon petit neveu. Il mou- 
rut , étant le plus ancien Dodtcur de la Faculté de Méde- 
cine , en i£i 6. âgé de 78. ans. * M- Moreau , de Illmfir. 
Med. 

BAIN, Ordre Militaire en Angleterre.La marque de ceux 
qu'on y recevoir, étoit l’Ecu de loïe bleue celcfle en brode- 
rie, chargé de trois couronnes d’or, avec ces mots, Trou en 
mm, pour marquer les trois Venus Théologales. Ces Che- 
valiers avoienc coutume de fe baigner , avant que de rece- 
voir les éperons d’or. Cet Ordre ne fe donne gucrcs que 
dans la ceremonie du Sacre des Rois, ou de l’inauguration 
du Prince de Galles , & du Due d'York. Lorfque les Che- 
valiers prêtent le ferment dans la Chapelle d’Henri VII. ils 
font vêtus d’un habit d'Hermite, avec des fandales. Enfuite 
on les habille d’une robe magnifique ; 6 c lorfqu’on leur 
chaude les éperons, le Roi y met quelquefois la main. Cet 
Ordre fut inflirué l'an 1599. par le Roi Henri IV. 8c Guil- 
laume Camden en rappoite ainfi l’origine. Ce Prince étant 
an Bain ,ftet averti par h a Chevalier , «’i/j 1 avoit deux 
femmes veuves qmi teei demandaient mjfice : de forte e/n'd 
fortit incontinent du Bam , dtfant tjntl fallait préférer la 
jnjhce qu'il était obligé de rendre à fts Sn/ett, an flatfir du 
Bam, <3- enfuite il mftuna cet Ordre de Chevalerie. Les 
Statuts difent, qmt c‘ejl pour acquérir nnt pureté de canr , 
<$- afin d'avoir lame die monde, c'dl-à-dirc , pure, & des 
conditions honnêtes. Ces Chevaliers portent un ruban rouge 
en écharne. * Clumberlaine , Etat prefent d'Angleterre. 
G. Camden. Salmonct, Hiflosre det tronbles de laGraud'- 
Brtragne. 

DAINES ( Rodolphe ) Evcque de Covcntry 6c Lichfidd 
en Angleterre, du tems de la Reine Marie. Il naquit dans le 
Comté d'Y orex : il fur élevé dans le College de faint Jean 
à Cambridge, où il fie de fi grands progrès dans les Langues 
Grecque & Hébraïque , qu'etant allé en France, il futchoiü 
pour être ProfciTcur en Hcbrcu à Paris. Il v compofa un 
Commentaire en trois volumes fur les Proveirtes .au'il dé- 
dia au Roi de France François I. Etant de retour dans fon 
pats , fous le règne de la Reine Marie.il fut fait Evcque de 
Coventty & Lichfield ; mais il fut dépoffodé la première 
année du règne d'Eltfabeth, 8c mourut bicn-tôr après de la 
pierre en 1^60.* DtÜ. Anglais. 

BAINS, Li eux ou l'on fc baigne. On diltingue les Bains , 
en naturels 6c artificiels. Les Bains naturels, fonedes eaux 
chaudes 8c médicinales , propres à la guerifon de pluficurs 
maux, 8c dont le catalogne 8c les differentes vertus fc trou- 
vent dans Kiriccr, Bauhinus, Fallopius, Rulandus, Sc autres 
Auteurs. Le premier en marque tio- en Allemagne, 86. en 
jtaüe , 45. en France; 40. en Efpagne, 9. en Hongrie , 16. 
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en lllyrie , 6c ti. en Grèce 8c dans les Ides voifmcs. Il ne 
donne point de nombre certain des Bains de Pologne. Ber- 
man fait mention des eaux chaudes de Buthe 8c de fluxion* 
où l’on voie 9. foureci bouillantes, 8c des autres B.imsd'An- 
gleterrc les plus en réputation. Il y en aàltadeenAlIemagnc, 
8c à Bade en Suide, qui font des plus renommées de l'Euro- 
pe , comme aullî à Algues- chaudes en Auvergne , ij. lieues 
de faint Flour. Les fourecs d’Alfenau 6c de Pfancrs, dans la 
païs des Grifoos, fonc en réputation : elles ont beaucoup de 
touffirc, 8c font bonnes parriculictcnu ne pour les femmes , 
& pour la guerifon des hévres invétérées , félon Sprechcrus, 
Pal. Rhat. I. 9. C clics de Bricg & de Leux, au pais de Va- 
lais, font fort claires, fort chaudes, 8c fon fouffrccs. Voient 
Muoftcr 8c Simler. Les dernières font dans un lieu, dont 
l’abord elt difficile, entre des roches affrcnlVs, 8c forcent de 
cinq fourecs chaudes, qui aïatu pafTé par des mines de cui- 
vre 8c d’or, où il y a un peu de chaux , ne font point defa- 
greobles à l’odorat. Celles de faint Martin dans la Valteline 
font excellentes pour la goure, pour les femmes fterilcs , Sc 
pour les maladu-sfroidcs, félon Gaf par J Sermon, & Gale- 
rus. il y en avoit auffi de fort célébrés à Selinunrc ville de 
Sicile, vers la côte Méridionale , entre Agrigcnte , qui en 
étoit à 40. milles au Levant , 8c le Promontoire Lilybée i 
1 8. milles au Couchant; comme encore près d'Himera, ville 
maritime de la côte Oricnrale de la même idc , à l’embou- 
chure d’une rivicre de ce nom, entre Panorme 8c Ccphale- 
dre. Cluvicten parle dans fon ancienne Sicile. On remarque 
encore celles que Lcandre appelle Bagnt Sabatmi , 8c com- 
munément Bagnt di Snthano , dans Itut Ecdcfuftique ch 
Italie, environ i huit mules de Bracciano. Mais les Bains de 
Baïes & ceux de Tivoli, dont Cicéron fait mention , 6c 
où il alloit ordinairement enrichis de (l.raës8c de peintures, 
éioh-nrles plus magnifiques d'Italie: on en voit encore de 
très beaux relies. 

Les Bains artificiels , qui ctoienr plutôt pour la netteté du 
corps 8c pour la déJicareilè, que pour la Tante , éioicnt aufH 
de deux fortes : car on en bitilfim pour L’Eté, 8c pour l’Hy- 
vcr. Il y en avoir chez les Romains, de publics Sc de par- 
ticuliers. Les Bains publics étoienr des bâtimens magnifi- 
ques, qui renfetmoient un Bain pour les hommes , 8c un au- 
tres pour les femmes. Au commencement ils étoient ob- 
feurs ; mais enfuite on les cclaira par haut, y donnanr du 
jour par une ouverture faite à la voûte. Le baffin dans le- 
quel on febaignoit, étoit environné d’unrepofoir ou d’un 
porrique, où ceux qui vouloicnt fe baigner, attendoient qu'il 
y eût place dans l’eau. A côté du Bain étoit la chambre des 
vafes, où il y avoit trois grandes cuves, l’une d’eau chaude , 
l’autre d’eau tiede, 8c la troifiéme d’eau froide, du fond def- 
que/s s clevoienr trois tuïaux, qui portoit-nr ces eaux vers le 
baffin : enforce que ceux qui s’y Daignaient , ouvraient le 
robinet de l’eau qui leur étoit ncccfijire, pour échauffer 
ou pour rafraîchir le Bain. Les étuves à faire fuer étoient 
proche des Bains: leur figure étoit ronde, 8c elles recevoient 
au jour pat en haut. Après le Bain les anciens fe faifoicnc 
frotter d’onguens parfumés, 8c de certaines huiles préparées 
pour cet ufage. Us prcnoicnc ordinairement le Bain avant le 
founer-, 8c il n’y avoir que les débauchés qui fc baignafient 
après le repas. Gordien avoit entrepris de faire confirairc 
les Bains en un même lien; mais la mort le prévint, 8c l’ou- 
vrage demeura imparfair. L’Empereur Aurelicn en fit con- 
ftruirc pour l’Hyver au delà du Tibre , kfqucls ne furent 
d'abord que pour l’ufage des Empercuis; mais qui dans la 
luire furent auffi ouverts au peuple , le jour 8c la nuit. Les 
lieux ou refervoirs, pour conferver l'eau qu'on y faifoit ve- 
nir par des acqueducs , ôc les canaux par où elles s’ccou- 
loient, après qu'elles avoienc fervi, étoient d'une marierc fi 
dure, qu'elle refiftoi? au fer. Le pavé du Bain , étoit ou de 
vetre, ou de carreaux de marbre de diverfes couleurs, com- 
me en ceux des Empereurs Commode 8c Anronin. Voie*, 
André Raccius, /. 7. dtThermis. Aujourd’hui , comme le 
remarque Dempficr.le peuple ignorant appelle Thermes, i 
Rome, roui les grands Palais, b l'imitation des Thermes de 
Dioclétien & d’Anronin : ce que Blondus a remarqué s’être 
pratiqué de fon rems. Pline, /. 9. e. t 9. attribue l’origine deJ 
Bains i un certain Scrgius , qui vivoic du rems de Pompée 
6c de Mithridatc. Le linge n’erant pas en ufage parmi les 
anciens Romains.comme il l'a été depuis, ils avoienc befoin 
de fe laver fouvent, pour fe nettoïer le corps. Lorfque l’u- 
fitgc des Bains fut établi, les Ediles curent grand foin de les 
entretenir, 8c d’en faire confirairc aux quartiers de la ville, 
où ils étoient ncccfTmcs. Pline le jeune , /. j. tp. 1. dit que 
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d’otdinaire on entroit dans le Bain â huit heures du foie 
l’Eté, Sc àneuf l’Hyvcr; & que quand l’heure apptochoit , 
on fe promenoir l’Etc tout nudau Soleil, s’il n’y avoir point 
de vent : apres quoi l’on s'exeiçoir à une efpcce de jeu de 
paume, chaque Bain aïanr.â ce iujet,un lieu fort jnoene bâti 
exprès. Les Romains trouvoient tant de plaifir à fc baigner de 
la forte , qu’il y a voit des jours , ou l’Empereur Commode 
y rcrournoit jufqu'à huit fois ; au lieu que les Lacédémo- 
niens, qui n’etoient pas voluptueux , fc conrentoicnt d’en- 
er nuds dans l'Eurotas , & de fc laver dans Jes eaux de 
cette rivière. Les Bains a voient trois chambres ; la première 
qui éroit chaude, Sc où l'on fuoit ; la fécondé temperéc ou 
tiède; & la tioifîémc froide. L’Empereur Scverc ordonna 
que les femmes auroient leurs Bains fcparés de ceux des 
hommes, fans avoir egard d ia permifTîon que Commode 
avoir donnée de les joindre en fcmblc. Sparticn fait l’Empe- 
teur Adrien auteur de cette réparation. Voïtx. Jules Capi- 
rolin, Vit de l'Empereur Antonin le Phtlofophe . Il y avoir à 
Rome douze de ces Bains très magnifiques, qu’on appclloir 
Nymphe a , entre lefquds paroilloit particulièrement celui 
d'Alexandre Scverc. 

Il y avoir dans les Bains, comme dans les éruves, diverfes 
chambres, pour fêrvtr à divers ufages. Il y en avoir pour fc 
dcshabiller.appcllées par les Grec» & pu les La- 

tins Spoltatona , c'eft-i-dirc, Chambres où l'on fe dSpeiiiBr, 
d’autres pour s’clTuïer , après avoir pris le Bain ; & d’au- 
tres pour Ce faire frotter d’huile, qu’on nommoir en Grec 
m'umJic*" • & en Latin Vntluana. 

• Après s’être baignés, ils fe faifoient frotter Sc ôter Je poil 
du corps , foit avec des pincettes ou avec de petites étrilles 
d'argent, & paUoient enfuite une pierre nonce par dc-rtus , 
pour adoucir la peau , qu'ils oignoieiu d'huile de fentcurs , 
ia répandant goutte â goutte d'un petit vafe appellé Gmt sus. 
Clams, Ampul/a, ou Lecythm. 

On rccîroit fouvent des Poèmes dans les Bains ; on y con- 
toit les nouvelles que l’on avoir apprifes pendant le jour. Sc 
on s'entretenoient de chofes agréables Sc divcttilTantes : 
d’où vient qu’on a appellé les Bains Garruta balnea. 

Il y avoir des valets pour les Bains Balmearis fervt , qui 
éroient chargés de chauffer les Bains, qu’on nommoir For- 
nacatores ; d’autres appelles Capfarh pour garder les habits 
de ceux qui fc baignoient ; quelques-uns dus Ahpta , qui 
avoicm foin de frotter Sc d'arracher le poil ; Sc quelques 
autres nommés Vnünarii , qui oignoient & parfumoknr le 
corps. 

Publius Viftor Sc Srxuis Rufus , font mention des Bains 
fuivans dans la ville de Rome : 

D' Agrippa, dans la fixicme Région. 

D’ Agrippine , au Panthéon, près duquel on en voir en- 
core pluikiirs autres. 

D’ Alexandre Severe, dont il refte quelques vertiges dans 
l’Eglife de faint Euftache. 

D' Antonin Caracalla.Ce Prince commenta l’édifice que 
Scverc acheva, près de l'Eglife des faints Sixte Sc Balbine, 
Après celle de faim George, au mont- Avcnrin , où l’on 
voit encore pluficurs ruïncs, & de beaux marbres. 

D’Aurelten , au de- li du Tibre, où il en refte encore des 
marques. 

De Comflamtin, au mont-Quirinal, entre les Bains de Dio- 
clétien & l’Eglife de faintc Sufanne, où étoit le Senatule des 
Dames Romaines, que l’Empereur Heliogabale avoit établi 
en faveur de fa mere.il y en a encore quelques reftes. 

De D teins , au mont- Avcntin , où croit fe remple d’Hcr- 
culc, & où cft aujourd’hui l’Eelife de S. Prifque. 

De Diotlerien, où crtl'Eglife de falote Sufanne. 

De Domisiem Sc de Trajan , au Champ de Mats , où eft 
l’Eglife de S. Silveftrc. 

De Gordien, où cft l’Eglife de S. Eufcbe. Il y avoit deux 
cens belles colomnes de marbre. 

De Néron & A' Alexandre, où eft l’Eglife de S. Euftache. 
Le lieu s’appelle à prefent Palax.x.0 di Madama ; Sc on y 
voit encore quelques reftes de ce Bain. 

DeNovdtten,où eft aujourd'huil’Eglife defiintePudence. 
D'OIymptas , où eft maintenant l’Eglife de S. Laurent. 

Les paretenhers Sc les publics, au delà du Tibie. 

De Philippe, vis- A vis l’Eglife de S. Mathieu du Mont, où 
l’on en voit encore quelques ruines, avec une ancienne in* 
feriprion. 

De Septimins, au delà du Tibre, entre l'Eglife de faintc 
Cécile Sc celle de S. Chryfoftomc, ou étoit le temple d« Ja- 
suis , Sc l'arc de Scptimius. 
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De Tatten ou Titien , près tic l’Eglife de S. Pierre aux 
Liens, où il y en a encore des marques. 

De Tste ,au lieu appel le aujourd'hui le Stttt de Sait 
près de l’Eglife de S. Pierre aux Liens. 

De Trafan, au mont Efquilin.Où cft i prefent l’Eglife de 
S. Martin. 

Ce ne font pas U neanmoins tous les Bains de l’anciciine 
Rome; carie fcul Agrippa en fit conftruirc pour le public 
jufqu’à 170. & P. Viûor en comptoir jufqu â $00. * R 0 . 
fin, Auis^. Rom. I. 1 . c. 1 4. Dempftcr, Parahpom. Vitruve, 
/. 5. C. XO. 

BAJOLOIS. Cherchez. BAGNOLOIS. 

BAÏONNE , fur le confluent de l’Adour & de la Nivç , 
qui fe jette enfuite dans la mer. Ville de France en GafoK 
ne , & capitale du païs de Labour, avec Evêché fuffïagmt 
’Auch. Ce (Lune des clefs du Roïaume du côté d’Efpagne, 
& une des plus ridies.dcs plus fortes Sc des plus importan- 
tes. Son nom ancien eft Lapnrdnm ,* celui de Baiomm ( ft 
moderne. Nicolas Sanfon aciû que cette ville étoit Atjza 
Angnfta ou Tarbtllica de Ptoloince ; mais on ne doute 
l’oint que celle-ci ne foit Acqs ou Dax. Scaliger & Vinet 
croient que IcsBoïens a voient leur étendue depuis le pats 
de Buch jufqu’i Baïonne , & que ccttc ville croit leur de- 
meure. Vinct meme a crû que le nom de cette ville étoit 
Baionnt ; mais de Marca Sc Oihenart fc font inferit en faux 
contre ces fentimens. lis font voir que le nom de cette ville 
cft tiré de la langue des Bafqucs : aufli Baïonne cft-cllc<Luij 
leur pais , Sc dans cette petite contrée dite Labour. Oraee 
Bal que veut dire bonne, Sc Basa , B aie, Golfe. Port 5 c’eft- 
â-dirc , que le nom de Baïonne eft formé de ces doux mots 
Bafqucs , qui lignifient bonne Baie , boa Port. C’cft dans le 
Fort de ccttc ville, dit Lapnrdnm, que le Tribun de U 
Novcmpopulanic faifoit fa rcfiJcncc, comme il cft marqué 
dans laNocfacde l’Empire. Scalfoet , qui l'avoit pris pour 
Lourde en Bigorrc , changea de fentiment, depuis que Sa- 
varon eut fait voir le contraire. On veut que l’Evêché «?e 
cette ville foit ancien ; mais fi cela cft , la ville fut ruinée 
avant le Concile d’Agdc tenu en jo<î. & ne fut rétablie que 
dans le X. fiéclc , en 900. ou 90 1 . Saint Leon en fut alors 
le premier Prélat. Arfius , qui vivoit en 980. marqua les li- 
mites de fon Evcché.Jean de Monftiers Evcqur d.- Baïonne 
en irdo. a écrit de Jiatibnt & famthn tm orbe Chnflian 
il/ujiribnt. La Cathédrale eft dédiée fous le nom de la (aime 
Vierge Sc de faint Leon. On voit plufieurs autres Eglifcs à 
Baïonne , & diverfes Maifons Religicufesde l’un Sc de l’au- 
tre fcxc. Il eft remarqué dans la XXXI. Stflion du Concile 
de Confiance , que cet Evêché s’étendoir dans ttois Rouâ- 
mes , de France , de Navarre Sc do Caftillc , où les Evêque» 
ont continué d’exercer leur Jurifdiftion , iofqu’i ce que le 
Pape, à la follicitacion de Philippe IL Roid’Efpagne.y 
ordonna par provifion un Vicaire General , tant qu'il y au- 
roit des Hcretiques dans le païs voifin. Il cherchoit par cet 
établirtement i rompre la dépendance Sc la communias ion 
que fes Sujets avoicnr avec leur Evcque; parce qu’il étoit 
François. Baïonne eft une ville de grand commerce , Sc fa 
fir nation eft admirable. L’Adour parte d’un côté le long de 
fes murailles , Sc la Nive la traverse Sc la divife en deux par- 
ties inégales. Au bout de la ville cft le confluent : les deux 
rivières fe joignent pour fe jetter dans l'Océan, & forment 
un pon commode , Sc célébré par le trafic. Les vailTcaux 
remontent jufqu’au milieu de la ville par laNivc, qui cft 
très profondc.quoiqu'elle ne foit pas fi rapide que l’Adour. 
Elle divife Baïonne en d ux patries inégales La plus petite 
eft nommée Neuf- Bourg ou le petit Baionnt. L’autre par- 
tie eft la plus grande. Il y a communication de l’une à l'au- 
tre par divers ponts. Celui qu’on appelle le Pont.Majour , 
eft le plus grand , Sc conduit â une rue de même nom , ha- 
bitée par de riches Marchands. U y a au milieu de la ville 
une place, oïieft l’EglifeCarhcdralc,&où aboutirtent décr- 
ies grandes rues , comme celle qui va â la poire S. Antoine, 
Sc une autre qui defeend dans le Marché , où eft une autre 
porte entre deux grortes tours , dont l'une fett d’ Horloge 1 
la ville, qui a en cet endroit un Quai ,pour les bateaux qui 
viennent du côté de Dax fur l’Adour. On y touve le pont , 
dit le Paregant. On entre par ce pont dans le Neuf- Bouts, 
Sc il y a une rue de même nom , au bout de laquelle cft un 
château flanqué de fix grortes tours , qui défendent une de» 
portes , dans l’endroit où la Nive entre dans la ville. U y a» 
un autre château dans la Cifté , où font quarte tours rondes, 
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avec des folTcs remplis dcau. Il y a encore un périr College 
à Baïonne. La grande Place, où cit le Palais de l’Audience , 
cft ornée d’un tics beau Quai fur le Port , qui cil toujours 
rempli de vaiflVaux de routes les patries de l'Europe. Son 
Port cft aflez fréquenté, quoique tic difficile accès. Baronne 
a eu des Vicomtes , ou des Seigneurs particuliers , depuis la 
fin du IX. ficelé ; Se on trouve des Mémoires qui en fonr 
mention jufqu’à l'an 119;. Se 120$. où ils ont manqué. De- 
puis ce Vicomté a été comme confondu avec le Duché de 
Guyenne. En 1 ijo. Alfonfel. Roi d’ Aragon .affiégea Baïon- 
nc,8c la prit. On ctoit que ce fut en faveur d'un autre Al- 
fonfe Comte de Touloutc. Gallon , Prince de Bearn, l’aflié- 
gea encore en 1153. Le Roi Charles Vil. au mois de Sep- 
tembre de l'an 145 1. unit la ville de Baïonne à la Couronne. 
Les habirans fe font toujours faic eftimer par leur fidelité. 
Ils le témoignèrent aflez en c S 9 S* «S 96 -Se 1597. loifque les 
EInagnoIs fe fervirent de toutes fortes de moïens & de tri. 
(liions pour furprrndre cette ville , où s’étoit faite en 1 jtf j. 
l’entrevue du Roi Charles IX. & de fa ferur Elifibeth Reine 
d'Efpagnc. Ils firent encore paroitte leur fidelité, principa- 
lement fur la fin du XVI. fiécle,i l’avenemenc de HenrilV. 
à la Couronne. Il fe fait pioche de Baïonne une pêche de 
Baleines.* Ptjex.au mot BALEINE, pluficurs Remarques. 
* Grégoire de Tours , /. 9. c. 20. Oihenart.Afor/r. utriufque 
V afeon. e. 1$. De Marca ,Hifl. de Béant. 1. 1.5. & 7. Sca- 
Jiger Se Vincr,i«af«/s».Savaron& Sirmond^u Stdon.adpol. 
Matrhieti Paris, //i/L Ang. 4w.1154.Du Puy,Dr»i« du Rot. 
Du Chêne . Antiq. des Pilles de France. Papyre M.irton , 
Definpt. F-'um. G ail. Sanfon , in Difq. Geogr.Dc Callierc, 
Jii/l. du Maréchal de Matignon. Sainte- Marthe > G allia 
CbnJl.C’C. 

La Baïom mette , qui eft une efpece de petite épée 
longue d'un pied & demi ou environ , cil venue originaire- 
ment de la ville de Baïonne. On appclloit autrefois Bâton- 
niers , les Arbalétriers , à eau le qi’a Baïonne on faifoit les 
meilleures arb.il êtres ; de meme que les pirtolets ont pris 
leur nom de Piftoye , ville d'Italie enTufeane- 

BAIONNE.ditc Bdier.nadtGahx.ta , Ville d’Efpaçnedans 
la Galice. Elle «.Il fur la mer, à côté de i'embouchûre de la 
rivière de Minho Se de la ville de Tui. Elle cft petite ; mais 
bien forte , avec un aflez bon port. Il y a fur la côte près de 
là trois petites ifles , qu’on appelle les Iflts de Baionne. 
Quelques Modernes ont cru que cette ville eft 1 ’ Aqua Ce - 
hua de Ptolomée -, mais Nonnius & d'autres foûtiennent 
que c’eft Orenji fur le Minho* * Sanfon. Baudrand. 

BA 1 RAM , I etc des Turcs, qu’ils célèbrent après le jeûne 
du Ramadan. Ils en folemnifenc jlcux tous les ans. Lèpre- 
micr fuit immédiatement le Ramadan. comme nôtre Paque 
fuir le Carême, Se on l'appelle le Grand- Boiront. L’autre 
eft nommé te Petit Bairam , Se arrive environ foixanre-dix 
jours apres le premier. Pendant le Bairam le peuple demeure 
trois jours fans travailler: on fe fait des pccfens les uns aux 
autres , Se chacun fe réjouir par des divertiflemens extraor- 
dinaires. Cette fête doit commencer auflî-tôt que l'on dé- 
couvre la nouvelle Lune qui fuit le Ramadan ;&fi le ciel 
cft couvert de nuages , elle retarde d'un jour, parce que la 
Lune reparaît pas. Mais fi l’obfcurité de l'air continue plu- 
fieius jours, or ne laide pas de commencer la Fête. On pu- 
blie le Bairam à Cendant inople, par la décharge des gros 
canons qui font fur la pointe du Serrait du côté de la mer; 
puis on bat du tambour , & on Tonne de la trompetre dans 
routes les places publiques. & chez tous les Grands de la 
ville. Tous les premiers Officiers de l'Etat qui font à Con- 
ftantinople , s’aflemblenc dans le Serrail , pour rendre leurs 
irfpeéls au Grand Seigneur , Se lui (ouhaiter que ces jows- 
là lui (oient heureux : ce qui fe fait avec beaucoup de cote* 
monics ; &: enfuite le Sultan donne un magnifique dîner à 
fes Officiers ,Se ur.c vefte de marte zebelûie à feize des plus 
confiderables d’entr'eux. On fair entrer après cela les ca- 
rottes de? Sultanes du vieux Scnail , oui ont la iibetré de Ce 
divertir & de faire bonne chère , pendant les trois jours du 
Bairam , avec les Sultanes Se Dames du grand Serrait , tant 
que dure cette Fête. * Ricaut , de l'Empire Ottoman. 

BAIS, Ville du Zanguebar, fi ruée fur la mer, entre les 
villes de Sofala Se de Monbaza. Elle patte pour une des plus 
peuplées A' des plus maichandcsdccectccôte*D’Hcrbclot. 
Bibliothèque Orientale. 

BAISANCOR , fils de Caidu Kaan , lucceda i fon rere 
dans l’Empire des Mogols, avant que ces peuples fe futtenr 
répandus dans la Province de l’Iran; c’eft à-dire, en deçi 
du fleuve Gihon. Ce Prince eue deux frères nommés Giu- 
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calengom Se Gjurmagin. Le premier devint le Chef de la 
Tribu nommée Tahmt.Se le Fécond de celle de Sahint.Ccs 
deux Tribus font les principales Se les plus nobles de toute 
la nation. Bifancor biffa un fils nommé Tumnakhan , qui 
Juifucceda, Se duquel les Mogols titent la Généalogie de 
Genghiz-kan en droite ligne. * Koudcinir. 

BAISANCOR MIRZA , fils de Jacoub Beg , Se retir-fil* 
de Hattan Dcg.ou Uffum Caftan. Quelques-uns Le font neu- 
vième Prince de la Dynaltie des Turcomans du Mouron 
Blanc , fi l’on commence cette Dynaltie par Thur Air, ou le 
quatrième & même le cinquième , fi on la commence nac 
Hattan Bcg. Ce Prince n’etoit âgé que de dix ans , quand il 
fut proclamé Sultan, il y eue alors deux autres faction* 
armi les Turcomans , qui élevetcm fur le Trône, l’une 
lattîb Bcg, frété de Jacoub , 6 c l’autre Ali Beg , fils de 
Khalil. Mais aucun des trois ne tegru paifiblemcnt. Car 
Rofcui Bcg, fils de Maxfud , & petit - fils au/fi de Hattan 
Bcg , les chirta tous ,& s'empara de leurs Etats. Baifancor, 
qui croit fous la tutelle de Sofi Kalil Mofuli.ne régna qu’un 
an & huit mois ; Sc fuc défait Se rué par Roflam auprès de la 
ville de Bcrdaa , l’an de l’Hegire 897. de Jesus-Curist 
1491. ’Khondcmir. 

BAISANCOR MIRZA , fils de Mahmud , fils d’ Ahmed, 
fils d'Abufaïd , eft un des derniers Princes de la race de 
Tamcrlan, de la Branche de Miranfcluh , qui ont régné 
dans la Tranfoxanc. Son pcrc Mahmud mourut l’an 900. de 
l'Hegire , de Jesifs-Christ 1494. à Samarcand , Se laifla 
quatre fils , Ravoir Maflîtd , B jifancor.de qui nous parlons. 
Ali Sc Vêts ou Avis. Baifancor , qui avoir le Gouvernement 
de Samarcand ,étant arraquepar Ion frère Martini, $c n’aïanc 
pas aflez de forces pour Fui refift. t , fe tint caché & deguifé 
quelque tems dans cette ville, qu'il lui avoit abandonnée. 
Se prit uneoccafion favorable d’en fouir , pour fe retirer 
auprès de Khofru Schah iIavillcdeConduz.il fuc bien- rôt 
attaqué dans cette place par fon frere Mallu J : mais KhofrU 
Schah ufa de tant d’adicllc, qu’il délivra Baifancor de fes 
mains. Cependant Kholîu Schan,qui étoit un grand fourbe, 
n'cmploïoic fes ftratagêmcs que pour les ruiner cous deux. 
En effet, après qu’il fe fuc défait de Mirtudjou'il obligea d* 
s'enfuir en Khoraflan auprès du Sultan Huflain, il attenta 
fur la vie de Baifancor, & devint par (a mort maître despaïs 
de Conduz , de Botlan , de Hcffar , Sc de BadaxTchian.I'an 
de rHegire905.de Jésus-Christ 1499- *Khondemir. 

BAISSAN , nom d'une petite ville firuée en Afrique , 1 
feize millesou environ de Trtpolien Baibarie. Elle eft arro- 
fée de plulîcurs ruiflc.uix Sc fontaines , qui rendenrfon ter- 
roir le jardin de cette côte. * D'Hcibelot , Bibhotbequâ 
Orientale. 

BAJITLE, Bajulus . nom d’un ancien Magiftrat du ba* 
Empire. Theodofe le Jeune étant à Conllancinople , établie 
un certain Antiochus , Intendant & Gtand- Bajule,& depui* 
on trouve encore des Magiilrars de ce nom. Le Grand- Ba- 
jtlle étoit proprement , félon la force du terme Latin , celui 

? |ui avoit comme porté dans fes bras l’Empereur encore cn- 
anc , ou plutôt .qui avoit eu foin de fon éducation ; Sc 
l’Hiftoire de France remarque que Charlemagne donna Ar- 
nold pour liajulc ; c'cll- à-dirc, pour Miniflre.à fon fils Loiii* 
Roi d'Aquir.iine. On croit que de ce nom Bajulus , cft venu 
celui de Bailli . quife donne en France aux Juges des Sei- 
gneurs. L 'S Vénitiens ont eu un Ba/u/e près des Empereur* 
Grecs. On appelle les principaux Officiers de l’Ordre dû 
faine Jean de Jeiufalcm du nom de Bajuh ou Baillis. Il y a 
suffi des Bajmlet ou Baillis , Officiers Ecclcfiaftiqucs dans les 
Eglifes & dans les Abbaïes * Flodoard, Hi/l. EcclefRhe- 
me.tf. I. j. c. 24. Hincmar, EpiJI. 2. e.x. Du Cange, Glojfar . 
Spelman , Glojfar. 

BAIVA ( Jacques ) de Portuga!,Theologi;n, dont on ad- 
mira la capacité au Concile de Trente. * Fra Pao!o,Pallavi-« 
cin , Ht/l. du Concile. 

BAI VE , faux Dieu des Lapons Idolâtres , qu’ils adorent 
comme l’aurcur de la lumière & de la chaleur. On dit coma 
munémcntque c’eft le Soleil ; d'autres croient que c’eil I* 
Fcu;& quelques-uns rajpportent qu’autrefois parmi ces peu- 
ples , le grand Dieu Thor étoit appcllé Thermes ou Aijl^e, 
quand ils l'invoquoienr pour la confcrvation de leur vie, Sc 
pour être défendus contre les infultcsdcs Démons; mai*, 
qu'il éroit nommé Boive , lorfqu'ils lui demandoient de la 
luniiere & de la chaleur. C'eft pourquoi , difcnt-ils , on lui 
facrifioit fur une même rablc ou autel , Se l'idole de Thot 
Terroir pour le Dieu Baivt. Encore à prefent ces Idolâtres 
n om aucune figure particulière de ce Dieu ; foie parce qu'il 
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eft vifiblc de lui- même , ou p)ûrôt>parcc que, félon les plus 
intelligent dans les myfteres de cciic fupcrftition, Thor Se 
Baivg ne font qu'une Divinité, adorée pour des raifonsdif- 
ferenre*. * SchefFtr de Laponie. 

BAlUS ou BAY ( Michel ) naquit à Milan dans le terri- 
toire d‘Ath,l‘an ijij. Il vint fore jeune à Louvain pour y 
faire fes études , Se commença fon cours de Pliilofopnic en 
Ijii- après lequel il reçut le Bonnet de Maître ès Arts. Il fut 
fait Principal du College de SrandonK en 1541. Se régenta 
la Philofophie depuis l'an H44. jufqu’à l'an i$<o. Il prit 
des degrés de Licence en Théologie en 134$. Se le Bonnet 
de Docteur en 1550. L'année fuivancc U fut choifi pour 
remplir la Chaire de l'Ecriture-Saintc ,1 b place de }can 
Leonard Hcflcls , qui écoir allé au Concile de Trente, avec 
Ruard Tapper, Se Jolie Raveftein , Doéteurs de Louvain. 
En leur abfcncc.Baiu* Se Jean Hrifcls,aïant fuivi dans leurs 
Leçons une autre manière d'enfeigner que ceux oui les a- 
voient précédés , en quittant la méthode des Scholaftiques, 
pour expliquer les fentinrens & les écrits des Pères, & prin- 
cipalement ceux de faim Auguftin fur la Grâce , avancèrent 
des proportions qui patinent infoûtenables à bien des gens. 
Tappet Se Raveftein étant de retour i Louvain , en furent 
fort fcandalifés,8c le dernier ne put s'empêcher de s'écrier: 
J%hcI eft le Diable <ju i 4 introduit cet fentimens dont nôtre 
Ecole pendant nôtre abfenct? On vit bien-tôt naître à cette 
«ccafion des contribuons entre les Théologiens des Païs- 
Bas , Se particulièrement entre les Religieux de l’Ordre de 
faim François , qui croient alors en grand crédit. Ceux qui 
étoient les plus zélés Adverfaites de Baius.fircnc un Recueil 
de dix huit Proposions qu'ils lui attribuèrent , qui furent 
envoices à la Faculté de Théologie de Paris ,iw Pierre du 
Chêne , Gardien du Couvent des Cordeliers de Nivelle, Se 
par Gilles de Quereto, Gardien de celui d’Ath. On ne fçair 
point le détail de ce qui fe palfa dans la Faculté de Paris fur 
ce fujet ; on trouve feulement une Cenfure datée du 17. de 
Juin 1 jtfo. qui porte le nom de la Faculté de Théologie de 
Paris , alTcmblcc en Sorbonne, où quinze 'de ces Propor- 
tions font déclarées hérétiques , Sc les autres fauffes , fans 
qu’il paioiffe quelles aient été examinées par des Députés, 
suivant l'ufage ordinaire. 

Les Adversaires de Baïus firent venir en Flandres des co- 
pies de cette Cenfure, & s'en ferment pour le condamner. 
Baïus pour fe iuftifier , fit des Notes fur la Cenfure , & des 
Explications tic quelques-unes des Propofirions ccnfurccs. 
Le Cardinal de Granvclle , Gouverneur des Pais- Bas , vou- 
lut appaifer ce différend ; mais les Advcrfaircs de Baïus lui 
prefeuterent un Mémoire contre ce Doricur , contenant 
plufieurs Propofirions qu'ils lui impuroicnr.Baïus défavoiia 
la plupart de ces Propofirions, Se expliqua les autres. H fut 
choifi avec Jean Hcfusls pour aller au Concile de Trente. 
Avant que de partir il fit imprimer une partie de fes Opuf- 
culcs , & le reltc après qu’il fut de retour. Ses Advcrfaircs 
en prirent avantage , Se déférèrent au faint Siège plufieurs 
Propofirions , qu’ils préicndoicnr être tirées des Ouvrages 
de Baïus. Ils obtinrent enfin de Pic V. une Bulle du premier 
Oékobre 1567. par laquelle le Pape condamne en gros Se 
refpcâivemcnr foixantc Se feize Propofirions , comme he- 
rcriques , erronées , fufpcûes, téméraires , fcandalcufcs,& 
capables d’offenfer les oreilles pieufes , avec cccrc claufe 
neanmoins .que quelques unes le nouvoient défendre à la 
rigueur , 8c fuivant le propre fens des paroles , fuivant l'in- 
tention de ceux qui les ont avancées. C’cft ainfi que Baïus 
Se fes Partifans ont explique cette claufe , que d'autres en- 
tendent tout différemment jfç avoir, que quoique quelques- 
unes de ces Propofirions puiflent le foutemr en quelque 
maniéré , le Pape les condamne dans leur fens propie Sc na- 
turel , qui ril celui de ceux qui les défendent. Le nom de 
Baïus fut épargné dans U Bulle , Sc le Pape ne b fit point 
afficher i Romeiilen commit feulement l'execution au 
Cardinal de Granvelte, qui la montra aux Doâeurs de 
Louvain : ils s’y fournirent. Baïus, même après avoir écrir au 
Pape pour fe iuftifier, fut contraint de renoncer aux Pto- 
pofitions condamnées, Se à fe retrancher i foûrcnir qu'elles 
n’ccoient point de lni,ou qu'elles avoient été drriîces frau- 
duleufcment : en forte qu'elles poovoicnr avoir un mauvais 
fens , qui n’étoit point le fien. La Bulle fut enfuite publiée 
à Louvain 1 Se b Faculté de Théologie de cette ville fit dé- 
fenfe à fes Membres de foùreuir aucune des Proportions 
condamnées. En 1575. Michel Baïus fut élu Chancelier de 
HJniverfttéde Louvain, Sc pourvu du Doïenné de l’Eglife 
Collegiale de faine Pierre. Le Pape Grégoire XJ II. confirma 
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Ç ar une nouvelle Bulle la Conftirution de Pie V. Le Jefuite 
’olet , porteur de cette Bulle , la fit publier dans une Al- 
femblée de 1 a Faculré de Louvain, Se obligea Baïus aligner 
un Adkc.par lequel il rcconnoilfoit qu'il avoit foûtenu plu- 
ficurs de ces louante Sc feize Propofirions , Sc quelles 
croient condamnées dans le fens qu’il les avoit er.fii^nérj. 
La Faculté de Théologie de Louvain fie enfuite drefier par 
Linccus une déclaration de fes fentimens , fut les Propoü- 
rions condamnées. En 1587. les Ecrits des Jcfuires fitrcnc 
cenfurés par b Faculté de Louvain , Sc Baïus fut un des 
Ccnfcurs. Il mourut le 16. Septembre 1 585». aïant vécu 77. 
ans , Sc profriTé pendant quarante années. Outre les Opuf- 
cules qui ont donné lieu 1 cette contribtion , il a fait des 
Ouvrages de Coittrovcrfc contre Mamix. Toutes fes Oeu- 
vres ont été imprimées J Cologne en \6<)ê.&c quelques unes 
avoient déjà été imprimée s à Louvain en 1 $66. Tous ceux 
qui ont parlé de Baïus , ceux mêmes qui ont écé les moins 
favorables à fes opinions, comme le Cardinal de Granvellc, 
Sc FrançoisTolet Jefuite, rcconnoifieiit que c’etott nu hom- 
me /pavant , de grande auront/ dans l'Ecole, & avec cela 
très humble <£• trei /impie . On ne peut nier qu'il ne fut fort 
verfé dans la Do&rine des Peres , Se particulièrement dans 
celle de faim Auguftin. Il fuivit le premier dans la Faculté 
de Louvain une méthode nouvelle d'enfeigner la Théolo- 
gie , en évitant les queftions Se les termes de pure Schola- 
ftique , pour fe conformer aux fentimens & à la maniéré 
d’écrire des Peres. Il eft cependant bon Logicien, net, précis 
Sc méthodique. Son ftyle eft fimple, mais fetté,& ne fe fent 
point de la barbarie de l’Ecole. * Fie de Bains à la trie de 
fes Oeuvres. M. Du Pin , Bibliotb. des Ane. Ecctef. XVI, 
Jiecle. 

BAlUS ou BAY ( Jacques du ) Do&cur 8c Doïcn de faint 
Pierre de Louvain , étoit neveu de Michel Baïus. Il nîquit J 
Meline , qui eft un village du Hainaut, dans le territoire 
d'Ath ,8c mourut en 1614. lia laide divers Ouvrages , De 
Euchanftia Sacramento , Lib. III. Influât. Chrtfl, Relit. 
Lib. IF. &c. * Valcr. Andrc , Btbltoth. Belt. Le Mire , de 
Script, faeul. XVI. 

BAKAR , le Roïaume de Bakar ou de BAktscH , Pro- 
vince du Mogoliftan en Afie. Elle eft bornée an Nord par 
celle de Jamba , au Couchant par celle de Délit , au Midi 
parcelle de Samball. Elle a au Levant le Gange, qui la fé- 
pare de celle de Patna. Son étendue peut être de foirante 
lieues de long Sc de vingt- cinq de large. Bicanar en rit la 
ville capitale. • Mary , DtÜ. 

BAKAY , le Roïaume de Bak a y , Païs de l'Inde Je -IJ le 
Gange. Il étoit autrefois au Roi de Pcgu •, mais il aiprefent 
fon Rot, avec une ville capitale de ce nom.que l'on appelle 
auffiBakAV. 

B A K E R ( Richard ) Auteur de la Chronique des Rois 
d’Angleterre ,nâquir dans le Comté d’Oxford , dont il fut 
suffi Grand Shérif fous le régné de Jacques I. en itfti. Ou- 
rre fa Chronique , il fut l'Auteur d’une Explication de l'O- 
raifon Dominicale, qui a été fort ritiméc. Il mourut au 
commencement des guerres civiles d'Angleterre fous Char- 
les I. * DiH. Angloit. 

BAKINGLE , l'une des Iftcs Philippines, dans l'Océan 
de laChine , a douze ou quinze lieufs détour , Se eft foû- 
mifcauRoi d'Efpagnc. * Sanfon Buudrand. 

BAK 1 SCH , ou le Roïaume de Basc i sch on de Dakar , 
Païs de l'Indoftan , ou de l'Empire du Grand Mogol ,dans 
la partie Septentrionale , entre le Roïaume de Callimir au 
Couchant , 8e celui de Naugracuc au Levant , aïant Beshar 
pour fa ville principale- 

BAKVELL , Ville avec Marché dans le Comté JeDethy 
en Angleterre. Elle eft allez grande,quoiqu‘clle n’ait qu’une 
Paroiffe ; Se elle eft exempte de toute Jurifdi&ion Epifco- 
palc. Il s’y fait un bon négoce en plomb , Sc en toutes fours 
de denrées. Elle eft i 145. milles Anglois de Londres. * 
Di(l. Anglais. 

BAL. Cherche x. BALETE* 

BAL A , Servante de Rachel. Jacob en eut Dan Sc Neph- 
thali , comme il eft marqué dans le 30. chjp. de la Genefc. 
Il eft fait mention d’une ville de ce nom , Cenef. 14.8c dans 
le ch. 5. du 1 . Livre des Paralipomencs , il eft parle de Bala, 
fils d'Azaz. 

BALA .Ville de Paleftine dans la Tribu de Simeon. * 
Jof. 19. j. 

Segor , petite Ville de la Pentapo 1 c,qni fut préferveepar 
les prières de Lot de l'incendie dont elle étoit menacée , 
poitoic auffi le nom de Bala. * Cencf. 14. 1. 
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DALA , Bourg de la Principauté de (laites en Angleterre, 
lleft fitué dans le Comté dcMerioneth ,fur le bord Sep- 
tentrional d'un petit lac ,à fi* lieues du bourg d'HarlccK , 
vers le Levant , 5c .titrant de lit ville de Denbigh , vers le 
Midi. Il joiiit de plulicurs immunités. * Màty, Diflienaire. 
Di fl, Ang ! ois. 

BALAAM, Prophète: on ne convient pas de la Ville dont 
il croit natif , ni du lieu où il demeuroit quand Habc Roi 
des Moabires l’envoïa chercher pour maudire les Ifracliccs. 
On croir communément qu'il ctoit fils de Beor, & qu’il de- 
meuroit 1 Pathura, ville de Syrie, fituée fur l'Euphrate. Ce 
pendant au îf.cheip. du Deutéronome verf,*. il cft dit qu’il 
étoir venu de Mefbpotamie : 5c au vtrf. 7. du meme ctup. 
•J < appelle Araraccn. Saint Picrte fcmblc dire qu’il étoit 
de Fofor. Mais le texte Grec lève l’équivoque, car il lignifie 
ou’il étoit fils dcHofor. La Tradition des Juifs du teins de 
fiint Jérôme cft que Balaam étoit de Cuz , fils de Melciu , 
te qu'il cft le même qu’Eltc qui vir.t Trouver Job. Les anciens 
font partagés dans le jugement qu’ils portoient de lialaam. 
Philon , Otigcnc , faim Cyrille d’Alexandrie 5c faiitt Am- 
broife, croient que Balaam ctoit un Idolâtre 5c un Magicien 
L'Ecriture Sainte l’appelle Dtvtn , nom qui fc prend tou- 
jours en mauvaife part dam l’Ecriture. D’ailleurs Balaam 
offrait fur les hauts lieux des facrificcs aux faufies Divinités. 
Saint Pierre parle de ce Prophète comme d'un trompeur. 
Neanmoins les anciens Juifs A' quelques Commentateurs 
ont cru qu’il étoit un vrai Prophi-te.auoratcur du vrai Dieu, 
qu’il confulra , qui lui apparat Ce qui l’infpira. Quoiqu’il 
en foit , Balac Roi des Moabitcs envoïa les plus anciens de 
, r VC1S Balaam pour le prier de maudite le peuple 

d’Ifracl. Ces anciens vinrent donc trouver Balaam à qui ils 
apportèrent desprcfensA lui dirent le fujet de leur voïage. 
IJ* le» engagea de palier la nuit chez lui , Ce promit de leur 
déclarer tout ce que le Seigneur lui auroit appris. Dieu étant 
apparu à Balaam lui défendit de maudire les lfraclites, parce 
uc cc peuple ctoit béni. Auffi tôt que Balaam fut levé , il 
it aux Princes des Moabitcs qui 1 croient venu trouver , 
qu’ils n’avaient qu’à s'en retourner quand ils voudraient , 
mais que pour lni il n’itoii pas avec eux , parce que le Sei- 
gneur lui avoir défendu. Les députés de Balac s'en retour- 
nèrent vers leur Prince, qui envoïa une fécondé députation 
a Balaam, beaucoup plus nombreufe & compolce deper- 
fonnes plus qualifiées que celles qu'il avoit envolées d’a- 
boul. Ces Ambafladcurs dirent à Balaam que leur Roi avoit 
ueïTein de lui dotmet tout cc qu’il foûhaitcroic , pourvoi 
qu'il maudît les lfraclites. Ilalaam parut peu fenfible à ces 
offres & répondit que quand me me Balac lui donnerait plein 
fa nuifon d'orôcd'urgenr.il ne pouvoir dite autre chofe que 
<e que Dieu lui avoit infoiré. Il les engagea de rafler la nuit, 
qu ’aprèj avoir confulté le Seigneur une fécondé fois, 
il pût leur donner une réponfepofitivc. Dieu apparat à Ba- 
laam, 5: lui ordonna de partir avec les envoies de Balac.i 
condition que Balaam exécuterait ponctuellement les or- 
dres du Seigneur. Le matin étant ventile Pcophcte fe mit 
en chemin avec les Députés de Balac.Lc Seigneur irrité con- 
tie Balaam , envoïa un Ange qui fc prefenu l'épée à la main 
au milieu du chemin devant le Prophète , qui ctoit monté 
fur une âneffe. Cet animal s’art c:a , fans que les coups que 
Balaam lui donnoic pu fient le faire avancer. Dieu fit alors 
ouvrir la bouche de l 'âneffe , qui Parla i Balaam 5c fc plai- 
gnit des coups qu'il lui avoit donnés. Balaam apperçm l'An- 
ge qui ctoit dans le chemin , fe profierna en terre & l’adora. 
L Ange reprocha à Balaam , les mauvais traitemens qu'il 
avoit fait à fon âneffe , & lui dit , que fi clic ne s ctoit pas 
arrêtée , il auroit été tue , lui commanda de ne rien dire que 
ce que le Seigneur lui ordonnerait •» Balaam pou 1 fui vit Ion 
chemin. Balac inFormé de l'airivce de Balaam , alla au de- 
vant de ce Prophète , lui fit de* prefens, l’exhorta de facri- 
fier fur les hauts lieux , Se de maudire les ifraëlitcs. Balaam 
. confulta plufieurs fois le Seigneur , 5c bénit le peuple de 
Dieu , contre qui Balac vouloit qu'il prononçât des Malcdi- 
éWons. Cc Prince marqua fa colcrc 1 Rataam.cn ne lui 
donnant point les récompcnfcs qu'il lui deftinoit. Balaam 
recommençant à prophettfer , prédit qu'il fortiroit une 
Etoile de Jacob, 5c un Rejctton d’Ifraël , qui frapperait les 
Chefs Je Mo.ib , Ce ruinerait les enfans de Sctlt , Sec. Ce 
que la Tradition des Porcs entend du Mcflïe. il prédit cn- 
fuirc 1.1 ruine des Amalccites 5c des Onécns : enfin avant 
que de partir, tout ce qu’il put faire pour nuire aux Ifraëli- 
tes , fur de confciller à Balac d'envoïer les plus icuncs Ce 
plus belles filles des Madianitcs d.ins le camp des ifraëlitcs» 
Terne /. 
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afin de cotroUtpce les jeunes hommes du peuple de Dietr. 
Balac,fuivant fon confeiI,envoïa dans le camp des lfraclites 
de jeunes filles, qui firent tomber dans la fornication 5c 
dans l'idolâtrie pluficms des enfins d’Ifracl. Balaam s'en 
retourna enfuite dans fon p.ïïs par le même chemin qu'd 
ctoit venu. U fut tué par l'armée des lfraclites , qui com- 
barcoit contre les Madianites. * Num.11. u. j 1,^-0. IL S. 
Pierre , chap. 1. Jofephc , q- c. d . des A»tif. 

Il eft allez difficile d.- comprendre comment l'J- 
ncfle de Balaam a parlé. Maïmonides croit que le dialogue 
de l'âne de nes’cft parte que dans l'imaginationde Balaam. 
Saint Grégoire de N y lie Icmblc aulfi cioiie que l'aneflc ne 
prononça aucune parole diftinclc Ce articulée-, mais qu'aï :nc 
fait fon cri ordinaitc, Balaam accoutumé aux augures , en- 
tendit ce qu'elle vouloir dire. Mais la plupart des Interprè- 
tes croient qu’elle parla diftinéhinent : le Texte de l'Ecri- 
ture le fait allez entendre , Se faint Pierre dit formellement 
que l âncffe patla d'une voix humaine 5c intelligible. * 

Voïcz les CemmeniAituri du Deutéronome . 

BALAATHou BAALATH , Ville de Paleftinc dans la 
Tribu de Dan. Salomon la fit foitiücr. * Jofué ,10. 44. n. 
1. Parai. S. 6. 

BALAC, fils de Scphor Roi des Moabires, l’an du morde 
ajjj. avant Jésus-Christ 1461. épouvanté des vidtoires 
que les lfraclites nvoient remportées fur les Aniorthé.-ns Se 
fur tous les aunes peuples qui rcnvironnoicnt.envoïa cher- 
cher le Prophète Balaam pour prononcer des malédictions 
contre le peuple d’ifracl.BelaC aïaiu appris que Je Prophète 
ctoit en chemin , alla au devant de lui jufqu'à l'extrémité 
du p.;ïsd'Amun , le conduiiii dans une ville frontière de 
fon Roïaume , fit ruer des bœufs 5c des brebis , envoïa des 
refens à Balaam , Ce i tous les Princes qui étoient avec ce 
ropbcte.Lc lendemain Balac le mena fur les hauteurs con- 
ftcréesâ Baal, d'où ils virent l'extrémité de l’armée des 
lfraclites- Balaam aïanr prédit des chofes défagréables i 
B*lac , cc Prince le conduifit fur le haut Je la montagne de 
Phafga , afin qu'il y prononçât des mulcdîiftions conttc les 
lfraclites: mais Balaam continuant à parler avamagcufotncnc 
de cc peuple , Balac furptis 5c fâché contre le Ptophcte , le 
pria de s 'en retourner chez lui, envoïa des femmes Madiani- 
rides pour corrompu- les jeunes homme* du peuple d'Hracl. 
Moyfc marcha contre les Madianites confoi mement à l'or- 
dre qu’il en avoit reçu Je Dieu. Balte fut tué dans une ba- 
taille. 4 l'cytx. l’Article de BALAAM. Num, ii.ij.24.A-c. 

BALACASTEL , Bourg «lu Comté de Murray en Ecoilc , 
fur la rivière de Spey , vers les confins du Comté de Banf , 
te de celui de Man , ail Midi de la ville d'Elgtn , dont «! cil 
éloigné de huit lieues. * Mary , Dit 7. 

BAL ACRES , Troupes de l'année Macedonicne, étoient 
commandées par Bal acï n, fils dcNicinor, 5c Gouverneur 
de Pifidie , après la mort d'Alexandre !t Grand. Perdue is 
vengea fi mort par la ruine d’ifauric Ce deLavanda , villes 
de Pifidie, la première année de la CXV. Olympiade , 5c 
jio. ans avant Jésus-Christ. D’aunes font Balaecr fils 
d'Amymhas, 5c difenc qu’il coinnundoit les Phrygiens, que 
Frcinshemius croit être Us mêmes que les Balades. * Dio.1. 
Sicil. /. i3. Janus Gcbhard. Atrien. /. j. Q.«inte-Cui«.e , 

liv. 4 . 

BALAD cm BAfc ADAN , Roi de Bahvlonc , vivoit vers 
l’an jjjo. I ! envoïa des Ambafladcurs à Ezcchias Roj de 
Juda >pour faire alliance avec lut. Ezecfttas lui aïam foie 
voir tout ce qu’il avoir de plus précieux , Dieu en fur très 
inité contre cc Prince, Ce lui fit dire par le Propherc Haïe , 
que tous fes trefors, 5c même f« enfans , (croient un jour 
tranfportcs à ll.tltylone. La plupart des Critiques croïcr.r 
que Baladan eft le meme que Nabonaffar , «lont l’Erc cil fi 
celeltrc .comme nous l’avons dit ailleurs. * IV. des Rois , 
10. Haïe jp. Jofiphe ,/. 19. <- i.Anittj. ücalig./. j .Emtr.d. 
T amp. Torniel, A.M. jjo 6.6. n. 4. 

BALAGANSKOY .Ville «Jes Mofcovites , finie* dans la 
Sibérie , partie de la grande Tartane. Cc lieu ift fur la ri- 
vière d’Angara , qu’on peut regarder comme une des fo tir- 
ée s du Jenifey , fous le 1 14. degré de longitude, 5c le j«>, de 
latitude- * Voïez /« C*rtt de A/.Vitfen. 

BAL AG ATE ou BAL AGAT A , Roïaume d’Afie dans la 
prefqu’ifte de l’Inde de- ça le Gange. Il fait partie de celui 
de Dccan , 8c s’étend entre les branches de la montagne de 
Gare , au de- là de laquelle fout lcsRuïaumes de GolconJc 
te de Narfingue. Il y a la ville de Doltabad.qui eft fort mar- 
chande. Ce païs cft célébré par les di amans Se les pierres 
précicufcs que l’on y trouve.* Sanfon. Bauih and. 

Sfffij 
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La B A L A G N A , Païs de Lille de Corfe , en fa partie 
Occidentale , dite de- là les M ont *, entre la rivière Oitrico- 
nie & la ville de Calvi. Il peut avoir trenre- cinq à quarante 
milles de circuit ; & il y a dans ce pais cinq petits Quartiers, 
qu’ils appellent les Pieves de Tenafnj , d Aregn 9, de fa mt 
André, de Ptno te d 'Olmta. 

RALAGNY. Cherchez. MONTLUG 

BALAGUER ou RALAGUlL,Bal/egMrium,Balagaria, 
ti félon d'autres, Bergnfta , fur la rivicre de Scgrc , Ville 
d'Elpagne en Catalogne. LcComtc d'Harcourt la prit en 
»<Î4C. après un long fiégc,& ladéfaite de l'armée Efpagnole 
en fon voiiinage : elle n’cft qu’à trois lieues de Lcrida , te à 
douze de Manroze. * Sanfon. Baudtand. 

BALALVANO, Montagne de l’ifle de Sumarra,unede 
celles de la Sonde en Alic. La montagne de Balalvano, qui 
cfl vers le milieu de l’ifle, eft une de ces terribles montagnes 
qu’on appelle yylcans ; elle vomie quelquefois avec les liâ- 
mes de grandes pièces de rochers. * Mary/D;#. 

BALAMBUAN , Ville de l’ifle de Java en Afie. Elle a un 
port de mer i l'Orient de cette ifle , Se du côté de celle de 
Bali : & elle donne fon nom au Détroit , die Eftrtcho de 
BaUmbuan. * Sanfon. Baudrand. 

Le Roïaumc de Ralambuan cfl un pais des Indes , dans 
la partie Orientale de l’ifle de Java , fur le détroit de ce 
nom , & vis-à-vis de l’ifle de Bali. Il cfl borné au Septen- 
trion par le Roïaumc de Panarvean, te a une ville Capitale 
de ce nom. 

BALAMIR , Rot des Huns , vivoit dans le IV. fieele , 
vers l’an $76. Après avoir palfc le Bofphorc Ciminerten te 
Its Palus Meotides.au delàdcfquels ces peuples habitoient, 
il attaqua les Alains \ te les aianc en partie défaits, & en 
partie unis i fes troupes, il fe jetta fut les Goths.dits Greu- 
tenget, te les battit. Ermenric , Roi de ces derniers , fc tua 
lui-même, pour nepas furvivre à fa difgrace. Vit!iimir,fon 
fiicceflcur , fut tué dans une bataille ; de forte que les Gorhs 
épouvantes , demandèrent à l'Empereur Valent quelques 
terres deçà le Danube , pour s’y retirer. Ce Prince trop fa- 
cile les leuraccoida ; te ce fut le fujet de fa perte te de la 
ruine de l’Empire. Balamir mourut peu de têtus apres. * 
Sozomene , l. 6. c. 17. Ammien Marcellin, /. 31. Procope, 
tib. de bell. Goth. Jornandés , c. 14. &c. 

BALANCE . en Latin Libra , nom que l'ona donné à un 
des douze Signes du Zodiaque , qui efl compofé de huit 
étoiles , lefqudlcs teprefentent , dit-on , la figure d’une 
balance. Le Soleil entre dans ce Signe au mots de Septem- 
bre, & fait l’Equinoxe de l’Automne ; te c’cft peut- être de 
là que cette Conrtcllation a été nommée Balance , parce 
qu’alots le jour te la nuit fonr comme dans un équilibre , à 
caufe de leur égalité : ce que Virgile explique ainfi dans le 
t. dtsGtorgnjncs: 

Libra dits , fomnujue pures mbi fectrit hordt , 

Et medium luci aiqmt umbra jum diVidet or b cm. 

Les Poctesdifent que c’eft la balance d'Afttce , Décile de 
la Juftice , oui fe retira au Ciel pendant le fieele de fer. 4 
Hefiodc, Theegen. 

BALANEOTE , Ville de la Cilicie ou aux confins de 
ceuc Province , dont Herode le Grand , Roi des Juifs , 
acquitta les dettes. * Joicphe, Guerre des Juifs , hv. 1. 
eh np. 1 6. 

BALANGIAR , Ville Capitale du pais de Khofar , ou 
Tartarie , au Nord de la mcrCafpicnnc. 

BALANOS , Roi des Gaulois , qui vivoit environ itfc. 
ans avant la naiflancc de Jesus-Christ. Tite-Livedit qu’il 
envoïa des Ambafladeurs aux Romains , pour les aflurcr 
d’un puiflanr fecours contre Perfce Roi de Maccdoine : de 
quoi le Sénat lui fçut fi bon gré , qu'il lui envoïa pour pré- 
sent une chaîne d'or , avec deux coupes aulfi d'or , qui pe- 
foieni deux livres , te de très belles armes , avec un cheval 
richement enharnaché. • Titc-Livc ,/. 44. 

Lfs BALANTES.Pcuplcs H' Afrique, au pais des Nègres, 
fur la cote de l’Océan , vers les Biflaux. 

BALANTIN. Cherches. BALENDIN. 

B ALANTI ÜM , eft le nom que le Pocte Ni vins & d’au- 
tres Auteurs donnent quelquefois au mont Palatin à Rome, 
parce que le bétaity étant veillant plus qu'en aucun autre 
quartier de la ville, te y partant , on y cmendoic fouvent 
bêler. * JcanRofin , Antiqq. Rem. I. i.C. S. 

B AL ARE S . nom que les peuples de l’ifle de Corfe don- 
noient aux exilés , te que portèrent auflî ceux qui fottitent 
de Carthage te des environs, poux venii habiter les monta. 
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gnes de Sardaigne. Ils fe joignirent aux Coifcs te aux Iliens, 
avec le fecours de (quels il leur fut aife de s'emparer du p.iïs. 
Bochan , qui ne fait qu'un fcul peuple de ces trois, tire le 
nom d'Iliens du mot Syriaque Uni, haut ou élevé ; celui de 
Corfes , d’un autre terme de la même Langue , qui figure 
Forêt •, & celui de BaLires.de Bdrart , mot Arabe, par lequel 
on cnrend un defert.*Tite-Live, l. 41. Pline. Strabon. Cce- 
iius Rhodigin. 19. ai. 

BALAS , BALASCH , te BALASCHAN, noms qui con- 
viennent indifféremment à trois Roisde Pcrfc des ancien- 
nes Dynafties. Le premier fin Balat , fils de H or mut . , de 
la race des Asicanicns. Il vivoit du tems d’Amrain , net e 
de Moïfc. 

Le fécond cfl Balat , fils de Baharam , fils de Scbabnr , 
cinquième Roi de la Dynaflie des Afchganiens , qui fucccda 
àfonpcre, te régna onze ans. 

Le troifiéme cfl Balat , fils de Schabur , fils d ‘Afiliel^, 
de la même Dynaflie , qu’il faut necertaitcmcnt fuppléer 
dans la lifle de ces Rois , que l’Auteur du Lcbraviich rap- 
porte , pour en faire le nombre complet. * D’Hetbclot, St- 
bheth. Orient. 

BALASAGUN ou BALASGUN , Ville te Contrée du 
Turqueftan au delà du fleuve Sihon ou Jaxartcs , duqu. I 
elle cfl plus près que la ville de Cafchgar. Elle écoît entre 
les mains des Mufulmans \ mais elle cfl maintenant puflè- 
dée par des Tartares Infidèles , dit Abulfcda, qui lui donne 
91. degrés 35. minutes dclongitude , te 47. degrés 40. rai- 
nures de latitude Septentrionale. • D'Herbclot , Bibhetb . 
Orient. 

BALATIMORE ou BALTIMORE , petite Ville d’Ir- 
lande , qui a féance te voix dans le Parlement de ce Roïxu- 
mc. Elle cfl ficuce dans le Comté de Koric en Mommonie, 
fur le golfe de Baltimore, auquel elle donne fon nom. * 
Maty , DiÜien. 

BALATIMORE ( la Baïc de ) c’eft un petit golfe de 1 a 
nier de Bretagne. Il efl dans les côtes du Comté de Kor* 
en Irlande, àT'Oricnrdu golfe de Bantry. Ce golfe eft art’.* 
grand, plein de petites ifles , & il a un bon Port à la ville de 
Balatimore. * Mary , Dtüion. 

BALATON , en Latin Faite* Palmdes , grand Lac tic la 
bafle Hongrie , duquel fort la riviere de Sarwife. Ce Lac , 
ui efl entre Vcfprin te Canife.pcut avoir environ fix lieues 
c long fur deux de large. * M.uy , Diflion. 

BALATORES , l’un des Rois Aflyricns après Bêlas , & 
Cutnommc Xercét II. J -aies- Africain lui donne 30. ans de 
règne , qui commence l'an 16 4j. avant J. C. félon fon cal- 
cul. * Eufeb. Chren. 

BALATORUS , à Tyr en Phénicie, gouverna une année, 
au nombre des Juges, l’an du monde 344S. Se avant J. C. 
jj<>. 4 Jofcphc , centr. App. I. J. 

BALATRONS, Balatrenei. C’cft le nom qu’Horace 
donne aux débauchés de profcflîon , dans la féconde Satyre 
du premier Livre : 

AnibabuiarnmCoiegU , Pharmacepela , 

Mendici, Mima , Balatrenes , tfi-genmsemnehtc 
Majlnmac folhcttnm eft cantens mette Tige lit. 

IJn ancien Commentateur tire l'origine de ce nom d'un 
Servilnii Balatre , homme pctdu de débauches. Il y a plus 
d'apparcncc que loin d’être le premier qui l’ait porté , u ne 
le reçut que comme une épithete convenable à fes dérègle- 
ment. Le même Commentateur croit que Balatrenet peut 
venir de Blattrenet , grands parleurs , du mot blaterare , ou 
enfin de Barathronts , forme de barathrnm , gouffre; 3c 
ccttc étymologie cfl peut-erre la plus raifonnable , par rap- 
port à la manière ordinaire des débauchés , qui efl a’abfot- 
ber tout ce qu’ils ont de biens , fuivant ce que dit Houcc , 
1. 1. ep. ij. v. ft. 

/ngtuvies & tempeftat barathrumyne mactlh. 
Spelman -veut que B al a trônes defeende de balare , dan fer. 
Quoiqu'il en (oit , ce terme a fubfiflé , te l'Hiftoirc remar- 
que que l'Empereur I lenri III. qui époufa à ldgcnhrim , 
Agnès , ferur de Gmllanme , Duc d’Aquitaine , cliafla hon- 
r cii fanent les Farceurs , Ralatrons , te autres gens de même 
forte , qui s’étoient prefentés à fes noces. Les Italiens ap- 
pellent encore aujourd’hui les hommes de néant diinoinoe 
B j! tirons : ce que nos François expriment pat celui de Be~ 
htm. * Horace , 1. 1. Sat. 1. Spelm. Gloflar. 

ÜALBAK , Ifle peu éloignée du rivage de la mer des In- 
des , te oui n’rft qu'à une journée de l’ifle de Ceylon. * 
D’Hcrb.loc , Bibliothèque Orientait. 
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BÀLBANERA , la Sierra de Balbanera , Montagnes 
de la Vieille Caftillc en Efpagne. Cet montagnes, avec celles 
d'Yangts , vêts R ioia, font celles qu’on nom moi t autre- 
fois Dijiercim , 5 c font partie de l’ancienne Idnbeda , an- 
ciennement lletiopotss. 

BALBASTRE , lur laiivtere de Cingi.BArbaflrum.Bat- 
bajlmm , 5c félon d’autres , Belgid a , Ville d’Efpogne en 
Aragon, avec Evêché fuifragant deSaragoffe. Cette ville 
fut prife fut les Maures vers l'ait 110t. fous le règne de Pier- 
re I. de ce nom , Roi d'Aragon. * Mariaru, hv. 10. JJift. 
(hop. 7 . 

EALBAZEZ , Marquifat 5 c Grandit d'Efpagne, érige le 
17. Décembre 1621. par le Roi Philippe IV.cn faveur de 
Dom Ambrttfe Spinola. Le Chef de cette iiluftrc Maifon 
croit en 1698. Dom Paul Spinola, Duc de San-àcverino , 
& det Sexto , Marquis de Los-Balbazjz , Grand d'Efpagne, 
General de La Cavalerie dans le Milancz , 5 c depuis Gou- 
verneur de ce Duché , dis de Philippe Spinola, Duc de San- 
Severino , 5 cc. 5 c petit-fils du célébré Asubroife Spinola , 
Duc de San-Scvcrino. Le Marquis de Los-Balbazez avoir 
é poule D.Anne Colonne , fille de D. Marc Antoine Co- 
lonne VL du nom , Prince de Palliano. U fe fit Prêtre après 
b mort de fon epoufe , 5 c mourut en 1699 • 

BALBEC, petite Ville picfqoc ruinée de la Phcnicie , 
au pied du monc Liban , avec on Archevêché des Grecs , 
entre Damas 5 c Tripoli. Safiruation eft fort agréable , â 
caufe d’une longue plaine qu’elle domine, C’cft-làoùcftcc 
château de Balbec , que quelques Voiagrurs difent être un 
ouvrage de Salomon , bâti pour fa femme, fille du Roi d’E- 
gypte. Mais outre que Salpmon n’a jamais polie dé ce pais, 
qui dcp.ndoit du RoidcTyr, l'ouvrage paroit bien plus 
inodertve. * Monconys , Vom res, 

BALBEN ( Augcrdc ) troifieine Grand- Maître de l’Ordre 
defaint Jean de Jcrulalcin , fucccda â Raimond du Puy en 
utfo. On ne fçait point de quel pais il étoit , 5 c il n’a pu fc 
fignater p ir nombre de grandes adkions , parce qu’il ne ré- 
gna pas crois ans entiers. Baudouin III. Roi de Jerafalein, 
mourut la même année que le Grand-M îîrte Balben , qui 
eut pourfuccellcut Arnaud de Coinps. * Bolio , Hifiotre de 
l'Ordre de fasnt Jean de Jerufalem. Nabcrac./Viw/cfn de 
l'Ordre. 

BALBI ( Jean ) Religieux de l’Ordre de S. Dominique , 
illuftrep.tr fon fçavoir, mais plus encore par Ci pieté, ctoir 
deGenes, 5 cvivoitdans le XUL ficelé. Sa patrie lui fit 
donner le nom de Janmtnf s , ou de Janua , fous lequel il eft 
beaucoup plus connu. Juftiniani en fait mention fous l'an 
119$. 5 c divers Auteurs en patient très avantageufcmenc. 
Il écrivit Catholicon, feu S nmma G rammatuahs. PejltUa in 
quatuor Evangtlus. Liber Jÿjiejhennm'rheolegiCArum Ani- 
me ad fptritum , &c. On do t fe garder de le conf jndre 
avec Jacques de Voragine , Aute ir de la Ltgrndt dette. 5 c 
Archevêque deGenes, Architpifcoput Januenfis. Car Gè- 
nes a été quelquefois appelée en Latin Janua. • T ri thème, 
de Scrtpt. Eccltf. Gcuier , *« Biblioth. Soprani 5 c Jufttnia- 
ni , Scrtpt. délia Litur. Sixte de Sienne. Mich ici Pio. An- 
toine de Sienne. Alfonce Fernandez. Scralin Razzi. Polie- 
vin , Ôcc. cités par l'Abbé Juftiniani ,pag. j u. Volîius, de 
U:jh Lut. &C. 

BALBI ou BALBUS ( Jerome ) Evêque de GurckouGo- 
riis, dans la Carinthic , vivoit vers l’an ijij. En ijjo. on 
publia chez Gryphe, â Lyon , un de les Ouvrages intitulé, 
De Corenatione Prmcipum , qu’il dédia â l’Empereur Char- 
les V. Il écrivit encore De Civils & B t (lie a ftrtitnfnt , 
&c. * C enfui te z. les Auteurs cités par Jean Balbi. 

BALBILLUS , Gouverneur d’Eeypcc.du tems de Néron, 
l’an rj. de Jésus-Christ. Il écrivit un Traitédes particu- 
larités de cette Province. Son nom eft Balbidus . félon Ta- 
cite 5 c Sencque, 5 c non Balbilius , comme on lit dans les 
éditions de Pline. * Sencque > /. 4. &"*$• ***• /• * 9 - »» 
Prafut. 

B ALBIN ( Decimus Cttlius Ralbinus ) Empcreur.dcfcen- 
doir de L. Cornélius Balbus Theophanes. Il fur Gouverneur 
d’Afie , d'Afrique , de Bithynie , ôcc. 5 c Conful pour la fé- 
conde fois en 217. Après la mort des Gordiens pere 5 C fils , 
en 2j7« le Sénat le choifit , avec Pupien , pour les oppofer 
aux Maximins , 5 c les proclama Auguftcs. Le peuple averti 
de cette élection , fe foule va , parce qu'il apprehendoit la 
feverité de Pupien -, ôc les fol dais s'étant joints au peuple , 
avoienr rcfolud’aflommer Balbin. Il n’y eutpoint d’autre 
remede pour appaifer cette difeorde , que de créer avec eux 
le jeune Gordien , qui étoit petic fils de celui qui â l'âge de 
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80. ans, avoir été élu Empereur en Afrique. La bonne tft- 
lelligence étant rétablie entre le Sénat 5 c le peuple , Balbin 
fut établi pour pourvoir à la ville de Rome , 5 c Pupien prit 
b cl urge de la guerre. Mais bien rôt apres , le dernier fur 
tué avec fon fiJ» par les foldats ; 5 c Maxime fuc reçu à Ro- 
me avec une clpecc de triomphe- Balbin eh conçut une 
force jalou lie , fans ofer neanmoins la faire écbter. Mais 
enfin les foldats ne pouvant goûter des Empereurs qui n’a- 
voient été élûs que par le Sénat , 5 c s’étant apperçus que 
Maxime 5 c Balbin étoicnc en mauvaife intelligence, ils fe 
fcrvirenc adroitement de cette occilion pour les perdre tous 
deux. Un jour qu’on celebroir les Jeux Capitolins, Maxi- 
me 5 c Balbin étant demeurés au Palais avec peu de leurs 
Gardes , les foldats enfoncèrent les portes , 5 c les mafta- 
crcrent l’an 175. Balbin n'avoit commandé qu 'environ un 
an. Upuflbicpour éloquent, 5 ; étoit allez bon Poète. * Ju- 
les Capitolin , en lu Va de Alaxtmi » & de Gordien. H©» 
rodien , /. 7. 

BALBUENA , ( Bernard de ) Evêque de faint Juan dé 
Puerto Ricco , dans l'Amérique Septentrionale , étoit na- 
tif de Valdepcgnas , village du Diocefe de Tolède. Il croit 
Dodleur de Salamanque, loifqu’il fut envolé en Amérique, 
où il eut une Charge de Judicature dans la Jamaïque ; en- 
fuite de quoi il fut Evêque de Puerto Ricco en 1610. fial- 
buena croit dans ccttc ville , lorfqu'ellc fur pillée en itfij. 
par les Holbndois , qui lui emportèrent fa Bibliothèque. 
Cet Evêque mourut en 11,27. il avoir beaucoup de genie 
pour la Poe fie Efpagnolc, 5 c il publia en 1614. un Poème 
Epique intitulé , El Jfemarde , * f^iOoria de RonctfvAllts, 
Nous avons aulîl de lui Sigho de oro.&c. Balbucna eft peut- 
être un des meilleurs Poètes que l'Efpagnc ait produits , 
quoiqu'il foit un des moins connus. L’on a de lui un Poè- 
me héroïque , imprime i Madrid , in 4°. l'an îtf 24- fous ld 
titre d ’ El Bernurdo . ô P ’tClorsA de Ron:efvAllts , des Buco- 
liques , au nombre de dix Eglogues , â Madrid l'an it>o8. 
in 8°. fous le titre de Satie d’or dons les bois d'Eriphtlr. 5 c 
un autre Ouvrage mêle de Vers 5 c de Profe, fous !c titre de 
U Grandeur du Mtxtqne , à Madrid en 1604. ** oQuve, 
Ces Ouvrages font aujourd'hui enfevelis dans la poulfic- 
ic. C’eft ce que Dom Nicolas Antonio ne peut confide- 
ter fans concevoir une jufte indignation contrejc mau- 
vais goût ou la négligence du ficdc; car fi l’on examine fut 
tout fon Bernard , Ton y ttouvrra.dit- il, de la majefté 5 c de 
l 'élévation dans les Vers , de U fécondité 5 c de l'invention, 
une variété qui plaît infiniment , une netteté 5 c une pureté 
de ftylc qui ne le rend inferieur à aucun Ouvrage de c; gen- 
re. Ses compar.iifons font juftes . fes deferiptions riches 5 c 
élégantes, fes traits de Géographie 5 Cd'Aftronomie lî cxadks 
que l'on s'imagine voit lcsobiets de fes propres yeux , 5 C 
que l'on n'a plus de queftion â faire fur ces joints : de forte 

?|ue l'on peut dire qu’il a pafté cous les Poètes Efpagnols de 
ort loin dans l’art de reprcfciuer les chofes au vif. * Lopel 
de Vega, Laurel, do Apol. Nicolas Antonio, Bibhoth. Hf- 
pan. Scnpter. tons. I. fag. 172. i7j.Ba:llct, Jugement des 
S f avant fur les Poètes modernes , tcm. 8. 

BALBUS , nom de plufiçuis Romains , illuftres par leur 
nailfancc , par leurs emplois , 5 c par leur érudition. Li'ctt'S 
Lucilius Balbus , excellent Jurifconfulte , difciple de 
Mutins Scevola, 5c Précepteur du célébré Scrvius Sulpitius, 
floiiffbit vers l'an de Rome 670. 5 c 684. avant J. C. Qlwn» 
tus Lucilius Balbus , Phiiofophe Sroïcicn, que Cicé- 
ron fait parler dans fon Dialogue de la nature des Dieux. 
Lucius CoRNitius Balbus Theophanes, Conful l’an 
de Rome 71 4. 5 c 740. avant J. C- Ses fervices dans La guerre 
d’Efpagne contre ôertorius lui firent donner le droit ne Ci- 
toïen Romain par Pompée- On le lui difpuradans la fuite j 
mais il y fut maintenu par l'appui de Crallus , de Cicéron 
&dc Pompée qui plaidèrent jxjur lui ; Ôc meme il obtint 
depuis les honneurs du rrtompne. Il étoit ami de Cefar au fTi 
bien que de Pompée ; 5 c il s'entremit inutilement pour les 
accommoder pendant les guerres civiles. Cependant il s’at- 
tacha enfin au premier. Quoique déjà très riche par lui- 
même, il hérita de grands biens de Theophanes l’Hiftorien, 
natif de Lefbos , par lequel il fut adopté , & dont il prit le 
nom. Il compofa un Journal des aâions de Cefar , 5 c eut 
pour neveu un aune Cornélius Balbus .quihcbârir uns 
nouvelle ville à Cadis. Octavius Balbus, contempo- 
rain de Cicéron , ôc bon Jurifconfulte, 5 rc. * Cirer. i* 
Brut. ProCorutl. Bal. & fes Commentateurs. Vell. Pirer- 
ciiL /. x,f. ji. Plin, /. -j.c. 4}. Strab. /. j. Bayle , DtCliou. 
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BALBUS 011 B A L B O ( Jerome ) François , dont Trithê- \6ï7- d’on rhqrtie , qui lui dura quarante jours. • Voflïus , 
me parle avec éloge. Il vivoit en 1494. fie publia à Paris quel- mMath.c. 44. $. jo. c.49. $. 18. Janus NiciusErythrxus, 
ques Traités qui furent eftimés. Guillaume Tardif, du Puy- Piuac. /. Imagm. illnfir . c. 1. &c . 

cn-Vcby , Lecteur du Roi Charles VIII. Se deux ou trois BALDE , UALDI ou Baldus, Baldiut, de Florence, vi- 
autrcs,ccnfurercm les Ouvrages de Balbos. Il leur répondit voit 4 Rome en 1630. fie fut Médecin ordinaire du Pape 
dans un Ouvrage particulier, intitulé Rbetor gloriofus.Sittc Urbain VIII. Mais ce ne fur pas pour long-tcms , car il 
de Sienne , Soprani , Michel Pio , & d’autres fe font trom- mourut quelque tans apres d’une maladie conragieufe. H 
pés au fujetde Jerome Balbo ou Balbtu , qu’ils font Ge- a bille quelques Ouvrages : Pralelh 0 dt contagione pefii- 
nois fie Religieux de l’Ordre de faim Dominique , fle qu’ils fera, imprimé 4 Rome en 1631. Difyuifino Jairopbyfica,im- 
confondent avec Jean Balbi, dont nous avons parlé ci-def- primée en16j7.De locoafftü 0 in pleuritide . publié en 1640. 
fus. Il n’y a rien qui puilTe favoxifcrce femimenr, que l'au a Paris, & en 164$. i Rome,fitc. * Janus Nicius Erithrstus, 
torité de Trirhèmc , de Gcfncr , de Simler & de PolTevin, Pinac. III. Imag. tllufi. Vander Linden , de Script. Med. 
condamne. * Juftiniani > Bibhoth Script. Ligur. &c. 

BALCH, Balchtem , Ville du Roïaume de Perfe, Capitale BALDE, ( Jacques ) Jefuire Allemand , Pocte Latin, ri- 
fle au milieu de la Province de Chcro fan, dans une fort bel le quit i Enfshcm l an 160 j. Il enfeinna la Rhétorique, fle 
pl iine , fur la rivière de Dchash , qui fc jette dans celle de prêcha depuis avec apnlaudilTcmenc a la Cour de Bavière 1 
Gthon, douze licuc's plus bas. Quelques Géographes la pren- fes Poëfics qui font de differentes cfpïces , lui ont acquis 
nent pour l'ancienne Chariafpa,Zariafpa ou Baâre. * Àbul- une grande réputation. Il mourut à Ncubourg le 9. A oit 
fèda fle Gollius. 1 668. Cet Auteur s’eft mis au rang des premiers Poètes La- 

BALCHUSEN, anciennement Btlgica, Bourg du Duché tins de ce lîécle * par la qualité fle par le grand nombre de 
de Julicrs , patrie du Cercle de Wcftphalic. Il eft à la fource fes Ouvrages, dont les principaux font t . La Batrachomyo - 
de la petite rivière de Balclc , qui trois lieues au deifous fe macbie d' II orner e , entent, île avec la trompette Romaine. 
décharge dans le Rhin, après avoir traverfé la Ville de Co- C’eft un Pocme héroïque divifé en lïx livres , auquel d a 
logne. * Mary , Dtil. joint une inrerpretationLatinedcce Poème facétieux d'Ho- 

B A LD AD , un des trois amis de Job qui vinrent pour le mere , fle a ajouté une explication de l'ufage que l’on peut 
confulcr :i! eft appelle Subite, d’un païs tic l’Arabie def .-ne foire de ce pafle-tems de laMufe,pour l'utilité de b vie hu- 
habité par les defeendans de Su! fils d'Abraham & de Ce- mainc.i.L' Hecatombe,ou une Ode extraordinaire touchant 
tura. * Job. t. 1 1. Lt vamtl du mande , compofée de cent ftrophes Latines, fie 

BALDE DE UBALDIS,( Pierre) un d?s plus célébrés Ju- d’autant dcftances en Veis Allemands. Il a aulli mislemê- 
lifconfulrcs de Ion tems , a vécu dans le XIV. lîécle. Il étoit me Ouvrage en d'autres Vers, j .Le Temple d'honneur bâti 
de Pcroufc , fie fils d’un fçavanc Médecin , qui l'éleva avec par les Romains , ouvert par la vertu (*r le courage de Fer- 
beaucoup de foin. Balde apprit la Philofophic fie les belles dmand III.^.U Agaihyrfi,qui eft une elpecc d'Ode en Ver» 
Lettres , fie depuis étudia le Droit fous Battolc , dont il de- Allemands.touchant la tonfolatson des mai fret. j. La gloire 
vinr enfuit l- le concurrent, il trnfeigna 4 Peronfü, où il eut delà AI edec me, contenue en ix. Satyres , avec l'Eloge de b 
pour difciple le Pape Grégoire XII. Depuis il eut uncChaire Torvitl, ou de Pau de regarder de travers d’une mine lîcre 
4 Padoue , fie enfin fa réputation obligea Jean Galcas Vif- Se affreufc,fle de l' Autagathyrfe contre let maigre s. 6. Qua- 
coliti. Duc de Milan, de l’attirer dans rUnivcifitc de P.ivic. tre Livres de P défît t Lyriques & un cinquième d'Epedct, 
On dit qu’il mourut blcfftpar un chien enragé qu’il caref- 7- Neuf Livres de Sylva. 8. Diverfes Pocfies héroïques, 
foit , fle qui le mordit 4 la Icvre. Ce fut en 1413 à l'âge de contenant des Genethhaques , des Epitbalames, flcc. 9. Un 
76. ans. Paul Jovc allure neanmoins qre Balde étoit mort Recueil d’Odcs Parrhcnicnnes 4 l’honneur delà Stc.Vierge. 
avant Galras , qui mourut le t. Septembre de l’an 1401. Ce 10. L ‘Tirante vttUriemfl , ou let combats de lame Chrl- 
celebre Jurifconfulcc a lallTé divers Ouvrages : Snper codice tienne , tontre les charmes & les tentations des cmq feus du 
Lib. IX. Super Jf. novo . Lib XII. Snper ff. veteri , Ltb. corps. C’cft un Poème en VrrsElcgiaques. 11. La Tragédie 
XXI K. Super ff. Inforùati, Ltb. XIV. Snper II. Décréta - de Jephté. u. La Peijie Ofque, Drame Georgsque ou Rujli- 
lium , Ltb. /. Confilia , &c. Balde voulut être enterré avec f en vieux vers Latins , fur le ftyle des anciennes Atela- 
l’habit de faint François. On voit fon tombeau dans l’Egli- *«> fie le jargon qu'on appelloit Ofque fie Lafqnt , touchant 
fe des Cordeliers de Pavie. Ses deux fils , dont Zenofius les maux de b guerre & les biens de h paix , Sec. Le Pape 
l’aîné fut Evoque de Tiphcme, excellèrent aulfi dans b Alexandre VII. fut fi content de fon Vruuie, qu’il lui envoïa 
connoifTancc du Droit. Ce que l’on dit de la difpare publi- fa médaillé d’or. Il y a dans 1 rs Vers de Balde beaucoup de 
que qui s’éleva pour une feule lettre , entre lui & fon colle- feu Se de penfées ailes extraordinaires. Il a alTcs bien imité 
gue Bartholc qui avoir été fon Précepteur , eft alTcs parti- Pindare , Se lui relfembleaulfi dans quelques-uns de fes dé- 
culier fie digne de remarque. L’un loûtenoit qu'il falloir fauts. Il ne paroît point alTcslié non plus que lui , il n’cft 
ainli lire un certain titré du Droit , qui eft tapporté- ÿ ult. pas tout 4 fait pur , fie il a des faillies oui ne font pas du goût 
i.fi Créditer, ff. dedifirail.pt^nor. Ils enrôlèrent tous deux de tout le monde. Scs Poëfics ont été imprimées ■* 4°. â 
des dépurés 4 Pifc, pour concilier les exemplaires nommés Cologne. Il y eut une concertation entre les Magiftrar* de 
Florentins , fie pour voir s’il y avoit dedans écrit Nullam Nuremberg 4 qui auroit la plume de Balde après la mort. 
venditionem , comme le préiendoir Barthole ; ou bien 1 / 7 - Celui 4 qui clic échut fit faire un écuy d’argent , afin de b 
lam , comme le foûtenoir Balde. * Pratejus apud Joh. Cal- confcrvcrplus long-rems. * Nathan. Solvoel , in Bibhoth. 
vin. Lexicon. Jurid. Confultez. Kifchatd . m Vit. furtfe. Societ. feju ,-pag. jj 6. 517. Claud. Van. Sulclên. Stilius 
Pancirolc , d* clar. Leg. interpr. Vt'adingc , Bibhoth. Ah- Galvid. Lancuiîus ou l'Abbé de faint Leu, Scc. Bailler , Jn- 
uor. Paul Jovc , in Elog. c. 8 . Trithcmc fle Bd I arm in , de gemensdes Sçavans , T. V. Bayle , DiB. Crit. 

Script. Ecclef. Pollcvin. Gcfncr. Labbr. Le Mire. Riccioli, BALDE , ( Camille ) de Boloene , mourut en 1635. On 
flcc. peut bien le mettre dans le Catalogue de ceux qui ont écrit 

BALDE, ( Ange } frere de Pierre Balde, avoit étudié avec fur des fujets de néant puis qu’outre le Commentaire fut 
fon frere , fie étoit fçavant dans le Droir» fur lequel il biffa les Phyfiognomiques d’Ariftorc public en i6ai. il aécrirfuc 

Q uelques Commentaires, dont Trithême fait mention : ce b manière de connoicre les inclinations des hommes par 
emicr met fa mort en 1413. leur tempérament , fie fur les préfiges qu’on peut tirer de 

BALDE, BALDI 011BALDO, ( Bernardin) AbbédeGua- l’infneâton des Ongles. * Ghuinus, Vol. x.p. 49. flcBu- 
ILilb.étoitd’Urbin.oùil nâquic en 1333. Sa famille dite maldus, P.4\. 

de Cantagalhna , étoit originaire de Pcroufc ; il étadij 4 BALDE ou EALDÆUS { Philippe ) étoit de Dclfr. Il fat 
Pifc fi: 4 Ptdouë , fie fe rendit fçavant dans les M-uhemati- Miniftre de b Compagnie des Indes Orienrales dans fille 
quel, fie dans l’intelligence des Langues. Il écrivit divers de Ceylon, pendant dix ans. Il publia en 1671. une Defcri- 
Ouvrages furla Mechaniquc : De Tormentis bellicn & eo- piion de l’Ifte de Ceylon, de Malabar, fie de Coromandel,»* 
rnmmventionibus. Commtntana m Afechanica Anftotelit , folio. * Konig , Bibhoth. 

qu’il publia en 158a. De verbornm Vitmvianorumfignifi- RALDENSEL , ( Guillaume) Commandeur de l'Ordre 
catiouc. De /cumul is impanbus V itruvii. Nove Gnomont- de faint Jean de Jcrufalem , dans le XlV. fiéde , écrivit en 
ces . /. V. publié en 1 J 95. Horographum umvtrfale. De t* *7. à laprieie deTaillcrand Cardinal de Périgord, une 
Firmanenro & Aquis. Paradoxa Mathtmatica. Ttmplt Relation d'un voïage de b Terre Sainte , fous le titre de 
E^echiehs Defcriptio. Vite Alathematicorum , &c Ber- Hodtrpericon ad TtrramfanXlam. D'autres difrnt que Guil- 
nardin Balde a bifle encore d'autres Traités en Italien Sc en bu me Bildcnfcl entreprit cet Ouvrage à U follicitation de 
Latin. Il fut fait Abbé de Gu.iftalb en 1586. fi: mourut en Pierre Abbé du Monallere dit Aula Regis, qui eft en Bohc- 
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me, dans le Diocéfe de Prague , fie qu'il le dédia 1 ce même 
Abbé. Cette Relation ctoic dam l'Abbaïc de faint Gai en 
Suillc, d'où le Pcte Canifiusi’a tirée. Il l’a publiée, Tem. y. 
am. Le II.* Volfius, de Hifl . Lot. Le Mire. nAnii. Bibhoth. 
Ectlef. CT c. 

BALDERIC ou BALDRIC, Evêque d’Utcccht , éroic fils 
dcl.udget X. Comte deClevci,& frère duComteBaudoüin. 
]1 Aicced.i à Ratbode en 917. Il chafia les Danois , augiircnta 
les fortifications d'Utrechc,& fit rebâtir l'EglifcCathedrale 
de S. Martin. En 966. il alla trouver l'Empereur Othon I. 
en Italie , fie en obtint le privilège de barrre mon noïc d’or 
3 c d'argent, avec confirmation des privilèges dcl'Eglife Col' 
lcgtale dcTiel en Gueldres. Il gouverna l'Evêché d'Utrecht 
59. ans, fie mourut l’ail 977. * Joan. de Beka, Chron. Vilhel. 
Hedzjhfl. Vltrojtcl.]eau François le Vêtit, gronde Chron. 
de Hollande , &c. 

BALDERIC , Evcque de Noyon , au commencement du 
XII. liéele , étoit fils A' Albert Seigneur de Sarchinvillc, fie 
de Quent en Artois. Il fut Aumônier 3 c Secrétaire de Gé- 
rard 1. de Florence, Evêque de Cambrai fie de Tcroiiane fie 
du B. Licbet r qui fuccedaâ Gérard en 1049. Enluicc Balde- 
ric fur Chanoine fie Chantre de Teroiianc, Archidiacre de 
Noyon, fie enfin Evcque de la même Eglifc après Ratbode 
II. mort en 1098. Cette ville lui dqit beaucoup. En 1101. 
il célébra un Synode pour le reglement de Ion Diocéfc. 
Nous avons de lui la Croniquc des Evêques d'Arras 5 c de 
Cambrai , en deux livres , que George Cotvcncr publia â 
Douai en ifiij. Baldcric composa encore la Chronique de 
Tcroiianc,fic mourut l'an nu. en ccrtc ville, où l’on voïoic 
fun épitaphe, avant qu’elle eût été ruinée par Charles V- 
* Colvener , m Prof. Chron. Ef. Corner. Valerc André, Bi- 
bheth. Bel. Volfius , /. a. de Hift. Latin. Le Mirc,r» AnO. 
Bibhoth. Ecclef. & tn Cod. Don. c. 71. Le Vaiïcur, Anno- 
tes de Neyen , Sainte- Marthe , Colt. Cbrijl. &c. 

BALDECl, natif d’Orléans , félon quelques- uns , ou de 
Mehun petite ville fur Loire, comme veulent les autres,vi- 
voit dans leXH. fiécle. il fut Abbé de Uourguëil l’an 1089. 
puis Evêque de Dol en Bretagne en 1414. En 1115. il reçue 
icPolhnm du Pape Pafchal II. au Concile de Reims. Avant 
cela , l'an 109J. il avoir affilié à celui de Clermont, tenu 
pour la guérie fainte. lien compofal'Hiftoirccn quatre li- 
vres , quicontenoicnr ce qui s'étoit palTé depuis qu’elle fut 
commencée , jufqu’à laprife de Jerufalem par Godefroi de 
Boiiillon en 1099. Batderic écrivit encore cüvcrs autres Ou- 
vrages Hiftoriques ,cn Profe & en Vers, avec la vie du B. 
Robert d’Arbrdlel , Fondateur de l’Ordre de Fontevraud , 

J [U ‘il entreprit â la priere d’une Àbbeïïe, nommée Petroml- 
e. Michel Cofnia Curé de Poitiers a fait imprimer cette 
Vie, avec des Noies très curieufes -, fie du Chêne a mis les 
Poëfics de ce Baldcric dans le IV. Tome des Ecrivains de 
l’Hiftoire de France. On dit que ce Prélat mourut le 7. J an- 
VÎcr de l’an 1 1 4 x. Mais il n'a etc élu qu’en 1114. comment 
a-t-il donc gouverné Ton Eglifc durant 11. ans fie 44. jours, 
ainfi que le marque fon épitaphe ? * Vincent de Beauvais. 
Cofnicr. Volfius. Le Mire, ficc. 

BALDESCHI , ( Frédéric ) dit le Cordinol Colonne , Ar- 
chevêque de Cefarée, natif de Peroufe- Après avoir été Af- 
fefleur du faint Office, fut nommé Cardinal Prêtre par le 
Pape Clernem X. le it. Juin 167a. divulgué le 16. Dccern 
bre 1674. du titre de faint Marcel- Il mourut à Rome étant 
Préfet de la Congrégation du Concile , la nuit du j. au 4. 
Odtobrc 1691. âgé de 66. ans , fie fut inhumé en l’Eglife de 
faim André dtlle Frotte. 

BALDINl,(Baccio) Florentin, excellent Graveur en taille 
douce , fut élevé de Mafo Finigucrra, pour la gravure. Il Ce 
perfectionna dans cet arr, en travaillant d’après les dcfTcins 
deSandro BoticeiÜ. * Fclibien , Entretiens fur les y tes des 
Peintres. 

BALDO, Monte Baldo, Montagnedel’Eracde Vcnife 
en Italie , qui s’étend dans le Vcronois , entre le Lac de 
Garde fie la Rivière d’Adtge , jufqu’au Tirol. * Maty , Diû. 

BALDOC , fRadulpel Evêque de Londres en ijij. fie 
Auteur d'une Hifloire d'Angleterre, donc Pitfcus fait men- 
tion. 

B AL DOCK Bourg Sans la Contrée de Broa Jwarer dans le 
Nord du Comré dcHcrford, i jo. milles de Londres. * 
DiUion. Anglais. 

BALDUcCl , ( François ) natif de Palcrme en Sicile , à 
vécu à Rome , fous le Pontificat d'Urbain VIII. en 1 6fo. & 
idjy. &eft mon peu de rems après Nous avons un Volume 
de Vers Lyriques de fa façon. • y dite, ce que Jean Vi&or 
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RolfijOU JanusNicius Erythrcus a dit de lui. Pin. If. Imog. 
illnjtr. e. 4. 

BALDUlN ou BAUDOUIN , ( François J Jurifconfultc. 

* ycicx, BAUDOUIN. 

BALDUlN ou BAUDOIN (Frédéric ) Célébré Théolo- 
gien Luthérien, étoit de Drcfdc. Il naquit en 157t. fie mou- 
rut en \6yj. il enfeigna la Théologie i Virtemberg avec 
réputarion. Il a publié un Commentaire fur les Epitrcs de 
faine Paul , fie un Traité des Cas de Conlciencc. * H. Vif te, 
in Memonit Thtol.pog. 170. 

BALDUlN ou BALDUlNI RITHOVIUS ,( Martin ) 
premier Evcque d’Iprcs, étoit de Campen en Brabant. Il en- 
Icigna à Dilingcn , fie enfuite fut Doïcn de faint Pierre , fis 
Vice- Chancelier de l’Univcrfité de Louvain. En x $57- il fe 
trouva à la célébré Conférence de Vonnes , fis en 1 jtfz. ai» 
Concile de Trente. Lotfquc le Pape Paul IV. .eut érigé dès 
l'an 1559. l’Eglifc d'Inrcs en Evcchc, Balduin fut choili pour 
en remplir le Siège. En 1570. il préfida au Concile de Mali- 
nes , en l’abfcnce du Cardinal de Granvellc. Il mourut de 
pelle à faint Orner, le 9. Octobre de l’an leSj. après avoir 
célébré en 1577. un Synode à Ipres , dont il publia les Or- 
donnances. Ce Prélat a compote des Commentaires fur les 
IV. livres du Maître des Sentences, fie un Traire intitulé , 
Monnaie Pajlernm. * Vacdcr- Hacr, de Inttio tnmul. Belg. 
/. i.c. ir. Valerc André, Bibhoth. Belg. RailJlus , Belg. 
Chrift. Gazer , Hifi. Ecclef. dtt Pats- B as. Sainte- Marthe » 
Coll. Cbrijl. Swcrs. Ueyeiling. Le Mire. Sandere, 6cc. 

BALDUS. Cherchez, HALDE BALDI. 

BALDWIN , furnommé Devonins , Archevêque de Can- 
torberi en Angleterre dans le XII. fiécle, étoit d'Exceftcc 
dans la Province de Dcvon ou Devomhirc , d’où il a tiré le 
furnom de Devenues , fie étoit né de païens très pauvres, il 
étudiaavec beaucoup d’aifiduûé ; fie aïant embralfé l'état 
Ecclcfia(Hquc,il obtint par fon mérité l'Archtdiaconéd'Ex- 
cefter , où il avoit déjà enfeigné avec réputarion. Depuis il 
Ce fit Religieux de l’Ordre de Gâteaux , fie 4 peine étoit- il 
forti du Noviciat, qu’on lui donna l'Abbai'e de Fordci, dans 
la même Province de Dcvon. En 1181. on le mit furie Sieg« 
Epifcopal de Winchester , fie enfin en 1 1 84. il fut élû Arche» 
veque de Cantorbcri. Baldwin étoit bon , patient , charita- 
ble ; fie les Auteurs difentque cette grande bonté étoit de- 
venue' un défaut en lui- On allure même <juc le Pape Urbain 
III. fc croïant obligé de lui faire connonre que cctrc trop 
grande facilité pouvoit avoir des fuites fàchcufcsjuj écrivit 
en ces termes : 'Vrbonns fervm ftrvornm Dei , Boldnmê 
Monocho ferventijfimo , Abbott coltdo , Eptfcepo tepido , 
Archiepifcepo rtmtjfo ,/o/ntew , dre. Baldwin fir Je voïage 
Je la Terre Sainte , où il fuivit le Roi Richard I. fie mourut 
durant le liège qu’on avoit mis devant Acte en s 191. D’au- 
r res difent qu’il ne mourut à Tyr qu’en 119J. Il a écrit 
divers Ouvrages- De cor pore & fongmne Dominé. De So - 
cromento .titans. De Socromenrn Ecclefio. De Commen- 
danone fidei , que l'on trouve dans la Bibliothèque de Câ- 
tcaux du PercTilfier. * Harpsfield, Ht fl. Ecct. Angl. cent. 
11. c. iS. Pitfcus, de Script. Angl. Godwin, de Arch. Con - 
mar. Charles de Wifch , Bibhoth. Cifler. &c. M- DuPin, 
Btbltoth. des Ant. Ecclef XU.ftecle. 

BALDWIN, ( Guillaume ) Anglois , vivoir vers l’an ij jo. 
il a écrir divers Ouvrages. De Adagiornm nfn. De Simili- 
tndnttbns &Proverbiti.yit a & RefponfaP hilofophernm t çrc . 

* P il feus , de Script. Angl. 

BALE , fils de Bear de la ville de Danaba.regna dans l'I- 
dumée avant qu’il y ait des Rois en ifraël. * I. Parai. 1. 45. 

BALE. Cherchez. BASLE. 

BALEARES, l/le de la mer Mediterranée, près des côtes 
de Valence en Efpagne, connues aujourd’hui fous le nom 
de Majorque, 3 c de Minorait e. Il y en a quatre principales, 
qui font Majorque, Minorqite, Yvicaou Evice, fie Formcn- 
ratia. La première qui ert a l’Orienr, a environ no. milles 
de tour, fie Tes principales Villes éroient autrefois Palma 3 c 
Pollcnria, aujourd’hui Majorque fie Puglienza. L’autre cft 
de la moirié plus petite. Quelques uns tiennent, mais fans 
fondement, qu'elles furent appcllécs Baléares, d’un certain 
Baleus , compagnon d’Hercule, qui s’arrêta dans ces ifles j 
mais d’autres, avec plus de vrai- fcmblance, dérivent ce nom 
du Grec , qui lignifie jetter ou darder , parce que ces 
Infulaires fefervoient du javelot 8c de la fronde avec une 
adrefTe admirable. Les Poëtes font fouvenc mention d» 
leurs frondes. Virgil. Georg. 1 . 1. v. J09. 

Stoppe 0 torquentnm Boleons vtrbrrd fondé. 

Et Ovid. Metomorph. 1 . 1. v. 7x7. 
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JVo» fecàt tXârfit, tjuam cum Balearica plnnihnm 

Funda juttt ; votai tllud, & mtandefut eundo. 
Lycophron fie F lotus, /. j. c. S. difent que, pour exercer de 
bonne heure leurs enfansà bien manier 1.» (ronde, les mè- 
res avoient accoutume de merrre leur déjeûne fur quelque 
poutre élevée, 6 c qu’ils ne pouvoient l’avoir qu’en 1 ’abbat- 
unr. Les Grecs fe vantent d'avoir peuplé ces r/lcs ; les uns 
voulant avec Lycophron, que ce foiencccux de flteoiie , fie 
les autres , ceux de Rhodes , fous la conduite de Ncoptolc- 
mc , qui éioii leur Chef à la guerre de Troie. Il n’cft pas 
impoUiblequc les uns & les autres foient venus jufqius-là ; 
neanmoins ni le langage de ces lnfulaires, ni leurs coutumes, 
(fore differentes de celles des Ba-otiens Se des Khodiens ) 
ne témoignent pas qu'ils en tirent l’origine. Car de tous 
tenls , ils ont vécu fort grollîcrcmcnt , Se fe font montrés 
fou éloignés de la policcllc des Grecs , n’aïant pour toute 
maifon que des cavernes , devint i/tu antra fuite ; 6 c pour 
roue vêtement, que des peaux en Hy ver, & tien du tout ai 
Eté. Us fe frottoient d’un onguent compofc de la gomme 
qui découle du Lcntifque, mêlée avec de la graillé de pour- 
ceau. Et pour ce qui eft de l’atgent Se de l'or , ils en iguo- 
soient tout- à-fait l’ufage; igr.otnm argent* pondus &- auri. 
Au relie > ils faifoicnc de grandes débauches de vin , bien 
qu'il n’en ciut point alots dans leurs Ifles; 6 c ils étoient fi 
brutaux à l'égard des femmes . que lorfqu'ils fcifoicnr des 
noces, tous les parens de l'époufe couchotem avec elle , 
avant quelle eut eu la compagnie de fon mari. Lorfqu'ils 
sefitôloicnt fous un Capitaine, ils ne dcmaiuloîent , pour 
toute foldc, que du vin 6 c des femmes, & ils donr.oient tics 
volontiers quatre hommes en échange d’une femme. Ils ne 
biûloient point les corps des défunts ; mais aptès les avoir 
mis en pièces avec des bâtons, ils enfernioient les morceaux 
dans des urnes , qu'ils couvioier.t de p ênes. Ilsn’avoicnc 
pour toutes armes qu'un dard,£c trois frondes faites de cer- 
tains joncs , l’une autour du cou , l’autre autour des reins , 
& la troificmc à la main. On tient qu’ils en apprirent l’u- 
fage des Phéniciens; car, outre ce que Srrjbon remarque de 
ces peuples fur ce fujet, l’Ecritutc faintc nous dit, qu'ils Ce 
fervoicnr anciennement de frondes, de meme que les Hé- 
breux. C’eft donc proprement à caufe que ces lnfulaires fça- 
voient fi bien lancer un |avcloc , 6c Ce fervir de la froude , 
qu'ils furent nommes Baléares. 

C’eft pour la meme raifon que ces peuples furent auflî 
appcllés Gjmnttes, Se leurs Ifles Gymnefts, foit qu’on ait 
égard, avec Stt ibon, à cet exercice auquel ils s’adonnoicnr, 
foit à caufe qu’ils alloient nuds â la guerre, armés de leurs 
feules frondes , comme le témoigne Hcfychius -, 6e même , 
félon Tite-Live 6c Diodore, ils étoient nuds en tout tems. 
Mais Lycophron leur donne une petite tunique de peau qui 
leur couvrait une partie du corps. C’eftaum apparemment 
une fable, que ce que l'on raconte des Bœoticns.qui fe fau- 
vant nuds d'un naufrage dans ces Ifles , leur donnèrent le 
nom de Gymnejies, félon la remarque de Sam. Bûchait. 
"Pline,/. 8 c. 55. dit qu’il y a eu autrefois une fi prodigieufe 
quantité de lapins , que les habitans furent obligés de de- 
mander du monde à Augufte , pour en dépeupler leurs ter- 
tes : ce qui n’cft pas difficile à croire, puis qu’au jour d'hui 
même en Angleterre, il y a bien des lieux, où l'on reçoit de 
grands dommages de ces animaux. Les Maures envahirent 
ces Ifles, Se en firent un Roïaume particulier, quand ils dé- 
tendirent en Efpagnc. Jacques L Roi d'Aragon les en chafla 
en 1 1 jo. Alphonle d’Aragon fe rendit maître de ces ifles l’an 
ï{44* ^T'cs en avoir chaflc un de fes païens, qui en étoit 
Souverain." Mariana , Ht foire d'Efoagne. A la bataille de 
Crccy, où les Anglois défirent l’armée de France , ert 1146. 
6c où quantité de grands Seigneurs demeurèrent fur la place, 
le Roi de Bohême fie le Roi des Baléares furent du nombre 
des morts. Aujourd’hui ces ifles appartiennent à l'Efpagnc, 
& font des dépendances du Roïaume d’Aragon. 

BALEAZARE, Baleaxarut, troifiémeRoide Tyr, com- 
mença fon règne la zj. année aptes l’édification du temple 
dcjcrufalcm par Salomon, 1008. aroavanrjBsus-ùmiST, 
/706. de la Période Julienne. 

BALE’E, ( Jean } un des principaux difciples de Viclef, 
ctoit un Pierre Anglois , qui s’étoit fcuvé de la prifon où 
fon Evêque l’avoit fait enfermer. S’étanr réfugie auprès de 
Viclcf, en 1 j 74. il prêcha fa doâtine, 8 c y ajoura de nou- 
velles h.'iefics, pour exciter le peuple à quelque fédition. Il 
fe fervoit fouvent du texte de l’Evangile , qui commande 
d'arracher l’y vraie, de peur qu’elle n'ccouffc le bon grain; 
4 e il comparoir les Magiftrats Se laNobleflc à l’y vtaïc, enfei- 
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gnant qu’il falloic commencer une fi belle aétfon par 1er 
plus conlideiablcs d’mtt’cux. Plus de deux cens mille per- 
lonncs fuivirent ce feditieux; Se apres avoir faic d'étranges 
ravages, invcftirenr même la Tour de Londres, où le Roi 6c 
la Cour s 'étoient réfugies. Us y entrèrent malgré ta garni fon, 
maflacicrciit le Chancelier, le Grand- Tieforicx, & pluficurs 
autres Officiers , fie téduifiienc le Roi à leur propofer une 
amniftic pour les obliger à fe retirer. BaJee fut enfin pris i 
Coventri, fie exécuté à faint Alban, en prefcnce du Roi .-cha- 
que partie de Ion corps fut envolée aux principaux lieux , 
dans lefquels il avoir prêché. * Vurillas , Htjf. des Révo- 
lutions en manere de Religion. 

BALF.’E, ou BALEUS, ( Robert) àitY Ancien, Jurifeon- 
fultedc Londres en Angleterre, vivoit vers l’an 1460. Il 
compofc la Chronique de Londres, un Traité de fes Liber- 
tés, de fes Confuls , un Alphabet des Saints d'Angleterre f 
6c l’Hiftoire d'Edouard III. * Pitfeus, de Script. Angt. 
BALE'E , ( Robert ) dit U Jeune, Carme Anglois, com- 

f tofc les Annales de fon Ordre, la Vie d’Elie, celle du Bicn- 
icureux Simon StocK,&c. Il mourut en ijoj. • Pitfeus, de 
Script, Angl. 

BALE'E, BAL, ou BALEUS, / Jean ) natif du Comte de 
Suffolic en Angleterre, prit l’habit de Religieux parmi les 
Carmes du Monaftcrc de Nordwich, étudia à Cambridge , 
6c reçut enfui te les Ordres l'acrés , & la Ptêtrife. Balce ctoic 
unefpiit inquiet , qui ne s’occupoit que de Vers 6c de Co- 
médie. U quitta le Cloître , pour embraffer la doârinc de 
Calvin, fous le règne de Henri VIII. Roi d'Angleterre, vers 
l*Jn ij jo. II fe maria publiquement , Se ptêcha la nouvelle 
doâiine dans F Archevêché d.’YorK . où il fefit des Parti- 
fans; mais Edouard Lee, qui avoir fuccedé, vers l’an ijji. 
au Cardinal Vf olfei, fur le Siège d’Yoric , fit emprifonner 
Balée, qui fur aflèz heureux pour (c tiret d'affaire : enfuite 
il alla prêcher à Londres, où Jean Stochs , Evêque de cette 
ville, fe fît encore anêter. Mais Cron.wcl , qu’Henri Vill, 
avoir fait fon Vicaire, en Ce déclarant Chef de l’Eglifed’An- 
glcterTc, lut avec tant de plaifir quelques Comédies de la 
façon de Balée, qu’il je ht Ibrtir de prifon. Après la mon de 
Cromwcl, Balce fut obligé de fortir d’Angleterre , où il ne 
retourna que fous le tegne d’Edoiiatd VI. en 1547. Com- 
me les Protefkans étoient les maîtres fous ce régné , Balée 
fut pourvu de l'Evêché d’Ofleri ou Kilicenni en Irlande; 
niais la Reine Marie aïanr rétabli la Religion en Angleterre, 
en 1 jjj. le nouveau Piélat dcKilkcnni fe vit obligé de 
' prendre la fuite. On dit meme qu'il fut prispar les Pirates » 
Se qu’aïant évite pl uficurs forces de dangers , il fe retira en 
Allemagne. C’eft là qu’il publia à Bâle fon Ouvrage , des 
Ecrivains de la Grand- Bretagne, en XIII. Centuries. Il n’y a 
fair prcfque que copier le Livre de Jean Lcland de Londres, 
Bibliothécaire du Roi d’Anglererrc , qui avoit écrit fur le 
meme fujet. On voir dans cet Ouvrage beaucoup d'aigreur, 
6c d’emporremens contre les Papes, les Evêques, les Èccle- 
fiaftiques & les Religieux, qu’il traite de fcclcrars. C’eft le 
caraûcxe de l’Ouvrage de Baleus : fc bile s’y répand dans 
prcfque toutes les pages. On peut pottev le même jugement 
de deux autres Traités de cet Auteur, dont l’un eft intitulé. 
In VitasPonttficum Romanornm ; fie l'autr eAüa Remanorum 
Pontifeum ; fié de deux ou trois de fes Comédies, entre 20. 
ou z j. gu’il en avoit compofécs. La première éroir contre 
faint Thomas de Cantorbe ri, fous le titre. De Importent 
Thom* Bek,eti\ fie les deux autres contre les Religieux Se les 
Catholiques, intitulées. De Seilit Papijhcis, fi c Prodihonts 
Papijlarum. Lorfquc Baleus, croit chi 1 les Carmes, il avoit 
écrit divers Traités : Fafcnulut ex omnibus Script or. ab 
Elia , (*rc. Depuis il en compofc un tiès grand nombre 
d'autres, en Profe Se en Vêts, en Latin fie en Anglois. Au 
commencement du règne d'Elifabeth , il revint en Angle- 
terre, tint une Prébende dans la Cathédrale de Cantorberi , 
s’attacha à la defl«vir,fi£ ne tint plus compte de rerourner i 
fon F.vêché. Il mourut Se fur enlLvelià Cantotberi au mois 
de Novembre 1 j6j. âge de 68. ans. * Pitfeus , de Script. -, 
Angl.p, jj. ç>- fetjtj. L'Auteur du Livre, intitule, Heroslo- 

f ta Anghea, p. 165. Vcrheidcn, in Elog. Loiiis Jacob, Bi- 
ho t b. Peur, in Lient h. lier et. Sponde , tu An*. Sandcie. 
Labbe. Gefner, Sec. 

BALEINE. C’eft le plusgros des poiflons. M. Godeau les 
appelle des écueils vivait*. Pline fait mention de quelques 
Baleines longues de quatre arpens -, d’autres de zoo. cou- 
dées : mais ilfe rrompe, ou il exagère. Il y en a dont les os 
ou arrêtes font capables d’étaïcr. ou fervir à conftmite de 
grands édifices. Les Baleines du Nord font beaucoup plus 

grandes. 
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grandes, que celles oui atterri tient fur les côtes dcGuyenne» 
ou de la Mediterranée. U y en a pourtant en Amérique de 
fort grandes, qui ont jufqu'à 90 . ou 100 . pieds, entre la tête 
& la queue, dont les nageoires ont 16 . pieds, les ouïes trois 
pieds. 5c la largeur de leur queue eft de 23 . pieds. Il y ena 
de plufieuts fortes, qui produifent cous des Dalcinons , vi- 
vons Se parfaits animaux ; mais qui n’en portent que deux 
tout au plus. Elles les nourrifll-nt â la mamelle avec grand 
foin. La nourriture des Baleines eft une eau qu’elles fçavcnr 
tirer de la mer, à ce quedifenr Æli en parmi les Anciens , ôc 
parmi les Modernes, Rondelet 5c Gcfncr. Elles vivent aulfi 
d'un petit infeifte, que les Bafques nomment Gneld, qui eft 
le P filins marinas, ou I a P net de la mtr , qui fc trouve dans 
le Nord en grande abondance, pour nouirir le gros poition. 
En effet, dans la difleâiondes Baleines, on ne trouve autre 
parure dans leur cftomac, que de l’eau épaitie, Se de ces me- 
mes infcûcs, rarement quelques anchois ou petits poitions 
blancs, mais jamais de gros poilTons, ni de morceaux d’am- 
bre, ainfi que Cardan & quelques autres l’ont voulu faite 
croire. On a quelquefois trouve deux ou trois hottees d’her- 
bes dans leur grand fac ou cftomac. Les joues de la Baleine 
font quelquefois fi amples , qu’elles font capables de con- 
tenir Je Baleinon nouvellement ne, comme dans une 
boëte, pendant les orages , félon Olaiis. La queue delà Ba 
leine lui fert à nager en frappant l’eau : elle s’en ferc aulfi 
à renverfer les barques des Pêcheurs qui lapourfuivent. Les 
Pêcheurs appellent bonnes Baleines , celles dont ils tirent 
le plus d’huile. Elles n’ont qu’un feul évent fur le front , 
d’où fort allez lâchement une bmine d’eau relfemblanri de 
la fumée: ce qui les fait remarquer, lorfqu’dlcs viennent en 
haut pour relpirer. Ces bonnes Baleines font femelles , 5c 
le plus fouvent nourrices -, car c’cft alors qu’elles font les 
plus gralf. s. Ilyad’aurres Baleines, félon la remarque de 
Furctiere, 5c de ceux qui en ont écrit, qui éjaculent, 5c font 
réjaillir leur fumée de la hauteur d’une lance , comme par 
une feringue. D’autres fument 5c refpirent par deux ouver- 
tures, routes pofecs furie front -, carc’eft leur manière de 
rcfpfrcr, qui le fait à grand bruit : ce qui les fait entendre 5c 
rcconnoîue de bien loin, avant qu’on les voie. La Baleine 
fuit ponctuellement fon Baleinon , qui femble lui fervir de 
guide. 

Leur partage vient en Hyver , depuis l’équinoxe de Sep- 
tembre, 5c elles s’arrêtent en un lieu , nommé U Chambre 
d'amenr, proche les murs de l’ancien château de Ferragus , 
à une lieue de Baïonne. Elles s’y viennent engouffrer, pour 
éviter les profondes tenebres de la mer glaciale du Nord , 
où elles fejournent pendant tout l’Eté, ( car elles aiment la 
lumière 5c le foleil ) afin de jouir d’un jour continuel de fix 
mois: quand il le retire, elles courent en flotte vers le Pôle 
du SuJ. Il y a des Baleines fi gralTcs, que vives 5c mortes eU 
lesfurnagent. Leur huile a une qualité mcrvcillcufe ; car, 
quoiqu’elle foit toute bouillante, on y peut tremper la 
main fans fe brûler. Elle fert à une infinité d’ufages ; pour 
engraiticr le braij pour enduire & fpalmcr les navires i pour 
brûler à la lampe,* aux Drappiers, pour préparer les laines > 
aux Corroïeurs, pour les cuirs; aux Peintres, pour certaines 
couleurs; aux Foulons, pour faire du favon; aux ArchiteCKs 
5c Sculpteurs, pour faire une laiébance ou détrempe avec 
cctufe ou chaux, qui durcit 5: fait croûte fur la pierre molle 
5c vemeufe qui en a été enduire, 5c la fait refifter aux inju- 
res de l'air: 5c les fanons, avec le membre génital, s'em- 
ploient à faire des parafais, des éventails, des baguettes aux 
Ecuïcrs 5c aux Huilfiers, des corfers 5c des bufques aux Da- 
mes, 5c i plufieurs ouvrages de Tourneurs , Couteliers, 5 ce. 

Les Baleines font en fi grande abondance au Nord de 
i’Iflande, ôc vers Spifaerg, qu’en Etc ces monftrcs nagent 5c 
s'ébattent en grotics troupes, comme des carpes dans un vi- 
vier, ou du poiiïon blanc dans une rivière. Quand elles font 
bleffées, elles font un cri horrible, & toutes les autres qui le 
peuvent entendre, y accourenr. Leur agi I été alorseft incoiv- 
ccvable ; car on en a vît une, qui, étant harponnée, entraîna 
le vaifleau fix ou fepe lieuës loin , en trois quarts d’heure. 
On lit dans la plupart des Vcrlîons Françoilcs du Nouveau 
Trftamcnt, aucè. it. de S. Matthieu, v. 40 . que Jenat fnt 
troujenrs & trait nnitt dans le ventre de la Baleine. Quel- 
ques Interprétés, entt’autres M. Simon , a cm que cette in- 
terprétation n’étoir pas exadtc, parce que le mot, qui eft dans 
l’original Grec, 5c celui de Cete, qui eft dans l’ancienne édi- 
tion Latine, fignifie en general un grand poiffbn; comme le 
mor qui eft dans le texte Hébreu du Prophète Jonas , n’a 
point d'autre lignification. M. De Sacy meme, dans fan 
Tenet [ % 
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Commentaire farce Prophète , dît qu’on croit communé- 
ment que les Baleines, quelque grandes qu'elles foient, ont 
le goficr trop refferré 5c trop petit, pour pouvoir avaler un 
homme tout entier. 

En Angleterre, les Baleines font des poitions Roïaux, qui 
appartiennent au Roi, aulfi-bten que les Eturgeons. * Plinev 
/tlicn. Mémoires Hifloriques, 

BALEND 1 N , BALANTIN , ou BELENDEN , (Jean- 
Baptifte) Ecoffois, vivoic vers l’an 1510 , Il écrivit une Cof- 
mographie, 5c une deferiprion de l’Ecofle. Il y a apparence 

Î |ue cet Ouvrage étoir en langue vulgaire, parce qu il tradui- 
te en cette meme langue l’Hiftoire Latine d’Heétor Boë- 
thius. * Simler, m Append. Btblteth. Gefner. üalciis , de 
Script. Br t tan. Volfius, de Math. c. 44 $. j. 

BALERNE, Abbaïede la Franchc-Comré fituéedans le 
Bai 11 Lige de Poligny, fut la petite rivière d’Ain, â cinq 
lieues de la Ville de Salins du côté du Midi. *Maty, Diihon. 

BALESDENS, ( Jean) Parifien, Avocat au Patlcment de 
Paris & au Confrii, fut reçu, Tan 1648 . à l'Académie Fran- 
çoile, à la place de Mallevillc. Il avoir le Chancelier Seguier 
pour Protecteur. Il eft mon Tan i6jy après avoir procuré 
au publie l’imprelîion du livre intitule , le Mtreir dn Pe- 
chenr piratent , 5c plufieurs autres Ouvrages. * Pétition» 
tiifioire de P Academie. Bayle , Dithon. Cntujne , 2 . /dit. 
in folio, à Roter dam. 

BALEU S, ou Xtre/t, Roi des Atiy riens. Vdier* X ERCE’S. 
BALEUS , ( Baient ) Tnn des fiiccetieurs de Ninus au 
Roïauincd’Atiyric, régna, félon Jules Africain, aptès Belo-^ 
chus, pendant jx. ans , dont le premier tombe , fuivant le 
calcul de cet Auteur , fur Tan 1987 . avant Jésus-Christ. 
• Euteb. in Chren. 

. BALI , B al j a , Ifle de la met des Indes , à l’Orient de 
Tiflo de Java, dont elle clt feparéepar le détroit de Balam- 
buam. Elle n'a qu'enviton quarante lieuës de circuit , mais 
elle eft fort peuplée i car il n y a point d’hommes qui n’aïenc 
plufieurs femmes , dcl quelles ils ont un très grand nombre 
d'enfans : en farte qu’on tient que cette iile r*cuc nourrir elle 
feule (> 00000 . peilonncs.lc pats étant très fertile. Les hom- 
mes font noirs . 5C ont les (.neveux fort crépus. On y voie 
uauticc de bcftiaux,de gibier 5c de volaille. La terre y pro- 
uit du ris en abondance, dont le tranfport hors de Tille eft 
défendu ; mais le fruit dont ils font le plus de cas chez eux, 
eft le cocot , dont la chair eft d’un goût exquis : ils ont coû- 
tume d'en extraire une huile très faine. Les chevaux de cette 
itic four petits, fort retiemblans à ceux de France : ils n’en- 
durent que difficilement un cavalier armé de pied en cap.' 
Les gens riches parmi eux fe font potier fut les épaules de» 
Efclives , ou traîner dans des chars qui font tires par de» 
bulles. Il y a des forets d’orangers, de citroniers 5c de gre- 
nadiers , 5c beaucoup de coton , qui fait une" partie de leur 
travail 5c de leur commerce. Ils n’ont point de négoce fur 
mer , fi ce n'eft leurs toiles de coton, qu'ils mènent â Java 
fur de perires barques, nommées paraet. On y a aufli trouvé 
des mines d’or , mais le Roi ne veut p <s qu’on les ouvre, de 
peur de donner à fes voifins l’envie d’y venir foiiil Ier. Il a 
neanmoins une grande quantité de vaiticllc d’or pour fa» 
ufage. Les habitansfant Païens, & adorent ce qu’ils ren- 
contrent le matin au fortit de la mai (on. Ils ne portent poinr 
de barbe , & ils fe l'arrachent , dès que le poil commence^ 
paroître. Ils n’ont pr.fque point de commerce. C’eft nean- 
moins une rade commune pour les navires qui vont de U 
Terre ferme aux Moluques, i Banda , â Ambon , â Maccar- 
do, iTincor, Se Solor ; car ils y font aiguade,5c y prennent 
des rafraîchiflcmcns , parce que les vivres y fane à tics bon 
marché. La Capitale, qui donne le nom à l’ifle, eft rrè* 
belle, te le Roi y a un fuperbe Palais. U fe monrre fort rare- 
ment , 5c on s'adrclfi- ordinairement au Miniftre d’Etat , 
qu’ils appellent jQnillor , fous lequel il y a plufieurs Gou- 
verneurs de Provinces. Le peuple y aime 5c refpc&e extrê- 
mement fan Roi, quoique ce Prince loittude 5c impérieux, 
5c s’oppofe avec un courage extraordinaire à tous ceux qui 
veulent troubler lerepos de l’Etat. Ces Infulaires ont en- 
core parmi eux cette malheureufe coutume, qui eft fi ordi- 
naire parmi les Branchies habitant fur les côtes de Coro- 
mandel : dès que le mari eft mort , fi femme , 8c toutes (es 
femmes , s’il en a plufieurs , font obligées de prendre leur 
parti, 5c de fe faire brûler toutes vives fur un bûcher avec 
le cadavre du défunt : on jette dans le feu de Thuilc,gom- 
nie 5c autres matières combuftibl es. Si une femme refufo 
de fe faire ainfi brûler , pour tenir compagnie à fon mari, 
elle parte pour une mifarable le refit de fes jours ; mais cel- 
înc 
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ks qui courent au bûcher arec joie & avec tendreffe pour 
leurs défunts , font reconnues & déclarées publiquement 
pour femmes de bien , 5 c d’une vertu héroïque ; en un mot 
dignes de* vivre à jamais dans l’autre monde avec leurs ma- 
ris. On die que cette coïuumç s introduifit dans l’ifle de 
Bal js par un Roi du pais , afin d’arrêter par ce moïen l'in- 
fidelité 5 c la perfidie des femmes , parce que , des qu'elles 
s'avifoienr de fe laffcr d'un mari , elles emploioicnt le poi- 
fon 5 c tourcs forci de flratagèmes pour s’en défaire. Le 
Prince ainfiperdoit quantité d’hommes : pour y remédier, 
il crut refréner la fureur des femmes , en ctablilTant cette 
barbare coûtante. * Mande Ho , Poiaget des Indes. 

BAJLIENUS , oncle de Catilina , tua Lucietius Afcella , 
qui briguoit leConfulat contre les intentions de Sylla.Cetcc 
adion prévint les défordres qui pouvoicnr troubler la Ré- 
publique déjà fort agitée : ce qui n'empêcha pas que mal- 
gré b protection de Sylla , Balienus ne fut depuis accufé & 
condamné. • Afcon. Pxdian. 

BALINGHEM ( Antoine ) de S. Orner , naquit en 1571. 
& entra chez les Jefuires en 1588. Il mourut en itfjo. après 
avoir écrit quelques Ouvrages , & en avoir traduit en Fran- 

Î ois plufïeurs autres. * Alegambc, de Scrift. Soc. Jefm. Va- 
ïre André , Btkltotb. Betg. &c. 

BALI 5 , Bourg ou petite Ville de la Turquie en Afie , 
fituéedans la Syrie entre Alexandrette & Samofate , à dix 
lieues de la ville d’Alcp du côté du Nord. * Maty ,Ditbom. 

BALIST A , à qui quelques médailles donnent le nom de 
Serviees Anictmt B ah]} a , fut elû pour Chef par les troupes 
Romaines , après que Sapor , Roi de Pcrfc, eut faic prifon- 
nier l’Empereur Valcricn l’an 160. Ce General avoir été 
Préfet du Prétoire fous cet Empereur. Il ctoit très habile 
dans le Gouvernement d’un Etat, fort dans le confeil, heu- 
reux dans l’execution , & admirable fur tout pour fça/oir 
faire fubfïflcr les troupes; l’Empereur lui avoir fouvenr écrit 
pour le remercier des avis qu'il lui avoir donnés , 3 c dont il 
avoir profité. Ratifia s'étant mis à la tète des troupes qui l’a- 
voient choifi pour General , paffa en Cil ici c , où il fauva 
Pompeipole , ville maritime , donc les Pcrfcs étoient fur 
le point de s'emparer ; 6c s'avançant dans la Lycaonie , où 
ilss’étoicnt répandus de tous côtés pour la piller, il le jetra 
fur eux , lotfqu’ils ne l’attendoient pas , il en fit un grand 
carnage , 3 c on dit qu’il leur enleva de grands trefors, 6c 
les femmes même de Sapor. Comme l’Empereur Gallicn 
ifiocié i l’Empire avec Ion pcrc Valcricn , n'étoit point 
confulerédes troupes, Bal ilia pria Macricn d'accepter l’Em- 
pire , en y artbeiam fes deux fils : ce que Macrien accepta 
avec Jcconfcntement des foldats. Ce Prince ne fe conten- 
tant pas d'avoir ufurpé l’Empire d’Orient , vouloir encore 
fe rendre maître de celui d’Occident. Il JaifTa Balifla pour 
défendre la Syrie contre les Pcrfcs , 3 c marcha contre Gal- 
licn : mais aïanr été défait , 3 c tué avec fes enfans , Balilta 
fe fournit à Gallicn ce ne fut que pour un peu de rems » 
car il prit lui meme la pourpre.qu'il garda durant trois ans, 
jufquesi l'année 164. qu'Odenat , Prince Sarrafin , 6c qui 
avoir été déclare Ailgufte par Gallien , pour fe faire un mé- 
rite auprès de cet Empereur, fit ruer Ralilla dans fa tente , 
par un lîmplc foldat qu’il y envoïa pour ce fujet. * Tillc- 
monr , Hifl. des Emf. Tom. III. 

BALISTE, enLatinÆW//?4ou2?4////?<<, infiniment de 
guerre , ou efpece de fronde , i l’ufage des Anciens, pour 
jetter des pierres. Les Baliflcs , dit Vitruvc , fe faifoient de 
diverfes manière», qui nefetvoient routesfois qu’à un même 
effet. Il y en avoit que l'on bandoit avec des moulinets 6c 
des léviers ; d’autres avec des moufïles i d’autres avec des 
vindas ; 6c quelques unes avec des roues à dents. Cette 
•machine ctoit faite à peu ptès comme nos arbalètes , qui 
jettent des baies. 

BALISTER , ( Loiiis ) Jcfuirc , natif de Valence en Efpa- 
^gnc,danj le XVII. ficclc.cnfctgna la Théologie 6c l’Hebreu, 
& eut la conduite de quelques M aifons de fa Compagnie. Il 
mourut dans fa patrie, le 1. Mai de l’an 1*14. âgé de 81. ans. 
Noos avons deux Ouvrages de la façon du P. Loiiis Baliilrr, 
imprimés à Lyon en 1617. Oneematographia-, & Hier»! agi», 
feu défaire Sermene hb. IP. 9 Alegamb c.Biblsotb. Script. 
S ectet. Jefm. Nicolas Antonio , Bibhoth. Script, Ihfpan. 

BALLENSTED , Bourg du Cercle de la haute Saxe, 
fi mé dans la Principauté d’Anhalr , près de la rivière de Sc- 
exe , à deux licuës de la ville de Qucdlinbourg du côte du 
Midi. * Maty , Difhoee. 

BALLI, ( jfofeph ) Chanoine de Bari,dans le Roïaume de 
Naples, écoit de Païenne en Sicile. Cétoit un des honuucs 
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[ de fon tems qui avoir fait le plus de progrès dans la Phi- 
lofophic & la Théologie Scholaftique. En 163 j. il vint i 
Padouc , où il publia deux Ouvrages de fa façon ,de fa cnn. 
dilate Dei , & de Atone corporum natterait. Depuis , en 
1540.il fit un fécond voïage en celte meme ville , pour y 
faire imprimer un Ouvrage de l’Euchariflie, qu'il méditoie 
depuis 10. ans , 6c il y mourut peu de tems apres : ce fut le 
1. de Novembre , à l’âge de 71. ans. * Thomaflîn , in Pii. 
il loft. Per. 

BALLIBRIT , Bourg de l'Irlande, qui a feance 6c voix 
dans le Parlement de ce Roïaume. Il cfl fituc dans le Com- 
te de Rings dans la Lagenie , à fept licuës de la ville de 
QucculluwneouMariburow , vers le Couchant. * Maty , 
Dtttton. 

BALLIMORE , Ville de la Province de Leinfler en Ir- 
landc.Lcs partifans du Roi Jacques II. prirent un grand loin 
de la bien fortifier. Elle cil entièrement environnée d’un 
marais. Quand les trouprs du Roi Guillaume III. l'attaque- 
renren 1591. la chauffée, par où on pouvoir y aborder, ctoit 
défendue pat un vieux château , devant la porte duquel on 
avoit élevé trots petits forts. Celui du milieu étoit régulier, 
avec un forte de vingt pieds de large < 5 f dix pieds de profon- 
deur tout aucoitr. Il y avoit quelques petites hiucs pour la 
demeure de quelques pctfonin s du menu peuple. Elle fut 
inveflic le 17. du meme mois à midi , 3 c Ion éleva des bat- 
teries pour le* attaques. Le Gouverneur fut fommé inutile- 
ment de fe rendre. On fit brèche à la place , 3 c tout étant 
pict pour J’aflaut, la garnifon fe rendit à difetetion. Elle 
croit de 8jo. hommes de troupes réglées, & de a 50. râper ie». 
• D/chonitatre Anglais. 

BALLIN, ( Claude) Orfèvre , né à Paris, d’un ocre 

3 ui ctoit audï Orfèvre , a.portt* la beauté de fon Art a un 
egrc de perfeélion où perfonne avant lui n'étoit peut-être 
jamais arrivé. U nous relie peu dcchofes, 6c des ancicns, 5 e 
des modernes , qu'on pu i lté comparer à l’es Ouvrages. Il 
avoit un difccrnemciu jufie.pour prendre ce qu'il y a de plus 
beau dans l’Antiquité , & un génie tout particulier , pour y 
ajouter de fon invention mille grâces & mille beautés qu’on 
n’avoir point encore vues. Il commença par l’étude du déf- 
ié in, en copiant chez fon perc les tableaux du célébré Pouf- 
Jîn , Sc en s'exerçant dans des Académies que plufïeurs par- 
ticuliers renoient alors chez eux ; car en ce rems-lâ l'Aca- 
démie Rot'ale de Peinture 5 c de Sculpture, 5 c laManufadu- 
rc Roule des Gobelins , n’étoient pas encore érablies. Il 
travailloir en même tems à divers Ouvrages d’Orfcvrcrie ; 
où il fe rendit fï habile , qu’à l’âge de 19. ans , il fit quatre 
baflîns d’argent où les quatre âges du monde étoient repre- 
fentés. Comme ces fu|cts fourni fTent d'eux-meme* de gran- 
des idées , 5 c qu’il fçut les mettre dans leur véritable jour , 
on regarda ces quatre baflîns comme quatre chefs-d'œuvre». 
Le Cardinal de Richelieu les aïanc achetés, Ballin fir quatre 
vafesi J ‘antique , du mêmcdcflcin que les baffins , pour les 
accompagner, 5 c rendre l’alTorrimenc complet. Sarrafiit,le 
plus habile Sculpteur de ce tems là , lui fit cifcler plufïeurs 
bas-reliefs d’argent , 5 c entr autres les fonges de Pharaon , 
qui font d’une beauté finguliere. Il fit d’or émaillé la pre- 
mière épée 5 c le premier haurtecol que Loiiis XIV. a portés, 
5 c Je Chef de faint Rcmi , que Sa M ajefte donna à l'Eglifc 
de Reims à la ceremonie de fon Sacre. On voit dans pl u- 
fictirs Eglifes de Paris , de même qu'à faint Denis 3 c à Pon- 
toife , des ouvrages de fa main, tous d’une beauté 5 c d'une 
délicate (Te qui n'auront peut-être point d'égal. Il a fait un 
miroir d’or de quarante mares, pour 1 a Reine Anne d’ Autri- 
che , que l'on garde encore. Il feroir à fouhaircr que tant 
d'autres ouvrages qu'il a faits pour le Roi , fous les ordres 
de M. Colbert, Surintendant des Bârimens , fulTcnt encore 
en nature. Il y avoit des tables d’une fculptute 5 c d’une ci- 
fclure fi admirable , mie la matière , toute d’argent 6 c toute 
pefanre qu’elle étoit ,Faifoit à peine ta dixiéme patrie de leur 
valeur. Ces beaux ouvrages. avec plufïeurs autres du même 
Badin, ont été fondus, pour fournir aux dépenfes de la guer- 
re. Le Roi voulut bien facrifier au bien public ces marques 
de fa magnificence , 3 : difpofer fes fujers par fon exemple , 
à faire de bon cœur la mêmcchofedc leur plus beaux meu- 
bles d’argenterie. Leficur de Launay , Orfèvre 5 c habile 
Dcffïnareur,* delfiné la plupart de ces ouvrages avant qu’on 
les fondît. On remarque que Ballin n’efl prefqtie jamais fort! 
de Paris : raifon que l’on pourroit peut-être alléguer conrre 
ceux qui croient qu’il n’y a que ceux qui onr parte plufïeurs 
années en Italie, qui puiflent exceller dans les beaux Ans. 
Il mourut le ia. Janvier 1678. âgé de 6j. ans. * Perrault , 
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les II anime s illnflret , qui ont paru tn France tendant le 

XVII. fiecle , Tom. I. 

BALLINASLOE, petite Ville de la Connacic en Irlande. 
Elle cft ficuce fur la rivière de Suc, dans la Province de Rol- 
common , à dix milles d'Athlone au Sud-Ou.ft,fur le grand 
chemin de Gallowai. Ce fut là où campèrent les troupes du 
Roi Guillaume 111. avant la Bataille d'Agrim en Juin i6?i. 
* Di thon, Auglots. 

BALLINEKIL , Bourg d'Irlande, qui a feancc & voix au 
Parlement deceRoïaumc. Ueftdansle Comté de Qjcens, 
entre la ville de Quccnftown & celle de Kilkcnny , a qua- 
tre licuës de ccllc-ll , & à lut de celle-ci. • Maty , DtiUon. 

BALLINGA CARRIGI , Château dans le Comté de Ca- 
von en Irlande , où il y avoir garnifon Irlandoife , 5c qui cft 
naturellement fi fort, qu'on croïoit impoflïblcdc le pren- 
dre fans canon.Mais IcColonel Voliley s'étant prefenté de- 
vant , les Irlandais fe rendirent après une petite rcfiftauce , 
le 23. Mai 1690. * DiOien. Anglots. 

BALLISHANNON , Ville maritime dans le Nord de 
l'Irlande 5c dons le Comté de Dunnagall fur la côte Occi- 
dentale à 8 . milles au Sud de la ville de Dunnagall. Elle a un 
bon port à l'embouchure de la rivière. * DtlUon Argton. 

BALLOMER. Cherchée. GONDEBAUD , ou OOM- 
BAUD. 

BALLONYME , Baüonjmut , pauvre Tyrien , de l’an- 
cienne race des Rois de Sidon , fut élevé fur le Trône de 
Tyr par Alexandre, i la recommandation d'Heph .-ftion fon 
favori. * Diodor. Sicul. /. 17. Ccd le même qu ‘Abdolonj- 
mt. Cherches, ce mot. 

BALLORlNUS. Voies, ci-devant BALLONYME. 

BALME. Cherchez. BAUME. 

BALMIS , (Abu haut lien R. Mcïr de ) Médecin Juif, né 
d Lecci , dans le Roiaume de Naples , HoùlT'oit à Venife au 
commenceraient du XVI. liccle. U compofa une longue 
Grammaire Hébraïque» qu’il a intitulée, Mtl^neh Abraham y 
Pécule d‘ Abraham , qui fut imprimée en Hébreu 5c en La- 
tin , à Venife, par Daniel üomberg , l'an 1513. Il traduilit 
en Latin plufieuis Commentaires U' Averroès lur Ariftote,5c 
quelques Ouvrages d'Avem-Poce. Il a fait outre cela un li- 
vre , de Demonjlratione , & un autre , de Snbjlantia Orbit. 
Voyez, la Bibliothèque de Gcfner, 5c la Biblioth que R.ibbi- 
niquede oartolocci. M. Simon, dans fonHiftoirc Critique 
du Vieux TclLimcnt , dit que Balmis enfeigna dans l’Uni- 
v édite de Padouë ; 5c félon Munller , ce Juif le plaiioit 
beaucoup plus à réfuter ce que les autres avaient dit , qu'à 
établir quelque chofede certain. * Bartolocci , Bibhotbeca 
Rabbmua. Gefneri , Bibhotbeca. Munftcr , tn Praf. Gram- 
mat. Elta y apnd Spu-thnm Fel. Hier. pag. 958. Bayle , 
Didionn. Critique , 1. édit, à Roterdam , en 1 70a. Simon , 
Htjloire Critique dm Vieux Tejlament, pag. 536. Confultes. 
M. Du Pin , Htjloire des Jntft , depuis Jesus-Christ ]uf- 
qu'à prefent , édition de Parti , en l'année 1710. in 11. 
pag. 1 66. 

BALOTH , Ville de Palcftinc , dans la Tribu de Juda. * 
Jofephe 15. 14 

BALOUFEAU , ( Jacques ) qui fe difoit Baron de Saint 
Angel , éroir fils d'un Avocat au Parlement de Bordeaux , 
Bc naquit à faine Jean d'Angely. Il dilEpa tout fon bien pat 
fes débauches, 5c fut contraint parfes créanciers de prendre 
le bonnet verd. il fit enfuire les fondions de Délateur , en 
crime d’ufure.dans le département du Comté d'Auvergne ; 
& après y avoir commis nlufnuis conçu (fions, il fc retira en 
Champagne, oùil époula Anne Rol.mt. Mais ilia quitta 
bien-tot , 5c s’en alla à Montpellier, où il changea la qualité 
de Baron de Saint / Angcl en celle de Baron de Sainte Foi. 
Il y contracta un autre mariage avec Françoife du Portail , 
qu'il abandonna encore. Delà il fe retira à Bruxelles , 5c y 
prit une troilTcmc femme. Quelque teins après il vint à Di- 
jon , 5c s'y maria pour une quatrième fois. On y reconnut 
fes impoftures,5c on l'arrêta prifonnicr \ mais il s'évada , 5c 
vint à Paris \ où aïant trouve nioï.n de parler au Roi , il 
ftippofa , enrr’autteschofes, qu’un Génois avoir confpiré 
contre la petfonnede Sa Majefté. Il reçut deux cens ccus de 
rccompenfe -, 5c aïant été conduit à Bruxelles , pour mon- 
trer ce Génois à des gens que le Roi y envoïa , il dit que ce 
Génois étoit parte en Angleterre. Il tira cependant quelque 
argent 5c une chaîne d’or du Marquis de Spinola , qui lui 
fitefpereruncpcnfion de trois mille livres du Roi d'Efpa- 

f ne. Après cela Baloufcau parta en Angleterre, pour fuivre, 
ce qu’il dlloic.lc Génois ; 5c ufant de Ton adrert*c ordinaire 
auprès du Roi de 1a Grand’- Bretagne , il en rira deux mille 
Tome I. 
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livres. Il accufa enfuite les Al fe fions , qui furent an étés & 
mis à la Baftrlic. Toutes fes fourberies aïant été reconnut* , 
on lui fit fon procès , 5c il fut enfin pendu à Paris en 
• Mercure François. 

BALSAC > Terre en Auvergne , qui a donné fon nom i 
une Famille noble 5c ancienne. 

BALSAC , Famille. La Famille de Balfac a produit de 
grands Hoinnns. Jean de Balfac, Seigneur d'Enrragues , 
fervit le Roi Charles Vil. contre les Anglois , 5c n'épargna 
ni fes bi.-ns ni fa perfonne contre les ennemis de fonPrince. 
Il époufa Jeanne de l .habannes, fille de Robert de Chaban- 
ncs, Seigneur de CharJus, 5c d'Ahx de Hors; dont il eut 
Robert 5c Roffec. RoiERrdc Balfac, Seigneur d'Entra- 
gues,5cc. ConlciJIer 5c Chambellan du Roi.ctoit Sénéchal 
d’Agenois , l'an 1 588. Il lairta trois filles \Auue , femme de 
Guillaume I. du nom , Vicomte de Joïcufc \ Marte , qui 
époufa Loms Malet, Seigmur de Gravillc 5c deMarcouflis, 
Scc. Gouverneur de Picardie 5c de Normandie , Chevalier 
de l'Ofdre de lâint Michel , 5c Amiral de Francej5c Philip- 
pe , marié à Loin Seigneur de Montlaur. Roefec de Bal- 
fac , fécond fils de Jean , continua la pofteriré/ Il fut Séné- 
chal d'Agcnois, 5c Gouverneur de Pile pour le RoiCharle» 
VIII. 5c lairta Pierre I. de Balfac , Seigneur d’Enrragues 5C 
de Dunes , Chevalier de l'Ordre de faim Michel , Gouver- 
neur de la Marche. Celui-ci époufa Anne de Graville fa 
couline , Dame de Monragu , fille de Marte de Balfac , 5c 
de l’Amiral de Graville , 5c en eut divers enfans , entre lef- 
qucls, Guillaume 5c Thomas lairterent pofteiité. Tho- 
mas de Bjlfac,Scigneur de Monragu.époufi Anne Gaillard, 
fille de Michel Gaillard , Seigneur de Longjumeau , de 
Chilly , 5cc. 5C d: Souveraine d'Angoulêmc , fille naturelle 
de Charlet d'Orléans , pere du Roi François I. Il eut de ce 
mariage trois fi 's 5c cinq filles. i°. Pierre II. qui cpoi fa 
Ma t delai, .e Olivier, fille de François Olivier, Chancelier 
de France , 5c d'Antcmette de Cclif.iy . 5c veuve de Loin de 
Sainte-Maurc.Marquis d. N. rtc, dont il eut unefi'le unique, 
Anne de Balfac , mariée en p; entières rôces à François de 
l'irtc , Sieur de Tt'igny ; 3c en fécondés noces à Loin Sc- 
guier , Baron de Saint. Brillon , Seigneur des Kuaux 5c de 
Saint-Fitmin ,ConfeilIex d’Etat , & Privôtd Paris,morte 
fans enfans. x. Robert de Balftc , Seigneur d’Ambonville, 
Monragu-la- Rrizccre , 5cc. qui ne 1 ïfi point d'enfms de 
Marte le Maître , fille de Gilles le M ître II. du nom. Sei- 
gneur de Forriercs , 5cc. Capitaine d’une Compagnie de 
Chevaux Leg rs , 5c de Marie Hcnneqtiin. 3. Charles de 
Balfac , Evcquc 5c Comte de Noyon , Pair de France, Abbé 
de faim George de Bofi hetville , Trcforicr de la Sainte- 
Chapelle dcParis,5cc. mort le 17. Novembre 1^x7 . Guil- 
laume de Balfac ,fils aîné de Pierre 1. 5c frere de Thomal 
de Balfac , fut Seigneur d’Entragues , de Marcoulïîs , 5cc. 
Gouverneur du Havre de Grâce ; 5c eut de Loiife d'Hu- 
mieres François qui fuit 3 5c Charles, Seigneur de Cler- 
mont , dont nous parlerons plus bas i 5c un autre Charles , 
Baron de Dunes, Chevalier des Ordres du Roi , 5c Gouver- 
neur de Dunes , qui niouiut fans enfans en 1599. 5c infiirua 
pour heritier Charles de Balfac fon neveu \ Galeas . rué au 
fiégc de U Rochelle en 1373. Catherine , femme d'£^wf 
Stuart , Comte de Lenox , Seigneur d’Aubtgny 3 5c LoUfi , 
femme du Baron de Clerc. François de Baifac , Seigneur 
d’Entragucs , de Marcourtis, du Bois de Malherbes, 5c Gou- 
verneur d'Orléans, fut fait Chevalier des Ordres du Roi en 
1578. Il époufa en premières nôccs Jacqueline de Rohan # 
Dame de Gié , fille de François de Rohan, Seigneur deGié, 
5c de fa première femne Catherine de Siliy la- Roche* 
guyon. Il en eurdeux Iris 5c une fille. I. Charles qui fuir, 2. 
Cefar , Seigneur de Gié . qui ne lairta point de pofteiité d« 
Catherine Hrnr.cquin cJ'Alfy , fille d'Antoine Herpequin 
Seiçneur d’Afty, Concilier au Parlement de Paris. Bile 
éroit déjà veuve de Charle 1 de Balfac , Baron de Dunes ) 
& après avoir pris une troilléme alliance avec Nicehn de 
Bricnantiau, Marquis de N.ingir,5cc. Chevalier d.s Ordres 
du Roi j elle mourur rn 1611 3. Catherine-Charlotte de 
Balfac , mariée l'an içS8. i Jacques d'illirrs , ‘eigneur de 
Chanrcmert » fils d ' Edouard d'Illiers , 5c de Magdelaine 
Bertrand , laquelle fut merc de Leon d’Illiers, heritier île la 
Maifon tj'Enrragucs , à condition d'en rorter le Nom 5c le» 
Armes. François de Balfic prit une fécondé alliance .avec 
Marte Toachet , Dame de Beileville .qui avoir été Maî- 
trclTe du Roi Charles IX. de laquelle il avoir t u Charlet de 
Valois . Duc d’Angouüme. Il lairta de cette alliance Hen- 
riette de Balfac , Marquifc de Vcmeiiil , morte en itf j j, 
Tt u ij 
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tptès avoir été Maître fTc du Roi Henry IV. de laquelle ce 
Prince eut Henri , Duc ,dc Vemciul , & Gabritlle- Angels- 
guc , femme du Duc d'Efpcrnon , morte en 1617. tic Marte 
oe Bail ac ,qui eut de François de Baftbmpierrc , Maréchal 
de France» Ltmu de Baftbmpiene, Evcquc de Xaintcs.mort 
en 1 676. Charles de Balfac , Seigneur de Clcrmont»Che- 
raliet des Ordres du Roi , fils de Guillaume , tic frere de 
fraufais,hn tué à la bataille d’Ivii l'an i^o.Ôc Lifta d//e- 
itmt,Ç\\\c de Pierre -2D»,$cigncur de Meiiülon.Gou vemeur 
de Msrfcillc ,1. Henry, C omte de Clermont- d'EmragucSj 
lequel de Loütfe Luillier-Coulencourt.cut Loüifi de Ballac, 
Seconde femme de Claude de Bretagne , Marquis d'Avau- 
gour , mort faits pofterité en 1 669.6c Marte , Coinreflc de 
Craville, femme de Jean. G afpard- Ferdinand , Comre de 
M-ulin, Chevalier de la Jarret ierc,mort au mois d’Août de 
J'an 167 f. Elle mourut en 1691. 1. Charles , dont nous 
parlerons dans la fuite ; j. Louis , Chevalier de Maithe ; 4. 
Jean , Abbc d’Evron , nommé à l’Evêché de Grenoble * tic 
mort en 1609. y A 'uolas , Abbé d’Evron tic de S. Quentin, 
Coadjuteur d’Autun.mort en 1611. tic 6. Loùtft .morte fans 
alliance. Charles de Balfac, Baron de Dunes, 3 c Chevalier 
des Ordres du Roi , aufli bien que fon petc, c pou fa Cathe- 
rine Henncquin,qui épouCi depuis .comme nous l’avons die, 
Cefar , Seigneur de Gié, de laquelle il n’a eu auc des filles. 

• Sainte- Marthe , Gentalegie de la Matfou de France. Le 
Laboureur , Addit. aux Mémoires de Cafl. 1 . 7. De Thou , 
JFfiJf. Blanchard , HiÛeirt des Maîtres des Requêtes (ÿ- des 
Fr/Jîdeus. Le P. Anlelme , Geseeal. Hijl. Godefroy , O fie. 
de la Ceseronnt , &c. 

BALSAC ( Robert ) Anglois, a vécu vers l’an 1450. Il 
^toii homme de guerre, tic laifta un Traire , de Re Mshtari. 

* Pitfcus , de fllujlr. Angl. Script. 

BALSAMON ( Théodore ) Diacre, puis Garde des Loix 
tic des Chartes de l’Eglife de Contlantinuplc, Nomopbylax 
tic Cbartopbylax , 3 c enfin Patriarche d’Antioche pour les 
Grecs, vivoit fur (a fin du XI[.fiéclc.L’Empcrcurlf,uc l’Auge 
avoit envie de mettre fur le Siège de l’Eglife de Conftanri- 
nople , Dofithée .Patriarche de Jçrufalera pour les Grecs ; 
mais comme ces fortes de changement font contre les 
Canons , il vit bien que les Prélats s’oppoferoienc 4 cette 
nomination. Pour les faite donner dans Ion fenj , il fit une 
fauife confidence à Ballamon, comme s’il eut eu déficit) de 
lui donner l'Evcché de ConftaminopIe.Cclui-ci flaté agréa- 
blement par cet cfpoir.foùrint dans l’Aftêmblce des Prélats, 
que cette tranfiation.bicn loin d’être contraire aux Canons, 
leur étoit très conforme , & les attira dans fon f miment. 
Mais il fut très furpris.lorfque l’Empereur difpofa de cette 
Dignicccn favcurdcDofithée. Balfamon a écrit divers Ou- 
vrages, dont nous avons une partie dans la Bibliothèque du 
Proie Canon de Jullehcommc fes Notes fur le Nemocanou 
de P botiies t Sc le Recueil des Ordonnances ou Conftitutions 
Ecclefiaftiqucsiavec les Notes deCharles-Annibal Fabrotius. 
Au relie Balfamon.inUé de ce que les Latins éroient Mairies 
de la ville d’Antioche , dont tl étoit Patriarche pour les 
Gtccs , emploïa tout ce qu’il avoir d’efpric tic de (ciencc 4 
déchirer l’Eglife Romaine. Dans fes Notes fier le Nomoca 
«s», dans fesMeditatious fur les privilèges des Patriarches, 
tic dans j les Répenfes 4 Marc , Patriarche d' Alexandrie-, Û 
pafle jufqu ’4 des excès , qui ont etc condamnés de ceux 
même de Ion parti. On ne fçait point en quel cems il mou- 
lut, & on con/cChire feulement qu’il a vécu jufqu’cn r iol. 
ou uo). M. Cotelicr nous a donne deux Lettres de cet Au- 
teur, l’une adreflee au peuple d’Antioche , fur les jeunes 
qu’il doit obferver; tic l'autre à Thcodofc Supérieur, fur la 
réception des Novices dans les Monafteres. * Nicolas Cho- 
niate , l. i.Hifi. Ifacn Angel 1. Baronius ,w Annal. Bellar- 
mi n,de Scnpt, Ecclef. Pofïcvin. Fabtot. Juftcl. M. Du Pin, 
Mibhotb. des A ut. Ecclef. XlII.fitcle. 

BALSERA. Voit*. BASSORA , 3 c HOSSEIN BACHA. 

BALSTAL ou BALISTEL, Bourg de la Suifle.litué dans 
le Canron de Soleurre , 4 trois licuc's de la petite ville d’Ol- 
ren, vers l’Occident. Baftal cil confidcrakle par fes bonnes 
minet de fer. • Maty , Dilhost. 

BALTANAS( Dominique de )Efpagnol, naquit l’an 1488. 
Villanova del Arçobifpo.qui eft un petit village fur les con- 
fins de la Murcie , tic du Roïaume de Grenade , près de Ca- 
zorla. U étudia à Salamanque.fic y prit l’habit de Religieux, 
parmi les Dominicains. Il a écrit plulieurs Ouvrages en Ef 
pagnol , tic il eft mon en 1 j 60. * Alfonfe Fernandés , de 
Script. Demsnic. Nicolas Antonio , Bivlittb. Script, Uif- 
f*n. &f. 
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BALTHAZAR , dernier Roi des Babyloniens, que l'on 
croit communément être le même que Nabonide , félon Bc- 
role , ou Labynet, félon Hérodote. Le Prophète Daniel dit 
qu'il ctoit fils deNabuchodonofor,& décrit la morrfunefte 
qui lu i arriva , cbap. 6. Le Roi BaJthoa^tr , dit il ,fit un 
grand fefliu , & é tant de /a plein de vise , commanda qu’eu 
lui apportât les vafes d'or er d argent , que fou pere JVabu. 
chodonofor avait enlevés du Temple de Jemfalem. Il bût 
dedans avec fes femmes, fes concubines, (£• les Grands de fa 
Cour, en louant leurs Dieux. Au mime miment ou vit par ti- 
tre des doigts, çjr comme en vit la main d'un homme qui écri- 
ves près au chandelier fur la muraiSe de ta faite \ te Roi 
en fut faifi de f raseur. Les mots que cette main écrivoit , 
étoient, Mané , Thecet , Phare* .. Pcrfonnc ne put les ex- 
pliquer que Daniel, qui les interpréta de la manière fuivan- 
tc. M ane' , Dieu a compté les jours de vôtre régné, & tl en 
a marqué l' accompli fement. Thecxl , Vous ave*, été ptfi 
dam la balance, (*rveui ave*, été trouvé trop /f^fr.PHARLZ, 
Votre Roiaume a été dsvtfé , & il a été donné aux Ptrfts & 
aux Modes. Le Prophète ajoute, cotte même nuit 
Bahhax-ar , Roi des Chaldteus .fut tué , Darius qui étoit 
Mode , fut mis en fa place , étant âgé de 61. ans. U eft évi- 
dent que ce Balthaiac eft un des derniers Rois de Babylonc, 
de la race de Nabuchodonofor. Ce Nabuchodonofor a eu 
trois fuccefieurs de fa race , Evilmerodach fon fils *, Neri- 
glifior , mari de la fœur d’Evilmerodach -, tic Laborofo-Ar- 
cho Jus , fils de Nerigliflor , tué au bout de neuf mois par les 
Seigneurs Babyloniens , qui mirent en fa place Nabonide. 
Les Auteurs ne conviennent pas leouel de ces trois Princes 
eft le Balthasar de l’Ecriture. Le Chevalier Marsham pré- 
tend que c’cft Evilmerodach , fils de Nabuchodonofor j 
d’autres croient que c’eft Laborofo-Archodus, dernier Roi 
de Babylone; d’autres difent que c’eft Nabonide, ou Darius 
Mcdus. H y a plus d'apparence ouc c’eft Evilmetodachi car 
il eft die dans l'Ectirute que Balthazar étoit fils de Nabu- 
chodonofor , tic Balthazar fut rué dans la ville de Babylone, 
la même nuit , comme les Auteurs Prophanes l’ont dit d’E- 
vitmerodach : ce qui eu peut faire douter , c’eft ce que dit 
Daniel , que fou Roïaume fut divife entre les Per fes tic tes 
Modes ; tic que Darius Medus lui fucceda : mais Daniel ne 
die pas que cela arriva dans le moment que Balthazar mou- 
rut : il lui prédit feulement que fon Roïaume fera divife 
entre les Medcs 3 c les Perfes : ce qui eft arrivé quelques 
années après fa mort : d’ailleurs ce Balthazar ne peut point 
être L-iborofo-Anü)odus , parce qu'il aie régna que neuf 
mois , tic que Daniel donne deux ou trois années de régné 4 
fialth.izar. Ce ne peut point être non plus Nabonide , ou 
Darius Medus : car celui-ci n’ étoit point de la race de Na- 
buchodonofor , & il ne fut point tué dans la ville de Baby- 
lonc;nuis vaincu par Cyrtis.au devant duquel il étoit venu, 
avant que Babylone fut aflicgce. * M. Du Pi n,Btblsotb. des 
Htft. Prophanes. 

BALTHAZAR , nom que donne une Tradition peu cer- 
taine 4 l’un des trois Mages ou Roi , qui étant conduits par 
une étoile, vinrent adoier le Sauveur, nouvellement né 4 
Bethléem- On donna aufli ce nom au Prophète Daniel. 
* Dan. c. 1. 

BALTHAZAR GERARD , de Villafar .ville du Comté 
de Bourgogne , avoir été au Comte de Mansfcld. Il fut ga- 
gné par quelques Efpagnolspour attenter fut lapetfonne de 
Guillaume de Naftau I. du nom, Ptince d’Orangc. Ce mal- 
heureux exécuta fondi-lLin le 10. de Juillet 1584. cnpré- 
fentam à Delf des Lettres au Prince , touchant la morr du 
Duc d’Alençon. Après en avoir attendu quelque rems la ré- 
ponfe , comme s'il eut dû s’en retourner en ton pais , il le 
tua d’un coup de piftolct , qu’il lui tira dans le coeur , lorf- 
qu’il fortoir de table , & qu’il paflbit dans une faite. 1) fut 
en même cems poutfuivi par des Gardes du Prince , tic fut 
pris , comme il étoit prêt de fonte de la ville. On le mit à la 
torture , pour lui faire confefler qui l’avoit porté 4 cette 
adlion; tic l'on ne put jamais tiret d’autre reponfe de lui, 
finon , qn'il ne l’avoit entrepris que par infpirarion divine. 
D'autres difent qu’il avoua qu’on lui avoit fait cfperer U 
couronne du martyre dans le Ciel i tic que dans cette efpe- 
ranec il auroit tué le Prince .quand il auroit eu cinquante 
mille hommes autour de lui. Il fur coupé en quatre quar- 
tiers , qui furent naines en autant d’endroits de la ville. 
Strada , Pattifan des Efpagnols, dit que ceux qui aflifterent 
4 ce fpcéiacle .admirèrent la confiance 3 c le courage de ce 
jeune homme de 16. ans; mais il n’ofe en venir jufau’ati 
point de ioiicr fou a&ion, que Mczcray , en* fon Abrégé 
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Chrtntlegiauf , nomme un attentât Iserrible. • Jac- 

ques- Aaguuc de Thou, liv. 79. de l'Hifteire de jon temt , 
Kcidamus , /. j. W/j Annales. 

BALTflAZAR ( Chriftophc ) a été un homme d'érudition 
5 cde mérite dans IcX Vll.fiécle. Il s’appliqua principalement 
à l’Hiftoire Eccîcluftique. U étoit Avocat du Roi dans IcPrc- 
fidial d’Auxerre \ mais il quitta cette ville, fa Charge, les pa- 
rons, fes biens, fes amis , pour s'en aller à (Jurenton , ou il 
embîniTa laReligion Prétendue Réforméc.dans laquelle il a 
periifté jufqu’à la mort. La dépenfe qu’il falloit faire à Paris 
étant trop grande pour l’ctat où il fe trouvoit , il fut ravi de 
fc voir attirer à Caftrcspar M. de Faur, jeune &c riche Con- 
fcillcr de la Chambre mi-partie de l'Edit ,qui le logea dans 
fa maifon , 5 c lui donna une penfion raifonnable. Il ne de- 
meura pas long- tems avec ce Confciller , aiant deftein de 
travailler pour le public. Le Synode National de Loudtin 
l’an 16 $ 9. lui accorda une penfion de fepe cens cinquante 
livres , païablcs par toutes les Eglifes de France , félon la 
répartition qui en fut faite. Il avoir préparé avant la tenue 
de ce Synode des Differtarions Latines fur des matières im- 
portantes contre le Cardinal Baronius. il en mit quatre ou 
cinq entre les mains d’un Miniftre de Cadres, l'un des Dé- 
putes de la Province du haut Languedoc & de la haute 
Guyenne. Elles furent prefentées à Daillé , Modetaccur de 
ce Synode National. Daillé en fut fort content , 3 e en rendit 
un témoignage avantageux à toute la Compagnie. Il les em- 
porta à Paris , où l'on croïoit qu’elles feroient imprimées. 
Mais l'Auteur qui étoit fort vieux 5 c travaillé de U pierre, 
étant mort, 5 c Daillé après lui, on n'a pas pu Ravoir cc 
qu’elles étoient devenu?;. M. Balthazarcn lailTa d’autres , 
qui n 'étoient pas encore achevées, & quantité de Recueils, 
qui confiftoicnt prefque tous en des billets fcparés , où il 
avoit mis les autorités & les témoignages dont il devoit fe 
fervir contre le Cardinal Baronius. M. Balrhazar écrivoic 
bien en Latin. Son Panégyrique de M. Fouquet eft d’un 
beau Bile-, on ne fçait point non plus ce que cela eft devenu. 
• Bayle , DitL Crit. 

BAI.THAZAR CORDERlUS. Cherchez. CORDER. 

BALTINGLASSE ou BALLINGLASSE , Bourg de la 
Lagcnie en Irlande. Il a féance & voix dans le Parlement de 
ce Koïaume , & fc trouve à neuf lieues de la ville de Vic- 
ie lo , dans le Comté de même nom , aux contins de celui de 
Kildarc. *Maty , Ditl. Antlois. 

BALTIQUE ou MER BALTIQUE.que les Allemansfic 
ceux du pais nomment Ooflt.fe 6c Die Be lt , Mer en Europe, 
entre l’Allemagne , le DancmarcK 1 la Suède 5 c la Pologne. 
Elle a un très grand nombre d’irtej , 5 c c’eft le Stnmt Codâ- 
mes des Anciens. Vers le Couchant elle fe joint à l’Océan , 
ou mer d’Allemagne , par le célébré Détroit de Stmd ; 5 c 
depuis s’clatgiftanr , clic forme i la fin deux grands Golfes, 
dont l’un eft le golfe de Beddei ou des Bothmts , que ceux 
du pais nomment Bethenx./e -, 6c l’autre de Fumes ou de 
Finlande , que les Allemans appellent FmMuhe.ee. il y a 
encore les Golfes de Rites 5 c de Dantz.sc , qui font moins 
confiderables. Corneille Tacite rapporte que c'cft fur les 
côtes de cette mer qu’on trouve l’ambre. En effet , depuis 
tant de fiécles qu’il vivoit, nous n’en avons poinc décou- 
vert qu’en cette mer , particulièrement fur les côtes de la 
Pruire. On croit qu’il le forme fur les pins 5 c fapins , qui 
font fur le rivage de la mer . ou fur les bo ftls des riviercsiSc 
que ces arbres aiant diftilé l’ambre, principalement aux 
mois de Juin, de Juillet & d’Août , la mer fe reçoit 5 c le 
jetteenfuite fur les côtes durant lej tempêtes. Cela a rap- 
port i ce qu’en dit Pline , que l’ambre vient de quelques 
mes de l’Océan Septentrional , qui lavent les côtes de la 
Cermanic, 5 c qu’il eft produit de certains arbres qui ref- 
femblenr aux pins , de la même façon que la gomme vient 
fur les cerifiers. Paye* le mot AMBRE. • Davity , du 
A fende. 

BALUCLAVA , Ville de la Turquie en Europe , firuée 
dans U prefqu’ille de Krim , ou la Tartarie Crimée , fur un 
petit golfe de la côte Occidentale , entre le cap d’ImKer- 
men 5 c la ville de Toperont an. Quelques Géographes pren- 
nent cette ville pour l’ancienne Palladium. * Mary , Die. 
tiennaire 

BALVE , Bourg ou petite Ville du Cercle de Wftphalie 
en Allemagne .dans le Duché deWeftphalic,for les confins 
du Comré de la Maroc , à trois licuës de la ville d'Arenf- 
bcrgdu côté du Midi. * Mary, D'O. 

BALUE ( Jean ) Cardinal, cetcbre fous le régné de Louis 
XI. étoit fils d’un Mcûnict de Verdun ,ou , félon d'autres , 
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d’un Tailleur d'habits de Poitiers. Après avoir alfez bien 
étudié , il s’attacha d'abord à Jean Juvcnal des Urlîns, Evê- 
que de Poitiers , puis à Jean de Beauvau, Evêque d’Angers, 

3 ni le fit fon Grand-yicairc , 5 c lui coulera un Canonicac 
ans fon Eglifc. Depuis Jean de Melun , Favori de Loiiis 
Xl.prefenra Baluë au Roi, qui le fit fon Aumônier , 5 c lui 
donna quelques Abbaïcs. Ce Prince lui confia la Charge 
d’intendant des Financcs, 5 c le nomma i l'Evêché d’Evrcux 
l’an 146 j. Baluë quitta cet Evêché pour celui d’Angers en 
1467. après avoir accufé Jean de Beauvau fon Bici faiûcur, 
de pluficurs crimes d’Etat, qui le convainquirent lui- même 
d’ingratitude. Charles de Melun ne fut pas mieux traité : 
car ce fut par les intrigues de Baluë que Loiiis XL lui fit 
couper la tête i Loches en 1478. Dès l’an 1467- le Roi avoir 
envoïé à Rome Adam Fumée Maître des Requêtes, deman- 
der pour l’Evêque d’Angers le Chapeau de Cardinal ,quc 
Paul II. lui accorda , quotqu’avec peine, le 1 8. Septembre. 
Cette nouvelle Dignité augmenca la faveur de Baluë. Il 
avoit tant d’inclination pour la guerre, qu’il fe trouvoit 1 la 
revûë des troupes , ôc païoir lui même les Soldats qu’on 
avoit levés contre cette Ligue, que les Mécontcns nommè- 
rent du bien public. Les Seigneurs de la Cour étoient peu 
contens de cc procédé ; te le Comte de Dammartin deman- 
da au Roi la permilîion d’aller regler le Clergé , 5 c de faire 
la fonction d’Evêquc ,pnifque cc Prélat faifoit la tienne- 
Après ure allez longue faveur , le Roi foupconnant la fide- 
lité de Baluë , qui ne s’éroit élevé que par les fourberies , 
éclata contre lui, au fujet de l’entrevûë de Peronnc en 146Î. 
dans laquelle ce Miniftre expofa fi témérairement la per- 
fonne de Sa Majcfté. Baluë indigné de cc que le Roi ne lui 
confioit plus fes affaires , eut commerce avec fes ennemis , 
par le moïen d'un Domeftique de l’Evêque de Verdun , 
nomme .S'/vMw.qui fut furpris avec les Lettres qu’il ponoir. 
On arrêta pour lors le Ordinal , 3 c on le mir dans une pri- 
fon .quelques-uns difent dans une cage faire exprès , ou il 
demeura onze ans , malgré toutes les inibnces du Pape en 
fa faveur. Sur la fin de cc terme, on dit qu'il s’avifa de boire 
fon eau , 5 c qu'on le crut malade d’une rétention d’urinexe 
qui fut prefque le feul motif de fa liberté. Cc fut en 1469. 
que le Cardinal Julien de la Roiiere, Legucn France , ob- 
tint fon élargi ITemcnt. Baluë alla à Rome , où par fes intri- 
gues il acquit beaucoup de CTedit, 5 c de bons Benefic ,'S.Sixte 
IV. en 1484. l’envoïa Légat 4 Latert en France.où il voulut 
fairefes fondrions .avant que d’avoir fait agréer fes Lettre» 
au Roi , 5 c les avoir préfentées au Parlement, pour connoî- 
tre s’il n’y avoit rien de contraire aux droits de la Couronne, 
5 c aux libertés de l’Eglife Gallicane. Charles VIII. en fur (i 
offenfé, qu’il lui défendit de prendre les marques de fi Le- 
garion. Neanmoins cette difficulté fut levée i 3c leLegac 
retourna à Rome, niant fçû la mort de Sixte. Innocent VIII. 
le fit Evêque d’Albc ou Albano , puis de Préueftc. On die 
qu’il fut Protc&eurde l'Ordre de Malthe, 5 c Légat i An- 
cône , où il mourut au moisd'Oâobre de l’an 1491. * Phi- 
lippe deCommines. Le Continuateur de Monfttelet.Robcrc 
Gaguin. Paul Emile. Matthieu 3 c Mezeray, en Ledit XI. & 
Charles VIII . Aubery , Htfleire des Cardinaux. Spondc , 
A.C. 146 j. ». 4. 1480. ». 4. 148t. » j. Le P. Anfelmc,/f//?. 
des Grands Officiers. 

BALUZE ( Etienne ) natif de Tulles , eft un des Auteur» 
du XVII. ficelé , qui a rendu le plus de fcrviccà rF.glifc. 5 c 
i la République des Lettres, par I application continuelle 
qu'il s’eft donnée de rechercher de tous côtés des manus- 
crits des bons Auteurs, 5 c de les conférer avec les éditions, 
5 c de les donner enfuitc au public, avec des Notes pleine» 
de recherches 5 c d’érudition , fuivant en cela les traces du 
PereSirmond. Il s’eft donné dès fa jeunette à ce travail , Sc 
a continué jufqu’i prefenr à enrichir de rems en rems le 
public de précieux raonumens, qui font recherchéspar tou» 
ceux qui aiment les Lettres , 5 c (‘Antiquité Ecclcfnftiquc. 
Etant encore Ecolier, il fit imprimer en uSjx. un Livre in- 
titulé , Anfifruenins , contenant des Remarques fur l’Ou- 
vrage que M. Frizon,Doé>eurdi: Sorbonne, avoir donné au 
public, fous le titre de G allia pmrpnrata. En l’année «?{$. 
il fit encore imprimer i Tulle une petite Dittcitacion , pour 
marquer le ficelé auquel avoir vécu Sadroc (en Latin Sactr - 
des) Evêque de Limoges. L’année fuivanre, il publia au 
même endroit une Dittcrution touchant les Rcliqu. s de S. 
Clair , de S. Lo , de S. Bnmvtde , 5 c de S Ulfard.que l’on 
confcrve dans l’ Eglifc de Tulle, où elles furent transférées 
dans le tems de l'incurfion des Normands. Il fut invité l’an 
i6$6. de venir iParis,par M. de Marca, Archevêque de Tou- 
Ttrt iij 
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loufe.qui le prit auprès de lui en qualité d’Homme de Let- 
tres. Il demeura attaché à ce Prélat tant qu’il vécut. Apres 
fa mort il fut choifi pour Bibliothécaire par M. Colbert, 6c 
ne contribua pas peu par fes foins & par les connoilFanccs a 
embellir fie à perfectionner cette riche Bibliothèque. Il fût 
nommé en 1670. Ptofeffcur en Droit Canon au Collège 
Roïal de France.Chairc nouvel Icment érigée par Sa Majelié 
dans ce Coll t-ge en fa faveur, il a donné plaideurs éditions 
du Livre de la Concordance de M. de Marca,avec la Vie de 
ce fçavanr Prélat , & des Monumcns anciens; un Supplé- 
ment au Livre cinquième , qui étoic demeuré imparfait , 6c 
des Notes. L'Egliu- 6c le Roïaume de France lui doivent la 
belle édition des Capitulaires de nos Rois, rangés dans leur 
ordre , aufqucls il a joint les Collc&ions d’ Angcfifc , & de 
Benoit Diacre , qu'il a enrichies de Notes; ils compofenr 
deux volumes in fol. imprimés à Paris en 1677. Il n'a pas 
rendu moins de 1er vice à l'Bglifc Ronvainc.par l'édition des 
Epîtrcs d’innocent III. en deux volumes tn /«/.qui pâturent 
en i63i.ll a entrepris une nouvelle Colleétion desConcilcs, 
pour fervir de Supplément à celle du Pere Labbe , dont le 
premier volume,qui va jufqu'au Concile de Chakedoine, a 
été imprimé en 1 685. Le dernier des volumes in fol. donné 
par M. Baluze , elt celui qui elt intitulé, Matca ILfpAnicA, 
la Marche , ou les limites de l'Efpagne, Ouvrage pollhumc 
de M. de Marca, qui contient une Hiftoire de la Catalogne, 
du Rouflillon , & des peuples voilins. Les Vies des Papes 
d’Avignon , ou l'Hifloire des Papes qui ont tenu leur Siège 
en France , depuis l'an ijoe. julqu'à l’an 1)76. compofenr 
deux volumes tn 4®. oueM. Baluze a donnés en 169 j. Il a 
encore donné au public une grande quantité d* Auteurs en 
volumes im allave ; f Ravoir, Salvicn.ik Vincent de Lcrjns,en 
166 j. Loup de Ferrières en 1664. Agobard, Amolon, Leï- 
dtade , ÿc un Trairé de Flore Diacre, en 1 666 . Quatorze 
Homélies de Cefairc d’Arles en 1669. Les Conciles de la 
Gaule Narbonnoife en 1688. Rcginon en 1671. Le Traité 
d'Anconius Auguftinus , fur la Correction de Graticn en 
1678. Marius Mercator en 1684. Il a outre cela publié lîx 
volumes tn ofUva de différentes cfpeccs , qu’il a intitulés , 
MifcellnneA , c'eft-à-dirc, Oeuvres mélangées. 3 c des Opuf- 
cules de M. de Matca. Il a travaillé , 6c travaille encore ac- 
tuellement i quantité d'Ouvrages , & particulièrement fur 
les Oeuvres de faint Cyprien , qu’il a déjà conféré avec 
vingt-cinq anciens manuferirs. il cil très verfé dans lacon- 
noi llance des Manuferirs , des Titres , 6c des Livres impri- 
més de tour genre. Il écrit bien en Latin; il fçair l’iliiloire 
Ecclcfultiquc & Prophane ; le Droit Canonique , ancien 6c 
moderne , 6c a bien lû les Pères. Il eftavec cela doux.agréa- 
ble , bienfatfant , communicatif, aimant ceux qui travail- 
lent , & les aidant volontiers de fes lumières , de fes mé- 
moires Sc de fes manufetits. L’Hiltoire Généalogique de la 
Maifon d’Auvergne qu'il adonnée en 1708. en deux volu- 
mes /* fol. a été caufe de fa difgrace & de l’exil , dont il cil 
1 prefent revenu. Depuis ce temps il a donné un feptiéme 
tome de fes MifcellantA. * Journal des Sçav. de Paru. M. 
Du Pin , Bib/ieth.dei siut. Eccltf. XV 1 1 . fteelt , Terne V. 

BALY , le Roïaume de Baly , Roïaume d'Afrique, dans 
TAbyDinie ou haute Ethiopie, 6c en fa partie Méridionale, 
vers le Roïaume tPAdel. 11 cil fcparc en deux par la rivière 
d’Afixe , qui le traverfe , 6c a été occupé depuis long-rcms 
par les Galles , qui la tiennent encore, & qui de- là ont fait 
de grandes invaiions dans l'Abyjkmc. * Jetômc Lobo Por- 
tugais. 

BALY. Cherche a. BAH. 

BALZAC ( Jean- Louis Guez , Seigneur de ) érott natif 
d'Angoulème , & prit fon nom d’uneTcrrc qu'il avoir dans 
l’Angoumoi*, fur la Charente. Son pere avoit été au Duc 
d’Efpemon.Sf lui-même s'attacha au Cardinal de la Valette. 
Cela 1c fît cunnoicrc à la Cour, où il fut ellimé du Cardinal 
de Richelieu , qui l'honora meme de fes Lettres. Il {rafla 
pour l’homme de France le plus éloquent, & pour le Re- 
ikaurateur dclaLangucFrancoife.Cettc réputation lui fit des 
envieux ; & on fçair les différends qu’il eut vers l’an 1617. 
avec le P. Goulu , General dcsFeuillans , & avec d'autres. 
Balzac mourut le tS. Février de l’an 1654. Il fut inhumé à 
Angottlêmedans l’Hôpital de Notre-Dame des Anges , au- 
quel il avoit légué douze mille livres , 6c ordonna par fon 
telbment que l 'on le mit aux pieds des pauvres qui y étoient 
déjà inhumés. Il biffa auffiun fonds décent livres de rente 

E aran pour erre emploïé de deux en deux ans , à un Prix de 
1 valeur de deux cens livres. On le donne à celui lequel au 
jugement de Meilleurs de l'Acadcmic Fiançoife,a le mieux 
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rcüflï dans unDifcours ,fur des matières de pieté, ainfi que 
l’avoir ordonné Balzac.qtii étoit de cet illullrc Corps.Qucl- 
ques difficultés fui v cm es dans l’execution de fon Tclb- 
ment, furent caufe que ce Prix ne put être propose 6c donné 
qu'en l'année 16^1. aptes que Meilleurs de l’Académie 
I-iançoife eurent fait fçavoir que le fujet propofé , fuivanc 
l'iment ion de M. de Balzac , pour faire le* Difcours , feroit 
de U tou Ange & de U glaire \ qu’elles appAr tiennent à Dieu 
en propriété , e~ que les hommes eu font ordinairement les 
ufnrpateurs. Non nobtt Domine fed nemim tue dAgleriam. 
La valeur de ce Prix cil ordinairement cmploïcc à un Cru- 
cifix, à un faine Lotiis,ou quelqu’autre pièce de pieté. On le 
donne le 15. d'Août. Nous avons diverfes éditions des Oc- 
vrcs de M. de Balzac , entr'autrcs.unc en deux vol in faite, 
avec une fçavantc Préface de M.l’AbbcCaffagne, qui éroit 
iiiifli de l’Académie Françoifc, 6c Sous-Bibliothecaîre delà 
Bibliothèque du Roi. Balzac faifoit bien des Vas Latins.fle 
on en a de 1 ui qui font dignes des fiécles de la plus pute lati- 
nité. On a un Recueil de fes Vers, partage en 110isLivrcs.Ce 
font des pièces mêlées de différentes cfpccrs de Vers.Qucl- 
ques uns cllimem que les Epiques & les Elcgiaqurs font ce 
qu'il y a de mcilleut;& ils donnent le prix entre IcsEpiques 
a fon Chrifi viÜ enemx.Sc à fon jlmjnte, entte fes Elégies.* 
Lettres de M. Coftar. Tom. II. Leu. XXIV- depuis Ia page 
J69. cr fit iv. Obiis Banichius , Dtjfertat. des Pestes Let. 
pag. Ht. & IIl. u, 11} . Ballet, Jugement des S f av. fur Ici 
P ait. Mod. Tarn. Vil I. Aiemoires eu Terni. 

BAM» Ville de b Piovinccde Kerman ou Caramanie 
Perltque , plus grande que celle de Sirclt. Elle cil au 94. de- 
gré de longitude , 6c au 18. degré jo. minutes de latitude 
Septentrionale. * D’Herbclot, Bibliothèque Orientale. 

BAM B A , Province du Roïaume de Congo en Afrique , 
avec un bourg de meme nom, vers la côte de b mer , entre 
Loanda 6c la rivière de Zaiie. On lui a meme donné le ti- 
tre de Duché depuis quelques années. 

BAM BA, Province de l'Amérique Méridionale, au Roïau- 
me de Popaïan , & vers b ville de même nom , fous b do- 
mination des Efpagnols , qui y ont quelques bourgs. * Jean 
de Lact. 

BAM B A , anciennement Cueritum \ c'étoit autrefois une 
ville Epifcopale de l'kfpagnc Tarragonoifc ; mais ce n’elt 

E >lus prefentement qu'un village de b Vieille Caflille,i trois 
ieuës de la ville de Valladolid. 

BAMBA ou WAMBA , Roi dcsWifigoths en Efpagne, 
éroit forti du fang Roïal , 6c fut mis fur le Trône le même 

t our de b mort de Reicfwind ou Rccelïunre, le 1 . Septem- 
bre 641. Après les ceremonies de fon couronnement, il fçut 
que Hilperic ou Hildetic , Comte de Nîmes , avoir chaffé 
le Prélat de ccttc ville nommé jiregtus , & avoit mis en fa 
place l'Abbé Ranimir fa créature , qu'outre cela il avoit ré- 
tabli les Juifs , 6c commis quelques violences dans la Pro- 
vince de Languedoc. Ces violences l'obligèrent d’envoïcr 
contre Hilderic , une armée commandée par un Seigneur 
nommé Paul , forti du fang de fon prédccefl'eur. Mais ce 
dernier aïant traire avec le Conue , fc fit couronner Roi à 
Narbonne, & pilla routes les Eglifcs de la Province. Bamba 
vint punir cette l'acheté en 673. A fon retour il fit périt une 
armée de cent foi Xante navires Arabes,qui avoient paffe d'A- 
frique en Llpagnc. Sept ans apres Ervtge , fils d’un Grec 
nommé slretabAfle , que les Empereurs de Confiant inople 
avoient exilé en Efpagne, 6c qui avoient époufé une couiine 
de Recefiuntc , fit donner un poifon lent an Roi Bamba , 
qui fc retira dans un Monallere le 14. Octobre 6So. après 
avoir régné 8. ans 6c 14. jours. Le I. Canon du VIII. Con- 
cile de Tolède , qui fur affcmblc l'an 681. pour l'eleCtion 
d’Ervige, remarque que Bamba^lui céda le Trône. Bamba 
vécut encore 7. ans & 1 mois ou 11. ans , félon Julien, dans 
cette Maifon ReligicuIe.*Roderic,/. 1. & f*tv. Htfl. Hfp. 
Mari an a , /. 6. 

BAMBARA , Roïaume d'Afrique , dons le pais des Nè- 
gres. Il cil afles grand, au Nord- EU de la rivière de Gambie. 

BAMBERG, Ville d’Allemagne en Ftanconie , avec Evê- 
ché, qui dépend immédiatement du fainr Siège. Elle ell 
fituce fur une colline, un peu au deffus du confluenr du Mein 
6c du Rednirz.LcsAuteurs qui écrivent en Latin, l'ont nom- 
mée BambergA 6c BabepergA. D'autres ont cru que c'cll ie 
Bergmm de* Ancien* ; mais Bamberg n’a été bâtie qu’en- 
vironjdans le X. fiéclc. Cet Evcchc confine avec b Bohême, 
le haur Palatinar.lcsMarquifat* de Culenbach & d'Anfpach, 
6c avec l’Evêché de Virtzboutg. Il fut fondé l'an 1 106. par 
l'Empereur 1 lenri IL qui lui fit donation du Comte de Bam- 
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berg , dont l’Empereur Ochon III. l’avoir inverti , après la 
mort du Comte Albert : iljr joignit d'autres biens , lieues 
dans la Carinthie , 8c le chaccau d’Abach , proche de Rat if- 
bonne ; 8c il y établit Everard fan Chancelier, pour premier 
Evêque. Enrr’aurrcs privilèges qu’il accorda àcerrc Eglife , 
il y en a deux très confiderables -, le premier cft dc*clcvcr 
immédiatement du faim Siège, & de précéder tous les au- 
tres Evêques d’Allemagncice qu’il n’obtint du Pape Benoit 
VI». qu'a la charge d’une redevance annuelle de cent marcs 
d’argent , 8c d’un cheval blanc harnaché. Le fécond privi- 
lège clt fondé fur un Edit , qu'on nomme te fil de foie de 
founte Cmnegende , par lequel il ordonne que les quatre 
grands Officiers de l’Empire , feront fes Officiers hérédi- 
taires , 8c lui feront hommage de leuts Charges, 8c de quel- 
ques portions de leurs Erars. Ainfi, le Roi de Bohême cft Ton 
Grand Echanfon , 8c lui fait hommage pour la ville de Pra- 
gue ; l'Elcéteur de Bavière cft fon Grand-Maître, 8c fait foi 
pour Averfbach -,1'Eleâcur de Saxe pour Viitebctg&Tre- 
bitz.en qualité dcGrand-Marécha!j& l’Elrdcurdc Brande- 
bourg, pJhrCuftrin, comme Grand- Chambellan. C'eft ce qui 
a donné lieu à l’erreur, de ceux qui prétende que ccsElc&curs 
fuient Vartaux de cet Evêque, pour leurs Charges de Grands 
Officiers de l'Empire. Ils ont même des Vicaires paniculiers 
pour ces Charges, qui font l’hommage , & affilient à toutes 
les fondrions de l'Entrée Se du Sacre : le Seigneur d’Autfas 
l’eft pour le Roi de Bohême -, le Baron Truenfles de Pom- 
mcrs-felden , pour le Duc de Bavière -, le Maréchal d’Ebner, 
pour le Duc de Saxe ; 8c le Seigneur de Rotenhan , pour le 
Marquis de Brandebourg. Su idger, Evêque de Bamberg, fut 
élevé i la Papauté , fous le nom de Clément II. après que 
l’Empereur Henri III. eut fait dépofei le Pape Grégoire VI. 
au Concile de Sutri , 8c fous le Pontificardc Leon IX. l’E- 
glife de Bamberg fur affranchie l’an io j j. de la redevance 
quelle païoit au faint Siège .auquel cet Empereur donna 
en échange la ville de Benevent. 

Cet Evêché a une étendue afles grande , & renferme plu- 
sieurs Bailliages , dont le* principaux , font ceux de Staffel- 
flein, Sch.rlitz , Lichtenfcls, Wicfman, Rocring, Srcinach, 
Hoeftet , Nicftéien , Herrzogen-Aurach, Vcifchcnfdt , & 
Kupferfberg. Bamberg en cft la ville Capitale elle cft limée 
au conrtuent du Mcin 6c du Regnitt , & a été ainfi nommer 
de l’ancien mot Babenberg , qu’on croit lui avoir été donné 
par Bébé, fille de l'Empereur Othon II. qui la fi: aggrandfr, 
l'Empereur Henri II. fit bâtir fes murailles i les autres villes 
de cet Evêché f font Forchcin , au confluent du Vifent 8c 
du Regnitz 8c Cronach , au confluent du Cronach fc de 
l’Haflachen ; ces deux villes font afics bien fortifiées, il y a 
encore quelques châteaux affés bons fur la frontière de Bo- 
hême , comme ceux de Kupffeifberg 8c de Bodenftcin. Les 
Bailliages qui font dans la Carinthie, font gouvernés par un 
Viccdomc , qui eft ordinairement un Chanoine du grand 
Chapitre. Les Archiducs d'Autriche, depuis Ferdinand 
premier ont difpucé l’Immunité aux Evêques , préten- 
dant qu’ils font Etats Provinciaux de Carinthie , 8c par 
cotifequent obliges de païcr les charges du païs , outre le 
contingent qu’ils païoient de l’Empire , comme Membres 
du Cercle d’Autriche. Les Evcqucs en avoienr fait fou vent 
des plaintes aux Dictes ; ce différend a été depuis terminé 

F iar une Tranfaftion. Les fujets de cet Evêque profeffent 
t Religion Catholique , & ne peuvent appcller de fa Ju- 
fticc. 

L’Evcquc de Bamberg cft Dirc&cur du Cercle de Franco- 
nie , il a eu de grandes difputcspour la convocation des Af- 
femblées , avec les Marquis de Bareith , qui prétendoicm 
avoir le même droit. U fut réglé l’an 1^59 a la Dicte d’Auf- 
boutg , qu’ils rexccrceroient conjointement â perpétuité ; 
que quand l’un d’eux jugeroit à propos d’affcmbler les Etats 
du Cercle , l’autre n’y pourroit apporter aucun empêche- 
ment; mais que l’Evêque de Bamberg auroit fcul le droit de 
faire les proportions, de recueillir les fuffrages 8c de dreffer 
les conclufîons. 

L’Eglife Cathédrale de Bamberg cft une des plus magni- 
fiques d’Allemagne. Le Chapitre de cette Eglife eft compo- 
fé de vingt Chanoines Capitulaires , 8c de quinze Domici- 
liés. Ses Dignités font celles de Prévôt , de Doïen , d’Eco- 
Utrc , de Cuftodedc dcCellcrier. 

CONCILE DE BAMBERG. 
L’Empereur faint Henri affembla quarante fut Evêques, 
pour la Dédicace de l’Eglife de faint George de cette ville , 
le 6. Mai de l’an 1 o 1 1 . Après la ceremonie , où Jean , Pa- 
triarche d’Aquiléc officia , ces Prélats y tinrent Concile , 
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pour c ielques affaires qui regardoient leur Dignité. Thco"* 
doric ac Luxembourg , frcrc de l’Impératrice Luncgondc , 
y fut accufé de s’être place par des voies illégitimes fut i« 
Siège de l’Eglife de Mets , dont il écoir Paftcur & on lui 
défendit de faire aucune fonérion, avant que de s'être purge 
de cette accufation. * Ditinar, lib. 6. Baronius,^. C. 1011. 

BAMBERG, que quelques-uns confondent avec la villa 
de ce nom, cft un bourg de la Bohême, fur les frontières da 
la Moravie , 8c près de la rivière dite Orlitz , 1 cinq ou lut 
lieues de Glatz ou Glafco. • Sanfon. . 

BAMBOCHE, Pcinrrc Flamand. Cherchez. DE LAER. 

BAMBONK A, petit Païs d’Afrique , affés avant dans les 
terres , au païs des Negres. 

BAMBORROW , Bourg qu’on appclloic autrefois BE- 
B A M B U R G. Il eft dans le Comte de Northumberland , 
dans l’Anglcrcrre Septentrionale , à fix lieues de la Ville de 
Barwicx, à fix licucsde l'iflc de Faîne.* Maty, Difliennairt 
Geograph. 

BAMBOURDOU , Païs d’Afrique , affés avant dans le* 
terres au pais des Negres, près des mince d’or, êc du Roi'au- 
mc de Jaïra. 

BAMBOURG , PAMBOURG ou PA1NBOURG, Bourg 
•du Cercle de Bavière en Allemagne, dans le Gouverncmcnc 
de BurchauiTen, fur la rivicre d’Achza, â quelques lieues du 
Lac de Chiem , appelle Chtem*,/e , vers le Nord. * Maty , 
D lit ion. Geagrapn. 

BAMBOU- K ALE, autrefois Hierepelit,\'A le Archiepif- 
copaledela grande Phrygie , dans l’A fie Mineure. Ce n'eft 
plus prefentement qu'un anus de ruines dans la Natolie,prèt 
du Madré , au Couchant de la ville nommée Eskj.btJfar ou 
Landichia, 

BAMBYCATIENS , Peuples voifins du fleuve du Tigre * 
qui font peut- être les habitans de Bambyce , ou Hicrapolis 
dans la Cœle- Syrie. Ils avoient, dit-on, en (i grande horreur 
l’or & l’argent , 8c toute forte de métaux , dont on peut 
faire de la monnaie , qu'ils cmerroienc dans les lieux le* 
plus défcits tout ce qu'ils pouvoient en amaffcr.dc peur que 
cela n'engcndrâc parmi eux la corruption & les vices , qui 
regnoient parmi les autres peuples. * Alexander éb Ale « 
xandro 4. if. Mais pour bien entendre ce trait d'Hiftoice, 
Veiex. au Barbjthace , une conjcûure de Saumaife qui pa* 
roît ingenieuf e;car Alexander ab Alexandre Comble avoir co- 
pié Pline 8c avoir noinvuéBambycseiens ce que Pline appelle 
Barbycatient. 

BAMF, Bamfia. Ville d’Ecortè , dans la partie Septen- 
rrionalr , 8c au Comté de Bouquan , près de l’embouchure 
de la rivière de Doveme , dans l’Océan Septentrional , 8c 
dans le golfe de Mourrsy. près du petit païs de Boyne. Elle 
a pou de circuit , & n'eft confidcrablcque par fon Vicomté 
ou Jurifdiérion.qui cft affes étendue pour les chofes civiles, 
& que l’on appelle Bamfshtre , entre les Provinces de Mour- 
ray &c d’Aberdene , 8c l'Océan. 

B AMI AN , Ville de la Province de Khoraffan , qui don- 
ne fbn nom à un Païs particulier , qui s'étend à l'Orient de 
la Ville de Balxhe ,<n tirant vêts te Kabul , Province Se- 
ptentrionale des Indes Elle eft ficuéc au 101. degré de Lon- 
gitude ,8c au \ 6. degrc , jj. minutes de Latitude Septen- 
trionale. Genghisschan s’en tendir Maître après la prife de 
Balkhe 8c de Thalcan , 8c la défola cnticrcmenr l'an 61 S. 
de l'Hct'irc, de Jssus-Christ iui. à caufc de la mort 
d’un de fes petits-fils, qui arriva pendant le fiége. Cette 
Ville avoic appartenu aux Sultans Gaurides ou Gouridcs de 
la féconde Btanche , & Faxhreddin , oncle de Gaiathcddin, 
Sultan de cette même Famille en avoit le Gouvernement 
; joint à celui de la Province. Elle ne s’ eft point rétabli de- 
puis que les Mogols ou Taitares de Gcnghisxhan l’ont mi- 
née. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

BAMOTH , Vallée dans le païs des Moabircs proche le 
fleuve Arnon. * Nombres. 1 1 . 19. 

BAMOTA-BAAL, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Ruben proche la montagne de Phafga. * Jofué. 1 j. 17. 
Sanfon. 

BAMPTON ,( Jean) Anglois .Religieux de l'Ordre de* 
Carmes, vers l’au 1341. parta pour un des plus fubtilsScho- 
laftiques de fon tems. On lui attribue divers Ouvrages. Le- 
ünra Scholafhca in Theolegia. JdnaJhenei otio de ventait 
propefitienxm, &c. * Lucius, Bibhotb. Carm. Alcgre, ùr P4- 
rad. Carm. Pitfeus , de Scnpt. Angl. 

B A N , en Latin , Banane , c’étoit autrefois une Ville 
des Vocomages , maintenant ce n'eft qu’un Village fiioé 
fur la rivière de Findorn, i fix lieues de la ville d'innerne^ 
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Te , dans le Comté de Muiry en EcoITc. • Mary, DiükMir* 
CtftrMb. 

BAN fie ARRIEREBAN jMatvdement publie fait aux vaf- 
faux du Roi de fc trouver au lieu d’alfcmblée , pour fervir 
dans l’armée , ou en perfonne , ou par des gens qui les rc- 
prefentent à cheval ou à pied , à proportion du revenu 3 c 
de la qualité de leurs Fief». Le Ban fc rapporte aux Fiefs , 3c 
l’Arriercban aux arriéré- Fiefs. Quelques-uns neanmoins di 
féru que le Ban eit le fervicc ordinaire que chaque valfat 
doit lelon la nature de fes Fiefs , & que r Amereban eft un 
fervicc extraordinaire que les vaifaux rendent au Roi. D’au- 
tres croient que le mot d’Arrieteban vient de l'Allemand 
Htrtban , qui lignifie cri , ou proclamation du Seigneur , fie 
qu'ainfi c'en la même chofc que Ban. Ces aflcmblcct de vaf- 
1 aux ont commencé dès le teros des RoisdclafccondeRace, 
Oc il en cft fait mention dans les Capitulaires de Charlema- 
gne j mais elles ont éré plus frequentes , fous les Rois de la 
rroüicme race. On voie dans la Chambre des Comptes plu- 
fieurs rôles pour le Ban te Artiercban , datés des années 
lu 6. ttjf. 1141. 115$. & 1171. Ce dernier ncMUapprend 
que tous les Seigneurs des Fiefs furent cités à Tours par le 
Koi Philippe III. dit U Hardi \ Que les uns dévoient un 
nombre de Cavaliers , 6c les autres letvoicnc d’aidcs;Qu'ir 
J en avoir qui alloicru à lents dépens , le d’amies qui pré- 
tendoient être défraïés -, le que ceux qui étoienr difpenfes 
d'aller à l’armée , dévoient fournir une redevance en ar- 
gent , ou en avoine. U y a de pareils rôles pour les années 
1174. 1301. ijo i le 13 1 4. Un rôlede l'anncc 1517. conrtcnc 
les noms des Princes , des Comtes , des Barons , des Sei- 
cireurs le des Gentilshommes qui furent mandés à Paris à 
la Fête de faint Jean , pour aller en forme d’Arriereban 
combattre les Flamands , dont les uns avoient cent hommes 
d’armes i leur fuirc , les autres foixanre , cinquante » ou 
un moindre nombre. Les noms des Archevêques, des Evê- 
ques, des Abbés , des Piicurs , des Doïcns & des Chapitres 
y font auflî compris , avec ceux des Maires , des Conlu!s,& 
des Echevins des villes. En ijço. le Roi Jean a(Tc mbla la 
Noblcfle de fon Rotin me pour marcher contTc les Anglois î 
& en ijjj. il manda aux Bourgeois de Nevers, de Chau- 
mont, le autres villes du Roiaume, qu’ils eulTcnt à envoïcx 
i Compïègne le plus grand nombre de chevaux qu'i's pour- 
1 oient , pour marcher en Airiereban contre le Roi d’Angle- 
terre. Le Roi Charles V. convoqua le Ban le l’ Amereban 
l’an r François I. fir un Reglement en 1 j$j. par lequel il 
ordonna que tous les ans il fe ferait une montre du Ban fie 
Artiercban , fie que chaque valfal y compatoîtroir en per- 
fonne. Les Ecclcfuftiqucs étoienr obligés d'aller , ou d’ci»- 
voïcr au Ban fie Amereban , i caufe des Fiefs qu’ils pofle- 
dolent. Lors qu’ilsyalloicnrcux-même*, ilsavoient laeon- 
duire de leurs vafTaux , fie les excicoient à combattre. Il yen 
« meme eu quelques- uns qui fc fonrfigpalés dam les batail- 
les par leurs propres aérions , fie par des défaires d’ennemis. 
Monftrclcc remarque que Pierre Archevêque de Sens, frere 
de Jean de Monraigu , Grand- Maître d’ Hôtel de France» 
porroir un Baflîitetou calque au lieu de Mine , une cuiraffe 
d’acier au lieu de chafuble , fie une hache d’armes au lieu 
decrofTc. Mathieu Paris , dans la Vie de Richard I. Roi 
d’Angleterre , fie Duc de Normandie, raconte au (fi que Phi- 
lippe de Dreux , Prince du fang de France , le Evcquc de 
Beauvais , accompagné de fon Archidiacre , avoir éré fait 
prifonnieren une bataille contre les Anglois , dans laquelle 
comme le Pape Celeftin III- l’écrivit au Roi d’Angleterre , 
il avait prtfer/ lu loue» mm bâton Paierai , U cette de mail- 
le i l'Ambo , le boucher i l'Erele , & / Vf/e au glaive de 
la Parole de Dieu. C’rft pourquoi les anciens Peintres fai- 
fant les pottraits des Pairs de France Ecdcfiaftiqucs , ont 
reprefemé l’Evêque le Comte de Beauvais , avec une cor- 
se -d’armes oar deflus fon furplis ; fir Loifeldic, quec’eft 
de- là que les Evêques fes fucceflctir* ont porté la Cotre- 
d’armes du Roi à la cérémonie de fon Sacre fie Couronne- 
ment. 

Les Evêques de Chartres aïant fervi dans les armées com- 
me vaifaux du Roi, étoienr aulli rrprefentés revêtus de leurs 
ornements d’Eglifc , le cafque en tère , fie l'épée ccinre au 
côté, avec leurs Armes accompagnées d'une ctofle le d’une 
épée. On voit les Armes des Evêques de Dole , fur montées 
d'une Micre à droite , fir d'un cafque à gauche Mais (es Ec- 
ciefiaftiqurs obtenoicnr le plus fouvmt des difpenfes pour 
lefcrvfceprrlônncl qu'ils dcvoicnr. Philippe Augufteen ac- 
corda une à l’Evêque de Paris l’am 100. de Philippe leHardi 
fit la même grâce 1 l'Abbé de faint Germain des Prcx en 1 
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11701 Depuis ce rems les Ecclefuftiques ont été difpenfes 
entiexemenr du Ban fie Arricrcban par pluficuxs Lettres 
Patenter , fir encore par un Aâe du vingt-neuf Avril i6j6. 
entre Loiiis XIII. fir le Clergé de France , moyennant quel- 
ques lui» vent ions .qu'ils s’obligcrem de donner au Roi 
pour Ict bcfoîiisde l'Etat. Les Rois de France ont auflî 
exemte du Ban fir Aniereban les Bourgeois de plufieurs 
villes de leur Roïaume, les Officiers du Parlement de Paris, 
les Secrétaires du Roi , le aurres perfonncsprivilcgices , i 
caufe des autres fet vices qu’ils rendent. L’aiïcmblée du Ban 
le Arricreban s’eft fait ptcmicrcmcnr par le» Seigneur* de 
marque appelles Mtffi Domiitict , c'cft-i-ditc , les Envoïés 
du Prince , ou Letati Regalts , c’cftà-dire, tes Envoies du 
Roi , qui alloient dans les Provinces, pour aflembtcr les vaf- 
feaux. Elle s'eft faire enfuirc par les Bannercts.donc chacun 
alfembloit (es vaifaux fous fa bannière , après le mande- 
mem qu'il en avoit reçu du Roi, ou du Connétable de Fran- 
ce. Depuis le Roi a adreflé fes Lettres Parentes aux Bail- 
lifs ou sénéchaux des Provinces , fir quelquefois aux Gou- 
verneurs. L'an 1(174. Loiiis XI V. convoqua le Barf & Artic- 
tcban.fic ordonnai tous Nobles, Barons, Chevaliers Ecuïcrj 
fir autres non Nobles , Communautés fir autres Vaifaux , de 
fc mettre en armes , fir de fc trouver prêts, aux jours fir au 
lieu qui leur (croient de lignés par le Gouverneur fir Lieute- 
nant General de fa Majellé en leur Ptovince , pour aller 
joindre le corps des troupes fous la conduite du Chef qui 
ferait choifi d’entr’eux , afin de les commander félon la 
forme accoutumée ; ce qui s’eft pratiqué de même dans les 
guerres des années uSS7.fi: fuivantet. * De la Roque, Trait/ 
du Ban Amtrtban. 

Lt BAN ou BAND, Bamtrns , Rivière d’Irlande , dans la 
Province d'Ulfter. Elle a là fource au Comré de Doun; pois 
étant accrue de quelques rivières moindres, elle traverse le 
lac Eauglr, delà pallànt par le Nord , elle fepare le Comté 
d’Autrim du Comté de Duric, fie fe jette enfuire dans l’O- 
ce.m Septentrional , divifanc ainlî la Province d'Uifter en 
deux} feavoir, en citerieureau deçà le Ban, fir en ultérieure 
au delà le Ban. * Spccd. 

BANABER, Bourg de la Lagenie en Irlande- K cft Iltué 
dans le Comté de Kings, fur h rivière de Slunnon , à cinq 
lieues de la Ville d’Atlilone. Banaber à féancc fir voix au 
Parlement d’Irlande.* Maty ,Di£Iioh. 

BANAJASde Cabféel , fils de Joïada, Capirainc des 
Gardes, le l'un des Chefs les plus hraves de l’armée de Da- 
vid, éroit de race Sacerdotale. David l’admit dans fonCon- 
ft il fecrer. Dans un combat qu’il foûtmtfcul contre deux 
fû tes, qui palfoicnt pour les plus vaillansdcsMoabite» , il 
les tua tous deux. Depuis fe trouvant fans armes contre un 
Egyptien d’une grandeur prodtgicufe , fie avantageufemenz 
armé, il le rua de la propre tache, qu'il lui arracha des mains. 
On remarque encore que fans avoir d’autres armes qu’un 
bâton, il aflomma un Lion qui étoit tombé dans une cirerne, 
pendant un tems de neige. U fut de ceux que David chargea 
de mettre fon fils Salonron en puftelîton du Roiaume d'if, 
ncl. Depuis ce rems Salomon ordonna à Bana jas de couper 
la tête à Joab, auquel Banajas fucceda dans la Charge de Ge- 
neral d'armée l’an du monde *990. 5 c avant Jesus-Christ 
1014. * II. des Rois, 8. 18. fie III* z.ji. I. Paralipomcncs, 
eh. 11. v. az.11. le 14. le c. Jofcphe»/. 7. des Annaa. c . 10. 
& II. /. 8. C. I. Chercher, BANAJA. 

BANAKET, Ville de la Province de Tranfoxane. Veitr, 
ASBANJKET. 

BANAR A. Ville des Indes, au Roîàumc de Bengale , 5 c 
joignant la rivière du Gange dans l’Empire du Grand Mo- 
gol, environ à quarante mille pas de la ville de Goura, vers 
Holob.ilfe , dont il cft à cent mille pis ou approchant 

BANARES , Ville de l’Inde, fur le Gange, que l’on ap- 
pelle auflî Banarfi . 

BANBURY, Bourg ou petite Ville d’Angleterre, qui don- 
ne fon nom à une Contrée delà partie Septentrionale du 
Comté d’Oxford. Elle cft lîtuced.ins une Plaine fur la rive 
Occidentale de la rivière de Charwel. Elle cftcftimérpour 
fes richefl*e»,fa beauté, fit fes bops fromages, fie die n’cft pa» 
éloignée d’Oxford. Ce fut pte* de cette Place que Kinrich, 
Rot des Saxons Occidenraux défit les Anglois, qui combat- 
tirent coutageufemenc pour leur vie fie pour leurs biens. Ce 
fut là-même où Richard Ncville de Warwicx défit Edotiard 
IV. fie le fitprifomuer: ce qui fit remonter Henri VI. fur le 
Trône. Sous le Règne du Roi Charles I. cette Ville fut prife 
en ifiaa. après la bataille 4 ’Edgchill , fie on y mit garni fon 
poui le Roi. Dcur ans apres clic foûtim mdc liege , fie 
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plufieurs artaut* , jufqu’i ce que le Comte de Northamp- 
ronen 6c Itvci le fiege. Dix femaincs après, fçavoir en 1646. 
elle fin cncoïc jlfi-géc, fous le même Gouverneur qui la dé- 
fendit auparavant, içavoic Guillaume Compcon , fie qui ne 
pouvant être fecouruja rendit à des conditions honorables. 
Ceux de la famille des Kmo&et ont été Comtes de cettePlace 
depuis l’an 16x6. Elle eft 1 xj. milles Aaglois de Londres. 

* iJtLboH. AngtotS. 

BANC DU ROI. C'cft un Tribunal de Juftice fie une 
Cour fouverainc en Angleterre , que l’on peur nommer en 
Latin Tnhmnel pnmortmm. On l'appelle Bouc dm Roi , par- 
ce que le Roi y prefidoit autrefois en petfonne , 8c prenoit 
place fut un banc élevé > les Juges étant aflis aux pieds du 
Roi fur un banc inferieur. C'en dans cette Cour que l’on 
plaide les caufes de la Couronne, encre le Roi fie fes fuÿets. 

- Elle prend aufli connoiflance des crahifons, complots , ou 
machinations qui fefonc contre le Gouvernement. Elle eft 
ordinjiremenuompoi'éedeqiutrejuges.dont le premier eft 
appelle le Lord chef de Juftice du Banc du Roi. Il porte des 
robes fie i|c s livrées de la grande Garde robe. Li'JurifdiCiton 
de la Cour du B âne dm Roi eft generale, 8t s'étend par toute 
l’ Angleterre. U n'y en a point alans le Roiaume qui foitplus 
indépendante, parce que la Loi fuppofe que le Roiypréfide 
toujours. L'aune Banc ril celui que l'on nomme le Borne 
Commun, c'cft U féconde Cour de Juftice en Angleterre, en 
Latin Trthmmol ftcundortmm : on l’appelle B* ne Commun -, 
parce qu'on y plaide les caufcs communes & ordinaires en- 
tre fu jet & iujer. On y juge toutes les affaires civiles, réel- 
les 8c pcriunnclles à la rigueur de U Loi. Le premier Juge 
de la Cour des Plaidoïets communs eft appelle , te Chef de 
lo Jmjltce des comfes communes , ou du Borne- Ctmmmm. Il 
n'y a peefemeraenr que quatre Juges. Autrefois il J en a eu 
tantôt huit , tantôt fept , tantôt fix , 8c quelquefois cinq. 
Voies. ANGLETERRE. 

BANC ou BANCS , que les Latins nomment Sjrtit , eft 
un anus de fable fous l’eau dans la met , où les vai/Tcaux 
font en danger d'échouer 8c de périr. Ce font proprement 
des fables encartes , qui n’étant pas afTcz profonds dans 
l’eau fonc petit les vailTeaux. C’clt pourquoi les Mariniers 
y mètrent des conneaux vuides attachés à des cordes , arec 
un ancre ou de groflet pierres , afin que les VailTeaux s'en 
donnent de garde. Cherche *, BASSES. 

Le BANC de l'Acadie, Banc de l’Amérique Septen- 
trionale, qui s'étend fort de l'Orient i l'Occident , le long 
de la côte Méridionale de l'Acadic , donc il eft pourtant 
allez éloigné. 

Le BANC mr Chien ?banc de f.ible fort étendu dans 
l’ Océan, entre la côte d'Angleterre à l'Occident , 8c celles 
des Provinces Unies & de Jutland à l'Orient » par Tc/pace 
de cinquante lieues. Les Anglois & les Flamands l’appellent 
Doggen.BdHck^Sc le regardent comme fort dangereux. 

Le BANC de la Casse , banc de la mer Mediterranée, 
qui tourne comme un guufse. englouriflant tout ce qui y 
pille. Il eft â cinquante ou foixante milles des côtes ae la 
Sardaigne, au Couchant, en aUunr vers les Ides de Major- 
que & M inorque; ainfï il eft dans le golfe de Lyon ; mais il 
fi 'eft point marqué dans aucune cane. 

L> Grand BANC, Sjrtts m.irimo, banc dans PAmeri- 
que Septentrionale, fie le plus grand banc de fable que Ton 
ait encore pu trouver, d’où lui vient fon nom. Il eft vers la 
côte Orientale de l’idc de Terre- neuve, n’ciant pas éloigné 
de plus de cinquante lieuè's du cap de Rafe à l’Eft. Les An- 
gktis l’appellent Momc-hlonc. Il s’érenden long du Scp- 
rentrion au Midi, l’efpacc de cent foixante lieues, fi on com- 
pte toutes fet pointes; nuis feulement cent en longueur , fi 
l’on prend l’endroit où il eft le moins profond , & où on 
fait la pêche. Sa plus grande largeur du Levant au Couchant 
n'cft gucres de plus de 40. Jirucs , s'ctcndanc vers le Sud- 
Eft de Tille de Tciic-ncuve; 8c outre fa grandeur il eft prin- 
cipalement remarquable par fa grande pêche des moniës, 
que les François & les autres Européens y font tous les ans. 

Le BANC aux Baleines, banc de l' Amérique Septen- 
trionale qui n'cft pas fort confiderablc , au Couchant du 
grand banc, 8c au Midi du banc à vcit , s'étendant de l’Eft 
5 TOueft. 

Le BANC de l’Isli de Sable , banc de TAmerique 
Septentrionale, joignant au Midi Tille de fable dans la mer 
de laNouvelle France, 8c au Midi de l'Acadie. 

Ls BANC dis Islcs , banc dans l'Amérique Septentrio- 
nale, joignant les lfles S. Pierre , 8c au Midi de la côte de 
Terie-neuve. 
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Le BANC DES Orphelins, banc en Amérique, dans lo 
grand golfe de S. Laurent, en Canada, au devant de la Baie 
des chaleurs. 

Le BANC a Vert , banc en Amérique , près de la côte 
Méridionale de Plflc de Terre- neuve, vis-à-vis des baïcs do 
Plaifanccdcdei Trcpafl’és. 

Le BANC Jacquet ou Li petit Banc, en Amérique , 
au Levant du grand Banc , les AngJois l'appellent Foljj- 
Bomc, Bc il s'étend en long du Septentrion au Midi ; mais il 
n'cft guetes large. On y pêche aufli les morues. 

Le BANC des Perles, banc de TAmerique Méridionale» 
danj la mer du Nord , fie fur la côte du pais de Carracas , 

t irés de Rencheria , entre la Ville de Rio, de la Hacha > fie 
e cap de la Vêla. 

Le BANC des Perles, banc de TAmerique, dans la mer 
du Nord, ver* la côte de Venezuela , à trois lieuës de l’Ifle 
Marguerite, en allant ver* celle de la Tortue , où Ton fait 
grande pèche de perles. 

Le BANC db S. George, banc de TAmerique Septen- 
trionale, qui s’étend en long > entre la nouvelle Angleterre 
au Couchant, 8 c le Cap de fable, for la côte de TAcadie au 
Levant. On l'appelle autrement te Borne eux Aoglois. 

Le BANC de Bimini, banc.de TAmerique de la mer du 
Nord, près de l'Ifle de Bimini, une des Lucaïe*, fie près de 
celle d'Abacoa, fur la partie Orientale de Bahama vers U 
Floride. 

BANCA Ule de* Indes, avec une Ville de ce nom. Elle 
eft fuuée vers la pointe Orientale de la grande Ule de Su- 
macra.dc laquelle elle eft 1 épatée par le détroit dit de Bornéo, 
vis-à-vis de Baros.dc Paliiuban , fie du Cap de Lucapara. * 

Samfon, Baudrand. 

8 ANCH 1 N, de Londres, Religieux de l’Ordre de faine 
Auguftin , a vécu fur La fin du XIV. fieele, vers Tan i;Si. 
fie compofa divers Ouvrages, Contre pofutenes Wictejî. De- 
termtnosiones varie, &e, il avoir beaucoup de xelc pour la 
Foi, il en donna des marques dans le Concile de Londres, 
artemblc contre les erreurs de Jean Wiclcf. Ranchin y dif- 
puta contre les parti fans de cette feétc , fie s'y acquit b^iu- 
coupde réputation. • Jofqph Pamphile, Biùliosh. Amgmfl. 

Pitfcus, de Script. Angl. Q"c. 

BANCHO, General Ecortois , d’extraâion Roinle , qui 
eft fon cclcbre pour les victoires qu'il remporta fut les Mon- 
tagnards icbclles d'Ecofle fie fut les Danois fous le règne de 
Donald VU. Il ternit fa glotte, cnconfpirant avec Macbeth, 

8 c tuant fon propte Roi. Mais la Juftice le punit par les pio- 
pre mains du même Macbeth , qui lui fit trancher la têre , 
nu la foi d'une Prophétie, qu’aptes cette execution fa porte- 
rite monterou fur le Trône. * Buchanan. 

BANCKlUS ( Laurent ) eft Auteur de divers Traités. Il 
publia en 1 6 j 1 . lo Toxe de lo Chancellerie Apoftotnjne. En 
1656. lo Rome Triomphante : Si en 1649, mn Trotté de Im 
Tj remue dm Pope. * Konig , Bibhoth. 

B A N C O K , Foncrcflè du Roiaume de Siam , eft une 
place très importance, parce qu'elle défend le partage de la 
riviere, avec un fort qui eft tic l'autre côté. Le fieur de 1 a 
Marc, Ingénieur François , que le Chevalier de faint Cha- 
înent Ambafladeur i Siam, y laifTaen 1685. avoit travaillé 
à fortifier régulièrement cette place. * Tachard, Jcfuire, 

Veioft de Siom. m 

B A N D A , eft une des ifles de la Sonde vers l'Orient,' 
dans la mer des Indes, au Midi de l'Ifle de Cet an, dont elle 
eft éloignée d’environ vingt lieues. Elle a trois lieues de lon- 
gueur, fur une de largeur- On dit qu’il n’y a que cette Ifls 
qui ptoduife les mufcadesi nuis il faut comprendre fous ce 
même nom les petites Ifles de Nera, de Gunapi, de Lantor, 
de Pulowjy, de Pulotin, fie de Raffingin , qui font eonfide- 
tees comme faifant partie de l’Ifle de Banda. Ces Ifles fonc 
tellement peuplées de mufeadiexs, qu'à la referve des envi- 9 
rons de la montagne qui jette des flammes dans l’Ifle de Cu- 
tupi, il n'y a pas un arpent de terre qui n'en foir couvert, fie 
en tout tems les atbresfont charge sdc fleurs&de fruits, verds 
ou mûrs. Les Habirans appellent les mufeades Polio : 8c !• 
macis ou fine écorce des mufeades, Brmnopello. Les Hollan- 
dois y ont bâti deux Forts, qu'ils ont nommés Noffdm &Bet- 
gico , 4pr.c la rade eft fi bonne que les vaifleaux en appro- 
chent à la portée du moufquer, 8 c y font à couvert, fous 1a 
défenfe du canon. Cette Ule écoit auparavant aux Portugais 

r l l'avoir nt découverte Tan i$n. parle moïen d'Antoine 
Britro. C'cft une chofe ordinaire dans l'Ifle de Banda, d > 
voir desperfonnes âgées de txo. ans fit davantage, à caufa 
de la bonté de l'air, fie de l'abondance des mufeades qui leur 
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fortifient l’cftonuch. Ils font Mahomerans âconr tm foin 
particulier de prier pour les morts* jufqurs- là que quelques- 
uns croient que les morts i»c relTulcireroienr pas fi on ne 
faifoit des pm-Tcspour eux. * ManJeffo, V otage des Indu. 

BANDA, Ville delà Prcfqu'iflc de l'Inde, de-çà le Gan- 
ge. Elle cft forre Sc confidcrablc * elle cft dans le Rdiaume de 
Decan, à l'embouchure de la petite riviete de Deri,au Nord 
de la ville de Goa. 

BANDE , Ordre Militaire d'fc'fpagnc , dont la mémoire 
ne s ‘cft confervée que dans l’Hiftoire , ou fur les portraits 
des Grands du pais. Il fut établi environ l'an ijji. par Al- 
fonfe XI. Roi de Caftille , qui en étoit le Chef & le Grand- 
M ai ire ; fes fucccffcurs le furent auffi après lui. Le* Cheva- 
liers pot roient fur l’épaule droite une échatpe rouge, qu’on 
voioit notice fous le bras gauche , il n’y avoir que les Gen- 
tilshommes qui avoient durant dix ans porte les armes , ou 
fervi d la Cour, qui euffenr droit de prétendre à cet hon- 
neur. On croit que les Chevaliers dé funt Jacques, qui por- 
tent une croix rouge , Sc qui font en (i grand nombre en Ef- 
pagne , ont fuccedé aux Chevaliers de la Bande. * Mariana, 
1% 1 6 . c. i. 

BANDELA , ( Vincent ) General de l’Ordre defaint Do- 
minique, étoit d’un petit village de Lombardie ditCbdtf**- 
Htmf , Sc fur élû General de fon Ordre en r 50 1 . Il mourut 
dans la Calabre le 17. Août ijot». après avoir coinpofé quel- 
ques Ouvrages , Dec larmt terne i Cenflitnttennm fut Qrdtnts. 
De Singn/an pmritate Conceptiems Jalvatens Neflri Jtfu 
Cknftt. • Sera fin R.izzi , de gti II nom, lÿnjl. Demi a. Al- 
fvnle Fernandez Sc Sixre de Sienne , De vir. itimflr. Demm. 
Lt Mite , Dt Script, fée. J XVI. Leandre Albcrti , /. 3. de 
Vir. tBmfi Or dm. Prmd. & Dtfcr. lui. 

BANDELLA, ( Matthieu /né à Giftro Novo dans la 
Lombardie , Religieux de l’Ordre de faim Dominique ,qui 
vivoit en 1 j 1 j. étoit nevru de Vincent Bandella , dont il 
écrivir la Vie, Il mit en abrégé celle de Plutatque , & tra- 
duifir l'Hiftoirc d’Hegefippe en Italien * nuis celui de fes 
Ouvrages qu’on a le plus «frimé , c’cft une Harangue qu’il 
prononça fan ;<ij. à Ferme, dans laquelle il rapporte l'o- 
rigine de cette ville Sc ce qui y eft arrivé de plus confidera- 
ble. Les habitant de Ferme la firent inférer dans leurs Ar- 
chives. Ce Religieux étant à Mancouc. commençai lier 
une étroite amitié avec Jules Scaliger , qu’il cultiva pen- 
dant tourc fa vie. Il fut Evêque d'Agen pendant quelques 
mois ; il y publiacn Langue Italienne les Hiftoires ou les 
Nouvelles galantes qui l'ont rendu fi fameux. • Le indre 
Albcni, de Vir. idnjl. Demm. I. 4. VoJlius, /. }. de Ht fier. 
2 m tin. 

BANDER , Bandera, Ville rie Mogoliftan en Afic, dans 
le Roiaumc Sc fut le golfe de Bengale , à l'embouchure la 
plus Orientale du Gange , environ à quarante lieues de 
la ville de Chatigan , du côté du Couchant. • Sanfon. B.iu 
dr.md , Dtlhennaire Gcr^raphujne , édit, de Parts , in fol. 
I701. 

BANDER-ABASSI , nommé autrement GOMROM , 
Ville de Perfe , fur la côte de F-irfift.in , vis-à-vis de l'idc 
d’Ornras. Bander cft furnomme AbaJJi , parce que le Roi 
Cha- Aba* commença de mettre ce lieu en réputation pour 
le commerce. Les Ànglois & les Hollandois y ont leurs 
Comptoirs Sc lc«rs maifons bien bâties , fur le bord de la 
mer * Si comme c 'cft la meilleure plage de tout le golfe de 
Perfe , c’cft le grand abord de tous les vaiffeaux qui vien- 
nent aux InJes, Sc qui en rapport er.t des marchandées pour 
-la Perfe, pour la Turquie & .unies lieux de l’Afie , Sc pour 
une partie de l’Europe. L’air de Bander eft très mal fain , Sc 
fi cluud . que les Errangers n’y peuvent guère* demeurer 
que pendant les mois de Décembre, de Janvier, de Février, 
te de Mars. Les habitant même du païs n> demeurent que 
q jufqu’en Avril , Sc vont dès le moîsdeMai, a 1. ou;. journées 

delà, chercher le frais dans les montagnes , où ils mangent 
ce qu’ils ont gagné pendant le tons du négoce. Au commen- 
cement d* Avril le vent commence à changer, Sc devient, en 
de certains monte ns, fi chaud & fi étouffant , qu'il ôte la 
rcfprnmon. Les Arabes l’appcllenr El-Samiel , c eftà-dire, 
vent de poifen , & les P cria ns Sade Sambenr , parce qu’il 
fnffoque, & fair mourir fubîtemem. Ce qui eft déplus fur- 
prenant, c’eft que, fi l’on prend le bras ou la jambe, ou quel- 
quc'autre partie du corps de ceux qtii ont été étouffés, cette 
partie demeure dans la main, comme une graille gluante , 
Sc comme s’il y avoir un mois que le corps fut mon. Ce 
vent regOe principalement au mois de Juin , de Juillet Sc 
«l’Août, Sc eft quelquefois fi aident , qu’il brûle comme 1 a 
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foudre. Mai* c’cft une ebofe remarquable, que ceux qui fonc 
fur quelque tiviere, ne (ouifrent aucune incommodité de ce 
vent, en quelque érac qu'ils fc mettent. Il y adcuxfotreref- 
fcs à Bander, 1 une du côté de l’Orient , Sc l'autre du côté 
de l’Occident. * Tavemier, Voïate de Perfe. 

BANDER-CONGO , Ville de Perfe , éloignée de Bam- 
der-Abafii d'environ deux journées de voile. L'air y cft bon, 
A: l'eau excellente. Le commerce neanmoins ne s y eft pas 
établi, parce que depuis Otmus jufqu'i Bander-Congo, il y 
a plusieurs lues , entre JefqueUcs la navigation eft dange- 
reufe; l'eau y cft trop baffe, pour un vaiffeau qui porte plus 
de vingt-anq pièces de canon. * Tavernier, Volage de 
Perj'e. 

BANDINELLI (Baccio) Peintre & Sculpteur de Flo- 
rence, fon verttjble nom cft Barthelemi , dont on a fait le 
diminutif Bdccte. Son pexe croit Orfèvre, 6c fon Maître 
s'appcJlujr Je mm Fr once fie Rtejhce , habile Sculpteur , ch.z, 
lequel Je fameux Leonard de Vinci alioit fort fou vent ; car 
Kuftico Sc Leonard ctoietu tous deux Elèves d'Andié Ver - 
rochto, qui croit Sculpteur, Peintre & Aichirc^p, Si qui 
avoir beaucoup de connoiffanec dans les .Mathématiques. 
Quoique Baccio Bandinelli vit fait avec d'exuemes loin* 
toutes les études neceffàircs pour devenir un fçavant Pein- 
tre, fes Tableaux n'ont jamais été bien reçus, à caufe du 
coloris, qui n‘eu valoir tien. Ce mauvais fucccs lui fit aban- 
donner la Peinture, Sc l'obligea de ne longer qu'l la Scul- 
pture, dans laquelle il a réiilli. Il avoir une grande cftime de 
les propres Ouvrages* îulqu'àles mettre en parallèle avec 
ceux de Michel Ange , nom il fupportoit la repotarion avec 
peine. Il y en a à Rome Sc à Florence, où il eft mott en 1 $59. 
âgé de foi Xante & douze ans. * De Piles, Abrégé de U Vie 
des Peintres. 

BANDINUS, Théologien , a écrit un Commentaire fur 
les quatre Livres des Semences, imprimé à Vienne en 1319. 
On nclçair pas bien quand Bandinus a vécu , Sc s’il a pûlé 
Pierre Lombard, ou, fi Pierre Lombard l'a pillé. ** Tho.na- 
ftus, in Trmü. de P latte , Ç. 49;. & fea. 

BANDO, Ville & Roiaumc des Indes, dans les Etats du 
Grand-Mogol : il eft entre le Geflemere, Delli Si Agra. Ou- 
rr£l.i ville Capirale de même nom , il y a Tour! , Moafta , 
Godach, Afnnte, Arc. Cet le derniercefr celcbtc, par le rom- 
beau d’un certain Hoghc Mondée, que les Mahomctans ho- 
norent comme un grand Saint. On dit que le Roi Exbar y 
alla à pied depuis Agra, pour obtenir par fes pneres un fuc- 
cclfeur. 

BANDOLE ( Antoine Je J Avocat au Parlement de Pro- 
vence, dont le nom a paru à la tere d’une traduction Fran- 
coifc de Xiphilin, imprimée à Paris, l'an 1610. in 4 0 . * Bay- 
le, Dithenaire Cntiame. 

BANDONBRIDGE , Bourg de la Mommonie . dans le 
Midi d’Irlande. Il eft dans le Comté de Cors, fur U rive 
Septentrionale de la rivicre de Bande , à huit milles de 
Kingfalevcrs l’Occident. * DiQron. Anglois. 

BANDONINI A, ou BL ANDONiA, vivoit vers l’an (foi. 
Elle fut d'abord Fille d’hoflncur de faintc Radegonde , 
Reine de France , époufe du Roi Clotaire I. & fc rendit 
enfuice Religieufe avec elle. Fottunat , Evêque de Poitiers, 
avoir commencé la Vie de cetre Princelîe, morte en 5S7. 
Bandoninia l’acheva. 4 Surius , T. IV. ad dtem 
Voflîus , dt Jftft. Lat. I. l. c. 11. dr dePhtlol. c. » $. 1. 
Le Mire, •* Anü. de Script. Ecclef . ! Dom Jean Mabillon , 
in Ail. SS. Ord. S. Benedicl. 

BANDOULIERS, nom de ces Voleurs, près des monts- 
Pyrenées, vêts le RoulKllon, dont l'Amir.iJ de CoJigm» prit 
les plus vaillans pour groflir fon aimée en 1570. Ils furent 
ainfi appellésdu mot Vando, que les GafconsjwononcL nt 
B and, qui veut dit cfonüion. On les nomma auffi Pedrma/s , 
de certaines arquebufes qu'ils viioient appuïécs contre la 
poitrine , ou parce qu’ils demeuroient auparavant dans tics 
rochers, que les F (tugnols appellent Pedernals, * Merci ,iy, 
/Jijf. de France, fous Charles I X. 

BANE’ , Ville de Palcftinc , dans la Tribu de Dan fiic 
(es confins des Tribus de Juda Sc de Benjamin. * Jolué , 
, 9 * 4 î* 

BANE’, Solitaire Eiïenicn, qui s croit retiré dans les Dc- 
fensdclajûdée, où il pntiquoit tant d'aufteritet , qu’i 
peine y a-t-il eu un homme qui air mené une vie aufti luftcie 
que la ficnnc. Il ne fc revêtoit que d'écorces d’..trbre* , ne 
prenoit d'autre; nourriture que des herbes Sc des racines 
crues, & n’avoir pour lit que des piems. U febaignoit plo- 
ficurc fois la nuit de le jour dans Veau froide , pour réprt- 
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*icr les împetaofités de b chair , & confenrer fa chafteté. 
Flavc Jofephc , qui raconte cette hiftoire , parta trois ans 
avec lui , depuis le fdziéme de fon il je iufqu'au dix-neuviè- 
me, menant une femblablc vie. * Jofcpn ;,em commencement 
de fe Vie , écrite ter Im-mime. 

BANES. Cherche*. BANNES. 

BANGIUS ( Thomas ) Dotteur Ôc Profertcur en Théo- 
logie à Copprnhague > naquit l’an 1600. Il acheva Tes Hu- 
manités au College d'Octenfée , dam l'ifle de Funen, parta 
i Coppenhague vers l'an idar.oùil continua d'étudier avec 
beaucoup de progrès. Il devint Précepteur de Gafpard Btoc- 
mand.fils de l'Evèquc do Zélande , Ôc du fils aine du Chan- 
celier de Dannemarcc , qui lui procura une peniion du Roi, 
après qu'il eut eu foin de fon fils pendant 5. ans. (1 alla en- 
fuite à Roftoc,d'où il revint à CoppenhaguCjpaffa à Franc- 
ter , où il apprit le Rabbinifme fie le ChaTdaifmc Tous Six- 
linus Amama , dont il fut très cÉimé. Il voiaga â Vitrem- 
berg , où il reçut des Lettres du Relieur du Confctl Acadé- 
mique de Coppenhague , par lefquellcs on lui offrait une 
Chaire de Profertcur en Hebreu. La modeftie de Bangius 
lui fie d'abord refufer cet emploi , qu’il accepta neanmoins 
• la follicitation de l'Evêaue de Zclande, à condition qu'on 
lui permettrait d’en empfoier le revenu à apprendre l'Arabe 
& le Syriaque de Gabriel Sionite. Cette condition aïam été 
agréée , Bangius prit porteffion de cette Chaire i Coppen- 
hague au mois «le Septembre 1630. Quelque rems après, 
on lui conféra le degré de Do de ut en Phiïofophie , qu'il 
Cnfeigna jufqu'en itf ja. qu'il lut élu Profertcur cnTheolo- 

S ic â la pbee de lirocmand. L'an il reçur le degré 
e Dodleur en Théologie de b même Faculté. Le Roi 8c la 
Reine a(fifterenr i cette ceremonie. En 16 56. il fur choifi Bi- 
bliothécaire de l’Académie, il tomba malade l'onzième 
Oftobre i66i. il fe confelT.i 8 c communia le 6 . jour de fa 
maladie, 8 c mourut le 17. du même mois. Bangius avoir 
époufé en 1 618. la fille d'un Smateur.de laquelle il eue qua- 
torze en fans, huit fils ôc fis filles. Il a compote pluficuts Ou- 
vrages , tant fur b Théologie , que fur d'autres matières , 
dont il ferait trop long de rapporter le catalogue. * Bayle , 
DtÜtonneirt Critique. 

BANGOR. , Ville d' Angleterre , dans b Principauté de 
Galles ôc Je Cointé de Caërnarvan , avec Evêché lurtragani 
de Canrorbcri. Elle cil fituée fur le détroit dit Menay , qui 
fcpare le Comté dcGiërmrvande Pille d' Angle fai. Les Au- 
leurs Latins la nomment Bengerimm üc Bemgerte. Elle eft 
differente de Hangar fur le Dec . Bemmm ou Bevmm^oui^ 
d'Angleterre dans le Comté de Flint , où il y a eu autre- 
fois une Abbaïc célébré , aujourd'hui ruinée * Camden. 
Sinfon. 

BANI» I frac lire, qui après le retour de b captivité de 
Babvlone, fut oblige de quitter fa femme, parce quelle n’c- 
roit pas Juive. * /. E/dret X. j 8. 

U y a eu un autre Bahi , dont les enfans revinrent de b 
captivité de Babylonc au nombre de fix cens quarante- deux. 
• I.Efdret /. 10. 

BANIALUCH , fur le Cetina, Ville Capitale du Roïau- 
medcBofnie, fous 1 a domination du Turc. Elle eft au pied 
des montagnes, & fur les frontières de b Dalmatic,-» trente 
milles des Pabtes. • Sanfon. 

BAN J ANS , Peuples idolâtres , qui font répandus dans 
toutes les Provinces «les Indes , mais dont on voit un plus 
grand nombre dans le Roïaunte de Cambayc , ou de Guzu- 
rate , qu'en aucun autte lieu. Ils n'onr ni Baptême , ni Cir- 
conciuon. Ils croient qu’il y a un Dieu Créateur de l’Uni- 
vers ; mais ils ne lairtent pas d’adorer le Diable , qui eft, di- 
ieni-ils, créé pour gouverner le monde, 8c faire du mal aux 
hommes. Il n'y a point d'autre lumière dans leurs Molquées 
de b campagne que cejk des lampes qui y font perpétuel- 
lement allumées. Ces Temples font fans ornement ■, mais 
les murailles font barbouillées de figures d'animaux & de 
Diables. Dans les villes, leurs Mofquces font remplies de 
ûatuê's d*or , d’argent , d’yvotre , d ebcnc , ou de marbre. 
La figure fous laquelle ils repeefentent le Démon eft cf- 
froiablc. Le Bramin ou Prêtre du lieu fc tient alfis auprès 
de l'autel , d'où il fe lève de temsen rems, pour faire quel- 
ques prières, & pour marquer au front ceux qui ont adoré le 
Diable. Il leur fait une marque jaune , en les frottant d'une 
compofirion faite d'eau & de bois de Sandal , avec nnjMU 
de poudre de ris broïé. Ils ne fi.- font point rafer la tête i 
mais ils ne portent pas les cheveux fort longs.Lcs tyahomc- 
uns les traitent â peu près comme les Chrétiens traitent les 
Juifs , dans lcr lieux où on les fouffre. Les Banians ont de 
Terne /. 


BAN 707 

1 l’adrcrtc, 8c fe mêlent ordinairement du trafic. LrsHollan* 
dois 8c les Anglois s'en fervent pour Courtiers & pour Tru- 
chemens , dans le commerce qu ils font aux Indes. On leur 
donne fouvcnc le nom de Chereft.c'eh- à-dire, Benqmert j 
parce qu'ils facilitent le nrgoce,en faifant b fonction d'A- 
gent de Change. Il n’y a point de métier qu'ils n’cxcrcenr , 
ni de marchandife qu’ils ne vendent ; fi ccn'eft de la chair 
des animaux , du poirtbn , ôc en general de tout ce qui a eu 
vie ; car ils croient b Metempfycofc , fie craignent de ven- 
dre un corps, dans lequel pourrait avoir palTé lame de leur 
perc. Les enfans font obligés d’embraffer , en fe mariant , 
la même ptofertton dont leur perc s’eft mêlé. Ils les marient 
dès l'âge de 7. ans , 8c attendent rarement jufqu'â celui de 
douze , particulièrement pour les filles. Les femmes ne fe 
couvrent point le vifagc.comme celles des Mahometans 1 8c 
elles fe parent de colliers 8c de pendans d'oreilles de perles 
fines. Plus leurs dents font noires, plus elles fc trouvent bel- 
les. Les enfans vont tout nuds jufqu'â l'âge de quatre ou 
cinq ans , les filles aurtî-bienque les garçons. Il s ont ccb de 
commun avec les Mahometans, qu'ils font confifter 1 a prin- 
cipale partie de leur Religion dans la purification du corps : 
c'cft pourquoi ils fe bvenr tous les jours , fe mettant dans 
l’eau jufqu 'aux reins , 8c tenant â la main un brin de paille, 

3 uc le Bramin leur donne , pour charter l’Efprit malin^pen- 
ant que ce Bramin prêche ceux qui fe purifient delà forte. 
Les Banjans font di vifés en quatre- vingt- trois C eft et ou Se- 
lles principales , fans les autres moins confiderablcs, qui fc 
multiplient prefqu'i l'infini, parce qu’il n’y aprefque point 
de famille qui n’ait fes fupcrftitions 8c fes ceremonies par- 
ticulières Les quatre premières SeHcS,aafqueIles toutes les 
autres fe rapportent , font celles de Ceurawath , de Sarna- 
rath , de Bifiiow , de de Gocghy. Voit*, ces mots en leur rang 
alphabétique , & l'article des Bramins. * Mandeflo, tome a. 
d'Olcarius. 

L'arbtc des Banians^uI fe voit en Perfe 8c dans les Io- 
des, mérite qu'on en faife ici la defcription.Les Petfans I’ap. 

r elient Lui, les Porrugais, Arher de Reyt , ÔC les François, 
Arbre des Bemjeni, parce que les Ban|ansfe retirait fous 
fes branches, de y bâiirtcnt des Pagodes & des Carvanfcras, 
ou magafms 8c hôtels publics. C.'ct atbre d'unfcul rtonc fait 
une petite forêt ; car de fes grortès branches il en fore d’au- 
tres pet ites qui defeendent en bas , & qui peu i peu gagnanr 
b terre, encrent dedans 8c y prennent racine', ce qui ferr â 
foûrcnir 8c à nourrir les maitrertcs branches , qui s’étendent 
jufqu'â plus de joo. pas de long , aïam de ces fuppôrs 
d'environ quinze pas en quinze pas. Son fruit eft de b 
grortlur d’une noix •, b peau en eft rouge , & le dedans eft 
une graine qui rLlIcmblc au millet. Il n'y a que les chauve- 
fouris qui en mangent , fie elles font suffi d'ordinaire leurs 
nids fur ccs arbres. Ces chauve- fouris font de b grortcur 
d’un bon poulet , & une de leurs ailes eft longue de* plus 
d’un pied & demi. Elles ne branchent pas comme les antres 
oifeaux mais elles fc pendent aux branches , 8c s’y accro- 
chent par les pieds , b tête en bas. On dirait de loin que 
ce font de grades poires qui font fur l'atbre.C’eftun grand 
ragoût pour les Portugais. * Tavernier , V etegt de Per J} , 
ÔC Relation dm Temqmtn. 

BANKOR , en Latin Benkjrimm , ancien Monafterc de 
la Principauté de Galles , en Angleterre. U avoit été bâti 
dans un bourg des Comaviens, nommé Bemmm ou Bot mm, 
6c entrctcnoii deux cens Moines. On en voit encore les 
ruines â l'embouchure de la Dée. 

BANKWELL , Bourg de b contrée de High-Pe.it dans 
le Comté de Derby, il eft fur le côté Méridional de 1 a ri- 
vière de Vyc , qui â quelques milles de lâ fc décharge dans 
le Dérivent. * Dithe». Angleit. 

BANNE , BAN , BAND , Bernent , Rivière de b Pro- 
vince d'Ultoniecn Irlande. Elle fort du lac de Neaugh i ôc 
coulant du Midi au Nord , elle parte â Colrainc , 8c peu 
après fe décharge dans b mer. * Baudrand, Dtftiem. Geogr. 
ÔC Htft. édit, de Périt , in fol. 170s. 

BANNERETS : Dargcntté prétend que 1 rs Bannerers 
étoienr des gens de qualité , qui avoienc â leur fuite un 
nombre confidcrable d’hommes i cheval pour le fcrvice du 
Roi 8c de l’Erat. Quelques-uns en attribuent l'iaftinirioni 
Conan Lieutenant de Maximns , qui commandoit les Lé- 
gions Romaines en Angleterre , fous l'Empire de Gratien , 
l’an j8j. Ce General s'étant révolté partagea , die on , le 
Roïaume d'Anglctcrte 8c b Bretagne, qu’il avoit conquife, 
en quarante Cantons, 8c diftribua dans ccs quar.uue Cantons 
quarante Chevaliers, avec pouvoir de rallier fous leur ban- 
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nierc cenx de leur quartier qui pourroicntportrr les armes. 
De là ils furent appelles Bannerets. Ce (jonan établit fur 
les Bannerets trois Chefs , ou LieUtenans ,quon appel loir 
Maththtrts. Quoique cette hiftoire de Conan fort fabulcu- 
fe, on ne peut nier que l'origine de La dignité des Bannerets 
ce vienne de Bretagne. De la Bretagne ils paflerenr depuis 
en France : en forte qu'avant les Ordonnances des gens de 
cheval , dreflees par Charles VII. il y avoit deux forces de 
Chevaliers ; le Bauneret, qui avoit a fl ’ct de vaflaux pour le- 
ver fa bannière; 8c le Banneher , qui combattoit fous la 
banniete de fon Seigneur. Quoiqu'il en foit , l’on peur re- 
cueillir de Froiflart ûc de Monftrelcr, qu'on donnoïc autre- 
fois ce nom en France aux Gentilshommes qui pofledoient 
de grands fiefs , 8c qui avoienc droit de porte» une bannière 
dans les armées du Roi, fous laquelle marclioienc cinquante 
hommes d'armer, avec un grand nombre d’Archers 8t d’ Ar- 
balétriers. Le Bannerex , félon du Tillet . écoit celui qui 
avoir autant de vaflaux Gentilshommes qu’il en falloir pour 
faire une Compagnie de Gens- d'arrnr s, c titrer ..-nus â fes dé- 
pens. Ragueau dit que Je Chevalier Bannerer devoir avoir 
ail moins dix vaflaux 8c des moïens fufElans pour cnrrete. 
nir une Compagnie de gens à cheval ; 8c qu'il pouvoir lever 
bannière , quoiqu'il ne fur ni Vicomte , ni Baron , ni Châ- 
telain , 8c qu'il ne poffedâc qu'un hcf fans dignité. Ce titre 
de Bannerer ctoir referve â b haure Nobleflc, 8c la bannière 
de ccs Chevaliers étoit quartée. C’etl pourquoi les anciens 
Gentilshommes de Bretagne , feJon Favin , portoient l’Ecu 
de leurs armes quarté , pour montrer qu’ils étoient dclcen- 
dus de Chevaliers Bannerets. Un ancien Cérémonial nous 
apprend que le Ranncrct devoir avoir cinquante Lances , 
outre les Archers 8c les Arbalétriers ; fçavoir > vingt cinq 

S »ur combattre , 8c pareil nombre pour garder la bannière. 

canmoiro il v en avoit quelquefois plus ou moins , félon 
la qualité des nefs. On commertoit des Hérauts d'armes , 
poux vérifier fi le Seigneur étoit aflez nuiflant pour lever 
une bannière , 8c s'il avoir aflez de vaflaux pour la garder 
en guerre ; ceft-i dire , vingt-quatre Gentilshommes bien 
montés , avec chacun fon Sergent 8c fon Ecuïer. Il y a eu 
auflt des Ecuïers Bannerers , qui pofledoient des fiefs avec 
droit de banniere;mais ils n'avoient que des éperons blancs, 
pour être diflingués des Chevaliers Bannerets, qui portoient 
des éperons dorés. Dans l’origine du nom de Bannerer, ce 
titre ctoir pcrfonnel , 8c celui qui le portoir , ne tenoir cet 
honneur que de (on épée 8c de fa valeur ; mais depuis > il 
devint héréditaire , partant à ceux qui pofledoient le fief 
d'un Bannerer , bien qu'ils n’euflent pas encore l'âge de le- 
ver bannière , 8c d'avoir des vaflaux armés fous leur com- 
mandement. Il ne faut pas croire , comme quelques-uns fe 
le perfuadent , qu’il n'y avoir point de différence entre le 
Baron 8c le Bannerer. Le conrraircfc voit dans un Arrêt 
rapporté par Du Tillet , qui contient que Gui Baron de La - 
val , foûtinr à Raoul de Cocrquen, qu'il n'avoir que la qua- 
lité de Bannerer , l’appellant Chevalier au drapeau quart é ; 
8c que le Seigneur de Coctquen fe maintint Baron , parce 
qu'il avoit ptés de cinq cens vaflaux & de grands revenus. 
M- de Brieur a fait imprimer i Caën une petite Pièce en 
Vers François > composée par un Moine il y a près de 400. 
ans, touchant l'ordre 8c l'origine des Bannerers de Breta- 
gne : elle commence par ccs Vers Gaulois. 

Bannerer tJJ moult grand hener 
Tant i R»i , Prtnce ynt Signer , 

Et fa fondation premier e 

Vint d' Al ex André &■ fa Bannière \ 

finaud la Per/h Alton conquérant , 

Et tonte P A fie querant. 

L'ordre de Bauneret efi plut que Chevalier , 

Comme après Chevalier net or fmt Bachelier , 

Puis Après Chevalier , Et nier de manier e 
Jj>*' après te Duc eu Roi ejt lottjours la Bannière. 

Voyez. BACHELIERS. * Suidas, au mot /W*. Procop. 
de Bell. Vandat. I. i.feQ. i.Froiflnd ,tn ehfidtene Trecenfi. 
Joh. Grcgor. Tholof. Syntagm. hh. 6 . Spelman, Glojfar, 
Anhatolo. Math. Paris, pag. 40 j 1 6. tu Char ta A. C. 

I174. tem. y Ht fier. Frasu. (ÿ tnCharta Phihppi putchri 
Regis. Votez. U matière des Bannerets traitée au long par 
Joh. Seldenus, de Tituln honor.part. t. hh. 1. $. lé.Carol. 
Du Freine, Dtfertatte I X. ad JomviUam. De la Roque, 
Trait/ de la A 'ohlefe , Turchcre. 

BANNE'S DO*'NE , Montagne du Comte de Sommer- 
fet en Angleterre. La ville de liatlic cfl bâtie au pied «le 
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cette montagne , qu'on prend pour l'ancien Mont Rodani- 
eut. * Maty , Dtihen. 

BANNE S ou BANE'S, ( Dominique) Religieux de l'Or- 
dre des Prêcheurs , étoit de Mondragon, dans le Guipufcoa 
eu Elpagnc , 8c fclon les autres , de Valladolij. Il ctudia à 
SaUuunquc , 8c y prit à l'âge de quinze ans l'habit de Re- 
ligieux da s l'Oidre de fairu Dominique , où il fit dans la 
Théologie Scholaflique des progrès qui lui ont acquis la ré- 
putation d'être un des plus ilJuArcs Interprètes Je S. Tho- 
mas. Il a compofé cinq ou fix volumes m fol, fur la .Somme 
de ce faine Do&eur ; 8c outre cela , il a encore publié d'au, 
très Commentaires fur la Dialectique d'Ariftotc , fur le 
Traité de la Génération 8c de la Corruption, âcc. Le. P. 1 -o- 
minique Bannés fur Confeifeur de famte Thercfc, & enfei- 
gna dutanc plus de 40. ans la Th ologie i Alcala , â Valla- 
dolid 8c â Salamanque. Il mourut â Mcdina del Campo le 
1. Novembre de l'an 1604. âgé de 77. ans. * R.nzi.Hnom. 
tllmft. Domin.py 04 Al phonie Fernandez .de Script. Demm. 
Schoctus 8c Nicolas Antonio, Bthhotb. Htfpau. LeMicc,de 
Scnpt. fes. X (VII. &c. 

BANNIER, ( Ji-an ) Suédois, General des armées de 
Suède en Allemagne , a été célébré dans le XVII. ficclc. Il 
écoit bon foldar , infatigable, 8c fur très cftJmé du Roi Gu- 
ILave > qui lui donna le commandement de fon Infanterie. 

Bannie 1 le fervit fidclement , quoiqu'avec peu de bonheur. 

Il fut batcu deux fois par le General Papenneim en 1631. 3 c 
l'année d'après, il fut blcITé près de Nuremberg. Ap, ès la 
mort du Roi de Suède , auquel on dit que Bannier r. flem- 
bloit parfaitement de caille 8c de vifage, ce General put 
le commandement de l’armcc en 6. Il défit deux fois 
les Saxons ; 8c étanr pâlie dans la MiinJe, il y fournit plu- 
fleurs villes, 8c battit les Impériaux conduits par HarsfUd 
à la bataille de Vitftoc , donnée le 4. Octobre. Enfuirc il 
rentra dans la Mifnie. où il prit Torgaw ; mais depuis, aïanc 
appris la jonttion des armées ennemies , il fut obligé de fe 
retirer près de Drcfden , 8c puis dans l’ifle d'Ufedom , en 
1637. L’an ttfjj. après avoir reçu 8000. homqjcs de Sue- l 
de , il entra dans la Bohême , 8c défit le General Motazini 

C ès de Chemnitz ,8c le General Hosxtrch près de Prague. 

'année d'après • il vint dans la Thuringe , 8c pendant 
l’hyver , il s'approcha de Ratilbonne-où l'Empereur tenoir 
une Diete au commencement de l'an 1641 . Picoloinini l'o- 
bligea de fc retirer. Bannier fur alors attaqué d'une fièvre, 
u'il négligea d’abord ; mais la Tentant augmenter au mois 
'Avril , il fe fit porter i Halberftadt , où il mourut le 10. 

Mai. * Lotichrus , do reh. Germon. Thuldcnus, Hifl. nojiri 
temp. Crc. Puflcndorf . Htft. Sutcica , l. u. 1 1. <ÿ- 11. 

BANNO , Bourg 8c Port dcmei dans le Sud-Effae l'Ir- 
lande , fur une bai’c de même nom , â quatre milles au Sud 
de Claminc. • Diftson. Anglais. 

BANNOCHBURN , que Mary appelle Bammo chohm, 
petite Ville d'EcotTe , â deux milles de Sterling, fur une 
rivière de même nom. Elleefl fatneufe pour une des plus 
célébrés batailles qui Ce (oient jamais données dans la 9 
Grand '-Bretagne. Cent mille Anglois y furent défaits fous 
te commandement d'Edouard II. par trente mille Eco flots 
commandés parleur Roi Robert Bruce. Deux cens Gentils- 
hommes Anglois y furent tués, 8c plufieurs faits nrifon- 
niers. Cette vidkoire délivra les Ecoflois du joug des An- 
glois. * Dithon. Anglois. Maty , Dtihen. 

BANNOLES , en Latin Banueha , Atjuacalido , petite 
Ville de la Catalogne en Eloigné , firuéeâ trois lieues de 
la ville de Girone , du cAté du Nord. On écrit auffi ce nom 
Bagnolas. * Maty , Dithon . 

BANS , A«rjw,éroii.-nt anciennement des Gouverneurs de 
Province , qui relevoiem de la Couronne de Hongrie, com- 
me ceux de Dalmatie , de Croatie Servie , 8cc. Ce nom 
cft encore en ufige parmi les Turcs, qui merrent les B.msen 
même rang que les Beglerbcrs, leur donnant comme i ceux- 
ci, des Provinces Sc des Roiaumes entiers â gouverner- On 
avoir coùtume de n'érablirpour Bans dans ces Piovinces 
qui relevoient de la Hongrie , que des fieics ou fils de Roi, 
r.uir cette Dignité étoit confidcrable. # Leunclavitis^i* 0 »«»- 
majl. Turcico Arah. &C. On croit que ce nom de Ban leur 
vient du mot Ban, Bande , ou Banne, dont on fe fervoit dans 
lamoïenne Latinité ou du bas Empire, pour figiyfier un 
Etendard , une Bannière ; parce que ceux des Provinces , 
dont ils étoient Bans ou Gouverneurs, croient obligés d'al- 
ler i la gucire fous l’Etendard de ccs mêmes Bans. Voyez. 
cetrc mariere plus au long, 8c l'origine de ce nom dans Jean 
Sclden,W# T nuits heuer. part. z. c . x. ». 3. Joh. Lucius, 
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de Régné Dâl métis , 1.6 . e. i. Raynald. A.C. 1100 . n. ij . 
6c Csrol. du Ffène,i» Gtoffar. Iran, N»tn. ad uiltxtadem, 
f-i 47. 3c ad Cmnanmm.p. 449. Le Vicegcrcnt ou le Lieute- 
nant Gcn.ral du Ban ou Gouverneur , s'appelait l'ueba- 
mmt , ainfi qu’on le peur voir dans V Htereltxicon de Macri', 
le la Dignité de Ban s'appelle le Bannat ou ItoMt , pour 
dire une Comté, un Gouvernent cm , une Principauté. Tcr- 
roezius , en parlant de Charles Roi de Hongrie , c. 97. dir, 
qu’il mie tout entre les mains de Denys ,avcc la Dignité de 
Banat. Le même Hiftoricn , en parlant de la Reine Marie , 
c. 1. dit qu'elle éleva Etienne à l'excellent degré de Banat. 

BANlACHlE 3c BANTAKlA.Ville de I’Àüc,fituce dans 
l'îfle de Celebet , fur le bord Occidental du golfe de Ma- 
caflar, environ à trente Iteuës de la ville de ce nom du côté 
du Nord • Maty , DiQ. 

BANTAM , eft la ville capitale de l’ifle de Java, l’une 
des ifles de 1a Sonde , dans la mer des Indes Elle eft fuuée 
fur le Dérroic de la Sonde , au pied d’une collinc,d'où def- 
cendent trois rivieres,dont l'une pafltr au milieu de la ville, 
3c les deux autres coulent le long des murailles. Son port , 

J |ui eft au Détroit de la Sonde , eft toujours rempli de vaif- 
eaux Européens 3c Indiens , que le commerce y attire. Le 
Roi de Hantant , qui eft le plus puiflant de toute l’ifle , y a 
fon Palais , fortifié comme un château , qu'ils appellent Pf- 
ctp**. Les rués ne font point pavées ; mais elles ne laillcnt 
pas d’être fort propres , parce quelles font couvertes de fa- 
ble. Tous les jardins de la ville font plantés d’atbtcs de 
cocos. Au lieu de cloche, on s’y fett a’un tambour au(fi 
gros qu’un de ces tonneaux d'Allemagne , qu’on appelle 
Fomdns, que l’on bat avec une grofle batte de fer le matin , 
à midi , au foir , & lotfqu’on veut donner l’alarme. Les ha- 
birans ont aufli des badins de cuivre, qu’ils battent par mc- 
fure,6c fur lefqucls ils forment un carillon, à reu près 
comme on fait ici avec les cloches. Toutes les perfonnes de 
qualité entretiennent un corps- de- garde à l’entrée de leur 
maifon,& pluficurs Efdaves y veillent la nuit.pour la con- 
fervation de leur Maître , parce qu’il n’y en a point qui ne 
craigne d’être futpris 5c tué la nuit par fes ennemis. Les 
Portugais , les Hollandois , les Malays , les Guzurates , les 
Chinois , les Indiens 8c les Abvflins , demeurent hors de la 
ville. On y marie les filles dès l’âge de huit ans , non feule- 
ment parce que le païseft très chaud -, mais principalement 
parce que le Roi eft heritier des biens de ceux qui en mou- 
rant biffent des enfuis mineurs , donc il fait des Efclaves , 
auflî-bien que des femmes , & des autres Domcftiqucs des 
défunts. Le mariage que l'on donne aux filles de condition, 
confiftc en quelques bfciaves,6e en une certaine fournie de 
caxat, qui pafTe pout très confidcrable , lorfqu’elle monte 
jufqu’à trois cens mille , qui font environ vingt- trois écus 
de nôtre monnoïe. Le Magiftrat de Bantam a fon Siège dans 
la Cour du Pacchan, où les Parties comparai fT.nt fans Pro- 
cureurs 5c fans Avocats. Il n’y a qu’un feul fupplice pour 
les criminels , qu'ils artadicnt â un poteau , 5c qu’ils tuent 
d’un coup de poignard. Les Etrangers y ont ce privilège , 
qu’en fatisfaifam à la partie civile .ils évitent la mort , 
pourvu qu'ils n'aient point tue de fang froid , 3c deguct-à- 
pan. Le Confeildu Roi s'afTcmblc fous un grand aibrc au 
clair de la Lune , où il fe trouve quelquefois plus de cinq 
cens perfonnes,qui ne fe feparent point que quand la Lune 
dtfparoir. Au fortir du Conleil ils le couchent , 5c dorment 
julqu’à l'heure du dîner. Les perfonnes de qualité, en allant 
par la ville , font porter devant eux une pique . 5c une épée 
dans un fourreau de velours noir , 5c obligent par cette 
marque de grandeur ceux qui fe trouvent dans le chemin, à 
fe retirer , pour s’afTeoir fur leurs talons, ÿufqu'à ce que ect 
Seigneurs fuient pafl'és. Us fe font fuivre par un grand nom- 
bre d'Efclaves , dont il y en a un qui porte un parafol. Ils 
vont tous les pieds nuds , 5c ce ferait une honte parmi eux 
de porter des foui ici* par la ville; mais ils en ont fouvenr 
dans la matfon. Ils font tant d’état de leurs Cru ou poi- 
gnards , qu’ils en ont toujours un au côré , 5c qu'ils le met- 
tent U nuit fous Icurchever. Ils font Idolâtres, 5c ont une 
grande Mofquée ou Temple auprès du Palais du Roi ; mais 
chaque Seigneur en a encore une dans fa maifon. Les Hol- 
lando is fcfont rendus maîtres dccetteville en i58o. en 
fecouram le fils du Roi de Bantam contre foeperc , qu’ils 
mirent en prifon , après l’avoir défait : de forte que les au- 
nes nations n'y peuvent aborder que par leur pctmifTion. • 
Mandeflo , Voiaee des Indu. Tacnard , Veltage de Stam. 

LcRoïaume de BANTAM.Æa*/**#»* Æ<£«*w«,Païs des 
Indes , dans la partie Occidentale de l'iflc de Java , qui rc- 
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garde celle de Sumatra , 6c joignant le Détroit de la Sonde. 
Il eft ainfi nommé de fa vUJc capitale , 5c fon Roi poflede 
aufli )c*Roïaumc de Jacatra : ce qui lui a fouvent caufé la 
guerre avec les Hollandois qui font àBatavia.villcquin’eft 
qu’à quinze lieues de celle de Bantam ; mais prcfcmemcnc 
le Roi de Bantam dépend d’eux , depuis qu’il les a appelles 
à fon fecours , 5c que fous ce prétexte , ils ont mis gatnifon 
dans fa ville capitale, 5c qu'ils lui ont donné des gardes, qui 
par honneur l'oMervcnt de près. 

BAN1 IUS ( Lucius ) de Noie en Italie , étoit un jeune 
homme brave , 5c un des plus dtftingués à la guerre parmi 
les Officiers de fon âge. Annibal après la bataille de Cannes, 
ne fc contenta pas de le faire tirer d’entre les corps morts, ’ 
qui étotent fur le champ de bataille, 5c de le faire panier , 
mais le renvoïa encore chez lui avec des prefens. Bantiu* 
eue tant de reconnoiflanec de la gencrofitc d’Annibal, qu’il 
refol ut de livrer à ce General Carthaginois tout le pais de 
Noie. Marccllus , General des Ronuins.fuc informé de fon 
deffein ; 5 C comme il falloir punir ce jeune homme . ou le 
gagner par douceur , il aima mieux piendrcce dernier parti. 
En elFct,aîant envoie chercher Bantius , il lut parla avec 
tant de douceur , 5c d’une maniéré fi engageante , que cet 
Officier fut toujours depuis plus artaché que perfonne aux 
interets du peuple Romain , ainfi queTite-Live le raconte 
plus au long l.iyc. 1 j . & Jutv. 

B ANTON , Ule d’Alîe dans l’Océan Oriental. C’eft 
une des ifles Philippines , vers la partie Méridionale de 
l’iflc de Manille , fous les Efpagnols , qui la poffedent au- 
jourd'hui. • 

BANTRY .Ville maritime de la Province de Mommonto 
ou Mounfter en Irlande ,au Sud-Oiieft. Elle donne fon nom 
à la Baie de Bantry. Elle eft celcbre pour un combat naval 

Î ui s’y donna le premier jour de Mai 1689. entre une partie 
c la flotte Angloife, commandée par l'Amiral Herbert, de- 
puis Comte de Torrington , 5c une Efcadrc Françoife, qui 
venoit de porter du fecours aux trlandois. On prétend que 
quoique les François ru (lent l’avantage du vent ôc un plus 
grand nombre de Vaiffeaux , ils perdirent pourtant plus de 
monde que les Anglois.'Drfl. jln^lots. 

BAORITCO , C ampagne de Pille de faim Domingur, une 
des grandes Antillcj. Cette campagne , qui eft entre la ville 
de faint Dominguc 6c celle de Yaquimo.eftun vrai Défert* 
où l’on ne trouve ni eau , ni aucune forte d’alimcns. Elle 
peut avoir environ fbixance lieues de long 5c vingt de large. 

* Maty, Dilftenaire. 

BAPAUME .Ville des Pais- Bas dans I* Artois. Les Fran- 
çois la prirent en 1641. Saint Preiitl chargea la garnifon qui 
ctoit fortie par comnofirion; mais il eut la tête tranchée , 
pour avoir manqué a la foi qui avoir été donnée. Dqniis ce 
tems elle eft à la France , à qui clic fut aufli ccdée par l'Arti- 
cle XLV. de la Paix des Pyrénées de 1659. Cette ville eft 
très forte , 8c eft fi ruée environ à cinq lieues d’Arras. Per- 
tonne eft de l'autre côté. • Sanfon. Baudrand. 

BAPTES , Prêtres de Coryrto , Décfle de l'Impudicité 
qui étoit en grande vénération à Athènes. On y celebroic 
la Fcte durant la nuit par des danfes . mêlées de toutes for- 
tes de débauches 5c n impuretés. Ces Prêtres furent appd- 
lés B Apte s , du mot Grec , , qui lignifie laver ou trem- 

per ; parce qu’ils fe plongeaient dans de Peau tiède, comme 
le diicnr Suidas5c Ange Politicn , c. 10. Mifcell. F.upolis 
aïanr compofé une Satyre contre l'impudicité de ces Captes, 
ils le baptifcrc-nt d'abord dans Peau tiede , 5c enfuite le jet- 
teront dans la mer où il fut noïé. * Juvcnal.Sarryr. 1. v. 91. 

Les BAPTES , nom d’une Comédie compolce par Crati- 
ntis , 5c qui lui coûta la vie , parce que dans les commen- 
cement que h Comédie paroilfoit lur le théâtre chez les 
Grecs, les Poètes avoient la liberté de nillerqui bon leur 
fembloir. Mais enfin le peuple devenu foible , pu la ptiif- 
fanceSc le crédit d’un p;-tit nombre de Tyrans qui s’éroienr 
rendus les mairres du Gouvernement , les Poètes n'curenc 
plus la liberté de cenfurer, ni de faire aucune S.ryre dam 
leurs Pièces Comiques. Dans les Chœurs on tv railloir plu* 
que tes Ecrits de qu/lqiiçs PoëtCS : ce qui fe faifoit impuné- 
ment .d'autant que les Tyrans aimoientà voir les Poërc* 
expofés 1 la rifee publique. Mais Cntinus aïant ofé imiter 
l’ancienne libené des Poètes, il compofa uneComédie in- 
rirulée les Baptet ou les Plongeurs , Immtr Corée , pièce fort 
picquanre contre le gouvetnnnent rvrannrque. Ceux qu£ 
écoienr parties interreflees , en furent fi irrités , qu’ils firent 
prends l' ce Porte, lequel. par leur iwdte, pieds 6c mains liées, 
fut jecté dat-4 la mer , afin qu’ainfi plongé, il repre r entât en 
V uuu iij 
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quelque façon le litre de fa Comédie. * Julius Scaliger , 
Fottictt, liv. i. c. 8. où il traite des differentes elpcces de 
Comédies. 

BAPTISTA FRANCO. Cherche* FRANCO. 
BAPTISTE EGNACE. Cherche* EGNACE. 
BAPTISTE FREGOSE. Cherchez. FREGOSE. 
B APTISTE , fille aînée de Galeas , Prince de Pefaro > Sc 
fonmc de Guido Comte d’LTrbin , étoie fi fçavante , qu’on 
l'appclloit ordinairement le Prodige de fcttuct. Elle encra 
fouvenr en conférence avec le* plus Dottcs d’Italie, & com- 
pofa aufll deux Ouvrages , l’un de lu vraie Rehgion.Sc l'au- 
tre de lé f ré fil 11/ humaine. 

BAPTISTERE : On appelle Baptifere,\es Fonds où l'on 
bapcife dans les Eglifes -, 3c on nomme ces Eglifes , Bumif 
mélei .pour les distinguer des Chapelles,& des autres Egli- 
fes qui n'onr point le droit de bapcifer. Les Apôtres St les 

Î rentiers Chrétiens baptifoient dans les rivières , ou dans 
es fontaines. C’cftcc qui a fait dire à Tertullien, dans foo 
Livre du Baptême , qu’il n’v avoir aucune différence entre 
ceux qui avoienc été baptilé* dans le Jourdain par faim 
Jean, 3c ceux qui avoient été baptifés dans le T ibre par faint 
Pierre. On veut prouver l'antiquité des Raptifti-res par les 
Livres de la Hiérarchie Ecclefiaftiquc , attribués 1 S. Denys 
l’Areopagite ; mais on fçait que ces Livres n’ont pas l’anti- 
quité que quelques Auteurs leur donnent. Comme il n’ croit 
pas permis aüx Chrétiens, fous les Empereurs Pai'cns.d’éle- 
ver des bâtiment pour leurs ceremonies , ces Fonds baptis- 
maux étoient alors cachés dans des maifon* particulières , 
Sc mêhic hors des villes , afin qu'on ne les découvrît point. 
Mais auilî-uit que les Chrétiens eurent la liberté de con- 
ftruirc des Temples , ils firent bâtir des Baptifietvs proche 
de ces Temples-Ccft pourquoi l'on voit encore aujourd'hui 
dans plufieurs villes d'Italie des Chapelles où il y a des 
Fonds baptifmaux , bâris proche des Eglifes Cathédrales. Il 
v en aune de cette forte a Florence , 3e même dans toutes 
les villes Epifcopalcs de Tofcane. Il y a aufli une fcmblable 
Chapelle ptès de l’Eglife Métropolitaine de Ravenne , St 
une de la même façon i Rome pioche de l’Eglife de faim 
Jean de Latran. Quelques-uns croient fauffement que Con- 
ftantin y a été bapcife. Ce qui fait que ces Fonds bapcifl 
maux ont été places dans des Chape Iles près des Eglifes Ca- 
thédrales ; c'en qu'il n'y avoit autrefois que les Evcques qui 
euffent le pouvoir dcbaptifcr,3e en leur abfence les Prcrres, 
qu'ils commettolcnt pour cela. D’où vient qu 'encore au- 
jourd'hui le Rite Ambroficn ne permet point qu'on fafic la 
benediéWon des Fonds baptifmaux, les veilles dcPàque 3cdc 
Pentecôte , que dans l’Eglcfe Metropoliraine,d’où les au- 
tres Eglifes Paroifiiales prennent de l'eau qui a été bénite, 
pour la mêler avec d'autre.Il femble qu'en France les Bapti- 
Itérés étoient placés dans les Eglifes au temsde Clovis, com- 
me il paroît par les paroles de Grégoire de Tours , lorfau’il 
parle du Baptême ac ce Prince. P'ofex. li-dcffus Jofcph 
Vicecomes , dans les Obfcrvations Ecclefiafiiqucs fur les 
ceremonies du Baptême,/ .i. Elles ont été imprimées â Milan 
en itfij. Confulit* auifi le Hitroltxtcon , imprimé à Rome 
en 1677. 

. BAR , fui la rivière de Kow , Sérum St Barium , petite 
Ville de Pologne dans la Podolic. Elle eft exttemement 
forte ,eft défendue par une fortcieffc fur un rocher , Si cfl 
entourée d’un marais & de la rivière. 

BAR , Ville St Duché du Roïaume de Naples. Cherche* 
BARI. 

BAR ou BARROIS, Païs entre la Lorraine St la Champ»- 1 
gne , avec titre de Duché. Les Géographes le mettent ordi- 
nairement dans la Lorraine. On le divife en Bérroti Rotai, 
qui eftde-çà la Mcufe ; St en Bérroii Ducal , au delà de 
cette riviere. Bar- le Duc en cft la ville Capitale ; les aunes 
font moins confidcrables. Le païseflaffés fertile. Frédéric 
L de ce nom , fut Comte , & depuis en 958. premier Duc ! 
de la haute Lorraine , dite Motedane. Pour rrpouffer les 
Champenois , qui faifoient des courfes dans Ton païs , il 
bâtit en 951. la ville de Bar , fur l'Ornain , en un lieu nom- 
mé Béumi. Le nom de Bér qu'il lui donna , vouloir dire 
Bémere , parce qu'il prétendrait qu’elle en feroit une , qui 
arreteroit les Champenois. Depuis , on lui a donné le nom 
de Rér-le-Duc , pour la diftinguer de Bar-fur-Auhe , 3c de 
Bar-fur-Semt. Frédéric époufa Beétnx , fille de Hugues 
dit le Grand , 3c firur de Muguet furnommé Capet , Roi de 
France, & mourut l’an 984. laiffara divers enfans , entr’au- 
très, T hïodoric, mort en 1014. Celui-ci fut pere de Fre- 
V ir i c 11. mon en 1034. huilant entr’auttes enfans , de 
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Méxic de Sdeve fon époufe ; ^piir.Conjreflc de Bar.feui. 
me de Lohit Comte de Montbelliard. 

Thiirri I. leur fils époufa Ermentrudtde Bourgogne , 
fille de Gmllaume U. dit Tite-hardte , Comte de Bourgo- 
gne. Ils euient divers enfans , dont le troifiéme Renaud I. 
de ce nom , furnommé le Borgne , fut Conxcde Bar , St 
laiiTa Renaud II. dit le Jeune, lequel d'Agn/tdc Champa- 
gne , fille de Thihaud IV. eut Heurt I, mort fanipoftcrité 
en Palcftinc , l’an 119t. Sc Thisau» I. mort en 1117. Ce 
dernier fut pere d‘H£NRi II. qui époufa en 1119. Philippe 
de Dreux, fille de Rohert II. «lit le Jeune , Comte de Dreux, 
St de fa deuxième femme loUud de Looci. De ceue allian- 
ce fortireni ThibaudII. Henri ,Rtnéud , Marguerite , St 
SihjfSe. L’aîné époufa en premières nôtres Jeanne de Flan- 
dres , fille de Guillaume II. Seigneur de Dampietre , St de 
Marguerite de Flandres. Depuis , il prit une fcconde al- 
liance avec Jeanne, fille unique de Jean I . Seigneur de Toci, 
3c il mourut vers i'an iz88. aïam eu de fon fécond maria- 
ge Henri III. Jea » , Seigneur de Puifaie , mou fans lignée 
de Jeanne de Dreux ; Charité , mou en enfance ; Thihaud , 
Evêque de Liège, tué en une fédition à Rome en tju. 
Renaud , Evêque de Mets , mou en ijij. Erard , Seigneur 
de Pierre- Pont ; St Pierre , Seigneur de Pierre- Pont , qui 
l ufferempoflcriré; Phi/rppe,mitiéc avec Othou IV. Comte 
dé Bourgognci^/zar, femme d cMattneu de Lorraine-, Mar- 
guerite -, /javeau i 3c Marte , qui prit alliance avec Gojhert 
V. Seigneur d'Afpremont. Henri 1U qui continua la lignée 
«les Comtes de Bar, époufa en 1193. Eleonore d’Angleterre, 
fille aînée du Roi Edouard 1. dr laquelle il eut Edouard I. 
Comte de Bar , mou en lai/fant de Marie de Bour- 
gogne , fille de Rohert II. du nom Duc de Bourgogne , 3c 
ds Agnès de France ; Eleonore , première femme de Raould 
Duc de Lorraine; & Henri IV. mon en 1144. Ce dernier 
époufa loi and de Flandres, Dame de Caffcf.dc Bourbourg, 
Stc. fille «le Rohert de Flandres, Sc de Jeanne de Bretagne , 
dont il eut Edouard II. mort fans pollcrité ; 3c Robert , 
qui prit alliance avec Marte de France , fille du Roi Jean , 
À : de Bonne de Luxembourg. Le Traité fur pafle le 1 4. 
Juin de l’an ijtfa. Le Comté de Bar fut érigé en Duché, 3c 
le mariage > qui fut confommé le O&obre fui vont , fut 
béni du Ciel par la naiffance de divers enfans , qui furent 
Philippe, mon au voïage de Hongrie en 1 j 66 . Edoiiard IL 
Duc de Bar 7 tué à la bataille d'Azincourt en 1 41 5. Louis , 
Cardinal Duc de Bar .donc nous parlerons plus bas .Char le t. 
Seigneur de Nogent ; Jean , Seigneur «le Puifaie, tué i la ba- 
taiile d'Azincourt ; loland , femme de Jean Roi d’Aragon ; 
Marie , qui époufa Guillaume de Flandres , Comte de Na- 
mur; Bonne, mariée i F'aleran de Luxembourg III. du nom. 
Comte de fàint Paul; St Henri , Seigneur d'Oify, qui époufa 
Marie de Coud , Comteflc de Soiffons , 3c mourut au 
voiage de Hongrie en 1 a 5><5. Ce dernier qui laiffa pofterité , 
eut Robert , Comte de Matlr 3c de Soiffons , tué à la ba- 
taille d'Azincourt , CO 1415. laiffanc de Jeanne de fiethune , 
Vicomteffe de Meaux , hile de Rohert de Bethune ; Jeanne 
de Bar . Comieffc de Marie , de Soiffons . ficc. mariée en 
1435. i Loiiis de Luxembourg , Comte de faint Paul , Stc. 
Connétable de France, duquel elle eut divers enfans. Cette 
Dame mourut en 1461- Louis de Bar Cardinal , aïant perdu 
fes frères, fut reconnu Duc de Bar. loland Reine d'Aragon, 
fa firur aînée y prétendit contre lui. Ces prétentions firent 
naître un procès qu’on termina en 1419. Car le 1 3. Août de 
cette année , le Cardinal donna le Duché de Bar , le Mar- 
quifat de Pont , Stc. 1 Æcw/d'Anjou , alors Comte de Guife, 
St petit-fils delà Reine loland. 

C'eff donc par une donation de ce Cardinal , que Rene' 
d’Anjou eur le Duché de Bar , Sc non pas par fa femme /Jâ- 
helle , Ducheffe de Lorraine, comme quelques Auteurs mo- 
dernes l’ont écrit. Ce Prince fut depuis Roi de Naples , de 
Sicile, Stc. Comte de Provence , 3tc. Nicolas fontroi- 
fiéme fils , porta le titre de Duc de Bar. Il eut entr’auttes 
enfans, Jean qui fuit ; Sc loland , mariée! Ferri II. Comte 
de Vaudemotit. Jean , Duc de Bar , mourut en 1470. 3C 
eut Nicolas , mon fanspoflcritc légitime en 1473. fa tante 
loland lui fucceda aux Duchés de Lorraine 3c de Bar. Ainfi 
le Duché de Bar paffa dans la Maifon de Lorraine. Noue 
avons déjà rqpvuqué que la partie du Barrois , firuée deçà la 
riviere de Mcufe , éroit Je Burois Reial. Elle a toujours été 
tenue â foi St hommage des Rois de France , dont les Ducs 
3e Comtes de Bar ont été Vaffaux. L’autre partie au de- li 
de la Mcufe , étoir fous le titre de Marquifat de Pont-à- 
Mouffen. Dans le XVI. üécle > les Princes de la Maifon d« 
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Lorrain!* , qui croient tout puiflans en France , obtinrent de 
Charles IX. 6c d'Henri III. des droits de Regale pour le Du- 
ché de Bar , à la referve du Fief3c du reffbtt. Le Procureur 
du Roi s'oppofa 4 la vérification du Contrat palR entre fa 
Majcftc & le Duc de Lonaine : de forte que le Roi fut obli- 
ge de venir lui-même au Parlement. Ce fut en 1*71. De- 
puis en ij7j. Henri III. fit encore en faveur du Duc de Lor- 
raine uncDeclaration,que le Procureur General de laGuefic 
trouva concraire aux droits de l’Etat : ce qui l'obligea d'en 
faire de très humbles remontrances 4 fa Mamelle. Charles IV. 
Duc de Lorraine , donna fi fouvenc des fujets de plainte au 
Roi Loiits Xin. que ce Prince en i£j|. fit ajourner le Duc 
au Parlement de Paris, pour voir réiimr c<%Duché â la Cou- 
ronne , faute d’hommage rendu. Mais ne comparoiffant 
point , par Arrêt du jo. Juillet delà meme année , le Parle- 
ment ordonna qu'on délivrerait commiflîon au Procureur 
General ,pour faire faifir le Duché, jufqu'â ce que le Duc j 
eût fatisfait aux devoirs de Vaflal. Le Roi fit encore donner 
une commiflion du grand Sceau, non feulement pour exé- 
cuter l’ Arrêt , mais encore pour réunir 4 fa Couronne , les 
droits Roiaux fur le Barois : ce qui fut exécuté. Quelque 
tetns après , le Duc de Lorraine tu un autre Traité avec le 
Roi , qu'ii'n’obfetvapas mieux que le premier. Mais après 
diverfes révolutions , par le 3 j. articule la Paix des Pyré- 
nées en 16 39. le Duché de Bar fut remis au Roi, pour êtte uni 
a la Coutomie de Ftance } 6c par un Traite particulier, que 
le feu Duc fit avec Louis XIV. le 6. Février de l'an K»<>2. il 
lui céda tous fes Etats après fa mort. La France les a tenus 
jufqu'a la paix de Rifwicx en 1697. Par des articles du 
Traité , la Maifo» de Lorraine eft rentrée en polTLflion des 
Duchés de Lorraine 3c de Bar -, 6c Léopold , Duc de Lor- 
raine St de Bar , a ptêté hommage en nerfonne pour le Du- 
ché de Bar , d Vu ladies au mois de Novembre 1699. Le 
Duché de Bar eft l’ Appanagc des aînés des Ducs deLorraine. 

Il fe divife en quatre Bailliages, fça voir, de Bar, de BalKgny, 
de faine Mihel 6c de Clermont. * Du Chêne, Ht fl. de Bar 
It-Duc. Du Puy , Dr om dm Roi. Vignier. De Roficnrs. Le 
P. Anfcimc , 6cc. 

BAR ( Henri II. de ) Comte de Bar , Seigneur de Liçni, 
étoit fils de ThibaUS 1. 8c d ‘lidbeam de Bar , fa deuxieme 
femme. Il avoir de grandes qualités, 6c fe dlllinguaà la ba- 
taille de Bovines , où il comblait auprès du Roi Philippe 
Augufte. Après laprifedu château de Ride , il fit rafer cette 

Ç lace , 6c fortifier celle du Fau , qui eft devant la ville de 
'oui. Il fit la guerre avec fuccès contre les Princes fes voi 
fins , les conrraignit de demander la paix , 6c alla enfuite à 
Rome, où il fe croifa en 1137. Lorsqu'il fut de retour en 
France , il entreprit le voïage d’outre- mer en 1*39. 6c Ce 
trouva dans un combat près de Gaza , où il fur blcflé. Il 
mourut quelque temt après .D’autres -(Turent qu'il demeura 
mort fut la place. * Rigordus . V tta Philippe ylugufli. Albe- 
rie. Du Chêne, /fil/?, de la Ma fon de Far le Duc. 

BAR, { Louis de ) Cardinal, Duc de Bar, étoit filsde Ro- 
bert Duc de Bar, Sc de Marte de France, fille du Roi /««. 
Il fur Evêque de Langres, puis de Chiions en Champagne, 
& enfin de Verdun. L’Antipape Benoît XIII. qui chercnoit 
à fc faire des créatures , lui donna le Chapeau de Cardinal 
en 1 397. Alexandre V. lui changea fon titre* pour celui des 
douze Apôtres. Ce fut Tan 1409. au Concile de Pife , où 
Louis de Bar fe trouva en qualité d'Ambaifadeur du Roi 
Châties VL Le Pape l’envoïa Legit en France 8c en Allema- 
gne, pour porter ces peuples à lui tendre' obciflance. Ce 
Cardinal fut enfin Evcque de Port , le changement de ticie 
«'étant alors introduit parmi les Cardinaux, comme le dit 
Ciaconius. Il publia 4 Langres, en 1404. des Conformions 
Synodales, 6c eut un foin extrême de les faire obfet ver. Il 
travailla aufii beaucoup pour le bien du Roï.iume , fur tour 
pout finir les divilions des Mations d'Orléans & de Bour- 
gogne. Le Cardinal de Bar mourut Tan 1410. 4 Varennes 
petite ville du Diocefe de Reims , où il a fondé un Cou- 
vent de Cordeliers, 3c fut enterré dans l’Eglifc Cathédrale 
de Verdun , où Ton voit fon épitaphe- Il fut heritier des 
Etats de fon père, 8c donna le Ducné de Baî , le Marquifat 
de Ponr-4 -Mouflon, 3cc. à Rem/ d'Anjou, alors Corate de 
Guife, le tj. Août de Tan 1419. * Aubcri , Hffl. des Cardi- 
"aux. Frixon, GaU. Prnrp. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. P. 
II. im Epi fi. Lmg Cotti. & Pïrid. Du Chêne, Hifl. de la 
Mmtfon de Bar. Richard. De Vaflcbourg. Le Pcre Anfel- 
me, 3cc. 

BAR-LE- DUC, fur l'Omain , Barro-Ducum , on Bar- 
rmm Dmcu, Ville Capitale du Duché de Bar ou Danois, fur 
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la pente d'une colline, dont le bas eft arrofé de la petite ri- 
vière d'Oinain, laquelle fe jette dans la Marne , au défions 
de Vitry-le- François. Ce fut Frédéric I. Duc de Lonaine 
Mouellane, qui ht bâtir cette ville en 93 1. dansun lieu dit 
Bdnmtt. Depuis, elle aétéfouvi-tu asgramlie 3c embolie par 
les Comtes 3c Ducs de Bar. Elle a été prife en 1631. t6jj. 
6cc. Il y avoit un fon château fur un rocher, dont on .1 ruiné 
les fortifications 6c démoli les murailles. Ce B ce qu'on ap- 
pelle la ville haute, où il y a une Eglifc Collegiale. I.a ville 
oafle eft plus grande, fes rues font belles 3c bien difpofces. 
On * voit pluficurs Eglifes.un College, 8c divers autres 
édifices magnifiques. il y a Bailliage de meme nom , Scné- 
ch.iufléc&Ch.imbre des Comptes. * Bourgon, Getgr. H fl. 
BauJr.ind, DiÜ. Gtogr. 

Il y a quatre Territoires ou Jurifdiéfcions dans ce Duché , 
celui de Bar, celui de S. Mihel , celui de Clermont, & celui 
de Baflîgny. 1. Les lieux qui dépendent de U Jurifditfionde 
Bar, font Bar, Capitale du Duché, Barruur, Loiippi , Lmp- 
ptmm, Picrrc-Fiic, Petra- F ma-, Soiiilly ou Si üilJy , Solli * - 
cmm. x. Les dépendances de la Jurifdi&ion de faint Michel, 
ou, comme Ton dit communément , de S. Mihel , font, la 
Chaucée, Calctata-, Conflans , au Jarvifi, Confluent ; Dun , 
Dnnnm; Toog.Fagmm \ Longwi , Longue Vu tw, Mindres 
aux qu.urcTours, Mandra ad quatuor Turres\ S. Michel , 
ou S. Mihel, S. Mu bat lu Mumapium, Monlio, ou Mon* 
rioMit ponte, Pont-d-Mouflun. j. La Jurifdiâion de Cler- 
mont s'étend fur Clermont en Argonnr, Clarut Mont im 
faltu Argonna; Varcnnc, Varenna -, Vienne le Château , 
l'ienna Cafltllmm. 4. Le territoire de Bafligni renferme 
Dourmont Burroms Moni \ Châtillon, Caflelho ; Conflans 
au Baifigni ,\Cenflutntts m Bajfmeio vcl Bajfmtaco, La Mar- 
che, Mort ht* -, La Motte , Mot a. Les Ducs de Lorraine 
oui ajouté 4 ces Jutifdi&ons Haron Châtel , Hattonit C*- 
ftrum-, J.uv.e:s, Jamefînm, Afpremonr, Afper tuons. 

BAR SUR- AUBE, Ville oc France en Champagne , en 
Latin Banum ad Albulam. Elle eft fur la rivière d'Aube, 
3c eft renommée pour fes bons vins. Cette Ville a eu autre- 
fois des Comtcsparriculiets. Alix ComtdTc de Bar- fur- Au- 
be, epoufa Raoul II. Comte de Crefpi 3c de Valois , lequel 
prit depuis en 1081. une fécondé alliance avec Anne de Ruf- 
Cc , veuve du Roi Heurt I. 3c mere do Philippe I. Raoul 
mourut en totîtî. Biffant de fi première femme le B.5»w#v, 
Comte de Crefpi, qui fc fit Religieux-, 6c Ahx Comreflede 
Valois, de Crdpi 3c de Bar-fur-Aube , qui époufa Herbert 
IV. du nom. Comte de Vetmandots. Lcui fille unique Ali* r, 
porta toutes ces Terres à Hugues de France , dit le Grand, 
trojfiéme fils du Roi Henri I. Dans la fuite, le Comté de 
Bar fur-Aubc, a été réiini à la Couronne, avec lereftcdc la 
Champagne. • Sanfon. Baudrand. Le P. Anlelme. 

BAR- SUR-SEINE, Ville de France en Bourgogne.cn La» 
tin Barium ad Sequanam. Elle eft fur la rivière de Seine, 
qui y reçoit l'Ourle, l'Atfe& Latgne, vêts les frontières de 
la (..h,impagnc,& 4 cinq lieues au delfus de Troyes. Char- 
les VII. Roi de France la donna 4 Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, par le Traire d’Arras en 1433. Cette ville eft 
aflez agréable 3c bien bitte, dans une campagne fertile, avtc 
des prairies leiong de la rivicre, & des coteaux de vignes , 
qui en rendent les avenues extrêmement agréables. 

BAR A, Roi de Sodome, un des cinq Rois qui firent U 
guerre 4 Chodorlaoroor, 3c aux trois autres Rois fes Alliés. 
* Gencfe, 14 1. 

BAR A. Ville de l'Ahv (Tinte en Afrique. Onia met furie 
lac de Zaftan, dans le Roïaume de G'org-n, entre la Ville de 
Zaflan 3c celle de Gorgan. 

BARABA ou UARABINSKO , petite Ville des Mofcovi- 
tes, fit ucc dans la Grande Tarn rie. M. Witfen, dans la Car- 
re qu'il nous a donnée de ce P.iïs, met la ville de fîaraba 
furie 98. degré de Longitude , 6c le 61. de Latitude , qui 
porte en particulier le nom de Tartarie. 3c qui eft comprife 
Fous la Sibérie. Le même Géographe met 4 quelques lieues 
de cette Ville un grand Lac, qu’il nomme Baraba 6c Tamife , 
lequel recevant les eaux de pliü’ UrS rivières s’en décharge 
dans l'Irtis, pu le moiVnde la rivière de Latzicx. Enfin, il 
met anfli au Septentrion de Baraba le defert de Bambins - 
kfji qui eft une Forêt fort étendue entre l’ûby 3c l’Irtis. Ce 
Lac «lie Baraba 3c la fource de la rivière de Sibir font envi- 
ron dans la même latitude en laquelle Sanfon met le Pais de 
Calami, dans fa grande Carte de U Moftovie. 

BARABALLI , de Galette, Poëte Italien , étoit iflu d'une 
ancienne Maifon , 3c bienfait de fa perfonne-, mais la bonne 
opinion qu’il avoit de lyi-même, le fit fervic de joiiet 4 14 
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Cour «le Rome, pendant le Pontificat de Leon X. têts l’an BARACH1AS »' Juif » étoit pere du Prophète Zacharie; 

»tt j.CcPape permit qu'on lui accordât l'honneur du trions- comme il l'affùte lui- même au chap. i. de la Prophétie. Ce 
|>ne , comme on avoir fait à Pétrarque , pour voir de quelle nom a été commun â divers autres Juifs , nommes dans les 
nunicre il foètlcndioit fon petfonnage dans cette grande Livres de l'Ecriture , dans le I. des Paralipomenes , c.j, c, 
ceremonie. On invita pluficurs Poètes, en leur promettant 9. & ij. dans le II. c. 38. dans le 11. d'Efdtas , c. 3. <£■ ca 
de les rembourfer des frais de leur voïage , te on ht une ifaïe, <. S. en Paint Matthieu » c. ij. *. jj. 
dépenléconlïdetablepourtoutccquiétottnecelfaite iunc Les Sfavaiu ont agité quel étoit ce Barachias.doRt 

aélion fi folemnellc. Au jour anête pour ce triomphe , les le fils de Zacharie fur rue entre f' Autel fie le Temple. Quel. 

Î 'tincipaux Poètes d’Italie allèrent prendre Rarabatli à fon ques-uns ont cru que c'eft celui qu’on nomme Je dernier 
ogis , fie le conduifircnt au feûin qui étoit préparé chcx le entre les Prophètes ; mais cette opinion cft peu probable ; 

Pape. BarabaJli étoit vêtu d’une robe triomphale » avec les parce que le Temple étoit pour Ion détruit. Baronius croit 
autres omemens des anciens Triomphateuts , fie il en avoir que c'cft Icpcrc de Paint Jean-Baptiftc, qu'il erode fitmots- 
alfez la mine : car c’étoit un vieillard fou grand , beau de tir , par:c qu'il f 'avoit pas voulu livrer fon fils durant le 
vif-igc, fie qui avoir l’air noble. Lorfqu’il fut arrivé dans le mallacrc des Innocens j fie il piouvc fon femimem pat le 
Palais, il recita d'un ton nujeftueux la Pièce qu’il avoir témoignage de lainr Pierre d'Alexandrie , dans PesCcntons 
compoféc , pour fervir de chef d'œuvre. Tous les autres EcJefiaftiqncs , approuvés par le VI. Synode General , c. 1. 

Poètes feignirent de l'admirer, fie les Juges luidéccrncicut par l'autorité de laint Cyrille d'Alexandrie, de l'Auteur des 
le tt iomphe. Aufii tôt il monta fur un éléphant , qui Par- Vies des Prophetes,quon attribué à Paint Epiphane.de faine 
tendoit dans I; cour du Vatican.fie il fut conduit en pompe Baille , de Paint Grégoire de Nyfte , d'Origcne , fie par celle 
vers le Capitole. Mais lorsqu’il fallut paffer fur le pont, l'é- de divers autres Docieuis, Il ajoute que Nicephore Califte 
lephant en fureur jeua le Triomphateur à terre, puis retour- dit , apiès Paint Hyppolyte Martyr , que le pete du même 
nant fur fes pas, écarta ou renvetfa coure la troupe des Poë- Zacharie, lequel comme nous l avons dit, avoir nom B.trs- 
tet. Ce oui parut fuxprenant, c'eft que l'élephant rentra dans c bt*t , fit refus de livrer fon (ils, 8c que ce fur la faille de fa 
la cour du Pape .avec fa docilité ordinaire. Peut-être avoir mort. Mais faim Jérôme (bût Luit que cette Htftoirc eft tirée 
il été effarouché par le grand monde , ou par le bruit des d’un Auteur apocryphe , fie que ce Zacharie eft celui que le 
inftnimens qui rctcnrijTbienc de tous côtés. Ainfi finit le Roi Joas fit aflafiiner ; comme il cft remarqué d ms le ll.de* 
lifamphc ridicule dcCaralj.dli,qui Pc retira avec bcaucoupde Par.il i|>omencs , c. 24. v. 12. que fon pere , qui eft appelé 
confullon fie de déplaifir. 4 Varillas.yfarrdsrrr dt Fltrtnct, Jtiada , pouvoir avoir deux noms , comme cela étoit .lire* 
BAKARBAS , homme féditieux 8c meurtrier , qui aïanr ordinaire aux Juifs -,ou que le nom de Bsrmchimi qu’il por- 
été emptifonné pour fes crimes, fut relâché pat Pilate.pour roic , n’éioit qu'un titre de fainreté -, patee qu'en Hebreu il 
complaire aux Juifs, qui demandèrent qu’on lui fit grâce , veut dire , btmt dm Seigneur. Pluficurs Modernes ont em- 

felon la coûcume qui (c pratiquoit au jour de ta Fcte de Pâ- brafle ce fentimenc , fie enrr'autres Janfenius , fur le 23 ri. 

ques , plutôt qu’i Jésus-Christ , dont ils demandoient de Paint Matthieu , où il explique ce qui peut faire valoir 
opiniâtrement ta mort. • Match. *7. Maie. 1 j . Luc. 2 3 .Jean fon opinion , fie où il fait une remarque particulière au fujet 
18. Aâ. 3. de Zacharie , fils de Baruch ou Bacachias , donc parle Joie- 

BAR AC HAGEB,premietSultan de la Dynaftie desCara- phe dans le quatrième Livre de la guerre des Juifs.* Saine 
Cath, liens , étoit natif du Cara-Cathai , du Cachai Noir,aui Cyrille , in Antbrap. Origene , Htm. iû. in Afaith. Saint 
cft au Scptenrrion de la Chine. Il fut envoïé pat le Roi des Jerome,/. 4. in Afjttb. Nicephore,/. 1. Hifl. c. 14. & l.x, 
Mogols en Ambaflade à Mohammed Roi de Khuarezme. 3. Baroniu* , i » si***!, Jofcphe , /. 1 .dt tell. Jmd. c. 19. 

Ce Prince aïant reconnu dans Barac beaucoup de genie 8c BARAC1, c'étoit autrefois une Ville de l'tflcdc Sardaû 

de capacité , ne lui permit pas de retourner dans fon pais gne. Elle cft maintenant détruire 8c on en voit le* ruine* 
aptes fa négociation achevée , 8c pour l’atcachct â fon fer- prés de la ville de SaJTiri. * Maty , Ddha> r. 
vice , il loi donna les plus beaux emplois de fa Cour , & en- U \ RACO A , petite Ville de- 1’ Amérique Septentrionale, 
rr' 'autres celui de Hagcbi c’cft à-dire, de Maître de Ch un- Elle eft fit uée fur un petit golfe , qui cfttout auprès de la 
bre , titre qui lui ferrie toujours depuis de furnotn. Cette P°r ite Orientale de Pille de Cuba, du côté de cette pointe. 
Charge , qui lui donnoit beaucoup d'accès près du Prince , qui regarde le Nord. • Maiv , Dithen. 
le brouilla fi fort avec IcVilir, quil fut obligé de lé retirer BAR AD, Ville de la Pafcftinedaps la Tribu de Juda, 

auprès de Gelaleddin, fils du Sultan. Pour y arriver il prit la proche fa fontaine d’Agar. * Genrf. 16. 14. 

route de Kcrman, donc Schcgiaeddin Ruxeniétoir Gouvct- BARAIIONA , fumommé VALDIVIESO ( Pierre J Ef- 
ncur de la part du Sultan Mohammed. Ce Seigneur fçaehant pagno! , fie Religieux de l’Ordre de S. Fran cois, prit l’habil 
Que Barac devoir pafter par fon Gouvernement accompagné ^ *575- dans cc> Ordre , où il prof ffa Ia T néologie. Nuu* 
d- toute fa famille , dans laquelle il y avoit de très belles avons divers Ouvrages de fa façon , une interprétation lit- 
femmes ,refolut de lui couper chemin, pour les lui enlever, totale » morale fie myftiquc , fur le Pfcaume LXXXVI. fut 
B.uac, qui avoir peu de gens avec lui , fit prendre à fes fini- PEpitre de S. Paul aux Galarcs , fur l’Epîtrc aux Hébreux, 
mes des habits d’homme , fie marcha au devant du Couver- Ht dremmo Perfo , c frr. Cet Auteur , qui vivoit encore en 
neur, quines'artendoit pas d'avoir affaire i fi forte partie. 1606. eft different de Louis di Ba ramona ot SoTO.Me- 
On fe battit , Barac défit fes ennemis , fie fc faifit de la per- dircin Efpagnol , qui fioriflbit vers Pan 1580. Ce detniera 
fonne du Gouverneur fit de fon Gouvernement. Ce furent écrie des Vers Lui ru fie Efpagnols , fie a faiffé un Ouvrage 
li les commenccmcns de la puilfance de ce Prince. Car s’é- galant.intitulé 2,4 jinotlUm. 4 Vadinge , Biblitth. Alintr. 
tant ainfi inftallé dans la Province de Kerman, il s’en rendit Nicolas Antonio , B/litoih. 

f »eu à peu le Maître abfolu, 8c fortic enfin entièrement de BARAK Khan, fils de Bnjfmr, fils de Manne * , fils de 
a dépendance. Le Sultan Mohammed ne le regarda plus Gugdthat , fils de Gtngkukjn ** , fucecda à fon cotifin Ma- 
même comme fon Officier. Il lui donna fa propre mere.qui barel^ Sch ah, mort fans enfans dans les Etats du Turkcftan. 
étoit encore jeune en mariage. Barac eut huit fucccffeurs II voulut envahir le Coraftan fur Abaxaithan Empereur 
dans fa Principauté , dont Mobarck Khuagé fon fils fm le ' des Mogolsj mais cette entreprife ne lqi aïanr pas réiilfi , il 
pri-micr i car il lui laiffa fc» Etats , après avoir régné 1 1 . ans, ! tourna les armes contre Coblai Khan ou Caan fon parent, • 
l’an 6j 1. de l’Hegire, de Jssvs-Christ 1234. 4 D'Herbe- i quiregnoitdanslaChine.il fit dans ce pais- U de très grand* 
lot, Biblietb.Oritmr. I ravag s : mais ne pouvant fe rendre maître d'aucune place 

BARACH , Ville de laPaldbnedans la Tribu de D.m. * j confidcrable , il fut enfin contiaint d'enfortir , fi: de laiffer 
Jofué ,19. 45. I joiiir p.iifiblemenc Coblai de ce riche païs , qu'il avoit con- 

BARACH , fils d’Abinoem , de la Tribu de Ncphthali , quis. Un Auteur rapporteque dansl’imiption que Barax fit * 
quatrième Juge des Iftaclit* , fucceda à Samgar. Avec le ! a,ins la Chine , un de les Mogol* ou Tartares aïant tiré 
lc‘ cours de Dckora , qui jugea auflî le peuple . il défit le Ge- i une fiéclie fur un aid d'hironddle , fit tomber un ais qui 
ner al S ifara, l'an du monde 1719. avant Jisus-Christ fermoir un trou , dans lequel on trouva douze cens bourlc* 

1 jKj. & délivra les lfraèlites de la troifiéme fervitude , qui . on facs remplis de momunc d'or -, fie que par un accident 
avoir duré vingt ans, fous Jabin Roi de Oianaam. Après Ja ' adïi furprenant , quelques Cavaliers oe la même armée 
défaire de Sifara, le peuple dTfuc! fut quaranre ans en paix, aïant attaché leurs chevaux â un tronc de platane abartu 
pendant lefquels Debora fie Barach furentjuges,jufqu a l'an par terte , cet arbre , qui eft ordinairement d’une grolTcur 
du mondei7ji. fie avant Jésus-Christ up.» Juges IV. * énorme, ferrouva vermoulu , fie dès le lendemain coupé 
Jofcphe , /. f - c. 6. F - «« auffi Bailler , Kui dti Smimn dt I en deux. Les Tartares le votant creux, s'aviferew d'y foüil- 
F jdifitnTtjléum. i. Sf/temhf. \ |« , fie ils en tirèrent une grande femme d'argent , qui y 

avoir 
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■voir été cachée. Barac Khan quitta la Religion Genghis- 
k .mienne, Je embtafla le Mahomctifme dans la ville de Bo- 
it h ira à fonietour du Khorafl'an , «.V prit pour fonfurnom 
de Mahomeun celui de Gaiatbedebm.U mourut l’an de l’EIe- 
girc <îi 3 . de J. C. 1140. 4 Condemir. 

BARAMPOUR. l'oies. BRANl’OUR. 

BARANGES, Officiels qui gardoicne les clefs des por- 
les de U ville où demeurait l'Empereur de Conftantinople. 
Sous le régné de l'Empereur Michel IV. fur nommé le Pa- 
fhlageuitu , vêts l’an iojj. un de ces Bar.mges voulant for- 
cer une femme de Thrace , elle lui arracha fon coutelas , Je 
lui en donna dans le cœur. Une fi belle a&ioti fut louée de 
rous les Barangcs , qui mirent une couronne fur la têrc de 
cette fcmme»flé lui donnèrent tous les biens de celui qu’elle 
avoir tué, pour conferverfon honneur. Ce Barange fur privé 
de la lêpultuie , pour punir fon crime , même après fa 
mort. On peur ici remarquer que Bar.mge étoit un mot An- 
glots, ic que ces Gardes des clefs étoienr ordinairement de 
ce paît. Anne Comnenc dir qu’on les faifoit venir de rifle 
de Thulc. * Cedrtn. Jean Curopalate. Cantacuzcnc , t. 
1. c . 1. 

Le BARANGUERLIS , que les Aureurs Latins nom- 
ment d’ordinaire Statuum magnum, TeutfaSiuus, Sir bonis 
Palus , grand Etang d'Egypte, lur le* frontières de la Terre- 
Sainte , de vers la côte de la mer Mediterranée , où il fc dé- 
charge. Il y en a qui le nomment le Golft de Tenefe , Je 
d’autres , c’eft i-dtre , le grand Etang, il avoit 

autrefois plus de cent vingt mille pas ; mais il cft aujour- 
d’hui bien moindre, de fc remplit peu à peu. il n’y a point de 
port i Tendrait où il s’écoute en la mer , ni même la moin- 
dre rade , le long de cette côte , près de l'étang : cequi eft 
caufc qu'on l'évite foigncufemenc. Cet étang eft éloigné de 
cent vingt cinq mille pas de Suez, ou de l'endroit le plus 
proche delà mer Rouge. 

BARANlA , grande Rivicre de l'Amérique Septentrio- 
nale , qui a falource dans le Mexique près de la villc^ de 
ce nom , Je traverfe les Provinces de Mechoacan de de Ga- 
d tlaj ira , où elle baigne la ville de ce nom. De II elle paflè 
dans la Province de Xalifco , de fe décharge dans ta mer Pa- 
cifique , vers l’entrée de la mer Vermeille. Sanfon dans fes 
grandes Cartes l’appelle Efquitlau , Efqmtlauta. * Maty , 
Dltl.OH. 

BARANIWAR , Ville de la baffe Hongrie. Elle eft firuée 
environ i deux lieues de Darda , du côré du Nord , dans 
Je Comté de Üaraniwar , dont elle eft la Capitale. * Maty , 

DiÜion. 

BARANIWAR , ( le Comté de ) petite Province de la 
baffe Hongrie , fituée eutre le Danube, la Save , la Sarwitze 
de le Comté de Zygeth. Baraniwar Capitale , Darda ic Zi- 
clos en font les lieux principaux. * Mary , Diüion. 

BARANOVA, petite Ville du Ro'iauroe de Pologne, 
fituée dans la Rufli.- Rouge ou Noire, dans la haute Wolhi- 
rûe , fur la rivière de Sluks , environ i 4 j. lieues de la ville 
de Lufuc, du côté du Levant. * Maty , Dtfhon. 

BARANZANUS , ( Redcmptus ) Religieux Barnabice » 
a été dans le XVII. fiecle un des premiers Philofophes qui 
ait ofé s’écarter des fentimens d’Ariftote. Si l’on en croit la 
Moche le Vaïer, il peut être mis cnrrc les premiers efprits 
du ficelé dcmiei. Baranzanns étoit de Vercdl.Jc il enfeigna 
les Mathématiques Je la Philofophie dans la ville d'Annecy 
en Savoye. L’on «oit qu'il cft more avant l’an 1 61 j. * b* 
Muthc le Vaïer , Dfceurs Chrétien de l'immortalité de 
l'amt , au 4. terne de fit Oeuvres , in ii.par. 171. Bayle, 
JM?. Cntiq. 

BARAS , General d’armée d’Hormifdos Roi de Perfe , 
perdit une bataille contre Maurice. Horntifdas attribuant 
cette petto à la lâcheté de Baros , lui envoïa par dérifion un 
habit de femme. Celui-ci picqtié de cet affront , foûleva fes 
peuples contre lui , Je apres lui avoir fait crever les yeux , 
Je l avoir mis en ptifon , éleva fon fils Cofroës fur le Trô- 
ne l'an de Jesîts-Christ 585. 4 Zunaras , Tome III. 

B ARASA , Ville de Palcftine dans la Tribu de Cad, que 
Judas Machabée prit Je brûla l’an du monde 5841. avam 
J-C.Kfy. 4 I.Mach. j. id>. 

BARATHRE, lieu rrcs profond, dans le païs Afrique en 
Grèce , où l'on avoit coutume de précipiter les criminels. 
Il étoit revêtu de pierres de taille en forme de puits , Je l’on 
y avoit attaché des crampon* de fer , dont les uns avoient 
des pointes en haut , Je les autres de côte, pour accrocher 
le criminel en tombant. Suidas rapporte qo après y avoir 
je tté un Prêtre de Cybe’c, parce qu’fl avoit voulu psrfuada 
Terne I. 
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aux Arheniens que cette DéelTe alloir venir dans l'Attique 
pour chercher fa fille , il arriva une grande fterilité. L'Ora- 
cle aïont été confulté , répondit que Cvbile ne s’appaile- 
roir point qu'on ne lui eût fait un lacrince , Je qu’on n'cûr 
rempli cet abîme i ce que l’on fit. Le nom eft commun chez 
les Grecs,pour marquer toutes fort es de gouffres Je de con- 
cavités de la tare. C’cft d’eux que les Latins l'ont em- 
prunté dans la même lignification. Leurs Poètes appliquent 
ce terme i ces gourmands decl.ucs qui font leur idole de 
leur ventre. Horace dans ces Vers : 

Per unies <jr ternie fias, barathrumqut mactSi , 
Jfttodyuid quajierat venin donabat avare. 

Plaute s’en ferrpour defigner ces femmes de rnauvaife vie, 
dont la Jubricire cft invariable : 

O Barathrum , ubt aune es ! ut ego te ufmrfem h b eut. 
* Plaute. Horace. Suidas , iu Baratbr. 

BARATO, Porto Barato, en Latin, Baratut Portas, 
Pepulonmm Novum, Village avec un bon port, dans la Prin- 
cipauté de Piombino en Tofcane , environ ideux licuc's de 
U ville de Piombino , du côré de l'Occident. Barato a été 
h*ti fur les ruines delà ville Epifcopalede Populonie.dont 
l’Evêché a été rronsfcié i Malfa. * Motv , Dit}.™. 

BARBA , petite Ville du Roïaume d'Alger en Barbarie , 
dans leKoïjume de TelenJîn- * Maty, Dillioa. 

BARBADE ou LA BARBOUDE , Barbsta ic Barbada, 
Me de l'Amérique, cft une des Antilles , entre les Mes de 
S. Vincent & de S. Aloufie. Les Angloiss’y font établis 
depuis l'on \61-j. ic ils y ont une Colonie confiderable. Il 
y a quatre pdites villes ; fçavoir, le Pont , autrement faine 
Michel Charlcton , S. Jamol Je le petit Briftol , avec plu- 
lieurs habitations en forme de vidages. La Borboude a en- 
viron vingt cinq licuës de tour, elle eft très fertile en tabac, 
gingembre , coton , Je cannes de fucte. 4 Rochefort , Hefi . 
des jfuttl. 

BARBADE , Me differente de celte dont il eft parlé dans 
l’article précèdent , quoiqu’on en confonde la noms. Elle 
eft atiflî , comme l’autre , une des Antilles de Barlovcnto i 
mais elle eft beaucoup éloignée de l’autre vers le Septen- 
trion. Elle a au Couchant l’ifle de S. Cht iftophle, dont elle 
eft éloignée de 18. lieues. Les Angiois à qui elle appartient, 
y ont quelques Colonies. 4 Maty , Dtttteu. 

BARBAÛILLO, ( Alfunfe Jerome de Salas ) natif de 
Madrid, Poëtc Efpagno'.étoic un des ornement de la Cour 
d’Efpagne , fur la fin du régné de Philippe III. Je au corn, 
mencemcnt de celui de Phi lippe IV. C croit le tons le plus 
fioriffant pour la Langue Efpagnolc , qui étoit alors dans 
fon plus grand éclat. Je au point le plus proche de fa per- 
fection. Salascontribuoicll’y maintenir par la beauté na- 
turelle de fon génie , par fon éloquence ic pat fon Ravoir. 
C’eft ce qui paraît allez par le grand nombre de fes Pocfies. 
Outre le Recueil de (ci Rimes Cafitiants , il a donné qucl- 
ues Peefiet Héroïques fur des fujets de pietc , ic beaucoup 
e Comédies imprimées fcparément en diverfes années, 
C'eft proprement dans ccs dernières Pièces qu’il a fait pa- 
raître fon genie Je le grand t.dcnt qu’il avoir pour expofec 
au jour la difformité des vies des Elpagnols, Je pour réfor- 
mer les mœurs en divcitilTant agréablement. Il avoir pour 
cet effet une adreffe fort grande , le goût bon , ic quelque 
chofc de cette qualité fi rare , qu’on appelle urbanité. Son 
ftylc cft net , clair , fans aftc&ation, plein de Tel Je de dou- 
ceur. Ce Poëte mourut vas l’an ifijo. 4 Nicol. Anton. Bi~ 
b/ioth. Script. Hifpau.to. \.p. it. üaillct , Jugement des 
Sf avant fur tes Poètes mederues , tem. 9 . 

BARBAHILUL , Ecrivain Syrien, a compofé un Lcxi- 
con de fa Langue . qu'il .1 recueilli de plufieurs autres li- 
vres j fÿavoir , de Jeta- Bar- Ali , de Maraazia Je de Gabriel. 
l'oie x. Ebed- Jefu dans fôn Catalogue des Ecrivains Chai- 
déens. Il fe trouve dans nos Bibliothèques, ic Hoctingec 
en parle affez au long dans fa Bibliothèque Orientale. 

BARBANÇON . Principauté dans le Hainaut , érigé* 
l’an 1614. pat l’Archiduc Albett, en faveur delà Maifon de 
Ligne. Il y a eu en Picardie une famille de ce nom qui eft 
tombée dans celle du Prat Nantoiiiller. Veitc. LIGNE. 

BARBANÇON , ( Marie de J étoit fille de Michel de 
Oarb uiçon , “seigneur de Cany , Lieutenant de Roi en Pi- 
cardie , fous Antoine de Bourbon Roi de Navatte. Elle fut 
mariée i Jean de Barra, Seigneur de Ncuvy fur l' Ailler en 
Bomlxtrnois. Après la morr de fon Mari, pendant les guer- 
res civiles de France , fous le règne de C b r r t [X. cette 
Xxxx 
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Dame étant affichée dans Ton château de Benegonen Berti , 
par Montarc Licuteium de Roi en Bourbonnois.donna des 
preuves d'un courage extraordinaire. Hüe ne s’étonna point 
«le voir les corn s 5c 1rs murs de l’on château renverfées , 6 C 
elle défendit elle-même la brèche la plus dangereufe , avec 
«ne demi pique à la main : ce qui ht tant île honte à fes fol- 
dats qui partaient de fe tendre , qu’ils la fuivirent , de re- 
poullerent les ennemis dans deux ou trois ailauts. Ceft par 
«es ad ions courageufcs que Marie de Barbançon foûtim je 
fiege pendant quinze jours , & qu'elle l’eût fans doute fou- 
tenu nlus long-tcms , fi la faim ne l’eut forcée île fc rendre 
le 6. Novembre ijtî?. s’étant fait promettre la vie > & à 
tous ceux qui étoient dans le château , i la charge nean- 
moins de païcr fa rançon. L.c Roi qui fut inftruit de la bra- 
voure de cette Dame, lit défendre i Montarc de aux autre* 
Capitaines de recevoir celle rançon , de la fit renvoïu avec 
honneur dans fa maifon. * Hilarion de Coftc , des Démet 
Iltmftrn, M. de Thou , Hijlon a fm itmpons , dre. 

BARB ANDA, croit une ancienne Vdlcconfidcrabledans 
la haute Egypte. Elle fur ruinée par les Romains. On en 
voit encore les m.ifures entre la ville de Girgio 5c celle d’AJ- 
na.On dit qu’en remuant les tuines de Batbai,iia,on y trouve 
quelquefois des pièces d’or & d'arg-tu. 

BARBARA , Vtiiagc de la Vallée de Mazara en Sicile » 
près de la rivière de S. B.mholonno , environ â une lieue 
de la ville de Cafte! â Mar , du côté du Midi. On voit i 
Barbara les ruines d'une ancienne ville, qu'on nommoit 
jitgtfié , Egefie , A et]}* , CcSegtfie. * Maty , Ditbo*. 

BARBARES. Ce nom , félon Strahon , a cté donne aux 
peurlis étrangers qui ne parlent pas la Langue Grecque. 
On la dérive du mot Bat , qui en Langue Chaldaïque ligni- 
fie cclmi y» t Jl de dehors , ou {tremper -, 8c en Arabe h» 
dtftrt : d’où c.* nom a pu être donné aux vaftes lolitudes 
d’Afrique que l'on a appellée* ta Barbarie. Les Grec* ont 
donne le nom de Berberes i tous ceux qui n'étoi.nt point 
de leur nation. C'cft pourquoi S. Paul Al 1. 18.1. nomme 
Batborcs les peuples qui n’ètoient pas de la Grèce , félon 
l'ufage de ce rems-là. C’eft pour la même raifon que Plaute, 
lelon Fefttis , appelle Barbare le Poète Nxvius , parce qu'il 
étoit Latin , & non pas Grec ; te quand on lit dans le Pro- 
logue de l 'Ajimene : Menus vtrtit berber'e , ceta veut 
dire , B léMte* tr Admit em Létim ; comme aufli dans les Cep. 
rtfs du même Poète . Jus Berbencmm , veut dire, le Droit 
L*tt». Mais ce ne font pas les Grecs fruls qui ont appelle 
Barbares ceux qui n'étoitnt pas de leur pais, 5cne partaient 

I ».îs Jeux lingue. Hérodote allure que U* Egyptiens avoient 
a même coutume ; 5c depuis que les Romai ns curent con- 

£ iis toute l’Italie , ils commencèrent au fli de nomniei Ber- 
res tous les peuples qui étoient hors des limites de leur 
Empire. Nous appelions aujourd'hui Berbères tous les 
peuples J’Afie . d’Afrique 8c de l'Amérique , qui vivent 
ïaiu loix , ou qui font fauvages , comme les Montagnards, 
les Tartares, les Caftes , ceux du Cap de Bonn.-Efp.-rance 
& les Cannibale* ou Caraïbes , voilins du Brelïl. ![ y a aufli 
dans l'Europe des p.-uplcs qu'on peut nommer £ tr b Arts , 
comme les Turc* , les Tatt.ucs de ta Crimée , 8c les Lap- 
pons. 

BARBARIC. Feite. BARBARIGO. 

Lis BARBARICINS. Peuples de l’îfle de Sardaigne , 
dans les montagnes Ilj font pour la plupart dans ta Pro- 
vince ou Cap de Cagliari. On appelle le quartier qu’ils ha- 
bitent, les Barbaries. Il eft divtfé entrois parties i Ce avoir, 
Berbene btrvi , au quartier de Valence for la côte Ofien- 
lale-, Berbene- Lolei , au même quartier, 8c dans cette 
côte plus au Septentrion i 8c Berbetre Scvolt , dans les 
Monts , vers le château de Gocian. 

BARBARIE. ( ta Mrr de ) On entend qttclquefois par ta 
Mer de Barbarie toute la partie de la mer Meditciranéc qui 
«ftlc long des côtes des Roïaumes'dc Tunis , d’Alger 8c de 
Fez , te qui s’étend jufqu'aux illes de Sicile te de Sardai- 
gne : nuis quelquefois on ne comprend fous ce nom que 
«e qui baigne les côtes du Roïaume d'Alger 5c celui de Fez. 
* Mary , JDithom . 

BARBARIE , les Seiches ou Balles de Barbarie, en La- 
tin Sjrtu megxA ou m*/er. Ce font les formidables Eeuëils 
qui fc trouvent dans le Golfe de Sidra , renferme entre les 
côn-s du Roïaume de Tunis 8c de celui de Tripoli , partie 
de 1a Barbarie. On entend quelquefois par-U tout le Golfe 
de Sidn. • Maty , Diüiom. 

BARBARIE , partie de l’Afrique , renfermée entre l'E- 
gypte i l'Orient , le BiledulgetidSc le Mont Atlas au Midi, 
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la'mer Atlantique à l'Occident , & ta mer Medirerrance au 
Septentrion. Sa longueur , depuis l'Océan Atlantique juf- 
qu'en Egypte , eft de lix cens lieues d'Allemagne ; 8c fa Lar- 
geur, depuis le Mont Atlas jufques à la met Mediterra- 
née , eft de quatre- vingt lieues -, mais cette largeur eft plus 
ou moins gr.m Je , i mtfure quciescôtis 8c les montagnes 
avancent plus ou moins dans les terres. Marmol fait la Bar- 
barie beaucoup plus grande , & lui donne plus *dc douze 
cens lieues Efpagnolrs de long , depuis la ville de Meflc 
vers l’Occan , julqu’â Tripoli ; 8c l'on peut ajouter â cette 
longueur ce qui eft entre Tripoli 8c le Dcfc/r de Barca, dont 
l'écenduë eft d’environ deux cens milles. Quant à la lon- 
gueur , depuis les Deferts de la Lybie intérieure jufqu'aux 
côtes de ta met Mediterranée, il compte cent quatre- vingt 
lieues Efpagnoles. Les Géographes ne s'accordent pu bien 
fur la divifion de ta Barbarie. Ciuvier 5c Golnitz la divifenr 
en lîx parties j (ça voir, Barca , Tunis , Tremccen , F.-z, Ma- 
roc & Dara , dont ta première eft une Province , & les att- 
ires cinq, des Roïaumes. Davity la partage en cinq Roï.iu- 
mes , Tripoli, Tunis, Alger, Fez & Maroc. Il met Dora 
dans le Biledulgcrid. Le Roïaume d’Alger comprend le 
Tremccen & le Telelîn , 8c Barca eft une dépendance de 
Tripoli. D’autres diftinguent ta Barbarie en trois patries i 
l’une Orientale , qui contient le Barca i l'autre au milieu , 
où fout Tripoli 8c Tunis-, 5c ta rroifiémc Occidentale, qui 
renferme les Roïaumes d’Alger , de Fez 8c de Maroc. 
DES SA/SONS DE L’ A N N E‘ E DANS 

le Berbene. 

La Barbarie eft ficuée fous une des Zones remperées i niais 
routes les (ôtes 8c les montagnes qui l'ont fur fe bord de la 
mer Mediterranée , drpuis le Détroit de Gibraltar jufques 
en Egypte, font plus froi>les que chaudes. Les plûtes com- 
mentent 1 tomber vers ta mi-O&obie , par toute ta Barba- 
rie i les mois de Décembre 5c de Janvier font les plus ri- 
goureux } cependant le froid n’y eft pas fi fenfible qu’on ait 
befoin d’allumer du feu. En Avril , tous les arbres com- 
mencent â fleurir \ 8c fur ta lin du même mois on trouve de» 
cetifes meures «tans les Roïaumes de Fez , d’Alger 6c de 
Tunis, te en quelques endroits du Roïaume de Maroc. A 
la mi- Mai on y cuèille des figues , 5c vers le milieu de Juil- 
let on y mange en abondance des pommes, des poires, de* 
primes Ce des raifim •, mais la récolté entière des fruits ne fc 
fait qu’au commencement de Septembre. Le Printems com- 
mence le ij. Février , & dure jufqu’au tS. Mai ; 8c le tem* 
eft toujours beau pendant ces trois mois. Ces peuple» 
crotentque, lorfqu’il pleut depuis le ij. Avril jufqu'ju j. 
Mai , la récolté eft abondante -, 5c ils appellent cette pluie 
l’Eea de Netfe* , c’cft à dite , Eem tnvoift dm Ciel. L’Eté 
dure depuis le 18. de Moi jufqn’au 1 6 . d' Août. Il y fait alors 
fort chaud , particulièrement dans les mois de Juin & de 
Juillet. L’Automne commence le 17. d'Aoür, Ce dure juta 
qu'au i£. de Novembre. Sur les montagnes du grand Alla* 
l'année n'a que deux faifons ; car l’Hyvery dure depuis le 
mois d'üéâoDrc ÿufqu'en Avril , 8c l'Été depuis Avril juf- 
qu'en Septembre. 

DES MOEVRS ET DES COVSTVMES 

des hebnems de Berbene. 

Les habitant de Batbaric font de trois nations differente s; 
fcavoir , les Africains or iginaites du païs , les Turcs , Ce les 
Atabcs II y adeux fortes d'Africains; les blancs, qui demeu- 
rent fur les côte* . te dans les villes des Corfoircs , comme 
Alger , Tunis , Tripoli , Bonne, Bugie te Salé ; 8c les Noirs, 
qui font plus avant vers le Midi. Un homme peut épotifer 
p ufiruis femmes en même temps : cependant la plûpatc 
n’ont qu'une femme légitimé ; mais ils entretiennent plu- 
fieuts Elctaves ôc Concubines. Les filles 5c les femmes fe 
tiennent toûjours voilées devant les hommes , 5c même le 
nouveau marié ne voit le vifage de fon époufe que le foir 
de fes noces. Jufques-lâ il n'en peut connoîcre la beauté , 
que par le récit du père 5C de ta mere. Les enchanremens 
8c les fortilege* font fort communs en ce pats. Les Magi- 
ciens 5c les Sorciers leur fervent de Médecins , te les gué- 
rilTcnt avec de* caraéketrs , 5c des paroles tirées de l’Atco- 
tan. On y trouve neanmoins quelques Chirurgiens 5c quel- 
ques Apocicaires. Ils ont de ridicules fuperftitions , ïorf- 
qu'ils font malades ; ils font pnrTcr des viandes furies tom- 
beaux de leurs Marabouts , qui font les Saints de leur Loi; 
5c fi quelque bête en mange, ils s'imaginent que cer animal 
prendra le nubâc qu’ils en guériront. On «marque «aeux 
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une grande averfion pour le blafphèmc ; 6c l'on alTure que 
dans Ica langues donc ils fe fervent , Africaine , Turque ou 
Arabefque , il n'y a aucune parole de jurement contre le 
nom de Uieu.llsonr l'humeur allez douce entr*eux;8c dans 
tous leurs démêlés ils n’en viennent prifque jamais aux 
coups, 8c beaucoup moins jufqu'à l’aflaflinat ,ou à l'homi- 
dde. ils font extrêmement lenlibles fur le point d'honneur, 
en ce qui regarde la chafteté de leurs femmes. Ceux qui de- 
meurent fous les tentes en pleine campagne, ou fur les mon- 
tagnes , comme les Arabes 8c les Bcrgcrs,fo»t vaillans , la- 
borieux , doux & liberaux ; mais les habitons des villes font 
fiers,jvarcs, vindicatifs 8c de mauvaife foi. Ils ont peu d'in- 
telligence pour le négoce , quoiqu’ils trafiquent continuel- 
lement ; 8c ils ne fçavent ce quec’eft que banque , Lettres 
de change 6c envoi des marchandées d'une place à l'autre, 
parce qu’ils les portent eux- memes où ils les veulent ven- 
dre. Leurs ouvrages font connoictc la vivacité de leur ef- 
prir 8c leur indultrie. On en voit un bon nombre qui s'ap- 
pliquent 1 l'Hiftoirc, aux beaux Arts, 6c 1 l’intelligence de 
leur Loi. Ils s'addonnoient autrefois i la Philofophic , à 
l’Aftrologic 8c aux Mathématiques i mais depuis environ 
cinq ce rts ans leurs Princes ont défendu l'ccudc de ces 
fcicnces. Les peuples qui demeurent fur les côtes , fe fer- 
vent de piques 6c d’armes i feu -, mais ceux qui habitent 
dans le milieu du pais , ne combattent qu’avec des lances, 
qu’ils manient fou adioitemenr. Les h.u>iuns de Datbatie 
ne p a Kent pas d’ordinaire l’âge de foixancc-cinq ou foi- 
xame-dix ans ,fi ce n’eft ceux qui fc ricnncnc furies mon- 
tagnes , où l'on trouve des vieillards au dclTus de cent ans, 
qui font encore fous 6c robuftes. 

DES RICHESSES DE LA BAR B AB IE. 

La Barbarie fournit les Errangcrs de quantité de mar- 
charulifcs , comme de peaux de bœufs, de toiles de lin 6c 
de coton , de railîns , de figues , de dattes , 6c c. On peut 
juger des anciennes riche fies de ce pais par les dépenfes 
que faifoient les Rois de Fez. Il y en eut un qui emploïa 
quarre cens quatre-vingt mille ccu* à bâtir un College; 8c 
un autre , fept cens mille à U conftruttion d'un château;8c 
un autre, quatre fois autant â rebâtir une ville. La Barbarie 
n’eft pas aujourd'hui moins riche , comme il paroît par les 
revenus prodigieux des Rois de Maroc 8c de Fez, 8c des 
Bachas d'Alger, de Tunis 8c de Tripoli ; 3c par leur com- 
merce avec les François , les Angtois , les Hollandois , les 
Vénitiens, les Génois, 6cc. fans parler des marchandées 
défendues , donc les Cotfaircs trafiquent dans les ports 
d’Èfpagni.- Sc d'Italie , à quoi les Gouvernons ferment les 
yeux. Le grand nombre de Mofquccs, 8c les rentes deftinées 
pour leur entretien, font encore des marques de la richelTe 
du païs. Il y en a cenr à Alger , trois cens d Tunis , autant d 
Fez , 8c fepe cens d Maroc , dont les principales ont deux 
o. ns ducats de rente par jour.Ajoùtez d cela que quand ceux 
d'Alger s'emparèrent de Fez.its y trouvèrent vingt -fix mil- 
lions de ducats ; 8c que quand Charles emporta 

Tunis, qu’il abandonna au pillage , les crois principaux 
Generaux de fon armée eurent chacun pour leur parc trois 
cens mille ducats. De plus , les Juifs qui trouvent un afyle 
adoré dans ces Roïaumes.donncnt beaucoup pour pouvoir 
impunément exercer leurs ufures. Mais ce profit n’eft pas 
comparable au butin que font les Cotfaircs d’Alger 5c de 
Tunis. Ainfi U Barbarie feroir un païs invincible, fi elle 
éroit bien unie.Sc fi tous les habitans feavoienr fe fervir des 
armes d feu comme les Turcs>ÔC les Sujets des Roiaumes de 
Fez 8c de Maroc. 

DV GOVrERNEMENT DE LA BARBARIE. 

Une partie de la Barbarie obéit à des Rots, comme à ceux 
de Maroc 8c de Fez , 8c d quelques autres Rois Arabes 8c 
Africains; l'autre partie , fçavoir les Roiaumes d'Alger, de 
Tunis 8c de Tripoli , eft gouvernée par des Bûchas , qui 
dépendent du Grand-Seigneur. Il y a auffi des Rois Villaux; 
comme ceux de Conçue 6c de Labez ,qui font Tributaires 
d'Alger, 8c les Chèques on Princes des Arabes , qui font 
obligés de fournir une certaine Comme d'urgent, 8c un nom- 
bre de gens de guerre , en cas de neccflitc. On y voit encore 
des peuples qui forment une maniéré de République-, com- 
me font ceux qui vivent fous des rentes dans les plaines, 
ou lur les montagnes. Dans toutes les villes où le Grand- 
Seigneur a un Bacha , il y a auffi un Cadi ou Juge , qui con- 
noît en dcrni.r relTbrt de toutes les caufes civiles & crimi- 
nelles. Par toute la Barbarie chacun plaide foi-mcmc , cx- 
Temt /. 
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cepté dans la ville de Salé , au Roïaume de Fez , où le* 
Maures , qui en font les Maîtres, plaidcnc par Avocats 6c 
par Procureurs , â la manière des Espagnols. 

DE LA RELIGION DES REVELES 
de Buri.tr te. 

Il y a en Barbarie des Mahomerans , des Chtétiens 8c de* 
Juifs. Pour les Païfans qui ertent dans les campagnes avec 
leurs troupeaux , iis n’ont prcfque point de Religion. Les 
Mahomerans obfervcm les ceremonies des Turcs. L'Iman 
ou Marabou ; c'eft- à-dire , le Prêtre , fait la prière dans la 
Mofquéc ,8c le peuple répété les memes paroles. Ils nom- 
me nrcctre prière Sala. Les femmes n'entrent point dans 
les Mofquccs , de peur que leur vue n’interroropc la dévo- 
tion des hommes. Ils ont des chapelets composés de cent 
giains de corail , tous égaux ; & for (qu’ils les récitent , d 
chaque grain qu’ils touclrent , ilsdifem Sté-fir L*h\ c'eft- 
à-dire , Dieu me cemfirve. Le Muphti , qui eft le Chef des 
Marabous ou Prêtres , 8c des Santons ou Religieux , juge 
toutes les affaires Ecclcfiaftiqnc*. Ces Marabous 8c Santons 
saddonnent le plus fouvent à la Magie , 6c font tellement 
rcfpc&cs par les Maures , que Iqjiqu'on a commis quelque 
crime , on trouve un afyle allure dans leurs cellules , qui 
font proche des Mofquccs , ou i la campagne. Après leur 
mon, on les honore comme des Saints ,on Sc allume quan- 
tité de lampes devant leurs tombeaux. Leur plus grande 
Fête eft celle de la naiflancc de Mahomet , qu’ils célèbrent 
lcj.dc Septembre, avec une pompe cxtiaordinaire ,cn 
chantant les louanges de ce faux Prophète dans les rues » 
où ils font fuivis d'un grand nombre de joueurs d’inftra- 
mens. Les carrefours (ont otnés d'une infinicé de lampes 
allumées ; parce que cctce ceremonie fe fait aulfi la nuit, 
qui cft,dtfent-ils,fe rems de la naiflance de Mahomet.Cette 
fete dure huit jours , pendant lefquels il eft permis à toute 
forte de perfonnes , 6c même aux Chrétiens , d'aller U nuit 
dans les rues : ce qui leur eft défendu dans un autre rems . 
fous peine de punition corporelle. A l’égard de leurs funé- 
railles, lorfque quelqu'un eft mon, les parens louent de cer- 
taines femmes , qui pleurent le défunt avec des cris 6c des 
lamentations épouvantables , 8c qui fe déchirent le vifage 
lufqu'au fang. On nc‘ met pas le corps de fon long dans la 
bine , Triais afïis-, 8c en l’cntetram, on tourne la tête du côté 
du Midi , vers la Mecque. Leurs cimetières font aux envi- 
rons des villes en pleine campagne, 8c non pas dans les Mof- 

Î juées. Ils font fermés de murailles , 8c plantés de fleurs , 
oit pour fervir d’orncmcnr , foit pour marquer la fragilité 
de la vie. Voilà ce qui regarde la Religion des Mahomct.ms. 
Les Chrétiens ne (ont maîtres en Barbatie,quc de quelques 
places qui appartiennent au Roi d’Efpagne; comme I.arache, 
Oran, Ccuta,Mainaure. Les Portugais avoient ccdéTangcr 
MX Anrjois.qui l’ont depuis abandonné aux Maures.Gum- 
écrit qu'il y a dans Maroc , dans Fez Sc dans la Libve, 
quelques relies d’anciens Chtétiens qui dilent la Meifc , 
(elon le Rie des Mufarabes ou Mofarabes , 8c environ cenc 
quatre-vingt familles Grccques,qui ont une vénération par- 
ticulière pour S. Etienne, il y a auftipluficurs Chrétiens da 
toutes fortes de nations , François , Efpagnols , 8c Hollan- 
dois, qui foncEfclavcs desCorfaites , 8c qui font tTaitéi 
avec des rigueurs 8c des cruautés inconcevables, ptincipale- 
mem à Alger. Les Juifs de Barbarie ne different point de* 
autres. On y en compte plus île cent foixanie mille familles. 

DES HABITS ET DE LA NOVRRITVRE 
des Peuples de Bsridne. 

Les hommes portent des caleçons de toile fon larges , Sc 
par diffus une robe raïce, qui leur defeend jufqucs aux ge- 
noux, attachée par devant avec des boutons d’or ou d’ar- 
genr. Leur turban eft de laine rouge, enveloppé d'une pièce 
de conon blanche, longue de cinq ou fix aunes, qui fair'ptu- 
ficurs tours ; mais ceux qui fe vantent d'èrrc dclrendus de 
Mahomet, ou qui ont etc deux fois en pèlerinage i la Mcc- 
guc, portent un turban tout rouge, avec le nom d ’Emin, 6c 
de Cotnfi. Leurs fouliers, qui font de cuit jaune ou rouge, 
fini lient en pointe , 8c u'ont point d'oreilles, reffcmblanc 
plutôt à des pantoufles, qu'à des fouliers; mais ils font fer- 
rés par deflbus, à la manière des Turcs. Ils portent cette for- 
te de chauffure ouverte, parce que c’eft parmi eux une mar- 
que de civilité 6c de propreté, que de fe déchauffer à l’entrée 
des maifons. Ils ont tous les cheveux rafés, excepté un petit 
toupet, qu'ils laiffent nu milieu de la tête, par où ils croient 
que Mahomet les emportera en Paradis. La plupart fe fonç 
«fer le poil de 1a barbe, 8c ne referveot que deux longues 
X x x x ij 
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Ihouftachr*, d’autre* portent U barbe longue fie coupée en 
rond. II* attachent à leur ceinture une gaine d'argent lon- 
gue d'un pied, enrichie de pierre* précieufcs , fi: garnie de 
trois beaux coûteaux. Les femmes fe couvrent la tête d’une 
toile de fin lin, de ont une robe qui leur defeend jusqu'aux I 
genoux. Lorfqu'elles veulent aller en ville , elle* pren- I 
Cent de* caleçon* de coton qui leur pendent jufques aux 
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linge blanc oui leut cache le vifage, i la referve de* yeux : de 
Forte qu’il eft impofliblc de le* reconnoître dan* le*nië». 
Mais en entrant chez leur* amie» , elles quittent tout cela , , 
avec leurs foulicrs qu’elle* lailTcnt à la porte , pour avertir 
Je maître de la mai fonde nj pas entrer, parce auc le mari de 
celle qui rend viûte s’en oftenfcioit. Les peuples de Barba- 
rie fe nourrilfcnt ordinairement de ri», ae wruf , de veau 
fie de mouton. Le vin leur cft défendu , fuivant la Loi de 
Mahomet ; mais il y en a beaucoup qui ne fe fouctcnt pas 
de cette défenfr. Les fruits qui croiîlenr en Barbarie (ont 
txcellen s & de très bon goût. Les rai lin* , les figue* , les ce- 
xifes» les pèches, les abricot*, les prune*, les coins, les 
grenades , les oranges , fie (es citrons , y font beaucoup plus 


epajs fie fort haut* , principalement dans les Roiaumcs de 
Maroc , de Fez fie d'Alger i mais ceux de Tunis ne fonr pas 
plus grands que ceux de l'Europe . 4 Dappcr , Defcrijt. de 
V Afrique. Marmot. 


BARBARIGO { Marc) Doge de Venife , fucceda à Jean 
Mocenigo en i485.il ne gouverna la République que durant 
Aeuf mois. 

BARBARIGO ( Augultm ) Doge de Venife , qui fucceda 
i Ton frète Marc , mourut en 1 5 o 1 . Ce fut de fon rems que 
les conquêtes de Chirles VIII. allarmcrent toute 1 'ltafie. 
On fit contre hii une du i fiant e Ligue i Venife le $1. Mars 
1495. fie ente Ligue fut fuivie de la bataille de Fornouc , 
donnée le y Juillet de la meme année. Charles y défit les 
Alliés. Barbarigo fut plus heureux dam Tes autres entrepri- 
fcs. * Guichardin , Hifl. lut. Doglioni , Htfl. Vemtt. 1 . 10. 
Paul Jove , Sec. 

BARBARIGO { Grégoire )Cardinal,Evêque de Padouc , 
né le i<». Septembre 1616. d’une noble Famille de Venife , 
fit avec l’Ambaftadcurde la République au Traité de Paix 
qui fe fit 1 Murftci en 1648. où il contra&a une étroite 
amitié avec le Nonce ApoftoÜque Fabio Chigi , qui fut de- 
puis Pape fous le nom d'Alexandre VU. lequel l'appella à 
Rome , 1 e déclara fon Prélat Domcltique , puis Evcquc de 
Bername, fie enfin le 5. Avril 1660. Cardinal fit Evêque de 
Padooë. H mourut le 19. Juin 1697. en fa foixanre douziè- 
me année , univerfcUemcnt regretté pour fes rares vertus , 
qui avoient fait jetter les yeux fut lui pour être mis fur la 
Chaire de faim Pierre. 

BARBARIGO ( Marc-Antoine ) Cardinal , Evêque de 
Mont.fhfcohc, cou fin du précèdent. Il étoit né le 6 . Mai 
1640. Etant Atchevêque de Corfou , il fut élevé à la Pour- 
pre par le Pape Innocent XI. le a. Septembre 16S6. Se mou- 
rut le 17. Mai 1706. âgé de 66. ans. 

BARBARO ( Jofeph j Sénateur de Venife , fut envoïé en 
Pcrfe l’an 1471. fit laifla une Defcription de fon Volage , 
fauc nous avons dans le Recueil qu’il a fait , de ceux qui ont 
écrit de la Pcrfr. 

BARBARO ( François ) Noble Vénitien .également célé- 
bré , dans le XV. fiécle , par fon efprit fie pat fa valeur , fe 
diftingua , fur tout au fiégede Brcfce, dont il étoit Gouver- 
neur. Il foûtint ce fiége contre toutes les forces du Duc de 
Milan, commandées par Picinin .fie ou’tl lui fit lever, après 
trois années de rcftftance. On le fart Auteur d'un Livre in- 
titulé , de re Vxeri a , ôc de quelques Lettres fie Harangues. 
11 mourut l'an 1 454, * Bayle , DiB. Crit. 

BARBARO ( Hcrmolaüs ) petit-fils du précèdent, fut l'un 
des plus fçavans Hommes du XV. fiécle,Ae naquit à Venife 
le si. Mai 1454. il fut chargé par la République de Venife 
de négociation* très impôt tantes , Se fut d’abord Députe 
vers l'Empereur Frédéric , Sc vers Maximilien fon fils Roi 
de* Romains; & il étoit Ambafladeur auprès du Pape Inno- 
cent VIII. lotfque ce Pape le nomma au Patriarchat d’Aqut- 
lée , qui venoie de vaquer. Mais le Sénat de Venife, indigné 
qu’l fermolaiis eût accepté cette Dignité fans fon aveo , lui 
défendit , fous peine de dégradation fie de confifeation de 
tous fes biens, de profiter de la nomination du Pape. Za- 
charie . pere d'Hcrmolaiis , mourut de regret , de n'avoir 
pu faire révoquer ce* défenfes. Herrodaus , qui nevoulur 
pu renoncer au Patcutclut , mourut de perte a Rome , où 


il ri voit dans une cfpece d'exil l'an 149). il avoir été défi- 
gné pour le Cardinalat , Se la mort feule l'empêcha d'y par- 
venir. Barbara fut Auteut dès l'âge de dix-huit ans, fit pu- 
blia quelques Vetfions de Themiftius, de Diofcoride , avec 
des Noies. Le plus cclebrc de fes Ouvrages , cft celui qu'il 
entreprit fur Pline : U y corrigea plus de cinq mille pillages. 
Ce en rétablit trots cens dans Pumponius Mêla. Ce n'a pas 
toujours été avec un fuccés égal , comme l'ont remarqué 
Pimianut, fie le P. Hardoiiin , dans fa Préface fur Pline.ficc. 
* Bemb. ffift. remet. WoSRat^de Uifi.Lmtim Vite. Valerian. 
de Lttter. m faits. Paul Jove. 

BARBARO ( Daniel ) petit-neveu du precedent, publia 
un Commentaire fur les cinq voix de Porphire , l’an 1541. 
Deux ans après , il publia un Commentaire fur les trois Li- 
vres de la Rnctoriquc d’Ariftote , traduits pat Hetmolaiia. 
On lui doit l’édition des Dialogue* de Spcron S per ont. * 
Gefner , •" Btklietb. Bayle , DtÙ. Crit. 

BARBARO ( Daniel ) Vénitien , Patriarche d'Aquilée , 
a vécu dans le XVI. fiéde, fie aflîfta au Concile de Trente, 
où il s’acquit beaucoup de réputation pat fon fçavoir. On a 
de lui Grmcormm Pmtrmm CettnA i» P/dlmet , L. Dmvidis , 
imprimé i Rome fie i Venife en 1569. des Traités d’Opti- 
que , fit la PrMttic* de li a Per/petnv s. Barbara étoit un trè* 
habile Mathématicien. En 1559. pendant qu'il étoit Am- 
bajladcurde la République en Angleterre, ilavoit été nom- 
me par le Pape Paul IV- Coadjuteur de Jean Grimant, Pa- 
triarche d'Aquilée , fie il mourut l’an 1 569. ou 1 570. âgé de 
41. an. • Dandoli,i*Cèr#w. Le Mire , dt Script. /de. XVL 
Vofüus, de Mmtth. e.x6. $. 11. e.61. $. 7. & t. 71. $. *4. 

BARBAT (Saint ) Evêque de Bcnevenc , vint au monde 
fur la fin de 603. Il fut emploi é dans fa jeuneflc à la prédi- 
cation , fie fut fait enfuite Curé de faint Bafile , dans U 
petite ville de Morcone. Il fut obligé de la quitter , fit te- 
vinr à Bcnevent. Il travailla à retirer les Lombards des fu» 
perditions qui leur ctoienr rdtécs , fie fut nommé Evêque 
de Bcnevent l’an C6\. Il afliftt au Concile de Rome tenu 
en 680. fous le Pape Agarhon , fie il foufetivit l’année fui- 
vante au fixiérae Concile General, contre les Monochelitet. 
Il mourut le 19. Février de l’an (S8a. âgé de 79. ans. * Vie 
de Uirnt Bdrbdi ddms BoJLmdus. BaiUet.f'ïe» des Sedmu, 19. 
F/vritr. 

BARBATH ou MAR B ATH, Ville de l’Arabie Hcuteufe, 
firuée dans une petite Province nommée Sckmgt ou He- 
dhremmib , qui etl V jidrAmjitmt des Anciens. Cette ville 
qui en cft la capitale , regarde vers le Midi Pille de Zoco- 
tora , dans l’Océan Ethiopien. * D’Hctbelot, Bikltetkt^me 

ürttntdle. 

BARBAT 1 US ou BARD 1 US PHILIPPICÜS , Efdave 
de luifTance; mais homme d’efptit fie de bon fetu , apiè* 
s’être échappé de la maifon où il étoit Efdave , s’inftnua 
dans les bonnes grâces du Triumvir Mac- Antoine , fie fut 
élevé par fa faveur aux plus haute* Dignités. Un jour qu'il 
rendoit juftice en pleine Aflemblée , il fut reconnu pat fon 
ancien Maine, de chez lequel ils'étoit dérobé. Alors Bar- 
batius , fans fe troubler de voir celui qui étoit en droit de le 
reprendre , le pria de ne dite mot, fie le menant â fon logis, 
lui donna une grolTc fomme d’argent pour fa liberté. * 
Ulpien , /. j. dt O fie. Fret. Suidas. 

BARBATIUS ( André ) ou BARBATIA , célébré Jurif- 
confultc , vivoir dans le XV. fiécle , en 1460. Il étoit Sid- 
lien, natif de Noroou de Mefline , fie profclTa le Droit â 
Bologne. Divers Auteurs ne le nomment qu ' 4 ndr/de Si- 
cile. Il avoir fait de grands progrès dans U Jurifprudcnce 
Civile fie Canonique , fou* Jean d'Imola. Forfter l’accule 
d’avoir eu un efpcit trop pointilleux , fie trop attaché i U 
difpute. Il écrivit fur le fécond Livre des Decretales.fur les 
Clémentines, des Cardinaui.fcc. fie mourut i Bo’ogne.cni il 
fut enterré.dans l’Eglifc de fainte Pétrone. La Famille dire 
de BerkAni , eft ddcenduc de ce Doûeur. * Forfter . ri» 
V U.Jmnft. Bellarmin , dtScrift. Ecclef. Bumaldi.Aié/ivrÀ. 
Binon. Le Mire , •• j 4 *B. Lcandre Alberri , Defçnpt. lui. 
Gilles d'Aurigni de Beauvais,»» Pref Optr. B*reet. tdit. 
A.C. 1517. Simler. PofTcvin, ficc. 

BARBATO , petite Riviere de l’Andaloufie en Efpagne , 
qui coule dans l'Evêché de Cadis , fie fc décharge dans l'O- 
ccan Atlantique i Porto Barbara , entre la ville de Cadis fie 
le Détroit de Gibraltar. * Mary , Dithan. 

BARBATO , PORTO- BARBATO . petite Ville d’Efpa- 

gne limée dans l'Andaloufie.fut l’Océan Atlantique i l'em- 
bouchure de la riviere de Barbara , où elle a un bon Port. 
Quelques Gcogiaphcs la prennent pour la ville de l'Efpa- 
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gne Retiqoe , que les Anciens nommoient Bal», Baie, 6c 
Belle , laquelle d'autres mettent à Conil, petite ville de la 
même côte \ 6c d'autres encore à Belona , périt village , qui 1 
«fl fur la côte près delà rivière de Barbare». * Mat y, billion. I 

BARBAZAN (Arnaud-Guilhen ou Guillaume de ) Baron ] 
de Baxbazan en Bigotre , dans la Gafcogne , premier Cham- 
bellan du Roi Ourles VII. Gouverneur de Champagne 6c 
de Laonois , 6c General des Armées de fa Majetlé , étoit fils 
de Menai; o Baron de Barbazan , & de Rofi de M.uiai. On 
reconnut tant d’honneur dans toutes Tes aûions, qu'on le 
nomma lt Chevalier fins reproche. Le Roi ChariesVII. mê- 
me l'honora de ce beau titre, 6c le fit graver avec la devife, 
Vt Uffm gravure ruant , fur le fable dont il lui fit prefent, 
après la viékoire » que ce vaillant homme remporta fur les 
Angloi» , dans un combat fingulier au mois de Mai de l’an 
1404 devant le chateau de Mor. tendre en Xajnronge. Le 
Roi avoir choiiî Barbazan, pour être Chef de fût autres Che- 
valiers François, & combattre contre autant d’Anglois,dont 
le Chef étoit le Chevalin de l’Efcale. Ce combat fe donna 
i la tête des deux armées , de France 6c d’Angleterre ; en 
jxcfence de Jean de Herpedane , Seigneur de Belleville Sc 
Sénéchal de Xaimongc, nommé par le Roi de France 5 & du 
Comte de Rutland, nommé par les Anglois. Baxbazan porta 
par tene le Chevalier de l'Efcalc , d'un coup de lance -, les 
iîx autres Anglois furent défaits , 6c le Seigneur de Belle- 
ville ramena les François victorieux à la Cour. Barbazan dé- 
fendit très couragculemcnt la ville de Melun , que les An- 
glois avoient affichée, fortit viékorieux d’une l’a niante ren- 
contre , près de 1 » ville de Châlons , 6c fit phifieurs autres 
actions , qui lui fixent mériter le titre de Reftauratenr du 
Ranime & de la Citronne de France. Ce titre eff énoncé 
dans les Letiies Parentes du Roi Charles VII. qui lui confir- 
ma aulfi celui de Chevalier fans reprocht,6c lui permit mê- 
me déporter dans fes armes les trois fleurs de lis de France, 
fan s bnfure. La Maifon de Fahdoas les porte encore au- 
jourd'hui , parce que Barbazan ne lailfa point d’enfjns mi- 
les de Sibylle de Montaud fa femme ; mais feulement une 
fille, nommée Ondine de Barbazan , qui fut mariée i Lents 
de Faudoas, Baron de Faudoas & de Momegur en Gafco- 
gne , qualifié comme fes ancêtres , premier Baron Chrétien 
de Guyenne , & forti d'une des plus difiinguées familles de 
cette Province j qui a produit les branches des Comtes de 
Scrillac, & de Belin-Averton dans le Maine , ( dont étoit 
François de Faudoas , Gouverneur de Paris , & Chevalier 
des Ordres du Roi fous Henri IV. ) 6e celle des Seigneurs 
de Segucnville en Guyenne. Le Seigneur de Batbazan fur 
dangeieufcmcnt bldlé l’an 14)1. en combattant vaillam- 
ment à la bataille de Belleville près dcNanci , où Charles 
VIL l'avoit envoie au fecours de René de Bar Duc de Lor 
raine . contre Antoine de Lorraine Comte de Vaudemont : 
mais il ne mourut que plus de fût mois après. Le Roi fit por- 
ter le corps de ce grand homme dans l'Hglifcdefaint Denis, 
lieu de la fcpulture ordinaire des Rois de France, 6c ordon- 
na qu’il y fut enterré avec les mêmes honneurs 6c cere- 
monies qu'on avoir accoutumé de faire aux obfeques des 
Rois. Il fur mis dans la chapelle de Charles V. fous un tom- 
beau élevé de bronze, fur lequel cft pofécfon c ffi 41c , avec 
deux belles lnfcriptions, qui s'y voient encore aniomd’hui, 
en Latin & en François. * Du Chêne , Hiflotre de la Mat- 
fin dm Plejfis de Richelieu , & Ht fient d' Angleterre. Le 
Laboureur , Hiflnre de Charles VI. Oélavi.-n de faim Ge- 
lais , Evêque d'AngouIême , en fin Sejemr d'henuenr. Jean 
Charrier , Chronique de faint Denyt Alain Chartier , Ht- 
Jleire de Charles VI. & Charles VII Routllard , I/iJltire 
de la ville de Metuu. Mezeray , Hsfletre de France. Du 
Boucher, Htjloire Généalogique de la Maifiu de Ment- 
weenn. Le Pcre Felibicn , Hijletre de I Abbaye de fiunt 
Denis. 

BARBE ,( Sainte) Vierge & Martyre, de la ville de Ni- 
comcdic, dansl’Afîe Mineure, étoit fille d’un riche Sei- 
gneur, nommé btefeere, homme fier , cruel , 6c fort adon- 
né au culte des faux Dieux. Co nme il vit que fa fille étoit 
Chrétienne , 6c que . ni par caidlcs , ni ptr menaces , il ne 
pouvoit la ramener d l'Idolâtrie, il s'abandonna i la fureur, 
ôc 1 a livra lui même aux bourreaux. Après plafieurs tour- 
mens , fouffcrrs avec une confiance admirable , ce perc bar- 
bare , appuïé de l'autoricédu Juge, lui trancha lui même la 
tête d’un coup d’épée. Les Auteurs ne font pas bien d'ac- 
cord touchant le lieu 6c le terni de fon martyre :hs uns le 
met rem fous l’Empereur Maximicn -, les autres , plus vrai- 
semblablement fous Maximin, qui fucceda à Alexandre Sc- 
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vere, vers l'a» 140. Metaphraffe croit qu’elle mourut à He- 
liopolis -, mais il y a apparence que ce fut d Nicomedie. De- 
puis fon corps fut transféré d Venife : nuis on n'a aucun 
Auteur , ni aucun monument digne de foi , où il foit fait 
mention de cette Sainte. * Papebtoch. Tillemont , tesme 3. 
des Mémoires Eccltjiajhques. Baillct , Vies des Saints , 4. 
Décembre. 

BARBE , Impératrice , étoit fille d' Herman , Comte de 
Cicilc. Sigifmond, Empereur , Roi de Hongrie 6c de Bo- 
hême , i’époufa , après avoir perdu en ijpi. Marie fa pre- 
mière femme. Barbe fc deshonora par Ion libertinage , 6c 
par fes débauches. Elle fe mocquoit de celles qui vivoicm 
chaftcment, & follidtoic publiquement les jeunes .Seigneurs 
Hongrois. Après la mort de l'Empereur Sigifmond, arrivée 
en 1437. elle fc voulut remarier d Ladifbs , Roi de Polo- 
gne , puis de Hongrie , qui étoit extrêmement jeune. Des 
perfonnes de pieté lui coufcillcrcnc d'imiter la Tourterelle 
dans fon veuvage ; mats elle répondit effrontément . qu’il 
valloit mieux mivre l’exemple de la Colombe -, laquelle , 
a tant perdu fa compagne , en cherche promptement une au- 
tre. Barbe mourut peu de teins apiès , d Grau dans la Bo- 
hème vers l’an 14p. • Æncas Sylvius, Htjl.c. jj. Ronfinius, 
/. 3. dec. 3. Ctc. 

BARBE. Les Anciens laiflbienr croître leur barbe, 6c l’u- 
fage de la couper ou rafer n'cft venu que dans la fuite. Athe- 
nee remarque qu’Alexandrc fut le premier des Grecs , qui 
imitant le luxe & la molcffc des Pcrfcs , fe fit rafer la barbe. 
Les Romains laiiîbienr aulfi croître leur barbe , tant fous les 
Rois que dans les premiers tems de la Republique. On »« 
fçait pas quand ils ont commencé d la rafer. Ticc- Live rap- 
porte que J'an 369. de la fondation de Rome Manlius Ca- 
pitolin , aïant été fait prifonnier , la plus giandc partie du 
peuple , affligé de fon malheur changea d'habit 6c biffa 
croître fa baribe , ce qui fuppofe que dès ce rems-là les Ro- 
mains coupoient ou raloicnt leur barbe. Cependant Varroft 
6c Pline difent que les premiers Barbiers vinrent de Sicile i 
Rome vers l'an 454. 6c que ce fut un nommé Ticirmis 
Menas qui les y amena. Mais on ne commençoir d fe faire 
faire la barbe qu’d l'àge de 11. ans. On trouva extraordi- 
naire dansScipion l'Africain de ce qu’il avoit gardé fa barbe 
julqu'd 40. ans. Cefar Auguftc fe la fit rafer dl'dge de 25. 
ans. Néron & Galigula la firent couper âio. ou ir. an. 
Adrien fur le premier d s Empereurs Romains qui la con- 
ferva , mais fes fnccelTeiirs à I exception de quelques-uns , 
ne fuivirent pas fon exemple, leurs Médailles en font foi. 
Celles d’Hcraclius prouvent que cet Empereur avoit fuivi 
l’ancien ufage de garder ïi barbe. Les Empereurs Grecs 6c 
en general tous les Grecs des bas fiécles , même les Eede- 
lufiiques ont confervé l'ufage , qui efi encore parmi eux, de 
porter de longues barbes. Les Latins au contraire ont fuivi 
celui de fc faire rafer. Le jour que les jeunes Romains fe 
faifoient rafer pour la première fois étoit une fête pour eux» 
6c ils confacroient aux Dieux leurs premières barbes. Le* 
Philofophes avoient grand foin d’entretenir leur barbe , 6c 
la laiffoienr croître fi grande que c’étoit la marque qui leu 
difiinguoir. Les anciens Moines ont imité en cela les Phi- 
lofof mes. Les Piètres de l’ancienne Loi nottoicm auffi des 
barbie , 6c les Juifs fes ont auffi confervécs. Les Goshs 6c 
les Francs ne portoient qu'une moufiache. CJodion ordon- 
na aux François de porter de grands cheveux , A de 1 ailler 
croître leur barbe , pour les diffinguer des Romains. Cens 
coutume a duré jufqu'au Roi Louis le Jeune. Les Lombards 
portoient de longues barbes \ fleon prétend que c’eft de là, 
qu’ils onr tiré leur nom. Diodore de Sicile 6c Tacire affû- 
tent, que les anciens Germains fc faifoient rafer la barbe. 
Othon I. introduifit en Allemagne la coùtume de laiffer 
croître la barbe ; mais fous Frédéric I. on commençai fe 
faire raftT. Il y a un Decret d’un Concile de Carthage , qui 
défend aux Clercs de porter de longs cheveux 6c de longues 
barbes ,au moins fuivanr le texte prefent , Cl en eu s mec ce - 
nam autrui, ne c barbam ■, cependant il y a une autre leçon, 
qui porte »ec barbam suidas , mais la première efi la plus au- 
toriiée. Saint Epiphanefait un aime aux Meffaliens, de ce 
qu'ils fe faifoient rafer la barbe. Grégoire VII. dit, que tout 
le Clergé d’Occidenr s'eft toujours rafé depuis le commen- 
cement del’Eglifc. Les anciens Moines ic faifoient rafer. 
A prefent les Occidentaux fe font auffi rafer. Les Grecs aa 
contraire, & la plupart des Orientaux, portoient une longue 
barbe. • Ht(l. Grecque & Romaine. 

BARBEAUX , en Latin Barbtllum , Sacer Portus. Ab- 
baïc de France , fituée dans la Brie, fur la Seyne , environ 4 
Xxxx iij 



■V 


I 



1 • 

I 


i 


718 BAR 

to nc Ueuc au dcflùs de U Ville de Melun. * Maty , Dt&ieun. 
Cfgruph. 

BARBELA , Rivière d‘ Afrique » auRoïaume de Congo. 
Elle anofe la ville de faint Salvador , Capitale du nais, 8c fe 
jette dans le Zaixc , un peu au deiTu* de Ton embouchure 
<w l'Oeen, 

BARBENTANE , Bourg de France fitué dans la Proven- 
ce, au Confluent de la Durance avec le Rhône, cinq lieuës 
au dciluas d’Avignon. Quelques Géographes croient que 
c’eftle même lieu qu'on a appelle autreiois2?'//Mrji».*Maty> 
DiQiO. n. Geograph. 

BARBER ANO. Bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie, dam 
le Patrimoine de fatnt Pierte,fur la petite Rivietc de Uicda, 
entre le Lac de Bracctanofic celui de Bolfena.* Mary, Di- 

Chonnairi Geofraph. 

BARBERlN,Maifon. Cetrc Maifon eft noble 8c ancienne. 
Les Seigneurs Bat bains demeuroient autrefois d Scmifondi 
dans la Tofcane>mats cette ville aïant été ruinée durant les 
guerres des Florentins 8c de ceux de Fiel'olc , vers l’an 10x4. 
ils fe retiroient à Florence. Fredi ric Barberin , qui vivoit 
en 1 joo. eue deux fils -, Antoine I. de ce nom , 3c Charles. 
Antoine I. fe retira d Rome, où U fe fit des amis. Charles 
fe remaria à Florence, & fut perc d* A ntoine II. dont nous 
parlerons plus bas ; de Pfit io f tit , 8c de Raphaël. François 
rafla à Rome , auprès de fon oncle , qui le fie élever avec 
loin. Il y devint Référendaire de l’une 8c de l’autre Signa- 
ture, Pioconotaire du fainr Sicge. Raphaël Barberin , Che- 
valierde l’Ordre de fainr Etienne, étoic Mathématicien 8c 
Ingénieur. Il fuivjtdans le Pais- Bas le Marquis Virelli , 8c 
fervit le Duc d'Albe , qui l’envoïa vers l’an 1570. en Angle- 
terre , pour y traiter de quelque affaire importante avec 
la Reine Elifabcrh. Antoine Barberin II. époufa Camille 
Barbadorc , 8c en eut Charles II. Maffia , 8c Antoine. 
Maffia Barberin , autant illuftre par fon c-fprit , que par fa 
dignité , fut Pape fous le nom d’URBAiN VIII. 8c mourut 
le 19. Juillet de l’année 1644. Antoine prit Phabtr chez les 
Capucins , en qualité de Frae-Lai , 8c depuis le Pape Ur- 
bain fon frere le fit Catdinal , du titre de faim Onuphrc , 
Grand- Pénitencier , & Bibliothécaire Apoftolique. Il mou- 
rut leu. Septembre de l’an 1 6a6. Charles (I. Duc de 
Monrerotondo 8c d’ Areti , époula Confiante Magalotri , de 
laquelle il eut François , Antoine, Thade'e, avec quel- 
ques filles. François , Cardinal , Evêque d’Oftte 8c de Veli- 
tre, Doicn du facté College , & Vice Chancelier de l’Egli- 
fe. Cet illuftre Prélat étoic le petedes pauvres, 8c le pro- 
te&cur des gens dcLettrcs. Il mourut le to.Dccembteitfyp. 
âgé de Sj.ans. Le Pape Urbain VIII. l'avoir fait Cardinal 
en 1 6if. 8c il avoir été Légat en France 8c en Elpagne. An- 
toine , Cardinal , Archevêque & Duc de Reims , Pair 8c 
Grand Aumônier de France, ficc. mourut le j. Aoûr de l’an 
><71. Thade'e Barberin , Prince de Paleftrine, fie Préfet de 
Rome , époufa Anne Colonne, 8c mourut à Paris, au mois 
dcNovembrc de l’an 16 47. Son corps fur mis en dépôt dans 
l’Eglife des Carmes Déchauflcs , d’où il for depuis rranf- 
porcé i Paleftrine , pour être enterré dans la Chapelle de fa 
famille. Il latûatrois fils 8c une fille > 1. Ourles, que le Pape 
Innocent X. fit Cardinal en N»j j 8c qui mourut le 1 1. Octo- 
bre 1704. en fa7j. année : 1. Nicolas , Chevalier de Mal- 
the, 3c Grand- Prieur Je Rome, qui fe fit depuis Carme Dé- 
chatiffé; j. Maiee'e Barberin , qui a continué lapoft rite, 

.Lmcrece Barberin , mariée l’an 1654. d François- Afartt 

'Eft , Duc de Modene : elle mourut en 1699. «anc veuve 
depuis h»j$. Mafpe'l Barbain fut Prince de Paleftrine , 
Grandd’Efpagne , fc Chevalier de laToifon d’or. Il mou- 
rut en t68y aïant eu d 'Olympe Juftiniani , fille d ‘André 
Prince de Caflano , 8c petite nièce du Pape Innocenr X. 
Français , né en 1 661. aéé Cardinal en 1690. par le Pape 
Alcxindte VIII. Urbain qui fuit; Thadée Barberin , qui 
épouf.icn 170t. Silvie-Afaria-Thorofo Duchefledc Mûri, 
8c qui mourut l’anncc fuivanre fans enCdtM-, Confiance ,Ceix\- 
mc de/>-*i»f«/Cajcian,Duc de Sctmonenc,mortccnnï87. 
& Camille , mariée en 1689. à Charles Borromée , Comte 
d'Arooa. Urbain Barberin, Prince de Palefttitte , Grand 
d’Efpagne, naquit en 1 666. Il époufa i°. en 1690. Camélia 
Zcni , fille de François Zcni Sénateur Vénitien, 8c nièce du 
Pape Alexandre VIII. laquelle mourut l’année fuivanre. Il 
•‘eu remarié en 1 691- à Annt-Mant-FeUet de Vintimille, 
fille du Prince «le Caftclbono en Sicile , 3c veuve de Blai/è 
de Vintimille, morte le {.Janvier 1709. donc il n’a eu 
qu'un fils, Maffée- Roger Barberin , né en 1699. mort en 
170;. 8c a pris une troilicmc alliance, le 10, Mai 1714. avec 
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Thertfe Boncompagnon , fille de George Duc de Sora 3c 
d 'Hipfoltte Ludoviiio , Princtfle de Piombino. * imhof. 
Hiji. G entai, liai. Le P. Anfdmc, Hifioirt des Grands 
Officiers de fa Ccnronne. Divers A ut eut s parlent de cette 
illuftre Maifon , 8c cncr’aurrcs le ficur de C.ualdo Prioraro, 
qui a fait l’Eloge du Pape Urbain VIII. 8c du Cardinal An- 
toine. La Maifon des Bar ber imparte d'amer à trots Abeil- 
les d'or , 2, tn chef, £r i. en pointe , /Vf ts en cartonche i 
V Italienne. 

BARBERIN , { Antoine ) Cardinal , Archevêque 3c Duc 
de Reims;, Evêque de Paleftrine , Pair 3c Grand- Aumônier 
de France , Camerlingue de lafainrc Eglife , Commandeur 
des Ouïtes du Roi , Duc de Segni , Aboé de faint Evroul , 
8c c. éroit fils de Cnariss Barberin , Duc de Montetoton- 
do 3c d* Areti , 8c de Confiance Magalotri , neveu du Pape 
Urbain VIII. fie frere puîné de François flaiberin Cardinal, 
Doicn du facrc College , 3c de Dom Thadée , Prince de Pa- 
leftrine. Ce Prélat , qui avoir étédeftiné 1 1 Ordre de Mal- 
the , fur fait Grand- Prieur de Rome , lorfquc fon oncle eut 
été élu Pape. Depuis , il fur créé Cardinal en 16x7. Il exer- 
ça enfuite la Légation d’Avignon 8c d’Urbin , 3f en 1619. 
il fut envoïé Légat i Lattre en Piémont , pour les affaires 
du Montferrar. Le Cardinal Antoine ménagea fi adroite- 
ment les efprits, fie les intérêts de divers Princcs,qu'il pro- 
cura la paix à l'Italie. Le Roi Louis XIII. lui donna en 
i6jj. la nrou&ion des affaires de France. L’an 164t. il fut 
pourvûmes Legarionsde Bologne , de Ferme , fie de la Ro- 
maine -, fie fur nommé GcnetaïiJîîme de l’armée de l’Eglife, 
contre les Princes Ligués. Après la mort du Pape Urbain 
VIII. fon oncle , Innocenr X. qui lui fucceda en 1644. s’é- 
tant attaché à pcrfecuter les Baroerins, ce Cardinal fut obli- 
gé de fe réfugier en France, où il aniratoutc fa famille. On 
le réconcilia depuis avec le Pape Innocent X. en ifij j. Ce 
fut en cette même année , que le Roi le fit Grand Aumônier 
de France. Il le nomma depuis à l’Evêché de Poiriers, 3c en 
1 6yp. il lui donna l'Archevêché de Reims. Le Cardinal An- 
toine mourut dans fon château de Ncnù , à 6. lieuës de 
Rome, Je j. Août de l’an i6ji. âgé dcô4. ans. Divers Au- 
teurs parlent avantageufement de lui , 3c lui ont dreffé des 
éloges magnifiques ; 3c d’autres en parlent très nul , com- 
me Ferrand Pau vicin, dans fon D/vorr»» CW r/?e, 3c ailleurs. 

'BARBERlN(François}l’un des bons Poètes de fon temt, 
naquit l’an 1x34. à Barbarino dans laTofcane. Comme fa 
mere étoic de Florence , il alla s'établir dans cette ville, où 
la ptofeflion de Jurifconfulte ,3c plus encore la beauté de 
fes Poches, le firent extrêmement cor.fiderer. On a perd» 
la plùparr de fes Ouvrages. Son Poeme, qui avoir pour rirrr, 
les Enftigntmens d' Amour , a eu une meilleure dcftinéc. Il 
fur imprimé d Rome , orné de belles figures, l’an ifiao. par 
les foins de Frédéric Ubaldini; fie pat ce moïen, il fit fa 
cour à la Maifon de Bat bain , dcfccnduc de ce I’oërc , qui 
joïiifluic alors de la Papauté. Il mit à la tète deçà Ouvra- 
ge Ja Vie de l'Auteur, fie quelques Eloges. A juger de eet 
Ouvrage par le titre, qui eft un peu cquivoqiie, on fc pour- 
roir figurer, dit Bayle, quc.ee Points eft une Ecole de 
coqueccric •, comme les Oeuvres d'Ovidc , de Artt amande, 
mats on Ce tromperoir fore. Il n'y a rien de plus moral que 
ce Poëme de Barberin. Il ne contient que des réglés , qui 
apprennent leur devoir d ceux qui aiment la gloire, la veau 
fie l'crerniré. * Bayle , Diüion. Crit. 

BARBERlNO. Outre la ville de ce nom, dom il eft parlé 
dans l’article fuivanr , il y en a une autre qui eft auflï 
dans la Tofcane , fur la riviere de Siévc , d dix lieuës de 
i'aurrc,fi; d cinq de la ville de Florence du côté du Septen- 
trion. * Mary , Dtttien 

BARRERINO, petite Ville d’Italie dans laTofcane. 
Elle eft fituée fur une colline , en allant de Sienne à Flo- 
rence ; fie adonné fon nom d la Maifon des Barberins, 
fi féconde en Hommes Hluftres. 

BARBE ROUSSE I. ( Aruch ou llotuc ) originaire de 
Mitvlene , ville de Fille de Lcfbot , dam la met Egée , ou 
Sicilien , félon d'autres , exerça durant plufieurs années le 
métier de Pitatc ; 3c aïant naflé en Barbarie , y tendtr fon 
nom cclcbrc par fes brigandages fie par fa valeur. Selim Eu- 
temi , ou Béni Timt , comme l'appelle Marmol , Roi d’Al- 
ger , le pria de lui donner du fecours , pour Ce délivrer d'un 
tribut qu'il païoic aux Efpagnols. Le Pirate y vint, 8c s’étant 
rendu maître de la ville d’Alger , il étrangla le Prince dans 
le bain , 3c fe mit fur le Trône. Enfuite il vainquit Amida- 
1 al? Je Roi de Tunis, 8c remporta plufieurs viékuircs;jufqu'i 
ce que le Marquis de Comarcs Gouverneur d'Oran pour le 
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Roi d'Efpagnc,!e furpritau paflâgc de l.i riviere del fuexdà, 
à huit lieues Je Tremeccn,à le tua arec quinze cens Turcs 
qui l’necompagnotcnt l'an rciS- * Manno), /- j. Leon,/. 4. 
l*aul Jove. Htfi. I. 35. 

BARBEROUSSE II. (Cheredin) fucccda i Ton frereaii 
R-.MKuime d'Alger. Il prit d’abord Conftantine , avec plu- 
fiem* autres Places, Te renifit quelques Rois tributaires . Se 
chaffi les Efnagnols d'un Fort qu’ils avoient dans une pe- 


tite Ifle, vis- a vis d'Alger. Soliman II. Empeieur des Turcs, 
le fit General de fes Armées de mer, & avec ce fecours, il prit 
Tunis, l’an ijjj. ravagea la Sicile, fit fouvent des deftentes 
en Italie, épouvanta les Espagnols; fie s’étant joint aux trou- 
pes «le François I. commandées par le Duc d’Anguien , il 
aflîcgca avec lui Nice en 1 54$. Avant ce teins l'Empereur 
Charles V. feignant de fccourir Mule i • Hafeen, enleva i lîar- 
beroulle le Roïaume de Tunis -, nuis ce malheur ne lui fit 
pas perdre les bonnes gtaces de Soliman , lequel lui donna 
la qualité de Raclta, avec l'Intendance des allaites de la Ma- 
rine. Pendant que Rarberouffe.àgédc quatre- vingt ans.s’œ- 
cupoit 4 Conluntinople à remettre la flotte en état , Se 4 
faire confltuire de nouvelles galères , Se qu’il ne laiffbit 
nas d’avoir plus de commerce avec les femmes que favicil- 
icfle Se fou embonpoint ne lui pouvoient permettre i il 
tomba malade d’une diauhcc Aptes que, par le confcil d'un 
Médecin Juif, il fc fut fctvi durant cjuclques rems de jeu- 
nes cnf.ms qu’on appliquoit furies ptutics malades. Si que ce 
remède eut entretenu les forces 3 clcs cTprirs» il lui furvint 
une fièvre, donc il mourut en U47. Son corps fut entené 
en fa niai fon de Rifilbichr, qui cil .i deux lieues deConftan- 
tinople Par la pet million de Soliman, il biffa à Afin fon fils, 
à qui il a voit déjà donne le Roï.mme d'Alger , tour Ion 
équipage de mer, tous 1 rs cfclavi-s, Se tout le refte de Ion 
bien. • Paul Jove, in £/«Ç. 1 . 6. j j. 41 . 44. Leunda- 
vius, Htft. Turc. /. 18. Vtgencrc , tu Soltm. II. De Thou, 
Htll.l.y 

BARBERY , Abbaiedc France, firuée dans le Territoire 
de Üjyeux en Normandie. • Maty, Diilsot r. 

Les BARBETS, Peuples du Piémont, ou les Vaudois des 
montagnes de Piémont, dans les vallées de Lucerne, d’An- 
Bfogne, de Petoufe, Se de S. Martin, au pied des Alpes, vers 
Pigncrol, Se dans les frontières du Dauphiné. Ils (ont atnfi 
nommés de leurs Miniftres, qu'ils appellent Barbes , Se ils 
font la plupart infc&és de l’hercfie dcCalvin. lis n'ont au- 
cune ville-, mais feulement des bourgs & des villages. 

BARBEYRAC , (Chines) natif de Ccreflepctitc ville de 
Provence, a etc un dis plus fçavans Se un des plus illuftres 
Médecins de l'Euroiv dans ie XVII. lieclc. Son pere étoit 
Gentilhomme, il laiflà quatre fils qui prirent tous le parti des 
Lettres ou des Armes. Charles Raibeyrac qui étoit le troi- 
ficme, apres avoir fait les humanités 3 c fa Philofophic dans 
l’Académie de Die en Dauphine, alla à Ai* Capitale de la 
Provence, où il Commença d'étudier en Médecine. Mais il 
en partit bicn-tôt pour aller 4 Montpellier où il crut faire 
de plus grands progrès. Il y continua fes études avec beau- 
coup d'application, Se y fut reçu DoCLur le dernier d’Avril 
1640. Son premier deflein étoit d'alla s'établir à Paris: mais 


par la mort de Jacques Duranc 3 c du célébré Lazare Rivicre: 
Charles Batbcyrac le mir fur les rangs, quoique la Religion 
Proteftanre, dônril faifoit profeûioii, iw lui périme Ri* d'y 
prétendre -, il n'avoir d'autre VÛc que de faire connoîtrc 
de plus en plus fon mérité. Ces difpures lui firent beaucoup 
d'honneur , Se fa réputation augmenta fi fort, qu'il fut en 
peu de tems le Médecin de Montpellier le plus emploïé. Elle 
fe répandit bien-rôt durs le Roïaume Se dans les Pais Etran- 
gers. On le confulroit de toutes pans pour les cas les plus 
difficiles , Se on l'apprlloic fouvent en plufieuts Villes des 
plus confiderablcs du Koiaume. MademoifcIIe d’Orléans 
voulut l'avoir auprès d’elle: il refufa cet emploi , préférant 
fa liberté aux avantages qu’il auroit trouvés 4 la Cour. Le 
Cardinal de Bouillon le ne fon Médecin uidinairepar Bre- 
vet , avec une penfion de mille livres , quoiqu'il ne fût pas 
obligé d’etre auprès de fa perfonne. C'éioic principalement 
en rcconnoiflance des fcrviccs qu'il en avoit reçus pendant 
Ic^féjom que fon Eminence avoir fait en Languedoc. La 
plupart des Etudiant, dont il y a toujours tin grand nombre 
a Montpellier, tâcJioient autant qu’il leur étoit poflîble, de 
profiter de fa couveii.it ion. U y en avoit dix ou douze qui 
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l’accompagnoienr tou* les jours chez fes malades. Il Jet cn- 
rrercnoii, chemin failânr, de la maladie qu’ils venoient de 
voir, Se des remedes qu'il avoit ordonnés, 3 c il leur répun- 
doit avec un jugement exquis Se une prcfcnce d’d’prir mer- 
vcilfenfc 4 une infinité de quittions qu'ils lui faifoienr fans 
celle lur les plus importantes matières delà Médecine : de 
forte qu’on peiK dire que les plus habiles Médecins de l'Eu- 
rope, qui avoient fait leurs érodes 4 Montpellier de fon vi- 
vant, jvoicnr été fes difciplrs. Il avoit fur beaucoup de ma- 
ladies des idées routes nouvelles, mais claires fit folides : fl 
Pratique étoit admirable, fort fimple 3 c fort ailée j il l’avoic 
debarafleede quantité de temedes inutiles qui croient en 
ttfige avant lui, Se qui ne fervoienc qu ’4 fatiguer les mala- 
des. Il n'en emploioit qu'un petit nombre de choifis Se des 
plus efficaces. Se c'étoit fi 4 propos, que jamais Médecin n’i 
eu des fitccès plus heureux Se plus furprenans. En un mot il 
a fait une reforme prefque generale dans la Médecine > fie 
c'clt 4 lui qu'on doit les beaux changemens qui ont été faits 
dans la Putjque p.-ndant fa vie. il n'a lailfe aucun écrit ni 
môme des Obfer varions : il en pouvoir donner pourtanr une 
infinité de très rares fie de très curieufes ; mais il étoit fi oc- 
cupé, qu'il ne lui étoit pas poflîble d'écrire , à peine pou- 
voii-il vacquer à fes affaires dorm ftiques. Il étoit cxticmc- 
merit délit) terefle fie charitable, il vifitoitégalcmcnt le* pau- 
vre! Se les riches. Le célébré M. Lockc , qui avoit connu 

E airiculicrement M. Barbeyrac 4 Montpellier , Se qui étoit 
on ami de M. Sydenham , difoir qu’il n’avoit januis vû 
deux hommes plus rcffcmblans dans la Doéhine & dans les 
marines. Enfin «prêt avoir foùtcnu pendant près de cin- 
quante ans, fans I.» moindre interruption , la plus grande vC 
la plus gcn.rale réputation qui fût jamais , il mourut d'uns 
fièvre continue qui dura 18. jours, le <*. Novembre 1699. 
dans fi fbixante-dixiéme année. Il a biffe un fils qui Ht 
Docteur eu Mcdecïnefic Tufoticr de France 3 Montpellier, 
3 c deux filles. Charles Barbeyrac avoir un fu-re Miniftrc , 
qui fortit de France après la révocation de l'Edit de Nantes, 
fe retira 4 Laufanucen Sut lie où il eff mort. C’cft le pere 
de M. Jean Barbeyrac, Profcflcur en Droit fie en Hiffoire i 
Laulanne, connu par fa Traduélion du Trait/ de U Na- 
ture çr dtt Gens de Puffendorf , par celle des Sermons de 
Ttllotfon , par un Traité dm Jeu ,Se par pluficurs autres 
Ouvrages. * Mémoires Mnnufcvttt. 

BARBEZIEUX, petite Ville ou Bourg de France en Xain- 
rongc,aux confins de l'Angoumois, entre la ville d'Angou- 
Icme, 3 c celle de Blaye, environ 4 frpe lieues de l'une fie de 
l’autre. * Maty, Dittien. 

UARBO, (Louis) Sénateur deVcnife, vivoit dans le 
XV. ficelé, 3 c croit Supérieur de la Congrégation des Cha- 
noines Réguliers de faim George, lorfqu’il reforma en Ita- 
lie l'Ordre de fiinr Penoîr, dans la Congrégation de faints 
JuftincdcPadouc' .dite du Mont-Caffin. Le Pape Gregotte 
XII. l'en fit premier Abbé en 1408. * Cavacio , /. 4. & 5. 
Jiifi. S. Jnjt. Le Mire, m Qrtgtn. Benrd. Maurolicus , 1 . 

Mat . Océan, ktl. roses. SAINTE JUSTINE. 

BAR|: 0 ,(Marc) Cardinal, étoir de Vcnife, 3 c coufin ger- 
main du Pape Paul II. qui , d'Evèque de Vicenzc , le fir 
Cardinal le 18. Septembre de l'an ^67. Quelque rems 
après, Barho fut pourvu du Patriarchatd’Aquilce. En t47r. 
Sixte IV. fucctffcurdc Paul, l'envoïa Légat en Allemagne , 
en Pologne, fie en Elongrie.pour terminer les différends, que 
les Rois de ces deux derniers Etats avoienc pour la Cou- 
ronne de Bohême. Le Cardinal Barho les reconcilia, fie les 
mit en état de s’unir contre le Turc. Scs fervices furent 
ri compenfés par l'Evêchc de Pateftrinc, dont il jouît jufqu’â 
l'annce 1 400. qui fut celle de fon trépas. Il mourut le 11. 
Mars. * Sabellic, Enn. 10. /. 6. Volaterran, ansr. /. 11. Du- 
hravius, l. ji. Sponde, A. C. 147. n. 1. Aubert , UiJI. det 
Cardinaux. 

BARBO ( Paul ) dit auffl SONClNl, du nom du lieu de 
fimaillance, qui dt un petit bourg dans l'Etat de Venifc.fuc 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique , fie fit un Abrogé 
-des Oeuvres de S. Thomas 3 c de Capréole. U vivoit vers 
l'an 1510. * Leandre Albcrti, fie Alfonfc Fernandez, de Kir. 

Illujir . DoiniuiC. 

BARBORA , petite Ville de la côte d'Aÿan en Afrique. 
Elle eff lituéedans le Roïaume d'Adcl, furie Golfe de ffa- 
belmandc! , entre la Ville de Zeila 3 c la Cap de Gardafuy. 
• Mary, Ditlie n. 

BARBOSA ( Arias ou Atias ) natif d'Aveiro, dans le Por- 
tugal, contribua beaucoup 4 faire fleurir les Lettres en Ef- 
pagne , 3 c 4 en chaffct U barbarie, qui s'y étoit établie de- 
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|>ui* plufieur* fiedcs. Il ccoit fil* de Fernand Datbofa » te de 
Catherine h igucra , ou de Figueredo , qui curait un très 
grand foin de fon éducation. Ce jeune homme» peu con- 
tent des Profe fleurs qui enfeignoient dans les Univerfités 
am Jgne , te principalement dans celle de Salamanque , 
pdla en Italie, fur la fin du XV. fiede. Il étudia tous Ange 
Politien d Florence , St y fit un merveilleux progrès dans les 
Langues, & principalement dans la Grecque que l'on cul* 
tivoit avecfuecès, depuis la prife de Conlbntinuplc , après 
laquelle lesptus habiles Grecs portèrent en Italie. Vers Van 
• 494- Barbofa retourna en Efpagtu:, pour y faite refleurir 
cette Langue, qui y avoir été long- tenu cnfcvclte dans l'ou- 
bli. Après avoir enfeigné pendant vingt ans à Salamanque, 
jvcc Antotiius Ncbrirtenlts, il fut appelle à la Cour de Por- 
tu5.1l, ponr y être Précepteur de deux jeunes Princes Alfotv* 
fe.& Henri, qui furent enfuire Cardinaux , te dont le der- 
nier fut Roi de Portugal en 1578. Useraient fils du Roi Em- 
manuel, Se fren-dc Jean [II.Arius Barbofa exerça lèpe ans 
de fuite cet emploi, te fc récita cher lui, où il mourut extrê- 
mement âgé, vers l’an ijjo. On a de lui divers Ouvrages 
en Profe, en Vers , des Commentaires fur le Poëmed'Ara- 
tor, un volume de Poclles Latines , tu oÜavo , qui cil allez 
petit, JgnodUbctica JpueJhontt. De ProJodta. Epomttrta , 
&*■ 

« 3 “ Barbosa , fut un des principaux refaurateurs de* 
belles Lettres en F.lpagne, avec Antoine de Lebrixa 3 c An- 
dré de Refende. U rétablie principalemait l'honncut (Je l'u- 
fage de U Poe fie dans Ion pars, tandis que les deux au- 
tres tâchoient de dérouiller, pour ainfi dire , te de polir les 
autres Arts. Il réüJlilîbic mieux que Lebrixa ou de Nebtirte 
dam la Potffie. • LilioGiraUi, Dial. de Pott.fui temp.Rc- 
fendius, m Entem. Ernfm ScotthuS, Bibhoth. Ihfp.ni. Ni- 
colas Antonio, Btbhotb. Script. Hijpai. to. 1 . p. rji. A. S. 
Pcregrin. Bibhttb. Htfpan. to.p.p. 47 z. •" 4 , .Baillct , /*• 
gemtns des Sf avant fmr Iti Poftet modem. tom, 7. 

BARBOSA ( Pierre ) Jurifconfultc célébré, de Chance- 
lier de Portugal , florifioit en 1590. Il éroit de Vianc , dans 
le Diocefede Brague,& fut Chevalier de l'Ordre de Chrilb 
La grande connoifTance qu'il avoit du Droir, le fit nommer 
premier Proferteur dans rUniverfuédeCoimbre. Quelque 
tems après , le Roi Dom Sebafti.-n le créa Confeiller de la 
Cour fouveraine â Li (bonne. Enfin , après la mort de ce 
Roi , arrivée en 1578. & celle d’Hcmi en îcgo. Philippe 
Il.Roid'Efpagne , qui s'étoit rendu maître «lu Portugal , 
choiût Pierre Barbofa , pour erre un des quatre ConfciUcis 
du Confeil d'Etat, te le fit enfuicc Chancelier du Roïaumc. 
Scs grandes occupations ne l 'éloignèrent pas fi fort de fou 
cabinet , qu’il n’eût encore le tems de travailler aux Ouvra- 
ges que nous avons de lui. En 1595. il publia celui qui a 
our titr.' , Commentant ad mterpretalionem Titult Dige- 
erum , [ointe matrimonio , ynemadmodù» dot petatnr. Il 
cften deux volumes in folie. Barbofa mourut quelque rems 
après, te laifTa divers Ouvrages , qu'un de fes cou fins s 'c- 
toit engagé de publier. En 1613. on donna fes Commentai- 
res furie titre des DigcftcJ , des Jugeracns , qu'on imprima 
à Lifbonnc , 3 c cet Ouvrage fut fi bien reçu, qu'on te réim- 
prima en 16 ij. â Francfort. Depuis , en 1661.011 a encore 1 
ublié â Lyon quelques Traités pofthumes de Pierre Bor- 
ofa , qui font , Commentanaad Tuiles de Ltgattt <ÿ- dt | 
vnlgart fnbjhtitione ; & De probat ion e per jiramentim. * 
Nicol. Anton. Bihlioth. Senti. Ht (pan. 

BARHOSA, ( Emmanuel) Jurifconfultc , Portugais, 
natif de Guimaranés, dans le Diocefede Brague , ftrt Avo- 
cat du Roi dans la Province d'Alentcjo. En 1618. il fit im- 
primée à Lilbonneun volume tu fol. Remijfonet Deflorum 
ad contrallm , ilnmai vehntattt , & dthlla fpeüames in 
Lth.I.Il. & III. cum Concerdantiis ntrmfyae J iris , Le- 
gttm parntarim erdinamenn, ac nova Recompilations Htf- 
panerstm. Et en 1638. il donna le Traité , De potejlate Eptf- 
« opi . Emmanuel ne moutut que fept ou huit mois après , 
âgé de pics de 90. ans. * Nicolas Antonio , Bihhotk Script. 
Htfpan. 

BARBOSA, ( Auguftin ) Evêque d’Urgento,& fils d’Em- 
manuel, s'appliqua fous fon pete à la Jurifprudtncc Civile 
& Canonique, dans laquelle il fit un progrès extraordinaire. 
Ce fut à Rome qu'il la cultiva, partant les jours à lire chez 
les Libraires ou dan» les Bibliothèques , te les nuitsà com- 
pofer. Ro (fi .connu fous le nom de Janus Nient Erjthran, 
témoigne qu'il y vivoit très pauvrement , n'aïant pour roue 
revenu que ce que lui produifoit U Trcforerie de l’Egllfe 
de Guimaranés fa patrie. Un jour fon valet lui apporta du 
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potrtbn falé , enveloppe dans une feuille de papier manu f- 
crit. Barbofa aïanr vu qu’elle traitoic du Droit Canon , cou- 
rut au Marché , de acheta le volume , dont on n’avoit heu- 
reufement arraché que quatre ou cinq feuilles. On prétend 
que ce Livre éroit le Traité , de OJfcio F.pifcopi , qu'il ne fie 
que corriger , te qu’il publia fous Ion nom. On a encore de 
lui, Rtmijjîonet Doüorum fnper varia loca ConcilnTriden- 
tini. Formitarmnt Eptfccpale. Varia Jmris TraBationet. 
De OJfiao Parechi. De Canomcit. CoHeüanea Doetornm^n 
Lib. /, II. III. IV. & V. Decretaltnm. Repertenum Jnrit 
Civil. & Canon. <frc. Les Connoilfeurs et oient que les pre- 
miers Ouvrages de Barbofa étoicnr tirés des écrits de fou 
pore *, te que c'cft pour cette raifon qu’ils font beaucoup 
plus folides que ceux qu’il a lui-meme compofés fur la fin 
de fa vie. Vers l’an 1631. il retourna en Ef pagne , St mena 
à peu près i Madrid U rncmc vie qu'il avoic menée â Rome. 
Il s’y occupai juger quelques affaires Eccldïaftiques , & i 
compofer, jufqu’cn 1648. que le Roi Philippe IV. le nom- 
mai l'Evêché d’Urgcmo , dans la Terre d’Otrante. Baibo- 
fa retourna à Rome , où il fut facré Evêque le il. Mars de 
l'an 1649. Lnfiiite il alla i Ugento , où il tâcha de remplir' 
rocs les devoirs d'un bon Pi cl atj nuis ce ne fur pas pour 
long-rems -, car il mourut fept mois après. Son corps fur 
enterre dans la Cathédrale, oùl’onvoicfon tombeau, avec 
une inferiptton qu’y fie mettre fon frere Simon Barbofa , 
Chanoine de Guimaranés. * (Jghel , Te. IX.Ital. Saer. Ja- 
nus Nicius F.rythtJtuSjFm. //. Imag. Iltmftr.c. 18. Lauren- 
zo O silo , Eleg.de rit Jhtm. Lester. Nicolas Anto- 
nio , Rihhotb. Scnpe. ilifpan. Le Mire , de Script, facil. 
xrti.&c. 

BARbOUDE. Cherche* BARBADE. 

BARBUS : c’cft ainfi que l’on nommoit les Frcres Con- 
vets de l’Ordre de Grammont , parce qu'ils portoîenr la 
barbe grande. Comme ils a voient le maniement des biens 
temporels, ils vouloient aulfi ufurper le gouvernement de 
l'Ordre, te réduire les Prêtres fous leur obéïffancc ; mais 
ils perdirent leur caufc. * Mczctay , an régné de Philippe- 
jiugufle. 

BARBU 5 INSKOY , paite Ville des Moscovites. M.Vfc 
fm , dans fa nouvelle Carte de U Tartane, place cette ville 
dans la contrée de Dauria.fur lariviac d’Amur 0*1 Yamour, 
vers fafource , fous le 118. degré de longitude , ècle 37. de 
laatude. * Maty , DtQsom. 

BARBY, petite Ville de la haute Saxe en Allemagne, 
fitucedans un petit Comté qui porte fon nom , fur la rivieie 
de l'Elbe , entre la ville de DefUw te celle de MagJehourg, 
à quatre lieues de celle-ci , Se i cinq de l'aune. * Maty , 
Diliiou, 

BARBY , ( le Comté de ) petit Païs d’Allemagne , ficuc 
dans la haute Saxe , autour de U rivière de l'Elbe. Batby , 
qui lui donne le nom , en cil le fcul lieu confidcrable. Ce 
pais fut érige en Comté par l'Empereur Maximilien L l’an 
> 5 to. lia eu fes Comtes particuliers , dont la famille l'é- 
tant éreinte l'an 1 6j y. ce Comté a parte dans la Maifon des 
Ducs de Saxe VeiffcnfeU , à la referve de quelques Terres, 
qui ont été réunies au Duché de Maedebourg , dont elles 
ctottnit des Fiefs, te de laScigneurie de Waltcr-Nteubourg, 
que 1 ’Etoffccot de Saxe a donnée au Prince d’An halt-Deffirr, 
* Maty , DiQion. 

BARBYTHACEouBARBYTACE, Ville duRoiaumc 
de Per fe , donc Pline dtc , /. 6. c. 17. que les habirans s'atta- 
chent i raraarter te enfouir dans la terre aurant qu'ils peu- 
vent trouver d’or , afin que ce métal ne puifle erre entre 
les mains deperfonne. Mais comme on ne trouvepoinr ce 
trait d'Hiftoire dans aucun autre Auteur , que dans Pline , 
Saumaife croit que Barbytacc a été une ville où l'on gardoic 
Ictrcfor des Rois de Pcrfc, 3 cque , pour le mieux cacher, 
on l'avoit enfoui en terre, il y a des Auteurs qui nomment 
cette ville Bahjtace .• Votez ci- devant BAMBYCATIF.NS. 

BARCA , fils de Bclus , Roi deTyr en Phénicie , te fuie 
de Pygmalton , pafl'a , dir-on . deTyr en Afrique, avec fes 
fecors Didon te Anna. Il fut le premier de l’ilujftrc famille 
des Barca , dont Annibal étoit trtu. * Appian , in Ljbtcts. 

BARCA ou BARGE' , grand Pais d'Afrique , dansla Bar- 
barie, entre l'Egypte te le Roïaumc de Tripoli , le long de 
la mer Mediterranée. Il cft ainfi nommé d'une ancienne 
ville dite BarcI , bâtie, félon Metodote , par Battus, fils 
d'Arcefilas , Roi d'Egypte , te depuis minée par Amafi*. 
Toute cette contrée cil extrêmement fterile , fuir pour fa 
féchcrdTe , foit pour fes rochers. Ony voit la ville de Ga- 
ruetma , autrefois Cyrcne , te quelques- autres le long de la 
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mer. Dans le pais de Barca , appelle anciennement petit» 
Ljbn y croit le Temple de l'Oracle ii celcbte de Jupitet 
Ammon. Le foleil venant i donner lur les Tables , y caufe 
une celle chaleur , quelle embraie toute la contrée -, fie ce 
fable cil lî léger, qu'étant agité par le moindre venc , il en- 
veloppe fie couvre quelquefois les paffans : c'cft ce qui ar- 
riva 4 l’armée de Cambyfc , laquelle travetfanc cette con- 
trée , pour piller les trefors de ce Temple , y fut cnfcvclic 
dans Icsftbles. C’cft pour cette raifon que ceux qui voïa- 
sent en ce pais-l 4 ,doivent nccelTairctnent obfcrver les étoi- 
les , 2c marcher labouflo!c 4 la main , s’ils ne veulent s’é- 
garer, parce que ces fables changent iou vem de facc>& qu’il 
n'y a point de chemin sûr. Alexandre , que le bonheur fui- 
voit en tous lieux , pafla ce defert en quatre jouts avec Ton 
armée \ 6c aïant fait de grands prefens 4 cc Temple, il fc re- 
tira fans aucune perte. Ce pais , qui cft (toile 6: inculte , 
produit une grande quantité délions , 6c les Tables ne font 
remplis que de fetpem & d'autres bêtes venimeufes. Il y 
a auffî un grand nombre de Bafilics. Ce pais eft à prcTcnc 
Tous La domination des Turcs. AMMON. * Héro- 
dote , / 4. ou .M»l fument. Strabon , /. 17. Ptolomée , /. 4. 
(. 4. Pomponius Mêla , l.i.c.%. Mar mol,/. 6. &c. Meteil. 
Baudrand. 

BARCALON,nom du premier Miniftre d'Etat du Roïau- 
me de Siom , dans l'In Je, au dc !4 du golfe de Bcngala. Ou- 
tre le foin qu’il a des affaires du Roi , il juge aufli les Mar- 
chands de les Etrangeft , avec I s Oy as ou J ug« ordinaires. 
* Ambiffidt 4n Chevalier dt ChmmoHt . 

BAR-CAPPARA , Rabbin , qui a vécu dans le III. (iecle. 
Il compofaun Ouvrage, que les Juifs nomment Tafiphsiy 
fie dont ils Te fervent pour expliquer les chofes difficiles de 
la Afifnn. • Genebtard , 1* Nas. ad Chran. 

BARCELONE, fur la mer Mediterranée , VilledeCa- 
talogne , au Roi d’Efpagne , avec titre de Comté , Port de 
mer , Cour fouveraine , Univciiïcé , Inquilîtion & Evêché 
fuffragant de Taaagone. Elle eft grande , riche , belle, bien 
fortifiée, & ancienne. Quelques Auteurs ont cni qu'Amil- 
car Barca , Capitaine Carthaginois, la fit bâtir environ 300. 
ans avant la luifTance de JtstrS-CNlUST. C'cft celle que Pto- 
loméeappelle , lai tu Paulin Barcimni , Jorrundés 

Hircinon * , 2c les autres Barcme , fie tirai»»*. Qpelques- 
ur.scroïenr que Barcelone a été République, fie que c'cft 
b ville que Pline nomme Faventi a. Anioinc-Augultin , cn- 
tr’autres, cft «le ce fentiment. Il rapporte ccrtc Infcription 
ancienne , Col. F. /. A. Etre, qu'il explique ainli, Calant* 
Faventi* JnL* Angara Bar cm». Quoiqu'il en foie , Bar- 
celone fut Ibâmife aux Romains, de depuis, dans le V. fieele, 
aux Vifigoths. Dans le VIII. fnclc.tes Sartafins s'étam éta- 
blis en Efp.ignc , v fournirent Barcelone. Les Efpagnols Cc 
mirent en état de la leur enlever ; mars ce fut inutilement 
Les François.plus heureux, la prirent en Sot. Charlemagne 
en donna le Gouvernement 4 liera ou Bernard , qui l'exerça 
auffî fous Louis lt D/bennaire.Ces Gouverneurs, qui étuicne 
alors nommés C émit s , ne fe rendirent Souverains de cette 
ville que (bus Charles lt Chauve , en 873. ou fous Charles 
lt Crtt, en 8S4. Geoproi ou Wifred , dir lt Peln , qui 
cft le premier , mourut vers l'an 914. Il biffa Mirom, mort 
l’an 919 . 4 qui Wifrtd II. ou StmafriÀ , fon Us , ou , félon 
d'autres , fon frère , fucceda. Ce dernier mourut fans pof- 
rerîtcl'an 9^7. Borcl, fils d’un autrcSEMtof rid , Comte 
d'Urgel, fe fit déclarer Comte de Barcelone , comme le plus 
proche parent de Wifrtd II. Il mourut en 993. fie lailli 
Raimond I. dit Sorti , 4 qui Berinodiir Borcl , fon 
fils, fuccedaen 1017. Celui-ci mort en lojj.eut Raimond 
H. dit ltf r itmx,moxr en 1076. lequel fut pere de Raimond 
III. Son fils Bïrcnouiir lt fttuttjht furnommé Tiit d'E - 
toMpet. Cc dernier, mort en 10S1. laiflaRAiMOND IV. 6c 
Arnaud qui fut Comte de Provence par fon mariage avec 
Dana , fille & hcriiicre de Gilbert Comte de Province , 
qu’il époufa vers l’an 1101. Raimond IV. un desplusfages 
6c des plus Jicureux Princes de (on tans. mourut le 14. Juil- 
let de I an 1 130. 6c Lai (Ta emr’autrcs enfans, Raimond V. 
qui devint Roi d’Aragon par fun mariage avec Pttrtnillt , 
fille unique de Ramtr II. nit lt Mat»» , Roi d'Aragon, qu’il 
époufa le 1 r . Août de l'an 1137. Depuis, le Comté de Bar- 
celone , auquel celui dcOralogne etoit uni , fit un meme 
Etat avec l 'Aragon. Raimend V. biffa Alvonsb , dont la 
poftetité a régné dans cc meme Etat. Il feroit inutile d'en 
rapporter la fncccffion : nous l’avoQS déjà fait en parlant 
d'Aragon, Sc nous avons remarqué qu’aptés la mort du Roi 
Jt*H I. en 1395. (es Etats furent ufurpés par Ton firerc puîné 
Tomt /. 
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Martin . au préjudice A' I stand fa fille , mariée ai uoo. 
d Louis ||. Roj de Navarre , fiée . Les habitant de Barcelone 
fe feparer ent des Àragonois.qui ne vouloienr poir.r de Prin- 
ces etrangers \ Sc s’éunr gouverné* quelque rems en Répu- 
blique , iis appJletent les Princes de laMaifon d'Amou,par 
une edehre Ambaffade envolée à R tue Roi de Naples, 6c c. 
Comte de Provence, pour le pceffer de venir faire valoir 
fes droits, & prendre polïcflion du Roïaumc d' Aragon. Jean 
d'Anjou , Duc de Calabre , fils du Roi Xm / , le mit en 
campagne , remporta divers avantages , 6c mourut 4 Barce- 
lone en 1470. Après fa mottjes Princes de 1 a Maifon d'An- 
jou aïaru manqué en peu de teins , le Comté de Barcelone 
fe fournit 4 Je an II. Roi d Aragon. Charles Comte du Mai- 
ne , qui avoir fucccdé au Roi Rrn/ en 14S0. nomma fon 
heritier univerfel le Roi Ltkss XI. 4 qui ce Ti dament Taie 
l'année 14S1 remet toit tous fes droits furl’Atagon , 6c le 
Comté de Barcelone. Mais les guerres des François en Ita- 
lie leur firent négliger ces droits. L’Empereur Charles V. 
était il pcifu.vic qu’ils croient légitimes , que par le Traité 
de Crépi de l’année 1 544. il eu tira une ccflion dn Roi Fran- 
çois L Les Catalans aïant fecoiié le joug des Efpagnols en 
1640. appellerait les François , qui furent maîtres de Bar- 
celone julquVn 1651. où cette ville fut reprife durant les 
guerres civiles de France , apres un fiege de 1$. mois. Pen- 
dant les dernières guerres , les François emportèrent Barce- 
lone en 1697. fous le commandement du Duc de Vendôme. 
Ce Prince donna des marques d'une prudence Sc d'une va- 
leur confoi innée pendant ce fiege,qut,de l'aveu de» plus ha- 
biles guerriers , eft un des plus beaux quife foicru faits de* 
puis long tems. Les François rendirent cette place la même 
anncc,parleTraitédc paix cieRilVicx, Cette villc.qui s'étoic 
révoltée après l’avenemen: du Roi Philippe V. a la Cou- 
tonne d'Efp.igne , fut réduite 4 fon obéïffancc pat le Maré- 
chal de Bcrwicx , qui laprit 4 difcrccion le 11. Septembre 
1714. après deux mois de (Icge , & fur privée de tes ptivi- 
legcs. Barcelone eft fitucc dans une plaine le long de la 
mer. L'ancienne ville eft fcparéede la ville neuve, par des 
murailles 6c par quelques portes. Ona fermé l'une 6c l’au- 
ne d’une féconde muraille , fortifiée de foffes 4 fond de 
cuve , de hauts remparts , 6c de quelques tours & battions. 
L’Eglifc Cathédrale eft grande . ât ornée de deux hautes 
tours. Il y a encore l'Eglife de Notre-Dame de Pma, avec 
divers Palais , de nombre de moifons Eccîcfiàftiques & Re- 
ligieufes. Les Palais de l'Evêque , du Gouverneur, de l’In- 
quifidon , &rc. font magnifiques. La place de S. Michel cft 
des plus belles de la ville , les plus grandes rues y about if- 
fent , & elles fotu toutes tics propres -, ce qui eft affez rare 
en Efpagne. Le pote cft auffî fort commode , 6c rend La 
ville très marchande. Il eft d’un côté 4 l'abri des vents , 4 
caufe du Mamt- J«Mj,e^n s'avance en mer en forme de Pro- 
montoire-, Sc de l’autre, par un Mole, long d’environ trois 
cens pas , 6c revêts d'un Quai. On y voit au bout le fanal , 
Cc une petite forrerefle, où l’on tient garnifon. Nous avons 
le catalogue des Evêques de Barcelone dans le fécond vo- 
lume A’Hifptnii IRujint 4. • Rodericde Tolède , l. 6. d» 
Reb. Hifsxtn. c. 3. Martnoeus , /. 9. Surira , in Annnl. Mo- 
mich , Htfi. dt CmuI. Etienne Barellas , Hifl. dt ItiCoad. 
de fiarrc/.Dcnys- Jctôme Jo.-ba .Exctll.de Eirttl. Du Puy, 
Droits dn Rai. Merula. Nonius. Mariana , Scc. Cherche « 
ARAGON. 

CONCILES DE BARCELONE. 

Le premier fut affemblé environ l’an 340. par fept Evê- 
que s , qui y firent pluiïcurs Canons , dont il ne nous refte 
que dix. Il en fut tenu un autre fous le règne de Recaredc, 
en 599. ou 60 j* félon d’autres , dont il noua refte quatre 
Canons. Les deux premiers font contre les Simontaques j 
letioifiéme, contre l'Ordination des Laïques -, 6c le der- 
nier, contre les p. rfonnes qui fe marioient , après avoir 
fait vœu de chafteté. Hugues , Cardinal , Légat du faine 
Siège , en tint un l’an 1064. où Ipsioix des Goths furent 
abrogées. 

Le Comté de Barciloni , Bnreinanenjît Cemitatnr. 
Charlemagne aïatu pris la ville de Barcelone fur les Maures, 
y établit un Gouverneur, fous le titre de Comté. Lesfuccef- 
feurs de ce Gouverneur fe rendirent proprietaires de ce 
Gouvernement , 6c l’aggtandirent : en forre que dans la 
fuite , il enferma les Comtes de Bafolu , de Cerdagne , de 
Rouffîllon, d'Empurie& d’Urgel^tvec celui de Rarcclonej 
mais tout cela fut uni au Roi'aume d' Aragon, par le mariage 
de Raimond V. Comte de Barcelone» avec Pétronille, fille 
Yyyy 




GooqIc 


I 



712 , BAR 

«nique deRamirt li. Roi d'Aragon > qu'il époufa l'an 11*7. 

• BARCELONE , Ville. 

BARCELONE , ou BARCELONETE , B*r«elenes 5 c 
V li* B *rc ilon * , Ville Ôc Vallée autre fuit de Provence , fie 
aujourd'hui dans les Etats de Savoyc. Elle fut bâtie en ii$». 
du tems de Raimond Bercnguicr V. de ce nom , Comte de 
Provence , qui lui fit donner le nom de Berce lent, en mé- 
moire de cette ville de Catalogne * d’où fes aïeux étoient 
venus en Provence. D’antres difenr qu’on avoir déjà com- 
mencé i bâtir cette ville fous le régné d’ildefonfe ou AL- 
fonfe Comte de Provence -, fie qu'ai. un été ruinée durant 
les guerres , on ne fit que La tétablit fous Raimond V. Elle 
eft la principale place «lu Territoire adjacent, que l’on ap- 
pelle le y*l de B*rceltne , 5 c appartient au Duc dcSavoye 
depuis l’an 1588. an lieu qu’auparavant elle éroit au Comte 
de Provence , fur qui elle fut ufurpéc. * Baudrand. 

BARCELOR, Ville des Indes lur les côtes de Malabar, 
avec tin port allez commode , entre Goa , quelle a au Sep- 
tentrion , fie Mangalor an Midi Elle cftCapit.de du Roïau- 
me de Canara. Barccior a été autrefois aux Portugais, à qui 
les Hollandois l’on enlevée. On tient que le Territoire de 
cette ville cftun des plus agréabtesde f’Univers. Sur cela 
tonfnlin. un témoin oculaire , Pierre de U ValJc, Itmer. 
tem. 4. * Sinfon. Baudrand. 

BARCELOS , fur la rivière de Cavado , en Latin Ct/ie- 
big* Ctltnnormm , Ville de Portugal, avec titre de Duché. 
Elle eft an délions de Brague « environ à une lieue de l'em- 
bouchure du Cavado dans l'Océan. Mclchior di Pcgoa 
écrit en Ponugais on Traité des Antiquités de Barcclos. • 
Antigmd*dei de Berce tel. 

BARCENA , Lac de l’Abiflinie en Afrique. On le place 
dans leRoïaume d'Amara , aux confins de Zangtrebar , fie 
fous la Ligne. On y met une ville de même nom fur fa côte 
Septentrionale , 5 c on en fait fortir la rivière d'Abanwy. 
Enfin , on prétend que c’cft celui que Prolongée a nommé 
Celei. Mais fi ce lac eft véritablement la fourcede l'Aban- 
wy , qui eft le Nil , il doit être fous le douzième degré de 
latitude. *Maty , D»Ü. 

BARCEPHA. Cherchez. MOÏSE BARREPHA. 

BARCHA , furnom d’nne illuftre Famille de Carthage , 
d'où font fottis Annibal , 5 c Ton pere Amilcar : c'eft de-Ià 
qu’eft venu le furnom AtFetti»nB*rchtne,B*rchin* F*Ot «. 

• Tite-Live , Lib. 1. Bell. Punie. 

B ARCHOCHE BA S . Veiez. BARCOCI 1 EBAS. 

BARCHON DE LAYE ou BARCH 1 N, Bourg ou petite 
Ville d'Efpagne , fit 11 ce dans la Caftille-Nouvcllc , a fepr 
lieue s de Cucnça du côté du Midi.On compte une avanrure 
allez ûngulierc arrivée en ce lieu l’an 1657- Un homme 
leva routes les nuits pendant long tems , qu’il votoit en un 
certain endroit d’une montagne voifine un châccail.dont le 
Maî tre 5 c la Mamelle lui monrroienr un lieu où il devoir y 
avoir quantité d'or fie d’argent caché. LalTé de ces vifions, 
il avertit le Magiftrat du lieu. On fit creufet à la place que 
cer homme marquoir , dont on arracha les arbres. A douze 
ou quinze pieds de profondeur, on découvrir des murailles, 
5 c enfin le château ,rcl que le Songeur l’avoit vu , 5 c qu’on 
le voit encore aujourd'hui, compofc d'une cour, de deux 
degrés , de plufieurs chambres , a'un moulin â bras, d’une 
cave, 5 c d un puits , dans lequel on trouva des os de 
Géant , 5 c de grolTes lames d'epée. On ne chercha pas le 
ire for plus avant. Le fai leur du conte préfomc qu’on en fur 
empêché par la crainte de faire une trop grande depenfe en 
anatomifanc la montagne. Quoiqu'il en foir , la cnofe en 
eJle-mème n’a rien de fort difficile i croire, mais les fonges 
onr fort l’air d’une fourberie, ou d’un enjolivement de l'a- 
venture. * Mary, Dttt. 

BARCKSH 1 RE , Province de l'Angleterre, 5 c une de 
•elles de l’Oüeft. Les François rappellent le Comté de 
Béret. Elle eft bornée au Levant par le Comté de Surrey i 
au Midi par celui de Hampes ; au Couchant par la Province 
de Vilt i 5 c au Septentrion par laTaniife,qui la fepare des 
Provinces d’Oxfort 5 c de BouKÎngham. Ses place* les plus 
confidetables font Redding , Vallingford 5 c Vindfor. * 
Camden. 

BARCLAY ( Alexandre ) Evêque fuffraga«t du Diocéfe 
de Bath en Angleteite . fous le régné d’Henry VIII. 5 c d'E- 
douard VI. étoir F.coflois , félon quelques-uns. Cependant 
Pitfcus croit qu’il naquit en Angleterre , 5 c qu’il étoit du 
Comté de Devon , où il fut Chapelain de Satnre-Marie 
d’Oteri. Il prit l’habit parmi les Bencdidint , d’où il paffa 
dans l’Ordre de faim François, 8c enfin aïanr été long tems 
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Aumônier de Thomas Cornitz Evêque , fl fur fulfiragam de 
Bath. li eft dift'erent d'un autre GilLH.it Barclay , Evcque 
de Bath , mort dès l'an 14)2.. fous le règne d’Edouard VI. 
Il a écrit divers Traités , 5 c il en a traduit d'autres de Latin 
en Angloîs , 5 c eft mort eu 1581. * Piticus , de Scnpt. Angl. 
Godowin , de Epijcep. B et ken. 

BARCLAY ( Guillaume ) Jurifconfulte du XVI. fiécle , 
natif d’Abcrdéen ville d’Ecofte , fortoit d'une des plus an- 
cienne* Familles d'EcofTe. Il avoir lui-même paffé fa /eo- 
nclfe â la Cour -, niais y aïanr perdu fon tenu 5 c fon bien , 
ficvoïanc fon pais ruiné par les guerres civiles , il vint en 
France , où il le mit à étudia , quoiqu'l la trentième année 
de fon âge. U apprit le Droic i Bourges foui Cujas , 5 c y fit 
en peu de tems un li grand piogrès , qu'il fe vit bien- tôt en 
état de le pouvoir cnleigner. Le Pcrc de ta Haye Jcfuitc fon 
patent , Parant attitc en Lorraine , lui procura une Chaire 
de Profcfleur en Droit dans l’Univerfité dc Pont-i-Mouf- 
fon, qu'on avoir fondée depuis peu. Ce futvers l’an 1578. 
ou IJ79. Guillaume Barclay y fur très cftimédu Duc de 
Lorraine , qui l'honora d’une Charge de Confcillcr d’Etat, 
5 c de Mairie des Requêtes. Il v devint amoureux d'une 
Demoifdlc de la Mailon dcMalleville , qu’il fit demanda 
en mariage. On la lui accorda , 5 c il obtint de Jacques Roi 
d’Ëcoflc , une atteftation datée du x8. Mars ij8z. par la- 
quelle ce Prince témoignoit que la Maifon de Barclay étoit 
noble 5 c ancienne, 5 c alliée anx plus illuftres Familles d’E- 
cofle. Depuis , Guillaume Barclay, que l'on avoir ddTervi 
auprès du Duc de Lotraine , palîa en idoj. en Angleterre, 
où le Roi Jacques I. avoir luccedé â la Reine Elifabcth. 
Les Proreftans n'y vouloientpas fouffrir les Catholiques, 
Le Roi le reçut neanmoins avec bonté,ficle fit même Con- 
fc-illcrd'F.tat j mais la neceflîté où l'on lemettottd'embraf- 
fer la Religion Anglicane, le fit retourner en Francccn 1604. 
On lui fit avoir la première Chaire de Profcfleur Roïal dans 
l'Uni verfiré d'Angers, où il mourut ver* l'an ifioj. 6c y fut 
enterré chez les Cordeliers. U a écrit divas Ouvrages : De 
Petefieu Pefe. I)e Régné <ÿ- Reg*ti pet e fl et e Advenus Me- 
n*rthem*ch*t. In titnlet PendeQerm» de rebnt crédita & 
de Jmrejmrende. * Philippe Thoinafin , «Fît. Deü. Janus 
Nicius Erirhrxus,^i«M*. j. Imag. lUnftr. LaurenzoCraflo, 
EUg. d'Hnetn. Letttr. P. II. &c. Bayle , DtÜienneire 
Critique. 

BARCLAY ( Jean ) fils de Guillaume ,n!quit en France, 
lorfquc fon pere y étoit Profcfleur en Droit i Pont-à-Mo jf- 
fon , le 28. janvier 1582. Il fur élevé avec beaucoup de 
loin, 5 c l'an i6oj. il luivit fon pere en Angleterre , où il 
publia un très beau Poème , fur le Couronnement du Roi 
Jacques , auquel il dédia la ptemicre partie de fon Euphor- 
mion. Ce Prince charmé de fon efprit le vouloit retenir en 
Angleterre i mais Guillaume Barclay craignant que 1 rs fen- 
rimens des Protcftans ne fiffent imprellton fur l'elprit de 
fon fils le ramena avec lui en France. Après la mon de ce 
fçavant Jurifconfulte , Jean Barclay, ver* l'an 1606. retour, 
na en Angleterre , où le Roi Jacques lui donna des emplois 
confiderabtcs. On dit même qu’il eut beaucoup de parti un 
Ouvrage de Controvcrfc que ce Prince publia , 5 c qui eft 
intitulé : Fnmcmlmi triplex & Cmmcmlms triplex. Ce qui a 
perfuadé à divers Auteurs que Ces fentimens n'èroicnr pas 
auffi orthodoxes que ceux de Ion pete. Il allure pourtant 
qu'ils ont été toujours très purs, fie que la fréquentation des 
Proreftans ne devint point contagicufe à fa créance. Quoi- 
qu'il en folt , Barclay s’étant formé fur le ftyle île Pc trône, 
acheva alors fon Seûjricen Empbornuonu , en II. Livres, fie 
en fit l’Apologie. Mais n’étant pas fatisfait de fon fejour en 
Angleterre , foir que ce fut pat un principe de confcience , 
ou par mécontentement, il revint en France.fic de-là il pafla 
à Rome , fous le Pontificat du Pape Paul V. Sa réputation 
l’avoit devancé dans cette ville , it y trouva d'abord d’il- 
luftri's Protecteurs , entt ‘aunes le fçavant Cardinal Maffce 
Barbcxin , qui fut depuis Pape , lous le nom d'Urbain VIII. 
Paul V. fie Grégoire XV. lui firent du bien. Barclay étoit 
extrêmement particulier fie mélancolique, il avoir un beau 
jardin dans fa maifon, où il s’occupoit l’après-midi â culti- 
ver des fleurs. Il pallbir le matin dans fon cabinet , fie ne 
voïoit perforine. Ce fût en ce temps qu'il publia fa P*re- 
neflt *d Setter 101; mai* comme cette fin ie d'occupation 
doit êtte celle d’un Théologien, Barclay qui ne l’étoit point, 
n’y rciiflit pas trop bien. Il acquit plus de gloire par fon 
Argents, que l’on imprima en France. Il avoir publiés Lon- 
dres, un Traité intirulé, leen entmermm \ t'Hiftoire de la 
Fougadc d' Angleterre i un Traite intitulé Putes , contre le 
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Cardinal Bclbrmin , qui avoir combattu le Traité de Ton 
pcre fui la puifTance de* Rois \ tic un Recueil de Poches en 
trois Livres. On anendoit d’autres Ouvrages de fa plume , 
Jorfqu'il mourut de la pierre le 11. Août de l*an irai. Bar- 
da? s'etoit marié i Paris , tic avolt eu un filslqui le Pape 
Urbain VIII. donna depuis des Bénéfices. Les Vers de Bar- 
clay , que l'on a recueillis en trois Livres , ne valent pas fa 
Profc , mais la beauté de fon efprit n’y éclate pas moins. 
Comme il s’eft voulu propofer Pétrone pour modèle dans 
fon Argeuis y il a taché auffi de l'imiter dans fes Vers : quoi- 
qu'il en ait allés bien pris le tour , il ne l'a pourtant pu tel- 
lement fuivre par tout, qu’il n'y ait auffi mclc quelque chofc 
de l’air qu’il avoit contrarié de Lucain, tic meme d’Apulce. 
Mais d’ailleurs , il n’y cft pas moins fertile en inventions , 1 
que dans fon Argtnit. Au telle, fes Pocfies ne font pas écri- 
tes par tout dans la drrniere pureté de La Langue en laquelle 
il écrivoic : il y a meme de legetes fautes contre les règles 
de la quantité * Imperulis , m Mufit» H fier, Thomalin , 
in f r it.Jllufir. Tirer. Lotcnus QtAXo.Elog.a Hnom.Ltner. 
Janus Nicius Erythrarus,/ , »*4C. lfl.lmdg.fllu/lr. c. ij.&c. 
Smickr. Mcdj» obfervdt .dhquot de P tient quibiif 3 .im,&c. 
Vid. tic Ghilini, tic L. Cr.illi , Elog. fui. Olaiis Borrichius , 
Dtjfertd t. j. de Ptftit Lutin, m. 190 p. I49. Idem , n. 199. 
fdg. tjj. au kijcc d’Owen. Bayle, DiS. Critique. Bailler, 
Jugent, det SfdV./ur le» Petit! Modtrnti ,Tom. 8. 

BARCLAY (Robert) naquit à Edimbourg eu 1648. Il 
étoit fils du Colonel Devid Barclay , defeen Jant des Bar- 
clay* de Mathi-rs , tic Chef de cette Famille. Sa mere étoit 
Cnthtnne Got don, fil le de Robert Gordon dcGordonllonr, 
fils du Comte de SoutherlanU. Il fut élevé i Paris fous La 
tutelle de fon oncle Robert Barclay , Préfident du College 
Ecoflois de cetre ville. Il retourna en Eco ffe avec fon 
pcre , qu’il perdit peu de tethsapfèsâ I’âgc de feize ans l'an 
1^44. Bien tôt après il s'alTocia aux Qujxcrs ou Trem- 
ble ut s , parmi kfqucls il fc maria à l'âge de zx.ians > tic 
eut fept enfant qui fui furvêquirenc. Ilpafl'oitpour un grand 
Homme , tant par rapport à fon âge , que par rapport i fes 
dons naturels tic acquis. Il écrivit plulieurs Livres pour la 
defenfe du Chtiftianifnic , félon l'idée qu'en ont les Trcm- 
blcurî , tic fur tout une Apologie pour t* Toeologie Chr é- 
tienne , qu’il dédia au Roi d‘ Angleterre Charles II. Il l'é- 
crivit premièrement en Latin , & la traduifu enfui te eq 
Anglois. Le caradtere qu'on a donné de Barclay après fa 
mort , c’cft qu'il avoir un jugement fol idc , qu’il étoit fort 
dans Iéraifonnemcnt , fuppocunt le travail.fic la p^inc avec 
pbifîr, d'une humeur gaie , f.iqs cire volage \ d'une convcr- 
fuion aifee, tic pourtant régulière -, fçavant Homme tic bon 
Chrétien. Il mourut âgé de 41. ans le j.CKlubte 1 690 . dans 
fa maifon d'Urie , dans le Comté de Mcarn* en Ecoffe. * 
D cl. Anglois. 

BARCOCHEJIAS ou BAR-COCHAB , ou BENCO- 
CHAB , fameux Impofteurqui le difoit le Mrilie . du tems 
que (‘Empereur Adrien fit rebâtir la ville de Jcnifdem l’an 
1 j 1. de J.C. Ce nom fignifie enHcbreu£»/«Br de l'Etoile-, 
tic illcprir.fatTjM allufionâlaProphctie,quidit qu'une étoile 
naîtra de Jacob , orietnr flelld ex Jdcob. B itcoclich.it fortifia 
la ville de Biner ou Bethoron , entre Cefaréc tic Diofpolis , 
tic fe rendit maître de cinquante fotterefics tic de pSo.villa- 
ges dans la Judée , exerçant mille cruautés contre les Chré- 
tiens. Il eut grand nombre de SeéViteurs . pan le crédit d’A- 
xiba célébré Rabbin, qui l'autorifoitific il fut Chef des Juifs 
qui cherchoient les moiens de fe révolter , parce qu’ils ne 
pouvoient foulFrir les abominations qu'ils votaient exercer 
dans leur vil le. L’Empereur Adrien y avoir élevé un Temple 
à Jupiter , dans le lieu où croit auparavant le Temple du vrai 
Dieu, bâti par Salomon ; il avoit placé fa (latuë dans le 
lieu appelle le Sdmt de 1 Sdints j il avoit dédié un Temple â 
Venus fur le Scpulchrc de Jesus-Christ. tic fur la Crèche 
de Bethléem. Rufus , Gouverneur de Judée , ne put appai- 
fer cette fédirion , tic l'Empereur fur oblige d y envoïer 
Julius Sevcrus , cclebrc Capitaine , qui fur rappcllé d’An- 
gleterre pour cetre expédition. Ce Ceneral^après avoir cou- 
pé les vivres aux Juifs , tic les avoir affaiblis , en les atta- 
quant fép.uémenr , en refietra tel telle» dans la ville de Bic- 
ter, qui fut emportée après une défenfe de trois ans tic de- 
mi , 1 an tj4, de Jésus-Christ. Barcochebas y fut tué , tic 
les Thatniiidiftcs rapportent qu'en le cherchant parmi les 
morts , on vit un gros ferpenc entortillé autour de fon cou. 
Les Juifs furent prefquc entièrement détruits dans cette 
guerre, qui dura encore quelque rems •, car il y en eut envi- 
son cin^ccns quatre-vingt mule de cuos , outre une inimité 
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I d'autres qui périrent pat la faim , les maladies , tic le fai* 

| Barcochebas Fut depuis appcllé Bnr.0nt.tb4h -, c'eft â dite 1 
fils de menfonge. Chtiikian* Mathias,*» xÆl.Adridne. Perd 
Pczron ,Antiq. des Tems. 

BARCOK , Al Mdleh^Al Dhnher Abufnid , Circadien 
de Nation , cft le premier des Sultans d'Egypte , de la fé- 
condé Dynafticdes Mamluxs , nommes Botgitcs tic Circaf- 
fiens. Il fut élevé fur le Trône après la dépofition «J 'Al 
Mdltbjtl Sdleh Hdgi , qui fut le dernier Sultan de la pre- 
mière Dynaftic des mentes Mamlucs , furnommés Baha- 
rites tic Turcomans, l'an de l’Hegirc 784. de Jesus-Christ 
1j8l. Barcoc avoir èré pris en CircaJfie , par un nommé 
Oihmnn, qui te vendit auxTanaresdeCrim , d’où il fut en- 
fuite portgen Egypte tic vendu â un Officier des Mamlucs 
Turcomans. L’an 79!. de l'Hegire, de Jesus-Christ ij 88. 
le Sultan Malcc al Saleh Hagi fut rétabli fitmisen la pljce 
de Barcok , qui fuceniprifonne. Mais l'année fuivante Bar- 
cok remonta lur le Trône. L'an 794. il fit fon entrée au 
Caire, tic Cara Jofef, Prince des Turcomans, de la première 
Dynaifie/urnommée du yWaar/svAW.s’étantrenau maître 
de la Ville dcTauris . lui en énvoïa les Clefs. Le Sultan en 
échange l'honora d’une vefte , tic le déclara fon Lieutenant . 
Général dans les Etats qu'il pollcdoii. L’an 79c. le Sultan • 
Ahmed , fils d'Avis , qui avoir été chaffë de Baguet Par Ta- 
merlan , fe vint jeeter entre les bras du Sultan Barcok , qui 
lui fit de grands honneurs. Il lui apprit, que Tamerlan avoir 
conquis la Perfc, l'Itaque , la Ville dcTauris , tic prefquc 
toute fa Province d’Adherbigian , tic que ce Prince lui avoit 
dépêché des AmbaiTideurs. Sur fes avis le Sultan fie fuivre 
ces Ainbaffadeurt , tic les fit périr avant qu'ils fulTent arrivés 
en Egypte. Tamerlan irrité Je cette perfidie , tourna fes Ar- 
mes vers la Syrie,a(fiégea d’abord U Ville de Roha ou Edef- 
fc qu'il prit d’afiauc, tic en fit pafTer tous les habitant au fil 
de l'épée. Après cette vengeance il rebrouffa chemin. L’an 
796. Barcok partit d'Egypte , menant avec foi Ahmed , fils 
d’Avis ,& marcha avec fon Année du côtéd'Alep , que Ta- 
mcrlan menaçoit. Quand il fur arrivé â Dainat , il congédia 
Ahmed avec de grands pcéfcns , fie le fit revêtir de toutes 
les marques de la Roïautc. Ahmed prit fi bien fon tems , 
qu'il rentra dans Bagdet : où , dès qu'il fut le Maître , il fie 
bartte de la monnoïeau nom du Sulran. L’an 797. Baÿazcr, 
premier du nom , Sultan des Turcs Ottomans , envoïa une 
Ambaflade folcmnelle avec de fort riches préfet» à B.ircor, 
qui croit de retout en Egypte , pour obtenir du Calife , qui 
demcuioir au Caire près de Barcox , le titre de Snltnn de 
Rient , c’cft-â-dirc, Empereur des Romdms. Il l'obtint, mais 
ce titre ne lui fervitde rien contre Tamerlan. Barcok de re- 
tour en Egypte, apprit que Tamerlan étoit retourné vers les 
Indes. Délivré d’un fi ceirible voifln il affermit fon autorité 
dans la Syrie. L’an 801. de l’Hegirc,dc Jesus-Christ 119I. 
ce Sultan plein de gloire fie de bonheur , paifible poflclTcur 
de l’Egypte tic de la Syrie , refpc&é de tous fes voi fuis , que 
Tamerlan même n’avoir ofé attaquer, mourut à l’âge de 60. 
ans,dont il en avoit régné dix-fepe , fie laifla pour lucceffcur 
fon fils Zeineddin Parage, furnommé Mdlt^dl Ndftr. 
On raconte que Barcox fe voïam menacé par Tamerlan dit: 
Je ne crdim pns ce boiteux ; edr tout letMu/ulmdnt me Je- 
teur er ont contre lui, qui s’eft dtcldr / l'ennemi fur/du Mst- 
fulmdnifme. Mdis s'il j d quelque chofit ù c sandre pour 
l'Egypte . ce fi du cite' du fils d'Othmdn , entendant par !i 
Bajazct , Empereur des Turcs , ou quelqu'un de fes fuccef- 
feurs. Ce fut là un pt ognoftic de ce qui arriva fous Selim I. 
du nom, Sultan des Turcs, qui non feulement conquit 
l’Egypte, mais extermina entièrement la race de Barcox, fié 
laDynaflie desMamluxs Circaffiens.*D’Hetbelor,J»é//«ô. 

BARD ( Picrre)natif du Diocéfedc Tournay en Flandres, 
Religieux de l’Ordre des CelelHns , fut fort aimé du Roi 
Louis XII. qui fe fervoic de fon confeil , fie fe confeffoic 
niêye â lui. Ce Prince lui offrit un Evêché , que le P. Bard 
rcfufa , par un fentiment d'humilité. Après avoir éié Pro- 
vincial General de fon Ordre , il mourut à Paris l’an t < 1 1 . 
en réputation de faimeté. * Hiftoire des CeleftJns , Mf. Si - 
bhoth. Pdrtf. 

BARD , petite Ville d'Allemagne dans la Pomeranie Ci- 
terieurc, fie dans IcTaritoire ou Seigneurie de même nom, 
avec un ancien château des Ducs, & un port alîcz ample de 
la mer Baltique. Elle appartient au Roi de Suède. Elle n'cft 
qn'â trois milles d'Allemagne des frontières du Duché de 
Mexlebourg au Levant, fie à fept de Roftoch. L'Elcâcur de 
Brandebourg b prit en 1677.0e deux ans après il b rendit 
aux Suédois * Bo argon, Ctogr. H fi. 
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BARDANES, qu’on furnomma le Turc , éroit General 
de* troupes «le l'Empire d’Irenc , & entreprit de fe mettre 
fur le Tronc , fous l'empire d’irene. On dit qu’un Solitaire 
lui conseilla d'abandonner cedeficin , qui lui coûterait fes 
biens & fes yeux. Baxdanes fut pioclame Empereur pat l'ai- 
mcc qu’il commandait : rtuisfçachant que Nicephore, Pa- 
trice 8c Intendant des Finances, s 'croit tféja mu la couronne 
fur la tête » il refufa ta pourpre , & fut même fe confiner 
dans un Monaftcre, où le meme Nicephore lui fit crever les 
yeux vers l'an 8oj. craignant qu'il ne fe repentît d'avoir 
refufe l'Empire. • Theophancs, Mifi. 1 . 14. c. ij..Ccdrc- 
nc, i" Niceph. 

BARDANES. Cherchez. Philippiques BARDANES. 

BARDAS , dont il eft parlé dans la Vie de S.^heodore 
Scuditc.étoit pioche parent de l’Empereur Leon V Arme- 
me h, 3 c commandoit pour lui une armée en Orient^C’étoit 
un homme violent , qui perfecuta ciucllcmcqf les Catholi- 
ques en faveur des Fconomaqucs. Vers l'an 818. il fe trouva 
malade jufqu'i l’extrémité dans Smyrnc,où le même Théo- 
dore étoit prifonnier , pour avoit foûtenu le culte des fain- 
tes Images. Un Catholique, Dbmeftiquc de Bardas, lui con- 
feilla d’avoir recours aux prières de eefaint Homme.Bardas 
le fit, 8c ptomir de re noncer à ces crreuts-Sur cetrc promefle, 
il obtint la lamé par les prières de Théodore. Mais étant 
reromhé dans fes erreurs , il fe vit attaqué du même mal, 
3 c mourut en un inilant. * Michel Studite, iuF'tt.Theod. 

BARDAS , Patrice de Conftantinople dans le IX. ficelé, 
fut créé Cefar en 854. par l’Empereur Michel IU.furnommé 
le Buveur , qui éroit hls de fa freur Théodore , PrincclTe de 
grande pieté. Bardas confeilla à ce Prince de chafler fa merc, 
& le porta à routes fortes de crimes 6c de débauches.ll avoit 
lui - même chafTc fon époufe légitime , en avoit pris une au- 
tre inenoit une vie très fcandalcufe. Saint Ignace , l J a- 
tri arche de Conftantinople , l’en reprit avec feveritc , & lui 
refufa même J 'entrée de J’Eglife un jour des Rois. Ce fur la 
caufede l’exil de ce, faint Ptclat , que Bardas fit traiter de 
la maniéré du monde la plus îgnomin icule 8c la plus cruelle. 
Il fit metrreen f.i place le célébré Phorius ,8c cet attentat 
fut la fource malheureufc du Schifmede l’Eglife Grecque. 
Michel , neveu de Bardas , qui l'avoir élevé i la dignité de 
Cefat , le fit afTaffiner l'an 8 66. * Cutopalate. Zonarai. Ni- 
cetas &c Glicas. 

BARDAS , dit Scltrt, General d’armée fous l’Empereur 
Jean Zimifcés, s’acquit beaucoup de crédit & de réputation. 
C’étoic un homme ambitieux, hardi 3 c entreprenant. Apt es 
-la more de Zimiûcs en 97t. il fe foûleva contre Bafile II. & 
Conftantin le Jeune Porphyrogénète, 8c fe fit proclamer 
Empereur par les troupes. Baille II. quoique jeun.-, fit partir 
Phocas pour le combattre. Ce dernier défit Bardas vers l’an 
981. & quelque tems après il fe révolta lui-même.* Curo- 
palarc. Zonaras , 8c c. 

BARDAX ( Ibandut ) Jurifconfulte d’Aragon, vers l’an 
ïf99. cil le même qui a compofé Cemmeurehe tu Fer os 
Are fente , <$-c. Ceujultts. les Auteurs cités apres Jofcph 
fianwL 

B A R D A X I ( Jofcph ) natif de SaragolTe en Ifpagne , 
Religieux de l’Ordre des Carmes , a exercé l’Office de 
Théologal dans I Eglife Cathédrale de Gironnc , (c a fait 
imprimer des Sermons de fa fiçun. Il ell mon en iC>i6. * 
Vincemio Blafco de Lanuzo,A/i/L Ecclefi. Areg. I. j. c. 44. 
Nicolas Antonio , Btbheth Htfpeu. 

BARDE , ( Jean de la ) Confeiller d’Erat » Marquis de 
Marolics fut Seine , aéré Ambafiadrur de France en SuiFfc 
fous le regne de Loiiis XIV. Il avoit été premier commis 
de M. Chavigny Secrétaire d’E rat, dont il étoit parent , 3 c 
fe trouva aux Conférences de Munîtes , comme Miniftre du 
fécond ordre. Il avoit déjà été nommé pour l'Ambaifade 
de SuilTe. Il fcrvic fidellemenr 3 c habilement la France pcn. 
dont cour le cours de cette AmbafT.ide. Il a fait en fcatin 
l'Uiltoire de France, depuis U mort de Lotiis XIII. jul qu’en 
l'année rtfjx. Elle fut imprimée l’an 167t. im i 0 . 3 c a été 
afl'm bien reçue du public. Le ftyle en eft bon \ les chofes y 
font narrées (ans (Literie , 8c avec be aucoup de connoiflancc 
des intrigues du cabinet. Il a encore fait un Livre de Con- 
Troverfecn Latin,contre l’opiniondes Protcftans.touch.im 
l’Eucharillic. Il cil morten 1691. i l’âge de 90. ans. * Vic- 
quefon. Trait/ de V Amheffedeur , tom. i.peg. 36 o. Le P. 
le Moine , Treit/ de F Hijioire. L’Abbé de Morales , DS- 
nemhremout des Auteurs. Memetres du Tems. Bayle, Dtil. 
Cnsttf. 

BARDELLES.Abbaïc de France dans le Duché de Béni, 


BAR 

fur la petite rivière Naon , près de la ville de Vafcnçay. • 
Mary, Dtiite». 

BARDES , Poètes 6c Muficiens des ancien* Gaulois , 
étoient chargés de compoferdesVcn à la loüange des per- 
fonncsilluftrcs. Ils furent ainfi appelles d’un certain Batdus, 
fils de Denys , qui rognoit dans les Gaules, il y avoit parmi 
les Gaulois quatre fortes de perfonr.es compriles fous le mot 
general de Dmmdes i fçavoir,let Va ce it es .qui vacquoienc 
aux mylletcsdc leur Religion ; les Eubages , qui étoirnt 
occupés à juger des Prodiges , pour en tirer desconieâure» 
de l’avenir •, les Sarromides , qui rendoienr la juflice, Ce 
inftruifoienc la jeuneflê Gauloife dans les fcienccs 3 c dan» 
les beaux arts-, & les Bardes , qui célébraient en Vers les 
faits héroïques des grands Hommes. Diodore de Sicile 
marque que ces derniers étoient en lï grande vénération par- 
mi le peuple, que leur chant arreroit la fureur des gens de 
guerre. On croit que ces Bordes habitoient fut cette monta- 
gne du pais Auxois en Bourgogne , qu’on appelle encore 
Mont-Ben ou Afeet-Berri , en Latin, Mous. Berderum. 
* Ammien Mircellin, /. ij. Strabon , /. 4. Diodore, /. 5. 
chaflanfe, in Cetel. glane Mundt,pert. 11. Duplcix,«w.v 
Aient, des Goules , /. 1. C. 16. 

BAR DES ANES , Hcrefi arque Syrien , vivoir en Mefo- 
poramie dans le II. fiécle, 6c habitoit dans la ville d’Edcfte. 
Il fut d’abord difcip.'cdc Valentin j mais enluite détrompe 
des imaginations de cet Herefiarquc , il abandonna une par- 
tie de Fes erreurs : il en retint pourtant quelques-unes , 6c 
fut Auteur d'une herefic qui fut appelléc de fon nom -, il in- 
venta pluficurs générations d’Eons j 6c nia la rcfurrc&.on 
des Morts. Il reconnoiflbit i la vérité les Loix 6c les Pro- 
phètes , 8c tout le Nouveau Teft.nncm ; mais il recevoir 
aulfi quelques Ouvrages apocryphes. U écrivit plulieurs 
Livres avec beaucoup d’efprit 8c d'érudition.On tient qu'il 
étoit ami d'Abgar Prince d’Edefic , qu’il rravailloit avec 
lui, 8c qu'il avoir paît i fes études. Ses principaux Ouvrages 
fonr deux Livres traduits du Syriaque en Grec par fes Dif- 
ciplcsi l'un contre Marcion, 8c d'autres Hérétiques-, & l'au- 
tre dm Dejhn. Ce dernier étoit adrclfé i Antonjn.que faîne 
Jerome croit erre l'Empereur Marc- Antonin; mais il n’y a 

r is d’apparence que ce Livre écrit en Syriaque fût adrelTé 
un Empereur Romain -, 8c Eufebe ne dit point que l'Anro- 
nia â qui il ctoit adrelTé lût Empereur. Bardefanes avoir 
compote ce Livre à la prière de fes amis, en forme de Dia- 
logue. Eufebe en rapporte un long 8c beau fragment dans 
le lîxiéme Livre de le Preperetton Evengeltijue , qui con- 
tient une vive peinture des mœurs des Chrct;ens ,8c de 
celles de differens peuples. Il avoit encore fait quelques au- 
tres Ecrits. Saint Epiphane fuppofe que Barcfef mes a été 
Catholique pendant quelque rems; mais Eufebe.plus digne 
de foi,enpatlc comme d'un homme qui a toujours cté dans 
l'erreur. Saint Epiphane rapporte qu Apollonius dcChalce- 
doinc , qui avoit enfeigné fa Fhilolbphie i Marc- Aurclr.te 
qui paFToit pour le plus célébré Stoïcien de fon rems , fit 
tout ce qu’il pue pour faire apolhficr Bardelancs , 6c que ce 
dernier relifia courageufcment à fes follicitatiors , 8c com- 
pofa même divers Traités pour défendre la Doûtine qu’on 
lui vouloir faire abandonner. Saint Jerome remarque que 
fon Traité du Peftin étoit compofé contre Abydas Aftto- 
nomc. 1] lailTa des Seûateurs nommés Rerdefiemtes , qui 
inventerenr de nouvelles errent» ; 6c un fils appelle Hcrmo- 
uius , qui compofa plnfieurs Livres , que faint Ephrem d‘E- 
delTe a réfutes. * 5ainr Jcrûmc , i» Cet. e. jj. Eufebe, Ht fl. 
I. 4. c. mit. Properet. Evengel. 1 . 6. Saint Epiphane , Her. 
36. Saint Auguuin.dr Her. c. Baronius , An. Ch. 175. 
Tillcmont. M. Du Pin , Bihhoth. des Auteurs Eulef. Ht. 
premiers fiée les. 

BARDESANES , de Babylone , a vécu dans le lit. fiécle. 
Il compofa du rem* d’Alexandre Severc un Traité des Gyro- 
nolophifles, Philofophcsdcs Indiens. Ildivife cesGymno- 
nofophiftes en deux Ecoles , en Brachmanes , 8c en Sama- 
néens , dont il loue fort l’aufterité , qui eft fi grande , qu’il» 
ne fe noutrilfent que des fruirs qut viennent fur les ar- 
bres le long du Gange , 8c qu’ils le contentent d’un peu de 
ris ou de farine qu’on leur donne. Leur prétendue fainteté 
eft en fi grande vénération , que le Roi du paît leur rend vi- 
fite, feprofteme devant eux , étant nerfuadé que le repos 
8c la tranquillité de fon Etar dépend uniquement de leurs 
prières, aufquelles il fe recommande avec beaucoup d in- 
Flance. C'eftde faint Jetôme que l’on apprend ces particu- 
larité* , dont voici les termes : Berdefitues , vir Babyloums 
su duo dogmete epud Indos Gymuefopbtjles dm dit, quorum 
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dhcr Mm uppelUt BrachmAHM , olttrum S Am a usai ; qni 
tAMit contmentiA lient , mt vtl pemtt Arborum jmxté Gau- 
gemflnvium , vtl pmblice oryc .4 Aut fnnns Alautnr ctbo:& 
t liw» RtX ni têt vtnent . AdorAre tilts folttns fie, pacmyit 
fit* ProvinciA m tllormm precibus ArbttrAn lit Am. • Por- 
phyre, /. 4. dt AbfiiH, Saint Jctôme , /. 2. Advtrf Jrvut. 
Volîius, de Hifl. Grec. I, 1. pot. 481. Cr Joniius , Script. 
Htfl.PM.e. 10. * 

BARDESE. Cherche x. ANDRO. 

B A R D E T ( Pierre ) Avocat , naquit à Montaguet en 
Bouibonnois le 15 . Décembre 1 591. H fit les études d’Hu- 
manicés au Collcsc des Jefuitcsde Moulins, où il eut pour 
Compagnon M. de Lingendt-s, depuis célébré Prédicateur, 
& Evêque de Sarlat & de Mâcon , 6c acquit avec lui une 
grande connoiffancc de la Langue Grecque. En 1614. il 
commença l'étude de Droit dans l'Univctfité de Touloule, 
fous Meilleurs Maran 6c de la Cofte , Difciples du fameux 
Cujas. En 1617. il fut reçu Avocat au Parlement , 6c com- 
mença i recueillir les Anêis qu'il entendoit prononcer aux 
Audiences ,6c continua de la forte jufqu'en 164). que les 
affaires du Palais , 6c principalement les écritures l'occu- 
perent tellement , qu'il n’eut plus le temps dalliftcr aux 
Audiences. En 1 66y il fetetira i Moulins, où il mourut le 
10. Septembre itfS j. dans l’exercice d’une iingulierc pieté, 
qu'il avoir fait fucceder d fes études 6c â Ce s emplois. La 
principale difpolttion de fon Teftarocnt fut pour procurer 
au lieu de fa naiffance l'ércdtion d'une Eglifc Paroiiliale , d 
caufe de l'incommodité que les habitant avoient d'aller d 
la Paioiffc un peu éloignée. Deux de fes neveux mirent 
entre les mains de M Berroycr , Avocat au Parlement , fon 
intime ami, le Recueil d Arrêts qu’il avoir faits, &qui ont 
été donnés au Public fous ce titre : Recueil d' Arriti du 
PAr/tmcnt dt Pnrit , prit des Mémoires dt fieu M. gierrt 
B.irJet , Ancien Avocnt en Ia Cour , Avec les Notes & les 
Di fer tas tons de M. Cl Aude J! erreur , Avocas An mime 
pArlement, in fol. à P Ans 1690. * Journdl dtsScAVnns , 
Tom, Xn II. p. 429. 

BAR DE VICK , en Latin BArdovtcnm , Burduicum ; c’é- 
toit autrefois une Ville conlîderablc de b baffe Saxe, qu’on 
dit avoir été bâtie 990. ans avant Jssos Christ. Henry 
Leon Duc dcSaxe,b ruina l’an 1 184. U n’y relL- plus qu'un 
château 6c un petit village , fitué fur la rivière d'ifmenow , 
dans le Duché de Luncbourg , i une lieuë de la ville de ce 
nom , qui a profité des pertes de Rardewick. * Maty , Diiï. 

• + BAR DI, petite Ville du Duchédc Parme en Italie. Elle eft 

C * fur b frontière du Val de Taro , & capitale d'un Marquifat. 
Les Princes de Doiia , qui en font les Maîtres , y ont un 
beau chàraau , dans lequel ils font leur refidcnce. * Maty , 
BARD1N, f Piene ) de l’Académie Françoife, naquit l'an 
if90. dans la ville de Roiien , Capitale de b Normandie , 
de parens qui le biffèrent plus avantageufemem partagé des 
biens de l'elprit que de ceux de b fortune. Il fit fes pre- 
mières études cher les Jefuitcs , 6c s'addonna particulière- 
ment i la Philofophie, aux Mathématiques Sc à la Poëfie. 
Son premier Ouvrage fut, b Paraphtafe de l’Ecdefiaftc , à 
laquelle il donna le nom de Penfi/es Ai er Aies. Il compofa 
enfufte les deux premières parties du Lycée, dans lequel il 
fe peignit lui- même , en voulant former un honnête hom- 
me. Bardin travaillent à b troisième partie, lorfqu’ilfe noïa 
malheureufement emS$7. voulant fauver Moniteur d’Hu- 
micres. dont il avoit été Gouverneur. On lui attribue qucl- 

3 ucs autres Ouvrages , tels que font Le Grend CbAmbelljn 
e FrAmce, de dit au Duc de Cbcvrenfe , & imprimé â Paris 
chez Du Val l’an 162J. Un Ltvre dédié au Roi; une Let- 
tre a fes. longue fur U Pofeffion des Reltgiemfes de Leudun 
Il avoit refolu d’inritulcr Ion Lycée Honnête Homme, & 
il fe pbignoit que Monficur Faret, auquel il avoit commu- 
niqué fon deffein, l'avoit prévenu, 9 i s’étoit fervi de ce ti- 
tre. M. Chapelain lui fit par ordre de rAcadémie.cenc belle 
Epiraphc. 

B at dm repoft en poix au creux de ce tombe au, 

Vn tr/pAs av A ne é le ruvit À lu terre : 

Le liquide Siemens lui dtcUrA Ia guerre , 

Et dt fes plus ht aux jours é teignit le flAmbtAM : 

Al au fon efprit extmt des ouïr Ages de l’Onde, 

S' envol a glorieux loin des peines du monde, 

Au PaIais immortel dt Ia Félicité. 

Il eut peur but l’honneur , le fenvotr pour p Art Age i 
Et qnnnd au fond des caux il fut précipité , 

Les vertus Avec lui firent tontes uâufrAge. 

• Paul Pelîffon, Hifitort dt l’Aceitmie FrAmfofi. 
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BARDO, eft un Palais lîtué à tuie lieuë de la ville de Tu- 
nis, dans une pbinc fécondé. Mnley-Hafccm, Roi de cette 
ville, le fit bâtir, & Mourat Itey l'embellit. Cet édifice étoit 
enrichi de coloinnrs de maibtc 6c de Porphyre ; les doru- 
res, les plafons, les peintures à l’Ar.tbefquc, le nombre des 
appartenions, b flhnptuofitcdcs meubles, tout y marquoit 
b magnificence du Maître. Les jardins plantés d’Oiangcrs, 
les allées paliffadées de Grenadiers 6c de J ifmins, les om- 
brages, les prairies, Icspaitcrrct, les canaux, les foiinines y 
fonnoient le plus délicieux féjour de l'Afrique ; mais les 
guerres civiles y ont défiguré tous les omemens de Part, Sc 
y ont â peine biffe les beautés de b nature. AmouJa , fils 
unique 6c feul heritier de cc Mourat , voulut par fon tefta- 
ment que cette maifon fût commune i fes trois enfans , 
afin que les pbifirs qui les y affemblerotent, rinffrnr toû jours 
leurs volontés unies. • Hsfioires des dernitres Révolutions 
de Tunis. 

BARDO, petite Ville des Etats de Savoie. Elle eft dans le 
Duché d'Aoufte, fur une colline, près dt la rivière de Do- 
ra Balchea, entre la Ville d’Aoufte, 6c celle d'Yvrée. Bardo 
eft défendue par un bon Château. 4 Maty, Difbon. 

BARDT, Ville de la Poméranie Suedoifc en Allemagne. 
Elle eft fur un petit golfe dans le Duché de Bardt, dont elle 
eft b Capitale. Cette Ville, qui eft petite 6c mal peupléc.fut 
prife parl’Eleétair de Brandebourg l’an 1677. 6c rendu? i 
la Suede par b Paix de faim Germain en Laye en 1679. • 
Maty, DiCbon. 

BARDT ( la Seigneurie de J Partie de la Pomeranie Ci- 
rericure en Allemagne. Ce Pair eft entre le Duché de Me- 
nt lembourg, le Comté de Gutzkow» l'ifle de Rugen , 3 c b 
Mer Baltique. Il peur avoir dix lieues de long , Sc huit de 
large. Il porte titre de Duché, Sc il appartient aux ><uedois 

Ê ar la Paix de Veftphalie. Bardt Capitale , Scralfundt , 6C 
lamgarren en fonc les Villes principales. * Maty, Diüien. 
Geogruphique, 

MRDUS I- de ce nom , cinquième Roi , mais Roi fabu- 
leux des anciens Gaulois , aimoit extrêmement la Mufique 
Sc la Pocfie, 6c établit des Sçavant qui en faifoient protef- 
fion, 6e qui furent nommés Burdes. Bar dus II. autre Roi de* 
Gaulois a vécu long-rems après le premier. Dupleix parle 
de l’un^c de l’autre dans les Mémoires des Gaules , où il 
cite le Berofe fuppofé par Annius de Vitcrbc, foutee d'une 
infinité d'autres fables. 

BAR. DUS, ( Jeiùme ) de Florence, Religieux Camaf dulr, 
vivoir fur la fin du XVI. fiede , & écrivit une Chronique 
qui finilîbit en ifgo. 

BAREDGE, ou LA VALLEE DE BAREDGE, périt 
Pais de France dans la Gafcognc , 6c le Comté de Bigorre , 
au pied des Monts Pyrénées. Cetrc Vallée n’eft pas degrjn- 
de étendue; car elle ne contient que quinze ou fa 
ges ou enâteaux ; mais eft très cefebre par b bonté de fc* 
caux médicinales qu'y attirent un grand nombre de perfon- 
nes infirmesde toutes les Provinces de France 6c d'Efpagne. 
* De Marca. Baudrand. 

BARENT (Diceric ) Peintre d’Amfterdam, fils d’un affé* 
mauvais Peintre, nuis Dilciplc chéri du Titien, chez lequel 
il demeura affez long-tems, 6c de qui il fit le portrair , qui 
fe voit encore i Amfterdam, chez Pierre lfaac Peintre. De- 
puis fon retour d’Italie, il fixa fa demeure en cette Ville, où 
il fit de fort belles chofes, 6c y mourut en 1 j8i. âgé de 48. 
ans. * De Piles, Abrtgédt Ia l r ie des Peintres. 

BARENTIUS , f Guillaume) Pilote d'un vaiffe.ni , avec 
lequel les Hollandoisonr eu le courage de pénétrer pour b 
troifiéme fois les païs les plus avancés du Septentrion. Ce 
Pilote mourut l’an de Jisus-Curist ijo 6. dans cette ex- 
pédition admirable, auftî digne d’être connue , dit Grotius 
dans l'Hiftoire, que celle de Vefpucc Sc de Colomb. Il relia 
de cc long & pénible voïage douze perfonne* , tant Mate- 
lots que Soldatsqui revinrent à Amfterdam en affes bormo 
fanré au grand éronnemenr de tous ceux qui les virent. * 
Hugues Grotius , Htfi. /. j. Joh. Jac, Hofman. Lextceu . 

Vmvtrf 

BARESCATH , Ville de la Grande Tarrarie en Afie. On 
b met dans Mawaralnahra ; mais on n’en indique pas b fi- 
ruation 6c elle ne paroit pas dans les Cartes de Sanfon. * 
Maty, DiOiou. 

BÂREYT, Ville de Franconie, eft la réfidence ordinaire 
du Marquis de Brandebourg, de b Branche de Culcmbaeh , 
qui a rris le nom de Bareyt. Elle n’eft pas grand • ; mais elle 
eft belle 6c bien bâtie , & dans un fort beau pats de chaffe. 
Le château du Prince eft commode , Sc accompagné de touc 
Yyyy iij 
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ce qui peut contribuer aux délices d’une Cour , qui eft des 
plus polies d'Allemagne. V en*. BRANDEBOURG. 

BARFLEUR, bon Bourg de France, finie dans le Dioccfe 
de Coutancc en Normandie , fur le Cap de Vies , à cinq 
lieues de la petite Ville de Cherbourg, du côté du Levant. 
* Maty, Dtüie*. • 

BARGA, petite Ville de Tofcane en Italie. Elle eft fur la 
rivicre de Sorchio dam le Florentin , fie prefque entière- 
ment enclavée dans les tetres de Lucqucs, entre la Ville de 
ce nom fie celle de Caftel-Nuovo de Carfigniana , dont elle 
n’rft éloignée que de doux lieues. * Maty, DtUieu. 

BARGATES, Petfiin, trouva moïen de s'infinucr dans la 
confidence du Mage Smerdit , qui avoit ufutpc le Ttône. 
A ïant en fon pouvoir les clefs du palais, il donna entrée aux 
Conjurés dans la chambre de ce Mage , qu'ils trouvèrent 
couché avec une de fes maîtreftes. Batgaccs avoit aupara- 
vant détourné toutes les armes , avec lefquellcs il auroit pu 
fc défendre, & ainfi il leur fut aifé de s’en défaire , l'an du 
inonde j48j.de avant Jmsus-Christ 5x1. • Ctefias. He- 
rodor. /. 1. 

BARGEMON ou BARJAMON, Bargemenum 8c Bar- 
jjmoKMM, petite Ville de France en Provence, à cinq lieues 
de la mer, dans le Dioccfe de Fréjus 8c dans la Vigueric de 
Draguignan. Ce fur autrefois unappanage des cadets de la 
Maiion des Coimcs de Provence ; comme il eft facile de le 
prouver pat diverfes Chartes que M. Du Pui avoit tirées des 
Monaftaesde Cluni , de faine Viâor , 8c d’ailleurs , 8c qui 
font dans la Bibliothèque du Roi. Le Pape GregoircVII. /ait 
mention de Bargemon dans une Bulle de 1084. adrclféc i 
Richard Abbé de faim Vjâur-Icz-Marfcitle , le; même qui 
fut fait Cardinal par Alex indre II. 8c non pas, comme quel- 
ques-uns l'ont au, i Hugues qui étoic mort en 1080. fie qui 
n'avoit été Abbé que durant trois ou quatre mois. Il eft aufti 
parlé de cette ville dans une autre Bulle de Pafchal U. adref 
lécl’an 1114. à Othon aufti Abbé du même Monaftcrc de 
fainr Viétar, & rapportée par Mefticurs de Sainte Marthe, 
dans le IV. volume de la FtanceChréticnne.fic par d’autres. 
Batgemon eft fituée fur une colline fctrile , couverte de vi- 
gnes 8c d'oliviers, & entourée de montagnes. Son nom fi- 
gnifie doublement monragncicar B*rg 8c Berg enCeltiqiie, 
veut dire Ment ; 8c le nom de Berger tire ion o^jginc de 
ce mot. Il y a apparence que ceux qui voulurent expliquer 
celui de JSrrf par Meut, en formèrent lenomde Bareemeu. 
Cette ville clt cclcbreparune Image miraculcufe de N&crc- 
Damcdc Momaigu , que l'on gude dans une EttlifedelTer- 
vie par les Auguftins Déchauif». Bargemon eft la patrie de 
.Luts/Moreri premier Auteur de ce Dictionnaire. 

On joint ordiiuitemenci Bargemon, Fa vas ouFavars, 
qui fut ruiné par les Sarraftns dam le VIII. fiéctc , au même 
CeOU que faint Porcaire , Abbé de faim I tonorc d^Lerins , 
& Ces Moines lurent mattyrifés par ces Barbares , ou plutôt 
dans le IX. fiécle : ce fur pendant Icscourfes que les memes 
Sarraftns faifoient de leur foitcreftc de Fraxmet , dont Ba- 
rontus, Sigcbcrtfi: Luirprarul parlent fi fouvenc, & qui n’en 
eft éloignée que de cinq ou fix lieues. Le* Hiitoriens font en 
peine de fçavoir ou croie cette célébré retraite des Infidèles, 
nommée rraxiuetum : clic étoit en Provence, dans le Dio- 
céfe de Fréjus , près du golfe de Gtimaud, 8c au meme lieu 
qui eft nommé aujourd'hui la Garde du Frenet , en Latin 
Gnard* Fraxanet *. Cclt un bourg entouré de bois , que 
ceux du puis nomment Maures , pour marquer que ce Fut 
la retraite des Sarraftns , que Guillaume I. Comte de Pro- 
vence chafta entièrement vers l’an 980- auquel il ruina leur 
retraite du Fraxinct. Il eft fait mention de F aval clam les 
Archives du Monafterc de Cluni de l’an 1015. du rems que 
fainr Odilon , Abbé du même Monafterc , fut appelle i Le- 
rins. Quelques lnfcriptions, fie des tombeaux qu’on a trou- 
vés avec les pièces de monnoïe , fie les vafesque les Païens 
jnerroient dans les fepulcres , marquent fon ancienneté. * 
Noftradamus 8c Bouche , Ht il. de Prev. Guefnay , Cajfiau, 

illmftr. I. 2. 

BARG F. MON 'Guillaume de) fut un des plus galants Poè- 
tes de la Courde Raimond- Berenguier V. du nom , Comte 
de Provence. Il mourut depuis extrêmement âgé vers l’an 
1185. dans k Roïaume de Naples, où il étoit allé pour le fet- 
vice du Roi Charles 1 . fon Princc.*Nuftradamus,7>4ir*'d#/ 
Pe'iett Provençaux. 

B A R G E N Y on BANGENY , en Latin , Berigomum , 
Bourg ou petite Ville d’Ecoffe , dan* le Comté de Carricx , 
près de la rivière de Girvin.â quatre lieues delà ville d’Ayr, 
du côté du Midi. * Maty, DiUrmaire. 
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B A R-G 1 O R A S ( Simon ) c’eft- à-dire , Fils de Gierat , 
btave Capitaine \ mais léditicux fie fcelerat , défendit vi- 
goureufement la ville de Jerufalem , lorfqu'elle fut allié- 
gée 8c prife par Titus , l’an de Jesus-Christ 70. U fut 
p» is, menée» triomphe , fie eut la tête coupée â Rome l'an- 
née fuivanie. * Jofephe , Guerre dei Juifs. Xiphiliu, ex 
Dtoue. 

BARGUA DE BEGOA , c’Æoit autrefois une Ville des 
Catl.iiqu.s Bracariens qu'on nominoit Tuuubriga. Aujour- 
d’hui ce n’eft plus qu’un petit Village , fituéfur le Quartier 
de Tra-las-Montes , Province de Portugal , à fept lieues de 
la Ville de Bragance, du côté du Couchant. * Maty, DUlion. 
Geograph. 

BAR HADBSCIABA, Ecrivain Syrien, acompofé , félon 
Ebcd Jefu dam fon Catalogue . des Difputes touchant les 
fauftcs Religions ; une Hiftoire Eccicfiafttque, 8c des Com- 
mentaires fur les Pfcaumcs , fie fur l'Evangile de faint Mate. 
• M. Simon. 

BARI , Ville d'Italie , dans le Roïaume de Naples , avec 
titre de Duché , 6c Archevêché , qui a pour fuffragans , Bi- 
corne , Molfeta , Giovenazzo , Ruvo, Convexfano, Moncr- 
vino , Polignano , Lavcllo fie Biietto. Elle eft fur la met 
Adriatique , fie eft Capitale d'une petite Province , dite U 
Terre de Bart. Les Aurcurs Latins l’ont nommée divcTfe- 
ment , Bmrum , Barium , Bar 10 8c Barexmm. Ce ft une ville 
très ancienne, donc Strabon, Pline fie Prolomée ont fait men- 
tion : Tacite en parle aufti , fie Horace , l. 1. Sot. j. Bâti a 
été foûmifc aux Romains , fie après la décadence de l’Em- 
pire, elle eft fouvenc tombée fous le pouvoir des Samfins , 
fie des antres Barbares. Depuis , elle fur foumifeaux Grecs , 
fie fou (fin beaucoup au commencement du XI. fiécle , fous 
l’Empire de Baftle. Vers l’an 1009. Mêles, Duc de Bari , fit 
foûle^rrla Poiiille fie la Calabre contre les Grecs. Elle a eu 
enfuite des Ducs particuliers , fie a reconnu les Rois de Na- 
ples, qui étoient lactés en cette ville, aufti bien que ceux de 
Sicile. Le corps de faint Nicolas Evêque de Myre , y fut ap- 
porté vêts l'an 1087. loifque la Lycic fut ravagée par les 
Bjrbares. Bari eft une jolie ville , bien peuplée , allés mar- 
chande, & dam un terroir extrêmement fertile. La Tira t 
de Bari fut partie de la Poüillc , que les Anciens ont nom- 
mée Apu/eta Peucetia. Cette Province , qni eft le long du 
golfe de Venife , entre la Terre d'Otrance fie la Bafilicate, 
eft une des douze Provinces du Roïaume de Naples , dans 
la PoüiJle , dont elle compofe la meilleure partie i parce 
qu'elle eft extrêmement fertile fie bien cultivée > fur tout 
vers la côte du golfe de Venife. Outre la ville Capitale, elle 
a Trani , Ruvo , Molfeta , Giovenazzo, Audria, Altamura , 
8cc. * Pline, /. y. r. 11. Pomponius Mêla, /. z. Tacite, /. 6. 
Sigebcrt>» Chron.ad au. 1087. Lcandte Albert i. De/ir ift. 
féal. 

CONCILES DE BARI. 

Le Pape Urbain II. célébra le 1. Oâobre de l’an 1098. ua 
Concile â Bari, où S. Anf.-lme de Cansorbcry difputa contre 
les Grecs. Il s’agifioit de l'union de l'Eglifc Grecque avec la 
Latine , fie ce Saint y parla fçavamment de la Proccftion du 
laine Efprit. Dedo Caraccioli y aftembla l'an 1607. un Con- 
cile Diocéfain , où l’on publia des Ordonnances Synodales, 
qui ont été imprimées. 

BAR JESU ELYMAS, faux Piophrrc,quc fainr Paul ren- 
dit aveugle en la ville de Paphosdans l'ifte de Chypre, pat ce 
qu’il tâchoic de féduirc l’cïpnr de Sergius Pauhis.ProconfuI 
Romain, pour le détourner d'embrafter leChriftianifmc l'an 
de*Js.svs-CHRisr 45. Elymaseftun mot Arabe, quiftgnifte 
Mage. Saint Denysdit, que Bar-Jcfu écrivit depuis un 
Livre contre la doârine que faint Paul avoit enfeignée. * 
Aüor . ij. 

BAR J OLS , Ville de France en Provence, avec Bailliage. 
Les Auteurs Latins la nomment Barjtlm m. Elle eft a lier 
jolie , dan* un terroir cxctêmemenc fertile , fie arroféc de 
divers niilfeaux. Batjols eft dans le Diocéfe de Fréjus, avec 
une Eglife Collegiale . fondée depuis l'an iotf*. parRaim- 
bautl Archevêque d’Arles. Ccrte tglife a poftede autrefois 
le corps de fainr Marcel , Evêque de Die , dans une châtie 
d'argent. Lorfque la ville fut prife , le 6. de Mars 1 t£i. 
pendant les guerres civiles, les Proteftans prirent la chaftè, 
fie brûlèrent les Reliques de ce faim Evêque. Depuis, les 
troupes de la Ligue prirent encore Haijolsjc 14. Mai 1 $90, 
fie ne la traitèrent pas plus doucement que les autres. Ro- 
bert Roi de Naples , fi<c. Comte de Provence , aima beau- 
coup celte ville, où il avoit été élevé -, fie en ijzi. il la fie 
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Chef de Bailliage , & y établit un Viguier. • Saxi , Pentif- 
sJ relui. Nortradamus fie Couche , Htjt. de Prévint». 

BAUlQJJlCEMETO , Païl de la Tetre- terme, dans l'A- 
mer ique Méridionale. Il eft dans la partie Méridionale du 
Gouvernement de Venexuob, le Ipngde la rivière de Bnri- 
quicemero.iju'on nomme aufli Ber ut, ou Rte dt S .Pâtre, qui 
va le décharger dans J'Orrnoque conjointement avec le 
Paro , aux confins de la Nouvelle Andalou fie. * Maty ,DiQ. 

BAR1S , Ville de Painphylie , dans la Pifidie , Région de 
l'Alîc Mineure» proche Us fources du fleuve Catarachs.vrrs 
le mont T. urus , à trente milles de la ville d’Antioche dfi 
Pilidie du côté du Couchant. Il y a un Siège Epifcopal fuf- 
fiaganc du Patriarche d'Antioche. 

BALKASTED Cherche*. BbRGAMSTELDT. 

BAKKIAROK , fils de Malek Schah , quatrième Sultan 
delà Maifondes Sclgiucides. Son regne fut beaucoup tra- 
verfé par plulîeurs revers de fortune, il ètoit l’aîné de tous 
les enfans de Malek Schah , 8c il lui fucccda l'an de l'He- 
giic 48 t. de Jbsüs-Christ 1091. Il eut d’abord affaire à 
une bcllc-merc, qui aïant eu un fils de Males Schah.lc vou- 
lut élever fur le Trône. U s’appelloit Muhmud , 8c n’étoit 
âgé que dt quatre ans : cependant il fut déclaré Sultan 8c 
heritier de tous les Etats de ton père , tandis que Bar* iarok 
étoit à Kpaham . qui étoic alors le Siège Ro'ial des Sclgiu- 
cidoî. Il fut afliégé & pris par fa bcllc-merc dans ifpah.mv, 
mab quelques perfonneslui donnèrent le rnoïen de s'échap- 
per. Il eut enfuite affaire i deux de fes ondes fucceflive- 
ment. S’étant réconcilié avec Mahtnud , dont fa merc étoit 
motte , 8c vivant enfembleen bonne intelligence -, quel- 
ques perfonnes fe ùifirent de lui.le livtcrent à fon frère-, & 
on étoit p.èt de le rendre aveugle .quand Mahtnud mourut 
fubiitmem de la petite vérole i 8c ceux qui s’écoient faifis 
de lui, furent les premiers i le proclamer Sultan après cette 
mort. Après cela un Vifir qu'il avoir difgratié.fufcna contre 
lut Mohammed , un autre de fes frères , qui refidoir dans 
l’Adhcfbcgian.Ap^s plufieurs comb.us.on traita enfin d'ac- 
commodement ; & pat le Traité Mohammed demeura maî- 
tre des Provinces de Syrie , de Mefoporamie , de Medie , 
d'Arménie & de Géorgie i 8c le refie de l’Empire , fçavotr , 
la Pcrfe , l’Iraque ou Panhic , le Khoraffan.le Maxandeian, 
la Province de de- là le Gihon. le K cr mon, fit une partie des 
Indes de de- ça te Gange , devoient appartenir à Banc iarok. 
Il mourut à *c de ac. ans , après en avoir régné t j. Il biffa 
lôn fils MjIcic Schah I. du nom pour fon fucceffeur. • 
D’Hi'rbeloC, Bthheth Orient. 

BARKINCE. Cherche*. Adam de PARKlNGE. 

BARKI.EY* Bourg d'Angleterre dans le Comté de Glo- 
ccrtcr.â 89. milles Anglois de Londres. Il eft fur le bord 
Occidental de la Savernc, entre la ville de Gloccfter 8c celle 
de Briftol , à cinq lieues de l’une & de l'autre .* Dittiineire 
jinfleis. Maty , biü. 

BARKVAY, Bourg d’Angleterre dans le Quartier d’Ed- 
winfirée > dans la partie Septentrionale du Comté de Hart- 
ford. * Diti. Anglais. 

BARLA AM ( Saint ) Martyr de Syrie en Cappadoce , 
dans le III. ou le IV. fiécle , eft fameux par les éloges que 
faine Bafile 8c faintChryfollomeont faits de lui. On nefçait 

Î is le tenu de fon martyre \ mais il eft confiant qu’il con- 
cflâ gcncrcufemcnt la Foi de Jr.stj s-Christ. Saint Bafile 
dit que c’croit un homme grofiîcr . fit que cependant il ré- 
pondit avec fageffe au Tyran. Il fut charge de' coups de 
finiecs , & enfuite mis fur un chevalet , fit déchiré avec des 
ongles de fertenfin on mit fur fes mains étendues proche de 
l’Autel » des charbons allumés avec de l'encens , afin qu’en 
fccoüjnt ces charbons fut l’Aurel , on pût dire qu’il avoit 
offert de l’encens aux Idoles •, mais par une confiance in- 
vincible , il laifTa percer fa main par le feu , plutôt que de 
la fecoüer. Saint BaGlc ne dit point par quel genre de mort 
Il finit fa vie. Saint Chtyfbflomc ne parle point des tour- 
mens de c • Martvr mais il rapporte le meme fait de fa 
main brûlce par le feu. On ne ujait point l’endroit où il 
fonffeir le martyre. Saint Jean Chryfofiome fembte fuppo. 
fer nue le corps de ce Martyr étoit a Antioche 8c l’on voit 
par (âint Bafile que le jour de fa Fête étoit fort honore i 
Cefaréc de Cappadoce. Sa Fête fe faifoit .mPrintcms dans 
l’Eglife d’Antioche. Les Grecs porter ieurs l’ont mis au 16. 
ou au 1 9. Novembre , 8c c’cft dans ce dernier qu’elle fe 
trouve marquée dans le Martyrologe Romain. * Saint Bafil. 
T'ont. 1. ffe/ml. ig. Saine Chrvfortome , Tins. t. Orât. 7). 
Ruinait, AHunm Murtyrum ftneer 4 TîIIemonr>A/f«Mfrr/ 
Ecetef. Baillet , Vitt Jet S 41 ntt , Ntvtmhre. 
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BARLAAM , Moine de fatnt Bafile, 8 c depuis Abbé 
de S Sauveur de Cenlbntinople.vivoit dans le XIV. ficclc, 
vers l’an IJ50. lls’oppofa aux erreurs de George Pabmas 
Archevêque de Thertaloniqne, lequel foùtenoit que b lu- 
mière que 1rs Apôtres virent fur le Thabor , étoit une lu- 
mière weréée , 8 c parconfequrnt l'ElT.ncc Divine même. 
Cette doctrine fur approuvée dans un Conciliabule de quel- 

Z ues Grecs ignorans, aflcmblé à Conftaminoplc l’an îjjo. 

e même Barlaam firt envoïé à Avignon an Pape Benoit 
XII. pour lui propofer de la pire de l'Empereur Andrônic , 
l'union encre l'Egide Grecque & la Latine, il a cmnpofé 
divers Ouvrages de l’ Algèbre , de l'Arithmétique , du rem» 
auquel il faut célébrer la Fête de Pâques , 8 c quelques au- 
tres , dont divers Auteurs ont fait mention. Prarcolc , Sta- 
pleton , Gautier, 8 cc. mettent Barlaam an nombre des Hé- 
rétiques t mais il a toujours eu des fentimens orthodoxes » 
comme Ponranus le fait voir dans fes Nores fur l'I îiftoirc 
de Cancacuxerve , que les Sçavansjpourrontconfulrer. Di- 
vers Auteurs du XVII. fiecle ont foûte nu que Barbam vi- 
voit du tenu du Concile de Bâle , en 1450. mais apparem- 
ment ils n’avoient pas vu ce que Bocace a écrit lui- même de 
cet Abbé , qui étoit fon contemporain en 1*50. Barlaam 
fut envoïé l’an 1 j $9. en Occident par Andrônic le Jeune , 
vers Philippe Roi de France , 8 c Robert Roi de Sicile, pour 
leur demander du fccours ; 8 c parce qu'il ne pouvoit efpc- 
rer de l’obtenir, qu'en réunifiant l'Eglife Grecque avec l'E- 
glife Romaine , fi frit chargé de cette négociation : U ob- 


tint des Lettres des deux Princes pour le Pape Benoit Xri. 
Il le vint trouver, de lui propofa l'Affcmbléc d'un Concile 
general pour la réiinion, fie cependant fit inftance que l'on 
donnât du fccours â l'Empereur Grec avant b réiinion. Le 


moins que les Grecs ne fe réunifient de bonne foi. Barbam 
étant de retour âConrtancinople, eut une grande contefta- 
tion contre Palamas.fic les Moines qu’il appclloic Htfieufiet 
ou Jjfàtetifiet , qu’il accufoit de renouvcîler les erreurs des 
Méfia lianites. Ces Moines croïoient voir ta lumière qui 
avoit paru furie Thabor , fie foûtenoient que certe lumiero 
étoic incréée fie incorruptible, quoiqu'elle ne fût pas de l'ef- 
fencc de Dieu. Ils difoient la même chofc de toutes les au- 
tres occafions, dans lcfquelles Dieu avoit Fait voir fa gloire 
aux hommes , fie prétendoient que les Saints même & les 
Anges ne voïoicntpas l'elTence divine , mais certe lumière 
incréée, qu’ils appelaient Veptretion de Dieu. Barlaam dé- 
fera Pabmas 8 c fes fixateurs i l'Empereur fie au Paaiarehe 
deConrtantinople , 8 c il fe tînt un Concile dans certe ville 
J an 1 140. Barbam y combattit les Pabmûes -, mais fon fen- 
rimenc fut rejetté , & le leur approuvé. Ce Jugement fur 
confirmé dans un II. Concile , qui condamna b doârinc fie 


blesdans Conrtanttnopie. Le Patriarche Jean fit citer Pala- 
masâ un Concile, fie le condamna, lui 8 c fes fe&atcurs. 
Neanmoins après la more de Jean, Pabmas fit élire Patriar- 
chedc Confiant inople Ifidore fon ami, qui avoit été depofé 
avec lui. Scs advcrrairess'oppûfcrcnc à (on éleâion, fie dix 
Evêques de leur parti affemmési Confiant inople .pronon- 
cèrent en 1)47. une Sentence de dépofition contre lui fie 
contre Pabmas *, mais Ifidore demeura pofirffeur du Sicge 
Patrîarchal de Conftantinople. Son fucceffeur Calixre af- 
fembb un cinquième Concile à Confiant inople.cn prcfcnce 
des Empereurs Cantacuzene fie Jean Paleologue , dans le- 
quel b doébine de Pabmas fut approuvée, fie Barlaam con- 
damné avec fes fcébaceurs. Barbam , après avoir été con- 
damné en Orient , fe retira en Occident , prit le parti des 
Latins. fie fut fait Evêque de Gieraci dans IsCabbre. Avant 
que d'être en Occident, il avoit écrit un Traité conrte b 


dans les Lettres qu'il a écrites aux Grecs. * Nicephore. Gre. 
goras. Bocace , ia Pref. de Orig, Deer. S ponde, ^ C. 1 jji. 
133 9. &[etya. Gregoras, /. 1 1 . Jean Cantacuzene, /. t. Pra- 
Teolc, de Her. Srapleron , /. 1 . de Mura, F.cctef. Rem. 
Ponranus , in Not.ud Cunruc. VofiîdS , 2* M-tthem, &c. 
M. du Pin, Bibt/otbique des Auteurs Ecdtfutfttqnts XI y. 
fifclt. 

BARLAAM, Evcaue de Gieraci, dam b Calabre en Ira- 
lie , étoit le même, fc’on M. Du Pin , que le précèdent, le- 
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quel après avoir été condamné en Orient, fc réfugia en Ita- 
lie, où i! fut fait Evêque. U fuivic depuis le parti des Latins, 
Qu’il avoit combattus autrefois , 8c écrivit même en leur 
faveur. Epiflola ai Grecot.dt amené emm Eccfe/ta Romena, 
& PructjfitHe Spintit fanQi , ex Pâtre & Filto. Et bit a ft- 
tunium Steicçi, d-r. Ce dernier Traire eft en deux parties. 
Nous avons ces Ouvrages de Baila.im dans la bibliothèque 
des Petcs ,8c dans le VI. Volume des anciennes Leçons de 
Canifius. * Rellarmin , if Script. Ecci. Pofllvin , m Ap. 
Le Mire , m Anü. &c. M< Du Pin, Bibietb . des Am. Eut. 
xir.fxtdc, 

BAR LA AM, Solitaire de Pcrfe. Le Martyrologe Romain 
moderne marque au 27. de Novembre U fête de Bailaam 8c 
lofaphlt , CO MM deux Saints des Indiens ; mais les Aékcs 
de leur Vie ne contiennent qu’une fi&ion inventée par l'Au- 
teur , ponr fervir d'inftru&ion morale. Il nous ptopofe , 
fous le nom de Jofaphat,un jeune Prince, élevé dans le luxe, 
qui fetitanc fa mili te , & aïant oui parler de l'autre vie, de- 
hroic d être inftruit. Dieu lui envois un Hermite déguifeen 
Marchand , lous le nom de Barlaam , qui , fous prétexte de 
difeotn ir de perles 8c de diamaro , l'infiruifit de la Religion 
de Jésus-Christ. Le perede ce Prince , indigné de ce que 
fon fils avoit changé <ie Religion , perfccutâ les Chrétiens, 
fc fit lôn polTiblc pour le faire renoncer à la Foi qu'il avoit 
embr -ilfée. N'en aïaur pu venir à bouc , il s'avifa de partager 
avec lui fon Roiaume , afin que les foins du gouvernement 
le detonrnaffent de fon application aux devoirs de la Reli- 
gion Chtétienne. Mais ce Prince continua de vivre en bon 
Chrétien , convertit fon pere , & remit la Couronne fur la 
tête d'un autre , qu’il connoifibit fige , vertueux 8c expéri- 
mente. Etant dcUendu du Trône, il alla rejoindre fon Maî- 
tre Barlaarn dans la folitude. où il acheva f.intement fa vie, 
dans 1rs exercices de la pénitence , 8c dans la méditation 
continuelle des vertus cclcftes. Voilà l'hilloire , qui eft ac. 
compagnes d'avanturcs romanefques , où l'on a tâché de 
joindre le vrai-femblablc au merveilleux dans la plupart 
des incident. Les noms des pcrfonnag?s y font pris de l'E- 
criture, 8c il n’y a perfonne qui en lalifant ne voie que c’cft 
on Roman. * Vit* Barlaam & Jofiphat , in edit . Damaf. (£r 
etpnd Surimm. Huet , Origine det Remaint. Bailler, Vttt des 
Séintt , mon dt Novembre. 

B A R L Æ LJ S ou de B*rlt ( Gafpard ) Orateur & Poète 
Latin, naquit à Anvers eu 1*84. Nous avons de lui plusieurs 
Poëmcs. Il avoir été Miniltrc en Holl.inde H 'ivam le Synode 
de Dordrecht , 8c avoir luivi le patti des Rcmomtans : ainü 
fl fut enveloppé dans leur difgrace , & privé de toutes les 
Charges qu'il polTcdoir. Il s'attacha enfuiteila Médecins, 
dans Taqu -Ile il prit des degrés, après ravoir étudié pendant 
deux ans , à Cac'n en France. Enfin , lorfque l'Ecole d'Am- 
flerdam fut établie , il y fut appel lé avec J. G. Vofiîus , 6c y 
pmfcfta la Philofophie. Il tomba malade au moisdr No- 
vembre de l'an 1 647. 8c l'on dit que durant fes infirmités , 
fon imagination fc trouva crnharaflée de certaine mélanco- 
lie , qui lui fiifoic croire qu'il éroit de verre , 8c qu'il crai- 
jnoit d’être cafic, quand il voïoitque l’on t'approchoit de , 
ul D'autres ont dit qu’il croïoit être de beurre ou de paille, 
& que dans cette faufle imagination , il n'ofoir approcher 
du feu. On parle diverfemenr de la fin de fa vie iMorltofius 
conte que Barlxus mourut dans un puits , 8c qu'on ne fçait 1 
*’il y tomba par mégarde . ou s'il s’y précipita volontaire- | 
ment: d'autres dirent qu'il mourut de mélancolie ôc de cha- j 
grin , de s'être vu pléferer le fieur Spanheim , dans une oc- , 
cafion où ce dernier fuc récompenfé. Quoiqu'il en foir , il 
mourut le 14. Janvier ttfa8. Les Pocfies de Barlxus furent 
impriméesi Leyden dès rant£i8. puis en itfji. Elles con- 
tiennent trois livres des pièces Heroiqner^icux d 'Epig/am- 
met i 8c un de Afrl*ngti,qiû contiennent des Vers Scazons, 
des Iaihbis, des Epigrammes, des Eloges, des Enigmes. fcc 
Batlxw réiiflîflqjc afles bien dans tous les genres de Pocfiçs, 
aufqucls il s'cll appliqué , mais fon ftyle cil plus élevé que 
pur , & les penfées plus fublimcsque bien rangées. * Obus 
Borrichius ,Differt. (. de Ptet. L*t. ». 17}.^. 140. Samuel 
Sorbicres, Lettre * M. Patin , datte d‘ Orange, p. 442. Bayle, 
Dtll.Crttiq. Bailler , Jugement des Sf avant-, Jnr (et Poètes 
modernes , t. 8. 

BARI-ÆUS , ( Lambert ) frere du précèdent , naquit i 
Bommel en Gueldre l'an 1 $?<. Il a été Profeflèurcn Grec 
dans l’Académie de Leyde. Il publia en 16 jx. le Timon de 
Lucien , accompagné de plnfieurs Notes , qui n'ont rien de 
fort exquis , ni de forr profond . mais qui peuvent erre uti- 
les i la JtupcITc. Il a encore fait un Commentaire fur la 
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Théogonie d’Hefiode, qui fut imprimé après fn raoit arrivée 
le 16. Juin t6\\. • Bayle, Diil. Crie. 

BAKLÆUS ( Mclchiorj d'Anvers, frère du précèdent, & 
Poërc Latin, publia divers Pocmes ingénieux, comme Bra- 
bantiadot, Lib. V. De dit t Gennnm, Ltb. U. Bmcolica, &C. 
* Valerc André, Bibhoth. Belg.&c. 

BARLAND ou BARI. AND 0 S (Adrien) natif d’un vil- 
lage de ce nom, dans la Zclande, vivoir dans le XVI. liéde. 
Il étudia à Garni 8 c â Louvain , où il enfeigna depuis , 8 c 
s’acquit beaucoup de réputation. Nous avons divers Ouvra- 
ges de fa façon : De Chriflutnt bomimt tn/litntiome. Loco- 
ram vettrtm *c reetnttornm , Ltb. III . Scholta tn ftltüat 
Plinii Epifielat ,in Aitnandn carmin*, &c. Barlandus pu» 
blia encore une Chronologie , depuis le commencement du 
monde, iufqu’en rjjx. l’Hiftoire des Ducs de Venifc.dcs 
Comtes ae Hollande, des Evcqoes d'Utrecht , 8 cc. Il mou- 
rut en 1)42. Confnltez. les Auteurs cités après Hubert Bar- 
land. 

BARLAND (Hubert ) Médecin, natif d'un village de ce 
nom , dans la Zelande , vivoir en meme ccms qu’Adricn.cn 
IJJO. ÔC cur part à l’eftiine d'Erafme. Ilcompofa divers 
Traités : Vehtatio JHedtea. D* aqnarnm difiiB*tione , (ÿ-c. 
Il tTaduifit audl de Grec en Latin quelques Ouvrages de 
faim Baille 5c de Galien , Ôt il promertoit la Traduéhon de 
tous les Médecins Arabes‘,maisil mourut trop tôt, pour pou- 
voir s'acquiter defes ptoindlcs. * Erafme, /. 10. Epift. 101. 
Julius , tn Chren . Mtdic. Valere André , Biblieth. Bel g. 
Vander Lindin.dr Script. Afedic. Le Mire, /* Elog.Btlg. 
Mclchior Adam , m Vtt.Germ. Phtlofofh. &c. 

BARLEMONT, Ville du Hainaulr , dans les Pais- Bas fur 
la Sambrc , à quelques lieues de Mons vêts le Midi , 8 c i un 
peu plus de Cambrai vers l'Orient. Elle appartient à 1 a Fran- 
ce. • Dilbon. AngUt s. 

BARLENGA, anciennement Londobris, Erjthia. Petite 
Iflcdc Portugal , fitucc vers la côte d'Eflramadure,vis-i-vis 
delà ville de Santarein.Cetcc jfleen a plnfieurs autres moin- 
dres au Septentrion , qu'on appelle de ft»n nom let l 'fin de 
Bar long* , cnti’autrcs la Barlengote , où il n’y a rien de re- 
marquable qu’une Tour , qu’on a pris la peine d’y faire bâ- 
tir, apparemment pour la défendre contre les Pirates.*Mary f 
DiCtion. 

BARLET ou BARLETA ( Gabriel ) Religieux dcl'Ordte 
de faim Dominique , a vécu jufqu’à la fin du XV. fiéclc. Il 
tiroir fon nom de celui de f.i patrie, qui était Barltta , bourg 
du Roïaume de Naples , dam la Terre de Bari,& fur la mer 
Adriatique. On a publié fous Ion nom des Sermons , qui ont 
à la venté quelque chofe de bon ; mais donc les faufil-s plai- 
fanterics , fes quolibets , le fiyle burlcfque , font une pro- 
fanation des cnofes facrées. Âuflî Lcandrc Albert i foûrient 
que ces Sermons ne font pas de Gabriel Barlec i mais l'Ou- 
vrage d'un ignorant qui l'avoit connu, &qui les publia fous 
le nom de cet excellent Homme , pour leur acquérir quel- 
que réputation. Divers Auteurs Prorcftans fc font fervis de 
ces Sermons prérendus de Bailct, pour tourner en ridicule 
les Catholiques , 6 c fur tout Henri Etienne , dans fon Apo- 
logie pour Hérodote. * Lcandre Albert i , de Vir. itiujfr. 
Dominée. & Defcript. It*l. Serafin Razxi , Hnom. ftlmflr. 
Dommtc. Le Mire, de Script, fkcnl. XVI. &c. M. Du Pin, 
Biblioth.det Amt. Ecclef. XV. fiMe. 

BARLET. Cherchée. MARIN BARLET. 

BAKLETTE , Barotnm , B*rnlnm , que Srrabon appelle 
B*remm , Ville du Roïaume de Napla, dans la PoüiÜe , 8 c 
dans la Province de Bari , fur la côrc du golfe de Venife. 
Elle eft afles grande , & une des quatre plac.-s que l’on ap- 
pelle les quatre CbJeeanx d'halte. C’eft le féjour de l'Ar- 
chevêque de Nazareth. On y voit au milieu de la grande 
place , une ftatuc d'airain d’un Roi armé, haute de dbc pieds. 
Les habitans adorent qu'elle «prefentc l'Empereur Hera- 
clius. Cette ville aïant été autrefois afiiegée par les Gau-* 
lois.foufFric une fi cruelle faminr,que les foldats furent con- 
traints d’arracher les neaux de defius leurs boucliers, de les 
f.iiie amollir dans de l’eau bouillante, afin de s'en nourrir: 
ils mangeoienr aufii. fans diftindïion, toutes les herbes 8 c les 
racines qu’ils pouvoient arracher de la terre. Ccrre ville du 
rerriroire dç Bari eft à 40. «. de longitude , 6 c à 41 . 20. de 
latitude. * Baudrand , Diüion. Geograph. 

B ARLOVENTOr les Ifies île ) InJnU ad Ventnm. Partie 
Seprcmrionale des lûcs Antil les, fituées dans la mer de Non 
en Amérique. On les appelle Ifies de Barlovente , parce 
qu’elles fonr expofées au vent -, en vofci les principales, qui 
(e f*iv«nt dans cet ordre en defeendant du Septentrion au 
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Midi. Anguila , faint Mutin , fiant Barthclemi , faint Eu- 
ftache , faint Chriftophle , Nieves, ou l'jile des Neiges.Bar- 
bade , Amigoa , Montfcrtac , U Guadeloupe , la Dtrfirade , 
la Marigalantc • la Dominique , la Martinique , faine Lucie, 
ou faine Alouzi , faint Vincent , la Barbon Je ou Baibade , 
Bequia , Grenadillc , Grenade , Tabago, Touchant l'air , la 
fertilité & les Poflclleurs de ces lfies. Peie*. rArricle AN- 
TILLES. 

BARLOV ( Guillaume ) Evêque Prorcftant de Chichef- 
ler en Angleterre, fe fit des amis J la Cour d'Henri VIII. qui 
lui donna l’Evêché de faint Afaph , vers l’an 15)5. Depuis, 
il eut celui de Bach , uni avec celui de Vdls , mais comme 
il étoit grand Parrifan de la nouvelle Religion , il fut exilé 
fous le règne de Marie , 8c fe retira en Allemagne. Quelque 
ccms après, aïant fçu qu'Elifabcth croit fur le Tiônc , il ie- 
vinten Angleterre , 8c rentra dans l’Evêché de Chichcfter , 
où il mourut en 1569. Il écrivit une Cofmographie,& d'au- 
tres Ouvrages. Quelques Auteurs confondent ce Guillau- 
me Barlow, avec unautre Rariow nommé Thomas.qui étoit 
Evêque de Lincoln , fous le régné de Charles II. Roi d’An- 

Ictcrre , donc il fera parlé dans l'article fuivant * Balzus , 

« Scnptonbm SritAume. Gefner , tm Bibhethtce. Voilius, 
tic Aleth. Godowin, de Eptfcep.Angl. &c. Bayle, Dithen. 
Critique. 

BARLOV ( Thomas ) Evêque de Lincoln fous le règne 
de Charles II. Roi d’ Angleterre, a été un très fçavant hom- 
me. Il enf igna long- ccms la Théologie dans l'I/nivcriité 
d’Oxford , Je Jacques Alting a foupçonné , peut-être fins 
radon , qu'on l’en tira, parce qu'il etoit trop orthodoxe. Il 
avoir un zclc ardent contre l’Eglifc Romaine , 8c il le té- 
moigna emr 'autres par un Ecrit, où il foûtenoir faufl'emenc 
que luivanr fa do&rine le Pape peut dépofer les Souverains 
8c donner leurs Etats â d'autres. Le Livre que M. Barlow 
publia fur cette matière fut traduit aufli tôt en François , 8c 
publié fous ce titre, T mut Hiflenqne fir le fi jet de l'Ex- 
eemmunueuen & de le depefition des Rets. A Périt , chez. 
Claude Ber but. On voit bien que le nom du lieu de l'Im- 
prellton eft fuppofé. M. Barlow avoir beaucoup de Livres 8c 
une grande h âure. il mourut l’an 1690. ou environ. On 
a pub.ié depuis la morr quelques Opufcules trouvés parmi 
fes papiers. Quelques-uns le confondent avec Guillaume 
Barlow Evêque de Lincoln, qui floriftbit fous le Roi Jacques 
I. donc il eft parlé dans l’Article precedent. * Bayle , Diü. 
Critique. 

BARMACH , fameufe Montagne , fur la côte de la mer 
Cafpicnne, dans le Schirvanou Servan.qui cil une des Pro- 
vinces du Roïaume de Perfe. Elle a une hauteur extraordi- 
naire , ôc elle poulTe du haut de fon fommet une grande ro- 
che fort droite & efearpée de tous côtés : ce qui lui a donné 
le nom de B Armée h, c’cft-i- dire, doigt, parce qu’elle paroîc 
comme un doigt étendu par dcftîis les autres montagnes voi- 
fines. U faii-cxtrêmemenr froid fur ccrtc montagne . quoi- 
que dans fa plaine , qui eft au bas , l'air foie fort doux. Sur 
la croupe de la montagne . & au pied de la roche , on voit 
les reftes de plufieurs fortereflés , donc la troifiémc parole 
avoir été un donjon , pour fervir de retraite. Les Perfcs 
croient que ces forts ont été bâtis par l'ordre d'Alexandre 
le G r end , qu'ils appellent Iskeader , 8c que c’eft Tamerlan 
qui les a démolies-C’cft peut-être une des fortifications que 
les Anciens apprlloient Perte Cefpte . dont on lit la deferi- 
ption dans les Hiftotiens Grecs 8c Latins. La roche pouffe 
quelques arbres qui portent des figues aifés bonnes. * Olea- 
nus , V nqfti de Perte. 

BARME 1 ( Roger de ) Prcfident au Parlement de Paris , a 
vécu fous le règne de Louis XII. 8c de François 1 . Il croit de 
Paris , & fut fi cftimé dans le OatTeau , qu'on le choifit pour 
être Avocat General. En iftl. il fin Prévôt des Marchands 
de Paris. Depuis, le Roi Loiiis XII. l’envoïa Ambaftadeur i 
Route ; 8c â fon retour en 1517. François I. le revêtit de la 
dignité de Piéfidentâ Mortier. De Baime mourut en 151^. 
& ne laiflii de Pcrnctrc de Barlay, qu'une fille uniquc.Marie 
de Barme, femme du fieur de Vaudetat , Confcillcr au mê- 
me Parlement. Le corps du Préfidcnt de Barme fur enterré 
dans l'Eglifc de faint Martin des Champs , dont il eft confi- 
deré comme le Rcftaurateur.^mex. l’ Auteur des Antiquités 
de ce Monaftere , 8c Blanchard, em l’Hifieire des Pr/fidens 
du Perlemtnt de Périt . 

BARNÀBAS , ferviteur de Begeto Eunuque du Roi Af- 
fuems , découvrira Mardochée Juif la conspiration de fon 
Maître contre ce Prince, & Mardochée le fit aulfi-tôt fça- 
voir au Roi par la Reine Eft liez fa Nièce. * Jofirphe > Anti- 
Temc /. 
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quitte. Jadeiquet, Livre XI. Cbepitre 6.' 

BARNABE' , ( Saint) ( Jofc ou Jofeph ) appellé par les 
Apôtres Permet/, c'eft-i- dire , Enf eut de Cenfiletien gu 
d'Exbertetiom , étoit Juif, de la Tribu de Lcvi , né dans 
l’ille de Chypre , où fa famille étoit établie. On croir qu'il 
fut élevé dans fa jeunette i Jeiufalcm , 8c qu'il étudia ious 
Gatnaliel avec faint Paul. Quelques Anciens prétendent 

Î u'il fut un des foixante & douze Difciples de J e s u s- 
HRisTjmais faint Luc en parle d'une manière qui faitplû- 
rôc croire qu'il ne fe joignit aux Apôtres , qu'apiês la mort 
de Jssus-Christ. Quoiqu’il en foit, il eft certain que, de- 

r uts ce rems-li , il a écé un des principaux Prédicateurs de 
Evangile , 6c qu'il a mérité d'être mis au nombre des Apô- 
tres. On ne fçait rien de fa vie , que ce qui cû rapporté par 
faint Luc dans les Aéfes i fcavoii , qu'if vendit une Terre 
qu'il avoit , & en rapporta le prix aux pieds des Apôtres 1 
que faint Paul étant venu â Jerufalem .trois ans après la 
convcifion, ce fut Barnabe qui le prefenta aux Apôctcs . ôc 
qui leur apprit comment de Pcrfccutcui dé JitUS-CHRIST, 
il étoit devenu le Prédicateur de fon nom -, qu il fut en voïé 
à Antioche , pour y affermir les nouveaux Difciples -, qu’il 
alla enfuicc â Tarie en Cillcte , puut y chercha laine Paul, 
qu'il amena à Antioche , où ils dem: urerene cnfcmble pen- 
dant un an entier -, qu’il fut choilî avec faint Paul,pour por- 
tez les aumônes i Jerufalem ; qu'i fon retour il rat déclaré 
Apôtre des Gentils avec faint Paul ; qu'ils voïagerent en- 
femble en divers lieux , prêchant la Foi de Jisus-Christ; 
qu’ils fc féparcnc , parce que faint Paul ne voulut pas acce- 
pter pour compagnon Marc ; ôc que faim Barnabé l’aianc 
pris avec lui , s'en alla en Chypre. Jufqu’ki nous avons 
suivi les A&es des Apôtres. On ne fçait plu) rien de certain 
des tir confiances de la vir de faint Barnabé , ni de celles dû 
fa mort. On croit qu'il eft mort dans l'ifle de Chypre ; mais 
on n'a rien de certain fur le genre de fa mort. Les Gr.cs af- 
furrnt qu’il fut martyrife parla Juifs , daos la ville de Sa- 
lamiric. D'autres Eglifes l'ont honoré comme unConfefleur. 
On fait fa Fête au it.de Juin Saint Jerome .iftare qu'il m 
écrit une Lettre pleine d'édification pour l 'Eglifc , quoi- 
qu'elle ne foit pas Canonique. Cette Lettre eft citée pla- 
neras fois par laint Clément d’Alexandrie , par Tcnullien 
ôcpar Origcnci elle a été publiée en Grec pour la première 
fois , fur une copie du pcrc Hugues Maynard , 8c par Dora 
Luc d’Achcry en 1^45. Ifaac VoÛuis ôc M. Cote lier , l’ont 
donnée depuis. Il y en a une ancienne Vcrfion Latine , qui 
fournit quelques chapitres du commencement , que nous 
n'avons point en Grec. Les Critiques en jugent fort diffé- 
remment : ils conviennent tous qu'elle nVft point Canoni- 
que-, mais les uns la croient de faint Barnabé, les autres attù- 
renr qu'elle eft fuppofcc. Les Anciens Peres fembleuc avoir 
cru qu'elle eft de S. Batiubéiô: les conjeéhircs qu’on appor- 
te , pour prouver qu'elle n’cft pas de lui , ne font pas con- 
vainquantes. Ce qui eft rapporté par Théodore le Lcütur , 
que le corps de fdm Barnabe fut uouvé .fous l’Empire de 
Zenon .par Anrhcine, Evêque deSalaminr, l’an 488. avec 
l'Evangile de faimMatrhicu fur la poitrine, paraît fabuleux. 
Ce que d'autres ont dit , qu'il a prêché dans la Ligurie , ÔC 
qu'i! a fondé l’Eglife de Milan , eft encor* moins vrai-fèm- 
blohle. Tertullien Ôc quelques- autra lui avoient attribué 
l'Epitie de faint Paul aux I iebreux -, ôc phtfieuis Auteurs onc 
cru qu'il pouvoir en avoir écé le Traducteur , comme d'au- 
tres l'ont attribuée à faine Clément. * Aétes des Apôtres. 
Saint Clément d’Alexandrie 1. Stremet. Saint Epiph. 
tem. 1. cent, hertf. Tenu! lien , l.de jmdtc. Otigene, /. 1. 
centr. Celfum. /. 1. Ptrierck. Eufebe , l. B. Htfl. c. 11. 1. x. 
e. 1. /. y c. ij. /. 6. e. 1 j. & 14. Saint Jerome , ** Cetel. 
Scnpt. Saint Chrvfoft. in AQ. Oecumcnius , im A Sa. Til- 
lemont , Mem, de l'Htfl. Eccltf. M. Du Pin , Bibhetk. det 
Amt. Ecclefieftiques , III. premiers Ji/cles. Baillet, Pt et det 
Seimts. 

BARNABITES , Congrégation des Clercs Réguliers de 
S. Paul , qui fut approuvée à Bologne, en Italie, par le Pape 
Clément VII. l'an itjj. ôc pat Paul ]||. en 1545. Jacques- 
Antoine Morigias, Barthclcmi Ferrera de Milan, ôc Fran- 
çois- Maria- Zacharie de Crémone, commencèrent à l’éta- 
blir, fous (a direction d'un célébré Prédicateur nommé Sé- 
raphin. qui leur confeilta de lire affidueinenr les Eps très de 
fatnr Paul, d'où ils furent nommés Clertt de fiant Peut. 
On les appelle auftî Bernebitet , ou parce qu'ils avoient 
grande dévotion â faint Barnabé , que l'on dit avoir fondé 
l'Eglifc de Milan , ou parce qu'ils firent leur* premiers 
cxeiciccs dans une Eglifc de Chanoines Réguliers dédio* 
Zzzz 
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à ce Saint. Depuis , cette Congrégation s’eft beaucoup 
augmentée , 8c a produit de grands Hommes. Us ont divers 
Colleges en Italie , fie quelques-uns en France , Savoie , 
âcc. • Spundc , A. C. i jj j. ». 14. Le Mire , dt Camgrtg. 
Clertc. fjyc, • 

BARNAGASSE , Ro'taume d'Afrique , dans la haute 
Ethiopie , entre le fleuve du Nil & la mer Rouge, le long de 
b côte d’Abcx. Barva en eft la ville Caprtale,3c il y en a plu- 
fiems autres qui font peu conftdcrables. Le pais cil valtc , 
mais fort mal peuplé. Les Gallanesdc lesTurcsyont très 
fouvent fait des courfes. Pour les en empêcher, le Vice- Roi 
des Barnagalfcs envoie un tribut annuel de mille once* d'or 
aux Turcs quipoffedent Suaquen fur la mer Rouge. • Pa- 
per, Difcnpttort dt f Afrique. 

BARNAVELD , que ceux du Païs-Bas nomment Barna- 
w/u Ejltnd, Illc Je la mer Magellaniqu*,près delà Terre 
des Feux 6 c du Détroit de U Maire. Elle appartient aux 
Hollandois , qui la découvrirent en 1616. fie lui donnèrent 
le nom de Bamevtld , en l'honneur du fameux Jean Bante- 
vddt Avocat General de Hollande en 1588. aptes la mort 
de Paul Bufias. • Sanfon. Br.udrand. 

BARNE , en Latin Ram * , ou f r ar»a , Ville de Bulgarie, 
connue pu U grande défaite des Chrétiens , fous Ubdiflas 
Roi de Hongrie , en 1444. 

BARNERUS ( Jacques ) d'Elbingville de Ptufle , Pro- 
feffeur en Philofophic te en M.decine , naquit en 164 1. 
il publia en 1674. un Prodrome d’un nouveau Scnnctt / » 
4°- fie en ifi7t . un Traité fuî l'Efprit de vin. Il avoit phi- 
heuis autres Ouvrages prêts i paronrt» mais on ne fçait s’ils 
ont vu le jour. * Konig , Btbhath. 

BARNÉS, ( Robert ) C hapelain de Henri VIII Roi d’An- 
!cterre,fic Profcfleur en Théologie, fut envoié par ce 
rince en Allemagne, pour confulter l'affaire du divorce, Sc 
pour ménager une alliance avec les Princes Allemands. Il y 
retourna dans la fuite pour le mariage de Henri avec Anne , 
de Cleves, fie pour d'autres affaires. Il fut des premiers à 
embrafTet le Luthcranifmc , fie ilofa même prêcher contre 
l'Evêque Gardiner.qai avoir attaqué b doéknnc de Luther. 
Bornes ne pouvoir fe rendre mairre de fa langue. Il avoit 
entrepris le Cardinal de Volfej , même pendant fa faveur : 
ce qm l’obligea de prendre la fuite , fie de fe retirer en Alle- 
magne. On a imprimé deux Livre* de lui , l'un qui rft une 
Expofition de fa Foi , 6 c l’autre une Hiftoire diffamatoire 
des Pipes. * Bayle , Dliion. Cnny. 

BARNES , ( Jean ) Rc'igbax Anglois de l’Ordre de S. 
Benoît , parla décrivit trop librement de la Religion dans 
fon Livre intitulé, Cathehca-Remanni pat 1 fie ut. U avoit 1 
Quitté unConvcnc de fon Ordre à Doüay , duquel il avoit 1 
été Supérieur , fie s’étoit retiré i Taris. On l’y arrêta en 
1616. on le conduilïr 1 Rome ; & après avoir été détenu 
ouelane tems dans les prifons de l'Inquifîtion , il fut trans- 
féré dans celles des fous, où il mourut. Outre le Livre dont 
il eft parlé cî-dcffut , Bornes en a encore compofé un autre 
inihii\c,deE<]MiVùCAtiantbMs. 9 Merc.FrAKC.teM. tx. Bayle, 
D:tt. Critiq. 

BARNESLEY , Bourg dans la partie Occidentale du 
Comté dTorcc. Il eft bien bâti, fie eft à 116. milles Anglois 
de Londres. U eft eftimé pour fes Manufactures. * DtUiptr. 
Anglttt. 

BARNET , ou HIGH- BARNET . c eft-i-dire , Bamet 
lt haut, Bourg dans la Contrée de Caisho dans b partie Mé- 
ridionale du Comté de Hartford , afTtfc fur une montagne à 
dix milles de Londres. Il eft de quelque confideration,pour 
fes eaux médicinales , dont le goût tire un peu fur l'alun. 
Mais il eft célébré par la bacaiite qui s’y donna le jour de 
Pâques de 1471. entre les deux Familles d’Yorck fie de Lan- 
caftre , où la première remporta U victoire. * Dtü. An^l. 

BARNEVELDT, ou Jean-d’Olden Bamevcldt , Avo 
cat General des Etats de Hollande , 3c l’un des Miniftres de 
cette République , au commencement du XVII. fieele , fc 
rendit celebrc par fon habileté dans les négociations, Sc par 
les grands fervicCs qu'il rendit à fa République, i l’écablif- 
fenvm de laquelle tl avoit beaucoup contribue. Henri IV. 
Roi de France, Elifabeth Reine d'Angleterre , fie prefque 
toutes les autres Puiflanccs de l’Europe faifoient un extrè 
nie cas de ce grand Homme , oui avoit paffé par les Ambaf- 
fades les plus célébrés , fie par fes Charges les plus impôt, 
tantes. Aïant été envoïé en qualité d’Atnbafladeur auprès 
de Henri LV. il détourna ce Prince de faire la paix avec les 
Efpagnolsen 1598. Onlui donne U gloire d’avoir dégagé 
les places de ikielet , de Fleflingue fie de Rammcxens des | 
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mains des Anglois : ce qui fut un coup très avantageux pour 
éviter les effets de b haine fie de lajalouJîc de fes ennemis, 
fie fur tour du Prince d'Orange fie de fes Partifans. Il quitta 
fa Charge en 1 fi 08 . mais aiam été rappelle par tous les Etats 
de Hollande , il tnmqiiillifa les affaires, adoucit les efpriis, 
fie les ramena tous 1 un même femimem. En 1609. il avoir 
fortement conseille la nêve qui fe conclut potu douze ans, 
entre l’Archiduc fie les Etats ; fie depuis , il empêcha par fes 
foins que ces derniers ne pn lient patt dans les troubles de 
Bohème. Maurice , Prince d’Urang^,qui fouhaiioit que les 
Provinces Unies continualTcnt b guerre, parce qu'elle fer- 
voit à fa fortune , en conçut du chagrin contre Baineve'dr, 
fie le fit éclatei au fujet d'Arminius fie de Gomar Minis- 
tres Proccftans , qui avoient des lèutimens diff. rens fur la 
Prcddlin.uion. Arminius fe mit à la tête de ceux qu'on 
nomma Remontrant , fie Gomar fut le Chef des C»»trt- 
Re montrant. Ces deux partis troublèrent la tranquillité des 
Provinces- Unies. Bamavctdt fe déclara pour les premiers, 
qui ne dcmandoicnt que d'être tolérés i fie lePrmcc d’O- 
range fiu pour les autres , qui ne les vouloicnt pas foufftir. 
Le Prince fe trouvant le plus fort , fit tenir en tfiig. fie 
ifitÿ. le Synode de Dordrecht , où les Arminiens furent 
condamnés. Bomeveldt aïant été pris , eut la tête coupée 

I l’âge de 71. ans , fous prétexte d’avoir voulu livrer le pais 
aux Efpagnols , quoiqu'il le niât conftamment , fie qu'c» 
effet on n’en eût trouvé aucune preuve dans fes papiers. 
Son crime étolt d'avoir refiifc d'entrer dans le complot, à 
la favcurduqucl le Prince Maurice vouloir fe rendre mai- 
rie dis Pats- Ras , fie d’avoir défendu ta liberté de fa patrie 
avec trop de z. -le. Il fut exécuté le 1$. jour de Mai, l'an 
■fit?. Dans la fuite, le fécond de fes enfans,noinmé Guillau- 
me , Seigneur de Stautembourg , fit une conjuration pour 
affiffmer le Prince , quoique fon frere ainé , René, Seigneur 
de Groeneveld , l'en dtfluadat. Le deffein fut découvert j 
Sc.-.uremhourg fc fauva en Brabant ; mais Groeneveld , qui 
voulut le retirer en Angleterre , fur arrêté , 6c eut la tête 
tranchée en 1 fin. n’étant coupable que d'avoir fçu fes mau- 
vais delî'einS de fon frere , fans les avoir révélés. Corneille 
Vandcrmifle , <nti avoit époufé leur f«rur , homme confide- 
r.ihle par fa nailTance fie les Ambaffades en France fie à Ve- 
ntfe , fut relégué en tfixo. dans l’ifle de Gorce.fiè y mourut 
en 1641. * Grotius, Jfift. Btlgti. Leuthtchius,//é. {.Thul- 
denus , fftfl. nef}, temp. I. 1. Psriv.il , Htft. dt et Sircle , /, 
x. &c. Du M auner , Mempirts , &c. 

BARNICHE , Fleuve du Pcloponefe, appelle auparavant 
Enipfe , qui fc décharge dan* le fleuve Alpnce. * Homère , 
Odijfte. Strabon , ht. 7. 

BARNIME I. furnomme lt Bpn , fils de Boçuflas II. Duc 
de la Pomeranie Circrieurc, fui céda i fon frere Bogufios III. 

II bâtit deux villes , fonda quelques Monafteres , fc donna 
la ville de Colberg à l’Eglife île Carmin. Après avoir fait la 
guerre à Jean I. Elcûeurde Brandebourg , il conclut un 
Traité de paix avec lui. Pour l'affL-rmir , il lui donna en ma- 
riage , l’an 1187. fa fille Hedwige.quien eut troi* fils, dont 
les deux derniers furent Orhon, duquel eft fortie la branche 
deStetin -, fie RogufLis IV. qui a produit celle de Volgaft. 
L’aîné, qui fucccda à fon pere, fut Barmike II. i uni Mifte- 
von foncoufin avoit donné les Terres qu'il pofledoit dans 
la Pomeranie Ulterieute -, mais les Polonois s'opposèrent â 
cette donation. U fur tué Tan i»8p par Moreavicz, qui le 
fmprit en adultéré, & il ne laid a qu’une fille. Baruini 
III. dit lt Grand , fon neveu , fils d'Othon fon frere , lui 
fucccda, 3c fit la guerre â Louis Eleûcur de Brandebourg, 
fur lequel il eut de Pavamag.-enpluûeurs rencontres. Mais 
ils s'accordèrent enfin , à condition que la famille des Ducs 
de Pomeranie venant à faillir , le pais fccoic acquis â celle 
de Brandebourg. U y a eu jufqu'â dix Bamimcs Ducs de 
Pomeranie, dont la fuite fe peut voir dans le Recueil Gé- 
néalogique de Jacques Spcncr, dont Rarnimc IX. eft des 
plus remarquables. • Ktïtt, auflî Ritterhufuis. 

BARNSTABLE , Bourg du Comté de Devon en Angle-' 
tente. Ce lieu , qui a feance 8c voix dans le Parlement , eft 
fitué fur la rivière de T*w,à trois 1 ieuës de fon embouchure, 
dans le canal de Briftol , où il a un bon Havre. * Mary , 
DtQtau. 

BARNUCE , Bourg de Macedoine , firué proche b 
ville d'Heraclée , dont il eft parlé dam le feptiéme livre 
de Strabon. 

BARO , { Baltharar ) de l’Académie Françoife , étoit de 
Valence en Dauphiné. Il avoit été Secrétaire du Marquis 
d'Utfé , après la mort duquel il fit imprimer b quatrième 
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partie de l’Aftrfc « A compofa la cinquième fur lêsMemo»- 
rei. Depuis , il fe maria à Paris , fut fait Gentilhomme de 
Madcmoifellc de Moiupenrier , & mourut âgé d'environ 
30. ans , vêts l'an 1639. Sur tarin de iâvlc, il avoit obtenu 
deux Offices de nouvelle création , l’un de Procureur du 
Koi au Prciidial établi i Valence l'an 15 J S; Bc l'autre , de 
Trcforicr de France i Montpellier. * Pcliflon, Hi fi aire de 
l' Acadi'mie FranÇsifc. 

BAROCHE , Ville delà Province de Cuxarate.ou Roïau- 
mcdcCambaye , dan* l’Erapcrc du Grand Mogol. Elle cri 
renommée à caufe de fa rivière qui a une propriété ponicoi 
liere pour blanchir les toiles \ Se on y en apporte pour cet 
effet de tous lesendtoits de l'Empire du Grand Mogol. Les 
Anglois y ont un fort beau logis , où demeure leur Ptéri* 
dent. Il v a quantité de Paons aux environs de Barochc \ on 
les voit le jour par troupes dans les champs , 6c la nuit ils fe 
perchent fur les arbres. Il cri difficile de les approcher le 
jour, parce que, s'ils découvrent le Charieur , ils fuient 
devant lui plus vîte que la perdrix, &: enfilent des biooflail- 
les , où il cri importible de les fuivre. Ainfi on ne peut bien 
les prendre que lu nuit, & voici l'artifice dont on fefett. On 
s'approche ac l'arbre avec une efpccc de bannière , où l’on 
a peint des Paons au naturel de chaque côté. Au haut du 
bâton il y a deux chandelles allumées , dont lalumicre fur- 
prenant le Paon, fait qu'il allonge le cou jufques fur le bout 
du bâton , où il y a une corde i nœud coulant, que celui qui 
rient la bannière tire quand il voit que je Paon y a mis le 
cou. La ville de Barochc cri encore confidcrablc pour les 
belles perles, que l'on nomme perles de Barochc , pour une 
mine aagarhe , Sc plus encore pour fon grand commetcc. 
* Tavemies, dts Indu. 

BAROCHE , ( Irederic ) Peintre , étoit d'Urbin , & (c 
rendit i Rome dans fa jeunerte. Il y peignit plufieurs choies 
â fraifque du rems du Pape Paul III. & s'en étant retourné à 
Utbin . il y parta le refte de fa vie. C'cft un des plus gra- 
cieux , des plus judicieux Sc des plus habiles Peintres qui 
aient jamais été. Il a fait quantité de Portraits 5c de Ta- 
bleaux d'lltrioires,& fon génie étoit particulièrement pour 
les fuiets de dévotion. On reconnoît dans fes Ouvrages un 
grand penchant pour la manière du Correge , 5c quoiqu'il 
dertïoit plus corrcâemem que ce Peintre, (es contours n’é- 
toientm d'un fl grand goût , ni ri naturels. Il prononçait 
trop les parties du corps , & dertinoie les pieds d'un petit 
enfant du me né caraûere qu'il aurait fait ceux d’un hom- 
me. Il faifoit fes études au Parte] , 6c les réduifoir ordinai- 
rement i fa manière. Il fe fer voit pour faite fes Vicrges.d’une 
fasur qu’il avoir, & pour le petit Chriri, d'un enfant de 
cette même rieur. Il a grave lui même i l'eau-forte quel- 

n uns de fes Tab’eaax. il mourut à LTrbin en 161t. âgé 
, tatre vingt-quatre ans. Vanius fut foi) difciple. * De 
Piles , Abreg/ de la V te du Peintres. 

BARON, Qualité ancienne & honorable parmi la No- 
blcrte , mais particulièrement en France , en Allemagne , & 
en Angleterre. Quelques-uns croient que ce nom a été tiré 
du mot Latin A'ir-, car comme Baron lignifie une perfonoe 
illurire en venu Sc en nairtance , de même Vtr lignifie un 
homme de courage & diftingué du commun par la venu. 
Ce titre a été pris divcrfcmenc, félon la différence des teins 
8c des lieux. Par les Barons on entendait anciennement en 
France les Vafiaux qui relevoient immédiatement du Roi \ 
5c ainfi ce mot compccnoit indifféremment les Ducs , les 
Marquis , les Comtes Sc autres Seigneurs : on le peut voir 
dons Aiinoin Sc dans quelques autres 1 rifloriens , lefqucis , 
Iorfqu'ils introditifenr le Roi parlant aux Seigneurs de fa 
fuire , 5c les voulant exhorter a quelque aâion d'honneur, 
le font fouvent commencer par ces mots , Met Barons. 
Quand les Espagnols parlent de quelques petfonoes illuf- 
tres , ils les appellent Barons ou V arènes , prononçant fou- 
vent le B par l’V conlbnne, de même que les Gaicons. Il n’y 
a que les Italiens qui piennent communément le mot de Pa- 
rut pour un vagabond , qui cri proprement un fainéant 5c 
un gueux. Mais pour reftraindre le nom de Baron i fa propre 
6c ordinaire fignificarion,il n'cft âprcrirnrquc pour le degré 
de Noblcrte qui marche après les Ducs , les Marquis , les 
Comtes 6c les Vicomtes-, bien qu'il y ait d'anciens Barons 
en Allemagne 5c en France , qui ne voudraient pas changer 
leur titre de Baron pour celui de nouveau Comre, 5c qui ne 
céderaient pas même en des aérions publiques , ni 1 des 
Comrcsmi à des Marquis.Lcs Barons font fort conriderésen 
Angleterre , Sc font Lards ou Seigneurs de la Chambre hau- 
£ , foir par le di oit de tuiUance.cotnroc anciens fcudaraiics 
Terne /. 
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du Roïanmc , ou qu’ils y fuient appelles par le Roi qtii Ici 
eleve d ce haut rang par fes Patentes , pour rccompcnfe d« 
quelque fctricc , ou de l'on pur mouvement. Anciennement 
les crois premiers Barons de France croient de Bourbon , de 
Coocy, CSC de Beaufeu * 5c ces Boronies onr été depuis réu- 
nies avec plufieurs autres d la Couronne. Feiea. DUC. *, 
Hofman, Lexicen. Vntverf. 

LcsHiftoriens font mention de plufieurs autres cfpece# 
de Barons, dont on peut voir un détail artez exact dans 
Hofman tels que font les Barons de Limpurg en Allemagne, 
les Barons d'Angleterre , les Barons d'Aragon , les Barans 
Châtelains , les Barons de la ville de Londres , d'Yorc , 
de Chertre , de Fevcrsham , 8c de quelques autres villes 
en Angleterre i comme on a dit en France les Barons de 
Bourges , d’Otleans , ainfi que le marque Charles du Frcf- 
ne. Ces Barons avoicntdc certains droirs Sc privilèges , de 
n’etre pu tenus de répondre en jufticc fur cetraines choies, 
hors l'enceinte des murs de leur ville. Il y a auffi des Ba- 
rons <8ouitrs dans le Droit Anglois. On appelle Boxons Au- 
môniers , les Archevêques , les Evêques , les Abbés & les 
Pt ieurs qui tiennent du Roi leurs Terres Eccleriariiqucs par 
la Baron te i car on croit qu'ils ont reçu leurs Boronies de 
la libéralité 6c de l’aumône que leur en ont fait les Rois • 
quoique dans la fuite des teins, les autres Rois leur aient ac- 
corde ces mêmes Textes en propre. Les Barons dirs du Par- 
Icmcnt,ri>nt connus en Angleterre & en Ecortc. On appelle 
en Angleterre les Barons <fcs cinq Ports , de attinyne Psrtm- 
bns , ceux qui exercent cette fonérion dan* les cinq Poru 
principaux d’Angleterre, qui regardent le côté de la France, 
qui font Hafiing , Denver , Hib , Rmmne* , & S and tue. 
Ces Barons ont encore infpcérion (ur les autre* places dé- 
pendantes, comme fut la petite ville de Ryc 5c de Winche- 
fie y. Ces cinq Barons joiitlUnt particulièrement de ce nom 
5c de plufieurs autres privilèges confiderablcs, accordés par 
les ancicnsRois d'Anglctcrre.pour avoir défendulcursPutt» 
en remsde guerre. 

BARON , ( Eguinard ) François , natif de Leon en Bre- 
tagne , célébré J utifconfuîie , a vécu dans le XVI. riéde. 
[1 enfeigna le Droit â Bourges , avec François Duaren , qui 
étoit aulli Breton. L'émulation leur mit la plume â la main 
l’un conrre l'autre i & ce dernier écrivit contre Baron l'A- 
pologie de la Jurifdidion& de l’Empire. Depuis leur con- 
formité d’emplois fervir â les réconcilier. Baron mourut le 
21. Août de l'année 1 550. âgé de (5. ans > 5c Duaren voulanc 
biffer à h porieriré un témoignage de l’amitié qu’il avoit 
eue pour lui , fit fon épitaphe. * Sainte-Marthe , eux (leg. 
Itv. 1. Sponde, A. C. 1*50. ». ta. 

BARON , ( Vincent } en Latin Barenixs, Religieux de 
l'Ordre de S- Dominique, natif de Martres au Dioccfe de 
Ricux en Gafcognc , entra chez les Dominicains de Tou- 
loufe l’an i6u. y enfeignala Théologie pendanr plufieurs 
années . 5c devint enfuitc Prieur du Couvent de cette mê- 
me ville. Quelque tems après , il le fur à Avignon , Sc enfin 
du Noviciat du Fauxbonrg Saint Germain à Paris. En 1656. 
on le choirit pour être Dcfiniteur au Chapitre general, il 
prérida aux Tnefes que fon Ordre dédia â Alexandre VU. 
Depuis ce rems Ü il fut élu Provincial , le General de fon 
Ordre le chargea d'une commilfion pour le Portugal , donc 
il s'acquitta avec l'opplaudirtemem de la Reine, des Sei- 
gneurs Je la Courte du Public. Il revint â Paris au Couvent 
de fon Ordre dans le Fauxbourg Saint Germain, où il mou- 
rut le 2t. Janvier 1^74. âgé de 70. ans. il a compofé plo- 
fieurs Ouvrages , entt 'autres une Theelegte Mirait en z. 
vol. in 8°. Mens S.Anenfitnt & T berna de gratta & liber- 
taie in 8 n . Ethica Cbnjttana , & plufieurs autres. La Con- 
grégation de l'Indice rendit un Decret le 17. Septembre 
1672. contre Ica Ouvrages de Baron , qui furent caufe delà 
depofirion du CardinarCappifuechi.MaîrTe du facré Palais, 
qui avoit approuvé la première édition qui s'en étoit faire 
a Rome. * Bayle , Diliiennaire Critique 2. édition. 

BARON ou BARRON ( Pierre ) Profeflèur en Théolo- 
gie dans l'Univcrrité de Cambridge au XVI. rieele , étoit 
François de nation. Il excita quelques troubles dans cette 
llniverrité par certains dogmes qu’ilydébita l'an 1590. On 
prétendit que cette doéhinr approchoit beaucoup de celle 
des Pelagiens. Viraxer , Tindiui, Chatterton, l’erxini, 
Scc. la combattirent par des fermons , par des leçons , 5c 
par des livres \ mais a'aberd ils épargnèrent le nom de leur 
adversaire , i caufe de fon grand âge. Cependant comme 
Baron continuoit de dogm atifer , 5c que dans fa Somme 
tnttm de fradtjUmatient Stnttnitar»m , il foûtenoit un* 
Z z z z i j 
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hypothcfc hétérodoxe, Viraiccr fe déclara fon Antagonifte, 
te refusa cette Somme. L'affaire fut portée devant U Reine 
Elizabeth 5 c devant l'Archevêque deCanrorbery.On fit une 
affcmblée de Prélats 5 c de Docteurs en Théologie, à Lam- 
beth. V itacer y fut mandé , 5 c y foûrinc fortement l’opinion 
commune. Celle de Baron fut condamnée, 3 c l'on drcU'a*). 
articles le 10. de Novembre i j 9 j. qui furent reçus dans l’A- 
cadémie. Baron fut congédié , fis s’en retourna en France : 
ce qui rendit lapai* à cette Uravcrfûé. Bnron a fait Pr*Itc- 
ttonts fç. m fâiMM, imprimées i Londres en 1579. Snmm* 
triMM Stnttmmrmm de Prtdejhnetten* D* frr*jl**u* & 
difmtMtt divin*. Ltgu. * Bayle , DtÜ. Cntty. 1. /du. en 
feiu , à Rotterdam 1701. 

BARONf, ( Lconora j-Dame Italienne, l’une des plus 
belles voix du monde , aété admfeée dans le XVII. ficelé. 
Elle étoit fille de la belle Adrmn* , Mantotiane , 3 c le fir 
admirer de relie forte , qu'une infinité de beaux cfprits firent 
des Vers à fa louange. On a un Volume d'excd lentes piè- 
ces Latines, Grecqacs,Françoilcs>lia]icnnes, 3 c Efpaj^olcs, 
imprimé à Rome, fous le titre d ’ Afplsnfi piùct *11* fient 
ded* Si* ultra Ltener* Burent. Ceux qui voudront fçavoir 
en détail les perforions de fon chant , n'ont qu'à conful- 
cer le difeours fut la Mufique d'Italie*, imprime avec la Vie 
de Malherbe , & quelques autres Traités à Paris en 157a. 
* y Ht*. Bayle , Dithen. Crttuy. 1. /du. ut felte , à Rotter- 
dam 170t. 

BARONiUS , ( Ccfar ) niquir à Sora , ville Epifcopale 
de la Terre de Labour , dans le Roiaumc de Naples , le 30. 
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Octobre 1 $$8. de Camillo Baronio fit de Pqrcia Febonia.qui 
l’eleverent avec beaucoup de foin. Il fir les Humanités à 
Vcroli , fa Théologie & Ion Droit à Naples. Les troubles 


de ce pais l'obligèrent de palier à Rome en 1157. avec fon 
perc -, il y acheva fes études de Droit fous Gelar Acofta , 5 c 
fe mit enfuite fous la difcipline de fainr Philippe de Neri , 


Fondateur de la Congrégation de l’Oratoire , qui l'cmploïa 
dans le* inftruétions familières que fes Clercs faifoiem aux 
jeunes enfans. Il reçut bien tôt l’Ordre de Prctrifc, par les 
confeils de fainr Philippe de Neri , qui l’attacha à lEglife 
de faim Jean- Bapti Ile. Baronius y commença une Congre- 

g ation de ce nouvel Ordre , & en fit autant dans l’Eglile de 
unte Marie in Pntteti* , lorfqu’il y fut ttansfeté en 1 576. 
par faim Philippe de Neri. Lan t<9j. il fut fait Supérieur 
General de la Congrégation de l'Oratoire , par la démiflion 
Volontaire du Fondateur. Le Pape Clément VIII. le choilir 
pour fon Confelleur , l’obligea de fe faire Protonotairc 
ApoAoliquc , 5 c le créa Cardinal le j. Juin tfç 6 . fous le ti- 
tre des SS. Netée & Achillée. Il eut enfuite U Chatge de 
Bibliothécaire du S- Siégé Apoftolique. Après la mort de 
Clrment VIII. il cm bonne part au Pontificat, aïanteu }uf- 
qu’à trente 5 c une voix ; nuis les Efpagnols lui donnèrent 
1 e*dtifion,i caafe de fon Traité de la Monarchie de Sicile, 
Bc lui-même s'oppofa fortement i fon élcéüon. Il mourut 
Je dernier jour de Juin 1607. âgé de foi Xante- huit ans huit 
mois. 

Il entreprit à l'âge de trenre ans les Annales Ecclefia- 
ftiqiies,fuT le refus que fitOmiphre Panvinius d’y travailler, 

S ielqttes iaftanccs que lui en fir Baronius , en ptefencede 
im Philippe de Neri , qu’ils confideroiem comme leur 
perr commun f qui lui dir que ce feroit lui 5 c non pas Onu- 
phre , qui compoferoit l’Hiftoire Ecclefiaftique. En effet , 
Ontiphre étant mott peu de rems après, Baronius entreprit 
cet Ouvrage , 5 c travailla pendant trer.re ans i recueillir 5 c à 
digérer les matières , en lifanr afftJuc-'mcnt les anciens mo- 
nument Ecclcfiaftiques , tant dans les Livres imprimés que 
dam les manuferits de la Bibliothèque Vaticane. U com- 
mença pat donner pour eflai de fon travail , fes Notes fur le 
Marty tologc Romain , imprimées l'an ij$d. Il publia peu 
de trms après fon premier Tome des Annales Ecclefia- 
ibques , qui contient les cent premières années depuis la 
luiffânee de Jisus-CnitisT .avec un Apparat fur les An- 
nales Ecclcfiaftiques , touchant l’année de la naiffance de 
Jzsus-Christ , & ce qui l'a précédé. Ce Tome eft dédié i 
Sixte. V. Le deuxième, dédié au même Pape , contient deux 
cens cinq ans. Letroifiémc .dédié à Philippe II. comprend 
lUiftoire des einquante-cinq année* foivantes. Le quatriè- 
me eft dédié à Cietnent VIII. qui fut élevé su Souverain 
Pontificat en 1191. ïl ne contient qne l’Hiftoire de trente - 
Quatre ans.qui bluffent i l’an $95 Le cinquième va iufqu’i 
l'an 440. il eft dédié au même Pape , suffi. bien que le fuié- 


perr commun f qui lui dir que ce feroit lui 5 cnon pas l 
phre , qui compoferoit l’iiiftoire Ecclefiaftique. En e 


née jufqu'à l’an 84t. Le dernier de ces trois Tomes eft dé- 
dié au Roi Henri IV. Le dixiéme , dédié à l'Empereur Ro- 
dolphe IL commence i l’an 843. 5 c finit â l’an 1000. L 'on- 
zième, dédié à Sigifmond III. Roi de Pologne , i 5 c publié 
en 1065. continue julqu'à 1099. Le deuxième publié fous 
le Pontificat de Paul V-l’an 1607. finit à l’an 1198. Ainfi l’on 
a dans ces douze Tomes l'Hiftolre des douze premiers fic- 
elés de l'Eglifc. 

Cenc HUtoirede Baronius eft compose en forme d' An- 
nales , année par année , réparées les unes des autres , 3 c dé- 
fignée* par les années des Papes , des Empereurs 5 c par les 
noms des Confiais. Il rapporte fur chaque année ce qui re- 
garde les Eglifcs d’Orient 3 c d’Occident , (a fucceflion des 
Papes , des Patriarches , des Empereurs , 3 c des Rois > les 
Actes des Conciles, les Lettres des Papes, les Loix des Em- 


pereurs qui concernent l'Eglife , les perfecutions , les Mar- 
tyrs , les Saints , les Auteurs Ecclcfiaftiques , lesHerefies, 
5 c leurs Défcnfeursren un mot .tous les événement qui reu- 


vent avoir rapport àl’Hiftoire Ecclefiaftique. 

Le but qu’il j’eft propofé dans cet Ouvrage a éré , comme 
il le témoigne lui-même dans fa Préfacé, de réfuter les Ccn- 
turiateurs de Magdebourg , ou plutôt d’oppofer i leur Ou- 


vrage fait contre l’Eglifc Romaine , un autre Ouvrage de 

{ •artrilic nature pour fa défenfo. Il avoué que jufqu’alors on 
èmblotr avoir négligé de faire l’Htftoire Ecclefiaftique 
exadic, complété 3 c véritable, il accufc Eufcbc d’avoir favo- 
rifé le parti des Aritms> 5 c d’avoir écrit la Vie de Conftamin, 
dans la vûé de plaire à fon fils Confiance, qui étoir du parti 
des Ariens. Il trouve que la vérité Catholique fooffrc entre 
les mains de Socrate 5 c de Sozomcne, qui éroirnr Nova- 


tiens \ que l'Hiftoite eft trop refferréc 3 c obfcurcic par la 
brievete d'Orofe 5 c de Severe \ 5 c que la plupart de ceux 
qui ont écrit de l’Hiftoire Ecclefiaftique , ont fans examiner 


me, qui finir à l’an^tî. U fut bien tôt fuivi des 7. S. 5 c 9. ! 
qui contiennent l’Hiftoire Eedcfiaftique , depuis ccttc an- 


la vérité mêlé dans leurs narrations quantité de fables 5 c de 
contes, qui font beaucoup de préjudice aux faits véritables. 

Il feroit à fouhaiter que Baronius fe fut contenté de rap- 
porter les faits de l’Hiftoite Ecclefiaftique ,fan* entra dans 
des Gontroverfes 5 c dam des intérêts particuliers. Cepen- 
dant il faut avoiier que fon Ouvrage elt d'une très grande 
étendue, bien digéré , plein de grandes recherches, conipofé 
avec foin, 5 c avec autant dexaékitude qu'on le peut efpercr 
d’un homme qui entreprend le premier un Ouvrage suffi 
vafte 5 c auftî difficile que celui-là. Il eft vrai que l’on y a re- 
marqué depuis plufieurs fautes de Chronologie 5 c d’Hiftoi- 
re ; que l’on a découvert plufieurs faits, dont il n’a point eu 
de connoirtaitci •, qu’il s'eft|fcrvi de plufit-urs monnmens 
fuppofés ou douteux -, qu’il a rapporté quantité de faits faux 
comme verûables, 5 c qu’il s’eft trompé en plufieurs endroits. 
Mais fans vouloir exagérer le nombre de fes fautes , avec 
Luc Holftcnius , qui difoic qu'il étoit prêt de montrer huit 
mille fauffetés dans Les AnnalesdeBaronim-, quoiqu’on ne 
puiffe nier qu’il n'y en ait beaucoup ; il faut neanmoins 
avoiier que Ion Ouvrage eft très bon 5 c très utile , 5 c que 
c’eft avec raifon qu’il eft appelle le Per* dt* 
Ecclefmjh/jMtt. Il faut encore remarquer qu'il a été beau- 
coup plus exaék dans l’I Moite des Latins que dans l'Hiftoi- 
redes Grecs v parce qu’il avoir une connoiffance fon mé- 
diocre du Grec , 5 c qu’il éroit obligé de fe fenrir du fccouis 
de Pierre Morin , de Metius 5 c du P. Sitmond, pour les mo- 
nument qui n’éroient point traduits en Latin. Son ftyle n’a 
ni la pureté ni l'élegance qui ferait à fouhaiter dans un Ou- 
vrage de ccue nature ; 5 c l'on peut dire qu’il écrit plutôt 
en Diffcrtateur qu’en Hiftorien; il eft neanmois clair, intel- 
ligible 5 c méthodique. 

Après ce qne nous venons de dire fans aucune partialité, 
il eft inutile de rapporter les différera jugemens que les 
Auteurs Proteftans & Catholiques ont porté , foit à l'avan- 
tage , foit au défavamage de Baronius , qui font la plupart 
outrés de part 5 c d’autre. Il a eu quantité d’Adverfaiies Ce 
de Critiques ; il a eu auffi beaucoup d' Admirateurs, de Dé- 
fenfeurs , de Copiftes , d’Abbreviatcurs, de Continuateurs, 
5 c de Traduâeurs. Ifaac Cafaubon eft un des premiers qui 
ait [écrit contre lui. Il commença des Exercitarions contre 
l’Ouvrage de Baraniat ; mais elles ne partent pas la trente- 
quatrième année de Jesos-Cmmst , 5 c regardent plutôt la 
Controvctfo 5 c l'explication de l’Ecriture- Sainte, que l’Hi- 
ftoire. Ces Exercitations n’eurent pat plutôt vil le font en 
1^14. que des Auteurs Catholiques entreptirenr /a dé fenfe 
de Baronius contre ces Exerciiarions. Jean l’Heurcu* J ç _ 
fuire, connu fous le nom d ‘Emdtmen J**» % fir une défcn^ 
des Annales de Baronius , contre les Exercitations de C*> 
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faubon, imprimée à Cologne en 1617. La meme année Ju- 
les Cefer Boullcnger Jefuite, fit en françois une Diatribe 
contre ces Excrcications , contre laquelle Richard de Mon- 
raigu fît auili des Animadvcriîons , tant fut les Annales de 
Baronius , que fur les Exerrirations de Cafaubon } mais cet 
Ouvrage n'eft pas fort confidaablc. Depuis ce temps-là , 
Henry Ottius entreprit d’examiner les Annales de Baronius. 
année par année ; mais outre que fon Ouvrage ne parte pas 
J’an j 00. il s'eft plus arrêté aux queftions de Controvetfe 
qu'à celles de l’I uftoire. Auguftin R edi n g , Abbé Allemand 
uc l'Ordre de faint Benoît , a fait un Livre contre cet Exa- 
men de Ottius , où il ttaite les mêmes queftions , avec très 
peu d’ordre. Son Ouvrage a été imprimé en 1680. On a vû 
paroî ire depuis l’Ouvrage d'Otiius,rAnri. Baronius de Ma. 
gendi,qui n’eft qu’un petit volume, contenant 1* Abrégé des 
Animadvcriioru de Cafaubon contre Baronius , avec quel- 
ques Noces de Blondel fur le commencement des Anna» de 
Baronius , fie quelques nouvelles Notes. Enfin le fçavant 
Pcre Pagi de l’Ordre de faint François, a entrepris une Cri- 
tique Hijlanco- Cbromtlagiejmc des Annales ae Baronius, 
où fans s’arrêter aux queftions de Controverfe,il indique fur 
chaque année les fautes ou les omi liions de cet Annaliftc. 
Le premier volume de cet Ouvrage, qui contient la Critique 
des trois premiers fieclct , a été imprimé à Parts en 1689- 6c 
les fuivansoncété imprimés depuis i Genève. Avec le fe- 
cours de cet Ouvrage , fie de quantité d’autres Hiftoires ou 
Obfcrvations Ecclefuftiques qui ont été faites depuis l'édi- 
tion des Annales de Baronius , particulièrement des Mé- 
moires de M. deTillemont ,on pounoit faire une Htftoire 
de l'Eglife exaéle 8c complété , 8c exemre des défauts qui 
fe trouvent dans celle de ce Cardinal , que la plûpatt de 
tous ceux qui ont fait des Hiftoires Eccleltaftiqucs jufqu’i 
prefenr, n’ont fait que copier ou afebreger. Entre les Aborc- 
viareurs, onertime particulièrement Henri Sponde Evêque 
de Pamicrs , qui l’a auflî continué , 8c Jean-Gabriel Bifciola 
Jefuite , fans parler d’Aurclius Pcmfînu» , Prêtre de l’Ora- 
toire , qui en a fait un périr Abrégé. Abraham Bzovius , Po- 
lonois , de l’Ordre des Frcres Prêcheurs, 8c Odcric Rayrul- 
dus , Prêtre de l'Oratoire , en ont fait des continuations en 
plufieurs volumes , qui font beaucoup au dertbus de l’Ou- 
vrage deceCardinal. Son Htftoire a été traduire en Italien, 
en partie par François Panigatole Evêque d’Afte ; en Fran- 
çois,par Claude Durand , Jofeph de la Planche , 6c Anus 
Thomas ; en Allemand , par Marc Fugger , Baron de Ktr- 
chbergue; en Polonois, par les foins de StaniflasCarnko- 
vius , Archevêque de Gnefne -, 6c en Anglois , par M. I fatl , 
Doâeur de Sorbonne , qui a corrigé toutes les fautes que 
l’on avoit remarquées dans ccr Auteur, qu'il a amplifié 
confiderablemenr, 8c fur lequel il a fait d’excellentes Dif 
fertattons Bc des Notes très fç ayantes. Cette TraduéFion 
parte pour un chcf-d'auvre-, 8c on allure qu’elle a des beau- 
tés que l’on ne remarque point dans l'original. 

Les Tomes des Annales de Baronius ont été imprimés à 
Rome à mefure qu’ils étoient achevcs.fic peu de terni après 
à Anvers pat Plant in. On en a fait depuis deux éditions 
entières i Cologne, l’une en 1609. fit l'autre en 1614. outre 
celle de Vende »* 4 0 . qui n'eft pas eftimée. Le Martyrologe 
avec les Notes a été imprimé à Rome en ij|6. 8c 1598. à 
Anvers en 1589. & à Paris en 1607. 

Baronius a encore fair une efpecc de Parc nefe à la Répu- 
blique de Venife , fur le fujet du différend qu'elle avoir 
avec le Pape Pau! V. Il fe fit auflî une affaire avec le Roi 
d’Efpagne , en inférant dans l'onzième Tome de fes Anna- 
les un Traité de la Monarchie de Sicile, contre l’ufurpaiion 
oui en avoit été faire par le Roi d’Efpagnc. Ce Trairé fut 
défendu par un Edit de Philippe 111 . Roi d'Efpagne, donné 
le jo. Octobre itfto. 8c le Cardinal Afcagne Colonne fit 
uneCenfure de cet Ouvrage. Ce Trairé de Baronius a été 
auflî imprimé féparément a Paris en 1609. 6c à Leideen 
t6i 9. mais il n’a plus été inféré dam les éditions de fon 
Hiftoire Ecdefiaftique , faites dans les Etats du Roi d’Ef- 
pagne. 

Au refte,on ne peut que l'on ne loue 8c que l’on n’eftime 
la mémoire de ce pieux 8c fçavant Cardinal , qui avoit 
beaucoup de Religion .de probité , d'équité , d’énidition , 
8c de leâure , fie qui a travaillé utilement pour le bien de 
l’Eglife 8c pour reclairciflemcnt de l’Antiquité Ecdefiafti- 
que. Il fèroit à fouhairer qu’il eût été exemt des préven- 
tions que fon éducation 8c fon pats hii avoient mfpirécs. * 
Bellarmin.’Sponde. R.iinaldi. Galonhis. Canlfius. Poflevin. 
Aubcry. Albi y tm Elegiit CârdsmMhmm. Janus Nicius Ety- 
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titrants. Angélus Buccius. Le Mire. P. Frcheros , Thentr. 
virer mm érudit. Clmrernm. M. DuPin , Bibtioik . des Ane- 
Ecclef XVII.fiecle , Terme I. 

BARONlUi ( Dominique ) Prêtre fie Prédicateur Flo- 
rentin , au\VI. fiéde , écrivit ailes fortement contre l'E- 
gide Romaine, fie concourut dans le Piémont avec les Vau- 
dois à maintenir l'Orthodoxie. Mais enfin , on le regarda 
comme un faux fîere ; parce qu'il foûtenoit qu’en tems de 
periccut ion il n'étoic pas neccîTairc de témoigne* extérieu- 
rement la vérité. Celle Manincngur , Minime de l’Eglife 
Italienne de Genève , écrivit contre lui fur ce fujet ific il y 
eut des Répliques de part ôc d'autre. Ces Livres font deve- 
nus dès rares. Baronius fit une Mette à fa fanuifie , fie la 
crut propre à pacifier les differ ens des deux Rdigions. il fc 
vit fruftre de fon attente car les Réformés rejetterent fes 
ménagement. * Pierre Gilles , Uifietre Ecslef. des Lglt/cs 
Vnndotftt. Bayle , Dittie». Crit. 

BARONIUS ( Julius ) de Santen , dans le Duché de 
Clévcs , vivoit vers l'an 1604. & avoir été engagé dam la 
Religion Oalvinifte. Mais depuis s'erant appliqué à la lec- 
ture des Peres , il fit abjuration à Rome entre les mains du 
Pape Clément VIIL Le Cardinal Baronius lui fervit de Par- 
rain. Il avoit le nom de Cmlvim , qu’on lui changea en celui 
de J"jh. Enfuite il alla prendre des degrés de Théologie à 
Sienne, & de Jurilnrudeticc i Pcroufe, fit il rerouma en 
Allemagne, où il lortit de Heidelberg pour fe retirer à 
Mayence. Juftus Baronius a écrit les motifs de fa conver- 
fion 1 un Traité de Préjugés, ou de Prefcripiions contre les 
Hérétiques, 8c c. • Le Mire, Je Script. Jkcssl. XVII. &C. 

BARONIUS ou BAKONIO ( Vincent ) natif de Mcl- 
dola , dans la Romagne en Italie, a été un célébré Médecin, 
fie a vécu vers l’an idjo. Il a laiHe divers Ouvrages. * Van- 
der Linden , de Script. Attdtc. 

BARRA , pair Roiaume de la côte de Guinée en Afrique, 
dont le Roi eut la hardielte d’attaquer le Comptoir des An- 
glois en 166}. à l'inrtiguion.àcc qu'ils difent.ilcs Hollan- 
dois. * Diü. Anglais. 

BARRA , BARRAY. C’eftune des Illcs Weftrrnes, qui 
font dans l’Occan Calédonien , vers la côte Occidentale de 
l'Ecofle. Ellecft environ à deux lieues de l'ifledc Vicft , du 
côté du Midi , 8c n’a pas plus de deux lieues de !ong,fic une 
de large. Kilbarra fie Bore en font les lieux principaux : elle 
cft fertile en bled -, mais la pêche des morues que l'on fait 
aux environs ,eftlc revenu le plus feur des habitant. 

BARRABOA. Cherche*. BRAVA. 

BARRACONDA , Ville de la Nigritie en Afrique,cmrc 
les branches du fleuve Niger, fut celles que l’on appelle 
Cmmhtd, vis-à-vis de la ville deCafan. 

BARRADAS ( Seballien ) Jefuite, natif de Lifbonne , 
ville capitale de Portuga^enfcigna allez long- temsi Coiro- 
bte , à Evora , fie ailleurs \ fie enfuire s’étant addonné à la 
Prédication , il mérita le titre d'Apétre dePerrmgel. Nous 
avons deux Ouvrages de fa façon , Commenter im in Cem- 
tordiem & Hijlennm Evengehcem. J tintrerinm fihorum 
Ifretl ex *Ægjpto, m terrnm repremjjîenit. Il mourut l'an 
1615. âgé de 7}. ans. • Alegambe , Bibhttb. Script. Soc.Je/l 
Nicolas Antonio, Bthheth. Script. Htfpmn. Le Mire , de 
Script, fec. XVII. 

BARRAUT ou BARRAUX , Fort fur la frontière du 
Dauphiné fie de Savoyc , fitué fut l'ifere , à une lieue de 
Montmelian. Le Duc de Lcfdiguieres l'attaqua l’an 1)98. 
la nuit du t}. de Mars au clair de la Lune , fie l'emporta de 
vive force en moins de deux heures , quoique la gamifon 
fut avertie de fon entreprife , fie qu'elle l’attendit la mèche 
fur le fetpenrtn. Le Connétable s'en rendit maître , parce 
quelle étoic fur les taies de France. * Mczeray . mm rttnm 
de Henry IV. 

BARRAUT ( Jean Jaubert de ) Evêque de Baias , fie en- 
fuite Archevêque d’Arles , éroii fils d'Emery Comre de 
Barraut , fiée, qui fut Ambafladcur en Elpagnc fotts Loirts 
XIII. En ifin. étant à Rome, il fut facré Evêque de Bazas, 
en Guyenne, par le Cardinal de la Rochefoucault, fie depuis 
il fut aeftiné pour être Grand- Aumônier de 1 a Reine d'An- 
gleterre ’• mais les Proteftans qui ne l’aimoient pas, firent fi 
bien , qu’on fut obligé de rompre les mefurcs qni avoient 
été prifes pour cela. En itfjr. Barraut publia un Ouvrage de 
fa façon , intitulé , Le Beeecher de U F et centre les Htrc- 
tnjmet. En itftj. il pritpolTrifion de l’Ardrevêchc d’Arles , 
auquel il avoit été nommé , après la mon d’ Honoré du 
Laurcns, 8c il préfida à l’Aflemblée du Clergé de France te- 
nue à Paris. Il mourut dans cette ville en 1643. Son corps fut 
Zxzx iij 
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Porr^ i Bourdeaux , 6 c enterré chu* l’Eglife de b Maifon 
Profefle des Jcfuitcs , aufqucls il laiflaYa Bibliothèque. * 
Sainte- Marthe , G ail. Chrtfi. 

BARRE. Cherchez. LA BARRIERE ( Pierre. ) 
BARREAUX ( Jacques de la Voilée, Scigneurdcs ) né à 
Paris en itfoi. d'une Famille illuftre 8c dilianguéc dam la 
Robe. Il fut Confeiller au Patientent -, mais l'amour qu'il 
avoît pour les plaifirs , lui fit quitter une Dignité qui lui 
déroboit le tems de les goûter. La bonne chere & les diver- 
tiflVmrns fiieni depuis fon unique occupation. Ilétoit vo- 
luptueux avec efpiit , 3 c porroit par tout l'agrément Se la 
joie i les plus grands Seigneurs faifoienc cas de Tes Vers, de 
fes Chaulons , 3 c fur tout de fa belle humeur. Il étoit d'ail- 
leurs affable .généreux , liberal , bon ami ; mais ces bonnes 
qualités croient flétries par un efprit de libertinage en fait 
de Religion , que lui avoit infpirc , dit-on, le Pocre Théo- 
phile .avec lequel il avoit eu de grandes Waifons. Des Bar- 
reaux revint de Tes égaremens quatre ou cinq ans avant fa 
mort.Sr fe retira i Chi'on fur Saône.où il mourut en 1674. 
dans de véritables fenrimens de pénitence & de pieté, il 
avoit fîgnalé fa converfion par un Sonnet pieux , qui fur 
trouvé parfaitement beau , & que nous croïons digne de 
trouver ici Ci place. 

Grand Dieu , tes jugement font remplit el'/quir/, 
Tobjourt tu preni piai/ir à nous iireproptce j 
Man fia i rame fait de mut , que jamdtt tm bonti 
Ne me pardonnera fient choquer ta / ufiiee . 

Oui, mon Dieu , la grande a r de mon impitt/ 

Ne laijfe à ton pouvoir que te choix dm finpplice : 

Ton intérêt t'oppofie à km fehciti\ 

Et té cltmenct memt attend que te perijfit. 

Contente ton dejîr , pnifiqn'il t’ejl glorieux \ 

O fit n fie- rot des pleurs qm coulent de met jeux ; 

Tonne , frappe, tl ejl t entier end s moi guerre pour guerre ; 
J'adore en penfiant la ratfion qui t'atgrtt : 

Mats ! drffnt quel endroit tombera ton tonntrt , 

Jgutne Joa tout couvert dm Sang de Jesus-Chaist. 

• Bayle , DiSliou. Critique. 

BARREIROS ( Gafpar ) natif de Vifcu en Portugal , fur 
Chanoine de l'Eglifc Métropolitaine d'Evora. L'Infant 
Henri , Cardinal de Portugal 6 c Archevêque d'Evora, l’em- 
ploïa en diverfes négociations. L'an ij+tf. ce Prince l'en- 
voïa i Rome , où Barre itos fe fît des anus illuflres, emr’ au- 
tres , les Cardinaux Bombe & Sadolet. Dès- lors il conçut le 
defTein de divers Ouvrages ; mais fes occupations conti- 
nuelles l'empêchèrent de les donner au public. En mou- 
lant, vers l'an iftfo. il en biffa le foin à Loup fort frcre.qui 
étoit aufTî Chanoine d'Evora, & qui les publia. Ils com- 
prennent une C horographie des villes qui font depuis Ba- 
dajox jufqu’à Milan j Un Commentaire du paît d’Ophir , 
8cc. * Vafius , tn Chrou. Orrclius , iu Tbtfi. Geograph. An- 
dré Schotrus , X Nicolas Antonio , Biblioth. Hfipan. (fi-c. 

BARREME, Bourg de France dans la haute Ptovcnce, 
fur la rivière d'AfTe , entre la ville de Scnez 6 c celle de Di- 
gne. Ce bourg donne fon nom i une vallée de quatre ou 
cinqlicuè’s de long ,6c d'environ deux de large,dans la* 
quelle il fe trouve. * Maty , Dtflun, 

BARREZ , ancien nom des Cannes , que l’on appdloit 
Frtrtt Barre s. , pat ce qu’ils avoient des habits bancs 6 c 
bigarrés de blanc 6 c de noir ; ce que l'on voit encore dans 
les vieilles peintures du cloître de leur grand Couvent de la 
Place Maubert i Paris. Voici quelle fut l’occafion dc ces fot- 
res d'habits de Religieux Carmes.Lf s Sairalîiu,après s'etre 
rendus maîtres de la Terre- Sainte, défendirent i ceux de cet 
Ordre de porter des capuches blancs , non plus qu'aucun 
autre habit blanc ; parce que le blanc étoit parmi eux une 
marque de diftinébon & de noblcfTe. Les Carmes alors fu- 
rent contraints de fuivre la coutume des Orientaux , Sc 
de prendre des manteaux bariolés. Etant partes t-n Occi- 
dent avec cette forte d'habits, ifs y forent appcllés les Frè- 
res Barrez.. Ce qui aniva fous le Pontificat d’Honoré IV. 
environ Pan itgp Mais dans la fuite des tems ces Religieux 
reprirent leurs premiers habits blancs , ainfi que Trithcme 
le jenurque , de Lamdibut Carmeht. 1 , 6 . Domimcus Ma- 
ter. Il y a eu autrefois des gens d'Eglifc qui pottoient auffi 
des habits bigarrés. On a vu dans le cabinet de M. Conrad, 
un Abbé habillé .partie de noir 3 c de rouge , jufqu'au bon- 
net, ainfi que les ConfuK de ptufteurs villes.Lc Concile de 
Vienne a défendu aux Ecclcfiaftiqucs de tels habits , qui 
étoient appel lés vejlet virgata. 


BARRIANO , Bourg du Bergaraacb , Province de l'Eut 
de Venife en Italie. Ce lieu eft fur la frontière du MiJanois , 
à trois lieues de la ville de Crème du côté du Nord. 4 Maty, 
DtBton. 

BARRIENTO ( Batthclemi ) Grammairien Efpagnol , 
fleurit dans PUniverfité de Salamanque. Il s'addonna telle- 
ment aux Mathématiques, qu'il fut founçonnede magic, 
3 c ne put jamais bien s’en juftifier. Il a écrit Silva Lelbo- 
num V anarum , 8c un Commentaire fur le longe de Sd- 
pion * Kong, Btbboth. 

BARRIERE, (Jean de U) François, Inlbtutcur de la 
Congt egai ion de Notre-Dame des FciiiJbns, ou de faim 
Bernard de la Pénitence de l'Ordre de Cîtcaux , naquit en 
i<44. à Ccré , dans le Vicomté de Turcnnc en Qucrti. En 
1565. il fut nommé Abbé des Feuillant, dans le Diocéfc de 
Ricux , 6c prit poflèflîon de cette Abbaïe le 15. de Juillet de 
la même année. Le nouvel Abbé vint â Paris , pour y con- 
tinuer fes études qu'il avoit commencées à Bourdeaux 3 c i 
TouIoufe, 3 cil eut le bonheur d'y eue conduit par le fameux 
Arnould d'Oflat , depuis Cardinal. Il fongea d'abord à re- 
nouvel 1 er le premier efprit de l’Ordre de Cîtcaux dans ce 
Monartete-»maiscc grand deflein fut d'abord combattu par 
des obflacles qui paroirtbient invincibles. Car il fat aban- 
donné de rous fes Religieux , 6c fut quatre ans fans trouver 
aucun imitateur de l’exaéU- aufteritc qu’il avoit emballée. 
Il fut même déféré au Chapitre General de Cîtcaux , où il 
répondit avec tant d'humilité , que la bencdiûion du Ciel 
fe répandit fur ce nouvel Inflitut , qui fut confirmé par un 
Bref de Sixte V. du 5. Mai ijft». Dans la fuite, le Pape Clé- 
ment VIII. en modéra les mortifications qui éroient cxccf- 
ftves. En 1587. l'Abbé qui avoir déjà fait un voïage i Paris , 
où il avoit été appelle par le Roi Henri III. y fut reçu avec 
foixame de fes Religieux , dans le nouveau Moiuflere que 
ce Prince lui avoir fait bâtir. Pendant les troubles il demeu- 
ra toujours fidele i ce Roi , malgré les complots de la Liguej 
3 c s’étant trouvé à Bourdcatuc dans le rems de la mott fune- 
( 1 c de ce Ptince , il lui fit de magnifiques funérailles , dans 
lefquellcs il prononça fon Oraifon Funèbre. Ses Religieux 
entraînés par les fureurs de la Ligue, où quelques uns d’en- 
ti’cux croient entrés , fe fouleverem bicn-tôt après contre 
lui , devinrent fes perfccuteurs , 6c obtinrent de Sixte V. la 
convocation d’une Congrégation generale en Italie. Dont 
Jean de b Barrière fe rendit i Rome, tandis qu'on tenoic en 
France contre lui un Chapitre general «le Cîtcaux , où prefi. 
doit le P. Alexandre de Franclfcis Dominicain , 3 c depuis 
Evcque de Foxli. Ce Commiflaiie de retour en Italie, inter- 
rogea l'Abbé fur fes crimes dont on le chargoit. L’abbé , 
quoi qu'innocent, avoua qu'il étoit un grand pccheui -, Sc 
fur cet aveu, il fut fufpendu de l’adminiltraiion de fon Ab- 
baïe , avec défenfe de dire la Mette, 3 c avec ordre de fe pre- 
fenter une fois le mois auTiibuual de rinquifition.En u.58. 
le Chapitre de fon Ordre demanda fon rétablittemcnt , 
qu’empêchèrent les intrigues de l'Evêque de Fotli- Enfin , 
le Cardinal Bellarmin folluita cette aifaire auprès du Pape 
Clemcnr VIII. il fut chargé de l'examiner, 8c après avoir 
reconnu l'innocence de ce faint homme , ü le fit abfoudre 
folemncücment. La Vie de Dom Jean de de b Barrière , a 
été une fuite continuelle de Dcnitencc 8c de mort i fie at ions 
fi extraordinaires , qu’elles furpatt'ent même cc qu’on nous 
dit des anciens Anachorètes. Une vie fi pénitente ne le 
rendoit point farouche. Il s’occupoic à prêcher avec beau- 
coup de ze!e , 6c paroittoit toujours charitable . bon , hun- 
netc , 3 c obligeant pour tout le monde. U mourut en odeur 
de f.iimeté à Rome entre les bas du Cardinal d'Oflat , peu 
après Ton abfoiurion, le aj. Avril.jour de faim Marc.dc l'an 
i£oo. 3 c fut enterré le a 8. du même mois. * Sponde , in 
jlnmal. Sainte- Marthe, Ga//. Chrtfi. D'Oflat .en Jet Lettres. 
Du Sauflay , Mart. G ail. Identiques, «* Annal (fi- Mort. 
Hifi. Dom Jean , en fia Vit , cfirc. 

BARRIERE, dit la BARRE , ( Pierre ) natif d'Orlcans, 
Batelier , 8c depuis Soldat , efprit noir 8c mélancolique, fut 
fuborcé pour tuer le Roi Henri IV. en 1 591. Il fut décou- 
vert par le P. Séraphin Banqui, Jacobin de Florence, auquel 
il avoir communiqué fon dettein, fans que ce Religieux cûc 
pu l'en détourner. Rarrierefut puni le 16 . Août à Mclun.dc 
la mort que mériroit un til parricide , 8c il la fouffric fans 
appréhender les jugemens de Dieu. Il avoua dans fon Tefb- 
nient de mort, qu'il avoit été porté à ce aime par un Ca- 
pucin de Lyon , par Aubry , Curé de faim André des Arcs i 
Paris , 8c par le P. Varadc Ji fuite. • Dupleix. Mczccay. D# 
Thou. D’Aubigné , &c. Hifi. 
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BARROIS .Cherchez. BAR. 

BARROS ( Jean de ) Portugais ,qai exerça fous le régné 
de Jean III. vers l'an 1540. la Charge de Defemhagader de 
Pape. On lui attribue une Description de la Province, entre 
Duro &c Muiho. C en fuit ex. les Auteurs cités après Jean de 
B.utos Evcque. 

BARROS ou BARRIOS ( Jean de ) Efpagnol, fie Reli- 
gieux de l'Ordre de la Merci , fut nommé i l'Evêché de 
FAflompcion dans l'Amérique l’an 15 \o. Mais fon peu de 
famé l'aïanc empêché d'accepter cet honneur,on lui donna 
l'Evêché de Guadix , ic il mourut peu de rems après i To- 
lède. Il a écrit l'HUloire des Rois Ferdinand 6c ifabelle. * 
AlfonfcRcmond , l. ij.c. 18. Htfl. Ordm. Merced. Nicolas 
Antonio , Bihlieth. Scrift. Hifpau. &c. 

BARROS ou DE BARROS , ( Jean ) Portugais, ailés 
connu par fon Hiftoire d'Alie , étoit de Vifco , où il naquit 
en 14 94$. de Loup, ou Lupo de Banos. il fur élevé àbCour 
du Roi Emmanuel , auprès des Infants , 6c il y fit un grand 
progrès dans les Lettres Grecques 6c Latines. L epuis il s'at- 
tacha à l'Infant Jean , qui fucceda au Roi fon pere, en 13 11. 
&c il eut une Charge dans la Mail’on de ce Prince , lequel , 
étant monté furie Trône, lui donna, l’an 1311. le Gouvir- 
nement de faint George de la mine , fur les côtes de la Gui- 
née en Afrique. Trois ans après, le Roi l'aïam rappellé i la 
Cour , le fit Tréfortcr des Indes : Charge que les Portugais 
nomment Te fer en* d a CaJ, « da Indu , 6c qui e(l très hono- 
rab.e 6c de grand revenu. Scs occupations continuelles ne 
lui firent pas négliger les Lettres -, il les cultiva avec beau- 
coup de foin ; 6c la connoiffance que fa Charge lui donnoit 
des affaires des Indes, lui infpira la penféc d'en écrire l'Hif- 
toire. Cedcfl’cin fut approuvé par les amis, 6c particulic- 
rement par l'Infant Henri, Cardinal de Pottugal , qui avoir 
beaucoup de part aux aff ûtes , pendant la minorité «in Roi 
Dom Scnaftien, lequel fucceda i fon aïeul Jean III. en n S3 j. 
Le même Cardinaîavou voulu engager Jean de Banos , à 
écrire l'I lifioire du Roi Emmanuel} mais ce dernier s’en ex - 
eufa, étant alors occupé â carre fon grand Ouvrage, qu’il a 
public, fous le nom de Décidai d'AJia, ou HiJIeire de 
f'AJîe & des Indu. Il donna la première Décade en 155a. la 
fécondé en 1533. fit la troificme en 1563. Pour {‘achever , il 
fe retirai Pompai , où il mouruc en 1370. lai (Tant divers en- 
fans de Marié d’Almeide fon époufe- La quatrième Décade 
de fon Hiftoire ne fut publiée qu'en 161 j. rwr les ordres du 
Roi Philippe III. quint acheter le Manufcrir des heritiers 
de Jean de Barros. Divers Auteurs ont travaillé i la conti- 
nuation de cette Hiftoirc , telle que nous l'avons jufqucs J 
la douzième Décade. Jean de Hanoi avoir compofe d’autres 
Ouvrages. Poffevin donne de grandes louanges i cet Ou- 
vrage, auffr bien que M deThou. Mais le Sieur delà fîou- 
I.ive-Ic Goux , dans le jugement qu’il a donné fur diverfes 
Relations des pars étrangers , dit que celle de Jean de Bar- 
ros reffemble plutôt i du papier barboiiillé , qu’i un Ou- 
vrage digne d'être IA. Cette HiRoire , compoféc en Portu- 
gais , a etc traduite en Efpagnol par Alfonle Ulloa. * Em- 
manuel Scvcrinus de Fana, m Difc. de Jean. Barr. Nico- 
las Antonio, Bihlieth. Hijp. c Fc. DeTbou , HtB. Tcirtier 
Addit . aux Eloges des Hommes itiuftrtj de M. de T ho», t. 
4 dit . 4 Vtrecht , in la. 1697 

BARROSA , nom d'une illuffre Famille d’Efpagne, con- 
nue luu* le nom de Barroso. De cette famille , qui florif- 
foit particulièrement i Tolède , eff forti Garsias Barrofo, 
Seigneur de Parla, pete de Pierre Gomcz,qui par fa femme 
Aldonct de Ribcta , potta les biens 6c le nom de Malpica 
& de Valdipufa, fie la dignité de Maréchal de Caftille, dans 
fa Mai fon. La famille des Barkoso, depuis ce tems- 11 , a 
pris , dans fes qualités .celle de Marquis de Malpica. Gar- 
s 1 as Banofoeut, d’Aldence de Ribcra P *g*s pcic de Fran- 
çois , qui eut de Figuer* l , Pierre , Marquis acMalpica.Lc 
fils de Pierre , fut pere de François , lequel eut , de Jeanne 
Hcnricia , plulk urs enf ans } un garçon nommé Balthdfar t 
Comte de Mavomoraz ; fir quatre hiles , deux mariées, Ca- 
therine , femme d 'Henri Davila , Marquis de Povai -, Ma- 
r tenue , femme de Frédéric de Roxas , Seigneur de Layos, 
Comte de Mora } fl: deux Religjeufes , Marie & Agnès , 
qui ont fleuri dans ce ficelé. 4 Phil. Jac. Spcrenus, Theatr. 
Nebtl. Enr. Tem. II. 

BARROS O Gomez ( Pierre ) Cardinal, Evêque de Car- 
thagenc , étoit de Tolède , fils tic Ferdinand de Barrofo, 6c 
de Mencta-Garaa de Sotomajor 11 s'arracha à la Cour d'Al- 
fonfe XI. Roi de Caftille , qui le choifit pour être ConfeiL 
lcr d'Euc. Depuis , ce Prince lui donna l'Evêché de Car du- 
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flene , fie lui procura le Chapeau de Cardinal , que le Pape 
Jean XXII. lui donna, en 1310. Gomez fui Lcgai en Caf- 
tilie, puis en France , fi: mourut l’an 1348. ou 1349. i Avi- 
gnon, où il fur enterre dans l'églifc des Rciigicufcs de bint 
Dominique , dires de faintc Praxede ou d'Efpagnc» qu’il 
avoit fondées près de la même ville. Cenfmlte z. les Auteurs 
cités après Piètre de Barrofo , Archevêque de Scville. 

BARKOSO Gomez . ( Pierre de ) cA different de l'Evê- 
que de Carthagene , dont nous venons de parler. Ce der- 
nier, qui étoit Aichevêque de ScvÜle, fut fait Cardinal par 
le Pape Urbain V. en 1371. fie mourut i Avignon , le a. Juil- 
let de l'an 1374. 4 Mariana , Hiji. 1. 17. Aubert , Hiji. des 
Cardinaux. Ouuphre. Ciaconius , fltc. 

BARKOSO, ou Terres de BAROSO,dans l'Archevêché 
de Brague.au Roïaume de Portugal. Ces Terres font au mi- 
lieu des montagnes fi: des rochers. La fituationencft fifào- 
vage , fi: tellement inacccifible , à caufe des grands préci- 
pices 6c des hautes montagnes qui font couvertes de neiges 
la plus grande patrie de l'année, qu'il femble que ce foie 
plutôt une retraite de bêtes farouches , qu'une demeure 
d’hommes raifonnabies. Ce pats , tour affreux qu’il eft , ne 
biffe pas d’être peuplé , fi: il s’y voir des églifes en grand 
nombre. Mais en l'année 138*3- ou n'y voïoic ptcfque point 
de traces de la Religion Chrétienne , 6c les p-uplcs y pa- 
roiffotent auflï barbares devant Dieu , que devant les nom- 
mes- DomBarthelemi des Martyrs, Archevêque de Brague, 
en ce rems- li , plein de zete pour tout ce qui icgardoit ion 
troupeau , contre l'avis de tour le monde , en voulut faire 
la vifitc,comir.e des autres endroits de fon Diocéfe.Lc bruis 
de la venue de l'Archevêque s'etant répandu dans les mon- 
tagnes de Barrofo , les remplir d’une joie qui fut univer- 
fcDc. Tous ces peuples , qui n'avoienr jamais vû d’Evêque 
accouroirnc en foule dans les chemins pour les recevoir, en 
danfanri la mode du pais. On voïoic quantité de gens nuf- 
qtiés , qui portoienr de petits garçons habillés en -filles , fie 
qui ffliloient mille tours fl: retours en butant , avec de pe- 
tites fonnertes , fit en chantant des chardons impertinentes, 
dans fefquelles ilsentrcmèloicnt des motets fit des refrains, 
qui découvraient l’hotrible ignorance où ils étoienc des vc- 
rirés de bFoi. L'un de ces refrains étoit, B em fois lafamtg 
Trmtté t feeur de Nitre-Hame. On peut juger par celui-ci 
quels étoient les aurres. C'étoit-li la plus grande fête que 
ces pauvres gens pouvoient faire i leur Atchevèque , & ils 
ptécendoienc fe montra vrais Chrétiens, en recevant avec 
cette mufique , qu'ils ctoïoient fainre , un PréLt qu’ils ré- 
véraient comme un Saint. Confuliet. le livre 3. chapitre 7. 
de la Vie de Dora Barthelcmt d.-s Martyre , Religieux de 
l’Ordre de S. Dominique, Archevêque de Brague , tirée de 
femHifloirt, écrite en Efçegnsl & en P ormeau , par cm f 
Auteurs , dent le premier cfl le Pere Ledit de Grenade , fie 
mifeen François par M. le Maître de Sacy , édit, de Paris . 
in 4 0 . chez. Pierre le Petit , en l'année 1 66 3 . Cette Vie paffe 
pour un chef- d’oeuvre dans le genre hifforique. 

Le BARROU , Rivière d’Ii brûle , dans la Province de 
LeinAcr. Elle coule à Catcrlogh Sc a Lcighlin;fi:dc-Ii,étant 
accrue de la Nure à Roffe , fi: peu après de la Sheirc , elle 
fait IchavrcdcWatcrford , fl: s'y jette dans b mer d'Ir- 
bnde. 

B ARROW , ( ifaac ) naquit 1 Londres , en 1(30. il fie les 
études i Oxfort , aux dépens de Henri Hammond , après 
que fon pere eut perdu Ion bien au fervicc de Charles /. Il 
s'avança beaucoup dans les Humanités fi: dans les Mathé- 
matiques -, mais n’aïanc pu avoir d'emploi (ous Cromwehi! 
prit le parti d'aller voïager dans le Levant. Sous letegne de 
Charles Il.Oarrow fut Piofeffcur en Grec i Oxfort, en 1 660. 
fi: quelques années après , il y er.fcigna les Mathématiques. 
En 1 671. il fut Relieur du College de b Trinité, fie enfuir» 
Vice- Chance lier de l’Univerfité. On a de lui divers Ou- 
vrages de Mathématique en Latin, fl: quantité de Sermons, 
fit d'autres Traités de Théologie en Anglois. Il mourut le 
4. de Mars en 1677. fit fut enterré i VeAniinAcr , où Ion 
voit fon épitaphe. * Fie Angleife d' Ifaac Barrdfe. 

BARRUT , ou BARHUT , Bonne petite Villedu Roïau- 
me de Bohème. Elle eA firuée dans b Baffe Lufaec, fur b ri- 
vière de Coifa, aux confins de la moïenne Matchc de Brarv- 
Hcbourg , entre b Ville de Brandebourg fi: celle de Cotbur, 
à onze ou douze lieues de l'une fi: de l'aune. * Mary, 
DUbm . 

BARRY , Iflc du Comté de Gbmorgan en Angleterre , 
ainfi nommée , dir-on , d'un faint Homme nommé Barsuls t 
1 qui y eft enterré. Elle donne le nom à la Noblcfamüle des 
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Vicomtes de Bârry en Irlande. Giraldms dir que fur la pente 
d'un Rocher » il y a une petite fente , fur laquelle , ii on 
met l'oreille , on entend comme le bruit de Maréchaux qui 
travaillent ; quelquefois comme le bruit des foufllet* d'une 
forge ; quelquefois comme celui des marteaux qui frappent 
fur l'enclume ; quelquefois celui des meules iaiguilcr 5 c 
des inlirumens de fer , qui partent deflus , ou le bruit des 
étincelles , qui s'échappent de la Forge. * Camden. Brs- 
tann. 

BARRY ou BARY delà Renaudie , ( George ) Chef de 
la conjuration d'Amboife. Cherchée. LA RENAUDIE. 
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pieté en François , dans le XVII. fiée le. 

BARRY, Auteur du XVII. fiécle ,qui a compofé la Rhé- 
torique Françoife,Sc les aérions for la Rhétorique Françoife, 
en deux volumes. 

BARS, petite Ville de la haute Hongrie, principale du 
Comté de ce nom, fur la rivière de Cran , mais fur une 


du Lovant au Couchant, Sc à fepe de Strigonie ou de Gran, 
vers le Nord. 

Le Comté de Bars , petite Province de la haute Hon- 
grie , le long de la rivière de Gran. Elle appartient pccfen- 
temenr à l’Empereur, comme Roi de Hongrie , après avoir 
été artez long. rems aux Turcs. Elle eft bornée au Septen- 
trion par le Comté de BilU icz,au Levant par celui de Hom, 
au Couchant parle Comté d? Komore , ic au Midi par ce- 
lui de Strigonie ; & elle a pour villes Bars , qui en ell la Ca- 
pitale , Lcuventz , Carpen , Se Schemnicz. 

BAR S AB AS. Veiae. JUDAS. 

BAR 5 ANIENS ou SEMIDULITES, Heretiques, qui 
e’éleverent dans le VI. fiécle. Ils foûtcnoienr les erreurs des 
Gadanaïres , Se faifoient confifter leurs facrifices à pren- 
dre du bout du doigt Ia fleur de farine , te à la porter à la 
bouche. • Saint Jean de Damas, des Htrtf. Baronius,yf. C. 
555. *.74. 

BARSEBAI Al Dabmaki al Dhnhtri , huitième Sultan 
4 ’Egypte de La fécondé Dynaftie des Mamlucs, nommés 
Circadiens ou Borgites. Il commença fon regne l'an 815. de 
l’Hegire, de Jésus-Christ 141t. après que Malte Al Si eh 
Tarar eut été dépofé. Il reprit l’ifle de Cypre fur les Chré- 
tiens. Cette ifie cft toujours demeurée depuis tributaire de 
l'Egjrpre , Se et tribut a même etc paie par les Vénitiens ; 
quoiqu'ils s’en furtenr rendus les maîtres -, Se Sclim Empe- 
reur des Turcs leur demanda la rcftîiurion de cette ifle , en 
vertu du droit que les Mamlucs y avoienc. Ce Sultan mou- 
rut l'an 84t. dcl'llcgire , après avoir régné près de 17. ans. 
Il fut fi modefte, qu’il défendit i fes fujets de baifer b terre 
eu defe proftetnet devant lui. II fe contenta de leur donner 
feulement fa main à baifer. On le furnomma & 

Dbahert , parce qu'il avoir été cfclave d'un Seigneur d’en- 
tre les Mamlucs nommé Daxmax .qui en fit prefent au Sul- 
tan Barcox , dont on a parlé ci-dertus. • D’Herbclot , Bt 
khotk. Orient. 

BARSELONE , Bourg ou petite Ville de France , fituée 
dans l'Armagnacen Gafcogne , fur la frontière debGafco. 
gne propre, ic fur la rivicre d’ Adour , à une lieue au-deflus 
de la ville d’ Aire. * Mary , Dithen. 

BARSIK.ETH, Ville de la Tranfoxane.qui cft des dépen- 
dances de la ville de Schafch, fituée fur le Hcuve Sihon,quc 
Posa croit être l'Iaxartes des Anciens. * D’Heibelot, Biblio- 
thèque Orientale. 

BARSINE , fille d'Artabaze , Capitaine Perfan.fiit prife 
â Damas par Parme nion , General de l'armée d' Alexandre. 
Parmenion la prefenta 1 ce Prince , qui en devint paflion- 
ftément amoureux , & l’époufa. Il naquit de ce mariage un 
fils nommé Hercule , qui vécut jufqu’â l'âge de 14. ans.fe- 
lon les uns, & de 17. filon les autres, il fut maifacré avec 
fa mere par Cartandcr.lorfqu’il étoit fur le point d'ctre cou- 
ronné , Sc de régner en b place de fon pere , b 4. année de 
laCXVII. Olympiade, 309. ans avant J. C. * Dindon- , l. 
la. Juftin , /. 5. 

BAR SIR , Ville de b Province de Kerman ou Caramanie 
Pcrfique , d'où font forris plufieurs fçavans hommes , au 
rapport du Géographe Pctfien dans le troifiéme climat. Ce 
meme Auteur oit aufli qu’elle n'eft éloignée de Sirgfan , 
ville de la même Province , que de deux journées -, mais 
il ne marque point fa poftiion. * D’Hetbeloc , Biblioshequt 
Orientale. 

BARTAS , ( Guillaume «le Salufte , du ) ancien Peëte 


François, prit fon nom d’une perite Terre dans l’Armagnac, 
près d'Auch ; d’autres diient de Bordeaux. Il naquît en 
1 141 • d'un pere qui étoit Treforier de France , ic il publia 
divers Ouvrages eu Vcts, entr 'autres un Poëme de la Créa- 
tion du monde , intitulé la prenutre Semaine , qui fut reçu 
avec applaudiflèment. On y trouve pourtant des défauts » 
fans parier de J 'enflure & del’obfcuriré de fon ftylc , fané 
de mots barbares. On peur dire que du Bartas fait plutôt 
l'Hiftorien que Je Poète. Le Roi cfc Navarre, depuis Henri 
le Grand , l’cmploïa pour fes affaires en Angleterre, en Da- 
nemark , ic en Ecolic , où le Roi Jacques voulut en vain 
retenir du Bartas. Il fe fervit également de b plume ic de 
l'épée i car il commanda en Gafcogne une Compagnie de 
Cavalerie , fous le Maréchal de Marignon , Gouverneur de 
la même Province. Du Bartas croie Calviniftc. U célébra 
par fes Vcrsia bataille d’Ivri , gagnée par le Roi en 1)90. 
Ce mourut l’année d'après , âgé de 46. ans. 

Entre les Pocficsde du Banas , nous avons, i°. ta 
Semaine on la Création du menât ,cn autant de livres qu’il 
y a de Jours dans la Termine -, i°. b fecende Semaine ou 
dm mende ; b Mmfi Chrétienne , qui com- 
prend la Judith en fix liv. l'ZJranse ou Mm fi Celefie\ le 
Triomphe de la Fet , en quatre Chants 1 divers Sennes s \ le* 
nenf Mnfes , 1 rs Per es , b Fes% les Trophées, la Maint, 
ficence , Janus , b Bataille de Lepanthe , la Ttünrt 2 '/- 
vrj,\c Canaque de ta Paix , b fuite de b féconds Semaine. 
&<■ Le plus célébré de tous fes Ouvrages eft celui de b Se - 
maure ou de b Création ;& quoique te foie un Livre en lan- 
gue vulgaire , on n*a pas bille d’en faire en moins de cinq 
ou fix ans, plus de 10. ou jo. éditions. Apres l'Ouvrage de 
la Semaine, on petit mettre le Poëme «le Jndtth, dans le- 
quel il a fuivi Icllylcempoulé de Lucain. C’eft 1 ces deux 
Ouvrages qu'il faut rapporter b plupart des jugeme ns qu’on 
a faits de du Barras. Ronfardaïant lu l’Ouvrage de la Cr/«- 
tien , en conçut unt d'cftiine, qu’il fit prefent d'une plume 
d'oc i du Bartas , en lui témoignant qu'il avoir plus tait en 
f» Semaine , que lui-même n'avoit fait en toute fa vie. Ce 
jugement n'a pas été univerfellcment applaudi i car b plû- 
pait des meilleurs Critiques regardent du Barras plutôt 
comme un Hiftorien que comme un véritable Poë'te ; puif- 

3 ue fon Poëme n’eft qu'une narration fimplc & continue 
eschofes arrivées! b Création. D’ailleurs il n’a pas le* 
conditions requifes à un bon Poë're ; car il faur pour cela de 
l'Invention, de b Difpofirion,& enfin de l'Elocution. Pour 
ce qui regarde l'Invention, du Bartas n’en a point ; il n’a rira 
qui foie à lui , ic il ne fair que raconter une I liftoiie : ce qui 
cft contraire aux réglés de l’Art Poétique , qui demandent 
que dans un Poëme , on enveloppe les hïftoires de fables , 
ic que l’on dife les chofcs d'une manière qui furptenne , 
fans que l'on s'y attende, a". Il n'a pas non plus la Difpofi- 
tion : il va fon grand chemin , fans fe foucier d’obferver 
ce que les anciens Maîtres ont écrit touchant l’ordonnance 
ou la conftinirion d’un véritable Poëme. j°. Pour l'Elocu- 
tion , elle eft fouvenc mauvaife ic impropre dans lès façons 
de parier , fur tout dans fes métaphores ; ainfi pour expri- 
mer le Soleil , au lieu de dire /r Roi des lumières , il dira 
le Due des chandelles \ au lieu de dire /// Cotsrfiert sT Eole, 
il dira fes Pojhllons. Au refte on peut dire que la Semaine 
de du Bartas n'eft point un Ouvrage tout i fait original j 
ce pourroir bien être June imitation de l'Hcxameron de 
George Pifides , Diacre de l'Eglife de Conftantinople.donc 
il a fuivi le modèle. Malgré tout cela , cet Ouvrage a eu la 
fortune des Livres les plus célébrés , c'cft-à-dirc, qu'il a 
eu des Tradu&aus , des Commentateurs , des Abbtcvia- 
reurs ou Imitateurs, ôr des Advcrfaircs. Il a été mis en Vcif 
Latins par Gabriel de Lerme, Gentilhomme de Languedoc, 
dont on voit la Veriïon au II. Tome des Délices des Poë'te» 
Latins de France , ic fcparcment de l’édition de Londres, 
«"8°. en l'an s 591. Scde celledeParis,enij84. fie ijlj. Il 
a été traduit en Italien en 1595. en Anglois , Se imprimé i 
Londres , en idu. enEfpagnol , Se imprimé à Anvers en 
1 du. Se en Allemand; Se enfin commenté par plufieurs en 
François. On dit que du Bartas avoir des fenrimens fort 
modeftes de lui-même, qu'il étoit homme de bien, Se d’une 
grande intégrité de mœurs ; en un mot , qu'il avoir toute* 
les bonnes qualités d'un Poë'te , fans en avoir les défauts. 
• Sainte- Marthe , i» eleg. DoQ. G ail. I. 4. Pag. 114. edit. 
in 4°. Du Verdier Vaupti vas , Se U Croix du Maine , Bi~ 
bhoth. Franc. Sponde , A. C. 1491. Jofcph Scaliger, su 
prim. Scaliferss». CelleQiou. pug. 87. 88. Auguft. Thuan. 
Isb. 99. Htjleriar.fut ttmp. & lece quafi peregr. qF ad ann. 
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lj$ô. <ÿ* Tome II. Ane. Teüficr, P erre ni au. Col/tlîiou. leftins. Le Maréchal de Thermes mourut avec la réput*» 
per Pute**. pag. x8. alttr. edit. jo. ji. Guillaume Colleter, lion , d'être homme de bien , bon ami , 8c fage Capitaine. 
de l'Art Poétique , em Dfcturs de l'Elojuence , p*g. jx. Il ne Lai fia point depofteritéde M arguent! de Saluces l’on 
jj. & mm Trusté de la Poifie M ortie , nemb. 58. pat. 140. époufe. Sa famille a pro duit dam le XII. fiéele , GxrarO 
141. Gafpard Barthius,i» Advtrf. q- apnd Qoax^.Bthltotb. la Batthc, Evêque deTouloufecn 1164- Se depuis vers 1170. * 

vet. & teov. fur le mot Bartajfn. Ger. Johan. Voffius , t» Archevêque d'Auch , où il avoir été Archidiacre. Ce Prélat 
libre de Arte Peine s , cep. 6 . $. 4. pag. ji. Ren. Rapin , pafl'a dans la Paleftinc avec les Croifés ; & on croit qu'il f 
Reflux, general. fur le Poétiq. prem. port. peg. fq- <f“ 40. mourut vers l'an 1 199. Arnaud-Guillaume la Barrhe fut 
«an. in u. Part. II. des Re fiex. part terni. Refiex. XXXIII. auflï Evêque de Leiétoureen IJ47. * Paul Jove. De Thou. 

(7 plus beat , 4 ta Refit xiom X TI. de la fécondé parue. P.» radin , Ht fl. Monhic.Aécmer. Le Baron de Forqisevauls» 

Baillet , Jugement des S f avons fur let Poètes modernes , P tes des Capitaines Fr an y ou. Le Ftron. Godcfrof, 3 c le P» 
teme 7. Anfclme , des Officiers de la Cemreune. Saiute-Mar xhcfiaU 

BARTEN , petite Ville de la PrulTc Ducale, dans le païs ha Cbrtjhana. 
de Barccnland, auquel elle a donné le nom, entre la petite S. BARTHELEMI , Ait mis au nombre des Apôtres dd 
Ville de Geidawen Sc celle de Raitembourg , i ttois lieues Jesus-Christ. Quelques uns ont cru qu'il étoir ce Natha- 
de l'une & de l'aiure. a Maty , DiQtom. naê'l que lai ut Philippe amenai Jesus-Cmrut ; mais cette 

BARTENSTElN, petite Ville iituée dans le Barrenland, opinion n'a aucun fondement. Euf. bc afl"ute qu'il prêcha 
dans la PrulTc Ducale , fur la rivière d' Alla , à 4. lieues au l’Evangile dans les Indes. U dît même que Pantxnus, Doc- 
d. flous d’Heilfpetg , de à j. au de dus de Schippcnpel. * teur d'Alexandrie , erant allé dans le IL fiéele en ce païs t 
Maty , Diflien. y trouva un Evangile de faint Mathieu , écrit en Hébreu , 

BARTERLAND , petit Païs de Pologne , dans la Pruflc que faint Barth. terni y avoit lailTé. Saint Jerome ajoûte qiie 
Ducale , appartenant a l’Eleâcur de Brandebourg. Les lieux lV.ntxnus apporta cet exemplaire dans la ville d'Alexandrie \ 
principaux font Barten , Allerbourg , Angerbouvg , Sc Bar- mais il n'y a guère* d'apparence que faint Barthelemi eût 

tenrtein , avec quelques autres moins confidcrablcs. lailTé aux Indicnsun Evangile écrit en Hébreu ou Syriaque, 

BARTHE, (Paul la ) Seigneur de Thermes , d’une an- & que cet Evangile fc fût conlirrvé jufuu’au tans de Pan- 
ciennc famille de Gafcogne, Maréchal de France, Chevalier txnns. Quelques uns difent qu’ilapfêcné dans l’Ethiopie) 
de l’Ordre du Roi, 3 cc. dit leM.uéchal deThcmu-s,a vécu d’autres , qu'il a été en Lycaonie > 8c Ton croit qu'il cftniort 
fous le règne de François I. de Henri II. Se de François II. Martyr en Arménie ; mais tout cela cfl fuir incertain. Ce 
En 1518. il fe trouva au flegede Naples, Sc fut pris i fon qu'on die du genre de fon martyre , feavoir, qu’il fut écor- 
rerour fur les côtes de la Calabre. Il fortit bien- tôt d’cfcla- ché , efl encore moins appuïé. Théodore Lecteur r apport • 
vage,8c commanda cent chevaux à la conquête du Pic- que l’Empereur Anaftafc fit iranl porter le corps de faim Bar- 
mont , en i<x£. Sc deux cens en Picardie , ou il fe trouva rhelemi a Dara , ville de Mcfoporamie , où il y a eu une 
en 1cj7.au recours de Terouane,& puis encore en Piémont. Eglifc dédiée en l’honneur de ce Saint. Cependant S. Gre- 
On lui donna le commandement de frire cens Chevaux- goire de Tours nous apprend que de fon tems on préten- 
legcrs au fiege de Perpignan, en 1541. Enfuite il alla join- doit avoir le corps de ci tApô te dans l’ifle de Lipatt , près 
tire l’Amiral d’Anneb.uit en Piémont , où il eut h Gonver- de la Sicile, où il v avoit auflï une Eglifc bâtie en fon bon- 
nement de Savillan.Sc depuis celui du château de Lans près neur. Anathlc Bioliochccaire affûte que les Sarrafins rava- 
dc Turin. Il fit fouvenr tête aux ennemis; & quoiqu’il n'eût géant cctrc ifle l’an 808. brifcrenc le tombeau de faim Bar- 
ras fujet de fe louer du Seigneur de Boutti-res, Lieutenant thetemi , 5 c en difneri’.rcnt les os 3 c les cendres -, mais qu'un 
du Roi , il fervit pourtant utilement fous lui. Le Sieut de Moine Grec qui demeuroit en Sicile , en rnmafla les os , Sc 
Thermes combattit en qualité de Colonel General de la qu’ils furent repris par les Lombards , qui les déroferenc i 
Cavalerie legere , â la bataille de Cetizolles , en 1544. Sc Bencvenr. O thon de Frilïngcn rapporte que l'Empereur 
contribua beaucoup à la victoire que les François y reropor- Othon IL les demandai ccttc ville. Se qu’il les fit rranfpor- 
reren.:. D'abord il mit en déroute la Ganterie Florentine, ter à Rome , où ils demeurerenr. D'aunes difent qu'Otnon 
commandée par Rodolphe Baglioni; 5 c fc jettant fur unba- III. les demanda aux habitans de Bcnevcru, qui lui donne- 
taillon de Icpt mille Italiens , conduits par le Prince deTa- rent le corps de faint Paulin pour celui de faint Barthelemi. 
rente, il le pouffa avec une vigueur extraordinaire. Mais Quoiqu'il en fiait, Rome & Bencvent difpurentde la pof- 
fon cheval a'ianc été tué fous lui , il y tefta prifonnier. Ce f.lfion du corps de faint Banhclemi, quoiqu'elles ne l'aient 
ne fut pas pour long-rems : le Duc d’Anguicn» qui com- apparemment ni l’une ni l'autre. On a été long-tems dans 
mandoit l'année , le retira , donnant rn échange Raimond T Eglifc fans celebter la Fcte de faint Barthelemi : on la 
de Ordonne Efpagnul , Charles de Gonzague , Se le Co>. trouve au *4. d' Août dans plufieurs Martyrologes , Sc on 
Jonel AlifpranddeMadrucc, frété du Ordinal de Trente, ne la fait d Rome que le xj. Les Grecs en font mémoire 
On peut juger par là en quelle conlîderarion étoit deTher- au 11. de Juin. * Lufcbc./. y c. 10. Grcg-NylT. Hemil. ij. 
mes. L’an 1547. il prit le M.irquifat de Saintes, 3 c emporta Saint ChtyfjR. t» Jeûna, f/emil. 19. apnd tnnd. Homslta 

le château de Ravel , qui paffbit pour une des plus fortes de Apofleltt, tome. 6- S. Jetômc . de l'iris iihflnb. c. jtf. 

places du Piémont. Le Roi qui avoit befoin d'un homme & Ep. 84. Grcg. deTouts , /. 1. c. 54. Théodore le Lcc- 
de tête , pour envoïer en Ecoil'e , (etta les yeux fur M. de rcur, /. x. c. J7. Othon de Frifing. /. 6. c. if. Les Marry- 

Thermes. En 1 $49. ce General poufla vigouraifemrnt 1 rs rologcs. Barontus , ji. 44. Bollandus. Tillemont , Tome I. 

Anglois , leur prit divetfn places, 3 c Ici tint ferrés de fi près M. Du Pin , Proltgom. fur la Bible, Teme dernier. Bailler, 
dans leur ifle , que le Roi leur aïanc repris Boulogne . ils Fies des Sasntt , 14. Août. 

furent contraints de confentir à lapaix. Depuis, SaMajefté BARTHELEMI DEFOIGNY. EvêquedeLaon.futde- 
l'envoïa Ambaifadeur vers le Pape Jules III. en 1550. Il claiéfufpensl'an 1141. par Yvcs,Ordinal 3 cLegatdu Pape 
avoir ordre de lui confeillcr la paix avec les Farnefes ; mai) Innocent II. pour avoir autorifé le divorce illégitime cn- 
n'aïant pu .en venir i bout , il défendit Parme roncte les tre Raoul, Comte de Vermandois, 3 c fa femme. Il tenonça 
armes de ce même Pape 3 c de l'Empereur, Se fit révolter les enfuite tout-â fait i fon Evêché , 3 c entra dans la Congre- 

Siennois en 1 tcx. Il fut alors General du fecouts qu’on v gation de Cîteaux. H a écrit une Lettre 1 Sam fon , Arche- 

envoïa , 3 c de 1 armée navale qui pafl'a en Tille de Corfe,ou vèque de Reims , pour fc iulhtïer de l’accufirion que l’on 
il fit de grands exploits. Mais il n’eut pas allez de troupes, avoit formée conrrc lui , d’avoir dilfipé les biens de l’Evê- 
pour pouvoir conlerverfes conquêtes. En 15 5 il commun- ché de Laon, en faifant voir que ce qu’il enadonnéâTE- 
da l’armée de Piémont, Sc commua â rendre de grands fer- glife Cathédrale , 3 c aux autres Egliïes de fon Diocefc qui 
vices iufqu'aux années i fjtf. 3 c uj?. que le Roi le rappella en avoient befoin , cftfort peu de chofe, Sc que fon fuccef- 
aprês la.baraillc de S. Quentin. En 15(8. il commanda fous f-ur a tort de vouloir le leur enlever. Cette Lettre fe trou- 
Monficur de Guifc^ à la prife de Calais , dont le Roi lui vc dans U dernier c Colleâton des Conciles, Teme 10. par. 
donna le Gouvernement. Il fut nommé Maréchal de France 1184. * M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclefajti- 
en la place de Pierre Srrozzi , mort le lo. Juin, 3 cprircn- qtees,XlI.f/clt. 

fuite : Dunkerque 3 c quelques autres places; mais il perdit la BARTHELEMI , Surintendant des Vjttdotf dîfpcrfés 
bataille de Gravelines où il fut bleflc 3 c fait prifonnier te dans la Dtdicme , la Bulgarie , U Croatie , la Dalmatie , fie 
14. Juillet. Il ne fut mis en liberté que par la paix de Châ- l'Allemagne , florifloit environ Tan de Jcsus-Cti Ris uij, 
teau-Cambrcfis , en ftjj. Deptiis , il fervit encore contre Matthieu Paris,dansUViedcHenri III. TappellcGflirvrr- 
Jes Huguenots , après la conjuration d’Amboifc, 3 c il mou- neur ; car il goovernoit les Eglïfes, 3 c leur donnoir des 
rut le f. Mai de Tan 1561. à Paris,où il fut cntcnc aux Ce- Evêques â fil volotuc. Il prenoie d’ordinaire ces qualités 1 
T eme I. A a a a a ‘ 
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ûanhekmi , ferviteur dei fervitcurs de la fainte Foi, donne 
falut dcbeneditkio» ; BurthtltmuMiftritMi firvornm fsnùâ 
F ‘du , fulmttm, • K oit*. aulll Cr am,Mttr. 1 . 8. e. 18. Sc 
Sax. /. 8. ch. 16. 

BARTHELEMI DE BRESCE , ainfi nommé «parce qu’il 
éioit natif de Brcfcc , ville d'Italie , de la famille des Avo- 
«■«i, vivoit dans le XIII. ficelé , 6c fçavoit non feulement 
le Droit Sc l’Hiftoirc , mais encore le* belles Lettres, il en- 
fcignile Droit avec réputation , Sc fut très coniîdcré du 
Pape Grégoire IX. Barthelemi donna fa vie pour la liberté 
de fa patrie » opprimée par le Tyrau Acciolin. Ce fur l'an 
U(8. qui étoit le 84 de fo n âge. Il lailTa divers Ouvrages 
de Droit : Htptrtorntm Dttrtti. Difpntuùontt Decrtt 4- 
limm , &(. Entr'ailtres, uneChronûpj. dcs villes d'Italie , 
où il parloir principalement de Brcfcc Sc de Bergame. * Tri- 
tlicmj , de Scrtpt. Eccltf. Volaterran , /. ai. Philippe de 
Bergame, tu Suppl. Cbron.l. u. 4 d un* 1140. Lcandae 
Alberci » Dtfcnpt . lui. VoJfius , 1 . 1. dt Hifl. Lot. &c. 

BARTHELEMI DE BRAGANCE , ainii nommé .parce 
qu'il étoir forride la noble fmiille des Bragances , naquit 
» Vicence , Sc reçut l'habit de l'Ordre des Freres Prêcheurs 
de* mains de faint Dominique même. Sa pieté Sc fon rcle 
pour (a gloire de Dieu le firent fucceder à faine Dominique 
dan* la Charge de Maître du facré Palais. Ce fut un homme 
vraiment Apo&olique, qui parcourant tonte la Lombardie, 
convertit un grand nombre de pécheurs & d'Hcretiqoes. 
Le Pape Innocent [V. qui connoilfoit le mérité du Pcie Uar- 
chclcmi , le nomma Eve que d.- Nimefie.dans l'ifle de Chy- 
pic. fous la Métropole ae Nicofie, l'an 1441;. Deux ans 
après , le même Pape l’cnvoïaen qualité de Légat auprès 
de S- Loiiis Roi d- - Fiance , qui étoir pour lors en Syrie. Ce 
Prince fut tics éJifié de la conduire du P. Barthelemi de Bra- 
gance . il lui confia fes plus grands fccrets. Sc fe confJla 
quelquefois à lui. Ce Lc^at demeura fix ans avec S. Loiiis, 
participant i tou* les uni heurs dont Dieu allligea le Roi, 6c 
tint en France avec lui l’an 1154. Alexandre IV. nomma 
enfuite le P. Barthelemi i l'Evêché de Vicencc fon pais. 
Toutes les venus dignes d'un bon Evêque pâturent avec 
éclat Jans le gouvernement de fon Dioccfe. Il eut beaucoup 
à foutfVir , fur tout d'un certain Ecclin , Tyran de Vicencc, 
qui le chaftade fon Eglife , où il ne put terourner qu’apres 
la mort de cet ennemi, l'an 1 160. Le peuple ravi de revoit 
fon Paftcur , l'élut pour Prince temporel de la ville II fut 
quelques années après envolé Leg it,d’abord en Angleterre, 
puis auprès de S. Loiiis, qui cherillâiit toujours le mérité de 
c/t Evêque , lui fit ptefcnc d'une Epine de la Couronne de 
Nôtre Seigneur, que le P. Barthelemi mit dans le Couvent 
des Dominicains , qu'il fit bâtira Viccnce. Ce pieux Evê- 
que mourut l'an iiG8. Sc fon cotps aïant été trouvé encicr 
jj. ans après fon décès , on le tranfpotta dans un tombeau 
de nutbre. Il a fait des Commentaires fur l’Ecriture Ciinre 
& fur le Livre dt tttlejh Huturcbio , qu'on attribue à faint 
Dcnys , deux volumes de Sermons, & quelques Opufculcs. 
• Ughel, lul.fucr. ttm. y Sponde, ÀuÜmht. Cbronol. ud 
AhhmI. Baron. Vinc. Font. Tbtut. Doimmc. put. 4a 6. Bi - 
bhotb. Pre V. Lamb. FF. Prod. un. 1*67. ZO. Alun. 

BARTHELEMI DE PISE , dit ordinairement fiorthn. 
hmuus Piftmmi 4 S. Conctrdi * , Religieux de l'Ordre de S. 
Dominique, compofarn tjjS.une Somme de Cas de con- 
fidence, dire Smmmo Pifunedu, outre une fuite de plu futurs 
Sermons du Carême. Il mourut l’an 1 *47. * Tri thème Sc 
Ucllatmin , dt Script. Eccltf. Leandic Alberti. Antoine 
de Sienne , Sc Alphonfe Fernandez , dt Kir. itlmjfr. Dt- 
> mmtc. &c. 

BARTHELEMI D'URBIN , Religieux de l'Ordre de S. 
AugulLn, vivoit au commencement du XV. fiéclc.vcrs l'an 
1410. Il s'attacha particulièrement à la leâure des Ouvrages 
de faint Augullin Sc de fjint Ambroifc , dont il fit un Re- 
cueil par ordre alphabétique , fous ce titre , Milltloipmium 
aftim /imbrtjù. Il I ni fin encore d’autres Traités , dt 
Et Ut Sptnmuti . 0 tc. * Trithème, dt Script. Ecc. Pam- 
phile , Bib'itth. Angmfl. tire. 

BARTHELEMI, Prieur de laChartretifede Ruremonde, 
morr en celle de Cologne en 1445. a fait un Traité Latin , 
de l’autorité du Concile fur le Pape. • Ntuvtllt Bibhotb. 
Hifl. & Cbronol det Auteurs dt Droit, &c. pur Denys Si- 
mon, (dit. dt Périt , in u. 169 j. 

BARTHELEMI CONRADI , de Harlem, florilïoitdans 
le XV. ficelé parmi les Chanoines Réguliers du P.iis- Bas. Il 
a laiffc divers Ouvrages de Théologie , Sc cftmoit en 
? Vilere André , Bibhrth. Brlf, &c. 
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BARTHELEMI DE COLOGNE.vivotten 1494. Il fc*. 
voit les belles Lettres, & étoir Pocce. Tnthême pat le de lui 
avec éloge , Sc lui attribue divers Ouvrages. Sylv* Curmi- 
num. Dt Stfld Dtogtmt , &c, * Ttirhcntc^/f Scrtpt. Ecct. 
Gcfner. Poficvin , Scc. 

BARTHELEMI ALBlCl , Religieux de l'Ordre de Ctint 
François, croit de Pifc. Il clt Auteur du célébré Ouvrage des 
Ctnj trmites. Cet Ouvrage a été imprimé /WW. l’an 1510. 
â Milan , chez Gourd Poutice, SC cil diviic en trois livres. 
Dans le premier, cet Ameur trouve douze conformités de 
fainr François avec Je*u s-Christ ; feizedans le fecond.Sc 
douze dans le troiftéme. C’cft ainfi qu/ Ce lailTantemponcr 
à un zclc indiferet Sc injurieux i l’humilité de faint Fr n- 
çois , il prétend élever ce glorieux Patriarche par dclfus les 
autres Saints , Sc prouver par là qu’il a fait des a&oru aujH 
éclacanresquecellcs du Fils de Dieu. Un grand nombre de 
fçavanx Sc pieux Religieux de cet Ordre ont cenfuré cet ex- 
cès p/u judicieux de Barthelemi. On lui attribue un autre 
Traité , de K un & L**dibw D. Alun* Kir finit, en fix li- 
vres , imprimé â Venife l’an 1596. Simler Je d'autres ont 
fau (Terne ne attribue le Livre des Conformités i Barrhclcnii 
dcPife. Cet Auteur vivoit enco:c«uij99. * Poflêvin in 
Appnr. Henri VilJoc , At ben. Frêne. W adinge , Bibhotb. 
Front. &C. 

BARTHELEMI DES MARTYRS, Religieux de l’Ordre 
de faim Dominique, 8c puis Archevêque de Btague en Por- 
tugal , naquit au mois de Mai de l’an if 14. dans la ville de 
Li (bonne, bon perc fc nommoit Dtminnjmt Fernandez , S: 
fa mere Mûrit Corrée,tooi deux du bourg de Vcrdelfe.qui 
cil proche de la même ville de Li (bonne. Il fin baptife dans 
l'Eglifc de Nôtre- Dame des Martyrs , dont il porta depuis 
le nom , aptèsavoir quitté celui de fa famille. En I6z8. il 
prie l'habit de Religieux de S. Dominique. Après avoir re- 
çu les honneurs du Doâorat, il fut chocfi pour être Précep- 
teur de Dom Antonio , fils de l’Infant Dom Loiiis, farc du 
Roi Jean III. Sc enfcigna ptès de vingt ans la Théologie. 
Sa vocation à TAtchtvcché de Braguc fut allez lînguliere. 
La Reine Catherine , freurdc l’Empereur Charlcs-Quint , 
Sc veuve de Dom Jean III. Roi de Portugal , eouverroir 
alors le Roïaume, durant U minorité de Dom SebaAicn fou 
etit-fils. Cette PiincelTechoiût pour fon Confi (Teur le P. 
oüis de Grenade . qui croit alors un des plus illuftres or- 
nement de l’Ordre de faint Dominique, Sc qui avoir été élu 
Provincial en 1553. pat le* Religieux de Portugal. Il s'occu- 
poit d faire la viltte de faPiovince,lotfque le Siège de Bra- 
guc vacqua par la moi r de Uahhazar Limpo.de l'Ordre des 
Carmes. La Reine offrit cet Archevêché au Perc Louis de 
Grenade, qui lorefufa- Cette Princeflè le pria de lui donner 
du moins un homme qui fût capable d'y erre élevé. Ce bon 
Religieux recommanda cette grande affaire à Dieu pendant 
trois jours , Sc propof.i Dom Barthelemi des Martyrs, â qui 
la Reine donna cette dignité , briguée par pluficurs perfon- 
nesdela Cour. BanheU mi des Matrynrefiifaconfiammcnr 
cet Archevêché.quelques taifons que la Reine Sc le P. Loiiis 
de Grenade pulfcm lui dire, pour lui p/rfuader de l'accep- 
ter : de forte que ce dernier fut obligé d'ufer de fon au- 
torité, Sc de le forcer de fe rendre , en le menaçant de l'ex- 
communication. Cette violence le fit tomba dm* une trif- 
rclT'e qui lui caufa une maladie » donc il penfa mourir. Lotf- 
qu'il fur guéri , il vinc dans fon Diocéfc , où il remplit tous 
les devoir* d’un véritable Prélat. U fur facré le 1. Septem- 
bre de l’an 1 «9. qui croit Ie4$. de fon âge , Sc le ;o. de fa 
prof-Œon Religicule. En itd. il fe trouva an Concile de 
Trente , foui Pic I V. où il m paroitre tant de fçavoir Sc de 
fermeté, qu’il y fut g/nuralemenr eftimé. Ce fut lui qui 
perfuada aux Pères du Concile > de commencer leur* fian- 
ces par traiter de U rr formation du Clergé. Eni^St. il alla 
avec le CatJinal de Loiraine â Rome , où le Pa|relc reçue 
avec des marques particulières d'e(Vimc,decoi.lî.ince Sc d’a- 
mitié. Il y parla avec unefainte liberté au Souverain Pon- 
tife Sc aux Cardinaux -, Sc aïant vu avec peine dans une 
Alfèmblév qu'on y fit , que les Evêques éroient débout & 
découverts, pendant que les Cardinaux étoient alTîs Sc cou- 
verts , il en parla lî fortement au Pape *, qu'il lui perfiia la 
de changer cet te co£*ume.rour-i-fair injurieufe à la dignité 
Epifcopalc. Ce fut dans ce même volage que Dom Barrhc- 
Jcmi lia avec le grand fainr Charles , neveu du Pape , cotre 
étroite Sc fainte amitié qui dura jufjii'à leur mort. Le feul 
motif de fon voïage i Rome avoir été d’obtenir la démifiion 
de Ion Archevêché i mais le Pape le lui aïant rcfiifé , il re- 
vint à Trente i S< après la conclufion du ConciSc.il retourna 
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i Brague , où il attira au mois de Ma/s , de l'an 1564. 11 
continua i s'y acqulter de fon miniftcrc jufqocs fous le Pon- 
tificat de Grégoire XIII. Enfin aiant obtenu La déniilfion 
qu'il avoit tant fouhaitee , il le récita à Vienne , dans un 
Monafterc de fon Ordre, où il mourut en odeur de lainccté 
le ifi. Juillet de l’an 1590. âgé de 76. ans 5 c 1. mois. Nous 
avons de lui i Stimulus Pafemm ; Cemptadtum fpintaaht 
deürtma ; & un Cathediifme en Portugais. Il avoit compofé 
d'autres Ouvrages qui n‘onr pas été publiés , comme : Col- 
lattonts fpïrttaales. Aunerationes ta Pj'almes Canne a fe- 
tutmm. Im jtrttmam Çr alus Prephetas ,&c. Le Pcie Loiiis 
de Grenade avoit compofé » durant la vie de Dom Barthc- 
leroi même , un petit abrégé des venus de ce grand Prélat; 
dont le P. Loiiis de Caccgas, du même Otdre , voulut de* 
puis compofer l'I liftoirc. Mais étant mort avant que de La 
pouvoir achever , le P. Loiiis de Souza la continua , 5 c en 
>619. la publia en fix livres. Loiiis de Mougons , de Ma- 
drid , latraduilît en Efpagnoi , en 1645. Nous avons en 
nôtre Langue , une excellence Vie de cc grand Prélat , qu'on 
pourta confulccr , aidli bien que Rodriguez de Cunh.i, Ar- 
chevêque de Braguc, 3 c puis de Ltlbonc , lequel publia, en 
itfj4& r <*35. l'HilLoirc Ecclcfiaftique de Brague, en deux 
parties. * Alphonfe Fernandez. Nicolas Antonio. Spondc , 
5 cc. Ceafultea. fur tout la Vie de cet üluftre Archevêque , 
donnée au public par M. le Maître de Sacy , édit, de Parts, 
in 4 U . 166}, 

BARTHELEMI , f Charles ) Ecuïer, Seigneur de Bien* 
ville , près de Compiegne , a vêtu dans le XVII. ftccle. Il 
avoir beaucoup d'érudition , ic fut particulièrement eftime 
du Caidinal de Richelieu, & du Chancelier Seguier. Le pic- 
niier parla avamageufement d'un de fes Ouvrages intitulé, 
les V erit/sFraaçeifer, 3 c lui donna letitrc d'Hiftoriographc, 
L’autre lui failott une bonne penfion, Barrlielemi avoir 
commencé un Traité confnlcrable , par lequel iJ prouvoit 
combien la France avoit etc favorable! l'Eglife ; nuis il ne 

t l'achever, étant mort à Paris ailes jettne,cn 1641. L'Ab- 

de Cerizicrs , qoiéroit fon ami , le fit enterrer dans l'é- 
clilV de faim Etienne du Mont, 5c porta fes Manufcrits dans 
la Bibliothèque du Chancelier Seguier. 

BARTHELEMI DE S. MARC Cherchée. Baccio. 

BARTHELEMI CARANZ A. Chercher. Caranza. 

BARTHELEMI CAVALCANTI de Florence. Voit*. 
Cavalcantl. 

BARTHIUS, ( Michel J a vécu dans le XVI. ficelé. Il étoit 
Médecin, 5 c nous avons deux Epines de fa fà^on.Csnfulitz. 
les Auteurs cités après Gafpard Bnrthius. 

BARTl UUS ou BARTH , ( Gafpard ) l’un des plus fça- 
vans hommes, 3 C l'une des plus fertiles plumes de fon ficelé, 
naquit i Culbrin ; au pais de Brandebourg, le 11. de Juin 

I ; Sy.Sa Famille étoit d'ancienne noblclfc.Charlcs de Barth, 
fon pere, ProfelTenr en Droit, i Francfort fur l’Oder, Con- 
fciller de l'ElcéL-urde Brandebourg, 5 c fon Chancelier! 
Cuflrin , mourut le 6. de Février 1*97. i Halberftad, d'où 
fa veuve Ce retira à Hall avec fes en fans. Gafpard fut envoie 
à Gotha puis ! Eifcnac,enfuite en diverfes Académies d’Al- 
lemagne 3 c d'Italie. Il devint ft habile en peu de teins , que 
fon enfance fut admirée par de grands hommes , 5 t qu'il 
compofa plufieurs livres , avant que d’avoir de la batbe. Il 
avoit une facilité metvcilleufe à faire des Vcrstaufli en a-t-il 
publié beaucoup. Il apprit les Langues vivantes ; 5 c il a fait 
voir par des traductions dcl’Efpagnol 5 c du François, qu’il 
ne le contenta pas d'en acquérir une connoifiance fuperfi- 
cieile. Ses Adverfart a , 5 c fei Commentaires fur Stacc . 5 c 
fur Clawdicn, témoignent qu’il avoir lu un grand nombre 
d' Auteurs. IJ ne fc borna pas , comme b plùpart des Cri- 
tiques, aux Auteurs propliancs; il acquit de plus une .grande 
connoifiance des Auteuis Ecclefiaftiqiie* , 5 c fur tout , de 
ceux qui ont vécu dans le moïen âge. Son attachement aux 
livres t'engageai renoncer i toute forte d'emploi , 5 c i me- 
ner une vie de retraite dans Lcipfic. Sur b fin de û vie , il 
fe détacha du monde 3 c des études prophancs , pour ne 
s'appliquerqu’i la grande affaire du falut. Les dernières an- 
nées de fi vie, il publia un volume de Soliloques, l’an 16(4. 

II mourut le 17. de Septembre it» jS. âgé d’un peu plus de 
71. ans. Les Ouvrages qu'il biffa en manufcsic, ceux qui 
ont été imprimés , ceux qu’il perdit dans l'incendie de fa 
maifon , 3 c par d'autres accidens font en fi grand nombre , 
qu'on a de la peine i concevoir , comment un fcul homme 
a pû fufiire a tant d'écrits. Barchius avoit en deux femmes. 
Il époufa b première en t£$o. 5 c la fécondé en 1544. mais 
il n’eut de* enfansque delà fécondé femme * Yandct Ltn- 

Temel. 
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; den , de Script. Mtdic. Vofiius. Zeîller.Jcc. Bayle, DiQion. 
Critique, 1. édit, in fol. à Rotterdam 1701. 

BARTHOLE , natif de Saffoferrato.bourgdt' l’Ombrie, 
que les Anciens ont nommé Seattaum, a vécu dans le XI V. 
nede , 5 c a été l’un des plus docL. s Juxifconfuhes de fon 
icms. Etant jeune, il eut pour maître Pierre de Affiiio, hom- 
me fçavant 3 t d'une rare pieté , qui lui cnfcjgtu tout cc qui 
regarde la Gtammatre. Il s'appliqua déc l'âge de 14. ans , â 
l'crudc du Droit Civil , dans la ville de Peroufc , qu'il ap- 
prit fous Cimus de Piftoïe, Jacques Burrigarc, 5 c Rcgnier de 
Fréjus ; 5 c il fit un tel ptogtes dans ccttc factice épiitcufe, 
qu'à l'âge de vingt- ans , il repondit publiquement fur lo 
Droit , 6 c reçut l'année d'aptes avec diftin&ton , le titre de 
Docteur en Droit , qu'il fout tnt dans la fuite avec honneur. 
Après avoir pris le parti du mariage i Peroufc , il enfeigna 
d’abord le Droit à Bologne , & enfuitc dans les plus célé- 
brés Uni vet files d’Italie , 5 c s’y acquit tant de réputation , 
qu’on vrnoit de tous les endroits de l’Eutope, pour cttidier 
!ou* un (i excellent Profeffcur. Bartholc étoit un homme 
extrêmement laborieux , 5 c fi attaché d fes livres, que rien 
ne l'en pouvoir tirer. Cet attachement le tendit trèslevcrc; 
3 c on dit même qu’exerçant une Charge de Judicature , il 
condamnoir i b mort , (ou* le moindre foupçon , avec une 
très grande rigueur: ce qui le fit haïr du peuple. Pour en fuir 
b violence, ii fe retira! la campagne, ou il compofa une 
pan ie des Ouvrage* que nous avonsde fa façon, &<jui font 
écrits avec peu de politeffe Aceb prés.ils contiennent des 
chofès fingulieres , pour le fujec , 5 c pour le rems. Les plus 
confiderables font ceux-ci. Super Cod/c. hb. II. Super jf. 
veten hb. XXI y. Super ]f. nove hb. XII. Super Jf. Injor - 
tutti hb. Xiy. Super fnjhtutts. Ceafiliorum. De Guelpbti 
çr Gtbebuii, &c. L’Empereur Châties IV. lui permit de 
portci le* Armes de Bohème; mais Banholc ne put tranf- 
r.vetcie i fes distendant cette marque d'honneur ; car il ne 
iaifiâ point de fils.de fa femme qu’il avoit époufée i Peroufc, 
où il mourut l’an ijj;. âgé de 5 6 . ans , fclon Tri thème , de 
;o. au l'enrimenr de Vobterran ; ou de 4 6. comme le veue 
Paul Jove. Bartholc voulut joindre à b fciencc du Droir.b 
connoifiance des belles Lettres. Il apprit même la langue 
Hébraïque , pour mieux pénétrer le véritable fens de l'E- 
criture Sainte, y tï ex., au mot , Batde , le different qui s’é- 
leva entre lui 5 c Balde,fon ancien Difciplc»a l’occafion d’un 
feul mot. * Ttirhcme , de Script. Eecl. Vobterran, A*ir. 
Paul Jove , tu Et et. c. 7. Lancelot , iu Vitu Barth. 

J ohm. Pichardus , ta J. C. yttis. Tur félin, 1 . 9. Paul, fic- 
heras , Tbeatr. ytrtr. érudit, durer. 

BARTHOLIN , ( Richard ) de Peroufc, Poète Latin , 
a vécu vers l’an 1 ;oo. Ilcompofiunc efpece de Poème en 
douze livres, intitulé VAaftriade ,en l'honneur de la Mai- 
Ion d'Autriche , qu'il dédiai l’Empereur Maximilien I. au 
fu jet de la guerre , entre les Ducs de Bavière, 5 c les Princes 
Palatins: il fut dix ans! travailler fut cet Ouvrage. Il a en- 
core fait un Itinéraire. Joachim Vadbn , Suide , publia cct 
Ouvrage , eoijij. Jacques Spigcl , de SchcJcfijd, y fit de- 
puis de petites Notes ; 5 c enfuitc Julie Reupen l’a encore 
fait imprimer , avec quelques autres Ecrivains de l'Hilloire 
d'Allemagne. • Gafp. Barth. Cemmeat. ia Stat. Pupia. ad 
hb. x. Tbebaid.pag. 179. (jr ex ee. G. M. Konigius, ia B t - 
blieth. v*t. & aev. p. 88. Janus Douza , P. Prafat.jecuadd 
Aanal. Batavicor. Carminé ceafiript. & ex ee. Gcr. Joh. 
Vofi*. hb. j -de Hifier. Latia, c. 1 1. p. 6 79. fWft Bailler , 
Jugement des Sçavamt fur les Poètes , tome 7. 

BARTl lOLlN , f Gafpard ) Médecin , vivoic vers l’an 
1615. 5 c i^jo. Il étoit de Malmoc , ou Ellebogcn , ville de 
Schonen , dépendante alors du Roi deDanem.ucK , 5 c au- 
jourd'hui de celui de Suède. Il a écrit divers Ouvrage* d’A- 
natomic. Prablematum Phitofephicerum & Medtcorum ne - 
bihormm & rariprum MiJitllaaeaPrepejiitenet. Aaatomi- 
c a fnfiirmnenes. Ceatruverjia Anatomtca. Sjatafma Af/di - 
cam& Chirurgicum. S j ferma PbjJtcum , <yc. Vander Lin- 
den , de Script. Medic. 

BARTHOLlN.f Thomas ) fil* de Gafpard , étoitun fça- 
vant Médecin. Il a fait quelques découvertes , au fiijet des 
veines la&écs , 3 c des vaiffeaux lymphatiques. Eniü^x. 5 C 
16 ff. il publia fes Traités , Dt laCltu tboracieit ia homme , 
brunfjue aupernmt ebfervatit. Va fa lympbatica. Dubta 
Anatomtca ,&c. En l’année j. il fit imprimer une Apo- 
logie. pour fes découvertes Anatomiques, contre Jean Rio- 
bn , Médecin de Paris. Il a encore compofé divers autres 
Ouvrages de Médecine , 5 c entr’autres un , de l'ufagc de la 
neige , publié l’an 1661. à Coppenhaguc , avec un autre 
A Aaaa tj 
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Traité delà neige » de b façon d’Erafme Bartiiolim- • i 
Vander Linden , dtSertpt. Mtdu. 

BARTHOLOMEI DE SUZE, (Henri de) Cardinal 
d'Oftie,étoit connu fous le nom de Henri dt Stgmji*, parce 
qu'il étoit natif d'un bourg de ce nom » dans le Piémont. 
11 étoit Jurifconfulte, Théologien, Orateur, &c fut ptemie- 
rcment Archidiacre d’Ambrun , puis Evêque de Silleron,& 
en U50. Archevêque d'Ambrun. Le Pape Urbain IV. dans 
la fécondé création des Cardinaux, comme l'allure Theodo- 
ric de Vaucouleur , Se non pas dam la première, comme l'a 
cru Ciaconius , le fit Cardinal, Lan 1161. U eut depuis l'E- 
vêché d'Oftic. C'elt à la prière du même Pontife qu’il écri- 
vit la Somme que nous avons , fous le nom de Stemm* Of- 
tttnfit , Si des Expoiit ions lut les Epîtres Décrétales. Les 
Scavani de fon liecle lui donnoicm de grands éloges , Se il 
elc appel lé Faut mtrimfyMt Jttrtty Ce grand homme futauflî 
Légat du S. Siège , Se mourut i Lyon , l'an 1171. Se non 
pas 1176, ou nSi.puifque, félon la remarque d’Ughcl, Pierre 
de Tarantaife lui avoir déjà fucccdé en l’Evcché d'Oftie, 
dès l’an 1271. * Mathieu Paru , i« HiJI.-Angl. Trichême 
Se Delbrmin , dt Strift. Eccl. Ughel , lut. S ter. Sainte- 
Marthe, GâS. Chnfl. T. l.f. 17 9. Ciaconius. Frizon ,G*B. 

Pterp. tf-c. 

BARTIME'E,c’eft-à dire. Fi h dtTtmft, étoit un aveugle 
de la ville de Jéricho , qui étant aflis fur le chemin , qui 
conduir de li à Jerufalem , pour demander l'aumône , en- 
tendit que Jisus-Cmrjst pafloir fuivi defes Dilciples , Se 
d'une grande foule de peuple , Se commença à crier , Jtfmt 
jShdtDâirid y Mit*, ptttf dt m*j. Le Sauveur s'étant arrê- 
té , le ht appelles. Cet Aveugle quitta fan manteau , vint h 
lui , 3 e le pria de lui rendre U vue ; ce que Jefus lui accorda-, 
& en rcconnoilTancc d'un (i grand bienfait , il fuivic le Sau- 
veur. Quelques- uns l'ont mis au nombre des foixantc Se 
douze Difciplcs. * S. Mtre X. 4 6. 

BARTKfc.Rivtcre de la Poméranie Rot ale en Allemagne. 
Elle prend fa fource dans deux ou trois Lacs , qui font près 
de la Ville de Stralfund , dans le Duché de Barde , Se fe va 
décharger dans un petit Golfe de la Mer Baltique, fut le- 
quel la Ville de Bardt eft fitttée. * Maty , Biflin. 

BARTOLOMEO . dà Sa v i om ano. Chtrebt*. BACClO - 

BARTON, Bourg oupetite Ville d’Angleterre. Ellecft 
limée fur l'embouchure de l'Humbcr.dans le Comté de 
Lincoln,i neuf lieues de la ville de ce nom du côté du Nord. 
f Drthti r. A iglou Mary, Dtttto*. 

BARTON ( Elifabcth ) appel lée communément Uftintt 
Ftllt dt K tnt , eft célébré dans l’Hiftoite d'Angleterre pour 
fes faintes impoftuies,fous le régné d'Henri VIII. Elle avoir 
été long rems affligée de convulfions, qui lui tournoient 
la bouche ôe plulteursautres membres du corpr.de forre que 
plufieurs croïoicnr que cela ne pouvoir procéder d’une cau- 
le naturelle. La continuation de ce mal lui fit contra&er 
une telle habitude de faire diverfes contorfions extraordi- 
naires , qu’elle la confetva aptès avoir été guette. Elle fit 
part de ce fecret i fon Curé , qui lui eoafeilïa de le meure 
enufage. Quand le prétendu accès la prenoit» & quelle 
cominençoit à faire les contorfions , dans fa prétendue Ex- 
tafe , elle recitoir quelques maximes dévotes , qui étoienc 
toutes contre la corruption du fiécle; mais principalement 
contre les Hetctiques Si contre les Auteurs de nouvelles 
opinions : elle rapponoit aulïi diverfes vifions étranges , 

S ’dle difoir avoir reçues de Dieu. Avec ces impofturcs fa 
nteté étoit admirée non feulement du commun peuple , 
mais auifi deperfonnes fenfées , tels qu’éroienr l'Archcvê- 
que Varham , l'Evêque Fisher Se autres. Plus l'impofture 
acquérait de crédit , Si plus b hardicfTe croifloit. Enfin , 
elle marqua un jour, auquel elle dit qu'elle ferotr guérie par 
le moï en d'un pèlerinage qu'elle ferait vers une certaine 
image de Nôtre Dame. Le Jour arrivé , un gTand nombre 
de peuple fut trompé par ce prétendu miracle; puifqu'on la 
vit entièrement Se parfaitement guerie. Alors elle dit qu'elle 
avoit reçu un ordre exprès de Dieu de fe faire Rdigtcufe . 
que leDo&eur Bocxing, Moine de Cantoxbcri, devoir être 
(onConfefTeur , emploi qu’il accepta très agréablement : Se 
fous ce prétexte , il l'aUoit fouvent voir è Cantorberi. On 
parloir alors du Divotce du Roi Henri VIII. Ce Moine por- 
ta h nouvelle Relîgieufe à détourner le Roi de ce drJTcin , 
lui dénonçant les terribles jugement de Dieu , qu'elle di. 
foie lui avoir été révélés. Henri VIII. fiefaifir la prétendue 
PropherclTc , qui confelTa la fourberie , Se découvrit fes 
complices. Le Parlement les condamna i b mon , Se ils fu- 
rent pendus , Se leurs têtes expofées aux Portes de U ville. 


BAR 

I après avoir confelTc l'impofture. Les autres , qui y avoir « 
moins de part , pour n'ayoir pas découvert ce qu'ils en fça- 
voient, fuient condamnes i une prifonpexpetucllc.fic leurs 
biens confifqués. Fisher , Evêque de Rochcttcr , At de ce 
nombre. * DiÜitm. Angleii. 

BARUA, Ville d'Afrique dans l'AbiiKnie ou Hante Ethio- 
pie.EUe cft Capitale du Roiaume de Bartugalfc,& cil fuuée 
près du fleuve de Marabu , entre Callumo, Camarna , Xu- 
nuira. Sec. 

BARUCH, fils de Z achat , Juif de nation, qui étant de 
retour de b captivité de Babylonc , aida i réparer b ville 
de Jerufalem. * IL Efdrasj. 10. 

BARUCH , Prophète , fils de Nai ou Nerias , Se félon 
Jofcphc d'une famille noble des Juifs , étoit difciplc Sc 
Secrétaire de Jecemic. Il écrivit par ordre de fon maure , la 
prédiction des malheurs qui dévoient arriver aux Juifs Se le* 
lut au peuple , l’an jjj> 7. du monde , de 607. avant Jisus- 
Christ. Il fuivit Jctemie en Egypte ; Se après b mon de 
ce Prophète , en J414. il alla* Uabyione » & y fit part aux 
Hébreux captifs,des Prophéties qu’il avoir lui-même com- 
pofées , ou il parle de la venue du fils de Dieu. Nous n'a- 
vons plus l’exemplaire Hubtcu de la Prophétie de Barachi 
mais on ne peut douter qu’il n'ait écrit en cette Langue . 
comme les frcquer.s Hcbraifmcs dont die cft remplie le 
font connaître. On en a deux verfions Syriaques -, mais Ica 
texte Grec parole plus ancien. Les Juifs ne reconnoifTènc 
point cette Prophétie comme un Livre canonique , A: die 
n'eft point dans le Catalogue des Livres fâcrés d'Origene, 
de Meliton,defaintHibitc,de faim Grégoire de Nazbnze, 
de faint Jérôme Se de Rufin. Mais dans le Concile de Lao- 
dicte , dans faint Cyrille, dans faint Athanafe & dans faine 
F.piphane, elle cft jointe à la Prophétie de Jercmie. Elle 
doit auffi être comprife fous le nom de ce Prophète , dans 
les Catalogues des La» bis ; fie en effer Sabir Auguftin St plu- 
ficurs autres Pcrcs citent I es Prophéties de Baruch fous Jq 
nomdejcremic. • Jercmie r. t6. 4 j. 41 - J*- Bamch, e. 1. 
f . 1. Uljer. tm AmmmI. ver. Ttjr. M. Du Pin , Di flirt, Pr/- 
Itm.fmr U Bible , Baillet , F" ut du S dents dt t'uncum Ttf. 

tMMtnt. 

BARULES , certains Hérétiques dont parle Sanderas, 6 c 
qu’on notnmoit ainfi , parce qu'outre qu’ils fejpetfuadoient 
que le Fil* de Dieu avoit pris un corps fanraftique, il* 
croïoient que les âmes avaient été créées avanr b na if Lin ce 
du monde , Se qu’elle* avoient péché toute à la fois. * San- 
derus , b*r. 149. 

BARUSSES .cinq Ifles de l'Océan Orionta! , qui félon b 
fituarion que Prolomée leur donne , font les mêmes que 
celles qu'on nomme aujourd’hui Pbehffimtt. Mercator 
croit que ce fonc celles qn'on appelle aujourd’hui A fend *- 
mmo , Cdiltn Se Sdirnt , avec les deux autres du côté de Cir- 
cium. Baudrand dit que ce (ont les Ifles AfdCéflMr,Giltto Sc 
CtrtMy avec d'autres ifles voifines, que l'on nomme fou- 
vent les AftlMtfMts. * Prolomée. Mercator. 

B A R U T , Ville de b Turquie en Afie. Cbtrtktn. 
BERYTE. 

BARUTH Ben R. ifaac deGarmifa, Difciple d’Ifaac It 
nul, fumommé Ri ,a fait un Ouvrage intitulé, Stpbtr 
ffdtttrstmM , It Ltvrtdt 1 ‘ Eltvdtio n , comme il cft remar- 
qué dans les Noces du Livre de Mjimonides, intitulé Hmî- 
jtd. Il eft traité dans ctt Ouvrage de la maniéré de tuer le* 
animaux pour en manger ; des animaux pris de force , de 
ceux dont il eft,ou il n'eft pas permis de manger, du divorce; 
de la ceremonie de déch.iufler le foulier i celui qui ne veut 
pas époufer la veuve de fon frere mort fans enfansacLivre 
a été imprimé. 

BARWICK , fur la rivicre deTwede , Bdretvicmm , Ber- 
vitmm. Rremenmm . Se Ttnfit , Ville d'Angleterre fur le* 
frontières d’Eco fle. Elle a été autrefois foûmîfe à l’Ecofle. 
C’cft une grande ville , belle, bien peuplée , firuée fur le 
penchant d'une collinequi s'abbaifle du côté de b rivière , 
Se divifée en haute St balle ville. Dans la premicre il y a un 
chârcau qui paroi r iinp» énablc,bien qu’il foir prcfquc ruiné. 
La baflè ville eft plus habitée , â caufc de b rivière qu'on 
pafle fur un très beau pour. Cette ville a produit Jiah es 
Barwick , Religieux de l’Ordre de fiinc François , oui a 
vécu dans le XIV. fiécle.vérs l’an r j 4 o. lia menré l'eftime 
des gens de Lettres de fon fiécle, Sc » laifTé divas Ouvra- 
ges , qui font des Commentaires fur le Maître des Senten- 
ces; LeEbrré SeboUflitd Jmftr frtgmtflicit AflrêUgtntm , 
<ÿr. • Camden. Lcland. Pitfeus. 

BARY. Chtrebt La RENAUDIE. 
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BARZANA ( Alfonfe de) de Cordouë en Efpjgnc, mou- 
rut en Ij9&- H prêcha l'Evangile au Pérou pendant ij. an s. 
On l'appelle d'ordinaire l'Apôtre du Tucuman , 6c on en 
raconte bien des merveille* , qu'on pourra voir dans Alc- 
gambe , f. 17. 

BARZAP 1 IARNES, General de Pachocus, Roi des Par- 
ûtes , fa vit utilement ion Maître à la conquête de la Syrie, 
& l'année d'après, l'an du mondej^+avamJssus-CiiiusT 
40. vinr au fecours d'Antigone , Roi des Juifs , contre 
Hcr ode fon Compétiteur. Il prit prifonniers Hitcan Sc Pha- 
faël , fur caufc de la mon de celui-ci , fit faccagrr le Palais 
d’Hcrodc , qui avoit pris la faite » ravagea la Ville & tout 
le Pais des environs , 6c mena llyrcan prifonnicr à Rabyio 
ne , après que fon neveu lui eut fait couper les oreilles. * 
Jofcpne , Anrt^mittx, , Ltv XIV. Cbdp. xj. 

BARZETO 6c BARCEY, Bourg d'Italie , fituc dans le 
Parmefan , près de la Rivière de Taro , entre les Montagnes 
de l'Apennin , environ â huit licoës de Parme , vers le Midi 
Oriental. Il y avoit autrefois à Daizero un célébré Mona- 
fterc , fondé par un Roi des Lombards. • Mary , Dtüttna. 
d' Htltundt. 

BARZOD , Ville de la Haute Hongrie , dans le Comté 
de Barzod , fur la rivière d'Hettuth, encre la Ville de Caf- 
faw ou Caflbvic , 6c celle d' Aéria. * Mary , Dilhtnnairt 

d' Hvüandt . 

BARZOD (le Comté de) petite Province de la Haute 
Hongrie. Elle eft bornée au Nord par les Comtés de Sem- 
bin & de Toma i au Couchant par ceux de Gomor 3c de 
Sag ; elle a celui d'Herwecz au Midi , 6c celui de Chegc au 
Levant. Ce Comté eft baigné par la Theyfe , le Bedrog, de 
l'Hemach. Ses Villes principales font Barzod, Agtia, Anoth 
6c Tofcay. • Marv , Dithom. 

fi AS , Bourg a'Efpagne , finie en Catalogne dans les Py- 
rénées. Ce lieu a titre de Vicomté , de il a eu autrefois un 
Evêché fulfraganr de Taira go ne. * Maiy, DiQtt**irt d'Hol- 
Ismdt. 

BAS ( l’Ifle de ) petite Ifle de la Mer de Bretagne , fituée 
fur la Côte Septentrionale de la petite Bretagne , vis- â- vis 
de la ville de laine Poi de Leon. Il y avoit anciennement 
dans cette Ifle une petite ville , qui portoit fon nom , 6c un 
Monaflerc célébré. Mais les Ariens ruinèrent l’un de l’autre. 

• Maty , Dttliom. 

BASA. Cherche*. BAZA. 

BASALTES , nom d'une certaine pierre dont Pline fait 
mention, /. jtf. c. 7. aünr la dureté de la couleur du fer. On 
n'cnfvit jamais une plus grande, dit Pline que celte qui fut 
rnife dans le temple de la Paix , bâti pat l'Empereur Vefpa- 
flen : il y avoit dclTus rcprcfiniés de jeunes enfans au nom- 
bre de feize , qui joüoicnt fur le bord du Nil : ce nombre 
d'enfant défignoic un pareil nombre de coudées , pour mar- 
quer lapins grande hauteur â laquelle le Nil monte d'ordi- 
naire , lorfqu’il s'enfle de qu’il le déborde. On trouve quel- 
que choie d'approchant de ces fortes de pierres plus noires 
que le jaïs, mais beaucoup plus petites, proche de Gaillon , 
maifon de campagne de l Archevêque deRoiicn.C’eft la re- 
marque de Daiecbamp , fur l'endroit cité de Pline. Ptolo- 
mée fait auflî mention du Bafalces. 

BASAN , ancien païs de la Judée en Afic , entre le Jour- 
dain , la mer de Galilée , le Roîaumc de Galaad, de les mon- 
tagnes d’Hermon ou de Sc'ir de du Liban. Il étoit très fer- 
lilcrMoïfe le conquit fur le Roi O2 , qui ctoir de la race des 
Geans de le donna â une partie de (a Tribu de Maruflc.dont 
il porta long- rems le nom , de cnfuice celui de Trachonire. 

• Livre des Nombres , c. 11. v. jj. c. jx. v. 14. Deucer. e. 
1. 1>. 4. e . }. v. 1. dec. c. 29. v. j.c. jx. v. 14. Jofué, c. 9. 
v. 10. c. 12. v. 4. 3c v. f. f. 1). 

BA 5 CAMAN , Ville de Palcftine de la Tribu de Gad.où 
Tryphon fît aflaflincr Jonathas frère de Judas Machabée. 

• i.Mach. 1 j. zj. 

BASCARA , Ville de cette partie de l'Afrique , que les 
Arabes appellent Amfittb , c’eft-i-dtre , moïennr . qui com- 
prend, commençant par l’Occident, tout ce qui s'étend de- 
puis la Maun'canie.juiqu’i l’Afrique proprement dite. Cette 
Ville a un terroir abondant en toutes fortes de grains de de 
fîruits , particulièrement de Dattes , qui y font excellentes. 
Elle appartient proprement au Païs , que l’on nomme au- 
jourd'hui BeUd ou Beled Al&crid, 6c par corruption Bile- 
dulgerid , qui eft la Numidie des Anciens. * D'Herbclot , 
Biilmbtmmt Orientale. 

B A S C A T , ( Bernard ) Poè'tc François , florilTbit vêts 
l'an ijj). C’croit un Gentilhomme Limofin allié dos Papes 
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Clément VI. 6c Innocent VI. qui tinrent le Siège d'Avi- 
gnon. Rafcac s'y retira.de compofa d’abord en Langue Pio* 
vençale quelques Poëfics amouieufci , s la Iciiange d'une 
jeune Demoilclle d'Avignon qu’il aimoir \ mais la mort do 
cette mairtefle lui fit quitter ces fortes de fujets. Il prit re- 
folurion de palier toute fa vie dans le célibat , 6c ne s'appli- 
qua plus qu 'icompofcr des Ouvrages plus fêrieux. Il y rétif* 
lit , de acquit beaucoup de bien , donc il cmp'oïa une gran- 
de partie a faire bâtir un Hôpital à Avignon , fous le ti- 
tre de faim Bernard), qu’il dota richement. Ses Armes fo 
voient fur le portail de cette maifon. * Noilradarous , P«tt. 
Prtv. 

BASGATH , ville de Palcftine dans la Tribu de Juda 
entre Lachis de Eglon. * Jofué. tf. 19. 

BASCHI Capou-Oglani, en Turquie , eft l’Eunuque qui 
commande aux Portiers de l'appartement des femmes. B*f- 
ebi , fignifie Chef iCay#« , Porte \ de O^ôu , Ofticicr , Va- 
let. * Ricaur , de l’Emptrt Ottoman. 

BASC 1 11 ou BACHl , joint à un mot qui précédé , fignifie 
Chtf comme Dogangi- Bachi, c’tft.i-dire, lt Chtf du F am~ 
ctnmtn ; Bcrber-Bakhi, lt Chtf des Btritirj, dec.* Ricaur, 
dt l'Empire Utteman. 

fiASCl , ( Matthieu ) Fondateur de Capucins , étoit né 
dans le Duché de Spolctte , de Religieux de l'Ordre des 
Frères Mineurs Obfctvamiitt,au Couvent de Montefalconi. 
Il alTura que Dieu l'avoir averti par une vifion , d'exercer 
une plus étroite pauvreté, de qu'il lui avoit montré la vraie 
maniéré de l'habit de faine François. Il fi. retira en 1 525. dans 
une folirudc,où f à Société s 'étant merveiilcufrmcnt accrue, 
le Pape Clément VII. en iji8. approuva ceite Congréga- 
tion , fous le nom de Frères Mineurs Capucins. Matthieu 
Bafchi mourut à Venife en 1552. * Mate de Lifboone , Hift» 
Strapbita. Maureolc , Mart Occt***m Ktlt£. Boverius,** 
Annal. Capmtinerum. Sponde,/* Annal ^Amn. Ch. 1 j 1 5 . it, 
27. &c. V titM. CAPUCINS. 

BASENTELLE , Bnftntellm m , Ville d’Italiedans laCo-' 
labre , auprès de l.iquclte l'Empereur Othon H. par la tta- 
hifon des Italiens fut vaincu & pris prifonnicr : il fe délivra 
par une rançon de â la faveur oe la Langue Oftcque qu'il 
parloir fort bien , l’an de Jxsus-Cnrist 980. • Sigon, l.y. 

BASGAPE ( Charles ) de Milan j il a écrit fur la Metro- 

P olc de Mi Un, la Vie & les Aérions du Cardinal Charlcs,de 
Eglife de Novarre, une Concorde des Lvangeliftes , fur U 
Danfe , Sic. * Gkilinus , VtL II. f. 51, 

DAS 1 ENTO , Rivière du Roïaumedc Naples, qni prend 
fa fource près de la Ville de Potenza , dans la Balïiicate , 
traverfe toute cette Province du Couchant au Levant , bai- 
gne le Bourg de Rcrnarda, 6c enfuire celui de Uaficmo.dons 
il prend le nom, 3c Ce décharge enfui te dans le Golfe de Ta- 
rente. Baudtand le nomme Valcnco. * Maty, Dtüianatrt 
d‘ Htlandt. 

BASILE I. de ce nom .Empereur d'Orfcnr , fut fumom- 
mé lt Mactdtnten , parce qu'il étoit de Macédoine , bien 

S e quelques flarcurs le fi dent defeendre de la race des Ar- 
ddes. De fimple Ecuïer qu’il étoit , il fut aflocié â l'Em- 

f iire par Michel IIL lt Bemvtmr Jkfu'il s'effotça de retirer de 
a vie pleine de defoedres qu'il menoir ; mais il perdit fes 
foins , 6c il fçut même que cc Prince vouloir le faire raer:ce 
qui lui fit prendre le parti de le prévenir. L’an 868. il fut 
couronné ï mpcrcur , 6c il donna les premiers foins de fon 
régné au repos de l'Eglife. Il chafla Photius du Sicge Pa- 
triardul , pour y mettre faint Ignace -, 6c ne voulue foufi. 
crire au VIII. Concile General , 'aflemblé l'an 869. à Con- 
llanrinople .qu’après les Légats des Patriarches. Depuis il 
fc biffa tromper par le même Photius , qu’il remit fur ce 
Siégé -, 6c fouferivir on faux Synode , qu'on tint Vsa 879. 
contre le VIII- Concile General- Il foôtinr depuis le paru 
de cc Patriarche Schifmarique , 6c Ce déclara contre les Pa- 
pes, qui ne vouloient pas le recevoir dans leur Communion. 
Bafilc fit auflî la guerre en Orienc avec bonheur , prit Sa- 
mofiiie , 6c reprit plufieurs villes en Sicile, fur les Sarrafins. 
Les Ruffiens furent convertis à b Foi par fes foin», fiafile 
étant i b chafle , qu’il aimoir beaucoup , fui terraffe par un 
cerf : alors un des fiens l’atant voulu dégager , le blcflà 2» 
côté : il mourut de cetrc blcflurc après un règne de 1 9. ans 
le 1. Mars de Pan 886. un peu après avoir fait forrirdepri- 
fon Leon fon fils , 6c fon fuccefTeur , qu’il renoit enfermé 
depuis fepe ans.par les artifices d’un certain Th<»>dore San- 
taberene. Son fils Conftantin, qu’il avoit fan Empereur dès 
l’an 868. mourut avant lui. BalîJe avoit époufé, du vivani 
de Michel lt Bt*\ tmr , Eudoxc , qui étoit une perfoxwc dê 
A A a a a iij 


Die 


Gooq 



fc 


742 BAS 

naill'ancc. Quelques Auteurs ont dit quelle avoir été maî- 
trelj'c de Michel , fie que même elle croit grotte , loifquc 
Baille l'épouf.L Ce Prince avoir beaucoup de merire Sc de 
pieté , airaoit U jufticc , & fe falloir une joie de choiiîr des 
perforine* de probité, pour remplir le» charge*. L’affaire de 
Phociu» cft la feule, qui air terni le cour* de ion régné.* C11- 
ropalate. Niceus. 8 c c. Cherche*. PHOTIUS, Patriarche de 
ConlLuirinople. 

BASILE U. dit le Jeune, F.mpereur d'Orienr, étoicfils de 
Romain le Jeune Si de Théophanie, laquelle étant veuve , 
époufi Nicephore Plioca». Il fuccecU , avec fou frere Con- 
ftantin Perphjregeutte , à Jean Zimifcés l’an 975. Il prit à fa 
fuire des troupes de Sarraiins , lesenvoïa en Iralio, Sc prit 
fiari Sc Miter j , avec le telle de la Poüille & de la Calabre , 

3 ne Zimifcét avoir données à l'Empereur Othon , pour dor 
e la PrincelTcThcoph.uuc fa Hile. U vainquit darda* Scltre, 
qui s’étoit fait nommer Empereur par Phocas )fic il délie en* 
cot e ce dernier, qui avoir eu la même ambition.il barrit ceux 
de Tripoli , ceux de Damas , Sc fur tout les Bulgares , qui 
éroient le* plus dangereux ennemis de l'Empire- Ils setoienr 
tendus nu lires de la Servie , & des meilleures places de la 
Theflatir, ravageant les Provinces circonvoilines , avec une 
fureur étrange. En 1001. Bafile les en chatta, Sc depuis ils 
tentèrent vainement de Jy rétablir. En loi). Samuel ûhïncc 
des Bulgares, voulut encore tenter la fortune. L’Empereur 
cailla en pièces une partie de Tes croupes, Sc fit quinze mille 
prifonniers, qui furent plus malheureux que ceux qui mou- 
rurent les armes i Li nuin. Car ttalilc voulant faire un exem- 
ple de entattfé fut ces mifcrables, leur ht crever les yeux, Sc 
les renvoia dans cet état , ai. un laide un borgne à cha- 
que compagnie de ccnr hommes , pour leur fetvit de guide. 
Samuel mourut de dcp)ailir,après avoir vû ces malheureux. 
Cette aâion barbare , commife de fan g froid , a beaucoup 
diminué U gloire de cet Empereur, qui a été d’ailleurs illu. 
lire par fc* vertus. Il mourut fubitemetu en 1015. après un 
régné de 50. ans , laiflânt le trûne entier i Contt.uiiin le 
Jeune Ton frere , qui le tint encore trois ans. * Zonar as.Cc- 
drene , Arc. 

BA 51 LE^-E GRAND , (Saint ) Evêque de Cefaice en 
Cappadoce . étoic de cette ville, Sc vint au monde vers l’an 
318. Son pere s’appelloit SeJileScfi mere Emmelte. U fur 
élevé dans lapieteparfon aïeule maternelle, nommée Mi- 
enne. Son pere lui apprit les principes des belles Lettres. Il 
commença les études 1 Ccfaréc en Paldbnc , dc-ü il vint i 
Conftaminople , pour écouter le célébré Rhercur Libanius, 
Sc enfin il alla à Athènes achever fes études: il y trouva fai ru 
Grégoire de Nazianze , avec lequel il fit une amitié très- 
étroite- Après avoir été quelque rems à Athènes , il revint 
dans fon païs vers l’an 355. Sc y profclTa apparemment la 
Rhétorique. Quelques tems après il fit un volage en Syrie , 
en Egypte & en Libye , pour vifirer les Monaiteres fameux 
de ce païs. Il trouva la vie de ces Solitaires fi parfaire , qu’il 
refolut de fuivre leur exemple ; Sc en effet , quand il furde 
retour en fon païs .quoique fon Evcque Dianius l'eût or- 
donné LeéJcur , il fc retira dans un lieu foliraire de la Pro- 
vince du Pont , auprès du Mon.tlli-redc fairuc Macrinc , où 
il rr-ena une vie Rcligicufe. Ses freres Pierre fi c Naucracc,fic 
plusieurs autres de (es amis le vinrent trouver en ce lieu , Sc 
cmbraiTercnt la même maniéré de vivre. Il leur fit des re- 

Î les, 5 c futainfi te premier Inftituteur de la vie Monalliqnc, 
ans le Pont fie dans U Cappadoce. Saint Grégoire de No- 
uante l’y vint auflitôt trouver , fie ilsy travaillèrent enfem- 
btc à l'étude de l'Ecriture faintc. Saint Baille fe f. para de la 
Communion de fon Evêque Dianius, parce qu’il avoir (igné 
La formule de Rimini , fie ne fe réunit avec lui, qu'après que 
cet Evêque eut déclaré au lit de la mort, qu'il avoir roûiours 
dû dans fon ame la Formule de foi dn Concile de Nicée, fie 
que c'éroir par furprife qu’il avoir (igné celle de Rimini. Eu- 
libc.qui fucceda en 1. i Dianius.confera l’Ordre de Prê- 
crife à fainr Baille , qui Ce recira peu de tems aptes , dans fa 
fblitode, parce qu'il avoir eu quelque démêlé avec fon Evê- 
que- Il Te réconcilia neanmoins trois ans après avec lui, fie 
s 'acquit une (i grande réputation, qu'aptès la mort d’Eufebe 
B fur élu Evêque dcCelarée en Cappadoce l'an 369. ou 370. 
]] n'accepta cette dignité qu'avec peine , fie aufli-tôt qu’il y 
fut élevé , il fut perfccuie par l'Empereur Valens , qui le 
fit follidter par Modtfte Préfet du Prétoire , de communi- 
quer avec Eudoxe , fie d'ernbraflcr (a dodhïne des Ariens. 
Saint Bafilc ne voulut jamais condcfcendrc i fa volonté. Va- 
lent étant venu lui-même i iCcfarée par deux fois , ne put 
•hunier faim Bafilc : ce qui fie prendre i l'Empereur la refo- 
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turion de le chaiTer de Ccfaréc. On rapporte que, dans le 
tenu que Valens diftoit cet ordre , fon hls tomba malade , 
fit que fa maladie fil changer de refolut ion i ce Prince, qu'il 
envoïa même quérir fainr Bafile,fic qu i fon aniv ce l'entant 
de ce Prince fut presque guéri i mai* quVi'anc été baprifé par 
les Ariens , il tomba malade fie mourut. Après fa moi t , Va- 
lens voulut encore cnvoïcr fainr Bafilc en exil i mais il en 
fut détourné â ce qu’on prétend , parce qu'en lignant cet 
ordre , fes plumes fc rompirent par trois fois. Ce prodige 
fit quirrer à l'Empereur le defiein de lepeifecuter. ModcAe 
guéri par fes prières, fut enfui te de (es amis. Saint Bafilc 
étant en repos , travailla à ta réunion de fes Eglifcs d'Orienr 
fie d'Occidcnt qui éroient alors en divifion , au fujet de 
Melccc fie tic Paulin , deux Evêques d'Antioche. Les Occi- 
dentaux rcconnoilToienc Paulin par légitime Evêque , fie ne 
vouloir nr point avoir de communion avec Melccc reconnu 
par les Orientaux. Saint Bafilc fit cou» fes clforrs , pour u ii- 
nir le dernier èla communion de (aint Athanafe fie du Pape 
Damafc, fie pour faire finir la difpute qui étoit entre l'O- 
rienr fie l'Occident , fur les trois hypo fiole». Car les Orien- 
taux prenant le terme d'hrpojlnje pour la perfonne , eufei- 
gnoienc qu'il y avoir en Dieu uois hypoftoJcs; les Occiden- 
taux au contraire avec Paulin , pciiuadcj guel'hypoltafc ou 
la nature fie l’dTcncc éroient la meme choie .accu loicnr d'er- 
reur ceux qui difoient qu’il y avoir cï> Dieu trois hypoftafes. 
Mais quoique S. Bafilc fit > il ne pur venir à bouc de termi- 
ner cette paix entre l'Oriciu fie l’Occident , qui ne fut con- 
clue que neuf mois après fa mort. Saint Bah c eut encore 
des différends, au fujet de la divifion de fa Province de Cap- 
padoce , que l'Empereur avoir partagée en deux. Antime 
E vêque de Tvsne, Métropole de la nouvelle Province, vou- 
loir étendre les limites, fie faint Bafilc s’oppofoit à fes entre- 
prifes: ils furent principalement en contcllarion pour une 
petite ville nommée Z*uime. Saint Bafilc, pour le lacon- 
ictver , y érigea un Evêché, fie le donna à fon ami faim Gré- 
goire de Nazianze , mai* Andine s'en étoit déjà mis cnpof- 
fefiion , ce qui obligea faint Grégoire qui aimoit la paix , de 
fe retirer dans un lieu où il ne le plailoit pas. Saint Baille 
fut blâmé par Théodore de NicopJc , 5 c par d'autres Evê- 
ques Catholiques , d’avoir reçu â fa communion E ulti- 
me de Sebalte , qu’il ooïoir Catholique. Pour le j uni- 
fier , il lui fit ligner une profettion de Foi Catholique /ointe 
à celle du Concile de Nicée \ mais quelque rems après , Eu- 
(hthe fc déclara ouvertement contre faint Bafilc, fe joignit 
aux Eu Joxiens , combattit la Foi du Concile de Nicée Sc la 
divinité du fiim Efpcit. Saint Balî'c l’aïanr appris , l'aban- 
donna , fe remit bien avec Théodore de Nicope Sc avec le* 
autres Evêques Catholiqucs.fi: écrivit pliilïeur* Lettres con- 
tre Euilathe. Il écrivit auflicontre Apollinaire, fit prit part 
i routes les comeftations qui s'élevèrent de fon tems en 
Orient , au fujet de la doctrine de l'Eglife. Il mourut le 1. 
Janvier 378. ou 179. Les Grecs font (a Fête en ce jour -, les 
Latins ont transféré fa Fcfte an jour de Ion ordination. 

La première édition des Oeuvres de faint Bafilc en Grec , 
ell celle de Frobcn.impriméeà Bile l’an 1 jjz. elle fut fuivic 
de l'édition de Venifrcn 1337. fie d’une autre plus ample 
de prefuuc toutes les Oeuvres de fainr Bafile.à Paris en 1531. 
par les (oins de Janus Cocrurius, qui les «voit fait imprimer 
en Larinemj49. VolfangueMulculusen fit faireunenuu- 
velle édition à Bâle en 1363. 5 c y ajouta les Commentaires 
fur (laïc fi: xo. Lettres. Godefroi de Tillcman , Chatcreux 
de Paris cil le premier des Catholiques , qui ait donné une 
édition Latine de routes les Oeuvres de fainr Bafilc plus am- 
ple que les précédentes. Elle parut â Paris en 1 {66. fie fût 
réimprimée â Anvers en 137 s. fie à Paris en 1603. U y a outre 
cela deux éditions Grecques fl: Latines , en 3. vol. tu fol. de 
toutes les Oeuvres de laine Bafilc faites à Paris en 161i.Sc 
en 1638- Le premier contient des Homélies crès éloquences, 
Sc rangées dans cet ordre , Hemili * IX. In Hexttmeron 
XXII. in ynefthum Pfdlmos. Diverfe numéro XXXI. Il y a 
encore deux Livres du Baptême , des Commentaires fur les 
fdze premiers chapitres d’ifaïc , fie un Traité de la Virgini- 
té , que quelques uns croient n’ètre pas de (âint Balile. Le 
II. Vol umeconrient cinq livres contre Eunomius, le Traité 
du Saine Efprit i Amphilochius , les Alceriques iV tes Mo- 
rale* , Sc divers Epirres. On ajoûte à ce fécond Volume 
XXIV. Sermons de Mot ale. recueillis par Simeon Lognthe- 
te , des Oeuvres de faint Badie , qui ne font point de faim 
Bafile , un Eloge de la vie foliraire , fi: deux ou trois autres 
Traire* qui ne font point de faint Bafile. Le III. Tome com- 
prend un grand nombre d’cxcUcntes Lettres de faint BaùJe 
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far la Poébine, la Dicipline , la Morale , le l’Hiftofre de 
fon tenu. Nom avons encore quelque* Ouvrages attribue» 4 
i’ain* Bafile , dans la Ribliotlu-quc des Pcies -, Ravoir . trois 
Liturgies , l'u ne Grecque & Latine , la féconde Latine, & la 
croifiéme traduite de l'Arabe par Victorius àcialaghMaro- 
nite. M. Cote lier a suffi donné fous Je nom de (aine Bafile. 
un Difeours fur ces paroles du tkap 6. de s Proverbes, N» 
vont laijft*. tes dit aller au fommtil . qui n’eft pas indigne 
de faim Baille. Monument. Ecdtf Gr. Tom. /. Saint Rallie 
avoir compolé des Commentaires fur toute la Bible , que 
nous n’avons plus. 

Saint Bafile eft un des Pcre* Grecs qui a le plus d’élo- 

Î uencc , de dourine le de prudence , la di&ion clt pure le 
gnificative , fes expreflions font fublimts, font Ityle eft 
élégant, net& pcruiafif. Etafme n’a pas fait difficulté, non 
feulement de l’égaler , mais même de le préférer à Demo- 
fthene,&aux plus grands Orateurs de l'Antiquité Grecque. 
Scs Commentaires lur l’Ecriture font très inmu&ifs le très 
naturels -,il excelle dans les Panégyriques ; la force le lafu- 
btilité de fon ratfonneraent, le la profonde dodtrine pa- 
roiflenr dans fes Tr. ités de Controverfe ; fes Difeours de 
Morale font inftruél.is le touchant \ fes Lettres font con- 
naître combien il étoit prudent le verfe dans UDifcmUne 
Cationique de l’Eglifc. il avoir aullt beaucoup dérudkion 
dans Je Profane , le il fcayoit tqpt ce qu’il 7 a de plus eu. 
rieux dans les Pocres , dans les 1 liftotiens le dans les Ora- 
teurs. Il avoit joint 4 cette étudi tion.unc profonde pieté-, il 
éroir doux 5 : affable à tout le monde, charirable envers tes 
f auvTes , & compâtirtanr au malheur des autres. Il étoit 
d'une Tante très foible , le fu jet à pluficurs maladies -, il en 
parle dans la plupart de fes Lettres, le même dans quelques- 
unes de fes Homélies. Saint Grégoire de Nazianze nous 
apprend qu’il étoit pile, qu’il portoir toûjourj une grande 
barb. - , qu'il étoit refenré dans fes paroles , fourent rêveur 
le profit, & qu’il avoit une maniéré particulière dans fes 
lubillemens , dans fon lit , le dans fon manger , que quel- 
ques-uns voulurent imiter. De gtandsSaints ont travaillé 4 
l'elogc de faint Bafile. Saint Ephrcm, Amphilochius , faint 
Grégoire de NylTc , & faint Grégoire de Nazianze pronon- 
cèrent fon Panégyrique , fle le dernier compofa douze 1 pi- 
grammes ( comme il les appelle ) pour fcrvird’Epic iphe 1 
Ion ami. Helladius lui fucceda fur le Siège de Cefaréc ; le 
faim Jean de Damas nous apprend que ce Prélat avoit écrit 
la Vie de faint Bafile , que nous n’avons plus. M. Hcrmanr, 

? ui l’a écrit fort au long, nous a aulfi donne une rxcellenre 
’raduâiondes Afcetiqucs de ce meme Saint. * Saint Jérô- 
me,»* Cbron. &in Cm. cap. 116. Saint Grégoire de Nazian- 
ZC,epifi. 38. Orm.de Land. BxJit.&c.l\wodçHxt,Htft. hb. 
4 . cap. itf. Gaudence de Bu rtc, Orm. 17 . Photius,»#i. 14t. 
Cr 14;. Suidas. Socrate. Sozomcne. ftaroniut. Bellarmin. 
Pofllvin. Fronton- le- Duc. Herman. Tiilemont, Memtirei 
Ecclef.Tem. IX. M. Du Pin , Btbiteth. des Ami. Ecdtf. 
ir. fieclo. [tailler, Vtot des Saint/. 


BASILE ( Saint ) Ordre Religieux , le le plus ancien de 
tous, a tiré fon nom de faint Balilc Evêque de Cefarceen 
Cappadoce.qui dotma des Régies aux Ccuobites d’Orient, 
bien qu’il ne fur pas 1 ‘lnrtimtcur de certe vie Evangélique. 
Cer Ordre a toujours Hcuri dans l’Orient \ le prcfquc tous 
les Religieux qui y font aujourd’hui fuivent fa Réglé 11 
parta en Occident , environ l'an 1057. Le Pape Grégoire 
* 111 . le réforma l’an 1*79. & mit les Religieux d'Italie, 
d'Efpagne & de Sicile fous une même Congrégation. Saint 
Baille s'étant tetiré dans la Province du Pont vers l’an 357. 
y tclla jufqu’cn itîx. avec les Solitaires , aufquels il preferi- 
vit la maniéré de vivre qu’ils devoicnr fttivre, en faifant 
rrofcflion de la vie Religieufe. Enfuite Rtifin rraduilîr ces 
Règles en Latin ; ce qui les fit connoîtte en Occident .quoi- 
qu'elles n’y aïenr é;é fuivics qu’au XL fîécJe. Dans le XV. 
nécle le Cardinal Réflation , Grec de nation , le Religieux 
de cet Ordre , reduiiic ces Règles en abrégé, & les distribua 
en XXIII. Articles. On dit que le Monaftere de faint Sau- 
veur de Mcffine eft Chef d’Ordre , qu'on y récité l'Office 
en Grec, & qu'il fut fondé en 1057. par Robert Gtiifchard, 
qui avoit chafTé les Sarrafins de cctre ville. • Maurolicns , 
Mare Océan. Relib. Le Mire , de Ong. Ord. Help Odocar- 
do Fialerti , Habit, dette Relit. Hemunr , l'u de S. Bafile, 
Tom. II. Le Rulbirc , Confl. <8- 0 rf| XIII. 

BASILE d’Aneyrc , Prêtre le Martyr. Ce faint Martyr eft 
different de Radie Evêque d' A ncyrc. Il avoir toû tours fou- 
tenu la Foi Orthodoxe contre les Arienr,& on prétend qu’il 
la défendit dans ttn Concile de deux cens (rente Evêques de 


Pateftinc , que l’on croit être le Concile de Jerufalem de 
l’an 33$. Il fut accule 4 la Cour de Confiance, de le Concile 
de Conftanrinoplc de l'an 360. lut défendit de tenir aucune 
Artembléc Ecclcfiaftiquc. Sous l'Empire de Julien, il cx- 
honoit publiquement les Chrétiens de demeurer fermes 
dans la Foi; le aïanr un jour parlé hautement contre les 
facri lices que faifoient les Païens, iJ fut arrêté le conduit au 
Gouverneur Saturnin , devant lequel il confefla courageu» 
femenr la Foi de Jisus-Christ. Saturnin le défera 4 l’Em- 
pereur Julien, lequel étant arrivé 4 Ancyrc,fit venir Bafilc, 
qui lui reprocha fon apoftafic. Cet Empereur irrité, ordon- 
na au Comte Fromentin de lui faire arracher totales jours 
fepe morceaux de chair. La confiance du Saine n’aïanc poinr 
été ébranlée par ce fupplicc , Fromentin le fit percer avec 
des pointes de fer rouge , le ce Saint expira dans ces rour- 
in cru le 19. de Juin de l’an jCz. Les Aétcs de fon Martyre 
fonteftimés vcritablt-s par p.ufîeurs Sçavar.s : cependant il 
eft vifible qu’ils ne font pas originaux , & qu'ils ont été 
compofcs après coup. Mais S. Grégoire de Nazianze, Orar. 
11. le Sozomcne , /. j. font mention de ce Martyr , célébré 
parmi les Grecs , qui font fa Fcre au 11. Mar*. Le P. Dom 
Thierry Ruinait Bcncdi&in , a donné fet Aâes après Bol- 
landus. * Tiilemont , Tom. VH. du Mtm. Ecct. Baillée, 
Fin des S ai ntt. 

BASILE { Saint ) Evêque d’Amafée, foufTtic la perfe- 
cut ion pour la Religion Cnrctknnc fous l'Empereur LicJ- 
nius. Eufcbc le faint Jetôme difent qu'il fourtrit le martyre 
l’an 311. c'cft plutôt l’an 319. qui étoit le tenu que la pene- 
cution de Licinius étoit en plus grande vigueur ; mais il y a 
lieu de douter qu'il ait fourferc la mort par le martvre.parce 
que faim Arhanafe,dans fon Epîtreaux Evêques d'Egypte 
le de Libye , met au nombre des Evêques qui avoirot dé- 
fendu la Foi en 3*5. unBaftle Evêque dans le Pont , le que 
Phiioftorgc rapporte que Bafilc d’Amafé; avoit alfifté au 
Concile de Nicee.Lcs Actes de ce Martyre par Met aphrafte, 
font pleins de fables \ neanmoins les Grecs le les Latins ho- 
norent ce Bafilc comme un Martyr au 16. d’ Avril.* Eufebe 
le faint Jetôme,»* Cbron. ad 31t. Athanaf.f». ad Epifcop. 
xÆgypu & Libye. PhiJoftorg. /. 1. Htftor. Valcfius,»* Not. 
adî. 1. de PVr. Conjlantim , c. 1. Aétcs dam Metaphrafte. 
Menologe des Grec*. Martyrologe Romain. Baillet^Gri dts 
Samt/,am 16. Avril. 

BASILE , Evêque d'Ancyre, qui p^fTc pour Chef du 
parti des Semi- Ariens . fut ordonne Evêque d’Ancyre l’an 
336. par les Evêques du parri d'Euicbe , en la place de 
Marre! , qu’ils venoient de depofer. Saint Jerome femble 
dire qu’il et oit Arabe. U fur excommunié , Se fon Ordina- 
tion déclarée nulle dans le Concile de Satdique de l'an'347. 
mais il ne (ailla pas de demeurer en poJlè/fion de fon Siège. 
L’an 35t. il fc trouva au II. Concile de Sirmich.où il difpura 
contre PJjorin , 8c y confondit cer Hérétique, il fur un de* 
plus grands Advcruircs des Ariens ou des Anomécns -, c’cft- 
a dire , de ceux qui défendoiem ouvertement l’erreur d’A- 
rius, & foûtenoienc qu • le Verbe n'etoit point fcmblabJe 
au Perc; mais on le confiderc comme le Chef de ceux qu'on 
a depuis appelles Demi Arioni , lefquels ne voulant poinc 
reconnoirre que le Fils fût confubftantielau Perc , difoienz 
qu'il lui étoit femblabtc en toureschofes , le même en fub- 
ftance. Bafilc foûtiot fonemenr cctre opinion, le la fit éta- 
blir par l'autorité d’un Concile , qui fe tint 4 Ancyrc l’an 
358. Il la défendit 4 Scleucie le a Confia ntinoplc , conrre 
la brigue des Eudoxiens Se des Acaciens. Il eut fouvenr dif- 
ptire avec eux , en prefencc de l'Empereur Confiance , au- 
quel il parla librement, & lui reprocha de vouloir ruiner U 
Doélrinc des Apôtres. Cette liberté neplût pas 4 ce Prince, 
qui lui reprocha lui- même d’être caufe des malheurs qui 
affiigeoient l’Eglife- Enfin Bafilefut dépofépat le parti de* 
Acacicns dans le Concile de Conftanrinopfe de l’an 3^0. 
après avoit été accufé de pluficurs crimes. Il ne laifTa pas de 
demeurer en pofTeffion de fon Siège ,& fur même reconnu 
pour légitimé Evêque, par des Evêques Orthodoxes. Quoi- 
qu'on le farte Chef du parti de ceux qu'on a appelles Dimi~ 
A rient, il n’eflpas certain qu'il fût Fferetiqnei au contraire, 
faint Bafile en parle comme d’un Evêque Catholique ; Se 
fâinl Atharufc avoue dam fon Livre det Synode t , que Ba- 
ille d’Ancyre , te ceux de (on parti , n’étoient différent de 
ceux qui faifoient profertion de la Confubilantuiité.que de 
nom feulement. C'cft pourquoi faint Hilaire le Philaftre 
appellent les Evcques du Concile de Sirmich , tenu contre 
Phorin, donr Bafilc d’Ancyre étoir le Chef des Evêques 
Orthodoxes Se Saints. On ne fçait poinr piétifément en 


by CsOOQle 



•V 


I 


1 


« 






744 BAS 

qodlc année il mourut. Il y a apparence que ce fut Tou* 
1 Empire de Jovien , ou au commencement de celui de Va- 
len*. Saint Jérôme nous apprend que Bafile d’Ancyre avoic 
écrit un Livye contre Marcel Ton pccdeceiTcur, un Traité de 
la Virginité , Sc quelques autres Opufailcs. Nous n'avons 
rien de lui-, mais fa conduite & fes délions nous font con- 
noitre qu'il étoit homme d'cfprit, cloquent, & gavant dans 
la Théologie.* Athanaf. Ltb. dt S jntdu. Bafile, d**i fet 
JLtttrtt. Theodotet , L i. e.x%. Saint Jctômc , iuCutul. c. 
i 9 • Socrate ,/. a. j. & 4. Soromene, /. 4 <ÿ- 5. Philoftorge, 
/. 3. & 4. Baronius , in Anuul. Hcrmant, Vu de S. Athu- 
uufe. Tillemont , VII. & VIII. fieclet dtt Mcmttrei de 
ïl/ijlotrt Ecelef M. Du Ptn,£fé/<«rir. des Auteurs Ecelef 
IV.fecle. 

BASILE , Evêque de Scleucie dans l’ifaurie , a vécu dans 
le V. fiécle. Cétoit un Prélat qui avoir beaucoup de piété Sc 
de fçavoiri nuis qui s’emètott un peu trop facilement. Il 
y a apparence qu'il fucceda à Dacien, qui fouferivieen 4)1. 
au Concile d'Ephefc. Bafile s'oppofa d'abord aux Dédiions 
de ce Concile , pour favocifer Jean d'Autiecke , dont les 
faulTcs taifons l'avoient Drefque perfuadé. Depuis , en 448. 
il fc trouva au Concile de Conftantinople , & l'année d'a- 
près i celui qu’on a nommé le Bnguitd*it d'F.pheJr. Dans 
ic premier, il avoir condamné Eutychés j Sc dans le fc cond, 
les raifons de cet H-.-rdiarquc lut parodiant plaulîbles , fur 
une Confelfion de Foi irompcufe , Baille le reçut. Il en fut 
repris dans le Concile General de Chalcedoine en 4< t où il 
fut même dépofé > mais aïant reconnu fa faure , on le réta- 
blit peu de tems après. Nous ne fçavons pas le rems de fa 
mort. Phocius n: fui atrribuë que quinze Oraifons ou Ho- 
mélies , quot-que nous en nions tous le nom de Bafile de 
Selesuie , 40. traduites de Grec en Latin, par Claude Dauf- 
qttei de Saint Orner , Chanoine de Tournay. Ce dernier 
les fît imprimer l'an 1604. en un volume tu eSuvu ; & de- 
puis l’an 1(11. on les joignit aux Oeuvres de S. Grégoire 
Tbdumuturge , & de S. Macaitc , qu’on publia à Paris. 
Nous avons encore fous le nom de Balilc de Scleucie , De- 
mettfrutie advenus Juduet , de Adveutu Chrifli ; & un 
Traité de la Vie de des miracles de fainte Thecle ,cn deux 
Livres , traduits par Piètre Pantin , Doïin de BrUXel Ici 11 
y a pourtant quelque apparence que cet Ouvrage eft d'un 
Auteur, qui vivoir long rems apiès Baille ; car il eft bien 
vrai que Photius lui en arcribuë un fur le même lu jer ; mais 
il marque exprelfémenc que cet Ouvrage étoit en Vers , Sc 
celui qui nous relie eft en Profc j Sc outre cela le fty'e eft 
très different des Homélies que nous avons de ce Prélat , 
comme Piètre Pantin même l'avoue de bonne foi. Le Pere 
François Combchs Dominicain , a publié en Grec Sc en La- 
tin une Homélie de faint Etienne , qu'il attribue au même 
Bafile. * Concile de Chalcedoine , AS. j. & 6. Evagre, I. 
x. t. 4. Photius , Cod. idS. Bellarmin. Le Mire. Vollius. M* 
Du Pin, B ils h et h. des Aut. Ecelef. 

$ 0 ' Photius , Sc d'autres après lui , ont crû que Bafile 
de Scleucie , étoit cet ami de faint Jean Chtyfoftome.au- 
quel ce Saint adrefle fes Livres du Sacerdoce. Mais il n’y a 
pas d'apparence que- Baille , qui allîfta l'an 41 1 . au Concile 
de Chalcedoine , ait été fait Evêque en 371. puifque nous 
voioru , comme nous l'avons remarqué , que Dacien fon 
prédccelTeur dans l'Evêché de Selcude,.foulcrivit l’an 431. 
au Concile General d'Ephefe. Socrate eft tombé dans une 
autre erreur ,où il a fait tomber plufkurs aurres , comme 
George d'Alexandrie , l'Empereur Leon ,Nicephore CaJIi- 
fte,Erafme,&c. Ces Auteurs peu exa&s Sc peu attentifs d la 
Chronologie, ont crû que ce Baille étoit II* même que faint 
Bafile IcGravd, Archevêque de Cefarée;mais il eft sûr que ce 
dernier fut fait Prêtre en 3 6t. long-rems avant que S. Jean 
Chryfoftome eût feulement reçu le Baptême. Le Cardinal 
Baronius ne pouvant concilier ces deux opinions avec le 
tems auquel ont vécu ces deux premiers Rallies , en propofe 
deux autres, dont l’un a été Evêque des Raphaïuens dans la 
Syrie ; Sc l’autre de Biblos , dans la Phenicie , & qui ont 
tous deux fouferir au Concile general de Confiant inople , 
tenu en t8i. Enfin l’Auteur moderne de la Vie de faint Jean 
Chryfoftome, luge que l’ami de ce Saint peut être Maxime, 
F.vcque de Scleucie , qu’on nommoic atiflï B a fi le , cette 
duplicité de nom n’étant pas fans exemple parmi les Grecs, 
non plus que parmi les Latins. Cemfmlte*. Baronius , Sc 
l’Aurcur François de la Vie de faint Jcau Chrylbftome. 

BASILE , Patriarche d'Antioche , dans le V. fïécle, étoit 
âlluflrepar fa fageffe , par fa pieté , Sc par fon zele pour U 
Foi Ouiiodoxe , qu’il défendit contre les ennemis «ha Con- 
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cile de Chalcedoine. Il fut élu en 43 6. Sc ne gouverna que 
deux années cette bslife -, car il mourut en 438. 

BASILE , Piètre de l’Eglifc Romaine . dans le V. liéde, 
fut nommé par le Pape faint Leon le G rend , pour être uu 
des Légats du faim Siégé au Concile que l’Empereur Mar- 
tien devoit faire tenir dNicéc , & qu’on célébra i Clulce- 
doitie l’an 451. Mais comme il n’eft point parlé de luidans 
les A&es de ce Concile, il y a apparence qu’il étoit mon 
avant fa célébration. 

BASILE > Prêtre de Cilicie,a vécu fur 1 a fin du V. fiéde , 
fous l'Empire d'AnafLfe Sc de Zenon. Il compofa une 
Hiftoire Ecclcfiaftique,dans laquelle il déctivoit lesbroüiL 
Ici ici de l’Eglife d'Ortent , touchant Pierre Mongus, depuis 
le Pontificat de Simplicius Evêque de Rome , fufqu à la 
mort de l’Empereur Anaftafe. Il avoit encore écrit deux au- 
tres Livres d'Hi(loire,donr le premier conunençoie à l'Em. 
pire de Marcien.ôc finilToii d celui de Zenon •, Sc un rroifié- 
me qui commcnçoir au regnede Jullin: il avoit enfin cor.i- 
pofé feize Livres contre Jean de Scythople, qu'il accufc de 
Manichéifme,&: d'autres cireurs •, nuis paniculietciKiitdu 
Ncftorianifme. • Photius , C$d. 41. & 107. Nicephorc.t t. 
//«/?. Vollius,/. x. de Hifi. Crue. c. xx. Le Mire.M.Du Pin, 
Biblwh. des Aut. Ecelef. VI. ferle. 

BASILE I. Patriarche de Conftantinonte,dans IcX. fiéde, 
avoit été élevé dans un Monaftcre , d f oû il fut tiré pour 
gouverner l'Eglifc de Conftarttinople en 970. Il fut dépofe 
en 97 j. Sc Antoine H. dit Studite , fut choifi pour remplit 
fon Siège. 

BASILE II. furnommé Cumétere , fur mis fur le Siège 
Patriarchal de Conftantinoplc l'an 1183. il ne le tint que 
trois ans , au bout dcfquels TEmpereut llàac l'Ange n'étant 
pas fatisfait de fa conduite , l’en chafta , quoique le Clergé 
Sc le peuple fuflent pour lui. 

BASILE d'Acride , Archevêque de Theffalonique , dans 
le XII. fiécle, follicité pat le Pape Adrien IV. de le téiinir d 
l'Eglifc de Rome , écrivit une Lettre , pour montrer que 
l’E^life Grecque n’eft point Schifnwiique , la Ro- 
maine n' eft pas au deftus de la Grecque : elle fc trouve dans 
la Collcâion du Droit Grec Romain , avec une Réponfe de 
cet Archevêque i quelques queftions fur le mariage. * M. 
Do Pin , Bibhoth. det Aut. Ecelef. XII. ferle. 

BASILE I. de ce nom, Grand Duc de Mofcovie, fur la fin 
du X. fiécle , fut d'abord appellé Weldimer , & étoit fils de 
Sufuüi. Il reçut la Foi Chrétienne l’an 98S. Sc au Baptême 
il prit le nom de Bufle, qui a été commun d quelques uns 
de fes fuccelTeurs. Basiiz II. fils de Demetrius 11 . a vêtu 
vers l’en 1400. U lailïa Gsoaoc 111 . qui fut pere de Basile 
III. Son fils fut Jian-Basiliok, iqui Basile IV. fucceda 
en 1303. Ce dernier , illufhe par fa prudence , par fon cou- 
rage , Sc par divers avantages qu’il remporta fur les Tara- 
res, mourut l’an 1333. Basile Siksxi , qu'on couronna 
après le malheureux Demetrius ,a(Ta(finc en 1606. prit le 
nom de Basilb- Jbah. * Sanfovin ,/. ». Chreu. Riccioli, m 
Ckro* Referm. &c. 

BASILÉ , ccctain Médecin dans le XI. fiécle, Sc au com- 
mencement du XII. Ce couvrant d’un habit de Moine , cou- 
rait le monde pour enfeigner les erreurs des Bogomilcs , 
dont il étoit le Chef. Aïant fait ce métier durant plus de 
cinquante ans , il fut enfin pris d Conftartinople , ou ('Em- 
pereur Alexis Comnenel' Ancien le fit brûler.vcrs l’an 1118. 
r.uthimius Zigabcnus.Motnc Grec,a écrit conae cet Impo- 
fteur. • Zonaias , in Ann A. Euthimius, tu ?unof. Baronîus, 
A. C. 11 1$. 

BASILE ( Jean) de Padouë , Jurifconfulte Sc Cofmogra- 
phe , a vécu dans le XIV. fiécle, vers l'an mio. Il écrivit 
divers Ouvrages, Sc entr'auttei , un des FamillcslUuftres de 
Padouë. • Bernardin Scardeoni . /. 1. Vollius. 

BASILE, Pape imaginaire , dont Marianus Schotrus fait 
mention . Il le met entre Fonnofe, mort en 896. Sc Etienne 
VI. Sipeben s'eftaulfi ciompé , fur la foi de Marianus. * 
Baronius, tu Auuul. 

BASILE Acholius , Afcolius ou Afolius, que Profpcr , 
dans fa Chronique , appelle Bufle , Archevêque de ThefTa- 
lonique > a été un des plus illuftres Prélats du IV. fiécle , 
dont la foi étoit très pure , la vie tiès exemplaire , & qui 
avoit toutes les vernis neceftaires d un Pallcur du troupeau 
de Jésus-Christ. Il étoit de Cappadoce ; dès fon enfance 
il s’enferma dans un Monaftere , où il pafla fa jeunefTe ; Sc 
on dit que quand fes païens l'y venoienc chercher, il réporv- 
doit qu'il n'avoic point d'autres parens que ceux qui font la 
volonté de Dieu. Dans U fuite des tems , fa réputation fe 
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répandant beaucoup au de-là de fa petite cellule , où il fc 
«choit , les peuples de Maceduine le conjurèrent de vou- 
loir «etc leur Archevêque » «Se les Prchts l'clurent pour cette 
Lignite , étant persuades , que quoiqu'il fût jeune d'ige, il 
y avoit iong-tems qu'il futpafloit les autres en vertu. Il y a 
de l'apparence qu'il fucccda à cet Ercnnius,quc la violence 
de l'Empereur Confiance avoit mis dans les fentimens des 
Ariens en 35 j. car faim Ambroife parlant d'Acholius , dit 
qu'il fut placé fur le Siège de l'Eglifc de Thcllalonique , 
afin que le mue & le fondement de la Foi y fuirent rétablis 
par unEvêque .après que la porte de laFoi y avoic été fennec 
par un autre frétât. Acholius eut beaucoup de part 1 l'anurie 
de ce faint dodlcur de l'Eglife > qu'il connut a Rome , Ce à 
celle de faint Bafile , à qui il envoïa le corps de faine babas. 
La conlideration de fon mente fut très avantageufe i fon 
Siége,& aux Archevêques de Thcllalonique fes iucccllcurs; 
car le Pape Innocent L témoigna que dans cetcc vue i.iim 
Danufe lui avoit commis le foin de quelques Provinces. 
C’cft ce qu'on appclloit l* Pttértét de Tbejfataniqnt. 
Theodofe le Grend s'y étant trouvé malade en 380. y vou- 
lut être baptifé par Acholius , & il y publia la Loi célébré , 
datée deTlufEiloniquc le xS. Février de lanterne année , 
par laquelle il déclaré qu'il veut que tous les peuples de fon 
obéïflancc , fuivent la Foi que l'Eglife Romaine avoir reçue 
de faint Pietre.Lc Pontificat d'Acholius fut encore célébré, 
parle foin qu’il eut deconferver la ville de Thcllalonique. 
contre ta fureur des Goths, Si de beaucoup d'autres nations 
barbares. Cet Evêque I es chalfi. non feulement parla force 
des armes , nuis par celles de fes prières , qui obtinrent que 
Dieu envoïa la pelle durs leur armée, & qui les reduifitenr 
à prendre la fuite , fie i demander la paix. U fc trouva au 
Concile general de Conftantinople en 381. te à celui que le 
Pape I tint Damafe célébra l'année d’après , à Rome , où il 
connut , comme il a cté déjà die , faint Ambroife, qui dit 
qu' Acholius cour oit d'EglileenEglifc,avcc tancdcpiom- 
pcitude Se de vigueur , que ceux qui croient plus jeunes Ce 

Î 'Ius robuilcs que lui , ne le pouvoient fuivtc , parce que 
on corps étoic tellement alfuÿetti â fon cfprir , qu'il u'en 
dépendoic nullement. Il mourut quelque tems après , & 
Anyfius lut fuceda. * faint Ambioilc , Eps fi- xt.& 11. So- 
crate , /. 5. c. 6. Sozomrne , /. 7. c. 4. Baionius , 1» A»**!. 
Hcrmanr, Vtt de fiant Béfite. 

BASILE DE FARIA Cherche* F ARIA. 

BASILE PONCE. Cherche* PONCE. 

BASILIC, que les Grecs nomment Se les La- 

tins Regntm , ell une efpece de Serpent très venimeux , 
que Ion dit tuer p.u les regards , & c:rc le Roi des feipcns 
ou des reptiles. Galien dit que le bafilic 1 II un ferpent jau 
natte , aïant la tête munie de trois petites éminences , mar- 
quetées île tâches blanchâtres, en forme de coutonnes : ce 
qui l'a fait nommer Roi des reptiles. Sa motfurc , fon lîffle- 
«tkm & fon toucher , fonr mourir tous les autres animaux; 
Si aucune bèten'ofc l'approcher, ni manger de fa charogne 
qtunt il ell mort. On meurt fubitement pour en avoir man- 
ge , ou même pour avoir mangé des bêtes mortes pat fa 
morfure. Eücn dit qu'il n’a pas plus d’une palme , que 
fon venin cft ti pénétrant Si II fubtil, qu'il fait mourir les 
plus grands ferpensnar la feule v.*p.-ur, & qu'il tue foudain 
ceux qui l'ont touené de loin avec une perche ou autres ar- 
mes ; qu'il fait mourir toutes les plantes p.11 où il palTe; 
qu'il biulc 1rs herbes , & rompt les pierres , tant fa vapeur 
ell venitneufe. Solin , /. 17. dît que ceux de Pergamc ache- 
tèrent chèrement un corps motc de bafilicjque l’aïanc enve- 
loppé dans un petit refeau d'or , en forme de filet, ils le 
fufpcndirint pour empêcher les oifeaux de faire leurs nids 
dans un temple d'Apollon , Se les araignées d'y faire leurs 
toiles , parce que les murs de ce temple croient ornés de 
quantité de tableaux , du fameux Apclles. Quelques uns 
ctoïent que Pline parle du bafilic , fous le nom de Catehle- 
fnt. Il dit que la belette ell fon ennemie, & que fi on en fait 
jetrer une dans fa tanière , elle étouffe le Catoblepas.ou Je 
Bafilic , pat fon haleine Ce fon odeur. Le Journal des Sça- 
▼ans de Paris fait mention d'un Bafilic,|cqucl étant dans le 
puits d'une maifon «occupée par un Boulanger, faifoir mourir 
tous ceux qui alloient tirer de l'eau; l'on ne trouva point 
d’autres remèdes à des motts fi foudaincs , que de combler 
le puits. Nooobûant tout ce que l'on dit du Bafilic.il parte 
dans rcfprit de bien des gens pour un ferpent fabuleux : il y 
en a qui en font cent contes tidicules. Les uns prétendent 
qu'il naît de l'oeuf d'un vieux coq. D'autres difent que s’il 
regarde le premier quelqu’un, il le rue ;mais que s'il cilie- 
Temt /. 
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gardé le premier, il meurt lui-même. Que l'homme qui cra- 
che fur lui i jeûn , ou quand il a communié, le frie mourir 
aufli-iût , Se mille autres chofes merveilltufi-s. Mais routes 
les Relations que l’on fait du Bafilic , ne font guercs vrai- 
lèmbbbles , puifquc , pour en parler certainement , il fiau- 
dtoic en avoir nourri quelques-uns. l! ell fait mention du 
Bafilic dans le Pfeaume 90. v 13. dans les Piovcibes,c6.xj. 
v. 32. uù Salomon avertit de ne le point 1 aider aller aux ex- 
cès du vin, qui entre, dit- il, agréablement ; mais il mord i La 
fin comme un ferpent , & il répand fon venin comme un 
Bafilic , CF fient regntni venen* dsffnndet. lùie,ch. j i.v.g. 
dit que dans Je tems que le Mcrti- naîtra, l'cnfintfc joücu 
fur le ttou de ['alpicA portera fans danger fit main dans la 
caverne du Bafilic ; & dans le même Prophète, ch. 1 4. v. 29. 
il cft dit que de la race du fcipcm il fortira un Balilic. Les 
Auteurs qui en patient , font Pline , /. 8. e. 11 . Solin , c. 
jo.Gnenus, c. g.édPtfie*. Eücn ,/, 3. c. xi. Florus,/. 1. 
pég • 371. j 6. Luc an./. 9. f- 716. Salnuf. Exercit. Pltnian. 
Bochart , Httrefi. part. pefier. hb. 83. cap. 9. & 10. ith. c, 
6*c. 38. 

BAS 1 LICA , anciennement Steyen , Ville confidcrable du 
Peloponcfc , capitale de la Sicyonic- Elle eR ruinée depuis 
long, tems ; il n'y telle mainttn.inpquc cinq ou fix mations, 
avec une Eglifc , de laquelle elle a pris le nom de Bufittcé, 
qu'el'c porte aujourd'hui.Ces relies font dans la Sac-nic en 
Matée iur une montagne , auprès du golfe de Lepante, à 
quatre lieues de Corinthe vus le Couchant. 

BASILICATE , Province du Roïaume de Naples , qui 
comprend la plus gtandc patrie de l'ancienne Lucanie, entre 
la Principauté Circrieure , 1 a Calabre, la Terre de Bari,& le 
golfe de Tarentc. Cirenza en ell la ville capitale , les autres 
font Venofa , T ricarto , Pctenxa , J errendina , &c. LalJafi- 
licarcdl une Province peu fertile Se nul peuplée. 

BAMLIDE , Hetcfiatquc d‘ Alexandrie, & Dikiplc de Si- 
mon te Mngteten , a vécu dans le U. liccle. Il s'imagina une 
fuite ridicule de Proccllîons d'Eons, qui le t rmu. oient i 
îles Anges qui avoient créé le Ciel ; ceux ci en avoient pto- 
duit d’autres , qui avoient uuûi chacun f.ue un Ciel ; & le 
nombre de ces Cieux alloit i trois cens foutante lix ,auf- 
queb tépondoient les jours de l'année 11 ajoûtoic que les 
Anges du demies Ciel avoient créé la terre & les hommes 
qui l lubitoient ; Ce que leur Prince étoic celui qu'on ap- 
pclloit le Dieu det Jntft ; que celui-ci a'tant voulu leur ail u- 
jcttii tous les Piuples, fans qu'ils pulfent leur tdîllet Je 
P cto qu’ils dilbiem n'eue point né , Ce n'avoir aucun nom, 
avoit envoïé lôn Fils pour les mettre en liberté , Ci qu’il 
avoit apparu en forme d'un homme ; mais qu'il ne l'étoit 
pis ; & que les Juifs avoient fait mourir à fa place. Simon 
teCyreneen, auquel il avoir donné fit figure. C'efl pour cola 
qu’il enfeignoit qu'il ne falloir point croire en Jbmts cruci- 
fie, 5 c qu'il foûrcnoit que le martyre éroir inutile. Il per- 
mettoit indifféremment toutes fottes de voluptés chamel- 
les , Ci fe fervoit d'images de cire , Ce pratiquoic toutes les 
impiétés de ta magie. Il nioit L refurre&ion des corps, Se 
loûtenoit que de tous les pcchcs, Dieu ne pariloqnoit que 
ceux qui le commettoient p.u ignorance. HnomraoitCWvj 
&; P on n taux , tous ceux qui ne fuivoient pas fes erreurs; Il 
admettoit la nmempTycole , & croioic que la foi étoit na- 
turelle à l'ame,& que les hommes éroient oons ouméchans, 
dignes du falut ou de la damnation , par leur nature Ce non 
pat leur volonté. Bafilidc lé vantoit de fuivre la Doéliine 
de l’Apôtre S. Mathias , de pretendoit avoir eu pour Maître 
Glaucias, qu'on difoit avoir été Interprète de f«int Pierre. 
Il avoit fuppofé de fauffes Prophcrics , fous les noms de 
Barcabbat Se de Barceph, & compofc un Evangile qui por- 
toir fon nom , fut lequel il avoit fait 14. Livres de Com- 
mentaires, qui contenaient toute fa Doébint*,& qui furenc 
réfutes de Ion tems même par Agrippa Caflor. Il mourut 
fous l'Empire d’Adrien vers l’an 11c. ou 130. de Jesl's- 
Christ , Ce tarifa un fils nomme lfidert , qui fuivit les er- 
reurs de fon p=tc. Ce compofa aufli des Ouvrages pour les 
défcndre,cmt'aucrcs,un Commentaire fur leur Piophete 
Rarcoph; un Livre d'Exhortatîons; des Morales ;& un 
Traite de la fcconde Ame. Il eue aufii plufieuts Dilciples , 
& fa Sede dura jufqu'au V. ficelé. Agrippa CaAot. Saine 
Jullin Martyr, Dtalog. cum Trtphe*. Saine Irenée. Clément 
Alexandrin , Ce d'autrcs,ont réfuté les impiétés de Bafilidc. 
* TeicuIUen , de P ré/c . c. 46. Saint Clouent Alexandrin, 
1 .x. | . & 4. Strom. Saint Irenée , /. 1. €. X3 . de Hér. Saine 
Epiphanc , Hér. 13. Saint Attguftin. Baronius , &c. M. Du 
Pin, BibUeiheqne dtt A ni. Eut. III . premiers fieclet, 
BBbbb 
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BASlLlDE de Scythopolis » Philofophe , flotifioit dans 
le H. ficclc.du rems de Marc- Aurcle Antonin,qui l'eftitnoic 
beaucoup. On dit que Baiilidc fut un des Piéccptcurs de 
Lucius Verus-, mats Jules Capitolin n’en fait point men- 
tion. * Gcfner Sc Simler , Bibhosb. 

BASlLlDE , Evêque d’Aftoiga en Efpagne , vivoit dans 
le III. fiécle,vers l’an 158. Il fisc accufé de divers aimes» & 
entr’autres d'avoir été du nombre des Libcllariqucs » c'eli- 
i dire , de ceux qui prenoient , durant la pvrfecution» des 
Lettres des Juges, par Icfqudlcs on ccrtinûit qu’ils avoient 
facrific aux Idoles , afin qu'on les laitfat vivre en repos. Il 
voulut rentrer dans Ton Eglife » fans fe lbûmcrtrc i U péni- 
tence ordonnée par les Canons : ce qui troubla la paix des 
Egides d'Efpagnc. * S. Cypticn , ep. 6 8. 

BASlLlDE fouffric le martyre à Rome avec Cyrin, Na- 
bot Se Nasore, tous Officiers de l'armée de l'Empereur Ma- 
xencc , vers l'an 309. Après avoir été cruellement tourmen- 
mentes dans la prifon, par ordre du Préfet de la vilJe,ils fu- 
rent piefenrés a l'Empereur j Se n'aïam pas voulu ûctificr 
aux Idoles, ils furent condamnés i avoir La tête tranchée. On 
emerTa leuis corps fous le chemin d'Aurelc » i quelques 
lieues de Rome. Leur culte étoit déjà public dans i Lglife 
de Rome au VI. Se VII. ficelés, & on a toujours celebté leur 
Fête au ta. de Juin -, mais leur hiftoire eft aifez incertaine, 
parce que leurs aéics font fuppofés ou corrompus. * Att* 
<f»d Bellturd. Les Martyrologes- Baillée , Ktes des Sasisis » 

I I . JMIH. 

EASILIDE ; Patrice , qui vivoit dans le VI. fiéclc , écri- 
vit quelques Ouvrages. * Conjkhct. les Auteurs cités après 
Bafilidc Philofophe. 

BASILIMPHA , en Latin Njmpbems , Njmpbims » Ri- 
vière du Diatbcck , Province de la Turquie en Atïc , qui fe 
décharge dans le Tigre , entre la ville de Moful Se celle de 
Tuerie ou Tocrir. * Mary , Dtü iem. 

BA SI LINE , féconde femme de Julc Confiance, frété de 
Conftantin/r (ird»d , étoit d’une race très illufire. Elle fut 
mcrc de Julien l'ApeJlmt.qui naquit à Conftantinoplc l’an- 
née 331. Se elle mourut quelque tems après lanaiilance de 
ce Prince. Il paraît qu’elle a été Chrétienne .puifque l’on 
trouve qu’elle avoit donné des terres à l'Egide d'Epbefe -, 
mais il y a apparence qu’elle fur engagée dans les erreurs 
des Ariens *, car elle témoigna une extteme paflion contre 
fainr Eutropc, célébré Evêque d'Andiinople , Se elle fut 
même en partie l'occafion d l’exil Se de la dépofition de 
ce faint Prélat. * Saint Athanafe , *d Sein. Ammien Mar- 
cellin, /. ij. Julien, ep. ji. licrman, fie de fiiunt Athsnufie 
& de finit Refile. 

BASILIPOTAMO, Rivière de Grèce, en Morée , Se 
dans la Province de Sacanic. Elle tefoit d’autres petires ri- 
vières , Se fe jette en mer au golfe de Caftcl Rampani. Les 
Amiens lui ont donné la noms d‘Hcmeius,dc Marathon, 
Se d'Eurot-s. 

BASILIQUE , mot Grec, qui fignifie une Mmfien X et 4 le. 
C'étoic 1 Rome un bâtiment public, confirait fuperbement, 
où l’on rendoit la juftice â couvert : en quoi la Bafilique cft 
diftinguée de forum , qui étoit une Place publique expofée 
à l’air. Il y avoit d*m tes Baiiliqucs de grandes Salles voû- 
tées , & des Galeries élevées fui de riches cotomncs : des 
deux côtés des Galeries ctoieru des boutiques où l’on ven- 
doic les plus belles marchandifcs : il y avoit au milieu une 
grande Place pour la commodité des gens d'affaires Se des 
Marchands, à peu près comme dans le Palais â Paris. Les 
Ttibuns y renvoient la juftice , auili bien que les Ccntum- 
viis. On y avoit confirait des chambres, où les Jurifconful- 
tes Sc les Legifics gagés de la République , fe tenoienepour 
répondre fur les points de Dtoit , lorlqu’on les confulroir. 
C'efl fans doute cc qu’a voulu dire Cicéron epifi. 14. livre 
l. sd Alt*. fijfilitmm bmbee , mon vtlUm, fre^memtim For- 
mimitomm , parce qu’on le venoit confulrer de toutes parts 
dans fa mairan de campagne , comme s'il eût été dans une 
Baiîltquc. Les principales Bafiliqucs de Rome étoient Jmlim, 
Perçu , Pmmli , Sijimtni , Sempremti , C*ü , Lucn , & Ar- 
rtHUnomm , c’eft à dire , des Banquiers. On en fit con- 
ftruiie d’autres pour la commodité des Négocions & des 
Marchands , auprès de la grande Place de Rome: les éco- 
liers y alloicnr faire leurs déclamations pour paraître, 
Sc avoir un plus grand nombre d'auditeurs , félon le té- 
moignage de Qninrilien livre 11. chapitre 5. Les grandes 
& fpacieufes Salles que l'on appelle B * filant t , ont été 
ainh premièrement appellées , parce qu’elles étoient faites 
pour aflcmbler le peuple» lorfque les Rois tendaient eux- 
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memes la jufticc. Enfin on les prit pour fervird’Edifcs aux 
Chrétiens. Depuis il cft arrivé qu'on a bâti la pJuput dos 
Eg îles lur le modèle des Bafiliqucs. qui difFcrent des Tem- 
ples des Anciens » en ce que les coloirm.s font ou dedans , 
au lieu que dans les Temples elles croient au dehors. • Vi- 
truve , /. j. c. 1. Perrault , demi (es Netet. A l'égard des 
Chrétiens , voici Lt différence qu'il y a eu parmi eux cnrre 
les Bafiliqucs Sc les Temples. Ou app.lloit Baiiliqucs les 
édifices dédiés au cuire de Dieu Se en l'honneur des Saints» 
fpceialemem des Martyrs. Le nom de Temple étoit propre 
aux édifices bâtis pour y célébra les Myftcrcsdivitvs.com- 
me nous l'apprennent S. IL* 11 le , S. Grégoire deNazianze» 
S. Ambroifede S. Jérôme- Quelques Anciens » comme Mi- 
nutius Félix , en l’on OQavtms , ont dit que les Chrétiens 
n'avoienc point de Temples . Se que cela n’étoir propre 
qu'au Judaïfme Se au Paganifme; mais dans la fuite on a 
donné le nom de Temples aux Eglifes , celui de Rafiliques 
a été particulièrement donne i celles qui étoient deftinées 
pour confcrver les Reliques , Sc honorer la mémoire des 
Martyrs. * Bellarmin , Controvtrfies , tome a. 

ANCIENNES BASILIQUES DE ROME. 

Bafilique Alexondiinc , bâtie par Alexandre Severc près 
du Champ de Mars. 

Bafilique Antonicnne , dans le 9. quartier de Rome. 

Bafilique Afgcntaire , ainfi nommée , parce que l'on y 
vendait toutes fortes de vafes ou de bijoux d'or Se d ar- 
gent. 

Bafilique de Caius Se de Lucius , bâtie par Augufte entre 
le Temple de faincc Bibiane de les murs d. Rome. 

Bafilique de Fulvic , bâtie par le ConluI Paulin 

Bafilique de Julie , proche du Temple de Jules Cefar. 

Bafilique de Martianc , bâtie par Martianr, fœur de l'Em- 
pereur Trajan , dans L* 9. quartier cle Rome. 

Bafilique de Mattidie , bâtiepar cette Princcffe , faux de 
l’Empereur Trajan, dans le*;, quartier de Rome. 

Bafilique de Neptune , bâtie par Abafcance , Affranchi 
d'Augufie , proche du Cirque de Flaminhis. 

Bafilique d'Opimia.dans la Place publique. Les Cenruin- 
virs s’y a.Tembloienc quelquefois pour y juger des procès 
de peu de confequence. 

Bafilique Pauline , bâtie par Paulns , Conful l’an 704. de 
la fondation de Rome , dans la Place publique. 

Bafilique de Pompée. 

Bafilique Poicicnnc, bâtie par Caton l’an 5 66. de la fon- 
dation de Rome. 

Bafilique Semproniennc , bâtiepar T. Sempronius pro- 
che du grand Cirque. 

Bafilique de Sicinius, qui fut changée depuis en Bafilique 
Chrétienne. 

Bafilique de Trajan , dans la Place publique. 

BASILIQUES DES CHRETIENS A ROME . 

Bafilique de fainte Agnès , bâtiepar Confiant in l’an 19. 
de fon régné. 

Bafilique de Confiar-tin , bâtie par cet Empereur dans le 
4. quartier de Rome. On lui a donné depuis le nom d’E- 
glifc de S. Sauveur. 

Bafilique de la Croix , bâtiepar Conftantin. 

Bafilique de S. Jean- Baptifie » bâtie par Confiantin dans 
le Palais de Larran. 

Bafilique de S. Laurent , bâtie par Conftantin proche la 
Porte Efquiiine. 

Baiiliqucs de S. Pierre Se de S. Paul , bâties par Con- 
ftanrin. 

Bafilique de S. Sauveur , bâtiepar Confiantin dans le Pa- 
lais de Latran. 

Bafilique de la fainte Vierge , que l’on prétend avoir été 
bâtie par Califtcl. 

BASILIQUES , Loix Se Ordonnances des Empereurs de 
Confiantinoplc , du Grec KrfiWw , qui lignihc Impérial , 
dans le fensque les Empereurs Grecs donnoicnr â ce mot \ 
cat ils s’artn'buoient le nom de Unui* , Befilttn , donnant 
aux autres Souverains celui de Prl, Rtx. Ces Ordonnances 
écrire* en Langue Grecque , furent publiées par l’Empereur 
Leon VI. furnommé te Phtlefiepbe , fils de Bafi!c,& frere de 
Confiantin, vers l’an 888. Elles font divifées en Co- livres : 
c’efi pourquoi les Grecs appellent ce Recueil 2 -, 

c’cfi-â-dire, Livre dtvifié en /itxtnne pmrhes , ou Recaïtl 
de fieixmnte livres. L’Empereur Bafile en dre fia le projet , 
Se quelques-uns ont au que le non) de cec Empereur pou- 
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Voit avoir donne lieu de le* appelle! Bafiliques. * Cujas , 
Obfervat. iib6. 

Moniteur Ménagé prétend qu'il cft faux que le 
Livre des Bafiliques n’ait contenu que les Confticutions 
des Empereurs de ConAantinoplc. Il dit que les Bafiliques, 
t* tmf 1X1.. , font les Loix des Empereurs ; comme les Epar- 
chiques, ™ e *«**.»■ .font les Edits des Préfets du Prétoire ; 
mais que les Livres des Bafiliques font les Loix des Romains 
traduites en Grec , c'cft à dire , le Digclle , le Code Jufti- 
nicn , les Novelles de Juftinien , à quoi on a ajouté quel- 
ques Edits de Juftinien , de Juftin le jeune , de Tibeie de 
Thrace , de Zenon, & de Bafilc le Macédonien \ que ce fut 
Sabbatius Protofpatariusqui en fit la Traduction par ordre 
de l'Empereur Leont fie que dans le meme tenu Photius 
Patriarche de Conftantinople » lit la Collection des Canons 
qu’il appclla Nomocanon. * Ménage , AnuBaillet , tom. I. 

BASIL 1 S , Auteur Grec , qui avoit écrit une Hiftoirc des 
Indes. On ne fijait pas en quel rems il a vécu , mais feule- 
ment qu’il eft fouvent cité par les Anciens. * Athénée , /. 
9. Pline » I. 6. Hsft. c. 39. tyc. 

BASILISQJJE, Empereur de Conftantinople, étoit frère 
de l'impératrice Vetine , femme de Leon cite te y tttl. En 
468. il fur nommé General de l'armée qu’on envoïa contre 
les Vandales ; mais étant d'intelligence avec les ennemis, de 
ai'ant même reçu une grande fomine d'argent de Gcnferic, 
il laifta brû- T la flore qu'il commando». Depuis il chaila 
du T tône l'Empereur Zenon, le contraignit de fuir en Ifau- 
xic , Sc femit en fa place l'an 47 3. Ce Prince devint l’objet 
delà haine generale par Tes impiétés : il ofa condamner le 
Concile de Chalccdoinc, prit ouvettement le parti des Sec- 
tateurs d’Eutychés.r.ippella tes Evêques Hérétiques exilés, 
& fit un Edit en leur faveur , courte la décifion du même 
Concile. Mais Zenon étant de retour avec une ptylTante ar- 
mée , artira dans Ton parti Armants General des croupes de 
Bafilifque , fe réconcilia avec Verine fa belle-metc , Sc à fa 
coniideration , donna la vie à fon ennemi , qui s'étolt réfu- 
gié dans la grande Eglifc avec fa femme Zcnomde Sc les en- 
fans. Cette fécondé révolution atriva en 477. Sc Bafilifque 
fut relégué en Cappadoce,où il mourut de faim Sc de froid. 
Armatus que nous venons de nommer, avoir un fils nommé 
Basilisotte , ila ptiere duquel ce General fe révolta con- 
tre le Tyran , pour fervir Zenon. Ce dernier lui avoit pro- 
mis de le faire Ccfar. 1 1 s'acquitta de fa promclTc -, mais peu 
aptes , le père fut puni de mort comme un traîne , par or- 
dre meme de Zenon i & le fils fut mis au nombre des Lec- 
teurs de l'Eglife Nôtre- Dame , dire des Bla^nemts, â Con- 
fiant inoplc , in Bloquerais. Depuis on lui donna l’Arche- 
vêché de Cyzique dans l'HellcIpont , afin qu'il portât la 

F outpre , comme s'il eût été Celar. Cela n’arriva que vers 
an 484. * Procope , lib. 1. de bel. yandal. Evagr e,/iv. 
j. cbap. j. 4. <ÿ- ftqq. Nicephuce » hv. 1 j. cbap. 17. &c. 

BASIL 1 SQLTE. On trouve clans le Martyrologe deux 
.Martyrs de ce nom \ l'un Soldai , Sc un autre Evêque de 
Comanc , tous deux mairyrifés au commencement du IV. 
liédr. La mémoire du premier n’cft fondée que fur des ac- 
tes fort incertains. Le martyre du fécond cft atrefté par Pal- 
lade , dans la Vie de faim Chryfoftome , qui rapporte que 
ce Saint , qui avoit foutfeic le martyre à Nicomedic fous 
l'Empereur Maximin avec le Ptêtrc Lucien , apparut â faine 
Jean Chryfoftomc>dans le rems qu'on le conduifoit en exil, 
Sc qu'il y avoit une Eglifc proche de C omanc qui portoit 
le nom de ce faint Martyr. * Pallad. Fit* JoannuCbryfoJi. 
Sozomenr , /. g. c. 18. Thcodoret (. cbap. 34. Baillée , 
y ut des S et nn , u. Met. 

BASILOUGORODou VASILOUGOROD , Bafilipo- 
ht > Ville du Roiaume de Cafan , dans cette panie de la 
Taitarie, qui cft aux Mofcovitcs. Le Grand Duc Jcan-Ba- 
fileaïant conquis le Roiaume de Cafan, fit bâtir cette ville 
fur le contluem du Volga Srdc Sura, & lui donna fon nom. 
Elle eft allez marchande à caufc de la commodité des ri- 
vières. * Sanfon. 

BESlLUZZO , en Latin Bafilujfa , Htrtmlii Infula, Ifle 
de la met de Tofcanei c'eft uiu- «le celles de Lipari. Elle 
n'a que deux milles de circuit, Sc elle n'cft point nabirce. * 
Maty , Diüion. 

BASIN , ( Thomas ) Evêque de Lizteux , vivoit dans le 
XV. fiécle. Il avoit de la venu & de l'érudition ; mais aïanc 
eu le malheur d’avoir dépi 11 au Roi LoiiisXr.il ne put ja- 
mais revenit à Lizicux.d'où on l’avoit éloigné. Il écrivit d>- 
verfes Apologies , Sc mourut vers l’an 1480. ou 1 48$. * Ga- 
guin, in Lad. XI. Sainte- Marthe , G*U. Chrift. 

Tome /, 
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BASIN , ( Bernard ) Efpagnol , Doâeur de Parts , & 
Chanoine de Saragoftc , a vfccu fur la fin du XV. fiécle , 6C 
écrivit entr’autres Ouvrages , celui de Artibni Magias & 
Magoretm mnlcfu.ui , qui fut imprimé i Paris l’an îjotf. 
* Le Mire, de Script, fie. Xyi. Nicolas- Antonio, Btbhotb. 
Htft. Du Bouîay , HtB. Vmv. Parf #c. 

BASIN , ( Claude ) Seigneur de Bczons, Confeillcrd’E- 
rat ordinaire , avoit été Avocat General au Grand Confcil , 
Sc Intendant de la Province de Laneuedoc. Il éroit de l'A- 
cadémie Françoife, Sc nous avons de lui une Traduction du 
Traité delà Paix de Prague , où il n’a point mis fon nom. 
Il mourut au mois de Mars 1684. Sc lama trois fils,i°. Ledit 
Bafinde Bczons, Intendant de Juftice tm Guyenne , & Con- 
cilier d’Etar , mort fans poilerité en 1700. i v . Armand 
Bafm de Bcfons , Evêque d'Aire, à prefenc Archevêque de 
Bordeaux , Sc nommé parM. le Duc d’ürleans, du Confeil 
de Confcience- 3 u .Jacques , Marquis de Üezons.Maréchal de 
France , du Confril de la Regcnce , Gouverneur de Car- 
caftonne , puis de Gravelinc , qui a de* enfans de Afane- 
Af arguer ne McneftrcJ fon époule, morte eu 1699. 4 0 . Su- 
faune B afin de Bczons , mariée i Ledit le Blanc , Maître 
des Requêtes. motte en 1S99. * Sainte-Marthe , Etat de U 
France. Pcliflon , Htftetre de l'Acadtmte franfeife. 

BASlNGST OKE , Bourg qui donne le nom à une Contrée 
de la partie Septentrionale du Comté de Hamp en Angle- 
terre , i 39. milles Anglais de Londres. C'eu prés de ce 
Bourg.que le Duc de Bolton avoir une Maifon.d’unc ftruc- 
turc bel le Sc magnifique , & la plus grande de routes celles 
d'un particulier du Roiaume i mais elle cft prcfcntctncnl 
ruinée. * DtQien . Anglais. 

BASINE , femme de Bafin , Roi dcThuringe , chez qui 
Childcric L de ce nom Roi de France s’etoit retiré, en 459. 
Elle fut fi charmée de ce Prince qui l’avoir débauchée , 
qu’elle quitta fon mari pour lefuivre. Childcric lepoula , 
Sc elle fur mère de Clovis I. Confnltec. Bayie dans fon Dic- 
tionnaire Critique , où il entre «fans plufieurs particularités 
de la vie dcBalinc. • Aimoin , hv. 4. cbap. 8. Sigeben Sc 
Adon , en la Cbren. Grégoire de Tours , hv. 1. cbap. lu 
Bayle, Duhennaire Critique’, in fol. a. édition, â Rot- 
terdam >701. 

BASINE , fille de Chilpcric I. Roi de France , Sc d’Au- 
doücre , fut voilée pat otdre de Fredcgonde fa beBe-mcre, 
Sc mile dans le Monaftjre de faintc Croix de Poitiets. De- 
puis en j 89. elle fonit dn même Monaftere avec Crodielde 
fa coufine , pour acculer Luboverc leur AbbdTe , avec la- 
quelle elles ne vivoientpat bien. Mais l'Abbedc fur décla- 
rée innocente , & ces Religieufcs furent excommuniées pat 
une AlTcmblée d'Evêqnes , tenue â Poitiers , l’an 389. A la 
prière de Clotaire II. Sc de Gonttan, le Concile ac Metz 
leur donna l'abfolucion, en 590. * Grégoire de Tours , /. 9. 
c. 19. /. 10. e. 10. 

BAS 1 RJ, Rivière de Perlé , qui coule dans la Province de 
Kirman , arrofe la ville de ce nom ■, Sc celle de Baflîri, félon 
les petites cartes de Sanfon , & fc décharge dans le Golfe 
d'Ormus. On croit que c'cft le Saganus de$Anciens. k Mary. 

BASKJS , ( Gui ) (iirnommé Baifimt , ou de Baipbe t natif 
de Reggio, & Archidiacre de Bologne , vivoit dans le Xlli. 
ficelé. Il a rendu fon nom célébré par un Ouvrage qu’il ap- 

E JIe Rofartnm , qui cft un Commentaire fur le Livre du 
ecret de Gratien , Sc fur les cinq Livres des Dcacr.de* 
du Pape Grégoire IX. * Trithêmc Sc Bcllarmin , de Script . 
Eccl. 

BASKRON, PASCATlR , PASCHARTI , Province dô 
la Tartarie Mofcovite , dune on n’a pas de connoilfance 
exaéte. Vitfcn, dans fa carte , lui donne plus de douze de- 
grés du Couchant au Levant , au lieu que Sanfon ne lui en 
donne que fepe. Il borne le Basxron au Levant pai les KaJ- 
mus \ au Midi , par la grande Nagaïa \ au Couchant , par 
la rivière de Kam , qui le fepare des Tartarcs Czercmilles i 
Sc au Nord , par la Pcrmia Velchi , Sc par une partie de 1 j 
S iberi. U y met les fource* du Jaick , du Jubo's , du Kon- 
gur , & quelques autres > Sc les petites villes de Bir , Ofa , 
uhnsxoi, Nilne-Ufolia, Perecopou Verguo-UloIia.Kon- 
gur , Kamaflîna , Vctchina , 3 c Kofikfc Stad , autrefois 
SbaxaisKich. Il paroic jufte , dit Baudrand, de fuivre les re- 
lations modernes. 

BASLE fur le Rhin , Ville de Suilfé , Capirale d’un del 
rreize Canrons.avec univerfité, Sc Evêché fulfraganr de Be- 
fançon. Les Auteurs Latins la nomment Bajîlta Rajtract- 
rnnt , mais elle cft differente d ’Angnfla Ranratomm , oui 
«ft Augft , village près de BâJc. Cctxc ville cft grande, bellC| 
BDbbb i j 
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riche , fie bien finiée, & cft feparée en deux par le Rhin. 
La plus grande parue , qui cft du côte de France , s'étend 
fur le penchant d'un mont, en forme d‘ amphithéâtre. La 
plus petite cft fituée dans une plaine fertile , & : clics fe joi- 
gnent par un pont. Le Rhin y reçoit Ils deux pentes rivières 
de Bits fie de Vies , dont les eaux fervent d nettoier U ville, 
a faire tourner divers moulins ; fie a plufteurs amies o figes, 
pour la commodité des habitons Les Auteurs parlent diver- 
sement du nom fie de l’origine de Bâle;Se il eft difficile d’en 
porter un jugement allure, il cft fur quelle sert accrue de- 
puis la ruine d’Augft ; fie que dès le rems d'Amraien Mar- 
cellin , qui vivoit dans le VI. ficelé , elle étoit en quelque 
considération. L’on croit que Julien l’Apoftat l’agrandit, fie 
la nomma B d file a , en l'honneur de fa mere , qui s’appelloft 
Bajîhme. L'on en rapporte encore d’auttes étymologies qu’il 
feroit trop long de citer.L'Empereuc Gt.uieny fit bâtir deux 
Forts , pour s’oppofer aux courfcs des Allemands. Depuis 
die s’elt toujours accrue jufqucs dans le XEI. fiéele qu’elle 
devint ville libre fie Impériale. Les Empereurs Henri I. fie 
Henri II. aimèrent exttèmement cette ville , fie contribue' 
rent beaucoup d l'orner par des édifices faims , fie profanes. 
Sur la finduXIII. fucle.les h.tbirans formel eut deux partis, 
au fujet de la guerre commencée entre Henri de Ncufchâtcl, 
Evêque de Bile , fie Rodolphe Comte de Haplbomg , qui 
cft un château entre cccte ville, fie celle de Zone. Les uns 
s'étoienr déclarés pour l’Evêque, fie les aunes pour leComre: 
mais la nouvelle qu’ils eurent , en 1x7}. que le dernier avoit 
érééJû Empereur , leur fit tomber les armes des mains , SC 
les fit longer d la paix que Rodolphe leur accorda gcncreufe 
ment. Dans la fuite ceux de Bâle fe liguèrent avec les autres 
Soiiès , fie formèrent un neuvième Canton , environ l'an 
1 <oi. Ils fe déclarèrent pour la Doûrinede Calvin.fie chaf 
ferent l'Evcque de leur ville. Sa fituation contribue d fon 
commerce -, car elle cft entre la France fie l'Allemagne. On 
a règle par la Paix de M un fier de 1 6*8. que la ville de Bâle 
ne fêta plus fujette aux Decrets de l'Empite.qu’elle joiiira 
d'une pleine fie entière liberté, fie qu'on ne pourra bâtir au- 
cun Fort fur le Rhin au de-li de la riviere, depuis BâJc juf- 
qu’d Philiiboarg. Cependant Loiiis XIV. en a fait bâtir un 
en 168t. â Huningue.qui eftâ une porté: de canon d: Bâle. 
L'Egltie Cathédrale de Notre-Dame eft grande , belle , Sc 
magnifique. Juftinien en cft le plus ancien Evcque dont 
nous .l ions connoirtancoific il fe trouva l’an 346. au Concile 
de Cologne. Il a eu d'illuftres fuccdlcurs. C'eft fous Phi- 
lippe Gandolphcin que les Proteftans fe renditent maures 
de Bâle.L'Evcquc.qaieft Prince de l'Empire.fe rient main- 
tenant d Potentat -, fie le Chapitre qui s’étoit d’abord retiré 
â Fribourg en Brifgaw,achom depuis le bourg d'Arlehcim, 
dépendant de cet Evêché, pour y établir fa rélidence.Quoi- 
que l'Evcque de Bâle farte fon féiotir d Porentru, cette ville 
neanmoins reconnoît pour le fpirituel l'Archevêque de 
Befançon , dans le Dioccie duquel elle cft. A l'égard du 
château où l'Evcque demeure,!* Archevêque lui a remis fon 
droit Dioccfain > par un accord particulier. Pour le tempo- 
rel , l'Evcque de Bâle y a fa Jurifdi&ion en première in- 
ftance , 6 c les apcllations vont d la Chambre Impériale de 
Spire. L’Evcque fie le Chapitre ont leur principal revenu 
dansleSuntgaw , au de-çd du Rhin-, fie ils n'ont que quel- 
ques dîmes au de-ld dans le Brifgaw. Bâle a eu autrefois la 
belle Abbai'ede laine Leonard , divers Monafteres,fic grand 
nombre d'Eglifes, qui font toutes occupées par les Prorc- 
ftam. Les Voïagcttrs y confiderent la M.iifon de Ville, qui 
cft un édifice magnifique , de grandes fie belles rues , fie di- 
verfes Fixes artés agréables. L’on y remarque particulière- 
ment une peinture , dite ta Danft an Mertt , le long d'un 
mur près d'un Temple François, qui éro ; r autrefois l'EgliTc 
des Religieux de l’Ordre défunt Dominique. C'eft un fpe- 
ftacle des plus mortifians dans roures les beautés de la 
peinture ; chaque état y remarque le véritable caraétere de 
fa foiblcrte , fit les riches comme les pauvi et , s’y voiVnc 
dans La dure nccertité de mourir. C’tft Holbcn, célébré 
Peintre Suirté,qui a fait ce bel Ouvrage. L'Univcrftré y fut 
fondée en 1459. fie 1460. félon d'aucrcs. Elle 4 toujours eu 
d’hahiles Profcffêurs , tels qu’Erafme , Amerhxh.Buxtorf, 
Bauhin . fie divers aurres. Il y a encore de* Sçavans fie des 
Curieux qui ont de très beaux Cabinets, fie de riches Biblio- 
thèques : celle qui eft publique, contient une infinité de 
inanufcrits^iutrc un très grand nombre de Livres imprimés. 
Cette ville a donné fon nom â Jean os Baslb, qui vivoit 
vers l'an 1 3 30. fie qui a écrit di-cCommenraiics fur le Mai- 
ne des Sentences. * Aramicn Marcelin, /. 30. EncasSyl- 
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vins , B*fA. Chriftunus Urftifiut ou Vurtifcn , Efit. Hifi. 
Btftl. & Chrtm. Bafil. Sainte- Marthe, < 7 *//. Chrtjt. Beriius, 
de Vrb. G crm. Frolich. Sindct. Plantin. HrilT, Jitjhtrt de 
l'Emfirt , /.ÿ. 

Le Canton de Baslb , BdJUtenJii f*f*i , petit païs de la 
Suiirc , proche de la ville de Paie , qui lui donne (on nom. 
Il eft tout au dc-çi du Rhin , fie tient la neuvième place en- 
tre les autres Cantons , auqucls il fut joint en l’an 13 01. Il 
eft entre les Terres du Canton de Solcurc au Midijle Sund- 

u pioprcjfic les Terres de l’Evêque de Bâle au Couchant; 

b Forêt Noire au Septentrion, fit n'cft qu.di qu'une lan- 
gue de pais , quoiqu'il comprenne cinq (xriccs Châtelle- 
nies. 

L’Evêché de Baslb , Province d’Allemagne , an Cercle 
du haut Rhin , appartenant à l'Evcque de Baie ,quî en a U 
Souverainetés qui eft Prince de l'Empire. Ce pais cft aflis 
dans la montagne.flc a pont bornes au Septentrion le Sund- 
gaupropre ; au Couchanr la Franche-Comté de Bourgogne; 
au Midi fie au Levant les Terres des Cantons de Bâle , de 
Berne fie de Soleure.étant nanti cnrrc la France fie la SuüTe. 
Il cft divifé en deux parties ; fçavoir , l’Efg.iu.qui eft la plus 
grande , fie les franches montagnes. Il n’a que deux villes 
remarquables , qui font Porentru , où eft la refidcncc de 
l'Evêque , fie Delcmonr. 

CONCILE GENERAL DE B AELE.. 

Le Concile General de Conftancc fini en 1418. avoit or- 
donné qu'on feroit ttès fouvent de fcmblablcs Aflcmbléts 
EccL-fi jJtiqucs ; fie l'on en artigna même une à Pavic pour 
l’an 14 13. Mais à caule de b pcfte.on transféra ce Concile d 
Sienne, il y commença le 8. Novembre de la même année, 
fie finit au mois de Février de l'année fuivante. Le Pape 
Martin V. y nréfida , fie on indiqua un autre Concile, pour 
être tenu à Baie dans fepe ans. Ainfi au commencement de 
l'année 14) 1 . le même Pape envoïa le Cardinal Julien Ce- 
fârini, pour préfider i ce Concile ; mais ce Pape étant more 
peu de tems apiès , Eugène IV. lui fucceda- Ce fur lui qui 
fit commencer le Concile au mois de Juillet de la même 
année : la première Sertion fut célébrée le 1 5- Décembre. 
Le Concile commença d prendre Tes précautions contre les 
derteins que le Pape avoit de le dirtbudrc,ficde le transférer. 
Il rcnouvelb les Decrets du Concile de Confiance, qui cta- 
bliftcnr la fou veraine autorité dirConcile , même au dcrtiis 
de celle du Pape. Eugène donna de fon côté un Decret pour 
l.i dirtolution de l'Aflcmbléc ; mais le Concile lé maintint , 
fie procéda même contre le Pape , qui fut obligé de révo- 
quer le Decret , par lequel il avoir carte le Concile, Sc d'en 
approuve! la continuation. Il y envoïa des Légats, qui a/fi. 
Aèrent d la I. Sertion. Le Concile continua de fe tenir â 
Bâle. En 14)7. le Pape en convoqua un autre à Ferrare,qu'il 
transfera depuis en 1439. à Florence , fie enfuite à Rome en 
1 4 41. Cependant les Pères de Bâle contlnuoienr leur Art em- 
blée , qui fut de XLV. Sertîotis; ils dépoferenr Eugène du 
Pontificir, fie le j. Novrmbre*de l’an 1439- iU élurent Amé 
VIII. Duc de Savoy c, qui vivoitdans la folitudede Ripaille. 
Celui-ci prit le nom de Fe/ir V. Sc ne céda qu’i Nicolas V. 
le 19. Juin de l’an 1449. Dès que le Concile fur artemhlé, 
en 1431. on écrivit aux Huifites de Boheme , pour les invi- 
ter de venir en toute fureté à Bâle, où ils furent admis dans 
b bile de l’Artcmblée le 9. Janvier de l’année I433. Ils par- 
leront durant nluficurs jours fur quatre Articles , fie divers 
Théologiens du Concile leur répondirent. Le Pape avoir 
approuvé le Concile , d b prière de l'Empereur Sigifmond, 

Î |ui y vint lui- même , fie qui en prit la protection , lorfque 
es Porcs furent brouillés avec le Pape Eugène IV. Leur 
aïant défendu de continuer leurs Affcmblécs , loin de lui 
obéir, ils le dépoferenr, dans U XXXIV. Sertion. La X LIII. 
fe tint lé a. du mois de Juillet de l'an 1 441. fie on y ordonna 
que le jour fuivanc feroit dertiné pour la Fêre de la Vifita- 
tion de U fainte Vierge- La XLV. fie dcmicre Sertion . fc 
tint le 1 6. Mai de l’an 1443. Ainfi finit ce Concile, artémblé 
pour la réformation de l'Eglife , fie contre les cneurs des 
Bohémiens ; mais il ne fut pal cependant ditfbus, fit il con- 
tinua d Lau(âne,jufqu'd b fin du fchiftnc de Félix V. C'eft 
des Decrets de ce Concile ,que fut compofée la Pragmati- 
que Sanction , qu’on reçut en France , dans une A rtc m Siée 
de l’Eglife Gallicane.rcnuë d Bourges l’an 1438. en ptéferce 
du Roi Charles VII. fie des Princes. *Encas Sylvius. Brnius, 
Sc Labbc,»* Att.Cenûl.Bdfil. Sponde. Bzovius fie Renaldi, 
A. C. 143 u "fl** ** 1 44?» &e. 
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AV T RE S CONC I LES DE BASLE . 

Quelques Prélats mccontcns «le l’élcûion du Pape Ale- 
xandre 11. s'aftemblercnt à Llilc l'an 1061. ce que nous ap- 

Î tenons de Pierre Damien, Se de quelques autres. En 1 68 i . 

acques Dlanncr, Evêque de Bâle , célébra un Synode, & fit 
de net belles Ordonnances, qui ont etc publiées. 

BASNAGE ( Benjamin^ fils de N. Bainage , Miniftte de 
Norwichcn Angleterre , 6c depuis i Garent an en Norman- 
die, naquit l'an itlo. Il exerça toute fa vicie Miniftcrc 
dans la même Eglile que Ton père . quoiqu'on lui eut fait 
des offres très avant ageufes pour s'attacher ailleurs , & que 
des .Synodes mêmes cuff.nt juiotifé ce changement- Il Fut 
pluficurs fois Député , Ajotnt , 6c même Modérateur dans 
les Synodes Nationaux de fa Communjon.il paffa en Ecoffc 
vers le Roi Jacques I. Enfin , aptes avoir publié quelques 
Ecrits deConttoverfis, comme celui de l'Eglile , il mourut 
en îâjx.âgcdc 7a. ans. Deux fils qu'il a lai liés ,8c dont nous 
al Ions parler , ont continué de rendre fon nom célébré. * 
Bayle , DiEhe n. Crit. 

BASNAGE ( Antoine ) fils aîné de Benjamin , naquit en 
i6to.8c lut Minière i Baïeux. Après avoir c:é artère au Ha- 
vre de Grâce pour les affaires de U Religion P.R. il fut mis 
en liberté , lorfquc l'Edit de Nantes fut révoqué en i63j. 
& fc retira en HoMandc.où il mourut ,à Zutphcn.âgc d - Si. 
an en 1691. Samuel Bafnage de Flottcmanvtlle fon fils , 
né l'an idjS. ci-devant Miniftrede Baïeux, fortit de France 
en 16Sj.Sc fc retira à Zutphen,dont il fut Miniftre. Il a pu- 
blic une Critique Latine contre les Annales de Baronius, 
pour fervir de fupplcmcnt 1 celle de Cafaubon. Il adon- 
né en Latin l'an 1706. trois volumes in folio d'Annalcs 
Ecclefiaftiquct fous le titre A Annules Politite-EcclejîaRici, 
qu'il a conduites jufqu 'à l’Empire de Phocas. 4 Bayle, Dtü. 

BASNAGE ( Henry ) fécond fils de Benjamin , avoir cm- 
braffé le parti du Barreau , 6c croit l'un des plus célébrés 
Avocats du Parlement de Normandie. Il avoit été honoré 
de pluftcurs CommtlTîons importantes, & il avoit donné au 
public unTraité des Hypotheques , 8c des Commentaires 
fur la Coutume de Normandie. Il mourut i Roiien le 10. 
Oékobre 169J. âgé de 80. ans. Jacques Bafnage, fon fils 
aîné , a cté Miniftre de Baïeux , cnfuite de Roterdam. On 
en parlera dans un Attidc feparc. Henry Bafnage de Bau- 
val , fon fiere puîné , avoit été reçu Avocat au Parlement 
d / Normandie, àc il s'ét oit retiré avec fon ftetc enHollande, 
où il a donné .iu public fon Hiftoiredrf Ouvrages des Sça - 
v**t , 8c le Dictionnaire de Furcticre forr augmenté. Il 
tnouruiâ la Haye Je 19. Mars 1710. âgé de jj.ans. “Bayle, 
DtH. Critique. 

BASNAGE ( Jacquet ) l'aîné, vint au monde l’an 
iUj j. fut reçu Paftcur de l'Eglifedc Roü.n â l'âge de vingt 
trois ans. Il ne le cont. nta pas de remplir les fondions de 
cette Charge , il compofa dès l'an t 6 3 1. l'Examen des 
Méthodes que rAffcmblcc du Clergé de France avoit fait 
dreffer. Comme il v avoit inféré quelques Remarques fut 
l'Hiftoire Critique de M. Simon qui venoit de paroitre , ce 

C cmier Ouvrage lui attira quelque orage de fa part. Après 
révocation de l’Edit de Nantes , il fc retira à Rotretdam, 
où il a continué fon Miniftcrc jufqu’à ce qu’il ait été trans- 
féré à la Haye l’an Î710. Scs principaux Ouvrages font , 
VHtfleire de l'Eghft , qui eft plutôt un Traité de Contro- 
verse qu’une Hiftoirc. 11 a compofe une H> fl tire de lu Bible 
in f»l. avec «les Annales abrégées depuis la fondation du 
monde jufau’i la fin du fiéde Apoftolique -, VJ/ijlmre det 
Jmtfi , pluftcurs Traités de Controveife , une Communion 
Sainte » un Traité de La Confcience , 8c deux volumes de 
Sermons. 

BASQUES , ou Païs des Basques, en Latin Pafcitama 
Vafcarnm Regto que quelques-uns nomment Fiscayb 
Françoise , Pais de France en Gafcogne.cntrc la Navarre 
Efpagnolc.lc Bcarn , les Landcs.Bc cette partie de l’Océan, 
dite Mer des B s fane s. Il comprend trois peti'es Contrées \ 
fç avoir , la baffe Navarre , où cil la ville de fiiiru Palais , 8c 
fiint Jean Pied-dc-Porc, le pais de Labour ,011 eft Baïonne-, 
Sc la Vicomté de Soutes , dont la Capitale eft Mauleon de 
Soutes. Pierre de Marca parle ainfi de l'origine de ces peu- 
ples , après avoir marqué que la Calcognc étoic foûmife d 
*» Charlemagne. Les V-ffcons originaires , qui relièrent avec 
m leur ancienne langue dans le pars de Soutes , Navarre 6c 
» Labour , après l’invafion que firent dans ce quartier les 
m VafconsEtpagnols , font nommés communément R* fies, 
avec lacccnt fur la première fy llabe. Lci anciens NoYcm- 
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populains , qui voulurent accroître par leur jonâion le “ 
Duché des Valcons , du temsd'Ebroïm, Maire du Palais, « 
font délîgnés par le tenue de Gajceis, avec un accent cir- « 
coi.flexe lur la dernière fyllabe. Neanmoins l’un 6c l'autre « 
de ces termes , B J/ces 6c Ga/teis,yicM également du Larin « 
r*Jceue/. Il y a plus de cinq cens ans que l'on g.irdoic la ♦« 
meme différence pour diftinguerces nations. Car Guibat, « 
Abbé de Nagent , fadant l'Hiftoire de la Croifade pour la " 
conquête de Jcrufalcm , loue un Seigneur nommé G m fl tu ; » 
mats il ajoute qu'il n’ofenm affûter s'il était de la Gafce- " 
mie ou de la Ba/ceme, c’eft à dite, Bafasse ou Gafton. Cet « 
Auteur confervoit fon bien l'analogie des mots , confor- « 
mément d la ptononciation vulgaire. Mais ceux qui ont « 
écrit depuis , l’ont corrompu par l'addition d’une lettre" 
fupciflué L, comme dans la Chronique de Hugues, Moine" 
de Vcrelay , l’un des païs eft appelle Gafitma , & l’an- " 
tre , Glajcensa. Le synode de Latran, tenu fous Alcxan- « 
dre 111. l'an 1179. nomme çcspcuples Bafculet.aÆ bien « 
que k Pape Lucius 11. en fi s Epures -, 6c Roger de Hodc " 
ven , en fis Annales , Bu f. les. Les Ëafqucs îont renom- “ 
mes par leur adieft'e , pu leur fidelité, 6c par leur intelli- 
gence dans le commerce qu’ils font avec les Efpagnols. Ils 
ont de certaines conventions , qu'ils appellent lies 6c 
ries. Leur Langue eft toute patticuli. rc,& ils fc font dilïin- 
gucr par leurs tambours. Quelques Aureuis les nomment 
Frontalhers, parce qu'ils font fur la fronri.redu Roïaumc. 
* De Marca , Hifl. de Beuru , /. 1. c. 19. Oihcnord , Net. 
u mu fa ut Vtfcem. &c. 

BASRA, Ville du Roiaume de Fez en Barbarie, fituée 
dans la Province d'Habata.fur les confins de celle d' Afg.ua, 
environ â dix lieues de U ville de Sala vers le Levant. * 
Mary , Dittiou. 

BASS , petite Me d’Ecoffedans le £olfed'Edimbourg, 
6c piès de celle de May. il y a un chatcau fur un rocher 
inacceftible , ôc qu’on n - peut força que par la faim. La 
garnifondu Rot Jacques II. s'y cil maintenue plufieurs an- 
nées contre les Ecoffois -, mais enfin ne recevant plus de 
provifions pat le fecours des François , elle fut contrainte 
de la rendre. On dit que les Soldats qui y font en gamifon, 
s’y fervent pour fe chauffer, du bois que les oies y portent 
pour faire leurs nids. * Sanfon. Camden. 

BASSA , Seigneur de Turquie Vdi§ x. BACHA. * 

BASSAC , Abbaïc de France, lîtuéc dans la Xaintongcffur 
la durante , fort près de la petite ville de Jarnac. * Maty , 
Diüit nuire. 

BASLADONAf Pierre ) Cardinal , étant Procurateur de 
liint Marc i Vcnifc , fut nommé Cardinal par le Pape Clé- 
ment X. le u. Juin 167}. 6c moutut à Rome le 6. Oâobie 
I684. âgé de 68. ans. 

BASSAN ( Jacques du Pont) croit fils d’un PeintTe mé- 
diocre , nommé F rem feu du Peut, lequel de Vicenze, s’ét oit 
venu établir i Ballon, charmé par la fttuation du lieu. Il aie 
un grand foin de l'éducation de Jacques, dont nous parlons: 
ce fils , aorès avoit reçu de fon pere les pvemieres inftruc- 
rions de la Peinture , alla à Venifc , où il étudia fous Boni- 
face Venitien,6c enfuitc d'après les tableaux du Titien 6c du 
Parmefan.Lorfqu'il fut retourné ï RolTon.il y fuivit la pente 
de fon genie, qui le portoit i peindre toutes chofes d’après 
le naturel , qu'il eut depuis toujours ntefent dans l'execu- 
tion de fes Ouvrages. Quoiqu'il deftinât fort bien les figu- 

tes, il s’attacha plurp.irticulicremcnt i l'imitation des ani- 
maux 6C du païfage, âcaufe que ces choies cioiem plus 
communes Si plus avantageufi-s d.tn* le lieu de fa demeures 
auflï y a-t’il- patfaitementicuffi. C'croit uncxceüent Pein- 
tre, fur roue dans ce qui regardoir le païfige -, 6c fi dans tes 
hiftotres férieufes, qu'il n’a pas fi fouvent traitccs,on ne voit 
pas toute la nobkffc 6c toute l’élegance qui feroit à fouhai- 

tet , on y trouve du moins beaucoup de fotee, tfi* fraîcheur 
6c de vérité. L’amour qu’il avoir pour fon Art , 6c la facilité 
qu’il trouvoir dans l’execution , lui ont fait faire une prodt- 
gieufe quantité de table nrx,qui fc font dïfperfiz par route 
l’Europe j 'car il travailloir ordinairement pour des Mar- 
chands , qui les tranfporroimr en différais lieux. Il mourut 
en 1 59t. âgé de 8i. ans. Il lalffa quatre fils , Frun^eu.Leen- 
dre , Jeun- Bupnjle , 6c J trime. 

BAbSAN ( François j qui étoit l’aîné ,fir retira i Venife , 
6c furpaffa fes autres freres dans fa profcIGon- Il étoit forr 
rêveur , & fa mélancholie le jena infcrfiblemcm dans une 
manie fi érrange , qu’il s’imaginoic fouvent que les Scrgens 
le pourfuivoicm. Un jour entendant heurter un peu fort i 
fa porte , il crut qu’on le venoit prendre, 6c s* cran t jetté par 
B B b b b iij 
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la fenêtre «le fa chambre , il fc cafla la tête contre le pavé : 
ce fur en l’année i 3 94. la 44. de fon âge. 

. B ASS AN { Leandrc ) fon frère, fuivii comme lui la ma- 
nière de Jacques leur pere > mais il ne donnoit pas i les ra- 
bleaux tant de forecquc François. Il s'attacha plu$ particu- 
lièrement: aux portraits. Celui qu’il lit du Doge Marin Gri- 
mani , lui procura le Collier de S. Marc. Il étoit propre fur 
lui , il aimoit la dépenfe ,& frequentoit les honnêtes gens 
mais ils’étoit mis fortement dans la tête qu’on le vouloir 
empoifonner. On dit que ces fortes de foiblcflcs étoienc 
naturelles aux quittes fils de Jacques du Pont , parce que 
leur mère avoir eu du penchant à la folie- Le Chevalier 
Lcandre mourut à Venifc, en 1613. Les deux autres frères 
ne fc font guctes occupés qu’i copier les Ouvrages de leur 
Pere. Jcan-Baptifte mourut en j(ij. fie Jerome qui de 
Médecin , s’éroit fait Peintre, mourut en 1611.* M. de 
Piles ,ym des P un tru . 

B A S S A N D ( Jean ) natif de Bcfançon , capitale de la 
Franche-Comté , for Chanoine Régulier de faîne Paul de 
Bcfancon , & prit enfuite l’habit de POrdrc des Lcleftins , 
où il fut élu cinq fois Chef delà Congrégation de France 
Henri IV. Roi d'Angleterre .fonda un MonaAerc en fa 
Terre de Schenc, où if attira BaiTand, l’année 1 408. Le Roi 
d’Aragon , Martin I. l'établit quelque tans apres , dans la 
fainte Chapelle de Barcelone, avec pouvoir d'y officia pon 
tific-alement , privilège dont BaiTand refufa de profita. Le 
Pape Martin V. eut auifi beaucoup de conlîderation pour ce 
Religieux , fie voulue lui donner Tadininiftration perpe- 
• tuelle de fon Ordre , que Bafland n’accepta point. Il fut 
choili par Charles VII. pour aller en Ambaflade à Bile, vers 
Amedéc Duc de Savovc , fie pour lui perfuader de renoncer 
au Pontificat , auquel il avons été promu pendant leSchif- 
me , fous le nom de Fel:x y. Après s’être neureufement ac- 
uité de cette Commi/fion , il fut appcllé *n Italie par le 
.ipe Eugène IV. pour y reformer quelques Monaftcres de 
fon Ordre. Il y mourut en répurarionde fainteté l’an 144s. 
L’Evêque d’Aquila fit la ceremonie «le fes obfeques , fie le 
Pete Jean Capifttan , Vicaire General des Freres Mineurs, 
prononça l’Otaifon Funèbre.* Hiftoire des Celeftins,if/ 5 . 
in Btbhtth. Par if Du Peyrac , Antnjmttz. dt la Chapelle 
dm Rot. 

•BASSANELLO ou BASSANO, petite Ville d'Italie dans 
le Patrimoine de faim Pierre. Elle cil fituée vers le con- 
fluent du Nere fie du Tibre , qu’on y palTe fur un pont de 
pierre , fie ptès du lac que les Anciens ont nomme Lacas 
V adinunis , où P. Cornélius Dobbdla , Conful Romain, 
défit Tan 471. de Rome , fie avant Jism-CuRiST. i 3 j. les 
Tofcans , joints aux Boïens Gaulois. * Titc-Live , /. 11. 
Polybe . I. x. LeandtcAlbeni , Defirift. fini. 

RAS 5 ANO, Ville d'Italie, dans la Marche Trévifane, 
fie l’Etat de Vcntfc.furla rivière de Riente, dans un pais ex- 
trêmement facile , fie fur tout en foie. Les Carrares , an- 
ciens Seigneurs de Padouc ctoienc de BalTano. Cette ville 
a donné fon nom i de fameux Peintres , dont on vient 
déparier ci- defliisi TArtidr Bassan. Lazari Bassako, 
très fçavant dans la connoiflance des Langues , fie for tout 
de la Grecque , enfeigna long-ccms i I’adouë. Il y a rncore 
eu dans le XVII. fiecte,RocH Bassano , homme de Let- 
nts > cftimé p.u fon érudition fie par fa ptobiré. 

Les BASSANS, Peintres. Cherchez. RASSAN. 

B A SS ARE US , un des fur noms de Racchus , qu’on lui 
donnoir , â caille d'une efoccc de chauflutc ou de certains 
habits , dont fe fervorent les Prctrefles , lors qu'elles lui &~ 
ctifioûnt : ce qui leur fai foi t pona le nom de Bajfandes. 
D’antres tirent le mot Bajfartai, du Grec a»*C«r,qui lignifie, 
crier. Horace /. 1. Carm. Od. 18. v. 11. a dit , en s'adrcfTant 
â Bacchus : 

Non ego tt , candide Bajfarea . 

I nvitum tjaatiam. 

L’endroit où Ton faifoir ces fortes de chaulfiires ouvère- 
mens croit dans la Lydie , fiefe nommoit Bajfartam , d’où 
l’on a fait Bajfarides, Perfc , Sat. 1. v. toi. donne le nom 
de Bajfans , aux Prêt r elfes de Bacchus. 

Et raptam vitale capnt ahlatara fnptrbo , 

Bajfans , & Ljnctm Marnas f.txnra corjmbis, 

L’andcn Scholiafte dit,en expliquant cet endroit du Pocte, 
que les Baffaridet étoienc des Bacchantes , ainfi nommées 
d’une forte d'habits , qui alloicnt jufqu'aux talons , fie que 
les Africaius fie les Thiaccs appelaient Bajfara , Bajfns. 
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QnAmfdam videtar a généré veftis , y* i Liber fêter nte- 
batar , demsjsà ad talot , yuans Th races BaJJartm votant. 
Mais Bochart donne l'étymologie de ce mot dans fon Cha- 
naam . /. 1 . e. i$. loifqu'il dit que ce mot vient de l’Hcbreu 
Baffar , qui fignihe la même chofe parmi les Hcbieux 
que lerç.y-.cfcs Crées , c’eft-i-dire , vendanger. Bocharc 
cite p r mi les Grecs, Elien, /. 3. Kar. Htjè. c. 4. où Ton voie 
que (ex T/àde,cA tourné parles Grecs fie par les Latins en 
deux Jf, ainfi qu’il arrive fouvent. 

BASSE , Hic dans la rivière de Fort en Ecoflc. Cherchez. 
FORTH. 

La BASSET, fur la Deulc Ville de Flandres for les fron- 
tières de l'Artois ,i quatre lieues de Lille. Elle a été fou- 
vent prifo fie reptile dans U XVII. fiéclc, fie elle cil enfin 
nftée aux François par la Paix d’Aix-la-ChapdIe en 1668. 

BASSENTINf Jacques ) Ecoflbis , vivoit dans le XVI. 
fiede. Il compofa divers Traités de Mathématiques , de 
l'ufage de l'Amolabe , de la Sphère , fiée. 

B ASSENTO , Rivicie de la Calabre Citct ieute , qui bai- 
gne Colence , fie fe joint au Crate incontinent apres. On 
allure que le celcbxe Alaric Roi des Gochs , fut enterré dans 
Je courant de cette rivière. * Mary , DHL 

BASSES ou BAXOS ,en Latin Stress. C'crt Je nom que 
Ton donne aux Ecueils ou Plages de la mer, aufquellcs il y 
a des bancs de fable ou des rochns i fleur d’eau. Il y a les 
Rafles de la Juive , de Barbarie , de fainr Lazare , fiée. qu'il 
faut chercher fous leur nom particulta. 4 Mut , Diihan. 

BASSI ( Ange 1 dit Palitten , l’un des plus reavzns hom- 
mes que l’Italie ait produit fur (a fin du XV. fiede , naquit 
en 1434.1 Monte- Pulciano.petite ville de la Tofcane .nom- 
mée par les Latins Mans Pohtianas-, 6 c c'eft du nom decerte 
ville qu’il forma le ficn. Aufli fe rendit-il célébré parfo-po- 
lireflc, par fon cfptit ôf par la connoilfance qu’il avoie d.uis 
les langues Grecque fie Latine, qu’il profefla onze années i 
Florence. Il avoir étudié la première fois fous un excellent 
Maître , Andronic de Tbeflaloniqnc. Laurent de Medicis , 
qui aniroit tous les grands ( lommes de fon tems â Florence, 
y arrêta Ange Baifi , qui étoit déjà Prêtre , lui fie avoir un 
Canonicar, fie le fit enluitc Précepteur des 1 nfuis de Côme 
de Medicis , fie cmr’auties de Jean qui fut depuis le Pjpe 
Leon X. Ce fut dans cet emploi que Politien vécut avec 
beaucoup de douceur fiede tranquillité, joiiiflanc du com- 
merce des gais de Lettres, fur tout , de celui de Jean Pic de 
la Mirande fon ami, fie le compagnon de fes études. Il com-> 
pof.i alors ces belles Epîrres Grecques fie Latines , dont les 
Sçavans parlent avec tant d'éloge j ces Vers ingénieux , qui 
ont obligé Paul Jovc de le nomma le dtvtn Poète -, fie (cm 
admît abicTraducftion d’Hcrodicn. Mais la dtfgrace des Mé- 
dias c jula celle de tous les gens de Lettres qui étoieru à Flo- 
rence. Ange Politien y eut part , Ôc en mourut de dcplaifir 
Tan 1 494. Les Florentins > qui avoient cliaflc les Medicis , 
firent des contes ridicules de toutes les créatures de cette 
Maifon. Politien n'y fut pas oublié. On publia qu'il s’étoic 
caffé la tête contre une muraille , dcfefpcré de n'avoir pù 
gagna le coeur d’une Dame qu’il aimoit. Paul Jove, Scali- 
ger , fie d'aunes ont donné dans ces fables , fi c ce dernier en 
parie ainfi dans fes Poëfiës : 

Obfxno moreris , fed Pointant , fnrore . 

Varillas , dans fes Anecdotes de Florence ,a pouflé encore 
plus loin.cn donnant une aune caufe plus infâme de Ja mort 
de Politien. Il a ramafle apparemment tout ce que les en- 
nemis de celui-ci avoient écrit contre lui.Mclanchton.Loiiis 
Vires fi c d’aunes , ont encore ofé écrire que Politien difoit 
qu'il n’avoit lû qu’une feule fois l'Ecriture , fif qu’il fe ré- 
pentoir d’avoir n mal emploie fon tems. Ce font encore des 
calomnies d« Florentins. Angclo Baflî croit un vertueux 
F.cclefiaftique, quiprechoit le Carcme daus l’Eglifo dont i! 
étoit Chanoine , fie qui parla toujours avec pieté flts chofes 
faintes. Pierre Crinrtus a été Difdple de Politîcn;il lui dtef- 
fa une Epitaphe , que Paul Jove rapporte dans les Eloges 
des hommes de Lettres-.maisdlen’cftdigneni de l’un ni de 
l’aune. Il y en a aufli deux de la façon d’Arias Montant». * 
Vdaterran, /. xi. Paul Jove, t» Elof. Dotlor. Joanncs Pte- 
rius Valerianus , de infehe. Lister, trafmus. in Citer. Vofi- 
fius, deHift. Lat. I. 3. c. S. <£■ de Poet. Lat. e. 6 . Poitevin. 
Gefner. ficc. 

BASSIEN , ( faint ) Evêque de Lodinéen Sicile, fous le 
regne de Conllantin, avoir pour pere Serge, Gouverneur de 
Sjrracufe , qui l’envoïa â Rome i l’âge de rx. ans , pour y 
faire fes études. Il y fut converti â la Religion Chrétienne 
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par le Prette Gordien , Se reçut le Baptême. Son pere , qui 
«oit Païen l'aïanr appris fut fort irrité contre lui : en forte 
que Billîcn n'ofant retourner en fon païs, demeura dans un 
village proche de Kavcnnc.où il vécut dans la folitudc, pen- 
dant jj. ans. L'Evêque de Lodi dam le M danois .étant venu 
à mourir, Badin fut élu en fa place en 377. il fc lia d'amitié 
avec faint Ambroil c.aÆfta an Concile tenu 1 Aquiléc.concre 
les Ariens en jtl. Se à celui que faint Ambroife tint à Milan 
contre Jovinien & contre le* Ithaciens vers l’an 390. Il fut 
des Evêques qui aflifterent faint Ambtoife à la mur tySe ajwés 
lui avoir rendu les dernier* devoirs , il revint à Lodi, où il 
continua de gouverner cette Edile pendant 17. ans. Il mou. 
rut le 19. de Janvier l’an 41 3. de 90. ans. Il fut enterré 
dans l'Eglifc des doute Apôtres , qu'il avoir bâtie & dédiée 
en prefcncc de faint Ambroife de Milan , de faint Félix de 
Côme , & de quelque*, autres faims Prélat* , & qui fut de- 
puis appellée de fon nom.Cc qui regarde l’Epifcopat de Baf- 
ficn , cil certain par les monumem du tems i mais pour fa 
radiance, fon éducation, & ce qui lui arriva dans fa jtuneftc, 
tout cela n’eft fondé que fur de* Aékcs alTés incertains. * 
Aüaapnd Mombtitium (ÿ-Bollandum. Ambtof. Ep ifl. 60. 
•Paulin, in Vtt. Amhrof. Conctlmm A^mltenjt & Aiediola- 
ntnfie. Bailler , Vint des S umts. 

BASSIEN , célébré Capitaine dans le IV. fiéde , époufa 
AnaJbfie , fteurde Conftarain le Grand. Quelques Auteur* 
ont crû qu’il fut Cefar. 

BASSIEN, Evêque d’Evafe,pui* d'Ephefc , fut obligé de 
difpoter ce dernier Evêché, qu'on lui conteftoic dans lcCon- 
càlc d’Ephefc, en 431. fon Compétiteur Etienne .s’étoit fait 
ordonner , auili bien que lui •, mais tous deux contre les Ca- 
nons. Il* furent dénofes, fit on leur donna 100. fol* d’oc de 
penfion fur cet Evêché. * M. Du Pin.èhâhvri. des Auteurs 
Ecct. y. fi te te. 

BASSIEN , fils de l’Empereur Anaftafe I. 

BASSIEN ou BASSIANI (Jean ) de Cremone , célébré 
Jurifconfulte , vivoit en 1190. & 1 s 00. Il commença de re- 
mettre fur pied la feience du Droit , & fur Précepteur d’A- 
2on de Bologne , qui s’acquir beaucoup de réputation. Baf- 
fiani I.tida quelques Ouvrages de Droit , Se entr’aunes, une 
Somme, dite Stemm* ytntofi*. * Tr ithème.dv Script. Ecct. 
Fifchard. Gefner , Sec. 

BASSIEN (Baffiansn Landm ) de Plaifanceen Italie, Mé- 
decin célébré , a vécu dam le XVI. fiécle , vers l’an 1 j jo. Se 
a écrit divers Ouvrages : Dt Hnm*n a Htftori*. De / ncre - 
mtnto. Iatrolop* . &c. * Volfangus Juftus , m Chron. Alt- 
die. Vandcr Lindcn.de Script. Afedic, Riccioli, Chron. Re- 
for m. &c. 

BASSIEN. Chercher CARACALLA. 

BASSIENS, Hérétiques dam le II. lîécle, inrerpretoient 
mal ces paroles de Jisus-Chrits -.Ege jnm Alpha çj- Omt- 
l*. * Saint Epiphane. 

BASSIGNl ouLi BASSJGNI, en Latin Baffimatus Aeer, 
Païs de France en Champagne , vers la Bourgogne & le Bar- 
rois, Se ver * les fources de la Marne Se de la Mcufe , du côté 
de la Lorraine. Il v en a qui dilênt que le Badigni , eft ainlî 
nommé , d caufe de fa fit nation la plus balle de la Champa- 
gne. Laneres ou Chaumont ,<n (ont la ville Capitale. Les 
autres vilks font Bar- fur- Aube , Andeloc, Clermont, Mon- 
tigni-k-Roi.&r Nogcnt- le Roiiclles font partie de la Cham- 
pagne. Il y a encore dans le Barrois une partie de ce païs 
qu’on appelle te Bailliage de Baffigni , où font les petites 
villes de Châtillon-fur-Saône, la Marche , Gondrccourt Se 
autres lieux. * Sanfon. 

BASSILLE ou B ASILYS 5 E, (Sainte) fouffrit le martyre 
d Rome l’an 304. fous l’Empire de Dioclétien, comme il eft 
marqué dans l’ancien Calendrier Romain , donné par Bu- 
chenus. * Bûcherais , Cycl. Enfichai. Dom Thierri Ruinarc, 
A 3 * Afartjrmm. Tillemont , Hifi.des Empereurs, som. 3. 
Baillct , V tes des Saints. 

BASSIO( Donat ) yoiex. BOSSIO. 

BASSO ( Sebaftien ) a écrit douze Livres d< la Philofô- 
phic naturelle contre Ariftotc , où il tâche de réhabiliter la 
Philofophtedes Anciens, flede réfuter le* Erreurs d'Ariftote. 
* StreU.p. 4H4. 

BASSOLlS(Jean)Rcligieux de l’Ordre de fainr François, 
Se Difciple de Jean Scot , a eu le furnom de Dotlor or dm* 
tijfimtts. Ils'eft rendu recommandable d la poftemé , par di- 
vers Traités. Commentant , fien LeClnr* m ynatntr litres 
Senttnttarum que nous avons de l’édition de Paris. Oronce 
Finé les fit imprimer en 1517. Se les dédia au Cardinal Gri 
quni. Les autres font Al fie t Uane a Phsto/iphica &■ Ait du a. 
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&c. BjfTulis vivoit environ l’an 1 |u. 4 Bcllarmin,^* Script, 
te clef. Le Mire. Vadingc. 

BASSOMPIERRE, i François de ) Chevalier des Ordre* 
du RokColonel General dt-s Suides, & Maréchal de France» 
naquit Je 11. Avril 1 J79. Il croit Lorrain , Se fottoit d’une 
famille noble Se ancienne.ChrtJiopke deLGlfompictrc Bâton 
de Haroticl fon pcre,fut bleflc i Ja bataille d»- Muncontour. 
De Leu fit le Picard , Dame de Radcval , il en eut George 
Afrtcam de Baflbmpierre , Marquis de Remonvillr , qui a 
lai(fé polleritc,//r»r»rrrr , femme du M.ucchal de famt Lucj 
Aiagdetaine, mariée au Comte de Tillicres Se de Carrouge) 
Se IcMaréchal dcBadômpicrre.Cclui-ci iervitdans la gucire 
de Savoyel’an 1600. \ puis en 1603. i J paiT.cn Hongrie, 
où l’on voulut l’engager au letvice de l'Empereur. Mai* il 
avoir tant d'inclination pour la France , qu'il réiolui de t'y 
établir. En 1617. il exerça par commiilion la Charge de 
Grand-Maître de l'Artillerie , au ficce de Château Porcicn* 
ôç peu de tems aprè* , il fut bleflë a celui de Rtthel. Il (et* 
vit audil'an wîxn. en qualité de Maréchal deCamp.au com- 
bat du Pont-dc-Cé , aux fiege* de faint Jean d’Angeli , de 
Montpellier, Sec. Le Roi le fit Maiéchal de France le 19. 
Août ifiix. Il éroitdëja Colonel des Suides, Sc en 1611. il 
avoir écé envoïé Ambafladcur extraordinaire en Efpignc » 
où il fe trouva â la mort du Roi Philippe 1 U. En 1 6i j . il 
eut le même emploi chez les Suides, & en 1616. en Angle- 
terre. Il fe trouva au fiege de la Rochelle, â l'attaque du Pas- 
de-Sufe, en 16*9. au iïege de Montauban , Se il fc lignala 
toujours par fa conduite Sc par fon courage. Depuis, Je car- 
dinal de Richelieu qui lecraignoit , le fit arrêter <e 15. Fé- 
vrier de l'an 1631. Stic fit mettre â lafiaftillc.doù il ne U-rtit 
qu’après la mort de ceMiniftte le 19. Janvier 1643. C’eft 
pendant fa prifon qu’il compofa les Mémoires que non* 
avons de lui,& des Kcnurques fur l’Hidoiic ce Lcins XIII. 
écrire par Dupleix. Nous avons encore la Relation de les 
Ambad'adcs. Louis XIII. l’avoir fait Chevalier de fes Or- 
dres le 31. Décembre 1619. Loifqu’il fut (vrtide la Baftille, 
on le rétablit dan* fa Charge de Colonel des Suides \ Se il 
dit lui- même , qu’on l’avoit deftiné pour êtte Gouverneur 
de la per tonne de fa M.jcfté : honneur dont il s’exeufa fur 
fon grand âge,& fur fc* incommodité*. Quelque tems après» 
étant en Brie , dans unie des Maifons du Duc de Vitri , il y 
mourut d'apoplexie leu. Octobre 1646. Baflompicnc eut 
de Marte de lialfac d’£niragues,Z.«M>/ deBadompicrre, Evê- 
que deXaintc* mon enit>7d.C'étoit l’homme de Ion tems» 
qui avoir le plus de brillant Se de vivacité d’cfprit : ce qui 
paroît aflët par Je* réponfe* pbilantes Sc ingrnieufes qu'il 
Faifoit ttès-â-propo* , en toutes fortes d’occahon*. On a en* 
qu'il y avoir eu un mariage de confcicncc, entie lui Se Aiar - 
gmtrtee de Lorrainr,fiJle «te Hcrui I. Duc de Guife.Ac veuve 
de François de Bourbon Prince de Conti. Elle moururen 
163a. • Le P. Anfclme , Htfittrt des Grands Officiers dt td 
Conronnt. 

BASSOR A, Ville Capitale du Roïaume , ou Bachalic de 
Baffota , ed fituée i l’extrémité de l’Arabie deferte . fur Jet 
confins de la Province d'Yerac , proche du fleuve Sciur-cl- 
Arab.quin’ed outre que l'Euphrare.fic IcTigic joints enfem- 
ble- Elle cft i douze lieues <îu golfe Pcrfiquc , qui eft nom- 
mé pour ce fujct£otfe de Bafiora. Son pon cft très- bon Sc 
très- fur \ Se depuis la dt ftruàion d’Ormus , on y voir quan- 
tité de vaifteaux chargés de marchandées des Indes. La fi- 
tuatiun de ccrte ville cft fi avantageufc,que l'on en potmoic 
faire une des plu* belle* villes du monde , Sc même une de* 
plus riches , a caufe du commerce que l’on y peut établir , 
prefque avec toute* les nations de la terre. Quoiqu’il vien- 
ne beaucoup de raifins dans le terroir de Baftbt a,on n'y fait 
point de vin ni d'eau de vie^ l’un Se l’autre étant défendus, 
fout de très rigoureufes peines. Le Bâcha neanmoins a quel- 
quefois permis aux Pcrcs Carmes d’en faire , moïennane 
une bonne Tomme d'argent qu'ils lui donnoienti mais com- 
me cela leur cofttoir trop , il* font venir du vin de Schîras, 
pour dite la Mc(Te,& pour régaler quelquefois les voïageurf 
Chrétiens. Le Bac ha de BalTbra ne fc change pas tous les 
trois ans, comme le* autres de Turquie : il en eft en quelque 
façon Gouverneur héréditaire.^ obtient la furvi vante pour 
fon fils, en faifant quelque prefent au Grand- Seigneur. Ou- 
tre Ton revenu ordinaire , qu'il donne i ferme , â laiefcrve 
de la douane de Baiïbra , il gagne encore beaucoup avec les 
Pcrfans qui vont à la Mecque ; car ils viennent tous pafter 
à Baflora , Se le Bâcha leur vend les chameaux qui leur font 
necelTaires , au prix qu’il lui plaie. Ils lui donnent encore 
chacun trente-cinq fequin* , moïennam quoi , il les fait cÇ» 
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couer par trois cens Cavaliers jufques 1 la Mecque , Sc pen- 
dant le retour de la Mecque à battora. Les Surets de ce 
Hacha font ou Arabes ou 5 abécns- Il y a autti quelques Per- 
ùns fit quelque* Indicns;& ceux- ci ont deux Pagodes i Baf- 
fora, U n'y demeure porne d’autres Francs, que les Carmes 
Dcchaufles , dont l’Eglife fert aulli aux Arméniens Se aux 
Neftotiens , qui y viennent faire leurs prières , lorfqu'Fs fe 
trouvent en cette ville } mais ils n'y difent pas la MclTe. 
Les autres Francs, qui font Portugais, ou Hollandois , ou 
Anglois , ne demeurent à Battbr a , que pour faire le com- 
merce , Sc en attendant le vent pour s’en retourner. L’Ecac 
de ce üacha cft ailes confidccable -, car , outre la ville de Baf- 
fora , il a du côté de la Perfe , tout le pars de Caban , dont 
la principale ville dt Durai h. Du côte de Bagdat , il a Dge- 
xaïr, c’dl à dire, l'ijlt où il J a château , qui dcfcnJ le paf- 
fage de l'Euphrate & du Tigre , IcfqucJs fc joignent à la 
pointe de cette ifle. E; dans l'Arabie 1 icurcule , il tient le 
port Elcatif , Sc U ville de Lchfa. * Thcvenot , Fe/age du 
Levant . tom. i. 

BASSUS , nom commun à p'.uficursConfuls Romains. 

B ASS US , furnommé Luahui , fuccedadans le Gouver- 
nement de Judée , à Certain Fetthoaut. Comme tous les 
fa&ieux des Juifs n'avoient pas etc enfevelis dans les ruines 
de Jerulalem,& que pluficurs s'étoicru cantonnes & retran- 
chés dans de très fortes Places , pour foûtenir leur révolte ; 
il ht toute* fes diligences pour les aller affieger Sc les faite 
périr. Il commença par attaque! le Château a Hcrodion.qui 
ne tint pas iong-tems , Sc qui aima mieux compofer , que 
d'êcte emporté d'attaur. Enjfurte il fc rendit à Machcrontc, 
qui eft au bord du Jourdain , de l'autre côté : parte que c’é- 
roit une place de la dernière impoitance,cant par Ton aflîcte 
avantageuse , que par fes ouvrages & retranchement , dont 
les Rois de Jerufalem l’avoicm fortifiée , Si qui auroiem pu 
fomcnrcT la rébellion des Juifs, entre routes les forces des 
Romains, il y alla mettre le liege,& ordonna de toutes cho- 
fcs.pour le pouffer arec honneur Sc fuccès. Il y trouva une 
très bonne Garnifon , compofcc de gens vaillans , refolus Sc 
déterminés à plutôt périr , que de faire une lâcheté. Ce qui 
les animoit à le bien défendre , croit qu'il sa votent un brave 
Commandant nommé Eleaiar , qui agiflbit egalement de 
la tête & du bras, de qui s’étoiedéja fignalcdans le fiege de 
Jet u biens .par une inimité de très belles actions. Cet hom- 
me étoit continuellement aux prifes avec les Romains , les 
rcpoulfoit la plupart du rems avec perte, & ce qui étoit far- 
picnanc , on le voioit toujours le premier au combat , 6c le 
dei nier à Elite retraite. H ne fçut pas neanmoins ménager fa 
bonne fortune , Sc fa trop grande iuidicûe le perdit. Car 
un jour qu’il étoit au pied de la muraille fe moquant des 
Romains , les infultanc de paroles , Sc les chargeant d’in- 
jures , un foldar Egyptien appelle Ru fut , homme d'une 
force de corps toute extraordinaire , le prit , le chargea 
fur fes épaules Sc le porta ainft dans le Camp des Romains. 
Baffiis bien joyeux d'avoir un tel homme en fon pouvoir, 
le fait dépouiller & déchirer à coups de foiicrsà la vue des 
Juifs. Un fpeâjcle fi horrible Sc fifanglaot les jetta tous 
dans une fï grande conftetn.uion , fur tout lot fuu’ils virent 
que BafTus avoir fait dreffer une noix pour le faire mourir, 
qu'ils propoferent fur le champ de rendre b place , fi on 
vouloit leur rendre Eleazar,fans lui faire davantage de mal. 
Us fe figuraient que tant que ce brave homme vivrait Sc fe- 
rait à leur tète , ils n'auroienr rien â craindre ,Sc pourraient 
meme rétablir lesaffaircs de la Judée. Eleazar leur fut ren- 
du , & les Romains entrèrent dans Machcronte. Ce ne fut 
pas fans porter le fer & le feu dans la batte ville , où ils tuè- 
rent dix fept cens hommes, qui n'étoient point compris 
dans la capitulation , Sc qui même n’avoient été avertis ni 
de lcuiTraité,m de leur fuite-Toutrs les femmes Sc tous les 
enfans furent mis dans les fers Sc traités en efclaves-Les au- 
tres fe retirèrent dans la forêt de Jardes , qui n’en étoit pas 
éloignée. Cette retraite neanmoins ne put les empêches de 
tomber dans les mêmes malheurs que leurs compagnons , 
qu'ils «voient lî indignement tiahi.Baffus les fuivjr.dc après 
les avoir joint , il commanda i la Cavalerie d’environner le 
bois. Sc à l'Infanterie de le couper. Ces mifciablcs fe voianr 
fi près de leur mon , Sc qu'il ne leurrcftoit plus b moindre 
elpirancc de falot , ne voulurent pas attendre que les Ro- 
mains leur portaient l'épée aux teins, ils firent un dernier 
effort ,ou pour vaincre ou pour mourir avec honneui.don- 
nerenr tous enfemble avec une fureur épouvantable , Sc des 
cris horribles fur les Romains .croïant s’ouvrir un palTage 
pour fc fauvci : mais iis fuient iï vigoureufemem reçus Si te- 
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pouffés, que de trois mille qu'ils éroiem , ü ne s'enfuir* 
pas un , & les Romains n’y perdirent que douze des buts. 
Ce fut- U que Judas, fils de J airus, qui s’étoit fignolé ai* 
liège de Jerufalem, fut tué en fc défendant vailbmmem. 
Battus ne jouit pas long- tems du fruit de tant de belles vi- 
ôoires;car il mourut un peu après dans fon Gouvernement, 
i: eut pour faccdfeur Flavius Silva. * Jofephe Guerre dtt 
Jutft, Liv. ni. Chap. îo. Scc. 

BASSUS- JUNIUS , vivoit du tems de Néron ou de Vcf- 
alîen. Patce «qu'il éroir grand parleur , on le nomma Vjiue 
Uuc, comme le remarque Qinrilien, /. 6. e. j. F oit*. aufK 
VolKus , de Hifl. Lut. 1 . 1. e . 

BASSUS , Hérétique dans le II. fiécje , étoit difciple de 
Ccriruhe , d'Ebion Sc de Valentin. Il faifoit confiftcila vie 
des hommes, & la perfe ttion de toutes dsofer en vingt- qua- 
tre lettres, Sc enfept aftrcs , ajourant ridiculement, qu'il ne 
falloir pas cfp.-rer Ion falut de Jesvs-Ckjust fcuL*PJiiJ.if- 
rrius , des Har. Sc Prareole , F Bajf. 

BASSUS. Cherchez. AUFlDIUsUASSUS.GABIUS BAS- 
SUS, CESIUS , sc CESSELIUS BASSUS. 

BASTA , ( George ) fameux General d'armée , au com- 
mencement du XVII. ficelé , étoit originaire de l'Eptrc # - 
mais il naquit dans un village , nommé la Rocca , près de 
T-vcnte. Il commandoit un Régiment de Cavalerie E pirate 
ou Albanoifc , quand le Duc de Parme prit pofleflion du 
Gouvernement des Pais- Bas, en 1579. Sc il fc perfectionna 
beaucoup au métier des armes , dan* l'ccolc d'un aulli grand 
Capitaine , que l’étoit le Duc de Parme , qui aïani hic u t 6c 
reconnu le mérite de George Balla , le fit Committuire Ge- 
neral de la Cavalerie , l’an r 590. U n'v avoir point d'entre- 
prifesconfiderablc* , dont on ne lui donna: fes principaux 
rôles. Pendant lefiege d’Anvers , en 15S4.il eut ordre de 
tenir la campagne , afin d’empêcher qu’aucun fccours n’en- 
Ctatdansh place. En 1598. aiant été renforcer les troupe* 

3 ni afliegeoient Bonn , il contribua à b prife de cette ville. 

fuivir en France le Duc de Parme , pour le fccours de la 
Ligue , l'an 1590. Sc l'an 1591. Sc il eut le commandement 
de l'arriéra- garde , pendant U première retraite. U fut auiG 
de l 'expédition du Comte Charles de Mansfdd, en France» 
l’an 1 593. Et en 1596. étant au Païs-lbs , il jerea un fccours 
de vivre J.ms la Fcre, aflkgée pat Henri IV. Bayle, qui s 'cft 
fort étendu fur les louanges de Bail*, a lîure que l'on n'a ja- 
mais vu plus de conduite , plus de fccret, plus de diligence, 
qu'il en fit paroiuc dam cette occafion. Depuis , il pafla au 
fcrvice de l’Empereur. La TranfTylvanic , Sc b Hongrie, 
ont été le principal théâtre de fes etnloits. En rffot. com- 
mandant l'armée en Hongrie , il déni les Transylvains, qui 
s'étoient révoltés fous Sigifmond Battori, tailla en pièce dix 
mille hommes de leurs troupes, dans b bat.iillj de Moitin, 
«Sc fc rertdir mairie de quarante pièces de canon , Hv cenc 
drapeaux , Sc de leur bagage. Il prit encore fur eux b ville 
de Claufembourg -, Sc l'année faisante, il les affiegea dan* 
Bifttith, ou Netta , dont ils s'étoient emparés , prit cene 
ville, & obligea en rebelles d'avoir recours d la demercr de 
l’Empereur. On l 'honora de la dignité de Contre. Il eft Au- 
teur de deux Traités , qui concernent la Difciplinc mili- 
taire i l'un intitulé Matjirt di Came» Generale , imprimé 
à Vcnife , en 1606.Sc l'autre nomme Gtveru* deda Caval- 
leria teggùra , imprime i Francfort, en itfn. M. Kurde, 
dans fon Ouvrage de l'Etude mi!itaire,dit que ccs deux 
Trairésfonr excellcns.* Ciro. Spontoni ,Hijl Traujfjlvan. 
Srrada , de Bell. Belg. dec. 1. 1 . j. D’Aubîgné tonte j. /. 1, c. 
9. De Thou , /. 101. circa fiuem. Dandini , t Htftena de rt - 
bus nt Gadia gefitt. 

BASTA ( Nicolas) Epirore de Nation , fur un bon Of- 
ficier de Cavalerie au fcrvice des Efrvagnols dans le Pais- 
Bas , où le Duc A'jilbe l’avoir amené l’an Il fe figna- 
b à la défaite de la Noue devant Engelmunttcr en 1 j8o. Le 
Duc de Parme lui tendit un témoignage fçrt glorieux quatre 
ans après , en l’cnvoïant au fecours de l’Elcâcur de Colo- 
gne. Son Perc nommé D/memut , avoir porté les Arme* 
40. ans durant au fcrvice de la Maifon d'Autriche. Il éroic 
apparemment parent de George Batta , qui prreede , quel- 
ques uns même difent , que ceroirfon tirera. * Strada, de 
Bed» BelgtCt. Bayle , Ditiien. Critique. 

BASTERNES, Plutarque dans la Vie de Paul Emilie, par te 
des Gaulois qui habicotent auprès du Danube , Sc qu'on ap- 
pelle les Batteuses. Philippe Clavier dans fon j. Livre de 
l' Ancienne Germanie , Chapitra 4}. fait une longue DilF r- 
tation fur ces Peuples, Sc dit que c'étoit une Nation Alle- 
mande Sc non pa» Gauloiiw , qui aïant habité Vlüc Peiné , 
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Soient Tenus s’établir auprès du Danube » où il leur donne 
pour bornes du côté du Nord le fleuve Aprus, vulgairement 
W icpci 3 qui entre dans la Viftulc . le Lac Amadoc , Oc le 
fleuve , qui en Tort près de la Ville de Zaroba , i l’Orient le 
Pont Euxin 8c les embouchures du Danube , au Midi ce 
même fleuve, qui porte le nom d'lftcr,d l’Occident le Mont 
Afciburgus de Pologne, qu’on nomme â prefent GêJtemkerg, 
jufqu’du ville d’Os , qui eft Vieczym. C’ed-làoùfont au- 
lourd liai la PodolL* , la Bcttarabic, 1a Moldavie , la Va- 
laquitr. 

BASTIA , ou LA BASTIE , Ville Capitale de l'ifle de 
Cotfe , avec une bonne fortereffe» 8c un port allés commo- 
de. On croit que c'cft le Afannnmm , ou Afantinermm »p * 
pidmm des Anciens. Le Gouverneur, que les Génois onc 
dans l'ifle itcCorfc, fait Ton feiour ordinaire i la Baflie, 
où les habicans l’ont bons pour la nuT , & grands Pirates. 
L’Evcqucdc-A/arraiM - dijlrttila , y faic aufli la tcfidencc. 
BASTIA, petite Ville ou bon Bourg d’Italie, firuée fur une 
tire Ifl- ,que forme le Panaro.dans le Duché de Modcne, 
quatre lieues au deflbus de b Ville de Modene. * Mai y, 
DtOi m . 

BASTIA, petite Ville de Turquie en Europe, dans l’Epirc, 
vis-i- vis de l'ifle de Corfou , entre la Ville de Brutinto Oc 
celle de Pcrga,d quatre lieuès de la dernière, Oc un peu d'a- 
vantage de l’autre. * Mary, Dtthon. 

BASTIE , Village de Savoye.qu’on place au Septentrion 
de Gienoblc , vers UTarcnraife. On prétend , que c’cftb 
Ville de b Gaule Narbonnoife . qu’on appelloit autrefois 
Obtlmmnmm. * Maty , D dit ta. 

BASTILICA, ou BASTELICA, eft une Terre de l'ifle 
de Corfe , donc Sampîctro d' Or tune , célébré Capitaine 5c 
General des Corfes, a porté le nom. Put*. SAMPlLTRO 
D’ORNANO. 

BASTILLE, Château Roïal que Charles V. lit bâtir, pour 
la dcfence de la ville de Paris , contre les attaques des An 
glois. On dit que ce fut I Jogucs Aubtior , Prévôt des Mar- 
chands , qui en donna le dcflcin, Oc qui en pofa la première 
pierre , le zz. Avril ijt»?. On remarque aufli qu’il y fut en- 
fermé le premier 5 5c ceb , pour crime de Religion. L’an 
1614 . on y fit des folles $c des boule vans aux enviions. Ce 
château cfl compolé de huit grottes tours , avec des appar • 
terriens qui font entre chaque tour. C’eJl en ce lieu que l’on 
met une Partie des Prifonnien d’Etat. Il y a, fur b plate- 
forme de ce château, plu/ieurs pièces de canon, que l’on 
tire dans les jours folemnds,ou de tejoiiiflance. * l.c Maire, 
Paru ancien ffr nouveau. 

BASTlNGlQ5,( Jeremte) Profetteur en Théologie dans 
rUnivcrfitc de Leiden, naquit à Calais, en 1554. Scs païens 
s'éroient réfugiés en cette ville , après avoir été chalî'és de 
Gnnd , parce qu’ils faifoienc profettion de la nouvelle Reli 
ion. ils cleverent dans les memes I cuti mens leur fils, qui 
tudia â Btemr, â Genève 3c â Heidelbetg , & qui fe rendit 
habile dans l’intelligence des Langu. s8c principalement de 
la Grecque Oc de l’Hebr.iïque. Ceux de Ton parti l’appelle- 
rent 1 Anvers , où il fut Minittre île l’Eglife des Piotcttans; 
mois cette ville aïani été prife p.u le Duc de Parme, en 15*5. 
Baflingius fe retira â Dordtechr ; 5c depuis aïanr été fait 
Ptofctteur en Théologie dans b nouvelle Univerfiré le Lei- 
den , il y mourut peu de rems après, le 1 6 . Oéfcobre de l’an 
1 598. Il tailla un Catechifme , avec des Commentaires. * 
Meuifius , Atb. Baiav. 

BASTION DE FRANCE , Fortcrcfle en Barbarie , à fix 
milles de Bonne, entre les Roïaumes d’Alger 5c de Tunis; le 
cap Noir 3c le cap de Rôles. Il y avoir autrefois , i trois 
milles de ce Fort , un édifice qui portoit le même nom, bâti 
l’an 1560. par deux Marchands de Marfeitte , du confirme* 
ment du Grand- Seigneur. Céroif pour fervirde magafin 5c 
de retraite i ceux qui pèchoicnr le corail , 5c qui y faifoienr 
fleurir le commerce, par les grains, les peaux, b cire, 3c les 
chevaux qu’ils en rranfporroicnt. Mais plufieurs années 
après , ce bâtiment fut démoli par les Soldats d’Alger. En 
i3z8. le Roi Louis XIII. donna ordre , au Sieur d’Argen- 
court .Gouverneur de Narbonne, 3c Ingénieur, d’y bâtir un 
Fort ; nuis en aïanr jetré les fondemens , à trois milles de 
l’ancien , il fut attaqué par les Maures 3c les Arabes , qui le 
contraignirent de quitter cet ouvrage , 3c de le rembarquer. 
Le Roi y envoïa un Gouverneur, qui acheva ccttc Fotxe- 
rette , 5c qui y fut aflàlfiné , en i£n. Depuis , fes fucccf 
feurs s’y font maintenus jufqu’i prcTent.Il y a trois pièces de 
canon de fonte, pointées furie Bâillon , 3c une attïs bonne 
garnifon. Son enceinte renferme un grand nugallo , pour 
Terne f. 
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les prov ifions 3e les marchandifes; une chapelle , Oc un hô- 
pital. • Dapper , Dtfcnpt. de t'Afriaue, 

BASTOINE ou BASTONACH , Baftenia Oc Baffenna- 
cnm, petite ville du Pais -Bas dans le Luxembourg. Elle cil 
près de b forci d’Atdcnne.i trois lieuès de Neuf Château, 
3c â huit de Luxembourg. Elle eft fi jolie 3c fi bien bâtie, que 
ceux du pais b nomment ordinairement Parti tu Ardenmr. 
Elle ell fort renommée, pour fes foires de chevaux,3t pour 
les beaux marchés de bled. * Baudrand. 

BASTON ou BOSTON, ( Robert ) Religieux Carme en 
Angleterre, natif de Nuttingnam» vivoii dans le XII. fieclc # 
Oc au commencement du fuivanr. Il avoir été honoré de la 
couronne de Poète. Edouard I. Roi d’Angletene.qui aimoic 
â s’entretenir avec lui, le mena au voïajzc qu’il fir eu EcoflV, 
où il ôta b couronne i Jean de Bailleuf. Robert Ballon eue 
ordre de compofcr un Poèmc.pour cebbrer fes viCèoiresùl 
le fit l'an 1^04. fie quelque terni après aïanr été pris par Ro- 
bert de Bruys ; il fut obligé de travailler i un autre , où il 
loiioit le triomphe des Ecottbis. Il écrivir d’antres Pieu-*, 
3c mourut en ijio. * Baleus , tm Script. Britan. Cent. 4. c. 
91. Pttfeus, dt t/lmflr. Script. An //. Alegte , ut Parad. Car- 
mel. Lucius , tm Biihetb. Carmel. 

BASTON ou BOSTON, ( Philippe) Religieux de l’Or- 
dre des Carmes, 3c frerc du precedent, a vécu dans le XI V, 
fiede. Il étudia à Oxford , 3c fut alTés habile Prédicateur. Il 
compofa quelques Ouvrages , 3c mourut vers l’an 1 jzo. * 
Lucius,/* Bihhath. Carmel. Pitfeus,dt Scnpt.An^l.Alcgic, 
ut Parad. Carmel. 

BASTON ou BOSTON , Anglois, Religieux de l’Ordre 
de S. Benoit, vers l’an 1410. étuit un homme extrêmement 
laborieux. Il fe donna la peine de voir toutes h-s Bibliothè- 
ques d'Angletene , 3c compofa un Catalogue des Ecrivains 
EccJdialliqui v;un Ouvrage depieté intitulé , Spéculum Cm- 
mobuarum , divile en trois livres ; 3c l’Hiftoite de fon Mo- 
nallere , qui écoir celui de Buri , ou de S. Eilmond dt Suf- 
folc. * Pirfcus , dt Script. Am fl. 

BASTON , Baflenium , Londinum nevum , Vill.- de l’A- 
m trique Septentrionale , dans la nouvelle Angleterre, ave* 
un bon pot t fur b côte, près du cap Aune, 3c à quatre vingt - 
dix lieues Françoifej de Manhatte au Levant. Les h.ibitaiu 
prononcent Ballon. fuivant l’ufage de leur langue: c’cll fous 
ce nom qu’elle cil connue dans tout ce païs-lâ. Il faut re- 
marquer qu’elle cil mal nommée Brifiti* , dans les Cartes 
modernes. 

BASTONACH. Cherche* BASTOINE. 

BASVILLE , Ville de l’ Amérique . dans l'ifle de 1a Mar- 
tinique , une des Antilles. Elle a été bâtie par tes François, 
il y a quelques années , du trms que le Sieur de Bas rtoic 
Gouverneur de ces (lies là: c’clt pourquoi elle porte foi» 
nom Elle cil proche du Fort- Roïal, avec un très bon 
poit. 

BASURURE, Fleuve de l’Amérique Méridionale, dan* 
le pais des Caribes. Il fe jet te dans la tiviere des Amazo- 
nes. * Pierre de Tixeira , triage de la India Oriental. 

BATALE , ( Batalmt ) Joueur de flûte , exerçoie fon arc 
avec mollette 3e dittolution , Oc fut le premier qui fc fcrvic 
d’une chaulfure de ferrure fur le théâtre. De là vient que 
les Anciens appelloient Bat al et fes hommes lafeifs 3c effé- 
minés. Les ennemis de Demollhrne lui donnèrent ce fur- 
nom. * Confmltet, Libanius3cHefychius. 

BATALE d’Ephefe , Pocte Grec. On ne fçaît païen quel 
tems il a vécu. Libanius le fait Joiieur d'inttrumens -, Oc 
Thomas Magiffcr atture qu’il a été Comédien- Peut èno 
cll-cc le même qui fe précède. • Vottîus, dt Prêt. Grec. 

BATAVES, anciens Peuples du Païs Bas , Batavi , font 
renommés dans les écrits des Anciens 3c dans les Commen- 
taires de Ccfar. Ils occuooient prefquc toute l’ifle du Rhin, 
c'e(l-à-dire, une partie ae la Hollande Meridion.de, 3c une 
partie du Duché ae Gueldrrs,3c de b Seigneurie d' Ut recht. 
Il cil pourtant très lùr que le pais d’Utrecht , dans fon pre- 
mier établiflemcnc, renfermott dans fes limites deux an- 
ciens peuples , les Bataves 3c les Mcnapiens. Aujourd'hui , 
fous le meme nom de Bataves , on entend pour l'ordinaire 
les Hotbndois. Vét et. HOLLANDE. 

BATAVIA , autrefois JACATRA, Ville d'Atte, aux Hot- 
landois , dans l’ifle de Java , avec un bon port. Elle cil i 
quinze ou vingt lieuès de Banram , qu’elle a au Couchant , 
vers le détroit de b Sonde, 3c dans une plaine rxtrèmemenr 
fertile. Les Hollandois avoirnt un magafin d Jacatra , 3c le 
commerce les y rendoic fi puittims , que le Roi en eut quel- 
que forte de jalouttc. Les Anglois fe fervanc de cette cou-; 
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joR&ure , perfuadercnr i cc Prince de lenr faire la guerre , 
fc lui donnèrent meme du fccours. Le Roi attaqua fut la tin 
de l'an 1618. Ici Holtandois , qui le défendirent jufqu’au 
Bioitdc Mars de i'an 1619. où icur General Koert, revenant 
des Molucques , non feulement les dégage.» , mais prit & 
ruina Jacatr ». Enfui te on fonda fur fes ruines une nouvelle 
ville , qui fut nommée Batavia, avee une forte citadelle , 
Pour U défendre. C'cft la ville la plus agréable de routes 
les Indes, fc elle palfcrail pour nts belle en Europe. Les 
Hollandois l'ont bâtie à plailîr , dans le deffetn d'en faire 
la Capitaîe de leur Empire dans les Indes. Les rues y font 
longues & larges , toutes tirées au cordeau , encre deux al- 
lées d'arbres du pars, toujours verds &. qui donnent de 
l'ombreen tout teint. La plupart même lont partagées en 
chemins fort unis , fc en beaux canaux remplis d'eau » bor- 
dés d'arbres , comme en Hollan Je : ce qui eft un grand or- 
nement pour la ville, Sc une grande commodité pour les 
habit ans , qui peuvent ailes prefque par tout i pied ou en 
bateau. Les maifons y forte très jolies , Sc les meubles très 
propres. Le circuit die Batavia rit fort grand i Sc cette ville 
ne faille pas d erre extrêmement peuplée de toute forte de 
nations , de Malays , de Maures , de Chinois , Sc d’autres , 
qui paient un tribut par cêre,pour exercer librement le com- 
merce. On y voie près de cinq mille Chinois , dont la plu- 
part s’y retirèrent , pour ne fc pas foùmettre aux T au ai es, 
tOtCgoe ceux-ci fe rendirent maîtres de la Chine. Comme 
les Chinois font laborieux Sc adroits , ils font tout valoir i 
Batavia , ils cultivent les terres Sc il n‘y a gucres d'autres ar- 
tifansqu'eux. On ne peut rien s'imaginer de plus agréable 
que les avenues de Batavia : les chemins qui abouti lien taux 
portes de la ville , font bordes de rangées d'arbres fort éle- 
vés Sc toujours verts. Ces avenues font ornées de maifons 
de nlaifance Sc de jardins bien entretenus. A une demi- lieue 
de la ville eft le Fou de Jacatra , où il y a une gaxnifon de 
cinquante i foixante hommes. Au deü de cc Fou , eft le 

£ and cimericrc des Chinois , où les Bonzes font (buv,nc 
s feftins pour les mous , faifitnt accroire que ccs réjoui f- 
fancci 1rs loul agent , fc leur plaifcnr. Ils le placent pour 
cette ceremonie dans un cabinet de feuillages, où l'on voit 
diverfes Idoles grotefques , fufpendués aux branches qui 
couvrent ce cabinet. La plupart des rombeaux font autant 
de petits maufolées travaillés avec beaucoup d’art, & fort 
magnifiques. Leur Temple , qui en elt proche , eft i peu 

E res bà: i comme nos petites Egliles au d . hors & au dedans. 

eurs l'rêrretfont revêtus d'hibirs qui ont queique choie 
de femblablc â ceux des Chrétiens. Pendant le làcrifice , 
ils font quelques tours dans le Temple , en chantant Sc en 
marchant en cad nce , au Ton de deux timbales Sc de qua- 
tre clochettes. I.es deux Autels , dont le principal rit au 
fond du T inple , Sc l'autre 1 la gauche , font parfumés de 
parti Iles , & ornes de ch.md.Uers avec descicrgcs allumés. 
Les facriliees durent fort long-rems, Sc ils * n font les cere- 
monies avec beaucoup d ■ gravité Sc de modeftie* 

Nous avons dit que Batavia eft le liège de la domination 
des Hollandois dans les Ind.-t. Le General, qui 7 fait fa relî- 
dence ordinaire , a commandement fur tous les autres Offi- 
ciers ; m tis il eft révocable au gré de la Compagnie , & il fc 
peut auffi défaire de fa ChaTge après trois ans de fcrvicc. 
Le Confeil d'Etat eft co-npore du General , du Direébeur 
General , fc de lix Confei'ters. La pluralité des voix le doit 
emporter dans la décifion des affaires i mais le General, qui 
n'a ordinairement que deux fufft .iges, parte quelquefois lur 
cette formalité, qu tnd il veut fe charger du lucces de quel- 
que affaire, fc en répondre. LesChirges de Confeillers font 
de deux mille livres d'appointemens par mois , fc le Gene- 
ral n’a que doux: mille 1ivresp.tr an, fa miifon entretenue -, 
mais comme il a tout en fon pouvoir , fans être obligé de 
rendre compte , on peut dire qu’il a ce qu’il veut. Le Grand 
Confiil ou Confiil fuprème , qui eft le Parlement du païs , 
eft compuféd'un Préfident.cfun Vice Prelîdent.fc de deux 
Procureurs Generaux, avec les Confieitlers. Ce Tribunal peut 
juger & condamner le General même. Le troifiéme Confeil 
( eft celui des F.chevins , qui connoilTcnt des chofes qui con- 
cernent la ville. Le quatrième, qui répond à nos Prcfidiaux 
ou Btilliag 'S, prend connoiflance des caufes de moindre 
importance jufqu'i la fomme de cent écus , fans appel. Le 
Dit efteur General rient le fécond rang dans le Gouverne- 
ment. Tout ce qni regarde le commerce, parte par fc$ mains; 
mais il eft oblige d'en rendre compte. U y a lix Gouverneurs 
de Province -, Ravoir , celui de Coromandel , oui rdilc d 
Palicaie 1 celui d’ Aroboin , dont la Capitale elt Yiâoria i ' 
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celui de Trmate , dont le Roi a été obligé de céder fou 
Roîaumc à la Compagnie, qui lui fait une penfion de douze 
cens écus -, celui de Bandai celui de Ceilan , qui fait fon 
fejour ordinaire â Colombo i fc enfin celui de Malac». Après 
les Gouverneurs des Provinces, les plus conlid .-râbles font, 
le premier Marchand, les Commandeurs des Places , ( dune 
le principal eft celui de Batavia ) les Prélidens ou Chefs des 
Comptoirs. Pour la guerre, aptes le General , tout le Com- 
mandement fe rapporte au Major General. Ce commande- 
ment fe partage enl uite entre les Capitaines de Batavia, qui 
deviennent Colonels, quand ils font hors de la ville. Ou 
compte douze mille hommes de troupes réglées , & cent 
cinquante vaiileaux. 4 LePcreTachard, Jefutte, Veiapt 

dti Indtt. 

BATAVIA, c'cft le nom d'une rivierede la Terre Auf- 
tralc , que les Hollandois ont découverte du côté de la mer. 
Elle eft dans ce pais particulier dit Carptntana ou C**ptm~ 

Itr Liait. * Budnodi 

BATEMliURGlQlJES , Coureurs dans le XVI. fiécle, 
s'étant mis à la fuite d'un Soldat féditieux , pilloiem les 
Egliles , fc renverfoient les Autels. • Lindan. 

BATHEN , ( Henri ) de Malinet, Doébmr & Chancelier 
de Paris , Chantre fc Chanoine de Liège , vivoit dans le 
XI V. fiécle. Il compofj l'an 1)50. dix livres des chofes di- 
vines , où il agite des queftions curicufes de Phtlofopiiie 
& de Mufique. Il démontra auffi les erreurs des Tables dite» 
Alpbenfmet , du Roi AJphonfe leur Auteur , fcc. 

BATENBOURG , petite Ville avec citadelle, dans le 
Duché de Gueldre , i deux lieues de Nimegue. En tj 69. 
deux fie res, Barons de Baccnbourg , eurent la tète tranchée 
par ordre du Duc d’Albe , qui dit alo'-j, <jne la tête d ' mm féal 
faamen valut plmt y mm a grand membre de petits petjfeat. • 

BATH , forte de mefure contenant la dixiéme partie du 
Carat , ou Gmter. Il pefoie quarre- vingt livres , qui font 
huit conges, ctois boifteaux , ou trois fats. Il renott auront 
que quarante- huit pintes ou fetiers Romains , qui font foi. 
Xante fc douze fetiers des Hebteux. Chaque pinte ou cha- 
que fetfer pefoit vingt onces. Cette pinre ou cc fetter eft 
ce qu'on app -lie vulgairement en François cbepiae. La pinre 
vaut quatre fetiers Romains , ou quatre chopincs de Paris. 
Il faut remarquer que le bath fiacre étoit bien diffèrent du 
commun , le facré pefant moitié plus que l'autre. En effet, 
il eft dit dan» le premier Livre des Rois , Chip. VIII. que 
la Mer d’airain que fit faire Salomon , eonrenoic deux mille 
baths , -S: dans le fécond des Cbreaifaet, cltap. IV. verf j. 
Il eft dit que cette meme Met tenoit trois mille baths. Ou 
ne fçaurott accorder ces deux textes quïn diftinguant le 
bath facré d'avec le commun , mdifant que ces trois mille 
baths étoient félon la mefure commune , fc les deux mille 
félon la facrée. Artaxercés ordonna â fes Gouverneurs , qui 
étoient dans la Judée , qu’on fourniroir aux Juifs toutes les 
années pour le fervicedu Temple fcpour l'ufige des Sacri- 
fices , cenrbaths devin & autant d'huile. 4 I.Efdras , VIL 
ti. Ezechiel, XIV. 10. 11.14. Jofephe , Attirait. Liv. 
VtII.Cbap.il. Artie.^6. 

BATH ou BATHE, Batbtaia, Aaaa Selit fc Aja* ca • 
lida , Ville d'Angleterre fur l’Avon dans le Comté deSom- 
tnctfi-t, avec Evêché fuffragant de Cantorberi. Elle eft affes 
bien bâtie , fc fi tuée dans une plaine très fertile. Le Siège 
de l'Evêché étoit i Wells , où il avoit été fondé vers l'an 
90$. Depuis , vêts l’an 1090. Jean de Villula de Tours, qai 
eu croît Evêque , transféra le Sicge à Bath, comme Guillau- 
me de Malmcfburi l’a remarqué. 4 Ceafalte *. auffi Camden* 
de Script. Amgl. Codowtn , de Epift. A"gL Le Mire, AV/. 
Eptfè. &<. , 

BATHA , petite Ville du Roïaume d’Alger en Barbarie , 
dans la Province de T clenfin , fur la rivière de Mina , envi- 
ron à trente-cinq lieues delà ville d’Oran.du côté du Midi. 

BATHANE'è,.Conttée de laTraconitc dans la Tribu 
de Matuffé delà le Jourdain , qui fur ruinée par Azaël,Roi 
de Syrie. Elle fut une patrie du Domaine de Philippe , fils 
d’Herode te Grand, Roi des Juifs. 4 Jofephe, Gaerre des 
Jaifs , Liv. II. Cbap. IX. 

BATHASECK , Ville de la baffe Hongrie. Vifcher.d.m* 
fi Carte de In rooïenne partie du Danube , place cette ville 
dans le Comté de Tolna , fur la Sarwitze , â une lieuë Sc 
demi de fon embouchure dans le Danube. Mais Battdrand 
la confond avec Bat ha ou Barra , la met fur le Danube , U 
renferme dans le Comté de Batha , la fait Epifcopale, fuf- 
fragamc de Colocz, fc prétend quelle eft la même que B 
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tbenètü , ancienne ville de la batte Pannonie. * Maty , 
Dsüten. 

BATHE , Betbu , Besbe, petite Ville de la Hongrie.fur 
le Danube > où il reçoit 1 a riviere de Sarwicz > dans 1 a batte 
Hongrie , <Sc au Comté de Bâcha , cinq lieues au deJîus de 
l'embouchure de b Drave , dans le Danube. Elle cil Tort 
petite : ce qui eft caufc qu'on a uni Ton Evêché à l'Archcvê- 
chc de Colocr .dont il étoirfuifragam. Elle appartenoit aux 
Turcs \ mais â prei'enr elle c Ci preique réduire en village , 
à quatre milles de Hongrie , de Tclnc au Midi , 8c à fept de 
Cinq-Eglifcs au Levant. 

La Comte’ ns BATHE , Betenfis Cemitetns , petite 
Province de Hongrie, vers le bas du Danube, oui b parcage 
en deux : elle eft aitiiî dire de b petite ville de Bathe , 6c 
b plus petite partie cil dans la batte Hongrie : le relie elt 
dans 1 a haute, mais tout eft fournis à l'Empereur. Elle a au 
Septentrion le Comré de Peft » au Couchant , celui de Tol- 
nc ; au Midi, celui de Bodragh ; 6c au Levant , le Comté 
d'Otodj Ôc Tes lieux les plus confidetablcs font Batha, 
Bathmunftcr , & Bathafccx. Ce pais dépendoit ci-devant 
des Turcs. 

BATHECOMBE, ( Guillaume ) Anglois , vivoit dans le 
XV. fiéclc.vcrs l'an 1410. fle fous le règne d'Henri V. Il étu- 
dia à Oxfort,& devint un des plus habiles Mathématiciens 
de fon teins , comme il eft facile de le juftifier par divers 
Ouvrages de fa façon , qui font : De eperetione Ajlrelebti. 
De Spbere cenceve. D* Spbere f*bru*,& nfn. De Spbere 
feltde. De ca*clu tient Sapin a. * Pûfois , de Script. A ngl. 
Vottius , de Metb. dre. 

BATHECOT , Bourg ou Vilbge de b Tribu de Juda , 
ui ne mérité d'avoir place ici qu’a caufe de l'inhumanité 
'une femme Juive , qui en étoir. Cctoit une Dame de 
qualité nommée Mer te , fille d'Eleazar, 6c fort riche. 
Après la mon de fon mari , 6c lorfque l'Empereur Vcfpa- 
fien encra dans b Judée , elle s'alla réfugier à Jrublem, 
avec un petit enfant qu’elle nourrittbit. Cette femme fc 
trouva aiuégée avec d'autres de fon village dans cette Capi- 
. cale. Elle y avoir fait porter rout fon bien fle tour ce qu'elle 
avoir de meilleur & de plus précioux,pour vivre 6c s’en fer. 
vir dans fa neccttûé. Tour cela lui fut bien tôt enlevé par 
les tyrans , qui fouillèrent jufquesdam les lieux les plus re- 
tirés , où elle avoir caché quelque peu de chofc pour s’en- 
tretenir. Une aâion fi tyrannique mit cette femme dans un 
tel dcfefpoir , que fe voïant fi maltraitée 6c réduite d n’a- 
voir rien du tout pour foü tenir fa vie , il n’jr a point de pa- 
roles omraçcufcs , ni d'imprécations , dont elle ne les char- 
geât, pour le* obliger à b tuer. Mais ils ne furent non plus 
touches defes injures que de fa mi fer e. Enfin étant poullée 
â cette extrémité , que de ne pouvoir plus efpjrex le moin- 
dre fêcours , b faim qui la confumoic , 6c encore plus le 
feu que b colère avoit allumé dons fon ctrur , lui infpir&- 
renr une refolution qui fait horreur à b nature. Elle prit 
cet enfant qui pendoic 1 fa mammelle , le coupa en deux , 
en fù cuire une pairie, 6c referva l’autre pour b première 
nccettîté. L’odeur de cette viande abominable fc répondit 
bien- tôt dans fa maifon , où ces fcclcrats étant entrés, vou- 
lurent fçavoir où elle l’avott prife : elle la leur montra , 6c 
comme pour leur reprocher qu'ils étoient caufe du crime 
qu'elle avoit commis , les prdfa d'en manger : ce qu'ils ne 
voulurent pas faire , 6c fottircnr tous tremblons de fraieur 
6c d'épouvante. • Jofcphc, Genre des Juifs t Ltv. VI. 
Cbep XXI. \ 

BATH-KOL.c’dt-à-dirc y fit de U vetx. C'cft ainfi que 
les Juifs appellent un de leurs Otades , donc il eft fouvent 
fait mention dans leurs livtcs , fur tout dans le Tatinud. 
L'Auteur du Supplément aux ceremonies des Juifs a remar- 
qué qu’ils admeti ent differentes fortes d'infpirat ions , 6c 
qu'ils croient communément que la Prophétie ou [nfpira- 
t ion divine a duré chez eux jufqucs vers la quarantième an- 
née du fécond Temple , à laquelle fuccedaune autre forte 
d'infpiration qu'ils nomment Betb-k*l. Les Rabbins, com- 
me Buxtot f l'a obfervé dans fon grand Dictionnaire , di- 
fent qu'aptès b mort d'Aggéc, de Zacharie , 6c de Mab- 
chie , le Saint Efprir fe retira d’ifraël \ mois que cependant 
ils cotent l'ufage de b fiSe de le voix ; & ils ne manquent 
point d'hiftoires pour prouver qu’ils ont eu chez eux cet 
Oracle. * Veiex. Buxtorf furie mot Beth-kjl. 

BATHMONSTER, B et hmenejlerium , petite Ville de 
Hongrie , dans le Comté de Bathe furie Danube , environ 
â cinq lieuës au deftous de b ville de Colocx. 

BATHON. Cbercbtx BATON. 

Terne I. 
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BATHORI, noble Famille de Tranttylvanie,qui a donné 
pluficuis Prises à cct Etat. Etienne Bathori fut élu l'an 
if7«. après b mort de Jean SigifmonJ , 8c fut agréé pot 
Moximilienflc Sclim, l'un Empereur d'Allemagne , 6c l’au- 
tre des Tûtes. Il fur depuis mis fur le Trône de Pologne , 
que Henri HL venoir de quitter , fit de grands progrès con- 
tre les Mofcovircs, 6c mourut l'an lj86. Christophe Ba- 
thori , frère d’Ericnne , lui fucceda dans U Principauté do 
Tranttvlvanic , 6c fe votant en butte i la Maifon d’Aurri- 
che , parce que fon frere avoit été préféré 1 Maximilien IL 
pour le Roïaume de Pologne , il fur obligé de chercher do 
l'appui i Conlbnrinople. Il chafta les Unitaires de fon Etat, 
6c mourut l’on 1581. Sigismond Bathori fon fils (ui fucce- 
da. Il Ce reconcilia avetfes Princes de b Maifon d'Autriche, 
avec lefquelsil fit un Traité contre les Turcs. Pourfe ven- 
ger d'une révolte arrivée dans fes Etats , il fie mourir Bel» 
tbefer Bathori , fon oncle , 6c fit deebrer criminels de leze- 
Majefté Etienne 6c André , fes coufim. Depuis il céda là 
Principauté à André Cardinal , fon coufin , qu’il n’y put 
maintenir. Il en fit don i l'Empereur Rodolphe IL & mou- 
rut i Prague l'an itftj. Gabriel Bathori fut élu Prince de 
Tranttylvanie l’an 16 ot. après qu'elle eut été gouvernéo 
par Boftxa’ia , te Ragocsxi.qui b fui céda. Pour s'y mainte- 
nir , il rechercha tantôt la proceâion des Turcs , 6c tantôt 
celle de l’Empereur. Bethléem Gabor l'attaqua l’an 16 ij. 
fes débauches 6c fa cruauté lui attiretent b haine de (es 
peuples , 6c il fut rué l'an 1618. Antre' Bathori Cardinal , 
eft celui que les Impériaux firent mourir en 1609. trois jours 
après qu il eut perdu une bataille donnée le *8. O&obre. 
Il n’étoit alors que dans lajj. année de fon âge. * Ifthuanffi, 
Hifl. de Hongrie, i. Z4. <£■ fmtv. Sponde^i. C. 1 57I. n. 18. 
Rittei hufius. 

BATHOS , Vallée dons b Macédoine près du fleuve AU 
phée , où les Anciens croïoicnt que les Gcans aroient 
combattu contre les Dieux. Paubnias rapporte qu’on avoit 
coutume d'y faite des bcrifices, en reprelenianc des éclairs , 
des tonnerres 6c des foudres , pour imiter par cet artifice le 
bruit 6c les feux de ce grand combar. * Paubnias , in Ar- 
tedic. 

BATHUEL, fils de Nachor , vivoit vers l’an du monde 
1997. 6c avant Jesus-Christ 1007. Il fut pere de Laban 6c 
de Rebecca, femme d'ifaac. * Gencfeti v. ij. JofepheJ.i. 
Ann y. Jndeic. e. » j. Ceft auflî le nom d’une ville de la 
Tribu de Juda , dont il eft parlé dons le premier Livre des 
Par.ilinpomenes , ch. 4. v. $0. 

BATHYLLE , jeune Garçon de Samos extrêmement 
beau , fut aimé de Polyctace , Tyran de cette ifle, & d’Ana- 
créon , Poète Lyrique , lequel voubnt conberer dans fer 
Vers b beauté de Bu: hy lie, a éternifé fes propres débauches, 
6c I 3 n penchant détefublc. • Horace , tped. 14. LcFcvrc, 
Vus des P têtes Grecs. 

BATHYLLE , fameux Pantomime, natif d'Alexandrie , 
vint à Rome pendant le régné de l’Empereur Augufte , 6c 
fut Affranchi de Mécénat. Il y imroduifit avecPybdc une 
nouvelle maniéré de Daufc , où l’on reprefentoit par des 
pofhires étudiées ,& par des geftes ingénieux, toutes fortes 
de fujett Tragiques .Comiques ,& Satiriques. Ils firent 
une troupe à part , 6c ne voulurent point fe mêler avec les 
autres Com .-diens : de forte qu'ils joùoient feuts leurs Co- 
médies muettes fur l'orchcftre .fans autres Aâcurs que des 
Pantomimes. Pybde ex tel loi t dans la repcefcncation des 
fujers tragiques 6c majrilucuxi mais Bathylle tétittîttbir in- 
comparablement mieux dans les fuiers Comiques ou Saryri- 
ques.Cela leur donna occafion de fe féparer 6c de faire deux 
Bandes. * Plutarque , Sjmptf. t. 7. Athénée , /. 1. Lucien , 
de Seltetitn* , dre. 

BATHILLE , certain Pocte Romain , voulut pafler pour 
Auteur de ce Dilliquc , que Virgile avoit attaché de nuit â 
b porte du Palais a* Augufte. 

Neüe plmit tôt J, redennt fptQetule me ne. 

Dtvtfitm Impennm emm Jeve Cxfer bebtt. 

Mais il ne jouit pas long- rems de cette gloire ; car Virgile 
attacha au même endroit une fécondé affiche, dam laquelle 
au bas du Diftique conrcfté , il avoit ajoûté ce commence- 
ment dcVcrs , Sic vos , ne n vebu, tepctc quatre fois. L’Em- 
pctcur fouhaitant que quelqu’un en achevât le fens , il n’y 
eut que Virgile qui le put foire en cette maniéré , 

H es ego verjîcnles fec $ , tttlst elter bennes. 

Sic vet , nen velus , vtBere fertis , r Vf s. 

Sic Vax , nen veku . fertis eretre , beves. 

CCccciJ 
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Sic t T0t, *a* Vobis , medificrntis , AVts. 

Sit vas , non vobis , mtSijicAin , Afts. 

Ainji on reconnut le véritable Auteur du Dillique » fie Ba- 
ihylle reçut l'affront uu'il roericoir. • FsedeFirgtte. Gixal- 
dus, Hijt. P fit. 

BATICALA , Ville ti’Alîc dan* la Peninfule de de-çi le 
Gange. Elle eft fituée fur la côte de Malabar , entre Onor , 
Barcclor.Gorcopa, 8c Mayandur, Capitale d'un petit Roiau- 
me de ce nom , qui appartient au Roi d’Onor , fie qui eft 
Tributaire de celui de Bifnagar. * Sanfon. Baudrand. 

BATICALE , Ville de l’ifle deCeylan dan* le* Indes, ap- 
partenant aux Hollandoit . Elle eft capitale d‘un Roïaume , 
qui cft le plus Oriental de l'iilc,& qui eft féparc parades 
montagnes de celui de Colombo , où eft la ville de même 
nom , avec un bon port, dont les Portugais font les maître*, 
aulli bien que de Chilao , fie de quelques autres places. • 
Sanfon. Baudrand. 

Ste BATILDE ou BAUDOUR .Reine de France , itlo- 
ftre par fa fagdTe 6c par fa pieté , defcendoitdcs Princes Sa- 
xons d’Angleterre, d’où elle fur enlevée, étant encore 
jeune , foi t par des Pirates , foie par fe* propres païens , fui- 
vanc (a coùtume des Anglo-Saxons, qui vendoient leurs cn- 
fans. Quoiqu'il en foit, elle fut amenée fur les côtes de 
France , 3c achetée par Erchinoald Maire du Palai*,que l’on 
appelle communément Archambaud. Il la donna iTa fem- 
me , dont elle gagna le cœur. Le Roi Clovis H. charmé de 
fa vertn, l’épouû , 6c elle fut mere de Clotaire III. de Chil- 
deric II. 6c de Thierry III. Après la mort du Roi , elle gou- 
verna fagernenc le Roïaume durant la minorité de Clotaire 
III. fon fils. Elle fonda le* Abbaïes de Chelles , 6c de Cor- 
bie , 3c fit de grands biens 1 d’autre* Maifon* Religicufes. 
Depuis', elle prit l’habit dans le Monafterc de Chelles , où 
après avoir donné des marques d’une trèsfolidc piété , clic 
mourut faïmemrnt le jo. Janvier de l’an £8o. félon les uns, 
& 6Sf . félon le* autres ; mai* certainement après l'an 678. 
âgée de 5 j. ans. Le Pane Nicolas I.Lacanonila. Elle fur en- 
te née dans la petite Eglifc de fainte Croix qu'elle avoir lait 
bâtir , d'où fon corps fut transféré le 17. Mars ,parLoiiis/r 
Débonnaire , dans celle de la fainte Vierge- il renofe 1 pre- 
fent fur le grand Autel de l'Abbaïe de Cnclles. Sa Vie a été 
écrite par un ancien Auteur, 6c elle eft rapportée par Surtus, 
par Bolhndus , fie par le Pcrc Mabillon. Nous l'avons aulli 
traduite en nôtre Langue , par le P. Eriennc Binet Jcfuitc, 
& beaucoup mieux par M. Arnaud d’Andilly. * Bailler , 
Fit s dts S-wus. Le Coince. Du SaulTay. Du Bois , ffsjl. Ec- 
CUf.pATtfi 

BATI LLE, Serviteur d'Antipater, fils d’Herode It Grénd , 
accu fa fon Maître de lui avoir fait apporter du poifon de 
Rome pour faire mourir le Roi \6c dit qu’il l’avoit mis f nue 
les mams de Doris 3c de Pheroras.l'an du monde 4000. qui 
étoir celui de la nailfancc de Jesus-Christ. * Jofepnc , 
Antij.Lib.XFI/. ch. 7. 

BATIMENA. Le Roïamc de Batrmena , petit Païs de la 
Prcfau'iflp des Indes , deçà le Gange , au pais de Malabar , 
vers les montagnes fie le Roïaume de Cocnin. 

BATMANSON ( Jean) Anglois , Religieux de l’Ordre 
des Chartreux , fous le règne de Henry VIII. en 1510. Il fut 
Prieur de la Charneufe de Londres , où il mourut le 16. 
Novembre de l’an ijji. Il écrivit des Commentaires furie 
Cantique des Cantiques , fur les Proverbes de Salomon, 8c 
d’autres Traités de piété. * Poflevm , *» -dpp* r - ^* cr - P°- 
treius , Btbliatb. Cars, Pitfer it, de Script. A»gt. 

BATON ou BATHON , de Sinope , Hiftoricn Grec. On 
ne fixait pas en quel rems il a vécu. Il laifla des Mémoires 
de Pcrfe , qui font fouvcnc cités par Strabon , par Athénée 

par Plutarque , qui allèguent d'aunes Ouvrages de Ta 
façon. Il eft different de Batton Poëtc.qui avoir écrit 
quelques Comédies. * Strabon ,L 11. Athencc, /. 10. <$• 14. 
Suidas. Vollîus, &c. 

BATON de Jacob. Ftdez. MOÏSE. 

BATON-ISLE ou BUTON, Ule d’Afiedans la met Jcs 
Indes. Elle cft à l'Otient de celle de Macollâr , ou Cellc- 
bes , entre celles de Vawani , de Calinca , fie de Cabinccs. * 
Sanfon. 

BATRACHOMYOMACHIE , BAtrAchomyamAchU , 
eft le nom d'un perit Poïme Grec , qui décrit le combat 
donné entre les Grenouilles , les Rats Sc les Souris , R. usa. 
rmm mMruimjM* pmgnA , 6c qui porte le nom d’Homcre. I.e 
Pocte Stace croit que c’^ft l'Ouvrage de ce grand Poire ; 
parce qu’il n'y a point eu , dit-il, de Pocrc célébré qui n’aic 
donné , avant un grand Ouvrage , quelque petite Picce 
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enjouée en Vers négligés. Certain h que Virgile a donné 
le Cmlcx , 6c qu'Homere a donné la liatxacltomyomachie. 
Sed c fCmhctm leg>ms*s,À\i Stace, £ *tr*i himjtmaï kum 
«MM Agrnafcmms.Ntc qmij/jmxmtft liimpriAmPtètArnm.ijui 
mat, Alujmd vptnùms feus Jtyla rtmijfiort pvalm/arst. • Su*. 

Prffat.Sylvarmm ad SstiUm. Plulieuts Auteur* ont douté 
que ce petit Poe «ne fut véritablement d'Homerc, on pour- 
roit apjHiïer leur douce fur plufteurs bonnes railons : Parmi 
cciix-U on pe ut confulccr Henri Etienne , SchediAj'mAtmm, 
I.6.C. * j. dan* un Traité intitule, Ttgretis Cat*. Petrus Nun- 
nc(\\n,CtmmtHtAr . Ad Phrjmtht diÛtames Attudt \ Gafpard 
Barthius , Anmuidverfian. m StAt. x.p. s- Perrault, Auteur 
du Parallèle de* Anciens fit des Modernes, où il donne r où- 
jours la préférence aux Modernes, a régalé le public d'une 
Traduction en Ver* François delà Batiachomyomachie. 

BATR1C1DES , Patriarche d'Alexandrie , mourut l’an 
940. Il compofa de* Annale* depuis la création du monde 
jufqu'i fon temi.Cct Ouvrage fur imprimé à Londres «» 4 0 . 
en 1^58. par les foin* de ScJdenus 3c de Pocoxe. * Konig, 
Siblèath. 

BATTA , Province du Roïaume de Congo enAfrique.fic 
c’cft une de fes fix partie* , qui eft fort grande , fie la plus 
avancée au Levant ver* le milieu de* terre*. Elle cft bornée 
au Septentrion par le* Province* de Sundi fie de Pango, par 
celle de Pemba au Couchant , fit au Midi par le Lac d'A- 
quilonda. Elle a le titre de Duché , fie eft arrofée de la ri- 
vière de Barbela , qui la traverfe , fie près de laquelle eft U 
ville capitale de Batta, qui lui donne fon nom. Elle eft dans 
la patrie la plus Septentrionale , environ à cent vingt mille 
pas de la ville de fainr Sauveur vers le Levant. 

BATTAGLIÀ , Cardinal. Cherches . GOCTIUS D E 
ARIMINIS. 

BATTÆUS ( Guillaume ) étoit d’Irlande, fie mourut en 
>614. On le fair Auteur d’un Livre fi connu pour apprendre 
les Langues , fie en particulier la Latine , fie qu'on appelle 
Jahha LmgMArttm. Alegarnbe l'appelle un Ouvrage admi- 
rable , qu’on peur appliquer i toutes les Langue*. • Blac- 
CJUS , psg. 107. 

BATTE L , Bourg d’Angleterre dan* le Comté de Suflcx , 
où l'on faic de l’excellente poudre i canon. Il cire fon nom 
de la grande viûoire que Guillaume te Couiner *nt y rem- 
porta fur le Roi Harold le 14. d’O&obre de l’année 1 o 66. 
Posir en conferver la mémoire , ce Prince fit bâtir pre* de- 
là une Abbaïc , nommée YAbbAie de U SAtAiSe. B as te I- 
Abbey. * Dit}. Aigion. 

EATTERBY , petit lieu fur la riviere deVare,i deux 
mille* Anglois de Durham du côté du Sud. Il eft remarqua- 
ble pour certaines Pierres , d'un côté ddqucllcs , lorfque (a 
marée cft baftc , il fort en Eté une eau rougeâtre falée , qui 
devient blanche au Soleil, & fe change en une fubftance 
dure , dont les habitans du voilinage le fervent en place de 
fel.* Ddl Anglais. 

BATTI , Chef des Tamres , vint fondre dans la Ruflie 
avec une armée formidable ; fie après l'avoir foûmifc 1 fon 
pouvoir , il reduifit dans une dure fervitode rout les princi- 
paux Gouverneur* fit Maîrresde ce paï* ,qui delcendoient 
dfi V.ireges , Auteurs du Roïaume de* Rufliens ; ce qui ar- 
riva environ l’an 1*14. La Ru (Tic gémit fous le joug des 
Tarrarcs , jufqu’au rem* île Rafile, Grand Duc de Mofcovie, 

ui l’an 1(00. chafTa les Tartare* , fie rétablir cette nation 

an* fon ancienne librné. Jufqu ‘alors les Empeteun de* 
Tanare* Zavolhcnficns envoïoient dam la Ruftie des 
Gouverneurs, qui le* tmrtoient fort durement , en ufanr de 
toutes fortes <îe vexations. L’on peur lire li-deftiis Hetb-'r- 
ftenius , Pctrn* Pétriras, 6c les autres Ecrivain*.* Renom 
Mafcav. Georg. Horniat, Orbts Imftr.p. jjt. 

BATTIS, jeune fille que Philetas, Poëre Flegiaque a cr- 
Irbrée dans fes Poe me*. * Ovid. Trtft.l. l.Eteg. j. v. 1. en 
fait tnemfon. 

Nec lAnttsm Caa BAttis AmAtA /ma afl. 

BATTO , fils dcCJr.ngi Rpi de* V art are* , fie fïere d’O- 
chtai. Après la mort de fon pere il monra fur le Trône -, 
refolu d’etre Conqneranc , il envoïa Cet freres avec de bon- 
ne* troupes pour loûmctrre le* autres partie* \ fie les pu* 
Septentrionaux lui étant tombés en partage , il fe rendit 
maître de la Mofcovie , de la Rulfie , de la Pologne , de la 
Silclic , fie ravagea cnrierement tou* ce* pais : cnfiiicc en 
étant venu aux main* proche de Ltgnits , avec le General 
Henry , il le défir dans une fusante bataille, 8c rua Poppo. 
Chef fie Grand* Maître drsCroifc* l’an 1*4*. Pour m»tq»ie 
de fa viétoirc , il envoïa neuf fats tons remplis d« otetlles 



BAT 

d'une patrie de ceux qu'il avoir taillés en pièces. * Boulin , 
Dec. a. /. 7. M. Cromex , /. 8. Jran-]acq. Hofman ,Lexic. 
’Vnivtrf. 

KATTISTE ( Jofeph ) Prêtre Italien, natif de Giotaillcs, 
Terres du Roïaume de Naples,dans la Province d 'Ocrante, 
entre Brinde 6c Tarente, Porte Latin 6c Italien, mott à 
Naples le 6 . Mars 167 ). On a de lui trois Centuries d’E- 
pigt-ammi* latines , imprimées à Vernie , aufli-bicn que Tes 
Poè'iics Italiennes , & quelques autres Ouvtagcs léparcs. 
Il palToir pour un des meilleurs Ecrivains de ces derniers 
rems en l'une 6c en l'autre Langue ; mais il rcüffilToit 
mieux dans les vers Hexamètres 6c dans les Pentamètres , 
que dans les Ly t iuttcs.On rapporte qu'il avoir une averiion 
très grande pour les Anagrammes , qu'il trairoit avec raifon 
d’amufimens puériles. * Nicolas Topoinella , Biblsetb. 
Nafthtan. Laurent. Craflo , Tom. I. Eleg. fart. 1. ». j;;. 
jttf. &c. Bailler, Jmgtm. des Scav. fur tel P oit. Mederntt, 

dernier , fe£. 154. /Ait. Panf. 

BATTUS .originaire de Lacedemone, jetta les premiers 
fondemens de la ville de Cyreneen Libye ; ce qui arriva » 
feion Eufcbe , fous la XXXVII. Olympiade , environ 6\ o. 
avant l’Etc Chrétienne. Ovide nomme le Poète Callima* 
chus Battiadc , parce qu'il étoic fils d'un Bartus,qui defeen- 
doir decelui ci. 

N une que Battiadet immicum devevet Ibin. 

* Eufeb. im Cbrem. Strabon , I. 17. Ovid. in Ibin. 

BATTUS , Berger des environs de Pyle , ville du Pelo- 

poncfe dans la Grcce , fut changé en Pierre de touche par 
Mercure. Pendant qu’Anollon gnrdoit en Theffàlic les trou- 
peaux du Roi Admere (oui un habit de Berger, Mercure lui 
enleva quelques vaches, qu’il cachadans la forêt voifine. 
Pet Tanne n'avoir apperçu ce larcin que Battus -, & Mercure 
craignant d’être découvert , tira parole de lui qu'il n'en di- 
roit rien, après lui avoir donné la plus belle vache de celles 
qu'il avoir prifes. Mais ne fe fiant pas trop à la promertc de 
Battus , il feignit de fe reurer.flc revint quelque tems après 
fous une autre forme 6c avec une autre voix , lui offrir un 
breuf te une vache , s'il pouvoir dire où étoic le bétail qui 
s'étoit égaré. Le bon homme qui vit que l’on doubloit la 
recompenfe , découviit le larcin, & répéta meme deux fois 
le nom du lieu où Mercure avoir cache fon vohfceft dc- 11 , 
félon quelques-uns, qu’eft venu le mot de Battilogie ) 6c 
alors Mercure , pour le punir de fa txahifon , le changea en 
une pierre dure, qu’on appelle Pierre de toncbe,tc qui tient 
encore aujourd'hui de la nature de Battus , en ce qu’aucun 
métal ne 1a peut toucher , qu'elle ne découvre ce qu’il cft. 

• Ovide , Al nam. 1. 1. v.701. 

BATTUS ( Banhelemi ) croit de Hambourg. Il mourut 
en 16)4. Il a compofé un Syfterac de Théologie, un Traité 
de la Juflification 3 c des bonnes œuvres ; de la Poflibilité de 
l’Apoftafie des Saints -, un Commentaire fur les Epîtres aux 
Galares, aux Ephcficns Sc aux Phdipptcns.*Haining. Vitre, 
fit Afemtnit Theeleg. fat. 486. 

BATTUS , mauvais Poète , repetoic fort fouvent les 
mêmes choies mal à propos : ccqu'Ovidc fcmble attribuer 
au Berger Battus, qu'il fait parler à Mercure de cetre forte : 

Memtibnt ,intj mit, erant, & trant fttb mantibnt illit. 
C’eft.dit-on, de ce Pocte ennuïeux nommé B. ut ms , qu’rit 
venu le mot de Battelegit , qui n’eftautr* choie qu’une fu- 
peiHuité de paroles . & une vicieufe répétition des memes 
cliofes. yoiez. Suidas, Hefyctiius , 6c Theophilatte ,fnr te 
JîxiSme ch 1 », de S. A/atthieu. 

BATTUS ( Banhelemi ) natif d’Aloft en Frandrcs,* vécu 
en 1550. Il écrivit un Ouvrage en deux Livres, intitulé, 
ürtvvomitf.qui fut imprimé l’an tj jS. à Anvers. C’rit pro- 
pfement un Traité de ce que les enfuis doivent à leurs 
peres , & de ce que les pères doivent à leurs en fans. Battus 
époufa Martine BifTot .fœurdc Catherine, mete de Htmn 
Smece ; te il en eut divers enfans, cmr’autres , Levimus 
Battus. Ce dernier né en 1 j4j. fut Profelfeur en Méde- 
cine èRoftoc en Allemagne , où il s'acquit b eaucoup de 
bien éc de réputation. Il mourut d’apoplexie au mois d'A- 
vril de l’année 1591. 6c laifl'a de fa première femme Anne 
Pogcltsu , Levimus Battus , Avocat , te Conrad Butin 
Mcdccin. Celui-ci ronge* en France .en Italie.en Allema- 
gne . 3 c s’étant arrête à Bâle, y mourut de la manière du 
monde la plut furpeenante. Dans le tems qu'il devoir êrre 
marié , il le hiffa tomber le long d’un çlcalier , 6c fe tua 
mnlheurcufemmt d'un couteau qu’il tenoit à la main, avec 
lequel il fe biefta au petit rentre. Cela arriva le $0. Decero- 
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bre de l'an 1605. qui étoic le a». de fon agc.*Henry Smece, 
in Parent. Valcte André , Bibhetb. Btlg. Mclchior Adam, 
i» Fit. Gtrm. Med. 

BATTUS ( Abraham J Do&eurcn Théologie, 6c premier 
ProfelTcur de cette Faculté dans l’Univetfiié de Gripfvrald, 
Sut intendant General , mourut en 1674. Il a écrit contre les 
Photink-ns. * Konig, Bibhetb. 

BATUECOS, ou LOS BATUECOS , Batmcci, peuple* 
d’Efpagne , dans le Roiaume de Leon , au Diocefe de Co* 
ria, dans une vallée très fertile , que l'on appelle le y ni de 
Batmiar , entre Salamanque au ScptcmriiA , Curia au Midi, 
la tivicrc de Tormes au Levant , 6c la Roche de France au 
Couchant. Ils ne furent découverts qu’au fiecle dernier par 
le Pue d'Albc , & cela par un pur hafird , ainfi que Maria- 
na 6c plufieurs autres l’ont remarqué -, on conjecture qu’il* 
font des relies dej anciens Goths , qui étoient demeurw ca- 
chés dans cette vallée enrre des montagnes fort hautes , de 
crainte des Maures. * Sanfon. 

BATYRA , Bourg de laTrachonite, au territoire de Ba- 
thanéc , qu’Hcrode le Grand Roi des Juifs donna au vail- 
lanc Zanaris , pour s'oppofet aux courfcs des Arabes. • Jo- 
fephe, Antif. Liv.XVH, ch. 1. 

BAVAI , fils de Henadad Juif , api après le retour de la 
caprivité de flabylone, travailla à la réparation de Jctufa- 
km. Il étoit Capitaine du demi Quartier de Ceila. *1. 
Efdras , ///. 18. 

BAVAIS ou BAVAI, vers la petite riviere d'Ofneau, Ville 
des Païs- Bas , dans le Hainauc , environ à trois ou quacte 
lieues de Valenciennes , 6c à cinq ou fix de Mans. Elle eft 
très ancienne , 6c il en eft fait mention dans l'Itineraire 
d’Antonin , te dans les Tablesde Pcutinger. Elle cft nommée 
Bagacmm , dans le premier , 6c Bagacnm Nervternm , dans 
les Tables. Les Auteurs Latins en parlent suffi fous le nom 
de Bagannm 6c Bavas mm 1 3 c on croit même que c'eftlc 
Bavacum deCcfar, bien que d’autres jugent que ce dernier 
eft Beauvais. Quoiqu’il en foit. Bavais a encore d’illuftrea 
marques de fon antiquité, comme un Cirque, un Aqueduc, 
des InfcxiptJous , des Médaillés, 6tc.Elle fut deux foisbtû- 
lcc dans le XVI. fiecle , 6c on la repara tou jours -, mais elle 
aéré très maltraitée dans les guerres du XVII- fiecle. 4 Le 
Mire , in Annal. Belg. ad A. C. 100. <ÿ- »« Cbrem. ad an. 
6 ij. Guichardin, Dejcrspt. du Pau- Bat , dre. 

BAVAROIS .vaillan s Peuples d’Allemagne , connus an- 
cienne™. nt fous le nom de heiens ou Beieares. Il* portè- 
rent autrefois leurs armes dans l'Italie , dans 1 a Grèce, 6C 
jufqu'aa de là de l'Hdkfpont. Ce font les premiers de* 
anciens Germains qui aient parte les Alpes , 6c qui aient 
arboré leurs étendons fur les rivières du Tibre , & du Ther- 
modon. Vers le tems de la mort d'Odoicre Roi d’Italie, 
en 49j. ils occupoicnc la partie du Norique , qui étoic le 
long du Danube : ( c’eft ce qui fait aujourd'hui une partie de 
la haute 6c raoïenne Autriche ) 6c la fécondé Rhctie, qui 
étoic fituée encre les rivières de l’Ocin 6c du Lee; de forte 
qu'ils avoient pour bornes, la Pannonie , la Sucve , l’Italie , 
6c le Danube. On dit que Clovis U s avoir fubjugués dès lo 
tems qu’il foûmit les Allemands ; mais ils avoient toûjout* 
garde leurs Loix fous un Duc de leur nation , qui ctoit con- 
firmé par le Roi d'Aurtralîe. Il falloicqu’il fût de laraCedcf 
Agilolfingu sou defeendans d’ Agi lolfo, qui apparemment 
les avoit amenés en ce pais là. Les Bavarêis de nos derniers 
litre les , n’ont point dégetu-ré de la valeur des paniers ; âc 
ils ont arrêté le cours des viâuires des Peuples du Nord , 
comme leurs Ancêtres avoient vaincu les pcuplcsdu Midi. 
On peut dir jen general, que depuis que le Scepcrc Impé- 
rial a été tranfferé en Allemagne, les Empereurs n’onr gue* 
res fait de cunquêtcs confiderablcs fans les Bavarois.* y»(eu 
BAVIERE. 

BAUflULA , Village d’Efnagnc fitué dans l’ Aragon, fur la 
Xalon , à demi. lieue au dcrtbus de la ville do Calatajud. 
Baubu'a eft bâti fur les ruines de la ville des anciens Celii- 
bercs, laquelle on nommoir Bslbtlu ,6c ÿitbis , patrie du 
Poc're Martial. * Maty , Diü. 

BAUCIS, pauvre vieille l'cmmejaqorilcvivoû avec fon 
mari Phifemon dans une c ibane en Phrygle. La fable die 
que Jupiter, accompagné de Mercure , ax'.int pris uni forma 
humaine , 3 c parcourant la Phrygie , fin rejetré de tous les 
habitansdu pais, excepté de PhiL mon, 3 c de Baucis fa fem- 
me, qui le re^irrcm avec joie Ce Dieu voulant punir ces 
peuples de leur dureté , fit forrir Philcmon te Baucis de Icnr 
maifon , 3 c leur commanda de le fuivre fur Icfomnaet d'une 
montagne , d'où regardant derrière eux , ils vircnc que les 
ÇCccc iij 
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mux avoienr fubmcreé tout ce pais , à b rcfervc de lent pe- 
tite cabane, qui fut loudain changée en un Temple. Jupiter 
voulant recompenfer la pieté de les Hôtes, 8c le bon accueil 
qu'il en avoir reçu, leur donna le choix de demander ce qu'il 
leur plairait, ils neCouhaitercnt que d'être les Mintllres de 
ce temple, d'y vivre long-rems dam une étroite union, & de 
mourir auïïi tous deux enferuble, fans que l'un vit les funé- 
railles de l'autre : ce qui leur fut accordé. Ils eurent la garde 
5 c l'adminiftrarion du Temple pendant le telle de leur vie, 
lorfqu’ils furent parvenus à une extrême vicillelTc , un jour 
qu'ils s'entreienoiCTi à la porte de ce Temple , ils furenr 
tous deux metamorphofés en arbres. * Oviae , L*v. 8. des 
Meremorphefis , Fab. 7. Le nom de Bassets fe prend fou- 
vent pour une bonne vieille qui vend dam le marché des 
herbes de fenteur. • Perfc , Sas. 4. f.11. # 


Dum ne détenus 
Cum berne 


t tenu s Japiat Pannutea 
dtfiinUo tantavtnt oeju 
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B A U C O > Bourg dlcalie , lîtué dans la Campagne de 
Rome , près de la Tene de Labour , entre la petite ville de 
Soia 5 c le bourg de Fronfinonc. Banco eft le lieu célébré où 
Milon tua Clodius. * Maty , Di 3 . 

B AUDE DE LA CARRIERE. Cherche*. CARRIERE. 

BAUDEMONT, rroifiéroe Abbé de faint Pierre du mont 
Blandin, qui eft un Monaftcrc de l'Ordre de faine Benoît de 
Gand, a vécu dans le Vil. liéde vers l’an 658. il fe trouva à 
la mort de faint Amand , dont il écrivit le Tcftamenc. On 
croit que Baudcmon compofa le premier Livre de la Vie du 
même Saint, que Milon continua enfuite. C'eft cette même 
Vie que nous avons au ttoifiéme jour de Février dans les 
Recueils des Vies des Saints de Surtus 6c de Bolbndus. * 
Volftus , de Htft, Lai. Valere André , Bibhath. Btlg. Le 
Mire , i" AuOer. de Scnpt. Ecclef. Sandere. Surius , Bol- 
landus , &c. 

BAL 7 D 1 ER ( Michel )Gcntilhomme de Languedoc, a vécu 
fous le regne de Louis XIII. C’étoit un Aureur allez fécond 
te laborieux , qui publia quelques Livres d'Hiftoirc , dont 
voici les titres. L'Hiftoire dm Serrait -, celle de la Religion 
des Turcs\ celle de La Cour dm Rei de ta Chine i la Vie dm 
Cardinal Xt menez. -, la V t dm Cardinal d’ Ambeifi \ la Vie 
du Maréchal dtTeirarf Htfimre du Mmiftere de Remseeti 
le Soldat P iémentott, racontant duCamp de Tmrin,ce oui s* eft 
pajfé en la Campagne d'Italie de l'année 1 640. * üaylc^Dsll. 
Critique. 

S. BAUDILLE ou BAUDELE , Martyr de Nttine* étoit 
conftammcnt reconnu pour tel dans l'EglifcdeFuncc ,du 
rems de faint Grégoire de Tours. Mais les Aûcs qui en par- 
lent, font fuppofes » ôc tellement pleins de fautes , qu’on 
n'y peut ajouter aucune foi.* Saint Grégoire de Tours,/<é.i. 
de Gloria Atari, c. 78. ailla apnd Papcbtoch. Maillet, Viet 
des Saints , 10. Mm. On ne fçaitpas meme le tems de Ton 
martyre. 

BAUDISEA ou VODISE Atc'ccoit une Reine de la Grand- 
Bretagne . qui étant fon irritée contre les Romains, i caufe 
de leur orgueil 8c de leur avaxice , fit périr foixante 8c dix 
mille hommes, ou Romains, ou de leuis Aftbciés i mais 
aïanc été enfin vaincue par Suerons , elle fut empoifonnée, 
l'an 6u de Jésus-Christ. * Camden. 

BAUDISIUS ( André ) de Btcflaw en Silefie.né le j. Juin 
1 551 . Dès fa plus Itndte jeunette on remarqua en lui d'heu- 
reufes difponticmspour l'étude, fon pere l'cnvoïa à Wïrtcn- 
bergpout fe perfectionner dans les Sciences : il y relia juf- 
qu'i Pan 1578. il parcourut les plus célébrés Académies de 
1 Allemagne , où il apprit pendant cinq ans l^Theologie, 3 c 
y reçut le degré de Doékcur en Théologie. EinjSj. il revint 
dans foo pais , où il fut chargé.en qualité de Minillre,de la 
conduite de plufieurs Eglifes Luthériennes. En 1184. il fe 
maria. On lui donna pTufteurs polies confiderabiés ; il s'y 
diftingua par fa fcience 8c par fa probité , 8c mourut le j. 
Janvier de Pan 1614. âgé de 57. ans pattes- Voie*, fa Vie 
écrire par Melçhior Adam , parmi celles des Théologiens 
d'Allemagne. 

BAUDIUS ( Dominique ) fçavant Jurifconfulre.ôc Pro- 
fefleur en Eloquence â Leiden , étoit de Lille en Flandres , 
où il naquit le 8. Avril 156t. d'un pere qui avoir même 
nom que lui , & de Marte Hicms. Il étudia à Aix-la-Cha- 
pelle , où les parens.qut faifoient profcftton de la Religion 
nouvelle , s'étoienr retirés dans le tems que le Duc d'Albe 
étoit Gouverneur du Païs- Bas. Daudius continua depuis Tes 
études â Leiden, à Gencve 5 c ailleurs 1 5 c étant revenu hm 
la première de ces villes , il y apprit le Droit fous Hugues 


Donelfus ,& reçut les honneurs du Do&orat le 1. Juin de 
Pan i^Sj-Quelqucs rems après il fuivit les Ambafladeurs que 
les Ecatsenvoïoient à EJttabcth Reine d'Anglctcrrc.Depuis 
étant revenu en Hollande, D y fut Avocat 1 la Haye en 1187. 
Mais comme cet emploi ne Poccupoit pas allez , il reloltir 
de faire un voïage en France , & il y demeura dix ans entiers 
i Paris conlidcré de tous les gens de Lettres. Le Premier 
Préiident de Harlay , qui étoit un de ceux que Baudtus 
voïoit Je plus alfiduement, l'engagea à accompagner fon fils 
Chriftophc de Harlay ,quc le Roi Henry le Grand envois 
Ambafladcur en Angleterre. Depuis Baudiusfe retirai Lei- 
den, où il fiit nommé Ptofeflcur en Eloquence l'an 1611. 
Il y enfeigna enfuite le Droit , 8c y mourut le as. Août de 
l'année 161 j. âgé de ti. ans. Il eue quelques chagrins fut la 
fin de fa vie, pour s’erre voulu mêler de publier des Haran- 
Bues .dans lesquelles il confcilloit aux Etats , laTréveavec 
l'Efpagne. Ses moeurs n’étoieni pas des mieux réglées ; 5 c 
le vin, auffi bien que les femmes , ont fouvent terni fa ré- 
putation. Nous avons divers Ouvrages de b façon i des 
Poe fies Latines , des Harangues , 5 c des Epîtres , recueillies 
par fesamis après fa mort. A/emta civilts Sapientia,cn Vers 
ïambes. De fmdmciit B tilt Beigitt. Cernmentanelus de Fa- 
ner e , <ÿ-c. 

ffZsr Les Poe lies de Baudtus ne valent point fes Lettres. 
Elles ne biffent pas d'être affez confiderécs. Il y en a de di- 
verfes cfpeccs 5 c fur divers fujets. On trouve qu'il a mieux 
réiifli dans les ïambes, aac dans fes Odet , fes Elegiei,8c (es 
Pièces £ pif mes 5 qu’il eft grave 5 c nombreux , fui tout dans 
fes Gnomtques , 5 c que fes fentimens y font plus beaux 
qu' ailleurs. On a recueilli fes Poëfies en un corps , 5 c on 
les a imprimées pour la première fois â Leiden, en 1807. 
puis à Amfterdam , 5 c ailleurs •» mais ce qu'il fit â l'honneur 
d'Ambroife Spinola , ne parut qu'en l'an 1507. im 4*. â 
Leinden. * Valere knàtè.Biblioth. Belg. pag. 19s. Joannes 
Mcurfiul, althem. Batav. Melchior Adam , 1» Vu. German. 
Phtl. &e. Ficheras , Theatr. Virer, érudition* c tarer mm. 
Bayle DiÜ. Critique. Obus Borrichius , Dijfertat. de P oit. 
Isuin pag. i^i.BaiUet, /«grave*/ det Sf avant fur lu Poètes 
Modernes , rem. 8, 

BAUDOSE , B an do fa , efpcce d’Inftrumentde Mufique i 
plufieurs cordes , dont Aymai de Pcyrato , Abbé de Moi- 
fac , fait mention dans b Vie de Chailemagne , qui eft un 
manufcrir.au numéro 1t4j.de b Bibliothèque du Roi. L'on 
trouve dans cette Vie .écrite en Latin, quelques Vers rimes, 
qui font dans un ftyle allez particulier , b defcripcion d’un 
concert de plufieurs inftnunens de Muiîquc. Voici quelques 
uns de ces Vers. 

Quidam Baudofam concerdabant 
Plunmas chordas cumulantes. 

Quidam tnphcts ter un touabant , 

Jpuadam foramina inilaudentes \ 

J^uidam theret confinantes , 

Dmphcem cher dam ptrffridtntts 1 
Jguidam taborellts rufticabant, 

Greffnm finnm pramittentet. 
m Qmtdam cabrera vafctme.abamt , 

Lavis eedibus perfaltantet. • 

Jgutdam lyam &ttbtam properabant -, 
si l tôt taüu precedent es. 

^Quidam harpam al te pulfabanr. 

Prolixes virfulat fie gtr entes . 

Jjtuidam refteam artmabant 
Muhtbrtm vocem cenfingeutet , &c. 

* Charles du Cangc , Gleffar. 

EMPEREVRS DE CONSTANTINOPLE. 

BAUDOUIN I. de ce nom , Empereur de Conftantino- 
ple , étoit auparavant Comte de Flandres 5 c de Hainaut, 5 c 
fils de Baudouin le Courageux , 5 c de Marguerite d’Al- 
bce.il fe CToifi avec les autres François l'an 1100. prit Zara 
avec tes Vénitiens -, remit for le Trône le icune Alexis, avec 
fon pere Ifaac l’Ange , 5 c emporta Conftanrinople, après 
avoir chatte le Tyran Mutzufie.qui avoit étranglé Alexis 
IV. Ce fut le 11. Avril de l’an 1104. Les Princes crottes 
étant aflemblés dans l’Eglife des faints Apôtres , l'élurent 
Empereur le i£. Mai de b même année. Pour affermir fis 
nouvelle domination , il afiiégea l’an uoj . Andrinople . 
d'où il fut contraint de lever le fiége pour allei au devant 
de Joannirze , ou Cale Jean Roi des Bulgares. Cette expé- 
dition fut très malheureufe pour Baudouin i car le Roi des 
Bulgares l'attira dans une embufeade le 14. AvriJ uoj. 5 c 



1 


l 


I 

I 


B A U B A U 759 


après l’avoir mena dans une étroite prifon â Trinobis oa 
Frneé , capitale de la Bulgarie, il le ht mourir l'année d'a- 
près, fui la fin de Juillet 1106. Baudouin biffa fes droits 
fur l'Empire à Henry fon frère, qui fuc couronné le 10. 
Août de la même année.Cc malheureux Prince avoir «poule 
Marte , fille puînée de Henry I. Comte Palatin de Cham- 


pagne , fie de Marie de France, motte à Acre le 19. Août 
de l'an 1104 lien eut deux filles-, Jeanne , Corne clfc de 
Flandres , décedée en 1144- fans laifler d’enfans -, & Mar- 
guerite, morte en 1179. Après la mort de ce Prince, on vit 
en Flandres un Impofteur , qui fe difoit être le même Bau- 
douin. Les peuples crédules le fuivirent de tous côcénmris 
la ComrciTe Jeanne Friant fait prendre, le fit mourir à Lille 
au commencement du mois d'Oâobredc Pan utj. * Du 
Cange , H<fi. dt Confiantmople. Pierre d’Outrcnvan , Con- 
fiant 1 no p. Btlg. Onuphrc. Spondc , &c. 

BAUDOUIN II. fils de Piirre de Courtenay, Empereur 
de Conftanrinople, fie de fa fécondé femme Teùsud de Hai- 
naut ou de Flandres , feeur de Baudouin 1 . naquit fur la fin 
de Pan 1x17. ficfuccedai fon frère Robtrt,mocica ou 
11x9. Comme ce Prince étoic encore crop jeune, pour gou- 
verner l'Empire , on y appclla Jean de Brien ne, Roi de Je- 
rufalem,qui vint à Conftanrinople en 11)4. Baudouin épou- 
fa Marte , fille de ce Prince , 6c fut couronné avec elle. Pan 
ixj9. En u». il étoit venu en France , demander du fe- 
co ut s au Roi (aînt Loiiis, auquel il engagea enfuitc le Comté 
de Namur. Il lui permit encore de dégager b Couronne d'é- 
pines de Notre-Seigncur, l'Eponge, 6c la Lance donc il eut 
Je côté percé , qu’il avoir engagées aux Vénitiens, pour une 
fomme d'argent conliderjblc.. Saint Louis riant acquité cette 
Tomme , reçut les lainres Reliques à Sens , Pan 11)9. Bau- 
douin , apres fon couronnement , déclara la guerre à Jean 
Varace , Souverain de Nicée, défit fon armée, lui prit qttcl- 
qu.-s places dans laThracc;A(cn 1x45 il fit alliance avec le 
Sultan d'Iconie, le plus puifiant des Princes Infidèles. P%u 
de tenu après , revenant en France , il fe trouva au premier 
Concile General de Lyon Pan ti4<- Enfuitc aïantcuavis 
de la mort de Théodore Lafc.iris . il retourna â Confiant i- 
nople , 6c crut pouvoir fc rendre facilement maître de tout 
PEmpire. Mais dans le rems que fon année étoit occupée au 
liège de la ville de Daphnifi , lui la mer Majeure , il fe biifa 
lui-même furprendre par Alexis Cefar, furnommé Strate - 
gopu!e,V\iv des Generaux de Michel P*! flegme. Alexis en- 
tra dans Conftanrinople par un aqueduc, que les traînes lut 
eofeignerent , fous les murailles de la ville : ce qui arriva U 
nuit du xj. au 16. de Juillet ix£i. après que les Latins eu- 
rent tenu Confiant inople *8. ans. L’Empereur revint en 
Italie , avec Pamaleon Juftiniani , Patriarche de Conftanti- 
nople , 8c s'arrêta quelque rems i Naples : oû en 1167. fa 
un Traité avec Charles 1 . pour être fccouru , afin de recou- 
vrer fon Empire. Mais fes foins furenc inutiles II mourut 
l’an U?), ne lai(Tint,de Marie de Briennc fon époufe, qu'un 
fils unique , Philippe de Courtenai. • Nangis, Pi* de font 
Leüii , en la Chron. Gregorat , l. 4. Du Cange» Hifieire dt 
Confiantmop. L 4. (Jr 5. Du Bouchet, Hïfi. de Cenrtenat , l. 
l.t. {. Sainte- M.uthc, Htfiotrt de la Masfen de Framtt, Le 
P. Anfelmc , &cc. 

ROIS DE JERVSAIEM . 

BAUDOUIN I. de ce nom , Roi de Jerufalem , étoic fils 
d'F.t'STACHi , Comte de Boulogne. Il fut vil Gedtfrei de 
Boiiillon fon frère, dans la Paleftine-,oùi 1 poftcdala Princi- 
pauté- d' Edifie. Depuis , il fut mis fur IcTtône , après Go- 
defioi de Pouillon l’an 1100. fie fut couronne le xt. Dé- 
cembre de la même année , par le Patriarche de Jerufalem. 
En 1 101. il prit Antipactis , Cefaréc 6 c Azote , fie tua cinq 
mille Sanafins à Afcxlon. Avec le fccoun de 70. vaificaux 
Génois , il prie Acre le 1^. Mai de l’an 1104. après un fiege 
de vingt mois ; puis il fournir Tortofe , fi 1 fut ailiegé dans 
Rama , qui fur emporté ; de forte qu'il eut bien de la peine 
d’en échaper. Bernard, fils de Raimond Comte deToulou- 
fe, prit l’an 1109. Tripoli , qu’il tint en titre de Comté de 
ce Roi. qui foûmit Banich fit Sayde, l’année d'après. Il don- 
na aux Chrétiens, qui vivoient parmi les Arabes , des rerres 
près de Jerufalem , fie mourut l'an 1118. qui étoit le 18. de 
fon rc.gne. Ce Prince fut enterté au mont Calvaire , fit ne 
laifia point de pofteriré. En ntj. du vivant de fa femme , il 
fc mariai Adélaïde , veuve de Roter Comte de Sicile : ce 
qui eut des fuites f ; cheufes. Peu de tems après , les Sarra- 
(ins ri’anr défait 6c mis en fuite ItRoi.aflieg'-rcnr Jerufalem, 
fie firent de furieux ravages aux environs de cette ville. * 


Guillaume de Tyr , n. & u Robert , fitc. 

BAUDOUIN II. du Bourg, filsde Hngntt , Comte de 
Rcthel , fuc couronné l'an 1118. après que Luftachc, Comte 
de Boulogne , frère de Godcftoi fie de Baudoiiin I. eut re- 
noncé aux prétentions qu’il avoit fur le Roïaume de Jrru- 
ftlem , craignant qu'une guerre civile ne ruinât U Religto/j 
dans la Terre fainte. Baudoiiin en 11x0. tailla en pièce» qua- 
torze mille Sattafins , qui avoient vaincu Roger d'Antio- 
che , fie qui lui avoient défait neuf mille foldars. Il fut pris 
l'année d'après parles Barbares , fie racheté l‘an 11x4. oû 
il perdit la ville de Tyr. Ce Roi mourut au mois de Sep- 
tembre de l‘an 1 1 j t. en la 1 1. année de fon retjjne. Il avoir 
époufé Merfife ou Mtr fie, dont il eut quatre hiles ; Mtlt- 
jïnde ou Aletlujiue , fécondé femme de Foulants Comte 
d’Anjou , qui fut Roi de Jerufalem \ Alix , mariée à hee- 
moud Prince d’Antioche \Hoditrnt ou Aldeadre , qui epou- 
t \ Raimond de Touloufe , Comte de Tripoli \ 6c Lteffe Re- 
ligicufc. * Guillaume de Tyr , /. 11. & ij. Orderic. Robert, 
fitc 

BAUDOUIN III. filsde Foulqjjbs d’Anjou, lui fucceda 
en H4J. fous la tutelle de fa mure Melefindt, qui gouverna 
le Roïaume. Ce Roi n’étoit alors qu’environ en la ij. année 
de fon âge. En 1 145. b ville d’Edelfc fut enlevée aux Chré- 
tiens , dont les aJfaires étoient alors en très mauvais état 
dans la Palcftinc. Pour les rétablir, Loiiis VII. dit le Jeune , 
Roi de France,l‘Empereur Cornard, & quelques autres Prin- 
ce , follicités par faine Bernard , prirent la Croix en It4<?. 
Mais cecre grande entreprife eut un fuccès très malheu- 
reux. Le Roi Baudoiiin afliegea Afcalon au mois de Février 
de l'an tij). fie b prit le 10. Août fuivanc , avec quelques 
Places maritimes- Son courage fie fa pmdcnccfoûcinrent af. 
fez long- tems b domination desChiétiens dans b Pal eftine. 
Il inoutut le X). Février de l’an ii£j. 6c ne laifia point d’en- 
fans de fon époufe Théodore, nièce de Manuel Commene, 
Empereur de Conftanrinople. On dit que les Sarr.ifins, fol- 
licitant leur Sultan Noradin , de fc jetiet fur les Chrétiens 
occupes â fairelcs funérailles du Roi Baudoiiin : Il faut , 
leur die i\, compatir à leur jufie douleur, ils Viennent de per- 
dre un fi grand Prince , que te refit de l'Vnrvtrs u'tn a peint 
de femhlahles. Am au R ( , Comte de Jaffa fon frète , lui fuc- 
ceda,S: fut couronné le 1 8. Mars de la même. année.’GuiU 
bume de Tyr, /. 17. & 18- GtfiaDeiper Fronces. Othon 
de Frifingen. Saint Bernard , in Eptfi. dre. 

BAUDOUIN IV. fils d'AxtAURt, fie d'Agn/sdc Courte- 
nai , parvint â b Couronne après b mon de fon pere , arri- 
ver le 11. Juillet de l'an 1174. Raimond «Comte de Tripo- 
li, gouverna le Roïaume pendant b minorité du Prince , qui 
fut furnommé Me*.el , c’eft i-dirc , ladre. Cette maladie 
l'empêcha de fe marier -, mais voulant pouvoir â b fucccÊ 
fion du Roïaume, il fit époufet Sihylle la ftrur , à Guillau- 
me Comte de Monfmat,dtt longue /p/e , dont elle eut Bau- 
douin V.que fon oncle fit couronner le xo.Novembre n 8t. 
ce jeune Prince n’aïaiu que cinq ou fc[w ans. Depuis Guil- 
laume étant mort , Baudouin IV. remaria fa ftrur avec Guy 
deLufignan. Il défit Saladtn , qui vcnoii pour furprendre 
Jerufalem le xj. Juillet 1177. Baudoiiin mourut l'an 1 jg$. 
Son neveu ne lui furvêcut que d’un an , fie l’on crut que fa 
mcrc Sibylle l’avoit fait empoifonner , pour mettre b cou- 
ronne fur b tC-tedc Guy fon mari.*Guilbume de Tyr, /. xo. 
& xi. Sanur , t. part. 6. &e. 

COMTES DE FLANDRES. 

BAUDOUIN I. dece nom, furnommé Bras de fer. Com- 
te de Flandres , étoit fils , à ce qu’on prétend, d'Andacl^er 
ou Odeacre , qu’on fait Grand Forcftict du meme pair, car, 
comme b Flandres étoit toute couverte de fotêts , on don- 
noit le nom de Forefiicrs aux Seigneurs que le Roi de Fran- 
cey envoïoit, pour la gouverner. Baudoiiin en 862. enleva 
Judith , fille de Charles II. dit le Chauve fon Roi, fie jeune 
veuve d’ Eardulft,Ethttoolf,oiu Ettluft , Roi d’Anglererre. 
Ce fur du confentemenc de cette Princclfc. LeP.ipe Nicolas 
I. l’aïant excommunié à b pour fui te du Roi, Baudoiiin alla 
l'année d'après 86j. à Rome avec Judith-, fié le fainr Pcre , 
touché de fa fuûmiiTion, 6c des larmes de b Princefic , inter- 
pofa fes prières auprès de Charles. Ce PriiKe lui pardonna, 
conienru au mariage qui fc fir â Auxerre en 86t. 8c donna 
b Flandres â Baudoiiin, en titre de Comté,fous l'hommage 
de b Couronne. D’autres reconndifient pour premier Com- 
te de Flandres Lt der ic, qu’ils prétendent avoir vécu en 
79). Mais il «Ml plus vrai- femblable , que Baudoiiin a éré l« 
premier Grand Fordtier de Flandres, Il mourut en 877. •• 
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t?l>- & fut enterré dan» l’Abbaïe de faint Bertîn , ‘bridant 
B And fin n II. qui lui fucceda, 3c Raoul ou Radulphe,Cur.\tc 
de Cambeny. * Meyer, Annal. Fl And. Le Mire,»* Annal. 

& Don. piar. I. i. Flodoard , /. j. c. ix. Aunales dt 
Joint Bertm , dre. 

BAUDOUIN U. die te Chauve , étoit fils du premier , au- 
quel il fucceda. Charles le Simple lui ôta la ville d’Arras , 
vers l'an 898. encore qu'il l'eût ailes bien fend contre les 
Danoii & lcsNormands. Cette injuftice irrita Raoul Comte 
deCambray . frère de Baudouin , & %'inomach , Seigneur 
de Lille, vifT.il du Comte. Ce dernier, imputant l'injure 
que fon Seigneur avoir reçue ans c on Ails de Boulquc* , Ar- 
chevêque de Reims , principal Confcillcr de Charles , l’at- 
tendit dans un bois , 6c Tadaffina l’an 900. Ce Foulques en 
891. avoir condamné dans un Concile de Reims le Comte, 
comme ravjlTeur des biens d'Eglifc. Baudouin mourut le 1. 
Janvier clc l’an 918 . Se eut pour fuccelfeur fon fils Arnoul 
le Grand qu’il avoit eu de Gertrude d’Angleterre, fille d '£/- 
frede. Roi des Angloîs.flc fœur d'Edouard dit le Vutl. Ou- 
tre ce Princc.il eut encore Adolfe ou Atulfe,Covntc de Bou- 
lognc;fic Gninibtlde, qu’on fciit femme deWilfridU. Com- 
te de Barcelone. * Meyer , 6c le Mire . in Annal. Fiodoard, 
/. 4. &c. 

BAUDOUIN III. fumommé le Jeune , étoit fils d’Ar. 
utul I. 6c à’ Alix ou A laide de Vcrmandois. Dès l'an 958. 
il commença de gouverner avec beaucoup de ptudence»mais 
il mourut avant fonpereen 961. Il avoit cpouféMahamd de 
Saxe , fille d 'Herman Duc de Saxe ; laquelle prit une fé- 
condé alliance avec Godefroy , dit le Captif t Comte de Ver- 
don. Baudoiitn laifia ArnoulW.àic le Jeune , qui fucceda 1 
fon aycul. L’Auteur d'une Gcnealogie mannferite , dit que 
ce Comte mourut de la petite verde , 3c qu'il fut enterré â 
Cl ni Bénin. Baldmnmi mot ho variela obiit,& apud S. Ber - 
tinum fepultuj tfi. 

BAUDOUIN IV. Comte de Flandres 3c d’Artois , dit le 
Barbu ou la belle Barbe , étoit fils d 'Arneul II. 3c de Xt 
fille 1 fille de Bereugrr M. Roi d'Iulie; 3c fucceda à fon 
pere l'an 989. Il prit Valenciennes, & quelques autres pla- 
ces^ auroit pii paffer pour le Prince le plus fortuné de fon 
tenu > fi Baudouin V. fon fils ne lui eût fait la guette. Ce 
jeune Prince au'il avait eu d’Ogivt , dite Cunegende de 
Luxembourg, le chalTa de Tes Etats , où il fût rétabli parles 
foins du Duc de Normandie. Baudouin avoir pris une autre 
alliance avec L/more, fille de Richard II. Duc de Norman- 
die. Il mourut en 10)4.00, félon d'autres en 1036. * Guil- 
laume, Moine de Jumicges, /. $. & 6 . tfift. &f. 

BAUDOUIN V. dit te Frtfiu ou de Lille , 8e depuis le 
Débonnaire , fils du précèdent , a été l’un des plus grands 
Princes de fon fiéclc. On ne peut que lui reptocher d'avoir 
plutôt écouté fon ambition que la nature , en prenant les 
armes contre fon pete Baudouin dit le Barbu. Il le cfulTa 
même de fes Etats, dans lefqucls il ne fut rétabli qu’avec 
lefccours de Richard III. ou, A. Ion d’ autres , dr Robert II. 
Duc de Normandie. Depuis Baudouin V. lui fucceda. En 
1017. ce dernier epoufa AdeleouAhx de France , fille du 
Rot Robert. Il dompta les Frïfons , fe déclara en faveur de 
Geofroy III. dit le Barbu , Duc de Lorraine, contre l’Em- 
perçut Henri III. dit le Nair\6c en >037. il reçut en fief du 
jeune Empenr Henri IV. Valenciennes, Gand, Aloft 3c d’au, 
tres Places. Il fonda une Eglife Collegiale i Lille , vers 
l’an 1046. une i Aire en 1044. 3c une autre vers le même 
temsi Harlcbeclcque. Après la mon de! fenri I. Roi de Fran- 
ce en totfo. Baudouin fut honoré de la tutelle du jeune Roi 
Philippe I. fon neveu , 3c de la régence du Roiaumc. Il s’en 
acquit a avec beaucoup de probité , 6C mourut le t. jour de 
Septembre de Tan IOCÎ7. i Lille, où il fut enterré dans J'E- 
glifede faint Pierre qu’il avoit fait bâtir. Les enfans au'il 
eut d'Adelt de France, furent Baudouin VI. dit de Ment, 
6c Robert , fumommé le Fri fin, Comte de Flandres; EWe, 
Archevêque de Trêves ; Henri , Ecdefirilique » Mahaud , 
femme de Guillaume le Bâtard , Duc de Normandie , puis 
Roi d'AngletetTe ; 3c Judith , mariée à Tafitc Comte de 
Kent , 3c en fécondés noces , à Guelfe Duc de Bavière. 

• L’Auteur Anonyme de l'Hiftoire d'Emme, Reine d'An- 
gleterre. Guillaume de Poitiers , ru Fita Guit. Coatjmf \ 
Guillaume de Jumiegcs. Oderic Vitalis. Le Mire , Dtn. 
fia. &c. 

BAUDOUIN VI. Comte de Flandres & de Hainaut, fut 
fumommé de Al ont, parce qu’il fe plaifoit beaucoup en cette 
ville , 6c que même il avoit époufé Ruhilde , fille 3c hcri- 
ficte de ÀaiuserVL. du nom. Comte de Hainaut. C'ctoit 
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un Prince pieux ; mais qui eut peu de bonheur 3c de fanré. 
Il mourut le ît. Juillet 1070. 3c fut enterré dinsTEglife de 
TAbbaïc de Hafnon , qu’il avoit réparée en 1069. Scs deux 
fils furent Arnoul 111. Comte de Flandres , dit le Malheu- 
reux , qui fut attaqué par fon oncle Robctt le Fnfim, 6c qui 
fut tué i la baraillc de Mont-Cadel en 1071. 3c Baudouin , 
qui fut Comte de Hainaut. 

BAUDOUIN Vil. furnommé Hapeule .oui /a Hache , 
étoit fils de Robert II. dit le Jtrofolymitain , 6c de Clé- 
mence, fille de Guillaume , fumommé Tête Hardie , Comte 
de laHautcBourgogne,3c ferur du Pape Calixcc 11. Quelques 
Auteurs le furnommem le femme, peut-être parce qu’il Vé- 
toic extrêmement ,Ioifque Ion pere Robert mourut ,6c qu’il 
lui fucceda Tan 1 1 1 1. 11 prix le parti de Louis leGrtt , con- 
tre Henri I. Roi d’Angleterre ; 6c aïant été bldTé en 1 1 18. 
par un certain Hugues Uotterau , â l’attaque d’un petit châ- 
teau , dit Buruj , dans les pais de Caux piès d’Àrques en 
Normandie , il envenima fi fort fa plaie pat fes débauches , 
qu’il en mourut i Aumale , au mois de Juin de Tan 1119. 
âgé de 16. ans. Il eut pour faccefTeur Charité, furnommé la 
Beu , que fa tante Alix, fille de Robert 1. 8c finir de Robert 
II. avoit eu de faint Canut , Roi de Danemarcx ; bien quo 
Clememce de Bourgogne , mere de Baudouin , qui s’étoit re- 
mariée â Godefroy le Jeune , dit le Barbu , Comte de Lou- 
vain, voulût faire donner le Comté â un bâtard de la Maifon 
de Flandres , nommée Guillaume d'Ypre , qui avoit époufé 
fa niece.BaodoüinVlI. foc enterré fous un tombeau de mar- 
bre , dans l’Abbaie de faint Bénin ,â laquelle il avoit fric 
de grands biens. * Albcric , in Chreu. Robert de Thori- 
gny , in Chreu. Sigib. Cent. Orderic Vitalis. Meyer. Le 
Mire, &c. 

BAUDOUIN VIII. fumommé le Courageux, Comte de 
Flandres , 3c Comte de Hainaut V. de ce nom , étoit fils de 
Baudouin IV. dit le Bâtijfeur, 6c d'Ahx de Namur. Il 
fucceda au Comté de Hainaut en 1170. 3c depuis en 1 191. 
il devint Comte de Flandres, après la mort de Philippe d’Al- 
face , par fon mariage avec Marguerite , fille de Thierri 
d'Alface , te firur du même Philippe. Ainfi la branche des 
puînés , venue de Robert le Frifon , fut réunie i celle des 
aînés de cette même famille, fort ic de BaudeUm de Mon*. 
Baudouin VIII. en nos. fit hommage au Rot Philippe Au- 
gujle, auquel iJ livra le p.u's d'Artois, il mourut Je 1 7. Dé- 
cembre de Tan 1 jo* . De Marguerite, qu’il epoufa en 1169/ 
3c qui mourut en 1194. il eut Baudouin XI. Empereur de 
Cooftanrinoplc ; Philippe , Comte de Namur , qui prit al- 
liance avec Marie de France , fille du Roi Philippe II. die 
Augujle . 3c qui mourut en 121a. Hinri , Empereur de 
Couftaminople , après fon frété Baudouin ; Ifabelle , pre- 
mière femme de Philippe II. dit Augujle, 6c mere de Ledit 
VIII. morte i Paris en couche de deux jumeaux le 1$. Mars 
de l’an 1190. Telaud , fécondé femme de Pierre II. de 
Courtcnay , Comte de Nevers, d’Auxerre, &C qui fucce- 
da i l'Empire de Conflaminople , après Henri fon frère, 
mort en 1116. Elle fût couronnée à Rome par le Pape I lo- 
noré III. le 9- Avril 1217.6c mourut en 1119. bridant divers 
enfans , entr'autres Baudouin II. Empereur de Conilantino- 
ple, 8c Sibyte , mariée, A Ion quelques uns , à Gérard de 
Lïgny , ou plutôt â Guichard IV. Site de Beau jeu. 

BAUDOUIN IX. Cherchez. BAUDOUIN I- de ce nom. 
Empereur de Conftantinople. 

COMTES DE If A IN AV T. 

BAUDOUIN 1. de ce nom , Comte de Hainaut. Feiez. 
BAUDOUIN VI. Comte dr Flandres. 

BAUDOUIN II. furnommé le fils de Ruhilde ou deje- 
rufaltm , étoit fils puîné de Baudouin VI- dit de Mont , 
Comte de Flandres , 6c frère d' Arnoul III- furnommé U 
Malheureux. Robi rt U Frtfiu ou deCajfil leur onde , 
leur enleva tes Etats de Flandres, 3c les défit 1 la bataille de 
Mom-Cafiet , donnée le Dimanche de la ScptuagcfinK- 20. 
Février de l’an 1071. Le malheureux A rnout y fut tué , 6c 
Baudouin manqua d’y avoit la même deftir.ee. Orderic Vi- 
talis , 3c le Moine de Jumicges ont écrit, qu’il y étoit redé» 
mais il eft fur qu’il en échapa. Dans la fuite ,il perdit en- 
core trois batailles conrre le même Robert fon onde , qui 
lui enleva le château de Doiiuy :de forte qu'il fut obligé de 
s'accorder avec lui. Baudedi» fut Comte de Hainaut , Va- 
lenciennes , Oftrevant , 6cc. 6c fut tué l’année 1098. en al- 
lant au votage d’outre-mer. En 1084. *1 4TO ‘ t époufé /de de 
Louvain , de laquelle il eut Baudouin III. qui lui fucceda » 
Arnoul , qui fitlabranch; des Seigneurs de Rieux , fie qui 

époufa 
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époufa Beatrix , fille de (?4«ri*r,’Chirelain d’Ath Louis- 
Siman ; Henri i lit , femme de Tramai de Maile, Seigneur 
de Coud ; Alix, qui époufa Hague t de Rumigni fie de Flo- 
rine ; fie Richilde , mariée â jim* un Comte de Montforr , 
puis Chanoine fle à Maubeuge. * CKapcauville , Ann. Le 
Mire ,i* Not. Baudouin d'Avênes. Or de tic Vitales , fiée. 

BAUDOUIN III. die lt file d'/dt , écoit un bon Prince , 
qui mourut jeune l'an ma, il fur enterre dans l’Eglife de 
laitue Vautra de de Mons , taillant d’Tolamd , dite de Guel- 
drei , fille de Gérard Sire de ValTenibcTgc,fic d’Ermengarde 
Comte If;; de Gueldres , Baudouin IV. qui lui fucccda;(>#- 
rard SeifKdC de Dorenwcrt de Dalen , 8 cc. Toland , fem- 
me de Gérard de Ciequi ; Gertrude , qui époufa Rager Sei- 
gneur deTocui \ 8c Alix , ou félon d’autres, Ruhitde ,qui 
prit alliance avec Thierri d'Avcncs,ChâtcUiu de Tournay, 
fie Seigneur de Mortagnc. 

BAUDOUIN IV. fumommé le Battfptur, fuccedaifon 
pere en mo, n'etanc âgé que de ta. ans. L'inclination qu’il 
avoir à bâtir , lui acquit le nom de Bitiffemr. Il foùmit les 
habitant de Valenciennes , qui s’éroient révoltés , fit foû- 
tint une guerre conrrc Thierri d’Alfaoe, Comte de Flandres, 
ligue arec divers Princes. Baudouin mourut â Mons au mois 
de Novembre de l’an 1170. âgé de 61. ans , fie fut enterré 
â faintc Vaut rude. U eut à' Alix de Namur fon epoufe , 
Baudouin , mort jeune, fie enterré à Bins ; G» de frai, Comte 
d’Oftrevant , mort fans pofterité , d'Eleonore de Verman- 
dois ; Baudouin V. Guillaume , Seigneur de Château 
Thierti , qui époufa i°. Mahaud de LaJin , a". Avoje de 
fâint- Sauve i Tel and , mariée 1”. 1 Yves de Soillons , Sei- 
gneur de Ncfle , i°. 1 Hugues Campdavenne , Comte de 
S. Paul ; Agn/s furnoramée la Boiteufe , femme de Raoul 
Sire de Couci \ fit Laurence ou Laurette , mariée t°. à 
Thtern d" A loft , puis â Bouchard de Montmorency , IV. 
du nom, de qui elle eut Matthieu IL Connétable de France. 
J Quelques Auteur/ donnent encore deux fils naturels â 
Baudouin IV. Hctai, Seigneur de Stbomrg , fie Gérard. Sei- 
gneur de Dodtuve. • Le Mire. Chapcauvillc. Du Chêne. 
Labbe , ficc. 

BAUDOUIN V. Cherchée, BAUDOUIN VIII. dit le 
Courageux , Comte de Flandres. 

BAUDOUIN , Archevêque de Cancorberi. Cherchée, 
BALDWIN. 

BAUDOUIN D’AVESNES , ainfi nommé , parce qu’il 
étoir natif d'Avêncs , dansleHainaur , a vécu fur fa fin du 
XIII. ficelé , vers l’an 1 189. Car c’ert en cette année que 
finit fa Chtonique , oui commence par Charles de France , 
Duc de Lorraine , fils de Louis IV. dit à' Outre- mer , fie 
frac de Lothaire. Nous avons cette Chronique en Latin fie 
en François. La derniere cft plus ample ; ce qui fait croire 
que Baudouin ne l’a pas écrite en cette Langue. C’cft de 
cette Chronique qu’Enguerrand/v ( 7 ra«d , S ire de Couci , 
fie tirer une Généalogie de U famillcdeCoud fie de Dreux, 
fous le titre de Lignage de Couct & de Dreux. * Le Mire, 
mAuB. de Script. Ecc/ef. Valerc André, Bibhoth. Befg. 
Du Chêne , Geneal. de Luxemb. 

BAUDOUIN DE NlNOVE , fut ainfi nommé , parce 
qu’il croit Chanoine de l’Ordre de Prémontré i faint Cor- 
neille de Ninovc ou Ninoven , petite ville de Flandres fur 
la Deure. Il compofa une Chronique depuis la nai fiance de 
Jesvs-Christ jufqu’en 1194. qui eft le t-ms auquel il a 
vécu. * Valcre Anaxé , Bibhoth. Btlg. Voflius , de Hifl . 
Lut. &c. 

BAUDOUIN DE PADERBORN , connu fous le nom 
de Balduinu/ Par échus ; parce qu’il étoit Curé de Padcr- 
born, vivoit vers l’an 141 8. & compofa une Hiftoirc uni- 
ver fel le » qu’ü finit en cette même année. * Volfius.dv Hifl. 
Lat. 1 . 1. Gcfner. Poflcvin , flcc. 

BAUDOUIN f Benoît ) étoit d’Amiens , fils d’un Cor- 
donnier , fie Cordonnier lui-même dans la boutique de fon 
pcrc ; c’étoit un très habile Théologien. Il a fait entr’autres 
Ouvrages un fçavant Traité de Calceo antique & mjjhco , 
pour faire honneur à fon premier métier , comme if le dé- 
clare dans ce Livre.* De VigrwulMarvillc,A/tf4»£f/d’/fi- 
Jlotrei , <$-c. pag. ti 6 . 

BAUDOUIN ( François) JurifconfuI te , étoit d’Arras , 
où il naquit le 1. Janvier 1510. d’Antoine Balduin ou Bau- 
douin, Confcillet fie premier Avocat du Roi. Il apprit les 
Lettres Grecques 6 c Latines â Louvain , fit s’attacha depuis 
'■ la Jurifprudence. Etant encore jeune , il pafla quelque 
lems i la Cour de l’Empereur Charles V. en la compagnie 
du Marquis de Bcrgopfotn. On dit qu’un foir s’étant ancré 
Terne /. 
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allez tard dans U Chambre de ce Prince , fit aïant extrême* 
ment foif , il but effrontément le vin qu’on avoir préparé 
pour l’Empereur, qui admira ccnc hardieffe. Dcptiis,Fran- 
çois Baudouin vint en France, fie lia un commerce étroit 
avec Cujas , Budé , Baïf, Charles du Moulin , fit plufîcur» 
grands Hommes de fon rems. Il mfeigna fept ans le Droit 
a Bourges ; fit enfuice étant allé en Allemagne , il enfeign* 
encore i Stralbourg , 1 Heidelberg fit ailleurs. Il avoit fait 
un autre voïage en Allemagne, avant que de profclTer le 
Droit i Bourges ; 8c avoit eu lacuriofité d’y voir Calvin fie 
les autres Chefs des Proteilans. On dit même qu'il avait eu 
du penchant poür leur parti ; mais que la leâfuie d'un Ou- 
vrage de George Caffander l’empêcha d'y entrer. Il avoit 
cependant fait amitié avec Calvin; mais l’efprit aigre fie 
violent de cet homme ne plaifoit pas i Baudoiiin , qui s’ac- 
commodoit mieux de Bucer fit de Melanâhon , plus doux 
fit plus honnêtes. Ainfi leur aminé dégénéra en naine , fie 
leur rupture foû leva contre Baudoiiin toute U 5 cèle des Cal- 
viniftes. Ils s'efforcèrent fur tout de le décrier ; parce qu’il 
avoit apporté dans leRoïaume le Livre de Georges Caflàn- 
der , qui ne leur étoit pas favorable. On crut même qu’il 
en étoit l’Auteur , parce que Caffander n avoir pas mis fon 
nom â la première édition ; fie Calvin lui répondit avec fa 
bile ordinaire. Les CalvinUt.- s h.uffoient encore Baudouin, 
parce qu’ils le voïoient dans les bonnes grâces du Cardinal 
de Lorraine , leur plus grand ad ver faire , fit qu’ils s' imagi- 
ne ient qu’ Antoine de Bourbon , Roi de Navatre, qui t’a- 
voit rappelle en France, Sc pris auprès de lui , ne les avoir 
abandonnes qu’i fa follicitation. Il cft vrai que ce Roi , qui 
aimoit Baudouin , reçut de bonne grâce le Livre de l’iitfti- 
tution de rHiftoire qu’il lui dédia: outre qu’il lui donna 
la conduite d’un fils naturel qu’il avoit » nommé Charte t , 
mort Archevêque de Rouen •» fit qu’il Fenvoïa 1 Trente , 

f iour être fon Orateur au Concile. U étoit en cette ville , 
orfquc le Roi de Navarre fut rué au liège de Rouen en 1 fit, 
Cetrc mort ruina la fortune & les efper.inccs de Baudouin , 
qu’on app.Ila dans l’Untverfitéde Doiiay.puis à Be lançon; 
d'où il revint â Paris. Coi^me la publication de divers Ou- 
vrages lui avoit déjà acquis une grande réputation, il fut 
très confideté en France 8c en Allemagne; fie l’on allure 
que lorfqu'il enfeignoit à Paris , l’on voioit très lou vent 
parmi fes auditeurs des Evêques, des ConfeiSlers des Cours 
louvcraines , des Chevaliers de l’Ordre , fie d’autres per- 
fonnesde qualité fie de fçavoir. On en parla fi avanrageu- 
fement au Roi Henri III. qui n'éroic alors que Roi de Polo- 
gne , que ce Prince le fit venir d’Angers , où il enfeigna de- 
puis trois ans , fie le fit Concilier d’Etat. Baudouin fe dif- 
pofoir â fuivre ce Prince en Pologne , lorfqu’il fut emporté 
d’une fièvre chaude le 1 1. Novembre 1 J71. âgé de jj. ans. 
Il fut affilié à la mort par le P. Maldonat Jefuite, fie rendit 
les derniers foùpirs dans le College d’Arras 1 Paris, entre 
les bras de Catherine Billion fa femme , fie d’une fille uni- 
que qu’il avoit cuê’ de ce mariage, lorfqu’il enfeignoit il 
Heidelberg. Son corps fut enterré dans le Cloître des Reli- 
gieux Trinitaircs , dits Matburtns , tur les foins de Papyre 
MafTon, qui compofa l’éloge de Baudouin. Jean d’Aurat lui 
fit auffi un éloge funèbre en Vers. Nous avons plulïeurs Ou- 
vrages de Droit Civil qu’il a compofés, comme Lege/de r * 
Rujhca. NoveBa coujhtuno prima. Deharedibut & Legt 
Falcidia. Proie f amena de JureCiVih. Commentant in Lib. 
IP. Injht. Commentant ad Leget Romnh & Xll T* hu- 
larum , &c. ]l publia encore d’autres Livres d’Hiftoire.de 
Théologie 8c de Controverfe. Il faut mettre en ce rang les 
Préfaces & les Notes fur Optât , fie l’Hiftoirc de la Con- 
férence de Carthage ; b Préface fie les Notes fur l’Hiftoire 
des Vandales de Viâor de Brze ; fes trois défenfes contre 
Calvin fie Bcze ; fie une Information écrite en François fur 
la réforme de l’Eglife ; avec une Apologie contre celui qui 
s’étoit oppoféi cette réformation, fous le nom d’un Prince 
François. On a publié i Srralbourg en ijtfi. un Libelle fou* 
ce titre , R/ponje des Jurifconfultei Chrétiens contre Du*, 
ne» , touchant le/ Monajhres & les Bénéfices , mais il * 
défavoiié ect Ouvrage. Baudouin écrivoit avec autant de 
pureté fie d’élcgancc que de facilité. Il étoit très fçavant » 
non feulement dans la Jurifprudence , qu’il a commencé i 
traiter avec noblcftc ; mais encore dans l’antiquité Eccle- 
fiaftique. • Papyre Maflbn,f* Elog. .Sainte-Marthe,»» Elog, 
Doü. GaS. 1 . 1. Spondr , in Ann. A. C. ifiq.n. i;. (fi- 16, 
& ij7t n. 17. La Croix du Maine , 3 : du Verdier Vaupri- 
vas, Biblioth. Franç. DeThou . Hij h /. 5 1* Le Mire , im 
Elog. Belg.Cde Script, fecut. XKt. Mclchior Adam, i» 
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V*t. Junfc.Germ. Valere André, Biblietb. Btlg. &c. M. 
Du Pin , Biblutb. de I Aut. EccUf. XKI. fiécte. 

BAUDOUIN ( Jean ) de 1 * Académie Françoife, étoit de 
Piadclleen Vivarais. Apec* avoir fait divers voiages en fa 

i euneiTe , il pafla le refte <lc fa vie à Paris.Cc fut Ledeur de 
a Reine Marguerite. Il eut aullî place dans l’Académie Fran- 
coife j 8c malgré la goutte 8c les aurres incommodités dont 
il étoit attaqué , U fut très laborieux. Nous lui avons obli- 
gation d'avoir mis en nôtre Langue un grand nombre de 
• Bons Livres i comme Davila, Dion Cafliusfta Jerufalem du 

TalTc , l’Iconolouie de Ripa , 8cc. Cependant fes Traduc- 
tions ne font pas des plus cxaékes. Il mourut âgé de plus de 
60. ans, vers l’année tijo, ou i$$i. * PelilTon , Htjl. de 
F Académie Francttfe. 

BAUDOUR. Cherchez. BATILDE. 

BAUDRAND ( Michel- Antoine J Prieur de Rouvres 8c 
de Neu-marché , naquit 1 Paris le 18. Juillet 1653. fon perc 
Etienne Baudrand étoit Seigneur de la Combe , Confeillcr 
du Roi, Subfticut du Procureur General de la Cour des Ay- 
dcs,Cc Trefotier de France on U Généralité de Moncauban. 
Michel Baudrand commença fes études en 1640. 8c entra 
en Rhétorique en 1647. au College de Clermont , fous le 
Perc Briet, qui imprimoit fon Livre de Geoguphic an- 
cienne 8c nouvelle , dont le jeune Baudrand corrigeoit les 
épreuves. Après avoir fait fon cours de Philofophic au 
College de Li/ieux , fous M. Defperiers , le Cardinal An- 
toine Barbet in le prit pour fon Secrétaire , Ce l’emmena i 
Rome. Il aftift.i avec fon Eminence au Conclave où Ale- 
xandre Vil. fur élu. Il s’y trouva encore après quelques 
vouges, i la mort d'Alexandre, 8c entra avec fon Einincncc 
au Conclave où l’on élut Clément IX. Enfuite il prit 
congé du Cardinal Antoine, Ce revint en France. Il s’appli- 
qua i revoir le Lexiconde Fcrrarius , qu'il augmenta de 
moitié.Ce le fit imprimer â Paris.Oncn fit peude tenu après 
des éditions âPadouc.iGencve 8c i Bâle.En 1 67 1 .Baudrand 
accompagna le Marquis de Dangcau , qui alloit en Allema- 
gne pour les affaires du Roi; Ce • n 1673. flpafta en Angle- 
terre. Il profita de tous fes voiages, pour faite des obier- 
vations fur la Géographie. Et étant de retour en l'année 
1677- il compofa fon grand Dictionnaire Géographique 
Latin : en 1 681. il fit des Notes fur le Livre de Pap7re Maf- 
fon , Det Rtvitra de France , 8c en donna une nouvelle 
édition en 1 i8{. Il commença enfuite fon Traité de l'état 
freftm de l'EgtiJè Latine, qui n’cft pas encore imprimé. 
Enfin , â la follicitarion de les amis , il entreprit un Dic- 
tionnaire Géographique univexfel , en François; où il ne 
parloir que de la Géographie nouvelle. Cet Ouvrage fut 
interrompu pat le choix que M. le Cardinal de Grenoble fie 
de l'Abbe Baudrand , pour être fon Condavifte i Rome. 
Baudrand partit de Paris le 14. de Février de l’an 1(91. 8c 
alla trouver ce Cardinal â Amibe , le fuivic i Rome , où ÿ 
entra avec lui dans le Conclave le 17. Mars , Ce y demeura 
trois mois Ce demi , jufqu’i ['élection d'innocent Xll. qui 
fç fit le ix. Juillet de la même année. Etant de retour à Pa- 
ris , il continua fon Diétionnaire François , qui a été donné 
au public en 170 j. après fa mort, arrivée le 19. Mai 1700. 
il étoit âgé d’environ 67. ans. Il a légué fes Livres Ce fes pa 
piers aux Religieux Benediftint del’Abbaïe de S. Germain 
des Prer. Son Diétionnaire eft très ample Ce d’un grand 
ufage j mais il eft impolTïblc qu’il ne fe foie eliftè plufieurs 
fautesdans un fi grand Ouvrage. Il s’étend a’ordinatre plus 
fur des bourgs 8c des villages que fur les villes. Sanfon lui 
a reproché un grand nombre de ces fautes , dans la Critique 
qu'ij a faite de la feule lettre A. * Préface dm Diüieu . Gto- 
l r4 pb. F ranfoit de Baudrand , imprimé in fol. à Pans, en 
170 j. 

BAUDRI COURT ( Jean ) Seigneur de Baudricourt , de 
Choifciiil, Ccc. Mai celui de France.Ce Gouverneur de Bour. 
gogne , étoit fils de Robert Seigneur de Baudricoun, Ccc. 
Ce d‘^Y//.r,dice Atarde de Chamblay. En 1 4 6y il fe joignit 
â Charles de Bourgogne , Comte dcCharolois, durant la 
guerre dite dm bien publie , 8c lui rendit de bons fervices. 
Depuis , il s'arracha au Roi LoüisXI. qui lui donna le Col- 
lier de l’Ordre de S. Michel * & le fit Gouverneur de Bour- 
gogne. En 14SS. il contribua beaucoup â la victoire de faine 
Aubin du Cormier , après laquelle il reçut le bâton de Ma- 
réchal de France. Enfuire , il accompagna le Roi Charles 
Vltl. i la conquête du Roïaume de Naples , l’an 1495. Ce à 
fon retour, il mourut 1 Blois l’an 1499. fans laiffcrd’enfans 
d'Anne de Rcaujeu fon epoufe , fille d'Edeiiurd Seigneur 
d'Ainplcpuis. Sa faux Marguerite de Baudricourt laiifa de 
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G te fret de faint Belin, Seigneur de Saxe-Fonrame,Cec. detac 
filles, dont l'aînée n'eut point d'enfans ,Cc dont la cadette, 
Catherine de faint Belin , porta toutes les Terres de cette 
Maifon dans celle d'Amboile , par fon mariage du 30. J nm 
1474. avec Jean d’Amboifc , Seigneur de BuJfi, Ccc. Kant. 
le P. Anfelme , Htft. des grandi OJfcnn. 

BAVERE ( Jean-Guillaume ) excellent Peintre, étoit na- 
tif de Sttafbouxg , ville Capitale de l'Alfxcc en Allemagne. 
Il a l.iLlïc quantité d'Ouvragcs , non feulement dans le lieu 
de fa naiflancc , mais aullî â Rome, â Naples 8 c i Vienne en 
Autriche 1 où il mourut l’an 1640. Melcnior Kuflell , Gra- 
veur d'Auglboure , a fait de très belles EJbmpes d’après U 
plupart de fes tableaux. • Acad. Pi&.Part. 1. /. 3. 

BAUGE’ ou BEAUGE* , fur la rivicre de Couéfnon , 
en Latin Balgmm , petite Ville de France en Anjou , où les 
Anglois furent défaits avec grande perte , par les François , 
fous le régné de Charles VU- en iaio. Elle a été bâric pat 
les Comtes d'Anjou , Ce eft le Siège d’une Scnéchauflèc , 
dont on a diminue le tcffbn , pour former le Préfidial de 
la Flèche en 1603. dont elle eft â quatre lieues , i cinq de 
Saumut , 8 c à fept d’Angers. En uStf. le Roi Philippe le 
Hardi ailigru â la Reine Marguerite de Provence fa mere , 
deux mille livres de rente fur Tes Châtellenies de Bc-augé, 
& de Beaufort en Valée. Le Roi Louis XI. donna i Charles 
Duc de Calabre, le Comté de Beaufott , Ccc. i condition de 
renoncer au droit qui lui pouvoir appartenir fur le Duché 
d’Aniou, Beaugé , Saumut Ce Loudun. En 1480. le même 
Roi donna Beaugé au Seigneur de Rohan, qui lui remit d'au- 
tres Terres i mais cer échange ne fubfifta point. Le Roi 
Louis XII. vendit l’an im. au même Rohan, Beaugé , Mo- 
lierne , Ccc. â condition de rachat perpétuel , dont le Duc 
Charles d 'Alençon acheta deux ans après la faculté. En 
effet en 151 6. le Duc racheta Beaugé , dont le Procurent du 
Roi demanda depuis la reftiturion à fes firurs; mais elles 
furent maintenues en la pofteftîon de cette Terre , par Arrêt 
donné le 10. Avril de l’an 1548. • Du Puv , Drein d» R»i, 
Chopin , /.». e. 16. Ç. t. Du Chêne ,Rtchtreht des Attira, 
de France. Papyre Maifon , Defcr. Flum. Gall. &c. 

BAUGE’ . en Latin Balgiacum , petite Ville de France en 
BcdTe . avec ritre de Marquifat. Elle eft fi tuée fur un coteau 
agréable Ce fertile , environ à une lieuë de Mâcon. On ne 
doute pas qu’elle n’aic été autrefois plus grande Ce plus con- 
fiderjbtc qu’elle n’cft aujourd'hui ; 8 c il r a même apparence 
qu’elle a été Capitale de la Province de Brefte. Ce qui a 
rendu ccrre ville plus célébré , c’eft d’avoir donné fon nom 
â la célébré Maifon des Sires de Bauge , qui ont été Souve- 
rains de Brefte duranc plus de 400. ans. 

BAUGE’, Maifon , a produit de grands Hommes. Vi- 
oirrs ou Hugues I. eft le plus ancien Sire de Baugé, 8 c celui 
que l’on confiderc comme tige de ccrre illuftre Famille. Il 
vjvoit vers l’an 830. fous l’Empire de Loti is le Debennatre , 
qui l ui donna le Gouvernement de ce pais .dont il fe fit Sou- 
verain. Guichenon doute que ce Hngnei ne fut fils de Mo- 
rin Comte de Brefte , qui vivoit en 811. Ce dont Eginharc 
lait mention. Cette conje&uic peut être véritable, quoiqu'il 
ne fore pas facile de la bien établir. Le Baugé a compris dans 
la fuite tout ce qu'on appelle aujourd'hui Bajft-Brejpt ou 
Dembet t depuis Cufery jufqu’â Lyon, Ce depuis Bourg 
Mqprt Bauge, avec Ic-s villes de Baugé, de Bourg Ce de Cu- 
fery , ChâtiJlon, faint Trivier , Pont de Vefle , Mircbel , 
Ccc. C’eft ce petit Etat que Sjbitle , Dame de Bauge 8 c de 
Brefte , porta dans la Maifon deSavoye en 117t. par fon 
mariage avec Amé V. Comte de Savoye. Hugues ou Wi guet 
mourut vers l'an 8(7. Ce laifta Fromond, perc de Hugues 
IL Sire de Baugé. Ce demie» eut guette avec Gérard Evê- 
que de Mâcon. Le Pape Agapet II. Ce le Roi Louis d’ 0 *rrf- 
ruer prirent foin de les accorder vers l’an 9 1 4. Huguts mou- 
rut en 9 j 8. laifta nt Hugues III. qui eut encore guerre arec 
Thcotelme Evcque de Mâcon , auquel il céda l'Abbaïe de 
S. Laurent. H mourut ver* l’an 970. Son fils Lambert lui 
fucccda.Ce fut pere de Hugpis IV. lequel mourut vers l'an 
1015. Ce eut Rodolphe, qui fit encore un Traité avec l’E- 
vcquc de Mâcon. On dir que c’eft le premier qui ait pris le 
titre de Seigneur de Brefte. On mec fa mort vers l'an 1 oit. 
RaimauoI. de ce nom, fon fils, luifucceda, Ce rendit da 
très bons fcrviccs aux Rois de Bourgogne ou d’Arles , con- 
tre les Sanafins , qui ét oient dans les bois de Provence » 
dits les Maurei. H mourut , fclon Paradin , en 1071. Ce 
eut pour fuccefteur G aviser an fon fil* , ou fon neveu. Ce 
demie» cm quelques différends avec Landri Evêque de Mâ- 
con , que Hugues de Die , Légat du S. Siège termina par 
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ordre du Pape. G attifer an mourut enmo. & I a I /TU U nue, 
dont nuos parlerons enfui te , Hugues de Baugé , Chanoine 
de Mâcon , Gaulftran 6c £»/*«*, Evêque d'Autun. Ulric 
ou Odvlrich , Sire de Baugé , Seigneur de BrcJlc , poJla 
«ne Tranfaétion avec le Chapitre de S. Vincent de Mâcon, 
il fit de grands biens. En 1110. il fe croila pour le voiage 
d'outre- mer : à fon retour il prit l'habit de S. Benoit , dans 
un Hermitage de, U fotet de Brou , près de Bourg , fie il y 
mourut en réputation de faintecé. Guichenon lui donne 
pour femme , une Pr inertie de la Maifon de Savoyc, de la- 
quelle il eut cinq fils ; Vint, mon jeune , Rainaud 11 . 
qui lui fucceda ; Blandin , quin'eft pas bien connu ; Hum - 
(ers , Archevêque de Lyon; 6c Etienne, Evcquc de Mâcon. 
Rainaudou K_ainali> 1 |. mourut vers l'an iijj. Divers 
Auteurs ont au qu'il ne laitTa point d'enfans , fie que Blan- 
din fon frète continua la pofterité} mais Guichenon pcétend 
avoir des preuves littérales, que Ratnaud U. fut perc d 'Vi- 
rée , mort jeune, fie de Rainaud 111 . qai lui fucceda. Ce 
dernier, que Vignicr, Sevcrt, & d'autres, font fils de Blan- 
din de Baugé , eut guerre avec Gtrard , Comte de Mâcon, 
& avec Humbert , Seigneur de Bcaujeu,lcfqucls défolerent 
le pais de Baugé.fic tirait plifonnûr Vint , hls de Rainaud. 
C'ctl dans cette fâcheufc conjoncture qu'il implora le fc- 
cours du Roi Louis l* jeune j auquel il écrivit les deux 
Lettres que nous avons dans le IV. Volume des Auteurs de 
VHifetre de France de Du Chêne , f. 381. & 330. & dans 
l 'Ht foire de Bref* de Guichenon , p. 3 o. On ne fçait pas 
quel fuccès curent ces Lemes.Ramaud III. moût ut en nSo. 
de fut enterre dans l’eglife de la Mutfe, entre Baugé 6c Mâ- 
con. Il laifl'a Ulric , qui lui fucctda ; Cm Ratnaud , Sei- 
gneur de S. Trivicr. Ulric 111 . du nom , Ptincc très ver- 
tueux , Ht de grands biens aux Eglifes & aux Monaftcns. Il 
mourut en 1110. Enptankrcs noces il épaula, avant l'an 
1 1 8 1 • N. de Châlons,Damc de Mite bel .tille de Guillaume 
1 . Comte de Châlons , St alors veuve de jojferand 1 . Sei- 
gneur de Briançon, & il eut de ce mat âge un hls unique Gui 
vl B au ce' , Chevalier, Seigneur de Mirebcl. Celui ci Ht te 
voiage de la Terre- Sainte, & mourut avant fon pacdaillant 
Marguerite de Bauge , femme de Humbert V. du nom , 
Sire de Ikauicu , la même qui fonda la Chamcufe de Pôle- 
«cins en B relie , vers l'an 1310. Vlrie 111 . prit une féconde 
alliance avec Alexandrine de Vienne , Hile de Gérard, 
Comte de Vienne & de Mâcon, ficilencut Rainaud IV. 
Hugues , Seigneur de S. Trivicr 6c de Gufcry > fi: Beatrix, 
mariée à Ame' de Gcncre, Seigneur de Gcx. Rainaud IV- 
Sire de Baugé 6c Seigneur de Brefle , n'avoit pas moins de 
pieté que fon perc. SonTcftamcnrcftdu 18. Juin U49.ll Ht 
Je voiage de la Palclline, fie y mourut. Sa femme fe remaria 
à Pierre le Gros , Seigneur de Brandon, & mourut en 1x6$. 
comme on le voit par fon tombeau , qui cft dans le cloître 
de Saint Vincent de Mâcon;mais fon nom n’y cil connu que 

K ir la première lettre , qui le compofoit , & qui étoit un S. 

ous [çtvons pourtant que c’étoit Sjbille de Beau jeu , fille 
de Guichard IV. Sire de Bcaujcu, 6t de Sjbéllrde Haitiaut. 
Leurs enfans furent Gui , Site de Bauge qui fuse» Rainaud-, 
Alexandre -, Sjbtlle -, Beatrix-, 6c Jeanne, Guy , mourut 
en ii6g.ll avoir époufé Btatnx de Motu ferrât, veuve d',-/*- 
dri de Bourgogne , dit Guiguu X. Dauphin de Viennois, & 
Comte d'Albon. fille de Bomfact 1 . Marquis de Monrfctrat, 
dit le Géant , 6c de Marguerite de Savoyc, 6c il n'en eut 
qu'une Hile unique, nommée Sj bille. CVft le fentimem de 
Guichenon , qui dit .que Beatrix prit d'auucs alliances avec 
Jean Seigneur de Charillon, & puis avec Pierre , Seigneur 
de la Rouc& de S. Bonnet; mais d’autrcsfoùticnncnt que 
la femme de Guy, Sire de Bauge, & Seigneur de Brrfle,étoir 
Dauphine de Lanieu, fille unique 6c hcriticre de Ren i de 
Lamcu, Chevalier Seigneur de Saint Bonnet 6c de Mircbel, 
iflu des anciens Comtes de Forcx. 

Quoiqu'il en foit. Sibylle fille unique fi: hciitierc de Gui, 
porta le Beaugé , fie la Brefle dans la Mailon de Savoyc, par 
ion mariage avecAmiV. Comte de Savoye. Elle Tcpoufa 
l'an 1171 en eut trois fils & cinq filles. & mourut l'an 1194. 
Depuis les Princes de la Maifon de Savoye ont polTedé la 
Terre de Baugé, à titre de fimplc Seigneurie, jufques i Loiiit 
Duc de Savoyedcqucl l'an 1460. l'érigea en titre de Comté 
pour Philippe fon cinquième fils. Le Roi François I- aïant 
fournis en 1333. la Brefle , le Comté de Baugé fut polTedé 
par divers Seigneurs. Mais le Duc Emmanuel Philibert , 
étant rentré l'an 13*9. dam la poflrflion de fes Etats, voulut 
s'accommoder «fe divetfes Terres que le Comte de Tende 
«toit dans le Piémont 6c ailleurs. 11 fit le 1 6. Novembre de 
7"u*f /. 
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l'an ij7j. un accord avec Renie de Savoye Comte fle de 
Tende , ficc. faut 6c hcriticre d'/fo»i>r,«r de Savoye Comte 
de Tende, ficc. 6c veuve de Jacques Marquis d'Urfé, Gou- 
verneur de Fotcz. Elle lui céda ces Tares, 6c te Duc lui 
donna en échange la Terre de Bcauec qu'il crigea en Mar- 
quiiat pour elle 6c les liens , â la rderve des droits de Sou- 
veraineté. Ainfi le Baugé entra dans la Maifon d'Urfé. 4 Pa- 
radin , Annales de Bourgogne. Vignicr , Chren. d • Bourg. 
Du Chêne ,Hift. de Bourg. Sevcrt. tu Eptfc. Man je an. Gui* 
chenon , Htjhtre de Brejje , &c. 

BAUGE' , ( Etienne de ) dit d'Autun , parce qu’il fut 
Evcquc de cette ville,étoit fils de Gaulsera n IX.Scigneur 
de Baugé , 6c de Brefle. Etienne écrivit un Ouvrage , qui 
contient en tout vingt chapitres des fept Ordres Ecclelufli- 
ques , des cérémonies de du Canon de la Mille . 6c de la 
kcaiité du faine Sacrement. Il fe trouve dam la Bibliothè- 
que des Pères» & Jean de Momoleon Chantre d'Autun le 
donna au public l'an 1 3 17. fous ce titTC, 7 ~ratiat*t de Sacra - 
mente Al tant, & us que ad illud vartofjne Etc le fa Mimf- 
tras pertinent. Bellarmin, Poflcvin , Le Mire , fit quelques 
autres fe font trompés, lorfqu'ils ont cru, qu' Etienne d'Au- 
tunavêcu dans leX. liecle , vers Tan 930. c'dl auflî i le fen* 
timent de Garctius Anglois , qui a dit U même choie , dans 
fon liyre du Sacrement de l'Autel. Il efl fûr qu'Etiennc de 
Baugé a été fait Evêque d'Autun en 11 13. qu’il a affilié à quel- 
ques Conciles, qui ont été tenus en ce teins- là , comme ce* 
lui de Totnus,& qu’il a été prefenr en 1119.au Sacte de Phi- 
lippe fils de Louis le Gras. Nous apprenons d'une Epître de 
Pierre le Vénérable Abbé de Ctuni , quatanr renoncé â fon 
Evêché , il fe fit Religieux de la même Abbaïe de Uuni, 6c 
qu'il y mourut faintement entre les bras de cet Abbé. * 
Pierre le Vénérable. /. 3. Eptf.6. 

BAUGE' , l Hubert ou Humbert de ) Archevêque de 
Lyon , étoit HJs d'Ulric Seigneur de Baugé, & frere de 
Ratnaud 6c d'Etienne Evcquc de Mâcon. Humbcrr t ut pre- 
nne icmcnt TAtchidiaconné d'Autun, & fut mis fur le Sien 
Epifcopal de cctre ville , après la mort d 'Etienne fon oncle 
en 11S4. Son mérite le Ht louhaitcr à divetfes Eglifes. Celle 
de Lyon le ravit â celle d’Autun ; mais ce ne fur pas pour 
long tems , parce que l'amour de la folitude le porta à fe 
terrier parmi les Chartreux , où il mourut en réputation de 
fainiLié. Pierc le Vénérable lui écrivit une Lettre, lotfqu'il 
n’étoit qu' Archidiacre d’Autun , pour lui perfuader de quit- 
ter le monde. Nous en avons une du même Humbert i 
l’Abbé Sogcr , par laquelle il s’exeufe de ce qu'il ne fe trou- 
va pas à 1 A (ï emblée du Clergé de France , convoquée fous 
le Roi Louis/* Jeune. 4 Pierre le Vcnerablc/.j./^i/î. 6.S11- 
ger, Ep. 134. Guichenon, Htft. de Brcjfe. Sevcrt, dr Epift. 
Lugd. &c. « 

BAUGE', (Etienne de) Evcque de Mâcon en 1171- étoit 
fils d’Ulric I. du nom , Seigneur de Baugé 6c de Brefle, 6c 
frere de Humbert Archidiacre , puis Evêque d'Autun. C'cft 
à lui que Pierre te Vénérable écrit la Lettre dans laquelle il 
lui parle de fon oncle £ tienne , frac du même Vint , 6c 
l’invite i l’imiter , en renonçant au monde. 4 Pierre le Vé- 
nérable , /. Eptfl. 6. Bellarmin , /. x. de Eutb. c. 33. <ÿ- de 
Scnpt. Eccl. Poflevin, mApp. Sainte Marthe, Gaü.Chnji . 
Guichenon, Hift. dt Brtffe, &c. 

BAUGENCI, BAUJLNCI , BOIS - JENCI ou RON- 
JENC1, fur Loite.Balgentiacum 6c B augennacum, Ville de 
France dans l'Oileanois , entre Blois 6c Orléans , cft firuée 
dans une campagne fettilccn blés, en vins 6c en chatte. Le* 
Anglois prirent en 14x8. la ville de Baugcnci,fous le Comte 
de Salilbury-.mais l’année d’après ils l’abandonnèrent â l’ap- 
proche des François. Ceux qui gardoient le château & Je 
pont furent reçusâcompoûtion.Baugenciacu autrefois des 
Seigneurs particuliers, depuis environ Tan 1190. Simon de 
Baugenci vivoit en 1x78. & epoufa Amicie , fille de Pierre 
dcBroflc. En 1x91. Raoul Sire de Baugenci vendit divers 
droits au Roi Philippe le Bel , dont les fuccctteurs en ac- 
quirent d'autres. Cette Tare pafla depuis dans la Maifon 
d'Orléans. Charles pere de Louis Xll. la vendit le 14. Juil- 
let de Tannée 1443. Français d'Orléans Marquis de Rothe- 
lin , mari de Jsuanehne de Rohan , fut Seigneur de Ihu- 
gcnci ,• mils pat Arrêt du X3. Février 1343. ccrtc Tare fut 
unie au domaine de la Couronne ; 5 c par un aurre Arrêt dt» 
16. Août 1 344. le même François d’Orléans fut encore con- 
damné 1 fe départir des droits qu’il prétendoit fur cette 
tcTre. 4 Hiiloire de Charles VIL L)u Çhcuc.fitckercbes des 
Anttqq. de France. Papyre Mail un , Dtjcrtpt. Flum. G ail. 
Du Puy , Droit; du Roi , &c. 
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CONCILES DE B AV G E NCI. 

Richard Cardinal , Leur du Saint Siège Tous le Ponxifi- ; 
cat de Pafchal ILcclcbcaîc 30. Juillet de Pan 1104. un Con- 
cile 1 Baugenci, touchant les nôces inerdueufes du Roi Phi- 
lippe I . Sc de Bernade de Montfort , que ce Prince avoit 
é |um fcc , contre l'avis des Grands du Roïaume. Us pro- 
mirent de Te (épater jufqu’i ce qu'ils cuflenc obtenu dif 
penfe du Pape.En 1 1 ci. on aflembla un autre Concile i Bau- 
Çcnci , pour connaître du degré de parenté qui rendoir nul 
le mariage du Roi Louis VU. di; le Jeune , Sc d’Elconor ou 
Alienor Duchcfle de Guïenne 8c Comtrfle de Poitou, fille 
de Guillaume X. dernier Duc d'Aquitaine. Quoique Loiiis 
eut deux filles de la Princcfle Elconor , il lui rendit le Du- 
ché de Guïenne Si Tes aunes terres qu'elle lui avoit appor- 
tées par Ton mariage , elles les fit pafler i l’ Angleterre , par 
Ion fécond mariage avec Henri Duc de Normandie Si heri- 
tier prefomptif de la Couronne d'Angleterre, connu fous le 
nom de Henri H. ce qui catifa une cruelle guene entre les 
deux nations durant plus de 300. ans. Binius nomme le lieu 
de ce Concile Flartit , trompé par ce mot qui marque qu’il' 
fur celcbrélc jour des Rameaux, que nous appelions Piques 
Fle$ertes. 

BAUGERAIS, Abbaïe de France dans la Touraine,! trois 
lieues de Châtillon fur l’Indre , du côté du Septentrion. * 
Matjr , DiQiem. 

BAUHIN , ( Jean ) originaire d’Amiens, l’un des pluscc- 
lcbrcs Médecins de fou tems , «Jettes habile Chitutgien, ac- 
quit une grande réputation en France ,en Angleterre & aux 
raïs- Bas , où il fit quelque fejour. Dans la fuite 1 étant reti- 
ré i Bile, il y exerça la Médecine & la Chirurgie, avec grand 
fuccés I ’efpace de 40 - ans. h, mourut l’an 15X1. âge ne 71. ; 
at«s .biffant deux fils Jb ah Si Gaspard, heritiers de fa ver- 
ru & de fa (cience. Le premier qui fur Médecin du Duc de 
Vinemberg , a compote pluficurs Ouvrages , ôc enrr’antrcs 
un Trait édes Batut, Se "ne Htjletrt des Plantes. Le fécond 
qui n’étoic pas moins habile , que fon pere, fervit aufli le 
même Prince en qualité de fon premier Médecin , Si fut pro- 
f fleur en Anatomie Si en Botanique â Bile , où il mourut 
l’an 1613. Si le 6 y. de fon âge.ll eu aufli Auteur de plufieurt 
Ouvrages, dont les principaux (ont , les Infiitmtiems Anate- 
miymti. Le Prodrome dm Théâtre Botanique. Dtfferesu 
Trattét des parues Jîmilaires. De la pierre de Betoard. Des 
Hermaphrodites , &c. Gafpard laifli un fils nommé Jean 
Gaspard , qui ne fc rendit pas moins fameux dans la pro- 
fclliun de la Médecine que fon pere Si fon aïeul. Il enfei- 
ona i Eüe ptês de so. ans , & eut rang entre les Médecins 
du Roi très Chrétien , Si de pluficuts Princes d'Allemagne. 
Ce fut lui qui mit en lumière Je premier Volume du Thcatre 
Botanique , que Gafpard fiauhin fun pere avoit ébauché,8c 
quelques autres Ouvrages qui peuvent donner de grandes 
lumières dans la Medec ine. Il avoit un fils nomme Jerome 
au(G Prof. fleur en Anatomie , & en Botanique , qui mou- 
rut dans b fleut de fon âge. • Vander Linden , de Senpt. 
Afedic. 

BAVIA (Louis) de Madrid en Efpagne , Chapelain Roial 
dans l'Egide de Grenade , continua J’Hiftotrc Pontificale de 
Gonfalve 8c d'Illefca. Son Ouvrage intitulé , Hiflerta Pon- 
tifical y Cat hohea, contient deux Volumes iu folie. Loiiis de 
Iiavia compofa d’autres Ouvrages , Si moulut en 1618. * 
Nicolas Antonio , Bihfioth. Htfp- 

BAUJENCI. Cherches. BAUC.ENCl. 

BAVIERE, grand Pais d'Allemagne, qui a titre de Du- 
ché , de Palatinat, 6c d’blc&orat. La Bohême 8c l'Autriche 
lui fervent de frontières , du côte d’Oriem -, la Soiiabe , du 
«ôte d’ Occident ; la Franconic , vers le Septentrion , Si le 
Titol , vets le Midi. Le Païs en cft beau , 8c le Duché de 
Bavière peut avoir quarante lieues du Couchant au Levant , 
& trente cinq du Sud au Nord : il cft arrofé par un grand 
nombre de rivières , dont les principales font , le Danube, 
l'Inn , l’ifer , fle le Lccht. L'air en eft tempéré Si fain, le ter- 
roir beau 8c fertile •, Si quoique chargé de montagnes 8c de 
bois , il ne Gifle pas de produite du vin 8c quantité de fro- 
ment Si de bons pâturages. Il y a aufli quelques mines* ce 
pendant iln’eft pai fort riche , p-icc qu il manque de corn 
mcrcc. Les villes principales ac b Bavière fonr Branaw , 
BurtKaufen,Freifing,lngotftat , Munich , Capitale du païs, 
Neubourg , Ratifbone , Straubing , VaflVmbourg. La Ba- 
vière i lt partagée en quatte grands Bailliages, qu'on appelle 
Begemtes ou Chambre» des Remesîfcavoir Munich , Lands- 
hut , Su aubing , 8c ÛurcRaufcn. La Jufticc y cil rendue aux 
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peuples qui dépendent de chaque Bailliage, dont les appel- 
lations fotu pottées au Confcii Souverain du Duc. Quant 
au haut Palatinat , qui par les derniers Traités de Ve ftp ha- 
lic, en 1648. a été rctini â b Baviere.commc il l’étoic autre- 
fois, c'cft un Duché qui comprend plulicurs Comtés 8c plu- 
ficurs villes: Ambetg eft la plus confiderablc , 8clajuftice 
de tout le haut Palaritut s’y rend en dernier teflbrr.Chamb 
eft la ville Capitale du Comté de même nom , appartenant 
aufli au Duc «le Bavière. Outre le Duché de Bavière 8c le 
Haut Palatinat, le Duc pofll-dc encore .le Landgraviat de 
Leuchteiv.berg , dont il hérita l'an 155*. par la mort de Ma- 
ximilien-Adam , dernier Landgrave de cetrc Province, fui- 
vant l'accord de Confraternité nerediraire, fait entre b Mai- 
fon de Bavière 8c celle de Lcuchtemberg , pour leur fuccef- 
lion mutuelle. Il jouir aufli du Comté de llaag depuis l’an- 
née 1387. que mourut Ladiflas dernier Comte de cette fa- 
mille. Une même Confraternité héréditaire de fucccÆoo 
mutuellc.cft établie entre b Mai fon de Bavierc,8t la Mai fon 
Palatine du Rhin. Le Duché de Bavière étoit autrefois un 
Roïaume qui s’étendoit jufqucs aux frontières de Hongrie, 
Si au golfe de Vcnifc.cumprenant les païs deTirol,de Ca- 
rinrhie , de Carniolc, de Stiric, d'Aurnche , Si autres Etats, 
qui ont depuis apparrenu â différons Princes. Par l'Article 
X. de b Paix de Veftphalic, en 1648. l'Eleétarat , Je Juur 
Palatinat , 8c le Comté de Chamb, font demeurés au Duc 
de Bavière. On y créa un huitième Eleékorat pour le Prince 
Palatin * à condition que , fi b branche Guitlelmine vient i 
manquer , il n'y aura plus de huitième Elc&cur , Si que la 
branche Rodolphine ou Palatine reprendra fa première di- 
gnité, 8c jouit a des Erars qui en dépendent. Le Cercle de Ba- 
vière cft une des neuf parties ou Cercles de ('Allemagne, 
aïanrle fécond rang parmi les autres. II eft borné au Levant 
Si au M idi, par le Cercle d’Aurrhrhe, au Couchant par ceux 
de Sotiabe Si de Franconic, Si an Septentrion p.iT le Roiau- 
mc de Bohème. Il comprend le Duché de Bavière avec le 
haut Palatinat , l’Archevêché de Saltzboutg , (es Evêchés 
de Freifing , de Paflau, de Ratifbone , le Duché de Ncu- 
büutg , 8c la ville de Racifbontu: , qui eft la feule libre Sc 
Impériale qui fuit dans ce Cctde. Les Princes puînés de la 
Maifon de Bavière prennent fcance aux Dictes de l’Empire 
parmi les Princcs,ou ils ont neuf ou dix voix*8cils ont ran« 
immédiatement après les Eii&eurs fcculicxs. * Hcifl'. Hi/i. 
de l'Empire l. G 

BAVIERE , Maifon. La Bavic-rea eu des Princes tics il- 
luftres, fans parler des Rois qui y ont régné depuis Je V. fic- 
elé , pi (qu'au commencement du IX. La Maifon de Bavière 
d’aujourd'hui, depuis Othon de Vïtelpach qui époufa vers 
l'an uij. Agnès héritière duPalatinar Sc de b Bavière, a don- 
né deux Empereurs à l'Allemagne , Si des Rois â b Suède, 
au Ûancmarcx > & à la Norvège, divers Elc&cutsâ l'Em- 
pire, des Comtes à b i loi lande j8cc. Il faut commence! par 
faire mention des Rois. 

On croit qu'ALDrcFRou ALDEGER.s'établit vers l’an 45$. 
dans bBaviere,oùillaiflaen 5G4 . Theodon ou Theudon 
I. qui fit b guerre aux Romains. Theudon II. fon fiisfui 
fucccJa en j ta. Celui-ci eut Theudon III. qui mourut en 
j 6$. après avoir été baptifé pat faint Robert,Evêqtie de Sai- 
tz bourg , qui convenir i la Foi les bavatois,laiflânr T hço- 
derert ou Diepert , qui mourut , l’an 369. Si ThaJJi/lom 
1 . mon en 59g. G erbaud I. fucccdai fon pae Théo Jcbccr, 
8c en 613. Gerbaud H. fon coufin régna apres lui. Ce der- 
nier fils deThaflillonl. fut fuivi de Theudon V. quilaifla 
en la meme année i$I3.Tiieodeiiert II.Ccs Princesfc firent 
toujours b guerre , Sc ncicgncrent pas paifiblemcnr.Le der- 
nier mon, vers l'an 6\o. eut Theudon V. qui biflà vers 
l'an <ÎX8. Theudon VL mots en 708.8c pere ac Theuekin 
VII. Ce dernier mourut fans poftcriié . l’an 735. Odillon 
fils de fon frété Haeiperthii fuueda Si fut Duc de Bavière. 
Il fur défait par Carloman Si Pépin, en 743. Sc 747. Thas- 
si lion IL d'autres difenr Th as si ll on III. fon filv, lui fur- 
ccda l’an 785. Si époufa Lteadberfe , fille de Didier Roi 
des Lombards. C’cft ce même Thalfillon , qui s'éranr ligué 
avec Didier Roi des Lombards , fut dépouillé de fes Etais 
par Charlemagne .qui le relégua dans l' Abbaïe de Jumicecs 
avec fon fils Tneudon , en 7S8. 8c divifa b Bavière en plu- 
fieurs Gou vcmemens part icul têts. L ‘Empereur Loiiis le De - 
tonxaire érigea iaBavîcicen Roïaume, qu'il donna i Loiiis 
fon troificme fils, en 819. lequel prit le fui nom de Ger- 
manisme , enfuitedu partage quïl (u avec fes ficies, après 
la bataille de Fonrcnar. 

Carloman, fils de Louis 1 . fut Roi de Bavière: ilmou- 
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rut l'an SS o. & laifla de Licovinde la concubine , Arnout 
E mpereur , qui mourut en 899. Divers Auteurs prétendent 
que la Maifon de Bavière eft lortie de cet Empereur ; niais 
comme ces fait s l'ont fans preuves * nous ne nous y ancre- 
rons point. Scion d'autres Arnoul, qui vivoit dans le IX. 
fiéde j eft la tige de cette Maifon : il fut tué par les Nor> 
mands vers l’an 891. On croit qu'il futperede Léopold , 
tué vers l'an 908. en fai Tant la guerre contre les Hongrois. 
On met enfuite Arnoul le Alanvait , qui fc révolta en 913. 
contre l'Empereur Conrad fon beau-pere , fie en 91$. contre 
Henry 1 . dit l’ Oiftlem . On prétend qu'il biffa deux fils , 
Eberard 6c Amont , Comte de Schiten , fie qu’ils furent 
privés de la fucccflîon de la Bavière. D'autres difent qu'E- 
REraild eut Léopold Ylltnflre , Marquis d'Autriche ; mais 
Léopold ctoit fils d’Albert ,fic petit-fils de Hcntv Comte de 
Bcbcpetgcn. il y en a qui ail ’urrne qu’ Arnoul le Mauvais 
ch.iiTTi fon frère Wermer ,pere d 'Eberard , lequel recouvra 
la Bavière. Les anciens Auteurs parlent de cinq ou fix Prin- 
ces diifcrcns , qui ont porré en même teins le titre de Ducs 
de Bavière ; comme 1 ‘Lmpcreur Henry II. dit le Suint 6c le 
Boueux , les Dues de Saxe , les Guelpncs , les Scigneuts de 
Sou.i be, les Comtes de Schiren fit deWitelfpach , ficc. Ces 
derniers, d ce qu'on aflurc,étoicnt lesfeulsde la Maifondc 
Bavière , ddcendtll à' Arment , freic d' Eberard. Leur fa- 
mille , dit-on,s‘éUva encore après fix degrés de génération. 
L’Empereur Lorhaire 11 . du nom , de la Maifon de Saxe , 
élu en r 1 xj . donna la Bavière d Henry , Hit le Superbe , 
Duc deSaxe. Ce dernier mourut rn1i3i.fi: biffa Henry, 
dit le Lien , lequel ai. inc de très grandes obligations i Fré- 
déric I. dit Barbereuffe , n'en t ur pas la rcconnorffance que 
l'Empereur étoit en droit d'en cfpcrer. Ce Prince ôta la 
BavicteiHenri te Lion, 6c en inveftic vers l’an 1180 . Othon 
1 . dit te G rend .Comte de Schiten fi: de Wïtellpach.qui lui 
avoir toujours été très fi Jcle. Frédéric mourut en 1190. 6c 
Henri le Lien en iioj. Celui-ci avec le fecours de fes amis, 
fufcica des affaires i Othon ; mais fans lui pouvoir enlever 
la Bavière , puce que l'Empereur I leur! VI- fils de Frédéric, 
fc déclara en fa favcur.OTHoN 1 . époufa Gertrude de Saxe, 
& en eut Loin s I. i qui l’Empereur Frédéric II. donna le 
Pal.itin.it en l'annce ixif. Aventinus dit que ce fut pour 
reconhojtre les fervices que ces Seigneurs lui avoient ren- 
dus i lui , au (li bien qu’a fon pore Henri V|. fie â fon ayeul 
Frédéric I. Pour terminer tous les differens qui pouvoicnr 
renaître avec les fucccffeurs de Henri le Lien , Othon II. 
dit Yl'Illnfire ,quc Lot'is I. avoiteu de Lmjmille , époufa 
vers l’an 1113. Agn/t , fille fie heritiere de Henri Comte Pa- 
latin, fils de Henri te Lien. Louis 1 . mourut vers l’an ixjt. 
fi: Othon V/llmflre vers l'an 1 145. on félon d'autre! , en 
1 1 {3. Ce dernier tailla Louis te Sev*re,c\\ii fuit ; fi: Henri, 
Duc de la balle Bavière, pere d ‘Othon, élu Roi de Hongrie 
en 1303. & d’£//e»*e,qui prit en 1198. le parti d’Adolphe de 
Nalïau. Louis 11 . dit U Vieil , fut encore lumommé le 
Severe , pour avoir fait mourir l’an ixjj. ou ixjfi. fur un 
injufte(bupçon../l/.«rxr de Brabant la femme, fille Je Henri , 
dit te Magnanime, Duc de Brabant, il époufa en fécondés 
noces Anne , fille de Conrad Duc de Maffbvie -, Sc enfuitc 
il prit une rroifiéme alliance avec A/athilde , fille de Rodol- 
phe I. Empereur. De fa fécondé femme , il eut Ledit de 
Bavière, qui époufa Anne , fille de Frédéric Duc de Lor- 
raine; mats ce jeune Prince vingt-deux jours après fon ma- 
riage fut rue dans un tournoi par Craron Comte de Ho- 
hcnloï. Ce malheur arriva en 1181. ou lelon d'autres , en 
1189. De Mathilde il eue Rodolphe fi : Louis III. qui fui- 
vent. Louis te Vieil ou le Severe mourut en 1104. Ses deux 
fil* font Chefs des deux grandes Familles qui lubfiftcnt en- 
cote en Allcmagne.fl: qui y ont fait diverfes Branches.CcIle 
des Palatins du Rhin defeend JeRoDCLt’Ht, qui ctoit l’aîné; 
6c celle des Ducs de Bavière , vient de Loin! , qui fut Em- 
pereur. Nous allons parler de l’une 6c de l'aune. 
BRANCHE ? AL ATI NE DD RHIN 
ou RO DOLPHINE. 

I. Rodolphe I. de ce nom, fut Fle&eur de l’Empire fit 
Comte Palatin du Rhin. Il époufa Mathilde , fille d f AeUL 
ht de N.ilT’.u , élu Empereur on 1x91. fit fit tout fon polli- 
le pour terminer les différends que ce Prince avoir pour 
l’Empire avec Albert d’Autriche; mais n’y aïant pû rcüffir, 
il le jeru dans le parti de fon bcau-perc , qui Fur rué i la 
bataille donnée prés de Spire le x. Juillet 1198. Depuis , 
Rodolphe le trouva en ijoS. d l'élection de Henri VIII. de 
la Maifon de Luxembourgific en 13 1 4 d celle de Frédéric III. 
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dit le Beau, de la Maifon d'Autriche, auquel il donna fa 
voix. Louis de Bavière, qui prërcndok d l'Empire , fit qui 
fut élu par d’autres, eut tant de chagrin de ce que fon frère 
Rodolphe lui avoic refufe fa voix , qu’il fe porta d toute 
forte de violences contre lui. En effet , Rodolphe ne fe 
cioïanc pas en feureté , fe mira en Angleteitc, où il mou- 
rut Je 11. Août 1313. Il avoir époufé en 1x95. Aftühi/de , 
fille de l’Empereur Adelphe de Naffau , après la more de 
laquelle il fc remaria avec MeQ hit de , fille d Edouard IV, 
Roi d'Angleterre , dont il n’eut point d'enfant. Il laiffà du 
premier lit 1. Adolphe qui fuir, x. Rodolphe 11 . dit l’Aven- 
gle, devenu Eleéh-ur,par U refignation de fon aîné: il mou- 
rut en 1353. fi: n'eut de fon mariage avec .,*»«/, fille d ‘Othon 
Duc de Carimhie, qu’une fille, mariée d l'Empereur 
Charles IV. 3. Robert, dit te Roux . Elc&cur après la mort 
de Rodolphe II. Il fonda l'Univerlué de Heidelberg en 134 6. 
fif mourut le 16. Février 1390. fuis enfans , ni d' Ehfabeth , 
Comtcffc de Namur,ni Je Beatrix , fille du Duc de Ikx- 
gues. 

II . Adolphe .furnommé le Simple , parce qu’il céda ce 
qu'il puffedoit dans la balTe Bavière d l’Empereur Ledit , 
Ion oncle, fi: l'Elc&orar d fes frétés , mourut en 1 3x7. fie 
biffa d’Ermengarde , fille de Loiitt .Comte d'Ottingcn , 
Robert IJ. qui fuit ; fi: Afeilhilde .mariée avec Ménard , 
Comte d'Ortcmbourg. 

III. Robert II. die le Dnr 6c te Tenant , joignit au Pa- 
betnat lé Duché de Deux Ponts , Hornbach , fie Bcrgza- 
bern. JJ fut Elrâeur après b mort de fon oncle , fie mourut 
le lu Février 1398. aïant eu de Beatrix , fille de Pierre - 
Ferdinand ou Etienne Roi d'Aragon fi: de Sicile ; Robert 
III- qui fuir ; Anne , mariée i Guillaume , Duc de Julicrs fit 
de Bcrgues ; fie Ehfabeth, époufe de Procepe, Marquis de 
Moravie. 

IV. Robert III. furnommé le Bref ou le Débonnaire, fat 
élu Empereur en 1400. fi: mourut le 18. Mai 1414. (1 avoî{ 
épryifc Ehfabeth , fille de Frtdtnc IV. Burgtavc de Nu- 
remberg , dscedéeen 1409. Scs enfans furent 1. Robert die 
le Pimpant , que quelques uns marquent eue né d'un pre- 
mia mariage : il mouruc en 1395. peu après la funefte jour- 
née de Nîcopolts , où il s'étoic trouve, 6c ne biffa point 
d’enfans d'£ fabeth,fi\]c de Jean dernier Comte de Span* 
heim.déccdée en 1416. x. Loiut le Barbu qui fuit » j. Ere. 
denc d’Amb.tg , mort fans être marié ; 4. Etienne , tige 
de la Branche de Simmerin , dont nous parlerons;;. Ji an 
D ucdeNcubourg, mort h- 13. Mais 144}. qui époufa Ca- 
therine , fille de XVratiJlat VII. Duc de Poméranie ; fi: Be.t~ 
trix .fille d' £rj*/J?,Duc de Bavière; outre cinq enfans mâle* 
mures en basane ; il fut pcrc de Christophe, élu Roi de 
Danemarcr , de Suède fi: de Nortwcgc , mort le 6. Janvier 
I44S. fuis enfans, de DorothSe, fille de Jean, Marquis de 
Brandebourg ; fi. Othon , Seigneur de Molbach,fi:c. il 
mourut en 1463 aïant été Adminiftrateur de l'Eletkorac , 
durant b minorité de fon neveu Philippe III. D'Anne , fille 
de Henri de Bavière , Duc de Landshuc , il cm Othon H, 
grand Mathématicien, mort le 7. Avril 1499. Robert , Evê- 

iic de Racilbonnc ,'mort le premier Novembre 1465. Al - 

rrt.Evèque de StTjIbourg, décédé le 10. Août 15 06. /r*». 
Grand Ptcvôt fi: Chanoine d’Auglbourg; Af art mente, fem- 
me de Remhart Comte de Hanau ; Dorork/t, époufe de N. 
Landgrave de Lcuchrcmberg; Anne 6c B<«rér,Rcligieufcs. 
Les filles de Robert 111 . furent, 7. Afargnente , mariée 1 
Char le t I. Duc de Lorraine ; 8 Ehfabeth , alliée 1 Fredenr t 
Duc d’Autriche , morte en 1409. fi c 9. Agn/i , femme d’A- 
dolphe Duc de Clévcs. 

V. Louis I. furnommé te Barbn , Ele&eur Palatin , fe 
trouva en 1415. au Concile de Conftance, dont il fe déclara 
le Prore&eur. Il lit le volage de b Terre Sainte, fie mourut 
aveugle lexo. Décembre i439.Il avoir époufé Blanche , fille 
de Henri IV. Roi d'AngIcreiTc;puii Mellbitde fille d'Amf 
Comte de Piémont , morte le 19. Décembre i+jfi. Du pre- 
mier lit il eut Robert,dh Y Anglou, mort en 1416. âgé de 10. 
ans. Du fécond lit il eut Louis II. qui fuit ; Frédéric , dit 
le Vtüonenx, qui fut d’abord Tuteur de fon neveu Philippe 
Y/ngtnn , fi: qui fc fir pourtant rcconnoître Electeur, à con- 
dition de ne le jamais marier ton le nomma le ViQonenx', 
parce qu’il défit dans une bataille Ulrich de Wirrcmbcrg, 
Charles , Marquis de Baden , Sc George Evêque de Metz , 
frere du meme Marquis. N'iiant pû garder le célibat, il 
énoufa une Demoifellc nommée Claire de Tett ingen, donc 
il eut des enfans , qui n’ont point été reconnus pour Pris- 
ées , à caufe de la méfalliancc. C’cft b Branche de Loo* 
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Vemstei n , mentionnée ci-après. Frédéric mourut le it. 
Décembre 1476. & Ton cadet A«6<rr, Archevêque de Colo- 
gne, le té. Juillet 1480. 

VI. Loun II. Elcdcur,furnommé te Pieux Sc le Cltment , 
naquit en 1414. de mourut le 1$. Août 1449. U avoit époufe 
Amehe . fille d 'Albert , Electeur de Brandebourg, dont il 
eut A/athildt » mariée à Louis , Duc de Wittemberg, puis à 
Albert d'Autriche, morte en 1481 La Irtomlc femme de 
Louis II. fur Marguen te , fille d'Amed/t VIII. Duc de Sa- 
voie , fie veuve de Lo ms III. Roi de Naples^norrc en 1468. 
dont il biffa Philippe qui fuit. 

Vil. Philippe, fur nommé Vingt"*, naquit le 14. Juillet 
144S. fut Elc&cur , gouverna fes Etats avec prudence, de 
mourut le 28. Février 1508. aune foûtenu une gucire affex 
func pour mettre fon fils Robert en pollcffion des Etats de 
George Duc de Bavière »dout il avoit époufé la fille. Phi- 
lippe avoit été marié le u. Man 1474- à Marguerite , fille 
de Lotus, dit U Riche, Duc dcBavicie.mottc le 25. Février 
1501. Ses enfans fuient 1. Louis III. qui fuit ; i- Robert , 
furnomme leFtrtt ifttx ; il naquit le 14. Mai 1481. Sc mou- 
lut le 1 {. Scpremhie 1 504. Il avoit époufé Ehfabtth , fille 
de George , dit le Riche , L>uc de Bavure , qui ï’inlbrua fon 
heritier : ce qui fâcha fi fort l'Empereur Maximilien I. qui 
s'intetrelToit pour Albett IL Duc de Bavière ion gcndie, 
qu’il en fit une affaire à toute la Maifon Palatine. Philippe 
1 ' lngtnu , foûioiant les intérêts de fou fils , fit tête â l'Em- 
pereur , avec le fccours des Bohémiens » mais Robert 5 c fa 
femme .riant été empoifonncs en 1504. on en vint l'année 
furvante à un accommodement. Ils huilèrent deux fils , 
Otmon -1 lr sri , qui fuivra ; & Philippe , dit leGuerntr , 
pour avoir défendu Vienne pour Châties V.conirc les Tûtes 
en 1119. Il niounir fans alliance le 4. Juillet 1448. Les au- 
tres enfans de Philippe Vlmgeuuî, furent ; 3. Frédéric II. 
mentionné .ipiès Loiiis IM- 4. Philippe, Evcque de Ftifin- 
gen ,de Zi-itz , fit de Naumbourg, mort en 154.1. â^c de 91. 
an ; 5. George , Evêque de Spitc.décedé en 1529. âgé d<*4j. 
ans ; 6. Htnri , Evêque de Voimcs.d'Utrecht &; de Frifin 
gen, mon le 14. Juin 1 J34. âgé de 67. ans •. 7. Folfiaug , Duc 
deNeubotus, mort fansalliance le x- Avril 1538. âgé do 64. 
ans; 8. Emilie , mariée à Gtorge I. Duc de Pomcranfe,morte 
Je 6. Janvier 1314. 9. H tient , alliée avec Heurt ,• Duc do 
Mckelbourg -, 10. Elijdbeth , femme de Guillaume, dit tt 
Jeune . Landgrave de Heil'e , puis de Philippe , Maïquis de 
Bade , déccdce le jo. Juin ijxx. Ôc Catherine , Abbeflc de 
Netibourgfur le Nekre. 

VIII. Louis UC. dit le Pacifique , Eleéleur, naquit le 2. 
Juillet 147B. Sc mourut le ié. Mars 1544. fans enfans de 
Sibylle , fille d' Albert IV. Duc de Bavière , décédé le 18. 
A'ril 1519. 

VIH. Frédéric 11 . dit /rSafr, fucccda â fon frété Lotus 
III. au préjudice d ’Othou Heurt fon neveu , fils de Robert 
fon aine. Il établitla Religion Prou liante dans fos Etais , fie 
prit foin de fon neveu , dont il étoic le T uteur. Sous lui fe 
lit la Convention de Heidelberg , entre tous les Comtes P.v 
latins , Pan 1 3 33. pat laquelle on convint qu’il ne feroit ja- 
mais fait aucun partage des Ti tres appartenances auPalati- 
nat , qui lorfque la Branche Elrâorale vienilroit à manquer, 
paffet oient à celle de Simmercn , à condition pourtant de 
donner le Conuc de Lux Iftein St le Comté de Spanheim â 
la Biancho des Deux-Ponts : il mourut le »é. Février 1356. 
fans poftciiré de Dorethee , fille de Chnjhtrme II. Roi de 
Dancmarcc , morte en 1580. 

IX. Othon -1 Jenry , neveu de Frédéric II. lui fucccda â 
l’Elcûotat. Il étoir fils de Robert , le fécond des enfans de 
Philippe ilngenm ,flt naquit le 10. Avril 1301. Il décéda le 
ir. Février 1549. Sc en lui finit fa Branche, n’aïant point eu 
d’enfans de Sufanue , fille d'Albert IV. Duc de Bavière. 
Par la Paix de Cologne, il avoir cil des biens de George, fon 
•yeul maternel, la Principauté de Neubourg fur le Danube, 
qu’il laiffa par Tcftamcnt â fon coufin Woljdng.de la Bran- 
che des Deux Ponts. 

BRANCHE DE S I M ME R E N DEFENVE 

Et filerait tu 1 559. 

V. Etienne , quatrième fiUde Rom rt III. Elefteur Pa- 
latin, puis Empereur, commença cette Branche. Ne en 1383. 
il moutui en 1439. Son pere lui avoit donné pour fon par- 
tage les Terres de Simmercn fie dcsDeux-Poms;& il epoufa 
le 1 6 Juin 1410. Anne, fille Schcfitierc dcFredcrie.demier 
Comte de Veldems ; laquelle décéda en 1444. Ses enfans 
fuient Frédéric qui mit j Louis , tige de la Branche de 
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V 1 ldents fiedes Deux-Ponts ; Robert . Evêque de Straf* 
bouig, moitié iH.OClobre 1478. Jtan, Evêque de Munftcr , 
puis AtchcvêquedcMagdcbourg , décédé le 1$. Novembre 
1475. Sc Eriemne , Prévêt de Cologne , mort en 1481. 

VI. Frédéric, Comte Palatin de Siromeren fie dcSpan- 
heim, naquit en 1417. fie mourut le 18. Novembre 1486. 
lai liant de fon mariage rtccMargutrite , fille d’Arnonl Duc 
de Guddres , morte en 148U J eau I. qui fuit j Robert .Evê- 
que de Rati/bonne, mort le 19. Avril 1 507. Etienne , Prévôt 
de Cologne après fon oncle de même nom; Frédéric, Cha- 
noine de Mayence , de Cologne.de Magdcbourg.deTréve» 
& de Srralbourg 1 Sc G ml tourne , Chanoine de Ttévcs. 

VII. Jean I. Duc de Simmercn , mourut en 1 J09. aïanc 
eu de fui» époufe Sujdnnt uu Jeemne , fille de Jeen Comte de 
NalTau- Senaxpont , décédée en ijoi. Jian II. qui fuit \ 
Frédéric Prévôt de Srrafboutg; Sc Eh/ébeih mariée à Je Am- 
Z.mir,Comte de Naffau-Sarbiuce. 

VIII .Jean II. naquit le 10 Mars 1486. Il fut Juge de la 
Chambre Impériale de Spire , Sc mourut le 18. Mai 1557, 
Il avoit époufé Beatrix , fille de Chnfiopbe , Marquis de 
Bade, laquelle moumr le 15. Avril 15 ) 5 . il fe remaria â 
Marie- Jacob/, fille de Ledit .Comte d’Ottingen. Du pre- 
mier lit , il eut Frédéric qui fuit ; George , qui par U pro. 
motion de Ton frère à l’Elcâorat, devint Duc deSimmc- 
ren ; Sc mourut le 17. Mai 15 <9. fans enfans d! Eli fabeth , 
fille de Guillaume dit le Fieux, Landgrave de HdTc , déce- 
déc le 4. Janvier 1561. Richard , qui hérita de fon frere 
George, Sc qui mourut fe 1 j. Janvier 1598. fans avoir eu d’en- 
fans de trois femmes, qui furent , Julienne , fille de Jean , 
Comte de Vicdc , morte en 1189. Emilie , fille de Cbrtjlo- 
phe Duc de Virtembcrg, décedée le xj. Mai 15&9. Sc Aune- 
Margueritte , fille dcGeorgt-Jeau, Comte Palatin de Lut- 
zenftein ; G’*i//4*w/,morr en jeuruffe ; Ehfabeth , mariée i 
George, Comte d'Erpach ; Saé/wr, alliée à /.amorale, Corme 
d'Egmonr , décedée en 1 568. Htltnt , époufe de P hihppe , 
Comte de Hanau- Munzenberg j Ame ht , femme de P loi* 
hppt , Comte de Ltnangc- Veftcibourg i Brigitte , Abbcff'e 
dcNcuboutg .morte en ij6». Jeanne-, Ottiiie -, Marte, Sc 
Catherine , Religieufcs. 

IX. Frédéric III. né le 14. Février 1515. fucccda â l'E- 
Jcâorat en 1559. & s'étoit fait Luthérien, à lapeifuafion 
de Marte de Brandebourg , fille de Cafimir , Marquis de 
Brandebourg . qu’il avoit épouféc le 12. Juin i{)7- & qui 
mourut le ji. Octobre 1567. Depuis ilembraffa la Doéhino 
de Calvin , Sc fe montra fort zélé pour ce parti , jufqu’â en- 
voïeren 1 567. Sc 1568. de puiffans fccours aux Huguenot* 
de France, il mourut le 16. O&obre 1176. aianr pris une 
fécondé alliance avec >^»r/ir,Comteffe de Mtruis , veuve 
de Henri de Brcderode , laquelle mourut en i6oe. Ses en- 
fans furent Albert , ne en 1 < j8. mon en 1555. LouisI V. 
qui fuit; Hcrmand- I.oini , né le 6. O&obrc 1541. noié en 
France le premier Juillet lfj$. J ta» Cafimir , né en 1545. 
oui fut Tuteur de fon neveu Frédéric IV. Sc Adniinr lirai eue 
de rEIcâorat. Il mourur le 6. Janvier 1 191. biffant d’£//~ 
fabtth , fille d'Augufic Eleâeor de Saxe, moite le z. Avril 
1^90. une fille Dorothee , époufe de Jean George , Prince 
d'Anhalt , moue le ij. Mai 1618. Chnfiopbe , né en » < 5 1. 
tué au combat de Mockct le 17. Avril itf+.AlbertSc Char - 
Ut, morts jeunes ; Elifiabeth , mariée i Jean- Frédéric If. 
Duc de Saxe, morte le 5. Février 1 594. Snfanne.Doroth/e, 
alliée i Jeau-Gmltauma , Duc de Saxe , moue le 4- Mars 
■ 591 . Anne-Eh/âbeth,fautuc de Philippe II. Landgrave de 

I fcll'c , puis de Jean- Augufie , Comte Palatin, laquelle 
mourut en 1609 Sc Cnnegoude-Jaquehne .époufe de Jeau, 
dit le Fieux , Comte de NaJTiu-Dillcnbourg , décedée en 

Ij86. 

X. Loti 1 s IV. Eledlcur , naquit le 4. Juillet 1 j J9. U fut 
fumommé le Facile . Il embraffa la Confeflion d’Auglbourg, 
aima les gens de Lettres , & fur très paffionné pout la paix. 

II mourur le 12. Oâobie 1583. Sa première femme fut Eli- 
fiabeih , fille de Philippe , Landgrave de Hcflc, qui mourut le 

1 4. Mars 1 583. La féconde fut Anne, fille d'Eiart, Comte 
de Frife. De la première il eut Frédéric IV. qui fuit; 
Anne- Marie, mariée le 4. Mai 1179- à Charles IX. Roi de 
Suede, morte en 13S9.& neuf enfans décédés en bas âge. 

XI- Frédéric IV- du liSinctre , naquit le {. Mars 1 374. 
& fut fous b tutelle deJtau-Cafimir fon on< le. Il changea 
de Religion, embraffa b Piétenduë Réformée, & mourut le 
9 Septembre 1610 11 avoit époufé le 13. Juin 1593. Louife- 
julieuue , fille dr Guillaume , Prince d’Otange .laquelle ué- 
ccda en 1644. Leur* enfans furent Frédéric V. qui fuit 3 
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deux fils morts en bas âge ; Louis. Philips , Duc de Stro- 
snci'cm né le 16. Novembre i£ox. mort le 8. Juin rtfet. aiant 
eu «le Marie. Eleonor fille de Joacbim-Fredenc , fcleAeur 
de Brandebourg , outre trois males nions jeunes , Leais- 
Cafimir, né en 1637- mort en i6j». Louis- Henri- A4 ’aurice- 
Fruufois , né le 1. OAobre 1*40, décédé le 14- Décembre 
1*73. fans enfans de A/*nr,fillc de J/eun- Fredtric t Vtii\cc 
de Nalfau-Orange ; 5c Ehfabeth. Mane-Charlotte , née en 
1631. mariée â George , Duc de Lignits , morte le xo. Mai 
1664. Les filles de Frédéric IV. furent Louife- Julienne, née 
en 1 594. mariée à Jeun , Duc des Deux- Ponts ; Catherine- 
Sophie , née en 1393- & Ehfaheth-Charlottt , née le 7. No- 
vembre 1597- mariée en 1616. à George- Guillaume , Elec- 
teur de Brandebourg. 

XII. Friberic V. fumoramé le Cenflant , naquit le ilf. 
Août 1 39$. 5c eut pour tuteur le Duc des Deux- Ponts Ton 
beau frère. Le 14. Février 1613 il époufa£/i/aérr6 , fille de 
jActjuet I. Roi de la Grande Bretagne. Les Etats dcrBohcmc 
l’aïanc éiu Roi en 1619. il fe fit couronner à Prague , où il 
perdit une bataille le 4. Novembre 1610. Le zi. Janvier fui- 
vant fil fut profetit 6c dépouillé de fes Etats Sc de l’EleAo- 
rat » qu’on donnai Maximilien Duc de Bavière- Il mourut 
ï Mayence le 19» Novembre 1(31. &fon époufclc 13. Fé- 
vrier 1661. Leurs en fans furent Henri Frédéric , né le x. 
Janvier tira- defigné Roi de Bohême avec fon pere , 5c qui 
fut noté mif. rablemcnt près de Harlem en Hollande le 17. 
Janvier 1619. Charlis-Louis qui fuit , Robert , né en 
1619. qui s'attacha au Roi d’ Angleterre . fut Chevalier de la 
Jarretière , Confeiller d’Etat , Vice- Amiral , Duc de Cum- 
berland , 6cc. 5c mourut fans alliance le 9. Décembre U>8x. 
laifont nn bâtard tu/au fiege deBndt t*i6i6. Maurice, né 
le C. Janvier 16x1. qui fc noïa prés des Caribes , en allant 
aux Indes Occidentales ; Louis , filleul du Roi Louis XIII. 
né le xi- Août 16x3. mort le 14. Décembre 161 5. Edouar d , 
né le 6. OAobre 1614. mort Catholique le 10. Mars 166 1 . 
aïant biffé de fon mariage avec Aune de Gonzague , fille de 
C hurles , Duc de Nevcrs , qu’il époufi le x8. Avril 164$. 5c 
qui mourut le 10. Mars 1684. Lomft. Marte , née le 13. Juil- 
let 1647. mariée le IO. Mars 1*71. i Charles Théodore- 
O s hou Rhingrave, Prince de Salm, morte le 1 1 . Mars 1 679. 
Anno,née en 1648 mariée le 1 1. Décembre 1663. * Nenrt- 
Julo de Bourbon , Duc d'Anguten , depuis Prince deCon- 
dé ; 6c B eue dtûe- Henriette- Philippe, nee le 13. Juillet 1 tfjx. 
mariée en 1 66 8. i Jeun-Fredertc Duc de Brunfwicc -Lune- 
bourg de Hanover , don* clic eft veuve. Les autres en fans 
du Roi de Bohême fu.-ent Philippe , ne en 1616. tué au com- 
bat de Rcrhel le 13. Décembre 1630. Gmfiuvt , né le 14. 
Janvier 163». mort en 1641. Ehfabeth , née en 1618. Prin- 
celle des plus fçavantcs .qui penfaépoufer Ladifi.is Roi de 
Pologne, mais qui fucAbbcireiiuMonaftereLurhefiend'Her- 
woede en Vcftphalie , 5c mourut le 8 Février 16S0. Lomfe- 
Hoiandme, néc\z 18. Avril 1611. elle abjura le CaJvinifme, 
fc fit Religieufe en 1639. i Maubniflbn près Pontoife, dont 
elle fut Abbeffe cinq ansaprès, morte le 11. Février 1709. 
âgée de 96- ans i Henriette- Marie née en 16x6. mariée en 
1631. i Sigifmond Ragorzi, Prince de Trantfylvanic, morte 
le 18. Septembre de (a même année ; Charlotte . née en 
itfxS.morteen 163 1. ScSophse , née en 1630. alliée en 1658. 
avec Emefl Angmfle de Brunfwicx , mort Adminilhaceur 
de l'Evêché d’Ofnabnicx 5c Duc de Hanover .morte le 8. 
Juin 1714. en fa 84. année. 

XIII. Charles-Louis né le xx. Décembre tdi7. rentra 
dans le Bas-Palatinar,& fut créé huitième EleAeurilaPaix 
de Munftereni$48. fous le titre d’Architreforier de l’Em- 
pire. Il mourut le 7. Septembre 1680. aïant eu de Char lotte. 
fille de Guillaume Landgrave de Hcfie , qu’il avoir époufée 
le xx. Février 16 3 o. 9c qui mourut le xd. Marsi686. Char- 
les qui fuir -, 5c Ehfabetb-Char lotte née le 17. Mai i6jx. 

Î jui le fit Catholique, Aeépoufa le 16. Décembre 167t. Pks- 
ippe de France, Duc d’Orléans, Frcre unique du Roi Louis 
XIV. dont elle eft veuve. Charles-Loiiis/*i#i d'autres en- 
fans de Loiiife de Deeenfeld. Foiex. RHINGRAVE. 

XIV. Charles , EleAeur Palatin , né le ji. Mars 1631. 
mourut le z 6. Mai 16S3. fans enfans de 'Willetmme-Erne- 
fiine , fille de Frédéric III. Roi de Danemarcic , qu'il avoir 
époufée le to. Mai 1671. morte le xi. Avril 1706. 6c en lui 
finit cette branche. L’ElcAorat palTa dans la branche de 
Ncu bourg. 

BRANCHE DF. FELDENTS 
ijfu'l de celle de Saumertn. 

VI. Louis , fumomnté/e Noir , fécond fils d'EurNsi, 
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Duc de Simmeten, & petit-fils de l’Empereur Robert h 
Petit , eut pour fon parrage . par le teftament de fon ayeul 
maternel Frtdtnc Comte de Veldems , ce Comté avec le) 
Terres de Lichtemberg.de Lauter.ck, &c. 5c le Comté des 
Deux Ponts. Il mourut Ici 9. Juillet 14S9. aïafit aide Jean- 
ut , filfe d'Antoine de Cxoy , Comte de FORMA , David , 
mort avant fon pere j Oufpurd , mon en I4S1. fan» enfans 
d'Emthe, fille tx Albert , Marquis de Brandebourg, monde 
3. Septembre 1481. Albert Marquis de Strafbourg.mott eu 
13x3. Alexandre qui fuit 1 Jean, Chanoine de Cologne 
5c de SinCboütgiPhilippe Chanoine de Stralbourg , mort en 
1489. Sanjon mort à ut ans en 1480. étant tombé du haut 
d'une tour ; Ehfabeth , mariée i°. i /<»Con«e de Solms, 
puis à Jean Liais Comte de Nalfau-SarbrucKi Marguerite 
Abbelfe de Poppon,puis femme AcPbihppeLomtc de Naf* 
fau trois autres filles Religteufes. 

VII. Alexandre , furnommé te Boiteuse, né en 14^1. 
mourut le 3t Octobre '3 '4- aïanrde fon mariage vtccMar* 

{ «rmr, fitte de Craton Comte de HohenloF, morte en itxx. 

ouïs II. qui fuit;<;r#r£r. Chanoine de Colognc.de Trêves 
5c de StralbourgiRoBERT , tigedesComtes de Luuttrtch. i 
Jtunut 6c Marguerite Religieufes i Sc Catherine , mariée â 
O thon Comte de Ritberg moite, en 134*. 

Viil. Lotus II. Duc des Deux-Ponts ,nâquiten 13OX. 5c , 
mourut le 3. Décembre 1531. aïant eu d’Elijabeth , fille de 
Guillaume dit le Faux , Landgrave de Helfe , monc le 4. 
Janvier ij$j. Volsano qui fuit 3 5c Chrijhnt, monc i fi* 
ans en 1334. 

IX. Wolpang , naquit le 13. Septembre 131^. & fur fous 
la tutelle de fon oncle Robert , auquel pmie du Comté de 
Vddenrs fut cedée ',&pour dédommager Volfang . l'Elc- 
Aeur O thon- Loua lui donna La Prtncipauté de Ncubourg. 

Il mourut ponant les armes en France pour les Procdlans.lo 
if. Juin 1369. K avoir époufé \c6. Scprembrei544. A»*e. 
fille de Philippe Landgrave de Hcdc • mone en 1391. donc 
il eut Philippe Louis , tige de U branche de Nenbonrgi 
Jean . tige de la branche des Deux Ponts ; Othon Ht un , 
Palatin de Sulczbach , mort le 16. Août 1604- qui de Doro- 
t h/e- Marie , fUlcdcChn/lophe Duc de Vinemberg, niorttf 
en n»39. eut Derosh/e- Sophie, nie en i388.monecn 1^07. 
Sabine , née en 1389. mariée en léix. i Jtaa-Gtorgt libre 
Baron de V.inenlKTg en Bohème Sufannt , née en 139t. 
mariée en 1613. i George Hanfo Comte Palarin de LuzeU 
Üein.Ar neuf .îtitres i nfants morts au berceau; Frtdene qua- 
trième fils de Yolfang , qui mourut i quarante ans le 7. 
Décembre 1597. aïant eudeCasherine-Sophit,fi\\edeHenrt 
Duc de Ligniez , morte le 10. Mai 1608. trois enfans décé- 
dés au berceau ; Charles , cinquième fi's, tige de la brarfa 
che de Bircl^enftld. Les filles deVoLFANo furent Chrtjhne 
née en 1546. Anne , née en 1334. morte en i$7<f. Barbe , née 
en 1339. mariée en 1391. i Godefro t Comte d’Otringen » 
Marte. Ehfabeth , nee en 1561. mariée en 1583. â Emicou 
Comte de Lirunges j & quatre autres filles morres en bas 
igt. 

BRANCHE DE NEVBOVRG ISSVE DE CELLE 

de Feldtnts , dtvenui EltQerale eu i<58j. 

X. Piiiuppj-Lot is.Duc dcNeubourg, fils aîné de Vot- 
fang , né le 1. OAobre 1347. époufa en 1174. alune , fé- 
cond e fille de Guillaume Duc de Juillets , de Cleves , &c. 
ce qui lui donna droit à la fucceffion des biens de cette Mai- 
fon. Philippe Loiiis eut de grandes aJfaites â foûtenir pour 
l'adminiUration de l'EleAorat qu'il difpuroit , pour le Du- 
ché de Ncubourg , 5c pour la fucceffion de Cleves. Il mou- 
rut le ix. Août 1614. 5c fa femme en 1631 Leurs enfans fu- 
renr Vols ang-Guillaume qui fuit -, Othou-Heuri, né en 
1380. mort le ix. Décembre r398.Aucusrt,tigedes Com- 
tes Palatins deSultx-bach ; Jean- Frédéric , ne !eX). Août 
1387. mon le 9. OAobre 1644. Il avoir époufé Sophie - 
Agn/s , fille de Louis Landgravede Heffe, morte en i$É4- 
dont il eur fix enfans, morts an bcrcrau;>f *»*- Marie , née en 
rj7j. mariée en r 391. à Frédéric Guillaume Duc de Saxe , 
morte 1. Février 1 6a f. Dereth/t - Sabine , née en 1376. 
morte en 1598. Amtiie- Heltosge , née en 1384. monc en 
1607. 

XJ. YoLFANc-GriLLAttMC , né le X9. OAobre (378. fis 
fit Catholique en 1614. 5c fut Chevalier de la Toifon d’Or. 

Il eur part aux affaires d'Allemagne. & fotuint une très- 
longue guerre . contre l'EleAeur de Brandebourg , pour la 
fucceffion de Cleves, qu'il prétendoit lut appartenir, â caufis 
que fa mere Anne de Cleves avoir firrvêcu fon frère Jean - 
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Cmllaume ; au lieu que Marie Eleonore , l'aînée de* deux 
four* , époufé à' Albert Duc de Pruflc , dont U fille Anne , 
avait époufé/M*. Sigifmond Elcâcar deBrandebourfccroit 
«iecedcc avant U mort du Duc de Clevcs. Cette affaire fut 
terminée, airli-que nous ledifons au mot Cle vss.UW/a*/- 
CuilUume mourut le 10. Mars ttfjj. U avoir époufé i Q . Te 
la. Novembre 1613. Magdelatne, hlJe deGuilhume Duc de 
Bavière , morte en 16x8. i°.en 16 31. Catherine Charlotte, 
fille de Jean II. Duc des Deux- Ponts , motte le ai. Mais 
18 j 1. j°. le 6. May de la même année i Marte- Françetfc , 
fille de François - Egon Conue de Furftcmberg , morte en 
Mars 170a, Il eut du premier 1 U Philippe-Guillaume 
qui fuit. 

XII. Philippe-Guillaume .DucdeNmbourfl, deju 
lier* , de Mons , &c. né le 5. Novembre 1615, lucccda i 
l'Elodlorar en 168 3 - par la mort de l'Ele&cur Charles. Ce 
Prince, avant que d’etre Eleélcut, croit attaché i laitance, 
de qui il reçut de grands lecouts, le Roi aïanr même tra- 
vaillé pour le faire élire Roi de Pologne j mais depuis que 
l'Empctcur Léopold, fut devenu fon gendre , le Duc de 
Ncubourg fc dévoua touc à lui , devint Chef de fon Con- 
fcil , 1k donna un «and bfanle i tout l'Empire. U fut un 
des premiers mobiles de la Ligue d'Augfbourg. Enfin , il 
mourut le a. Septembre 1690. le plus âgé des Princes de 
l'Europe. Il avoit époufé 1". en 1641 - Anne-Cathertne- 
Çenfiante , fille de Sigt/mend III. Roi de Pologne , m^te 
le 7. Octobre 165 1. l'rns avoir eu d’enfans ; a”. Je S4. Aoùc 
l$5j. F.hfalteth-Am*lie-Magditaint,CA\c de George Land- 

£ avc de Heflc d'Armftat , laquelle fc fit Catholique après 
n mariage, morte le 4. Août 1709. dont il eut 1. Jean- 
Guillaume- Joseph qtli fuit; a. Cxolfang-George-Fredt- 
nc- Frète fou , Chanoine de Cologne , fie Chorevcque dans 
le même Chanitre,Doïen de faim Cicreon de la même ville. 
Chanoine auui de Strafbourg, de Liege, de Munfter.d'Of- 
iftbmcK , de PaiTau , de Trente , de Brixcn,& de Ütcfi-ui , 
dont ilpcnfactre Evêque, né le j- Juin 1 £39. mort le *. 
Juin 1683. 1. Loties- A meme , né le y- Juin 1660- Abbc Je 
Fécarapcn Normandie, Grand-Maître de l'Ordre Teuro- 
■iqne , Chanoine fie Soûioïcnde C Pologne , Chanoine de 
Liège & de Munfter , Poftulé Coadjuteur de Mayence , fie 
clû Evêque de Liege par une partie des Chanoines, mort 
peu de jours apiès cette élection, le 4. Mai 1694. 4. Char.. 
les-Philippe ,qui a continué la pofterité, rapportée apès 
celle de fon frère aîné. 3. Alexandre-Sigjmond, né Je 19. 
Avril 1 66 f. Evcque d'Augfbourg , Chanoine d'Aichftct,ci- 
devant Prévôt de Confiance. 6. François- Loiiis , né Je 14. 
Juillet 1664. Evêque de Bteflau fie de V ormes , Chanoine 
4- ! Olmutz fie de Cologne, Grand-Maître de l’Ordre Teu- 
tonique, & Gouverneur de Silcfie, Elcdcur de Trêves. 
7. Frédéric- G urUauMe , né le 20. Juillet itfdj. rué aufiége 
de Mayence le 11. Juin 1689. 8. Philippe-Guillaume- Au- 

Î ufto,ni le 18. Novembre 166$. marié le 19. Octobre 1*90. 

Anne- A/ >er et- F ranf 01 fe , fécondé fille de Jetlt F ranf ou 
Duc de Saxe-Lawembourg , & mort le 10. Avril 1693. aj'anr 
eu deux filles , Leopeldme- Eleonore , flrc. née le xi. Odto- 
bre rfijji. fir Anne-Charlotte- Loiiifi , ncp le 30. Janvier 
169 j. 9. Jean, né fie mort le i. Février 1675. lo.Eleonore- 
Magdtlosnt-Thtreft , née le 6. Janvier hSjj. mariée le 14. 
Décembre 1676. à l'Empereur Léopold, n. Marte- Adé- 
laïde- Anne , née le 6. Janvier 1656. morte le 11. Décem- 
bre fuivant i il. Sophie- Ehfaberh , ncc le 13. Mai 1 (t 7. Sc 
morte le 7 • Février 1658 13. Afane-Sophie-EhJaheth.nèi: 
le 6. Août 1666. accoidcc en 1680. avec le Prince Loties 
de Bade ; nuis le mariage s'étant rompu , elle époufa le 2. 
Juillet 1687. Pierre Roi de Portugal , & mourut le 4. Août 
1699. 14. Maria- Attae , ncc le 18. Octobre 1667. mariée 
le 18. Août 1689. â Charles II. Roi d’Efpagne. ij. Doro- 
thee-Sophie , ncc le ia. Juillet 1670. mariée le 3. Avril 1690. 
d Edouard Famcfc , Prince de Palerme , fils du Duc Rai- 
•ace , dont elle refit veuve en 1693. fie fe remaria le 8. Dé- 
cembre 1693. au Duc de Parme , Fr a» fois Farnefe, frere de 
fon premier mari. 16. Hedtoige-Ehfatteth-Amehe , née le 
18. Juillet 1673. mariée lé 11. Février 1691. 1 lacunes- Loues 
Prince de Solvent i , fils de Jean 1. Roi de Pologne ; fie 17. 
Leeptldme- Eleonore- Jofephe , née le 27. Mai 1679, motte 
le 8. Mats 1693. 

XIII. Jean-Guillaume Joseph , Electeur Palatin , né 
en 1658. le 19. Avril ,a époufé i°. leaj. Octobre 1678. Ma- 
rie Anne- Jofephe d'Autriche, fille de l'Empereur Ferdi- 
nand III. morte le 14- Avril 1689. x‘\ le 29. Avril 1691. An- 
nt-Mant- Litoft de Mcdicii , fiüe du Grand Duc Coûte ill. 
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fi: de Marguerite- Loiiife d'Orléans, fl: mourut fans poftr- 
ricé le 3. J uin 1716. âgé de j 8 . ans , aïant eu de fon premier 
mariage deux enfans , morts jeunes. 

XIII- Charles Philippe de Bavière, Ele&cur Palatin, 
fils puîné de Philippe-Guillaume , bleCtcur Palatin , 3 c 
d'EhJabeih Amthe- Magdelame de Htfle, né le 4. No- 
vembre 1661. quitta en 1688. les Bénéfices üc la Croix de 
Chevalier deMalthc -, fut nommé Gouverneur du Tirol » 
fie a fuccedéen 171 6. il l'Elcitoiat après la inorr de fon frere 
aîné. Il époufa i°.cn 1688- Loiitfe-Charlotte Ptinceflc de 
Radzevill , veuve de Loiits Marquis «le Brandebourg,mone 
en couches le 23. Mai i<*9J. dont il eut Sophte-Aagmfle , 
née en 169t. a”. Tbereft- Catherine , fijlc de Jefeph-Char- 
les Prince LabomixsKi, morte le 7. Janvier 1712. dont des. 
enfans, 

BRANCHE DE SV LT S B A C H .SORTIE 
de celte de Ncmboarg. 

XI. Auguste, Corace Palatin .uoifîéme fils de Phi up- 
ri Louis, Duc de Ncubourg,né le 2. Oélobic 1 382. mou- 
rut le 14. Août 1632. Il avoir époufé le 2. Juillet 1620, 
HedVftge, hile de Jean- Adolphe Duc de Holftein, morte 
en Avril 1637. dont il eut Christian- Auguste qui fuit-, 
Jean- I.oùn , né le 12. Décembre 1623. mort le 10. Octobre 
KS49. Philippe , ne le 19. Janvier 1630. qui commandoêt 
fous le Roi Charles- Guflave de Suède , quand il pafTa la 
mer fur b glace pour aller afTicger Coppconagpc,& mourut 
fans alliance le 4 . Avril 1703. en fa 64. année , étant le pins 
ancien Maréchal de Camp General des armées de l'Empe- 
reur 3 Anne-Sophie , née le 6. Juillet 1 6 21 . mariée en 1 647. 
à Joachim - Ernefi Coince d’Ottingen , motte le 25. Mai 
1673. fi : Augesflt Sophie , née le 21. Novembre 16S.4. mariée 
le 20. Janvier 1653. à F’iaeeflas Poppel Prince de Lobsko- 
vits , morte le 30. Avril 168t. 

XII. Christian-Auguste , Prince Palatin de Sultz- 
bach , né le 1 6. Juillet 1 fiix. Ce convertit i U Religion Ca- 
tholique. D'Aatelte , fille de Jean Comte de Naffau , fi: 
veuve de Herman Vrangcl , Connétable de .Suède, qu'il 
époufa le 3. Avril 1^49. 3 c qui cd morte le 24. Août 1^9. 
il a eu , outre deux fils morts au bercean, Théodore, qui 
fuit j Hedibige-Aagajle , née le ij. Avril ifijo. fiancée en 
itftfj. â SijiJmend- Fr an fois d'Autriche, Archiduc d'Inf- 
priicic, lequel mouiut avant le marbgctellc époufa le 9. Avril 
i66i. Jates-Fraacoes Duc de Saxe Lawcmbourg , ôc mou- 
rut le 2 3. Novembre 16I1 . 3 c Amelie-Sophet,nie le jt.Mai 
16 Si. qui fe fir Carmélite i Cologne en 1 68 3 . 

XIII. Théodore , Prince de Sultzbach, ne le '4. Fé- 
vrier 1639. époufa le 9. Juin 1691- Marie Eltenore-Ame- 
lèe , fille de Gasdaumi Landgiave de HcfTc- Rodcnbcxg , 
mourut le x<î. Avril 1708. biffant Joseph-Charles-Em. 
MANUEL-AuGUSTE.né le 1. Novembre 1649. Marte Anne , 
nce le 7. Juin 1693. Chriûine-Franfeefe , née le 1 6- Mai 
l<»9l>. Ernrjhne-Eltfabeth Jeanne , ncc le 1 5. Mai 1697. 
fi: Jean GeuHasemc- Philippe- Antoine, né le 4. Juin >£98. 

BRANCHE DES DEVX PONTS , 
tjfnï de celle de Ve l dent s. 

X. Jean I. fécond fils de Wolfang , Comte Palatin de 
Veldenrs , car le Duché des Deux-Ponts pour fon parrage , 
naquit le 18. Mai 1 3 39. te mourut le 1 2. Août 1604. Il avoir 
epoufe le 1. Oékobre 1379. MagdtUtne , iroificmc fille de 
Guillaume Due de Juliets , morte le 30. Juillet 1033. Leurs 
enfans furent 1. Jean IL qui fuit; 2. Frédéric-Casimir, 
mentionné ci-après \ 3. Jean Casimir, dont il fera parlé 
après fes frères ; 4. Mant-Elefaheth , nce le 7. Novembre 
1381. mariée le 18. Mai ifioi. 1 George -Guflave Comte Pa- 
latin , motte en 1(37. 3- Elifsheth-Dorothe’e , née en 1581*. 
motte en 1 393. 6. Anne-Catherine , née en 1 597. moite en 
1604 fie autres enfans , morts en bas âge. 

XL Jean II. né le 16. Mars 1384. fut Adminiflrareur de 
l’Elcéiorat durant la minorité de Fredtnc IV. Sc mourut le 
3a Juillet 1633. Il avoir époufé i u . le 28. Août 1604. Ca- 
therine , fille de Henri Duc de Rohan , morte le 10. Mai 
x u . le 4. Mai 1 £ 1 x. Loue fe- Julienne , fille de Frédé- 
ric IV. Electeur Palatin , morte en 1640. Du premier lit 
il COt Alagde lame-Catherme , née le 1 6. Avril 1607. ma- 
riée le 14. Novembre 1630. iChriJJian Comte Palatin de 
Biikenfetd, morte le 9. Janvier 1648. Du fécond lit il eut 
Frédéric qui fuit; Jean- Louis , né le 13. Juillet 1619. 
morT le 13. Oétobrc 1647- Catherine-Charlotte , rée en 
1613. mariée le». Novembre iûji. X Wolfaag- Guillaume 
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de Bavière, Duc de Neubourg , morte le xi.Mars t6ji. 
ElifabethLomifttAbbcflcd’Hcivoide', Anme-Sybille Jn- 
litnn t Magdelamt , mariée le 17. Novembre 1 643 • à Fré- 
déric- Louis Ton coufin germain, morte le 15. Mars 1671. & 
Afant-Amtlse » nce Je 19. Oétobie 16x1. monde 1. Juin 
1641- 

XII. Frédéric, né le t. Avril 1616. mourut en 1661. ne 
Liifîanc que des filles de Ion époufe Anne- Julienne , tille de 
Louis Comte de Naffau- Sarbtucx ; feavoir , Ehfabtth , née 
en 1641. mariée le 16. Octobre 1667. â f^iilor-Amtdfe 
Prince U'Anhalt-Bcrnbourg.Sc morte le 17. Avril 1677. S 0- 
phie-Amehe , nécle 1 j. Décembre 1646. maiiée i u . en 1678. 
avec Sigefroi Comte de Hohenloc» x*\ en i68j.avec/e«*- 
C bar le t Comte Palatin de Btrkcnfeld , morte le jo. No 
vembre 1695. Sc Charlotte- Fredencqnt, née en 1653. fem- 
me de Guillaume- Louis Comte Palatin , fou coufin , dont 
elle eft veuve. Elle gouverne le Duché des Deux- Ponts au 
nom du Roi de Suède. 

XI. Frédéric-Casimir , Comte Palatin , fécond fils 
de Jean I. né le 10. Juin 1585. eut la Terre de Landlberg 
pour fon a pp an âge. Il mourut le xo. Septembre 1645. aïant 
eu de Ion mariage Am t lit de Naflau , fille de Gnsllaum e 
Prince d'Orangc ^Frédéric Loin s qui fuit. 

XII. Fredukic-LouiS, Duc des Deux-Ponts, recueillit 
la fucL'tfiion de Fre^fr/rfoncoulin.mort fan* enfans mâles. 
Il croit né le 17. Odïobie 1619. Si vendit i Philippe- GuiL 
tourne , Duc de Neubourg, coures fes prétentions fur lafuc- 
ceifion de Juliers, à laquelle il avoir droit par fon aïeule. Il 
avoir époufé Je 17. Avril 1645. Julienne Afagdelame , fille 
de fou coufin Jean II. Duc des Deux- Ponts , mime le 1 j. 
Mars 1671. dont il eut Guillaume Louis qui fuitjCfoir- 
les- Lents , né en 16 <9. mort le 14 Septembre 167}. Char - 
lotte- Amelte , née le 14. Mai 16 5 y marié en 1678. â Char, 
le; Louis Comte d'ifembourg ; l.ouife- Afagdelame , née 
en 1614. morte en 1671 Sc Ehfabeth-Chnflme , née le 17. 
Octobre mariée 1". en 1678. i Emtcon Comte de Li- 
lunge - Hartcmberg , puis en 1691. â Chnflophe- Frédéric 
Comte de Dohiu. Ce Prince aïanc perdu fon époufe , fe 
remaria avec une des femmes de la défunte , â condition 
que les enfans n'autoient point rang de Princes. Il en a eu 
quelques uns. Il céda alois fes Etats à fon fils, après la mon 
duquel il en reprit le gouvernement. Les François s'empa 
rcrent du Duché des Deux- Ponrs pendant la guerre , Si ce 
Prince infortuné mourut le i- Avril 1681. 

XIII GuiLLAUME-Louis.néleij. Février 1 64$. fut Duc 
des Deux Peints , par lacdlion que lui en fit fon perc, qui 
en avoir hérité 1 la mon du Duc Fredenc. Ce Prince époufa 
Charlotte- Fredencque fa coufine , fiile de Frédéric, Duc des 
Deux- Ponts. H en eut trois enfans, morts au bciccau,& lui- 
même mourut fans porter il c le j i Août 1673 . 

XI. Jean-Casimir, troifiéme fils de Jean I, Duc des 
Deux Ponts , eut la Taie de KUclbcrgpour fon partage. 
Né la 11. Avril U89. il fc retira en Suède, où ilépoufalc 11. 
Juillet i£ij. Catherine , fille du Roi Chorln IX- Si mourut 
le 17. Juin iôjx. aïaiit eu Charles-Gustave qui fuit •, 
Adolphe Jean, mentionné ci- après-, Cbnfline Afagde- 
lame, née le 17. Maii6i6. mariée en 1641. â Fredenc Mar- 
quis de Bade Dourlac, morte en 1661. A farte Euphrofme , 
née le 4. Février ifcxj. mariée le 17. Mais 1647. à Afagr.e- 
Gabriel de la Gardie, Comte de Lccxoc, Grand Chancelier 
& Sénateur de Suède , morte le Novembre 1687. & 
Eleanore Catherine , née le 17. Mai 1616. mariée en 1646. 
i Fredenc Landgrave de HclTc- Cartel. 

XII. Charles-Gustave , né le 8. Novembre t«tx. fut 
déclaré par les Etats de Suède en 1646. Prince héréditaire 
du Roi-uime, monta fur le Trône en 1654. par iadémiJlîon 
de fa coufine la Reine Chnftine , Sc moutuc le x j . Février 
1660. rojez, Charles-Gustave. Il avoir époufé le xj. 
Oûobre 1654 H e dirige- Eieonore , fille de Fredenc Duc de 
Holrtein-Gottorp , morte Je j. Décembre 171 1 - âgée de 79. 
ans , dont il eut Charles XI. qui fuir. Il lasjfa un fils nam. 
rel , Gurtave de Carlfom , Comte de Bomnghem , qui a ftrvt 
let HolUndots , v s'efi établi dans la O'iefl-Fri/i , avec fin 
fpouft Sophie- Amclic Baronne de SchM'arzauberg , qu'il 
ovoit f pouffe en 168 j.wart le 1. Janvier 1708. fans lai fer de 
pofieruf. 

XIII. Charlis XI. Roi de Suède , né le 4. Décembre 
16 jj. & mourut en 1697. Voyez, Charles. Il avoir époufé 
en 1680. "G 1 rs que- Eieonort , fille du Roi de Danni-marcx 
Frédéric III. morte le 16. Juillet 169$. donc il lairtaCHAR- 
»u XII. qui fuit ; Jledtotgr- Sophie , née en 1 681. mariée 
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en 1698.1 Frédéric Duc de Holftein-Gottorp , morte le n. 
Décembre 1708. Sc V truque- Eieonort , née en r 638- mariée 
le 4. Avril 1715. à Fredenc Prince hcrcdiraite de Heiïc- 
Caifel. 

XIV. Charles XII. Roi de Sucde , né en 1681. Vopesk 
Charles. 

RAMEAV DE GVTTENBV RG , 
forts de la Branche des Deux- Ponts. 

XII. Adolphe- Jean, frété de Charlis-Gustave.RoI 
de Suède, naquit en 1618 U eut pour fon appanage la moi- 
tié de la Terre de Guctenburg en Allemagne , Sc acquit de* 
biens dans le Roïaume de Suède. Après Ta mort de Frtdt - 
rie- Loiiu , Duc des Deux- Ponts, en i6ig.il partit de Suède 
pour fc mettre en pofiefiion de ce Duché , qu'il prétendoir 
lui appartenir , Sc mit tout en ufage pour engager le Roi de 
France d ins fes intérêts : ce qui ne lui réüfiîi pas. Il retour- 
na en Sucde , & y mourut le 14. O&obre 1689. Il avoir 
époufé i°. en 1649. Ehfabeth, fille de Pierre Brahé, Comte 
de Vifinlbcrg, morte en 1659. aïant eu un fils , Gu fl ave. 
Adolphe, mon au berceau. Il/c remaria le 18. Février 166t. 
â Ehfabtth , fille de Nicolas Brahé, veuve d'Eric Oxenftiern, 
Chancelier de Sucde , morte le x. Mars 1689. Il a eu de ce 
mariage , outre quelque* enfans décédés au berceau, Adol- 
phe Jean qui fuir ^ Guflave Samuel, né le x. Avril 1670. 
qui a cmbrallé la Religion Catholique en 1696. Catherine , 
née le jo Novembre 1661. mariée en 1696. â Chnflophê 
Comte de Guldcnftern iâc Afane- Ehfabtih.nie le 16 Avril 
1663. Chanoineife d’Hcrworde , qui fc tendit Catholique 
i Paris le 4. Mai 17c*. 

XIII. Adolphe- J e an II du nom, Comte Pal-uin , né le 
if. Août 1666. mourut en Livonie en 1700. 

BRANCHE DE B T RC K E NF E L D , 
forstt de celle de Tel dent s. 

X. Charles , Comte Palatin , cinquième fil* de Wql- 
p ano, né le 4. Oétobrc 1 j6o. eut pour ion partage uni- por- 
tion du Comté de Spanheim, uu cil la Terre de Bucxetx* 
reld. Il mourut le t. Décembre 1600 aïmt eu de fon ma- 
riagc^avcc Doroth/e, fille de GusHanme Duc de Brunfwicx- 
Lunebourg , morte le t j. Août 1649. Georce-Guillaumi 
qui fuir \ Frédéric, né en 1 J94. mort en 1616. Christian, 
mentionné après fon frère ■, Sc J for, née en ij 95 -mariée le 
17. Mai t6ij. â Craton Comte de Ilohenloë , morte le 6. 
Novembre 1 676. 

XI. Ceorgc Guillaume , ne le 6. Août 1591. moutuc 
le xj. Décembre 1669. il avoir époufé 1®. le 1. Décembre 
1616. Doroth 'e , fille d'O-’fo»» Comte de Solms , morte en 
lit j. t". Jnhtnne Rhingravc , qu'il tepudia t t°. en 1649. 
Eltjabtth, fille de Lotus Eberatd Comte d'Octtingcn. Il 
eue de la première C harles-Othon qui fuit -, Anne So- 
phie , Abbclle de Qucdlinboorg', Ehjaberh Julienne , morte 
en i6ji. Afarie-AfagdeUtne , née le 19. Juillet 1611. ma- 
riée le 19. Octobre 1644. i Antoine Gjtnthtr Comte de 
Schwaitzbou^. 

XII. Charles Othon deBîrcxenfeld , né le x6. Août 
1 61 <. mourut le x8. Mars 1671. Il a voit époufé le 17. Sep- 
tembre 1658. Af arguent t-Hed)etgt , fille de Craton Comte 
de Hohenloe , morte le 14. Décembre 1676. dr>»it il n'* 
lailféque deux filles, Charlotte-Sophie- Ehftbeth , née en 
1 66 1 HedtOige- Eléonore- Morse , née en 1 6 6 j . Sc Charles - 
Guillaume , né en 1659. morrle g. Avril 1660. 

XH Christian, fécond fils de Charles de Bircxen- 
fcld , eut pour Ton partage le Château de Bifcweiller , près 
de Strafbourg. Il râquir le 14. Août 1 598. & mourut le 17. 
Aour 1654. Il époufa i°- le 14. Janvier i6jo. Mogdtlamt - 
Catherine , fille de Jean H. Duc des Deux Ponts , Sc de Ca- 
therine de Rohan, morte le 9. Janvier 1 648. x u . le x8. Oc- 
tobre de la meme année , Mane- Jeanne de Helfcnllein » 
veuve de Maximilien- Adam derntci Landgrave de Leuch- 
tenberg , morte le 10. Août i66j. Du premier lie fort tient. 
Christ i an II. qui fuit -, J e an -Cha rlis, mentionné après 
fonfrcrei Dororhfe - Cathtrtkt , nét en 1634. mariée en 
1649. h Jean- Louis Comte de Nafiau-Ottwcilleri JAnift- 
Sophie, hcc en 16 jt. morte en 1691. Sc Anne MagdtUtne, 
née en t6 4 o. mariée le 18- O&obte j 6 j 9. â Jean Remhart 
Coitue de Hanau , morte veuve le ix. Décembre 1691. 

XII. Christian II. Prince Palatin de Bircxenfcld , né 
le xx. Juin 1637. hérita des biens de Charles Othon fon cou- 
fin ,en 1671. Attaché au fer vice de la France , il eft Lieute- 
airu General des Armées , Sc à fervi long- te ms i la tète du 
EEceo 
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Régiment d’Alface. Il époufa en 1667. Catherine- Agathe , 
fille de Jean-Jac^nes dcrnicfComtc de Rappolftcitt ou de 
Ribaupknv , dont il a eu de grand* biens. Elle mourut le 
6. Juillet 16S j. Ses enfuis font, (lu a J sti ah qui fuit i Mag- 
delame Claude , née en 166&. mariée en 168*7. » Phthppe- 
Rtmhari Comte de Hanau, motte en Mai 1703. & Lotuft, 
née en 1678. 

•XI IL Christian III. Prince dcBircitcnfeld.né le 7.N0- 
▼embre 1674. eft Lieutenant Gaicral d* s Armées de France, 
6c l’eft figculc en dider entes occaiîons, commandant le Ré- 
giment d’Alfice. 

K AME AV SORTI DE LA BRANCHE 

de Birck/mfetd. 

XU. Jean- Charles , Comte Palatin, & fécond fils de 
ChkitsianiI. eft ne le 17. Août 1638.8c a fervi long-tems 
dans les armées de Hollande. Il fc maria t". en 168$. avec 
Sophie- Amel ie , fillede Frédéric , Duc des Deux- Ponts , 8c 
veuve de Siftfroi Comte de 1 Johenfoc , laquelle mourut le 
30- Novembre 1693. lailTmr Aiagdelame- Julienne , née le 
a'. Février 1686. En 1696. ilprit une féconde alliance avec 
Mant-Efher de VixJcbrn , d'une très-noble famille de 
Thuringe , Sc veuve du Seigneur de Bromféc. Il en a Fré- 
déric-Bernard , né en 1697. Si Je a» , né en 1698. 

BRANCHE DE LAVTERECK ISSVE 
de celle de yildtntt finie en 1694. 

VIII. Roi IRT , troihéme hlsd'ALEXANBRB le Bortenx , 
Comte de Veldenis , fut d'abord Chanoine de Cologne Sc 
de Stralbourg i mais il quitta l’Etat Eccldîaftique pour fe 
marier. Il eut pour fon partage les châteaux de Lautcreuc 
Si de Veldcntj , Bec. Sc mourut en 1 544. D'Vr/hle , fille de 

Vild Rhingrave, qu'il avoir epoufeeen s 537. & c|ui 
mourut en 1601. il eut George -Jean qui fuit;.^*«r mariée 
le i.Aoûc E55S iCharlts Marquis de Badc,tnone le 30. Mars 
1686. Sc Vrjhle , époufe de W/m^Comre de Falctccnlhin. 

IX. George-Jean , né lg 11. Avril 154). mourut le 16 
Mars 1591. S.-s biens fe trouvèrent augmentés ( par lamott 
de l'Elctteur Orhon-Loüis )du château de Lurxelftrin ( dit 
U pente pierre ) il époufa le 16. Otftobre ij 63. Anne- Al une , 
fille de (Inflave I. Roi de Sut'de , dont il eut George-Gus- 
tave qui fuit ; Jtun-Angnfle de Luxelftein , qui mourut le 
18. Septe nbic 16x1. fans enfuis d' Aune -Elizabeth , fille de 
Frédéric JIl. ElcÛcur Palatin ,dcccdccen 1609 Louis-Phi- 
lippe , tue iTulhcurcufemenc dans un Tournois le 14. Oéfco- 
Octobrc 1601. âgé de 14. ans. G 'torge-Jean , qui mourut en 
1656. âgé de 50- ans , aïant eu d • anaiw. fille d'Orhon- 
Ilenn Comte Palatin Sultzbach , George- Othon , mou i xo. 
ans l'.m 1 633 Letrill sdu Duc George jEAs furenr Anne 
Afargneme , née en 1571. mariée à Richard Comte Palatin 
de Simmeren . Vrfult , née en 1 571 m niée le 10. Mai ijÇj. 
i Lonu Duc de Viitcrabcrg.moae en 1636. dr/e«Me,morte 
en 1599. i 16. ans: il eut encore cinq autres cnfans.morts au 
beicc.iu. 

X. George-Ciistave , ne I v6. Février 2^4. mourut en 
1634. Il époufi 1®. en 1387 Eltfabeth , fille de Cknflaphe 
Duc deVirtembcrg.déccdcc 1 cm 392. x“. le i8Mjîi6oi.J/n- 
ne- F.lumbeih , fille de Jean I. Duc des Deux Ponts , morte 
en 16 37. Il eut de la féconde,/*** Frédéric , ne en 1504. 
mort en 1631. Charte t Lonu , ne en 1509. tué le 17. Juillet 
16 j l i l’année : Leopold-Loi'i* qui fuit ; Anne Afagdt- 
lame , née en idox. mariée en ttft 7. à Henri Wemejlat Duc de 
Mtznftctberg , morte en 1630. Aiagdelame- Sophie , née en 
atfxx. &: autres enfans morts an berceau. 

XI. Ltoroio-Louis.nélei- Février itfxj. réunit en 1654. 
tom les biens de fa branche ; il rut beaucoup i eftuïcr dans 
les demicres guerres d’Allcmagnc,enfin il mourut lexç.Scp- 
•lembte 169 4. fans Liifler d’enfin* mâles. Ainfi fi fucccftîon 
fut conteflée par le Roi de Suc. le , comme Duc des Deux 
Ponrs . par l'Elcéteur Palatin & les autres Princes de Sufr- 
b tch Sc de Birceenfeldr. Ce Prince .1 voit époufe îe 4. Juil- 
let KS48. Agathe Chnfiine , fille de Philippe Xolfamg Couve 
de Hanau Lichtcmbetyd. cédée le j. Décembre 1681. il en 
cm G »(f ave- Phthppe , né en H 3 t. mort en 1679. Charles 
George, né en 1 660. tué au liège Je Rude Je 1 3 Juillet 1686. 
AnP'ifle- Léopold, oé en 166 i- tué au fiege de Mayence le 30. 
Août 1689- Anne Sophie . née en t<J«o. Elisabeth- Jeanne , 
Siée en 1653. minée en 1 tSiç. i Jean Rhmgrive de McrJein- 

f rn.dontclleeft veove. Dorothlejaéa en 11,38. Si au très en- 
ans mot ts en bas âs^. 

On a ern devoir dire ici •jnel^Mt choje de* Cornet dcLon - 
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vefltin, fenil de la mmfm Palatine, car ^ntiijuili ne tiennent 
point le rang de Princes, ih font pourtant Comtes dn S, Empire, 
C font en cette if naine une fronde figure dans l' Allemagne. 
Voïez LOVESTEIN. 

Freder.c Comte Palatindu Rhin , fécond fils de bons 
le Barbu EleÛcur, eft le Chef de cette Maifon. Il fut tuteur 
de fon neveu Philippe Vlngenn, & Adminilbatcut del'F.lc- 
éturac durant fa miiiotiié',uuis .liant couf rvé dignement le 
Pais, & acquis même le tittc dcl^ilorieux,a\isCi que nous l’a- 
vons dit ct-d«. (Tus 3 il le fit reconnoître ELckcuren 14JX. 
adoptant fon neveu ]iour fon fils Si fon hcrirtcr univciicl , 
promettant en même tems de vivre dans le célibat. Il ne put 
tenir fa prome(Te>& pour ne point faire de ton i fon neveu, 
il fe contenta de fc marier en 1461. à une Demoifcllc , Clair 
de Tcttingen , à condition que les enfin* qui en provien- 
draient, nautoient nul dtoitlur les biens du Palatmat.&fe 
contenteroient du titre dcComtes du faintEmpite quel’Em- 
p. reur Frédéric leur donna, il leur a (ligna feulement quel- 
ques terres pour appanage. que l’Elc ûcur Philippe F/ngtao 
retira après La mort de Ion oncle , arrivée le «x. Décembre 
147e. Si il le ur donna en échange le Comte de Lowdtcin 

ue Frédéric nv oit acheté eïi 144t. Il lailla pour enfans Frt- 

enc Chanois.c de Spire Si de Vomies , ■mort le 1 6. Octo- 
bre 1474. Si 

Loui*,nceni46L. mort le x8. Mars 15x4 qui avoir épau- 
fé i". en 1488. Elisabeth, fillede IJngnes Comte de Mont- 
fort , moit en 1303. Si en fécondes nôcis Sophie Bekltn , 
Veuve deConradC ointe deTubinge,dont il n'eut jxiint d'en- 
fant. Du premier mariage, il eut entre autres, Wo/fganJ, né 
en 1493. accordé m 1 joj. àEhvabeth , fille de Cwt* Comte 
de Hohenloe , qui fut b:û é tntfetablemenc dans le château 
dcLeolfiein le t^.Jinvier ijii. fur P point d’accomplir foa 
mariagi .Frédéric qui CuitiLonu.né en 1498. mort en 1336. 
fini Jaiflèr de pofterité d'Anne de Limboorg. E/tzdbeth, née 
en lajjo. mariée en 1330. i Ofdrald Comt v ‘ de Thieritein , 
P fi inrigen ; Si quatre filles Religieufes. 

F REDtRtc,réle 19. Août tjoi. mourut le 3. Février 1341. 
lailTant d'Htlent , fille de Jean Libre Baron de Konigkx , 
Volfgano qui fuit; Frédéric, né le ix. Août 13x8. mon le 
3. Juin 1569. lins laitier de pofterité d ‘ Amehe,tc\e d'Ernefl 
Marquis de Bade, mort cent 3 94. Louis dont fera parlé après 
la fwfteritc de fon frère aîné,- Albert , Chevalier de S. Jean 
de Jcrufalcm, né le 17. Janvier 13 fé. mon en Juillet 1 387, 
& £w.*renv/N*fe,né. eni 5 3 1. mariée à Conrad Baron de Vto- 
nowbe»«, motte le 16. Mais 1 jfij. . 

Volfgano, ne le 6. Mars 1517. mourut le V Décembre 
1371. f.iirirnt de Rofhe , fille d' Arbogaflt Libte Bâton «le 
Hohenhofcn , Henri . ne en 1333. mort le xo. Juillet 1381. 
Sc UW r g.tnd, qui naquit le 19. Aoû: 1539. Si mourut le 19. 
Nuvemnrc 1396. li ft ant d' Anaftafie Catherine, fi'ile de Toi- 
raih Comte de Valdech, qu’il avoir épotifce le 18. Oftobre 
1585. Jean Cafimir , ne le 29. Août 15S8. mort le 10. Juin 
161t. fans pofterité de jV. Dudley. fille du Comte de L« ice- 
fteren Angleterre , ScGeorges Lonu, né Ici?. Janvier 1387. 
qtti époufa le 6. Novembre 1610. Elts-abtth Jnliennt Com- 
refle d’Emach , Latpielle fc remaria en 1636. i Jean B.inicr , 
General du Roïaume de Sucde , & mourut en 1640. Geor- 
ges Louis mourut en 1633. l ii ll'ixit pour fille unique Aiarc- 
Cbrfme, née i Venifecn 1 616. Si filleule de la République, 
mariée 1 Gabriel Oxenftiern , Comte de Korsholm , Si de 
Waza , Maréchal du Roïaumedc Suède, morte en 1673. 

Louis II. filspuînédeFRîOERtc.néle ij. Février 1350. 
fut Prefidcnt duConf.il Aulique de !‘Empereur, 3 c Gouver- 
neur de Stiric & Cartruhte ; fa femme Anne , fille de Louis 
Comte de Stofbers, qu'il époufx en 1567. lui apporta les 
Comtés de Vertheitn . de Rochefort, &dc Montagu.avec 

les Seigneuries de Chair.*pierre,Herbemont,écc. Il mourut 

le t j. Février 161 1. jour de fi nailTance, âgé de 81. an. Ses 
enfuis firent deux branches , l'une dite de ÎW>rfi»é#<r* , jf,qoi 
fair prof lîion de la Religion Proteftanie, l'autre nommée de 
Ra- he c ort , qui eft Catholique ; Christophe-Louis fut 
Chef de la première-, 8e J 1 a n - Th eo do r i c Je fut de celle de 
Roch.-forr. Il eut encore entre autres enfin*; né le 30. 

Mai 131Ç9 mort en 1635. fans pofterité de Gertrude, fille de 
Henri Herman de Bnrgmdcfi'ing; 8e "Wo/fgand Emefl,né le 
3. Août 137s. qui époufa le 9. Mars 16x3. Barbe fille de 
Georfet. Frédéric Comte de I lohenloë , dont il n'eut point 
d’ciUan*. 

Christophe Louis , né le 3. Mai «5<S. mourut en Fé- 
vrier h 5 tS. Uifftnt entre antTc enfin* d" FJiz-abeth , fillede 
Comte dcMaxidcifchcid^u'ilavoit époufee em 59 x. 
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fie qui mourut en i6it.FRtDBRic-Loüis,qm (u[v,ErneJl,né 
en Marsi599- mort â Pari* le 1 6. Avril 1611. Jean.Herm an, 
né le 1 fi. Juillet 1601. mottle jo. Avril 1610. & Cashenne- 
Eh/abeth , née le 3. Février 1593. irurice i Matthieu Comte 
de Moncade , morte enOélobre 1 (*66. 

Frédéric Louis , né le ij. Mars 159s. fut rétabli dans 
tous fes biens , Comtés 3 c Seigneuries par la Paix de Wcft- 
phalic,fie moumt en 1 65 8. H époufa i u . en 1611. Anne-Hcd- 
Ibige, fille de Lonss- George Comte de Stolbcrg} i°. Agnès. 
Atarie , fille d'Evrard Comte de Tubinee, veuve de Wolf- 
gand- Frédéric Pappcnheim Bibciach , dont il n'eut point 
d'enfanîij 0 . le 19. Juillet 1644. Sidoine , fille de Jtan-Fre- 
deric Baron de TcufFenbach , morte en 1637. Du premier lit 
font iflus; 1. Lomt-Emtfl , né le a. Mai 1167. mort le *0. 
Septembre 1681. oui avoir épouféle 10. Juin 1661. Cathe- 
rine. Ehx^ibrtb , fille d'Eruejt Comte de Sayn Se Vitgcfteim, 
morte le 13. Décembre 1671. donc il cm entre autres en fans 
Joachim- Frédéric , né en 1666. mort fans alliance le 18. Juin 
1689. Enchaire Cajïmtr , né en 1668. mort le i.Janvicr 1698. 
fans enfans mâles de Julienne- Dorothée Comtcfle de Lim- 
purg , qu’il avoit époufée en 169$. 1. Frédéric Evrard , ni 
le 4. Août 1619. époufa 1®. le itS. Août 1667. Ortihe , fille 
d’Oton Comte de Lippe Bracic, morte le 10. Octobre 1680. 
i°. le 13. Mars 1681 • Snfame-Soplut Lousfe , fille de Wolf- 
gond- Frédéric Comte dcHolu nloc Valdmbourg. Il mourut 
le 13. Mars n>8 3 . laiflânt entre autres enfant de fon fécond 
mariage Heuri-Frederic , né le 13. Février 1681. 3. Gnfiave 
slxel, ne les. Décembre 1651. mourut leifi. Mars 1683. 
trois iours après fon frère Frédéric Evrard, mott fans pofte- 
rité d' Agathe , fille de Lotus Evrard Comie d'Octingcn , 
veuve de Laurent de HoflKirch,qu'il avoit époufee le 4.OC. 
cobrc 16 p. morte en 1680. 4. Albert, (As dcFredenc- Louis 
6c de Sidoine de Teuficnbach fa troifiéme femmes né le 10. 
Août 1647. époufa en 1670. Charlotte Ernefhne , fille de Guil- 
laume Comte de Solmt GrcfFenftin. Il mourut le 17. Mars 
ifiSS. laifiant entre autres enfans Guillaume -Frédéric né le 
19* Février 1673. Lents- Maurice , né le 11. Avril 1678. 3 c 
Dorothée. Sophie Florentine , née le 17. Juin 1 679. 

Quant à la branche de Rochcfort : J e àn-T 11 1 o dor te ,né 
en Décembre 1384. l’un des famcuxCapitaines de fon tems, 
en fut Chef. Il mourut le 6. Mars 1644. laifiant entre autres 
enfans de Joffme , fille de Philippe Comrc de la Marc k, qu’il 
avoit époufee enifiio. morte le 16 Février i6i6.Jo/fsne Wal- 
barge, née en 1615. mariée â Herman Comte de Berg, morte 
en j6Sj.Dorofh/e Catherine nce en ifiiS. mariée iFerdmand 
Comte de Mander feheid i & 

Ferdisand-Ch amis, né le 18. Mai tfiifi. donc ileil auffi 
fait mention dans la Paix de Weftphalic. ]1 mourut le 14. 
Janvier 1671. laifiant d’ Anne-Marte fille à'Egon Comte de 
Furftembcig , qu’il avoir époufée en 16$ 1. motte le Jan- 
vier 1705- 1. Maximilien-Charles qui fuit ■, 1. Phthppe- 
Eberard .Prince 5 c Abbé deMorbach& de Ludcns,Doyen 
tic Stialbom g , Abbé de faint Vincent de Laon 8c de faine 
Jean des Près , Diocefc de faint Malo , ne le X3. Août 1 <*57. 
. François -Léopold, né le 15. Janvier 1 66 j. Chanoine de Co- 
ognciMajorGeneral désarmées de l’Empereur, mort âZach- 
m.iren Hongrie en i6tx,a.Ferdsuaud-Hermand,nicni66^, 
Chanoine «le Cologne, Chevalier de Malthe.qui fervic en 
Hongrie , fie mouriir en 1684. 3. Jean-Ernefl , Chanoine de 
Cologne 8c de Scralbourg , né en 1667. 6. (i mil -tu me, Licu- 
rcnantColonel d’unRcgimcru au fcrvicc de 1 "Empereur, mort 
i Bride le 17. Oélobrc 1693. âgé de i<. ans fans pofterire de 
Catherine Rojine Comtcfle de Valdfteira ; 7. Aiarte-Anne , 
mariée i Guillaume Landgrave de Hefie Rheinfeld , morte 
en |6$$. 8. Eletuore Abbeflc de Thoren-,9 Ernejhne- Barbe- 
Dorothée’, née le xj.Oâobre 1634. mariée t°. à Eric- Adol- 
phe Comte de Samls , puisa Jean- Chartes Comte de Sereni, 
morte en Novembre AmeUe-Tbtrtfe,nic en 1630. 

veuve de François- André Comte dcRofcnbcrg. 1 1. Magdt- 
laine-Elieaheth , née en 1 66j. féconde femme de Walrand 
Prince de Nafiau-Ufiingen. 11. Sophie-Marie , née en 1664. 
époufe de Philippe de Courcillon Marquis de Dangcau, 5 cc. 
13. Chrijheune-Therefe , née en 1663. mariée i“. à Albert 
Due de Saxe;i ° à Phihppe-Erafme Prince de Liechtenftein; 
5 c 14. GntUtlmsrte , nce en 1671. 

Maximilien-Charles Comte de Loweftcin, Concil- 
ier Aulique fitChambellan de l’Empereur, naquît le 14. Juil- 
let 1656. ]l a époufé en 1679. Morte- Polixene Kuonin de 
Bel-ify .Comtcfle de Liechtemberg. dont il a M aximilien- 
Charles-Antoine , né en 1681. Dominique. Aiarquard- 
Sebajhen,6cc. né en 1690. Françoift-Thcrtft, née en 1679. 

Tome /. 
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Eleonore- Morte- Arnst , née en rû88. Aiarie-Leoptldine- 
Elttabeth- Dorothée , nie en 1689. 

BRANGHE DE BAVIERE ou GVILLELM/NE . 

I. Louis de BaviereIII. de ce nom , Duc de Baviere.nc 
enuS<>. étoit fils puîné deLccis II. dit ftl'uil ou le Severe. 
il fut élu Empereur en 13 16. fie mourut le 5. O&obre 1 347. 
aïaut eu fix fils 8 c quatre filles de trois femmes. ^«#1. LO UlS 

111 . Cbs fils furent 1. Louis F.lcdcut de Brandebourg , qui 
mourut en 136 1 . fie laifla un fils Ménard, Duc de Carinthie, 
mort fans pofterité ; ». Etienne qui fuit; {. Guiilonme mort 
fans enfans en 1 378. 4. Lotus dit le Romain ; 5. fie O thon 
furnommé le Dégénéré , tous deux Elcdcurs fie Marquis de 
Brandebourg , morts fans enfans, l’un en 13 66. l’autre ert 
1379. 6 . Albert Comte de Hollande fie de ZcLmde i caufe 
de fa meie Alargnertte , hcriticrc de ces Cqgpés. Il moume 
en 1404. Son fils unique Guillaume , raoiAu en 1417. ne 
laifiant de Marguerite, &\\c de Philippe furnommé le Hardi 
Duc de Bourgogne, qu’une fille nommée Jaqutline , mariée 
I g . à Jean Dauphin de France fils du Roi Charles IV. i°. à 
Jean Duc de Brabant} 3 0 . à Hnmfrot Duc de GloceÂer, 4 0 . 
â François de Borfelle Comrc d’Oftrevan , laquelle n’aïant 
point eu d’enfans de fis quatre maris.fic donation de fes 
Etats à Philippe le Ben Duc de Bourgogne, fie mourut le 8. 
Octobre 1436. 

II. Etunne de Landshmdit Y ■AgrajfY.fatD’OC de Bavie* 
re , 6 c mourut le 10. Mai 1377. Il eut deux femmes, la pre- 
mière , félon Rittershufius tu: Ehxuibtth de licite, fie la fé- 
conde fut Marguerite de Nuremberg. Il eut de fon premier 
mariageETitNNK d’ingollbdt qui fuit-,FRiDERicde Lands- 
hut tnentionnné après Ton frété ; Jean de Munich dont il 
fera auffi patlé , & Ehmbttb , époufe d Oshen Duc d’Au- 
triche. 

III . Etienne II. dit /#/**«*, eut Ingolftadt pour fon par- 
tage, & mourut en Septembre 1413 aiant été marié i 7 As- 
d/e Vifconti, fille de Barnalon Prince de Milan, il fut p<r« 
de Louis te Barbu qui fuir} de Jean Evêque de Ratifbonne, 
mort en 1409. fie d ‘Ijabtan , femme de Charles VI. Roi do 
France , deccdée en 1435. 

IV. Louis furnommé le Barbu, époufa i°. Anne , fille 
de/f<iwl. Duc de Boutbon.puis Catherine JiHedcPserrell. 
Comte d’Alençon , Seigneur de Monagne. Etant naturelle- 
ment fott emporte, il fe fit des affaires en France & en Allc- 
nugnc.il voulut même laifler f s biens à fon bâtard- 6 c pour 
cela il eut gucirc avec Louis le Bojfu fon fils. Celui-ci fit 
at rèrer fon perc qui recouvra fa liberté par les foins dei ienry 
le Riche fon couiïn , lequel donna pout fa rançon trer.ro 
mille florins i Albert de Brandebourg. Louis le Barbu fie 
mettre à fon tour fon fils en pr ifon , ou il mourut le 7. Avril 
1445. fans avoir eu d’enfans de Marguerite, fille de Frédé- 
ric Marquis de Brandebourg , morte en 1463. Le pere fuivtc 
fon fils le 17. Juillet 1447. fie en lui finit cette branche. 

III. Frediric .fécond fils d’ETiENN» I. eut Landshue 
pour fon partage. Il mourut le 4. Décembre 1393. aiant 
epoufé t°.Anne,(i\\e de Berthpld Comte de Neuifen, mor- 
te en 1380. puis Magdelaine , fille de Bamabon Prince de 
Milan , dccedéc en 1404. Il eut de la fécondé Henri qui 
fuit : Magdelaine , mariée â Jean Moinard Palatin de Ca- 
rinthic . Comte de Goricic; 6 i Elisabeth, époufe de Frédé- 
ric I. Ele&eur de Brandebourg, morte 1 er 3. Novembre 1443. 

IV. Henri Duc de Bavière , furnommé te Riche , mourut 
en J450. Il fuccedaaux biens de Louis le Barbu. De Afar- 
gnerite, fille d’Albert IV. Archiduc d’AunîciiCtqu’ilépoufi 
eni4ix.fit qui mourut eni447. il eut Lotus quit Çuiv.panno 
époufe d'Othon Duc de Bavière, Comte Palatin dcMofbach) 
fie Elisabeth, femme d'Vlrich Comte de V irremberg, dc- 
cedéc en 1431. 

V. Louis furnommé le Riche , nâquir en 1417. Ce fur un 
Prince courageux, liberal 6 c magnifique, mais fi fier qu’il dé- 
chira par mépris dcsl.cttres que l’Empereur Frédéric IV. lui 
écrivoit <^1439. aufli fut-il profciit. Il mourut en 1479.13^ 
fant d'Amelse , fil le .le Frédéric II. Eleclvur de Saxe, morte 
le 18. Novembre 1301. George qui fuie -, & Marguerite , 
alliée â Philippe F.letteur Palatin , morte en 1 coi . 

VI. George le Riche , augmenta confiderablement iXTni- 
verficc <1‘ Ingolftadt en 147s. 6 c mourut en ijox.atanr eu 
d’HeVoige , fille de Cajîmsr Roi de Pologne,é^«v//.morr avant 
fon [scier, Ehx-abtth-tr\itiée xRobert furnommé ItVertneux, 
Prince Palatin , fils de l'Elcétcur Philippe die Y Ingénu , fie 
Ai arguer ite Rcltgieufe, morte en ijxo. Le Duc George in- 
ftittu fon gendre pour fon heritier, ce qni fit de grands bruit» 

EÉcce i) 
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en Allemagne'; mais celui- ci étant moit fans enfants , en fit 
un accommodement avec les descendants de Jean de Mu- 
nich â qui nous allons remonter. 

III-Jean de Bavierc,troifiémc filsd’EriENNE l.cutMunich 
pour fon partage. Il mourut le 8. Août i397.de laiflà de fon 
mariage avec Catherine , fille de Alainhard II. Comte de 
Goricie.Palitin de Carinthie, morte en 1 39 1 . 6W*w»»v,qui 
fut défenfcui du Concile de Bile , mort le rj. Septembre 
aiant eu de Marguerite , fille d 'Adelphe Eflic de 
Clcvcs, deux fils morts au berceau; Ernest qui fuit, fiC 
Sophie , mariée en 1389. â l'Empereur Vtnctflas , morte en 
1418. 

IV. Ernest époufa Elisabeth, fille de Barnabe n Prince 
de Milan, 6 c mourut le 31, Juin 14)8. fie fa femme en 143Z. 
Leuts enfin* furent Albert qui fuit ; Beatrix , femme 
A' Herman Cqttte de Clevcs , puis de Jean Comte Palatin 
de Neuboorg^c Elisabeth, epoufe d' Adelphe Duc de 
Mont fit de Julien, 6 c enfuite de Heffon Comte de Li- 
non ge. 

V. Albert III. dit UPiemx né en 1^6. refiifa en 1440. 
la Couronne de Bohême qu'on lui ofiroit au préjudice de 
Ladifias , filspollliumede rEmpereut Albert H. 6c mourut 
le 1 . Mars 1460. il avoit époufe en p rein ici es rôecs Elisa- 
beth , fille d'fé/rard Comte de Vittembcrg , 6c veuve de 
Jean Comte de Vctdcmbcrg. Il fe remaria en 14 jtf. avec 
Anne , fille d'Eric Duc de Brunfwick , dont il eut Jean , né 
en 1437. mort en 1475. Sigifmênd néen 1437. deerdéen 
1-501. Ces deux frétés gouvernèrent leurs Etat* enfeinble» 
fufqu'i la moct de l'ainé , 6c Sîgtfmond biffa par fon dcccs 
toute b Bavière à Albert IV. qui fuir ; 'Wolfgang , mort 
en 1514. fans avoir été marié , non plus que les deux aînés : 
Cbrijlopke , né en 1449. mon d Rhodes au retour de b Pa- 
Jeftinc , l’an 1495. Margnertie,nucicc en 1461. à Frédéric 
dcGonzagiie,Marquitde Mantouë,£/*xj»é#fh,nce en 1441. 
mariée i Erntfl Eltûcur de Saxe , moite en 1454 .6c Barbe 
Religieufe i Munich. 

VI. Albert IV. dit le Sage , néen 1447. hérita de fes 
frères nions fans pofleritc , St fit la guerre pour b fucccf 
fion des Branches d'iNcoLSTAO fie de Landsiiut , que 
George , dit le Biche , avoit biffées i Robert . fumomme le 
Vertueux , Prince Palatin fon gendre. L'Empereur Frédéric 
HI. prit le parti d'Albert , qui avoit époufé fa fille ; fie Ro- 
bert étant mort empoifonné , on fit rn accommodement 
avec fes fils , jufquels on donna Neubourg fur le Danube. 
Albert IV. mourut le 17. Mars 150S. 6c eut de Cmnegonde , 
fille de l’Empereur Frédéric HJ. qu’il époufa en 1487. fie 
oui mourut en 1 fio. Guillaume IV. qui fuir v£piwr , Duc 
de Landshut , mort en 1545. fans alliance ; Erntfl , Evêque 
de Paffau , puis Archevêque de Salfbourg, qu’il quitta pour 
fe retirer en Bohême , où il acheta le Comté de Glars , 6c y 
mourut le 7. Décembre 1560. Sidoine , fiancée i Loua II/. 
Electeur Palatin , morte avant le mariage en 1505. Sibylle , 
mariée au même Lotit en 1511. morte le 18. Avril 1519. 
Sabine . née en 1^71. femme d 'Vlric, Duc de Virtemberg , 
morte le 19. Août 1564. 6c Snfannt , époufe de Caftmir , , 
Marquis de Brandebourg , puis d 'Othon-Henn , Eleûeur 
Palatin, morte en 1545. 

VII. Guillaume IV. né le ij. Novembre 1495. fur un 
des Chefs de b Ligue Catholique à Nuremberg, fié mourut 
le zz- Mars 1550. aïant époufe en ijn. Marte- Jacqueline , 
fille de Philippe Marquis de Bade , Jaquette mourut le 1 9. 
Novembre 1580. ü en eut Albert V. qui fuit ;detixmâles, 
morts en bas âge ; fie Mathilde , né en 1 55 x. promife à Phi- 
lippe Duc de BmnIWicK , qui fut rué avant le mariage : elle 
fe maria en 1556. à Philibert Marquis de Bade , 0 c mourut 
le x. Novembre 156 j. 

VIII. Albert V. né le premier Mars itx8. mourut le X4. 
Oûobrc 1579. aïant établi à l'avenir le droit d'ainefle dans 
faMaifon pour empêcher les partages. Il avoit époufé le 4. 
JaiWet H46. Anne t fi\\e de Ferdinand ]. Empereur , laquelle 
décéda en 1580. aïant eu Guillaume V. qui fuir; Ferdi- 
nand, qui fit b Branche de Wartenbero i Erntfl, ni le 
17. Décembre 1554. Evêque de FreiGngen , d’Hildcsheim , 
de Liège . enfin Archevêque de Cologne,moct le 7. Février 
161 x. âgé de ;8. ans ; Marie, née le x. Mars ijjl. mariée en 
■ 57t-à Charles Archiduc d’Aurriche, morte le 19. Avril u?o8. 
fit Afjrie-AfaximiJtenne,ncc le 4. Juillet 1 jjx. motte le 11. 
Juillet 1^14. 

IX. Guillaume V. nâquir le 39. Septembre 1548. c’eft 
de lui que l’on a nommé Villelmine la Brandie de Ba- 
vière. Il laifià le Gouvernement de fes Etats â fon fils 
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Maximilien l’an 1597. fie ne mourut que le 7. Février iCxtf. 
dans une Maifon Religieufe , où il s*étoit retiré , fie où if 
vivoic dans la crainte de Dieu 6c l’amour de fa Loi. U avoit 
époufé le xx. Février 1568. Rente , fille de François Duc de 
Lorraine , qu’il perdit le y. Mai 1601. en aiant eu Maxi- 
milien qui fuit ; Philippe Lvcque de Ratifbonnc, né le xx. 
Septembre 1 p6. créé Cardinal en 1597. Sc qui mourut le 
iS. Mai de 1 année fuivantr » âgé de 14. ans ; Ferdinand , né 
le 7. Octobre 1 5 77. qui fut Evêque de Liège , de Munfter , 
de Paderborn , de Hildeslicim , puis Archevêque de Colo- 
gne.fic mourut le ij. S eptembre 1650. âgé de 7).ans;ALBtnr 
tige de b Branche de Leuchtembero , mentiomiée ci- 
après ; Chnflierne, motte le 17. Avril l j8o. âgée de 8. ans ; 
Mane. Annexée le 8. Décembre 1574. mariée le 14. Avril 
itfoo. â l'Empereur Ferdinand U. mocretc 8. Mars i6r<5. 
MagdeUine , née en 1587. mariée en 1613. à Wolfang-Gutl- 
lanme de Bavière , Duc de Neubourg , motte en 16x8. fie 
trois autres enfans morts jeunes. 

X. Maximilien Duc de Bavière , né Fe 17. Avril 1573. 
fout in t fortement les intérêts de la Maifon d’Autriche en 
Allemagne , fie eut pour recompenfeen 1 6i{. l’Eleâorat fie 
le haut Palatinat.dont on dipoiûtiiFrtdericV.dit/fCouflanr, 
Elcdcur palatin.élu Roi de Bohème. Maximilien mounir le 
17. Septembre ifiji. Il avoit époufé i°. le 6. Février 1595. 
Ehfabe/h , fille de Charlei Duc dcLonraine , morte fins en- 
fin» en 1635. La même année il époufa Marie Anne , fille 
de l'Empereur Ferdinand II. décédée le 25. Septembre 
donc il eue Ferdinand Maris qui fuit; fie Maximilien- 
Philippe- Jerème , né Je 10. Septembre i$i$. qui fut Admi- 
nistrateur de b Bavière durant b minorité de Ion nçv eu , .& 
qui mourut le xo. Mars 1705. fans enfans de Lomife, fille de 
Frédéric- Maurice de b Tour, Duc de Bouillon, qu'il avoit 
époufee en 166$. morte le 20. Juin 1706. 

X.Ferdin and Marie- Franco is-Ignace-V ûs pc anc. 
Electeur de Baviete, naquit le zi. Octubie i6]6. Ce Prince 
fçut fe maintenir dans une parfaire neutralité duranr les 
guerres d'Allemagne contre b France , 6c mourut lubire- 
menr le 17. Mai 1679. Il avoir époufé le xx. Juin i6jx. 
H omette A de lai de, fil Je de P’iflor- A me d/e Duc de Savoyc, 
monde 18. Mars n^.aïant eu Maximilien Maris qui 
fuir ; Jofeph-Clement,6cc. Archevêque de Cologne, Evcque 
de Liège , de Heildcshetm fie de Raiilbonne , né le 6. Dé- 
cembre 1671. Marie- Anne-Vittorrt , née le x8. Novembre 
16*0. mariée le x8. Janvier iCio l Lomt Dauphin de France, 
morte Je 10. Avril 1690. le! and- Beatrix, nee le 13. Janvier 
1 67 }. mariée le it. Novembre 16 8 S. à Ferdinand de Mcdi- 
cis , Prince de Tofcane , fie trois autres enfans morts au 
berceau. 

XII. Maximilien- Marie -Emmanuel Cafetan- 
Louis-François-Icnace-Antoine- Josei’h-Feli x Ni- 
colas-Pib , Duc de Bavière, Electeur du faint Empire, né 
le io. Juillet 1661. fut élevé fous la tutelle de fon odcIc 
M aximilien. Dés qu’il fin maître de lui , il fc livra tout en- 
tier â l'Empereur Léopold , marcha au fiége de Ncuhaufd 
en i£8<. fc trouva i fa défaite des Turcs avant b prife de 
certe place , au fiége de Onde l'année fuivantc à la tête de 
fes troupes , â b bataille de Mohats en 1687. commanda b 
principale armée en Hongrie l’année fuivante, fie emporta 
Belgrade l’épée â b main le 6. Septembre. En itfo. il fc 
trouva au fiége de Mayence, conduifit l'année Impériale fur 
leRhinen 1690. puis palfacmfiÿz. aux Païs Bas, dont le 
Roi d’Efpagne lut donna le Gouvememcnt,qui lui fur con- 
tinué â vie en 1 £99. C'étoit en conûdcration du mariage 
u’il avoit fairen ifi8j. le ij. Juillet ,avcc A/arie-Anne 
‘Autriche , fille de l'Empereur Léopold, 6c de Marguerite - 
There/i , fille du Roi d‘Efp«gne Philippe IV. Cette PrincdTe 
mourur le xa- Décembre 1691. peu après b ruiflàncede fon 
fils Joftph- Ferdinand, ficc. né i Vienne le x8- O&obre pré- 
cèdent. Ce teiine Prince fut reconnu par le Roi d'Efpagne 
pour fon heritienmais il mourur â Bruxelles, non fans fotip- 
çon de poifon.le 6 . Février 1699. L'Eleûeur fon prre s’é- 
toir remarié le 15. Août 1694. avec Thtrefe-Cnnefende- 
Charlotre-Calînnre Sohieski , fille de Jean Roi de Pologne. 
Nous ne parlerons point ici des ralfons qui obligèrent ce 
Prince â abandonner le parti de l’Empereur pour prcndte 
celui du Roi d’Efpagne Philippe V. fon neveu. Ses Mani- 
fefles en ont éclairci toute l’Europe. Voyez, aux Articles de 
LEOPOLD fie de LOUIS XIV. ce que ce Prince a fait en- 
fuite de fa Déclaration, fie pour foûremc fon frere l'Ele&eur 
de Cologne que l’on dépotitlloir. Scs enfans font 1 .Albert- 
Cajttan, 6cc. né le t. Août 1697. z. Philippe -Maurice ,né le 
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j. Août 1S9*. mort en 1704. 3 . Innatent, 8cc. né le 4. Août 
1699. 4. N. né le 1 6. Août 1700. j. AT. né le 10. Juillet 
170 t. 6. N. né le ij. Juin 1701. mort en 1705. 7. N. né en 
Septembre 170)- 8. Alaxtmihen-Emmanne! , né le 11. De* 
çembre 1704. mort en Mars 1709. 9. Mane-Canhne-Ja- 
ftphe , 8c c. née le 4. Août 1 696. Il a aujfi reconnu un fils na- 
turel , dit le Chevalier de Üavicrc. 

B R ANCHE DE LEVCHT EMBERG 
éteinte en 16S8. 

Albert de Bavière, quatrième fil* de Guillaume V. 
né le 3. Avril 1*84. mourut le y Juillet 1 666. aïant époufé 
en i fin. Mecétild e , fille 8c nericiere de George- Lvms , 
Landgrave de Leuchtemberg , dont il cm Jean- Franpets- 
Charles, né en ifiiS. mort en 1640. Afaxtmilieu- Henri , 
Archevêque de Cologne, Evêque de Liege, de HÜdesheim 
6c de Munfter , né en ifixt. mon le 3. Juin tfi83. Albert- 
Stgtfmond , Evêque de Feifinguen 6c de Ratifbonne , né en 
1613. mort en Décembre 168 j. Marte-Reuét y née en 1619. 
morte en 1630. 

branche de 'vartenberg. 

IX. Ferdinand de Bavière, fécond filsd'ALBERt V. 
commença cette Branche. Né le 30. Janvier 1 $50. il époufa 
en r 588. Mane , fille de George Peter- Bei* ou PerenoetK, 
l*un des Court i fans du Duc Guillaume fon firere, qui y con- 
renrit , à condition que les enfans qui naltroient ne porte* 
roient ni le Nom ni le* Arme* Jde Bavière , ne pourraient 
prétendre aucune* des Terres de ce Duché, tant qu'il y au- 
rait quelque mâle de b Famille Willelmine , & Ce con- 
tenteraient d'une penfion annuelle , 8c de deux châteaux 
qu’on leur donnoit ; mais que fi b Branche Villelmine ve- 
noit à manquer entièrement , 8c 1 n’avoir point de miles , 
ceux de la Branche de Vartenberg feraient revivre leurs 
droits fur le Duché de Bavière : tranfaâion qui fut ap- 
prouvée 6c confirmée par l’Empereur Rodolphe 11. en 
1589. Ferdinand mourut le jo. Janvier tficS- 6c fon époufe 
le 4. Décembre *614. Leurs enfans furent Franf oit- Guil- 
laume , Comte de Vartenberg 8c de Schaunbourg, créé lui 
& fes frère* Comtes du faint Empire , pour en porrer le 
Titre , tant que b Branche Villelmine fubfifteraûl fut Evê- 
que d’Ofnabruoc.de Mindrn,de Verdents& de Rat Abon- 
né , 8c enfin Cardinal : né le premier Mars 1593. il mourut 
le premier Décembre 1691. Albert , né en ifioi. mort en 
ifiio. Ernest-Bennon qui fuit; Ferdinand-Laurent , né 
en ifiofi. qui époufa 1". Julienne .Comtefie de Taxberg , 
morte en 1650. fans pofterité: i°. Marie-Claude, Comtefie 
d’Ottingcn.Il mourut en rfififi.aïanceu 1. François- Ferdi- 
nand , mort en 1674. a. Je an- Ferdinand , décédé en ifi7*. 

Alarit-Franpoife , époufe de Jean-Jacques , Comte de 

rcifing , morte 5 4. Marte -Gertrude , mariée ' ‘i Louis de 
Bertrand , Comte de la Pcrule , Chambellan de l’Ele&eur , 
décodée -, 8c 6. Deux Religieufes. Ferdinand eut aufli 
des filles; fçavoir. Mûrie- Maximilteune . née en 1389. 
morte en \6i8-Mane-Magdelatne y née en 1390. morte en 
ifiio. Marte- Anne , née en 1594. morte en 1619. Marte - 
Renée , née en 1680. morte en 1641. Marie -Clair e-Therefty 
née en rfio8. morte en ifijx. 8c fepe autres enfans morts en 
bas âge. 

X. Ernest-Binnom , Comte de Vartenberg , naquit le 
ij. Février 1604 11 époufa Siéy//#.filie de Jean , Prince de 
Hohenzollern , dont il eut Jean-Fbrdinand-Ernest qui 
fuit; François- Ernefi , décédé fans pofterité ; 6C Albert- 
Erneft , Evêque deLaodicéc, furfrag.inc de l'Evêque de 
Ratifbonne , Chanoine 8c Prévôt de cette Eglife, Chapelain 
de l'Empereur. 

XI. Jean-Ferdinand-Ernest , époufa Anne-E/t/à- 
bet h , Comtefie de Sain» de de Neubourg , donc il a biffe , 

XII. François-Marquard , Comte de Vartenberg.né 
en ifi7j. Il fut fait Chevalier de bToifon d’Orcn 1 696. * 
Avcnrius,»* Ann.Boior. Andréas Brunetus.i» Annal. Boïor. 
Hundius , Bavar Sttmmategr. Leodius P"ita Frtd./I.EleÜ. 
Pâlot. Ra dérus. Ba var. SanÙ. Gcwoldut.Reyncrus Berrius. 
Laxiiis. Gans. Velfer. Bcuter. Ficher , 8cc. M, HeilT, Htfi. 
de ! Empire. Riccershuflus ,Geneal. Intho f y Net. S. Imp. 

BAVIERE ( Jean Guillaume ) excellent Peintre, naquit 
â Srrafbourg. Il a biffe un grand nombre de très bonnes Piè- 
ces , dans fa Patrie, i Rome ,i Naples.de à Vienne. Il mou- 
rutdans cette dctnicre ville en 11(40. Melchior Ku (Telle , 
Graveur d’Aufbourga gravé une bonne partie de fes Pièces. 
• Acad. P nier Part. JJ/. Ltb . 3. 
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BA VItJS, Porte Latin,qui vivoic environ 40. ans avant la 
naiflancc de J ssus-Ch ri st. C’écoit un mifcrablc Verfirica- 
rcur , qui s'imagina qu’il pourrait acquérir quelque teputa- 
cion, enartaquant Virgile, oui le taille fouvent dans fes 
Eglngucs , comme quand il dit: 

Bavtnm non odn , omet tua carmin a , Mevi. 
Bavius mourut dans la Cappadoce , vers l'an 710. de Rome 
8c j 4. avant J . C. * Eufcbe , in Chron. Lilio Ciraldi , de Peet 
&c. 

BAULDRI (Paul JProfdTeur en Hiftoitc facréc i Uttechr, 
naquit i Rouen en i6f$. de Paul Bauldii, 8c d'Anne Ma» 
xuré. Son perc qui étoit riche , le fit élever avec beaucoup 
de foin. Il étudia les Humanités àQuevilly , village près de 
Rouen , où les Prétendes Réformes de cette ville avoienr 
leur Temple de un College. De-là il alla àSaumur, où il 
érudia l’Hebrru fous Louis Cappehde fe perfectionna dans 
les Langues Latine de Grecque , par les fouis de Taneguy le 
Févre , oui les enfeignoit alors avec un grand fuceès , de i 
qui Bauldri s'attacha particulièrement. Quand il eue quitté 
Saumur , il entretint toujours un commetcc de Lettres avec 
ce fçavant Homme. M. le Févre lui dédia même un périt 
Livre qu’il avoit écrit contre le premier Auteur du Journal 
des Sçavans , intitulé, U Ctnfmre de U Cenfnre. Bauldri étu- 
dia en Théologie dans ccrtc Academie, fous le même Louis 
Cappcl 6c fous Moyfe Amirauld , 6c Jofué de la Place. Il 
pafladc.il en Angleterre, & fejouma plufittirs années i Ox- 
ford , où il vifira plufirursManufcrits de b Bibliothèque de 
cette fameufe Univerfité. Il vit patticulieremcnt , de fc fit 
aimer du Marquis de Ruvigny. alors Ambafladeui de France 
en Angleterre , d'Henry Juficl , Bibliorhccaircdu Roi de la 
Grand- Bretagne, 6c de Jean Fcll , Evcque d’Oxforr. Après 
avoir fait deux voïages en Anglaerre , de retour dans fa 
partie , il fe donna entièrement à l’étude : 8c augmentant 
tous les jours fa Bibliothèque , il s'attacha 1 en faite le plus 
d'ufage qu’il put. Il avoit amené avec lui d’Angleterre un 
Arabe qu’il entretint pendant un an ,6c qui lui apprit b Lan- 
gue de fon païs. Il fe lia d'amitié particulière avec le cclcbre 
Emery Bigot, il emretenoic aufli commerce de Lettres avec 
b plupart des Sçavans de l'Europe. U époufa en ifiSi. i 
Rouen , Magdelatnt Bafnagc, fille d'Henri Pafnage. Après 
b révocation de l'Edit de Nantes, Bauldri réfolut de fe rcfii* 

f ier en Angleterre. Mais les amis qu'il avoit en Hollande 
7 appel 1 er ent ,6c cngagrtenr le Magiftxax d'Utrccht 1 lui 
offrir la Chaire de ProfifTeur en Hiftoire Ecclcftafiique.par 
un Décret du 3. Mai ifiSç il pafTa en Hollande, où fa fem- 
me , fon fils 6c fa fille le luivircnr au moisd'O&obre. Etant 
arrivé 1 Uttechr , on lui donna d'abord la Charge de Profit 
feur extraordinaire en Hifloire Ecclcfiafiioue., 8c neuf ans 
après celle de ProfcfTeur ordinaire, il publia en 1691. une 
nouvelle édition du Traité de Laitance , de Mernbut 
Ptr/ecuterum,8c l'accompagna de fçavarues Notcs.il a aufli 
rédigé en vingt Tables tout ce qui concerne les différons 
Calendriers , par IdqueUcs on trouve facilement quels 
jours font arrivés les événement, dont il eft parlé dons PHi- 
ftoire. Enfin , on trouve aufli dans les Journaux pluficurt 
Diflertations de fa façon. Il avoir travaillé à quelques au- 
tres Ouvrages qui n'ont pas vû le jour. Les Etats d'utrecht 
s’employèrent avec emrrcflemcnt pour faire obtenir i M. 
Bauldri par le Traité dcRyfwicK Ja rdUtution de fes biens 3 
mais ce fur inutilement. Il mourut i Utrecht charge d’an- 
nées 6c d'infirmités le I fi. de Février de l'année 1701». aimé ■ 
6c cftimé de tous ceux atii le rannoifroicnr^AdrienRcland, 
Oraifon Funèbre de M. Bauldri. 

BALTLME , Ville de Franche-Comté , 1 quatre lieues de 
Befançon. On voit à deux petites lieues de cette ville une 
famcufeCavcrne , qui fert de gbeiere i ccpaïs. L'entrée a 
environ vingt pas de large. De-U, par une ctefcente de près 
de trois cens pas , on fe rend â la porte delà grotte , qui eft 
deux fois plus haute 8c plus large qu'une grande porte de 
ville. La caverne qui a trente- cina pas de profondeur fur 
foixance de largeur , eft couverte dune cfpcte de voûte de 
plus de foixante pieds de haut : ainfi on voit clair par tout, 
il pend de la voûte de gros morceaux de glace, qui font un 
très bel effet -, mais la plus grande abondance fc forme du 
petit ruifTeaUjqui occupe une partie de la caverne. Son eau 
coule en Hyver , 6c cft glacée en Eté. Au fond on trouve 
des pierres qui reflemblenr fi parfaitement i des écorces de 
citrons confus, qu’il eft difficile de n’y être pas trompé. Les 
Pai'fans des environs jugent du rems qu’il fera par la pureté 
de l’air, ou par répaiffeur des brouillards qui f* voient quel- 
quefois dans ccrtc caverne ; car les brouillards font une 
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marque (le pluïe pour le lendemain * Memtires Hijfe- 
riquet. 

BAULME. Cherche*. BAUME. 

BAULON , nom d’un certain Athenien.qui pottanc par 
hazard une Hache fur lui, en donna un coup a un bœuf, qui 
avoit dévoré un gâteau de il inc pour les Fctes Joviales , fie 
le tua fut le champ. • l'oie*. letScbolits fur Atiftophane; 
Lti Nn/et . AU. III .fc. a. 

BAULX. Cherche*. BAUX. 

BAUMAM , Caverne remarquable dans le Comté de 
fcegenftcin.du Cercle de b baffe- Saxe en Allemagne. L’en- 
trée en eft ronde , de fi étroite , que plusieurs perfonnes n'y 
peuvent paff.r t nfenible ; nuis feulement l’une après l'au- 
tre. Elle eft extrêmement profonde, & elle pcnctrc fi avant 
dans le rocher, que quelques- uns" y ont avancé jufqu’au 
de- là de quatre milles d'Allemagne , vas b ville de GoJbr. 
Allez proche de l’entrée, il y a une foutcc d'eau fort claire, 
qui eft bonne, à ce que l’on dit, pour guérir de U picrre.C’eft 
une chofe extraordinaire , que cette eau étant gardée dans 
un vafe de verre, ne fe corrompt point, fitqu’il ne s’y amalTe 
aucunes ordures ni limon.De fa voûte de cet antre il tombe 
des gouttes d'eau qui fc gelent Sc fe pétrifient en tombant , 
fie forment des figutes agréables. On nomme ces pierre* 
Sa latine i. Ceux qui y vont , les rompent pour les montrer 
par curiofiré. Ils les reduifent auifi ai poudre , & on s'ai 
lcrt pour deffécher les pbïes des beftiaux. On trouve en- 
core dans ccrtc caverne quanrité d'os de diffeiens animaux, 
lous dcflechés, que quelques-uns tirent de terre, fie ven- 
dent aux ignotans pour des motceaux de corne de licorne, 
leur amibuant une vertu merveilleufe contre pluficurs ma- 
bdies. Il s'y trouve encore des dents d'une grolTeur prodi- 
gieufe; & if s’en cfl vu qui croient trois fois plus gtolTes 
que celles d'un cheval. L'on y a trouvé un fquelete de géant. 
On y a aulli quelquefois vu des cadavres lecs d’une gran- 
deur extraordinaire , qui étoient peut- être les corps de ceux 
qui étant encrés dans cate cavemc,s’écoient égarés dans les 
détours de ce labyrinthe obfcur, 9c n’avoient pû en trouver 
la forrie. * Hcnr. Ecjcftormius, Htjl. Terré met. 

BAUME ( Sainte) c'eft le nom qu’on donne au Roc,où 
b Tradition des Provençaux , dénuee de témoignages an- 
ciens A authentiques , porte que fainte Magdcbine fit pé- 
nitence durant trente ans. U eft en Provence ptès de faint 
Maximin , entre Aix , Marfeille & Toulon , fur une haute 
montagne qui a trois lieues de hauteur ,6c dix d'étendue*. 
PI uficurs Auteurs ont fait b defeription de ce lieu. Pétrar- 
que qui avoit long-temps demeuré en Provence , en fit une 
en Vers , qu'il adreffa à Philippe de. Cabaftdle , Cardinal , 
Evcque de Cavaillon; 6c c’cft fa même que Gabriel Simeo- 
nis de Florence publia l'an x j $7. dans fon Ouvrage des 
llluftrationt des Monumens anciens, Bclleforèrs en fait 
encore mention , aufli bien que Bouche,Gucfnay Sc dauctcs 
qu'on pouna confulta. 

BAUME , le Baume, petic Arbriffcau de Judée , qui eft 
d’un grand ufage dans fa Médecine. Quand fes rameaux 
font pleins de fuc , on y fait une incifion avec un caillou , 
eu un têt de pot ( car if appréhende le fer ) 6c il en diftille 
une liqueur époiffe d'une odeur agréable , qu’on anploic 
pour b guérifon de plufieurs maux. 

BAUME , BAULME ou BALME , c'eft le nomdcdiver- 
fet Terres , 8c celui de plufieurs nobles Familles de Dauphi- 
né , de Bicffe , de Bugei , de Bourgogne , flcc. 

BAUME- fur- Cerdon , Famille. La Baume , ou la Baume 
fur-Ccrdon , eft une Famille de Bugci , d'ou font fortis les 
Comtes de Saint-Amour , les Seigneurs de Ftomentcs , ficc. 
Cerdon eft un bourg du meme pais de Bugci , qui a fur un 
rocher un ancien chatcau ruiné, dit la Baume ou la Balme, 
d’où eft venu le nom de la Baume fur-Cev don , que cette 
Famille a porté. Le plus ancien dont nous aïons connoif- 
faneceft Hugues I. qui vivoit en 1080. 6c 1096. Il bifta 
divas cnfans,âc cnrr' autres , Huotns II. Celui-ci fit de 
grandi biens â b Chartreufe de Mena en Bugci, 8c eut fepe 
fils; Hugues III. qui fuit 1 Etienne , Seigneur de Saint-Ju- 
lien; Aim/, Seigneur de la Baftic- fur- Cerdon ; Gu 1 ll a u me, 
qui a fait la Branche dis Seigneurs de Picar.dlre'e 6c du 
CEvfTEi ; Isard, quia fait celle des Seigneurs de Lance, 
de l'As ne , fie de Morteri ; Hijimo-, 6c Ctei , qui fe fit 
Chartreux après la mort de fa femme. Ces fept frétés ri- 
voîent en « 146. 6c tttîo. Hugues |H. époufa une Dame de 
b Mai fon de Binan , dans le Comté de Bourgogne , 6c en ! 
eut Trois fils 6c une fille, il prit l’habit chez les Chartreux 
tir Mau. Le fécond de les fils étoic Guillaume ,qui fit b ' 
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Branche des Seigneurs de la Balme 6c de Terreaux, eu 
Valt omei. L'aînc a été H” m beat 1 . de ce nom,Srigncur de 
laBaume-fur Cerdon , 3c de Fromenres- ll vivoit en raoo. 
& cpoula Hnguette de Bcauregard, DamcdeFroinentcs.de 
laquelle il eui une fille 8c cinq fils , dont le troifiéme , 
An t f lme ou Anselme , fut tige des Seigneurs de Boches , 
3c le premier fut Humbert U. Celui-ci fit fon Teftaraent 
le xo. Novembre de l'an taJp. 6c laifta quatre fils fie une 
fille ; Jean , qui continua la pofterité; Guillaume , Abbé de 
faint Oyen de Joux en îaSi. puis Abbé d'Ainbronai en 
1198. Pierre, Evcque de fidfai en 1185. un autre /tan. Abbé 
; d'Ambroimai , fie puis Evêque de Reliai en 13 «o. Jean, prit 
alliance avec Marguerite de Coligny. C'en un de ceux 
qu'Aimoin Comte de Savoye nomme dans fon Teftamcnt , 
fait à Montmelian le A4. Juin 1 34). pour être un des Con- 
fcillcrsde fon fils Ame VL lt Gerd. Jean laifta fit fils fie 
deux filles ; Etienne , qui continua b pofterité ; Geofroi , 
Chanoine fie Comte de l'Eglife de Lyon, mort en 1341. 
Humbert , Chanoine de Saint- Paul, puis Cuftode fie Comte 
de Lyon ; Am*/, Abbé d'Ambronnai en 1338. puis de faine 
Vincent de Briançon en 13^0. Amblard , qui a fait la 
Branche des Seigneurs de Perx's i & desComtes de Saikt- 
Amour ; fie Henri , Chanoine de faint Ntzier de Lyon. 
Divers Auteurs croient qu'un Henri , dont nous parlons 
ci-après , a été fils de Jean de la Baume i mais Guichenon 
n'eftpas de ce fentimenc. Etienne eut bcaucoupdeparren 
l'amitié d’Eudes Duc de Bourgogne, fie d’Amé VI. Comte 
de Savoye. Il époufa Hnguette de Beauregard , motte en 
1361. après fon mari ; il en eut trois filles;fie Humbert 111 . 
marié a Catherine de Luirieux. Ce dernier eut quatre fils , 
mort fans lignée , fie trois filles ; Huguette , femme de Jac- 
quemart de Coltgny fie d’Andelot ; Amarde , alitée à Gui 
de b Palu , Seigneur de Vaxambon; fie Marie , qui époufa 
Am/ de Grolée. 

Amblard [.delà Baume, fils de Jean, continua b pof- 
terité Il rendit de bons fcrvices à Amé VI. Comte de Sa- 
voye.De Marguerite de Sales, qu’il époufa le 10. Mai 1 348. 
il eut cinq fils fie une fille ; Pierre , lequel prit alliance en 
1 J7 1 . avec Cé’herwe d’Eftrccs.dc bquclle il eut quatre fille 
Perceval » qui continua la poftrritei Jean, Moine dAm- 
bronnai ; Gui&aume , Abbé de S. Oyen de Joux ou de S. 
Claude ; Louit\6c Marie , femme de J* fer and rie Sais. Pra 
ce val de b Baume étoit un Seigneur de grand mérité , 8c 
eut beaucoup de paît aux affaires de fon rems. U eut d ' /Ju- 
bé fft de Bouches, Dame de Perésfic d’Anieres; Clan de, mon 
fans lignée;AMBLARDlI. qui fuit; Guillaume , dont nous 
parlerons dans b fuite ; fie O Jet, Prieur de l’Ordie de S. Be- 
noît. Amblard H. époufa x". Lonife de Marafclon;fieapfès 
fa mort il prie une fécondé alliance, en 1457. avec Jeanne 
de Gamolcs. Il en eut Perceval , Evêque de Mondevis en 
Piémont , dh 1431. puis Abbé de Hautecombe , 6c Evêque 
de Bellai , après sêtic trouvé au Concile de Bâle. Guichc- 
non le fait fils d'AMBLARDH. fie de fa fécondé femme, 
qu'il n’époufa , félon lui , qu’en 1457. quoiqu'il avoue que 
Perceval étoit Evèqnc dès l'an 143 1 . ce qui lait croire qu’il 
étoit fils J’Amblard [. Amblard II. eut pour frète Guil* 
l aum f, dit Alereler . Philippe Duc de Bourgogne le fir fon 
Echanfon , en 1430. fie remploi.» en divafes négociations , 
ouflî bien que Loüts Duc de Savoye, lequel en 1 641 . le créa 
Grand -Maître des Eaux 5 c Forêts en fes Etau , en dc-ça les 
Motus. Guillaume mourut à Turin vers l’an 1470. biffant de 
Lonife de Gcnouft , qu'il avoit cpowfée , en 143 6. Phjl 1- 
»f RT I.de ce nom qui (mrj-omfe, Anne ,AIargaerite, Jeanne 
& Loms , lequel de fon mariage avec Phihberte de Tenet , 
qu’il époufaen i481.au deux filsfic une fillc./’Mtéfrr.Che-* 
varier de l'Ofdtc de Saint Jacques, Commandeur d'Oregcs, 
fie Gouverneur de Brcffe fie de Bugci. Celui-ci eut beaucoup 
de part en l’amitié de l’Empcteur Charles V. fie en celle de 
Philibert- Emmanuel Duc de Savoye. U ne fe maria point. 
Antome de la Baume fon frerc , fut aulfi Chevalier de S. 
Jacques. Piiilirlrt de la Baume I. de ce nom , fut Echan- 
fon du Roi Louis X[. fie Grand- Ecuïcr de Savove, jufqu'cn 
ij jj. que les François prirent la Savoye fie la Breffc. En 1470. 
il avoir épotifé Phihverte de faint Trivicr, mai* s'en étant 
feparé, il s'allia avec Francoifc Bouchard de Monftori.de b- 
quelle il eut une fille. Philibert fe remaria avec Pertmnt de 
Poupet, fie il prit enfin une quatrième alliance avec Eteenore 
de b Rane,qui le fit perede trois fil* fie de trois filles. L'aî- 
ué des filsaété P hilibert II. qui fuivit lcRoi François I. à 
b bataille de Pavie , où il fut fait prifonnier , en tçx^. De- 
puis , en iç 31. Charles Duc de Savoye l’enyoïa Amluffa- 



B A U 

Haïr en Suirt<r,fon Teftament cft de l'an 1568. De Erançoiji 
«le Damas fon cpoulc , tille de François, Baron de Digomc, 
il eut Louis qui (air, Axiome, Abbede Luxcüil.&c. Aimé, 

• Alexandre-, J ean-,Sc Perenne. Louis de la Baume , Prince de 
Stinhurc, Comte de Saint-Amour, 6cc. Te trouva en 15 6$. 
à la bataille de Moncontour , où il avoit accompagne le 
Comte de Mansfcldt. Philibert- Emmanuel Duc de Savoy e, 
lui donna l'année 15 71. une charge de Chambellan ordinaire 
de fa Maifon , 6 c l’envoïa Amballadcur en France , en Ef- 
pagne , en Portugal Sc à Rome. En 1 3 7 6. il le fit Chevalier 
de l'Annonciade; 6 c le Roi d'Efp.ignc lui crigca en Comte 
la Baronnie de Saint Amour,d.ins la Franche-Comtc. Louis 
de la Baume époufa le 11. Septembre de l'an 1 560. Claude 
de Tcifonnjtre .dont il eut deux filles, & apres la monde 
cette Dame, il prit une fécondé alliance, le 9. Juin de l’an- 
nce IJ74. avec Catherine de Bruges , Piincclfe de Stinhurc , 
& ce mariage fut béni du Ciel pat la nairtanccdc fix fils 6 c 
d'une fille. L'ainé Emmanuel-Philibert de la Baume, 
Comte de S. Amour , Aéc- naquit le 1 6. Janvier de l'année 
IÇ77. Ilfervit dans les guerres des Pais Bas, Sc mourut Je 
28. Juin ifin. En 1599. il avoir époufe IJelene Perrcnot de 
Grandvcdc, 6 c il eut de cette alliance trois fils M trois filles. 
] acqj.’es- Nico t as de la Baume , Comte de Saint- Amour, 
Marquis de S. Genis , Scc. Chevalier de la Toilon d'Or, 6 c 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi d’Efpagnc, 
a fervi utilement en divnfcsoccafions.IlaétéCapitau.c des 
Chevaux Legers.Sergenc General de bataille, & Capitaine 
General d'infanterie, Ils’eft trouvé à dix fept fieges de 
villes , 6 c à cinq ou fix batailles.il commandoit l'Infanterie 
Efpagnolc à la bataille de Lens, que le Pt ince de Condé ga- 
gna , le 20. Août de l'an i<JaS. Sc il y fut fait prifonnier. 12 
époufa Motte de Porcelet de Maillane , de laquelle il a eu 
Ph r l 1 r pe de la Baume, Comte de S. Amour An- 
toine , &c. Divers Auteurs patient <?c cet illuftrc Famille , 
dont on pourra voir la Gencalogie dans l'Hifi. de Brtjpt & 
de Bugei , du licur Cuichcnon. 

LA BAUME MONTREVEL. Maifon des plus anciennes 
de Ht cire , fuivant Guichenon en fon Hiftoire de Brclï'e , a 
été fi coude en Hommes iNuftrcs. Mont revel eft une ville 
de Brerte , à trois li tics de Bourg , & le plus ancien C omté 
de BrclFe , Bugei , 6 c rl s Etats de Savoye. Il a été dans la 
Maifon de Châtillon , 6 c enfuite il cft parte dans celle de la 
Baume, par le mariage d' Alix de Châtillon avec Etienne 
delà Baume , JL doc nom, dit le Gnu! ou. Les Auteurs mo- 
dernes parlent diverfement de l’origine deccrtc Maifon. Le 
plus ancien Seigneur de la Baume , dont on puifle parler 
feurement cft 

I. SicKBALDtdr la Baume , Chevalier qui vivoités an- 
nées 1140. 6 c inSo. A: fut pere de Bernard , qui fuit -, de 
Rajnala 1 , 6c de Guillaume , F.ccldïaltiqur. 

IL Bernard de la Baume , Chevalier , vivoitl’an 1190. 
6 c fut perc d'IsMio, qui fuit ; 6 c d'Amé-Guy delà Baume, 
qui époufa Gnidemette , dont il eut Thibault , & Alix de 
la Baume , vivansen 1154. 

III. Ismio de la Baume, Chevalier, vivoit en 1 21 3.6c 
eut pour enf uns, Gérard, mon fins pofteriré; Etienne qui 
fuit ; Thierry, Eudes-, 6c Achard de la Baume , vivant l'an 
U j x.qui époufa F.ltfabeth de Bayvicrs , dont U eut Hum- 
bert Sc Geofroj de la Baume. 

IV. Etienni de la Buime.Chevalier.vivoic l’an 1x71. Sc 
époufi Martmt de la Ralme, dont il eut Pierre, qui fuin 
Jortcrand , Seigneur de L iiicxi ,& Gmt hard , Chanoine 
de Lyon 6 c de S. Juft , vivant l’an 1309. 

V. Pierre de la Baume. Seigneur de Vaulufin , fut Bail - 
ly de Bielle Sc de Bugcy \ fut aulfi l'un des Seigneurs de Sa- 
voye , qui promirent au Comte Amé de rcconnoicre pour 
fon fuccefleur le fi's aîné qui naîtrait du mariage d'Edouard 
Sc de Blanche de Bourgogne , & vivoit l'on 1308. il époufa 
Marguerite de Vaflalicu, veuve de Jojfeltn, Seigneur de 
Grolce Sc fille d '£ Vienne, Seigneur de Vaffalieu, mon l'an 
1348. dont il eut, Etienne IL du nom, qui Cuit^er minier. 
Seigneur de Broccs , qui la lift poftericc, Guichard , Doïen 
de l’Abbaïedc Tournus en 1 3 3o.£/rai»v,Doïen de l'Eglife 
de Lyon en l'an 1313. 6 c StbiBc de la Baume, mariée i 
Etienne Seigneur de Belrcgard en Comté. 

VI- Etienne de la Baume, II. du nom, dit leGaleit , Sei- 
gneur de Vaulufin , rendit de grands fervices à Amé IV. 
Comte de Savoye , Sc au Roi Philippe deTalois qui le fit 
Grand Maître des Arbaloftiiers de Fiance en l'an 1358. lui 
donna le gouvernement de Penne d‘ ^génois , puis celui de 
Cambray , qu’il défendit vaillamment, comte Edouard 11 L 
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Roi d'Angleterre , l’an 1 3 j 9. le Rot le fit Lieutenant Gére- 
ra] de fes Armées , & Amé V. du nom , Comte d • Savoye » 
lui donna la même CJi-uge veis l’an 1330 nuis deux .11. « 
après^ le Roi Jean le rappel!.» en Franc pour le fetvir con- 
tre les Anglois ,& mourut vers l'an 1361. Il épouf ■ Alix dû 
Châtillon, Dame de MomtevcL fille & hetitiercdi Renaud 
Seigneur de Monttevel, dont il cuti Guillaume qui fuit; 
A: Lucie de la Baume. Dante de Curtafr y, mariée l'an 13^3. 
à Ame ' Seigneur de Viry en Genevois. /V tnt anjfî pour filt 
naturels, Guillaume , vivant l’an 1402 <ÿ- Etienne Wt U 
Baume , Seigneur de Saint Denys de Chmjf •" en Bugey 
de chavanr.es eu Comté, Amiral & Marri ha! de S..voyt , 
&Chcvatter de l'Ordre de P Annonciade , qui fe diftinguA 
à ta pnfe de Galhpoh , & vivait l'an I401. // ipotefk Fran- 
\oi(cdt Baciu, dont il eut Antoinette mariée à N. Seigneur 
de Sa/leneuve-, t*r iftbellc delà Baume , al h te 4 Loirs de 
Ry votre , Seigneur de Gtrbau , de Btlmont eu Savoye , 
&c. 

VII. Guillaume de la Baume, Seigneur del'Abbetge- 
menr , Sec fut élevé en France, A: fur nommé ConfctiliT 6c 
Chambellan du Roi Philippe de Talon . par Lettres du 14. 
Décembre 1345. Depuis il fut Tuteur d'Amc VI. Comte de 
Savoye , furtio.nmé lef'erd, Sc l'Hirtoirc de Savoye lui 
donne I eloge d’avoir été un des plus figes Chcvalicts de 
toute la Gaule. Il eut beaucoup de paît aux grandes chrrepri* 
fes de fon tems ; fut aimé des Rois de France , 6c mourut 
l’an 1 360. avant fon pure, d'une blc/Ture qu'il reçut au liège 
de Carignan. Il époufa t°. l’an 1348. Clemem e de la Pala » 
fille d: Pierre Seigneur de VarembonA' de Mar u de Luy- 
tieuxi le premier Juin 1 Confiance Allcman, Dmie 
d'Anbomrc , fille de ffnguei , Seigneur de Valbonois , âc 
de SibiBe de Châtcaur.rut Elle fe tciv.aria à F rançon Sei- 
gneur de S.ilTenage,& fit fon Tcftamcnt l’an 1 376. Du pre- 
mier lit fortirent , Philibert qui fuit ; Beatrix , alliée 1% 
l'an 1350. i Simon Scigncurdc uinc Amour en Comté ; i°. 
1 Tnfiam de i hâlon , Seigneur de Chârcoubdin , d’Orgc- 
let , Atc. & Alix de la Baume , alliée i°. l'an 13^0. à Je a* 
de Corgcnon , Scigncurdc McillonasA de Chaumont ; a®, 
fa 1301 . xGny (le Munttevel , SeigmurdeChitillon,- Sc 
du fécond lit vint Jian de la Baume , qui cominualapof- 
terité , A: dont il fcrap.ulé ci deflbtiS -p-cs fun fu rc^iuc. 

VIII. Philibert de la Baume , Baron de Montrevel.d# 
l’AbbeTgement.Atc. fuivit le Comte de Savoye en la guette 
qu'il fit aux Valcfans ,all»fta au Traité de paix fait en 1 383. 
entre le Comte de Savoye & le Seignutr ifc Beau jeu , 6e 
moutut fans alliance , latjfaut pour enfant naturels , Guil- 
ljunic, 5 fi£Hfar de U Charme, qui tponfa Gillette de Dor. 
tans , C” était mort l'an 1 4 3 o. & Aymcc de la Baume , ma- 
riée i Antoine dr Montvtx. , Sttgneur de la Tour de Re- 
plonge , Grand Châtelain de Bmgey. 

VIII. Jean de la Baume,.' Seigneur de Valufin, deMont- 
fort Ac de Montagny , puis Comte de Montre v 1 après fun 
frère aîr.c.fe fit connaître à la prife du Château d'Crnacicu 
en Dauphiné. Louis de France Duc d’Anjou , adopté par 
la Reine Jeanne de Naples , aiant levé en 1383. une armée 
pour la conquête des Etats de cette PrincdTc , lui en donna 
la conduite , A: le fit depuis Comte de Cinopfc en Calabre. 
Enfuite il fetvit Ame VIII. riemier Duc de Savoye , qui le 
fit Chevalier de l’Ordre de l’Annonciade en 1409- Sc Lieu- 
tenant General en Rrirte- Des l'an 1404. Loiiis de France 
Duc d'Orléans . lui avoir donné le Collier de fon Ordre du 
Porc-épic , Sc l'avoir a»p!oïé pour fes affaires. Le Duc de 
Bourgogne Sc les autres Princes de fon rems s'efforça enr 
fouvent de l'attirer dans leur parti. Par Lettre du 11. Août 
inio. le Roi Charles VI. le pua de le venir joindre.avcc le 
plus de gens- d'or mes qu'il pourroit avoir. Ce Roi lui donna 
très fouvenedes marquesde bien vdllance.lr créa fon Con- 
feiller Sc Chambellan , Sc i la pt ierede Henri V. Roi d'An- 
gleterre, le fit Maréchal de France Je xx. de Janvier 1421. 
On dit qu'il délivra le même Roi afftégé dans Meaux , Sc 
qu’il le fervit utilement contre les Anglois , lefquels vou- 
lant tâcher de fe l'acquérir , lut firent donner Je Gouverne- 
ment de Paris. Il fervit long tems , Sc vivoit encore en 
143 j. car fon Teftament eft du 25. Janvier de la mêtne an- 
née. U époufapar Contrat du j. Novembre 138 4. Jeannê 
delà Tour, fille unique d'Antoine Seigneur de la Tour d’Ir- 
lins , 6c d c Jeanne de Villars,dont il eut Jr an qui fuit -, Jac - 
f nés , Seigneur de l’Abbergemenr,6cc. qui s’arracha au fer- 
vice de Jean Duc de Bourgogne , à U recommandation du- 
quel le Roi le pourvut le 2 6. Jativt*-T 1418. dclaCharge do 
Maître des Arbalétriers de France. Le Duc de Savoye le 6i 
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Ton Lieutenant General fie Bailli de Bicfle , fie il rivoit en- 
core l'an 14 66. Il époufa t°. Catherine «le Thierry , fille fie 
héritière de Gérard, Seigneur tic Noyers, Morillon , ficc. 
& de Giiletit de Coligny ; »°. Jacqueline de ScyftU, Daine 
de Sarulraru.Scc. veuve de G ml Un me Seigneur île laine Tri* 
vicr Se de Brancy , Se eut pour fille unique du premier Ut , 
Françotfe de la Baume , Dame de Noyers , Sec. mariée par 
Contrat du 10. Juin 1439. à Jean de Seylfd , Seigneur de 
Barjat Se de la Rochette , Maréchal de Savoyc , morte fans 
enfanj en Novembre 1459. Pierre de la Baume, qui a fait 
la première brandie des Seigneurs du Mont feint Sorlin, 

E lis Comtes de Montrcvcl , rapportée ci-aprés ; Antoinette 
amed'Attalens , mariée le 14. Oéfobrc 1403. à Antoine 
Seigneur de faim Tri vier \ Se Jtannt de la Baume , alliée à 
Claude Seigneur de faim Amour & dcChîteauneuf. 

IX. Jean de la Baume , Seigneur de Bonrcpos , Valufin , 
Sec. fut Echanfon du Duc de Bourgogne l'an 14C4. Prévôt 
de Paris l'an taïu. Conkïllcr Se Chambellan du Roi , Se 
mourut avant Ion perc. Il époufa le 10. Août 1400. Jeanne 
de Chalon , Comtelfcde TonncncfiC d'Auxcrrc en partie , 
fille de Ledit Comte d'Auxerre, & de Marte de Parthenay, 
morte le 16. Mai 1451. dont il eut , Claude qui luit. 

X. Claude de 1 a Baume, Comte de Montrcvcl ,flcc. Con- 
feiller fie Chambellan du Roi fie des Ducs de Bourgogne & 
de Savove , vivoit en 1481. Ilépoufelcp. Septembre 14x7. 
Gaffarde de Levis , fille de Phihffe Comte de Villar3>ficc. 
Si d' Antoinette d’Andufc , Dame de la Voûte , dont il eut, 
Jean II. du nom.qtii fuit; Loiii/e,m ariée le u. Mats 1494. 
à Ferry Scigncui deCufar.ee , Bel voir, Arc. Claudine, alliée 
le 14. Juillet 14 $ 4 . à Claude de la Guichc, Seigneur de Chaf 
finit Se de Maitigny-le Comte ; Se Claude de la Baume , 
Seigneur de l'Abbergcmcnt , Vicomte de Ligny-le-Chaftel, 
Chambellan du Duc de Bourgognecn 1473. Se des Rois 
(Hurles VIH. Se Louis XII. en 148;. 1501. mon fans en- 

fans de A far te d’Oyfclet fa femrr<e, lasjjaut four fille natu- 
relle Claudine de la Baume , mante le 14. Janvier 1 joi. à 
Pierre d'Eflr/cs , Seigneur de LeJfiuay. 

XI. Jt an de la Baume , II. du nom , Comte de Montre - 
vcl . ficc. fut Confeillct fie Chambellan du Duc de Bourgo- 
gne en 1460. Le Roi Loiiis XI. le fir Capitaine de la ville de 
Paris l'an 1467. Se le fit fon Confeillct Sc Chambellan l'an 
1 48 i.ainfi que le Roi Charles VI 11 . l'an 1483. U époufa le 
5» Mai 1467. Bonne de Neufchaftel , veuve JC Antoine de 
Vcrg y , Seigneur de Montferrand , morte l'an 1481. aïant 
eu pour fille unique Benne de la Baume, qui portade grands 
biensl Mare de la Baume, Seigneur de Bufly , fon coufin. 
PREMIERS SEIGNEVRS DV MONT S. SORLIN, 

dr Comtes de Alentrevel. 

IX. Pierre de la Baume, troisième fils de Jean de la 

Baume.ComtedcMontrevel,&de/*»KweDame de laTour- 

d‘Irtins,fe première femme, fut Seigneur du Mont faim Sor- 
lin , de la Roche du Vancl , d’Irlins , fiée. & Ecuïcr Tran- 
chant du Duc de Bourgogne l’an 1418. Il époufa le x. Mars 
* 4*4 -Ali» de Luyrieux , fille de Humbert Seigneur de la 
Cueille Se de Savigny.cn- R cveimonr , Sc de Jeanne de Saf- 
fenage , dont il eut , Jean , Religieux deCluny , Prieur 8c 
Seigneur de Coneieu ; Quentin, Seigneur du Mont faint 
Sorlin , Sec. Chambellan du Duc de Bourgogne , mort à la 
bataille de Granfon , fans laillcr de poftetite de Claude de 
Tonile fa femme , fille de Jean Seigneur de Torpes , fit 
d' Agnès de Varax ; Guillaume, Seigneur d'Irlins.flic. Che- 
valier de la Toi fon d'Or , Chambellan du Duc de Bourgo- 
gne Se du Roi Charles VIII. Gouverneur de Btefle pour lç 
Duc de Savoye.qui fuivit le patti de Châties Duc de Bour- 
gogne , de Marie fa fille , Sc de l'Empereur Maximilien, fie 
mourut en Août 1490. fiinsenfimsd'//e»* , i«*rdcLonguy > 
Da^ie de Chois , fille de Jean Seigneur de Raon , Sc de 
Jeanne de Vienne, Dame de Paigny ; Gu v, qui fuir ; Alix, 
mariée i'\ le la. Avril 14*1. ;1 Guillaume de faint Trivlcr, 
Seigneur de Branger ; i u . a Claude de Lugny , Seigneur de 
Rufrev ; Jeanne , alliée à Claude de Dinteville , Seigneur 
d'Efchcncts Sc de Coromarin , morte l’an ijio. âgée de 97. 
ant ; Se Françotfe de la Baume, qui époufa Antoine du Saix, 
Seigneur de Rt (Teins en Bcuujolois. 

t X. Gur de la Baume , Seigneur de la Roche- du-Vanel , 
d’Aculens.puis Comte de Montrcvcl après la mon de Jean 
U. fon coufin, Chevalier de la Toifond’Or , & Chevalier 
d'honneur de Marguerite d’Autriche, Douairière de Sa- 
voyc , mort l’an ijit». époufa Jeanne de Longuy , fille de 
jean Scigncui de Raon Si de Givey,fic de Jeanne de Vienne, 
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Dame de Paigny .dont il cui.Marc qui fuit; Pierre, Archo- 
vèque de Bc lançon Sc Cardinal , dont il fera parle ci après 
dans un Article (épaté ; Claude, qui a fait la dernière braa- 
chc des Seigneurs du Mont faim Sorlin , puis Comtes de 
Montrcvcl , rapportée ci-après ; Loitft, mariée le ». Octo- 
bre 147». à Claude de Savoyc , Seigneur de Segnclay , Sec. 
Se Jeanne de la Baume , alliée i Simon Seigneur de Ryc,dc 
Bcfançon, ficc. morte le 6 . Mai 1517. 

XL Marc de la Baume , Seigneur de BulTy, puis Comte 
de Mont ic vçl après la mort de (on pere , fe trouva à la bz- 
raillc de Navarre , Se fut fait par le Roi François I. Lieute- 
nant general au Gouvernement de Champagne fir de Brie, 
fous M. de Guife , fie fit fon Tellement le 19. Novembre 
tji6. Il époufa i u . le 1 o. Juillet 1488. Bonne de la Baume, 
alie unique de /#<*«« de la Baume LL du nom , Comte de 
Montre vcl, & de Bonne de Neufchaftel ; »°. l’an 1308. Anne 
Dame de Lhârcauvillam , Grancey , ficc. veuve de Jacquet 
de Dinteville , Grand Veneur de France. Du premier lit 
vint* nt , François , Seigneur du Mont faim Sorlin, mort 
fans enfaus avant fon pue; Jean III. du nom qui fuit; fur*. 
nette , mariée l’an 1514. i Ferdinand de Neufchaftel ,Scü 
gneur de Monragu , Fontainay , d’Amancc , ficc. dernier 
mâle de cette ancienne Maifon , moue fans lignée; Gerar- 
de , morte jeune ; Si Claudine de la Baume , mariée i Ay- 
mar de Prie , Baron de Mompourpon , Grand Maître des 
Arbalétriers. Du fécond lie forment , Anne de la Baume , 
alliée r".l'an 1516. i P^rrsd'Aumont, Seigneur de Couches 
fie de Nolay ; i Jean de Haurctncr,UI. du nom, Seigneur 

de Feivacqucs Se du Fourncr ; Catherine, mariée à Jacquet 
d' Av*ugour , Seigneur de Courcalin.Boifrufin , Sec. Sc Joa- 
chim de la Baume , Cornet* de Châteauvillain , Baron d* 
Grancey , qui par permiflion du Roi, fir au defir dt‘ fa Mcrc, 
prie le nom de Château viilajn, fans quiuci celui de b Baume. 
Le Roi FIcnri IL érigea en la faveur b Seigneurie de Châ- 
teauvillain en Comté , fir le fit Gouverneur fir fon Lieute- 
nant general au Duché de Bourgogne. Il époufa l'an 1334. 
Jeanne de MoV , fille de Nicelat Seigneur de Moy , &c. fie 
de Franc oifi de Tatdcs , dont il eut pout fille unique, An- 
toinette de la Baume , Comrefle de Chiteauvillain, mariée 
à Jean d’Ann haut , Baron de la Hunaudayc , ficc. motte 
fans pofterité le 4. Septembre 1571. 

XI L J la n de la Baume III. du nom, Comte de Monrrc- 
ycl, Seigneur de Pofmes, ficc. Chevalier de l'Ordiedu Roi, 
Capitaine de cinquante hommes d'armes des Ordonnances, 
fut écabli Gouverneur 3 c Lieutenant general pour le Roi, de 
Brcfte fir du Duché de Savoyc , par Ll rtres du 1 1 . Décem- 
bre 1 J40. fir mourut l'an 155». Il époufa t”. le 4. Août 15x7. 
Franfoife de Vienne , Dame de Bulfy , veuve de Jacquet 
d’Amboife, Seigneur de Bu(Ty,Sc fille de François Seigneur 
de Liftenois , fir de Béni rut de Grandfon ; le 8. Aoûc 
1 j 3 1. Avoye d ' Alcgrc , fille de François , Seigneur de Pre- 
cy , fir dcCharlette de Châlon , Comtefle de Joigny, donc 
il n’eut point d’enfans; le 18. Juillet 1536. Helene de 
Toutnon.Dame de Valfalieu, fille d ejujl Seigneur de Tour- 
non, fir de Jeanne de Viflac, Dame d'Arlenc Du premier 
lit vinrent , Aym/e de ta Baume , Dame de U Ferté-Chau- 
deron , mariée le 16. Décembre i {46. à Jean IV. du nom • 
premier Marquis de b Chambre , Comte de Luille , firc. fie 
Franfti/i, alliée le t6. Décembre 154 6. i Gafyard deSaulx, 
Seigneur de Tavannes , Maréchal de France ; fir du troi- 
fiéme litfortic , Fraufetfi de la Baume , mariée 1®. parDif- 
penfe le 17. Septembre r ja 8. i Françoit de U Baume , Ba- 
ron du Mont faint Sotlin.Lm parent ; i°.le zo. Novembre 
1 \66. i François de Kaérnevcnor , Seigneur de Carnavalet 
fir de Noyen , Chevalier de l’Ordre du Roi , Grand Ecuïcr 
fir Gouverneur de la Petfonnc , Chef du Confeil , 3 c Sur- 
Intendant de la Maifon de Henri Duc d’Anjou , depuis Roi 
de France. 

DERNIERS SEIGNEVRS DV MONT S. SORLIN, 
Comtes de Alentrevel. 

11 . Claude de b Baume , troifiéme fils de Guy , Comte 
de Montrevel ,fir de Jeanne de Longuy , Baron du Mom- 
Saint- Sorlin ,Scc. Chevalier de la Toifon d’Or, Maréchal, 
fir Gouverneur du Comré de Bourgogne, fir Chambellan du 
Roi d’Efpagne, fir mourur l’an 154t. ]1 époufa 1®. le 30. 
Août 1501. Claudine de Toulongeon, dont il n'eut point 
d'enfans : »”. le z8 Décembre 1531. Guillemet te d’Igny, 
fille fir heritiae de Cleriadut, Seigneur d’Igny .Rizaucourt, 
ficc. fie de Claire de Clermont. Elle étoit remariée l'an 
1 348. i Jean d'Andclot , Seigneur de Myons , fie eut île fon 

premier 
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premier mariage François qui fuir ■> Claude , Archevêque 
tic Befançan , Sc Cardinal, dont il fera parlé dan* un Article 
fcparc ; Perenne , mariée l'an iç<»o i Laurent dcGotrevod, 

II. du nom , Comte de Pontdevaux, Gouverneur de Brdlci 
Sc Claudine de b Baume , AbbelTe de Saint-Andochc. Il 
eut étujjt peur Ji/t naturel , Profpcr de la Baume , Abbé de 
B egard , Evêque de fatmt Fleur tu Auvergne. 

XII. François de la Baume , Baron du Mont faim Sor- 
lin, puis Comte de Montrevel après la mon de Jean III. du 
nom, fonbeau-perc Sc fon coulîn , accompagna l'an ijjx. 
l'Empereur Charles V. au liège de Metz ; fut fait Lieute- 
nant general de la Compagnie d'Ordonnancc du Duc de 
Savoyc le premier Juillet i j6o. Gouverneur de Savoyc Sc 
de Bielle le 10. Janvier i\di. Sc mourut l’an ij£c. U cpuufa 
le 17. Septembre 1548. Fraufetft de b Baume > hllc de Jean 

III. du nom , Comte de Montrevel , Sc d 'Helene de Tour- 
noi) la troifiéme femme. Elle prit une fécondé a lliancc Pan 
1 j66. alnfi qu'il a été remarque ci-delTui , avec Franpoit de 
Kacrncvenoy , Seigneur de Carnavalet» fcc. Sc eut de fon 
premier mariage , Antoine qui fuit ; Emaunel- Philibert, 
ne le 30. Décembre 1561. qui fut Page du Duc de Savoyc , 
pu ii Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi , & des 
Ducs d’Anjou Sc d’Alençon , Sc fut tue en Flandres d'un 
coup de inculquer au talon , fans avoir etc marié ; Prefper, 
ne (e 10. Man 1561. Doïcnde Bcfançon.Abbé de faint Paul 
de la même villc.de Charlieu Sc du Miroir , mon le 7. Jan- 
vier t s 99- Marguerite , Dame du Mont faint Sorlin , née 
le 1. Novembre ijj». mariée le n. Décembre 1571. & Aj- 
mf de la Baume, Seigneur dcCrcvecŒur f x“. le 14. Dé- 
cembre 1 378. à Africain d’Anglure, Prince d’Amblifc, Ba- 
ron de Bourlcmom , Scc. Sc Aune de la Baume , née le 13. 
Janvier i^4.mariée iCharler- Maximilien de Grillet.Com- 
te de faint Trivier, Premier Chambellan du Duc de Savoyc. 

XIII. Antoine de la Baume .Comte dcMontrevel,Mar- 

? |uis de faint Martin- le- Chaftel , né le 18. Juin icj 7. fut 
ait Gentilhomme ordinaire de U Chambre du Roi Charles 
IX. le 6. Août ij 67. en confido^rion des fcrviccs de fon 
pere * Sc le Roi Henri III. le fie Capitaine de trente Lances 
des Ordonnances Pan ij?9- il fut depuis premier Gentil- 
homme de b Chambre du Duc de Savoye, Sc écoir Lieu- 
tenant du Vicomte de Château- clou à la bataille d'UToire en 
Auvergne Pan 1590. Sc y fut fait prifonnier. Il cotnmandoir 
un Régiment de 1 joo. hommes au fiége de Gcncve Pan 
1 5 9 3 . & après la mort de fon beau- pere i! fut Grand-Gruïer 
& Colonel General de l'Infanterie au Comté de Bourço- 
gne.dont il fut aufiï Lieutenant General ; Sc fur rué au fiege 
de Vczoul en Comté l'an 1 595 . Il époufa le xo. Février 
J 583. NiceÜe de Montmattin, hile & ncritiere de Philibert 
Baron de Monrmarrin , Lolans , Sic. Grand Gruïer & Co- 
lonel General de l'Infantetic au Coin lé de Bourgogne , Sc 
de Claudine de Pontaillicr , dont il eut Clauoe-Françoi s 
ui fuir ; Jean- Baptifle , Seigneur de faint Mattin , Baron 
c Monrmarrin , Marquis de f.iint Marrin-Ie-ChaAcl , qui 
étoit deftiné i PÉglifc , Sc qui aïant embralTé la prof.'flion 
des armes , fcfignalafous le nom de Baron de U Baume, & 
de Matquis de faint Martin , dans les plus grandes affaires 
qui fepafferent de fon tems , tant en Allemagne , qu’aux 
Pais- Bas , au fctvicc de l'Empereur Sc du Roi d'Efpagne , 
où il acquit beaucoup de réputation. Il fut Capitaine des 
Gardes du Corps du Cardinal Infant , Gouverneur Sc Lieu- 
tenant General des Armées du Roi d'Efpagne au Comté de 
Bourgogne , Geneial de P Artillerie en Allemagne , de mou- 
rut âGrej» chargé de blcffures , fan* biffer pofteiité de 
Lambertme Princeffe de Ligne, fa beüc-fœur , qu’il avoit 
epoufée par Difpcnfc Pan 1640. Claudtne-Prefpere , née le 
dernier Mais 1 588. mariée le 10. Août 1608. a Claude de 
Ryc, Baron de Balençon , Gouverneur de Breda , Cheva- 
lier de l'Ordre de faint Jacques , General de l'Artillerie , 
Gouverneur du Comté de Namur , de Colonel de l'Infan- 
terie de Bourgogne aux Pais- Bas. Marguerite , née le 10. 
Août 1590. AlibdTe de faint Andoched'Autun ; Sc Philibert 
de la Baume, Marquis de faint Martin, né le 16 . Mars 1586. 
qui éroit le fécond fils, qui fut fait Chevalier au fiége d'Of- 
tende Pan 1601. mort d'une chute , encourant le cerf, Sc 
qui de Lambertiue PrinccfTc de Ligne, fille de Lameral 
Prince de Ligne , Gouverneur d'Artois , Grand d'Efpagne , 
te de Marie de Melun , eut pour fille unique, Lambertine- 
Marit de b Baume, alliée i°. i Emtfl Chnftophle Comte 
de Rietperg Sc d'Ooftfrife , Maréclial de camp des Armées 
Impériales i x*. Le 15). Novembre 164X. i Charles de la 
Baume, Baron de Pclines , fon coufin. 

T emt /. 
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XIV. Ceaude-Frauçois de la Baumc.Comte de Mont- 
revel , dcc.néle 18. Mus 1 j 86. fur fait Chevalier par l'Ar- 
chiduc Albert , au camp devant Ottende.le j . Février 1 601. 
Sc Mettre de camp du Régiment de Champagne l'an 1619. 
par le Roi Louis XIII. fe fignola au combat du Pour de Cé 
l’an 16x0. fuivit le Roi en Ion voïage de Ucarn,où ce Prince 
lui donna le Gouvernement des villes de Sauvctcrre Sc 
d'Oleron.Sc le fit Maréchal de camp le *4. Avril 16x1 . 11 fe 
trouva enfuitcau fiége de faint Jean d’Angely , Sc mourut 
le dernier Mai d'une moufauetade qu'il reçut en forçant 
les barricades du fauxbourg de Taillcnourg, aïant été nom- 
mé pour être Chevalier des Ordres du Roi , dont il avoit le 
Brevet. Il époufa le t. Juin 1601. Jeanne d’Agoult-dc- 
Monraubon.de Vcfe-cfc-Monilaur, fille de FranÇau-Lsuii 
d'Agonlt-de-Montauban , Comte de Sault , Sec. Chevalier 
dcs.Otdres du Roi , Sc de Chrefhtnnt d’Agtierrc Dame de 
Vienne. Louis d'Agoult f Comre de Sault, Scc. fonfrerc.étairç 
mort fans enfans , elle devoit hetiter de cette riche fuccef- 
fion ,• mais Chrefticnne d’Aguerre fa merc.qui avoit époufé 
en premières noces Antoine Sire de Crequy , qui la préten- 
doît en vertu du Teffamentdu Comte de Saulr fon fils , la 
lui difputa long- tems, Sc en emporta enfin la meilleure par- 
tie parta Tranfaélion du 1 3. Septembre 1618. De cette al- 
liance vinrent, Ferdinand de b B.tume.Comte de Monr- 
revel , qui fuit ; Charles, qui a fait b branche des Marquis 
defainr Martin, rapportée ci-après ; Marte , Dame deGri- 
maulc , alliée i Efprit Alart Seigneur d'EfpIan, Gouverneur 
de Mculant .Grand Maréchal des Logis de France, Mar - 
guéri te , oui époufa François de Galle* , Baron deMircbcl 
en Dauphiné , Scc. Colonel General de l'Infanterie Italien- 
ne en Fiance*, Jeanne. Religieufc en l’Abbaïe de Juiiarrc i 
Sc Françeife de b Baume- 

XV. Ferdinand de 1 a Baume, Comte de Montrevel, 
Scc. Chevalier des Ordre* du Roi , fut Melhcde Champa* 
pagne , au'il commanda n 'aïant que 17. ans , aux Siegesde 
S. Jean d'Angcly Sc de Roïans , où il fut d’angereufement 
bielle ; Sc s'en étant demis, il fervit le Roi dam les plus im- 
portantes occasions de la guerre : fe trouva au Sicge de b 
Rochelle , aux guerres de Lorraine Sc de Picardie, aux voïa- 
ges de Suîê , de Pignrrol , Sc de Languedoc. Le Roi le fie 
Confciller d'Etat, Capitaine de cent hommes d'Armcs, Ma- 
réchal de fes Camps Sc Armée s. Lieutenant GcreraJen Brcf- 
feSc Comté de Charolois.Sc enfin l'honoia du Collier defei 
Ordres en 166t. Il mourut le xo. Novembre 1678. âgé de 
7j.ans, aïant eu de Marie Ollier de Nointel , qu’il avoic 
époufée par Conrrac du premier Oâobre t 6 ij. Charles- 
François qui fuir, Leun, Prieur de Maibos^Fr4i»f#ri, Che- 
valier de Malte; Nicelai , Maréchal de France .Chevalier 
des Ordres du Roi , Scc- mort fans pofteriré, Sc dont il fera 
parlé cy-après dans un article fcparéc, Marie AbbelTe de S. 
Andoched'Autun ; Sclfabelle Efprit de b Baume , mariée 
le t7.Fcvrier 1648.! Leun. Armand Vicomte de Polignac, 
Menais i Chalcnçon. 

XVI. Charles-François de la Baume , Marquis de SJ 
Martin , fervit au voïage d’Artois l’an 1(4 j. où il fut bielle 
Sc fait prifonnier : fervit volontaire fou* le Prince deCondé 
en Catalogne , en Flandres , Sc pendant les mouvemens de 
Paris, Sc mourut avant fon pere en l'an 1 666. il époufa le x* 
Janvier 1647- Claire • Franfoife de Saulx , Marquife de Lu- 
gny.Comteflc de Brancion,fcc. fille Sc héritiers de Chartes , 
Baron de Tavanncs , Scc. Bailly de Mafconots , Sc de Phi - 
liberté de la Tour- Occors, dont il eut Ferdinand- Frauçott, 
Marquis de Servigny, moitié 14. Juin 1661, Jacques-Ma- 
r ib , qui fuit ; N. de b Baume ; N- Mettre de Camp de Ca- 
valerie ; Se pluficuts filles. 

XVJI. Jacques-Marie de b Baume , Comte de Bran- 
don Marauis de S. Martin après fon pere , Sc Comte de 
Montrevel par b mort de fon ayeul , fut nommé Brigadier 
des Aimées du Roi le 30. Mars 1693. & fut tué i la Bataille 
de Ncrwindclc X9. Juillet fuivant , aïant eu de A dr tanne- 
Philippine There/e de Lannoyc, ComtdTe du faine Empire, 
morte le 10. Mars 1710. N. Comte de Montrevel, Capitaine 
de Cavalerie.mé en Italie l’an 1701. fans avoir été mariée » 
Nicolas-Auguste, qui fuir; Sc N. de la Baume.Gapicaine 
de Cavalerie après fon frac aîné. 

XVIII. Nicolas- Aucusti de b Baumc.Comte de Mon- 
rrevel , Mettre de Camp d'un Régiment de Cavalerie. 
MAEâJJIS DE SAINT MARTIN. 

XV. Charles de b Baume, fécond fils de Claudi- 
Francou , Comte de Momicvcl , Sc de Jeanne , , d'Agoult, 
ce c ce 
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né le 10. Mars 1A11. fut Marquis de S. Martin , Baron de 
Pcfmes , Aec. Ac Lieutenant de la Meftrc de Camp du Régi- 
ment des Gardes: depuis il fe retira aux Païs-Bas au fer vice 
du Roi d'Efpagnc , qui lui donna le Régiment de Bour- 
gogne Il epoufa i". par difp. r fe le 19. Novembre 1641. Ai- 
bertine- Marie de la Baume fa cou fi ne , veuve d 'Erneft- 
Chriflephle , Comte de RietpergAc d'Ooftfrife, At fille uni- 
que de Philibert de la Baume , Marquis de 5 . Martin » & de 
JLambtrsme , Principe de Ligne* i'\ l'an 1AA3. Therefe- 
Anne-Fraaçetfe de Trafignicr fille dïQton , Marquis de Tra- 
fiquer, grand Prévôt de Nivelle, Ac de Ja^netme de La- 
lain-Hoochftrate. Du pretruVrlit eftfocri, François -An- 
dré' , qui fuit ; 8c du fécond font iffus Maru Franeije, al • 
liée à Claude de Dunias--du Breuil , Marquis d'Antigny , 
Gouverneur de Domb -s ; Albcrtint-Brs^itse , mariée le 4. 
Juin 1 A87. à Charles de Gaucourr,Scigm-ur deCluys, Lieu- 
tenant General au Gouvernement de Berry * 8c Charles An- 
terne de la Baume , Marquis de S. Mat tin qui a epoufe N. de 
Poirier- Vadans , dont un fils. 

XVI. François André' delà Baume, Marquis de S. 
Martin, Acc, Feiex. Guichcnun, Fftft. de Brejfe. Le P. An- 
féline , Acc. 

Nicolas Arousiï de la Baume,Marquis de Monrrcvel, 
Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi, dernier 
des fils de Ferdinand , Comte de Montrevel , fut élevé â 
la Cour avec les enfant de Henri de Lorraine , Comte 
d’Harcourt, Grand- Ecuïer de France. Lorfque le Rot arma 
pour U guerre d'Italie après Parfaire des Corfes , il fut gra- 
tifié d’tuie Compagnie de Cavalerie : une affaire d'honneur 
qui lui arriva 1 Lyon, dont il fortit deux fois avec avantage, 
Fobligea de fouir du Roïaume. Il y revint en 1667. 8c fe 
diftingua fi bien au liège de Lille, que le Roi, â la prière do 
M. dcTurcnne, augmenta en fa conlîleration le Régiment 
Colonel d'une Compagnie,! la tète de laquelle il fut dan- 
gereufemem bleflc l'année fuivante d'un coup de mouf- 
quec â lacuilïr, en dégageant un convoi que les ennemis 
«voient enveloppé au Ponc-d’Efpiercs. Il fut un des pre- 
miers qui fe jetu dans lcRhin, lorfque l’Armée Françoife Je 
pafl \ en y 671. Il y reçut plufieurs blcffures , entr’aucres un 
coup de fabre au vifage. Scs fervices lui meritrrem le Regt- 
cnentd’OrleansCavalcrie, qu'il commanda,en fe diftinguanr, 
furtouc i SeiH-f.au fecours d'Oudenarde Ce de .Maftrich.Ac à 
'I urquelin. Il fut t nfuitc fait Colonel du Régiment Roial 
Cava cric , & le Roi le gratifia en tnème tems delà Lieute- 
nance Generale de Brdlc. Il fe distingua ! Cartel , 8c fut 
fait Comimrtairc General de la Cavalerie , aïant fervi en 
cette qualité avec grande réputation , dans les plus vives 
aérions qui fe pallerent en Allemagne. En 1 AS8. il fut Maré- 
chal de Camp : il avoic fervi aux lièges de Luxembourg. 
Il fervit encore à la bataille de Fleurus , 8c â.laprife deNa- 
mur, 8c fut fait Lieutenant General en 1 A 93.AC en cette qua- 
lité , il commanda des Corps fep.tr és , 6c fur chargé de gar- 
der la frontière tous les Hyvcrs durant cinqannées. Il eut 
auflt le Gouvernement de Mont Roial. Enfin il fut honoré 
du Bâton de Maréchal de France le 14 Janvier 1703. du 
Commandement general du Languedoc contre les Fanati- 
ques, qu'il défit en divetfes occafions * du Commandement 
general en Guyenne en 170s 8c enfin du Commandement 
general dans les Provîntes d'Alfice Ac de Franche Comté. 
Il mourut i Paris le 1 1. Oûolste 1716. âgé de 70. ans , fans 
enfans de fa premier femme ,/fabelle de Veyrut de Paulian, 
Dame de Cuilieux.veuve d 'An^aflin de Fourbin , Seigneur 
de Souliers , 8c d'Armand de Crulîol.dit le Comte d'ijfei ;, 
8c fille de Jean de Veyrat, Seigneur de Paulian , & d!! fa- 
belle de Saint-Gilles , qu’il epoufa en i£6j. ni de Jeanae- 
Etm/e de Rabortanges .veuve de Benedtfl François Roux el. 
Marquis rte Granccy , Lieutenant General des Armées Na- 
vales du Rot , qu’il avoit êpouféc l’an 1688. * Guichenon , 
ffifletrt de Brefs , 8c le Perc Anfclmc .Htfeire des Grands 
Officiers delà Cenrenne . 

BAUME ( Pierre rtc la ) Cardinal , Archevêque de Befan- 
çon, natif de Breffe , Ai non du Comté de Bourgogne, 
convne Ciaconius, Frizon , Anberi 8c quelques autres font 
écrit , étoir fils de Go Y de la Baume , Comte de.Montrevel, 
Ac de Jeanne rte Longui. Il fut Chanoine de faim Jean , Ac 
Comte de Lyon , Abbé de S. Claude . rte Nôtre- Dame de 
Pignrrol , rtc S. Jull , rtc Suie , rtu Mou Hier S. Jean -, puis 
Prince rtu fainr Empire . Evêque rte T arfe.enfuite de Gene- 
ve . Archevêque de Bcfançon , Ac enfin Cardinal. Le Duc 
di- Savoye l’envoii au Concile de Larran , où il parut avec 
éclat. Il prit poffcJlion rte l’Evêché rte Genève en ifi j. 8c 
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s'y oppofa avec zele â la fureur des I iemiqiies,qui le chaf 
ferenr deux fois de la ville. Le Pape Paul III, le créa Car- 
dinal en i(j9. Ac il fut Archevêque de J cfançon en 1342. 
mais il ne ÿuüit pas long- tenu de cette Dignité * car il mou- 
rut leq.Mat 1 544. üeft enterré dans l’Eglile de fainr Jull. • 
Frrxon,G'4//M Pnrpnr. Chifflet.i» Fefent. Guichcnon./Z/j?. 
de Brejje , Part. ///, Sainte- Marthe , G ail. CbrsJl.Tem.f. 
Aubcry. Ciaconius , Arc. 

BAUME ( Claude de la ) Cardinal , Archevêque de Be- 
fançon. Abbé de Charlieu , de fainr Claude , Hcc. fils de 
Claude rte la Baume, Baron rtu Mont Saint-Sorün , 8c de 
Gnsllemetse d'igny fa fécondé femme , fut nommé à l’âge 
de feize ans Coadjuteur rte Pierre de la Baume fon oncle , 
Archevêque de Bcfançon . par le Pape Paul III. l’an x 545. 
Dans le même tems les C hanoines qui igooroicnc ce que le 
Pape avoit fait en faveur de Claude qui étoit fort jeune , 
élurent François Bonnalot , Abbé de LuxeüiJ. Cette élec- 
tion fut caufe rt'un different qui fut réglé en Cour de Rome. 
Ce Ptélat s'oppofa avec beaucoup de zelc aux erreurs rte 
Calvin , 6c les étourfa entièrement dans le Comté de Bour- 
gogne. U fit reccvoii le Concile rtc Trente à Bcfançon , Ac 
hit ami des gens'de Lettres. Le Pape Grégoire XIII le fit 
Cardinal du titre rte fainte Pudentianc l’an 1 578. Il mou- 
rut le ia. Juin 1584. à Arbois , loifqu'il altoic prendre pof- 
feflion de la Charge de Vice Roi rtc Naplrs. * Ciaconius 8c 
Aubeti, H ‘fl. desCard. Frizon. GaB. Pmpnr. Chirflci. des 
Evêques de BeCançen . Sainte Marthe , G.iBia Chrtft. Terne 
/. p. 13*4. Guichenon , JUefi, de Brejfk& de Bnget , part. 
III.p. 41. 

BAUME-SUZE , Famille. La Baume- Suze eft une famille 
de Dauphiné noble Ac Ancienne. S uze cft un Comté qu' An- 
toinette de Saluées apporta dans cette Maifon vers l’an 
1340. par fon mariage avec Louis de la Baume. Feiee. 
SUZE. 

BAUME , BAULME ou BALME , ( Henri de la ) connu 
fous le nom de Henrscns de B A ma ou de P aima. Religieux 
de l'Ordre de S. Françoi# a vécu dans le XIV. fiéclc, vers 
l'an tf 69. Quelques Auteurs croient qu'il croit natif de liti- 
ge i , & de la Maifon de la Baumc-fur Cerdon , fils de Jean 
de la Baume , 8c de Marguerite de Coligni. Ce nVft pour- 
tant pas le fentiment de Guichenon. Quoiqu'il en foïi J11- 
liac parle avancageufement tic lui dans la Vie de fainte Co- 
lère . aufli-bien que Mofander qui a continué Surius.Gcne- 


BAUMGARTNER, ( Jerôme) Jurifconfulte de Nurem- 
berg , né le 9. Mars 1498. eut grande part dans les affaires 
des Proteftans , Ac fut ami particulier de Luther Ac de Mc- 
ianchton , qui parle fonvent de lui dans fes Epîtres. On dit 
qu il étoit bon , honnête , bien fatfanr,Ac que toute U ville 
oc Nuremberg pleura fa mort arrivée en i)A{. On mit cette 
Epitaphe fur Ion tombeau. 

Prof ms ammbns , qaibms pétait : 

Necstst stemms. 

Il laiffa un fils de même nom quelui.mort en itfoi. * Eraf- 
me,/. 17- F-ptfl. ad Jean, h'tr^aj. Mclchior Ada mjanfi enf. 
Germ. dre. 

BAUMGARTNER, ( Jean) d’Aufbourg, Jurifconfulte 
cclebrc.étoit fils d'un homme d’cfprir 8c de merite,qui avoit 
éré erfimé de l'Empereur Frédéric IV. Ac de Mathias Cor- 
vin Roi de Hongrie. Celui dont nous parlons eut aufli beau- 
coup de part dans les bonnes grâces de Maximilien I. de 
Châties V. Ac de Ferdinand I. car il vivoir encore fous l’Em- 
pire rte ce dernier en 1 596. Il exerça diveifcs charges con- 
iiderables à Aufbourg. * Erafmc parle rtc lui avec éloge,/. 17. 
Epsfl. ad Jean. Tereaj. 

BAUMONT. Cherchée. BEAUMONT. 

BAUNE , (Renaud rte) F’eïet. BEAUNE. 

BA VON. Cherchez. BONNON. 

BAVON ou BAF , croit fora d une tTès noble famille rte 
Brabant, il vint au monde vers l'an (89. Après avoir mené 
une vie a(T- z déréglée dam f» jeuneffe , il fut converti par 
faim AmandrnA43.ll mourut le i.Oâobre Aj*. Il eft ho- 
noré dans les Pais Bas comme le Patron rte Gand Ac de Har- 
lem. * Anonym. apnrt Mahill./âr*/# If.Benedsd.Lç Cointe. 
Bailler, Fies des Samtt , 1. Oüabrt . 

B AU R ( Guillaume ) Peintre de Strafbourg , Difciple rte 
Frcdcric Brcndcl , eut un grand génie i mais la rapidité de 
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Ton imagination' l'empêcha de Te purger du goût de fon 
Pais par l’étude des Antiques & du beau Naturel. Lcfcÿour 
qu’il fit à Rome lui fervit plutôt pour étudier le Païfage fie 
l'Architc&urc» qu’il a faite d'un grand goût , que pour le 
Nud, qu'il a très mai deffiné. Il ne pcignoit qu’en petit à 
gomme fur du vélin , fl t aftes legeteraent. Ses exprclfions 
generales fl c fes compolîtions font d'une beauté .qui va fou. 
vent jufqu'au fublimc. La Vigne Madame à Rome cft le na- 
turel dont il s'eft fetvi pour étudier les Arbres; comme le 
Palais de Rome fie les environs .pour rArchitedme.il a gra- 
vé lui-même à l'eau forte Ici Metauoerphofit d' Ovide, qui 
font de fou invention , fie qui font un Volume ; fie il a fait 
graver d'après fes defteins pluficuts fujers de l’Hiftoire 
Sainte , &r autres , par Melchtor Kulîet , qui font un autre 
Volume. On peut juger par ers deux Livres de l’étendue du 
génie 'de Guillaume Baur. Il mourut à Vienne, peu de rems 
après fan mariage, en 1460. * De Piles, Abrégé de U Vi e 
Jet Peintres. 

BAUTKE , petite Ville dans la partie Occidentale du 
Comté d'Yorc en Angleterre , proche du Comte de Not- 
tinglum. On y fait un grand négoce de meules de moulin, 
fie de meules à aiguifer. On les envoie dc-li à Hull. Ce lieu 
cft à 117. milles Anglois de Londres. 4 DiH. A" tint. 

BAUTRU des- Mai ras , ( Maurice ) premier Lieute- 
nant de la Prévôté d'Angers en titre d’Officc. Ses fils fie fes 
petit-fils ont rendu fon nom célébré, ainfi qu'on le va voir. 

BAUTRU ois-Matras , ( Jean ) fils <m precedent , a 
été l'un des meilleurs Avocats du Parlement de Paris, An- 
toine Loifel, dans fon Dialogue des Avocats , parle de 
lui en cette manière : Bautru vol ou d'une plut grande a île 
qu'eux tour* je ne dirai point qu'il fut plut detle quant un 
deux \ mais il avait 1 4 langue mieux peu dur, & l'il te faut 
dire , plus Angevine. Il mourut en 1580. âge de 40. ai» , fé- 
lon La Croix du Mainc.GviLL au me fie ^u/Riumi des Ma- 
ir« croient fes frères ; GviÊlacme , Confeillcr au Grand 
Confeil , fie Grand Rapporteur de Fr.tncc , aéré pue de M. 
Bautru de l’Académie Françoife , duquel nous allons parler 
bien tôt, René, AfTefTem au Prcfïdial d'Angers , connu fous 
Je nom de Prieur des Métrés* Auteur d’un petit Traite fur 
l'Euchariltie. Bayle , dans fon Dictionnaire Critique, croit 
qu • le Piieur Des- Matras, Do&cur en Théologie, ne ccdoir 
en rien par fes bons ntots à M. Bautru de l’Académie Fran- 
Çoifc.M.lc Pref nletu Cosiftn remarque que la mémoire four- 
niffoit à M. Ménage quantité de bons mots qu'il avoir appris 
dans fa jcuncftc,fic dont lesmeillcurs «oient de M.lePricur 
Bautru Des- Matras. * journal des Sfeveusde Péris du 11. 
Aair idqi. pag, 544. Bayle, Ditl. Critique. 

BAUTRU ( Guillaume ) Comte de SeTTant, Confeillcr 
d'Etat ordinaire , Introdudeur des Aruba (fadeurs , Ambaf- 
frdeur de l'ArchiduchcfTc en Flandres , fie envoie du Roi en 
E (pagne , en Angleterre Se en Savoyc , étoit d'Angers, fils 
de Guillaume Bautru , Confeiller au Grand Confeil , a 
été un det beaux efprits du XVU.ficcle.il fe faifoit fur tout 
remarquer par fes bons mots , fie par fes fines reparties ; fie 
l’on trouve dans les Ecrivains de fon temsplufieurs marques 
de cette cfpcce de réputation. C'efl un homme , difoit Mé- 
nage, qui met une partit de fe Philofopbu à n' admirer que 
tris peu de cho fit , &■ qui depuis \Q. ans a été tes dehets de 
tous les Mmiflrcs , de tous les Favoris , & généralement de 
tous les Grandi du Roieume , & ne jemeit été leur fleseur. 
Voilà ce qu’en dit M. Ménage , qui exagCToit quelquefois, 
quand il vouloir loii.-r quelqu'un de fes amis. M. Bautru en- 
tra dans l'Académie Françoifc , dès le commencement delà 
fondation de ccttc Compagnie : fon efprit fie la ptote&ion 
du Cardinal de Richelieu y contribuèrent. Il mourut le 7. 
Mars nSfij. en fa 79. anné -, Luttant de Marthe Bigoc.Gu 1 l- 
LAtiME Bautru, Comte de Serrant, Chancelier deM. le Duc 
d’Orléans, mort en Septembre 1711. âgé de 9j. atis. Il avoir 
époufé Lotit fe Bertrand , fille de slfac/ Bertrand, Seigneur 
de l.tBafiniere ,_flcc. Trrforierdc l’Epugnc , mort en itî* j. 
De ce mariage forment deux filles, Marguerite , fie Mant- 
Megdtlaiut . L.a première aéré mariée à Nicolas de Bautru 
Marquis de Vau brun fon oncle 1 la mode de Bretagne; la fé- 
condé a été mariée i Edouard François Colbert , Comte 
«le M.aul vrÎ T , Lieutenant General des Armées de fi» Ma- 
jefté. fie frère de M. Colbert, mort le 9. Mars 1700. 4 Bayle, 
PHI. Crst. 

BAUTRU , ( Nicolas ) frete du précèdent , fie Capitaine 
de la Porte , a été connu fous le nom de Comte de Nog: nt. 
De fon mariage avec Marie Coulon, f<rutde/ea*Coulon, 
Confeiller au Parlement de Paris , font fortis cinq enfuis. 

Tome I. 
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r. Armand de Bautru , Comte de Nagent , Capitaine de la 
Porte , Lieutenant de Roi d'Auvergne, Maine de la Garde* 
robe, fit Maréchal de Camp, lequel fut tué en 167». comme 
il pafToit le Khua à clic val fie â la nage. Son cotps fut trouvé 

Î iinze jours après dans L Rhin, i ttois licuc's au dcll'ous de 
olhuis.où le pafTage fe fit. Ce Comte avoit épotifc Diane - 
Char lotie de Caumont de Laufun.fœur du Duc de Laufun. 
a. Nicolas haut tu , Marquis de Vaubiun, Lieutenant Gene- 
ral des Aimées du Roi, fie Gouverneur de Philippeville. 
Il époufa Marguerite Bautru , qui éroit fa nièce à fa mode 
de Bretagne , fit fut tué en 167$ - a la bataille qui fe donna au 
delà do Rhin,peu de jours antes la mort de M. «k Tuienne» 
Loua Bautru , appelle le Chevalier de Nogent , Mettre de 
Camp de Cavalerie, Gouverneur de Sominicres , mort le 
»4 Janvier 1708. fans poûciiit dcMargnerite Colbert mor- 
te le j. Oâobrc 1714. 4. Marie Bautru, femme de René de 
Ramburcs. Marquis de RambureS v de ce mariage lortit un 
fils, en la pet Ion ne duquel la Maifon des Sires di Rambures 
a fini à l’egard des mâles ; 5. Charlotte Bautru , raatice i 
Nicolas d'Argougcs, Marquis de Ranncs.Coirctte des Che- 
vaux- Légers de la Garde , & Colonel General ucs Dragons 
de France , fie Lieutenant General de* armées du Roi , qui 
fut mé en Allemagne au mois de Juillet 1678. i*.i Jean - 
B aptijle- Armand de Rohan , Prince de Montauban , fins de 
Charles de Rohan , Duc de Morubazon. * Bayle , DiSl.tn. 
Critique. 

BAUTSKE , dire communément Bauiho, Baufcmm, pe- 
tite Ville de Livonie dans la ScurigjlL’. Elle appartient au 
Duc <ie Curlande. Cette place, qui cft fur la rivière de MuC- 
fa , a été fort malrraitée pai les Suédois durant la guêtre de 

ifij7. 

dAUTZEN, Ville d'Allemagne rn Luface,fur la rivicre de 
Sprche. On l'appelle quelquefois Eudijfen. Elle cft dans la 
haute Luface , dans l'Etat du Duc de Saxe à qui elle appar- 
tient. Elle cft à fept milles d’Allemagne de Dtcfde. Il 7 a des 
Géographes qui en ont fait laCapitale de laProvcncc,a caufc 

2 ue quelques Gouvcrncuis y ont fait leur refidcnce. Elle 
toit autrefois libre fie Impériale ; mais dans le XIII. ficelé^ 
Vçnccflas le Æ*rg«eRoidc Bohême, la fournit à fon obéïf- 
fancc. L'Eglife lert aux Catholiques fie aux Luthériens. • 
Oonrgon , Geogr. Ht fl. 

BAUX ou LES BAUX, petite Ville de Provence, qui a eu 
autrefois titre de Baronnie , qui porte aujourd'hui celui de 
Marquifar, 6 i qui appartient au Prince de Monaco. Elle cft 
fituée fur un rocher,avcc un bon château,rnviron i deux ou 
trois licuc's d’Arles, fit dans un terroir futile en vignes, oli- 
viers fit fruits. Mais cette ville cft bien plus renommée par 
les Seigneurs de la Maifon de Baux, fï illuftre par fa gran- 
deur , par fon pouvoir , fit par fes alliances. 

BAUX, Maifon. Les Auteurs parlent diverfement de l'ori- 
gine de la Maifon de Baux . qu'ils établifTent fur des contes 
nbulcux.dont nous ne croïons pas devoir gtoflîr cet article. 
On ne fçait pjs fi cette famille a donné fon nom au château 
de Baux, ouït c’cft ce château qui le lui adonr.é. Au refle.ee 
f nom eft commun en Provence , où l’on nomme Baux , un 
rocheT fie un lieu élevé en précipice : l’on y dit aufli dt bouf- 
fer , pour fe précipiter, ou tomber d'un lieu élevé. Il y a en- 
core des Terres .dites Baujfenquei. Ce font foixantc-drx- 
neuf villes, bourgs ou villages qui ont appartenu aux Barons 
de Baux. Ilsavoicnt , dit- on , quelque forte d'attachement 
myftcricux pour ce nombre de foix-uite dix-neuf, parcequ’il 
étoit compofé de fept fit de neuf. Voici quels ont été les Ba- 
rons de Baux qui ont etc Seigneurs en partie du Vicomté de 
Matfeille . qui ont été Prince d'Orange , qui ont porté le 
titre de Rois d'Arles , fit qui ont prétendu à la Souveraineté 
«le Provence, fetrouvant alors afTés de forces fie d’amis.pour 
faire la guerre aux Princes qui en croient Comtes. Le plus 
ancien donc nous aïons connoiflonce , eft Guillaume, dit 
//«/»?/, qui vivoit en 1040. fit io<o. fit qui futpere de Rai- 
mond de Baux, qui vivoit vers l'an 11 10. Car c’eft vers 
ce rems qu'il cpoula Etiennette, Stéphanie ou Srephaue/ie de 
Provence , fille ou faut de Gilbert Comte de Provence . fie 
futur puînée, ou tante de Douce , mariée i R.umond- Btrtn- 
ger Comte de Barcelone. D’autres Auteurs ne font pas bien 
d'accotd Etiennette ait été fille de Gilbert , quoi qu'ils 
avotienrque Raimond de Baux fut fon mari. Il en eut quatre 
fils ; Ht’ ce :s .dont nous pailc-rons dans la (aitc.GuiSaume^ 
qui fc fie Moine ; Bertrand I. qui fuir ; fie Gilbert , donc 
on ignore la fucccffion. Vers l'an 1140. Ic Baron de Baux fit 
fes quatre fils prirent les armes contre Ragpond- Bérenger 
Comte de Provence, prétendant avoir droir fin ce Comt é, i 
FFfffij 
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caufe d Eurnnttte de Provence. Une patrie de la NoblefTc 
du pan fc jetta dans leur pan i, qui fuc fortifié par le fceours 
des Comtes de Touloufc Si de Forcalquk-r. Mais d.ins la 
fuite , fie vers l'an 1 1 50. U; furent obliges de confcutir i un 
accommodement , par lequel , renonçant i unis les droits 
qu’il* pou voient avoir fur la Provence , on leur biffait en 
propriété les T en es BanJJ'entjnej, fous condition de l'hom- 
mage qu'ils rendirent en meme rems. Hi’ut ts de Baux bif- 
fa vets l'an 1 170. Bernaud , qui mourut fans poUertte. On 
croit que c’dk ce Ratnaud qui fut Vicomte de M-ufcillc , à 
caufè de fa femme Adetafic ou Altx , Se qu'ils vendirent la 
portion qu’ils avoient dans ce Vicomte aux Marfcillois.rour 
le prix de quatre-vingt mille fols Rojatix couronnés. Bllb- 
tjiand 1. de ce nom , troifiéme fils JcRaimond, continua 
la pollcritc .fie devint Prince d’Orange, par fon mariage avec 
Tibnrge[[. fille de Gmttaume II. Si de Tiburge I. hrriticTC 
de caTePrincip.uii c,fic ftcur AcGut8atuue\ II. âc de Kamhand 
IV. lequel mourut fans enfans , Se lui céda fes droiu. Ber- 
trand I. fur ail affine par ordre de Raimond V. Comte de 
Touloufe , Je juin de Pâques de Pan 11 Si. Il (aillât trois fils 
Guillaume!!. qui fuitjOrarRANO^qui a fait la branche des 
Seigneurs d'iArcs , de Bramoux , ficc. qui pjjrcrenc depuis 
dans le Roïaume de Naples i Si Hngnes, qu'on croit mui de 
Barrait Vicomteflc de Mai faille, fie qui ne laifTa qu'un fils 
Chanoine dansl'Eglife d’Orange. GuillaumeII de ce nom. 
Baron de Baux , & V. Prince d'Orange, commença d régner 
en 1 iSi. Il prit le titte de Roi d’Atlcs.dont l'Empereur Fré- 
déric II. lui fie don, fie eut de deux femmes;GniLLAt'Mc VI. 
Se Raimond I. Guillaume VI. fucccda i fon pere, vers 
l'an 1x15. fie mourut en nj9- îaifTant GmUanme VII. more 
fans porta iiciBiRTRANO, qui pajTa en Italie, où il fuc tige 
des Ducs d'Andrea , de Tarcme Se d’Urrini Hugues, grand 
Sente hat de Sicile ; Se Raimond II. Prince d'Orange, ficc. 
Celui-ci mourut vers l'an 1 171 . Se eut deux fils Se une fille. 
Bertrand de Baux U. de ce nom, qui vivoit cnijoo. biffa 
des enfans . qui fc rendirent illuftics en Italie, fous le regrc 
du Roi Robert , fie de Jeanne I. en tji7. Le fécond des fils 
dr G uillaume V. école Raimond III. qui mourut fans jpo- 
ftrrité La fille croit Beatrix. Raimond J. de ce nom.Princc 
d'Orangc.fm furnomme le Vieux. H étoit fils de Guillau- 
meV. & frère <kGi'(LLAi.iME VI. fie il mourut vers l'an uSz. 
larffimt BertràndIII. qui acquit les droits que fes neveux 
Bertrand II. fie Raimond III. avotcncfurbPtincipaurcd’O- 
r ange. Celui ci qui vivoit encore- en 1414. eut trots hls;GW- 
/dKWtf.mort avant fon pere, biffant Bertrand Si Gustianme , 
qui céderont leurs droits fur la Principauté d'Orange. d leur 
oncle Raimond IV. qui fuit,fecond nls de Bertrand (II. 
le troifiéme. nomme Henri, (at Chanoine iAuuin. R aimond 
IV. Prince d'Orange Se Baron de Daux,fc rendit puiffjnc.fie 
eut enti 'autres enfans R aimondV. fie Bertrand , Seigneur 
de Girondas. Raimond V. more vers l'an ij9j. nelailfa de 
Jeanne de Genève fon époufe, que Marie de Baux , Prin- 
ceired'Orangc;ALix, Baronne de Baux. L’an 1570. le même 
Raimond aïant etc condamné à perdre La tête, pour crime «fa 
felonnie fie de rébellion, la Reine Jeanne I. lui donna fa grâ- 
ce, à la ptierc de fa femme J tanne de Geneve, Se le rétablit 
en tous fes biens. Ma rie la fille porta la Principauté d'O- 
range dans la Maifon deChâlon , par fon mariage, vers l'an 
1 ? 9j. avec Jean d.Châlon. Alix, Baronne de R.mx,fc votant 
fans pofterité , fit en 1 41 5. ou 1 416. fon Telbmcw , par le- 
quel elle inrtitua fes heritiers ceux de ft Maifon, qui étoient 
dans le lloï uiinc de Naples, B: à leur defaut Jes «leferndans 
de Marie fit finir. Mais malgré ce Tcflamcnt , les Officiers 
de Louis II(. fc faifirent de ces Terres par droit d'Aubaine, 
comme étant lai fiées à des étrangères . convaincues de crime 
de felonnie, pour avoir pris les arme£ contre leurPi ince.Dc- 
pnisen 1419. /.#»»;.Ptincc d'Orangc.fils dcAlane de Baux, 
eur du même Roi des Lettres , datées du t . Septembre de 
la même année. fie adre liées aux memes Officiers, pour en- 
trci en la joiiiffancc de ces Tenes -, mais comme fes préten- 
tions n’éroient pas légitimés, il ne lui fut pas poflible de s’y 
établit. Cependant la Baronnie de Baux fut unie au Do- 
maineConual de Provence . Se elle y cri reliée jufqu'cn 1 641. 
que le Roi Louis lejnfle, l'érigeant en Marquifâir, la donna, 
avec la ville de faim Renti , â Honore' G nmaldi II.de rr 
nom, Prince de Monacp,leouel .liant facoüé le foug des F.f 
pagnols , s'éroit mis Ions la protc&ion de la France. La 
Maifon de Baux a été illtiftrc & puifiante dans le Roïaume 
de Naples, où elle a pofiedé des Terres confiderables, fie les 
prend- tes ch.ufm del'Erar. BniTRANode Baux, Comte de 
Moutdcagiole, de Squjbcc Se d'André, époufa Beatrix de 
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Sicile, fille de Char tu II. Roi de Naples Se de Sicile : elle 
croit veuve d‘A*.e» Marquis d’Eft , & elle mourur en 13*1. 
taillant de cette féconde alliance François de Baux Duc 
d’Amlric, duquel font defeendus les Ducs d'Andric;fieA/a- 
ne, qui cpoituau mois de Juillet de l'an 1 1 ji. Humbtn JJ, 
Dauphin de Viennois : elle mourut dans l'tflc de Chypre, 
où elle avoir fuivi ce Prince en 1 \efi. Marie de Sicile, petite 
fille du Roi Robrre, Se faut de la Reine Jeanne I. étant vni- 
vc de Clurh-s , Duc de Duras lo n coulïn ; Hu g us v uu J a ç . 
qi’es de Baux , Comte d'Avellin, lui ri: epoufer Reber: fan 
fils ai ne; nuis leperefie le fitsaïanr été eues .Philippe de Si- 
cile, Prince de Tare» ce, l'enleva, Se l’époula ven l’an r j j 
En 1 j8x. Jacques de Baux , Prince de Taicntc 3 ed'Ach.nc, 
époula Agnes de Duras, pet ire fil le de Jean de Sicile. S: prit 
le titre d'empereur de Conlbncinople , fie de Dcfpotcdc 
Rumanic. La Princcffc foi» époufe étoit veuve de Cjh de la 
Scale, dit Signent , Prince de Veronne , fie elle mourut en 
1*87. Raimond de Baux des Urlins, Piincc de Tarentc , 
s’allia a vec Marte d'Anguicn, fille de Jean d' Anguien,Coir. - 
te de Liche, Se de Souche de Baux. Aptes la more decr 
Prince , Agnes Ce remaria à Ladijlas, fur nommé le Magna- 
nime , Roi de Naples , de Jemlalcm Se de Sicile : alli-nc s 
qui fufiïfi-nt pout commit te en quelle conlideration a été la 
Maifon de Baux dans le Roïaume de Naples, * La Pifc,//j;î. 
d'Orange. Noftramus Se Bouche , Ht fl. de Provence. Cho- 
rier , nifl. de Danphiné. Ruffi , Ht fl. des Comtes de Prev. 
Vigilicr , Hifl.de Lnxtmk. Amtuiraro . dette famtgl. Na- 
pelst. Carlo «le Lel is^lellefanugl. di Napolit. Ferrante de lia 
Marta , Dife. dette fam. eflmte , &-c. 

BAUSEN, BAUTZEN ou BUDISSEN , furlariviete 
Sptche , Ville d'Allemagne , dans le Marquifar de la îuute 
Luface , au Roi de Bohême , Se aujourd'hui à l'Eleéteui de 
Saxe. Les Auteurs Latins la nomment Bndiflins Se Bnhe/ia. 

BAV. ( Michel du ) f r eiez. BAlUS. 

BAY. ( Jacques du ) V wYi.*BA 11 JS. 

BAYA , Ville. Cherche * BATHE 

BAYARD ou UIART , ( Nicolas ) Anglois de nation, Re- 
lieux de l'Ordre de faintDominique.vivoit vers l’an 1410. Il 
a lailTc , outre des Sermons . DijUnîlionts Theatogica. Pla- 
nta Theetogica. Léchants varie, &c. * Alfonfc Femaadez. 
Antoine de Sienne. Pitfeus, flcc. 

BAYARD ,( Pierre du Terrai! ) l'un des plus figes S< des 
plus généreux Capitaines de Ton terni, fut furnomme le ben 
Chevalier fans penr & fans reproche. Si fottoit d'une noble 
famille du Dauphiné. Bayard clt une Terre dans cette Pro- 
vince dont il porta le nom. Pierre du Terrai! fon aveu! fut 
tué à la bataillede Montlchcrj en 14 tSy Ajmoin fon fils 
avoit époufe Helent Aleman , hile de Henri Seigneur de la 
Va!, Se ce fut d’eux que naquit IcChevalier Bayard. Son tri- 
1 aïeul ctoir mort l'ani 15$. a la bataille de Poiticrs,aux pied* 
du Roi Jean : fon bifaïeul fut tué en celle d'Axtncouit eu 
1 41 ç . Se fon père fut blefTé dangereufement en celle deGui- 
neguafte, ou des Espérons Pan 1114. Au fonirde l ‘enfance, 
i) fat donné pour Page à Philippe , Comte de Baugé , Sei- 
gneur de Brefil* , Sec. qui étoit alors Gouvcincur de D.;u- 
phiné , Se qui fut depuis Due de Savoyc. Le Roi Charles 
VIII. le lui demanda en pariant â Lyon ,Se ce Prince le mena 
l'an 1 495. en Italie i la conquête du Roïaume de Naples , 
où il donna des marques incroïable* de valeur , Si fin tout 
à la bataille de Fournouc. Apres b more du Roi Charles , 
Louis XII. fe fervit de Bayard à b conquête de MiJ.in , en 
1499. Se l'cnvoia encore en ifoi. i Naples, où il foûiinc 
feu! fur le pont l'effort de «leux cens Chevaliers. Il fat cn- 
OOK cnviiic eOMR les Génois. K fat cn>pluié au fccotusque 
le Roi donnai l'Empereur Maximilien 1 . 001507. L’année 
d’apiès , il fc trouva au fiége de Padouë , fccourur b Com- 
rcrie de la Mirandole , fie le Duc de Ferearc , & finit fous 
le Duc de Nemours à la défaire d' André Gritti, General des 
Vénitiens \ Se à la ptife de b ville de Brcfçe. C'tft en tertc 
ville , où IcChevalier Bayard qui avoir été très dangereufe- 
mem blc-flc , fit cette aébon tant vantée par les HiftorL-ns , 
Se rendit aux filles de fon Hôcc,deux mille piftoles aue leur 
mete lui fit préfenter pour elles, pour racheter le pillage de 
fa maifon. A fon retour en France en 1514. le Roi le fit fon 
Lieutenant General au Gouvernement de Dauphiné , aptes 
au'il fe fur trouvé l'an leu. à la bataille de Ravcrinc ; fie 
1 année d’après i b journée des Efperons , où il far fait pri- 
fonnier. François I. aïant fucccdé à Lotit* XII. en 1 \ te. vir 
coinbartre Je Chevalier Bavard auprès de lui, d b bataille de 
Marignan contre les Soilfes , fie voulue être fait Chevalier 
de fa main,l'obligC-mt de lui donner l’Accobdc.i b manie- 
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re des anciens Chevaliers. AprèscccregiandcaéUon,' Bayard 
qui étoit enÿuiié , tenant fon épée nue d la main : J£ne ru es 
htnreufie , lui dit- il , à' avoir autour d'hui fait Chevalier un 
fi vertueux & fi puifidnt Rot Certes ma bonne épée , vomi 
fierez. dores en- avant gardée comme nue relique, & honorée 
fier tout et , ç? jamais je ne vont porteras ,fi ce nefi contre les 
Tares, les Sarrafins (fi- les Maures. Enfuite il fit doux faites, 
& la rouit dans le fourreau, tic font les propres termes de 
Champ ici’ , Auteur de fa vie. En ijti. Bayai d fe trouva au 
fiege de Pampclunc » Sc enfuite défendit Mtzieres contre 
Charles V. qui la Battit pendant fut femotnes. Cette ville 
i/étoit pas des plus fortes , Sc l'armée de l’Empcicur qui 
étoit comnofcc de quarante mille hommes dcpu-d,& de 

Î uatrc mille chevaux, la battit avec cent dix pièces de canon. 

c Roi le combla d'honneur , Sc lui donna à commander 
eau hommes d'armes de fes Ordonnances. Il avoir deux 
frères Ecclcfiaftiqucs , Philippe Sc Jacques du Terrailde Roi 
nominale premier qui ctoit Doïcn dcCJrenoble à l'Evêché 
de Glandevcs , Sc l’autre à l’Abbaic de faim Jofaphat. Phi- 
lippe mourut en 1 jji. Le Chevalier Bayardl’uivit cntttj< 
l’Amiral deRonivet en Italic.&y reçut d la retraite dcRcbcc, 
un coup de moufqucr, qui lui brtfa l'épine du dos. Ce fut au 
mois d’ Avril de l’an 1 ^14. Sefentant bielle, jESVS.d it-il, 
bêlas mon Dieu ! je finis mort . Enfuite il fe recommanda i 
Dieu avec grande contrition, baifa la croix de fon épée, Sc 
dit quelques oraifons à haute voix. U commanda qu’on le 
couchât fous un atbre , le vifage tourné contre rhnncmi.fc 
qu’on lui mîr une pierre fous la tête. N' aient jamais tourné 
le dot devant /Vxafwr,dit il, je ne venx paj commencer à la 
fin de ma vie. Il pria le Seigneur d’Ahgrc de dite au Roi , 
qu'il mourait très content , parce qu’il mouron peur fon fier- 
vice , c?- que le fieul regret qu'il avait , c’ était qn avec la vit , 
*1 per doit le mcien de te fiervir plut long-tems. In continent 
après , il fit fon T •. dament militaire. Le Connétable Char- 
les de Bourbon , qui poutfuivoit l’armée des François , lui 
témoigna le déplaifir qu'il avoit de le trouver en cet état. 
Ha ! Capitaine Bayard , lui dit- il , que je finit marri & dé- 
pldifant de vous voir en cet état*. je veut ai toujours aimé, par 
la grande proue fie (ÿ* fiagefii qui efl en vous. Ha ! que j'ai 
grande pitié de vont 1 . La reponfe de Bjyatd fut hetoique. 
Monfittgneur , lui dit-il ,je vont remercie : il n’ja point de 
pitié en moi, qm meurs en homme de bien ,fiervant mon Roi : 
il fiant avoir pitié de vout,qui portes, lei armes contre votre 
Prince, votre patrie, & votre ferment Ce Prince, loin d'être 
fâché de cette liberté , tâcha de fc jullifier par les motifs de 
fa difgracc. Bayard l'exhorta d’une voix mourante i fc ré- 
concilier avec le Roi , & i quitter le mauvais patti où fa puf- 
lion l’avoir piécipiré. Un moment après, le Marquis de Pef- 

r re arriva , ôc lui donna toutes les marques poflîbles d’e- 
c,& d’affeétion. Bayard mourut quelque tenu après, âgé 
de 48. ans feulement. Jamais homme n’a été plus univc» Tel- 
le ment eftimé. Le Roi le regretta toujours , & n'en parloir 
jamais qu’avec éloge. Le corps de ce grand Capitaine reçut 
tous les honneurs, qui auroienr pu être rendus au plus grand 
Prince. Il fut porté en Dauphiné Sc enccrrc dans l’Eglile des 
Pères Minimes de la Plaine . près de Grenoble. * lliilotre 
duChcvalierBayard. SymphorienCfuunpicr,f / Vr deBayard. 
Kxpilli , Suppl, à VHfieire deBayard. Du Bellay, Altmotr. 
liv. j. Sc 1. Chorier , H fi. du Danph. 

BAY ARD( Gilbert }Scigncur de la Font, Secrétaire d’Etat, 
& General des Finances , fous le règne de François I. avoir 
été élevé auprès du fameux Robertet , auffi Secrétaire du 
Roi , Sc s’étoit rendu très habile dans la comioilfance des 
affaires d’Etat. On l’emploïa en diverfes négociations ,Sc en 
1 144- il fe trouva au Traité de Crépi, où il prit les titresMe 
Conlcillcr Sc Secrétaire d’Etat du Roi Sc de Tes Finances. 
B.iy.ird avoit l'cfpric délié , mais railleur Sc piquant ; ce qui 
luifitdesaffaircsàlaCour. En H47. aptes la mon de Fran- 
çois 1 . le Connétable de Montmoiency Sc la Duchcffe de 
Valentinois.qui avoient beaucoup de pouvoir fur l'efprlr 
de Henry II. changèrent l'ordre des affaires» & pour fc 
rendre maitres du Cabinet & du Confcil, ils en cloignerent 
tous ceux qui leur étoient fufpefts. ils firent arrêter Bayard, 
parce qu’il a voit fait quelques railleries fur Fige Sc fur la 
beauté de la Duchelfe -, Si peu aptès il mourut de déplaifir 
«Uni fa ptifun. * De Thou , H 1 fl. I. j. Fauvclct-du-Toc , 
Ht fi. des Secret. d’Etat. 

BAYE , cft un enfoncement de la mer dans les terres , & 
une manière de petit golfe , beaucoup plus Luge au dedans 
qu’à l'entrée ,*& different en cela des Anfcs de mer, qui 
font plus largos par l’entrée que par dedans. Il y a une in- 
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I finitc de Bayes, dont les plus connus font la Baye de Cadn , 

I la Baye de Gibraltar , la Baye de ta Rochelle , ou le Chef de 
Boyt , anciennement le Promontoire Bafisum , la Baye de 
tous les Saints , au file fil , JJcc 

BAYES DE TOUS LES SAINTS , Ville capitale .lit 
Brefi! dans l'Amérique , que les Portugais appellent Bahta 
de Todos los-Sar.tos, Si que l’on nomme coitununémcnt 
San- Salvador. Cherche*. Sah Salvador. 

BAY ES , Baïa , ancienne Ville , maintenant ruinée, dans 
le KoMume de Naples rn Italie , Pioche du golfe de Pnuz- 
zol , appelle autrefois Baïanns fiuus. Cette ville a été en 
réputation du teins des Romains , qui avoienr aux environs 
leurs maifons de campagne : ce qui a fait dire à Horace , 
E-ptfl. 1 . 1. Epsfl. 1. v. 84. qu’il n’v avoit point de lieu au 
monde qui fut plus agréable & plus délicieux que Bayes. 

Nul tus ih orbe locus Bajis pralucet amans s. 

Les premiers Empereurs avoient extrêmement aime cette 
ville Sc fes environs. Lrs ruines qu’on y voit encore à pre- 
fent , témoignent qu’elle fut autrefois très magnifique. 
Strabon , Pline’, Suctone» Tacite , Pomponius Mêla , Scc. 
parlent de Bayes dans leurs écrits. L'Empereur CaJigula fit 
conffruire un pont de Bateaux lui ce Golfe , qui le courbe 
en rond , de Pouzzol à Bayes , de la longueur de près de 
deux lieues Françoifes. llchoifirce lieu pour marcher en 
triomphe fur la mer -, paire que Tibère ne voulant pas 
avoir* Caligula pour fucccff ur , avoit coiifulté Trafyllùs , 
grand Aftrologue de ce teins- li.qui lui avoit dit qu'on ver- 
rait au(li- tôt Caligula régner comme Empereur , qu’aller i 
cheval fur le golfe de Bayes. Pour faire dire vrai à cet Aflro- 
loguc , Caligula étant parvenu i l’Empire, aflembJa une pro- 
digieufe quantité de grand-, bateaux, dort il fit bât ir un pont 
pavé de pierte de taille , qui repreJcntoit la terre- ferme en 
pleine mer. Aïanc achevé ccpont , il y pafla & icpafla pen- 
dant deux p >iu|. Le premier jour , étant vêtu d'une cotce- 
d 'armes de pmhprc brochée d‘or, enrichie de pierres pré- 
cieufes , & armé d'une cuirartè , qu’il difoit être celle d'Ale- 
xandre le Grand , avec une couronne de chêne fur la tête, 
il parrit de Bayes i cheval. Sc pariant fur le pont, entra dan* 
Pouzzol comme dans une ville de conquête. Le lendemain 
il retourna à Bayes fur un char magnihqucdly mena meme 
comme en triomphe un jeune Prince de la race Roule des 
PatThcs.nonv.r.é Darius , qui étoit en otage à Rome. De-Id 
il rrpart’a jufqu’au milieu dupont, où il harangua fon armée, 
&r fe vanta d’avoir fair une chofe plus mervcillcufe que 
Xercés , qui jvoit joint l'Europe à l’Afie , par un pont de 
bateaux i mais dans un endroit de moindre étendue que le 
golfe Je Baves. Cette ville a été le fiége d'unLvcauc i mais 
depuis qu'elle a été ruinée, l’Evêché a été transfère ai llcius. 
Bayes , tel qu'on le voit aujourd'hui , fut bâti rat l’Empc- 
reur Charles V. fur les ruines de l'ancienne ville de Bayes 
où croit mort l’Empereur Adrien. On voit encore aux en- 
virons de l’ancienne ville de Bayes , les reftes du pont de 
Caligula;& un bâtiment fouet-train de cent cinquante pas de 
long.de quarante de larçc, Sc de trente de liaut , foûtenu 
par environ cinquante pilicts de pierres cimentées , qu'on 
CToit avoir été une citerne : un aurre bâtiment foutcrrain 
nommé Cento Camtrtlles. Elles ftrvoicm pour loger la 
chiourne des galères Romaines qui partbicm ordinairement 
l'hiver A Baye*. * Snetone , m Calig. Dion Callius. 1 locacûè 

B A Y E IJ X Cherchez. B A I E U X. 

BAY K AL ( le Lac de ) grand Lac de la grande Tariaric en 
Aftc. M. Vitfcn , dans fa nouvelle Carte des Contrées de 
l’Afic Sc de l’Europe , le met entre le 1 11. Sc le 117. degrés 
de longitude , &: entre le j8. Sc le re. de Utinidc. Il a envi, 
ron vingt lieues d’Orient en Occident , Sc U-pt ou huit du 
Sud au Nord. Comme il eft environné de montagnes fott 
hautes, il y foufle prefque toujours dos vents contraires , 
qui en rendent le trajet difficile. Les Mofcovues y partent 
en allant de Toboles d Pcsing. Ils remontent la rivière 
d’Angara jufau’à ce lac, qu’ils traverfenr \ après quoi ils 
prennent le cnemin par tene fur des chevaux ou .tes dro- 
nudaires, que IcsTartarcs leur vendent, où ils artendent 
de prendre cette voiture jufau’i ce qu’ils aient remonté la 
rivière de Sdenga , qui s’embouche dans le lac de Bjykal , 
S: qui les conduit i celui «le Sdengiskoy ou Cofogal , dans 
lequel elle prend fa fourcc. • Le P. d’Âvril , Posage de di- 
vers Etat j d'Europe & d’jlfie,&c. 

BAYLE ( Pierre jProferteur en Philofonhie Sc en lliftoiiç 
de la Religion Prétendue Réformée , celtbre par les Ou- 
vrages qu’il a donnés d la fin du XVII. fiecle . pleins d’éru- 
FFfffiî) 
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dition > Se écrit* avec beaucoup d’cfprit te de politcfTe, nl- 
quit au Carlat . petite ville du Comté de Foix , le 18. No- 
vembre 1647.Ilmax1ju.tdcsfonb.1s âge beaucoup d'attache- 
ment pour les Lettres , Ce une grande avidité de tout fça- 
voir ; ce qui fut caufe qu'il s'appliqua long- tenu aux Huma- 
nités. Il avoir vingt & un an achevé quand il commença la 
Logique t il étoit né dans la Religion Prétendue Reformée*, 
mais a l'âge dcvingt-dnixans il fut convciti pat les entre- 
tiens qu'il eut avec le Cure de Puylaurent , fiégc de l’Aca- 
démie, où il étudioit pour lors Mais il ne demeura pas 
long rems Catholique , Se retourna dix fept mois après a la 
Communion Prorcluntc. Pendant qu’il fut Catholique » il 
fit fa Philoiophie au College des JcluÜci de Touloufc 
après qu'il fut rentré dans La Religion Prétendue Réformée, 
l'Edit du Roi contre le* Relaps du 19. Mai 1674. ne lui 
permettant plus de demeurer en France , il fc retira â Ge- 
nève. Il fut quelque cems à Copet, proche de ccrtc ville, 
dans la mailonuu Comte de Doua ,'&piit foin des études 
des enfans de ce Comte. Mais comme cette occupation lui 
empoTtoit trop de tenu, il prit la refolutionde revenir en 
France. Aptès avoir demeuré quelque tenu en Normandie, 
il arriva à Paris le premier Mats 1675. où il fréquenta les 
Gens de Lettres. Cinq mois après , 1 a Chaire de Philofophie 
de Sedan ctam venue a vacqucr , il alla La difputer,& l'em- 
porta. Le 14. Juillet 16 Si. il fut dépouille de Ton emploi en 
verni d’un Arrêt du Confeil d’Etat dn Roi , qui caftoir Se 
fupprimoit l’Academie de Sedan. Ce qui l’obligea defe ré- 
fugier en Hollande , où il fut élu ProfelTcuren Philofupfiic 
& en Hiftoire i Roterdam. Au mois de Mars 1684. ^ com- 
mença les Nouvelles de la République des Lettres, qui cu- 
rent un fuccè* prodigieux -, il les continua jufqu'au mois de 
Mars 1687. dans lequel une maladie dont il fut attaqué, l’o- 
bligea de les interrompre. Il recouvra quelque rems aptès la 
faute -, mais il n’en jouit pas tranquillement ^ car fes ennemis 
lui ai'ant attribué , XA vis aux Refugt/s, Liv||qm paroilToit 
trop modéré aux pailionnés Huguenot* , KleMinillrt Ju- 
ricu s’étant élevé contre lui , on le priva de fa Charge , no- 
nobftanc le défaveu qu’il fit de Yuivit aux Refugi/s , Se 
les Apologies qu’il compofa pour fa défenfe. N’aïanrplus 
d’emploi de ProfdTeur a remplir , il entreprit fon DiBiou- 
naire Hsfinrlqtte <*r Critique, dont la première édition parut 
en 1696. & la féconde , augmentée de plus d'un tiers en 
1701. La manière dont ilp.ul.i de l’opinion Se des raiforts 
des Manichéens fur l’origine du mal , lui attira des Adver- 
faires qui l’accufrrent de fournir des Argument aux Mani- 
chéens Se aux Athées. Il défendit vivement fa Religion dans 
fes Entretient de Maxime & de Themiflt , qui ne parurent 
qu’en 1707. après fa mon , arrivée le 18. Décembre de lan- 
iice 1706. lor fqu'il venoit de donner une copie de cet Ou- 
vrage i l’Imprimeur. Ses Ouvrages font , des Pemf/es di- 
verfet fur la Ctmtte qui parut en 1 680. réimprimées depuis 
avec la continuation en quatre volumes in ta. Les Nou- 
velles de la République des I.ettret , depuis le mois de Mars 
1684. jufqu'au mois de Mars 1687. U Critique generale de 
l'Hifloirt du Calvmifme du P. Maimbourg; un Commen- 
taire \ Philofophique fut ces paroles de l'Evangile , C en- 
trains -les et entrer, La Cabale chimérique -, Se la Chimère 
de la Cabale de Rotterdam , imprimées eu 1691. Sou Dic- 
tionnaire Critique, Les Reponfes aux Jdutflions d'un Pro- 
vincial, cinq volumes m 11, contenant plufieuis faits déta- < 
chcs qu'il n’avoir pii mcttTC en œuvre dans fon Diftionaire; 
Se un Livre intitulé, fanua Ceelorum referata. Il a lailïë 
plufîeurs autres Ouvrages qui ne font point imprimésicom- 
medes Leçons d'Hiflotrei de Philofophie-, un Abregd des 
Vie 1 des Hommes Illujlres de Plutarque-, un D four s fur 
la pie du grand Gu(Uvc,la continuation de la Critique du 
Calvmifme -, un Ditbennaire Mythologique 1 des Lettres , 
Sec. Bayle étoit un bon Philofophe , & excelloit fur tout 
dans la Mecaphyliquc. ]1 avoir les mœurs très réglées , une 
convcrfation agréable, une mémoire 5 t une érudition pro- 
digieufe. Il avoir l’efprit naturellement doux, il étoit beau- 
coup plus modéré que la plupart de fe* confrère*. On l’a ac- 
cu fc d'avoir été un peu trop libre dans fes écrits , Se d'avoir 
donné quelquefois dans le Pyrchonifmc. Mais quoiqu’on 
n’approuve pas fes fentimens fur la Religion , on ne peur 
pas que l’on n'avonë que la République des Lettres lui eft 
bien redevable. * Mémoires du terni, 

BAYON , petite Ville du Duché de Lotrainc.fituéc fur 
la Mofelle , entre la ville de Nanti Se celle de Mirecoutr , 
environ à cinq lieues de la prcmicre,&: â quatre de la der- 
«ûcre. 4 Mary , D>B. 
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BAYONE, Village d'Efpagne dans U Caftillc Nouvelle , 
entic la ville de Tolède &: celle d'Alcala de Henaxés, pics 
des rivières de Xararoa & de Ta juma. * Maty , D>Q. 

BAYONE ( lesifies de,J autrefois Deorum / nfuld Cita. 
Plusieurs petites ifies de l'Océan Atlantique, fituées fur la 
Galice eu Efpagnc , fort ptès de la ville de Bayonne, dont 
elles onr pris leur nom. * Mary , DUl. 

BA Y ÜNE( le golfe dejancienncment TarbellicusSiuut, 
petite paitic de la mer de Gafcognc. G: golfe cft ver» les 
frontières de la Terre de Labour Se de la Bifcaye. Il prend 
fon nom de la ville de Bayonne ; Se il porte auflï celui de 
Merdes Rafques. * Maty , DiB. 

BAYONNE. Cherches- BAIONNE. 

B A Y R A S , Hctctique Jacobice , vivoic au commence- 
ment du VII. fiecle. Il fut un des mairies & des amis parti- 
culiers de l’itnpofteur Mahomet , qu'il aida pour (acompoii- 
tion de fon Alcoron. * Prateole ou Du Pré-iu. y oit*. VAY. 

BAZ , en Latin Orne , petite (fie dans l 'Occident de l’Ir- 
lande , vis à- vis du Comté de Dcfmund , dans, la Monuno- 
nic , au Nord de la Baye de Dingle , qiK* les Irtandois nom. 
menr Blafquo. • DiB. jlnglois. 

BAZ A ou BASA , Bajh , près de la rivière de la Guada- 
Icntiir , ville d’Efpagne dans le Roiatime de Grenade, & fur 
les limites de U Murcie Se «le la Oublie. Elle a été autrefois 
le fiége d’un Evêché fulfragant de Tolède * mais il n’y en a 
plus aujourd’hui. Alvarez Gomez dit dans la Vie du Cardi- 
nal Ximencz que les Archevêques de Tolède y ont cncoie 
quelque droit. * Mcmla. Sanfon. 

BAZ A ( Fiançais ) Italien , entreprit avec Salccdo de tuer 
le Prince d’Orange & François de Valois Duc d’Alençon , 
créé Duc de Btabant. Après qu’il eut etc pris avec Salccdo, 
il confefTa fon crime, après quoi il fc ma d’un coup de cou- 
teau dans la dtifon Je jo. Juillet 1 581. Son corps fut traîné 
au gibet , où il fut pendu , Se mis en quatre quartiers. O» 
attacha un écriteau au gibet , où il ctoir marque qu'il avoit 
entrepris cet affafïïnat par ordre exprès du Duc de Parme. * 
Em. de Mctercn. Hijl. des Pais- Bat. 

BAZACLE , lieu fameux au deflous dtf Touloufc, fur la 
Garonne , i cent pas des portes ,où rou'ent incelfamment 
vingt-cinq outrenre meules de moulin , qui entretiennent 
de farine toute la ville. Parce qu'on y voit toujours attaché 
pluficuts mulets qui feivcnt â la porter , le proverbe com- 
mun du p.iïs emploie le nom de DoBeur de Bas-acle ,pour 
défignrrun fot & un ignoranr. 

BAZADOIS , pais, l'oit*. BAZAS- 

BAZARIE , Province des Scythes, dont les habitons for- 
moient des parcs remplis de bûtes fauves , ch'oififT-.nc pour 
cet effet «le grandes forets attofées d eaux , Se les fermant 
de murailles , qu'ils gatnifloient de tout s, pour la retraite 
des Veneurs. Alexandre le G rand étant allé en cc pais- ü , 
ils lui firent voir un de ces parcs , où il J avoit quatre cens 
ans qu’on n'avoit ch.iflr, & cc fùc-là où ce Roi eut l'adrefTe 
& le bonheur de tuer de fa main un lion d’une cpouventable 
grondeur qui vint droit! lui. Quoique ce combat lui eût 
rc'iiflî , neanmoins , parce que le péril avoit été grand pour 
Alexandre , les Macédoniens oroonneient .félon leur cou- 
tume , qu'à l'avenir le Roi n’iroir plus! la chalTe à pied , & 
fans avoir quelques-uns de fes Garde* Se de fes Officiers 
avec lui. Pline , Pcolomée , ni Strabon ne connoiflcnt point 
cette Province de Bazar ie. * Quintc-Curcc , Itv. 8. 

BAZAS fur la Beuve , Ville de France dans la Guyenne * 
avec S en échauffée , & Evêché fuffragonc d'Auch. C’cft tire 
ville ancienne , dont Aufonc , Sidoine Apollinaire, Grégoi- 
re de Tours,& d’autres ont pat lé avec éluge.fous le nom de 
Cojfio , ou Ceflum l r afutum,Civitas Vafatica te Vafate are- 
nef*. Aufonc en fait nulTî mention , en patlant de Paulin 
gendre d’une de fes fœtus. Il en parle encore ailleurs } car 
cet*e ville éroit le lieu de la naifunce Je fes ayeux. n.rzas n’a 
p *s été inconnue’ ! Ptolomce. Elle cft capitale du paît païs, 
dit nAXADois. Scalig.r,Merula,le P. Monet Se d'autres fe 
font trompés, ai fixant les bornes de ce païs. Lrs peuples du 
Baz :dois lbnt ceux que les Anciens ont nommés Vafatts , 
qui croient peut-être les mêmes que les Coccfates de Ccfar 
Se de Pline , comme De MarcaScle même P- Monet l'ont 
cru , bien que Sanfon te d’autres n’aïent pas été de ce fen- 
timent. Quoiqu'il en foie , Haras cft fituée fur un rocher , 
dont le pied eft lavé d’un côté par la petite rivière de Beu* 
ve , A: clans un païs de bois , Se de landes , environ à une 
lieue de la Garonne. L’Eglife cathédrale eft dédiée fous le 
nom de fiùnr Jcan-Bapriftc : S^xtilius cft le plus ancien 
Evêque dont news aient cor. roilTancc. On trouve Ion nom 



B A Z 

parmi les (bufcriptions du Concile d’Agde en jo 6. 6c d'Or- 
léans en 511. Oreftes qui gouverna après lui , fc trouva en 
j8f. au Concile d'Orléans. Us ont eu d’ittulbes fuccelfours, 
6c mer 'aunes , Girauld du Puy , Cardinal » mort en 1)89. 
Bernard , du Roliec , Aman jeu d’ Albert, Cardinal a Am.tuld 
de Pontac , Sec. Le Cardinal Baronius , Bini , Claude Ro- 
bert , Sc d’autres , Te font trompés > lorfqu’ils ont au que 
les Conciles tenus en 441- Sc 539. àVatfon , avoient été 
affcmblé* 4 Basas. * Aufone , Parent. 14. Paulin ,E»ift.ad 
An fou. Sidonius Apollinaris , l. j. Eytfl. 7. & /. 7. Eftfl. 4. 
Ptoloméc , 1. 1. e. 10. Pline , /. j. c. 4. Pomponius Mcla , 
l. a. c. j . Grégoire de Tours , l. 6. c. 16. De Mar de 
EtjrnJ. i.t. 10. Sainte-Marthe, Galt. Chrtft. Monct. Sir- 
rnond. Scaliger. Merula. Du Chêne » Bec. 

BAZ 1 EGES, en Latin Badtra , bourg de France , fittié 
dans le territoire de Touloufe en Laugucdoc, entre la ville 
de Touloufe 6c celle de Carcaffonne. • Maty , DiÜ. 

BAZIN ( Jean ) Réfutent pour le Roi de France auprès du 
Roi de Pologne» naquit 4 Blois le *5. Septembre 1538. 
d'une noble Sc ancienne Famille du pais. La première char- 
ge qu’il eut , fut celle de Procureur du Roi a Blois, il vint 
enfuite à Paris» où M. de Monluc , Evêque de Valence, 
qui tenoiwin des premiers rangs dans le Confcil de la Reine 
Catherine de Medicis, le mit au nombre des quatre per- 
forine* qu'il choifit én 1571- pour le féconder dam lim- 

K artante négociation , dont il fut chargé par le Roi 6c la 
eine Mere. C'étoit de propofer aux Etats de Pologne, le 
Duc d'Anjou pour fucceder 4 Sigifmond-Augufte, dernier 
Roi de la Mailon des Jagellons. Les trois autres qui curent 
part 4 cette négociation , furent Pierre Gilbert de Mailloc , 
Confcil 1 er au Parlement de GrenobL-; Jofcph Scaligcr, 
fais de Jules ; 6c Charles de Gelas Leberon , Abbé de laine 
Ruth. Bazin fe trouva fcul au rendez-vous qui lui avoir été 
donné 4 Stra (bourg , les autres aïant cru que les de (ordres 
de la faim Barthetemi , arrivés en la même année, auraient 
rompu, ou du moins différé le voïage de M. de Valence. Ce 
Prélat donna ordre 4 Bazin de prendre le devant , pour fe 
trouver 4 la Diete que l’on devoit tenir 4 Calcfch. Il y fit 
une Harangue en Latin , qui fut fuivic des applaudiff-mcns 
de toute l’Affcmbléc. Quelque tenu après U Fut envoïé 4 la 
Dicte de Varfovie , puis de la petite Pologne , où il enga- 
gea la Nobleffe de cotre Provicce dans les intérêts du Duc 
d'Anjou. Après avoir travaillé utilement 4 l'éleétion de ce 
Prince , il revint en France pour rendre compte au Roi de 
ce qui s’étoit pille de plus particulier en Pologne. Il y fut 
renvoïé en qualité de Rclîdent -» 6c lorfqu’il y fut arrivé, il 
étouffa les factions qui s'étoient formées parmi les Nobles, 
donc quelques-uns propofoient de faire une nouvelle éle- 
ction, en cas que le Rui ne fût pas en Pologne dans la lin de 
Septembre- Il envoïa des Lettres aux petites Dictes de la 
grande 8c «le la petite Pologne , & refifla fortement 4 ceux 
iui demandoienr une Dicte generale , fçachanr qu’il y avoit 
les gens qui formaient le deffeinde mettre la Juftice entre 
les mains du Sénat , Se de l'àtcr au Roi , (bus prétexte qu'il 
n’entendoic pas leur langue , Sc ne Ravoir pas les Loix du 
Roiaume. Ces foins firent que tout fut tranquille, quand le 
fleur de Rambtfiiiller, Ambaffadeur du Roi de France, arriva 
en Pologne. Alors Bj2in,qui avoit demandé fon congé, fut 
fur (e point de fe retirer; mais il reçut ordre de la Reine 
Mi re d’attendre l’arivée du Roi, pour demeurer auprès de 
fa Majcfté :ce qu’il fit. Quelque rems après , étant de retour 
en France , il y fur reconnu pour Procédant ; ce qui l’obli- 
gea de forttr du Roiaume » mais il ne fut pas long temps 
Fans y revenir , & il y mourut en 1*91. Il laiffa encr'autres 
enfans, Jsaac Bazin, qui fut nommé l’an Député 

General de la Religion Prétendue Reformée de France , 
auprès de fa Majcfté : emploi qu'il exerça jufqu ’4 fa mort. 
* Fermer , Ht foire de Blois. 

BAZIN DE BEZONS. Cherche* BASIN. 
BAZIOTHIA , Ville de Paleftinc dans la Tribu de Juda. 
Sanfbn ci oit que c’eft la même que Berfabée . * Jofoé , 
ij. 18. 

BAZMAN 6c COBAD , deux Hommes renommés pour 
leur valeur, & encore plus fameux par le combat fingulierqui 
fe donna cncr'cux 4 la vue des deux Armées Periienne 6c 
Turqucfque,Sc qui décida du fort de ces deux Nations.Bax- 
man croit Turc 6c Sujet de Pafchenx , ou d’Afrafiab fon 
fils. Roi de Turan ou Turqueftan , qui avoic paffé le Gihon 
avec une armée effroïable pour envahit l'Iran ou la Perfe. 
Cobid écoit P?rfan , 6c combattit pour Naudhar , un des 
derniers Rois de la première Djrnaftie de Perfe. il fut fti- 
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pelé avant ce combat , que celui des deux qui vaincroit fon 
ennemi , donnerait la victoire 4 fon Prince & 4 fa Nation. 
La foi fut gardée par les deux parris. Cobad aïant tetraffé 
6c tué Bazinan, le Roi du Turqueftan repaffa le Gihon , SC 
laiffa en paix celui de Petfc. * D'Hcrbclot , Bibhotheya» 
Orientale. 

BAZOCHE , Jurifdiékion établie au Palais 4 Paris, pour 
le jugement des procès 6c des différais qui Gmii nfienc 
entte les Clercs de Procureurs , ou autres parriculicrs qui 
plaident contre les Clercs. Cet établiffcmenc Ce fit vers l 'an 
1303. par le Roi Philippe le Bel , qui donna même le nom 
de Roi au Chef de cette Jurifdiâion , dont les Officiers fu- 
rent appellés Chanceliers , Maîtres des Requêtes , Avocat 
6c Procureur General, Grand Refctend lire. Grand Audien- 
cier de la Chanceleric , Secrétaires , Greffiers , 1 huiliers , 
'&c. Il permit auJfi 4 ce Roi de la Bazoche déporter U To- 
que Roïale.Se au Chancelier de porter la robe , 6c le bonner. 
Il ordonna que les plaidoiries otdituites fc tiendraient deux 
fois la femaine ; à fç avoir le Mercredi & le Samedi fur le* 
cinq heures de relevée» 6c que tous les ans le Roi de la Ba- 
tochc faoit faite montre 4 tous les Clercs du PaLus 6c du 
Châtelet. Il lui permit encore de faire planta un Mai dam 
la cour du Palais , avec tambours Sc trompette* , accompa- 
gné de tous les Clercs fes Sujets , fous la conduite d’un 
Colonel 8c île douze Capitaines. Le titre de Roi de la Ba- 
zoche fut aboli du tems de fiinri III. mais la Jurifdiétion a 
fublifté.Touj les ans 4 1 a faim Mattin»après l'ouverture de* 
Audiences du Parlement, la Bazoche oovie fes Audiences , 
& les tient le Mercredi Sc le Samedi 4 midi dans la Cham- 
bre de faint Louis. Le jour de Couverture des Audiences on 
y fait de* Harangua; le Chancelier s’y rrouve avec robe 6c 
bonnet , & la Officias avec leurs toques 6c habits noirs. 
On y voit aufiî des Procureurs de la Cour, qui font Maures 
des Requêtes Honoraires en cctrejurifdittion. Les Clercs de 
la Bazoche avoient auffi une Loge 4 J'hôccl de Bourgogne , 
pour y voir la Comédie le jour de Carême-prenant; mais en 
Janvier 1641. le Roi . par un Arrêt de fon Confeil d’Etat , 
fit defenfe aux Adminiftrateurs de l'Hôtel de Bourgogne , 
d'y ri ptefentet la Comédie le jour de Mardi-gras.en faveur 
des Clercs de la Bazoche, qui y alloicnt accompagnes du 
Prince des Sors. Le Prince des Sots qui prenoir ancienne- 
ment des Provifions du Roi , Sc dont la fonction croit de 
joua tout le monde en public Sc en particulier, mirchoitâ 
Paris avec un capuchon Sc des oreilles d' 4 ne,avoit une loge 
à l’Hôrcl de Bourgogne , qui droit le Domaine affcûé à fa 
Principauté , Sc avoit la conduite des jeux publics , où il 
prefidoir. Sa conduite fcandalcufc 6c de fes fuppôts, Le* 
aïant rendus odieux 4 l’Eglife ,qui ne les admetroit point 4 
la Communion des Fidèles , des particuliers qui prenoienr 
le titre de Confrera de la Paffion, réunirent les droits de ce 
Prince 4 leur Commtrnanré, Sc acquirent en 1343. partie de 
l’Hôtel de Bourgogne, où ils reprefencerent Ici Myftercs de 
la Paillon. Dans la foire des tems ils eurent permiffion de 
foire jouer d’autres Myftrres , Sc même des Tragédies Sc 
Coraedia , telles qu’on le* reprefente aujourd’hui : d’où 
vint que l’on appelîort leurs reprefontations , Us Jeux des 
Pou filés ; parce qu'ils mêloient le profane avec le facré. 
Ilsctoient obligér.comme avoit été le Prince des Sots , de 
donner le jour du Mardi gras la Comédie 8c la collation aux 
Officiers du Roiaume de la Bazoche, Sc de les aller inviter le 
Samevli precedent , Sc reccvoienr d'eux da gands Sc de* 
dragé. s. Ils y avoienc même été condamnés par Arrêt con- 
tradictoire du Parlement de 1^39. mais ils obtinrent des 
Lettra du Roi Loiiis XIII. pour abolir cette forte de Bac- 
chanale. Depuis cet Hôtel a été réuni 4 l'Hôpital des Enfon* 
rrouvés de la ville de Paris par le Roi Loiiis XIV. * f r oyex» 
les Antiquités de Paru , far Du Breüil. Mémoires d so 
Terni, 

BAZUNA , Ville affe-z peuplée , bâtie fur la mer Iemani- 
que ou Omanique ,qui eft l'Océan Ethioptqueou Oriental. 
Elle eft fi tuée entre la côte daCaffres Sc le Zangucbar , Sc 
n’eft éloignée que de (Ix journées de la ville de Camua,qui 
appartient au pis des Caffrcs. On dit que les habitans de 
B.izum ne fe nourriffent que de ferpens Sc de grenouilles. 
Nous remarquerons par occafion , que le mot de Coffre en 
Arabe , lignine en general un homme qui n’a point de Reli- 
gion ; Sc en paniculia . ceint qui n’eft point Mufulman. * 
D'Herbclot , Bibhoth. Orient. 

BAZZANO , Monte Ba*x.ano , ou OSdiojen Latin Ojfi- 
dtsss Mont , Montagne du Roiaume de Naples.fitoéedans la 
territoire d'Aquila,dans l’Abrussc Ultérieure. * Mat y,DiQ. 
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BDELLIUM, c’eft une cfpeced'Arbre fou odoriférant, 
de la hauteur d'un olivier, lia le boU noir, les feuilles fem- 
blablcs à celles du chêne , 8c fes fruits à ceux d’un figuier 
fauvage . Il répand par fon écorce une efpccc de gomme fort 
vifqucufe ,qui s'endurcit à l*ombre,8c qu'on appelle Bdtl- 
Intm. il y en a de deux fortes , le Scythique Sc r Arabique- 
Le premier eft noir & gluant ; le fécond efttcanfparcnc Sc 
fcc. Il eft ftfct anier.Sc empêche la corruption \ 3 c c’cft pour 
ce fojet qu'on l'employé a embaumer les corps morts. Son 
odeur cft fort douce , quand on l'in fuie dans du vin. On en 
trouvoit quantité dans la terte d'Havila ,ou aux Indes. * 
Gencfe II. ix. La manne dont les Ifraëlitcs furent nourris 
dam le dcfcrc ctoir de la couleur du Bdellium. * Nombre, 
XI. ri. 

BE 

i 

B E A L T » Village d'Angleterre , dans la Principauté de 
Galles , 8c au Comté de Brchnoch , fur la rivière de 
Wye ► fui les limites du Comté de Radnor. Il y a un ancien 
château ; & ce fat proche de li que fur tué Leolin dernier 
Prince de Galles de la race des anciens bretons , par Roger 
Strongowr , en l’an 1 181. du tems d'Edouard premier Roi 
d'Angleterre. 

BE AN , Ville de la Tribu de Gad , dont les habirans fai- 
foient des maux épouvantables aux Juifs dans le rems des 
guerres des Macédoniens , c'cft-â dire, vers l'an du monde 
$840. avant Jésus-Christ 164* Us furent alïïégéspur Ju- 
das Machabée , qui mie le feu â la fonerclTc où tu s’eroirnt 
retirés , & les y fit tous brûler. * I. Midi. V. 4. C’cft le Be- 
fau , dont il eft parlé Nomb. XXX//. 5. 

BEAREFORD , Ruines d'un Bourg Sc d'un Monaftcre 
que les D.inois avaient bâti il y a plus de trois cens ans , 
dans les Terres Ardiques fur les côtes du Groenland. * Ma- 
ry, DtfltQH. 

BEARN , Province de France , qui a eu titre de Princi. 
pauté , au pied des Monts -Pyrénées. Elle a le Comté de Bi- 
gorre à l'Orient -, la Prévôté d'Acqs , la Baire-Navarre , 3 c 
une patrie du pais de Soûle , au Couchant ; au Midi les 
montagnes d’Aragon Sc celle d; RoncaI.qui font de la Haure 
Navarre, Sc au Septentrion le Bas Armagnac 3 c une partie 
de la Gafcogne. Pau en eft la ville Capitale. Les autres font 
Lcfcar , Oleron , Nay , Otthex , Navartins , Morlas , Sau- 
vetCTre, Ponrac, Laubege, Salies, Sc 45a. bourgs ou vil. 
lagn ou châteaux , félon les Remarques de M. de M.irca , 
outre les cinquantequi font au pars de Soûle, deux Evê- 
ché s, Lcfcar & Oleron, & trois Abbaïes La figure de fa fiiua- 
»ion approche de celle d'un ttianglc , donc la longueur, ians 
y comptcndre les vallées , cft de 14. lieues de Gafcogne , 
c'cft-â- dire , d'environ 10. ou ix. lieues de France. Sa lar- 
geur cft inégale , la plus grande eft de dix licuës , la médio- 
cre de fix.ôc la plus petite de deux. Il y a deux rivières prin- 
cipales qui portent Je nom de Gavet. dont l'une a fa fource 
dans les montagnes de Bareiges en Bigorrc, fie cft nommée 
ordinairement le Gave Bear non. L'autre cft celle d'Ole- 
ron . compofce de Gaves , d'Afpe Sc d'Otfau ; & elle a fâ 
fource au plus haut des Pyrénées , où le fait la fcparation 
du Bcam 3 c de l’Efpagne.Ccs rivières ou gave* ne font point 
navigables ; mais elles font extrêmement poilTbneufes. U y 
a de très hautes montagnes , Sc entr'auucs celle d'OfTau â 
trois têtes , que l’on nomme le Pic de Midi Sc le Pic de 
irti ftramt , c’cft-â-dire, de troit feemrt , parce qu'il y a 
trois pointes, dont les deux font du côté de Bc-irn , & ta 
troilieme du côté d'Aragon. Du plut haut de cette monta- 
gne on découvre les deux mets , Sc les motus de Caftille. 
Cette Province n’eft fertile que par le travail Sc l'induftr ie 
des habi tans. U y a des eaux minérales, du fel Sc une grande 

Î juantité de bétail , qu'on y nourrit dans les montagnes. Le 
k'arnaété fous b domination de fes Princes naturels du- 
rant près de huit cens ans , depuis que Louis/* Débonnaire 
y établit des Vicomtes, après avoir condamné Sc banni Loup 
Centule , Duc de Gafcogne , vers l'an 819. Plus de deux 
cens ans après,cepaïs pafla dans laMaifon de Moncadc.par 
le mariage delà Prince ffc Morte , fille unique du Vicomte 
P terre, Sc fœur de Gajlon V. mort fans enfans , avec Guil- 
laume de Moncade , en 1170. Gaston VII. petit-fils de 
cette Marie, é pou fa Marthe, fille do Conue de Bigorre, 3 c 
ne laifla que quatre filles , dont U fécondé , Marguerite , 
porta ce païs à Roger Bernard, Comte de Foix. La Na- 
varre y fut jointe,par le mariage de Gaston IV. avec E/eo- 
uort héritière de ccRoïaurac.FrARfwiFfeiré/vj.RoiileNa- 
vartc , fut fon petit-fils. Catherine U faut lui fucceda , 3 c 
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fut mariée â J ea n d' Albrer , qui laifta fes Etats à He nri fo« 
fils , pere de Jeanne d' Albrer , mcrc de Henri IV. 
aïculdu Roi Louis XIV. Le Roi Louis XIII. aïant réta- 
bli l'an irtxo. U Religion Catholique dam le Bcam , d'où 
elle avoir été bannie depuis 50. ans, unit cette Principauté 
avec la Balle Navarre à la Couronne de France. Le Gouver- 
nement des Seigneurs de Oe.un étoit réglé par les Coutu- 
mes du païs que Fon nommoit Fort ; ils dévoient juger les 
aif aires de leurs fu jets en dernier reflott , dans la Cour dire 
Major . qui étoit compoféc des deux Evêques de Lefur 3 c 
d’Olcron , 3 c de doute Barons du pais. Depuis , Alain d’Al- 
bret , grand-père 3 c curateur de Henri II. Roi de Navarre , 
érigea un Confcil ordinaire 3 c une Cour fouveraine à Pau ; 
3 c c'rft de ce Confeil Sc de la Chancellerie de Navarre que 
le même Roi Lotiis XIII. a établi le Parlement de Pau .com- 
poféc de quatre Prcfidcns, vingt- un Confeillers 3 c croij 
Gens du Roi. Il y a encore en Bcam un Sénéchal, qui a cinq 
Lieutenans , dont les Sièges font â Pau , â Oleron , â Or. 
chez , à Morlas , 3 c à Sauver cire, La Chambre des Comptes 
de Pau Sc celle de Nerac ont été unies cnfcmble , Sc érigées 
en Chambre des Comptes de Navarre , compoféc de «leux 
Préfidcns, de dix Maîtres des Comptes , d'un Procureur 
Sc d’un Avocat du Roi , Sc de deux Secrétaires. Mais au refte, 
pour le nom de Béarn, c’cft une fable qu'il foir cité de c lui 
des Suilîes du Canton de Berne, lefquNsaïanr fuivi Charles 
Martel contre les Sanralîns , s'établirent, dit-on , dans ce 
pats. Mediaville , Cordelier de Morlas , eft le premier qui 
ait inventé ce conte , que la Fcrricre, Bertrand , Elic , Sc 
d'autres ont débité tro£ facilement, fins prendre gat de que 
le nom de Berne cft beaucoup plus rccent que Charles Mar - 
tel. En effet, la ville de Berne n’a été bâtie dans le païs des 
anciens. Rauraques que vers l'an 1195. Le nom de Bearn cft 
tiré de celui des anciens f '' enautitm ou k'enarmtni , d'uù 
l’on a fait Benearuttnt , Btarnteni , 6 c Bearn. Il eft parlé de 
U Cité des Bencainicns dans les anciens Itinéraires, Sc dans 
les Notices de l’Empire. On croit que cette ville eft Lelcar . 
Les Bearnois font adroirs , laborieux , fidèles , Sc bonsfbt- 
dats. Leur païs fut premièrement fournis aux Romains.puis 
aux François depuis Clovis , 3 c enfuite aux Ducs de* Gaf- 
cons. Le païs n'eft guère fertile : il y a cependant quelques 
p- tics Cantons , où Fon recueille du froment Sc du vin. 
ORIGINE ET SUCCESSION DES VICOMTES 
de Bearn. 

Louis le Debennano aïant exilé Loup Centule Duc des 
Gaftons, en 819. Sc voulant rccompcnfer la fidelité d'un 
des fi '* de ce Duc, du donnai-- Bearn en fief, fous le titre de 
Vicomté. Le nom de ce Seigneur 3 c celui des deux fuivang 
nous font «nconnus jufqu'à CiNTVLl I. qui vivoiren 905. 
Sc qui fervit utilement Sanche Abatca Roi de Navarre,con- 
tre les Maures qui defoloient fon païs. Gaston I. fucceda 
â fon pere Centule I. vers l’an 940. 8c fut fuivi vers l’an 
984. de Centule II. futnotnmé te FÏ**.v,Icqucl biffa vers 
l’an 1004. Gaston 11 . 3 c mn filt naturel nontm/ Anerloup , 
tjm fut l^tcomte d' Oleron , <ÿ - pere de Loup Antr. Gaston 
II. laiftavcrs l'an 1011. ClNTULl III. dit le Jeune , qui 
epoufa Angtla de la famille des Comtes de Gafcogne, & 
fut aflaflinc vers l’an 1060. Gaston III. fon fils mourut 
avant lui. U avoitpris alliance avec Adelatijam du Com- 
te Bernard Tumapeler , 8c il en eut Centule IV. Adtlait 
fc remaria avec le Vicomte Roger , pere de l/ngnet Sc de 
Hmnant, Abbé de Moiffàc. Centule IV. fucceda â fon 
aïeul , 3 c devint Comte de Bigorie , par fon mariage avec 
Beatrix, fille de Bernard 11. Ce Vicomte avoit époufé en 
premières noces GtSa , qui étoit (à proche parente-, mais 
il en fut réparé par ordre du Pape Grégoire Vif. qui avoit 
nommé Juge de cette affaire Amatus ou Aime Evêque d’O- 
leron, Légat du Saint Siégé. Ce fut versl'an 1078. ou 1079. 
Giüa Ce retira dans un Monaftcre , où elle mourut en odeur 
de fainteté. Depuis , Centule fut aflaffïné. Gaston IV. fu«> 
céda vêts l’an iogg. 1 fon pere Centule , 3 c biffa de Bearn x 
un fils de fon nom qui devint Comte de Bigorrc. Gaston 
V. fir le volage de la Tare Sainte avec Godefroi de Bouil- 
lon. A fon retour , il conquit les Vicomtés «le Soûles 3 c 
d’Acqs; il fe trouva en ît 1 8. â U prife de Satagoffe , qui 
étoit occupée par les Maures , 3 c il aflifta les Rois d'Aragon 
contre ces Infidèles , qui le tuèrent en iijo. il avoit époufé 
une Dajne nommée Talefe , dont il eut Centule V. qui fut 
auflî tué dans un combat donné contre tes Infidèles le 7. 
Septembre 1134. Sc Guiscarde qui fuit. 

Guiscarde fucceda aux Etats de fonfrere. Elle étoit 

al on 
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«lors veuve de Pierre Vicomte de Gavaret , & mere de 
Pi erre qui fut Vicomte de Béarn fie de Gavaret, 8c qui 
mourut vrrsl'au t ij$. lajfl.int un fils 8c une fille, Gaston 
VJ. 8c Marie. Le premier c pou la Sanchta de Navarre, fille 
du Roi Garctat Rémtr ti , 8c étant mort fans pofterite , il 
laifla fes Etats à fa fœur Marie. 

Marie lui fuccedavers l’an 1170. & prit alliance avec 
Gmdaume de la Maifon de Kloncadc. Leurs fils furent Gas- 
ton VI. dit le Ben , & Guillaume Ra i mono, tous deux 
Vicomtes de Bcatn , Bc Seigneurs de Moncade. Le premier 
fut aulli Gomte de Bigorre , par fon mariage avec Pttremit 
ou t «rem* Ut , fille de Bernard Comte de Comenge , 8c de 
Stepbume dire Beatrix , Coin te lie de Bigorre. Il prit parti 
dans les guerres des Albigeois, aune mené du fecours d Rai- 
inond le T teux , Comte de Touloufc : ce qui lai fit une af- 
faire avec le Pape. On l'accommoda pourtant fans peine % 
car il n'étoit point engagé dans les eneuTS de ces H ne ti- 
quer. Gallon mourut vas l’an U!$» Son frere Guillaume 
Raimond lui lucceda. Celui-ci étant encore jeune , vers 
l’an iiÿj.ou 1199. avoit artalfiné Bérenger, Archevêque de 
Tarragone , 8c avoit été excommunié pour ce crime , par 
le Pape Lucius III. Mais il en avoit obtenu l'abfolution, en 
fubiilanc la pénitence qui lui fut impofée. U moutut en 
ail}. 8c Guillaume fon fils lui lucceda. Ce dernier eut 

f ;ucrre avec le Roi d'Aragon ; 8c depuis s’etanr accordé avec 
ui, il le fuivit i la conquête de l'idc de Majorque occupée 

t >ar les Maures. & il y fut tué l'année 1119. Il avoit prit al- 
iance avec Gérftmdt de Forcalquier , veuve d'Aipbonft U 
Comte de Provence , ou , félon d'autres , avec une fille il 
ce même Prince , 8c il en eut Gaston VII. qui fut un des 
plus grands Hommes d: fon tems. Il eut beaucoup de part 
aux ait aires de fon ficelé , fie aux guerres contre les Anglois. 
Il mourut l’an 1x90. En premières nôces il avoit époufé 
Aiartbe ou /limée de Bigorre. dont il eut Confiante , morte 
fans porteriré; Marguerite iui lucceda; Aiartbe 8cGml- 
Ittnerte. Depuis en 117). il piit ryie l'.condc alliance avec 
Beétnx de Savoye , fille de Pitrrt Comie de Savoye , dit 
te petit Cbarlemagne t 8c veuve de Gmigaet XI. Dauphin de 
Viennois ; mais il n’en eut point d'enf ms. Marguerite 
porta le Vicomté de Uc.irn dans la Maifon de Foix. y vit*. 
rOlX. 4 De L; fcun,G>»M/. dtt Seigneur/ de Bearn. Olha- 
garay , Htfiotre de Feix , Bearn <ÿ- Navarre. La Pctiiere, 
Annal. de Feix. De Murex. Htfieire de B tara. 

BEATIANI ( Augidlin ) a cor pôle des Vers qui fe trou- 
vait dans le Terne /. Dette. It.il. pat. $$4. Voici le juge 
ment délavantag'ux qu’en pour Jules Ce far Scaliger , 
dan» fon Art Poitttjnt. On a, dit- il , une Lettre d'AugnJhm 
Btétiém 4M Pape Clement , écrite fans *rt. Il n’y é tjut des 
feu fes envi Ait , & une verjîjicutsen commune. En fer te 
fa’en n'y tronve ni la fureté d'une Efitrt , ms lu Afa/tfié 
Héroïque. * f'sjitaHAnCKius , 1» Sert fier. Rtrnm Rom a- 
ttar. pat. 109. 

BE ATI L LUS ( Antoine ) de Bari dans le Rotaume de Na- 
ples , publia à Naples im 4°. en 1617. uncHiftoire de Bari. 
Marnavifi dans la Préface , de lu fatnteté de l'iijrie , loue 
non feulement fa pieté , fon fçavoir 8c ladiligaKc; mais 
l'appelle encore un Ecrivain très éloquent , l'honneur de 
Bari, 8c qu'on ne peut jamais aflci louer. * Véies. Alcgam* 

BEATRIX, femme de Frédéric I.étoit fille de Rtnand 
Comte de Bourgogne, 8c fut mariée d cet Empet curai 11 jtf. 
Elle eut la curiofué d’aller d Milan , pour voircecte ville Ji 
fjmeufe ; mais le déplaifir que le peuple avoit de fe voir 
privé de fon ancienne liberté , éclata contre fa pcifonne 
d'une maniéré indigne. Les mutins ai'.uu pris cette Prin- 
certc, U mirent fut une ânvfle le vifage tourné du côté de 
la queue , qu'ils lui donnèrent en main au lieu débride , 8c 
la promenèrent en cet état par toute la ville. Une action fi 
iniolencc ne dem ura pas long tems impunie; car l’Empe- 
reur les aïant fiîcgés en 1 11$}. prit 3 c rafa leur ville |ufqu’aux 
fondement , d U referve des Eglifes. Il la fit enfuitc labou- 
rer comme un champ de terre , 8c par indignation il y fit 
fcmçr du lêl au lieu de bled. U y a meme des Auteurs qui 
om écrit que ceux qui furent pris ne purent fan ver leur vie 
qu’à une condition honteufe , qui etoit de tirer avec les 
dents une figue que l'on mettoit an derrière de l'incite fur 
laquelle l’Impératrice avoit été menée ; fie il y en eut , dit- 
on , qui aimèrent mieux fouifrir la mort qu’une fi grande 
ignominie. On croit que c'eÜ de-ld qu'eft venue cette forte 
d'injure qui cil en ufape encore aujourd'hui parmi les Ita- 
liens, lorf.jn’en fe montrant un doigt entre deux autres, ils 
Terne /. 
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difent par mocquaie : Keila lu figmt. * Felibien, entretiens 
furies Vstt des Peintres. Krantius , l. 6. Hifi. Sur. 

BEATRIX de Provence , Reine de Naples , de Sicile, fifC. 
étoit la quatrième fille , fie la principale heriticre de Rai- 
mond Berencer V. Comte de Provence , ficc. 3 c de Beu- 
tnx de Savoye. Divers Princes L» rechercheront en mariage, 
fie die prit alliance en U4.5. avec C bar les de France, fils du 
Roi Louis VIII. fie frète de faint Louis, lequel avoit époufé 
Ai argnerite de Provence, fœur delà même Btétrix. Sd 
autres fœurséroient Reines ; F.ltençr étoic femme de Hen- 
ri 111 . Roi d'Angleterre ; fie Sanche avoit été mariée d Rt~ 
churd frere du même Heurt, qu'on élut depuis Roi des Ro- 
mains en 1x57. Bearrtxfouhauoitd'êtreReine, aulfi bien 
que les lœurs. La fortune lui fut favorable , fie Charles fut 
inverti des Roïaumcs de Naples fie de Sicile , par les Papes 
Urbain IV. fie Clement IV. Ce Prince fut couronné i Rome 
avec Beatrix le 6. Janvier de l’an titff. ou 11*6. à compter 
i la moderne. La Reine mourut l'année 1 167. d Noccra. Elle 
avoit fait fon Teftamcnten 1x6t. 3 c elle le refit le Mercredi 
t o. Juin de l’an ix(*t>. ce qu'on pourra voir dans le VI. Vo- 
lume du SptCslegtum He Dom Luc d’Acheri. Beatrix eut di- 
vers enfans , fie entt’autres Beatrix, mariée en 1 17 j i P ht - 
lippe de Courtenay , Empereur titulaire de Conrt.intinople. 
* Sainte Marthe, Htfletrt Geueal. de lu Aiatfen de France. 
Noftradamu* Bouche. Ruftî. I.e P. Anfelme, ficc. 

RE ATRIX de Savoye , Comrcrtc de Provence, étoir fille 
de T homas Comte de Savoye, fie de Marguerite de Fouci- 
gni f.i féconde fanme ; cat Thomas avoit époufé en premiè- 
res nôces Beatrix de Genève. Cette Princcrtè fut mariée 
vers l’an 1x69. ou 1170. avec Raimond- Fermier V. Comte 
de Provence, fi’s d ' Al p ben fe ou Hdtfuufe ll.ElJceutde cette 
alliance quatre filles , fie elle mourut vert l’an 11.66. Ce fuc 
cette Princdte qui fonda en 1x48. un Monailerc de Domi- 
nicainspiés de Silleron . puis en 1x60. une Commandcrie 
de l’Ordre de S. Jean de Jerufilem. Son corps fur enterré 
dans l’EgUfc de faim Jcand'Aix, où l'on voit encore fou 
tombeau. • Noftradamns St Boocbe, Hsfeirt de Provence. 
Gtiichcnon, Htfi. de Saveye. Ruffi , Hsfletrt des Comtes de 
Prevtm t. 

BEATRTX de Portugal , Ducheffe de Savoye , étoit fille 
•I'Emmanuel Roi de Pottugal , 8c de fa féconde femme 
A/arse d'Aragon , dite de Cajhffe. Elle naquit d Lilbunne 
le i l. Décembre 1 104. fie fut mariée par Traité du 16. Mars 
1 \ xi. avec Charles III. Duc de Savoye. Les llirtoriens de 
fon tems patient très avantageufement de cette Princcde , 
qui croirbclle, fage.veitucufr , fie dont la confiance éclata, 
fur tout lot fque le Roi François I. fournit la Savoye , Sc pouffa 
fes conquêtes dans le Piémont. Elle mourut au château de 
Nice le S. Janvier de l’an 1 } } 8. après avoir donné neuf en- 
fans au Duc Charles fon époux , qui ne mourut que le 16. 
Septembre de l'an 1 { } }. fans avoir voulu fonger à de fé- 
condés nôces. * Vafconccllos , Anaceph. Reg. Luftt. Gui- 
chenon, Htfi.de Saveye, Sainte- Marthe, ficc. 

BEATRIX , fille A' Hugues , dit l'Abbé , fie feeurdu Roi 
Hugues Capet, c pou fa N ... Comte de Rhinsfcld, fie elle en 
eut Conem. Depuis , elle prit une fécondé alliance en 9; 4. 
avec Frédéric Seigneur de Bar, premier Duc de la hauts 
Lorraine ou Morel la ne. Elle en eut divas enfans. Beatrix 
mourut en iooj. 4 Flodoard , i» Cbrau. 

Quant aux autres Princcfies qui ont porté le nom 
de Beatrix, voies, le nom des Princes qui ont été leurs pcrcs 
ou leurs maris , fie la fuccertion des familles confiderables. 
Ainfi pour Beatrix de Caftillc.fillé aînée de Saucht IV. Roi 
de CÀliUi, Cherchez. Alphonse IV- Roi de Portugal. Pour 
Beatrix dcClauftral , Peiez. Andrk' , dit Gutguts X. Dau- 
phin de Viennois. Pour Beatrix de Pologne , T oïtz. Louis 
IV. Empereur , ficc. 

BEATUS . Prêtre Efprgnol , vtvoit fur la fin du VIII. fié- 
clc,vers l’an 791. Il écrivit avec Ætherius,Evêque d’Ofrna, 
conrre Elipand Archevêque de Tolède , un Ouvrage en 
deux livra , fous ce titre , De Adopttene CbrifU Ftlti Dtt. 
Pierre Stevartai'ant tiré cet Ouvrage de la Bibliothèque de 
Tolcde , le publiai Ingolftad , fie depuis on l’a mis dans la 
bibliothèque des Pères. 

BEATUS RHENANUS, Allemand, de Schelertat en 
Alfacc , naquit en 14g]. U étoit fils d’Antoine Bild , lequel 
aïant quitté Rhénan , qui étoit lelira de fanailfance , pour 
venir demeura d Schelrilat , futfumommé^érM 4 MMr. 5 on 
fils s’acquit beaucoup de réput ation parmi les gens de Let- 
tres du XVI. fiéde. Il a laifTé des Commentaires fur divers 
Auteurs , comme fur Tcrtullien , Plin»* Tire Lire , VeL 
GCjgg 
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leiu* Paterculus , Tacite , Sc fur dVmircs. Il a aufli compofé 
une Hirtoirc d'Allemagne. Uearus Khen.inus mourut à Stra- 
Ibourgâgé de 6t. an , en IJ47. Il n'a voit voulu ni lé ma- 
rier , ni entrer dan* le* Charges publ iqucs , Sc iJ laiffa fa Bi- 
bliothèque , qui étoit tièsb.lle, à U ville de Schclcftat , 
lieu de la naifijnec. On le met ordinairement au rang des 
Auteur* fufpc&s, ou parce qu’il donnoitdans les nouvelle* 
opinion* , ou parce qu'il avoir quelque penchant à les fili- 
ère : cependant il n'abandonna jamais la Religion de fe* pè- 
re*-* Jean Sturmius écrivit la Vie de BeatusRhenonus.qu’on 
pourra confuîtcr , aufli bien que de Thou , Hifl. I. j. Vof- 
/îus , /. f. Hifl. L/u. c. 10. Boiffard , T. I. fa- 4t. Scs 
Ouvrages furent imprimés à Bile en 15(1. Sc à Suai bourg 
en rtfio. 

BEAUBEC , Abbaïe de France de l’Ordre de Cîtcaux , 
dan* Je par* de Brai en Normandie , à trois lieues de Gour- 
nay. * Sanfon. Baudiand. 

BEAUCAIRE furie Rhône , Ville.de France en Langue- 
doc , avec titrc.de SénéchauiTée , i quatre lieuës d'Avignon. 
Quelque* Auteurs croient que c’cft iVrgenetmdcs Ancien*. 
Les Modernes la nomment Btllnadrum ou BeBoquadra. 
Elle cil renommée par lafoire qui s’y tient toutes les années, 
i la fete de fiùncc Magdclainc , le 11. de Juillet. Certc ville 
a été autrefois dépendante delà Provence. Raimond Bcren- 
ger 1. de ce nom. Comte de Provence , la céda d Alphunfe 
Jourdain , Comte de Touloufc , par A&c païïc le 16. Se 
ptembrc 1115. Depuis » elle fut pnfe durant les guerres des 
Albigeois i mais quelque tems Mirés . elle fe fournit volon- 
rairement d Raimond ft Jeune. En ixjr. Charles de France, 
Comte de Provence, Sc Alphonfe fon frcrc,Comrc de Tou- 
loufe , s’étant a/Tcrnblés à U .'aucaire , pour y régler quelques 
affaires importante* , ceux d’Avignon fixenr prêter ferment 
de fidelité aux habitons de Beaucaire : ce fut le premier jour 
du mois de Mai. Bcaucairc fouifrit beaucoup dan* le XVI. 
lîécle. Les f lugucnors la prixeni en 1 j 6 1 . fie après avoir ab- 
bsrtu les autels , & rompu les images dans les Eglifes , ils y 
mirent une garnifon, fous le commandement d’Ardoüin die 
Porcclles, Sc y cxercctent, félon leur coutume, mille cniau- 
lés. Les impiétés qu’ils y commirent , font trembler ceux 
qui lifent 1 ’i Jifloirc de la pcife de cette ville. Les Catholi- 
ques de Tarafcon, qui eft de l’autre côté du Rhône, la repri- 
rent bien- tôt après: mai* ils en furent chafles le même jour, 
avec perte de douze cens hommes. Dans le XVII. lîécle elle 
a encore été prife , Sc le Roi Loiiis XIII. fit rafer en 1611. le 
château qui y étoit bâti fut un rocher du côté de la rivière. 
* Corel, Hifl. & Mtm. dt Lang. Bouchet, Hifl. dtPrav. 
De Thou , Hifl. /. fi. &c. 

BEAUCAlRE de Pcguillon (François J en Latin Belca- 
r'mtPtguiUia , étoit forti d’une des plu* anciennes familles 
de Bourbonnois. il fut Précepteur du celebreCardinaJChar- 
Irs de Lorraine , qu’il fuivic depuis 1 Rome , Sc qui lui céda, 
à Ton retour, l'Evêché de Mets. Beaucaire accompagna en- 
eore ce Cardinal au Concile de Trente , où il opina fort li- 
brement , Sc où il prononça une Harangue imprimée dans 
l'Hiftoire de fon tems . qu'il isous a I aillée. Elle commence 
à l’année ijt»?. Sc finit en i$8S. Beaucaire fe démit dans la 
fuite de fon Evêché , en faveur du Cardinal Louis de Lor- 
raine, Sc mourut en 159 t. Il compofa plulieurs Ouvrages , 
comme Des enfant mars: dans lefeinde User mare , contre 
les Calvinifies, qui prétendent que les enfans des Fidèles 
font fanâifiés des le ventre de leur mere ; des Poë!ies,& un 
fous le titre de Rtrum GdUuarnm Commentant , dt Anne 
Chrifli 146a. adannum 1 \66. * Sainte Marthe, Cleri- 

JHnt. 

BEAUCE , BEAULCE ou BEAUSSE, Belfld, Province 
de France,dont on place les bornes diversement. Quelques- 
uns ladivifent en haute , moïenne Sc baffe. D’autres don- 
nent particulièrement le nom de Bfdmct , au pais qui cil en- 
tre Parts Sc Orléans, & qui eft extrêmement fertile en bled. 
Il y en a qui comprennent fous le nom de grande Beauce, le 
raïs Chaxtrainje Gâtinois, la Puiffaye, l'Orleanois , la So- 
logne, une partie du Blaifois, vers la rivière de Loirc,3C mê- 
me le Vcndômois , & le Dunois du côté du Perche. Ainli 
la Beauce auroit trente ou trente cinq lieues de large, depuis 
Dreux jufqu’i Romorantin , Sc près de cinquante, depuis le 
Maine julqu'en Champagne ; car elle aurott cette Province 
Sc celle de Bourgogne au Levant ; elle auroit le Béni Sc le 
Nt'vemois.au Midid'iflc de France Sc le Perche, au Septen- 
trion •, le Maine Sc une partie de la Touraine , au Couchant. 
Ses principales villes font Chartres , Capitale du pais, Or- 
léans, Châceaudun^Etampes, Dreux , Montoire , Pluviers , 
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Vendôme, Scc. Nous parlerons ailleurs de ces Provinces ex 
particulier. 

BEAUCHAMP, Pais près de Calaisen Picardie, dont les 
Ducs de Somexfct en Angleterre, ont tiré une partie de leurs 
Titre*. • Diü. A*gi»n. 

BEAUCHAMP. Ceux de la Famille de ce nom ont poire- 
dé Bedforr , Eion , Elmley , ont été Comtes Sc Ducs de 
Varwicx, Seigneurs de Bergavenny, Powykr,Ho(t,Blcuho, 
Saint Amand , Effcx , Sc Hacch. * Diihon. Anglais. 

BEAUCHAMP ( Jean ) fut Grand Maître de Ta Chambre 
du Roi d’Angleterre Richard IL qui le fit Baron (de Beau- 
champ , Sc de Kidderminllct , Sc l’on compte que c’cil le 
premier , qui ait été crée par Lettres patences. U fut enfuite 
décapité par les Barons , qui l'accufcrem lui avec d’autres, 
d'avoir mal admimftré les affaires. * Camden , Brttdnm. 

BEAl/CHAMP (Richard) Comte de Varwicx , naquit 
dans le Comté de Votcefter en ij8i. Sc vécut fousplufi.un 
règnes , fçavoir ceux de Richard IL d’Henri IV. d’Henri V. 
Sc d’Henri VI. Aïant i peine 11. ans, la cinquième année du 
Régné d'Henri IV. il défit Sc jouta contre tous venins au 
Couronnement de la Reine. Il défit OwenGlcndover, qui 
s’ëtoic rebellé Sc le mit en fuite. Il combattit en baraille ran- 
gée i Shrewlbury contre les deux Picrcct Sc 1rs vainquit. 
Dans fon voîage de la Terre Sainrcdl fuc défié par un Prin- 
ce Italien à combattre contre lui avec (a hache , l'épée ic le 
poignard > & il l'eût tué de fon épée , s’ils n'avoient etc 1e - 
patés. Il fe fignalacn France dans plufieurs bataille*. Le 
Roi Henri V. l’envoïa au Concile de Confiance avec un 
Cortège de 800. Chevaux. Il tua dans ce voïag.* un Duc 
Allemand , qui [’avoit défié au combat , & cela en préfenec 
de l'Empereur Sigifmond 3c de l’Impératrice. Ccrre Prin- 
celîè fut fi chai mec de fj valeur, qu'elle lui donna des mar- 
ques publiques de l'eftiine qu’elle avoir pour lui. Il fut en- 
voie par le Roi Henri V. avec 1000. hommes d'arme*, pour 
efeorter la Reine Catherine fille unique du Roi de France. 
Il combattit les Comtes Vendôm e & de Limolïn , il en 

tua un de fa propre raoin.mir en fuire 5 000. homm s Sc con- 
duilït en fureté cenc PrincelTe au Roi. Ce même Prince le 
fit Gouverneur de fon Fil* durant fa Minorité, Sc Lieute- 
nmt General de la France. Il mourut 1 Rouen le jo. Avril 
14J9. d’où fon Corps fut tnnfporré en Angleterre, Sc mi* 
dans un Tombeau d’une Chapelle de PEglife Collegiale de 
Varwicx, où l’on peut voir fonEpitaphe 3c fesArmes.^DÆ 
Anglais. 

BEA U CHAMP ( Henti ) Comte de Varwicx , Scc. fils du 
Précèdent , fuccc ia aux Tirre* 8c aux biens de fon pere. Le 
Roi d'Angleterre Henri VI. qui avoir pour lui une affe&ion 
toute particulière le couronna commeRoi des [fis dcVighr, 
de Guernfey Sc de Jerfey, l’an 1445. Mais ce titre finit avec 
fa vie deux atuaprèî. • Diü. Aiglon. 

BEAl/CHATcAU ( N... ) fils d’un Comédien du XVII. 
ficelé, fut Auteur à J’âge d’onze ans, d’un volume tm 4 0 . de 
Vers François , qui a pour titre , U Mife tuifditt. Il s’en 
allaen Angleterre , où il lit piofcllîon de URdigion Prote- 
ftanre , 3c prit faulTement le nom de Lmutstt j. 

BEAUCLERC ( Charles de ) Seigneur d’Acherei Sc de 
Rougemont , Secrétaire d'Etat fous la Regence de Marie de 
Medicis,merc de LoüisXf II. étoit fils de Jean de Bcauclerc, 
Trcfoiict General de l'Extroordinaire des Guerres. Son pre* 
roier emploi fut de travailler fous le ficur de Ruai de Beau- 
lieu Secrétaire d'Etat , en qualité de premier Commis ; 3c 
enfuite il fut choifi par le Roi Henri IV. pour être Secré- 
taire des Coitunandemcns de Monfeigneur le Dauphin fon 
fil*. Ce jeune Prince étant parvenu i la Couronne , créa en 
faveur de Bcauclerc, une charge de Secrétaire des Finances, 
avec un oJlicr de Secrétaire du Cabinet , dont il le pourvut, 
en attendant qu'il vaquât quelque charge de Secrétaire d'E- 
tat. Le Duc de Luynes , qui entroit en faveur, eut d'abord 
une cftime particulière pour Bauclerc,3c voulut prendre fon 
confeil fur ce qu’il avoir à faire dans l'état où il fe trouvoir. 
Cet habile homme lui répondit : ^5’»/ dvait hefaii d'n 
chien fidete , ^c’eft-â-dirc , d’un véritable ami ) fit abaiat 
tnceffammtnt dfes oreilles , pour i empêcher d'tiitr les flat- 
teries detféusx amis, t*r ponr l'avertir hardiment dt tantes 
lat fautti jn’il ferait. Le Duc de Luynes reçut ce confeil 
avec plaifir , 3c pria Beauclerc de vouloir être cet ami fidelei 
mais quelques tems après , il 1 éloigna des affaire*. Après la 
mort de ce Favori . le Roi téduifit i deux le nombre des In- 
tendant de* Finances ; 3c confervant le Préfidenr de Che» 
vry , il donna l'autre charge au ficur de Beauclerc , qu'il ho- 
nora en 1614. de la charge de Secrétaire d’Eut. LcCardi- 
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nal de Richelieu, qui commrnçoit i s'introduire au miniftc- 
re , appréhendant qu’il ne fit quelque obffacle à fon éléva- 
tion, ne put s'empêcher de dire:,#* « ne craignait que deux 
hommes anprct du Re* , M. de ReanJerc , Qr Herotiard , 
premier Médecin de fa Ma;ejle. Mais il reconnut bien- toc 
que route l’ambition de Beaudetc n’étoit que de travailler 
pour la gloire de fon Prince. Lorfque le Roi fut obligé de 
itter le licge de la Rochelle pour venir i Paris, le Cardinal 
manda que Deauclcrc demeuiit auptes de luiimais celui-ci 
crut que le devoir de fa charge l’cngagcoit de luivrc le Roi , 
qu’il accompagna iParis, où il mourut cniSjo.lleftimabcau- 
coup plus l’honneur que les richi (Tcs;& l’on icnurquc qu’i 
la referve de vingt mille écus , que le Roi lui donna pour 
acheter fa maifon i Paris , on ne peut prefquc pas dire qu’il 
ait acquis aucun bien , durant cinquante années qu'il a été 
dans les emplois ,où rant d’autres s’cnrichiflent. * 1 auvclct 
Dtt-Toc , Utfteire des Secrétaires d'Etat . 

BEAUFORT, c’éft un Château de France , qui apparie- 
noir autrefois i la Maifon de Lancaftrc. Il fut fort aimé de 
Jean de Gaunc, qui voulut que totales enfin* , qu’il avoir 
eus de Catherine de Swinford , fulTent appelles Beanfert , 
qui furent enfuite Ducs de Somctfcc 8 c d’Exccftcr, & Mar- 
quis & Comtes de Dorfet. Henri de Someifct Marquis de 
Vorccfter, defeeudant des anciens Ducs de Someifct, reçut 
ce titre de Châties II. Roi d'Angleterre, qui la 24. année de 
fon Règne le fit Préfidcnc duConfeil dans la Principauté de 
Galles. Le 17. Avril 1672. il fut fait du Confcil Privé du 
Roi , 8 c le f. Juin fuivanr Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
rctiere.Cc Duc defeendoitpar la Ligne Mafculine de Geo- 
trov Plantagenet Comte d’Anjou , fils de Foulque Roi 
de Jerufa!cin,& petit-fils de Fou lqJh: Rcchin Duc d’An- 
jou , Tourrainc. de Maine , par Mande l' Impératrice fa 
femme, fille de Henri 1 . Roi d' Anglctcac, fils du Roi Guil- 
laume U Conquérant , fepticme Duc de Normandie , des- 
cendant de Rollen IcDanois. Sur quoi il faut remarquer que 
fes Anccties ont tous eu le titre de Roi , de Duc , de Mar- 
quis deVorccftcr.Le Grand- Pctc du Duc de Beaufort,dont 
mms parlons, tint le Château de Ragland dans le Comté de 
Monmouth , qui appartient i fa F ami* le , avec une Garni- 
fon de 800. hommes pour le RoiCharlesI. durant les guer- 
res civiles , fans recevoir aucune contribution du Pais \ 6 c 
fut enfin contraint de le rendtei Thomas f liifax, Gênera- 
lirtîme des Troupes du Parti meut , qui l'afficgea en perfon- 
ne , 8 c qui fut oblige d’accorder des conditions fort hono- 
rables aux Officiers 8 c aux Soldats : ce- fut 1 a denv'cre Place 
quirefiffa i l’Armée viâoiieufe Ce Château fut démoli 8 c 
on tirade très groffi-s Tommes de ce qu'on vendit des dé- 
bris de ce Château ou des trois Parcs , qui en déptndoienc. 
On prétend que ccue Famille perdit dans cette occafion la 
fomme de 10 0000. livres Sterlin.Ourre cela ce mcmeMar- 
quis avoir ptêré une groflè fomme au Roi : il avoir entre- 
tenu la garnifon i fes dcpens,& avoit levé & entretenu deux 
ditfirentesArméesroutie plufieurs autres dépcnfcs.qui mon- 
tent à des fortunes incroïablcs. Badminton dans le Comté 
de Glocefter cft maintenant le féjour ordinaire du Duc de 
Reaufott , fon Château de Ragland aïant été entièrement 
démoli , comme nous avons dir. Il portede plufieurs au 
ues Places 8 c Seigneuries très considérables. * Dilbenaire 
onglets. 

BEAUFORT ( Marguerite ) Comrefle de Richemont & 
de Detby, arrière- pctirc-Fille d’Edouard III. Roi d'Angle- 
rerrc, 5 c merede Henri VII. étoit née dans le Comté de Bed- 
ford. Elle étoit fi pleine de zele 8 c fi dévote . à la maniéré 
de fon rems, qu’elle difoit que , fi les Princes Chrétiens 
vouloient lever une Armée pour recouvrer la Terre Sainte, 
elle s’ofroit d'être leur BlanchirtVufe. Elle fonda les Colle- 
ges de Chriff 8 c de faint Jean à Cambridge , 6 c moumr au 
commencement du régné du Roi Henri VIII. font périt- fils. 
* D’ihen. Anglais, 

BEAUFORT en Vallée, Ville de France en Anjou , avec 
titre de Comté , 8 c Siège de Jufticc ,'foits le rcrtbrt du Prc- 
fidial d'Angers. C’cft une petite ville ailes jolie , près d'An- 
gcis & du Pont-de-Cé. Son Comte cft de l’ancien Domaine 
de la Couronne. Le Roi Philippe de l'olais donna ce Com- 
té à GmlUnme Roger, frere du Pane Clément VI. vers l'an 
1 J40. D’autres dilent que Louis de France, Duc d’Anjou, 
fri re du Roi Charles V. Ic donna encore â Roger , fils du 
même Guillaume. Ce fur en 157 t. Depuis. on le redonna en 
1461. i René Roi de Sicile. En 1480. le Roi Lolits XI. le 
réunit â la Couronne. Charles VIII. le donna i Jeanne de 
Laval , veuve du même Roi René , pour en jouir durant fa 
T «me /. 
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I vie. Elle mourut au château de Beaufort l’an (498. Lotit» 
XII. réunit encore ce Comté â la Couronne, & il y demeura 
attache jufqu'à ce que François I. donna l’Anjou 8 c l’An- 
goumois i Loiiifedc Savoye fit merc. Celle-ci céda en 1515. 
Je Comté de Beaufort au bâtard de Savoye , qui étoit fon 
frété naturel ; & Claude de Tende , fils du dernier, en jouit 
jufqucs en (559. que ce Comté fut encore réuni i la Cou- 
ronne. Enfuite, il a étépofledé de nouveau par la Maifon 
de Beaumanoir- Lavardin. * Chopin,/. «. c. 1 1. du Domaine , 
$. 12. Du Puy , Drain du Rai. Du Chêne , Recherche det 
Antienitis , 0 c. 

BEAUFORT, petite Ville de France en Champagne, 
avec titre de Duché , qui a appartenu â la Maifon de Ven- 
dôme. Le Roi Henri le G rond litige* en Duché l’an 1 197» 
en faveur de Gabrielle d'Eftrécs , qu'on nomma la Duchef- 
fede Beaufort. François de Vendôme Pair de France , &c. a 
porté le tirre de Duc de Beauforr. Cette ville Porte prefen- 
tement le nom de Montmorcnci , 8 c a été étigee en Duché » 
par le Roi Louis XIV. en Mai 1688. en faveurdc Charles- 
François Frédéric de Montmorency- Luxembourg, Gouver- 
neur de Normandie , qui l’avoir acquife, 

BEAUFORT , petite Ville du Duché de Savoye , 1 une 
lieuë de la ville du Monfticr. Elle a unejurifdiâion fur plu- 
ficurs Villages , que l'on appelle It Mandement de Bease- 
fart. 

BEAUFORT ( Henri ) Cardinal Evêque de Vinchcfter 
étoit Anglois de nation , fils de Jean, Duc de Lancafire, ÔC 
de Catherine de Swinford, & frcrc du Roi Henri IV. il étu- 
dia dans les Univerfités d’Oxford 8 c d’Aix-la-Clupelle» 6 c 
après avoir eu l'Evêché de Lincolne , en 1397. il obtint en- 
fuite celui de Vinchcfter en 1 404*- Enfuite il fut cmploïé 
dans les affaires les plus importantes du Roïaume j car il 
fut trois fois Chancelier ,& Ambartadeur en France. De- 
puis en 1417. il entreprit le volage de la Terre-Sainte ; 8 c 
partant à Confiance , où l’on avoir artcmblé un Concile Ge- 
neral , il y agît avec beaucoup de xclc , pourperfuader aux 
Prélats de donner un Chef i l'Eglife. En effet , ils élurent 
le 11. Novembre , Martin V. qui donna depuis en 1416. is 
Chapeau de Cardinal à l’Evêque de Vinchrfter. Ce Prélat 
étoiten Angleterre, où il avoit procuré la délivrance de Jac- 
que I. Roi d'Ecortc .qu’on y retenoit piifonnicr j 8 c où il 
s’étoit oppofe gencreufement aux delfeins du Roi, Henri V. 
Icouel pour entretenir la guerre contre la France , avoir re- 
folu de lever de nouvelles décimes fur le Clergé, Henri de 
Beaufort éluda ce coup -, mais pour témoigner que fon inté- 
rêt propre ne le faifoitpoint agir, il fit preient de vingt mille 
livres fterling au Roi , dont ce Prince le fervit dans une ne- 
cdîîrc très picfTinte. Quelque- tems après, le Pape Martin 
V. envoïa cc Cardinal en qualité de Légat en Allemagne, 
où il fit publier b Croifiade conrrc les Hérétiques de Bohê- 
me, qu'il alla attaquer en 1419. Cette enrreptife n’aïant pas 
rciifii , Il icparta en Angleterre , où il emploi* l’argent que 
le Pape lui avoit envoïé , à faire des levées de foldats , qu’il 
joignit aux armées que les Anglois enrretenoient contre ta 
France. Ccptoccdé olfcnfa extrêmement IcPape,quicn té- 
moigna fon chagrin. En 14) 1. le Cardinal de Vinchcfter » 
conduifit le jeune Henri Vf. Roi d’Angleterre en France.ôC 
l’y couronna au mois de Novcmbrc.dans l’Eglife de Notre- 
Dame de Paris. Enfuite , il travailla i réconcilier les Ducs 
de Bourgogne & de Bethfon , que leurs intérêts avoienc 
mis en trèt-mauvaife intelligence ; mais il ne lui fut pas 
poffible d'en venir à bout. Sur la fin de fâ vie il fs retira 1 
Winchefler , où il fonda un Hôpital . 8 c il mourut le ri. 
Avril de l'an 14.47- Avant ane s'itrt lil aux Ordres facr/t, 
it avait en d'Alicie , fille de Richard , Canne d'Arandel , 
nne fille mammSe Jeanne , qu'il maria enfuite à Thomas 
Stradhng , dent la famille jnhjtjie encore en Angleterre. * 
Thomas Walfingham, tn Heur V. Monfireler, Tarn. II Go- 
dowin, de Eptfc. Wintan. Aubcri, Htfioire des Cardmamx , 
&c. 

BEAUFREMONT,Maifon. La Maifon de Ceaufitemonr, 
l’une des plus iüufires 8 c des plus anciennes de Bourgogne , 
étoiten réputation dès le XIV. ficelé. En tji4. Etienne 
de Montaigu I. Seigneur de Sombernon, venu d’un puîné 
de la Maifon de Bourgogne, époufa Marte de Beaufremoru, 
Dame de Couches, dont il eut Etienne II. 8 c Philibxrt, 
tigedes Seigneurs de Couches. Pierre de Beaufiemont, 
Chevalierde l’Ordre <b laToifond’Or, Seigneur de Char- 
ni, 8 cc. époufa , par Traité pafTéi Bruxelles le 30. Septem- 
bre de l’an 1448. Marie , légitimée de Bourgogne, fille de 
Philippe dit le Ben , Duc de Bourgogne , dort il eut trois 
GGggg ij 
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fillcs.C’cft lui qui fît publier en 1443.! l'exemple des anciens 
pieux , que douze Chevaliers gJrtieroicnc , d une lieue de 
la ville de Dijon, un pas près d'un arbrc,quc Paxadin nomme 
Y Arbre des Htrmites,Sc d' autres, l ’ Arbre deChArltmAgne. 
Guillaume de Beaufrcmont , frere de Pierre, eut aulh un 
fîJs nommé Pi erre , Baron île Seneçai, de Sei, Sec. lequel 
laifla Nicolas de Beaufremont , qui fut Bailli de Chilon , 
Gouverneur d’Auxonne , ôcc. Il Te trouva, l'an 157 6. aux 
Etais de Blois,où il harangua le Roi Henri lit. Sa Harangue 
fur imprimée l'année d’aptes^ Paris chez Mathurin Brevillc; 
de depuis on l'a mife dans le Recueil des Etats de France, 
imprimé d Paris l’an i6ji .Outre cette picccjc fîeur de Beau - 
fremonr en compofa d'autres , de il traduifit en François le 
Traité de laProvidencede Sa l vieil Prètrcdc Marfeil le, qu'un 
publia d Lyon chez Rouville , en 157$ . Ce fçavant Gentil- 
homme mourut en fon château de Seneçai, le 10. Février de 
l’an 1581. De Thou, Davila, Bellcforêt.Draudius, Dupleix, 
Lotib- Jacob, De Rubis , tet parlent avanragettfemenr de 
lui. Ce dernier lui dédia fes Commentaires fur la coutume 
de Bourgogne. Nu al as de Beaufrcmont eue de Dtnyft Pa - 
lcrin fon époufe , fille de Clnude P .«cnn, Vice-Chancelier 
de Milan, & premier Prcfidenc au Parlement de Bourgogne-, 
Claude qui fuit , de George , qui a fait la branche des Ba- 
rons de Crufijlts , Marquis de Sci ,dcc. Ci au os de Beau- 
fremont , Bailli de Chilon , Gouverneur d'Auxonne, Baron 
de Seneçai, &c. harangua avec beaucoup d'éloquencc&d’a- 

Ï >laudi/Tcmcnt,aux Etats de Blois, l'an tj 88.de fa Harangue 
ut imprimée, comme nous l'apprenons de la Croix du.Maine 
de de Louis Jacob. Il mourut Pan 1596. de laifla de Mûrie 
de Br ichanteau, fille de Niceleu , Seigneur de Beauvais Nan- 

Ï is, dt de d'Aguerrc, motte en 1380. Henri dcBcau- 

rrmont , Baron de Seneçai , Lieutenant de Roi au Comté 
de Mâronnois , Gouverneeur d'Auxonne, de Chevalier des 
Ordres de fa Majefté.En l’année 1(14. il fut choifi pourpre- 
fider i la Chambre de la Noblefle , dans les Etats du 
Roïaumc tenus i Paris. Le Roi lui donna le Collier de fes 


Ordres en 1619. de il fut tué aulîegcde Monrpclier en 
161X. Ce Seigneur avoit époufe Mûrie Catherine de laRo- 
ehefouc.auld,Comtefl'e;puis Duchefle de Rendan, première 
Dame d'honneur de la Reine Anne d'Autriche , de Gouver- 
nante de la perfonne du Roi Loiits XIV. durant fon bas âge, 
mont le 10. Avril 1677. âgée de 89. ans. De cette alliance 
il eut Heurt de Beaufrcmont , Gouverneur d'Auxonne Se de 
Mâcon , Mettre de Camp du Régiment de Piémont , mort 
fans avoir été marié , le 18. Mars 1641. Loua , Comte de ; 
Rendan, prisa la bataille de Sedan, le <5. Juillet 164 t. & tué , 
de fang froid par un Allemand -, Se Mène Cintre de Beau- 
freroom, Marquifede Seneçai, première Dame d'honneur 
de la Reine Anne d'Autrichc,nuriéeen l'année 1637. à Je au 
B aptiflt G * fl en de Foix , Comrc de Flcix , tué au fiegt du 
fott deMardick.le ij. Août 1646. morte le 19. Juillet 1680. 
Les autres branches des cadets de la Maifon de Bcaufre- 
mont ont produit divets hommes illuftrcl.comme Claude 
de Beaufremont, Seigneur de Sci, 3c c. Gouverneur de Fran- 
che-Comté , lequel eut d’ Antoinette de Vienne , Dame de 
Liftenois fie d’Arc , file de FrAnçets devienne, Se de Bé- 
nigne de Granfon; Antoine de Beaufrcmont -, Jeun , Sei- 
gneur de Clairvaut ; Charles-Louis, mentionné ci-après; 
Se CUnde , Evêque de Troycs. Antoine, S eigneur de Lifi- 
«enoîs. Marquis a Atc en BatTois, Sec. fut Conieillcr d’Erjf, 
Capitaine de cinquante hommes d'Ordonnancc , Gentil- 
homme ordinaire de la Chambic du Roi Henri lll. Cheva- 
lier de fci Ordres en 158 3 . Sc Chevalier d'honneur du Par- 
lement de Rourgogne, où il fur reçu le n. Février 1561. Il 
n'eut qu'un fi's mort fans être marié. Charles-Louis de 
Beaufrcmont , Marquis de Melfimieux , Grand d'Efpagne , 
Chevalier de la ToLlbn d'Or, Se General de Bat aille , épou- 
fa une de fes confines du meme nom , dont il laifla N . . . . 
Marquis de Liftenois , Colonel d'Infanrrr ie & de Dragons 
au fervice de la France , tué i la b-uaille du jour S. François 
i Enthetm,en 1674. N . . . . Abbé de Luxciiil.mortiPiaRRi 
qui fuit 3 N . . . Baron de Sci, puis Abbé de Luxai il , après 
ion fiereiflc N. Demolfelle de Beaufremont .motte en 1705. 
Pierre de Beaufremont » Marquis de Liftenois , fut t-K vc 
Enfant d'honneur près du Roi d'Efpagne. Après la con- 
quête de la Fronchc-Comté , il vint en France -, 8 c fon frere 
*iant été tué , le Roi le gratifia <les deux Rcgimens qu'il 
avoir. Il mourut en 1685. aïant eu de N. Desbordes , fille 
d'un Piélîdent du Parlement de Dijon-, N. Marquis de I.if- 
•enois , Grand Bailli d'Aval en Franchr-Comtc , Colonel, 
qui fut blcflc dangereufement i Mundcixingcn fut le Da- 


nube , en 1703. Se N. Marquis de Beaufremonc. * Sainte- 
Marthe , Hijl. Gentml. de Fr Ante. Davila » l . 7. & 9 dt$ 
Gmerrti Civiles. Mathieu, Ht fl. d' Henn IV. Paradin, Hf- 
t vire de Bourgogne. Paillot, Pdrlemtnt dt BiUrgegne. Le P. 
Anfc\mc,Off>cierj de lACenrennt.De Thou.Draudius.Louis 
Jacob, &c. 

BEAUFREMONT( Claude ) Evêque de Troycs en 
Champagne, ctoic fils de Claude de Beaufremont , & 
<Y Antoinette de Vienne. Il fut d'abord Abbé d'Afd & de 
BaJcmes , Se Thrcforier de S. Martin de Tours. En t ç<Fi. il 
fut placé fur le Sicg: Epifcopal de Troycs en Champagne, 
anrès qu'Antoine Caracciole , qui en éroit Evêque , cùr lâ- 
chement apofla fie. pour embtafle r le Calvinifme. CUnde de 
Beaufrcmont fut choifi par la Providence , pour réparer lej 
maux que cette Eglife avoir foutfcris durant pluheurs an- 
nées. Il mourut le 24 Septembre de l'an 139). âgé de 6 4. 
ans. * Nicolas Camufat,m Prempt. Anti jq. TrtCAf.Sùnte- 
Marthe, GaII. Chrifl. 

BEAUGE'. Cherchez. BAUGE'. 

BEAU- JE AN- Cherchez. CALO- JEAN. 

BE AU J EU , en Latin Banjevtum ou Belliocnm , fur Ar- 
diere , Bourg de France en Beaujolois, avec un chireau,qui 
a donné fon nom au même pais de Beaujolois , Sc aux Sei- 
gneurs de la Maifon de Beaujeu , fi illuftre Sc fi ancienne. * 
Sanfon. 

BEAU JEU , Maifon. La Maifon de Beau jeu rire fon ori- 
gine de Béraud Sire de Beaujcn, qui vivoit vers !‘an 
950. Se qui étoit mort avant l'année 967. Il époufa une 
Darne nommée "WAndelmonde , dont il eut divets enfans, Sc 
entr’auttes , Gnukerd 1. E tienne, HnmfredSc Humbert I. 
lequel continua la poftetité. Celui-ci vivoir en 977. Se eut 
pour fils Berau» , dit Guichard II. Leeuld , fcc. Gui- 
chard cft nommé dans les Lettres que le Pape Benoît VI II. 
écrivit vers l’an 1013. aux Prélats Si Seigneurs de Bourgo- 
gne, pour l’Abbaïc de Cluni. Il époufa une Dame nom- née 
RicoAtre , Se il en eut divers enfans. Humbert II. qui étoit 
l’aîné, fonda l' Eglife Collegiale de Beauieu , qui fui dédiée 
en 1079. par S. Jubtn, Archevêque de Lyon , pat Landry de 
Mâcon & Hugues de Die. D'autres difent que cette Eglife a 
été fondée par BtrA»d. Peut- être l'a- 1- on confondu avecle 
premier Sire de Beaujeu -, car on avoue qu’il époufa Wa. 
delmendt, qu’il vivoit en 1096. Se qu’il eut Guichard III. 
JeJferand , Hugues , Elt*.Abtth,Sc une autre fille de même 
nom que fa mcrc , mariée , félon M. du Boucher, d R en And 
III. du nom. Comte de Joigni. Guichard III. époufa 
LuciAsit , fille de G ni de Montlcheri , Seigneur de Roche- 
fort en iveline, & Sénéchal de France. Il fonda l’Abbaïe de 
Joug Dieu en Beaujolois , le 1$. Juin 11 18. Sc mourut félon 
Paradind'.innée 1137. biffant Humbert lll. Celui-ci épou- 
fi Alift ou Amxihe deSavoye , fille d‘Amf III. Comte de 
Savoye , & de Mnlmud d’Albon- Vienne. On dit qu 'Hum- 
bert aiant fait le voiage de la Terre- Sainte , fe retira chez 
les Templiers, fans le confentement d’ Alift de Savoycja- 
quelle en a'ûnt porté fes plaintes i Heraclius de Montboif- 
lier Archevêque de Lyon, Si d Pierre le Ventréhle, Abbé de 
Cluni , frere du même Heraclius , le Sire de Beaujeu fe vit 
obligé de retourner avec fa femme ; Sc fut difpenfé par le 
Pape du vœu qu'il avoit fait de combatrrc contre les Sana- 
fins , à condition de faite quelque fondation pieufe. Il fon- 
da l’Abbaïc de Bellevillc , de l’Ordre de S. Auguftin , le 17. 
Ociobre 1 159. & depuis il prit l'habit de Religieux d Clu- 
ni, où il mourut après l'année 1174* Scs enfans furent, 
Humbert IV.GuichArd , mon l’an 1164. Sc HugnttMv m- 
bert IV. mourut en 1189. lailTanr d'Agn/s deThiern, 
Dame de Montpcnfier; Guichard IV. Sc Alix , femme de 
Rennud de Ne vers. Comte de Tonnere, qui fefit Religieufe 
de Fontevrault, après la mort de fon mari. Guichard IV. 
Sire de Beaujeu , eut beaucoupde pan aux bonnes grâces 
du Roi Philippe Anguflt^ai l’envoïa l'année ino.enAm- 
bafiade au Pape Innocent III. On dit que ce fut durant ce 
voïage qu’il vit faint François d'Atlife d Rome , Si que ce 
Saint lui donna trois de fes Religieux , qu’il mit au château 
de Poüilly , jufqu'd ce qu’il leur eût fondé le Monafterc de 
Villefranche. Depuis Gnichmrd fiit envoïé en Angleterre , 
où il mourut en uitS. laiiTonr de Sibylle de Hatnaur.fPlede 
BAudehm V. Comte de Hainaut , 3c VIII. Comte de Flan- 
dres, dit le CeurAftnx ; Bumbert V. CurciiARn , Sei- 
gneur de Mon [penüer;//>»r» .Seigneur de Valromei; Ledit, 
tieftiné pour être Chanoine de Lyon ; Agné i, fécondé fem- 
me de Thihnnd VI. Comte de Champagne , morte le il. 
Juillet 113t. M*rguente. accordée avec Henri devienne; 
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Philippine , deftincc pour être Rdigieufc A Fontevraulr, 8c 
Sibylle .mariée l'an i tift. 1 Renaud IV. Sire de Bauge. Après 
la mort de Ton mari elle prit une fécondé alliance. Foie*. 
BAUGE\ Humbert V. fut Connétable de France. Ufcrvit 
les Rois Philippe Augujle Sc Louis VIII. dans le* guerres 
contre les Albigeois en 1117 .En 1x41. il ht le voïage de faint 
Jacques en Galice 1 & en 1x49. il le trouva à Conftantino- 
pie au Couronnement de l'Empereur Baudouin 11. de Cour- 
tenav fon coulin , qu'il avoir accompagné avec divers au- 
tres Seigneur* de France. A fon retour il fut fait Connéta- 
ble deFrance,& mourut vers l'année 1149.OU U50.ll avoir 
pris alliance par Traité du 15. Juillet 1119. avec Margue- 
rite de Haugé.Dame de Mircbcï. Leurs eufans furent uwi- 
tf.'ttrd V. mort le 9. Mai de l'an ixG 5. fans bilî’crdc posté- 
rité de Blanche de Chiions fa femme , Ifabeau , Dame de 
fieaujeu > femme en premiaes noces de Simon 11. Seigneur 
de Scmur-, & en fécondes, de Renaud I. Comte de Forez ; 
F Uni ,qui époufa Aimar de Poitiers IV. du nom , Comte 
de Valcntinoi* : Beatrix, mariée A Foulques , Seigneur de 
Monrgafcon ^ & Marguerite , Pacurc de la Chartrculcdc 
Polie teins en BrcfR-. 

Voilà les Sires ou Barons de Braujeu de la première race. 
Avant que de donner la fucccllion de ceux de la féconde, 
venus A' Ifabeau , Oame de Bcaujeu , il fautremarquerque 
Guichard, dis puîné de Guichard IV. époufa Catherine 
de Clci mont , dite Dauphine , Dame de Montfcrand & de 
Flamand , & mourut avant l'année u$6. Les enfans qu'il 
eut de cette alliance , furent Humbert qui fuit •, Enc , , Sci- 

f ;ncur de Hcrmand , qualifie Maréchal de France, qui fuivit 
t* Roi S. Louis en Afrique , & mourut l'an 1x70. au liège 
de Tunis , fans tailler d enfans A'Alengarde d'AubulIon 
fon époufe -, Louis, Seigneur de Montfcrrand.qui eut pofte- 
«ité,& mourut le xtf. Septembre de l’an 1180, ^Uc Guillaume 
de Bcaujeu , Seigneur de Sevens , Grand Maître de l'Ordre 
d.-s TempUeiS , elû en 1188. après la mort de Pierre de 
Betlcv'.ûë . 9c tué i la rrife d'Antioche le 18. Mai 1101. 
Fumbert eft le fécond de ce nom 6c de cette Famiile , qui 
fut Connétable de France. Il étoif Seigneur de Montpellier, 
de la Roche d'Agoult , d'Aigucpcife , de Roanne, 6cc. St 
il accompagna le Roi faint Louis en fon premier voïage 
d’outre* mer, où il fc fignala en 1 xco. A b bataille de b Maf- 
doure. Depuis il fut fait Connétable de Fiance après Gilles 
de Brun, Seigneur de Trafcgnics.il fuivit encore faint Louis 
d fou voïage d'Afrique , & il fervit au hege de Tunis en 
ïx?o. Il contribua auliî à la prife de Pampclunc,& A la ré- 
duction de la Navarre fous Philippe leHardi,, qui le nom- 
ma l'an 1x84. entre les Exécuteurs de fon Tcftament, Se il 
mourut en 1185. biffant A' Ifabeau deMclIo fon époufe, 
fiüc unique de Guillaume de Mello II. du nom , Seigneur 
de faint Matir ice, &c. Jeanne de Bcaujeu. Dame de Mont- 
p< nfier,d’Aigueperfe, Scc. mariée l'an 1x95. avec Jean 11. 
Comte de Dreux , 6c morte en no8. Féitx. DREUX. 

Isabi.au de bcaujeu , ferur aînée 6c principale héritière 
de Guichard V. mort fins pofterité.fur mariée l’an 1x47. i 
Renaud I. Comte de Forez , qu’elle fit pere de divers en- 
fins, & entr* autres de Gutouts VI. Comte de Forez, de de 
Louis ,qui prit le Nom 6c les Armes de Beau] eu .qu'il lailfi 
A fa puftciité. Celui-ci s'allia l'an 1x70. avec Eteonore de 
Savoyc , fille de Thomas II. Prince de Piémont , de de Bea- 
trix de Ficfque, fa fécondé femme. Il fit foaTcftammt le 
15. jour de Mai 1x94 Sc mourut peu de reins après, biffant 
d Eleonore , qui décéda le 9> Décembre 1x96. Guichard 
VI. Sire de ilcauieu ; Humbert , Seigneur de Montmcrle , 
Sic. mort fans lignée vers l’an 14XX. Guillauttee , Chanoine 
& Comte de Lyon , puis Evcquc de Baïrux , mon le xi. 
Octobre 1447. A f arguer ut , mariée vers l’an 1x90. A Je** 
de Chaton , Seigneur de Rochefort ; Leonore , femme de 
Humbert V. Seigneur de Thoirc d t de Viilars , mariée en 
1197* & Catherine , qui époufa en 1405. Jean de Château- 
vilain , Seigneur de Lu2i. Gui ch ard VI. qu'on furnomrna 
leGrAud , Sire de Beaujeu & de Dombes , Confeiller 6t 
C hunbdhn du Roi, fenrir très utilement les Rois Philippe 
le Bel , Louis Hnttu , Philippe le Long .Charles le Bel , de 
Philippe de Falots. SonTdbment eft du 18. Septembre 
1 4 4 1. U prit trois alliance* i la première avec Jeu une deGe- 
ticve , fille aînée de Rodolphe f. Comte de Genrve , de la- 
quelle il eut Marte de Feaujru , femme de Jeun Larchcvc- 
qne , Seigneur de Parthenai Le Contrat de mariage eft de 
Pan 14x8. Sa fécondé femme fur Marte deChAtilton , fille 
de Ganc ber V. Comte de Porce.in , Connétable de France , 
dont il eut Edouard qui fuit j Margnente,prcmicte fem- 
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me de Charles , Seigneur de Montmorency, Maréchal de 
France, morte en 1436. Aliénèrent flanche, Rcligicufcs Â 
la Chartreufe de PoUcrcins Guichard le Grand époufa en 
troificmcs noces Jeanne de Châtcauvibin,D«mede Scmur, 
qui le fit pere de Guichard, dont il fera parlé ci aprèside 
Guillaume , Seigneur d'Ainpkium , qui a fait la Branche 
des Seigneurs d'AMBLXPuis 6c de List ires .dont la pof- 
terité finit en Philibert , Confeiller fle Ch .mbcllan du Roi 
François I. mort après l'an 1546. fans laifllr d'enfans de 
Catherine d’Amboife fa femme J de Reber r. Seigneur de 
Joux fur Tarare , mort au voïage d’Afrique de l'an 1490. 
avec Louis fon frère , Seigneur d'AJoignct i 6c de Jeanne f 
furnomtnée Blauche^uxiéc l'an 1146. i Jean, Seigneur de 
Linierrs. Edouard 1. né le jour dé Pâques de l’an ijié.lc 
trouva A la bataille de Creci en 1446. L année d'après il fut 
fait Maréchal de France , & il fut tué en 1551. au combat 
d'Ardres donné contre les Anglois. Il avoir epuufé en 144 a. 
Marte du Til , fi le de jean , Seigneur du Til en Auxoi s , Ae 
de Marte de Irolois, donc il eut Antoine ,né le ix. Août 
M41 8c mort à Montpellier en 1 474 fans lignée de Be.tt'-iX 
dé Châlon , fille de Jean II. du nom , .Seigneur d'Axlai ; ic 
Marguerite , mariée le 16. Juillet 147X. a Jacquet de Sa- 
voye , Prince d’Achaïe & de la Morce , mort vers l'an 
1388. 

Guichard de heaujcu, fécond fils de Guichard VI- 6c 
ficre puîné d'EooÜARD I. fur Seigneur de Perrcux , 6c de 
Scmur en Rricnnois. Il prit alliance , par traité paifii i Parts 
le t^. Mai 1444. avec Marguerite «Je Poitiers , Dame de 
Luzi, fille de Louis de Poitiers F du nom, Comte de Valcn- 
tinois , & il eut Edouard , qui fuit \ Philippe , Chanoine 
de Chartres en 1454. Marie , femme de Jean de Montaigu, 
Seigneur de Sombcrnon 6c de Malain , laquelle vivoit en- 
core en 14x7. Jeanne , mariée l’an 1 471. avec Hugues , Sei- 
gneur de làint Trivier i Blanche, Rdigicufe àMarfigr.î-, Sc 
Alix , mariée trois fois. Edouard II. fucceda A fon coufin 
Antoine en 1474. Marguerite , Coeur de ce dernier. Prétendit 
i la Baronnie de Bcaujeu -, mais depuis clic s’en départit » 
moïennant b Terre dé Brczéen Mâconnois , & vingt mille 
francs d'or : ce qui fut approuvé par le Roi Charles V. 6c 
vérifié en b Cour du Parlement de Paris le xx. Juillet 1475. 
Edouard mourut le 11. Août 1400. fans biffer d'enfans 
A'Eleonore de üeaufor fa femme. Le X4 Juin de b même 
année , il avoit fait don des Seigneuries de Bcaujeu & de 
Dombes A Loiiii II. Duc de Bourbon. La caufe de ccrte do- 
nafion fut , qu'Edoiiard aïanr enlevé une fille i Villefran- 
che , fit jetterpar les fenêtres l'Huifiier qui lui fignifioirun 
ajournement .pour répondre au irimcclcrajx dont il étoir 
accufé. Enfuitede cette violence , iJ fur airèté 6c mené pri- 
fonnier A Paris, où s'ennuïant d’une longue ptifun.il donna 
fri Terres au Duc de Bourbon , qui eut foin de le tirer d’af- 
faires. C'ift ainfi que le 'eaujolois 6c Dombes palfctent 
dans b Maifon de Bourbon. 

Depuis en i(xx. Louise de Savoyc , merc du Rot Fran- 
çois I. y prérciid/r contre C harles III. Cotuiêtab!cde Fran- 
ce , comme aïanr fuccedé aux droits de Marguerite de 
Bourbon. Cctie affaire eut des fuites fachcufes j & ce ne 
fut qu'en 1 56a. que le Roi François II. en confirma b pro- 
priété A Louis de i oui bon II. du nom,Duc de Moncpenficr, 
Sc A Lotife de Bourbon fiincrc. La tranfaâions cft du ip. 
Notcmbre. Elle fut approuvée par Je Roi Charles IX. 6C 
homologuée au Parlement lexr. Juin rttfi- Louis II. eue 
François , pere de Henri , dont la fitfc unique Marie , 
époufa Gajlou Jean- Bapttfle de France, Moniteur , fils du 
Roi Henri le Grand, Sc freie de Louis le /*rJ?<,Duc d'Or- 
léans , &c. De cette alliance il eut Aune Marie Loutf» 
d'Orléans , Mademoifelle , Souveraine de Dombes , Du- 
chelfe de MOQIpcalScr , Uaionnede Berujolois.morrc fans 
avoir été mariée. • Sainrc Matthe , Hift. Gentalog . de U 
Maifon de Fronce. Du Pur , Droits dm Roi. Du Boucher. 
Du Chêne. Le Feron. Godefroy. Le Pere Anfelme. Gui- 
chenon , &c. 

BEAUJOLOIS, pair Païs de France , avec titre de 
Datonnie. Son nom cft tiré de celui de Beaujeu. U cft entre 
la Saône & b Loire , le T.yonnols , le Forez , le Charolois 
& le MAconnois. Villefranche en eft b ville capitale. Les 
bourçs le* plus confirlerablc* après Beaujeu.font Bellcvillc, 
Thizi , Amplepuis , Petteut , faint Saphorin , 6cc. Ce païs 
cft allez fécond en bleds , vins ,<hanvres , Bcc. & on y fait 
grande quantité de toiles. Le Beaujolois pafla de h Maifon 
de Beaujeu A celle de* Ducs de Bourbon l'an 1400. avec la 
Principauté de Dombes. François 1. réunit le Beaujolois 4 
GGggg iij 
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k Couronne, aptès la mon du Connétable de Bourbon > 
vers l'ai>i5 ti. y »i#*..liE AUJEU. 

BEAULIEU i Abbaïe de France en Champagne , près du 
\ Duché de Bar » & à deux lieues de la ville ac Clermont en 
Argonne du côté du Midi. • Mary . DtÜ. 

BEAULIEUf Sebafticn de Pontault. ) V ojtz, PON- 
TAULT. 

BEAULIEU ( Geofroi de ) Religieux de l'Ordre de (aine 
Dominique, vivoit dans le XllI. fiéclc 8 c fut pendant vingt 
ans Prédicateur fie Confeflêur de Roi faint Loiiis. Il écrivit 
la Vie de ce Saint en forme de Lettres. On dit que ce fur 
par ordre du Pape Grégoire X. C’cft de cette Vie , dont Su 
riusatiré celle qu’il rapporte fouj le ij. Août. Gcoftoy de 
de Beaulieu vivoit encore en 1171.* Coccius. Le Mire, 
&c. 

BEAULIEU ( Simon) Cardinal , Archevêque de Bour- 
ges . étoir François de nation , fie natif de Beaulieu i n Brie, 
où fa Famille éloit noble 8 c confiderable. Atnoul Vion a cru 
que ce Prélat avoit été Religieux de l’Ordre deCîteanx; 
»nais il y a appar ncc qu’il fe trompe i car Simon de Beau- 
lieu fut d’abord Archidiacre de Chartres 8 c de Poiriers , 

Ï uts Chanoine de Bourges & de faint Martin de Tours. Le 
jpe Martin IV. qui avoit été Treforicr de faint Martin de 
Tours . avoit toujours confervc beaucoup d’aniitié pour 
Beaulieu , auquel il procura l’Archevêché de Bourges en 
1181. Cdcftin V. le fit Cardinal en 119 Il s’efforça de 
remplir parfaitement fes devoirs , 8 c célébra un Synode 
Provincial à Bourges en 1282. Le Pape Bonifacc VIII. l'en, 
voïa Ligac en France , au fujet des différeras d'entre le Roi 
Philippe le Bel , 8 c Edouard I. Rot d’Angleterre. Béraud de 
Goth étoit Légat avec lui, 8 c ils s’y emplojerent avec beau- 
coup de zele -, mais fans fuccès. Le Cardinal de Beaulieu 
moururpeu de tems après. L’Abbé Ughcl dit que ce fur i 
Omette , où l’on voit dans l’Eglife di faint François fon 
Epitaphe ,qui marque fa mon au 18. Août 1197. 1 ‘'autres 
amirent que ce Cardinal décéda en France , fie que fon Epi- 
taphe fetrouve dans le Chœur de l' Abbaïe deJoüi.’Frizon, 
Gatl.Purp. Ughel , Ital.facr. deEp. Praneft Arnoul Vion, 
Ltg. Vite , l. i.c.44. Aubcry .Hift. des Cardinaux. Sainte 
Marthe , Gall. Chrtjl. Ciaconius. Onuphte. Robert. Spon- 
dc,&c. 

BAULIEU ( Auguttin de ) natif dcRoiien , nommé ordi- 
nairement le General Beaulieu , fit fon premier voïage au 
païs des Ncg.es , fur la côte d'Afrique en 1611. avec le 
Chevalier de Biicqueville , Gcncilhommedc Normandie, 
dans le dclTein d'y établir une Colonie Françoile. En 1616. 
il fe fit en France une Compagnie pour le commerce des In- 
des Orientales , & on y envoïa deux vaiffeaux , dont le 
premier fut commandé pat de Nets , Capitaine de Marine , 
8 c le fécond par Beaulieu. L'an 1619. les Interertes y ren- 
voïcrent deux navires avec une P a tache , & firent Beaulieu 
General de cette petite flore. Il détacha fon Vice- Amiral au 
départ du Cap de Bonne Efperance , pour ?l’en voïer i Ja- 
catra ou Batavia, dans l’ifle Je Java,une des ifles de la Son- 
de i mais comme il ctoit fur le point de fe rembarquer avec 
fa charge , les Hoilandois mirent le feu à fon navire. Cela 
n’empêcha nas Beaulieu de revenir avec un fcol vaifleau, 
chargé fi richement , qu'il s’y trouva de quoi païcr les frais 
du voïage , qui auroit été de grand profit, fi l’autre vaiffeau 
fût aullî revenu avec fcsmarchandifes. qui éroient efltmces 
plus de cinq cens mille écus. Beaulieu fervir enfuirc le Roi 
dans les occafions fort importances , principalement en 
l’Idc de Ré , 8 c dans les guerres contre ceux de la Religion 
Prétendue Reformée. Le Cardinal de Richelieu , qui con- 
«oiflûit fon mérité , lui donna depuis le Commandement 
d'un navire de cinq censronneaux, pour aller avec l’armée, 
commandée par le Comte de Harcourt , aux iflcj de fa in te 
Marguerite fie de faint Honorât , fur la côte de Provence. 
Après la prife de ces ifles, & au retour d’une expédition que 
. l'armée fit en Sardaigne , il tomba malade i Toulon d’une 
fièvre chaude, dont il mourut en itSjy* âge de 48. ans * 
Thevenot , à la fin dm Voyage de Beaulieu , dans le fécond 
Volume de fon Recueil. 

BEAULTEU ( Loiiis le Blanc Sicnr de ) Miniftre 8 c Pro- 
fcflcur en Théologie à Sedan an XVII. fiécle , naquit au 
Pleflis- Marli , où ion pere étoit Miniflrc en 1614. Il fit foù- 
tenii un grand nombre de Thcfes de Theologic.qui furent 
raffcmblée» en un volume après fa morr, 8 c imprimées en 
Angleterre- Il eut beaucoup de part à l'cflime du Maréchal 
de Fabett. On fit imprimer i Sedan quelques uns de fes 
(Sermons l’an 1675. M. le Blanc , CunfciUcr au Préfidial de 
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Sedan , frere de M. de Beaulieu , tacha deux Fois de fe fau- 
ver en Hollande depuis fa fignarurc ; mais il fur attrapé fur 
les chemins , fie ramené dans fon païs. On dit dans les 
Remarques fur la Confejjion de Souci, que Je Roi lui a re- 
mis la peine des galeres , à laquelle il avoit été condamné , 
pour avoir voulu forcir duRoiaumc contre les defenfes. * 
Bayle ,DM. Cru. 

BEAUMANOIR .Maifon. La Mat fon de Beaumanoir cft 
une des plus confidcrablcj & des plus nobles de la Province 
du Maine. Elle a pofledé la Terre de Lavardin , Baronnie , 
puis Marquifat , pendant très long- teins. 

I. Guillaume de Bcaumanoir, Seigneur de Landcmont, 
étoit Chambellan du Roi en 1402. 8 c fur pcrc de 

II. Jean de Beaumanoir, Seigneur de Landcmont, Boif- 
billc, ficc. Ecuïer d’Ecuric du Roi , qui fit fon Teftamcnc 1 11 
14^9. Il avoit époufé Marte Riboulle , fille de Foulques , 
Seigneur d'Affé le- Riboulle & de Lavardin, 8 c de Jeanne 
de Monrcjan; dont il eut enrr’aucres enfans , 

III. Gui de Baumanoir, Seigneur de Lavardin, Villcroy , 
Landcmont , ficc. Il avoit époufé en 145t. Jeanne d’Eftou- 
tevillc, fille de Blanche , Seigneur de Villebon.fic de Mar- 
guerite de Vendôme ; & prit une fécondé alliance avec 
Marguerite de la Faucille , fille de Jean de la Faucille , fie 
de Alargnente Baraton.dom il n’eut point d’enfans. Ceux 
du premier lit furent Jean II. qui fotc i Charles, vivant en 
148 ^ • Lancelot, Abbé de Champagne, 8 c Julienne de Bcau- 
nianoir.Damc de Durerai fie de Lcîtgne, mariée i°. en 1477. 
i Ren { de Champagne , Seigneur de Longchamp ; i°. 1 Ro- 
bert Ladvocat, Seigneur de Langcvinayc. 

IV. Jean de Beaumanoir II. du nom, Seigneur de Lavar- 
din, 8 cc. étoit mort en i$09. Il époufa Catherine de la 
Rochefoucaulr , Darne d’Amoigné , veuve de Jacques de 
Marhcfelon .dont il n’eut point d’enfans; 8 c prit une fé- 
conde alliance avec Helent de Villeblanchc, fille de Pierre , 
Seigneur de Broun , 6 c de Jeanne du Pcrriec , dont il eut 
Chnftophe , vivant en 1509. Jacques , mort en ijoi. Fran- 
çois qui fuit i Anne , mariée à Bonaventurt , Seigneur de 
Mardi il 8 c de Moulhart ; Marie , femme de François de 
Billy , Baron de Courville ; & Marguerite de Beaumanoir, 
Dame du Val , alliée 1". i /rawd’Argcn fon .Seigneur de 
Vaubifon ; i°. à Raimond , Seigneur de Saltun. 

V. François de Beaumanoir, Seigneur de Lavtrdîn,&c. 
croit mort en 1144. Il avoit époufé en 1 jij. Jeanne de Tu- 
cé , veuve de Claude d’Aumonr , Seigneur d’Eftnbonne.fic 
fille de Baudomn , Baron de Millefle , 8 c dcFrançoife Lcf- 
pervicr , dont ti eut N. mort fans alliance ; Charles qui 
fuit ; fie S n fan ne de Beaumanoir , mariée à Jacques de la 
Becaire. 

VI. Ch arles de Beaumanoir, Seigneur de Lavardin, fitc. 
appuïa le parti I lugucnot de tout Ion pouvoir , jufquYn 
1571. qu’il fut tué i la journée de faint Barthclrmi. Il avoit 
époufé en 154s. Marguerite de Chourfcs , fille de Félix , 
Seigneur de Malicorne , fie de Marguerite de Baif ; après la 
mort de laquelle il prit une fécondé alliance avec Catherine 
du Bellay , Dame de Langcy , fiile de Martin, Seigneur de 
Langey, renommé pour fes Mémoires. fie à'Ifabtau Chenu, 
Princclïcd'Yvcror. Ses enfans du premier fit furent Jean 
III. qui fuit -, 8 c MagdeUine , mariée en 1 571. à Olivier du 
Fefchal , Seigneur de Poligny. Ceux du fécond furent , 
Ai art ht , alliée à Renf île Bouille, Comte de Créancc.Che- 
valier de l’Ordre du Roi ; Marte , morte fans alliance ; 8 c 
Ehfabeth de Beaumanoir ,Damc de Langcy.raariéeen 1597. 
à Louis de Cordoüan , Seigneur de Mainbray. 

VII. Jean de Beaumanoir III. du nom , Marquis de La- 
vardin, ficc. Maréchal de France, dont l'Eloge fera rapporté 
ci-après dans un Article fcparé , époufa Catherine de Car- 
main , Comtcflc de Negrepeliflc , Baronne de Launac, fille 
unique 8 c hcriticte de Louit, Comte de Negrepelifle.fie de 
A/«rg«fm*dcFoix-Canda]e,don( il eut Henri I. qui fuir; 
Jean , Baron de Tucé , morr en 1 615. qui de Catherine de 
Longurval , a eu pour fille unique N. de Beaumanoir , ma- 
riée à Anmhal de Longueval, Vicomte d’Haraucourr;CJ»4r- 
/«.Evêque du Mans, mort le 21 . Novembre 1637. Claude, 
qui a fait la Branche des Vicomtes de Saint-Jean , rap- 
portée ci après ; Claude , Seigneur de Launac, Mettre de 
Camp de Piémont , mort de fes bfeflures au fiége de faint 
Jean d’Angely en 1 £11. Martin , Baron de Millefle, tué au 
fiége de faint Jran d’Angely en nîit. Emmanuel , Abbé de 
faint Ligaire ; C«/fcrï*f , mariée i Ær*/ , duPleffis,Marqu« 
dejarzé ; 8 c Jean B aptifle- Loiiis de Beaumanoir , Comre 
d’Ant oigne, Lieutenant de Roi des Comtés du Maine 8 c du 
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Perche, qui de Marguerite de la Chevriere fa femme, a en 
C hurle s Comte d'Anroigné , Lieutenant de Roi dupais du 
Maine & du Perche, & autres enfans. 

VIII. Henri de Beaumanoir I. du nom , Marquis de La- 
vardin , Comte de Bcauforr en Vallée , Seigneur de Mali- 
corne , fitc. Gouverneur des Comtés du Maine , du Perche 
& de Laval , mourut en Mai 16 jj. Il avoit épouic Margue- 
rite de La Baume , Elle de Rojlamg , Comte de Sufe , Sc de 
Matdelame des Prez- Mont per. at , dont il eut Henri IL 
qui fuir ; Philibert-Emmanuel , Evêque du Mans , Com- 
mandeur de l’Ordre du S. Efprit, mort le 17. Juillet 1671. 
& Magdetaine de Beaumanoir , femme de René de Froul- 
by, Comte deTeflé , monde i;. Décembre 1681. 

IX. Henri de Beaumanoir II. du nom , Marquis de La- 
vardiii .Comte de Bcaufort , Scc. Maréchal des Camps fie 
Années du Roi , reçut un coup de moufquet au fiege de 
Gravelines la nuit du 18. au *9. Juin 1644. dont il mourut 
cinq jours après , âgé de xfi. ans. Il avoit époufe , i°. Ca- 
t benne de Vaflè, dont il n eut point d’enfans > fieprit une 
fécondé alliance le 10. Mai 1641. avec Marguerite -Rente 
de Roftaing, fille de Charles Marquis de Roftaing, fie d’ /iss- 
ue Hurault Chevemy , dont il eut un fils unique qui fuit. 

X. Hinri-Ch Arles de Beaumanoir III. du nom , Mar- 
quis de Lavardin , 6c c. Chevalier des Ordres du Roi.Lieu- 
renant G.neral au Gouvernement de Bretagne , lequel fut 
Ambafiadeur Extraordinaire à Rome en 16S7. & mourut le 
19. Août 1701. Il avoit éooufé i°. en \6C-j. Fr ançeife-P ou- 
ït Charlotte d'Albert , fille de Loiiis- Charles Duc de Luy- 
ncs , après la mort de laquelle il prit une fécondé alliance 
en 1680. avec Leuife-Annt de Noailles , fille d 'Anne Duc 
de Noaitles.morte en 1695. Ses enfans du premier lit font, 
M or tt-Char leste de B. aumanoir, née en i66i. mariée en 
1699. à Edme de la Chaftre, Comte de Nancey, dit le Mar- 

3 uis de laChaftre, Sc N. Religieufc au Châ/Tcmidi. Ceux 
u fccond font , Emmanuel- Henri de Beaumanoir , Mar- 
quis de Lavardin , Lieutenant General en BalTe-Bietagne, 
né en 1 684. mort Colonel de Cavalerie â la bataille de Spire 
le 1 5 -Oélobre 1 70) .fans biffer de pofteritc de Mane-Fran- 
cei/e de Noailles fa coufinc germaine, qu’il avoit époufée 
le 10. Février précèdent -, Sc N. de Beaumanoir , mariée le 
*}. Janvier 1704. à Lents- Angnjle d’Albert-Luynts, Vida- 
xne d’Amiens. 

BRANCHE DES VICOMTES DE SAINT JEAN, 

Vicemtes de Lavardin. 

VIII. Claude de Beauinanoir,quatriéme fils de Jean de 
Beaumanoir III. du nom , Marquis de Lavardin , Maréchal 
de France , 6c de Catherine de Carmain , Comteflr de Ne- 
grepeliffc , fut Vicomte de S Jean, Maréchal des Camps Sc 
Armées du Roi, Sc mourut l’an i6$6. Il avoit epoufé Rente 
de la Chapelle , Dame de Varcnncs , de la Troufficre , Scc. 
dont il eur Cl AU de qui fuit} Louis, Baron de la Troufficre , 
quiacu plufieuis entons de Jeanne Garnier \ Jsan-BaptsJle, 
nomme Evêque de Rennes en 1677. Philibert Sc Chartes , 
Chevaliers de Malcc, morts ; Magdelaine,a\\\cc i°.â Jean- 
Jacques Marquis de Biragucs i i°. à N. Seigneur d’Ortyes , 
Capitaine aux Gardes , puis Gouverneur de Bapaume , 
Magdelame , Abbeffe de fainxc Pextine; Renie Sc Hen- 
riette , Reiigicufes } Marie de Beaumanoir ; Sc Loutfe de 
Beaumanoir , mariée à N. Seigneur d'Aubigny, Vicomte de 
Neofvillette. 

IX. Claude de Beaumanoir , Vicomte de Lavardin , 
Maréchal des Camps & Armées du Roi , Lieutenant Gene- 
ral des pais du Maine , de Laval Sc du Perche , mort le 10. 
Mai 1 676. avoit époufé Marte de Neudnzc,Dame de Bau- 
dement , fille de Jacques de Ncuchcze , Seigneur de Bau- 
dement , fie de Jeanne de Launay , dont il eut N. de Bcau- 
manoir , mariée en 1680. â Pierre de Thibaud , Seigneur 
de la Roche Tu! Ion , Colonel d'un Régiment de Dragons -, 
& Marie Claude de Beaumanoir. * Le Corvaifier , Htfl. 
eles Evêques du Mous. De Thou , Hijf. Godefroy Sc le 
P. Anfclme , O fie. de la Ceurenne. La Clergcric. Du Chê- 
ne, Scc. 

BEAUMANOIR , ( Jean ) dit le Maréchal de Lavardin, 
Marquis de Lavardin, Comte de Negrepeliffe, 5 cc. Gouver- 
neur du Maine , Lavai de Perche , droit fils de Charles , 
Sc de Marguerite de Chourfes. Il nlquiten i$ji. Sc fut 
élevéauprèsduRoiHenrilV. qui n’étoit alors que Roi de 
Navarre. Dès l’âge de 18. ans il commença de porter les ar- 
mes, te fe trouva l’an 1(69. au liège de Poitiers dans l'ar- 
mée des Huguenots. Son pere avoit étc un des plus zélés 
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partifahs de cette Se étc, fie le Maréchal de Lavardin fut élevé 
dans la même creance -, mais il fc fit Catholique après la 
mort de ton porc. En 1580. étant Colonel de l' Infanterie 
Fraiiçoifc , il emporta Villcfranchcen Périgord , Cahors » 
Sc quelques autres places. Depuis, étant devenu futoedi aux 
Huguenots , il fe retira auprès du Seigneur de Maficome , 
fon oncle materne! , pourvu du Gouvernement de Poitou , 
dont de Lavardin eut la furvivance. En 1586. on lui confia 
le commandement de l'armée du Roi pendant l'abfence du 
Duc de Joyeufc; fie l'année d’après il fc trouvai labaraille 
de Coût ras. Le Roi voulant recompenfer fes fervices , lui 
donna le Gouvernement du Maine en if9j. l 'honora du 
Collier de fes Ordres , le fit Maréchal de France la même 
année, Sc érigea fa Terre de Lavardin en Marquifat. En 
1601. ce Prince le choiiicpour commander fon armée en 
Bourgogne. Depuis , le Maréchal de Lavardin fit les fonc- 
tions de Grand Maître au Sacre du Roi Loiiis XIII. lequel 
l’an ii 5 11. i'envoïa Ambafiadeur Extraordinaire en Angle- 
terre. A Ion retour, il mourut à Paris au mois de Novembrd’ 
de l'an 1614. 

BEAUMARISH , en Latin Beiomanfcus , Ville d’ An- 
gleterre , dans l’iffed'Anglcfei , avec un port au détroit de 
Menai. Elle dépend delà Principauté de Galles , fie elle eft 
allez marchande. Edouard I. la fonda dans un lieu maréca- 
geux , d’où il lire fon nom. * Spced , Sc Camdcn , De fer. 
Angl. 

BEAUMONT ou BAUMONT , Belle- mont.um , périr 
Bourg de Normandie dans le Corcntin.il eff près de la mer, 
encre Cherbourg , Valogne fie faim Saurcur-lc- Vicomte. 
* Santon- 

BEAUMONT , Ville des Paît- Bas dans le Hainaut , avec 
titre de Comté , nommée par les Auteurs Larinx Bekut- 
mem , fie Bello-monnum. Elle eff petite , mais agréable , Sc 
environ i quatre lieues de Bins fiedcChimai , Sc â fepe de 
Mon s. * Santon. 

BEAUMONT EN ARGONNE , petite Ville de France, 
en Champagne , dans le petit pais d'Argonne. Elle cft près 
de la Mcufc , entre Stcnai fie Mouton, fie elle a beaucoup 
touffert pendant les guerres du XVII. ficelé. * Santon. 

BEAUMONT-LE ROGER, fur la riviere de Rille,Vill« 
de France en Normandie , entre Evrcux fie Lifirux. Elle a 
titre de Comté , fie a eu des Seigneurs renommés dans 1 ’Hi- 
ffoire. Roger , l’un de fes Comtes , la fit bâtir dans le XII. 
fiéde , ou du moins l’augmenta , fie c’cff de lui qu’elle a eu 
le nom de Beaumont le- Roger. En l’année 1 1 j ç. Raoul dtr 
Mettant cranfporca le Comté de Beaumont- le-Roger au Roi 
faim Loiiis , qui en acquit tous (es droits. Depuis,il a pafle 
dans laMaifon des Contres d Evrcux Rois de Navarre , fie 
l’an 1404. Charles III. dit le Noble , fit un Traité avec le 
Roi Châties V. auquel il céda diverfes Terres , fie cncr’au- 
tres Beaumont. Le Roi érigea en fa faveur Nemours en Du- 
ché fie Pairie- * Albcric , m Ckron. Du Puy , Du Domaine 
du Roi. Sainte- Marche , ficc. 

BEAUMONT SUR OlSE,ViIle de France.dans l’iffe de 
France, avec titre de Comté. Elle eff fituée fur le penchant 
d’une colline, qui s’étend jufqu’au bord de la riviere d’Oife, 
qu’on y parte iur un beau pont. Il y a au haut de la colline 
un château qui eff ruiné. Cette ville n’a rien de remarqua- 
ble que la Paroiffe avec Doïcnné,fie un Marché qui s’y tient 
toutes les femaines. * Santon. 

BEAUMONTfurOife, Maiton. LaMaifon des ancien* 
Comtes de Beaumont fur Oifc étoit très illuftre. Y vss I. de 
ce nom vivoic en 1018- fit fouferivirâ une Chartrc du Roi 
sRobert. Ceefret fon fils figna une autre Charrre de Philippe 
I. en Y vas II. frete de Geefroi, continua la pofterité. 
En 1080. il fonda le Prieuré de faintc Honorine de Con- 
fiant, fie epoufa Judith , fie en fécondes noces Adele. Il eut 
divers enfans -, Hugues -, Alix, femme de Hugues Seigneur 
de Grand- Mefnil; Agn/s,fe mme de Bouchard III. de Monc- 
morenci ; fie Matthieu I. Celui-ci fur Chambrier de Fran- 
ce vers l’an 1 fie mourut l’an liez, (aidant d’Emme , fille 
puînée de Hugues I. Comte dedkrrmont en Beauvoilis, 
Matthieu II. qui fut auffî Chambrier de Franccifit Huouis 
Seigneur de Pet fan, qui biffa pofterité. Matthieu II. ri- 
vait en 1 1 74. fie prit alliance avec Mahaud , Sc en fécondé* 
noces avec Alix de Beaumonr , Dame de la Queue. Il eut 
divers enfans , Sc entr’autrrs Matthieu II f. Chambrier de 
France , mort fans pofterirévers l’an 1114. lequel laifTa fes 
biens à Thibaud , Seigneur de Lufarches , ton cou fin ger- 
main. C’eff ce dernier qui céda le Comré de Beaumont au 
Roi faine Loiiis , qui lui en donna tccompcnfe. Ainfi h 
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Prince acquit les droits que l’Evêque fie le Chapitre de 
Beauvais , Je l’Abbaïe de uint Denjrs avoient fur le même 
Comté. D'autres difent que ce fut Philippe Amgnfie en 
liai, ou in j. Quoiqu'il en foit, le Roi Philippe le Har- 
di donna le Comté de Beaumont a Louis de Francc,Cotn- 
tc d’Evreux , fon fils , lequel lailTa Pmilipp* III. de ce 
coin. Roi île Navarre , pciedeCHARLBS II. dit le Mau- 
v*is. Celui ci tendit ce Comté au Roi Jean , par Traité 
pafle le j. Mais ijjj. Je le Roi le donnai Philippe fon 
«ere , Duc d’Orléans , qui mourut fans enfans en i J71. * 
Du Chêne , Hifioire de Mentmor. Du Puy , D rot Si du Rei. 
Du Bouchet. Godefroy. Sainte- Marthe. Le P. Anlcline, 
Jec. 

BEAUMONT , petite Ville de France en Gafcogne , Je 
au pris de Lomagnc , fur la Gimone , au* confins de l’Ar- 
magnac, à trois lieuesde U Garonne , 3e fur le chemin de 
Leituure i Touloufe. 

BEAUMONT , Village du païs dcVaudenSuirte. Il eft 
entre la rivicre d'Othe fie le mont Jura ; Je il eft Chef d'un 
petit Gouvernement qui dépend du Canton de Berne. * 
Mary , Dxthon. 

BEAUMONT- VILLE, Bourg de Normandie, fitué 
près de Beaumont- le- Roger , du cùié d’Oticnt. • Maty , 
DitLçn. 

BEAUMONT-LE-VICOMTE fnr la Sartc , Ville de 
France dans le Maine , avec titre de Duché , entre le Mans 
fie Alençon. Cette ville a été autrefois Vicomté* fie c’cftpour 
cette raifon qu’elle a le nom de Beaumont- le- Vicomcc. Ro- 
fut Je premier Vicomte de Beaumont. Raoul qui en 
croit Seigneur , fe trouva l'an 109J. i la tranllation des Re- 
liques de faint Julien , premier Evêque du Mans. On croit 

3 u’il croit fils de Hunfroj , que Guillaume le Bdturd,Duc 
e Normandie 6 c Roi d'Angleterre , biffa Gouverneur du 
Maine vers l’an 1070. le même Raoul fonda en 1 109. l’Ab- 
haïe des Rdigicufes d'Eftival , i la perfuafion d'mi faint 
Jlermite nommé Aleaume. On y établit l'Ordre de faint Be- 
noît , fie Codée hi/de foeur du Vicomte, en fut la première 
Abb-.flê. Raoul biffa Richard I. lequel époufa une fille 
na:nrclle de Henri I. Roi d'Angleterre, mort en 1 1 j j. fie il 
en eut Richard II. fie Raoul de Beaumont Evêque d’An- 
gers , Prélat d'un très grand mérité. Ce dernier fur élu en 
ri7t. 3c (‘année d'après , il fe trouva au Concile general de 
Latran . fous Alexandre III- Pierre de Blois lui a écrit une 
Epîrre , qui eft la 6 9. dans le Recueil que nous avons de les 
Lettres. Il mourut le j. du mois de Mats, après l'an 1184. 
Gui'bumc de Chemillé qui lut fucceda , nroutut en ilol. 
fie on élut en fa place G milan me de Beaumont , fils de Ri- 
chard 11. fie neveu du mcm.* Ram!. U s'acquit beaucoup 
de réputation , Se mourut le 1. Septembre 1146. 

Richard II. eut Raoul II. lequel fon u en 1118.- le 
Prieuré de Loiié , dont il firprefent à l’Abbaïe de la Cou- 
ture. Depuis en l'an uj c . il donna le Parc d'Orques i Mar- 
guerite Comtcffc de F if, fa nièce, fille de fa ftrur Confiante, 
Dame de Conches. Marguerite céda ce Parc aux Char- 
treux , qui l’établirent dans le Maine. Raoul fit ccttc dona- 
tion avec le conf.ntement de fes fils Richard II. fie Guil- 
laume ; le premier époufa Mathilde , fie ils firent en 1141. 
fit Uaj- de nouveaux bienfaits aux mêmes Religieux. -/fjvei 
leur fille unique , fut mariée en uj j. i Louis de Brienne , 
Als puîné de Jean dit d’vfcre , Roi de Jcmlalcm , dont la 
j>oflerité finit en Ledit II. qui mourut d’une bleffure reçue 
Î la bataille dcCochercl le 1$. Mai 1)64. n’aïant point 
Jaiflè d’enfans de Jeanne ou Ifaheau de Bourbon , fille de 
Jacques de Bourbon I. Comte de la Marche , fie de Jeanne 
de laint Paul. Marie de Beaumont , foeur de Lomt II. lui 
fucceda , fie tailla une fille unique de Guillaume Chaînai Hart 
Chevalier, Seigneur d’Anrenaife. Ce fut AfanVChamail 
lart VicomtclTc de Beaumont > fiée, qui prit alliance le jo. 
-Otlobre SJ71. avec Pierre H. du nom.Conue d'Alençon , 
du Perche , fiea Ainfi le Vicomté de Beaumont pafla dans 
la Maifon d'Alençon. Pierre mourut en 1404. fie Marie 
Chamaillart en 1415. jean I. leur fils fut tué à la bataille 
d'Azincouncn 141 j. fie il eut Jean Il.percde REWK',mon 
en 1491. Ce «fcmier biffa Charles , mort fans alliance , fit 
Trançoi se, laquelle étant veuve de Fraufoit d’Orléans II. 
du nom , Duc de Longueville , fe remaria le 18. Mai 1 j 1 j. 
diecChartes de Bourbon D'ic de Vendôme, qui mourut en 
1^7. fie tranfmirlc Vicomté de Beaumont à laMaifon de 
Bourbon. Ce Vicomté étoit compofé de Beaumont, de Frcf- 
%iii , Sainte-Suzanne , la Fléch- .Château -Gontier,Poancé , 
Sonnais , fie quelques autres Tertes qui font en partie dans 
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le Maine , fie en partie dans l’Anjou. En 1 54}. le Roi Fran- 
çois I. érigea à la confidcracion de la Duchcftcdc Vendôme, 
le Comté de Beaumont en Duché , fie y établit deux Sièges 
de Juftice, l’uni la Flèche , fie l’autre i Beaumont Fram- 
ceijf d’ Alençon mourut en l’an t^jo. biffant Antoine Roi 
de Navarre , pere de Henri IV. qui de b ville de la Flèche 
fie la Capitale du Duché de Beaumont. * Du Puy, Domaine 
dm Roi. Le Corvjilicr , Hifioire det Evêques du Mame. 
Sainte. Marche, GW/;* Chnjt. fie Hifi. Ctnealog. de France. 
Du Chêne , Sec. 

fcCSr* Divers Auteurs ont confondu les Maifons de Beau- 
mont i car il y a pJulicurs Terres de ce nom en France , fie 
même dans le Maine. Outre Btaumantle Ticomte , il y a 
encore un autre Beaumont quieftfur b petite rivière dite 
Vcrgece , entre Chârcau-Goniicr , Sablé fie Antreûnés. Il y 
a aulli d'autres Maifons du nom de Beaumont en Auvergne, 
Dauphiné , Poitou, fiée, comme Beaumont Franconville , 
Beaumont fur Vigenenne , Beaumont fur Breffuitc.&c. 
Loiiis de Beaumont, Evêque de Paris , étoit de eecte Mai- 
fon, fie fils d'un autre Lomt de Beaumont , Seigneur de Fo- 
t'fta. Gouverneur du Maine, fie frère de Tliibaud Gouver- 
neur d'Anjou. Il eut beaucoup de pan dans les bannes grâ- 
ces du Roi Loiiis XI. En 1475 H rut mis fur le Siège Epif- 
copal de Paris , qu’il gouverna avec beaucoup de prudence 
fie de pieté , fie il mourut le 18. Juin 149t. 

BEAUMONT, ( François) Pocce Anglois Dramatique, 
vivoit dans le X Vil. fiécte , fie étoit contemporain de Flet- 
cher, de Ben Johnfon , fie de ShaKefpcar. Ll étoit lié de 
grande amitié avec le premier, fie ils compoferent enfembb 
jufqu'à cinquante- deux Pièces de Théâtre. Etant cnfemble 
dans un cabaret , pout repérer les rolles d'une Tragédie, 
Fletcher entreprit de ruer le Roi dont il y étoit parié. On 
l’entendit de dehors du lieu où ils étoicnt. il n'en falut 
pas davantage pour l’accufcr du aime de Ibute Trahifon. 
Aïant montré qu'il ne s’agiffoit que d'un Roi de Thcarre , 
I’accufation fut tournée en rifée. • Ditl. Anglais. 

BEAUMONT, ( Rorrodc ou Raoul) Archevêque de 
Rouen dans le XL fiécle , fut difciple de Gilbert de la Po- 
rée , avec Yves de Chartres , puis Archiducre de Rouen , 
Evêque d'Evreux en 11 *9. fie Archevêque de Rouen en 
1164. Le Pape Alexandre III. l’engagea à faire un voiagern 
Angleterre auprès du Roi Henri II. pour l’affaire de faint 
Thomas de Cantorbeii. Ce fut en 11 70. Deux ans açtèî , 
il fc trouva au Concile d' Avr anches. Il mourut fur la hn du 
mois de Novembre en n8 j. comme nous l’apprenons d’AU 
beric. 

BEAUMONT, ( François ) Baron des Adrets. Cher chu. 
DES ADRETS. 

BE AUNE fur la Bourgeoife , Belna , Ville de France en 
Bourgogne, â quatre lieue» de U Saône , entre Dijon.Autun 
fieChâlon. Elle eft affurément très ancienne ; mais elle n’cft 
point b B ter aile de Cefar,comme divers Auteurs fe le font 
imaginé. Cetrc dernieie ville eft Autun. Beaune eft foire 
d’afficte, bien bâtie, Se dans un terroir extrêmement fertile 
en bons vins : ce qui a faic dire i Erafme , vmum Belnen/ i 
fmpor emnta venu oihe. Divers Ducs de Bourgogne y ont faic 
leur lêjour ordinaire ; fie le Roi Loiiis XII y fit bâtir le chi- 
reau qu’on y voir encore , avec grand nombre d'Eglifes fie 
de Monafteres.Son Hôpital fondé par Nicolas Rollin.Chaiv 
ce lier de Philippe U Bon , Duc de Bourgogne , eft un îles 
plus beaux bâtimens du Roïaumc. Lacclcbrc AbbaïedeCî- 
teaux Chef d’Ordre, eft dans le territoire de certe ville. Elle 
a été le premier Sicge du Parlement de Bourgogne , fous le 
nom de Jours Generaux. Lorfque la Bourgogne fut retour- 
née à b Couronne en t }<fi. par la mort de Philippe de Rou- 
vre , le Roi Jean donna à ce Parlement lapermiftîon de ju- 
ger fouverai nement. Depuis, la meme Province aïant été en. 
cote rciinie à la Couronne en 1 477. après b mort de Char» 
les/e Téméraire , le Roi Loiiis XI. fixa cette Juftice fou- 
veraine, fie l’érigea en Coût de Parlement. Beaune fe fou- 
leva dans le même rems ; fie ce fut pour cctrc raifon que le 
Roi établit une Chambre du Confeil à Dijon , où le Parle- 
ment a refidé depuis. Ce fut au mois de Mai 1477. Beaune 
a Chancellerie fie Bailliage. Elle foiiff it beaucoup en l’an 
156t. pendant les guerres civiles de la Religion. * Claude 
Robert, Belna. Goulu, Mrm. Sequan. P.illiot, Péri, da 
Bourg. Papyre MalTon , Defir. Ftum. Gatt. Du Chêne, Re- 
chercha des Antiqq. det Vt !lti.& Hifioire de Bourg. Chat 
fanée. Saint Julien Ballure , fiée. - 

BEAUNE, petite Ville de France, dans le Garlnois, 
au Couchant de la ville de Montargis , dont elle eft éloi- 
gnée 
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gné de cinq lieue* : elle a été autrefois plu* grande. 

BEAUNE , Famille originaire de la ville de Tours. Jean 
de Beaune fut Argentier des Rois Louis XI. Je Charles VjII. 
lllailTa Jacques de Beaune l. de ce nom. Baron de Sam- 
blançai, Surintendant des Finances du Roi François l.lequel 

Î rit alihncc avec Jeanne Ruzé , 6 c en eut Guillaume qui 
ait ■, Martin , Archevêque de Tours, mort en ij L 7. 8c Jac- 
« nés Evêque de Vannes, mort en ijii. Guillaumi de 
Beaune Baron de Sainblançai.&c.époufa Bonne Cochereau- 
Maintenon ,qui le rendit pere de quatre fils. Jacques II. de 
ce nom, B non de Samblançai, Vicomte de Tours, ôcc. Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel , Gentilhomme ordinaire de 
la Chambre du Roi , n'eut de Gahritllt de Sade fon époufe 

? |u'une fille unique, Charlotte de Beaune, Dame d'atout 8c 
arorite de la Reine Catherine de Mcdicis. Elle epoufa en 
premières noces Simon de Fixes, Baron de Sauve, Secrétaire 
d’Etat, fous le Roi Ch irles 1 X.& depuis après la mort de fon 
époux arrivée cnl'an 1579. elle prie , le 18. Octobre 15S4. 
une fécondé alliance avec Franfeis de la Tremoille M irquis 
de Noitmouftiet , & mourut le jo. Septembre 1617. âgée 
de 66 . ans. Le fécond des fils de Guillaume de Beaune fut 
Renaud Evêque de Mende , puis Archevêque de Bourges , 
& infuite de Sens, mort en 1606. Le troiftéme fut Jean 


Seigneur de la Tour d’Argi , prre de Mario de Beaune , 
femme à’ Anne de Montmorenci Marquis de Thuri ; & le 
quatrième Martin , nommé Evêque du Puy , Abbé de 
Koyaumont , Arc. mon en 1565. 

BEAUNE ( Renaud de) Archevêque de Bourges , puis de 
Sens, fils de Guillaume de Beaune Baron de Samblançai, 
& de Bonne Cothercau, naquit à Toun.en '5x7. Après avoir 
été Confeiller 8c Prcfidcnt des Enquêtes au Parlement de 
Paris, Maître des Requêtes, 8c Chancelier de François Duc 
d'Anjou, frère unique du Roi Henri III. il devint Evêque de 
Mende , puis Archevêque de Bourges , en 1581. & enfin de 
Sens. Il donna des marques de Ci capacité dans les Aflêin- 
blées du Clergé , 8c fut lïeputé de ce Corps aux Etats de 
Wois en 1588. oùilprcfida-,maisfonzelepour le Roi & pour 
la Religion éclata , fur tout à la Conférence de Surene, près 
de Paris , où il prit hautement le parti du Roi Henri le 
Grand, que ceux de la Ligue , 8c les Partifans d’Efpagnc rc- 
fufoient de reconnoîrrc pour Souverain , après la mon 
d’Henri III. En effet , après cerre célébré Conférence , ce 
Monarque s’étant fait inflruire â fonds des vérités Orthodo- 
xes , abjura fon erreur , fit profellîon de la Foi Catholique, 
8c reçut l’abfolution d;ins l’églifc de faim Denys , des mains 
de Renaud de Beaune. Ce Prélat fut enfuite nommé pour 
haranguer le Cardinal Alexandre de M.dicis , c nvoïé Légat 
en France , pour ménager la Paix entre les Couronnes de 
France 8c d'Efp.igne. Depuis le Roi le fit Grand- Aumônier 
de France , 8c Commandeur de fes Ordres. U mourut en 
i6cêk 1 Paris . âgé de 79. ans, 3 r fut enterré dans l’égjjfe de 
Notre-Dame , où l'on voit fqp épitaphe. * DeThou, Htfl. 
1 . 106. Sponde, m jlnnat. LaCroix do Maine , Bibl.Franf. 
Sainte-Marthe, Gatl. Chrift. Le P. Anfclme, &c. 

BEAUNE , ( Jacques de ) Baron de Samblançai , Surin- 
tendant des Finances fous François 1 . les adminiftra avec 
beaucoup defatisfadtion de la part de ce Prince , jufqu'â ce 
que LautTrc eûr lailfé perdre le Duché de Milan , faute d’a- 
voir touché les fortunes qui lui avoient etc defiinées.Lc Roi 

? ui en fut informé par U bouche de ce General , fit appeller 
amblançai dans les premiers tranfports de fa colere. Au 
lieu de l'appeller fon pere, comme il avoir de coutume .il le 
regarda de travers , Ac lui demanda pourquoi il n’avoit pas 
fait tenir à Lautrec les trois cens milles écus qui lui avoient 
été folcmncllement promis. Samblançai, qui ne connoifioit 
pas encore le danger où il étoir , répondit avec l’ingénuité 
qui lui étoir naturelle, que le même jour que les a/fignations 
pour le Mila nés avoient été dreflèes, la Mcre de Sa Majcfté 
étoir venue i l'Epargne, Bc qu’elle avoit demandé d'êrre 
parée de tout ce qui lui étoit du (ufques-Ia.tant cnpenfions 
Ce gratifications , que pour les Duchés de Valois , de Tou* 
Xaine 8c d’Anjou , dont elle écoit donataire ; qu’il lui avoit 
reprefenté. qu’en lui donnant tour â la fois une fi grofic Tom- 
me , le Tiétor R oral feroit épuifé , 8c le fonds deftinc pour 
ie Duché de Milan , diverti contre ce que le Roi avoit or 
donné le matin en fa prefence , 8c dont elle avoit demeuré 
d'accord ; mais que cette Ptincéfle s'étoit obfiinée à ne rien 
rabattrede fes prétentions , 8c l’a voit menace de le perdre 
s’il ne lui donnoit tour ce qu’elle lui demandoic -, 8c fur ce 
qu’il lui avoit remontré qu'il y alloir de fa tête , fi Lautrec 
fie rrouvoit point d'argent à fon arrivée dans Milan « elle 
Ttm /. 
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, avoir repaiti qu’elle avoit allés de crédit auprès du Roi « 

J pour le met tre a couverr de route poutfuite, 8c qu’il n'auroit 
qu'a dire , loifqu’on lui deraanderoir compte dudivenifT.:- 
ment des deniers deftinés pour rira(ic,qu’il l’avoit fait par 
fon ordre. Le Roi pour achever de s’éclaircir , manda fa 
merci Ce Samblançai répéta devant elle tout ce qu’il venoit 
de dire. Ce qui la mit dans une telle colere , que le refpcéfc 
qu’elle devoir â fon fils ne l’empêcha pas de donner un dé- 
menti à Samblançai , ni de demander au Roi juflicc conire 
ce téméraire , qui la vouloit rendre criminelle de leze-Ma- 
jefté, mais comme oneutpû juftifier parla date des quittan- 
ces quelle avoit lai fiées au TicforRoïal , qu’elle avoit tou- 
che l’argent deftiné pour Laurrec , clleavoüa bien d’avoir 
demandé le paiement de fes penfions ; mais elle foûtirn uuc 
Samblançai lui avoit donné de l'argent, fins lui dire ancré* 
toit le même qui devoir pafler i Milan. Elle nia tour le relie 
de ce qu'avoir dit SamDlançai , 8c pourfuivit fa détention 
avec tant d’ardeur, en proteftant neanmoins , que ce n’éroir 
que pour fc mieux juftifier du crime qu’il lui impuroir , que 
le Roi fur obligé de le faire arrêter dans fon antichambre. 
Samblançai ne fut pas plutôt prifonnier , qn'on lui donna 
des Commifiaires. Le peculat fut le féal crime fur lequel on 
infiruifit le procès , 8c Samblançai fut condamné i mon, 
foit que les Juges apprehendafient d’irriter fa partie.cn opi- 
nant a de moindres peines , ou qu'ils fufient prévenus de la 
penféc , qu'on ne pouvoir long-rems manier les deniers du 
Roi , 8c avoir les mains nettes. L'execution fut publique. 
Mais fa mémoire fur juflifiée quelque temps après. * Do 
Thou , H< fl. de Metcray. Vacillas , Hijloire de France, dit 
regarde François I. 

BEAUNE ( Florimoni de } Confeiiler au Prefidial do 
Blois , naquit dans cette ville, en 1 60 r . 8c étoit fils de Flo- 
rimono de Beaune , originaire de Touraine, 8c Seigneur 
de Coulioux , à deux lieues de Blois. Il joignit la fcrence 
des Mathématiques à la Jurifprudcncc, 8c fut fort cflimé de 
René Defcartcs , qui alla â Blois pour s'entretenir avec lui. 
Birtholin le vifita aufii de lapait des Etats des Provinces- 
Unies , afin de conférer avec lui fur quelques matières très 
difficiles. Florimond de Beaune inventa plufieurs inflru- 
mens Ailionomiques, 8c entr'autres des Lunettes d’un arti- 
fice admirable. Il mourut l’an itfjx. âgé de 51. an. * Bel nier, 
Hsfieire de B lois. 

BEAUPOIL. Maifon très ancienne originaire de Bre- 
tagtte. 

I. Yves de Beaupoil, Chevalier Seigneur du haut 8c bas 
Nocmalcr , prit le parti de Charles de Blois , Duc de Bre- 
tagne contre Jean de Montforr. Après la mort de Gharles 
tué à la bataille d’Auray en 1 564. Yves fe retira auptès du 
Roi Charles V. qui lui ordonna des appointemens, 8c s’ero- 
ploi’a pour lui envers Jean de Momfoit alors Duc de Brera* 

»gne. Il fe retira en Limofin auptès de Jean de Bretagne 
Comte de Pcnthievre , Vicomte de Limoges , fils de Char- 
les de Blois , & y mourut laifiart Guillaume qui fuit , 6c 
Jean , qui fût Lieutenant de Roi en Périgord , 8c époufa 
l’hetitiere de la Force. Sa branche fubfifb jufqu’â Philippe 
de Beaupoil , Dame de la Force, qui porta cecce Terre dans 
la Maifon de Caumont , par fon mariage avec Franfoù de 
Caumont, Seigneur de Caflclnau, pere de Jacques Nompar , 
dit le Maréchal de la Force. 

II. Guillaume de Beaupoil, époufa Françetje de Broon, 
d’une des plus anciennes Maifons de Bretagne, 8c niece du 
Connétable du Guefclin.donr il eur Jul 1 in qui fuit.il mou- 
rut en 1455. très âgé. 

(II. Julien de Beaupoil , fut fait Ecuïcr du Roi Charles 
VII. le 1 j. Décembre I44i.ll avoir acquis en 1440.1a Terre 
de fainre Aulaire, qui vient du mot Latin fanQa F.nlaha, fi- 
tuée près d’Uferche en Limofin. il en prit l'inveftiture de 
Jean de Bretagne, Vicomte de Limofin, le j. Novembre 
1441. Il epoufaen 144). Galitnnt fille de G ont fier Helte Sei- 
gneur de Villac 8c de Puy -Seguin 8c de Jeanne dcRofiîgnac. 
Marguerite Ce Leëtift fcturs de Gahennt écoiemdéja ma- 
riées , l’une à Gndlattme d’Aubufion Seigneur de Villac , 
l’autre à Gmiet d’Aubufion fon frere , Seigneur de la Feuil- 
lade. Dans le Traité de Paix fait â Nantes le 17. Juin 144g. 
entre François I. Duc fie Bretagne , 8c Jean Comte de Pcn- 
thievre , le Duc confcni que Guillaume de Beaupoil & Ju- 
lien fon fils, recouvrent leurs maifon» , reircs , héritages, 
8tc. qu’ils avoient en Bretagne avant la journée de Chanto* 
cé, ou s’étoient trouvés kfdits Seigneurs de Beaupoil , 8c 
l'an 14 jo. Julien vendit la Terre de Nocmalet â fqn parent 
Olivier de Btoon.Ii fit fon teftament le 17. Septembre 1488. 

HHhhh 
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Scs enfant fuient Jean qui fuit -, Fr MMftis, Profouotaire thi 
S. Siège ; Jeanne , femme du Seigneur de faintc Fortunade, 
pièsde Tulle , Mm ne, époufé du Seigneur de Vcrncuil, 
au bas LinioJîn -, Catherine , mariée en ia Maifon de Pcrille 
en Qucrcy; Amenette , alliée en la Maifon de R.ir.at en 
Périgord i Lent je „\. Franfetfe , fuccdTivement A b bd les de 
la Réglé â Limoges: la dernière mourut le 19. Avril 1507. 

IV. Jean de Beaupoill.dunom , Seigneur de faime Au- 
fairc, deTernat , laGrcnerie, Manfat de Gironde en Poi- 
tou âcd'Aifinscs en Bcau)olois,futConfcillrr,Chambcdan 
de Maître d’Hotel de Pierre de Bourbon > Comte de Cler- 
mont le de fa Marche. U ht fon teftomenr en T cri. aïanc 
épouic en 1479. Anne Gâchette de fa Maifon de 1 a Moche 
en Champagne , Dcmoifcllc d'honneur fie Confidente 
d'Anne de France , Duché (le de Bourbon. Leurs enfans 
furent Jean H. qui fuit i Charles mort fans pofteriié} 6c 
Afargnente , femme de Je*» Baron de Saint Chamans , 
Comte d'Efco railles. 

V. Jean de Beaupoil II. Seigneur de fainre Aulaire , fitc. 
fut Maître d’Hôtei ordinaire du Roi François I. Capitaine 
de MalTeré en L imoiïn , de Bcfton fie de la Tour en Auver- 
gne , 8c Maître des Eaux & Forcis de cccre Province. Il ac- 
compagna le Roi fou Maître en Italie , 8c fut fon blette au 
fiege de Pavie. Son teftamcmeft de l’année 1540. Il avoir 
époufé en 1506. Marguerite de Bourdeilie , donc il eut 
Fr anço 1 s qui fuir : Germain , Proconotaire du S. Siégé : 
Pierre , tige de la branche de Lanmary ■, Marte, feuuue 
du Sdgneur de Champnier* Leiiife, mariée au Baron de Sa- 
le» i Gabrttlle , époufé du Seigneur de l’Ule en Périgord \ 
Suzanne, Abbefl'e de Ligueux en Périgord : 8c Franfetfe , 
Reîigieufc de Lavoinc en Auvergne. 

VI. François de Beaupoil, Seigneur de Sainrc Aulaire , 
fitc fut Paneticr des Rois François I. & Henri II. Charles 

IX. le nomma, le 10. Oékobrc 1569. Chevalier de fon Or- 
dre, dont le Maréchal de Montmorency lui donna le Collier 
le Icndcmaimau l’Icflïléi Tou».C'étoit en reconnoittânee 
de 1a bravoure qu'il avoit marquée huit jours auparavant i 
JUbataille de Montcontour.oùü eut un cheval nié fous lui. 
Il avoit époufé en 1541. Franfetfe de Voluire de Ruttec 
Dame des Elites en Anjou , donc il eut Germ a 1 h , qui fuir, 
François & Gabriel qui ont eu des enfant & huit hiles 
donc une Sufastme fut Aboctte de Ligueux, après fa tante, en 
1607. 8c mourut en 1611. après avoir bien rétabli fon Abbaïc 
qui avoit été minée par les Huguenots. 

Vil. Germain de Beaupoil , Seigneur de Sainte Aulaire, 
Gentilhomme ordinaire de 1 a Chambre du Roi Charles IX. 
& Chevalier de fon Ordre, époufa en 1581. Judith de Car- 
bonnieres , ifluc d’une ancienne Maifon en Auvergne , al- 
liée dès le tems du Roi Henri I. aux Vicomtes de Comborn, 
& de Vencadour.il fie fon reftament en i&oj.fic laifla Antei- 
ne morr fans enfans; H enri qui fuir , Foucault Chevalier de * 
Malte -, & quatre Elles, dont une appeiléc Snfanne fut Ab - 
bclTc de Ligueux. 

VIII. Henri de Beaupoil, Seigneur de Sainte Aulaire, 
époufa en itfio. Leener deTaleyran, fille de Daniel Prince 
de Chalais , 8c de Franfetfe de Montluc , fille du Maréchal 
de ce nom. Il en eut Dan t el qui fuit-, Snfanne 8c Henriette 
Religicufes en l’ Abbaïc de Ligueux. Après fa mort arrivée 
en 1614. fa veuve fe remaria avec Franfeis de Cofnac , 8c 
devine mete de Daniel de Cofnac, Archevêque d’Aix, Com- 
mandeur des Ordres du Roi. 

IX. Daniel de Beaupoil , Seigneur de Sainte Aulaire, 
époufa i°. on 16 $1. Jeanne de Breiiil.herirtere de la Maifon 
de fa Pourcherie , dont il n’eur qu'une fille Snfanne , Rcii- 
gieufe i Ligueux. Il fe remaria en 1643. avec G menue dite 
Angehjne de Blot. fille de Philibert de Blor-Chauvigni,il- 
luftre Maifon d’Auvergne , & de Gnicharde de Vcny d’Ar- 
boute, fœur de la Bienheureufe Marguerite d’Att>ouzc,Su- 
pcrieurcfic Reformatrice du Val de Grâce à Paris.II en eut 
François JosirH qui fuir,AndrS Daniel Evêque deTullej 
Ftncanlt , Chevalier de Malte , Secrétaire des Comman- 
dement du Grand Maître. Marie , femme à' Armand Vi- 
comte d’ Aydie Rtberac ; 8c trois Rcligieufes. 

X. François-Joseph de Beaupoil, Marquis de Sainte 
Aulaire, Seigneur de Tcrnac, Manfat*, ta Grcnerie , fa Pour- 
cherie , &c. Lieutenant General pour le Roi au Gouverne- 
ment du haut & bas I.imofin .époufa en 1676. Marie de Fu- 
mel.filledu Comte de ce nom en Agenois.ficde Marguerite 
de Levy de Mire-poix , donc U a eu Lov 1 s qui fuir, Daniel, 
Capitaine des Grenadiers i un troifiéme fort jeune', & trois 
Rcligieufes. 
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XI. Loues de Beaupoil , de Sainte Aulaire , Colonel 
d'un Régiment d’Infantrrie, a époufé en 1703. Afuie- 
Therefe de Lambert , fille du Marquis de Lambert , Lieu- 
tenant General des Armées du Roi , 8c Gouverneur de Lu- 
xembourg , dont une fille. 

BRANCHE DE L AN M ART. 

VL Pierre de Beaupoil de Sainte Aulaire, fécond fili de 
Jean II. eut pour fon pattagejes Seigneuries de Coutures, 
Celles , 8c U«tiy. Il avoit époufé en 1550- Catherine de 
Lauriere Dame de Lanmary , fille de Jean de Lqpriere Sei- 
gneur de Lanmary , 8c de Marguerite de Saint Chamans, 
lien eut Antoine qui fuit •, 8c Annet , tige delà branche 
de Fontenille , & autres enfans. 

VII. Antoine de Beaupoil, Sénéchal de Périgord, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, en 1576- époufaen 1584. avecdif- 
penfe du Pape , Jeanne de Bourdeilie fa parente , Dame de 
Bcrnardiere, de Bauronne, fie Douzillac , fil tdt Gabriel 
de Bourdeilie, & de Claude de Gontau t,donc il eut M arc- 
Antoine qui fuit ; & Claude époufe du Seigneur de la Mar- 
tonie de Puyguiien. 

VIII. Makc-Antoimi de Beaupoil, Seigneur de Lan- 
mary , fiée. époufa en 1614. Gabrttlle d’Alcgrc , Dame de 
Chabancs & de Sorges, falic de J* an d’Alegre, 8c de Marte 
de Sediere, donc il eut François qui fuitiDavid.mariccâ 
Gabriel le Jobert i Antoine Capitaine de Cavalerie tué au 
liège de Monarc i Bon-François , dont nous parlerons 
ci-après -, Marte femme de Pierre Jobert , Comte de Nui* 
thia ; autre Marie Abbcflc de Ligueux j 8c Sufamnt Reli- 
gieufe. 

IX François de Beaupoil , Marquis de Lanmary , Sei- 
gneur de C ou turcs , 8cc. époufaen 1650. Jacqueline d'Au- 
button , fille de Geerge, Comte de la i cüillade,& d ’Utjmpe 
Grain de Saint Marfaut , Vicomtcfle de Roche ineaux , la- 
quelle écoic veuve de JacqmeiCoiute d'Elcars.ChcvaJicr des 
Ordres du Roi: il n’encuc point d' enfans. 

IX. BoN-FRAWçoisde Beaupoil , Comte de Lanmary, 
&cc. Melbc de Camp du Rcgiment d'Enguien , époufa en 
1661. Anne de 1 a Roche-Aymon, fille de Philibert, Marquis 
de S. Maixcnc fie de Jacqueline d'Aubutton de 1 a FcüillaJc. 
Il en eut Loiiis qui fuit; Henri- Lent 1 Chevalier de Milthr, 
Marie- Anne vpoaCe de Ledit- Chrijlephe de Ctlgnac, Mar- 
quis de Givetfac -, Ameutent Abbcflc de Ligueux -, 8c deux 

1 Rcligieufes. 

X. Loiits de Beaupoil , Marquis de Lanmary , Grand 
Eciunfon de France, Capitaine Lieutenant des Gendarmes 
de la Reine, mort i Cafal Maggiore en l'armée du Roi, le 16. 
Juillet 1701. avoit époufé en 1681. Jeanne Marie Perauh, 
Baronne de Milly en Gàtinois, Augerville, Rouvre, fiée. 

I dont il alaiïTé Marc-Ant. Front , qui fuir: HtetrnLeiiir, 
1 François, mort jeune - , Heltnejuhe , Elifabtth, 8c Sabine, 
Religicufes. 

XI. Marc Antoine Front de Beaupoil de Sainte Au- 
laire , Marquis de Lanmary, Seigneur de Coutures , Celles, 
Bertry , Chabanes , Soiges , Peu dry , 8cc. Grand Echanfon 
de France , a époufé le il. Mars 171 1. TV. Nchec de la Ra- 
voye, fille de Pierre Neîret de la Ravoye, Seigneur de Lille 
Sc de Bcaurepaire , Gtand Audiencier de France , 8c Tafo- 
rier General delà Marine fie de TV.Valicre.* Kties. le P.An- 
fclme. Mémoires du Ttmt . 

BEAUPORT , Fermefa flatie , Pertut fermefut , petite 
Baï'c d’Afrique en Cafrerie: les Portugais l’ appellent la Ba- 
ya Hcrmefa. 

Le BEAUPORT , Pertut fermefut. Port de l’ Amérique , 
dans 1 a côte Méridionale de l’Ifii - Efpagnole , avec un châ- 
teau. On l'appelle "Wel Puerto htrmofe , dans le pais, où U 
s'étend l'efpacc de quelques lieues. Il eft à dix huit licuësde 
de la villeOcS. Domingue,* TarindcCuflî. 

BEAUPREAU, petite Ville de France en Anjou, avec un 
beau château , fur la petite riviere de l’Ifcre , â neuf lieues 
d’Ange» , a été érigée en Marquifat en 1554. 8c depuis en 
Duché Pairie en ijdr. Cette Terre , après avoir pâlie dans 
plufieu» Familles , tomba dans U Maifon de Gondy par le 
mariage de Jeauue de Sccpcaux , fille de Guy, Duc de Bcau- 
prcati , avec Henri de Gondi , Duc de Retz i Catherine de 
Gondi fa fécondé fille fa porta à Ledit de Cotte Duc de 
Brittac: elle appartient pre lentement i François de Neuf- 
ville Duc de Villeroy , Pair fir Maréchal de France , qui 4 
époufé Marguerite dcColTé fille de Louis Duc de Briitac , 
morte «n 1708. 

BEAUSSE. Cherchez. BEAUCE 
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BEAUTE' , étoit autrefois une Maifon Roïale , fur la 
Marne» proche du Bois de Vincenncs , ainfi nommée > par- 
ce que c'étoit un lieu fort agréable. Froiflard dit que ce 
châreau étoit dans te bois même de Vincenncs -, mais l’Hi- 
ftoirc de la Conférence qu’eurent cnfcmble l'Empereur 
Charles IV. 5 c le Roi Châties V. 5 c celle de la Vie de ce 
Roi , parlent de Vincennes & de Beauté » comme de deux 
differentes Màifons Roi'alcs.On voit encore quelques relies 
de cet ancien château de Beauté ,où le Roi Charles V. mou- 
rut en 1380. * D. Mabillon , de Re Diplomatie. 4. 

BEAUVAIS , fur le Thcrin , Ville de France dans le 
Gouvernement de TlHc de France, avec Oailliagc.Prcûdial, 
& Evêchc, Comté- Pairie , qui cil fuffragant de l^cinis. 
Elle ell Capitale du petit pais dit le Beduvoijît , qui renfer- 
me encore Clermont , Gerbcroi , Bulles , 5 cc. Ccfar , qui 
parte avaraageufcmenr des Bcauvoifins, dit qu'ils mcctoicnt 
ordinairement foutante mille hommes fur pied , & qu’ils 

P ouvoient en mettre jufqu'i cent mille. Les Auteurs Latins 
ont nommée diverfement, Bellovdcum , Bratufpdntium , 
Ceforomdgut , Bellovuci , &c. Elle fe tendit àCefar , fut 
depuis foûmife aux Romains, 5 c enfuire aux François lous 
Clovis ; & elle leut a été fi fidcllc , qu’on tient qu’elle n'a 
jamais été prife •, ce qui la fait nommer ld Pucellt. Les An- 
glois tâchèrent L* la I ur.’rendrc en 1433. imis ils fe virent 
contraints de lever le fiege qu’ils y avoient mis. Charles le 
Temertire, dernier Duc de Boutgogne , ne fut pas plus 
heureux en 1471. car après avoir b attu cette ville pendant 
vingt- fix joms , il fut obligé de lever le fiége. Dans le XVI. 
fiécle , Beauvais fut agitée par les troubles des eue ne* ci- 
viles pour la Religion. Odet, Cardinal de Châtillon , Evê- 
que de cette ville , étoit entré dans le parti des ProtcAans : 
ce qui y émut fouvent les Catholiques , & principalement 
aux Fêtes de Pâques de Tannée 1551 .où ce Prélat fit la Cène, 
dans la Chapelle de Ton Palais Epifcopal , fans avoir voulu 
participer aux facrés My Itères dans la Cathédrale. Beauvais 
ell une ville très agréable , aflez bien bâtie , & entourée 
de folfës remplis d’eau de la riviere de Thcrin , dont une 

E artie fert aux Ouvriers qui y fabriquent diverfes étoffes. 

es rues font grandes &c belles, 5 c les nvaifons prefquc toutes 
de bois. Les Etrangers y confidcrent le Marcnc , qui cil 

E ut- être le plus grand 8 c le plus beau du Roïaume t le 
lais Epifcopal, qui ell très fort 8 c bien bâti , 8 c le Chœur 
de l'Eglifedc faim Pierre ,qui fut commencé vers Tan 991. 
Cette Églife , qui cil la Cathédrale .cil illuRie par le Trcfor 
des Reliques qu’elle polTede , par fa Bibliothèque .qui a été 
autrefois plus confiderable qu'elle ne l’cft aujourd'huy ; &c 

E ir fon Cnapitre. Il ell compofé de fix Dignités, qui font le 
oïen , l’Archidiacre de Beauvais , le Cnantre , le Trcfo- 
rier , l’Archidiacre de Bcauvoifis, 8 c Ic'Soûchantre ; de qua- 
rante-deux Chanoines .entre lefquels il y a le Chancelier 8 c 
le Penirencier ; de fix dcmi-Préoendés , de quatre Marguil- 
lcries , 8 c d’autres Chanoines, Chantres , Scc. Tous ces 
Bénéfices fonc 1 la collation Je l'Evêque, 8 c iln'y a que le 
Doïen feul qui foit élu par le Chapitre. Il y a enebre dans la 
même ville fix Eglifes Collegiales , qui font faine Barthe- 
lemi , faim Nicolas , faint Michel , Notre-Dame de Châtel, 
faint Laurenc 5 c faint Vall i treize ParoilTes, 5 c grand nom- 
bre d'autres Eglifes, Maifons Ecclefialliques, 5 c Monaflercs, 
avec les Abbaïes de S. Lucien , de faint Symphorien, 8 c de 
faint Quentin. Celle de Pantemon a depuis été transférée i 
Paris. On croit ordinairement que faint Lucien a été le pre- 
mier Evêque de Beauvais ; mais il cil difficile de bien éta- 
blir cette vérité , ni de parler feurcment de Tes fucceffcurs 
dans le VIII. & dans le IX. fiécle. Depuis ce tems il y a eu 
de grandi Prélats, 8c entr'autres , Hildeman, Hermcnfroi , 
Odon I. Roger de Champagne , Foulques de Beauvais , 
E tienne de Garlande , Henri de France , fils du Roi Loiiis le 
Jeune , Philippe de Dreux , Milon de Châtillon ou de Nan- 
retiil , Loüis de VilIiers-TlAe-Adam , Nicolas Fumée , Re- 
naud , AuguRin Poiticr , ToulTainr de Janfon de Fourbtn , 
Cardinal , Scc, M. François- Honorât- Antoine de Beauvil- 
liers , gouverne aujourd'hui TEglife « Beauvais. Ces Pré- 
lats fonc Comtes de Beauvais , Pairs de France , 6c Vidâmes 
de Gerbcroi. Le Comté de Beauvais . faifoic partie de celui 
de Vermandois , qui fur uni à celui de Troyes. Eudes I. de 
ce nom, Comte de Blois, Scc. eue de Ber te fa fcconde fem- 
me Eudes II. qui lui fucceda; Reger Scc. Ce dernier fur 
Evêque de Beauvais vers Tannée 996. après Hervéc. Il avoir 
eu pour fa pan de Therirage de famaifon.Sanccrrc en Bcrri, 

S ’il échangea Tan 1013. avec fon frere Eudes II. pour le 
mté de Beauvais , qu'il donna à fon Eglife. Ainfi l’Evfc- 
Tome [. 
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qne de cetrc ville eR le vcrirable Comte Patrimonial de 
Beauvais i 8 c en ccrce qualité il dl le premier des Comtes 
Pairs EcclefiaRiques ; 8 c eR Seigneur temporel Sc fpiritucl 
de la ville & du domaine du Comté. Son pouvoir a été au- 
trefois plus grand qu'il n’eR aujourd'hui , depuis qu'on y a 
mis Election , Bailliage , Préfiilial , Mairie, Scc. Car autre- 
fois il n'y avoir aucunOlficierRoial que le] ugedes Exempts, 
qui fut aboli en Tannée 1339. Beauvais 8 c le Bcauvoifis ont 
produit de grands Hommes, 5 c entr’autres Hcliirund Poëre, 
qui a vécu lous le régné de Loüis le Jeune , & de Philippe 
Augujlt -, Vincent de Beau vais.Rcligieux de l’Ordre de faint 
Dominique ; Jean Cholet, Cardinal ; Jean- Michel, Evêque 
d'Angers ; Jean 6c Philippe de Villicrs-Tifle- Adam; Claude 
de la Sengle , 8 c Vignacourt, tous quatre Grands- Maîtres de 
Rhodes; Adrien Bailler ,un des plus fçavans Hommes du 
XVII. fiécle ; Antoine Loifel , Scc. Ce dernier a laiflc des 
Mémoires de Beauvais qu’on pourra confulccr , auJÎî bien 
que l'HiRoirc de cette ville, écrire par Pierre Louvet. *, 
y eïez. Ccfar , Comment, I. i. 6 . & 8. Strabon , /. 4 Ptolo- 
mée , a. e. 9. Grégoire de Tours , Adon de Vienne , Flo- 
doard,6cc. Robert 8 c Sainte- Marthe, Cdll. Chrifl. Du Puy, 
du Demutne du Roi, Papyre Maffon, Dtfcr.fium. Gdll. Du 
Chêne Recbercbei des Antujuitlt de Frdnce. Damien de 
Templeux, Defcnptton dtBtnuvdn, Jacques Grcvin, Défi, 
de Beduvdit , dre. 


CONCILES DE BEAWAIS. 

Le premier Concile de Beauvais fut affemblé en 845-fouS 
le régné 8 c en la prefence du Roi Charles le Cbduve.L'on y 
parla entr'autres chofcs, de donner un PaRcur â TEglife dû 
Reims , qui n’en avoir point depuis qu’Ebon , qui avoir Ici 
plus contribué â la dégradation de Louis le Debenndire » 
avoit été condamné par le Parlement de Mets, 6 c avoit foul- 
ent même â fa propre dépofirion. Hincmar fut mis en la 
place. Le Cardinal Haronius,Binius,Colvener , 8 c quelques 
autres, fe font trompés, en marquant fous Tan 1034. un 
Concile â Beauvais. Ils n’avoient pas bien entendu ces pa- 
roles du Concile de Limoges tenu vers Tan iO}i. Audit* 
funtqutrtld , Mondcborum Mendflerii BellovdUnfit ; 5 c 
ils ont pris Beauvais pour le MonaRere de faint Picne de 
Belloc,d.itis le Diocéfe de Limoges : ce qui leur a fait croire 
qu’on avoit tenu en cette ville un Concile fur la conccRa- 
tion qui s'émût , s’il falloit donner le nom d' Apôtre à faine 
Martial , Evêque de Limoges. On tint un aittte Concile i 
Beauvais en 1 114. où préfida Conon Evêque de PaleRrine , 
Légat du faint Siège. L'Empereur Henri V. y fiat excommu- 
nié; 5 c Thomas dcMarfc, Seigneur de Couci , y 'fut au Ri 
frappé des mcmcsCcnlùres, 5 c dégradé dcNoblcJiè.pour les 
faciileges 5 c les brigandages qu'il commetroit contre les 
Eglifi-S , 5 c furies peuples des Evêchés de Reims , de Laon 
8 c d'Amiens.Le même Conon en tint un autre Tan mo. 5 e 
un en tii4.felonquelqucs Auteurs. Louis le> Jeune, Roi de 
France, en fit alïembfcr un Tan utfi. contre l'Antipape 
Viélor, oppofé au légitimé Pontife Alexandre III. Odet de 
Châtillon , Cardinal & Evêque de Beauvais , tint deux Sy- 
nodes , en 1 3 <4. 5 c 1357. avant qu'il fe fut déclaré pour les 
Hérétiques. AuguRin Poficr vêts l'an 1643. * Nicolas 
Choart de Buzenvalen 11Î3J. ont publié des Ordonnances 
Synodales. 

BEAUVAIS, en Latin Bellovdcmm, Bourg de France dans 
le haut Languedoc, fur la riviere de Tefcou, à trois lieues de 
la ville de Montaubandu côté du Lcvanr. * Maty , DtS. 

BEAU VAU. Cette Maifon très illuRre 5 c très ancienne, 
eR originaire d’Anjou. £)c s Auteurs de confideration U 
font defeendre des anciens Comtes d’Anjou, 5 c croient qu« 
quand même les titres ne juRificroient pas cette origine , 
clleeA affez prouvée par lesdiRin&ionsfingulicres quis'ob- 
bferverent dans les 'ceremonies de l’hommage que Raouc 
Seigneur de Bcauvau 5 c de Jarzé rendit en 1 oit. au Comte 
d’Anjou ; car au lieu que les autres Sejjgneurs s'acquitoienc 
de ce devoir â genoux , tête nui? 5 c uns épée ; Raoul de 
Bcauvau fit hommage l'épée au côté , 5 c te chapeau fur la 
tête à caufe de leur parenté , cumglddio t*r Birettd profiter 
pdrentdgmm,2in(i que le poire un titre de l’Abbaïc de laine 
Serge d ? Angcrs. La Chronique d’Anjou remarque que la 
Nobleffc de cette Province marchoit toujours fous la Ban- 
nière de Beauvau ; ce qui donne lieu de préfumer que les 
Comtes d'Anjou rcconnoilToienr les Seigneurs de Bcauvau 
pour leurs parera , puifqu'ils n’culTenr pas fouffert que la 
NobleRe de IcursErars marchât fous uneBannierc étrangère. 

I. Le premier de cette Maifon dont on air conaoÜTance » 
H H h h h i j 
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tft GEorRoi , Seigneurs de Beau vau, Bienfaiteur de l’Ab- 
baïede faint Serge d’Angers, vivant en 1060. pere de Jean 
qui fuit i 

II. Jean Seigneur de Beauvati Sc de Jarzé ,foufcrivic à la 
donation de (on pere , fie époufa Benhe de Mayenne , fille 
de Geofroi , Seigneur de Mayenne , fie de Gervatfe de Châ- 
reaugontier , dont il eut Geofroi II. qui fuit. 

III. Geofroi II. du nom. Seigneur de Beauvau , qui 
d'EuphroJîne de Ludeeut Fo'Jiopit 1 . qui fuit. • 

IV. Foulâmes I. du nom, Seigneur de Beauvau, ordonna 
par fon TdUment fait en 1x37. A fon fils de le faire inhu 
mer ès fttds de Geofroi fon géniteur, 0 perfaire le bajhment 
fur lui enqnemancé , de l'Eghfe Monfeur pont Martin de 
Beanvan , jm fur mauvoijhè Normande détruite : U avoir 
dpoufé Jeanne de Boifley.le-Chaicl,dont il eut Foulques 
II. qui luit. 

V. FontQpES II. du non* » Seigneur de Beauvau , fut tué 
à la guerre contre les Infidèles ; Claudine de Landevis fa 
veuve, donna en 1100. aux Frères de la Pénitence , Ion ha- 
bitués â Angers , une maifon provenante de la dote t qu'eilc 
avoir proche de leur Couvent , pour prier Dieu pour le re- 
pos de fon ante , fie de celle de Foulques fou mari ; leur fils 
rut Robert qui fuit. 

VI. Robert , Seigneur de Beauvau, époufa Judith d’A- 
cigné,dom il eut Baudouin qui fuit. 

VII. Baudouin .Seigneur de Beauvau 1 , prit alliance avec 
Jeanne de la Jaillc. Ses biens furent faifis par Arrêt du Par- 
lement en 1159. faute d’hommage dû au Roi pour cent li- 
vres de fonds qu’il avoir aliéné pour le mariage de fon fils, 
qui fut, 

VIH. Rf.ne' , Seigneur de B'auvau , auquel Melfieun de 
Sainte- Marthe ont commencé la Gcnealogie de cette Mai- 
fon , accompagna en 1165 . Chartes Comte d’Anjou , frère 
du Roi faint Louis dans fon expédition de Naples. Après la 
xcduâion de ce Roïaumc ,il en fut nommé Connétable , y 
mourut en 1 166. des btclfiirés qu’il avoic reçues , fie y fur 
Inhumé dans la Chapelle qu’il avoic fait bâtir en l'Ejglilc de 
f.iinr Pierre - , lai (Tant de Jeanne de Prcüilly fon éooufe, 
Matthieu oui fuit -, fie N. dcBcauvcau, qui s’établit en 
Calabre , d'au fa pofterité fe répandit en Efpagne , fie y a 
fubfifté quelque teins. 

IX. Matthieu, S eigneur de Beauvau, Sénéchal d'Anjou, 
fit rebâtir les Cordeliers d'Angers en 1 i$i. où il fut inhu- 
mé avec Jeanne de Rohan fa femme. Leurs enfant furent 
Jean II. qui fuit \ Jamet de Beauvau , mon fans lignée ; Sc 
Matthieu de Beauvau , qui a fiq(ïa Branche de la Bes- 
ai ere fie du Ri vau , rapportée ri-gprès. 

X. Jean , Seigneur de Beauvau 11 . du nom, époufa Jean- 
*<e de Coulainc , fille du Seigneur de la Poilïoniere en An- 
jou i dont il eut Jean III. qui fuit-, /«mer, Lieutenant au I 
Gouvernement deTaremc.fie A fane de Beauvau, femme 
de Louis G' il fort , Seigneur de Fontaines en Loudunois, 
dont font iflus les Seigneurs de Chate auneuf en Poitou. 

XI. Jban , Seigneur de Beauvau, III. du nom , Gouver- 
neur de 1 a ville fie château de Tare tue au Roïaumc de Na- 
ples , rendit de grands fcrvices aux Rois Loiiis I. fie Louis 
II. Il avoir époulé Jeanne de Tigny , fille de Jeun, Seigneur 
de Tigny en Anjou, Sc d ’ Agnès du Plelfis , dont il eut 
Pierre qui fuit -, Bertrand , qui a fait la Branche de 
Precic n v , rapportée ci-après ; Sc Jean de Beauvau , Evê- 
que d’Angers. 

XII. Pierre .Seigneur de Beauvau I. du nom , fut auffi 
Seigneur de la Roche- fur Yon,fie de Champigny , Gouver- 
nait d'Anjou & da Maine, Sénéchal d'Anjou Sc de Pro- 
vence , Exécuteur du teftamrnc de Loiiis II. Roi de Sicile , 
en 1419.ÔC AmbalTadcur de Loiiis III. fon fils, pour traiter 
fon mariage avec Marguerite de Savoye fille du Duc Ame- 
née. Il époufa Jeanne de Craon , veuve d'Ingelger d'Atn- 
boife II. du nom , Seigneur de la Rochccorbon , de Mon- 
rils, de la Ferrière , oc Marans, Sec. Sc fille d e Pierre de 
Craon , Seigneur de la Sufe ,de Chantocé Sc d’Ingrandc , 
Sc de Catherine de Machecou , qui confentit qu’on lui fit 
l'operation Ccfariennc pour conferver la vie i fon fécond 
fils , mort en 14x1. De ce mariage fortirent Louis qui fuit; 
Sc Jean Seigneur de Beauvau, dont laPoAetité fera rap- 
portée après celle de fon frété aîné. 

XIII. Louis, Seigneur , de Beauvau , de Champigny , de 
b Roche fut-Yon, ôcc. Grand Sénéchal de Provence , Gou 
verneur Sc Capitaine de la Tour de Marfeille , premier 
Chambellan de René I. Roi de Sicile, Sc fon Ambaftadeur 
* Rome ver» le Pape Pie II. en 1471. mourut U même 
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année. Il époufa Marguerite de Chambley , fille de Ferry 
Seigneur de Chambley in Lorraine, & de Jeanne de Launay 
après la mort de laquelle arrivée en 1456. il prit une fécon- 
dé alliance avec Jeanne de Baudricourt , dont il n'eut 
int d’enfans , Sc il en prit une troiliéme avec Jeanne de 
aujeu, fille à Edouard , Seigneur d'Amplepuis, fie de 
Jacqueline de Unieres. Du premier lit fortit Isa beat , qui 
fuit ; Sc du troiliéme vint Ahx de Beauvau, 'mariée à René 
de Beauvau , Seigneur de U Bcflîcrefie du Rivau. 

XIV. Is aïs au de Beauvau , Dame de Champigny Sc de 
la Roche- fur- Yon, fut mariée en 1454. i Jean de Bourbon, 
II. du nom , Comte de Vendôme : elle mourut en 1474. de 
fut enterrée en FEglife de faim George de Vendôme au- 
près de fon mari. De leur mariage (ortie François de 
Bourbon, Comte de Vendôme , bifaïcul du Roi Henri 
IV. & par cette alliance toutes les Têtes couronnées de 
l’Europe defeendent de la Maifon de Beauvau. 

XIII. Jean , Seigneur de Beauvau IV. du nom, fils puîné 
de Pierre , Seigneur de Beauvau , Sc de Jeanne de Craon , 
fut aulli Seigneur de Sarmaifcs.dcs Rochett es Sc des ElTars, 
Sénéchal d’Anjou, Gouverneur du Château d’Angers,Con- 
fcillei fie Chambellan du Roi Loiiis Xi. fie de René, Rot de 
Sicile , Duc d’Anjou fie de Lorraine. Il vint au monde au 
moïen de l’operation Cefaricnne , faite i Jeanne de Craon 
fa mete , ainli qu’il a été ci- devant remarqué , fie écartela 
les Armes de Beauvau avec celles de Craon , que fapofte- 
rité porte encore â piefcnr. Il mourut en 146S. taillant de 
Jeanne , Dame de Manonville . fille unique fie héritière de 
Jean de Manonville en Lorraine,fic d‘ A larde de Chambley, 
fœur de Marguerite de Chambley, femme de Louis , Sei- 
gneur de Beauvau, fon frété aîné . Pierre qui fuit Jacques 
mon jeune -, Claude , mariée â Antoine de Ville , Seigneur 
de Domp- Julien , Duc du Monc-Sainr-Ange , au Roïaume 
«le Naples -, fie Helene de Beauvau , femme de Charles d’E- 
(louteville. Seigneur de Villcbéon. Jean de Beauvau eut 
encore «T une Maitrtjfe , Achilles de Beauvau , qui far fa 
bravoure foui le régné de René II. mérita le Gouvernement 
de N eu fi hâttan, <$■ la Charge de G rond- Maître de C Hittl 
de Lorrains , & latjfa de Jeanne d' A fonceur t fa femme , 
Loüife de Beauvau , mante « René de Florainvillo. 

XIV. Pierre II. du nom , Seigneur de Beauvau , Baion 
de Manonville Sc de Rorté , Sénéchal de Lorraine , Cham- 
bellan de René II. Roi de Sicile, mourut en 1521. Il époufa 
i°. Ai arguent! de Momberon , fille de Guichard.Scijtxicut 
de Mortagnc , fie de Catherine Martel , après la mort de la- 

S |uelle il prit une fécondé alliance avec Agmés de Bichocl. 
Ju premier vinrent Alof de Beauvau,Confeiller fie Cham- 
bellan d’Antoine Duc de Lorraine , Bailli de Bar , mort en 
1547. (.ms pofterité de Marguerite d’Averton ; Rene' qui 
fuit ; Antoinette , femme de Pierre d’Urfc , Bailli de Foret, 
Grand Ecuïcr de France ; Franfoife , mariée i Jacquet du 
C’hâtcler , Bailli de faint Mihcl ; Sc Cécité Je Beauvau , Ab- 
belle de Remiremonr. Er du fécond lie forcit un fils unique 
nommé Claude de Beauvau , Seigneur de Sandaucourr, fiée, 
lequel fur en 1541. Ambaftadeur vers l’ Empereur Charles 
V. pour négocier le mariage du Duc François de Lorraine 
avecChriftinedeDannemarcit,& laiila trois filles de Claude 
du Fay , fille de Jean du Fay , fie d'Antoinette de Bettan- 
court ; fç avoir, Marie de Beauvau , Dame de Sandaucourr, 
alliée à Claude de Reinack , Seigneur de Saint-Baflemont ; 
Nicolle , mariée â Jean de Damas ; Sc Claude de Beauvau , 
femme de Claude de Marcoftcy. 

XV. Rene' , Seigneur de Beauvau II. du nom , Baron de 
Manonville fie de Rorté , Seigneur de Novian , de Trem- 
blecour , d’Hamonville , fiée. Gouverneur de Damey, Sé- 
néchal de Barrois, fie Chambellan d’Antoine, Duc de Lor- 
raine , mourut vers i’an 1549. Il avoir époufé Claude de 
Baudoche , Dame «le Panges , fille de Claude de Baudochc, 
Seigneur de Panges fie de Moulins, &dc/#a»*/ de Serricres, 
dont fortirent Claude, qui fuir ; Alof qui a fait la Branche 
de Rorté', rapportée ci après ; Pierre de Beauvau , Sei* 
ancur de Panges , flcc. premier Gentil homme de la Cambre 
de François de Lorraine,Grand Prieur de France, mort fans 
pofteritc d’ Agnès' d'tfche. Jean de Beauvau, Seigneur de 
Fanges, après (on frcrc,a fait la Branche de Panges rapportée 
ci-aprésv Louis , mort au voïage de Naples ; Marguerite , 
alliée en 1149. à Jean de la Guiche , Seigneur de Nanton , 
Bailli de Cnâlons i Franfoife , Chanoinefle de Remixc- 
mont *, Sc tfahelle de Beauvau , Abbcflc de faint Hoild. 

XVI. Claude , Baron de Beauvau , Seigneur de Manon- 
ville , Novian , fcc. Bailli Sc Gouverneur d’Hattou-Châtel, 
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Gouvernear de U perforine d'Henri Duc de Bar , puis de 
Lorraine»Grand- Maître de laGardcrobe d'Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre , mourut en 1597. U avoit époufé 1°. 
Nicolle de Lutzelbourg, fille de Nu vins de Lut7elbourg * 
Seigneur de Flcville fie de Gcmiiny » te de Marguerite 
de Lucy -, a®, en 1 5 5 6. Jeanne de ûinc Bauffam. Ses enfans 
du premier lit furent Charles qui fuit ; te Claude de 
Beauvau, mariée i/f** Frcneau , Seigneur de Pierrcfort, j 
&c. Et ceux du fécond lit fùrentZ.Mr« de Beauvau, Colonel 
dans les années d’Alexandre Farncfe , puis Commandant 
Cooo. hommes de pied te goo. chevaux Lorrains pour le 
fcrvice de France , Capitaine fameux par les fiéges te les 
batailles où il s’eft toujours fignalé , mon fans alliance en 
159^. avec la réputation d’un grand General ; Francotft de 
Beauvau , mariée à Heurt, Seigneur de Montricher,fic /ms 
de Beauvau , aîné du fécond lie , Marquis de Novian , Sei- 
gneur de Saint- Bauffant » &c. Bailli de Baflïgny , Sénéchal 
du Banois , qui d ‘Antoinette d'Urre de Teflkre , fille de 1 
Charles d’Urre de Tdfierc , Seigneur de Commercv , te de 
Md rie de MarcolTey, eut pour fils A une- François de Beau- 
vau , Marquis de Novian , qui fe fit Jcfuite fur la fin de fes 
jours en 1661. fie rit mocr le zj. Mai 1669. Il avoit époufé- 
Marguerite de Raigccourt , fille de Bernard , Seigneur de 
Raigccourt, Sénéchal de l'Evêché de Mecs , General de 
l'Artillerie de Lorraine , Bailli te Gouverneur de Stcnay, te 
de Barbe de Haraucourt -, dont il eut Joftph de Beauvau , 
qui fc fit Jcfuite avanr fonpcrc,fie mourut le zo.Aoùt 1694. 
Jvftph-Gabncl- Bernard , mort fans alliance ; Mant-Jo- 
f*phe , Religieufc à la Vibration de fainte Marie du Ponr-à- 
Mouffon .morte le 14. Septembre itftfo. te Jeanne- Antoi- 
nette de Rcauvau,mariéc i Jean- Claude de Cuffigny .Comte 
de Vianges , Seigneur de Coing te de PaJÎavant, Confeilicr 
d'Etat . te Maréchal de Lorraine. 

XVII. Charles Baron de Beauvau, Seigneur de Manon- 
ville, de Flcville , Sec. premier Gentilhomme de la Cham- 
bre d'Henri Duc de Bar , Bailli te Gouverneur de Hatton- 
Châtel en t J77. fur la démiJlïon de fon pere , époufa la mê- 
me année Phihberee de S.iulx , veuve de Jean de Nicey , 
Chevalier de l’Ordre du Roi , Seigneur d’Ar-fur-Thil , fiée. 
te fille de Théodore de Saulx.Bc de Catherine d'Haraucourr, 
dont il eut Henri qui fuit -, te Antoinette de fieauvau.fcm- 
mc de Chéries de Marteau , Baron d'Oifon , Gentilhomme 
de la Chambre de Charles Cardinal de Lorraine. 

XVUL Henri I du nom , Baron de Beauvau , Seigneur 
de Manonville , de Flcville, fiée. Confeilicr d’Etat d’I fenri 
Duc de Lorraine , premier Gentilhomme de fa Chambre , 
te grand Grnycr de Lorraine , fit fes premières campagnes 
en Hongrie fous l'Empereur Rodolphe II. priT'a en fuite au 
fcrvice de l’Eleâcur oc Baviere.d’ou étant retourné en Lor- 
raine, il fut nommé Ambaffadcur vers le Pape Paul V. au fu- 
jet du mariage qu'Henri de Lorraine Duc ne Bar avoit con- 
traûe avec Catherine de Bourbon , fœur du Roi Henri IV. 
La curiofité lui fit enfuite entreprendre différent voïages 5 
il parcourut l'Europe , l'Afrique te l’Afie , te publia â fon 
retour la relation de fes voïages. Il leva depuis un corps de 
2000. hommes de pied , te de 1 000. chevaux, qu'il joignit 
à l'armce du Comte de Mansfeld. Il avoir épouié en 1607. 
Catherine de Haraucourt, fille d'Eltféede Haraucourt, Mar - 

uis de Faucquemont , Gouverneur <lc Nancy , te de Chrê- 
me de MarcolTey , dont il eut pour fils unique Henri II. 
du nom qui fuit -, 

XIX. Henri II. du nom , Marquis de Beauvau , Gouver- 
neur de la Jruncffe de Charles V. Duc de Lorraine, Se d'E- 
manuel Eleâeur de Bavière , Auteur des Mémoires de fon 1 
nom. U avoir époufé Catherine de Haraucourt fa coufine 
germaine, fille d' Henri , Marquis de Faucquemonr , Gene- 
ral de l'Artillerie , te d’Anne de Joïeufe, dont il eut Louis 
qui fuir; Charles , Chevalier de Malthe > François , Grand- 
Prévôt de faint Dié i te Anne-Catherine de Beauvau mariée 
i Jean ■ N icolas de Rouffelz, Seigneur d'Aubigny & de Var- 
neville. 

XX. Louis I. du nom , Marquis de Beauvau, Seigneur de 
Fleville , de Faims , Sec. Confeilicr d’Etat te Capitaine des 
Gardes duCorps du DucdeLorraine,avoitépoufc i°.Ciir- 
lotte deFlorainville, fille d'Henrt de Florainville, Seigneur 
des Faims , Maréchal des Camps te Armées du Roi , Gou 
vemeur de Torronnc, fie d’ Eve-Francoifi de Lutzelbourg, 
après la more de laquelle , il prit une Féconde alliance avec 
Anne de Ligni , fille de Fr an fou , Comte dcCharmel , te 
de Henriette de Gournay. Scs enfans du premier lit font 
Loues qui fuie ; Boni Capitaine des Gardes du Corps de U 
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Compagnie des Carabiniers du Duc de Bavière, Gentilhom- 
me de la Clef, tué à la bataille de Hochfta en 1704. Lomfk 
de Beauvau , mariée â Charles Loiiis Marquis de Baffom- 
pierre, Maréchal de l'Empire & de Lorraine. Ceux du fé- 
cond lit font ‘Catherine- Diane de Beauvau , mariée , t*. 1 
Annt-JoJeph Marquis de Baffompierre; i°. à Charles- Fraie- 
fois de Srainville, Comte de Couvonges, Confciller d'Erar» 
Grand-Maître de l'Hôtel du Duc de Lorraine ; te Marc de 
Beauvau, Comte de Craon , fiée. Grand-Maître de la Garde- 
robe du Duc de Lorraine , Confeilicr , Chevalier d'hon- 
neur en la Cour Souveraine de Lorraine & Barois , qui a 
époufé le 16. Dccembrei 70 6. Anne ■ Marguerite de Ligne- 
ville , fille de Melchior , Comrede Ligncville, Seigneur de 
Tumjeus , fiée. Confciller d'Etat & Chambellan du Doc de 
Lorraine, fie de Marguerite de Bouzcv, dont il a Elifahetb- 
Char lotte ; Anne- Margmerste ,Gabrtellt.Framçoife } te 
Mane-Phihppe-Thecle de Beauvau. 

•XXI. Louis Marquis de Beauvau II. du nom , Seigneur 
de Fleville, de Faims, Marquis de Novian, Confeilicr d Etar. 
Bailli d’Allemagne, Maréchal de Lorraine , te c. a époufé 
Jeanne- Marie- Magde faine deLudrc, morte en couche le 8 . 
Avril 171 j. fille d'Henri, Comre d’Afrique te de Jeanne 
Catherine Magde lame de Savigny en Reihdois , dont il a 
Louis-Charles , Louu Se Anne de Beauvau. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE RORTE'. 

XVI. Alo» de Beauvau deuxième fils de Rime' Seigneur 
de Beauvau II. du nom, fie de Claude de Baudoche,Dameda 
Panges , fur Baron de Rorté , te c. & époufa i". Claude d« 
Lu dre , fille de Jean de Ludre , Chambellan d’Antoine Du* 
de Lorraine, Bailli te Gouverneur de Hatton Châtel , te de 
Clasre de Saulx , te prit une fécondé alliance avec Magde- 
lasne d’Efpcnfcs, fille & heritiere de François Seigneur d Ef- 
penfes te de Françoife de Saqucfpée. Du picmicr lit forti- 
reut Marguerite de Beauvau , mariée i u . i Claude de Frcf- 
ncls,z tf . i Jean-Philippe de Savigni, Bailli dcVofges. Nicole 
de Beauvau, mariée eni<66.i François du Maultoy.Seigneur 
de Nubecourt , Maréchal des Camps ; & Armées du Roi, & 
Ri.ni' qui fuit. Du fécond lit vinrent Jean qui a continué 
la pofterité , te dont fera parlé après celle de fon aine ri» 
après i Alof , Seigneur de Louvernau ; fie Maxismlieu do 
Beauvau, Seigneur de Bcgnipont te de Mcrigni. 

XVII. Rene' de Beauvau, Baron de Rorté, te c. Sénéchal 
du Barois, te Capitaine de Damey , époufa Gmllemtsse des 
Salles , fille de Philippe des Salies , Baron de Combcrvaux , 
Seigneur de Chardogne , Vcrnancourr , ôec. Capitaine de 
Neuf- Château, & de Renie d'Hauffonville.dont il eue René 
de Beauvau.mort fans lignée-, Marie , alliée 1 â George Sei- 
gneur de S. Allier j i°. â François de Riquer , Seigneur de 
Barizev , Capitaine de cenr Arcners de la garde du corps de 
la Ducbcffc Nicole de Lorraine. 

XVII. Jean de Beauvau , fils puîné d'ALor de Beauvaa 
Baron de Rorté , & de Magde/ame d’Efpcnfes fa fécondé 
femme , fur Seigneur d’Efpenfcs , tic. te époufa i“. Sarra 
des Salles , fille de Claude , Seigneur de Gorecourt , te prit 
une fécondé alliance avec leanne d’Angrnnes, fille de Fraso- 
fois , Seigneur de Montloüer. Du premier lie , vint Samuel 
de Beauvau , Seigneur de Vatimonr , qui époufa FrançotJÏ 
d'Alaumont ,- te du fécond lit , forrirenr François de Beau- 
vau , Seigneur deNcrlieu , mon au liège de Bois le-Duc en 
i£jo. fans biffer de pofterité de Marguerite Pafquet ; Jac. 
ejues , Seigneur de Mery , Colonel de Cavalerie -, Charles , 
Seigneur de Ncrlieu, Capitaine de Cavalerie au Regimenc 
de Vatimont ; Louis , Seigneur de Grandru, Lieutenant Co- 
lonel au Régiment de Ion frere j Magdtlatut , femme de 
Charles de Meaux, Seigneur de Charny en Bric t Lomfe, al- 
liée à Maximilien Aubcxy , Seigneur du Maurier en Poitou; 
te Antomtsse de Beauvau , mariée â Heurt de la Marche , 
Seigneur de l’Efchellc. 

BRANCHE DES SEIGNEURS D E PANGES. 

XVI. Jean de Beauvau , fils puîné de Rene' Seigneur de 
Beauvau H. du nom , & de Claude de Baudoche , Dame de 
Panges , fut Seigneur de Panges, Confciller d’Etat,& Chef 
des Finances deCharlcs MI. Duc de Lorraine. Il avoit énou- 
fé Marie de Salcedc, fille de Pierre, Seigneur d’Anvilficrs, 
dont il eut Jean , Seigneur de Panges , tué â la bataille d’I- 
vry en 1590. Gabriel qui fuir j Anne , mariée h Loiiis de 
Frcmicourt, Gouverneur de Virry-le-Francois ; Magdelai- 
ut , morte fans alliance ; Blanche , morte aRcmireruont; 8 c 
Diane de Dciuvau, mariée } i'’. â Antoine Myon , Scigneui 
H H h h h iif 
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d'EfquinviUiert i *•. â Andr/àc Faultreau , Baron de la 
Mare. 

XVII. Gabriel de Beauvau, Seigneur de Panges , Con- 
cilier d'Etat du Duc de Lorraine, fervit en Hongrie fous le 
Duc de Mcrcaur , & en France fou* Henrfde Bourbon , 
Prince de Condc , fie fut marie d^ux foij ; car en première* 
noce* il époufa Anne de Bildrtein , fie prit une féconde al- 
liance avec CUude-FrAnftife dcGrandmont,dont il eut des 
enfans. 

BRANCHE DES BARONS DE P REC IG NT , 
tir de Pimpt au. 

XII. Bertrand de Beauvau, fécond fils de Jean III. du 
nom , Seigneur de Beauvau , fie de Jeanne de Tigny, fut Ba- 
ron lie Precigny, Confeiller fie Chambellan du Roi, 5 c Pre- 
mier Préfidcnt Laïc de la Chambre de* Comptes en 146*. 
fut aufii Confeiller , fie Grand-Maître d’Hôteî de René Roi 
de Sicile,Capitaincdu Château d’Anger$,fic Sénéchal d'An- 
jou , fie mourut en 1474. aiant été marié quatre fois j i°. à 
Je ah ne de Tourlandry ; i°. à Françttft de Brexé : } u . i Ut 
du Châtelet -, 4*. à B Une ht d'Anjou , Dame de Mirebcau. 
Du premier lit. il eut *, 1. Lents, mort fans porter! té \ 1. An- 
toine qui fuir \t.fe4* , Evêque d’Angers , ôé Adminirtia- 
tcur de J'Atcheveché d'Arles , mort en 1479. 4. Catherine, 
mariée à Philippe de Lenoncouir, Seigneur de Gondtecourr. 
5. Charlotte , alliée à Yves de Scepeaux , Premier Préfidcnt 
du Parlement de Pari*jfic6. Marguerite de Beauvau, Dame 
des Efiars en Anjou , mariée à N. de Magneville , Seigneur 
de la Haye-do-Puy. Du fécond lit forcirent i 7. Jean , Sei- 
gneur de Tîgmr, mort fans alliance ; 8 . Jacques , Seigneur de 
Tigny après ion aîné , mon fans pofterite de Hardonm de 
Lavai , hile de Gui de Laval II. du nom. Seigneur de Loiié. 
fie de Charlotte de Sainte-Maure ; 9. Charles, Seigneur 
de PafTavanr , puis de Tignj apres fes (reres , qui (air la 
branche de Tigny , rapportée ci après \ 10. BertrAnd de 
Beautau , Seigneur de Saint Laurens-dcs- Mortiers , que de 
Loiii/e de Fontaine-Guerin, eut Je ah de Beauvau 1 , Seigneur 
de S. Laurent- des Mortiers -, 1 1 . Pierre , Archidiacre d'An 
gersi il. Ifabelle , mariée; 1". lP//rr/dcla J aille , Grand 
Scncchaldë Provence; i". i Artui de Vclor, Seigneur de la 
Chapelle en Leudunois-,:ij. Alathurine , alliée k Chartes de 
Maillé , Seigneur de Chefellcs fie de Cravanr.i 4 Cbdrlotte 
mariée à N. de S. Simonian , Seigneur dcPrcaux. Du troi- 
fiéme lit.il eut -, ij. René de Bcauvau.Baron de Moigneville, 

Î |ui de M arguer ut de Haufibnville .ifille de JtAn de Hauf- 
onville, Sénéchal de Lorraine , fie de Magdelaint de Ha- 
raucourt , eut pour fille unique MagdeUme de Beauvau , 
Dame de Moignevilie, mariée i Jacques de Clermont d' Am- 
boife , Baron de BufTy i 16. Je ah de Beauvau , mort fan* al- 
liance^ 17. G«7«»i»r,mariéf,i°. i JtAn Juvcnal des Urfins, 
Seigneur de la Morte- Joufierand ; i°-i Rt ni de Laval I. du 
nom. Seigneur de Boifdauphin , ficc. Du quatrième lit, Ber- 
trand de Beauvau n’eut point d’ enfans. 

XIII. Antoine de Beauvaù , Comte de Policaftre, Baron 
de Precigny , ficc. fucceda a fonpere en 1471. en la Charge 
de Premier Préfident Laïc de b Chambre des Comptes , fut 
auflî Confeiller fie Chambellan du Roi, fie Chevalier de fon 
Ordre, fie mourut en 1489. biffant, entr 'autres enfans A’ An- 
ne i lingant, que l’on croir fille de Raoul Hingant , Seigneur 
du Hac, fie de François de S. Amadour ; Louis qui fuit ; fie 
Afnrf mente de Beauvau , femme de Gillet de Couvrin, Ba- 
ron de Sacé. 

XIV. Louis de Beauvau , Baron de Precigny fie de Sillé- 
Ie-Guilbumc,Scigneur de Vandceuvre fie de Pimpean,épou 7 
fa Regnassde de Hure , dont il eut pour fils unique Rene 
qui fuir. 

XV. RfNt’dc Beauvau, Seigneur de Pimpcan , ficc. biffa 
d 'Olrvt le Mafion, fille de Rem / le Malïbn, Seigneur de Fou 
letorte, André' qui fuir i Guyenne , femme de JtAn de Sa- 
von nier es , Seigneur de 1 a Bretcfche ; fie M arguer ut de 
Beauvau, alliée à Charles de Savonnicrcs , Seigneur de Li- 
ivieres. 

XVI. André' de Beauvau, Seigneur de Pimpean , ficc. 
époufa Philippe de Naillac, fille de Reni , Seigneur des Ro- 
ches, premier Ecuïer du Roi Charles IX. fie de N. Pot, dont 
il eut Jean-Baptiste quifuit}Ar«/r , mariée à Ltoner Bar- 
joc, Seigneur de Moncy.fiec. CcGabrul/t de Beauvau, fem- 
me de Ltmis Arbalefle , Vicomte de Mchin. 

XVII. Jean Baptiste de Beauvau, Seigneur de Pim- 
pean , des Roches , ficc. mourut en 1197. fans porte rité de I 
Françnjt du Plcffis , fesur du Cardinal de Richelieu t fie fille I 


BEA 

de FrAnçeis du Pleffis , Seigneur de Richelieu, Chevalier 
des Ordres du Roi .Grand Prévôt de l'Hôtel , fie AcSmfan. 
ne de la Poire. Après b mort de fon mari , elle prit une fe- 
condealliance en i6oj. avec René de Vignerod, Seigneur 
de Pontcoutlay, dont elle eut des cnfans.fic mourut eu 
itfij. 

BRANCHE DES SE/GNEVRS DE TIGNY , 
de 1‘ ajf avant, 

XIII. Charles de Beauvau , troilîéme fils de Jean de 
Beauvau , Baron de Precigny , fie de Framcufo de Brezé fa 
féconde femme, fut Baron de PafTavanr .puis de Tigny après 
la mort de fes frères. Il fut marié deux fois, fie époufa ; 1 
Bonne de Chauverfon.dont il n’eut point d’enfanjïi°. 5 ari# 
de Tal anges , dont il eut Jacques qui fuit ; Jeanne, femme 
A' Edmond de Prie , Baron de Bu fa reçois -, Jfabtau , mariée 
en 1 j 1 2. à Jenn de Seraucourt , Seigneur de Belmont ; fie 
Charles de- Beauvau , 11 . du nom, Seigneur de PafTavan,qut 
de Barbe de Choifcul, fille de NiceUi , Seigneur de Prilin, 
fie d’Ajix de Choifcul , eut pour fille unique Anne de Beau- 
vatijDam: de Paflav nr, mariée -, 1". à Théodore de Harau- 
•court. Seigneur de Peroyc ji*. i Antoine du Châtelet, Sei- 
gneur de thitcauneuf, Bailli dcNancy. 

XIV. Jacques de l'eauvau, dit de Tigny , U . do nom, 
Seigneur de Tigny , T« may , ficc. laifTa A' Anne d’Efpin.-.y , 
fille de Henri , Sire d'Efpinay en Bietagne , fie de Catherine 
d’Ertoutrville , Jacques qui fuit ; fi c Marthe Ac Beauvau i 
femme de Jacques Gabory , Seigneur du Pineau fie de b 
Challiere. 

XV. Jacques de Beuivau, dit d* Tigny, ni. du nom, Sei- 
gneur de Tigny fie de Teinay , époufa i*. Anne du PlcfTis , 
fille d Charles , Seigneur de b Pourgonniere , fie de Lodtfe 
de Mont faucon*, a". M Arguer ut Bigot, fille de Chartes, Sei- 
gneur dlflay. Il eut duprcmict Claude qui fuit ; fie du fé- 
cond Efier , femme de Gilles de Jupilles , Seigneur du 
Moul ins-Catbone! ; Jarqnehne , mariée à François Ménard, 
Seigneur de Touche-prcs fie des Heibicrci en Poirou ; fie 
Marguerite de Beauvau,alliée i ChArles de Brie, Seigneur 
de Serran. 

XVI. Claude de Beauvau , dit de Tigny , Seigneur de 
Tigny , fiée. époufa Anne de Chrzclles , hile de Chérit s , 
Seigneur de Nuè'il fous Faye-la-Vineufc , dont il eut /xe- 
ques de Beauvau , dit de Tigny , Seigneur de Tigny , mort 
en 1611. à l'âge de ja. ans fans porterité -, CUndt , mort en 
1604. * l'âge de 20. ans ; Charles qui fuit i Angélique , 
morteemtfi*. fans alliance \ de Rente Ac Beauvau , mariée 
â Ancel Chefnel , Seigneur de Grcfillon , fie de b Rochc- 
Mefangé. 

XVII. Charles de Beauvau , dit de Tigny , II. du nom. 
Seigneur de Tigny , a laifïe de Perrint Guetincau la femme, 
Charles qui fuir, ScCUude , mort fans alliance. 

XVIII. Charles de Beauvau , dit de Tigny , m. du 
nom , Seigneur de Tigny , mort en 1690. avoir epoufé cr 
1645. JtnnneAc Scfmaifons.dont il a cuCl audi-Char les 
qui fuit ; ChArltt-Rtne tué â 1 a bataille de la Marfaille; 
FrAnçeife. Eli/al>eth,maiiée en 169$. à GuiHaumt de Laage, 
Seigneur de la Brctolierc ; Cher lotte , alliée i T menu Bo- 
hirr, Seigneur de la Rocho-Guiilaume; fit quatre filles Rcli- 
gieufes. 

XIX. Claude-Charles de Beauvau , dit de Tigny , 
Marquis de Tigny , lequel étant Moufquctaire , entra le 
premier dans b ville d. Valencienne* , lorfqu’clle fut prife 
en 1677. Il a été blelfé à la bataille de Flcurus, fit s’eft retiré 
en fes Terres , après 29. ans de fervicc. Il a époufé en 1699. 
Thtrefe- Eugtme- P Uct du le Sénéchal , fille de HyActnthe- 
Anne , Marquis de Korkàdo, fie de Leutft de Lannioa.dont 
il a trois garçons , fie deux fille*. 

B B ANCHE DES SEIGNEVRS DE LA BESSIERE, 
(jr Marqua du Rivau. 

X. Matthieu deBcauvau.troifiéme fils dcMATTHiEu I. 
du nom. Seigneur de Beauvau.fie de Jeanne de Rohan, épou- 
fa N. le Roux, fille de Hugues le Roux , Seigneur d'Expeti, 
fit A' Alix de Mauvoifin , fie fut pere de 

XI. Guillaume de Beauvau , Sénéchal fie Gouverneur 
d'Anjou.qui de N. laifTa pour enfans Matthieu II. qui fuir \ 
fie Jeanne de Beauvau , mariée â Jeun le Boul, Ecuïer. 

XII. Matthieu deBcauvauIl. du nom,Scigneur de laBef- 
ficre , Ecuïer d’ Ecurie de Louis II. Roi de Sicile , Capitaine 
du Château de Tarente au Roïaume de Naples , Capitaine 
du Ciûteau d'Angers, fie Gouverneur du Comté de Roucy, 



BEA 

mourut le x8. Décembre 1 411. & fut inhumé en PEgllfe des 
Dominicains d'Angers , où fe voit ion Tombeau. Il avoir 
époufé Jeanne Befloneau, morte le xx. Août 14x9. enterrée 
avec fon mari, dont il eut cntr'auues enfans Pierre qui 
fuir. 

XIII. Pierre de Beauvau, Seigneur de la Beflîere , du 
Rivau, Sec. Confeiller de Chambellan du Roi, fervit fous le 
Règne du Roi Charles VU. en ta guerre contre les Anglois , 
où il aflifta Jean d'Anjou, Duc de Calabre en 1450. fie fous 
Jean Bâtard d’Orléans » Comte de Danois ; fut bielle à la 
bataille de Caftillon en 14; j. & mourut trois jours après. 
Il avoir époufé en 145g. Anne de Forucnais , hile d'Am- 
broife , Seigneur de Uint Gaflîen en Loudunois, fie de Mar- 
guerite du Puy , dont il eut pour enfans.RsNS qui fuit;//** 
Chanoine d’Angers ; Rene'c, élevée Fille d'Honncurdc Ma- 
rie d’Anjou , Reine de France , mariéei Philippe delà Ro- 
cliefoucault . Seigneur de Mclleran; Catherine , femme de 
Guillaume de Prunelé , Seigneur de Heibaut fie de Gazcran; 
fie Françoife de Beauvau , mariée i Jacques de Brilay , Sei- 
gneur de Douflan. 

XIV. Rzne' de Beauvau , Seigneur de la Beflîere , fie du 
Rivau , Baron de faine Gaiïïcrj , bcuïer de Charles d'An|ou , 
Comte du Maine , fie Capitaine de la ville de Mayenne , 
mourut le xj. Mars 1 jio. Il avoir épouic 1 9 . en 1481. A"toi- 
ueire de Montfaucon : après la mort de laquelle il prit une 
fécondé alliance avec Alix de Beauvau , lasurconlanguinc 
d/fabeau de Beauvau , femmede Jean de boutbon, Comte 
de Vendôme, Hile de Leuts de Beauvau.Seigneur de Cham- 
pigny ,fit de la Roche fut-Yon, 3 c d’Anne de Bcaujcn i à troi- 
Îîeme femme. Il eut du premier lit, François 1 . du nom .Sei- 
gneur de la RelHerc , du Rivau , fit c. Capitaine de jo. Hou* 
mes d'Atmes,mort fans poOeriré de Jeanne de Bcauvillier 1 
Charles jumeau de François , Protonoraire Apollolique ; 
Anne , mariée en iji6 - 1 Jacques de Parrcnay , Seigneui du 
Rcrail; Lemfe . mariée à Philippe de Vernon , Seigneur de 
Graccy ; fie Marie de Beauvau , mariée le 7. Février 1 j 1 8. à 
Hervé Errault , Scigneufdc Chcmans. Du fécond lit forri- 
rent Antoine qui fuit ; fit Jacques de Beauvau .Seigneur de 
Courviile, mort fans poActité. 

XV. Antoine de Beauvau, Scigneurde la Beflîere, du 
Rivau , fie c porta d’abord la qualité de Seigneur de laint 
Clair, fit 1 aida de Jacqueline deia Mo t h e, fille de Matburin 
Seigneur des Aulnais , fie de Françoife Frdncau, un fils uni- 
que , qui fut 

XVI. Gabriel de Beauvau , Seigneur de la Beflîere, du 

Rivau , i\c. fe trouva à la bataille de S. Denyscn 1467. il 
fur marié trois fois , t “. à Marguerite Foocauc , Dame de 
la Salle, fille de Pierre Foucaut Seigneur delà Salle , de 
d ’ Antoinette Gourjault ; x®. à Françoife du Frêne , fille de 
René Baron de Vaux, fie de Marguerite de la Moche ; j°. i 
Françoife de la Jaille. Scj enfans du premier lit furent , 
François , Seigneur du Rivau , rué en 1569. à la bataille de 
Jarnac , fans alliance ; J acques qui fuie , Lou 1 s, qui a fait 
la branche des Seigneurs de Ri varennes, rapportée ci-après; 
fie Gahrielle , mariée à Charles d' Allemagne , Seigneur de 
Nallierer. Du fécond lit il n'eut qu’une fille , Marguerite 
de Beauvau , femme de René Vallclot , Seigneur de Dan- 
remarie. Du troiliéme lit vint Gabnel de Beauvau , nommé 
dans le partage des biens de la fucccüion de fon pere , fait 
en ij8j. . 

XVII. Jacques de Beauvau, Seigneur du Rivau , de la 

Beflîere , ôcc. fervit fous les Rois Henri 111 . 6 c Henri IV. fc 
trouva au combat d' Arques , où il fut fait prifonnter , fie fut 
bielle par un parti de la Ligue prés Poitiers, dont il moumt 
en Mars 1591. Le Roi l’avoit honoré du Brevet de Cheva- 
lier de fes Ordres au mois de Janvier précèdent ; mais (a 
mort en empêcha l'effet. Il avoir époufé Françoife le Picard 
fille fie hcritierc de Joachim Seigneur du Boilec , dont il eut 
Jacqijis II. qui fuit i Renée , mariée en i 6 o 6 .iCharles de 
l'Hôpital, Marquis de Choifij Fraufeije , alliée â Jean de 
la Bautnc-le-BUnc,Seigneur de la Gaflerie fie de la Valliere, 
Baron de la Papclardiere en Touraine \ fie Loiin de Beauvau, 
Seigneur de la Beflîere, qui époufa le 10. Mai 1811. Loiii/e 
Do lié, dont il eut Louis de Beauvau, Prêtre i Ba- 

ron de la Beflîere , Lieutcnanr au Régiment de Piémont , 
puis Prêrrc ; GabrieSe , mariée i®. à Bouaventurt Gillier, 
Baron de fiint Gervais ; x°. â Jacques de Champagné,Sci- 
gneur de la Mothe - Fcrchauc ; fie Loüifi de Beauvau , 
femme de François d’AJogny , Seigneur de la Cheniere fie 
de laGroyr. 

XVlll. Jacques de Beauvau, U. du nom, Seigneur du 
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Rivau , de la Beflîere, fiée. Gentilhomme ordîn tire de U 
Chambre du Roi,Licutenant General en Poitou,lcrvit fous 
les Rois Henri IV. fie Louis XIII- Il époufi i°. Renée d Ap- 
chon , fille unique de Châties Seigneur d’Apchon , fie de 
Lou je de Chàcilîon- Argcncon , dont il n’eut point d’en- 
fant ; fie p^ une féconde alliance avec [fabeau de Cler- 
mont, fille d‘ H enrt Comte de Tonnerre , de de Catherine- 
Mane dtfcoublcau- Sourdis, dont il eut Jacques III. qui 
fuie; Pierre- Frauç ois , Evêque dcSarlar , mort en 1701. 
Jofeph , Chevalier de Malte , rué au fervice du Roi ; Louis 
fie Claude , morts jeunes ; Henri , Religieux B; nediélin ; 
Fraufeije, mariée à Jacques de Voycr, Vicomte de Paulmy ; 
Magdetasue , mariée 1". i Deujt Thcvin , a°. à Antoine 
Maïquis du Bellay ; fie Anteiueste de Beauvau , Religieufe. 

XlX. J acquis de Beauvau III. du nom , Marquis du Rj- 
vau , ficc. Maréchal des Camps fie Armées du Roi , fie Capi- 
raine des Gardes Suiflcs de Gallon de France , Duc d'Or- 
léans. Ce fur en fa faveur que le Roi érigea en Matquifat la 
Terre du Rivau par Lettres du 14. Juillet 1684. fous le nom 
de Beauvau du Rivau , fie mourut en 1701. De Marte de 
Campct, fille de Samuel Eujebt de Camper, Baron de Sau- 
jon , fie de Marthe de Viau-Chanlivaur fa femme, morte 
auffi en 1701. il a lailfé , Jacques- Loua , Enf igné de Gen- 
darmerie , mort fans alliance ; Gaflon Jean B*ptifte , more 
fur mer ; Gabriel , Marquis du Rivau ; Pierre Magdelame t 
Marquis de Beauvau , Maréchal des Camps fit Armées du 
Roi , Capitaine Lieutenant des Chevaux légers de Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne , fie infpcâeur (iener.il de la 
Cavalerie Legere de France , qui a époufé en tyn. Mane - 
Therefe de Beauvau fa couliuc, fille de Gabriel Henri Mar- 
quis de Beauvau fie de Monrgoger , ( apiraine des Gardes 
du Cotps de Philippe de France , Duc d’Orléans ; René- 
François de Beauvau, Evêque de Bayonne en 1700. puis de 
Tournay en 1707. enfin Archevêque de Touloufc en 17IJ. 
Louis- Henri fie Jofeph , Capitaines de Vaifltatt , morts fut 
mer; Mane-Cathertnt, femme de Claude de Bullion, Mar- 
quis d’Atiily ; fie IJàbelle , Dcmoifi. Ile de Beauvau. 

BRANCHE DESSEIGNEVRS DE R/rARENNES 
Cr de Meugoger. 

XVI. Louis de Beauvau , troifiéme fils de Gabriel de 
Beauvau , Seigneur du Rivau , fiée, fie de Marguerite Fou- 
caut , Dame de la Salie , fa première femme, fut Seigneur 
des Aulnais , de Bugny fie de Rivarcnncs , fie fervit fous le 
Roi Henri IV. â la bataille d’ivri, aux lièges de Paris , de 
Laon fie d'Amiens. Il avoir époufé Charlette de Brilloiiet , 
fille unique de Jacques Seigneur de Riparfons,fie de Guieuut 
Baracon , dont il eut Lou ts qui fuir ; Gabriel , Evêque de 
Nantes en 1856. mort en 1878. Aune , mariée t°. i Antoine 
d'AppclvoiJin, Seigneur de laC.hitaigneraye , x°. ijean de 
Boiic , Seigneur deLarmond , Gouverneur d'Ardrcs \ An- 
toinette, femme de Jacques d'Allemagne, Seigneur de Nal- 
lieret ; 6c Françetje de Beauvau , alliée i Leonard du Mef- 
nard , Seigneur de Vcrucnat ch Limofin. 

XVII. Louis de Beauvau II. du nom , Seigneur de Ri» 
varcnnesfic des Aulnais , Capitaine des Chevaux- Légers, 
mourut au ferviccdu Roi LoiiisXIIl.i Turin^c 8. Janvier 
1841. Il avoir époufé Charlotte de Fergon , fiTfe unique de 
Martm Seigneur de laMoche-d'Ufleau en Poitou , donc 
il eut entr 'ancres enfans , François qui fuit ; Jean- Leüis , 
Prieur de NôtTe-Dame du Pré ; fie Loin de Beauvau , Sei- 
gneur de Courquoi , qui de N. delaChenaye, Dame de la 
Brolfe , a eu Lents de Beauvau, Seigneur de la Brofle,donc 
la fille unique a époufé N. Comte de Lucé. 

XVIII. François , Marquis de Beauvau , Seigneur de 
Rivarcnncs , né en 18x4. avo ' r ^P®^ Ltm/e de la Baume- 
lc- Blanc , fille de Jean de la Baume-Jc- Blanc , Seigneur de 
la Valliere , fie de Françoise de Beauvau du Rivau , donr il 
eut Martin tué â la barailfe de Senef; Jacques , Capitaine 
des Gens- d’armes de Philippe de France Duc d’Orléans, tué 
â la bataille de Caflel ; Gillet , nommé Evêque de Nanres 
en 1877. Gabri el-Hknri qui fuit ; Aune Loufe , Reii- 
gicufe à la Vifitalion ; fie Therefe- Agathe y Rcligieufc Car- 
mélite. 

XlX. Gabriel-Henri de Beauvau, Marquis de Beau- 
vau de de Montgoger , Capitaine des Gardes dn Corps de 
Philippe de France Duc d’Orléans , a époufé i°. en i88x. 
Mane- Angélique de Saint André ; 5 c a pris une fécondé al- 
liance en 1894- avec Marie Magdelame de Brancas, fille 
de Leuit- François Duc de Villars , fit de Mane-Maede- 
lame Girard fa i «coude femme. Du premier lit font mus , 
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Marie- Thereft , qui a cpoufc en 17 1 1 . P terre Ma^de laine 
Marquis de fieauvau fon coufin , Maréchal de* Camps 5c 
Armées du Roi , & Infpeâcur General de la Cavalerie Lé- 
gère de France, & Henriette- Lowfe A c Beau vau, mariée 
en 171 1, à AT. Comte de Choifeul. Du fécond lit il a pour 
enfant , Gabriel-François -, Htari-Louts, mori%unc ; An- 
ne- Alarte-Thertft ; Anne- Agndt \ Magdelame Lomfi ; 
Marie- Heleme , Lentfe-Mertt j Gabneie-Ehjabeth Si 
Mane-Candidt de Beau vau. * rejet. M.M. de hainte-Mar- 
rhe , Généalogie de £ terni/**. Ménage , Htfietrt di tèjbl/. 
Ait métré s Domejhques . 

BEAU VAU ( Jean ) Evêque d’Angers, Adminiftrarenr de 
l'Archevêché d’Arles, fie Chancelier de René Roi de Sicile, 
Comte de Provence, ôcc. étoit fils de Bertrand Baron de 
Précigni,6c de fa première femme Jeanne de la Tourlandri. 

Il croit Chanoine d’Angers en 1447. lorfqu’il fur mis fur le 
Siège Epifcopal de cette Eglife , après la mon de Jean-Mi- 
chel. En 14 6j. il eut une tics fâchoifc affaire avec le Cha- 
pitre de fon Eglife , pour avoir fait anêter prifonnicr un de 
les Chapelains. On le mit en caufe devant l'Archevêque de 
Touis , qui l'interdit des fondions Epifcopalcs , 5c qui en- 
fuite l’excommunia. Le Cardinal de la üaluë,qui avoit été 
fon Domeftique , le traita encore de la manière du monde 
la plus indigne. Car il fc fervit de fa faveur auprès du Roi 
Louis XI. pour opprimer fieauvau , qui avoit etc fon bien- 
fait .ur. Scs ennemis , pour le poufieràbour, le mirent mal 
avec le Pape Paul 11. qui le dépofa en 1463. de le condamna 
à s'enfermer dans l'Abbaïc de la Chaifc Dieu, pour y faire 
pénitence des crimes prétendus qu'on lui impoloic. Je en de , 
Beau vau fupporta ces malheurs avec beaucoup de confiance. 
En 147t. il rue rétabli fur fon Siège, de il y mourut en 1479. 

* Jean de Bourdigné,/f(/h et Ante*. Jean hVaniiUyAntiqq. 
d'Anjou. Robert & Sainte-Marthe, Gai/. Chnjl. S ixi,Pont. 
Aurel. &c. 

BEAUVILLIER , Maifon fécondé en Hommes illuftres , 
a produit les Comtes & Ducs de faint Aignan. Robert Cou- 
fin nous a donné la Gcnealogie de cette Maifon. Nous nous 
contenterons d’en parler depuis Emcry Je Beauvillier , 
Bailli Si Gouverneur de Blois , Baron de b Ferté-Hubert , 
&c. Il époufa Lemfe de Hufibn-Tonncrre, laquelle fucceda 
arec fes lœurs , Anne 5c Mat de lame, aux biens de fes ne- 
veux , Claude , tué i la bataille de Pavie en l’an 1 jxj. 6c 
Leun , mort fans pofierité en 15)7. Elle eut le Conuc de 
Saint- Aignan , qu'elle porta dans la Maifon de Beauvilliet , 
3 c fur merc entr ‘autres enfans, de Rene' de Beauvillier , 
lequel époufa Anne de Clermont-Talarx, fille A' Antoine 11. 
Vicomte de Clermont , Bailli de Viennois.&c. 6c de Fret», 
foijb de Poitiers , futur de DM«*,DuchelTe de Valentinois. 
Rend eut Claude de BeauvillicGComtedcSainc-Aigtun , 
Gouverneur d’Anjou, Hcc. qui époufa en 15 60. Aient Ba- 
bou de la Bourdailîere, fille de Philibert fiabou, & de Ma- 
rie Gaudin , ôc fœur de Philibert Cardinal , 5c de Jean 
Grand- Maître de l’Artillerie de France. Leurs enfans furent 
Honorât qui fuit ; Anne , mariée 1". i Orri du Châte- 
let , Seigneur de DciiUli en Lorraine i°. â Pierre Forgct , 
Seigneur du frêne , Secrétaire d'Etat, morte fans pofierité 
en 163 6. âgé^Je 70. ans, 5c enterrée avec fon fécond mari, 
mort en 1610. ctansl’Eglife de l'Abbaïc de Montmattre , 
donc Marie fafcciu étoit Abbefte ; 6c Claude , Abbefie du 
Pont- aux- Daines. Honorât de Beauvillier , Comte de 
Saint- Aignan, Baron de la Ferté-Hubert , Meftre de Camp 
de la Cavalerie Lcgcrc de France, 5c Lieutenant General 
de Bctri, prit alliance avec Jacqueline de b Grange, fille de 
François de b Grange , Seigneur de Montigni , Maréchal 
de France, 6c de Gabrielle de Crevant -, 5c il en eut Fr a n - 
<ois qui fuit ; Anne- Mane , Dame d'Atour de la Reine 
Marie-Therefe d'Autriche, alliée le 19. Novembre 1619. 
avec Hippeljte de Ber hune , morte en 1688. âgée de 78. 
ans -, 5c Anne- Berthe , motte fans alliance. François de 
Beauvillier Comte , puis Duc de Saint- Aignan , pair de 
France, Comte de Sert , Sec. Chevalier des Ordres du Roi, 
premier Gentilhomme de fa Chambre , Lieutenant General 
de fes Armées , 5c Gouverneur du Havre de Grâce , de l’A- 
cadémie Françoifc , de celle de Padouc , 5c Prou ékeur de 
celle d’Arles , s’efi diftingué par Ibncfprit, par fon courage 
& par fa politelTe. il fc rrouva â la retraite de Mayence fous 
le Ordinal de la Valette. En 16)5. il fut blefié au vifage au 
combat de Vaudrevange -, 6c l’année d'après , il le fut à b 
cuilTë au fiége de Dole , 5c il fe trouva au fiége de Corbie , 
lotfquc cette ville fut reprife. Depuis , il fignala encore fon 
courage en diverfes ©ccaüons, 5c principalement aux lièges 
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de Landreci , de Maubeugr , de Chimai , dlvoi , de Gra- 
velines en 1644. «1 fervit de Maréchal de Camp, 5c où il 

fut dangereufement blette. L’année d’après, il fe trouva au 
paflage de la Colmc , 5c i la prife du fore de Lines ; 5c de- 
puis n rendit de grands fcrviccs dans le Bcrri en i6to. au 
liège de Sainte-Menehoud i en 1633.3 Montmedi dans b 
guette contre les Anglois , 5c ailleurs. Sa Majefié le fit Che- 
valier de fes Ordres en 1661 . 5c érigea en Duché - Pairie U 
Terre de Saint- Aignan. Il mourut â Paris le 16. Juin 1687. 
âgé de 79. ans. Il époufa i°. en 1634. Antoinette 'Servicn , 
fille de Nicolas Servie» , Seigneur de Montigni , morte en 
1680. dont il eut François , Meftre de Camp du Régiment 
d’Auvergne , jeune homme de grande efperarvce , 5c qui 
avoit donné des marques de fa bravoure au liège de Monr- 
medien 16f7.au combat de S. Godard en Hongrie l’an 
1664. 5c ailleurs ; Si qui mourut à Paris fans alliance , le 1. 
Oikobre de l’an 1666. âgé de atf. ans -, Pierre, Cheval ici de 
Saint- Aignan, Abbé de Fcrrieres 5c de S. Pierre de Chiions, 
tué au combat de S. Godard contre les Turcs en 1664. P aul, 
dont nous parlerons dans b fuite -, Anne, Abbefie de Lieu- 
Dieu, morte en 1669. une autre Anne , ancienne Abbefie 
de la Joïeptès de Nemours ■, Çls/ebetb , Abbefie de Beau- 
voir, puis de Lieu- Dieu , morte en 1704. Anne Catherine, 
Abbefie de Nidoifcau \ 5c Mane- Antoinette , mariée le 10. 
Janvier 1678. â Louis Sanguin , Marquis de Livry , premier 
Maître d’Hôrcl du Roi , Capitaine des Chattes des Forêts 
de Livri 5c de Bondi, donc elle a des enfans. Ce Duc époufa 
en fécondes nôccs le 9- Juillet 1 680. Francttfe de Géré de 
Lucé , dont il a eu François ■ Honoras- Antoine , Evêque 6c 
Comte de Beauvais , né au mois d’Aviil 168 1 . Paul-H 1 P- 
roLYTB.dom il fera parlé après les enfans defonaîné -, Me- 
ne-FrancoiJe , mariée l°. le it. Janvier 1701- a Jean Mar- 
quis de Marillac, Colonel du Régiment de Languedoc, 
Brigadier des Armées du Roi , Gouverneur de Bcthune , tué 
â la bataille d’Hocfiecle ij. Août 1704.x 0 . leu. Mai 1710. 
à Lotus- François Marquis de l’Aubcfpinc, Paul de Beau- 
villier , Duc de Saint- Aignan, Patr de France , Grand d’Ef- 
pagne, Chevalier des Ordres du Roi, premier Gentilhomme 
de fa Chambre, Miniftrc d’Etar , Cnef du Confcil Roïai 
des Finances , ci-devant Gouverneur de Philippe V. Roi 
d’Efpagnc , de Louis Dauphin , 5c de Charles de France , 
Duc de Bcrri , Maître de la Garderobe du Roi d’Efpagne , 
Gouverneur pour le Roi du Havre de Grâce , Caudcbec , 
Montivillier , Loches 5c pais adjacent , mourut le 31. Août 
17 14. âgé de 66. ans. Il avoit époufé le 11. Janvier 1671. H en- 
nette Colbcrr , fille de ‘jean- Bapttfle Colbert , Miniftrc 3 c 
Secrétaire d'Etat , 5c de Marie Charon , Dame du Palais 
de b Reine , de laquelle il «ut Louis Marquis de Beauvil- 
licr,nc le 10. Janvier 1690. mort en Novembre 170 f . Paul- 
Jean , Comte de Setv , né en 1691. mort ; Jean - Bapttfle , 
Chevalier de Beauvillier , né le 9. Août 1693. mort peu de 
jours avant fon aîné, en Novembre 1703. 5c pluficurs filles , 
dont l'aînée , Marie-Antoinette , époufa le 10. Décembre 
1703. Lemt de Rochcchoüart , Duc dcMorccmar. 

Paul-Hippolyte de Beauvilliet, Duc de Sainr-Aignan, 
Pair de France par la démifiion de fon frere paternel en 
1706. premier Gentilhomme de b Chambre du Roi, 5c 
Ambafladeur en Efpagne , a époufé le n. Janvier 1707. 
Marte-Anne de Monrlczon , fille unique de Jean- Baftiflt- 
Frauçeit de Montlczun , Marqui| de Beftruus , Meure de 
Camp de Cavalerie , 5c premier Cornette des Chevaux-Le- 
gen de b Garde du Roi, 5c de Marguerite- C euevi/ve Col- 
bert de Villacerf. 

BEAUVOIR, ancienne Ville de Dauphiné, autrefois 
le féjour des Dauphins , 5c i prcfcnc ruinée , avec un Cou- 
vent de Carmes , fondé par Humbert Dauphin. Il y a en- 
core deux petites villes de ce nom, l’une dans le bas Poitou* 
5c l'autre dans l'Auxenois. 

BEAUVOIR , nom d'une Famille iltuftre. Voitx. GRI- 
MOARD. 

BEAUVOIR ( Jacques ) ou BELVISIUS , gavant Jurif- 
confulte de Bologne , vivoit vers l’an 1170. Il fut Confcillcr 
de Charles II. Roi de Naples, 5c compofa des Commentai- 
res de Feudit. * Leandre Albert i , Dtfcnpt. liai. Bunuldi* 
Bibhoth. Benon. Aiidofi , Defcr. Bonon. 

BEAUVOISIS , petit Païs de France , qu’on ma ordinai- 
rement dans b Picardie , bien qu'il foie du Gouvernement 
de l’Ifte de France. C’eft le pais des anciens Beauvoifins,dits 
BeUovac 1 , renommés dans les Commentaires de Cefar. 
Beauvais en cft la ville Capitale. Les autres font Clcrmonr * 
Gerberoi » &c. Loifel en met davantage, 5c étend beaucoup 

les 
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les limites du Beauvoifis , entre le Vermandois Sc le Soif- 
fonnois à l’Orient -, le Parifisau Midi; le Vexin & le pais 
de Caux au Couchant ; Sc le Ponthieu Sc Territoire d’A- 
miens au Septentrion. * y oie*. BEAUVAIS. 

BEAUXAMIS ( Thomas ) Tncolognn de Paris de l'Or- 
dre des Cannes , mourut en 1589. Il a publié quatre Livres 
de la Foi Sc du Symbole ; Sc quatre Tomes de Commentai- 
res fut l'Harmonie Evangélique , qui ont été en leur tems 
airez cftimés. * Ghilinus, V al. 1. pag. tji. 

BEAUX- PORTS , Port fur la côte de Candie , prés de 
la ville de Laféc , ou ThalalTc , où moiiilla le vaiilcau qui 
conduifoit l’Apôtre S. Paul à Rome. * Aü. XXy/I. 8. 

BEBA 1 , Juif, dont les enfans retournèrent de la capti- 
vité de Babylone , au nombre dciïx cens vingt-trois. * I. 
Efdras , II. 11. 

BEUEL { Henri ) de Juftinge , petit Bourg de Soüabc , 
vivoit en 1 joo. Il profefla les belles Lettres en Allemagne , 
Sc coinpolaplufieuts Ouvrages, dont on poutta voir le dé- 
nombrement dans les Auteurs qui fuivenr. * Schardius , 
T. /. Script. GrrmdH. Crucius, in Annal. Smev. Gefnct.i» 
Bibhoth. Melchior Adam, m y it. Germé n. Philof. Vollius, 
de Hifi. Lét. frc. 

BEBENBERGIUS ou LABENBERGIUS ( Ludolphe ) 
Allemand de nation, Profefleurès Droits, vivoit en 1115. 
ou , félon Bodin , en 1)40. Il compofa un Traité du zclc 
que les anciens Princes Allemands , & puis les Rois de 
France avoient témoigné pour la propagation de la Foi. Le 
Cardinal Marc Barbu étant l’an 147 t. Légat en Allemagne , 
v trouva cer Ouvrage dans la Bibliothèque de Spire,& vou- 
lut en avoir une copie. C’eft fur cette copie qu^on fit l’édi- 
tion de Bâle en 1497. Nous en avons eu depuis plufieurs 
autres. 

BEBERES , nom que les Turcs donnent aux Arabes qui 
demeurent en Barbarie. 

BEB 1 ES ( AiérCMi Bebims Témphilms } Conful Romain , 
Collègue de P. Cornélius Céthégus, polïl-doit cette dignité 
l’an 575. de la fondation de Rome , & 181. avant J. C. la 
môme année que les Livres de Numa Pompi I i u s furent trou- 
vés. En remuant .la terre au bas du Janiculc , on décou- 
vrir deux coffres de pierre , l’un defqucJs porrotc en fon In- 
feription , que le corps de Numa Pompilius f repofoit ; Sc 
l’autre marquoit par la ficnne , qu’il y avoir des Livres ca- 
chés. L 'ouverture en aïant été faite, on y trouva fepr Livres 
Latins , avec autant de Grecs. Les Latins traitoienr des 
droits des Pontifes , Sc furent foigneufement gardés ; mais 
parce que les Grecs fembloient parler en quelques endroits 
contre la Religion, le Préteur Perilius les fie brûler par les 
mains des Sacrificateurs , de l'autorité du Sénat .& en pre- 
fencc du peuple i afin que les Romains ne confervaflênt rien 
dans leur ville qui pût détourner les hommes du cuite des 
Dieux. * Tîre-Livc , 1 1. e. 18. & 19. 

BEBIUS , furnommé Massa , Délateur dangereux , qui 
fe faifoir redouter par tout , vivoit du rems de l’Empeieur 
Vefpaficn. Juvcnal en parle, 5 */. i . v. j 5. 

— Méfié timet , y item munere pa/pat 

CéTBt. 

Dans la fuite il fut condamné â mort, après -voir été accufé 
par les Beriqucs.* Pline, Eptfl. mit. I. 7. 

BEBIUS ( Philippe ) de Licge , mourut âge de 68. ans en 
lfi}7- Il a laiffé Thronut / ttfim * , Par té Céli , Erntbenéfié, 
des Commentaires fur les Odes d’Horace, fie autres Ouvra- 
ges. * Alcgambe,^. 555. 

BERLIN &BHBEL 1 NGUEN , Bourg d Allemagne dans 
le Duché de Wurtemberg en Souabe. Il eft fur un périr Lac, 
où la rivière dcVirm prend fa fource , entre la Ville de 
Tohinguc Si le bourg de Veyl. * Maty, Dift. 

BEBON , Baron d'Abenfpcrg , dans la Bavière , cur qua- 
rante enfans de deux femmes légitimes i trente-deux gar- 
çons Sc huit filles. Etant en faveur auprès de l’Empereur 
Henri II. il prit le tems qu’il accompagnait ce Prince â la 
charte , & lui prefen ra fc s trente- deux fils , fort leftes Sc bien 
montés. L’Empcrcur les reçut avec beaucoup decarefles,& 
les pourvut tous de très belles Charges.* Avcntin,//ijL /. j. 

BEBREou Chabre , Rivieredu Bourbonnois en France, 
Elle a fâ fource auprès de Montmorillon , pafle â la PalifTc 
6 c à Jalignc , Sc fc décharge dans la Loire,vis-i-vii Bourbon - 
Lancy. 

BEBRE. Cherche*. BESBRE. 

BEBRIACUM, petite Ville voifine de Crcmone , dont 
parle Plutarque , dans la Vie d'Othou. Les uns difent que 

Ttme /. 
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c’eft la ville , qui fc nomme à ptefent Bina , qui eft au Sep- 
tentrion de Crcmone , fur la tive droite 3 c Méridionale du 
fleuve Oglio , dans le Territoire de Crcmone. Les autres 
veulent que ce foit Cancro , petite ville du Duché de Man- 
rouc , fur la rive gauche Sc Septentrionale du même Oglio, 
où il reçoit IcChiefc fleuve , prcfque au milieu , entre Crc- 
monc& Mmtouc. Ce fin- là où Vitellius vainquit Othon. 

* Lubin , Tébtes Geogréph. 

BEBRYCE , une des filles de Danaüs , qui fauva la vie i 
fon époux. Euftath. in Dtanyf. affùre qu'elle s'enfuit avec 
ion mari dans un pais , qui dans la fuite potta le nom de 
Bebrycie. Apollodore, dans fa Lifte des filles de Danaüs , 1 a 
nomme aum Bcbrtce. Le même Aute ur dit qu’il y en eut 
deux qui épargnèrent leurs maris*, mais la plupart des Gram- 
mairiens aucurent que Hypermneftre fut la feule qui donna 
la vie i fon mari. Horace eft de ce fentiment , Cérm. I. j. 
Od. 11. 

Vné de multis y féce nmptiéli 
T) igné , per ; ht mm fait tn pérentem 
Splendide mtndéx , & in emne ytrga 
Nobi/tt évmm. 

BEC , nom que l’on donne en France â plufieurs pointes 
de terres , où deux rivières Ce viennent joindre , comme au 
Bec d'Ambe*.,où fe rencontrent laGaronnc Sc laDordogne, 
«pii commencent en ce lieu i perdre chacune leur nom , Sc 
à prendre cnfcmble celui de Gironde. Ambe*. eft tiré du 
Latin émbe , à caufc des deux rivières , entre lefqucllcs la 
terre fair une pointe*, ce que l'on nommrroir Cét fur la 
mer. Le Bec d'Ambe*. l fl A cinq lieuës au de flous de Bour- 
deaux, Sc â deux au delïus de Ulayc. C’eft ainfi qu'on ap- 
pelle Cémdebec , un bourg qui eft fur la Seine, i une pointu, 
du pais de Caux ; comme qui diioit le Bec de Caux. 

Le BEC , Abbaïe confiderablc de France en Normandie, 

Sc dans le païs Roumois , au bas d'une côte , proche de la 
rivière de Rille. On l’appelle autrement le Bec Herlnm , 
Becnm H tri mm, d 11 nom du bienheureux Heiluin fon Fon- 
dateur, & premier Abbé. Elle eft de l’Ordre de fainrBcnotc, 
â huit lieuës de Rouen , dans un vallofi,cnrre le Pont- dc- 
l' Arche au- Levant , Sc Lifieux au Couchant. * Sanfon. 

BEC ou BEC-CREPIN , Maifon. La Maifon de Bec, ou 
du Bec-Crespin , en Normandie, eft ancienne , Sc fé- 
condé en Hommes Illuftrcs. Elle a produit un Cardinal, des 
Archevêques de Reims Sc de Narbonne , des Evêques do 
Pâtis , de Laon , de Nantes , de faint Malo, & de Vannes , 
un Maréchal de France , des Chevaliers des Ordres du Roi, 

Sc d'autres grands Perfonn.iges. Le Bec eft une ancienne 
Baronnie de Normandie dans le païs de Caux v & il y a en- 
core une Abbaïe de ce nom. On prétend que cette Maifon 
eft fonic de cclledes Griraaldi , Princes de Monaco, depuis 
le X. fiéclc , Sc qu’elle s'établir en Normandie, où elle a fait 
diverfes Branches. Voici comme on rapporte la chofe. 
Grima ldi , Prince de Monaco, époufa Cre/pine , fille de 
Rellon ou Réeml L de ce nom ,Duc de Normandie, & en 
eut Gttiy Prince de Monaco; & Crispin , furnommé Anfl 
getrnt y qui s'établit en Normandie. ( Au refte, ce nom de 
Crespine , fille de Rollen , eft inconnu , Sc ne fe trouve 
nulle part dans les anciens Auteurs ; Sc Rellon Duc de Nor- 
mandie, n’eut de Pappe , fille de Bertnger , que Gerlote t dire 
Adele , femme de Guillaume , furnommé T ite d'E toupet , 
Duc de Guyenne. ) Ce Crespin , die Ansgotus ..époufa, 
dit-on , Lonift ou Hellois , qu’on fait fille de Rodolphe , 
Comte de Gutfnes,&c. Sc il en eut Gilbert oui fuir.Rawié 
ou Rellon ; Sc Herlmin. Ce dernier fonda l’Aobaïc du Bec. 
lien fut premier Abbé , Sc mourut fainrcmcnc âgé de 8a. 
ans. Il fe prefente une autre difficulté au fujet de cet Abbé. 
C’eft que dans des anciens titres on voit les noms de fes 
freres , difterens de ceux qu’on trouve dans la Généalogie 
de la Maifon de Grimaldi.drdTée par Charles de Vcnafque. 
Un de ces tirres parle ainfi *. Notant fit omnibus Chrifluns 
Religioms cnltoribms , tfnod ego Abbés Helvmns films Anf- 
goti , édflénnbus <jr lémdéntibtts frétribus mets Odone & 
Rogeno. C’eft de la Terre du Bec ;& du nom deCRispiN» 
qu'on a formé le nom de Bec-Crespin. 

Ce qu’il y a de plus certain, c’eft que Gilbert dcBrion- 
ne , dit Crefpin . Baron du Bec-Crefpin , Capitaine de TiU 
liers , aida Herluin premier Abbé du Bec , â fonder cerw 
Abbaïe en 1054. Bc que de Gennar fa femme , il laifla en- * 
tr 'autres enfans , Guillaume du Bec-Cresptm I. de ce 
nom. Celui-ci fuivit l’an 1066. Guillaume le Béterd, Duc 
I de Normandie,cn Angleterre, où ce Prince fe fit couronnoc 
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à Londres ; & il eue d’Eve , fille de Simtm , Seigneur de 
Momfort-Lamauri , qu'il époufa avant l’an iojo. Guil- 
laume 11. qui eut beaucoup de part aux affaires de fon 
tenu , Se qui fcrvic utilement Robert III. Duc de Norman- 
die > furnommé Couru Cutjfe, contre Henri Ton frere, Roi 
d'Angleterre. Il vivoir encore l'an 11x9. St il laifTa dcl'hc- 
ritierc d'Eftrcpagny , Gosselin , qui époufa Iftbelle du 
Plclïîs, Dame de Dangu ,dont il eut divers enfans, entr'au- 
tres, Guillaume III. qui vivoir en 1196. St q uc Eve , fille 
de Guillaume, Sire d’Harcourt,rcnditpeiedeGuiLLAUME 

IV. Celui ci époufa Alix de Sanccrrc & il eut Guillaume 

V. qui fuit ; Jean , qui laifTa portent é -, 2c Hugues, perc de 
Jean Crefpin. Ce dernier éfKïufa Tipbeut Paon , qui le fit 
pere de divers enfant , entr 'autres de Micbtl du Bec , Cha- 
noine de Paris, Doïcn de faint Quentin , puis Cardinal 
Prêtre. du titre de f*tnt E tienne iuCetlto Monte . Il fut élevé 
à cette Dignité par Clément V. le 23. Décembre de l'an 
im. & il mourut en iji£. C’eft lui qui a fonde la Chapelle 
de fainrMichel dansl’Eglife de Notre-Dame de Paris, i 
côté gauche du Choeur, où l'on voit l'image de S. Michel 
fur une colonne, & la rtatuë de ce Cardinal fut une autre. 
Guillaume V. Seigneur du Bec-Crefpin, de Varenguebec, 
de Neauflc , de Dangu St d'Ertrepagny, fut Connétable 
Héréditaire de Normandie , Se Maréchal de France; comme 
on le voit par un Arrêt de l'an 1183. rendu en faveur de 
Philippe le Hardi , pour le Comté de Poitou , & pour les 
Terres d'Auvergne. Il époufa Jeanne de Morte mer , hcri- 
tiere de laConnctablie ae Normandie. St de Varenguebec, 
&il ea eut Guillaume V I. qui fuit ; St Jean , qui a fait la 
Branche des Seigneurs de Dangu. On peut voir les defeen- 
dans dans l’Hiftoirede la Maifon d'Harcourt, compoféc par 
le fleur de la Roque- Guillaume VI. Seigneur de Bec- 
Crefpin dite. époula Mahaud de Bomet.dont il eut Jeanne, 
Dame de Varenguebec , Sec. mariée en 1334.3 jean de 
Melun II. du nom, Comte de Tancarville, Grand-Maître 
de France , fle morte le 14. Janvier §§74. & Marie , femme 
de Jean de Clulon III. du nom , Comte de Tonnerre de 
d'Auxerre , Aouteiller de France. 

Un des fils de Jean du Bec- Crefpin , mari de Tiphene 
Paon .continua la poftcriié. Il eut Guillaume VII. frere 
de Miche l , Cardinal du Bec. Guillaume fut pere de 
Jordain , lequel de Marie de l'ific eut Ceofroi, Seigneur 
du Bois-d'llliers, de la Motte d’UlIêaii , &c. Ce dernier 
prit alliance avec Marie Poflcl , & il en eut Guillaume 
VIII. qui devint Chef de la Maifon du Bec ; Jean du Bec , 
Chanoine &Tréfotïcrde l’Eglife de Rouen , Se c. Guil- j 
LAUMë VIII. époufa Catherine de Brillac , fille de George , ! 
Seigneur de Courcelles, de la Maifon de la Tour d'Argi. Il 
eut de cette alliance Jean qui fuit ; Jeanne, femme de jean 
Seigneur de la Rochechandrt;& Charlei du Bec.Confêillcr- 
Clerc au Parlement de Paris , St Curé de faint Paul dans la 
même ville. Charles de Vcnafquc s’eft trompé en le faifanr 
Evêque de Baïeux , Se en marquant fa mort en IJ07. Il 
mourut en 1501. comme on le voit par fon Epitaphe, 
gravée dans le Choeur de l'Eglife de faint Paul , fur une 
grande tombe de cuivre. Jean du Bec, Seigneur de Bourri, 
époufa en 1491. Marguerite de Roncherolles , Dame de 
Vardes,donc il eut Charles qui fuit; Anne , mariée l'an 
1 jog. à François Saladin d' A nglure , Vicomte d'Eftaugcs -, 
St Françoife , femme de Jacquet de Foiiilleufc Seigneur de 
Flavacour. Charles du Bec I. de ce nom , Seigneur de 
Bourri & de Vaides, Chevalier de faim Michel , St Vice- 
Amiral de France, prit alliance avec Magdelatne de Bcau- 
villicrs- Saint- Aignan , St il en eut trois fils & une fille ; 
Charles II. qui fuit ; Philippe , fucceffivement Evêque de 
Vannes St de Nantes , puis Archevêque de Reims , Com- 
mandeur des Ordres du Roi en 1595. Pierre , Seigneur de 
Vardcs ; Se Françoife . femme de Jacquet de Mornay , Sei- 1 
gneut de Buhi , de laquelle font fort» les Seigneurs de 
Buhi St du Plessis-Mornai. Charles II. Baron de 
Bourri .époufa i°. Marte de Cleri ,Damc de Gonceville ; 

S rit une fécondé alliance avec Jeanne du Laurens,Damedc 
randai. Du premier lit il eut George qui fuit ; Se Jeauàxx 
Bec, Evèaue de faim Malo , Se Abbé de Mortemcr , qui 
compofa des Paraphrafcs fur les Pfcaumes de David , Se 
qui mourut en \6 10. Ses enfans du fécond lir furent Rente 
St Charles, Seigneur de Villcbon , 8cc. mort fans pollcriié, 
* Claude de Moüi , veuve de Henri de Lorraine .Comte de 
Chaligni. George du Bec .Chevalier de l'Ordre du Roi , 
mourut l'an 1585. U eut de Marie Jouberr ; Charles -, Jean 
Se Nicolas t morts en enfance-, Elisabeth , qui porta U 
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Baronnie de Bourri dans la Maifon de Pellevé, par fon ma- 
j riage avec George de Pellevé , Seigneur de Tourni , d'où 
I font venus les Barons de Marquis J-- Bourri ; Charlotte , 
femme de François Baron de U Lu thimierc ; Se Françotji , 
mariée h Jacques de Pardieu , Seigneur de Maucomblc. 

La Branche du Bec Bourri manquant , la Maifon du Bec 
ne fubflrta plus que dans celle dc t Vardcs. Pi erre du Bec, 
Seigneur de Vardcs , troifiéme fils de Charles I. époufa 
Loiiift de Chantcloiip, Dame de la UroiTe, Se en eut exur’- 
aurres enfans Rene' I. Marquis de Vardcs, fait Chevalier 
des Ordres du Roi en 1619. Il époufa 1 *. Helent à ' O , fille 
de Charles , Seigneur de FranconvilIe,& enfuitc il prit une 
fcconde alliance avec J [attelle deCoucy. Marquife de Ver- 
vins. Il n'eut point d'tnfans de celle cernais la première le 
fit pere dc/r*»,tuc en Italie par les Baudin l’an 1 6 1 6. à‘ su- 
ites difent que des Paifans de Normandie l'j/Tbmmeient à 
Baudavid ; de Rene' II qui fuir ; de Claude , Marquis de la 
Brofle , mon fans porter ité en 1671 St «le Rente, tnarice à 
Jean- Bapujle Budcs , Comte de Gucbrianc, Maréchal de 
France, morte Je 1. Septembre 1659. Rene' du Bec II de ce 
nom , Marquis de Vardcs , Sec. Gouverneur de la CapeJJe , 
prit alliance avec Jacqueline de Bcüil, Comteflc de Morec, 
donc il eur François- Rene' du Bec, Marquis de Vardcs , 
Comte de Motet, Gouverneur d'Aigues. Mortes, dcc. Ca- 
pitaine-Colonel des Cent- SuifTes de la Garde, & Chevalier 
des Ordres du Roi , lequel époufa Catherine Nicolaï , fille 
de Jean, Premier Préflnent en la Chambre des Comptes de 
Paris , dont il a eu Mane-Elt*.abeth du Bec-Crefpin, née 
en i66i. Se mariée le 28. Juillet 1678. avec Loua de Rohan- 
Chabot, Duc de Rohan, dont elle a eu plulîeurs enfans; Se 
Autoine,Comte de Motet , Lieutenant General des Armées 
du Roi, rué d'un coup de canon au fiég- de Gravelines le 13. 
Août 1658. n’aiant lasffé qu’un fils naturel , du le Cheva- 
lier de Moret. * Charles de Venafqtie Ferriol, Gtneal. Gn - 
mald. Cent. Le Laboureur. Du Chêne. Sainte- Marche. La 
Roque. Théodore Godcfroi. Le P. Anfelmc. L’Auteur de U 
Vie de du Pldlis-Mornai , dcc. 

BEC (.Philippe du) Archevêque de Reims, Maître de la 
Chapelle du Roi , Se 'Commandeur de l’Ordre du Saint- 
Efprit, étoir fécond fils de Charles du Bec, Seigneur de 
Bourri Se de Vardcs, Vice- Amical de France , Se de Magde- 
laint , ou félon d'autres, Marguerite de Bcauvillier. De 
Doïcn de faint Maurice d'Angers , il devint en 1 {{9. Evê- 
que de Vannes , par la rcflgnation de Sebarticn de l'Aubef» 
pine ; Se ce fut alors qu’il fe trouva au Concile de Trente. 
En 15 66. il fut élevé fur le fiége de Nantes, Se s'arracha 
uniquement au Roi Henri le Graud.ll fe trouva ifon Sacre, 
Se lui parla en véritable Prélat , furies obligations d'un 
Monarque Catholique , Se d’un Fils aîné de l’Eglife. Ce 
Prince approuva fon zcle , Se le nomma en 1594. à l’Arche- 
vêchc de Reims. L’année d'après il le fit Commandeur de 
les Ordres. Philippe du Bec , qui étoit très digne de cct 
honneurs, mourut en 1605. * Robert Se Sainte-Marthe, 
G ail. Chnjl. 

BECA ou BEKA ( Sibert ) de Gueldres , Religieux de 
l’Otdre des Cannes , a fleuri vers l'an 1 310. Trithême dit 
qu’il avoir une grande connoiflànce du Droit Canon , Se de 
la Philofophied’Ariftorc. Il fut Provincial dans fon Ordre, 
Se l.iifla divers Ouvrages , cnrr 'autres , des Commentaires 
fur les quatre Livres des Sentences , Summa Cen[urarum 
novijuris . &c. * Trithême ,de Script. Ecctef. Val. André, 
Bibhoth. Bel?. Lucius. Bibhoth. Carm. Alcgre , iu Paradtf. 
Carmeht. Trithême. Poflcvin. Vortius.Sfc. 

BECA ou BEKA ( Jean ) de la famille de Stoutenburg , 
Chanoine de l’Eglife d'Utrecht , vivott vers l’an ijfo. Il 
compofa une Chronique de la même Eglife , qu’il dédia i 
l’Evcque Jean,& à Guillaume llI.Comrcdc Hollandc;parce 
qu'il padoiedans fon Ouvrage , de ce qui étoit arrivé en 
Hollande. Il comprenoit £e qui s’étoit parte depuis faiot 
Vilbrod, premier Evêque d’Utnchc .jufqu’cn 1346. Nous 
avons diverfes éditions de cette Chronique , par les foins 
de Sufridus Pétri , de Bernard Former , Se d'Arnoul BucheU 
lius . fous ce rirre Chromcon Eoifcoporum VltrajeQenfimm, 
(*■ Comttum Hollandta. * Tritnemc , de Scriptor. Ecclef. 
Philippe de Leiden, hb. de Sorte Princip. cafu 60. Menier, 
in Annal. Vortius, deHtjt. Lat. I. 3. Valere André, Bibliot. 
Belg. &c. 

BECA ou BEKA ( Go fwin ) Religieux de l’Ordre des 
Chartreux . vers l’an 1410. fin Prieur de la Charrrcufc de 
Garni. H étoit fçavanr dans b Jnrifprudcnce Civile Se Cano- 
nique, dons la Théologie , Se dans les belles Lettres. Divers 
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Ouvrages de fa façon le témoignent. * Suror , tn Pit. Car- 
tuf. I. 7. T. 3. c. 7. Dorlandus , /. 17. Peueiu s,Bthlioth. Car- 
tuf. ' Boftius. Valere André , &c. 

BECAN » Becanyes, Médecin. Cherches. GORQPlUS. 

BECAN, ( Martin ) Jcfuirc, croit d’Hilvarcnbcc, petit 
village dans le Brabant. Il enleigna pendant quatre ans la 
Pliilofophic , Oc pendant vingt- deux ans la Théologie i 
Mayence,! Virriburg, Se à Vienne en Autriche. L’Empereur 
Mathias l’avoit arreté dans la derniere de ces villes , où il 
fut Confcflcur de Ferdinand II. Oc où il mourut le 14. Jan- 
vier de l’an 1614. âgé de 63. ans. Nous avons deux volu- 
mes in fol. de lui , dont le premier comprend la Somme 
de la Tneologie Scholaftiquc ; & le fécond , divifé en cinq 
parties , traite de Controverfe. Il a encore laide Analogia 
vtterti cr novi Tefîamenti. De Cenfurit EcctefaJIicu. De 
Jure& Juftitia &c. Outre un Livre intitulé , Controverfe 
el' Angleterre , où , en réfutant le Livre intitulé, Tortura 
Tort 1 , il favorife la doéhinc de ceux qui croient qu’on peut 
en quelques occailons , attenter ! la vie des Souverains : ce 
qui ht condamner cet Ouvrage par l'inquifition , le 3. Jan- 
vier 1613. Il aaulli réfuté en quatre Livres, la République 
Ecclefïaftique d'Amoniusdc Dominis.*Alcgambc, Btbhot. 
Script S.). Valere Oc André Biblioth. Belg. dre. 

BECCAFUMI , ou MECHERINO , ou le MIC ARlN , 
( Dominique ) de Sienne , étoit un Peintre célébré dans le 
XVI. ficelé. Ondit qu'étant fort jeune, & conduifant les 
moutons de fon pete , Laurence Beccafumi de Sienne le 
trouva près d'une rivière, qui deflïnoitfur le fable, &le 
jugea capable d’une autre profeflion que de celle de Berger, 
Il le demanda ! fon perc ; 6 c lorfqu'il l'eut pris ! fon fervice 
il l’envoïa chez un Peintre, pour apprendre i deflmer. De- 
puis , Dominique peignit fous Pierre Perugin -, 6 c aïant en- 
tendu parler de ce que Michel AngeAt Raphaël faifoient ! 
Rome , il y fit un voiage. Ce fut alors qu’il quitta le nom de 
Mecherino , que fes parens lui avoient donné dès fon en- 
fance , pour garder celui de Beccafumi , à caufe de fon 
bienfaiâcur , dans la famille duquel il s'allia depuis. 
Dominique travailla à Rome avec beaucoup de fuccès. 
Il y fit. entr'autres, cet excellent tableau de faint Sebaftien , 
qui fevoit au Palais Borghcfe. L’Auteur d'un petit Livre, 
qui a pour titre let Monument de Rome , paroît enchanté de 
ccrableau.il faut le voir, dans fon ftyleun peu précieux, 
faire cous fescffbrts pour en rehaufler le prix.Mais en lifant 
fon Ouvrage , où il y a de bonnes chofcs , on eft à la peine 
d’efltiier fouvent des redites , Oc de revoir la même penfée 
fous différentes cxprelKonsj & chaque nouvelle Peinture, 
eft toûjours une Merveille fans fecor.de. Lors que Beccafu- 
fut de retour! Sienne , il acheva ce beau pavé de marbre , 
uu'on voit dans l’Eglifc Cathedralc,qu‘un nommé Duccio’, 
Peintre de ce pais , avoir commencé. Il .alla aufli à Gènes , 
où il travailla pour le Prince Doria \ Oc enfuite étant revenu 
à Pile , puis i Sienne , il y paffa je refte de Ces jours , 6 c y 
mourut Ici 8. Mai de l’an 1349. âgé de (îj. ans. * Vafari , 
Pue de P mon. Felibicn£wrrfr. det Peint. Soprani, Pue de 
Ptttor. Genovefi, pag. v/ 6 . Monument de Rome per M. Ra- 
guener. 

BECCK ( Cornélius ) Chanoine Régulier de l’Ordre de 
faint Auguftin , & Prieur de la Maifon d'Utrecht , dite la 
Divifon det Apojlret , a vécu dans le XV. liéde. Il com- 
pofa une Chronique de fon Monafterc , 6 c quelques autres 
Ouvrages. • Valere André , Btbhoth. B e/g. 

BEC-DE-Ll£VRE,Maifon Noble & an tienne, originaire 
de Brcragne. 

I. Pierre dcBce-dc-Lievre,Efcuïer, Seigneur duBonexic, 
Vivoit en l’an 1363. fous le règne de Jean IV. du nom. Duc 
de Bretagne , furnommé le Conquérant, il époufa Raculltt- 
te Huguct 6 c eut pout fils Thomas qui fuit. 

II. Thomas de Bec-de- Lièvre, Seigneur du Bonexic, qui 
vivoit en 141 1. eut pour üIsGuillaume qui fuir. 

III. Guillaume de Bec-dc-Lievre, Seigneur du Bonexic, 
Secrétaire de Jean V. du nom, Duc de Bretagne en 1416. 
époufa Jeanne Sorcl.avcc laquelle il vivoit en 1 44a. 6 c dont 
il eut Thomas qui fuit •, Pierre Doïen de Lohcac 6 c Guiprij 
Louis , Re&cnr de fainre James de la Lande près Rennes j 
Pierre , qui a fait la Branche des Seigneurs nu Boisbàs- 
set , rapportée ci-après; Charlot .tige de la Branche des 
Marquis d’Hocqjie ville de Normandie , rapportée ci- 
après -, & Françoife de Becdelievrc, mariée à Guillaume Ro- 
bellor, Seigneur de Qucncleve&de la Vol tais en 14 66. 

IV.Thomas dcBcc-ric- Lièvre, Seigneur du Bonexic, épou- 
fa Perinne Gillot ,dont il eut R A o U L qui fuit ) Etienne 
Toute t» 


BEC 803 

qui fit la Branche des Seigneurs de Burie , rapportée ci- 
apres, T homas ,qui fit celle des Seigneurs de Gouie auJlî 
rapportée ci-apicî -, Pierre , Doïen de Loheac -, Gmltaume , 
Re&cur de Comblcflac}6e Laurence Ac Becdelievrc, mariée 
à Leuit de la Fouais , Seigneur de Boilauvajer , dont forrit 
Guillemette de la Foiiais , mariée i Jean Pechard , Ecuïer , 
Seigneur de la Bocrclibayc, parente des Seigneurs deTuur- 
nemine. 

V. Raoul de Bec-de- Lièvre, Seigneur du Bonexic, Lietl- 
renanr de Rennes fut dépuré en 1 48 y. de la part d’Anne » 
Duchefle de Bretagne vers le Roi de France , puis vers le 
Roi des Romains,& époufa GtnBcmettoChatiot, dont il eue 
Gi//«,mort en 1519. fans pofterité de Gillette de laChaftrc{ 
Etienne qui fuit , Perinne , mariée à Jean Pcfchard , Sei- 
gneur de la Thuannieret 6 c Roue de Bccdclicvrc,qui époufa 
Jean du Perret. 

VI. Etienne deBec-dc-Licvre,Seigneur duBonexic, Lieu-' 
tenant de Rennes, époufa i°. Gillette Ac Vaucouleurs,donc 
il n’eut point d'enfans ; x 9 . Gillette du Han dont il eut t 
François qui fuir, Pierre , mort fans pofterité -, Jean, tige 
de la Branche des Seigneurs de la Maudctais , & de la Bul- 
naye, rapportée ci- après ; Gillette, mariée 1". i Jean Pere- 
hcrel , Seigneur de Beaulieu & de la Villeneuve ; a*. ! 
François d’Epiné ; Françoife , alliée ! René du Boifadant , 
Seigneur du Lieu 6 c de la Rofaye,inortc fans enfans \Clau- 
de , qui époufa -, François du Plcfiis , Vicomte du Grenedan; 

( Sc Gillette de Becdelievrc , mariée ! Guillaume Guingulne 
Seigneur de la Chapelle. 

VII. François de Bec-de Lièvre, Chevalier Seigneur du 
Bonexic, Confeillcr auParlemenc de Bretagne, époufa Fran- 
çoife du Chaftellicr.bclle ftrur de Bertrand du Gueclin fort! 
du Connétable , dont il eut Rend, Confeillcr au Parlement 
de Brcragne , mon fans polleritc ; Jean qai fuit ; Françeife , 
mariée i Guy de Rcnouard ; Marguerite de Becdclievre, al- 
liée i Nicolas du Bois Seigneur de Chaftellier. 

VIII. Jean deBec-dc-Lievrc,Chcvalier Seigneur duBone- 
xic , Confeillcr au Parlement de Bretagne , époufa i 9 . Gu- 
)onne Cheville •, x°. Peronnelle de Villelcon.Dame de Bois- 
feuillet -. du premier lit vinrent quatre enfans morts jeunes 
ou fans pofterité j & Françoife de Becdelievrc mariée à Jean 
Hingan , Seigneur de Guevilac , Confeillcr au Parlement de 
Bretagne , 6 c du fécond fortirent j François qui fuit -, Oc 
Georges de Becdelievrc. 

IX. François de Bec-de- Lièvre , Chevalier Vicomte du 
Bonexic, époufa Magdelatne d’Epinai, dont il eut pour fils 
unique -, Pierre qui fuir. 

X. Pierre dcBcc-de-Lievre,ChevalieTVicomte duBone- 
xic;a époufé Lcuife Gabar.Damc duTcillac.dont il a Jian- 
Baptiste Antoine qui fuit -, OcN.dc Becdclievre- 

XI. jEAN-BAPTisTEfANToiNEde Bcc-de-Lievrc Cheva- 
lier , Vicomte du Bonexic Seigneur duTeillac. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA 
Mande tait ,& delà Bulnape. 

VII. Jean deBec-de Lievre.ChcvalicrScigneur dclaMau- 
detais , Confeiller au Parlement de Bretagne, troifiéme fils 
d’EïiENNE de Becdelievrc, Seigneur du Bonexici& AcGil- 
lette du Han ; époufa Françoife le Duc, dont il eut pout fils 
unique ; François qui fuit. 

VIII. François de Bcc-dc-Licvre Chevalicr,Seigncurde 
la Maudctais Oc de la Bulnaye, premier Préfident en iaCham- 
bre des Comptes de Bretagne , époufa Jeanne Blan- 
chard , fille de Jean Blanchard , Seigneur de Lcsjongerc , 
Confeillcr d’Etat , donc il eut Jean-Baptiste qui fuit -, Oc 
Françoife de Becdelievrc , mariée! Jean du Pont, Seigneur 
<le Chully. 

Jean-Baptiste de Bcc-dc-lievre Chcvalicr^eigncur de 
la Bulnaye Oc de la Maudctais , Préfidem au Parlement de 
Bretagne , époufa Louife d’Aron v .dont il eut i Jean- Bap- 
tiste qui fuit , 0 c Louis Ae Becdelievre. 

Jfan-Baptiste dcBcc-de-lievteChcvalicr, Seigneur de la 
Bulnaye, premier Préfidcnr en la Chambre des Compresde 
Bretagne , époufa Rend de Semai fon, Dame de Trcamhert, 
dont il a cuGuillacme Jean-Baptiste François qui fuir» 
Oc N. de Becdelievrc. , 

XI. Guillaume Jean Baptiste François de Bec-dc- 
Lievre Chevalier Seigneur de Treamben , Prcfident en la 
Chambre des Comptes de Bretagne , a époufé -, Françoiji 
Rende nobles, dont il a eu HiLARiONqui luit , 5 c N. dcBcc- 
dclicvre , Chevalier de Malte. 

J 1 1 i i 9 
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XII. Hilarion de Becdclicvre Chevalier , Seigneur de 
Treambcrt. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BURIE, 
/teinte. 

t V. Etienne de Becdelicvrc , Seigneur de Buric , fécond 
fils de T HOM as , 5 cigneur du Bonexic fie de Perinne Gillot, 
époufa Jeanne d’Aurie , dont il eut j i. Gilles , qui fuit j 
1. Etienne , qui eut une tille unique -, j. Perinne , mariée à 
N. üeauchefnc , Seigneur de Beamiunoir i 4. julienne de 
Becdclicvre , alliée à N. Heur de la Hairie. 

VI. Gillu de Becdclicvre , Seigneur de Buric, fur pere 
de Thiennene , mariée à N. de Julienne , alliée à N. 
ficur de Buric ; & de Bcrthciuis, de Gillette , qui époufa N. 
iï eut de Glanquelan^qucl fucceda le ficur de la Coût pour, 
de Perinne , morte fans enfans -, 8c d' Olive de Becdelicvrc , 
aulH morte fans enfans. 

BRANCHE DE G O V I E , /teinte. 

V. Thomas de Bccdclievrc , Seigneur de Gouie.troifiémc 
fils de Thomas , Seigneur du Bonexic , 8c de Perinne Gil- 
lette, époufa J t. inné le Chanoine , dont fonirent Gsulle- 
mette qui époufa N. de la Porte , Seigneur Duval de la 
Porte -, & J tenue de Becdelicvrc , alliée à N. Seigneur de 
Launay Pcraulr. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOISBASSET. 

IV. Pierre de Becdelicvrc , Seigneur du BoilbiiTecdc 
du Hautbois, Quatrième fils de Guillaume de «Ucdelie- 
vre , Seigneur tic Bonexic, Sc de Jeanne Sorcl, fut Trcforier 
General de François IL du nom , Duc de Bretagne , de de 
la Duchcfle Anne de Bretagne , qui donna ordre à Gilles de 
Collogon le i. Avril 1 491. félon le P. Lobincau ,dc failîr 
fes biens pour avoir entré dans les interets de Charles VIII. 
comme beaucoup d’autres fut marié deux fois •, 1 °. i Pe- 
ri««cTrcmb!ay, Jonc il ne relia point d’enfans ; a", à Jeenne 
de Bourgneut.fille de N. de Bourgntuf, Seigneur de Cullc, 
Trifaïcul du premier Pt cfident de ce nom au Parlement de 
Bretagne , dont il eut Louis qui fuit -, Artu*.t, mariée à N. 
& Fr encolle de Becdclicvre , oui époufa Gujen Breillet , Sci. 
gneur de l'Aubinierr au pais au Maine. 

V. Louis de Becdclicvre Chevalier, Seigneur du Bois- 
balTer , filleul du Roi Louis XII. eut pour fils Gillet , qui 
cpouCiPennne du Malle , Sc mourut fans enfans ; Pierre 
qui fuit j 8c Pierre de Becdelicvrc , Lieutenant General des 
taux, Bois de Forêts de Bretagne. 

VI. Pierre de Becdclievie.Scigncur du Boilba/Tet, Lieu- 
tenant General des Eaux Sc Forêts de Brccagnc.époula Jac- 
queline du Malle , fcrui de Perinne , dont il eut Jean qui 
fuit; François, tige delà Branche de Penhoet & delà 
Motte, rapportée ci-aprèsi/ea», Rcûcur de la Parroiflc de 
Martr v Me t burine , alliée à Pierre de la Verunitrc du païs 
d’Anjou , puîné du Baron de Tonnerac en Poitou, 8c parenr 
du Baron ae Brolfic ; 8c Julienne de Becdclicvre , mariée i 
N Ecuïer Seigneur de la Vallée faint Juft. 

VIL Jean de Bec- de-licvre, Seigneur du BoilbalTct.Lieu- 
nant General des Eaux.Bois 8c Forêts de Bretagne , époufa 
Louifi Pcllcrin, Dame de Pcnhoct, dont il eut Fran- 
çois qui fuit ,Afathunne , mort fans enfans i Françofe ma- 
riée à Jeen Prince , Seigneur des Oignons , ÔC Gillette de 
Bec-de- Lièvre , alliée à Jeun GrefiHc, Seigneur de la Barre 
Chevery. 

VIII. François de Bec-de- Lièvre Chevalier , Seigneur 
du BoilbalTet , époufa Jeanne de Limoges , Dame de Gur- 
chevillc, dont il eut Je an qui fuit •, & Françofe , femme de 
Guj du Pont, (leur de Chcvilly. 

IX. Jean deBcc-de-Licvre Chevalier, Seigneur du Bois 
balTct , époufa Lonfedt b Ruée , dont il a eu Julien qui 
fuit -, Antoine \ G lionne j 8c N. de Bec- de- Lièvre , femme 
de Georges de la Motte , ficur de la Vallée Plumandun. 

X. Julien de Bec- de- Lièvre Chevalier, Seigneur du Bots- 
balTec. 

BRANCHE DE PENHOET SORTIE DE LA 
Branche du Boitbaffet. 

VII. François de Bec-de-Lievre , ficur de faine Maur , 
Cqcllo Pcnhoct . Confeiller au Parlement de Bretagne, fils 
puîné de PtERRE.Seigncurdc BoilbalTet ; Scde Jacqueline 
du Maflc.époufa Gregoriette de la Corbinicre , dont il eue 
François qui fuit. 

VIII. François de Bec-de- Lièvre, Seigneur de Saint 
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Maur,&c. époufa Françofe le Marchand, dont il eut ;Guil- 
laumb qui luiti&Ci.AUDE,rige delà Branche de la Motte 
8c du Brosse' , rapportée ci- après. 

IX. Guillaume de Bec-dc-Licvrc , Seigneur de Saint 
Maur , &cc. époufa Julienne Maur, dont il eur Guillaume 
qui fuit. 

X. Guillaume de B«c-de-Licvrc , Seigneur de Pcnhoct. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA MOTTE 
& du Brojfcfortit de la Branche de Penhoet. 

XLClauoe de Bec-de-Lievre, fécond fils deFRANÇois de 
Bec-dc-Licvrc , Seigneur de Saint Maur, 8c de Frenfoife 
le Marchand, époufa Gillonne Collard .dont il eut Gabriel 
qui fuit. 

X. Gabriel de ücc-dc-Lievrc,Scigneurdela Motte 8c du 
BroifTé. 

BRANCHE DES MARQUIS D'OC $U EV ILLE 

&de JOuevi Ht, /tablu en Normandie. 

IV. Charlot de Bec-dc Lievrc,Scigncur de Chavaignes 
& de Sazilli en Anjou , cinquième fils de Guillaume de 
Bec-de- Licvre , Seigneur de Bonexic , 8c de Jeanne Sorti , 
vint en France avec Anne,Uuchcfle de Bretagne , femme de 
Charles VIII. Roi de France 8c époufa Gn/onne de Beaunc , 
Dame de Chavaignes en Anjou , bcllc-lœur du Cardinal 
Briçoner , 8c grande tante de Renault de Beaunc , Arche- 
vêque de Sens , 5c Grand Aumônier de France , Ce dillin- 

en pluficurs orcafions , nottammenc au fiégc de Boulo- 
gne eut l’honneur de fume le Roi dans la conquête du 
Roiaume de Naples , 8c eut fept enfans , qui furent Rene' 
qui fuit \ Gmjot , Gilles i Charlotte ; Jacques -, Guy , Cha- 
noine en l’Eglifc Cathédrale de Roiicn,& F r en f et s de. Bec- 
de- Licvre. 

V. Renb' de Bcc-dc-Licvre, Seigneur de Sazilli furPo- 
| deftat Sc Gouverneur poiule Roi Loiiis XII. de la ville d’A- 
lexandrie dans le Milanois , & depuis gratifié par le Roi 

: d’une Charge de Confeiller en l’Echiquier de Normandie 
en tcti. Garda des Sceaux de la Chancellerie, après le Car- 
dinal d’Amboife & député en plulîeurs occaiîons vers fa 
i Majtfté. Il époulà I*. le 17. Janvier 1 jt^. Marie Ofmonr, 
11". Marguerite de Bonhomes. Du premier lit forcirent ; 
Ch A rl es qui fuit ; 8c Franfoife de Bec-dc-Licvrc, mariée le 
! i. Avril 1 j 41. i Jean François de Bonhomes , Seigneur de 
1 Couronne Ce de Hauronnc, Confeiller au Parlement de 
Normandie; & du fécond ; Marie de Bcc-dc-Lievrc , 
alliée i Adrien , Sire de Brcauré , Chevalier de l’Ordre 
du Roi,dc Capitaine de Cinquante Hommes de les Ordon- 
nances. • 

VI. Charles de Bec-de- Licvre , Scigncnr dcSazilly, 
Cavoyc , la Bcrgerode en Anjou, & de Quevilly en Nor- 
mandie , fur député pour la Noblefle du Bailliage de Roiicn 
aux Etats tenus à Caen le r f. Oélobre 1 ^9$. Il époufa 1®. 
Françoife Sureau . Dame de Brumare de Bonchoux Bonne- 
marc Sc Tarfaux , fille de Thomas Sureau, Seigneur de Bru- 
mare Rinchoux , Bonnemare Forfaux Boshcrouh , Cheva- 
lier , Gentilhomme ordinaire de ta Chambre du Roi, & de 
.?«//*»* de Monchi-,2 9 . le 17. Septembre 1 574.- Geneviève 
Ruzé , parente des Seigneurs d’Effiat. Du premier lie vin- 
rent -, Pierre qui fuit * François , qui a faic la Branche des 
Seigneurs de Bonnemare, rapportée ci- après; 8c Charlotte 
de Bec- de- Licvre •> mariée X Jean de la Place F.cuïcr , lieue 
de Fumechon & deToufeûgere,&: du fécond lit fonir,< 7 r»r- 
vieve de Bec-de Licvre, mariée à N. du Boo(renou]t,Che- 
valict Seigneur du Boofrenoulr. 

VII. P 1 fr r e de Bcc-dc-Lievre Chevalier, Seigneur 
d’Hocqueville , de Qiievilly , Ronchoux , Brumare , Bcs- 
rheauville, fut Chcvafier de l’Ordic de S. Michel, & Gen- 
tilhomme ordinaire de b Chambre du Roi -, Il époufa Ca- 
therine Martel , Dame d’Ocqueville , 8c de Bertneauvillc, 
fille d’Artut Martel, Seigneur d'Hooqueville 8c deBcr- 
thcaii ville , Sc de Catherine Boy vin , dont il eur Charles 
qui fuir ; Pierre , Seigneur de Quevilly 8c de Gaillarbois , 
Confeiller au Parlement de Rouen qui époufa Marguerite 
Marc de 1 a Ferté , 8c mourut fans enfans \ Charles , qui a 
fait b Branche des Seigneurs de Frefne faint Georges , Sc 
Romilly , rapportée ci-après , Geuevieve , alliée à Char- 
les de Goiicl, Seigneur de Spar &dc Normanville -, Jeanne , 
mariée à Charles de Clercy , Seigneur de Mojeaux , Frellej 
Sc Fuftot , Marguerite , qui époufa Pierre de Vincfay, Sei- 
gneur de la Baume, 6c Catheriue de Bec-de-Lievre, mariée 
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à Anrbome de Pafiy , Seigneur de Combreay & de U Mo- 
mcillcrie. 

VIII. Charles de Bec- de- Lièvre Chevalier , Seigneur 
d'Ocqueville, Brumare, Ronchoux 8c le Haine, Conlciller 
d'Etat par Brevet de 1619. Maître d'Hôtcl ordinaire du Roi 
8c Meftre de Camp d’un Régiment par Brevet du Roi du 1 1. 
Juillet itfxo. Commanda au liège de Garnie , &c époufa le 
x. Octobre 1604. Jeanne Morand, Dame du Bois d'Aubigny 
d'où font foriis -, Pierre qui fuit ; Thomas , Seigneur du 
Bois d’Aubigny 8c le Bufe , mort (ans en fans ; Catherine , 
mariée à François de Ftanquetot , Seigneur de Carquebufe 
8c Afagdtlatne de Bec- de- Lievre, alliée à M arc amr elle de 
Giuerville , Seigneur d'Argenccs. 

IX. Pierre de Bcc-de-Lievie,Chevalitr Marquis d'Hoc- 
queville & de Quevilly , Seigneur de Brumare , Ronchoux, 
Bois d’Aubigny , de Cany , Barville , Châtelain de Grain- 
ville la Tainturkre , Bofvillc , Ovainvillc , Baron d'Archi- 
gny , Seigneur de Berrreville , Berthcauvillc , Criquetot , 
Ncftanville, Crcfpeville , la Marche , Glatigny , le Bois 
d’Aubigny , Premier Préfident en la Cour des Aydes de 
Normandie, pour qui le Roi Louis XIV. érigea 1 a Terre de 
Quevilly en Marquif.it en 1654. 8c qui eut l'honneur de 
recevoir de Sa Mafcfté 8c de la Reine Rcgente plulteuis au- 
tres grâces . époufa h* 17. Avril 16J7. Magdtlaine de Moi ; 
bâtir 8c fonda l'Sglife des Carmes béchaufies de Rouen, & 
eut pour enfans ; Pierre de Bec-de- Lievre, Chevalier Mar- 
quis d'Ocqucvillc 8c -le CanyCanicl,Scigneur de Gauvillc, 
& de Cany Barville, Châtelain de GrainvillcIaTainturirre, 
Bofville OvainviUe, Seigneur de Bertrevillc, Bcrtheauviile 
8c Glarigny , Premier Prefident en la Cour des Aydes de 
Normandie , qui époufa Anne le Boules, avec laquelle il 
fonda 8c fit bâtir l’Hôpital des Pcrcs de la Charité de Grain- 
ville la Tainturiere; Thomas-Charles qui fuit; Barbe , 
mariée â Pierre le Guerchois , Seigneur d’Anrrecot , la Ga- 
renn-, fiinrc Colombe, Procureur General au Parlement de 
Rouen \Genevieve, alliée â Balthasar le Marinier, Marquis 
de Cany Canicl, Seigneur de Canvillc 8c de Cany Barville -, 
Magdelatne , qui époufa Char le 1 d’Auvray , Seigneur de 
Machonville, Grumcfnil , Baron de Séant , Préfidem en la 
Chambre des Comptes de Normandie -, N. 8c N. de Bec- 
de Lievre , Religicufcs. 

X. Thomas- Ch arles de Bec de- Lievre , Chevalier 
Marquis de Quevilly & de Brumarc,Seigneur du Bois d'Au- 
bigny , Criquetot , Ncftanville , CTefpevillc , la Marche , 
faint Oiien le Manger, Ptéfident à Mortier au Parlement do 
Normandie , époufa le dernier Janvier 1674. Marie- Anne 
Pellot , fille de Claude Pel lot, Chevalier Seigneur de Tren- 
nieres , Premier Préfident au Parlement de Normandie . 8c 
de Claude le Camus , dont il a eu 1. Claude qui fuir; 
x. Pierre , dit le Chevalier d'Hocqneville , En feigne de la 
Colonelle de Robec , en fuite Capitaine dans Bigarre , puis 
Soû Lieutenant de la Colonelle des Gardes , mort i Tour- 
najr en l’année 169 7. f. Charles-François , Religieux Hcne- 
d ici in , Prieur de Bore en Limofin , de Befu , 8c de S. Aubin 
des Frefnes en Normandie; 4. Paul-René , Prieur des Car- 
mes Dé ch au fie s de Roii :n, 8c Vifitcur General des Millions 
en Angleterre ; j. Alexandre-François , Chevalier d'Hoc- 
quevilfe , Lieutenant de la Colonelle , 8c Capitaine dans le 
Régiment de la Vieille Marine , tué â la bataille de Cafiano 
tn 1704. 6. Henri , Chevalier de Brumare , tué au combat 
naval deMalaga , fur le v.iifieau de M. leComte de Tou- 
loufe Amiral ; Ledit* Chevalier Marquis de Cany . Seigneur 
de Ncftanville , Crelpeville , Confeiller au Parlement de 
Roiien.qui aépoufe i°. le 9. Mai 1711 . Emeriqne-Therefe- 
Marc de la Fcrté,dont il aeu une fille morte jcune;i°.le 15. 
Avril 171 j. Marte- Anne Code de Sainr Suplix, morte, qui 
n’a biffe qu’une fille nommée Marguerite- Lydie de Bec- 
de- Lievre ; 8. N. mort au berceau ; 9. Jeanne t alliée â Ledit 
Carrcl , Prefident en la Chambre des Comprcs de Norman 
die; ÎO. Marie- Barbe-Vrfnllt , alliée à Robert-Pmcent 
d'Emalleville , Marquis de Panncville , Baron de Frcviile ; 
11. Genevteve , mariée i Pierre de Varroc . Seigneur de 
Lieville,- d'Onefville , d’Herbouville ; te trois filles Reli- 
gieufes. 

XI. Claude de Bec- de- Lievre, Chevalier Marquis de 
Quevilly . Vicomrc de Blofieville, Seigneur de Criquetot , 
faint Oiicn-le-Mangcr, la Marche, 8c le Bois d'Aubigny , 
Préfident â Mortier au Parlement de Normandie , a epoufé 
par Contrat du*. Décembre 170J. Magdeleine Bouchard, 
Vicomtcflc de Bloflcvillc. 
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BRANCHE DES SEtCNEVRS D F, FRESNÉ 

ÇT faint Georges , J'orne de ta Branche d’ Hocqneville. 

VIU.Ch arles de Bec- de- Ltevre,Chcvalier, Seigneur dé 
Frefne,famr Georges 6c Romilly, ttoihcmc fils de Pi erre 
de Bec-de- Lievre, Seigneur d’Hocqucville , de Quevilly , 
Brumare , Chevalier de l’Ordre de iaint Michel , CSC de Ca- 
therine Marcel , s’allia avec Anne le Bruinent ; donc il enl 
Pierre , Seigneur de Frefnc , mort fans alliance;Âe»/, Mar- 
quis de faint Georges , Colonel du Régiment du Roi , 8c 
Brigadier de fes Années , tué i b bataille de faint Denysen 
1678. ou il fe lignai.) en repoufianc de plus de trois cens pas 
â la tète du Régiment de Sa Majefté , le Prince d'Orangc » 
Charles , Seigneur de Frcfne , mort fans alliance; 8C Jeanne 
de Bec-dc- Lievre , alliée à Franfttt du Four , Seigneur de 
Nogenc-le-Sclq, Boilchcvtcüil , le Ronccnay , 8c le Fief 
Renault 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BONNEMARE 

tjfni de U Br anche d’ Hocqneville. 

François de Bcc-dc-Lievrc , Chevalier Seigneur de 
Bonnemarc , de Farfaux , Facin , Vilcrs , Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre du Roi , fils puîné de Ch arles .Sei- 
gneur de Sazilly 8c Je Quevilly , époufa Anne Hallé ; dont 
il eut pour enfans, François ; Pterre ; Henri ; & Jacques , 
qui fuit ; 

VIII. Jacques de Bcc-dc-Lievrc, Chevalier Seigneur dé 
Bonnemarc , de Farfaux, Faim , Vilcrs > leva pour le fervice 
d'Henri IV. une Compagnie de cent Hommes d’ Armes » 
qu’il continua de commander l’efpace de trente-fix années, 
(ous les régnés de Louis XIII. 8c de Louis XIV. 8c époufi 
AU orge deMalicorne,dont il eut pour enfans , Anne- Eli- 
sabeth , mariée i Jean Lucas , Chevalier de l'Ordre de 
faim Michel , 8c Gentilhomme de laChambre , SeigncufSe 
Patron de Clermont , Jcc. François Henri , qui époufa N. 
Avault, fille de N. Avaulc d'Amboife, Favori du Roi de 
Pologne ; Georges- François , Seigneur de Vilcrs, mort fani 
pofterité , de Magdetaine Bourin de Vieiot.veuve de N. do 
Sainte-Marie , Seigneur d’Aigneaux, Gouverneur de Grain- 
ville 8c de (âint Lo; Marie-Catherine , qui époufa N. de 
Laubry, Capitaine des Côtes ; Jacques-Philippe , qui 
fuit ; Pierre , ancien Capitaine dans le Régi tient de la Ma- 
rine ; Charles ; Gillet ; 8c Claude de Bec-de-Licvre,tué$ au 
fervice de Loiiis XIV. 

IX. Jacques Philippe de Bec-dc- Lievre, Seigneur de 
Bonnemarc , a epoufé Magdelamt le Marchand , dons «R 
fort! 

X. Jacques-Georges de Bcc-de-Licvre , Seigneur de 
Bonnemarc, Lieutenant d’une Compagnie d’infanterie dans 
le Régiment de Mortenay , qui a époufé Françoife de Ca- 
queray , dont il aeu jEAN-jACoyES-RENE* qui fuit; Frase- 
çoife -, Helene ; Catherine ; Suzanne ; Angélique ; Marie- 
Anne ; 8c Pierre- Marte de Bec-de- Lievre. 

XI. Jean-Jacqpes-Renb' de Bec- de- Lievre, Seigneur de 
Bonnemarc. 

Certe Maifon porte pour Armer de fable à deux Croix 
’treJUet , an pied fiché d'argent, accompagnée d'une Coquille 
or allée de mime en pointe ,avcc cette Dcvifc, 

Hoc Termine tmtnt. 

* Poste. Le P. Lobineau./fi/r.df Bretagne. Le P. Touffaint 
Carme , Armorial de Bretagne. Dilhonnaire Héraldique. 
Farin , Hifi. de la Pille de Rouen. Regiftresdet Parlement 
de Bretagne £$■ de Normandie ; dej Chambres des Comptes ' 
de Paris , Rouen & Nantes, dre. f 

BECH , ( Lambert ) dévot Ecclefiaftiquc de Liege , avoit 
pris foin de la dircÛion de quelques filles , aufquclles il 
lailTi, félon quelques-uns , le nom de Btgmmes. * Picno 
Coëns , m Dtfc. Hifi. de Béguin, ei. an. 1 619. 

BECHAI ou BAHYE . comme il cft cite par Rabbi Ma- 
nafles Ben-Ifracl, dans fon Conciliador.cà un fameux Rab- 
bin , qui a écrit des Commentaires fur les cinq Livres de 
Moi fe. Ils font dilfus , mais d’un itylc pur. 8c l’on y trouve 
le fens lirreial , joint i l'allégorique 8c au myftiquc. Bêcha! 
fait paroltte dans cet Ouvrage une grande littérature Juive; 

8c il s’étend meme quelquefois fur les fentimensdes Philo- 
fophes. Ce Livre fut imprimé â Confiantinoplc en itiy. 8C 
â Vende en 1516. 8c en 154 6. Dans cette derniere édition , 
l’on a retranché quelques endroirs qui étoient contre les 
Chrétiens. • Btixtorf , in Bibltoth. 

BECHE ou BECZ , fur b Teille , qui fe jette an peu au 
défions dans le Danube,eft un petit Bourg de la haute Hoim 
I l i i i iij 
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Sric» près le Comté dcTemcfwar. Ce lieu e(l remarquable 
par la vidoirc que le Prince Eugene de Savoye y remporta 
lur les Turcs en 1697. • Bourgon, Geogr. H<jier. 

BECHlN , petite Ville du Rotuume de Bohême , prin- 
cipale du Cercle de me me nom , dans la Bohême propre , 
lur une montagne près de la rivière de Lauznicz . i Huit 
mille pas de Tabot au Midi. Elle a été foit maltraitée du- 
rant les revolutionsde Bohême. & brûlée deux ou trois foi 
mais i prefew elle commence i Ce remetrre. * Bourgon , 
Geogr. H,jt t 

BECHIRES, SiM(K t ou Bu*. tri , Peuple de Scythie. * 
Pline , /. 6. e. 4. Suidas. Strab. I. H. Srcphan. Byzantin. 
Apollon , Argonant. I. x. Prifcien. 

BECiCHtME. ( Marin ) la Remarque qui eft 

apiès MARIN du Barlet. 

BKCKEN, petite Ville d'Allemage , dans l'Evêché de 
Munftcr en Wcftphalie , à la fourcc de 1 a rivière de Vetfe * 
entre la ville de Munller 6c celle de Lippe ou Lipftac. * 
Baudraiid. 

BECKlNGHAM , Ville d'Angleterre , dans le Sud-oiidl 
du Comté de Lincoln , fitué fui U rivicre de Wisham. * 
DiCiion. si agita. 

BECLAS, nom forgé, dit- on , iplaifirpar le célébré 
Photius, lequel aùnt été mis fur le Siège PatiLucKal de 
Conflantinople par l'Empereur Bafilc , en fut chaiTc quel- 
que rems après. Ce Prélat , pour rentrer en faveur & dans 
les bonnes grâces de l'Empereur, imagina une Hiftoire,qu'il 
compofa comme il voulut : elle étoit écrite en anciens ca- 
ractères d'Alexandrie , où il faifoit un détail de l'antiquité 
&dcla noblcftc de U famille de Baille. Parmi les endroits 
fabuleux de cette HiAoire , il y en avoir un où il donnoir i 
l'Empereur le nom deBBKAAx. Photius enfuite, par le moïen 
d'un nommé Throphane$,qui lui étoit affidé , fit mettre ce 
vcAimc dans la Bibliothèque du Prince. Quelque rems s'é- 
tant écoulé , Theophanes , fort entendu à joii.T fon rolJc , 
vint trouver l'Empereur, pour lui dire qu’en foiiillanr dans 
h» Bibliothèque , il étoir tombé par je ne fçai quel hazard 
fut un ancien Livre écrit en caraoercs inconnus. Baille , cu- 
rieux de fçavoir ce qui y éroit contenu, queftionna Th.-o- 
phanes fiir cefuj.t , qui lui dit qu'il n'^ comprcnoit rien, 
& qu'il n'y avoir que Photius feul qui put déenifrer ces for- 
tes d'écritures. Photius aïant été auffi-tôt rappellé de fon 
exil t»ar l'ordre de l'Empereur , commença pat expliquer le 
■BecUt , mot myfterieux , en donnant un nom propre acha- 

2 uc lettre , de l'expliqua de cette manière: B. Bafilt , qui 
toit l'Empereur même - , E. Eudoxie , le nom de l'Impé- 
ratrice fa femme ; C. Conjlann » A. Alexandre •, S. Stt- 
phannt , Ericnne , tous trois fils de l'Empereur , aufqucls 
il iruerpretoie tout i leur avantage. Par cette tufe , Photius 
rentra dans la faveur du Prince , 3 c s'v infinua fi bien , qu'a- 
près la mort du Patriarche Ignace , il fut remis fur le Siège 
de Conflantinople , d'où il avoir été honteufement chatte 
quelques années auparavant. Cette HiAoire cA une agréable 
invention qui n'a aucune vérité. Nicccas eA le feul Auteur 
qui la rapporte. 

BECMAN , ( Chrétien ) fils d’André Bccman, Miniftre 
dc I'Eglifc Procédante de Sreinbacdans laMifnie. Bccman, 
fi l'on en croit les Ecrivains d’Allemagne , mérité une place 
honorable parmi les Sçavans ; puifqu'il étoit bon Poëre , 
homme de belles Lettres , 6e fçavant Théologien. Il cm le 
prix de Poëficfous Frédéric Taubman : pour la Philofophte, 
il l’apprit fous Scaliger le pere , 3 c fous Jacques Zaborelle; 
& fut depuis l'an 1608- |ufuu'en 161 (. Relieur de p'ufieuis 
Colleges ProteAans en Allemagne. On lui donna enfin en 
7 614. la Chaire en Théologie du College d'Anhalr, une 
Pasoitte â gouverner, &i’inIpcûion furies Eglifcsd’An- 
halt. Il mourut en 1648. âgé de 68. ans , biffant deux fils. 

1 1 a beaucoup écrit , & les Allemands font grand cas de Ces 
Ouvrages Theologiqucs. * Paul Fieherus , Tktatro l r tro- 
mm ctarornm. 

■ BECONSFIELD , Bourg ou petite Ville dans la partie 
duComtéde Buccingham qu’on nomme Bnrnham. EllecA 
fur une hauteur fur la route d'Oxford i Londres. Elle eft 
éloignée de cette dernière ville de xx. milles d'Angleterre. 

* Di£fi 9M. Ancien. 

ÈECQIJET , ou THOMAS DE CANTORBERY , vi- 
voit dansie XII. ficelé. Il naquit â Londres en Angleterre , 
de parer» très nobles , 3 c fut mis , encore jeune , entre les 
mains de Thibaud, Archevêque de Cantorbcrv , qui l'en- 
gagea dans les Ordres facrés, 6e lui donna t’Archidiaconé de 
la Métropole, La dignité de Chancclici du Roïaumc d'An- 
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glcterre étant venue à vacqucr.l'Archcvêque de Canrorte^ 
ry.qui avoit beaucoup de crédit auprès du Roi 1 Icnri U. pro. 
pola Thomas pour la remplir. Il fut agrée , & s'acquitta de 
les fondions avec beaucoup de fagcffe 3 c d’équitc. Après la 
mort de Thibaud , il fut élevé fur le Siège de Camorbery, 
& rcfufa de retenir la dignité de Chancelier. Dans la fuite , 
il lcbroiiilla avec le Roi , pour avoir voulu foutenir trop 
ardemment ladcfcnle des doits Ecdciiaftiqucs , de il fur 
obliçé de forcir d Angleterre. Il feietira à i'Abbaïc de Pon- 
tigni , d'où il fut encore chalTé , 3 c Loiiis VIL Roi de France 
Ce déclara fon protc&eur. Les Archives de l'Eglifede Lyon 
témoignent qu'il le réfugia en cette ville , 8c que le Chapi- 
tre de la Métropole lui donna une raaifon & une Seigneurie 
i la campagne : ccft pour cectc raifon qu'apres la mort de 
faint Thomu , Olivier , Doïen de Lyon , lui fit bâtir joi- 
gnant l'Oratoire de Nôtre- Dame de Fourvicrc , une Eglifc 
qui fut depuis dotée de augmentée pat fes fucccflcurs. Après 
une longue fuite de perfecutions , ce Prélat étant teroumé 
dans fon Eglifc de Camorbery , il y fur affaflînépar quatre 
fcclerats le 19. Décembre de l’an 1170. Dieu, pour témoi- 
gner combien la vie de ce Saint lui avoir été agréable , ho- 
nora fon tombeau de plufteurs miracles i de le Pape Alexan- 
dre III. en aïant érc informé , le mit au noinbtc des fainrs 
Martyrs , Se ordonna d’en faire la fête. Ce Sainr a écrit di- 
vers Traités , des Epures , & le Cantique 4 ta fainre Vierge 
qui commence , Gande flore virginali , <ÿv. * Roger , in 
Annal. Pitfeus . de tllmji. Script. Angl. & de Cautnar. 
Arcbien. HcribAi de Bosham , de trois autres Auteurs de 
la Vie de S. Thomas , allegucspar Baronius , in Annal. 

BECSANGIL , Btihjma , Province de la Turquie en 
Afie , de partie delà Narolieou de l’Afie Mineure, que l'on 
appelloit autrefois laBithynie. Elle eft bornée au Septcn- 
triun par la mer Noire , ati Couchant par la mtr de Marmo- 
ra, de un peu par l'Archipel i au Midi par la Natolie propre, 
3 c au Levant par la Province de Bolli. Elle fait partie du 
Gouvernement ou BegliibeJic de Naroüc , étant poflêdcc 
par les Turcs depuis trois cens ans. Scs villes principales 
font Biurfe, qui en eft Capitale , Ifnich, Comidie, & Scu- 
tarct. * Jean Leunclaw. 

BECS- DE-COR BIN, ou les Gentilshommes an Bec ■ de- 
C erbia , Officiers de la Maifon du Roi , inftitués pour la 
garde de la pcrlonne de fa Majeftc. Ils n’étoitm que ccnr 
au commencement ; mais depuis on en a ajoùté cent autres. 
de neanmoins on les a toujours appelles depuis , les ccnr 
Gentilshommes. Ils marchent deux â deux devant Je Roi 
aux jours de ceremonie , portant le Bcc-de-Corbin , ou le 
Faucon â b main , 3 c ils doivent en un jour de bataille fc te- 
nir auprès de 1 a perfonne de fa Majefté. Chaque Compagnie 
a fon Capitaine , fon Lieutenant 3 c autres Officiers.* Me - 
métrés du tems. 

BECTAS AG A , General îles JanilTaires, étoit fort en fa- 
veur auprès de Kiofcm , Reine Rcgente , aïeule de Maho- 
met IV. pendant la minorité de ce Prince. Il foùtintî'auro- 
ritéde cette Reine contre le parti des Spahis de des Bachas, 
qui prenoient les interets de la jeune Reine mere de Maho- 
met, 3 c du Sultan fon fils. Ses exa&ions aïant excité une fc- 
dirion dans Conftantinople , Soliman Aga, Chef des Eunu- 
ques Noirs , Confcilla au Grand- Scigneui de créer un nou- 
veau Grand- Vifir , qui tût du zele pour la confetvationde 
l'Empire , de qui put s'opoofer i l'orgueil de Be&as. La 
Reine Rcgente écrivit à Bcttas rour ce qui Ce palïoit dans le 
Serrai] , 3 c l'avertit que la jeune Reine croit la caufe de tous 
ces defordres : de forte que pour v apporter du remede , il 
falloir faire dépofer le Sulran Mahomet , 6c mettre fur le 
Tiône fon fiere Soliman , dont la mere dépendoie abfolu- 
ment d'eux. Beâas aïant reçu cet avjj , aflcmbla le Confeil 
dans la Mofquéc des JanüTaircs, 3 c y manda le Grand- Vifir^ 
qui fit femblant d'approuver fon delfein , 3 c qui Ce retira , 
après avoir juré qu’ai foùricndroir fon parti contre la jeune 
Reine. Mais lorfquc le Vifir fut en libéré, il courut au Ser- 
rai! *, de aïant rencontré Soliman Aga , qui faifoit la ronde 
autour de l'appartement de la vieille Reine , il y entra avec 
lui , de avec quelques Eunuques du Sulran , fe faine de b 
perfonne de cette Princefle , de 1 a mit en lieu de fùreré , 
d'où elle fut enfuite retirée , pour être étranglée. Be&is 
aïant fçu la mort de Kiofcm , voulut en vain retenir les Ja- 
nillaires dans fon parti : le Grand- Seigneur le deftitua, 3 c fie 
Kara Kaflan Ogli , Aga des Janiftaires. Alors Beétis n’aïanc 
plus d'autres rdïburccs que la fuite, fc traveftit en Albanois, 
de Ce fauva chez un pauvre homme qui avoit été autrefois 
fon confident -, mais le lendemain aï'auc été découvert, il fut 
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pris > fie fut porté fur un? mule jufques au Serrait , où il Tut 
étranglé. Il croit tellement en horreur au commun du peu- 
ple, qu'aptes fa mort, les cuilînicrs fie les artifans lui foure- 
rem leurs broches & leurs fourches dans le corps , lui arra- 
chèrent la barbe , & le traitèrent avec toute forte d'ignomi- 
nie. * Ricaut , de l'Empire Ottomén. 

BECTASH 1 TES , Selle de Religieux parmi les Turcs , 
dont le Fondateur fc nommoit BeOé/ih , fie étoit Prédica- 
teur de l'armée d’Amurar I. lotfqu’il vainquit le Delpote 
de Servie. Ce Prince aïant été allaJiiné par un Croate , Bcc- 
tafeh , qui étoit fort procite de fa perfonne, ne voulut point 
fc fauver > mais fe prépara â la mort. Dans cette refol ution , 
il prit un habit blanc à longues manches , fie les fie baifcr à 
fes difciples , leur recommandant l obfcrvance de fa Règle. 
On dit que c’eft de ■ là que vient la coutume de baifer la man 
che du Grand- Seigneur. Les Religieux de cet Ordre por- 
tent des bonnets blancs de pluficurs picces.avec des turoans 
de laine tortillée comme une cordc : ils font auflî vêtus de 
blanc. Les JaniiïaircsdelaPonc font profeüion de fuivre 
cette Seâe ; fie les Hiftoriens rapportent que Bedtafeh en 
mourant coupa une des manches de fa robe, fie la mit de 
telle fone fur la tête d’un Religieux de fon Ordre , qu’un 
des bouts pcmioit par derrière fur les épaules , lui dilant ; 
Vent ferex* dtjorméit JdHijféirts ; c'eil â-dirc, une nou- 
velle milice. C'eil pourquoi les JanifTaircs portent des bon- 
nets qui pendent par derrière comme une manche. Ils ap- 
pellent ce bonnet a manche KetchI ou Zercoles. * Ricaut , 
de l'Empire Ottomén. 

BECTASCHITES , autre Seâc de Mahometans , qui cil 
fuivie par quelques J an i flaires. Us fe nomment autrement 
Ztr Aiitet , & le vulgaire les appelle MunScondttren , c’cft- 
â-dire , ceux qui éreignent la chandelle , car Mun fignifie 
chandelle, Scondnren , celui oui éteint. On écrit neanmoins 
Mnm S ce m dur en. Cette SeCWobferve la Loi de Mahomet 
pour ce qui regarde le fervice de Dieu; mais ceux qui en 
Font profdlion , ne croient pas qu’il foit permis de donner 
des Artributs â Dieu , fie de dire qu’il eft grand , qu’il eft 
Julie , &c. parce qu'il eft un Etre très ftmpi.* , fie que nos 
conceptions ne peuvent approcher de la perfeâion de Ton 
Efïcnce. Ces Beâafchitcs n’ont aucun égard â la proximité 
du fang , ni au degré de parenté , fie commettent ftnsfcru- 

f >ulc toutes fortes d’inceftes, même les pères avec leurs fil- 
es , fie les meres avec leurs fils. Leur protLdtcur étoit Bec- 
cas Aga , General des JanifTiircsdans le commencement du 
règne de Mahomet IV. lequel a été dépofé en 1687. mais 
depuis la mort de Bcâas , ils ont eu peu de crédit , fie ne 
paroiffèm pas comme auparavant. * Ricaut , de l'Empire 
OttomAn. 

BECTOZ , ( Claude de ) étoit Rcligieufedu Monaftere 
de Faim Honoré dcTarafcon , où elle fur nommée Sibola- 
Jlttfne , fie duquel elle fut depuis Abbcflc. Elle éroit fille de 
Jacasses de Becloz , Gentilhomme de Dauphiné, fie de Ms- 
cheltte de Salvaing. Dcnys Faucier ou Fouchicr lui enfei- 
gna la Langue Latine fie K s belles Lettres , dans lefquellcs 
elle fit un grand progrès. On dirque le Roi François I. lui 
faifoic l'honneur de porter fes Lettres fur foi ; qu’il les mon- 
troit aux Dames de la Cour ; fie qu’étant â Avignon , il lui 
alla rendre vilîte. La Reine Marguerite de Navarre l’alla 
aulfi vifiter , fie dans coures les occaiions lui donna des mar- 
ques de fon eftime. Cette Abbefle écrivit pluficurs Ouvra- 
ges en Vers fie en Profe , tant en Latin qu’en François , fie 
roourur l'an 1547. Elle avoir avec clic une de fes parentes , 
nommée Catherine de Bcdoz , qui pafToic auflî pour fça- 
vante. * Loiiis de Domcnichi a fait fon éloge , Ntbiltut a 
dette Donne. François- Auguftin, Evêque de Saluifes , Tbe*- 
tro dette Donne tllnftre. Hilarior» de Coftc , Elo^t des Fem- 
mes iUnftr es , To. II. P nrt. VIII. p. 755. Paradin , Hijl 
/ni ttmp. I.j.c.c. 1. Choricr , Hijt. dt Danpbini. 

BEDAL , Bourg d'Angleterre , dans le Comté d’Vorcs , 
âcent fonçante fept milles Angloisde Londres. * Diüion. 
Anglois. 

BEDE, dit le Venernble , Prêtre Angtois, naquit l’an 
£7$. dans un petit village dir Gtrvic, qu’on croit être le 
même que Ncufchârel lur la Tine , dans le Northuinber- 
land. Dès l’âge de fept ans, fes parens l’offrirent à S. Benoît 
de Bifcope , AbBé de l’Abbaïe de Virmouth , fie Fondateur 
de celle de S. Paul de Jarow de l'Ordre de S. Benoît, com- 
me c’étoit la coutume de cetcms.fic il fut élevé dans le Mo- 
oafterc de S. Pierre fie S. Paul â Jarow , fous la conduite de 
S. Benoît fie de S. Geolfride , qui en furent fucceffivemeru 
Abbcs. Il fut ordonné Diacre à l’âge de iÿ. ans , fie enfuite 
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il fut fait Prêtre par Jean Evêque d’HaguIftad , â l’âge de 
jo. ans. Il s’appliqua fortement â l’étude, fie profitait bien 
tous fes Maîtres , qu'il devine un des plus grands hommes 
dcfonlïcclc. Il étoit humble, exaét, amateur de la difci- 
pline, plein de bonté fie de douceur. Le Pape Sergius I. 
Ibuhaita de l’avoir auprès de Jui â Rome, pour s y fer vit de 
fes confciJs ; mais il ne fortirjamais de fon ifk*, où il fe ren- 
dit familier avec toutes lesfciences , qu’il communiqua â 
fes Religieux. Ce fur â leur prière qu'il compofa des Com- 
mentaires fur l’Ecriture , que nous avons encore , fur les 
Epirses de S. Paul ; car bien que le Cardinal Baronius fem- 
me les attribuer à un certain Abbc nommé Pierre , il eft 
neanmoins confiant que le Vénérable Bedc en > Il l’Auteur, 
comme de fçavans Critiques l’ont prouve. Il laiffa d'autres 
Commentaires fur l'Ecriture , l'Hiftoire des fix Ages , un 
Martyrologe, fie divers autres Ouvrages , que nouj avons 
en VIII. volumes , imprimés â Bâle en ijfij. fie i Cologne 
l’an iéu. Mais comme il y a pluficurs Traités qui ne fone 
pas de lui, fie qu’il y en manque d’autres dont il cil Auteur, 
il ferait â fouhaiter que quelque fçavanr Anglois nous en 
voulût procurer une nouvelle édition, qui fut plus ex télé 
que celles qui nous ont été données jufqu’ici. Bcdc mourut 
f atntemenc le 16. Mai , jour de l’Afccnlion de l'an 735. âgé 
de fi j . ans. D’autres mettent fa mort en 743. ou 734. fie le 
Cardinal Baronius s’efforce de prouver que ce grand hom- 
me écrivoit encore en 77$. en quoi il fe rrompe.fie qu'ai nfi 
il a vécu pour le moins tofi. ans. Mais le Vénérable Rcde 
dit lui- même qu'il fur f tir Prêtre â l'âge de jo. ans . fie fon 
Epitaphe marque qu'il le fut duranr jj. Il affureaufti qu’il 
achevafon Hilloite d’Angleterre en 731. éram âgé de 49. 
ans ; fie Curbcrr.ciikiplc de Bcdc, qui avoit afliftéi fa mort, 
la mec prccifémcnc i l’an 735. Outre cela , S. Bonifacc , Ar- 
chevêque de Mayence, qui fouffrit le martyre dès l'année 
7Î4- parle de Bcde comme d'un homme qui étoit déjà mort, 
fie dès ce rems lâ fes Ou vragcsécoicnr recherchés, comme 
ceux d’un Pere de l’Eglifc. Les deux premiers Tomes de» 
Oeuvres de Bcdc ne" contiennent que des Ouvrages fur le» 
Arts fie fur les Sciences. Le croificme renferme les Ouvra- 
ges hiftoriques fie les Vies de plufîeurs Saints, qui ne font 
point pour la plupart de lui , non plus que le Marryrologe, 
fie quelques autres Opufculcs qui fe trouvent dans ce Re- 
cueil. Le quatrième Tome contient tous les Commentaires 
fur l’Ancien Teftament; le cinquième, les Commentaire» 
fur les Evangiles , fur les Allés , lur les Epîtres Canoniques 
fie fur l'Apocalypfe ; le fîxiémc Tome, un Commentaire 
fur les Epirres de faine Paul, qui n’cft poinr celui de Bcde ; 
nuis de Florus Diacre de Lyon , comme le Pere Mabillon 
l'a remarqué dans fon premier Tome des AnaleHes. Le fcp- 
tiéme Tome contient diverfes Homélies ; fie le dernier, plu- 
fïeurs Traites omis dans les Tomes précédera. Jacques Var- 
iée a fait imprimer i Dublin en 1664. quelques aurresTrai- 
tés de Bcde fie quelques Lettres. Le Pere Dom Luc Dacheri 
adonné, dans fon Spicilegc , tome X. un Martyrologe en 
Vers , qui porte le nom de Bcde , fie parait être du tems de 
cet Auteur. Le ftyle de Bedc eft clair fie facile ; mais il n’eft 
ni pur , ni élégant , ni élevé , ni poli. Il écrivoit avec uno 
mervciUcufc facilite, mais fans arc fie fans réflexion. Il avoit 
beaucoup plus de lecture fie d’érudition , que de difeeme- 
ment fie de critique. Il recuëilloit indifféremment tout ce 
qu’il trouvoir , fans faire paraître beaucoup de goût ni de 
choix. Ses Commentaires fur l’Ecriture fainte ne fonr,com- 
mc nous avons remarqué , que des extraits des Commentai- 
res des Ouvrages des Pères , qu’il a recueillis fie liés enfem- 
blc. Il avoit marqué les Auteurs dont il avoit tiré ch ique 
endroit , en me franc en marge la première lettre de leur 
nom ; mais la négligence des Coptftes nous les a fairper- 
dre. Son Hiftoirc eft afTezexa ûc pour ce qui s'eft pafle d» 
fon rems : pour le rdle , il ne faut pas trop t'y fier , parce 
qu'il Ce fen fouvent de faux mémoire*. Ce qu’il a fait fur Fes 
Sciences profanes , n’eft ni fort profond , ni fon rxaH ; 
mais il fçavo/t bcaucouppour fon fîécle. On lui a Fait des af- 
Faiies fur ce qu’il avoir changé le calcul ordinaire des années 
du monde, en préférant la Chronologie du Texte Hebreu i 
celle dL'sSeptante,quiétoiralorsreçuc dans l'Eglife. Il travail- 
loir lorfqu'il mourut â une Tradu&ion en langue vulgaire 
de l’Evangile de faim Jean. Voici l’Epitaphe de Bcdc, donc 
nous avons parlé dans cet Article. Les Curieux ne feront 
peut être pas fâchés de la trouver ici. 

Bedé Dei /amitiés , Monéchortsm nobtlt Sidsis , 

Finibüt i terre prefnit Mccleji » , 
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Soltrt efie P Air mm fcrutundo per omnA fcnfitm 
Eloquio vtjMit , plunm* cempcfutt. 

Annot hic vnu ter duxu ntt tngiutA. 

Prejbiter officie , utilis luge me. 

Jani fiptents viduutus carne Laiendtt , 

Angligtn» Angel team cemmeruit P Atrium, 

En voici une autre qui eft beaucoup plus concife. 

Hic finit iufiffâ Bed a Ventrabihs tffa. 

* Honoré d* Aucun, /. 4. de Lumin. Eccl . e. 1. Sigcbcrt , 
Script. Eccltf.v. 68. Guillaume de Malmefburi , l.i.c.j . 
Matthieu de Wcftmunftcr. Pitfeus. Sixte de Sienne. Tri- 
thcme. Deüarmin. Baronius. Poflcvin. VolTîus. Halxus. So- 
prani , âcc. M. Du Pin, Bibhetb. des Auteurs Eccltf. Vil. 
Ji/cle. 

BEDE ou BEDA,( Noël) Doûeur de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , 3c Principal du College de Montaigu,vivoic 
au commencement du XVI. fieele il fut un des Dotteurs de 
fon terni , qui avoit le plus de crédit 8c d'autorité dans la 
Faculté dont il étoit membre. Il en fut Syndic,& fefignala 
non feulement dans lescenfures contre le Fcvre d’Etaples, 
6c contre Erafme i mais encore en empêchant la conclulion 
quipafToit à la pluralité des voix , en faveur du divorce de 
Henri VIII. Roi d’Angleterre. Son emportement déplut ex- 
trêmement à la Cour; mais au lieu de le modérer, if pouffa 
les chofcs fi loin , en prêchant publiquement contre le gou- 
vernement , qu’il fut condamné par Arrêt du Parlement de 
Paris , de l’an 15)6. à faire amende honorable. L’Arrèc fut 
exécuté, de il fit amende honorable devant TEglifedcNôtrc- 
Dame de Paris , déclarant qu'il avoir parlé contre la vérité 
& contre le Roi. Il Fut remis en prifon , & enfuire envoïé 
i l’Abbaïc du Mont-Saint-Michel , pour y être renfermé le 
relie de fts jours. Il les y finit peu de te ms après. Scs Ouvra- 
ges font un Traité, d* unie* Magdaltna , contre le Livre 
de le Fevre d’Etapîcs , & de Jofle Cliûouë, imprimé à Pa- 
ris , en 15 1 9. Deux Livres contre les Commentaires de le 
Fevre d’Etaples; de un troifiéme contre les Paraphraftsd'E- 
rafme , en 1 \ 26. En 1 j 29. il donna une Apologie, contre 
les Luthériens cachés ; une autre Apologie, pour les neveux 
de faintc Anne , contre le Fevre d’Etaples , unpecit Traité 
intitulé , RStabhffemtnt de U Benediüion du Cierge Puf. 
chu! y 8c uneConfcffïon de Foi en François. • Le Mire , de 
Script. XVl.fic. Jacques Laternus , Ep. ad F.rjfinun.Ep. 
27. /. 28. Ep. Erafms. M. Du Pin , Bibhotb. dis Auteurs 
Ecclefi xvi.fitde, 

BEDEAU, Huiflîerdr lUnivcrfité, qui porte la maffe de- 
vant les premiers Officiers de l’Univernté , dans les allions 
fo' eimu Iles. Les Officiers i verge des Paroiffcs 8c des Con- 
frairics , ont anff» le nom de Bedeaux. Ce mot vient de Bi- 
de aux certains foldatsjde Bidtllusoa de Pedcllusytc Pedel- 
lus de Pedum qui eft cette forte de verge ou de bâton dont 
fe fervent ces Huiffiers. D'autres veulent que Bedeau cire 
fon origine de Rydtl , mot Saxon, qui lignifie C rieur. Ser- 
gent ou Héraut. C’eft ainfi que dans les vieux manufetits 
Saxons , les Evcques font appellés Dei Bedelti, c'eft- à-dire, 
les Hérauts de Dieu ; 8c dans Ingulfc , Ht fi, Cfjl. Edgar 
Roi d’Angleterre , défend à tous fes Miniftxcs , Bedeaux & 
fiaillifs , &c. Voies. Spelman , Glcjfitr. Archaol. 

BEDELL , ( Guillaume ) Evcquc de Kilmorc en Irlande, 
naquit i Blax-Nottcy, dans la Province d'Effcx, en 1570. 
Il ctft commerce d'amitié avec le célébré Fra Paoto à Ve- 
nde , où il étoit Chapelain de Henri Votton Ambaffadeur 
de Jacques I. Roi d’Angleterre. Ce fut lui qui amena en ce 
Pais là Antoine de Dominis. D’abord que Bedclli fut arri- 
vé, il s'éleva fucceflivement de degré en degré, jufqu’aux 
Evêchés de Kilmore 8c d’Ardagh , dcfqucls il quitta le dcr. 
nier , pour condamner par fon exemple la pluralité des Bé- 
néfices. Il mourut le 7. Février 1642. à l'âge de 72. ans, peu 
après le foulevement des Catholiques Irlandois, qui le trai- 
tèrent avec beaucoup d'humanire , quoique d’abord ils fe 
fuffeut allurés de fa pcrfonne.Rayle.aaw* fin DiEbon. Criti- 
que , lui donne de grands éloges i & il faut avoiier que Be- 
dell les mérité beaucoup mieux , que quantité de Miniftres 
de Hollande, d' Angleterre, & de France, en faveur dcfqucls 
Bayle prodigue fouvent fes éloges. * Bayle, Diüien. Crie. 

BEDER.Ville des Indes, dans la prelqu’iffe deçà le Gan- 
ge , au Roïaume de Decan, & au milieu des Terres dans le 
païsde Balaguarc , fur ta rivière de Ganga. Elle a été prife 
depuis quelques années parle Grand -Mogol , à qui elle ap- 
partient à prêtent. Il l'a icüaie à la Province de Tclcnga , 
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dont elle eft la principale, avec un bonchâteau.Elleeftentre 
la ville de Doltabat& Vifapour. 

BEDESE ou RONCO.Rivierc d’Italie, qui prend fa fource 
dans la Tofcanc, entre la Romagne , où clic arrofe Fotli, 
y prend le nom d' Acquedatto , & va fe décharger dans le 
Golfe de Vcnifc, au dcffiis de Ravcnne. * Maty , DiOun. 

BEDFORD (Jean) Duc de Bedford .étoit troifiémefiU 
de Henri IV. Roi d'Angleterre, &dc Afant, fille de Hum- 
pbrej de Bobun , Comte d’Hcrcford , d’Effcx 3c de Non- 
hampton. La Veille du Couronnement de fon pere . il fut 
fait Chevalier du Bain avec beaucoup de pompe & de fo- 
lemnité i 3c la quatrième année de ce Règne il fut fait Con- 
nétable d'Angleterre , Gouverneur de Barwicr furlaTwe- 
ede 8c Gardien des Frontictes d'Ecoflè , 8c pour pouvoir 
foutenir ces dignités avec honneur, il eut la confifcation des 
biens d'Henri Piercy, Comte de Northumbetland. La dou- 
zième année d'Henri V. il fut appell élean de Lancaflre,8c 
fait Comte de Kendal , 8c Duc de Bedford. Au Parlement 
tenu à Leiccfter , il obtint pour lui 8c pour fes Heritiers la 
Seigneurie 8c les honneurs de Richemont. Et la troifiéme 
année de ce meme Règne, il reçut en don les ifles de Jerfey, 
de Santé , 6c d’Averny. Et, quand Henri , Comte de Nort- 
humberland , fut rétabli dans fes biens , le Duc de Bedford 
obtint pour fon dédommagement la fomme de trois mille 
Marcs ac revenu par an. La même année , le Roi d’Angle- 
terre étant en France, ce Duc fut fait Gouverneur d'Angle- 
terre^ pour fon entretien il eut pluficurs Seigneuries. En- 
viron dans le même tems , il fur retenu pour fervir le Roi 
dans fes guerres pendant trois mois de Tannée , avec 200. 

| hommes d’armes , dont t 1 . dévoient être Ecuïcrs & le refte 
Chevaliers , outre quatre cens Archers, il fisc fait Gcncta- 
liffimcparMer 8c par Terre. S'étam embarqué pour cher- 
cher la Flore Françoife , il lrtencontra prés de Souihamp- 
ton , en prit huit vaifiaux. lien força de fuir trois autres , 
qui allèrent échouer fur le fable , 8c un autre fauta en l’air 
avec huit cens hommes d'équipage. La cinquième année du 
même régne , il fut de nouveau établi Lieutenant de Roi , 
en l'abfence du Souverain. Il y eut un Contraû de Mariage 
conclu cnrrc lui 8c une parente de l'Empereur Sigifmond, 
mais qui n'eut point d'effet. Environ ce tems- là Jtannt\ 
Reine de la Pouille, l’adopta pour fon fils , & il contrai* 
gnit les Ecoffois a lever le fiege de Roxbourough. La 7. an- 
née de ce même regne , il fut choifi de nouveau , pour fer- 
vir le Roi en France , avec 16. Chevaliers, 113. nommes 
d’armes & }6o. Archers. La huitième année de ce regne il 
afiîfta le Roi dans la prife de la forte Ville de Melun en 
France. La neuvième il fut de nouveau fait Lieutenant du 
Roïaume en l’abfence du Roi , 8c fut Parrain du Prince 
Henri. La dixiéme année, il contraignit les François & Fla- 
mands commandes par le Dauphin de lever le fiege d’une 
Place , qui appartenoit au Duc de Bourgogne. A la mort du 
Roi qui arriva peu de tems apiès , il fut fait Gouverneur de 
Normandie , Regcnr de U France, 8c Protcûeur du jeune 
Roi Henri VI. Après cela il prit Crotoi, entra dans Paris 
avec de grandes forces, fit punir de mort pluficurs perfonnes 
qui avoicnr confpiré contre les intérêts de l'Angleterre , 8c 
mit garni fon Angloife dans divers Forts fle Châteaux du voi- 
finage de Paris. La fécondé année du regne d’Henri VI. 
il prit le Château d'Ivte , 8c fe maria avec Aune , fille de 
Jeun , Duc de Bourgogne j il défit Jean, Duc d’Alençon, 
reprit Verneuil que ce Duc avoit pris, fit le Duc lui- même 
prifonnier , tua jooo. François , mit garnifon dans la Place, 
8c retourna à Paris. La quatrième année tic ce regne , il fut 
fait Amiral d'Angleterre , d'Irlande , & de Guienne, Gou- 
vernait de Calais & des frontières de Picardie. La huitième 
année il convoqua un Parlement pour la Normandie à 
Rouen 8c prir S.Dcnys aux François. Trois ans après fa 
femme mourut -, ce qui refroidit l’amitié qu’il y avoit entre 
lui & le Duc de Bourgogne. Elle fut enterrée dans la Cha- 
pelle d'Orléans à Paris; où on lui érigea un beau Monument 
de Marbre noir avec fa Statue. Avant que l'année de fon 
veuvage fut paffee , il prit une fécondé alliance avec la 
fille du Comte de Saint Paul. Il mourut à Rouen , Tan 
i4j{. 8c fut enterré dans la Cathédrale de N. Dame dans 
un Tombeau de marbre noir , avec une Epitaphe, qui com- 
mence par ces paroles i fi gst très bnut & très pnijfiint 
Prince, Jeun 0 devunt Regent de France , Duc de Bedford , 
dfc. Cambden dit qu'il fur rué dans un combat devant Ver- 
neuil , 8c avec lui finit route la profpcrité des Anglois en 
France. On dit que Charles VI II. Roi de France voïant fon 
Tombeau, 8c quelques uns de fa Noblcûç lui confeiilane 

do 
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île le détruire, il répondit:/*/^*, repoferen faix maintenant 
qu'il e/l mort , celui quifaifoit trembler terni lei Fr au feu , 
quand il viveit. * Dugd. Camb.lcn. 

BEDfORT , en Latin BedforUia , Ville 6c Comté d'An- 
glctcnc. La ville eft fur la rivière dire U il' uu Ulà : fie le 
Comte , que ceux du pais nomment Bedfortbire , cil entre 
Cambridge » Northampton , Harfort , Hcc. Ocdfort a été le 
titre de quelques Princes d'Angleterre, comme de Jean, dit 
le Duc de Bcdforr.fils du Roi Henri IV. fie ftetc de Henri V. 
Regent en France fous Henri VI. * Camden. 

BEDFORTSflIRE.ouie Comté de Bedford. Petite Pro- 
vince du Roïaumc d‘ Angleterre , fuuée vers le milieu du 
Pais entre les Comtés oc Northampton fie d’Huntigton 
du côté du Septentrion , celui de Cambridge au Levanr,ce- 
lui d’Hartford , au Midi, Sc celui de Bucsingham au Cou- 
chant. Ce Comté n‘a pas plus de dix lieues de long, 6c 
cinq de large. 11 eft afles fertile vers le Nord , mais prcfque 
inculte vers le Midi. Bedford en cil la ville Capitale. On y 
trouve encore les Bourgs de Schetford, de Üunlbblc , 
de Voburn.do Tuddington, de Lcigton , fie de Luron 
Il y a près du Comté de Buckingham un ruifleau dont l'eau 
convertit le bois en pierre. J can Rufiell , Controlleur de la 
Maifon du Roi d’Angleterre Henri VIII. fut crée Baron en 
1558. fie Corme de Bcdfort par Edoiiard VI. en 1548. Guil- 
laume cinquième Comte de cette Famille fut fait Marquis 
de Taviftocx & Duc de Bedforc par le Roi Guillaume UI. 

* Dichon. jinglots. Mary , Diüton. 

BEDIFORD, Bourg de la Contrée de Shebbcar , dans la 
partie Septentrionale du Comté de Devon en Angfeterre.il 
eft lîtué fur 1 a rivière de Towridge, trois milles au delftis de 
fon conHuent avec le Tow.il eft principalement remarqua- 
ble par fon pont fur cette rivière fbutenu fur 14. pilliers .le- 
quel eft fi haut , qu'une barque de 60. Tonneaux peut palier 
6c rcpafïcr avec fes mats fit les voiles déploïces. Ce Pont eft 
très folidc . quoique les fondemens en parodient fore 
minces. * DiÛisn. jinglots. 

BEDIZ VELEZ , Velu , Ville d'Afrique, au Roïaumc 
de Fez , 6c dans la Province d’Errif , avec un château Se un 
artes bon porc , fur la côte de la mer Mediterranée, fous l'o- 
béilTanccdu Roi de Maroc. On l'appel le uiffiBel*.. Elle eft 
à un mille feulement de la Fortcrclic du Pcgnon de Vêlez, 1 
qui eft aux Efpagnols , & à feize lieues ou environ de Mal - 
gue au Midi. 

BEDOUINS , anciennement appelles Scemta, parce 
qu’ils logent dans des tentes qui leur fervent de nuilons, du 
mot Grec *«*».«, tente, font tirs Arabes qui habitent le* dc- 
ferts de ce pais , St dont le principal métier eft de voler les 
Caravanes qui vont à la Mecque. Il y a quantité de ces Er- 
uns dans toute l'Arabie; mais ceux qu'on appelle propre- 
ment Bednins , font dans les montagnes , à l'Orient ac la 
Mecque Sc dcMedinc. Lors qu'ils fout les plus forrs , ils fe 
contentent ordinairement du pillage ; mais lorfqu'ds ren- 
contrent des Tutcs.ils ne leur font gucrcs de quartier. Ce* 
gens ont des rroiqicaux de chameaux , de moutons Sc de 
chèvres , qu'ils mènent par tout où ils trouvent des pâtura- 
ges , changeant de lieu , lorfqu’ils n'y peuvent plus nourrir 
leurs brftiaiuc. Ils viventdu lait de ces animaux, fie de quel- 
ques gâteaux faits avec «le la farin * , & du beurre , ou du 
miel. Leurs deferts font divifés en Tiibus,& chaque Tribu 
en plufieurs familles , qui occupent différent quartiers. I c 
Chef d'une f- imille fe nomme Schetl^, qui lignine Capitaine, 
Sc celui d'une Tribu s'appelle •S’ri)r<^v/-Aréii',c'cft-i-dire, 
Grand Scheil Sultan Amurat voulut autrefois les loger dans 
des villes , & les exempter detousdroits, mais ils refufe- 
rent ces offres-, 6c aimèrent mieux demeurer fous leuts ten- 
tes. Leurs armes font des lances ou demi piques , des fa- 
bres , Sc de grands poignards: ils ne fe fervent point d'ar- 
mes à feu , Sc même ils ne fçavens pas les manier. Ils por- 
tent atulides boucliers couverts de peau d 'homme manu. 
C’eft unpoifïondc la mer Rouge, qui a deux mains comme 
celles d’un homme, & dont la peau relïcmblc i celle d’un 
chamois. Ils ont d’exccllens chevaux qui font petits , mais 
prompts d la conrfc 6c infatigables. On dit qu'ils font Ma- 
nomcrans,inats ilsn’obfcrvcm point les ceremonies de cette 
Religion , Sc pour routes prières, ils difent quelquefois Bif- : 
miUach , c’cft i-dire,«M» nom de Dieu. * Thcecnot, F’oïage 
de Levant. 

BF.DVIN, Bourg d’Angleterre, dans la Contrée du Nord, 
du Comté de Wilt ,quc l'on appelle Ksngs-Brtdgc , c’eft d 
dire , te Peut du Roi. * Diüion. jinglots. 

BEEK( Pierre vanjde Julicis publia en 16x1. un iu 4. con- 
7Y*f /. 
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tenant Une Rélation Hiftorique de l'origine Sc des accroif- 
femens de la Ville d' Aix-la-Chapelle , des affaires de Char* 
Lemagne & delà coutume de couronner les Rois des Ro- 
mains. * Konig , Btblittb. 

UEEL-PHEGORoti BEL PEHOR , fauffe Divinité qud 
les Ifraclitcs adorcrcntà l'imitation des Moabircs , félon le 
récit que Moyfc en fait au 15 . c. det Nombres. Selilcn croit 
que c'étoit un faux Dieu des Moabircs 6c des Madianites.flc 
le meme qui eft nommé feulement Peber au chapitre qui 
vient d'être cite ,6c au $1. dn même Livre , comme encoid 
auii.de Jqfu/. Une lettre Hébraïque y . dont la pronon- 
ciation eft difficile, Sc qui fe change fouvent en G dans les 
autres Langues , a fait qu’on l'a aulfi nommé Phegor. Ori 4 
gene Homel. 10. fur le Livre dei Nombre s, dit qu’il n'a rien 
pû ttouver dans les écrits des Hébreux, touchant cette Idole 
de filetés St d'ordure. Beel- Phegor, dit-il , efi te nom dune 
Idole qui eft adorée dam le Pais de Madtan, principalement 
par tes femmes. Le peuple d'Ifracl fe dévoüa à fon fervice, 
& fut initie dans (es myftcres. Oiigene ajoute que Becl- 
phegor marque une cfpccc de rurpitude Sc de vilenie. Le 
Rabin Salomon de Lunel , autrement Jarchi dans fon Com- 
mentaire Au le xj. det Nombre t , croit que ce nom lignifie 
faire fes ordures devant quelqu'un , Sc que les Idolâtres fai- 
foiont cette fallc action devant Beel phegor. Le cclcbrc 
Moyfc fils de Mai mon approche de fon fenriment, fie l’expli- 
que un peu plus au long dans fon Livre intitulé More À/ir-* 
vochim , parue j. chap. 46. que fiuxtorf le fils a traduit en 
Lacin. On a encore allégué d'autres raifons «lu nom de ccttc 
Idole. Quelques-uns croient qu'elle s'appclloitainfi, à caufb 
quelle avoir la bouche ouvcrie.Phüon Juif eft de ccttc opi- 
nion , Sc il fcmblc qu'au lieu de Bttl phegor il avoir Jiï 
P -i.il piagbr : ce qui peut lignifier la bouche ,ou l'ouverture 
fuperieure de la peau. Saint Jerome fur le 4. & le y. du 
Prophète O ftt, cr au premier Livre centre J evtmtn , chap. 
11. croit que le Becl-phegor des Moabircs fie des Madianiici 
eft le même que le Priape des Grecs Sc des Latins. Ilidore 
eft de cet avis au huitième livre det Originel , Sc Rufin au 
troifièmt livre fur Of/t. Ces Auteurs prouvent par les en- 
droits de l'Ecriture Sainte , où il eft parlé des fornications 
des Moabircs 6c des Hébreux , que ces deux Idoles, Becl- 
phegor Sc Priapc , éroient honorées par d'infames ceremo- 
nies. Ils allèguent aufti le chapitre 9. du Prophète Ofée, où 
ceux qui fervoient Becl-phegor fontaccufes de commettre 
des impudicicés & de faire des chofes abominables. Le Pcre 
Kircher fuit auffi le femimenr de laine Jerome , Sc dit que 
ccttc infâme idole étoic venue d'Egypte , où les Hcbreux 
avoiemvù les deteftables ceremonies d'Ofiris. Scaliger con- 
jecture que le nom de Phegor fut donné en dérifion au Dieu 
des Moabites , qui s'appeiïoic Baal-Rtem, le Dieu du ton- 
nerre , que les Hcbreux appelèrent par mépris , le Dieu du 
Per.comme ils changèrent le nom du Dieu d'Accaron, 
**ebub , qui lignifie le Dieu det Mouches, en celui de BeeL 
x.ebul , Dieu des excremcns ; fie comme ils donnèrent à 
Bcthtl ,où étoient les veaux d'or de Jéroboam le nom de 
Btth aven, maifon d'iniquit é. Vofiîus , après fiint Jérôme» 
croit que Phegor eft le Dieu Priapc. D'autres fc pcrfuadcnr , 
que cette Idole reçut fon nom de quelque Prince qui Aie 
misait nombreyies Dieux, ou de qu.fquc montagne de mê- 
me nom ; car il y avoit dam le païs de Moab une montagne 
qui s'appelait Phegor , fie l'on croit que Baal y avoit un 
temple, où on lui offroitdes facrificcs. Ralac , dit Moife* 
Nomb. chap. xj. verfet 18. cendmft Balaam au femme t de 
Phegor , qui regarde vit-a-vu du dtfert dejefimon. Théo- 
dore! y fur le Pfeaume ro j. fait venir de là le nom de Bcel- 
phehor Sc Suidas en donne l’étymologie en ces termes t 
Bttl , c'tft Saturne , Phegor , te lieu oh il /toit ador/\ & de 
cet deux noms a /tf forme celui dt Bttl- phegor Car, com- 
me Jupiter a été appelle Olympien , Mercure Cyllcnien , à 
caufe des montagnes dcTheflaliefic d’Arcadie, où ils étoient 
adorés , il J a apparence que Baal étolt appelle Baal- Phe- 
gor , a caufe du mont Phegor, où on lui facrifioir. Il eft fait 
mention au $4. ch. du Dtuttronomt de la maifon de Phrgor t 
ou de Beeh-phegtr , qui étoit dans le païs de Moab,auprés do 
la vallée dans laquelle Moyfc Au enfeveli. Les noms do 
Btth-Dagon , de Btth Sbemeth , Scc. fcmblrnc être de* 
preuves que Beth-phegor fe peut prendre U pour U monta- 
gne où étoit le temple de l'Idole; car les Hcbreux appellent 
un temple Betb , c’cft-i-dirc , maifon. Les Moabites of- 
froient les facrificcs à Becl-phegor, dont il eft parlédans le* 
Nombres ch ap. x J .verf. r Les filles do Moab inviteront let 
I frai h tU à leurt fdcrifiea\iltj mangtrtnt & adortremt Uurt 
K K X K K 
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Doux , & J freil fut invité aux my (1er es dt\Beelpheg$r \8C 
dans le Pfeaume lOj. üi fur tnt initiés à Beelfhtgor,& lit 
mnngtrtnt Us facnfices des moris. Par ce* ficritict* des 
mons , quelques-uns entendent les facrtfices offerts à Bcel- 
Pnegor, qui étoit un Dieu mort. D'autres entendent pat U 
les ceremonies des funérailles,# Ici offrandes que lesMoa- 
bites faifoicm aux morts. Seldcn prétend que Uccl-phegor 
étoit le Dieu des morts, ou le Pluton des Grecs , &aue 
les offrandes que l’on fai/oit aux Mânes pour les apparier , 
font ces Sacrifices des morts, dont il cft parlé en cet endroit 
Le P. Dont Auguftin Calmet Bénédictin conjcébire que 
Phcgor cft peut-être le même qu* Adonis ,ou Oliris , donc 
on célébrait les fêtes comme les funérailles des morts, avec 
des lamentations, des pleurs & d’autres ceremonies lugu- 
bres , 8c il prétend que la defenfeque Moyfc fait aux Hé- 
breux Lcvir. 19. de le rafei , Oc defe faire des incifions dans 
la chair pour les morts , ont rapport au culte de Beel-phe- 
cor. Cela paraît affes vrai-fcmblablc , & il eft certain que 
l’on honorait ainfi Adonis -, mais il fe peut faire que deux 
différent Dieux aient eu le même culte dans deux diverfes 
habitations, 8c il paraît que les Hcbtcux n’appclloicnt pas 
Adonis Phegor , mais ThÂmmm\ car dans Ezcchiel chap. 8. 
où la Vulgare porte , plamgentes Aiomdtm,i\ y a dam l’Hc 
breu pleurani Thasumus. Le même Benrdiûin avance en- 
core un autre con|eéiure fur le Dieu Phcgor , en préten- 
dant que c ell l'Or des Egyptiens, fils d’ifis. Mais toutes ces 
confeâures n'ont rien de certain. * Confulte s. Voflius , de 
l’Idolâtrie des Païens,/# v x. chap. 7. r««s BAAL. Sclden, 
de Dits Syru.D. Auguftin Calmer ,Dijftrt. fur les Nombres. 

BEELZEH/B , c 'eft- à- dire, Dieu mène ht , ou Dieu de 
U ms ne ht , étoir le nom d’une célébré Divinité des Accaro- 
niter dont il eft parlé au Livre des Rois , (hap. 1 . Quelques 
Auteurs ont crû que les Juifs lui avoient donné ce nom par 
détifion , parce que dans le Temple de Jerufalcm , on ne 
Voioit point de mouches furies victimes. Scaliger eft de 
cette opinion. Mais il <. ft bien plus ptobabie que les Acca- 
ronites avoient eux mêmes donné ce nom i leur Dieu : ce 
qu'on peur prouver par les paroles d Ochofus , qui envoïa 
confulier cc Dieu Beclzebub.il n’y a aucune apparence qu’il 
«ùr voulu confulrer un Dieu dont il fc mocquoit. Maldonat 
cft de cc dernier fcncimenr , dans fon Commentaire fur le 
chap. 10. de faim Mathieu. Cette Idole étoit donc appeliée 
U Dieu mouche , ou de lu mouche , parce qu’on l'invoquoit 
contre I.s mouches. Ceux d’Arcadie facrilioicnr rons les 
«ns à un Dieu fcmblable appelle Mjegrot. Les Juifs par 
l’horreur qu'ils avoient pour cette Idole , appellcrcnr le 
Diable BttUebub. On ht neanmoins dans la plupart des 
Exemplaires Grecs du Nouveau Tcft-uvcnr Beeliebul , qui 
fignific un Dieu d'excremeut : cc que les Juifs auraient pu 
faire du mot Beeletbub par mépris pour cette Idole. Ce- 
pendant il y a bien de l’apparence qu'il faut anfli-bien lire 
Beelxebub dans le Nouveau Tiftamcnt que dans l’Ancien 
& que BeeUebul cft urve ancienne erreur des Copiftcs 
Grecs, y et ex, BAAL. 

BEELZEPHONou BAAL-TSEPHON , Idole des Egy- 
ptiens. Ce nom efteompofé de Beel, Seigneur ou Dieu 8c 
de Tfephon , caché. ou le Septentrion , comme qui dirait le 
Dieu coché , ou le Dieu du Nord. On donn^um ce nom au 
lieu où ccne Idole étoit placée fur les confins de l'Egypte , 
vers la mer Rouge. Rabi Aben Exxa dit que c’étoit unTa- 
blmar d’airain , que les magiciens de Pharaon avoient fait 

f our empêcher que les Ifmclites ne quirraffenc furtivement 
Egyprc. D'autres difent que les Egyptiens dreffoient de 
ces Talifmans en tous les endroits par où les ennemis pou- 
voientaifément faire irruption dans l'Egypre, afin que leurs 
efforts fuffent arrêtés par la force magique de ces Idoles. Il 
y en a qui croient que cette Idole de Beelzephon avoit la fi 
gurc d'un chien, te quelle abuïoii lors que quelque ifraë. 
li»e paffoic par ce lieu pour s’enfuir. * Kirch.r, Oedipus 
uÆfyptiacus , tom. /. 

BEEMSTER Campagne delà Hollande, dans la partie 
Septentrionale , prés de la ville de Purmercnt. C’éroit au- 
trefois un Lac , que l’induftrie Si le travail des Hollandois 
ontdclîeché * Ma»y , Diüion. 

BEER ( Mirtin ) de Nuremberg, Théologien 8c Philofo- 
phe, naquit en 1617. il a publié en 1661. un Euchiiidion de 
Géographie ancienne & non vellc.On a aullî de lui phificurs 
Traités Theologiqurs principalement contre JagcrThcolo- 
girn Catholique. * Konig , Biblioth. 

BEER RAM ATH, Ville de Palcftinc dans 1 a Tribu de Si 
mcon. * Jofué 19. 8. 
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BEER ou LA PAL U , ( Jean ) Chanoine Régulier darj 
le* Pais-Bas , étoit natif de Dit ft dans le Brabant,# s’acquit 
beaucoup de réputation par fa dcékrine 8c par les Ouvrag t, 
Il mounu en 1418. 4 Valerc- Andié , Biblioth. Belg. 

BEERA , ou BEERI , Chef de la Tribu de Ruben , qui 
fut mené en captivité en Affyrie avec toute fa Tribu , par 
Tcglath Phalazar Roidcs Affyritn*. * 1 . ParaL v.6. 
BEERI , Pere du Prophète Ofcc. * Ofée ,r.i.9, a. 
BEkRI, Pcrede Judith , femme d’Efaü, le fils du Pa- 
triarche ifâac. * Ctuef 16. 34. 

BEERZEBA. Cherchée. HERSABE'E. 

BEETZ , ( Jean ) natif de Tiilcmonr au Brabant dans le 
XV. héclc , prit l’habit de Religieux parmi les Carmes , 8c 
enfeigna la Théologie à Louvain, où il mourut le 6. de Juin 
1470. Il laiffa divas Ouvrages , des Commentaires furi'E- 
pîtrede fainr Paul aux Romains ; unTraitédu faint Sacre- 
ment de l’Autel , dix Livres fur le Décalogue fous ce titre, 
Prtceptortum divine Legts , &c. • Lucius , tu Biblioth. 
Carmel. Alegrc,### Par ad. Carmel. Valere- André ,#,*/#«». 
Belg. cFc. 

BEF ORD ou ÜEDVOKT Æe for di* & Be fort îum, petite 
Ville d’Allemagne du Sunigaw ou Comté de Fcrxcte , dans 
l’Aiface, ideux lieues de Montbéliard. Elle cft aux François, 
par la paix de Munfter de 1648. Béfort a été autrefois Capi- 
tale d’un Comté. Ce pais a été prefquc ruiné durant les 
guerres du XVII. ficelé. 

BEFFROY , que l’on appelle dans la baffe Latinité , Bel- 
fredus , Berfredus , Pcrf redus , Berefndut. On appcJioic 
autrefois de ce nom ces tours ou machines de charpente 
montées fur quatre greffes roues , qui égaloient autrefois 
les murs des villes qu’on attaquoit. Scs côrcs croient accom- 
modés avec de groffes planches » & des claies que l’on cou- 
vrait de plufieurs peaux de taureaux & de chevaux , pour la 
garantir de certains feux appelles inextinguibles. Les Sol- 
dats étoccnt polies une pairie dans de petites loges , 8c les 
autres tour en haut , d'où ils tiraient continuellement dans 
la ville des traits 8c des javelots fur l'enncmi-Au bas de cette 
tour il y avoit des hommes vigoureux 8c robuftes , qui i 
force de brasavançoient la machine proche les murs r voill 
ce que l'on faifoir avant l'invention de l’art illeric-On trou- 
ve la defeription de cette machine dans plufieurs Autans , 
dans les machines de guerre de Julie Lipfe , 3 c dans l'Em- 
pereur Leon , in T*üscn, c. ij, num. jo. Lanier, /. i.pan. 
4.. c. 11. explique fort exactement 1a maniéré dont ces tours 
ou les anciens Beffrois étoient conftrutrs , 8c montre com- 
ment on doit s’y prendre pour en conftruirc de femblablcr. 
De- là le nom de BefFioy a paffé un ofage , pour lignifier ces 
haurcs tours , que l’on cîcve dans une place de guerre com- 
me dans une ville , ou dans un camp , où il y a une cloche, 
où l'on fait le guet ^ & d'où on fonne l’allarmc quand la 
ennemis paroiflènr : ce que les Latins nomment fpecula.Ki- 
cod dérive ce mot de fée ,6c de effroi ; parce qu’il eft fait 
pour béer 8c regarder, 8c enfuitc donner l’effroi. Mais Du 
Cange dérive plus vrai-femblablement ce mot du Saxon ou 
Allemand belt , qui fignifie cloche -, & freid jc’eft -à- dire, 
paix ; parce que dans plufieurs villes on fonne cette cloche, 
non feulement dans le tems de guerre , mais quelquefois en 
tems de paix , lorfquc les Magiftrats le jugent i propos, afin 
d’affembler les Communes pour le bien de la paix. Voyte. 
i.harlcs du Ficfne. Gloffnr. 

Enfuitc le mot de Bcffroy eft prefquc demeuré aux clo- 
ches qui font dans les lieux les plus remarquables d’une 
ville , qu'on ne Ion ne qu’en certaines occaftons , comme 
de rcjoirffance ,d'allar:ncs ou d'incendic. Selon Palquier , 
fonner le Beffroi , n'cft autre ebofe qu’une corruption «le 
langage .pour dire fonner IVffioi. Il v a trois Beffrois à 
Paris i celui de l'Fiôtel de Ville, celui du Palais, & celui de 
la Samaritaine- On tinte le Beffroi quand le Roi vient tenir 
fon Lit de Juftice i fon avenemenr i la Couronne, à la naif- 
Cmce des Fils de France , 8c aux publications de Paix. 

BEG ou BEY , en langage Turc, lignifie Seigneur. Ce 
mot fc joint fouvent i d’autres -, comme Beglerbeg.c'dk à- 
dire , Seigneur det Seigneurs. Affembej .oti Hnffèmbeg, U 
Seigueur.ou le Prince HoffenSKlcaui, de l'Emp. Ottomen. 

BEGARS , Abbaïe de France fituée en Breragne , dans le 
Diocéfc de Tréguier , & i cinq lieues de la ville de ce nom, 
du côté du Midi. * Maty , Diu. 

BEGAT ( Jean ) Conleiller au Parlement de Dijon , fut 
Député vers Charles IX. l’an tjô^pour luifaire des remon- 
trances fur l’Edit qui avoir accordé aux Proteftans l’exer- 
cice de leur Religion , après ta première guerre civile. Les 
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Etats de Bourgogne avoient refolu de s’oppofcr maigre 
l'Edit aux Alîcmblées des Huguenots,& pour le faire trou- , 
ver bon â la Cour , on y envois Bcgat , qui harangua forte- 
ment fur cette matière. Il publia enfuite une Apologie > où 
il s'attacha à faire voir par plufieurs raifonnemens que l’on 
ne doit point fouffrir deux Religions dans un Etat , & 
que cette tolérance cft injurieufe à Dieu , 6c contraire au 
repos public. Les Calviniftcs tâchèrent de répondre par un 
Ecrit contre celui-là. * De Thou ,ltv. 3 6. ad ann. 1564. 
Bayle >D&. Cnt. 

BEG-ERI , petire Iflc d’Irlande, près de la ville de V ox- 
ford , dans un petit golfe , que forme la riviere de Slanc à 
fon embouchre. Vairxus croit que cette ille eft celle qu’on 
appelloir anciennement Andres, Edros 6c Hedros . laquelle 
quelques autres Géographes jugent erre Tille de Bardicy. * 
Mary , DiU. 

BÊGGH ou LE BEGUE ( Lambert ) Piètre du Diocéfc 
de Liege. Plufieurs croient qu'il a été Fondateur des Bé- 
guines , & que le nom de Bègue lui fur donne â eau fc qu'il 
begaïoit. Il mourut Pan 1177. * Kicxel , Hijl Btfigiualte- 
rnm Bel fii. 

BEGGHARDS ou BEGGUARDS, BEGUINS & BEGUI- 
NES , certaine Scéke d'Ucrctiqiies.qui s'élevèrent en Alle- 
magne, fur la fin du XIII. fiéclc. Ils étoient revêtus d'habits 
Religieux, fans garder aucune obfervancc Monaftique , ni 
le célibat > 6c foûtenoient des erreurs pcrnicicufes ; car ils 
croïoient que l’homme peut acquérir en cette vie La béati- 
tude finale avec tous lesdégrésdc perfection donc il jouira 
dans le Ciel. Que route nature intcilcâucllc eft de foi heu- 
reufe , fans le recours de la grâce, 6c que celui qui eft en ect 
eut de perfection , ne doit point faire de bonnes ceuvres, 
non pas meme rendre honneur au Corps de Jésus-Christ. 
lorfqu’on le fait adorer au peuple à la MrlTe , s’il ne veut 
fc rendre imparfait. Ces Hérétiques qui trouvent beaucoup 
de partifans en Allemagne , furent condamnez dans le Con- 
cile general de Vienne , Pan 1 3 1 1 . fous le Pape Clement V. 
Comme le peuple s’éroit laiffc perfuader que ces impofteurs 
croient Religieux du Tiers- Ordre de faint François , à caufc 
que les véritables Religieux de ccr Ordre dans les Païs-Bas , 
s'appelaient Begrhards , comme on les y appelle encore à 
préienc le Pape jeu" XXJI. par fa Decrctale de Pan 131a. 
après avoir derechef condamné ces Hérétiques, qui avoienr 
changé de nom , déclara qu'ils n'étoienc, ni du premier , ni 
• du troificme Ordre de faint François , mais des impofteurs 
exécrables. Les Religieux de ce rroificrac Ordre âToutoufc, 
croient auflî nommes Begnint , à caufc qu'un nomme Bar- 
thelemt Bechm leur avoit donné Ci maifon pour les établir 
dans cette ville *, auffi les vouloit-on metrre au nombre de 
ceux qui avoient été condamnés parle Concile de Vien- 
ne ; mais le même Clement V* Par une Bulle de l'an 1319. 
&c Benoît Xll.par une autre Bulle de l'an 1 déclarèrent, 
que les condamnations desBe^gards 6i Béguins d'Allemagne 
ne f s regardoient pas. Il cft a remarquer que les Religieux 
du Tiers-Ordre de faint François dans les Païs-Bas , ont re- 
tenu jufqu’à prefent le nom de Begghards ; â caufe que 
iong-tems avant que d'avoir reçu la Réglé du Tiers-Ordre 
de faint François , Sc avoir etc érigés en Congrégation Ré- 
gulière , ils demeuraient dans des Communautés en plu- 
sieurs villes , vivant du travail de leurs mains , 6c qu’ils 
avoient pris feinte Begghe pour leur Patrone. * Les Clé- 
mentines , cep. cnm de Rel. Dom. ad noflrnm de her. 6.&c. 
Prateole , au mot Ber. Sandcrus, bartf 160. & léu Spon- 
de, B20vius&Rainaldi,i3io.& iju. &c. Pierre Cocns , 
de l'origine des Begnardt. Jean-Marie de Vcinon , Ht faire 
du Tien- Ordre de faint Franpois François Boulon , Chro- 
mais?. Tert. Ordm. S. Franc. Vading. Annal. Aimer. &c. 

BEGGHE , fille de fainr Pépin ,dit le I r tenx , ou de lutn- 
den , Maire du Palais d'Auftrafic , 6c d’Itte y cjpoüfaAncbife, 
fils de faint Amoul, depuis Evcque de Mets, & fur merede 
Pépin , fumomme le Grès Sc Henflel. Etant reftée veuve , 
elle fe confacra au fervice de Dieu , 6c fonda en 680. le 
Monaftere d’Andennc , qui eft aujourd'hui une Commu- 
nauté de Demoifelles. Sigcbcrt allure qu’elle mourut en 
691. d’autres dif-nt en 69%. 

BEGGHUINES ou|BEC,UlNES,nom d'une Congréga- 
tion de Filles devotes , vivant en Communauté , 6c qui ne 
font que des vœux (impies, à qui quelques-uns donnent 
pour Fondatrice faintc Begglic. Il y a neanmoins plus d'ap- 
parence que Lamberr Beggn ou le Begue , dont il eft parlé 
ci-dcvanr,& qui moururen 1177. a été leur Fondateur ; car 
Thomas de Cnantprc,p allant de ces Bcguiucs,donnc allez 
Terne /. 


BEC 8 1 1 

à connoîtrc le lit u , 6c environ le tems qu’elles avoient été 
établies, lotfqu'il dit qu'en iixé.pluficurs fc relTouvenoient 
cncorc,qu'ellcs avoient pris nailTance à Nivelle; ce que l’on 
n'auroit pas dit, fi clics avoient été fondées par Sic Begghe , 
qui moulut fur la fin duVII. (tiède- Mais il fepctit faire qu'el- 
les ont pris auili fainre Begghe pour leur Patrone , comme 
les Beggltards du Tiers-Ordre de faint François, dont il cft 
parlé dans l’Article précèdent. Le Pape Jean XXII. par la 
mèmè Decrctale , citée dans le même article , prend fous fa 
protc&ion les Communautés de ces Begumts , répandues en 
plufieurs Provinccs,qui n’avoienr point participe aux erreurs 
des Berghardt 6c Begnines d'Allemagne. Il n’yaprefque 
point de villes en Flandres où il n'y ait des Begnmagesx'cli 
ainfi qu'on appelle le lieu où demeurent les Begnines & qui 
comprend plufieurs Maifons renfermées dans uoc meme 
clôture , avec une ou pluïicuis Eglifes, félon le nombre des 
perfonnes qui y habitent. Celui de Malines eft le plus beau 
de toute la Flandres, il cft comme une petite ville , avec 
toutes fes tues & détours - y & il y a ordinairement dans ce 
Béguinage quinze ou feize cens Béguines , fans compter les 
Pcnfionnaires , donc le nombre eft trois fois plus grand. Il 
y avoir autrefois en France plufieurs de ces Béguines ■, 6c au 
rapport de Thomas de Chanrpré,un Gentilhomme nommé 
Philippe de Afontmiratl y cn aflcmbla cinq mille en pltilkurf 
Béguinages, Saint Loiiis en établit à Pans > leur principale 
demeure étoit où cft ptefencement le Monaftere de Y Ave 
Maria ; 5c il y avoit près de ce Couvent une porte de la 
ville qu’on appelloit la Porte des Begnines. * Thomaffin , 
Difciphne de V Eghfe , Tarn. II. par. 4. hv. l. e. 61. n. 11. 
Rychcl , Hijl. Begginas. l)u Brcüil, Antiquités de Paris. 
Bouflîngaut, T et âge des Pais. Bas. 

BEGLERBEG, en Turquie , eft un Gouverneur d’un des 
principaux Gouvernement de l'Empire. Ce mot lignifie 
Seigneur des Seigntnrs ; car Beg veut dire , Seigneur , 6c 
Æ rflvr, eft le pl u ricr»qui fignific Seigneurs. Le Sultan donne 
â chacun de ces Bcglcibegs trois Enfcigncs , qu’on appelle 
TetUs , pour marque de leur qualité. Ils ont fous leur Jurif- 
diâion plufieurs Sangiacs ou Gouverneurs particuliers, & 
des Begs , des Agas , 6c aurres Officii rs qui leur obéïficnr. 
On di tangue deux fortes de Bcgierbegs ,lcs uns ont un cer- 
tain revenu affigné fur les villes , fur les bourgs , 6c fur les 
villages de leur Gouvernement , qu’ils font lever par leurs 
Officiers , en vertu de la Corn million qu'ils en reçoivent du 
Sultan. Ce revenu s’appelle Chas. Les autres ont pour ap- 
poinremens une certaine rente , qui leur cft païée par les 
Tréforiers du Grand-Seigneur dans leur Gouvernement i 8c 
cet appointeront fc nomme Sahane. Il y a vingt- deux 
Bcgierbegs avec Chas ; fçavoir le Bevlctbrg de la Narohe , 
qui a quatorze Sangiacs Tous fa Juriidiûion , 6c vingt-deux 
cnâteaux dans l’étendue de fon Gouvernement. *. Le 13c- 
glcibegde Caramame , autrefois appclléc Cihcie .qui a fcpc 
Sangiacs , 6c vingt châteaux, f. Le Bcgleibrg du Diarte 
anciennement Mtfopetamte , qui a dix- neuf Sangiacs , 6c 
cinq autres petits Gouvcrnemens , qui s'appellent Phthjn- 
met , où il n’y a point de Timatiots. 4. Le Beglerbeg de 
Damas en Syrie , qui a douze Sangiacs- t. Le Beglerbeg de 
Stvas , ville de Natolic.qui a £.Sangiucs fous fajurifdi&ion. 
6. Le Bcglerbcg d‘Erz.ernm, fut les frontières de la Geor- 
gic,qui a 11. Sangiacs fous fon Gouvernement. 7. Le Bcglcr* 
bcgilc rau.Btès de la I’erfc,qui a 13. Sangiacs. 8- Le Bâcha 
dcTcksldir, tiir les frontières de la Géorgie, qui a neuf San- 
giacs. 9. Le Bâcha de Scbeherez.nl , fur les fronrieres de 
Perfe, qui a vingt Sangiacs dans fon Gouvernement. 10. Le 
Bâcha d'Alep , dans la Syrie , qui a fept Sangiacs , 6c deux 
Agalixs :on leur donne ce nom, parce qu’ils n’ont point de 
Tinrariors. 1 1 .Le Bacha de Marafib en Natolie .proche de 
l'Euphrate , qui a quatre Sangiacs. 11. Le Beglerbeg de 
Chypre , qui a fepe Sangiacs & quatorze châteaux dans fon 
Gouvernement. 1 j. Le Beglerbeg de T rjpolt de Svrie.qui a 
quatre Sangiacs. 14- Le Beglerbeg de Trehix.ende , fur le 
rivage de la mer Noire : il n’y a point de Sangiacs dans ce 
Gouvernement-, mais il y a huit châteaux bien fortifiés. 15, 
Le Bâcha de Cars , proche d'Etzcrum, qui a fix Sangiacs. 16. 
Le Bacha de Mnfnl , anciennement Ninsve y dans l’AlTyrie» 

J iui a cinq Sangiacs. 1 7. Le Bacha de X/ca.qui a lept Sangiacs 
ous lui : tous ces Gouvernemcns font dans l’Aüe. 18 Le 
Bacha de Romtile ou Remanie , qui eft le plus confidcrable 
Gouvernement de l'Empire dcsTurcsen Europcril a vingt- 
quatre Sangiacs. 19. Le Capen tan ou Capitaine B. te ha , ou 
comme les Turcs l’appellent encore , l'Amiral de la mer 
2?/4*cée,commandc pat tout, où le pouvoir du Turc s'étend 
K K c k k ij 
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▼cri la mer , & a fout lai rreixe Sangiacs. 20. Le Bacha de 
E*a* en Hongrie avoir vingt* un Sangiacs dam fonGotiver- 
nemenr. n. Le Bacha de Trmtfvâr en Hongric.avoit fept 
Sangiacs. ai. Le Bacha de Bofnte ou BoJJine , a huit Sangiacs 
fous lui. Voilà le nombre des lieglcrbcgs avec Chas. Il y en 
a fis avec SnliAne ifçavoir, i. Le Bacha dugrn nd C<««r#>que 
les Turcs appellent Mtrfr , a feize Sangiacs, à ce qu'on oitj 
car ils ne font pas marqués dans les Regiftres du Sulran. 1. 
Le Bacha de Bdgdnd ou Bubylont , a vingt-deux Sangiacs. 
J- Le Bacha d 'Ttmen , dam l'Arabie heureufe , faifoitla re- 
(idcr.ee à Aden;tnais cette place acre reptile par les Arabes, 
avec la plupart du pais , Se cft maintenant fous la pui flanc c 
du Prince de la Mecque. 4. Le Bacha â’Hubefcb ou des 
Abijjimi, en Ethiope , Se fur la mer Rouge , n'en a plus que 
le titre > ce pais n’appartenant plus au Turc. 5. Le Bacha de 
Béfr* ou Bmjftru , fur les frontières de Perle , eft fort in- 
quiété dans Ion Gouvernement , où le Grand-Seigneur ne 
fc maintient qu'à peine. 6. Le Bacha de Lébfa , dans l'Ara- 
bie Heureufe , & vers Ormuz,a lîx Sangiacs dans fon Gou- 
vernement ; mais ce pais eft pauvre. On pourrait ajourer 
ici les Gouvernemens d’Alger , de Tunis , Se tic Tripoli en 
Barbarie ; mais ils font prefque devenus indépendam du 
Grand- Seigneur, il y a cinq de c es Beglerbegs qui percent le 
titTC de yu.irs t c’eft à-dire , ConfetUtrs d' Emt ; fçavoir , 
le Bacha de Notolie , celui de Babylone , celui du Caire , 
celui de Remanie , Se celui qui étoic à Bude. Dam chaque 
Bcglcrbcglic ou Gouvernement, il y a crois principaux Ofli- 
ciers avec le Bcglerbeg , qui font le Mufti , le Rcis Efendi , 
qu’on appelle aurrement Reit Knob , & le Defterdur. Le 
Muftt eft le Chef de la Religion ; le Reit Efendi eft le Se- 
crétaire d’Etar,& le Defierdor eft IcTrcforier des Finances. 
Ces trois Officiers font les principaux Confeillet* des Be- 
gterbegs.éc Bachasdcs Provinces.* Ricauc.it VEmp.Ottom. 

BEGLIERBEGL 1 C , ou BEGLERBEGUC ; c’eft le nom 
que les Turcs donnent à leurs Gouvernemens Generaux, qui 
ont fous eux pluficurs Sangiacars , qui font leurs Gouvcr- 
nemens particuliers. On appelle le Gouverneur de ces 
grands Gouvernemens Beglerbegs c’eft- à- dire , Seigneurs 
des Seigneur j.* y eut. au mot BEG. 

BEHAIN ou liOHAlMX herebex. JEAN BOHAIM. 

BEHEMOTH : ce mot fignific en general , Bêtes de fom- 
me t Sc toute autre forte de bétail : il le prend, félon les Rab- 
bii)s,dans Job, pour un bœuf d’une grandeur extraordinaire 
Les DoâeursTalmudiftes , Se les Auteurs Allégoriques des 
Juifs , Se entr'aurres R. Elirzcr dans Tes Chapitres , difent 
que Dieu créa ce grand animal, appellé Behemoth , le fixîc- 
me jour , Se qu’il paît fur mille montagnes pendant le jour, 
que l’herbe de ces mille montagnes repoufle pendant la 
nuir, & que les eaux du Jourdain Tui fervent pour boire. Ils 
ajoutent que cc Behemoth a été deftiné pour faire un grand 
banquet aux Juftes , à la fin du monde. Les Juifs les mieux 
feules ne prennent pas ce conte pour une véritable hiftoire; 
mais ils difent que e’eft une allégorie , qui lignifie la joie Se 
le plaifirdci Juftes, qui eft figuré par ce feftin. En effet , 
cette Théologie fymbolique tient quelque chofe du Ibrlc 
des anciens Prophètes : nous en voïons mime quelque 
exemple dam le nouveau Teftamenr. Mais les Rabbin* pro- 
pofent trop cruemem leurs allégories , Se y ajourent certai- 
nes circonftances ,qui les rendent le plus fouvenr ridicules. 
Samuel Bochart a montré dans la féconde partie de fon 
JfierQzoïcon , l v. 14. chup. 14. que le Bchcmohr de Job cft 
l’Hippopotame.* R. Eliezcr. Job,Ludolf,//»y?.ir l'Abjffmie. 

BEHM ( Jean ) Théologien, naquit en 1578. Se mourut en 
1648. Il publié une Chronologie depuis la création du 
monde julqu’à la ruine de Jrrufaiem par Tire Vefpafien. 
Cet Ouvrage a été effimé. Il v explique divers endroits de 
l’Ecriture. &v réfuté Beroaldus Se Funcius. * Voflius , de 
ScientiA Mata. Henningus Wirte,** Mentor. Tbeol.p. 69 4. 

BEHM f Michel) naquit en 1611. & mourut en ir»jo. Il 
enfeigna «Théologie àKonigll>crg.ll a écrit fur le Baptême, 
fur le Franc- Arbitre , Se a examiné la Queftion fi J b s u s- 
Ciirist s’eft appellé le Fils de Dieu , à c.iufedc fafanflifi- 
carion Se de fa venue dam le monde. * Henning Wirte ,*» 
Memor. Tbeol. psg. j6i. 

BEHOURD , BEHOURT . BOHOURT , combat que 
l’on faifoit à cheval , la lance à la main , ou courfc de lances; 
ce mor cft ancien , pour lignifier une joute , un choc de lan- 
ces. Les anciens Romains font fouvent mention de Bchourd 
& Tournois. En labaffè Latinité, on l’a appellé Btbordium , 
St en vieux François ,on difoir Behomrder, Border St Behor-, 
Àer , pour marquer ces exercices de jeunes gens , où ils com- 
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barroienc avec des lances & des boucliers. Les Efpagnofs 
ont encore retenu quelque cfpecc de ce jeu,qu'iJs appellent 
C*nn*t . On difoir le jour de Bouborden t cc que l'on pouroit 
dire en latin die s bApiludü. Le Bchourd , parmi les gens de 
la campagne delà Dourgcoifie des petites vil!cs,étoit un jour 
allîgnc pour jouter cnfcmblc avec des bâtons Se des cannes ; 
c'eft cc qui fe prarique encore en Angleterre en certains tenu 
de l’année deftinés pour ces foites d’cxcrcice* : Se c'eft ce 

2 ui le prariquoir aulli en France le premier Se le fécond 
dimanche de Carême ( fi l’on en croit Monet , dans fon 
Inventaire des deux Langues. ) Les Florentins difent encore 
BAgordure dans ce fens. L’origine de ce mot cft aflez ob- 
fcurc. y oit z là-dcflus Charles du Frêne,*» G lof. 

BEJA , Ville de Portugal , avec titre de Ducné. C’eft la 
Fax JulU des Anciens , tomme les plus dotftcs Critiques en 
font perfuadé* , bien que Molctius , Tarapha , Se quelques 
autres la prennent pour Badajox. Beja a été Colonie Romai- 
ne, & on trouve encore aujourd’hui d’illuftrcs monuments 
de fon antiquité ; comme des reftes d’un aqueduc , des mé- 
daillés , des inferiprions , Sec. Elle cft entre le Cadaon & 
la Guadiana , ou l'An js , à deux lieues de celle-ci , Se à dix 
ou douze de la mer. Son terroir eft aiïêz fertile , Se la ville 
cft riche Se forre. Il y a des bains fort renommez , Sc un lac 
voifin nommé le lac Baxa dont on dit une choie fingulieie : 
c’eft qu’il fait une bruit Se un mugiil'ememfemblable à ce- 
lui d’un taureau , quand le rems fc difpofe à la pluie , Se à 
quelque^rand orage. * Pline /. 4 e. 11. Anton.*» Itmer. 
Ptolomce. Refendras. Vaflarus. Barretio. Merula. Clufius. 
Nonius. Mariana , Sec. 

BEJA( Loiiis ) Religieux de l’Ordre de faim Auguftin , 
aéré furnommé Perestrbllo , parce qu’il étoir natif d’un 
village de ce nom dans le Porrugal , bien que d’autres foû- 
tiennem qu’il étoir deCoimbre. Il vivoir au commence- 
ment du XVII. fiécle .vers l’an ifiio. Se éroit Théologien 
du Cardinal Paleot , qui l’emploïa pour enfeigner la Mo- 
rale dans fon Eglifc de Bologne, il a écrit divers Ouvrages : 
RefponfU Cnfuum etnfeienti a. De Ce*tr«Btini hbtlUrui. 
De venditione rerum fruÜuafsrum ad terminum,<$-c. * Ni- 
colas Antonio ,Bibhotb. Htfp. 

BEJA DE M E L E N A , Ville ruinée d’Efpagne dans 
l’Andaloufie On croit que c’étoit 1 a AielUriu des Anciens, 
entre Cadis te Tarife ; elle cft celebrc pour avoir été le lieu 
de la naiflance de Pomponius Mêla. D’autres la nomment 
Beier de Mette. * Merula. Sanfon. 9 

BEICHLINGEN ( le Comté de ) Pais d’Allemagne dans 
la Thuringe , partie du Cercle de la haute Saxe. Ce Comté 
eft borné au Sud par le Duché de Vcimar, au Nord par le 
Comté de Mansfeldûl a au Levant Se an Couchant les Ter- 
res de Saxe-Hall Se le Territoire d’Erfurt. Ce Comté peut 
avoir fepr lieues de long ; fa largeur qui eft inégale , pour- 
rait être de trois lieues en compenfanr tour.il n'y adccon- 
fiderablc que le lieu de Beichlingcn , qui cft à (ept lieues 
d’Erfurt , Sc à huit de Mansfcld. 9 Mat y , DtO. 

BEIDHAH , Ville de la Province de Perfe , proprement 
dire , qui n’cft éloignée de Schiraz,quc.de quinze ou feize 
lieues de France. Elle fut bâtie par Kifchtalbou Lohoralb, 
Roi de la fécondé Dynaftic de Perfe , Se fut nommée 
Bndhnh , à taule de ion château , dont la couleur étoic 
blanche , Sc la figure ovale. Il eft forri de fçavans Hommes 
de cette ville , qui en ont porté le furoom. * D’HeibcIoc , 
Btblioth. Orient. 

BEIE. Cherche * BELlE. 

BEIER , de Francfort fur le Mein , dans la Franconie , a 
été connu fous le nom deHARTMANUS Beyerus. Il naquit 
en ici 6 . le 19. Septembre & étudia à Wirteir.be rg, où il fut 
élevé dans les fentimens de Luther , qu’il connut particu- 
lierement.il fe maria au mois de Janvier >S4i-On lechoific 
pour être Miniftrc dans fon pais , où il mourut le ti. Août 
de l’an 1)77. âgé de 6 1. an. C’étoit un homme fimple Se 
humble ; mais qui ne manquoir pas d’érudition. Il (ailla di- 
vers Ouvrages de fa façon , entr’aurres des Commentaires 
fur la Bible; Sc J%u*Jliouet Sphencn , Se pluficurs antres 
Ouvrages. Son fils Jeam Hermakt Beier étoir un fçavaru 
Médecin. Il l’avoir eu d'une rroifiéme femme nommée 
Céthenne, fille de Sebuftien Ligaiiusde Maïcnce.qui avoir 
été Religieux Auguftin ,& qui quitta le froc avec Luther 
pour fe marier. * Mrlchior Adam , m yit. Tbeol. Gtrm. 

BEJERLINCK( Laurcnr ) Chanoine & Archidiacre 
d’Anvers , a été un homme extrêmement laborieux II na- 
quit l’an 1578. dans la même ville d’Anvers ,où if étudia 
chez les Jefuitcs. Enfuitc il vint à Louvain , où il fut élevé 
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au Dodorat,& il en fur rappelle en rfioj. par Jean le Maire 
Evêque d'Anvers , qui le tir Directeur Je fou Séminaire. 
Quelque rem* après u lui conféra un Canonicat- Enfin Hc- 
jcrlincx obrint l'Archidiaccnc d’Anvers, où il mourut le 
îx. Juin de l'an i 6 rj. à l'âge de 49. ans. il cft furprenant 
qu'aïanr fi peu vécu, il aie pu tant écrire , & fur tout étant 
prcfque tou/ours occupé dans les prédications , dans la di- 
rection des âmes, de dans les autres emplois de charité : car 
nous avons un très grand nombre d'Ouvrages de fa façon ; 
comme Magnum Theutrum vu a humant , en fept volumes, 
Bib/id facra vanarum trarjlatienum , en deux Tomes, 
Opus Chronegraphicum, qui cft la continuation de la Chro- 
nographie d’Opméct , depuis l'an 1570. jufquVn 1611. 
Premptuanum Mordit fuptr Evangelta Ffjierum, 8 c Com- 
mune fanliarum , en deux volumes, Ace. * Valero André , 
Bibltoih. Belg. 

BE 1 LE ou BE 1 E , Ville d’Afrique dans le Roïaumede 
Tunis , entre Conftaminc 6 c Tunis. On croie que c’cftla 
BulU Bttid des Anciens. Elle eft fit u ce dans un terroir fi 
fertilcen bled, que ceux du pais difent que s’il j avoir deux 
Beici, il y auroit aurant de grains de froment en Afrique , 
qu’il y a de grains de fable dans la mer.* Sanfon. Baudrand. 

UElLLY , Capitaine, natif de la ville d’Utrechc.cn chafia 
laganufon du Roi d Elpagnc.pendant les premiers troubles 
des Païs-Bas , fit pendre Bloelme qui en croit Gouverneur. 
On dit que celui ci ajourna fon ennemi â comparaître de- 
vant le Tribunal de Dieu-, & que lorfquc Monuragon entra 
dans Urrecht , par une brèche que fon canon y avoir faire , 
ficilly fut pendu au même gibet , & â pareil jour , fur la fin 
de l’année.* Strada,/iv.i.I)ec. 1, de U guerre it Flandres. 

BEILSTE 1 N , Bourg ou petite Ville de (‘Archevêché de 
Trêves , fur la Mofclle , environ â trois licuës de l’endroit 
où étoit la Formelle de Montroyal, qui cft A prêtent démo- 
lie. * Mary , DiQien. 

BElL.STEIM , en Latin Bihftinmm 6 c Bilflmum , petite 
Ville d’Allemagne dans la Vetcravie , avec titre de Comté , 
qui a quelques villages qui en dépendent. Elle cft entre Mar- 
purg , Naflau , fit Coblcnrs. * Sanfon. Baudrand. 

BEIM A , ( Julc ) Jurifconfulte , étoit de Dorkum dans la 
Frife , où il fut Confciller dans la Cour Souveraine de cette 
Province. Il avoir appris le Droit i Orléans , 6 c il mourut 
à Lewarden l’an 1595. âgé de $9. ans Nous avons de lui des 
Comment;; ires furies Inftitutsde Jullinicn-, De pgnortbus 
mfurii ,fruüibui & mord. 

BEINFLELST. Cerche *. BENFELD. 

BElRA , Province ou Gouvernement de Portugal , qui 
comprend le pais dit Ribcira de Coa , depuis Coimbre 
jufqu’i Guarda, 6 c Avciro. Cette Province eft diviféeen 
fix parties , qu’il appe-llcnr les Conurqucs de Coimbre , de 
Lamegs,de Vifeu, d’Aciro, de Caftrobranco 6 c de Guarda. 
Ses principales villes font Coimbra , Guarda , Lamego , fie 
Vefco. C'eft la demeure de ces anciens peuples d’Efpa- 
gne, dits Tranfeudam , comme Vafconccllos ta remarqué. 

B E I S S EL) Joffe ) d’Aix-la-Chapelle , Jurifconfulte , 
Philofonhe & Orateur , a vécu en 1 474 6 c fut un des Con- 
fi.il lcr s de l’Archiduc d’Autriche, il a écrit en Vers un Ecrit 
intitulé , Rofatea trid coronamenta, en l’honneur de Jxsus- 
Cmrist, de la fainte Vierge , 6 c de fainte Anne. Et un 
Traité de Chnfhano dmbttu. De opttmegtuert Muficorum. 
De Mjfieriis Rofarum. GeftdFlandr rum , &c. Trithême, 
Hermolaüs» Barbaruj , 6 c Amoul Boftïus , furent fesamis 
particuliers.* Valcrc Anàté,Biblioth. Betg. Voflïus,d* Htft. 
Ldt. &c. 

BEITO LL AH, nom que les Mahometans donnent à la 
Mofquéc de la Mecque en Arabie. Ce mot fignifie Mai [on 
de Dieu. O11 l’appelle aufti Kiblab . parce que les Turcs doi- 
vent avoir le vilage tourné de ce côté-lâ * loifqu’ils font 
leurs prière*. • Voie** KIBLAH. 

BEITSCH , BISCHE ,pcrite^Ville d’Allemagne dans le 
Vafgau , 6 c dans le Comte de même nom, fur les frontières 
de la Lorraine. Les Allemands l’appellent Jieufch , 6 c le* 
François Btfche. Elle eft au pied des montagnes , près de la 
riviere de Schvolbc, qui y fiait un étang. Il y a tout joignant 
fur une hauteur,un ancien chârcau.tuès fort par fa fituation, 
fur un roc efearpe au milieu , entre la ville de Deux- Ponts 
& Hagucnan. Il cft au Doc de Lorraine , & à onze lieues de 
Stralbourg. * Baudrand. 

Le Comté de Beitscii ou Bisciie , petit pus d’Allema- 
gne dans le Vafgau . encre le Palatinat du Rhin, l’Alface au 
Levant , 6 c la Lorraine au Couchant. Il s’étend en long du 
Nord au Sud , & étoit autrefois plus étendu , puifque le 
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Duché de deux- Ponts en faifoir partie , avant qu’il en eut 
été feparé', ainfi il cft ccnfé être en Allemagne, 6 c il appar- 
tenoit aux Comtes de Hanau-, mais depuis quelques années 
il a été ccdc au Duc de Lorraine, auquel il appartient en- 
core aujourd'hui, & il tire fon nom de fa place la plus con- 
fiderabfe. 

BEKA. Cherche*. BECA, 

BEKAVA ou BEKAW'A. eft une petite Ville de Pologne, 
dans le Palatinat deLublin,qui n’a ni clôture ni place, 6 c peu 
de Cartchemas.ou d’Hôreliciies publiques. Elle a une Eglife 
de brique allez bien tenue. Les Juifs ont rendu ce lieu meil- 
leur qu'il n'etoit, * Mémoires du Chevalier de Beau jeu. 

BEK 1 A , petite Ifle de l'Amérique Méridionale , dans la 
mer du Nord , parmi les Antilles de Barlovento. entre l'illc 
de faînt Vincent & les Grcnadilles. Elle eft encore aux Ca- 
raïbes , anciens habicans ; mais elle n’a point d'eau douce , 
6 c n’a qu’environ douze licuc's de tour , avec un bon port. 

BEL. rote*. BEL US. 

BE L ( Jean le ) Chanoine de faint Lambert de Liege , 
florilloit au commencement du XIV. fiéclc. Il avoit fait une 
Chronique, 6 c avoit ramalTé pluficurs Mcmoiresdr* guenes 
de fon tcms.en faveur de Jean de Hainaur , auquel ils'étoic 
beaucoup attaché. C’eft fur ces Mémoires que Jean Froif- 
fartdit s'être fondé , 6 c avoir drelTé fon Hiftoire, qu'il pre- 
fenta â Philippe de Hainaur, Reine d’Angleterre , femme 
d’Edouard III. * Froiflarr, Préface. 

BELA 1. de ce nom , Roi de Hongrie , & fils de Bol es las 
le Chduvt , partagea la Couronne avec fon frere André/. 
& vers l’an lotfa. le duflaavcc le fecours dcBoleflas , Roi 
de Pologne , qui lui donna fa fille en mariage. Bêla mourut 
après un régné de trois ans en 106*. On dit qu’il fit battre 
de la monnoie d’argent. qu'il régla les poids & les mefurcs, 
6c qu'il fit mourir rous les Hongrois , qui avoient quitté la 
Religion Chrétienne , pour retourner a ('Idolâtrie. Gers a 
fon fils, craignant les armes d’Henri IV. Empereur , céda 
fon Roïaumc à fon coali n Sdlemeu, fils d' André l. * Bon- 
finius , /. 1. Htfl. Volarcrran , Gtegrap. I. 8. 

BELA IL ftls d’ A rmos , fut (innommé l'Aveugle , parce 
que fon frere Coleman lui avoit fait crever les yeux , 6 c l’a- 
voir exilé avec fa famille. Il fut rappelle après la mort de fon 
oncle Etienne U. fucccflcurfie frere du même Celoman,veis 
l’an 11 jx. & il régna avec beaucoup de prudence, il fit la 
guerre à quelques révoltés , fit entr’autres à Borique, bâtard 
de Coloman , qui lui vouloir ravir la Couronne , & qui fut 
chatte. Bêla II. croufa la fille du Comte de Scrvin , donc il 
eut Bêla III. 6 c deux aunes fils , qui régnèrent fucccfilve- 
ment après lui. Il mourut l'an 1141. en odeur de fainteté. * 
Boittàrd , Chron. de Hongrie. Bonfinius , 6 cc. 

BELA III. porra la Couronne après fon frere Etienne II. 
en i>7). & purgea le Roïaumede quantité de voleurs , qui 
pilloient de tous côtés. Ilépoufal’an 11 Marguerite de 
France , fille de Louis dit/e Jeune , fcrur de Philippe Au- 
tmfle , 6 c veuve d'Henri le Jeune , dit nu Court Mantel . 
Roi d’Angleterre. Btld III. mouruc l’an 1 1 9 6 . lailTanr deur 
fils , Emeric 6 c Ancre' II. qui furent tous deux Rois. * 
Bonfinius Je Ktants , Metrop. 

BELA IV. filsd'ANDRB'H. fuccedalfon perel’an ujf. 
fut très vaillant, mais peu heureux. Il eut le malheur de 
voir fon fils E tienne V fe révolter contre lut, 6 c la Hongrie 
défolce par lrscourfës des Tartarcs : de forre qu'il fut con- 
traint de prendre la fuite , fit de fc retirer dans les ifles de la 
mer Adriatique. Le Pape Ciement IV. le reconcilia avec fon 
fils , & Grégoire IX. publia une Croifade en fa faveur con- 
tre les Barbares. Dans fes difgraccs , il eut la confoiacion 
d’avoir eu une foeur & une fille fatntes; fçavoir. fainte Eli - 
fdbeth de T huringe fa fœur.ÔC la bienheureufe M arguer ne, 
qui prit l’habit de Rcligieufe de l’Ordre de S. Dominique. 
Il fut rétabli fur le Ttône par le fecours des Chevaliers de 
Rhodes 6 c des Frangipani , fie mourut l'an 1160. ou H7J. 
félon Bonfinius,/. a. Dec. 8. 

BELA, fils de Bcor , Roi des Iduméens , étoit de la ville 
de Denaba. Il fut lenreinier Roi de ce Pais , fie Jobab . fil* 
deZarade Bofralui lucccda. * Genef. XXXFl. $*. \ j. Il y 
en a eu un autre de même nom, fils du Patriarche Benjamin, 
qui fut chef de la famille des ' claires. 

BELBAIS, Village d’Egypre, fur une de* embouchures du 
Nil. vis â-vis de la ville de Damiette. On croit que ce villa, 
ge eft â la place de l'ancienne Pelufum ou Ptlmtz.e , fille Ac- 
chiepifcopale , que Damierte s’eft aggrandie de tes ruines , 
fit que l'Archevêché de Pelouzc y a été transferé. 

BELAC, Ville de France dans la bafic Marche , arec Elc-, 
K K x x x iij 
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ôion , fous la Généralité de Limoges. Elle eft fur la petite 
rivière de Vinçon, qui coule audefl’ous la Scre fie la Bafile , 
& elle n eft pas éloignée de Dorât , de de la rivière de la 
Garrcmpc. * S an (on. 

BEL ALCAZAR ou BELALCAZAR , Bourg d’Efpagne, 
dans l'Andaloufie , près de la Caftille fie de l'Eflramadure » 
fur la rivière de Cnyar, entre la Ville de Cordouë , 6c celle 
de Truxillo. • Maty , DiOiem. 

BELAD-ELBESCHARA, Gmt, Un, c’eft-a-dire, le pais 
de l’Annonciarion.C’eft ainfi que l’on appelle préfentement 
cette partie Septencrionale de la Terre- Sainte , que l'on 
nommoit autrefois In Gnlilde , fie qui éroit fi fertile, au lieu 

S |u‘elle cft prcfque defene i prefent , 6c depuis qu'elle eft 
obs robcïflànce des Turcs \ n'y aïant aucun lieu qui foit 
remarquable, mais feulement quelques villages 6c quel- 
ques châteaux , comme le remarque allez au long le P. Nail, 
Religieux de la Société de Jcfus , quia fort voïagé en c es 
quartiers- là, & qui à fou retour en France a donné une Re- 
lation exacte de tous les endroits remarquables de la Terre- 
Sainte. 

BELATUCADRUS , nom d’une faufle Divinité hono- 
rée autrefois en Angleterre , dont il eft fait mention dans 
une infeription fur une vieille pierre dans la maifon du licur 
Th. Dy kes , au Comté de Cumberland. Dec fnntto Belntm- 
cadro Amrehms Dmtovn *r*m ex vote pofmt. L. L M. M. 
L’on trouve encore une infeription du meme Bctarucadxus, 
fur une aune pierre. Belntncndre Jml. Civilù Oft. V. S. 
L. M. fie fur une troificmc , qui a échappé au Recueil des 
infcripcions de Grutcr , fie que Camdcn a communiquée. 
Dee Belntncndre , Lib. votmmftat Jelmt. Seldenus, dans 
fon Ouvrage de Dits Sjrtit , croit que ce Belatucadrus eft 
le meme que Retenus fie AbeUion.nom que les païens don- 
noient au Soleil, qu’ils honoraient particulièrement. * Gé- 
rard Jean Volîîus eft de ce fcwimem , dans fon Livre de 
Ont. (J * Pregreffn Idol. L ». e. 17. Cherchée. BELENUS & 
L« MONT BELENAT. {?AercAr*.MlTHRA. 

BELAY , le BELEY , en Latin B élit mm , BtUicn , Ville 
de France dans la Province de Bugei , dont elle cft la Capi- 
tale , fur une montagne pioche du Rhône , & fur la fron- 
tière de la Savoye , avec un Evêché fuffiragam de l'Arche- 
vêché de Bcfanoon. * Cherchée. BELLAY. 

BELBAI oulLBAl , comme écrivent quelques uns, nom 
de Males al Dhaher Abufaid , quinziéme Sultan de la Dy- 
naftie des Mamlucs Circalhcns en Egypte. Il monta fur le 
Trône , âgé de plus de 70. ans , l’an de l’Hcgirc 8tfj. de 
Jésus-Christ 1460. fie il s’y comporta fi mal, qu'il en fut 
chalTé par un foulevement general , au bout de deux mois , 
qu’il avoit emploies à faire du mal à chacun, fie à déshono- 
rer fon règne. * D'Hctbclot , Biblseth, Orient. 

BELBINE, Ville fituée à l’entrée de la Laconie,au deflus 
de Lacçdcmone,vers le Nord , près du fleuve Eurotas. Plu- 
tarque en parle dans la Vie de Cliomene. Stcphanus de Vr- 
bibtu , qui en parle aufli, cite Paufanias , où elle cft nom- 
mée BelemttHA. Les Arcadiens.près des frontières defquels 
elle eft , prétendent quelle leur apparrenoit.fic qu’elle leur 
a etc enlevée- * Lubin , Tnbles Gtogrnphiqmes. 

RELCASTRO ou BEL 1 CASTRO , Ville d’Italie dans la 
Calabre , avec Evêché fuffraganede San-Severina. Elle cft 
entre cctrc dernière ville fie la mer. Les Aurcurs modernes 
la nomment BeUicnftrmm. On la prend ordinaircmenr pour 
la Chemin des Anci;-ns,mais il y a peu d’apparence qu 'elle air 
été bâtie fur les ruines de Petiihm , dont Strabon , Pline , 
Ptoloméc , fie Pomponius Meta , font mention. * Leandrc 
Albert L 

BELCHANlUS ou BELCHARUS. Cherchée. F EUS 
BELCHAM US, fiée. 

BELCHITE , petite Ville d'Efpagnc > dans le Dioccfc 
de Saragoflc en Aragon , fur la rivière d’Agua* , entre la 
ville de Saragoflê & celle de Montalvan. * Maty , DiQiom. 

BELED ou BALAD , petite Ville de la Turquie en Alîc, 
dans le Diarbcck près du Tigre, i quelques lieues au deflus 
de la ville de Moful. * Maty , />» Sien. 

BELEM, Bourg de l’Eftcamadure du Portugal. Il cft fur 
le Tage , à demi-lieuë au deflbus de la ville de Lilbonne -, 
6c il eft confiiL-rahle , tant par fa tour garnie de canon,qui 
avec un fort placé de l’autre côté de la riviere , en garde 
l'entrée ; qu'à caufc principalement qu’on y cnrcrre les Rois 
Sc les Reines de Portugal , dans l’Eglife des Hicronimùcs. 
* Maty , Diihem. 

Le Mont BELENAT , en Latin Belemniem/ît Mont , ti- 
roir , félon tomes les apparent Cs,fon nom du Dieu Belenus, 
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c’eft- 3 -dire, d ' JpeUom pris pour le Soleil , que les anciens 
Gaulois honoraient avec Jupiter , Mercure 6c Man, préfé- 
rablement aux autres Divinités. Cette montagne éroit dans 
l’Auvergne , entre Arfomc fie Riom $ ainfi que Grégoire de 
Tours le dit dans fon Livre de florin Conftffernm i niais 
| elle eft aujourd’hui entièrement inconnuë aux habiiansdu 
pais. 4 Hadr. Valcf Neut. G 4 U. 

BELENOPOLA , Parafue en titre d’office d’un Ufurier 
d ‘Athènes nomme Pnmphile j ce Parafue éroit H avant danj 
les bonnes grâces de fon hôte , qu’il fembloit que les biens 
de Pamphile fuflent communs entr'eux deux. Ariftoplune 
le raille dans une de fes Comédies. 

BELENUS ou BELENOS , nom que les Gaulois don- 
noienc au Soleil, qu’ils appclloicnr aufli Mitbrn. Quelques- 
uns croient que ce mot cft compofé de Beel fl c Enei , qui 
fignificnr l'ancien Enos , que les Efleens fie les Machabces 
reconnoifloiem pour leur Chef -, fie difenr que les Druides 
invoquoicm peut-être le Soleil fous ce nom -, parce qu’ils 
tenoient quelque chofe des Efleens 6c des Machabées. Mais 
cette opinion n'a aucun fondement raifonnable. D'autres 
jugent que Belemms eft le même que le Btlms , qui étoit un 
des noms du Soleil.#*/»/ vient de l’Hebreu S33 : car toutes 
les fupcrftitions prcfque viennent de l'Orient ; ainfi AbeB,» 
fie Belntmcndrms viennent de l’Orient. Elias Schcdius , per- 
suadé que le nom de Bclennt étoit myfterieux dans fes let- 
tres, les aconfidcréesfelon leur valeur dans les nombres ( i 
la maniéré des anciens Grecs, dont les caraûctes croient err 
ufage parmi les Druides ) fie a trouvé qu’elles faifotent 565. 
qui cft le nombre des jours que le Soleil met à faite fon 
cours. 

C B n x • • • t \ 

C ». 8. jo. f. {O. 70. 10 o. > 

Ces valeurs ramaflees cnlcmble , font iuftement trois cens 
foixamc-cinq. L’on en voit plufleurs infcript ions qui ont été 
tronvëcsà Aquiléc » comme celle qui cft lur un ancien Au- 
rel fort long :Apolhni B t terne Amg. in hemerem , C. Petri,8c 
une autre , Apeltini Btlene C. Aqmileiemf. Félix. Gmrer en 
rapporte cinq autres encore , que l'on peut voir , infeript. 
vettr. pnf. 16. Belenut étoit honoré non feulement dans la 
Gaule CtTalpine , mais aufli dans la Tranfalpinc. * Elias 
Schedias,de DnsGcrmnmermm. Veiex. BELATUCADRUS 
8c M 1 THRA. 

RELE Pi 1 ANTE S , Chaldécn , fur choilï des liens pour 
faire connoître à Alexandre le peril dont les Aftres le mena- 
çoientjs’il entroit dans Babylone. 4 Diod. Sic. 1 . 17. p. 611. 
1» Oljmpind. CXIII. nnm qmert, Hifttrim. 

BELES , anciennement Subi , petite Riviere de la Cata- 
logne en Efpagnr. Elle Ce décharge dans la mer Mediterra- 
née entre Barcelone 8c Tarracone. * Maty . Dithon. 

BELESIS.Roi d’Aflyric.qui cft le même que Nabonaffàr. 
C’étoit un Prêtre Babylonien , qui prédit à Arbaccs Roi des 
Mcdcs , qu’il vaincrait Sardanapale , & détruirait la Mo- 
narchie des Aériens. Dans le démembrement de cct Em- 
pire, Belelis fut établi par Arbaccs Gouverneur de Baby- 
lone. dont il fc ht Souveiain. Jules- Africain fuppofe un in- 
tervalle de 64. ans entre la mort de Sardanapale fie l'éléva- 
tion de Nabonaflàr , qu’il prétend avoir chafle les Modes 
d’Aflyrie. Uflcrius au contraire, dont nousfuivons la fuppu- 
tarion, qui nous paraît plus vraïe, fait rogner en même rem* 
Arbaccs dans la Medie , Nabonaflaii Babylone , fie Ninus 
le femme à Ninivc. Ainfi Nabonaflàr , donc le regne fut de 
14. ans , fl c oui eut Nadius pour fuccefleur , commença de 
rogner l’an au monde 3157. 6c 747. ans avant J. C. Son 
Ere, qui combe fur l’an 767. avant Jesus-Chr ist , cft très 
célébré dans l'Hiftoire. Ce Prince eft appelle BnUdmm dans 
l’Ecriture , Belejfmt 6c Beltujfmt par Bion 6c par Alexandre 
Pulyhtftof , cirés par Aguhias ; Nnnjbrmi par Nicolas de 
Damas ; 8c NakemajJ'ur par Hipparque.Pcoloraée fie Ccnfo- 
rin. 4 Haie, c. Jÿ. Rois, f, 4. c. zo. Agathias,/. 1. Ptolomcc , 
fitc. 

BELESNE , Ville de France dans le haut Perche , avec 
un château fie un Siège Roïal. Son Domaine eft très confi- 
dcrablc. On y rient ordinairement les Etats de la Province. 
Elle cft fur les frontières du Perche , du côté de Norman- 
die 6c du Maine , fur un niiflcauqui fe jette dans la Ronne, 
pourfe joindre i l’Huignc. Les anciens Seigneurs du Per- 
che prenoiem le titre de Comte de Belcfmc ; ils y faifoienc 
leur refidence. * Veiet. PERCHE. Bourgon, Geegrmphie 
Hifterique. 

RELESTA , Fontaine mcrYciücufc du Comté de Fois , 
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dans le Dioocfe de Mirepeix , laquelle • un flus & reflus , 
craitijni 9c décroiflama toutes fes heures du jour , depuis 
la tin de Juillet jalquau commenociueut de Janvier. * Da- 
viiy. 

BELFAST, Ville maritime 8c riefee de lUltonie en Ir- 
lande , dans le Nord , lituée i l'embouchure de la riviere 
au on nomme Lefen-Weter, à quelques milles des Carrifc- 
fergus de fur la baie de ce nom. * Dithen. Angle' s ■ 

BEL FORTE, Village du Roiasmc de Noples,dana U Ca- 
labre Ultérieure , près de brivicrede Metramno , au Midi 
de b ville de Milcto. On y voit les ruines de l’ancienne 
Snbeinem Oc Snhfitineem , Ville des Bruticns. * Mary , 
JDtüun. 

BELGART, petiteVille d’Allemagne , fort marchande , 
dans b Poméranie Ultérieure , fur U petite rivière de Per- 
fance. Elle cft i l' Electeur de Brandebourg, & a éré fort 
nulcrairce durant la grande guerre d'Allemagne- Elle eft 
dans le petit pats de Ollubie , à trois milles d’Allemagne 
de Colberg. • Bourgon , Geogr«ph. Hiflor. 

BELGES ou BELGIQUE , en Latin Btlg*8c Bclginm , 
Peuples en general d'une des trois parties de la Gaule.qu'on 
appeila Belgique. C’eft cette même partie qu’on diviu de- 
puis en Belgique première , Belgique fécondé , Germanie 
lupcrieurc , 9c Germanie inferieure ; 9c c’cft-Iioù l'on éta- 
blit les Archevêchés de Trêves , de Reims , de Mayence Se 
de Cologne. Jules- Cefar parle avancageufcrnent de la Gaule 
Belgique , ou du pais des Belges, qu’il a placé dans le I. Li- 
vre de Tes Commentaires , entre le Rhin , l'Océan 5c les 
rivières de Seine 5c de Marne. I.cs autres Auteurs onediver- 
feinent marqué fes frontières. Junitis 5c d'autres Ce font 
tourmentés pour chercher l’origine du mot Belginm , fansy 
avoir bien rétifli. Cefar avoue que de fon teins les Belges 
étoient les peuples les plus vailbns de b Gaule; parce qu'ils 
étoient les plus éloignés du luxe , 5c qu'ils avolont conti- 
nuellement guerre avec les Allemands. Aujourd'hui on don- 
ne le, nom de Belgiaue à la b.illc Allemagne, qui comprend 
les dix - fepr Provinces des Pais Bas. Elles lonr entre b 
France , l* Allemagne 5 c l’Angleterre , dont elle» font fépa- 
xées par (amer. Enrre ces dix-fept Provinces, il y a quatre 
Duchés; fçavoir , Brabant, L imbourg , Luxembourg 5c 
Gu-ldres; fept Comtés, Hollande, Zélande, Hainaut , 
Flandres , Zurphcn , Artois 5c Namur ; un Marquifat , qui 
cft celui du fatnr Empire , où cft Anvers ; 5c cinq Seigneu- 
ries , Malines , (Jtred , Frife , Groningue , 5c Over-IlTel ou 
Trans-llalaiK. Ce pais n’eft pas fort étendu i mais il cft ri- 
che 5c bien peuplé . 5c le tenoir eft fertile, fur rout en pâ- 
turages. Il y a ilivcrfes rivières qui l’arrofem . 5c dont on a 
tiré des canaux, pour y entretenir le commerce d'une ville 
i l’autre. Les principales de fes rivières font te Rhin , (a 
Mcufc, l'Efcaur, l’AaJ’Hfel, b Lys, la Mofelie.laSambre, 
8cc. Il feroit inutile de parler ici particulièrement de cha- 
que Province , de leur adminiftrarion civile , de leurs Con- 
seils, 5c de leurs Coiltumcs ; nous le faifbns ailleurs- Il faut 
feulement remarquer qu’on y a compté jafqii’i plus de deux 
cens villcsclofes de murailles ; cent cinquante bourgs , qui 
font égaux aux villes fermée» , en grandeur fle en richeltes; 
5c fix mille trois cens ParoilTes , bien que toute cette con- 
trée n’ait pas de circuit plus de trois cens quarante lieues de 
Flandres. Foie*. FLANDRES . HOLLANDE, PAIS BAS. 
* Cefar ,/ a i.(^t.ér Belle Gell. Tache, /. t. Annel. Dion, 
/. jj. Ammien Marcellin , /. i j . Aubert le Mite, in Chran. 
Belf . Petrus Divins, m Antuje.Gtill.Belg. DcThou, 
H» fl. I. 40. Hure rus. Delfius- Robert Ccnalis. Guichardin. 
Cluvier , Scc. Cherchez, PAIS- BAS. 

BELGF.IT , le Fort de Belgeit ou Belgique, ForterelTc 
des Hollandois . (nuée en Afie dans l’Ifle de Ncra , qui 
cil une des principales Molucqucs de Banda- • Maty , Djc- 
tienneire. 

BELGIAN . Montagne». Cherchez. ALTAÏ. 

BELGIOIOSA , en Larin Relgiefittm , Château 5c Bourg 
de la Lombardie , au Duché de Milan , 5c dans le Territoire 
de Parie II eft *ux Comtes de Barbiont. Les François l’ap- 
rllent Brlio'enft. Il eft proche du Pô , 5c â cinq milles de 
ari • au L vaut. 

BELGIQUE ou FORT BELGIQUE, en Latin i^rar Bel- 
fie*. C’eft le nom que le» Hollandois ont donné â un des 
Tons qu’ils onr dans f’ifle de Nera.qni eft une des trois prin- 
cipale» de Binda parmi les Molucques. Ih y ont encore le 
fort de Naflàu. 

BET.GIUS , Roi qu'on fair fil* de LugJox : c'eft le rroi- 
/icmc Roi des anciens Gaulois, félon le Berofc fuppofe par 
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Annios de Viterbe. On prétend que c’eft lui qui donna fo Q 
nom i b Gaule Belgique ; mais ces Rois font fabuleux. * 
fietofe , /. 5. Duplcix , /. a. e. 14. Jet Mémoire t Jet Gue- 
tte. 

BELGlUS , Capitaine Gaulois , qui pafla dans l*lllyrie 5c 
dans b Macédoine, 5c Ce rendit Ci redoutable à ces peuples, 
qu’ils achetèrent b paix de lui. Ptolomée Cerenmt ou le 
Fondre , aiant méprife de Ce l’acquérir par cette voie , ÔC 
-riant même ofé lui donner bataille fous la CXXV. Olym- 
piade , 5c l'an 179. avant J. C. fur pris prifonnier , 5c eut la 
tête coupée , que les Gaulois portèrent à la pointe d’une 
lance. Belgius fut tué peu de cents après. * Polybe , ht. 1. 
Poufanias , tnPkec. Juftin , /. 14. 

BELGLAN , A l teint Ment , Defert de l’Afie fottéten- 
du dans b grande Tartarie , vers les confins des Kaimachi- 
tes , avec des montagnes de même nom ,qu'on prétend être 
partie «lu mont Imaiis , fuivanc quelques Relations nou- 
velles. 

BELGRADE ou ALBE GRECQUE , Alt* Grec* 8c 
Alb * tnleenre , Ville de Hongrie , dans b conrréc appel- 
lée l* Re/iie. Elle cft un peu au defloui de l'endroit ou lâ 
Save 8c le Dinubc fe joignent enftmblc, 5c confidcrable par 
fa grandeur 5c par fa muation fur une colline , qui la rend 
forte. Elle avoir été autrefois vendue' par le Dcfpotc ou 
Prince de la Servie, au Roi de Hongrie , auquel elle avoir 
été ainfi foûmifejufqu’i l’an 1511. que le Sultan Soliman 
II. s'en rendit maure, ainfi qu’on le va marquer. Quel- 
ques uns la prennent pour l’ancienne Tenrinnm ; mais cette 
dernière étoit trop éloignée du confluent du Save 8c du Da- 
nube , pour croire que cefoit b même que Belgrade. U J 
a plus d’apparence que celle-ci s’étant accrue des ruines de 
l’autre, fon voifinage a fait croire que c’étoit la même ville- 
Quoiqu'il en foie, Belgrade eft aujourd'hui aux Turcs. A mu- 
rât 11- 5c Mahomet II. i’avoient affiégée inutilement, celui- 
là en 144a. 5c l'autre en 145 6 . Soliman II. l’emporta enfin 
en i{2t. 5c depuis les Turcs en furent les maîtres jufques en 
iC'ii. que les Impériaux la prirent , fous laconduite de Ma- 
ximilien- Marie , Elcôcur ne Bavière. Depuis , les Turcs la 
reprirent en 1690. Les Allemands 1a r.iuiégcrent inutile- 
ment en Kîÿj. Les Hongrois 1a nomment Nender Alb * ; 
5c les Allemands GriechiJch-'WtiJftmbnrg. 

BELGRADO, petite ville des Vénitiens en Italie, dans le 
Frioel , prés de b rivière de Tajamento, enrre la ville d'U- 
dine 5c celle de Concordb , à quatre lieues de l'une 5c de 
J’aurre. 

BELGRADO, anciennement Hjdr*la, petite Riviere de 
bRomanie enTurquie. Ellefe décharge dans celle deChar- 
rcricen, 8c toutes deux fe jettent dans la riviere de Machlc- 
na ou Biatere , qui baigne la ville de Conftaminople. 

RELIAI., nom d’une Idole des Sidonicns. Saint Paul 
donne ce nom i Sarhan. Saint Jerome dit que par les enfant 
de Bclial , on doit entendre les enfans du Démon , c’eft-i- 
dire, IcsMéchans. Aquüa explique ce mot par celui d'A- 
feflet. Il renferme une cfpccc d’injure , 5c qui fignificipcu 
ptes b même chofe , que nos mots François de Feintent ou 
de Venrttn. * Nnm. 11 . Judic. 6- Bc 8. Gregot. Grcgotii. 
LextCen Senünm. 

BEL1CASTRO. Cherchez, BELCASTRO. 

BELICHE.no uque les peuples de Madagtfear donnent 
au Diablc,auquel ils jettent le premier morceau de b vidki- 
me , pour fe le rendre favorable, ou pour appaifer fa coleie. 
• Fbcourt , Htjl.dt Medef* fier. 

Le BEI LICI DESTRO , HjfpU , Riviere de b Sicile , 
dans la vallée de Maz :re- Elle a fa fourec à vingt-cinq mil- 
les de Païenne au Midi ; puis s’étant accru? de quelques au- 
tres rivières moins confnterables, elle Ce rend dans la mer 
d'Afrique , fur b côte Méridionale de l'ifle, enrre Mazara 
5c Sacca. 

BELIDES ou DANAIDES , nom de cinquante filles du 
Roi Danaiis, fils de Bel, furnommé l'Ancien. * K net, DA- 
NAIDES. 

BELIER, en Latin Ariet , un des douze Signes du Zodia- 
que, lequel efteompofé de treize étoiles, qui reprefenrenc, 
Oit-on, la figure d’un Bélier. Le Soleil entre dans ce Signe 
au mots de Mars , 5c y fait l'Equinoxe du Printems , 5c le 
commencement de l'année Aftrologiqnc. Lej Pocres fei- 
gnent que c'eft le Relier à la toifon d'or, fur lequel Phryxus 
pafla dans b Colcbide , où il l’immola i Jupirer, dans le 
Temple duquel il fufpendit la toifon. Ce Bélier fut changé, 
difenr les Pocres , en la Conftelbtion qui en a retenu le 
nom. Les Mythologtftei difent que l’an a nommé Bélier ce 
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Signe , parce que le Beliet eft le fymbole de la force , & 
qu'alor* le Soleil commence à fc montrer plu* fou ôc plus 
chaud. D’autres croient que le Bélier étant un des animaux 
contactés à Mars , on en a donné le nom au Signe du mots, 
où l’on commençoit à fe mettre en campagne pour la guerre. 
* Naralis Cornes , Aljtkol. Oeftus , Cal. Ajlronom. 

BELIER, machine de guerre dont les Anciens fc fervoient 
pour abbattre les murs des villes affiégées : ce qui leur re- 
çoit alors licù de canons. Elle étoit faite avec une poutre , 
iemblablc â un mit de navire, d’une grandeur ôc d’une grof- 
feur prodigieufe , dont le bout croit arme d’une tête de fer, 
proportionnée au relie, Ôc de la figure de celle d'un Bélier. 
Jofcphe , ah chjp. ij. dm Liv. i dt U Guerre des juifs , 
remarque aulîî que ce qui lui fie donner ce nom , eft quelle 
heurtoir les murailles , comme le Bclier heu ttc de fa tète ce 
qu’il rencontre. Cette poutte étoic fufpenduc 8c balancée 
par le milieu avec de gros cables , 8c pou (fée avec violence 
par un grand jvombre d’hommes. Les ailiégés rrouvoiem 
quelquefois le moïen d’en diminuer l’effcr , en faifant em- 
plir de paille quantité de facs , que l'on defeendoit avec des 
cordes du haut du mur, à l'endroit où le Bélier alloit frap- 
per ; & ainfi les coups qu'il donnoit ne portoient pas , ou 
perdoient leur force en rencontrant une inatiere fi molle, 8c 
u facile â s’étendre. Mais dès que les afliégeans curent re- 
connu cet artifice , ils trouvèrent aulli de leur côté le moïen 
de couper de loin avec des faux , les cordes qui tenoient ces 
facs attachés contre le mur. 

BELIGRATZ , petite Ville d’Allemagne au païs héré- 
ditaire de la Maifon d'Autriche, fie dans fa haute Carniole, 
fur le torrent de Billi , fie â trois milles d’Allemagne de 
Laubach. 

BELlNA , Village de Suie , dans la Terre Sainte. C’é- 
toir autrefois la ville de Ceuiée de Philippe , CefereM Phi- 
hffi , donc il eft fait mention dans les Auteurs. Il eft au 
pted du mont Liban, entre Tyr ou Sour au Couchant , fie 
Damas au Levant , à plus de cent milles de Jesufalem , au 
Septentrion. 

BELINZONE , Ville des SuifTcs en Italie. Elle étoit 
autrefois du Duché de Milan •, les Allemands la nomment 
fi client z.. Elle eft au pied des Alpes fut IcTefin , avec deux 
châteaux pour fa garde , fie appartient aux trois Cantons , 
d’ifri , Schvicz fie Undcrwala , d qui elle fut donnée par le 
Roi François I. avec fon Bailliage ou Territoire , qui eft un 
de ceux qu'ils appellent Us BdilliAges d'/rdlie. 

BELJOCO , Village d’Efpagnc , fitué dans l’Aragon , 
près de la ville de Boria. Quelques Géographes le prennent 
pour la ville des Celtibcres , nommée autrefois Betfinnm 
uu BmIJîo', laquelle quelques autres Géographes placent d 
Boria meme. * Mary , D/Bion. 

BELISAIRE , General des Armées de l’Empereur Jufti- 
nicn, fie le foùticn de fon Trône, fut un des plus grands 
Capitaines de fon fiéde. En $19. il marcha contre Cabadcs, 
Roi des Perfes , qui prit les armes au fujer de la protedlion 
que l’Empereur donnoit d Tzathus Roi de la Colchidc. 
Cette expédition fut uès heureufe d ûelifaire , qui fut rap- 
pcllé pour commander l’aimée qu’on cnvoïoic *n Afrique. 
En ui. on fit un Traité de paix avec les Perfes. il y eut au 
mots de Janvier une fi furieufe fédition d Conftantinopic , 
que Juftinicn propofa de fc rctitet ; mais Belifaire le raiîiira, 
ce on foùmit les Rebelles , qui avoient proclamé Empereur 
un cenain Hypatius , foûrenu par Probus 8c Pompée, neveu 
d'Anaftafe. L’an 5 j 1. Belifaire aïant conduit en Afrique l’ar- 
mée navale compolce de cinq cens navires , emporta Car- 
thage , fie fournit en 534. Gilimer, oui avoir ufurpé la Cou- 
tonne des Vandales , aptès avoir fait maffacrer fon coufin 
Hildcric , fils d’Hunncric fie d’Eudoxie. Ainfi l’Afrique fut 
réiinic i l’Empire , après en avoir été féparéc plus de cenr 
ans , fie la paillante Monarchie des Vandales Ariens fut ab- 
folument détruite. Gilimer fut pris fie mené à Conftantino- 

f le. Belifaire travetfa la ville d pied , pour fe rendre dans 
Hippodrome , où Juftinien l'atccndoit fur un Trône ma- 
gnifique , pour lui conférer les honneurs de ce triomphe. 
Après un fi grand avantage , on refolut de délivrer l'IiaHe 
de la tyrannie des Gothi. Belifaire fe prépara d ccrtc fé- 
conde expédition. En j jj. étant Conful , il paffa dans la Si- 
cile , où il mit Catanc , Syracufc , Palerme, flcc. ôc l'année 
d’aDcès il alla alfiéger avec une partie de fon armée la ville 
de Naples. Les Goths avoient fait mourir leur Roi Thco- 
dar , d la perfuafion de Viriges.qui fe mit fur le Trône. Cet 
attenrat fervit aux dclfcins de Belifaire , qui fe prefenra de 
vanc la ville de Rome » où il fut reçu le 10. Décembre jjfi. 
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L'année d’aptès Vitiges l’v vint afHéger -, mais il y trouva 
tant de rcfiftancc , qu’il le retita en «8. Deux ans après , 
ce malheureux Roi fut pris dans la ville de Ravenne arec 
route fa famille , fie Belifaire aima mieux conduire fes pri- 
fonniers dans Conftantinople que de recevoir la Couronne 
des Goths , qu'on lui offrit. Il préféra la réputation d’èrra 
fidèle d la gloire d'ètic Roi j mais il ternit la tienne par la 
baffe compiaifitnce qu'il eut pour l'Impératrice Theodora , 
par les ordres de laquelle il chaffa le Pape Silverius , pour 
élever Vigilius fur le Trône Pontifical. En 5*1. Belifaire 
aïant été envoiéen Orient contre les Perfes , ht de furieux 
ravages dans l’Affyric , ôc y demeura jufques en j4j. Les 
affaires d'Italie avoient befoin de fa prefence. Totila . qui 
avoir étéélù Roi des Goths . après avoir pris Naples , Ti- 
voli fie d’autres places confiderables , fit le fiége de Rome , 
qu’il emporta en 546. Il raina fes mations, renverfafes mu- 
railles, 8c la pilla pendant quarante jours. L'année d'après, 
Belifaire s’y jetca , rétablit les murs , fie U défendit. En J49. 
Totila la prit encore.Ccpendant Belifaire repaffaen Orient, 
pour s'y oppofer aux Perfes. En «58. il repouffi les Huns, 

3 ut avoient fait une irruption fur les terres de l'Empire, On 
ir qu'en $6 1 . ce grand homme étant accufé d'ècre entré 
dans une confpiration contre Juftinien, cet Empereur le 
dépouilla de fes biens , lui ôra fes Charges , fie lui fit cré vet 
les yeux. C'eft le fentiment de* Auteurs Latins , qui difenc 
que Belifaire, pour avoir dequoi vivre, fur contraint de 
demander l’aumône dans les rues de Conftantinople. L’Au- 
teur de l’Hiftoire mélangée écrit que l’année fuivante il foc 
rétabli dans fes Dignités , ôc Ccarenus affurc qu’il mourut 
en paix dans Conftantinopic. Alcjat eft de ce fentiment , 
contre Crinitus, Volât et r an , Pontanus, fie les autres. Quoi- 
qu’il en fois , on montre encore i Conftantinople une pri- 
Ion , que l'on appelle U Tour d* fictif* tri. On affure qu'il 
mourut le ij. Mars de Pan j 6$. 4 Procopc , /. j. dt Bell. 
Goth. 1. <£■ z. de l r and & dt Perf. Agathias. Glicas. Zona- 
ras, ficc. 

On trouve l’image de Belifaire fur quelques mé- 
dailles de l’Empereur Juftinien ; Piene Gillius en fait la 
defeription d’une dans ces termes. L’on voïoit d’un côté 
l’Empereur juftinien , recevant Bel i Cure , tout triomphant 
de ia guerre comte les Goths , fie de l’autre côté de la mé- 
daille on voïoit l'image de Belifaire, avec ces mots .Beltfttrt, 
l' honneur dm nom Rorndm. Boli/Àriiu , gltru Ronumemm. 
Cette entrevue de Belifaire avec l’Empereur , fe fit dans le 
veftibule du Palais de Conftantinople.Cc General y préfenr a 
à Juftinien les dépouilles des ennemis*, les Rois des Vanda- 
les fie des Gochs en Iciuspcifomics.lcsRoïaumes qu'il avotc 
vaincus ; l'impi-rarrice Théodore paroiffoit au milieu avec 
l’fcmpcreur.témoignant une joie particulière fie environnée 
du Sénat 5 c de toute la Couiiainfi que le rapporte Procopc. 
Les médailles qui rcprcfcntcnt cette entrevue, font pour l.i 
plupart d’or ou d’argrnt. * Car. du Frêne , DtJfertAtient dt 
inférions *vi Nnmifmdt. 

BELISAIRE (Lotiis) de Modcne, Médecin, a vécu dans 
le XVI. fieclc. Nous avons divers Ouvrages de fa façon Do 
inffrnmento odorAtns,&c.*Vi nder Linden, Script, Med. 
Simler , in Ep. Bihhoth. Gtfn. 

BELKNAP (Robert) Seigneur Chef de Juftice des Com- 
muns Plaidoïcrs foui le régné de Richard IL Roi d’Angle- 
terre. Lui fie quelques autres Juges furent bannis par ordie 
du Parlement, quoiqu’â dire la vérité, les Membres de cette 
Affcmblée aïant levé 40000. hommes contre le Roi, l’obli- 
gerent malgré lui à confcntir à di vers Bils, quelque peu juftes 
qu’il les trouvât. 4 Chroni^. de Baccr. 

BELLAGINES , nom que les Goths donnoient à leurs 
Loix municipales , félon Jornandés, /. uc.u.de l’Jiift. dt 
cts ptmplts. Mais le mot eft corrompu , fie c'eft proprement 
Bildgints. Car Bj t cn ancien langage Saxon, lignifie hdhitd- 
tion ; fie les Goths appelloicnt ainfi leurs villes fie commu- 
nautés. Les Anglois les nomment encore aujourd’hui fiü 
/d\ts ou Bmr/dWs , ces mots tirant leur origine de l’Allemand 
Banr , c’eft-à-dire , P ms fin ; fie de La* ,qui fignifie Ltj. 4 
Voit*. Spelman , in G lofer. Archeol. 

BELLAGIO ( Gui ) Cardinal, du titre de S. Chryfogone, 
étoit de Florence. Le Pape Innocenrll. le créa Cardinal, au 
mois de Dcccmbre de l'an 1 1 jS. En 1 1 43 . on l'envoïa Lé- 
gat du faint Siège, dans le Roïaume d’Aragon ; 8c depuis, en 
1147. Eugène III. le nomma pour accompagner le Roi Louis 
le Jeune dans le voïagede la Terre- Sainte , où il eut la qua- 
lité de Légat. il étoit de retooren iifj. flcil mourut peu de 
teins après. 4 Baronius , A. C. 1147. & 1153. Mariana ,dt 

rih. 
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rtb. Hifpan. I. i». c. 1 8. Aubcry, //>/?. dtsCdrdin* ivar.Onu- 
phrc. Ciaconius , &c. 

BELL AlGl/E .en Latin Bella-A<jn» Abbaïe de Fcancc , 
fttuée dans la Baffe Auvergne. * Mat y , Diü ton. 

BELLAMORESKOY-LEPOR 1 E , Province de la Lapo- 
nie Mofeovite , du côté du Midi. Kandalan , K idée , Om- 
it îy Se Soma , en font les principaux lieux, Se cependant ils 
font peu conliderables- Cette Province s'étend fur la côte 
Occidentale Se fur une partie de la Scptenrrionale du golfe, 
nommé U mtr Blnncht ou BetU- mort > dont elle tire fon 
nom. 

BELLANO , petite ville d'Italie , fur le bord Oriental 
du lac de Côrnc , à huit lieues de Côme , dans le Duché de 
Milan. 

BELLARMIN, ( Robert ) Cardinal > Archevêque de Ca- 
pooë , étoit de Montcpulciano dans la Tofeanc , Se hls de 
Conthit Cenrin , ferur du Pape Marcel II. Il naquit le qua- 
trième Oâobrc de l’an 1541. Dés l’âge de 18. ans , il entra 
parmi les Jefuites , le 10. Septembre de l'an 1560. Il ht en h 
peu de tems de h grands progrès , qu'on le crut capable de 
prêcher . avant même qu’il fut Piètre i car il ne reçut l’Or- 
dre dePrêrrife qu'en 1569. par le minifterede Cornélius Jan- 
fenius , Evêque de Gand. Bcllarmin croit alors à Louvain , 
oit il prêchott en Latin, avec tant de réputation , oue les 
Proteftans venoient , dit-on , d’Angleterre Se de Hollande, 
pour avoirleplaifirde i'cntendre.Il enfeignoit dans le même 
teins la Théologie Se l'Hebreu s’occupoit à la leéture des 
Pet es , de l'Hiftoirc de l'Egide, des Conciles, du Dtoit Ca- 
non; ce qui lui fervit pour ion Ouvrage des Ecrivains Eccle- 
fiaftiques. Depuis , étant revenu i Rome vers l’an iyp6. le 
Pape Grégoire XIII. le nomma pour enleigner la Contro- 
verfe , contre les Proteftans , dans le nouveau College qu’il 
avoir fondé. Ce fut là qu'il travailla aux Traités qui nom 
reftent de lui fur ce fujet. En 1590. le Pape Sixte V. le don- 
na au Cardinal Henri Cajecan , pour être fon Théologien, 
dans laLegation qu’il venoit exercer en France. Enfuite Bel- 
larmin eut diverles Charges dans fon Ordre , dont il s’ac 
quitta avec un merveilleux fuccès : enhn le Pape Clément 
VIII. le fit Cardinal l'an 1599. fie en 1601. Archevêque de 
Capouë , où il vinr crois jours après avoir été facré , pour y 
reuder. L'an i£oj le même Pape étant mort , le Cardinal 
Bcllarmin fut obligé de revenir à Rome , Se s’y trouva à la 
création de Leon XI. & de Paul V. Ce dernier retint près 
de lui Bellarmin , qui quitta l'Archevêché de Capouë , ne 
croïant pas en confrience pouvoir le garder , & ne pas veil- 
ler à la conduire de fon troupeau. Ceux’de Capouë en té- 
moignèrent une douleur incroïable. Le Cardinal Bellarmin 
continua de fervir fidèlement i'Eglife , jufqu’en îtfu. que 
fe trouvant mal , il fortit du Vatican où il logeoit , & fe re- 
lira dans la Maifon du Noviciat de faint André. Ce fut le 1 6. 
Août , fous le Pontificat du Pape Grégoire XV. qui le vifita 
durant fa maladie , Se qui l’embraffa deux fois avec beau- 
coup de tendreffe. Ce Cardinal mourut le 1 7 Septembie de 
l’an 16 zi - âgé de 79. ans. Le principal Ouvrage de Bellar- 
min , eft fon corps de Concroverfc , en quatre Tomes m 
fol. dans les dernières éditions. Il 7 traite les queftions avec 
beaucoup île méthode Se de netteté. Il rapporte d'abord fur 
chaque queftion les erreurs des Hérétiques , Se les fenti- 
mens des Théologiens Catholiques. Il explique enfuite en 
peu de mots la doârinc de I'Eglife , ou le fentiment qu’il 
embrafle. Il rapporte fes preuves , & propofe enfin les ob- 
jections , aufquelles il répond exactement. Il tire fes preu- 
ves particulièrement de l'Ecriture faintc, des définitions des 
Conciles , des témoignages des faims Pères , de l’Hiftoirc 
Ecclcfiaftiquc , de la pratique de I’Eglife ,& du fentiment 
commun des Théologiens : rarement il fc fèrr du raifonne- 
ment. Il ne s’écarte point ordinairement de fon fujet :il n’o- 
mer aucun des Partages qui peuvent fervir à facaufe : il rap- 
porte fes objections dans leur force ; & il répond en peu de 
mots. Son fty le eft feiré , net Se précis : il n’a pas l’élcgance 
des Auteurs qui fe font appliqués à la purcrc du langage , Se 
à l'ornement du difeours -, mats aufiî n'a-t-il pas cctrc fcche- 
rclTe , cctrc obfcuritc , certe barbarie qui fe rencontre dans 
quelques Scholaftiques. U avoit beaucoup lu les Livres des 
Proteftans , Se rapporte fidèlement, leurs fêntimcns, Quoi- 
qu'il ne les épargne pas, il ne s ert point la ilTé aller aux in- 
vcékivcs Se aux emponemens de quelques prtirsControvcr- 
fiftes, qui ont eu plus de zclc, que d’crudition Oc de capacité. 
Il feroir à foithaiter qu’il n’eût pas été fi fort prévenu fur 
certaines opinions,& qu'il eût diftingtté , avec plus de foin, 
la doctrine de I'Eglife, des opinions des Théologiens VI- 
Ttm< I. 
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tramomains. On ne peut nier que fes Conrrovcrfes ne foient 
un des meilleurs Livres qui fc foient faits en ce genre, com- 
me les Proteftans l'ont eux-mêmes reconnu -, puifquc pen- 
dant 40. ou jo. ans , il n'y a point eu d'habiles Théolo- 
giens parmi eux , qui n’aïcm cnoifi Bellarmin pour le fujet 
de leurs Ouvrages de Controverfe. Ce qu'il a écrit de l'au- 
torité du Pape , tant pour le fpirituel , que pour le tempo- 
rel , a été combattu , non feulement par les Proteftans, mais 
suffi par des Auteurs Catholiques; Se n’a point été approu- 
vé en France , étant contraire à notre ancienne doéhine, SC 
aux principes , fur lefquels font établies les libertés de l'E- 
glife Gallicane, de les droits du Roiaume. Bellarmin a en- 
core compofé plufieurs autres Ouvrages» fçavoir , un Com- 
mentaire fur les Pfcaumes ; plufieurs Sermons un Traité 
des Ecrivains Ecclefiaftiques -, des Traités de la Tranflarion 
de l'Empire : des Indulgences Se du culte des Images, quatre 
Ecrits fur l'affaire de Venifc; deux Traitéscomre l’Ouvrage 
de Jacques 1 . Roi de la Grand’ Bretagne ; un Ouvrage tou- 
chant la puiffance du Pape dans le temporel , contre Guil- 
laume Barclay : 8c plufieurs Traités de aevotion , entre lef- 
quels excelle le Traité des Devoirs des Evêques , adrefféi 
l’Evêque de Fiano , plein d'inftruCtions 3 < de réglés très uti- 
les pour les Prélats. Sa Vie a été écrite par Jacques Fuligari, 
qu’on pourra confulter , auffi bien qu'Alegambc , Poitevin , 
Sponde , de Coftc , Godeau , Eloges des F. v testes , &c. M. 
Du Pin, Bibhotb. dts Am. Eccltfinfi. Xril.fi/dt.Ttmt I. 

BELLASIS ( Thomas ) Comte de Faulcomberg ou FauL 
conbridge , defeendoit d’une ancienne Famille du Nord 
d' Angleterre. De cette même Famille étoit Htnri Bcllafis 
de Ncwborough dans le Comté d'Yorcr , fils & heritier de 
Gmlléumo Bcllafis. De cet Henri fortit Thomas , qui pour 
fon mérire Se pour les bons fervict-s , qu'il rendit à Charles 
I. fur fait par ce Prince Baron du Roiaume , fous le titre de 
Lord Faulcomberg , & après cela Vicomte de Faulcomberg 
de Hcnxnowl , dans l'Evêché de Durham. Il eut deux fils 
Henri Se Jean. Henri mourut avant fon Pci e Se biffa 
Jeux Fils , T homas , qui fucceda dans les dignités de fon 
Aïeul, Roland BcIlafis.THOMAS fut Capitaine de la Com- 
pagnie des Penfionnaires du Rot Charles II. Ce Princa l'en- 
voi. 1 en 1670. pour Ambaffadcur Extraordinaire aux Princes 
d'Italie. Le Roi GmUâumt III. lui confira le rirre & la di- 
gnité de Comte de Faulcomberg, le fit membre de fon Con- 
fcil Privé Se Lord Lieutenant de la partie Septentrionale 
du Comté d'Yotck. Il porte d’ Argent à un Chevron de 
Gueules , Se trois Fleurs de Us d'azur. * DiQ. An^leu. 

BELLASIS( Henri ) Baron d'Angleterre . fils unique 
d’Henry Bcllafis, petit fils de Jean Seigneur Bcllafis , Se 
frere cadet de Hcnri.perc du Comte de Faulconbridge, qui 
vivote en 1701. A eft peut être, encore vivant à prêtent. Le 
Lord Jean Bellafis , pour avoir demeuré fortement attaché 
au parti du Roi Charles I. en diveifes occafions, fur fair par 
ce Prince Lord Bcllafis de Vorlaby dam le Comté de Lin- 
coln. Mais fuifant fcrupule de prêter le ferment enjoint par 
le Parlement en 1671. pour tous ceux , qui avoient ou 
ui auraient déformais quelque charge près du Roi , il ré- 
gna rous les Commandement ou 'il avoit, fçavoir fon Gou- 
vernement deTangerauComte «îcMiddlcton; fa Lieutenan- 
ce de la partie Orientale du Comté d'Yorctc.A fonGouver- 
neinent de Hull au Duc de Monmouth;fa Charge de Capi- 
taine des Penfionnaires à fon Neveu 7 ’Afl»Mj depuis Comte 
deFaulconhridge, Se un Régiment d’infanterie levé dans la 
guerre contre les Hullandois au Comte de Northampton. 
Jean Lord Bellafis eut trois femmes ; Jtnnne fa première 
Femme fille Se hcriticrede Robert ButlcrdeVoodhall dans 
le Comté d'Hereford , de qui il eut Henri Lotd Bcllafis , 
qui fut fait Chevalier du Bain au Couronnement du Roi 
Charles II. Ses Armes font les mêmes que celles des Contres 
de Faulconbridge. * Diüton. Ancien. 

BELLAY , près du Rhône 8c du Foran , Ville de France* 
Capitale du Bugey»avcc Bailliage , ElcCtion, & Evêché fuf- 
fragant de Bcfançon. Les Auteur* Latins la nomment Btll». 
chm Se Bel lien. Quoique cette ville foie allez ancienne , il 
ferait ridicule de donner dans les contes de Fodcrc , de Gc- 
nan , Se de quelques autres , qui lui ont cherché une origine 
fabulcufe. On dit que l'Evêché de Bellay étoit autrefois i 
Nions , dans le païs de Vaux , & qu’il fut transféré i Bellavj 
mais on affure cela fans preuve , Se fans marquer en quelle 
année (e fit ce changement. Cette ville fut brûlée en ijj 8. 
On croit qu’Amé VIII. Duc de Savoye , la fit rérablir , & 
l'entoura de murailles , avec diverfes cours. L’Eglife Cathé- 
drale eft dcdice fous le nom de faint Jean Baptifte , 8c le 
LLÏU 
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Chapitre a été autrefois Régulier , fous b Réglé de faint 
Auguftin. Il fut fecubrifé en 1 579 . fie il eft compofé de dix- 
neuf Chanoines , fie de quatre Dignités , qui font le Doïen , 
1 ‘ Archiprêrre , le Primicicr fie le Chantre. L'Evêque eft Sei- 
gneur temporel de la ville. Audax eft le plus ancien dont 
noos aïons coanoiitance. Il vivoiten 41a. fie il a eu d'illu- 
ftres fucce fleurs , enu 'autres , faint Amclme , qui avoir été 
General des chartreux, il ferait inutile de citer les Auteurs 
qui ont parlé de Bellay , puifqu'il fuflic d'indiquer l'I liftoire 
de Uk tic fie de Bugey de Samuel Guichenon. 

BELLAY . Famille. La Maifon du Bellay eft confidera- 
ble , non fi ulcment par les grands Hommes qu’elle a pro- 
duits , par les Dignités qu'ils ont pofledét-s , fie les fcrvices 
important qu'ils ont rendus à l'Etat -, mais encore par fon 
ancienneté. Elle prouve vingt-deux générations depuis 
Bellay ou Berlay I. du nom. Seigneur de Montreiiil en 
Anjou, qui vivoit du teins du Roi Lothaire, fie quiépoufa 
AdeUts , ftrur de Gddettm le Danois , Seigneur de Sau- 
mur. Elle mourut l’an 966. comme il paroit par un Cartu- 
birede l'Abbaie de faint Nicolas d’Angers ,ôc bifla deux 
enfans*, fçavoir Hillay 11 . Seigneur de Montrctiil, qui 
époufa Grjcfa.fillt d’un Comte de Poitou.qui étant veuve, 
fc remaria à G ta fret , furnommé Martel , Comte d’Anjou* 
fie Armai dur , mariée 1 H mima s de Sainte-Maure. De Bel- 
lay II. fie de Gracia naquirent Giraut I. dit leBen, Che- 
valier Seigneur de Montreuil , tué i Angers dans une fédi- 
tion l'an 1066. Renaud , Archevêque de Reims, mort en 
1095. Hugues ; Petremlle , mariée i Femqnet , Comte de 
Vendôme ; Si £m fias ht , femme de Guillaume VI. Comte 
de Poitou, fit Duc de Guyenne. Giraut fut perc de Bellay 

III. Seigneur de Montre iiil \ de Reber t ; fit de Chnjha , qui 
fur nuriéc 1 •. i Gildoisn , Seigneur de Doiiay,i°. i Gautier, 
Seigneur de Monforeau. Bellay lll.époufa Orge/ofa.fon- 
da douze Religieufes l'an 1 105. fit fut pere de Giraut II. 
de P ay en , mari d ‘ /faits j fit de Robert , qui époufa Anselme , 
dont il eut Gervatt du Bellay. Giraut II. fonda les Ab- 
baïes de Brignon fit d’Anicre , fut Favori du Roi Loiiis le 
femme, fc Sénéchal de Poitou. Il eut guerre contre le Comte 
d’Anjou , qui l’afliégea dans fon château de Momrciiil * où 
il fut pris prifonnier , mené i Angers, mis en liberté , puis 
encore afliégé, prts,fie mené à Saumur en 1161. avec fâ fem- 
me Adele,Si (es enfans , oui furent Bellay IV. Giraut , 
Seigneur de b Broflecn Aïonne, depuis appellée le Bellay, 
qui époufa A gmt s de fierrie,donr la pofterité fera rapportée 
ci-aprè» ; Raeml ; Agn/s -, fit Ameltnt . mariée au Seigneur 
de PalTavant. Bellay IV. Seigneur de Montreuil , fut à 1 a 
Terre- Sainre avec Richard I. Roi d'Angleterre , fie eut de 
Marguerite fa femme, G iraut III. Seigneur de Montreuil, 
qui époufa Marguerite Avant-, fit Bellay , qui fonda l'Ab- 
bai.- de Br; betby l’an uc8.C’eftde Giraut Ill.fi: de Mar- 
guerite Avant , qu’étoit fille unique Agu/s du Bellay , qui 
aïant époufé en premières nôcis Guillaume , Vicomte de 
Melun \ en fécondés Paleron d'Ivry ; fit en troiflémes , 
Etienne de Sancrrre , eur des enfans de fes trois maris : de 
manière que b Terre de Montreuil -Bellay étant paflee dans 
la Maifon de Melun .puis dans b Maifon de Harcourt, d’où 
elle vint dans celle de Longueville-Eftoutcvillc , elle fut 
vendue au feu Maréchal de U Mail 1 er >ye. 

Quant i Giraud du Bellay, Seigneur de la Brofle en 
Alonne , Sc Amut de Berrie fa femme , dont il a été pailé 
ci defîus, ils eurent Hugues 5 : Jean. Hugues I. époufab 
futur de l’Abbé du Loroux , dont il eut Jean, Hugues II. fit 
Foulques. Hugues II. époufi l'tftne le Forh-r, fit fut perc 
de Hugues III. de Jofftlmde l’Orme, fie de Prieure 

de Fontevraud. Hugues Ill.etit d'Ifabeau de Pojé, Hugues 

IV. quin'euc point d’infans d ' Agmét de Villcquier fa fem- 
me \ 1 lust'ES V. qui époufa Ame de ViUequier, fœur d’A 
gu/s ',Gui , mari de Philippe delà Jumeliere* Olivier, Mar- 
guerite , mariée à Mae / de Reimforr, /Jabeau fit Beatrix , 
Religieufes à Fontevraud. Hugues V. fut pere de Hugues 
VI- de feau, marié à Jeanne de Chancé i d'Ifabeau , fem- 
me de Foulques d’Averton ; de Marguerite fit <A‘AlmaR.c- 
Jigîeufi's à Fontevraud- H ugues VI. Seigneur du Bdby fit de 
ViUequier , rivott en 1 }6i. fe trouva aux batailles de Ceii- 
foies fit de Momcaflcl , fit époufa i°. Jeanne de Beaucé* t°. 
Aliéner de Doiiai, Dame de Gizcux. Il future de Jean 1 . 
Seigneur du Belby fit de Gizeux ; fit de Jean fon frere. Le 
premier époufa en ijtfr. Jeanne de Souvain , dont il eut 
Hugues VII. qui fuir -, Olivier . Prieur de Douai i A". 
Seigneur de Brcabert ; Jean , Abbé de fiinr Florent , élu 
Evêque de Poitiers i Jeanne , mariée à Louis de Canon , 
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Seigneur de la Grife; Ifabeam , femme de Jean, Seigneur de 
Coule inc fit de b Poiflonnicrc •, Marguerite , mariée i°. i 
Jean de la Beugle; i°. à Pierre d’Aigrer, fit j°. à Guillaume 
de la Lelliae i Marie, qui époufa Jean de l’Oifelierc -, fie 
un Bâtard, (fut fut Capitaine d'une Ferterejfe pris de fasnt 
Riquter. Hugues Vil. fût tué à la bataille d'Azincourt en 
1415. Il avoir époufé ffakeau de Montigny , Dame de Lan- 
cey, dont il eut Jean III. prifonnier & more en Angleterre 
lansal!iance*£rrrr«Jtd,tué â b bataille d’Azincounj/’ierrr, 
rué i b bataille de Vcrnciiil-, Jaïn IV. Jean, Abbé de faint 
Florent , Evêque de Fréjus, puis de Poiriers-, Catherine , 
mariée à Louis de Trimagon -, Jeanne , femme de Jean 
Roiiaultific / > i//»^w,Abbcfledc Ronferay.JsAs IV. Cham- 
bellan du Roi Loiiis XI. en 1461. commanda l'Arrière- ban 
d’Anjou , fit garda les barrières des Etats Generaux. U 
époufa Jeanne de Cogé , Dame du Bois-Thibault , dont 
ücucEustache -, Jean i Louis,qui eurent tous crois li- 
gnée i Loiiis , Abbé de faint Florent-, R eut, Abbé de Notre- 
Dame b Grande â Poitiers ; Martin , Prieur de S. Michel 
de Thoiiars; Philippe , qui époufa Jean d’Angenncs , Sei- 
gneur de Ramboiiillec , Jeanne , mariée i Loiiis Oüai ; Jac- 
queline , femme de Jean de Hauteville •, Franf otlt, Abbi-fle 
de b Trinité de Caen; fit Jeanne , Fondatrice des Corde- 
liercs de 1 a Flèche. E ust ache, l’aîné de ces onz - enfant, fur 
Seigneur du Belby fit de Gizcux , Ecun-r Tranchanr , ( on- 
fciller fit Chambellan de René Roi de Sicile , Duc d’ Anjou, 
l’an 146 1 . fie mourut en odeur de fainteté , s'étanc fait Piè- 
tre après b mort de Catherine de Beaumont, Dame du Plcf- 
lîs Macé fafemme.dont il eut fepr enfans. Jean fon frere. 
Seigneur de b Flotte. fut Capicaine deeem Hommes d’Ar- 
mes , Chevalier de l’Ordre , alla en Italie avec René Roi de 
Sicile, fit aïant époufé Themme de Villiers , fît b Branche 
de b Flotte , qui eft tombée dans U Maifon de Haute- 
tort. Quant à Louis , il fut Seigneur de Langey , fui vie 
René Roi de Sicile â b conquêre du Roïaume de Naples, fit 
ht la Branche de Langey , réunie i b bi anche aînée par le 
mariage de Marie du Bellay , avec R en / du Bellay fon cou- 
fin , comme on verra par la fuite. Il faut auparavant venir 
aux enfans d'EusTACHE du Bellay, fit de Catherine de Beau- 
mont , qui furent Rene’ -, Louis ; Jean \ Thtband ; Loiifi ; 
Jeanne ; fit Michelle. Ren& fut un des renans aux Joutes 
de Sandricourt l'an 149$. fit époufa Marguerite de Laval , 
dont il eut quatorze enfans. Louis , fut Archidiacre de Parts, 
Confeiller au Parlement , fit Provifeur de Sorbonne. Jean, 
fut Seigneur de Gonnor,ô: fit Branche AvecRm/t Chabot 
fa femme, dont il eut rrois enfanr, fçavoir R iNi’,qui époufa 
Catherine de Malcftroir ; Joachim , fameux Poète de fon 
reins , qui fut nommé à l’Archevêché de Bourdcaux ; fit 
Magdelame , mariée i Chrtjlophe du Breiiil. Cette Branche 
a fini en la pet fonne de Claude du Bellay, fils de /r*w.Qiianc 
i Thtbaud .il fur Moine de faine Florent. Leiitfe époufa 
Olivier de Morichon , Gouverneur de la Rocheife,fit Bailli 
du pais d'Aunis-, 7 *<»M fie Michelle moururent fans allian- 
ce. Le* qtnrre enfans de Rene' du Bellay, fit de Marguerite 
de Laval , furent Gillet, mort fans allance-, Franf oit , qui 
n’euc de Loüife de Clermont, Comtefle de Tonnerre Ci 
femme, qu’un fils nommé Henri, mort en fa jeuneflej 
Pierre , François \ Sc morts fans alliance ; Euftache , 

ni fut Confeiller au Parlement , Evêque du Mans , puis de 
ans, fit qui aflîfta au Concile de Trente ; Jacques , Baron 
de Toiiarcé , Comte de Tonnerre , Chevalier de l’Ordre , 
Pannetier du Roi Henri II. Gouverneur d’Anjou ,qui com- 
battit aux batailles de faint Laurent , de faint Quentin , de 
Dreux, de Jarnac ,dc faint Dcnys, fit i Ujourné.-deCou- 
dun-.fic qui eut trois enfans d ‘Antoinette de b Pallu fa fem- 
me ; Ren/, mort jeune ; Catherine , mariée â Jacquet Tur. 
pin, Comte de Villiers fit de Cricé-, Jeanne, femme de 
Triftan de Chiiillon, puis de N. du Bouchet , Seigneur du 
Puv-Grcffier j Anne , Abbefle d’Eftival ; Magdelame , Ab- 
bi-fle de Nidoifeau ; Philippe ; fit Jeanne , mortes |eunes. 
Les trois enfans de Jacques du Bellay, fie d’ Antoinette de 
la Pallu , furent Ren/, appelle le Baron de la Lande , Che- 
valier de l'Ordre , Dépuré aux Etats Generaux en 1588. fit 
nommé à l’Ordre du Saint- F.fprit *, Eus ta ch b , Baron de 
Comcquicrs , qui époufa Guyenne d’Orange , Dame de b 
Feiiillée fie de 1 a Courbe , dont U pofterité fubfifte encore i 
fie Jeanne , mariée i ù . à Pierre , Seigneur de Thoüirs.Gen- 
tilhomtnr d: la Chambre du Roiu°. i Franf eis de Vauchin. 
Rene' du Bellay . Baron de la Lande , époufa Marie du 
Belby fa coufinc, Princefle d’Yvctot.Dame de Langey. Ce 
fut par ce mariage que la Branche aincc,fie celle de Langey» 
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venue de Louis du Bellay, Seigneur de Langey, & de Mar- 
guerite de la Tour- Lan dry, le réunirent. Ceux- ci eurent huit 
enfans; Ravoir , Guillaume du Bellay, Seigneur de Langey , 
Chevalier de rÔrdrc.Gcmilhommc de L Chambre du Koi, 
Viccioi de Piémont , fi fameux par fis négociations, & par 
les belles allions qu’il fit dc-ü les Moins, & qui époufa 
Anne de Crequy , Dame de Pomdormi,dont il n’eur point 
d en finis ; Jacqucsg oloiu 1 de deux mille hommes , tué au 
liège de SaiTari en Sicile ; Martin , Prince d'Yvetot , Sei- 
gneur de Langey apte» fon frère , Capitaine de cent Hom- 
mes d’Armes , Gouverneur de Turin , puis de Normandie i 
c'eft lui qui a écrit des Mémoires de l’Hiftoirede fon teins, 
& qui époufa IJ'abeau Chenu , Princcrtc d'Yvetor , dont il 
eut Afarie , mariée à René du Eellay fon coufm ; Nicolas , 
Chevalier de Malte , mon à Naples ; /ma, qui fut Abbé de 
faint Florent, de Lcrinsen Provence , Evêque de Paris, de 
Limoges, de Bayonne, du Mans , Archevêque de Bour- 
deaux , Cardinal , Doïen du facié College , Gouverneur de 
Paris , Ifie de France, Champagne & Brie , Minière d'Etat, 
&qui eut des voix pour la Papauté Pan 1560. qu'il mourut-, 
René, Evêque du Mans; mariée lAmbroife d'Auné, 

& /?MrrV,fcmme A'Amb rmfi de Gravi. De Rens au Bellay, 
& de Marte du Bellay fa confine , vinrent /ac^«ri,mort en 
bas âge ; Pierre , Baron de Toüarcé , Capitaine de cent 
Hommes d' Armes, mort fans lignée de Magdelame d’An- 
gennes fon époufe; M artin , Prince d'Yvetor, Ch valicr 
des Ordres du Roi , Maréchal des Camps 8c Armées de Sa 
Majefté,& Lieutenant de Roi d'Anjou lous la Reine Marie 
de Medicis , marié i°. à Lomtfe de Savonnierc , dont il eut 
lignée ; i°. â Lomtfe de la Châtre, dont il n’eut point d'en- 
fan$ , mort en \6yj. Claude ,Abbé de Savigni; Magdelame, 
femme de George Babou de la Bourdaifiere , Grand Maître 
de l’Aitillerre ; Anne , qui époufa .<fr»f«*e-d'Apclvoifin , 
Seigneur de la Châtaigneraie ; Æe»/e,maticc i Gilbert de la 
Haye ; Anne, Abberte deNidoifeau; 8c Ifabeau , Prieure de 
Beaulieu. Mart i n du Bellay eut de Lomtfe de Savonnierc, 
Kene , Marquis de Toüarce, Lieutenant de Roi d'Anjou , 
marié en 161; . i Antoinette de Bretagne- d’Avaugour, dont 
il n’eut point d’enfans ; Charles , Prince d'YvctoijMarquis 
de Toüarce , mort fins lignée de Heltne de Rieux fa fem- 
me ; A far tin ; A fane t & Lomtfe , morts jeunes. 

Ce fut vers ce meme rems que la Branche de la Flotte 
tomba dans la Maifon de Hauteforr. Elle venoit de Jean 
du Bellay , mort Pan 1 ; 11. & de Thomime de Vil tiers, donc 
il a été parle, qui eurent entr’autres eufans Jian, Seigneur 
de la Flotte. Celui-ci fut Chevalier de l'Ordre , Capitaine 
de cent Hommes d’Armes , & époufa Francoife de Mailly, 
Ses enfans furent Renie «mariée â Loua du Pleflis-Châtil- 
lon ; Loii.fe , qui époufa François de Texel ; RENE'Scigneur 
de la Flotte, Chevalier de l'Ordre , marie â Jeanne de Sou- 
vré ; Claude , femme d' Antoine de Neuville ; folandt, ma- 
riée â François de Blavet i Jacqueline , qui époufa Louis de 
Dampierre ; Se Charlotte , mariée 1". à Jean Bernard , i°. â 
Anut-Rolland de Herbier. De Rene' du Bellay , Se de 
Jeanne de Souvré, vinrent Rf.ne' du Bellay , Baron de la 
Flotte, Lieutenant de Roi en Touraine, qui époufa Cathe- 
rine le Voycr ; /ea^niort jeune ; Z>ia**,maricc à -Francoit 
de Cotte-Blanche; Se Fr auçoife .femme de Francoit Bcllan- 
ger de Vaucourneux. C’eft de Rene' du Bellay , Se de Ca- 
therine^ le Voyer , que vinrent Renée, mariée a Charles de 
Hauteforr ; & Catherine, femme de Philippe de Bignî. 

Il refte encore deux Branches delà Maifon du Bellay; 
fçavoir , celle de la Courbe , â prefent l’aînée; fie celle de 
U Pallu , defeenduë d’EusTACHE du Bellay , Baron de 
Comequiers, 8c de Guionne d’Orange fa femme. Ceux-ci 
eurent Charles , Seigneur de la Feüillée & de Bois-Thi- 
baut-, Pierre, Seigneur de la Courbe; Ær»/,Abbé de 
Fontaine-Daniel; Jacqjjes , Seigneur de la Pallu ; Mar- 
qnif* , mariée â Gedotim de la Daubiaic ; & Rente , femme 
de Gallois d’Aclié. Charles , Seigneur de la Fcüilléc , eut 
de Radegonde de Retours fa femme ; Madelou , morte fans 
lignée ; René , Seigneur de la Fcüilléc , marié i°. i Afane de 
Tnou;i°. i Renée de la Martcîicre , donr il aeu fix enfans 
morts en bas âge i Brandehe ; Claude ; Afarguente , morts 
jeunes V Leonore. mariée à Jacquet de Malnoc ; Gabriel le , 
femme de Rene' de Scvigr.i; Guionne ; Renée ; 3c Charlotte , 
Religieufes. Pierre du Bellay , Seigneur de la Courbe, fé- 
cond fils d’Elivr aciie , fut Mettre de Camp d’infanterie , 
puis Capitaine aux Gardes ; Se eut de Barbe d’Aunicre fon 
ép.mfi* Gui, Seigneur de la Courbe , Barbe, femme d - Jean 
de Loubet, Guionne , Abberte de Nidoifeau ; P terre ; & 
Terne /, 


BEL 819 

Catherine , morts au berceau. Gu I du Bellay , Seigneur d e 
la Coutbe , Raguin , Précorr, Baron du Plcflis-Martc , fut 
Chef du Nom Se des Armes après la mort de Charles du 
BclLiy, Prince d’Yvetot, & de René d» Bellay, Seigneur do 
la Feiiilléc. Il fut Maréchal de Cainp.C-ipftaine de Cavale- 
rie ;& eut de Afane de Pmvincl (a femme, Antoine du 
Bellay , Chef de la Maifon du Bellay. Celui ci époufa en 
1640. Magdelame de Reauvau.mortc en 1 <566. dort :i a eu 
François-ReneVoiuiu fous le nom de Marquis du Bellay; 
Pierre- Gabriel , mon à Malte Pan 1679. Anne- Marte , re- 
çue Gunoinefle à Devain en Flandres; Francotfe-Charlotte, 
Religieufe au Ronccrai ; Si. Henriette- Julie, 

Quant â Jacques , Seigneur de la Pallu , troifiéme fils 
d'EusTACHt du Bellay , Baron de Comequiers , il époufa 
Radegonde de Marveillau; donc il aeu Charles , mort fans 
alliance en 1680. Joe que s -Claude , Chevalier de Malte , 
mort â Genes ; Jacques Se Jacques , morts jeunes ; Louis , 
Seigneur des Buats, marié à Anne d , Acigrc;Z.**r/f > Abhcfle 
de Nidoifeau ; Charlotte ; Afarqmfe ; & Radegonde , Reli- 
ieufes. De Louis du Bellay, Seigneur des Buars.& d'Anne 
’Aeigne , font iflîis Honorât ■ Louis , mort en 1685. Anne- 
M.tgdelame,m 01 te en 1680. Char les, Chevalier de Maithe, 
qui vit encore ; JV. morte enfant ; & P terre -Jean- Bapufie, 
morr â deux ans. 

BELLAY ( Guillaume du ) dit le Seigneur de Lxncet , 
& ordinairement connu fous ce nom, croit fils aîné de Jean 
du Bellay , Se de M arguent e de la Tour Landry. Il fignala 
fon courage en diverfes occafions , Se fc fit admirer par la 
conduite <Bc par fa valeur. Le Roi François [. Ce fer vit de lui 
en Piémont , où il Penvoïaen qualité de Viceroi. Il y reprit 
diverfes places fur les Impenaux , & le Marquis du Guaft 
avouoit que le Seigncurdc Langey éroit le plus excellent 
Capitaine qu’il eût connu. Entre grands points de Capitaine 
qu avoit Af. de Langey , dit Brantôme dans fes Mémoires • 
c’ejl qu'il de peu fut fort en Efpiont ; ce qui ejl tris r tant s i 
un grand Capitaine t comme je le tiens de bien grandi , (jr 
Fai vû pratiquer , (fi étoit fort curieux de prendre langue , 
& avoir avis de tentes parts ; de forte qn'ordinairrment il 
en avoit de tris bons <fi vrais , jnj'qu a fçavoir les pins pri- 
vés fecrets de F Empereur ,& de fes Generaux , votre de 
tous les Princes de F Europe , dont Fon s'étonnât fort , & 
Fon ptnfott qu'il eût un Efprtt familier qui le fervtt en 
cela -, mais C étoit fon argent , n épargnant rien du feu , 
quand il vonloit une fon auelqne choft En quoi j’ai ont 
conter à Af. le Cardinal du Bei'lai ton frtre , qui étoit mu 
autre maitre homme en tout , quelque Prélat qu'il fût, que 
bien fostvent monda Sieur de Langey, lui étant en Pién.ont , 
mandat envosoit au Roi avertijjemenr , de ce qui fe f as- 
fat ou devait faire vers la Picardie ou Flandres ; fi que le 
Roi , qui en étoit Votftn plus près , n'en fçavoit nen , & 
puis apres en venant fçavoir le vrai , s’ébah'jfoit , comment 
il pouvait découvrir ces fart n, (fie. Le Seigneur de Langey 
avoit le corps tout callc , & les membres prrdus , par les 
grands travaux qu’il avoit foutf ns à l’armcc. L’an 154t. 
étant en Piémont fur la fin de la campagne , il crut qu’il 
devoir venir donner quelques avis importons au Roi , qui 
fouhaitoir aulfi de l’cnnetenir. Il fe fit porter en litière ; 
mais aï.int parte b montagne de Tarare, entre Lyon 8c 
Roanoe,il fe trouva fi mal au bourg de fainr Saphorin, qu'il 
fut obligé de s’y arrêter, 3c il y mourut le 9. Jauvi r de Van 
1 543. Son corps fur porté dans l'Egliusdu M->ns, donc fon 
fiere René étoit alots Evêque; & on lui drerta d puis un 
fuperbe monument , qu'on y voit encore aujourd'hui. Lan- 
ge y étoit feavant ; & après avoir f.-rvi le Roi à la guerre , & 
dans diverfes Ambartades , il voulut encore être urile I ion 
pais , par des Ouvrages d’efprit. Il en conipofa p'uiîeurs , 
donr on pourra voir le dénombrement dans la Croix du 
Maine , Sc du Verdier Vaupcivas. Entre fes Ouvrages , celui 
de l’Hittoire de France n’cft pas arturcment des moindres. 
Nous en avons divers fragmens , dont le ftylc eft magnifi- 
que, 8c tel que le doit être celui d’un homme de qualité. 
Ses amis firent pour lui cetrc Epitaphe : 

Ci gît Langey , qui de plume (fi d'épée , 

A furmoutéCicer ou (fi Pompée. 

Il avoit été Chevalier de l’Ordre de fainr Michel. * Paul 
Jovc & deThou, Hifi. Sainte Marthe , m Elog. Doit Gai. 
Brantôme, Mémoires des Capitaines François. La ( 4\ ix du 
Maine , & du Verdier Vauprivas , B-bhoth. Frai y (fie. 

BELLAY ( Jean du ) Cardinal , Evêque de Paris , naquit 
en 149X. Il étoit fécond fils de Louis du Bellay , Ucs’app'.U 
L L 1 1 1 i j 
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gua à l'étude des belles Lettres avec tant de fuccès , qu’i 1 
eut la réputation de très bien écrire en Latin , 6c de fane de 
très beaux Vers en cette Langue. Depuis le Roi François I. 
lui confia des emplois confidcrabl es, & le nomma à quantité 
d'AmbafTadcs. il fe fervit de fa faveur , pour l'avancement 
des Lettres , & fe joignit au do&c Budéc , pour perfuader 
au Roi de fonder Je College Roial : ce que ce grand Prince 
fit en if 19. Du Bellay , qui étoit alors Evêque de Baïonne» 
le fut fucceibvciueni de Paris , du Mans ,dc Limoges, puis 
Archevêque de Bourdeaux , Abbé de faint Gildas ,dc laine 
Maur-dcs - Fodés ,&c. En ij)t. il fut nommé à l'Evêché de 
Paris après François Poncher. Il avoir été Ambaffadcur 
en Angleterre dès l'an IJ17. il fc pcéfema bien- tôt une au- 
tre occafion d'y faire un fécond voïage. Le Pape Clément 
VII. vint en 1 *33- â Maxfeille.où le Roi François I. fe trou- 
va , 6c l’on y conclut le mariage de Henri II. alors Duc 
d’Orléans, dé de Catherine de Mcdicis , nièce du Pape. 
Guillaume Poy et, alors Préfident au Parlement de Paris ,6c 
depuis Chancelier de France , devoir haranguer Clcment ; 
mais aïant reçu ordre de changer fa harangue le jour même 
qu’il la devoir prononcer , il en fut fi fui pris , qu'il fupplia 
le Roi de le difp.nfer de cette commiflion. On la donna à 
Jean du Bellay, qui parla avec l'applauditTcmenc 6c la facis- 
fa&ion de toute f’ Affemblée , quoiqu’il ne fut point prépa- 
ré. Le Roi traiu avec le Pape des affaires de Henri VIII- 
Roi d'Angleterre ; & lui confeilla de ne rien épargner pour 
étouffer les femcnces du fcliime, qui commençoic à fc for- 
mer dans cet Erat. On refolut d’y envoïer l’Evêque de Paris 
qui fc chargea volontiers d’une commiflion , dont les fuites 
pouvoient être favorables à toute l’Eglife. Aïant pris la Pof- 
te , il s’embarqua pour palier en Angleterre , où il porta le 
Roi i toutes fortes d’accommodemcnsraifonnablcs, pourvu 
qu’on lui donnât le tems de fc pouvoir défendre par Pro- 
cureur. Ce Prélat repaffa la mer , 6c alla â Rome pendant 
I’Hjrver , fans craindre les incommodités du tems & de la 
faifon.Il obtint du Pape le délai que demandoit le Roi d’An- 
gleterre , auquel il envoïa un Courier , pour avoir la Pro- 
curation qu'il avoic promife. Mais le Courier n’aïanr pu 
erre de retour près du Pape , au jour qu’on lui avoir fixe, 
les Agens de l’Empereur Charles V. rirent tant de btuit , 
qu’on fulmina l'excommunication contre Henri VIII. & l’in- 
terdit fur fon Etat.Ce fut malgré les protertations de l’Evè- 
que de Paris, qui reinontroit iudicicufcmcnt qu’il y avoir 
de l’injuftice de refufer un delai de cinq ou lîx jours à un 
grand Prince, qu’on arrètoit depuis fix ans par des rcmifes , 
6c des longueurs infupportablcs.Lc Courier arriva deux jours 
après , &c la Cour de Rome eut fujet de Ce fçavoir mauvais 
gré de fa précipitation ,6c de detefter la violence de ceux 
qui avoient i'acri fie la Religion ôc la gloire de l’EgÜfe à leurs 
întcrècs & à leur ambition. L'Evêque de Paris en fiat au dé- 
fefpoir , les Procurations que le Roi d' Angleterre lui cn- 
▼oioit , furent inutiles , 6c il ne fut plus en état des’oppofer 
â un fcllifme, qu’il avoit cfperé dedétruire dans fanailfance. 
Après ce malheur, il continua â prendre loin des affaires 
de France fous le Pontificat de Paul III. qui fucceda â Clé- 
ment ; 6c ce fut le même Paul qui lui donna le Chapeau de 
Cardinal, le 11. Mai 1515. L’année d'après il fe trouva dans 
un Confirtoirc, où l'Empereur Charles V. s'emporta furieu- 
fement contre le Roi François 1 . Le Cardinal fut contraint 
de dijfimulcr fon chagrin -, mais fa mémoire lui fut fi fidèle, 
qu'il retint mot â mot la harangue étudiée de l’Empercur;& 
comme il impottoit beaucoup aux affaires du Roi,qu’il fçut 
d’original les deffeins de Charles V. ce Prélat prit la porte 
pour l'en venir avertir. Ce fut alors que Charles vint en Pro- 
vence l’an 1537. Le Roi voulant s’oppofer icci ennemi» 
fort» de fa ville Capitale.où il laiffa le Cardinal du Bellay, 
qu’il établit fon Lieutenant General , pour fubvenir aux ne- 
ceflites de la Picardie & de la Champagne. Le Cardinal 
montra dans cette occafion, qu'il étoit auffi intelligent dans 
les affaires de la guerre, que dans les intjigucs du cabinet : 
il entreprit de dé Fendre Paris , qui ctoit dans le trouble, & le 
fortifia d’un teiupart Sc de boulevards , qu’on y voit encore 
aujourd'hui , 6c qui furent faits avec une diligence admira- 
ble. Il pourvut avec le même foin aux autres villes. Après la 
mort de Jean de Langeac, arrivée en 1541. le Roi le nomma 
â l’Evêché de Limoges \ il |cut l'Archevêché de Bourdeaux 
en 1 j4£ Sc enfin il fucceda en 1*46.1 René du Bellay fon 
freie , Evêque du Mans. Certain fi que le Roi rccompcnfa la 
fidelité 6c le mérite de ce Cardinal , qu'il fit auffi Confcillcr 
de fonConfeil fecret.Mais après la mort de ce Prince en 1 347. 
le Cardinal du Bellay fut privé de fon rang & de ïbn cre- 
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dit , par les intrigues de ceux qui lui fuccedcrent , 6c parti- 
culieremenr par celles du Cardinal de Lorraine. U fc retira i 
Rome , où, par le privilège de fon âge, il fut fait Evcque d’O- 
ftie ,6c tint rang de Doïen des Cardinaux, pendant rabftnce 
de ceux de Toutnon & de Boutbon fes anciens. Il s'étoit dé- 
fait de l'Evêché de Paris, & de l’Aichevêché de Bourdeaux. 
Son mérite fut fi eftime à Rome , qu’on parla de le faite 
Pape, après lamort de Marcel Il.Il mourut dans b même ville 
le 16. Février de l’an ij6o.âgcdc 68.ans,& fut enterre dans 
l'Eglife de bTrinitc du Mont. Ce grand Prélu a laiflc lia 
pollen té quelques Harangues , une Apologie pour le Roi 
François I. 6c trois Livres de Pocfics Latines , qui feroient 
honneur â un homme qui n'^mroit paru dans le monde 
qu'en qualité de Poëte. Mais il en a eu d’autres qui l'ont 
rendu fi recommandable dans l'Eglife & dans l'Etat, que 
celle de Poëte en acté prefque obicurcie ou couverte. Scs 
Vers ont été loués par Mdfieurs de Thou Sc de Sainte- Mar- 
the , qui difent qu’on y trouve cet ait de nobleffe , 6c les 
marques dccc grand cœur qu'il faifoit paroître ailleurs. Fran- 
çois Rabelais rut fon Domeftique. Il eut auffi pour Secré- 
taire Nicolas Reince de Paris , donc l'Empereur ne put ja- 
mais corrompre b fidelité. * De Thou , Hefl. I. 16. & 16. 
Paul Jove,/. 15. & in Elog. Sainte- Marthe , 1» Eltg. Dtü. 
Cnil. I. i.p. 10. <jr Cnil. Cbnfl. Sadolct ,/■ 5 .Epifl. 1.2. 
& i . Sc t. 9. Epi fl. 19. Le Chancelier de l'Hôpital , Epifl. 
l.l.i. & 3. Frizon Cnil. Pmrp. Aubeii, Ht fl. du Cardin. Ou 
Chcnc,//»/?. d' jinglttirrt. Sponde, t* Annal. Ughel, Itnl. 
Sncr . Le Corvaificr,//»/?. des Evc^mes dm Mnns.*>nlmonuu. 
Macrinus.Onuphre. Viûotel. Petrainelbrius. Le Continua- 
teur de Nicole Gilles. Dupleix. Mczeray. Sleidan, &c. 

BELLAY ( Martin du ) Chevalier de l'Ordre du Roi,& 
fon Lieutenant en Normandie, étoit le troifiéme des fils de 
Louis du Bellay. Il furPtincc d'Yvetot,par fon mariage avec 
Ifnbtllt Chenu, de laquelle il n'eur que des filles. Le Roi 
François I. avoit beaucoup d’eftiroe pour lui , 6c l'cmploïa 
dans laguerte , dans des Ambaflâdcs importantes , fie dans 
diverfes autres affaires , dont il s’acquitta parfaitement bien. 
Pour le récompcnfcr de fes fctviccs , le Roi lui donna le 
Gouvernement de b Province de Normandie , 6c le fit C he- 
valicr dcfonOidic-Du Bellay ,qui avoit eu dès fon jeune âge 
une grande inclination à l'étude , ménagea fi bien fon tems, 
malgré fes grands emplois , qu'il rut le loifir de travailler i 
fes Mémoires. Ils contiennent ce qui s’eft pafle de plus mé- 
morable fous le regne de François 1 . depuis l'an 1513. jufques 
au tems de Henri II. Comme il eut l'honneur d'ètrc l’un 
des plus fidèles Miniftres du ‘premier de ces Princes , il rint 
auffi à beaucoup de gloire d'ètrc fon I Jirtoticn. Ses Mémoi- 
res ont été compotes en François , & nous en avons diver- 
fes éditions, aufti-bien que de ceux du Seigneur de Langei 
Ton frcrc.Les Ouvrages de ces deux frères ont été même tra- 
duits en Latin , & ils furent imprimés l’an 1 574. à Francfort 
chez Maréchal , en un volume im folio, 6c fous ce titre GW- 
letmi & Mnrttni Btllmormm Htftçrm Lnttnt fnUn nk 
Hmgont Sur no. Martin du Bellay mourut à Gbtigni dans le 
Perche , le 9. Mars de l’an 1*59. * De Thou, HiJl. I, 16. 
Sainte- Marthe, imEltg. Doü. Cnil. La Croix du Maine ,6c 
du Verdier Vauprivas , Bikhttb. Fra^f. <ÿ-c, 

BELLAY ( René du ) Evcque du Mans, étoit le quatrième 
frere des Sieurs du Bellay. Ses frères lui procurèrent l’Evê- 
ché du Mans en 1535. ^ n ^ u ‘ cc >1 le fixa dans fon Diocéfe » 
où il tâcha de s’acquitter des devoirs d’un bon Prélat. Il 
paffbit le plus beau tems de l'année à b campagne , où il 
etudioit b Phyfiquc , 6ç il raffembloit dans Ion jardin les 
fleurs,les arbres 6c les fimplcs.flc les plus rares , 6c les plus 
curieux.En i< 46. on le pria d’aller reprefenrer au Roi Fran- 
çois I. b milere 6c 1 a pauvreté de fon Dioccfe , où le peu- 
ple étoit obligé de Ce nourrir de pain fait avec du gland,afin 
d'obtenir b décharge des gens de guerre. Il fc chargea vo- 
lontiers de cette commiffion de charité , 6c il y rcüflir, nuis 
après s’en être acquitté,il mourut â Paris au moisd'Aoûc de 
b meme année 1546. Son corps fut enterré dans l'Eglife de 
Notre-Dame , 6c on porta fon cœur au Mans. * Le Cor- 
vaificr , Ifijt. des E - i-tjHtt dm Mans, Saimc-Maxrhc, Cnil. 
Chrtfl.&c. 

BELLAY ( Joachim du ) Seigneur de Gonnor, fut reçu 
Chanoine de l’Eglife de Paris le 19. Juin ij* j. ctoit de la 
Maifun du Bellay : il naquit â Liré dans les Manges â douze 
lieues d’Angers , & acquit beaucoup de réputation par 
fes Pocfies,fous les règnes de François I. & de Henri IL 
Joachim du Bellay . dit Scevole de Sainte-Marthe, dans l’é- 
loge qu'il lui a drefle , parmi ceux des do&es François, ne Ce 
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rendit pas moins illuftre par la beauté de Ton cfprit.quepar 
la fplendeur de fes Ancêtres. C’eft le premier , qui à l'imi- 
tacion de Ronfard, fc mir i cultiver la Poëfie Françoife , 8c 
il y réülfit très bien. On y vo'ioit tant d'abondance, 8c tant 
de facilité d'cxpreflîon, qu'on le nommoit l’Ovide de fon 
fiéclc. Le Cardinal du Bellay fon coufin , qu’il avoit accom- 
pagné i Rome , lui confeilla de compofer des Vers Latins. 
On eftima un Poëme qu'il fit â la louange d'une Dame Ita- 
lie nne,nomméc Veronide i un autre fur Fcnlevement d'une 
belle fille ; fie quelques Epigrammes. Mais ces Puëftes n’eu- 
rent pas tant de fuccès que celles qu'il fit en nôtre Langue , 
entre lefquelles on diftingue fes deux Livres fur la ville de 
Rome. Ses autjes Ouvrages font afil-z connus. Ceux qui 
fciont curieux d'en avoir Te dénombrement , le trouveront 
dans la Bibliothèque de la. Croix du Maine , fl c beaucoup 
plus exaftdans du Verdier'Vauprivas : l’édition qui en fut 
faite à Paris iu 4 0 . 1561. cft aflez complète , aufli- bien que 
celle de l'an 1584. m 12. Du Bellay contra&a durant Ion 
votagi? d'Italie , une fâchcufe furdité qui l'empêcha d'être 
aufli fouvent i la Cour qu'on l’y fouhauoit. il fut nommé à 
l'Archevêché de Bourdeaux , par la faveur du Cardinal fon 
parent ; mais il mourut fubitement de paralyfie le i. Janvier 
de l'an IJ59. âgé de j- 1. ans, félon Sainte- Marthe . fie fut 
enrerrë dans l'Eglifc de Notre-Dame de Paris , où il croit 
Archidiacre. Il fc fit lui même cette Epitaphe: 

Clara progtnie , & do mo vetuJU , 

( Sjtod nome n tibi fat mtum indu art t ) 

Nanti , conttgor bac , via ter , nrnâ. 

Snm Bellditts , & Pdita : jam me 
Sat ne fil , put* , non bonus P oit a , 

Hoc ver fus tibi fat met indttannt. 

Hoc feittm tibi ,fed q ue*m viator , 

De me dicere , me pmm futffe > 

Ntt lejtffe pies j piusfipfe es , 

Monts ladtre en me os cavtto. 

M. de Thou parle de lui , après avoir parlé du Cardinal de 
fon nom , fous l'an 1 jtfo. fie particulièrement à l’an 1577. * 
De Thou , Hift. 1 . 6 . Sainte-Marthe, inElog. Doâ. G ail. 
érudit. pag. J7. edit. in 4 0 . Jofcphe. Juft. Scalig. *» prima 
Scalig. ». 119. & 1 jo. Etienne Pafqnicr , Recherches de la 
France l. 7. ch.7-p.611. Perronian. Collttt.p. jo. tnjoach. 
du Bellay. Girolam. Ghilini, vtlTheatr. d’Hnom. Lester, 
part, fécond, p. iij. & nfi. Olaüs Borrichius, Dijfertat.de 
P eût. Latm. p. ni. Charles Sorel , dans la Bibliosh. Franc, 
png. xoi. La Croix du Maine , fie du Verdier Vauprivas , Bi- 
bhoth. Fr*nç. Antoine Godeau, dans fon Difcetert fur les 
Oenvret de A/al herbe, à la titt de l'Édit. Guillaume Col- 
leter, Art Poétique. Trait ( du Sonnet , nomb. 7 .p. <*r 

37 8 png. 4J. 44. & 45. 8c nomb. n.pag. 75. 6. 

B.iillet , Jugement des Stavans fur les Poètes Modernes , 
Tom. VU. 

I3ELLEAU (Rerat ) Poète François , étoit de Nogcnc-le- 
Rotrou , ville du Perche. H s’attacha à René de Lorraine , 
Marquis d'EUxcuf, General des Galcresde France , fie le 
fuivit au voïage qu’il fit l'an 1557. en Italie & ailleurs. Ce 
Prince tftima beaucoup le courage de Bcllcau -, mais il fut 
lï content de fon efprit , qu’il rengageai fc charger de la 
conduire de Charles de Lorraine fon fils , qui fut premier 
Duc d’Elbœuf,fic Grand-Ecuïer de France. Belleauétoitun 
des fept Poëtes de fon tems qui formèrent la Pleïade Fran- 
çoife ,i l'exemple des Grecs, il compofa divers Ouvrages , 
Sc il traduifit les Odes d'Anacrcon de Grec en François. On 
a confidcré dans cct Ouvrage comme une chofe aflez fin- 
gulicrc , de voir qu'un homme aufli frugal fie aufli fobre 
u'éroitBcIleau.eut pris plaifir i traduire le plus voluptueux 
es Poètes Grecs ; mais il n’a pas confcrvé dans ccttc Tra- 
duction routes les grâces naturelles de cct Auteur. On fit 
plus de cas de fes Paflorales ou Bergeries. Lorfqu'il falloir 
exprimer naïvement les chofes, dit Scrvoledc Sainte- Mar- 
the , en parlant de Boileau , fes Vers Bucoliques le faifoient 
avec tant d’adrefle 8c de fi bonne grâce , qu'il fembloit être 
une vive peinture des chofes qu’il vouloit décrire. C’eft 
pour cette raifon que Ronfard Tappclloit le Peintre de la 
nature. Il compofa encore un excellent Poème de la nature, 
8c de la diverfité des pierres précicufes ; c’cft , félon quel- 
ques-uns, fon meilleur Ouvrage, fie qui ; fait dire de lui , 
qu’il s'étoit bâti un tombeau de pierres précicuies ; parce 
qu’à l'imitation d'un Poëte Grec , il écrivit fur ce fujet : il a 
encore fait quelques autres Pièces en Vert. Rcmi Belleau 
mourut à Paris dans la maifon du Duc d'Elbœuf le 6. Mats 
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de l’an IJ77. Il fût enterré dans l’Eglifc des Peres Auguft/uJ 
rès du Pont-neuf , où l’on voit (on tombeau , avec une 
pitaphe, compofée par Ronfard. On dit qu'il fut porté au 
I tombeau par fc* amis , qui lui dreflètent divers éloges fu- 
nebtes. En voici un de la façon de Paflcrat : 

Non infietus abis , ocelle vatum , 

Te Jiem Hefperii dinqne fiebnnf, 

Sed pins Hefpertts dolent Eoi , 

Ntc jam divitibns tument lapillit. 

JJJutn magno tlle merns fnbejl dolori , 

Audite intérim fut Poète. 

Ne gemma m lacrymal hquefeat omnis. 

4 Jacob. Auguft. Tluian. I. 64. Hijl.fnor. Tempor. ad ann. 
1577. Survol. Sammarth. Elog. I. J. p. 7*. edit. in 4 0 . Pcr- 
ronius ,ftn potiin Colleüanea Perroniana , pag. j l . feu 34. 
edit. varier. Antoine du Verdier, Biblioth.Franf. pag. 1 088. 
La Croix du Maine , pag. 429. Charles Sorel , Bibl. Franç. 
in u. p. 202. Solder. Roman de Clehe,tom. 8. p. Htf.fur la 
foi de M. T cifàcr, tom. 1. des Eloges de M. de Thou. Toitx* 
Bailler , Jmgem. des Sfav. fnr les P dit. Mod. tom. 7. 

BELLE-BRANCHE , Abbaïe de France fituée dan* le 
Maine , fur la petite rivière de Vcrgçtre , i deux lieues du 
bourg de Sable , du côté du Couchant. * Maty , Diü. 
BELLE- ESTOlLE, Abbaïe de France fituée dans le pars 
Bcflîn en Normandie. * Maty , Did. 

BELLEFOND. Cherchée. GIGAULT. 
BELLEFOREST, ( François ) Gentilhomme du Comté 
de Comminges , vivoic fous le legne de Charles IX. fie de 
Henri III. fie naquit au mois de Novembic de l'an ij jo dans 
un château près de Samatan.fur b rivière de Save, au defibus 
de Lombcz. Il perdit fon perc dès l'âge de fept ans. Sa mere 
tâcha de le bien élever ; mais elle ctoit trop pauvre , pour 
le pouvoir faire. Elle rrouva moïen de le meute dans la mai- 
fon de Marguerite Reine de Navarre, fie enfuir e il vint étu- 
dier à Bourdeaux , fous Buchanan ,Vinct»fite. fie à Touloufe. 
De-Ià il pafla à Paris.où fon mérite lui fit des amis des gens 
de fçavoir qui étoient dans cette grande ville , où il paiTâ le 
refte de fis jours dans une fortune uès médiocre. C'efl un 
homme de grande lettmre , dit René de Lufinge , dans le 
Traité qu’il a compofé de la maniéré de lire l’Hiftoirc, qui 
ignore rien de ce que la vieille Anttqmtd a latffé de con- 
fus, dont il Sclairat les pajfages avec g> and foin & bon Un- 
g*ge. Nous ne fomnics nlus en état de faire le même juge- 
ment des Oeuvres de Belleforêr. H faut pouttant avouer 
qu'il mérité quelques louanges pat fon afliduité au travail i 
car il a compofé plus de cinquante Traités differens fur tou- 
te forte de fujets. Il cft meme fur qu’étant aufli laborieux 
qu’il l'étoit , ilauroit laifle des Ouvragesplus parfaits , s’il 
eût eu le bonheur de vivre dans un fiécle aufli éclairé que le 
nôtre , fie qu’il eût eu le fccours des Mémoires que nous 
avons aujourd'hui. Sa Cofmograrhie imprimée l’an 1575. 
eft en III. Volumes. Les Annales de France font en II. Il a 
aufli compofé l’Hiftoirc des neuf Rois de France qui ont eu 
le nom de Charles , fie a traduit divers Traités de Grec, 
Latin, Espagnol fie Italien, en François , fiée. Bdlefotèc 
mourut à Paris le t. Janvier de l'an m8j. âgé de 5 j. ans , fie 
fur enterré dans l'Eglifc des Cordeliers. * La Croix du 
Maine, fie du Verdier Viuprivis.Bibhoth.Franf. De Thou. 
Bcyerlincx. Sponde, fiée. 

BELLEGARDE , Place forte dans le Comté de Rouflil- 
lon , fur un rocher efearpé , dans les monrs-Py renées , au- 
dcftïis du col de Perçois , fie fur la frontière de Caralogne, 
entre Ceret fie Jonquere. Elle fut prife l’an (674. par les 
Efpagnols , qui après l’avoir fortifiée , furent contraints de 
la rendre aux François , commandés par le Maréchal de 
Schombcrg. * Haudrand. 

BELLEGARDE fur la Saône , Ville de France en Bour- 
gogne , avec titre de Duché. Elle a été autrefois aflez forte ; 
fie a eu le nom de Seure -, mais le Roi Loiiis XIII. l'aïanc 
érigée l’an itîio. en Duché-Pairie , en faveur de Roger de 
faine Lary , on lui donna le nom de Bcllegarde. Elle t ft en- 
viron à cinq ou fix lieues de Chatons , au-delfiis de Ver iun, 
fie fur les Frontières de la Franche-Comté- Bellegarde eft 
aufourd'hui à M- le Prince ; les fortifications en ont été dé- 
molies depuis b conquête de la Franche Comté- * Sanfon. 
Baudrand. Bourgon , G eograph. Hijlorsqne. 

BELLEGARDE , Famille. 

I. Jeah de faint Lary , Seigneur de Geflic , Montgros 
Frontignan en partie , fit fon Tcftamcnt en 148J. fie eut pour 
fils, 

LL 1 11 iij 
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II. Jean tic faim Lary II. du nom , qui donna aveu de fes 
Teites au Sénéchal deTouloufe en r joj. 5c qui fut perc de 

IH. Raimond, Seigneur de faim Lary , 6cc. qui époufa 
en 1498. Mirémonà de Lagourfan , fille unique 5C hcritiere 
de Roger de Lagourfan , Seigneur de BeUegarde > dont il 
eut 

IV. Peroton de faint Lary , Baron de Bdlegarde , 6cc. 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cinquante hom- 
mes d’armes , Sc Gouverneur de la ville Sc Senéchauflee de 
Touloufe & Albigrois , qui vivoit fous les règnes de Fran- 
çois 1. 4c Henri II. 4c fit ion Tdbvnenr en 1569. Il époufa 
enrpi. Marguerite d’Orbeflan , fille de Pierre Seigneur 
d’OtbdTan , 5c de Jeanne de la Barthe , four de Paul Sei- 
gneur de Termes , Maréchal de France , dont il eut Roger 
qui fuit i Jean , Baron de Termes , dont la pollerité fera 
rapportée après celle de fon frcrc aîné \ Sc Je Anne de faint 
Lary , mariée en t< ]i, â Je** de Nogàrct , Seigneur de la 
Valette , Chevalier de l’Ordre du Roi, Lieutenant General 
en Guyenne. 

V. Roger de faint Lary, Seigneur de BeUegarde , Ma- 
réchal de France , dont il fera parlé ci- après dans un Article 
féparé , époufa par dilpenfe Marguerite de Saluces, veuve 
de Paul de la Barthe , Seigneur de Termes , Maréchal de 
France, fon grand-oncle , 6c fille de Jean- Franco! rdc Sa- 
luces , Seigneur de Cardé i donr il eut 

VI. Cisar de faint Lary , Seigneur de BeUegarde , Gou- 
verneur du Marquifat de Saluces après fon pere, en recom- 
penfe duquel le Duc d'Efpernon lui fit avoir le Gouverne- 
ment de Saintongr , d’Angoumois Sc païs d’Aunis. ]! fut 
rué à la bataille de Courras en 1587. à l’âge de 15. ans JaifTim 
d’une DemoifeUe , à laquelle il avoir promis mariage , Oc- 
tAve de faint Lary de BeUegarde , né pofthume lequel par 
Arrêt du Parlement de Bordeaux fut reconnu légitimé ; 
neanmoins le Duc de BeUegarde fon oncle fe mit en poflef- 
fion des biens de la Maifon , & l’obligea defe mettre dans 
i’Etat Ecclefiafliquc.il en fera parlé ci- après dans un Article 
féparé. 

V. Jean de faim Lary , fécond fils de Perroton de 
faim Lary , Sc de Marguerite d’Orbclfan , croit defliné â 
l’Eglife , Sc fut Abbc de Nifors -, mais le Maréchal de Ter- 
mes fon grand-oncle l’aïam inflitué fon heritier , â condi- 
tion de porter fon nom Sc fes armes , il prit la qualité de 
Seigneur de Termes , fur Chevalier des Ordres du Roi , 
Gouverneur de la ville de Metz , & mourut en Oélobrc 
1 <84. Il avoir énoufe Anne de Villcmur , four du Baron de 
Blagnac 6c d’Elpalliez , donr il eut Roger de faint Lari , Sc 
«le Termes, Duc de BeUegarde, Pair 5c Grand Ecuier de 
France , Chevalier des Ordres du Roi .Gouverneur de Bour- 
gogne Sc de Rrcffc , mort le 1 *. Juillet 164^. en fa 84. an- 
née , fans laitier de poftericé d'Anne de Buëil , fille à' Ho- 
nore de Bucil, Seigneur Je Fontaines , qu’il avoir époufee en 
1594. 6c dont il fera parlé ci-après dans un Arride féparé , 
César Auguste de faint Lary, qui fuit; Jet» de faim 
Lary , qui croit fourd , mort de pelle à 14. ans ; Sc Peule de 
faim Lary , mariée à Antoine- Arnaud 4e Pardaillan , Sei- 
gneur de Monrefpan.Chcvalierdcs Ordres du Roi , Sc Ca- 
pitaine des Gardes du Corps.. 

VI. César- Auguste de faint Lary , Baron de Termes , 
Chevalier des Ordres du Roi, fut Chevalier de Malte Sc 
Grand-Prieur d’Auvergne , nuis le Duc de BeUegarde fon 
frere n’aïampoint d’enfans , lui perfuada de fc marier , Sc 
fe démit en fa faveur de la Charge de Grand - Ecuier de 
France. Il mourut d'une bletfure qu'il reçut au fiege dcCle- 
rac le a t Juillet t4ii. laitianr de Catherine Chabot .fille de 
J Acquêt Marquis de Mirchcau , Chevalier des Ordres du 
Roi, qu'il avoir époufée en r4i j. Sc qui fe remaria â Claude 
Vignicr , Préfident au Parlement de Metz , Sc mourut en 
i4éi. N. de faint Lary , mort jeune } Sc Marte Aimé de 
faint Lary. mariée par difpenfe, que le Duc de BeUegarde 
fon oncle obtint , a Jean- Antoine de Pardaillan de Gon- 
drin , Marquis de Montcfpan , Duc de BeUegarde , auffi fon 
neveu , fils de fa four , fubfticué i tous les biens de la Mai- 
fon de BeUegarde , mortefans pofterire le 11. Mai 1713. en 
fa 94. année. * V oitz . le P- Anfclmc, Htft. dei grandi Offi- 
ciers de la Couronne. 

BELLEGARDE ( Roger de fiiinr Lary, Seigneur de J 
avoir été defliné pour être Ecclefiaftique , mais il eut plus 
d’inclinarion pour les armes. Il portoit le titre de Prévôt 
d'Ouk , & étudioir i Avignon , où aïanr eu querelle avec 
un de fes compagnons , qu'il tua , il fe tetira â Colle auprès 
du Maréchal de Termes fon grand-onde maternel , vcis 
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l’an 1554. Depuis , il fut Enfcigne , Sc enfuitc Lieutenant 
du même Maréchal en Piémont, où il fe fignala endiverfes 
occaJions , fous le nomdu Capitaine BeUegarde. Le Mate- 
chai de Termes étant mort en 1 j4i. Roger de BeUegarde fe 
vit clcver à des emplois confiderables. Il s'attacha au Sei- 
gneur de Gondi , depuis Duc de Retz -, Sc fe fit aimer de ce 
Seigneur qui étoir en faveur, qui l’avança à la Cour. Car 
ap; es lui avoir donné la Lieutenance de la Compagnie de les 
Gendarmes, il lui procura encore une Commanderic de 
l'Ordre de Calatrava, qui croit en Galcogne. BeUegarde 
agit utilement dans laGuycnne Sc dans le Langticdoc pen- 
dant les guerres civiles. En 1 j4z. il fc jetta dans Touloufe , 
pour y fervir contre les Huguenots ; Sc en 1165. il fe joignit 
aux Volontaires , qui patioirnt à Malte au lecours de cette 
place , atiiégée par les Turcs. A fon retour il s'attacha au 
Duc d’Aniou , qui fut depuis le Roi Henri III. Sc fut fait 
Colonel de fon Infanterie. Il fervit fous ce Prince au fiége 
de la Rochelle en 1573. Sc le fuivit en Pologne. Peu de ram 
apres, il revint en Picmom.où il apprit la mon du Rot Char- 
les IX. Tandis que le Roi Henri III. revenoirdc Pologne , 
il difpofa le Duc de Savoye 6c la République de Vcnil'c i 
bien recevoir ce Monarque , Sc enfuitc il alfa au devant de 
lui , dans la Carinthte. Le Roi entrant dans fes Etats , le fit 
Maréchal de Fiance par Lertrcs données iBotirgoin le 4. 
Septembre 1374. 6c lui alïigna pour trente mille livres de re- 
venu. Bref , dit Brantôme , on te vit font à coup fi regorgé 
de faveurs , grades & biens , que nous ne i appel lions 4 U 
Cour qne le rorrent do la faveur , fi que tout le monde s'en 
é tonnait , (*r ne faifost en que parler de ce torrent -, mime la 
Reine n'en ffavoit qne dire, vers laquelle U Roi l’enveia un 
jour avant qu il vint, four lut annoncer fonbturenft venue , 
&• lut confier toute 1 fes plus privées affaires , qu’il ue vou- 
loir commettre à autre qu'à lut.'Jo le vis venir dans le car- 
rojfc du Rot qu'il lui avoit prête, qui tenon fort bien fa mor- 
gue , &c . Mais cette faveur ne dura pis long tems. On lui 
donna quelques commiffions fâcheulés , qu'il ne termina 

Î ».«s heureufement s 6c accable de chagrin, il fe retira en 
’iémonr , où il avoir toujours entretenu quelque intelli- 
gence fecrete avec le Duc de Savoye. il trouva moïen de fc 
rendre maître du Marquifat de Saluces , 6c chatia Charles ‘ 
de Biraguc quicn a voit Je Gouvernement. Ccrtc affaire fit 
grand bruit i la Cour. La Reine Catherine de Mcdicts.qui 
s’étoir abouchée avec le Duc de Savoye à Grenoble, promit 
devoir le Maréchal de BeUegarde i Montlucl près de Lyon, 
où elle fe rendit au mois d’Oélobre de l’an 1379. Elle fei- 
gnit de goûter les rai Tons du Maréchal , Sc lui confirma le 
Gouvernement de Saluces, qu'elle ne lui pouvoir ôta. Bel- 
Jcgardc prit deflors le titre de Lieutenant General du Roi 
de- là les monts j maisilncleporrapaslong-remstcarqucl- 
qucs jours après il monrut fubitcmenr de poifon. Ce Maré- 
chal époufa par difpenfe , comme il a été remarqué ci-def- 
fas,Morguente de Saluces.fille de Jean-François Seigneur 
de Carde, 6c veuve du Maréchal de Termes fon grand on- 
cle. Il l’avoit aimée p.iflionncment durant la vie même de 
fon mari. Il avott promit , dit encore Brantôme , qu'il ne 
pafferott pas en Piémont. Ce au' U fit, & J demeura autant 
pour ce fit jet que pour tenir bonne compagnie à Madame U 
Maréchale de Termet fa tante,de laquelle il avait été long- 
tems fort amoureux , que puis après il époufa avec difpenfe. 
Mais fur la fin on dijoit à ta Cour qu'il ne la traitoit pat 
trop bien , pour pratiquer le proverbe : Amours 6c mariage 
qui fe font par amourettes , hnillent par noifettes. 

BELLEGARDE ( Roger de faint Lary 5c de Termes , 
Duc de J Pair Sc Grand- Ecuier de France , Chevalier des 
Ordres du Roi , Sc Gouverneur de Bourgogne 5c de Brelle, 
eut le bonheur d'avoir part à la bienveillance de trois grands 
Rois , qui le comblèrent de biens 5c d’honneurs. Henri III. 
le fit Maître de fa Garderobe , puis premier Gentilhomme 
de fa Chambre , 6c Grand- Ecuier. Henri IV. lui donna le 
Gouvernement de Bourgogne , 6c le fit Chevalier de fes 
Ordres en 159$. Louis XIII. le fit Duc 6c Pair en i4io. Il 
avoir rclîgnc à fon frere fa Charge de Grand- Ecuier , en la- 
quelle il fut rétabli en i4n. Il s’en démit encore l'an i 4;9. 
en faveurdc Henri Ruzé d’F.flîat , Marquis de Cinqmars. 
Il fur autii premier Gentilhomme de laCnambrede Gallon 
Duc d'Orléans , frere du Roi Louis XIII. ce qui fut caufc 
des difgraces qu'il ctiuïa. 

BELLEGARDE ( Q&avc de ) fils de Ce far Gouverneur 
de Sainronge , coufin de Roger Duc de BeUegarde , Gund- 
Ecuïerdc France , fur élevé chez les Religieux Benedi&tns 
d’ Auxerre. Louis XIII. le nonuni â l’Evêché de Conférant 
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en nf 14. Il paflj à l'Archevêché de Sens en 1613. Il foû- 
tint l’honneur le l'intérêt du Clergé de France avec beau- 
coup de vigueur dans une Aflcmblce de Mante en 1*40. de 
fut exilé de expullê de l’Aflcfliblée du Clergé par l'organe 
du Surintendant des Finances , qui lui parla d'une manière 
fort infolente. Ce Prélat étoit lçavant le fort verfé dans 
l'Antiquité Ecd diadique. Il fut le premier Approbateur du 
Livre de Ia freqnente Comsrsnmon , d'Antoine Arruuld en 
rt>4j. & l'un des plus zélés Défcnfeurs de 1 a Doétrine qu’il 
contient ; comme il paioît par la Lettre qu’il écrivit fur ce 
fujei au Pape Urbain VIII. le 5. d’Avril 1644. de par celle 
qu’il fouferivit avec pluficurs aurres Evêques au Pape Inno- 
cent X. C’eft lui quiacompofé le Livre ou plutôt le Re- 
cueil intitulé , Assgnjlinns doctm Csttkoltcos , çr vtneens 
PtUgiAMôi, qu’il adreflaau Clergé du Diocefc de Sens. Il 
mourut en 1646. âgé de 59. ans. H cil enterré dans l'Egide 
Métropolitaine de Sens. • Aiemotre mAHStfcnt. 

BELLE-ISLE , en Latin Calentfmt , iflc de France fur 
les côtes de Bretagne . avec titre de Marquifat. Elle a envi- 
ron lîx lieues de longueur , de deux de large , avec un bon 
port le quelques châteaux , vis-à vis de Vannes de d’ Aurai , 
n’étanc qu’â cinq ou lîx milles de la terre-ferme. Son port 
cft défendu par une bonne citadelle , de le refte de l'idc par 
des rochers inacccflibles : elle cil fertile en grains de en pâ- 
turages. Charles IX. l’érigca en Marquifat l’an 1573. de la 
donna au Comte de Retz : elle appattenoit auparavant â 
T Abbaïe de fainte Croix de Quimper. Belle-lflc cft confi- 
derablepar fes Salines, de par le pa liage ordinaire des vaif- 
feaux le long de fes côtes. La floue des Anglois de des Hol- 
landois parut â la hauteur de cette ifleen 1701. Le Curé 
du bourg ht prendre des habits d'hommes aux femmes, qui 
parurent fur (a côte en trop grand nombre , pour laitier 'aux 
ennemis l’cfpeTance d’y pouvoir faire une aefeente : oinli 
ils fe retirèrent fans avoir rien avancé. * Sanfon. Baudrand. 
Bourgon , Gtogr. H 'fier. 

BELLE-ISLE , InfttU formoji , petite Iflede l’Ameri 
que Septentrionale dans le Détroit , entre la côte de la nou- 
velle France , vers le cap de Sableoude Châteaux au Nord, 
& fifle de Tette neuve , où eft le cap de Grâce au Midi. 
Elle donne le nom i ce décroît , que l'on appelle le P* foie 
de BcHc-IJt. 

BELLE-ISLE , l’ISLE FORMOSE ou PACANDA , 
dans l’Océan Indien , â l’Orient de la Chine , environ i 
vingt- cinq lieues de la Province de Foquien. Elle peut avoir 
foixante lieues du Nord au Sud , le vingt du Couchant au 
Levant. File eft bien peuplée & fende- On y trouve des mi- 
nes d’or Se d'argent , & des chevaux fauvaees , qui ont un 
bois fur la tête , comme les cerfs , le donc fa chair eft déli- 
cate. Il y a plofieurs villes. Les Portugais en ont été les maî- 
tres, le y ont bâti les forterelTesde Farbrou, deQuilam & 
de TamiuL Les Hollandois leur enlevèrent cette illc en 
1S3 j. le y bâtirent le fort de Zelanda , près de la ville de 
Tajvan ou Thcovan, fur une pence Dune , â un mille de la 
Terre- ferme ; mais ils en furent chaftes en 166t. par Lox- 
cima fameux Corfairc Chinois. 

BELLE-ISLE « FAIRE- 1 SLE , ou FRAYERHIL , Ca- 
lontfm F ata y anciennement Dmmua, petite Iflede l'Océan 
Chelidonicn , au Nord de l’Ecollc , entre les Ifles Orcades 
le les SchetlanJiqucs. Il n’y a rien de confiderable que le 
bourg de D.imno. * Baudrand. 

BELLE-ISLE. Cherches. FORMOSA. 

Bl LLEMF. , BELLESME, petite Ville avec un Siège 
Roïal.fur les frontières du Maine. Cherche *. BELESME. 

BELLENTZ. r«'a BEL 1 NZONE ci-devant. 

BELLE-PERCHE , eft un Bourg du Bourbonnois fur la 
rivière de l’Ailier. On a cru que c'ctoit le lieu de b naif- 
fâncc de Pierre de Belle- Perche Evêque d’Auxcrre- 

BELLE PERCHE , ( Gautier de) qui a vécu fur 1 a fin 
du XIII. fiécle, vml’an 1186. compofa le Roman de Ju- 
das Machabée, qui fut continué pat Pierre de Riez. On 
n'eft pas bien alluré du Ü« u de fa naiflaQCe. La Croix du 
Maine femble croire qu’il étoit de Bourgogne. Gautier de 
Belle Perche en Bourgogne, dir-il , autrement appelle Gau- 
ricr d'Aibalefticr . de Belle Perche, fur un ancien Poète 
François, Sec. * Claude Faochet, des Anciens Poètes Fr An- 
fois. La Croix du Maine, le du Verdier \faupiivis,Bibliotb. 
Frimf. 

BFLLE- PERCHE, ( Pierre de ) Evêoue d’Auxerre, éroit 
railf , félon quelques uns , du bourg de ce nom en Bour- 
bon riois , & félon d'autres , de Lucenay.dans le Diocefc de 
Tours. 11 fut Chanoine de Bourges, puis Doïeadel'Eglifê 


BEL 8z$ 

de Parts , le Clerc du Roi Philippe le Bel , qui l 'emplois 
eu plufteurs négociations. On croit qu’il fut ou Chancelier 
ou Garde des Sceaux de France. Il fucccda à Pierre de Mot- 
nay fur le Siège Epifcopal d'Auxerre , en 1306. le mourut 
à Paris le 17. Janvier 1307. ou 1308. Ce Prélat ctoit fça- 
vant dans le Droit Canon. * Du Brciiil , Antsqmste't de 
P Ans. 

BELLE-PERCHE , BedA-PerttcA , Abbaïe de France, 
dans la Gafcogne , fur la Garonne , à crois licuës de la ville 
de Montauban , de l’Ordre de Citeaux. 

BELLERE , ( Jean ) cclebce Imprimeur d'Anvers , s'tft 
acquis une grande réputation pat fes Ouvrages dans le XVI, 
lîcclc.ll fit imprimer un Dictionnaire tiré de Robert Etienne 
le de Ccfncr , le en compofa même un autre de Latin en 
i: Ipagnol , comme on le voit dans la Vie des Eticnncs. Les 
Bel Ici es ont fait rechercher Jcurs éditions à caufc de la beau- 
té de leurs caradteres , & de la bonté de leur papier. Ils fe 
font aufli établis i Doüay , où l’on a cftimé les éditions de 
Balthafar. • M.iJinkroc , Art Tj^cer. 

BELLEROPHON, fils de Glaucns Roi d’Ephyre , le 
d'Eurimedc . eft cclebre dans les écrits des Poètes. Il fut 
infcnlible aux avances amoureufes de Sthenobée, fille d’ lo- 
bâtes Roi de Lycie , femme de Proclus Roi d'Argos , chc* 
qui Belletophon s'étoit réfugié , après avoir tué par mal* 
heur fon frere Deliadcs , oul’irene. Cette Princefle irritée 
J’accufa devant fon mari, comme s'il eût attenté à fon hon- 
neur. Prœtus ne voulant pas violer le droit des gens , l’en- 
voi’a en Lycie , avec des Lettres adreflantes i lobâtes , pere 
de Sthenobée , qui avoit ordre de le faire mourir. C’eft de- 
là qu Vil venu le ptoverb e, Lister a BeHerofhontst, pou: ligni- 
fier des Lettres écrites contre ceux oui les portent. L’on die 
dans le meme fens , des Lettres d'Z/ne , dont on voit à peu 
près b même hiftoire au 1. Itv. des Rois , c. 1 1. v. 14. JJeilc- 
tophon triompha des ennemis de ce Roi ; le monté fur le 
cheval Pcgafe , il défit b Chimère. On l’appella Hitponciit 
ou Hifponomsis , parce qu’il avoir montré l’arc de dompter 
les ch. vaux i & on le nomma Belletophon, parce qu’il avoir 
tué Bellerus un des premiers citoïcns de la ville de Corin- 
the , d’où il fut obligé de fortir , pour fe retirer à Argos. 
C’eft lâ que Sthenoliec le vit, 3 c qu’elle l’aima, lobâtes lex- 
pofaà de grands dangers; mais ifen fortic pu fa prudence 
& par fon courage. Il défit les Solymes , les Amazones le 
les Lycicns. Il Ce fêrvir d’un brigantin , ou félon d’autres, 
d’une petite flotte , dont l’Amiral avoit un cheval aile pour 
bannière. Avec ce navire il courut par tout avec faciliré,& 
défit un Corfairc qui avoir fa retraite fur le monr Chimère , 
& dont le vaifTeau avoit un lion fur la prouë , un dragon fur 
b pouppe , & une chcvre au milieu ; c’eft ce qui a donné 
occafîon aux fables , que les Poètes ont mêlées dans l’Hi- 
ftoirede Belletophon , qui devint gendic le fuccefTeur de 
lobâtes , dont il époufa b fille appel lée Phitonoè. D'autres 
expliquent d’une maniéré un peu differente 1 hiftoire de ces 
fictions. Bellerophon , difent-ils, fut un jeune homme de 
Corinthe des mieux faits de fon rems , lequel aïant équipé 
un vai fléau au’il nomma Pegafc, alla cotoïcr les côtes de 
Phrygie , ou regnoit pour lors Amifodar , ptès du fleuve 
Xanchus , le long duquel s’élevoit une montagne nommée 
par les habicans Themifla, où l’on mumoit de la plaine par 
deux côtés. Du côté de b ville des Xanthicns » il y avoir 
de fort bons pâturages ; mais le côté vers 1 a Carie étoit dc- 
fert Se inacccflîble : il paroifloirau milieu un gouffre , d’où 
fortoient par intervalles des tourbillons de feu le des flam- 
mes parmi des nuées de fumées. A cette montagne s'en joi- 
gnoir une autre que l’on nommoir Chimère , fur laquelle ii 
y avoit un lion , & au bas un gros ferpeut , qui incommo- 
doient fon les Bergers Se les habit ans d’alentour ; mais Bcl- 
lerophon aïant abordé en cette côte fur fon vaifleau, nom- 
me rfgofi , â caufc qu’il éroit bon voilier Se atloii forr vite 
à bcourfe , s’empara de ces montagnes,mit le feu aux bois, 
& par cc moïen fit périr ces monftres : ce qui a donné lieu â 
b Fable de dire que Bellerophon monté fur le Pegafc avoit 
mis i mort b Chimere d’Amtfodar. * Homere , /. 6. Ilud. 
v. 160 &c. Apollodovc. Natalis Cornes , l. $.c. j. Erafmc, 
in Adog. tu. moins n ACterJumm. Ovide. Properce , Sec. 

BELLE- VALLE , Abbaïe de France dans le périr paît 
d’Argonne en Champagne, â deux lieues de b ville de Beau- 
mont. Elle cft de l’Ordre rie IHémomté. 

BELLE- VILLE , Petite Ville de France, avec une Abhaïc 
de l’Ordre de S. Auguftin , dans le Beaujolois , près de la 
rivirre de Saône. vis-à-vis dupaïs de Dombes,i cinq lieues 
au deflbus de Mâcon de à fix de Lyon. 
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BELLE -VUE, ( Armand de ) Dominicain. Quelques-uns 
prétendent qu'il écoii Efpagnol ; mais fon nom & les Ou- 
vrages indiquent afles qucc'étoit un François. Etant autant 
recommandable par fa pieté que par fa fcicncc , & fort zélé 
pour le bien de l’Eglife , le Pape Benoît Xll. le lit Maître du 
facré Palais , l'an 1 3 35. il remplit dignement cet emploi, fie 
mourut en 1340. Il a compofé des Commentaires fur l’Apo- 
calypfe , fie quelques petits Traités fur la Logique, • Dsag. 
H i!t. Prov. Arrjg.l. 1. e. 31. Font an. Theat. Domsn.& 
Syllab. Magifl.fac. Balat. ». 1 6. 

BELLES MAINS ou EELLI 5 MES, ( Jean) Archevêque 
de Lyon, dit ad Albat-manus , deBeths manibut , fie Bel- 
mtts , vivoit dans le XII. fiéde. Quelques Auteurs ont crû 
qu'il étoitde la Maifon de Bclcme,& iits de Guillaume dit 
Tdtvdj , Comte d’Alençon. Mais ileftfeur qu'il étoit An- 
glois,& au'il fut Archidiacic,ou,fclon d'autres, Treforicr de 
l’Eglife d’York, Il avoit fréquenté les plus célébrés Univer- 
fités de l'Europe , fi ; nous apprenons de Jean deSalilbery, 
qu'il avoit de l'efprit , de l'cloqucncc , du difeernement , 
fie qu'il fçavoit meme afles bien les Langucs.il fut élû Evê- 
que de Poitiers, en 1161. fie nommé vêts l'an 1178. pour 
a!le»ptccher aux Albigeois du Languedoc: l'année d’après 
il fe trouva au Concile General de l.atran , fous Alexandre 
III. fit fut enfuite choifi pour être Archevêque de Narbonne 
en 1180. Dans le même tems, l'Eglife de Lyon aïanr perdu 
fon Archevêque Guichard , élut Jcande Belles- nu ins pour 
remplir fa place. Il étoir alors à Rome auprès du Pape Lu- 
cius III. Ce Pontife admirant lezele de ccs deux Egl ifes , 
prononça en faveut de celle de Lyon , fit nomma Belles- 
mains Légat du faint Sicgc.Cc fut dans cette occaiïon qu’E- 
tienne de Tournay écrivit ice Prélat, pour lui témoigner la 
joie qu’il avoit de fon éleékion à l’Atcnevêchéde Lyon , fit 
fit de le voir Primat des Gaules. Belles-mains fut très zélé 
pour fon Eglife fit contribua à l'établilTement du Chapitre 
de Fourviere , fondé en l’honneur de faint Thomas de Can- 
totbery , qui avoit été reçu fie entretenu dans fon exil , par 
l’Eglile de Lyon. Jean de Salilbcry dit que Belles-mains fut 
empoifonné , fit qu'il eut peine i fe tirer du danger , où le 
poifon l’avoit expofé.ll ht un voïage en Angleterre vers l’an 
1 194. fit à fon rcrour il fc retira dans l’Abbaïe de Clairvaux, 
où il mourut en odeur de faimeté. Nous ne fçavons pas en 
qu'elle année ce fut. (1 y a pourtant apparence que cela n'ar- 
riva qu’après l’an 1198. parce que le Pape Innocent III. oui 
fut élu au mois de Février de la même année, parle dans les 
Décret. îles de Jean de Belles- mains , qu'il nomme au- 
trefois Archevêque de Lyon. C’efl celle qui commence 
Ctnm Martha. Il avoit fait diverfes queftions au Pape fur 

K " urs chofes qui regardoient le faine facrifice de la 
fie c’eft le fujet d’une des Décrétales d’innocent III. 
qui a pour rirre , De ta Célébration de la Meffe. Nous ap- 
prenons de la Vie de faint Hugues Evcquc «Te Lincolne , 
que l'occupation ordinaire de ce Prélat, dans la folitudc de 
Clairvaux, étoit la lecture fit la méditation desPfeaumcs de 
David. On lui attribue quelques Ouvrages , oui font , un 
Traité Hiftorique , trente deux Eptrres fit quelques autres 
pièces qui ne font pas venues jufques i nous.* Roger de Ho- 
vedeti .Annal part. poft. I » Ævé.Roberc du Mont,^*». 1 1 8 r . 
et. 16 j.<$- 174. Jean de Salifbcry,ef//Lij3. 170. xSi . & 186. 
Etienne de Tournay , epijf. 33. 86.91 Pitfcus . de Script. 
•Angt. Sainte-Marthe , G dû. Chnft. Bcfli , des Evtquet de 
Pou. &c. 

BELLEY, ou BELLAY , Ville de France, dans le Bu- 
gey, qu'on appelle louve» le Belcy. Voies. cy-deiTùs BEL- 

BELLICH , Village d’Allemagne , fitué fut le Rhin.près 
de Nuis fie de Duflcldorp.cnviron à lîx lieues au deiTous de 
la Ville de Cologne. * Maty , Dithon. 

BELLIENS, nom imaginaire de Se&c,qu’aucunc n’a ja- 
mais porté ; mais que quelque Auteur ignorant a fabtiqué , 
pour défignei les partiians du Livre , publié fous le nom de 
Afdrtinm BeSmi , ou l’on montre qu’il n’eftpas permis de 
pcrfecuterles Hérétiques. 

BELL 1 EVRE , Famille. La Famillcde Bellicvre eft ori- 
ginaire de Lyon, fécondé en hommes illufhes, fie a donné 
des Archevêques 1 la même ville de Lyon , un Chancelier à 
la France, des Prélidens à Mortier , fie un Premier Prcfi- 
de» au Parlement de Paris. Antoine de Bellicvre , vivoit 
vers l'an T410. fous le régné de Charles VI. Il laifla Bar- 
theIimi , lequel eue d’Odm* du Blé , de la Maifon d’U- 
xelles, un autre BARTHZLEsai,qui fut Intendant de Char- 
les Cardinal de Bourbon , Archevêque de Lyon. Il laifla 
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Cl audz de Bellicvre, qui futpourvüen 1541. delà charge 
de Premier Préfident au Parlement dcGrenoblc. Ce der- 
nier époufa Lomfe Fayc d'Efpcfles, fille de Pierre , Seigneur 
d’Efpeflcs , fie de Meramde Patcrin , dont le pere fut Po- 
deftat 6c Vice-Chancelier de Milan , fous le Roi LoiiisXH. 
Claude de Bellicvre eut piufiuns enfuis de cette alliance, fie 
entr'autres PoMFosE,dont nous parlerons plus bas;fl; Jean 
de Bellievre, Premier Préfident au Parlent» de Grenoble, 
Seigneur de Hautefon.Scc. Il fur pcrc à' Aune de Bellicvre, 
mariée à Enemend Rabot , Seigneur d’Illini , attfli Piemicr 
Préfident au même Parlemcnt.PoMroNi de BellievreChan- 
celicr de France , naquit en 13x9. fie mourut en 1607. Il 
époufa Mdne Prunier , fille de Jed» Prunier , Seigneur de 
Grignon , fi: de Jednnt de Renotiard , Dame de Vcrnay , 
dom il eut quatorze enfant , trois fils fie onze filles; 1. Ni- 
colas qui fuit ; 1. Albert de Bellicvre , Archevêque de 
Lyon. U fçavoit les Langues.fic principalement la Grecque. 
Le Roi Henri IV. lui fit l’honneur de l’appelld en fon Con- 
feil , le nomma l’an 1594 a l’Abbaïcde Joui, fie en 1599. 
i l'Archevêché de Lyon ; mais Albert, vers l'an 1604. céda 
cet Archevêché à fon frere , fie fe retira dans fon Abbaïe,où 
il mourut en 1611. 3. Claude de Bellicvre , Archevêque de 
Lyon , avoit éié defliné pour être Confcillcr au Parlement 
de Paris, il étoit fçavant , aimoit les gens de Lerttcs , fie 
connoiflbiti fond la langue Hebraïquc.IlpréfidaàrAflcm- 
blée du Clergé de France , fie mourut le 19. Avril 16 11. 4. 
Helent époufa en premières noces Jed » Prévôt , Seigneur 
de faint Ciyr , Confeillct de la Cour des Aydes ; fie depuis 
elle prit une fécondé alliance avec Euftacbt de Refuge, Sei- 
gneur de Courccllcs , lequel a été L onfeilier d'Etat , Am- 
bafLdeur en Suifle , Hollande , Flandres , ficc. 3. Louift , 
mariée à Chéries le Mefnau, Seigneur de Vi!lier-cul de lac; 
6. Denjfe , femme d'Artns Henri, Seigneur de la Salle; 7. 
Mdne prit alliance avec Robert le Roux, Seigneur de Tilli, 
Confeiller au Parlement de Rouen ; 8- Maedtlatne , Reli- 
gieufe à Poiffi, 9. M arguer ne ; fie 10. Catherine , morte* 
fans alliance; 11. Anne , Rctigieufe à Chelles; iz. Mar rut- 
rue , mariée à Laurent Prunier, Seigneur de Saint André, 
Préfidcmau Parlement de Grenoble ; 13. EltfabetW, 14 6c 
Catherine , femme de Jean Aubry , Doien du Confeil, fitc. 
Ni colas de Bellicvre , Chevalier , Seigneur dcGrignon, 
né Je zi. Août de l’an 1 583-^11 reçu Confcillcr au Parlement 
de Paris, le xi.Aoùt i6ox. bien qu'il n’eût pas encore atteinr 
l’âge ordonné par les Loix.pour erre admis dans les charges 
de J udicaturr.mais fa capacité,p!ûtôc que la faveur duChan* 
celier fon pere , lui fit mérita ccr avantage. Depuis, il fut 
reçu Procureur General au même Parlement , le 1 1 . Janvier 
de l’an 1611. Deux ans après il eut la charge de Picfidentâ 
Mortier , fie il l'exerça jufqu'en i6ai. qu'il s'en démit en fa- 
veur de Ion fils. Le Rot le fit Conleillcr d’Etat, fi: il mourut 
Doien du Confcil , le 8. Juillet de l’an 1630. â Paris , où il 
fut enterré dans l'églife de faint Germain l'Auxenois, au- 
près de fon pere. Il avoit époufé,l’an 1605 c,am ^ e Brûlait, 
fille puînée de Nicolas Biulart , Seigneur de Sillcry, Chan- 
celier de France,fic de Claude Prud'homme,fi£ il en cu f cinq 
fils fi; quatre filles; 1. Pompent de Bellicvre II. Premier Pré- 
fident au Parlement de Paris .mon en 1657. fans poftciité: 
nous en parlons plus \>as,x. Nicolas , mort en enfance^. Gap- 
pard , Chevalier de Malte , mort en 1640. 4. Pierre, Mar- 
quis de Grignon, Abbé de S. Vincent de Mets, fie Confeiller 
d'Honncur au Parlement de Paris, mort le x£. Janvier 1683. 
âgé de 71. ans ; j. Charles mort jeune ; 6. Marie morte en 
enfance -,7. Côum/*,Abb,fle de Longchamp, morte en 1670. 
8. Magdetaine , mariée en 1630. à Gabriel de Puidufnu , 
Marquis de Combronde, morte la dernicrcdc cette famille, 
le 7. Mars 1696. âgée de 83. ans ; 9. Et Marie, qui époufa 
en 1638. Achille dcHarhy II. du nom , Comte de Beau- 
mont, &c. Maître des Requêtes, puis Procureur General au 
Parlement de Paris , morte le 1 1. Février 1657. âgée de 40. 
ans. * De Thon , Hiji. Blanchard , Hifi. des Préfidtns du 
Parlement de Paitfs. Godefroy , Eloge des Chanceliers. Le 
P. Anfelme , Offic. de ta Cour. P. Mathieu , Hsjl. Choricr, 
Jfijl. çr Etat Politique de Dauphin/. 

BELLIEVRE, (Poinpone de) I. du nom , Chancelier de 
France , fi; Seigneur de Grignon , naquit à Lyon en 1519. Il 
étoit fils de Claude , Premier Préfident au Parlement de 
Grenoble , fl; de Lodifc Fayc d’Efpcfles. On le fit étudier i 
Touloufe & à Padouc , & â fon retour il fut Confeiller au 
Sénat de Chamberi,quc les François avoienr mis. Dv puis il 
exerça la Surintendance des Finances en i37j.En ic79.il fut 
Préfident au Parlement de Paris ; fi; U fervu fi bien l’Etat 
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dans divcrfcs Ambartadcs , Se dans les emplois qu'on lui 
donna au dedans Se au dehors du Roïaume , fous les Rois 
Charles IX. Henri III. 8 c Henri IV- chez les Grifons, en Al- 
lemagne , en Angleterre , en Polognc,cn Italie, Se fur tout 
£ la paix de Vervins , que le Roi 1 lenri le Grand , pour l’en 
recompenfcr , le fil Chancelier en 1 399. Ce grand homme 
avoir une parfaire connoiflincedes belles Lettres, & aimoir 
ceux qui en faifoientprofeflion.il fe trouva £ la Conférence 
de Fontainebleau , entre Jacques Davy du Perron , depuis 
Cardinal, & Philippe du Plcflis-Moniay. Le Chancelier fit 
Li Relation de ce qui s'étoit parte en certc difpuce,par ordre 
meme du Roi. Depuis , il quitta les Sceaux l’an 1 605 . & de- 
meura Chef du Confeii. U mourut le 7. Septembre 1607. 
âgé de 78. ans. M. Pierre Fcnoüillct, Evêque de Montpel- 
lier, prononça Ion Oraifon funebre, & le Préfident de Thou, 
i’apyre Manon . Sccvolc de Sainte-Marthe, Bouchet , Mi- 
rau mont , Sec. ont fait Ion éloge. 

BELLIEVRE, ( Pompone de ) II. du nom. Premier Pre- 
fident du Parlement de Paris, étoit fils de Nicolas de Bel- 
licvrc , Préfident à Mortier, qui mourut en 1650 Se petit- 
fils de Pompons de Bellievre I. du nom , Chancelier de 
France : il fut reçu d’abord Confeillcr au Parlement , puis 
Maître des Requêtes , Se enfuire Confeillcr d’Etac. Alors le 
Roi Loiiis XIII. lenvoïa Ambalfadeur en Italie , Se enfuhe 
en Angleterre ; & dans ces deux giands emplois , if fitpa- 
roître beaucoup de prudence Se de politique. Loifqu’il fut 
de retour i Paris , il fut pourvu de la charge de Prélident £ 
Mot fier , par ta demiflion de fon pereen 1642. Après avoir 
été honoré de deux aurres AmbalTadcs, l’une en Angleterre, 
où le peuple avoir repris les armes contre fon Roi, & l’au- 
tre en Hollande , il rut élevé par le Roi Loiiis XIV. £ la 
dignité de Premier Préfident du Parlement de Paris , qu’il 
exerça avec beaucoup d’application Se d’intégrité. Il entre- 
prit l’établirtemcnt de l’Hopical General pour les Pauvres , 
dont laplûpart vivoient fan* mariage, fans Baptême, Se 
fans Saercmens , Se ne connoirtbiencni loix divines, ni hu- 
maines. Il mourut Ici 3 .Mars 1657. regrette de tout lemon- 
dc , Se ne lailîâ point de pofterité de Aisne de Fullion , 
fille de Claude .Seigneur de Bonncllcs, Préfident au Par- 
lement de Paris , Se Surintendant des Finances de France , 
morte le 8. Mai 1649. * M. Parro, Elot . do Afeffsre Ptmpone 
de Bell sevre. 

BELLIN ou BELL 1 NUS, Roi fabuleux des anciens Bre- 
tons , félon les Auteurs Ang'ois Ils prétendent qu’il étoit 
fils de Dunualo , Se frere de Brennus , fameux Capitaine 
Gaulois , qui porta fes armes jufques dans l’Italie, llsdifcnc 
que e s deux frères fe firent la guerre , Se qu’étant prêt* de 
le donner bataille, leur mère les accorda; que Rcllimts ac- 
compagna fon frere en Italie , fe qu’à fon retour il mourut 
chargé de gloire , lai fiant la Couronne à fon fils Gurgun- 
tius. Ainfi Bcllinusauroir vécu vers l’an de Rome 364. Se 
avant Jésus -Ch ri st 190. car ce fut en cette année que Bren- 
ntis défit les Romains , près de la rivière d'Allia , Se prit Au- 
fone leur ville. 

BELLIN, Evcqite de Padouc , célébré par fa lâintetc, fut 
charte par la Noblertc de cette ville, àcaufc de la feverité 
de fes Ordonnances. On voir fon tombeau i rj. milles de 
Rovigo, où l’on a recours pour laguerifon de la rage ; Se les 
habitans dupais alfurcm que le feul attouchement delà 
clef des portes de l’Eglife ou il cft , guérie promptement ce 
mal. Ce que témoigne aufii Ccrlius , qui craie de ce pais. /. 
17. c. 18. 

BELLIN , ( Jacques ) Peintre de Vende, a vécu au com- 
mencement du XV. ficelé , vers l’an 1420. & 1430. Se fur 
difcîplc de Gentil de Fabriano. Il peignit pluficurs tableaux, 
& fur rom des portraits. Oneftima ceux de Pétrarque Se de 
Laure.qui écoient de fa façon. •Ridolfi,#'*/* de Pst.psrt. /. 
Felibien , Entr . du Peintres. 

nELLlN.(Gcmil) fils aîné de Jacques , Se Peintre de pro- 
fertion, naquit l’an 1411. La République de Venife lui don- 
na de l'emploi , & le fit travailler avec fon frercà ces excel- 
lons tableaux qui fonr dans la falle du Confeii , dont le fu- 
jrt ert ce qui fe parta àVenife.lorfque le Pape Alexandre III. 
s’y retira en 1176. pour fuir la pcrfccution de l'Empereur 
Frédéric I. dit Bsrherestjfe. Mahomet IL Empereur des 
Turcs, a'iant vît quelques tableaux de la façon de Gentil , 
en fut fi charmé, qu’il écrivit £ la République de Venife , Se 
la pria de lui envoier ce Peintre. Bel lin alla £ Conltamino- 
plc , Se fie de très beaux portraits pour le Grand-Seigneur. 
Il peignit entr’autres morceaux, laDccollation de faintjean- 
Baptifte ,qnc les Turcs mêmes honorent comme un grand 
Terne /. 
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Prophète. Mahomet admira la difoofirion , & le coloris de 
cet ouvrage;mais il y trouva un défaut:c'elt que le cou étoic 
trop haut Ce trop large , étant feparé de la tète. Pour prou- 
ver la vérité de fon observation par un exemple narurêl , il 
appella un cfclave,& lui fit couper la tête en la prefcncc de 
Bellin , auquel il fit remarquer que le cou feparé delà tète, 
fe rctrertirtoir extrêmement. Mais ce jeu ne plaifint pas au 
Peintre , il fut faifi d’une fraïeur mortelle , iufqu’à ce qu’il 
e ut obtenu fon congé. Le Grand- Seigneur lui ht de riches 
prefens ,Iui mit lui -même une chaîne d'or de grand prix au 
cou,&lerenvoïa£Venifc avec des lettres de recommandation 
pour la République , qui lui afiigna une penfion corfidaa- 
blc pendant fa vie. Bellin fit encore divers ouvrages £ Veni,. 
fe , comme celui où il reprefente les Ambalfadcurs de la 
République , envoies £ Frédéric II. pour luiperfuader de 
faire la paix avec le Pape Alexandre. Gentil Bellin mourut 
£ Vende l’an 1301. âge de 80. an*. * Vafari , yut de Pit. 
V enet. part. f.p. $9. Felibien , Entr. des Pemtret. 

BELLIN, ( Jean ) fils de Jacques , & frere de Genril,eut 
plus départ encore que fon frere £ ces tableaux qui fonc 
dans la (aile du Confeii de Venife. Il peignit meme avec 
plus d’art & de douceur que lui. Entr’autres portraits , il Et 
celui de Cembo, & celui d’une Maîtrefle que ce grand hom- 
me avoir, avant qu’il fut Cardinal. L’Ariolle , qui étoit aufli 
de fes amis , en fait mention dans fon Roland le Furieux , 
chsstt 3 3 . Bellin mourut vers l’an 1511. âgé de 90. ans ; c ac 
a* fut en cette année qu’il commença,pour Alphonfe I. Duc 
de Ferrare , une Bacchanale , qu’on voit encore à Rome , 
dans la Vigne Aldobrandine. La mort l’aïant empêché de la 
finir , le Titien y fit depuis un païfage admirable. * Vafari, 
rit. de Pit. Ridolfi , Fit. de Pit. yenet. psrt. i. p. 47. Fcii- 
bicn , Entr. des Peintres. 

BELLJNG-VOLDES-SCI 1 ANS , ou le Fort dcBelling- 
Vold ; c’eft un Fort fitué dans la Province de Groninguc , 
près du Golfe de Dollcn. • Maiy ,Dsü. 

BELLISMES. Cherchez. BbLLES-MAlNS. 

BELLlTZ , Bourg ou perite Ville d’Allemagne , fituée 
dans la Moïcnne Marche de Brandebourg , fur la petite ri- 
vière d’Ada, £ fix ïieuê’s de la ville de Brandebourg, du côté 
du Midi.* Mary , Dstl. 

BELLONE, Décile delà guerre, étoit la compagne ou la 
forur de Mais. Elle avoir des Prêtres , dits Bellonsires , qui 
fe faifoient à fon honneur des incifions furie corps, comme 
le remarque Laétance. Tertullien ajoute que ces Sacrifica- 
teurs répandoient leur propre fang,pour le confacrcr i cette 
Décile, & qu’après l’avoir recueilli dans le creux de la main, 
ils le donnoicnr £ ceux qui étoiem initiés dans leurs myfte- 
rcs. C’ctoit une des principales Divinités des Cappado- 
ciens , chés qui 1 rs Prêtres de Bellone étoienc les premiers , 
Se les plus confidcrcs après leurs Rois. Les Anciens 1 a re- 
refentoient diverfemenr , avec une pique , Se un flambeau 
la main , ou une efpecc de foüet tour couvert de fang, ac- 
méc de cafque Se de cuirafle , les cheveux épars Se en defor- 
dre. Virgile , %Æn. I. 8. v. 703. la reprefente avec fon fléau 
£ la main. 

Et feifsd gandens vsdst DifiordiS pâli J, 

fsngutneo feqmtssr Bêlions Jlsgellt. 

Bellone avoir un temple £ Rome , dans le neuvième quar- 
tier de la ville, du cote de la porte Carmentalc , dans le 
Cirque de Flaminius ; Se c’cft a an s ce temple que le Scnac 
donnoic fon audience publique aux Ambartàdeurs des autres 
nations , lorfqu’il ne jugcoit pas £ propos de les recevoir 
plus avant dans la ville. Il y recevoit les Generaux d’.:rmée, 
apiès leur retour de la guerre. Il y avoit dans cerempleune 
petite colonne qu'on nommoir Bellica , fur laquelle on 
mertoit une pique ou une cfpece de pertuiCmc , lorfqu’on 
deelaroie la guerre £ quelque ennemi , ou comme d’autres 
difent , par arflus laquelle les Confuls ou les Féciaux jer- 
toienr un javelot le plus loin qu’ils pouvoienc , comme s’ils 
l’cuflent jetté dans le pais ennemi , pour déclarer la guerre, 
Bellone étoir eftiméc avoir autant ae pouvoir que le Dieu 
Mars. La Divinité contraire £ ceux-là , étoit Psuftss , ainfi 
que Tumebe le remarque, Adverfar, 1 . 13. c. 21 ■ pareeque 
le repos & la tranquillité aufqtiels il préfide.elt contra ire 
£ la guerre. On cclcoroit 1 a ferc dr cerre Décile, le quatriè- 
me jour de devant les Nones de Juin , £ caufe qu’a pareil 
jour Appius lui avoir dédié un temple. Les Prêtres de cette 
Divinitc.qu’on appelloit de fon nom Bellonsru, fe tiraient 
du fang. comme il a été déjà remarqué , de roures les parties 
du corps , pour l’appaifer par ce lâcrifice. On croïoit qu’ils 
M M m m m 
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avoient le don de prophétie, prédifanr les grands évene- 
mens de la guerre, ils entroienc pour cela en fureur tenant 
des épées nues en leurs nuins , ils fe faifoient des incifions 
aux bras 8c aux cuilTes , 6c du fang qui en fortoic . ils en fai- 
foient un facrificeâ Bellone.fans immoler d’autres victimes: 
ainli que Tibulle le dit dans ces Vers. 

Héc ubi B filmé motu t fl agi ta ta , »ic écrtm 
Flummam, uouamens verbera tort* timet : 

Ipjé bipenne fmos cadit Violenta lacer toi , 
Sangumeque tjfnfofpargtt inepta Dean* : 

Statque lattet préfixa ver h , liât fatecta pcUiet , 

Et cami eventus quos Dea magna movet. 

V lies. cela plus au long dans Joh. Rofin. Antiqq. Rom. 1. 4. 
c * *o. & Parahpom. ad illud.Voicz aufli Cafaubon,4»éZ.4w- 
pnd. léc, ctt. • Tcn uüicn./y/W. c. 9. de PaS. e. 4. Laitance 
Fimuen, l. uc.it. Canari, de /matin. Deor. Stacc, /. x. & 
7. TM. &c. * 

BELLON 1 US, | Paul ) Jtirifconfulte de PavicalTés re- 
nommé, fut admis i caufe de fou mérité & de fon habileté 
dans la Juiifpcudcncc , dans le Seau de Milan. Il mourut 
en 162c. Il a écrit plulicuts Ouvrages , que l'on peur con- 
fulterdans JctômcGhilinus, Theatro /tal. Firorum Litté- 
ral orum 

BELLOVESE » éroit fils d’une ftrur d’Ambigat Roi des 
Gaules. Il forrirdefon pais avec Scgovefe , pour aller cher- 
cher de nouvelles terres. Ce dernier paffa en Allemagne , 6c 
Bd love fc defeendir en Provence , ou il fccoorut les Pho- 
cénfcs , nouveaux habitans de Ma; Lille, contre les Saliens. 
Depuis il enrra en Italie , fe rendit maître de cette patrie , 
que nous appelions Lombardie, & y bâtit les villes de Mi- 
lan, de Brcfcc, de Bologne , de Crémone, de Bcrgame, &c. 
Il favorifa le paffage des autres Gaulois qui allèrent s'éta- 
blir dans ce pais ; & ii fut caufe par Ces victoires qu’on don- 
na le nom de Gaule Cilalpine , à la meilleure & à la plus 
ferrile partie de l’Iralic. On met ordinairement la fortic de 
Bdlovcfe des Gaules fous l'an 164.de Rome, CS: 590. avant 
Jésus-Christ. * Tire Live, /. j. Dupleix, Mémoires des 
Garnies , /. 2. c. 16. Pcrau. Coidcmoy , Nifi.de France.&c, 
BELLOI ( Pierre ) Avocat General au Parlement de Tou- 
loufe , naquit â Momauban , d'une Famille Catholique. Il 
éroir Gentilhomme , d’une Maifbn originaire de Bretagne , 
qui s’eroit établie en Languedoc 8c ailleurs. A l'à^e de xi. 
ans il for nommé Regenr dans I Univerfité deTouloufepar 
l'Umverfité même 6c par le Parlement. Après avoir fait en- 
fuite la fon&iond’Avocari Tviuloufc pendant 4 ou j. ans, 
il fut reçu Concilier au Préfidial de cette Ville avec diftin- 
élion par le Parlement de Paris. L’attachement qu’il eut 
pour lapcrfonnc du Roi , dans le rems des guerres Civiles , 
lui attira la haine des Ligueurs qui chcrchoicnt â le per Jre. 

1 lenri III. le fit inertre en prifon en 1 (87. par compl.iif.mcc 
pour les Guifes , qui l'accufoicnc d’ailleurs d’être un brouil- 
lon & un Hérétique , de d’avoir fait le Livre pont lequel M. 
de Thou nous apprend que le Breton , qui en éroit l’Au- 
teur , fut pendu en 1 {8 6. Pierre Belloy publia un Ouvrage 
contre la Ligue fous ce titre, Apologie Catholique contre les 
Libelles . Déclarations , Avis & Confuftatious faites , c'en- \ 
tes & pnbltfts par les Lignes , Perturbateurs du Roiastme 
de France , qut fe font élevés depws le décès de feu Monfet- 

f ncur Frere unique du Roi , par E. D. L. /. C. il parut en 
année t$8{- Il a été traduit en Latin. Les Auteurs de la 
Ligtie le traitèrent de Libelle diffamatoire. Belloy s’échappa 
de prifon , fe retirai faim D.nys chex de Vie Gouverneur 
pour le Roi qui le rcçur,& le pretenra depuis d ce Prince, qui 
pour rccompenfer fa fidelité le fit Avocat General au Parle- 
ment de Touloufe. Il étoit fçavant Jtirifconfulte 6c avoir 
beaucoup de letlure. Il avoit déjà publié quelques autres 
Livres .dont laCroix du Maine fait mention. DuplcffisMor- 
Ji.it le toconnoit pour le vrai Auteur de l'Apologie Catholi- 
que. • Mo-nai , Mémoires. DcThou , Chronologie Nove- 
naire de Cajet, Bayle , DiChon. 

BELLOzANNE, Abbai'e de Franrefituécen Normandie 
d une lieue de la Ville de Gournay. * Maty , DtO. 

BULLUNF. ou CIUTADDI BELLUNO, 5 r/W», Ville ; 
d'Italie dans la Marche Trevifane fous la domination de la i 
République de Venife , avec Evêché fuffragant d’Aquilée. , 
Elle cil firuée entre les montagnes , ell pctitc.1n.1is agréable, 
& elle a eu divers hommes de Lettres , coram.- Pierius Va- 
lerianus & d’autres. C’eft aufli la patrie de Titien Vccelli , 
un des plus grands Peintres de fon tems, 

ÜELMAou BEL DAIM , montagne près de Bethulic .ce- 
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Iebrc pour avoit etc le lieu où campa Holofeme , & celui 
où il mtrnfeveli , après que Judith lui eut coupe la tète. * 
Judith, F //. 3. 

BELMONT, Bourg ou pctitcVillc du RoïaumedcNaple* 
dans la Calabre Chericute, fur la cote de la Mer de Tofca- 
nc , à une lieuë de la Ville d'Anumea , du côté du üep:c». 
trion. * Maty , DtOiou. 

BELNON , Evêque de Mifne en Saxe , vint au momie 
l’an 1010. ptèsde Gollar , 8c fut élevé â Heildeshdm, ville 
de la baffe Saxe , par Bernard, Evêque de cette ville. Il entra 
en Religion â l'âge de 18. ans. Aptes avoir vécu plusieurs an- 
nées dans le Monaftere , il fut fait Chanoine de la chapelle 
Impériale de Ciofl.tr l’an 105 1 • & enfuite Théologal de ccrtc 
Eglife , 6c enfin nommé Evêque de Mifne l 'an 1066. 6c or- 
donné par l'Archevêque de Magdebourg. il fut envclopé 
dans la perfccution que Henri IV. fit au Clergé & i la No. 
bielle de Saxe , & foutint enfuite fortement les inter èts du 
Pape contre cet Empereur. Il s’en alla à Rome , où il aflîiU 
à un Concilc,dans lequel le Pape excommunia l'Empereur. 
Etant de retour en Allemagne, il reprit la million qu'il avoit 
commencée dans l’Efclavonie.fl: mourut le 16. Juillet uotf. 
Il a été canonifc par Adrien VI. 8c l’on fait fa Fête au 16, 
Juin. Sa Vie a été écrite par Jérôme Emfer. * Bailler , Fies 
des Saints, 1 6. Juin. 

BELOCHUS, neuvième Roi d'AUyriejdepuisBrluSjCon». 
mcnçA de tegner.felon Jule- Africain,! 'an 10x1. avantjEstrs- 
Christ de occupa le Trône pendant {{.ans, Il eut Ba sus 
pour fucceffcur. Foies. ASSYRIE. * Eufcbe. 

BELOGROD , Bi ALOGROD, MoncaJ/ro , Ville de la 
T urquie d’Europe dans la Baffarahie.fut la rivière de N citer. 
Les Val que s l'appellent Moncajbo, ce qui lignifie Châtean- 
btanc.Enc clt fur les confins de fa Moldavie &dc- l'Un raine, 
vers la mer Noire, & appartient aux Turcs depuis long-tenu. 
• Lcunclavius. 

BELOMANCEou BELOMANTlE,en Grec 
clt le nom d’une cfpece de divination ou d’augute , qui fe 
faifoit avec des flèches. La manière de faire cette ceremonie 
étoit differente, fur touc parmi les Orientaux , ainfi que le 
remarque Pococicius , dans fon Ellat de l’Hilloirc des Ara- 
bes , d ans lequel , fans nous arrêter â ce qu’il rapporte des 
flèches marquées , 6c que l’on jerrojt dans un petit fac , au 
noinbie d’onze , ou quelquefois plus , & que l’on eu retirait 
après , nous remarquerons feulement ce qu’il dir d’une ef- 

ecc deforr , appelle Alax.lam par les Arabes, don. voici 1 a 

tçon , ou le cérémonial , lî Ion peut ufêr de ce terme. 
Lorfque quelqu’un elt dans le deffein d’entreprendre un« 
votage , ou de fc marier , ou qu’il a en tête quclqu’autre « 
deffein d’importance , ils ont coutume de confulter des « 
flèches. qu’ils renferment au nombre de trois dans un vaif. « 
feau : ils écrivoient fur la première, le Seigneur m’a com- •* 
mandé , jujjit me Dominmi meus ; fur la féconde , le Sci- « 
gneur m’a empêché • prohibuieme Dommus totems ; mais« 
ils n’écrivoient rien furlatroiliéme. S’ils venoient i tiret « 
du Vaiffcau celle fur laquelle il y avoit écrit l’ordre ou lc« 
commandement , ils fe mettoient aufli- tôt en état d'exe- « 
curer av'-c joie leur deffein , comme fi Dieu même le leur « 
ul: commandé. S’ils tiroient la flèche qui défendoir , ils •• 
ne vouloient plus fonger à ce qu’ils avoient entête. Mais*» 
s’ils tiroient la rroifiéme où il n’y avoit rien d’éctit , ils « 
la remettoient , pour recommencer l’augure ou le fort ** 
jufqti’à ce qu’ils en euffent tiré unequi marquât l’ordre ou *« 
la defenfe de l’entreprifc. « Foies, quelque chofe de fem- 
blable dans Ezcchiel , c. xi.v.ii. 12. i l’occafion de Na- 
buchodonolar , Roi de Babylone : Le Roi de Babjhne .dit 
Ezechiel , t’eft arrêté à la tête des deux chemins -, il a mêlé 
des fie'ehes dans un carquois , pour en tirer une augure de la 
marche qu'il don prendre ; il a interrogé fe s Idoles \ il a 
Confulté les entrailles des bêtes mortes : le fort eft tombé fur 
lerufalem , t*r lut a fait prendre la droite , &c. Et au v. 2 j. 
le même Prophète ajoute : Cette confultatton des Oracles , 
paraîtra un jeu aux tu fans d'Ifrail , &c. L’Ecritute parle 
donc claircnv-nt delà Üeloraance , 6c faint Jerome J’expli. 

Î jiiede même , avec un peu plus d’érenduc. *• Ce Roi, dit- il , 
e tiendra entre deux chemins , & il confultera l’Oracle , •* 
â la mode de fon pars : il mettra des flèches dans un car- ** 
quois , 6c les mêlera les unes avec les autres , inferites de »• 
diflerens noms, pour remarquer, â la première qui fortira, •« 
quelle ville il doic affieger la première. •• Foies, ce que le 
meme Pcrc dit fur Oféc , c. a. où il appelle verges ou ba- 
guettes , ce qui eft ici nomme fléchés. C’cff ce que l’on ap- 
pelle la Rabdomanct ou Rabdomantie. 
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SELON , vaillant homme de l’armée d'Alexandre, qui 
avoir vieilli dans les armes , 6c de fimple Soldat aiant pané 
par tous les degrés , étoit parvenu à la Charge qu'il avoir 
alors -, mais qui au relie n’étoit ptopre que pour la guerre , 
* n’avoir rien de poli ni de civil dans les mœurs. Ce fut lui 
qui opina le premier à la mort de Philotas , pour avoir 
confpiré contre la vie d’Alexandre. * Quinte Curce, hb. 6. 
cap. 11. 

BELON , ( Pierre ) Doéleur en Médecine de la Faculté 
de Paris dans le XVI. iîécte, croit de la Province du Maine, 
né dans un hamcau,dir la Sourlccicrcmrès de FoÜillcrourrc, 
dans la ParoilTe d’Oilc. Il voïagea allez long-tcms,& fit un 
Volume de ce qu’il avoir vu dans la Judée, l’Egypte, la 
Grcce , l’Arabie , &c. Il compofa aufii des Traités de la na- 
ture des poilfons , des oifeaux , 6c c. fit des Commcncaiies 
fur Diofcoridc , qu’il avoit traduit en François avec Theo- 
phrafte, 6c publia d’autres Ouvrages très curieux. Il fut ttès 
confideré des Rois Henri II. 6c Charles IX.dc dans l’amirié 
du Cardinal de Tournon. Plufi. urs croient que ces Ouvra- 
ges , qui lui acquirent tant de réputation, étoient de Pierre 
Gilles d'Albi,qu’il avoir accompagné dans les volages. C’cll 
ce que remarque M. dcThou. * Simler , m Epit. Bibhorh. 
Gefn. DcThou, Htfl. /. t<î. LaCroix du Maine, &: du Ver- 
dier Vaupri vas, Bibhoth. F ranf. Sainte- Marthe , in EUg. 
Doit. G ail. Vandcr Linden , dt Script. Medic. Le Corvai- 
fier , Htfl. det Evêques dm Mans , <ÿ-c. 

^ BELON A , Village d'Efpagnc dansl’Andaloufic , fur la 
côte du lac de las Y eguas , près de la ri viere de Barbato. On 
piend Reloua pour la petite ville d’EfpagneBetique, qu’on 
nommoit. Bel » , Balo t 6c BeUo , laquelle pointant quel- 

? ucs Géographes mettent à Conil , 6c d'aurres à Porto i<*r- 
aro. * Raudrand. 

BELORADO ou V1LLORADO: c'étoit autrefois une 
Ville Epifcopalc de l'Eljpacne Tanagonoifc.maintcnanc ce 
n'cll qu'un petit bourg de la Caflille- Vieille, au pied des 
montagnes de Cogoüos , entre Üurgos 6c S. Domingo de la 
Cafçada , à cinq lieues de cette derniere , & à onze de 
Burgos. 

RELOT ( N. ) Avocat au Confeil Privé du Roi Louis 
XIII. publia un Livre qui le fit entrer avec peu d’honneur 
dans la fameufe Requête des Dictionnaires. Il avoit pour 
tirre , Apologie de fa Langue Latine contre la Préface de 
Al. de ta Chambre en fon Livre det nonvellet Conjeduret 
de ta Dtgtjhon , dédiée à Afenfeigneur Seguier , Chevalier 
Chancelier de France en 16^7. Voici ce qu'en dit M. Me- 
nage dans la Requête des Dictionnaires : 

La pauvre Langue Latiale 
Alton lire trouffée en male , 

Si le bel Avocat Belot , 

g) u Barreau le plus grand falot , 

lé ' en tût pris en main la défenfe , 

Et protégé fin innocence. 

En quoi certes & fa bonté 
Et fou *elo & fa chanté 
Se firent d'autant plut paroitre , 
gu tl n'a l'honneur de 'a connaître i 
Semblable aces preux Chevaliers , 

Ces Paladins avanturiers , 

J%ni défendant des Inconnues , 

Ont porté leur nom jufquaux nuis. 

Belot entreprit de prouver qu’il ne faloir pas le fervir de 
nôtre Langue dans les Ouvrages fçavans , 6c il allégua en- 
tr'autres raifons, qu'en communiquant au peuple les fccrcts 
des Sciences , on a produit de grands maux. Il promertoic 
un autre Ouvrage, ou il devoir faire valoir le detail de cetre 
preuve. Cet Ouvrage devoir avoir pour titre , La France 
ou la Monarchie parfaite. * Bayle , DiÜion. Critique. 
IJELPHEGOR, Idole. Cherche* BEE LPHEGOR. 
BELRIGUARDO, étoic un magnifique Palais du Fcr- 
r JTois en Italie. Il étoic fur une branche du Pô , à trois 
lieues de la villede Fcrrare , en ciranr vers l'étang de Co- 
rn, icchio. 

BEI.T , efl le nom que l’on donne communément à deux 
détroits de la mer de DanemarcK , 6c que l’on diltingue en 

f jrand 6c petir. Le grand , large de quatre lieues , cil entre 
es illes de Funen 6c de Zeland', 6c le petit , nommé autre- 
ment Afidde/fart , large de deux , efl entre la même illc de 
Funen & la terre-ferme de Jutland. Mais l’un & l’antre de 
ces détroits , qui ne font pas fort profonds, ne fervent que 
rarement de partages aux grands vailTeaux, qui , pour entier 
Tome [. 


de la mer d'Allemagne dans la mer Baltique , enfilent un 
troifiéme détroit appelle le Sund , entre Lille de Zeland 6c 
la Province de Schonen, dans la Gorhlandc en Sucde.parCC 
que ce canal , qui n’a guercs qu’une lieue de largeur , cft 
plus droit 6c plus profond. Le palTagc du Bclt fur la glace , 
par Charles-Guftave Roi de Suède , avec fon année, eil une 
des allions les plus hardics,& peur-ctre des plus furprenan- 
tes des guerres du XVII. fiée c. U y pcric quelques elcadrons 
de Cavalerie , qui furent engloutis dans les glaces qui s’en- 
tr’oavrirenc. Ourles , qui mti choit lui même à la tête des 
autres . continua Ton chemin fans s’épouvenrer , en difant 
à fes Officiers que , pour éviter cet accident , il falloir pren- 
dre plus à gauche. 11 n'y a peut- être poinr d'exempte d’une 
femblable bravoure dans toute l’Hilloire ancienne. 

BELTIN , Village d’Egypte fur la côte de la mer Medi- 
terranée, proche d'un des bras du Nil , que l'on appelle i 
caufe de cela le bras de Btltm , dans l’Emf ou la balle Egy- 
pte , 6c au Califat de Mcnoufia; mais ce bras ell fort petit , 
en forre qu'à peine peut-il porter de petits bateaux. Il ell en- 
tre Damietrcau Levant, 6c Rofctte au couchant. Quelques- 
uns prennent Beltin pour l’ancienne Boltma t que d'autres 
mettenr à Rofctte. 

BELTlNGHAM , Ville d'Angleterre , dans ccrrc partie 
du Comté de Northumbcrlar.d , qu'on appelle le Bandai 
Ward. Elle eft â i 1 1. milles Anglois de Londres. * Dilhon. 
Anglots. 

BELTURBET , .petite Ville d'Irlande , dans le Comté 
de Cavan en Ulconic , fur une pi-rirc rivière qui fc décharge 
un peu après dans le lac d'Etne. Certe ville a fcar.cc au Par- 
lement. 

BELVAL, Abbai'c de France ficuée dans le petir païs d’Ar- 
gone en Champagne, à deux lieues de la ville de Beaumont, 
du côté du Midi. * Maty , Dilhon. 

BELVEDERE, Bourg du Koiaume de Naples. Il cflfitué 
dans la Calabre Citericurc , près de la mer de Tofcane , à 
cinq lieues de la ville de S. Marco. vers l'Occident .Septen- 
trional. On le prend ordinairement pour l 'ancienne Blanda 
ville des Uruticns ; laquelle pourtant I lolllenias place à Li- 
boant , qui cltdans la Principauté Citericurc, à l'Occident 
de la ville de Polic.ifiro. * Maty , Dilhon. 

BELVEDERE , en Latin Belvedera , Euryalus. C’étoit 
autrefois un lieu agréable de la Sicile , près de la ville de 
Syracufc. Mais apparemment le tremblement de terre , qui 
a bouleverfé entièrement ccrrc ville , ne l’aura pas épargné. 
• Maty , Dilhon. 

BELVEDERE, fur le fictive Penée, Ville de Grèce au 
Turc. C’cft la ville d’E.'ss ou Eltde des Anciens , qui don- 
nent fon nom à toute la Province : die le lui donne encore 
aujourd’hui, 1 mais les principales villes font celles dcMo- 
don, de Coron , de Navarrin 6c de Calamata , qui font tou- 
tes fur la côre Méridionale , & qui ont été conquîtes depuis 

uelques années par les Vénitiens. Sous le nom de Belve- 

ere 011 comprend non feulement I Elidé , mais encore le 
pais des MclTcniens. * Poses. MESSENE. 

BELVISIUS. Cherche s. BEAUVOIR. 

BELVOIR , Château dans le Duché de Lincoln en An- 
gleterre , qui appartient au Comte de Rutland. C’cll fans 
doure fa vûë b elle Sc étendue qui lui a donné fon nom. C’c/l 
près de là qu’on trouve la Pierre nommée Aflreites, qui a 
des râlions femblables à des étoiles. On dit que c’eft une 
marque affiliée de viéloire 1 celui qui la porre fur foi. C'elt 
là une de ccs erreurs populaires dont le monde cil encore 
plein * Dilhon. Anglots. 

BELURGER ( Claude à François , qui a vécu fur la fin du 
XVI. fiéde , s’acquit beaucoup de repurarion par l’inrelli- 
gcncc qu’il avoit delà Langue Grecque, Ilcnicigna long- 
teins à Paris dans le College de Navarre , 6c compofa de 
docles Commentaires fur Homere. Pour les rendre plus 
utiles , il voulut voir les relies de Troie , 6c alla s'embar- 

3 ucr à Venife vers l’an 1608. aptes avoir palTé à Rome, oii 
fut eftimé du Pape Paul V. Belurgcr étoir alors âgé d'en- 
viron to. ans. Son voïage fur allez heureux jmais l’air d'A- 
Icxandrctte lui caufa une fièvre maligne , dont il mourut 
peu de rems après. Tous fes Ouvrages fcperdirent. • Janus 
Nicius Erytrhæus,P«r4C. I. Imag. IHuflr.c. 118. # < 

DELUS, Roi d’Egypte, cil celebrc dans les Ecrits des Poc’- 
tcs. C’eft le même qu'Amcnopliis , fils de RamcÏÏls. V oye* 
AMENOPHIS. La fable dit qu’il cioit fils d’Epaphus 6c de 
Libye ; mais félon les autres , Epaphus Roi d'Egypte , fut 
pere de Libye , laquelle eut de Neptus , Belus , Agcnor ,6c 
Cufiris. Uclus fut pere d'Egyptusou Scthofis,qui donna fon 
MMmmin ij 
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nom à l’Egypte » & de Danatis ou Armais , qu’on mit fur le 
Trône d’Argos. Belus ou Amcnophis , commença i régner 
l'an du monde 1494- 5 c avant J. C. 1 jio. Son regne fut de 
19- ans 5 c 6 . mois. * Eufeb. U fll-rius , m Annal. 

BELUS 1 Roi d’Aflyrie , s’empara du Trône après avoir 
vaincu les Arabes ôc les avoir chaffcs de Babylone , où il 
fixa le fiege de Ci domination, l’an du monde 16S1- Se ipi- 
avarn J. C. Après im règne de jj. ans , il laifla les Etats i 
Ninus , Ton fils Se Ton fucccffeur , qui lui fit rendre des hon- 
neurs divins. Ce fut le premier , comme die font Cyrille , 
hv. j. contre Julien l'Apofiat, qui ofa prendre le nom de 
Dieu , 5 c qui introduifir l'idolâtrie , en fe faifant bâtir des 
Temples , drefler des Autels, & offrir des facrificcs en fon 
honneur ; â quoi contribua beaucoup fon fils Ninus , Se la 
Reine Semiramis. Quelques autres croient avec beaucoup 
d 'apparence, que ce Belus AJfjnen , adoré par les Chaldceus, 
fous le nom de Bel , Baal , ûcc. Se different de Belus Ejjp- 
tien y croit Evcchous , premier Roi Cluldc.n d'Aifyrie. 
Posez EVECHOUS. * Jules- Africain. Eufebc. Uflcrius,/* 
Annal. 

BELUS , Roi d’Oricney , fit une defeeme au Nord d’E- 
colfc avec une armée, fous le regne du Roi Evcnus II. mais 
il fut entièrement défait. Toutes fes troupes ou furent tuées 
ou furenr fioïéei en fe retirant confufément dans leurs vaif- 
feaux ; & Belus pci fuade qu’on ne lui feroie point de quar- 
tier, fc rua lut-mcmc. * Buchanan. 

BELUS , RuilTeau de U Phcnicie , appelle auflî Pagidaj 
ou Paeida , SCBf/me par Jofcphe , prend fa fourcc du lac 
Cendevia,i deux cens cinquante pas d' Acre ou Ptolemaïdc. 
Il rouloit dans fon cours un fable propre â faire le verre. On 
le ramaflbit fur fon rivage , & on le tranfportoit dans tous 
les endroits du monde , pour le fabriquer. * Pline, /. 5. 
€. i o.&l. 3$. Jofephe , Cnerrt des Jtteft , /. x. e. 9. Stra- 
bon , liv. 1 6. • 

BELZANI, Valerianus. Cherchée, PlERIUS VALERIA- 
NUS. 

BELZELINCfEN, petite Ville allez forte de Sui(T-,dans 
le Canton d’Uii, â aemi-lieuë du bourg d’Altorf. C'eftlc 
lieu où les habitons du Canton s’aflemblenr pour élire leurs 
Magtftrats, & pour régler les affaires generales. * Bourgon, 
Geograph. H for. 

BELZKO , Ville du Roïaumcdc Pologne, dans la Ruflîc 
Rouge, la principale du Palatinat de même nom. Elle eft 
bâtie toute de bois , & .ilfez petite , fitucc dans des marais, 
entre Léopold Ce Zamoski , a cinq millesde Pologne de la 
riviere de Rug. * Sanfon. Baudrand. 

Le Palatiiut de Bllzko , petit païs de Pologne, dans la 
Ruflic Rouge , Ce un de fes Gouvernemens : ceux du païs 
l'appellent Be/zhje , du nom de la ville principale. Il cil 
étendu entre le Palatinat de Léopold , la Terre ac Chelm , 
& la Volhinir , 5 c ell divife en quatre Territoires , qui loin 
ceux de Bclzko , de Bufco , deGrodla , ôc dcGrabau , ainli 
que le remarque Srarovolski. 

BEMARCH 1 US , Sophiftc de Cefarée en Cappadoce , a 
écrit les avions de Conllantin en X. livres. Il a auflî coin- 
pofé quelques Harangues , félon Suidas, qui ne marque 
point en quel rems vivoic Bemarchius. • Voflius , /. x. des 
Jfijl. Grecs , c. 17. 

BEMARIN, Provjncc de l’Amérique Septentrionale , 
dans la Floride. Elle eft au Roi des Apalechites , fituée au 
pied des montagnes , ou eft D ville de Melicor, Capitale de 
ce pais des Apalechites. * Lace. Sanfon. 1 

PEMBO ( Pierre ) Cardinal , noble Vénitien , étoit fils 
de Bernard Bembo, 5 c d’F/r/r»*Marcella, 5 cnâquit à Vcnifc 
le i8. Mai 1470. François Bembo , Evêque de Venifc en 
140t. & mort en 1417. François Se Marc Bembo, fes on- | 
clés , excellons Capitaines , & divers autres, ont mérité des 
éloges pompeux du Sénat. Bernard Bembo, pere du Car- 
dinal, fut Gouverneur de Ravennc, & fut emploie dans des 
negociations&dcs Ambaflades importantes. En 1481. ileut 
ordre de la République de mener du fccoursau Pape Sixte 
IV. prefle par les troupes d’Alphonfe d'Aragon. Depuis 
aïant été envoie Ambaflad.ut à Florence , il y fit venir avec 
lui Pi erre lîernbo fon fils, qui s'y forma dans cette délica- 
tci'cde ftyle, 5 c dans cette pureté de langage Tofcan.qu'oa 
admire dans fes Ouvrages, il voulut encore fçavoir la lan- 
gue Grecque, qu'il alla étudier en Sicile fous Conftantin 
Lafcaris. A peine étoit- il de retour à Vcnife.qu'il fuivit fon 
perc .1 Fer rare, où il fit fon cours de Philofophie fous Ni- 
colas Lconiceno. Ses Ouvrages faifoient du bruit en Italie, 
Ôcfct Poe lies fur tout yétoient gen.-rJsment eftimées. On 
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yloüoit la douceur de fon ftylc -, mais on y bllmoit l'affec- 
tation qu’il avoic d'emploïer de vieux mocs,pour exptimet 
fa p.nlce avec plus de pompe & de majefte. Au relie , plu- 
licurs de fes Ouvrages croient non feulement galants , niais 
même liccnticux. C «toit la fuite d'un commerce illégitime 
qu'il entretenoit avec une maitrelfe.dont il eut trois enfin», 
Tortjnato Se Lstalso Bembo , ôc une fille nommée Helent, 
mariée à Pierre Gradenigo , Gentilhomme Vénitien. Ou 
cette inclination , ou l’amour qu'il avoitpour les Lettres , 
l'empêcha de fe marier , Se. d’accepter fes emplois qu’on lui 
offrait dans la Republique. Il ctoit continuellement dans 
fon cabinet , 6 c ne s'occupait qui compofer 5 c i lire. Mais 
le Pape Leon X. aïant été élève au Pontificat en 1 5 13. le tiia 
de fa folitude -, & l'aïant choifipourêtre fon Secrétaire , il 
l’cxpofa malgré lui â cer embarras d'atfaires.pour Icfqueltcs 
il avoic témoigné ram d'averfion. Sa grande ailî.luitc au tra- 
vail & fes veilles continuelles le jeeterent dans des maladies 
fâcheufes,dont il ne fe cira qu'avec peine. On l’oblige a d'al- 
ler changer d’air à Padouc , où il ctoit en tfti. lorsqu’il re- 
çut les nouvelles de la mort du Pape. Bembo fe retira à Vc- 
nifc, où il vécut agréablement parmi les Livres Sc les gens 
de Lettres , jufqu’â cc que le Pape Paul III. le créa Cardinal 
en 1539. Cette promotion, â laquelle il ne s’attendoir point, 
le furpiic fi fort , qu’il fut fur le point de remercier le Pape 
de l'honneur qu’il lui vouloir faire. On dit même qu’il ne 
fe feroit jamais refolu à l’acceprer , fi entrant le lendemain 
au matin dans uneEglife, pour y faire fes dévorions, A: re- 
commander cctcc affaire â Dieu . il li’tûi pris garde qu'au 
moment qu'il s’approchoit de l'Aurel , le Prêtre y lifoit ces 
paroles de Jesus-Chr ist à S. Pierre : Pierre y /mvez-mot. 
Il crut que le F ils de Dieu lui puiloitâ 1 lui- même ,Sc ne s'op- 
posa plus au deflein qu'on avoir de l'élcvcT à une Dignité , 
qu'il n'avoir point recherchée. Bcmbon’étoir point lié aux 
Ordres facrct , quoiqu'on en ait voulu dire -, car écrivant i 
un de fes parent une Lettre datée du 14. Décembre > 539- 
Jt feras fncréy lut dit-il , aces Fêtes d-’ Noël , (9 prendrai 
/‘Ordre de Pritrsfe , enfmte je m'inf mirai à celrbrer U 
Alejfe. Admirez le changement ont D:en a tu ta bonté de 
faire en moi. Le Pape lui donna l’Evêché d'Eugubio . puis 
celui de Bergame. Il ne négligea rien pour bien remplir tous 
les devoirs d'un bon Pallcur , & il mourut en 1 547. dans la 
7 6 . année de fon âge , pour s 'être blcfle au côté contre une 
muraille, étant à cheval. Il fut enterré dans le chœur de 
l'F.glifedela Minerve , où Torqnato Bembo fon fils lui ht 
dreffer l’Epitaphe qu’on y voit. Jerome Quirini fon ami , 
prit le foin après (a more de lui faire drcllèr â Padouc dans 
la célébré Eglife de S. Antoine.uncitès belle ftatuë de mar- 
bre. Jean de la Cafa a écrit l’Hiftoire de la Vie de cc Cardi- 
nal , Se a fait un dénombrement allez exadt de fes Ouvrages 
Italiens & Latins. Entre ces derniers , il y a feize Livres de 
Lettres, écrites pour Leon X. dans le rems qu’il étoit fon 
Secrétaire ; fix Livres d’Epîrres familières; un Dialogue , 

3 ui contient la Vie de Gui Ubaldo de Montefeltro . Duc 
Urbin -, diverfcs Harangues -, l'Hiftoire de Venifc en dou- 
ze Livres , ôcc. Ces Ouvrages , & fur tout le dernier , font 
écrits alTez purement en Latin ; mais avec une grande mé- 
diocrité de genie. Entre fes Pièces Italiennes , le Pocïne 
qu'il a faic fur la mort de fon frere Charles, eft une des meil- 
leures, 5 c on peut dire qu'il n’y 4 rien de plus b eau, rien de 
plus délicat, ni rien de plus poihonné. Jules-Cefar Scaligcr, 
Ambrofio Pcrfonna , AuguftinBeatianus , 5 c divers autres, 
confacrerent des éloges funèbres â la mémoire de Bembo. 
Jules Scaliget le reprend d’une trop grande affectation qu'il 
a faitparoitre, en voulant imiter Cicéron , même dam fes 
Vers. Il remarque de plus que Icfcrupule excclfif qu'il a té- 
moigné , dans la peur de bliflcr tant fait peu la pureté de la 
Langue Latine ,l’a rendu ridicule: il blâme aulTî dans cc Poè- 
te la hardiefleqh'il a eue, 5 c la licence qu'il s'eftdonnccd’ap- 
pcllcr Jesus-Christ un Héros , en quelque fens qu'il l'ait 
voulu faire entendre. * Jean de la Cafa, ï» Pua Pétri Rem- 
bi, pag. ijj. Colleü. Battfn in 4°. De Thou , ffift. I. 3. 
ad ann. 1 547. Jul. Catf. Sc.il. Jfjpercrtt.fen I. C. Poitic. p. 
8ùo. Jofephe.Scalig. in pnm. Seal, p 17. La Rochc-Pozii, 
Nomencl.Cnrd. S pond, in Annal. Aubeiy, H<fl. des Car- 
dinaux Itnpcrialis , rn Mmf. U for. Ujtlicl , liai. Saira. 
Bofio. Onuphre. Cabrera. Tipotius, 5 cc. C.oftar, Tome II. 
de fa Dffenfe de Toitnre , p.6 1 . Olaus Borricliius , D Jfert. 
de Pott. Ldt. p. 94. Bailler , Jngtmtnt des S f avons fnr les 
Poêles mod . rom. 7. 

BEMBUS ( Matthieu ) ctoit de Pofenen Pologne. Il flo- 
ritToir en 1^40. Il fut PïcdicaccuiduRoiSigifmond. Ilécti- 



* 

3l 


n 


lu 


?» 


BEN 

vît an Livre fou» le tître de Pax non Fax. Un autre , qui a 
pour titre, Pajior Vigt/anr. Sc un troiiiémc Chrijlianess Bel. 
lator, Scc. 4 Aiegambe , pag. 331. 

DEME, Allemand de Nation,élcvé chez le Duc de Guife, 
fut le principal Exécuteur du maflàcrc de l'Amiral de Châ - 
tillon. Ce fut lui , qui dès que la porte de la chatnbic eut 
été enfoncée , lui demanda , es-tu l' Amiral î Sc qui aïam 
fçu par fa réponle ce qu il demandoit , lui enfonça l’épée au 
travers du corn» , Se lui donna enfuite un grand coup d’ef- 
tramaçon fur le vifage. Le Duc de Guife lui aïant demandé 
Ji !.i bej'ognt étoit faite : il répondit qu'ouï. U éxecun l’or- 
dic . qui fut aullî-tôt donne, de jetrer le corps par la fenctre. 
Aïant été pris cnXaintongc par laGarnifon deBoutevilUTan 
1575. il promit une grofle rançon , Sc de faire forcir Mont- 
brun , que les Catholiques avoient pris en Dauphiné. La 
feule envie de fauver Montbrun empêcha que i on ne fît 
mourir Berne } c’eft pourquoi dés qu'il fçut que Montbrun 
avoir été éxecuté, il corrompit mu Soldat , dit d’Aubigné 
dans fon Hiftoire, qui le fauva fur mm bon cheval, mm pi/loltt 
à l'arçon de la Selle. BertantviUe Gonvernettr dm lien le fin • 
tant échappé. famte fnr mm Comrtant feml & empoigne Berne 
avec le Soldat , ô" u niant armes qu'une épée, donne à tons 
tes deux i le Soldat ut l'attend point -, mais Bime Je mit à 
crier, tu fçais que je fuis un mauvais garçoil 0 T tira fon coup 
depifolet : /'antre en répondant , je ne veux plus que tu le 
fo:s , mit l'épée jufqm'anx gardes dans le ventre de fon prt- 
fonMter. Beze dit à peu près la même chofe ; M. de Thou ra- 
conte la chofe avec d'autres ciiconftances i mais elle cil la 
meme dans le fonds. * Bayle, Dûhon. Crit. 

BEMESEL , Ville de la Tribu de Juda. Cette Place s'é 
tant révoltée mal à propos contre Alexandre Roi des Juifs, 
s'attira 11 fort la coiere de ce Prince , qu'il la donna au pii - 
Jagc i fes Soldats , fit t ranfpor ter le peuple à Jerufalem , ôe 
crucifier huit cens des plus aparens, en fa préfencc , pendant 
qu'il dlnoit , & ce uifte fpe&aclc fc paJTa à la vue des fem- 
mes &drs enfans des fupplicics. 4 Jofephe, Ltv.x.dtla 
guerre des Juifs. 

BEMYSTER, Bourg du Comté de Dorfet, en Angleterre 
Capitale de fon Canton , i 111. milles Anglois de Londres. 
Dilton. Anglois 

1 » EN , Le vite, qui avoir charge de fc renir devant l’arche, 
pendant qu'on faifoit les factificcs. * 1 .Parai. XV. iS. 

BEN \ , Roïaume de la Nigritic en Afrique , dont les 
peuples font appelles Sonfot. il cft fltué au Midi du Roïau- 
înc deMadinga, & à l'Orient de celui de Mclli. La ville 
Capitale a donné le nom à ce païs , qui cft rempli de mon- 
tagnes , où il y a des mines «le fer plus fin que celui d'Eu- 
rope. On y voit de* ferpens, aulli gros que la cuüTc d'un 
homme, mouchetés de diverfes couleurs très vives. Le Roi 
tient d'ordinaire un de ces ferpens entre fes bras , A: le ca- 
refle comme on fait ici les petits chiens ; c’cft pourquoi on 
l’appelle le Roi des Serpent. Ces peupfes font idolâtres , Sc 
croient que les morts trouveront en l'autre monde tout ce 
qu’on enterre avec eux dans le tombeau : d’où cft venu leur 
coutume , d'y mettre de grandes Tommes d’or Sc d’argent 
pt i nctpalemrnc dans les fcpulchies des Rois A: «les grands 
Seigneurs , que l'on cache en des lieux écartés, ou en quel- 
que endroit profond d’une rivicre , dont on détourne les 
eaux , pendant qu'on y crcufe le tombeau , pour leur faire 
reprendre enfuite leur s cours ordinaires# * Dapper, Defcr. 
de l'Afrique J ean Lion , l’ Africain. 

BENAB 1 NADAB un des doux.* Ollicierj du Roi Salo- 
mon qui avoir l'intendance de tour le pais de Nephar-D'or. 
Jl avoir époufe Taphet fille de Salomon. 4 3. Rois 4. xt. 

BENACHU S , nom ancien d’un des plus grands lacs d’I- 
talie , dans l’Etat de Vcnifc, appcllé aujourd'hui Lac de 
Garde, félon Leandrc. Cet Auteur remarque qu'il y a eu an- 
ciennement en ces quart iers-li, une ville appelle,: Benachus: 
d’où le lac a pris fon nom , Sc il en eft parlé dans une an- 
cienne infeription de V Or tegr aphte d’Aldus. Ce lac eft dans 
le -Territoire de Vcronne , entre de hautes montagnes , où 
les vents venant à s'engoufret , y élevent des ondes, comme 
fur la mer. Il s'étend en longueur «lu Couchant au Levant 
l’cfpace de trente milles , Sc en a environ dix de largeur. Il 
cft célébré pour fes excellons poifions , Sc fur coût pour une 
forte de carpes, qu'on ne trouve point ailleurs. Ce lac fc dé- 
charge par la rivière Mincio dans celui de Mantouë, & de là 
dans le Pô. * Lcand. Albert i. Sanfon. 

BENADAD I. «le ce nom , Roi «le Syrie, que Jofephe 
nommj Adad , étoit petit fils d’Adad , fils d'Eliod., Ce I 
Prince commença de regner avant l'an 5064. du monde, Si I 
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avant Jisus-Chrit 940. & fe rendir redoutable aux Etats 
d'alentour. Il ht alliance avec A fa Roi de Judée, & lui don- 
na du fecours contre Baafa Roi d’ifracl , qu’il empêcha la 
même année de continuer les fort ifieations qu'il falloir faire 
à la ville de Rama.En 3 loj.fierdcfcsviâouvs précédentes, 
il vint avec trente- deux petits Rois, ou Gouverneurs des 
Provinces voifines, afliéger Samarie. Aclub voïant que Ue- 
nadad lui impofoir des conditions infupportables,& qu'ou- 
tre des tommes immenfes, il lui demandoit encore fes fem- 
mes Sc fes enfans, ferefolut i foûtenir lefiege. Dans une 
fortie qu'il fit avec fept mille hommes , il défit pr« (que en- 
tièrement les ennemis , Sc les contraignit de lever le fiege. 
L'année fuivantc il cailla en pièces cent mille Syriens : de 
fone que Penadad ruiné, fe fournit à fa clémence. Ach.ib fie 
la paix avec lui , Sc le renvoïa en fon païs contre l'ordre de 
Dieu , il en fut repris aigrement par un Prophète , Sc il eut 
fujet de fe repentir de fa trop grande facilité} car Beradad 
reprit les armes contre lui , & le tua dans une bataille , en 
xro7. Depuis ce Roi de Syrie remporta quelques avantages 
fur les voifins. L’an 3 1 1 j. «lu monde, & SS51. avant Jésus- 
Christ , il fur dangereufement malade , Si fçarhant que 
le Prophète Eliféc étoit à Damas , il lui envoïa demander 
par Hazacl s'il guériroic. Le Prophète prédit à ce dernier , 
qu'il feroit Roi , & qu’il feroie de grands maux aux Ifrac- 
lites. En effet Hazacl allant trouver le Roi, l'afiirra qu’il 
guériroit de fa maladie , mais le lendemain il l'étrangla , Sc 
le fit déclarer Roi. * III. Rcg. c. 15. 20. ai. IV. c. 1. &• S. 
II. Paralip.c. 1 8. Jofephe , Antiqq. Jnd. I. S. & 9. 

BENADAD 11 . étoit fils de cet Hazacl, dont nous venons 
de parler , Sc lui Accéda vers l'an 3 i6S.du monde,& avant 
Jésus-Christ 8jd. Joas Roi d'ifraël , le vainquit en trois 
batailles, Sc recouvra fur lui les païs que fon pere avoir ga- 
gnés fur les Ifraclirrs , ainfi que le Prophète Elifce l'avoir 
prédit depuis. Nous ne fçavons pas le rems de la mort de 
lienadad II. Ralîn lui fucccda. * IV. des Rols, c. 1 j. II. dis 
Paralip. c. 24. Jofephe , /. 9. Antiqq. Jnd. c. 9. 

BENAIA.C/tfrcibez, B AN AI AS. 

BENAKKTHou BENKATH,vi!le de la Trar.foxane,qui 
cft des dépendances de celle de Sch -exe. Elle cft fitucc fur 
une rivière gui porte fon nom, 3 c cft Tonifié psr un bon châ- 
teau. Abulhda lui donne 90. degrés de Longitude â' 4t. 
20. minutes , ou 40. 30. minutes de Latitude. * D'Hctbc- 
lot , Btbhoth. Orient. 

BEN AMID. Voie j. AMlD. 

BEN ARRAF. Cherches. ARRAF. 

BENALTABAN. Cherchez. LE VI. 

BENARES, Ville de l’Indoftan ou Empire du Grand- 
Mogol , limée furie Gange , dans un très beau païs, Ccll 
où le tient l’Ecole generale de toute la Gcntilité des Indes , 
A: où fe rendent les firamens A: les Pendets, ou Dedan s du 
Paganifine. Il n’y a point de Colleges» ni'deClafT.s, com- 
me en Europe -, mais 1 rs Maîtres font tlifpt: fes par Ja ville , 
dans des maifons accompagnées de jardins. Dcccs Maîtres, 
les uns ont quatre ou cinq Dilciplcs; 1 rs autres, huit ou dir 
Sc quelques- uns quinze ou vingt , qui étudient pendant dix 
ou douze ans. Cette étude eft longue, parce que les Indiens 
font d’une humeur lente & parelTcufe, Sc qu’ils ne fonc 
gueres animés au travail , par l’émulation, ou par les tccom- 
penfes. Leur première occupation cft d’apprendre le Hanf- 
ent , qui cft une ancienne Langue tour i fait différente de 
rimjfcnne ordinaire, Sc qui n’cft entendue qne des Pendetx 
A: des Sçavans. C’ift de cette Lanituedont le P. Kirxcr a 
donné l'Alphabet. Elle s’appelle Hanfcnt , c’cfti-dire. 
Langue pure ou Sainte ou Divine, patee qu'ilstiennert que 
ce fut «t ins cette Langue que Dieu donna les Beshs ou 
Livret faerfs , à Brama leur Prophète. Aprèsqu'ils ont ap- 
prii le Hanjcrit, ils fe mettent à lire le Pnrane, c’cft-à dire, 
Y Abrégé des Beths ou Livres de la Loi. Enfuite ils s’ap- 
pliquent quelque rems à la Philofophic. Entre leurs PhiTo- 
pbcs , il y en a fix fort célébrés , qui ont formé fix Scétes 
differentes. Quelques uns parlent des premiers pi inerpes 
des chofes , d'une maniéré qui approche des opinons de 
Démocri te Sc d’Epicurc. D'autres ont des fentimens à j^cu 
prèsfemblablc àceux d'Ariftote.Ac defes Intetpretes-Quc/- 
que s- uns ont des dogmes , qui ont quelque rapporta la 
«loéhinede Platon -, mais tout cela cft tellement confus, que 
les Pendets n'entendent guère s leurs premiers Docteurs, Sc 
ne fe font pas mieux entendre J leurs Difciph s.llsonr quan- 
tité de livres de Médecine , qui font plutôt des reçue ils de 
remèdes , que des difcoursPhyfiqucs. Pour l’Anatomic.ils 
n'y connoiilcnt rien, parce qu'ils n’ofei oient ouvrir de 
M M m m m îij 
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coros , ni d'hommes, ni d'animaux. Ils s’addonr.ent fort à 
l'Altrologie; nuis ils n'ont pas beaucoup de lumière tlans 
cette fcicncc , & ils feignent des fables , pour expliquer les 
éclipfcs du foleil 6c de la Lune. Us difem qu'un ZJewM.c'cft- 
à- dite , un Dit* ou *h Genre , qui cft inalfaifant & ennemi 
du folril , fc fai fit de cet aftrc. Finfcâe 6c l’obfcutcit quel- 
quefois , & qu’un autre Deùta nommé Rah , ennemi de la 
lune , lui fait le même outrage. Ils font trois fortes de Dtii- 
t*s ; les uns, difem- ils , font bons ; les autres malins; fie les 
autres indifferens , c’eft-â-dirc , ni bons ni mauvais. A l’é- 
gard de la Géographie , ils s’imaginent que la terre cft plate 
6c triangulaire , fit que toute cette malTe cft foûtenuë lur la 
tête de plufieurs élephans , qui caufent les tteinblemens de 
terre , quand ils fc remuent. Dans le XVII. fiede , il parut 
dans l’Indoftan une fameufe cabale de ces Pendets de Bc- 
nares , oui fit beaucoup de bruit , parce qu’elle avoir gagné 
l’cfprit de Data Chan.fic de Sultan-Sujah.fils de Chagehan, 
Grand- Mogol. Les Pendets de cette cabale riennent la doc- 
trine de ces anciens Philofophes.qui admettoient un Efprit 
univetfel, fit une Ame répandue par tout le monde , de la- 
quelle toutes les Ames des hommes fie des animaux, croient 
des portions. C’eft ccue meme doétrine , qui fait aufK la ca- 
bale des Soufys , fie de la plupart des Sçavans danslaPcrfc. 
* Dernier , Ht fl. du Grand Mo fol, Tom.lll. 

BENAVARRI, petite Villed’Efpagnc, Capitale du Comté 
deRibagorça. Elle a une Citadelle fie cft firuée aux confi rs 
de la Catalogne, à fix lieues de la Ville de BaIbaftro,ducô;é 
du Midi. * Mat y , Dtüion. 

BENAUGES , petit Pais de la Guïenne propre, Province 
de France, fitué le long de la Garonne, afPMidi Oriental de 
la ville de Bouideaux. Le Bourg de Cadillac en cft le lieu 
principal. * Maty, Dilhen. 

BENAVENTE , anciennement Arîtium , Aritium Pr a- 
ter mm. Autrefois petite Ville de i’Efpagne Lufitanique, 
maintenant Village de l’Eftramadurc Poriugaifc, fitué fur le 
Tage , vis -à- vis cf Alangcr,fic A neuf licuësau deftusde Lis- 
bonne. * Maty , Dtüton. 

BENAVENTE , Bourg ou petite Ville du Roïaume de 
Leon en Efpagnc. Il cft défendu par une Citadelle , fie cft 
fitué fur la rivière d’Efla', entre 1 a Ville de Leon fie celle de 
Camora. * Maty , DtOion. 

BENAVIDluS (Marc ) ou MARCUS MANTUA BE- 
NAVlDlUS, Jurifconfulte célébré , étoit de Padouë,fic fils 
de Jean-Perte Benavidio , Médecin. Il étudia avec grande 
application les belles Lettres, fie enfuire la Jurifprudcncc 
Civile fi: Canonique , qu’il enfeigna pendant foixante ans 
à Padouc , avec un anpIaudifTcmcnt extraordinaire. L’Uni- 
verfitéde Bologne , le Roi de Portugaise Pape, fie plufieurs 
autres Princes , fouhaiterent del’attiter chez eux. Il préféra 
aux avantages qu’on lui offioit , le plaifir de vivre dans fa 
patrie, où l’on avoit pour fon merire toute la confiderarion 
poffible. Benavidiomt faic trois fois Chevalier , en 1345. 
par l’Empereur Charlcs-Quint , en 156 1 . par Ferdinand I. fie 
en 1 {64. par le Pape Pic IV. Il mourut le 28. Mars 1 {8a. en 
la 93. année de fon âge. Ses plus beaux Traités font Collec- 
tanea fnper fut Cafartum. Apophtegmata tegalia. Conflit», 
rmm Tom.ll. Problematum Ltgaltum Ltk.IK.Teptca. En- 
cemiumSactrdetn. Obftrvationum Legalium^Ltb . X. Pelj- 
teiAthi < , Ltb. X/I. De illuflribut Jurijcoufulttt. Loctrum 
Commumum , Ltb. III. t Æquihbrtum , pro Jure Candi- 
dandn. De privilégia mtlitarikus. De Pnpillorum fiç/ori. 
but , (Je. * Thomafini, ne IUufl. ftror. Elog. part. I. Ghi- 
lini. Simler. 

BENCI ou BENCIO (François) Jefutre, étoit Italien, 
natif d'Aquapendeme. Il avoit été difciple fie ami particu- 
lier du dotfte Marc- Antoine Muret , auquel il perfuada de 
fc faire Prêtre. Il écrivit divers Ouvrages , en Proie Se en 
Ven; Anne* I. astre de rebut Soctetatss , en quatre parties; 
un Poème intitulé , Qui nque Martyres i Secieeate JtJ* tn 
India , (Je. Divers Auteurs ont parlé avantageufement du 
P. Bcnci , comme Bozius , Strada, Jean- Vi&or Rolïi , 6c le 
Cardinal Baronius , qui lui rend ce témoignage. Franc t/c us 
Benctut , dit- il , vir maxime pins & inflgniter ernditnt, qui 
& AIuf.it reddit Cbrijhandt dr f **v tore c once ntt* c ancras. 
It mourut à Rome le 6. Mai 1394. âge de 5 i.ans. * Ale gam- 
be , Btblioth. fcnpt. Sacitt. JtJ*. Janus Nicius Erythxxus , 
Ptnac. II. Imaj .111 u(lr.c. 5 o &c.Scaltgtriana Ant.Teiflicr. 
Blog, des Homme t flfavani de M. De Thou. Bailler. Jugent, 
det Scav.furlts P dit. mod. tom. 7. 

BENCI I S f I lugues dc)dc Sienne, cclcbre Médecin, vivoit 
en 1430. Tritheme parle de lui avec éloge. Il compofa des 


BEN 


Commentaires fur Avicenne , fur les Aphorifmes d’Hipeo- 
crate , fur Galien , fit c, * Tritheme, de Script, Eccl. 

BENCIO. Cherchez. BENU. 

BEN DA, ancienne Ville de Macédoine , qui a eu uo 
Evêché fuftragant de Durazzo- Cette ville cft aujourd’hui 
ruinée ; mais le pais qui cft 1 l'entour de fes ruines dans 
l'Albanie , porte cncotc à prefent le nom de Benda , & c ft 
foûmisau Turc. L’Evêque fait fa refidence dans lechâtcaa 
de Mamooli. * Sanfon. Baudrand. 

BENDARMASSEN ou BENDARMASSIN , Ville fie 
Roïaume des Indes dans la partie Septentrionale de Fille de 
Bornéo. La ville eft fur Fcmbouchûrc du fleuve Saccadano, 
vis- i- vis de l'iflc de Java , fit clloa fon Roi particulier, fit un 
port fur la côte Meridion.de de l’ifle ,à l'embouchure de la 
rivière de Soüandan- * Sanfon. Baudrand. 

BEN DECAR , un des douze Officiers du Roi Salomon , 
Intendant à Macccz , Salebin , fit autres Contrées. * HL 
Rois , 4. 9. 

BENl)EMIR , ^r4.rrx,Rivieredc Perfe. Elle pafle par U 
Province de Fars , fit près de la ville de Schiras fa capitale, 
fie de- là elle fe rend dans le golfe Peilique. C’eft F Arase 
des Anciens. 

BENDlS,eft le nom que les peuples de Thrace donnoient 
à Diane , cnccndanr par ce mot la Terre ; comme le témoi- 
gne Hcfychius. D'autres veulent que ce fut la Lune.commc 
Suidas fit Phavorin. Les Fêtes que ces peuples faifoient i 
l’honneur de cette Déclic , approchoiem des Bacchanales. 
* Strabon,/. 9. On les cclcbroit à Athènes dans le Pirce, le 
vingtième du mois appellé Thargthom , un peu avant les 
Panathénées. * Produs , It v. \. fur le Ttm/e. 

BENDOCDAR , Sultan de Babyîone, A: grand pcrfccu- 
tcur des Chrétiens , fe mit avec le fecours de fes amis , fur 
le Ttônc , d’où il chafla le Souverain légitimé. Il afiiégea 
Acre avec trente mille hommes vers Fan utfj. ravagea 
F Arménie, fit mourut â Damas le 15. Avril de Fan 1277. 
en venant combattre les Tarrarcs. On croit que ce fût de 
potion. * Sanuc.Av. j .pert. 11. c. 6. cr futvant. Haiton , 
i hop. 3 6. 

BENE , petite Ville d’Italie en Piémont , avec un ancien 
château fit le titre de Comté, fur les frontières du Monr- 


ferrat, fie proche du Tanare. Elle donne le nom au pats 
voifin que l’on appelle le Btntft. Elle eft à cinq milles de 
Qjiieraïque. Dans le XVI. iîédc , le Comte de Bene ctoit 
dans le parti des François , pendant que le Comte de la 
Trinité fon frère tcnoii celui des Efpagnols. En 1553. ce 
dernier perfuada â Ferdinand de Gonzague dafliéger Bene, 
ce qu'il lit ; mais Montluc, 1 la peifuafion de Biraguc , s'y 
étant jetté avec quelques autres, ils firent lever le liège. 
Depuis les fortifications de Urne ont étéruinées.’Monrluc, 
Mémoires. De Thou , Jhft. I. ii. 

RENEDICT ( Jean ) Médecin Allemand, a écrit fur le 
mal venerien. Barthoiindir qu'il croit fi fçavant , qu'il tra- 
duifit Horace en Grec , en gardant le même nombre fie la 
meme mcfurc de Vêts. Cette Vctlîon obligea Ifaac Cafiu- 
bon de le recommander à I'hilippc du Plcflis Morruy .Gou- 
verneur de Saumur,quilui fit avoir unc( haire de Profe fleur 
dans l'Académie que les Prétendus Reformés avaient dans 
cette ville. • Konig, Btblioth. 

BENED 1 CTI , Mathématicien , qui étoit de Venife.C#*- 
fulte^^am les Sçavans de ce nom, les Auteurs qui Auvent, 
cites après Jean Benediâi Religieux. 

BENEDICTI ( Alexandre ) natif de Veronne , Médecin, 
a fait divers Ouvrages qui ont été beaucoup eftimés. 

BENEDICTI ( BcncdiOiii ) ou de BENEDICTIS, Cha- 
noine de Padouc , étoit de Legnano fur l'Adige , qui eft un 
bourg de l’Etat de Venife dans le Veronois.il enfeigna iong- 
tems à Padouc , où il mourut de pelle en 1 631. 

BENEDICTI ( Dominique ) Médecin , frere du prece- 
dent. Il mourut dans le meme tems, fi c de la même maladie 

3 uc fon frere. L’un Se l’autre avoienr écrit. Les Ouvrages 
u dernier furent tous perdus. 

BENEDICTI ( Jean ) Chanoine de Breflau fiedeCraco- 
vie, publia Fan 1 350. à Maycnceun Traité , Dt Vtflonibnt 
& Revtlasiontbut tamnaturahbus , qnbu dtvintt. 

BENEDICTI ( Jean ) Doétcur de Paris, dont Poflevia 
fait mention au fujet des Concordances des Bibles, qu'il fir 
imprimer en 1 362. avec des Notes. 

BENEDICTI ( Jean ) Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois. Profelîcur en Théologie fie Prédicateur. Il publia l’an 
1384. la Somme des péchés fi: d’autres Ouvrages.* Du 
Verdier Vauprivas , Btblioth. Franfttfe. V an cl er Linden, i» 
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Script. Afedic. Le Mire , de Script, fttml. XVI. Poflevin j 
tn Appar. Thomafini , Elog . Illnfir. Vir. part. 1. 

BENEDICTI (Zacharie) Cherchez, BENOIST. 

BENEDICTINS. Cherchez. S. BENOIST. 

BENEDICTIS ( Elpidio d£ ) fut Secrétaire du Cardinal 
Mazarin , ver* le milieu du XVII. fiéde , pendant fa Non- 
ciature en France , & fon Agen: â Rome , depuis que ce 
Cardinal fut devenu premier Miniftre de ce Roïaume. Il a 
traduit en Italien le Traité Dm Devoir det Grands de Mon. 
fient le Prince de Conti -, Se s'eft rendu célébré par fon in. 
tel licence pour les décorations , & l'ordonnance de* pom- 
pe* Funèbres. On a de lui une defeription de celle qu'il eut 
ordre de faire faire à Rome en l'honneur de la ReineDoüai 
ricrc de France Anne d'Autriche , l'an 1666. * Bayle , DtEL 
CrititjMe. 

BENEDICTUS ou BENOIT, Miniftre Proreftant de 
Moravie en Allemagne, fut btûlé pour la Religion vers l'an 
1460. Le peuple fut (1 fâché de cclupplice.qu’il alla en fouk 
de huit lieues à la ronde, pour voir le lieu de Ion fupplice, 
Se pour ramifier quelques reftes de fes os. * Diftionnatre 
Anglcu. 

BENEDICTUS LEV 1 TA Cherchée. BENOIST , Diacte 
de Maïencc. 

BENEFICE. Le mot de Bénéfice cft un terme dont on fc 
fervoit autrefois, pour fignifi.T les fonds qu'on donnoit aux 
Soldats pour rccompcnie de leurs (erviccs : on appclloic 
ces Sol ilâts Bénéficiers, Milites Bénéficiant. C'eft Ce qu’on 
peur voir dans les Livres qui traitent de* Fiefs. Ce nom a 
afféenfuire aux Ecclcfiaftiqu.s , à qui on adonne de fem- 
lablcs fonds pour fubfilkr ; Se on les a aufli appelles Bene- 
Jitierj.nAtcc qu'ils joiiiftoicnt de fcmblables Bénéfices Leur 
véritable origine neparoit pa* avoir précédé le VIII. fiéde , 
lorfqu'on fit le partage des biens des Eglifes : d'où vint en 
laite le Droit nouveau fur cette matière, dont les Papes re- 
tinrent la connoilfancc. Quoique cela fuit vrai en general , 
on ne laifle pas de rrouver quelques veftiges des Bénéfices 
dès l'an (oo. fous le Pape Syminaque ; mais cela n’etoit pas 
ordimirc. Dès ce temps- là on donna à un Clerc qui avoir 
bien fervi l'Eg'ife,un chimp en fonds qu'il po(Teda,& dont 
il rira fa fubfillince On trouve de pluv dans un Canon du 
premier Concile d'Orange , quelques veftiges de la fonda- 
tion des Bénéfices, & du Droit de Patronage , tant Eccleiia 
ft que que Laïque. Avant cela les Ecclcliaftiques fubfiftoient 
des revenus des biens des Eglifes Se des oblations des Fidè- 
les que l'Evêque difttibuoit er.cr'cux. Du teins de Charle- 
magne , les Cures & I :s autres Minillres de l'Egltfc , joiiif- 
foient de revenus fixes & certains, 5 c perccvoient des di 
mes , & cette coutume s’établit dans tout l'Occident. Ce 
fut alors que les titres Eeelefiaftiques furent appelles. Béné- 
fices, Se que chaque Clerc eut un revenu attaché â fon Titre. 
Dan* les commeiKcmcns , ce* Bénéfices feculiers ou régu- 
liers avoient une fonction attachée , 5 c obligeoient à réfi- 
dence. Depuis on donna des Bénéfices en Commende , qui 
furent appcllés Bénéfices fimplcs -, parce qu'en les pofledant 
ainfi , on ne fe croïoit obligé à aucunes fondions particu- 
lières Telles font lesAbbaïe* & les Prieurés en Commcndc. 
Une infinité de Canoniftesont traité des Bénéfice*. Votez, le 
Traité des Bénéfices de Fra- Paolo, & celui des Revenus Ee- 
elefiaftiques de Jerome Acofta 

BENEFICES CONSISTORIAUX : grands Bénéfices, 
comme Evêchés 5 c autres Dignités , ainfi appcllés , parce 

Î ue le Pape en donne les Provifions, après une délibération 
rite dans leConfiftoire des Cardinaux. On donne ce nom 
en France aux Dignités donr le Roi a la nomination , fui- 
vant le Concordat fait entre le Pape Leon X. 5 c le Roi Fran- 
cois I. Mais ce Concordat n'a fait que renouvellcr un Droit 
que les Rois de France avoient pofledé dés le commence- 
ment de la Monarchie. Grégoire de Tours , Aimoin > Se nos 
anciens Hiftoriens font pleins d'exemples, qui prouvent que 
nos Rois de la première race , difpofoicnt des Evêchés. Ils 
rn parlent en ce* tetme*: 7 Vïr Eptficeptti ordinattes eft faffit 
Regis ou affenfu Fegis,ondecreio Régit. Cet ordre continua 
fous la féconde Race. Loup Abbé ae Ferrières, rapporte 
que le Roi Pépin obtint le confentcment du Pape Zacharie 
pour nommer aux grandes Dignités Eeelefiaftiques , ceux 
qu’il en ÿugeroit I s plus capables pour le bien de fon Erar. 
Hinemar Archevêque de Reims , Se Flodoard , parlent auffi 
de ces nominations. Cela fe voir encore dans le fécond Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle.fousleRoi Louis le Débonnaire. Les 
Rois fucceftï urs de Hugues Capet en ont ainfi ufé. Fulbert 
Evêque de Chartres, qui vivoit dans le XI. fiéde, du rems du 
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Roi Robert , 1 e témoigne en plufieurs endroits de fes-Epîtres. 
Dans le XII. fiécle plufieurs Papes difpolcrcnr abfolumcnt 
de ces Bénéfices; nuis du teins de Philippe Augufte , vers 
le commencement du XIII. fiécle, les élidions furent en 
ufagc:de forte neanmoins que le Roi les autorifuit. Le Con- 
cordat a accordé au Roi le droit de nomination aux grands 
Bénéfices, que quelques-uns difenr appartenir au Roi do 
France en qualité de Roi , parce que le choix des Piclats cft 
une chofe importante pour la confervation de l’Etat , Se 
qu'il eft le premier Patron Se Procedeur des Eglifes de fon 
Roïjutne. Les autres Rois Se Princes Souverains ioiiilTenc 
d'un pareil droit \ Se cette nomination a eu lieu en Hongrie» 
en Etpagne .dans les Pais- l'as, dans l'Etat de Venife & en 
Savoyc : elle étoit aufli en ufige en Angleterre Se en Ecoffe 
avant lë Schifmc. ’Pithou, Trau/des Libertés de l'Egltfh 
Gallicane. 

BENEJAACAN , vingt huitième Campement que firent 
les Ifraëiitcs depuis (eue fortie d' Egypte. •Noinb. X XXIII 
!>• 

BENENNON , Vallée près de J enflaient , où Manafles 
Roi de Juda fit bâtir un Temple à l'honneur de Baal. * II. 
Paralip. j}. 6. 

BENESUIF , Ville d’Egypre fur la rivière du Nil , & 
dans la haute Egypte. Elle cir la principale du Califat , au 
Gouvernement de même nom, fie fur la rive Occidentale du 
Nil , environ à cent milles du Caire. 

BENLT , BENETI , ou BENEDICTUS ( Cyprien ) Re- 
ligieux de l’Ordre de faint Dominique , Aragonuis. 5 c félon 
quelques-uns , Dofteur de l'Univeruté de Paris , a fleuri en 
14^0. jufqucs vers l’an nio. Il compof.iun Ouvraaequi fit 
allez de bruit , 5 c qui contenoit quatre Traités dlRics au 
Pape Jules II. puisa Leon X. fçavoir , de prima orbn fiede. 
De Concilie. De Ecclefiafiica poteliatt. Dans la fuite il pu- 
blia encore un Dialogue d l'excellence Se de l'utiliré de la 
Thcologie , Sec. * Bellarmin , de Script. Ecclefi. Eifcngrei- 
nus.O*/*/- ttlh verte. Vinccntius Blafcus jnChron. Aragon. 
Sixte de Sienne. Leandre Albetti , 5 c Alfonfc Fernandez, m 
Ribhoth. Vtr. I llttllr . Dommic. Nicolas Antonio, Bibhoth. 
//•/pan. Aiibrrt le Mire , de Script, fixe. XVI. Loiiis Jacob» 
Biblicth. Pontifi. Simler. PofTcvm , 5 cc. 

BENETON- Cherchez. BONETON. 

BENEVENT, Ville d’Italie dans le Roïaume de Naples, 
avec titre de Duché 5 e Archevêché. Elle cft fituée fur le 
confluent du Sabito Se du Calore,d-ms une vallée fertile , i 
laquelle elle donne fon nom. Les Papes font Souverains de 
Bcnevent , que les Auteurs Latins nomment Beneventnm. 
On croit que Diomcde bâtit cette ville , 5 : qu’alors on la 
nomma Maleventum , comme nous l'apprenons de Pline 
& do Titc- Live ; mais depuis les Romains y aïanc envoie 
une Colonie , changèrent ce nom funefte en celui de Bene~ 
venttem . qu'elle a depuis confcrvé. Bcnevent , que quel- 
ques-uns mettent dam le pais des Hirpiniens, Se d’autres 
dans celui des Samnitcs , fut une des dix huit Colonies qui 
envoïcrcnt aux Romains un fecours confiderable d’hom- 
mes 5 c d'argent .pour 1 'emploïcr contre Anniba!,qui avoir 
pillé le Territoire de Brncvcnt. Cetre ville fur depuis rui- 
née par Tôt ila vers Lan 54$. Les Lombards la réparèrent 
enfuitc , Se l'crigerr nt en Duché. Ces Ducs ont été allez 
célébrés , 5 c enti'aurres.Grimoald ou Grimoaldc V. Duc de 
Bcnevent , qui chafla Aripcrr de diffus le Tiône des Lom- 
bards, 5 c qui s'y établit vers l’an 66 1. Le premier de ce* 
Ducs futZothus, qu'Amharis Roi des Lombards , établit 
vers l’an *98. Aragife Duc de Bcnevent, étoit gendre de 
Didier aufli Roi de* Lombards. Charlemagne le vainquit, & 
lui impofa telles conditions qu’il lui plur ; parce qu'il avoir- 
fait ligue avec Taflillon Duc de Bavière fon bcau-frete. Cela 
arriva l’an 787. Grimoald II. Duc de Bcnevent , fucceda à 
fon pere Aripcit, 5 c fut aflaflînéen 818. En io* j. Henri III. 
dit te Noir , Empereur , donna le Duché ou la Principauté 
de Ben 'vent au Pape Leon IX. qui éroit fon parent, 5 c qu’il 
avoit élevé au Pontificat. Ce fut un échange pour Bamberg, 
qu'il voulut délivrer d’un don ou redevance quelle païoit 
toutes les années au faint Siège. Le Pape établir lui-même 
à Bcnevent un Duc ou Gouverneur, nommé Rodolphe, fuivi 
en 1071. d'un autre nommé Landulpht\ mais depuis cette 
ville a toujours été foûmife au faint Siège- Ce fût proche 
dcBencvent dans le quartier de Rofiro , vers Sainte Marie 
des Gradclles, qu’en 11 66. Charles d’Anjou Roi de Naples, 
défit 5 c tua Mainfroi , qui avoit occupé ce Roïaume. Cette 
ville étoit autrefois Capitale d’un Duché fort étendu , ôc a 
eu loog-tems un Territoire fort grand ; mais les Efpagnols 
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*om fi bien reiferrée peu à peu, qu'il ne comprend plus que 
douze villages ou châteaux aux envirom de la ville, qui dé- 
pendent toujours du faim Siège. Voici la fuite Chronologi- 
que de ces Ducs. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DVCS 
de Benevent. 

i . Zothus. en 589. 

а. Arichis. 

3. Aion , tue par les Efdavons. 

4. Rodold. 

5. Grimoald I. 

б. Romuald I. 

7. Gifulfe I. 

8. Romuald II. 

9. Gifulfe II. chalTé. 

10. George. 

1 1 . Gode [calque- 
Gifulfe II. rétabli. 

ta. Aragife. 

13. Grimoald II. 

14. Sico. 

1 3 . Sicard fi’s de Sico. 

16. Adelgife I. 

17. Siconutfe contre Adelgife. 

j 8. Ajon fils d’ Adelgife. 

19. Simbaticius. 

xo. Vido ou Gui. 

21. Adelgife II. 

22. Athenulphe I. Due de Caoouc. 

23. Landulphc I. & Athenulpnc II. 

24. Pandulphc & Landulphc II. 

Benc vent fut enfuite foûmifc pat 

les Empereurs , Se donnée au 
Pape Leon IX. lequel établie 

XJ. Rodolphe. ioj|. 

16. Landulphc III. 1071. 

Le Pane Vi&or III. qui avoit été Abbé du Mont-Cafiin , 
étoit de la Maifon des Princes de Bencvcnc. Cette ville a 
suffi donne le Pape Félix IV. & Grégoire VIII. àl’Egtife. 
C croit le païs des deux Orbilius , exce liens Grammairiens, 
Se d’Odofredut Denarius , qui enfeigna le Droit à Bolo- 
gne vers l’an 1200. Se qui lailTi divers Ouvrages. * Pline , 
/. 3. Titc-Live ,/. 9. la. 12. 2$. & 27. Appicn Alexandrin, 
/. 4. Tacite, /. 15. Ht il. Procope , de Ml. Gtth. I. l. Sigo- 
nius, de Reg. lui. fllondus. Paul Diacre. Sabcllic. Lcamlrc 
AJberti. (Jghel , &c. 

CONCILES DE BENETENT . 

Le Pape Viftor III. l’an 1087. y célébra nn Concile ,où 
l’Antipape Guibert fut excommunié avec fes Adher-ns; 
comme nous l’apprenons de Leon d’Oftie, hv. 3. (bip. 71. 
Urbain II. en auembla un autre en 1091. contre le même. 
On en tint un en 1108. contre l'invcftituic des Bénéfices par 
les Laïques; un en 11 r*. pour quelques a d'aires de b Pro- 
vince & du Monr-CaJfin ; un Synode en ufiy. Se un autre 
où l’on publia les Ordonnances en 1394. 

L« Duché* de BENEVENT , Beneventanns Dncatm , 
Etat que les Lombards fondèrent en Iralie vers le milieu du 
VI.ficcle.il renfermoit la Campanie, le Samnium,la Poiiille, 
la Lucanie , & une bonne parue du pais des Btutiens; c’eft- 
à dire , le Ro'iaume de Naples, à la referve des deux Abruf- 
fes Se des deux Calabres. Il fut éteint en 8ci . lorfque Loiiis 
II. Empereur chaifa Adelgife d'Italie, & le contraignit de 
fuir dans l’ifle de Corfe. 

BENEVENT ( P iette) Pétries Beneventanns , Secrétaire 
d'innocent III. Pape Se feavant Canonifte; Pierre fur choiil 
par lui pour lui faire la Collcétron des Décrétales. 

BENEVOLE, Secrétaire de l'Empereur Valcnrinicn 
l'Ancien , vers l’an 366. aima mieux perdre fa Charge , que 
de ligner un Edit contraire à la Religion Catholique, Se fa- 
vorable ajix Ariens. * Rufiin, l.x.e. 16. Sozomcne./.7.c. 33. 

BENEViaUS ( Pierre )Chercheu APIEN, API ANUS. 

BENEZET (Saint ) jeune Berger, étoit natif d’un lieu 
appelle Almlat^st Théophile Reenaud croit être Alvilar, 
dans le Vivarais ,a trois journées d’Avignon. On dit qu’es 
1177. il fut infpiré de Dieu pour bâtir le pont d’Avignon ; 
qu’il alladans cette ville , n'étant encore âge que de douze 
ans;& qu’aïaut annoncé en public le fujet de Ion arrivée, il I 
appuïa les di feours par des aâions fi merveillçufes , qu’on I 
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fur obligé d’y ajouter foi. L’Hiftoire Chronologique de 
l’Eglife d’Avignon contient le récit de ces prodigcs.donr le 

E emier fut qu’il prit une pierre longue de treize pieds, Se 
-gc de fept , que trente hommes auroient eu peine à mou- 
voir , qu’en pccfcnce de tout le peuple , du Gouverneur Oc 
de l’Evêque , appcllé Pont ou Pentint , il la porta lui feu! 
depuis le Palais Roïal jufqu’à l’endroit où il fonda la pre- 
mière pile du pont. Tout le monde contribua à l’avance- 
ment de cet Ouvrage , qui fut achevé en 11S8. Ce jeune 
Archireûe bâtit enfuite un Hôpital , où il inftitua des Reli- 
gieux qu’on nomma tes Freres dm Peut , parmi Icfquels il Ce 
retira. Il y mourut- l’an 119t. ou plutôt l’an 1184. quatre 
ans avant que le pont fut achevé. Il fut enterré dans une 
Chapelle que l'on voit fur la troifiéme pile de ce pont du 
côté d’Avignon. Mais tour ce qu’on dit de Benezet Se de U 
conftru&ion iniraculcufc du pont d’Avignon, n'efi établi 
que fur des monumens fort incertains. Ce pont a donné 
lieu d’en bâtir plufieurs autres fur le Rhône , où l’on avoir 
eu peine jufqu alors de faire de fcmblables entteprifes , â 
caufe de la rapidité extraordinaire de ce fleuve. Mais il n'cft 
pas vrai que ce foit le même Benezet qui ait conftniit le pont 
du Rhône à Lyon,ni celui de la ville nommée te Pont faine 
Eftrst\ car le premier n’a été bâti que fous le Pontificat 
d'innocent IV. vers l’an 1244. Se l’autre en l’an ii^.pai le 
Prieur du Monaftere de cette ville , appellé Jean de Thian- 
£«/.*l'»/rcrBaille(>qui en parle plus au long j'tei detSaintt, 
** 12. Avril. 

BENFLED ou BEINFELT , Btutftldu Se Benofeldia, 
petite Ville d’Allemagne dans l’Aifacc. Elle cft firuée fur la 
rivierede l ll, environ à trois lieues de la ville dcStralbourg, 
de qui elle dépend : autrefois elle â été nés forte Se très 
conhdcrablc ; mais elle ne l’cft plus aujourd'hui. * Sanfon. 
Baudrand. 

BENGAL A , Roïaume d’Afie dans les Indes , fous la do- 
mination du Grand Mogol , occupe tout le bas Gange juf- 
qu’â fon embouchure , Se donne Ion nom au golfe de Ben- 
gala , qui cft le plus grand , & le plus fameux de l’Afie. On 
aivife ordinairement cet Etat en trois parties ; en Aurnp , 
ui cft deçà le Gange; en Patan , qui cft delà de ce meme 
cuve ; Se Bengala , qu’on trouve le long de la côte. On af- 
fûte que ce Païs a environ 220. lieues du Levant au Cou- 
chant , & 120. du Septentrion au Midi, un peu plus de lar- 
geur , entre les Roïaumes de Golconde & de Pegu. On y 
voit les villes d’Ougeli , B.inara, Ragmehe , Gouro , Daxa, 
Holobalf, Patana , &c. Le Bengala cft le païs du Monde le 
plus fertile en fucrc , en foïe , en ris dont il fournit les 
Provinces même les plus éloignées, en diverfes fortes de 
fruits , en falpctre , en lacque, cire, civette, opium , poivre 
long , Sec. Outre cela ,dans tout ce païs > à pccndie près de 
cent lieues de longueur drs deux côtés du Gange, depuis Ra- 
je- Mo haie jufqu’à la mer , ce ne font que grands canaux , 
qu’ona autrefois creufés & tirés du Gange, bien avant dans 
les terres , pour le rranfport des marchandifes. Ces canaux 
font des deux côtés bordés de villages bien peuplés , Se de 
grandes campagnes de ris , de fucres,& de fromenr»de trois 
ou quatre cfpcccs de légumes , de moutarde , 3 c de fezame 
pour faire des huiles , & de grand nombre de petits meu- 
riers pour la nouriturc des vers à foïe. * Linfehoc. Baibofa. 
Bemicr , flcc. 

BEN-GERSON. Cherche x. LEVI. 

BENGES ou GUNTZ • en Latin Gnntine , Salaria , 
petire Rivière d’Allemagne , qui a fa fource dans la baffe 
A 11 niche, où elle artofe Gant* , d’où cllepaffcdans la Hon* 
grie , y baigne Sabaric , & après fe joint au Raab à Ro- 
thenthurn ou Sarwar. *Maty, Dithon. 

BENGI(Antoine)Seigneur de Puis- Vallée fie de fi grand* 
progrès dans l'étude du Droit qu’à l'âge de 2 6. ans il fut ju- 
gé capable de fucceder au fameux Cujas.Profeiïcur en Droit 
dans VUniverfité de Bourges. Il exerça cet emploi depuis 
l’an 1395. jufqu’en l’année 1616. qui fut cellcdcfamorr.il 
avoit fouvent jufqu’à deux mille Ecoliers. Son mérite fut 
récotnpcnfé par plufieurs Charges honorables qu’il eut dans 
la ville de Bourges ; comme de Confeiller au Siège de la 
Prévôté , & Echevin. Il fut élû à cette derniere Charge en 
1603 . Sc l'exerça deux ans fuivant la coutume : il laiiTa en- 
tr'autres enfans une fille mariée à Franfoit Pinfon, celcbrc 
Profefieur de la même Univcrûté ; & un fils , qui fut Con- 
feiller Se Avocat du Roi au Préfidial de Bourges , puis Avo- 
car du Roi au Bureau des Finances. Il avoit compofé un 
Traité des Bénéfices , qu'il n’eut point le terni d'achever; 
Son petit fils Fr an fit Pinfon , Avocat au Parlement de 

Paris, 


598. 

648. 

649. 
631. 

66 t. 

704. 

707. 

733 - 

733 - 

719 - 

74 *- 

7 * 1 . 

788. 

818. 

839. 

840. 
840. 
874. 
891. 
893. 
899. 

899* 
913. 
96 8. 



BEN 


BEN 


£ 


Pari» , y mît la detniere main 8 c le publia en iC jp. * Bayle , 

Diüten. Critique, 

BEN GORION ou GORIONIDES , c’efU-dire,/// We 

G or ion , ^ ui a pris le nom de Jofephe l’Hiftorien; parce qu’il 
a fait un Abrège en Hébreu , allés pur , de l’Hiftoircdc Jo- 
fephe. Il fe donne même pour le vrai Jofeph ; mais c’eft un 
aurre de l’onzième fiécle.Elle eft remplie de fables,&plcinc 
d’anachronifmes. On remarque qu'il y a quatre éditions de 
ce Livre, dont la première eft de Conftantinoplc , en ijio. 
la fécondé de Bile , avec la Verfioi\ Latine de Munftcr , en 
1541. mais qui eft imparfaite ; parce qu'il y manque quel- 
ques Chapitres dés le commencement, 8 c plulîcurs à la lin , 
8 c qu'elle eft eft topicc en bien des endroits : la tioiliéinc de 
Venife, en 1544. fle U quatrième de Zurich.cn IJ46. B y 
a déplus un Abrège de cette Hiftoire de Ben Gorion , avec 
une T raduttion Latine de Munfler.Sc cet Abrégea été impri- 
mé iVormes en 1 f 19. V titre JOSEPHE- 

BENGUELA >Païs d’Afrique , dans lab.ilTe Ethiopie 8 C 
le RoVaume d’Angola , avec une ville de ce nom. Elle eft fur 
l’Océan ou mer de Congo , avec un bon poïc , 8 c les Hol- 
landois en fondes maîtres depuis quelque tenu t mais ils 
n’ont feulement que la côte. L’air 8 c les alimem y font con- 
traires aux Européens. Ce pais de Benguela a au Midi la 
montagne de Zinil, 8 c de rature côté les rivières de Bcn- 
:li » & de Sunga , vers la ville d’Angola- * Sanfon. Bau- 
and. 

BENHAIL, c’cft a dire,/// dt /fa//. Jofiplut Roi d’Ifracl 
l’envoya par les Villes de fon Royaume inftruiro le peuple , 
& le tirer de l'ignorance 8 c de l’Idolâtrie. * II. Paralîp. 
XVII. 7. 

Il faut remarquer, que le mot de Ben lignifie fili cnHcbrcu, 
& qu’il y a dans la Bible , plusieurs noms qui commencent 
par ce mot. Quelquefois les Interprètes ont gardé le morde 
Btu avec le fuivant 8 c en ont fait un nom propre , comme 
ici ; quelquefois , ils l’ont traduit par fils d'un tel .comme 
Beuguber , fils de Guber. j. Rou , IV. 1 j. C’tft ce qui fait 
qu’on ne trouvera pas ici tous les noms qui commencent 
par les noms de Ben. Il y a pourtant bien de l’apparence 
qu’il y avoir divets enfans qui ne porroient point d'aunes 
noms que celui de fils d'un tel. Ce! 1 étoit encore en ufige 
il n’y a pas long-tems en Angleterre , dans les P.;'is-B.is , 
& ailleurs , 8 c cet ufage n’cft pas tout- à- fait aboli. Ainli 
le mot qu’on a traduit en Latin par Junfoniut , s’écrit en 
Flamand J tufs., pir abbreviation,& ne lignifie autre chofc 
que le fils de Jeun. Les enfans de ceux qui étoient ainli ap- 
pelas , redonbloient le nom de fils , 8 c difoicnr .par exem- 
ple, fils du fils de Jeu» Cette remarque peut fournir l'cty- 
mologie de plufieuts noms de Famille. 

BENI , ( Paul ) natif de Gubio on Ugubio dans le Du- 
ché d’Urbin , 8 c Profcrteur dans l’Univetlité de Padouë , a 
été un des plus feavans hommes du XVII. lîéde. Non feule- 
ment il fçavoit les belles Lettres , 8 c la Philofophic , mais 
encore la Théologie 8 c les Sciences les plus fublimes.La Ré- 
publique de Venife le choifit en 1J09. pour cnfeignerles 
Lettres humaines dans l’Univetftté de Padouë. 8 c il s’en ac- 

S nirra avec fuccès pendant vingt- fix ans. C’étoitun efprit 
e feu , 8 c naturellement porté 1 la Cririque. Il crut avoir 
trouvé de grandes fautes dans le Diâionnaire Italien , que 
l'Académie de la Crufca de Florence avoir publié , 8 c il mit 
au jour une Critique , fous le titre de ]’ Anticrufcu ou Paru- 
gonrdeü \* Lingue Itultun*. Paul Béni fe fit encore des affai- 
res avec la même Académie , au fujet du Tarte , dont il prit 
hautement la défcnce, & pour lequel il fit divers Ouvrages. 
Dan* l’un il compare afles témérairement l’Arioffei Homè- 
re, le Tarte â Virgile : fa palfion le porte même quelquefois 
â préférer le Tarte à ces deux Anciens ; 8 c dans un autre , il 
répond A ce qu'on avoir critiqué dans les Ouvrages duTarte. 
Ce dernier Traité eft intitulé , Il Commento.fopru il Goffire- 
do di Torquuto Tajfo , ou le Commentaire fur le Godefroi 
ou la Jcrufalcm du même Tarte , où l’on juge qu’il y a bien 
des inutilités. Il en publia encore d'autres au fujer du Puflor 
Fide du Guarini. Toutes ces pièces étoient en Italien ; mais 
il en a biffé un plus grand nombre en Latin. Les plus confi- 
derables font des Commentaires fur la Poétique 8 c fur la 
Rhétorique d’Ariftote , fur les fix premiers livres de l’Eneï- 
de, fie fur l' Hiftoire de Salufte ;une Poétique &unc Rhéto- 
rique tirée des Ecrits de Plaron-,7)/ Hifierie lib. IV. Difpse- 
tutio de Anuulibus Ecclefiufiicn Curdin. Bureau , &C. Béni 
avoir une très belle Bibliothèque: il la donna en mourant , 
avec fes autres biens aux Thcarins. Dès l'an 1611. il s’éroit 
fût élever un tombeau dans leur Eglifc ; mais il ne mourut 
Tome /. 
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que le 11. Février de l’an i6ij. * Jacques- Philippe Tho- 
inalin , tu Elog. Vsr. illuftr. pure. f. Laurent Craflo , E/ef. 
d’ Huons. Lttttr. purs. II. Louis. Jacob, Truie! des Bibliotu. 
Imperialis , tu Muf. Hifi. René Rapin . Avtrt. des Refit*, 
fur lu Peititp. Petr. Mambrun , D/Jfert. de Epice. Curmme. 
Bailler , Jugement des Sfuvuns fur les Peites. Art. P oetiq. 
t. s-J. 47 • 

BENJ AMI N , douzième 8 c dernier fils de Jacob, 8 c le fé- 
cond de Rachet , nâquir fur le chemin qui mené d Ephrata 
dans le pais de Chanaan , non loin de Bethléem , vers l’an 
du monde xi 66 . 8 c avant Jêsus-Chiust 17*8. Sa mere le 
nomma Benomon fils de mu douleur , parce qu’elle mourut 
en accouchant de lui i mais l’on pere lui donna le nom do 
Benjamin , c’cft- i- dire, fils de ludreite , ou félon d’autres » 
fils des ]ours , parce qu’il croit né dans la vieillcrte de Jacob. 
Depuis l’an 1706. avant Jisus-Christ, il fut mt né en Egy- 
pte par fes frères , pour obéir aux ordres de Jofeph qui gou- 
vernoit ce Roiinmc. Jofeph ordonna à Ton Intendant de 
préparer un feftin, parce qu’il vouloir manget avec fes frères 
& de donnée! Benjamin une portion cinq fois plus grande 
que celle des autres. Jofeph mangea avec fes frer.-s ! qui 
neanmoins il ne fe fit pas connoitre, nuis il qrdonna à Ion 
Intendant de remplir leurs facs de blé , 8 c remettre leur ar- 
gent dedans , Corinne il avoit fait b première fois , que b 
famine avoit fait venir fes frères en Egypte. Commanda 
qu'on mit fa coupc dans le fac de Benjamin. Aurtt tôt qu’ils 
furent partis , il envoïa après eux l’Intendant de fa mai fon, 
qui fe plaignit de ce qu'ils avoient volé b coupe de fon Maî- 
tre. Ils s’exeuferent tous de ce crime, & confcr.rirent qu® 
celui qui fe trouverait coupable de ce vol dcmeuiît prifon- 
nicr. On vifiia leurs facs, 8 c l’on trouva b coupe de jofeph 
dans le lac de Benjamin. Tous les freres furent alors dan* 
une étrange conft.-mation , ôc s’offrirent de demeurer pri- 
fonniets au lieu de leur jeune frère. Mais Judas fit plus d l in- 
ftance que les autres, 8 c icprefenta à Jofeph laproirefT® 
qu’il avoit fait i fon pere de lui ramener Benjamin , l’artu- 
r.int qu'il ne pouvoir apprendre qu’un fils qui lui étoit fi 
cher, fut demeuré captif, fins èirc en danger de perdre ht 
vie. Ce fut alors que Jofeph , ne pouvant plus fo retenir, fe 
fit connoîtrc ouvertement à fes freres , pleura avec eux , 8 c 
leur ordonna d’aller quérir leur pere Jacob. Benjamin ftic 
béni de lui , 8 c fut le Chef delà Tribu de fon nom . laquelle 
poffeda les Terres qui étoient entre celles dejnda 8 c dq Jo- 
feph. Cette Tribu fut prefque exterminée par les autres, 
pour venger b violence qui avoit été faite à la femme d’un 
Lévite , dans b ville de Gabaa. • Gent-fe.jj. &fmv, Jofué, 
18. Juges, 19. 10. Jofephe , 8 cc. 

BENJAMIN , Uiacre de Martyr , fouffiic pour b Foi en- 
viron l’an de Jisus-Christ qti. Varancs, Roi de Pcrfe.ôe 
grand pcrfccutcur des Chrétiens, l’avoir fait mettre enpri- 
lon , a'où il fut tiré deux ans après , par l'inrerccrtion d’un 
Amhartadeur de Theodofe- Mais Varancs ne lui aïanr accor- 
dé fon ébrgiftement , qu’l condition , qu'il n’enfeigneroit 
plus i perfonne la do&rine Chrétienne, Benjamin tépondic 

Î ju’il ne pouvoir cacher U lumière, n’y enfouir le talent que 
c Seigneur lui avoit commis , pour en faire part aux autres: 
fur quoi ce Roi le preiTa de renier le Dieu qu’il feivoit. Ce 
faim Diacre lui fit une répliqué convainquante, par la com- 
paraifon qu’il lui donna du crime dont fc rendrait coupable 
un fujet qui voudrait quitter le parti de fon Roi , pont paf- 
ferdans celui de fon ennemi. Varancs emporté de colore, 
lui fit fourtrir les plus rudes tourmens dam lefqucls il ren- 
dit fon ame i Dieu Pan 4)4. * Thcodoret , /. 5. c. 39. Da- 
ronius. 

BENJAMIN ou RABBI BENJAMIN , narif de Tudela 
dans b Navarre , Juif cclcbrc , vivoir dans le XII. fiéde. U 
vifira prefque toutes les Synagogues du inonde , pour con- 
noirre leurs coutumes . leurs ceremonies , & les Rabhins 
qu'elles avoienc. C’cft ce qu’il remarque dans b Relation 
qu’il a compofée de fes voïages , dont nous avons plufieur* 
editiomrb meilleure eft celle de Leide, publiée par les foin* 
de ConfLintin l'Empereur , in oQuve. 

BENJ AM IN. Solitaire du IV. ficcle,fous l’Empire de Va- 
lentinien 8 c de Valcns, vencrable par fon âge 8 c par fà verru, 
avoit reçu de Dieu un don particulier de guérir les malades: 
enfotte que fans aucun remede , par le feul attouchement 
de fi main , ou de l’huile , il gucriffbit les malades en fai- 
fanr une prière. Il devint lui même hydropique,& fon corps 
s'enfla â un tel point , que l’on ne put le fairefonir par b 
porte de 1a cellule où il demeurait. Pendanr fa maladie, qui 
dura l'cfpace de huit mois , jufuu'i f.t mort, il guerirtoit tous 
NNnun 
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Icj malades qui le venoirat trouver, fans témoignerla rnoin- 
dre impatience de ce qu'il ne fc pouvoir guérir lui-même, 
llcontoloir même ceux qui le renoient voir , leur deman- 
dant avec inftancc d'offrir , pour le bien de fon ame , leur* 
prières à Dieu, fans fe meute en peine de fon corps, qui ne 
m'a de rien fervi , difoit-il , tant qu'il a etc en famé , qnod 
y 1 *™ ' c " m J*"*** e Jf*t , nij.-tl profnitmibi. 4 Hifitr.Trtp. 

B E N I- A R A X, Ville de Barbarie au Roiaume d’Alger, 
dans la montagne , fie environ à vingt lûmes d'Oran. Cette 
ville eft fans murailles: elle a neanmoins plus de deux mille 
habitant. 

BENl-ARAXlD , ou BENIRASID , Contrée du Roïau- 
mede Telcnfin , partie de celui d'Alger en Afrique , autour 
de la rivière de Mina , aux confins du Roïaumc de Tenez. 
Elle a quelques plaines vers le Nord , Sc quanti té de monta- 
gnes vers le Midi -, mais elle eft par tout fertile. Scs villes 
les plus remarquables font Battu, Bcniarax Capitale , Cala, 
& Moafcar. 

BENIBACHUL, Ville du Rotaumede Fez enAfriquc.Elle 
cft dans la Province du Roiaume de Chaus , environ à fept 
lieues de la ville de Fcx. 

BENIBESSERA , grand pris d Afrique dans la Libye, ou 
dans la contrée de Segdmcflc , qui eft du Biledulgcrid. Il cft 
fitué vers le mont Allas, du côté du Roiaume de Trcmeccn. 
• Jean de Leon. Marmol. 

BENI-GF. BAR A, Montagne de la Province de Cuxt,dans 
le Roiaume de Fez en Afrique. Elle eft fort peuplée , fie les 
avenues en font très difficiles : c’eft pourquoi les habitans y 
confervent leur liberté. Ils y ont quantité de blé fie de trou- 
p .-aux , avec bemcoup de vignes, d’oliviers , fie d'autres ar- 
bres fruitiers. Plufieurs fontaines les fourniflent d'eaux en 
abondance. Audi ils ont chez eux tout ce qui cft neccffairc à 
la vie, fie ils pounoient fouffrir un fiege de dix ans , fans 
craindre la famine. Ils ont jufqu'à fept mille combatans , 
armés de ntoufquets , fie d'arbalètes, ils paient un tribut 
au Roi de Fez , pour avoir le commerce libre dans la plai- 
ne , où il fc tient un grand marché. * Manno) , de FAfri- 
J**»/*4* 

BENIGNE ,( Sainr ) Apôtre de Boutgognc Sc Martyr. 
On croit qu'il fur envoie en ce pais pat faine Polycarpe , 
Evêque de Smyme en Afic, S c qu’il arriva en France au com- 
mencement de l'Empire de Maic-Aurele , qu'aprèf avoir 

Î ia/Iî: par Langres fie par Autun , il fc rendir à Dijon , où il 
ouftrtt le martyr. Saint Grégoire de Tours affurc qu'on lui 
fcclla les pieds dans une pierre avec du plomb fondu. Scs 
A&cs portent qu’il fur enfermé dans la prifon avec des 
chiens furieux , qui ne lui firent pas neanmoins de mal;qu'- 
enfuite , on lui nt battre le col avec une barre de fet , fie 
qu’on le p.rça d’un coup de lance. Les Adkcs du martyre de 
ce Saint font fort apocryphes , fie l’on n’vpeue faire aucun 
fonds , comme M. Boiiilfaud l’a remarqué. * Allés de f*wt 
Bernant, dans Surius, fie Bollandus. Chronique de Dijon. 
Grcgor. Turon. de G forte Mertjrr. cep. ji. Baronius. Le 
Cointc. Roüillaud . Dftrt et. fur feint Bernant. Tillcinont, 
Tome III. des Mémoires EccltJieQsqnti. Baillet , Fit s des 
Suints. 

B E N I G N E , ( George ) prenoit le titre d'Archevcque 
de Nazareth , dans le XVI. fiécle vers l'an 15 jj. Il écrivit 
mtclqucs Ouvrages de pieté , fie un entr’autres , qu’il dé- 
«liaau Roi François I. fous le titre de, Contemplerions Chri- 

BENIGNE ou BENIONO , ( Julio ) doûe Jurifconfulte, 
qui a vécu a Rome fous le Pontificat de Clément VIII. fie de 
Paul V. Il y exerça divers emplois , fie il porta même le titre 
d’un Archevêché mpertshns. l'oie* fon éloge dans Janus 
Niciut Erythrxus . P mec. III. hmet. illmfi. e. 44. 

BENlGNUSCÔRNELïUS , natif de Viterbe, vivoitau 
commencement du XVI. fiécle , ôc pafloit pour fort habile 
Mathématicien , fie bon Géographe. Il fc joignit à trois de 
les amis.flr ils travaillèrent conjointement a corriger la Geo- 
graphie de Proloméc , qu’ils firent imprimer en 1 107. avec 
permiffion du Pape JulcIL Hcnignus Cornélius publia en- 
fuie;: quelque autres Ouvrage*. 

BENIGUALID ou BF.NIGUELTD , Corvréc de l'Eirif , 
Province du Roiaume de Fe* en Barbarie. Ce font di s mon- 
tagnes dont les avenues font très difficiles. Audi les habi- 
tans ne paient qu’un tribut au Roi de Fez , pour avoir la li- 
berté de trafiquer. Us ont plus de foixantv villages , fie re- 
cueillent tout ce qui leur cft neceftaire pour la vie. Ils peu- 
vent mettre jufqu’à fix milles hommes fur pied.On dit que 
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leur pais cft un afylc pour tons les criminels qui s’y retirent 
| fie que c'cft un privilège qu’ils fe font confirma par chaque 
i Rot. * Sanfon. Baudrand. 

! BENI-GUAZE VAL , Monragne de la Province d’Enif , 

: dans le Roiaume de Fez en Afrique, proche de la monta- 
gne d’Alcai. Elle contient plus de fix- vingt villages , avec 
une ville bien peunlée.Au plus haut de la montagne on voit 
une ouvertute,d‘ou fortent quantité de flammes de foulfrc, 
comme du mont Gibel en Sicile. * Marmol , de l'Afrique, 
Itv.q. 

BENIGUMI , Païs du Biledulgcrid en Afrique , dans la 
Pairie Méridionale du SegcltnelL* , auteur de la riviere de 
Ghir , aux confins du Zucnziga. On appelle es Latin les 
peuples qui l’habitent Btmiometts. * Mary , DiQion. 

BENI-KENANE, petit Pais de la Tene lainrc en Sourie 
il cft ainfi nommé, comme qui diroit le quartier des Arabes, 
dont en effet il cft prcfquc rempli. Il c(t delà le Jourdain , 
où croit autrefois la Tribu de Gad , fl c où depuis a été l’Itu- 
rée. • Le Pcrc Michel Nau , Jefuitc, Re letton dn Voient de 
U Terre feinte. 

BENIMAGER , autrefois Solit Mont. Montagne du 
Roïaumc de Maroc en Barbarie , fituée dans la Province de 
Ducala , vas les Confins de celles de Maroc ficd'Hca, au 
Levant de la Ville d' Afafu , fie du Cap de Cantin. 4 Maty , 
Dtlhon. 

BENlMARAZ,anciennement SeptemFretrtt , Monragne 
du Rotaumede Fez en Barbartc,dans la Province d'Habata. 
Les anciens appellent cette montagne les fept Fr très parce 
qu’elle a fept fommets , qui fc reflcmWcnt parfaitement. • 
Baudrand. 

BEN*I-MERlNlS,nom d'une race de la Tribu desZeneres 
d'Afrique , dontétoit Abcn-Jofcph Roi de Fez. * Marmol, 
de l' Afrique , 1. 1. 

BENiN , Ville d'Aftique dans la Guinée. C'eft la plus 
grande , la p'us belle , fie la mieux bâtie de toutes celles des 
Ncgrcs,flc cft fituée fur une riviere du même nom de Bénin, 

Î ui fc jettent peu après dans le golfe de faint Thomas. * 
>appcr. 

BENIN , Roiaume d'Afrique dans U Guinée, fur la côte 
de l'Occan. C’eft le plu* grand fie le plus confiilerable de 
tous ces quartiers- là. Il cft ainfi nomme de fi ville Capitale. 
On lui donne deux cens cinquante lieues de côtes , un ait 
fain , un terroir fertile, fie des habitans plus humain* envers 
les Etrangers, que les autres Nègres. Le Roïaumc d’Oveiro 
ou d’Owerrc cft renfermé dans celui de Bénin, fie en dé- 
pend. Le Roi eft puiflant , fie fait fa rcfidcncc dans Bénin, 
qui en eft la Capitale. 

Le Golfe de BENIN , Benimus Sinus . partie de l’Occan, 
fur la côre du Rotaumede ce nom en Guinée. 

BENIOATARES , nom d’une race de la Tribu de Zcre- 
tes d’Afrique, qui ufurpa le Roïaumc de Fez fur les Benime- 
rinis. 4 Marmol , de F Afrique , /. 1. 

BENI-ORIEGAN , Montagne de la Province d'Etrif, 
dans le Roiaume de Fez en Afrique , vers la côte de la mer 
Mediterranée. Elle a trois lieues de long , fur une Si demie 
de large, fie eft plantée de vignes fie d'oliviers. Il y aatiffi 
quantité de cèdres , qui eft un bois odoriférant , très propte 
à faire des galères , fie d'autres ouvrages, qni font fort en 
cftime dans le païs. On n'y recueille que de l'orge, fie il n'y 
a gueret de bétail. 4 Marmol , de l'Afrique , /. 4. 

DENIS!. (S. Philippe) Cherche *) PHILIPPE* 

BENI SU AID , Ville d’Egypte fur le bord du NU . à 
vingt lieues du Caire, en remontant le long du fleuve. Elle 
eft au milieu d'une grande campagne, où l’on recueille quan- 
tité de lin fit de chanvre. Le lin cft excellent , fie c'eft celui 
que l'on nomme Alexendrin , parce qu'on le tranfporte à 
Alexandrie , pour en faire commerce. * Marmol , de l'E- 
VfM* l- h. 

BENI-TEUDI, Ville de la Province de Habat , dans le 
Roïaumc de Fez en Afrique , fur la riviere d'Erguile. Elle 
eft maimenanr ruinée^ mais on y voit de* reftes de quelques 
fupetbes édifices , fie quelques anciens tombeaux , qui mar- 
quent que ce font des fepulcns de perfonnes de grande 
qualité. Il y aauffi trois belles fontaines , avec de grands 
b : flirts de marbre fie d’albâtre. * M armai , de F Afrique, 
liv. 4. 

BENlTl ( S. Philippe. ) Cherche * PHILIPPE. 

BENI- USA ou BERV 1 RA , Montagne de la Province 
d’Enif ,tliii* le Roïaume de Fez en Afiique, proche de 
celle de Gualid. Les habitans de ces deux montagnes fe font 
prcfquc continuellement la guerre -, fie les fcuuncs , pour 
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peu qu'on les maltraite , s'enfuient de l’une à l’autre , ou 
elles le remarient : ce qui leur fait prendre les armes pour 
les recouvrer. S’ils font quelquefois la paix , c’cft à condi- 
tion que le nouveau mari quittera la femme du premier, ou 
icmbourlcra les frais des nôccS , qui font grands parmi les 
Maures. Ils ont quelques Alfaquis , ou Dodteurs de la Loi , 
qui les règlent li-dcllus ; mais qui ont plus de foin de s'en- 
richir , que de maiiuenir la Juiticc. * Niarmol , de CA fri- 
•J*' J. 4- 

BENI-YASCA, Montagne de la Province duCuzt, dans 
le Roïaume de Fez en Afrique , proche du fleuve Lebu ou 
Suba , eft peuplée de gens riches , qui font bons Soldats. Il 
y a par roue des terres fertiles en froment , avec quantité 
de vignes fie d'oliviers , Se plufti ucs troupeaux de gios Se de 
menu bétail. La laine y eft fi fine , que les femmes en font 
des érodes aufli belles que celles de foie. Près de cette mon- 
tagne le fleuve de Cebu palTc entre deux rochers , fi érroirs 
& fi fcparés , que pour le palier , on fc fert de cet artificc.il 
y a dans le roc deux groflls poutres plantées de part & d’au- 1 
tre , où font deux grands anneaux ,par où parte un gros 
cable qui fait deux tours. A l'un des côtés elt attaché un 
grand panier de jonc qui tient plus de dix perfonnes , Se 
ceux qui veulent pafler s'étant mi* dedans , on les tire â 
bord par l’autre corde. Si quelquefois le panier vient à fc 
rompre , on tombe dans la rivière de la hauteur de plus de 
quinze cens brades , à moins qu’on n'ait le bonheur de fc 
prendre aux cables pour cire retiré. • Marmol , de l’Afri- 
fvc,/- 4- 

BEN-MERODAC, furnom que quelques uns donnent 
à l'un des huit derniers Rois de Bxbyfonc. Le Menfthenes 
fuppofé par Annius de Viterbe . le fait régner aptes Mero- 
dac. Sans s’arrêter à ces fables , il faut consulter, fur la fuite 
de ces Rois.laTable Chronologique que nous en avons don- 
ncc.fous le titre ASS1RIE. 

BEN-MU!» A , Mathématicien Arabe , vivoit dans le X. 
ficelé , vers l’an 910. ou , félon d’autres, dam leXIJ. En 
1 1 to. il écrivit un Traité , de Figura PUms & Sphxneij. 

* BbncuiUS, Cbron. Aiuth.pag. 57. Volîius , de Afath. \ 6 . 
$• * 4 - 

BENNET ( Jean ) Lord Ojfulfton, Frète aîné de Henri , 
Comte de d’Arlington , fut fait Baron du Roïaume par le 
Roi d’Angleterre Charles 11. * DM. Anglois. 

BENNET (Henri)Comtc d’Arlington, fut promu â cette 
dignitépurlc Roi d’Angleterre Charles II. il defeendoir 
d’Anccrrc* diftingués par leur mérite , & fut inrtruit dans 
toutes les Sciv.nces,qui convenoicnt à un homme de fi qua- 
lité. Il quitta les érudesdans le rems des guerres Civiles, Se 
fc fignala en combattant fous Roi Charles I. Autant qu’il 
étoit habile dans les Sciences Se dans l’Art militaire . autant 
l’étoit-ii dans la Politique, Se il en donna des marques par- 
ticulières dans les affaires dont il fut chargé près du Roi 
d’Efpagnc. Après le retablirtcmcnt de Charles II. il fut fait 
premier Secrétaire d’Etat, & Chevalier Se Pair du Roïaume. 
I) fur premièrement créé Baron d’Adington en 1664. en- 
fuite en 16 71. Vicomte de Thedforc ,fie Vicomte d’Arlin- 
gton % Sc Seigneur dans leMiddlcfêx lieu de fa nailTance. Il 
reçut enfuirc l’Ordre de la Jarticre & devint Grand Cham- 
bellan de la Maifon du Roi. Il époufn Ifabelle de Nafl’au , 
qui lui a furvêcu, fille de Letsis de N ,1 ffau , Seigneur de Be- 
verwart , fils de A/jssriee , Prince d’Orange , Se Comie de 
Naflau. Il n’en eut qu’une Fille, qui époufa Henri pire -Roi, 
Duc de Grafton , fils naturel du Rot Charles II. qui aïant été 
rue au dernier Siège de Cork en Irlande , biffa pour fuccef- 
feur le Duc de Grafton , qui vivoit encore en 1 701. Henri 
Benne t, Comte d’Arlington, dont nous parlons, mourut âgé 
de 67. aas dan* fa Maifon du Parc de faim James le x8. Aoûc 
itfSj.Lc Roi Jacques II. l’avoir continué dans fa Charge de 
Grand Chambellan. On .1 imprimé de lui après fa mort un 
Volume de Lettres en Anglois,qui ont etc traduites en Fran- 
çois. * Di(l. Angle! s. 

BENNJNGDON , Ville en Angleterre , dans le pais des 
Mcrcicns. On y célébra vers l’an 8 5 o. un Concile fous le 
regne de Bernufphe , Roi de ce pais. ‘ Camden. 

BENNON, Evêque de Mers dans le X. ficelé, étoit un 
faint Solitaire qui vivoit en penitent dans le* Alpes. On l’en 
tira en 9x7. pour le mettre fur le Sîcge de l’Eglifc de Mets, 
après la mort de Viger ou Vidric. Sa vertu irrita quelques 
leclerars qui fc jetteront fur ce faint Prélat , Se lui crevè- 
rent les yeux l’an 918. Les auteurs d’un fi horrible attentat 
furent excommuniés dans le Concile de Duifbourg , tenu 
dans le même rems. Flodoard , le Continuateur de Regi- 
7 cm /. 
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non, la Chronique de Strafbourg, Se Guilliman , en font 
mention. 

BENNON , Evêque deMifnc ou McifTcn en Allemagne, 
qui fucccda à Menward en 1066. prêcha aux EfeLvons , fie 
mourut fnintement. Le Pape Adrien VI. lccanonifa le jr. 
Mai de l’an 1 52 j. 

BENNON ou BF.NNO , Allemand , vivoit dans le Xf. 
ficelé, il lue fait Cardinal par l’Antipape Guibett , qui fc fie 
nommer Clément III. Il compofa divers Ouvug.j f lyri- 
ques, accufa Sylveftrc II. de magie.Gregoire VI. de fimonie. 
Se écrivit la Vie de Grégoire VII. ou plutôt une Satyre con- 
tre ce Pontife. Bennon étoit non feulement le plus zèle par- 
tifandc l’Antipape ; mais lui-mcmc entretenoit le fchifme 
avec un aveuglement extrême. On dit qu’il vivoit encore 
en 1091. Les Proteftans parlent avec éloge de ce Cardinal 
fehifmarique, parce qu'il avoir été ennemi des Papes.» Baio- 
nius , A.C. 909. 1044. 107J. & >079. Ciaconius , m Crtg. 
VI I. La Roche- Polai , Nemenc. C*rd. Aubery , H’fl. des 
Cnrd. Voflius.de Hifi. Lat. I. x. c. + 6 . Louis- Jicob,Bibtsot. 
Pontif. <ÿc. 

BENOIST ( faint ) l’un des premiers Inftituteuride la Vie 
Monafiique en Occident, étoit du tcnûoircde Nui fie, ville 
du Duché de Spoletc en Italie , où il naquit l’an 480. Il fut 
élevé à Rome dès 1 'enfance , fie y commença fes études. Il 
en fortit à l’âge de 16. ou 17. ans . pour fc retirer dans le 
defert de Sublaco, â quarante milles de Rome , où il porta 
trois ans dans cette affreufe caverne , fans que perfonne le 
fçut, fiuon S. Romain , qui lui defeendoir du pain avec une 
cordc. Aïant enfuite été connu des Moines d’un Monartere 
voifin,ils Icchoifircnt pour leur Abbéi mais leurs mœurs ne 
convenant pas i celles de S. Benoît , il fc retira dans la foli- 
tude > où p'uficuts perfonnes le vinrent trouver , pour fc 
mettre lotis fa conduite : de forte qu’en peu de rems il bâtit 
douze Mon jfLrcs encec endroit- De lâ il parta l’an 09. fur 
le Mont-Cafli», où il y avoir alors un Temple d' Apollon, Se 
des rertes d’idolârrte. S- Benoît inftruilit ces peuples , le* 
convertit, brifa l’idole d’Apollon, fie fit bâtir deux Chapel- 
les fur cette montagne. Il jetta enfuite les fondement du 
célébré Monartere du Mont-Cartin , fie il y érablir une Com- 
munauté nombreufe. Ce fut là qu’il compofa fa Réglé, fie 
u’il jetta les fondemens d’un Otdrc.qui fe répandit en peu 
c teins dans toute l'Europe. U y mourut , félon le P. Ma- 
billon , le ir. Mars 54). félon le P. Pagi , le 16. Mars 544. 
ou, félon M. Lancelot , Auteur du Livre de l’HemineJ’an 
j 47. On croit que fon corps fut depuis tranfporté en France 
vers l’an 66 0. â TAbbaiV de Fleury ,dite S Benoit fur Loire» 
comme non ll-ulonenc les I lirtoriens François , mais auflï 
Paul Diacre du Mont-Cartin l’aflurc. Du tenu de l’incuifion 
des Normands , les Religieux de Fleury le tranfportcrcnr à 
Orléans, d’où il fuc ri porté à Fleury en 88 j. Il futconfervé 
du tenu des Huguenots par le Prieur de la Maifon , qui le 
cacha dans fa chambre , fie le remit dans l’Eglifc de l’Ab- 
baïe en r$8t. Les Moines du Mont-Cartin prétendent qu’il 
eft refté chez eux , fie qu’ils l’ont découvert en 1066. S. Be- 
noît a compofc une Réglé , que faint Grégoire trouve mieux 
écrite fie plus prudente que toutes les autres , ferment lucm- 
lenrem , difcrtnent preepusm. On lui attribue encore une 
Lettreâ S Remi , un Sermon fur la mort de S. Placide , un 
Difcuuts fur le départ «le S. Maur , une Lettre au même 
Sainr , un Ordre de la Vie Monaftique; mais aucune de ce* 

f neces n’eft de S. Benoit. Sa Vie a été écrite par S. Grégoire 
e Grand , dans le fécond Livie de fes Dialogues. Paul Dia- 
cre , Moine du Mont-Cartin , en a aufli parle dans l’Hiftoire 
des Lombards. Pluficurs Moines ont aufli écrit depuis fon 
Hiftoirc, Se entr'auties S. Leon d’Oftie ’Trichême, de 
Vtr. tUmjir. Bernd. Aïnou) Vion , Lignnm Vit*. Gabriel 
Bucelin. M. Am. Scipion. Mauiolicus. Hugues Mainard. 
Margucrie de Blemur , Vies des Sdints de l'Ordre de S. 
Benoit. Voies, p.irticulû remenr le I. Tome de* Aéier *c S. 
Benoît. Bulteau. M. Du Pin , Btlilieth des Auteurs Fccle - 
JîdJlifues , V/.feele. On peut y joindre les Traité* Hiflori- 
ques de b Translation Se des Miracles de S. Benoît en Fr in- 
ce , écrits par Dicrheriqiie , Adalberx , Adreval , Adelcr , 
Aymoin , Pierre Diacre du Mont-Cartin , Didier, fie Tour- 
ner, Du Sauflay , Du Bofe , Lauret. 

Il n'y apoint eu d’Ordre dans I’[ glifeplus érendu , plug 
ilhirtre, ni plus riche que celui de S. Benoît. I fihfift.- de- 
puis plus de treize cens ans , fie a été fonvem réforme par 
de faints Perfonnages qui y ont renouv !lé le zèle Se h fer- 
veur d: robfervance Régulière. Ainfi S. Odon , Abbé de 
Cluni , commença la réforme de cet Ordre vers l’an 940. fiç 
NNnnn ij 
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vnounu en 944. C’eftde 11 qu'cft venue la Congrégation de 
Cluni. Celle de faintc Juftinc de Padooc & du Mont-Caffin 
«’eft établie en Italie en 1408. 8c s'eft renouvellcc en 1 504. 
Celle de faine Mauren France a commencé en 1611. 6c a été 
fécondé en grands hommes , qui s’y perpétuent par une cf- 
pecc de fucceflîon , 8c qui cnrichillcnt chaque jour l’Eglife 
& la République des Lctrrct de quelques- unej de leurs ex- 
cellentes produâions. Outre ccla,l' Ordre de S. Benoitaétc 
la fource de pluücurs autres qui fuivciu la Règle du faim Pa- 
triarche leur Fondateur , 8c qui en font foilts pour faire de 
nouvelles branches dans l'Eglifc. Les plus conudcrables font 
les Ordres de Canuldoti 1 de Valombre , des Chain eux, de 
Citcaux , de Grammont , des Ccleftins , des Humiliés, des 
Sylvcftrius , & quelques autres dont nous parlerons ailleurs 
fous leur nom particulier. 

Sa Chronique compte Quarante Papes, deux cens Cardi- 
naux , cinquante Patriarches, feue cens Archevêques , qua- 
tre raille Ex cens Evêques , quatre Empereurs , douze im- 
pératrices , quarante- lix Rois, quarante- une Reines , & 
crois mille lîx cens Saines canon Ués. Nous ne pic tenions 
pas nous rendre garanis de ce compte •, 8c c’cft avec rail'on 
que pluüeurs grands hommes , aptes Baronius , ont blâmé 
ces Auteurs , qui par un amour dcreglc pour leur Ordre , y 
ont fait entrer , contre toute forte de vrai-fcmblancc , les 
plus faims perfonnages de tous les ficelés, comme Trichêinc 
qui en met grand nombre qui vivoiem avant S. Benoît. Il 
eft pourtant fur que l'Ordre de faim Bcnoic a c.c un des plus 
illuftres qui Totem dans l'Eglifc , & celui qui a produit le 
plus de grands hommes , de Saints, d'Ecrivains 8c de fujets 
propres à être élevés fur les Trônes desEglifcs , qu’ils uat 
gouvernées avec beaucoup de figcdc 8c de probité. 

S. BENOIST I Pape.qu’Evagrc & d'autres fiirnommenr 
Bonose , étoit Romain Je nation , 8c fut élû après Jean 111. 
le itf. ou le 17. jour de Mai de l'an 57). De l'on te ns , la 
ville de Rome fut affligée par la famine , & par les courfes 
des Lombards: Benoit agit dans ces occaEous comme un 
véritable pere des pauvres. Dans une Ordination, il Et trois 
Diacics , quinze Prêtres , & vingt-un Evêques. U Ce trouve 
une Enkrefous fon nom , écrite i David Evcquc en Espa- 
gne , fur la créance que l'on doit avoir de la très faintc Tri- 
nité. Il mourut le jo. Juillet de l'an 577. après avoir tenu 
le Siège 4. ans 4. mois 8c 28. jours, ou 2. mois & 15. jours, 
félon les aunes. Pelage H. lui fucceda. * Anallale le Biblio- 
thécaire. Baronius , A. C. 5)7. 577. Du Chcne , Htjl.det 
ftpti , crc. 

S. BENOIST H. fucceda le 20. Août de l’an 684- i faint 
Leon II. Il étoit Romain de nation , fils de Jeam , 8c s'étoit 
appliqué i l’étude de l'Ecriture-Sainte avec beaucoup d'af- 
fiduité- Confia ntin Prgonat défera tant à fa venu, qu'il lailfa 
au Clergé la lib axé d'élire les fouverains Pontifes, tans qu’il 
fût befoinde faire intervenir , comme auparavant . l’auto- 
tiré de l'Empereur ou de l’Exarque. On lui attribue deux 
Epures-, une à Pierre , Notaire -, & l'autre, au Roi des Wilî- 
goths, laquelle fcmble plutôt être de fon prédcccfleur. Il 
mourut 8. mois 8c 17. jours après fon éledion,c'eft i dire, 
le 7. ou le 8. Mai de l'an 68j. On voit fon tombeau dans 
l’Eglifc du Vatican , avec une épitaphe. Il eut Jean V. pour 
fucceir.-ur. * Anaftafe le Hibliothcoirc , d*mfé rie. Pla- 
tine. Onuphre. Gcnebrard. Baronius. Du Chêne , &c. 

BENOIST III. Romain , fils de Pitrre , fut élû avec l’ap- 
plaudiHemenr de tout le monde , le 17. Juillet de l'an 855. 
après la mort de Leon IV. 8c futconfacré le 29. Septembre. 
Son humilité lui fit refufer le Pontificat, qu'il n'accepta que 
par force , & fa conftance lui fir fou if tir lans murmurer les 
indignités dont ufa envers lui l'Antipape Anaflufe, qui Ce 
plaça fur le Trône Pontifical , d'où il fut bien- tôt enailé. 
Benoît mourut le 16. Février de l’an 858. après avoir gou- 
verné l'Eglife i. ans 6. mois 8c 10. jours , depuis fon facre. 

Il y a deux Epîtrcs de lui , une à Hincmar , Archevêque de 
Reims , & l'autre.aux Evêques du Roïaume de Charles It 
Cb**ve contre Hubert, Soûdiacrc, acculé de grands crimes. 
Pri fuuc toutes les autres Epures de ce Papclont perdues. 
Les Auteurs en parlent comme d'un homme Emple , hum- 
ble , 8c animé d une véritable pieté. Nicolas I. lu» fucceda. 

• Anaftafe. Platine. Baronius. Du Chcne , 8cc. 

BENOIST IV. Romain , fils de Mrnmmtlm, tint le Siège 
après Jean IX. Les Hiftoriensdifenr feulement de lui , que 
dans un fiéele de dépravation & de défordres , il gouverna 
l’Eglifc avec une grande probité , 8c eut un foin tout parti- 
culier des pauvres. Il ne tint le Pontificat que quelques moi* 
de l'an 905. fit eue pour fucccffcur Leon V. * Volatertau,** 1 
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l* Cbrtn. Platine , en f* rie. Du Chêne. Papyrc Maflùn,^* 
EpiJ'c. Vrb. &c. 

BENOIST V. fut élû Pape après Jean XII. lorfque l'E- 
glile étoit affligée du fchifrac de l' Antipape Leon, dit VIII. 
inuoduit par l'Empereur Othon. Ce Princc,après avoir pris 
par famine la ville de Rome le 23. Juin dcJ'an 964. fie con- 
duire le Pontife à Hambourg en Allemagne , où il mouiuc 
le 10. Juin de Pan 9.15. un an 6c quelques jours après fon 
élection. Son corps fut rapporté i Rome en 999. Jean XiIJ. 
lui fucceda. * Ditmar, /. j. Ckrtm. Adam de Bremen, /. 2. 
c.6. Baronius , A. C. 964.*. 1. 17 &fmv. 

BENOIST VI. Romain , fiLsd 'HtlJtbrmmi , fut Pape un 
an 8c trois mois après Domnus ou Don; nion IL On l 'dut le 
20. Décembre 971. Boniface, furnommé é><*t'0» > Cardinal 
Diacre , le fit metrre en prifon , 8c Je fit étrangler par le 
nsoïende Cinthius, homme puilTant. Ce fur en 974. Enfuirc 
le même Boniface fe mit fur le S. Siège. * Leon d’Oftie/ 2. 
e.4. Platine. Onuphre, 8c S. Anronin, §. 17. 

BENOIST Vil. pallu <le l'Evcché de Sucri en Tofcane , 
fur le Trône des Pontifes , où il fut élevé le 1 1. Mai 975. 
après que l'infame Boniface , qui avoit fait étrangler Benoît 
VI. eut été chalTé ignomimcuumcntde Rome. On y nçu* 
Benoit VII. avec de grandes démonftrations de ioïe. Ce Pa- 
pe gouverna fagcmenc l'Eglifc dans un rems déplorable, 8c 
mourut le 10. jour de Juillet de l'an 984. après 9. ans de 
Siège , moins 2. mois. Jean XIV. fut nus en là place , iJc 
le malheureux Bonifacccut encore aflêt de partifans pour 
jetter ce nouveau Pontife dans une prifon. * Platine 8c Cia* 
cornus , tm Btmedtit.ril. Baronius. Du Chêne , Scc. 

BENOIST VIII. foret de la famille des Comtes de T uf- 
culane , ctoit Evêque de Porto, fur l'embouchure du Tibre 
dans la mer, lorfqu'ilfutélu après Serge IV. le 7. Juin de 
l’an 1012. La tyrannie de Grégoire Antipape l'obligea d'al- 
ler en Allemagne implorer le fccours de l'Empereur Henri 
IL dit le Smtmt 8c le Btitenx^ai le rétablit fur le faint Siège. 
Ce Pape défit lesSwraitns , qui de fon tems s'étoienc em- 
parés d'une partie de l’Italie, & eut guerre contre les Grecs, 
qui ravageoienr la Poiiillc. Depuis , il pafla à la prière de 
l Empereur en Allemagne , où il confacra l’Eglile de faint 
Etienne de Bamberg l’an 1019. Benoît VIII. mourut à Rome 
le 28. Février de l’ati 1024. après avoir gonveinc l'Eglife 
environ douze ans. Il tint un Concile â Pavie , où il publia 
VIII. Decrets. Il a écrie diverfes Epîue$,qui nous font pres- 
que toutes inconnues , fi nous exceptons celles qu’il écrivit 
en faveur du Monailere du Mont - Calfin. Jean XX. fon 
frère lui fucceda. * Platine. Léo Marficanus. Pctrus Guil- 
lelmits. Martinus Polonus. Glabcrt Rodolphe. Ciaconius. 
Du Chêne. Bini. S. Antonin. Baronius. Gcnebrard , en U 
Chrom. c Fc. 

BENOIST IX. dit premièrement Tbtophtljüe , croît fils 
d'Albtric Comte de Frcfcati. Il fin mis l'an 1033. fur le 
Siège des Papes , après fon oncle Jean XX. frcrc de Benoit 
VIII. bien qu'il fût encore enfant. Sa jeunette 8c fon igno- 
rance ('entraînèrent dans di s vices horribles , qui le fiicnt 
cha/Tcr l'an 1042. On mit en fa place Jean Evcquc de Sa- 
bine , qui prit le nom de Sflvejire JI . & qui fut dépofé 
par lafadion des Comtes de Frcfcati. Benoit IX. fin réta- 
bli , continuâtes débauches fcandaleufes , 8c réfigna quel- 
que tems après te Pontificat â Jean, Archiprêtrc de l’Eglifc 
Romaine , au rapport de Leon d'Oftie , /. 2. c. 18. Dans la 
fuite, il occupa encore le Siège Pontifical à diverfes fois , 
fous Grégoire VI. après Clément H. en 1047. & en 1048. 
après Damafe II. vivant toù jouis dans Ces déDordcmens & 
fes impiétés. Il mourut l'an 1054. * Platine, tm / * rte. Onu- 
phre. Sigebcrt. Trithême. Gencbrard , et* U Cbrtn. 

BENOIST X. Antipape , auparavant nomme Jenm, ctoîc 
Evêque de Velitri , Sc fils de Cm Mincius , de la noble fa- 
mille des Comtes de Tufculane. Leon IX. le créa Cardinal , 
âc lui donna l'Evêché de Velitri. Depuis , il s’éleva contre 
Nicolas IL élu légitimement l'an 1059. Il reconnut fa faute 
quelques mois après . & en demanda pardon au même Pon- 
tife , qui lui permit de vivre dans l’Eglife de faintc Marie 
Majeure, fans pouvoir exercer aucune fond ion du Sacer- 
doce. On dit qu'il mourut bien-tôt après , le 2. Avril de la 
même année 1039. * Du Ohciie. Platine. Onuphre. Ciaco- 
nius. Batonitis , A.C. 1059. &c. 

BENOIST XL n'cftmiiquelcIX.decenom, par ceux 

Î ui rejettent Theophiladc , fils du Comte de Frefcati , Sc 
can Mincius Antipape. D'autres , qui omettent feulement 
le dernier , marquent celui-ci comme le X. de ce rom. Il fe 
nommoit NicoIaj Bocaftn , 8c étoit fils d'un Betger, ou, fe- 
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Ion d*autre«,d’un Greffier de la Marche Trcvifane.où il na- 
quit en 1140. Après êtrccnticâ l'âge de 17. ans dansl’Or- 
drede S. Dominique » il y apprit les belles Lettres de la 
Théologie, fie les y cnleigna pendant l'cfpacc de xo. an- 
nées. On l'élut eniuitc Prieur, Provincial de Lombardie, 
Se enfin General de fon Ordre en 1x91*. dam le (Jupitrc 
tenu à Stralbourg. Le Pape Bonifiée VIII. le créa Cardinal 
en 1x98. lui donna l'Evêcnc d’Oflie , fie l'emploi.» dans di- 
verfes Alfa ires importantes. Apres la mort de ce Pape , Ni- 
colas Docafin fut eleve fur le Siège Pontifical le xi. du mois 
d'Oélobre ijoj. Au commencement de fon Pontificat , il 

Î uiblta trois bulles, qui annulloienc celles du même Boni- 
ace contre le Roi Philippe U Bel, il révoqua la condamna- 
tion contre les Colonnes , entreprit de fecourir les Tartan.* 
jK>ur la conquête de la Syrie. n'oublia rien de ce qui pouvoir 
erre utile au bien de l'Eglife. Il fut empoifonne i Peioufe, 
huit mois après fon élection , le 6 . ou le 7. Juillet de l'an- 
ncr 1 104. On remarque qu'il refufa de voir fa mere , qui le 
venoit voir , couverte d'habits magnifiques , 8 c qu'il la re- 
çut avec ioïe devant route fa Cour , loi (qu’elle revint fous 
les vieux naillons. Ce fage P.ipe.mort en odeur de faimeté, 
corr.pofa divers Ouvres . des Commentaires fur Job, fur 
prefqii? tout le Pfcmricr , fut l'Apocalypfe , fie fur S. Mat- 
thieu. Une partie de c.-s derniers ont été imprimes. Il écri- 
vit encore, De Rittbui. Sermonet m diebui J6lemniltut t &e. 
Le corps de Benoît XI. futentetté <lansl'Eg ! ifc des Domi- 
nicains de Pcroufe , où l'on voir fan tombeau , fie un? Epi- 
taphe, qui contient l'abrégé de fa vie. Sa vie a etc écrire par 
Nicolas Mauro , Jurifconfuhe. Clement V. lui fucceda. * 
Confnltt*. aulfi Séraphin Razzi , Grégoire Luziani , Sixte de 
Sienne, Ferdinand de Oftille , Antoine de Sienne , Du 
Chêne , Papyrc Maffon , Loiiis Jacob, Spoude , Rainaldi , 
Ciaconius , &c. 

BENOIST XII. de l’Ordre de Cîteaux, avoir été nommé 
F. JuctjHtj Fournier ou du Four, 8c par allulionà fou habit, 
le Cardinal B Une. Il étoit fils d'un Meunier, nomme Guil- 
laume , fie narif de Saverdun au pais de Foix , fur l'Ariegc. 
Après avoir achevé fes étud.-s dans fon Ordre , il fut bit 
i 'üékeur «!e Paris , Abbé de Font Froide , dans le Dioccfe 
de Narbonne , puis Evcqnc de Pâmiez, de Mitepoix.eufuire 
Cardinal l'an 1 jiy. Se enfin Pape , apres Jean XXII. Son 
élection fe fît le xo. Décembre 1^4. â Avignon, où il fut 
couronne le s. Janvier fuivanr. Il confirma les cenfurcs de 
fon prcdeccffeut contre Loiiis de Bavière , fie il excommu- 
nia certains Heretiques, nommés Fraticelh, contre lefquels 
il avoir autrefois écrit. On admira les précautions qu'il 
prenoit , en conférant les Bénéfices , fie le refus qu'il ht de 
voir fes proches, difant que les Papes dcvosemètrc fcinbla- 
bles 1 Melchifedech , qui 11‘avoit point de p »rens , fie Ce fer- 
voit pour l'ordinaire de ces paroles du Prophète, P/. 18. Si 
lei ment ne dominent point , je fer ni fini tache , ($• je ferdi 
pnnfi/ d'un trèi grand crime. Il ttavaiUaaulfi pour la ré- 
forme des Ordres Religieux, fie il reçut avec bonté ! .-s villes 
d Italie, qui quicroient le parti des ennemis de l'Eglife, pour 
reconnoirte le faint Sicge. Ce faint Pape écrivirun Traité 
fur l'état des âmes après la mott , quellion qui s'éroir éle- 
vée fur la fin du Pontificat de fon prédcceffcur, fie qu'il dé- 
cida conformément à la créance commune de l'Eglife , par 
une Confh'tution du 11. Février 1 j jtf. déclarant Hérétiques 
ceux qui foûciendroicnr avec obftination quelques-uns d .-s 
articles contraires. Les Hiftoricns parlenr avec éloge de Be- 
noît XII. qui mourut à Avignon en odeur de faint -té le xj. 
Avril de l'an 1 jp. après avoir tenu le Siège 7. ans 4. mois 
& 6 . jours. Son corps fut enterré dans l'Eglife Métropole 
de Notre-Dame de Dons. Clement VL luifuccedu. Outre 
!>• s deux Ouvrages donr nous avons déjà parlé, Benoît XI l. 
compofa des Com -nentairet fur les Pfcaumes , de S ram Ca- 
nomcormm Décrétait Rthgiofirum. Cenjlitntio de Ri for- 
m.taone Benedia norum. La Vie de S. JeanGualben , Fon- 
dateur des Religieux de Val Ombre. • Confiltc*. le Mcno- 
loge de Cîrcaux , de Chryloftome Hcnriqurz , fie le Marty- 
rologe Benedittin d’Arnoul Vton , 8c de Hugues Mainard , 
Du Chcnc fie Bofquet , in Bentd. XII. Frizon , GaR. Part. 
Rdbert 5 c Sainre-Marthe,( 7 <*//.Ci»* , i/?.Loüis Jacob, Biblio r h. 
Pontif. Du Sauiray,»# Martyr, Gall. Ciaconius , Poffevin, 
lizovius , Rainaldi , ficc. 

BENOIST XIII. Antipape, dît Pierre de Lnna ou de U . 
Lune , croit Efpagnol, natif de Cafpc, ou, félon d'.iurtes, 
de Huefca , dans le Roï iume d’Aragon , fie fils de Jean- 
Jlfartindi' Luna.fic de Marie Perez Gotor. On l'cJcva dans 
l’étude de la Jurifprudcncc Civile fie Canonique -, mais fon I 
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inclination le portoit i la guerre. En effet pendant les guer- 
res de Caftillc, encre Pierie, dit te Cruel , fie i lenti.Comte 
de Trillemare , il porta les armes en faveur du dernier. <>e- 
puis . il reprir l'étude du Droit , fie vint i Avignon , où Ion 
avoit transféré le S. Siège. Il enfeigna le Droit dans l’Uni- 
verlitéde Montpellier , avec beaucoup de réputation , fie 
fut pourvu de l'Archiiliaconc de Saragoffc , puis delà Pré- 
vôté de Valence en E (pagne. Enfin c Pape Grcgoire XI le 
créa Cardinal du titre de fiinte Marie tn Cofmedm , (c xo. 
Décembre ij7f. Ce Pape qui confultoit le nouvean Cardi- 
nal fur toutes les affaires importantes , I : nomma pour ê re 
un des Com miiraircs qui curent ordre d’cxaminei le Livte 
des Révélations de foin te Brigitte. Depuis , après ia mors 
de Grégoire X[. arrivée en 1378. le Cardinal de Luna le 
trouva i l'éleftion de Clement VU. fie le fuiviri Avignon , 
abandonnant Urbain VI. qui étoit à Rome. Clement l'cn- 
voïa Légat en Lfpagi .e , fie {mis en France, où il fut pu (que 
toujours n- compagne de faint Vincent l exrier , affectant de 
parler continuellement conrre le fchifmc , Sc de pioccfter 
que , s’il cioic à la place d’un des Papes, il nyauroir jamais 
de confi. 1er ac ion allez puiffuitequi put l'empêcher de tra- 
vailler à la réunion des Fidèles fous un même Chef. Cepen- 
danr après la mort de Clément VII. qui arriva le 16. Sep- 
tembre de l’an 1594. les Cardinaux de Ion obciffancc enrre- 
rent dans le Conclave au nombre de vinge-deux, le 16. jour 
du même mois , fie le 18. fuivanr ils clureqt Pierre de Luna, 
ni prit le nom de Benoit XIII. Avant cette êlcûion ils 
rent un A&e , qu'ils fign:rem tous , par lequel ils promcc- 
roient que celui qui feroir elû , rcnonccioit au Pontificat , 
lotfqu il en fero 'i requis par le f >cré Collège , pour ! ■ fchif- 
mc. Benoît oublia bien cô; cetre promellc , fie fur inébran- 
lable i routes les indan». s qn’on lui fit de s’en louvenir. 
Lorfque le Roi Cjurlcs VI. le Clergé de f rance , l'Univer- 
fité «le Paris , fie divers Princes de 1 Europe, lui piopollrenc 
la voie Je crflîou -, il éluda cette propolition , fie ii promic 
enfuite d'y donner les mains, pour avoir le tems de prendre 
des rncfur.s contraires : enfin il leva le inafque , fie rcfufa 
ouvertement de tenir ce qu'il avoit promis. On Lancia à 
Avignon -, m iis il trouva moien d'en foTtir deguifé en 1401. 
fie il Ce rerir.i à Château- R -inard , dans le Comté de Pro- 
vence, où il trouva quelques troupes de fa garde. Dans le 
Concile dePife, tenu en 1409. Benoît fi; Grégoire Xll. fi- 
rent déclarés Schifmatiqucs , violateurs de leur foi , fie dé- 
chus du droit qu'ils préten.loicnc au Pontificat. Cela fc fie 
en la XIV. Si-liion tenue 'c 5. du mois de Juin; fie ! ci6. du 
même mois les Ordinaux étant ennes au Conclave , y élu- 
rent Alexandre V. Benoît. loin deceder , créa de nouveaux 
Cardinaux, après qu'il eut etc abandonné par la plus grande 
partie de ceux qui l'avoient c!û. C'cftde lui que le cclcbre 
Jean Gcrfon, Chancelier de l'Univerfifé de Paris , dit hau- 
tement qu’il n’y avoir que i édipfe de cette Lune fatale qui 
pût donn r la paix à l’kgüf •. il faifoit allulton au nom de 
Benoît , lequel en 1417. fut encore une fois excommunié fie 
dépolc dans le Concile de Confiance. Il fc retira dans une 
petite ville du Roiaumc de Valence , nommé-' PamfccU.dC 
ily mourut au mois de Seprembre de l’an I414. après avoir 
vécu jq. ans dans le fcliif.ne.fi; avoir obligé deux Cardinaux 
qui lefuivoicnc, d’élire pour Pape Gilles de Muninn , Ara- 
gonnois , Chanoine de ilircdonnc , qui Ce fit appdler C/e- 
mtntVIU. * l’Hilloire de ce fchifme, écrite par M. 
du Puy , Sc par Théodore de Nieni , jufqu’cn 1410. Froif- 
fard , Onuphrc , Gencbrard , Spondc , Bzovius , Kainal- 
di , ficc. 

BENOIST , ( faint ) dit Bifiope, Abbé de Cantorberî , 
dans le VII. liéele, croit Angiois , fie forroit d’une funille 
iiiuftre fie puiffmic. Il nâquic vers l’an 618. il porta d'abord 
les armes av.c réputation , fie fut Officier du Roi Ofwi. Il 
quitta U Cour i l'âie de 15. ans , fie fit le voiage «le Rome. * 
A fon retour il s’appliqua entièrement à l’ctu le des faintc* 
Ecritures fie aux exercices de pieté , jufqifâ ce qu'au bouc 
de cinq ou fix ans . il retourna i Rome avec le jeune Prince 
Alfridc , fils du Roi Ofwy II fc retira cnfuiic ni Monalîcrt 
de Lcrins. Il fit fes vœux mon. cliques , &; après y avoir de- 
meuré deux ans . il conriiiifir en onglerere Th *odore , qui 
devoit être Archevêque de C ar.rorh >. A Ion retour il fur 
fait Abbc de laine Augullin de C.intorbcry , fie biffant cctre 
Charge quelque rems après i Adrien . qui croit venu dlta- 
lie avec Théodore , il retourna encore i Âo.neenfiyi d'où 
il rapporta divins livres touchant !• cuire divin. Apeès la 
mort de Kenwalch , Roi des Saxons Occidentaux . mprès 
duquel il s’é toit arrêté quelque teins . il 'epalTaen Norturu- 
NNnnn iij 
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bcriand, où il fonda le Monaftcre de Yirmouth, an Dt'ocefe 
de uuilum. H bâtit encore le Monaftcre de Gîrwicou Ja- 
row.àdcux lieues de Wixmouth. Il retourna cniuitcù Rome 
pour la cinquième fois , üc vifita plufieurs Monaftcre* en 
Italie, pour en prendre les coutumes 3 c les ufages. Il le dc- 
chaigca du gouvernement de l'Abbaïe de Jarow , fur faine 
Gcolfroy , & de celui de l'Abbaïe de Wirmouch , fur faine 
Eftervint , 3 c s’occupa particuljcrcment à établir la magni- 
ficence du culte extérieur 3 c des Ceremonies dans les Lgli- 
fes d’Angleterre. Il amena avec lui de France des Vitriers , 
des Peintres , & d'autres Ouvriers , pour travailler à la dé- 
coration des Eglifcs. Il apporta auffi un grand nombre de li 
vus 3 c de tableaux , 3 c plufieurs Reliques de Rome. Il in- 
rroduific le chanr Grégorien & les Ceremonies Romaines 
en Angleterre. Après avoir beaucoup travaille, il tomba en 
paralylîe , & mourut le 1 z. Janvier de l'année 690. félon les 
uns , ou de 70). félon les autres. Il avoir coinpolc un Traité 
de la célébration des Fêtes ; une Exhoitation i des Moines, 
3 c quelques autres Ouvrages de pareille nature. * Bcde,//>- 
ftoria Abbatia Wirmomth. Pitfcus , Dtfcnpt. Angl. f. Il J. 
Dom Matnard, in Martyr. BenediÜ. O. Jean Mabillon, m 
AR- SS. Ord. S. Bcntd, Bulteau, Ht fi, Afonafi. d'Occtd. 
Bailler , Vies du Saints. 

BENOIST ( faint ) Abbé d'Aniane en Languedoc, dans le 
Dioccfe de Montpellier , naquit dans cette Province l’an 
750. Il étoic fils d’Aigulfc Comte de Maguelonc , qui le 
rendit recommandable par la fidelité envers le Roi Pépin , 
3 c parla valeur avec laquelle il défit les Gafcons.qui avoienc 
fait une irruption dans les terre s de fou Gouverncmenr. Ai- 
gulfeenvoïa fou fils Benoît â la Cour du Roi Pépin , où il 
fut élevé ; il y eut enfuitcla Charge d'Echanfon , 8c fervit 
dans les armées. Après la mort de Pépin , il s'attacha au 
fctvicede Charlemagne; nuis enfin longeant 1 fon falut, 3 c 
frappé d'un accident , dans lequel il penfa être noïé, il rc- 
folut de fc retirer du monde, quitta les païens, comme s'il 
eut eu de lïèin de fc rendre à Aix- la- Chape Ile ; mais pa flanc 
par la Bourgogne , il s'arrêta dans l'Abbaïe de faiur Seine , 
au Dioccfc de Langrcs , à cinq lieues de Dijon , renvoïa fet 
gens en Languedoc, 5 c fe fit Religieux en cette Maifon. Il y 
palT.i deux ans 8c demi, dans des abllinences 3 c dans des au- 
fterirés prcfquc incroïables. L’Abbé de faint Seine étant 
venu alors i mourir , les Moines de cette Abhai’e voulurent 
mettre Benoît en fa place. Mais comme ces Religieux vi- 
voienr peu régulièrement , il les quitta , 3 c revint en Lan- 
guedoc vers l’an 780. où il bâtit un hermicage près d'une 
Chapdlé dédiéeâS. Saturnin, fur le ruifleau nomm cAnian. 
Ccrtc Maifon s’accrut peu â peu , 3 c devint un Motuftetc 
conlîdcrablc , où il y avoir plus de trois cens Religieux. Le 
2ele de Benoît d'Aniane le porta à travailler â la réforme , 
non feulement de la difeipliue Monafiiquc 8c Ecclefiaftique, 
mais encore à combattre l’erreur de Feux 3 c d'Elipandus. Il 
fut le reftaurateur de la difciplineMonaftiqtie en France, il 
établit la réforme dans quantité d'Abbaïcs. Loiiis le De ben 
natre fit venir Bcnoîc d'Aniane auprès de lui , 3 c l’ctablit 
comme le Chef 3 c le General de tous les Monafteres de 
France. Il aflifta au Concile U’Aix la-ChapclIc en 817. 3 c 
préftd.1 à l’ A Semblée des Abbcs, où il fitdrcfler des Statuts 
pour la maniéré de vivre des Moines , qui furent autorifes 
par le Roi , 3 c envoïés dans tous les Monafteres , avec des 
Vilitcurs pour les faire exécuter. Il mourut le 11. Février 
l'an 8n. aans le Monaftcre d'Inde , appelle depuis de faint 
Corneille, uu'il avoit établi i deux licuc's d’Aix-la-Chapelle. 
Ce fiint Abbc fut en France 8c en Allemage ce que faint Be- 
noît avoit été en Italie. Il avoit compote un Recueil des 
Réglés des Moines d'Oricnt 3 c d’Occidcnt , intitulé Coder 
Ee^ularum , avec une Concorde des Règles, pour montrer 
les convenances de la Règle de faint Benoît avec les autres 
Règles delà Vie Mooaftiquc. il avoir encore dtelTc un Re- 
cueil des Homélies ou Traités des faims Pcrcs. On a aulfi 
de lui un Pcnitcmiel , imprimé dans l’Addition des Capi- 
tules , 3 c plufieurs lui attribuent l'Ordre de la Convcna- 
tion Monaftique , qu'on croïoit auparavant de faint Benoît 
du Mont-Calfin. Le Code des Règles .1 été publié à Rome 
par I [olftenius, 3 c imprime à Paris en 1 (îtîj. Le même a aulfi 

t ublié la Concorde des Réglés, 8c le Recueil des I Jomelies. 

a Vie de Benoît d’Aniane a été écrite par Ardon Smarag- 
dus , 3 c a été donnée avec fes Ouvrages en 1 648 avec des 
Notes 5 c des Obfervations forreurieuf s , par Hugues Mai 
nard , fcavanc Bcnediétin de la Congrégation de S. Maur, 
dans le Recueil de Bollandits , & dans les Aélcs de S. Be- 
noit. Ardon avoit fait fa Vie fur une longue Lettre écrite 
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fur fa mort par quatre Religieux du Monaftcre d'Inde. * D* 
Mibillon. Bulteau , JFftJi. Afonafi. d'Occid.l. y c. j. & j. 
Henfchenius , Difcrt- fur Benoit d'Anian. Baillet , Pi et 
des Saints. M, Du Pin, Biblietb. des Attt. Eccltfi IX. 

fsMe. 

BENOIST , Diacre de Mayence, connu fous le nom de 
Benedictu* LrviTA.vivoit en S40. ou 845. fous Icrcgne 
de Lotiis le Débonnaire 8c de Charles le Simple , 3 c fous le 
Ponrificac d'Autcairc Archevêque de Maïencc. L’Abbé A11- 
fcgife avoit fait un Recueil des Capitulaires de Charlema- 
gne , 3 c de Loiiis te Débonnaire \ Benoît le Lcvire continua 
cet Ouvrage. Nous avons depuis peu une cxccll.-nrcédirion 
des Capitulaires , par les foins de M. Baluze. Les trois li- 
vres de Benoît le Lcvire y font corrigés fur dix-neuf diffe- 
rens manulcrirs. Il y a apparence qu'il commença fon Re- 
cueil après la mort de Loiiis te Débonnaire, arrivée l*ii 840. 
3 c qu'il les acheva avant celle d'Autcaire , décodé le 11. 
Avril 846. • Serrartus , Htfi. Ma g. Baluze, m Praf. cap. 
a. 44. B.tronius. Sirmond , 5 cc. 

BENOIST, Cardinal, vivoitdans le XI. ficclc. Le Pape 
Urbain II. le créa Cardinal , 3 c Pafchai II. l'envoïa Légat 
en France ; où ilalTcmbla un Concile à Poitiers. Il y excom- 
munia le Roi Philippe I. qui avoit répudié la Reine la fem- 
me , pour fe marier i Ben rade. Après le décès de P f. hal , 
Benoit alla à Rome, 3 c affilia â l’éledtion de Gclafc. * Onu- 
phre. Baron i U s. Aubcry , Hifi. des Cardinaux. 

BENOIST, Abbé de Pctci borough, vivoit vers l’an 1 zoo. 
Il prie l’habit de Religieux dans le Monaftcre de faint Sau- 
veur de Camorbeti , où il fut Prieur , 3 c enfuite il devint 
Abbc de Pcterborough , de la Congrégation dcCluni. Il 
ccrivir la vie, 8 c un Traite des miracles de faint Thomas 
de Canrorberi. * Pitfcus, de Script. Angl. VoJfius,dr H/JI. 
Latin. 

BF.NOIST de Nortfolc , Anglois de nation , Religieux de 
l'Ordre de faint Augufliu , a vécu dam le XIV. ficelé. Ilde- 
mctiroit à Norwich , où Antoine de Becs Evêque de cette 
ville , le choifit pour être fon fufFragmt. Il écrivit divers 
Traités. Epifiola hortatoria ; Alpbabetum Anfloteht , 8 c c. 
Et il mourut vers J’an IJ40. * Jofcph Pamphile , Bibhoih. 
Angnfi. Pitfeus, de Script Angl. &c. 

BENOIST de Florence, celeore Mathématicien , 3 fleuri 
fur la fin du XV. ficclc vers l’an 1490. Il publia un Traité 
d’ Arithmétique. * Ugolino Verini, hb. z. de illnfir. nrbis 
Florent. Voulus, de Scient. Afatbemat. cap. 5 r. $. 10. &c. 

^ BENOIST ou BENEDICTI , ( Zacharie ) Chartreux , a 
vécu au commencement du XVI. ficclc, vers l’an ijo8. Il 
étoir Italien, natif de Vicencc , 3 c Rcligirux dans la Char- 
treufe de faint André , près de Vcnifè. Il avoit de l'inclina- 
tion pour la Pocfie ; 3 c compofà en Vers héroïques , la Vie 
delâint Bruno , Patriarche de l'Ordre des Clurrrcux , que 
nous avons parmi les Oeuvres de ce Saint, publiées par Af- 
ccnfius. 

BENOIST, ( Retré ) Angevin , Doïcn de fa Faculté 
de Théologie de Paris, 3 c Curé de faint Euftache, étoic 
célébré par ia vertu , 3 c par fa fciencc , & préchoit avec 
beaucoup de fuccès. Il contribua beaucoup a Jaconvcrfion 
du Roi Henri le Grand , 3 c à le faire recevoir dans le f in de 
l'Eglifc , même avant qu'on eut reçu les ordres de Rome. 
Ce fut l'unique caufc qui empêcha le Pape de lut accorder 
des Bulles , pour l'Evêché de Tioïes , auquel le Roi l'avoic 
nommé, après l'avoir choifi pour ConfefTcur. Il ccda en 
1604. f° n Evêché à René de Brcftay,& conipofa diversTrat- 
tés , fur tout contre les 1 lactiques. Pendant qu'il profefTjit 
la Théologie au College de Navarre, il donna au public une 
verfion Françoifc de 1 a Bible, qui croit en effet la même que 
celle de Geneve , gruffi.Tcment déguifée en quelques en- 
droits. La faculté de Théologie de Paris , ccnfura cet Ouvra- 
ge , 3 c le défera au Pape Grégoire XIII- qui fc condamna pat 
fa Bulle du j. Novembre 157*. Bcnoîtacqtiiefcaàcette con- 
damnationavec beaucoup d'humilitc , 3 c larcnouvellalui- 
même en 159S. pendant qu’il étoic Syndic de la Faculté. * 
La Croix du Maine. P« Verdier Vau privés, Btblierh Franç. 
Sainte-Marthe, de Epifc. Trec. D'Oflat , en fet Lettres. 
Mczerav, Hiflotrt de France , t ÿ*c. M. Simon, Hf. Cris . 
du r. T. Liv. If. c. z<. 

BENOMOTAPA, Ville Capitale du RoïatimedcMo- 
nomotapa, fur le fleuve du faint Efprit. Elle eft diftamc de 
Ccfala , du côté de l'Océan , de vingt-un mille. * Sertit. 
Me tel. 

BEN RA DE ( Ifaac de ) croit originaire de Norman- 
die, 3 c ifiu de Paul de Benfcradc, Seigneur de Chepy,Cham- 
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fcellan du Roi Louis Xll. Grand- Maie te Sc Capitaine Gene- 
ral de Ton Artillerie , Capitaine-Gouverneur du Château de 
Milan. Sa Famille étoit alliée à la Maifon de la Porte, i 
celle de Vignacour ; & félon quelques-uns, à celle clu Cardi 
nal de Richelieu , qui lui donna pétition, Je le ht élever avec 
beaucoup de foin, lia excellé en l'art de railler finement Je 
agréablement , fur tout dans les Vers de Ballet qu'il a faits 
pour route la Cour, avant que l’Opera fut en règne II cil 
Orignal en ce genre. Les Anciens ne lui ont fourni aucun 
modèle , 8c perfonne jufqu’ici n'a réiflfi à l'imiter : il mêloic 
aux defcripcions des Dieux&d.s Déefles des peinrurcs vi- 
ves Se reflemblanres des gens de la Cour qui les reprefen- 
toienr. Il y découvroit fouvent leurs inclinations , l eurs at- 
tach-meni , Se jufqu’à leurs av, injures. Toute la Cour fur 
putagée fut les deux fameux Sonnets de Job Se d'Uranic , 
dont Benferade avoir fait le premier , Se Voilure l'autre. 
Ceux qui renoienr le parti de Benferade s'appclloicnr les 
febelinr, Se ceux qui renoienr pour Voiture , le nommoient 
VrMHiHS. Moniteur le Prince de Conti prit le parti de Ben- 
Jcrade contre Voiture -, Se Madame de Longueville , fœur 
de ce Prince , fc déclara pour Voiture contre Benferade: ce 
qui fie dire à une perfonne très fpiriruellc : 

Le deftin Je Job efi St ronge , 

D'être toujours perfecmt / , 

Tantôt par un Démon , (ÿ* tantôt par un Ange ! 
L'hcureufc fécondité du genie de Benferade fuppléoit tou- 
jours 1 la fterilité de fa matière , Se les fujets les plus com 
muns recevoienc de lui des beautés & des agrémens , dont 
on ne les croïoit pas capables : il mêloic de fines Se d'inno- 
centes railleries dans les difeours les plus férieux , afin de 
les égai'cr. Outre tous ce* avantages , il avoit une grande 
prefence d'efpric. Se on lui attribue quelques bons mots , 
qui en marquent très bien le caraâ-re . Se que le LeéLmr 
fera bien aile de voir ici. Benferade Ce trouva un jour dans 
une Compagnie , où fc rencontra une Dcmoifclle , dont la 
voix étoit fort belle -, mais l’holeine un peu forte : cette De- 
rooifclle chanta ; on en demanda le fen riment i Benferade , 
qui dir , que les ptroles croient parfaitement belles i mais 
que l'air n'en valoir rien. 17 ne perfonne du premier mérite 
& de la première qualité difputant avec Benferade , on ap- 
porta i cerre p'rfonne le Bonnet de Cardinal : Benferade 
dit : Parbleu j'éreis bien fon de amereller avec nn homme am 
avoir la tête fi pris dm bonnes. Enfin , jamais homme ne fit 
admirer fon genie dans une aulfi grande jeunefle que Ben- 
ferade , Je jamais perfonne ne conierva mieux la réputation 
qu'il s'éroir acquife- que lui* jufqu'i l'âge de 8 S. ans qu'il 
mourur.le to. Octobre 1691. d’une faignée de précaution , 
pour fe faite tailler , qui lui coûta la vi : , parce que le Chi- 
rurgien lui coupa l'art ece. 

M. Defprcjux invitant les Poe tes â celebrer les grandes 
aétions du Roi dans leurs Ouvrages, dit dans fon Art Poé- 
tique: 

J%jte de fan nom chant/ par la bouche des belles , 

Benferade en tout hemx amuft les rmelles. 

CePoete a voulu par- là nous faire enrendre que Benferade 
avoit trouvé le fccrct de plaire â la Cour Se aux Dames. Il 
lui reproche dans fa Satyre des équivoques , de les avoir 
amufeespar des équivoques- 

Benferade étoic de l’Académie Françoilc, où il fur reçu 
en 1674. Outre quelques vieilles Tragédies, & plufieurs au- 
tres pièces de Vers , fl laiiïa les Mcramorphofes d'Ovide en 
Rondeaux , Ouvrage de peu de fuccès- Les Poïfics de Ben- 
ferade ont été recueillies en deux volumes depuis fa niott. 
* Ægid. Menagius,» varia Poèmat.Lat. Epigram. 190.^4^. 
n<. NicoJ. Boileau Dcfpreaux, de l'Art. Pois. Chant. 4. 
Charles Sorel , de la Bibltatheqme Franfotfe. Traité des 
Poüfics , par. ni. Bail 'et , Jugement des Sfavamtfmr les 
Poètes Moderne/. Reemêil des P elfes Jiverfes.Memeires dm 
Temps. 

BENSHEIM , Ville d'Allemagne dans le Cercle du bas 
Rhin , dans l'Archevêché de Mayence , Se fujetre i l'Archc- 
vcqiie de ce nom , eA â l'Orient de V or mes , au Midi de 
Darmftadr , Se au Nord d’Hcidclbcrg, i 18. degrés iS.mi- 
nurcs de longirude,& à 49. degrés j 6. minutes de latitude. 
Dillion. Angloti. 

BEN-SIRACH , ancien Auteur Hébreu , qui a écrit quel- 
ques Semences Morales , Se que les Juifs croïcnr avoir éré 
petit-fils du Prophète Jercmic. * Cens. Ccfncr , en fa 
Biblietb. 
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BENTHEM ou BENTHElM.Bourg Se Château d'Alle- 
magne dans la WeAphalie,& au Comté de même nom, dont 
il eft le principal lieu , eft bâti fur une roche proche de la 
rivière de Vccht,& à deux millet d'Allemagne d'Oldenzcl. 
Cette ville donmc fon nom au Comté de Ik nchein , petit 
pais dans la Vcftphalie , pofledé par une ancienne Maifon 
partagée en trois Branches : l'.iînce ale Comté de Teixlan- 
ourg -, la fccondc le Comté de Bernheim i Se la rroifiéine , 
le Corné dcStcinfuri. • Baudrand. Dourgon , Geeeraobie 
Jhjlorij te. 

BENT 1 VENGA DE BENTIVENGIS, Cardin aUEvêque 
d'Albe,& Grand Pénitencier de l'Eglifc, étoit d'Acqua- 
Sparra , petite ville dans l'Ombrie, Se prit l'habic de Reli- 
gieux dans l'Ordre de fatnr François. Pendant qu’il éroir 
Gardien à Todi vers l’an 117 6. il s’infimia d jus les bonnet 
grâces de l'Evêque Pierre Cajeran , lequel a'ianr été ira ns- 
feré à l'Eglifc d‘ An tgnie, ternir l'Evêché dcTodi enrre les 
mains du Pape Jean XXI qui le donnai Benrivcngi. Celui- 
ci étoit alors Confcfleur du Cardinal Jean Oaÿctàn , de la 
Maifon des lit fins, qui fut fait Pape foas le nom de Nico- 
las ///. Se qui lui donna le Ch apeau de Cardinal en 1178. 
Dcpuis.il le nomma encore i l’Evêché d’Aîbc,dc le fit Grand 
Pénitencier de l’Eglifc. On dir que Bentivenga mourut i 
Rome en 1190. Mais d’aurresaiTurcnrqucce fur l'an 1189 i 
Todi , où il fut enterré , dans l’Eglifc de fainr Fominar de 
fon Ordre. • Vadiflge,'» Annal. Mimer. Ciaconius.i» Kit. 
Pontif. Aubcry , Hifi. des Cardinaux , ç£-c. 

BENTIVOGLIO , eft un Bourg,& Châreau d'Italie dans 
I- Boulonois.du côté de Fcrrarc, oui a été autrefois plus 
fort Si plus confiderable qu'il n’eft i prefent. Mais il fuc 
ruiné par le Pape Jules II. Se il eft encore à prefenr en très 
mauvais crat. C'eft de H que vient la Maifon des Bentivo- 
glio.qui ont eu la Principauté de Boulogne durant plufieurs 
années. 

BF.NTIVOGLIO , Famille. I.a Famille de Bentivoglio, 
qui tire fun origine , à ce qu’elle prétend , d'Entitu Roi de 
Sardaigne, a été alliée aux Rois d Aragon .aux Ducs de Mi- 
lan , Se i divets autres Souverains. Elle a pofledé allez 
long rems la Seigneurie de la ville de Bologne. Antoine 
B endvoglioy fut extrcraenKntconfideré fur h fin du XIV. 
fiécle. U eut de Zanna fon époufc , Thad/e Sc Jias Ben- 
tivoglio I. de ce nom. Ce dernier, qui étoit adroir , coura- 
geux Se entreprenant , fe rendit maître de la ville de Bolo- 
gne vers l'an 1400. Il cur des affaires continuelles avec les 
Puiflànces voifines qui protcg: oient les Mccontrns ; SC 
apte.* avoir perdu une bataille, il fut tué vers l'an 1401. De- 
puis les Bentivoglio fe rétablirent avec le fccours de leurs 
partifms. An mi b al Bentivoglio fe rendit encore maître 
de Bologne , où il commanda jufques vas l'an 144J. qu’il 
fur aflafliné dans l'Eglifc de faint Jean par IcsCannciules , 
& les Gifleri , qui l’avoienr nommé Parrain d’une fille de 
leur Maifon.après une feinte réconciliation. Tous les com- 
plices furent pris , on leur coupa les bras Se les jambes , Sc 
leurs corps furent arrachés par pièces au gibet. Jean Bcnii- 
voglio 11 . de ce nom , fucceda à fon pcrc Anmbal , fous la 
tutelle d'un de fes païens , qui gouverna jufques vers l'a» 
1461. Jean fur obligé de fc maintenir par une crueltepoii- 
rique. Il fit mourir plufieurs des Malvexzi , Sc chafla les 
Marefcot ci, parce que les uns & les autres faifoient des caba- 
les fecrctes pour lui ravir le Gouvernement. A cela pi ès, il 
fur un des plus grands Hommes de fon teins , bon Soldar , 
fige Capitaine . intrépide dans le péril , Se l’ami du monde 
le plus fidellc. Il fit une ligue avec le Pape Sixte IV. 8c avec 
Hercule Duc de Fcrrare.contre les Vénitiens, barrir Jeràno 
R tari o , A: cnfuicc s’oppofa gencreufcmcnt â Ccfar Borgia , 
Duc de Valcncinoi* , fi!s du Pape Alexandre VI. Vers l’an- 
née 1 $otî. le Pape Jules II. étanc^enu à Bologne , en chafla 
Jean Bentivoglio Se toute fa famille. On y malîacra quel- 

J jucs uns de fes enfans , on pilla fes biens , fa maifon même 
ut démolie par le peuple . Se tour cela s'exécuta barbarc- 
ment .contre la promcfïc qu’on lui avoir faire. Il fe retira 
dans la ville d; Milan , les autres difenc â Buflcr,dans le Par- 
mefan , où il mouriu en 2508. âgé de près de 70. ans. Le 
refte de ia Famille des Bentivoglio s'écaoüt â Fetrare.CoR- 
nblio , pere du Cardinal , fut deux fois Lieutenant en Ita- 
lie pour le Roi de France. On lui donna le Collier de l'Oc- 
dre de faint Michel en tjtfo. Se il far très attaché i la Mai- 
fon de ’Guife. Les Princes de la Maifon de Bourbon l'accu- 
ferenr d’avoir laiiTé tomber le coffre , qui tua François de 
Bourbon , Comte d’Anguycn , i la Rocheguyon l'an 154^. 
mais il s’en jurtifia très bien auprès du Roi de Navarre foa 
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frète. Cornelio Benrivoglio s’acquit beaucoup de réputa- 
tion dans les guerres de To Ica ne A' fut depuis General iffime 
d’Alfonfe 11. Duc du F ertare. Il eut eiur’aucns enfans , 
d Ehfib:th Bcndadci , Gui Cardinal; le Marquis Htrro 
xyti -, 5c < nzo , pere du Marquis Cornelio , qui a auUî 
laide nofteritc •• Jean Bentivogho, AbbéCommendataire de 
S. Valeri,ôcc. croit neveu du Ordinal Cm Bentivoglio : il 
mourut le 1. Mai l'an 1694. * Bartholomeo Galeoc. Gio- 
vanno Garai 5c Aient, inno , Hifi. Ai Bolo. Lcandre Ailvrt i , 
Dtfcript. Irai. Rofcio & Maftardi , £/«r. Ai Capir. Illnjlr. 
Guichardin. Paul Jove- DcThou Brantôme, &c. 

BENTIVOGHO ( Gui ) Cardinal , naquit à Fcrrare en 
l’an 1579. de Cornu 10 Bentivoglio , 5c d'Eltfibeth Bcn- 
dadei , 05c fit un grand progrès à Padouc dans l'étude des 
belles Lettres. Il y étoic en ><97. lorfqu'Alfonfe I - uc de 
Fcrrare mourut, au mois d’Oaobre. Cefar foncuufin pré 
tendoit lui fucccdcr , ôc le Pape s'y oppofa. Le Marquis 
Hippolyte Bentivoglio , frere de G»/, prit le Darti de Cclar, 
& fe mît i la tête de Tes rroupes. Le (Cardinal Aldobrandin, 
neveu du Pape Clément VIII. qui-commandoit celles de 
I’Eglifc,cn fut extrêmement irrité. Gm quitta Padour pour 
fe rendre auprès d' Aldobrandin , Sc tâcher de calmer fa co 
lere. Il en vint heureufement i bout ; il contribua même à 
la paix , qui fut conclue au mois de Janvier fuivanr, & qu'il 
avoir déjà négociée avec le Cardinal Bandini , Légat de la 
Romagne. Après cet heureux fuccès , Gui Benrivogl io fur 
bien reçu du Pape.qui vint i Fcrrare : le Pape lui donna une 
Charge de Camcrier f. cret.& lui permit d aller achever fes 
études à l’adouë- Loifqu’il eut fixé fon féjour à Rome , il 
s'acquit l'eftime de tous les gens de bien , par fa conduite , 
par fa prudence 5c par fon honnêteté. Depuis il fut envoïé 
Nonce en Flandres , 5c enfuite en France. Il s’acquitta (i di- 
gnement de ces Emplois , que le Pape Paul V. le nomma 
Cardinal , dans la dernière Promotion qu’il fit ,un peu avant 
fa mort, arrivée le 18 Janvier de l’an tfiti. Bentivoglio 
éroir alors en France , où route la Cour , 5c le Roi Louis 
X 111. le fclicirerent fur fa nouv-lle Dignité. Ce Prince le 
chargea depuis de laProrcttion deFrancc enCourdc Rome, 
cù il fur reçu avec tous les honneurs qu’il pouvoir raifon 
uablement efpercr. Le Pape Urbain VIII. ne trouva jamais 
d '.uni plus fidèle 5c moins interelfé que le Cardinal Benti- 
voglio , qui enrendoit parfaitement les affaires, lierait fça- 
vanr , fige , honnête 5c vertueux -, il étoit aime du peuple , 
«ftimé des Cardinaux , 5c avec ces grandes qualités , on ne 
douroic point qu'il ne dût être élevé fur le T rône Pontifical 
après la mon d'Urbain, arrivée le 19. Juillet de l'an 1644. 
Cependmt le Ciel en Jifpofa autrement ; car le Cardinal 
Bentivoglio étant entré dans le Conclave pendant les cha- 
leurs , qui font infupponab'es à Rome , il palfa onze nuits 
fuis pouvoir dormir : cette infomnic le jetta dans une fièvre 
dont il mourut le 7.- Septembre de la même année 1644. âgé 
de 6 s- ans < Ce grand 1 lomme a lailfé des Ouvrag. s , qui 
rendront fon nom vcnerable à la poftericé. Les plus impor 
tans font l'Hiftoire des Guerres CiviLs de Flandres; la Re- 
lation de Flandres; des Lettres 5c des Mémoires. * Gualdo 
Prioraco , Sctna At gli Haom. lUmffr. A'Ital. Janus Nicius 
Erytlir.ru r , P nue. II. Imag. Itlmfir . Le Mire, At Script, 
fient. XVII. &c. 

BENTIVOGLIO , ( Françoife (femme de Galette Man- 
fredi , Prince de Forli en Italie; fe voiant méprifée par fon 
mari , fuborna deux Médecins , 5c feignant d’etre malade , 
clic les fit entrer dans fa chambre , avec des armes cachées 
pour l’aftaflincr. Voïam que Galeotcfedéfcndoit genereu- 
femenr contre ces deux hommes , elle prit elle même un 
poignard quelle portoic , 5c lui en donna dans le fein. On 
dit quelle avoir fçu que ce Prince avoit contracté un ma- 
riage fccrct avec une Dcmpi Telle de Fayencc . avant qu’elle 
l'épousât; ce qui la porta à cccce aâiou de defefpoir. * Fulg. 
/. 6 . c. 1. 

BENTlUS (Hugues) de Sienne, mourur en 1438. Il a 
écrit fur les Aphorifmcs d'HippocTacc , fur l’Art de Galien, 
un volume de Confeils, Sec. * Ghilinus , Vil. II. pag 1 19. 

BENTiUS ( Jean ) naquit en 1 J47. fie momur en 1599. Il 
enfetgnai Strafbourg. Nous avons de lui un Tkefimrmt 
Crac h 1. * Konig, Bihlietb. 

BENTIUS ( Pierre ) publia U Rome Triomphante i Paris 
en rdf4. • Konig , Bibluth. . 

BENTIUS ( Triphon ) Italien, a compofé quelques Poc- 
fics. Voici Tons. I. Délit. Ital. pag. j 97 

BENZELIUS ( Erric ) Docteur en Théologie, Archevê- 
que de l'Eglifcdc Suède , & Sous- Chancelier de l'Uoiver- 
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(lté d'Upfal.ll devoir fon élévation i fon feul men’te.HiNRr 
Bcnzeüus fon pere nienoit une vie fort obfcurc dans un p. tic 
village du Vcftro Gotland , nommé Btnx.tbj. Comme fa 
fortune ne lui permettoit pas de donner i fon fils route l'é- 
ducation qu'il auroit fouhairé , il le confia à un dr fes frères 
nommé ôlasit , qui demeurait à Upfal. Benzdius n’avoit 
alors que fept ans. Olaiis n'avoit point d enfans. Il avoir 
gagné quelque bien dans le commerce , 5c il aimoit tendre- 
ment fon ne vt u. C'eft ce qui le porta à mettre tour en ufago 
pour rendre ce neveu digne d'une plus grande fortune que 
celle qu’il pouvoir lui laider. Il lui fit apprendre les Lan- 
gues Latine.Grccque 5c Hébraïque. Le Comte de laGardie, 
Chancelier du Roïaumc de Suède 5c de l’Uni verfité d'UplJ, 
le choific pour être auprès de fes enfans. Après avoir em- 
ploie le rems ncce (faite i l’éducation de ces jeunes Sei- 
gneurs, Bcnz.-lius fe mit à voïager. Il parcourut d’abord la 
Saxe 5c le Dancmarcx ; enfuite il traverfa l’Allemagne , 
pour aller en France, d'où il palTa en Angleterre , 5c de U 
en Hollande. Il retourna encore une fois en Allemagre, 
dans le dificin de voir l'Italic:mais quelques affaires l'ajant 
rappcllé en Suede , il reprit le chemin d'Upfal , 5c v arriva 
vers la fin du mois de Septembre i66y U confierait les 
Sçavans de chaque pais par où il pafloit, Il vifita 1rs plus 
belles Bibliothèques. Etant de retour en fon pais en 1 666. 
il fut choifi pour remplir une Chaire de Profcfleur en Hif- 
roire 5c en Morale ; 5c l'aimée d'après on lui donna celle de 
Profeffcur en Théologie , avec une place d'Aflefleur dans 
le Confifloirc. En 1668 il éroufa Marguerite Odhclie, 
hile du Docéetir Ernc Odhefius , 5c nièce d'Olaiis Laure- 
lius Evêque «l'Arofen. Elle mourut en 169$. après avoir 
donné treize eufjns à fon mari ; 5c Benzdius epoufaen fé- 
cond»-* noces Anne Macxey en i<»9j. Il reçut le titre de 
Doéteur en 167^. Deux ans après le Roi Charles XI. lui 
donna l'Evèclié de Strcngnes ; 5c en 1700. il fur nommé à 
F Archevêché d’Upfal. Ilmoutur le 17. Février 1709. âgé de 
foixante 5c fept ans. Il a publié pluûeurs DriTorrationsfurla 
Vie des Patriarches , 5dur d'autres points de l’Hiftoire Ec- 
clefiaftjque. Il a aufli compofé nluficurs Ouvrages de Théo- 
logie . dont le plus confiderable cft un.- Traduction entière 
de U Bible en Langue Suedoifc. * Journal des S f avant, FI 
vrttr 1710. Supplément aux jlQes Ae La f fie. Tome III, 

HENZO( Jérôme) deMilan, florifToir en 155 6. Il accrit 
trois Livresfur les affaires du Brcfii * Zcillcr part.i.pug. 14. 

RENZO( Nicolas ) a écrit fur le Catarrc en ifij7. • T a tu 
Alb. Rmholin. in Dantt. p.ig. 104. 

BENZON ( Rutilius ) Rom *in , a compofé le Miroir de* 
Evêques de Vcnifcen ^95. Six Livm fur le Jubilé en 1599, 
5c un Commentiiie fu. le t. antique de la Vierge Marie es 
cinq Livras en 1 606. ’ Konig , Bih/toth. 

HEOLCUS( Angélus) Poë.c Italien , Comique, Bur- 
lefque , 5c Boudon , connu fous le nom de Ruzantis, 
étoit de Padouë , 5C nafia pour l’homme le plus enjoué de 
fon tous. Il compota divetfes Pièces en ftylo BurJefque , 
entr’autres , des Comédies , 5c mourut le 17 Mars de l’an 
it4S. âge de 4 j. ans. * Jacques* Philippe Thomalini , i» 

Elog. tllnfir vtror.P I. 

Le Rufantes ne potivanr cfperet de parvenir i la 
gloire des premiers Ecrivains Iraliens,tcls qu croient alors le 
Bembo, le Speroni, Sc quclqu’autres.qui excelloirnt dans le 
langage Tcdcan , pat des écrits ferieux ; il crut devoir pren- 
dre le conrrepicd ; aimant mieux fe voir le premier , dans le 
gente le plus bas d’écrire , que de fe voir le fécond dans le 
plus fublime. Pour fe (ïgnaier par cet endroit , il rechercha 
tout ce qu’il y a de plus grotclquc dans les geftes 5 c le lan- 
gage des villageois^ s’étant mis i converfer 5c i étudier le* 
cfprits les plus facétieux de la campagne, il fçut fi bien trou- 
ver dans l’air païfan qu’il fe donna, 5c le point du ridiculejdu 
naïf 5c duplaifanr, qui en fait tout l'agrément, qu'il charma 
les peuples par fes farces 5c par (es Comédies ruftiquet , 5 c 
qu’il fe faifoir fuivre parure foule incroïablc de monde, fur 
tout au teins du Carnaval, qu'il habilloit fes Acteurs en vil- 
lageois portant des mafqucs. Ces fortes de figures contri- 
buoient encore i rendre l'aékion plus boulfone 5c plus bur- 
lefuue. Ce qu'il y a de particulier dans fes pièces comiques, 
c'eft de voir, que tout bas 5c tour populaire qu'eft fon ftyle, 
il ne laitfe pas d'avoir de la force 5c de l'agreraent. On a um 
grand nombre de Vers de Bcolque , 5c de diverfes pièces. 
Les principales de (es Comédies , font 1. la Vacearta. t. 
i' An c ont tan a. y U Mojchttta ,4. la Fierina, 5. ta P levant, 
&c, 

BEORGOR 
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BEORGÔR ou BIORGOR , Roi des Alains dans le V. 
fiée le, avolt fait des defordres étranges dans les Gaules , 8e 
en Italien Ricimcr. Grand- Maître de la Milice Romaine , le 
poursuivit ,& l’aïant atteint près de Pet game, le défit le 6. 
jour de Février 464. * Paul Diacre , /. 16. ldatius Se fiellar- 
nin , in Chren. 

BEOTIE , Batut , Province de Grèce , dite aujourd'hui 
S tr Amuhf a l'Empire du Turc. On la met ordinaire- 
ment dans l’Achaïc ou la Livadie. Elle étoit renfermée en- 
tre la Doridc , la Phocidc , la Thcflàlic , l’Attiaue , la mer 
Egée ou Archipel , Se le Negreponr. On la divifotc en haute 
& bade. La première comprenoit U ville de Lebadia , dite 
aujourd'hui B-dia-, Chcronéc, cchbrc par la naiflance de 
Plutarque \ Orchomcne-, Platée , où Paufanias 8c Ariftides, 
Jeneraux des Laccdcmoniens Se des Athéniens , défirent 
Mardonius , fous la LXXV. Olympiade 479. ans avant 
Iesus-Chiust -, Leu&tes, où IrsThenains fous Epaminon- 
éas gagnèrent une bataille contre les Lacédémoniens} fous 
la Cil. Olympiade , l’an 571. avant Jésus Christ. Amphi 
déc } Hyampolis ; Coronée , Se c. La balfe Beotie contenoic 
Thebes , capitale de tout le pais , dite aujourd'hui St/ver, 
.‘hocée -, MycaL ll'us ou Malacalfa ; Anihedon-, Acrcphyum, 
Tanagrada , &c. La Beotie étoit arroféc par les fleuves Afo- 
pus , Cephife , Sec. On y trouvoit la montagne d'Helicon , 
8c la fontaine Aganippe , célébré dans les Ecrits des Poètes. 
Quelques Auteurs ont cru que Bœotus , petit fils d’Eolc , Se 
fils de Neptune Se d’Amé , ou fils d’itonus , Se petit fils de 
Deucalion donna fon nom à la Beotie. Thucydide écrit que 
foixante ans après laprifc de Troie, c’cft a- dire, vers l'an du 
monde 1880. & avant JesusChrist 1114. les Béotiens vin- 
rent s'établit dans la Cadmeïde , qui de leur nom fut de- 
puis appclléc Beetie. Quoiqu'il en foie , le nom des Béotiens 
& des Thebains, cft cclchre dans l'Hiftoire ancienne , où 
nous voïons , qu'ils eurent beaucoup de part à toutes les 
guerres des Grecs. Myconides, General des Athéniens, aïam 
défait l’armée des Lacédémoniens, la 4. année de la LXXX. 
Olympiade , qui étoit la 457. avant Jesus-Christ, ilfub- 
jugua la Beotu-fles Locriens, Sec. Deux ans après Tolmidas, 
General des mêmes Athéniens, v fit encore ae grands rava 
ges. Depuis les Thebains eurent beaucoup de part à la guer- 
re du Peloponefe ou de la Moréc. La rroifiéme année de la 
XCII. Olympiade, Se 410. ans avant Jesus-Christ. Ceux 
de Chalcidc, dans l'iflc de Ncgrepont.s'étant révoltés con 
rre les Athéniens , ils fe joignirent aux Béotiens , Se firent 
dans le Détroit de l'Euripc une digue , pour empêcher les 
vaifleaux de p.dTer. Six ans après ils fe Trouvèrent à la priée 
d’ Athènes , 5 c en 195. avant Jesus-Christ, s'érant alliés 
avec les Athéniens, les Corinrhi.*ns,Sc les Argicns,iIss'op- 
pofercnc aux Laccdcmoniens } mais Agefiiaiis remporta 

Q uelque avantage dans la Beotie. En 578. avant J&sus- 
HRrsT, ils envoîVrcnt des troupes dans Pille de Negre- 
ponr. Depuis leur deftinéc a été la mè ne que celle du relie 
de laGrece, jufqu'à ce quelle .1 été entièrement fotituife aux 
Turcs dans le XVI. fiécle, &fes villes aujourd'hui n’ont 
plus que l’ombre de leur ancienne fplendeur. L'air de ce 
pais palfoit pour être très épais , Se fes habitans pour être 
rtès groiîîers. Opinion d'où (ont nés ces Proverbes, Baettca 
fat , Beeotii ennuient , BtreticPcaniie , fie ce Vers d’Horace- 
Bcectnm tn crtflo jnrares aere natnm. 

C’cfl pourtant de la Beotie que font fortis Pindare, Plurar* 
uc. Sec. Entre plufieurs origines des noms que l’on donne 
ccrtc Province , celle que lui donne Ovide , pa(Te pour la 
commune , il dit que Cadmus fur conduir en ce lieu par un 
bœuf. Se qu’il y bâtit Thebes de Rctie , Ovid. /. j. Metam. 
ver/. 9. 

Bel tibi , PhebniAtt ,/âlit tccurrtt inarvit , 

Nnllum pajfa jngmm, cnrvitjne immnnu ata tri ; 

H ac dnce CArpe vins , & y * i remuée vent herbd , 

Al an» a fuc camdat , Baouaqu» »Ua vocAte. 

La Beotie cft maintenant fous l’Empire du Turc.Se le nom- 
me Stramulipe,S>r*i«*//f<*. * Strabon, tiv. 9. Pline, liv. 4. 
Paufanias , /. 9. Lasirembergius , G tac. ont. Diodorc de Si- 
cile. Thucidc ,l.i. Horace , Epi/. I. x. Erafme , in sidag. 
Meurfîus . &c. 

BEQJJIA, ifle de l’Amerique Septentrionale , une des 
Antilles , habitée par les feuls Caribes , à caufe du manque 
d’eau. Elle a douze lieues de tour,Sc unpon fort commode 
pour recevoir les vaifleaux. 

BERA, Ville de Paleftinedans la Tribu d’Ephraim, où 
Joachan fils de Gcdeon,fc retira ' Juges j. xi. 

Terni, 
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BERA , petite Rivicre du haut Languedoc en France, qui 
fe décharge dans le Lac de Sigean , entre Narbonne Se Per- 
pignan. Elle eft mémorable , à caufe d'une grande viétoird 

Î ue Charles Martel y remporta fur les Sairafins. * Maty t 
tiliiennaire. 

BERANGER. Cherchée. RAIMOND I. 

BERAR, Roïaumedc l’Inde propre, dans l’Empire dé 
Grand Mogol ,Se en fa partie Méridionale. Il a pour limite# 
à l’Orient le Roïaumc de Bengale, au Septentrion celui det 
Malvay -, & â l’Occident celui de Candis, dans le même Em- 
pire, ‘niais au Midi il eft limitrophe du Rot. «urne de Golcon- 
dc, dont il cftféparé par la rivière de Gucngat fa principale 
ville eft celle de Saphora. 

B..RATAMPHTHA, Ville de Palcftinc dans ta Tribudd 
Gad . qu'Herode fe Tetrarqne fortifia, Se orna de plufieurs 
beaux édifices. Il lui donna le nom de Jnhada , en l'hon- 
neur de Julie , femme de l’Empereur Augufte. * Jofcphc , 
sinttq. Liv . XVllI.thap. «. are. 7 61. 

UERAULT( Nicolas] en Latin Beraldns , doit être 
compté parmi les Sçavans du XVI. fiécle. Il fut Précepteur 
de l’Amiral de CoÜgny. Erafme le loue en plus d'un endroit 
& confcflc que partant pat Orléans , pour aller en Italie, il 
logea chez lui , Sc qu’il en reçut mille marques de bonté. 
Nous apprenons par U que Bcrault demeuroit à Orléans. 
Quelques-uns difenr qu'il y éroit né} mais d'aums aflùrenc 
qu’il ctoit de Languedoc il a travaillé fur Pline -, quoique 
le Pere Hardoiiin 11'en ait rien dit dans fon Catalogue des 
Commentateurs de cet ancien Auteur. Il témoigna dans fa 
Prefaccun jufte chagrin des abus de l'Imprimerie. Il publia 
encore, Dtalogni , que r aliénés exphcAntnr .tfutbns dicendi 
ex ttmpere facnltai per en pettjl ; Utqne tp/a dicendi ex 
ttmpere ftcnltAie. A Lyon 1 j $4. De JnnfpmdentiAVeter * 
mc nevittA , Oretie : cnm ernditnad Antujnernm LcUttnt m 
ac Srndmm Exhortattone. A Lyon ijjj. des Notes fur le 
Rnfltcns , Se fur le NntnciM de Politjen. Il eft vrai qu'on n« 
fçait pas certainement s’il eft l'Auteur de ce dernier Ouvra- 
ge. Le Catalogue d'Oxford contient un DifiienArtiu* Cm- 
co Latinnm NtcoUt Bernldt , imprimé à Paris l’an r jxi- SC 
un autre Livre intitulé, Sjdertlit sibiffns , dans la mêm« 
ville en 1514. Il fut fort confideré d'Ectenne Poncher, Evê- 
que de Paris, & puis Archevêque de Sens, Prélat d'une 
grande autorité dans le Roïaume.flc le Prote&eur des Let- 
tres. François Bcrault fon fils fut fort docte. Il enrendoic 
hienlaLangueGrecque, 3 c il l'enfeignoit dam Mombdliari 
l’an I5f4.ll enf. ignore i Laufimc quand Bezey allaen 1549. 
Il y cjifcignoitaiifll l’an 1557. U ctoit iGencve l’an 15j1.ll 
ctoit Principal du Collège de Montargis l’an 1571. d'où il 
alla J la Rochelle , pour y exercer un lcmblahîe emploi. Il 
croit bon Pocte en Grec Sc en Latin. Il a traduit quelques 
Livres d'Appicn. Il faifoit profeflion de ta Religion Pré- 
tendue Réformée. * Bayle. Dttt.Cnt. 

BERAUN , que les Allemands nomment Berh , Ber An-. 
*4 Sc Vtrenn. Ville d'Allemagne dans le Roïaume de Bohê- 
me. Elle cft fituéefur une petite rivière , oui entend les en- 
virons agréables , i deux ou trois lieues de Prague, & au- 
tant de Pilfen;mais Beraun eft â demi ruinée,dcpuis les guet* 
res du XVII. fiéde. * Sanfon. 

B E R B E R A , Ville Capitale d’une Province , qui porte 
le même nom , Sc qu’on appelle /«* Barbarie Ethiepiqne. 
En itFet.elle eft fituée fur lacftre desAbyifins, qui re- 
garde l' Océan Et hiopique ou Oriental, auprès d'un golfe 
que Ptolemée appelle Sium Barbaricnt , qui eft enrre la 
mer Rouge Sc la cote deMozambiquc/D'Heibclot ,Btbher. 
Orientale. 

BERBICE , Rivière de l’Amerique Méridionale , dans !o 
Brefil : elle coule dans la nartie Occidentale de la Guiane , 
& clic le décharge dans la mer du Nord , enrre l’embou- 
chure de la Correntine 5 c celle d’Eflecebe. Les Hollandois 
établirent une Colonie fur cette riviere au commencement 
du XVII. fiécle. * Diü. jin^leii Mary , DtQ. 

BERBIER ( Claude Berbier du Metz ) Lieutenant General 
des Armées du Roi de France. Cherchée. METZ. 
BF.RCHAIRE. Cherchez. BERTHIER. 

BERCHEIM , anciennement Tiberiacum , Bourg ou pe- 
tite Ville d'Allcmagnc.fut la rivière d’Erpc , dans le Duché 
de Juliers.aux confins du Diocéfc de Cologne, encre la ville 
de Cologne Se celle de Juliers. * Maty , D/Û. 

BERCHEN , ( Guillaume de ) Curé de Nielle , dans fo 
Duché de Gueldres , dans le XV. fiécle , a laifle un Abrégé 
des Chroniques de cette Province , pufqu'i l’an 1466 au- 
quel il vivoic, outre quelques autres Ouvrages. * Ce*fnUt+ 
OO000 
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U BibhothtfMt des Ecrivains det Pau-Bas, de Valere An- 
dré , VoOîusi Simler, &c. 

BERCHORl US ou BERTHORIUS, ( Pierre ) François, 
étoit de Poitou,nat if du village de àaint Pierre du Chemin, 
à trois lieues Je Poitiers. Dans le XIV. fiécle il prit l'habit 
de Religieux parmi les Benedi&ins,& devint Prieur du Mo- 
naftere de faim Eloi de Paris, où font aujourd'hui lesB.u- 
nabites. Berch jrius compofa une Cofiiiographic ; un Abré- 
gé des Hiftoires de la Bible; un Livre qu’il nomme keperta- 
rmm marale-, & par ordre du Roi Jean, il traduifit Tite- 
Livc en François, il mourut l'an i$<z. 6c fin enterré dans 
i’Eglifc de fou Prieuré. • Trithême.Wr.So'ÿr. Eccl. Pofle- 
vin, in Appar. Sponde, A. C. r 350. ». 1 1 . Voflius, Itv. j. det 
Hiji. Lat chap. p. Du Brcüïl,yf»f. de Parts. DuChcnc.La 
Croix du Maine , 6 c c. 

BERCHTOLDE, Evcque de Strasbourg , étoit ilîii des 
Ducs de Tecit , en Souabe. Il défit le Comte tic Fcrrctte , 
6c fes alliés ; & en i zz8. il fc fignola prés de Brifac , où il 
«emporta une fameufe vi&oire fur pluficurs Ptinces Alle- 
mands. U eut encore guerre contre Henry de Thuringe,Roi 
des Romains , qu’il vainquit deux fois. L’Empereur Frede 
rie II. rechercha l’amitié de ce Prébt , qui reprit le Landr- 
graviar d’Alficc , après la mon de Henry dernier Landt- 
grave , 5 c qui mourur environ l’an 1144. • Franc. Guiili- 
tnannus , Eptfc. Argent. 

BERCHTOLDE I. Duc de Zcringie , qui tire l’origine 
de fa famille de Lancclin , filsde Gontrand le Riche , dont 
iepere Hunfrcd eut pourprre le fameux Erchinoald , perc 
& Auteur de la Maifon d’Autriche 5 c de pluficurs autres fa- 
milles illuftres. L'Emp.-rcur avoit promis i Bcrchtoldc le 
Duché de Souabe ; mais à la place «!c ce Duché.il lui donna 
Ja Carinthieiil làifla trois enfansjGcbhard evêque de C.onf- 
tanccen 108 f. Bcrchtoldc II. 5 c I lermann , tous deux Au 
leurs 5 c peres , l’un de la branche Zcringen T„\xius,& l’au- 
tre d'Hcchbergr Bade. 

BERCHTOLDE II. fucceda i fon pere Berchro’dc I. 
aïant prit les intérêts 5 c le parti de Rodolphe Dite de Sofia 
fcc. élu Empereur, 5 c enfuite celui de lîerminn, il réunit 
A fes autres terres une grand partie du Duché de Souabe. Il 
mourut l’an 1 1 it. 6c i ailla pour fueccifeur fon fils Bcrch 
-to Idc III. 

BERCHTOLDE III. Fondateur de la ville de Fribourg 
«nBrifgiu . proche de Molsheim. Aïmt été tué eu iiil il 
eut pour fucc iTeur fon frère Conrad . lequel mourur en 
si fi, 5 c lailfadcux -'nf.ins}Berclitolde IV. 6c Ad' Ibeig.tous 
ri ra Auteurs des branches ou familles Z.iingen , 5 c de 
Tcven. 

BERCHTOLDE IV. Fondateur de* la vi 1 le de Brific con- 
tinua la guerre contre Raynaud de Bourgogne -, mais le dif 
ferent aïant été accommodé par l'Empereur en 1167. il lui 
fut enjoint de ne plus rien prétendre fur le rt-fte de la Bour- 
gogne . non plus que fur le Roïaume d'Ar! $ . que fon pe*re 
avoit fournis; 5 c de renoncer encore aux bi ni qu’il deman- 
efoit dans la petite Bourgogne, 5 c dans quelques autres can • 
tons : il monruten ü86. 5 c furpeie dv Benntolde V. 

BERCHTOLDE V acheva de bâtit laville de Berne, que 
fon p.re avoit déjà commencée. Il accompagna Frédéric 
Jlarbtrmfe dans fa guem- d^ I a Paleftine, 5 r futvit de même 
Freddie U II vainquit les Rebelles qui s’étoient foûlcvés 
en Sui/Te. Ilceda, loir qu’il le fît de fon bon gré , ou qu'il 
fut gagné par argent , U Couronne Impériale i Philippe de 
Souabe. Il mourut de regret en 11 j 8. de b mort de fes en- 
fin! , arrivée pat b perfi lie de* Bourguignons, ou de fa fé- 
condé femme , qu’il fit dccoler pour cela. On conferve en- 
core fon image 5 c fon nom fur la monndi'-.* du Canton 5 c Ré- 
publique de Berne * F’aïez. Srumf / 7. de Argavia t c. zS. 
a9.r0 Jacq. Sper.x in SyUaf.Geneal. Hift. 

BERCHTOI.GADEN, gros notirg enclavé dans l'Arche- 
vèchéde Salrzhourg, avec une Prévôté. Cherche x. BER 
TOLSGADEN. 

BFRCKEL ou BORCKEL , Rivière du Cercle de V eft- 
phaüc en Allemagne. Elle prend fafourcedans IcDiocefc 
dcMtinftcr , où elle baigne Coefcld 5 c Vreden. Enfuite 
enttanr dans le Comté de Zutphen , elle paff.- à Borxclo , i 
Lochcm , 5 c à Zutphen, où clic (cjoint âl’I^cl. • Mary, 
DiQte». 

BERCI ou DE BFRSSI , que d'autres nomment Brcfi o« 
Jlcrfil ,{ Hugues ) C hevaücr A* Porte François. vers Pan 1x50. 
il écrivit des Satyres contre les vie •* de fon temps Claude 
Faucher , F. tienne Pafquier , Henry Erimne, François de la 
Croix du Maine , ficc. parlent de ce Pacte. 
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BERCS , le Comté de Ber es. Province d'Angleterre 6c une 
de celles de l'Oubli, qui cft nommée Bartkjhtre par les ha - 
bitans. Elle a pour limites à l’Orient b Piovmcc de Suncj; 
au Midi celle de Liants ; à l’Occident celle de Vilts , 5 c au 
Septentrion celles d’Oxford & de Guuxingan , dont elle 
elt feparée par la rivière de U Tamife. Elle cft divifeeen 
vingt Centuries qu ils appellent Hnndredt , 5 c fes princi- 
pales places font Kedding,Wailingford & Windfor. 

BERDOA, vafte defert d’Afrique dans b Nigtitie.il fait 
parue du Zaara, 5 c cft entre les delà ts de Gaoga au Levant, 
5 c de Lcmpuau Couchant , le Biledulgctid au Nord , & h 
Roïaume de Botneo au Midi, il tire fon nom de la ville de 
Berdoa , qui cft au milieu de ce defert , précile ment lous b 
tropique du Cancer. 

BcRE ( O5WALDUS BERUS ) Allemand, naquit vers 
l’an 1471. Il enfcijjna la Médecine â Francfort , depuis:! 
fc retira i Bile , ou il mourut en 1^67. âgé de ans. Beie 
étoit dans les lcntimensdes Piotdbns. il éaivitdesCun- 
mentaiies fut i’Apocalypfc de S. Jean j De veten <$- ntxa 
fi de. dre. avec un Catccmfmepour la foi 5 c poux les mœurs, 
ciré des écrits de Ciccton , de Quintilienôc de Piutarque. * 
Çcnjnltti. les Auteurs cités aptes Louis Beie. 

BERE (Louis) étoit nauf oc hi.e , 5 c fut Doâcur de Pa- 
ris. il a écrit divers Ouvrages. * îrimhr , m Epi/. Bibheik. 
GeCner. Mcichior Adam , in l / 'u. Alt dit. Germ. &c. 

UERLACherthe*. BERO ; . 

BLRLAU ( Jacques ) di Poitou , Poète François , vivote 
en 1 jûo. 5 c 1 t6j. Il écrivit en Vers divcis Ouvrage s, qui lui 
acquirent de b réputation. * P’eie*. U BibUetht^ut Eraa - 
piji d'Antoine du Verdia Vaupiiv^s , p. jji. 

BERcU. REb, anciens Peuples de b boite en Afriqu:, 

originair. s d Arob,e.On du qu’lis poiLr.m en Afrique .vce 
Melec Jnriqui.Roi de i’Âtobic lieuicufc, 5 c qu'iLs pcupl. icnr 
au commencement U partie Orientale de Ja Barbarie : d où 
fe difpcifant en divers lieux , ils le rendirent maîtres de la 

us grande patrie de 1‘ Afrique. Iis étoi tu divifes en cinq 

rtbus ; fçavoir,des Adnfamndms,dcs Zenetet , des Ha ta- 
res , des Zinhagient , 5 é des Gemtrei : &c de chaque i tibu 
font fortics plulieuts lignées fort iUuftus i de forte que ies 
plus grands de l'Afrique en tiicnc leur origine. Après avoir 
demeuré quelques années i la eampigne fous des (crues , ils 
eurent de gr amies guerres enfunbL ; 5 c les vainqueurs s'é* 
tablirent dans les plaines , pat ce qu’ils éroient fort riches en 
troupeaux : les aunes fc retirèrent vers les montagncs;oùfe 
mêlant avec 1 rs anciens Africains , nommés Gtlehfi ou Gé- 
nies , ils bâtirent des villages 5c des bourgt Les Muçamv- 
pi ns occupent la partie Occidentale du Roïaume de Maroc, 
5 c habitent aux environs du mont Atlas , dans l'étendue de 
quatre Provinces , Hea , Sus, Gctula & Maroc : leur Capi- 
tole cft Agmet. LcsGenktes ont encore leurs anciennes ha- 
bitations , dans les campagnes de Trcmcccn, qui cft U Pro- 
vince la plus Occidentale du Roïaume de Fez, 5 c s'appellent 
autrement CôdVirw.Qiielqucs- uns demeurentvets les mon* 
ragnes du grand Atbs , 5 c ont fou vent la guctre avec le Roi 
de Fez. D’autres font dans les Provinces de Tunis & de 
Conftantine, où ils vivent la plupart dans la campagne, 
comme les Arabes, nuis les plus pui (Tans font ceux du Ruïau- 
nu* d'Alger. Avec cette Tivbu de Zencrcs , font mêlés les 
Haoares , qui font leuts Vafloux. Les Zinmaoiens s’é- 
tendent depuis lesinonugi.es de Barca , jufquesi celles de 
Nefufa 5 c Gucneccris ; 5 c quelques- uns errent avec IcsZe- 
netes. Les Gomeres demeurent dans les montagnes du pe- 
tit Atlas , vers la côte de la mer M editertanée , 5 c occupent 
depuis la fionticte de Ccuta proche du détroit de Gibral- 
tar , jufques au Tclcfin, Province du Roïaume d’Alg-t. De 
ces cinq Tribus, les Muçamudins, les Zetietes , 5 c les Zin- 
hagiens , ont régné en divers rems dans la Barbarie , furie 
déclin de l'Empire des Califes Arabes : car auparavant ils 
étoient gouvernés par des Chômes ou Priâtes. Mais pen- 
dant le régné de la maifon d'Idris.qui fonda la ville de Fez, 
la lignée des Mequinecicns , d’entre les Zmercs , ufurpa 
l'Empire , du tems que les Abdcramescotnntencrrcnc à ré- 
gner en Efpagne, vers l’an 740. Enfuite une autre lignée de 
7 encres , qu'on nommoic Aiagaroas , conquit plulieuts 
Provinces , 5c après avoir vaincu les Méquincciens, établir 
divers Etats en Barbarie; mais elle futchalTèeparles Lump- 
runes , de la Tribu des Zinhagiens.que les Hiftoriens nom- 
ment Al»eeravidej\ parce qu’ils avoienr avec eux quantité 
de Moravltes Mahornetans.Lcs Meahedent ou Almahadei , 
de la Tribu des Muçamudins furent enfuite maîtres de l’A- 
frique , qui fut enfuite foûmifc aux Benimctinis d'enuelcs 
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Zenetes , ôecctfx-ci furent châtiez par le* Bcnioararesi qui 
les Chcrifs , qui régnent aujourd’hui, ont ôré l'Empire. De 
ces cinq Tribus écoienr auffi defeendus les Rois qui ont re- 

Î \né à Tunis, à Trémeeen , ou i Alger , jufques au tems que 
es Turcs fe font rendus maîtres de ces Etats. * Marrnot,Wr 
T Afrique , liv. i. 

BEREBISTAS( Berebiflnt) vaillant Capitaine Gcte , ac- 
quit tant d'autorité par fa valeur , que les Gctes lui déférè- 
rent le commandement fouverain. il fit de belles Lois, pour 
obliger fes Sujets à lafobrieté & aux conrinuels exercices 
du corps -, 6c par ce moïen , en peu d'années, il étendit très 
loin les bornes de fon Empire. lljpalTa l'iAerc , ou le Danu- 
be, & entra dans la Thracc, dans la Macédoine, 6c dans l'Il- 
Irrie. Il conquit tous ces pais, 6c tous ces peuples lui obcïf- 
(oient avec tant de foumiifion , qu’ils fe refolurent aifément 
d'arracher par fon ordre toutes les vignes, 6c de ne plus 
boire de vin. Il fut accablé dans une fédition.lorfque les Ro- 
mains étoient fur le point d'envoïer une armée contre lui. 
CcPrinceregnoicdutcms d’Auguftc,vcrs le commencement 
du I. ficelé. * Sttabon , /. 7. 

BERECYNTHE, Montagne de Phrygic,où Cybelc merc 
des Dieux , étoit honorée , dont elle fut nommée Berecjn- 
tbienne. * Pline , L 16. 

BERE’E, ville de Palcftine ,prcs de Jcrufalcm. * 1. Mac- 
chabée 9. 4. 

BEREGLAS, PERECZAS ou BERIGI A fur la TcilT, Ville 
capitale du Comté de Bercgh , dans la haute 1 longric. * 
Bourgon , Geogr. Jfijl. 

BERENGER I. de ce nom, fils d ‘Eberard Duc de Frioul, 
9 c de Gifle , fille de l' Empereur Louis le Débonnaire, a vécu 
dans le X. ficelé. C 'croit un Prince ambitieux , cruel 6c em- 
porté. Vers l'an S93. il fe fit déclarer Roi d'Italie , contre 
Gui, Duc de Spolctc , qui le défit en deux batailles rangées. 
Bcrcnger implora le fccours de l’Empereur Arnoul,qui paffa 
en Italie , ou il fournit plufieurs villes , en 894. & 896. De- 
puis en 898. les Italiens fe foulevercnt contre Berenger, que 
ion orgueil & fa cruauté rendotVnt infupportablc. Ils ap- 
pel 1 er en t Louis Boaon , Roi d'Arles 6c de Bourgogne , qui 
s'eraru engagé rémerairemenr dans le pais ennemi, le vit fur- 
pris par Bcrcnger , auquel il demanda par grâce de lui per 
mettre de retourner en Ion pais. L'année d’après Bozonre- 
patia les Alpes , à la tête d'une nuiiTante année , à laquelle 
tout ccda il s'avança jufques a Rome , où il fe fit couron- 
ner Empereur , & rogna quatre ou cinq ans avec ailes de 
bonheur. Mais Bcrcnger le furprit à Veronne , 6c lui fit cre- 
ver les yeux l’an 904.Enfuite Berenger fe fit couronner Em- 
pereur pat le Pape Jean IX. la même année , & puis encore 
par Jean X. en 9 1 5. L'année d’apres il joignit fes rroupes à 
celles de ce Pape , & des autres Princes , 6c défit les Sarra- 
fins , qui faifoient de grands défordresen Italie. Mais aveu- 
glé par fon bonheur , il irrita contre-lui les Grands d’Italie , 
qui appellerez Rodolphe II. Roi de la Bourgogne Trans- 
jurane. Berenger , quoique furpris , ne négligea pas le foin 
de fa défence , & fit venir à fon fecours les Hongrois , qui 
ravageoient alors l’Allemagne , 6c qui l’avoient remplie de 
carnages 6c d’incendies. Ils ne commirenr pas moins d’ex- 
cès en Italie, & Berenger qui les y avoir attircs.y devint plus 
odieux que ces Barbares memes. Tout le monde s’y ligua 
conrre lui.il perdit une bataille le iS.}uin,dc l’an 911. près 
de Plaifance où Rodolfe s’étoit déjà avance -,6c il ne lui re- 
lia plus que Vérone où il s'enferma, & où il fut affaffîne en 
l’an 914. par la rrahifon de Flambcrt. Il ne laitia qu’une fille 
unique , Gifle ou Giflette , merede Berenger II. die It Jtunt, 
* Luitprand. 

BERENGER II. dit U Jtnne, Bis d 'Albert, Marquis d’I- 
vrée,& dcGiJlt , fille de Berenger I. fe fouleva vers 1 an 939. 
contre Hugues Roi d’Italie 6c d'Arles -, mais il fut obligé de 
fe fauver en Allemagne, vers l'Empereur Ochon , auquel il 
alla demander du fecours. Depuis , étant revenu dans le 
teins que les I caiiens avoient abandonne Hugues , en 945. il 
fe rendit maître d’une partie de l’Italie ,8c prit le titre de 
Roi en 9J0. après la mort de Lothairc , fils du meme Hu- 
gues. Le deficin de fe maintenir lui avoir fait envoïer !‘Hi- 
ftorien Luitprand à Conllantin VIII. Empereur des Grecs , 
mais ce fur inutilement. Il exerça une tyrannie fi violente 
fur fes Sujets, qu’ils furent contraints d’appellcr Othon à 
leur (ecours. Adelaïs , veuve de Lothairc , que Berenger 
vouloit obliger d’époufer fon fils Adelberg » fut encore un 
motif du voïage de l’Empereur Othon en ltalic.Il y prit l'an 
964. Bcrcnger , qu'il envoïa en Allemagne ; & ce Prince y 
mourut deux ans après i Bùmbctg.villc de Franconic.*Luit- 
Teme l. 
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prand, l. j. 8c 6. Leond’Oftie, /. 1. Flodoard, en U Chren. 
&c. 

BERENGER ou BERENGUIER- RAIMOND , Comte 
de Provence 6c de Melgucil , étoit fécond fils de Raimond - 
Berenger I. & de Douce de Provence, & frère de Raimond . 
Berenger II. qu’on nommoit alors le Prince d’Aragon. Bt - 
renger- Raimond , dont nous parlons , époufa Beatrix, hé- 
ritière de la Comté de Melgucil. près de Montpellier ; il fie 
la guerre aux Seigneurs de Baux, qui le vouloient détrôner, 
6c fut tué dans une bataille , félon quelques Auteurs , ou 
par des Corfatres, au Port de Melgucil , comme écrivent 
d'autres l’an 1 145. Son regnefut de 14. ans. il biffa un fils 
unigue , Raimond Berenger III. * No(lradamus& Bouche, 
Htfleire de Provence. Zurita 1, Garibai. Saxi. Vignicr , 
6 cc. 

BERENGER ( Raimond ) Prince d’Aragon , Provient de 
faint Jean de Jaufalem,inilituaen 1188. les Religicufcs du 
meme Ordre , qu’on appelle vulgairement Afa/toifet, dont 
il y a plufieurs Couverts en Elpagnc, 6c quelques- uns en 
France. * Voie* S 1 XENNE. 

BERENGER( Raimond ) trentième Grand- Maître de 
l'Ordre de faîne Jean dcjcrufilim.qui réfidoit alors à Rho- 
des , fucccda en 1 36$. à Roger de Pins. Il étoit de la Langue 
de Provence, 6c de l’ancienne Maifon des Berrngcrsdu! au- 
phiné , iffus des Berengrrs , Princes en Italie. Il fit Ligue 
avec le Roi de Chypre en 1 }66. 6c après avoir joint les 
troupes aux /îcnnes.ii alla prendre la ville d'Alexandrie d’E- 
gypte , qu’il pilla 6c brûla. il n'y perdit que cent Cheva- 
liers, & en remporta un riche butin. Il faccagea auffî la ville 
de Tripoli en Syrie. L’ani37i . Il* Pape Urbain V. envoïa le 
Grand- Maître Berenger dausl’ille de Chypre , avec titre de 
Nonce de fa Sainteté, pour pacifier les troubles de ce R oï.i ti- 
nte , aptès la mort de Pierre , Roi de Chypre, qui avoir été 
affaffïné par fes frères. lUc commettait beaucoup d’abus en 
J'admini/lration des biens de la Religion, dans! es Provin- 
ces de de-ça la mer : c’eft pourquoi le Grand- Maître indi- 
qua un Chapitre i Avignon , où il avoir dclfein d’èrrc prê- 
tent ; mais le Pape lui manda de demeurer à Rhodes , pour 
le bien publie des Chrétiens. Quelque- tems aptès Beren- 
ger voulut abdiquer; ce que le Pape empêcha , connoiffànc 
combien il croit nreeffaire à l’Ordre, 6c a route la Chrétien- 
té. Il tint deux Chapitres Generaux , Sc ordonna , entr’au- 
ttes Reglemcns , que pour l'éleâiondu Grand-Maître , on 
nommeroit deux Chcvalicrsde chaque Langue, au lieu qu’- 
auparavanr on les nommoit indifféremment de toutes les 
Langues ; 6c que chaque Religieux n'auroit qu'une Com- 
manderie des grandes , ou deux des petites. Il mourut en 
1 37 j. & eut pour fucccffcur.Robcn dejuliac. * 
de l'Ordre de faint Jean de Jernfalem. Nabcrat , Privtlfgê 
de P Ordre. 

BERENGER , Archidiacre d’Angers , Tréforier 6c Eco- 
lâtrc de faint Martin de Tours , dont il éroit natif , vivoic 
dans le XI. fiéclc. il fit fes études i Chartres fous Fulbert» 
6c continua de demeurer dans cette ville jufqu’â la mort de 
cet Evêque. On dit que dès ce tems- U , il fit paroitre , qu’il 
avoir des fentimens particuliers , & que Fulbert de Char- 
tres en mourant,! 1 -* nota comme un homme dangereux. Après 
la mort de cet Evêque , il quitta Chatrres , pour ictomr.ee 
à Tours , 6c fut choifi pour ind igner dans les Ecoles publi- 
ques de faim Martin. Il devint Gimcricr , enfuitc Ti 1 forier 
de cette Eglifc ; mais il quitta la ville de Tours pour aller à 
Angers . 6c fut bien reçu par Euf.be Burnou , Evcque de 
cette ville. Berenger commença i y dogmarifer fur l’Euciu- 
rillic. Il fut le premia qui ofa dire que le Sacrement de l’Eu- 
charîffic n’étoit que la figure du Corps de Notre- Seigneur. 
Opinion dans laquelle il engagea Btunon,Evêquc d'Angers, 
6c plufieurs autres, qui publièrent cette Doûrinc en France, 
en Italie & en Allemagne. Le Pape Leon IX. le condamna 
dans un Concile de Rome en 1050. Berenger fe retira en 
Normandie, voulant attirer Guillaume Duc de Normandie 
dans fes fentimens. Il fur condamné dans une Affemblée 
d'Evcques , tenue à Brionne, &: enfuitc dans le Concile de 
Verceil , tenu au mois de Septembre de l’an tojo. Berenger 
chalTé de Normandie , fe retira à Chartres , où il n'ofa fe 
déclarer. Theoduin , Evêque de Liege , écrivit contre lui ; 
6c Menti Roi de France , fit tenir un Concile à Paris au mois 
de Novembre l'an 1050. qui condamna la doârincdc Be- 
renger , fa perfonne & fes Sc&ircurs. Adelman , Clerc de 
l’Eglife de Liege , 6c Afcclin , Moine de faint Evrou , écri- 
virent des Lettres contre lui. Berenger écrivit une Lettre 1 
Richard ,qui étoit d la Cour de France, afin que Richard inc 
O O o o jo i j 
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terccdit en fa faveur. Leon IX. étant mon en 10^4. Hil- 
debrand , Légat en France , de Vi&or IL tint un Concile à 
Tour» , où il ht venir Bérenger, qui prit le parti d'abandon- 
ner fes fenrimens , Sc de s'obliger avec ferment détenir la 
Dourine de l'Eglife, touchant la réalité du Corps fie du 
Sang de Jssus*Christ dans l'Euchariftie ; mais ou il n’a- 
gUToit qn'avcc diffimulation , ou il changea bien- tôt de fen- 
timent : car après ce Concile il continua à dogmarifer, com- 
me il avoitfait auparavant , fie i faire des écrits pour foutc- 
nir fa mauvaife dottrine. Nicolas II. qui fuccedal'an 1058. 
i Etienne X. fucccfleur de Viélor, cita Berengcr au Concile 
de Rome de l’an 10^9. compofé de cent treize Evêques de 
diverfes Nations. Bcrenget y ligna une Formule dcFoi,drcf- 
fee parle Cardinal Humbert, dans laquelle il rcconnoît que 
I - Pain fie le Vin, après UConfecration » ne font pas feule- 
ment le Sacrement , mais auflï le vrai Corps fie le vrai Sang 
de Notre- Seigneur Jésus-Christ, fie qu'il eft touche pat 
les mains des Prêtres , rompu Si moulu par les dents des Fi- 
dèles ; il brûla fes écrits, fie le livre de Jean Scot. Cette 

f »rofcflîon de Foi fcmbloit être fincere ; mais Berengcr ne 
iit pas plutôt revenu en France , qu’aïant trouvé le Roi 
Henri mon . fie fon fils Philippe en bas âge , il recommença 
4 foutenir de nouveau fon erreur. Le Pape Alexandre II. 
lui écrivir , pour l'exhorter à obéir ; mais u répondit , qu’il 
n'en feroit rien. Morille , Archevêque de Roiicn , aflembla 
en 10 6f. un Concile de fa Province dans la ville de Roiien, 
dans laquelle il fit drefTer uneprofeflïon de Foi , contraire 
à la dod trine de Berengcr. Il fut déféré en 1075. à un Con- 
cile de Poitiers, où il penfa erre rué- Brution fe déclara alors 
contre fa doârine : fie enfin , Grégoire VII. cita Berengcr 4 
Rome. H y comparer dans un Concile tenu en 1078. fie y 
ligna une nouvelle profcflîon de Fai. dans laquelle il recon- 
nuiflôic que le Pain fie le Vin , qui font fur l'Autel , écoient 
chjngcs, en vérité fie en fubftance , en la propre Chair ficau 
Sang de Jésus-Christ, fie promit de n'enfeigner plus rien 
contre ccttc Foi -, neanmoins Berengcr fut encore accufé roi 
Concile de Bourdeau* de l’an 1080. fie oblige d'y rendre 
compte de faFoi. C’cft la dernière fcenc où il a pare. Il pada 
le rdle de fes jours dans l’ifle de faint Côme,proche la ville 
de Tours , 5 c y mourut le 6. Janvier 1088. converti , félon 
les uns, fie fuivant les autres , dans fes fentimens erronés. Il 
a eu depuis fa mort quelques SeéUtcurs.mais en petit nom- 
breron Va encore accufé d’avoir cru que le Baptême des en- 
tant étoit nul i d'avoir parlé contre la fainretédu mariage ; 
d’avoir meprifé les Pères i d’avoir nié que Jesus-Christ 
fur entré 1 travers la porte de la fallc , où croient fes Dif- 
ciplcs ,f ans qu’elle fe fut ouverte. Cette dernière erreur cft 
une fuite de fon fentiment fur l'Euchariftie : pour les deux 
autres , il n’en cft point accufé par ceux qui ont écrit contre 
lui. On a de lui une Lettre à Afcelin, une i l’Abbé Richard; 
trois profeflions de Foi ; une partie de fon Traité contre la 
féconde profertïon de Foi. Le P. Mabillon a vû un Traité 
nianufcrit contre la troificinc ; fes autres Ouvrages font per- 
dus. Quelques Auteurs lui ont donné de grandes louanges. 
On fait cous les ans un Service pour lui dans faine Martin de 
Tours. Toutes les années au jour de Pâques on va jetter de 
l'eau b.-nîte fur fa tombe , 5 c chanter le D • profundit ; le- 
quel étant fini, l'Oflïci.inc dit 4 haute vo ixfnu. Dieu ponr 
i'jme de Berenger. Hildcbcrr, natif de Lavardin , Archevê- 
que de Tours , avoii éré ami de Bcrcnger . auquel il confa- 
cra un éloge , qui peut faire croire que fa pénitence étoit 
véritable. Cependant Lattfranc , fie l’Anonyme de Chilflet, 
en parlent toûjours comme d’un Hérétique , fie l'on Icait 

3 u'il avoir compofé un Traité conrre fa dernière Confcflion 
e Foi. * Theoduin de Liège , Sc Adelman deBrertc , in Bi- 
bhotb. PP. Hildcbcrr de To\m,dpad. Aldtth. Mdlm. Sati- 
der, Htref. ifj. Pratcolc , en mot Berengcr. Gratien , de 
Cen/ecr. D. 1. C. F. go Bereng. Genebrard , en U Cbron Ba- 
ror.ius, A. C. 1004. 1018. ioj$ • 10^9. 1079. d'ioSS. Albe 
xic, m Cbron. Bcrtoul. Hugues, fiée. Le P. Mabillon, Siècle 
Benedilbn,dr dent fet Analeüei. M. DuPin, Bibbotb. des 
Antenri Eccl. XL Jîecte. 

BERENGER ( Jacques) de Carpi , publia en 1518. un 
Traité de la Fraduredn Crâne, & un Commentaire fur l'A- 
natomie de Mundinut,! Bologne en 1511. im 4®. 4 Konig, 
Stb/itth. 

BF.RENGER (Pierre) natif de Poiriers , fur difciplcdu 
cefebreAbailard.dont on condamna les erreurs dans unCon- 
cilc en 1140. Berengcr écrivit une Apologie très moulante , 
en faveur de fon Maître, contre faint llemard.prcmier Au- 
teur de fa condamnation. C'ccoit un efprit aigre fie tout de 
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feu. Il promettoit une fécondé partie de fon Apologie; nuis 
il fiit obligé de céder. On a encore de lui deux Lettres, dont 
l’une contre lcsChartreux,cft adreflee d l’Evêque dcMende. 
Elles font imprimées aurti bien que l’Apologie .dans le Re- 
cueil desOeuvrcS d‘ Abailard. * Petrarq. inApel. Baylc,DjJ. 
Cri liant. 

BERENGOSUS, Abbé de faint Maximin. lés- Trêve* , 
vrvoit vers l’an 1111. Il aécrir rroisLivres de l’Invention de 
la faillie Croix , des Sermons, fie quelques autres Ouvrages, 
que nous avons dans laHibliotheque des Percs/ous ce titre, 
Libn III. de lande <ÿ* Irrvenuane JerQa Crmcit ; Libri de 
Myfltno hgm Demi nici , c Y de loct vijîbih & mvtfibth.ptr 
tjntm tnticjm Pdtrtt mernernnt illnj}rmrr,Sermenei tjninaut 
de Mdrtjnbmi, Cenfejfortbmt , Dedtcdttent Ecctejie , <ÿ- ve. 
nerdtione Reliqntdrnm. On lui attribue d’autres Ouvrages , 
que nous n’avons plus. * Bellamiin ,de Scnp. Ecctef. Porte- 
vin , in stppnr. Le Mire, m And. &c. 

BERENGUlER( Raimond. ) Cherche x, BEREN- 
GER. 

BERENICE ou PHERENlCE , fille , fœur , fie mrre de 
gens qui avoient vaincu dans les Jeux Olympiques. Ellcift 
auflï nommée CALL 1 PAT 1 RA. Peie* ce mot. 

BERENICE, femme dcPtolomécZ.4j*f ou fils de Legnt, 
Roi d'Egypte, futanerc de Ptolomée, dit PbtUdelpbe , lequel 
étant le plus jeune de fes enfans , fut élevé fur le Trône , .m 
defavanrage ac fes frères. Bérénice vivoit encore fous U 
CXXlV.Olympiadc.fi: l’an 184 avant Jisus CHRisT.lorf- 
que le même PtolomécL*/*»/ mourut en la 40.année de fon 
regne. * Paufanias , /. 1 . &c. 

r BERENICE, fille de Ptolomée Phitddclpbt,Sc d'Arfinoé, 
epoufa fon frere Ptolomée Evergetes , la 1. année de la 
CXXXIII. Olympiade , fi: ie 6 . ans avant Jisus-Christ. 
La même année ce Roi étant fur le point de faire la guerre, 
à Selcucus.Roidc Syiie,Bcrenice,pour obtenir que fon nvTi 
retournât bien rôt viéforicux , voiia fa chevelure d Venus. 
A fon retour elle coupa fes cheveux Sc les offrir dans un 
Temple; mais comme on ne les y trouva pas le lendemain, 
un Mathématicien , nomme Ctnon , artura qu’ils avoient été 
enlevés au Ciel fir mis entre IcsAftres. Ce q-.ii donna fujet au 
Poète Callimachus d en compofcr un Poème , queCatulIca 
traduit. Cette Bérénice éroic une fige Princcfll* , dont l’Hi- 
ftoire parle avec éloge. Son fils Ptolomée Pbiltpdttr , la fit 
mourir U4. année de laCXXXIX.Olympiade m. ans avant 
Jfsus-Cii RisT ;puis il lui fit bâtir un Temple fous le nom de 
Berrniic ld-Gdrditnne. * Elicn, Vdr. Htft. I. 14. Catulle, 
Carm. 6 -j. 

BEBE NICE, amie fille de Ptolomée Philddelpht , fut ma- 
riée par fonperc d Antiochus le Dieu , Roi de Syrie , la 4. 
année de laCXXX. Olympiade , & 157. ans avant Jésus- 
Christ. Ce dernier avoir alors une autre femme, nommée 
Laodtce , fi: il en avoir eu Scleucus , dit Cdllimcm , fie An. 
tiochus.qu’on furnomina YEpervier. Sept ou huit ansa|*ès 
l’an 141$. avant Jesus-Christ , Antiochus rappclla Laodi- 
ce , laquelle craignant l’efprir volage de ce Prince, l’cmpoi- 
fonna, fi: ficartîéger Bérénice ,qui s’étoit retiiée avec fon 
fils dans l’Afyle de Daphné, au fauxbourg d'Antioche. Pto. 
loméc Evergetes, fon frere , fe mit en campagne pour la 
fccourir ; mais avant fon arrivée , le fils de Bérénice tomba 
entre les mains de Ccnce, Emirtairc de Laodicc, Si fut maf- 
facré. Sa mere monta fur un chariot , pourfuivir l'artartin , 
le tua d’un coup de pierre , & fc renferma dans Anrioche, 
où elle fut prife & étranglée. 4 Appicn , in Syridc. Juftm. 
Polybe , /. 1. Polysen. Strdtdgemdt. 1 . 8. VaJcr. Maxim. /. 
9. c. 10. 

BERENICE, fœur, ou félon d'autres , fille de Ptolomée, 
dit le Fluttur ou Anletes , Roi d'Egypte , étoit aimée des 
Egyptiens , Icfqucls étant mal fatisfaits de leur Prince , le 
ch.ilTcrcnt l’an 58. avant Jesus-Christ ,fir le foùmirentâ 
fa fille Bérénice. Flic fe maria â Scleucus CjhofdHet . de la 
race des Scleucide^fi: depuis clic le fir étrangler .pour épon- 
fer Archriaiis , qui fait tué dans un combar. Ptolomée aiant 
éié rétabli par les Romains, fir mourir fa fille Berenicc.lai. 
année de laCLXXXl. Olympiade . Sc Jesps- 

Christ. * Strabon, /. 12. 0- 17. Plutarque , déni U Fie 
eT Antoine. 

BERENICE deChio . l'une des femmes de Mithridatr le 
Grend , eut ordre de ce Prince , qui venoit d’erre défait par 
I.ucullus , de pren Ire du poifon delà main de Bacchidç. 
Bérénice donna i fa mcrc une partie du poifon que cet Eu- 
nuque lui offroit , & en aïant pris trop peu pour mourir 
promptement, Bacdiiiie l'ach.'va.cn l’étranglant la 1. année 
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de la CLXXXVIÏ. Olympiade, dcjt.ua avant J b su s- 

Christ. * Plutarque. 

BERENICE, fille de Coftobarc, Si de Salomé>fœur d’He- 
rode le Grand , epoufa Ariftobulc , fille de ce Prince, fit de 
Mariamne. Elle vécut ailes mal avec lui,& ne contribua pas 
peu i fa mort , par fes rapports Sc par Tes plaintes. Elle Te 
remaria depuis à un oncle d'Antipater , autre filsd'Herode , 
& après fa mon , elle alla à Rome , où elle fut tiès-confi- 
deiee d’Antonia , femme de Drufus. Elle étoit morte lors 
qu* Agrippa fon fils fie un voïage a Rome l’an 36. de Jf.sus- 
Christ. * Jofeph c t de BtU. fssdaic. I. 1 . c. 17. <ÿ- 18. 

BERENICE, Ville que Pyrrhus bâtit dans bChcrfonefe 
d'Epirc, dans lepaïs des anciens Thefproriens , vis- i- vis 
de Pille de Corcyre , aujourd’hui Cotfou. * Lubin, Tahiti 
Gtegraphiefsses. 

BERENICE, fille d’Aerippa 1 ' Ancien & fœur d’Agrippa 
le Jeune , Roi des Juifs,epoufa fon oncle Hetodc,& vivoit 
». vers Pan 50. de J. C. Jofephe en a fait mention. Quant à 
m Bérénice , dit- il , la plus agee des trois ftrurs d’ Agrippa , 
m elle demeura quelque reins veuve après la mort d'I ierode, 
» qui étoit tout cnfcmblc , fon mari Si Ton onde ; nuis fur 
». le bruit qui fe répandoit qu'elle avoir des habitudes crimi- 
•> neltes avec fon frété , clic fit mopofer à Polemon Roi de 
- Cilicie, de)'époufcr,& d'cmbraflei pour cela la Religion 
» des Juifs , dans la créance qu'elle eut que ce ferait le 
r> moïen de faire connoître que ce difeours croit faux. Ce 
». Prince y confentit , à coule qu’elle étoit extrêmement ri- 
•» che i mais ils ne furent nas long- rems cnfcmblc : car elle 
m !c quitta par impudicité , â ce que Pondit. L’Empereur 
». Claudius l’avoit autrefois défi i née pour être femme de 
»Marc, fils d'Alexandre Lyfimachus Alabarchc , qu’il ai- 
•» ntoit beaucoup i mais ce Marc étant mort avant que les 
m noces fc pulTcnt faire , Agrippa Y Ancien , pere de Bete- 
u nice, la donna en mariage.! Herodc fon frété, pour qui 
»* il obtint de Claudius le Roïaumc de Chalcide. Cet Hc- 
ro Je mourut en l’an 48. biffant de Bérénice deux fils, nom- 
més Beremcien S: Hyrcan. Bérénice étoit avec fon frété 
Agrippa l’an j j. torique S. Paul plaida fa caufe en leur pre- 
fencc & en celle du Proconful Pottius Fcftus. * Adcs des 
Apôtres, aj. Sc t6. Jofephe , 19. Antijij. Judaic. c. 4. & 

l. ao. c.j.rÿ’S- 

BERENICE.Dame vertuetife de b Lybic PentapoÜ raine, 
femme d’un Juif nommé Alexandre. Catule , Gouverneur 
de b Lybie Pcntapoliuine , les fit moutir tous deux fur de 
fauiïes fuppolitions que Jonathas , Clvef des Sicaires , em- 
ploi'] contr’eux par ordre de ce Gouverneur. Ce fcclerar les 
accufa , Si tous mnocens qu’ils croient , ils furent condam- 
nés â b mort Pan 4. debPaiTion de Jesus-Christ.Cc fut 
le moïen lâche 5 c perfide qu’cmplo'ïa Car ule pour artouvir 
fapartion pour les richertesconfidcrablesdcccs deux mal- 
heureux. * Jofephe, Guerre dts Juifs . Ltv. VH. Chap. jg. 

BERENICIE, dire aujourd'hui B t miche ou ytrmch , Ville 
d’Afrique , dans le pais de Cyrene , Sc Capitale de U Pro- 
vince date P en tapote , que les Modernes nomment Meflrata. 
On dit que ce fut un Ouvrage de Ptolomée Evergetfs , qui 
lui donna le nom de b Reine Bérénice fa femme Si fa fœtir. 
Bcrcnicic a etc autrefois le Siège d'un Evêque. 

BERENICIE , Ville d’Egypte fur b mer Rouge. Ortelius 
en compte neuf de ce nom. * Snabon,/. a. Si 17. Plin. /. 5. 
& 6. Etienne de Byzance. Ptolomcc. Pomponius Mêla , 
Scc. 

BERENICIEN, filsd'Herode, Roi de Chalcide , &dc 
Bérénice , fille du Grand Agrippa. • Jofephe , Antiq. Ltv. 
XX- Chap. j. Artie. 840. 

BERENICIUS, fe fit connoîtrcen Hollande vers Pan 
1670. onendir des merveilles. Il avoir une fi grande facilité 
de parler fur le champ, qu’il recitoic en Vois purs Si élegans 
ce qu’il avoitoiii une feule fois. Quelquefois il fc divenif- 
foit â traduire de Flamand en Vers cirées ou Latins les Ca- 
zetes , en fe tenant debout fut un pied. Quelques-uns l'é- 
prouvèrent. Ils lui donnèrent une Epigr.nnme Flamande , 
qu'il redit fur le champ en Latin, Si en très peu de momens 
on Grec. ]1 partait plulïeurs Langues aurtl facilement que fa 
Langue maternelle ; le François , par exemple , l’Anglots, 
P Italien. On dir qu’un fçavar.c du premier ordre n’ofa fc ha- 
zarder de parler avec lui en Latin. Il partait le Grec comme 
fa Langue maternelle , Si c croit b Langue qu’il aimoit Je 
plus. Il difeonroie fort folidement de tous les anciens Au- 
teurs qui avoienr écrit en Grec & en Latin, il diftinguoir fort 
bien les Auteurs fuppofés des verirabks , Si les -xpieffiuns 
vicicufcs de celles qui croient conformes aux règles. Ce que 
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nous venons de dire cft utr témoignage avantageux de b 
bonté de fa mémoire •, mais on en fera plus con vaincu.fi l’on 
ajoûrc qu’il fçavoit par cœur Horace , Virgile, plulïeurs Ou- 
vrages de Cicéron , dont il recitoit des partages quand on 
vouloit , marquant le livre Sc le chapitre ; de meme que 
ceux de l’un Si de l’autre Pline. Il fçavoit aurti i ,’omerc & 
quelques Comédies d'Ariftophane. On n'a |amaisfçu d'où 
étoit ce Beienicius , & il ne f’a jamais dit i pci Tonne. Il ga- 
gnoit fit vie à ramonner des cheminées , â aiguifer des cou- 
teaux , & à d’autres arts méchaniques fetnblables. Il aimoic 
â boire l Si on le trouva enfin écourte dans un marais. Quel- 
ucs-uns foupçonnenr qu’il avoir été Profcflcur en France \ 
'autres Pont crujcfuitc , onde quelque Ordre Religieux. 
Tour cela cft fort incertain. Ce qu’on regarde comme lur , 
c’eft qu’il eft l’Auteur du Livre qui a pour titre Geergarihen. 
tom.tchtt , fivt expuf nate Mejfopelss L.hn duo. • Borrc- 
mantius , m Ta r. Leu. Cap. VI. pag. $9- & ferment. 

BERESINA , Rivicte de Pologne , qui prend fa fource 
dans le Pabtinat de Mimki, en Lithuanie, arrofe b pe- 
tite ville de Boriftaw , & va fc décharger dans le Niepcr, 
entre b ville de Roluciow Si celle de Rzccztca. * Mucy , 
Diüien. 

BERET ARUS ( Sebafticn ) Jcfuirc, natif de Florence en 
Italie, fe tendit célébré dans les belles Lettres vers Pan 

I jfio. Pour imiter parfaitement le ftyle de Cicéron , il écri- 
vit de fa main rous les Ouvrages de cet Auteur ; ce que Ci- 
céron avoir fait de ceux de Demofthcne. U fc fervoit de b 
main gauche plus librement Se plus promptement que beau- 
coup d'autres ne fe fervent de la inain droite. Quoiqu'il s 'at- 
tachât ienfeigner b jeunerte dans le College , il ne laiflbic 
pas d’avoir de frequentes communications avec les plus 
dodes de fon teins , Si il fut fort cftinic de Jean J u vénal 
Ancir.a, Evêque de Salurtcs. * Erythr. Pinacotb. ait. 

BERF.T 1 N ( Pierre ) de Corton;- dans bTofcane , élevé 
& protégé dans bMaifon de Sachctti à Rome , a été l'un 
des plus agréables Peintres qui aient jamais paru. Son genic 
étoit fécond , fes penfccs fleuries , Si fon execution facile. 
Comme fon talent étoit pour Ici grands Ouvrages , Si que 
fon imagination ctolt vive , il ne pouvoit fe contraindre i 
finir un Tableau : ce qui fait que fes petits Tableaux , quand 
on (es voit de près , parodient fort éloignés du mérité de 
ceux qu’il a fûts en grand, il éroit peu correct dans le De C- 
fein , peu expreflîf dans les partions , peu régulier dans les 
plis de fc» Draperies, Si maniéré par tout. Mais on voit aurti 
dans prefqir- rous fes Tableaux delà grandeur, de 1 a 110- 
blertc Sc de la grâce : non pas de cerre grâce pan iculicrc que 
Raphaël Si le Cortège avoienr en partage , Se qui couche 
vivement le cœur des gens d'efprir i mais une grac . gene- 
rale , qui plaît à tout le monde , Se qui confïfte phVôc il, ms 
J'habitudc qu’il avoir défaire des airs de têt • agrcahîcs.quc 
dansunchoix fingulicr d'exprcrtîons conven-btes à chaque 
objet. Car il avoir de la peine à retourner fur lui- même, Sc 
â defeendre dans le détail de chaque chofc. Il ne c lictchoic 
qu'un beau tout cnfcmblc ; & 1 . s plafonds des Eghfcs , des 
Galeries, des Palais des Grands , bien loin de l'ctonncr , 
éroi"nt b pâture la plus convenable à fon genir. Il en adon- 
né des preuves authentiquas à Rome, dans l'Eglifc neuve 
des Pères de l’Oratoire , dans le Palais des Barbèrins , dans 
le Palais Pamphile, Se dans plusieurs aunes lieux de Rome 
ôcdc Florence. Son coloris n’avoir rien de mauv iis. fut tour 
dans fes carnations , qui auraient encore été meilleures • fi 
elles avoient été plus variées Se plus recherchées. Pour les 
autres couleurs locales, il nes’cft écarté de l’Ecole Romaine 
qu’en leur donnant de l’union enrr’clles. Se cet agrément 
que les Italiens appellent Vaghet,*,*. Les ornement qui ac- 
compagnoicnt fes Ouvrages éroicnr d’une grande idée, il 
faifoit fc païfage d'un boïi goûr , Sc il a mieux cnrem'u b 
Peinture a frailquc que tous ceux qui l'ont pratiquée avant 
lui. Piètre de Comme étoit d’un naturel doux , «l'un entre- 
tien agréable , de mœurs intégrés, chariiablc.olficicux.boti 
atui,& difant du bien de rout le monde. Il étoit fi laborieux, 
que la goure, dont il étoit fort travaille , neTcmpêchoic 
pis dépeindre ; mais la vie rrop fedcntaireA l’excès de fon 
application augmentant ce mal peu â peu , le firenc mouri- à 
l’âge de 60. ans en itftfj». * De Piles , Abreg/de U Vie des 
Peintres. 

BERETTI ou VERETTI Landi Marquis Verzufo, Mar- 
ais de Cartel letto Scazzofo , Comte «le Cercro f. natif 

e b ville de Plaiftnce en Lombardie. Erant eni.. c , il fut 
Page de Ferdinand Charles Duc de Mantojc dernier mort. 

II s'appliqua pendant fa jeunertc aux études des ocIlciLct- 

O O 000 iij 
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ties St de Philofophie , dont il foûtint des Thefes en pre- 
ïcnce dci Princes. Son AltelTe le fit Secrétaire de Ton Am- 
balïade . le mena arec elle en Hongrie pendant deux caro- 
pagnet \ Sc étant de retour du fiége de Bcllegrade, le fit fon 
Secrétaire d'Erat, puis Ton premier Miniftrc. Il fut en- 
voie à la Cour de Vienne , à la Republique de Vende , à la 
Reine de Pologne fœut du défunt Empereur Léopold , Sc 
vers quelques autres Princes d'Allemagne, Sc à la Reine des 
Romains , pour le mariage de Son Airelle , qui fut déclaré 
â Modcnc. Il fut encore dépêché en 1701. au Pape Clément 
XI. pour les interet» de Manrouc , lorfquc la guetrr com- 
mença entre les deux Rois Sc la Maifon d'Autriche. L'an 
I70J. aïant quitté le fer vice de Son AliclTc , & de fon con- 
tentement avec toutes les marques d’honneur & d’approba- 
tion de ce Prince, il fur nommé 1 l’AmbatLidc des Suides Sc 
des Grifons par Sa Majefté Catholique Philippe V- L’an 
170$. au mois de Décembre , le Traité d’ Alliance entre Sa 
Majcftc Catholique 5 c les Cantons Catholiques, fut ratifie. 
L'an 1706. le Roi Philippe V- s'étant rendu maître du Mi- 
lanois , ce Traité fut public par cet Ambadadeur avec toutes 
les ceremonies accoutumées dans la ville de Luzerne. Ce 
Minidre a toûiours confcrvé les Cantons Catholiques en 
bonne intelligence avec Philippe V. & les a fi fortement 
attachés â cette Couronne , aufli bien que les Cantons Pro- 
reftans , qu'ils n'ont jamais voulu reconnoître l'Archiduc 

ur Roid’Efpagnc , nonobstant tous les efforts qu'en fit 

Comte de Ttautmcndortf Minidre de l’Empereur. Sa 
Majefté Catholique, pour reconnoître les fin-vices que lui 
a rendus le Marquis Bcrctri , l’a fait Chevalier de làint Jac- 
ques , Sc enfuite l'a déclaré Gentilhomme de fa Chambre 
avec !a Clef d’or. Elle l’a auffi nommé Ambadadeur auprès 
de la République de Vcnifc , Sc enfuite vers les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies , où il fait prefentement cette 
fonction. 

Sa famille eft originaire de Pavic : fes ancêtres ont été 
Seigneurs de Frefcaruolo , Sc poffedoient le Fief qtr'on 
nomme encore aujourd'hui la Tour de Betetti dans le Ter- 
ritoire de Lomclinc ; on les nommoir tantôt Vcretti , tan- 
tôt Bcretti , à caufe de la Langue Efpagnole, qui prononce 
également le B par l'V. Une branche de cette famille s'eft 
établie 4 Plaifance , & s'eft alliée avec les Landi , Palla- 
vicini , Anguifciob , Scotti , Sc les plus illuftrcs Matfons. 

Ce Marquis a toujours fait profeflîon des belles Lettres. 
Il a compote des Pièces de Poche Latine & Iralienne.il fçait 
differentes Langues , ce qui l’a fait aggreger à prcfauc tou- 
tes les principales Académies d'Italie. * Aiemoires dm tenu. 

BERETZAZ. Cherchez. PERFXZAZ. 

BERG Sc BERGHEN, le Duché de Berg, Province du 
Cercle de HÇeftphalie en Allemagne. U eft borné au Nord 
par le Duché de Clévcs \ au Levant , par le Comté de la 
Marcs Sc le Duché de Weftphalic au Midi , par la Vctc- 
ravie ; Sc au Couchant , par ie Dioccfe de Cologne, dont le 
Rhin le fcpare prcfquc entièrement. Ce Duché peut avoir 
dix- huit lieues de long,< 5 r huit de large. Il eft fertile le long 
du Rhin , mais montagneux Sc plein de bois vers le Comte 
de la Marcs. Ce pais eut des Seigneurs particuliers dés le 
dixiéme fiécle ; ils fondirent dans la Maifon des Comtes de 
Juliers. Gérard II. fut pere de Guillaume III. Comte de Ju- 
lirxs , & d'Adolphe Comte de Berg. Guillaume , iffii de ce 
dernier , fut créé Duc de Berg par l'Empereur Vencctlas en 
11X9. Adolphe Renaud , fils de Guillaume , fur aufti Duc 
de Juliers , par la mort du Duc Renaud , atrivée en 14a;. 
Marie > fille de Guillaume VI- Duc de Juliers, porta le Du- 
ché de Juliers Sc de Berg à Jean le Pmctftqmt , Duc de Clé- 
ves, Scc. Ce Duché appartient aujourd’hui i l'Elcâeur Pa- 
latin , comme Duc de Neubourg -, Duffddorp en eft la Ca- 
pitale. Les autres villes font Sollingcn, Scc. Foies, le Du- 
ché de Clévcs. * Sanfon. Bourgon, Gtogrxph. Hiftor. 

BERG. Cherchez. BERGER , Scc. 

BERG A , Château Sc Bourg d'Efpagnc en Catalogne , à 
cinq lieues de Puycerda , fur la rivière de Lobregat. * Bau- 
drand. 

BARGAIGNE ( Jofcph de ) Archevêque de Cambray , 
étoit de U ville d'Anvers. Il prit fort jeune l'habit de faint 
Francoisdel ‘étroite Obfcrvance : il fut Provincial en 1616. 
dans la Province du Rhin,& enfuite Defini tcur Sc Commif- 
faire General en Allemagne Sc en Flandres. Il eut l'admini- 
ftrarion de plufieuts affaires importantes pour le Roi d’Ef- 
p <agne,& pour d’autres Princes , Sc il s'en acquitta avec hon- 
neur. On lui donna en 1637. l’Evêché de Bofleduc , A: en 
i*4$. l'Archevêché de Cambray. Philippe IV. Roid’Efpa- 
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Î ne , le ehoifirpour être un de fes Plénipotentiaires danj le 
'raité de Munltcr , où la paix fut conclue en 1648. Il n’eut 
pas la joïe de voir lacor.clufion de ce Traité j car il mourut 
a .Vlunfter au mois d’Octobrc 1647. * Sainte- Marthe, GzS. 
Cbrtft. 

Le BERGAMASQUE , en Latin Berggmtnfe Terrien 
rmm , Province de Lombardie. dans la République de Vc- 
nife. Elle croit autrefois au Duché de Milan , qui la borne 
au Couchant & au Midi. Depuis l’an 1 418. clic appartient 
aux Vénitiens , qui s’en rendirent les maîtres. Elle a pour 
frontières , le Breffan Sc la Va IccI inc. Le pais eft extrême- 
ment peuplé .fie fertile. La ville principale eft celle de Ber- 
game. 

BERG AME ou BERGAMO , Bergmmmm t Ville d'Italie, 
dans l’Etat de Vcnifc, avec Evêché fiiffraganr de Milan. Elic 
eft Capitale du petit païs dit Je Br kg am asqije dans la Gau- 
le Tranfpadanc, dite depuis Lombardie. Ce païseonti eut 
les bourgs de Malpango.fan-Pictro.Cm Gio Baptifta.Chuf- 
fun , Maningo , Soncro, Scc. Bergamc eft une ville forte, 
tant par fon château, que par fes murailles Sc par fa fituarion 
avantageufe fur une montagne, qui lui donne une vue de 
vingt ou trente milles dans le Mifanez ; car elle n’cft qu i 
une journée de Milan,cntre Brefcc,Crcmc, Lodi & Como, 
Sc entre les rivières de Bcmbo & de Serio, qui n'en font pas 
extrêmement éloignées. La ville de Bcrgame fut bâtie par 
les Gaulois Cenomanois , ou Manceaux , qui pafferent en 
Italie vers l’an 170. de Rome. Sc 584. avant Jésus-Christ. 
Ce feroit uncchofe ridicule d’en chercher plus loin la fon- 
dation , comme ont fait Lcandre Albert! . & d’aurres j cef 
Auteurs , donnant rrop facilement dans les contes d'Aninu* 
de Virerbc.&defeinblablcsimpofteurs.qui ont cm fur la foi 
d'une infeription imaginaire, que le Fondateur de Bergamc 
étoit Cindus fils de Ligur , Roid'Emirte, 1804. ans avant 
J. C Cette ville fut depuis foûmtfc aux Romains. Paul Dia- 
cre la met entre celles qui furent minces par Arrila.Les Lom- 
bards la réparèrent , Sc en furent mairies jufques dans te 
VIII. fiéclc. Elle pair» enfuite fous la puifiance de Charle- 
magne Sc de fes fucceffcurs , Sc depuis clic Ce rendit libre 
jufques en 1164. ou, félon les autres,cn 1 toi. que Philippe 
Turrianien devint Tyran. Après Turriani , elle a eu pour 
Souverains les Vifconti , les Suardi , IcsCogliani , Maftin 
de l'Efcale , & Jean Pincinnino. Ce dernier fut affaflîi* 
vers l'an 1409. &Rogger Suardi, que les habirans établi- 
rent Gouverneur , vendit Bergamc à PandolfcMalatcfta : 
quelque tems après, elle fut foumife à Philippe Duc de Mi- 
lan , vers l'an 1419. & après la mon de ce Duc en 1447. 
ceux de Bcrgame le fournirent aux Vénitiens. Mais en 1509. 
les Vénitiens aïant été défaits par Louis XII. à la célébré 
bataille d'AtenadcI , donnée le 14. Mai , ce Monarque prit 
Bcrgame. Elle revint encore vers l'an ititf. aux Vénitiens , 
qui l’ont confervee depuis. C'eft une ville agréable Sc a fiez 
bien bâtie L’Eglilè Cathédrale a vingt-quatreCorps faims. 
Celle des Dominicains a des figures de bois rapportées fi 
adruitemenr , qu'elles femblent peintes. C.’eft l’ouvrage 
d'un Frere de cet Ordre, nommé Frcre Damien, Bcrgame 
a produit de grands hommes , comme Alberic de Rolàre , 
Jacques Philippe de Bergamc , Ambroifcde Bcrgame, Au- 
teur d'une Chronique imprimée â Vcnifc en 1490, Scc. Le 
langage du Bergamuis eft le plus greffier de tome l'Italie: 
aulîi eft il aftcété par la plupart des Bateleurs de ce païs. * 
Pline, /. j. c. 16. Paul Diacre, /. 6. Htft. Long, c VI. i{. 
Hifl. Rom. Merula , de sinttqq. G mil. Cifalp. Corio, Htft. 
Aied. Lcandre Alberti. Guichardin. Paul Jove. Barthclcnû 
de Brcfcc. Capreoli . Scc. 

BERGAME , Pergummt , Ptrgamum , Ville de la Tur- 
quie d'Afie , dans une plaine au pied des montagnes , dans 
la Natolic Propre. Elle étoit autrefois fort confidcrablc r 
mais elle eft à prelcnt demi ruinée , fous la puilfancc des 
Turcs. C’eft un Archevêché des Grecs. 

BERGAME . { Jacques- Philippe de ) iflu de la famille 
des Forefti , naquit à Bergamc 1 an 14)4. il entra chez lez 
Auguftius en 1451. Il publia plufieurs Ouvragesquilefitenc 
eftimer , entr'autres un Livre intitulé Smpplemextum Chr 0. 
mcormm, Sc un Traite des Femmes iSiuftrej C hr /tienne s ,Scc. 
Il mourut à Bcrgame l’an ij 18. * Bayle , Diftiennatre Cn- 
tiame , z. édition. 

BERGAMSTEDT OU BARK ASTED , Bergamftednm, 
certain lieu près de Canrotberi en Anglcterrc.fierua!d,Evè- 
nc deCantorbcri, y tint un Concile l’an 698. fous le regne 
c Vitred. * F osez, les Conciles , & Baronius , A. C. 6qî. 
BERG AN - A. Cherchez, BR A» îANCE. 
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DERGAS , Ville de la Turquie d'Europe en Romanic , 
au pied du mont Bafililfa ou Argcmaro , ptès de la rivicrc 
de Laiide , avec un Archevêché Grec , entre la ville d'An- 
drinoplc 5 c celle d’Aradea. 

BERGEN, Ville d'Allemagne, Capitale de I’lfle 5 c Prin- 
cipauté de Rugen , fur la mer Baltique , vers la Poméranie. 
Elle cil aux Suédois depuis l'an 1610. 

BERGEN , petite Ville ou Bourg de la baffe Saxe en Al- 
lcinagnc.ll cil muée à huit lieues de la ville de Danncbcrg, 
dans le Comté de ce nom , 5 c aux confins de celui de Lune* 
bourg. * Mat y , Dalmn. 

BERGEN! iÙS . ancicu Château de Notvrege , fur une 
monragne , près de la ville de Bcrghcn. Le Gouverneur de 
toute la Province de ficrgenhus.pour le Roi de Dancmarcx, 
y relide ordinairement , comme dans la feule place forte de 
toute la Province , qui n’cil pas pourtant coniidcrable 

BERGER ou JOACHIM de BERG . J urifeonfuhe Alle- 
mand , Seigneur de Hetndorf 5 c de CIadcn,étoir de Silcfic, 
où il naquit le 13. Mai iji£. Il étudia i Wirtembcrg , em- 
br.iila les fentimens de Luther, dont il étoit ami,auifi- bien 
que de McLandlhon. Depuis il voiagea dans les Par s- Bas , 
en Angleterre , 6c en France , où il apprit le Droit i Paris, i 
Orléans Sc à Bourges , fous Anne du Bourg , 5 c François 
Duarcnus. Il alla encore à Pidouë , à Vende \ lie de là étant 
revenu par Gcneve dans fon pais , il y exerça des Charges 
importantes. Les Empereurs Ferdinand I. Maximilien 11 . 
6c Rodolphe II. remploieront diverfes fois pour les affaires 
de l’Empire, Sc l'envoïerent Ambafladcur en Danomarcx 
5 c en Suède. Il rivint dans fon pais l'an 1 jbS. le maiia en 
ij 69 quitta ta Cour cm {71. de mourut le j. Mars de l'an 
1601. âgé de 76. ans. il eut dix enfans de deux femmes qu’il 
époufa dans un âge avancé. * Mclchior Adam , 1» f'ttu Jn- 
rtfe. Germa*. 

BERGERAC , Ville de France . dans le Périgord, avec 
Siège Roial de la SenéchaulTée de Pcrigucux. Elle cil de 
grande importance , à caufe du paffage de la rivière de la 
Dordogne, fur laquelle elle ell iïtuée.Lcs Anglois s’y étoient 
fortifiés dans le Xi V. fiéde. Louis . Duc d’Anjou , frere du 
Roi Charles V. la leur enleva vers l’an 1 $71. avec le L cours 
du Connétable du Guefdin. Ceux de Bergerac fc font rerr- 
dus afll-s célébrés dans les guerres de la Religion. Les habi- 
rans y avoient reçu les opinions nouvelles , & fe révoltèrent 
en 1 jéi. Depuis .cette ville fut fou vent pri/e 5 c reprife. En 
ttfti. clic fc fournit au Roi Loiiis XIII. qui en fit saler les 
fortifications. 

BERGERAC. Vëit*. CYRANO. 

BERGH S. V 1 NOC , Ville des Pais- Bas en Flandres , 
avec Vicomté , au Roi le France. Ceux du pais la nomment 
’Wtnoxberg, en Latin Berg* S. Winoci,o u ifinoct-Afontimm 
5 c Wmoberg 4 -, 5 c autrefois Greemberga Sc Afomsvtndis. S. 
Vinoc étoit Breton -, & s’étant joint vers l'an 680. à faim 
Bcrrin , Abbé de Siihieu, il fonda un Monaftere, Sc mourut 
le 6. Novembre de l’an 7 17. D.-puison bâtira l’entour de 
ce Monaftere quelques maifons qui fottnerent un bourg. 
En 950. on entoura ce bourg de murailles, Sc Baudoüin.dit 
le Bai bu , Comte de Fiandics.y fit élever une fortereffe en 
1010. Le Monaftere droit encore hors de la ville , Sc on l'y 
Joignit en 1420. par de nouvelles murailles. Ai nfi cette ville 
s’eft toû jouis augmentée. Elle cil environ â lix ou fepr 
lieues d'Iprcs , 5 t à une lieue Si demie de Dunkerque , avec 
qui elle communique pu des canaux tirés de la colline. Elle 
a titre de Vicomté, dcCFiâtdlcnic . Sc a beaucoup de villa* 
ges fous fa JurifdiCtion , dans un païs très fertile. Bergh’S. 
Vinoc fut prife par les François en 1 6 58. 3 c elle leur ell ref- 
téepar le 39. article de b Paix des Pyrénées, en 16J9. Ils 
y avoient déjà fait bâtir le Fon Roïal. 

BERGHE , (Maximilien de) premier Archevêque de 
Cambray , fit fon entrée dans la ville de Cambray , en qua- 
lité d'Evêqoe, le ix. O&obie 15x9. Et le 21 Mars 1561. il 
prit une fécondé fois poffcflïon de cette Eglifc , étigée en 
Archevêché par le Pape Paul IV.ll affcmbla enfuit e un Con- 
cile Provincial l'année 1565 .pour reformer les abus qui s'é- 
toient gliffésdans l’étendue de fon Archevêché, & pour 
ordonner l’cxecurion du Concile general de Trente. [1 aflif. 
ta , nom les affiir s de tour leCambrefis , à la Dietequi fc 
tint a Aulbotirg en Allemagne , par b s Princes del’Empire. 
Après avoir donné plufi.-urs marques iliullres da fa pieté 8c 
de fon ze'e . i* mourut l’an 1570. * Guillaume Gazay, Htfl. 
£ :chC detPaii Bat. 

BERGHF.N , Vi le des Païs-Bas Cberebe*. M ONS. 

BEKGHEN » ell un des cinq Gouvernement de la Nor. 
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wege , dont la Capitale a le même nom. Les anciens ont 
parlé de la ville de Bcrghcn , comme d'un lieu oppofé i 
rifle de Thulé, lorfqu’ils ont dit que l’on s'y cmbaïquoit 
pour aller en cette iile. Elle cil iitucc fur le détroit île Car- 
mel und. Il y a un fort château , appAiè Ftderikjbenrg, où 
relide le Gouverneur que le Roi de Danemarck y envoie. La 
ville qui cil Aniieatique , ell très Marchande a caufe de la 
bonté de fon porr , où les vaifleaux de deux cens tonneaux 
font à l’abri Sc en fureté. On y en voit dcpluficurs nations 
differentes -, mais les Norwegicns Sc les Allemands y font 
en plus grand nombre. Les Marchands de Hambourg , de 
Lubcc , de D.imzix, Sc de Brunfwix y ont leuts m g. fins 
particuliers , Sc outie cela une nuifon publique , qu'ils ap- 
pellent Ceutor. Ils en remportent quantité de poilions pê- 
chés en Janvier , Sc defl'echés au froid , que les Allemands 
nomment Stockji/cb. On y trouve auili quantité de peaux & 
de fourrures , que l'on y apporte dcpluficurs endroits : de 
forre que cette ville paffe pour être le magafin de toute la 
Norwegc. Les plus longs |oursd’t-.téy font de vingt heures, 
5 c les plus courts d’Hy ver feulement de quatre. Cette ville 
cil Epifcopalc fous la M tropolitaine de Drontheitn. * Jan- 
fon , Thtutrum Ctvttatum. 

GERGHES , c’eft le nom d’une Maifon illuilre , qui tire 
fon origine en ligne dircéle , de Jean Sire de Glymes fils 
naturel de Jean II. du nom Duc de Lothier(on nom moi t 
ainfi autrefois la Lorraine) Sc de la Lorraine inferieure Sc de 
• rabane , Sc fur légitimé par l'Empereur Loiiis de Bavière 
par Lemcs données dans la ville de Francfort le îy.d’Aoûc 
de l'an ij44.EIIe a été mife au rang d. 4 celles des Princes de 
la Maifon de Brabant par cette Légitimation , qui rft l'uni- 

ue. Elle s'eft confervée jufqu s à ptéfenr , avec tome forte 

ediftinétionpar les alliances , les honneurs, 5 c les emplois 
tant Ecclcfiaftiqucs , que Séculiers. Le Prince de Berghcs 
CapiraincGcncrai delà Province de Hainaulr. 5 c Gouverneur 
delà Ville de Mons qu’il défendit contre les François en 
1691. en étoit alors le Chef. * Srrada, fiutkens , Olivier de 
la Marche , 5cc A ternaire Manmfcrit. 

BERGIER (Nicolas ) naquit à Reims l’an xç 57. Il étu- 
dia dans l’uni vetfité de Reims dont il fut depuis Profcffenr 
il futenfuire Précepteur des enfans du Comte de S. Souplcr 
Grand Bailli de la Province. Après y avoir demeuré quelque 
teins , il embraffa la Profeflïon d’ Avocat , où il fc dilhngua. 
Il lia une étroite amitié avec M. Pcirefc Sc du Puy , qui le 
portèrent à exécuter l’ouvrage qu’il avoir projetté fur les 
grands chemins de l’Empire. M. Pcirclc lui fournit quel- 
ques Memoirespour leperfeâionner. M. de Belli evre Prê- 
taient à Mortier du Parlement de Paris , attira Bergier chez 
lui , Sc lui procura une penfion de 100. écus 5 c un Brevet 
d'Hiftoriographe. Bergier mourut le 15. Septembre itfij. 
dans le Châreau de Grignon appartenant à M.de Bcllicvre. 
Il a compofé plufteuts Ouvrages , entr’autres V Ht flaire det 
Grandi Chtmint. Le Bouquet Roial ou Relation du /acre de 
Loin Xlll. Vn Tratti du point dm jour-,Bc plufieurs autres 
tant imprimés , que manuferits. * Bayle, Diüion. Critique, 
x. Edition. 

BERGION ou BF RGUION , 5 c ALBION , deux frétés , 
Gearns , fils de Neptune , Icfquels voulant s’oppofer à Her- 
cule , qui étoit fur le point dep.tffer le Rhône a fon embou- 
chure , furent tués par une pluie depienes 5 c de cailloux , 
que Jupiter fit tomber du ciel. * Mêla. /. 2. c. j. Voitt, AL- 
BION. 

B! RG 1 US ( Matthieu ) étoit de Brunfwie. Il fut Profef. 
feuren Philofophie Morale à Altorf.llaccrit des Livres fut 
la Religion. * Konig , Btbhoth . 

BERG-OP-ZOOM , ou BERGUE SI 7 R ZOOM, c’eft. 
à dire , Monragne fur le Zoom.en Latin Berge ad Zom.tm, 
Berge ou Monsfmpra Z*mam,Sc Bercivomu t V il le des Païs- 
Bas dans le Brabant , avec titre de Marquifat. Elle cil iituée 
en partie fur la rivière de Zoom , 5 c en partie fur une paire 
montagne , à fepr lieues d'Anvers. L'F.gÜfc de faintc Ger- 
trude y fut érigée en Collegiale , vers l'an 1441. Berg op- 
Zoom a eu des Seigneurs particuliers depuis l’an un. 
L’Empereur Charles V. étant à Tournay en 1528. ou, félon 
d’autres , en 15 jj. en fit un Marquifar. Depuis les Hollan- 
dois s’en font rendus maîtres après b mort du Marquis de 
Bergnc, que la DuchcfTe de Parme avoit envoïé en F /pagne 
où on l’arrêta , 5 c où il mourut l’an 1 \6y. Ils ont très bien 
fortifié cette Place , qui «ft nne des plus régulières , Joint à 
ce qu’elle cftparfi fituation dans des marais prefuue im‘ 
praticables , avec un canal qui va jofqoes â la met , défendu 
pat divers Foru. Le Commandeur de Requefcqs , fut do- 
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*ak en 1574. près de cette ville , que le Prince de Parme 
affirgea inutilement , en 1588. atifli bien que le Marquis de 
Spinola, en 1611. Berg -op- Zoom patta dans la Nlailondc 
la Tour en 16)4. par le mariage de Henriette-Framçotje de 
Bergue avec Fredenc-Musince de la Tour.Comte d'Au- 
vergne s elle appartient à prefent à la fille unique du feu 
Prince d’Auvergne , de la Maifon de la Tour. * Guichardin, 
Dtjcrtptun des Fait-Bas. Strada & Grotius, de Belle Belg. 
Le Mire , fiée, 

Li BERGSTET , Vrbts Al ont.*» a , petit pais du Roïau- 
me de Hongrie , au Comte de [filtriez , dans la Haute Hon- 
grie, 5 c entre des montagnes, fur la rivière de Cran. Il com- 
prend les ville* de Chrcmnitz , Ncwlol , Konifberg , Bo- 
chantz, Licbcten.Tiln , Schcmnitz, fie quelques autres, qui 
font attés petites , fie qui ne font confiderabk-s , que parce 

Î u'il y a des mines d’argent. On les appelle Berg Jf et , c’cft- 
’ dire , les Villes de la montagne , à c aille de leur fitua- 
tion. 

Li BERGSTRASSE , Strad a Montant .Quartier d'Al- 
lemagne, dans le bas Palatinar.au pied des inonragncs,enrre 
Heidelberg fie Darmftadr , fur le chemin de Francfort , où 
lont les petites villes de Starcitenbourg , I loppenheim , 
Pcmzheim , fie Morlebach , qui font de l’Elcékorat de Ma- 
yence. Ella aVoient été engagées à l'Elcétcur Palatin , en 
14 6f. par Dicteric d’ifembourg, Electeur de Mayence, dans 
le grand différend qu'il eut avec la Maifon de Naflau ; mais 
par la paix dcMuntter , Jean Philippe de Schonborn.Elec- 
ôcur de Mayence, rentra en pottellion de ce Pais là , aiant 
paie i I EIcCteur Palatin le prix pour lequel il avoir été au- 
trefois engagé; ainfi il eft aujourd’hui de la dépendance de 
l'Elcéteur de Mayence , & s’étend lufques à Vcnhcim, prés 
de Heidelberg. 

BERGUE Cherches. BERGFN. 

BERGUE fur le Zoom. Foies. UP.R.G-OP-ZOOM. 
Br.RG ZABERN.en Latin Tabema Montant ; petite 
Ville ou Bourg d'Allemagne , dans la Batte Alface , fitué 
fur l’Erl-bac entre la villes de Landaw 8c de Wciffcm- 
bourg. Cette ville cft des Etats des Ducs des Deux- Ponts. * 
Maty , DtÜ. 

BEIUGARDUS ( Claude ) l’un da habiles Philofophes 
XVII. ficelé , étoit de Moulins. La réputation qu'il s'acquit 
dansl'Univerfitéde Paris , porta le Duc de Florence à 1 at- 
tirer à Pile. U y enfeigna la Philofophie pendant doux, ans, 
de pafia enfuicc à Padouc. Il fit imprimer en 16 31. à IJdinc 
un Ouvrage dont les principes conduifent au Py iTOiiifme.il 
étoit cependant approuvé par le S. Office. * üiylc,DtÜson. 
Critique , 1. Edition. 

BER 1 L , Ber j Uni , Pierre précieufe , que les Italiens ap- 
pellent eau manne , à caufe de fa couleur qui cft d’un veid 
râle , en quoi elle diffère de la couleur de l'émeraude, qui 
eftauflî verre , mais plus chargée. Saumaifecroitque le Be- 
ril cft la pierre pcécieufe , que l'un appelle en France « il de 
chat. H s'en trouve quelque fois de u grottes pièces. qu'elles 
peuvent fervir à faite de fort beaux vafa. M. Fclibien dit, 
qu'il y en a beaucoup à Cambaya , à Mortaban , au Pegu, 
8c dans l'ifle de Ceilan. Plus le fleril approche du veid de 
mer, fie plus il eft eftime. Le Bcril cft nommé la huitième 
entre la pierres qui fervent de fondement à la nouvelle Je- 
rufalem , dont il cft parlé dans l’Apocalypfc , c. 21. v. 20. 
Solin parle au long du Beril , c. 52. Pline parle de pluficurs 
fortes de Beril , /. $7. c. j.quc Solin avoir omis. 

BERING , ( Fitns ) Danois, Pocte Latin , fut Profrfleur 
en Poëfie à Coppenhague fie 1 riftoriographe du Roi de Da- 
nemarck , vers le milieu du XVII. fiéde. Il a laitte un attés 
grand nombre rie Poëfics de touic cfncce. Sa Epigrammes 
font ce qu’il a fait de micux.Ses Elégies font allés belles. Ses 
Poèmes Epiques qui font en attés petit nombre , ne fe foù- 
ticnncnr pas depuis le commencement jufqu’à la fin. Sa Ly- 
riques ont de la douceur 8c de la force. Bering avoit plus de 
génie que d'étude ; fie on remarque qu’il avoir rant de pen- 
chant pour la Pocfic, qu’il étoit Poète, même dans fa Profe, 
fans y fonger. * Albert. Bartholin. tn C ata logo Scnptarum 
Danorum , pag. 149. Olaiis Borrichius, tn Dijftrrat. nltim, 
de Poit. Latin, nnm. Xl 7. pag. 165. Bailler , Jngem, dei 
« Sfav , furies Poètes modernes , to. 8. 

HERINGHEN , < Henri ) Chevalier des Ordres du Roi, 
Premier Ecuïcr de la petite Ecurie, Gouverneur des Cita- 
delles de MarfeiUe , fiée. fut très célébré par fa fageflè» par 
t » valeur , fie naquit au commencement du XVII. fiécle. Il 
éioirfils de Pierre Beringhcn, Grand Bailli fie Gouver- 
neur d'Ecapks 4 fie petit- fils de Piirre de Beringhcn , qui 
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croit du Duché de Clcvcs. Henri fervir fous Gurtave Adol* 
phe , Roi de Suède , durant les guerres d'Allemagne , fit fe 
rrouva à la bataille de Luizcn , en 16 jx. Depuis , il s’arta- 
tacha au Prince Maurice de Naflau , qui le ht Capitaine de 
les Cuirafliers ; charge qu'il ne conferoit qu'â ceux de cette 
Maifon. L'Ele&eur Palatin Charles- Louis, perc de Hen- 
riette-Charlotte, femme de Philippe de France , Ducd'Ot- 
leans , frère du Roi Louis XIV- aiant fervi dans cette Cora- 
p.ignie,eut tant d’eftime pourFlcnri de Beringhcn, qu'il 1 ap- 
peïla toujours Ion Capitaine. Apres la mort du Cardinal de 
Richelieu, arrivée en 1642. le Roi Louis XIII. le rappcllacn 
France , fie le pourvut de la charge de Premier Ecuïcr de fa 
petite Ecurie. Sur la fin de fes /ours , il fe retira de la Cogr, 
avec l'agrément du Roi, fie mourut le 30. Avril 1692. âgé de 
89. ans. Il avoit époufé en 1 646. Anne du Blé, fille de Jac~ 
ques du Blé, Marquis d'Uxelles , fie de C lande Phclypc-uir 
de la Vrillicrc, de laquelle il eut Henri Marquis deflering- 
hen , tué d’un coup de canon au fiegede Belançon.en 1674. 
Jacques-Louis qui fuie, ^larquis de Beringhcn , Jacques - 
Baltbafar mort en 1667- yînne , Abb lie de Faremouticr -, 
Mane -Claire de Beringhcn, Rcligieufe. Jacques-Louis, 
Marquis de Beringhcn , Comte de Chitcauncuf , fi ce. Che- 
valier des Ordres du Roi . fon premier Ecuïcr , a époufé ea 
1677. Marie- Elisabeth F are d’Aumonr.fil.'c de Louis Duc 
d'Aumonc , Pair de France , Chevalier da Ordres du Roi, 
fie de Magdelaine Fart le Tellier.dont il ajACqj'ES Louis 
qui fuir ; François-Charles , Abbé de fainre Croix tic Bor- 
deaux , Henri Camille-, Chevalier de Maire , Commandeur 
de Piéton ■, Anne Marte- M agdtlatne , Abbcffc du Préau 
Mans , Leütfe- Charlotte- Eugénie , Religicuf. i Faremou- 
ticr ; Anne- Bentgne-Fare-Therefe , mariée en Juillet 1701. 
à Emmanuel-Armand , Marquis de Vattè , Marie Lo'nft , 
ui époufa en Mars 1713. Cnillanme Alexandre, Marquis 
e Vieuxponr, Seigneur du Sainte- Vaubourg, Scnccey , 
Saint-Hinrs, fie autres lieux. Lieutenant General des Ar- 
mées du Roy , Gouverneur pour Sa Majcfté des Villes 8C 
Citadelles de Charlemonr fie de Givet ; fie Olympt-Feh- 
cité de Beringhcn Rcligieufe à Faremouticr; Jacques- 
Lotri s, Marquis de Beringhcn, ficc.a époufé enFévriei 1708. 
Mane-Leüife- Henriette de Beaumanoir , fille de Henri - 
Charles , Marquis de Lavardin , Chevalier des Ordres da 
Roi , fie de Lo'iife Anne de Noaillcs. * Foies. Le P. An- 
felme. 

BERIS ,011 plutôt BARIS, Montagne d'Armenie,au haui 
de laquelle quelqua Anciens ont ciû f.vuffcment que plu- 
fieurs perfonnes s’étoient fauves du Déluge univcrfel , fie 

3 uc l’Àrchc de Noé s’y éroic ancrée. C’eft encore le nom 
’un fleuve de Capp-sdocc. * Arrian. in P enfle. 

BER 1 SS A , Ville du pais des Ncgres/icuec juftemem en- 
tre celles dcGana fie de i'ocrur , dont la première cft à for» 
Orient , fie la féconde à fon Couchant. On compte de Bc- 
ritta jufqu’à l'une fie l’aun c de ces villes.douze journées Je 
Caravanes , fie autant jufqu’i Audaghcfchr, qu'elle a vers le 
Septentrion. * D’Hcrbelot, Bibliothèque Orientale. 
BERITE. Cherches. BERYTE. 

B E R I T I U S , Philofophc. Cherches. TAURUS D E 
BERYTE. 

BERKELIUSf Abraham ) publia en 1670. l’Enchiridionl 
d'Epiâcce , fie la Table de Ccb« , avec de très fçavamca 
Noces ; il donna aufli des Nota fur un Fragment de SrcphaJ 
nus , fie promit de le publier tout entier. * Konig , Bibhothj 
BERKLEY , petite Ville d’Angleterre , qui donne foi» 
nom à un quartier de Comté du Glocrftcr , à l’Orient de le 
Saverne. Elle eft remarquable pour fon château, qui donna 
fon nom à l'ancienne fie noble Famille de Fiiz-Harding , 
fous le règne d’Henri II. laquelle dcfccndoirdc Robert Fitz-i 
Harding , qui étoit du fing Royal da Danois. Ce fut dans 
le château de Bentley .que le Roi Ldoüaid fécond fut ir»r 
humainement tué après avoir abdiqué la Couronne.* D>ü- 
An el on. 

BERKLEY ( George de ) Duc de Berkley.eft defeendo par 
ligne collaterale, de Guillaume, Lord de Bcrxley, defeendu 
tles Mowbt aies, qui en i48i.fut fait par Richard Ill.Vicoin- 
re de BcrKlcy , du nom du Château dont il cft parlé dans 
l'Article precedent, fie qui ctoit la demeure de certe Famille. 
Il fur t>eu de rems apres Comte de Nott hingham. fit Grand- 
Marécnal d’Angleterre,' fie enfin, fut fait Marquis deBer- 
sley par le Roi Henri VII. Mais étanc mort fins enfans , 
tous ces Titres finirent avec fui,i la referve de celui de Lor*l 
Berklcy , qui fut continué dans la ligne collaterale ; juf- 
qu'à ce que Cbarla II. créa George dont nous parlons , V i J 
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comte dcDutfley , fit Conue de Eerxlcy en 1679. Sonpere 
s’appclloit Gioac.e , Lord Bcrkley, petit fils de HfNRi,qui 
avoir é^oufiEh/aieth , fécondé fille de Michel Stanhopc de 
Sudburn, dans le Comté de SuffolK.de laquelle il eut deux 
fils fit une fille. Le fils aîné Jacques , fut noïé en paflant à 
Dieppe en 1640. l’autre fut George dont nous parlons-La 
fille nommée Eltfaketb , fut mariée à Edouard Cokc , fils 
fit heritier de Jean Cokc de Holkham , dans le Comté de 
Non fol k. C hevalier , qui étoit fils AEdeüard Coke , Chef 
de Juftice du Banc du Roi. Le Lord Betxlcy époufa Ehfa- 
betb , fille aînée de Jean Maflîngbcrd , Marchand de Lon- 
dres .Membre delà Compagnie des Indes Orientales, de 
laquelle il a eu ptuficurs bis fie fil es. L’aîné de fes fils , 
Ch a rl es, L ord Dudley , fut cmploïé pendant la vie de fon 

K re.cn qualité d’Ambalîadcur près des Etats Generaux des 
ovinces- Unies , & a été depuis Lord Jufticicr d'Irlande. 
Les Armes de cette illuftre fit ancienne Famille, font de 
gueule , avec un Chevron , fit dix Pals traverfans d’argent. 
* Dtü. Anglon. 

llERJCLEY ( Jean ) Baron du Roïaume d’Angleterre , le 
cadet de Charles, cft fils de Jian Berklcy de Bruton , dans 
le Comté de Sommerfcr. Il defeend des nobles fie anciens 
Barons de Berxlcy , du Château de Bcrkley. Jean pour fes 
continuels fervices rendus aux Rois Charles I. fit Charles 11 . 
fur fait durant l'exil de ce dernier , Baron de Bentley , de 
Strathcmc , dans le Comté de Sommcrfct,cn l’année 1658. 
Après le retabliflement de ce Prince , il fut fait Lord Lieu- 
tenanr d'Itlande , fie il garda cet emploi durant trois ans -, 
après quoi il fut envoie Ambafiadcur en France. Il tomba 
malade â Ton retour , fie mourut â Londres l’an 1 668. De fa 
femme Cbrifiiao , fille A' André Riccard , Pré fuient de la 
Compagnie des Indes Orientales , laquelle Chrifiine étoit 
veuve de Henri , Lord Kenfingron i il eut quatre fils.Ciar- 
/«,morr *, Jian, qui fut pendant quelque cems Amiral de la 
flore d’Angleterre dans la Manche -, Guillaume fit Maurice, 
qui mourut jeune, fit une fille nommée Anne. Ses Armes 
approchent fon de celles des Comtes de Bentley , comme 
étant une Famille collaterale. • Dtü. Anglais. 

BF.RLAND { Pierre ) Aichevèaue de Bourdcaax , dit le 
Bienheureux , etoic de Mcdac , ne deparens pauvres , fit de 
la lie du peuple. Il fut premièrement Chanoine de l'Eglifc 
Métropole de fainr André , fie eu l’année 14)0. il fut élu 
Archevêque , avec l’applaudificment de tous les gens di 
bien. Il ne voulut pas recevoir la Pragmatique Sanction ; fit 
en 1441. il procura l’établiffement de l’Univerfité de Bout 
dcaux. Ce bon Prélat aimoir les Lettres, Sc Ravoir a fiez bien 
la Théologie fie l’Hiftoire : on dit même qu il avoir travaillé 
i une Chronique fainte. Ce fut de fon teins que la ville de 
Bourdcaux fut foûmifeau Roi Charles Vil. Pierre Berland 
mourut fainremenr en 1 453 Le Roi Louis XI. avoir obtenu 
en 1481. du Pape Sixte IV. des Commifiaircs pour travailler 
aux informations de la vie Se des miracles de ce Prélar,mais 
la mon de ce Prince, arrivée en 1483. interrompit le cours 
de ce procès verbal , qu'on faifoic pour la canonifarion de 
Pierre Berland. * Gabriel Lurbens , de P'ir. Illujlr. Atjutt. 
Sainte-Marthe , Gath* Chrtji. Sponde y Ann. ChnJJ. 1453. 
#. 20. &c. 

BERLANGA ou VERLANGA, petite Ville de laCaftille 
Vieille en Efpagnc. Elle eftfituée dans les montagnes.qu'on 
nomme U Sierra d'ZJrbion , environ à f.pt lieuës de la ville 
de Soria, fit des ruines de Numance du côté du Couchant. 
* Mary , DiÜion. 

BER LE BOURG, gros bomg dans la panie baffe du Cer- 
cle du haut Rhin , fiiué dans le Corme de Wicgenftein en 
Vcteravic , fur la rivicre d’Eder, à quatre lieuës de la petite 
ville de Dillenberg du côté du Nord. Berlcbourgeft orné 
d'un beau château , où les Comres de Virgenficin Bcrle- 
bourg font leur refidencc. * Mary, Dtü. 

BER L ICOM ( André ) publia à Rotterdam e n 1 6 j 6. douze 
Livres d’Elemens fur la pefanteur des chofes naturelles. * 
Konig , Btbhetb. 

BERLICOM ( Balde ) de Bolduc , vivoit en 1590. Il a 
laifie l'Eloge de la Femme forte , que l'on trouve dans les 
Délit . Bell. Ttm. t.pag. 565. 

BER LIN, fur la rivicre de Sprehc ou Sprée, ville d'Alle- 
magne dans la Marche de Brandebourg. Elle eft grande, 
belle , bien bâtie , fie eftla capitale des Etats du Marquis 
Eleâeur de Brandebourg , qui y fait fa refidencc ordinaire. 
Elle fur bâtie par Albert l’Ours , de la Maifon d'Anhalc , en 
l’an 1 14t. Jean , dit le Prudent, la fit fortifier en 1121. Elle 
l’eft encore aujourd'hui aflez régulièrement , fie en état de 
Temt I. 
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lôùtcnir un long fiége. La rivicre la rraverfe , fit la divife e» 
deux parties , donc l’une a le nom de l’autre celui 

de Coin ou Cologne. L 'Electeur Frédéric- Guillaume l’ag- 
grandir d'une troiliéme panie , qu'il fit nommer Dorothée 
St ad , du nom de la Princcfle Dorothée de Hoftein-Glutf* 
burg fa féconde femme. Le Palais du Prince , diverfes gran- 
des places , des maifons régulières , fit de belles rues â la 
moderne , contribuent â tendre cette ville très agréable. La 
rivicre la rend marchande , fit on y voir arriver continuelle- 
ment de grandes barques qui Y viennent de Hambourg , fie 
des autres villes qui iont lut l’Elbe , fit même fur l'Oder ) 
car la Sprée répond à ces deux rivières , par le moïen des 
canaux qu’on a eu foin d'y pratiquer. Ces avantages y font 
fleurir le commerce. Berlin a d'un côté desvignes.de l'autre 
des étangs , fie de l’autre un bois rempli de gibier. * O rtc* 
lin s. Baudrand. 

BERLINGER, fils de Nicolas Berlinger, fut afflz bon 
Poète fie bon Géographe , comme le témoignent les fix Li- 
vres en Vers Italiens, qu'il compofa fur Ptoloméc, accom- 
pagnés de plufieurs Cartes gravées fur des planches d'ai- 
rain , fie qu'il dédia à Frédéric Duc d’Urbin ,en 1480. 

La BERLINGUE , petite Iflc d’bfpagne fur la côte de 
Portugal , dans l’Océan , fie â deux lieuës de la côre de la 
Province d’Eftramadourc, avec un château , entre l’embou- 
chùre du Tage au Midi , fie celle de Mondego au Septen- 
trion , â douze lieues de Lilbonc. il y a aux environs une 
autre petite ille , que l’on appelle Ber lingot ha , où il n’y a 
q u’unc l îmole tour , fie ce font ces deux petites ifles que l’on 
appelle quelquefois les /fies Berhnguej. 

BERMUDES , Ifles de la mer du Nord , à l’Orient de U 
Virginie en l’Amerique. Elles ont été ainfi nommées , de 
Jean Bermudo Efpagnol , qui en fir la découverte. Le Roi 
d’Efpagne avoir rcfoiu d’y enroïer une Colonie l’an 1342. 
parce que c’eft un lieu fort commode, fit que les ilotes qui 
paflent par le Detroit de Bahama , pour sen retourner en 
Efpagne, pcuvenc difficilement les éviter. Dans cette inten- 
tion , il accorda en ce rems- là de grands Privilèges à Ferdi- 
nand Camel Portugais ; mais ce deflein n’eut pofct de fue- 
cès. L’an 1393. Barboticre , Capitaine François , v aïant été 
mené par l’imprudence de fon Pilore , y b ri la Ion navire. 
Vingt fix hommes échappés du naufrage, defeendirent i 
terre , 0 c cnrr’eux Henri Mai Anglois , qui donna au public 
l’Hiftoüre de ce naufrage. Enfin l’an 1 609. George Sommer, 
Chevalier Anglois , y fut pot té par la violence des venrs.fic 
quelques-uns de fes gens étant retournés en Angleterre, 
louèrent fort les commodités de ces Ifl. s , qui furent ap- 
pel lées par eux tes /fies de Sommer. Trois ans aptès,ccft-2- 
j dire, l'an 1612. une CompagnicdcNoblcsficdc Maichands. 
obeint une pcrmiflîon du Roi d’AngleteiTe , pour v m.-ner 
des habitans.dont le nombre fut ptemiercment de (oixancc, 
fous le commandement de Richard More. Ce Commandant 
y bâtit huit forrerelfcs en divers lieux , fit eut pour fuccef- 
feur Daniel Tucker , lequel étant arrivé en ces iflrs l’an 
1616. fit cultiver les terres , fit planter quantité d’arbres, il 
emploi* aufli ces nouveaux habirans i faire venir , Sc i pré- 
parer le tabac. Butler fucccdaàTucxerl’an 1619. Il y mena 
plus de cinq cens habitans, fit n’en trouva pas moins. Il dt- 
vifa les ifles en cerrains département , qui furent bien- tôt 
fort peuplés \ car on y vit plus de trois mille Anglois, dès 
l’an 16x3. ce qui fcmblera étrange à ceux qui fçauiont que 
ces ifles ne font pas comparables à l’Angleterre , ni pour le 
terroir, ni pour la borné de l’air. Ces ifles font étendues en 
forme d’arc, fit la plus grande, qui eft nommée la gronde 
fjle , n’a pas plus de fix lieuës de long-, mais les autres font 
fort ncrircs -, fçavoir , celles de Sommerfet.de faint George» 
de faint David, de WaiwicK , fl C d'Irlande, avec d’autres 
plus petites. Toutes ces ifles font entourées de rochers, ex- 
cepte en quelques endroits vers le Septentrion. Elles font 
éloignées de près de trois cens lieuës de la Caroline au Le- 
vant, érant entre l'Acadie & la nouvelle Angleterre au Nord, 
fit les ifles Antilles au Midi. * De Laët , Htjl. du nouvea m 
Monde. 

BERMUDEZ { Jean ) Efpagnol , natif de Galice , a vcos 
dans le XVI. fiécle , vers l’an 1370. Il fir divers voïages en 
Ethiopie , dans l’Etat des Abyflins , fit paflant à Rome, il fur 
bien reçu du Pape Paul III. qui lui donna le titre de Patriar- 
che d’Alexandrie. Depuis étant retourné chez les Abyflins » 
il écrivit une Relation de leur Eut fie de leurs mtrurs , qu’il 
dédia à Scbaftien Roi de Portugal. 

BERMUDEZ (Jean) DE PEDROZA , Jurifconfulrn 
Efpagnol , fut Chanoine de Grenade , qui croit fa patrie. 4 
PPppp 
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* laide on Traite de* Antiquité* de cette trille, l’Hiftoîre de 
(on Eglifi-,3: quelques autres Traités -, Sc il ef| mort en 1655. 
age de 70. ans. * Nicolas Antonio , Bibhoth. ILjpnn. 

BERN, Ville. Cherche * BER WN Sc BERNE. 

BERNABON , de la Famille des Vtfconti , Seigneur de 
Milan , étoir fils d'En inné , Sc frere de Galeat II & de 
Matthieu II. Son pere étoit mort jeune , Sc Incita ion 
onde l’avoit envoie cncxiijui Sc Tes Itères. Bevnabonpailâ 
le rems de fon es il fur mer , auprès d'un Seigneur de la fa* 
mille I>oria , qui étoit de Tes parens du côté de fa mere. 
Depuis, Jean leur oncle , Archevêque de Milan , aï.int fuc- 
«cdcàLuchin , les rappdla, de partagea entr’eux l'Etat de 
Milan.il inouruc en 1)41. Bemaoonavoit é poule à fa prière, 
Beatrix de l'Efcale , qui ptit U qualité de Reine, il futvê- 
cut i fr s frères , Sc fc rendit très redoutable. Il exerça des 
cruautés inoiiies contre Tes Sujets , contre fes voiiins , Sc 
contre les Ecdcfiaftiqiie* mêmes. Il fuc excommunié parle 
Pape Urbain V. pour fes excès, condamné par l'Empereur 
Charles IV. Pour les perfidies , Sc fuc défait l'an 1363. par 
les troupes de l'Egide , qui s'oppofoient avec quelques Al- 
liés a fa tyrannie Bcrnabon fit mourir cent péri ormes , pou r 
fc venger de ceux qui avoient tué quelques langliers qui rui* 
noient la campagne ; fit brûler les nuifons des autres qui 
avoicru fui ; Sc condamna au feu deux Cordeliers , qui le 
reprirent de fes fautes. On remarque qu’il avoit cinq mille 
chiens, qu'il faifoit nourrir à fes Sujets , dont tout le bien 
Sc la vie meme icpondoicnt de celle de ces animaux. Il eut 
de Beatrix fa femme , cinq fils , Mure ; Loiiis \ Rodolphe ; 
Chérit t ; Sc Muni * , 8c neuf filles , toutes mariées avança- 

S cufement; fçivoir, y indu , femme de Ltopoldll. Duc 
'Autriche ; Thad/e , Sc Magdelaine, mariées à Etienne Sc 
Eredenc de Bavière ; yalentu te .alliée à Frédéric , Roi de 
Chypre; Agu/i , femme de Français de Gonzague; Cathe- 
rint , qui époufr fon cou/in Jean-Galtat', Antoinette ; & 
Angle /le, alliées avec Conrad Sc Frédéric de Vtrrcmberg ; 
Sc Lucie , qui prit alliance avec Edmond , fils du Roi d'An- 
gleterre. Bern.ibon eut encore plufieurs enfant naturels. Il 
avoir dc»li ,1e fc défaire de Ion neveu Jean C. aléas , qui 
fut le prend .-r Duc d - Milan , Sc qui étoit alors Comte de 
Vertus. Celui-ci affréta une ttès grande (implicite . de peur 
d’être foupçonné par fon oncle , Sc confpira fi adroitement 
contre lui > que fes amis s'étant déclarés d propos en fa fa- 
veur . il arma Bcrnabon , & le fit mettre en prilon. Bcrna- 
bon y mourut fept mots après, l'an ijSp âge de <56. ans. 
Divers Auteurs ont parlé de Bcrnabon, comme d'un des 
plus grands Hommes de fon tems. * Paul Jove , Med. 
Prime. Cori o. part j. Ht fi. de Milan. S. An. onill, /»/*/. u. 
*. 2. S né & f e M' Spondc ,8cc. 

BERNA LD. Cherche*, UERT1 IOLDEE. 

BERNALDE ou BERNARDE , bon Bourg du Roïaume 
de Naples dans la Bafilicarc , fur la rivière de Bafiento , en- 
viron a deux liâtes au defius de fon embouchure dans le 
golfe de Tarenrc. * Mary , DiRian. 

BERN ARD, Roi d'Italie, étoit fils de Pépin ,& petit fils 
de Charlimaonb. L'an 810. à I âge de douze i treize ans 
i| fui Roi d'Italie, où on l'avoit déjà envoie fous la con- 
duite de Vala ou Galon , fils d'un antre Bernard fon oncle. 
L'Atthevêque de Milan le couronna à Modoccc , 3c i I re- 
pou JT.» vaillamment les Sartafins , qui étoient entrés dans 
fon Etat. Qncioue tems après la mon de Chat lemagne , il 
fe laida mettre dans IVfprir qu'il pouvoir dethrôner Loiiis 
le Débonnaire fon oncle, 3c que le Roi'aurne lui appartenoir, 
comme au fils de l’aîné. Son complot fut découvert en 8 1 7. 
fes troupes prirent la fuite au premier bruit de la marche de 
celles de l'Empereur , Sc il vint fe jetter aux pieds de ce 
Prince , qui étoit i Chiions fur Marne. On le conduifit à 
Aix.où il fut jugé ; 3c enfuite aiant eu les yeux crevés , il 
mourut trois jouis apièj, le 17. Avtil de l'an 818. Il ne laiflà 
qu'un fils nomme Pep 1 n , Se igneur de Peronne Sc de faint 
Quentin , qui fut pci c d’un autre Bernard, mort fans porte - 
rité;& d’HiiuiâRr.qui a fait la Branche des premier Com- 
tes de Vermandoib. Le nom de fa femme nous eft incon* 
lus. Tegan , Coévêque de Trêves , dit que Bernard croit fils 
naturel He Pépin ;le« autres ne font pas de ce f miment. 
Quoiqu'il en fuit, fon corps fut enterré dans l'Eglife de 
faint Ambtoife de Milan , où l'on voit encore le tombeau 
de c*Prince,avx cette Epitaphe: Be^nardut civihtate mi- 
rabilis , caterij if ne pin virtutibus mclytnt R ex hic reqmtef 
Cit. Regnavn annet quatuar , mtn/ei yutnqme. Obnt I j . JG» 
landaj Mari fndilhone Xl. Fihni pia memona Pépiai, * 
Tcgin.r. 11. 0’/èff.Nitaid. Rcginon. Le P. Anfclme, Sic. 
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BERNARD, Comte de Barcelone ,Sc Grand Chambellan 
du Rut Sc Empereur Louis le Débonnaire ,s'infinuadans la 
faiiulraricé de 1 ’lrapexatricc Judith , avec laquelle on l'ac- 
cula d'avoir des privautés ci muni Iles. Sa faveur le teodoit 
vain 3 c arrogant , fie lui fit grand nombre d'ennemis. Cepen- 
dant il défendit très bien la frontière contre les Sarrafins 
d’Efpagnc. En 8x9. iJ fe trouva au Parlement , que l'Empe- 
reur tînt à Wormcs vers le mois d'Aoûr ; 3 c l'année d'après, 
les défordres de la Maifon Roiale aiant commencé décla- 
rer , il fur accule d'en avoir été la feule caufe ; parce que les 
trois fils que l'Empeteur avoit eus du premier lit, ne pou* 
voient fouifrir que Bernard fût siifli bien qu'il l'étoic avec 
leur bellc-metc Judith- En 831- Loiiis le Débonnaire s'étant 
réconcilié avec les enfans , Bernard vint au Patientent 4 
Thionvillc , pour combattre celui qui le vouloir accufcr-, 
mais perforine ne s'étant prefenté , il fe purgea par ferment. 
L'année d'après l’Empereur étant venu dans le Limolîn , 
le priva de fes Charges. Depuis en 844. il fût condamné par 
les Grands du Roïaume , fie fit mis i mort, il avoit époufé 
une Dame nommée Duodene ,dc laquelle il eut deux fils , 
Guillaume Sc Bernard , qui périrent malhrureufemetu. * 
V oie», les Annales de faim Bci tin , T egar , Cafeneuve , Sec. 

BERNARD , fils puîné d'ALBiRT , furnommé l' 0 «r»ou 
le Beau , Prince d'Afcanie , fut Chef «le la Maifon de Saxe, 
comnse fon frère Or non I. le fut de celle de Brandebourg. 
Il eut beaucoup de crédit auprès de l'Empereur Frédéric 
Barherenjft, qui l’invertit l'an 1180. i la Dicte de Virrf- 
bourg,du Duché de Saxe , lequel fut ô’i 4 Henri Leon , 3 c 
qui ajouca à fes Armes le bouquee de Rue. Il établit fa relï- 
dence i Virtcmberg . qui lui fut donnée par l'Empcreut 
Conrad Itl. 3 c bâtit la ville de Lawembourg .après que 
celle d’Erdembourg eut été détruite. Bernard s'oppofa vi- 
goureufement â Henri VI. qui vouloir rendre l’Empire hé- 
réditaire ; 5 c après avoir acquis la réputation d’un Prince 
très g.-nereux 3 c très cquttanlc , il mourut l'an 1111. De 
Judith de Dancmarcc , 3c de Sophie de Thuringc , il laiilâ 
Albert , dont ertfortie la Branche de Saxc; 3 c HiNRi.qui 
a donné le commencement i celle d’Anhalt. 

BERNARD. Voie». ANHALT , SAXE , BRUNSWICK , 
LAVEMBOURG 3 c VIMAR , BADE, BlGORRE.COM- 
MlNGE, FOIX , GASCOGNE , TOULOUSE , ALBI. 

S. BERNARD, ou BERN-HART, Archevêque de Vien* 
ne en Dauphiné, vulgairement dit Barn-hart , naquit l'an 
77 ^- d'une Famille noble en Dauphiné. Après avoit été 
élevé près d'un vertueux EccleGaftique.il fut oblige pir fes 
parens d’embrartlT la profertîon des armes ; mais après la 
mort de fon pere , ilia quitta, 3 c fonda le Monaftered'Am- 
bournav en Btefle. Comme il étoit marié , il ne put y em- 
bralTer la vie Monaftjque qu'après que û femme eut con- 
fènti qu'il la quittât. Aiant obtenu ccconfentcment.il fe fie 
Moine dans cette Abb;ïc, 3 c en fut bien tôt élu Abbé. Trots 
ans après il fut é!û Archevêque de Vicnnel’anSto. â la place 
de Volfere, Sc obligé d'accepter cene Charge par un com- 
mandement exprès du Pape Leon III. à qui Charlemagne 
en avoir écrit. Il ordonna Agobard pour être Coadjuteur de' 
Leïdrade, Archevêque de Lyon , 3 c fc trouva du tiombte 
des Prélats qui dégradèrent l'Empereur Loiiis leDebennatre. 
Quand ce Prince fut rérabli, on lui fit fon procès Sc i Ago- 
bard , dans l'Alîemblée tenue en 83 6. i Srramiac dans le 
Lyonnois l! y comparut , 3 c fc retira enfuite avec Agobard 
en Italie, près de Lothatre.fiSs de i'Empetcur.où il demeura 
jufqu a ce que ce Prince eût fait la piix avec fon pere. Il 
continua enfuite de gouverner fon Eglife , 3 c mourut Ir 13. 
Janvier 84 1. la 1Î4. année de fa vie , Sc la 3 1. de fon Epifco- 
pat. Il fut enterré dans le Monaftered'’ Romans qu’il avoit 
établi. * Anonym. apud Boliandum. Tegan,/fi/î«re. L’Au- 
teur de la Vie de Loiiis le Débonnaire. Adon , m Chronic. 
Sainte Manhe, Ga/l. Chnfl. Baluze , in Nat. ad Agobard. 
Chorier , Ht fi. de Dauphin /. Etat du Dauphin/. Mabillon, 
IX.facul. BenediR. Bulreau, Ht fi. MenafittjUt d' Occident. 
Bailler , yiet dei Saints. 

BERNARD , né en Savoye.fe confacra malgré fes p.irens 
1 l'état EcdeGartique. Il fe retira i Aoufte en Piémont , où 
il reçut les Ordres facrés , S; fut fait Archidiacre de cette 
Enfile. Il s'emploïa â la Prédication , 3 c aux Millions dans 
les montagnes des Alpes. Il bâtit un Monaftere 3 c un Hôpi- 
tal furunehaurc montagne du Valais, près d’un lieu où 
il y avoit un temple de Jupirer , qu’il fit abbarre. Il mottrut 
dans la ville de Novarre au Milanots , âgé de 8 3 . ans, le 18. 
Mai de l’an 1008. On ftit fa Fête au n.Juia.V« de ce S. 
donnée par Pupcbiocz. Bailkl.I'ir/ des Saints, moi s de Juin. 



* 

■i 


■si 


d 

v 

1 


BER 

BERNARD le Saxon .Religieux de I'Ordte de faim Be- 
noit, & Saxon, a vécu dans le XI. fiécle, vers l’an 1090. foui 
l’Empire de Henri I V.Ce Piincc étant brouillé avec le l’apc, 
Bernard .dont nous parlons , écrivit contre lui un Ouvra- 
gc très empor tc, 5 cr»»/ir,dit Sigcbcrt, tjttidem, fed 
*m.ir o py -a. H .idrcfta cette Pièce à Hardoiiin , Archevêque 
de Magdcbourg. Ce Religieux compofa encore d’autres 
Traités, qui ne nous font pas bien connus. * Sigcbcrt ,de 
Script. Ecct. c.i 66. Trithcm c. de Script. Eccl. (jrc. 

BERNARD , Religieux de Cluni , vivoit en 109c. U com- 
pofa un Ouvrage, int itulé , Confnetndmes Aforajleru C/ m- 
niacenfis , qu'il adrefla d l’Abbé Hugues. * Confieltex. l'Au- 
teur de la bibliothèque de Cluni, & Henri de Garni , qui 
fait mention de ce Bernard, c. 1. de Scrtpt. Eccl. Trichcme, 
&c. 

BERNARD d’Utrccht , dans les Pais- Bas. Il écrivit des 
Commentaires fut des Eglogucs , que Theodulu* Italien 
avoir compofccs fur la fin du V. fiécle , 8c dans lcfqucllcs il 
avoit introduit diverfes peilonnes allégoriques , qui par- 
loient de la Religion Chrétienne. Bernard d’Utrecht expli- 
quoit ces allégories. On ne fçaic pas précifémcnt en quel 
tenu il vivoir, mais c’étoir avant l’an 1 1 1 î.puifque Sigcbcrt 
parle de lui dans fa Chronique , qui finit en cette année. * 
Sigcbctr, de Script. Eccl.c. 134. ef 170. Honoré d’ Aucun» 
/. 3. de /,*/»;«. £rc/.c.ij.Valcic André,'» Append.Btbhotb. 
Selg.&c. 

BERNARD ( Saint ) Ahbc de Tiron.de l’Ordre de faint 
Benoît , vivoit dans le X;i. üccle ,6c fut illofttcpar fa pieté 
te par les miracles. Il étoit d’Abbeville , dans le Comté de 
Ponthicu en Picardie , où il naquit l’an 1046. Il fut reçu 
parmi les Bénédictins de faint Cypricn de Poitiers, l’an 
1066. On le fit Prieur do faint Savin en 1076. de vingt ans 
après Abbc du meme Monaftcre de faint Cypricn -, mats il fe 
retira dans une folitude du Maine , te enluite aux extrémi- 
tés de la Bretagne, dans la prefquill e de (Jiau(Tcy,pour évi- 
ter d’accrptcr cette Charge. Il ne put neanmoins la refufer , 
après la mort de R.iinod H. qui l’avoit defigne pour fon fuc- 
cefleur. Il aiïifta au Concile de Poitiers de l’an itoo. Les 
Moines de Cluni aïant voulu foûmettte fon Abbaïo , 6c ob- 
tenu pour ce fujet une Bulle de Pafchal II. Il fe retira dans 
fon ancien defert du Maine , te fc joignit enfuite à Robett 
d'Arbriftelles , pour faire des Mimons Evangéliques en 
Normandie. Les Moines de faint Cypricn l’étant venu rrou- 
ver.pour l’obliger i prendre la défrnfe de leurs Monaftcrcs', 
il alla à Rome , te fur rebuté deux fois par le Pape : ce qu’il 
foûtitu avec tant de fermeté , qu'il eut enfin audience, te 
gagna facaufe ; mais il ne voulut point repicndrc fa dignité 
d’Abbc qu’on luirdlituoir. Il fe retira avec trois de fes Re- 
ligieux dam la prcfqu'ifle de Chaufley, Se en aïant été chaf- 
fé par les Pirates , il vint s'établir dans les bois de Savigny 
en baffe Normandie. Il pafla enfuite clans le Perche , où il 
établit un Monaftcre dam les bois de Tiron , dont les fon- 
dement furent jettés l’an 1 109. Il y fit pratiquer à la letrrc 
la Règle de faint Benoit. Bernard s'étoit appliqué à prêcher 
la parole de Dieu en plufieuis endroits du Roïaume ; te la 
réputation de f» fainrcic.s'étoir 11 fort répandue dans toute 
Je* Provinces , que fa folitude fut bicn-tôt peuplée, par un 
très grand nombre de Religieux. Plulicurs autres Abb ïïcs de 
Fr.tncc Se d'Angleterre cmbralTetem le même Infti tur.I Ifor ma 
line grande Congrégation , 6c mourut le 14. Avril 1116 âge 
de plus de 70. ans. * Confieltet. fa Vie écrire par Geofroi , 
qui vivoit de fon tems , Se que BolLandus a donnée depuis , 
avec des Diflcrrationi Hiftoriqucs. 

S. BERNARD UBERTI , Cardinal , Evêque de Parme , 
étoit delà noble famille des Ubciti dcT0fc.1nc.il fut Abbé, 
puis SupcricurG rneta! de l’Ortîrc dcVal-Ombteufe. Urbain 
II. PaVant appel lé à Rome , le fit Cardinal ; te après le décés 
de ce Pape , Pafchal II. l’envoïa Légat vers Mathilde Com- 
refle de Tofcane. Les Parmefans aïant oui parler de la vertu 
de ce grand homme, prirent réfolution de quitter le Schifme 
pour le reniL-rrre fous l'obéiïTance du faim Siège, fie l’appel- 
lerent pour cet effet i Parme > mais il prêcha avec tant 
d’ardeur Se de zcle fur ce fujet , que le peuple s'irrita , te le 
mit en prifon. La Princdfc Mathilde vint avec unepuif- 
fanre armée devant la ville de Parme , dans le delfcin de 
châtier ces mutins , Se Bernard , auquel on avoir tendu U 
liberré , empêcha qu’ils ne fufTent punis. La dcmicrc de fes 
Légations fut en Lombardrc,pour réunir les Schifmatiques. 
Ce fut pendant cette Légation qu’il fut élu , par le Clergé 
Acpar le peuple. Evêque de Parme. Il rétablit la paix entre 
le peuple de cette ville , 6c celui de Ctcuioue , Se mourut 
Terne /. 
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l'an irj j.*Ciaconius. Onuphre.Baronius. Aubet iJLjt. de* 
Card. 

BERNARD > Patriarche d’Antioche , dans le XII. fiécle , 
fut mis en 1099. fur ce Siège , apres que la ville eut cic re- 
ptile fur Us Infidèles. Il eut dijputc avec le Patriarche de 
Jetufalcm , poui les limites de Ion Eglif'c , qu’il gouverna 
pendant 36. ans. Quelques Auteurs ont ciü que ce Patriar- 
che cil le même que Bernard , Archevêque d’Arles , qui vi- 
voit dans le même gems •- mais il y a des preuve* qui nous 
perfuadcntdu contraire, comme l’avoue f’ Auteur de l’Hif- 
loirc de l’Eglifc d’Arles. Ce Patriarche mourut en iijtf. * 
Baronius, tn Annal. Saxi.Pontif. Arel. &c. 

S. BERNARD , premier Ahbc de Clairvaux , Se Pere de 
l’ Eglife , étoit François , & natif du village de Fontaine, 
dans la Province de Bourgogne. Il forcit de parent nobles 8c 
pi. ux. Son pere s'appclloit Teceltn,8c (imetcAltx ouAlei- 
tc de Montbar. Ce laint naquit l’an 1091. & fut inftruit dans 
les fciences humaines , par ceux qui les enfeignoiew dans 
l’Eglifc de Châtiilon. Dès fon enfance , on conn'NMue fes 
inclinations ctoier.t excellentes. Saint Robert avoir rende en 
1098- l'Abhaïe de Qteaux où il amena avec foi vingt-un 
Religieux de celle de Molcfmc. Cette tioupc de fcrvircurs 
de Dieu vivoit alors f ous la conduite d’un venerable Abbé , 
nommé Etienne Hardingue, mais ils perdoient toute cfpc- 
rancc d’avoir des compagnons &dcs heritiers de leur morti- 
fication Se de leur pauvicté,parcc que l’on fu'ïoit leur vie au- 
ftere, quoique leur faintctc me en vénération i tour le mon- 
de. Saint Bernard réfolut de les fuivre , Se l’an 1113. âgé de 
1 3 . ans.il entra avec plus de trente de fes Compagnons dans 
Cîtcaux , quinze ans après rct.-.blifTementde cette Maifon. 
En 1115. on fonda celle de Clairvaux ,Dioccfede Langrcs , 
Se faim Bernard y fut envoie pour en être le premier Abbé j 
aïant etc ordonné Ahbc par Guillaume da (_ himncaux.Evê- 
ue de Châllon fur Marne , parce que le Siège de- Langres , 

qui cette ordination appartenoit . étoit alors vacant. Cette 
folitude fut bien-tôt peuplée i car faint Bernard s’y vit fuivi 
de tanc de mondc,qu il eut j ufqu’à fept cens Novices. Son 
Monaftcre étoit un Séminaire d’cxcellens hommes. Se il en 
vit fottir un de fes Religieux qui occupa la Chaire de faine 
Pierre , fix Cardinaux .Se plus de ttenre Prélats, il s’acquit fi 
généralement l’cftime des Evêques , des Grands Se des peu- 
ples , qu’il n'y avoit prefque aucune caufe Ecclcfiaflique , 
ni aucun différend confiderâble , ni aucune entreprise im- 
portante , où l'on n’eut recours à fon confeil. C’eft auftï par 
Ion moïen qu'innocent U-fut reconnuSouverain Pontife ,& 
qu'après la mon de Pierre de Leon Amipapc,Vi&or,que les 
Schifmatiques avoient mis à fa place, fit une abdication vo- 
lontaire de fa dignité prétendue. S. Bernard travailla à étein- 
dre ce Schifme, depuis l'an 1131. jufqucsen 1138. Il convain- 
quit Se fit condamner Abailard au Concile dcScns.l’an 1 140 
il réfuta les erreurs de Pierre de Bruis, Se de Henri fon difei- 
ple i il combattit une autre fotte d’Ilerctiqucs , qu'on nom- 
moit Apoflolnjnes ; s’oppofa au Moine Raoul qui ptechoit 
qu’il failloit ruer tous hs juifs-,pourfuivir les Scâateurs d’Ar- 
naud de Brcflc;& fie condamner Gilbert de la Ponée.Evêquc 
de Poitiers , Se Eon de l'Etoile , dans le Concile de Reims, 
l’an 1148. Il pêcha la Croifadt- fous Louis le Jeune, il accor- 
da fouvent les differens îles Princes , 8c donna des Règles 
pour les Chevaliers Templiers. L’entrcprife de laCroifadc 
n’eut pas tout lefuccè* qu’on avoit eu fujet d’en efperer , 
ce qu'il attribua aux péchés des Croifés. Quelques-uns l’ont 
appelle le Tbaum.itMrge de l'Occident , i caulc de fes mi- 
racles En effet , il en a opeté un grand nombre , non en fe- 
crce &dans Clairvaux, mais en public, & à la vue* de tout le 
inonde. Apres avoir fondé pendant fa vie même cent foi- 
xan te Monaftcrcs en differentes Provinces de la terre , il 
mourut le te. Août 1 1 s 3. âgé de foixantc- trois ans. Voici 
l’Epitaphe que Philippe de Bonne Efperancc a fait i fon 
honneur. 

Clnr* fient Tallet , fed Claris val htm A Mat 
Clan or , bu C tarant nomen in orbe dédit. 

Clartés avis , Clams mentit , & Clartés honore, 

C/arntt 1 agente , Rehgtone mugis 

Mors eft Clam , cittts Clams , Clammque fcpnUhrttm , 
Cl an or exultât Jpintns ante Dctim. 

Nous avons differentes éditions de fes Ouvrages; mais il 
fuffira de parler des dernière* , arrès avoir remarqué que 
Jean Picard, Chanoine Regulirr de faint Viélor-ler-Pati* , 
a publié le* Epîtrcs de ce faint Docteur avec des Notes. &: 
que divers grands Hommes , & eut vG": res Pamellus , ont 
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beaucoup travaillé à rechercher dans les Bibliothèques des 
Traites de ce Saint , qui y croient parmi les anciens manuf- 
ctits. En 1641. Jacques Mcrlou Hotftius nous procura avec 
luttes une nouvelle édition des Oeuvres de laine Bernard 
en cinq volumes tu folio. Depuis nous avons eu eiuoic 
deux éditions plus cxaÛes des memes Oeuvres «le ce Saine, 
par les foins de Domjcan Mabillon,fçavanr Religieux de la 
Congrégation de laine Maur. Il les publia eu 1667- «* 8°. 
fir en 1690. m folio, i Pari* en iix pai tics .avec des Noces , 
une Table Chronologique pour la Vie de ce Saint, & des 
éclair cüTe.n . ns fur toutes les matières obfcurcs- La dernière 
de ces deux éditions cft la plus cxaâc , fie contient divers 
Tr tirés que nous n'avions point ailleurs. * Confultex. ces 
differentes éditions, U Bibliothèque de Cîteaux de Charles 
de Vifeh , Hildebert du Mans , Epift. 71. Pierre le Vénéra- 
ble, Othon de Freifingen, l'Abbé Gucrric, Jacques de Vitri, 
Henri de Gand , Trithême , BdUrmin.Poflcvin.Hcnriqucz, 
Manriquez , firc. Se la Vie de faine Bernard , écrite par trois 
Auteuq|)qui font , Guillaume , Abbé de fai tu Thierri de 
Reims , Arnaud,, que quelques-uns ont nommé Btruurd , 
Abbé de Uonnrvaux , dans le Diocefe de Vienne en Dau- 
phiné, & Geofroi, Abbé d'Igni , de depuis de Clairvaux. 
Nous avons une excellente Traduction de errre Vie en r.ô 
tre Langue , faite par M. le Maître. Le.ftylc de faint Bernard 
eft vif, noble fie ferré ; fes penfées fublimcs; fon difeours 
agi cable fie délicar ; il cft egalement plein d'onâion.dc ten- 
drefle Se de force ; il eft doux Se véhément, il gagne l'efpt it, 
par fes manières iufinuanccs , fie touche les cœurs par fes 
mouvemens -, fes exhortations font prefîames . fes avecrif- 
femens pleins de gravité , fes réprimandés efficaces , fes re- 
proches tempérés de douceur-, il fçaic donner des louanges 
fans darerie , Se dire des vérités uns offenfer ; fa fcience 
n'étoit pas une érudition curiculê; mais unedoétrine utile 
au faim, l! eft fi plein de l'Ecriture- Sainte , qu'il n’vaprcf- 
que point de pet iode où il ne fc ferve de fes paroles de de 
les exptdfions. Saint Ambroife SC faint Auguftin font ceux 
dcsPeres.qu'il a le plusfuivis.fir qu'il confidere comme deux 
eolomnes aufqucllcs il eft inviolablement attaché. Il fçavoic 
aufti les Canons Se les règles de la difciplinc de l'Eglife ; 
mais il s'eft particulièrement appliqué à la morale & i la fpi- 
ritualité. Scs fennnecs morales, font nobles , vivcs,gravcs , 
& contiennent de grands fens en peu de paroles. Il cft ingé- 
nieux de fécond en Allégories \ il traire des dogmes i la ma- 
nière des Anciens, 6 c non pas fuivanc la Méthode des Scho- 
laftiqucs de des Canrrovcrfiftcs de fon rems : ce qui lui a fait 
donner le nom de dernier des Pcres. * M. du Pin , Btbhoth. 
des si Ht Ecd.XII. ftecelt. 

BERNARD, Cardinal, Evêque de Porro.dans le XILfiécte, 
furnomme de Rennes , parce qu'il étoit natif de cette ville, 
avoit été 1 Jifciple de Saint Bernard, Se Religieux dans l'Ab- 
baïe de Clairvoux. Il fur enfuicc Chanoine Régulier de faint 
Fcigidien de Lucques «puis Prieur de Latran. Le Pape Eu- 
gène III. le créa en 1 14 5 . Cardinal Prêtre du titre de faint 
Clcmcnt.dc puis Archiptcrre de faint Pierre. En 1151. il 
l’envou Légat en Allemagne , avec un autre Cardinal, Se ils 
dépoferent i Vormes Henri , Archevêque de Maïence , qui 
étoir un homme de bien , Se que fes Chanoines avoicnr ac- 
w eufe injuftement , à ce qu'on prétend. Les Légats, dit la 
i. Chronique de Mayence , étant arrives à Vormes , y cite- 
..rent l'Archevêque Henri, lequel fe prefentanc Se plaidant 
» lui même fa caufe , ne fe put juftilicr devant des Juges , 
*, prévenus par fes ennemis, ils condamnèrent ce bon Prc- 
„ lat ; 8 c après l'avoir dépofé contre toute forte de droit, ils 
» lui fubfticuercnr le Chancelier Arnoul , qui avoir conduit 
«•toute cette intrigue contre le vencrabie Archevêque. Ce- 
»,lui-ci extrêmement furpris d’un jugement fi injufte, ne 
» manqua pas de prcfcnce d’efprit dans cctce occafion. Si 
« j’appellois , dit-il aux Légats , de vôtre Sentence au faint 
»» Sicge.jc craindrois de ne pas trouver à Rome plus d'équité 
« que j'en ai trouvé à Vormes. J'en appelle donc à Notrc- 
» Seigneur Jésus Christ, qui cft vôtre Juge fie le mien , 
«* & un Juge fouverain Se très équitable. Je vousdte à cotti- 
Mpjroîrre devant le Tribunal de celui à qui vous ferez obli- 
wgc de rendre compte de vos injuftices -, car en ma caufe 
« vous n'avez pas agi en Juges équitables, mais en hommes 
..inrerrcfTés, & corrompus par les pt efens de mes ennemis. 
•• Les Légats fe mocquercnt de fes plaintes , Se répondirent 
» même en riant , qu'ils le fuivroienr volontiers, lorfqu'il 
*• leur en fraïcroic le chemin. Cependant Henri mourut 
«•deux ans après dans un Monafterede faint Benoît , où il 
P s croit retiré. Ce fut le premier de Septembre de l'an 1 15 j . 
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Les Cardinaux qui l'avoient jugé aïanc appris la nouvelle « 
.le fa motr : Il tft donc parti, [c dirent- ils J’un i l'autre en •« 
TVtM’tf referont- nom, il lefoudra bien- tôt futvre . Mais ils» 
connurent par expei icnce qu'ils n'avoiem pas fujerdc» 
railler -, car en peu de tenu ils moururent tous deux en un « 
même jour , d'une manière auffi cpouvcntable que peu ** 
ordinaire. L'un finit fa vie du même genre de motr donc ~ 
on dit qu’Arius mourut ; Se l'aune étant devenu enragé , « 
pouffa Je dernier foupir, après s’être rongé les poings. 
Voilà ce que rapporte l'Evêque Conrad dans fa Chronique; 
mais le Cardinal Promus la convaincu dimpolUirc; car il 
cft feur que ce Cardinal vivoic encore en 11 $<». que le Paptf 
Adrien IV. I’cnvoïa Légat en Allemagne ; qu'arrès Adrien , 
Bernard fuivit le parti d'Alexandre III. Se qu’il ne mourut 
que vers l'an 1161. ou utfz. Il eft diftcicnt d’un autre 
Bekkard , Chanoine Régulier de la même Congrégation 
de faint frigidien de Lucques. Clément 111 . le fir Cardinal 
en 1 188. Se il mourut fous le Pontificat d’innocent III. qui 
l 'avoit envoïé Légat en Tofcane.*Otlu>n de Freifingen,/. t. 
I r tt* Frid. I. c. 9. Radevic, c. 8. 9. & 10. Baxonias>a 4 *. Ch. 
115 j, Onuphrc. Ciaconius ,Scc. 

BERNARD, Ecddîaftique qui vivoit dans le XIII. ficelé, 
fonda vers l'on mo. une Congrégation dite det Pauvres 
Cathoiques , pour les oppolcr fans doute aux Vaudois, qui 
fe faifoienc nommer lot P ouvres de Lyon, * Spondc.vf .C. 
1110.*. 7. 

BERN AR D, Abbé de Fontcaud , de l’Ordre de Prémon- 
tré , dans l'Evêché de faint Pons de Tumieres, en Langue- 
doc , vivoit fur la fin du XII. fiéde , Se compofa contre les 
Vaudois un Trairé que nous avons dans la Bibliothèque des 
Pères. * Co» fuites, le Page, dons fa Bibliothèque de Prf- 
moutr é. Poitevin,/» Appor. (fc. M. Du Pin ,da»i J* Bibhot. 
des Aut. Eccl. Xll.fie'cle. 

BERNARD , de Compoftelle en Efpagne.Prêcre, fir félon 
d’autres , Trcforicr de cette Eglife , a vécu dans le XIII. 
ficclc.vcrs l'an tijo. Il avoit une grande connoiflance du 
Droit , fir beaucoup d’expcricnce dans les affaires Ecclefia- 
ftiques. Ces bonnes qualicés le rendirent cher au Pape In- 
nocent IV. qui le voulut avoir auprès de lui en qua- 
liré de Chapelain. Il écrivit divers Ouvrages , Diplouuté 
fummorum Poutifcum , & Antiquorum Hiffssui a Regum , 
publié en parrie par Ambroife Morales , fir mis dans le qua- 
trième volume de Hijpoui a illujlrata. Bernard de Com- 
poftclle a fur la troificmc compilation des Dccretales ; on 
Commentaire fur les premiers Livres des DecteraleSi fie un 
Recueil de Queftions fur tous les cinq Livres. • Trithême, 
de Script. F.cclef. Poflcvin. Gcfncr. Morales. Le Mire, fiée. 
M. Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ecclef ofliques, XIII. 
Jî/cte. 

BERNARD de Provence , Religieux de l'Ordre de faine 
Dominique , Provençal, a fleuri dons le XIII. fiéclc. Il avoit 
été Difciple de faint Thomas , fir il profita extrêmement 
fous un fi excellent Maître ; car il laifla des Commentaires 
fur quelques Livres de l'Ecriture ; fit un Trairé de l'Ame en 
deux parties, dont la première étoit de l’Ame en elle-même, 
ou fcparéc du corps; fir la fécondé, de l’Ame unie avec le 
corps. Bernard de Provence mourut à Avignon le j . Août «le 
l’an U71. * Serafino Razzi , Ijlor. de gis Huom. Illstftr. 
Domm. Alfonfe Fernandez , Sec. 

BERNARD de Plaifance , Plncentinus , ou , félon Tri- 
thême , Parentinus , Religieux de l’Ordre de faint Domi- 
nique , dans le XIV. ficelé , ctoic un excellent Prédicateur. 
On allure qu’il vivoit vers l’an 1 j$o. fir 1*40. Il laifla di- 
vers Ouvrages , Expofitie Mtjf*. Sermoues vssrtï , (fc. * 
Trithêine ,de Script. Ecclef. Sixte de Sienne. Leandre AU 
béni. Alfonfe Fernamh z , firc. 

B E R N A R D du Mont Caffin , connu fous le nom de 
Ber «or dus CAjJiueufîs , Abbé du Monr Caffin , de l’Ordre 
de faint Benoît , a vécu dans le XIV. fiée le, vers l’an 1 J40. 
fie écrivit divers Ouvrages, qui lui acquirent beaucoup de 
réputation. Les principaux fout. Spéculum Mouachorum. 
lu ReguhmfAulli Beutdiüi. De Precepus regulartbus,(fe. 
Trirhême.dc Script. Ecclef. Poflcvin , firc. 

BERNARD , ( Guidonis ) Evcque de Thui , puis de Lo- 
deve , a fleuri au commencement du XIV. fiéde. Il étoit né 
dans le Limofin l’an nfio. Il aura en 1180. dans l’Ordre des 
Frères Prêcheurs ; fir après avoir clé Prieur dans les Mo- 
nafterrs d’Alby , de Caret floue , de Caftres fir de Limoges, 
il fut nommé en ijOf. Inquifireur General conrrc les Albi- 
geois , fir fait Promoteur General de fon Ordre en ijti. 
Quatre ans après il fut envoie en Italiepor Jean XXII. fir te- 
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eut l'an rjtj. pour rccompcnfe de fes travaux , l'Evcché 
dcThui ci» Galice , d’où il lue transféré l'année fuivantc à 
l'Evêché deLodeve. Il mourut le ij. Décembre de l’an 
13 ji. Il était fçavant dans l'Hilloirc i-cdcli aftique > & il a 
compofé pluficurs Ouvrages curieux, qui ù trouvent ma- 
nuferits dans 1 j Bibliothèque de M. Colbert. Ses Ouvrages 
imprimes lu.. c , les Vies «L* Clément V. Se de Jean XXII. 
l’Hiftoire Je l’Ordre dcGtainmont Se quelques autresOpuf- 
culcs. • Bofqucr Je Baluze , Vh* P. •parut» yivenionenfam. 
M. Du Pin , Bibltotb. des si Ht. Etclcf. X Jff.fieïle, 

BERNARD , ( Jean ) Archevêque de Tours , vivolt dans 
Je XV. ficelé. Il avoir été Prof» fleur c< Droits , Archidiacre 
Se Doïen d'Angers , Se M.:iuc des Requêtes. Des l'an 1443. 
il fut élevé fur le Siège de Tours , où il célébra en 1 448. un 
Concile Provincial. Le Roi l'envoïaa celui de Mantouc, Se 
l'cmploïaen divcifes négociations. Il mourut le i4.Avril do 
l’an 1463. 

BERNARD , ( Gui ) neveu de Jum Bernard Archevêque 
de Tours , Maître des Requêtes en 1439. Se. Archidiacre Je 
Tours. E1W44S. on l’envou Ambafladeur à Rome avec l’ Ar- 
chevêque de Reims, Tannegui duChâtel, & avec Jac- 
ques Cœur. Le Pape Nicolas V. les reçut avccbcjucoup de 
bonté. A leur retour ils pafTerenr vers l'Antipape Felix V. 
pour i 'exhorta à donner la paix à l'Egide. Gui bernard s'ac- 
quitta très bien «le cette commiflion , Se tendit d’autres fer- 
vices i l’Etat. Il eut l'Abbaïc de feint Remi de Reims, & 
fut Chancelier de l'Ordre de faine Michel en 1469. £01453. 
le Chapitre de Langies le choilit , pour être Evêque apres 
Jean d’Auxi. il remplit tous les devoirs d'un bon Prélat , il 
celcbra divers Synodes , Se mourut le 18. Avtil de l’an 1481. 
Etienne Bernard fou fiere n= fut pas non plus inutile 
à Charles VIII. &à Louis XI. * Robert & Sainte* Marthe , 
Caîl. Cbrèfl. Blanchard , Hiflotre des Maîtres des Requîtes. 

BERNARD DE BIBIENNE , D'UNCE ou DE D 1 VI- 

TlO, Cardinal Evêque de Conftanc en Normandie»! vciU 
au commencement du XVI. fiéclc.Quelqjes Auteurs croient 
qu’il croit delà famillede Tallati, originaire d’Arezzo, éta- 
blie à Bibienne. Mais nous apprenons par les Lettres du 
PapeLeon X.que ccCaidinai «oit ne d'une famille peu con- 
fl'lerablc , Se qu'il 11c devoit fon élévation qu'à fon mérite. 
Dès l'âge de neuf ou dix ans il alla étudier à Florcnce,où s’e- 
rant fjit diftinguer par (a do&rinc . il entra comme dome- 
Rique dans la m.rifon de Laurent de Medicis , qui le choilit 
pour fon Secrétaire. Il lui donna depuis la conduite du Car- 
dinal Jean de Medicis fon fils, que le Pape Innocent VIII. 
avoir reçu dans le facré College , bien qu 'extrêmement jeu- 
ne. Bernard de Ribicnrte s'acquitta très bien de cette com- 
miflion. & témoigna tant dezcle pour tous (es Medicis , que 
le meme J.-an de Medicis aïant été fait Pape fous le nom de 
Leon X. le créa au mois de Septembre 1314. Cardinal du 
titre de fainte Marie ut Ferrie*. Enfuire le même Pontife 
l’emploïaen dîvcrfes alfaircs 1 car il l’cnvoïa Légat à l’ar- 
mcc rieftinée contre le Duc d'Urbin, vers l'Empereur Maxi- 
milien , & ailleurs -, & enfin en l'année 1518. il l'envoïa Lé- 
gat en France , pour publier une Croifade contre les Turcs. 
On lui fit à Paris l'ciuréc du monde la plus magnifique , & 
il trouva l’efprit du Roi Frai çoit I. tout à Eût difpofé î la 
guerr. contre les lufiilclcs. Ce qui fc juftific par une Lettre 
de ccLeg.it auCudinal dc.VIedicis qui cft la même que Oelle- 
fotêt a traduite en noue Langue. On y voit que te Monar- 
que offroic quarante mille lionmies qu’il avoit dcflcin de 
commander en petfonne. Il l’.turoir exécuté file Pape Se le 
Cardinal de Medicis , n’en euilent alors empêché l'etfec par 
leurs injuries défiances , Se par des pratiques fecretes contre 
la France. Bernard de Bibienne qui prevu les fuites fâcheu- 
fes d’un procède fi peu judicieux, en cuivit femement en 
Cour de Rome. On y dclapprouva fa liberté , qui tonte raî- 
fonnabfc qu'elle fut, ne Laitta pas de lui être funefte ; car 
étant arrive à Rome en parfaite famé, il y mourut peu de 
tenis après le 9. Novembre 1320. Se on dit que ce fut de 
poifon , qui lui fut donne , félon Paul Jove , dans des 
œufs frais. Le Roi témoigna beaucoup de déplaifir tic cctre 
mort •, il avoit infiniment d’eftime pour ce Cardinal , Se lui 
avoir donne l'Evêché de Coûtante en Normandie : ce qui 
peut fervir à convaincre de peu de bonne foi Girichardin , 
qui a écrit que Bernard de Bibienne n’avoit pis de bons fen- 
cimens pour la Franc.*. En mourant il ordonna que fon corps 
fur porte dans l'Eglife de Notre-Dame de Lorette , dont il 
ctoit Proccétcur. On le dépofa cependant dans l'Eglife de 
fainte Marie d 'sir a cati à Rome, où l’on voir fon Epitaphe 
que les neveux eurent foin d'y faire graver. Pierri de Bi- 
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biïnne, frère de ce Cardinal, mourut Nonce du Pape à Ve- 
nife , Se Barthuimi de Bibienne un autre de les frères 
ou de fes neveux, écrivit avec allés de réputation :rtous avons 
vingt-deux Lettres de fa façon , dans le Recueil de celles 
des Princes. Le Cardinal de Bibienne avoit lui-nicmc écrit 
quelques pièces en Vers, & avoit voulu honorer le fameux 
Kaph.ic'1 d'Uibin de fon alliance , en lui faifent époufer une 
de fes nièces. Celui ci s'y étoir engages mais erperant que le 
Pape le feroit Cardinal , Se d’ailleurs n'aïant pas beaucoup 
d'inclination pour le mariage, il avoit toujours différé d’ac- 
complir fa parole. * Bembo, »*» ep. I. 7. 10. & 16. & i* Hift. 
Guichardin, /. u.<ÿ* u. Paul Jove, i» Elog. Garimbcrg,/<v. 
1. chap. 4. IJghcl , Ital.faera. Sainte Mattlie , G *11. Crtjl . 
de Eptfc. C tin liant. La Roche Posai , Nemencl. Cardin, 
Aubeii ,Htjlotre des Cardinaux. Beilefotêt. Vafari Viûorcl. 
Ciaconiiu , &c. 

BERNARD dcLuxembourg. Religieux de l’Ordre de feint 
Dominique dans le XVI. fiéele , enfeigna long-tems à Lou- 
vjin , & mourut l'an 1 5 35. à Cologne , où il étoit Prieur du 
Momllerc des Dominicains. Nous avons divers Ouvrages 
de fa façon :Cataleg*s Hartiicorumcn 5. livres. Qnedlibe- 
tam de JubiUe.TraCiatut de Purgatif te. De Ord mb as Mi- 
litarisas , (ÿ-c. 

ÜF.RN ARD, ( Jacques ) Gardien des Cordeliers du Cou- 
vent de Rive à Genève, aïant refolu d’embrarter la nouvelle 
doctrine en 1335. fit afficher aux portes des Eglifi s , Se aux 
carrefours un écrit en forme de Tnefi-s, contenant cinq pro- 
pofitions contre le Sacrifice de la Mcrtc,& laprefence icelle 
de Jésus Christ dans l'Euchuiftic, contre le culte des 
faintes Images, l’invocation des Saints, le Purgatoire Se les 
Vœux Monaltiques, qui feroient foûtenucs dans un mois en 
fonCouvent tous lui Prefid . nt, par tu» jeuneCordelier nommé 
Loin- Bernard, qui avoir dé/a quitté fon habit. On ouvrit 
ccsDifptitcs le ^o.Mai, Scelles ne finirent qu'à la feint Jean, 
quoiqu'il n'y eut en tour cetems là que deux Docteurs qui 
Ce préfentaflenc pour difpurer contre ces Théfes i l’un Do- 
minicain .fort habile homme, nommé U Pert Céw/»//,qui 
réduifir le Répondant Se le Prefident , à de grandes cxttê- 
mites \ Se l’autre nommé Carçli , qui s'étoit fait Proteibne, 
n’agit pas de bonne foi , Se ne difputa pas atifli fortement 
qu’il eût pû. afin delaiflcr l’avantage à ceux de fon parti. Le 
Lonfeilde Gcncve.qni vou’ut afluler à cette aâion comme 
Juge , avoit nommé quatre Secrétaires , pour écrire ce qui 
Ce diroic de pat: Se d'autre , afin que tout étant examiné 
dans une Alïembléc generale , par des Syndics , & deux 
cciu des plus notables Bourgeois , on prît une dernière re- 
folution , fur le parti qu'on devoit embrafler. Cependant le 
Gardien Bernard . pour frire voir à tout le monde qu'il ne 
doutoit point de la vérité de fes Théfes,qui(tafon habit de 
Cordelicr , Se peu de jours aptes fc maria avec la fille d’un 
Imprimeur de Genève, à laquelle il apporta tout ce qu’il pur 
enlever du Couvent , donc il avoit La garde. * Maimboiug , 
HiU. da Calvim fat e. 

BERNARD , de Bruxelles , fameux Peintre , étoit en ré - 
nutation dans le XVI. ficelé. On ne fçaitrien depofitifdu 
lieu ni du rems de fa naillancc- Le fc/otir qu’il fiifoic ordi- 
nairement à Bruxelles , peut lui en avoir donné le nom. Il 
fut fort eftime de l’Empereur Charles-Qnint , pour lequel 
il fit ces belles chafles, où il a peint au naturel les portraits 
de ce Prince , &: des Seigneurs 1 rs plug confider.ihfes de fa 
Cour. On a représenté ces chartes dans da tapifleries des 
Princes de la Maifoo d'Autriche , avec quelques-.iurres qui 
ont été faites fur les cartons de cet excellent Peintre, par les 
ordres du même Empereur, Se de la DuchclTc de Parme. 
Bernarda aufli faità Anvers un tableau du Jugement der- 
nier , dont il «lora le ihamp avant que d'y coucher les cou- 
leurs, afin que l'eelat de ce métal rendît le cielpltis radieux , 
Se fon embrafemenc plus naturel. Il a encore lairtc feize car- 
tons, qui repicf. nrent chacun un Prince ou une Princertede 
i'iiliiAte Maifon deNaflàn, que le Prince d'Orangea récou- 
vrez, & que Jean Joidans , un des meilleurs Peintres d'An- 
vers a copié» en huile. * Vafari. 

BERNARD (George) natif de feint Haon-fc Charte!, 
près de Roii tne en Forés, vi voie vers l'am 380. Il croir Avo- 
cat à Lyon , où il publia quelques Ouvrages , Se cnrr au- 
tres, un Sommaire delà Vie des Rois de France, pour ajou- 
ter à leurs porrr.rics ; un Traite de Droit intitulé, Divt fi- 
nes iu cjuatHor hbrof SententtararnD. Jufhntam Imper, y a a 
mal tes ex vajltPandeUaram crCod. traüatn dtlibatet Ucet 
(optplelhtmr , * Du Verdict Vauprivas , Bibhothec. Franf. 
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^ BERNARD ( Etienne ) de Dijon , s’eft acquis beaucoup 
«L’cftimc dans le XVI. ficclc,& au commencement du XVI I. 
Il étoit lits d’un autre Etienne Bernard, Secrétaire du Koi,& 
d'Anne Bénigne , fie fuivir le Barteju en qualité d’Avocat. 
Il fut députe par le Tiers- Etat de Bourgogne, pour fe trou- 
ver auxEcatsGencraux deülois tenus cm j Si. fie il y harangua 
fi bien lut les irufcrcs du rems, que le Rot Henri III. voulue 
avoir fa Harangue , fie faillira qu'il avoit deftein de 1 * appel 
1er auprès de fa perfonne , pour fe fervir de lui : ce que ce 
Pnnecauroit laie s'il eût vécu plus long- tems. Depuis, Etien- 
ne Bernard s'attacha au parti du Duc de Mayenne , fur élu 
Maire de Dijon, Se en 159 j. fe trouva aux Etats de la Ligue 
àParis.puis a taConfcrencc de Surenne.Ce fut dans le même 
tems que le Duc dcMaycnne te ht pourvoir de laCharge de 
Carde des Sceaux du Parlement de Bourgogne » Se depuis il 
lui procura celle de Prcfidcnc en la Chambre de Juftice éta- 
blie i Marfeille. Bernard contribua dans la fuite â la rédu- 
ction de cette ville, fous l'obcïflance du Roi Henri IV. avec 

?|ui!c Duc Mayenne croit alors afics bien. Il venoit de faire 
a paix, 6c avoic obtenu pour Bernard une Charge de Con- 
fciiler au Parlement de Bourgogne, en 1596. L'année d'a- 
près fa Majefte lui donna l'Office de Lienrenanr General 
au Baillage de Châlon fur Saône, où il mourut un Lundi ij. 
Xfars, de fan 1609. i .c de 56 ans. Il avoit publié fa Haran- 
gue faite aux Etats de Blois, une Relation de la réduction 
de Marfeille , fie une aurre de la Conférence de Surenne. Il 
tradutfitaufli en François le Traité de Jérôme Plarus , De 
hene flatu Religtof Etienne Bernard avoit eponfé Afargme- 
rire Paradin, fie ifen eut, entr'auttes enfans, Jean Bernard, 
Confeillerau Parlement de Bourgogne , Auteur de divers 
petits Ouvrages en Vers,&enrr'autres,des Di Biques Chro- 
nologiques ou numéraux , en quoi il rcüfiiilbic allés biemfie 
le célébré Cl Aude Bernard, dit le pauvre Prêtre, donc nous 
allons parler.* Veïex. l’Hiftoire de Thou.cellc de Marfeille 
de Rufti, celle de France de Duplcix, le Parlement de Bout 
gogne de Paillot , 6c les autres Auteurs cités par le P. Louis 
Jacob , de CUr. Scritt. Cahil. 

BERNARD (Claude) furnommé le pauvre Prêtre ,6c vul- 
gairement appelle le Pert Bernard , naquit à Dijon , le 16. 
Décembre 15 88 . fie étoit fils d 'Enenne Bernard , Lieutenant 
General de Châlon fur Saône, il avoit fcfprit vif , l'imagi- 
nation forte , fie l’humeur enjoiiéc : ce qui le fit fouhaicer 
dans routes belles compagnies, dès qu'il nu forti du Colle- 
ge. Son penchant fentrainoit aux fdlins, aux fpcétacles, fie 
aux autres divettifiemens du fiécle , lorfque M. le Camus , 
Evêque du Bellay , fe rendit à Di)on, pour quelques affai- 
tes importantes de fonDiocéle.Pendant deux mois de fe jour 
que ce Prélat y fit , il eut pluficurs entretiens avec ce jeune 
homme v fie voïant en lui de bcllrs difpofi;ions , il lui parla 
de fe faire d’Eglife,maisBetnard ne voulant pas encore s'en- 
gager dans cet état , fe donnai M. de Bellegarde , Lieute- 
nant île Roi au Duché de Bourgogne , fie Gouverneur de la 
ville de Dijon. Ce Seigneur, qui le cheroillb» , étant ap- 
pelle i la Cour. P emmena avec lui ; fie pour avoir lien de l’a- 
vancer dans l'état F.cclcfiaftique par fon crédit, il lui fit pren- 
dre la foutane, fie l'obligea d'étudier en Théologie. Bernard 
ne I ailla pas de confervcr fon humeur enjoücc.ficde s'appli- 
quer comme auparavant à reprefenrer des Comédies , pour 
le divertiflemem des perfonnes de qualité donc il étoir con- 
nu. Mais enfin il fe dégoûta du monde , fie fe mit fous la di- 
reétion du P. Marnar Jefuitc , oui lui confeijla de prendre 
lesOriltesfacrél.Bernard reçut l'Ordre de Pretrifeoans l'E- 
glifc du Noviciat des Jefuitis.par les mains de l'Evêque du 
Bellay , Se il célébra fa première Méfie â l’Hôtel- Dieu de 
Paris, bù il alTcmbla un grand nombre de pauvres, au lieu de 
les parens , ne voulant plus d'autre qualité que celle de pau- 
vre Prêtre. Après avoit fervi 1 o. ans dans f Hôtel- Dieu, avec 
une ferveur incroïablc , il fut infpiié d'allcril'l lôpiral de 
la Charité , au fauxbourg faint Germain , pour v confacrer 
lès foins fie fes ferviers aufoulagcm. nt des malades. Com- 
me il croir cloquent Se zélé , il fiifoit des exhortations très 
pathctiqiiesimaisfcsdifcomsneplaifoicnrpasà tout le inon- 
de , parce .qu’il prèchoic d'un maniéré Apoftolique Se peu 
érudiéc. Quelques perfonnes lui confeillerent de cefler ces 
exercices de pute-, mais il meptifa lacenfure des mondains 
fie non feulement il continua fes prédications dans l’Hôpital 
de la Charité , mais atifltdans les priions ,6c dans les places 
publiques, il joignit les aumônes aux exhortations, fie il di- 
ftribuoit aux pauvres fi: aux pi ifonniets tout ce qu’il pou- 
voir amafler par les quêtes qu’il fatfoit chez les perfonnes 
<hariubIcs.Son zcle le faifoit auiïï mur. ter fur les cciufauts 


BER 

pour convenir, ou pour confoler les criminels condamnés i 
la mortifie Paris a vu une infinité de malheureux qui fe font 
convertis â la potence , ne pouvant rcfillcr à la force de fes 
exhortations fie de les prières. Il entretenoit l'amiiié des 
Princes fie des Grands , pour avoir plus de moïens de foula- 
ges les pauvres :c'efi pourquoi il relolut de recevoir chez lui 
ceux qui vouloicnt y manger en fa compagnie, pour jouir de 
fa convcrfation,qui étoit fort agrcablc.il s'y cft trouve quel- 
quefois jufques à cinq Chevaliers de l'Ordre du Roi , ficlix 
ou fept Evêques; on y a vû auifides Princes fie des AinbalFa- 
deurs •, fie toutes ces Allemblées fe terminoient toujours âla 
gloire de Dieu , Se au foulagemenc des affligés, fia ttuifan 
ctoit auili le rendes- vous des Ecclcliaftiqucs , fie il donnoit 
fouvem la première foutane à ceux qui emoralToienc cet état. 
Lorfqu’il allait i (a Cour, il difoit hardiment la vérité aux 
uns fie aux autres ; mais avec tant de grâce fie de douceur , 
que fi maniéré d’agir, libre fie franche, infpiroit toujours du 
rcfpcâ pour fes confeils. Enfin, le 16. Mais 1641. au retour 
d'une execution, où il avoit fait de grands : fions pour con- 
vertir un criminel endurci , qui s’étoir rendu apres une lon- 
gue refiftancc.il fur attaqué d'une violente douleur de côté, 
donc il mourut le 1$. de ce mois. Le meme jour fon corps 
fur porte à la Charité , fie fut enterré en un endroit du G- 
metiere , qui cfi aujourd'hui renferme dans l'enceinte de la 
nouvelle Eglife. Son corur fut porté aux Minimes de Châ- 
lon fur Satine , dans la chapelle de fes parens, où il fut reçu 
le 17. Avril, avec beaucoup de ceremonie. * M. le GaulFrc , 
Vte du Vénérable Claude Bernard. 

BL-RNARD , ( Saint ) Congrégation fondée par Marrin 
Verga, Efpagnol de nation, qui rcnouveüa -l'an I4i5.cn 
Efpagnc I ancienne Règle de Cîteaux. Elle fut approuvée 
par le Pape Martin V. fie elle a eu de fameux Colleges â Sa- 
lamanque , â Alcala 6c ailleurs. * Voice. Aubert le Mire, /. 
S ■ c. 4. Mariana. Henriquez , fiée. 

BERNARD-CASTLE, c'cft à-dire , le Château de Ber - 
nard , prend fon nom d'une des premières familles Saxon- 
nes, qui abordèrent en Angleterre. C'eft un Bourg (îtuc 
dans le Dioccfe de Durham , aux Confins du Comté 
d'YorcK fur la rivière de Tees , à cinq lieues de la Ville de 
Durham du côté du Midi. * Diü. Anglais. Maty, DiOien. 

BERNARDIN , ( Saint ) dit DE SIENNE, pateeque fon 
pere étoit de cette ville , & de la famille des Albizcfchi , fie 
qu'il y pafia lui-même la plus grande partie de fa vie , nl- 
quit en 138}. à Mafia dans la Tofcanc. il perdit fa mère 
Nera à l’âge de trois ans , fie fon pcrc à fept ans. Il fut élevé 
par une de fes rantes jufqu'à l’âge de treize ans , que fes on- 
cles Chrifiophle fie [Ange Albizcfchi firenr venir à Sienne , 
où il étudia la Grammaire fous Onuphre , fie la Philofophie 
fous Jean de Spolcte. Il entra quelque tems après dansla 
Confrairie desDifciplincs de l'Hôpital de (aScala deSicnne, 
affilia avec beaucoup de ferveur fie de zcle lespeftifcrés , fie 
y pratiqua de grandes auflcrités. Il fit profeflion l'an 1405. 
de la Règle de faint François dans le Monafiere de l'étroite 
obfervance de S. François de la Colombiere près de Sien- 
ne. Ai anteré ordonne Prêtre, il s'addonna â la Prédication, 
fie s’acquitta de ce minificre dans pluficurs Provinces de l’I- 
talie avec beaucoup de réputation. Mais s’il s'eft rendu cé- 
lébré par fes talens fie par fes vertus , il l’a été encore plus 
par fa patience , fie fur tour par fon humilité , que Dieu rc- 
compema par le don des miracles , durant fa vie fie aptes fit 
mort. Scs ennemis l'accufetenc d’avoir avancé dans les Ser- 
mons quantité <de propolùions foullcs , fie le dcfeiercnr au 
Pape Martin V. qui le renvoïaabfiwis,après l'avoir entendu. 
Ce faint homme après avoir refufe les Evêchés de Sien- 
ne, de Ferrarc 6 c d’Urbin , fe contenta de La qualité de Vi- 
caireGeneralde l’Obfcrvancede faint François en Italie, 
afin d'avoir lieu d’y reformer , comme il fit , ou d’y établir 
de nouveau près de trois cens Monafieres.il mourut à Aqui- 
la le 10 du mois'dc Mai de l'an r 444.1^ de 61. an, fie le Pape 
Nicolas V. le canonifa en 1450. Nous avons divers Ouvra- 
ges de faint Bernardin de Sienne. Pierre RoduIJi , Evêque 
dcSenigaglia dans le Duché d’Urbin, les fit imprimer l’an 
x s? r . iVenife en quatre volumes m quarte. Depuis en 1 6)6. 
le P. Jean de la Haye , nous procura une féconde édition 
des Oeuvres de ftint Bernardin , qu'il fit imprimer à Paris 
en deux tomes m fol. On voit dans le premier la Vie de ce 
Saine, écrite par le B. Jean de Opiftran -, une autre divifee 
en 69. chapitres; divers Eloges; la Bulle de fa canonifarion, 
fiée. avec un Carême intitulé, JQuadragefimale de Religie nt 
Chnjfiana ; un autre de Evangeiio attrno ; deux AventS, 
d-ux Carêmes, divas Sermons, & d'autres Traites fpiritucls. 
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Le II. Tome contient des Sermons de des Commentaires fur 
l'Apocalypfc. * Wadinge , in yinnnl. & Bihheth. Aimer. 
Villot, sith. Frdnctf. Tri thème 6 c Hellarmin , de Script. 
Ectle/lPodcvin^n s! pp.tr. Sstr. S. Anronin.Spondc.Majc 
de Liibonne. Rainaldi , dcc. M. Du Pin , Btbhoth. detsin- 
tenrs Ecclffinfhynet , XV .Jiicie. 

BERNARDIN DE SAHAGÜN , Religieux de l'Ordre 
de S. François, a vécu vers l’an i<8o. les autres difenr 1615. 
Il étoit Efpagnol,dc avoic polie dons les Indes, où il s'arrêta 
dans le Mexique. Il y apprit la langue du pais,& y compofo 
en cette langue une Grammaire, un Dictionnaire,*: d’antres 
Ouvrages , qui peuvent être d’ufage pour les Millionnaires 
& pour les nouveaux Chrétiens du pais, il compofo aulfi en 
Efpagnol l’Hiftoire de la Religion , du Gouvernement , de 
des Coutumes des anciens Idolâtres des Indes i un Traité 
de la conquête de b nouvelle Efpagne ou Mexique , dcc. * 
Antoine de Lion, Bihlioth. Ind. Occident. %“ adjuge , de 
Script. Ord. Mimer. Nicolas Antonio , Bihheth. Hifptem. 
<?c. 

BERNARDIN DE TRIVISO ouTREVlSANUS. Cher- 
thés. TREV 1 SANÜS. 

BERNARDIN DE TOME. Cherchée. TOMITANUS. 

BERNARDINS, Religieux fondés par faim Robert , 
Abbé de Molefme.&enfuitedeCîceaux en Bourgogne, d'où 
ils font nommes Religieux de Citcaux. Iis fuivem b Rcgle 
de fai n t Benoît ; mais parce que leur Ordre a été fort étendu 
par faint Bernard , 00 les a appeilés Bermmrdiiu. Ils une une 
robe blanche , avec un fcapulaire noir par deflùs , & une 
robe noire hors du Cloître jmais lorsqu'ils oüicknt, ils font 
vêtus d’une tunique blanche , appcllécGWr , qui cil am- 
ple & large , qui a de grandes manches , avec un chaperon 
de la même couleur, il y a cinq Abbaïcs Chefs d’Ordre de 
S. Bernard en France , Citcaux , Clairvaux , Pontigny , b 
Ferré. d£ Morimonr. Les Ordres de Calarrava & d’Aicantara 
en Efpagne , font fous S Bernard. Les Feüilbns (ont pro- 
prement Bernardins , d'une nouvelle réforme , laquelle a 
commencé au XVL iîéde , dans 1 ‘ Ahbaïe de ce nom , au 
Diocéfc de Rieux en Languedoc. * Mezeray , em règne de 
Henri III. Il y a aulïi des Rcligieufrs appelléc s Bsrnah- 
otKES, qui fuivent b Rcgle de S. Benoît , & qui l'ont vê- 
tues comme 1 rs Bernardins. * Odpardo Fialetri. 

BERNAY , petite Ville de NOTmandic en France , avec 
Abbaïe , lituée entre b ville de Lifican & celle d'Evreux , i 
hx lieues de b première , 6 c i huit de la dernière. * Mary , 
Dithen. 

EERNAZZANQ , de Milan , célébré Peintre , excelloit 
i faire le paiïage. U n prefemoir aufiî fort bien les animaux; 
mais parce qu il ne pouvoir defljner b figure, il s'eroir aïïb- 
cié avec Celar di Scfto , qui dellinoit d'une maniéré affez 
agréable. On dit que Berruzzino imicoit fi bien les fruits , 
qu’aïant peint quelques païbgrs à frefque contre une mu- 
raille , ou il avoir aullî reprefenté des fraifes , les unes meu- 
res , 6 c les autres encore en Heur , il y eut des paons , qui , 
trompés par l'apparence de ces fruits, allèrent h fouvent les 
becqueter , qu enfin ils rompirent l'enduit. * Felibien , En- 
tretient fnr Ui Vies des Peinent. 

BERNBOURG ou BERNE BOURG , en Latin Benm- 
hnrg um , Ville d'Allemagne dans la haute Saxe , Sc b Prin- 
cipauté d’Anhalc , avec titre de Comté. Elle eft fur le con- 
fluent de Viper 6 c de Sale , qui fc jerrepeu après dans l'El- 
be ; Sc clic cil défendue par un chaceau allez beau, que fit 
bâtir le Prince Albert II. qui donna de très beaux privilè- 
ges à b ville de Bernbourg , & eftâ quatre ou cinq lieues de 
Magdebourg, de autant de Dcflau Elle eft b refidcncc d'un 
des Princes d' Anhalt- Bernbourg , qui poiïedc encore quel- 
ques endroits aux environs. * Baudrand. Bourgon , Gee- 
graph. Hifiertqme. 

BERNE ou BERN , en Latin Berne , Ville Sc Canton de 
Suilîê. fur b rivicied'Aar. Bertholde IV. Duc de Zerin- 
ghen, commença cette ville vers l’an 1174. Ben ho! de V. fon 
hls (a fit continuer, & elle fut achevée vers l’an 1191. Son 
nom , qui veut dire Onrt , a donné fujet i divers contes 
qu’on fait. On dit que Bertholde IV. Duc , d'autres difent 
Comte de Zeringhen , aïanr tué un de ces animaux , d'une 
grofleur effroïable , en jertant les fondemens de cette ville, 
voulut lui faire porter le nom de cet Ours. D'autres rap- 
portent la choie diverfement. Quoiqu’il en foie , l’Ours 
forme le bbfon des Armes de Berne * & les Bernois font 
nourrir de ces animaux dans les folfés de leur ville. On dit 
que Bertholde V. mécontent des habitant defa ville nou- 
velle » l* fournit i l'Empire, du tems de Frédéric II. CeluLci 
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en donna le Gouvernement â Orhon de Ravenfpurg ; mai» 
] les Bernois fc rendirent libres, & obtinrent meme de grands 
! privilèges. Un Comte de Kibourg voulut Jes fuûrmttrc , 
lotis prétexte qu'ils bâcilfoicnt fut l’Aar un pont qu’ils n’a- 
voient aucun droit de conftruirc. Cette affaire eut des fuites 
fàchcufes, 6c les Bernois ne s'en tirèrent qu’avec le fecouts 
de Pierre, Comte de Savoyc, qui défit le Comte de Ki- 
bourg. Ce dernier croit Ebctard de Haplbourg , Comte «’e 
Lauffembourg de de Kibourg. Les Bernois eurent tara de 
rccomioilLmcc pour Pierre Comte de Savoyc , qu’ils le re- 
connurent pour leut Protecteur , par Tiaitédu Novem- 
bre 1 166. On ajoute que ce Conue ai'anr fait agrandir cette 
ville, mérita le titre non feulement de Défcnfeur & de Tu- 
teur , mais encore de Peredc de freond Fondateur de Berne. 
En n£8. Philippe Comte de Savoye , fur-encore reconnu 
Protecteur de cette ville après fon pere , mort au mois de 
Juin de b même année. Cette alliance rétablit la librté 
de Berne, que les habitans penferenr perdre en 1186. 6c 
nSy.lotfquc Rodolphe de Hapibourg elû Empereur .leur 
fit b guerre. Ils obtinrent neanmoins la paix , & fc main- 
tinrent /ufqu'cn IJ5J- qu’ils firent alliance avec les autres 
Cantons. Depuis ce tems, ccttc République s'eft rrndue 
très puiflamc. La Religion Catholique y avoit toûioms 
fleuri , de les Bernois paroiffoienc zélés pour b Foi Ortho- 
doxe. ils changèrent de fentimens en 1117. car fuivant l'e- 
xemple de ceu x de Zurich, ils reçurent la doârine de Zuin- 
gle ; 6c aprèsavoir public quelques Decrets touchant la Re- 
ligion, ils abolirent entièrement dans leurs Terres l’autorité 
du Pape. Depuis ce rems- li, ils ont toujours fait profdTion 
de cette même doctrine , accommodée aux fentimens de 
Cilvin.C’eft dam cette ville qu'cc latcrent particulièrement 
ccs grandes difputes entre les Francifcairts de les Domini- 
c.iius.tonchant b conception immaculée de b fainre Vierge, 
en l'année 1507. dont on peur voir l'hiftoire dans Stumpf. 
Cbr»n. mais il ne faut pas fc fier entièrement à cet Auteur , 
qui rapporte cette hilloire en bon Proccftanr. C’tft au/fi 
dans cette ville que Valentin Gemilis fut misé mot t pour 
fes horribles bblphêrr.cs contre b Religion. Berne cl! une 
ville riche 6c bien limée ; il Va trois grandes rues , dont les 
maifons font toutes bâties de pierres de taille , & prcfquc 
toutes élevées fur des portiques ; ce qui forme une griferie 
qui règne prcfquc dans toute la ville, très commode pour 
éviter les injures du tems. L’ancienne Eglifc de S. Vincent 
fert aujourd'hui de Temple aux. habitans. L'Arcena|,qui tft 
un des mieux fournis de la Sniffe , de b Bibliothèque pu- 
blique, mcrirenc b curiofité des étrangers. Berne eft lituée 
fur une plate-forme , dans une maniéré de prrfqu'ifle , que 
forme la riviere d'Aar , qui bve cette ville en trois endroit! 
differens ; de le quatrième eft fortifié affez regulieTemcnt , 
avec quarre grands billions revêtus de folfés i fonds de 
cuve , qu’on voit toujours remplis de l’eau d'un torrent 
voifin. 

Le Canton de Berne eft le plus grand 6c le plus puiflanc 
des rrcize. Il touche au Levant ceux d’Uri , d'Undervrald 
de de Lucerne , de le Territoire de Bade 6c de Premgaircn ; 
au Couchant, les Comtés de Bourgogne de de Nenfchâtel j 
au Nord, les Terres de Soleurrc 6c de b Maifon d'Autri- 
che ; de au Midi , le Vallais de bSavove -, il confine auflî de 
ce côté avec les Terres de France , de bien près de celles de 
b République de Gcneve. Ce Canton eft de rrès grande 
étendue , de occupe en longueur plus de quatre journées 
ordinaires de cheval , de en largeur plus de deux ; mais elle 
n’eft pas égale par tout. En general , il eft très ferrite, & 
fournit principalement des vins en abondance', mais parti- 
culièrement le pais de Vaux, l’un des plus beaux de des plus 
agréables du monde , lequel s’étend enrre le monr Jura de 
le lac de Gencve, de enferme un long de excellent vigno- 
ble , appelle commuuémenr U Cite , capable de fournit 
tout le Canton , de d'en donner encore â fes voifms ; poua 
ne rien dire des vins de la Vaux «que produit une autre côré, 
qui s’étend le long du même lac , entre Laufane de Vrvay. 
On ctoir que le Canton de Berne peur mettre jufqn’i joooo. 
hommes Ions les armes. Ce pats eft rempli de quantité da 
Nobleflè, d’agréables villes & de beaux châteaux : de l'on 
pourroit prcfquc dire que c’cft une ville continuelle: ce 

Ï JC le Duc de Rohan , dnni In ReUtien de ftn Venge dtt 
dit- Bas , difoit autrefois de 1 a Hollande. Car en efFcrJcs 
villes , les bourgs , les villages Sc le! châteaux, lé fuivent de 
fi près au pais de Vaux, qu'a les découvrir de loin, l’ail peut 
faire croire facilement qu’ils fe touchent. Ce Canron fc di- 
vifu généralement en p dis Allemand & en païs Roman. La 
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premier eftainfi nommé , parce qu’on y parle la Langue de* 
Suiflies , oui eft comme un Diaicéht de l’Allemand ; 3c il 
comprend plufieurscontrées,comnie le haut 3c bas Argow , 
le haut 3c nas S) bernai , le Val-Hofcl > fitc. avccplulicurs 
bonnes villes & grands Bailliages. Les quatre principaux , 
appelles Luudtgencht , font gouvernés par les quatre Ban- 
dcrctsdcla ville de Berne , fous les Enleignes licfquclsces 
Bailliages maichent en guerre ; ((avoir, Chonoiùngcn , 
Socfritigen, Sterneinberg 3c Zolliglioffcn. Les autres font 
Aarbouig, Aatwangcn, Biberftcin, 3cc. avec les villes fran- 
ches , gouvernées par dés Avoycrs , qu'on y cnvoïe.commc 
font Arbcrg , Aarow , ûcc. Le pais Roman , ainlï nommé , 
parce qu’on y parle la Langue Françoifc , qui eft unrejetto» 
de l'ancienne Langue Romaine, & même la Savoyarde par- 
mi le peuple , comprend, entre plulîeurs belles cootrccs , 
celles ou'on appelle le pais de Vaux , parce que c'eft une 
agréable vallée , qui s'étend depuis le mont-Jura jufqu'au 
lacdeGencve. Ce pais comprend encore Ici Bailliages fui- 
vans , Avanches , Laufane, M orges, Moudon,Nion,Oron, 
Romain- Moutier, Vevay 3c V verdun , avec quatre autres , 
que les Bernois pofledent conjointement avec ceux de Fri- 
bourg, qui font Morat, Echalans,Granfon ôc Schwartrem- 
bourg. Il contient auili les Mandemens d* Aigle , d'Oulon , 
de Bex 8 c d’Ormont ; le Gouvernement de Beaumont , au- 
trefois Abbaïe , au pied du mont Jura , près de Nion * de 
les Baronnies d’Aubonnc, de Chaftclar , 3cc. La ville de 
Payerne jouit de grandes franchifes, 6 c a fon Avoyer.choifi 
entre fes Bourgeois pour L» gouverner. Il eft établi nean- 
moins par les Seigneurs de Berne , qui y tiennent un Schuf- 
fier ou Receveur , lequel demeure dans l’Abbaïc , 8 c eft 
comme un Bailli , bien qu'il n'ait aucune juriftliâion dans 
la ville , mais feulement fur deux ou trois villages voifins. 

Avant le changement «de Religion, Berne dépendait pour 
le fciritucl , de l'Evêque de Laufane ; nuis l’an 1518. on y 
établit un Confiftoirc , compofé de huit Juges , deux du pe- 
tit Confei! , quatre du grand , 8 c deux M milices , avec un j 
Secrétaire & un Officier. Pour ce qui eft du Gouvernement 
Politique , il dépend de deux Confeils, diftingués en grand 
& petit Confei I. Le grand Confeil eft compofé de deux cens 
hommes , qui repreientent le fouverain Magiftrat , fie il n’y 
a point d’appel de leurs Arrêts. Le petit eft de vingt- fix Se- 
nareur s, qui s’alTcmblcnc tons les jours pour les affaires d’E- 
tat ; 8 c le Chef de ces deux Confeils s'appelle en Allemand 
Schulte feh, mot qui fe trouve dans les Loix des Lombards ; 
«Se en François Avouer. * Simler,*/* lu République des Suif 
fes. Planrin , Htfi.de Suffi. Bertius, Deftnpt. Germ. Gui- 
chenon, Hifleire de Suveie. Guilleman. BulÜngcr, 3cc. 

BERNEBOURG. Cherche*. BERNBOURG. 

BERNECASTEL , en Latin Tubermu M*feUumu % Ville 
d'Allemagne dans l’Eleâorat de Trêves , fur la Mofclle, 8 c 
fur les confins du Comté de Spanhcim. Elle eft allez petite; 
mais elle a été autrefois plus conliderable , quand elle croit 
ville Impériale. Elle n'appattiem à l'Eleaeut de Trêves 
que du terns de Jean II. qu'elle fut tirée de la Matricule de 
FEmpire par Rodolphe 1. Empereur. Elle cftâ cinq milles 
d'AIlcm jgne au demis de Trêves , & Chef d’un Bailliage. * 
Bourgon , Geeg. H/fter. 

BERNEGGER ( Matthieu ) naquit en 1581. 8 c mourut 
en 1540. Il a palTé pour un très bon Critique. On a de lui 
des Notes fur Suetone , fur la Germanie de Tacite, des Ob- 
fervations Hiftorico- Politiques , des Oraifons, des Lettres. 
C’eft lui qui eft Auteur du Livre intitulé , Tuhu Puas Auti- 
Sciepptunu fous le nom fuppofé de Theedefe Bereuici. Jean- 
Henri Boeder fit fon Otauon funèbre. • Spizelius , Tbeu- 
trun Henens , fég. jt«. 

BERNERUS, Moine de faintRemi de Reims, fut en- 
volé l’an 948- avec quelques Moines , pour établir la difei- 
plinc moruftique au Monaftcre d'Homblîeres. dans le Ver- 
xnandois. U envoïa des Moines â fainr Quentin pour pren- 
dre la place des Clercs de l’Eglife de ceïicu , «sont fa vie 
n'était pas réglée. Il a écrit la Vie de fume Cunegonde , 8 c 
l'Hiftoire de la Trandarion de fes Reliques. * D. Mabillon , 
J/.fécmi. Btutd. M. Du Pin , Bihheth. des Aut. Ecclef. 
X.ftMe. 

BERNHARD! ( Batthelemi ) naquit J Fclrixirc en Suabe 
l'an 1487. U fit fi s Humanités à Ifenac. Il alla enfuite étu- 
dier en Théologie à Etford , où il fut fait Bachelier. Il fut 
fait Soùdiacre I Brandebourg, 3c Diacre âHarbdftad.Quand 
il fut Prêtre , il en alla faire les fondions à Coire chez les 
Griïbns. Il en fottit pour aller iVittcmbcrg , où il enfei- 
gna la Pbyfiqued'Ariftote. Mais il ne fe borna pas à ceccc 
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profeffion. il fe mit i étudier la Théologie , 8c fit connoif. 
lance avec Luchcr , qui l’eftimatant , qu'il voulut préfider 
i uneThdc qu'il foùtint fut les matières de la Grâce 8c du 
Libre Arbitre. Cecto Thcfe , qui fir beaucoup de bruit, 
parce qu’on y accufoit de PelagianiJmc les Théologiens de 
cctems-là , tut foûtenuë en l{i£. un an avant Ici fiîineufcs 
Thefcs de Luther contre les Indulgences. En tji8. Ber- 
nhardi fur fait Reûcur de l’Académie de Vitienibcrg , 8c 
bien- tôt après on lui donna le Gouvernetn.mt de l'Eglifc 
de Kembecg , qui eft dans le voilînage. Il gouverna cette 
Eglife pendant fj. ans; ,8c il lui fit embralicria prétendue’ 
Réforme. Poui faire voir qu'il condamnoit le Célibat des 
Prêtres , il fc maria publiquement le jour de la S. Barhe- 
Icmy de l’année ijii. Quoique Luther approuvât le mariage 
des Prêrres, il crut que Uermurdi s’étoit un peu trop preifif. 
Ce mariage en effet feandalifa les Catholiques. Le Cardi- 
nal Albert , qui étoit Eleâeur de Mayence , Archevêque 
de Magdcbourg, 8c Evêque d'Halberftad, écrivit à l’E- 
lc&eur de Saxe, 3c le pria de lui en voter -lernhardii Hall , 
afin qu’il rendît comprede fa conduite. Brn hardi ne vou- 
lut pas y aller i mais il fit écrire par Mclanfchon une grande 
Apologie, dans laquelle il prérendoicmonrrcrptrpluiicurs 
partages de l’Ecriture,3c par la pratique de l'Eglifc ancienne, 
que le Mariage n’eft point défendu aux Prêtres. Cette Apo- 
logie eft datée du 11. Ofcobre 1511. Il prefenta suffi fur le 
memefujet une Requête à Frédéric Electeur de Saxe , pu 
laquelle il le prioit de le protéger contre fes ennemis , qui 
lui faifoicnt un crime de ce qu’il avoir préféré la Jibcrré 
Evangélique à des raifons purement humaines Cette a tf tire 
dura long tenu, 3c on fit beaucoup d’Ecrits de part 8c d* «u- 
tre fur ce fu|et. Bernhardi eut fept enfans de fa femme. deux 
garçons 3c cinq filles. Les Catholiques , que la conduite de 
Bttnhardi avoir offenfés, chercher enr les «noïens de venger 
fur lui 3c fur fa famille, les réglés de l’Eglifc qu'il avoit vio- 
lées. Ils en trouvèrent l’occafion , quand les troupes do 
Charle V. vinrent dans la Saxe. La famille de Bernhardi 
fut recommandée aux foldats Efpagnols. Sitôt qu'ils furent 
entrés dans la petite ville de Kemberg.ils allèrent â la mai- 
fon du Miniftte, 3c le pendirent dans fon cabinet. Il fut dé- 
taché par fa femme -, mais il fut pris une fécondé fois , 8c 
traîné au camp de Torgau^ll revint pourtant bien tôt après, 
3c rentra dans famaifon «dans fon Eglife , qu’il gouverna 

^ ucs d fa mon. Elle arriva dans la 64. année de fon âge, 
. de Juillet 1451. • Jo. Hemici Feuftxingii , de prime 
Sucer deee mûrit» Eu t ber une, B urt bel émut Beruhurdi,XVit- 
tembereu , 1 70$. 

BERNIA ou BERNI ( François ) natif d'Amporrecchio, 
dans le Florentin , Chanoine de Florence, Poete Italirnêc 
Latin a vécu dans le XV. fiécle, avoit été élevé auprès du 
Pape Clément VU. il fut enfuite Secrétaire de Jean Mat- 
thieu Giberti , Evêque de V eronne. On lui procura un Ca- 
nonic.u i Florence » 3c il y mourut vers l'an 1 jjo. ou ijjj. 
fous le Gouvernement d'Alexandre de Medicis. Le Berni a 
laiffc diverfes pièces en Vers , dont le caraftere eft extrê- 
mement enjoué. Il avoit commencé un Poeme des amours 
de Roland qu’il n’acheva pas. Cet Auteur avoit un taleni 
tout particulier pour la Pocfîe Burlefque , 3c avoit le carac- 
tère bouffon. On a de lui en ce genre d’écrire , un Poème 
de VE tut des Bemffe*s,et\ 0 duvet ou Stu»ces,dz huir Vers; 
l'Orlumde mumvrutu de l'Ariofte, dans les mêmes Stances ; 
fon Orlando reçut l'approbation de ceux du païs ; on a 
même donné fon nom i une des cfpeccs du genre Burlefque, 
qui eft en ufage chez les Italiens , 3c qu’on appelle ternie f 

Î ue , â caufc de lui. Ce Pocte , outre cela étoit un Satyrique 
orr mordant. Pour faire comprendre combien il l'étoit, un 
autre Italien feint quaïant prefentéle défii Juvenal, pour 
faire voir par unelTii de fatyrcs.laquellc des langues Latine 
ou Italienne , aurait le demis en ce genre d’ecrirr;ce Poète 
ne voulut pas l'accepter. • Girolamo Ghilini , vtlThttu. 
d' H tttm. Le t ter. purt. 1. Mafcurat.a» Jugement des pièces 
qu'eu u écrites centre te Curdieut Mui^trin,pug. 116. Tra- 
jan Boccalin. Ragguagli.d» PuruuJfe.Ceut. 1. Rug f. 6o.pug. 
264. è Seg. Bail 1er, Jugvmtns des Sfuvuns fur lesPeêtes mo- 
dernes , tom. 8 . Il y a un autre François Bernia , de Fer- 
rate , poftericur i celui-ci , 3c que quelques- autres confon- 
dent avec lui mat-a-propos. * Ménagé , Antikuillet tem. 1. 
BERNICHO. Cherche*. BERENICE. 
BERNlERfFrançoisJDoétcur en Medecine de la Faculté 
de Montpellier , a été plus célébré par fes Livres 8c par fc* 
Voiages , que par fa pratique. Nous avons de lui fes Vola- 
ges au grand Mogol , ou lndouftan , dans le Roïaume de 
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Cachemire 6 cc. qui ont été imprimés pluficurs fbil > 5 e qui 
font généralement eftimés. Il nous a donné un judicieux 
Abrogé François delà Philofophic de G afleudi. Il défendit 
auttî vigouicufcmcntcc fçavanr Philofophc lur U Doétrine 
des Atonu s & du Vuide contre Jcan-Baptifte Morin Méde- 
cin Ce Profdfeur en Mathématique i l’Juis, qui l'avoit atta- 
qué. Une de ces défenfes a pour titre Auatami a ndicmli mû- 
rit imprimée â Paris en 1 651 . & l’autre Favitia ndicmli mm- 
ru imprimée dans la mémo ville en 1654.* Bayle, Ditiien. 
Cnt. Mémoires dm Tems. 

BERNINI ou BERNIN ( Jean- Laurent ) vulgairement 
appcllé le Cavalier Bernin , étoit originaire de Tofcanc, 5 i 
né à Naples.il a excellé dans laconnoiflancede la Peinture, 
de la Sculpture , de l'Architcéhire , & dans la fcicnce des 
machines. Ce forces mouvantcs.il commençai paraître fous 
le Pontificat de Paul V. qui prédit la grandeur où il arriva 
depuis , en voïanefes premiers Ouvrages. Le Pape Grégoire 
XV. le fit recevoir Chevalier de l’Ordre de Chrift en Por- 
tuga , 6 e Urbain VIII. lui donna la Surintendance de la Fa- 
brique de S. Pierre. Alexandre VII. & Clément IX. l 'hono- 
rèrent de leureftime & de leur amitié. La Reine Chtiitine 
de Suède voulut bien lui rendre quelques vilîtes. Rome lui 
eft redevable d’une partie de fes plus beaux ornement. On 
compte dans la feule églilede fainr Pierre jufques i quinze 
differens Ouvrages de (on invention , dont un feul fuffitoit 
pour eternifer fa mémoire. Entre les principaux qu'il y a 
élevés , on admire principalement le maîtrc-Autel Ce le Ta- 
hernadcjU Chaire de faint Pierre ; les Tombeaux d'Urbain 
VIU.& d'Alexandre VU. la Staruc Equeflre de Conttantin,la 
Colomnate , c'ett-i-dtrc, les Portiques foûtenus d’un grand 
nombre de Colemnes , qui environnent la Place ou Parvis 
de faint Pierre •- la Fontaine de la Place Navonne -, l'Eglife 
de Saint André , du Noviciat des Jefuites , qui paffe pour 
uu bijou en fait d’ Architecture. L'on garde a Rome , dans 
le cabinet de Kirchcr, quelques-uns de fes ouvrages de 
Sculpture : ily en a unentr'autres qui reprelénte fott natu- 
rellement un petit garçon , qui tâche d'attraper une cigale. 
En 1665. le Cavalier Bernin fut appelle en France, pour 
travaillerait deflein du Louvre , & il y fit le Butte du Roi , 
qui lui attira l'applaudiflement de toute U Cour. Il s'en re- 
tourna avec un Brevet d’une penfion de deux milleécus,quc 
fa Majcfté lui donna ; Ce d'un autre de 500. pour fon fécond 
fils qui l’accompagna en France , ce qui lui fit entreprendre 
la Staruc Equcftre du Roi. Jamais l'antique n'avoit mis en 
œuvre un bloc de marbre fi grand ; car le foc , le cheval , Ce 
la figure plus haute que nature , font d'une feule picce. Le 
Roi y étoit reprefenré montant fur une montagne laquelle 
marque le fommet de la Gloire» Cette Statue n'a pourtant 
pas répondu à l’attente que les connoideurs en a voient con- 
çue ; quoique cet habile homme y eût travaillé pendant 
quinze ans, Se qu'elle eût coûté des fommes inimenfcs. On 
a été obligé,! caufe du peu de rclîembl.mcc , Ce de l'attitude 
rrop forcée , de la métamorphoser cnCurtius, Romain, qui 
fe oé voua pour Rome , Ce qui fe précipita dans un abîme , 
qu’avoit formé la terre cntr'ouvcrtc. On nous permettra, 
pour l'honneur de nos Sculpteurs François , d'oppofer à 
cette Statue Equeftre , ces deux Groupes prodigieux , de 
Mercure Se de la Renommée , aiTls fur des Chevaux ailés , 
qui onr été pofés dans les Jardins de Marli au mois d' Août 
1701. C haque Groupe fourenu d’un trophée , aété fait d’un 
feul bloc de marbre , & tous deux , quoique travaillés avec 
un feu furprenant , Ce une correélion peu commune , n’ont 
coûté que dix-fept mois de travail au finir Coifevau de 
Lyon , déjà célébré par tant d’autres excellens ouvrages. Le 
Cavalier Bernin a eu un goût tout pan i eu lier dans fes ou- 
vrages de Scnlpture,& il a tendu ! la perfeélion par un che- 
min tout different de celui des Anciens. Il a recherché avec 
foin les differens effets de la Nature , & perfonne avanr lui, 
n’avoit manié le marbre avec plus de facilité. Il étoit d’une 
humeur auftere , brufque Ce imnerueufe : défauts parfaite- 
ment exprimés dans un Butte de lui, que l’on a envoie i Pa- 
ris , qui ett très rettemblant. Il mourut à Rome le 19. No- 
vembre 1680. âgé de 81. ans. Son corps fut porté â Sainte- 
Marie Majeure , lieu de la fepohiirc de les Ancêtres. * M. 
l’Abbé de la Chambre. Ragucnct , Monument de Rame. 
Mt maires dm Tems. 

BERNOLDE. Cherche x. BERTHOI.DE. 

BERNON ou BERNO » Abbé de Chtni , vivoir dans le 
X. fiéclc. Quelques Auteurs onr cru qu’il étoit fils d'un 
Comte de Bourgogne ; mais il ferait difficile de le prou- 
ver. Il ett fur qu'il prit l’habit de Religieux dans l’Abbaïc 
Terne I. 
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de la Baume , où il futdifciple.de Saint Eutyque; qu ‘en- 
fuite il eut la conduite de ce Monattere, puis de celui dé 
! Gignac, Ce qu’enfin il fut premier Abbé de Clunien 910. 
Il mourut en odeur defainteté le 1 Janvier de l’an 91 6. ou 
917. â compter i la moderne. * Confmltex. Jean dans la vi* 
de faint Odon ; Odillon dans celle de faint Majolus; Glabcc 
Rodophe ; l’Auteur de la vie de faint Hugues -, Sigebert 1 
& quelques autres Ecrivains, qui parlent de Dernon, 3 e 
dont les Ouvrages font dans la Bibliothèque de Cluni. 

BERNON on BERNO , Moine de faint Gai , nuis Abbé 
de Richenou , près du lac deConttance , étoit Allemand, Ôd 
a vécu dans le XI. fiécle. Il rétablit la difeipiine reguliere 
dans fon Monattere , Ce fut très cftimé de pluficurs grands 
hommes de fon tems. H dit lui-même qu’il fe trouva l’an 
toi4. au couronnement de l’Empereur Henri II. Ce fut le 
Pape Benoit VIII. qui en fit U ceremonie à Pivie , le r4. 
du mois de Février. Vottîuss’efttromdé , lorfqu’il a cru que 
Bcrnon avoit etédifeipic d’Hincmar deRcims.mort dès l’an 
881. mais apparemment il vouloir parler de l’autre Bemoa 
Abbé de Cluni ; car il marque le tems auquel a vécu l’Abbé 
de Richenou.Ce dernier mourut le 7. Janvier de l’an 1045. 
ou , félon d'autres, en 1048. Il (ailla un Traité , De Officia 
Afiffit, ou De nbmt «d Officium Msjf* ferttntnttbms , que 
nous avons dans la Bibliothèque des Pères , la Vie de fiint 
Ulric Evêque d'Aufbourg , Ce celle dclaint Mcginrad Evê- 
que Ce Martrr, donnée par Dom Mabillon , dansla II. Par- 
tie du IV. nécle BcncaiéHn. Sigebert Ce Trithime lui ar- 
trihucnt encore d’autres Ouvrages. De Mmfica ftm ternit , 
Lib. II. De fujlrumentit Mmficit. De Advcntm Dcmimad 
stnbanem De jtjmnio JVmatmor tempormm. De jejmnia Sab- 
bats , &c. On a fait divers jugemens fur fes Ouvrages, dont 
on pourra voir la Cririquc dans les Auteurs qui fuivent. * 
Sigeorit, Script. Eccl. c. t $6- Ecxerard, tu vira S ■ A lat£. 
c. 10. Trithême Se Bellarmin , de Sci/t. Eccl. Baronius, A. 
C. 1014. Voflius, de Hiflar. Lat. lia. 1. cap. 44. Théophi- 
le Rainaud , in Erettm. Surius. Gcfner. Pottcvin. Le Mire. 
Sainte-M.irthe.&c.M.du Pi n,Btbl.des Amt.Eccl. Xl.JîIcle. 

BERNOULLI ,( Jacques ) ne ! Bâle le 17. de Décembre 
de l'année 1654. étoit fils de Nicolas Bernoulli qui vivoit 
encore en 1706. âgé de 8a. ans , Ce qui ticat un rang confi- 
deubledans la République des Lettres. Il fît fes première* 
études avec foin. Au forcir des Humanités , il apprit l'an- 
cienne Philofophie de l'Ecole*, & après avoir achevé fon 
1 cours , Ce reçu , félon l’ufage ordinaire , (es degrés dans 
1 l’Univerfité de Bâle ,il s'appliqua à l’étude de la Théolo- 
gie, moins par inclination,qu a h Sollicitation de fon pere.li 
aima la Poëfic Ce en fit les amufemens de fa jeuncflc.On vie 
| pluficurs pièces de fa façon afTcx agréables , en Allemand » 

I 1 n Latin jt même en François , & l’on dit qu’il avoit beau- 
coup de faettité â compofer des Vers en ccs trois langues. 
Ce goût 6e ce talent pour la Poëfic fe trouvèrent joints eu 
lui .avec le génie des Mathématiques : ce qui nous paroi* 
trait plus extraordinaire , fi nous n’en avions des exemple* 
dev.tnr les yeux. Son amour pour ces dernières fciences fo- 
rent fi p.ittîon dominante. Son inclination fe déclara de es 
côré-U dès l'enfance; Ce l’on remarque comme un effet de 
cette inclination , le plaifir fingulier qu’il prenoit â cet âge, 
de coufîderer des figures de Géométrie. Il devint Geomctre 
fans l’aide des Maîtres , & dans les commencemens pref- 
que fans le fccours des Livres. On ne luipermertoit pas d’en 
avoir , 5 c fi le hazard lui en faifoit tomber quelqu’un entre 
les mains , il falloir qu'il fe cachât pour le lire, afin d’éviter 
les réprimandes d'un pcrefévcre.qui l’avoir dettiné âd'au- 
tres études* Cette féverite lui fit prendre pour fa Devifc 
Phacton , conduifanc le char du Soleil , avec ces mots , 
Invita faire Jîdera verfitcc qui a particulièrement rapport 
à l’Aftronomie. Il s’appfiquade plus en plus à l’étude de* 
Mathématiques, & fit un tel progrès dans les connoifTancet 
Géométriques, qu’â l’âge de dix- huit ans il donna des mar- 
ques de la pénétration Ce de la fuhrilité de fon eforir, enre- 
folvant le fameux problème de Chronologie , clans lequel 
l'on demande la Période Julienne, les trois Cycles du So- 
leil , de la Lune , & de l’indiâion étant donnes. Bernoulli 
commença fes volages en 1676. Pendant fon féjour â Ge- 
neve , il trouva moïen d’appr-ndre â écrire i Elifabcrh de 
Valdjcirch . q#i avoit perdu la vue deux mois après fa naif- 
fance. Il fir â Bourdeaux des Tables Gnomoniqurs univer- 
felles , qui n'ont point encore été publiées *, Ce après avoir 
vu la France en 1 680. pour achever de fe perfeéh'onncr , il 
retourna cher lui. Ce fut alors qu'il femir â lire la Recher- 
che de la Keritl du Pcxe MaDcbranche . Se la Philofophi* 
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de Defearres , dont il goûta extrêmement la méthode, il' 
parut dans ce tems- là une Comète : il en prédit le retour. Se 
compofj là-ddï'us en fc diverti liant un petit cirai dan* fa 
langue , Se quelque tenu apres le traduilit en Latin. U fe 
mit enfuite fur le Rhin pour pafler en Hollande, où il s’ad- 
donna 1 fort aux méditations de la nouvelle Philofophie , & 
s'appliqua fur tout à cette panie des Mathématiques , oui 
confifte dans la refolution des problèmes de dans les aé- 
monllrations. Les Journaux de Lcipfic de de Paris font une 
ample mention de deux de fes Ouvrages ; le premier fur la 
Comete* Se l'autre fur la pefanteur de l’air. Apres avoir vi- 
fité la Flandre Se le Brabant , il fe rendit à Calais , & s’em- 
barqua pour l'Angleterre : il vit à Londres tout ce qu’il y 
avoir d nommes célébrés dans les fciences ,& en fut confé- 
déré. U fe trouva fouvent aux Conférences de la Société 
Roïalc de tondre* , qui fe tenoicnc toutes les fanâmes chez 
le fameux M. Boy le , de U ville de Corexe en Irlande, dont 
il acmiit particulièrement lYflimc. D’Angleterre il parta à 
1 lambourg , de de U revint à Bâle , où il ouvi it un College , 
comme on appelle dans ce pais là, d’expériences mêlées de 
PhvJîqne de de Mechanique. Il y parut avec éclat , de fit voir 
dans Bâle ce grand nombre de belles chofcs nouvellement 
ticcouverces.de qu’on n’y connoirtoic pas avant lui.Eni^Sy. 
la Chaire de Mathématique à Bâle étant venu à vacquer , 
par la mort de Piètre Merlin , Profcflêur très eftimé.on jetra 
au/fi- tôt les yeux fur Bernoulli pour lart mplir , de il fut élu 
<fun confcnrement unanime de tous les Magiflr.its. La ré- 
urarion d’un fi grand Geomettre actita d ms Bile un nom- 
re confiderablt d'Etrangers , qui v. noient de toutes parts 
pour l'entendre. Un de les principaux Ouvrages , cil l’ex- 
cellent Traite qu’il a compofé de l'Arithmétique dainfimi, 
dans lequel il développe les myflercs de l’Att !cs plus pro- 
fonds de les plus cachés. Les Journaux de Lcipfic de de Paris 
font remplis de (es decouvertes. Il a eu bonne part avec 
fon ficre Jean Bernoulli, au nouveau calcul de M Leibnitz. 
Ces deux freivs ont eu l’honneur d'être abrèges à l’Acadé- 
mie Roïale des Sciences en 1699. de à celle de Berlin en 
1701. Jacques Bernoulli mourut en 1705. le i< 5 . d’Août ,i 
l’âge de to. ans Se 7. mois , Se l'on n’a point trouvé de per- 
fonne plus digne de remplir une Chaire .qu’il a briffée va- 
cante* Bâle , que fon frère Jean Bernoulli , qui y a etc mis la 
même année avec de grandes diflinél'ons . & qui s’cll fait 
connoitre par plufi urs Ouvrages dans la République des 
Lettres.* Le humai Jet S f avant Je Punt Jt l'anntt 1 706. 
Ju 8 Février ,pég 8 HÎfteire de tAca J/mie Ruait Jet 
Science', imprimée à Paru eu 1708. 

BERNOV yticrncv’A, petite Ville du Cerc’c de la haute 
Saxe en Allemigne. Elle cil dms la moicnnc Marche de 
Brandebourg , fur la rivière de Pancke , à cinq lieues de 
Berlin. 

BERN’UL , Roi de Merci'' en Angl .Terre, ufurpa la Cou- 
ronne fut Kclwouif fon pré. lecclTatr, l’an dcjEStis-CHiusT 
81$. Il régna trois ans. Il fut vaincu par Egbert à Ellanduna-, 
de s’enfuïant vers I s Eaft Angles; c'cfl à- dire, les Angloîs, 
qui habitoient l’Orient d’Angleterre , ils le tuèrent. * D;ü. 
Auglctt. 

BERNSTADT ou BF.RNSTAD .BernarJi Vrbi, Ville 
d'Allemagne dans la Siltfic ,cfl fituéefur lariviere de Vciil 
ou Veida , Se dans le Duché d'Olff, fur le mific.ui de Veida, 
avec un ancien château des Dues, environ à trois ou quatre 
lieues de Brefi m , capitale deSilefie. * Sanfon. Baudrand. 

BERO ou BEROUS ( Auguflin ) de Bologne.vivoit vers 
l’an 15J0. Se étoit fçavanr dans la Jurifpriidence Civile Se 
Canonique. Les plus recherches de fes Ouvrages font , 
Ltllure fuptr 1. 1. Décrétai. Cenaltorum . Tom. 

. Jluiflienum ,Tom /. Grf. • Alidofius.df Dell Boue». 
Btttnaidj , BiLhetle B ont». 

BEROALD ou BEROALDE( Matthi u ) de Paris.* pro- 
fefie la Religion Proteftante dans le XVI. fiécle. Il avoir 
une grande connoifiance des Langues; il fçavoit la Théo- 
logie , l’Hilloire Se les belles Lertres; & il enfeigna l’He- 
breu i Orléans, & l Hilloirei Sedan. On a de lui un- Chro- 
nologie Latine. Beroalde fut depuis Prof, ffeur en Philofo- 
phie , Se Miniflre à Genève , Se mourut avant l'an 1584. U 
biffa un fils, François Ber»»al.le , Seigneur de Vervillc, 
Pocre. Mathématicien & Chinriflc. Celui- ci a compofé un 
Traité de la duplication du Cube ; lesElemens des Mcch.v 
niques -, dis Remarques fur les Mcchaniqnes de Jacques 
Belfon .1 Idée de la République ; une Traduékion du Songe 
de Polyphyle * plufiiurs Ouvrages & Poèmes concernant 
la recherche de la Pierre Philufoplule , Sec. * La Croix du 
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Maine , Bibltcth. Franc, pat. 91. & tiS. Kecherman , i« 
Matth. Htft. &c. 

BEROALDE ( Philippe ) naquit à Bologne le treiziéme 
jour de Novembre 4^0. ou 4{x. Il profdTa les belles Lct- 
rrcs à Paris , à Panne , Se ailleurs , Se mourut en 1504. ou , 
félon d'autrcs,cn l fto. âgé de \ 1. an. Beroalde étoit un tirs 
premiers Hommes de fon fiécle pour les Lettres. Il avoir 
une très grande leélure \ mais il manquoit un peu de juge- 
ment. U s'appliquent principalement a donner le jour aux 
Auteurs les plus obfcurs de l'Antiquité , Sc fa p.ifiion étoit 
de remettre en ufage quantité de vieux mots bannis depuis 
long tems de la Langue Latine. C'cfl ce quipatoit entrau- 
tres dans fes Commentaires fur YAfre J' Or d’Apulée, qu'il 
fe rendit fi familier , qu'il en devint comme tout he.'iffé 
«fans les maniérés de parler Se d'écrire. D'ailleurs il nemao- 
quoit pas d'cfpi it , il avoir meme de la fubtilité Se de !a 
dottrine , comme il l'a fait voir dans fes Commentaires fur 
Aputie , Se fur les aunes Auteurs qu'il a expliqués. Scs 
Opu feules fuient imprimées A Bâle en ijij.* Eiauie.DuL 
Cicerani.iH.pag. îtfi. Julian Pic. apud Jovtum.num. ji.p, 
Florid. Sabin. Apel. aJv.Calum. L. L. &ex e» Vofïîus./f# 
Htjl. Lat. Gafp. Je ArteCntic. pag. 6. Bailler , Jugement 
Jet Sfa v fur leiCnti^uet Orawmatriem ,Tene. //. 

BEROALDE ( Philippe fils du precedent , fut fou* le 
P-ipe LeonX. Bibliothécaire du Vatican ; mais il mourut à 
z8. ans , avant que de piendrc porte Ûion de cet emploi. 
LilioGiraldi le met entre le* excellais Poètes de fon tems * 
5 f Erafine en fait aufli mention , m Cictren. Quant à la Pce- 
fie des deux Beroaldes , le pere étoic un fort médiocre VcT- 
fihearcur ; nuis le fils , au remiment de quelques uns.cxc U 
ioit dans les Vers Lyiiques. Il a fait aullî des Ïambes , dej 
I lendec ifyllabes.des Epigrammcs , Se des Elégies. Les Vers 
de l’un Sc de l’aurre fc trouvent confondus dans le premier 
Tome de* Délices des Peërcs Latins d’Italie. Les Epiques 
font de la façon du pere. Se font fort rampans. * Fluridus- 
Sabinus, Lttt. fuhcifv.I. 1 c. 9. &■ 19. Pierius Valcrianus, 
/. l.Jemftl Littrr. Paul Jove.w* Elog.c.\ t. & I. de 
vita I.evntt X. Voflîiis,/. $. Je Hift. Lat. Grfncr,»» Bibhit. 
PofTcvin,i« Appar. &c. Lilio Gregor. Gtrald. Je Poct.fmi 
facul. Otai. Bailler , Jugement Jet Sçavant fur let Peetet, 
Terne T II. 

BERODACH BAL AD AN. Cherche* MERODACH. 

BEROE ou BERHt'E . Berce* ou Berrhee a , Ville de 
Syrie , renommée dans les Ouvrages des Anciens , fut réta- 
blie par Seleucus Nicanor- Prctque tous les Gcographes 
croient que c’eft l’Aleu d'aujourd'hui. Elle a eu le Siège 
d'un Archevêché , fous Je Patriarche d'Antioche. D'autres 
jugent qa' A lepeftl'/ftrrAp#/// des Anciens. • Srrabon./.itf. 
Bellon, /. 1. Ohfcrv. c. 101. Petrus Gilius. Le Mire Sanfon, 
&c. Cherche z. ALEP- 

BEROE ou BEREA , B erra , Bcrrhera , Ville de Macé- 
doine , près du fl uve Lydius.que quelques Modernes nom- 
ment Caflera,i <\ ix huit lieues île la ville de Salonique-C’cft 
la Berhée t d ont il eil parlé dans les Aékes des Apotus.cE.i8. 
v. 10. Strabon, Pline, & Ptolomée, parlent de a*rte ville, 

* Cenfulrt * Scaliger , in Not. a J Eufth. Chren. Le Mire , 
tu Natit. F.pifcop. Or hit. Orrelius, ift Thef.Ctrgr. cEc. 

BEROE Jcmmc de Doticlus.dont Virgile a fait mention, 
liv. 5 . EntiJ. 

Fit Berce Ifmarii ccnjux leugava Doricli. 

BEROMI , Ville de Palcftinc dans la Tribu de Benjamin. 

* II- Rois, i|. jt. 

BEROSE , que les Grecs ont nommé BqAf, comme qui 
diroit,/j/j d'Oy?ou Oftt , étoit Chaldécn de nation , Se 
Prêtre de Belus. Lis Auteurs parlent diverfement du teins 
où il a vécu. Tatien dit qu'il a vécu du tenu d'Alcxandre.êe 
qu’il a dédié fon Hiftoirci Antiochus.qtti a etc le troifiéme 
Roi après Alexandie , ou , comme dit Euf be , après Sc’cu- 
cui. il a fleuri fous le tegne de Ptolomée Philadelphe.Pline 
dit que l’Hifloiie de Berofe contenoit quatre cens quatre- 
vingt ans , qui doivent fans douce commencer à l'Ere de 
Nabonaflar, Se qui Unifient vers la fin du règne d’Anriochus 
Soter. Il écrivit m trois Livres uneHifloire de Chaldcc, 
«lont les anciens Auresirs ont parlé avec éloge, 5 c dont il ne 
nous refie plus que quelques fragmens dans Jofcphc. Car 
pour l’Hifloire que nous avons aujourd’hui fous le nom de 
BcTofe , tout le monde cft perfuadé que c'cfl une fuppofi- 
tion d’ Annius de Viierbe. Berofe dédia fon Ouvrage , ou â 
Antiochus I. Scter . Roi de Syrie, qui commença de régner 
l’an x8o. avant Jtsus-CHRisr.ou à Antiochus [I. fonfili» 
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dit le Dieu, qui lui fucccda fous U CXXIX. Olympiade , 
& l(î i. an avant jESUs-CwRiSTimais il y a plus d'apparence 

3 uc cc fut au premier. Les Athéniens eurent tant de confi- 
eration pour ce grand Homme , qu’ils lui cicvcrcnt une 
ftatuë qui avoit la langue dorée, à caufe de Tes excellentes 
prédirions , comme nous l'apprenons de Pline. Juftin 
Martyr , dit que Bcrofc croit pere de la Sibylle Cumanc : A 
cela croit , cette Sibylle feroit différente de celle qui vivoit 
du temps deTarquin le Superbe. * Pline , /. 7. c. ,17. Saint 
Juftin , bers. ad Grec. Tcrtullicn, jipel.ch. 1 9. Eufcbc.dr la 
Préparât. Evang. Itv. 10. p. 189. edti. de Rob. Etienne. S. 
Jctôme, liv. 17. fier I finie. Jofcphe, liv. 1. f. j. des jintiaq. 
Gr liv. 1. contre jippion. Vitruve, Itv.y.c. 9. C.cncbi nd,/.i. 
Cbr. Vüflîus,/»â 1. de Hift. Grac.c. ij. Scaligcr.M. Du Pin, 
Bsbhotb. des jim. Prophanes. 

BEROTH , l'un des Campemens des Ifraëlites , dans le 
Dcfert. * Nombres jj. 31. 

BEROTH , Ville des Gabaonires , dans Li Tribu de Ben- 
jamin. * Jofué, 9. 17. 

La ville capitale d' Adarezer Roi de Soba, portoit auflî ce 
nom. Elle bornoit la Terre des ifraëlites du coté du Nord. 
* II- Rois , 87. 

BEROU , anciennement Btlana, Btlbena , petite ville de 
l’Arabie heureufe en Afie , fur le golfe de Bal fera , à vingt 
ou vingt- cinq lieues de b ville de Mafcalat,du côté du Nord 
Oriental. * Mary , DM. 

BERQUIN ( Louis ) Gentilhomme du païs d'Artois ,fous 
François I. déclama contre les Moines , traduifit quelques 
Livres d'Erafmc>aufquels il ajoura du ficni 3c parla n libre- 
ment de quelques points de Religion, qu’il fin mis en Juftt- 
cc,& fauve b première fois par Te Roi -, mais aïanr été ac- 
cule une féconde fois , &C aïanc refufe de fe retracer, il fut 
étranglé 6t brûlé à Paris âgé d'environ quarante ans , l’an 
I J29. * Bezc , HtJ f. Ecclefi Itv. 1. Crefpin , j 4Q. Martyr. 
Bayle , DM. Cnt. 

BERRE, petite Ville de France en Provcnce,â l'entrée de 
la petite riviere d’Arc ,dans la mer de Martegue , que l'on 
appelle aulTi à caufe d’elle V Etang de Berre. Elle eft à trois 
lieues de Martegue , 3c à cinq ci Aix. Elle cft conlidcrablc 
pour la quantité de fel que l'on y fait. 

BERRET ou BERRLTO ( Pierre ) de Natbonne , Reli- 
gieux de l’Ordre des Carmes dans le XIV. fiéele , fut Con- 
fc fleur du Pape Clement VI. Maître du facré Palais .puis 
Evêque de GralTc , & enfin de Vaifon.apiès Pierre Carte. Il 
vivoit vers l’an 1 j^o. Sc. écrivit divers Traités , Placita 
Théologie a,Rc per t or mm. &c. On ne fçait pas en quel tems 
il mourut. * Gcfner,/* Btbltetb. Alcm, tssParad. Carmel. 
Lucius 6c Jacob , Btbltetb. Carmel. Sainte-Marthe , Gatl. 
Chrtji. Columbi , de Epsjc. V ajïen. 

BERRI , Province de France , avec titre de Duché , Bi- 
tnritenfis Previnaa , qui a environ trente lieues de long. 
Elle a le Bourbonnois & le Nivcrnois au Levant , la Tou- 
raine au Couchant, la Marche au Midi , & b Sologne au 
Septentrion. La rivière de Cher b divife en deux parties *, 
fçavoir , 1 c haut Bcrrt.qui cft en deçà de b riviere de Cher, 
entre b Loire 6c le Cher au Levant d'Eté , où cft b ville de 
Bourges, Capitale de b Province -, 6c le bas Berri , qui eft au 
dc-là du Cher,dcpuis la Crcuzc julqu’auCher,au Couchant 
d'Hyvcr. Les autres villes font KToudun , Sancerre , Argcn- 
ton,Ia Chaftre,Châreauroux, 5 aint-Aignan,lc Bbnc.Graçai, 
Châteaunetif fur Cher, Lignicres , Sainte-Scvcrc, Valançai, 
Aubigny , Vaian, Buzençais.Monfaucon , &c. Cette Pro- 
vince cil fécondé en grains , en vins . pâturages .bétail , 3cc. 
Les bines y font admirables : c’eft ce qui fait rechercher les 
draps de Berri , où il y a grand nombre de Manufactures. 
Cette Province eftarrofée de diverfes rivieres,qui rendent 
le pais fe rtile 6c agréable.La Principale cft le Chcr.quc nous 
avons déjà nommée : les autres font l'Indre , l'Auron , l'Au- 
rete, l’Eure ou Ycrc,TArnon, &c. Les Berruïers, Bituriges 
ont été autrefois célébrés parmi les anciens peuples de la 
Gaule , par (eut courage & par les conquêtes qu'ils firent 
dans laGermanic.Ôc en Italie. Ils tinrent l'Empire des Gau- 
les afTez long- tems, 6c ce furent eux qui y firent le plus de 
peine iCefar.il dit lui même que les Berruïers brûlèrent xo. 
de leurs villes,craignam qu’elles ne devinrent b proie des 
vainqueurs. Bourges fiit pourranc prife. Depuis cc rems- Il 
le Berri a été fournis aux Romains , 6c puis aux François » 
fous Icfquels il faifoic partie du Roïaume d’Aquitaine. 

Sur le deçlin de b féconde Race de nos Rois , b Provin- 
ce de Berri eut des Seigneurs particuliers , qui prenoicnr Je 
tine de Comtes de Bourges , comme Hcrard , Guillaume le 
Tome /. 
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Devtt,ÜctT\2id£cc. Geofroi qui vivoit fous Hugues Capet* 
bifla Harpin ou Hcrpin , lequel voulant faire le volage 
d’Ourremer, vendit Bourges au Roi Philippe J. pour le pr ix 
de 60. mille fols d'or, l’an 1061, Ce Hcrpin eut des aven- 
tures afTez extraordinaires dans Ton voïag< iii fut pris par .'es 
Infidclesiacéranr revenu en France ,il s’y. fit Moine. Depuis 
ce teins le Comté de Bourges fut uni à b Couronne -, juf- 

u’en 1 3 60. que le Roi Jean l’érigea en F 'uché 6c Pairie pour 

er n de France Ton troificme fils, âb charge de reveruon 1 
la Couronne, au défaut d'enfans mâles, ce qui arriva ; car fes 
deux fils Charles 6c Jean de Berri mouraient fans poflcrité, 
6c avant leur mere, qui ne vécut que jufqucsau 15. de Juin de 
Tan 1416. Un autre Jean de Fiance, fils du Roi Charles VI. 
porta le titre de Duc de Touraine & de Berri. Il mourut de 
poifon â Coinpicgnc le j. Avril 1416. Le même Roi Char- 
les VI. donna le Béni en appanage à fon cinquième fils 
Charles.qui fut enfuite Roi,& le VU. de ce nom. Ccrtc Pro- 
vince lui fut toujours très ridelle pendant les malheurs de la 
France, opprimée par les Anglois , qui n’appelloienr ce Prin- 
ce que le Rot de Boterget. En 1491. le Roi Louis XI. donna 
ce Duché à Charles fou fiere , qui fut depuis Duc de Gu- 
yenne ,6c mourut de poifon , fans lai fier d'enfans , le ix. 
Mai de Tan i^x. Le Roi Louis Xll. bifla le Berripour ufu- 
frutr i la Bicnhcureufe Jeanne de Fiance.cc fut après la dif- 
folution de leur mariage, 6c clic mourut â Bourges le 4. Fé- 
vrier de Tan 1504. François I. le donna pour appanage en 
1517. à fafœur Marguerite d’Orléans ou de f'A/m, alors 
Duchefl'c d'Alençon, & depuis Reine de Navarre.Elle mou- 
rut au Château d^Odos en Bigorre , le x 1 . Décembre 1 549. 
Enij73.le Roi Henri 111 . biffa encore ce Duché i fon frère 
François Duc d'Alençon, mon fans avoir été marié le 10. 
de Juin de l'année 1584- Enfin le Roi Henri le Grand l'ac- 
corda en ufufruic â U Reine Louise , veuve du même Roi 
Henri III. Elle mourut à Moulins le xsi.Janvier de Tan 1 joi. 
6c depuis le Duché de Berri acté toujours uni auDomaine. 
Charles de France, troificme fils de Monfcigncw Louis 
Dauphin , & petit-fils de Louis XIV- a porté aufli le nom 
de Duc tic Berri. 4 Cefar.L 7. & 8. de Betl.Gatl. Tite-Liv. 
I. 5. Aimoin , l. 5. c. 48. Jean Chcaimn*au,Df/cr. Région. 
B tserg.Sc Hijfotre de Berri LabK.Du Chêne Bcili. Juftcl 
Du Pui. Sainic-Marthc.Le P. Anfctmi , &c. 

BERRUYLR, ( Philippe ) Archevêque de Bourges, étoic 
de Tours Sc neveu de Guillaume Bumiycr qui avoit pofTc- 
dc cette même dignité. On l'avoir élevé fort leune i T Ar- 
chevêché de Tours; nuis il icfufa cette dignité , 6c fur en- 
fuite obligé d'accepter l’Evci hé d’Orléans en taxa. Gré- 
goire IX. lui donna l’Archevêché de Bourges en iaj6. pour 
rétablir b paix dans cette Eglifc où il y avoit eu de grandes 
divifions , depuis trois ans. La Reine Blanche l'appeib au 
Miniftere,& ccrtc PrincclTe en reçut de grands fecours, pen- 
dant fes deux Régences. Il croit Chef du Confeil Roïal , 
lorfque les Comtes de Poitiers 6c d’Anjou gouvernoicnr-, 6c 
tant qu'il vécut , le Roi fiint Loiiis s’en fervit avec beau- 
coup de farùfiéh'on. Mats enfin cc fiint Archevêque fe re- 
tira dans une Terre de fon Diocefe.où il mourut dans b 39. 
année de fonEpifcopat , Tan ia6i. * La Cluife de 
S. Leütt y en 1688. 

BERRUYERES ( Jéroir d’une bonne Famille de 

Paris, originaire de Berry, comme le porte fon nom. Le 
Cardinal Mazarin , qui connoiflbit fon mente, Temploioic 
dans fes affaires fecretes â Rome 6c aillcurston prétend, que 
fous l'apparence d'un commerce de belles Lettres , il avoir 
part aux intrigues de la Reine Chriftine de Sucde.p.u fa 
mauvaife deftmee, il fenoïa â b vûc de Liibonne>fon Vaif- 
feau s'étant brife contre les rochers dqui font â Heur d’eau, 
près de la montagne appdiée La Rotpna , qui rendent Cen- 
trée de cc Porc très dangereufe 6c nés difficile. Les pilotes 
du Pais ne manquent jx>im de fc venir offrir aux vailTcaux, 
qui paroifTent fur la Côte •, mais celui de M. de BcrruyercS 
.liant refufe cc fecours , il perit avec un riche Joüalier , Sc 
cous les partage» , ex ce nté un Capucin,qui gagna i la nage 
la pointe d'un rocher. Il fut regretté de tous les honnêtes 
gens qui le connoifloient. Il écrivit poliment en François , 
en Latin, Ce en Iralien. C’eft à lui qu<?M. de Launoy a adref- 
fé quelques unes de fes Lettres Critiques. Le Caact de fêf 
frcies , qui s'eft retiré en Normin lie , où il a du bien . a 
hérité de fes Mémoires , de fes l ettres, 3c de fes autres Ou- 
vrages , qui feroient honneur â fon nom , s’ils ét oient re- 
cueillis. Mais touc ccb cft miferab'ement abandonné i la 
pouflu-re , 6c aux mites. * de Vigneul- Mantille, Afeianget 
d'JJiJloire , frc.pag. X40. 

QQ.<m 'i 
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BERRUYERS , Peuples du Berri en France, pofTedoient 
autrefois toute la Celtique» Se y fonnoiem une Monarchie, 
qui éroit U pluspuiflâncc des Gaules. Bourges croit la Capi- 
tale de leur Roïaume i Se leur Roi le nommoit stmbigat du 
teins de Tarquin F Ancien cinquième Roi de Rome, vers 
l’an t?9. ayant Jésus Christ. On ne fçair point le nom 
de ceux qui lui foccedercnt j maisTiie-Live nous apprend 
que deux neveux d'Ambigat , fils Je fafœur, nommés Se^o- 
Se BeUovtjë , fe fignalcrent parles fameufes colonies 
Qu'ilseonduifirent dans l'Allemagne & dans l’I ralie.Sego vê- 
le aïant p.:fl'é le Rhin Se traverfé la foret Hercinic , appcllce 
aujourd'hui la Forêt notre , établit une partie de fes gens 
dans la Bohême, l'autre fur les bords ilu Danube, & la troi- 
fiéme dans la Frife delà Weftpluljc. Bcllovefe prit fon che- 
min du côté de l'Italie , parta les Alpes , Se fe rendit maître 
du pais qui a depuis été appelle Lombardie Scs conquêtes 
firent donner le nom de Garnie C fai pute à la meilleure par- 
tie de l’Italie. Cctxe expédition fe fit vers l'an 164. de la 
fondation de Rome , & 59 o. avant la Nairtance de Jesiis- 
Christ. * Tite-Livc. P. Labbe,///j?. Chronol. Cordemoy, 
Ht flan de France. 

BERSA , Roi de Gomorrhe , qui fut vaincu avec le Roi 
de Sodome Se trois autres Rois , par Chodorlahomor Se les 
allies, * Genefe 14. 1. 

^ BERSABE'E ou BE’ERSERA , Ville de la Paleftine du 
côté de Gaxa, Se la même qu’on a depuis prife pour Gibelin, 
félon Volatcrran , Bochard & quelques autres. On lui don- 
na le nom de Berfabée qui fignifie Puits du ferment, P ment 
fur dmtnti , parce que le Patriarche Abraham & Abimclcch 
Roi de Gerarc y firent une alliance, qu’lfaac fils d* Abraham 
confirma avec le meme Abimclcch ou fon fuccclTcur. Ifaac y 
fut confolé par une vifion divine. Jacob fon fils y reçut une 
pareille faveur de Dieu. Le Prophète Eliefuïant lacoleie 
delà Reine Jezabel , s’y tetita Geu. n. 16. <£• 96. j. Rcg. 
19. Amos, t. 5. v. 4. dr 5. Elle devint depuis du partage de 
la Tribu de Simeon , de la maniéré que nous le voïons dans 
le Livre de Jofué , c. 19. v. 1. Cette ville tomba dans l’Ido- 
lâtrie, félon le témoignage de fajnr Jerome, dans fcs Com- 
mentaires furie Prophète Amos , ch. $. v. 4. <£• j. Ce n’cft 
plus qu’un village qui fe nomme aujourd'hui GaBjn ou 
Setkrthliu. 

BERSABE'E , mère de Salomon. Cherchez. BETHSA- 
BE'E. 

BER.SALA (Anne) fille Si principale heriticre de Wolfard 
de Borfclle Si dï Charlotte de Bourbon Montp.nfier , qui 
furent mariés enfemble le 17. de Juin 1468. fut femme de 
Philippe Je Bourgogne . fils d' simonie de Bourgogne , Sei- 
gneur de BcvresJ'un des bâtards du Duc de Bourgogne Phi- 
lippe le Bon . Elle lui aporta en dot la Seigneurie de Vête, qui 
eft en Zclandc , celle de Flefiingue Se quelques autres , & 
eut de lui un fils Se deux filles. Son père Se celui de fon mari 
firent une très grande figure.On peut voir lemeritede cette 
Dame Se fes malheurs dans diverfes Lettres d’Erafme. * 
Fabert , Hifiotre des Ducs de Bourgogne. Anfclmc , Hifl. 
de la Mat fon Roïale. Ponttis Heuterus, Renom Burgundtc. 
Ltb.Pf. Bayle , DiHion. Critique. 

BERS ARIENS , ou BE VERARIENS , certains bas Oifi 
ciers de la Cour de Charlemagne. Peiez. Hinemar , Epifl. 
j chap. i7.Quelqut.s-uns prennent les Bet fariens pour ceux 
que les anciens nommoient Befiiam , qui écoienr condam- 
nés â combattre pour la vie contre les bêtes dans les Am- 

r 'hiieatrcs. Spelman les met entre les chartcurs ; Se particu- 
iercmenr entre ceux qui attaquoient les loups ; Se par les 
Beverariens , il entend ceux qui alloient â la charte au C.1I- 
tor , que prefquc toutes les nations appellent Btver. Le 
Scholiaftede J u vénal, Sat. 11. le nomme Æffc/r, 

BERSCH , ou BERSE , petite ville de la Barte Alfacc en 
Allemagne. Elle eft dans le Dioeele de Stralbourg , entre 
la ville d'Ober-Ebenheim & celle de Rosheim , environ i 
une lieue de l’une Se de l’autre. * Maty , DiSion. 

BERSEE LO , Ville d’Italie , en Lombardie, dans l’Etat 
du Duc de Modene , fur le Pô , Se au teniioirc de Reggio. 
Elle cil petite, mais forte, aïant un bon château, aux confins 
du Mantoüan& de l'Etat du Duc de Parme, à huit milles 
de Parme, entre Crémone Si Reggio. Ce fut là que mourut 
Othon Empereur , apiès avoir été défait près de Crémone 
parVitellius en l’année £o.de Jésus-Christ, 8sa.de Rome. 
Le Comte de Soirtbn» General des troupes de l’Empereur 
c’en empara l’an 1 701. Se y laiflâ une forte garnifon. Elle a 
étc bloquée par les troupes de France. 

ULRblAMITES , Peuples de l’ Amérique Septentrionale. 
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Ils habitent dans le Canada, fur le bord Septentrional de 
la Rivière de faint Laurent, vis-à-vis du Canada Propre.* 
Maty , Dilhon. 

Bi-RSMAN ( George ) Allemand , naquit le 6. Mars de 
l’an 1 jj 8. i Annaberg , qui eft une petite ville de Mifnic, 
près de la riviere de Schop , Se du cote de la Bohême. Il fit 
un grand progrès dans les fciences , fur tout dans la Mode- 
cinc , la Phyfique , les belles Lettres , Se lis Langues. Il rn- 
tendoit tics bien la Latine Se la Grecque , Se il voïagea en 
France Se en Italie , pour y connoître ceux qui avoient le 
plus de réputation parmi les gens de Lettres. Lors qu’il fut 
de retour en fon pais , il y enfe igna en divers endroits , juù 
qucsàfa mort , arrivée le j. OÔobrcdcl’an 1611. qui étoit 
le 7j. de fon âge. Berfman mit les Pfeaumes de David en 
Vers , & fit des Notes fur Virgile , Ovide , Horace, Lncain, 
Cicéron , & fur d'autres Auteurs anciens. Il avoic eu qua- 
torze fils Se fix filles de fon mariage.avcc une fillede Pinte 
Flellcborn. * Melchior Adam , in Pu. Phtlof. German. 

BERSY. Cherchez. BERCY. 

BERTAUT ( Jean ) Evêque de Sécx , s’eft acquis beau- 
coup de réputation par les Poefies. Il ctoit , non de Condé 
furNerreau en Normandie, mais de Condé fur Huifnc,d.u s 
le Perche. Son efprit lui fit d’illuftres amis , & il fut dlimc 
des Rois Henri III. & Henri le Grand , & de la Reine Ca- 
therine de Medieis , dont il fut le premier Aumônier. En 
IJ94. on lui donna l’Abbaïc d’Aulnai, puis l'Evêché de 
Scez, en 1606. Jean Berraut avoit fervi de Secrétaire du Ca- 
binet à 1 Jenri III. & il contribua par fes foins à la convcr- 
fion de Henri le Grand. Il mourut le 8. Juin itfil. Nous 
avons diverfes Poefies de fa façon , fur des fujets de pieté 
comme des Cantiques fur la NailTancc du Fils de Dieu t des 
Traductions de quelques Pfeaumes de David; un Hymne 
de S. Louis , à l’honneur de la Mai fon de Bourbon , Se c. 
Bcnauc vivoit du teins deRonfard Se de Defpones , Se il 
difoit ordinairement qu’il devoit à Ronfard tout ce qu'il 
fçavoit de Poefie i Se qu a l'âge de 16. ans il étoit devenu 
amoureux des Ouvrages de Defportcs. Cependant Bâtant 
sert fait un chemin pam'cuJier entre Ronfard Se Dcfpottes, 
il a plus de clarté que le premier , plus de force que le fé- 
cond, & plus d’cfprit Se de politdTe que les deux enfembie. 
Berraut à fait quelque couplets de Chinions fi beaux , que 
Meilleurs de Port Roïal en ont mis un dans leur Commen- 
taire fur Job : 

Felicit é pttJfA r 

J$ui ne peut revenir , 

Tourment de ma ptnfee , 

6)ue m'ai je en te perdant perdu le fiuvenir ? 

HtlAt \ il ne me refit 
De met contentement , 

Jvui me les convertit a toute heure eu tourment. 

Le fort plein d'iujujiice , 

A4' ai an t enfin rendu 
Ce refit un pur fupplice , 

Je (trou plut heureux fi (avoit plus perdu. 

Il a aurti fait dans fa jennerte quelques pièces galantes. Bcr- 
taiu croit un Poète fort retenu & fort nfervé, fi on le con- 
fidere auprès de tous ceux de fon cerns. 1 1 fuir le mettre au 
iicclc de Henri IV. pour bien juger de fa Poefie. Dans cet 
état , l’on n'aura aucune p.inc à croire le Cardinal du Per- 
ron , lors qu’il artitre que c'étoit un Poète fort poli, Si que 
fes Vcrséroient ingénieux. Quelques-uns croient que Ber- 
raut avoit puife dans la Icéturc de Sencquc , certain rtylc de 
pointes. Se qu’il s’etoir entièrement formé fur ce modelé.* 
Jac. Dav. du Perron , in Colltfl. Perronian.ptr Franc. Pu- 
tean. p . j j. Sammarth. Fiatrcs,i» Gall. Chnfl tom. $. ubi de 
F.pfcepu Saeitnfibuj. Rci;m.T , Satjr.yp. io. Guillaume 
Collera , Difcoun fur l'Eloquence Franfoft , Ha fin de 
l'jirt Poétique, p. jj. Charles Sorcl , dam fie Bibliothèque 
Frar.jofe , Trait f des Poefies, p. 20 }. Ægidius Mcnagius, tu 
Eps fi- Dedicat. Pot mat. ad IBufir. Duc. A4 entamf. Nicol. 
Boylcau Des Prcaux,</4wi Pjirt.Poët. chant. I p. 1 78. Daillrr, 
Jupem det Scav.fur let P oit. m-.d. tom. 8. 

BERTAUT ( Jean ) natif d'Amiens , Religieux Celeftin, 
a été très zélé pour la Difciplinc F.cclcli irtique. Après avoir 
conduit heureufement quelques négociations importantes 
entre des Sou verai ns , iis le chargercn t de quel ques Ambaf- 
fades . & lui offrirent enfuitedeux Archevêchés , qu’il re- 
fufa: il fut envoïé au Roïaume de Naples, l’an 145 j. A peine 
y fut- il arrivé , que les Crleftins d’Italie l’élevercnt à la di- 
gnité de General de l’Ordre , qu’il remplit avec une fatis- 
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fa&ion égale des deux nations.il étoit en chemin pour reve- 
nir en France, lors qu’il mourur en Savoy c»l 'an 147a. * Hif- 
toire des Celcftinj , AIS. in Bsbheth. Par if. 

BERTE, A b belle de Blangy en Artois , fille du Comte 
Rigobert, un des Seigneurs de la Cour deClovis II. fie d'Ur- 
fane , parente du Roi de Kent.fùt mariée à l'âge de 10. ans 
à Sigcfroi. Elle vécut 10. ans avec lui , & en eut cinq filles. 
Etant veuve elle fe renferma dans le Monaftere qu’elle avoit 
fait bâtir à Blangy , fur la rivière de Fernois , au Diocéfe de 
Téroüanc > dans le pais d'Artois.donc elle fut Abbclfe.Elle 
fit bâtir trois églifcs dans ce Monaftere , & fe démit de la 
charge d'Abbefle, pour y établir DeoiÜc fa fille en fa place. 
Elle fc renferma enfuitedans uncccllulc pour le relie de fes 
jours , fie y mourut le 4. Juillet 71$. âgee de 79. ans. Son 
Monaftere fubfifta jufqu’â la fin du IX. fiéclc. Il fur alors 
brûlé par les Normands , 8c a depuis été rétabli pour des 
Religieux de faint Benoît , que le Comte de Flandres y fit 
venir l’an 1031. Les Religicufes qui s’étoient retirées â 
l'approche des Normands , emportant avec clics les corps 
de fainte Berte 8c de fes deux filles, faintc Gertrude 8c faillie 
Deorile, vinrent à Mayence en 895. où fc tenoitalors un 
Concile dans le Palais Roïal de Tiibur.L’Abbefl'e d’Erftcin 
près de Stralbourg , les reçut d’abord dans fon Abbaïc , 8c 
fonda enfuire un autre Monaftere pour elles i Aiziac , où 
elle les rérablit.SaVie écrite au commencement du X.ficclc, 
cil pleine de faufl’etés 6c d'inepties. * Dom Mabillon l’a ré- 
tablie, VH/.fiéclc BenediQin , part. I. Bultcau , /. 4. C. jl. 
Bailler , Vtes des Saints , 4. JniUtt. 

BERTE. Cherchez. BERTRADE. 

BERTEFLEDE. y oyez. CHARlBl RT. 

BERTEL ( Jean ) Abbéd’Eternac dans le Luxembourg, 
étoit de Louvain. Il prie l'habit de Religieux chez les Benc- 
diûins de Munftcr ou Monftier, qui cft une Abbaïc dans la 
ville de Luxembourg. Il en fut élu Abbé en 157 6. 8c il la 
gouverna julques en 1^94. qu’on lui donna celle d'Etemac, 
où il mourut en 1607. U a compofé l’Hiftoire de Luxem- 
bourg , dix-fept Dialogues fur JaRcglc de faint Benoit, que 
nous avons , avec le Catalogue des Abbés d’£rcrn.ïc,&rc. * 
Valcre André , Bsblieth. Bell. Sainte Marthe, Cad. Chrift. 
de Abbat. E fient. 

BERTELLER.f Philibert ) Greffier de la Jufticc inferieure 
de Geneve , vers le milieu du XVI. fiede, fc vanta d’avoir 
entre les mains un Aékc , figné de Notaires , par lequel il 
paroi (Toit que Calvin , pour crime dr Sodomie, avoir été 
condamné a la peine du foiiet 8c de la flcur-dc-lis, i Noyon. 
Les Proteftans fe font inferits en faux , mais un peu tard , 
contre cette piece, fie ont publié que ce Bertelicr étoit lui 
même un homme de mauvaife vie , contre lequel il y avoit 
eu fentence de mort à Genève. * Afethode pour convertir , 
in oétivo, par le Cardinal de Richelieu , 1 . 1. c. 10. Bayle, 
Ddi Critique. 

BERTHAlRE. Cherchez. BERTHIER. 

BERTHE ou ED 1 THBERGE , fille de Charihcrt Roi de 
France, 8c d’Ingoberge, fur mariée i Ethelbert Roi de Kent 
cr Angleterre. Ce Prince éroit Païen , 8c Dieu fe fer vit de 
la Reine Bcrrhc pour l’attirer , pat fes exemples 8c par fa 
Vertu ,i la Foi Catholique. Le Moine Auguftin , envoie en 
Angleterre par le l’apc S. Grégoire te Grand , le baprifa, en 
597. * Grégoire de Tours , /. 9. c. 16. Grégoire le Grand sn 
Epifi. I. 7. Epift. 30 Rede l.c. iy. 19. 30. &c. 

BERTHE ou BERTRADE , que quelques Hiftorrcns ont 
nommée an Grand-Pté, croit fille de Chanter t , Comte de 
Laon , 8c époufa Pépin le Bref, depuis Roi de France. Elle 
fut merc deCHARiFUAOKi,dc Carloman A'c. mourut â 
Choifi le 11. Juillet 783. & fut depuis enterrée 1 faint De- 
nys, auprès du Roi fon mari.* Les Annaltt de faint Bénin 
de Mets. 

BERTHE, fille de Charlemagne , epoufa faint An- 
gilbcrr , Contre & Abbé de faint Riquier. Elle mourut Pan 
853. 8c I .ilia ITarnsde&c Nsthard , Abbé de faint Riquier. 
* Confm Irez, le fécond livre de la Chronique de fainr Ri- 
quier . 1 1 iée par le P. D. Luc d’Acheri, 7 ". IV. Spicileg. 

BER 1 HE. Fille de Pépin I.Roi d’Aquitaine , 8c A’Ingel- 
tmde , ëroir femme de Gérard de Rouffillon, dit d’ Al face, 
dont le nom cft fi célébré dans l’Hiftoirc. Elle mourur l’an 
8-4. fie cil enterrée â Pontchiere avec fon mari. Leurs en- 
fans , Theederic 8c Ave , moururent fans pofterité. * La 
Chronique de V* zelay, fiée. 

BLRTHE.FilledcLoTiiAiRE II. 8c de Valdrade , dans 
le X. fiée le, fut une des plus illuftrrs Princcftcs de font rems 
Elle écoic belle , couragcufc 8c avoit on efprit fin 8c délicat. 
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qui la tiroir de toute fotte d’affaires. Elle epoufa en premiè- 
res noces Thibaut Comte d’Arles , dont elle eut Hugues , 
qui fut Roi d’Arles, puis d’Italie l’an 918. Après la mort du 
Comte Thibaut , étant encore extrêmement jeune, elle prit 
une fécondé alliance avec Adalbert ou Adelberr, Marquis 
de Tofcanc , dit Je Riche. La PrincefTc fa femme lui diloic 
quelquefois en raillant, ^u'ilfalloitquellefit délai en un 
Roi oh an Afne ,8c le bonhomme fè laifloit gouverna ab- 
folumcnr. C’eft elle qui fit une Ligue pour perdre Bé- 
renger , Roi d'Italie , qu’Adelbert avoit établi fut Je Trùnc» 
mais fon mari vint â mourir, Bc cette perte rompit fes me- 
fures. Elle avoit eu de ce fécond mariage G su 8c Lambert , 
Marquis de Tofcanc, fit Hermengarde , mariée à Adelbert, 
Marquis d’Ivrcc. Après la mort du Marquis de Tofcane , 
Bcrcnger fe fai fit de Berthc, 8c de Gui fon hls, 8c le* fit con- 
duire ptifonniers â Mantouc , où il leur propofa de lui re- 
mettre les principales villes , fie les plus forts châteaux de la 
Tofcanc. Bcthe refufa de le faire, fie trompa par fa pruden- 
ce l’ambition de BcTengor, qui fur enfin contraint de la 
mettre en liberté, après s erre faiflé prendre aux charmes de 
fa prifonnierc. E Ue ne furv ccurpas long- temsâ ce Princes 
car Bcrcnger fur rué en 914. fie Berthc mourut en 9x5. â Luc- 
ques , où l'on voit fon iqmbe.ui , avec une épitaphe , qui 
contient un abrégé de fa vie, THIBAUT Corme d’Arles, 
premier mari de Berthe , tnt d une Aiaitreffe , Bozon , qui 
fat Aiarqms de Tofcane , & pere de Berthc , manie à Bo- 
zon, Comte d'Arles , cr en fécondés noies .1 Raimond III. 
Comte de Toulonfe , <£■ Dnc de G Mienne , comme noms l'ap- 
prenons de Lnitprand. Hugues , Roi d'Italie, fils du meme 
Thibaut fie de Berthe , eut A’ Aide ou Adele , PiincefTe Al- 
lemande, Lothaire II. couronné Roi d’Italie en 949. Ce- 
lui-ci époufa en rroifiéinr noces Berthe fille d’un Seigneur 
Allemand , nommé Burcbard, 8c veuve de Raoul ou Adol- 
phe II. dit le Fainéant, Roi delà haute Bourgogne. Lothaire 
vécut ailes mal avec elle. Il tut d'une M astre (fe , Benhc , 
dite depuis Eudoxe , mariée à Romain ,filt de Coseftantm 
Porphyrogénète , Empereur d' Orient. On allure qu'elle 
érou une des plus belles Princeftesdcfon tems.* Luitprand, 
1 . 1. 3. & 3. Flodoard. Leon d’Oftic , fie Sigcbcrt, tnChron. 
Du Chêne , H>fi. de Bourgogne. Noftradamus 8c Bouche * 
Hift. de Provence. Chorier , Hifi. de Dauphiné , Tom. I. 
t. io. Otftavio Srrada, tu Vtt. Imper. 

BERTHE , Fille de Conradl. 8c de Alahaud de France , 
fie ftrur de Raoul III. dit le Fainéant , Roi de la Bourgogne 
Transjuranc , époufa Eudes I. Comte de Blois.fi: étant veu- 
ve , fc remaria a Robert de France en 995. maiscomme elle 
croit fa paicnre 8c fa commere, il fut conrrainrdc la quitrer 
trois ans après , â la nourfuite du Pape Grégoire V. On dit 
que le Roi ne s’y refolut , qu’après qu'on lui eut affiné qu- 
elle avoit accouche d’un enfant difforme 8c monfttueux. 
Elle conferva le titre de Reine. • V oiex. Du Chêne, Tome 
IV. Hift. de France. Pierre Damien , /. 1. epift. 1 j. Glaber, 
/. 3. c. 9. Le P. Anielme. 

BERTHE .Reine de France, étoit fille de Fleuri ou Flo- 
rent I. de ce nom , Comte de Hollande , Sc de Gertrude de 
Saxe. En l’an 1071. elle fut mariée à Philippe I. Roi de 
France, dont elle eut le Roi Louis le Gros ; Henri , mort 
jeune \ 8c Confiance. Depuis, elle fut répudiée , foui prétex- 
te de parenté en ioSt- On la relégua â Montreuil fur-mer, 
où la Chronique delaint Picrrc-le- Vif de Sens , dit qu'elle 
mourur l’an 1093. mais il y a apparence que ce ne fut que 
quelques années après. * Voyez, les Lettres d’Ivcs de C har- 
tres , fit de l'Abbé Suger. Ordcric Vital». Le Pcre Anfelmc, 
fiée. 

BERTHIER , BERCHAIRE ou BERTHAlRE , Abbé 8c 
Fondateur du Monaftere dcMonrticr-cn- Der.cn Latin Der- 
v*»*,dans le Diocéfe dcChâlons en Champagne , cft nom- 
mé dans une Chaire d’un privilège que le Roi Childeiic lui 
accorda en 679. Il mourut faint cm en r le 14. Otlobre tf8t. 
F ose z. la Bibliothèque de Cluni;!cs Antiquités de Troïes tic 
Canuifat }Sainte-Matthe, GaU. Chrift. c^c. 

BERTHIER ou BERTHAlRE , Maire du Palais de Neu- 
ftric , fous le Roi Thierri I. avoit époufe une fille de Wara- 
ron , qui éroit Maire du Palais , fie auquel il fucceda en 6ty. 
Mais il éroit fi cruel 8c fi emporté , qti il fe fir des cnnrmis , 
qui follicitérenr Pépin le Gros ou Heriftel , â lui faire la 
guerre. Celui-ci s’avanja dans le Vcrmindois , fie défit en 
59t. Berthier, lequel fut alfiffiné quelque rems aprèspar 
les liens, â la fol licitation de la merc de fa femme. * Con- 
fultez, le Continuateur de Grégoire dcToun.c. 94. feqtj. 
Du Chêne; Mczetay , fiée. 

Q.Q.'m “'i 
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BERTHIËR » Prêtre de Verdun , qoî a fleuri vers l’an 
987. a écrit la Vie des Evêques de Verdun , donnée par L>. 
Lucd'Achery dans te XII. Tom. du Spicilege dm X. fiéele. 

* M. Du Pin, Bibliothèque det Auteurs EcelefiafiiymeSyX. 
file le. 

BERTHOLDE , BERNOLDE ou BERNALD, Prêtre de 
Confiance, rivoit dans le XI. (lécle. Il continua la Chrono- 
que d’Hcrmannus Contradkus , depuis l'an 1054. jufqncs à 
1064. fie il yajoûta l’Hiftoite de fon tems.jufqucs à l'année 
1 1 00. qu’on croit avoir été celle de fa more. Bercholde étoit 
fidèle partifan du faine Siège , fie c'eftpar cette raifon que 
les Protcftam en parlent peu favorablement. Nous avons fa 
Chronique fous ce titre , Hiftona Bermoldi renemfmo t em- 
pote per fingulos mnxos gefiortem. Le Pcre Jacques Grctfcr 
fit Sebauien Tcngnagcl ont publié d'autres pièces de Bcr- 
thold .y or ut epnfçnla proGregorio yil. Papa. * On pourra 
confulta ces deux Auteurs, Honoré d’Aurun, t. 4. de Inm. 
Ecctef c. if. Trithême fie Bcllarmin, de Script. Ecclef. Ba- 
ronius, in Annal. PolTcvin.Brouver, Voflius, Le Mire, Cuf- 
pinien , ficc. 

BERTHOLDE , Marquis d’Eft , dans le XII. ficelé » ctoit 
fils d’AÜins IV. Sc frere d'Alhms V- auquel ilfucceda, vers 
l'an il 11. Ilcpoufa£#fi»f ,dontilcut£4fV4Md,&:il mou- 
rut en 1118.* Confultex. Baptifta Pigua,dans fon Hilloirc de 
la Maifon d'Eft. . 

BERTHOLDE DE RORBARCH. Cherchée. R O R- 
BARCH. 

BERTHOLD , furnommé le Noir. Chercher 5 C H- 
VARTZ. 

BERTHOR 1 US. Cherchée. BERCHORll/S. 

BERTIKR( Pierre de) Evcque de Montauban , étoit de 
l'illuftre famille des Boîtiers de Touloufe, fie fils de Jemn 
Bertier, Préfident au Parlement de Touloufe, qui fut nom- 
mé premier Prélideni de ce Parlement en \6fi. Son efprir 
le firconnoitrc auRoi Loiiis XIII. qui le nomma en l’année 
16J4. Coadjuteur d'Anne de Murvieil , Evêque de Montau- 
ban. Il fut facré Coadjuteur de Touloufe en 1 6 f6. fie on lui 
donna le titre d'Evcque d’Utique. En l'année i6fi. il fut 
choifi par les Etats de Languedoc.aflemblés i Carcalïonnc , 
pour porter au Roi les plaintes delà Province, dont il s’ac- 
quitta dignement en 16)9. La Sorbonne le nomma en 1645. 
ur faire l’Oraifon Funèbre de Loiiis XIII. & en <£(4. il 
au Roi Loiiis XIV. un très beau üifeours , lotfqu'il fut 
facré à Reims. En 165t. il fat reçu Canfeiller au Parlement 
de Touloufe j & l’annce t6$6. il fut choifi pour être un des 
fix Préfidens de l’Aflcmblée generale du Clergé de France, 
tenue à Paris. On doit à fes foins le Recueil qu'on a fait des 
Evcques de Montauban. M. David-Nicolas de Br b.tiir, 
neveu de ce Prélat , a été nommé premier Evêque de Blois, 
par leRoi Loiiis XlV.fit facrée en 1697. Ccrte famille a en- 
core donné troisEvêqucs fucceflivcmcnt à l’Eglifc dcRieux. 

* Sainte-Manhe , G mil. Chrtfl. 

BERTILLE, ( Sainte ) première Abbeflc de Chelles, étoit 
d'une des meilleures familles du SoilJbnnois. Elle vinr su 
monde fous le regne de Dagobert I. & entra dans le Mo- 
naftere de Jotiarc.où elle fut long- tems Prieure. Sainte Ba- 
tildc Reine de France , veuve de Clovis II. la tira de ce Mo- 
naftere , pour la faire Abbcfïc du Monaftcre qu’elle bâtif- 
foit i Chelles. Elle y encra en 6j6. Sc mourutlcj.de No- 
vembre 70t. âgée de 74. ans. * Anonyme de fs vie demi le 
P. Mabillon , fiéele III. per t. I. Baillée , y )e des Saints j . 
Novembre. 

BERT 1 N, ( Saint ) Abbé de Sithieu i faine Orner, pa 
rem de fiant Orner , naquit dans le Territoire de Confiance. 
Il fuivit faint Omet dans le Monaficre de Luxeiiil en £93. 
fic.enfuite à Teroiiane , fie fut choifi en 6 g j. pour Abbé de 
Si hieu. Il fc démit de cette charge en 6 96. Sc mourut l’an 
709. Sa Vie a été écrite par Folcar , Moine de l’Abbaïe de 
Sithieu, dans le XL fiéele, donnée par le P. Mabillon fiéele 
III. Benedtüin. * LeCointe. Bultcau.Baillct.f'îr des Saints 
y Septembre. 

BERTIN ou BERTlNl ( George ) Médecin célébré , fur 
la fin du XVI. fiéele , étoit Italien , de la Province de la 
Terre de Labour. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, 
Medtcma methodui ab foin ta , en XXII. livres. De Confml- 
tatitHsbms Medtcernm , dre. Ces deux Ouvrages furent im- 
primés à Bâle en ij 86. Sc 1587. Le premier eft m foho, 
(c le fécond •" eüave. * Kodez Vandcr Linden , de Script. 
Me du. 

BHRTlNORO OU BERTlNARO.cn Latin, Bntintrinm. 
Brtnnonum&cPttra Honoris , Ville d’Italie dans la Roma- 
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e , avec Evêché fuflragant de Ravenne. Elle eft de l'Etat 

defiaftique, fur les fionticres de laTofcane , fie fituécfirr 
unc agréable colline , chargée de vignes , près de la rivière 
de Roncoou Bcdefe.vers la même ville de Ravenne, Faën- 
za, eofence, fitc. L'Evêché étoit autrefois i Forlimpopoli , 
qui eft aujourd'hui un petit bourg près de Bertinoro.* Veto. 
Marteo Vcciazz, mi, //<)?. de Forlimpopot s, imprimée i Fodi 
en 1659. 

BERTIUS ( Pienc ) éroit de Beures, petit village de Flan- 
dres), où il nâquit en 1565. A l'âge de 7. ans , fes parens le 
menèrent en Angleterre, où il apprit les langues Grecque 
Sc Latine ; Sc lorfqu’il fut revenu dans les Pais Bas , il s'y 
perfectionna dans les fcicnces , qu’il enfeigna depuis avec 
réputation à Leiden, & ailleurs. Il voi'agea en Allemagne, en 
Pologne , en Bohême ; fie étant revenu à Leiden, il y exerça 
Ion emploi de Profeftcur , près de x6. années. A près avoir 
été chargé du foin de la Bibliothèque publique, il la mit dans 
le même ordre qu'on la voit aujourd'hui. Bcttiusfut depo- 
fé , pour avoir donné dans les fcntimcnsd’Arminiustcequi 
le fit finir de Hollande. Il fe fit Catholique 1 Paris en 1610. 
Sc y mourut en 16x9. Son corps fut enterré dansl’Eglifc 
des Carmes Dcchauilcs. Le Roi Loiiis XIII. l’avoit nommé 
fon Cofmographc. Bcrtius a écrit divers Ouvrages. Com- 
mentant t rertem Germanicarmm , Liv. III. Ptolemei Gto- 
graphia. Brevsanmm tetims orhis terrarmm. Logtca Peripa- 
tetica. ( fie. * Mcuriius,./f/br*. Batav. V al. Ksxdic,Biklseth. 
Bel g. 

BERTOALD, Maire du Palais fous Clotaire II. fut tué 
vers l’an <90. en allant lever des impôts dans la Neuftric. 
Brunchaud l’engagea dans cette dangexeufe commiffion , 
pour donner fa charge â Protade quelle aimoit. * Frede- 
guaite. Duplcix & Mezeray , H 1 flotte de France , en dé- 
faire II. 

BERTOARE , Fille de Thcodcberx 1 . de ce nom , Roi 
d’Auftrafic Sc de Nenfttie. Quelques Auteurs affûtent que 
ce Prince l’avoir eue d'une rroiîîéme femme, dont nous igno- 
rons le nom ; d'autres foutiennent qu'elle fut fille de Tnco- 
debetrll. Il eft fur qu'enviion l'an 594. elle fut recherchée 
en mariage par Toula Roi des Oftrogots. * V ejex. Sainte- 
Marthe , Hsjloire de la Mm fon de France ; & Adrien Va- 
lois , de Geflij vetermm FrancertemTen. /. Le Pcre Anfel- 
mc , Scc. 

BERTOLDE Seigneur de Mircbeau dans le Poitou, ne fe 
voïantpas en état de défendre ccrrc place contre l'armée du 
Roi faint Loiiis , qui en étoit ailes proche l'an 1241. s’alla 
jetrer aux pieds de Henri III. Roi d'Angleterre , â qui cette 
ville obéïflbit alors ; Sc lui demanda s'il y avoir lieu d'ef- 
pcier du fecours pour fc défendre , ou s’il lui ordonnoiede 
refifier jufqu'â l’extrémité. Henri , touché de ce zcle , & ne 
pouvant l'aider d'aucunes troupes , lui permit de ménager 
les intérêts & ceux de fa famille , comme il le pourroit. Bcr- 
(holde fe rendit enfuire au camp de faint Loiiis , pour lui 
prêter obéïffance ; mais il y parut avec une refolutton fur- 
pi enanre , & parla ainfi i cc Prince : Je fmu à vent , Sire , 
mass ne me regardez pas moins fournil par forte , fue Ji j’a- 
votsétt prit les armes a la masn. Si te Rot, mon ancien Maî- 
tre, me m'avoit donné à ma famille, voms ne m'amntz em tjne 
de cette mamiere j comme je me cejferai jamais d'itrt 4 verni , 
y me l or fane vont nevomdret. plus de mot. Alors le Roi lui 
tendant fa main : Je vous reçois, dit- il , 4vrc joje » dont tex^ 
voms de même. Demeurez. Maître de votre place, dt me la 
gardés. * Hift. de faim Loiiis en 1688. 

BERTOLSGADEN ,BERTELSGADENou BER- 
CTOLGADEN .Ville d'Allemagne dans la haute Bavière. 
El le eft enclavée dans l'Etat de 1 * Archevêque de Salrzbourg. 
fur le ruifleau d'Acha , fie appartient neanmoins au Prévôt 
de la ville , qui eft un Prince Ecclcfiaftique , relevant de 
l’Empire , â qui obéit aufli le petit païs , qui eft aux envi- 
rons , que l’on appelle, la Prévôté de Btrtolgaden. La ville 
n’eft qu’à trois milles d'Allemagne de Saltzbourg, fie fournie 
du fel à tout le voifinage.On y voie une chapelle taillée dans 
la glace. Le Prévôt de Benclsgaden ri leve immédiatement 
du Pape. * Bourgon . Geogr. Hiflor. Baudrand. 

BERTOU on BERTULFE , ( Saint ) Abbé de Rentt, na- 
quit en Allemagne fous le regne de Sigeberr Roi d' Auftra- 
(ic. Il vint en Flandres , où il fut inftiuic dans la Religion 
Chrétienne par faint Orner , reçut le Baptême , fit peu de 
rems après la Tonfure Cléricale Le Comte Vambcrt le fit 
Intendant de fa Maifon, fit lui donna enfuitela Terre de 
Rrnti, où Bcnou établit un Monaftcre, qu'il gouverna quel- 
ques années, fie mourut y ers l'as 705. le } . Février, jour au- 
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quel on fait ft Fête.*.?* Vie drfw/.Surius.Bollandus ,#- dont 
It P. Mabiilon. Bailler, V tes et et Suint. 

BERTK A l)E ou BERTE, Religieufe de l'Ordre de faine 
Benoît , dans le Diocéfc de Cologne, a vécu vers l'an ioio- 
Elle ctoit lirur de faint Volfemc ouVolfam, Abbe de Bru- 
willer i Sc elle écrivit la Vie de fainte Adélaïde ou Adclle, 
première Abbdle du Monafterc de ..... où elle vivoit alois. 
Nous avons cette Vie dans Surius 8c dans Bollandus. Bcr- 
trade avoit beaucoup d’efpiit Sc de pieté , comme Conrad , 
Moine de Bmwiller le dit dans la Vie de faint Wolfcme. * 
Surius Sc Bollandus^. diem * . Ftbr. Voilîus.dr Hijt. Lut. 

I i. e. 4). Le Mire , in u4uiï. Je Scrip. Eccl. c Te. 

BERTRADE , Fille de Simon Comte de Mor.tfort, fem- 
me de Foulques , à qui Philippe Roi de France l’enleva i 
pour Cépoulcr : clic en eut deux garçons 3 c une fille. * Mc- 
«cray. 

BERTRADE. Cherche* BERTHE & MONT- 
FORT. 

BERTRAM , Religieux de l’Ordre de faint Dominique , 
dans le XIV. fiécle , étoit fuffraganede l’Evêché de Mers, 3 c 
fe rendit illuftxc par fon fçtvoir. On allure qu’il croit Alle- 
mand, & qu'il mourut iCoblents le îo.Janvicr de l'an ij8i. 
ou 1 587. Il lailfa divers Ouvrages, & entr ‘autres, .leux Trai 
tes , De Schifmate, 3 c De Jllufiombus Damonnm , qu'il dé- 
dia i Conon de Flackrcnltein , Archevêque de Trêves ; des 
Serinons , Sc c. • Trithème , Je Script. Eut. Poflevin.Sixte 
de Sienne. Gcfner , flcc. 

BERTRAM ou IMTRAM. Chercher. R ATR AMNF.. 

BERTRAM ( Corneille Bonaventurc ) Minière 5c Pro- 
fclTeur en Langue Hébraïque , à Gencve 3 c à Laufane , na- 
quit àThoüars en Poitou l'anijji. lia donne an public 

Ï uclqucs Ouvrages, Sc enrr’autres, une République Jet IJe. 
reux , qui cft courte Sc méthodique. C’étoit un homme 
fçavant dans les langues Orientales , qu'il avoit étudiées à 
Paris. Mais ce qui lui a donné le plus de réputation parmi 
ceux de fon paiti , c’eft qu'il ell le premier qui air oie Tra- 
duise entièrement la Bible en François fur l'I Icbreu. Olive- 
tan 3 cCalvin,qui n'entcndoienc point cette langue,* ’étoient 
beaucoup attachés aux anciens Interprètes , qu'ils n'avoient 
ofé abandonner cntirrem:nt. Mais Bcrrram, qui éroicGram- 
maitien ,fe donna plus de liberté , avec l'aide de quelques- 
uns de fes Confrères : il parle lui-même de cet Ouvrage : 
dans la Préface d'un de fe* Livres intitulé . Frankjntatlen- 
Jts herubrunenes. Il eft mort i Laufane en 1394. Voici le ju- 
gement qu’on fait de cette révifion de la Bible de Geneve 
par Bcrrram , 3 c qui cil celle dont les Calviniftcs fe fervent 
aujourd’hui. On dit qu’il a en effet redrclfé quantité de paf- 
fages qui n’étoient pas traduits afles à la lettre , dans les 
Verfions d'Olivetan 3 c de Calvin ; mais que d'ailleurs il a 
préféré mal â-proposen pluficurs endroits, l’interprétation 
des Rabbins i c- lie des anciens Inrcrprcres. De plus , il a 
corrompu quelque* p iffagcs qui étoient fort bien rraduirs 
dans les premières édifions ; 3 c il s’eft réglé principalement 
fur les Verfions de Munfter 3 c de Trémellius. On ajoute 
qu'on y trouve des fautes qui ne peuvent être attribuées 
qu’aux préjugés des Doétcur s deGencvc. Corneille Bcrrram 
etoit alTes heureux en conjiâurc 3 c en critique de Gram- 
maire. U a donné au public une nouvelle édition du Tréfor 
de la Langue fainte Je Pagnin , augmenté d'un grand nom- 
bre d’obfcrvarions , tant de Jean le Mercier, 8c d'Anr. R. 
Chevalier .que des fiennes particulières. Il a fait auffi unPa- 
rallelc de la langueHebraïque,.ivcc laSyriaque ou Arram ren- 
ne. * Remarque Ni/lerique. Colom. G ail. Orient, p. 73. 
Bailler , Jugement detSfavani fur lesGram. Hebremx.L'Lm- 
pereur , Je Reçubl. Judaïc Praf. 

BERTRAND, (Saint) Evêque du Mans , étoir iffii du 
fingRoïal ,8c de la Maifon des Princes d' Aquitaine. Saint 
Germain , Evêque de Paris, eut loin de fon éducation, l’in- 
ftruifit aux belles Lettres , 3 c le forma à la vertu. Bertrand 
eue d'abord l'Archidiaconat de Paris ,qui étoir alors la pre- 
mière Dignité après l’F.vcqne, 3 c enfuite l’Evêché du Mans, 
l’an 587. par la faveur de Gonrr.in,Regent duRoïaume,pour 
Clotaire II. 3 c la R ine Fr -degonde. Ce Prélat ne fut pas 
plû.ôt élevé à cette dignité. qu'il fut député, avec quelques 
autres, ver* des Prince* Bretons qui avoient ravagé la Fran- 
ce. Il les obligea de donner deux mille fols d’or, pourrépa- 
ration du dommage qu'ilsavoienr fait , 8c de promettre de 
ne t>lut rien entreprendre fur les Terres de France. A fon 
retour, il s’appliqua aux fondions de fon Epifcopar, qu'il 
fut conrraint de quitter , après que Th odebert Sc Thierri 
eurent gagné une bataille comte le Roi de France Clotaire 
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II leur coufin , qui céda à c es Princes la plus grande partie 
des Provinces de fon Roïaume, entre lefquclksfût compti- 
fe celle du Maine, avec lu ville Capitale qui tomba en pa> ra- 
ge au Roi Thierri. Ce Prince prefla auffi- tôt Bertrand de 
quitter le parti de Clotaire, pour luiptêterlef raient de 
fidélité; 3 c lin le refus de ce préjac , il le chaffii de fon Evê- 
ché, le priva de les biens, Sc le mit en prifon. Mais Bertrand 
fut rétabli après la mort deecs deux Princes , loi (que C lo- 
taite eut recouvré la Piovince du Maine Cet illultrç Piéjac 
mourut lejo. de Juin dcl'anéij. en la 70. année de fon âge 
3 c la 38. de fon Epifcopac. Son corps lut enterré dans F Ab- 
baie de la Couture; * stnateBes Je Mabilfon, r. 3 Creg. 
Turon. /. 9. c. 18. Le Cointe , ad sln- j 66. Papebrock ,*«**# 
1. mou Je Juin. Baillct , Vies des Smnis. Jean Bondonnat • 
des Evêques dn Aluns. 

Bk RI R AND Comte de Provence, étoit fi.'s de Gzoproi» 
Sc d E sterne y dite Douce , au (quels il fucccda environ l'an 
10 63. Il s'unit avec le Pape Grégoire VU. contre l’Empc- 
icur Henri IV. qu'il étoir bien aile d’éloigner de Provence } 
Sc il s'oppofa pour le même liijcc à Aicard, Archevêque d' Ar- 
les, qui («vouloir le même Prince. Le Conu * Bertrand mou- 
rur vers l'an 1090. L’on nefçair pas s’il lailfa des enfans de 
Mahand , qui éioit fon époufe ; car il n’ell pas fûr que Gil- 
bert , qui lui fucccda, ait été fon fils , comme quelques Au- 
teurs fe le lont perfuadés. • Bouche, Hifi. de Prov. Ruffi , 
Jltjl. des Comtes de Provence , &C. 

' BERTRAND , Evcque det omingeï en Gafcogne , fils 
cTAtton Raymond, 3 c Je la fille de Guillaume Comte de 
Touloule , niquir vers le milieu de l’onzième fiécle. Il fut 
fur Chanoine 3 c Archidiacre de l’Eglife de Touloufe , 3 C 
élevé l’an 107S. i l'Evêché de Coiningcs. U moutur vers 
l’an 111S. le 15. ou le 16. d'Odobre. * VituBertrundi per 
Vtiulem. Baillct . Vie t det Suints. 

BERTRAND de Reims , Hermite , étoir de la ville donc 
il portoir le nom. Il vécut long-rems fort religicufemcnc 
dans la forêt de Partenav . 5 c cl.inî celle de Glaçon près de 
Toumay.Dans le tenu qu’il fc retira, on publia que le Couv- 
re Bju J oiiin , Empereur de Conlbntinople , s'éroit l'mvé 
d’entre les mains des Infidèles , 8c qu’il vivoir dans un Her- 
mitage.Cetreconjonélurcfit croire à quelques gcns.qucBcr- 
trand étoit le Comte Baudouin , 3 c ce Religieux ne rcfufa 
pas d'abord les honneurs qu'on lui rendoit. Dans la fuite , 
il o la même alTurcr qu’il croit le Comte , Ôc fe lailT» traiter 
magnifiquement dans les villes de Flandres Sc de Hainaur , 
où il fur reçu avec beaucoup de ÿoïe. Mais ce fourbe , aïant 
été reconnu Sc convaincu aïinpoÀure , fût pendu i Lille , 
avec des chaînes de fer en 111 5. * Meïcr, y lunules de Hut- 
Murir. 

BERTRAND»! Guillaume ) fut premier Préfidenr au Par- 
lement de Pjris, vers l'an 1340. après Hugues de Courci , 
fous le Roi Philippe de Valois. On croit qu’il croir de la 
même famille que les deux Cardinaux, nommés Pierre Ber- 
trand. * Confuiter. l'Eloge des premiers Prcfidcns au Parle- 
ment de Paris , compofepar Blanchard. 

BERTRAND . famille. 

I. Gui llavms Bertrand , Baron de Biiqucbcc , vivoit ea 
101 >6. 5 c fut pere de 

II . Robert Bertrand I. du nom , Biron de Briquebec , 
qui vivoit en 1081. 3 c fut pere de 

III . Robert Bertrand II. du nom , Baron de Brique-bec , 
qui fur tué ai un rencontre en 1 1 38. Il époufir N. fillcd E- 
tsenne Comte d’Aumaüc, ôc d’HuvoiJidc Mortcmcr , donr 
il eut entre autres enfans, 

IV. Robert Bertrand III. du nom , Baron de Briquebec, 

ni l.-.ilTade N. hile aînée de Jourdain Tclfon , Scignettt 

e Te/Ton , Sc de Letice de Conlbmin. 

V. Robert Bertrand IV. du nom. Baron de Btîquebec* 
Seigneur de Honnifleur , qui fut un «les Seigneurs de Nor- 
mandie, auquel le Roi Louis VIII. fit écrir.- pour le Cou- 
ronnement ae Louis fon fils aîné en 1116. Ilépoufa J aune 
de Trie, dont il eut Robert V. qui fuit i Adthndt, ma- 
riée i T bernât , Seigneur de Briqoeville \ Sc Guillaume Ber- 
trand , Seigneur de Thury , qui ne lailfa quedeitx filles. 

VI. Robert Bertrand V. du nom , Baron Je Briquebec , 
Vicomte «icRoncheville , Conncrable de Normandie, fue 
un des Seigneurs qui furent mandés de fe trouver à Chinon 
le lendemain des Oitavesde Pâques 114t. pour aller contre 
Hugues de Lefignon , Comte de la Marche , 3 c les autres 
Barons de Poitou, affiliés du Roi d’Angleterre- Ilépoufa 
ulhx de Tancarville , Dame deFeulgerolIcs , Sahtts , 8cc. 
fille de Raoul, Vicomte de Tancatviilc,dom il eut Rosi rt 
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VI. du nom qui fuit \ScGuillanm e Bertrand , Vicomte de 
Fauguernon , qui laiilà pofterité. 

VII. Robert Benrand VI. du nom. Baron de Brique- 
bec , Vicomte de Ronchcville , &c. epoufa Alix de Neîlc , 
dont il eut Robert Bertrand VII. du nom , qui fuit ; Guil- 
laume Bertrand , Evêque deNoïon, puis de Bayettx de de 
Beauvais , mort en Mai 1339. Jean , Vicomte de Ronchc- 
villcj Alix mariée vers l'an 1183. à Robert IV. du nom. 
Site d’Eftourc ville ; mariée à Richard de Courcy, Baron de 
Remilli ; & N. Bertrand ,morte étant Hancce i Jean III. du 
nom , Baron d’Harcourt. 

VIII. Robert Bertrand VII. du nom , Baron de Brique- 
bec , &c. Maréchal de France, dont fera parlé ci-après dans 
un article fcpaié, époufa en MaiijiS. Afarie de Sully .fille 
aînée de Henri IV. du nom , Sire de Sully , dont il eut Ro- 
bert, mort i la bataille de Crecy en 1346. Guillaume Ucr- 
traml, Vicomte de Ronchcville, mort au combat de Moiron 
en Bretagne en 1551 . fans [ailler de pofterité de Jeanne Ba- 
con , fille unique & heriticre de Roger Bacon , Seigneur du 
Molay- Bacon ; Jeanne Benrand l' aînée, Dame de Briquebec, 
mariée i Guillaume Paynel II. du nom, Baron de Hambuye, 
Occ. Philippe , Dame de Ronchcville , alliée i Gérard Cha- 
bot V. du nom. Baron de Rais ; Sc Jeanne Bertrand U jeune, 
mariée en 1 j 33. i Gny Seigneur de la Rochcguyon , Cham- 
bellan du Roi. * Veye, le P. Anfe^rac, //{/?. des Grandi Of- 
ficiers de la Couronne. 

BERTRAND^ Robcn VII. du nom )Baron de Briquebec, 
Vicomte dcRoncheville,&c. Maréchal de France, & Licute- 
■anr du Roi , en Guyenne , Saintonge, Normandie Sc Flan- 
dres,fut emploie dans les affaires du Roi en 1 jio. & alla en 
ljti.cn AmbafTade vers le Roi de Bohême- Le Roi l’en- 
voïaen Normandie en 1 ji<* pour ?-»rder le* côtes de la mer, 
5 c ce fut vers ce rems -11 qu’il fut élevé à la dignité de Maré- 
chal de France. La guerre étant fur venue en Guyenne con- 
fie les Angiois , il y fut envoïé avec le Comte d’Eu ; prit le 
commandement de l’Année, & fui Lieutenant General és 
parties de Guyenne Sc de Saintonge .après qu’Alfonfe d'Ef- 
pagne. Seigneur de LuncI , en fut parti. Etant de retour il 
fut envoïé a Bruges en 1 3 18. d’ou le Roi Philippe de Va- 
lots le manda pour affilier à fon facre à Reims . après quoi 
il fut dépêché au païs d’Aunis Sc de la Rochelle pour garder 
les côtes de la Mer. En l’an 1 1 j j. le Roi le retint de fon 
Confeil , & l’année fuivantc il fut un des députés de la No- 
blefic de la Normandie â La Cour du Roi , pour obtenir la 
confirmarion des Privilèges Sc Franchifcs du pars ; enfuirc 
dequoi il fut choili par ce Prince pour conclure à Paris un 
Traité d’alliance , avec Ferdinand Roi dcCaftillc , Sc établi 
Lieutenant de Roi és Marches de Bretagne, Sc éroit mort 
en 1348. 

BERTRAND , ( Pierre ) dit f Ancien , Cardinal, Evcque 
d’Autun, étoit fils de Matthieu Benrand, Sc & Agnès 
l’Empereur ou l’Impericre, & naquit à Annonay en Viva- 
rais. Dès fa plus tendre jeunefie , il s’addonnaà l’étude de 
b Jurifprudence , Sc s’étant fait recevoir Doâeur en Droit 
Civil Sc Canonique, il le profefTa long tems dans les Uni- 
verfites d'Avignon , de Montpellier, d’Orléans Sc de Paris. 
Son érudition lui fit des amis de tour ce qu'il y avoir de 
gens doûcs à la Cour des Papes i Avignon , & des Rois en 
France. Il fut d’abord Chanoine, purs Doïcu de l'Eglîfc 
du Puy. Enfuire le Roi Philippe le Long le nomma ConfeiÛ 
ler Clerc au Parlement de Paris , te Jeanne de Bourgogne 
fonépoufelefir fon Chancelier. Bertrand eut depuis l'E- 
vêché de Nevers , qu'il laifla i fon neveu Pierre Bertrand 
du Colombicr,pour prendre celui d’Aurun ; Sc enfin le Pape 
Jean XXII. le créa en 1 3 3 1 . Cardinal du titre de film Clé- 
ment , en reconnoiffancc de ce qu’il avoir défendu coura- 
geufement les Privilèges du Clergé. Les Juges feculiers fe 
pbignoient que la Jurifdiâion Ecclefiaftique étoit trop vaf. 
re , & qu'elle étoit contraire i celle du Souverain. Le Roi 
Philippe dt V alan, voulant décider une affaire qui pouvoir 
avoir des fuites très facheufes , aflcmbla les Prélats & les 
Barons du Roïaumc à Parij. Pierre de Cugnicres , Avocat 
du Roi , parla pour les Séculiers ; Sc l’Evêque d'Autun dé- 
fendit fi oien le droit du Clergé , que le Roi prononça en 
leur faveur. Nous avons dans la Bibliothèque des Pères Sc 
ailleurs , cette Harangue de Pierre Bertrand , qui compofa 
auffi un Traité de Origine & Vfn JurifdiQionum. Il fit di- 
verfes fondations pieufes , Sc entr’autres celle d’unCoIlcgc 
i Paris , dit le College d Ami un ou dn Cardinal Bertrand. 
Ce Prélat mourut en 1348.* Avignon , dans le Prieuré de 
Moncaut qu'il avoit fondé , Sc où il fur enterre. Gui ll a» us 
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Bertrand , Evêque de Noyon , éroit frere de ce Cardinal. * 
Paul Emile. DuTillet. Gaguin. Dupleix le Mezeray , Hijf. 
de France. Onuphrc Sc Ciaconius, in Vua Pont. Du llreiiil* 
AntKjq.de Parts. Sponde , A. C. 13x9. ». n. u. Ftizon, 
G ad- Pnrp. Robert & Sainte-Marthe , G ail. Chrijl. Bel/ar- 
min , de Script. Eccl. Aubery > /f»/. des Card. Poitevin, m 
App. foc. &c. 

BERTRAND , ( Pierre de Colombier ) dit le J tune. Or. 
dînai , Evêque de Ncvcrs Sc d’Arras , étoit fils de Barthe- 
; limi Seigneur de Colombier en Vivarais, Sc de M argue - 
rite fœur du Cardinal Berrrand V Ancien. Ce fut pour recon- 
noître les grandes obligations qu'il avoit â fon oncle , qu’il 
préfera Ton nom de Bertrand à celui de fa famille. De Cha- 
noine du Puy en Vclay , Sc félon quelques-uns , de Doïcu 
de faim Quentin , Sc de Confeiller Clerc au Parlement de 
Paris, il fucccda à Benrand l'Ancien à l’Evêché de Neveu 
en 1316. Sc il le quirta depuis pour celui d’Arras en 1339. 
La grande venu de fon ondc,& fon mérité particulier , lui 
lïient avoir la pourpre de Cardinal , que le Pape Clément 
VI. lui donna en 1334. nvec ^ titre de fainte Sufanne. Il 
quitta depuis ce titre pour l'Evêché d'Oftie ; & ce fut en 
ccttcqualité qu’innocent VI. l’cnvoia Légat à Rome , pour 
couronner l'Empereur Charles IV. Il fut encore Evêque de 
Vellctri. Il mourut au Prieuré de Montaur au mois de Juillet 
1361. Son corps fut porté dans l’Eglifc des Celcfiins de Co- 
lombier, qu'il fonda, Sc il les fit Ces heritiers. * Fnzon.G»#. 
Pnrp. Sainte- Marthe , Cad. Chnjl. Aubery, H foire dit 
1 Cardinaux. 

BERTRAND , Famille. Cette Famille de Bertrand , 
qui cft de Touloufe , a ère fécondé en fages Magtfb ats , Sc 
cnnerfonnes illuftrcs. Jacqjies Benrand , Seigneur de Vil. 
1 elfes , &c. Avocat au Parlement de Touloufe , vivoit en 
1480. il eut d' Agnès deFaur, trois fils Sc deux filles. L'aîné 
des fils éroit Bernard Benrand, Seigneur de VilleJJcs,6cc. 
Procureur General au Parlement de Touloufe, lequel fit fon 
tcftamenr en 1 519. aïam eu de Catherine de la Roche, J ean 
B errrand, Seigneur de Frizin , Cardinal , Sec dote il fera 

f ar lé dans un article féparé; Sc Nicolas Bertrand , qui 
ut Prclidcnr au Parlement de Touloufe, & mourut en 1548. 
biffant d’Antoinette Jourdain fon epoufe, Jean qui fuit 3 
Sc Franfoife , femme de Germain de Bourges , Dodfceur é» 
Dioits. Jean Benrand, Seigneur de Carouze , fur auffi Pré- 
fidenr au même Parlement de Touloufe, & mourut vers l'an 
1394. aïam eu de Marie de Caftclnau fa femme , trois fils 
Sc une fille. 

Un autrcNicoLAS Bertrand, de la même famille.neveu 
de Jacques , qui vivoit fous le règne de François 1 . fur Avo- 
cat au Parlement de Touloufe , Sc Profcffeur és Droits II 
compofa un Ouvrage, intitulé Gr/Ls Tolofanornm , & un 
autre , de Jurifconfultii , où il y a beaucoup d’érudition. La 
Croix du Maine parie de lui avec éloge. Il mourut vers l’aa 
1 jzy. car fon teftament cft du 30. Juillet de cette année , 
biffant François I. Sc ./f»** Bertrand. François Ber- 
nant! , I. de ce nom , quatrième Préfident au Parlement de 
Touloufe, eut Nicolas qui fuit ; Sc François, pire d’un 
autre de même nom , Confeiller. Nicolas , Préfident, eut 
de Floride de Galdon , François II. Seigneur de Monne- 
villc , Confeiller au même Parlement -, Nicolas , & c. * 
Blanchard , Eloges des Préfident du Parlement dt Paris , e*r 
Hif. des Ai ait res des Requêtes. Sainte- Marthe ,G«iJ/. Chr. 
Auoery , Hifl. des Card. &c. 

BERTRAND, ( Jean ) Cardinal Sc Archevêque de Sens, 
fils de Bernard Bertrand, Procureur General auParlcmcnc 
de Toulonfc.où il fut lui meme Premier Préfident. Son mé- 
rite le rendit cher i Anne de Montmorency ; Sc i b recom- 
mandation de ce Seigneur, le Roi François I. le fit Préfident 
au Parlement de Paris , où il fut depuis Premier PréGdent. 
Il eut même quelque tems la Commiffion de Garde des 
Sceaux en 1551. Cinq ou fix ans après , étant veuf, il fut 
pour vû de l'Archevêché de Sens; Sc 1 la recommandation 
du Roi , & du Duc de Guifc , qui avoit conduit au Pape les 
troupes que lui envoïoit le Roi Henri II. conttc Philippe II. 
Roi d’Efpagnc , le Pape Paul IV. le fit Cardinal en 1557. Il 
fut fort confidcré i Rome, où il fe trouva à la création de 
Pic V. Sc à fon retour , il mourut i Venife le 4. Décembre 
1560. U avoit été marié avec Jeanne de Barras , Dame de 
Mircbcau Sc de Villemor , dont il eut Guillaume Bertrand , 
Seigneur de Villemor, Confeiller au Grand Confeil , puis 
Maître des Requêtes, qui fur rué ù Paris dans le maftacre de 
la fainr Barthefemi en 157a. quoique bon Catholique, fans 
pofterité; Marguerite, Dame de Mircbcau, femme de 
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Gafton de Foix, Comte de Gurfon, 3 cc. & Magdelaine Ber- 
*tand , Dame de Villcmor , marie ciOttdart «flllicos , Sei- 
gneur de Villeincfle , Sec. * Le P. Anfelmc, 3 cc. 

BERTRAND ( Jean de. Sieur de Catouize ) occupa la 
place de Premier Prcfidcnc au Parlement de Touloufe,aptès 
que Duranri Premier Prelident eut etc maJTacré par le J Li- 
gueur*. Bertrand mourut le premier de Novembre 1598- H 
avoir de l'érudition, 3 c aimoit fort la jufticc : niais il aimoir 
également le repos Se la tranquillité d’efprit , comme font 
la plupart de* genj d'étude \ ce qui lui donnott de l’avcrfion 
pour le* affaires , dont il s'éloignoit le plus qu'il lui étoit 
poflible. Son fçavoir p iroit dans fon Livre De yttis lanf- 
ftntorum , que fon fils François de Bertrand , Sieur de Ca- 
courz;:, donna au public en itfi8. avec la Vie du Préfidem 
fon père. Ccd dans cette Vie que cet Ecrivain faiedefeen- 
dre les Btrtrands des anciens Comte* de Touloufc. Il y en 
a même dreffé un; GencaIogie.cn cela plus ample que celle 
qu'ai a donnée François duChefnedans fon Hiftoiie des 
Chanceliers. Mais quand cette Généalogie ne feroit pas 
fure , la Maifon des Bertrand* a allez de luftre d'ailleurs , 
puiTqu'ellc a un Cardinal Se Garde des Sceaux , un Evêque 
de Cahors , des Ptcfidçns au Mortier , Se plufieurs Confcil- 
lers au Patlemenc. * De la Faille * Annales de la faille de 
Terni on ft , Parité II. pag. 489. 

BERTRAND, ( Louis J Religieux de l'Ordre de fainr 
Don unique, naquit le premier jour de Janvier de l’an 15 16. 
à Valence , ville d Efpagnc. A l'âge de 18. ans, en 1 {44. il 
prit l’habit de Religieux de S. Dominique ; Se apres avoir 
étudié en Théologie avec beaucoup de luccès, il obtint une 
obédience de fon General, pour aller prêcher aux Indes Oc- 
cidentales. On dit que dans la nouvelle Grenade, ilbapctfa 
en un fcul jour plus de quinze Cens Païens. Lot lqu'il fut re- 
venu de l’Amer ique , après y avoii fait de grands progi es , 
il fût é!û Prieur du Couvent de Valence , Se y mourut âge 
d’environ jS.ans , le 9. d’Oûobre 1581. ou 1 $85. fête de 
faint Denys Arcopagire , auquel il avoir une dévotion par- 
ticulière. Il fur bcJtifié l'an 1609. par le Pape Paul V. * 
Hilarion de Colle , Hijletre Catholique des Hommes & des 
Dames itinjlres. 

BERTRAND D'ARGENTRE' , Hiftorien Se Jurifeon- 
fnlte dans le XVI. fiéele» étoit Lieutenant General ou Grand 
Sénéchal de Rennes en Bretagne. Argentré ell un bourg de 
la b 1 ffe Bretagne , qui a donne fon nom à une famille très 
confiderablc dans cette Province dès l’an 10(0. Pierre 
d’Argrntré fur l’un des plus fçavans hommes de fon teins ; 
Se ce fut â fon mérite que le Roi François I. accorda la 
Charge de Grand Sénéchal de Rennes. U eut pour fils Ber- 
trand , donc nous parlons , qui fut un des plus illultrcs 
ornemens de cette famille. Il etoit fçavanr , magnifique , 
honnête, liberal. Se l’ami du monde le plus gen vieux. On 
a de lui des Commentaires fur la Coutume de Bretagne , 
Se une Hiftoirc de Bretagne , qu'il entreprit â la pricre des 
Etats de cette Province. Il avoit achevé d'autres Ouvrages, 
qu'il n'eut pis le loifir de faire imprimer ; caraïanc été obli- 
gé de forrir de Rennes pendant les faéf ions de la Ligue,il en 
mourut de dcpîaifir le ij. Février de l'an 90. âge de 71. 
*ns. * y oit e. la Généalogie de d' Argentré dans Du Puy , 
l’Hiftoire de M. deThou , les Llogcs de Sainte- Marthe, &c. 

BERTRAND DU G UESCLlN, Connétable de France. 
Cherche* G UESCLlN. 

BERTRAND , ( Pierre ) fils de Blaifc de Moulue. Cher - 
che* MONTLUC. 

BERTRATIUS , BERTRUCCIUS ou BERTUCClUS, 
(Nicolas ) Médecin de Bologne , a vécu vers Pan ixjo. ou, 
félon d’autres , vers Pan ijn. U témoigne lui même qu'il 
étoit originaire de Lombardie , Se qu’il s'écablit à Bologne. 
Il y acquit beaucoup de réputation , Se compofa divers Trai- 
tés , que nous avons de lui , dont les principaux fonr, Com- 
perdmm ,fivt Coffcüorinm Arttt Mtdsc*. Afethodns teg- 
nofeendornm morkormm. Introdniito tn Medscinam praus. 
cam,<$-c. * Volfangus Julius, in Chren. Mtdsc. Caftellan, 
tn y St. iimflr. Medtc. Vander Linden , de Script. Mtdsc. 
Bunialdi . Btkhoth. Bonon. &c. 

BERTRUDE , Reine de France , femme de C/otasre II. 
de ce nom, étoit de NcuRrie, ferui de la Reine Comatrndt , 
Se de ce Brmnm/fe , que le Roi Dagobert I. fit tuer en 619. 
Elle eut pour fils le même Dagobert , qui époufa fa tante 
Comatmde ; Se Chankert Roi d'Aquitaine. Sa vetru la fit 
aimer du Roi fon époux Se de route la Cour , à qui la mort 
l'enleva en 6 ro.L’Autcur de la Vie de S. Ouën affûte qu’elle 
fut enterrée dans l’Eglife de S. Pierre de Rouen. Adrien de 
Tome l. 
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Valois Se plufieurs des modernes conjcâurent que ce fut 
dans l’Abbaïe de faint Germain des Prez. * Grégoire de 
Tours , l. 7. Fredegaire , c. 46. Valois , de Gefl. Franc. 7 *. 
III. p. 1 j. Le P. Anfelmc , 3 cc. 

BERTUCClUS Cherche* BERTRATIUS. 

B E R T U E ( Robert) Duc de Lindfey , fils de MoX- 
t a eu , fils de Robert Berruë, Lord Villoughbvd’Erc/by, 
Se Grand Chambellan d’Angleterre , qui fur créé Comte de 
Lindfey dans le Comté de Lincoln, par le Roi Charles I. en 
1 616. Se tué au fervice de ce Prince a la bataille de lied^e- 
Hill le a j . Octobre 1641 Dans cette bataille fon fils amé 
Moncagu , pere du Lord Montagu d’i prefent , votant fon 
pere blcfl’é Se fait prifonnicr , fc rendit volontairement à un 
Capitaine de Cavalerie des Rebelles , pour pouvoir fecou- 
rir fon pere- Après avoir été mis en liberté par un échange , 
il continuai fervir le Roi. Cetre famille tire fon origine de 
Thomas Bertuede Bereflcd dans leComté de Kent , Capi- 
taine de HurltOftlc dans Pille de Vight. Son fils Richard 
fous le régné d’Edoiiard VI. époufa Catherine , Duchi ffe 
Douairière de Suffolk,fille unique 3 c hcritierc de Cnil/anme 
dernier Lord V illoughby d'Erelby ; de laquelle il eut en- 
tr’autres enfans , fon fils aîné Pertgrine on Pelerin , ainlî 
appelle, parce qu’il étoit né au delà de la mer, dans le tetr.s 
que fon pere fuioit la pci (ccucion. fous le règne de la Reine 
Marie. Peregrine fut pere de Robert dont nous avons parlé, 
grand pete du Comte d’à prefent , Se premier Comte de 
Lindfey. Depuis la mon de Henri de Vere , cetre famille 
poffeJe par droit d’hericage le cirre Se la dignité de Lord 
Grand Chambellan d' Angleterre. Le droit de cet Office cil , 
le jour du Couronnement du Rot , de l'accompagner por- 
tant (a chcmilc Se les autres habits; d’être le Chef de ceux 
qui l'habillent , Se de lui prefenter un b.ilfin d’eau en rn- 
trant à table & au fouir de table. Il lui revient 40. aulne* 
d’etofe de foie codeur d ccar ! a t e pou r Ion habit de ceremo- 
nie ; le ht dans lequel le Roi couche la mtir qui précédé le 
Couronnement , lui appartient avec toutes Icj dépendan- 
ces , de même que le balfin & Pcffuïc-niain qu’il lui apie- 
fcntc.ôc la coupc dans laquelle il a prcfencé â boire au Roi, 
après en avoir taie l'épreuve. * DsS. Anglett. 

BERTUE , ( J .cques ) Comte d’Abington, frere du pere 
d. Robert , Comte de Lindfey , dont il cil parlé dans l'arti- 
cle précèdent , fils de Montagu , Comre de Lindfey , Se 
de B rigide fa fécondé femme, il fut créé Baron de Noms 
de Ricot dans le Comté d'Oxford, par le Roi d'Angleterre 
Charles II. & enfuite Duc d'Abington dans le Comté de 
Bcik, en t<>Kz. Le titre de Baron de Norris étoit dans la 
fami.le de fa mère auparavant, étant fille unique Se heritiere 
d'Edouard Vry Chevalier , Se d'Elsfaktth u femme , fille 
unique ce heritiere de François Lord Norris, Duc de Bcrxs- 
hirc. Pour fon origine paternelle, vue* l'article précèdent. 
* Bill. Anglais. 

BERTULFE ou BERTOU , troifiéme Abbé de Bobio 
en Italie , 3 c parent de fainr Arnou de Metz , fc retira dans 
l’Abbaïc de Lux . iiil en <>10. Attale , Abbé de Bobio , le fie 
venir dans fon Abbaïc , Se il fut élu en la place de cet Abbé 
apres fa mort. Il allai Rome , pour défendre les droits de 
cette Abbaïc contre l’Evêque de Tortone en Ligurie , fuf- 
■fragant de Milan, 3 c obtint du Pape Honoré un privilège en 
faveur de cette Abbaïc. Il mourut le 19. d'Août l'an 640- 
Sa Vie a été écrite par Jonas , Moine de Bobio contempo- 
rain. Surius la tetouchée , fous prétexte de la polir ; niais 
D- Mabillon l’a rétablie fur l’original. * Mabillon , ftcul. 
II. BenediQ. Bultcau , /. j. e. 45. Bailler , y se s des Saints , 
19. Août. 

BERTULPHE, ( Hilaire )deGand, vivoicau commen- 
cement du XVI. ficelé en 1 jzo. Il étoit ami particulier d’E- 
raftne , auquel il écrivit diverfes Lettres , au'on peut voir 
j dans le Rccuëil que nous en avons. Bertulplie étoit Poète , 
3 c aimoitàboirc : inclination dont fon nez portoir desmar- 
> que*. On die qu’Erafme , l'aiantpriéà dîner, l’engagea i 
lui faire des Vers qui commencaficnt par ces inors , Nafnt 
Ber ta! pht : ce que ce dernier nt fur le champ. * yo te* San- 
dere, de Clar. Gandav. Valere André , Btkltoth. Belg. 

BERVALD. ydit* BERVALD. 

BERVAN , Ville de la grande Tartarie en Aile , dans le 
Roï iumcdcThibcc, près du lac de Bervan. On conji éëure 
que c’cft la ville de la beythie au delà de l’Imaus.que les An- 
ciens appirlloienc Camrana. Au relie , il y a apparence que 
Bervan eft le meme lieuque M. Viifcn,dans fa grande Carre, 
appelle Parva» t Se qu’il place environ i vingt lieues des 
fuurces du Chefel , du côté de l’Orient. * Maty , Dsüson. 
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BF.RVY , Bourg de l'Ecofle Septentrionale , fituc fur la 
cote du Comté «le Mentis, i trois lieues de la ville de Mon- 
rofe , du côté du Nord : il a féance & voix dans le Parle- 
ment d’Ecoflc. * Mary , Difhon. 

BERULLE , ( Pierre ) Cardinal , Fondateur de la Con- 
grégation de l'Oratoire de France, fortott d’une famille no- 
ble fie originaire de Champagne. Il étoir fils de Claude de 
Berullc , Confeillcrau Parlement de Paris, fie de Lousje Sc- 
gnier , fie frère de Jeun de Berullc, Confcillcr d’Etat, fie nâ- 

3 uit le 14. Février 1575 Après avoir fait de grands progrès 
ans la pietc, aullî bien que dans lesfcicnces , Sc particu- 
lièrement dans Ja Théologie, il eut pour amis les plus faints 
fie les plus fçavans hommes de fon fiécle . fur tout S. Fran- 
çois de Sales , fie le H. Ccfar de Bus , qui lui perfnadcvcnt 
de s’appliquer entièrement à établit la Congrégation des 
PrctTcs de l'Oratoire. Il y travailla en itfti. Sc Dieu bénit 
ces heureux commencemens ; carilfc vit bien-tôt le pere 
d’une nombreufe famille , fie deux ans après , il fit confir- 
mer fon Inftitut par le Pape Paul V. en itftj. Ce fut lui 
qui s'emploie à réconcilier la Reine Mere Marie de Medl- 4 
cis , veuve de Henri IV. avec Loiiis XIII. fon fils , quil'en- 
voïa i Rome , où le Pape fie les Cardinaux admirèrent fa 
Vertu. Les Efpagnols louèrent hautement M. de Berullc 
durant un voïage qu’il fit l’an 1603. en ce Roïaume , pour 
en amener des Carmélites en France , où il les établit. Ce 
grand homme avoit fait vœu de n’accepter aucune dignité 
Ecclcfidlique , fie en avoit refufé plusieurs i mais le Pape 
LTrbain VIII. l’a’iant difpenfc de ce vœu , lui commanda 
de recevoir le Chapeau de Cardinal , qu’il lui envoïa en 
1617. M de Berullc fc fournit i ect ordre , fie mourut en 
difant la Melle, fie en prononçant c. -s mots du Canon ^Hauc 
• lumr tkhuontm. Ce fur le u Oèfobrcdc l’anncc 1619. en 
la 5j. de fon âge. Ainfi n’aïant pu achever le faim Sacri- 
fice , il en fut lui- meme la viétime : ce qu'on exprima par 
ce Diftiquc. 

Capté fub extremis utcjueo dam fucru S Acer du 
Pcrjïctre , At féltem vittimu ptrficttm. 

Cardiixal de Bcrulie a compofé divers Ouvrages ; des 
Traités contre les Hérétiques ; des Opufculcs de pieté, ficc. 
LeP. Bourgoin , depuis General de l'Oratoire , a eu foin de 
les recueillir dans un Volume. Il y a mis en tête un abrégé 
de la Vie de ce Card-nal. Le Sieur Habert de Cerify en a 
compofé une en nôtre langue ; ce que M. Doni Da îchi a 
aulli fait en Latin. * Onpounaconlultcr ces Vics, 5 c Sainte- 
Mai the , G * 11 . Chrifi. 

BLRÙS. Cherchée. 1 ERE. 

BERWALD , Ville d’Allemagne , dans les Etats de l’E- 
leâeur de Brandebourg, efteelebre par l'alliance qu'on y 
fir en i6}i. entre 1 er Rois de Francc,dc Suede , fie les Prin- 
ces d’Allemagne. Elle cft delà la rivière de l’Oder, dans la 
nouvelle Marche de Brandebourg , cnrrc Koniglbcrg , 
Landfperg, Soldin , Furftmfcld, ficc. 

BERYLLE , fut d’abord Précepteur de Néron, fie enfuice 
fon Secrétaire pour les Lcrtrcs Grecques. Il reçut une fem- 
me d’argent très confiderable de ceux de Cefaréc. pour ob- 
tenir de l’Empereur fon maître un Edit qui callar fie revo 
quât les privilèges accordés depuis long- tems aux Juifs de 1 
cette ville. Ces Lcrtrcs furent la femence de leur révolté 
contre les Romains. * Jofcphc , Autryuit. Ltv. XX. chAp. 
8. Artic. 851. 

BERYLLE, Evêque de Boftres en Arabie , vivoîr dans 
le III. fiécle vers l’an 140. Il avoit gouverné quelque renu 
fon Eglifc avec beaucoup de fageüè ; mais il eut le malheur 
de tomber dans une herelîe . qui lui fit foûcemr que le Fils 
de Dieu n’étoit pas une perfonne Habilitante diltinéte de 
celle du Pcrc avant l’Incarnation. Plufietirs Evêques tra- 
vaillèrent par diverfes conférences â le tirer de cette erreur. 
Origcnc en vint â bout ; car aïanr reconnu quelle écoit l’he- 
refie de Bcryllc, fie les fondemensfur lefquelsill’appuïoir, 
il lui fit voir fi nettement en quoi il fe ttompoit , qu'il le 
convainquit de la vérité. On conferva long tems les Aâes 
de ces Conférences , où l’on voïoit les fentimens de Bc 
rylle; fie faint Jerome témoigne qu’on voïoit de fon tems le 
Dialogue d’Origcne avec Bcryllc, qu’il place parmi les 
Ecrivains EcclefialUqucs. il avoit auflî écrit divertes Lettres 
au même Origene. * Saint Jetôme, de Sertit. Eccl. c. 60. 
Eufcbc ,Nifl. I.6.C. j|- Honoré d’Autun , de Lumitt. Eccl. 
e.61. Tritnêmc . de Scrtpt. Eccl. Baronius.m AhmaI. dre. 
M. Du Pin , Bibliothèque des Am te urs Ecclefujhqua,/!/. 
prtmurt jtichs. 
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BERYTE ou BARUT , ( Btrjtus ) fur la mer Mediter- 
ranée , Ville d'Afie en Phcnicie , Province de la Syrie , fur 
la côte , entie la ville de Tripoli fie celle de Sidon. Cette 
ville a eu autrefois Archevêché fous le Patrutchat d’Antio- 
che. Elle cft ancienne, fie Strabon , Pline , Ptoloinée , fie 
Dcnys VAfrsCéim, en font mention. Son nom vient du mot 
Phénicien Ber , qui fignifioir puits , â caufcde l’abondance 
de fer eaux , ou du mot Beruti , qui fignifioir force. Les ha- 
bitant de cette ville fc vantoicnr qu'elle avoit été fondée 
par Saturne. Lccdcbre Sanchoniaton étoit natif de Bcryte, 
qui prit le nom de Félix JmIIa , après qu’on en eut fait une 
Colonie Romaine , fous l'Empiic d'Augufic. Baudouin I. 
Roi de Jerufilem , le Comte Tancrcde , fie d'autres Prin- 
ces , avec le fecours des vailTcaux Génois , prirent cette ville 
au mois d’Avril de l’an 11 10. fie y établirent des Seigneurs 
particuliers. Quelque tems après , Gautier échangea cette 
ville avec le Roi de Jerufalcm , pour la fllancheg.trde. Bau- 
douin III. Roi de Jv-rufalcm , y mourut l'an 1161. Bar ut 
étoir alors une ville importante ; mais elle fut reprife pas 
les Infidèles , après la perte du Roïaume de Jerufalcm , fie 
fut prcfque entièrement ruinée. Aujourd’hui elle ne fubfiftc 
que par un peu de commerce , qui n’y cft pas fore confide» 
rablc. Elle cft entreTripoli ficSaïde , ficn cftpas extrême- 
ment éloignée de Damas Sc du Mont Liban. Ccrte ville 
étoit confiderable dès le V. fiécle; car nous voïons dans la 
fixiéme A&ion du Concile General de CJuIccdoine , que 
l’Evêqne de Bctyrey prend le titre de Métropolitain. Ou- 
tre les Aureurs que nous avons cités , cenfultex. Guillaume 
de Tyr fie Jacques de Vitri, /. 1. c. 16. & j$. 

CONCILE DE BERTTE. 

Il fût alTcmblé l’an 448 . pour examiner les accufations des 
Prêtres d'Edefle contre lbas leur Prélat, fie contre Daniel 
de Carrhescn Mcfopotamic, fie Jean de Batcnes. On accufa 
le premier d'avoir avancé qu’il pouvoit être fait r :l que 
Jesus-Christ fait Dieu : ce qu'il nia. On lui produifit en- 
cote le fragment d'une Lettre écritei Maris. C’cftla même 
qui donna depuis fujet i une grande conteûation dam l'E- 
glife. On dit que dans cette Lettre , lbas craitoit S. Cyrille 
d'Hercciquc ; nuis comme elle avoir éré écrire avant la rc- 
conciliationdc ce Prélat avec Jean d’Antioche , ces accusa- 
tions n'eurent pas grand poids . fir lbas fur déclaré Ortho- 
doxe. * V et ex. les Aâes du Concile General de Chalcedoi- 
nc, AS. 9. & 10. 

BERZcCHE , BERZF.NCHE , ou BRESENZ , Bourg 
ou petite Ville de la balTe Hongrie, fitué dans le Comté de 
Sigeth , fur la Drave , au Midi du lac Balaton , fie à huit 
lii ucs de Canife. * Maty , Dtlheu. 

BERZELLAI deGalaad, ami particulier de David , qui 
l’afiifta, lorfque fon fils Abfalon voulut le détrôner, vers 
l’an dumonde 198t. Sc avant Jésus-Christ ioij. Berzel- 
lai avoit encore ddTein d'accompagner ce Prince ; mais Da- 
vid le pria de retourner chez foi , ne voulant pas abufer de 
la bonté d’un homme qui étoir âgé de 80. ans , fir qui avoic 
une extrême amitié pour lui. • II. des Rois, c. 17. & 19. 
Jofc phc , l. 17. Autiaq. 

BESAGNO. Cherchée. BISAGNO. 

BESALU, petite Ville d'Efpagne, en Catalogne, fir 
dans le Lampourdan, fur (a rivière de Fluvian , au pied des 
Monts- Pyrénées. Elle a eu autrefois H-s Comtes propres , 
avant que d’être réunie au Comté de Barcelone. Elle cft 
éloignée de fept lieues de la côte de la mer Mediterranée , 
ainfi qu’â huit de Rofcs , fie â cinq lieues de Girone. Befalu 
a une Abbaïe confiderable. 

BESANCON fur le Doux, aujourd’hui Ville Capitale 
de la Franche-Comté , avec Univerfitc, Parlement , fir Ar- 
chevêché , qui compte pour fuffragans Bellai , Laufane , fie 
Bâle. Il y en a eu autrefois d’autres , fir on nomme Nion , 
Avcnchcs ou Villifbourg , Yverdun fie Colmar; mais ces 
villes n’ont plus de Siège Epifcop.il. Bcfançon cft grande , 
belle , ancienne , fie fait voir encore des relies illuftres d’an- 
tiquité. Les Druïdes y firent les exercices de leur Religion , 
iniques â ce qu’elle céda â celte des Romains , vainqueurs 
des Gaules , qui regardoient Bcfançon comme une ville très 
importante. Quoique fa fituation moderne ne foie pas tout- 
â fait conforme â fa defeription que Cefaren fait dans fes 
Commentaires, divers quartiers de cette ville ont encore 
le nom qvi’ils avoicnr reçu de ces vainqueurs, comme Caho- 
pus M Art, us , le Champ de Mars ; Chuntum Mens , Char- 
mont; CoSts Rome , Romchau; Ficus Céjltns , Rue de 
Chafteur ; Vtctu RbâA , la Rhée ; Vécus Lut , Rue de la 
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Luc j Viens Vtneris , Rue Je Venic , Sec. Et hors la ville , 
Mom-Jovoc , Mcrcurio , Moncermo , Mont-Delic , Cha- 
marra , Champ- Vacho, Champ de la Vefte, Chal’Efe,Cha- 
l'Elcufe , Chamufe , Chaudanc, Sec. pour Al ont Jo vu , 
Mont MtrcnniyMent Termmt , Mont De/n, CoBtt Nep- 
tttni , Campa ! Bâcctu, Campus Vnlcam , Campt I r tf U, Cam- 
pas fjît , Campt Elenjîmt, Colin Afnjàmm , Colin Diana, 
&e. On y trouve tou* les jours des urnes . des médailles, 
tics inferiptions > des vafes , Se divers inlkrumens dont on 
fefervoit dans les facrifices. Befançou croit alors une ville 
très riorillaïuc , 8c elle fe maintint dans cet état pendant 
deux ou trois ficcics,8c principalement fous l’Empire d'Au- 
rclien, vers l’an 174. car on y éleva à ce Prince un Arc de 
triomphe, dont on voit encore les mines. Mais peu de tenis 
aptes , cette ville fut prife Se ruinée par les Allemands Se 
Marcomans , qui croient entrés dans le* Gaules av«.c Cro- 
cus. Elle étoit encore dans ce trille état, lorfquc Julien 
X'Apvjlat y porta en $6 s. comme il le dit en écrivant au Phi- 
loluphe Maxime. Quelque tems apres on rétablit Befançon, 
que les Vandales attaquèrent en 406. fans la pouvoir pren- 
dre. Vers l'an 4IJ. elle fut foùmilc aux Bourguignons , & 
Attila la mina une féconde fois en 45 1. ou 451. On larébâ- 
tit encore dans la même lituat ion où elle efl aujourd’hui. La 
rivicre du Doux la fepare en deux parties inégales , donc la 
plus grande, en forme d'iithme , elk fermée par un mont , 
lut lequel on a bâti depuis la citadelle. La ville s’étend dans 
la plaine jufqu'au bord de la rivière qui la fepare de l’autre 

f iarric , où I on paire fur un pont de pietre. Bclançon a été 
ong tems ville libre 8c Impériale, aïant été faite (elle par 
l'Empircur Henri 1 . Se les Empereurs lui ont donne divers 
privilèges. Ferdinand I. y fonda l'Univctûté vers l’an 1564. 
ui fut celui de fa more. Befançon étoit Cinfée du Cetclcdu 
aut Rhin . Se gouvernée pai les Magilltats. Quoiqu'elle 
fut enclavée dans le Comte de bourgogne, elle étoit feule- 
ment fous la protection de fes Comtes , fie par conséquent 
du Roi d'Elpagne.qui polfcdacepais-U jufqi’en l’an 1651. 
le 15. de Mai , qu’elle fut citée de l'Empire , qui l'accorda 
aux Èfp-ignols , comme faifant partie du Conué de bourgo- 
gne. LuiiisXlV. la prit avec le Itftc de la Franchc-Conuc, 
au commencement de l’an 1668. & la rendit peu de tems 
après, parle Traité d’Aix la-Chapclle. Mats les mouve- 
mens des Elpagnols l'aïant oblige de tourner encore fes ar- 
mes contr'eux , il prit en 1C74. non feulement la ville de 
Refançon , où iJs avoienr fait bâtir une citadelle, quoiqu’ils 
culTenc promis le conttaire \ mais encore toute la Franche- 
Comté. Le Parlement, qui avoit été inltituc fedentaire à 
Dole en 1 421. pat Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , 
fur transféré en cette ville pat Lettres Patentes du Roi Louis 
XIV. du 22. Août 1676. he patauttes Lettres du mois de 
Mai 1691. le même Roi Louis XIV. transfera à Be lançon 
l' Université qui étoit à Dole , pour la commodité des peu- 
ples delà Province. 

Les Auteurs qui écrivent en Latin , nomment di- 
rerfementeette ville , Vefontto , Btftmttnm , Ve/mnttnm,Se 
quelquefois Cbrjfipotis. Elle a eu deux Eglifes Métropoli- 
taines , S. Etienne & S. Jean ; mais depuis qu’on a bâti la 
citadelle fur le mont où étoit la première , on a cranfporté 
les Reliques danscclledc S. Jean , dit le Grand. Ces Reli- 
ques font ttès confiderables , Se entr’autres celle du faine 
buatre. Le Chapitre de l'Egtife de Befançon cft compofé 
d'un Doïen , d’un Archidiacre, d’un Chantre , d’unTre- 
foiter, de deux Soûchantres, de quarante- trois Chanoines, 
Se de vingt-quatre Chapelains. Le Diocéfe comprend envi- 
ron fept cens quatre vingt Paroi des , quinze Doiennés Ru- 
raux , 8c cinq Archidiaconés. On prétend que S. Lin a été le 
premier Evêque de cette ville.lla eu d'üluftrcs fucceflcurs. 
Se entr’autres Chelidonius , qui vivoit du tems de S. Leon, 
( fi toutefois il ctoit Evêmiedc Befançon ) Antidius.Aman- 
rins , Donat , Bi rnuin , xhierri ou Theodoric , Hugues de 
Satins, Hugues de Montfaucon , Hugues de Bourgogne , 
Etienne de Vienne , Amedéede Trctnclai , Odon Se Thi- 
baud de Rougemont, Hugues & Jean de Viennc,Gui(laume 
Se Antoine de Vergi , avec les Cardinaux Jean d’ Abbeville, 
Jean de laRochetaillée , François de Condclmeriis, Pierre 
Se Claude de la Baume , 8c Antoine Perrenot de Granvcllc. 
Se* Archevêques font Princes de l'Empire , Se ont pour fuf- 
fr.igars les Evêques du Reliai , de Laufanne 8c de l>â!c. U y 
a encore à Befinçon diverfes Eglifes Collegiales , huit Pa- 
roifles , les Abbaiesde S. Vincent Se de S. Paul , un très 
grand nombre de Maifons Ecclefi iltiaucs Se Rcligieufes , 
avec un College de Jefuites. La ville de grande 8c bien bâ- 
Tomc I. 
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rie j les rues font propres , 8c il y a par rour de belles mai- 
fons, avec quantité de places 8c de fonraines magnifiques. 
Celle de la Maifon-dc- Ville eft des plus remarquablcs.C’clt 
l’Aigle à double tête des Amies de Refançon , qui porte la 
ftatuc de Châties V. Se qui jette de l'eau par fes deux becs. 
Outre ce bâtiment.les Palais de Cantecioix 8c de Granvclle 
font dignes de la curiofiré des Etrangers , qui y admirent le 
grand nombre de ftatucs Se de peintures qu’on y voit. Ce- 
far , Tacite , Am mien Marcellin, Srrabon, l’itinéraire d’An- 
tonin, Julien, Se divers autres Auteurs anciens , parlent 
avanragaifement de cette ville. * Confnltez. encore les Mé- 
moires ht (toriques de la République Sequanoife de Louis 
Golu, Se l’Hiftoirc de Befançon de Jean- Jacques ChiffLe , 
que nous avons fous le titre de Vefnntio Ctvitas Imper ialit. 

STNODES DE BESANCON. 

Charles de Neufchâtel , Archevêque de Befunçon.y tînt 
un Synode l'an 1495- Claude de la baume en eJebrounen 
1 J73 . Se Claude d’Acbei un autre en 164s. On ritcaurti un 
Concile afiembié en cette Province l’an 444. fous le Ponti- 
ficat de S. Leon ; S. 1 Blaire d’Arles y prefida ; & Chelido- 
nius ,que l'on croit Evêque de Refançon , y fut drpofé. On 
ne doit point mettre au nombre des Artcmblccs EcdefiaJti- 
tpics celles que l’Empeteur Frédéric I. tint en cette ville 
1 année 1 177. aptes avoir époufe Beatrix , fille de Renaud 
Comte de bourgogne , Se en 1181 ou 1162. Car dans la pre- 
mière, il commença à rompre avec l'Egide ; Se dans l'autre, 
il ne chercha qu’à donner de nouveaux parti fans à fon An- 
ripapc Vidor , qu’il avoit élevé contre Alexandre UI. Le 
Continuateur d'Othon de Freifinghen , le Poc'tc Lîgurinus, 
Se Albcrr Crar.cz , en parlent alïci particulièrement. 

BLSAR , Arabe , fils de Jafide , Poc'tc aveugle, à qui l’on 
demanda un jour ce qu’il aimerait mieux être , fi Dieu lui 
donnoit le choix d’etre tel animal qu’il lui plairait. Il répon- 
dit qu’il 'aimerait mieux être Alok*b*{ c’ett lenomqtic les 
Arabes donnent â un c.-ttain animal ) parce que , ajoû:a.t’il, 
l'Alokab le retira dans des endroits inaccertiblcs à coures les 
bêres Se à tous les animaux , 8c que les brebis fauvages le 
fuient du plus loin qu’ils l'appetçoivcnt. * Dauiire, cite par 
Bochart, 1 lierez .. part. Ptjter. I. I. e 

BESARA, Bourg en la partie Méridionale de la Tribu 
d’Afer , Se au Midi de Ptolcnuïdc , à vingt Rades de Ga- 
baa. 

La BESBRE , BEBREou CHABRE . ( Btjbria ) Riviere 
de France, dansle Boutbonnois. ElIcafafourccversMont- 
mocillon , reçoit le Val 8c la Tciche ; Se .uanr parte à la Pa- 
liflé 8c à Joligni,c>le fc vient rendre dans la Loirc,vis- à- vis 
de Houtbon-Lanci. 

BESCHEBŒN , ( Pierre) Evêque de Chartres, naquit à 
Blois environ l’an 13S0. d'une famille ancienne Se confi- 
derablc. H fe rendit fon fçavant dans la, Médecine, 8t y joi- 
gnit l’ctude de la Théologie. Marie de Sicile , Reine de 
France, époufe du RoiUuiIcs VU. le choifit pour fon Mé- 
decin dans le tems que la Cour ctoit à Blois. Cette Prt'ncclTc 
le jugeant capable des Dignités Ecclefi .niques , lui fit don- 
ner la Prcv&té de Normandie dans l'Eglife Cathédrale de 
Chartres , donc il fut enluicc élu Evêque en l’année 1 422. 
Ce fut lui qui fie bâtir àChatrrcs le grand Perron des trois 
Rois , où eftâ pcefcnt l’ Hôtel-de- Ville, il mourut en 1459. 
On remarque à fon occafion que dans les ficelés parties, pref- 
que tous le* Médecins des Papes , des Rois , 5 c des attrre* 
Souverains, étoieni Clercs , c’eft- à-dite , de l’Ordre du 
Clergé , mais particulièrement les ProfclT'curs tjui faifoient 
des Leçons publiques dans les Ecoles dcMcdecine.lcfqueJs, 
non plusque ceux des Loix , n'avoient pas la liberté de fe 
marier. Ce ne fut qu’en 14^2. q u e I e Cardinal d'Ertourc- 
villc , Legat en Fiance, en apporta la permirtion. * Bernicr, 
Htjl.de Bien. 

BESECATH , Ville de la Tribu de Juda , patrie de Pha- 
daïa pere d’Ida , mcrc de Jofias. * IV. Rois ,22.1. 

BESELAM , fornomir-é Mithtidate , fe joignit à Reum 
pour empêcher les Juifs de rebâtit le Temple de Jcrufalem. 
* I. Efdras , 4. 7. 

BESELEEL ou BEZALF.F.L , fil* d’Uri , Se de Marie 
fœur de Moïfe , fu: emploie avec Ooliab ou Aholîab à la 
conftraâion du Tabernacle que Moife fit faire dans le dé- 
fère , deux ans après la fortie d’Egypte, l’an du monde 
25T4. Servant J tsus-Clt R ist 1 490. Ces deux excellons Ou- 
vriers firent tous lesernemens de bronze , d’argent , d'or , 
Se de pierres prccicufes , dont le Tabernacle étoit rmirhi ; 
Se Dieu leur avoit communiqué un talent tou. particulict 
K Rire ij 
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pour un fi beau travail , comme il cft marqué dan» l'Exode* 
c. ji.t» i. |ufqu*au v. n. Vot ex. là deflus le Commentaire 
littéral fur l'Exode , de Dom Auguftin Calmer, fçavant Bé- 
nédictin , qui a paru en 1708. * Philon Juif, 1 . 1. Jofephe, 
Hift. des Jntft , t. j. c. 4. 

PESES ou BESOS , anciennement Betnlo , Rivière d’Ef- 
pague qui coule dans la Catalogne , baigne Moncada, & fc 
décharge dans b Mediterranée, environ à deux lieues de la 
ville de Barcelone du côte du Levant. * b\Aiy,Diütonndtre 
G tographiquc. 

BESETl JA , Montagne de Jerufalem , la plus haute de la 
ville. Elle joignoir en partie la ville neuve, & étoit la feule 
qui fe rencontrât à l'oppofue du Temple du côté du Sep- 
tentrion. 

BES 1 ERS , ville de France en Languedoc. Cherchée. 
BEZIERS. 

BESlGHAIM , petite Ville du Cercle de Soiiabe en Alle- 
magne. Elle cft dans le Duché de Wirtemberg, entre Stu- 
gard & Hailbron , fur 1 a petite riviere d'Entz. 

BESIRA , petit lieu â vingt ftades d’Hébron. 

BESLY ( Jean ) Avocat du Roi dans la ville de Fontenay 
en Poitou .dont il ctoit natif, avoir une parfaite connoil- 
fanec des Antiquités de France. Il l’a fait allez paroitred.ins 
les Ouvrages qu’on a de lui •, mais principalement dans fon 
Hiftoirc des Comtes de Poitou, que fon fils a fait imprimer, 
avec quelqii 'autres Pièces. Il aaiuliécrit plufieurs autres 
Traites , inlèrés dans ditferens Auteurs, 5 c cités par les plus 
fijavans Hommes du XVII. fiéde, qui lui donnent des élo- 
ges. * Cotomiers , in Bibhoth. 

BESME.domcllique du Duc de Guife .Cherchez. BEME. 

BESMELIANA ou BASMF.LlANA.Villagc du Roïaume 
de Grenade,Province d’Efpagne. Il cft ptès de la côte , en- 
tre la ville dcMalagaSe celle de Vclez Malaga. Quelques 
Géographes le prennent pour l'ancienne Afenobn, Ville de 
l'Efpagne Betiquermais on cft fi peu afluré de la vraie fitu.i- 
tion de cette ancienne ville , que quelques- uns la placent à 
A 1 muncc.tr , d’autres à S. Lucar la Major , 3 c d’autres à Vê- 
lez de Malaga \ ce qui cft le fentiment le plus fuivi. 4 Mary, 
Diüionndtre. 

BESODlA, Juif, fi® père dcMofollam,qui au retour de la 
captivité de Babylone, aida à réparer la ville de Jerufalem, 
avec les autres de fa nation. * 1. Efdras, j. 6 . 

BESOLDUS(Chriftophc) Jurifconfulte.nâquit en 1577. 
5 c mourut en i6$8. il enfeigna le Droit à Tubingc 5 : a In- 
golftadt. Il a ictit,CenJIlid Jnndicd : Thejdnrnt Praüienr 
Pointez J%Mjfliones: Htflerid Conjldntinepohtdno-Tmrcicd, 
dre. Jean'Ticques Speidelius fit fon Oraifon Funèbre. 4 
Konig , DiQ. 

BESOR .petite Riviere de Turquie en Afie, dans la Palc- 
ftine. Elle prend fa fource dans la Tribu de Juda ; dans fon 
cours elle anofe la ville de Berfabée , 5 c fc décharge dans la 
Mediterranée , environ à une lieue de la ville de Gaza. Da- j 
vid laiffa proche de cette riviere deux cens foldats fatigués, 
lorfqu’il pouifuivit les Amalccitcsqui avoient brûlé la ville 
de Siccleg. 4 1 .Rets jo. ver. 9. 10. 3 cc. 

Le BESORS , anciennement BES A , petite Rivicred’Ef- 
pagnedans la Catalogne. Elle paflc à Moncada , 3 c fe rend 
dans la mer Méditerranée .entre Barcelone & B ad clone. 

DESOZZO, en Latin Bijnemm , Village d’Italie , ficuc 
dans le Milanois,fur le lac Major. On croit qu'il a etc fondé 
par les anciens Gaulois , 5 c c’cft tout ce qu'il a de confidc- 
rablc. 4 Maty , Dit, F. 

BESSA ( Bernardin de ) Religieux de l'Ordre de fainr 
François.vivoit dans le XIII. ficelé, vers l’an 1170. Il étoit 
François de nation , de la Province d’Aquitainc, 5 c Compa- 
gnon de faint Bonaventuie , alors General de fon Ordre. Il 
compofa la Chronique dos Generaux ; un Abrégé de la Lé- 
gende de faint François ; la Vie du Bionheureux Chriftophe 
de Rortundiole , &c. 4 Villoc , Albert. Frdne. Wandinge , 
&c. 

BESSA, Ville la plus Méridionale du pais habiré par les 
Cafres en Afrique. La ville de Neduba, qui appartient à la 
mcmeProvince.eft plus Septentrionale.Ces deux villes font 
fur le rivage de l’ Océan Erhiopique , à trois journées l’une 
de l'aurre. 

BESSARABIE , grande Province d'Europe fous la domi- 
nation du Turc. Elle cft entre la Podoiie , Se la.Moldavic , 
Se les embouchures du Danube , le long de la me» Noire , 
prés de la campagne de Dudziach , vers l'embouchure du 
Nieller, où font les Tartares Dobruccs. Monc.iftro eft la 
ville capitale de la Bclfarabic , où l'on met encore Taiillo. | 
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D’autres difent que la ville principale cft Bialogrod , Sec. 

BESSARION .Cardinal , Patriarche de Conftaminople, 
Se Archevêque de Nicée , vivoit dans le XV. ficelé. Il etoii 
deTrebizonde, fur les confins de l'Arménie en Afie, Se eut 
pour Maître George Gemifte Plcthon, l’un des plus fç avans 
Hommes de fon cems , fous Icauel il fit un grand progrès 
dans les fciencjs. Il prie l’habit de Religieux de faint Baille, 
Se fut choifi pour erre Archevêque de Nicée. Depuis j'unif- 
fant avec le Patriarche de Conftaminople Se l’Arche vêque 
de Rufile , ils perfuaderent à l'Empereur Jean Paleologuc 
de travailler à la réunion de l'Eglifc Grecque avec la Latine. 
Pour ce de(Tcin,ils palTercnt en Italie , afin de fe trouver à 
Fcrrare.où lcPapc Eugène IV. avoir affigné le Concile, qui 
fut depuis transféré a Florence. BclTarion y harangua , & 
aïant loufcric à la Dodrine Orthodoxe , il mérita le Cha- 
peau de Cardinal , que le Pape lui donna en 1459. Depuis, 
aïant fixé fon féjour à Rome , il écrivit concre Alexis Lafea- 
ris , Grégoire Palamas , Se Marc d'Ephefe , Métropolitain 
d'Antiociic , qui engagea l'Empereur , & les Prélats Grecs 
de fccoüer le joug «le l’obéïlfance qu'il* avoienr jurée au 
fainr Siège. Le Cardinal BclTarion porta enfuite le titre de 
Parriarchede Conftaminople. On l'envoi» Legaren Alle- 
magne vers l’Emp-teur Frédéric 111 . 8 c Sigifinond fon frerc. 
Nicolas V. lui avoir déjà donné 1 a Légation, ou le Gouver- 
nement de Bologne j 5 c fon mérite étoit fi reconnu, qu'il eue 
été mis fur le Siège Pontifical après la mort du Pape , fi le 
Cardinal Alain Breton , Archevêque d’Avignon , n’eût tn- 
verfé ce deflein.commc injurieux .difoit- il ,à l’EglifcLatinc. 
Calixrelll. 5 c Pic II. emploierait BclTarion pouria Ligue 
contre le Turc. Sixte IV. Penvoïa Légat en France l’an 
1471. 5 c lui donna ordre de voir en même tems le Duc de 
Bourgogne. On dit que ce Cardinal aïanivu le Duc le pre- 
mier , le, Roi Loiiis XI. le trouva très mauvais. Brantôme 
rapporre la chofe , en l’égaïant à fon ordinaire ; mais Pierre 
Matthieu la décrit plus férieufement dans la Vie de Loiiis 
XI. Cette Légation , dit-il, fut lacaufc de la mort du Car- «» 
dinal j car 1 aïant commencée par le Duc de Bourgogne 
comme celui qu’il eftimoit le plus difficile à mettre i la « 
raifon.le Roi le trouva mauvais*, 5 c imputant cela oui ™ 
mépris, ou à paffion particulière, lorfqu’il fc prefenta 1« 
l’Audience, il lui mit la main fur la grande baibe qu’il pot- « 
toit, 3 c lui dit : • 

Bdrbdrd GrdCdgenmt rainent qnod hdbert foltbdnt. 

Trait accré , non contre la Grece , qui donnoir le nom de » 
barbare à toutes les autres nations*, mais contre l'incivili- » 
ré ou l’imprudence de ce Cardinal qu'il planta là , Se qu’il « 
fie expédier fi promptement , qu’il connut que fon féjour « 
ne lui étoit non plus agréable que fon indiferetion. Le ref- « 
fentiment de cet affront donna tant de chagrin à Beiïàrion , 
que peu apres retournant à Rome, il rotnba malade à Turin, 
5 c mourut àRavenne le 18. Novembre de l’année 147t. qui 
croit le 77- de fon âge. Son corps fut porté à Rome , 5 c en- 
terré dans une Chapelle de l’Eglifc de fainr Pierre, où il 
avoir préparé fon tombeau , fur lequel on voit cette Epita- 
phe. 

Btfdrion Epi/copnt Tmfcnldnttt S. R. 

Eccleftz Cdrdindltt , Patridrehd 

C enjfantinepr.ht.tr ni , nebiht G raid 
Ortmt . orinndnfqne , fibi vivent 
Pefmt Anno Jdlntit M. CCCCL XFt, 

T St 1 m B «oa-.£»V £*, (^duntt Çïu*. 

lit.îftm B r inl^TM OCX #lil mjMtmÎBf. 

Paul Jove dit qu’après la mort de Paul II. les Cardinaux 
avoienr élu Pape BclTarion j 5 c que trois d’entr’eux étant 
allez chez lui pour lui annoncer cette nouvelle , Nicolas 
Perrot fon Camerier , rcfufa de leur ouvrir la porte du ca- 
binet où ce Cardinal ctudioic. Les autres s’étant retirés , 
élurent Sixee IV. On dit que Beflarton aïant appris ce qui 
s'éroit palTé , en témoigna Ion reflentiment à fon Camerier 
en ces termes : Perrot , lui dit il , ton mcivilit/ me court ld 
Thiare, <£■ te fdit perdre nn Chape am de Cardindt. Ce 
grand Homme mérité des éloges éternels, par l’amour qu’il 
a eu pour les Lettres. Sa maifon étoit la retraite des Sça- 
vans, 5 c l'on y voïoit ordinairement Argyrophile, Théodore 
de Gaze , Gemifte Plcthon , Philclphe , Blondus , Poggio , 
Laurent Valla , Andronic , Plarinc.Domrius , Se divers au- 
tres , dont il fut l’Ami particulier 5 c le Pretedeur. Il avoit 
une très belle Bibliothèque, qu’il avoit enrichie de divers 
Livres Grecs -, Se on allure qu'il en acheta pour trente mille 
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4 cus. Ccft cette même Bibliothèque de laquelle il fiepre- 
fencau Sénat de Vcnife * & que b République confcrve en- 
core aujourd'hui avec foin, ueffarion , qui s'etoir attaché à 
la doûrinc de Platon, aïant vu un Ouvrage de George de 
Trebizonde , qui donnoit b préférence à Arütotc, compofa 
l’Apologie de Platon, dans un Traite qu’il inritub,C«»/r* le 
Calomniateur. Outre cet Ouvrage ,ilen biffa divers autres 
de Philofophic 3 c de Théologie , que nous avons fcpaté- 
ment , avec fes Harangues Sc fes Epures. Il feroit àfouhai- 
teT que quelqu’un fc voulut donner b peine de recueillir 
dans un volume tous les Traités du Cardinal B.ffariun. On 
a mis dans la Bibliothèque des Peies un «le les Traites inti- 
tulé , Liber de Sacramente Euchariftia , <*r quibus verbù 
Corpus Cbrifli confictatur. * Trirherne Sc Bellaimin , de 
Script. Ecclef. Paul Jovc.iw Etog. De Ü. c. 24. Le Cardinal 
de Pavjc , in Epi fl. Matthieu , ffift. de Ledit XI. I. 11. Au- 
bery , Hijl. des Cardinaux. Saint Antonin. Onuphre. Pla- 
tine. Sponde. Rainaldi. Poflevin. Le Mire. Varilbs,y**«d. 
de Florence, Sec. M. Du Pin , Bibhetb. des Aut. Ecci. XK. 
J! le le. 

B E S S E , Ville de b haute Hongrie, fur la rivicre de 
Conte, au pied du mont d’Or. Allez près de cette ville cft 
un lac fans fond,appcllc le Lac Pavtu. L'on affùre que locf- 
qu’on y jette une pierre avec violence , il en fort une va- 
peur qui cxcicc des éclairs & du tonnerre. * Bourgon, Geo. 
graphit Htflor. 

Li BESSlN.cn Litin BajecenJîsTraOaeut,paisiicFT!mce 
dans b baffe Normandie , près de b ville de Baïeux , qui en 
eft la principale- Il s’étend entre la Manche de France au 
Septentrion -, le pais d’Auge à l’Orient -, le Cotantin à l'Oc- 
cident -, Se l'Avtanchin au Midi. Il cft divife en deux parties: 
fçavoir.le haut Benîn , qui fc prend le long de b riviere 
d’Orne ; fie le bas Beflîn , qui tft vers b rivière de Vire. Les 
principales villes de ce pais- là font Baïeux , Cac'n, Saint Lo, 
(< Vire.* Keïex. au mot BAÏEUX , où l'on trouve l'origine 
des noms de Beffîn Sc de Baïeux. 

Le Port en BESSIN , BujecenJis Portui,cd un Village fur 
la côte de Normandie , à l’einbouchûre de la Drôme, envi- 
ron à deux lieues de Baïeux. 

BESSON ( Jacques ) Mathématicien, étoit de Dauphiné, 
Se vivoit en 1570. Il fut Profeffeur à Orléans, & enfeigtu 
l’an de trouver les eaux Sc lesfourccs foûterraines, par des 
moïens fecrcts qui n’avoient point encore été découverts : 
il en fit même un Traité, qu'il publia en 1569. Il inventade 
nouvelles machines , & de nouveaux infiniment dans les 
Mathématiques ; 3 c il enfeigna l'ufage pour l’utilité publi- 
que. François Beroaldc de Verville a fait des Commentaires 
fur fes Mechaniques. * La Croix du Maine , Se du Verdier 
Vauprivas , Btblioth. Fraufoife. Choticr , Hifi. dm Danph. 
Tins. II. 

BES SUS , Gouverneur de b Raéhianc pour Darius , fc 
révolta contre ce Prince qu’il affatltna, & prit le titre de 
Roi de Perfe, après b perte de la bataille d’Arbellcs, la 
troifiéme année de la CXII. Olympiade, Se jjo. ans avant 
Jésus-Christ. Sptilmncnes ,ou félon d’autres.Ptolomée 
Lagus , prit Beffus deux ans après , & le remit à Alexandre , 

2 ni lui reprocha fun crime , & le livra à Oxarhres , frere de 
>arius. Ce dernier lui Ht couper le nez Se les oreilles, Se le 
fie attacher à une croix , où les Soldats le tucrent à coups 
de fléchas. * Quint c-Curcc t l.6.& 7. Juftin , /. 12. 

BESSUS , Fils parricide, dont Plutarque a fait mention. 
Ce fcclcrat découvrit lui- même fon crime , en faifanc mou- 
rir des hirondelles , qui lui reprochoient ,difoit-il, d'avoir 
tué fon pere. Keïex. le Traité que Plutarque a fait fous ce 
litre; Pourquoi lu fujhee Divine différé la punition désert- 
met. Keïex. encore les Parallcieshmoriqucs deCaffandre , 
où cette Hiffoire cft bien circonftancice. 

BES TE DE , Château de l’I Bande , dans l’Océan Septen- 
trional , dans la Province de Sunnlendinga-Fiordungur : il 
n'cft remarquable que paice que c’i-ft la demeure ordinaire 
du Gouverneur pour le Roi de Danemarcc. 

BESTF.RCZE ou BISTRICZ, Btflruta , Ville du Roïau- 
ir*e de Hongrie, dans 1 a Principauté de Tranffylvanie. Elle 
cft petite Se mal peuplée ,fituee dans une grande plaine fur 
la riviere de Beftereze , qui fe rend dans le Samore. Elle cft 
à finir milles d’Allemagne de Colofwar. 

BESTON. Chercher. BASTON. 

BETA , Rivière de l’Amérique Méridionale dans la Pro- 
vince de Paria. Elle fe jette du côté de l’Occident dans Fe 
fl-uve Orenoque , dit auffi Pana Se Tu/apuri. * Lace. 
Sanfon. 


BET 85q 

BETANCOS , petite Ville d’Efpagne fituée dans la Ga- 
lice , fur la riviere de Mandcu , à l'Orient de la ville de la 
Coronnc. Quelques Géographes prennent Bctancos pour la 
ville qu'on nommoît autrefois Flavium Bngantum , ans 
d’aunes placent à Compoftdlc, & quelques autres à la Co- 
lonne. * Maty , Diü. 

BLTANCOUR , Gentilhomme François. Chercher. BE- 
THENCOUR. 

BETAU. cherchez. BETUVE. 

BETAUZOREou BETANÇORE , Ville d’Efpagne, 
dans la Galice , près de b côte de l'Océan , & vers le havre 
de la Corgne, à trois lieues de la ville de la Corgnc , & à 
neuf de Compoftdlc. 

BETE', Ville de Syrie ,que David Roi d’Ifracl prit fur 
Adarczcr , & dans laquelle if trouva grande quantité d'or SC 
de cuivre , qu’il fit emporter à Jcrulalem , pour être cm- 
ploïéc à b conftm&ion des vafes , & à d’auttes u fages dtl 
Temple. Il fit b même chofede la ville de Bcroih , que 
Jofephe appelle Msjcon. * IV. Rois , Kl II . 8. 

BETEN , Ville de Paleftine dans la Tribu d’Afer. * Jof. 

19 - 2 J. 

BETERA , Village d’Efpagne , ficué dans le Roïaumc de 
Va]cnce,entre Murvicdto Sc Lirus- Ce lieu aretenu le nom 
des Betcrons , anciens peuples de l’Efpague Tarraconoife. 

* Mary , DM. 

BETFORD ou BEDFORT( Jean d’Anglctcrre.Ducdc ) 
fut Regcnc du Roïaumc de France pour les Anglois.du terni 
de Charles VIL U étoit oncle de Henri VI. Roi d’Angle- 
terre , & gouverna b France pendant la minorité de fon 
neveu, avec beaucoup de valeur Sc de piudence , durant 
l’efpacc de treize ans. Après avoir époufe en pccmicces nô- 
ces Aune,Cacut de Phihppes lit. Duc de Boutgogne,il époufa 
Jacqueline , fille de Pierre de Luxembourg,Comtc de Saint 
Paul. Il mourut I'ani4{ j. non fans foupçon de poifon , 6c 
fut enterre dans l’Eglilc de Nôtre-Damc de Roiien,où l’on 
voit encore fon tombeau. Un jour que le Roi Loiiîs Xl.re- 
gardoit cc tombeau , un de fes Favoris lui dit que c’étoit 
une chofe honreufe, qu’un fi grand ennemi de la France eût 
un fepulchrc fi honorable, Se qu’il falloir l’abbattre pour en 
icitcr les cendres au vent i mais le Roi s’étant étendu fur les 
louanges de cc Héros , répondit gcncrcufement que cc vail- 
lant Homme , meriroir un tombeau beaucoup plus magnifi- 
que. * Blondi , Hsjloire d’Angleterre. Mezctay , Hijt. de 
France. 

BETHABARA , Bourg de l’ancienne Judée . fur le bord 
Oriental du Jourdain , où l'on paffoic cette riviere à gué: 
c'eft où faint Jean commença à oaptifer , fuivant le Texte 
Grec ; au lieu qu’on lit dans la Vulgare , B et hume. 

BETHAC ARA, Ville de Paleftine dans b Tribu de Juda, 
fituée fur une montagne ptès de U Tribu de Benjamin. *. 
Jciem. 6. 1. 

BETH- AGLA , Ville de Paleftine dans la Tribu de Ben- 
jamin , fur les confins de b Tribu de Juda. * Jofué,i|. xr. 

BETHANAN , Ville & Contrée de la Judée , où étoit la 
ville d’Elon , fur laquelle Berdecar fut établi , du temps du 
Roi Salomon. * III. Rois , IK. 9. 

BETH-ANATH, Ville de Paleftine dans la Tribu de 
Nephtali • Jof. XIX. }6. 

BETHANIE , Bourg Sc Château de Judée près de Jcru- 
falem.où Jésus-Christ reffùfcita Lazare. C’étoic le lé- 
jour ordinaire de Matthe Sc de Magdcbinc, comme il cft 
marqué dans l’Evangile de faint Jcan.Rcrhanie cft different 
d’un autre Bourg de ce nom, qui étoit au de- li du Jourdain. 
Marth. c. 11. v. 17. & Joon. c. 1 1. v. 1 S. Le Pocte Scdulius 
a fait mention du premier , liv. 4. 

7*404 Davidicam peflfaHa rehquerut urbem , 
Bethaniu vtciua pet eus , eidemque reverfmt ,&c. 

BETHANOTH, Ville de Paleftine dans la Tribu de Juda. 

* Jofué, it. 59. 

BETHARA , Etang près de Jcrufalcm, app-llé ['Etang 
de 1 Serpent , que Tite fit combler pendant I. fiege de Jeru- 
falem. * Jofephe ^Guerre des Jmft ,ltv. j. ch. j 2. 

BKTHARABA , Ville de Paldtine dans le Def -rt de la 
Tribu de Juda , vers les confins de laTribu de Benjamin. * 
Jofué, 

BETHAVEN . Dcfcrt dans b Tribu de Benjamin. • Jofué 
18. 12. Ce mot lignifie, AI ut fon idolâtre ou inutile. C’eft 
aflêz près de ce Defert que les Philiftins s'afllrmblcr.-nt pour 
combattre les Ifraëütcs , du tenu que S-ül entrqirit de fa- 
crifia contre b deftufe du Seigneur. Leur armée parue fi 
RRrrr lij 
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nombreufc 3c fi formidable aux Ifraclircs , que fans ofer les 
attendre, ils prirent la fuite , 3c s’allerem tacher dans des 
cavernes. Jonathas fils de Saiil , ne s'abandonna nullement 
â ccuc terreur panique j mais par une refolution & une in- 
trépidité peu commune , il ne prit que fon bcuïcr , 3c ils 
commencèrent eux fculs le combat, & jetterent une fi gran- 
de confufion dans le camp des Philiftins , que leur propre 
trouble fut caufe de leur défaite. * Rois , XIV. ij. 

Le Prophète Oféc donne le nom de Betb-baven , qui figni- 
fic aulfi Maifan d'imauité , msatfon de rien , mai/en d' im- 
piété, à la ville de Bctncl.qui cft dans la Tribu d’Ephraïnr, 
à caufe des Veaux d'or que jéroboam y fit dri-(Tcr,pour faire 
idolâtrer le peuple , & l'empêcher par lâ d’aller adorer .le 
vrai Dieu dans Jerufalcm. * Ofée. IV. i^.V. S . X. j . 

BETHAZMOTH, Ville de Paleftine dans la Tribu de 
Juda. * i. Efdras 7. 17. 

BETH-BERA , grande Campagne dans la Tribu d'E- 
phraïm, dans laquelle Gedcon défit les Madianitc*. * Juges 


BET 1 IBERAI , Ville de Paleftine dans la Tribu de Juda. 
* 1 . Par. 4. 1 1 . 

BETHBESSEN , Ville dans le Dcfert de la Tribu de 
Juda* où Simon 8c Jonathas taillèrent rn pièces l'armce de 
Bacchidcs , qui l’eroit venu a/fiéger , 3c l'obligèrent enfin i 
fc retirer 3c à demander la paix. Ce fiége cil mémorable 
dans l’Hiftoire,à caufe des belles aâions qu’y fit Simon 
pour Je foûtenir, 3c repoufler les attaques des ennemis. * I. 
Machab. IX. 6 2. Q Yc. Jofephe, Autty. liv.VUI . cbap. I. 
art. 468. 

BETHCHAR.Ville de la Tribu de Dan. Cte fut jufques- 
11 que les Ifraëlites fortis deMafphath frapperent les Pnilif 
tins. * I. Rois VII. n. 

BETHDAGON , Ville autrefois des Philiftins, & enfuite 
de la Tribu de Juda , aujourd'hui Caferdato. » Jofui,XV. 
41. Il y avoir autrefois un Temple très célébré dans la ville 
a Azor.lcquel s'appelait 2??fM»ja»,c’cft-i-dife./4 Maifou 
de Dagon. Il fut brûlé par Jonathas Machabce , avec tous 
ceux qui s'y étoienc réfugiés. 4 I. Machab. X. 84. 

BETHEL , Ville de Samarie > nommée auparavant Luti 
ou /.**.<. Ce premier nom, qui veut dire Ma fon de Dieu, 
lui fut donné a caufe de la vinon que le Patriarche Jacob y 
eut d’une échelle, qui touchoit de la terre jufqu'au Ciel , 
fur laquelle Dieu étoit appuïé, 3 c les Anges montoient 3c 
defeendoienc , cent faix ante- deux ans après qu'Abrahara fc 
fut arreté entre cette ville 3c celle dcHai,commc il cft mar- 
qué dans la Gencfc, 12. & :S. Elle fut depuis encore nom- 
mée par mocqucric Bethaveu, qui veut dire, Maifou d,' mi- 
nuit!, i caufe des Idoles qu'on y adora par l'ordre de Jero- 
ooam. Saint Jerome fait cette remarque dans fes Commen- 
taires fur le Prophète Ofce , c. 4. & j . Le Roi Jofias y dc- 
miifit un Autel confaaé aux faufies Divinités , que Jcro- 
boam y avoir drelTé. III. des Rois , xj. IV. 25. Tornicl , 
ji. M. 21 14. ». j. 227 6. ». 6. On dit qu'elle porte aujour- 
d'hui le nom de Sargoreg, & qu'elle cft peu confidera- 
b!e. 

BETHEMEC , Ville de Paleftine dans la Tribu d’Afer , 
fur les confins de celles de Zabulon 8c de Ncphrati. 4 Jofué 


19. 17. 

BETHENCOURT ( Jean de ) Baron de fainr Martin le 
Gaillard , dans le Cointé d'Eu , Seigneur de Berhcncourt 3c 
de Crainville la Tcimurierc , dans le pars de Caux, voulant 
faite de nouvelles découvertes fur l’Océan Occidental , en- 
gagea les Terres de Bethencourt & dcGrainvilIc en 1401 . à 
Robert de Braquemont fon coufin , qui fut depuis Amiral 
de France en 1417. Bcthcncourt découvrit les Canaries au 
mois de Juillet 1 40t. 3c conquit quelques unes de ces Ifics; 
mais ne le trouvant pas aficz fort pour fc rendre maître des 
autres.il parta en Efcagne , où il reçut des vivxes & de l’ar- 
gent de Henri III. Roi de Callille.qui lui donna la Souve- 
raineté de ces Ides , â condition que Bethencourt lui feroie 
hommage de cette conquête, il prit le titre de Roi , 3c eut 
pour fuccefieurs Menaud fon neveu , Pierre Barbe, Fernand 
Pcrnazz.» ou Pctaca , & Diego de Hcrrera. Ainfi Bcrhcn- 
court eft le premier Chrétien qui air conquis les Canaries , 
quoiqu'il y ait eu des Avanruricrs qui aient abordé aupara- 
vant en quelques unes de ces ifl rspour les piller : caron dit 
qu'en 1394. ceux de Guipufcoa&d'Andaloufie allèrent à la 
découverte de ces iflcs,& qu’ils pillèrent Lancelotc. Jérôme 
Surita dit que Henri III. Roi de Caftille. permit en 1401. la 
conquête nés Canaries à Robert de Braquemont , depuis 
Amiral de France, qui l'a voit fervi dans les guerres contre le 
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Portugal j que Braquemont en donna |a commiiTion â Jean 
de Bethencourt fon parent -, Ôcqu’enfuite la Reine Cathe- 
rine, veuve du Roi , la confirma -,quc Bethencourt fe fit ap- 
PfUtt Roi , 3c qu'il fit bâtir une Fortcreflcà Lancelotc, 
n'aiant pû fe rendre maître de la grande Canarie. 4 Jean de 
Verrier , Ifift. de U première découverte des Canaries. Sn- 
t iu, Commentaire fur i Itinéraire d' Antonm. Benxoni,//»/?. 
du Nouveau Monde. 

BETliGADER , nom de lieu dans la Tribu de Juda, le 
mètneque Gedor. * I. parai. 2. jt. 

B ETHG A.M U L , Ville de Paleftine dans la Tribu de 
Rub. n,dans le Roïaumc des Moabites. 4 Jcremic, XLyill. 
*!• 

BETH- HAR AN, Ville de b Tribu de Gad dans la Perée, 
que Jofué prit fur Sehon, nonobftant fa grande refiftancc. 
Elle fut rebâtie long-rems après , 3c Philippe le Tetrarquc 
en fit une très belle ville, &unc très forte place, i laquelle 
il donna le nom de Jultade , en l’honneur de Julia , femme 
d'Auguftc, l'an du monde 4016. la douzième de Jisrs- 
Christ. 4 Nomb. XX XI II. f 6. 

BETHLEBAOTH,Villc de la Tribu de Simeon. * Jofué, 
XIX. 6. 

BETHLEEM , Ville de Paleftine dans la Tribu de Juda , 
à deux lieues de Jerufalcm vers le Midi,& à trente-deux de 
Nazareth. Elle eft appelléc Bethléem de Juda , pour la di- 
ftinguer d'une autre de meme nom , qui eft dans la Tribu de 
Zabulon. L'Ecriturc-Sainte lui donne aulli le nom d ’Epbra- 
ta , 8c ces deux noms lignifient prefque la meme chofe >cu 
Bethléem lignifie Mat fon de pain ; üc Epbrata veut dire , 
Abondance de fruit, bile eft aufli appelle Cité de David -, 
parce que ce faim Roi y prit nailïance. On y érigea un Evê- 
ché l'an iiio- lorfquc les Chrétiens fc furent rendus maî- 
tres de b Terre-Sainte, il étoit fuifraganc de Jerufalcm La 
finutton de cette petite ville cft fort agréable j car elle cil 
bâtie fur le haut d'une montagne de moïenne hauteur, en- 
vironnée de collines & de vallées plantées d'oliviers , de 
figuiers , 3c de vignes , dont le vin cft ttès exc. lient , avec 
de belles campagnes, qui rapportent des bleds en abon- 
dance Mais les bâtimens font ruinés , 3c il n'y relie plus 
qu'environ cent cinquante maifons , où demeurent des 
Turcs , des Maures , des Arabes , avec quelque» Grecs , & 
Chrétiens Maronites, qui vivent les uns de la culture des 
terres prochaines , 8c les autres de la venre des croix, de» 
chapelets, & d'autres petits ouvrages de bois d'olivier & de 
therebinre , qu’ils vendent aux Pèlerins. La feule Eglife de 
Notre-Dame eft encore en fon entier , 3c telle qu'elle a été 
bâtie par fainte Helene , excepté une partie des ornement 
qui ont été enlevés. Le bâtiment eft de pierre de taille , en 
forme de croix •• b nef a deux ailes de chaque côté , foûte- 
nucs par quatre rangs de coloinnes de marbre , route d’une 
pièce , tirant fur le porphyre. L'Autel du Choeur 3c les deux 
Chapelles qui font aux côtés , ne font pas moins magnifi- 
ques. Cette Eglife n’eft point vofitéc,mais au lieu de voûte 
elle a une couverture de plomb , porcce par une charpente 
de bois de cèdre i 3c ce qui cft remarquable , elle n'eft point 
couverte en plate-forme , comme les autres Eglifcs 3c bâri- 
mens de b Paleftine-, mais en toit pointu comme les nôtres. 
Les murs ctoicnt autrefois revêtus de tables de marbte,que 
les Infidèles ont prefque toutes emportées pour orner leurs 
Mofquécs. H y a treize fenêtres â chaque côté de b Nef, 
qui donnent un grand jour dans toute l’Eglifc; & ces fenê- 
tres font ornées de figures â b Mofaique , qui rcprcfcnrenc 
b Vie , les Miracles, b Paffion, 3c laMort de JbsusChrist. 
Les couleurs des pierres de cette Mofaique font fi vifibîct 
& fi éclatantes, & le fond d'un or fi luifint, qu’il frmblc 
que l’ouvrage foit nouveau , quoiqu'il y ait plus de treize 
cens ans qu’il foit fait. Au delfbus du Chtrur cft bGiotrc 
où l’on tient qu’eft né Jesus-Ciirist. EHca environ treize 
pas de longueur , cinq de largeur , Sc dix de hauteur. A pre- 
fenr on y defeend par deux efcaliers , qui font aux deux cô- 
tés du Chtrur , vis-â-vis du grand Autel. Au pied &au mi- 
lieu des deux efcaliers , eft un petit Autel de marbre , avec 
un cercle d’argent , environné de raïons comme un Soleil , 
autour duquel font gravées ces paroles, Htc deVirtint 
Maria Jïsus-Ciiiustps natus efl. Devant l’Aurel ily« 
trois lampes d'argent qui brûlent continuellement. A cinq 
ou fix pas deJà,cn un coin de la Grotte, eft une Crèche de 
porphyre, que fainte Helene.mere JeConftantin.fit mettre 
en la place de l'auge , que l'on porta en l' Eglife de fainte 
Marie Majeure à Rome. C'eft dans cette auge ou mangeoi- 
re, proche de laquelle on croit qu'il y avoir un bœuf 3c 
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on Inc, que ta fainte Vierge coucha le petit Jésus. La voûte 
de la Grotte eft kmtenue de crois petites colomnes de por 

S jhyte , 3 c ornée d'une belle Mofatque. Le pave Se les murs 
ont revêtus de tables de marbre gris ondoie. Saint Jerome 
dit que les Païens avoienc élevé fur cette fainte Grotte une 
Idole d'Adonis , Amant de Venus ; 3 c Genebrard dit que 
cette Idole y fut tnife par l’Empereur Adrien en 1 3 j. Les 
Grecs fe font rendus maîtres de rEglife de Nôtre- Damc>& 
de la Chapelle de la Nativité : leur logement , 3 c celui des 
Arméniens , eft du côté du Midi. Vers le Nord cft le Cou- 
venr des Religieux de faim François, avec l'Eglife de fainre 
Catherine ,ou ils font l'Office. Ce Couvenc eft fermé de 
hautes murailles, & relTemble plus à une Fottereirequ'iun 
Monafterc. Les Religieux y reçoivent les Pèlerins , S: font 
obligés de donner à manger à tous les Muhomerans qui paf 
fent à Bethléem , 3 c qui y font fouvent du dcfordtc , fins 
qu’il foit permis de scn plaindre. On y voir une Chapelle, 
au lieu où l’on croit qu’étoit la chambre 3 c l’oratoire de fainr 
Jerome ; un Autel fur le tombeau d'où le corps de ce Saint 
a été tranfportc 1 Rome , & pluficuts autres Chapelles. 

Voilà quel cft l’état moderne de Bethléem, bien different 
de celui ou cette ville croit au rems de laNaifïancc de Jésus- 
Christ. La ville de Bethléem a toujours été petite , Se elle 
eft quelquefois appclléc Bourg dans l'Ecriture- Saintc.Loif- 
que la Vierge y arriva avec fiînr Jofeph , il étoit fort tard , 
& il n’y avoit plus de place dons l’Hôtellerie publique. Sur 
quoi il faut remarquer que dans toutes les villes du Levant, 
Ce fur les grands chemins,il y avoit de grands bârimens pour 
y recevoir les Voïageurs, comme il y en a encore à prefent , 
u * les Mahofnetans appellent Carvmnfierat. Dans ces fortes 
'Hôtelleries il n’y avoir que des magafins , des chambres , 
3 c des étables , fans meubles 3 c fans autres commodités que 
Je logement , de même que dans les Carvanferas d'aujour- 
d'hui. La Vierge 3 c faint Jofeph étant venus trop tard pour 
avoir place dans l’Hôtellerie publique de Bethléem , cher- 
chèrent un liai pour fe mettre i couvert -, 8c forum de la 
ville du côté de l'Orient , ils trouvèrent à deux cens pas , 
une manière de Grotte ou Caverne , qui étoit peut- être une 
Carrière , d'où l’on avoir tiré du fable , ou quelques pierres 
pour bâtir. Saint Jeiômc la nomme fbuvcnr une Caverne. 
Saint Atiguftin l’appelle une Etable ; parce qu'il v avoit une 
mangeoire d'animaux , comme de bœufs 3 c d'ancs. Saint 
Cyprien l'appelle une petite Maifon ; mais c’eft un nom que 
l’on donne à toute forte de dcmcure,même aux fepulchres , 
Ce aux nids des oi r eaux. Quelques-uns neanmoins conjec- 
turant que c’étoir une maiion qui apparrenoir à un pauvre 
homme , lequel n’aïant de place que pour fa famille , 
«lit (a Vierge 3 c f.iint Jofeph dans fon érable ; Ce qu’enfuite 
aïant vû les prodiges le la NaifTance de Jesus-Christ , il 
les reçue dans fa maifon : c’eft pourquoi l'Evangelifte dit , 
parlant des Mage* , /Mirantes demum.mmtnerunt Puerum. 
D'autres croïem que ce fur dans la Grotte du Lait où les 
Mages adorèrent Jesus-Christ. GROTTE DD 

LAlT. Pour la matière dont la Mangeoire ou Crèche étoit 
faite , il y ades Auteurs qui croient qu’elle éroir taillée dans 
la grorte -, d'autres difent qu’elle étoit de bois ; comme on 
la voie à Rome à fainte Marie Majeure. Ces deux opinions 
peuvent être véritables; car il eft vrai femblablc qu'elle 
étoit pratiquée dans la pierre de la Grotte, qui eft une pierre 
fort tendre ; Ce que pour la confcrver , on pouvoir y avoir 
ajoûté de petites planches, comme on voir ici les nôtres , 
qui font de bois Se de plâtre.* Saint Luc,r. i. Guillaume de 
Tyr,/. ir.c. u. Jacques de Vicry,c. c6. Bellon,/. a. Obftrv. 
*.S7.1iuowu3jii Doublon, Veïage de U Terre- 

Séiute. 

BETHLEEM , titre d’Evêché en France , dans le Niver- 
nois. Les Bat baies aïant chafTé les Chrétiens de la Terre- 
Sainte, Rainaud Evêque de Bethléem, fuivic l’an 11x3. 
Gui Comte de Nevers en France ; 3 c ce Seigneur lui donna 
l’admmiftrarion d’un Hôpital , qui étoit à Clamcci , petite 
ville de Nivernois , dans le Diocéfc d' Auxerre. Depuis on 
établie en ce même lieu un titre d’Evêque de Bethléem , 
à la nomination des Comtes Ce Ducs de Nevers. Geofroi 
de Perfeüit , fucccda l’an 1x15. à Rainaud, Ce ils onr eu 
des fucccfTeurs jufqu'aujourd'hui , quoique fans Territoire 
3 c fans Diocéfc. * René Chopin , Polit fiacre , Itb. i.cap.4. 
uum. xo. Aubert le Mire , Geogrmpb. Eceltfi. GuyCoquille, 
Ni fi. dm Nrvtmni. Sainte Manne, G mil. Cbrtfl. de Epific. 
jiuuff. T»m. 1 p. 19 6. 

BETHL F M GABOR, c’eft i-dire,G ABRIEL BETHLEM, 
Prince dcTunfiylvanic, étoit ils d'un Gentilhomme de es 
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païs , qui avoit beaucoup de naiilance , mais peu de richef- 
fes. Il étoit Calvinifte de Religion, fe mit parfaitement 
bien dans J'clptit de Gabriel Battori, Prince de Tranflylva- 
nie , Se paila auill quelque u nis à Confiant inoplc , où il fe 
fit aimer des Turcs par fon courage. Il manquoit alors de 
toutes choies , Ce avoit fi p. u de crédit , qu'on allure qu'un 
Marchand de Caftovie rcfufa de lui piêter cent écus. Son 
ambition le rendit ingrat envers Battori, qui l’avoit avancé; 
car il eut l’aclrellc de le rendre odieux aux Tranftylvains, 3 e 
lufpcét aux Turcs ; Ce avec le fecours de ces derniers, l'aïant 
défait en 1613. il fe fit proclamer Prince de Transylvanie. 
Enfuitc après avoir aff, uni fa nouvelle domination , il fon- 
gea à l’étendre plus loin. La fortune lui en offrit un moïen 
en 1619. La Bohême s’etant révoltée, 3 c aïant recherché 
fon alliance , il fe jetta dans la Hongrie , non feulement 
pour faire diverfion en faveur de Ces Allies, mais encore 
pour conquérir ce Roïaume. En effet, il y prit d’abord Caf- 
lovic ou CafTaw , PolTen , Se quelques autres places. Sou- 
tenu comme il étoit par h s Réelles Ce par les Protcftans,iI 
y avoir à craindre au’il ne poufsât plus loin fcsconquêti s ; 
car il s’étoit fait déclarer Roi de Hongrie , Ce avoir appelle 
les Turcs 3 c les Taitarcs à fon fecours , au préjudice aune 
Trêve qu’il avoir faite avec l'Empereur. SaM. I. lui oppofa 
l’an 1620. le Comte de Dampterre, qui fut rué en voulant 
furprendre Pollen ; puis le Comte de Bucquoi .qui eut la 
meme deftinée. Mais par les Lettres que Gabor éciivoir aux 
Infidèles , oui furent interceptées , on découvrit qu'il avoit 
formé des defTeins funeftes à toute la Chrétienté : de forte 
que les Hongrois commencèrent à l'abandonner. Pour n’è- 
tre pas accablé , il demanda la paix , Se on la lui accorda , à 
condition qu’il renonccroir au titre de Roi de Hongrie, Se 
qu’il fe contenterait de celui de Princcdc l'Empire. Il quit- 
ta pour lois les armes ; mais il les reprit encore plus d’une 
fois. Enfin.aptès pluficuts défa van t âges, il demanda la paix 
en 16x4. 3 c accepta toutes les conditions qu'on voulut lui 
preferire. Bethlem époufa Catherine, fille d e Jean Sigtf- 
mond , Electeur de Brandebourg, Ce tomba dinsuncny- 
dropifie , dont il mourut le 1 j. Novembre de l’an 1619. Il 
laillâ à l'Empereur quaramc mille ducats , avec un cheval , 
dont la Celle étoit brodée de perles 3 c de pierreries , Ce fir le 
meme legs à Ferdinand II. 3 c au Grand-Seigneur. * Loti- 
chius,//£ 4. & fietj. AJoIpJiius TiiuMcruis,//// 7 . tttfi. temp. 
Lamormaini , Vit» Fer dm. J/, (ÿ-c. 

BETHLEPIITON, Ville 3 c Toparchie de Judée dans l’I- 
duraéc. Elle fut brûlée par Vefpalîen, au commencement 
de la Guerre des Juifs.* ]oCe^bv y Guerre dtt Juifs, Ltv.IV . 
Cbap. XXV/. 

Bl THMAACA, Ville de Palcftinc dans la Tribu de Neph- 
tali. * x. Rois 10. 4. 

BETHMAON, Ville du Roïaume de Moal» dans laTiibu 
drRuben.Lc Prophète Jcieinie menaça les Habitans de cette 
ville d’une rude captivité en punition de leurs pêchés.* Je- 
remie, XL VIII. n- 

BETHMARCABOTH, Ville de Palcftine dans la Tribu 
deSiméon. * Jofué 19. j. 

BETHMAUS»Bourg éloigné de Tibériade de quatre Sta- 
des. * Jofephe dam fit Vit. 

BETHNABRE , Bourg près de Gadora , au voifinagedu 
Lac de Cenefareth , en la partie Méridionale de la Tribu de 
Marufte de-là le Jourdain. Elle fur pillée Ce brûlée par le 
Tribun Placide , au commencement de la guerre des Juifs 
contre les Romains. * Jofephe , Guerre des Juifs , Liv. 4. 
Cbap. x$. 

BETHNEMRA, Ville de Palcftinc, dans la Tribu de 
Cad. * Jofué 1 3. X7. C'eft la même que Nemra. * Jofué , 
jx x. 

BETHNOPOLI.petite ville de la Palcftine, vers les con- 
fins de la Syrie Se de l'Arabie deferte , entre les montagnes 
d'Hermon , dans la demi-Tribu de ManaJTé , qui fut enfuitc 
appdlcc Trac hom te. 

BETHON, Ville de Judée , qui s'étanr rcvolrée contre 
fon Souverain Alexandre appella à fon fecours De- 
merrius Eucerut Roi de Syrie. Mais Démetrius s'étant re- 
tiré , Alexandre prit la ville par force, mit tous les habitans 
dans lej fers , Se Icscnvoïa prifonniers à Jerufalem, vers l’an 
du Monde 3910. avant Jésus- Ch ri st 84. Pourfe vengée 
enfuitc de leur rcvolrc , un |our qu'il regaloit fes Concu- 
bines dans un lieu fort élevé , Ce d’où l'on pouvoir découvrit 
d'aftes loin , il en fir crucifier huit cens devant fes yeux , Se 
égorger en leur préfence , pendant qu’ils vivotent encore , 
leurs femmes, & leurs enfant. Cette inhumanité fit donner 
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i Jannée le nom de Thractde. * Jofephe , Autiquit. Liv. 
XIU. Ch. ii. 

BET-HORON furnomméc tu Bajfi , Ville bâtie par Sa- 
lomon Roi d'iftael j ainfi qu'il eft die /. Rets, IX. 17. Elle 
eft dans la Tribu de Benjamin , fies’cft acquife une mémoire 
éternelle, pour les trois j ligna !ccs victoires qu’y remporta 
Judas Machabée fur les Macédoniens. La première de ces 
▼iâoircs fur contre Seron. Ce General des Juifs défit une 
puiirante Année avec une poignée île gens, tua huit cens des 
plus braves Soldats des Ennemis , fie mit tout le refie en 
fuire. I.Machab. III. 16 .La fécondé fur encore plus figna- 
lée que la première. Ly fias s’écant venu camper près de Bct- 
horon avec une Armée de faisante mille hommes , Judas 
eut alTés de courage pour l'attaquer avec dix mille , lui en 
(ua cinq mille , renverfa fie mit le refie en défordre , fie Ly- 
fias , quoique brave, s enfuit avec tout ce qui échappa à l'é- 
pée du vainqueur. I.AIachab.I V.iq.Miis la rroifiéme fem- 
me l'emporter fur les deux autres; ce fut lorfquc Judas Ma- 
chabée n'aïantquc trois mille hommes, défit h entièrement 
l'Armée de Nicanor compofée de neuf mille hommes, qu'il 
n’en échappa pas un fcul du carnage, & Nicanor n’eur pas 
un fort plus heureux. • 1. Macch. 7. $9. <ÿ-c. La première de 
ces victoires arriva l’an du Monde jSj 8. avant Jésus- 
Christ 166 . La fécondé, l’an du monae 5839. avant Jesus- 
Christ 16 f .fie la troifiéme l’an JS4J. avant Jésus-Christ 
Kl. 

BETHORON LA Haute , en Latin Behthoron fisperior. 
C croit une ville de la Judée , dans la Tribu d'Ephra/m , en 
viron à fept lieues de Samarie. Elle s’appellott Bttheron fit. 
perteure , à caufe de fa firuarion fur une montagne. Elle ap- 
attenoiraux Levites , fie étor’t célébré pour la vi&oire que 
udas Machabée y remporta fur Nicanor, où ce General du 
Roi de Syrie fùc rué , & fon armée fi abfolumcnc défaite , 
qu’il ncs’en échappa perfonne. * I. Machib. 7. 

BETHPHAGE’. C croit un village fur la montagne des 
Oliviers , environ lune lieue de Jerufalem. Ce fur à Bcth- 
phagéoù Jesus-Christ envoïa prendre l’ânciTe fur la- 

? u’elle il fit fon entrée à Jerufalem, quelques jours avant fa 
affion. 

BETHPHFLET , Ville de Paleftine dans la Tribu de Ju- 
da. * Jofué 15. 17. 1. Efdras 11.16. 

BETliPHESES , Ville de la Tribu d’Iftachar. * Jofué , 
19. 11. 

BETHPHOGOR,Villc de Paleftine dans la Tribu de Ru- 
ben. 4 Jofué , tj. 10. 

BETHSABE’E ou Bethfiheba , éroit femme dUric, l’un 
des Chefs de l’armée de David. Ce Prince qui la vir d’une 
plate- forme de fon Palais.lorfqu’elle fe baignoit, fut fi épris 
de fa beauté, qu’il en devint amoureux. Lorfqu’clle fut de- 
venue’ grotte de David, ce Prince,pout couviir fa hor.ee , fit 
venir Urie de l’armée.croïant qu’il habiteroit avec fa fem- 
me; mais Urie ne voulut pas le retirer chez lui tandis que 
l’armée du peuple de Dicuétoir fous les tentes. Alors Da- 
vid petmettant à Urie de rcroumer au camp , commanda à 
Joao de meure Urie dans l’endroit où le combat feroitle 
plus rude fie de faire enforte qu’il y fut tué. Depuis , arant 
faitpenitencede ce crime, après les reproches que Dieu lui 
en fit faire parle Prophète Nathan, il époufa Bcthfabée.en- 
viron un an après la mort d’Uric , l’an du monde 2970. fie 
1054. avant Jesus-Christ. Elle fut mere de Salomon , le- 
quel aïant fuccedéà fon pcrc , la fit placer fur le Ttône au- 
près de lui * II. des Rois, 11. & 12, II. des Paralipo- 
menes , 20. 

BETHSAIDE ou Jvliadc , Bourgade de la Judée, dans 
la Tribu de Zabnlon,audcli du Jourdain,fur le bord Orien- 
tal de la mer de Galilée. Ce bourg a été fou vent honoré de 
la préfence & des prédications de Jesus-Christ, fie a don- 
né à l’Eglife cinq Apôtres, S. Pierre fie faine André fon frere, 
faint Jacques le Majeur, (21 nt Jean fon frcie , fils de Zebc- 
dée , 5 c faint Philippe. Philippe , Prince ou Tetrarque de 
l’ituréeficde la Trachonite, en fit une belle ville, 5 c la 
nomma Juliade , pour faire honneur à Julie , fille de l’Em- 
pereur Augufte,fic femme de Tibère. Cette ville eft aujour- 
d’hui prrlque ruinée. * Matth.c. ir. v. 1. 

BETHSAIDE , le Lavoir des Brebis, écoit une efpece de 
refervoir près du Porche du Temple de Jerufalem- Ce Re- 
fervoir eft appdlé en Grec , parce qu’il fenroit i 

laver les Moutons ou Béliers fie autres animaux deftinés 
pour les Sacrifices. Les Hcbreux le nommoient Bethfaidt , 
qui fignifie la Maifin ou la Place de l'eau qui court , parce 
qu’il droit plein d’eaux qui couloient des Citernes qu’on te- 
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noir fermées , 3 c qui proccdoicnt de la pluie qui j tonhoit 
du Porche diiTcmple. Il droit de deux pieds de profondeur: 
les quatre côrés, qui formoienr un quarré long, revêtus de 
pierrej de raille très bien cimentées les unes aux autres. On 
peut encore voir les cinq Porches à pr éfent avec les marches 
par Jefquclles le peuple y dcfcendoit : mais le fond eft plein 
de ronces fie à fcc. Dans certains rems de l’année , l’eau de 
cct Etang étoit troublée par un Ange ; fie alors le premier 
Malade , qui y pouvoir defeendre , étoit infailliblement 
, guéri , de quelque maladie qu’il fut affligé. Aoffiv avoic-il 
toujours U un grand nombre d’Inipocciis.d’Avcugles.d’f ly- 
dropiques , de Paralytiques, fie d’autres malades , qui atren- 
doient dans la Porches du Temple que l’eau eût été trou- 
blée, comme nous le lifonsdans le 5. Chapitre de S. Jean. 
Jesus-Christ y trouva un Paralytique qu’il guérir. Entre 
cet étang ou Relcrvoir fie les murailles de la ville, il y avoir 
une grande Place , où l’on attend)! oit les Bêtes, qui étoienc 
deftinées aux Sacrifices. * Doubdan. 

BETHSAMES ou BETHSEMES , c'cft-à-dire , Maifin 
du Soleil, ou du Mimfltre Ville Sacerdotale dans la Tribu 
de Juda , Jof. 1 j . étoit appclléc auparavant Abel, II. Parai. 
28. Elle fur donnée enfuite aux Levites , Jof. 1 1 . fie ce fut le 
lieu où l’on ramena l’Arche , qui avoir été nrifep.tr la Phi- 
liftins , I. des Rois, 6. On lit Bttbfams , dans l’édition de 
Rome , fie Bethfama , dans Jofephe. Ce fut où Dieu frappa 
cinquante mille hommes du peuple , pour avoir ofc regar- 
der dans l’Arche : ce qui étoit expreflement défendu par la 
Loi , Nomb. 4. 20. Mais Jofephe , Antiquités des Jseift, l. 
6. c. 2. rient qu’il n’y eue que foixante- dtx Berhf.imites pu- 
nis de mon i ce que Bochart confirme, de Ausseo. Bibl. paf. 
l.t.%. S. Jérôme , aux gjufl. Uebr. Rupert , Ifidore, Ly- 
ranus fie Toftat.luivcnc lelcniimenr de Jofephe pour le mê- 
me nombre, fie l’on peut confulter fur cela tous ces Auteurs. 
Il y a eu une autre Hethsamks , dans la Tribu de Ncphrali , 
d’où cette Tribu ne pur chaiferlcs anciens habita ns, fif. 19. 
j8- Int. 1. jj. une autre encore dans la Tribu d'lttâchar,au 
pied du Mont. Carmel. * Jofué 19. 22. fie une autre dans la 
TribudeDan.* j. Rots, 4. 9. 

BETHSAN , Ville de la Paleftine, à la Tribu de Manaf- 
fé. Etienne de Hyftnce l’appelle Scjthopohs , fie elle avoir 
encore porté les noms de Alethora fie de Nifis : c’étoitla 
plus grande ville de la région appclléc Decapohs. Ellcccoit 
lit née fous les montagnes dcGclboë,non loin du lac de Ge- 
nefareih. Après la mort de Saül , la Philiftins attachcrenr 
fon corps à la muraille de cette ville.Elle étoit autrefoiscon- 
fiderabfe , fie le Siège d’un Archevêque. Elle fubfifte encore 
aujourd’hui ; mais réduite en village , fie foo Archevêché a 
été rransferé à Nazareth. 4 I. des Rois , chap. dernier. Jo- 
fephe , Antiqu. I . j. c. 14. 

BETHSEMES, Helieftlil , ancienne Ville d’Egypte, 
nommée On dans laGenclc, dont Putiphar , beau -pcrc de 
Jofcph , étoit Prêtre. C’étott la principale ville delà balfe 
Egypte, qui futprifepar les Rois Pafteurs, fie reprife fur 
eux par Amofis 11 y avoit dans cotre ville un temple du So- 
leil , d’où elle a eu le nom d’ 7 /f//ÿ#/ii.Mancthon, célébré 
Hiftorien des Egyptiens , étoit Prêtre decerte ville. Ce fut 
dans cette ville au’Onias Juif.fit bâtit un temple, pour l’op- 
pofer à celui de Jerufalem. On croit que cette ville avoir 
cent cinquante ftades de tour : on en voit encore des mines 
à deux lieues du Grand Caire , du côté du Levant , près du 
village de Matarca. 

BETHSETTA , ville fie plaine dans la Tribu de Marutte, 
de là le Jourdain. Ce fut jufqu’à fes portes que Gedeon 
pourfuivit L Armée des Madianiccs,fie où il leur rua fix vingt 
mille hommes , fie fit un butin rrès confiderabte en argent , 
en meubles prédeux, en chevaux , fie en chameaux. 4 Juges, 
7. 2J. 

BETHSIMOTH ou BETHJESIMOTH, Campement des 
Ifraëlites dans lesDefertsde Moab. 4 Nombres 1$. 49. 

BETHTHAPHUA, Ville de Paleftine dans la Tribu de 
Juda.* Jofué 15. s». 

BET 1 ISUR , Ville an Scptcnrrion de la Tribu de Juda, 
fur les frontières de celle de Benjamin éloignée de Jerofa- 
lem de fix milia , en tirantdu côté duTorrent de Cedron. 
Jejseé, XV. J 8 Roboam Roi de Juda lafit rebâiir fie en fit 
une très belle ville. Elle a pafle pour une des plus fortes 
Places de la Judée \ fie du tems de Judas Machabce,clle fut 
fouvent le Theairede fes vidêoires,fie de la défaite des Ma- 
cédoniens. La première fut quand Lyfias entrant dans la Ju- 
dée l’an du Monde 3S59- avant Jesus-Christ i6y avec 
une Aimée de foixante mille hommes de pied fie de cinq 

mille 


* 
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mille chevaux , vînt mettre le fiége devant Beth-fur.b bat- 
tit avec fis machines , & La pretta vivement. Mais Judas 
Mach.ibcc vint aufecours fi à propos aveedix mille hommes, 
qu'il obligea Ly fus de fc retirer promptement avec perte de 
cinq mille des liens dans cette attaque. /. Machab. VI. 7. 
Il cft vrai que l'année fui vante elle tomba fou* la domination 
d’Antiochus Empator , ôc ce fut lors de cette célébré bataille 
qui fc <h>nna entre lui Ôc Judas Machabée,où fon frere Elca- 
zar fils de Saura , dit Alatatkias , fit une atfcion très hardie. 
S'appercevanr d'un Eléphant mieux enharnaché qne les au- 
tres . ôc d'une plus grande taille , il crut que le Roi y étoic 
*nonté:il fc fit jour avec fon épée J travers fes bataillon* des 
Ennemis , fc mitdctfbus le ventre de cette bête » la tua, 6c 
voulut bien être accablé fous fa chute , en donnant la mort 
à cet animal & à celui qui ctoit dcttîis. Judas voiant qu’il 
avoir affaire i une Armée infiniment plus nombreufe que la 
ficnne,ôc compofée de cent mille hommes de pied, de vingt 
mille chcvauxôc de trente-deux Eleph.ms, jugea qu’il n'étoit 

P as de la prudence de s’oppofer davantage aux progrès de 
Ennemi.fic prit le parti de s'en retourner à Jeruf alem,pour 
y continuer le ftege de la Forterefle. Cependant Anciochus 
divila fon armée en deux corps ; en envoïa un contre Jcru- 
falcnr , 6c emploïa l'autre à continuel le fiége de Beth-fur. 
Les affiegés f.- voiant fans efperancc de fecours , & man- 
quant de vivres, parce que c'etoit l’année Sabbatique, dans 
laquelle ils n'avoient rien recueilli, fc rendirent par compo- 
firion , fous la promette qu’on leur fit qu’ils fortiroicnt avec 
armes 6c bagage.Ce Roi infidelle ne leur tînt pas paroleïcar 
dès qu'il fut dedans, il les fit dépouiller touc auds , 6c les 
chafla de la Ville. 1 . Machab. Vl.t i . Ccrtc Place demeura 
entre les mains des Ennemis , jufqu’au Gouvernement de 
Jonathas , que fon frcrc y vint mettre le liège , 6c la pretia 
fi v igourcu femenr , que la Garnifon fut obligée de la rendre. 
* /. Machab. XI. 6 k. 

BBTHUL, Ville de la Tribu de Simeon. * Jofué , 
XIX. 4. 

BETHUL 1 F., Ville de la Tribu de Zabulon en Judéc,dans 
la Galilée.Elle écoir forte par fa fituatiou.fur une montagne, 
à quarre ou cinq lieues de Tibériade. Il n’en cil fait men- 
tion fous ce nom de Bethmlie, que dans l'hiftoirc de Judith, 
qui eut le courage de couper la tête à Holofccne, General de 
l’armée des Aflyriens , qui afliége oient cette place , 6c l'a- 
voient réduire à l'extremité , en lui coupant les eaux. Mais 
il en cft fouvent parlé fous le nom de BtthUem de Zabnlon, 
comme dans le Livre de Jofué , c. 19. v. 1 5. ou de Eeeh- 
it'em de Galilée. Cependant Vifcher , dans fa Carte de la 
Terre-Sainte , fi. parc Bethulie de Bethléem. Les Chrétiens 
bâtirent près de Bethléem une foctcreftc , qui fut nommée 
Bethuhe des François. * V oïez. JUDITH. 

BETHUNE, petite rivière de France en Normandie. Elle 
fe forme de trois miffeaux , du côté dcNcufchâtcl, paJîc â 
Arques, 6c de là fe tend dans laManchcàDu.-ppc,au pars de 
Caux. 

BETHUNE.fnr U petite rivière de Bretre,Villc des Païs- 
Bas dans l'Attois , à cinq lieues J' A ire , 6c à fix de Lille. Il 

Î ' a lieux foires, qui y font valoir le commerce. Les François 
a prirent en 1643. 6c elle leur fut codée par le XXXV. ar- 
ticle de la paix des Pyienée$,dc 1659. Betnunc a eu de* Sei- 
gneurs particuliers, qui écoient Avoués d’Arras. Robert I. 
de ce nom fonda vers l'an 999. l’Eglifc Collegiale de faint 
Barthclemi. Il a eu fix fuccetteurs de cc nom. Robert VI. 
laifla Gu 1 llaumi , fumomraé le Roux , pere de Daniel t 6c 
de Robert VII. Celui-ci qui prendla qualité de Seigneur 
de Bcthune 6c de Ten remonde, 6c d’ Avoué d'Arras, eut une 
fille unique , nommée MAHAUD,qui prit alliance avec Gai 
de Dampierre , Comte de Flandres* Elle en eut divers en- 
fans , & entr'autres, R obert III. dit de Bethune , Comte de 
FhodrSl,* André Hojus de Bruges, Dtfcrspt. Bethsent a. Le 
Mire. Meyer. Guichardin , ôcc. 

BETHUNE , Mai fon. La Maifon de Bfthumb , à qui la 
ville dont nous venons de parler , a donné fon nom , def- 
cend de Robert I. dit Faijjetex , Scigncurdc Bcthune ôc de 
Richebaurg, Avoué d'Arras , qui vivoic en 100 r. dont l'on 
ne rappoitera ici la potterité qu i commencer à 

I. Guillaume de Bcthune, Seigneur de Lucres, qui 
s’établit en France , 6c mourut le 04. Août 114). Il époufa 
Ifabelle Dame de Pontrohart , avec laquelle il fonda V Ab- 
baïe de Pontrohart en 1134. & eue pour enfans , Gilles de 
Bcthune, Seigneur de Molcmbccquc , mort fans laitier de 
potterité d Tfabel de Eaghes fa femme ; Guillaume II. 
qui fuir ; Alahand de Bcthune , Dame de Molembccque 
Terne I. 
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6c de Pontrohart , mariée 1*. à Jean Chatte! lai» de Lille , 

II. du nom , i 9 . à Robert Seigneur de Vaurin , Sénéchal de 
Flandres ; 6c autre Mahamd de Béthune , alliée à R demi de 
Mortagne , Seigneur de Nivelle, Châtelain deToumay. 

II. Guillaume de Bcthune, II. du nom. Seigneur de 
Lucres, mourut avant fon frere aîné , taillant de Catherin» 
de Hebuterne , fille de Robert Seigneur de Hcbtiternc , 

III. Gu 1 ll aume de Bcthune , III. du nom,dit de Lotret, 
ui vivoir en 1x79. Il époufa Jedmme de NeeUe,ditc^« f 4/1/7, 
lie de Jean Seigneur de Falvy & de la Hctelle,ôc de Jtdnn 0 

Comteflc de Ponthicu, Reine de Caftillc , dont il eut Guil- 
laume IV. qui fuitj 6c Robert de Bcthune, vivant en 
* i 39 - 

IV. Guillaume de Bcthune , IV. du nom , Seigneur de 
Locrcs ôc de Hebuterne , mort le 3. Avril 1340. âgé de 7 o. 
ans , époufa Mdne de Roye , Dame de Vendeiiil , fille de 
Matthieu de Royc , Seigneur de la Fcrté en Ponthicu . 6c 
de Jeanne de Vendeiiil , dont il eut Matthieu de Bcthune , 
Seigneur de Locres & de Hebuterne , mort en 1348. pere de 
trois filles ; fçavoir , de Mdrie de Bethune , Dame de Lo- 
cres ôc de Hebuterne » mariée i Q . i Gaultier IV. du nom. 
Seigneur de Hondefcocte 1 a", â Philippe Seigneur de Mal- 
deghem \ d 'Ifabeau , alliée à Je an Blondel , Seigneur dé 
Mery ; ôc de Jeanne de Bethune, Rcligieufe â Notre-Dame 
de .Soi lions , morte lei. Novembre 1383. N. Ait le Moine 
de Bethune , qui fui vit le Connétable du Gurfclin en Efpa- 
gne , commandant une Compagnie de gens de gucnc ; ôc 
Jean qui fuie. 

V. Jean de Bethune, Seigneur de Vendeiiil Ôc du Verger, 
moulut en 1373. ll époufa en 13(1. Jeanne de Coury,Dnne 
d’Auraincourc , d'Auttrefche , a’Efcouuy 6c de Condé en 
partie , fille aînée de Enguerrau de Coucy , Vicomte d* 
Meaux , 6c de Mdrie de Vianc , Dame de Rumps ; dont il 
eut , Robert qui fuit -, Je an, dont la potterité fera rappor- 
térapiès celle de fon ftcic aîné •, Metru , Dame d’Efcoriuf, 
alliée à Eujiache Seigneur de Voudenay , de Maieiiit ü< de 
Baye-, laquelle pat Ion Teftament de l'année 1400. tailla à 
fon frcrc les Terres de MareiiU ôc de Baye ; & Jeanne de 
Bethunc,Dame du Verger , mariée à Jeun de Roye, Seigneur 
d’Aunoy, morte en 1380. 

VI. Robert de Bcthune, Seigneur de Vendtiiil , ÔC Vi- 
comte de Meaux pat la fuccillion d ‘ F.leonort de Coucy , fa 
coufine , fut Capitaine de la ville d' Aire , puis de celle de 
fallu Quentin , ôc mourut en 1408. Il époufa i°. Jeanne de 
Chattiilon, fille de Gaucher Scigncurdc Poiccan , ôc de 
Jeanne de Corfans i i°. Jeanne de Barhcnçon , fille aînée 
de/*4» Seigneur de Barbençon , ôc à'Yolami de I.cns ; de 
laquelle il n’eut point d'enfans i 3 °. Ifabeau de Ghifteiles , 
fille aînée de Jean Seigneur de Ghifterles.ôc de Marinera» 
de Rcinglefet. Du premier lit fortit Ifabeau de Bcthune , 
Dame de Chaumont en Porticn, morte fans alliance -, ôc du 
troifiéme lit vinrent , Jeanne de Bcthune , Vicomtcftè de 
Meaux , laquelle fucccda ifon pere en tontes fc* Terres, ÔC 
époufa i°, Robert de Bar, Seigneur d'Oify.Conue de Marie 
6c de Soittbns ; 1". Jean de Luxembourg, Seigneur de Beau- 
revoir , Comte de Ligny , ôcc. ôc mourut en 1450. ÔC Jae- 
t j ne hue de Bethune , mariée en 1413. i Raoul d'Ailly, Sei- 
gneur de Rayneval ôc de Varcnnes. 

VI. Jean de Br thune, fils puîné de J ban de Bethune, 
Seigneur de Vendeiiil ôc du Verger, ÔC de Jeanne de Coucy, 
eut en pairage le* Tcrrcsd'Auftrefche , d'Efltgny ôc d'A- 
nify -, recueillit celles de Baye , de Mareüil ôc de ftcfil.que 
Alarie de Bcthune fa faut , Dame de Voudenay , lui avoic 
léguées par fonTeftament , ôc mourut à la journée d'Azin- 
couit en 1413. Il époufa en Novembre 140t. Ifabeau d'E- 
ftoutcville, veuve de Gaultier de Vienne , Seigneur de Mi- 
rebcl , ôc fille de Robert Seigneur d'Ettouteville , 6c de 
Alargucnte de Montmorency i dont il eut , slntome de 
Bel hune, Seigneur de Mareüil ôc d'Hoftcl, tué par les Com- 
munes en 1430- fans laitter de potterité ; Robert II. qui 
fuit -, Guy , mentionné dans les Chroniques de Monftrclet 3 
Jacqjjes , Aizjaeotin , duquel , filon M. DuChène,/»»* 
defeendns les Seigneurs de Bat feter en Ecojpe ; Catherine 
de Bcthune , Dame d' Auttrefches , mariée à Jean de Hen- 
nin , Seigneur de Botta , morte en 1438. 6c Ifabean de Be- 
thune , al liée à Jacques Seigneur de Hanj , des Ai moi fes 6t 
d'Efcry , morteeni4{3. 

VII. Robert de Bcthune, II. du nom. Seigneur de Ma- 
rrüil , de Baye , d'Hoftcl ÔC de Congy, fervil le Roi Char- 
les VII. dam les guerres contre les Anglois 3 fc trouva au# 
fieges de Mwmeicail Ôc de Pontoifc , ôc étoit mort c-n 147*. 
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Il avoit cpoufé en Janvier 1450. MicheBe d’Eftouteville * 
fille de Guillaume Seigneur de Torcy Sc de Blainvillc ' 
Grand Maîrre dej Eau* & Forées de France , Sc de Jeanne , 
Dame de Dondeauvillc ; dont il eut Jean 111. du nom. qui 
luit ; Robert , Seigneur d’Hottel , mort l'an* ctifans cni j n. 
6c C éther tue de Bethune. mariée 1 ü . i Aubert Seigneur de 
Margival Sc de Salancy ; a". i Jt eut du Pin. 

VIII. Je am de Bethune, III. du no.n , Seigneur de Ma- 
rcüil, de Baye , de Congy , deNovion.de Cauiuaiiin.&c. 
mourut en ijix.ouenviron. Ilépouû ver* l'an 1480. J***- 
ue d'Anglure , fille de Simon . die Saladm d* Anglure, Sei- 
gneur d'Ettauges , 6c de Jeanne de Neufchaftcl , Vicom- 
ccfle de Blcîgny ; dont il car Jt*n île B. thune « Baron tic 
Baye , mort jeune vers l’an 1 \ 08. Alpin qui fuit ; Ogter , 
Archidiacre du Mans & de Chiions , mou en t jjo. Mar- 

C ttOrAliéc 1". en Janvier 1497.! Alexandre de Grillon, 
n de Chapelaine* ; i u . en ifio.â Jean Seigneur de las 
Tour* en Limofin ; If*be*u , Ahbclle d'Andecics , morte 
vers l’an ijj 6. Jacqueline , mariée i*. en Janvier 1514. â 
Chriflephle du Chaftclcc , Seigneur de Circy i i u . avant 
l'an ijjo. i Jean du Chaftclet, Seigneur de Don- Julien» 
& Robert de Bethune, Seigneur a’Hoftel & de Trcny » 
Vicomte de Chivignon , Capitaine de* Archers du Corps 
du Duc de Guife , mort dans un rencontre contre les Lu- 
thériens rcvolrés d'Allemagne en 1 *15. qui époufa Anne 
de Louvain , fille aînée d'Antoine Seigneur de Kougnac, ùc 
d ' Aiiumette d'Orbcc -, donr il eut George s qui fuit •, /fa*. 
Chevalier de Malte j Robert , mon fan» enfanj ; Gabriel le, 
Abbctîe de E-ervaques v &deux autres filles ; Georges de 
Bethune , Seigneur d’Hoftcl 6c de Treny, Vicomte de Clia- 
vignon , 6c Gouverneur de la ville de Laon , epoufa Jac- 
queline de Villocq, fille de AT. Seigneur dcGap-mncs idooi 
il eut pour fille unique , Anne de Bethune, Dame d’nollcl , 
Vicotntelfi: de Chivignon , mariée à Ferrj de Choilcul , 
Seigneur de Praflin. 

IX. Alpin de Bethune , III. du nom , Seigneur de Ma- 
reüil, de Baye, de Congy , &c. étoic mon en Septembre 
lr 46 J lavoir cpoufé en 1509. Jeanne Jouvcneldis U 1 fins, 
fille aînée de Jean III. du nom , Scign. ur de la Chapelle 6c 
de Doué en Brie . 6c de Loùife de Varie; donc il eue Jean 
de bethune IV. du noin,Baron de Baye , qui fuit ; Antoine, 
Seigneur de Mareüil , mon avant l’an 1 j (an* infuns de 
Frnnçotfe Yforé . Hile de Jean Seigneur Je Fontenay, Sc de 
Philippe de Menou; 6c Ogir de Bethune» Seigneur de 
Congy & de Toulon , vivant en 154 6. qui d'Anne Journée 
laiffa Florestan de Bethune qui luit ; G{g , Seigneur de 
Marriiil 6c de Bontin en partie, qui épouia Françoife de 
Counenay . fille de François Seigneur de Bontin , & de 
Loütfc de Jaucourt , dont il n eut point d’cnfjns ; Sc Cleo - 
philo de Bethune , mariée i°. à EJhenne dit Saladm, Baron 
d’Anglure ; 1". à Henri d'Angluie, Seigneur de Bonn, court; 
Florestan de Bethune, Seigneur de Congy de de Toulon, 
EnL igne des cent hommes d'armes de la Compagnie du 
Prince deCondé, époufa Lucrèce de Colle , hile tic N. 
Comte de Benne en PieJmonr ; dont il eut LeomUat de Bé- 
thune- Seigneur de Congy, Mettre deCampd'un Régiment 
François en Hollande , où il mourut fans enfans ; Maximi. 
lien , mort fans pofteriié ; Cjrus, tué en duel en 1615. Anne , 
mariée à Lomt des M irth* ."Seigneur de Villeneuve, Lieu- 
tenant du Maréchal de Vitry ; Mari* , allié-- en 1610. à Phi- 
lippe de Harlay , Comte de Cefy , Ainbattadcur àContt m 
ritiople; 6c Lucrèce de Bethune , mariée à Armand- Leon 
de Durfort , Seigneur de Üom & de Bclatbic , Lieutenant 
General de l'artillerie. 

X. Jean de Bethune , IV. du nom , Baron de Baye, Sei 
gneur de Hauraincourt , Novion , Caumatrin , Sic. mourut 
au Château de Coucy, où il s'étoic retiré vers l'an r<54. dé- 
pouillé de tous fes biens par fa mauvaife conduite, llépoula 
1°. le to. Juin 15*9. .'une de Melun, Dame de Rolny Sc 
de Villeneufve en Chairie, fille de Hugues de Melun, Vi- 
comte de Gand , Scc. Chevalier de la Toifon d 'Or, 6c Gou- 
verneur d’Arras , & de Jeanne de Homes ; a°. Jeanne du 
Pré , fimple Drmoifelle , de laquelle il n’eut point d’en 
fans. Ceux qu’il eut de fa première femme furent , Fran- 
çois de Bethune , Baron de Rofny , qui fuir ; Alpin , qui 
fuivit le Roi Henri 11. en fon voïage d'Allemagne , 6c mou- 
rut fans enfuis ; Marte , alliée ijean Ragu'er, Seigneur 
d'Ettemay , &c. Ecuïer Tranchant du Roi ; Jeanne , ni niée 
en Décembre 1 54 6. à Gabriel de Torcy , Seigneur Sc Baron 
de Vcndey ; Sc Anne de Bethune, Rcligicufc au Prieuré de 
Poitty. 


B E T 

XI. François de Bethune , Baron de Rofny , Seigneur 
de V illcncufvc en Cheunc,fuivic leparti du PrincedcCon- 
dépendant les guerres civiles du Rouumc; embratta la nou- 
velle Religion ; demeura prifonnicr à la journée de Jarnac » 
Sc mourut en 1575. Il avoit cpoufé 1 en Janvier 1 5 <7. Char- 
lotte Dauvet , fi Je de Robert, b -ign -ur de Rieux , Préfidcoc 
des Comptes, Sc d'Anne Briçunnec ; a". Marguerite de 
Lou vigny , veuve de Jean B iron de Clerc ; de laquelle il 
n’eut point d’enfans. Ceux qu’il eut de fa premier .nFeminc 
furent , Ledit d e B. thune. Baron d: Rolny, né en ijjg. 
tombé dans un torrent d'eau, où il fc noir i l’âge de 10. ans 
ou environ ; Maximilien , Duc de Sully , Pair , Grand- 
Maître de l'artillerie, & Maréchal de france. qui fuit ; Jean, 
mon jeune; Salomon , Baron de Rofny , Gouverneur de 
Mantes , né en 1561. qui fcrvtcau fiége d'Amiens , 3c au re- 
tour mourut à Beauvais le 19. Septembre 1597 i l'âge de 
î6. ans , n arme eu qu'un fils mort au Ix-rceau , de Mar- 
guerite ClaulVc , veuve de Henn Seigneur de Foute en Vc- 
xin , Sc fille de Henri Seigneur de Fleury , Grand- Maître 
des Eaux & Forées de France , & de Dtnjft de Neufville , 
qu'il avoic époufee en Avril 1 j 97. Eiic fur recherchée pen- 
dant fa viduité par le Maréchal d: M uillac ; mais clic fc ren- 
dit Feuillantine d Touloufe, & fut Prieure des Feuillanti- 
nes de Paris , où clic mourut ; Charles de Bethune , mon 
jeune ; Philippe , Comte de Selles Sc de Ch.uotte , quia 
fait branche rapportée ci apres ; Sc Jacqueline de Bcthun 
mariée en Odtohic 1384. i Helte de Gontaut , Seigneur de 
Badefou 6c de faine Gcnicz , Gouverneur de Bcarn , Sc Vi- 
ccroi de Navarre. 

XII. Maximilien d.' Bethune , I. du nom.Dticde Sully, 
Pair , Grand-Maître de l’arrillcrie , Sc Maréchil de France , 
Prince Souverain d’Enrichemoiu Sc de Bois-belle. Marquis 
de Rofny , Scc. eft c lui oui a le plus contribué à l’agran- 
di/Tenient de fa Maifon. Il naquit i Rofny en 1 j j 9. 6c dès 
fa plus tendre jeunette il s’arracha à Henri de Bourbon, alors 
Roi de Navarre , puis de France , dont il mérita les bonnes 
grâces pufes fervices & fa fidelité. Ce grand Prince le fit 
d'abord fon Chambellan , Sc fc fervit de lui à la bataille de 
Courras en IJS7. & ailleurs. Depuis, le Seigneur de Be- 
thune fe trouva encore au combat dVuques.i h bataille d'I- 
vty , aux fiégesde Paris , de Noyon , de Roiicn , de Laon, 
Scc. en 1589. 1590. 1591.& 1591. Le Roi le fît Grand Voïcr 
de France en 1597. & Surintendant d^s Financesen 1598. 
& if 99. Il lui donna la Charge de Grand-Maître de l’arril- 
terie , qu’il crigea l’an 1601. en OfitLC de la Couronne. En 
1601. le même Monarque lui donna le Gouvernement de 
la Baftillc , Sc la Surintendance des Fortifications ; puis il 
l’envoïa en Angleterre en qualité d’Ambafladeut Extraor- 
dinaire. A fon retour il lui donna le Gouvernement de Poi- 
tou, crigea fa Terre de Sully fur- Loire en Duché-Pairie , 
au moisde Février dtl’an 1 606. Sc le fit Grand-Maître des 
Ports Sc Havres de France. Quoique digne de ces honneurs 
Sc de ces Charges , il en fur dépouillé après la mort fù nette 
de ce grand Prince en rtfio. Sc fe vit contraint de fe retirer 
dans une de fes maifons , où il mena une vie privée. Pour 
avoir fa déinittion de la Charge de Grand Maître de l’artil- 
le: ie , on lui donna le bâton de Maréchtl de France le iS. 
Septembre 16*4. Il mourut en fon château de Villebon au 
pais Chanrain, le ai. Décembre îtfai. avec cet éloge , d’a- 
voir etc fincerc , fage , diferer, Sc trèsexidl à renir ce qu’il 
avoit promis. On dit que la Brode , fon Préc.-pteur , admi- 
rant Ion cfprir, lui avoic prédit fa fomine. Nous avons fous 
fon nom des Mémoires intitules, Otconomits Roi aies. U 
avoir époufé 1“. le 4. Décembre 158). Anne de Counenay, 
fille puînée de François deCourtenay , Seigneur de Bon- 
tin , morte en 1189. a 0 , en 1591. Rachel de Cochclilet, 
fille de Jacques Seigneur de Vaucelns, morte â Paris le 50. 
Décembre 1659. âgée de 95. ans. Il eut du premier lit, 

XIII. Maximilien de Bethune, IL du nom, Marquis de 
Rofny , Baron de Bontin, Scc. né en 1 588. fut Surintendant 
des Fortifications & Bâtimens de France, Gouverneur de 
Mante Sc deGergeau,& fut pourvu de la Charge de Grand- 
Maître de l'artillerie de France le jo. Avril idiS. fur !adé- 
miflion de fon pere,avanc lequel il mourut le 1. Septembre 
1654. âgé de 48. ans.il avoit cpoufé le 15. Septembre 1609. 
Françotft de Crequy, fille aînée de Charles Sire de Ctequy, 
Duc de Lefdigucies » Pair Sc Maréchal de France , moite* le 
i). Janvier 1656. dont il eut Maximilien- François de 
Bethune , III. du nom. Duc de Sully, qui fuit ; Sc Lodifi 
de Bethune, motte fans alliance le 11. Février 1679. Outre 
en deux enfoui légitimés, si eut de Marie d'Ejlourmet.Damt 
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i* Gravellt , N mort jeune ; & Anne de Béthune, mariée 
I*.i Timoleon de Banvtt , S et futur de Contenant \ i°. i 
Henri de Senne terre , Marqua de la Fer té , morte en 1658. 

XI V. M ax 1 h i l 1 in Fha nço 1 J de Bethune,!!!. du nom, 
deuxième Duc de Sully , Pair de France , Prince d'Eruichc- 
monr & de Bois belle , Marquis de Rofny. Scc. Lieutenant 
General au Gouvernement de Dauphiné 3c du pais Vexin, 
Gouverneur de la Ville 3c Château de Mantes & de Mcul- 
lans, mourut le 11. Juin 1661. âgé de 47. ans. Il avoir époufé 
le j. Février 1 6j9- Cher lotte Seguicr.fillcde/WrrSeguier, 
Chancelier de France , Commandeur des Ordres du Roi, 3c 
de Aiagdtlamt Fabry. Elle prit une fécondé alliance le 29. 
Octobre itfrtg. avec Henri de Bourbon, Légitimé de France, 
Duc de Verne üil. Chevalier des Ordres du Roi , 3c mourut 
le j. Juin 1704. âgée de 81. ans 10. mois; aïant eu de fon 
premier mariage , Ma ximi lien-Pi erre-François de 
Bcthune , Duc de Sully , qui fuit ; Aiagdeiame Françoifi , 
Carmélite à Ponroife ; Marguerite- Lontft , mariée i“. le 
ai. Janvier 16 j8. i Armand de Grammont, Comte de Gui- 
chc , Scc. i°. le 6. Février 16 81. â Henri de Daillon , Duc 
du Lude , Pair Sc Grand- Maître de l'artillerie de France , 
Chevalier des Ordres du Roi , Scc. Sc Alerte - Tberefe de 
Bcthune , morte jeune en Août 16 j 8. 

XV. Maximilien Pierre-FraNçois de Bethune,Duc 
de Sully , Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi , 
Lieutenant General au Gouvernement de Dauphiné , mou- 
rut en Juin 1694. Il avoir époufé le 1. Oéfobre 1 6 j8. Aiane- 
Antoinette Servien , morte le 26. Janvier 170a. âgée de 57. 
ans , fille d 'Abel Servien , Marquis de Sablé , Scc. Chance- 
lier 3c Garde des Sceaux des Ordres du Roi , Surintendant 
des Finances, Sc d'Angnfime le Roux , Dame de la Roche 
des Aubiers; dont il eut, Maximilien Pierre-Françett- 
N tco les de Bcthune, Duc de Sully, Prince d’Enrichemoiu, 
né le ij. Septembre 1664. mort le 24. Décembre 1712. âgé 
de 48. ans, fans poltericé de Magdelame- Armande du 
Cambout , fille d'Armand Duc de Coiflin , Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi , 6c de Aierte du Halgoëc , 
qu'il avoit époufée le 10. Avril 1689. Maximilien-Henri 

2 ui fuit ; Aiagdt laine, Dcmoifclle d'Enrichcmonc ; Loutfe- 
lifabeth , Rcligieufe aux Filles de fume Marie de iainr 
Dcnys en France ; 6c Cher lotte de Bcthune , morte jeune 
eu Avril 167 t. 

XVI. Maximilien Henri de Bcthune ^ Duc de Sully, 
Pair de France , après la mort de fon frère aîné en 1712. 
BRANCHE D' O R y A L. 

XIII. Franco 1 s de Bcthune, Comte, puis Duc d'Orval, 
Chevalier des Ordres du Roi, Scc. fils de Maximilien de 
Bcthune , I. du nom , Duc de Sully , Sc de Rachtl de Co- 
chefilet,fa féconde femme, fe fignala l'an 1621. â la défenfe 
de Moncauban pour le parti Huguenot , Sc donna en diver- 
fes occafions des marques de fon courage. Il fut fait Maré- 
chal de Camp des Armées du Roi l'an 1624. Mettre de Camp 
du Régiment de Picardie en 1625. puis en 1617. premier 
Ecuïcr de la Reine Anne d'Autriche. En i6jj. Louis XIII. 
le fit Chevalier de fes Ordres ; il eut le Brevet de Duc en 
1651. Sc mourut le 7. Juillet 1678. âgé de 80. ans. Il époufa 
1 °. en Décembre 1620. Jacqueline deCaumom, fine de 
Jacques Nompar de Caumonc , Duc de la Force , Pair 3c 
Maréchal de France ; 2°. Anne d’Harville , fille d' Antoine 
Marquis de Paloifeau , morrclei8. Novembre 1716. De fa 
première femme vinrent, Maximilien L ténor, tué i la prife 
dcPiombinoen 16415. Maximilien- Al pin qui fuit ; Phi • 
lippe , Vicomte de Meaux , mort en Août 1682. iaitfant de 
Geneviève de Micé , Dame de Gucfpré , une fille unique , 
nommée Aient- Anne- Angélique de Bcthune , Rcligieufe 
à Porr.Roïal; Marie-Angehque , Abbefie de faint Pierre 
de Reims, morte en 1711. Françetft , Rcligieufe au Pont- 
aux-Damcs ; & Anne- L contre- Aient de Bcthune. Du fé- 
cond lir font iiTus , Ledit de Bcthune ; Armand , Abbé de 
Senanques 3c de Pondères; autre Armand, Chevalier de 
Malte i Sc Annt-Ltonere de Bethune , Rcligieufe â Beau- 
lieu. 

XIV. Maximilien- A triN de Bethune , Marquis de Bé- 
thune & de Courville, Comte de Nogenr,Baron de Mon- 
tigny , Seigneur de Villebon,3cc. mourut le $0. Juin 1692. 
Il époufa le 11. Décembre 1668. Catherine de la Porte, fijlc 
unique de Gterget de la Porte , Maître des Requêtes , Sc 
de Françti/e Chevalier, morre le 6. Aoûc 1706. âgée de 75. 
ans; dont il eut , Maximilien François qui fuir ; Anne 
Demoifcllc de Courville ; Catherine ; Sc Françetft de Bé- 
thune , mariée à N. Marquis de Caulaiocourt. 

Tomtl. 
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XV. Maximilien François de Bethune , Marquis de 
Courvillant Sc de Villebon, Enfcigne des Gcns-d’armes du 
Roi , mourut avant fon pere le 8. Avril 168 j . â l'âge de 28, 
ans. Il époufa le 22. Décembre 1684 Jeanne - Catherine - 
Henriette d’Orleans,fiile d'Henri- Angnfle Marquis de Ro- 
thclin , Sc de Marie le Bouteiller de Scnlis. Elle prit une 
féconde alliance avec François Bourdin , Marquis d'AlTy , 
Scc. premier Capitaine du Régiment de Vermandois , Sc 
mourut le 27. Août 168S. aïant eu de fon premier ma- 
riage . 

XVI. Louis Pierre- Maximilien de Bethune , Mar- 
quis de Courville Sc de Villebon , né potthume , Colonel 
au Régiment d'infanterie de U Reine , Scc. qui a époufé le 
10. Janvier 1709. N. Dcfmarets , fille de Nicolas Marquis 
de Maillcbois , Minittrc d'Etat , Comrolleur General des 
Finances. Sc Commandeur des Ordres du Roi , SC de Aiag- 
de lot ne Bcchameil. 

BRANCHE DE SELLES . 

XII. Philippe de Bcthune, fils puîné de François do 
Bethune , Baron de Rofny, 3c de Cbarlent D uivet, fut Ba- 
ron , puis Comte de Selles en Betty , & de Ch.uoft , Che- 
valier des Ordres du Roi, Lieutenant Gencr.il de Bretagne» 
3c Gouverneur de Rennes. Il fui Gentilhomme de la Cham- 
bre du Roi Henri III. aptes U mort duquel il fe rangea près 
du Roi Henri IV. qu’il fervit en fes guen es , 3c fut envoïé 
en 1j99.cn Ecoffc en qualité d'Ambaüadeur Extraordinaire» 
Sc i Rome en 1601. comme Ambattadeur Ordinaire. A fon 
retour il fut pourvû de la Lieutenance de Roi de Brcragno 
& du Gouvernement de Rennes, dont il fe démit peu après» 
Sc fut chotfi pour être Gouverneur de la Pcrfonne du jeune 
Duc d'Orléans , qui mourut en 1611. Il alla encore en 1616. 
en qualité d'AmbalTadcur Extraordinaire vêts 1rs Ducs de 
Savoye 3c de Maittonc ; fut envoïé en 1619 vers l'Empe- 
reur 3c les autres Princes d'Allemagne , 3c en 1624. vêts le 
Pape Urbain VIII. où il accommoda les affaires de la Valre- 
line. Il mourut en 1649. âgé de 84. ans , aïant acquis beau- 
coupde gloüe 3c de réputation en fes Ambalfades. Il époufa 
x°. cnFévrier 1600. Cethenme\c Bouteiller.fillc de Phihppê 
Seigneur de Moucy Sc de Vineüil , 3c de Ment Briçonnec ; 
2®. en Novcmbie 1608. Marie d'Alegre , veuve de 7*4» de 
Sabrevois , Baron de Bcthoinas, 3c fille de Chnjlopkltd'K- 
legrc , Marquis de faint Jutt, Sc d 'Antoinette du Prat ; donc 
il n'eut point d'enfatu. Ceux qu’il eut de fa première fem- 
me furent , Philippe de Bethune , né en 1 601. mon au ber- 
ceau ; Hippolite , qui fuit; Henri , rvéàRomccn 1604* 
Evêque de Bayonne , puis de la Rochelle , Sc Archevêque 
de Bordeaux , mort le 11. Mai 1680. âgé de 7 6. ans ; Louis 
de Bethune , qui a fait la branche de Charoft , rapportée ci- 
après ; 3c Marie de Bethune , née â Rome en Mars j 602. 
première femme de François- Anntbal Duc d'Ettrées , Pair 
3c Maréchal de France , mariée en 1622. morre fubicemenc 
en Février 1628. â l’âge de 26.2ns. 

XIII. HirpoLiTHdc Bcthune, Comte de Selles.Marqui* 
de Chabris, Sc c. Chevalier des Ordres du Roi & d’Honneur 
de la Reine Marie- Therefe d'Autriche , né â Rome le 19. 
Septembre itSoj. fetvit aux fiégesde Montauban,de Royan, 
de la Rochelle 3c de Corbic, 3c mourut le 24. Septembre 
166$. Il époufa en Novembre 1629. Anne- Marie de Bout- 
villier , Dame d’Atour de la Reine Marie- Thcrefe d'Auni- 
chc , fille d' Honorai de Rcauvillier.Comte de faim Aignan» 
3c de Jacqueline de laGrangc-Momigny » morte le 12. No- 
vembre 1 688. dont il cm Philippe de Bethune , Comte de 
Selles , né le J. Novembre i6jo. mort le j. Mai 16$ 8. fans 
enfin* de Marte d’Eftampcs , fille de Jean d'Eftampe* , 
Maître des Requêtes , & de Marie Grucr , Dame de M or- 
ville ; Henri qui fuit ; Armand , né iey. Août i6rj. Evê- 
que de faim Flour , puis du Puy , mort en Décembre 170$. 
François, Marquis de Bcthune, donc la potterité fers 
rapportée après celle de fûn frere aîné ; Anmbal , Cheva- 
lier de Maire , puis Chef d'Efcadre des armées navales du 
Roi , qui a époufé N. du Louer de Coëtinval ; Hippehte , 
Evcque de Verdun ; Ledit, Marquis de Bethune 3c de Cha- 
bris , qui époufa Elifaktth le Marchand , veuve de Robert 
de Raies , Seigneur de Mouimej , 3c fille de Jacquet Sei- 
gneur du Grippon , Préfident de la Cour des Aydes de Nor- 
mandie, &de Sufanne de ValTy-Brccé,morrc le 7. Décem- 
bre 1704. lai fiant deux fils, Anne , Abbeffe de Beaumont 
près Tours ; Catherine , Chanoinerte dcRemircmont; Aie- 
rie Sc Berthe de Bethune , Religieufcs, 

XIV. Henri de Bcthune, Coouc de Selles après la mort 

ssfrfij 
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de Ton frere aîné , né en itfji. mourut en Novembre 1690. 
Il époüùAÏMrif-^tj/ie Dauvet, fille de Nicelat Comte de* 
Matefts , Grand Fauconnier de France , fie de Charlotte de 
Lcntangc* , Dame de Vitry -, dont il eut Loin s qui fuit -, N . 
de Bethune , Lieutenant de vaificau j fie Marie- Panle de 
Bethune , née le 14. Mai 1677. 

XV. Lotm de Bethune , Comte de Selles > Capitaine de 
vailTeau, dit U Comtt de Bethnne. 

XI V.François, M arquis de Bethune.fils puî né d’Hi P poli- 
TE de Bcthune.Comrc de Scllcs, 2 c d'Anne- Marie île Ueau- 
villier , après avoir favi à la tête d’un Régiment de Cavale- 
rie dans la campagne de Flandres cm 6 67. fut En voie Extraor» 
dinaire en 167 t. pour le mariage de Moniteur» Philippe de 
Francc,Ducd'Oucans,ficre unique duRoiLoiiisXIV. avec 
Madame Elifabcrh Charlotte de Baviere.Conucflé Palatine 
du Rhin , & ligna le contrat de leur mariage au nom de Ton 
AltclTeRoïalc. En 1671. ilfuivit le Roi dans fa campagne 
de Hollande, qui le fit Gouverneur de Clévcs.fic Comman- 
dant en Chef des troupes que SaMajcftc laifla dans le pais. 
Il y fut faitprifonnicrdc guerre allant reconnoître les Quar- 
tiers. Le Maréchal Sobiiski aïantété élevé fut le Troue de 
Pologne en 1674 le Roi l’envoïa complimenter par le Mar- 
quis de Bethune , fon Envoie Extraordinaire, qu’il fit à fon 
retour en 167 j. Chevalier de fes Ordres. Ge Prince le char- 
gea du Cordon fie du Collier des mêmes Ordres pour le Roi 
de Pologne, auquel il 1 rs conféra AKolki.u le 30. Novem- 
bre 1 676. Il eut fa mêi . année le caiaék'ie d Ainbairadeur 
du Roi auprès de ce Monarque jufqu’en 1680. fie il y fervit 
utilement par frs négociations. L'année 16 3 6 . étant en Po- 
logne , le Roi le nomma encore fon Envoie Extraordinaire 
en cette Cour , où le Comte de Thun étant venu de 1 a part 
de l’Empereur avec le mêmecaraû.Te , fie aïant eu la nar- 
diefl'e d’y publier des écrits injurieux à la France , fie même 
A la Penonnc facrcc du Roi , le Marquis de Bethune l’ap- 
pella en duël , pour venger fur lui même l'infulte qu’il fai- 
loir J fon Roi -, mais des ami* commun* détourner ent l'ac- 
tion , fie le Comte de Thun fut rappcllé peu après. Le Mar- 

t nis de Bethune continua fes fondions d'Enraic Extraor- 
inaire en Pologne avec toute la prudence polfible , fie en 
foûtint dignement le caraûcre jufqu'cn 1691. qu’il fut cn- 
voïé par Sa Majcfté fon AmbafTadeur en Suède , où il mou- 
rut le 4. O&obre 1691. Il époufa le 1 1. Décembre 1668. Ma- 
rte - Ltuife «le la Grange d’Arquicn , fille de Henri de la 
Grange, Marquis d’Arquicn , depuis Chevalier des Ordres 
du Roi , fie Cardinal de la fainte Eglifc, fie feeurde Marie - 
Cafinure de la Grange d'Arquicn , Reine de Pologne } dont 
il a eu Louis Marie Victoire, Comte de Bethune, qui 
fuit \ Ledit , Comte de Bethune , dit le Chevalier de Be- 
thttne Marie- Catherine de Bethune, mariée r°. le 11. Mai 
1690. iCafimtr Prince de Radzevil , Grand-Maréchal de 
Lithuanie, neveu du Roi Jean Sobieski -, x°. en 1691. à N. 
Sapieha , petit Maréchal de Lithuanie , fils aîné du Comte 
Sapicha, Grand -General du même Duché-, fie Jeanne- Ma- 
rie de Bethune, mariée le 6. Février 169$. avec Jean Comte 
de Jablonowski , Grand- Enfdgnc de la Couronne de Polo- 
gne, Palatin de Vol hinie, fils aîné du Comte Jablonowski , 
Caftelan de Cracovie » fie Grand-General de cette même 
Couronne. 

XV. Louis-Marti-Victoire , Comte de Bethune, 
Mettre de Camp de Cavalerie , époufa en Man 1708. Hen- 
riette d’Harcourt Beuvron , fille de François Marquis de 
Beuvron , Chevalier des Ordres du Roi , fie d ‘Angelifme 
Fabert , fa fécondé femme , morte le 6. Aoû; 1714- âgée de 
33. ans , dont des enfans, 

BRANCHE DE C HARO ST. 

XIII. Lou 1 s tic Bethune , Comte , puis Duc de Charoft, 
Chevalier de* Ordre* du Roi , ficc. quatrième fils de Phi- 
lifte de Bethune, Comte de Selles , fie de Catherine le 
Bouteiller , né en Février ifioç. fit fes premières armes en 
Hollande , fie A fon retour en France.il fut Mettre de Camp 
du Régiment de Picardie, donr il exerça la Charge aux fie- 
ges de la Rochelle, de Privas , de Pignerol fie de Saluées , 
au combat de Veillane* , fie à l'attaque du Pont de Carignan 
en 1618. 1619. 1610. fie 1631. Enfuite il eur la Charge de 
Capitaine des Gardes du Corps du Roi,fie le Gouvernement 
de Calais. Il fervit comme Maréchal de Camp A laprife de 
Chauvenci , fie au combat d’Yvoi en 1631. à conduire le 
grand convoi A Aire en 1 <>41 . au liège de Perpignan en 1 6 4t. 
fie en diverfes autre* occa fions confiderables. Sa Majetté , 
qu’il fuivit en Flandre en la campagne de 1667. lui avoit 
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donné le Collier de fes Ordre* en 1661. le frr Duc de Cha- 
roft en 167a. après qu'ilfe fur défait do la C harge de Capi- 
taine de* Gardes , fie il mourut le 10. Mars 1 68 1. âgé de 77. 
ans. llavoit époufe en 1639. Marte Lcfcalopier , fille de 
Jean Préüdcnc au Parlement de Paris, fie Marthe Gobclin, 
morte en 1687. de laquelle il eut Armand, Duc de Cita- 
loft , qui fuit ; fie Lent fe- Anne , mariée le 19. Avril 1695. 
a vu. Alexandre de Melun, Prince d’Eipino;, Chevalier du 
laine Efprit . fie morte d’une fauttt couine à Efpinoi le 14. 
Septembre 1 666. 

XIV. Armand de Bethune , Marquis , puis Duc de Be- 
thunc-Charoft , Chevalier des Orch es du Roi , lieutenant 
General au Gouvernement de Picardie, Boulenois fie Pais 
reconquis , Gouverneur particulier de la ville de Calais , a 
été Capitaine des Gardes du Corps , en furvivance de fon 
pcrc, donc il fc démit en 1671. entre les mains du Roi , qui 
accorda en même- tems A fon pere des Lettres d’érc&ion du 
Comté de Charoft en Duché-Pairie , fous le nom de Bethu- 
ne- Charoft , lefqucllcs ne furent vérifiée* au Parlement que 
le 9. Août 1690. fie mourut le 1. Avril 1717. Il époufa le 
zi. Février 16)7. Marie Foucqurc , fille unique de Nicelat 
Foucquct , Vicomte de Melun fie de Vaux , Miniftre d’Etar, 
Procureur General au Parlement , fie Surintendant des Fi- 
nances , fie de Lfiifi Fourché , Dame de Quehillac , fa pre- 
mière femme, morte le 14. Avril 1716. en fa 7 6. année -, donr 
il a eu Nteolat de Bethune , Doéfceur en Théologie , Abbé 
de Treport,mon le u. Septembre 1699. âgé de 59. ans* 
Armand qui fuir j Ledit Bafile, Chevalier de Malte, Lieu- 
tenant de vaificau , N. fie N. de B. thune , Religieufes. 

XV. Armand de Bethune, II. du nom, Duc de Charoft, 
Baron d'Anccnis , ficc. Lieutenant General des années du 
Roi en 1701. fie Capitaine de* Gardes du Corps du Roi en 
Août 1711. Il époufa i". le 2t. Oâobre 1680. Ledife-Mane- 
ThereJ'e de Melun , fa counne gcrnuinc,fille unique d 'Alt. 
xandre G mdanme Prince d'Efpinoi , Chevalier drs Ordre* 
du Roi.fic de Ledife Anne de Bcrhune.fa première femme, 
morte le ji. Octobre i68j. x°. le 17. Mars 1691. Catherine 
de Laroet , fille d'Angmfltn , Marquis de Brulé fie d.- Blanc- 
foflè , Gouverneur de Doulcns , fie de Magdeleine Gillot, 
morte le ix. Novembre 17a. âgée de 5 1. ans. Du premier 
lit fottitent , Ltdu- fofepb de Bethune , Marquis de Cha- 
roft, né en Août 1681. Brigadier des armées du Roi en 170I. 
& qui fut rué à U bataille ’de Malplaqué le 11. Septembre 
1709. laiflant de Marie Bruflart , fille de Nitelat Marquis 
de la Bord.’.Prcmier Prélîdcnt au Parlement de Dqon, fit de 
Marie Bouthillier , fa fécondé femme , qu’il avoir époofée 
le 17. Décembre 1704. une fille unique, nommée Mane- 
Thevefe de Bethune, née le 7. Septembre 1709 quatre jours 
avant la mort de fon pere; fie Paul François de Rerhunc, 
qui fuit. Du fécond fit vint Michel- Français de Bethune, 
Comte de Charoft, né le 29. Octobre 169^. mon de la pe- 
tite veroUele 16 Juillet 1711. en fa 16. année. 

XVI. Paul- François de Bethune, Marquis dcCharoft 
fie d’Anccnis , Capitaine des Gardes du Corps du Roi , né 
le x. Août 1682. Colonel d’un Régiment , a fervi en Flan- 
dres en 1708. fie fut fait jprifonnier A la journée d’Oude- 
narde en 1709. Il a époufé en Avril 1709. N. Gorge d’En- 
tuigues , fille de Pierre Gorge , Seigneur d'Enrraigues, Se- 
crétaire du Roi , fie Confeiller au Parlement de Metz , fie 
rlc Julie d’Eftampes Valencey , fa fécondé femme. • Outre 
les Hiftoricns des Pais- Bas , rtfn, Du Chêne , Hifletrede 
la Maifendt Bethune. Godefroy fie le P. Anfclm zJMifleirt 
des Grandi Officiers de la Cemrenne. Sainte-Marthe , G ad. 
Chrtft. Duplcix , en Henri IV. 

BETHZACHERA, Ville de Paleftine dans la Trihn de 
Juda , où fe donna ce grand combat entre Judas Machabée 
fit Antiochus Eupatot. * I.Macch. 6. 32. 

BETHZECA, Ville de la Tribu de Juda, prife par Bac- 
chides , qui fit égorger tous ceux qui tombèrent en fa ptiif- 
fancc , fie jecter leurs corps dans un puits. Cela arriva l'an 
du monde 3843. avant J. C. 161. 1 . Machab. 7. 19. 

BETIS.BÆTIS ou BATIS, ou BABEMESES , fefoe 
Jofcphe.Gouvrrneut de Gaza pour Darius. Il défendit avec 
peu de gens cette place contre Alexandre le Grand. Ce 
Prince y fut blelTé dans une forrie d’un coup de ftéche qui 
lui perça le harnois , fie lui entra dans l'épaule Betis le 
croïant mort , rentra dans la ville comme viékorieux fie 
triomphant. Mais dans un fécond aflaut que les Grecs don- 
nèrent , il fur bldfé de plufi-mrs coups . fie abindonné des 
liens. Il ne laifla pas de combartrc vaillamment , jufjn’Ace 
qu'étant enveloppé de tous côtés , il fut pris fie mené i Ale- 
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xandre , qui lui fie fouffrir un rude fupplice ; car ce Prince 
commençant i changer de moeurs avec la femme , 6e ou- 
bliant l'humanité » lui ht palier des courroies £ travers les 
talons» comme il telpiroic encore » & l'aïim fait arracher à 
un chariot , il fur traîné par des chevaux autour de la ville , 
le Roi faifant gloire , dit Quinte-Curce , de fuivre en cela 
l'exemple d'Achille , donc ïîfe difoit defeendu. Cette exe- 
cution arriva la première année de la CXXI 1 . Olympiade , 
fie $js. ans avant J.C. * Quinte-Curce, /. 4 .c.6. 

UETISAC ( Jean ) principal Confeillcr te Miniftre des 
violences de jean Duc de Bcrri , fut biûlé tout vif pour un 
crime contre nature; 6c ce fut un feu de ÿoïe pour les peu- 
ples qu’il avoit horriblement tourmentés. * Mczcray , an 
retnt Je Charles Vf. 

BETISI , petite Ville de France dans la Province de l'Ifle 
de France , & au Comté de Sentis , au pied d’une côte lut 
l'Oncrte , piès de la rivière d'Oifc , £ ttois lieues de Com- 
ptegne. 

BÊTLEY.Bourg du quanicT du Comté de Sttalford,qu , on 
appelle Pjrebtll, en Angleterre. * D»B. Anglais. 

4 BETLlS , Ville de l'Armenie ou Turcoinanie,i dix jour- 
nées de Diarbesir » appartient £ un Bey ou Prince du pats , 
qui eft fort puilTant ; parce qu'il ne reconnoît ni le Grand- 
Seigneur, ni le Roi de Pcrfc , au lieu que la plupart des au- 
très Deys relev-ntde l’un ou de l'aune. Ces aeux Puirtances 
ont interet de fe ménager avec lui, parce qu'il peut empé- 
cher le partage £ ceux qui prennent la route d’Alep à Tauris 
ou de Tauris £ Alep ; car les détroits des monragnes font 
très faciles £ garder , & dix hommes les défendtoient con- 
tre mille. En approchant de Bctlis, lorfqu’on vient d'Alep, 
on marche un jonr entier entre de hautes montagnes efear- 
pécs , mii continuent encore deux lieues au de- la , fie l'on a 
de côte fie d’autre les rorrens fie la montagne , le chemin 
étant taillé dans le roc en beaucoup d'endroits:de forte qu'il 
faut que le chameau ou la mule y parte très jufte pour ne 
pas tomber dans l'eau. La ville cft entre deux monragnes , 
qui ne font éloignées l’une de l’autre que de la portée du 
canon , fie le château ert fur une butte également diftante 
des deux montagnes , fie environ de la hauteur de la butte 
de Montmarrre qui cft proche deParis Elle eft £ peu près en 
forme de pain de fucre , fie fi efearpée de tous côtés , qu'on 
n’v peut monter qu’en toumoïam. Le haut eft comme une 
plate-forme , où eft bâti le château. Le Bey ou Prince de ce 
païs-li peut mettre fur pied vingt ou vingt cinq mille che- 
vaux , te quantité de très bonne infanterie , compoféc de 
Bergeis, qui font toujours prêts £ marcher au premier com- 
mandement. • Tavernier , V et âge Je Perft. 

BETMERSDORFF , Bourg du Cercle de la baffe Saxe 
en Allemagne. Il eft dans la Principauté d'Halberftar , aux 
confins du Duché de Magdebourg , fur la riviere de Seize . 
£ quatre lieues de la ville d’Halberftar du côté du Midi. * 
Mary , DiB. 

BETON { David ) Cardinal du titre de faint Etienne, 
Evêque de Mircpoix /, puis Archevêque de faim André en 
Ecolîe, vivoit dans le XVI. fiécle. Il éroit fils du Baron de 
Balfour , de la Famille des Serons , qui eft des plus nobles 
en Ecofle , fie fit fes érodes à Paris. Le Roi Jacques V. l'en- 
voïa l’an 1^4. Ambartadeur auprès du Roi François I. qui 
le nomma £ l'Evêché de Mircpoix , fi£ le fit nommer Cardi- 
nal par le Pape Paul KL en 1518. Béton fut depuis Légat en 
Ecorte,oû il fucceda £ fon oncle Jacques Béton Chancelier, 
fur le Siège Archiepifcopal de faint André. Il s’oppofa avec 
xele£ l'Hcrefic nairtànte , fie fit brûler George Sfoeard ou 
Vfchert, convaincu de profefler les erreurs de Luther , te 
d’être Chef des Schifmariqucs. Son ardeur pour la défenfe 
de la Foi Orthodoxe , ou les différends avec le Comte de 
l.cflé , furent caufe de fa mort. Il fut artartiné un matin en 
forçant du lir l’an i{4*. fie fon corps fut pendu avec les ha- 
bits de Cardinal ,£ lacroiféc d’une fenêtre de fon Palais. * 
Lcflé Evêque , /• 9. & to. Hifi. d‘ Etoffe. Dempftcr , Mar- 
Cjrol. d' Etoffe. Paul Jove, Buchanan 6e Sponde , Annal. 
Sainte-Mmhe, G ail. Cbrift. Tem.If. Aubery. 

BETONlE, 5 rr#»»< petite Ville de la Turquie en Europe: 
elle eft dans la Zaconie en’Moréc, £ cinq ou fix lieues de 
Malvafia , du côté du Couchant. 

BETONlM, Ville de la Tribu de Cad. * Jofiic ,r $. 

BETSAIDA , Pifcine. Cherche*. PISCINE PRQBATI- 
QUE. 

BETSBURGlUSf Gilles ) Jarifconfulte Flamand, a écrit 
De V fiera ttnttfima , htfft oriente , &t. Il a fait auffi un 
£crit , où il examine fi les Jurifconfultcs peuvent entendre 
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fie expliquer le Droit Civil fans le fccoors de l’Eloquence.* 
Konig , Bthlteth. 

ÜtTTONlA 6c BITTONA.Bourg de l’Etat de l’Eglife, 
en Italie, dans l‘Ombrie,près de la riviere de Topino.entte 
la ville de Spolcne fie celle de Perugia. C’étoit autrefois 
une ville Epifcopalc. * Maty , DtB. 

BETT US ( Jean ) Il a Iridié un Traité de U nature 3 c de 
l'origine du Sang , publié £ Londres en 1659. in 8°. Il y a 
joint l'Uillüirc de Thomas Paire Anglois , âgé de 1 \i. ans 
fie 9. mois. * Konig ,Bihhoth. 

BETULËfc , dit auflî EETULEIUS, fie vulgairement 
BIRCK ( Sixte ) Allemand , étoic de Memmingen , dans la 
Soii.tbe ,où il naquit en ifoo. Il étudia £ Baie , fie fit un 
grand progrès dam les belles Lettres fie dans la Philofophir, 
qu’il cnfcigna avec applaudUTement. 11 fut Principal du 
College d'Aai bourg , qu’il gouverna pendant feize ans avec 
beaucoup de réputation. Il avoir beaucoup de goût fie de 
difpofitkm pour la Poe lie. Les Comédies de Snfannt , de 
Jndtth fie de Joftpb,tm’il a compofées , en lont une preuve. 
Depuis, les habitans d’Augibourg l’appdlercnt chez eux, fie 
il y mourut le 19 Juin ij 54. âge de 54. ans,;- mois fie 16. 
jours. Betulriiu avoit formé d’cxcellcns Ecoliers ; fie en- 
tr'autres Volfangus Mufculus , fie Guillaume Xyiandrr, qui 
parle très avantageufement de lui. U a compote divers Ou- 
vrages: Symphenta m Ntvnm Ttflamentum Gretnm. An- 
nota tien et & Cetlanonei m carmma Sthjlhna & m LaBan- 
tinm Commentant in Lih. Citèrent s Je Offitiu , &t. * 
Pantaleon , hb. Prefipeg. Crufius , in Annal, lih. si. P. 
III. Mrlchior Adam , in Vit. Phtl. Germ. De Thou , Htft. 
liv. j. Xyl inder , fiée. 

BETUVE ou BETAU, petit Pais du Duché de Gtieldres, 
appartenant aux Etats des Provinces- Unies. On croit qu'ello 
retient le nom des anciens Baraves , qui avoienr leur habi- 
tation dans ce pais, où eft Nimegue fur le Vahal. * Sanfon. 
Baudrand. 

BE VAGNA , Bourg de l’Etat de l'Eglife en Icalie,dans le 
Duché de Spolete , fitué entre les villes d'Aflife fie de Todi, 
dans une vallée fort fertile fie fou agiéable, fur la riviere 
de Topino. * Maty, DiB. 

BETJCER , Miniftre Proteftanr. Cherche x, BUCER. 

BEVELAND ou la BEVELANDE , lOç de* Pais Bat; 
dans les Provinces Unies, S: au Cointé de 7 .clande,en de-fa 
de l'Efcaur. Elle ctoit autrefois plus grande; mais ('inon- 
dation qui furvint en tfjx. par une grande tempête, fue ' 
caufe que la mer aïanr rompu les digues qui la retenoienr , 
noïa une panie de cette ifle , fie en forma trois ; fçavoir U 
Nord -BevelanJe , qui eft petite, fie la plus au Septentrion , 
vers le bras Oriental de rEfcaut,où il n*y a que quelques 
villages; la Snd- Btatlande , qui cft vers le Midi, fie la plus 
grande des irtes de Zelande , étendue' du Levant au Cou- 
chant entre les deux bras de l’Efcaut , l’efpace de dix- huit 
mille pas , où eft la ville de Goes , qui eft belle , fie bien for- 
tifiée , avec plulîeurs villages vers la Flandres fie le Brabant * 
fie la petite ifte de XVolferidtt^, qui cft entre les deux pré- 
cédentes ; mais il faut remarquer , fc-lon fiaudrand, qu’il 
n'y a point de bourg nommé Bevetand dans l'ille deNord- 
Bevclande .quoiqu'il y en air un de marqué dans quelques 
Cartes récentes. * Baudrand. Bourgon , Géographie Htjîirt- 
ynt. 

BEVEREGIUS ( Guillaume ) d'Angleterre , a donné an 
pubic des Notes fur les Canons anciens , une Cul le éi ion de 
Codes , intitulé , PandeUet , un Ouvrage fur les Canons 
Apoftoliques , qu'il croit être un ancien Code , fie quelques 
autT« Ouvrages. Il atlcuri depuis l'an itfco. jufqu £ la fin 
du fiécle. * M. Du Pin , Tahu Vniverfelie des Ant. Eccl. 
Bailler, /n^emens Jet Spav.fnr 1er Cntiqeut Grammasr. 
art. çtfÿ. 

BEVERGERN, petite Ville du Cercle de Veftphalie en 
Allemagne, dans la baflé partie de l’Evêché de Muofter, 
entre la ville de Tecxlcmoourgfie celle de Rhcne. Bever- 
gern donne le nom à une Contrée qui s’étend le long de la 
riviere d'Embs, entre le Comté de fienther^fie les Comtés 
de Lingen fie deTecxlembourg. 

BEVERLEY, petite Ville d’Angleterre , firuée dam le 
Comte d’Yorrx .environ â deux lieues de la ville d'Hull, 
du côté du Nord. Quoiqu'il n’y ait pas de marques d'une 
grande antiquité .Camdcn la prend pour l'ancienne Petua- 
ria.vtllc des Parifes. Qiioiqu'il en foit.Bcverlcy fut le prin- 
cipal féjour de Jean , uirnommé de Beverley . Archevêque 
d' Yorcx .qui aïant refigné fon Archevêché dans fa vieilleHe, 
y parta le refte de fa vie dons de pieufes medir.irions.il mou- 
5 Sfff itj 
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rut en 71t. Le* Rois Saxons accorderont i cette ville de 
grandes immunités , te beaucoup de privilèges t ce qui la 
tendit riche te fon peuplée. La Reine Elifabcth en changea 
le Gouvernement. Cette ville envoie deux Députés au Par- 
lement. * Dtü. Anglois. 

BEVERNlNGK ( Jerome) originaire d'une Famille de 
Prufle, naquit à Tergou en Hollande le ej. Avril 1614. dont 
il fut Conseiller en 1645. & Bourgtneftrc en \6G%. Elle le 
députa aux Etats de h Province en 1646. Les Etats d'Hol- 
lande l’cnvoierent â Utrecht l’an 1650. pour les prier de fe 
trouver i l’Aflcmbléc Extraordinaire des Provinces- Unies 
qui fe tint â la Haye l'an 16 5 1 . Il fut encore Député pour 
la ville de Tergou en 165$. aux Etats Generaux. La même 
année la République l'envoïa en Angleterre en qualité de 
Député Extraordinaire i te l'année fuivante elle lui donna 
la qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire. Il conclut la Paix 
entre la Hollande & l'Angleterre le 18. Avril >£54. Pendant 
cette Ambaffade on lui conféra la Charge de Tréforier Gê- 
ner il des Provinces Unies.lllapoffcda jufqu'cn 1655. qu'il 
la rendit aux Etats ,qui firent pluGeurs inftances pour ren- 
gager de la retenir plus long tems. Le Confcil d'Etat lui fit 
prefent d'une Coupc d'or émaillée, pour le récompenfer 
de fes fctvices. Il avoir eu pan dans les Négociations de 
Paix du tems deCromwel •, il pacifia les troubles de Brcda ; 
fut un de* Plénipotentiaires dans la Paix que Jes Hollandois 
firent avec les Anglois , avec l’Evêque de Vlunftet , avec les 
François & les Elpagnols , & enfin avec l'Eleéteur de Colo- 
gne. Beverningx fut envoïé dans differentes AmbalTades , 
outre celles dont nous avons déjà parlé , il alla encore en 
Efpagne, 8c dans plufieurs autres païs. il fut fait Curateur 
de l'Académie de Leyde l’an 167 j . Enfin, apês avoir rempli 
avec honneur plufieurs Commiffions épineufes.il fut chargé 
d'aller à Nimegue, comme Ambafladeur Plénipotentiaire 
de ta R. publique , pour travailler i accélérer la Paix gene- 
rale , qut fut hgnée le 1 o. Août 1678. Depuis ce tems-li il 
fe retira dans une de fes Terres à une lieuë de Leyde , où il 
s'occupa i l’Agriculture. Il mourut d’une fièvre violente le 
jo. Oâobre 1*90. âgé de 7 6. ans. * Bayle » Ditlion. Cnt. 

ftconis fditiou. 

BEVEROCIUS ( Jean ) Médecin » a écrit un Traité de la 
Pierre , imprimé en I6j8. Il a auffi recueilli les Lertres de 
divers fçavant Hommes , fur une Queftion qui a fait autre- 
fois beaucoup de bruit en Hollande \ fçavoir.fi le terme de 
la vie de chaque homme en particulier eft fixe ou immua- 
ble , ou s’il peut être changé. Ces Lettres furent imprimées 
en i<fj9. * Voflîus ,i« Theol. Gmt. 

BEVERUNDEN, petite Ville du Cercle dcVeftphalicen 
Allemagne. Elle eft dans l’Evêché de Paderbotn , au con- 
fluent du Bever te du Vefer, environ i huit licuës de la ville 
de Paderbotn. 

BEVERWICK, bon Bourg des Provinces Unies , fitué 
dans le Non- Holland , aux confins de la Zuyd-Hollande , 
entre Harlem & Alckmaër , environ à trois lieuës de celle- 
ci , de à deux de l’autre. * Maty , Dithon. 

_ BEUGHEM (Corneille de ) Médecin Hollandois , a fait 
imprimer en itf8j. un Rccuëil de tous les Ecrits de Méde- 
cine qui ont été mis au jour depuis l’an 1(50. jufqu'à l'an- 
née marquée ci-devant. C’eft proprement une augmenta- 
tion d’un gros Recuëil des Ecrits de Médecine , félon l’or- 
dre alphabétique des Auteurs , fait par Vandex Linden , 
d’Enchuyfcn , Médecin en Hollande , mon en 1664. La 
demiere édition de cet Ouvrage de Vander-Linden , qui 
parut en 1661. eft plus ample & plus correékc que les précé- 
dentes ; mais il faut pout tien faire joindre à cet Ouvrage , 
auffi bien qo’l celui de Beughcm,lc Livre de l'Introduâion 
nniverfellc â la Médecine de Vogleru», qui a découvert plu- 
fieurs fautes de Vander-Lindcru * Vogl. futrod. Vmv. c. 8. 

41 Hrnn.de Vittc, Theolog. memor. Préfdt.pag. 11. 
JmrttMl de s Sf*v*nt du 8. Avrtl \6îo.pdg. toj. Bailler , 
jMÇtmiHs des S fAVdHj fur la Critiques Htfionquei ,ar- 
9* fie Xoj. 

BEUIL. Cherches. BUEIL. 

BEULAN , Prêtre Anglois , qui vivoievers l’an 600. du 
tem* defaint Grégoire le G nmd. Il compofa un Traité de 
l’Origine des Saxons d’Angleterre , fous le titre, De G me 4- 
legiii G eut mm. * Pirfeus , de Script. Brttdu. 

BEULAN ( Samuel ) fils ou neveu du premier, qui vivoit 
en £ jo. a compofé divers Ouvrages , Annotdtiomes im Nm- 
mium. De Grflis Régit Arthur * , & ffiffen 4 Itinerdrid. * 
Pitfeos ,dt Ssnpt. B rit a*. Voflîus, de Hift. LMtmu.lt h. t . 
**f. ai. 
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BEURLIN ( Jacques ) Allemand , natif de Darmftad , 
Prévôt & Chancelier de l’Univcrfité de Tubinge.nâquiten 
ijto. Il étudia en Théologie , te (c rendit très habile dan* 
la Coiuroverfe. Le Duc de iFiriemberg l'envoïa au Concile 
de Trente avec Brcntius , 5c quelques autres Ptotcftans.De- 
puis ai'ant été appelle à Tubinge, il y enfeigna avec réputa- 
tion , te fut nommé Prévôt te Chancelier de l’Univerfité. 
En 165 1 .aïant eu ordre de fe trouver au Colloque de Poiffi, 
il moutur à Paris le 18. Oétobre âgé de 41. an. U avoir écrit 
un Traité de l'Incarnation, des Commentaires fur les En- 
tres de faint Jean , tcc. * Pancalcon , hh. y Pro/ipogr. Cru- 
fius , m AihmI. De Thou , Htjl. liv. 18. Melchior Adam , 

in Kit. Germ. Th tel. (*rc. 

BEURRE, la Tour de Bcunc : c’eft ainfi que l’on nomme 
une Tour fort haute de la Cathédrale de Rouen en Nor- 
mandie , où eft fiifpcnduë ,i ce que difent ceux du païs, la 
plus greffe cloche qu’il y air en France : cette cloche prfe 
quarante mille livres , ainfi que les Vers que l'on Ut deffus 
le font conrvohre. 

Jejuis Mtmm/e Gterge d'Amboife , 
plus de trente fix mille peife » 

Et fi qui bien mepoiferu , 

<$m*rdnte mille j nonverd. 

Ce George éroit Archevêque de Rouen en îjoo. lequel 
voïant que l’huile manquoit enticrcment dans fonDiocéfe 
pendant le Carême , permit l’ufage du beurre , à condition 
que chaque Diocéfain païer oit fix deniers tournois. De l’ar- 
gent qui provint de cette petite taxe Ecclt lîaftique,on en 
fie une fomme fuffifante pour bâtir cccre belle Tour, i qui 
furnom de Beurre eft toujours refté depuis. * Franc. Swer- 
tiu$,A ^ otn im Hitromjm. Mjgmm de Tintinnohulis^dt. 10. 

BEUSSON ( Martin de ) François de nation , 5c Bour- 

S cois de Bile , étant fur le chemin de Lucerne , te tenant 
es difeours impies contre l’invocation de lafainte Vierge, 
fut accufé devant le Magiftrat de Zureach par ceux qui i e- 
coutoient , te fut enfuite brûlé l’an 1608. * Bochole, t» U 
Chronique. 

BEUbTlUS ( Joachim ) JurifconfuSte, naquit en iue. te 
mourut en 1597. Il joignit l'étude de 1 a Th.oloeic à celle 
de la Jurifprudcnce , comme il paroit par fes Poflillet, qui 
ont été imprimécs.On a auffi unTraité de lui fur le mariage. 
On trouve fes Pocfies dans le Tome I. Délit. Germstn.pdg. 
<40. * Konig, Bibhoth. 

BEUTHEN , petite Ville du Roi a urne de Bohème , en 
Silcfic , te dans lé Duché de Glogau,avcc un château ancien 
fur l’Oder,dans la baffe Silcfie,â quatre milles d’Allemagne 
de Sagan. 

BEUTHERE (Michel) narifde Carlffiourg , ville du 
Duché de Brème, dans la baffe Saxe en Allemagne , étoie 
fils de Michel Bcuthere , Gouverneur de Carlfbourg , 8c a 
excellé dans les Lettres Humaines , dans la Philofophie ,& 
dans la Théologie. Après avoir fait plufieurs voïages pour 
communiquer avec les Sçavans, te avoir été emploïé pour 
des négociations importantes auprès de l’Empereur Char- 
les V. il s'établir â Srtafbourg , ou il expliqua publiquement 
l’Hiftoire 8c la Chronologie. Il conipofaplufi urs Ouvra- 
ges fur cette matière , fur le Droit , fur la Philofophie , fur 
lés Mathématiques 6c fur la Théologie i te mourut en 1 {87. 
âgé de 6 j. ans. On remarque qu’il fe reffouvenoit des airs 

2 ue les Servantes chantoient pour le divcrtir,pendant qu'il 
toit au berceau. * Melchior Adam , Kite Germdn. PhiUf. 
BEUTRICH (Pierre) Allemand. natif de Moncbclliard, 
dans le Duché de Wirtemberg , érudia dans fon païs la 
Grammaire 8c la Philofophie , 8c vint enfuite apprendre le 
Droit enFrancc dansl'Univerfiré de Valence en Dauphiné. 
Frédéric 1 IL Eleéteur Palatin, le choifit pour êrre fon Con- 
fiiller ordinaire , 8c lorfque ce Prince envoïa en ijéS.foo 
fils Jean-Cafimir en France , pour y mener des troupes au- 
xiliaires aux Proreftans , Bemrich eut ordre de le fuivre. Ü 
fit encore un voïage en ce Roïaume,6c dans la fuite il com- 
manda vers l'an 1584. d’autres troupes qu’on envoïa dans 
l’Archevêché de Cologne , pour y favorifer les deffeins de 
GebehardTrochfes , Archevêque de cette ville. Ce Prélat 
aïanr époufe Agnès de Mansfeld , vouloir établir dans fou 
Diocéfe la Religion d£s Proreftans, qui lui permettoit d’être 
Evêque te marié. Bcutrich prit quelque* bourgs dans cet 
Etat; mais il fut contraint de reprendre le chemin de fon 
pais. où il mourut le ir. Février de l'année E587 11 étoit do&e 
te éloquent , il aimoic beaucoup les Lettres , 8c ceux qui en 
faifoient ptofeffioq,On dit qu’il ayoit pour Dcvife ces njots. 
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Arte, Sorte , Marte. * Mclchior Adam , iu Fit. Jurifctnf. 
Germa». De T hou. Strada , &c. 

BEVDLEY, Bourg d'Angleterre , fitué fur la Saverne > 
dam le Comté de Vorcefter , & à quatre lieues au deffus de 
la ville de ce nom. Il eft propre 3e bien birt i & un de ccs 
bourgs Roïaux qui ont béance & voix dans le Parlement 
d'Angleterre. Le Roi Henry VII. y fit bâtir une Maifon, ap- 
pelles Tmkell - Hall , pour fon fils aîné le Prince Arthur. * 
Difl. A » riait. Mary, DiQ. 

BEUVE( Jacquc de Sainte ) Doâeur 3c Profiflcur Roïal. 
Chercher. SAINTE-BEUVE. 

BEU VRAY , BEURAY , ou BEUREET , Bourg du ter- 
ritoire d’ Aucun , qu'on croit être l'ancienne Bibràlle , dont 
C'cfar fait mention au Ltv. 7. de fes Commentaires, comme 
d’un lieu où il faifoic fouvent hy vcmer fes troupes , Oc où 
il tint une Aflemblce des Députes de toute la Gaule. C’é- 
toit en ce rems-li un lieu eelcbrc Ce des plus confiderablcs 
du pais ,3c il l’appelle de fon nom Julta. * Foi et. Adrien 
Valois , au mot Àugmjhdnjium tÆdnorum , qui cft la ville 
d’Aucun. 

B E U V R O N , Famille illuftrc de Normandie. Fait*. 
HARCOUR. 

BEUX , Village proche de Seignelay en Bourgogne , où 
s’établit d’abord le célébré Médecin nommé Coitaillur , i 
qui l'on a donné le furnom de Mtdect » de Beux. C’cft une 
enofe furprcn.11 ire , qu’un Païfan élevé â U campagne , ait 
pu acquérir par lui- même uneconnoilTar.ee fi particulière 
de toutes fortes de maladies par les mines , & de leurs re- 
medrs , fans avoir crudié la Médecine dans les Ecoles , ni 
dans les Livres. Iln’écoir pourtant pas fi habile qu'on le fai- 
foic ; mais il avoit ce renom ; fur ce pied il étoit en vogue , 
Ce on y courrait ; tant cft vrai la remarque d’un bel Efprir, ! 
délia optmane Refma dtl manda. La réputation qu’il s'ac- 
quit porta M. Colbert â l'obliger de venir demeurer i Sci- 
gnel.iy , où on alloic le confulter de toutes parts, il a I aille 
un fils ttès habile . & cent mille écus de bien , outre quan- 
tité de legs pieux qu’il a faits. * Mémoires du Terni. 

BEY.noiu d'un Gouverneur d’une côte de mer dans l’Em- 
pire du Turc. 

BEY-CURDE : c’eft un Prince dupais que Ton nomme 
Curdifu» , entre l'Annenic & la Perle. Il y a pluficurs de 
ccs Rcys qui fcfont fortifiés fur les montagnes, 6c qui font 
indépendans du Grand Seigneur 3c du Roi de Pcrfe ; parce 
qu'ils font maîtres de certains détroits , où l'on ne peut les 
attaquer. Quelques uns neanmoins fe font mis fous la pro- 
tection du Roi de Petfe ; 3c d'autres fous celle du Sultan. * 
Tavernier , dans fa» V aia fe de Perfe. 

BF.YERLlNK ( Laurent ) Chanoine d'Anvers, a continué 
la Chronique de Pierre Opmer , depuis l'an 1 57a. jufqu’i 
l’an i£it. 

BEYERN.grand Bourg fitué fur le Danube .dans IcComté 
de Furftcmberg en Soüahe. Il eft â quatre lieues de Dutlin- 

f uc,& environ i cinq d'Uber lingue. On le prend pour 
ancienne ville de Vindelicie , qu’on nominoic Brafodtt- 
rum , Bnrodurum Sc Brigabauma , que Molccius met pour- 
tant à Pfuîlctidorf. * Maty , Dtflie ». 

BEZANITES ou BAZANlENS, Scéte imaginaire, qui 
n'a jamais fubfifté que dans la tête de quelques failcurs de 
Caralogues d’Hercttoues. Il faut avoiier que ceux qui ont 
fait des Catalogues des Herefies les ont bien multipliées » 
Ce qu’ils ont fait de trois fortes d’Hcretiques fans fonde- 
ment. Les uns, parce qu'ils n’ont jamais exifte » les autres, 
parce qu'ils ont imputé des Herefies i des petfonnes qui ne 
les ont poilu fou rc nues; Ce les troifiémes , parce qu'ils ont 
attribué le nom d’Hcrcfies à des Dogmes qui ne méritent 
point ce nom. Philaftrius, & pnfquc tous les autres Au- 
teurs qui ont fait l'Hiftoire des Herefies, font tombés fou- 
vent dans ces défauts. Voici ce que Praccolus , qui a le plus 
mulriplié les Herefies, a dit de l’Herefie chimérique des 
Bcr.anires. il s’éleva une Seôe fous l’Empire de Charles V. 
3c fous le Pontificat de Jules III. environ Y an 1550. laquelle 
on nomma les Be*.anite% , ou les Bez.anie»s , i caufe de 
Théodore de Bczc. Toute la preuve qu’il en pourrait rap. 
porter , ferait qu’on a lù cela dans un Livre de Lindanus ; 
car il eft vrai que Lindanus le débite , mais fans cirer qui 
que ce foit. Ce qu’il y a de fort sùr , eft qu’on ne hazarde 
rien en difant qu’il n’y a point eu dans le XVI. fiécle de per- 
forme* , qui en qualité de Difciples de Théodore de Beze, 
aient fait Scéte â part. Il en cft de même à l’égard d'un très 
grand nombre d'autres Seétes , qui rcmplilTent l’Alphabet 
de Pcateolus. * Bayle , Ddl. Critique. 
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BEZANS , pièces de Monnoïe de Byzance ou Confiant!- 
nople. On donna etüuitc ce nom à la monnoïe des Orien- 
taux : ainfi il y avoic des B* sans Sarrafinois , avant même 
que les Turcs occupaient la ville de ConftantinopL. Du 
Peyrat , Ltv. 1. de la Chapelle des Ross de F ram te , dit que 
les Bezans n'ont été reçus en France que fous la troilicme 
Race de nos Rois , depuis Louis le Jeune , qui apporta dcS 
Bezans d’or pris fur les Arabes, & autres Infidèles qu'il avoic 
vaincus ; de forte que depuis ce tems-là les Rois commen- 
cèrent â s’en fcrvii,ju jour de leur Sacre & Couronnemenr. 
Alors ils en prefenterent treize à l’offrande de la M< fie. 
Hcmi II. en ht forger treize exprès pour cette ceremonie ; 
Se ils furent nommés Kjz.anuns , valant environ un doubla 
ducat la ptcce ,dit le Cérémonial. ( Un double ducat étoic 
ce qti'cft iprefent un Loiiis d’Or. ) * Le P.Mcncftticr.Ori- 
£i*c uct Armoiries. 

BEZE , ( Théodore de ) ou BES-ZE , ( comme il avoit 
coutume de le fignrr lui- meme ) Minilliede Gcncve. aéré 
illuftre patin! ceux de laRcligion Prétendue Réfo mée,donc 
il a été le Ch; f pendant plus de quarante ans.dcpuis la mort 
de Jean Calvin. Il naquit le 14. Juin de l'an 1519. à Vczelai, 
ville du Duché de Bourgogne, où fa famille étoit en confé- 
dération. Son pere étoit P terre An Beze, & fa mere Marie 
Bourdelot. A peine étoir-il fevré , qu'on le mena i Paris , 
où Nicolas de Beze fon onde , Conlciller au Parlement de 
Pjrif , Tarant fait élever avec beaucoup de foin , l’envoïa à 
Orléans , Ce puis i Bourges , pour y étudier fous Mcchior 
Voltmr , Allcm.md. Jl tu t entre fes mains jufqu’à l’âge do 
douze ans , pendant lefquels Volmar lui fit lite la plupart 
des bons Aurcuts Grecs & Latins. 3c lui infpiraen meme 
rems un grand amour pour la nouvelle doétrine , qui étoit 
alors l'écueil ordinaire des jeunes gens. Lejeune beze joi- 
gnit à une vivacité , Xi une pénétration d'cfprir, beaucoup 
d’juiour jour l’étude , 3c une grande application au travail. 
Il fe perndtionna pai la connoilTance dès arts, de la Gram- 
maire, de la Poétique, de la Rhétorique, & même de la Dia- 
leûiqti.’. Volmar lui mon. raatt/Jî ce qu’il pouvoir fçavoiz 
de la Philofophic , & quelque chofe du Droit, à l'étude du- 
quel ou voulut l'appliquer , après que Volmar eut quitté la 
L rance; mais Beze n’eur point de gcut pourlajurifpiiidence» 
il prie ncanmonis li dregiédcLiccnciéc.iDroit iOtleansl'an 
i<}9. d'où il revint auffi rôti Paris.Tiicodoie de Beze avoit 
de très bonnes qualités. U s’acquit l'afTcétion de tous tes 
hommes de Lettres qui le connurent, autant pir fa polit cfTe, 
que par fon efprir. Pluficurs Portes de fon fiécle , qui en 
produifit beaucoup , lui ont donné des témoignages d;- leur 
cfiintc dans leurs Ouvrages. Son oncle Nicolas de Beze 
mourut le 19. Novembre de l’an ifji. & fut enterré djns 
l’EgiifcJc l'aint Côme. Ce fut un malheur pour Théodore 
d’avoir perdu ce guide fidellc, qui l’auroir peut- erre retenu 
dans la Religion de fes pères. En effet , il l’avoit defiiné d 
l'ctat Ecclefiailiquc , & l’avoit déjà fait pourvoir d'un Ab- 
baïe conlî Jcrablc dans 2 e Beaujolois 3c d'autres petits Béné- 
fices. Beze avoit fujet d'en efpcrcr encore d’autres par le 
indien de Claude de Beze , un autre de fes oncles , Abbé de 
Froimont dans le Dioccfc de Beauvais ; mais fon efprir 3e 
fes amis le perdirent. Allant achevé fon cours de Droit i 
Orients , & reçu le Bonnet de Doétcurâ l’âge de vingt ans, 
il fuivitlc penchant qu'il. «voit pour la Poche , 8c conipofa 
des Epigrammes 5c d'autres Pièces de Vers Latins , qui lui 
acquirent la qualité d’un bon 3c d'unagieablePoëtc. Ilcom- 
poîa dons fa jeun. (Te des pièces trop libres , qui lui ont été 
fouvent rcpiodtcLS. Elles ont été imprimées 3c reccüillic# 
fous le litre de Juvenilia Bex.a. Les Ven en fonr tendres 6c 
délicats. Il fut accufé fur fes moeurs , fie foupçonné qu'on 
ne pouvoir pas dire de lui ce qu’un ancien Poëte affine da 
foi-même Lafciva efl pagina, vite proba. Quoiqu’il en foit, 
il prit le parti de fe retirer de France, fe défit de fon Prieuré 
de Lorijumeau , 8c fe retira iGcneve au mois de Novembre 
de l’an 1548- On dit qu'il fc f ai foit nommer Thibaur de 
Mai. Jean Crifpin , qui croit fon ami particulier , le fuivic 
dans ce voïage. C’cft le même qui a écrit le prétendu Mar- 
tyrologe i l'ufage des Protefians. Ils réfolurent tous deux 
d’érabiir une Imprimerie à Gencvc, & de la rendre célébré 
parleurs Ouvrages ;mais Beze étant de retour d’un voïage 
qu’il avoit fait à Tiibinge , pour y voir Melehior Volmar 
fon ancien Maître , changea de dcifèin , aîant été prié par 
les habitans de Lauzannc , d’enfeigner chez eux les Lctrrcs 
Grtcqi»es. Il le fit avec réputation, &• ce fut alors qu'il com- 
pofa la Tragicomcdie d’Abraham facrifi.mt , & qu’il com- 
mença de travailler i U iraduâioncu Vers des Pfcauntes du 
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David , que Marot n'avoir pû achever. Il compofa en- 
core tui Traité du droit que les Magiftrats ont de punir les 
Hérétiques. Ce fut à l'occafion de Michel Servct , que le 
Sénat de Gcneve avoit fait btûlcr en ijjj. Toutes ces 
chofes jointes â la complaifence qu'il avoit pour Calvin , le 
firent appcller à Gcneve , où apres avoir enfeigné durant 
quelque rems , il fut reçu Miniftre à la place de CLaudius 
Ponranus. Enijfii, jl eut ordre de fe trouver au Colloque 
de Poifli, & U y parla avec beaucoup d'cloqucncc ; mais s'é- 
tant laide emporter par la chaleur du difirours , il ofa dire 
que IcCorpsde JesusChri st étoit aufli éloigné du Sacre- 
ment & de la Cenc > que le ciel l’eft de la terre. Ces paroles 
Icandalifcrem les gens de bien , les Prélatsen murmurèrent, 
le le Cardinal de Tournon s'en plaignit avecielc. Rczecn 
demanda pat don à la Reine , 8c écrivit depuis une grande 
Lettre fur ce fujer. Cette Conférence qui n’eut pas le fuc- 
eès qu’on en avoit cfpcré , finit le tj. Novembre. L’année 
d'après le tumulte de Vaflî arrivé le premier de Mars,aïant 
commencé 1 a guerre civile. Ber. c s'arrêta au pics du Prince 
de Condé,& fe trouva â la bataille de Dreux. La paix étant 
conclue en 1565. il fe retira à Gcneve , 8c y fucccda à Cal- 
vin. Il avoit déjà publié fa traduction Latine du Nouveau 
Teftamenr ■, il en ht l’Apologie contre Sebaftien Chaitillon 
qui l’avoit attaquée : fes téponfes et oient aigres. Beze n'a- 
yoit plus cette honnêteté qui l'avoir fait cfttmec dans fa 
jeunefle : il ctoic devenu farouche, emporte , Se peu relpe- 
étueux , même pour les Princes. Antoine de Bourbon, Rtfi 
de Navarre , l'avoit autrefois appelle à N crac , Se Bczc s’é- 
loit flatté que ce Prince feioit fa conquête. Mais le parti 
que prit le Roi de Navarre de fc faire Catholique , lui at 
(ira des invectives de la part de Ikze , qui parle de lui avec 
mépris , qui le nomme le Jmlitn de fon ttmt , dans ur.c de 
fes I .cures à Calvin , & qui traite la Reine Marie Stuart de 
M*dée, en écrivant i Buchanan. On aceufa Bi zc d'avoir 
filfeité la Renaudie , pour former la confrmation d’An.boi- 
fe , en l'année 1560. d'avoir follicité Polrrorâ tuer le Duc 
de Guifccn l’an 1 j 64. Se d'avoir porté les François à la ré- 
volté & au carnage durant les guerres civiles. Il tâcha de 
fe juftificr de ces accu ferions; mais fes raifons ne parurent 
pas àpluficors le iuflificr entièrement. En 1 {68. Nicolas de 
Beze fon frère alla le trouver â Genève : l'année d'après , il 
vint lui- même en France , pour pci venir une de fes fours 
qui étoit Reiigieufe -, mais elle lui reprocha les impiétés , & 
refufa de l'écouter. Il avoit travaille aufli inutilement au 
près de fon pere, auquel il avoit etr/oïé fe confeffion de Foi 
en François. En 1571. il préfida à un Synode tenu à la Ro- 
chelle. Il fut aufli appelle dans diverfes Conférences à Ber- 
ne & ailleurs , Se fur confiderc comme le plus accrédité des 
Minières Ptoceftans de France, de Suiflc, Se des Pais- Bas. 
Après avoir perdu fe femme dans un âge très avancé , il en 
prit une jeune, qu'il appella fa Sunamite , faifenr allulion 
à celle que l'on donna à David , pour le réchauffer dans 
fon extreme vicillelle , Se mourut à Gencvele r j. Octobre 
»6o{. âgé de 86. ans, j. mois & 19. jours. Outre les Ouvra- 
ges dont nous avons parlé , il en a écrit un grand nombre 
3 * autres, dont nous avons diverfes éditions. Se phifieursCa- ! 
«alogucs. L’on peut regarder Bcze comme Porte Latin Sc 
François. Les principales d’entre les Pocfics Françoifes de 
ect Auteur fon t-,i. la Tragicomcdu dn Sacrifice d' Abraham-, ' 
2. la continuation des Pfesmmtt de Marot , qui n'avoir tra- 
duit que (es cinquante premiers ; 4. h-s Cantiques , qui font 
dans l'Ancien Sc le Nouveau Teftament. Ses Latines font , 
s. le Livre des P/iammet , en Vers de differentes efpeces , 
z. le Cantique des Cantiques de Salomon-, en Vers Lyriques-, 
a. des Sjlvet ; 4. des Epigrammet \ j. des Elegiet ; 6. des 
Portraits ; 7. des Epitaphes : 8. du Emblèmes \ 9. & fon 
Caton le Cenfeur , qu'il a fur nommé le Chrétien. Beze étoit 
un des bons Poètes de fon Cède. Il cft fâcheux pour lui 
que dans fe jermeflé il ait emploïé fon talent A compofer des 
Vers licentieux , Se encore plus que ces Pocfics aient été 
réimprimées par les Ericnnes en x {97. lotfque Beze avoit 
78. ans , fans qu’il l'ait empêché ou qu'il s'en foit plaint. 
Janus Grutcrus.Sc George Sigifmond deZaftrifell, aufli Im- 
primeurs Protcftans , furent les premiers qui mirent ces for- 
tes de Pocfies au jour. Il ne biffe pas d'y avoir , parmi les 
Pocfics Latines de Beze, des pièces fort ferieufes Se fort fe- 
ges , entre lefquelles il faut mettre fon Caton le Cen/inr , 
la Verfion ou Paraphrafe fur I z Cantique des Cantiques. Il 
avoit 81. ans quand il ceffa de faire des Vers Latins , Se fa 
drrnierc pièce eft le Poëme qu'il fit A l’honneur du Roi 
Hcntil V. Scs Pocfics Françoifes ont eu aufli ailes de coûts en 
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France, fur tout UTragicomedie du Sacrifice d’ Abraham, 
qui a été imprimée pluheurs fois, le mife en Latin pat drux 
perfonnes differentes , fçavoir Jean Jacomotius, Se Jacquei 
Bruno. Ce fut i la follicitation de Calvin , que Beze ad>e- 
va les Pfeauines de Maroc en Vers ; mais il y a de U diffé- 
rence entre ces deux Auteurs. Beze eft fort inferieur à Ma- 
rot , pour le tour , la fidélité & l’cxpieflion du fens de l'E- 
criture. • Antoine la Fayc , de Vita <7 ehtm Tkted. Siz.lt. 
De Thou, Htfior. J ut ttmp. Melchior Adam, in Vit. Theol. 
Pratefi. exterer. Addit. Decad.pag. 101. aoj. & feqq.tx 
Ant. Fay. Hypomnemat. de Vtta Theod. Beea ; CSc A. F. 
initie Pira Theod. Be*.a Decai. exttrer. 1. pag. 104. & p. 
iji. ubide édition. Pctmat. Adeodatt Sexat , Juveniliacx- 
tant. tono. 4. Dehctar. P oit- 6 ail. per Ran. Gn. Etienne Paf- 
quicr , dam fes Recherches fur la France , /. 7. c. 7. & ch. 
u* p*g- 649- Franç. de la Croix du Maine, dam fa Biblioth. 
Franf. fie Paul Coi orniez ,dans fa Biblioth. ckatfie, vers la 
fi" ,pag. 106. Joicph bcaliger, imprima ColleUiomb. Sca- 
hgeranor. pag. xp.pojitr. Scaligtrau. ColleQion. pag 4a. M. 
Nicole , (ous IC nom d’Aut. Anonjm. tn DeleQu Epi^ram- 
mat. Lai, l. 7. 374. LoiiisMaimbourg, J/ift. du Calvinifme. 
t. 4. à l'année 1 561. Baillée , Jngemens des Sfavansjur les 
Poètes modernes. 

BEZEC , ou BEFER , ancienne Ville de la Judée , dans 
la Tribu d’Afcr^nviion à deux lieues du Jourdain, fie à qua- 
tre de la ville de Bctfen. Brtec éroit le lieu de la refidcncc 
du Roi Adonibcfcch , qui fit couper les pouces des pieds Se 
des mains à foixante- dix petits Rois qu’il avoit vaincus. Il 
fut vaincu lui-même par les lfraëlites , & traité d’une ma- 
niéré aufli inhumaine qu’il avoit traité les aurres. * Judith, 
v-j.tf. 7. Saiil aflembla trois cens mille hommes à Bezcc, 
pour aller recourir b ville de Jabîs, affiegée par les Ammo- 
nites. * I. Reg. ch. jj. v. 8. 

BEZEDhL , forte Tour près d’Afcalon. Les Juifs étant 
venus afliéger cette Ville que les Romains occupoient , fu- 
rent a|lés malheureux pour perdre dix-huit mille hommes 
en deux combats , avec Jejn & Silas deux de leurs Chefs. 
Un nommé Niger Peraïte, qui étoit le troifiéme, après avoir 
fait tour ce qu'on pouvoit attendre d’un homme de tête & 
de cœur , fe l’auva dans la Tour de Bczcdcl. Antoine.Gou- 
vcrucur d’Afcalon , y mit le fen , pour faite brûlci^Nigcr j 
mais il fc jetta du haut de la Tour dans une cavime , où les 
fiens Je trouvèrent encore en vie trois jours après. * Jofcphc 
Guerres des Juifs , Ltv. UI. Chap. 2. 

BEZER , Chrétien Grec , Sc Renégat, fc fit Mahometan, 
pour recouvret fe liberté, que les Üarrafins, dont il étoit Ef- 
clave.lui rendirent après ion apoflafie. Il alla enfuitei Con- 
ftantinople, où il fut connu de l'Empereur Leon l'Ifauru » , 
qui le prit en affcâion , lorfqu’il eut découvert que ce Re- 
négat avoir les mêmes femimensque lui, â l’égard des Ima- 
ges , que les Sarrafins abhorrent , aufli-bicn que les Juifs. 
Ce fur par le confeil de ce Bczer , Sc de Conftanrin, Evêque 
deNarolie.quc Leon précipita l’exccution du deflein qu’il 
avoit formé d’abolir le culte des feintes Images , vers I an 
de Jésus-Christ 7x4.* Maimbourg, Hift.des Icenetlafits. 
Theopfn 

BEZESTAIN , nom que les Turcs donnent â une grande 
Salle ronde, bâtie de pierres de taille , 8c environnée de 
boutiques , où l’on vcnd'les march.indifes les plus précieu- 
fes , à ocu près , comme la Salle du Palais i Paris. U y en a 
deux dans la ville de Conftantinople, qu’on appelle le grand 
Beuefiam , Se le petit Bez.ejlain. * Thevcnot , Voiagt du 
Levant. 

BEZIERS , fur l’Orb , Ville de France , dans le bas Lan- 
guedoc, avec titre de Vicomté , Vigucrie Roïale , Préfidial, 
Sc Evêché fuffiraganrde Narbonne. Elle eft grande , Se an- 
cienne. Pline, Ptolomée , Pomponius Mcla,8cc. en font 
mention , & la nomment divetfemem , Biterra , Bitira , 
Beterra , Biterra , Betent , Biterrenfi , & Btdtrtnfis Ctvi~ 
tas. Béziers cft fit uée fur une colline, dont les avenues font 
allés difficiles , Sc au pied de laquelle coule la rivière de 
l’Or b. Elle eft des mieux peuplées du Languedoc , & dans 
un quartier fort agréable. On ne fçait pas qui .1 été le Fon- 
dateur de cette ville ; mais les anciennes inferiptions nous 
apprennent qu’elle étoit confiderablc dès le tems des Ro- 
mains, Se qu’elle devint Colonie du tems de Jule Cefer} 
car on y envoïa les jeunes gens de la feptiéme Légion : ce 
qui donna fujet .1 Pline de l’appell t Colenia Se^ttmanorum 
fumortm, & on la répara fous Tibère. Elle avoir alors deux 
temples -bâtis en l’honneur d’ Aueufte 8c de Julie -, on l'au- 
gmenta encore dans la fuite , Sc elle fut très floriflante dans 
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le IV. ficclc. Les Goths la prirent dans le fiéele fuivant , Sc 
félon leur coutume , ils y ruinèrent les plus beaux édifices , 
foifant gloire d’abolirj tous les nionuraens de la magnifi- 
cence des Romains. Deniers fc rétablit , Sc fc maintint aflcs 
bien jufques dans le VIII. fiéele , qu elle fouffrit beaucoup 
ar les courfes des Sarrafins dans le Languedoc. En effaces 
arbores la prirent vers l'an 7 f6. ou 737. Charles Martel 
les en challà l'année d'après, & ruina entièrement cette pla- 
ce , de peur que les Infidèles ne s'y vinlfcnt encore loger. 
Peu de tems après , les habitons la rebâtirent , & elle reprit 
fon premier luftre , fous le regtle de I’epin , de Charlema- 
gne , & de Louis le Débonnaire. Dans ta fuice elle eut des 
Gouverneurs particuliers , dits yicomtet. Les Ducs de Sep- 
timanie avoient le Gouvernement delà Province > St celui 
des villes de Cuc.-.flotuie , Narbonne , Beziers , &c. où ils 
mettoient des Lieuccnans ,cn qualité de Vicomtes. Durant 
la décadence de iaMaifon de France de U féconde race , ccs 
Vicomtes fe prévalurent des défordres de l'Etat , pour fc 
rendre Souverains dans leurs Gouverncmens. Bernard 
Raimond Trincavel , Vicomte de Dezters, vivoit vers l’an 
lotf o. Sc époufa£ rmtMgar df.fœur St héritière de Roger III. 
Conue de Carcaflbnne. Il tranfigea avec Raimond Lferen- 

S icr > Comte de Ûarcclonnc , qui prérendoit à cette fuccef- 
»n. Bernard Athon fon hls lui fucccda en 1090. Sc 
époufa Cécité, VicomtelTe de Nifmcs, de laquelle il eut trois 
fils Sc trois filles ■, Roger , Comte de Carcaflbnne, R aimond 
T rincavel , Vicomte de Béziers Sc d’Alby ; St Bernard 
Athon, qui le fut de Nîmes. Le premier mouiut fars pofte- 
rité,& Raimond Tiincavclluifucceda. En iifo. il fie hom- 
mage au Comtedc Barcdonnc : ce qui attira contre lui les 
armes de Raimond V. Comte de Touloufe , qui le fit pri- 
fonnicr , Sc ne le remit en liberté, qu' après s être fait ccder 
une partie de les rerres- Raimond Ttincavel demanda du 
fccours à Henri II. Roi d'Angleterre, qui le rcrablic en 1160. 
mais en 1167. il fut maflacrc à Rcziers , dans l'Eglifcde la 
Magdelaine. fe jour de (a fête de cette Sainte. Il laifla trois 
fils, Trincavel , Raimond Trincavel , Sc Roger Trin- 
cavel. Ce dernier fucceda à fes frcrcs ; St avec le fecouts 
que luienvota le Rot d'Aragon il prit Béziers , & fit raafla- 
crer tous ceux qui avoient contribué à la mort de fon pcrc. 
il épouf» une fœur de Raimond V. Comte de Touloufe* & 
en eut Raimond Berenger, qui perdit tous fes biens , 
après s’être déclaré pour les Albigeois avec Raimond IV. 
fon coufin. Il fut pris dans Carcaflonne , Sc mourut en l’an- 
nce 1109. ou 1111. félon d’autres. Béziers fut prife Sc pref- 
que détruire par Ici Croifés le ix. Juillet de la même année 
ta 09. Sc plus de dix mille habitans y perdirent la vie. Si- 
mon , Comte deMontfort , General des Cioilcs contre les 
Albigeois, fut établi Vicomte de Beziers, Sc laifla fes droits 
àAmauri fon fils, lequel les céda aux Rois Louis VIII. Sc 
Louis IX. en 1 m . Sc 1ZZ9. Raimond- Berenger avoit eu un 
fils, nommé Raimond Trincavel , qui prétendoit ren- 
trer dans l'héritage de fa famille ■, mais manquant d’appui Si 
d’amis , il céda l’an U47. fes droits au Roi faim Louis , qui 
lui affigna 600. livres de revenu. Depuis Beziers a toujours 
été unie à la Couronne , Sc s’tft très bien rétablieulc forte 

Î iue le commerce y fleurit aujour d’hui avec d’autant p!iis de 
acilité , qu’elle n’cft éloignée que d’environ deux lieues de 
la mer, & de trois lieues d'Agfle. Elle fouffrit beaucoup du- 
rant les guerres civiles pour la Religion , & fa citadelle fur 
démolie vers l’an 1 tfj j. L’Eglife Cathédrale de faim Na- 
zairc eft tics belle , Si fon Chapitre cclcbre. Saint Aphro- 
dife eft le plus ancien Evêque dont nous aïont connoiflan- 
ce. Il a eu d'illuftres fuccefleurs . Sc entr’autrcjfainr Giraud 
mort en 1 1 xx. Beziers aencore deux Abbaïcs, de S. Aphro- 
dife,& de faim Jacques, diverfes autres Eglifes Si Monafte- 
res , avec un College de Jcfuircs. Les rues y fonr grandes 
Sc larges , aufli bien que les places , entre Icfqucls on cftime 
celles de I 'Hort ,du Ma relié, & delà Fontaine. Le Palais Epif- 
copal , la Maifon-dc-Villc avec fa haute tour, le Portail 
de l'Eglifcdes Jefuiccs , Si divers autres bâtimrns méritent 
la curiofité des Errangers.Cettc ville a titre de Vicomré,une 
Vjguctie , Sc un Préfidial. Si l’on en croit ceux de Beziers , 
l'Origine de ce nom vient de Bijlerra , à caufe de la beauté 
Sc de la fertilité de fon terroir : ce qui a encore donné lieu 
dédire , Que fi Dieu vouloir demeurer fur terre, il ncchoi- 
firoit pas d’autre fé/onr que celui de Beziers ; St Dent i/el- 
let m terru mantre , habuaret BUerrit. Strabon l’appelle 
Bhtera , ainfi que Mêla , /, 2. c. «. tous deux Géographes 
forr anciens. On remarque que les Cuifiniers de Rcziers 
n'ont point leurs fi-mbLbics en adreife, pour piquer dcli- 
Tmel. 
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cjtemenr les viandes fines. * Pline , /. j. c. 4. Prolomée , A 
x. c. 10. Pomponius Mêla,/, x. c. $ . Aimoin. Robert d' Au- 
xerre. Pierre de Vafcmay, Hift. c . 16. Catcl, Hift. des Com- 
tes de Tonltn/e, Sc Mtm. de Languedoc. Bcfle, Htftoirt de 
Carcajfonnt. Du Chêne, Rechef es des Anttjuit/s des Vi&et 
de France. Sainte Marthe, Gau. Ckrift . DuPui, 7 V«ir/drr 
Droits du Rot , <*/-c. 

CONCILES DE BEZIERS . 

Les Ariens , qui avoient à leur tête Saturnin d'ArleSjs’af- 
fembletent l'an j < 6. en Synode dans la ville de Beziers. Les 
Adcs de cette AJIcmbléc font perdus , & nous n’en avons 
connoilïjnce que parce qui fc trouve dans faim Hilaire, qui 
s’oppofalccs HcretiqueS.il s’y rendit dénonciateur devant 
les Evêques des Gaules , contre ceux qu'il croïoit les Chefs 
de l’Arianifme. Ce zcle le rendit odieux à ces faux Prélats. 

Ils s 'en plaignirent à l'Empereur Confiance , qui étoit alors 
à Milan, Sc ce Prince expédia un ordre pour le DannilTemenc 
de faint Hilaire: ce qui fut le principal rcfulcat de ce Conci- 
liabule. Gautier Evêque de Tournay, Légat du faint Siège, 
celebral’an ixij. un Concile à Bczicts,comrc les Albigeois; 

& l'on y en aflcmbla un autre l’an 1 14 6. où l'on concerta 
1 rs mefurcs que les Inquifiteurs de la Foi dévoient prendre 
pour ramener les mêmes Herctiques à leut devoir. Nous en 
avons les Adcs en 57. Chapitres. On croit que ceux qu'Ar- 
naud Sorbin publia en 1(69. font affurément de quelque 
autre Concile.Gnillaumc de Btoa Archevêque de Narbonne 
afTembla fes fuffragans à Beziers , l'an 1x55. & y fit publier 
des Loix faites par le Roi laine Loüis. En 1 $ \ 1 . il y eut en- 
core un Synode à Beziers , des Evcques Sc Chapitres de la 
Province de Narbonne , Sc l'on y publia huit rcglcmcns. * 

Saint Hilaitc , de S)nod. ai Conft. l.i.&^.Sc adv.Arian . 
Sulpicc Sevcre, l. 2. Hift. fie. GuillaumeduPuy-Laurcns. 

S pond--. Labbc, &c. 

BEZOARD, Pierre Médicinale, qui eft un excellent con- 
tre poifon. Elle fe trouve dans la fianred’un animal,nora- 
mé Pae.an. C'cft une cipccc de Bouc ou de Chi-vreiiil , qui 
a le poil court, & un boisprefquc femblablcà celui du Cerf. 
L'Oriental, qui eft le plus cftimé , vi;nt de l’Inde , &fur 
tout dans le Roïauine de Golconde Si de Cananor. Dans la 
Perfc Sc dans les Indes, il eft fort ordinaire de trouver le Be-* 
zoard dansl’eftomach desChévics, que l’on nourrit cncer- 
tains pâturages. La figure des pierres de Brzoard eft diffe- 
rcnrciles unes font rondes.les autres oblongucs,& les aiicr et 
femblablesann oeuf de pigeon,! un rein.ouàuncchàraigne. 

Leur couleur eft differente aufli , tantôt noire , Sc ramât 
cendrée, quelquefois tirant fur le jaune, Sc quelquefois ver- 
dâtre ; mais pour l’ordinaire d'un gris obfcur ,011 d'un verd 
noirâtre. Elles font compofées de plufieurs couches, ou en* 
veloppées comme les oignons,& font les unes fur les autres, 
polies Si luifames , la fécondé plus qtte la prcmiere,& ainfi 
des autres. Au centre de ces pierres, il y a une paire cavité, 
dans laquelle on trouve un peu de poudre, qui eft de la mê- 
me nature que la pierre , ou bien quelque paille ou quelque 
bi in d'hcibe , qui a donné lieo i fa produaion de la pierre, 

Sc qui en a éré la bafe. Leur groflenr eft aufli diverfe : il y 
en a qui ne pefetu qu’une dragme , & d’autres qui en pefenc p 
douze Si quinze , Sc même davantage. Pour les éprouver , 
on 1rs frotte avec de la chaux détrempée dans l'eau : fi elles 
font bonnes, elles doivent devenir jaunâtres. On les éprou- 
ve encore en frotranr du papier avec de la craie bl anche , Sc 
en ftottanc ce même papier avec quelqu'une de ces pierre?! 
fi elles font bonnes , fes marques qu'elles y (ailleront feront 
vertes. 

Le Bcîoard Occidental , qu celui du Pérou , eft tour- i-fait 
diffèrent, Sc fe trouve dans plufieurs animaux . qui font par- 
ticuliers i ce pais- là. Dans les uns, le Bezoard eft de la grof- 
feur d’une noifcctc; dans les autres gros comme une noix’, 3 c 
dans d’autres , de la grofleurd’un œuf de poule. Quelque- 
fois on en trouve trois ou quatre dans le même animal tour 
à la fois. On en rrouve de figure ovale , d’autres qui font 
ronds , d'aurres qui fonr prefquc plats ; les uns de couleur 
cendiée, d'autres de couleur fort obfcurc. Les animaux dans 
lefquclson trouve cette pierre dans lcPcrou,fonc ceux qu'on 
appelle Guanacot , Jacbos , Vtcuunas , Taraguas. Les Ta- 
ra gu as portent les meilleurs. 

Quelques uns difent qu’il y a un Bezoard de Pcrfr qui fe 
trouve clans le corps des Singes. C.elni-ci eft fi fort .que deux 
de fes grains font autant d’effet , que la dofe ordinaire de 
celui des Chèvres. 

Il y a aufli un Bezoard , qu'on appelle d'Allemagne , qui 
T Tttt 
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«A une pierre qui fc trouve dans le venrriculc des Chamois. 
Pline dit qu'on en trouve aulli dans les jeunes vaches , que 
Cardan appcll. Oemfi deVaches.l\ y en a qui pefent jufqu’i 
1 8.onces;m.;is iis font peu cAimés,& fit gr.iins de l'ordinai- 
re , font plus d'effet , que trente de ceux-ci. Barrholin dit 
qu’en Dancmarck.on en trouve fouvent dans le venue des 
moutons * 6c d’autres pierres qui fc forment dans le ventri- 
cule ou dans les intcAins de chevaux, qui chafTent le venin 
des corps peftiferés, qu'on ptéfere & qu'on compare au Bc- 
xoard Occidental. Celles-ci font comme des pclotccs de 
poil , qu'on croit être faites des refies des herbes qui n'ont 
pu être digciccs M. l'Abbé dcChoifî , dans fa Relation de 
Siam , dit que le Bczoard vient dans le vi ntic du Hcrillon 
du Singe , de la Chèvre , & quelquefois de la Vache , 6c 
ajoûte que celui du Heriffon cil le meilleur. La piûpait des 
Bczoard s qu'on trouve en fi grand nombre, ne fonr que des 
comportions faites avec des nngiAercs de la rue, du fcor 
dium , & d'autres fcmblables plantes , qu'on fçait être tiès 
propres pour faire fucr. Ménage tient qu’on a dit ce mot par 
corruption pour Pax.ar , & qu’il vicnr de Pila» , qui c(l le 
nom de l’animal qui le porte. Bochart croit qu'il vient du 
Perfan Bed^ahar , qui lignifie Antidote contre les poifous , 
compofé de Red , rcmede, 6c Zahar , poifon. * Confulte a, 
l'Ouvrage de Garctas ab Horto.qui en a fait une particulière 
Defcription. Cherche z. BOMER , grande ifle de la mer des 
Iodes :• fur la fin de l’article , iJ y efl parle du Bezoard. 

B I 

B IAFARA , Ville d’Afrique dans la Guinée , eA fituée fur 
la rivière dite Dos Camaronet . 6c donne fon nom à un 
Roïaumc qui efl entre celui de Bénin , le Niger, 6c les Etats 
de Congo. * Dapper. 

Le Ronume de BIAFARA, Pais d'Afrique dans la Guinée. 
Il efl borné au Septentrion par le Roïaumc de Zanfara , qui 
fait patrie du païs des Negres,au Levant par le Roïaumc de 
Medra , au Couchant , par celui de Bénin , 6c au Midi par 
celui de Gabon , étant ainfi éloigné de la côte de l'Océan. 
Il prend fon nom de fa ville Capitale jmais les autres ne font 
point confiderables. On J’appelle autrement le Roïaumc de 
Confode. Les habitant font noirs , farouches , 6c idolâcres. 
L’air n’en peut être que très ardent , étant fous la ligue, & 
avancé dans les terres. Au relie on en a ci es rcu de connoif* 
ûnct 

BIAGOLE. Cherchez. BR AGOSE. 

BIALACER1EU ou BlALACERK10V,RM/4Cfr<4, Ville 
de Pologne, dans la baffe Vo'hinie ou le Palarinat de Kiow: 
elle efl fituée fur la rivière de Roj,& affés mal bâtie. 4 * San- 
fon. Baudtand. 

BIALEGRODKO, Ville de Pologne, fittiéc dans la Baffe 
Volhinic. fur la rivière d’Irpirn , environ à fix lieues de la 
Ville de Kiowie , vers le Midi Occidental. Cette ville cil 
défendue par un bon ihâteau > & appartient aux Mofcovitcs. 
• Maty , Diflien. 

BIALLA , petite Ville de la Couronne de Pologne, dans 
la Polcfic , Pro* ince du Duchcde Lithuanie , entre la Ville 
% de Breffici 6c celle de Lublin , â dix lieuës de la première, 
& à sj. de la dernière. Il y a dans Bi.tlla une de ces Acadé- 
mies qu'on appelle des Ecoles [Ituftres , 6c un magnifique 
Palais des Princes dcRadzivil. • Mary , Dilhon. 

BIALOGROD , BIALLOGROD, AK1ERMAM, & 
MONCASTRO. C’efl une Ville de la Turquie en Europe, 
fitucc dans la BelT.rabie , fur le bord méridional du Ni. fl r, 
environ à deux lieues de fon embouchure dans la Mer 
Noire. On croit que cette Ville efl l’ancienne- Tjras , ou 
du moins , qu’elle a été bâtie de fes ruines. * Maty , 
Dtüton. 

DI AL Y K AM EN , petite Ville du Roïaumc de Pologne, 
dans la Rufïie Noire ou Rouge , fur la rivière de Bug , envi- 
ron â vingt lieues de Lcmbourg, dn côté de l’Orient. * Ma- 
ty , Dit heu. 

BIANA, petite Ville du MogoliAan , en Alic. Elle efl 
dans le Roïaume d’Agra, au Midi Occidental de la Ville 
de ce nom , 6c près oc la rivière de Cambcrc. * Maty , 
Dilhon . 

BIANCHI , ( Gérard ) Cardinal , étoit de Gainage , petit 
village dans le territoire de Parme. Scs païens prièrent le 
Cure du village de lui apprendre la Grammaire , qu’il fur 
enfuîre bien, tôt en érar d’enfeigner lui- même. Quelque 
teins après P vint â Parme, où s’étant diAingué par fon fça- 
toirdans la Jurifprudencc, il obtint un Canonicat. Depuis 
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on l’envbïa à Rome , 6c le Pape Nicolas III. le fit Cardinal 
le ii. Mars 1178. Quatre ans après , Mat tin II.Tcnvoïa Lé- 
gat en Sicile , après le cruel ma (l'acre des François , dit Ut 
Vêpres Siciliennes, il eut le même emploi en Fiance , & 
mourut le 1. Mars de l’an 1301. à Rome, où l’on voit fou 
épitaphe de trente- fix vêts dans l’Eglifc de Latran. * Ga- 
rimbert , /. j . & 4. Collcnut io , /. \ . Dupleix . Ehffeire de 
France. Bzovius, A.C. 1190.*. j. Aubeii, Hift. deiCard. 
Omiphrc. Ciaconius, 6cc. 

BIANCH1N1 • ( François } de Vcrone , Chanoine de 
l’Eglifc de S. Laurent in Dnmafo , dans la ville de Rome , 
Camcrier d’honneur du Pape , te Frété lay de la Congré- 
gation établie pour la rcfoime du Calendrier Romain , a 
donné en 170). deux Diffcrrations ; l’une fur le Calendrier, 
ÔcfurlcCycle de Jules Ccfar; & l’autre, fur le Cauon Paf- 
cal de S. Hippolyte Martyr. Ces Ouvrages font fçavans. 
M. Bianchini a été aiïbcié à l’Académie des Sciences de 
France , en la place de M. Bcrnouli de Bâle, * M. Du Pin , 
Bihhotb. des Aut. Eccl. XVIf.Jêécle. 

BIART, ( Pierre ) Jcfuitc de Grenoble, a été célébré par 
les Millions qu’il fil dans le Canada , & dans les autres pris 
de l’ Amérique Septentrionale , où les Hereriques Je petfe- 
curercnt de la maniéré du monde la plus cruelle. Il enieigna 
U Théologie à Lyon, & mourut en 1 611. Il publia une Re- 
lation de la nouvelle France , & quelques autres Ouvrages. 
* Alcgambe , BikUotb. Script. Sac. J. 

BIART. Cherchez. BAYAR . 

BIAS , fils de Tetrtamus , Philofophc , étoit de Pricne , 
ville de Carie, & fui l’un de ces fept à qui les Grecs don- 
nèrent le nom de Sages. Il fiorifioit fous le tegne d Haliat- 
tes , Roi de Lydie , vers la XLII. Olympiade , 6c dc*$. ans 
avant Jisir* Christ. De fon reras , quelques Pêchons 
trouvèrent un rrépic d’or , jvcc cette infeription , Au plut 
Sage ,rm Q^rntirm . On le lui porta,6c il le renvoïa au Tem- 
ple d’Apollon. Valcrc Maxime dit que U ville de Pricne 
aïanr etc afTiégée.les habicans prirent 1 1 fuite, tachant d’em- 
porter ce qu’ils nvoient de plus précieux. Biasfut le (eut qui 
forcit les mains vuidet Sur quoi aïant été interrogé pour- 
quoi il fe retirait fans rien emporter , il répondit, fur qu’on 
ne lui ôterait ni fi fcknee ni fa vert», qn'tl portost tons avec 
foi. Diogcne Lacrce affûte qu’il cumpofa plus de deux mille 
Vêts fur l ‘Ionie . 6c qu’il expira entre les bras d’un fils de fa 
fille, en plaidant pour un de fes amis. Il difoir ordinaire- 
ment , qu'un homme qnt ne pom voit /apporter l'informée , 
Etoit véritablement malheureux , dr que c'efl une mala- 
die d'efprit de fouhatter des chofes impojftbles. Dans un 
naufrage , votant que des impies invoquoient les Dieux ; 
Tat fez.- vous , leur dit- il , de peur qu’ils ne s' apper carient 
que vous êtes tci. Plutarque , en fa Vie , au hv. 1. Valrre 
Maxime,/. 7. c. x.ex. 1 6. Lacrce . M. Du Pin , Bibliothèque 
des Auteurs Prophanes. 

BIAS , Filsd’Amyrhaon Roi d’Elide, accompagna fon 
frère Mclampus , lorfqu’il alla trouver Pnrtus Roi <r Argot, 
pour guérir fes filles qui éraient furieufes, 6c époufa une de 
ces Princcffes .nommée Iphianafft. Mclampus eut l’autre > 
appcllée Ljftppe , avec une partie du Roïaumc d* Argot. * 
ApoJlodorc. Paufanias. Diodore, /. 4. 

BIBACH. Cherchez. BIBRACH. 

BIBACULUS. Cherchez. FURIUS BIBACULUS. 

BIBARS , quatrième Sultan delà première DynafHe des 
Mamlujts , furnommés Bahantes. Il avoir été cfclave d’A- 
laeddin al BundoKdar', de lâ vienc que la p'ùparc des Hifto- 
riens l’appellent ordinairement Bendokjlar. On prétend 
u’il fut le Chef de la Conjuration contre Cotus fon Prc- 
eccffcur , 6c que ce fur lui-même qui le tua l’an de l'Hc- 
gire 6f8. de Jésus-Christ 1159. Bibars reconnu pour lé- 
gitime Sultan fe rendit au Caire , qui lui ouvrit fes Portes. 
L’année fuivante il remporta trois victoires fignalées fur les 
Tarrares , qui avoicnr pris d’affaut la ville d’Alep , & fait 
paflèr au fil de l’épée la plus grande patrie de fes habitant. 
Dans le même tems Bibars reconnut pour Calife un nomme 
Ahmed , que des Arabes vagabonds lui avoient amené au 
Caite , 6c qu’ils difoient être fils du Calife Dhaher Biilah, 
qui s'étoir enfui en Aiabie. Il y avoit trois ans Sc demi que 
les Mufulmans n’avoient eu aucun Chef de leur Religion , 
lorfqu'Ahmed.à qui Bibars donna le nom de Mojlanfcr Btl- 
lah, fut reconnu pour Calife. Depuis ce rems U les Cali- 
fes furent dépouillés entièrement de leur puilî.mcc tempo- 
relle , 6c réduits à la fpirituelte, n'aïant plus d’autres occu- 
pations que celles que pouvoient leur donner les affaires de 
la Religion -, car ni Bibars, ni fes fucccffcurs ne leur affine- 
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rent aucuns Etats. Bibars mena fon Calife, dont on ne fai- 
foft pas grand cas au Caire , à Damas , d’où il l'cnvoi'a fous 
bonne clcorte à Bagdet , pour le remettre en pofTdfion du 
Siège de Tes ancêtres. Mais les Tartares l'aïant rencontré, le 
tuèrent avant qu’il y put arriver. L’an 66 r. de l'Hcgii c , Bi- 
bars fc rendit maître pat une infime ttahifon du fort Châ- 
tcau de Cras. Deux ans après il prit la ville de Cefarceen 
Palcftine fur les Francs. Les Tartaies lui cnlcvcrcnr Damas*, 
mais il la recouvra peu de rems après. L’année d’après il af- 
fiegea inutilement jWcmaïdc , ou faint Jean d’Actc i mais 
il prit i compofition la ville 3c le fort Château de Safct ou 
Safette. Il pafla enfuite en Arménie, prit les villes de Sis 3c 
d’A jas,& ruina tout le pais d’Haiton,Roi d’Armenie. Mais 
les Tartares vinrent aufecoursde ce Prince , fie fiienr quit- 
ter à Bibars l’Armcnie & même laNatolie. Celui ci irrité 
de ce mauvais fuccès , fit tailler en pièces i fon retour en 
Egypte tous les habitans de la ville de Cara , qu’il ruina en- 
tièrement. L’an 666. de l’Hcgire , il prit la ville de Jafa, & 
peu après celle d’Antioche, dont il ruina les plus belles Egli- 
fes , 3c emmena en captivité la plupart des habitans. L an 
36 7. il prit Alcpaux Tartares, & y laifla fort peu d’habit.ins 
envie. En 568.il attaqua une féconde fois en vain Ptole- 
maïde; mais il ravagea le pais. Il prit à compofition le Châ- 
teau de Mafiiat , dont il chafi a les Templiers; la ville d’Ac- 
caion, 3c le Château de Curdcs i ouatant appris la venue 
des Tartares, que les Francs avoient appdlésa leur fccours. 
Il rourna du coté d’Alep , alla de 11 en Egypte , d’où il re- 
vint en Syrie ; 3c il fit toutes ccs expéditions la feule année 
670.de l’Hcgire, de J. C. 1171. L’anncc fuivante il obligea 
les Tartares de lever le fiégc de la forte ville de Dira en Me- 
fopotamie , après quoi il retourna en Egypte L’an 673. il 
entra pour la féconde fois dans le pais ac Sis en Arménie , 
qu’il pilla 3c ravagea entièrement. De retour de cette ex- 
pédition 1 Damas.il apprit l’an 674. que les Tartares étoient 
retournes au fiege de Bira *, il marcha à eux > mais étant ar- 
rivé 1 Catifa , il fçut qu’ils s’étoient retirés. Il reprit le che- 
min d’Egypte , 8c envoïa la meme année une armée en Nu- 
bie , qui ne retourna qu’apcès avoir pillé, ruiné, & tué tout 
ce qui luirefifta. L’an 67J. Bibars fit une autre guerre aux 
Tartares dans la Natolie, où il fc donna plufieurs combats 
de part 3c d’autre. Mais enfin fe trouvant inferieur, il fe re- 
lira dans la ville d’Emcfic , où il mourut. Un peu avant fa 
mort , il y eut une Eclipfc totale de Lune. Les Aftrologues 
prédirent qu’elle proRnoftiquoit la mort de quelque Prince. 
Le Sultan voulant détourner de dclïus fa tète l’effet de ce 
préfage, convia un Prince de la Maifon des Jobires.nommé 
Afalel^al Caher , 3c lui fit boite du vin empoifonné dans 
un repas qu’il lui donna. Mais Bibars , pour ôter tout foup- 
çon , voulut boire après lui dans la même coupe , que l’on 
remplit d’autre vin. Ilyriftaartez de venin pour rempoi- 
fonner lui-même. Ainfi ces deux Princes moururent tous 
deux d-* compagnie après ce funefte repas. Quelques - uns 
ont attribué la mort de Bibars 1 une dyfTenrcric , qu’il avoir 
gagnée en traverfant à gué l’Euphrate , pour aller combattre 
les Tartares. Il avoir régné dix fept ans 3c quelques mois. 
* D’Herbelor, Bibliothèque Orientale. 

BIBARS, II. du nom, douzième Sultan de la première 
Dynaflic des Mainluxs en Egypte , ne régna qu’onze mois 
dans l’un des trois inrcrvalcs du rogne de Males al Narter , 
fils de Kelaun , l’an de l’Hevtre 709. de J. C. tjoy. Il s’ab- 
diqua lui- meme , 8c fut enfuite étranglé par l’ordre de Naf- 
fer. * D’Herbcloc , Bibliothèque Orientale. 

BIBAUC ( Guillaume ) General des Charucux , éroir na- 
tif deTiclc, ville de Flandre , entre Courrray , Bruges 3c 
Gand. Il fe diftingua par Ion érudition . qui parta pour un 
prodige. Pendant qu’il étoit Profc fleuri Gand , U foudre 
tomba dans fon école, & maltraita plu (leurs defes auditeurs. 
Dans ce péril , il fit vau de fe faire Chartreux , 3c l’accom- 
plit environ l’an x $00 II exerça des emplois confiderablçs 
dans cet Ordre , 3c fur élevé a la dignité de General l’an 
ijii* après François du Pui. Bibauc exerça cette Charge 
avec fagefle. 3c mourut le 14. Juillet de l’an 1 j j j. On lui at- 
tribue divers Ouvrages : Orationes, Conciontt Capitulâtes, 
&c, * Petrcius,»» N tt. ad Chron. Dorlandi,drtn Bibliotb. 
Carth. pat. 117. edtt. Coton. 1609. Choricr, ficc. 

BIBtRluS , cfl un furnom que les Chevaliers Romains 
donnèrent à l’Empereur Tibere . parce qu’il aituoir 1 boirej 
& d’auranr qu’il aimoit fort le vin pur,quc les Latins nom- 
ment mermm . au lieu do Tiberiuj Ntro , qui étoit fon nom, 
ils difoiem Bibenut Mero. 

BJBESIA, eft une des deux Dccrtes aufquclies on offroit 
Tome 1. 
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| quelque chofe d’.tgrcable dam les banquet* -, l’antre Déefflî 
s appel loi t Edrfa. Les mefures étoient fous la tutelle de 
Bibcfie, & les viandes fous la protcâion d’Edcfîe. S. Am- 
broife , S crm. 6. allure que le monde alloit volontiers à ccs 
fortes de repasde ceremonies, parce que l’on y fiifuit une 
bonne chcre , 8c délicate , fie que l’on y bûvoit des me furet 
inégales , accmratat eputas , ce font fes termes, fi: moquai** 
menfuras. Or ce Pcrc entend par mefures inégales , boite 
fans nicfure. L’Empereur Severe avoit coutume de dire 
que ce que l'on bùvoit i ces feftins , étoit mal nommé me- 
sures ; pu if que l’on y bùvoit immodérément fie fans mefure 1 
Vtfeflivt , dit Elien , St verni / mperator menfnrat convi- 
Viorum non relié dici autumat , cùm fine mtnfura petarent . 
Spartian. in Ptfienmo Nigrv,cap. j. Horace, /. 1 . Scrm. 
Sat. 6. verf. 68 donne un autre fens 1 ces mots , moquait 1 
calices . 

Siccat moquai et calices couviva , folutut 
Legibus infants. 

Lts mefures ou les coups font inégaux, lorfque celui qui 
peut beaucoup boire , boit beaucoup, & que celui qui ne 
peut porter la boirton , ne boit que peu ; c'eft i-dire , que 
pcrfoiuie ne devoir être contraint à bôire plus qu’il ne pou- 
voir , ni au dertus de fes forces : enfin la Doifîon , la quan- 
tité que l’on pouvoir boire, 3c la liberré d’en u fer, étoit fous 
les aufpices de la Déclic Bibcfie. • Voie*. Saumaife ,fur 
Sparticn , loto cit. 

BIBIANE ( Sainte ) ou Sainte VIVIENNE , Vierge 
3c Martyre! Rome , fouffrir la mort pour Jésus-Christ 
fous l’Empire de Julien , apiès fa mere Dafrofc & fa ftruc 
Dcucetric *. mais les A de s de fon martyre font très faux. Sa 
1ère cfl marquée dans le Martyrologe Romain au i. Décem- 
bre. * Baronius , ad ann. j6i. Baillct, Vies des Saints pnost 
de Décembre. 

BIBlENA.Bourgd'Iraliedanslc Piémonr. Quelques-uns 
le prennent pour le Far*» ('’ibti des Anciens. Les autres 
croient que Forum faibli eft Caftcl-Fioriou Paifana , dans 
le même pais vers le Pô. Quoiqu’il en foit , Bîbiena a été le 
lieu de la nairtance de Bernard Divitius Cardinal , fur- 
nommé de Bibttna ou de Bibieune. 

BIBIENNE, Cardinal. Cherchez. BERNARD DE BI- 
BIENNE. 

BIBLE. On donne communément ce nom à la Collcdion 
des Livres facrcs,éaits pat l inlniration du faint Efprit. Elle 
fe divife en deux parties , qui (ont l’Ancien fie le Nouveau 
Teftaraenc. On appelle Livres de l’Ancien Testament 
les Livres écrits avant la nailTancc de Jescs Christ. Pre- 
fenremenr , fuivant la dédfion du faint Concile de Trente, 
Sertion 4. nous avons les cinq Livres de Moïfc , appelles le 
Pentateuque j fçavoir , la Gcnefc , l’Exode , le Lcvirique » 
les Nombres , le Dcurcronome , le Livre de Jofuc , celui 
des Juges , le Livre de Ruth , les quatre Livres des Rois , 
les deux desParalipomenes , le premier fit le fécond Livre 
d’Efdras , ceux de Tobic , de Judith , d'Efther , de Job , le 
Pfeauricr de David , conrcnanc cent cinquante Pfcaumcs » 
les Proverbes , l’Eccldlafte , le Cantique des Cantiques , la 
Sage rte , l’Ecckfîaftique , ifaïe , Jeremie , Bamch , Eze- 
chicl, Daniel , les douze petits Prophètes, fie les deux Li- 
vres des Machabées. 

La Genefe contient l'i liftoire de la création du mondera 
Généalogie des Patriarches , la narrarion du Déluge, le Ca- 
talogue des defeendans de Noé jufqucs à Abraham , la Vie 
d’ Abraham , de Jacob , de Jofepn , 3c l'Hiftoirc des defeen- 
dans de Jacob , jufqucs i la mort de Jofeph. 

Le principal fujet ^e\'Exode,chh fortie du peuple d’if- 
rael de l'Egypte , fie tout ce qui fe parta dans le defert fous 
la conduite ac Moïfc pendant 145, ans. 

Le Levitique contient les Loix , les Sacrifices fie les Ce- 
remonies des Juifs. 

Le Livre des Nombres commence par le dénombrement 
des cnfansd’lfraëllbrtis d’Egyp.e, qui eftftiivi des Loix 
données au peuple d’Ifracl pendant les j 9. ans qu’il fut dans 
le defert. 

Le Deuteronome , c’eft à- dire , la fécondé Loi , eft ainfi 
appelle, parce qu'il eft comme une répétition de la pre- 
mière 5 car aptes que Moïfe a raconté en peu de mois les 
principales aâiont du peuple d’ifraël dans le defert , il ré- 
pété quantité de préceptes de la Loi. Il fur écrit le dernier 
des Livres du Pcntatcuqne , peu de rems avant la mort de 
Moïfe. Moïfc eft certainement Auteur de ces cinq Livres, 
quoique quelques Critiques en aïent douté, fur de légères 
conjectures. 
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Le Livre dt Jefat contient l’Hiftoire du peuple d'IfnEl , 
depuis la mort de Moïfc, pendant dix-lcpt ans ou environ, 
fous la conduite de Jofué. Le Livre des Juges contient la 
continuation de l'I liltoirc des Juifs , jufquesau teins de 
Samfou. Le Ltvrt dt Rurh cil la deferiprion d’une Hiftoire 
particulière , arrivée du ceins des Juges. Lt premier Livre 
des Rois contient ce qui s'eft pafle fous le Gouvernement 
des grands Piètres Heli fie Samuel,& fous le règne de Sauf -, 
fie le Jecond,c c qui s'eft parte fous celui de David. Ces deux 
Livres font appelles pat les Hébreux , le Livre dt Samuel, 
Les deux derniers Livres des Ross contiennent l’Hiltoire du 
Tegne de Salomon, fils de David , 3c enfuite celle des Rots 
d’ifracl & de J uda , |ufquc$à la captivité. Les Parahpome- 
mes font un Recueil de qu Iques ctrconftanccs , qui a voient 
éteobmifes dans les Livres des Rois. Le premier d'Efdrat, 
coinpofé par celui dont il porte le nom , contient 1*1 liltoirc 
de la délivrance des Jiiifs de leur captivité , 3c de leur teta- 
blilTci lient en Judée , depuis la première année de Cyrus , 
jufqu'àl* ao. d’Artaxcrcés Longuemans. Le fécond, qui por- 
te le nom de Nehemiasfon Auteur, continue cette Hiftoire 
jufqucs au commencement du régné de Darius , furnommé 
le Bâtard. Les Livres dt Job , de Tobie , d’EJIher , de Ju- 
dith , font des iliitoires particulières de ceux ou de celles 
dont ils portent le nom. Les Pfeaumes font des Cantiques 
* la loii mge de Dieu , qu’on attribue à David , parce qu’il 
y en aplulieurs de lui , quoiqu’il y en ait qui font d'auttes 
perfonne*. Les Proverbes , l'Etc/efiade , le Contient des 
Cantiques, U Sagtjfe & i' Ecclefiajhque , font des Livres 
nouveaux qu’on attribue à Salomon , quoiqu il n'y ait que 
les trois premiers qui foienc certainement de lui. Les Li- 
vres des Prophètes contiennent , avec les Prophttits , plu- 
sieurs inftni&ions morales fie quelques traies d’Hiftoire. Il y 
en a quatre appelles Grands Prophètes , qui fonr . J fait , 
Jercmit , avec ion Secrétaire Baruch, Ezeihiel & Daniel •, 
3c douze petits , qui font , fuivanc l’ordre Chronologique, 
O fée , Joël, Autos , A b dm s , Jouas, Mschc't , N*hum,Ha- 
bacuc , Sophome , AggJe , Zacharie 3c Malachu. Le tems 
de ces Prophètes commence fous le règne d'Ofias , fie huit 
quelqu.s années après la captivité , 3c a duré près de 400. 
ans. 

Les denx Livres des AJachabtes , compofcs pat diflerens 
Auteurs , contiennent l'Hiftoirc des Juifs , fous la domina- 
tion des Grecs , pendant 40. ans ou environ, quiiînident 
ijo. ans avant J. C. 

Il y a une grande partie de ces Livres qui ont été reçus 
comme faciès 3c Canoniques par les Juifs , 3c par tous les 
anciens Chrétiens , nuis il y en a quelques uns que les Juifs 
n'ont point reconnus , 3c que les anciens Chrétiens n’ont 
pas tous reçus comme Canoniques ; mais qui depuis ont été 
mis avec les autres par l’Egli(e , dans le Canon des Livres 
Sacrés. Ces derniers font les Livres de Tobie , de Judith, le 
Livre de la Sagctfc , l'Ecclcfuftique , 3c les deux Livres des 
Machabécs. Quelques-uns ont même douté des Livres de 
Baruch 3c d’Efther. La langue dans laquelle ces Livres ont 
été écrits , (i vous en exceptez ceux que les Juifs ne recon- 
nût fiaient point , eft la langue Hébraïque. Les anciens ca- 
ractères étoient les Samaritains ; mais depuis la captivité on 
s'eft fervi des nouveaux caradcies Chaldécns. Ils ont été 
traduits en Grec pluiieurs fois. La Traduction lapins an- 
cienne 3c la plus authentique eft celle des Septante , qu'on 
croit avoir été faire par foix.mte-dix Juifs , du tems ôc par 
l'ordre de Ptolomcc , fils de Lagus Roi d’Egypte- Aquila, 
Theodotion, 3c Symmaque , en ont fait depuis de nouvel- 
les : on en avoit encore trouvé d 'autres de quelques Livres 
de la Bible. Origcnc ramafTa toutes ces Verlîons dans les 
Hexaplcs , où «lies avoit décrites par eolomnes , d côte du 
Texte Hcbreu , écrit en caraéteres Hébreux ôc Grecs. 

Les Evange liftes , les Apôtres fie les anciens Pères, fe fonr 
fervis de la Verfion des Septante. L’ancienne Verfion Latine 
étoit faite fur la Verfion des Septanie. Saint Jérôme a fait 
une nouvelle Verfion Latine de la plupart des Livres de 
J’Ancien Teftamcnt, fur l’Hebreu. Elle a depuis etc reçue , 
3c c’cft celle qu’on appelle prefer.teincnt Vulgate.i l’excep- 
tion de la Verfion Vulgarc des Pfeaumes , qui eft differente 
de celle de S. Jérôme. 

Les Livres Sacrez du Nouveau Testament , font 
les quatre Evangiles , le Livre des Actes des Apôtres , les 
uarorze Epîtres de S. Paul , l’Epitre de S. Jacques, les 
eux Epîtres de S. Pierre , les trois Epîtres de faint Jean , 
l'Epître de S. Jude , fie l’Apocalypfe. On appelle Evangile 
l'iiiftoirc de la Vie de Jésus - Christ nôtre Sauveur. Le 
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premier des twarte Evangiles eft celui de S. Mathieu , qa'il 
écrivit en Hcbreu en faveur des Juif* i mais 1 original Hé- 
breu eft perdu j la Verfion Grecque que nous en avons tft 
très ancienne. Saint Marc cumpula (on Evangile à Rome 
avec faint Pierre. lia fui vi faine Matthieu en beaucoup de 
choies , 3c n'a picfquc fait que l’abrcg.T. Saint Lue , Difci- 
plc île faint Paul , Médecin de profclfion , votant que pfu- 
iieurs pafonnes fe mêlaient d’écrire l’Hiftoiie de Jesui- 
Cmrist , fans en être bien informés , entreprit d'écrire fou 
Evangile , pour faire une narration Jidele de ce qui s’étoit 
pafle. il eft aulfi Auteur du Livre des Aüct des Apôtres.qui 
contient l'Hiftoirc de l’Egl ife , depuis l’Afcenfion de Jesüî- 
Christ jufqu'à la 4. année de Néron. Enfin , Saint Jean 
l'Evangehjle , Di Iciplc bien aimé de Jesus-Christ , en- 
treprit d'écrire fon Evangile fur ia fin de fa vie, pies de cent 
ans après la naiflauce de Jesus-Christ , pour confondre 
l’erreur d'Ebion fie de Ccrinthe , qui difoient que Jesus- 
Christ étoit un pur homme fie rien plus.Il aaurti écrit trois 
Lettres, fie l'on croit que l' Apecaljpf eft de lui. Il y a qua- 
torze Epîtres de S. Paul, quiaïant été converti miraculcu- 
fement , fui mis au nombre des Apôtres. Elles font écrites, 
la /. aux Romains, les deux fuivantes aux Corinthiens , la 
4. aux Galates , la 5. aux Ephcficns, ta 6. aux Philippicns,la 
7. aux Coloffiens , la 8. fie la 9. aux Thcflalonicicns , la 10. 
fie la 11. à Timothée, la iz. i Tite.Ia ij. à Pbilcmon , fie la 
dernière aux Hébreux. L'Epître de S. Jacques eft de celui 
qui étoit parent de Jesus-Christ. La première E pitre dt 
Jàint Pierre cil écrire de Babylonr i la fécondé eft écrite vers 
la fin de la vie de cet Apôtre ; enfin , celle de S. Jude, frère 
de S- Jacques fie de 5. Simon, fils d'Alphée, eft écrite après 
celle de S. Pierre. Il y a peu dcccs Ouvrages qui n'aient etc 
reçus pour Canoniques dès le commencement de l'bglif.'. 
On a douté li l’Epître aux Hébreux ctoit de faim Paul, & 
l'Egide de Rome n'a pas reconnu pendant quelque rems fou 
autorité \ mais toutes les autres Eglifcs la rccevoient. L'E- 
pi tre deS. Jude, la fécondé de faint Pierre, la 1. fie la j. de 
laine Jean , ont été ri jettees par quelques Anciens ; mais 
clics ont été coù|ours ertimées -, 3c depuis on les a reçrtfe 
dans le Canon. On a fort douté de l’Auteur de l’Apocalyp- 
fe , fie elle a été rqettéc par quelques Anciens , mais piu- 
iieuts autres ont fait Ion Apologie, fie l'ont mife au rang des 
Livres Canoniques ; fie en effet , l'Eglirè l’a depuis reçue. 
Tous les Livres du Nouveau Teftamcnt ont été écrit» en 
Grec, excepté l'Evangile de faim Matthieu , fie l'Epître aux 
Hébreux , qu'on croit avoir été écrits en Hébreu, 3c peu de 
tems après traduits en Grec. Les Livres de l'Ancien fie du 
Nouveau Teftamcnt font le fondement de la Religion des 
Chrétiens , & compoicm le Volume 4 qui l’on donne com- 
munément le nom de Bible Sacre'e. * M. Du Pin , Aon- 
veüc Bibhoth. desAut. Eccltf des trou premiers fScltsdt 
l’Egl tft , Tom. I. M. Simon , Htfl. Crit. du Vieux & du 
Nouveau Tejlament. 

BIBLES HEBRAÏQUES. Les Bibles Hébraïques font 
manuferites ou imprimées. Les plus anciennes manuferites 
ne palleru point fept cens ans : il eft même très rare d'en 
trouver qui aient cet te antiquité. Les meilleures font celles 
qui ont été écrites par les J uifs Espagnols , comme le R.ib- 
bin Elias Levira l’a remarque dans fon Livre intitulé, 
MaJforeth.HammaJforetb . 11 y en a pluiieurs de cette façon 
dans la Bibliothèque du Roi,dans la Bibliothèque des Petcs 
J c! u i tes de Paris, fie dans celle des Peres de l’Oratoire de la 
rue S. Honoré. Mais il n'y en a aucune qui pafle cinq cens 
ans. Celles qui ont étéécrircs par les Juifs Allemands , fonr 
les moins filrcs de toutes, fie le caraétcre meme n’en eft pas 
beau fie quatre , comme eft celui des Bibles Hébraïques Ef- 
pagnolcs. 

BIBLES CHALDAIQUES. On les appelle autrement 
Paraphe aft ou Targuws \ fie ce font des Glofes que les Juifs 
ont faites fur la Bible , dans le rems qu’ils parloienr le lan- 
gage Chaldéen. Maison y a ajouté beaucoup de chofes dans 
la fuite des rems : ce qui les rend moins exades. Elias Lc- 
vita , dans la Préface qui eft au devant de fon Di&ionnaire 
Chaldaïque , parle de ces Paraphrafcs avec plus d'exaCtitu- 
de qu'aucun aurre Juif. Les meilleures font celles d'Onsc- 
los , qui n’cft que fur les cinq Livres de Moïfe •, ficelle de 
Jonathan , fur tous les Livres que les Juifs appellent Pro- 
phttes , c' eft i-dire , fur Jofué , fur les Juge * , fur les Livres 
des Rois, fie fur les grands fie les petits Propheres. Les Para- 
phrafcs Chaldaïques fur les autres Livres de la Bible, font la 
plupart remplies de fables, fie elles ne meritoient pas d'être 
imprimées. 
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BIBLES SYRIAQUES. Il y a deux fortes de Ver fions 
Syriaques du Vieux Teftamenc. La première a été faite fur 
le Grec des Septante , & n’a point etc imprimée. L’autre , 
qui a été ptife fur l’Hebreu , acté imprimée pour b pre- 
mière fois , dans la grande Bible de le Jay , 6c cft en ufage 
chez les Chrétiens d'Orient , qui fuivent le Rite Syrien. 
A l’égard do Nouveau Tcftamcnt Syriaque, quelques Au- 
teurs le croient très ancien ; mais il y a beaucoup p us d’ap- 
parence qu'il n’cft pas ancien , 6c qu’il a été traduit fur le 
Grec. Jean-Albert Vidmanftadius cft le premier qui l’ait 
fait imprimer en i j6t. i Vienne en Autriche, en très beaux 
caratteres Syriaques. 

BIBLES SAMARITAINES. Les Samaritains ne reçoivent 
que les cinq Livres de Morfc, qu’ils lifenr en Mcbreu , auflî 
bien que les Juifs , étant feulement ditferens d’eux pour les 
caratteres, comme fainr Jérôme l’a remarqué. Le B. Morin 
a fait imprimer le premier ce Pentateuque I lebieu des Sa- 
nurirains , avec une Verfion , qu'on appelle Samaritaine , 
quoiqu’elle foie dans ur.e Langue , qui eft prcfquc la même 
que la Langue Chaldaïque. On trouve l’une 5 c Vautre dans 
la grande Bible de le Jay , 5 c dans la Polyglotte d’Angle- 
terre. Les Samaritains ont outre cela une Vcrfion Arabe du 
Pentateuque; qui n’a point été imprimée , Oc qui cft même 
fore rate. On en trouve deux cxctnpla ires dansla Bibliothè- 
que du Roi. L’Auccur fcnomine Abufitd, & aajoû: é quel* 
aucs Notes Littérales qn’on voit à la marge. Ils ont auflî 
rHiftoire de Jofué ; mais ils ne la regardent pas comme un 
Livre Canonique , 6c clic ne convient pas avec le véritable 
Livre de Jofué , qui fait une partie de l’Ecriture- Sainte. 

BIBLES GRECQUES. Il y en a un très grand nombre 
d’éditions. On peut neanmoins les réduire toutes à trois 
datL s ifçavoir, a celle de Complute , ou d'Alca!a,qui aéré 
imprimée dans la grande Bible du Cardinal Xinacnés en 
ï$i j. & oui a été réimprimée dans la Bible Roïalc , ou de 
Plantin , dans la Bible de Comelin , 6c dons la grande Bible 
de le Jay. La fécondé cft celle de Venife en i j 1 8 . fie qui a 
été réimprimée plufieurs fois par les Protcftans d’Allema- 
gne, à Srrafbourgcn ijiiî.i Bâle en 1545. avec une Préface 
de Mdantthon ; au même lieu en 15 s 0 - avec la Vcrlion 
Latine-, à Francfort en 1597. avec des Notes , que l’on croit 
erre de François du Jon. La troifiéim cft l’édition Romaine 
en 1 { 87. tirée d’un ancien exemplaire , qui eft dans la Bi- 
bliothèque du Vatican. On donna l’année fuivantc l’édition 
Latine de ccttc édition Grecque , avec les Remarques de 
Ftaminius j 5 c le P. Morin de l’Oratoire , a fait imprimer à 
Paris en 1618. le Grec Sc le Latin fur deux colonnes.cn mar- 
quant les Vt rfets , qui n’étoicnr poinr dans l’édition de 
Rome. Les Angloisont fait imprim -r dans leur Bible Poly- 
glotte, cette édition de Romc,la croia-it la meilleure de rou- 
res.Outre tout es ces éditions Grecques de la Bible, lesAnglois 
ont faic imprimer dans leur Polyglotte , les diverfes leçons 
d’un très ancien exemplaire, qu’il s ont appellé Alexandrin, 
parce qu’il leur avoir été envoie d’Alexandrie en Egypte. 

BIBLES LATINES. Nous ne prétendons point parler 
des Verfions Latines de la Bible , faites dans ces derniers 
fems , n’étant point authentiques, mais feulement de celles 
qui ont été â l’ufage de l’Eglilc Latine. Il y en a de deux for- 
tes ; fçavoir , l’ancienne, & qu’on nomme auflî Italu qui a 
étc faite dès les premiers ficelés, fur le Grec des Septante , 
5 c dont routes les Eglifes d’Occidcnt fe font fervies juf- 
qu 'après le temsdu Pape Grégoire le Grand. L’autre , qui 
eft en ufage prefentement , & qu’on appelle rWjate, cft la 
Ve rfion de faint Jérôme , qui a été fane fur l’Hebreu , i la 
referve des Pfeaumcs , qu’on a toûjours confervésde l’an- 
cienne Vulgate, parce qu’on les chanroir dans les Eglifes. Le 
Concile de Trente arrêta qu’on corrigeroit cette derniere 
Vulgarc,qui cft la Vcrfion de faint Jerôme.afïn qu’elle feule 
eût cours dans toute l’Egltfe Latine , fans en reconnoître 
d’autres; 6 c c’eftce qui s’eft obfcrvé exattement par les 
Cenfcurs de Rome, fous les Papes Sixte V. 5 c Clément VIII. 
Avant les «mettions de ces deux Papes , plu fleurs avoient 
pris la liberté de la réformer , comme on peur voir dans l’é- 
dition Latine , qui a été imprimée dans la Bible de Com- 
plute. Les Théologiens de Paris Sc de Louvain s’appliquè- 
rent auflî â cetrc correction , Sc principalement les derniers 
qui ont donné plufieurs éditions delà Vulgate , avec des 
reformations utiles 5 c curicofes. Robert Etienne a auflî fait 
la meme chofe -, mais la meilleure de toutes ces éditions La- 
tines cft celle de l'an 1 541. in fol. où l’on voit aux marges 
les diverfes leçons , tirées d’un grand nombre d’exemplai- 
res manuferits. 
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BIBLES ARABES. Il y a un très grand nombre de Bibles 
Arabes, donc les unes font 1 1 ’ufage tii-s Juifs , dans les pais 
où ils parlent l’Arabe ; & les autres à l'tifagc des Chrétiens 
du Levant qui parlent cette Langue .Celles qui font à l’ufagc 
des Juifs, ont été toutes faites fur l’I k-bieu ; celles q-.ri fout 
â l’ufagc des Chrétiens, ont été faircs fur d’aunes Vei fions. 
Les Syriens , par exemple , lorfque la Lingue Syriaque n’a 
plus etc entendue du peuple , ont traduit leur Bible Syria- 
que en Aube. LesGophtcs ont auflî traduit de Cophte en 
Arabe l’Ecriture- Sainte ; afin quelle fut entendue du peu- 
ple , auflî-bien que des Prccres. 

BIBLES PERSANES. Les anciens Pères ont fait men- 
tion d’une Veifion de l’Ecriture en Pcrlan ; mais il ne nous 
refte rien depuis long-tems de cette ancienne Verfion. Les 
Juifs de Conftantinopleont imprimé une Traduttion du 
Pentateuque en Perfan . dans le XVII. fiécle, en caratteres 
Hébreux. On l’a réimprimé en caratteres Per fans , dans la 
Polyglotte d’Angleterre , où l’on a auflî imprimé une Vc r- 
fion Pcrfane du uouveau Tcftamcnt , qui cft peu rx.ittc ; Sc 
i dire le vrai, ces deux Venons n 'croient pas digues d'être 
publiées. 

BIBLES ETHIOPIENNES. Nous n'avons point de Bi- 
bles entières Ethiopiennes; mais feulement quelques mor- 
ceaux , comme le Pfcauricr , le Cantique des Cantiques, le 
Nouveau Tcftjinent.qui avoient été imprimé* fcpaicmcnt, 
& qui ont été depuis léïnunimés dm* fa Polyglotte d’An- 
gleterre. Cette Vcrfion a etc faite fur le Grec des Septante, 
Sc peut-être meme fur !cCophte,qui a étc pris J. s Septante, 
parce que ccttc nation eft dépendance des Cophtes. Pierre 
Seguier , Chancelier de France , avoit dans fa Bibliothèque 
un rtès grand nombre de Livres manuferits E:hiopicns;mais 
ccsLivrcs ne peuvent être d’aucune utilirércar cc ne font que 
des traduttions peu rxattes des Livres Grecs. 

BIBLES ARMENIENNES. Il y a auflî une Vcrfion aflV* 
ancienne de toute la Bible en langage Arménien,! lufige 
de ces peuples , qui font aujourd'hui répandus dans ibfic- 
rens pais. Elle a été faite fur le Grec des Septante; Oc com- 
me les exemplaires manuferits coût oient beaucoup , un Ar- 
chevêque de cccrc nation fit imprimera Amfterdam une Bi- 
ble entière Arménienne , en 1664. On avoit cependant 
imprimé long- ceins auparavant , le Pfcauticr en Armé- 
nien. 

BIBLES COPHTES. Ce font les Bibles des Chrétiens 
d'Egypte, qu’on appelle Cophtet ou Coptet ,6c qui font 
écrire* dans l'ancien langage de ce païs-la. On n’en a rien 
imprimé iul'qu’à prtfem ; mais on en trouve des manuferits 
dans quelqu.'S Bibliothèques de l’Europe , Sc principalc- 
menr dans la Bibliothèque du Roi. Ce qui cft â remarquer , 
c’eft que comme cette ancienne Langue Cophte n'cft plus 
entendue des Cophtes même depuis un long tems , ils joi- 
gnent ordinairement 1 la Verfion Cophte une autre Verfion 
Arabe , qui eft la Langue de leur pais. Cela fc voit dans les 
Bibles Cophtes inanuiciites qui lont dans la Bibliothèque 
du Roi. 

BIBLES MOSCOVITES. Ces peuples ont auiîî fait im- 
primer une Verfion de la Bible en leur Langue, qu’ils onc 
faîte fur le Grec , fiifant profeflîon de fuivre la ctéance Sc 
les Rites de l'Eglifc Grecque. Ceux qui voudront s’inftruire 
à fond des Bible* en toutes fortes de Langues , qui ont été 
faites dan* ces derniers tems > tant par les Catholiques que 
par les Protcftans, n’ont qu’à confuher le nouveau Livre de 
Konholthus Allemand , qui cft intitulé , De varia Btbhom 
mm editiontbut. On trouvera dans cet Auteur plufieurs 
chofcscurieufcstouchant les Bibles des nations du Nord, * 
R. Elias Levica. Le P. Morin. Koltholthus , Dt variii Bi- 
bliorum édition. 

BIBLIANI^ER (Théodore) natif dcBifchoffiftlhprès de 
faint Gai en Suifle , naquit l'an 1514. Il étoit fçavant dans 
les Langues Sc dans la Théologie des Protcftans , qu’il cn- 
feigna depuis l’an ijja. jufqu'en 1560. à Zurich, où il mou- 
rut de pefte le 14 Septembre 1 564. Il a écrit divers Ouvra- 
ges de Théologie, & lur l'Ecriture. Exphcatio femmt Ecrit. 
In Epifl. Pétri. In Apocalyp. <trc. De Thou parle de lui fous 
l’an 1564- Théodore Btbhandcr , dit il , per/onnare fç avant 
en ton tei chofe 1 mourut fort vieux de pefte à Zurich le 16. 
Novembre il ajoûte enfuite , Bibltander , aide' par Conrad 
Pel ican,&- par Pierre Cholin,qmi I toit tr'et fçavant en Grec, 
mourut apres avoir mit ta derniere main a ta nouvelle /di- 
tion de la Bible tjut fut faite i Zurich en 154 tjue Leon 
de fn J a avo-t commentée. Deux ans aprlt Robert Etienne 
ajouta dans fou édition cette TraduOion à l'ancienne , faut 
TTtit iij 
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fdire mention Je ceux qui y avoient travail If. Leng-ttmt 
ayrti les Théologiens F.fpagnols après V avoir revùija firent 
encore imprimer a Lyon par G mil un me Rev die. * Gel'ncr , 
Bibhoth. De Thou, Hijt.hu. j 6 . l'anrhaleon , /. j. Profo- 
pogr. Melchior Adam ,i» Vit. Theolog. Germait. Zuingrr , 
en Theat.&c. 

B1DLIE ou BILLIE ( Bibha ) étoit femme de DucIIiuj , 
Gcueral Romain,qui triompha le premier iRomc pour une 
vi&oirc navale. Son mari le plaignant de ce qu'elle ne Fa- 
Voit point averti que fon haleine fentoit mauvais , elle lui 
répondit qu'elle croioit que tous les hommes enflent la mê- 
me incommodité. Plutarque rapporte la meme chofe de la 
femme d'Hieron de Syracufe. (/eft dans le Traité intitulé. 
Dm profit qu'on peut tirer de fes ennemis 

BIBLIOLACHAS , nom qui fut donné 1 Didymc , pour 
avoir écrit jufqu'i trois mille cinq cens Livrcs,fclon Cœlius 
Rhodig. liv. 19. eh. 9. 

BIBLIOTHEQUE : c’eft le nom que l’on donne aux 
amas de plufieurs Livres, 3c aux lieux qui les contiennent. 
Il eft confiant que dès qu’il 7 a eu plufieurs Livres, les hom- 
mes ont été afTez curieux pour les confctvcr , 5c ainti les 
Bibliothèques peuvent palier pour aufli anciennes que les 
Livres. A l’égard des Livres iacrés , il n’y a pas de doute 
qu’ils n’aïcnt été confervés dans le Temple 3c dans les Sy- 
nagogues des Juifs mais on ne peut pas donner le nom de 
Bibliothèque i ces dépôts.qui ne concernaient que les Livres 
ncceflaires pour la Religion.La première Bibliothèque dont 
il eft parlé dans l’Antiquité , cil celle de Ptolomce Phila- 
delphie , compoféc par les foins de Demetrius Phalercus: 
elle devint dans la fuite nombreufe 3c célébré: quelques 
Auteurs ont dit quelle éroir de fept cens mille volumes ; 
d’autres de trois cens mille ; mais par le terme de volumes, 
il faut entendre des roulots , qui n’étoient pas à beaucoup 
près fi chargés que nos volumes. Eumenés & Attalus.Roi de 
Pergame , â Fenvi de Ptoloinée , raflemblerent près de 
deux cens mille volumes , qui fervirent à reparer la Biblio- 
rheque d’Alexandrie , quand elle fut btûlcc du temps de 
Jules-Cefar. Cependant il y avoir encore du tems de Tibère 
une Bibliothèque i Pergame. Pififtrate, Tyran d’ Athènes , 
avoir amalTé une Bibliothèque dans cette ville , qui fut en. 
levée par Xercés. On dit que Nicanor la rendit aux Athé- 
niens. Il y en avoit une dans l’ifle de Cnide : 5c Clearquc en 
établit une â Heracléc. Enfin on parle de celle d’Apainée , 
compoféc de vingt mille volumes. La première Bibliothè- 
que dont il foit parlé dans Rome, eft celle d’AfiniusPollion. 
Paul- Emile y fit venir la Bibliothèque de Perféc , Roi de 
Maccdoine. Ce far, de 1rs autres Empereurs Romains curent 
foin d’ériger des Bibliothèques publiques dans Rome. Vef- 
pafien en fonda une dans le Temple de la Paix , appellée la 
Bibliothèque Ulpienne. Les premiers Chrétiens n’avoient 
point d’autres Bibliothèques que les Livres de l’Ancien & 
du Nouveau Tcftamcnt, qu’ils confcrvoient dans leurs Egli- 
ses. On y joignit depuis les Aétcs des Martyrs i mais enfuice 
plufieurs Chrétiens s’éranr addonnés aux Sciences , ils ra- 
maflérent plufieurs Livres facrés 6 c proph incs , 6 c s’en fer- 
virent utilement pont la dcfi-nfc de la Religion. Zonare 
rapporte que Conftantin établit une Bibliothèque à Con- 
Rantinoplc, qui fut augmentée pat Theodofc le Jeune , 
jufqu’au nombre de cent mille volumes. Il en périt unepar. 
tle par l'incendie arrivée fous Leon X. l’Ifmrien: l’invafion 
des Barbares fut fatale aux Bibliothèques de l’Empire. El- 
les furent enfuite rétablies par Thcodoric en Italie , 6c par 
Charlemagne enFrancc.Les Turcs détruifirent toutes celles 
de l’Orient \ mais les Grecs qui fc fauverent en Occident, y 
apportèrent une partie des Manufcrirs. Les principales Bi- 
bliothèques de l’Europe, font iprefent celle du Vatican , 
commencée par Nicolas V. augmentée par Sixte V. & diffi- 
pce au fac de Rome, fut par l’armée deChatles de Bourbon: 
mais en t(u. le Comte aeTilli aïant pris Heidelberg, tranf- 
porta i Rome la Bibliothèque Palatine , formée 6 c enrichie 
de toutes celles «les Monafteres que les Luthériens avoient 
détruits. Ce fuppiemenr avec ce qui étoit refté des anciens 
Livres , a rendu la Bibliothèque Vatican- la plus confidcra- 
ble de toure l'Europe. Celle du Roi de France ne lui cede 
gu ères. Elle doit fon origine i Charles V. dit le Sage ; elle 
fut augmentée par Louis XI. 6 c par Loüis XII. Enfin Fran- 
çois 1. aïant profité île la Bibliothèque de Côme de Medi- 
cis , la fit une des plus belles de l'Europe. Depuis ce tems 
«Ile s'eft beaucoup augmentée fousles régnés de Louis XIII. 
3c de Loüis XlV. dti tems defqnels on a fait venir plufieurs 
Maeufcrits d' Orient > 3c recueilli un grand nombre de Li- 
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vres imprimés : en forte qu’on y compte I prefent jufqu’J 
dix-fept mille Manufcrirs, 3c plus de foixanre mille volumes 
imprimés. Matthias Corvin, Roi d’Hongrie, avoit fait dans 
Budc «capitale de fon Roïaume , une Bibliothèque de plus 
de cinquante mille volumes , tant imprimés que manuferits} 
mais Soliman aïant pris cette ville en iji 6. cette Biblio- 
thèque fut entièrement diflîpéc ',6c d peine en 1 666 . l’Em- 
pereur en put- il obtenir le peu qui reftoir , qu’il joignit â 
celle de Vienne , dont Lambctius nous a donné le Catalo- 
gue , qui en fait connoîtte le prix. La Bibliothèque de l'Ef. 
curial en Efnagnc, eft l’ouvrage de Charles V. mais aug- 
mentée confidcrablcment par Philippe II. des débris de la 
Bibliothèque de Muter LiaamRoi de Fez 6c de Maroc.il y a 
des Bibliothèques publiques i Venife Sc à Milan, dans d’au- 
tres Egiifes , 6c dans pluJieurs Monafteres de tous les Etats. 
Enfin, depuis que les Livres fe font multipliés par l'impref- 
lion, les particuliers ont eu la louable curiofité de compofer 
de grandes Bibliorhcqucs ; enrre celles- ci la plus riche en 
Manufcrirs, & une des plus nombreufes pour les Livres im- 
primés , eft celle qui a été formée par M. Colbert , Con- 
trôleur General 3c Miniftre d’Etat , où il y a plus de neuf 
mille Manufcrits. Nous avons encore i Paris d'autres Bi- 
bliothèques celebrcs.entr’autres celles del'Abbaïe de fainre 
Geneviève , de faint Viiftor, de faint Germain dei Prés , du 
College Mazarin; toutes bien fournies d’un grand nombre 
de Livres. 

BIBLIS , l’une des célébrés Martyres de Lyon , dans le 
tems de fa pcrfecution de Marc-Aurelc. Elle avoit été du 
nombre de ceux qui avoient renoncé â la Foi. Comme les 
Païens reconnurent qu’elle étoit foible , ils crurent qu’étant 
appliquée de nouveau à la torture , elle déclarerait les cri- 
mes clés Chrétiens -, mais étant rentrée en elle-même, 3c re- 
veillée comme d'un profond fommeil ,elle réfléchit fur 1rs 
peines qu’elle auroir J fouffrir en enfer ; 3c au lieu d’ac en- 
fer les Chrétiens , elle les juftifia 3c dit : Comment ft pour, 
roit- il faire que les Chr /tiens mangeaffent des enfant, eux 
à qui il nef pas mime permis dégoûter du fang. Elle fe dé- 
clara aufli- tôt Chrétienne , 3c rentra par cette genereufe 
confeflton dans la focicré des autres lAmptct.* Eptft. lcd. 
I.ugdun. & Vsenn. apud Eufeb. /. J. C. 1. Baillet , Vttt dit 
Saints 

a BlBLIS , fille de Miler , 3c de la Nymphe Cvanée, n’aïanc 
pû toucher le cœur de fon ficre Caune , qu'elle aimoit d'un 
amour inceftueux , pleura tant , qu’elle fut changée en fon- 
taine. 4 Ovide , Metam. I. 9. Fab. xi. v. 661 . 

Sic lachrymit confunepta fuis Phnbeia Biblit , 

V erlitur in fontem , qui unne qkoque vallibm iUit 

Nom en habet Domina , nigraqnt fub ilict manat. 

Mais Ovide lut- même dans l’Art d’aimer , liv. 1. vers îSj. 
rapporte la chofe autrement : il dit que cette fille au defef* 
poir de ne pouvoir venir â bout de ce qu’elle demandoit i 
fon frété, fc pendit. 

Btbltda quid referam f vetito qua fratns amore 

Arfit & eft laquto fertiter mita nef as. 

Zenon rapporte au contraire , que ce fur Canne qui devînt 
amoureux de fa fœur Biblis , 3c que n’aïant pu jouir d’elle , 
il quitta fon païs ; que Biblis affligée de fon départ , après 
avoir erré long-tems , fe pendit avec fa ceinture i un noter, 
3c qu’en fe pendant , elle répandit des larmes , dont on dit 
que fomt une fontaine , i laquelle les habitans ont donné 
le nom de Biblis. Caunus, après avoit été quelque temps 
errant , vint enfin en Lycie , où il époufa la Naïade Pronoc, 
qui lui apprit le fort qu’avoir eu fa fœur. Il eut d’elle Egialc, 
qui bâtit une ville.qu’it appel! j Caune , du nom de fon pere. 
* Conon , apud Photmm. Cod. i8t>. 

BIBLISTËS , nom donné aux Hérétiques , qui n’admet* 
renrqoc le Texte de la Bible ou £ciituic-Sainte,fans aucune 
interprétation. 4 Sandcrc. 

B I B L O S , lfle qui porte des perles ,fituée dans la mer 
Rouge : l’on prétend que ce nom lui vient d’un mot Hé- 
breu Btdelaeh ; c’eft-i- dire , perle ; 3c que dans la fuite les 
Grecs adouciflant ce terme , pour l 'accommoder au genie 
de leur langue ,en ont fairBimos. * Cenfultte. Philoftrate 
Sc Photius , dans fet Extraits , 3c Samuel Bochait , qui ea 
traite ailés au long, Hserox. part, pofter. I. j.c. j . 

BIBONES , nom que l’on donnoit chez les Romains aux 
mouches , qui incommodent fi fort dans les Hôtelleries 5c 
dans les Cabarets : c*cft ce qui fait que Pline les appelle let 
Infeüet des Hôtelleries, cauponarum ammaha .* Pline,/. *). 
e. 4. LePoëtc Ahanius die en parlant de ces mouches. 
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Dttm o i me fpeÜos fobnloriqmt incivil , 

Ex orein ocnlos tibi Btbones i h volent. 

Dans la fuite on les a nommes /W*/ri«iM,comme qui diroic 
de petites mouches , quaft per vas mufeos ,- on les a aulli ap- 
pelle V apportes , du mot Latin Voppo >du vin éventé ; d'au- 
tant que ces fortes de mouches en font friandes , ainii que 
du vin. C’eft de ces forces de mouches dont J’Empeicur 
Adrien patloit dans fa reponfe II ingenieufe au Poète FJorus , 
en les appellant Cnltces. Voit*. ADRIEN. Pétrone entend 
la même cliofe par Tobernotes olucitos. * Elius Spattian. im 
Vue H *irt*ni Imper, c. 1 6, 

BIBRAH ou BIRACH , Btbetum te Btberoemm , Ville 
d’Allemagne dans le païs d'Algou ou Soiiabe. Elle eft Im- 
périale , lituce fur la rivicre de RulT, te celcbre par les eaux 
minérales qu’elle a dans fon territoire , dites Us ceux de 
Jonrioin. * Sanfon. Baudrand. Votez. BIBERACH. 

BIBRACTE , Ville des Gaules en Bourgogne.prochc Au- 
tan , autrefois fon célébré. Voie*. BEVRAY, ci-devant. 

BIBULUS »( M. Calpurnius j Conful Romain , époufa 
Porctc , fille de Caton d’ U tique , te fut Conful avec Cefar 
l'an 695. de Rome , Se 59. avant Jésus Christ. C efar pro- 
pofa d’abord la Loi Agraria au peuple , Se ne négligea rien 
de tour ce qui pouvoir lui acquérir fon affcâion. Bibulus 
s’oppofa à ces nouveautés ; mais ce fut inutilement, parce 
que Lucullus &Caron qui le foûrcnoicnt.nc pouvoient rien, 
quand il s’agilïoit de l'intérêt du peuple, Cefar perfuadé du 
peu de courage de fon Collègue , ajoura hnlulre te le mé- 

f *ris à fa foiblelTe ; car il fit rompre en prcfcnce de Bibulus 
es faifeeaux que les Liâeurs port oient devant lui ,& on en 
vint à cet excès de mépris , de jecter de l’ordure fur ta tête 
de ce Conful. Bibulus rebuté par de fi fanglans affronts, n’o- 
fa plus paroltre en public. H fe tint caché chez lui durant 
huic mois , fe conccntam de faire fes oppolîtions par des 
lac.» rds qu'il avoir loin de faire afficher la nuit dans les 
laces publiques , te au coin des rues. Comme ce Conful 
ne paroiffbit plus, te que Jute Cefar étoit feul dans l’admi- 
niftration des affaires de la République , le peuple difoit 
par raillerie , Julio <jr Cefert Confuhbus . C’eft ce qui donna 
encore lieu aux Romains de faire ce diftique rapporté par 
Suctone : 

Nom Ethnie quicquom nuper , ftd CoftrefaOumeJl. 
Nom Btbulo fieri Confult ml memtm. 

Bibulus, fils de ce Conful, compofa un Abrège de la Vie de 
Caton , fon aycul maternel , comme nous l’apprenons de 
Plutarque, dans la Vie du même Caron. 

BICANER que quelques-uns prennent pour Berdeetis , 
Ville des Indes , dans le païs de Bacar , qui cft de l’Etat du 
Grand Moçol. * Sanfon. 

BICCARI, petite Ville de la vallée de Mazata en Si- 
cilc , lîruée encre la foutee du Biccari te celle du Bcliee. 
Quelques Géographes prétendent qucc’cft l’ancienne Hjc- 
carum ; mais quelques uni confondant ce nom avec celui 
à’Hjccere , placcnc cet ancien lieu â Gorbolongt , autrement 
nommé Muro Cerrini , qui cft fur la côte Occidentale de 
Tille , vis-i-visde b ville <ic Pa!ermc,oït Ton ne voit qu’une 
tour avec quelques mafures. * Maty , DM. 

BICESTER , Bourg d’Angleterre, dans cette partie du 
Comté d’Oxford, qu on appelle Ploughlj. * DtUionnotre 
Angtou. 

BICESTRE , Château proche de P.uis , au défias du 
'village de Gentilly. On voit l’antiquité de ce lieu dans une 
Charte de Tan 1290. où il eft marqué que cette maifon ap- 
partenoit à un Evêque de Paris, & qu’elle s’appelloit la 
Oronge ettx Gueux ■, mais parce que ce château vint enfuite 
en bpofleflion de Jean, Evêque de Vincheftrecn Angleter- 
re qui y fit fa demeure, on l’appclla le château de U -mchejlre, 
que le vulgaire nomma depuis par corruption du mot. Châ- 
teau de Bultrt. Il a toujours gardé ce nom depuis , quoi- 
qu’il ait éré dans b fuite du tenu pluficurs fois démoli te 
rebâti, te qu’il ait appartenu â différons Maîtres. Jean Duc 
deBcrri fit Bâtir en ee lieu un château , pendant b vie de 
Charles V. Roi de France , & (ous le rogne de Charles VI. 
les Bouchers de Paris fufeirés & armés en faveur du Duc 
de Bourgogne , le pillèrent & abbatiient la plus grande 
partie de cet édifice , qui depuis fut relevé , te tomba en 
core en ruine. Le Roi Louis XIII. fit conftruire en bphee 
un fupetbe Hôpital pour les Soldats cftropics à b guerre , 
que Ton en a tirés depuis pour y renfermer les pauvres 
Mandiaus de b ville de Paris. Louis XIV. a depuis ce 
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, tems fait bâtir pour les Soldats hors d’état de fervir, au 
fauxbourg laine Germain l’Hôtel Roïal des Invalides , di- 
gne de fa generofité &de fa magnificence.* André du Chê- 
ne , Antiquités des Villes & Châteaux de Fronce. Gode* 
froy , Obfervottons fur i Htjlotre de Charles VI. 

■ BICHI ( Alexandre ) Cardinal , Evêque de Carpcntras * 
natif de Brefme , Nonce Apoftolique en France , fui nom- 
mé Cardinal par le Pape Urbain VIII. puis fut Compcotec- 
reur de France , te Abbé de Montmajuur en Provence, il 
mourut à Rome le xc. Mai 16*7. 

BICHI ( Antoine ) Cardinal , Evêque d’Ofimo.Siennois, 
né le jo. Mars 1614. fut nomme Internonce en Flandres, 
Evêque de Moiualcino , d’Olimo & de Carpcntras , puis 
Cardinal parle Pape Alexandre VII- le 9. Avril itf 57. publié 
le 19. Novembre 1659. du titre de faim Augufiin , Protec- 
teur des Chartreux. Il mourut dans fon Evêché d’Ofimo en 
Février 1691. âgé de 77. ans. 

BICON , Grec, jaloux de la grandeur d’Athenodore fon 
compatriote , qui s’étoic rendu le Chef, & comme le Roi 
des troupes Grecques qu ‘Alexandre avoit biffées 
par Colonies au tour de Badtrc , Se qui s’étoienr révoltées , 
lui dreffa des embûches; te Taïant convié à un f. ft in, il le fit 
aflafiner par un certain BoxusdeMauiitanie.Le lendemain 
il afil mbla les troupes , Se fit accroire d pjufieurs qu’Aihe- 
nodore Taïant voulu perdre , il Ta voit prévenu-, mais lap!u- 

F art fe doutèrent de Cimpofture, & peu â peu tous les autres 
aïant reconnue, ils prirent les armes refolus de le tuer à b 
première rencontre. Néanmoins les Chefs craignant que le 
mal n’allâr plus avant , appaiferenr les foldats fur le point 
de T execution. Bicon ne tue pas fi tôt délivré de ce danger 
contre fon attente , qu’il confpira la more de ceux qui l’a- 
voient fauvé ; mais fon defiein .liant été découvert, on l’ar- 
rêta avec Boxusqui fut tué fur Theute. Pour lui on refolut 
de le faire mourir dans les tourmens On l'alloit mettre à b 
torture , quand les Grecs coururent tout à coup aux armes: 
de forte que ceux qui le menoient au fupplice, effraies de ce 
tumulte ,1c biffèrent 11 , croïant qu’on le vouloit enlever. 
Il fe vint jetter nud , comme il étoit , entre les bras de ccs 
Grecs , qui le voïant en ce mifcrablc ctar, en curent pitié, te 
commandèrent qu'on le biflar aller : fi bien qu’aïant évite 
b mort deux fois, il retourna en fon païs avec ceux qui quit- 
tèrent les Colonies qu' Alexandre leur avoit affignccs. * Qg 
Cnrcc . Itv. 9. t. 7. 

BICOQUE , I La ) petite villedu Milan ez, à trois milles 
de Milan. Odct ac Foix, Seigneur de Lauticc , Marcel» il de 
France , étant preflepar les Su i fie s , y fut défait dans un 
combat , le 17. jour d’ Avril ijxx. 

BlDACHE,fous bBidoufe.petite ville de Bearn, ou com- 
me on dit, entre le païs de Labour te la Bafle Navarrc.avcc 
titre de Principauté , qui appartient i b Maifon de Gram- 
mont , te un château que l'Empereur Charles V ne pur ja- 
mais emporter. Bidache cft à cinq ou lit lieues de Baïonne, 
te fur b ri vierede Bidoufe.qui commcnced’y être navigable , 
par lemoïcn du flux te reflux , & qui fe jette peu après dans 
l'Adour, audtlTousdc Guichc.* Baudrand. Bourgon,Ge«gr. 
Htflor. 

BlDASSOA , Rivicre qui fort des Pyrénées du côté de 
Maia, te fe jette dans b mer près de Fonrarabie. Ellcfeparc 
la France de l'Efpagne ; te c’eft fur une ifle que forme cette 
rivière, dite Yljle des Fotfons , que le Cardinal Mazarin,& 
Dotn Louis Mendes de Haro, conclurent le 7, de Novem- 
bre en l’an 16^9. b paix cmrc les deux Couronnes, dont 
ils étoient Plénipotentiaires. * Sanfon. Baudrand , billion. 
Géographique. 

RlDERMAN (Jacques ) Jcfuire, étoit Allemand, natif de 
Chingen près de Tubingc . d.ins la Souabc- Il rnftïgiu la 
Philofopnic i Dilirgcn , puis b Théologie â Rome , où 
il mourut d ‘Apoplexie , le 20. Août de Tan 1639. Il a biffé 
divers Ouvrages, comme Cerollorio Philofophtca Lift. VIII . 
OpufcuU ThcologtCO.Lib. X. Heronm Epijlole. Deltcio fa- 
cro, <ÿ-c. Ce Perc étoit un des meilleurs Poètes qui aïenr 
paru de fon rems dans la Société. On a de lui diverfes Poë- 
iîes , fes Epigrammes ne fonr pas cftimccs. Le Poëme Epi- 
que , dit Y Htrodtait, ou le mafiacre des Innoeens.en trois 
livres , eft fon meilleur Ouviage- L’édition que Ton fit â 
Anvers en 16 J4. des Epîtres des Héros, des Epigramme*, 3 c 
du Pocme de THerodiade , quoique très belle , efteepen- 
danrtrès defeébueufe.* Alcgamb;! & Nathan. Sothwel.üi- 
klioth. Script. Societ. Jeftt. Olaiis Borrichius , D'ffert. de 
Po'it. Latin, num. ijo .p. 12 j- & 1 16. Bailler, Jttgtm. dtt 
Sfov.fur lit Prit. moi. tom. 8. 
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_ BIDESTON , Bourg d’ Angleterre , dan* la partie Méri- 
dionale du Comté de Suffolc , qu’on nomme Cttford. * 
Dtüion. jinglois. 

BlDlMA , lûc de l'Océan Oriental, en Aile. C’eft une 
des Ifles des Larrons. Elle porte aufli le nom de Sahavedra. 
Les Européens l’ont découverte *. mais Us ne l’ont pas con- 
quife. * Maty , Diftion. 

BlDOURLE , petite Rivière de France , qui coule dans 
le Bas Languedoc , baigne Sommieres , Sc fc décharge daus 
la Mer Méditerranée, près de Montpellier. • Maty ,Dilhon. 

BIECZ , petite Ville de la Haute Pologne , fituec fur la 
riviere de Vifelocc , dans le Palatinat de Gracovie , aux 
contins de celui de Scndomir , à vingt lieues de la Ville de 
Cracovic.vcrs l'Orient Méridional. Il 7 a dans le Territoire 
de Biecz de fort bonnes mines de vitriol. * Maty, Dilhon. 

B 1 EDA , Bourg de l'Etat de l’Eglif^enltalic.Ce lieu qui 
cil la Ville de Tofcane » qu'on nommoit autrefois B 1 er* ou 
tf/rr*,eft fitué dans le Patrimoine de S. Pierre,fur U rivière 
de Ricda , entre Tofcanclle fie Sutri.à trois ou quatre lieues 
de l’une & de l’autre. * Maty, Diih on. 

BIEL, Bourg d'EfpaiMie, fituc dans la partie de l’Evcché 
de Pampclonue , qui cft dans l'Arragon. Il cft fur la riviere 
de Biel , environ à quatorze lieues de la ville de Saragofle, 
Vcts le Levant. * Maty , DiQi tu. 

BIEL , Ville de Suiflc. Cherche*, BIENNE. 

BIEL { Gabriel ) Allemand , vivoit dans le XV. fiécle. Il 
étoit natif de Spire , ou , comme les autres dîfent , de Tu- 
binge , dans le Duché de Virtembcrg, où il prit le Bonnet 
de Doétcur , Sc où il enfeigna avec beaucoup de réputation 
U Théologie dans l’Univcrfitc que le Duc Eberardy fonda 
l’an 1477. Il vécut en communauté parmi les Clercs Regu- 
liers , dits de l a vie commune , fondés par Gérard le Grand, 
& il cft eftime pour fa fcience & pour fa pietc. il corapofa 
quatre Livres de Commentaires fuc le Maître des Senten- 
ces , une Exposition fui le Canon de la Melfc , divers Ser- 
mons ,& on fui attribue encore un Traité , D* Monttarum 
pottfiate fimml & militait .imprimé i Nuremberg l’an 1 < 41 . 
d Cologne l’an 1574. ôcâLvoncn léoj.Onditque Gabriel 
Biel mourut l’an 1495. quelques autres allurcnr que ce fut 
dans le XVI Siècle. Cet Auteur cft vin des meilleurs Théo- 
logiens ScholalHques de fon tems. * Trithême , •» Catal. 
BeJbrmin , de Script. Eccltf. Le Mire. Labbe. Polfevin. 
Qucnftcdt , de Patr. flluflr. Vit. &c. M. Du Pin ,Bihliotb. 
des stut. Ecclef. XV. Ji/c le. 

BIELHA , Ville de Mofcovie, en Europe. Elle eft dans 
la Principauté de Bic!ici,dont clic cft la capitale. Cette ville 
fitucc Sur une riviere, qui porte fon nom, cft bien fortifiée, 
& défendue par un bon Château. * Maty , Dtthen. 

B 1 ELICA, petite ville de Lithuanie, dans le Palatinat de 
Troki , fur la riviere de Niémen , aux confins du Palatinat 
de Novogrodcck,&â fix lieues de la ville de ce nom. * Ma- 
ty , Dtüton. 

B I EL K I , Province de Mofcovie , dans la partie Occi- 
dentale, & vers les confins de la Lithuanie. Au Midi elleefl 
terminée par le Duché de Worotin ; au Levant par ceux de 
Mofcou & de Turocr , 5 c au Septentrion par le Duché de 
Novogorod. Elleeftdivifécen deux parties inégales, par la 
riviere de Niepcr,& a la ville de Bidkirfiui n'cftgucres con- 
iiderable. * lfaac Mafia. 

BlELLA ou BIELA, en Latin Sugella , Ganmellum Sc 
J^umedum , Ville d’Italie en Piémont , au Duc de Savoye. 
Elle eft Capitale d’un petit païs, dit le Biileie.ou le Bil- 
tois , riche , bien peuplée, & ornée de divetlcs eglifes. U y 
en a une de la fainte Vierge, où il v a grande dévot ion. Fran- 
çois II. Duc de Modcn=,mourut i Bicla en 1658. * Leandre 
Alberti. Sanfon , Sec. 

Le BIELLOIS, en Latin Bugtlltnfu PraffBur*,pcùi Païs 
d’Italie en Piémont. Il appartient au Duc de Savoy c, depuis 
l’an 1*79. fie cft terminé au Septentrion par les Alpes •, au 
Couchantpar le Duché d’Aouftc > au Levant par le Vcrccl- 
lois , Sc le petit Etat de MaSTeran -, ôe au Midi par le Cana- 
Vois. Ceux du pais la nomment le Betitefe , de la ville de 
Bielle , la principale Sc la feule. Ce païs ne comprcnoit ci- 
devant que vingt-ci r.q villages ou châteaux ; mais dam la 
nouvelle partition du Provinces du Piémont , elle en com- 
prend àprefent quarante-deux. Il eft à remarquer que ce païs 
eft entièrement féparé du Vcrccllois , ainli qu’on le peut 
connoitrc par lesdeferiptions qu’Auguftin de fa Chicfa , E- 
vêque de Salufles, Guichenon, Sc les autres, ont fait du Pié- 
mont, quoique Gruicr, Magin,&: d'autres faifeurs de Carres 
en aïent fait une partie du Vcrccllois. 
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BIEL- 07 -ER ou BIELEJEZIORO , Duché de la Mofco- 
vic , dont la Capitale, qui a le metne nom, cft Sîtucc à l'Oc- 
cident du Lac Biel-Ozer. Il y a une forte citadelle, & fc fi- 
tuation , au milieu de plusieurs marécages , la rend prefquc 
imprenable. C’eft pourquoi le Grand-Duc y renferme une 
partie de fes tréfors , Sc s‘y retire dans les guerres , lorfqu'il 
eft: contraint de fc mettre en un lieu de feureté. Biel -Oter, 
dans la langue du païs. Signifie Lac Blanc * Guagian. Dtfcr. 
de Mofcovie. Voit x. BIELA- OSERA, ' 

BIESKl , Principauté cnRulîïe , avec un château fie une 
ville de même nom , fur le fleuve Opska , dans un païs de 
forèrs , â 60. milles de Moskou , vers le Couchant. C’eft ua 
des titres que prend le Grand- Duc de Mofcovie. * Qiiagun. 
Merci. 

DlELSKO ou BlELSK, en Latin Biclca, Ville de Pologne, 
Capitale de la Polachie. Elle eft fur la riviere de Bia'a , qui 
lui a donné fon nom , avec une très bonne fortercfll-, entre 
Varfovie fie Brcfcici. • Sanfon. Baudrand. 

BIENNE ou BIEL, en Latin Bienna, Ville de SuifTc, al- 
liée aux Cantons. Elle cft près d'un lac de ce même nom, 
entre Neufchâtel & Soleune. Bicnne ctoir autrefois fous U 
jurifdiâion des Evêques de Bâle. Ces Prélats y confetvenc 
cependant encore le droit de nommer le Maire ; mais aïant 
Suivi la doctrine de Calvin.clle fc rendit libre, & fie alliance 
avec les Cantons Suifles,cn 1 $47. Cette ville poltc Je la vil- 
Icc de faint Ymmcr , ou la Seigneurie de Largue , qui com- 
prend plusieurs Communautés. * Sanfon. Baudrand. four- 
gon , Géographie Htflor. 

Il y a un Lac auprès de cctrc ville , qu’on appelle le Lac 
de Biennb , en Latin Bienntnfir , ou Nidovienjîi Lacm , 
étendu en long environ trois lieues. Les Allemands l'appel, 
lent Bieler-*./e. Il eft traverfé par la riviere de Thilc. On 
l’appelle aufli quelquefois le Lac de Nidam , â caufc d’ua 
château qui en cft proche , fie fur la rive. 

BIENTINA, petit Bourg d'Italie dans la Tofcsne 11 tirs 
fon nom du lac de Bientme, dit Lago di Bientina,Bc tli Stfo, 
au Grand Duc de Florence. 

BIRRNBURG. Cherche * BIORNEBOURG. 

BIF.S-BOS.ou BIS-BOS,gr.u:d Marais ou Golfe des Pro« 
vinccs Unies.il eft dans la partie Méridionale de la Hollan- 
de , enrre- les villes de Dordrecht & de Gemuydcnbrrg. 
C’étoit autrefois un païs bien peuplé. Mais la nuit du ig. 
Novembre 1411. le Vahal & la Meufe avant rompu leurs 
digues, le fubmergerent , & y firent perir fonçante Sc douze 
viilages.environ cent mille pcrfonncs,& un nombre innom- 
brable de bétail. On dit qu’il nefe fauvaqu’un chat fie unen- 
fant dans un berceau. Le chat en fautant tantôt d’un côté 
du berceau , tantôt de l'autre, fauva l'cnfanr. 

B 1 ES 1 US ( Nicolas ) Médecin , de Gand , dans les Pris- 
Bas , naquit en 1 5 16 Sc mourut en 1571. U enfeigna b Mé- 
decine à Louvain. Il a publié des Commentaires fur b Mé- 
decine de Galien-, un petit Livre de UDtverfité des Opimonr, 
cinq Livres de ta Nature, Sc fix Livres de la Rfpvhliqite.* 
Sweerriu s,p*g. 571. 

EIETALA ouBlETULA, FortcrcfTcfiruécl l'extrémité 
du Roïaume de Barantola, dans la grande Taiiarie. Elle cft 
fameufe pour être le féjoui ordinaire d’un des deux Rois du 
païs que l'on nomme Grand Lama , ou Grand Pritre de 
leur Loi. Cette ForterefTequi occupe le haut d'une monta* 
ene, cft fortifié de plufieurs grofles tours quartées. Hors de 
fon enccincc , fur le terrein où les aflicgcams pouvoient fc 
lo^e^on a élevé plufieurs rcdoutes,dont quelques unes font 
jointes par un mur au corps de la pbcc,& afin que l'ennemi 
ne fc prévalut pas de la hauteur d'une autre montagne qui 
cft tout piochc,on en a fortifié lefommec par des tours quar- 
rées,dont quelques-unes portent deux de leurs côtés en an- 
gles faillans vers la campagne, ainfi que les angles flanqués 
de nos baftions. Mais pour -s'affurer encore mieux de ce 
pofte , on a étendu foo enceinte lufqu'a celle du chârcau;Sc 
afin que les afliegeans ne gagnallent pas facilement le pied 
de ces deux montagnes, du côté par où elles font acccflibk's, 
on a bâti un mur qui eft flanqué de diftance en ddbnce ptf 
de grofles tours uuatrées, dont quelques-unes ont ailfi 
leurs côtés difpofès en angles ûilfans. * Kirxei > Del* 
Chine. 

BIEVRE, dite aufli la Riviere dti Gohehm & de GentiUji 
fc jette dans (a Seine près de la porte faint Bernard à Pan*. 
Elle a fa fourcc au deflus d'un village dont clic tire fon «m», 
vers le Val de Galiie & Yencoott ; îc apiès avoir coulé dars 
les terres de Chcvreufc,e!le pafleau ront-Antoni,à Arcuëik 
â Gentilly , fie au fattxboutg faint Marcel, où fes eaux fervent 

p«ur 
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pour diverfcs manufaéhircs. Autrefois elle entroit par de* 
canaux dans la ville , & palToit fous la ruë dite de Bu.rt , 
près de U croix des Carmes de la Place Maubcrt. Cette ri- 
vière cil utile à caufc de fes eaux , qui font excellences pour 
teindre en écarlate. On cft fore en peine de fçavoit quelle 
cft la caule des inondations que cette rivière caufc quelque- 
fois dans le fauxbourg faint Marcel à Paris. Le 15. jour de 
Mai de l'année ici 6 . elle fe déborda il violemment , que 
l'eau alloit jufquau fécond étage des tnaifons. Le 8 . Avril 
de l’an 1579. elle s’enfla encoretout à coup, avec unefi gran- 
de violence , qu'elle entraîna douze marions , r en ver fa le 
moulin , fie le petit pont aux Tripes , fie pou fl a fescaux juf- 
ques dans le Monaltere des Rcligicufes Cordelières, qui cft 
bâti eu un lieu allés élevé. Il y eut vingt- cinq perfonnes de 
noïécs , & quarante de bleflees. * Papire Maflon. Cher- 
chez. GOBELINS , où il y a quelques autres remarques eu- 
xieufes. 

BiEZfOdoard de} Seigneur de Bnz, Maréchal de France, 
vivoit fous Ils règnes de Ftancois I- & de I Icnri II. fie fut Sé- 
néchal fie Gouverneur du Boulonnois. Il fervir en i52S.cn 
Italie 8 c ailleurs, 8 c depuis il fut ctée Chevalier de l’Ordre 
de faim Michel, en iu6. L’année d'après il jetta des vivres 
dans Tcroiianne , 8 c fur fait Maréchal de France , vers l’an 
i$4 } . pu la faveur de M- le Dauphin. Le Roi François I. lui 
«voit commandé de bâtir un futt à la Tour-d’Ordrc , pour 
empêcher les vaifleaux Anglois d'entrer dans le port de 
l)oulognc:il ne s’en acquitta point de la maniéré qu’on lelui 
avoic preferit , ce qui itrita le Roi contre lui. On lui donna 
neanmoins le commandement de l’armce en Picardie, où il 
remporta quelques avantages confiderabks fur les Anglois. 
Au commencement du règne de Henri II. étant tombe dans 
ladifgrace du Rui.il fut arrêté fie condamné â perdre la tête: 
Mais fa Majefté changea cette peine de mort en celle d’une 

rifon perpétuelle ; fie de liiez , après avoir été privé de 

Ordre de faint Michel , fut envoie au château de Loches. 
Depuis , aïant été mis en liberté , il vint à Paris , & y mou- 
rut de douleur , au mois de Juin de l'an 1553. Son 
h malheur , dit M- DeThou , n’arriva pas ram de la faute , 
w que par celle de fon gendre , Jacques de Couci , fieur de 
m Vervins , qui eut la tête tranchée au mois de Juin , pour 
»» avoir rendu Boulogne auxAnglois,contrc l’avis des Chefs 
n qui étoient en garnifon, fi: contre b volonté des habitant: 
» ce qu’il aima mieux attribuer par fa propre confcllion à fon 
r peu de courage , qu’à la trahifondonr on l'accufoir. Mais 
w depuis, fon fils, en confidcration de l'illuftre famille dont 
« il éroit,& des grands ferviecs que fes ancêttcsavoient ren- 
u du âcct Etat, obtint du Roi Henri III. que la mémoire de 
»» fon pcrc fie de fon ayeul maternel fût rétablie , fie que la 
•> Scnrcncc qui avoic etc donnée contre eux par des Coin 
»* miliaires fie non par la Cour du Parlcmcnr, fût calice. La 
» publication des Lettres Parentes qui lui en furent expc 
» diées , fc fit au Parlement le 1. jour d'Oûobre 1575. En- 
» fuite l’on fir les obfeques de ces deux Scigncurs.avecune 
»» grande magnilîcaice, 8c le Hciaut d'Armcs de Valois y af- 
»» fifta ; ce qui ne fc pratique ordinairement qu’à celles des 
perfonnes fort illuftres. Il croit fils d'ANTOiNE Seigneur du 
Biez fie d’Efcoücllet, mort en 14S5 . fie A'fftbeau de Bcrgues 
S. Winox , fie cpouf.1 Jeanne de Sentis fille de Jacquet Sei- 
gneur de Radinehcn , dont il n’eut que deux filles , fçavoir 
Jf ah et Dame du Biez , fiée. mariée en Septembre 1537. à 
Jacquet de Couci I. du nom , Seigneur de Vervins , fie de 
Chcmcry.Gouverneur de Landrecis,qui eut la tête tranchée 
en Juin J549.pour avoir rendu la ville de Boulogne auxAn- 
glois , comme il vient d'être remarqué j ôc Jeanne du Bicz , 
mariée à Jacques Seigneur de Fouquefolles.qtii fut tué dans 
une entrepriiefur Bologne. * De Thou , Hifl. liv. t. (jr 6. 
François de Bcaucairc. Monrluc. Le P. Anfelmc , Htfi. des 
Grands Officier 1, &c. 

BIEZ (Nicolas ) PhÜofophe, Poëte fie Médecin , étoic 
de G and , oùilnâquic en 1516. Il étudia à Louvain, à Va- 
lence en Efpagnc , 8 c puis en Italie , ou il fut reçu Doélcur. 
Enfuirc étant revenu dans les Païs-Bas , il y fur extrême- 
ment conlîdcré , par & probité fie par fa doûrinc , 5 c y en- 
feigna quelque tems. Le Duc d'Albe le fit demeurer auprès 
de lui i fie l'Empereur Maximilien 11 . l'aïant choifi pour fon 
Médecin ordinaire , Cappella i Vienne en Autriche, oû il 
mourut en 1571. ou 1573- Nicolas Bicz a laifle divers Ouvra- 
ges : Oratio de laudtbus Inter arum. De arte dtcendi. De 
Refubltca. De varietàte epinionum. De ZJniverJîtate. De 
Mtthedo Medicina, çÿc. * Valerc André, Bih/ioih. Belg. 
Le Mite, in E/»g. Btlgit. & de Script, facttl. XVL Yandcr 
Terne /. 
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Linden , de Script. Medic. Mclchior Adam, In Tit. Germ. 
Médit. &c. 

B 1 FERNO , Rivière du Rotaume de Naples en iralie,qqt 
prend fa fource piés du liojano dans le Comté de Mo]ife,ar- 
rofe Guardia , fie après avoir traverfé une petite partie de la 
Capitanate , fe décharge dans le Golfe de Vcnifc , environ 
à une lieue de Tcrmole vêts l'Orient. * Maty , Difl. 

BIGEN, Ville Capitale d'un petit païs.qui porte fon nom. 
Elle cft dans la partie Septentrionale du Jetfenga, Région de 
Mlle de Niphon , laquelle ifle cft la principale de celles du 
Japon. • Maty , Dtüten. 

BICLESWORTH , on BIGLESVADE. Bourg d'Angle- 
terre , qui donne ie nom à une Contrée de la Partie Orien- 
tale du Comté de Bedford, il eft fitué fur la partie Orientale 
de la rivière dTflell , fur laquelle il a un Pont de pierre , 
éloignée de fix milles Anglois de Bedford , vêts l'Orient. * 
Dithen. cinglait. 

BlGNE Doâcur de Sorbonne. Cherchez. MARGUERIN ^ 
DE LA BlGNE. 

BIGNON , ancienne Famille, originaire d’Anjou , cft il- 
luftre par la pietc, par la capaciré.fit par les emplois de ceux 
qui en font lortis. Nous ne remonterons ici que jufques à 
Roland Bignon,qui naquit au mois de Février de l'an 1559. 
fie fut un des plus fçavans hommes de fon ficelé. Il potca 
dans le Barreau les lumières qu’il avoir acquifesdans lés étu- 
des , fie fe contenta d’y paronre en quali te d’ Avocat : titre 
qu'honoroient alors la plupart des gens de nailfance fie de 
mérite, attachés lia modération des anciennes mururs , fie 
prévenus d’une cfpece d'averfion contre la vénalité qui s’é- 
toit introduite dans les charges. Il avoic éroufé Marie C-, 
gier , fille de Chnjïophe Ogier Avocat an Padcmeot de P. - 
ris, fie en eut, outre deux filles , Jerome Bignon I. du nom. 
né le 24. Août 1 5 yo.pcrfonnage digne de tous les éloges que 
peuvent meritet l'érudition la plus profonde, fie 1.» probité 
la plus conftaritc.Nous en parlerons plus bas dans un article 
exprès. Ses enfans ont été , une fiiic mariée â Etienne Bri- 
quer , Avocat General au Parlcmom de Paris , fie deux fiîsj 
fçavoir , Jerome fi: Thurri .donc fera parlcaprès la pof- 
tcricé de fon aîné. Jïirômï Bignon D, du nom.uiquir a Pa- 
ris le 1 1. Novembre 1617. fie fut heritier des vertus de fon 
JIluftre pcrc, aufli bien que de fa charge d’ Avocat General» 
qu’il exerça depuis l’an 1656. jufques en 1673. Le Roi le 
nomma Confcillcr d’Etat en 1678. fie Chil du nouveau 
Confeil , érabli pour l’cnrcgiftruncnc des Armoiries, en 
1696. Il avoir été faic Confcillerd’Honnetir au Parlement» 
dès l’an i<>73. fie pofTcdoit outre ces dignités , la charge de 
Grand- Maître de la Bibliothèque du Roi , dont fon pcrc 
avoic encore obtenu la furvivance pour lui. M. Bignon mou- 
rut 1 er j. Janvier 1697. après avoir joint à beaucoup de capa- 
cité fie de littérature , des fentimens de probité, de droiture» 
de douceur fie de modeftie, qui lui avoient juftemenc attiré 
l'amour fie l'admiration de touc le monde. Il a été enterré 
dans la chapelle de fa maifon , 1 faim Nicolas du Chardon- 
net ; fie de fon mariage avec Sufanne Phelypeaux de Pont- 
charrrain , fœurdc M. de Pontchartrain , Miniftrc d’Etat, 
puis Chancelier de France , il alaiflé quatre fils j t. Jerômi 
B ignon III. du nom,quicftné le 11. Août 1658. fie a été fuc- 
ccffivcmcnr Avocat du Roi au Châtelet de Paris Confcillct 
au Parlement , Intendant de Roiien , Intendant de Picar- 
die fi: d’Artois, fie enfin Confciller d'Etat, en 1698. fie nom- 
me Prévôt des Marchands en 1708. fon epoufc cft TV.Billard* 
fille de feu Germain Billard , fameux Avocat au Parlement 
de Paris; 2. Louis Bignon.né le 13. Juillet 1659. ci- devant 
Capitaine au Régiment des Gardes, fie Major General des 
Armées du Roi>3. Jf an- Paul Bignon.né le 19. Septembre 
itfiîz. Abbé de faint Quentin en Ifte , Doïen de faint Ger- 
main de l’Auxcrrois , Confeiller , Prédicateur ordinaire du 
Roi , Confeiller d'Erat ordinaire , Président des Acadé- 
mies Roïalcs des Sciences fie des belles Lettres , fie l’un des 
Quarante qui compofcnt l'Académie Françoife, célébré dans 
la République des Lctrrcs,par l'infpc&ion que le Roi Loiiis 
XIV. lui donna fur les Sciences, aufquclles il Fait fentir 
tous les jours les effets de fa prote&ion ; 4. Armand Ro- 
land Bignon , Seigneur de Blanzy, Intendant îles Financer, 
puis Confeiller d’Etat, né le 13. Septembre 1666. cy devant 
Avocat General en la Cour des Aydes, 5 c depuis Maître des 
Requêtes. Il a époufé en fécondés nôces JV. Hcbert , fille 
unique d ePterre-jIndré Hcbert de Bue, Maître des Requê- 
tes , 8c de Franfeife Lavocat. 

Thierri Bignon, fécond fils de JtROME Bignon I. du 
nom , fie frcrc de Jerime II. né en ifijz. fut d’abord Cou» 
VVuuu 
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antres de cette nature. * Servius , in oÆuesde. Liv. IP . 
v. 73- , 

B 1 GORRE, Comté de France en Gafcognc, a pour bornes 
à l’Orient la vallée d’Aurc , le Vicomté de Ncbourtan , Ri- 
vière- Verdun & Pardiac , le Bcran au Couchant ; au Midi 
les vallées de Brotou 5 c de Penticoufc , autrement de Tcna 
cil Aragon i 5 c au Septentrion le pais de Ri vierebafle, incor- 
pore à l'Armagnac. Sa longueur , à la prend: e du plus haut 
des montagnes, cft de dix lieues du Midi au Septentrion, & 
fa largeur de trois lieues de l'Orient à l'Occident. Ou le di- 
vine en trois parties , qui font les Montagnes , la Plaine , 5 c 
le Ruftan. Les Montagnes font endolcs entre celles de la 
vallée d' Aurc à l'Orient , celles d’ Aragon au Midi . celles de 
Beam au Couchant ; 5 c cet cfpace contient deux principales 
vallées, Lavcdan 5 c Batege. La Plaine de Bigorrc cft de for 
me ovale, Ôc commence à s’ouvrir près de la ville de Baigne- 
res d'un côté , 5 c pics de celle de Loutde de l'autre , julqu'à 
celle de Vie- Bigorre, ôc un peu plus bas. Elle a cinq lieues 
de longueur , 5 c environ une de large , à l’Oricnr des co- 
teaux dits le Ruftan , le long de la rivicrc de l’Arros. Tarbe 
cft la ville Capitale du Comté de Bigorre. Les autres font 
liaigneres , Campan , Lourde avec un fort château. Vie- Bi- 
garre, Rabafteux, Benac Duché, Parabcrcôc Amin Marqui- 
facs , Caftecloubon , dit Lavcdan Vicomté , Baregc , 5 cc. Ce 
pais eft celui des anciens Bsberri ou Bigerrenes , dont par- 
ient Ccfar, Pline, Aufonc, 5 c Sidoine Apollinaire. Les mon- 
tagnes y fervent de barrière entre la France 5 c l’Efpagnc. Il 
y a quatre partages difficiles , que les habitans font obliges 
de garder ; fçavoir , Azun , Cautères , Baregc , ÔC Campan , 
qui entre auili dans la terre d’Aure. Le Bigorrc fournir du 
marbre , du jafpc , de l’ardoife ; 6c les montagnes y ont di- 
verfes mines d’argent , de cuivre , de plomb Ôc de fer ; mais 
elles ne font pas ouvertes. On y voit la riviere de l'Adour, 
celles de l'Efches , de l'Arros , le Gave de Lavedan, compo- 
fc de ceux de Barege , de Cautères , 5 c du ruirteau d'Azun , 
5 c trois lacs. On appelle ordinairement ceux de cette Pro- 
vince , les Bigarrais. Les Bigcrrons en étoienc les anciens 
habitans > 5 c fon prétend qu'elle en a confervé le nom. Le 
Bigorre a fuivi la fortune de l'Aquitaine , fous les Romains 
5 c fous nos Rois de la première race. Il a eu depuis des Sei- 
gneurs particuliers. 

Eneco AiusTApoiïedoit ce pais, fous le titre de Comté 
vers l’année 818. avanr que de fonder le Roiaumc de Navar- 
re. Du Chêne a recueilli le nom de quelques Comtes , qui 
fuivent, Donat I.oup , du tems de Louis /r Débonnaire ; 
Faquilene , Comteffe de Bigone , Dato Donat, (bus Char- 
les le Chauve ,6c Loup Donat. Pierre de Marca a cru qu’E- 
neco , premier Roi de Navarre , pouvoir être fils de Donat 
Loup, 5 c de Faquilene , fie qu'il lairta le Bigorrc i DatoDo 
nat, qu'il croît avoir été fon frété. Quoiqu’il en foit,lc nom 
des Comtes fuivans nous eft inconnu jul'ques à Raimond, 
qui vivoit vers l’année 945. Il lairta Z-nri; en 960. fuivi de 
IonfrereARNAtiDen980.Ce dernier eutGARSi asArnaud, 
qui vivoit encore en îojo. 5 c fut pere de Bertand Roger 
l.dc ce nom, lequel époufa Car Tende «dont il eut Ermen- 
fende , dite Gtlbergue , femme de Ramir, premier Roi d’A- 
ragon j fie Bernard II Comte de Bigone. Celui cicpou- 
fi Clémence ; fie vibrant l’Eglife de Notre-Dame du Puy 
en rodo. il mit fa perfonne fie fes biens fous la prareâion 
de la Sainte Vietgc, s'obligeant pour lui fie pour les rtens,de 
prier tous les ans , i la même Eglife , une rente de foixantc 
fols. Bernard II. lairta une hile unique, nommée Beatrix, 
mariée l’an 1078. d Centuli de Bcarn. 

Centule fut affaffiné en 1096. 5 c Bernard fon fécond 
hls, III. de ce nom , fut Comte de Bigorre. Il ht compiler 
les anciennes Coutumes du pais , 5 c mourut fans pofterité , 
vers l’an 1 1 1 j. Centime II. fon frere lui fucccda , 5 c en 
mourant vêts l’an 1 1 $8. ou 1139. il lairta une hile unique , 
nommée Beatrix ou Benetris , mariée à Pierre Vicomte de 
Marfan. 

Ils eurent Centule III. qui leur fucccda vers l’année 
1170. fie époufa >Mattüe , parente d ' Alfeuft II. Roi d’Ara- 
gon , dont il eut Ettennette ou Stéphanie , femme de Ber. 
nard Comte de Comcngc. Il ne fonit dccc mariage qu’une 
fille , nommée Petremlle. Elle prit alliance avec Gaften de 
Bcarn , mort fans enfans en 1117. ÔC fe remaria avec Dom 
Nur.nt s Comte de Ccrdaigne , fils de Sancht , Comte de 
Rouiîîllon , ÔC frère de Pierre Roi d'Aragon , mais l'jïanr 
nttte fous prétexte de parenté . elle époufa , dans la ville 
c Tarbes , le Dimanche après la ToulTaints de l'an 11x6. 
Go, fécond fils de Simon Comte de Momforc , donc elle 

Terne l. 
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eut Eus’, 5 c PerrttteoüPerenrlle. Cette derniere fut ma- 
riccà Æ.i«*/dcTciflbn,&ELts ou Alix époufa Lsqjmv AT 
II. de ce nom , Seigneur de Chabmois fie de Confolat.dont 
ellceur Esquivât , Comte de Bigorrc i Lore , Vicomte (fij 
de Turennc ; ÔC /enrdam. Enfuite elle prit une fécondé al- 
liance avec Raoul de Courtenay , Seigneur d'illien , ôte. 
fils de Robert I. Seigneur de Champignelle , 5 cc. dont elle 
eut Mahant , Concerte de Chictti , mariée à Philippe , fils 
puinc de G ni de Dainpierre II. de ce nom , Comte de 
Flandre. Alix mourut en iijj. Ôc fut enterrée dans le chœur 
dcsReligicufcsdofaint Dominique à Montants. Petremlle 
fa mère époufa en quatrièmes noces stimart de Rançon -, 6c 
ce dernier étant mort , elle prit vers l'année 1118. une cin- 
quième alliance avec Befon de Mafias, Seigneur de Coignac, 
dont clic cm Mathe ou Marte , femme de Gaften Vil. de 
Bearn. La Comteffe Petremlle fie en 11.51. fon teftatnent » 
par lequel elle nomme fon heritier Efymvat fon petit-fils , 
auquel elle fubftituc / enrdam Ion frère -, 5 c s’ils décèdent 
fans enfans , elle fait une féconde fubftitution en faveur de 
Mathe fa fille.femnic de Gaften de Bearn. CcS derniers pré- 
tendirent au Comté de Bigorre ; mais par Sentence rendue 
en U56. par Roger Comte de Foix.il fut adj Ugc iEjquivat, 
lequel époufa signet , fii'e du même Roger . EsqruvAT fe 
mit d’abord fous la protection de Simon , Comte de Mont- 
fort fon grand oncle, auquel il donna fon Comréimais aï-int 
fujet de fc plaindre Je lui , il prit d'autres mefures, 5 c mou- 
rut 4 Ou te en Navarre l'an 1183. biant inftituc fon hcritiere 
Lore fa ftrur , Vkomteffc de Turennc. Confiante de Bcarn, 
fille de Mathe , s’uppofa iccrtc donation , contraire au te- 
ftament delà Comteffe Pt trouille. Guillaume Tciffon fils 
de PtrronelltySc Alahant de Courtenay Comteffe diChict- 
ti , prétendirent i la Comté de Bigorrc, dont l’Eglife du Puy 
5 c le Roy d’Angleterre difnutoicnt la Souveraineté. F.lle fiic 
jugée en faveur de l’E ’life, par Arrêt donné en 1190. au 
Parlement de la Chandeleur. Mais Simon de Monrfort fe 
prévalant de la première donation d’Eftjmvat , céda fon 
droitâ Thibaut 11 . Roi de Navarre , auquel il remit le châ- 
teau de Lourde en 1165 Thibaut lairta fes Etats l'ati 1x70 . 4 
Henri , dit le Gros , fon frète, lequel mourut en 1174. 
n’aïanr eu qu’une fille unique Jeanne , mariée en 1184.4 
Philippe IV. die te Bel ,Roi de France. Elle prit le titre de 
Comteffe de Bigorrc, donc elle fit chilTciConftanct dcBearn, 
pat Arrêt donné au Parlement de la ToulTaints l’an 1190. 
L’Eglife duPuy céda fes droits auRoi:cc qui fut encore con- 
firmé en 1507. Charles le Bel porta le titre de Comte de Bi- 
Çorrc.avant que d’être Roi. Après fa morr,ccComté fut ccn- 
fe être uni à faCouronnc.En 1 569. EdoitardDuc dcGuyenne 
le donna à Jean II. Seigneur de Grailli, lequel en fnt defti- 
tué par les armes du Roi Charles V. Mais fon petit-fils Jean , 
Comte de Foix , Gouverneur de Languedoc , l’obtint en 
1415. du Roi Charles Vil. pareequ’il defeendoit de Pétro- 
nille. Sa poficrité en a ÿoiii jufques à Henri le Grand , le- 
quel rapporta le Bigorre à la Couronne.lui unifiant tous fes 
Domaines, par Edit du mois d'Oétobre de l’an 1607. * De 
Marca, Ht fi. de Beam, l. \ . &. 9. Oihcnart, Net. ntrmfy. 
Paf. Olhagari , Hift. de Foix. Du Puy , Droits du Roi. Du 
Chcne. Sainte-Matihc. Du Bouchet , 6cc. 

BIGOT ( Guillaume ) natif de Laval au Païs du Maine , 
Mededn 5 c Philofophe , a été un fçavanr Homme fous le 
rogne de François I. On a cru que le Doéle Pierre Cafiellan 
conçut quelque j iloufic- comte lui, tC que par la crainte d'a- 
voir un concurrent qui le fnpplantât , il 1 empêcha d'avoir 
accèsauprèsduRoi. Pierre Gai landius dans la Vie de Ca- 
ftellan prétend que cc fut une calomnie , â laquelle Mc- 
lanéthon ajoura foi trop légèrement. En effet le moïen , 
dont on prétend que, Caftellan fc fervit pour rendre odieux 
Guillaume Bigot a leur commun Maître , a très peu de vrai- 
fcmbl.mce. On die que le Roi Frarçois premier entendant 
fouvent les difputcs de Caftellan, quelqu’un de la Cour le 
pria de vouloir bien auffi entendre Bigot. Le Roi demanda 
quelle forte de Science il profertoit , ÔC quelques-uns en 
aïant parlé avantageufement , Caftellan , qui ne vouloir pas 
que le Roi conçût trop bonne opinion de Bigot , dit pour- 
quoi le Liie «, vous tanttU eft s4riftoteltCitn.LcRoi demanda 
cc que cela fignifioic : Caftellan répondit qu'Ariftoce préfère 
IcGourcrnemcnt Ariftocratique au Monarchique, bien per- 
fuadé que ouc par là il decredireroit entièrement Bigot dans 
l’cfprit du Roi : Ce Prince demanda fi Ariftote avoir écrit, 
cela ; on lui répondit qu’oiii , 5 c que Bigot foûtenoit les fèn- 
timens d'Arii'btc.Surcelale Roi dit au" Ariftote étoit un fou, 
5 c qu’il n'avoir point envie 4’cmenarc un homme qui foû- 
V V u u u ij 
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tenoit de telles forifes. Bigot aéré loiié comme un grand Phi- 
lofophe par Jules Cefar Scaligcr , ExerctSAt. 307. *d C*r- 
dânusu. Il publia quelques T rairés , les uns en vers , les au- 
tres en peofe. Quelques- uns de Tes vers François ont été im- 
primés avec les Poches de Charles de fainre Marthe on- 
cle de Scevole. Gcfner parle d’un Recueil de Pocfies > im- 
primé â Bâle l'an 1; 36. qu'il attribue à Bigot. Du Verdier 
Vauprivas a donné ce Titre , Cuhelmi Bigom LAVâlenJis 
ChrtjiiAru PkilofophiA Pnludium , Opus cum ahorum tnm 
homimi fubjUnimm lue nie nui expremens râtiossibus , Tel»- 
*<*. *»4°. 1549. • Bayle, DiOiou.Cntiq.- 

BIGOT , ( Erncric ) né à Roiien l’an 1 616. d’une famille 
diftinguée dans la Robe, s’eft rendu célébré dans le XVII. 
fiéde 11 éroit fils de Jeân Bigot, Sieur de Sommcnil.Doïcn 
de la Cour des Aydes , Sc d'Anne Goulard, fille du Premier 
Prcfi dent du Parlement de Normandie. L'amour qu’il avoir 
pour les fciences , fit qu’il s’éloigna de routes fortes d’em- 
plois, pour fe confacrcr tout entier à l’étude dans la Biblio- 
thèque qu’il avoit eue de Ton pere, qu’il augmenta con- 
sidérablement. Il 7 tenoit toutes les femaincs des conféren- 
ces , Sc fe rendoit utile à tous les Sçavans de l’Europe , fuit 
par fes lumières & fes avis, foit par les fervices qu’ils s’em- 

S relToit de leur rendre. On mettoir à la tête de fes amis , 
ficolas Hcinfïus , Sc Gilles Ménagé. M. Bigot voïagea 
en Angleterre, en Hollande , en Allemagne Sc en Italie,& 7 
fit avec tous les Sçavans de ces pats-lâ , une amitié qu’il a 
toujours entretenue. Il avoit une grande connoiffance des 
livres, Sc un grand fond d’érudition. Il communiquoit vo- 
lontiers fes lumières, Sc il a contribué, par fes avis Sc par fon 
travail , i la perfedion d’un grand nombre d'Ouvrages, qui 
ont paru fous le nom de fes amis, mais il n’en a donné qu un 
feul en fon nom , qui eft le Texte Grec de la Vie de faint 
Chryfoftorue , écrite par Palladc , qu’il avoir trouvé à Flo- 
rence, & une Verfion qu’il en a faite. Il a joint â cet Ouvra- 
ge quelques pièces Grecques ancicnnes,qui n’avoient point 
encore paru, Sc il avoit luferé dans ce Volume, le Latin de 
i’Epîtrede faint Chryfoftome à Cefarius, mais on l’obligea 
de le retrancher. M. Bigor meriroit avec jufticc la réputa- 
tion qu’il aYoit.&l’eftimedes Sçavans fiedes honnêtes gens, 
non feulement â caufe de fon érudition ; mais aufti par le 
fond de probité qu’il avoit , Sc par fa rare modeftie. On a 
imprimé depuis peu les Lcrrres qu’il a écrites i divers Sca- 
vans,& celles que les Sçavans lui ont écrites. Il mourut d’a- 
poplexie à Roiien le iS. Odobrc 1689. âgé d’environ 6 4 
ar. s, Sc généralement regretté de rous les gens de mérite. On 
a encore imprimé à Bâle en 1690. une Lettre qu’il avoir 
écrire en 1*71. à l’Evêque de Tulle.conrrc le Livre de l’Ab- 
bé de faint Cyran , intitulé le Ctu Roi a/. * JoutkaI detSçé- 
v*ns te 15. Ai Art. 1680. Nouvelles de U République des 
Lettres. Juin 1 SiyHtfloire des Ouvrâtes des Sçavaus 1690. 
M. Du Pin ,Bsblioth. des Aut . Ecclef. XVll.fUcltjome 4. 

BlGUBA , Roïaume de la Nigriciecn Afrique. Il eft Je 
long du Niger , à l’endroit où il commerce à fc divifer. Il a 
au Levant le Roïaume de Mandinga,au Midi celui de Melli, 
au Couchant , celui de Gambea , Sc au Nord celui de Tom- 
but. Cantory fur le Niger en eft la Ville Capitale. La plû 
part des Canes donnent aufti ce nom à tout le Roïaume. * 
Mat y , DiÜton. 

BIK END , Ville de la Tranfoxane à une journée de celle 
de Bochara, de laquelle clic dépend. Quelques-uns même 
la placent dans l’enceinte du grand mur de douze parafanges 
de tour , qui enferme toutes les Bourgades de Box tara. Bi- 
kend a une muraille très forte, une belle mofquéc accom- 
pagnée d’un Portique , dont les omemens font enrichis d’or 
Sc d’azur. On ne convient pas bien de fa fituarion. Les uns 
lui donnent 96. les autres 97. degrés , jo. minutes de Lon- 
gitude , Sc 39. ou 40. de Latitude Septentrionale. * D’Hcr- 
cclot , Bibiioth. Orient. 

BIKER ou BIKE', lfie que faille Nil. Cherches. ABOU- 
KIR. 

BILBAO ou BILBAU , Ville d’Efpagne , Capitale de la 
Bifcayc. On croit ordinairement que c’eft la Fleviobrig «de 
Ptolomée. Elle eft ûtuée fur la rivière de Nervio , dite au- 
trefois IbâicAval , à deux lieues de la mer , & eft confide- 
rablc par fa grandeur Sc par fon commerce , qui 7 attire des 
Marchands de tous cotés. Bilbao eft très bien bâtie , dans 
un territoire fertile , & où l’air eft excellent. On prétend 
qu’elle foi bâtie , d’autres difent rérablieen 1190. ou envi- 
ron , pat Diego Lopez de Haro , Seigneur du pais. Elle eft 
au pied des monts , à quatorze lieues de Santerador , Sc â 
trente de Burgos. Son porc eft celui que les Anciens appel- 
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lofent Amants s ou Amunum. * Petrus de Mcdena , Defer. 
Hifpâss. Mariana,/. 15. c. 3. Mcrula, Cofmeir.pArt. il. No- 
nius , Scc. 

fi I L B E R ou BERHER , Ville de Per fe. On la trouve 
dans plusieurs Cartes dans le Circan , contrée de Sigiftan, 
& à la fource de la riviere d’ilmentel , qui va enfuire fc dé- 
charger dans filment. On conjecture que Bilber peut être 
l’ancienne Arbss , Ville de la Gediofie. • Mat y , DiBien. 

BILBILIS, ancienne Ville des Ccltibcrcs ,dans l'Efpagne 
Tartaconnoife , fur le Xalon , étoit renommée pour l’excel- 
lent for qu’on en droit. C’étoit la patrie du Poète Martial , 
comme if Je témoigne,/. 1. Lpigr. Villeneuve croit que Btl- 
bilûeft aujourd’hui CdUtAjmd, Sc Vanerius, que c’eft Xi- 
Ioca. Biliilis eft aufti . félon Juftin , Itv. 44. le nom d’un 
fleuve du même pais, l’eau duquel a une venu mervcilleufe 
pour la trempe du fcr.Cetre riviere eft appcllée aujourd'hui, 
félon quelques-uns ,£»* Bdubulâ , & va perdre fon nom 
dans le Xalon. • Pline. Ptolomée. Mêla. 

BILD. Cherches. BE ATUS RHENANUS. 

B 1 LECHILDE , première femme de Theodtbert II. Roi 
d'Auftrafic , ctoit une jeune efclave très bien faire , que 
Brunehaud acheta i Mets , Sc qu'elle fit epoufer â Thcode- 
bert , qui en eut deux fils & une fille. Mais cc Prince aïant 
eu quelque fuici de fe plaindre de la conduite de Bilechil- 
dc , la fit tuer l’an 609. * Frcdegairc, c. 35. Cbrou. Adrien 
de Valois , de Cejl. veter. Frsncor. Tom. II. p. 540. & 531. 

&c. 

BILECHILDE, Reine de France,femmede CbitdericU. 
fut maflacréc étant greffe , avec le Roi fon mari , Sc un fils 
encore fort petit .parBodillon, Seigneur François , lequel 
voulut venger de fa propre main l'affront qu’il avoit reçu 
de ce Prince , qui l’avoit fait étendre fur un pieu comte 
terre , Sc foüetrer très cruellement. Il y a quelques années, 
que réparant l’Eglife de faint Germain des Prez à Paris , on 

f trouva deux tombeaux de pierre , dans l'un defquels étoit 
le corps d’un homme , Sc dans l’autre ceux d'utie femme Sc 
d'un petit enfant. L’infcriprion qui porte le nom de Chil- 
deric , avec quelques omemens Roïaux qui étoient dedans 
firent connoicre que c’étoicnt les tombeaux de ce Roi Sc 
de la Reine Bilechilde. • Mezcray. Cordemoy , Hiftotre de 
Frâuce. 

B 1 LEDULGERID , ou, en Arabe , Beled-âfctrid , nom 
qui fignifie , Br Anche de ÇpAlmsers d/poiisll/s , parce que la 
chaleur exceffive de ce pais fait rotnDerles fcililles. G'eft 
un grand païs d’Afrique, qu'on croit contenir une partie de 
celui qui éroit habité par les anciens Gerules. Son nom li- 
gnifie une rerre fertile en dattes -, fruit très eûimé dansée 
pais , parce que les habitant en font trafic. Il s’étend d'O- 
rient en Occident , depuis l’Egypte jufqnesi l'Océan ;mais 
il n’eft pas fort large. Il a la Barbarie au Septentrion , Sc le 
defert de Zara au Midi , Sc eft gouverné par quelques Rois 
Mahomerans , dont le pouvoir eft fort limité. Tarudante , 
fur la mer Oceane , eft la ville la plus conïiderable du Bile- 
dulgerid. On le divife en Sufa, Data, Segelmefle , Tafilct , 
Tcgorarin, Zcb , le Bilcdulgerid propre , qui donne fon 
nom â rour le pais , Feffcn , le defert de Barca , Scc. Il fant 
pourtant remarquer que ces noms ont fouvenr changé , 6c 
qu’ils font allés differens de ce qu’ils ont été du rems de 
Marmol , qui parle diverfement de ce pais. •» il y a, dit-il , 
quatre deferts, Lempta , Hair , Zuenziga , Zanhaga , ain /1 « 
appelles d’autant de villes qui ont le même nom. On y « 
compte aufti trois Roïaumes,de Targa , Betdoa, Sc Gaoga, » 
qui ont pris pareillement le nom d'autant de villes. Mais » 
ces noms ne font plus les mêmes qu’au lourd' hui. Le mont 
Atlas avance diverfes de fes branches dans le Biledulgerid. 
Le cap de Non, fur l’Océan ,y along-rcmsbotnélcs navi- 
gations des Portugais , qui l’appctlcrenr ainfi , parce qu’ils 
ne pjffoientpas plus avant vers L* Midi. Les Arabes font af- 
fés puiffans dans ce pais , Sc ils y font à la folde des Rois , 
comme les Suiïïes en Europe. On allure qu'ils y chaffeac 
aux Autruches , Sc que cette chaffe leur eft mile ; car ils 
mangent la chair de ces oifeaux , ils en vendent la plume , 
ils en apprêtent la peau , pour en faire une manière de va- 
lifc , où ils mettent leurs hardes : Sc outre cela , ils fonc 
leurs fortileget du ccrur , leurs remedes de la graifle , Sc 
despendans d'oreilles delà corne. * Jean de Leon , Dtf- 
cript. Afr. Marmol, /. 7 .c. 5 j.Cluviet. Sanfon. Du Val, 
Scc. 

BlLEFELD, Ville Anfearique d’Allemagne , dans la 
Vcftphalic. Elle eftrnrre les monraenes vers Munfter , dans 
le Comté de Ravenfberg, avec un affez joli château . nom- 
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Spai'enberg.Elle'appartient A l'Elcâeur Je Brandebourg, 
avec tout ce Comte , & eft à deux milles d'Allemagne de 
1 lcrvotdc, & A cinq de Lipftadt. * Sanfon. 

BlLENOS , Ville de la Turquie en Alîe , dans le Becfan- 
gd , Province de laNatolic. * Maty , Dûï. 

BILIUS Cherchez. BlLLI. 

BILKAN , Ville qui a donné fon nom à un petit pais de 
la Province d’Aran en Arménie. * D'Hcrbclot , Bibhoth. 
Orientale. 

BILL AINE ( Louis ) Libraire de Paris, vers le milieu du 
XVII. fiécle , étoit l'un des plus entendus de fon temps 
dans la Librairie. Il fçavoir non feulement le Latin & le 
Grec ; mais encore l'Italien , l’Efpagnol , l'Allemand , & le 
Flamand; fie corrigeoit fort bien tes épreuves lui- mime , 
quand il vouloit s'en donner la peine. Billaine eft mort â 
Paris vers l'an 1 68 r. fie on remarque que depuis fa mort il 
n’y en a point eu en France de plus habile que lui dans fa 
Profcflion.* Bailler , Jugem. des Sfav.fmr Us Imprimeurs, 
article i j . 

BILLAUT ( Adam )Pocrc, connu fous le nom de Maître 
Adam , étoit Menuilier à Nevers. Il quitta le rabot pour 
prendre la plume, fie fie quelque figure p- mi les Poètes qui 
vécurent fous le Cardinal de. Richelieu. Ondir même qu'il 
eut p-nfion de Monficur le Duc d’Orlcanj , Cation Jean- 
B-iptiftc. Ses Chevilles , auffi bien que fon Rabot . fie fon 
^iBebrequin , ( car c’éroicnt- ld les titres de fes Recueils de 
Poëfies / font tombés dans l’oubli ,quie(l inévitable d des 
Auteurs de fa voice. * Baillct , Internent des Scav. vel. 8. 
Bayle , DM. Crit. 

BILLE , en Latin Billena , Riviere d'Allemagne, qui a fa 
fource dans la Province de Wageren. Elle fépare le Holtlein 
de la balle Saxe , fie fc jette dans l'Elbe d Hambourg. * San- 
fon. Baudrand. 

BILLERBECH , Bourg de l’Evêché de Munllrr enfeft- 
phalie. U eft dans le Quartier d'Horftma* ,à l’Oricnr Sep- 
tentrional de la ville deCoëfelt. * Maty , DM. 

BILLEREBAY , Bourg d'Angleterre, dans cette partie 
Orientale du Comte d’ÈITex , que l'on nomme Barnflablt. 
4 DM. Anglais. 

BILLESDEN , Bourg d’Angleterre . dans la Contrée du 
Comté de Lciccftcr , qu’on nomme Gartrej. * DMionnaire 
Anglais. 

BILLI on BILIUS ( André ) de Milan, Religieux de l’Or- 
dre de faint Augutlin , a vécu dans le XV. liécle , vers l’an 
1410. Il laifla divers Ouvrages -, de ('Origine des Turcs;une 
Hiftoirc de Milan ;une autre de Lombardie; un Traité de la 
Propagation de fon Ordre , ficc. * Pamphile , in Bibhoth. 
Augufl. Voflius , L J. de Ht fl. Lat. c. 5. <fre. 

BILLICH ( Everard ) de Cologne , Religieux de l'Ordre 
des Carmes ,vivoit dam le XVI. fiécle. U parut avec réputa- 
tion dans fon Ordre , dont on lui dormaplus d’une fois le 
Gouvernement dans les Païs- Bas. Il adula au Concile de 
Trente; fie d fon retour , il publia un Ouvrage contre Me- 
lanâhon, Bucer , ficc. intitulé, JudiciumVniverfltatis & 
Cl tri Colomenfu contra calnmmas , &C. outre fon Traité , 
De Dtflidiis Ëccltjîe comeonendis. Billich mourut en ijtfi. 
étant alors fuffragant de l’ Archevêché de Cologne.* Poffe- 
vin , m Appar.facr. Lucius .Bibhoth. Carmel. Cornélius 
Calliditis , de itlnflr. Germ. Script. Le Mire , ficc. 

BILLIE. Cherchez. BIBL 1 E. 

BILLINGHAM , Bourg d'Angleterre dans le Quartier du 
Comté de Northumberland , qu’on appelle Ttndale.* DM. 
Anglais. 

BILLON ( François de ) Secrétaire , natif de Paris, fit un 
Livre intitulé . U Fort inexpugnable de l'honneur du Sexe 
féminin , qu’il dédia d Catherine de Medicis, fie d quelques 
autres Princeflcs. Son Epître Dédicatoirc eft datée de Rome 
an Camp antique de Mars l'an 1550. C’cil un Ouvrage bi- 
zaremenc conftruit , fie dans lequel Henri Etienne a trouvé 
beaucoup de blafphcmes , qui confiftcnt en comparaifons 
entre les anciens Prophètes , fie les Secrétaires du Roi de 
France. Il fut imprime d Paris l’an 1545. in 4 0 . L’Auteur 
étoit neveu d'un Evêque de Sentis. M. Bayle, qui nous four- 
nit cet Article dans fon Dithonnaire Critique , croit que 
Billon avoir éré Secrétaire de Guillaume du Bellay ,Scigncut 
de Langey. 

BILLON , Ville de France en Auvergne , â cinq on fix 
lieues de Clermont. Elle cil dans un pais très fertile .fie fur 
tout en vignes. On y fait diverfes forces d'ouvrages fie de 
manufa&ures. * Baudrand. 

BILLY, ( Jean de ) Abbé de faine Michel en l’Erm , vi- 
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Voit dans le XVI. fiecle. Il croit fils de Ledit de Billy de 
Chartres , Gouverneur de Guife pour le Roi François I fie 
frété de Georges , fie de Jacquet Billy , fi renommé par fes 
écrits fie par la piété, auquel il remit fon Abbaïe.pour fc 
retirer chcx les Chartreux. Le Cardinal Charles de Bourbon 
falloir grande eftime de Jean de Billy. Audi te fic-il venir de 
la Charcrcufe de Bourg-Fontaine, où il avoir pris l’habir, 
pour le faire Prieur dans une autre qu’il avoit fondée en 
Normandie. C’tû-l’d qu'il traduifit divers Ouvrages de 
Latin en François, fie où il vécut jufqu'cnviron l'an (600.* 
Petreiuj, Bibhoth. Car eh. Du Verdier Vauprivas,fie la Croix 
du Maine , Bibhoth. Franfoife. 

BILLY ( George de ) Religieux de l'Abbaïe de S. Dcnys , 
fut depuis Abbé de faint Vincent de Laon , de faint Jean 
d’Amiens, fie enfin Evêque de Laon. Il compofa divers Trai- 
tés , fie traduific le Memorial fie le Manuel de Grenade, avec 
quelques autres pièces. George de Billy étoit frère du fa- 
meux Jacques de Billy, Abbé de faint Michel en l'Erm. On 
met fa mon en l’année 1 611. * La Croix du Maine , fie du 
Verdier Vauprivas , Bibhoth. ». 44 6. Sainte- Marthe , Gail. 
Cknfl. T. fï. 9 

BILLY ( Jacques de ) Abbé de faint Michel en l’Erm , na- 
quit à Guife , dont fon pere Loiiit de Billy de Chartres, ctoic 
Gouverneur pour le Roi François I. Jean fon frere , per- 
fonnage d’un mérité fingulier , aïant refolu d’entrer che* 
les Cnarrreux , lui remit fon Abbaïe de l'Ordre de faine 
Benoît. C’cft dans ce Monaflerc fur la mer , qu'il compofa 
ces Ouvrages que nous avons de lui , fie qui rendront fon 
nom immortel. Outre la connoilïancc des Langues, il avoit 
celle des Pcres , de la Théologie , des Mathématiques fie do 
Droit. Il étoit encore Poète Latin fie François > fie les Pièces 
en Vers qui nous relient de lui en font une preuve invinci- 
ble. Jacques de Billy traduific de Grec en Latin les Oeuvres 
de faint Grégoire de Naztanzc.fie de faint lüdorc de Pelufc» 
divers Traites de faint Jean Chryfoftome , de faim Bafile, 
de faint Jean Danufcenc. il a encore fait d 'excellentes Ob- 
lervations fur les Pcres Grecs, fie a donné quelques Ouvra- 
ges de pieté en Profc fie en Vers. On mer fa mou en l'an- 
née tj8o. le u. Novembre. Il étoit alors i Paris chez Gc- 
nebrard fon ami intime. Son corps fut enterré à faint Seve- 
j rin. * Le Mire , de Scnpt.facul. XVI. Sainte-Marthe, l. $. 
Eleg. &c. 

B 1 LSEN , petite Ville du Cercle de Vcftphalie en Alle- 
magne. Elle cil dans l’Evèché de Liege , au Septentrion de 
la ville de ce nom , entre celles de Maibricht fie d’HaiTclt. * 
Maty , DM. 

BILSON ( Thomas ) Evêque de Vincheftcr , où il étoit 
né , vivoit fous le régné de fa Reine Elifabcch , fie de Jac- 
ques I. Il fur élevé dans l’Ecole de Vinchcllcr, de laquelle 
il devint Maine dans la fuite. En il fur fait Evêque 
de Vorchcftcr , fie l'année fuivante if fut transféré à l'Evê- 
ché de Vinchcllcr. C’écoit un homme fort fçavam.comme 
le témoignent fes Ouvrages fur le Gouvernement perpetue! 
de l'Eglife Chrétienne, fié de ladefeente de Jésus-Christ 
aux Enfers, il fut û cftimépotsr fon fçavoir du Roi Jacques 
I. que ce Prince lui confia la reviüon de la Tradu&ion de 
la Bible en Angtois. Il mourut en 1618. après avoir gou- 
verné l'Eglife de Vinchcfter vingt ans. * DiOiounaire 
Anglais. 

BIMINI , Me de l'Amérique Septentrionale, 6c l’une des 
Luc aies , eft au Midi de celle de Bahama. Elle eft encore 
aux naturels du païs , fie allez petite : il n’y a point d'habi- 
tans Européens. L’abord en cil difficile, i caufe des écueil* 
& de la mer qui y eft extrêmement agitée. On allure qu'i 
cela près le pais eft allez agréable, fie qu’il y a de belles fon- 
taines. C’cll ce qui y artiioit autrefois bien du monde , fi C 
ce qui faifoir dite qu'il y avoit une fontaine, donc les eaux 
avoienr la vertu de rajeunir. • Lait. Sanfon. 

BINARUX , BINAROS ou VINEROS , Bourg ou pe- 
tite Ville d'Efpagne, lîcuéc dans le Roïautne de Valence, 
vers les confins de la Catalogne , à l'embouchure d'une pe- 
tirc rivière dans la mer Mediterranée , où elle a un poct. * 
Maty , DM. 

BlNBROOK , Bourg d'Angleterre dans la partie Nord- 
Ell du Comté de Lincoln. * DM. Anglots. 

BINBURG , petite Ville de l’Ultonie , au Nord de l’Ir- 
lande , 8c dans le Comté de Tyrone , fur les bords de l’Ar- 
mag, d Hx milles de Dungannon vers le Midy. * DMienair* 
Anglais. 

BINCHE , BlNK ou BlNS , Bmchmm , Ville des Paï*- 
Bas dans le flaiuauc , au Ryi de France, ell lituéc fur un brai 
VVuuu U | 
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de la riviere de la Haine, à trois lieues de Mom. C’eft une 
petite ville ancienne Se agréable» dan* un pais fertile, abon- 
dant en toute forte de chafTe , fie où l'air cft très bon. C'cll 

P our cette raifon que Marie, Reine de Hongrie , forur de 
Empereur Charles V. y fit bâtir une très belle maifon , que 
les françoi* ruinèrent en 1554. après U prile de Marient- 
bourg & de Dinant. On la rétablit depuis , Ce on lui donna 
le nom de Mariment. Les François en font maîtres depuis 
l‘an 1667. aufqucU elle a été cédée pat le fécond Article de 
la Paix conclue à Aix- la Chapelle. Ils l'ont réparée. Se y 
ont fait quelques fortifications, & l’ont confervée jufqu'au 
Traité de Rifwic. Elle eft 2 quatre lieues de Maubcugc,& cft 
renommée par les bons couteaux qu'on y fait. 

BINCH 1 US ( Jean ) eft l'Auteur d'un Ouvrage qui a pour 
titre > Mtlhftcmm Theelegicum , quimqut parnbm diftm 
Onm. C’eft un véritable pont aux Afnes , où les jeunes Pré- 
dicateurs ignorans & pare fieux peuvent apprendre à parler 
long-rems fur les principaux Textes de l'Ecriture fans juge- 
ment Se fans raifon. 

BINET (François) premier General des Minimes, fut 
Religieux de l'Ordre de faint Benoît au Couvent de Mar- 
moutier ; puis il embrafta la Religion de faint François de 
Paule , où il fit profefiion 2 l'âge de $9. ans. Ce fut lui qui 
écrivit la Règle de fon Ordre en qualité de Secrétaire du 
Patriarche faint François de Paule , qui l'envoïa à Rome 
pour !aptefenrerauPapc,&pourcn obtenir l’approbation. 
Il aflifta au premier Chapitre renu iRomc en t$o8. après 1 a 
mort de faint François ; il y fut élu Procureur General de 
l'Ordre. Il refufa d'abord cette Dignité; mais le Cardinal 
Scnogal , Préfidenr du Chapitre , & depuis encore le Pape 
Jules U. l’obligèrent de l'accepter ; Se aptès avoir été Pro- 
cureur General de l’Ordre , il en fut encore élu General : 
ainli il exerça ces deux principales Charges de fa Religion 
l’cfpace d'environ vingt ans , avec toutes les qualités d'un 
arfait Religieux , Se d’un digne Difciple de faint François, 
en pourfuivit la canonisation avec tant d'ardeur , que le 
Cardinal Simoneta s’étant apperçu de fes continuelles fol- 
licitations , lui dit un jour ,Pert G t mer ni , verni avez. tra- 
vaillé peur mm Satnt , mm antre travailler* peur vous . Il 
mourut auflî en réputation de fainreté l’an 1 \ 10. auCou vent 
de la Trinité â Romc,où repofe fon cotps. • Le Chevalier 
J'Hermice-Souliers, Htft. de la Noblejfe deTeuraime. 

BINET ( Etienne ) Jcfuitc, étoit de Dijon. Son mérite 
l’éleva aux premières Charges de fa Compagnie, qu’il gou- 
verna près de quarante ans dans les Provinces de France.de 
Champagne , de Lyon Se de Roiien : Il mourut à Palis, où il 
étoit Reéfccut du College de Clermont.lc 4. Juillet de l'an- 
née 1 6 j 9. en la 71 . de ion âge. On a de lui en François des 
Vies des Saints , Se divers Ouvrages de pieté , outre un Li- 
vre intitulé , Effets des merveilles de la Nature , qu'il pu- 
blia fous le nom de Franpeis Rend, qui étoit la lignification 
de fon nom Binet , bis natus. * Alrgambe, Bibheth. Script. 
Seciet. Jefn. Sorcl , Bibheth. Fr amp. &c. 

BlNEVITZ. Cherche z. APIEN ( Pierre. ) 

BlNGA, Ville Capitale d'un Roïaumc de mcine nom. 
Elle eft fituée dans le Japon , fur la côte Méridionale de 
l'ille de Niphon , vis-à-vis de celle de Chicxock. * Mary , 
DsOiouuaire. 

BINGEN , petire Ville d’Allemagne au Cercle Electoral , 
& dans l'Elc-dtorac de Mayence , fur l'embouchure de la ri- 
vière de Nabe ou Nave dans le Rhin , entre Mayence Se 
Coblents. lien cft fait mention dans Tacite , dans Ammicn 
Marcellin , Se dans l’Irincraire d’Antonin. Les François 
l'app .-lient Enigme , avec un château fur une colline , fur le 
bord du Rhin ,où il reçoit le Nau , que l’on y pafle fur un 
pont de pierre : elle étoit autrefois ville libre Se Impériale -, 
mais depuis elle fut tirée de la Matricule de l'Empire, lorf- 
qu’on l’accorda à l'EleCteur de Mayence , à qui elle eft en- 
core â prefent. Elle eft à quatre milles d'Allemagne de 
Mayence. L’on voit devant cette ville dans une petite ifle 
du Rhin , ou pour mieux dire , fur un rocher , une vieille 
Tour que l’on appelle laTeur aux Rats , Se en Allemand , 
Ma* je. Tarn , dans laquelle l’on croit , félon la tradition 
du païs , que Hatton II. Archevêque de Mayencc,fur autic- 
fois mangé des rats , en punition de la dureté qu’il avoit 
témoignée envers les pauvres dans un rems de famine, leur 
difant injurieufcmcnc qu'ils éroient les rats Se les fouris qui 
mangeoimt le pain des riches.*" éitx. HATTON.* Sanfon, 
im Extrtit. Geegr. & in Dtfqmf. Geegr. Briet , Sec. 

BlNGHAM , Bourg d’Angleterre dans le Comté de Not- 
ûngbarn , capitale de fon Canton. * DtÜ. Angle, 1 . 
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B 1 NI ( Scverin ) Do&cut en Théologie , Se Chanoine de 
Cologne , étoit de Randelraidr , petit bourg dans le païs de 
Julie». Il enfeigna long rems la Théologie i Cologne , où 
il fut Chanoine de Nôtre- Dame , puis de faint Gereon , & 
enfui ie de la Métropole. Il publia l’an 1606. en cette ville, 
une édition des Conciles en quatre Tomes, qui eut aflcc peu 
de fuccès , parce que fon Auteur manquoit des lumières 
neceflaires pour une fi grande entreprife. • PofTcvin, « 
Appar. Valcrc André , Bibheth. Belg. c Fc. 

BINS ( Anne de ) d'Anvers,a mérité d’avoir place parmi 
Jcsperfonnes fçavantes du XVI. ficelé. Elle avoit beaucoup 
de Içavoir , de pieté Se de vertu; & pour fuivre l'inclina- 
tion qu'elle avoit à l'étude, elle refufa de fc marier, JC s’oc- 
cupa a inftmite les perfonnes de fon fexe. Elle compofaen 
Flamand des Pociics contre les Hérétiques- Eloi Euchard 
ou Mouchard d.- Gand , les traduifit en Vers Latins , fous ce 
titre , Apelegia Phjtmiea Amma Binfia Virginie Antutr- 
piemjît , advenus H ar eut et , verfu Elegiaet reddita. Cet 
Ouvrage fut imprimé â Anvers en 1619. im ellave. Anne de 
Bins mourut vers l'an 1 \ 40. Aubert le Mire. Valcrc André , 
François Suvcrx . Sec. parlent très avantageufementd’cllc.* 
Valcrc André , Btbliotb. Belg. Aubcry. Le Mire , de Script. 
XV ! . facul. Crc. 

BINSFELD ( Pierre ) originaire de Luxembourg , vivoic 
en 1600. U étudia à Rome , Se y prit le Bonnet de Doâcur 
en Théologie. Depuis,ctant revenu dans les Pars Bas.il fut 
Chanoine de Trêves, Se Grand- Vicaire de l’Archevêque. Il 
publia Enchiridien Theolegia Pafteralis , Se d'autres Ou- 
vrages de Droit Canon. Cemmemarinm ,m Tit. Decret. De 
in/nriis tir damne date. Comment, ad Ttt. de Simonia.Ctm. 
mentana im Tit. Ced. de Maltficis tir Mathematttis , de. 
Valere André, Bibheth. Belg. 

BIOBIO. Cherchez. BIOPBIO. 

BION , Poète Bucolique , dont il nous refte quelques 
Idyles , d’un goût tout à- fait exquis , naquit à Smyrne , Se 
vivoir fous Ptolomcc Pbiladtlphe Roi d’Egypte , ver* la 
CXXIII. Olympiade , Si 188. ans avant Jesus-Christ. Il 
pafla une partie de fa vie en Sicile , Se fut cmpoiiunné , au 
rapport deMofchus fon Difciple ,qui lui donne de grands 
éloges , Se dont les Idyles Ce font confcrvées avec celles de 
fon Maître. * Vie de Bion , dams le Livre de fes Idjles, tra- 
duites par M. de Longepicne. 

BION , Philofophc , natif de Borifthene en Scythie , vi- 
voit du tems d’Antigonus Geuatas Roi de Macédoine, fous 
la CXXVI. Olympiade, vers l’an 276.av.1nt Jésus-Christ. 
Il fut premièrement Difciple de Cratcs , enfui te il devint 
Cynique» puis il fe rangea avec Théodore, qu’on fumom- 
ma l’A th/e. Se enfin avec Thcophrafte Pctipateticien. Il 
avoit un génie particulier pour la Poe fie Se pour la Mufi- 
que , Se fc piquoit fur tout de dire de bons mots. Bion étoit 
un Athée , rempli de fon propre mérité , qui alioir de ville 
en ville , pour y faite admirer fon bel efprit, Se pour s’y di- 
vertir. On die qu’étant tombé dans une maladie dange- 
rcufcjil reconnut fes crimes, & en demanda pardon aux 
Dieux. Le Roi Antigonus lui envoïa alors deux Valets pour 
le fervir. Il difoir, en difTuadant le mariage, f ut la laide 
fatfeit mal au cceur , tir t* belle à U tlte. Un grand parleur 
lui demandant une grâce ; Si vous veniez . , lui dit-il , que je 
veut l'accorde ,aïex. foin de m’en faire prier, mau m'j venez, 
pas vom- meme. Se trouvant fur met avec des Pyratcs , qui 
loidifoient qu’ils étoient perdus ,fi on les rcconnoilToit:£/ 
moi amjft , leur répondit-il ,fom me me reconnaît pas. Aïanc 
rencontré un envieux extrêmement trille , On ne fpait , dit- 
il âceux qui le fui voient,/'*/ lui eft arrivé du mal , tu du 
bien aux autres. * Diogcnc Laè’rce , /. 4. Vu. Phil. Plutar- 
que , Sec. 

BION , nom de dix grands Hommes , dont parle Dioge- 
ne Lac'rcc. Le premier , contemporain de Pherecydes de 
Seiros, originaire de Proconnefe , qui avoit compofc des 
Livres de Philofophic Morale. Saint Clément d’Alexandrie 
afliire qu'il avoir fait des Abrégés des Oeuvres de Cadmus 
de Milet,& cite quelques-uns de fes Apophtegmes. Vu 
autre de Syracufc , qui écrivit de 1 a Rhétorique. Le tretfié- 
me, Philofophe , dont nous avons parle. Le quatrième étoit 
de la Secte de Dcmocrite.Jc Mathématicien d’ Abdcrc.C'cft 
le premier qui a conjecture qu’il y avoit de certaines Ré- 
gions , ou les jours & les nuits duraient fix 'mois. Le cin- 
quième de Solos , a écrit de l'Ethiopie. Le ftxiéme Rhctori- 
cien , compofa neuf Livres intitulés du nom des Mufes. Le 
fepttéme étoit Pocte Lytique. Le huitième étoit Sculpteur, 
de Milet. Le neuvième étoit Poète Tragique. Le dixiéme 
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écoir encore Sculpteur , de Clazomene ou de Chio. * Pha- 
vorin. Clcment Alexandrin , Stresse. Plutarque & Diogène, 
W Ihon, (*rc. 

BIOPBIO , ou BIOBIO » Fleuve de l’Amerique Méridio- 
nale dans le Roïaume de Chili. Il a fa (ourec dans les Monts 
des Andes ,dits Cerditter a de Us Andes, & Siéra Nevada ; 
8c il fe jette dans la mer Pacifique , près de la ville de la 
Conception , vis-à-vis de l’iflc d’Aviquirina. * Laët. San- 
fon. 

BIORGOR. Cherche z. B E OR G OR. 

BIORNEBOURG ou BIERNBUR G,Bitrntburgum, 
Ville de Suède dans U Finlande Septentrionale. Elle a été 
ainfi nommée , comme qui dirait le château des Ouïs. Elle 
eft Itcuéc vers l’embouchure de la rivière de Cumo , dans le 
Golfe de Bothnie , vis-à-vis la Province d'Helfingie , mats 
peu confidcrable > fans commerce fie fans habirans. * Sanfon. 
Baudrand. 

BlORNO.Roi de Suede, envoïa demander à l'Empereur 
Charlemagne des gens dodëes 3c zèles pour prêcher l f Evan- 
gilc dans fon Roïaume. Cet Empereur nomma pour ce faint 
emploi , H er b e r t , 8c pluficurs Prêtres , qui y allèrent vers 
l'an 813. Biotno votant que la Foi s'ctablifiToit heureufe- 
ricnc parmi fes peuples, envoïa de nouveaux Ambafladcurs 
à Charlemagne, pour lui demander un plus grand nombre 
de Millionnaires. Mais la mort de cet Empereur étant arri- 
vée en ce rems , ils s’adrelTcrent à fon fuccclfirur Louis le 
Débonnaire , qui choifitpour la conduite de cette Million , 
Anlgar, Religieux de Corbie, lequel y prêcha l’Evangile en 
8i6. 8c fut enfuite Evêque de Hambourg. 4 Eginard. Baro- 
nius. 

BIR .Chercher. BIRO. 

BIRAGUE , ( René ) Cardinal, naquit à Milan d’une Fa- 
mille qui avoir toujours fuivi le parti de France , où il fe re- 
tira, pour éviter la futeur de Loiiis Sforce. Son pere fc nom- 
moir G tiens de Birague, Ambafladeur pour le Dite de Milan 
auprès dcl’Empereur,& fi mcrc éroic de la famille de Tri- 
vulce. François 1 . le fit Confcillcr au Parlement de Paris , 

Ç iis Surintendant de la Juftice , 5 c Préfident au Sénat de 
urin. Il l’envoïa au Concile de Trente ,8c enfuite à Lyon, 
contre les Hérétiques. Charles IX. le fie Garde des Sceaux 
en 1570. fie en ij7j. Chancelier de France-, 8c Henri III. lui 
obtint le Chapeau de Cardinal en 1578. après l’avoir déchar - 
gé des Sceaux , 8c le nomma Commandeur de fes Ordres à 
la première promotion de 1578- Ce Cardinal avoit été mat ié 
avant que d'entrer dans l'Eglifc -, 8c fa fille unique Franpoife 
de Birague époufa Jean de Laval , Marqutsde Nêle. U mou- 
rut à Paris le 14. Novembre n 8 j. âgé «74. ans. On a fl" l,rc 
qu’il avoir coutume de dire de lui même, qu’il étoit Cardi- 
nal fiant titre, Prêtre fans Bénéfice, ^-Chancelier fiant Sceaux. 
Horaci de Birague fon parent eut l’Evêché de Lavaur.à 
fa confideratton. Celui-ci ctoir fil s de Jtrôme .Chevalier de 
l'Ordre de faint Michel, Se frcrc de Louis , Abbé de Flavigni, 
& de Pompée , Abbc de S. Vincent. Chaules de Birague , 
un autre «le fes parens, fur Confcillcr d’Etat, Se Chevalier des 
Ordres en i*8o. Le Cardinal de Birague car au/Ti les Ab- 
baïesde Flavigni ,dc Long Pont , de Saine Pierre de Sens , 
8c le Prieuré de Souvigni. il fur enterré dans l’Eglife de 
fainre Catherine du Val des Ecoliers, où le Chancelier de 
Chiverni lui fit élever un très beau tombeau qu’on y voit 
avec fon Epitaphe. * Jean de Maumonr &Th;ver , en fa 
vit. De Thou. Auberi. Perramcllarius. LaCroix Du Maine, 
Le Pere An feinte , Sec. 

BIRAGUE, ( LapOS de) de Caftiglione , dans l’Erat de 
Florence , vtvoit vers l'an 1440. Il a traduit les Antiquités 
Romaines de Dcnys d'HalicarnalTe & plufieurs des Vies des 
Hommes illuftres de Plutarque ; mais il n’y a ni fideliréni 
bonne Latinité dans fes Traduirions. Gomme il n’avoir 
point de talent pour cet exercice. Se qu’il a voulu s’arracher 
feulement aux termes de fes Auteurs , il n'en a point pris 
lapenfée , 8c leur a fait perdre route lenr grâce. * G J. 
VolTîits, de Hi{ler. Lat.l. j. c. 10. SeKonig ,Biblieth. Vet. 
& Nov. D. Huet, deClar. Interfret. I. 2. pag. 164. Bail- 
ler , Jugement des Sfavans.fur les TradssUemrs Latins, art 
804. 

BIRCK , Cherchez. BETÜLE'E. 

BlREL , ( Jean ) General des Chartreux, Limofin de na- 
tion , fut ptopofé par les Cardinaux , pour être fait P ne 
apres Clément VI. en 1351 fie rcfuft le Chapeau de Cardi- 
nal qu’innocent VI. foccelTL-ur de Clément, lui voulut don- 
ner. Son zcle pour la gloire de Dieu 8c pour la converfion 
des aines ctpit très ardent -, 5 c c’cftaulfi ce qui lui fit entre- 
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prendre d écrire des Lettres à divers Princes, pour les por- 
ter à lapenircncc. H mourut le 6. Janvier ijtfo. après avoir 
gouverné faintement fon Ordre durant 14. ans. • Sponde , 
Ann. Chrtfi. I jji. ». 2. Dorlanduj,/. 4. c. zz.Chr en. Carth. 
Pierre Sutor, /. 2. vsta Carth. Tr. $.c.9. Pctreius , 1» Bs- 
Islietb. Carth. 

BIRFLIT ou BIF.RVLIET. C’ctoit autrefois une Villa 
confidcrable , maintenant ccn’ell qu’un bon Fort des Pro- 
vinces Unies. Il cil bâti dans une perire lfle de la Flandre 
Hollandoifc , à une lieue’ de la ville d lfcndicK , & à 2. de 
Tcrncufe. Le 12. Novembre 1377. la mer fubmergea 19. vil- 
lages cime la petite lfle où eft ce Foti.Sc celle où clt U vilic 
de Tcrneufe. 4 Mac 7 , Diüsen. 

BIRGER, Roi de Suede , fucceda l’an 1181. à M agnus 
II. fon pore , fous la conduite de Turg<j. Il gouverna au 
commencement avec beaucoup de fagefle , & alfitjcnir la 
Carelie à fon Empire , après l’avoir foûmife à Jésus- 
Christ par la prédication de l’Evangile. Mais depuis aïant 
époufé une femme Saxonne , il fe porta par fon confeil i 
tant de violences contre les Eglifcs 8c contre fes fujets , 
qu’il fut chafl’c de fes Etats 8c mis en prifon. On lui en céda 
pourtant une partie , à condition qu’il n’exerceroir plus fes 
violences. U oublia ce qu’il avoit promis , 8c voulut recon- 
quérir fon domaine, avec le fecours d’Eric Roi de Dane- 
marex. Doux de fes freres,qui s’oppoferent à Ton entrcpiife, 
le défirent , fie l’obligèrent de fc contenter d’une moindre 
partie que celle qu’il avoit eue. Après quelques nouveaux 
mouvement , il fut encore arrête prifonnicr , 8c mourut 
vers l’an 13 19. ou, félon les autres, en 1 j 16. il avoir fait mou- 
rir lui-même dans des cachots Eric 8c Faldemar , fes frè- 
res. Mathias Chelelmom gouverna le Roïaume pendant la 
prifon de Birgcr , auquel Magnus IV. dit Smtsk, fucceda. * 
Olaus Magnus , Hfi. Srnec. I. 20. & ai. 

BIRGER, Duc de Gorhic,& Rrgcnt du Roïaume de Sue- 
de , époufa Ingelburgt , finir d’Eiuc XII. 8c eneut Val- 
demar , qui fut Roi de Suède en 1250. après le meme Eric. 
* Ofaiis Magnus , Hift. Suec.hb 16. Crantz , Isb. 1 6. Hift. 
Sept. &c. 

BIRGER, Evêque de Linconen en Suede , vivoit dans 
leXlV. ficelé, vers l’an 1363. Il écrivit une Hiftoire Eccle- 
fiafiique , 8c quelques aucres Ouvrages. * Sponde , Ann, 
Chnff. 1363. m. 7. 

BIRGITE. Cherchez. BRIGITE. ( Sainte.) 

BIRKA ou B 1 RKOP 1 N , Bnl^a , Ville de Suède , Ca- 
pitale de l’Oftrogothic. Elle a été auttefois confidcrable -, 
mais aujourd'hui elle ell ruinée : en forte , dit Baudrand , 
qu’on en connoît à peine les vefttgcs. 

BIRKENFELD , petite Ville d’Allemagne dans le Pa- 
latimr du Rhin , avec titre de Principauté , a donné fon 
nom à une branche de la M ûfon Palatine. Elle eft dans fc 
petit païsdcHunfdrux , près du Nab , à cinq ou fix lieues 
de la ville de Trêves. L’on y voit un Château , où mourut 
Charles III. Duc de Lorraine le 17 de Septembre 167* . Elle 
appartient à la France depuis l’an 1679. avec le pai's des en- 
virons, comme étant fief de l’Evêché de Metz. Vesitsu à BA- 
VIERE, la Généalogie des Princes de Birrenfdd. 

BIRKOPIN. Cherchez. BIRKA. 

BlRKEROD( Jean ) naquit en 1613.ll a publié des Exer- 
cications contre les Athées en 1660. Un petit Livre fur les 
Jeux Olympiques en 1635. * A. Battholinus , 1» Dams , 
pag.64. 

BIRMINGHAM , bon Bourg , ou petite Ville d’Angle- 
terre, fur les conônsdu Comté de Varwicx au Nord Oweft, 
dans la contrée de Hcmlingforr. C’eftune Place allez gran- 
de , bien bâtie 8c bien peuplée , où il fe fait un grand né- 
goce en plufirurs fortes de Maniifjéhires.&princip.Icmciit 
en fer 8c ouvrages d’acier. 4 Diüien. Anglais. 

BIRNBECK ( André ) a écrit de la vérité fondamentale 
de la Foi contre Claubtrge en 1C73. Un autre Livre , qu’il 
nomme [rrigtsum vtrtsstum , en 1474. & de la dignité des 
Clercs 5 c des Prêtres, en 1676. * Konig , Biblsoth. 

BiRO ou BIR , Birtha , Ville de Turquie en Afie. Elle eft 
fur l’Euphrate , dans le Diarbech , 8c moins confidcrable 
qu’autrefoit , lorfqu’elle étoit le Siège d’un Evêché fiifFfa- 
gant d’Edeffe. Ceux du pais l’appellent Berygten , félon 
Tavernier. * Ptolomce a fait mention de cette ville. 

BIRON , petite Ville de France dans le Périgord , une 
des anciennes Biuwies du païs , que le Roi Henri IV. éri- 
gea en Duché en ™cur de Charles de Goncault.EHc a au. 
rourd’hui le titre de Marqttif.tr , fie cil fituée dans les monta- 
gnes du coté du Qiierci. Fait* GONTAULT. 
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I. Gaston deGontault , Seigneur de Biron > mourut en 

*J74« & de Mar gmt rue de Montferrand fa femme » 

Amour y deGontault , Seigneur de Biron , qui Ht de grands 
biens aux Frères Prêcheurs de Bergerac en 1 J99. fie mourut 
unsenfans-, & 

II. Gaston de Gontaulr , U. dn nom , Seigneur de Bi- 
ron après fon frère , oui époufa SihiUe de Chabanncs,Dame 
de Lefpane , Montaignac , Civrac en Medoc , Ôcc. dont il 
eut Gaston III. du nom , qui fuit ; Armand , Seigneur de 
Montaulr, mort lans poltcritc de Dauphine de Durforr ,- 
Jeanne, dite Comtejfe , mariée à Marquis de Gourdon,$ci- 
gneur de la Vercanriere; Catherine , alliée i°. iGuyon de 
Foletc j i°. i J tan de Brufac ; Ifabeau , Dame de Uonne- 
fons ; 8c Arnaud t de Gontault , mottes fans alliance. 

III. ^ Gaston de Gontault , III. du nom. Seigneur de Bi- 
Ton , lucccda au Sire de Lefpane fon onde, & fit Ion Tefta- 
ment en 1477. Il avoit époufé en Février 1456. Catherin r 
de Salignac, rtllc de Raymond Seigneur de Salignac , Séné- 
chal de BigorreScdeQiirrci , 8c d'Alix de Penne -, dont il 
eut Pons , qui fuit ; Armand , Evêque de Sarlat , mort en 
15 fi .Guy , Protonotaire ; Brandtlm , Seigneur de BrulTac, 
qui a fait la Branche det Comttj d'Arros en Bearn •, Mar- 

f "tri te , mariée à Alain de Carhonnietes » Catherine , Re- 
igieufe aux Annonciades de Bordeaux -, Jeanne , alliée i 
Raymond de Banfla , Seigneur de Bclcaftél i Catherine,nu- 
liée à Muhel de Chalfaignes, Seigneur de Genillac en Bor- 
delois; Marguerite , femme de Robert Chauvcron , Sei- 
gneur de Duitdc ; Sc Catherine de Gontault, mariée en No- 
vembre 1484. à Bertrand du Lar , Seigneur de Long». 

IV. Pons deGontault , Baron de Biron , Seigneur de 
Montferrand, Carbonnieics.&c. Ecuïer Tranchant du Roi 
Charles VIII. fiebâtir la belle Eglife de Biron , y fonda le 
Chapitre, ferrouvad la ioumee de Foumouc, 8c fie fon 
TeftamenrenMai 15zj.Il époufa r°.en Février 1498 -Mag- 
de laine de Rochcchouarr , fille de Jean Seigneur de Morte- 
mat , 8c de Marguerite d'Amboife ; 1®. Ai arguer ne de 
Montferrand , fille 8c hcriticrc de Jean Baron de Montfer- 
rand , & de Bernardine de Lavcdan. Du premier 1U vint N. 
de Gontault , mort i la journée de Marignan : & du fécond 
fortirent , Je an , qui fuit ; 8c Catherine de Gontault , ma- 
riée 1 *.1 François de Durforc , Seigneur de Duras -, i°. à 
Jacquet de Pons , Seigneur de Mirambcau. 

V. Jian de Gontault, Baron de Biron, Seigneur de Mon- 
taulr, de Montferrand fie de Puvbccon, fut emploie en Am- 
ballades & Négociations vers l'Empereur Charles V. 8c le 
Roi de Portugal : fc trouva aux batailles de la Bicoque 8c de 
Pavic, fut blefic 8c prifonnier,& mourut i Bruxelles prifon 
nicr du Seigneur deMansfcld,des blcfiurcs qu’il avoit reçues 
i la journée de faint Quentin le 10. Août iy 17. Il avoir 
époufé Renée- Anne de Bonncval , Dame de Cnef bouton- 
née , fille de Germain Gouverneur du Limolin, & de Jeanne 
de Beaumont ; dont H eut , Armand , qui fuit -, Foucault, 
Seigneur de Puybeton 8c de Laudian , tué â la bataille de 
Monrcontour en 1569. lailTanc de Blanche de Turees, une 
fille unique nommée Charlotte de Gontault , marié à Geo. 
frai de Durfort , Seigneur de Boifliac -, Jeanne de Gontault, 
mariée i Jacquet de Durfort , Seigneur de Boidtere 8c de 
Salvian-, Claude , femme de Jean Ebrard, Baron de faint 
Sulpicc , Ambafladcur en Efpagne i & Jeanne de Gontault , 
mariée 1°. à Pierre Poufiard , Baron de Brifembourg ; z°. i 
Jean de Caumont , Seigneur de Montpoüillan. 

VI. Armand de Gontaulr , Seigneur & Baron de Biron , 
Chevalier des Ordres du Roi,M.iréchal de France, fuc élevé 
Page auprès de Marguerite Reine de Navarre» 8c choifi 
par le Maréchal de Brifiàc pour porter le Guidon de fa Corn* 
pagniede cent hommes d'armes. Il fc fignala d’abord dans 
les guéries de Piémont ; 8C dans une rencontre , il y reçut 
â la jambe une blefiure , dont il fur boiteux le refte de fes 
jours. Pendant les guerres civiles , il fe trouva aux batailles 
de Dreux , de faint Denys , de Monrcontour , & â divers 
fléges, ou il fe fit toujours remarquer par fon courage & par 
fa conduite. AulIileRoi, l'en voulant recompenfer, lui 
donna le bâton de Maréchal de France en 1577. 8c enfuite 
la Lieutenance generale du Gouvernement de Guyenne, où 
il remporta de grands avantages fur les troupes de ceux de la 
nouvelle Religion. Il fut fait Grand- Maître de l’arrillcric le 
5 .Novembre it 69. ce qui ne contribua pas peu à le fauver 
du roalTacrc de la faint Barthelcmi , pake que s’étant mis 
en état de défenfe, perfonne n'ofa l’y aller attaquer ni ceux i 
de les amis qui s’croicnt réfugiés chez lui. Le Roi Henri III. 
le mit au nombre des Chevaliers du faint Efprit en 1 f 81. ' 
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& en 1 58 f. il l’cnvoïa au fecoursdu Duc d’Alençon , dini 
les Païs-Bas. Mais il y fut défait par le Duc de Parme , sc 
eut le même défavantage au fiége de Marans. Aptes la motc 
funefte de Henri III. il fut le premier qui fc déclara pour 
Henri IV. en ce rangeant auprès de ce Monarque ; il com- 
battit utilement pour lui aux journées d'Arques , d'Iviy , Je 
ailleurs , 8c lui fournit une partie de la Normandie. Ce tut 
lui qui difiuada le Roi de fc retirer en Angleterre ou i la Ro- 
uelle, fie qui lui perfuada de tenir têteau Duc de Mayenne. 
Quelque rems après, aïanc aiïiégé Efpcrnay en Champagne, 
il y fut tué d’un coup de canon , en voulant reconnoîcre 
cette place le 1 6. du mois de Juillet l’anima. Davila dit 
qu’il etoit alors âgé de 61 . ans ; mais d’autres aiïurent qu'il 
en avoir 68. Ce Maréchal époufa Jeanne Dame d’Ornetun, 
& de faint Blancart , fille 8c heiitiere de Bernard Seigneur 
d’Ornefan 8c de fainr Blancart , 8c de Fhihhertt d’Autun ; 
dont il eut 1 . Charles de Gontault , Duc de Biron , dont 
il fera parlé ci-après dans un article feparé; ». Jian , qui 
fuir ; ». Armand , Seigneur de faint Blancart , tué au maf- 
facrc d’Anvers l'an 1 j8j aïant eu à' Uppolytt de Lauzieres 
fa femme , Dame de ia Chapelle & de Moillac en Q terri i 
Jean-Charles, qui a fait U Branche dtjdmt Blancart-, 
4- Philherte , femme de Charles Pierrcburtierc , Baron de 
Château- neuf ; j . Charlotte , première femme de Jacqnts. 
Nompar de Gaumont, Duc de la Force, Pair 8c Maréchal 
de France ; 6. Anne, qui époufa O det de Lancs , Baron de 
la Roche- Calais ; 7. C lande , femme de Char le t de la Ko- 
chefoucaut & de Royc , Comte de Roucy , morte en 1617. 
8. 8c Louife , qui prie alliance avec Brandehs de Gironde , 
Marquis ae Monclar. 

VII. Jean de Gontault, Baron de Biron 8c de faim Blan- 
carr, Mettre de Camp du Régiment de Picardie, mourut 
en i6jj. Il époufa i u . Jacqueline de Gontaulr. Dame de Ila- 
dafol, fille d'Hehe Seigneur de faint Gêniez 8c de Badafüi, 
8c de Jacqueline de Béthune; dont il n’eur point d’enfans; 
s°. Afarthe-Françoife de Noailles , fille à’ H enrt Baron de 
Noailles , 8c de Jeanne- Germaine d'ECpagnc-, dont il eut 
Henn-Charles de Gontault , Baron de Biron , Mcftie de 
Camp du Regimenr de Périgord , mort d’une chute de che- 
val le ij. Décembre «6j6. à l'âge de 16. ans; François, 
qui fuie ; Jofeph . Seigneur de Brifembourg , qui a biffe 
un fils; Marie-Charlotte ; Jeanne- Française -, 8c Marie- 
Marthe de Gontaulr , Religicufe. 

VIII. François de Gontault, Marquis de Biron , lie. 
Lieutenant General des armées du Roi, mort le ij. Mars 
1700. époufa 1 Ehftbtth de Codé , fille de François Duc 
de Bridac, 8c d.: Garonne d - Rudhn, morcelé 18. Décem- 
bre 1679. i°. Beatrix le Dour, morte le 10. Avril 1710. 
dont il n’eut point d’enfans ; 8c eut de fon premier maiia^c 
Loüis, mort jeune en 1661. Armand-Charles , qui fui;; 
Lotit ft , mariée en Septembre 1684. â Jofeph Marquis d'Ur- 
fé ; II enriette-Marie,moitc fans alliance ; 8c Marie Mag- 
dtlame- Agnes de Gontaulr , Fille d’honneur de Madame 
l a Dauphine, mariée en Juillet 1688. i N. de Nogarct, Mar- 
quis de Cauviflon , Capitaine de Cavalerie, ruéâ la bataille 
de Fleuras le t. Juillet 1690. 

IX. Armand-Charles de Gontault, Marquis de Biron, 
né le 5. Août 1664. Lieutenant General des armées du Roi 
en 1704. a fervi en Flandres en 1708. fur fait prifonnieri la 
journée d’Oudenarde le 11. Juillet de la même année , le 
fut blefic d’un coup de Fauconneau au bras gauche le 1. 
Juillet 171 1. en montant la tranchée au ftége de Landau , 
qu’on fur obligé de lui couper le zo. Août fuivanr, apres la 
prife de cerre ville, dont il fut nommé Gouverneur, lia 
époufé Aiarte- Antonine de Bautru,fi'ile d’Armand, Comte 
de Nogent , 8c de Diane- Charlotte de Caumont- Lauzun ; 
dont il a N. Marquis de Gontault, qui fuit ; N. de GonMiilt, 
Chanoine de t’Eglife de Paris , Abbé de Moifiâc ; 8c Mag- 
deleine - Françoife de Gontault , malice le 1». Novembre 
1 7 1 5. â Jean- Louis d’Ufion , Marquis de Bonac. 

X. N. Marquis de Gontaulr , a époufé en Novembre 
17IJ. Geneviève- Charlotte de Gramonr, fille d’Antoine de 
Gtamont , Duc de Guiche , flcc. 8c de Marie- Chnfti ne de 
Noailles. * V oie*, le P. Anfelmc , Hijl. des Grands 0 $. 
ciers. 

BIRON , ( Charles de Gontault , Duc de ) Pair, Ami- 
ral 8c Maréchal de France , Gouverneur de Bourgogne ft 
de Brcfiè , fils aîné H'Armand de Gontaulr , fe rendit très 
célébré par fon courage. Il acquit beaucoup de réputat ion 
aux journées d’Arques en 1589. d’ivri en 1590. aux ficges 
de Paris 8c de Rouen» au combat d’Aumale en 1591. &c ail- 
leurs* 
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leur*. Le Roi Henri IV. l'honora de Tes bonne* grâce* ; 8c 
en 1594. il le fit Maréchal de France , après l'avoir pourvu 
du Gouvernement de Bourgogne , où Biron prie Beaune , 
Auxonne, Autun, flcc. 8c fut l>lellc au combat de Fontaine- 
Françoilè en tj^c. Depuis il fervic dan* la guerre contre 
l'Elpagne, aux lièges d 5 Amicns. delaFerc, &c.& ravagea 
même l'Artois , où il fit prisonnier le Marquis de Varem- 
bon. Enfuitc il prit la ville de Bourg en Brcne > & étant de 
retour d'Angleterre , où Sa Ma j elle l'avoit envoie en qua- 
lité d'Ambalfadeur Extraordinaire > il obtint que la Terre 
de Biron feroit érigée en Duché-Pairie. Tant de grâces qu’il 
reçut de ce Monarque, ne le rendirent pas plus fidcle. Cha- 

£ in d’avoir été obligé de ccdcr la Charge d'Amiral à Vil- 
s , < 5 c prétendant avoir reçu quelques autres iiijets de 
mécontentement , il oublia ce qu'il devoit â Ton Prince, 8c 
traita avec le Duc de Savoye & les Efpagnols , ennemis de 
l'Etat. Son obilination fut fi grande i nier fa faute au Roi , 
qui l’en lbllicitadivcrfcs fois , que Sa Ma j clic le inic entte 
les mains de la Justice , quoi qu'avec peine. Aiant été con- 
vaincu du crime de lrzc-Majcllé , il Fur condamné d’avoir 
la tête coupée : Tes biens furent confifqués , 8c la Duché de 
Biron fut éteinte. Cet Arrêt fut exécuté dans la cour de la 
Bafiille à Patis, le j 1 . Juillet ttfox. & Ton corps fur enterré 
d urs l'Eglife de S. Paul. Il ne fut point marié , & luij/o de 
Gillcrte SefnHotte , Demoi/e/Jede Stvtmtret ,fiBe dm Pro- 
cureur dm Roi de Dijon ; Charles de donc au h de Sir en , on- 
mobli légitimé eu Novembre 1618. mort ou fxége de Dole 
/uni ait un ce. * Dâvila. Montluc. De T hou. Mezcray. Go- 
defroy. Le P. Anfclmc. Duplcix. Matthieu, 8cc. 

B 1 RSA ou BYRSA : c’eft le nom qu’on donne i la ville de 
Carthage en Afrique , â caufc de la fortcrclïc de ce même 
nom , qite Didon y fit bâtir , avec un Temple d'Efculape au 
milieu. Ce mot veut dire courroie, parce que Didon ne de- 
manda , dit- on , à ceux de la contrée pour la fondation de 
fa ville, qu' 'autant de terre qu'un cuir de vache pourrait con- 
tenir-, & qu’cnfiiite l'aïant coupé en courroies fort minces , 
ellecn fit une grande cnccinrc. * Strabon , /. 17. Marmul , 
/. 6. c. 1 5. Virgile , /. 1. tÆneïd. 

Mtrcatique folum fofli de nomine Bjr/om. 

Ce mot vient du Phénicien Botfrm , qui Signifie une Forte- 
reffe , félon la remarque de Samuel Bochart , dmmj fou C bu- 
rnou* , /. 1. ch. 14. 

BIRVIESCA ou BERBIESCA , petire Ville d’Efpagne. 
Elle cil dans la Caftillc Vieille , à Six lieues de Burgos , du 
côté du Nord. Elle eft Capitale de la contrée de Burcva. * 
Maty , Dithem. 

BIRZE , petite Ville du Roïaumede Pologne , dans la 
Samogirie, entre la ville de Mittau en Scmigalie , 8c celle 
de BraSlaw en Lithuanie , à dix neuf lieues de la première , 
&â vingt-cinq de b derniere. Birze e(l honorée du titre de 
Duché. * Maty , Diü. 

BlSACC'IAou BI 1 AZZA, peritc Viüc d’Italie . dans le 
Roïaumc de Naples , en la Principauté Ultérieure, avec 
titre de Duché , & un Evêché . réuni à celui de S. Ange de 
Lombardie , fuffraganr deConfa. Elle eft peu habitée, 8c 
auSfi peu considérable. * Lcandre Albcrti. 

BISACRAMENTAUX , nom que quelques - uns ont 
donné â ceux des Hérétiques qui ne reconnoilTent que deux 
Sacrement , le Baptême 8c l’Euchariftic , tels que font les 
Pioteftans. * Prarcole. 

BISAC.NO ou BESAGNO.cn Latin Bi/ummt St Feritor , 
Rivière d’ Italie dans l’Etat de Gcnes. Eilea Sa fourcc au 
mont Apennin , 8c fe jette dans la mer Mediterranée , vers 
la ville de Gcnes, après avoir reçu quelques petits ruiSTeaux. 
* Leandre Alberri. 

BISAGNO ou BISEGNA. Bourg & Montagne de même 
siom. On trouve ce lieu dans F AbrulTe Ultérieure, Province 
du Roïaumc de Naples.cnrre la ville d’Aquila& celle d’Af- 
coli. * Maty , DiÜ. 

BISALTA , Ville. Cherchée. ACANTHE. 

BISALTES. Bi/ultu , Peuples de Scythie, qui, Selon 
Servitis , dans leurs courfes & dans leurs expéditions , fe 
nourrilfcM du bug des chevaux , mêlé avec du lait : ce qui 
a fait dire â Virgile , /. j. Georg. v. 4 6 r. 

Bi/ultu qui more /oient , u cerf me Ge/ommt { 
Cnmfmgit i n Rbodopt * , um m de fer ta Geeurmm , 
Et lue concretmm emm /ungmine fout eqmino. 

♦ Pline, /. 1 . c. 10. &c. Ce nom leur a été donné du fleuve 
Bifalte, ou de Bifaltc.fils du Soleil & de b Terre. * Suidas. 
Tome /. 
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BISANCE. Pote*. CONSTANTINOPLE. 

BISCAYE , que ceux du païs nomment Pijidiu , Prd- 
▼ince d’Efpagne, entre l’Océan 8c la mer de BiScaye , Oc*4- 
MmsCumuhricut , au Septentrion ■, les Afturies i l’Occident ; 
le pais de Guipufcoa a l’Orient -, 8c b CaSlille Vieille au 
Midi. Bibao en eft la ville Capitale j les autres font Or- 
duna, faine Andero , Laredo , Sanrillano, &c. La Bifcaye 
eft très agréable 8c rrès fertile. C’eft le païs des anciens 
Cantabrcs , que les Romains eurent rant de peine i foù- 
menre. Horace en fair fouvenr mention. Silius Irai i eut dé- 
crit avec beaucoup d'élegaoce les mœurs des anciens Cao- 
rabres , qui étoient fi laborieux 8c fi infatigables . que fai le 
travail , ni la faim , ni les incommodités des faifons , n’é- 
toienr pas capables de leur faire quitter les armes , ni de les 
rendre parelleux i confcrver leur liberté. Augulle fournit 
pourtant les Cantabres,dc depuis ils ont euprelquc la même 
deftinée que les autres peuples d’Efpagne. La Bifcaye eft 
ainfi appdlée en langue du païs , félon Oihcnarr , i caufc 
de la muation du païs , qui eft fort rude 6c montagneux. 
Cette Province avoit autrefois de* Comtes particuliers de 
b Maifon de Haro, qui relevoiem des Rois de Navarre. Le 
dernier étant mon au fiége d’Algczirc , le Roi Jean de C«- 
ftille fe rendit maître de ce pais , qui a demeuré depuis ce 
tems-Iâ uni au Roïaume de Caftillc , avec Durango , qui 
faifoic alors un Comté féparé. Ce païs eftdivifé en plu- 
ficurs petits quartiers, qui (ont les Mcrindades de Garmca , 
d’Uribe, Bulluria, Arratia, Bas Jia, Corçona , Durango, 
Marquina , & Preftamero. Major , outre les quatre villes de 
la côte , qui font Laredo , Santander , Caftro-Urdiabs , 8c 
ûint Vincent de b Varquera , avec leurs Territoires. * 
Strabon, /. 4. Pline , /. 4. c. 10. Pompor.ius Mêla, /. 1. 
Horace , /. x. Od. 6.1. j. Od. S. I. 4. Oi. 14. & l. 1. Ep. 
1 x. 4 d Icctmm. Mari ana. Merula. Pctms de Médina. No- 
nius , &c. 

La mer de BISCAYE , en Latin Cuntubncmm m.ire .mure 
Bifcott c’cftune partie de la mer Atlantique , qui baigné 
la côte Septentrionale de l'Efpagne. Elle prend fou nom dé 
la B'fc.ut , comme elle le prenoit autrefois des Cuntubrts , 
qui rubitoiencces côtes 

BISCAYE, ou NOUVELLE BlSCAYE,en Latin Ntvâ- 
B i/c ou Province de la Nouvelle Efpagne , dans l’ Amérique 
Septentrionale. Elle a le nouveau Roïaume de Mexico an 
au Septentrion > la Province de Paniico à l'Orient i Zacate- 
tas au Midi; & Culiacan au Couchant. Elle aies bourgs de 
fiinr Jean -, de faine Baibo , &c. avec trois mines d'Atgenr. 
C’cft ce que les Efpagnols , qui en font les Maîtres , onr le 
lus confideré dans ce païs , qui n'cft pas éloigné de Nom- 
re de Dios , du côté de b rivierre de Panuco. 

BISCAYE Françoifc. Cherche n. BASQUES 

RISCHE , Ville avec un bon château qui la domine. Ellé 
dl fituce fur la riviere de Swolbe , dans le Comté de Bifchc, 
entre b ville de Deux Ponts & celle d'Haguenaw. Elle eft 
capitale du Comté de Btfche ,qui eft borné au Couchant 
par le Comté de Sarwcrden , 8c par 1 a Principauré de Lut- 
zvlftcin , ou la paire Pierre. Il a l'Alface au Midi,& le Du- 
ché de Deux Ponts au Levant. Ce Comté , où il n'y a rien 
de confidcrablc que la ville de Bifchc , comprcnoir autrefois 
une grande partie du Duché de Deux-Ponts , 6c ilappartc- 
noic aux Comtes de Hanaw ; mais il eft depuis long temps 
incorporé à la Lorraine. * Maty , Dtüio*. 

BISCHOFFWERT . petite Ville du Cercle de la hauré 
Saxe en Allemagne , dans le Marquifat de Mifnic , aux con- 
fins de b Lufice , environ â fix lieues de b ville de Drefde« 
du côté de l’Orient. • Maty , DtÜ. 

BISCI IOF-ZELL , Ville de Suifle , fituée dans le Thur- 
gow , fur la riviere de Sic ter, entre Appenzell 8c Confiance. 
Bifchof zell appartient â l'Evêque de Confiance , qui y tient 
un Bailli , lequel fait fa refidencc dans le château , 8c retits 
1 a moitié des Amendes. Elle dépend au/fi des SuifTes , auf- 
ouels elle doit fournir certain nombre de troupes en temps 
de guerre. Mais nonobfiant ces deux Malices , elle eftpref- 
aue libre. Ses habicans fe choififTeot leurs Magiflrats.difpo- 
fent des péages qu'on y exige , 8c jugent fouverainement 
coures fortes d'affaircs.tant Civiles que Criminelles. *M«y p 
Diüjommuiri. 

BlSClA(Lelio) Cardinal ,étoit de Rome, où il naquit, 
le 15. Juin de l'an ij7j. de Bernardin Bifcia , l’un des plus 
doélcs Jurifconfultcs de fon rems. Lelio fit atiffi beaucoup 
dé progrès dans la Jurifprudcncc Civile 8c Canonique , SC 
fur eftimé des Papes Clément VIII. Paul V. & Urbain VIII# 
Ils l’cmploïsrcntcn divcifcs affaires, 8c le dernier lui donné 
X Xxx j 
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le Chapeau de Cardinal, en 1616. Lelio Bifeia aimoit les 
Lettres , avoir une belle Bibliothèque , & le faifoir un plai- 
lir d'obliger les Sçavans. Il mourut le iÿ. Novembre de 
l’an 16 3 S. 8c fut enterré dans la chapelle de fa famille qu'il 
avoir tu foin de réparer , 8c qui eft dans l’Eglifede S. Fran- 
çois , fur le bord du Tibre. C'eft l'â qu'on voit fon tombeau 
& fon Epitaphe. * Janus Nicius Eryrfistus,/'/v4C. I/I.lmeg. 
tttnfl. c. j 3. Jacques- Philippe Tomafin,i« Ittnfi. virer. V tt. 
& eleg. dre. 

BISCIOLA ( Jean-Gabriel ) Jefuire , étoir frère aîné de 
Lelio qui fuit.il mouruc à Ferrare le 8-Févricrdc l’an ifiij. 
& ht un Abregé des Annales du Cardinal Baronius , Hcc. 

BISCIOLA (_ Lelio ) Jefuite , étoir de Modeue , 8c reçut , 
auflî bien que fon frère aîné , l'habit de faint Ignace. Il fea- 
voit les Langues , les belles Letrres, la Théologie , éclcs 
enfeigna avec applaudilTeincnr. Il mourut à Milan , extre- 
mement âgé , en 1 61 9. fie labia divers Ouvrages :Hordrnm 
fnbctfvtmm y feu rtrmm in emni généré excellentinm.Tem. 
II. Obfervdnonnm fecrdrmm , Lib . XII. Digrejfionnm in 
Evdngeha A/a t thaï <ÿ- Jadnnn. Item in Epifi. Pdul. ad 
Rem. Gd/dt dr Hebr. Lib. IP. dre. Alegambe , Bibhetb. 
Berip. Sec. Jef Le Mire de Schp.fdc. XVII. Çrc. 

B1SCONTI ( Paul / Religieux de l'Ordre des Carmes , 
étoir de Sïcile,& fut Confefleur des Papes Nicolas V-ScPaul 
IL puis Archevêque de Parme. Il vivoit en 1440. & publia 
des Ouvrages de Théologie. * Lucius t Biblieth. Carmel. 
Tiithêmc de Scrtp.Ecc/.Pvftcvin in Appar . Alegrc.Parad. 
Cdrmet. Rochus Pitus deEpifl.Sutl. 

BISEGLI ,quc les Auteurs Latins nomment f r igili*,VÜlc 
d'Italie , dans la Terre de Bari , au Roïjumc de Naples , 
avec Evêché fufFragant de Trani. Elle eft ficuée le long de la 
nn'r , entre Trani , Molferta , Bari , 8cc. Elle eft allez peu 
pi ce , Se dans un quartier fertile & agréable. 

BISENTÀL , petite Ville du Cercle de la haute Saxe en 
Allemagne. Elle eft dans la moïenne Marche de Brande 
bourg , fur la rivière de Swarthe , à fept ou huit lieues de la 
ville de Berlin du côté du Nord. * M ay , Didion. 

BlbENTINE; c’eft une petite Ifle des Etats de l'Eglife. 
Elle crt vers le bord Occidental du lac de Bolfcna , dans la 
Province du Patrimoine de faint Pierre. * Maty , D‘B. 

BISENTO , Bourg du Roïaume deNapIes.dans l’Abruze 
Ultérieure > fur la rivière de Salino, environ à deux lieues 
de la ville de Civira diPenna. * Maty , D/3. 

BISERTA VECCHIA , & RASAMILARA , Bourg de la 
Baibaric en Afrique II eft fur la côte du Roïaume de Tunis, 
entre Biferte 8c Tabarque. Ce bourg eft nul peu nie , quoi 
qu’il ait un allez bon port. On le prend pour l'ancienne 
Ihppem Dùrrkjtes , ville de l’Afrique propre. * Maty, 
Dtâ. 

BISERTE, Ville d'Afrique dans le Roïaume de Tunis , 
appellée par les Africains Benfdrt ou Benefert. Elle eft fur 
la mer mediterranée .entre Charrage 8c Tabarque , vers le 
Billion de France. On ne doute pas que Biferte ne foit l’U- 
tique des Ancienstaujourd'hui c’eft une retraite des Pirates. 
Pline 8c Ptolomée ont fait mention d’Utique , auflî bien 
qu’une infinité d’Hiftoriens. * V êtes. entre les Modernes 
Jean de Leon , Marmol /. 6. c. 7. dre. 

BISHOPS-CASTLEj c'eft à- dire, ChâttdH de V Evêque, 
Bourg d’Ang’etcrrc dans la partie Sud-Oiieft du Comté de 
Shrop , dans la Conrréc nommée PurJUto. Il députe deux 
Membre s au Parlement. * D»B. Angleis. 

BISIGNAN ou BISSIGNANO , que l’on appelle en La- 
tin Befidie, Defidid , Bejîdidnttm , Befirndmem , Ville du 
Roïaume de Naples, dans la Calabre Cirerieure. Lis habi- 
ta ns la nomment Besignano. Elle a un Evêché fuffragant 
de l’ Archevêché de Roflano , 8c le titre de Prindpoaré de 
la Maifon de S. Severin. Elle eft fur une colline , piès de la 
petite rivière de CotiJc , qui fe rend peu après dans cille de 
Grati. Elle eft allés peuplée pour le pais , 8c défendue par 
une bonne forrerefle , mais entourée de tous côtés de foit 
hautes montagnes. Befignano ctoir dans le pais des Bru- 
tiens, ôcTite-Live en fait mention. Elle n’cftqu’à feize 
milles de Cofenza. * Leandre Albert i. B tudrand. 

BISMARCK. Bourg ou petite Ville de la haute Saxe en 
Allemagne. Il eft dans la vieille Marche de Brandebourg , 
vers le milieu du païs , entre la rivière d'Ucht 8c celle de 
ftiefc , i quatre lieues de la ville de S tende). * Maty , 
Diêbontidire. 

BlSMEO, BIXMF.O, Bourg de la Baibaric ,fimé fur la 
côte du Roïaume d’Alger, environ à dix lieues de la ville de 
ce nom du côté du Couchant. On prend Bifmeo pour L’an- 
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cienne Vabar , ville de la Mauritanie Cefaricnnc. * Maty , 
Diêhennnire. 

Le Roïaume de BlSNAGAR.cn Latin Regmm Ndrfngd- 
num ou Bifmaganmm,P>\% de la prcfqu’iflc de l'Inde ,deça le 
Gange, qui a pour frontières au Sepremrion, les Roiaumes 
de Decan & de Go!conde,& au Midi celui de Malabar -, eft 
borné à l'Orient par le golfe dcBengaIc;& à l'Occident par 
la mer des Indes ou de Malabar. On l’appelle auflî quel- 
quefois le Roïaume de Marfinguc -, mais le premier nom 
eft plus commun , 8c il le prend de la ville de Bifnagar fa 
Capitale, aïant fon propre Roi, qui eft très puiflànt en ces 
quartiers- là. Ce Roïaume eft divilé en trois principales par- 
ties , qui font le Bifnagar , propre , le Coromandel , & le 
païs de Canare. Dans te Bifnagar , font les Roiaumes de 
Bifnagar 8c de Tientique , qui obéïfTent entièrement à ce 
Roi. Au pis de Coromandel, il y a les Roiaumes de Co- 
romandel le de Tamul , dont une partie a été conquife de- 
puis quelques années par le Roi dcGolconde; & le païs de 
Canare comprend les Roiaumes deBaticala, Gotcopa 8c 
Ouor.qui font vers la mer du Malabar, & ne font que feu da- 
ubes du Roi de Bifnagar , dont les Princes de Gingis ,Madu- 
rc ôc Tanjor , dépendoient ci- devant imais depuis quelques 
années ils ont tant fait , qu'ils ne dépendent prefque plus de 
lui. La ville capitale de tout ce païs eft celle qu’on appelle 
auffi Bifieagar. Toutes ces contrées font abondantes en rou- 
tes lus choies neceflaircsi la vie. ll y a des mines d’ader 
très fin. On trouve quantité de diamans dans fon territoire, 
qui produit aulli des f iphirs , des amithyftcs , & d'autres 
pierres précieufes. Les anciens habitant du nais font Idolâ- 
tres : il y a aulli des Mahometans 8c des Juifs , 8c quel- 
ques Chrécicns,quc l’on nomme les Chrétiens de feint The- 
mns. Les Hollandois y polie dent Onor , Barcelor 8c Man. 
gaJor , dans le Canna , Gnddrta & Pakacaie , dans le Bif. 
nagar.Les Portugais font établis depuis long teins dans Me» 
lia pour. 

Li BISNAGAR Propre, une des trois parties du Roi au- 
me de Bifnagar, au milieu des l ares , entre le païs de Ca- 
nare à l' Occident ; le païs de Coiainandcl à l'Orient -, 8c le 
Roïaume de Decan au Septentrion , avec partie de celui de 
Golcondc. il eft ainfi nommé de fa ville principale , 8c com- 
prend les Roiaumes de Bifnagar , plus étroitement vas les 
monts de Gâte & de Tienlucque. 

BISNAGAR ou Chaudegri , Ville Capirale du Roïau- 
me de même nom.bârie fur une monragne, eft très-grande, 
forre 8c bien peuplée. On lui donne fept lieues de circuit , 
trois enceintes de murailles, 8c une bonne citadelle.* Voies, 
ri-dcflus le Roïaume de Bisnagar. 

BISNOV, nom d’une Se&e de Banjans , dans les Indes. 
Ils appellent leur Dieu Rem Ram , & lui donnent une fem- 
me. Ils parent leurs Idoles de chaînes d'or , de colliers de 

E ries, & de routes fortes de pierreries. Ils chantent dans 
irs Agogcs ou Mofquées des Hvmnes à l’honneur de ces 
Divinités, accompagnant lenrcnant dedanfes, de tam- 
bours , de flageolets , de bafEns de cuivre , & d'autres in- 
fttumens , dont ils jouent pendant tcuis prières. Ce Dicta 
n’a point de Licutenans , comme celui de la Scéke de Sa- 
marath,- mais il fait tout par lui- meme. Ces Banjans ne vi- 
vent ordinairement que d'herbes & de legumes , de beurre 
frais , 8c de lait. Leur meilleur mets eft YAtfcht * , qui eft 
compofe de cirions confits au fel avec du gingembre , de 
l’ail , 8c de la graine de moutarde. Ceux de cerre Scéke fe 
mêlent la p ûpart de marclurulife,& entendent mcnreilleu- 
fèment bien Jccommerce.Lcurs femmes ne fc brûlent point 
furie bûcher de leurs maris, comme celles de laSeàede 
Samararh; mais elles demeurent toujours veuves. * Man- 
diflo, Tem. II. d’Oliarius. 

BISOCHES , I lactiques. Cherches. FRATICELL1. 
BISSARIO ( Matthieu) célébré Jurifconfulte,éroit né 
d'une noble Famille de Vicenze , dans l’Etat de Vcnife. 
Ceux de cette Maifon ont un ancien droit de conduite le 
nouvel Evêque de Viccrizc jufquesdans fon Palais Epifco- 
pal.lorfqu'il fait fon entrée dans la ville pour prendre pof- 
feftion de certc Dignité. Us vont tous fupetbement vêtus au 
devant de l'Evêque , fuivisde leurs Domrftiqucs & Valets, 
& l’accompagnent à pied le long du chemin -, rainé de cette 
Famille tenant par la bride le cheval du nouvel Evêque , 
comme fit autrefois l'Empereur Conftantin au Pape SyU 
vcftrc dans Rome , & l’Empereur Vcnceflas au Pape Gré- 
goire XL Anaftafe rapporte que Pépin , perc de Charlema- 
gne , rendit le même honneur au P ipe Etienne III. Joif- 
qu'il vint en France > mais quoiqu'il le reçut avec beaucoup 
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de rcfpeft , il n'eft pas viai qu'il marchât à pied à côté de 
lui i en tenant la bride de Tua cheval. * Marzari > Htjl. de 
Vteenz.*. 

Lt» BISSAUX.Iflc d’Afrique au païs des Nègres. Elle 
cft affez grande fur la côte de l’Occan,où il y a un Roi prin- 
cipal , dit le Roi des BiJJaux, qui relevé du Roi des Binai es. 
Il y a huit autres Gouverneurs qui relèvent du même Roi -, 
ils fe dif nt auflï Rois, & pofledent quantité de petites iftes 
aux enviions , qu’on appelle let tfiet des Biffaux 2 c det 
On dit qu’il y en a du moins trois cens fur la côte 
du païs des Nègres, depuis !e Cap Rouge jûlq.’à la rivière 
de Sierre- Lionne , quoiqu’elles ne l’oient pas marquées 
dans rouccs les Canes récentes de ce pais li. * Saufon. 
Baudrand. 

BISSEXTE , Jour intercalaire que l’on ajoute de quatre 
ans en quatre ans, pour accorder l’ Annce Civile avec le 
cours du Soleil. Ju!cs : Ccfar en fut l'inventeur; car aïant 
obfcrvé qtte le Soleil achcvoit fan cours narurc[ ou annuel, 
en $ 6 5. jours & fis heures ou environ, il fit ajouter un jour 
d chaque quatrième année, 1 laquelle on donna le nom de 
Btjfexte ,dcs deux mots Latins w fexto\ parce que les Ro- 
mains , dans leur maniéré décompter les jouis, complotent 
deux fois ftxte CMend.it Al.irttas. La première fois en ré- 
trogradant pour le 14. de Février , qui devint alors le x 5 , 2 c 
la féconde fois pour le jour inféré qui fait le 14. On donnoit 
place à ce jour intercalaire après le ij . Février, cjui étoit la 
Fcre des Terminales Ce mois U futchoilï plutôt qu’un 
autre , parce que c’eft celui quia le moins de jours , & qui 
étoit le dernier des mois chez les Romains. Car ancienne- 
ment il n’y en avoir que dix , dont Mars étoit le premier 1 
Janvier & Février furent ajoutés depuis. Mais on s’apper- 
çut avec le rems qu’il y avoir erreur au Calendrier Julien , 
ou de Julcs-Cclar; parce que le Riftexte ajoutoit onze mi- 
nutes d’heure , 2 c quelques fécondes au de- là de la durée 
du cours que fait le Soleil en un an, Icfquellcs étant ramaf- 
fées , faifoient un jour en t jj. ans , 2 c trois jours en pics de 
400. ans : ce qui dans une longue fuite eut changé l’ordre 
des Salions , 2 c le teins de la célébration de la Fête de Pa- 
ne ;& l’Equinoxe du Prime ms que l’on voit arrêté au 21. 

lars.fe rrouvoit déjà d feendu à l’onzième du même mois: 
en forte que Pâque fe fut enfin trouvé en Hyvcr , 2 c Noël 
en Eté. C'eft pourquoi le Pape Grégoire XIII. après avoir 
fait travailler iur ce lu jet les plus célébrés Aftronomes , re- 
trancha dix jours de l’annce 1 582. & pour prévenir un pa- 
reil dcfordre,il ordonna que dorénavant en quatre cens ans, 
on rctrancheroit trois |ours de üifT xte. Veiex. ANNE'E. 
Les Ptinces Protcftans icjettcrent ce Reglement .parce qu'il 
avoir été fait par une Puiflance qu’ils ne reconnoifl’enr 
point; A: entre tous les Etats qui fc font féparéj de l’Eglilc 
Caiholiquc.il n’y a que la Hollande qui l’ait obfcrvé; parce 
qu’elle ctoit encore alors Catholique en partie. Quc’qucs- 
antres Etats s’y font depuis conformés. 

B1SSIPAT (George) furnommé le Grec , fe fauva de 
Grèce en France, apres la prife deConftantinoplc, par Ma- 
homet II. l’année 1451. Il s’infinua dans les bonnes grâces 
du Roi Loiiîs XI. A: epoufa en Bcauvoifis une riche héri- 
tière nomifféc A f arguer tte de Poix , qui le fit Seigneur de 
Hanaches , de Blicours & de Mazis. Enfuite il eut le Com- 
mandement de deux navires François ,qui furent envoles 
dans Pifle Verte , l’une les Philippmcs.pout y chercher des 
remedes ncreflàires à la fanté du Roi. * Guiller , Htfl. de 
Ai ah om et fl, 

BISTON» Fils de Mars & dcCalürhoé , bâtit une ville 
de fon nom dans laThrace. C’cft de lui que les peuples de 
cetrc Province ont etc nommes Btftont ou Biflonient. He- 
fvehius, après quelques autres , en fait un peuple diftinguc 
des autres peuples Je Thrace. L’épithetc Je Biflomeu a été 
donnée par les Poètes au vent glacial , qui faufile du côté de 
la Thrace. * Etienne de Byfance. Hcfycnius. Plin. /. 4. c. 1 1. 
Ovid. Af étant, I. ij.v. 4JO. 

BISTKICZ , en Latin Btjlricia , petite Ville de la haute 
I iongric , capitale du Comté de même nom , fur la rivière 
de Cran. Elle appartient à l'Empereur, 2 c cil an pied des 
monts, à deux milles d'Allemagne d'Altfbl. Elle donne le 
nom au Comté de Biftricz , Biflricitufit Contitatut , qui eft 
une petite Province au païs de la haute I longrie , apparte- 
nance à l’Empereur. Elle a pour frontière le Comté de Lip- 
ton au Levant 2 c au Nord ; celui de Nitra au Couchant ; 2 c 
celui de Rats au Midi ; & ce Comté eft divife en deux par- 
ties, par la rivière Je Cran qui le traverfe- * Jean Sambuc 2 c 
Georges Cxtpxcs. B.Jhico. cft encore le nom d’un village 
Terne /. 
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de la b.ilfe Hongrie fur le Danube, un peu at: défit» de Pc~ 
ter Varadin. On le picnd jx>ur le lieu «le la Pannonie, leqtie* 
on nommoit anciennement PiJIrfujhP’titu. Editiez , ftefte- 
reze , Nocfci.lladr.eit aufii une ville de Turquie eu Europe, 
dans ta Principauté de Tranflylvanlc , lur la rivicte de Bif- 
rricz , à onze lieuc's deClaukmbourg. 

BlTIiUR ou B1SBURG , petite Ville ou Bourg des Païs- 
Bas. Ce lieu cft dans le Duché de Luxembourg , lui la fron- 
tière de l'Evêché de Trêves .environ à cinq lieues de la villè 
de ce nom vers le Nord. Ou prend ce bourg pour le lieu des 
anciens Tiéviriens , nommé Beda , BeUcnfit , 2 c Bedonicus 
vient. * Maty , Ditt. 

B1TCHU ou BITCOU , Ville de i'ifle de Niphon , qui 
cft la plus grande ifledu Japon. Elle eft capitale d’un pet ic 
Roïaume •jiii port.* foi) nom, de fituéed.uis le Januyloic > 
fur les côt. s du golfe dcMcaco. * Maty , DiQ. 

BlTF.TTO , Ville d’Italie dans le Roïaume de Naples, & 
de la Province de Bari,avec Evêché fuftïag.m de liari. C’eft 
une petite ville peu confidcrabls 2 c peu peuplée, entre Bari 
& Bitontc. Il cil lrcmirquer,dic Baudr.in.l.qu, Ion Evêché 
ne comprend que l'enclos de fes murailles , ainfi que quel- 
ques-. autres de la Poiiille. * Leandre Aibcrti. 

BITHIA , femme de Scychic ,qui,fi Pline en cft ci û, avoir 
deux prunelles à chaque œil , & qui avoir une telle force 
dans la vûc, qu'elle enchantoit pat fes regards, & tttoit tous 
les animaux vivant , fur Jcfquels elle fixoit la vûc pendant 
quelque teins. 

B1THIES , Peuples de Thrace , ainfi nommes de Bithii» 
fils de Mars & de Sethc , ou plûtôc du fleuve Bithvs ou Ba- 
thynius. Il y a eu des femmes de Scythic appcllees de ce 
nom , qui avoicnr un desyeux garni d’une double prunelle* 
2 c l’aime marque de la figure d’un cheval. Leurs regards 
ctot'crt fi dangereux , félon Pline , qu’ils enforedoient , 2 C 
ttioicnt même ceux fur Icfqu.-ls ils s’jttachoicnt quelque 
teins. * Etienne de Bylancc. Plin. /. 7. c x, 

BIT! ION , frète de Clcobij. f'oïex. CLEOBIS. 

BlTHUS , cclcbre Gladiateur. Cherchez. BACCHIUS. 

BITHYNIE , Province de l’Afi.- Mineure, où croient les 
villes de Ntcéc, célébrés par deux Conciles Generaux ; 
Chalcedoîne» aufli renommée par un Concile General; 

I leraclce , Apaméc,Burfc. qui étoit en ce teins là pluscon- 
fiderable , 2 cc. Ce païs cft aujourd'hui dans la Natolie,vers 
la mer Noire ou Pont Euxin, & l’Archipel. Cette Piovince 
avoit été appdlce autrefois Behrjcta Creuia , Thtjfahs^ 
Afahar.de ou Aiartandync , SC fes habitans defccndoienc 
de ceux de Manttnée dans l’Arcadie. La Bithynie a eu au- 
trefois des Rois ptiiflans; nuis les fucceflions en font in- 
certaines & interrompues ; car ces Princes ne font connus 
que depuis la mort d'Alexandre le Grand , jufqu’i Nico- 
mede IV. p-.-nd.mt deux cens dix années ou environ. Un 
certain Zipoctcs,Thraci.n , f fit Roi de Bithynie vers l’an 
28}. ou 28t. avant Jésus-Christ. Nicomede/e Grand lui 
fitcced.1 , & fut fuivi de ZciL s , qui laifla le Roïaume i 
Brufias fon fr-re, C’cft vrrs celui ci qu’Aimibal fc retira / 
dans l'efperance de l’engager à faite la guetie aux Romains. 
Mais ce Roi avoit d'auttes mefurcsà prendre. Il fit même 
un voïagci Rome l'an jSS- de la fonJation de certc ville , 
166. avant Jesus-Cmrist ,&y fur tiès bien teçu. Ce Roi 
fut fuivi de trois autres du nom de Nicomede. Le dernier 
eut beaucoup de part aux bonnes grâces de Jules- Ccfar, 2 c 
mourut fans poftetité l’an <579. de Rome , 75. ans avant la 
na ifiance de Jésus- Christ , & nomma les Romains heri- 
tiers de fes Et*cs. * Scrabon , /. 11. Pline. Appien. Velleiuÿ 
Patcrculus. Florus. Dion. Paofani.is. Ubbo Emmius. Scali- 
gcr. Pet.iu. Riccioli. &c. 

BITO , Ville &: Roïaume d’Afrique dans la Nigriric. Il 
eft fép.iré de celui de Bciùn pat de grandes montagnes , 2 c 
confine encore avec ceux de Tibeldeta , Zanfira,& Zegzcg, 
vers le Niger. 

BITON , Mathématicien ,qui vivoit,ou du rems d’Ale- 
xandre le Grand ,ou un peu auparavant, vers l’an j$f. 
avant Jésus-Christ. Il compou* un Traité des Machines 
de guerre. * Voflius, des Math. c.48. §. 12. 

BITON, un des fils d’Argie , Prêt telle de Junon, qui 
avec fon frere Clcobis , traînèrent le Char de leur rocre au 
Temple, fuite de beeufs. * CLEOBIS. 

BITONTE ,cn Latin Bnuntum , Ville du Roïaume de 
Naples , dans la Terre de Bari , av. c titre de Marquifat , 2 c 
Evêché fufiragam de Bari. C’cft une petite ville peu peu- 
plée. Comelio Mufti, Evêqiic de Bitonte.a été l’un des plu$ 
celcbres Prédicateurs de ion tems. Nous avons des Sct^. 

XX xxx ij 
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mons de fa façon : il publia en 1 570. des Ordonnances Sy- 
nodales. 

BLTTERFEL DT, petite Ville du Cercle delà haute Saxe 
en Allemagne. Elle cft dans le Territoire de Leiplicen Mif- 
nic , aux confins du Duché de Saxe Sc de la Principauté 
d'Anhalt , entre la ville de Vittembcrg & celle de Hall , 
environ 1 lïx lieues de l'une 8c de l’autre. * Maty , Diü. 

B 1 TUITUS , Roi des Auvergnats , vivoic 1x1. an avant 
Jésus-Christ. Il étoit fi pniflant , qu'il mit cent mille 
hommes fur pied , pour combattre les Rumains , conduits 
par Fabius Maximus, qui le défit entièrement près de l’Iferc 
en Dauphiné, 8c le mena prifonnier i Roinc , lui 3 e fon fils 
Congentiat. Cette bataille fe donna l'an 63 3. de Rome, Sc 
Ht. an avant i'Ere Chrétienne. Quelques Auteurs difent 

ue Bituicus étant allé à Rome » y fut arrêté prifonnier ; Sc 

'autres affûtent que Cn. Domitius acheva cette guerre , Sc 
qu'il prit en trahiion Bituitus , que le Sénat relégua à Albe. 
* Pline,/. 7. c. {O. Vcllcius Patetculus, /. x. Orole./.j.r.i j. 
Florus,/. j . c. 1. Eutropc, l. 4. Sc Valerc Maxime, /. 6. c . 6. 

exerc 3. 

Les BITURIGES , en Latin Bitnriges , Peuples de l'an- 
cienne Gaule. Ils étoient divifés en deux pairies ; Iti Bism- 
rsges Fsbifiient , qui occupoienr ce qu'on appelle aujour- 
dTlui la Guyenne propre ; & les Bstmr.iget Cubitus ,qui ha- 
bitoient le Berry , ou leur nom s’eft confcrvé. Ces derniers 
dominèrent long- tems fur toute laGaulc Celtique. L'an de 
Rome 164. ils firent une célébré expédition, fous Bellovcfe 
fie Scgovefc.ncvcud'Ambigat leur Roi. Bellovcfc paflaen 
Italie ,6c en conquit route la partie qui fur appellée/* Garnit 
Cifalpme , Sc enfuitc la Lombardie. Et Scgovefe pafla en 
Allemagne , & s'établit dans la Bohème , fur les bords du 
Rhin , & dans la Frifc en la Vcftphalic , d’où quelques- uns 
prétendent que ces peuples forcirent, environ mille ans 
apiès fous Pnaramond. pour reconquérir la patrie de leurs 
ancêtres. * r«rt BFRRY. 

Bl VAR ( François ) de Madrid en Efpagne , fut Religieux 
de l’Ordre de Cucaux , au commencement du XVII. fiécle. 
Il enfeigna la Philofophie & la Théologie dans fon Ordre; 
enfuite il fur envoïé i Rome cn qualité de Procureur Gene- 
ral ; Sc étant de retour dans fon pais, il y mourut cn 163 6. 
Bivar avoit écrit divers Ouvrages, quelques Vies des Saints-, 
un Traité des Hommes Illufltes de l'Ordre de Cîteaux; des 
Commentaires fur la Philofophie d’Ariftotc ; un Traité de 
^Incarnation , &c. Il publia aufli une Chronique de Flavius 
Lucius Dcxter , que quelques Critiques traitèrent d’impo- 
fture : ce qui l’obligea d'en faire deux Apologies , principa- 
lement contre Gabriel Pernnot , Chanoine de Latran , Sc 
contre Matthieu Radcrus Jefuitc. * Confultex. Charles de 
Vifch .Bibhoth. Cifttrc . Nicolas Anronio, Bibtioth. Htfp. 
Manriquez , Tom. //.{Annal. Cifterc. ad an. 1 164. Hcnri- 
quez , &c. 

BIVAR , Ville de la Sclavonie , Province de la Hongrie. 
Elle cft ficuéc fur une ifle de la Save nommée Metabar , qui 
eft entre les embouchures de la Bofna Sc du Drin. 4 Mary , 
DiUsennaire. 

BIVONA , petite Ville de la vallée de Mazara en Sicile. 
Elle porte le titre de Duché, fie cft firuée entre des rochers, 
vêts la rivière de Calatabcllora , à deux lieuc's de la ville de 
ce nom vers le Septentrion. • Maty , Diü. 

BIVORDAN ( Loiiii ) Chanoine Régulier de Valverd , 
étoit natif d'un petit village près de Louvain , dans le Bra 
bain, 3 c vivoit en 14)0. Il compofa divers Ouvrages de 
pieté cn Vers. 4 Valerc André , Bibhoth. Btlg. 

BIZACENE ou PROVINCE BYZACENE, ancien pais 
d’Afrique connu des anciens Auteurs , 3 c principalement de 
Strabon , Pcolomée, 3 cc. Il eft aujourd'hui dans le Roïaumc 
de Tunis. La Province Bizacene avoir un Evêché fuffragant 
de Carthage. Ce pais cft aux environs de la ville de Mam- 
niomcta ou Macnometcc , qui cft l ' Adrnmetum des An- 
ciens. 4 Fostx, aufli Marmol , /. 6. c. 1». M. Du Pin^Vwir. 
Ectl. A fric. 

CONCILES DE BIZACENE. 

Le premier fut aflctnblé l’an jn. félon le Cardinal Baro • 
nius, m faveur des Evêques qui avoient été exilés, 3 c qu'on 
rappclla après la mort de Trafimond , Roi des Vandales. 
Dacten , Métropolitain , célébra le fécond cn 541 pour la 
DifcipUne. L'Empereur Juftinien lui écrivic qu’il étoit le 
Tuteur Si le Vengeur des Canons , & lui promit do faire 
valoir les Decrets de fon Synode. On en met un en l'an 601. 
à l’occafion de Clcmcnt , Priuut de cette Province : ce qui 
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fe peut voir dans le dixiéme Livre des Epures de faint Gré- 
goire le Grand. Le dernier , auquel Etienne préfidoit , fut 
tenu l'an 646. par quarante-deux Prélats , contre les Mo- 
nothelites. * Saint Grégoire,/. lo.Epifi. 35. Uaronius , >« 
Annal, dre. 

BiZARRUS ( Pierre ) floriiTuitcn i$f$. lia laifféplu- 
ficurs Ouvragt s en Vers 3 c en Profc. On trouve fes Poe fies 
dans le Tome I. Délit. Irai. pag. 4 36. If a écrit fur les af- 
faires des Génois. DtOpnmo Principe. De Btllç Pute. 
De Phileftpbia & Eloanentta. tÆmiln accmfatto & de J en. 
fio. Oratto pre L. V irginio contra App . CUndinm .* Konie . 
Biblioth. 8 

ÜIZËBANI , nom que les Turcs donnent aux Muets du 
Grand- Seigneur. Bi , iignihc fans , fie Zabanfiangne. Ils les 
appelh-nt aufli DslJU i. * Ricauc , de l'Empire Ottoman. 

BIZE'S , Chef des peuple* de l’ifle de Naxos , pofleda 
prefque une autorité fouveraine ; mais fans prendre le tirte 
de Roi. Il vivoit vers l'an du monde $403. 3 c 601. avant 
JesusChrist. On dit qu'il invenu le moïen de feier le 
marbre , 3 c d’en faire des tables polies. 4 Paufanias , in 
Eliacti. 

B L. 

B LACADER ; c’cft le nom d’une Baronic cn EcolTc , 
dans le Comté de Barwicc , qui donne fon nom à une 
ancienne Famille de tace d« Chevalier , dont i’heriticre 
epoufa iui Gentilhomme du furnom de Hamt , dont la 
pofteriré jouit encore de cette Baronic , fie a été faite Che- 
valier 3 c Baronet par le Roi Charles I. 4 Diüionnairt An. 
gloit. 

BL ACBORN , peritc Ville d’Angleterre dans le Comté 
de Lancaftre, entre la ville de ce nom 3 c celle de Manchcf- 
rcr , entre le Derwcnt 3 c une petite riviere qui s’y décharge 
peu après. 4 Mary , Dtü. DiU. Anglais. 

BLACK, Amiral d’ Angleterre , pour les Parlementaires, 
exerça cette Charge en 1649. après Je Comte deVarwick. 
En 1651. il fe battit pluficurs fois contre les HoJUndois, fie 
l’an 16f3.il fut bielle en fignalant fa valeur dans un com- 
bat. La paix aïantété conclue entre les Etats de Hollande 
3 c l’Angleterre , il partit en 16 j 5. avec une flotte de vingt- 
cinq va idéaux que le Protc (fleur Oomwcl lui avoir don. 
née , alla battre â coups de canon le château de Tunis, 
brûla neuf v ai fléaux Turcs qui y croient â la rade, 3 c axant 
pris terre avec douze cens de fes fotdars , il railla en pièces 
trois mille Turcs, qui étoient campés â mille ou douze cens 
pas de cette place. De-li il avança vers Alger 3 c Tripoli, 
3 c mit à la raifon ces Barbares , qui lui rendirent tous h s 
Ffclaves Anglois , puis il poufla jufqu'à Cadis, où cn 1656. 
il combattit vers la Baie une flotte Efpagnole , fur laquelle 
il prie deux charges d'argent. Cette viâoire combla de joie 
les Parlementaires , qui d'un commun cor.f. ntement , avec 
le Proraflcur Cromwcl.luicnvoicrcnt un diamant dcgtaivd 
prix, en lui promettant une récompcnfc plus confidciable , 
dont il ne put pas joiiir ;car il mourut de maladiecn 1657. 
LesParlementaircs firent entener fon corps manifiqucmcnc. 
4 Du Verdier , Continuation de l’Htfl. d'Angleterre . d'E~ 
coffe c *r d' Irlande Du Chêne. Thomas Sxynnet, Tromblet 
d' Angleterre. 

BLACKNEY, Ville d’Angleterre dans la partie Occi- 
dentale du Comté de Gloc.-fter , dans la Contrée nommée 
B hd flelo , fur le côté Occidental de la Savcmc, près de 
l’embouchure d'une autre petite riviere dans ccÜe-li. 4 
Dtft. Anglais. 

ELACKVATER , c’eft-â dire , Eau Noire. Il y a trois 
Rivières de ce nom. 1. La première eft dans l'UItonie en 
Irlande. Elle coule entre le Corme de Tyronc 3 c ceux de 
Monaghan 3 c d’Armach , 3 c va fe décharger dans le lac de 
Ncaugh , au coin qui joint la côte Méridionale avec l'Oc- 
cidentale. 

x. La fécondé eft dans laMomonic cn Irlande. Elle a fes 
fourccs dans le Comté de Kerry , traverfe celui de Korke , 
3 c une partie de celui de Vaterforc , baigne Lifmore 3 c 
Youghal , où clic fe décharge dans la mer par une large em- 
bouchure , qu'on nomme la Baye d'Tonghal. 

3. La troinéme eft une petite riviere du Comté d’Eflcx 
en Angleterre. Elle baigne Maldon . 3 c fe décharge dans la 
mer d'Allemagne. 4 Maty , Dsü. Diü. Anglois 

B LADNOC, autrefois Dévia, Riviere d'Ecoffe , qui 
coule dans le Comté de Galloway , fie fe décharge dans la 
mer d'Irlande , entre la ville de Vit hem , 8c le petit golfo 
de Ferrycovn. * Maty , Diü. 
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BLADUDUS , furnommé/e Magicien, IX. Roi fabuleux 
des Bretons , anciens peuples d’Angleterre , fucceda à fon 
pere Budibrafins On prétend qu'il fi: bâtir à Stanford un 
College public , 5 c qu'il y ht venir d' Athènes de fçavans 
Profeffeurs. On dit auflî qu’il fçavoit très bien les Mathé- 
matiques & la Magic , fie qu’il fc plaifoit à cr.fcigner ces 
fciences publiquement -, qu'il cxcicoir de grandes tempêtes 
dans l'air , fie qu'un joui aïant pris des ailes pour voler* 
il monta fur un lieu fort élevé , d'où aïant voulu s'élancer 
en l’air * il tomba par terre -, fie que s'écarte brifé les os fie 
carte la tête , il mourut fur la place. * Pitfcus , de Scrip. 
Angl. 

BLAEUouBLIAUAW ouJANSSONfGuillaumcjdit/A»/ 
fomus Cafim , célébré Imprimeur d'Amftcrdam , au com- 
mencement du XVII. lieele , avoir été ami particulier , fie 
Difciple de Ticho-Brahé. Scs Ouvrages Géographiques fie 
fes imprertions , rendront fa mémoire éternelle. L’Atlas, le 
Traité des Globes, l’Inftitution de l’AIlronomie , Se divers 
aurres Ouvrages , font de Ulaeu , qui mouruc le 1 8 . O&o- 
bre de l'an 1638. âgé de 67. ans. Ses fils Jean Se Corneille , 
Blaeu ,onr achevé cc qu’il avoir heureufement commencé. 

* Vortîus de /lient. A/athemat. c. j tf.çÿ* 44. &c. Bailler, Ju- 
gement des Sf avant ,fur les Imprimeurs d' Hollande , art, 

4 <». 

B LAI N ( Pierre ) Cardinal François , du Diocéfc dé 
Mende , croit proche parent du Pape Urbain V. fie étoit 
fç avant dans la Jurisprudence Civile fie Canonique, il vint 
à Avignon un peu avant la mort de Clément Vil. fie s’at- 
tacha i l’Antipape Pierre de le Lune , nommé Benoît XIII. 
qui lui donna un Office de Référendaire , fie enfuitc le créa 
Cardinal le 24. Décembre de l’an 1396. Benoît étoit bien 
aife d’avoir fous fon obéiffancc un homme de mérité de la 
confideration de Pierre Blain; mais celui-ci rcconnoiflant 
peu de bonne foi fie de finccritc dans le procédé de l'Ami- 
pape.fe retira l’an 1408. au Concile de Pue, où il fut mis au 
nombre des Cardinaux légitimes. Peu de rems après étant 
revenu, à Avignon, il y mourut le t*. Décembre de l'an 
1409. fie fut enterré dans l'Eglifcdc Saint Andié , où l'on 
voit fon Epiraphccnrrcnre Vers, qui le nomment Blavi.* 
Fiizon, Ca/l.Purp. Auberi, Hi/l. des Card . La Roche- Pozay, 
JVomencl. Card. Viétorcl. Ciaconius . Ôcc. 

BLAIR. , petite Ville avec un château. Elle eft capitale 
du Comté d’Athol en Ecofle,Ô£ fitucc fur une petite rivière, 
i huit lieues de la ville de Perth du côté du Nord. * Maty, 
DiQionnaire. 

S. BLAISE. Quoique le culte de ce Saint foi t fort célé- 
bré parmi les Grecs modernes , fie même dans l’Occidenr , 
il n’cft gueres connu des Anciens, Bc les quatre fortes d'Ac- 
tes de fa Vi: donnes pat Bollandus, for t indignes de foi. 
Oncroir qu'il fuiEvcque de Srbaftc enArmenie,fous l'Em- 
pire de Dioclétien; qu'il fouffrit beaucoup pour la défenfe 
de la foi de Jesus-Christ , fie pour la conlcrvation de fon 
rroupeau ; qu’il vécut j ufqu’au tems de l'Empereur Lici- 
ntus, qui excita une pcrfccution contre l’Egiife, où l’on en 
vouloir pari iculicrcmcm aux Evcques ôc aux Soldats. Il 
fouffrit fa mon vers l’an 316. i Sebafte , par les ordres d’A- 
gricola Gouverneur de Capadocc , qui fit auflî mourir qua- 
tre ans après, dans la meme ville, les quarante fameux Mar- 
tyrs , dont S. Bafîlc fie plufieurs Porcs ont fait le Panégyri- 
que. Mais tout celafe air par conjecture. La fête de faint 
Blaifeefl marquée dans les Menées, fie dans les Martyrolo- 
ges au «.Février. * AHa ap»d Bollandnm. D:Jfcrtation de 
Bollandus fur S. Blatfe. Bailler , Vite des Saints. 

S. BLAISE , Ordre Militaire en Arménie. LesChevaliers 
porcoient l’habit bleu fie la croix d’or, qui fervoitde bri- 
fure au Lion d’ Arménie. Les Rois de cerEtat établirent cet 
Ordre à l’honneur de fainr Bafilc , comme étant le Patron 
de leur Roïaume. Le tems de l’inftitutton de cet Ordrccft 
incertain ; mais il étoit compofé de deux fortes de Cheva- 
liers , dont 1 rs un*éroicnt deftinés i faire le fcrvice Divin , 
8c à prêcher l'Evangile , fie étoienr de véritables Religieux 3 
les autres combatroicnt fie faifoient la guerre aux ennemis 
de la Foi. Cet Ordre cil aboli en Arménie , avec la Religion 
Chrétienne. Les Chevaliers fuivoient la Règle de S. Bafile. 

* Favin , Theat. d' Honneur £r de Chevalerie. 

BLAISE. Cherche a. ceux qui ont porté cc nom, par leurs 

noms de Famille. 

BLA 1 SOIS. Cherchez. BLOIS. 

BLAK EM BOURG , gros Bourg , avec un château , vers 
les confins de la Principauté d'Halbcrfladt, Il eft Chef d'un 
Comté, que les Ducsde Brunfwic* réunirent i leur Doutai- 
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j ne en 1599. par la mon de Jean-George, dernier Canne de 
I Rein Ail*. * Boutgon , Gevgraph. Htjior. 

BL AMONT. Cherchez. BL AN MONT- 

BLANC , { Hugues ’e ) Cardinal , croit JeTrcnre, fie fe 
rendit habile dans l'étude de la Phiiofophic , fie dans la Ju- 
tïfprudcnce.Le Pape Leon IX.Ic lit Cardinal vers l'an 1049. 
Hugues, dont l’cfprit étoit inquiet fie remuant , loûtinc conf. 
tamment le parti des fchifmatiqucs.fie ntoutui fous lePonti- 
ficat d 'Urbain IL Vers l'an 1096. Il publia une Apologie.par 
laquelle il tàchoit de fe jullifier d’avoir luivi le parti de C.i.-. 
ment III. Avant cela il s'etoit fournis au Pape A'cxandtc II. 
qui l’envoïa Légat en Efpagne, où Maiiana dit qu'il abro- 
gea les Loix Gothiques. On i'cmploïa encore en d'autres oc- 
calions.fic 011 le furnomnia/v Blanc, iauk de la Blancheur 
de fon vifage. Ccll ainfi que le Cardinal lLironius p«lc de 
lui dans le XL Tome des Annales de l’Eglife.fous l'an 1080. 
Vnus qiiidem ajfuit Hngo nomme, candidus faut , nigerri - 
rimas mente, Car dm alu oltm , &c. * Onuphrc. Ciaconius. 
Auberi, fiée. 

BLANC (Eudes le) dit d’ALiR an . Cardinal , Evêque 
de Port , étoit de Cafal , Sc fortuit de l’illullre Maifon de* 
Marquis de Moncfeuat. Il avoir fait beaucoup de progrès 
dans les Lettres, principalement dan* K s Mathématiques , 
8c il fut fait Cardinal pat le Pape Grégoire IX. an mois de 
Septembre 1117. L’année d'après le meme Pontife IVnvoïa 
Légat en Allemagne -, mais comme c 'ctoit pour y former un 
parti contre l'Empereur Frédéric II. fon voï.tae n'eut pas 
tout le fuccès qu’il en avoir cfpcrc. Lorfqu’ii fut arrivé i 
Liège , le peuple s'émut fi fort contre lui, qu’il fc vit obli- 
gé de prendre ta fuite , fie de fc retirer dam un château à la 
campagne, pour s'y mettre à couvert des infultcs de cette 
populace mutinée, il p ilfa enluice en Danemacic \ fie à fon 
retour en Allcmagnc.il affigna un Concile Provincial i Vif- 
bourg. Les Princes aïant empêché les Evcques de s’y trou- 
ver , Eudes le Blanc partir aum de cette dirniere ville , fans 
avoir pu terminer aucune des affaires qu'il s'éroir propo- 
fées. En 1237. il fut encore Légat cn>Angleierre fie en Ecof- 
fe. A fon retour , il vint s'embarquer à Genes , fie fur pris 
par les gens de l'Empereur , qui ne le mirent en liberté 
qu’en 1243. Le Sie£ • étant vaquant après la mon de Cclefi- 
tin IV. il (e trouva a Péleèkion d'innocent IV. qui lui donna 
I’Evcché de Port , 8c qu’il fuivit en France , ou il fe rrouva 
au Concile General de Lyon, il mourut l'an 1231. dans la 
même ville , & y fur enterré dans l'Eglife de* Dominicains. 
Le Cardinal le Blanc avoir compofé quelques Traités d’Af- 
trologie. * Ciaconius , in f^it. Pontif. Villani,/. 6. c. 82. 
l a Roche-Pozai , Nomencl. Cardin. Auberi , Hijfoire det 
Card. crc. 

BLANC , ( Gérard ) Cardinal, étoit fils d’un Laboureur, 
dans le Duché de Parme en Italie. Il fut d'abord Précepteur 
des enfans d’un Gentil homme, aufqucls il enfeignoit à lire 3 
puis étant allé avec eux â Bologne , il y apprit le Droit avec 
fuccès , fie exerça peu de tems après la profcllion d’Avocac 
en la Cour de Rome. Il y acquit une fi grande réputation , 

S ue le Pape Nicolas III. qui mourut l'an 1 180. l'éleva i la 
ignité de Cardinal. Il fur enfuitc envoïé par fa Sainteté , 
vers Charles Roi de Naples fie de Sicile , auquel il tendit de 
grands fcrviccs contre Pierre Roi d'Aragon. * Garimb. /. 4. 
de P tùt Pontif. 

BLANC , ( Pierre ou Peiin II. ) de la Maifon des Blanc* 
de Touraine , vivoit en 1400. fie rendit d’imporrans (ervtce* 
â la France contre l’Angleterre. Il commanda l'Arrieteban 
de fa Province , 8c fe fignola en plufieurs occafions , à la tête 
de cc corps Le Duc de Bourbon . pci fuade de fa fidclité,lui 
confia , fous le régné de Charles VII. toute la frontière du 
rivage de l'Ailier, pour défendre ce pais contre les Bourgui- 
gnons fie les Anglois , & il s’acquitta avec honneur de cet 
emploi. Il fc distingua à la ptife de faine Pierre le Moûticr , 
où il eut la conduite de l'avant-garde , avec laquelle il don- 
na Partout, gagna le boulcvatt d’une porte, planta fon éten- 
dard fur le bord des fortes, & enfin contraignit les ennemi* 
à rendre cette ville au Roi , où cet illurtre Capitaine entra 
avec la Pucelle d’Or ! eans. Il contribua encore â la prife de 
la place de Cuffy.fic s'acquit beaucoup de gloire en plufieurs 
autres occafions. * Le Chevalier l'Herntitc Souliers , Hijl. 
de ta Nobltjfe de Touraine. 

BLANC, f Vincent le ) de Marfeille, naquit vers Pan tjj|, 
F.n 1 3 6 < . n’etant qu’à la douzième année de fon dge,il com- 
mença a voïager : cc qu'il continua de faire , pendant 48. 
ans , dans les quatre parties du monde. Nousavons une Re- 
lation de fe* vûïages- 

X X x x x ijj 
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B L A N C ou BLANCO , ( François le ) Archevêque de 
Compoftelleou «te laine Jacques en Galice, ctoit Espagnol, 
& natif du petit bourg de Capillas,dans le Diocéfc de Leon. 
Il fut Prof, fleur en Théologie, Chanoine d'Oviedo , & 
puis de Paient a dam le Roïaumede Leon. Enfuice en t c«. 
«I fin P >urvû de l'Evêché d’Oicnfc «dans la Galice, Se il le 
trouva au Concile de Tnntc, où il parut avec diftin&ion. 
L'an 1565. Dom François Blanco fut transféré à l'Evcchc de 
Malaga, dans le Roïaume de Grenade , & enfin l’an 1574. à 
l’Archevêché de Compoftelle , où il mourut le 10. Avril de 
l’an 1 j8i. Il coinpofa quelques Ouvrages en Efp.tgnol, pour 
fon Dioccfc, comme Siimma Doiïrina Chnjhanx, <ÿ-c. 

* Nicolas Antonio , Btbliorh. Script. Htfpan. &C. 
BLANC, ( Guillaume le ) Evêque de Toulon, oncle d’un 

autre Guillaume Evêque de Graile , ctoit natif de Toiijou- 
fe , 6c Chancelier de l'Univeifité de cette ville. Il fut facré 
l’an i{7t. aflifta jux afTcmblécs du Clergé de Blois, & eut le 
Vicariat de la Légation d’Avignon. Ce Prélat , qui avoit 
uelquc connoiirance des Langues fie des belles Lettres, rra- 
uific de Grec en Latin , l’Hilloire du Patriarche Xiphilin 
qui a abrégé Dion de Nicéc , fie quelques autres Traités. Il 
en compola aulli en notre langue fur le Célibat 6c les Sacre- 
ment , &c contre les Hérétiques. Il mourut à Avignon Tan 
>s88. * Du Verdier Vauprivas, Biblioth. Framf. Sainte- 
Matthe, G ail. Chnjl. T. II. p. 1066. 

BLANC , ( Marc Antoine le) de Padouc , célébré Jurif- 
conlultc , florifloit dans le XVI. ficelé vers Tan 1545- a pu- 
blic divers Ouvragcs.emr’autres PraUtca adLegem Cornet, 
de Stearns. 

BLANC , ( Loiiis le ) Cherche BEAULIEU. 

Lt BLANC, ( N. ) de Dauphiné, qui vivoit dans le XVII. 
ficclc, étoit un homme plein de feu 6c de vivacité. cependant 
jaune fie mélancholique. Il s’etoit appliqué à l’étude des 
belles Lettres , de l’Hiftoire , fie des Médailles, il travailla 
par ordre duRoià l’Hilloire generale des Monnoïcs de Fran- 
ce, depuis le commencement de la Monarchie, jufqu’à pre 
fent , &c donna au public ect Ouvrage en 1690. lia encore 
publié une Difiertation fur quelques Monnoïcs de Charle- 
magne , de Loiiis le Débonnaire , de Lothaire , & de Ictus 
luccc fleuri .frappées à Rome.qui prouvent que ces Rois ont 
eu le droit tic Souveraineté dans cette villc.M. IcBlanc étant 
choifi pour travailler à ITIiftoirc auprès des Princes , mou- 
rut fubitement à Vcrfailles , au mois de Juin 1698. * Mem. 
du tint. 

BLANCANUS , ( Jofeph) Jefuite de Bologne, a été un 
des plus célébrés Mathématiciens de fon rems. Il fçavoic 
encore les Langues , l’Hifloirc, le* belles Lettres, la Philo- 
fophie.fic la Théologie. Il mourut à Parme le 7. Juin de Tan 
1^x4. Nous avons divers Ouvrages de fa fiçon. Arijfoie/is 
lot aMathematica ex untverjts e/stsOpfribus colleÜ a & ex- 
fheata. Dijfertauo de Mai hématie Arum natura. ClArer Mm 
Af.it hem auc or Mm Chronologia.F.chometna.Sphara munds, 
ftu CoJ'mographia demonjlrauva.Brevu Introduüto adGeç- 
gr.iphiam, Apparatus ad Mathematic.tr um ftudium , (ÿ-c. 

* Alegaillbe,À/é/Ï0/lr. Script, S. J. \iama\Ai,B ibltotb . B or.cn . 
Alidofi , Bec. 

BLANCARD ou BLANC! IARD, (Nicolas)apublié I’Ar- 
siiEs.lur Tcxpcdition d’Alexandre,*» 8". Tan 1667. en Hol- 
lande ; fie Tan i<»8j. il donna THarpocration, après l’a- 
voir corrigé fie traduit en Latin.avcc les Notes de Meilleurs 
de Mai: (Tac fie de Valois. Bailler , Jugement des S f avant fur 
tel Critiquer Grammairiens , art. 587. 

Bi. ANCAT, ( le Sieur de Saint ) Poëre Latin, vivoit fous 
le Roi Loiiis XIII. Il fit des Sylvcs , qui parurent i Toulou- 
fe > r»4°. Tan itfjj. avec ce qu’il afait (urrHiftoire de France. 
Il a encore fait un Pocme fur lanaiflàncc duDauphin Loiiis 
XIV. que le Ciel donna à la France l’anitf 3 8- C.c Poëte don- 
ne fi fort dans le fublimc , qu’il va quelquefois au delà , fie 
tombe dans l’extrémité vicieufe. Or. en pourroit rapporter 
four exemple ccs deux Vers , qui peuvent étonner pour la 
première fois -, mais qui donnent quelque envie de rire la 
féconde. 

IUe ere horrendum ht itis r tfpondet aptrto , 

Obfcuratque tubas vagiru , (ÿ- tjmpana terret. 

C’cft une reprefennuion un peu terrible d’un Dauphin au 
berceau ; fie li Rabelais eût voulu faire un Pocme heroïqtte 
de fon Gargantua , ou de fon Pantagruel, il n’auroit pas pû 
trouver de mots plus épouvantables , pour leur faire mettre 
en fuite toutes leurs Nourrices. Aucun Poëte n’en a jamais 
tant dit , ni d’Haculc au berceau, ni d’Alexandre, ni ^An- 
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Aibal, quoique Silius Italiens ait dit du dernier, qu’on voToit 
renaître dans fes cris , la çolcre de fon pac contre les Ro- 
mains. Saint Blaucat étoit un Poëte Gafcon , plein de zcle , 
tout tranfpottéde la joïc publique , fie de fon enthouliafinô 
particulier, qu’il prenoit apparemment pour une véritable 
fureur Poétique.* J. L. Gucz de Balzac .Lettre Xtl r . du I/f, 
Livre , à Chapelain du 20. Décembre 16 j8. p. ixx. <ÿ- iij. 
de t'/die. de Ile fl. Item , Lettre XVI p. 115. Item , Lettre 
XXriI. &c. Baillct , Jugement des Sçavans ,fnr lesPditei 
modernes , tome 8 

BLANC-EN- BERRY , petite Ville de France fituée fur 
laCrcufc dans le Bcriy, aux confins de la Touraine, du Poi- 
tou , fie de la Marche , & à douze lieues de la Ville de Poi- 
tiers vers le Lcvanr. 

BLANCI |ART,( Jacques Jnâqtlit i Paris en itfoo. Il étoir 
fils <lc Gabriel Blànchart, natif dcCoindricu, lequel a jaric 
été député à Paris pour les 3 flaires de fa ville, 8c sécant lo 
par hasard chez Jetômc Bolcri , le meilleur Peintre de fou 
tems , époufa fx fille , dont il eut trois enfans , Jacques , 
Pierre cF/e* ». Dès que Jacques eut commencé à faire quel- 
que progrès dans l’an de la Peinture chez fon Maître Juô- 
mc Boleri , il prit la refolution de voïager en Italie. Il lé 
perfectionna quelque tems i Rome , d’où il fut obligé de 
foi tir , pareeque les François n’y et oient pas aimés. Il s en 
alla à Vcnifc , où il s’appliqua uniquement à étudier & f 
imiter les Ouvrages du Titien , du Tincoict , 6c de Paul Vc- 
ronefe. Le progrès qu'il fit dans ce travail , lui fit mérita le 
furnomde Titien Moderne. Il fit pluficurs tableaux iVcni- 
fe, que Ton y confcrve encore. Enpaflancpar Turin, pour 
s’en revenir en France , il y fut arreté par le Duc de Savoie, 
ui lui fit faire fept à huit tableaux des amours de Venus & 
‘Adonis. Ces tableaux font i Paris prefentement, aïant été 
enlevés dans les débris du Palais des Favorites. De Turin j] 
vint à Lyon, où il fit pluficurs tableaux, la plupart de fujet* 
tirés des Métamorphoses. La fraîcheur de fon pinceau étoic 
merveilleufe pour les carnations , fi: pour en exprimer vi- 
vement la teinte naturelle. De retour à Paris , il peignit lin 
falon pour M- Morin, fameux Fleurifte, où if fit quan e 
rands tableaux .qui reprefentent des Bacchanales. Ces ta- 
leaux peuvent être mis au rang de fes plus bcauxOuvragLj, 
Il en fi: un d'une Venus qui fc chauffe , pendant que Cités 
fie Bacchus s'éloignent d’elle :Jïue Cerert (j- Baccho friget 
Venus. Il peignit encore à Paris deux Galeries ; la première 
cft dans la Maifon,quinppar(enoit au Prcfidcnr Perrault, J; 
l'autre, où il reprefinta les douzcMois de Tannée, étoit à M. 
dcBullion Surintendant drsFinanccs.Lc meilleur de fes Ou- 
vragcs.cft le tableau «le la Defccntc du fiiiu Efprit. L'ordon- 
nance en cft d’une beauté fingulicrcinuis fur tout la lumière 
y cft vive 6c fi bien répandue de tous eûtes, que cela appro- 
che en quelque manière de l'idée de ce divin myftete. Iil, ni- 
chait cft more à jg. ans. Il fut marié deux fois , fit eut de fa 
première femme un Fils fie deux Filles. Le Fils, qui embraf- 
fade bonne heure la même ptofeflïo», foû tint avec honneur 
la réputation de fon Pcrc. On ct oit que de tous les Peintres 
François , il n’y en a point qui ait fi bien colorié que Ol.in- 
chart.On ne voit pas qu’il ait beaucoup fait de grandciCom- 
puficions : mais ce qu'on voir de lui dans les Galeries dont 
j’ai parlé , fie fon Tableau , qui eft dans TEfljUfc de Notre- 
Dame , font allés voir , qu'il ne manquoit pas de Gcnce,& 
que s'il n’a pas fait de grandes compofitions, c’cft qu’on 
roccupoit à des tableaux de Vierges , qui luiôioicnt l’occa- 
fion de traiter des lujers d'une plus grande étendue. * De 
Piles , Abrégé de la Vie des Peintres. Perrault, les Hommes 
Itlujlres , qui on paru en France, Tom. IL 

BLANCHE de Valois , Impératrice, fille de Charles de 
France , Comte de Valois . 5c de M ah and de ChltiJ Ion, fa 
rroifiéme femme, fut mariée vers Tan ijjo. à l’Empereur 
Charles IV. de Luxembourg , fie clic en eut quarre filles -, 
Marguerite , femme de Loiiis Rot de Hongrie 6c de Polo- 
gn c\Ehfabeth, tnariéeà Albert 111. dit /-s#" rejfe, Ducd'Au- 
rriche ; Catherine, qui époufa Rodolphe IV. dit l'IngtmeMv t 
aufli Duc d’Aurriche;fi< af»»/, femme à' O thon de Bavière , 
Marquis de Brandebourg. Blanch.- mounir Tan 1384. & fur 
enterré dans l Eglifc du château de Prague. 

BLANCHE deCnftille, Reine de France, illuftre par fa 
prudence & par fa pieté , étoit fille d'Atphonfo IX. de cc 
nom , Roi «le Cartille , 6c A' A Honore d’Angleterre. En ixoo! 
clic fut mariée à Louis . dit te Lion, depuis Roi de France . 
fous le nom de I oiiis VIII. 8c en n xt- die fut couronnée i 
Reims , avec le Roi fon époux , un Mardi îj. de Mai. E"e 
fur merc de neuf fils 8c de Jeux filles -, 5c entre fes enfans, il 
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y en a dent que l’Eglife reconnoît pour Saint* , fainr Loiiis, 
6c ta B. Elfabeth deFrance.Le Roi Ton époux la déclara par 
fuir tL-ftamcnr , Régenté du Roïaumc .pendant la minorité 
de fon fils. Cette fage Princcffc infpira i faintLoiiis des fen- 
tiiuens d'une grande pieté > lui répétant Couvent qu’elle au- 
roic mieux aimé le voir more , que de le fçavoir en pèche 
mortel. Sa Régence fut d’abord troublée par une puiflantc 
ligue j mais fa prudence Se fa politique dilGperent ces fa- 
ctions domeftiques. Elle détacha du parti desPrinces ligués, 
Thibaud Comte de Champjgne, qui étoit amoureux d'elle, 
& de la foiblclTc duquel elle fçut adroitement profiter.Rai- 
mond Comte de Touloufe, fut réduit â fon devoir, &le 
CMIti des Albigeois fut cuti; renient détruit. Le Itoi CÙOt 
Loiiis fon fils , dans le voïage d'Outre - mer , qu'il fit en 
1148. la laifia Régente du Roïaumc , qu'elle gouverna très 
figement. Quelques-uns difenr quelle mourut à Melun ; 
nuis il eA feur que ce fut à Paris le 1. du mois de Décem- 
bre , qui éroit aufiî le premier Dimanche de l’Avcnt de l’an 
12 { a. On die que cinq ou fix jours avant la mort , elle avoit 
fait profefiîon de l’Ordre de Cîteaux , entre les mains de 
l’Abbefle de Maubuiflon : & qu ‘après fon décès , elle fut 
r . vécue de l’habic de cec Ordre , fous fes ornrmcns Roïaux. 
Quoiqu'il en foit , fon corps fut enterré 4 l’Abbaïe de Mau- 
buiifbn -, & on ajoute , qu'il y fur porté fur les épaules des 
principaux Seigneurs delà Cour. Elle avoit fonde cette Ab- 
baïc , ci Ile du Lis, 6c divers Monaftercs de l'Ordre de faint 
Dominique , 6c de fainr François , qu'elle avoir pris fous 
fa prorc«ion. Une Hiftoircmanufcritc de la ville de Mante, 
communiquée par M. de Viond’Herouval , dit que le cœur 
de la Reine Blanche fut enterré dans J'Abbaïedefainr Co- 
rentin près de Mante -, d'autres alTurcnc qu'il fut porté i 
l'Abbaïc du Lis, par l'AbbelTe Alix,vt-uve de Jean dcDrcux, 
Co nte de Mâcon. Voiez. la Vie de faint Louis , écrite par 
Guillaume de Nangis ; les Mémoires de Joinville , avec les 
Oblervaiions de M. duCangc ; les Geftes de Loiiis VIII. 
la Vie de cette Reine } Sainte Marthe, le Pcrc Anfelme, Mc- 
zeray, Dnplci», 3c la Chaife , HJloire de feint Ledit. 

BL ANCHE de Bourgogne Comté, Reine de France, fille 
d ’Othon IV. Comte Palatin de Bourgogne, 6c de Mahassd 
Comrcfic d'Artois, fur mariée en ijoS à Cher le t de France, 
Comte de la Marche , qui fut depuis Roi IV. de ce nom , 6c 
furnominé le Bel. Philippe fon frere , qui fut aulîi Roi 3c V. 
du nom , dit le Long , avoir époufé Jeanne , fœur aînée de 
Blanche. Les deux ftrurs furent accufécs d'impudicité -,6c 
Philippe 6c Gautier de Launoy frères , leurs adultérés, après 
avoir été convaincus, furent écorchés tout vifs.traînés dans 
une prairie nouvellement fauchée , curent enfin la terecou- 
pcedeurs cadavres furenr pendus par les deux bras au gtber. 
Blanche fut confinée au château Gaillard d'Andeli, 3c for 
répudiée en 1 $22. fous prétexte de parenté. Depuis , elle 
prit le voile de Religieu/e en l'Abbaïe de Maubuiflon , où 
elle fit penitence. * Sainte-Marthe, //z/orrr de France, Me- 
zeray. Le Pcrc Anfelme , Scc. 

BLANCHE de Navarre, Reine de France , fille de Philip- 
pe III. du nom , Roi de Navarre , 6c de Jeanne de France , 
fut mariée au Roi Philippe de V alois , veuf de Jeanne de 
Bourgogne , par conrrar palTé â Btic Comte- Robert le 19. 
Janvier de l’an rj4<>. Deux ans après clic accoucha d'une 
fille pofthume , Blanche de France, qui fut promifelc i<î. 
Juillet 1 jyo. â Jean d'Aragon Duc de Gironde, 6c qui mou- 
rut l’année d'après â Bcziers , en allant en Efpagne. Son 
corps fut apporté 1 faint Denys. La Reine Blanche y fut en- 
terrée dans 1 a chapelle de faint Hippolite , étant morte à 
Ncauflc-le Chaftel le 5. OéJobre IJ98. * Voit*. Froifiard, 
l’Hiftoire de Charles VL Le P. Anfelme , 6cc. 

BLANCHE de France, Reine de Bohème, fille du Roi 
Philippe III. furnommé le Hardi , 6c de Marie de Brabant 
fa féconde femme, fut d’abord fiancée avec Jean de Namur, 
fils aîné de Gui, Comte de Flandres , puis avec Jean d’ A- 
vcfnes , Comte d’Oftrevanr , fils aîné de Jean d’Avefnes , 
Comte de Hainaut. Enfin éette Princefle fut accordée en 
1299- * Rodolphe III. dit le Débonnaire , Roi de Bohème , 
dans l'entrevûc qui fefitaumoisdeDecembreâVaucoulcur, 
entre le Roi Philippe & l’Empereur Albert I. Le mariage fe 
fit l'année d'aprè* , & Blanche mourut en ijoj. â Vienne en 
Aurriche , où elle fut enterrée dans l'Eglife des Cordeliers, 
le Pcrc Anfelme. 

BLANCHE de France , Reine de Caftille , éroir'fille de 
faint Ledit, 3c de Marguerite de Provence, & naquit â Ja- 
pha en Syrie l’an 1252. Et 1266. elfe fût accordée â Ferdi- 
nand de la Cerda, Infant de Caftille , fils aîné du Roi Al- 
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phonfe X. 6c en 1269. elle fut mariée â Burgos , par difpcnfe 
du P apc Martin IV. Elle eut de ce mariage Alphonfe , Sei- 
gneur de Lunel ; 8c Ferdinand, Seigneur de Lara, qui furent 
privcsduRoïauinede leurayeul. Ferdinand étant mort â 
Valladolid , au mois d'Aouft de l'an 1175. la Reine Blanche 
ic vint en France. C'eft elle qui fit bâtir à Paris une partie de 
l'Eglife desCordeÜeres du Fauxbourg faint Marcel , où elle 
paflà le refte de fes jours dans laMaifon R orale que la Reine 
fa mere lui avoir (aillée. Elle y mourut le 17. Juin de l'an 
1 j 20. 6c fut enterrée aux Cordeliers de Paris , où l'on voit 
fon épiraphe. * V tjez. le P. Anfelme. 

BLANCHE de Bourbon, Reine de Oftillc, fille de Pierre 
I. de ce nom , Duc de Bourbon , fut accordée i Pierre Roi 
de Caftille , furnommé le Cruel , 6c le mariage fe fit en 
l'Abbaïc de Preüillt ley. de Juillet de l’an r jji, Cette Prin- 
ceflè n’étoit alors que dans la quatorzième année de fon 
âge , 6c avoir autant de venu que d’cfprit 6c de beauté. Le 
Roi fon mari (a traita de la maniéré du monde la plus cruelle} 
& J'aïanr long- rems retenue en prifoo , il la fit enfin empoi- 
fonner â Médina Sidonia l’an 13 6 1 . n'écant âgée que de 2] . 
ans. Elle fût enterrée à Tudelc. Les François ne laiflêrent 
pas cette mort impunie. Vdiee. l'Article de PIERRE le 
Cruel. * Sainte- Marthe, Htft. G entai, de la Ma fon de 
France, Mariana , /. 16. & 17. Hijl. Hfpan. Mezeray. Le 
P. Anfelme, &c. 

BLANCHE d'Artois , Reine de Navarre, fille de Robert 
de France I. de ce nom , Comte d'Artois, 6c de Mahattd de 
Brabanr , fur mariée l'an 1 1 69 par difpcnfc du Pape , avec 
Henri I. dit le Grot , Roi de Navarre , & Comte de Cham- 
pagne , dont die eut Jeanne , mariée au Roi Philippe IV. die 
le Bel. Le Roidc Navarre mourut en 1274 & Blar.chc prit 
une féconde alliance avec Edmond d’Angleterre , Comrc 
de Lancaftrc. Elle fonda l’Abbaïe d’Argcnfolcs, de l'Ordre 
de Cîteaux, qui eut pour première Abbclfe la B. Ida, qui 
mourut â Paris le 2. jour de Mai 1302. * Sainte-Marthe. Oi- 
henart. Le P. Anfelme 1 6cc. 

BLANCHE, Reine de Navarre , étoit fille de Charles 

III . dit le Noble , Roi de Naverte,&d* 27 /»»«re deCaftille. 
Quoiqu’elle ne fût que la fixicme des enfans de ce Roi, elle 
demeura neanmoins heririere decerEnc après la mort de 
fon perc , arrivée en 1415. Blanche fut mariée fort jruntf 
avec Martin d’Aragon , Roi de Sicile i & ce Prince étant 
mort âCagliari le 15. jour de Juillet 1409. Elle prie Pan 
1420. une féconde alliance avec Jean d'Aragon , Duc de 
Pcnnafid , depuis Roi de Navarre 6c d’Aragon. Ils furent 
couronnés J Pampelune le 13. Mai , jour de la Penrccôre , 
de l'an 1429. 3c la Reine mourut â Nôtre- Dame des Neiges 
en Caftille, le premier Avril 1441. Son corps fur porté 
dans la Navarre , où il cft enterré dans l'Egliie des Reli- 
gieux de S. François de Tudcle. Elle fut mcrc de Charles , 
Prince de Vianne , &dc deux filles. L’aînée éroit Blanche , 
qui fut première femme de Henri IV. du nom, dit l'/m- 
pnijfant , Roi de Caftille. Leur mariage fur conclu en 14 }6. 
ou 14J7. félon Surira: 6c depuis , le Cardinal Cervantes , 
Evcquc d'Avi!a»en fir la Ceremonie à Valladolid l'an 14^0. 
Mais Blanche fur démarrée par Sentence du Pape Nicolas 
V. l’an 1433. 6c mourut fan» pofteriré en 1464. â Lefcar, où 
clic cft enterrée dans l’Eglife Cathédrale. * Surfta , /. 12. 
Mariana , /. 22. & feqq. Oihcnart , Net. mtrm/ijue Vafcon. 
Galland , Mtm. de Navarre. Sainte- Marthe, Hij}. Geneal. 
de France. Le P. Anfelme, dcc. 

BLANCHE de France, fille pofthume du Roi Charles 

IV. 6c de Jeanne d’Evreux , née â Châreauneuf près d'Or- 
léans, le premier jour d'Avril de l'an 1 3 18. porta le titre de 
Comtdl'e de Beaumont , 6c fur mariée â Philippe de France, 
Duc d’Orléans , le 18. Janvier 1344. Elle mourut fans cn- 
fansle 7. Février 1 $92. Son corps fut enterré à fainr Denys 
dans la Chapelle de Nôrre-Damc la Blanche , 6c fon cœur 
â fainre Croix d'Orléans, où l’infcription qu’on y voir.mar- 

3 ue fa mort au 7. Janvier 1398. Mais comme ceux qui l’ont 
reflee , ne vivoicnr qnc long teins aptès , ils fe fonr afiù- 
rément trompés. * Voies, Sainrc - Marthe , Ht flaire de ld 
Ma fon de France \ & celle d* Charles VI. publiée parM. 
le Laboureur. Le P. Anfelme. 

BLANCHE de Sicile ou d’Anjou, Comte fie de Flandres, 
fille de Charles de France, Comrc d’Anjou 6c de Provence, 
Roi de Naples , de Sicile , flcc. & de Beatrix de Provence ; 
fut mariée â Robert III. dir de Bethmne , Comrc de Flan- 
dres, & mourut en travail d'enfant l'an 1272. ne laifiant 
qu’un fils mort fans lignée. Son corps fut enterré dans l’Ab- 
baïe de Flinesprèsdc Doiiay. 
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BLANCHE , Reine d'Aragon , étoit fille d e Charles H. 
Roi de Naples Se de Sicile , qui de Marie de Hongrie fa 
fcnune, eut quatorze enfant. La onzième étoit Blanche, qui 
fut mariée à Villabcrtran le 1. du moi* de Novembre 119 j . 
avec Jacques II. Roid' Aragon, bile fut couronnée X Sara- 
gofle l'an 1196. Se mourut a Bareelonne le ta. Octobre de 
Lan ijio. Son corps fut enterré au Monanerc de fainte 
Croix en Catalogne , où Ton voit Ton tombeau. 

BLANCHE , femme de Baytijle de la Porte , Citoïen de 
Padouc , fe rendit très illulhc pat fa chafteté Se par fon 
courage dans le XIII. fiécle. Elle accompagna fon mari.lorf- 
qu’il fut envoïéde Padouc à Üeflano ,<ians la Marche Tre- 
vifane , pour y commander la Garnifon en 11 j j. Se elle dé- 
fendit genereufement cette Place avec lui , contre le Tyran 
Acciolin qui l’afliégeoit. Mais la ville aïanc été prife par 
trahifon , fon mati y fut tué , Se elle fur menée captive X 
leur Prince. Ce Tyran charmé de la beauté & delà majcllé 
de cette Amazone , qui parut fous les armes en fa prefence , 
voulut la forcer : ce qu'eue évita , en fe jeuant par la fenê- 
tre. Lorsqu'elle fut guérie de cette chute, Acciolin redou- 
bla fes efforts pour jouir d’elle - , & ne pouvant trouver d'au- 
tre moi'cn de contenter fa brutalité , il la fit lier fur un lit. 
Cette femme aifligée diflimula fon dcfcfpoir, 2e fit en forte 
qu'on lut permit de voir fon mari dans le tombeau , pour y 

Ï ’Icutcr fa mort. Le fépulcrc étant ouvert , elle fe jet ta fur 
e cadavre de fon époux , & par un effort extraordinaire , 
elle fit tomber fur foi la pierre qui couvroit le combeau , 
dont elle fut écraféc. * Scandcon , Sifi. Patav. I. j. 

BLANCHEFORT , nom d'une Famille illultrc de Picar- 
die , dont on ne parlera ici que depuis 

I. Guy de Blanchefort , Seigneur de Boifiamy , de faine 
Clément Se de Nozerolles , Confciller & Chambellan du 
Roi Charles VII. puis Sénéchal de Lyon , Bailli de Mâcon, 
& Gouverneur de Piei re-Encifc , qui époufa en 1 44 6. Sou- 
venant d'Aubuffon , fille de Renaud Seigneur de Montcil- 
at»-Vicomte , Se de Marguerite de fiomborn j dont il eut, 
Antoine de Blanchefort , Seigneur de Boiûamy Se de No- 
«erollcs , qui époufa i°. Jeanne de Colongne-Ligncrac en 
Roiiergue , dont un fils mort jeune -, 1". Jeanne de Lavre , 
dont il eut pour fille unique , Franfeife de Blanchefort , 
Dame de Boifiamy , mariée en Décembre 1495. à Jean de 
Chabannrs,Baron de Curton & de Saignes ; Jean de Blan- 
chefort , qui fuit •, Guy , Grand Maître de Rhodes , donr il 
fera parle ci-après dans un Article fépaté ; Ledit , Abbé de 
Ferrières, mort en trot. Charles , Abbé de faint Euvioie 
d’Orlcans Se de la Vidîoire , élu Evêque de Scnlis en t$ 0$ . 
mort en 1 pt. Antoine , Seigneur de Ucauregard, duquel 
defeendent les Jiarqns d'Afnois en Nivernois , félon M. du 
Bouchet -, Franfeife , mariée â Jean de Lcftranges,Scigneur 
de Duras j Se Sonveraint de Blanchefort , alliée i Jean Pot, 
Seigneur de Rhodes. 

II. J e a n de Blanchefort , Seigneur de faine Clement , 
fainr Severe Se de faint Janvrin , Chevalier Se Chambellan 
du Roi Charlc* VIII. Gouverneur & Maire perpétuel de 
Bordeaux , Se Maréchal des Logis de France , mourut en 
1494. Il avoic époufé Andrée de Norroy , Dame de Targé, 
veuve de Jean de Menou , Se fille de Charles de Norroy , Se 
de Jeanne Dame de Targé , morte en 1 \ 1 8. dont il eut , 
François , qui fuit \ Leu Je , alliée en Février 1 490. Xjac. 
quel Turpin , Seigneur de Cri Ile j Françoife , mariée 1". en 
Avril 149). ijean Bâurddu Maine*, l°. en Septembre 1498. 
à Jacques Girard , Scignvur de Pafiy en Nivernois -, Cathe- 
rine , alliée en Février 1494- à Françoss de la Roche , Sei- 
gneur deCliafteauncuf- fur- Siole en Berri -, Marguerite, qui 
époufa en Février 1498 .Charles Seigneur de Gaucoun , Se 
Jeanne de Blanchefort, mariée en Janvier ijoi. ijean Bra- 
chet , Seigneur de MagnaeSede Perufle. 

III. François de Blanchefort , Seigneur de faint Jan- 
vrin , faim Clément , Targé , faint Severe , Mircbean»Scc. 
Conseiller & Chambellan du Roi, fit fon Tefament en 
1440. Il avait époufé en Février 1 509.fr» e'e de Prie, fille 
d Aymar Seigneur de Prie Se de Monrpoupon, Grand Maî- 
tre des Arbalétriers de France, 5 e de Claude de Traves ; dont 
il eut , Gilbert , qui fuit ; Jacques , mon jeune-, SePtr- 
reneBe de Blanchefon , première femme de Georges de 
Clermont I. du nom , Seigneur de Galerandc. 

IV. Gilbert de Blanchefort, Seigneur de faint Janvrin, 
faint Severe, Tarçé , Mirebeau, Grand - Maréchal des 
Logis du Roi , Se Chevalier de fon Ordre en 1568. époufa 
en Janvier 1541. Marie de Crequy , fille unique de Jean 
VIII. du nom , Sire de Crequy Se de Canaplcs , Prince de 
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Poix , & de Marie d’Acigné dont il eut , Antoine , qaj 
fuit ; Marie , accordée à friri/d'Oignies.Comtc de Chaul. 
nés, tué à la bataille de faint Denys , & mariée i Gillet Sei- 
gneur de Mailly Se de Boulcncourt , Chevalier de l’Ordre 
du Roi , Gouverneur de Montreuil ; Gilherte , femme de 
Jacques d'Applaincourt, Seigneur d’Ardecourt, Gouverneur 
deGuife , Magdeleine , mariée à A ntome d'Eftourmel, Sei- 
gneur de Surville , Gouverneur duCaftclct , Lieutenant au 
Gouvernement de Peronne , Mondidier Se Royej Se Frar.. 
feife de Blanchefort , alliée X Ledit d’Efiourmd , Seigneur 
du Fretoy. 

V. Antoine de Blanchefort, Seigneur de faint Janvrin, 
Sec. fut inltitué heritier de tous les biens de la Maifon de 
Crequy par le Cardinal de Crequy fon oncle maternel , à 
condition par lui & fes fucceflcurs , de porterie nom & les 
Armes de Crequy, ainfi qu’il fera remarqué en parlant de 
cette Maifon. • P’éie*. CREQyY. 

BLANCHEFORT ,( Guy de ) quarante-nniéme Grand- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Jerufilem , qui refidoir 
alors en l’ille de Rhodes , fueceda en Novembre 151a 2 
Emeri d* Amboife. Il étoit neveu du Grand Maître Se Cardi- 
nal d’Aubuffon, & fut élû pendant fon abfcncc, étant Grand- 
Prieur d’Auvergne. L'année fui vante , il arriva à Rhodes 
une chofe fon remarquable. Les Chefs des Langues fe plai- 
gnirent au Confeil,dc ce que le défunt Grand- Martre d'Atn- 
boife avoit fait mettre crois Heurs de lis de marbre fur la 
porte qu'il avoic fait bâtir au boulevard , proche du Palais 
du Grand Maître : ce qui fembloic donner à la Couronne 
de France quelouc fupetioritc fui la Religion , Se ilsdeman- 
derent qu’elles fiiffcnt ôtées. Après pluficursconteftitions, 
les fleurs de lis furenr portées , par ordre du Confeil , fur 
la muraille du quartier de France , Se il fut permis aux au- 
tres Langues d'en faire autant des Armes ûc leur Prince. 
Le Grand Maître de Blanchefort mourut en allant à Rho- 
des , au mois de Novembre ici). proche l'ifle de Zante, 
Se Fabrice de Caretie lui fucceda. * Eofio,HiJloire de l’Or, 
dre de faint Jean de Jermfaltm. Nabcrat , Privilèges d t 

BLANCHELANDE , Abbaïc de France, limée dam le 
Territoire de Coutance en baffe Normandie. • Maty , D«c- 
tiennaire. 

BLANCHETI , ( Jeanne de ) native de Bologne, fille de 
Matthieu Blancheti , Se femme de Bonfignori de Bonfigno- 
ris, vivoir en 1)90. & parlote bien les langues Latine , AU 
lemande Se Bohémienne. * Bumaldi , de Scnftor. Bon*». 
Leandrc Albert! , De fcrift.lt al. 

BL ANCHINI , ( Bartnclcmi ) Patrice de-Bolognc en It*. 
lie, vivoit vers l’an 1500. Se compofa divers Ouvrages , en. 
tr’autresla Viede Philippe Beroaldi, celle de Codrus LTr- 
ccus , Sec. C 'étoit l’homme de fon tems qui avoit le plus de 
connoiiïànce des médailles & des autres pièces anciennes. 
Il faifoit auflï paffiblcment des vers. * Leandre Albert! , 
Nijl. Bonon. & De fer. liai. Bumaldi, 2 ?/é/r« 6 . Benon. Vof- 
fius . de Hijl. Lut J. j. &C. 

BLANCKENBERG , petite Ville du Cercle de Vcftplta- 
liecn Allemagne. Elle elt dans le Duché de Berg fur la ri- 
vière de Sigc ou de Sieg , à quatre ou cinq lieues de la ville 
de Bonn , vers l’Orient. * Maty , DiChen. 

BLANCO. Cherche». LE BLANC. 

BLANCPAIN , ( Thomas J Bcncdiétin de laCongregr- 
tion de faint Maur, eft un de ceux de fon Ordre qui a le plus 
contribué à la belleédition des Oeuvres de faint Auguftin , 
publiée â Parisà la fin du XVII. fiécle. C'eft lui qui a revu SC 
corrigé les Oeuvres de ce Pcre fur un très gîand nombre 
d’excellents manufcrirs,que les Bcnedi&ins avoient fait ve- 
nir de diverfes Provinces de l’Europe. Les Supérieurs de 
fon Ordre trouvèrent dans Donr Thomas Blancpain toutes 
les qualités requifes pour ce vaftcSc pénible travail. Ce Perc 
a fçu joindre à la pénétration d’efprïc un jugemmt exquis, 
i l'application au travail une diligence & une exa&itu de 
exemplaire-, Se l'on trouve dans toutes fes Ptéfaces Se fes 
Notes un air de cctrc modeftie qui lui étoit naturelle, Se qui 
étoit foûrcnuë de beaucoup d’érudition F cclcfiaftique. 

BLANC- ROLET , Gouverneur du Pont -de - l’Arche. 
Cherche * PONT- DE L'ARCHE. 

Les BLANCS Se les NOIRS , noms de deux faâions qui 
fe formèrent en 1300. dans la ville de Piftoïe en Italie. Les 
Florentins voulntcnt les accorder , Se fediviferent enfuite , 
les uns prenant le parti des Blancs , Se les autres celui des 
Noirs. Charles de Valois, frère du Roi de France, Se Vicaire 
de l'Empire dans la Tofcane, entreprit d'appaifee ces trou- 
bles, 
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blés , & le Légat du Pape jecta un Interdit fur la ville. En- 
fin les Blancs,qui avoientchalfé les Noirs , furent contraints 
de (brrir de Florence , 3c fe retirèrent à Fotli , où ils fe joi- 
gnirent aux Gibelins, pendant que les Noirs s'allioient avec 
les Guelphcs. LePoëte Dante fut chalTc avec les Blancs.Sc 
crut fe venger en parlant injur ieufement des François dans 
fes écrits. * Blond. /. 9. dec. 1. 

Les BLANCS , en l’ifle de Madagafcar : ce font les Zaf- 
fcr.imini , 3c les Cafimambous , qui ne font pas originaires 
du pais , mais d’Arabie. r«t'n ZAFFERAMINI 3c CAbl- 
MAMBOUS. 

BLANCS- MANTE AUX : c’cft le nom qu'on donna aux 
Religieux de l’Ordre des Servîtes, ou Serviteurs de U feinte 
Vierge Merede Jestrs Christ , àc uife qu'ils avoiern des 
habits & des manteaux blancs. Cet Ordre avoir etc inllitué 
à Mit (cille , & fut confirmé par le Pape Alexandre IV. l'an 
*i<l 7. 3c comme ils s'établirent i Paiis dans la rue de la 
vieille Parchcminerie , cette roc 3 c le Monaftcreonc depuis 
retenu le nom de Blancs manteaux , quoique ce Monaitere 
ait éré donné dès l'an 1198. aux Religieux Guillelmites qui 
avoient des mameaux noirs , & que les Religieux Bénédic- 
tins de Cluni , qui font auflï habilles de noir , y fuient en- 
trés en 161$. par la ceftlon qu? leur en firent les Guillelmi 
tes de France , non fans oppofition de la pan de leur Gene- 
ral. Les Bénédictins de Cluni l'ont encore cédé depuis aux 
Benediftins de la Congrégation de fainrMaur , qui en font 

refenccment en pofleflion. * Du Breüil , AutiftiitSt de 

arts. 

BLANDFORT.bon Bourg. ou petite Ville d’Angleterre , 
fituée dans le Comte de DorcelKr fui la Stourc > à moitié 
chemin enrre Sturmift r Si Vimborrnninfter , toutes trois 
fur la meme rivière. llhndforteft bien peuplée , 8c a beau 
coup de NohlclTc dans (un voi finage. * Diil Angleis. 

BLANDIAC , Bourg dans le Diocéfe d’Ufcz en Langue- 
doc, adonné fon nom a Je ah de Blandi ac Evcque de Nî- 
mes , puis Cardinal, il ctotr paient de Dcucio aulli Cardi- 
nal , 8c fur exécuteur d • fon Teft.imcnt. Ce Prélat, homme 
de bien & bon Ecdcfiaftique , avoir afTcz bien étudie le 
Droit Civil & Canonique, 3c eut l'Evêché de Nîmes en 
ïjjo. aptès Jacques de Dcucio ou de Deux. Il fut nommé 
Cardinal par le Pape Innocent VI. le 17. Septembre , j 61. 
3 c porta d’abotd le titre de Saint Mare , qu’il quitta de- 
puis, pour opter l’Evêché de Sabine. En ijtftf.lePapc Ur- 
bain V. l'enroïa , avec le Cardinal Gilles de Montaigu , à 
Paris, pour v travailler à la téfomtc de 1 Univetfitc. Depuis 
il rc fii fa de fuivre Grégoire XI. à Rome ; 8c s’étant attaché 
à Clément VII. il mourut le 8. Juillet de l'an IJ79. à Avi- 
gnon , où il fut enterré dans l’Eglife de faint Didier. * Onu- 
phre. Viâorel & Ciaconius , in Fit. Pane. Bofqujt, »« vit a 
Innée. VI. Frilon , GdU. Purp. UgKcl , Ital.jkcr. Sainte- 
Manhc , G ali. Cbnft. Aubcri , H fi. des Cardinaux , c-c. 

BLANDINE , du nombre des célébrés Martyrs de Lyon, 
étoit une Efclave d’une Dame Chrétienne. Elle ctoit foible 
de corps 3c d’une complcxion très délicate ; cependant elle 
fouffrit couragcufcmcm les tourmens pendant tour un jour, 
& la (l'a les Bourreaux fins tendre l'ame. Pendant ces longs 
& cruels tourmens , elle difoit continuellement , Je fuit 
Chrétienne , <ÿ- en ne commet aucun crime parmi no/et. Elle 
fut renfermée dans la prifon , d'où elle fut tirée quelques 
jours après , pour erre conduite au fupplice. On l'attacha d 
un poteau , 3c on l'expofa aux bêtes farouches. En cet état, 
elle encouragea les autres Martyrs: aucunes des bêtes uui 
furent lâchées , n'aïant touché d fon corps , on la détacha 
du poteau , 8c on la mit en prifon pour la referver d de nou- 
veaux combats. Enfin , apiès que la plupart des autres Mar- 
tvrs furent exécutés , Blandine fut amenée le dernier jour 
«les jeux publics dans le parterre de l'amphitheatre, avec un 
jeune garçon de 15. ans nommé Pontifie , qu'elle encou- 
ragea jufqu’i la mort : elle refta a/nlr la dernière. Après 
qu’elle eut été foiiettée , déchirée par les bêtes , mife fur 
une chaire de fer ardente , elle fut enfermée dans un filet , 
& expefee à un taureau qui la fecoiia long. rems , 3c la jetta 
pluficurs fois en Pair avec fes cornes. Tant de tourmens 
foufferts avec une confiance que les Païens admiraient eux- 
memes, Blandine fur égorgée , comme les autres Martyrs. • 
Eptjlela Ecclejt.tr, Lugduntufit fjr l r itnntnjh, apnd Eufcb. 
I. $. Hift. e. 1. Bailler, Vies des Sants , 1. Juin. M. Du Pin, 
Eiblioth. des Auteur s Ecclef. trois premiers fil clés . Tille- 
mont , Hift. des Empereurs , tom. t. 

BLANDONrA. Cherchée. BANDONlNlA. 

CLAN DR A TA , ( George ) Hérétique Arien dans le 
Terne /. 
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XVI. fiéde , étoit Italien, 3c natif du Marquifar de Salace#. 
Il exerça la Médecine en Pologne 8 c en TianlT'ylvanie, d'où 
étant revenu eu Italie , il fut arrêté pour fes erreurs ; mais 
s’étanc fauve desprifons de l'Inquikcion de Pavie.il fc reti- 
ra d Geneve. On étoit prêt de lui fair. de dangereufesaffai- 
respour fâdoârinc, qui avoitfufcité Calvin contre lui» 
lorsqu'il fefauva en Pologne l'an 15)8. ôc depuis en Tranf. 
fylvanie l'an ijtîj. Il y avoir été appcllé parle Prince Jean 
Sigifmond.qu'il infcéka de fes erreurs. Il fut au (fi en grand 
crédit, 8c fut le pied de Medecia , auprès des Prince* Ghri- 
(lophlc 8 c Etienne Battori, lors meme que ce dernier eut été 
élu Roi de Pologne. Blandtata répandit dans ce Roî.iume 
le poifon du Triihcifmc , fur tout lotfqu’il eut auprès de 
lui Valentin Gentilis 8c Faufte Soein , qu’il avoir fait venir 
de Suiflc en 1578. Ils enfeignoient un Arianifme rafiné , 
fouccnant trois Pcrfonncs 3c trois Eilences en la Trinité , 
3c ajoutant qu’il n’y avoir que le Pcre qui fût l'unique vrai 
Dieu. Cet Herefiarque abandonna depuis le parti des Uni- 
taires , 3c fut étoulfé dans fon lit pat un de fes neveux. Il 
vivoit encore l'an i<8j. * Florimond de Raimond , de la 
natjfance de l'Herejie , hv, 1. e. 1 6. u. j. Spond :,Ann. Ch. 
15p. u. 10. t{(i. ». jj. 1 \66. ». jo. Bayle , Dithonnaire 
Critique. 

BLANES , petite Ville d'Efpagnc. Elle eftfur la côte de 
Catalogne , tout près de la rivière de Tordera , vers le Cou- 
chant ; 3c à fept lieues de la ville de Girone , vêts le Midi. 
Blancs foutfric beaucoup des troupes Françoifes l’an 169J. 
* Maty » Di(l. 

BLANGY , bon Bourg des Païs-Bas , fitué dans l’Artois, 
fur la rivière de Tournois , à deux lieues au deflbus de la 
ville d’Hcfdin. Il appartient aux François depuis la Pair 
des Pyrénées. Le Moiullete 8 c l’Eglife ont étebâ is par la 
Prinecflc Borthe fille du Comte Palatin, après qu'elle eut 
perdu fon mari. * De Valois. 

BLANKA ou BLANCA , llle dans la Bave du Mexique . 
fin les côrcs de l'Amérique Méridionale , a 11. d giéî ou 
12. dcg'és 40. minutes dé latitude Septentrionale, à 40. 
lieues de la nouvelle Grenade au Sud Oiicft. Du côté de 
l’Oiiellily a des campagnes ouvertes, à l'Orient ce fonc 
des forets, pleines de petits arbrifleaux (ous les grands ar- 
bres Le terrain eft ftcril. 3c plein de rochers. Il n’y a point 
d’autre eau que celle qui y tombe du ciel. Les forêts fonc 
pleines de plantes épi r.eufcs, 3c les plaines ptoduiknt en 
abondanced’um-efpcce d herbe dont les chèvres s'accom- 
modent fi bien, que celles qti’on v a portées en ont produit 
des milliers. Il n’y habite ni Espagnols, ni Indiens , mais 
les premiers y vont à lachafîèdcs chèvres , 3c les Hollan- 
dois pour la même raifon 3c pour du fcl. * Dr#. Angleis. 

BL ANKERCERGHE , Bourg de Flandres dans les Païs- 
Bas fur la met , avec un pont 3c un château , environ i 
deux tiiuësde Bruges, & un peu plus d'Ollende. * Sanfon. 
Baudnnd. 

BLANKENBOURG , Bourg avec un château dans le 
Comté de Reinftein, en balte Saxe , environ 1 fit lieues de 
la ville d'Halberftadr du côré du Midi. Ce Bourg eft chef 
d’un Comté, que les Cartes renf-rmenrdans celui de Rein- 
ftein , parce qu’ils ont été poftedés autrefois p.-r un même 
Seigneur. Le Comté de Blankcnbourgcft de petite étendue, 
3c ne confiftc prefquc qu'en des montagnes peu cultivées. 
Il a été réuni au Duché de BrunfwicK , dont il étoit un an- 
cien fief * Mary , DtShon. 

BLANMONT ou BI. AMONT, Blamontium , petite 
Ville de Lorraine, avec titre de Comté, fur la rivière dite 
ta Voifiere , au pied des montagnes qui font du côté d'Alle- 
magne vers Sarcbourg 3c Falzbourg. Elle eft fituée vis-i- 
visdoRozietes, Lunéville 3c Nanci. Blamont a été autre- 
fois fortifiée ; mais aujourd'hui elle eft peu confiderable. * 
Sanfon. Baudrand. 

BLANQUF.FORT, Bourg de France , fitué dans le pe- 
tit paï* de Mcdoc en Guyenne , 1 l’Occident Septentrional 
de la ville de Bordeaux. * Maty , DiBiou. 

BLANSAC, pet ire ville de Fiance, dans l’Angotrmois. 
Elle eft fur la rivière de Nai , dans un païs fertile , vers les 
frontières de la Xainronge , 3c entre Villebois ou la Vallete, 
Boutevillc & Angoulcmc- * Sanfon. 

BLAQHAIM , Bourg de l'Ecoft'e Méridionale , fimé dans 
la Province de Carrick . vers les confins île celle de Kyle, i 
trois lieues de la ville de Bargcny , du côté du Levant. * 
Maty , Difhen. 

BLAQUERNES , quartier de la ville de Bizance, vers là 
fond du pott , du côte de l'Occident, ainfi nommé, dit- on, 

YYyyy 
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d’un Prince Batbare , qui a règne des premiers en cerre par- 
tie de laThracc , Se qui avoir ion Palais en ce lieu -, ou du 
mot Grec , qui lignifie F ouvert , parce que cet en- 

droit croit aiurt fois couvert de fougères. Ce fut là qu’on 
bâtit csluitc un des beaux fauxbourgs de Confiant inople, 
dans lequel, entr’autres fupetbes édifices , onvoïoit le 
magnifique Palais desBlaquernes , appelle Ptntapjrgton , i 
caule defes cinq tours , ou , depuis Anailafe qui l'embellit 
extrêmement , les Empereurs alloicnt fouvenr demeurer 
quelque rems pour fc oélaflcr. On y admiroit aufTi la célé- 
bré Eglife que l’Impératrice Pulcheric avoit faic bâtir en 
l’honneur de Nôtre- Dame , de laquellcon gardoit le Suaire 
comme une Relique très précieufe. Leon le Grand y ajouta 
une magnifique Chapelle en forme de Rotonde, pour y gar- 
der la Robe de la meme Vierge Mère de Dieu. Dans la lutte 
des teins, comme les Barbares faifoicm fouvcnc <ks cour- 
fes jufqu'aux environs de Conft.mtinople , Ht raclius fir en- 
fermer ce Temple Se ce Palais dans la ville. On voit encore 
quelques reftes du Palais des Blaqucrncs , joignant la porte 
Xyloccrnos. * Du Cange,/ft/?Mr* dt Conjiansmople. Maim- 
bourg, Htfloircdei honoclafies. 

BLASCUS NONlUS , que quelques-uns nomment Ve- 
l*fco y étoit un Seigneur Efpagnol , qui niant pluiieurs fois 
rcconnules côtes des pais de Patia & tic Darien dans l’A- 
merique Mctidionale, découvrit proche le Golphe d’Ura- 
ba , un iflhnvc long de cent pas qui fcpare les deux gran- 
des mersj fie pour piofiter de la commodité de ce pallagc , 
il y fit bâtir quatre forterefles, aïant gagné par prefens qucl- 

?|ues uns des Princes de ce pais, & vaincu K s autres par la 
orce des armes. Ce fuccès augmenta fou ambition , il fut 
accufc Se convaincu d'avoir voulu ufurper la Souveraineté 
dans ces terres conquifcs ; en punition dequoi , il eut la 
tête tranchée p ir ordre du Roi d’hfpagnc. Sans cettepcr- 
fidie il meritoit une grand;- rccompenfc, pour avoii fraié 
le chemin dans le Pérou à François Pizarc & à Diego Al- 
mage, qui y entrèrent en 152.5 . * Jou. /. 24. Cicza , tôt». 2. 
c. 61. 

BLASON, Defetiption des Armoiries , ou l’Art de les dc- 
chifi cr. B/.ifen tft un mot Allemand, qui fignifie former du 
cor ou dt la trompe. Se on apris de là le nom qu’on adon- 
ne à la diferiptiou des Armoiries, parce qu’andenuetticm 
ceux qui fc prclcntoienr aux Lices pour les tournois , fon 
noient du cor , pour faire fçavoirlcur venue. Les Hérauts , 
après avoir reconnu s’ils étoient Gentilshommes, lonnuie.it 
aufli de leur trompe , ils crioient à h.uuc voix , U déci t 
voient les Armoiries de ceux qui fc prriemoient. Lorfqu’on 
avoir paru deux fois dans ces tournois ftAmnels , qui Ce 
faifoient en Allemagne de trois ans en crois ans , la Nob! . fle 
éroic fuffifamnKnt reconnue Se blafonnéc , c’ift à dire.aiv 
noncéc à fon de trompe par les Hérauts. Le mot de ülafon 
s’cfl pris anciennement en France pour route forte de • cf- 
cription, quelquefois pour éloge,& quelquefois pour blâme 
oumédifiuicc. BUfen cil l’origine détoures ces lignifica- 
tions , parce que dans les Tournois on décrivoir les picces 
de l’F.cu.on loüoit ou on blimoit les Chevaliers. Le Bla- 
fon a commencé en France , c’eft-à-dire , que les François 
font les premiers qui ont mis en réglé les Atmoiries , & qui 
en ont fait un art. Ccd pourquoi les Anglois blafonnenc en 
termes François. Les Italiens & les Efpagno's ne font gue 
res fçavans dans le Blafon -, & Quoique l’ufagc des Armoi- 
ries Pût ancien en Allemagne , l’art Je blafonner n’y cfl pas 
encore bien connu. M. Spener l’avouë franchement dans la 
Préface de fon périt Traité des Armoiries de la Maifon de 
Sue, reiex, ARMES ou ARMOIRIES. * Le P. Ménétrier, 

Origine dtt Armoiries. 

Il y a cette différence entre Armtt ou Armoiries, 
& Blafon , qu’ Armoiries fc dit de la devife , ou des figures 
qu’on porte fur le bouclier, ou fur la cotte d’armes, au lieu 
que Blafon en cfl le déchiffrement ou la defeription. Tous 
les termes & jargons du Blafon étoient de l’ufagc ordinaire 
de la langue dans l'onzième ficelé , où le Blafon commença 
à fe mettre en vogue j car alots les fautoirs , les fufees , les 

Sirous Se les tuffres , &c. étoient des pièces du harnois 
es Chevaliers, Se c’efteequi a fait dire au cclcbrc Boylcau 
Dcfpreaux : 

Anfft-tSt mains offrit fécond en r (vertes 
Inventa le Blafon avec les Armoiries. 

Le Blafon reprefente en image la naifîance , la noblclTe, les 
alliances , les emplois , Se Ictbelles aétîons des hommes il- 
luflrcs. Bjttholc a écrit du Blafon Se doc Armoiries en Ju- 
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rifconfulte , Se le Prefident ChafTeneu dans fon Catalogue 
de la gloire du monde. Plufn-urs en ont écrit en Curieux Se 
en Hiflorienv, comme Andié F vin , Spelman , U Coloni- 
biere , Bara , Segoin , Geliot , Palliot , les Peres de Varen- 
nes , Se Menetrier , Jefuites , Philippes Moreau , Avocat 
Bordclois, &c. Scohicr Chanoine de Bergucs en Hainaut, 
qui dit que l’étude du Blafon vft un abyme. Se que celui 
* qui s’y dl applique 30. ou 40. ans , y trouve toujours ma- 
tière d’apprendre. Cctrc penfée efl à peu près comme celle 
du Pcrc Bouhours Ji fuite, oui ctoioit bonnement que la de- 
vife feule étoit un abrégé de merveilles , dans fes Entre- 
tiens d’Ariflc Se d’Eugene. Le Pcrc Menetrier a fait une Bi- 
bliothèque de tous les Auteurs qui ont écrit du Blafon , 
des Armoiries Se des Généalogies , Se en a faic un dénom- 
brement de 300. Auteurs , qui en ont écrit en diverfes lan- 
gues. 

BLASPIL ( Guernere Guillaume , Baron de) na qiiîr le 
2 6. Février de l’année itfij. Il prie féancc auConfeiide Ii 
Regence de Clcves en 1643. n’étant âge que de vingt deux 
ans. A peine eut- il été deux ans dans ce Corps illuflrc, qu’il 
fut emploïéaux affaires étrangères , ce qui a continué juf- 
qu’à fa mort. L’Elc&cur de Brandebourg Ion Maître lcnom- 
ma Envoie Extraordinaire auprès des Etats Generaux des 
Provinces Unies en 16^6. Il affilia aux Traités de paix faits 
à Breda en 1666. & fut fait cette meme année Membre du 
Confi. il d’Erat Privé de rtuélcur. On le choifit en 11570. 
pour être Envoie avec trois autres à la grande Convention 
Circulaire tenue à Btclfclt , où les Envoïés de toutes les 
Puiflanccs de l'Europe fc trouverenr. En 1673. il fur nom- 
me Ambaffadeur Plénipotentiaire à Nimegue avec M. de 
Soinnitz. Il mouxu1lca3.de Novembre 1 <S8c>. nommé Mi- 
niflre Plénipotentiaire auprès des F.rats Generaux des Pro- 
vinces- Unies. * Mémoire manafcrit. 

BLAbTARES , ( Mathieu ) Moine de l’Ordre de faine 
Bafiic , fit en 1335 un Recueil des Confficutions Eedefia- 
ffiques , accompagnées des Loix Civiles , qu'il réduifir i 
certains chefs, fuiv.nt l’ordre* alphabétique. Il lui donna 
le notn de Sjntagma . qui fignifie un affemblage de Canons 
Se de Loix par ordre. 11 y a vingt- trois Titres futvant l’or- 
dre Je l’Alphabet des Grecs , Se fous chaque Lettre il y a 
divers Ch «pitres , comme des Agapes, de /' Anathème , Bec. 
il (apporte plutôt le fens que les paroles des Canons Se des 
L" ; x , Se Ce concerne même quelquefois de marquer les en- 
droits où font les Canons qui appartiennent à la matière. 
On lui atcrib«c aufli un Traité dis eau les , ou qtieftions fur 
te mariage , imprimé dans le Droit Grec-Romain de Leun- 
clavius. * Doiljac , Hifloire du Droit Canon. 

BLASTE, Secrétaire ou Chambellan du Grand Agrippa-, 
-liant été gagné par ceux de Tyr Se de Sidon,iI détourna fon 
Maîcre du dcflcin qu’il avoic de leur faire la guerre l’an de 
Jesus-Christ 43. Se le 3 . de l’Empire de Claude. * Ailes, 
XII. 10. 

BLASTUS , fit Schifme à Rome avec un nommé Florin 
du rems du Pape Vitlor. S. Irenée écrivit contre l’un Se 
contre l’a titre. Le Livre qu’il fit contre Blailus étoir intitulé 
de la Alonarchie. Ce qui peut faire croire que Blaftus étoit 
difciple de Valentin ; mais on ne fçait pas précifémcnt en 
quoi confiftoit fon erreur. L’Auteur du Catalogue des Hc- 
refies attribue» Tcrtul lien , dit qu'il enfeignoit qu’il fal- 
loitneccffaircinentcelebrer la Pâque le 14. de ia lune de 
Mars , fins attendre le Dimanche. Ce oui apparemment lui 
a donné lieu d'imputer cette erreur à Biaftus. c’eff qu’Eu- 
febe parle du Livre de faim Irenée contre B’aftus, dans le 
meme endroit où il parle de la Lettre de ce Pere touchant 
la difpute fur la célébration de la Pâque. * S. Irenée , /. 1. 
c. 3. Eufebc , /. î . cap. 1 4. (ÿ 19. M. Du Pin , Biblsotb. des 
Ans. Ecclef trois premiers JiJeles. 

BLAUBEUR EN, petite Ville ou Bourg du Cercle de 
Soiiabc en Allemagne. Ce lieu cft fîtué dans le Duché de 
Vurremberg, fur la petite rivière d’Ach , à trois lieues de 
la ville d’Ulm , du coté d’Occidenr. Blaubeurcn a été au- 
trefois une riche Abbaïe , dont les revenus , avec ceux de 
uclques autres, font emploïés à l’entretien de I’Univ. rfité 
e Tubingue , Se à d’autres oeuvres pics. * Maty , Diüitn - 
maire. 

BLAVET ou Le PORT LOUIS, retire Ville de France 
en Bretagne, avec un excellent port. Elle eft fituéefur l’em- 
bouchure de la rivière de Blavct , qui lui donne fon nom. 
Cette rivière a fa fourec au bourg de Grâce , dans le Dio- 
céfe de faint Brieux , de là elle pafle à Pontivi Se à Henne- 
bont , Se fe jette dans la mer au pou de Blavet. La place cft 
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une des mieux fortifiées de h côte de Bretagne. Ceux de lâ 
ligue la donner car aux Efpagnols , par le moïen du Duc de 
Mcicoeur .Gouverneur de U Province, Je elle fut rendue 
parlapaix de Vervins en 1^98 Depuis, au commencement 
durrgne de Louis te Jujle , les Princes mécontens la forti- 
fièrent, Je le Duc de Vendôme la remit au Marquis de Cœu- 
vrcs. Peu de tenu après , le Roi la démolit , Je enfuite la fit 
rebâtir , apres avoir connu l'importance de cette place. Vers 
l'an irîi 5 . le Seigneur de Soubize , l’un des Chefs des Hu- 
guenots révoltes .furpric la ville de Blavet ; Se aiant attaqué 
Ja loticrcflc.il en fut repouflcparlccanon.Les DuesdeVen- 
dô.nc, de Rets Je de Eriffac accoururent au bruit, fuivis de 
quantité de Noblefl'e, ficchaflcrcnr les Hérétiques , qui pri- 
rent la fuite p ndaut la nuit ,après avoir profané lesLglifes, 
biifé les Autels. fi: avoir fait fervir de bute à leurs moufquc- 
tadcslcs croix, les images, Se meme les hoftics confia ces , 
avec une brutalité , que ceux memes de leur parti ne pu- 
rent s'empêcher de condamner. * Mezeray , Hijloire de 
France. 

BLAUMPAIM( Michel ) fumomméA44£j/fcr,Ang1ois de 
nation , Je Poëtc , vivoit environ l'an ii|o. Il eft nommé 
par quelques uns Michel Angheus. Mais il y a plus dappa- 
reneeque c’étoient deux Aiueurs diffère ns, dont l’un coin- 
pofa une Hiftoirede Normandic»Jc un Traite contre Henri 
d’Avranchts , Je l’autre laifla quelques pièces de Poefies : 
D: mutattont fludiornm . Baptifte M.intoiian patle de 
Michel Anglicus, qui étoitdc Beaumont dans (eHainaur. * 
Pitfeus , de Script. Angl.p. jzi. Valcte André, in Biblioth. 
p.670. 

BLAURERUS ( Ambroife) Miniftte Proteftant en Suiffe, 
étoir «UConftano. .où il naquit le 4.Avrili49i.U prit l’habit 
de Religieux dans l’Abbaïe d'Aberfpach , ptês de Virtem- 
berg, Je y fit .1 11’ 7. de progrès dans les fcicnccsi mais dans fa 
fuite aï.inrcic perverti en itij. par les écrits deLuther.il 
quitta le Cloirte , retourna chez fes païens , où il refia quel- 
que tenu. L'Abbé de fon Monaficre voulut l'obliger à y 
revenir ; mais Blaurerus prétendit n'y revenir qu'à certaines 
conditions , qui ne lui furent pas accordées. U anofialîa en- 
fuite, Je prêcha les nouvelles opinions de Luther à Con- 
fiance , où il s’étoir retiré. U n’y refta pas long- rems , aiant 
été obligé d'en fortir, parce qu’il ne voulut pas fouferire à 
l'Edit qu’on appelle /nerim. En 1 518. il alla à Berne, Je fe 
trouva avec Zutngle , Oecolampade , Se plufieurs aurres , à 
cette Aiïcmblée , où les Magifitats de cette ville changèrent 
tout le culte extérieur, Je les points efllnciels de ta Reli- 
gion. Il mourut l'an 1567. âgé de 75. ans. Je laifla quelques 
petits Traités de dévotion à i'ufagu des Piotellans. Calvin 
lui a donné de grands éloges dans fes Epîtres.* Sleidtn, 
Comment. 1.6. it . &c. Crufius.tx Annal. Suivie. Mclchior 
Adam, tu Vit. Germa». Theol. &c. 

BLAYE . Ville de France dans la Guyenne, à fix ou fent 
lieues au deflbus de Bourdcaux fur la Gironde , qui eft le 
nom qu'on donne à la Garonne apiès qu’elle .1 reçu la Dor- 
dogne. C'eft une des plus importâmes Je des plus anciennes 
»lac -s du Roïaume ; mais il y a peu d’apparence que ce fuit 
e Promontorsum S.tnÜorum de Ptolomcc , comme divers 
Auteurs l'ont écrit : il eft plus vrai-femblablc que le cap , 
dont a parle cet Auteur , eft ce que nous appelions aujour- 
d'hui 1,1 pointe de ta TremhlaUe , ou peut-être celle de 
Jlf.’umujfo»,vcn l'embouchure de la .Scudrc. On croit qu’il 
eft parlé de Iîlave dans l'Itincraire d’Anconin , fous le nom 
de Btavium Je Blaz utum ; nuis les Manulcrits s'accordent 
peu ; les uns aiant B'avtum i les autres Blanutum , Blaun- 
tum , &c. Quoiqu’il en loir , Blaye étoir déjà couhJcrablc 
fur la fin du IV. iiccle.dll rems d’Aufone .qui en parle com- 
me d’une place de guerre dans la douzième de fes Epîires , 
écrire à Pau lus , qu’il invite à le venir voir à X.iinrcs.&c.Le 
Roi Chat ibère mourut l’an $70. à Blaye , où il fut enterré 
dans l’Eglife de faint Romain. Ceux du pais difent que le 
fameux Roland , neveu de Charlemagne, croie Seigneur de 
Blaye, fie qu’il furenterté dans la meme Eglife. Les Hugue- 
nots .qui furprirent en 136S. ectre ville , ruinèrent , félon 
leur courume .tous les lieux f.icrcs, & n’épargnerenr pas 
ces tombeaux. Qtielque tems après ceux du parti de la 
Ligue fe rendirent maîtres de Blaye , que le Maréchal de 
Matignon , alors Gouverneur de Guvcnne.afficgea en 1593. 
fins la pouvoir prendre -, mais il y défit la flotte Efpagnolc» 
venue au freours des Ligueurs. Blaye ift à deux lieues au 
deflbus de la pointe du Bec d’Ambés, où eft le confluent de 
la G sronne & de la Dordogne. Elle eft bâtie fur un rocher , 
fie nés bi 11 fortifiée : c'eft ce qu’on appelle U ville haute. 

Tome I, 
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Laville baffe ou le f.tuxbourg, en eft réparée par une petit 8 
rivicre où la marée remonte. Elle eft habitée par des Mar 
chamis.qui y ont de grands Magafins de vin. Les vaifleaux 
Angloiî, Je les autres etrangers qui remontent à Bourdcaux, 
laiflenr leur artillerie à Blaye : ce qui s’obferve d -puis l’an 
I475. que le Roi Loiiis XI. l’ordonna.* Elie Viuet , fur 
Au fon. dr Antitj. de Sourd. Gabriel de l’LTibc , Chrew. 
Bourdel. Papirc M iflbn , Defeript. Flmm. Cad. Du Chêne, 
Kecherchei des P’illei de France. Sinecrus, tn Apptnd./tm. 
Gnff. De Thou . Htfl. I. 44. De CaHicrcs ,^ te du Maréchal 
de Matignon , hv. y ch. 11. Sanfon ,iu D tfjmf G eograph. 
&c. 

Do BLE’ , Mai fon ancienne en Bourgogne , rire fon ori- 
gine de 

I. Geofroy du Blc,Seigneur de Cormarin Je de Maflilic, 
vivant en 1255. qui eue entr 'autres en fans , 

II. Guillaume du Blé, Seigneur de Cormarin , qui ob- 
tint en 1167. de Hugues Duc de Bourgogne , que fa Terre 
deConnarin ferait toujours des Fiefs de Bourgogne; Je fut 
perede Henry qui fuir ; Je de Guillaume , Évêque de 
Châlou, qui aequic le château de Palleau pour fon Eglife, Je 
mourut en 1294 

III. Henry du Blé , Seigneur de Cormarin , reçut de 
Robert Duc de Bourgogne, par Lettres «le l'année 1279. 
deux cens livres de rente , en dédommagement de fon châ- 
rcau de Cormarin , qui avoic été abatu. Il époufa Jeanne , 
dont il eut entr'autres enfans , 

IV. Eudes du Blé , Seigneur de Cormarin , qui laifla de 
N. fa femme , donc le nom eft inconnu , Ooet qui fuit ; J le 
Alix du Blé , mariée 1*. à Gujot «le Gifley ; 2”. en 1 jjo. à 
Jean , Seigneur de Saftres. 

V. Odet du Blé , Seigneur de Cormarin, Sec. étoir mort 
en ij 80. Il avoir epoufé en 1364. A/ar guérite «le Brefle, 
fille de Hugues, Seigneur de BieUe , 5 c à" Alix de Bourbon; 
dont il eue HUGUENIN qui fuie; Jeanne , mariée â Antoine 
de R.ibutin ; Je Alargue nte du Blé , alliée à Jean Pioche , 
Seigneur d'Aunoy en Hiveruois, vivante en 1460. 

VI. Huguenin du Blé, Seigneur dcCormaiio.Echanfon 
Je Ecuïer du Duc de Bourgogne ,Panncricr de Madame de 
N-vers, Capitaine & Châtelain de Chârcl-Bclin en 1412. 
époufa i°. Jeanne de Magny ; 2". vers l’an 1413. Amette de 
Saint- Aubin , fille de Jean de Saine- Aubin , Seigneur de 
Chaülaux , fié d'Anne de Saint- Vei in. De fi première fem- 
me vint Antoine du Blé, Chevalier de l'Ordre de faint Jean 
de Jcrufalcm ; fie du lccond mariage fortit Claude qui 
fuit. 

VII. Claude du Blé, Seigneur de Cormarin fie du Bof- 
chcr, Capitaine Je Gouverneur des Châteaux de Lordon fie 
de Boutavanc , vivoit encore en 1491. il epouft Hgn/sd'HC- 
fertines , Dame de Colanges , fille Je héritière de Pierre 
d’Eff'cmnes , Seigneur de Colanges » dont il cm Auguemu 
du Blc II. du nom , Seigneur de Cromarin & de Colangcs , 
mort fans pofterité , Je qui donna tous fes biens à fon peric 
neveu , à la charge d porter fon Nom fie fes Armes; Phi- 
hbertt du Blé , mariée i°. en 1474. à Jean de Marcilly,Sei- 
gneur de Rouflay Se de Magny : 2". à Henry , Seigneur de 
Mont faucon; fie Catherine du Blé qui fuir. 

VIII. Catherine du Blé,cpoufa i“. Jean deMandelot; 
2°. Claude de Laye , Seigneur de Rocilia; Je eut de fon fé- 
cond mari Hugues qui fuit 

IX. Hugues de Laye, Seigneur de Rocilia «n Brefle , 
époufa Marguerite «le Mandelot , Dame de Cufly la-Co- 
lonne Je de Mandelot ; dont il eut Huguen 1 n qui fuir ; Je 
Antoinette de Laye, Dame de Rocilia , mariée à Antoine de 
Mont jouvenr , Seigneur de la Perroufle. 

X. Huguenin de Laye , Seigneur de Cufly. la- Colonne, 
Je «le Mandelot , fut fubftitué aux biens de la Maifon du 
Blé , par Huguenin du Blé II. du nom , fon grand oncle , 1 
la charge de porter le Nom fi: les Armes de du Blé.ll époufa 
en Juillet 1 4 1 3 . Anne de la Magddainc , fille d 'Edouard , 
Seigneur du Bolchet , Bailli d’Auxois.Je de Marguerite de 
Hochberg , dont il eut Jean du Blé, Prieur de faint Marcel, 
près Châlon , de Ruilly en Berry ,Jc «le Coljie , Grand- 
Vicaire d f l’Abbaïede Cluny;PsT r a rqu e qui fuir, Gérard, 
Chanoine de Châlon ; Antoine , Seigneur «le Mandelot , de 
CuflV-la Colonne, Sec. Ijabeau . Archiprienre de Lanchar- 
rc ; N. Prieure de Marcigny; Marguerite , Prieure de Pu- 
hy , fi: Blaife du Blc, mariée â Pantateon de Saint-Clemcnr, 
Seigneur «le Teifry Je de i'etanges. 

XI. Pétrarque du Blé , Seigneur de Cormarin, J<c. 
Chevalier de l’Ordicdu Roi, époufa en Odiobee 1537. 
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Catherine de Vilbrs-Scrcy , Dame d'Uxelles, fille a!nce de 
Claude Je Villars, Seigneur de Scrcy.Baronne d'Uxellcs,& 
A'Annt de Groflcc.dont il cm AsroiNi.Bjuon d'Uxelles , 
qui fuit; dingue t , Prieur de Saint-Marcel , de Cofiic , & de 
Kuilljr -, Je an, mort à la bataille de Lepantc contre les Turcs 
en ij 71. N. tué en un rencontre pendant la Ligue; Nicolle, 
m.sriée i François Colombier , Seigneur de Savigny , 8c de 
faint Remue ; 8c Entre du Blé , Archiprieur de Lancharrc. 

XII. Antoine du Blé, Seignçur de Cormarin , Baron 
d'Uxelles, &c. Gouverneur de la Ville 8c Ciiadcllc de Chi- 
lon , Lieutenant General au Gouvernement de Bourgogne , 
fervic dès l'âge de dix-fepe ans au fiége de Broiiage , puis â 
celui de Sedan , & i la defenfe de Chaumont conue les 
Ré iltrcs II affilia aux derniers Etats tenus à Blois,fc trouva 
i lu journée d'Arques.où il eut deux chevaux tués fous lui; 
aux lièges de Paris & de Roiien , 8c en pluficurs rencontres 
en Champagne ; à la défaite des Efpagnols d Marfcillc , 
commandant lu Compagnie des Gcns-d'Armcs du Duc de 
Guifc ; i la réduction de la Bourgogne , & i la Conquête de 
bSuvoye; 6c fur toujours très confidcrc des Rois Henry 
III. 8c Henry 1 V.& mourut le 19. Mai 1616. Il avoir epoufé 
en Septembre ijSo. Catherine-Aimfe de Bcaufrcmonr,fille 
de Nicolas, Baron de Scncccy , Chevalier de l’Ordre du 
Roi , Gland Prévôt de France , Bailli de Châlon ; 3c de 
D.-nyfe Pararin , Dame deCrufillcs ; dont il eut Jacqijei , 
Marquis d'Uxellcsquifuit;//fiiry > mortcn 1669. Eleonore, 
matice i François de Nagu , Marquis de Varcnnes, Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Gouverneur d' Aigucmoitcs ; Con- 
fiance . Abbofle de Saint-Mcnoux en Bourbonnois; ointe- 
hque , Archipricurc de Lancharrc , où elle établit la réfor- 
me ; Sc Altncrvt du Blc, Prieure de Pulcy. 

XIII. Jacqmes du Blé , Marquis d'Uxelles , Seigneur de 
Cormarin , „<c. fut pourvu en 1 6 1 1. de la Charge de Capi- 
taine 8c Gouverneur de la Ville & Citadelle de Châlon, fur 
la démiffion de fon pcrc , 8c Je celle de Confeiller d'Hon- 
neur nu Parlement de Bourgogne , comme Lieutenant Ge- 
neral de la Province. Deux ans après il cm me Compagnie 
d'Ordonnance , 8c fut fait Mcltrc de Camp d’un Régiment 
d'infanterie. Il comimndoic en 1 615. en qualité de Maré- 
chal de Camp dans l'armée du Connétable de Lcfdiguicrcs, 
qui faifott la guerre à la République de Gènes , ÔC fit laCa- 

? 'itulation de la ville de Gavy , ou il donna d.s preuves de 
a valeur, 8c y acquit beaucoup de gloire. En 1628. il eut le 
Commandement des troupis levées en France Pour le fc- 
couts du Duc de Mantouë , 8c mourut au fiége de Privas en 
1619. d'un coup de moufquct qu’il reçut. Il avoit été fait 
Confeiller d'Etat en 1613. defigné Chevalier de* Ordres du 
Roi en Janvier 1611. 8c avoir epoufé en Juillet \6\y. Claude 
Phelypeaux , fille de Raimond , Seigneur d’Hctbaut , Con- 
feillet d’Etat , & Tréforier de l'Epargne , 8c de Claude 
Gobelin , morte en 1641. dont II eut Louis-Chalon , 
Marquis d’Uxelles qui fuit;> 4 *»f, mariée en Janvier 1646. 
â Henry de Beringnen , Seigneur d’Armainvilliers, &c. 
Premier Ecnïer du Roi , Chevalier de fes Ordres , morte le 
8. Juin 1676. Claude , Rcligicufc i Lancharrc; Anne , morte 
fans alliance; & Afarte- Confiance du Blé,AbbelTc de Saint- 
Mcnoux , puis de Faremouftier , mont le $0. Mai 1683. 

XIV. Louis-Chalon du Blé, Marquis d’Uxelles , Sei- 
gneur de Cormarin, &c. Gouverneur de la Ville & Citadelle 
d: Châlon, Lieutenant General des Armées du Roi au Gou- 
vernement de Bourgogne ,né le 1$. Décembre 1619. fut 
tenu fur les fonds par le Maire 8c Echevin de Châlons, qui 
le choifircnr pour Capitaine 8c Gouverneur peu aptès la 
mort de fon pcrc , & en aïam obtenu les Provifions , il en 
fit ferment entre leurs mains le 1 1. Février 1634. Dès l’âge 
de dix- huit ans il commença de porter les armes, fut pour- 
vu peu après d'un Régiment d’infanterie ; & il ne fe pafla 
depuis point d’occafions où il ne fediftinguâr pendant les j 
vingr-deux Campagnes qu’il fetvit. Il avoir obernu un Bre- 
ver de France , & un autre pour être Chevalier des Ordres j 
du Roi ; mais aïant été blcflc au fiége de Gravelines , où il 
commanJoit une attaque lanuir du 9. au 10. Août 16 j8- il 
mourut dans le camp quatre jours après en fa 39. année. Il 
époufi t". en Février 1644. Gabrtellc de la Grange , fille 
unique de Henry. Antoine de la Grange , Seigneur de Mon - 
tigny , & de Marie le Cirier , morte peu après fans enfans: 
i°. en Oékobrc 164;. Marie de Baillcul, veuve de François 
de Brichantcau , Marquis de Nangis , 8c fille de Nicolas de 
Baillcu! , Marquis de Chiteaugontier , 8cc. Prcfidcnr au 
Parlement , Chancelier de la Reine . 8c Surintendant des 
Finances, morte le x$. Avril 1711. âgée de 86. ans ; donc il 
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eut Louis Châlon du Blé .Marquis d'Uxelles, né le 29. 
Août 1648. qui fucccda i fon pete en toutes fes Charges, fie 
mourut en Candie au mois d'Août 1669. fans alliance ; 8 c 
Nicolas du Blé , Marquis d'Uxelles, qui fuit. 

XV. Nicolas du Blc Marquis d'Uxelles , Seigneur de 
Cormarin , &c. Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de 
France , Gouverneur de la haute & balTc Allâcc.fut deftiné 
â l'Etat Ecclefialliquc, & pourvu de l'Abbaïc de la Bulïicre 
du vivant de fon frere aîné , après la mort duquel il fut 
nomme Capitaine Je Gouverneur de la Ville&Ciradclk dz 
Châlon en 1669. Le Roi lui donna en 1674. pendant lcfiéte 
de Briançon le Régiment d’infanterie de Monfeigneur le 
Dauphin , vacant par la more du Marquis de Beringhen fon 
coi>fin,&le fit Brigadier d’infanterie en Février 1677. il 
fervit en cette qualité aux fieges de Valenciennes & de 
Cambra? : fe ttouva en 1678. aux lièges de Gand 8c d"Y- 
pres , & au combat de faint Dcnys près Mans , donné le t 4 . 
Août de la meme année. Il fut fait Maréchal de Camp en 
168$. fervit au fiége de Luxcmbourgen 1684.& eut en même 
teins le Commandement de la Ptovitice d’Aîfacc. Il fut fait 
Lieutenant General au mois d’ Août 1 688. fetvit au fiége de 
Philifbourg fous les ordtes de Monfeigncur le Dauphin, 8 c 
y fut blelTé ; fut fait Chevalier des Ordres du Roi , a b pro- 
motion du 31. Décembre de la meme année; défendit la 
ville de Mayence affiegee par toutes les forces de l’Empire, 
8 c ne la rendit que par des ordres exprès du Roi, Je aptès 
cinquante ïix jours de tranchée ouverte , 1 e 8. Septembre 
1689 Le Roi le nomma pour commande; en Alfaceaumois 
d’Avril 1690. Il fervit en Allemagne fous les Maréchaux de 
Lorgc 8 c de Choifcul en 1 69 3. & les trois années fuivantes-, 
8 c fous le Maréchal de Catinarcn 1701. eut en fuite le Com- 
mandement de la Ville de Strafbourg en l’abfcncc du Mar- 

uis de Chamilly ; Je fut nommé Maréchal de France le 14. 

uivicr 1703. dont il prêta ferment le 6 . Février fuivaur. 
Il fut nommé en 1710. Plénipotentiaire pour la Paix avec 
l’Abbé de Polignac , depuis Cardinal ; mais cette négocia 
rion n’eut point dVffet : en forte qu'après cinq mois de fc- 
jour â Gertruidenberg en Brabant , il revint en France fans 
avoir pu rien conclure ; mais les négociations aïant été re- 
noiiées , il fut nommé par le Roi premier Plénipotentiaire, 
8 c conclut le Traité de Paix d’Utrcch en Avril 1713. Ses 
fcrvt'ccs ont été récompcnfés du Gouvernement de la haute 
8 c baffe Alface au mois de Novembre fuivant , Je du Gou- 
vernement de Strafbourg en Janvier 1715. Après la mort de 
Loiiis XIV.il a été nommé Préfidem du Confcil des Affaires 
Etrangères. Il n’eft point marié. * Posez, le Perc Anfehne , 
Ht fietre des Grands OJJîctert. 

BLECHlNGLY.Bourg d'Angleterre dans 1 a partie Orien- 
rale du Comté de Surrcy , dans la Contrée nommée Tan- 
crede. Il cft beaucoup déchu de ce qu’il étoit auparavant , 
loi f qu'il étoit fortifié, & qu'il y avoir un château beau ic 
fore. * DiSton. Anflosl. 

BLED A , frere d'Attila , Roi des Huns , vivoit dans le V. 
fiéele, & ravagea l’illyric Je la Thrace en 441. Trois ans 
après , Attila le fit ruer , fur quelques foupçons qu'il con- 
çut de fa fidélité. * Profpcr , en la Chronique. Paul Diacre , 
liv. ij. 

BLElCHERODE.Bon Bourg du Cercle de b Haute Saxe 
en Allemagne. Il eft dans le Comté d'HohenlLin , cnThu- 
ringe , fur la petite rivière de Bodc, entre la ville de Nort- 
haufen 8 c celle de Mulhaufcn , â trois lieues de la première 
8 c â cinq de la derniere. * Mary , Diflion. 

BLE 1 DENSTAT , petite Ville des Etats de NafTau en 
Wetrcravie. Elle cil fituée dans b Principauté de Dietz.â la 
fourcc de la rivière d’Aar, vers le Couchant de la petite 
ville Je Villuden , dont elle eft éloignée environ de deux 
lieuc’s. * Mary , Diïhon. 

BLEK 1 NG , Province du Roïaumc de Suède , fur la mer 
Baltique. Elle aporie autrefois le titre de Duché, & anpar- 
tenoit au DanemarcK ; mais elle a été ccdce à b Suède 
pat la paix de Rosiçill en 1658. Blcxinga b Gothie au Sep- 
tentrion , 8 c le Schoncn au Couchant, & cft opofée à l’Alle- 
magne. Ses principales villes font, Rotembi.Cht iftianftad , 
Ch» iftianopcl , Sic. Ces deux dcrnictes avoient été empor- 
tées par les Danois durant les guerres de 1676. 6 c furent 
reprifes en l'année 1 677. par le Roi de Suède. * Sanfon. 

BI.EMM 1 DAS. Cherchez. NICEPHORE, dit BLEM- 
MIDAS. 

BLEMYES ou BLEMMYES , ancien Peuple d'Ethiopie , 
qui fut foûmis par Flores General .envolé avec une armée 
par l'Empereur Martien , en 430. Saint Auguftin parle ces 
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f'Jemycs dam le Sermon $ 5. mhx Frtrts du Dtfirr, fit Pline 
suffi au Itv. <. c. j. de Je » Hiflotre Naturelle, ils difent que 
les habitai» de ce pais croient comme fans tête , parce que, 
par unemauvaife habitude, qui s’eft tournée depuis en na- 
ture , ils la teuoicne cachée 6c enfoncée encre les épaules , 
qu’ils arotent ii hautes , qu'on eue dit qu'ils avoienc la bou- 
1 lic& les y ux fur l'cftomacjoutrc qu’ils port oient de grands 
cheveux qui les couvioicnt , & qui aidoient encore a faire 
croire qu’ils n’avoient point de cou. C’eft ce que Borel , 
fç avant Médecin , a remarque fur la Relation des voïages 
d'un de fes par. 11s , Cent. \.Obferv. 3. De- là eft venue la 
fable que les lilanyes n’avoient point de tête. * Voit* Bo- 
chart , touchant l’origine de ce nom , qu’il tire des mots 
Hébreux Bh ou Beh fit Aiuach, c'cft à-dire , fans cerveau ; 
5 c AMobrand.dansChottus , Dionyf. inPeneg. no. 

BLI NDA. petite Iflc de l’Archipel . près de la côte de la 
Morée.dans Je golfe d’Eginc,au Levant de l’ifle de ce nom , 
& au Midi de Ta ville d' Athènes. Quelques Géographes la 
prennent pour l'ancienne Bclbina. * Maty, Dittiou. 

BI.ENE , Contrée fertile du Roïaume de Pont , anofée 
par le fleuve Amnias. Ce fut là où Mithridace , furnommé 
L 1 (parer , défit entièrement , par les Generaux , l’armée de 
Nicomcde,Roide Bithynie. * Strabon , /. jx. 

BLESILE, fille de fainte Paulc. vivoit au commencement 
du V . ficelé , & étoit une des illuftres Ecolières de I jim Je- 
rome. Elle entendoit parfaitement le Grec , & l’I lebteu 
même ne lai étoit p.ir inconnu, comme nous l’apprenons du 
même S. Jerôme , Ep. ip 

BLESNAU , petite Ville de l’Orlcanois , Province de 
France. Elle cft fur la rivière de Loing, dans l’Election de 
Gien , fie à quatre lieues de la ville de ce nom du côte de 
l'Orient • Maty , Dithon. 

BLESUS ( Junius) Capitaine Romain , croit oncle de 
Scjan , Favori de Tibère. Outre les fcrviccs qu’il avoit ren- 
dus à la République dans la Pannonie, ou il avoit aide 
Duifus à appaifer la fedition des Légions , la faveur de fon 
neveu le metioit en grand crédit auprès de cet Empereur. 
C’eft pour cela que lorfqu'il fallut envoïer on Proconful en 
Afrique, pour faire la guêtre à Tac fai inas , Tibere propofa 
Lepiilus 5 c Blefus au Scnar, qui.de peur de déplaire a Scjan, 
que l’on CTaignoir autant d offenfer que 'c Prince même , 
cnoilît ce dernier , quoiqu’il l’eftimât moins que fon Com- 
pétiteur. Mais encore qu'il femblât que la faveur piûrôt que 
le mérité eût fait donner cette Charge à Blefus, l'heureux 
fucccs de cette entreprife lui acquit une grande réputation -, 
5 c pour récompenfc . l’Empereur lui décerna le triomphe, 
en déclarant neanmoins que c'étoit en faveur de Scjan. En 
effet , après la mort de Scjan, l’an 31. de Jesus-Christ , 
Tibere dit mille maux de Blefus , 5 c chargea le Sénat de 
honte , pour l’avoir préféré à Lepidus , qui étoit un homme 
de grand mérité , fi c dont les moeurs croient irréprochables. 

* Tacite, Annal. 3. 

BLETTERANS , petite Ville de la Franche-Comté, fur 
les frontières du Duché de Bourgogne. Elle a été autrefois 
allez forte ; mais aujourd’hui clic n’a plus de murailles. 
Elle cft fur la petite rivière de Seillc , environ à neuf lieues 
de Châlon fur Saône, fie prcfque à meme dillancc de Dole. 

* Sanfon. 

RUER ( Saint ) connu fous le nom de Bliiharius , croit 
un Prêtre îrlandois qui menoic une vie fblitairc dans un 
endroit de la Champagne , nommé Brejn , proche de la 
ville de Troyes. L’on ne fçait pas bien le tons qu’il vint s'y 
crablir * mais après la mort de ce vertueux Ecclcfiaftiquc , 
Hugues Seigneur de Broyés , touché des miracles qui le 
faifoi nt à fon tombeau , fit tranfporter fon corps de la 
Paroifïc de Sezannc , où il étoit enterré , au château de 
Broyés , comme dans un lieu plus honorable. Voit* Adrien 
de Valois, au mot SEZANNA. 

BLtTlLDE. Les Gcnealogiftes modernes prétendent que 
c'étoit une fille de Clotaire /. fie qu’elle époufiî le Sénateur 
Anjbert , ayeul de faint Amoul Evêque de Metz ,& tige 
des Rois de France rte la fécondé race. Cette difficulté a 
été éclaircie dans l’Ouvrage que Loüis Chanteicaule Fcvrc 
a public fur ce mariage d’Anflvrt fie de Blitilde. 

BLOCHOVIUS ( Gilbert ) d'Dtrechf , Chartreux à Co- 
logne , vivoit dans le XVI- ficelé. Sc compofa quelques Ou- 
vrages. * Confultex. IVtttillI , Bibhotb. Carthag. page 105. 
Valcre André, Bibhoth. Belg. ij-c. 

BLOCZIL, petite Ville des Provinces-Unies,fituce dans 
rOvcriflc! , vers lesconfinsde laFrife, à l’embouchure de 
la rivière d'Aa dans le Zuyderzéc. Bloczil cft défendue par I 
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un bon Fort, 8c cft à une licuë de Vollenhovc.fic à quatre de 
Gampen vers le Nord. * Maty , Dtil. 

BLOIS , fur la Loire , Ville de Fiance , Capitale du païs 
Bl ai sois , avec titre de Comté , Préfidial ou Bailliage, fie 
Chambre des Comptes. On la nut ordinairement dans la 
Beaucc , parce qu’elle étoit du Diocéfe de Cltartr.s, fie que 
fon Comté s’étendoit deçà fie delà la rivière de Loire, vers 
laSolognc d'un côré, fit jufqu'àChâtcaudun diTatme.Blois 
eft une ville ancienne ; fie bien que nous ne trouvions point 
fon nom dans les Commentaires de Crfar , il y a pourtant 
| apparence qu'elle croit déjà bâtie de fon tems. Grégoire de 
Tours , Aigulphc , Ai moi n , ficc. en fo r mention, tous le 
Rom de Blejum , Bleja , & Cajlrum Blefenje. Elle ell au- 
jourd'hui IcSicgc d’un Evêchc,qtiiyaété érigé en 1697 . par 
le Pape Innocent XI Là la follicicatiou JuRoiLoiiisXiV. 
On a doté cet Evcchc de Manfcs Abbatiales des Abbaïes de 
faine Laumcrde Blois, fie de Pontlcvois» de l’Ordre de laine 
Benoît ; fie de celle de Bourg moïen , de l'Ordre de faint 
Auguftin. On a pris aufli les Prieurés de faim Laumer pour 
l’entretien des Chanoines ; fie pour dédommager l'Evêque 
dcChames.du Dioccfc duquel Blois a été démembré,on lui 
adonné l’Abbaïe de Joy.nval , de l’Ordre de Prcmoutré , 
l’Abbc Régulier étant encore vivant. M.de Berticrenaété 
nommé le premier Evêque.fic aéré facté au mois de Septem- 
bre 1697. C’eft une ville fi agr ablc 5: fi bien fi- ucc, l’air y 
eft fi bon.fie la campagne y eft fi fertile, qui c'cft avec jufticc 
qu'on l’a nommée la Vtlle des Rets , non feulement parce 
qu’on y éle voit autrefois les Enfans de France* maisencore 
parce que plufieuts de nos Rois y ont fait leur féjour ordi- 
naire. 

Scs premiers Comtes étoient de la Famille de Hugues 
Capet , tige de nos Rois de la troifiéme race. Thiedlrt ou 
Theodebert, quatrième ayeul du meme Roi HuGUtS Ca- 
pet , eut trois fils , dont le fécond nommé Guillaume , fut 
Comte de Blois, fie fur rué vers l’an S34. lailTant Eudes . qui 
mourut fins pofterite en 865 II avoir époufe t Gundtlmode * 
fie des Adtes anciens nous apprennent , qu'en 847. ils firent 
quelques prefens àl’Eglifcdc faint M «rein de Tours. Ro- 
bert I. frere puîné de Guillaume , Comte de Blois , cur Ro- 
bert II. dir le Fort Sc un fécond Machabee , qui fucceda 1 
fon coufin Eudes. Celui ci fut tué le 15 .Juillet de l'an 867. 
fie cm A’ Adélaïde, fille de l'Empereur Louis, dit Je Débon- 
naire \ Eudes , fie Robert III. couronnés Rois de France. 
Robert eut Huguis le Grand , pete du Roi Hugues Câ- 
pre ; fit c'cft ce Hugues le Grand , qui donna divetfes Ter- 
res à Thibaut 1. dit le Vieux fie le Tricheur , qui fut auflt 
(. omrc de Blois, fie père d’EuDEs I. Nous parlons d’eux Sc 
de leurs fucccfleurs , fous le titre de Champagne. Il fuffic 
de remarquer au fujet de Blois, que Thibaut IV. dit le 
Grand ,i..onncAci hampignc, ficc. eut divers enfans de 
Aiahaud de Carir.thie, Ce cnrr'autrcs Thibaut, dit/# Bon, 
qui fut i omtc de Bîois Ce de Chartres. Vers l’an 1 1 ji. ou 
1 1 jj. on le créa Sénéchal de France , 5c il tendit de grands 
fcrviccs aux Rois Loüis le Jeune , fie Philippe Au/nJIe. En 
1158. il fournit le château d'Amboiic , il aftiegea Vendôme 
en 1 161. fie depuis aj'ant fuivi le dernier de ces Rois dans la 
Palcftine , il y mourut au fiege d'Acre , vers l’an 1191. Ce 
Comte époufa en 1164. Alix de France, fille du meme Roi 
Louis le Jeune y fie en eut Thibaut , mort jeune * Louis 
qui fuit -, Henn , mort dans fon enfance ; Philippe , mort 
fins pofterite ; Ai arguent e , mariée trois fois -, la 1. avec 
Huguet d'Oifi , Seigneur de Mominira! , Vicomte de fa 
Fcrtc-Ancoulph , fiée, la 1. avec Otkon Comte de Bouigo- 
gne,fiela j.avec Henri Sire d’Avcfncs, duquel elle eut Ma- 
rte d’ Av «.fines .donc il fera parlé ci-apiès * Ehfabeth de 
Blois, Comteflcde Chartres, femme en premières noces de 
Sulpice III. du nom, Seigneur d’Amboifc ; puis As Iran 
d’Oifi , Seigneur de Monrmirae , ficc. 6c Alix , Abbcflc de 
Fontevrault enizii. Louis , Coince de Blois fie de Char- 
tres , Seigneur généreux 8c zélé , émû par les prédications 
de Foulques Curé de Ncüilli , entreprit le votage d'Ourre- 
mer. Il alla s'embarquer à Venife , fe trouva au fiege de 
Zara , de Conftaminoplc , ficc. fie fur tué par les Bulgares , 
à la Bataille donnée près d'Andrinople , le rq. Av; il uoj. 
Il avoit époufé Catherine «le Clermont , fille aînée Sc prin- 
cipale heritiere de Raoul I. Comte de Clermont en Bcau- 
voifis , Connétable de France, fit A' Alix de Brctciiil* 
fie il eut de cette alliance ; Thibaut qui fuit ; Racnl 
fie Jeanne, morts jeunes. Thibaut le Jeune , Comte de 
Blois , de Chartres fie de Clermont, époufa i". Aïabaud 
d'Alençon, fille de Robert I. Comte d'Alençon, fie dc/ftf*- 
Y Y y y y iij 
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ne de 1 .i Guierche i »•. Clemtnce des Roches , fille puînée 
de Guillaume des Roches , Sénéchal d’Aiûou , 8e de Mar- 
guerite de Sable ; mais il n'eut point d'enfans ni de l'une ni 
de l'autre, & il mourut vas l'an 1118. Marie d'Avcfnesfa 
confine fut CointdTedc Blois ,& mourut en 1241. taillant 
entr'aimés enfans de Hugues de Châtiüon, Comte de faim 
Paul, &c Jean I. du nom. Comte de Blois. Celui-ci epoufa 
en 1254. Alix de Bretagne , fille de J tan I. du nom , Duc de 
Bretagne , dont il eut une fille unique, Jeanne .Comtellc 
de Blois . &c. morte le 29. Janvier de l'an 1291. fanslaifier 
poftecité de Pierre de France, fils du Roi faim Lents. Hu- 
gues de Châtiüon Ton coufin lui fucccda. Il ctoit fils de 
Gui II. Comte de faint Paul, frere de Je au , Ce de Mahaud 
de Brabant. Hugues mourut en 1 jay.lailTànc de Beatrix de 
Flandres , fille de Gui de Dampicrrc , Comte de Flandres , 
Ce de Mahaud de Bcthunc , Gui I. de ce nom , Comte de 
Blois , mort en IJ42. fi: Jean dcChatillon. Gui prit allian- 
ce avec Marguerite de Valois , fille de Charles de France , 
Comte de Valois.Sc de Marguerite d’Anjou, fille du Roi de 
Sicile , fi: feeurdu Roi Philippe de Valois.dont il eut Louis 
qui fuit; Charles , Duc de Bretagne, tué il ta bataille d’Avray 
en 1)64 & Marie , femme de Raoul Duc de Lortaine,pu is 
de Frédéric Comte de Linangcs. Louis II. de ce nom , 
Comte de Blois,cclcbre par fa gcncrofité 8c par fa bravoure, 
fut tué à ta bataille dcCreci l'an 1)4 6. lai fiant de Jeanne de 
Hainaur, fille de Jean, Seigneur de Beaumont, 8c deMar- 
gmr.lî de Soifibns, Lotus III. mort Crnspoficrité en 1371. 
Jean II. mort fans rnfans en 1 384. 8c Gui de Châtillon II. 
aurtî Comte de B'ois , oui mo:u ut fans lignée en 1397. Ce 
dernier vcndic en 1 39t. le Comté de Blois .A Louis de Fran 
ce, Duc d'Otleans, perc de Charles qui lairt'a le Roi Louis 
XII. fous lequel ce Comté a c:é retint A la Couronne. Il y a 
étc parfaitement incorporé fous Henri II. comme heritier 
de la Reine Claude de France fimere, fille du même Roi 
Loiiis XII. 8c femme de François I. Ce font ces Princes qui 
ont le plus travaillé A l'embcllirte-ment de Blois. Elle cil fi 
tucc fur le penchant d'une colline qui aboutit A la Loire , & 
environné d'une grande campagne agréable & fertile. Il y 
a un château R0i.1l , avec des jardins , Ce un parc digne de 
la magnificence de nos Rois , & de la euriofiré des Etran. 
gcis , qui y font attires par la policcrtc des habirans de cette 
ville. Au telle , on dit communément , plutôt fur une vieil- 
le piévt iition que par un difeernement exact , que ce font 
les peuples de France qui ont le meilleur accent. Mais il 
elt leur que cYft dans l'endtoiroùlaCour faitftrcfidencc, 
qu’on doit chercher la délicaterte fi: l’agrcment dans la pro- 
nonciation. On pafic A Blois la rivière fur un pont de pier- 
res, oui aboutit au fjuxbourg de Vienne. L’Eglife Colle- 
giale de faint Sauveur cft au château. Cctcc ville a encore 
celle de fiint Jacques , dt ver fes Paroifies , les Abbaïes de 
Bourg moïen 8c dcS. Laumcr.fi: grand'nombrc d’autresEgli- 
fcs& Monafteres de l’un 8e de l’autre fexe. Cette ville éle- 
vé de très bons Ouvricrs,& les monercs d’horloges de Blois 
font renommées. On a trouvé près de cette ville de la terre 
figilléc , des anciens aqueducs , & les refies de l'Orcfu fire , 
qui fervoit de grenier a Jules Cefar. C’cft dans un village 
qui en porte le nom. Le Roi Henri III. artcmbla deux fois 
en cette ville les Etats Generaux du Roïaumc ; fçavoir l’an 
157 6. où l’on conclut la guerre contre les Hugu mots , 8e 
l’an 1 5 S8 où le Ducde Guifc fut rue avec fon frerc le Car- 
dinal. * Jean le Clerc , Defcritt. du paît Blaif. Du Chcne, 
Hifietre de Châtillon , Ce Recherches dessilles de France. 
Claude MoilFint , fit Pic hou. Hifl. des Comtes de Champ. 
D.i Pu y. Droits du Roi. Sinccrius,/ri»rr. Gall. Sainte- Mar- 
the. Du Bouchet. Dominici. Papire Mafion. Le Perc An- 
fclme , ôcc. 

BLOIS .Cardinal. Cherchez. ( Guillaume de ) CHAM- 
PAGNE, ou de Blois, dit ««A' Blamches-mains, Ce PIERRE 
DE BLOIS. 

BLOIS , ( Gérard ) Evêque. Cherchez, GERARD, &c. 

BLOIS. ( Henri) Cherchez. SOLIAC ( Henri) 

BLOIS. ( Loiiis ) Cherchez. BLOSiUS ,&c. 

BLOMART ( Abraham ) Peintre célébré , naquit A Gor- 
cum dans (a Frovice de Hollande en 1567. il fuivic fon Perc 
à Ucrcchr , où il fut élevé 8e où il demeura toujours: Son 
Pere ctoit Architecte . & Tes Maîtres furent plusieurs Pein- 
tres médiocres . que le I1.1z.ud lui avoir donnés : aulli com- 
pra-t’il pour perdu tour le tenu qu’il avoit parte chez eux. 
il (c forma une manière fur la Nature même fi: fur le mou- 
vement de fon genie. Il étoit facile , abondant , gracieux 
fi: univctfJ. Il cntenJçir bien le Claii-obfcur , fie falloir 
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fes Draperies de grands plis, qui faifoient un bon effet; mais 
le goût de fon Dcrtcin tenoit de fon Pais. On voit quantité 
d’Eilampcs faites d’aptes lui par de fort bons Graveurs. H 
mourut en 1647. âgé de quatre-vingts ans. Il eut trois Fils , 
dont Corneille Blotnart , excellent Graveur, étoit le plus 
jeune. * De Piles , Abregf de la vie des Peintres. 

BLOMBERG ( Barbe) étoit une Fille de bonne Maifon 
A Ratifbonne , du teins de l’Empereur Charles- Quint. On 
a cru pendant fort long- rems quelle ctoit Mail r.lfe de ce 
Prince, & qu’elle lui avoit donné un Fils , qui fut le cclcbre 
Dom Juan d'Autriche ;tnais prefentenunr la plus commune 
opinion cfi.qu’cllenefic quefervir dccouverturcA unegran- 
dePrinccfle dont Charles- Quin t'eut ce fils naturcUciComme 
on peut le voir dans VHifloire des Guerres desPais Bat par 
Strada. Dès le rems de Brantôme on commençoit à douter, 
que la Dame qui pafioit pour ta Mere de Jean d’Aurriche 
le fut cflfcdtivemenr. Voyez fes l'ies des Capitaines Etran. 
gers Ttm. U. On doutoir moins que l' Empereur eût joui 
d'elle, quoi qu’on ne la lui eût d’abord amenée qu'afin qu'el- 
le chantât devant lui. Mais il ne s'enfuir pas quelle en aie 
eu des enfans. Quoiqu'il en foit ; Dom Juan d’Auttiche 
mourut très perfuadé , que Barbe Blonaberg étoit famrtc.& 
il la recommanda fur ce pied là auRoi d'EÎpagne. Cette re- 
commandation fut fuivic de fon effet Philippe II. à qui la 
véritable mere n’éroït pas inconnue, fit tout ce qu'il falloir 
our tromper le monde. Il fir venir en Efpagne Barbe Blom- 
erg , la même année que Dom Juin mouiut , Ce lui fit un 
nés bon accueil. Il lenvoïa quelques tems après à Mazote 
dans le Monafiere de Roïal faint Cypricn , avec un bon 
équipage. Après y avoir vécu quatre ans , clic s'en alla à 
Larcda attirée pat le bon air du lieu , fir y mourut. Elle 
avoir été mariée , & avoit eu un Fils . qui f 'appel loir Pjra- 
mt Conrad. Dom Juan , qui Iccroïoit fon Frerc utérin , le 
recommanda au Roi d'Efpagnc en mourant. Il fervit fous 
le Duc de Parme. * Strada. Brantôme. Bayle , DiB Cru, a. 

BLOMENVENNA,(Pierre)narif de Liegc.fi: Chartreux, 
mourut l’an 1536.cn odeur do fainteté.apiès avoir parte 10. 
ans dans fon Ordre , où il avoit été Prieur Ce Vifirctir. Il cft 
quelquefois nomme du nom de fon pais LtoditnjSs ; ce qui 
a trompe PolTcvin , qui d’un Auteur en a fait deux. Nous 
avons divers Ouvrages de fa façon. De Bomtate divina. De 
Auüoneate Ecctejîa. De tffujitnt tordis. De mvocattone 
Sanüorum , (*rc. * Valerc André , Bihheth. Belg. PolTcvin, 
in+Appar. Petreius , in Bihliorh. Carth. &c. 

BLONDEL, ( David ) François, Miniftre Protcftant.étoit 
de Châlonsen Champagne. Dès fon jeune âge, il eut du 
penchant pour les Lettres . & y fit un grand progrès ; car il 
apprit parfaitement lcsLangue$& la Theologieunais il s’at- 
tacha fur tout? A l’Hifioire, dans laquelle il fc rendit très 
habile. Il avoit une .mémoire très fieurcufc , fi: une gran- 
de pénétration d’efprit , donc il fe fervit poux faire de 
nouvelles découvertes. Il entra Hans le mimfterc dès l’an 
1614. & l'exerça d'abord AHotidan. Dans la fuite il patutr.vec 
éclat dans tous les Synodes qui fc tinrent de fon rems ; d'a- 
bord en qualité de Secteraire,cmploi qu’il exerça vingt fois 
dans ceux de l’Iflc de France ; Ce fouvent en qualité de Dé- 
puté , dans les Synodes nationaux. Comme il avoit peu de 
talent pour la Chaire , le Synode national de Charenron en 
1645. le nomma Proferteur honoraire , avec per.fion. Ointe 
fon Ouvrage contre la fable de la Papefle Jeanne , dans le- 
quel , quoique de Religion differente , il ne put s'empê- 
cher de rendre jnfiiee A la vérité . nous avons encore de lui 
une reponfe aux inventives de Chifflcc , contre la Maifon de 
France , fous le tirre d ’Ajftrtio Genealogia France. Un 
Traité des Sybvlles , un autre De Formula Régnante 
CHJUST o.Ei//W»r«r vapttUnsjçam prouver la fuppofition 
des Epirres Decrctales attribuées aux anciens Papes. Un 
Edarciflèmeot fur l'Euchariftie. Apologia prt fententia S. 
Hieronymt dcPresbyttrtidrEpifcopii LcTraitcde la Primau- 
té dans l’Eglife , &c. On pronicttoic de lui des Notes mar- 
ginales ftir les Annales du Cardinal Baronius , qu'un de fes 
amis dévoie faire imprimer , fi: qu’un Miniftre de Bearn ap- 
pelle Magencl, prétend avoir publiées dans un Livre qui pa- 
rtir A Amfierdam , contre les Annales de Baronius en 1675. 
fi: qui a entrés pende fucccs. On voir A la tête uni. ivre, in- 
titule le Miroir des Religieux . qui poire le nom feint de 
Dacrianus , c’eft- A- dire, Pleureur : ce qui a fait croire A 
plufieurs que c’etoit un ancien Auteur. David Blondel s'é- 
tant extrêmement attaché aux Lettres, avoir négligé le foin 
de fi fortune. Elle ctoit très médiocre en France. Les Ad- 
miniftratcurs de l'Ecole illulbr d'Amftcrdam lui firent pio- 
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poferd’y venir prendre le rang de ProfclTeuren l’Hiftoire i 
il accepta ce patri Pan itfjo. Se y remplie la place du cclcbre 
Gérard-Jean Volfius. Cependant fonâlfiduité au travail , Se 
l'air d’Amft.rdam.lui cauferentunc fi grande fluxion fur les 
yeux , qu’il en perdit la vue , Se qu’il mourut même quelque 
rems après , le 6. Avril i£j{. âgé de 64. ans. Il avoir deux 
freres plus âges que lui , tous deux Minières ; l’un nommé 
A aron i 5c l’autre appelle Moyse , qui a publié un Traité 
de Contiovcrfc. * Bayle , Difl. Cntiq. 

* BLONDEL, ( François) l’rofeflcur en Médecine dans 
P l/niveilïtc de Paris, étoit un homme rrès entêté des an- 
ciennes pratiques , 5c ennemi déclaré des nouvelles décou- 
vertes de U Chymic , quelque utiles qu’elles puflent être. 
Les démêles qu’il cur avec le fleur L^imy , aufli Dodtur en 
Médecine , donnèrent occaflon â ce dernier d’en faire un 
portrait très defavanrageux. Blondel y parole par tour comme 
tin pédant chargé d’une érudition confufe , mais ignorant 
fur les points les plus cflcmicls, 5c enflammé d’une bile aufli 
dévote en npp.in nce , que mal-faifancc dans le fonds. Les 
troubles que fon opiniâtreté avoit caufcs dam la Faculté de 
Médecine de Paris, commence! ent à fc calmer par fa mort , 
qui arrivaen 1681- * Bayle , DiH. Critiq. 

Ilyaun autre Blondel, Médecin, qui a écrit un Traité 
des Eaux d’Aix la Chapelle. 

BLONDEL, ( François ) Profcllcur Roïal en Mathémati- 
que 5c en Archite&ure , fut d’abord Gouverneur de M- le 
Comte «le Brienne, fils du Secrétaire d’Etat , Se l’accompa- 
gna dans les voïag.s , dont il a publié une Relation Latine. 
Il montra depuis les Mathématiques à Moufeigneur le Dau- 
phin , fut emploie dans quelques négociations . Se parvint 
jufques aux dtgnités de Maréchal de Camp , 3c de Confcil- 
ler d’Etat. Il a été Directeur de l’Académie d’ArchircCture, 
Membre de l’Academie «les Sciences ,5c n’a pas moins ex- 
cellé dans la connoiflance des belles Lettres , que dans celle 
de la Géométrie. Nous avons de lui des Notes fur l’Archi- 
teCture de Savor ; un Cours «t‘ Architecture en trois volu. 
mes ; un Cours de Mathématique i l’Art «le jerter les bom- 
bes 1 Nouvelle manière de fortifier les Places ; l’Hiftoiie du 
Calendrier RomainjComparaifon de Pindare 5c d’Horace, 
Sic. Il mourut i Paris le 1- Février 1686. * Bayl c,Dilhonn. 
Critique. • 

BLONDIN, ( Pierre ) né le 18. Décembre 1681. dans le 
Vimeu cnPicardie, après avoir fait fes humanités dans la vil- 
le d‘Eu,vint dParis emyoo.pour y achever fes écudcs. Pen- 
dant (on cours de Philofopnie , il prit différent Traités de 
Mathématiques au College Roïal ; il atlaenfuite aux Ecoles 
de Médecine , & au Théâtre de faine Corne; mais il fc fciuit 
particulièrement attiré au Jardin du Roi ,où il fuivic avec 
aflld titré les démonftrations desPlantes qu’y faifoitM.Tour- 
r.eforr célébré ProfelTeur en Boranique.dont il mérita bien- 
tôt l’amitié & l’eftime plus qu’aucun autre de fes comlifci- 

F les. Il parcourur enfuite route la Picardie, ta Normandie & 
iflc de France pour y chercher de nouvelles Plantcsice qu’il 
ficav.-crant d’application, qu’il trouva dans la Picardie feule 
plus de cent vingt Plantes qui n’étoient point auJardinRoïal 
5c que même on n’y connuillbir pas ; & il en découvrir en 
France pluficursefpeces que l’on croïoit paniculieres â l’A- 
mérique. Il entra dans l’Académie des Sciences en qualité 
d’éleve de M. Reneaume. On n’a vu de lui qu’un fcul écrit 
ou il changcoir â l’égard de quelques cfpcces de plantes les 
genres fous Icfqucls M. Toumctorc les avoit rangées. On 
prétend qu’il meditoic un nouveau fyftème des plantes : il 
joignoit la pratique à la fpccularion.&compofoit des medi- 
camcns de plantes, dont les fuccès lui avoicnr acquis dans 
la Province U réputation d’habile Médecin , il fur reçu Do- 
cteur à Reims en 1708. & il alloic fc mertre fur les bancs â 
Paris , où il éroit déjà rrès connu & cftimé des plus cé- 
lébrés de cette Faculté , lorfqu’il fur attaque d’une gTofîê 
fièvre 5c d’une oppreflion de poitrine* «ionril mourut le tj. 
Avril <7* J dans la rrenre- unième année de fon âge. * Fon- 
tenellc , Hifioire du renouvellement de l' Acadfmtc des 
Sciences. 

BLONDUS , ( Flavius ) Hiftorien , étoit natif de Forli , 
alans la Romagne, au XV. flécle l’an 1 $88. U fur Secrétaire 
du Pape Eugène IV. & de quelques autres Papes , & fe di- 
ftingua par fes Ouvrages, où l’on voie beaucoup d’exaâitu- 
de , quoique fon ftyle fe fente encore un peu de la barbarie, 
que l’on commença de bannir dans fon flécle. Les Ouvrag ‘s 
que nous avons de lui fonr : Rom* triumphantis Lib. X. 
qu’il dédia au Pape Pie II. Rom* injlaurat* Lib. III. qu’il 
dédia i Eugène IV. Italie illujîrat* Lib. VI II.Hijhriarum 
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Romanérum Décodés III. & de Origine & de Gejlis Vene- 
torum. I.eandrc Aiberti dit que Flavius Blondus eut cinq 
fils tous fçav ans. Il vécut en Philofophe , fans fe foucier 
d’acquerirde grands biens, & mourut à Rome le 4. Juin de 
l’année 146}. âgé de 7j. ans. On l’enterra près de la chapel- 
le de Notre-Dame au Capitole, ou Campidoglio. Sigonius, 
qui rraita les mêmes matières après lui,d'un ftyle moins era- 
barafTé Se plus méthodique , l’a pillé en plufleurs endroits. 

* Gobelin , olf Pic II- hv. 1 1. Comment. Paul Jove , E/og, 
c. 14. Trithême 5c Bellarmin, de Script. Ecclef. Mcrula , 
/. 1 o. Hift. Volaterran. Poflevin. Gcfncr. Le Mire. Voflîus, 
5cc. 

BLONICZ, Ville de la grande Pologne fur les frontières 
de la Mazovîe, à fept ou huit lieues de Varfovie- Elle cft 
grande Se alHz peuplée j mais les maifons y font routes de 
bois. * Sanfon. 

B L O S I H S ou de BLOIS { Louis ) de la Maifon de 
Blois de Châtillon , croit fils d’Adrien de Blois , Sei- 
gneur de Juvigni, 5c de Catherine de Batbançon. Il naquit 
en 1 jo5. à Donftienne , château dans le Diocélc de Liège , 
près de Beaumont en Hainaur. Il fut élevé auprès du Prince 
Châties, qui fut depuis l’EmpcteurC liai les V. & à l’âge de 
quatorze ans il prie l’habit de Religieux Benediélin au Mo- 
nafteie de Lieflies en Hainaur. Sa vertu le fit choiflr pour 
Coadjuteur de fon Abbé Gilles Gipus, auquel il fucceda l’an 
1 j jo. Depuis ce teins , aptès avoir refufë l’Archevêché de 
C.ambray,que l’Empereur Charles V le vouloir obliger 
d’accepter , il ne s’occupa que de la reforme de fon Monaf- 
rcre , 5c fit même de nouveaux Statuts.qucle Pape Paul III, 
approuva en 1 145. Il s’appliqua aufli â compofer les Ouvra- 
ges qui nous relient de lui , 5c dont nous avons dive: fes 
éditions, avec les Notes de Jacques Frojus , Difciple de 
Blofius. Sa Vie s’y voit â la tête de fes Ouvrages. On les a 
| divifésen dix Parties ou Se étions , depuis I’cdition qui s’en 
fit i Anvas en 16 j j par les foins des Religieux du Monaf- 
rcrc de Lieflies. Blofius, comblé de memes 5c de vertus , 
mourut le 7. Janvier de l'an 1566- qui étoit le jy. de fon âge. 

* André du Chêne, Hifloire de U M*sfon de Cban/lou. 
François Su vert , m j4then. Belg. Valcie André .Btbhotb. 
Belg. Sainte Marthe, G *11. Cknjf. Tom. IV. dre. Anonym. 
apnd Rollandum. Bailler , Vies des S*ints , J*nvier. 

BLOUNT , c’cft le nom d'une Famille illuftre «l’Angle- 
terre , qui a fait divetfes Branches , fie dont plufleurs ont eu 
des Charges honorables 5c des Emplois importais en di- 
vci fes octal ions. * Diihen. cinglais. 

B O. 

B EOAGRlO.c’cft un Torrenrdc la Grèce, remarquable, 
en ce que dans certains tenu il clt prefque à fec, & dans 
d’autres il s'enfle fi prodigieufement , qu'il a deux milles de 
largeur. Il eft aux confins de la Thcflaîie & de l'Achaïe , Se 
fe décharge dans legolfc deZeiton ,vis-â-visde la pointe 
Occidental de l’ifle deNegreponr. * Maty , Diüion. 
EOAI.STI/AU. Cherchez. BOlSTUAU. 

BOANLRGES , c’eft-i-dirc, les Euf*ns du Tonnerre. 
C’eft le nomque JfSt’s-CiiRiST donna aux deux enfans de 
Zcbedéc , Jacques Se Jean , qui croient du nombre de fes 
1 Apôtres.* Marc III. 17. 

I BOBADILLA ( Nicolas ) Efpagnol , l'un des neuf pre- 
miers Compagnons de fatnt Ignace , avoit un elprit vif, un 
naturel ardent , une humeur ouverte 5c hardie , 5i un grand 
zcle pour la Foi Catholique. Etant à la Cour de l'Empereur 
Charles V. en 1548. & fe voïant aimé de la plupart des 
Princes d'Allemagne , il décria Y Intérim autant qu’il Je pur, 
de vive voix Se nar écrit} Se il le fit avec tant de bmir Se 
d’éclat.queCharlesV.commanda qu’011 lerenvoïâr en Italie, 
& lui donna neanmoins tout ce qui lui étoit needTaire pour 
fon voïage. Il s’en retourna avec joie , dit Orlandin, Hifto- 
rien de la Compagnie de Jésus , dans la penfée qu’il feroic 
bien reçu â la Cour de Rome} mais il fe trouva trompé , 
lotfqu’il vit qu’â fon arrivée , faint Ignace ne le voulut pas 
recevoir dans fa maifon.Orlandin dit que ce faintParriarche 
n’éroit pas encore bien informé delà caufepour laquelle on 
l’avoit chalTé -, mais il cft plus vrai- fvmblablcqu’iJ voulue 
témoigner par- là , que la conduite de Bobadillane fui plai- 
foit pas. Comme il avoit de grandes habitudes à la Cour du 
Pape, il fçavoit fort bien que le Cardinal Moron Se quelques 
Evêques du Concile avoicnr donné confcil au Pape.de ne fa 
pas plaindre de Y Intérim. En effet , on ne trouve pas que ce 
iage Pontife aie defapprouve le rude traitement que fainj 
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Ignace fie dcc Pere Efpagnol , dont le zclc avoit été indif- 
cret. * Oïlandin , H fl. S octet. Maimbourg, Hfl. du Luthe- 
rashfme. 

' BOBBA , ( Marc -Antoine ) Cardinal , Evcqtte d'Aoufte, 
étoit de Cafal , d’une très bonne famille ; Sc après avoir 
beaucoup étudié, il fut Sénateur au Sénat de Turin. Emma- 
nuel-Philibert Duc de Savoye , connoiffanr la capacité de 
Bobba , le mit dans fa confidence , le conlulta pour les af- 
faires de fon Etat , Si lui fit donner l’Evcche d’Aoufte par le 
Pape Paul IV. en i j 57. Depuis , Oobba fc trouva l’an ■ < 9a. 
au Concile de Trente , comme Évêque , Ce comme Ambaf- 
fadeur du Duc de Savoye. En 1595. le Pape Pie IV. i la re 
commandation du Duc de Savoye , créa Bobba Cardinal 
Prctre, du titre do faint Sylveftre. Ce Cardinal a écrit quel- 
ques Ouvragcs,& entr’autres des Poëfics. Il mourut i Rome 
le t7.Marsdc l’an 1 57 j. 5 c fut enterré dans rEçlifedc faince 
Marie des Anges. * François Auguftin de laChicca.m Hfl. 
Chrou. Epifiop. Pedem. IJghel , 7 'om. IF./ral.Socr. Sainte- 
Manhe , Tem. //, GaB.Chrfl. Petraraellarius. De Thou. 
Le Mire , Sec. 

BOBENHAUSEN, petite Ville de la balle partie du 
Cercle du haut Rhin. Ce lieu cft Jitué fur la petite riviere 
de Gernsprcntsdanj le Comté de Hanau en Vetcravie . en- 
viron i deux lieues de la ville de I lanau du côté du Midi , 
Ce environ à une lieue de Scligcnftat 2 c d'Afchaffcnbourg. * 
Mary , DiflioH. 

BOBER , Riviere du Roïaume de Bohême- Elle coule 
dans la baffe Silefie , où elle prend fa fourcc , au lieu de 
Bober. Enfuiteclle baigne la ville de Sagan , & fc décharge 
dans l’Oder i celle deCroffen. * Maty , Dtttion. 

BOBER ou BOBERSBERG, petite Ville ou bon Bourg 
du Roïaume de Boheiiic.lt eft fituc dans le Duché de Cruf- 
fen en baffe Silefie aux confins de la Lufacc.fur une monta 
ROC» dont le pied cft arrofé par larivicrcdcBober, 5 càdcUï 
lieues au demis de la riviere de Croffc. * Maty , Diüstu. 

BOBILE. Cherchez. AUSTRF.GILDE- 

BOBIO , BOBBIO 5 c BOB 1 , en Latin Bcbium, Ville * 1 * 1 - 
talie, dans le Duché de Milan, avec Evêché fuffragant de 
Gènes. Elle eft fituér fur la riviere de Traba , & a été foû- 
mife à la Maifon de Malcfpir.e , à celle de Vcrmi, & à quel- 
ques autres Cette Ville doit fon origine à faint Colomban , 
lrlandois, rjuiaïant étéchafle de l’Abbaï- de LuxtiiiLqu’il 
avoir fondée en Bourgogne , fe retira en Italie . & bâtit le 
célébré Monaftcrc de Bobio , qui fubfiltc encore dans ccttc 
ville. * Paul Diacre, l. 14. Hijt. Long. Gcorg. Mctula , /. 1 . 

fl. Lciadic MbcxxiyD tfetipt. Italie. Le Mire.A’st/f. Epfl 

&c- 

BOBIO (Ubert ) Jurifconfulrc de Parme, florifloit en 
1 117. Il eft Auteur d'un petit Livre qui a pour titre , Puni* 
P ote fias, 8c d'un Traité de Pofitionsbtts , qu'on trouve dans 
le TraÜatut Tratiatttnm Tom. IF. * Guido PanciroJus , im 
/ urifconfu/tisjih . If. cap. jO. 

BOBIO. Cherchez BOVIÜS. 

BOBO ou EOBONI ( Nicolas ) Cardinal , croît neveu 
du Pape Ccteftin III. qui l’cmploïaen diverfes affaires. Il 
lêrvit aulfi le faint Siège fous Innocent ill. & mourut fous 
fon Pontificat, qui dura dqwis I19S. jufques en 1116. * 
Cnconins ,in Elog. Card. / /, oi«.Ç£LESTlN III. 

BOKON ( Hugues ou Hugution ) Cardinal , étoit d'une 
noble famille de Rome , & I un des plus fameux Jurifcon- 
fulresde fon teins , comme on le peut voir par les fçavantes 
Décifions qu’il a données fur les plus difficiles matières du 
Droit Canonique. Le Pape Ccleftin 111 . le créa Cardinal 
l’an 1 190. 8c Innocent III. lui donna la charge d’entendre en 
Cor fcflîon les afiaffîns de Conrad , Evêque de Uïrt (bourg , 
k (quels ctoicnr allés â Rome , pour y recevoir l’abfoluiion 
5 c la pénitence de leur crime. Il leur ordonna de faire amen- 
de honorable dans une place publique de Rome , 5 c leur dé- 
fendit enfuire de fc fervit jamais de leurs armes , de porrer 
des habits de couleur, d'affilier aux jeux publics , Ce de paf- 
fer en fécondes noces. Il les obligea encore i leur retout , 
lorsqu’ils Croient arrivés clans la première ville d'Allema- 
gne, d’aller â l'Eglifc Cathédrale la cordc au cou , nuds 
pieds , & en chcmifc portant des verges pour y être battus 
par les Chanoines , en préfence du peuple. Ce Prélat mou- 
rut en 1110. * Ciaconius .Chron. Hirfaug. Aubcii, H fl. des 
Cardinaux, 

BOBURES , Peuples de la Région de Terre ferme , dans 
l'Amérique Méridionale. Ils habitent dans le Gouverne- 
ment de Venezuela, au Midi du lac de Maracaibo. * Maty, 
Diüitnnaire. 
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BOCA ou BOCALBALBEC , Contrée de la Turquie ea 
Allé. Elle cft dans la Syrie, entre les montagnesdu Liban & 
de l’Antiliban. Ou y. voit la ville de Balbcc, qui lui donne 
le nom , Ce celle de Damas. Ccrrc contrée cil la Coëlefytie, 
ou Syrie Crcufe , particulière des Anciens. * Maty , Diü. 

BOCACE , ( Jean ) naquit l'an tfij. â Ccrtal do, ville 
de Tofcanc , vivoit dans le XIV. ficelé , 8e fut difcjplc de 
Pétrarque. Dans un ficelé où les belles Lettres commen- 
ç oient a revivre , il les cultiva aflez heureufement , & fe 
diftinguaparplufieurs Ouvrages. On a de lui un Onvragc 
de la Généalogie des Dieux , qu’il dédia â Hugues Roi de 
Jerufalcin 8c de Chypre ; un Traité des Fleuves , des Mon- 
tagnes, Ce des Lacs ; un Abrégé de l’Hiftüire de Rome, de* 

rands Hommes, des' Femmes illuftres , des guerres des 

mpereurs , des Florentins , de la prife de Jeiulàlem, 6e 
phiiieurs aurres , entre Jefquels on donne le premier lieu au 
Dccaineron ou Dodecameion , c’eft- à-dire , les entretiens 
de douze jours , entre des Dames Se trois jeunes Gentils- 
hommes , dans lequel il a raflemblé un grand nombre «le 
contes. Cet Ouvrage fur reçu d’abord avec applaudiffeincnt 
dans toute l'Italie ; nuis on reconnut quelque rems apc» 
que fon difeours écoic non feulement ttop libre Sc trop (aiy- 
tique contre les Moines , mais qu’il étoit (ouvcnc rempli de 
faux briilans 8c de penfées guindées , Ce que les contes fen- 
roienr le libertin, qui fe fçaitbon gré de fes plaifantcrir» 
deshonnêtes , ôe qui fait de fon mieux pour infpirer ce qu’il 
raconte. On fe dégoûta de cette licence dans la fuite des 
tems : l’on peut même dire qu’à prcfentilcftun peu déchù 
de fa première répu ta 'ion , & qu’en France Ce en Italie , il 
n’cft recherché que par ceux qui aiment les matières libres. 
Bocace mourut en 1376. âgé de 6t. ans. On voitàCcrtaldo 
fon tombeau, avec fa Ibtuc de marbre 5 c uneépiraphe. Bo- 
cacc cxcclloit beaucoup plus dans l'élegance de (a langue 
Italienne que dans cellcde la Latine : en quoi il fc niblc avoir 
furmonré tous les autres; mais fa Profc p.iroît bien plus 
exalte Sc plus naturelle que fes Vers. Quant à fon ftyle La- 
tin , il cft fort au deffbtts de Pétrarque pour la force du dif- 
eours Ce la propriété des mots & «les expreflions : en reconi- 
penfe , il l’a beaucoup furpaffe dans la Profc Italien». -.don* 
toute la beauté lui cft due, félon quelques-uns . quoiqu'il 
foit d’ailleurs fort inferiau à Pv^rarque pour laPocfie. En- 
fin, fa Profc eft plus belle , plus exacte Ce plus naturelle que 
fes Vers. Aulfi difoit- on communément de (on rems que 
Pétrarque ne réiiififfbit pas bien en Profe, Sc que Bocxc 
ne fdifoit rien qui vaille en Vers. * Papîre MaJTon , Fit. Bo. 
catii , p. 1. 11 8- 119. tom. 1. Elogior. Erafin. Cict roman. 
Diatog. pat. hj. Paul Jove , Elog. 6. Volatcrran 8c Maf- 
fxus . ik Chron. Gefiicr. Voflîus. Joh. delà Fit. Car- 
din. Btmhi.pag. 141. Coiletl. A*gt. Batte/, in IF. Londir- 
Builarr , Academie des Sciences J. 4. p. 164. num. 1. Voïez 
U Préfacé de la Grammaire Italienne de P. R. pag. 6. Ren. 
Rapin , Rrflex. gêner, fur la Pois. I. part. p. j. tdit In 11. 
II. part. Rrflex. 39. Rtflex. parncul. fur la Poèt. II. part. 
Reflex. 16. BÆet,/*gemrnj des S f avant furies Poèt. mod. 
tome 7. fdtt. Pans. 

BOCCADIFERRO- Cherchez BUCCAFERRET. 

BOCCALINI ( Ttajano ) Romain , fils d’un Archircéte, 
a fleuri au commencement du XVII. ficelé, fous le Pontifi- 
cat de Paul V. Son inclination le portoit naturellement à U 
fuyre , Ce il choifit cette ronre,pour faircparlcr de lui dans 
le monde. La profeflion étoit pourtant «ungeretife , Ce la 
deftinée «le Franco , qui fut pendu à Rome , ren devoit dé- 
goûter. Maille bon accueil qu'on fit à quelques-unes de les 
picces,qu'ilcommuniquoir nnnuferites à fes amis, l’entcta fi 
fort de fon mcrite.qu’ii s'abandonna entièrement à fon pen- 
chant On le recevoir avec plaifir dans les Académie* «l'Ita- 
lie, Se dans les compagnies des gens de Lemcs , où il fc fai- 
foie admiicr par fes difeoms de politique , Se par fa critique 
fine & délicate. Le* Cardinaux Borghcfc 5 c Gaëtan s’éroicm 
déclarés fesprotc&curs , 5 c lui faifoient même de grands 
bi. ns : de forte qu’il fembloit ne devoir plut rien appré- 
hender ni des hommes ni «le la fortune. Ce fur alors qu’il 
publia fes Ragguagli diParnaJfo, Ce laSecretaria di A folio, 
qui en eft une fuite. Ces Ouvrages furent reçus avec des ap- 
plaudiiremens extraordinaires , 8c cefuccès lui donna envie 
de pouffer plus loin. Il fit imprimer fa P itéra di Parangone , 
où il atraqnc vivement les Espagnols fur lesdeffeins qu'ils 
avoicnc formés depuis long-tctns contre la liberté de l’Ita- 
lie , 5 c fur ta tyrannie qu’ils exerçoient dan» le Roïaume de 
Naples 8c ailleurs. Ceux-ci s’enformaliferent , en firent des 
plaintes , 5 c refolurcut de s 'eu venger. Boccalini eu: peur , 
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& fc retira à Venlfc , où il Te fit d’illuftre* ami*. U y médi- 
toic des difeours politiques fur Tacite , lorfqu’il y fut affaf- 
finéde Ja maniéré du monde la plus furprenante. Voici 
comme on dit que la chofe fcpaffa. Boccalini Jogeoit avec 
un de Tes amis , lequel étant forti de grand matin de chez 
lui , Je laiffâdans le lit. Un moment après, quatre hommes 
armes entrèrent dans fa chambre , 5 c lui donnèrent tant de 
coups defachets remplis de fable , qu’ils le (aidèrent pour 
more. En effet , fon ami étant revenu quelque tems apres, 
k trouva dans un fi mi (érable état , qu’il ne put jamaij pro- 
férer une parole , pour fe plaindre de la barbarie de fes af- 
todins. Quelque diligence qu’on fit à Vende , on ne put les 
découvrir, quoiqu’on n'ignorât pas ceux qui fesavoient fut 
agir. * Janus Nicius Erythrxus, Pmac. t. Imag. iHuflr. c. 
149. &Pmac. III. c. 59. Lorenzo Craflo , Elog. d H nom. 
Et 1 ter. Cornélius Toliius, imApptnd. adPter. rater. de 
eujef. Ltter. * 

liOCCHUS , Roi de Mauritanie , pere de Volux, joignit 
fes armes à celles de Jugurta fon gendre, contre les Rom lins, 
6c fut deux fois vaincu par Marim , l’an 646. Sc 647. de 
Rome , 108. Sc 107. avant Jésus-Christ. Enfuirc , pour 
faire fapaix avec les Romains , il livra le meme Jugurta â 
S/lla , qui étoit Queftcur dans l’armée de Marins, & eut une 
partie de fon Roi'.rumc pour prix de fa rrahifon.* Plutarque, 
en la rit de Alarius. Saluftc, de la guerre de Jugurta, Flo- 
xus , /. j. c. t . Velleius , /. 1. Cherchez. JUGURTA. 

BOCCHUS , (Cornélius ) que Pline marque enrre les 
Auteurs Latins , en citant quelque chofe de lui. Solin le cire 
aufli. On ne fçait pas en quel tems il a vécu. * Pline , /. 16. 
c. 40. /. j7 c. 7. 9. &c. Solin , c. 6. 8. &e. 

BOCCHORIS , ÜOCC 1 1 YRIS , filsde Gncphaéle.SaVte. 
6c Roi dans quelque contrée de l’Egypte , fc rendit maître 
de toute la baffe Egypte vers l’an 774. avant J. C. & y ré- 
gna 44. ans. Sur la fin de fon régné Sabacon Ethiopien , 
étant venu en Egypre avec une puiffante arméc.chaffa Amy- 
fis l’ Aveugle , Roi deThebrs-, Sc enfuite aïant défairBoc 
clioris.il le brûla vif , de fc rendir maicre de rourc l’Egypte, 
donna des Loix à fes peuples , Sc fediftingua , quoique pe- 
tit de corps , par de grande* qualités , dont fon avarice 5 c fa 
cruauté ternirent l’éclat. * Diodore , Hifi. 1 . 1. Synccllc , 
Chronograph. UffèrhlS , Annal. 

BOCERUS , ( Henri ) cclcbrc Jurifconfulte, floriffoit en 
1618. il a compolc divers Traités , de Rtgahbm \ de Homi- 
eidto ; de Bello tfr Dut Ho ; de JunfdtÜtone ,■ de Furtit ; de 
Tortura ; de Do*attenibus,&e. * Konig, B/bhorh. 

BOCERUS , ( Jean ) Danois, floriffoit en 15 ;o. G. Sa- 
binus le compare à Ovide-, il a écrit la Vie des Rois de Dane- 
in itck en vers. Scs Poëfics fe trouvent dans le T. I. Délit. 
Cerm. pag. 6 \C>. * Lotichiu* . p- 4. B. P. pag. jo. 

BOCH , BOCHIUS ou BOCQUI { Jean ) naquit à Bru- 
xellesen 1555. Il étudiai Lille, à Ath & ailleurs,^ fc ren- 
dit très bon Pocte Latin. Depuis , étant entré chez le Car- 
dinal Radzevil , il l’accompagna à Rome , où il étudia avec 
fuccès fous Bellarmin, depuis CardinaUquiexpliquoit alors 
les QuclHons dcControverfc contre les Hérétiques. Enfuite 
Bcch aïant vu toute l'Italie, voïagea encore en Pologne, en 
Livonie , en Ruffic & en Mofcovie. Il parle lui- même des 
av.ammcs qu’il cur dans fes voïages. La plus extraordinaire 
fut qu’en allant i Mofcou , il eut les pieds gelés de fioid.cn 
forte qu’on parloir de les lui couper. Un Chirurgien du 
Czar fufpenuir l'effet de cette Sentence , Sc lui donna d’au- 
très remedes. Cependant le quartier des Livoniens , où de- 
me uroit Boch , .aïant été furptis Sc pillé , il fut obligé de fe 
fauver.Bc la peur lui donna des forces que la Médecine n’eût 
peut-être pas pu lui rendre. Lorfqu’il fut de retour dans les 
P aïs- Bas , le Duc de Parme le fit Secrétaire de laMaifonde 
Ville d’Anvers. Boch mourut lé r j. Janvier de l’an 1609. 
1 ! a écrit divers Ouvrages ; De Betgii Principal*. Parodia 
hcroica Pfalmorum Davtdicorum. Obfervationes Phyfîca , 
Erhica , Poluica f*r Hiflorica in Pfdtmos. Fit a Davidis. 
Oratir.net , Poêmata,&c. Les Poëfics de cec Auteur fe trou- 
vent raffemblécs en un Rrcuëil imprimé â Cologne l’an 
1615. Ce font des Epigramincs, des F.lcgics, des Pièces Hé- 
roïques , Sc d’aurres Pièces qui ont fait dite aux Critiques 
des Pais Bas , qu’il étoit un des premiers Poètes Latins de 
fon tems : aufli lui donnent-ils la qualité de rirgtlc Belgi - 
que. * Valere André, Bibliotk. Belg. pag. 461, 46}- fecund . 
edtt. Melchior Adam, iu rit. Philtfiph. German. Le Mire, 
de Seript . fac.Xrl. p. 109. ubi vocat grandiloquum P oit. & 
in héros Co ver fit régnant cm , (*rc. 

BOCH ARA ou ÜOCKORA, Ville d’Afic , dans le Za- 
T ome /. 
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charay , ouleMaurenaharenTartarie,dont elle a été la 
Capitale. Elle cft près du fleuve Albiamu,qui cft YOxus des 
Anciens, Sc environ i cinquante licuc's de Samarcand. Ou 
aff'ure que Bochara étoit la patrie d’Avicenne. Cette ville 
eff fort grande & fort peuplée , avec un bon château , ap- 
pelé Kohundex.. * Baudrand. 

BOCHARD , ( Jean ) Evêque d’Avranches en Norman- 
die , Doâeur en Théologie, étoit Confcffcur du Roi Loiii* 
XI. qui lui donna J'Evèché d’Avranches. Il affilia à l'Aflem- 
blcc des Etats Generaux, qui fe tint ptès de Tours en 1470. 
Le Roi lui aïant donne eniuite lefoin de regler l’Uni verfi té 
de Pâtis , il en bannit la feâe des Philofophcs Nominaux, 
qui foûrenoicnc que la fcicnce n’etoie que des noms, Sc non 
pas des chofes , paice qu’il n’y avoir que les noms qui fuf- 
fem univcrfcls , les chofcs étant particulières. Le Roi con- 
firma en 147 j. les Rcglemcns de Bochard , qui mourut en 
1484. après avoit gouverné l’Eglifc d’Avranches avec beau- 
coup de zele. * Sainte-Marthe , Gall. Ckrifl. 

BOCHARD , { d' Avefines J Soûdiacre de Cambrai , Sc 
Chancre de l'Eglife de Laon , a beaucoup fait parler de lui 
dans le monde , parce qu’oubliant fon état Sc la confiance 
que Jeanne Comtcfle «le Flandres, fille de Baudoiiin Comte 
de Flandres Si Empereur deConllantinople, avoir eue en 
f» conduite pour l'éducation de Marguerite fa fœur, il fé- 
duific Sc époufa cette jeune Princeffe l'an 1 11 1 . Ce mariage 
fut improu vé par le Pape Innocent III. 5 c par fis fiicceflcurs. 
en foire qu'après plufieurs excommunications lancées 5 c 
réitérées contre Bochard, il fut contraint delà quitter. Elle 
époul a enfuite Guy de D impierre , frere d’Arclianibaud de 
Bourbon. Les Hilloricns de Flandres n’ont point marqué , 
ni le rems de la mort de Bochard , ni celui auquel Guy «le 
Dampierre époufa Marguerite , qui fut l’an ixij. Après la 
mort de Marguerite , il y eur un grand différend entre fis 
cnlans qu’elle avoit eus de ers «leux lits, fçavoir, Jean Sc 
Baudorim , lits de Bochard ; Sc Guillaume , Guy Sc J tan, fils 
de Dampierre. * On peut confultcr M. Baluze .dans fis No- 
tes fat les Epîtrcs d’innocent III. imprimées i Paris en i6Sx. 
en deux volumes in folie. 

BOCHART , Famille. La Famille de Bcch art , origi- 
naire de Bourgogne , a produit de grands Hommes. Cuu- 
laume Bocharr , Seigneur «le Noroy, Gentilhomme fi-r- 
vant du Roi Charles Vll.éroit de Vczelay en Bourgogne.il 
époufa Catherine Famicr,«lont il eut J e a k I. qui fuityPierre , 
Official de Beauvais ; Hcnn, Chantre «le la même Eglife 
de Beauvais; Loiii/è, femme de Jacques «le Beze, Uailiide 
Vczelay ; Sc Alagdelaine , femme de Guillaume Atbalefte. 
Jean Boclurt I.dc ce nom , Seigneur «le Noroy , Confeîl- 
ler an Parlement de Paris en 1490. époufa Jacqueline de 
Hacqueville , fille de Raoul aufli Confeiller au Parlement • 
Sc de Htlent Hennequin. C’étoit un fage Magiftrat } qui fut 
propofé pour êrre Premier Préfident. Il eut Jean II. Ni- 
colas , Abbé du Sully ; Alagdtlamt , femme de Naelas le 
C«>q , Prcfident en la Cour des Aydcs , Sic. Jean Bochart 
II. du nom , Avocat au Parlement de Paris , fe fignala par ce 
plaidoïer hardi qu’il prononça en prefincc dti Roi Fran- 
çois 1 . touchant la Pragm itique Sanâion , contre le Con- 
cordat. Cette hardiefle lui fit des affaires â la Cour : il fuc 
mis en prifon , 5 c n’en fortitqtie deux ans après, à la prière 
du Maréchal d'Anncbaut , qui étoit fon ami particulier. Il 
époufa Jeanne Simon , nièce de Jean Simon , Evêque de 
Paris , lequel lui donna fa Terre de Champigny. Il cur de ce 
mariage Jean III. qui fuit,- Pierre , Prieur de Thoufuc 
Marne ; Antoine , Confeiller au Parlement , qui de Fran- 
çoifi Gayanr , eut Claude Bochart , première femme de 
François de la Porte de la Mcilieraye,&: aïeule du Cardinal 
de Richelieu ; Etienne, quia fait la branche «le Menillet -, 
Catherine , femme d'Antoine Maynard.Prélîdent au Parle- 
ment i Aïarie t z\\iccï Jacquet de Lieur ; Sc Jeanne, alliée â 
Nicolas Charles, Seigneur du Plcflis-Picquet , Si bifaïeule 
du Maréchal delà Meillerayc. Jean Bochart III. Seigneur 
de Champigny 5 c de Noroy, eut de Jeanne Tronçon Jean 
IV. Robert , qui a fait la branche de la Borde ; Claude , 
Seigneur de Cauroy , perc de Samuel Bochart de Catiroyi 
Antoine , Prieur de Villc-mez Sc cinq filles , qui furenr , 
Jeanne , femme de Guillaume Lorin , Seigneur de Charny, 
Maître des Comptes j Dtnyft , femme de Jacques de nou- 
ville.Seigneur de Muz i Catherine , femme de Jean Luillicr, 
Seigneur de Chalandrc , Confeiller an Parlement ; Anne , 
femme de Germain Telle, Seigneur de la Chauffée; Loüi/i t 
femme du fieurdc l'Hofpitau. Jean Bocharr IV. Confi-iflet 
au Parlement , Maître des Requêtes , puis Confeillet ad 
Z Zzzz 
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Grand Confeil , ipouhlfibeatt Allegrain , dont il eut fçpc 
fils & deux filles i Jf.an V. Chariot , Capucin , mort en 
16*4 Pierre , Bcnedi&inâS. Denysen France \Chrtflophe, 
Chartreux , mort en 1644. Je an , qui a fait la branche des 
Seigneurs de Moût moulin ; Paul , Capucin ; Amotn t > Ma- 
fie, femme du fieur de Lugnicrcs,puis du ficur de Prouvillc, 
Sc Magdelatne , femme de Jean Subict , Seigneur dis 
Noyers,& Maître des Comptes. Je an Hochait V. du nom. 
Premier Prcfidcnt au Parlement de Paiis, mourut en tu jo. 
Jl avoir époufe en premières nôces Magdelatne de Neu- 
ville .dont il eut Jean VI. qui fuit; Sc Afane , femme d'E- 
deiiard Mule , Confeil Ici au Parlement. Il prit une fécondé 
alliance avec Isa de Vigny , donc il eut Jean VI. qui luit; 
François Boch <rt » qui fie la brandi: de Saron , dont il 
fera parle ci . 1 près -, Marc Bochart, Chanoine de Paris ; Lia 
Bûchai r, femme de Fraufots de laGintte, Seigneur de Üu- 
ziy, Maître des Requêtes , de une KcJigie aie. J l an Hochait 
Vf. du nom , Seigneur de Champigny, dcc. Concilier d'E- 
tat , mort en 1647. lailfa de Margusrtte le Charon fon 
époufe , Jf.an Hochirt VU. du nom , Confcillcr du Roi au 
Grand Confett , Maine des Requêtes , Intendant de Jufttcc 
en Normandie , mort en 1691. qui de Marte de Boivin a 
laide plufieurs enfuns -, fçavoir , 1. Jean Bochart, qui a des 
enfans-, 1 Guy Boclvart , Chevalier de Malte , tue au fiege 
deNimcguccn 167t. j. Guillaume Huchart , Doéhrur en 
Théologie de la Faculté de Paris , Archidiacre de Roii:n , 
Grand- Vicaire de Ponroife , puis Evêque de Valence, mort 
le 4 Juillet 1705. étant Député i TAÏIcmbléo du Clergé ; 
4. Heurt Roc ii ut , Confcillcr du Roi en tous fes Conleds , 
Prévôt de faine Pierre de rifle en Flandres , Sc Cotmmlluirc 
de Sa Mai. lié pour le renouvellement du Magiftrat de ia 
ireme ville; j. Antoine Bûchait, Capitaine de vailfcau , 
Chcvalierdc faine Louis; 6. Autorité uodurt , Confcillcr 
du Roi en fes Cunfeils, Doîcnde l’Egüfcde Clui tres.puis 
Tréfoii'-rde la faillie Chapelle de Paris ; 7. Marguerite , 
veuve i!e Jean - Paul de üourncl ; Franfotfe -, Cantonne ; 
Marie Sc Charlotte - H morte , routes quatre Religieulcs ; 
& Magdelatne , Abbcflc de l' Aboute Koi.ile d'Eltiun en 
Artois. 

François Bochart , dit 4 c Champigny , Seigneur de Sa- 
xon , fécond 61 s de Jea n V- a fait une féconde branche. Il 
fur Confeiller au Grand Confeil , Maître des Requêtes , de 
enfin Confei Icrd'Etac, Intendant de Julticc en Provence 
dès l'an 16*7. puis dans le D.uiphiné , Sc à Lyon , où il le 
nota malheureufemenc en i66j.C'étoit un homme fçav.int, 
aimant les gens de Lettres, & dont le nom clk célébré dans 
les écrits de Gaflcndi. il lailfa de Marte Luillier, 1 . Jean , 
qui fuit ; 1. Françott Bocliait de Saron, Chanoine de TE- 
glife de Paris , puis Evoque de Clermont , mort en 17 1 j. 3. 
Nicolas , Capitaine au Régiment des Gardes, puis Gouver- 
neur des ville Sc château de Béthune , mort le ta. février 
1706. 4. N. Chevalier de Malte, tué au liège de Gigety en 
1664. j. Louis Aipboufe,Q \\ moine de l’Eglilc de Palis, mort 
en 1690. 6. Marte , époufe de Kent' de Mtrillac,Doi;n des 
Confeillers d'Etat Sc d’Honnrur au Parlement de Paris. 
Jean Bochart, Seigneur de Saron , Confeiller au Parlement 
de Paris, dont il mourur Sous-Doïcti le 10. Août 1709. avoir 
epoufé Marte Cafet de Vjutourte.dont il a eu r. Et i e nne 
B ochart , Seigneur de Saron, Confeiller an Parlcnvnr.Pré- 
fident 4 la première des Enquêtes, qui a des enfans de reaune 
P h rlberte le Camus de Ponccatrc , morte le t. Mai 1711. 1. 
Jean Jacquet , Prieur de Tupicny , Tréforicr de la fiiinte 
Chapelle de Vincenncs, Abbe de Vertus; j . Franpois,0\x- 
noinede l'Eglifcde Paris;& deux filles R'.-ligicufcs.*f r oies. 
Blanchard , IL fl. des P ri fl dent du Parlement de Paris. 

BOCHART, (Jean) Seigneur de Champi gny , Scc. Pre- 
mier Prcfidcnt au Parlement de Paris , fut d'abord Maicrc 
des Requêtes fous les Rois Henri III. & Henri 1 V. Pré fi '.ent 
aux Enquêtes , Confcillcr d’Erar , Ambalfadeur à Venife , 
Intendant de Jnfticeen Poitou , ContTolIcurGei.eraJ , puis 
Surinr.nJant des Finances. Le Roi Louis XIII. le mit à la 
têrç du Parlement de Paris après la mort tic Jcrôme de Hac- 
qiicvillc , au mois de Novembre 1628. M. de Champigny 
ncpoüir p.is long temsde cette dignité; car il mourut le 17. 
Avril t6jo- On remarqua qu" après avoir f:rvi trente ans 
dans le Confeil , il fe tiouva au jour d fa mort n'avoir pas 
plus de bien que fon pere lui en avoit laifle : ce qui eft une 
preuve de fi probité Sc de fon défiutereflement . 

BOCHART , ( Samuel ) Miniftrc de la Religion Prctrn- 
duë Réformée â Caen , étoit de Roiien , & forti de la Fa- 
mille de lioclurt- Champigny, du la branche de Mcuilkt. 
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Car L tienne. Seigneur de Menillct, fils de 7 e 4 »Boch.inII. 
c pou fa Marte Ulot , dont il eut entr’autres enfans , Marc , 
Prcfidcnt aux Enquêtes du Parlement de Paris , mort fans 
pofterité ; Sc Rend, qui fut Miniftrc delà Religion Préten- 
due Réformée à Roiien , lequel laifla d ’Etther du Moulin 
fon époufe , Samuel , dont nous parlons. Il naquit à Roiien 
cnijÿ9 & étudia les belles Lettres à Paris lous Thomas 
Dempfter , b Philofophie à Sedan , la Théologie à Saumur 
fous Camcron ; pour les Langues Orientales, il commença 
par THtbrcu , Sc l'on prétend qu’il s’y étoit rcudu fi habite 
dès fon plus bas âge, qu'il entendoir parfaitement non feu- 
lement le Texte îles Pi ophetes, mais encore Ici Commentai- 
rcs des Rabbins. Il apprit enfuite le Syriaque, IcChaJdérn 
Sc l'Arabe (bus Cappcl à Saumur , Sc fous Thomas Eipcn i 
Leyde en Tannée 1611. Sc l’Ethiopien fous Job Ludolf Bo- 
chart n'avoir pas moins avancéà proportion dans les autres 
cunnoiflanées , des Humanités, de 1 niftoire Sc Je la Phi- 
lofophie. li avoit même quelque teinture de Théologie. 
Lotlqu'il fut de retour en Fiance, on le fit Miniftrc de Caen, 
& il y Jifputa publiquement contre e P. Veron , fameux 
Controvcriifti. En 1646. il publia fan Phaltg , èc fonCoa- 
naan, qui font les deux parties de la Géographie Gerce , Sc 
en 1 66 j. on imprima à Londres fon Hteresctcan , oul'Hl- 
ftoire des animaux de l'Ecriture- Ces deux Ouvrages , rem- 
plis d'une érudition prcfquc inconcevable , ont acquis à Sa- 
muel Bochart une réputation qui ne mourra jamais. Son mé- 
rité Ta fait confidcrcr non feulement parmi les perfannes 
de fa Communion, maiseqcorr de tous ceux qui élit, noient 
la fcience Sc la probité 11 ne ferott pas difficile d'en nom- 
mer plufieurs des plus illuftres ; mais il lu/fit de dire que la 
Reine de Suède l'engagea en t6f 1. â'faiie un voiagr a Sto- 
fcolm , où elle lui donna des marques publiques de Teilirae 
quelle avoit pour Ion érudition. A fon retour en France en 
16; j. il continua fes exercices ordinaires , Sc fut de T Acadé- 
mie de Caen , qui étoit compofée de grands Hommes. Il 
mourut fubitem.ut , en pillant dans la même Académie, le 
Lundi t6. Mai 1667. â Tige de 70. ans. tfocharr étoit riche, 
Sc laifla du bien à une fille unique , mariée i un Confcillcr 
au Parlement de Roiien. Outre fa Géographie f*acréc,& fon 
Hiftoircdes animaux, il avoit encore compofé un Trait; 
des Minéraux, Plantes Sc Pierreries .dont la Bible fait men- 
tion ; un autre du Paradis Terrcftrc ; des Commentaire- fur 
la Genefe , Sc un Volume de DifT.rtations. Tout cela s'ell 
perdu , à qu Jques fragmens pics , que Ton a joints â l'édi- 
tion de fa Géographie lactée à Leydeu en 1691. où I on ver- 
raauffi fa Vie , qui cft à la tête. On a encore fait â Uttccht 
une nouvelle édition de fon ^■-vr#c.MCM.Cesdcrnietcs edi. 
lions font plus correéles que les précédentes de France, 
d'Angleterre & d'Allemagne. 

BOCi 1 ART ( Matthieu ) étoit coufin du fçavant Samuel 
Bochart, Sc ils ont cté quelquefois confondus. Matthieu 
étoit aufli Miniftrc i Alençon , & noniCaè'n. Il a public 
quelques Livres , qui 3 ’ont fait pafler pour imfcavanr hom- 
me. Les principaux font un Traité contre les Reliques , Sc 
un Traite contre le faine Sacrifice de la MdTc. Il a fait 
aufli un Dialogue fur les difficultés que les Miflionn aires 
faifoient alors aux Proteftaas de France en vettu de ce 

S ri s'étoit palTé au Synode National de Charemon , iou- 
tantla tolérance des erreurs Luthériennes. Ce Dialogue 
étant tombé entre les mains de l'Elc&eur Palatin , lui parut 
propre à porter les Princes de la Confcflwo d’Aufbourg i 
travailler à Uréünion des deux Eglifcs Proteftamcs ; ainû il 
le leur fit voir pendant T Aflembléc de Francfort. Cette nou- 
velle étant venue â la connoiflance de l’Auteur , lui fit en- 
fanter un Livre Latin intitulé , DtallaÛicon . qu'il dédia â 
ce Prince. Il fur imprimé â Sedan un 1662. Sc contient un 
Projet de réunion entre les Luthériens Sc les CalvinilLs. Le 
Livre qu'il compofa contre le Sacrifice de la frie (Te , lui tir 
des affaires , comme le remarque M. D aille , dans fa Répli- 
qué à Adam & Cottibi. On le iraduifit en Juftice fur ce 
qu'il avoit donné aux Minift es la quali. c de Paflears, con- 
tre les défenfes. * Bayle , Ditbon. Critique. 

BOCHEL ( Laurent jdcOcfpi , publia en 1609. 4 Parts 
les Décrets ou Canons de l’Egljfc Gallicane. Enchtridieu 
Chrtfltaui Jmrtfconjulti en 161S. & un Tréfor du Dr oit pu- 
blic en 1. Tomes , que le P. Labbe.dans fa Ribhotbeca Bt- 
blro'hrcarum , nomme un Magafin de plufieurs erreurs. * 
Konig , Eibhetk. 

BOCHEL , ( Louis ) François denation , s’acquit quel- 
que léputatton par fes Poè'fies. On en trouve dam le Tome 
I. des Dtlices Jet Peïtet Françott ,pag. 546. 
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BOCHET ou BOSCHET, ( Pierre J Préfixent au Parle- 
ment de Paris , obtint cette Charge vacante par la mort de 
Jean de Montagu. Il en prêta le ferment en 1389. & en 
cette qualité >1 aflifta à l’élcâion du Premier Prèlîdcnt Po- 
paincouit , ,ipiès la mort duquel il prétendit lui lucceder , 
parce qu'il Itcnoit le fécond rang après lui ; nuis Henri de 
Marie lui fut préféré , parce qu’il ctoit plus fort 8c plus la- 
borieux , pour refifter aux fatigues de cette Charge. Un cer- 
tain Gendreau fut condamné â faire amende honorable , & 
à demander pardon â Rocher , pour avoir prefenté une Re- 
quête au Duc de B;rri , oncle du Roi , contre lui. Ce Préfi- 
xent mourut fort vieux en 1410. * Fr. Blanchard , Htfi. des 
Prejîdens du Parlement de Paris. 

BOCHETEL , ( Guillaume ) Seigneur de Saffi , 8cc. Se- 
crétaire d’Etat , ctoit fils de Bernardin Bochctel , qui avoit 
pofledé la Charge de Secrétaire du Roi , aufiî-bien que fon 

f ltand- pere & fon bifaïcul. Il fc forma dans les affaires fous 
e fanu ux Florimond Robettct , fon aïeul ; Ce le Roi Fran- 
çois I. après lui avoir donne diverfes marques de fon eftime, 
■ 'honora en 1$ 41. de la Charge de Greffier de fon Ordrc>& 
en t J4 6. l’envoïa avec l’Amiral d’Anncbaut , entre Ardres 
& Calais, pour y conclure la paix avec l’Angleterre. Le Roi 
Henri II. l'cmploïa aulTi pour traiter de la paix en 1549. Bo- 
chetcl devint fi puiffant â la Cour, qu’il vit deux de les gen- 
dres Secrétaires d’Etar, & qu’il procura l’Evêché d'Orléans 
& la dignité de Garde des Sceaux â Jean Morvillier fon 
beau frère. L’aîné de fes fils avoit eu la furvivance de (a 
Charge de Secrétaire d’Etat -, mais l'inclination qu'il avoit 
pour la profclïïon des artnesja lui fit laiffcr à fon cadet, que 
l'attachement opiniâtre qu’il eut pour la nouvelle Religion, 
en éloigna. Guillaume Bochctel mourut en 15 $ 8.aïant eu de 
Marie de Morvillier fon époufe , J acq.ve$, qui fuit ; Ber- 
w4r^i» > AmbafTadatr â Vende & en Allemagne, puis nommé 
à l’Evcché de Rennes , qu'il céda à Bernard de Marillac i 
Guillaume , Abbé de Chalivoy ; Jean, Seigneur de Morto- 
mycr, reçu Secrétaire du Roi « 8c mort fans être marié ; Ca- 
therine , femme A' Antoine Vicoh , Seigneur de Coudron ; 
Jeanne , mariée l'an 1541. à Claude de l'Aubcfpine , Secré- 
taire d'Etat -, A fane , alliée 1 à Jacquet Bourdin,aufiî Se- 
crétaire d’ Etat i i°. i Jacques de Morogues , Seigneur de la 
Lande, &c. Anne.Æée z F.dme Riglct, Seigneur de Mont- 
gueux; 8c Gabneÿe t Rcligieufe. JacoJ-e* Bochctel .Che- 
valier de l’Ordre du Roi , Tréfotier de la Mai fon de M. le 
Dauphin, depuis Roi François II.8cc. fur Ambaffadeur dans 
les Pais- Bas , 8c eut de Marte de Morogues , fille de Jean 
Secrétaire du Roi , 8cc. Jacques , Chambellan de M. le Duc 
d'Anjou , frère du Roi , 8cc. qui fur rué â l'afTaur donné â 
la ville d’IlTuire en 1577. & Marte , femme de Afichel de 
Caftelnau, Seigneur de Mauviffiere, Sec. * DeThou , Hift. 
Le Laboureur, Addit. aux Mémoires de Cajlelnau. Fauvc- 
lct. Du Toc , Hiflotrc des Secrétaires d’Etat. 

BOCH 1 R , BOUCHIER , BICCHIERI. C’éroit autre- 
fois une Ville d’Egypte. Elle eft maintenant ruinée. Il n’y 
refte plus qu’une Tour , ou un Château , fitué fur le cap de 
Bochir , au bord de la mer Mediterranée , enrre la ville de 
Rofette 8c celle d’AIexandtie. On croit que Bochir eft l'an- 
cienne Canoput ou Canobus , ville Epi (copule , qui don- 
noir fon nom â l'embouchure la plus Occidentale du Nil. • 
Baudrand. 

BOCHIUS, COCCHI ouBOCQlJl, ( François ) Ita- 
lien denarion , vivoit fur la fin du XVI. fiéclc. Il écrivit 
pluficurj Ouvrages , DtBa Grandet.z.a di Roma , & divers 
autres Traités de politique qu'on publia à Florence & ail- 
leurs. 

BOCHIUS, (Jean ) Cherchez. BOCH. 

BOCHNI A, petite Ville de la haute Pologne. Elle eft dans 
le Palatinat de Cracovie,â fept lieues de la ville de ce nom, 
vers le Levant , 8c elle eft confiderablc pat le fel en pierre , 
que l’on rire de fes mines. * Mity , Dithon. 

BOCINO , BUCINO , en Latin Buc-mum* autrefois 
Volccium , petite Ville du Roïaume de Naples en Italie. 
Elle eft fituée dans la Principauté Citcricurc . au confluent 
de la rivière de Celo & de celle de Negro, 8câfix licuc's de 
la ville de Conza vers le Midi. * Macy , Dithon. 

BOCKE , Bourg du Cercle de Weftphulic en Allema- 
gne. U eft dans le Diucéfo de Paderbornc, fur la Lippe, ri- 
vière. entre la ville de Lippe & celle de Paderbornc. * Macy, 
Dithon. 

BOCKELDI, ( Jean ) I Icrefiarque. Voie*. MONASTE- 
RTF.NS. 

BOCKELMAN( Jean Frédéric ) de Stcinfurt, Jurifcon- 
Tomc I. 


B O D 915 

faite , nâquit’en i6jj. Il a publié des Exercitations fur le* 
Pan Jettes , 8c un Traité du Vaiffeau 8c de la Navigation eu 
1661. * Konig , Bibliotk. 

BOCKENBERG, connu fous le nom de Petrms Coruelif 
foutus Boikenberiius , nâquit â Goude en Hollande en 1 J48. 
Après avoir achevé fes études , il fe fit Prêtre , 8c fit enfuicc 
profcflïunde la Religion Prétendue Réformée. & fc maria. 
C’étoit un homme d'une grande érudition , 8c qui fçavoic 
bien les antiquités de fon paï's , fur lcfquellcs il eut difpute 
avec Janus Douza. Bocxenberg compofa la Généalogie 8c 
l’Hiftoire des Comtes de Hollande , aeZclandc, & des Sei- 

f ;ncut$ de Frizc ; celle des Evêques d'Utrecht ; les Gcnca- 
ogies des Maifons de Bredcrodc , d'Egmond, & de Waflc- 
naër , qui font les trois principales de Hollande. H mourut 
en 1617. âgé de <>8. ans. Son corps fut enterté i faim Pierre 
de Leiden. * Valere André , Bibhoth. Bel <Jrc. 

BOCKINGE ( Radulphc ) étoit Religieux de l’Ordre de 
faim Dominique en l'année U70. * Confultez. Pitfeus, qui 
en fait mention. 

BOCKOLT, petite Ville fortifiée d'Allemagne , dans le 
Diocéfc de Munftcrcn Vcftphilic, fur h rivière d’Aa.vers 
les frontières de Clévcs 8c de Zutphen. Bocxolt eft capitale 
d’une petite contrée qui porte fon nom. • Maty , DiÙ. 
BOC.KORA. Cherchez. BOCHARA. 

B O C L ER ( Jean- Henri ) de Heilbron en Allemagne ; 
mourut en 167 j. il fut Profcffeur cnHiftoire 8c en Politi- 
que àStrafbourg. il a écrit des Notes fur le Traité de Gro- 
tius , du Droit de la Guerre <ÿ- de la Paix : un Livre qu'il 
intitule Afuftum ou le Cabinet , un Commentaire fur V fi- 
lant Paterculns , &c. * Konig , Bibliotk. 

BOCOLDE. Cherchez. JEAN DE LEIDEN. 

BOCQUI. Cherchez.. BOCH 8c BOCHIUS. 
BOQUlLLOT ( Lazare André ) Prêtre Liccntié ésLoir, 
Chanoine d’Avalon , s’érant appliqué â prêcher Amplement 
& d'uBcmanicrc proportionnée â 1 intelligence des Amples» 
a donné au public fes Homélies , 8c a depuis fait imprimer 
en 1701. unTraité Hiftorique de la Liturgie facréc.*M. Du 
Pin, Bibhoth. des Ans Ecclef. XVII. fiécle. 

BOCTONER ou BUTONERf Guillaume )Cheva!ier, 
natif de Sommerfet en Anglctetrc, étoit Médecin, Hiftorien, 
& Mathématicien. Il écrivit environ i'an 1460. un Livra 
des Antiquités d'Anglcrcrrc -, quelques Traités d'Aftrologie, 
& d’autres de Médecine. ColleUienes Médicinales. De 
Aflrologiavalort.Abbrtviationes Quelques- 

uns le confondent avec Guillaume de Worcefter ; mais Vof- 
fius n’cft pas de ce fentiment, qui eft celui des plus dettes 
Critiques. * Pitfeus , de Script. Angl. Voflîus, l. j. c. 9. de 
Hif. Lat. 

BODA KI IKATH , Ville de laTranfoxane , laquelle eft, 
félon quelques-uns, < 1 e la dépendance de celle de Schafche, 
& félon les autres , de celle d'Esfigiah. * D'Hcrbelot, Bi- 
bheth. Orient. 

BODEGRAVE , Bourg de Hollande fur le Rhin , entre 
Leiden & Voc'erdcn . 8c â trois licuës d’Urrcchr. 

BODENHAUSEN , petite Ville de la bafle partie du 
Cercle du haut Rhin. Elle eft dans la Hcflè, fur la rivicre 
de Vctra , forr près du Duché de Brunfwicr , entre la ville 
de Caffcl 8c celle de Dudcrftat. * Mary, Did. 

BODENSTEIN ou CAROLSTADT( André. ) Vote* 
CAROLSTADT. 

BODENSTEIN ( Adam ) Médecin Allemand , étoit de 
Carolftadt , fils d'AndrS Bodenftein, connu fous le nom de 
Carlofladt. il s’attacha â la dottrine de Paracelfe , 8c la fie 
allez valoir. C’étoic un efprir inquiet , 8c qui ne s’anètoic 
que peu de romps en un meme endroit. Il mourut â Bâle en 
1 577. aïant laiffé un Traité , De herbis dsiodtam Zodiati 
fignts dicatis. I fagote w Refanum Chymumm Arnoldi de 
Villa nova, g-c . Il traduifir aufljdiveisTïairésde Paracelfe. 
* Simler , » Bibhoth ■ Gtfn. Fpitom De Thou , Hifl Mcl- 
chior Adam , snVita Germ. Med. Mais pour avoir une 
connniflance de fa Vie 8c de fes Ouvrages . il faut confulter 
1 rs Eloges des Hommes fçavans de M. deThou,jvec les 
Addicions curieufes deM. Teiftîer , Hiftotiographe de l'E- 
lefteur de Brandebourg. 

BODENWERDER , petite Ville de la baflVSaxe en Al- 
lemagne. Elle eft dans le Quché de Brunfwick furleVefer, 
entre la ville d'I lemclcn 8c celle de Corvcy. * Maty , Did. 

BODIN ( Jean ) Jurifconfulte Angevin.dans le XVI. fic- 
elé , avoit une connoiftance exadlc de l’Hiftoiic , 8c répon- 
doit fur le champ aux difficultés qu’on lui pouvoir propo- 
fcr. Sccvole de Sainte- Maithe, qui nous a laifle fon éloge , 
Z Z z z* ij 
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dit que n’aïjnt pu réülfir dans le Barreau , où Pithou , Paf- 
quiei St Brillon , grands Jurifconfultes , 1 e furpaflbient -, il 
luivit le Duc d'Alençon, frere du Roi Henri III. & qu’. après 
la n'.ort de ce Prince , dont il fut Maine dis Requêtes , il fe 
retira i Laon , où il païa le tribut i la nature , environ l‘an 
158$. On alTine qu'il mourut pauvre i ôc c'cll pour cette 
raifon qu'on tourna ainli fon nom par une Anagramme , 
Jeanne s Bodmus , Andins fine botta. Quelques Auteurs ont 
prétendu que Bodin avoir été Carme , Sc qu'il n'avoit pis 
des fentimens fore purs fur la Religion : on l’accufc même 
d'être morr Juif. Il a laiiïc divers Ouvrages , la Demonoma- 
me j la Republiant en VI. Livret ; une Méthode peur la 
tonnotjfame de l'Hifieire \ divers Commentaires , entr'ail • 
tld- fur le Traité de la Chajfe d'Oppien. * Cujas , Obferv. 
liv. 18. ch. ;S. Sainte- Marthe, in Elog.l. 4. La Croix du 
Maine , Bibhoth. dre. 

BODLEY ( Thomas ) Chevalier Angloi*,fortit d'Angle- 
terre , iotfquc la Reine Marie y faifoit punit les Proteftjns, 
voïjg -a beaucoup, & s'inflruifit dans les belles Lettres hors 
de fon pjïs. Loi (qu'il y fût retourné , fous le rogne d'Elifa- 
b.'th, il s'y acquit ocaucoup d’eftime. Il a illuftré fon nom 
& fa mémoire, par la magnifique Bibliothèque qu'il a léguée 
à l' Université a Oxford , Sc que l’on nomme encore lu 
Bibliothèque de Bodlej. Ce fçav.ant Homme mourut au 
mois de Mars i$lj. * ExOrat. Funebr. in vitis ftltüis 
Londint edi tir. 

BODMAN » en Latin Foliba ou Fotuba , Ville d'Angle- 
tene dans la Province de Cornouaille. Elle a eu autrefois 
le Siège d un Evêché , & a été plus considérable qu’elle ne 
l'cft aujourd’hui. Kodman cil près de la rivière d’Alan, en- 
viron à huit ou dix lieues du rivage de la mer Britannique , 
& prefque autant de celle d’Irlande. * Camden. Sanfon. 

BODMEN , Bourg du Cercle de Souabs en Allemagne. Il 
eft dans la conttée qu'on appelle Y Htgo 1»-, fur le lac do 
Conftance , auquel on donne pour ceuc raifon le nom de 
Bodmtuf/e ou Lac de Bodmen. Ce bourg eft à quatre liâtes 
de la ville de C0r.ft.1ncc du côté du Nord. * Maty , DiB. 

BODROG , Rivii-re de la haute Hongrie, a fa Source aux 
monts Carparicns ou de Schneb.Tg ; & étant groiTîepar les 
eaux de divcifes autres rivières qu’elle reçoit , clic Se jette 
dans le TylTa ou le TeilTa à Toxa. * Sanfon. RaudraniL» 

BODROG , Ville de la haute Hongrie , Située fur le Da - 
nube, au Couchant de la ville de Segedin , dans le Comté 
de Bodrog , dont elle cfl la capitale. * Maty , Dtü. 

BODROG( le Comté de) Province de la hanre Hongrie. 
Elle a au Nord les Comtés de Bath 6c de Zolnoch.ôc elle cfl 
bornée aux autres endroits par le Danube 6c par la Thcifïc, 
vers leur confluent. Scs villes principales font Bodrog , ca- 
pitale , Segedin , & Titul. Depuis la prife de Budc en 1686. 
coures ces villes & tout ce Comté font tombés entre les 
mains de l'Empereur. * Maty , DiB. Mtm. du Ttmt. 

BOEA, petite Ville ancienne de Morée. Elle tfl Située 
dans la Zaconie , près du cap Malio.au Septentrion de 1 'ifle 
dcCcrigo. * Maty ,DiB. 

BOECE ( Bdif.us ) ( Anicius Manlius Torquatus Scveri- 
nus ) iSTu des anciennes Familles des Anicicns 6c des Tor- 
quatus , HoriSfbit fur la fin du V. Siècle , Sc dans le V I . Après 
avoir été élevé dans l’étude des fciences où il fc rendit très 
habile.il futConful en 487. & en jto. 6c fur premier Mi- 
niftie d'Eftat de Theodoric Rot des Gotbs. Ce Prince , au 
rapport de Cadiodore, love Bcëce dans une Lettre qu'il lui 
écrivit , de s’être enrichi dans Achcncs , de toutes les dé- 
pouilles des Grecs , & d’avoir fait connoître des Livres de 
Pythagote le Muficien , de Proloméc YAfironome , de Ni- 
comaque Y Arithméticien, d'F.uclide le Ceomt rr/,dc Platon 
le Théologien , d'Ariflorc le Philo/ophe , 6c d'Archimcdc le 
Mathématicien , par des Traductions Si fidèles , qu’elles 
valoient le* originaux. Boëce s’attacha particulièrement à la 
Doétrinc d’Ariftote. Theodotic.fur un foupçon qu’il avoit 
conçu contre le Scnat , de quelque intellig» r.cc avec l’Em- 
pereur JuStin, fit arrêter Bocce , avec fon beau pere Sym- 
niaque, comme les plus illuSlres «le ce Corps. Boëce fur 
conduit à Pavie , où après Six mois de prifon , il eut la tête 
tranchée leij. Oélobtc de l'an 5x4. ou $x$. Je non pas jzi. 
Sc jz 6. comme d’autres l'ont cru. Il compofa dans Sa prifon 
les cinq Livres de la Confolation de La Philofophic. On lui 
attribue plufieurs autres Ouvrages de Théologie & de Phi- 
lofophie. Quoiqu'il n’ait pas été Fcclelî-iftiquc de profel- 
fion.il a neanmoins compofé deux Ouvrages de Théologie, 
Sçavoir.un Traité de deux Natures en Jesus-Christ, 6c un 
Traité de la Trinité. S.-s Ouvrages (ont pleins de termes 
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Scholaftiques , Sc il Semble être le premier qui ait voulu ex 
pliquer nos Myftetes par la Philofophic d'Arillore. Henri, 
cus Loricius Glareanus de LâJc recueillit dans le XVI. ficelé 
toutes fes Ocuvccs.éc les fit imprimer l’an lu 6 . On a fou. 
vent publié en particulier la Confolation de la PhiloSophic. 
René Vallin nous en a procuré la dernière édition. Pluiicurs 
Auteurs ont attribué à Boëce des Traités qui ne font pas de 
lui ; comme celui De Dtfctplma Sckolamm, qui cfl de De- 
nys le Chartreux. Boëce avoit deux fils , 1 ’un nommé de Son 
nom , & l’autre Symmaque , qui furent Confiais en jxx. * 
Procon?, in Goth. Trîthcme 6 c Bellarmin , des Ecrivains 
Eccltj. Caffiodore, dans fes Epierei. Saint Ifuiorc,/. j. 
Ong. e. 1. Anaftafe,*» Jean /. Honoré d’Autun.dr Lumin, 
Eccltf. Adon. Onuphrc. Baronius. PoSTcvin. Voflîus. Gef- 
ncr. Le Mire . & Julius Martianus Rora , in Fita Boit. M. 
Du Pin , Btbliot. des Ane. Eeclef. Baillée , Fies des Saints , 
zj. OBebre . 

BOECE ou BOETIUS , méchant Poëte de Tatfe , qui 
mit en Vers la viéloire d'Antoine , remportée aux Champ 
Philippiques :pour rccompenfe d'un Si mauvais Poëmc.qni 
n'avoit pour tout mente que la Sl.itcric , il fut fait par An- 
toine maître du lieu des exercices publics i Tatfe. * Str.u 
bon ,/. 14. 

BOECOP ( Arnold de ) étoit de Gueldre , Sc mounir en 
USu. Il a écrit une Lettre fur le nom Hubertus , & fur les 
autres noms qui ont la même terminaifon ; 6 c un Dialogue 
de la Religion Catholique de JuSlc-Lipfe. * Alcgambc , 
Ht. 

BOEDROM 1 ES, Fêtes que les Athéniens cclcbroicnt en 
mémoire du fecours qu’Ion fils de Xuthus leur donna , lots 

S u’Eumolpc fils de Neptune, leur fit la guerre du rems du 
oi Ercchthée. Les uns difent que ce nom vient d'un mot 
Grec qui Signifie, courir avec ardeur , ou enfasfant des eus 
de fl.» , cri , 3c , courfe , ou courir au fecours , de 
fecourir,Sc , counr parce qu'Ion étoit accouru 
en diligence pour fecourir les Athéniens- Les autres croïent 
que cette Fête étoit instituée en l'honneur de Th. fée, par- 
ce qu'il avoir vaincu les Amozoncs au mois de Juin , qu'ils 
appclloiem Boedremson.* Suidas. Paufanias, in Attic. Plu. 
rarque , in Thefto. 

BOEMOND I. de ce nom. Prince d’AntiocFie.étoit au. 
paravant Prince de Taiente. Il étoir fils de Robert Cuif- 
chard Duc de la Poiiil le, &pa(Ta avec les Seigneurs Fran- 
çois dans laTerre-Sjio(e,où il fe Signala à la prife de la ville 
d'Antioche , attaquée depuis le zi.Oétobrc 1097. jufqu'au 
j. Juin 1098. Les Croifés lui en donnèrent la Souveraineté. 
Depuis il foùcint divcrfcsgucrrescontre les Sarrafin» Sc les 
Grec* , Sc vint époufer en France l’an 1 tot>. Confiance, fi'le 
du Roi Philippe I. 6c de Berthe de Hollande , Sc mourut en 
1 ni. au mois d' Avril. Il fut entciré i Canofa dans la Poiiil- 
Ic. * Pierre Diacre , «"lu Chronologie , /. 4. Guillaume de 
Tyr , / 11. 

BOEMOND II. fils du premier ,ne fût pas fi heureux que 
fon pere. Il époufa en nitf. Alix , fille de Baudouin du 
Bourg II. de ce nom , Roi de Jcrufalem , & ne laiffa qu’une 
fille nommée Confiance , qui époufa 1". Raimond de Poitiers 
en irj $. a°. Rasnaud tic Chârillon en iijz. Elle eut du 
premier lit , Bol mono III. qui fut furnommé le Bambe , 6c 
époufa Erine, nièce de Manuel Empereur de Couflunti- 
noplc, Orgueilleufr, Sibjllr, 6c Ifabeau. Il eut de la fécondé 
Boemond IV. lequel étant puîné de Raimond , Comte de 
Tripoli, priva fes neveux de la Principauté d’Antioche, & 
perdit un œil vers le mont Liban. Il époufi Plaifanct , fille 
de Hugues de Giblet , Je en fécondé* noces Msllifent eu 
Me/iftude de Chypre. Il eut quatre fils & deux filles de U 
première , Sc deux fille* de la deuxième. Le fécond de* fils 
fut Bosmond V. qui fucceda i fon pere , Sc mourut l’an 
izjt. Celui-ci eut de fa femme Lucie , fille du Comte Paul 
de Rome, Boemond VI. qui éjxm (2 Sibylle , fille de Haj- 
tou Roi d'Arménie , & mourut l’an 1x75. ^ latfTa fon fils 
Mo fm ‘ND VII. encore fort jeune: ce qui caufa de glandes 
dilTcnfions cmrc l’Evêque de Tortofe , que fa mere avoit 
mis près de lui , Sc Hugues de Lufignan fon parent qui pte- 
tendoit être tuteur. Il moarucpeu de tems après , Uns Bif- 
fer d’cnfuis de fl femme Margueritte de Beaumont. * 
Guillaume de Tyr , /. 11. 15. 19. &c. Sanut , /. f.part. iz. 
&e. 

BOEN ou ROUEN petite Ville de France dans le Forez, 
furie Lignon.au Couchant delà ville de Fleurs. * Maty, 
D'B'onnaire. 

BOERlUS ( Nicolas) ctoit de Montpellier en Langue. 
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doc. Il ëroic Jurifconfultc , & mouruc en i jjj. Il a publié 
les Décidons du Parlement de Bourdeau* -, un Livre de 
I Ordre des degrés & un autre fur la Puillancc du Légat à 
Lattre. * Guid. Pancirol. m JuriJconfultts , Itb x. cap. 153. 

BOESBEC Cherche s. BUhBEC. 

BOETIE , ( Etienne de la ) Confeillcr au Parlement de 
Buurdcaux , étoit François , Se natif de la ville de Sailat en 
Périgord. Outre la Jutifprudence il avoit appris les Lan- 
gues » Se s'étoic acquis une patticulicre connoifTancc de 
toutes les parties de la Philolophie , & fur tout de la Mo- 
rale. Il compofa des Vers Latins & François, avec une élo- 
quence & une facilité admirable »'8c traduific de Grec en 
François divers Ouvrages de Xenophon 8c de Plutarque , 
qu’on eftimoie beaucoup de fon teins, Etienne de la Boctie 
avoit encore cnit des Difeours Politiques fur l'Edic de 
Janvier 156*. Il mourut d’une dyfentcrie le 18. Août tjtSj. 
âgé feulement de jr. ans , 9. mois Se 17. jours. Montagne 
iit un Difeours cloqucnr fur les particularités de la maladie 
& de la mon d’Etienne de la Boétie, qui étoit fon ami par- 
ticulier , & qui lui avoit lailTé fa Bibliothèque pour gage de 
fon amitié : il recucllir fes Ouvrages , de les laiffâ à la pof- 
terité avec des éloges nés dignes «te l’un 8c de l'autre. Son 
Livre de la Servitude volontaire fur pris en un feus tout- i- 
fait contraire i celui de l'Auccur , par ceux qui le publièrent 
aptes la faint Barthclemi , qui n arriva que 14. ans après 
q Vil eue été compofé , & par confequenr après la mort de 
la Boctie- La Boctie étoit l’un des plus beaux cfprits&des 
plus do&cs en fa jeuneffe que l’on pûf rencontrer parmi 
ceux de fon âge dans le feizicrae liécle. Les vers qu'il ht 
tant en Latin quVn François , étant encore forr jeune , ont 
tant de délicardTc & délégante , que perfonne depuis Au- 
fone n’a tant fait d'honneur à fon pais. Les Auteurs qui 
ont eu occasion de parler de lui, nous difcnc qu'il avoit 
Paine suffi grindc que rcfprir. & qu’il étoit capable nonob- 
stant fa jeuncITe , de gouverner un Etat entier ; mais il au- 
roit été plus propre pour une Republique que pour une 
Monarchie, il en donna des preuves dès l'âge de 16. ans , 
dans fon Traite qu’il intitula, ta Servitude voltutaire.biais 
il n’v a de loiiablc dans cet Ouvrage que l’érudition , qui 
parole toute extraordinaire pour un jeune homme de 1 6. 
ans. * La Croix du Maine , Btblioth Franç. De Tliou, Hifl. 
Av. j. &. jj. S ainte- Marthe,/. 1. Elog. Michel de Monta- 
gne, Sec. Voit*. Teiflîer, Eloges des Hommes Jllujl. Bailler, 
jugement des S pavant fur les Poètes modernes, tom. 7 ,8c le 
rntmeTratti des Enfant célébrés par leurs Stades . 

DOETIUS EPO , Jutifconfulte cclcbrc des Pais - Bas, 
étoit de Roorda , dans la Fri fe, où il naquit en 15x9. Il étu- 
dia à Cologne Si puis â Louvain , 8c fit un fi grand progrès 
dans la connoiffance des Langues , que dès l’âge de vingt 
ans il expliquoir publiquement Homère. Depuis il cr.fcigna 
non feulement en la même ville de Louvain, mais encore à 
Paris Se à Nice en Provence ; Se cette vaine curioficé de fça- 
voir l’aïanr entraîné, comme il l'avoue lui même , tancer 
(Lins la Jurifnrudcnce, tantôt dans les belles Lettres, tantôt 
danslaTheologie.Ie jetra enfin dansla Doctrine de Calvin, 

u’il alla cou fol u-r à Genève, pour connoîtrc s'il étoit digne 

cceccc réputation qu’il s'çtoiracquife , comme Chef d'un 
puiffànt parti. Il Ce défabufa enfuitede ces nouveautés , & 
étant rentré dans le feinde l’Eglife , il Ce fixa à la Jurifpru- 
denev Civile & Canonique, &: reçut les honneurs du Docto- 
rat i Touloufc.où il avoit étudié fous Bérenger Ferdinand , 
l'un des plus fçavans JunTconfitlres de fon rems. Ce fut l’an 
1 jé 1 . qui ctoit le j u de J'âge de Bocrius. Enfuitc il revint à 
Louvain , où il enfeigna julqu’i ccqu’aïjnt éréchoifi entre 
les Proft fleurs de la nouv: Ile Univerfité deDoüay.il y exer- 
ça cet emploi pendant 17. ans, & y mourut le 1 6. Novembre 
de l’an IJ99. Son cotps fut enterré dans l’Eglife des Je- 
fuires. Boctius eut plnfietirs enfans de Marte Cabillavia, 
d’Yprcs.dont il en biffa dix en vie ; Si encr’autres.RoETius 
Epo , Profeffeur en Droit Canon , mort en 1641- Les pro- 
ductions de fon clprir ne moun ont jamais ; car il a compo- 
fé plus de foixanteTraites de Droit , Se fur d’autres l.ijets; 
comme Annquitatet EccleJîaflsca,oii fonr De Jnre preven 
tu mm Ecclefiafhcorum De Annquitate Ai.fft. Dr/dolola- 
tria. De Hierarchta Ecclcjîajhcd. De Jure Jub-.ltu & In- 
dulgentK' um (frc. * Vider.- André , Bib.'stib. Belg. 

BOET 1 US, HECTOR, Hiltorien. Cherches. H.:CTOR 
BOET.IT . 

BOETIÜS. ffojcs. BOOT. 

BOEUF , Anima! propre â P Agriculture , suffi bien qu'à 
la nourriture de l'homme, & qui ferr fouvcnc à voitures 
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comme le cheval. Cher les Athéniens il n’éroit pas permis 
de manger de la chair d’un bœuf qui fetvoit à labourer, 
comme on le peut voit dans Elien & Varion , qui appellent 
le bœuf, le compagnon de l’homme dans la culture de la ter- 
re , Si le miniltre de Ccrés. Les Anciens , dit il , a voient 
tant d'égard pour le bœuf qui laboute, que quiconque ofoit 
en tuer un , croit puni de mort : Bol, dit \\, foetus hominum 
in rujhco opéré & Cerent Mimfter ; ab hoc anttqui mars mi 
ita abjltnert voluerunt,ut cap 1 te fanxtrtnt ,fiquis eccidjj'et. 
Pline aulfi l’appelle l’affbciede l'homme pour le travail de 
la campagne : Soctum , dit-il , laborts , agnque culture ha- 
btmut hoc animal. L’Empereur Dominai , au commence- 
ment de fon règne , témoigna tant d'averfion pour le moin- 
dre carnage, fe reflbuvenant d'un vers de Virgile ( l.x.Gtcrg 
v- J 57 * ) 

Impta quamcajh gens efi tpulata juvenett. 
qu’il avoit refolu de faire nnF.dit, pour défendre d’immoler 
des bœufs. Le Poète Atacus , Phanom. v. iij. dit que ce ne 
fut qu'au ficelé de fer que l 'on commença à manger la chair 
des bœufs qui fervoient à labourer. Il étoit meme défendu 
de facrifier aux Dieux un boeuf qui avoit Jabouré,ainfi qu'on 
le voit dans Homcrc , Iltad. X. v. 1 6x. où Diomede dit, 
qu'il veut faire un facrificc i Minerve. C'éroir une loi dans 
Ach rncs.de ne point immoler de bœuf qui laboure , bovtt nt 
mall.it 0 Bit ui ur>^ir>., ne tuez point ces fortes de bœufs-, 
mais il Tenable que cette défenfe ne fut faite que de peur de 
manquer de bœufs pour labourer la terre , a in fi que Philo- 
chorc le dit dansAthcnéc,/. 9. La fupctftit ion alla li loin dans 
la fuite , que le bœuf fut mis au nombre des Divinités , fur 
tout parmi les Egyptiens , peut être parce qu'ils prenoienc 
ce: animal pour le fymbole du bled , depuis le tetm de Jo- 
feph , qui interpréta les fanges de Pharaon ; mais ce que les 
lus figes d’Egypte avoieftt d'abord regardé comme un fyin - 
olc immémorial, ou un fignal,ftu regardé par le commun 
des Egyptiens , comme une Divinité. Ce culte fupcrflitieux 
s* étant enraciné dans l’Egypte , pilla enfuitc aux Indiens , 
avec plulieurs autres ceremonies d'Egypte. 

Les Romajjis n’étoient pas Ci fcrupuleux ; ils ofFroicnr des 
bœufs en facrificc à Cybelc.meredes Di.ux. 8c onappclloic 
pour cette taifon ces factifices Tauroboha , pour remercier 
cette Déeiïè de la Terre de ce quelle avoit appris aux hom- 
mes l'ait de dompter ces anim.iux.8e de les dreffer au labou- 
rage. Les Grecs offtoient auffî des taureaux noirs à Neptu- 
ne , pour marquer la furie de la mer , lorfqu’cllc cil agitée. 
Leur ftiperffition alla jufqu'i faire des Hécatombes , c’eft- 
i-dire , des facrifices accent bœufs i Jupiter. Strabon die 
que ces Hécatombes viennent des Lacédémoniens , qui fai- 
loien r roui les ans un facrifice de cenr bœufs , au nom des 
cent villes , qui étoient de leur Jurifdiûion. Mari dans la 
fuite, ces dépenfes axant paruexceffivis, on rcJuifir ces fa- 
crihees à vingt- cinq bœufs, s’imaginant, par une fubtilité 
pucrile.gtie comme c.s bœufs avaient chacun quatre pieds, 
il fuffifott que le nombre Je cent fe trouvât dans ces punies 
pour faire une Hécatombe. Un Ancien fe voianc un jour en 
danger fur mer , aïant été furpris d'une furieufe tempère , 
promit d'offrir une Hécatombe, s’il cchappoit du naufrage; 
nuis ne pouvant s'acquitter de fon vœu , à caufe de fa gran- 
de pauvrcré,il s’avifii de f.drc cent petits bœufs de pàrc.qu’il 
offrit aux Dieux Protetü urs Quelques Auteurs attribuent 
certe Hécatombe ambiguë à Pythugorc; car Diogene Lacrce 
dit que ccPhilofophc aïanr rrouvé quelque nouvelle démon- 
ffrarion de fa Trigonométrie , off.it aux Dieux une Héca- 
tombe de cesaniinaur artificiels. 

Dans la Loi de Moyfc , Dieu ne défend point de ruer le 
bœuf pour en manger lachair ; au contraire, peur être pouf 
déraciner la fupctftition d’Egypre.iJ ordonne aux Ifraelires 
de lui immoler des bœufs. Il cft dir, P oui ne Itérés, point U 
bouche du boeuf qui foule vot grains ; non Itgabis os bovi tri- 
turant!. Pour entendre. cet endroit de la Loi de Moyfc , il 
faut fç avoir , que dans lu Judée, dans l’Egypte , dans l’Ita- 
lie , dans l’Efpagne, Si dans le Levant , on foule le grain à 
la c xmpagnc.après la moifion. On prépare une aire bien bat- 
tue , &: on dreffe les gerbes l’une conrr l'autre . en rond , 
autour d’un aibre l’épi en haut. On f.iir naonrer de' bœufs 
ou des chevaux furc.rsgcrbes.ainfi drcirécs. Si ou !. s obli- 
ge de counT en rond tous enfc mblc fur les gerbes , pour en 
faire fortir le grain : ce qui fe f.iir ordinairement dans la 
grande chaleur du jour : fur Iefotr on vanne le grain, ainff 
foule, en Je jettant au vent avec des pelés <fc bois : la même 
paille s'envole au vent , 8c le grain retombe dans l’aire. Ou 
Z Zzzz iij 
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avoir coutume de mettre des mufeliere* aux bœufs qui fou- 
loicru le grain , pour les empêcher d’en manger, fie en 
quelques endroits onlcurfrotroit le niufeau de leur fiente , 
pour la même raifon. C’eft ce qui a donné liai à un pro- 
vetbe , rapporte par Suidas ; mh bauf dans le monceau , 
pour marquer un avare qui vivoirau milieu des biens fans y 
pouvoir toucher. C'eft cette inhumanité que Moyfc défend 
ici , il veut qu’on biffe aux bœufs qui foulent le grain , la li- 
berté d'en manger, n'étant pas jufte,difcm Jofcplic,./**//^. 
/. 4. c. 8. fie Tfieodoret , en expliquant cet endroit , de pri- 
ver ces animaux qui nous aident à faire venir le froment, de 
cette petite récompenfedc leurs travaux. Cette loi eft auflï 
une leçon d’humanité pour les hommes, qui doivent trai- 
ret leuis Serviteurs 8e leurs Ouvriers d’une manière pleine 
d’indulgence Se de bonté. Enfin bine Paul nous avertit . I. 
Cor. IX. v. 7. 8. & 9. que dans cette Ordonnance de laLoi 
des Juifs, Dieu avoit moins d’égard aux befoins des bœufs, 
qu'à celui des hommes. Il entendoit que chacun vécût de 
la prof, ffion , 3c que les Miniitres de l'Evangile tiralTent de 
ceux qu’ils inflruiibient , les fccours necelTâircsà leur fub- 
fiftance. Quelques uns , comme Foufeau , apnd Delnum 
Lmtr. ptennent cette Loi à la lettre, contre ceux qui 
accabloicnt de travail leshœufs qu’ils avoient loues pour 
fouler leurs grains. 

Les Indiens fc fervent de bœufs pour leurs voitures 8c 
pour leurs chariots, qui font quinze ou vingt lieues par jour, 
te marchent jufqu’d foixantc journées de fuite. Ces bœufs 
font differens des nôtres, en ce qu’ils ont fur les épaules une 
bofic fort grolTe 8c fort charnue. Le Pere Ovale , en fon 
Voïage du Perçu , die qu’il a vu des bœufs fentir l’eau de 
quatre à cinq lieues, & y courir, quelque force qu’on cm- 

t * ïat pour les arrêter. Les Athéniens firent marquer un 
uf fur leurs monnoïes : d’où cft venu le proverbe Grec , 
le beruf fur la langue , qui fc difoit d’un Orateur corrompu 
par argent. 

Il y a un bœuf fauvage aux Indes qui cft fort grand \ fie 
on dit que , quand il fe rrouve la queue embairaffcc autour 
d'un arbre, il y demeure , plutôt que de fouffrir la honte de 
perdre quelqu’un de fes poils : cette dcrnicrefcraifon paraît 
frivole, c’eft plutôt parcequ'il fentitoic trop de mal, s’il tra- 
vailloir à débariafler fa queue. * ÆÜan. Var. Htfl. I. j. c. 
14. 3c Varron , /. 1. de R. R. c. j. Plin. /. 8. c. 45. Fol n. là- 
deffus Scalig. contre Cardan. Éxercir. 158. feü. 1. fie au 
mot , Apide. Dem. c. 15. v. 4. 

BOEUF marin, eft une autre forte d’animal , qui reffem- 
b!e au bœuf, fie qui fc nourrit dans l'eau. On en trouve dans 
le Nil fie dans le Niger , félon ce que rapporte M. d’Ablan- 
cour dans fon Marmot. Cet animal eft de la grandeur d’une 
geniffe de fix mois , fie a la peau extrêmement dure, mais la 
chair fort bonne. 

BOFF1NGEN fie BOPFF1NGEN , bonne Ville , libre fie 
lmperialcdu Cercle de Soiiabe, en Allemagne. Elle cft en- 
fermée dans le Comté d'Oetingen , fie fituee fur la rivière 
d’Eger , un peuau diffus de la Ville de Nortlinguc.* Mary, 
Dilhon. 

BOG , fleuve de Pologne , Foïex. BOUK. 

BOG- AFIORD , Golfe de la Mer du Nord. Il eft dans la 
Côte Méridionale de l’ifte d’iftande. * Maty . Diihon. 

BOGAERT ( Jacques ) Médecin de Louvain , mourut en 
15x0. Il a compofé Colleilanmm in P rail team j4vicenna,çn 
j. Volumes. * Swrertius.p. jj 6. 

BOG-DE-GICHT, petite Ville de I'Ecoflc Septentrio- 
nale. Elle eft fituee dans leVicomrédc Banfmarric uuComté 
de Murray fur la Rivicne de Spey, près de Ion embouchure 
dans le Golfe de Murray, Cette Ville cft défendue par un 
Château. * Maty , Diction. 

BOGDOI , Peuples delà Grande Tartane. Les Chinois 
les appellent Tartares Orientaux , fie les Monguls leur don- 
nent le nom de Ntucht ou Nuebi. Ils ont les Monguls au 
Couchant, la Chine au Midi ,1’Oçcan Oriental au Levant. 
Le P. Avril allure que le langage fie les caraûercs de cesTar- 
rares , ont du rapport avec le langage fie les caraâeres des 
Perfes ; mais qu’ils écrivent de haut en bas, comme les Chi 
nois. Il mer dans leur Pais les Tartares nommés Diutchari 
ou Diourfebi , qui font ceux qui ont conquis la Chine fie qui 
y régnent. Ce font apparemment Icsi' «ÿari, queVitfen pla- 
ce au Nort de la rivière 'de Quantling. 

BOGERUS .Prince des Bulgares, fut converti avec toute 
fa nation à la Foi de Jésus-Christ .par fa fœur, qui avoir 
été inftruitr dans laR. ligion Chrétienne à la Cour de l’Im- 
peracrice Thcodora.Dicu avoit auparavant difpofé ce Prin- 
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ce fie fes Sujets à recevoir l’Evangile en les affligeant de U 
pelle fie de la famine , l’an de Jésus-Christ S45. Font. 
BOGORI S. 

BOGE-SUND, petite Ville de la Vcftrogothic en Suède. 
Elle eft fur le bord Septentrional du Lac d'Alfungcn, envi- 
ron à huit lieues delà Ville deFal]ejcoping,du côtéduMîdi. 
* Maty , Diüion. 

BOGISLAS ouBOGUSLAS, le plus jeure des fils de 
Afiflevotty Roi des Vandales, fie ftcic d'Vdon, biffa un fils 
nommé Su ANTiaoaus.qui fut vsincu pat Bêla, Roi de Hon- 
grie, affilié des forces de Miciflas Roi de Pologne. Cette dé- 
faite lui auroir été avanlageufc, s'il eût pcrfilté dans la ptu- 
fellion du Chriftianifmc , qu’il cmbralïa alors -, niais aïant 
trouvé le tnoi'cn de recouvrer fa liberté , il reprit le culte 
des faux Dieux, fie ne voulut plus oüir parler de Jïsl's- 
Christ. Il laiffa quatre fils , WartiJIas , kanbor , Suanto- 
pulcus j fie Bogislas I. mil partagèrent entr’eux la Poméra- 
nie. La G'rcrteure,qui eft au deçà de l'Odor, échue aux deux 
premiers, fie lUlteneure aux deux autres. * Spener , Généa- 
logie Htft. 

BOGISLAS !. après la mort de Snantopulcus fon frere , 
{ que Üoleff js Roi de Pologne avoit fait prifonnicr dans un 
combat , Se qui ne laiffa point d'enfans ) régna feul dans U 
Poméranie de dclâJ’Oder, laquelle garda toujours les mœurs 
fie le langage des anciens Henetes , fie n'eut rien de commua 
avec celle de deçà , quifuivit les coutumes des Allemands. 
C’eft de lui que font defeendus les Ducs de cette partie de 
la Poméranie , qui pnt Toujours eu guerre avec les Danois , 
les Pruffiens fie les Polonois. Bogislas II. ou Subislas , 
fils du précèdent , fonda, à ce que l'on croit, l’an 1180. la 
famculc Abbaïe d’Oriva , aune licuë de Dantzic. D’autres 
ajourent qu'il jcttaaulfi les fondement de cette ville, après 
qu’il fe fut rendu maître d'une fortereffe que les Danois tc- 
noient en ce lieu- U. Cette branche étant vente à faillir . n 
Miflevon , l’an 119$. les Polonois prétendirent à fafuccef- 
fion , qui leur fut difputéc par les Ducs de la Poméranie de 
deçà ; ce qui fut b caufc de plulieuis guerres. * Spener, Ce. 
neaf. Htjfor. 

BOGISLAS III. fils de Barnime, rogna vers l’an 1178. 

BOGISLAS V. fils de Vartislas IV. de ce nom, com- 
mença la branche des Ducs de b Pomeranie Orientale. Il 
fut gendre de Cafitmr , Roi de Pologne , fie beau-pere de 
l'Empereur Cbarlei IV. U acquit avec Barmme fonfrcrc.le 
Comté de Gutsicou, après la mort de Jenny le dernier de ces 
Comtes, mort fans enfans,fie obtint encore quelques Tories 
de ceux de b Maifon de Brandebourg. * Spener , Geneal. 
Htjlor. 

BOGISLAS VI- fils de Barnime V. qui avoit commencé 
b branche des Ducs de b Pomeranie Occidentale , mourut 
fansenfans. * Spener, Geneal. Htfter. 

BOGISLAS IX. Duc de Pomeranie , aïant mépiifé l'Or- 
donnance du Concile de Confiance , pour la reftitution des 
biens d’Eglife, dont le Duc fon pere s’étoit emparé, fut 
excommunié par le Pape avec ceux de Srralfund,qui avoient 
brûlé trois Prêtres fauffemenr accufés d’avoir été les auteurs 
d’une grande fédition.Il mourut l’an 1448-ne biffant qu’une 
fille nommée Sophie , qui fut majiéc à Eric II. fon coului l’an 
14^9. * Spener, Geneal. Hijlor. 

BOGISLAS X. dit le Grand, fut le dernier fils d'Eric U. 
Duc de b Pomeranie Occidentale , fie poffeda feul toute la 
Pomeranie- Un certain Langius , limplcPaïfan , lui donna 
des confcik, dont ce Prince fc trouva fort bien. Albert Ele- 
cteur de Brandebourg lui déclara b guerre pour refus de 
rendre hommage 1 , mais elle fut terminée par fon mariage 
avec Marguerite , fille de l’Ele&eur Frédéric II. Depuis il 
accommoda ceux de Mexelbourg avec les villes Confédé- 
rées i fie enfuite il fit le voïage de b Palcftine, où il fouffrir 
beaucoup. A fon retour il trouva de grands changement 
dans b Religion , Luther commençant à prêcher contre le 
Pape. Il mourut l'an fie biffa d’yfi»»e de Pologne fa 
féconde femme , George , Prince de Volga , 8c Barmme X. 
Prince de Stetin. 

BOGISLAS XIV. dernier de cette Maifon, qui air poffêdé 
la Pomeranie entière, fc vit contraint l’an 1627. de recevoir 
en fon païs les troupes Impériales , Icfquclles en trois ans , 
lui mangèrent dix millions , fie firem dans fon Etat tous les 
défordres imaginables. L’an 1 fijo. le Roi de Suède entrant 
en Pomeranie, força b ville de Stetin à lui ouvrir fes portes, 
fie l’Empereur cedant au plus fort , fut contraint de retirer 
fes troupes de tout le païs. Il n'eut point d’enfans de b fem- 
mcEJ/abttb de 1 lolftein , fie mourut le dernier de Ci Mai? 
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fon l'an x <» j 7. jfnnt fafisur, veuve A'Entefl Duc de Croy,- 
a vécu jufqu’i l’année 1 660. Apres fa mon fon païs fut par- 
tage entre le Roi tic Suède fie l'Eleéleur de Brandebourg. * 
Spener , G entai. Ifijlor. 

BOGORIS , Roi des Bulgares , qui avoir fait la paix avec 
Théophile Empereur de Confiant inople , voïanc qu'après 
la more de ce Prince en 841 . l'autorité louvcraine croie tom- 
bée entre les mains de Theodora , lui envoïa déclarer la 
guerre, dans IVfperance de vaincre facilement une femme ; 
niais cette courageufe Princclfc commanda fièrement aux 
Envoies de Rogoris de dite à leur Maître qu’il la trouveroit 
à la tète de fon armée les armes 4 la main, pour le punir d’a- 
voir lâch-rmcnt violé la paix. Uogoris furpris de cette ré- 
nonfe , eut tant d’eftime pour l’Impcracrice , qu’il renvoïa 
iui demander la paix , laquelle fe ht 4 condition que Vheo- 
dora renvoïeroit la ftrur de Bogotis, qui avoir été prife dans 
cette guerre i Se que le Roi Bulgare tendroir aufli de fon 
côte Théodore C-upharas , homme de très grand mérite. 
Cette Prince fle Bulgare, qui s'étoit convertie à la Foi Ca- 
tholique pendant fa captivité , n’épargna rien pour conver- 
tir le Roi fon frere , que Thcodorc avoir déjà fouvrne prcfic 
de renoncer au Paganifmc. Bogotis étoit de), fort ébranle, 
lorfquc la vue d’un tr ès beau Tableau du Jugement demi , r 
le porra enfin i cmbralîcr le Chrtftianifme. Il avoir donné 
ordre 4 un Religieux nomme Merhediui , habile Peintre, de 
peindre des fpe&achs terribles , tels que des tableaux de 
chaires & de combats. Methodius lui peignit le Jugement 
univerfcl , avec fescirconftanccs les plus cpouvcnrablc* } Se 
prenant adroitemenr fon tems , il inftruifit Bogot is de l’c- 
rotmante vérité que cette peinture repufentoir. Ce Prince 
en fut fi vivement touché.qu’il demanda le Baptême. Lïm- 

f reratrice Theodora lui envoïa un Evêque, qui lcbapiifa,6e 
ui donna le no:n de Michel en 845. * Maimboutg , Hsft. 
des fcenœlafles. 

BOGOTA , Païs de cette partie de l’ Amérique Méridio- 
nale, qu’on nomme la Texte- ferme. Il cft dans la partie 
Méridionale du Roïaume de la Nouvelle Grenade , qite 
l’on compte tu! quelquefois tout entier fous le Bogot a. San- 
ta Fc de Bogota cft la Ville Capitale de ce Païs. * Maty , 
DiEhon. 

BOGRAS . Ville de la Turquie en Afic. Elle cft dans le 
Begletbelix d’Alcp.en Syrie, environ à fix lieues de la tille 
d’Alexandrette,vcts le Septentrion Occidcmal.Cc lieu étoit 
autrefois un célébré pallage du Mont Aman , pour aller de 
la Cilicie dans la Syrie. * Mary, Dicltan. 

E 0 HAIM ou BEHAIM.Herctiquedc Bohême. Cherchez. 
JEAN BOl 1 AIM , parmi les Hetetiques, 

BOJ IEME. grand Païs d’Allemagne avcctitre de Roïan- 
me , en Latin , Boiemum , Bciehemum , Se Bccmia , a la Si- 
Iciîv Se la Moravie au Levant ; la Luface ou Laufr.it z , & la 
haute Saxe au Septentrion ■, la Franconic au Couchant -, Se 
au Midi la Bavière. On dit que la Bohème cft le pins haut 
païs de l’Europe , parce que pluficurs rivières en fortent, 6c 
qu’il n’y en a pas une qui y entre. Bien qne ce Roïaume foit 
en Allemagne , Se que le Roi foit Elc&eur de l’Empire , la 
Bohème a pourtant ils Etats particuliers , fes Coutumes . •S.- 
fa Langue differente décollé des Allemands. Prague en cft 
lavillc Capitale. Les autres font Cuttemberg , Kor.ingrats» 
Pilfen , Gzaflaw > Buduveis . Egra , Zateez , Bohmifbroda, 
Glatz , Tabor , Se grand nombre d’autres ; car on y compte- 
plus de cent villes. entre Icfqucllcs il y en a près de quarante, 
appcHccs f r ides Reiales. Les Anciens nommeront la Bohê- 
me Ratmte , ou Boiohentte , qui veut dire , demeure des 
Baient , depuis que ces peuples de la Gaule, conduits par 
Scgovefc,s’crablircnr en ce païs environ l’an 1 64. de Rome, 
Se^o. avant Jesos-Christ. D. puis, les Marcoinans chaf- 
ferent les Boïei.s , Se quelques peuples d’Efclavonic leur fi- 
rent le même traitement environ l’an \ 50. de l’Ere Chré- 
tienne. Au commencement , ils furent gouvernés par des 
Ducs, jufquesà V/iai islas ou Ladislas I. qui fucccda 
l’an 1061. aSpinge , & qui prit en 1086. le titre de Roi. 
Dt p-.ds , ces Rois furt nt El« cl urs Se Grands Echanfons de 
l’Empire 6c le Roïmme fut Eleélif. L’Empereur Othon IV. 
fit admettre le Roi de Bohême , comme Prince privilégié , 
au nombre des Eleveurs de l’EmpK en l’année 1108. Se ce 
Rot fut confi me en certe Dignité Eli ûorale par la Bulle 
d’Or de Charles IV. en i^6. Autrefois les Rois de Bohê- 
me reccvoicnt le Roïaum'- en Fief de l’Empire . Se cette 
ceremonie fe faifoir fur la ftonricre , après laquelle on leur 
rendoir les Etendons des Principautés qui lecompofent, 
fans qu'ils fudem déchirés , & donnés au peup!e,con)me le 
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font les Enfeignes des autres Fiefs de l’Emptrc. En cas de 
vacance, l'Empereur avoir droit de conférer le Roïaume 
de Bohême, comme il peut faire les autres Fiefs dévolus 4 
J'Empire. Mais les Rois de Bohème fi fonr peu 4 peu déta- 
chés de l’EmpircA le font exemptés des charges aufqticlles 
ils contribuoicnt ; de forte que les Etats du Roïaume pré- 
tendent avoir droit de s’clirc un Roi. La Maiïon d’Autriche 
neanmoins s’eft rendue ce Roïaume héréditaire , p^r les 
Traites de Veftphalic en 1648. Ferdinand I. d’Autriche, 
aïant epoufe^wwr Jaunie /.««.dernier Roi de Bohême, 
qui ctoir mort fans cnfjns.flc s'étant fait élire Roi l'an 1517. 
cette Couronne, qui fe donne toujours avec quelque appa- 
rence d'élcClion , eft demeutée depuis dans ccrtc Maifon. 
Le Roi de Bohême cft le premier Lleéteur feeulicr, Se opine 
après l’Eleûcur de Cologne mais il n’aflifte 4 rAfTcmblée 
des Elcéteurs que lorfqu’il s’agit d’élire un Empereur -, car 
pour ce qui cft des Aflemblécs Collegiales, où les Elcélcuts 
délibèrent des autres affaires de l’Lmpirc,il y a près de deux 
cens ans que 1 rs Rois de Bohême ne s’y trouvent pas . non 
plus qu'aux Dictes Imperia h s : ce qu’ils font pour confi rver 
leur indépendance. La Bohême fi.c divifée l’an 1346. par 
l’i mper^ur Uuiles IV. en douze Provinces , dans chjeune 
defqu elles il ordonna qu’on étabiiroir tous lesans deux Ca- 
pitaines pour la gouverner , un Baron 6c un Noble. Ce 
même Empereur fit érig.r l’Eglifi* de Piagne en Archevê- 
ché , avec cet avantage , que l'Archevêque de Pr.girc auroit 
la prérogative que l'Archevêque dr Mayence avoir aupara- 
vant , de couronner le Roi de Bohême. Le I uclié de Sife- 
lie , les Marquifats de Moravie Se de I uface , rclcvoient de 
ce Roïaume. Aujourd'hui la Silefic & la Moravie font in- 
corporées au Roïaume Je Bohême , Se font poffedees par la 
Mailon d'Autriche. La Luface fut engagée l'an itfio. par 
Ferdinand 11 . 4 l'Elcûcur de Saxe , qui en jouir 4 ptefenr. 
Les i lactiques 6c les cL.teurs de Jc.-.n H lis , les Tr.bori- 
tes , les Vaudois , les Soldats de Picard & Zifca, Se enfuirc 
les Lutin riens 6c les Calviniftes , ont fucctlTiverr.cnt affligé 
ce Roïaume } mais depuis la munorable bataille de Prague, 
que Ferdinand II. gagna l'an 1610. fur l'Elcéleur Palatin , 
qui lui dilputoit cette Couronne, les Proteftans ont été 
ioùmis,6c Ja Religion Catholique y a été établie. Ferdinand 
il. qui avoir été c>û Roi de Bohême en 1617. Roi de Hon- 
grie en 1618. 6c qui étoit patvcnu 4 l'Empire en 1619. après 
la mort de Mathias , fe vit obligé de prendre les armes , 
pour s'oppoler aux rcvoltcs delà Jîohême.L’Empcrcur Fer- 
dinand 1 . avoir permis aux Gentilshommes Proteftans de 
cet Etat d’avoir des Temples dans leurs Tenes. En 1616. ils 
en voulurent bâtir un à bruiiau : l'Abbé , Seigneur du lien » 
s’y oppof» , 6c s'en plaignit 4 l'Empereur , qui commanda 
de l'empêcher julqu ’4 ce que la caufc fût décidée. Cet or- 
dre fut mëprilc . Se on acheva le Temple , fans fe mettre 
en peine des défends de l’Empereur. Mais Ferdinand aïanc 
été couronnés Prague, ordonna la démolition de ce Tem- 
ple, qui fut la caufe fatale d’une guerre déplorable. Les Pro- 
teftans murmurèrent hautement. Se ces murmures furent 
fuivis de cabales , d'allen, bléçs fectetcs , Se enfin de révolte 
ouverte. IIssaïTcmblcrent publiquement 4 Prague , ils pri- 
rent les aimes; 6c l'Empereur Mathias s'étanr plaint par des 
Envoies , qui croient Guillaume Schlabara , Préfi.fi-nrdc la 
Chambre de Bohême, Joraflas Boizita, Comte de Martinitz, 
Philippe de Fabrice, éc quelques autres, tous Officiers Se 
perfonnes de mérite ; les Rebelles tournant leur fureur con- 
tre ces Envoïés , que leur caraëiere leur devoir rendre fa- 
ciès, les firent jetter parles fenêtres de la fallcoù ils croient 
alTembiés. Enluite ils chalfercnt les Je fuircs, dépotèrent les 
Officiers Roïaux,6t le déclarèrent ennemis de ceux qui ofe- 
rent blâmer un procède fi infolrnt. CVft dans cer état que 
l'Empercut Mathiaslaiila la Bohême en 1619. Ferdinand II. 
prie des mefun s pour y punir les Rebelles qui avoicnr atti- 
ré les Silefiens 6c les Moraviens dans leur parti , 6c qui mé- 
nageoient de fccrctes intelligences dans fa Hongrie , dans 
l'Autriche , 6c dans toute l'Allemagne. Ils prirent pour pré- 
texte de leur rébellion, le dclTein que la Maifon d Autriche 
avoir Je fe rendre leur Roïaume héréditaire ; ils fini tinrent 
que leteélion de Ferdinand n'avoit pas éré légitimé} ils le 
privèrent de la Couronne , 6c l'uflrircnc au Duc de Saxc.au 
Duc de Bavière , 6c 4 quelques autres. Mais de tous ceux 
aufqucls on la prefenta, il n'y eut que Frédéric Elcéleur Pa- 
latin du Rhin , qui voulut l’accepter, dans l’efperancc de fe 
maintenir fur le Trône, avec le lecoursdc Jacques I. Roi de 
la Grand’- Bretagne , fon bcau-pere , celui des Hollandois , 
6c de quelques autresEtats, qui étoicm dans fes interets. 
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Les Rebelles de Bohême avoient pour Chefs les Comtes de 
la Tour fit de Mansfeld.fils naturels du Comte Emcft. L’E- 
leékcur Palatin fut elû Roi de Bohême en 1 6 1 9. il fit fon en- 
uée à Prague, fie fut couronné au mois de Novembre ; mais 
l'année d'après aïant perdu le 8. de ce même mois la célé- 
bré bataille donnée près de Prague , fit gagnée par le Duc 
de Bavière fit le Comte de Buquoy,Chefs de l’arméelmpc- 
riale , ce Prince perdit non feulement cet Etat , mais encore 
les Cens , fit fc vit contraint de chercher une retraite dans 
les Pais Bas. Cette viûoire rétablit la paix dans la Bohême, 
& l'Empereur rentra dans fes droits, qui furcnc pleinement 
établis par les Traites de Vcflphalie en 1648. Voilà ce qui 
s'eft paîlé dans le XVII. (ieclc en Bohême. 

Avant que d’entrer dans le détail de la fucccflîon des Ducs 
& des Rois de Bohême , il eft bon de fçavotr que cet Etat 
étoit un pais prcfque tour couveit de bots, lorlqu'cn 540. 
ou j jo. ou bien , félon quelques autres , en 644. Czechcc 
& Leche freres , y conduisent une floriflancc Colonie , fie 
défrichèrent nrdqtic toutes les terres. On die qu’aptes un 
interrègne aflez long , le peuple fâché de fc voir déchirer 
par des diviCoos continuelles, fc fournir à un jeune homme 
nomme Crosne, dis de Hltdc , qui remit les Loix en ufage , 
fie qui poliça très fagement ces Etats. Il laifla un fils de me- 
me nom que lui , ou, félon d’autres, ces deux Princes ne font 
que le même pcrc «le trois filles , nommées Bel* , Tecba ic 
i.tbnjj'a, Cette dernière , qui écoit très prudente , gouverna 
le Roiaumc avec fuccès durant 13. ou 14. ans. Enfuite étant 
prclTée par fes Sujets de fe marier , elle choifit pour époux 
un Laboureur, nommé PnmiJUs ou Pr^emyil^ , âge d’envi 
ron 46. ans , homme de conduite SC de bon fens , qui com- 
mença de régner environ l’année 6}i. 6c qui ne mourut 
qu en 676. fie non pas en 745. comme d'auties l'affiircnt. 
Il gouverna très fagement , il établir de bonnes Loix , fie 
eut fon fils pour fucceflcur. Ccft depuis lui qu’il faut pren- 
dre !a fuite Chronologique des Princes qui ont régné en Bo- 
hême. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DUCS 
& Rois de Bohême . 

■Ans de J. C. LES DUCS. Durit de régné. 

6 fi. Primifias ou Przemyxk , régna 44. ans. 

67 6. Nczamifte , 39. 

715. Minara, je. 

7 JI Mogene ou Vorice , 28 . 

7 <»j. Vneflas ou Wenceflas I. 11. 

78 j . Crie nouille , 1 9. 

804. Neclam , j j. 

Sj9. Noltrice ou Holtivice , 17. 

856. Borzivoge ou Borivory I. 48. 

904. Spitigoe ou Zpitifvene , 1. 

906. Wratifljs, 10. 

916. S. Venccflas II. Martyr, i<*. 

9 Ji- Bolcflas I. dit le Cruel , 35. 

967. Bolcflas II. // Débonnaire, 31. 

999. Bolcflas III. le Roux 6c ['.Aveugle , 1 3. 

1012. Jacomire, Regcnt , aj. 

1 037. Brzctiflas I. dit V Achille Bohémien , 1 8. 

loj j. Spignc ou Zpitchnive , 6. 

LES R O / S. 


1061. Uratiflisou Ladiflasl. jl. 

1092. Conrad 1. 1. 

1093. BrzetiflasII. 7. 

1 1 00. Borzivogc ou Bot ivory II. 7. 

1107. Suatoplook , 1. 

1109. Ladiflasl I. 16. 

ii2j. Soleflas ou Sobieflas I. 15. 

1140. Ladiflas III. 3J. 

1 174. Soleil js ou Sobieflas II. 4. 

*178. Frédéric, dit Bcdnerh , 12. 

1 1 90. Conrad II. a. 

1192. Wcnceflas III. 1. 

1193. Brzctiflas- Henri, 3. 

1 1 96. Ladiflas IV. j. mois, 

u 9<S. PTzemiflâs ou Onocare I. 22. 

1231. Venccflas IV. dit le Borgne t 24. 

*2J j. Oitocare II. 2j. 

1178. Venceflas V. 27. 

130 j. Venccflas VI. i. 

1 }9<î. Rodolphe I. j, 

• 307- Henri , qui fut dépofé , j. 


1} 10. Jean de Luxembourg, ^ 

x 346. Charles , , x , 

1 378. Venccflas VII. dit le Fainéant , 

1418. Sigifmond, 

1437. Albert, , 

«440- Ladiflas V. 15. 

1458. George Poderbrach ou Pogebracli , jj. 

1471. Ladiflas VI. 4J . 

ijifi. Loiiis, te. 

1 j xtf. Ferdinand I. j£. 

1 jtfi. Maximilien , n, 

ij 74. Rodolphe II. jj. 

1607. Mathias. u. 

1627. Ferdinand II. xa. 

1619. Frédéric , EleQeur Palatin , dipofi. 

1637. Ferdinand III. 9. 

1646. Ferdinand IV. lo. 

ififfi. Leopol- Ignace- François-Bal thazar-Jofeph- 
Fclicicn L . „ 


1705. Jofeph- J acques Ignace- Jean- Antoinc-Eufta- 
che , mort en 1711. 7. 

1711. Charles. 

LES CERCLES DE LA BOHEME PROPRE. 

Bechimsko , Boleflausko, Caurzimsko , Chrudimsko, 
Czaflanusko, Hadreskos,de Konigigratz, Lixomicrsko.oa 
de Leutmeritz , Pilfensko , Podbiosko , Pragensko , Pra- 
chesnko, Rakovinsko, Slansko , ou de Scancy , Ultausko, 
fie Ziatccico. 

LES V ILLES PRINCIPALES DU ROI AU ME 
de Bohême. 

^ Breflau , en Silcfic ; Brin , en Moravie ; Egcr, dans la Bo- 
hème propre; Graf-Clog-ui, en Si'cfie; Olmutz, en Mora- 
vie ; Pilfcn , dans la Bohême propre ; Prague , Capitale du 
Roiaumc , dans la Bohème propre. 

LES VILLES PRINCIPALES DE LA BOHEME 

propre. 

Ëudovcis , Egre, Glatz, Konigfgratz, Lecomerirz, Lorcr 
ou Elnbogcn, Pi I fen Si Prague. Il y a encore d'autres villes 
confiderables de la Bohème, que les Auteurs obmeteent fou- 
vent , lorfqu’ils parlent de ce pais; commîaufli Aujlia, 
Bohmilbroda , fit Dcutfchenbron , en Latin Brodatemma 
Behemica , fie Ttutomca -, Cuttembcrg , Cntna ; Glataw , 
Glatovia -, Jaroinirz , Zaremina -, Lirtomiflcl , Lie tome- 
fium ; Satz , Saltjium ; Tabor , Tabonum ou Tabona ; Ta- 
chaw. Hem , Feront , Commetaw.Saut fie Commodu ; Lau- 
ny , Launa \ Lymbarg, L mbnrgum ; Mofta , Mntha\ Par- 
dubitz , Pur dubnia ; Tcyn, Feuna\ Trebonia, fie quel- 
ques autres. 

• Cluvier,C»erw4J». Bertius, Defcnpt. Germon. ÆncasSil- 
vius , Hifi. Martin Borex , Chron. Bthcm. Le Mire , Hijler. 
Bokem. Coch!xus,//«J?. HuJJit. Gafpard-Barthclemi Ponra- 
nus , Bohem. pia. Pxzemiflas Pulxava , Htjl. Bohem. Côme 
de Prague , in Annal. Maainus Cuthenus , Htfl. Bohême. 
Joachim Caxcns.HiJl. Stlef. Henri Raëtclius,C/jr«M». Silef. 
Venccflas Hag.cus, Chron. Bohem. Joannes Dubravius , 
Hijt. Bohem. ZachariasTheobaldus , Htfler. BtUi Behtm. 
Thuldenus , Hijl. nojlh tempor. &c. Hcill, Hijl. de l'Em- 
pire. 

BOHEMIENS , certains Gueux errans , vagabonds & li- 
bertins , qui vivent de larcins, d’adrefle fie de filouteries, & 
qui fur tout font profclTion de dire la bonne avanturc au 
peuple crédule fie fupcrftirieux. Ils danfent forr agréable- 
ment. Botel dérive cl* mot de Bo’êm, vieux mot Français, fie 
qui lignifioit enjorceli. Mais Pafquier,dans fes Recherches, 

en rapporte autrement l’origine- U dit que le 7. Avril 1427. 
il vint i Paris douze Penancters , c’eft-à-dire , Penitent , 
comme ils le difoient.un Duc , un Comte , fie dix hommes 
i cheval , qui fe qualifioient Chrétiens de la bafle Egypte , 
chartes par 1rs Satralins ; & qui s’étant addrefles au P.»pc 
pour confelTcr leurs péchés, avoient reçu pour penitencs 
d'errer fept ans par le monde , fans coucher fur aucun lit. 
Leur fuite étoit d’environ 120. prrfonnes,tam hommes que 
femmes fit enfans , reliantes de douze cens qu’ils étoicm 1 
leur départ. On les logea à la Chapelle près de Paris, où on 
les alloit voir en foule. Ils avoient les oreilles percées, doà 
pendoiem dessoudes d’argent. Leurs cheveux étoient très 
noirs fit crêpés , leurs femmes très laides , larroncflcs , fit 
difeufesde bonne avanturc. L'Evcquc de Paris les obligea 
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4 f<* retirer , &r excommunia ceux qui leur avaient montré 
leurs mains. Pat l’Ordonnance des Etats d’Orléans de l’an 
1560. il fut enjoint à tous Impoficurs , fous le nom de Bo- 
hémiens ou Egyptiens , de vuider le Roïaume , à peine des 
galères. Raphaël Volatcrran en fait mention,& dit que cette 
lortc de gens forroient des Euxiens , peuples de la Perfide, 
qui fc mêlaient de prédire les chofesavenir. On donne au- 
jourd'hui le nom de Bohémiens aux Bifcayens , 6c autres 
vagabonds qui courent le monde , & qui fe mêlent de dire 
la bonne avantuie au peuple ignorant. * Mémoires Hijl. 

BOHIER, ( Antoine ) Cardinal , Archevêque de Bourges, 
étoit dlrtoiic en Auvergne, Els d’AsTREMoiNE Bohicr, Ba- 
ron de faint Ciergue , 5cc. de d 'Anne du Prat , tante A’ An- 
toine Cardinal du Prat , Chancelier de France. Ce dernier 
éioit encore plus particulièrement allié â la Maifon du Baron 
de faint Ciergue , comme fils de Jacqueline Bohicr , fœur 
d’^yirrwc/wr.Bohier prit l'habit de Religieux dans l'Abbaïe 
de Fécamp en Normandie, dont il fut depuis Abbé , auffi- 
bien que de S. Oücn de Rouen. Il fut nomme Chancelier , 
ou, félon d’autres, Préfidcnt au Parlement de Normandie, 
Archevêque de Bourges vers l'an 1515. 6c fut créé le 1. Avril 

I j 1 7. Cardinal Prêtre du titre de S. Aruftafe.puis de fainre 
Sabénc , â la recommandation du Roi François 1. 3c par le 
crédit du Chancelier du Prat. Le Cardinal Bohicr.qui croit 
âgé , ne joiiir pas long-tcmsde cette dignité , 6c mourut à 
Blois , où éroit alors la Cour , le 27. Novembre 1519. Son 
corps fut porté à Bourges . & enterré dans fon Eglife. Ce 
Cardinal fit divers prelens i fa Métropole , où l'on voit en- 
core une r-pifferie , fur laquelle font fes Armes 5c fa devife, 
Vînt ntt emma parent. Il eut deux frcrcs , T ROM as Bohicr, 
A' Jean Bohicr , Chanoine fie Chantre de l'Egide de Paris , 
Maître des Requêtes , Préfidcnt , 6c enfin Evcque de Ne- 
vers. Thomas Bohicr , Baron de S. Ciergue , Seigneur de 
la Tour-Bohicc , Chenonceaux , Chizé , Nazellc , & faint 
Martin le Beau, Chambellan des Rois Louis XI. Charles 
VIII. LoiiisXM.& François I. General ou Intendant des Fi- 
nances , 6c Lieutenant pour le Roi en Italie , prit alliance 
dans |.i Maifon de Briçonnet, & mourut en 152;. après avoir 
JaifTé quatre fils 6c cinq filles de Catherine Briçonnet , fille 
de GmUaumt , depuis Cardinal , fie de Raonlett de Beaune, 
1 . Antoine , Baron de faint Ciergue , ficc. Gouverneur de 
Touraine , mort fansenfansi 1. François Bohicr , Evêque 
de faint Malo , après fon oncle Dcnys Briçonnet , vers l'an 
ijlj.&moiren 1566. ou ij< 7> C'étoit un Prélat de mérité 
6c très fçavant , à qui Joachim Pcrion dédia fa Traduction 
Latine des Moralesd’Ariftoce ; 6c il mit lui-même en nôtre 
Langue un Traité du Cardinal de Cufa, intitulé la ConjtÜu- 
re Jet derniers fours , que Michel Vafcofan imprima l’an 
i<6i. Du Verdict Vauprivascn fait mention dans fa Biblio- 
thèque Françoife -, $. Guillaume , Bohicr, Baillif de Cô- 
tenrin , Stc. qui continua la pofterite finie en lapcrfonnc de 
fes petits- fils ; 4. Cilles Bohier, Evoque d’ Agde après Claude 
delà GuicLcen IÇ47. & DoïcndeTarafcon, &c. Le Cardi- 
nal Bohicr avoir encore un frété de pcrc, Henri Bohier, Sei- 
gneur delà Chapelle, Baillif de Mâcon, Scnécha 1 du Lyon- 
nois, ficc. 4 Guaguin,/iv. n. Jean Chenu , Htft. Archiep. 
Bitur. Frizon , G ail. Purpur. Sainte- Marthe , GaU. Chrtji. 
Aobcri, Ht fl. des Cardinaux. Garimbcrr,/iv. 6. La Roche- 
Pozay , Nomencl. Cardin. Gui Bretonneau, Hijleire do la 
Maifon de Briçonnet , &c. 

BOHLIUS , (Samuel) de Poméranie, mourut en 

II a publié divers Ouvrages -, Commtntarisss in Or étions m j. 
Efaianam \. T rafiot us de formait figmficattonis eruendo 
de Divifont Decalogi ; de Matrimomo Comprivignorum-, 
Ethica facra \ Commenter ms in Prover ht a Salomoms , ficc. 
* H. Vitre , in Theol. pag. 47 1 . 

BOF1MISBRODA, petite Ville de la Bohêmcpropre. Elle 
efi dans le Cercle de Caurzin , à fix lieues de la ville de Pra- 
gue , du côté du Couchant. * Mary , DtLhon. 

BOHOL , petite Ifle de 1‘ Océan Oriental. C’cft une des 
Philippinei,& onia trouve entre celles deMindano 6c d'A- 
buyo. 4 Maty , Diüion. 

BOHUN , nom d'une grande Famille , qui croit alliée â 
Guillaume le Conquérant , Roi d’Angleterre , 6c qui parta 
avec lui dans ce Païs. Scs defeendans ont été Comtes d‘ He- 
reford, d’Efiex , 6c Seigneurs de Midhurft. ils rendirent de 
rands fervices â leur Prince 6c i l’Etat , 6c furent honorés 
e la dignité de Grand Connétable d’Angleterre. Hnm- 
fhrot,le dixiéme & le dernier de la Maifon de Behuns,é tant 
Comte d'Heteford , d’Effex , de Northampton , 6c Grand 
Connê'able d’Angletcne , laifla deux filles -, Ltenert , ma- 
T o me /. 
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tîéc \ Thomas de Voodftocit , Duc de Gloceftef ; 6c Manet 
qui epoufa premièrement Henri de Lancaftrc , Comre de 
Derby , Duc de Hereford , 6c enfuice le Roi d’Angleterre 
Henri IV. * Cambden. Dugdale. 

BOI , Sicilien , appelle vulgairement II SmcnfanoJtoM 
un fameux Joueur d’Echecs dans le XVII. fiécle, qui fe fie 
conflderer par fonadrefle, du Pape Urbain VIII. du Roi 
d’Efpagne Philippe III. 6c des Turcs mêmes, entre les main* 
dcfqucls il avoir eu le malheur de tomber , & qui n'exige- 
rent de lui d’autre rançon que quelques leçons d'Echcct. 

• Bayle , DiS. Crttiq. 

BOJADOR, Cap de l’Ifle de Luçon une des Philippines. 
C’ell la pointe de l'ifle , qui joint la côte Septentrionale 
avec l'Occidentale. * Maty , DtRion. 

BOJADOR , Cap du Biledulgerid en Afrique. Il eft dan* 
la contrée de Teflet , vis-â vis de l’ifle Canaric. * Maty , 
Di thon. 

BOJANA , BOCANA, 6c BARBANE, Riviere de la 
Turquie en Europe. Elle prend fa fource dans le petit Lac 
de Plava en Albanie ; & aiant reçu le Zem 6c la Moraccia * 
elle rraverfe le Lac de Scutari , Baigne la ville de ce nom » 
où elle s'enrichit des eaux du Drinafo , & enfuire elle va fc 
décharger dans le golfe de V< nife, entre la ville de Dulcigno 
6c le golfe du Drin, auquel elle donne quelquefois fon nom. 

* Mary , DiQien. 

BOJANO, Ville du Roïaume de Naples en Italie. Ellti 
eft dans le Comré de Molife , vers la fource de la riviere de 
Ttferno, à trois lieuës de la ville de Molife, du côté du 
Midi. Bojanoeftune Ville ancienne des Samniccs , 6c elle 
a eu le titre de Colonie Romaine. Aujourd’hui elle cft pe- 
tite & peu confiderable,quoiqu'elle ail un Evêchc fuffragant 
de Benevcni. * Maty , DiOien. 

BOIARDO , ( Matthieu- Maria ) Comre de Sondian , 
allez connu par fes Poëfns, étoit Italien , 6c natif de Rcg- 
gio dans le Modcnois. Il vivoit au commencement du XVI. 
Itcclc, vers l'an ij 20. dccompofa divers Ouvrages , entra 
autres un Poëmc det Amour 1 de Roland & d,' Angélique , 
dont nous avons piuficurs éditions. Il fuivitdans ce Poëme 
le guûi de fou ficelé , & l’inclination des gens de fa nation , 
qui en cc teins- li étoicnc furieufemenr entêrés des livres 
deChcvalçtic 6c dcRonuns. Le Poëme de Botardo aéré 
effacé cnluite par celui de l'Ariofte : en effet fon Ouvrage 
dt un très méchant modelé pour le Poëme Epique. * René 
Rapin,i. partie des Refltx.fur la Poétique Refiexion III. & 
XVI. Bailler , Jugement des Sçavans fur les Petits moder* 
nés , Tam. 7. 

BUJARES ou BOJARS , nom des Seigneurs de la Cour 
du Gzar de Mofcovic. Il y en a ordinairement trente , que 
font les principaux Membres du Confeil d'Etar, & qui font 
obligés de demeurer i Mofcou , & de fuivre le Prince lors- 
qu'il va ailleurs. Tous les matins ils vont faluerle Czar, en 
prclëi.cc duquel ils le frappent ic front , pour marque de 
leur fidelité. Leurs hôtels (ont grands 6c magnifiques. Lors- 
qu'ils louent achevai , ils portent à l'arçon de fa Telle une 
petite timbale qu’ils frappent dç tems en rems avec le man- 
che de leur fouet, pour avenir le peuple de leur faire place.' 
Dans les jours de ceremonie, ttklont vêtus d’une tunique 
de brocard , enrichie de greffes perles \ 6c couverts «Tut» 
grand bonnet, fourré de Renard noir, lis ne font pas feule- 
ment emploies aux affaires d’Etat , mais aufli au Jugement 
des procès 6c des affaires paniculiercs, où ils fc trouvent en 
qualité de Préfidcns. * Olearius , Volage de Al oftovit. 

BUJARES cflaurti le notn que l’on donne aux Nobles de 
la Traiülÿlvanie , qui font parens ou alliés de l’illuflre fa- 
mille des anciens Vaivodes, dont quelques-uns fon élu* 
pour Princes de cc païs. Ce nom lignifie Seigneur, * Ricaut , 
De l'Empire Ottoman. 

BOID , c’cft le nom d’une Famille , qui avoir un grand 
pouvoir en Ecoffe fous le rogne de Jacques III. Roi d’Ecofle. 
Robert ,le Chef de la Famille , 6c Ion frère Alexandre, 
qui avoir charge d infimité le Roi dans les affaires de la 
Guerre 6c qui fie fi bien, que lui 6c ceux de fa Famille devin- 
rem les Favoris du Prince , lui perfuaderent de fe fouftrairo 
i l’autorité de fes Tuteurs , 6c l'eurent , par ce moyen , en- 
tièrement â leur difpoiïrion. Ils l'emmenerent de Sterling â 
Edimbourg ; ce qui aïant été mal reçu des Etats , ils furent 
forcés d’implorer le pardon du Roi. Peu de de tems après 
Robert Boid fut établi Rcgent du Roïaume, pendant la 
minorité du Roi -, & fon fils Thomas époufa la fœur aînée 
de ce Prince. Cette Famille étant ainfi montée au plus haut 
degré de gloire , où des particuliers paillent prétendre , de- 
AAaaaa 
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vint l'objet de l'envie de tout le inonde , 8 c ce fut ü le fa- 
jet de fa perte. Les Kenntdu , qui cil une autre Famille pml- 
fance d’ecollë , & qui étoit ennemie des Boids, profitant de 
l'abfcnce de Thomas Boid , qui étoit allé en Danemarcc 
pour conduire en £oo(Tc la nouvelle Reine , le mirent mal 
dans l'cfprit du Roi avec toute fa Famille. Robert s'enfuie 
en Angleterre -, Alexandre eut la tête tranchée ; Thomas fut 
déclaré rebelle i fon mariage avec U fœur du Roi fut cairé , 
& elle fut mariée à un autre. Il mourut à Anvers, où Charles 
Duc de Bourgogne le fie enterrer honorablement. Ainfi la 
Famille des Boids, la plus florilTantc d'Eco fle dans ce teins- 
U , s'éleva 8 c fut r en ver fée dans peu d’années, tant cft fra- 
gile la faveur des jeunes Princes. Le Comte de Kilmarnocx 
a le furnom de Boid .* Buchanan. 

BOIENS , anciens Peuples de la Gaule Celtique , qui 
étoient très célébrés du teins de Cefitr, ils occupaient la par- 
tie de l’Auvergne qui cft entre l’Ailier 8 c la Loire , avec le 
Bourbonnois j ils étendirent enfuirc leur Domirurion dans 
ic lkrti : 8 c comme fi les Gaules n’euftent pas fuffi pour les 
coutcnir ,unc partie fous la conduite de Segovcfc l’établit 
d’abord dans la fiohcme -, d’où étant c halles par les Marco- 
mans ils palferent le Rhin , 8 c Ù retirèrent dans la Vindcli- 
cie , entre l’In 8 c ,1'lfer , qui prit pour cela le nom de Bojoa- 
ria , d’où cft venu celui de Bavière.* Cefar. Tacite. Cluvier. 
r«i» BITURIGES. 

BOIENS , autres Peuples de la Gaule Cifpadanejc'eft-â- 
dite , au deçà du Pô, en l’ancienne Italie, où font maintenant 
les Duchés de Parme 0c de Modcne. 

BOJlTES ( les ) ont rérabli le Roïaume de Perfe.environ 
l’an p fi. car après que les Califes , Princes des Sarrafins, fe 
furent rendus maîtres du Roïaume de Perfc , i la fin leur 
pouvoir diminuant de jour en jour, les Sultans fc révoltant 
chacun dans leurs Provinces , commencèrent i fe faire cha- 
cun un Roïaume à part. Les principaux parmi ceux - lâ 
étoient les fils de Bojas , que l'on croïoit de [cendre des an- 
ciens Rois de Perfc , 8 c par confcqucnt de Darius Hiftafpe. 
Ce Bojas avoir rrois fils , AUt , Afin , & Aihmed , élevés 
dès leur jeunede dans le métier de la guerre. Alis a'ïant ta. 
malTc une troupe de Brigans , après plulicurs adions de va- 
Jeurdc de courage , il fc joignit à Martawige Roi d’Aflyrie ; 
fes forces s’augmentant de jour en jour , il quitta Martawi- 
ge ; s’empara de la Perlé 8 c des Provinces voifines ; 5c les 
aiant partagées entre lui 8 c Tes deux frétés ,il fut aftermi dans 
fon nouveau Roïaume par le Calife Mujcrafibille. Les Bo- 
jites s'étant ainfi rendus maîtres de la Perfe , firent briller 
autant que jamais l'ancienne Famille 0c la gloire de la na- 
tion , q ii léinbloic enfevelie depuis plufieurs fiéclcs. Alis 
eut le furnom d'Antaduddou/ui, c’cft i- dirc,Æ« dtr Rois, 
6 c fi porter itc a régné en Perfe l'cfpace de cent vingt- l'ept 
ans, jufqu'i l’.m de Jésus-Christ 1055- dans laquelle an- 
née h s Sdgiucides lorrii dcsTurcs fuccedercnraux Bojitcs, 
dcfqucls le dernier Roi/.t Melccra. * Georg. Horn. Or bit 
fmptr. p. 418. Joachim Fellcr, qui a fait des Notes fur cet 
Auteur , dit que les Bojites s’appellent aulfi les Pujans, Pu~ 
jteni. ^yez. PF.RSE ( la ) t 

BOILEAU ( Gilles) Avocat au Parlement , a traduit du 
Grec d'Arricn l'Abrégé de la Philofophic d’Epidete, 0c a 
fait en François la Vie de ce meme Philofophc. Il a écrit 
aufti deux DifTertations contre M. Ménage 8 c contre M. 
Coftar i 0c l’on a imprimé de lui après fa mort une Traduc- 
tion en Vers du quatrième Livre de l'Encïde de Virgile , 0c 

Î uelqucs autres Pocfics. Il croit de l'Académie Françoife ; 

C la cabale que firent fes ennemis , pour l'empêcher d'être 
admis danscrr illuftie Corps , y eau fa durant quelque rems 
une ifpece de guerre civile, qui fe termina par fa ré- 
ception. U eut pour pere Gillet Boileau , Greffier de la 
Grand'Chambre du Parlement de Paris , homme fort crti- 
mé pour fa probiré 8 c capacité : on cite â propos de cela une 
Epi gramme jolie ,que le fils , étant encore jeune, fir après 
la mort de fon perc ,pour mettre au bas de fon portrait. En 
voici les Vêts : 

Ce Greffier dent tu vais limage 
Travaillé p/mi de /axante ans \ 

Et cependant à fit enfant 
Il a lai fff pour tant partage , 

Beaucoup d honneur , peu d' héritage , 

Dont fon fit s l’Avocat enrage. 

Son génie leponoir i la Satyre , 0c il étoit frere aîné du cé- 
lébré M Boileau D Ipreaux , iqui nôtre Langue eft redeva- 
ble «1e tes Satyres fi renommées , qu'on tient comparables i 
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celles des Anciens, il eft mort Intendant des Menus plaifir* 
du Roi, l'an r 669 .âgé de )8. ans. 

BOILEAU ( Jacques ) frète du précèdent , Dodeur en 
Théologie de la Faculté de Paris , Mai fon & Société de Soc- 
bonne, né le 1 6. Marsi£j5. étudia les Humanités avec fuc- 
cès dans le College d'Harcourtsfit fon cours de Phiiofophie 
au College de Beauvais en l'Univcrlité de Paris,fous Je célé- 
bré RogerOmoloy, parut avec éclat fur les bancs de Sorbon- 
ne, dont il furPiieur,depuislemois de Mors 1660 jufqu'au 
même mois de l’année 1661. 8c reçut le Bonnet de Docteur 
le onze Mai 1661. Il fut enlevé de Paris par M. de Gondrin 
Archevêque de Sens en 1671. qui le fit Doïen de fon Eglife , 
8c fon Grand Vicaire 11 revint a Paris en 1094 8c fut pourvu 
par le Roi d’un Canonicat de la faintc Chapelle de Paris. H 
a compofé plulicurs Ouvrages curieux.dont voici lesritrer, 
un EclairctlTcment d’un palTage «le faine Auguftin , cité dans 
la petite Perpétuité de la Foi , imprimé en 1667. un Reçue J 
de diverfes Pièces touchant les Cenfures de la Thcologicde 
la Faculté de Paris , contre Vernant 0c Amadéc Guimenius , 
qui parut peu de tenu après le précèdent. La même année il 
publia encore un Ecrit Latin fous le titre.de MatcelU An~ 
cyrani ad Decreta/em fuptrfpecutade Magiffrit , pour faire 
voir que les ProfelTeurs en Théologie des UmvcrfitcsA ne 
font point compris dans ccne Decret rie , 8c qu’elle ne leur 
accorde point le privilège de pouvoir jouir du revenu des 
Prébendes fans refiJcr. En 1668. il donna un petit Ecrit 
Latin , fous le nom de Claude Fonrcies , de Antuj*o jure 
Prejbyterorum m regtmini Ecc/tjiajlico , dans lequel il en- 
treprend de montrer que du tenu de la primniv. Egiife , 
les Piètres ont eu part au Gouvernement avec les Evêques. 
En 1676. il publia un Traité François , pour montrer que la 
Contrition eft nccelTtitc pour obtenir la remiftion d s pé- 
chés dans le Sacrement d Pcnirence. Le plus confidcrable 
de fes Ouvrages eft Ton Traite m 4". de Anntjun & majo- 
ri h ut Epifcoporum caufit , imprimé i Liège , ou plfuôt â 
Lyon en 1678. Il donna en 1681. un Traité , De Sanguine 
Corpons Chri/li pojl Refurreü-tntm , fur la Lettre 14 6. de 
faine Auguftin,conrre le Minifttc Allix.dan* lequel il prouve 
que ce Saint n'a jamais douté que le Corps glorieux de 
Jésus -Christ n’ait du fang. L’Hiftoire Latine de la Con- 
feffion Auriculaire contre le Miniftre Daillé parut en i68j. 
0c en i62j. un Trairé de l'Adorarion de l'Euchariftie , avec 
un Ecrit fur le retranchement de la Coupe. En i6t6. M. 
Boileau donna au public le Texte Latin tic Ratratn fur l'Eu- 
chariftie , avec une Tradudion Françoife , une Préface , 6c 
des Remarques. En 169t. il fit imprimer un petit Traité 
François , touchant les cmpêchcmcns du mariage, où il fnà- 
tient le fyfteme de M- Launoy , contre les Livres de Gate- 
liu» 0c de M. Getbais. Il fit réimprimer en 1695. fa Ditîer- 
rarion ad Decretalem fuper fpecula , 8c y en ajouta une au- 
tre de même nature , fur 1a Dccretale, ad audientiam de 
Clericit non refdentibui , avec un Trai(é,dr Talhbus tmpn - 
dieu probibendis , dans lequel il prouve que ces fortes d’ac- 
touchemens fonc des péchés mortels ; 0c un Colloanium 
Critïtum de (phatmam virorum m re litteran a tllufirium , 
où il reprend quelques fautes , dans lefqucllcs il croit que 
d'habiles gens lont tombés , & donne quelques reftirutions 
des p .ffigcs des Pcres. En l'année 1700. il fit imprimer i 
Paris un Livre intitulé .Hifleri* Flagellantium .feu de rtUo 
vel ptrverfo fiagrorum ufu apud ChrtJliaHot , dans lequel il 
blâme Image oc$ dilciplines volontaires. Il publia en 1704. 
un Livre intitulé , Hijiorica Dfjutfno de re vejhana ho - 
miuit fàcri vitam communem more ctvili traductniis , dans 
lequel il prérend qu'il eft allez indiffèrent aux Ecdefrafti- 
ques de porter des habits trop longs oinrop courts. On luiar- 
cribuc encore un petit Livre intitulé, I maz- 
THZ five de JLihrorum circa rot Théologiens approbattone t 
Difyuifitio Hijiorica , dont l'Auteur reprend quantitéd'er- 
reurs , de faures , 0c de bevûës , qui fe Trouvent dans drs 
Livres approuvés, Sc un Traité fur la pluralité des Bénéfi- 
ces, qui a paru en 1709. 0c 1710. Eu 171X. il a donné une 
éJition Latine de Rattam avec des Notes. La Préface en 
Latin, 0c une réfutation de ce que le Pet e I iardoüin Jcfuire 
avoit avancé contre Ratram dans fon Livre de Sacrameneo 
al tant. On peut joindre! ces Ouvraecsja Tradudion 
u’i! fit en François du Traité de Grenade , Dm Devoir & 
t la ru des Evitjuet ; une édition Latine du Paftoral de 
faint Grégoire , fur un ancien nianufcrir , avec une Epitre 
Dédicatoire ! M- l’Archevêque de Sens, 0c une Préfaces 
l’édition du petit Traité de Denys le Chartreux , de la Vie 
des Chanoines , imprimé à Cologne en 1670. avec une Epi- 


B O I 

tre Dédicaroire au même Archevêque > te une Préface i des 
Oblèrvations Latines cunrre le Livre fait par M. Gaudin , 
contre celui de M. Joly , fur ce qui cft dit dans le Martyro- 
loge d'UIuard ,de l'AUbtnpîion de la Vierge ; & enfin des 
Cbufidcrations fur le Traité Hiftorique du P. Mahnboorg , 
fur l'établldcmem & les prérogatives de l'Eglife de Rome. 
l:n i7i)> M. Boileau a donné une Differtation contre Ici 1 . 
Liardoüin Jefuite .pour prouver que le Cephas qui fut re- 
pris par faint Paul a Antioche, cft faint Pierre , premier des 
Apôtres. Il eft mort le premier Août 1716. Doïen de la Fa- 
Ctnté de Théologie de Paris. • Journal des S ç avant de 
Parit. M. Du Pin , Bibhoth des Am. Eeelef, XTlI.fiecte, 
Tome. y. 

ÜOILF.AU ( Nicolas ) Sieur Defpreaux , l’un des Qua- 
rante de l'Académie Françoife , frété puîné du précèdent , 
né le premiet Novembre qui s’elk acquis une réputa- 
tion immortelle par fes Satyres 5 c par fes autres Pocfies , 
dans Icfqilelles il a parfaitement imite ou même égalé Ho- 
race 3 : J a vénal. Il a recueilli lui- meme fes Oeuvres dans la 
dernière édition qu'il en fit faire i Paris en 1701. Il Y a onze 
Satyres , douze Epîtres , l’Art Poëcique en Vers , divifé en 
quatre Chants ou quatre Livres , le Poème du Lutrin, quel- 
ques Od:s , F.pigi ammes , & autres Pocfies, & quelques 
Lettres ou Opufculcs. Son Epître douzième fur l'Amour de 
Dieu, a été cfliméc également par les Poètes 5 c par les 
Tiuologiens. Son An Poétique cft un chef-d'œuvre en ce 
genre , 5 c il a montre dans fon Ode fur la prife de Namur, 
que la Poëfie Françoife peut fouffrir les mouveinens 5 c les 
ti-infpotts des Odes Pindariques , auJÎi-bicn que la magnifi- 
cence des mots , 6c les figures les plus hardies des Poètes 
Dithyrambiques. Sa Traduction du Sublime ou du Mer- 
veilleux dans le Difeours ,eft une des plus belles Traduc- 
tions 5 c «les plus achevées de nôtre rems. Cette Pièce feule 
fait voir qu'il enrendotc i fond le Grec 5 c le François. M. 
Defpreaux fut choili pour travailler à l'Hiftoire du Roi. Il 
mourut le ri. Mars 1711. inhumé i la fatnee Chapelle de 
Paris dans le tombeau de fa Famille. On lui a attribué de- 
puis fa mort une douzième Satyre fur les Equivoques. * 
Alt moires du Ttms . Cailler, Jugement dts SçaV.Jur les 
Poêles Mod.Tom. V. p. 101. édit. Partf. &c. 

BOiNE, petit Comté dans le Nord d'Ecoiïe, au Nordde 
celui de Uiichan. 

ÜOJORiX , Roi des Boïens , établis en Italie au de ça 
du Pô, vivoit environ 194. ans avant Jésus-Christ, il 
eut guerre avec les Romains , 5 c attaqua Sempronius leur 
Gcner.il jufaui s dans fon camp. Les Romainj s'cfForçoicnr 
d'en fortir , les Gaulois d’y encrer , 5 c ni l'un ni l’autre dej 
p 'fris 11c pouvoient s'ébranler , jufqu’i ce que Q. Viûoiius 
6c G. Atinius ,dont l'un étoit Capitaine de la première 
Cohorre , & l'autre Tribun de la quatrième , s^aviferem 
d’arracher les Enfeignes des mains de ceux qui les nortoicnr, 
(ce qu'on n'avoir jamais fait que dans une occafion de dé- 
fefpoir. ) Ils les jetterent parmi les Gaulois, 5 c portèrent 
ainlï les Soldars Romains à tenter l'impolTibli-, pour fauver 
leur honneur Cela n’cmpceha pas que les Gaulois qui at- 
taquèrent le camp d’un autre côté , n'y emraffent par la 

f iorte Queftorh nne , 5 c ne taillaftent en pièces tout ce qui 
eur refifta. L. Pofthumius , Athinius & Sempronius, furent 
tués en cette rencontre. Neanmoins leConfuly aïant en- 
voie de nouvelles troupes , les Boïens ou Gaulois furent 
contraints de fe retirer. * Titc-Livc ,/. 54. 

BOIS ou SILVIUS ( André du) Prieur de l’Abbaïe de 
M uchicnnes dans le Diocéfc d'Arras , vivoit dans le XII. 
fiécle. A la perfuafion de Pierre Evêque d’Axras.il coinpofa 
unclliftoirc des Rois de France de la première Race, fous ce 
tirre : De rébus gejhs & fucceffioue Regnm Francornm ex 
Familia Mérovingien , qui cft la même que Dom Raphaël 
de Bcauchamp publia l'an itfjj. à Doiiay , avec des annota- 
tions , fous le ritre de Sjnopfeos Franco- Mérovingien. An 
dré du Rois lailïa encore quelques Traités , 5 c mourut l'an 
1194. * Raphaël de Bcauchamp , in Sjuopf. Valere André , 
Bibhoth. Be/g. &c. 

BOIS ( Jacquet du ) publia en itfjç. un Livre de la Vérité 
te de l'Autorité facrée contre Wittichitis. Un Dialogue 
Thnologique-Aftronomiqueen tiîjj. Un Commentaire fur 
les Aékcs des Apories , Sec. 4 Konig , Bibhoth. 

B O I S ( Nicolas du) Chancelier de France. Chercher. 
BOSG 

BOIS, ( Simeon du) en Latin Bofim , ou delaHaje , 
Valet de Chambre de Marguerite Reine de Navarre , ctoir 
de Limoges , 5 c vivoit vers l’an MS7*iI avoir appris les 
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Langues fous Jean d’Aurat , 5 c y avoir fait beaucoup de pro- 
grès, auflî- bien que dans la Juiifprudence Civile, qu’il étu- 
dia à Bourges fous Duaren. Des fçavautes le font de l'nn, 
dit Sccvolc de Sainte- Marthe si apprit À rendre la Jufiicea 
fes Concis osent, parmi U j quels il exerça la première charge 
de Jndicature-, ®" par tes bonnes mjhnChent de l'autre , il 
entreprit de commenter les Epîtres de Cutron à Atticus. il 
mourut fore jeune à Limoges, où il fut enterré dans l’Eglife 
de faim Pierre , 6c on crut qu'il avoir etc empoiibnné. Il y a 
apparence que c’eft Je mêmeSimeon S'il vins qui ttaduifit en 
François le Commentaire que Marcilc Ficin a laiftclùr le 
Banquet de Platon. * Sainte Marrhe , in Elog. DoQ.Gall. 
I. j. Du Verdier Vauprivas , Bibhoth. Franç . 

BOIS ou SILVIUS, ( Jean du J natif de Lille en Flandres; 
5 c ProfclTcur en Médecine à Doiiay , a été cclcbrc dans le 
XVI. fiécle. Nous avons divers Ouvrages de fa façon. De 
morbi Articulons cmratnne. Acadtmia Duacenfis & Pro- 
ft forum Encomium, cFf.ll mourut en 1576. Valere André, 
Bibhoth. Belg. Vander Linden, de Senp. Mtdic. 

BOIS , dit OLIVIER ( Jean du ) Abbé deBeaulieu,étoic 
François. Il avoir ère Celeftin; 6c depuis, étant forri de cet 
Ordre avec la permillron du Pape Clcmenc VIII. le Cardinal 
Séraphin Olivier, qui l'aimoit beaucoup , l'adopta dans fa 
famille, 5 c lui procura l'Abbaïe de Beaulieu. Il avoit accom- 
pagné ce Cardinal à Rome, où il prononça Ion Oraifon fu- 
nèbre en 1609. Depuis il s’y fit des affaires , pour avoir té- 
moigné trop d’antipathie contre quelques Rcligicnx , 5 c en 
H*i 1 . il fur arrêté te mis i l'Inquifitiun. Quelques-uns di- 
fent qu’on l'accufoit d’avoir tue un homme i Avignon d’un 
coup de poing,6c ajoutent qu'il mourut en prifon. Mais des 
Mcmoiics plus sûrs nous apprennent que le Pape Grégoire 
XV. le fit forrir, 5 c qu'il mourut peu de rems après dans la 
même ville de Rome le 28. Août 1*26. Jean du Bois com- 
pofa divers Ouvrages , âccmr'aurres, Bibhotb. Flonactnfit , 
en u>ot.* Janus Nicius Emhrcus parle de lui y Pt».I. Imag. 
Illufl. c. it. 

BOIS ou SILVIUS , ( François du ) natif de Brenne- lc- 
Comtc dans leHainaut , a été Chanoine à Doiiay où il a 

r rofelfé 1 a Théologie pendant plus de jo. ans. Il a vécu vers 
an i6j®. 5 c 16)5. Nous avons divers Ouvrages de fa façon. 
Des Commentaires fur la Genefe, 6c fur la Somme de Saine 
Thomas. De fiatu hommn pojl peccatum , ou Sententtarnm 
liber. Deprdcipun Fidei controverfus, &c. • Valere André 
Bibhoth. Belg. LcMitedeSehpt.Jac XVII. 

BOIS, ( Philippe Goibaud Sieur du ) de l’Académie Fran- 
çoife , croie un nomme d’un efprit fort net , 5 c qui joignoic 
une piété folide à une parfaite connoilïance des belles Let- 
tres. Il avoit été Gouverneur de Loiiis-Jofeph de Lorraine , 
Due de Guife , mort en 1571. 5 c étoit d’une fon bonne fa- 
mille de Poitiers. lia mis en nôtre Langue les Lettres , les 
Conférions , les deux Livres de la véritable Religion 5 c des 
moeurs de l'Eglife Catholique , le Livre de l’Efprit 5 c de U 
Lettre , Se les Sermons de faint Auguftin fur le Nouveau 
Teftamcnr, les Offices , les Traités de l’Amitié, de la VieiL 
Icflc, ôc des Paradoxes de Cicéron. Tous fes Ouvrages font 
accompagnes de Notes fçavantes 5 c curieuf s , 5 c ont été 
imprimés J Paris chez Jean Baptifte Coignard. Il moume 
d’une fièvre maligne le premier Juillet 1694. * Mémoires 
du Tems. 

BOIS ( Gérard du ) Prêtre de la Congrégation de l’Ora- 
toire , natif d‘Or!eans,entra fort jeune dans cette Congré- 
gation , 5 c y expliqua long-temps les Humanités. U aima 
toujours l’Hiftoire . 5 c y fir paraître du goût 5 c de la criti- 
que, dans les conférences particulières que l'onfiaifoit dans 
la maifon de faint Honoré i Paris.ôc dans celles qu'il fit pu- 
bliquement pendant deux ans à faint Magloire. Il tavaillal 
l’cduion du dernier Volume de l’Hiftoire Ecclefiaftiquc du 
Père le Coince , 5 c fut chofi par M. de Harlai , Archevêque 
de Paris pour écrire l'Hiftoire del'Eglife dcParts.il en fit un 
volume qui finie au XI. fiécle, lequel fut achevé d’imprimer 
en 1690. le fécond tome qu'il a faiffe en mourant , va jus- 
qu’au XV. fiécle. Il contient beaucoup d' Aâes qui n'ont ja- 
mais paru. Le Pere Ripe cft chargé de le revoir , 5 c de le 
donner au public. Le Pere du Bois mourut i Paris le 15. Juil- 
let 1696- * M. du Pin , Bibhoth. des Am. Eeelef. duXni. 
fiécle. Tome 4. 

BOIS AUBRY , Abb-îïe de France dans la Touraine , i 
cinq lieues de l'ifle Bouchard du côté du Midi. 4 Maty, 
Diflton. • 

BOISBELLE ou ENRlCHEMONT.J?#/îx^//*i»,, Bourg 
de France dans le Berri , entre Bourg-s 5 c Sanccrre , avec 
AAaaaa ij 
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titre de Principauté , i la Maifon de Bethune- Sully. H y a 
un très b.au château. 4 Sanfon. Baudrand. 

BOIS COMMUN , Bourg de France , où l’on voit un 
vieux Château, fituc fur U rivière d'Ondes dans le Cannois. 
Il cil i fu lieues de Montargis,du côte du Couclianr. • Mary 
Dtüiert. 

BOIS-DAUPHIN, Maréchal de France. Cherchée, 
LAVAL. 

BOIS- DE -TRAHISON ou BOIS - DE - GANELON, 
Forêt entre Paris fit Pontoifc , fur le bord de la Seine , ainlî 
appel lec , parce que l'on dit que le fameux Ganelon y dref- 
fa autrefois des embûches à pluftcurs Comnundans de l'ar- 
mée de Charlemagne. On remarque qu'il y a un endroit de 
cette forêt, dont le bois coule d’abord au fond de l’eau, quoi- 
que celui des autres cndroics flotte deflus. 4 André duChcne. 

BOIS LE-DUC, BOLDUCou BOSLEDUC, Bofcum 
Du:u , Silva- Dhch , Boldncnm , fie Vulgairement t’Htr- 
tegen-Btgch, Ville des Pais- Bas dans le Brabant ,avec Evê- 
ché fufliagant de Matines. Elle eft lituée fur la rivière de 
Domcle , oui y reçoit l'Aadc 8c puis la Diefc,& qui fe jette 
environ à deux lieues de là dans la Meufe,à l'endroit où elle 
forme l’irtc de Bommcl. Bois-le -Duc fur bâtie dans une 
plaine, couverte d'un bois , où les Ducs de Brabant fc plai- 
foienri chaflcr. Mais le Duc Henri , pour s'oppod-r aux 
courfes que ceux de Gurldres faifotent dans fon pais , fie 
couper vêts l’an 1171. ce bois, où l’on jetta les fondernens 
de Bois-le-Duc , que Gcofroi fit achever en 1184. Cette 
ville eft naturellement forte , tant par fa fituation dans un 
lieu environné de rivières & de prairies couvertes d’eau , 

3 uc par fes fortifications. Les foliés y font remplis de l’eau 
es rivières que nous avons nommées , & qui enrrcnr dans 
la ville pur divers canaux : ce qui fort extrêmement pour la 
commodité des habtrans. Ils y font prefquc tous Soldats , 
Quoiqu'ils ne negligenr pas le commerce : ce oui les fait 
luruouuner Marchands Guerriers. Au relie la ville cft gran- 
de , belle , bien bâtie, & très peuplée. L’Eglife Cathédrale 
de f.iintjcan cil une des plus magnifiques des P,ris-Bas,& eft 
onicc d une Horloge très- rare- La place du Marché où dix 
des plus grandes mes viennent aboutir , cft entourée «le 
beaux édifices. Bois- le Duc foutfiir beaucoup dans le XVI. 
fiécle.pcndant les guerres civiles de U Rcligion,fic les Hol- 
Lindois penfcrcntla furprendre en i$8 «. lorfquc le Comte 
de Hoh.n'o y entra avec deux cens foldats. Mais il fut en- 
fin repourte, n’aïanr pu le faire foûtenir par fes gens. Dans 
la fuite , les Hollandois , après plufieurs tentatives , s'en 
rendirent enfin les maîtres en 1619. par la valeur Sc la con- 
duite de Frédéric- Henri , Prince d’Orange > & ils en font 
aujourd’hui Souverains. Le Pupe Paul IV. y avoir fondé un 
Evêché l’an if 59.&François Sonniuscn fut le premier Pré- 
lac. Mais depuis que les Hollandois polTedent cette ville , 
les Evêques font leur rcfidcncc à Goldorp. Bois - le- Duc eft ( 
Capitale d’un grand pais , qui comprend plus de cent vil- ! 
lages , dits U Munit fie But U- Duc. Certe ville a produit | 
de grands hommes, comme François Mercator,Hcnn Boorr, ; 
Henri Agilxus, Diodore & Nicolas Tuldcnus, Jean Bodcn , 
Jean Hafius, & divers autres, donr on parle ailleurs. * Gui- 
chardin , Dtfcript. Jet Pàit. Bas. Jean- Baptiftc Grammay , 
tu TriXAndr.çr Hilî. Braisant. Sandcrus.LcMirc.Gartay,fitc. 
BOIS!. Cherche*, GOUFIER. 

BOISIENCY. Cherche x. BAUJENCI- 
BOISOT { Jean-Baprifte ) naquit à Befançon au mois de 
Juillet de i6}tf.d’une Maifon ancienne fie illufhre, originaire 
de Dijon , qui depuis quelques ficelés s’eranr partagée en 
trois Branches , au Païs-Bas , en Hollande, fie en Franche- 
Comté ,a fourni par tour de grands Hommes ; foie pour le 
Minillrrr , le Commandement des Armées , ou lesprcmiers 
emplois de la Robe. Il étudia les Humanités à Bcfançon.il 
s’y appliqua enfuite à la Philofophie , & acheva fon Cours 
à treize ans. De Befinçon il palfa à Dole , pour s’y faire 
graduer en Droit Civil 8c en Droit Canon. Il avoit alors 
feize ou dix fept ans. Il fe rendit enfuitcà Parts, où il fe 
polit en peu de tems.fic apprit parfaitement la Langue Fran- 
çoife. Il y apprit aufli la Langue Grecque, fie y acquit l’ami- 
tié de M. Peiùlbn. Il parta de France en Italie , <&cmploïa 
près de trois ans i ce voïage. Il parcourut tout ce pais , re- 
marquant pur tout avec foin les divers etFets de la Nature 8c 
les beautés de l’Art , 8c étudiant les nKrnrs,lcs inclinations 
des peuples , l’cfpric du Miniftcre , & les intérêts des Sou- 
verains. Etant à Romftil y acquit la protection du Cardinal 
Azzo!ini,qui le prefenta à la Reine Chtifti ne de Suède , 8c 
qui voulut même l'attacher auprès de cette Princcifc , dans 


le delTcin de le pouffer enfuite aux importons emplois delà 
Prclarure. Mais l’Abbé Boifot , autant ennemi du tumulte 
Sc de l'alfijjictiflcmcnc des Cours , qu’ami de la liberté <lw 
Mufes , & de la tranquilicé du Cabinet , reliib à tous les 
charmes de l’ambition.11 narrit de Rome après avoir obtenu 
du Pape , à la recommandation de la Reine & du Cardinal, 
dont on vient de parler,les Prieutés de 1a Loyc & de Grande 
Cour , finies en Franche- Comté , où il retourna après avoir 
parcouru l’Allemagne. A fon retour le Clergé le députa aux 
Etats de la Province -, fie ce fut durant le cours de cette 
Dépucjfion , qu’il acheta du Comte de Saint-Amour , he- 
ritier de la Maifon deGranvelle, la Bibliothèque du Car- 
dinal de ce nom,qu’il augmenta jufqu’à fa morr.avcc beau- 
coup de foin 8c de dépenfe. En 1668. il fur chargé d’une 
négociation importante , pour laquelle il fur envoie auprès 
du Marquis de Morrar, Gouverneur du Milanois. Cette né- 
gociation eut tout le fuccès qu'on en avoit cfperé,fic acquit 
beaucoup de réputation au Négociateur. Dans les differen- 
tes révolutions de la Franche Comté , il pu fia en Efpagne , 
il demeura pics de deux ans à Madrid, 8c deux mots entiers 
dans l’Efcurial , pour en vificcr la Bibliothèque, où l'on dit 
que quoique (impie particulier, il ne trouva rien de fi curieux 
que ce qu'il avoir chez lui. Le Comte Hernan Nunez , qui 
1 avoit connu à Madrid , partant à Befançon pour fe rendre 
à la Cour de Danemarcx,où il alloit en qualité d'Ambartà- 
deur du Roi d'Efpagne , fit tout ce qu’il put pour l'engager 
à erre du voïage , perfuade qu’un homme de ce mérite fe- 
rait beaucoup d’honneur à l’AmbalTade. Mais l’Abbc , qui 
avoit re fille aux follicitations du Cardinal Azzolini , 8c à la 
douceur du climat d’Italie , ne fut poinc renté d’aller s’ex- 
pofer aux âpres rigueurs du Nord, il avoit mis fon c<rur à 
ion Tréfor deGranvelle: c’cft ainfi qu’il appclloit les Mé- 
moires du Chancelier 8c du Cardinal , l’un premier Minirtre 
de l’Empereur Charles V. & l’autre du Roi Philippe II. Il 
vouloir ranger félon l’ordre des cems ces Memoitcs, coin- 
pofes de tous les Traités faits fous les règnes de ces deux 
Princes , 8c d’une infinité de Lettres originales des Papes , 
de tous les Souverains de l’Europe, 8c de tous les Miniftt.-s 
qui vivoient alors , écrites en Latin , en François , en Efpa- 
gnol , ou en Italien. Mais comme 1rs Lettres écoient la 
plupart en chiffre, celles qui conrenotent plufieurs feüil- 
iL t * .Couvent, pour ainfi dire ; dcmcmbrces,$e les autres pêle- 
mêle , le travail n’en pouvoit être que très pénible. Il en 
vint cependant à bout, à forcede tenu & de foins. Il trouva 
la clef des chiffres. Il forma plus de cent volumes de tant 
de pièces curieufes ; il les fir relier en fi» prefence , pour les 
fixer une bonne fois ; 8c après les avoir fixées , il en fit un 
Extrait ample 8c cxaél, afin de pouvoir retrouver fans peine 
8c fur le champ ce qu’il voudroit. M. Leibnitz a tiré de lui 
des fccours utiles pour fon Recueil des Traités des Princes, 
qu’il a publié fous le nom de Cedex Dip/emancmr,8c l'Evè- 
que de Nîmes , pour fon Hiftoire du Cardinal Ximencs.M. 
Pclirtbn l’avoit auflîjwiédcmerrrc à part tout ce qu'il pour, 
roit trouver parmi fes papiers qui regarderoit la Religion 
de près ou de loin.C’eft de- là que nous cft venu le Bref de 
Pie IV. pour la Communion fous les deux F.fpeces. L’Abbé 
Boifot s*étoit aulfi fait un Cabinet rempli de matbtcs & de 
bronzes antiques , de médailles de routes cfpcces , dont il 
avoit ramafTé une fuite fort complette ,5c qu’il déchiffrait 
heureufemenr -, d'onyccs , & d’autres pierres gravées , pac- 
fairemenc belles .d'cxccllcns tableaux de la main des meil- 


leurs Maîtres, de produâions extraordinaires de la nature, 
8c d'une infinité d’autres chofes rares. Mais de peur qu’on 
ne le raillât fur cette inclination, i! en plaifantoic le premier, 
m, r. i- i:.x .1. .L— j il — 


& fe donnoit en riant la qualité de grand Bahiâlijfe. il ap- 
prit aurti la Langue Hébraïque , il lut les Peres Grecs 5c 
Latins , les Conciles, 8c l’Hiftoire Ecclefiaftiquc. La Fran- 
che-Comté aïanr été codée au Roi de France par le Traité 
de Nimegue , ce Prince le nommai l’Abbaïe oc faine Vin- 
cent de Befançon , qui cft le rroifiéme Bénéfice de la Pro- 
vince. S’étant engagé dans la Prêrrifc , il fc crut oblige plus 

S uc jamais i faire un bon ufage de fon tems 8c de fou bien. 

recevoir de France , d’Allemagne, d’Iralie , d’Efpagne.Sc 
prcfqite de tous les endroits de l’Euiope , des lettres des 
perfonnes les plus diftinguées , par leur uterire 8c par leur 
fçavoir. Il répondoir i chacun, ou en Latin, ou en Ta propre 
langue. M. Peürtôn l’invi ta d’aller à la Cour , où il fut fort 
bien rcçuduRoi&de tons IcsMintftres.Engagé enfuite dans 
un procès, où il croïoit l’honneur de fa Famille interefTé.il 
fe rendit à Dijon , où finale miniftere d'aucun Avocat , il 
plaida fa caulc avec tant de force 8c d'habileté , qu'en la 
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gaglunt , il l'acquit l’eftime de ton* fes Juges. Pendant Ton 
fejour à Dijon , il fit l'épreuve d'unfecrcc qu’il avoir d'ap- 
prendre à écrire à nn jeune enfant en moins de deux heures, 
ce qui cailla de l’admirarion à tous ceux qui en furent ré- 
moins. Pendant la diièttc qui fut generale en 1694. d fe 
priva du neceffaire pour foulager les malheureux ; 5c après 
leur avoir diftribuc en peu de mois plus de douze mille cinq 
cens livrcs.on le vit oblige d’emprunter vingt piftolespour 
la fubfiftance de fa maifon. Dans l’exercice de ces bonnes 
œuvres, il fefentit tout- à-coup faifi d’une de ces fièvres 
malignes , qui emportèrent tant de monde en France, envi- 
ron dans ce rems-là. Il mourut le 4. Décembre 1694. Par 
fon Tcftarr.cm , il nomma pour heritier foh frere le Préfi- 
denr , 5c tailla aux Betiediâinsde fon Abbaie une partie de 
fes tableaux , fes bulles , fes médailles de bronze , fes ma- 
nuferits, fa Bibliothèque , 8c un fonds de deux mille écus i 
dont le revenu doit être emploie à l’augmenter , i condi- 
tion qu’elle fera publique deux fois ta femaine. Les Magif- 
trats de Befançon , pour marque de leur reconnoi (Tance, lui 
firent faire un fervice aux dép.nsdc ta ville , où ils affiliè- 
rent en Corps; ce qui ne s’obfctve que pour les Souverains, 
ou pour le* Gouverneurs de ta Province. On a fait efpcrer 
qu.- les Benedidins de faint Vincent feraient imprimer un 
Recueil de routes les Pièces , & l'Inventaire des curiofités 
qu’il leur a biffées . avec le Catalogue de fes Livres impri- 
mes 6c de fes manuferirs. On n'a d’imprimé de l’Abbé Boi- 
for, que quelques Lettres dans le Journal des Sçavans. On 
a trouvé parmi f.s papiers un projet de l’Hiftoirc du Cardi- 
nal de Granvelle , qu’il avoir deffein d’écrire, & où il aurait 
découvert les myftcrcs les plus fecrcts du régné & de ta po- 
litique de Philippe 11. * Journal des Sçavans JTom. XXIIL 

BOISRATIER , (Guillaume) Archevêque de Bourges , 
étoit forci d’une famille illuftrede crue ville, où il fur d’a- 
bord DoïendctaMcrropolcdefiunt Etienne. Depuis étant 
venu à Paris , il fur Chanoine de ta Sainrc-Chapelle .Maî- 
tre des Requêtes de Charles V!.5c Confciller auGrand Con* 
fcil.Guiltaume Boifratier écoic déjà Archevêque de Bourges. 
Il fut envoie Ambafladeur en Angleterre en 1 4 1 5 . fie en fuite 
fc trouva au Concile deConftince en 1417. Il mournren 
1411. On voit fon tombeau dans le Chœur de l’Eglifc de 
Bourses. • Monllrelet , Hifl. Robert 8c Sainte Marthe , 
Gall.ChriJÏ.Bhnchatd.Hifl. des Maures des Requêtes. Tho- 
mas de ta Taumaffîerc , Hifl. de Btrri. 

BOISROBERT ( François Martel dejnatifde Caen, s’eft 
rendu cclcbre par fon elprit , & fe pouffa dam le monde 
par ta faveur du Cardinal de Richelieu. Il a laide diverfes 
Pocfies , des Lettres , 5c c. 8c cft mort en ittSi. étant pour 
lors Abbé de Châtillon fur Seine, Confeiller d’Etat, 5c l’un 
des Quarante de l’Académie Françoife. Il railloic agréable- 
ment , 8c avoir le genie naturellement tourné à ta ntaifan- 
terie, qualité qui lui acquit les bonnes grâces duCardinal de 
Richelieu; 8c fon principal foin étoit dedclaftcr l’efprit de 
cette Eminence, en lui rapportant toutes les pctircs nouvel- 
les de ta Cour 3c de ta ville. Ce divertiflement étoit fi uti- 
le au Cardinal, que fon premier Médecin avoir accoutumé 
de dire, A lonfeigneur , nous feront tout ce que nous f aurons 
four vaut guenr\matt toutes nos drogues font mueiles.fi vous 
n y mitez, une dragme de Boifrobert. Boifrobcrt a fait diver- 
fes Pocfies Fiartçoifes .dont quelques-unes fe trouvent en 
divers Recueils de vers faits par pluficurs Auteurs. Outre 
cela.on a de lui un Livre à' Ef tiret * ou de Difcours en vers, 
à la maniéré d’Horace; pluficursPoëmes Dramatiques ; une 
Tragédie intitulée , Dtdon Chafle, ou les Amours d'Hiar- 
6*t, d eux Tragi 'Comédies, oui font Paient 8c le Couronne- 
ment de Darse ; trots Corne dr s, ta première, qui cft de fon 
invention , intitulée les trois Or ont es ; 5c les deux aunes qui 
font, U Jaleufe d'elle -mime , 8C la folle Gageure , tirées de 
l’Efpagnol de L ope de Vcga. Il y a auffî quelques Ouvrages 
de lui parmi les Pièces Dramatiques du Cardinal de Riche- 
Iiemcar il éroit un des cinq Auteurs de fon Emincnce,pour 
11* Theatre. U en étoir meme le bel cfprit. Sa mémoire eft 
grande dans l’Academie Françoife , quoique fes Vers n'v 
(oient gneres eftimés. * Jean Chapelain d.s»i la Préfacé de 
fon Pointa de U Puce/Je. Lettre deCoflar au fécond Tome 
in 4" &c. Peliffon , Relut, Hsfi. de 1‘ Acad/m. Françoife. 
Bailler , Jugem. des Sçav.fur les Poètes Mod Tons. FUI. 
Recueil des Poètes François , depuis Fillon jufqu 4 Btnfe 
rade. Reçut il d' Epigrammes Françoifes. 

BOISSARD( Jcan-lacques) né à Uclançon l’an 1 ja8. a 
publié plufseun Recueils qui font d’une grande utilité pour 
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l’intelligence des Anriquités Romaines, en deux volumes in 
J al. fous ce titre , De Romanu Vrbis Topograpltia & auti - 
auttate. Nous avons aullî de lui les Vies des Hommes de 
Lettres , avec des Pormirs en taille douce , de la façon de 
Théodore de Bri , 5c le Tbeatrum vsta humant tu 4 0 . Soif- 
fard fc mcloir fort de faire des Vers Latins; mais qui n’é- 
t oient pas des meilleurs. Les Diftiques mis au bas de fes 
Hommes lUuftrcs , n’om ni fel , ni agrément , ni pointe, ni 
force , 5c ne font pas de bon goût. Ses autres Vers ne valent 
pas beaucoup mieux. Il a fait ta Pandore , les Epines à 
Mtltjfus , le Vigneron , le Bergerac. üotffàrd s’etoit éta- 
bli à Metz, où u mourut le jo. OCiobtc 1601. * Johann. 
H.ollcrvoii.m Bibhoth. Cursof feu Supplément. Gefneriau. 
Georg. Match. Konigiqp ,iu Bibhoth. F et. & Nev.p. 1 19. 
Ob iis Bot richius , Dijfertat. 3. de Po'it. Lat. num. 1 1 ypag. 
iij. Bailler, Jugtm. des Sçav.fur les Portes Mod. Tcm.ÿ. 
Bayle , DiB. Crst. » 

BOISSAT ou BOISSAC ( Pierre de ) Vice- Bailli de 
Vienne , fur 1a fin du XVI. fiécle , 5c au commencement du 
XVII. Il étoit Jurifconfulce 5c Hiftorien , 8c poffedoit fort 
bien la Langue Grecque. Nous lui devons l’Hiftoire de 
l’Ordte de faint Jean de Jaufalcm de Malthe , 5c celle de 
ta Maifon de Medicis. Il fe diftingua fur tout par fa probité, 
par fon zele pour ta Religion , 5c par fon amour pour fa 
patrie, à laquelle il rendirdc bons ferviccs durant les guerres 
civiles. Outre ta Charge de Vice Bailli , il eut encore celle 
de Lieutenanr Civil 5c Criminel de Vienne. Il y mourut l’an 
1 61 6.8c fut enterré dans l’Egiifcdc l' Abbaie de faint André 
le Bas, où l’on voit fon Epitaphe. Son fils Pierre de Roil- 
fat , Seigneur de Lîcicu 5c d’Avernay, a été un des plus fça- 
vans Hommes de fon tetns , en roure forte de Littérature, 
5c motirur vêts l’année \661.On a de lui un Recueil de Pcë> 
fics Françoifes , peu lues aujourd’hui. Son Charle Martel 
lui a coûté du temps 5c du travail ; mais le public n'a point 
para faire beaucoup d'attention i cet Ouvrage. André de 
Boiffac fon fils aîné , Seigneur de Licteu , Villeneuve de 
Plat , Gages 5c Lauzanes , s’eft acquis beaucoup d’honneur 
dans le fcnrice ; il acté Gouverneur de Salfe , Lirurcnant 
General des Armées du Roi , a commandé en Chef ta Ca- 
valerie de l’Armée de Catalogne , 5c ctoit un des quatre 
Lieutenant Generaux du blocus de Paris dans le com- 
mencement du régné de Loüis XIV. Pierre fon frere, 
homme de beaucoup d’efprir , Co'oncl du Régiment de 
Bentivole , a été de l’Académie Françoife ; 5c de fon ma- 
liage avec Clémence de Clermont de Charte , il n’cft refté 
qu’une fille nommée Françoife-Getrude de Boiffac, qui aéré 
mariée i Charles de Chabo , Marquis de Saint-Maurice en 
Savoyc : Jean de Boiffac, Srigncui de Cuiricu, frere de 
Pierre I. époula en 1565. Françoife de Cotbeau ; dont i! 
eut André , qui fut marié à Marguerite de Bcrcnger en 
1609. 5c Piirre , Gentilhomme ordinaire de ta Chambre , 
ui époufa en itfio. Charlotte de Villais. C'cft dans ta 
efeendance feule de ce dernier , que fubfifte aujourd’hui 
cette Famille , qui noffède le Fief deCuirieu ,5c les Terres 
de Saint Didier , de Gages 5c de Lauzanes. Elle porte pour 
Armoiries ,dc gueules à la Cotttce d’argent , accompagnées 
de fix Bcfants d’or , 5c a pour Devife , ut regret du paffé y 
ni peur de l’avenir. * Choiier , Hifl. du Dauphine'. Anti- 
quité de Fienne , dr Etat Politique de Dauphiné. Peliffon, 
Ht font de l’Académie Françoife , dre Jean Chapelain , 
dans la Préfact de fon Poème de la Pucelle. Leur et de 
Colbr,4« fécond Tome iu 4 0 . Bailler fur lesPoitet 

Mod. Tom. VIII. 

BOISSIERES ( Claude ) de Dauphiné, cclcbre Mathéma- 
ticien , a vécu vers l'an 1 f jo. 5c 1 s 5 < . 8c compofa divers 
Ouvrages.enrr’autres, la R irbmomacbie. qu’il dédia à An- 
toine Efcalin des Aimart , Baron de ta Garde. * Confulte*. 
les Auteurs cités après Jean de Roifficrcs. 

BOISSIERES ( Jean de ) de Montferrand en Auvergne,’ 
vivoit dans le XVI. fiécle. il donna au public une I iiftoire 
des Croifides l’an If8j. un Recueil de Poefies , 5c une 
Tradu&ion de Roland le Furieux. * La Croix du Maine,5t 
du Verdier Vauptivas , Bibltotk. Franç. Cliotier, HtJl. de 
Dauphiné , &c. 

BOISSIEU. Cherche*. S AlVAlNG. 

BOISSV. Cherche *. GOUFFlER. 

BOISTUAU ou BOA1STUAU (Pierre) dît Launan, 
natif de Nantes en Bretagne ,aété , -lit ta Croix du Maine, 
homme très dette d“ des plus éloquent Orateurs de fon fieclg , 

lequel avoit une façon de parler autant donce t coulante<p‘ 
agréable a» autre duquel j’aie ti Ut Ecntt. Il compofa un 
AAaaaa iij 
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Traité fou* le litre de Theatre du Menât , dont on fit plu* 
de vingt éditions, & publia encore quelques autres Ouvra- 

3 es. Pierre Boiftuau mourut à Paris l'an 1566. • La Croix 
u Maine , Sc du Verdier Vauptivas , Biblutb. Françaife. 
Ccfncr ,&c. 

BOlSY , Seigneurie au païsde Chablais en Savoye , pro- 
che du lac de Gencve, appartient aux aînés de la maifon de 
Verace-Budé. l! y a eu de cette maifon un vaillant Capitaine 
nommé BoÜy,Chevalier de rOrdre,qui coiumandoit avec 
Montepn un parti de cinq à fix cens chevcaux , fous le rè- 
gne de François I. Lorfque l'Empereur Charles V. après 
avoir faccagé la ville d'Aix «refolut d’attaquer Marfeille , 
Boify Sc Montejan firent defïcindc furptendre les ennemis-, 
mais .liant fait avancer leurs gens tvçç irop de précipitation, 
ils furent enveloppés 3 c faits prifonniers , leurs forces étant 
trop inégales. * Mezcray , au régné de Français I. 

BOITZENBOURG , petite Ville du Cercle de la balle 
Saxe en Allemagne. Elle eft limée dans le Duché de Mc- 
xlembourg fur l'Elbe , i trois lieues audelTus de la ville de 
Lawetnbourg. On leve à Boitzcnbourg un péage fort con- 
fide table , qui appattient aux Ducs de Mccxlembourg- Guf. 
irow. • Maxy , DiR. 

BOKHAH , Ville d'Afrique fur la côte de Sofala. C’eft 
ia plus Méridionale de route lacôtc. * D’Herbelot,2?<4/f0f. 
Orientait. 

BOL , (Jean ) célébré Peintre Flamand , étoit de Mali- 
nrt , & cxcelloit à peindre le paiTage , particulièrement en 
détrempe 3 e en mignature- Les Tapillirrs de Bruxelles l'cm- 
ploïoicnt ordinairement à faire des delTeins de TapilTerics. 
Il mourut en 159 5. âgé de 60 ans.* Felibien,£*/rr/«r*/yMr 
ht Kits des Peintres 

BOLAKI , fils de Kofrou , qui étoit fils aîné de Cchan- 
guir. Roi des Indes. Sonperc Kofrou étant mort avant lui, 
il fut nommé fucceftcur de la Couronne par fon grand- pere 
Gehan - guir en 1*17. & rccomandc à Afouf- Kan , Gcnc- 
ralifitmedcs Armées , & premier Miniftre d'Erat -, mais ce 
Minière , qui avoit fatc époufer fa fille à Kourom , d puis 
nommé Cha-gchan , frere de Kofrou , trahit les intérêts de 
Bolaki , Sc autorifal'ufuipation de fon gendre. Il engagea 
dans le parti de Cha-gchan la plupart des Seigneurs de la 
Cour ; Sc pour mieux cacher fon jeu , Sc furprendre le Roi 
Bolaxi , qui voïoit peu clair dans les affaires , il fit courir le 
bruit que Cha gehan étoit mort ; Sc qu’aïant fouhaité d'erre 
enterre auprès de Gchan- guir fon pere, on apportoit fon 
corps â Agra.Lc ftrarageme fut conduit adroitement, Afouf- 
kan perfuada dPobxi d'aller au devant du corps de fon on- 
clc.Iorfqu'il feroit à une lieue d’ Agra.CcpendantCha-eehan 
marchoit inconnu ; & lorfqu’il fut à la vûë de l'armée qui 
étoit proche d'Agra , il fe mit dans une biere , où il avoit 
aftez d'air pour refpircr. Cette biere aïanc été portée fous 
un tente , tous les principaux Chefs , qui étoicnc d'intelli- 
gence avec Afouf ican .vinrent comme pour faire honneur 
au corps du Prince défunt ; le jeune Roi de fon côté étant 
forti d'Agra pour venir d la rencontre. Ce fut alors qu'A- 
fouf- xan fit ouvrir la biere, & que Cha- gehan fe Icvanc pa- 
rut aux yeux de toute l'année, dont les Generaux Sc les Of- 
ficiers le déclarerait Roi, avec des acclamations publiques. 
Le jeune Roi Bolaki , apprenant en chemin cette facheufc 
nouvelle , en fut fi trouofe, qu’il prit la fuitc,& fe retira en 
Perfc , où le Roi lui alfigna une penfion digne d’un grand 
Prince. * Tavcrnier, Koiage des Indes. 

BOLANI { Dominique ) de Vcnife , vivoic fur la fin du 
XV. ficelé , vers l’an 147}. Il dédia un Ouvrage de l’imma- 
culée Conception de la faintc Vierge d Nicolas Marcel , 
Doge de Vcnife. * Tiichcmc, de Script. Ecclef. 

HOLBONE , Abbaïe de France dans le Comté de Foix , 
contrée du haut Languedoc. * Maty , DiO. 

BOLCANES ou VUCANE, Iflc de l’Océan Oriental. 
C’eft une de celles que l’on appelle les IJles des Larrons ou 
Alanants. Elle cft tiien cultivée de fes habirans nacurcls , 
& a pris fon nom d'une Monugne qui vomit des fidintncs. * 
Maty , Dtü. 

BOLCKENHAIM ou ROLKF.NHAIM , petite Ville du 
Roïaume de Bohême. Elle eft dans le Duché de Schwcid- 
nitz en Silefie , à deux licnës de b ville de Jawcr , du côté 
du Midi. Il ya dans Bolcxcnhairn Evêché Sc Citadelle. * 
• Maty , Difl. 

BOLDO. Bourg de la Turquie en Afic. Il cft dans la Phé- 
nicie en Svrie , près de la ville de Giblet , Sc a été autrefois 
une ville F.pifconale. * Maty , Dtü. 

BOLDUC. Cherche* BOIS-LE-DUC. 
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BOLDUZ Khan , fils de Menchili ou Michel , fils de 
Timur Tafch, fut proclamé Roi des Mogols d’une nouvelle 
Dyiuïlie , qui s'établit parmi ceux qui s'ctoiriu réfugiés 
dans la Montagne d’Erxenc Kun. aptes qu'ils curent recon- 
quis leur ancien Pais natal. Bolduz étoit iflù delà Race de 
Kiah fils d'Ilchan, Sc eut pour fuccefTcur Gu'bine’ fon fils, 
qui ne bifta qu'une Fille nommée Alanca va. C’eft de ce-tc 
nouvelle Driuftie «les Mogols que defeend Gengbi *■ Khan. 

* D'Herbclot ,Bibltoth. Orientale. 

B O L E N A , en Latin Salins , Ville d'Achaïe , dans le 
Pcloponncfe , aujourd'hui U Marée , avec Evêchc fufira- 
ganr de Parras , à cinq lieues du golfe de Lepanrc. Cette 
ville étoit fituefc allez près de la même ville de Patras. * 
Pau fan. tn Achasc. Etienne de Byzanzc- 
BOLENBERG ou BOLENBOURG.peticeVillc ou Bourg 
du Cercle de la BalFe Saxe , en Allemagne. Ce lieu eft fitué 
dans le Duché de MecKcIbourg , fur un petit Golfe de la 
Mer Baltique, entre la Ville deWifmar Sc celle de Trave- 
munde , 4 cinq lieues de la première Sc à fix de la dcrnicit. 

* Maty , DiQiann. 

BOLENE , petite Ville de Provence, dans le Comté Vc- 
naiflin , Sc dans le Diocéfe de Saint- PauLTrois-Châteaui. 
Elle cft firuée fur le penchant d’une colline , au pied de la- 

? uellc p allé la petite rivière de Lctz , encre le Rhône, Saint- 
aul, Grignan , Sufe . Orange Sc le Pont- Saint- El prit. Bo- 
lene a été autrefois plus forte qu'elle n’eft aujourd'hui. On 
y voit encore des reftes de fon château. Elle appartient au 
Pape, étant dans le Comté de Vaifon. Elle fouffrit beau- 
coup dam le XVI. fiécle , durant les guerres civiles. Cette 
petire ville a encore produit de grands hommes , & divers 
Ecrivains. 

ROIS DE BOHEME. 
BOLESLAS , I. de ce nom , Hit le Cruel , Roi ou Prince 
de Bohême, étoit fils puîné de Vaatislas & de Dtaho- 
mire , Sc frere de faine 'WencefUt , qu'il aïïaftina le 18. Sep- 
tembre de l'an 919. ou 931. pour fe mettre fur le Trône. Il 
fe défendit durant 14. ans contre l'Empereur Othon , qui 
vouloir le priva de fes Etats , pour le punir de ce fratrici- 
de : enfin il fut contraint de recevoir la paix , fous condi- 
tion de pai'cr une forte de tribut , de fatisfairc par une pé- 
nitence publique pour la mort de faim Venccflas, Sc de rap- 
pcller les Catholiques , qu’il avoit exilés du Roïaume. Bo- 
Icfias mourut le 13. Juillet de l’an 967. âgé de 58. ans. 'Mar- 
tin Boregx , Chran. B eh cm. Johannes Dubravius, Hijl. B a. 
htm. &c. 

BOLESLAS II. dit lePienx Sc le Débonnaire , étoit leplu* 
jeune des fils de Boleslas 1 . Sc fc diftingua par fa douceur, 
par fa pieté , & par fon courage. Il fit des courtes jufques 
dans la Ruffie , St fur les confins de 1 a Pologne. En 97É. il 
défit à Pilfcne l'armée de l'EmpereurOthon II. commandée 
par Henri Duc de Bavière. Depuis il conclut la paix avec 
Othon III. fils d'Othon IL par l’enrremife de Ion frète 
Mieih»', Sc il appella en Bohême Ditmar le Saxon, qui ctoic 
un perfonnage très zeté pour l.iRcligton,& qu'il fit Evêque. 
Dolrfhs mourut l’an 999. * Dubravius, Hijf. Bthtm. Vfcn- 
cefiaj Hagccus , Chran. Bahem. Martinus Cuthtnus , //»/. 
B «hem. dre. 

BOLESLAS III. dit le Roux, l'Avare Sc P Aveugle, étoit 
fils de Boleslas II. auquel il fucceda. Il perdit paria négli- 
gence tout ce que fon pere avoit conquis avec tant de bon- 
heur, dans les Provinces votlîncs. Son oncle Miesl^o s’étant 
faifidc fa perfonne, le fit aveugla, Sc fe rendit maître de 
Prague , 3 c «le diverfes autres places , qu’il Lifta à fon fils , 
nommé Boltflss. Ce Prince, chafte de les Etats , implora le 
fecours des Efcbvons Sc des Saxons. Par leur moïen , il fut 
reçu dans la ville de Buduitz , au mois d’Avril de l'an icoS. 
Sc après avoir traîné une trille vie, il mourut l’an 1017. âgé 
de p'us de 80. ans. Jatomtre , le puîné de fes fils, fut nom- 
mé Regenr de la Bohême, & fut aveugle par ZJlric fon aîné. 
* Dubravius. Guthenus , Scc. 

ROIS DE POLOGNE. 
BOLESLAS I. de ce nom , furnommé Gratins , Duc, Sc 
eniuiteRoi de Pologne, fucceda l’an 969. àfon pere Micis- 
las ou Mtectjlaus , qui avoir cré baptife. Il reçut le premier 
IctirrcdcRoijduPapc Sylvcftre II. &dc l’EmpereurOthon 
II. qui affranchit l'an root, fon païs de la dépendance de 
l'Empire. Ce Prince travailla avecbeaucoup de zclc pour le 
bien de b Religion.Scpour celui de fes Etats- Il fe fit païcr 
tribut par les PruUicns , les Ruftîcns , & les Moravcr. Il 
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châtia la révolte de ces derniers , 6 c rétablit Stopoeu* Doc 
de Ru flic , que Ton frété Jaroflaiis avoir détrôné. Son perc 
lai avoir fait époufer Judith , fille de Geiza Duc de Hon- 
grie, de laquelle il eut Micislas II. qui lui fucccda, & 
qu’il maria i Ru tu , fille de Rainfroi , Palatin du Rhin, Il 
mourut l’an 1015. * Martin Cromer, Hift. de Pologne. Gua- 
gnini. DuglolTùs , 6 cc. 

BOLESLAS 11 . dit le Hardi 6c le Cruel , né en 104). fut 
élû Roi .après C asimir. 1 . fonpere l'an 1058. Il fit laquer 
rc aux Bohémiens 6 c aux Rufliens avec afles de bonheur, 6 c 
vainquit André ufurpateur de la Couronne de Hongrie fur 
Bêla , qui fut rétabli. U rendit le même fervicc à Izaflaiis , 
Prince de Kiovie.fon coufin , après avoir puni fes (b jets re- 
belles. Une jeunelle fi vertueufe , animée dezele pour la 
Religion , toujours armée pour b jufticc , 6 c toujours vi- 
ûorieufe , dégénéra en vices , en ucrilege, 6 c en tyrannie. 
Les délices d'un quartier d'Hyvcr en Ruilie, corrompirent 
fonefprit martial. On afliircqu'à fon rcrour.il punit, contre 
U volonté des foldats , les femmes , qu'une abfcncc defept 
ans , pendant lcfquels dura cette guerre , avoir fait manquer 
à leur honneur. Il leur fit prendre des chiens pour les alaiter 
au lieu de leuts enfans. Il s’abandonna aux crimes de rapt 6 c 
d’aduJrerc , & i toutes fortes de cruautés. Staniilas, Eveque 
de Cracovie, le reprit de Ces débauches 6 c ccnc liberté irrita 
contre lui Boleflas, qui le fit afT.ifin. r pendant qu’il difoit 
laMeflc le j. Mai de l’an 1079. Le Pane Grégoire VII. ex- 
communia üoleflis , lequel étant maudit de tout le monde, 
«quitta fon Roïaume , & fc tua lui même de défefpoir , ou 

I année d'après, ou on l’an 10$ t. Les autres difent qu'il fut 
mangé des chiens à la chatte . 6 c d’autres qu'il fit pénitence 
dans un Monattcie > où il vécut inconnu près d’iiifpruch. 

II eft-fùr qu’il fc retira en Hongrie avec Mufle fon fils, 
qu'il avoir eu de Wtfcejlave , fille d'un Prince de Rufiîe , 6 c 
qu’il y mourut en defclp-té. * Cromer. Crants. Dubravius, 
écc. 

BOLESLAS III. furnommé Crivoul le ou Ltvretorte nâ 
quit en io8{. & fucccda l’an nos. à Ladislas I. frere de 
Boit fat II. II rétablit par fes grandes avions . U gloire d'un 
nom , que fon oncle avoir rendu odieux. Les Bohémiens , 
ui l’attaquerent , fentirent deux fois l'elforr de fes armes 
ans leur propre pais. Il punit encore rrois fois la legcrcté 
des Pomeramcns révoltés , en trois voïages qu'il fit conrr’- 
eux.Sc vainquit autant de fois les Ruflï -ns ; mais b dernière 
fois ceux ci ratant furpris dans une embufcadc.robligetent 
de fuir. On dit qu'il en mourut de dépbilïr un an après. 
Ce Prince avoir fait b guerre depuis l’âge de neuf ans , & 
s'étoit trouvé dans quarante fi-pt batailles. Dans celle qu'il 
donna l'an 1109. près de Br.fl.tw , il défir l'Empereur Henri 
V. qui fut contraint de lui demander b paix. Boleflas alla 
trouver l'Empereur pour bconclune.& elle fut fui vie d’une 
double alliance ; entre Boh lias , qui croit veuf de Stbilave 
fille de Michel Duc de Kiovie ,6c A hx feeur de Henri ; 6c 
entre Ledtjlat fils de Boleflas , & Criftiue fille puînée de 
l’Empereur. Boleflas foûtinc encore une guerre domeftique 
. contre un de fes frères naturels , nommé Sbmgfe. Il fui par- 
donna fouvenr fes révoltes , & fes confpiratiorts ; mais fes 
fujers l'obligèrent enfin de le faire mourir. Enfin ce Prince 
jufle , religieux , liberal 6 c fans reproche , mourut en l’an 
1 tjp. après un regne de 57. ans ;biflant fept enfans de fa fé- 
condé femme; Ladislas, PoleslasIV Miecislas ,6 c 
Casimir II. qui regnerent ; Henri, Duc de Scndomirie 6 c 
de Lublin, tue dans une bataille donnée contre les Pruflîcns 
en 11^7. Suentejlova , femme de Snannbore Duc de Pome* 
ranic;& une autre fille qui époufa Coleman Prince de Haii- 
cie. * Cromer. Guagnini. Starovolfcius , 6 cc. 

BOLESLAS IV. dit le Fripf ou le Chevelu , fils de Bo- 
KESLAS III. fut élu Prince de Pologne en 114$. après Ladtf- 
Ins fon frere , qu’on avoir chaffê. Il lui donna la Silcfie, i la 

S ien# de l’Empereur Frédéric Barber ouffe , défit les Prof- 
its rebelles , les obligea de fe faire bapcifcr , 6 c mourut 
après un regne de 17. ans en 1 17$. Il époufa i°. Anaflafit , 
fille du Prince de Halicie; i°. Aguét , fille de Léopold Mar- 
quis d'Autriche, de laquelle il eut Bolejlat 6c Leftut , morts 
jeunes 

BOLESLAS V. dir le ChaJIe , parce qu’il vécut en per- 
petu Ile continence avec Cnnegonde de Hongrie fa femme, 
fille de Belu IV. fut élit, n'étant encore qu’enfam.apjcsLBs- 
ci»s le Blunt , fon pore , l’an 1117. Conrad Duc de Maffia 
vie fon oncle, fe faifit de fa perfonne 6 c du Gouvernement. 1 
Boleflas fut tetité de fes mains par Henri Duc’de Breflaw, 
fon couün, à qui , fous prétexte de tutelle , demeura toute 
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l’autoritc : Henri te Pieux fucceda 1 ce dernier. L’an 114O. 
les Tartarcs firent leurs premières coût fes datas b Pologne, 
pillèrent Gracovic , & toutes les autres villes , défolerent 
même b Moravie 6c b Sileûe , où le Duc de Bnflaw fut 
tué. Boleflas étoic comme éxilé chez Bcb , fun bcau-p«se; 5 f 
b Pologne divifée en deux partis , fuivoit Conrad 8c Bo- 
lefia le Chauve , fils de Henri/# Pieux. LesPolonois , laf- 
fés de ces défordres , rappcllcrcnt leur Prince , & défirent 
Conrad. Ils remportèrent une célébré viâoiic fur les Tar- 
tarcs en 1167. Ces Barbares avoient pillé une féconde fois 
Cracovie cniif S- mais étant encore revenus neuf ans après, 
ils furent défaits par Pierre , Palatin de Cracovie le ÿ. J uin, 
dans le teins que Boleflas étoit en prières. Ce bon Prince fie 
canonifer faim Staniflas, & mourut le 10. Décembre de l’an 
H79. Cnnegonde fon époufe prit l’habit de fainte Claire, 5 c 
alla terminer fainiemcnc fes jours à Sandecie l'anr 1 91. Deux 
Princes de Pologne, de même nom de Boleslas; l'un die 
le Débonnaire , &c l'autre le Chauve , moururent auflâ pref- 
queen même tems. * Michou , L j. Cromer , /. 9. Dubra- 
vius. Guagnini , &c. 

BOLESLAV petite Ville d’Allemagne , dans le Roïaume 
de Bohême , cft fur b rivière de Gizcta, 6c efl nommée par 
les habirans/«*£ Bmnct.el, c’efl i dire, Bohjlnfr la Jeune, 
ou ta Neuve, pour b diftingucr d’une autrcvillc de ce nom, 
dite Alt- Bnnczel , c'cft à dire, BoteJlaWr l’ Ancienne Cette 
dernière efl fur le confluent de b même rivière de Gizcra 6c 
de l'Elbe, environ i deux ou trois lieues de Prague, 6c elle 
n’a rien «le confiderablc. 

BOLEVN , BOLEN ,ou BOULEN ( Anne de) Voyez. 
BOULEN. 

BOLGIUS , Prince des Seltcs. Voyez. BELGIUS. 

BOLlUSf Jacques) Profefllur enLangueGreque àKonigs- 
bergen PrulTl- publia cni547.uneDifleriatiou lous ceTitrç: 
JuJtu & moderato abfenti a ah exeyuut & jnfttt funenbut, 
fnner 1 Lingue Hellemfltca parant , extufatio cr venta , 

Î nnmab il/, y ni Idiotij'ntum Hebrenm m Ntvt Tefamtnti 
~ahmlts negandofnmns Lingue Hclltntfltca procurant , lit 
vero qui Soluctfmat çrÜarbanfmes etdcm imfiKgcndo.pror- 
fus ejfernnt ac ctntumulant , tmpetr.it e conabitur , c Te. * 
PJacius. Konig , Bibhotb. 

BOLLANDUS( Jean) Jcfuite. narif«leTillemonr,/dans 
les Paù- Bas, uâquit le 1 j. Août 1 596. & entra â 16. ans dans 
la Compagnie de Jesiii. Il acquit beaucoup de réputation , 
non feulement dans les Pais- Bas , où il enfeigna allez long- 
tc ms, mai s encore dans les païs étranger s. Ce fur lui qui roc 
choifi pour exécuter le grand dciTcin qnelc P HciibercRof- 
weide avoir eu de recueillir tour ce qui pourroir fervir aux 
Vies des Saints, fous le titre d’ AQaSanüorum. Il falloit du 
difcernement.de réiudition,& de l'afliduité au travaihle P. 
Bolbndus avoit toutes ces qualités. En 1645. il pub!ia 4 es SS. 
du mois dcjanvirr,cn «leux volumes infolto. Cet Ouvrage 
eut un fuccès qui augmenta, loi fque Bolfandus eut donné les 
nais volumes dc»Saints du mois de Février. Il rraviilloic 
â b continuation, &: il avoit fait commencer le mois deMars 
loifqu'il mourut le îx. Septembre 166$- âgé de près de 70. 
ans. De fon vivant i! eut Godcfroi Hcnfchenius pour Ad- 
joint ; & après avoir fait paioîtrc le mois de Février, ils s'af- 
focierent le P. Daniel Papcbrocx , qui continua avec Hcnf- 
chcnius à travailler aux Actes des Saines : ils en étoient au 
mois de Mai , quand Hcnfchenius mourut après avoir pris 
pour nouvel Ad joint, François Bic'rt. Papcbrocx a continué 
ce grand Ouvrage , même après U mon de Bacrt,aïanrpoiir 
nouveau Collègue le P.Nicolas Raycr.Ccgros Recuëil peux 
être «fort bien comparé â un rets jc«é en mer, qui prend 
toutes fortes de poiflbns , puifqu'jl comprend routes fortes 
d'Aétes : & de Vies des Saints, bonnes, médiocres, de mauvai- 
fes,v raies, douteufesA: faufles. Le Pere Bollandus étoitphrj 
porté à prouver les traditions populaires ; Hcnfchenius 5 c 
Papcbrocx paroiflenr avoir été moins timides, 8c ont pris b 
liberté , ou plutôt b commtflion que le premier leur avoie 
donnée de remarquer 4 c de corriger des fautes, dans Icfquel- 
les il étoit tombé. On lui a nommé des Continuateurs , qui 
pourfuivent fes defleins. V •ïex. l’éloge de Bollandus qui « ft 
au commencement du fixicme volume des Viesdes SS. qui 
efl le premier de ceux du mois deMars • Alegambe, in Bi~ 
bluth. Script. Societ. Jef. Valcre André , Bibhotb. Belgic. 
Le Mire , de Script, foc. XVII. &c. M. Du Pin , Btbltotk . 
des Ane. EccUf XVII. fifclt,ttm. 1. 

BOLLERBRUN , Lac proche du village d’Ahcmbcoc , 
dans b Nfcftphal ie , qui fe déborde deux fois par jour dans 
uue campagne pleine de fable, avec un bruit extraordinaire. 
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5c qui rentre dans Ton lit quelques heures après , par un finît 
5c reflux fort remarquable. * Beecman , Hjdregr. 

BOLLES , Ville dont parle Plutarque dans b Vie de Co- 
riolan, 5c qu'il dit n’êtrc pas éloignée de Rome. On b nom- 
moit en Latin Bola ou Bol* , & Fol* ôc Bovila. Elle étoit 
i cent Stades ou environ de b Ville de Rome , chez les Ac- 
quêt , peuples du Latium. Il faut remarquer avec Menib , 
Partie 4. Chap. 11. qu'il y avoir une aune Pbce : qui portoit 
le même nom de Bovitt a ; mais elle étoit plus éloignée de 
Rome , vers le fleuve GarigÜano. Ccrte dernière Place cft 
nommée dans le Martyrologe Romain, Babncmm in Her- 
nisû. Les Auteurs , pour ne pas diftinguer ces deux Places , 
en patient avec beaucoup de confusion. * Lubin , Tables 
Geegraph. /sériés y us de Plutarque. 

BOLLI, Ville de b Turquie en Afic, danslaNarolie dans 
la Contrée de Bolli . fur une perire rivicre , qui va fc déchar- 
ger dans la Mer Noire » près de Samaftro. Quelques Géo- 
graphes prennent Bolli pour l’ancienne A boni Teichot , ville 
qui étoit fur la côte de b Paphlagonie, 5c d'autres pour l'an- 
cienne SduUyqm étoit dans b petite Arménie. Mais le lieu 
où l'on pbcc aujourd’hui Bolli , eft fort éloigné de l'une 5c 
de l'autre de ces deux anciennes Villes, 5c particulièrement 
de la derniere. * Mary , V 18 . 

BOLLI , Pais de la Turquie en Afic. C’eft une partie de 
la Natolie Propre. Scs bornes ont au Couchant le Bccfiut- 
gil , au Midi le Chioutayc Si le Chiangare , au Levant l'A- 
mafic,5c au Nord b Mer Noite. QuelqucsGcographes don- 
nent â ce Pais le nom de X t m, Il répond â deux petits Pais 
des Anciens, qu'on nommoit b Paphlagonie propre 5c l'Ho- 
norias. Scs principalesVillcs font Bolli dans lesTcrres.Pen 
derachi, Samaftro , 5c Sinopi, capitale du Pais , toutes trois 
fur b Côte. * Maty , DiQ. 

BOLOGNE. Cherchez. BOULOGNE. 

BOLOGNINI ( Louis ) de Bologne, Doâeur és Droits, 
dans le XV. Gécle 5c vers l'an 1470. Il compofa divers Ou- 
vrages. Leüur* fesper totsem Jmt Civile & Canomcsem. Li- 
ber Confit torum. Traüetus de Induit en tus. Ht fier ta Sum- 
mermm PontiHcum , (ÿ-c. * Alidofi , de J ter. Binon. Leandrc 
Albert! , Hifi. Bonon. Simler , in Epitom. Biblieth. Gefner. 
Pancirole , de Clar. Jmrtficonf. Bumaldi , Biblieth. Binon. 

BOLSEC ( Jerome ) Canne de Paris, vers l'an 1570. don- 
na dans les nouvelles opinions , 5c fc réfugia à Fcrrare. Il 
ür amitié avec Calvin-, mais il fc brouilla avec lui au fujer de 
quelques dogmes Pebgiens fur b Grâce, qu’il répandoir fc- 
«ctement , 6c il rentra depuis dans le fein de l'Eglife. Il 
compofaen 1577. b Vie du meme Calvin, ôcen ij8i. il 
publia une part iode celle de Bcxc fous ce titre , Hijlure de 
la vie,massrs t do3nne <ÿ- d /par terne ns de Théodore de Bez.e t 


dit le SpctLble , Grand Mmijlre de Gentve \ félon que l'on 
* pA voir c r connoitre jufiqu'a maintenant, en attendant que 
lut-mcme ,/i bon Itei fiembte, J ajoûto le refte. Les Proteftans 
«’inferivent en faux contre plusieurs faits rapportés dans ces 
deux Vies. Bolfec compofa d'autres Ouvrages, dans lef- 
qucls il prenoit le titre Je Théologien 5c de Médecin car 
depuis (on rcrour en France , il exerça b Médecine à Aurun 
5c à Lyon , où il demeuroit en 1382. Il mourut peu d’années 
après. * La Croix du Maine , 3c du Verdier Vauprivas , Bt- 
bhoth. Franf. 

BOLSENA, Ville d’Italie, autrefois de U Tofcane,5c au- 
jourd'hui du Patrimoine de faint Pierre.C’eft la F’oljîuium 
des Anciens. File a eu le Siège d'un Evèchc transféré â Or- 
viete , qui n'eft pas loin. Bolfcna donne fon nom â un lac , 
où font deux ifies, dont l'une nommée Mattana , cft re- 
nommée par b mort de la Reine Amalazonte , que l’ingrat 
Thcodat y fit mourir. * Strabon,/. 5. Titc-Livc,/. 9. & 10. 
Vobtcrran. Leandrc Alberti, 5cc. 

BOLSOVER, Villed’Angleterre dans le Comté de Der- 
by, grande , bien bâtie, 5c célébré pour fa fabrique de Pi- 
pes. Elleaun joli Château bâti fur le penchant d une colli- 
ne. On croit que les Danois y entrerenoient garnifon. Il y 
avoir deux grands retranchcmens , qu'on peut encore voir. 
Elle cftâ cent quarante- quatre milles Anglois de Londres.* 
Ht [h on. si ne lits. 

BOLTON , petite Ville d'Angleterre , elle eft près d'un 
périr Golfe dans le Comté deLancaftre, 5c dans b Contrée 
appcllée Salfordicnviron à deux lieues de Lancaftre du côté 
du Nord. Il y a auflî une belle Maifou de Campagne dans le 
Comté d'Yonc , qu’on nomme Bolten -, elle appartient â 
Charles Pawlct.creéDuc parle Roi Guillaume lU.*Dt£hon. 
Anglois. 

BOL U S , Philofophedc la Se&c de Democriic. On ne 1 


B O M 

fçart pas en quel tems il a vécu. U compofa un Traité de 
Médecine , 5c une Hiftoire. 

BOLUS , Philofopbc Pythagoricien , different du préce- 
dcnt:celui-cieft Auteur de quelques Ouvrages marqués pat 
Suidas. 

BOLVERT ou BOOLSWART , Ville de la Frife Occi- 
dentale dans les Pais- Bas, â une lieuè’ de Snecx , 5c environ 
â trois de Leeuwardcn. C’eft une de celles qui entra autre- 
fois dans b ligue des Allemands. Elle a eu divers Ecrivains, 
5c encr'autres , Pierre de Bolswart , âqui elle a donné 
fon nom. Celui ci fils de Jacques Naupcr , étoit Frère- Lay 
chez les Chanoines Réguliers de S. Auguftin , dans lcMo- 
naftere de Thabor. Il fçavoir les Mathcmatique$,5c fur tout 
la Géométrie, outre que la langue Latine ne lui étoit pas in. 
connue. Sufridus Pétri dit qu’il fut même quelque tems Se- 
crétaire de l’Empereur Charles V. Il conqüfa une Hiftoire 
de Frife, depuis l’an 78 t. jufqu’en itjo. qui cft le tems au- 
quel il vivoit. * Sufridus Pétri, Decad. II. Script. Frtf. Va- 
1ère André , Biblieth. Belg. &c. 

BOLZANO , petite Ville d'Italie dans leViceniin,âdeux 
lieues de la Ville de Viccnzc , 5c qui dépend de Venife. • 
Leandrc Alberti. Atlas de Blaeu. Sanfon. 

BOMBAI ou BOMBAIRA, Ville 5c llle dans les Indes 
Orientales , dans l'Océan Indien â l'Occident du Cap de 
Mabbar,dam le Roïaumede Dccan, entre Suratte au Nord 
5c Goa au Sud. L'ifle eft petite. Elle fat cedée aux Anglois 
par les Portugais pour une partie de b dot de Catherine 
femme du Roi d’Angleterre , Charles II. * Diüionnaire 
Anglois. 

BOMBARDE , ancienne piece d’Artillerie , grofle Se 
courte , avec une ouverture fort larges quelques-uns l'ont 
appcllée Bafihc ; 5c d'autres Pafifievolant. Il y a eu des bom- 
bardes qui ont porté jufqu'â trois cens livres de balle. Pour 
les tirer, on les balançait fur des cordages, foûtenus par des 
chèvres ou grues de charpente : on s'en fervoit pour tiret 
de gros boulets de pierre , 5c on leur donnoit une charge 
de poudre; les bombardes ont été en ufage avant l’inven- 
tion des canons. FroitTard fait mention d'une bombarde qui 
avoir cinquante pieds de long , 5c quifatfott Jl grande nu fie 
au dec tiquer , qu'on entendoit le bruit des pierres quelle 
jetroit , de cinq lieues durant le jour , 5c de dix pendant la 
nuit : ce qui caufoit une fi grande épouvante, qu’il fembloir 
que cous les Diables fulTent en chemin. Il parle aullî d'une 
bombarde portative qu'on tiroit avec b main, 5c qui lançoir 
des carreaux de fer empennés. Ce font les cermcs de l’Hi- 
ftorien. Cafimir , Polo»oi*,dans fa PjrfwiaiV, dit que les 
Danois ont été les premiers qui fe font fervis de ccrte ma- 
chine. Quelques uns dérivent ce mot de Lombarde, croïant 
qu'elle venoit de Lombardie, 5c les Efpagnols l'appelioient 
ainfi i mais Ménage 5c VoJTîus le font venir du Grec 
ou du Latin Bombas tir ardent ,â caufe du grand bruit qu'el- 
les faifoienten les déchargeant. * Mtmones Hiflonqnei. 

BOMBASIÜS ou BOMBASIO, (Gabriel ) Poète Italien, 
de Reggio dans le Modenois , vivoit dam le XVI. fiéde,3c 
croit allié de l’Arioftc. Il a laiflc diverfes pièces de The»- 
tre , qu'il écrivit en (a langue naturelle, 5c quelques Haran- 
gues Latines. C’étoit un homme quiaimoit la propreté juf- 
qu’â I 'afledk.it ion , franc, fincere , mais railleur, 5c qui pouf- 
loir quelquefois les chofes trop loin. Le Duc Oftavio Fai- 
nefe, qui mourut en t<68. le nomma fon Rcfidcnt i Venife 
pour des affaires de très grande importance, 5c lui confia b 
conduire de fon petit -fils Odoardo ou Edoiiard Famcfc.qui 
fut depuis Cardinal. Bombafio fuivit ce Prince i Rome,- 3c 
après avoir beaucoup foufferc de 1a pierre , il y mourut fu- 
bitemenr dans fon carrofie vers l'an 1590. ou 1595. * Janus 
Nicius E r v t h r ar us , Fin. I. Imag. Illuffr. c. 40. CrC. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO, ( Paul ) de Bologne, vi- 
voit au commencement du XVI. fiécle,5c s'acquit beaucoup 
de réputation par la connoiflancc qu'il avoir de b langue 
Grecque 5c de la Latine. Il les enfeignanubliquemem â Na- 
ples Je â Bologne, 5c encra depuis chez le Cardinal Antoine 
Pucci en qualité de Secrétaire. C'cft dans cet emploi qu'il 
fc fir d’illuftres amis, 5c que le Pape Clément VII. qui s'etv 
rretenoit quelquefois avec lui,l'honora de fa bienveillance. 
Il jouifloit en 1 s 27. de*ccs avantages , lorfque accompa- 
gnant dans le château bine Ange le Cardinal fon patron, il 
fut tué parles Impériaux, qui avoient pris b ville de Rome. 
* Joannes Picrius Valerianus , de infatl. Lit ter. Bumaldi , 
Biblieth. Bonon. <Jrc. 

BOMRE grofle boule de fer qu’on remplit de feux d’ar- 
tifice 5c de cloux , 5c qu’on jette dans les places afliégee* 

pour 
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pour les ruiner. Mezeray , au reine de Frastfois t. dépeint 
» les bombes de cette forte- « Ce font , dtt-sl, de certaines 
» grottes grenades , longues ou rondes , que l‘on charge de 
•* poudre a canon , de qufe l'on tire avec un mortier pour 
» les faire tomber en quel que endroit, où elles font un dou- 
•» blc fracas , de par lapelanteut de leur chûte , 6c par la 
» violence de la poudre. On met à la lumière de la bombe 
« une fufée , qui eft tellement comparée ,■ qu’elle ne donne 
» le feu i la poudre de la bombe qu'un moment après au elle 
•» eft tombée. Pout jetter la bombe , on porte la meenc à la 
« fufée, & en meme temsàla lumière du mortier, quicha fie 
la bombe enl’air. •• M. Blondel, qui a fait un Traité de l’art 
de jetter les bombes , croit que l’ufagc des mortiers eft auflî 
ancien que celui du canon. On en trouve un exemple dès 
l’année 1495. au liège de Naples fous Charles VIII. On tient 
que ce fut un habitant de Venloo, fur la fin du XVI. fiéde, 
qui invent* les bombes. Les Hollandois difent qu'un Ingé- 
nieur Italien en fit des épreuves i Bergopzoom , avant que 
l'habitant de Venloo y eût fongé -, que les premières qu'on 
air fait fervir ila guerce, furent jettées dans Vachtendoncc, 
lorfque le Comte de Mansfeld l’aUtég.-oit en 1588. 6c qu'on 
nes’en eftfervi en France qu'au fiége de la Mothc en 16)4 
CaGmir au contraire allure que les François en jetcereiu 
dans la Rochelk- ; que l'Ingénieur qi#les jettaétoit un An 
glois nommé Mal Jus -, 6c qu'au liège de Torn en PrulTe.les 
Polonoisfefervirenrcontre les Suédois d'une maniéré ex 
traordinairede jetter des pi erres fans mortier , qui pefoient 
plus de huit cens livres. • Mémoires Hiftortqmes. 

BOMBERG , ( Daniel ) célébré Impri nveur natif d'An 
vers , s'alla établir i Venife , où il a imprimé un grand nom 
bre de Bibles Hébraïques, dont la plupart font fort cftimées 
pour l’exaftitude de la corrcâion 6c pour la beauté des ca 
raéteres. Il eft forti de cette Imprimerie plufieurs Ouvrages 
des Rabbins en leur langue , lefquels ont rendu le nom de 
Bomberg auflî célébré parmi les Juifs que parmi nous. On 
dit qu'il a dépenfé des femmes immenfes pour l'imprcllion 
defes livres. lia imprimé tout le corps du Talmud avec les 
glofesdes Rabbins rn plufieurs volumes m folio , 8c l'édi- 
tion qu’il en a donnée eft préférée avec ration i celles qui 
ont été imprimées à Balle 6c à Amfterdam. Outre les Bibles 
Hébraïques m 4. m g. 6cm 16. que Bomberg a imprimées , 
il a fait trois éditions d’une Bible Hébraïque in folio avec les 
Targums ou P.iraphrafes Chai chiques, les Commentaires 
de plufieurs des plus habiles Rabbins , la grande 6c la pecicc 
M.ifTorc , 6c a marqué les diverfes leçons des Juifs Orien 
taux & Occidentaux. Les deux demieres de ces éditions 
font plus amples & plus belles quelapremiere.de font plus 
eftiméesqu'ane quatrième édition que Bragadin en a don 
née depuis i Venife , Sc plus encore que celle que Buxtorf 
i publiée i Balle i parce que celle - ci n’eft p is fi belle 1 
beaucoup près , 6c que Buxtorf s’eft donné la liberté de 
corriger les Paraphâtes Chaldaïques fuivant fes idées , & 
félon l'analogie de ta Grammaire. Bomb :rg a dépenfé tout 
fon fonds i l'impreflion du grand nombre a'excellenres édi 
lions de Bibles Hébraïques 6c de Rabbins qu’il a données i 
pour la veifion , correftion 6c impreffion desquelles , il c n 
trerenoit quelques centaines de Juifs des plus fçavans. * 
\ P rdf ace du Trâitf des SjbtUes,Suppl/ment du Jour- 
nul des S f avons , mois de Ma) 1707. 

BOMBI , fon grand Bourg du Congo en Ethiopie. Il eft 
dans le Duché de flamba , 6c il a fon Seigneur particulier , 
qui porte le titre de Marquis , de qui eft fujec du Duc de 
flamba- * Mary , Dsüton. 

BOMBINI, (Paul ) natif de Cofcncc dans la Calabre , a 
vécu fous le Pontificat de Paul V. de fous celui d’Urbain 
VIII. en r6i$. de 1630. Il étoir Orateur, Philofophe de 
Théologien , de fçavoit les Langues de les belles Lettres. 
Bombini entra cher les Jcfuires , dey enf igna dans le Col- 
legeRomain. Il en ferrie depuis , de fur reçu dans la Con- 
grégation des Somafques. Nous avons quelques Traités de 
la façon ; une Vie de S. Ignace ; l’Abrégé del’Hiftoire d'Ef- 
pagne, qu'il publia en 1634. dec. * Janus Nicius Erythrrus, 
Pin. /. Imag. Illmflr. c. 7. Alegambe, Bsbhoth. Script. Sb- 
ciet. Jefn. Léo h\\nius,iu yipsb. "Urban. Nicolas Antonio, 
Bibliotb ext. H'fpan. 

BOM BON , Province de l'Amérique Méridionale , dans 
le Pérou , vers le lac de Chincacocha de le fleuve de Xauxa, 
dir auflî Rio de Marainots. * Lac'r. Sanfon. 

BOMILCAR , General des Carthaginois , fut fiallaruié 
de* exploits d'Agathocles en Afrique, qu’il fir dertein de 
lui foû-.n *rrrc la ville de Carthage : ce qu’il eut cxccutc , 
Tome /. • 
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fans une fédition qui s'éleva dans le camp des ennemis. Le# 
Carthaginois indignés de cette pcifidic,fitent pendre Botnil- 
car au milieu de la grande place, afin qu'il reçût la punition 
de fon crime au même lieu où il avoir autrefois reçu les or- 
nemens de fa dignité. Cela arriva vers la CXVllI. Olym» 
piade , de l'an de Jisus-Chkist 308. * Juftin , l. u< 
cbap. 77. 

BOMILCAR fit aflafliner Maflîva , i lafufcitation de Ju- 
gurrha ; 6 c aï'ant depuis conjure avec Nabdalfa contre le 
même Jugurcha , il fur puni de fa trahiforu * Salufte, de là 
guerre de Jugnrtha. 

BOMMALlA ( Jean de ) florilîoit en 14.71, H acompofe 
une Complainte de la Religion fur les défaut s de la Religion 
de tous les Ordres, de un Traité contre les Moines qui pof- 
fedent du bien en propre. * Kenig , Bsbhoth. 

BOMMEL , Place forte du Duché de Gueldres , dans le# 
Pals- Bas , donne fon nomi l'ille de Bommcl , que forment 
la Meufe de le Vahal , entre Urrecht , Bois- le- Duc , Buren, 
dec. La place de Bommel eft à côté gauche du Vahal. Othoti 
VU. Comte de Gueldres , la fie entourer de murailles en 
1119. & Raimond I. y fonda un College de Chanoines en 
1 303 - Quelques-uns la nomment Saltjbommel , c’tft i- dire , 
Bommel des Salines, pour h diftinguer d'un autre petit vil- 
lage qui n'en eft pas loin,dit Afai/bommel. D’autres croïenc 
que l'iflede Bommel , dite Bommel We>*t, eft l'îfle donc 
parle Cefar , 6 c qu'il nomme Infula Batavornm. Sanfon » 
dans fes Remarques fur l'ancienne Gaule , dit que c'eft ce 
qui fe trouve entre l'ancien canal du Rhin de le Vahal , qui 
tombe dans la Meufe ; ce qui comprend aujourd’hui la Be- 
ruwe , qui eft du Duché de Gueldres, une bonne partie de la 
Hollande Méridionale, dre. Les François prirent en 1671. 
l'ifie de Bommel, de toutes ces places, que les habitans 
croïoicnt imprenablcsrils les ont depuis b, indonnées. Hom- 
mel a donné fon nom i Jean de Bommel , Religieux de 
l’Ordre de S. Dominique ; bien que d’autres aflîircnt qu'il 
étoir natif d’un village de ce nom dans le Brabant , près de 
Judoigne. Celui-ci vivoit en 1471. étoit Docteur de Lou- 
vain , de Inquifitcur de la Foi. Il compofa des Commentai- 
res fur les Proverbes, l’Ecclefiafte de l’Apocalypfe •» un Trai- 
té du Sacrement de l'Euchariftie ; de virtutibms Theologi- 
cis -, contra Monackoi proprutanos \ Plardus Religions , 
&c. Ce dernier Traité eft une plainte qu'il fait feus laper- 
fenne de Jetemie , contre les Religieux qui ne s'acquittent 
pas bien de leur devoir. * K et et. Valcre André , Bsbhoth . 
Belg. 

BOMMENE , petite Ville des Provinces. Unies , fi niée 
dans l’ifl * de Schouwcn, vis i-vis de la ville de Goerée. 
Cette ville aveefen territoire eft de la Province de Hollan- 
de , quoique roui le refte de l’ifie foit de Zetande. * Mary, 
DtQion. 

HOMONIQU ES , jeunes hommes de Lacedcmone , qui 
fiifeicnt gloire à J’cnvi de tenir bon contre des coups de 
foiiet, qu’on leurdonnoit dans les facrifices qu’on faifeie 
i Diane. Ces jeunes gens fouffroient ainfi cette peine quel- 
quefois duranr une journée entière , de feuvent jufqu'i eft 
mourir avec joie : ce qui les animoir , étoir Je défi qu'ils fe 
faifoienc l’uni l'autre i qui fuffriroit plus conftamment dC 
plus long-rems un fi dur traitement. Cerre ridicule ceremo- 
nie fe faifoird'ordiniire en prcfence des merci de ce* cn- 
fans , lefquelles encouragcoicnr elles-mêmes leurj enfant 
i ces fortes de fupplices , par dos exhortations de par de# 
chants d’allcgrcITc. Lactdamont , dit Plutarque, pueri per 
tntegrumdtemflagellis cafs fapenumtrb ad mortem u/ijuê 
ante Diune Orthu aram , lati alacreffue tolérant , atefue 
inter fe de viÜoria ter tant, i/uis diutius magifjue former 
verbera perforât. Et en parlant des mères qui ambition* 
noient de voir leurs enfans faire partie de ce fpc&acle , il 
dit , ifuod fiebat in matrnm pltrumijue prafenua ; qua pa- 
tienttam filiormm in idtbus for/itor ferendis lato celeufmatt 
landabaut. Ce quiafair dire au Poëce Stace, T ht b. I. 8. 
v. 43$. 

Diltüa genis marient it aberrant. 

Tajgcta , & pugna , laudataque verbera ma tri. 

Il faut voir li-dclTus Jean Meut fini, Gracie feriata 
Comment, ad d. L. Ce nom vient de »ôuot , uutel , parce 
qu'ils étoienc foüct tés devant l’autel de cette Déelfe.dc de 
,ix« , vidoire , comme fi l’on difeic , victorieux i Tautel » 
ad aram vtBores. * Plutarque , in jlpohttgm. Laconicit. 

BON, c’eft le non» du Cap le plus Septentrional de toute 
l’Afrique. Il eft fur la côte du Roïaume de Tunis, au Sep* 
BBbbbb 
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cenrriontc la ville de ce nom , Sc il cft tourné du côté de la ' 
Sicile. Les Anciens l’ont appellé Htrmt * , ou Altrcnrn 

P romani or stem. 

S. BON ou BONET, Chancelier d’Auftrafie, cherche*. 
BONET ( S. ) 

BON > ( Laurent ) Religieux Servite , ou de l'Ordre des 
Serviteur de la Vierge , a vccu fut la fin du XIV. fiéele vers 
l’an ij 90. lllaifla des Commentaires fur le Maître des Sen- 
tences , 3cc. 

BONA , ( Jean ) Cardinal , Religieux Réformé de l’Or- 
dre de Cîceaux , croit de Mondovi , ville de Piémont , où il 
naquit le 10. Oétobrc de l’an 1609. Sa famille étoit une 
branche de celle de Bonne de Lcfdiguicres en Dauphine -, 
8c dès Ton enfance il fie voir l'inclination qu’il avoit pour la 
vertu & pour la folitude. il fc confaci a i Dieu dans un Mo- 
naftere de l'Ordre des Feiiiltans , Sc fit profcflîon dans un 
Couvent proche de Pigncrol , n’étant encore âgé que de 
ans, au mois de Juillet de l’an 1615. Depuis on l’cnvoia 
étudier â Rome , où il profefla la philofophie 8c la Théo- 
logie , & y fit un grand progrès dans les fcicnccs. Etant re- 
venu dans fon pats , il fut fait Prieur , Sc enfuite Abbc de fa 
Maifon , Sc enfin élu General de fa Congrégation en 16 fi. 
Le Cardinal FabioChigi , qui étoit ami particulierdu Pore 
Bona, témoigna une joie extrême de cette élection, & vou- 
lut faire tenir le Chapitre General i Rome , pour lui faire 
commuer ectredignité. Mais le fage Abbé, qui s’en douta , 
le fit tenir â Gènes , & fc fit nommer un fuccclleur. Trois 
ans après, on l’élut de nouveau-, Scie Cirdinal Chtgi , qui 
éroit Pape dès l’an 1655. fous le nom d’Alexandre Vil. lui 
défendit de quitter cette Charge. Mais Bona en folhrîta la 

ernaiflion avec rant d’inftancc , que le Pape la lui accorda , 

condition qu’il nefortiroit point de Route. Pour l’y atta- 
cher plus crroitemcnt.il lui donna divers emplois. Clément 
IX. les lui continua , lui en confia de nouveaux , & le créa 
Cardinal le 19. Novembre de l'an 1669. Ce Pontife étant 
mort peu de tems après , tous les gens de bien fouhaiterenr 
que Bona pût être fon fuccelTeur. C'cft â ce fujer qu’on fit 
cette jolie Epigramme. 

Grammatica leget plerumqne F.cclef 4 fpernit : 

Forte en tut hceat dscere Papa Bon*. 

Vana foletafmi Ht te conturbet imago : 

Effet Pdf* bonus , ft Bond Pdfd foret. 

Ce ne fur pourtant point lui qui fut é’û ; mais Altier! , qui 
prit le nom de Clcment X L'éclat de la pourpre Romaine 
n enfla point le coeur du Cardinal Bona, & les affaires dont 
il croit charge ne Pempêcherenr point de vacquer i l'étude 
& à la prier e. Il entretint un commerce de lettres avec cous 
lesSçavans de l'Europe ; il rrvitfcs Ouvrages , 8c mourut 
auflî faintement 8c auflî tranquillement qu'il avoir vécu, 

( après avoir fait un Teftamcnt digne de fa pieté ) â Rome 
le 17. Octobre 1674. en fa <»j. année , & y fut inhumé en 
l'Eglifc de faim Bernard. Les Ouvrages que nous avons de 
lui , font j de dtvtna Pfdlmodtd ; Aianudullto ad Cœtum -, 
Via compendu ,td Deum -, de rébus Liturgies s \ de dtfcrttso- 
nt fpsvituum, de dsjlretsone vitdCbrtfttdHd , &c. Dans le 
livre de la Pfalmodie divine , il traire amplement roue ce 
qui regarde l’Office divin. Le Traité de la Liturgie contient 
tour ce qui fe peur dire fur les rites , les prières & les cere- 
monies de la Mtfle. Les autres Ouvrages font des livres de 
pieté , ries utiles pour ceux qui afpirent à la petfeétion de la 
vie Chrétienne.* M.Du l'in,Bibheth. dis si ut. Eec. XVII. 
f/de. 

BONACINA, ( Martin ) Ecclefiaftique de Milan , éroit 
Doüeur en Théologie & en Droit Civil 3c Canon. Le Pape 
Urbain VIH. l’envoïa Nonccen Allemagne i mais Bonacina 
mourut avant que d'arriver A Vi.-nne en Autriche, l’an i6ji. 
Nous avons diva fes édit ions de fes Ou vrages.qui font ; une 
Théologie Morale -, un Traité de l'clcétion des Papes i fit 
un autre des Bénéfices. * Janus Nicius Eiythixus a travaillé 
1 fon éloge , P. IU Piuac. e. j. 

BONACIOLf , ( Louis ) Médecin célébré de Ferraie.vi- 
voiren (540- Il a écrit , de mteri partiumque ejus confec- 
tiene-, de concept te ms indiens , &c. * Juftus,/» Ckron. Me- 
dsc. Simler, in Epitom. Bibheth. Gefntr. Vandcr Lfodcn , 
de Script. Ale die. dre. 

BONACORSI , ( Bonacurfio) Cardinal , natif de Macc- 
rata , Tréforier General de la Chambre Apoffotique , fut 
nommé Cardinal par le Pape Clemenr IX le 19. Novembre 
16C9. Il mourut I.Cgil à Bologne le 17. Avril 167S.cn la 
5S. année de fon igc , & en la 8. de fon Cardinalat. 
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BONACURCE , apres avoir été engagé dan* la feûe 
des Hetetiques Cathares du XII. ficclc, & un de leurs Doc- 
teurs à Milan , s'étant converti , fit un Traité courte eux , 
qui a été donné par le P. Dom Luc d’Achery dans le XIII. 
Tome du Spicilcge. H y expofe leurs dogmes, ceux des Paf- 
fagiens, autres Hetetiques , & ceux d'Arnaud de Brcfl'e. • 
M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs EccleJijjhqnes XII. 

BONADE , ( François ) de Xaintrs , Prêtre de faine Jean 
d’Angely , a vécu en 1551. & a public le Pfcautier en Vas 
Elegiaques. Ilcompofa aufli des Commentaires fur les Can- 
tiques , fur les Lamentations de Jcremie , fur les Epîtres de 
Lune Paul ; un Traite de T riumphdli Rcfurrethone Chrtlh , 
&c. * Le Mire , de Script, fec. XVI. 

BONAlRES , Iflc de l 'Amérique Septentrionale. C'eft 
une des Antilles de Sottavcnto , 8c on la trouve entre celle 
d’ Aves 8 c celle de Curaço, environ â neuf lieues de la der- 
nière , 8c 1 hoir de la première. Les Hollandois en font les 
maîtres. • Mary , Dsü. 

BONAlRES OU BUENOS AYRES , Bonus air, Trinités , 
Fanum S. Trmitdtis, Ville de l'Amerique Méridionale , 
avec un bon porc fur la rivière de Plate, près de fon em- 
bouchure. Elle cft aux Efpagnols, qui la nomment foa- 
vent la Banda Tnm^pd de Buenos- Ajrtt , dans le Para- 
guay , dont clic eft la Capitale de Rio dtlla P Usa, avec un 
Evêché rcccnr fuffraganr de i’Arohcvêquc de la Plaça, 8c 
une Audience au Confeil Souverain qui a été depuis peu 
établi. Elle cft allez fréquentée , parce que c’eft le leu! port 
que les Efpagnols aient en ces pais Ii,Sc que l'on y fait 
une partie du commerce avec l’Europe , quoique cela f.iffe 
grand tort à celui du Pérou 8c de Panama. Elle eft i foi- 
xante lieues de Rio de la Plata, â ccnt-cinquantc lieues de 
Nueva Cordoua, & i deux cens de Mendofe, d’où jufques 
à Buenos Ayres il n’y a qu’une grande plaine fuis aibrcs , 
ni montagnes. A foixante lieues de Buenos Ayres, au Cou- 
chant, cil \eTstrra de las Vegas , c'cft-i-dire , le pais des 
Cdvdlles. * Dampicr , 1 otage antonr du monde, tenu 1. 
cbap. j. Laët, livre 18. ebap. >6. 

BON AMI CO , ( Lazare ) de Baflîano dans la Marche 
Trcvifanc, croit fils d’un Laboureur . qui l’avoit deftinci 
fuivre faprofeffion. Mais il avoit une fi grande inclination 
pour les Lerrrcs, qu'il obtint qu'on lui en laifferoit appren- 
dre les principes Ce fut avec tanr de progrès.qn’on fe crut 
obligé de le laüfèr continuer. Il fc rendit les Languts 8c 
l'Antiquité familières. Renaud Potus, qui l avoir vû i Pa- 
douë, l'engagea â le fuivre à Rome , où il éroit en i\x6. 
loifquc cette ville fut pillée par l’armée de Charles V. La- 
zare Bonamico y perdir fes livres Sc (es écrits Après ce mal- 
heur p il fc retira i Padouë , où il fut ProfelFeur en Elo- 
quence , 8c il y p.affapailîblement le refte de fes jours, fans 
que rien fût capable de l’en tirer -, quoique ceux de Bologne 
lui fiflent des offres très avantageufes, pour l’engagera ve- 
nir enfeigner dans leur Univerfité, 8c que Ferdinand .îlots 
Roi de Hongrie , Sc même le Pape Clément VU. n cull nt 
rien négligé pour l’attirer dans leurs Cours. Nous n’avons 
de cet excellent homme que quelques Epîrres 8c quelques 
Oiaifons. Divers hommes célébrés de fon fiéele furent fes 
amis particuliers, & entr’autres le Cardinal Bcmbo. Il mou- 
rut le 8. Février de l’an ij 51. i l’âge de 7}. ans. De Thou 
parle ainfi de lui • En Italie , dit il , Lazare Bonamico de 
BdJJiano mourut 4 Padouë le 8. de Février . d/ja fort igé i 
car si avoit alors 72. ans. Lejotir d’après (à mort , Jerome 
Negro Vénitien fie fon Orailon funer >rc, pour ainfi dire, 
furie champ. Lazare Bonamico eft different de François 
Bonamico , qui cft auflî célébré par fon érudition. * De 
Thou , Ih/}. c 11. Joan. Imperialis, in Ain fa» Htfl. &t. 

BONANDREA , anciennement Afollonta, Ville de Bar- 
barie > au pais de Barca. Elle dépend de l'Egypte , avec un 
aflez hon port», autrefoisappellé Naudbatmut , fui ra côte 
de la mer Mediterranée. Elle croit Epifcopalc ; mais elle eft 
réduite â préfent en village , 8c n'eft qu’à trente-cinq mille 
pas de Cairoan. Ccrrc ville donne fon nom an Cap de Bo- 
nandrea , BonandrtaCaput , autrefois Zepbjrtum Promon. 
terium , Cap de la côte de Barca en Barbarie, au Septentrion 
de la ville de Bonandrca. 

BONARELLI , ( Gui Ubaldo ) originaire d'Àncone.nâ- 
quit dans le Palais de Gui Ubaldo DucdTJibin , le ij. Dé- 
cembre de l’an 1 j . 8c étoit fils du Comte Pierre Bonarclli 
Sc à'Htppolyte Montevecchi. Ce Comte avoit hérité des 
biens du Comte Antoine Landrianifon oncled’undes prin- 
cipaux Minifttes du Duc, Sc fut lui- même emploie dans le 
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tnimftere. Il eut grand foin de l’éducation de Gui fon fit* , 
qui dés l'âge de n. ans foûtint des Thefes de Philofophie. 
Enfui te on Tenvoiaen France, où il étudia en Théologie à 
Ponc-4-Moulfon. Dans un voiage qu’il fit à Paris, on y eue 
fi bonne opinion de fa capacité . qu’on lui voulut pci fuader 
d'y enfeigner la Philofophie. Mais étant obligé de repartir 
en Italie , il relit quelque teins 4 Milan auprès du Cardinal 
fiorroméc , neveu de faint Charles. Le Duc de Fcrrarc étant 
mort en 1597. Bonard! i fc donna à Ccfar Duc de Modene , 
qui Tenvoïa vers le Pape Clément VIII. puis en France au- 
prèsdu Roi Henri IV. pour y ménager fes interets auprès 
de l’un Ôc de l’autre : ce qu’il exécuta très avaniageufement 
pour ce Prince. A fon retour à Modene, étant tourmenté de 
fa goutte’, il alla changer d’air à Ancône , 5c fefentant fou- 
lagé , il fit un voiage a Rome , où il fe fit cftiraer de tous les 
gens de Lettres 5c de toutes les perfonnes de qualité. Qucl- 
que teins après , il revint 4 Modene ; mais une affaire de 
confcqucnce pour fa famille Tarant obligé de faire un fé- 
cond voiag- 4 Rome, il mourut en chemin dans la petite 
ville de Fano le 8. Janvier 1608. âgé de 45. ans. Oucre la 
Fiilt it Sciro, il compofa des Difcours Académiques. Le 
Comte Bonai cil i a partagé fa vie d’une manière un peu dif- 
ferente de la conduite des autres Poètes, qui ont commencé 
pour la plupart par les amufemens de la Poëiic , 5c qui ont 
fini par des exercices plus graves 5c plus ferieux. Bonarelli 
aïanc fait fes études à Paris , palTa fa jeunefle , ainfi qu’on 
l’aremarqué, dans la réputation d’un Philofophc & d’un 
Théologien aulli profond qu’on eft cjpable de le devenir 
dans l’Ecole d'Arillotc 5c de S. Thomas. Aïant perdu fon 
pere à Modene aptes fon retour de France en Italie , il fut 
emploie par le Duc de Fcrrarc en fes AinbalTades differen- 
tes , qui le firent pair r encore pour un Politique 5c pour un 
homme d’Etat ; mais perfonne ne s’étoit encore avifé de 
croire qu’il fût Pucte , 5c lui-même ne fe Tétoit pas encore 
imagine jufqu’i ce qu’il en fit l’épreuve par la cotnpofîtion 
u’iï donna d’une Piece Paftor.de , fous le titre de U Pbilit 
e Seire % Filli di Sci no. Ce fut 4 cet eflâi qu’on le re- 
connut foudaincmcnc pour un grand maître eu Pocfie. il 
remplit cette Egloguc de tant de (leurs 5c de beautés poéti- 
ques , il y mêla tant de grâces 5c tant de traits de la plus 
grande délicatcrte, qu’on a jugé que c’étoit la feule pièce 
parmi tant d'autres Je ce genre que l’Italie a produites, qui 
pût aller de pairavec le Pdjlor fide de Guarini , 5c Y Amwse 
du Taflc meme. On a fort blâme le Bonarelli d’avoir intro- 
duit dans fa pièce une Nymphe nommée Cclic , qui aime 
également deux Bergers tout 4 fa fois , mais avec tant de 
paffion 5c de fureur même, qu'elle ne trouve que la mort 
qui puifle terminer le dilferend.Bonarclii entreprit de prou- 
ver que ce point, qu’on lui reprochoir, n’etoit pas une faute. 
Jl pietendic même juftificr toute fa pièce , parmi Traité Ita- 
Jienqu’il fit exprès pour 1 1 défenfc de ce double amour, fous 
le titre de Difcerfi in dtfefd itl doppio dmore delld fnd Ce - 
/m. C’eftune piece pleine d’efprir5cd'érudirion. Bonarelli 
a donné dans cet Ouvrage des preuves de fon hibil.té 5c 
de la beauté de fon genie ; mais il n’a pas furtilamment prou- 
vé ce qui éroit en queftion , 5e Ton court dercra toujours cet 
endroit de fa Philis .comme une f tute de jugement très im- 
portante. Pour ce qui regarde les maniérés 5c les exp reliions 
dans cet Ouvragc.fe P. Rapin a remarqué que T Auteur pen- 
foit toujours moins 4 dire les chofes naturellement , qu'a 
les dire avec efprit. * Janus Nicius Erythrarus, Pirac. Imeg. 
Jllufl. P. I. e. 6 . pag. if. & 1 6. Laurenzo Crarto, Elog. 
d'Huom. Lttt. P. Ù.p. 99. oF 101. Roftcau, Sentiment fur 
quelques Itvrti qu'il 4 tm. p. 6 q. ddnt U Rtbhoth. de fmnte 
Geuev. René Rapin , Rtfiexiens gêner, fur U pratique , f. 
5>i .edit. in 12. 

BONAROTA ou BUONARUOTI , plus connu fous le 
nom de ( Michel- Ange ) Peintre , Sculpteur & Architecte 
très célébré , éroit fils de Ledit Buonaruoti Simoni de l'an- 
cienne Maifon des Comtes de Canorte , 5c naquit en 1474. 
dans un château appelle Chiufi , dans le pais d' Arezzo , où 
fon pcrc 5c fa mere demeuroient alors. Qjelque tems après 
leur retour 4 Florence , ils le mirent en nourrice dans un 
village nommé Settignnno , dont la plupart des habitant 
étoient Sculpteurs , le mari meme de la nourrice : ce qui 
faifoit dire a Michel- Ange qu’il avoit fuccé la Sculpture 
avec le lait. Il avoit une rt forte inclination polir le Dertein, 

2 uc fes parens furent obligés de le mettre Ions Dominique 
dmbndajo. A l'âge de 16. ans, il fe mit 4 tailler des figu- 
res de marbre , qui fuiprirent rous ceux qui les virent , 5c 
qui fc foûtenoieni auprès de l’Antique, il avoit un grand 
Terne /. 
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goût de Dertein , 5c cxcelloic fur tout 4 peindre le nud , 
quoique fa manière fût un peu fcchc. Son tableau le plus 
cclcbrc cft à frefque : c’eft celui du Jugement univeifel, qu'il 
peignit 4 Rome. Sa grande habileté dans TArchiteâurc n’é- 
cl.ua pas moins dans tous les édifices qu'il entreprit i Rome 
5c 4 Florence \ nuis ce qui le combla de gloire, fut le nou- 
veau dertein qu’il traça Je l’Eglife de S. Pierre 4 Rome, il 
a été exécuté, hors dans le frontifpice, qui cft très inferieur 
au relie. Le Pape Jule IL Tcmploia , 5c lui donna fouvent 
des marquesde fon eftime 5c de fa bienveillance. Michel- 
Ange fut aurtî aimé 5c recherché par les Papes Leon X. Clé- 
ment VII. Paul Iil. Jules III. 5c Paul IV. Il fut aufli très 
confidcré du Roi François I. de l’Empereur Charles V. de 
Corne de Medicis , d^-s Vénitiens , meme de Solyman Em- 
pereur des Titres , 5c de tout ce qu'il y avoit de Princes 8 c 
de grands Seigneurs en Europe. Ce grand homme mourut 
4 Rome en if 64. âgé de 88. ans 11. mois \ 5c peu de teius 
après , fon corps fut cran (porté à Florence , où tout ce qu'il 
y avoit de beaux cfpritsdans les Arts 5c dans les Sciences , 
travaillèrent 4 lui faire des obfeques magnifiques. 4 Vafari , 
en ftt Vit. Felibien , Entra, fur les Vui des Peint. H. P. 

BONART ou BOONART , ( Nicolas ) Jefuite, éroit de 
Bruxelles , 5c enfeigna la Philofophie 4 Doü.iy,5c la Théo- 
logie 4 Louvain. Depuis il fut envoïéen Efpagne , 5c mou- 
rut 4 Valbdolideniôio. C’étoit un homme d'une grande 
littérature , 5c qui avoir conçu le dertein de diveis Ouvra- 
ges. Il en lailfa quelques-uns , qui ont été eftimez , 5c cn- 
tr'auitcs , un qu’il écrivit contre un traité de Grotius , in- 
titulé, Mare liberum . Celui du PcreBoonarr avoit pour titre. 
Mure liberum ou Demenflrdtio Juru Lnjîtjni aàOctdnum, 
& Commeruum Indtcum, 

BONART , ( Olivier ) Jefuite , natif d’Ipres , a lairt? un 
Ouvrage des Heures Canoniques cnrroislivres; des Com- 
mentaires fut l’EccI diadique , qu’il puhlia en 16*4. 5cc. * 
Ribidcncira 5c Alegambe, Bibheeb. Scnpt. Sec.Jefu. Le 
Mire. Valcre André, 5ec, 

BONASlENS.Heretiqucs dans le IV. (iécle , qui difoient 
que Jésus-Christ n’éroit Fils de Dieu que par adoption.* 
Baronius. 

BON A TUS , (Gui ) de Frioul , Aftrologue, vivoitdans 
Je XIII. fiécle, vers Tan 1282. Il écrivit Tbtence P Une tu - 
rum, 5c viflroleg/d JudtcUriu , imprimés 4 Vcnife Tan 
150 6. 6c c. 

BONAVENTUREou BAH VA DE BONAVENTURA, 
Sinus Rtnnventurd, Golfe de l'Amerique Mcridion.de dans 
le Popayan. 

S. BON AVENTURE, Cardinal, dit le DeOemr Semphi - 
que , nommé auparavant Jean Fid au ze , éroit fils de Jean 
Fiduaza 5c de Marie Rirell,6c naquit 4 Balnea Regia, vulgai- 
rement RdgnnrtA petite ville de Tofcane l’an 1221. Il prie 
l’habit de Religieux dans l'Ordre de faint François , Tan 
114$. étudia fous Alexandre de Haies, fur reçu Docteur de 
Pans avec faint Thomas , Tan 1 2 j j. 5c enfeigna la Théolo- 
gie en cette ville 5c aillent s, avec un grand appbudirtemcnt. 
Depuis, n’étant âgé que de J4. ans, il fut fait General de fon 
Ordre Tan 1 zçc*. & gouverna avec tant de prudence 5c de 
z le , qu’il récablit parfaitement b difciplinc reguliere dans 
fon Inftitut. En 1265. le Pape Clément IV. envoïa au Pere 
Bonaventurc les Provirton* de l’Archevêché d’Yoïcen An- 
gleterre , que ce fainr homme refufa. Apres la mort de ce 
Pape , le fiége aïant vacqué près de trots ans , 5c les Cardi- 
naux ne pouvant s'accorder fur Télcéfcion d’un nouveau 
Pontife , en biffèrent le choix 4 faint Bonavemure , s’enga- 
geant par un compromis folemnel de reconnoître celui 
qu'il nommeroit, quand ce feroir lui-même. Il choifit Thi- 
baut Archidiacre de Liège, quiétoitdans la Terre Sain te, 5c 
qui prit le nom de Gregetre X. Ce Pape le fie Cardinal.Evc- 
que d’Albc.I’an 1272. 5c lui ordonna de fc trouver au deu- 
xieme Concile General de Lyon, Il afliftai la première Sef- 
fion tenue le 7. de Mai de Tan 1274.5c mourut quelques jours 
après dans ccrtc ville, un Dimanche 14. Juillet. Sixte IV. 
le mirait Catologuc des Saints Tan 1482. 5c Sixte V. en ce- 
lui des Do&eurs de l’Eglife en 1588. Le Cardinal Pierre 
de Taraïuaifc , depuis Pape , fout le nom d’/nnecent V. fie 
l’Oraifon funebre de cc Sainr,dans iTglifc de fon Ordre, où 
le Pape , 5c rous les Pcrcs du Concile fc trouvèrent. Il fut 
enterré dans Téglifc des Cordeliers de Lyon , & tranfporté 
eu 1 4)4. dans b nouvelle églife que les Cordeliers bâtirent 
dans ccrrc ville , où il demeura jufqu’i ce que dans le XVI. 
ficelé les Hugucnors s’etant rendus maîtres de la ville de 
Lyon , cnlnrcrcnc fa charte d’arcent , brûlèrent fes os , 8c 
BBbbbb 9 
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jertcrcnt fes cendre* dans la Saône. On dit que fa tète fut 
fauvèc par un Religieux de Ton Ordre, & qu'on la confetve 
encore dans la ville de Lyon. Les Mathurins de Fontaine- 
bleau prétendent en avoir une mâchoire. S. Bonavcnrurc 
écoit d'une vertu Sc d'un mérite fi éclatant Se ii aveté , que 
le* ennemis même ne pouvoient s'empêcher de le loiicr.Lu- 
tlicr le rcconnoifToit pour un excellent homme, Btnaven- 
tmrd pr ajhtnnjjtmns vir. Bellarmin difoit qu’il étoic chéri de 
Dieu Ce des hommes. Dr# hamimbmfymt amabi(is,Se un nom • 
mé Halenfis difoit d’ordinaire qu’il lembloit qu’ Adam n’eût 
poinr péché dans le frere Bonaventurc , infratrt Bonaven- 
tmraAdam peccajfe non vidttmr . lia composé un grand nom- 
bre d'Oiivrages , dont Ccrfon recommande laïcâurc aux 
Re'igirux , aïïurant que de tous les Doâcurs Catholiques , 
c’eft celui qui lui paroît le plus propre & le plusfeur pour 
éclairer l'entendement & pour enflammer le cœur.Trirhcme 
en parle aufli avec éloge. La plupart de fes Ouvrages font 
mystiques ou fpiriiaels.lls coropoiem huit volumes **/•/*#, 
imprimés à Rome en 1 588. Les deux premiers contiennent 
les Commentaires fur FEcriturc ; le troificme les Sermons ; 
le quatrième Se le cinquième les Commentaires fur le Maî- 
tre des Sentences; le iixicmc Se lefeptiéme des Opufculcs 
moraux; le huitième les Opufculcs qui concernent les Reli- 
gieux. On tient que c’eft lui qui introduifit l’ufagc d’adref- 
fer une prière à la Vierge après Compiles , Se de fonner la 
cloche pour en faire fouvenir les Fideler,& qu’il donna lieu 
à l'inftitution des Confrairies , à l’exemple de celles qu’il 
établir 4 Rome, en 1170. * de S. Benaventnrc dans Su- 
rius. Henri de Gand, de Script. Eccl. c.tf.Ttuhcmc Se Bel- 
larmin, de Script. Eccl. Spondc , Bzovius Se Raynaldus, in 
Annal. Eccl. Wadinge, tn Annal. Biblietlo. Min. Jean Ger- 
fon dans IcTraité des Livres que les Religieux doivent lire, 
& dans celui deV Ex-amen des Doünnet. Saint Antonin. Vo- 
laterran. Sixte de Sienne. Poitevin. Auberi. Théophile Rai- 
naud Le Mire.Eifengremius.La Boulayc Marc de Lifbonne, 
«Scc.M.Du Pin, Bib/nth. des Ant.Ecclef.Xl Iljiéclt. üaiWce, 
Vies des Samti 14 7 millet. 

BONAVENTÜRE DE PADOUE Cardinal, General de 
l'Ordre de fiint Auguflin , éroit de ta Famille de Beduaria 
Ptragia, & naquit à Padouë dont il a porté le nom, le Jeudi 
11. Juinde l'an nj s. Il entra chez les Auguftins, flcs’ydif- 
tingua par foncfprii. On dit qu’il crudia dans l’Univerfité 
de Paris , & qu’il y enfiigna même la Théologie. Après la 
mort du General de Beauregard , Bonaventurc de Padouè’ 
fut mis en fa place, dans leChapicre tenui Vérone le I7-Mai 
1 j 77. Le Pape Urbain VI. lui donna le Chapeau de Cardi- 
dinal 01*378. félon Contelorio, ou félon d’autres en 138t. 
Son zelepour les libertés de l'Eglife lui attira la haine de 
Francifco Carrario tyran de Padouë, qui le fil affafliner d’un 
coup de flèche , lorfqu’il pafloit le pont faine Ange à Rome 
l'an 1386. d’autres dirent en 1389. 1396. ou 1398. Le Car - 
dînai de Padouë avoit compote divers Ouvrages; des Com- 
menraircs fur les EpîrrcsCanoniqucsde faintjean & de faine 
Jacques, Se fur le Maître des Sentences-, des Vies des Saints; 
des Sermon*, Spéculum Maria-, Brevileqmtmm \Ternarmm 
de regtmintconjciensia , (frc. Son corps fut enterré dans l’é- 
gide de fainr Triphon .d’où on le tranfporta depuis dans 
celle de fon Ordre , où l'on voit fon tombeau dans la cha- 
pelle de faint Nicolas de Tolcntin , avec fon épitaphe. Bo- 
naventure de Padouë croit ami de Pétrarque , dont il pro- 
nonça l’Oraifon funèbre en 1369. Nous avons encore une 
Leu ic que ce dernier lui écrivit fur la mort deBofemblantes 
fon frère. * Pétrarque , rtr. Senti. I. it. ep. ij. Scardeoni , 
Antitjy, Patav. I. 1. Jofeph Pamphile , Bibheth. Angnflim. 
Curtius , m Fief. Anenfhn. iltnji. Onuphre. Ciaconius. 
Spondr. Bzovius. Crulenius. Auberi. Le Mire,&c. M. Du 
Pin , Btbhtthtaue des Auteurs F.ccleftafliastes Xiy.JîIcte. 

BONAVENTURI ou BONAVENTURA , ( Frédéric ) 
étoir natif d'Urbin ,où il vivoit fur la fin du XVI. fiéclc,& 
fut élevé près du jeune Duc François Marie. Il s'avança ex- 
trêmement dans les fcicnces, Se principalement dans l'intel- 
ligence de la langue Grecque Se de la Philofophie. Le Due 
d'Urbin, l’emploïaen diverfes négociations auprès du Pape 
Grégoire XIV. du Duc deSavoye Se ailleurs.Mais Bonaven- 
turi entraîné par l’amour des fciences.fc retira à la campagne 
pour y étudier . Se y mourut peu de rems après , âgé de 47. 
ans , biffant douze enfants de Pentkefil/e Carpcgna Ion 
époufe. Nous avons de lui divers Traités de Philofophie. 
Deventis. De eüomefbi partm. De mon fin s. De afin maris. 
De via laÜea. De cane rabido. De jure regui <ÿc. * Janus 

Nicius Etythrxus , Ptnac. I.Ima g. lilujlr. c. 1 ji. 
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BONAVISTA , ou BOAVISTA , Ifle de l’Océan Atlaa. 
tique. Elle cil une de celles du Cap Vcid, & la plus Osicn- 
talc de toutes. • Maty t Diüien. 

BONCIARI , ( Marc-Antoine ) dcPcroufc, vivoit fur la 
fin du XVI. fiécle , & étoit de balle naifiance. Il eut le bon. 
heur d’étudier fous le fc avant Muret ,St il comraûafous lui 
cette maniéré ailée Sc délicate de s'exprimer , qui cft le ca- 
radlere de rousfes Ouvrages. Bonciarilc retira à Peroufe.où 
il enfeigna le refte de fes jours , aimé Se honoré non feule- 
ment de tous les gens de Lettres , mais de routes la pet- 
formes de confideration de fon temps. Il enfeigna le Lai in 
â fon propre pere qui fc voulant faire Jefuite à l'igc de 47. 
ans , fut obligé de faire fes études à cet âge là. il n'eft mort 
qu'au commencement du XVII. fiécle , fouslePontificatoe 
Paul V. Nous avons divess Traités de fa façon en Ptofe Ce 
en Vers ; un volume d'Epîtres; une Grammaire Grecque ; 
Se divers Poëmes ; Trtmmphus Amgmfims-, Strapbidts.Lib. 
III. tire. • Janus Nicius Eryihrxus , Ptnac. I. Itnag. u . 
luftr . c . j 3. 

BONCOMPAGNO , (Philippe) de Bologne, Cardinal 
de faine Sixte , étoic neveu du Pape Grégoire XIII. Il vint 
Légat âVenife , pour y faluer le Roi Henri III. à fon retour 
de Pologne , & exerça divers aunes emplois important*. U 
mourut à Rome l'année 1 ;86 âgé de 38. an* , fous le Pon- 
tificat de Sixte V. La famille de Boncomp.igno de Boulogne 
aéré alfcz féconde en hommes illuftrcs ; enu’autres c le a 
donné le Pape Grégoire XHL â l’Eglife. * Veitx. GRE- 
GOIRE XIII. & deux Cardinaux , dans le XVII. fiécle ; Je- 
rome Boncompagno arrière neveu de Grégoire XIII. créé 
CardinalparA!exandrcVll.enrar\K>64-mort en 1684. Sc 
Jacques Boncompagno Archcvêq tr de Bologne , qui fut 
fait Cardinal par le Pape Innoceur XII. & envoïé par lui 
Legac à Modene en 1699. pour faluer la Reine des Ro- 
mains. 

BONCONVENTO ou BONCONVENT, petite Ville 
d'Italie dans la Tofcanc près de Sienne. Elle cil limée fur 
une colline qui a l'Ombranc au pied tn allant vers Rume. 
C’eft dans Bonconvcnto que mourut l'Empereur Henri VH. 
de laMaifon de Luxembouig; mais il ne fut pas rmpoifon- 
né , dit Bandrand , par un Religieux , comme quelques per- 
fbnncs mal informées ou mal intentionnées l'ont écrit, faut 
avoir examiné ce qu’ai difent les Hiftoricns contempor ain» 
qui prouvent le contraire. * Leandrc Albert*. 

CONCOURT , Village fur la rivière d’Eure , â cinq 
quans de lieue de PalTÿ, dans le Diocéfe d’Evrcux en Nor- 
mandie ; fur biûlé dans les quatre années qui ont précédé 
l’an 1670. par un feu extraordinaire, dont on n’a pû décou- 
vrir ni la nature ni la ciufe. Il prit â la plupart des maifons 
en divers rems , tantôt dans les chambies, tantôt dan* la 
granges, tantôt dans les écuries, 5 c quelquefois aux murailles 
Se fur les fumieis.C’étoit une cfpccc de feu fola qui alloir, 
venoit , Se fe iotioic fur routes fortes de matières. Il étoic 
très ardent Se d’une couleur blcuârrc, Ce cxhaloit une puan- 
rcur aflez grande- Aïanc une fois pris à une mai (on qui éroic 
jointe à deux autres, il confuma la première Se la dernière 
fins touchera celle du milieu. Avant l’incendie , il y avoit 
bien quatre vingt maifons dans le village qui furent biûlées, 
àda referve de deux ou trois. On a remarqué que, pendant 
les quatre années que ce feu a paru , il étoic plus ardent fur 
la fin du mois d’Aoûr Se vers le commencement de Septem- 
bre ; que, quand le feu devoir prendre on appcrccvoit feu- 
lement quelques nuées rougeâtres dans l’air ; & que ces an- 
nées- là les terres rapporroient â l’ordinaiie touia fortes de 
fruits. Ce qu’il y eut encore de particulier , c’cft qu 'environ 
quinze ou feize maifons , qui ne font qu’à cinquante pas du 
village , Se qui compofent un hameau , furent exemptesde 
l'incendie, malgré la proximité. L’Intendant de laGenera- 
liré dcRoiien en fit drefler l’an 1670. un procès verbal, qui 
fut certifié véritable par le Lieutenant de Pafly , Se pr le 
Doïen Rural du Dioccfc d’Evreux. En 1704. un femblable 
feu confuma Une partie des arbres du clos de l’Abbaîc du 
Bec en Normandicton crut que c croit le feu du tonneregui 
s 'étoit attaché aux racines des arbres. On l’éteignit en fai* 
fane un grand folTé.où l’on jetta beaucoup d’e«u.*/Wc»»#ir« 
dm sent. 

BONDELMONT, Chevalier Florentin, avoit promis de 
prendre en mariage une Derooifclle de la famille des Ami- 
dées : les noces aïant été différées, il felaiflâ gagner par une 
Dame de la famille des Donati , qui lui perfuada d’époufer 
fa fille. Les Amidé-sne pouvant fouffrir cette injure,rrfo- 
lurcn: d’en tirer vengeance , Sc ajTaJÎiuercni Bondelmont le 


BON 

jour de Piques , lorfqu’il al loir à l'églife. Ce meurtre caufa 
un grand defordre dans U tille de Florence , SelaNoblcfle 
fc divifa en deux partit l’an i il s .dont ceux qui étoient pour 
les Hondelmonts prirent les noms de Gmelftt , fie ceux qui 
roûcenoienr lesDonati s'appellerait les Gibelins. • Villani, 
/•S- c j8. 

BONDELMONT , ( Chriftorhle de) de Florence, Ma- 
thematicicn.vivoic dans le XV. liccle. Il compofa l'an 1412. 
un Traité des iflcs de l'Archipel. * Vo/Iîus , de Hijl. Lut. I. 
j. c.y.dei AfMtb.th.-jo. $. 8. 

BONDENO , pecire Ville des Etats de l'Eglife en Italie. 
Elle eft dans le Ferrarois , i l'embouchure du Panaro , dans 
le Pô , & quatre lieues au deflus de la tille de Fcrt are. * 
Maty, D'îlton. 

BONDONIZA , C'eft la place d'une ancienne Ville des 
Locriens Epicnemidiens, nommée ScMrpbiM,Sc4rpbe .Star- 
fiM. Elle a été entièrement engloutie par un tremblement 
de terre. Elleétoit fur le fonds du Golfe de Zeitun , en 
Achaïe , contrée de la Grcce. * Maty , DiBian. 

BONE , Ville de la Province de Conftantine , dans le 
Roïaume d'Alger en Afrique, ou de Tunis, félon Marmol, 
fur la côte de la mer Mediterranée. L’ancienne ville qu'on 
appelloit Hippene , fut détruire par le CalifcOdman en 651. 
Quelque tenu aptès, les Mahometanscn bâtirent une autre 
à une lieue do- Iâ, vers l'Occidcnr,quc cesArabcs nommèrent 
Beledtl-Vgneb , c'eft a dire , lieu des Jujubes , icaufe de 
l'abondance qu'il y a de ces fruits aux environs. Les Chré- 
tiens l'ont nommée Bant.de l'ancien nom Hippanc , ou parce 
qu c'eft le meilleur 5 c le plus fertile pais de toute la Barba- 
rie. Le château eft (hué lut une colline qui commande â la 
ville. Ce fut le Roi de Tunis qui le ht bâtir vers l’an 1500. 
Bonc a un petit port , où les vaifloaux Marchands trafiquent 
de cuirs, de Iaincs.de dates, & d’autres denrées qui croiftcm 
dans le païs.A l’Orient de la ville . eft une efpece de longue 
plage qui fe rccouibe.où l’on pêche le corail ; Sc les Génois 
y firent conftruirc une foricrifle fur un roc , pour fe défen- 
dredes Corfaires , en faifant cette pêche qu’ils atermoient 
du Roi île Tunis. L'Empereur Charles- , après avoir 

pris Tunis en 15)5. envoïa André Doria avec trence Galères 
5 c deux mille hommes de guêtre, pour fe faifir de la ville de 
Bonc-, mais il la rrouva abandonnée par les habicans.Quelque 
tems après il fit ruiner les fortifications; mais les Turcs qui 
s’en font emparés, l’ont fortifiée 5 c repeuplée. On voit près 
de cette ville la place de l’ancienne ville d'Hippone , que 
faint Auguftin fon Evêque a rendue célébré, qui fut fi cnnc- 
rement ruinée par le CalifcOdman l’an £51. qu’il n’yrefte 
que les ruines aune églife 5 c d’un ancien palais qu’on voit 
lur le bord de la rivière de Jadoc. * Marmol , dtï Afrique, 
liv. 6. 

BONEFF , Abbaïc d’Flommes , fituée dans le Comré de 
Namur , au Scprentriou de la Ville de ce nom. Elle eft fur 
la Mehaina , & près de la frontière du Brabant. * Maty , 
DiQsan. 

BON ELLl,f Châties) Cardinal, arriéré neveu du Pape 
Pic V. fut Archevêque de Tarfc i» partibms , puis de Co- 
rinthe, Gouvernait de Rome, Nonce en Efpagne , 5 c nom- 
mé Cardinal du titre de faint Anaftafc par le Pape Alexandre 
VII. le 14. Janvier 1 664 .Il mourut â Rome le 27. Août 1676. 
5 c y fut inhume à fainte Marie fur la Minerve. 

BONELLOou BONELLL» ( Michel) Cardinal, naquit 
en 1 541. â Bofcho petite ville allez près d’Alexandrie de la 
paille, 5 c éroitp.-tit neveu du Pape Pie V. Antoine écoit Ton 
nom de Haptêtne.qu’il changea depuis en entrant dans l’Or- 
dre de faint Dominique, pour prendre celui de Michel. Il 
ctudioit â Peroufe , lorfqu’il appric l’cleftion de Pie V. fon 
grand oncle , qui ne créa que lui (cul Cardinal en 1 566. Ce 
Pape affe&a de lui donner fon chapeau Rouge, & la qualité 
qu'il avoic eue de Cardinal Alexandrin , avec fon titre de 
Sainte Marie fur la Minerve, qui eft un Couvent de l’Ordre 
de faint Dominique , où Michel Bonello avoit reçu l’habit 
5 c fait pcofeifion.il lui confia aufli l'Intendance generale du 
Domaine de l'Eglife, quoiqu'il n'eut que vingt-cinq ans, 5 c 
lui donna la dignité de Camerlingue 5 c le Prieuré de Rome. 
Il l'envoïa enfuite Légat en Portugal , en France 5 c en Ef- 
pagne , pour excitet les Princes Chrétiens à faire une Croi- 
fa le contre les Turcs. Le Cardinal Bondlo s'acquirta avec 
honneur de ccscmplois; 5 c à fon retour il administra les der- 
niers Sacrcmcns â fon oncle.il contribua beaucoup â l’élec- 
tion de Grégoire XIII. Se ce fur fous le Pontificat de çc Pa- 
pe qu’il eut l'honneur de préfider â plufieurs aflemblées de 
Religion de d’Etat. Il ne fut pas moins emploïé fous Sixte 
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V. 5 c fous Grégoire XlVJeqttel en ij91.hu accorda le bon- 
net rouge que les Cardinaux Régulier» ne porroicm point * 
Se que Pie V.Jui avoit toujours réfuté. Pendant IcvLi gâ- 
tions, il fe fit cftimet des Princes avec lesquels il traita. Phi- 
lippe 11 . Roi d'Efpagne lui donna un buffet complet de ver- 
meil doré , 5 c une penfion de fepe mille cens .avec la ville 
de Bolcho qu'il érigea en Marquifat ; 5 c le Roi de France 
Charles IX. lui fit prefent d'un diamant de grand prix riche- 
ment enchallc , avec cette infeription : Na» minus bec f * - 
lida cjl pietus . Ne pietastejfit met Jangusne falvi. Il mourut 
â Rome en 1598.5c il y eft enterré a fainte Marie fur la Mi- 
nerve , où depuis on lui a diclïc un fupeibc maufoléc avec 
fon épitaphe. * Petramellaxius. De Tiiou. b ponde. d'Ofiat. 
Aubcri , Hifi. des Cardinaux , Q-c . 

BONET , ( Saint ) en Latin Bamtns , vulgairement Banti 
Evêque de Clermont , naquit vers l'an £21. Il étoit d'une 
des meilleures familles d'Auvergne,& fut elevé avec grand 
foin dans l'étude des Lettres 5 c dans ia pieté, llétoit enco- 
re dans les écoles du Droit Civil , lodgu'il perdit fon pere 
Thcodate. Bonitus , après la mort de fonpete, s'en alla à U 
Cour de Sigebcrt Roi d’Auftrafic, qui le choifirpour fon 
grand bchanlon, 5 c enfuite pour fon Rcfercnilaire ou Chan- 
celier. Thicrri III. aïant rciini l'Auftrafic i ia Monarchie 
Ftançoifc , après la mort de fon coufin Dagobert II. fils de 
Sigebcrt, donna â Uonitus le Gouvernement de Provence ou 
de Marfcille. Il jouit de cet emploi pendant 9. ans, iufqu'â 
ce que fon frète Avit Evêque de Clermont étant au lie de la 
mort , le demanda pour luccrlTeur au Roi Thietii en 689. 
Bonitus gouverna ccrte Eglife pcndantio. ans, au bout def- 
quels il lui vint un fcrupule touchant la vocaiion.il aila con- 
lulterun Solitaire qui demeuxoit àSolignac,difciple de laint 
Eloi.appellé Thtosr, fut laiéponfe qu’il en reçut il fe démit 
del'Epilcopat avec l’agrément du Roi; fit établir Nodoberc 
Evêque en fa place ; diftribua fon bien aux hôpitaux , aux 
Eglilcs 6c aux Monaftcrrs ; Ôc alla fe renfermer dans l' Ab- 
baïc de Manlieu au Diocéfc dcClcrmonc.où il demeura pie* 
de quatre ans ; mais par une refolution aJTcs furprenante 
dans un Reclus de 80. ans , il quitta ce Monafterc , pour al- 
ler à Rome vifiter le tombeau des Apôttes. Partant parLyon, 
il reconcilia l’Evêque Gaudin avec le Gouverneur de Bout. 
gogne. U fut bien rcçeucn Italie pat Aripcrt II. Roi de* 
Lombards, & l’on prétend qu’en recompcnle il obtint pour 
lui, parfes prier, s, la victoire qu'il remporta dans la batail- 
le de Pavic de l'an 705. lur fon ennemi. Bonitus revint l’an- 
née fuivantc de Rome à Lyon, où il demeura quacre ans. 
Se y mourut le 1 5. Janvier de l’an 710. âgé de 8 £. ans.* 
de S. Bo»et , écrite par un Moine contemporain dans Bol- 
landus. Savaron , dans les Origines d'Auvergne . Pierre Da- 
mien, Eptjl. 9. & 10. /. 1. Sainte- Marthe, (J *11. Cbnjl. Bail- 
ler , VtU des Saints ,15. Janv. 

BONET ( Théophile ) fameux par fcj Ouvrages de Mé- 
decine, naquît à Geneve le cinquième Mars i£io. Son aïeul 
s'appelait Pierre , il étoit né en Piovence.ôc ctoit Doéb.ur 
en Medecine , de même q ue fon petit- Fils. Il eut tant de 
réputation , que Charles Emanucl , Duc de Sa voye, le vou- 
lut avoir pour Médecin ; mais comme il ne s’accommodoic 
pas des maximes de la Cour , après quelques années de fer- 
vice , il demanda laper million de fe retirer i Lyon , ce que 
le Duc ne lui accorda qu'avec peine Se après l’avoir comblé 
de préfens. Il n'eut qu’un fils nommé Anori , qui nâquic 
â Lyon , & qui fuc aufti Docteur en Médecine. Celui-ci fa 
maria en premières nôccs â Afnrgnertte Fr élan , dont il 
n’eut que des filles. Après la mort de fa femme, il fe retira 
i Geneve , où il fat fore emploïé non feulement dans la 
Ville Sc dans le voifinagetmais même dans des Pais fort éloi- 
gnés, comme il paroit par les Originaux dcsLcrrrcs du Land- 
grave de HelIc . qui font entre les mains de Ces defeendan s, 
qui marquent l'eftime que les Grands faifoient de lui , 5c 
le peu d’attachement qu'il avoir pour le bien , Se pour l’a- 
grandifTcraent de fa fortune. Le défir de perpétuer fon nom 
5 cfcs defeendans le fit consentir â un fccona mariage. En ca 
teins- là , qui étoit l’an lira, il s 'étoit retiré à Geneve une 
Famille illuftre nommée Pinetli Barsuani , fortie quelque* 
années auparavant de Gcnes, où elleoccupoit les première* 
dignités. L'Eglife avoit alois un Cardinal de ce nom , Sc U 
merc de ce Pinelli Botzoni étoit de la famille des Saveüi , 
qui tient i Rome un rang de Prince. Ce fut â Afargneritê 
Pinelli Banani , qui étoit de cette Famille , Nièce du Car- 
dinal dont on vient de parler , 5 c réfugiée i Geneve pour la 
Religion, qu’ André Bonet fc maria. lien eut deuxfils, J»ak 
ScTbeopbile. 
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Jian naquît en x6jj. & far reçu Doâeuren Médecine en 
16 ^.n'uant encore qiiedix-ncnf an*. Son Pcre la maria en 
16 3 6 . à Anne du Porc , fille de Jacob du Port , Seigneur de 
Mouillepié.BoifmalIbn & autresTerres.Sa mereétoit Jean 
fit du CuefnctOamc de la Violette, fille de Jofeth du Chef- 
ne , périr- fils de Guillaume de Budé , 6C Mécedin de la per- 
ibnnedu Roi Henri U Grand. De ce mariage de Jean Bonct 
font nés pluficurs enfans » dont les deux .unes Andri 6c 
Jtâm Antoine font Doâcurs en Médecine à Ccneve. Leur 
Pcre eut tant de réputation en fou teins , qu'il fut obligé de 
mener une vie ambulatoire, & de faire bien fouvent des 
volages dans des lieux fort éloignés. En i668.il fut contraint 
de palTer un an entier à Orléans 6c à Paris , pourfatisfaire 
des pci Tonnes diftinguées qui Te confioient à lui. La réputa- 
tion qu'il acquit dans cette derniere ville , lui attira des en- 
vieux parmi ceux de fa profelfion ; mais les plus fçavans 6c 
les plus raifonnables lui donnèrent des marques de Icurcfti- 
mc. On en peur voir des preuves dans les Lettres de Guy 
Patin : & on en a trqprc parmi Tes papiers de Meilleurs Val- 
lot , Dacquin , Bout ocîot , 5 cc. qui lui témoignent combien 
iis l'cftimcnr. Enfin, étant de retour dans fa Patrie , il y 
mou nu le jour de Noël 1688. Il cft fâcheux qu'il n’ait laifle 
au public aucun monument de Ta capacité. Il cft vrai qu'il 
avoir entrepris un Traité de Taiarrbis,q\ii étoit alTés avan- 
cé , pour en faire un jufte volume j mais aïant vu celui de 
Schneider fur le meme fujec , Sc Te votant prévenu par cet 
Auteur Tur la plupart des chofes qu’il avoir méditées , il 
abandonna ce ddïèin.Sc étouffa Ton Ouvrage avant fanaif- 
fancc. 

Quand à Théophile Bonet , il fut aufll foigneux de re- 
cueillir Tes ObTcrvations & de digerer ce qui a été écrit par 
d’autres Tur toute la Pratique de la Médecine^ quoi Ton gé- 
nie leporroit naturellement, plus qu’à vifiter Tes malades, & 
attentif à étudier le cours de la Nacurc, 6c les caufes des ma- 
ladies , ce qui le rendit habile dans les prognoftics , & heu- 
reux dans Ta pratique. Son Pere lui manqua dans fa minori- 
té , 6: cc fut fa fcu'e inclination pour la Médecine, qui le 
détermina à embralH-r cette profelfion. line voulut le faire 
recevoir Doékur qu'en 164t. après avoir vifité pluficurs 
Académies fameufes. Peu d'années après fon retour à Ge- 
nève , il époufa la Niece de fa Bellc-fœur , Jeanne Span- 
htim , fille de Frédéric Spanheim.Sc Sœur des illuftres Fré- 
déric & Ex.tchiel Spanbeim. morte cnAvril 1700. Voie*. 
SPANHEIM. Théophile Bonct fut Médecin dans les pre- 
mière» annéesde Ton Doétor.u,du Duc de Longueville, Sou- 
verain du Comté de Neufchârcl 11 ne fc mir gueres à écrire 
que fur la fin de fes jours , lorfqu’une Audité d'oreille l'o- 
bligea à fe retirer des malades, pour Te renfermer dans fon 
Cabinet. Ce fut alors, c'eft â-dirc,pcndant les dix ou douze 
demieres années de fa vie , qu'il eut le loifir de recueillir 
tout ce qu'il avoit examiné avec foin & éprouvé , pendant 
plus de quarante ans de pratique. Le Public, qui a fait un ac- 
cueil fi favorable à Tes Ouvrages, y a rrouvé une étude con- 
fomméc, du difccmemcnr, de la pénétration 6c de l'exa- 
ctitude. 

Le premier Ouvrage qu’il donna au Public fur fon Pha- 
ros Medicornm, 6cc. in 8". Ce qui le porta à écrire ce Livre 
fur les fréquentes fautes , où il voioit tomber le commun 
des Médecins, & les bevuësque plufieurs Auteurs commet- 
toient dans leurs Livres. Pluficurs grands hommes, comme 
Scpralius, Rhodius, Ballonius, 6cc. avoient déploré ce mal- 
heur avant lui , & emploie toutes les lumières de leur efprir 
& leurs connoifTances pour faire éviter ces écueils où al- 
loient échouer la plupart des Médecins. Théophile Bonet 
crut qu'il Terviroir utilement le Public , s’il rcduifoit en peu 
de mou Tous certains chefs , ce qu’ils avoient écrit de meil- 
leur , 6c s’il fupplcoit à ce qui leur manquoit par cc que fa 
pratique ordinaire lut avoir appi isjafin qu’on pût par fes pré- 
ceptes fe piccautionner contre les ambiguités de la Méde- 
cine. Ce Livre étant devenu rare , il en donna une fécondé 
Edition aux inftances de pluficurs Sçavans, il l'augmenta de 
plus delà moitié par de nouvelles remarques, le repurgea de 
quelques fautes , qu'il avoua ingénument , & lui donna le 
nouveau titre de Labjrmths Medici txtricati , &c. tm 4*. 
Ccrtc Edition fur Tuivic en i68i. d’une troifiéme in folio , 
qui a pour titre Mtrcnnns Compitalitises , &c. Le but de 
f Auteur dans cct Ouvrage , qui diffère en quelque chofe de 
celui des deux Editions précédentes , cft de diriger fon Le- 
cteur dans toute la conduite qu'il doit tenir dans la cure 
des maladies , félon les differentes complications des cau- 
<■«*,& de montrer comment , pour parvenir à la gucrifon , I 
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il faut modifier en cent façons les préceptes generaux , que 
donne la Médecine. LVxperience 6c le rationnement que 
l'Auteur joint par tout, font Tans doute les meilleures guules 
qu'on puifTe ptendre. Cc dernier Ouvrage fut traduit en An* 
glois en 1684. & l cs Traducteurs difent dans leur Préface 
ou 'on ne fçauroir a (Tes louer le deflein qu'a eu M. Bonct 
dans ce Livre , 6c la manière dont il l'a exécuté. 

Mais comme toute la pratique de la Médecine n’a pour 
but que de rétablir ou de conferver le corps humain dans 
fon érat naturel , Sc qu'il eft pour cet effet d'une neccflité 
abfoiuc de connoître la conllirution du corps hors de cct 
état naturel , afin de fçavoir la raifon de tant de Symptômes 
différons 6c d'y pouvoir remédier, ileompofa fon SepmUre- 
mm ou Anmemid Pratltca en deux Volumes in folio, im- 
primés pour la première fois à Gencve en 1679. 6c où par 
l'ouverture des cadavres, il fait toucher au doigt 1rs caufes 
cachées d’un nombre infini de maladies , 6c les parties qui 
avoient été le fiege du nul. Mais avant que de publierai en 
donna unelTaide quelques fciiil les, pour avoir le jugement 
des Sçavans fur Ton pro/et. Il reçut un grand nombre île let- 
tres, qui font à la tête du premier Tome, qui le follicitctenc 
fortement de mettre au jour un Ouvrage fi utile, 6c fi ne- 
cclfaire. M- Bonet cft le fcul qui air publié un Livre de cette 
nature. Il cft également utile Sc pour pénétrer dans lej vé- 
ritables caufcsaes maladies, 6t pour les déraciner. En 1700. 
on en fit une nouvelle Edition à Gencve , par les foins île 
Mr. Manger, Doéteur en Mcdecine de cette Ville. 

Mr. Bonet donna enfuite deux Volumes in folio, fous le 
titre de Afedicind Sepuntrionalii coHdtitia , Crc. Ils com- 
prennent divers cas rares 8c important de Théorie 6c de 
pratique, qui font arrivés dans les parties Septentrionales de 
l'Europe, 6c qu'il a recueillis de divers fameux Aurcuts. Il 
y a joint fes expériences 6c Tes raifonnemens. 

Le dernier 6c le plus grand de ces Ouvrages 8c qui parut en 
1691. cft Ton Poljalthes ou Thefanrns AfediCina Praline , 
&c. en trois Volumes in folio. C'eft un choix judicieux de 
tout ce qui a été écrit Tur la Pratique de la Médecine. Afin 
de Je faire avec méthode il a pris pour texie la Pratique de 
Jean Jonfton , 6c en forme de Commentaire il rapporte le 
pluseUèntiel de tout ce que les Médecins anciens 6c moder- 
nes ont dit déplus fenfé tant fur les caufes que furies lignes 
6c la gucrifon des maladies. Il y a joint les remèdes Chymi- 
ques 6c Galéniques les plus éprouvés, Sc a accompagné le 
tout de fes propres notes , foit pour étendre cc que lcrexte 
ne fait qu’indiquer , foit pour éclaircir cc qu’il y a d’obfctir, 
ou pour fuplécr à cc qui manque dans les Auteurs , ou enfin 
pour les corriger. Ces Ouvrages renferment en abrégé 6c 
d'une manière aîféc 6c méthodique tour ce qui a été écrit de 
meilleur jufqu'au rems de l'Auteur fur la pratique de Mé- 
decine , Sc on peut leur donner en quelque foire le titre de 
Bibliothèques complcttes. Depuis qu'ils ont paru , tous les 
Auteurs dont il s'eü fervi n'ont pas été fort recherchés , Sc 
ont perdu prefque toute leur utilité. Ceux qui voudront 
avoir une ii lie plus complet te de ces Livres pcuvenrconful- 
ter les Journaux de Leipfic , de Paris , & de Hollande , i 
moins qu'ils n’aiment mieux avoir recours aux I. ivres mê- 
mes. M. Bonct épuifé par un travail fi long 6c fi aftidu, mou- 
rut d’hydropific le 19. Mars 1689. âgé de 69. ans , vingt- 
quatre jours. 

RONET>( Paul Jnatifdc Naibonnc en Languedoc,6c Re- 
ligieux de l’Ordre des Carmes à Lunel , vi voit au commen- 
cement du XV. fiécle vers l’an 1410. Il écrivit divers Ouvra- 
ges 1 liftoriques. Tiridd i imm Mrnndt. Viridarimm Ordmii 
Cdrmelitdni.&c. 6c fut aflés bon Prédicateur. * PolTevin.i* 
Appdr. Marc- Antoine Alegr c,snParad. Carmel. Voifuis.de 
Htfl. Ldt. &c. 

BONET ou BONNET , ( Philibert ) Doreur és Droits, 
Juge Sc Lieutenant General au Bailliage de Beaujolois , vi- 
voit dans le XVI. fiecle vers l'an ijjo. Il écrivit divers Ou- 
vrages en Latin Sc en François , 6c t ntr’autres un Traité des 
Procès judiciels, pour fçavoir fi c'eft mal fait que de plaider, 
Sc un autre imprimé à Parij l'an i{ 58. fous ce titre , Det 
grandi biens, venus <$• bontex. <jne Dieu a donnez, aux fem- 
mes , &c. * La Croix du Maine , 6c du Verdier Vauprivas , 
Biblioth. Franf. 

BONETON, ( Jean ) Avocat au Parlement de Grenoble, 
Sc Subftitut du Procureur duRoi dans le XVI. fiécle. Il écri- 
vit quelques Ouvrages , Sc entr'autres des Remarques fur 
Gui Pape. * Nicolas Choricr a fait fon éloge dans l'Hiftoi- 
rc de Dauphiné, Tome II. & Abrège dt IThjloire de Dau- 
phin!. 
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BONFADIO » ( Jacques ) Italien , naquit 1 Saîo auprès 
du lac de Garde , & fe rendit celcbre par fa minière d'é- 
crire en fa langue , 6c en Latin. Mais fes moeurs ternirent 
fa réputation : de forte que pour un crime qu'il faut rairc » 
il eut la rctc coupée iGenncs , dont il avoir écrit l’Hiftoirc 
de quelques années. Il mouruc en un âge vigoureux , avec 
une force incroïable d’cfprit qu'il conferva jufqu'au dernier 
moment de fa vie , aïant meme écrit une Lettre , par la- 
quelle il faifoit voir qu’i l'exemple de Socrate il poitoir à 
la mort un cfprit tranquille 6c intrépide. * De Thou , Hif. 
liv. 1 6. 

BONFATTI , Bourg de la Calabre Citerieure, Province 
du Roïaumc de Naples. Il cft près de la Mer Tirrhcnc, en- 
viron à trois lieues Je la petite Ville de faine Marco.du côté 
du Couchant. On prend Bonfatti pour l'ancienne UjtU * , 
Ville des Bruticns. * Mary , Dilhan. 

BONFlNlUS , ( Antoine ) natif d’Afcoli , vivoit fur la 
fin du XV. ftédeen ig9{. Ilfçavoic les belles Lettres & les 
Langues . & fur connu de Matthias Corvin qui le fit venir 
en Hongrie. Ce fut à la petfuafion de ce grand Pi incc qu’il 
entreprir l'Hiftoirc de ceRoïaume, qu'il a conduite julqu’- 
en 1495. Elle contient quatre Décades 6c demie. cYlt i- 
direXLV. Livres que Martin Brenner de Bcfterczcou Noe- 
fenftadren Tranffylvanie fit imprimer l’an i{4j.maiscn 
H$8. JcanSambuc de Tirnaw ou Durn en Hongrie , nous 
en procura une édition plus exafte , & y ajoura même quin- 
ze livres qui n'étoient point dans la première de Brenner. 
Le même Sambuc publia depuis en IJ71 uuaurre Ouvrage 
de Bonfinios , intitule Sjmpifien Beétncis,ftn DmloPo-nm 
de fide conjurait <£■ vtrgtnttéte , Ltb. III. Radcrus le blâme 
d’avoir trop imité leftyle des Païens. Outre ccs Ouvrages 
Donfinius traduifit de Grec en Latin les Vies des Sophtftes 
de Philofirate, la Rhétorique d’Hcrmogcnc.le Livre d’Aph 
tonius. * Bcllarmin , de Script. Eccl. Simler, in Apptr.d. 
Bibheth. Gefner. Volfius,/. j. de Hijl. Lat. Le Mire , tu 
slttfléno, Raderus , Ttm. II. Bévér.fénüe, p*g. 191. Zeil- 
1 er , Sec. Bayle , Diü. Cnt. 

BONFRERlUS( Jacques) Jcfuitc .étoir dcDinan dans 
le païs de Liège , où il naquit en ij7j. U fc fit Jc fuitc en 
159a. 6c enfeigru à Doiity la Philofophie , la Théologie, & 
la Langue Hébraïque qu’il pofiedoit.aufli bien que la Grec- 
que. Depuis il fut nommé pour expliquer l'Ecrirure , 6c 
a attacha uniquement â cette étude , dont le fruit nous cft 
refié dans ces cxcellens Commentaires qu’il a publiés fur le 
Pcntatcuquc, fur Jofué, fur le Livre des Jugcs,& fur celui 
de Ruth. Il a donné au commencement de fon Pentateu- 
que des Prolcgomenes fur l’Ecriture, d’une utilité 6c d’une 
netteté merveilleufe. Il a encore publié l’Onomafiicon des 
lieux & des villes de récriture- Sainte.compofépar Eufebe, 
& traduit par faine J rôme , 6c y a joint de frayantes No- 
tes, Ouvrage très utile pour la Géographie (acrée & pour 
l’Ecriture- Sainte. Son Commentaire fur le Pentateuquc , a 
été imprimé â Anvers en i6ij. 6c l'Onomafiicon , avec les 
Commentaires fur Jofué, fur fes Juges , & fur Ruth.à Paris 
en itSji.ll mourut à Tournay le 9. May 164$. âge de 70. ans. 
* François Swcr , tn Athcn. Belt. Le Mire , de Script, fée. 
XVII. Valere André , Bibltetb. Bel g. Alegambe, Bibltetb. 
Script. Soatt. Jeftt. M. DuPin, Bibltetb. des Ant. Ecclef. 
xnrpfcu. 

BONGARS ( Jacques ) Confeiller 6c Maître d’Hôrel du 
Roi de France , étoit d’Orléans, 6c fut confideré comme un 
des plus habiles Critiques de fon teins. Il avoit exercé pen- 
dant vingt années la Cnatge de Refnlent auprès des Princes 
d’Allemagne, fous le régné des Rois Henri III. -8c Henri IV. 
6c il mourut à Paris â l'âge de 38. ans , le 19. Juillet xtfiz. 
Outre une édition de Juftin qu'il a procurée au public, nous 
avons encore des Lettres Latines parfaitement bien écrites , 
6c d'un caraftcre d’honnête homme, mais féches,& dénuées 
de fairs importants : de forte qu’on croiroit qu'elles ont 
été mutilées. La République de Berne en Suirtcaune Bi- 
bliothèque , où l’on a mis prefque tous les Livres de Jac- 
ques Bon gars, qu’il avoit recherchés avec une très grande 
CiaéHrude. 

BONGEVILLE ( Guillaume de) Normand, Moine de 
l’Abbaïe du Bec , vivoit dans le XIII. fiécle. Il voïagea en 
divers païs , Sc fur tout en Angleterre : ce qui lui infpira la 
penfée d’rn laifTcr une Chronique , qu’il commence à l’an- 
née 1000. jufqu’d n8o.c'cft â dire , jtifqu'i fon tems. 

BONGOMÎLES , Hcrrriqurs qui s’élevèrent dans le 
XIII fiécle , 6c qui fuivoient les cireurs de flafilc Médecin. 
Ils nioienc le Myftere de la Trinité , rejettoient les Livres 
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de Moyfe, 6c ne reccvoicnt que fept Livres de l’Ecriture > 
comme Canoniques. Scion eux , Dieu avoit la forme hu- 
maine , & l'Archange faint Michel s'étoit incarné. Ils mc- 
prifoicnr les Croix 6c les Imag s , a durant que le Baptême 
de l'Eglifc étoit celui de faint Jean Naptjfte, & qu'il n'y 
avo t r que celui qu'ils con feroienc qui fût dej esus-Christ. 
La MciTc étoit frlon eux,unfacrifice de Démons il'Oraifon 
Dominicale , qui étoir leur unique piiere , étoir la feule 
Eucharjfiie \ 8c ils croïoient concevoir le Verbe , 6c l’enfan- 
rcr comme la fainre Vierge > ajoutant qu’il n'y a point d'au- 
tre Rcfutrcâion que la Pénitence & la vie Evangélique. * 
Baronius , A. C. 1118. Euthimius. Pratcole 2c Sandcrc , 

Her. Ij8. 

BONI, petite Ville de France fur la rivière de Loire , 
entre Nevers 6c Orléans , dans le petit nais de Puyfay en 
Bcauce , un peu au defius de Briare. C’cfi un polie impor- 
tant pour le pafiage de la Loire : ce oui a expofé cette ville 
à de frequentes révolutions pendant les guerres civiles-Lcs 
Huguenots û prirent en 1 j 6 1 . 6c la pillcrcnr. EKe fut rc- 
prilc par les rrotipes du Roi , puis elle revint encore aux pre- 
miers, jufqu'en 1 \6Î. que les Catholiques l'emportèrent. 
Elle ne fournie pas moins dans les guerres de là Ligue. * 
Sanfon.Mezcray- 

BON J ENGL Cherche* BAUJENCF. 

BONlFACE , Comte de l’Empire Romain , dans le V. 
ficelé , avoir acquis une grande réputation à la guerre. Il 
fut envoïé en Elpagne contre les Vandales, & fut tellement 
rraveifé par Caftimis fon Collègue , l’an 41t. qu'il pafl'a en 
Afrique , où les fcrviccs qu’il rendit â l’Empire , lui acqui- 
rent de grands biens. Il conrra&a amitié avec S. Auguftin , 
dont la conveifion fit d’abord artez d'impreffion fur fon 
cfprit , pour lui faire promettre à Dieu d’embraffer la vie 
Monafiiquc. Ce faint Evêque lui perfuada de mener plutôt 
une vie Chrétienne dans le monde, où il pourroit rendre de 
grands fervices â l'Eglife. Boniface époufa depuis une fem- 
me Arienne, permit que fi» fille fût b.» priféc par les Ariens , 
& fc laiffa même aller â quelque débauche : ce qui obligea 
faim Auguftin de lui écrire une excellente Lcrtrc, Sc de l’ex- 
communier » pour le punir d’avoir fair tirer par force un 
Criminel d’une Eglifc , où il s’étoic retiré. Le Comte Boni- 
face reconnur fa faute , rendit le Criminel , & fut rétabli 
dans la Communion. Quelque tems après il fur accufé de 
révolté, 6c fut attaque en Afrique en 417. 6c 418. Il fc dé- 
fendit avec courage , 6c appclla Gcnfcric â fon (et ours, -mais 
aïant fair la paix avec l’Empereur Valentinien III. il ftie 
ch «fie d'Afrique par les Vandales. Acrius le pourfiiivit aurtï, 
Sc le vainquit dans un combat, où il reçut une blertute , 
dont il mourut trois mois après , l'an 45 1. • Profper , en lu 
Chronique. Procope , /. 1 . de Btllo V ’endélemm. Paul Dia- 
cre,/. 14. 

S. BONlFACE I. de ce nom,Pape,Romain de nailfance,' 
fuceed.» â Zofime , mort le 16. Décembre de l’an 418. Son 
élection fut troublée par quelques Clercs , qui ordonnèrent 
Eulalius. L’Empereur Honorais, qui avoir été prévenu en 
faveur du dernier , par une relation deSymmaque , préfet 
de la ville, envoïa un refait pour maintenir cet Antipape. 
Mais aïant été mieux inftruit , il ordonna â Boniface & i 
Eulalius de fe rendte â Ravcnne , & y a/Tcmbla en 419. les 
Prélats des Gaules .d'Italie, & d’Afrique. Eulalius ne vou- 
lue pas entendre leur jugement , 6c s’en retourna â Rome , 
nonobftant la défenfc de l’Empereur, &y excita une fédi- 
tion. Honorais irrité de cette enrreprife , envoïa ordre au 
Préfet de le charter de la ville, & ’J renvoïa peu de remps 
après , Boniface qui fut mis en polïcflion du faint Siégé, Sc 
confirmé le xj. Août 419. par un Synode d’Evêqtns. Ce 
Pontife aïant reçu des Lettres que Julien lePeUgitnéc ri- 
voit â fon prédtxerteur , les envoïa â faint Auguftin , qui y 
étoit horriblement déchiré ; 6c ce fiaint Doâeur v répondit 
par quarre Livres , qu’il dédia â Boniface , intitules , Contre 
let deux E pitres des Peinaient. Nous avons trois Epitres,& 
divas Decrets de Boniface. Anaftafc le Biblietheceire dit 
qu'il créa dans une Ordination qu’il tint au mois de Décem- 
bre , treize Prêtres , crois Diacres, & trente- fix Evêques. Il 
mourut le zj. O&obrc de l'an 41 j. après avoir renu le Siégé 
cinq ans, moins deux mois •Sc trois jours. On mit fon corp« 
dans le Cimetiere de fainte Félicité Martyre. S. Cilest i n I. 
lui fucceda. "Saint Profper 6c Marcellin, tnChren. Anaftafc, 
Platine. PapyrcMarton , 8c du Chêne . in Vit. Penttf. Bede, 
Ufiiard. Adon , Ôcc. t* Mertyr. Parus de Natalibus./. q.e, 
160. Trithême . de Script. Ecclef. Coccius , in Tbefem . 
Portcvin, tn Apper.fur. G ration,»® Dtcr. Baronius, A.C t 
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418.41 3-c r Afartjr.Socixc,/. 7. c. 1*. Sigeberc. Onuphrc. 
Gencbraid . Cbron. Baillct , Vtti des Saints. 

BONIFACE II. Romain de naiflance-,mais fils d'un perc 
Corh appcllé Sigtvalie , fut fait Pape après Félix 111 . le 1 5 . 
O&obic de l’an 519. Quelques Mccontcns lui opposèrent 
Diofcorc,qui mourut peu de tems aptes. Boni face, qui avoir 
vû le trouble arrivé au fujet de Ton élcûion, craignit que la 
même chofe n’arrivât après fa mort , fle convoqua à Rome 
un Synode d'Evêques en j j 1. au mois de Décembre, pour y 
apponcr un remede auJli dangereux que le mal-, car il défi- 
gna le Diacre Vigile pout Ton fuccefleur , fle fit ligner cette 
défignation par les Prélats , devant le fcpulchre de faint 
Pierre. Cette nouveauté contraire aux faims Canons , fut 
révoquée par un autre Synode. Boniface reconnut fa faute , 
fle mourut après avoir tenu le Siège deux ans 3 c vingr-lïx 
jours, ou félon d’autrcs,rrois ans fle deux jours : ce fut le 17. 
Odtobtc de l'an <31. On lui attribue ordinairement une 
Epître écrite à Eulalius d'Alcxandric,pour la réconciliation 
de l'Eglife de Carthage avec l'Eglife Romaine. Quoique 
Baronius, Bini 3 c PolTcvin la croient d’un autre Auccur,elle 
cft pourtant citée fous le nom de Boniface par Bellatmin , 
Ccnebrard , Coccius , Ciaconius , 3 c par quelques autres. Il 
cft Auteur d'une Lettre à Ccfaire d’Arles , datée du t{, 
Janvier t jo. fous leConfulat de Lampade 3 c d’Oreftes.Cc 
Pape , au fujet des affaires d’illyric, tint à Rome un Con- 
cile en j jt. dont Holftcnius nous a donné les Aétcs. Il eut 
pour fuccefleur Jean II. 

BONIFACE III. Romain , fucceda à Sabinien, fuccefleur 
de faint Gicgoire ,en 60 6. 3 c ne tint le Pontificat que huit 
mois 3 c vingt-trois jours ; car il fut élu le t^. Février , fie 
mourut le ix. Novembre. Le même faint Grégoire s’étoit 
fervi autrefois de lui pour remplir la Charge d'Apocrifiairci 
c’cft-â-dire , de Nonce de l’Eglilè auprès de l'Empereur 
Phocas. Boniface obsinr du meme Phocas que le titre d’£- 
vttyut Vntvtrfel ne ferait donné qu'à celui de Rome, quoi- 
que quelques Patriarches de Conftantinoplc eu lie tu voulu 
1 ufurper. Le Cardinal du Perron traite de ce point d’Hif- 
toire en fa Réponfc au Roi de la Grand'Bretagne. Boniface 
tint un Synode contre les Prélats qui fe nommoient des fuc- 
ceflcors. Il avoir écrit pendant fa Nonciature des Epîtrct à 
faim Grégoire, que nous n'avons plus -, clics font perdues , 
aufli bien que les Aétcs de ce Concile , dont nous avons 
parlé. Boniface IV. occupa le Siège après lui. * Baronius , 
A. C.606. Bini, Tem. IP". Conttl. Du Perron, Xrô. ai 
Reg. Mag. Bntan.l.i.c. 54. Anaftafe. Platine. Du Chêne. 
Papirc Maifon , 3 cc. im Pit. Pontif. 

BONIFACE IV. natif de Valcria, ville de la Province 
Marficanc , dite aujourd'hui le Duché de Marfi , dans l'Ab- 
bruzzc Ultérieure , étoit fils d'un Médecin nommé Jtan. Il 
fut élu le 18. Septembre 607. c'cft-à- dire, dix mois 3 c ftx 
jours après Boniface III. le Siège aïant vacqué pendant tout 
ce tems. Ce Pape obtint de l'Empereur Phocas le Panthéon, 
Temple célébré dans les Ecrits des Anciens , qu’Agrtppa 
avoit fait bâtir en l'honneur de Jupiter le P engtur , fie des 
Dieux «lu Paganifine , l’an 719. de Rome ,21. ans avant la 
radiance de Jésus-Christ. Boniface le changea en une 
Eglifc dédiée fous le nom de la Mcre de Dieu fle des Mar- 
ms; c’eft Notre-Dame de la Rotonde. Il tint le Pontificat 
nx am,fix mois 3 c treize jours, mourut le 8- du mois deMai 
de l’an 6 14. fle fut enterré dans l’Eglife de faim Pierre , où 
l’on voir fon Epitaphe. On lui attribue diverfes Epîrres qui 
font perdues , fie nous n’avons plus que les Aâcs d'un Con- 
cile qu’il célébra en 610. pour les.- maires de l'Eglife d’An- 
gleterre,où Bcdcdit que Mellicus Evcquc de Londres aflîfta . 
Quelques uns croient que ces AéFcs font fuppofés. Les 
Traités De Art* AUhjmica\ Pt Praregativa Pétri -, Para- 
nefs ai S coter, <ÿ- Dounnale Fiiti, ne font pas de lui.quoi- 

uc Thomas Dempftcr fie d’autres l’aïem cru. Il y a plus 

apparence qu’un autre en cft Auteur. Deus- dédit fuc- 
ceda à Boniface IV. * Baronius , in Annal. Bini , Tome If'’. 
Cenctl. Poffevin , in Affar. fur. Loiiis Jacob , Btbhoth. 
Pontif. 

BONIFACE V. Napolitain , fut élu après Dent dédit. Il 
défendit aux Juges défaire violence i ceux quiautoienr re- 
cours aux afy les des Eglifcs. Son Pontificat fut de 7. ans 10. 
mois fie un jour , depuis le 2.4. Décembre de l'an 6 17. juf- 

Î ju’au 15 . Oétabre de l’an 615. Le Pape Honorius I. qui lui 
ucceda fur le Siégé Romain , lui fit graver une Epitaphe fur 
fon tombeau , dans l’Eglife du Vatican. On lui attribue di- 
veifcs Epîrres Dccrrralcs , donc nous n’avons plus que trois 
ou quatre. * Anaftafe. Platine. Ciaconius. Du Chêne , Su. 
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ht Pit. Pontif. Roman. Bcdc. Coccinus. Poitevin. Baronittf. 
Onuphrc. 

BONIFACE VI. Romain, cft mis par quelques-uns entre 
les Souverains Pontifes, fie fur créé, dit on, deux jouis après 
la mon de Fotmofc.le 16. Décembre 896.81 chaflé 15. jours 

après. Le Cardinal Baronius prouve que ce Boniface étoit 
un tiès méchant homme , dont l'élcét ion ne fut point Ca- 
nonique: aufli fa mémoire fut - elle condamnée par le Con- 
cile Romain fous Leon IX. en 1049. S'il a été Pape il faut 
qu'il foie mort le j. Janvier de l'an 897. car Etienne VI. fut 
crée le 7. ou S. du même mois. Flodoard avoue que cet 
Etienne fucceda à Forniofc.* Flodoard,/. 4. Rem. Baronius, 
Anno Ckrtjli. S97. & 904. 

BONIFACE Vil. Antipape, furnommé Franco», tint le 
Siégé par violence un an & un mois, après avoir fait étran- 
gler Benoît VI. en ptifon,l’ao 974. Depuis , Ber.ôit VII. fat 
èlû Pape legitimc,fle le faux Pontife, qui fut chafle, déroba 
les trélors de l’eglifc defaint Pierre en fe retirant i Conf- 
tantinoplc , d'où il tevint après la mort de Bcnoîc en 98 j. 
Alors il fit mourir Jean XIV. qui avoit fucccdé an même 
Benoit VII. fie occupa encore 1 a chaire de S. Pierre pendant 
quatre mots en 985. il mourut de mort fubitc , fie fut traîné 
par les pieds apres fa mort. * Baronius , A. C. 974. 98J. 
Onuphrc. Ciaconius. Du Chêne , Sec. 

BONIFACE VIII. auparavant nommé Benoît Cajeton , 
étoit fils de parens Catalans, ils avoienr pris ce nom de Ce 
jetan , parce qu'ils avaient demeuré i Cajete , avant que de 
faire leur refidence à Anagnie , lieu de la naiflance de Boni- 
face , qui futélù Pape après la démiflion de Celeftin V. au- 
quel , par fes artifices , il perfuada d'abdiquer. Le p:re dj 
Boniface , nommé Leufrot Cajetan , l'avoir fait élever avec 
beaucoup de foin dans les fciences humaines, fie dans la Ju. 
rifprudence Civile fl c Canonique. Iléroït encore fort jeune, 
lorfqu’il reçut les honneurs du Doétorat,Ac il fe fit bien tôt 
connoîcre à la Cour de Rome , où il exerça les charges d'A- 
vocatConfiftori.d ,6c de Protonotaire du S. Siège. Depuis 
il fut Chanoine de Lyon , 3 c fut créé Cardinal par le Pape 
Martin II. le 13. Mats de l’an 1x81. Nicolas III. renvoïaea 
1x90. Légat en France avec Gérard de Bianchi. Celeftin V. 
fur depuis élu à Peroufc le 3. Juillet de l’an 1x94. Le Cardi- 
nal Cajetan , qui étoit continuellement auprès de lui , inti- 
mida n fort ce faint homme , par des menaces ridicultsjui 
difanrqu'il feroit damné, s'il ne laiflbtt le gouvernement de 
l’Eglife à quelque perfotinc qui fût plus capable que lui de 
la conduire, que Celeftin , qui avoir la confcience tendre , fit 
une abdication volontaire du Pontificat dans la ville dcN'a- 
ples , le 3. Dccembrcdc la même année. Benoit fut élu lui 
mcinc Pape le 14. du meme mois , fle s'aflîira de Celeftin , 
qu’il enferma dans un château , où il mourut quelques te aïs 
après. Le nouveau Pap: , qui prit le nom de Boniface VIII. 
voulut commencer fon Pontificat par faire la paix entre les 
Princes Chrétiens i mais il ne la put pas procurer entre la 
France fle l'Angleterre ,flc acheva feu fement celle de France 
3 c d’Arragon} commençant lui- meme, avec le Roi Philippe 
le Bel , une guerre qui lui coûta la vie. Boniface , voulant 
obliger tous les Rois à la guerre fainte , fit dire aux Rois de 
France fle d’Anglctcrrc.dc mettre bas lcsarmes,â peine d'ex- 
comunicarion. Philippe répondit qu’il ne prenoit loi de 
perfonne , lorfqu'it j'agilToit de gouverner fon Roiaurne ;6e 
que le Pape n'avoit droit en cela que de l’exhorter , fle non 
pas de commander. Depuis, ce Pane aïant érigé l’Abbaïe 
de faint Anroin de Pâmiez en Evêcné , l’an 1x96. en pour- 
vût Bernard SeifTet , efpit féditieux , fle ennemi de Phi- 
lippe. Ce Prince ne voulut pas confentir à cette ercériomflc 
après quelques différends, qui durèrent deux ou trois ans, il 
fut fi outré d’une harangue remeraite que lui fit l’Evêque 
de Pâmiez , fle des difeours injurieux qu’il tenoir de fa per- 
fonne, qu’il le fit arrêter en 1301. Boniface dépêcha l'Archi- 
diacre de Narbonne. pour lui commander de mettre Bernard 
en liberté i fle lui fit lignifier une Bulle , portant que le Roi 
étoit fous (a corre&ion, fle que la -collation des Bénéfices ne 
lui appanenoit pas; par une féconde , il fufpcndoit tous les 
privilèges accordés au Roi -, par une rroifiéme, il ordonnoit 
tous les Prélats du Roïaume d'aller à Romc.fleparune qua- 
trième , il cxcommunioit Philippe. On ne parle pas ici des 
Lettres vives fle picotantes, que Philippe fleBoniface s’écri- 
virent pendant ces divifions : elles font aflez connues. D’un 
autre côté le Pape enflammé de haine contre les Gibelins, 
perfecuta furieufement la Maifon des Colonnes , oui foûte- 
noit ce parti -, fle fur tour Sciarra , lequel aïant été pris fur 
mer par les Pirates , fle mis à la rame , dit qu'il préfetoit les 

mil a es 
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mlfere* de l’efclavage , à ce qu'il avoir à craindre des vio- 
lences de Bonifacc. On remarque auili que torique l'Ar- 
chevêque «le Gcnes fc prefenta devant le Pape au premier 
jour du Carême pour recevoir des Ccndres,fclon la coutume 
de l’Eglife , il lui en jetra une poignée devant les yeux , de 
lui dit : Seuvenex^vous que vous êtes Gibelin, & qu'un /aur 
vous fert x. rtdun en cendre avec les Gtbehns. Le Roi fe 
fer vie de cette haine mutuelle entre les Gibelins & Boni- 
face , pour le faire venir de gré ou de force i un Concile 
qu’il vouloir faire aflembler à Lyon. Il envoïa l'an i jo 3. 
Sciarra Colonne en Italie , avec Guillaume de Nogarct Ion 
confident* Icfqucls aïant pratiqué les Gibelins, entrèrent 
dans Anagnic ,où étoit Boni face ,& le prirent le 7. Sep- 
tembre , vcitle de Nôtre- Dame. Le Pape devoir publier le 
lendemain une Bulle , par laquelle il cxcommunioit le Roi , 
difpenfoit fes Sujets de fon obéiiîance , «Sc donnoit fon 
Roriume au premier occupanr. Il l'avoir même déjà offert 
à l'Empereur Albert -, & pour l’y engager, il avoir confirmé 
fon élection. Mais Albert ne fc voulut point charger d'un fl 
dangereux prefenr. Le quatrième four de la détention de 
fioniface , le peuple d’Anagnic chafTa les François; Sc le 
Pape qui fc fauva, mourut d'une fièvre chaude le 1 i. Octo- 
bre de la même année 1305. après huit ans,neuf mois & dix 
jours de fon avenemenc au Pontificar. Le chagrin de l'af- 
front qu’il avait reçu ,ât d’un faufiler que lui avoir donne 
Sciarra Colonne, le plongea dans la maladie qui lui fut mor- 
telle. Ce fut lui qui canonifa faim Louis Roi de France , en 
l'année 1x97 & qui infiicua le Jubilé de ficelé en fieele, en 
1300. Au rcfle.ce Pape étoit fçavant à la maniéré de ce 
tems-li; mais artificieux, violent, fuperbe, & ambitieux 
jufqu’i l'excès. On dit de lui qu'il entra au Pontificar en 
Renard , qu’il y vécut en Lion , & qu'il mourut en Chien. 
H fut enterre dans l’Eglife de faim Pierre fous un fupctbc 
Maufolcc , qu'il s’étoir lui- même élevé durant fa vie. Boni- 
facc avoit compofe divers Ouvrages ; car outre un grand 
nombre d’Epîtrcs , deux Difcours qu’il fit à la canonisation 
de S. Loiiis , & l'Oraifon Ave Pirge gl or 10 fa , on lui attri- 
bue quelques Traites ; comme De reguhs Juris. Refcriptum 
de Indulgentns anni Jubilai. Conflttuno de Privilégia Do- 
i hrum ($• S tudennum aime "Urbu. De Chnjliana fidei & 
Romanorum Pontificum perfecutiontbus , &c. llcfi vrai que 
ce dcrnierTraité cil attribue i Boniface Sirno»eca,dont nous 
parlerons dans la fuite. Le Pape Boniface fit encore le Sexte 
des Décrétales. C’eftlc nom qu'on donna à une Collection 
qu’il fit faire l’an 1 198. pat Guill mine de Mandagot, Arche- 
vêque d'Ambnin.BercngerFredoli.Evêqucde Beziers, & Ri 
chard de Sienne, Vice-Chancelier de l’Egüfe Romaine, de- 
puis Cardinaux. Il ne voulut pas inférer ces nouvelles Con- 
ftiturions dans le Livre des Décrétales Je Grégoire IX- ou 
pour la commodité dcsEtudians,commcon le «oit. ou pour 
avoir le plaifir de faire quelque chofe de nouveau, voulant 
que le Sexte fut comme un Supplément aux cinq Livres des 
Décrétales qu’on avoir déjà. Ce Livre cft compofe de nou- 
velles Décrétâtes faites durant foixante ou loixame-huit 
ans , tant par Grégoire IX. aptès la Col lésion qu’il avoit 
publiée , que par les Papes fuiv.ms , Sc par Bonifacc même , 
ui y inféra encore les Decrets de deux Conciles Generaux 
e Lyon, tenus en 1143. & 1174. Cet Ouvrage cft divifé 
en V. Livres. Benoist XI. fur fucccffeur de Boniface. * 
Du Chcne. Papirc Ma (Ton. Ciaconius , Sec. tu Pit Pontif. 
Du Puy , Dtjfcr. de Philip. & de Bomfac. Saint Anconin. 
Ecxius. Volaterran. Poflevin. Trithêmc , &c. Ricobaldi. 
Cilles Colonna. Conftantin Cajetan.âe Vi&orel,»» Defftnf. 
Bomf. Onuphre. Genebrard. Pétrarque. Villani ,A:c. rap- 
portés par Sponde & Ezovius , A. C. 1196. 1197. & Sui- 
vantes. 

BONIFACE IX. nommé auparavant Pierre Themacelli , 
étoit de Naples; d'une Famille noble à la vérité . mais ré- 
duite ila dernicre mifere. De pauvre Ecclefiaftique il fut 
fait Cardinal en 1 3 8 1 . du titre de faint George, puis de faint 
Anaflafe.&cnfuite Pape, après Urbain VI. le 1. Novembre 
2389. dans le tems que les Cardinaux qui étoicntàAvi. 
gnon , avoient élû Clément VII. puis Benoit XIII. Ce Pon- 
tife inftitua les Annates des Bénéfices , célébra le Jubilé en 
1400. & feignit de s'emprefler beaucoup pour finir le Schif. 
ifie, pendant qu’il faifoit des brigues fccrctcs pour fe main- 
tenir fur le faim Sicge. On le loue d’une pureté admirable , 
qui lui fit préférer la mort à un remède qui choquoic cette 
verru; mais les excès qu’il permit i fes parcns.font blâmés 
de tous les Ecrivains. Théodore de Nicm , qui avoit été fon 
Domrftique, parle de lui avec grand mépris , au fujet de 
Terne /. 
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fon avarice infatiable , Sc le blâme d'avoir introduit de* 
moïens illicicites pour tirer de l’argent des Bénéfices , Sc 
d’avoir déshonoré fon Pontificat , en faifant commerce de. 
touce forte de Grâces Sc de Provilions , qui avoient coûtu- 
me de fe donner en Cour de Rome. Boniface IX mourut le 
premier Octobre de l’an 1404. après avoir été Pape quinze 
ans moins trente- quatre jours. Son corps fur enterré dans 
l'Eglife de faint Pierre , où l'on voir fon tombeau, avec une 
Epitaphe faihieufe. On lui attribue des Epures 6 c des Con- 
figurions. Innocent VII. lui fucceda. * Platine Onuphre» 
Du Chêne. Ciaconius , Sc Papyrc Malien , tu Pu. Pontife 
Théodore de Nicm , Hsjl. S ch. I. 1. & 1. Du Puy , Hift. du 
Schtfme. Loiiis Jacob , Bibheth. Pentif. Saint Anconin » 
Htfi* Vadingc , su Annal. Aisnor. Sponde & Ezovius,**.*; 
Ann. 

BONIFACE ( Saint ) premier Archevêque de Mayence,; 
vivoit dans le VIII. ficéle. U entra à Pige de fepr ans dan» 
le Monaficre d’Elcaucaftrc près de Kirton , où cft â préfcnc 
Exceller, l'an 687. U y vécut faintement , v fit fes études » 
Si enfuite y expliqua l’Ecriture fainre à fes freres : i l’âge da 
30. ans il fut ordonné Prêtre , Sc il fut député par un Sy- 
node d' Evcques du pais de Vcftfcx du Roïaumca’lru , vers 
l’Archevêque de Cantorberi. Aptès s’être acquitte de ccttc 
comniifiion , il quitta l’Angleterre pour prêcher l'Evangile 
aux nations barbares. En l'année 71t. il arriva en Frifc » 
mais la guerre qui étoit en ce pais l'obligea de retourner cr* 
Angleterre. Il alla enfuite à Rome , d'où il fut envoie l'an 
719- par Grégoire H. pour pi èther l'Evangile en Allemagne. 
On «oit que ce fur alors que le Pape changea fon mom de 
Vingfridc en celui de Boniface. Il prêcha d’abord dans la 
Thuringe , & enfuite dans la HclTc , dans la Frife , Sc dan» 
le pais deSaxc. Après avoir établi la Foi de Jésus-Christ 
dans ces Provinces , & avoir converti pluficurs milliers de 
perfonnes , il fit un fécond voïage à Roruc , où il fut fa«é 
Evêque l’an 7x3. par Grégoire II. qui le rcnvoi'a avec «lest 
inllnictions & des lettres de recommandation. Etant de rc- 
cour.il continua de prêcher l’Evangile dans laThuringr,dan* 
la Hcfte, Sc dans la Bavière. Il reçue le Pallium de Grégoire 
III. avec la permillîon d’ériger des Evêchés dans ccs paï» 
nouvellement convertis. Le refpett qu'il avoit pour le Saine 
Siège, lui fit entreprendre un troifiétue voïage â Rome; mais 
il n'y demeura pas long-tons , Sc revint promptement ea 
Allemagne. Sa principale attention fur alors d'établir ur.o 
coutume uniforme dans U difciplinc & {es moeurs , d'abolir 
les fupcrltitions, d’ériger des Siegi s Epifcopaux où il en fal- 
loir , 3 c de renir des Conciles. Il en crigea trois dans la üa-* 
vierc; fçavoir, 1 Saltzbourg , à Frizengcn, Sc i Rari/bonne» 
outre celui qui croira PalTâwûl en établie aulfi trois autres, 
l'un pour la Thuringe i Hcrfurt ; le fécond pour laHefie 
à Burabour , dont le Sjége a été transféré long- teins après i 
Paderborn ; Sc le troificme pour la Franconie d Virtlboug ; 
il en érigea encore un à Eichltat .ville du l’alatinat de Bavière 
où il mit pour Evêque S. Vilbaud. Il aficmbla un Concile 
d'Evcques d'Allemagne , où il fit divers Rcglcmcns ; il eu 
tint auffi deux en France , l’un â Lcftine au Diocéfe de 
Cainbray,& l’autre â Soifions. Jufqu'ici Bonifacc avoir 
eu feulement la qualité d'Evêque , Sc de Vicaire du S. Sié- 
gé , fans avoir de titre parriculiet. Pépin Sc les Seigneurs 
François crurent qu’il étoit à propos de lui en donner 
un, en lui dcilinant d'abord l’Evêché de Cologne ; nuis le 
Sicge de Mayence étant venu â vaquet par la depofitionde 
Geivolde, fioniface fut mis en fa placc,& cette Eglifc éri- 
gée en Mctropolercc qui fut confirmé par le Pape Zacharie»' 
qui lui fournir cinq villes Epifcopales ; fçavoir , Tongrcs , 
Cologne , Vormes , Spire , Urrccht ,Sc les Evêchés nouvel- 
lement érigés , ou ceux qui avoient dépendu de Vormes . 
c'efi-à-dirc, StraIbourg,Aufbourg, Virfbourg, Burabour , 
Erford , F.ichfbt, Confiance Sc Coire. Il fe défit bicn-tôt de 
cette dignité en faveur de Lulle fon Difciple » qu’il mit en 
fa place , du confentement du Roi Pépin , des Evêques, du 
Clergé, Sc des Seigneurs de la Province, après en avoir de- 
mandé la permifiion au Pape.il fe tetita â Utrecht.pour prê- 
cher l'Evangile dans la Frife, où il fur enfin mafiàcré par 
les Païens, le 3. de Juin de l’an 754. dans un lieu où il étoic 
venu pour donner la Confirmation i une grande multirude 
de nouveaux banales. Il fut enterré dans l’ Ab baie de Fulde, 
qu’il avoir établie. La mort de cet illufire Martyrfuc vengée 
bien- tôt après : car un des Generaux du Roi Pépin étant allé 
avec une puilTame armée i Docsum , où éroient les meur- 
triers de cc faint Prélat , il pafla au fil de Tcpce tous ceux 
qu’il put joindre. Ou bâtit depuis un Monafiere au lieu où. 

CCcccc 
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Boniface avoir foufferr le Martyre. Scrrarius a donné anpü- 
blic un Recueil des Lettres de Uoniface , de Lulle , de laine 
Adeline , X <ie piufieuxs autres de fis Dilcipics,dw Tes Amis, 
ou des Princes Se des Papes qui lui ont écrit. Le ilytc des 
Lettres de Uoniface eft dur Sc barbare ; mais elles lont de 
bon lins. Il Içavoit allez bien les relies de la Difcipline 
Ecclefi.iAique ; il étoit entièrement dévoué au faint Siège ; 
3i il avoit beaucoup de fincerité ,3e un tele ardent pour la 
reformation des moeurs, principalement du Clergé, & pour 
la converfion des Infidèles On lui attribue encore la Vu de 
faint Livin.tpie le Perc Mabillon croit être d'un Auteur plus 
ancien. Son Traité de l'Unité delà Foi , n'cft pas venu juf- 
u'à nous. Le P. Dom Luc d'Achery nous a donné dans le 
ixiémeTomedu Spicücge , une Pièce iniiiulée,Sf«<r*rf de 
£ ont face de Mayence , qui contient divers Règlement pour 
les fondions & Ja vie des Pi êtres >avec un Catalogue des Fê- 
tes.mais cet Ouvrage ne peur point être le livre del'Uniré de 
la Foi, comme quelques uns l'ont prétendu; & il y a lieu de 
douter s'il tïl véritablement de Boniface «le Mayence, d'au- 
tant que Pon y trouve qu’il faut s’adrcflcr à l'Empereur , 
quoique du teins de Boniface , il n’y eût point d'Empeieur 
«n A lie magne ’ /■'«r dt Boniface de Mayence, t'ente par point 
U 'elltband, (ÿ- par te Moine Otktlon dans Boi tondus , dr 
dans Dom yT/^é///u«.Bulteau, Hiji. Monaft. d' Occident. M. 
Du Pin, Ribhoth des Amt. Ecclef. V I II. fiée te. 

BONIFACE Diacre, Martyr d’ Afrique lous les Vandales. 
Veye*. LIBERAT. 

BONIFACE ou BONIFACIO, ( Jean ) «le Rovigo.danj 
l'Etat de Vcnife , célébré Jurifconfulce , Poe te 3c Hiftoricn, 
étoit (ils de Sebaflteu üonifacio, Sc d 'Impératrice Miranadc 
Padouc. Il y fit un grand progrès dans les fcicnces , ôc cru 
diam en Droit 1 Padouc , il y compofa quelques Pièces de 
Théâtre , qui méritèrent l'eftime des connotdeurs. Après 
s'être marie <1 TrevifeouTrcvigni , avec Elisabeth Marti- 
nagi , fi|L* unique 3c hcriticre de Marc - Antoine , il vint 
s’établir dans cette ville, dont il éciivit l’Hiftoire, Ôc il s'y 
acquit tant de réputation, que la République de Vcnife l’en- 
gageai accepter la charge de Confeiller du Jugc.oud'Aflef- 
leur. Il s’en acquitta très dignement ,3c avec beaucoup de 
probité. Ce fut alorsqu'il compofa les Traites de Droit que 
nous avons de fa façon. En 1 588. il publia celui qu’il a in- 
titulé, Commentant Jopra le Fendait Ltte f r eneta La ville 
de Padouc avoir déjà reconnu pourfon citoïcn Jean Bonifa- 
cio , qui y avoit époufe l’an 1610. en fécondés r.ôcej, une 
Daine nommée Douta Grompa , 3c qui s’y étoit retiré d’a- 
bord après , pour y achever fi s Ouvrages. Il y mourut le 13. 
Juin de l’an 1655. âgé de 88- ans, après s’êtrc drelTc lui 
même ,dès l’an 16 jo. une Epitaphe , qu’on y voit dans 1 e- 
glifcde faint Jacques. Jean Eouif.icio lailTa divers Ouvra- 
ges; un Tldilé, de Furtis cl" de Conspenendu Epttaphns. 
Les autres fonr en Italien; fçavoir , l'Hiftoirc de Trévife en 
douze livres ; L'Artt de Cennr,Mttbodo dette l-tggt delta 
Seren.Rcp Frneta ; Scs Difiouis Académiques ; quelques 
Pièces de Théâtre. Sec. * Jacques- Philippe Thomafin, 
fllstjl. vir. rua , &t. 

BONIFACIO Se BONIFACE, Ville d’Italie , dans l’ifie 
de Coife aux Génois. On croit que c’cft 1 aPalla de Ptolo- 
méc. Elle eft au Midi de l’ifle. avec un port extrêmement 
commode , Se une forcerclfic bâtie par les Génois , qui palïe 
pour une des meilleures de l’Europe, â caufe de fa fitua- 
rion avantageufe dans une piefqu'ific. Boni facto eft une vil- 
le marchande 3c allez bien bâric. Elle fur affiégée en 1410. 
par Alfonfe V. Roi d’Aragon en perfonne , qui fut obligé 
d'en lever le fiége, après y avoir éré bien battu par les Gé- 
nois , comme l’écrit amplement Obert Foglictta ,danj fon 
Hiftoire de Genes. Elle donne fon nom à un Détroit cé- 
ccbre, entre 1rs ides de Coife Se de Sardaigne. C'cft celui 
que les habicans nomment le Boccbe di B cm facto. On ne 
aourepas que ce ne foie le Fr t mm Tapbrot de Pline , ôc le 
Fretnm Etrnfcum «le Pompomus Mêla, qu'üuft.irhius nom- 
me S mm SardoniMi , Se quelques Modernes te Boccbe de 
Setxennert. Les François prirent Üonifacio en t^f. 

BONlFAClS , ( Pierre de ) Gentilhomme de Provence, 
doéte Chymille , & Poè’tc Provençal dans le XIV. fiécle , 
compofa quelques Ouvrage* , 3c mourut en tjS* * No- 
ftradamiis. l'te des Poètes Provençaux La Croix du Maine, 
Bibhotl 1 Franç. 

PON 70 Fvcquc de Snrri , 3c rrftiiredePlaifance en 
Italie, fut afladtnéen 1089. parles Plaifanrins, parce qu'il 
foûtenoit les intérêts du Pape. Ils lui arracherenr les yeux , 
3c lut coupèrent les bras 3c les jambes avec une cruauté bar- 
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barc. Ce Prélat avoit compofc un Abrégé de l 'Hiftoire des 
Papes. * Lambec, tome Bcrthold. Coudant, in contmn»t. 
Herm. cont rails. 

BONLIEU, Abbaïe de France dans la Marche , fur la ri- 
vière de Tarn, à quatre lieues d’Auoudbn, ducôccdel'O- 
rient. * Mary , Ddiion. 

BON- MONb TER , pstite Ville ou Bourg d’Efclavonie, 
Province du Roiautne de Hongrie. Ce lieu eft dans le Com- 
té de Sirmifc , fur le Danube , environ â dix lieues d'Elfex, 
3c autant de Belgrade. * Mary , Dilhon. 

BONNACORS A , ( Hippolyrc J de Fcrrare , fçavant Ju- 
rifconfultc , vivoit dans le XVI. fiécle. Il compofa divas 
Ouvrages , 3c eft Auteur du Rtpertonnm atphabeticnm de 
Prafstmpt t< de piufieurs autres Traités de Droit. Fitu 

BONAlURSE. 

BONNE , Ville d’Afrique. Cherchez. BONE 3c HIP- 
P0NE. 

BONNE DE'ESSE, en Latin Bernes Dra.Nymphe Drya- 
de , femme de Faune Roi d'Italie , dont les Dam. s Romai- 
îKSc.-lebroient la fête de nuit. On dit qu'elle avoit été fi 
chafte , que jamais aucun homme n'avo.r vu fon vifage , ni 
fçû fon nom. C’cft pourquoi les hommes n'afliftoicm point 
â fes facrificcs- Le myrthe n' étoit point emploie i pjierfcs 
autels , parce que cet arbre croit dédié â Venus Dédie des 
Amours. Du teins de Cicéron , P Clodius profana les ce- 
remonies de cette fctc, Sc le gliiTa dans la maifon de Julcs- 
Cefar, alors fouver.iin Pontife, en habit de femme, pour 
y fuborner Mutia femme de Cefar , qui y celcbroit la tète 
de la Bonne Décile avec les Dames Romaines. Quant à l'a- 
verfiondc laBonncDccrtepour le myrrhe, quelques Auteurs, 
cutr’autres Lact »ncc , dirent qu’aïant bû avec excès ,3c j c- 
canc cnyvréc , fon mari Faunus la fit mourir à coups de FJ. 
tons, faits de branches de inynhe;3c que cePrincc très afili- 
qé dans la fuite de cette mou , fit drdlcr à fon époufe an 
autel comme à une L ivinrtc. C'cft pour cette radon qu'on 
n'y apportoir jamais de myrthe, Sc qu'on y mettoir une cru- 
che pleine de vin , couverte d'une nape. Ce facrificc ft f i> 
foit tous les ans dans la maifon du Grand Ponrife, Sc parla 
mains de fa femme pour le peuple , à la Bonne L'ceile. Par 
cette Bonne Déclic on entendoit la Terre , Sc c'cft pour- 
quoi on lui facrifioir pour le p.uple , â qui rien n'eft plus 

ch:rqucles fruitsde la Terre. Cela n'cmpcchoic pas qu'on 
n’entendît aulfi à Rome par cette même Divinire une an- 
denne Reine d’Italie, nommée Fauna; car la plupart des 
Dieux du Pagtnifmc avoient un double rapport de cette 
forte : Sc voici quelle en fut l’occafton , félon quelques au- 
tres Auteurs. U eft certain que dans les premiers teins tous 
les cultes fe r.ipportoicnt à des Etres materiels , comme au 
Ciel , aux Alites , à la Terre , àla Mer , aux Boit, aux Fleu- 
ves , Sc à d’autres fcmblabks, que les premiers hommes 
croïoient groffiercment les feules caufes de rout le bien fc 
de tout le mai qui arrive dans le monde ; mais comme le 
progi ès de l'opinion n’a point de bornes, quand une fois 
on a franchi celles de la naiure.la vénération rcligieufi' qu’on 
avoic conçue* pour ces Etres, s’étendit bien tôt avec pl i s Je 
rai fon aux perfonne* qui en avoient inventé le culte, Sc qui 
avoient fçu le perfu tder. Cette vénération augmenta infciw 
fibîcment dans la fuite des âges , par le refpeck que l'anti- 
quité imprime , Sc le relief qu’elle donne â toutes chofes , 
8 c comme les hommes ont toujours eu un penchant à ima- 
giner les Dieux femblables à eux , par la raifon que donne 
Cicéron ( que rien ne paroit fi excellent â l'homme que 
l'homme meme ) on vint pc u à peu non feulement i divini- 
fer les invent ms de ces cultes, mais encore à les confondre 
avec les Divinités qu’ils avoient inventées. De 11 vint que 
l’on honmoit lamente Divinité en divers endroitsdumon- 
dc fous des noms ditFr rem , comme tous les Myrhologiftcs 
en conviennent , parce que c’etoient les noms drt illuftret 
perfonnes qui en avoient chacune introduit le culte en ces 
divers pais. Il y a donc apparence que £reoic été Faunaqui 
avoir inventé la première le culte de la Terre , du moins en 
Italie ; puifqu’on l'y confondit depuis avec cette Divinité. 
Elle Cappella la Bonne Deesse par excellence, aveclephw 
jufte fujet du momie , puifqu'iln'y en a point qui fade plus 
de bien attx homm«'S. 

Qmn«l le fcxr de cetre Reine n'auroie pas fuffi pour faifc 
imaginer cetre Divinité plût&t femelle que mâle . puifqu'dn 
les confondoic cnfembfe; ce qui porte les fruits , comme 
la terre, a une relTemblance fi naturelle avec la femme plû- 
tôt qu'avec l’homm- qu'il n'en faudroit pas chercher d'au- 
tre raifon ; Se c’eltaulfi apparemment pourquoi les funrucs 
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croient chargées feules de cetre ceremonie, 6c que les hom- 
mes en étoient exclus. Cette exclullon pourrait bien venir 
auffi de ce que la rradiiion portoic que cette bonne Reine 
avoit ère fi ch a lie , que jamais autre que fon mar i ne la vit , 
ni ne fçnt fon véritable nom ; celui de Fauna ne lui aïam été 
donné dans la fuite des teins qu’à caufe que fon mari s'ap- 
pelait Faunus. C’étoic donc pour honorer la mémoire de fa 
pudeur que ces myflercs furent interdits â tout mâle , fans 
en excepter le Grand Pontife même , chez qui on les célé- 
brait , & qui prefidoit à tous les aunes. Car il étoit obligé 
d'abandonner fa maifon avant qu’on les commençât , Se 
d'emmtncr avec lui tous les mâles qui y étoient, de quelque 
qualiréqu'ils fulfent. Oncachoit même les peintures qui rc- 
ptefentoient quelque animal de ce face. Les Vcftales y 
et oient appcllées , & la ceremonie ne commcnçoic qu'avec 
la nuir. 

. — — Felen piüur* juiettir 

JjTgtcstmsjMe elterius fixât umtetefigurem efl. Juvcnal. 

Le* Grecs facrifioient suffi à la Bonne Déefle , qu’ils appel - 
1 oient la Décile des femmes ; Se ils difoient que c'ctoit une 
des nourrices de Bacchus , qu’il étoit défendu de nommer 
par fon véritable nom. * Cicéron , /. 3 . epifl, u/t. I. 6. ep. 
i. Se l. t5. ep. 15. Sc0r4t.de Harapt .Refponf où il appelle 
cerre fctc les Myflercs des Romains par excellence - Mjfle- 
ria R émana . Plutarque , ^jeefl. Rom. q. 10. Macrobe , Sa- 
turn. /. 1. c. ta. L ictancc , ex Sexto Claudio , /. 1. e. 11. 
Rofin , Annqq. Rem. I. 1. e. 19. I. 3. e. 16. & /. 4. c. 9. 

BONNE, Ville de la bafle Allemagne, dans le Diocéfc 
de Cologne , efl fituée fur le Rhin , i quatre licuës de Co- 
logne, de dans uncbrile campagne entourée de coteaux cou- 
verts de vignes & de bois. Divers Auteurs fe fout imagines 
fans fondement qu'elle avoir été bâtie par les Troïens après 
la ruine de leur ville; Se nous apprenons de Florusque Dru- 
fus y ht faire un pont fous Augulte. En parlant du premier , 
il dre qu’il fir bâtir furie Rhin plus de cinquante châteaux , 
Se fait enfuite mention de Bonne : Per Rbeuï ripent (juin- 
tjuagtnte emphus cafltOe direxit , Bonam & Genojîarn pou- 
abus iMM.xit , ç~c. Il efl certain que de ces patoles on doit 
fuppofer que cetre ville étoit déjà bâtie. Quoi qu'itenfoic, 
c'clt l 'Are Vbiorum des Anciens. Ptoloméeen parle fous le 
nom de b*»« , & il en cil fait mention dans Tacite , Am- 
niien Marcellin , l’Itinéraire d’Anton in , Se dans les Tables 
de Peutinger. Son nom fe trouve aullî dans quelques mé- 
dailles d’Augufle, rapportées par Goltzius fous le nom de 
CoIqnir.Co/. Julie Rend. Elle cB entre Cologne Se Ander- 
nach, liiez bien fortificc.avec des foliés templis d'eau. C’eft 
le lieu de b rcfidcncc ordinaire de l'Archevêque Elcélcur 
de Cologne , qui en eH Seigneur , & qui y a un très beau 
chârcau. La Maifon de ville cftauflt très bien bâtie,avec di- 
verfes peintures Se une horloge , dont le carillon ell mélo- 
dieux â la façon du pais. L 1 principale Eglife ell dédiée fous 
le nom des Saints Caflius, Florent Se Molufi'is Martyrs,c’cB 
une Collegiale. On prérend que faime Helene, mère de 
ConBantin le Grand, b fonda après avoir trouvé les corps 
de ces Martyrs, qui croient Soldats de la Légion Thcbainc. 
Charles Truchfcs > frère deGebhar Archevêque de Colo- 
gne, s'empara de Bonne en 1 j 8 3 . lorfque ce Prebr eut epou- 
îc A^nés tfc Mansfeldr ; m ns elle fut depuis rcinife aux Ca- 
tholiques. Cette ville , où l'on célébra un Concile vers l’an 
943. a éprouvé fa part des m.riheurs qui ont furvi les guer- 
res d'Allemagne. Elle fur prife parle Duc de Parme Gou- 
verneur des Païs Bas dans fe XVI. ficelé ; elle l'a été fur b 
fin du XVII. par les François, puis reprife par les Allemands 
en 1689. & parles IIolLindois en 1703. Se rendue â l'Elec- 
teur de Cologne parle Traite de Paix en 1714. * Gilles Ge- 
] en lus , ffifl. Vrbit Colon. Flora*, liv. 4. Eerttus, Comment. 
Germ. hb. ij.Cluvicr, Germ. antup. çrc. Cranrz, Itv. 9. 
c. S. Hadrien de Valois , Not. G ad. Strada , Dec. L tiv. 5. 

1 0 delà Guerre de Flandres. 

BONNE , Bourg de Savoye en Foucigni , fur le raifleau 
de Menoy ou Monoie , à trois ou qu nie lieues de Genève. 
Simler dit que Ion non ancien c u :: Rente. On a dure aulfi 
qu'elle reç 1 : fon nom de celui de l a Maifon de Bonne , qui 
s’eft depuis et iblie d ins le Dauphiné , où elle acu le Con- 
nétable rb Lenigitic. es. Foiei LESDIGUlERES. 

BONNE , Duch rfl , fille de Godeftoi le Fieux, Comte 
d'Ardenne, étoit femme de Charles As Lorraine , Duc de 
Lorraine . & more ['Othon Duc «le la biffe Lorraine, d‘£r- 
mengarde , de G tr berge V. Se de Charles I, Duc de Lor- 
tiine. 

Tonte I. 
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BONNE de Savoye , Ducheffede Milan, croit fille d<* 
Louis Duc deSavoye , Se A' Anne de Chypre. Elle fuc ic- 
cherchée eu mariage par EdaRerd Roi d'Angleterre , ôc de- 
puis fut mariée le 9. M ii 146S. au château d'Amboifo , avec 
Gelces Marte Sforcc, Duc de Milan , fi! s de Frenfois Sfor- 
ce , St de Blenche ■ Marie de Milan. Elle mourut en 1483* 
aptes fon mari , qui fur alfilfiné en 147 6. 

BONNE d’Artois, Comtefle de Neveu , Se depuis Du- 
chctlè de Bourgogne , ctoit fille aînée de Philippe d'Artois , 
Comte d’Eu, Se de Ment de Berri. Elle fut marié..* â Beau- 
mont en Artois le 10. Juin de l'an 141}. avec Philippe de 
Bourgogne , Comte de Ne vers , Se c. tioifiénte fils de Phi- 
lippe de France , dit le Hardi , Duc de Bourgogne , Se fuc 
mere de Cherlts Se de Jten , Comtes de Nevers. Philippe 
•bn mari aïant etc tué en 1415. à b bataille d’Azincourr, cfle 
eue foin de l'éducation de fes fils , Se en 1414. elle prie une 
féconde alliance avec Philippe 1 1 1 . dit le Bon , Duc Je Bour- 
gogne. Le mariage fe fit à Moulins- lez Engilberts le 30. No- 
vembre , & cette Ducheffe mourut l’année fuivancc 1415. â 
Dijon/ans (ailler de poBericé de fon fécond mariage. Mon- 
Brelct dit qu'elle fuc enterrée aux Chartreux. * Confultet, 
Sainte- Muthe, G entai de le Maifon de Frence i Du Chê- 
ne ; le P. Anfelme , &c. 

BONNE de Bourbon , Comtefle de Savoye, étoic fille dû 
Pierre I. de ce nom Duc de Bourbon , &t. & ATfeheHe de 
Valois, &fœur de Jeanne Reine de France. Elle fut in> 
riccà Paris dans Pi Iô:el defiint Paul en l'année ijjj. avec 
Ame VI. Comte de Savoye , dit le Ferd. Guillaume de b 
Bjuinc l'accompagna au pont de Vclc, où le Comte b vint 
recevoir. Cette PrineciTe fur l'ornement de fon fiéele , Se 
fe fit fur tout admirer. Après la mort du Comte fon époux 
en ijSj. Se celle A' Ame Vil. fon fils, dit leRottp.çn ijjjt. 
elle fe chargea de b tutelle à'Am/Vlll. fon petit- fils, mal- 
gré Irsoppofitions de Bonne de Betri , &: en 13S9. elle re- 
mit l’adminiBration à Ion péri: fils , qui manqua de recon- 
noilïince pour elle. Il fit difficulté d. lui remettre les T r- 
res de fon duüaire : ce qui chagrina fi fo: t Louis II Duc de 
Bourbon , frere «le cette Princeflc , qu i pdf» jufqu’à Gre- 
noble , dans larcfolution de lui en demander raifon les ar- 
mes à b main ; mais quelques Seigneurs portèrent le Comte 
à lui fairefatisfaélion. LaComtclIc fe retira au château de 
Mâcon, où elle mourut le 19. Janvier 1401. * Sainte-Mar- 
the, IL fl. Gtneel. de la Maifon de France. Guichcnon , 
Hijl. de Savoje. Le P. Anfelme. 

BONNE Je Berri, Comtefle de Savoye, étoit fille de 
Jean de France, Duc de Berri & d'Arimgnac. Elle fut ac- 
cordée le 8. Mai 1371. à Valence en Dauphiné , avec Amé 
VII. dit le Rouge, Comtede Savoye , Se ion mariage fe fit â 
Paris au mois dé Drcmbte de l'an 1 37 6. Le Comte mou- 
rut en 139 t. Se biffa 1 a tutelle de fon h\sAm/VlU. i Bonne 
de Bourbon fa mere, jugeant que Bonne de Berri fon époufe, 
étant jeune Se bien faire , ne vivrait pas le refie de fes jours 
dam le veuvage. Cerre Princeflc ne biffa pas de diiputer 
b Régence i Bonne de Bourbon fa belle- mere. Toute la Sa- 
voye prit part â cène querelle , Se fe vit â la veille d’une 
guerre civile. Le Roi Charles VI. y envoïa les Evêques de 
Noyon Se de Chiions , & les fleuri de Coud , de la Tre- 
moille & de Giac , qui terminèrent cette affaire. Bonne de 
Berri prit une féconde alliance pat Contrat pafle i Mehun 
fur Ycttc au mois de Décembre x 393. avec Bernard VH. du 
nom Comrc d' Armagnac , depuis Connêtab'e de Franc:*,& 
mourut le 30 Juin de l'an 1434. Elle eut divers enfin* de 
ces deux mariages , &enrr’autrcs , du premier lie , Bonne <ie 
Savoye , miricc le 14. Juillet de l’an 1403. avec Zrâ'i/de 
Savoye , Comte d’ Ach.iïe , de la Morc \&c. dont elle n’eue 
point d’enfans. Elle fonda l’Hôtel- Dieu de Carignan . SC 
mourut le 4. Mars 1431. Son corps fut enterré dans l’E- 
glifedes Cordeliers de Pignctol. * Sainte- Marthe, Htfloire 
G entai, de la Maifon de France. Guichcnon , Ht fl. de Sa- 
voje. Le P. Anfelme. 

BON NE Sforcc, Reine de Pologne, étoit fécondé femme 
de Sigtfmod 1 . du nom Roi de Pologne , (e hile de Jean- 
Galeas Sforcc , Duc de Milan , CV A'Ifebe/le d'Aragon. Elle 
fur menée en Poloçncrn 1318. &y eut cinq enfans, un fils 
Se quatre filles. Cerre Princeflc avoit beaucoup ri vertu Se 
de tendreffe pour le Roi fon mari : ce quelle fit bien paraî- 
tre par fon aflîduiré auprès de (à perfonne pendant qu’il vé- 
cut , Se particulièrement lorfqu’après trente années début 
mariage , ce Prince tomba dans une 1 1 ligueur Se une indiC- 
pofition continuelle , qui dura jufqu’à fa morr. Pendant et) 

I terni elle voulut feule avoir le (pin de lui donner tout eu 
CC ce ce ij 
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qui lui étoit neceffaire, quelques remontrances que fon mari ment bien de c es exercices. E Ile étoit avec Brunoro, lorfqae, 
lui fit pour l'obliger 4 prendre un peu plus de repos. Après pour fervir le Comte François Sforce « il prit parti contre 
la mort de Sigifmond [.Bonne eut quelque mécontentement Alphonfc Roi de Naples, fie elle le fuivk lorfqu’il rentra 
du Roi Sigifmo ad II. (on fils , qui avoir abfolumcnr voulu au fcrvice du Roi Alphonfe Ton premier Maître. Quelque 
Te marier en fécondés nôces à Barbe Radziwil , veuve de tems après, Brunoro voulut tetourner avec Sforce , fie dcii- 
Gaflold Seigneur Lithuanien. Alors elle prit le parii des bera des moïens de s'enfuir; mais H ne put les exécuter fi 
Princes &c Seigneurs de Pologne > lefquels indignés de ce fecretcmcnc , que fon deffein ne vînt à la connoilTancc du 
que leur Roi avoit epoufé la veuve d'un fintpJc Gentilhom- Roi de Naplcs,qui le fit arrêrer fie mettre en prifon. Auffi- 
me fon vaffil , s'étoient retirés de la Cour. Mais quelque tôt Bonne reïoluc de délivrer Bronoro, alla trouver tous les 
rems après , la Reine Barbe étant moite fubiccinenr 4 Cra- Princes d’Italie . le Roi de France , Philippe Duc de Boni- 
covic, peut erre de poifon, les troubles du Roïaume furent gogne, fie les Vénitiens , dcfquelselleobtinr des Lettres de 
appaifés , & le Roi & la Reine fa mere fe réconcilièrent en- recommandation . pour procurer la liberté de Pierre Bru. 
femble. Cette réconciliation neanmoins ne dura pas long- noto. Alphonfc , follicitc par de fi grandes Puifïances , fut 
tems; caria Reine aïant fouvent fait des reproches au Roi oblige de l'élargir , & de le rendre 4 cette gencrcufc fille, 
fon fils , fur ccttc alliance quelle trouvoit fort inégale , Si 0 qui (çut encore ménager pour fon Amant auprès du Sénat 
gtfmond lui répondit un jour brufquement , JÇu'sl n'avoit de Venifc la conduite des troupes de cette République, avec 
fat fait tant de de': honneur à fa Maifon & à ta Couronne vingt mille ducats d’appointement. Alors Bntinoro confidc- 
d» Pologne , lorfjn'tl avoit éponfé Baibc publiquement & tant 1 e * grandes obligation? qu’il avoit à Bonne , refolutde 
en face de l'Eghft , quelle V avoit déshonorée , en fe ma- l’épouler , fle la prit pour fa femme légitimé. Bonne , apres 
riant fecrettment à Pappacoda , homme de bajfe condition, fon mariage , fit de plus en plus paioitre la grandeur «le fon 
Ces difeours furent l’origine d’une grande dél union. L’Em- courage , en fe trouvant 4 toutes les rencontres , où elle 
pereur Charles Je Ferdinand Roi des Romains , fon combat toit vaillamment. Elle devint fort intelligente en 

frère, en furent bien- tôt avertis par leurs Ambaffufeurs oui l’art de la guerre -, & l’on en vir les effets en diverfes octa- 
étoient alors en Pologne, & parCatherine d'Autriche.Rcmc fions , principalement dans l’entreprife des Vénitiens con- 
fie troifiéme femme de Sigifmond-AuguÂe. Alors ces deux tre François Sforce Duc de Milan, où elle força les ennemis 
Princes refolurcnc d’entretenir la difeorde entre la mere fie de rendre le château de Pavono près de Brcfcc , après y 
le fils, fie d'empêcher par ce moïen qu.- la Reine fie les l'olo- avoir fait donner un affaut , dans lequel elle parut en tète 
nois ne s'unillent cnfcmble une fécondé fois,pour fecourir les armes à la main. Enfin le Sénat de Venife aïant une en- 
Ifabelle Reine de Hongrie, qui vouloir térablir Ion fils Eticn tiere confiance en la conduite de Pierre Brunoro , fie en la 
ncou Jean- Sigifmond dans fes Etats , que Ourles- valeur fie prudence de fa femme, les envoïa à la defenfede 
fie Ferdinand avoient envahis. Ils écrivirent 4 Bonne des Negrcpont contre les Turcs -, fie ils défendirent fi bien cette 
Lettres fort engageantes, que cette Reine reçut avec d’au- ifle , que pendant tout le tems qu'ils y demeurèrent, les 
tant plus de plaifir , qu'i s étoient tous deux de la Roiafe Turcs n'oferem plus rien entteprendre de ce côté- 14. Bru- 
Maifon d’Aragon , d'où elle croit fouie : c'eftpourquoi elle noro mourut en la ville de Negtepont, où il fut enterré fott 
fe détermina fans be ucoup confultcr, 4 quitter la Pologne honorablement. L’illuftrc Bonne s’en revenant à Venife , 
fit le Roi fon fils. Dans ce dtffein , die lui demanda permif- mourut en chemin l’an 1466. dans une ville de la Morce , 
fion de fe retirer dans fes Terres de la Puiiilic,4 l’extrémité laiiTam deux enfans de fon mariage. * Hilarion de Code , 
de l'Italie ; & l'aiant obtenue , clic s’y rcndic , après avoir Hift. det Femmes JBuflres. 

été reçue magnifiquetneni dans tous les Etats de Charles- BONNE- LESDIGL7IERES , nom d’une Famille iliuftre. 

fie de Ferdinand , fie particulièrement à Venife , où Cherchez. LESDIGUIERES. 
uojs ans après , vers l'an ijjS. elle mourut comblée d'hon- BONNECOMBE, Abbaïe de France, dans leRoüergue, 
neuf, mere d’un Roi & de trois Reines. Son fils fur, comme 4 (fois Jieucs delà Ville de Rhodes, ducôré du Midi/Maty, 
nous l’avonsditdeRoiSiGisxiOND II furnommé Âugujh, Dilhon. 

qui naquit en l'année uio. & mourut le 18. Juillet de l’an- BONNECOURCY ou BONN ACURCY( Jean de) Re- 
née if 7t. iKnichin , lur les frontières de la Lithuanie fit de ligieuxCorddier, étoit de Lucqucs en Italie. U étudioit 4 
la Maffovie. Ce Prince ne laiffa aucun enfant de trois fem- Paris au commencement du XVI. fiéele , fous le regne <iu 
mes qu'il eut , fie fut le dernier des Jagellons ou des Prin- Roi Lotiis XII. fie il ofa mettre cette afierrion dans fes Thé- 
ces Lithuaniens.qui ont régné dansla Pologne près dedeux des de Tentative , .Que te Page étoit an dtffus du Roi peur 
cens ans. L'aînée des filles de cette Reine étoit Ifabelle , le temporel. Il fur condamné 4 erre dépoiiillé de fon habit 
mariée 4 Jean Roi de Hongrie, fie Vaivode de Tranffylva- de Cordetier par le Bourreau , fie cnfuiie il fut rêvera d’un 
nie. Sophie , la cadette , fut matiéc 4 Henri Duc de Brunf- autre mi- parti de jaune fie de verd, fie conduit devant l'I- 
wick furnommé le Jeune. Anne, la troifiéme, époufa£»*«- mage delà faintc Vierge, qui eft fur le portail de la chapelle 
ut Rathori, Vaivode dcTrattffyIvanic,lorfqu’il fut élu R«i baffe du Palais. Là, tenant une torche ardente de cire bigar- 
dc Pologne, après qu'Hcnri III- eut quitté fon Roïaume de rée , comme l’habit qu'on lui avoit mis , il déclarai genoux 
Pologne, pour venir régner en France. Catherine , la qua- fie la corde au col,,Qif impituftment & centre les Cemman- 
triéme fie la dernierc , fut mariée à Jean de Vafa,ou de Sue- demens de Dieu cr tes maximes Orthodoxes, il avoit fouteau 
de , Duc de Finlande , lequel fut enfuite couronné Roi des d* pernicieufet erreurs , dont il fe repenteit , & cnoit merci 
Suédois , des Goths fie des Vandales. On a blâmé mal 4 <* Dieu , dr en demandoit pardon an Rot , à/a Jnjhct d ** 
propos cette Reine, d’avoir fair fon heritier Pappacoda, Soi- Public. Après cette execution , il fut conduit par le Boui- 
gneur Napolitain, de la noble Maifon de Pappacoda,quellc reau en ce même équipage jufques à Ville- Juif, où il reçut 
avoit époufé fccrerement ; car félon les Hiftoricns qui tien- fon habit de Cordelier , fi c on lui fournit trente livres, pour 
nent le pani de la Maifon d'Aurriche, Philippe II. Roi d'Ef. fe retirer où il voudroit , avec défenfe de retourner jamais 
lugne , fils de l’Empereur Charles- f$uint, fut le véritable dansle Roïaume , 4 peine d’être pendu. * Consultez, Bou- 
n; ticier de ccttc Reine : ce qui adonné lieu 4 ce grand pro- chel ,dans le Recueil des Decret t del'Egltfe Gallicane. 
ces entre les Rois d'Efpagnc fie les Princes de Pologne, le- BONNE- ESPERANCE ou CAP DE BONNE- ESPE- 
quel eft encore indécis. Les autres Hiftoriens foûtiennent RANCE, Cap ou Promontoire célébré d’Afrique , dans la 
uc ccTefhmcnr eft faux, fie que la Reine Bonne n'a jamais partie la plus Méridionale fie dans la Cafierie. Car il eft fur 
lit fon heritier , ni Philippe II. Roi d'Efpagnc , ni Pappa- fa pointe que l’Afrique forme du côté du Midi.cnnc le C-tp 
oda -, mais qu’elle a laide tous fes biens 4 les filles fie a fon de faintc Lucie fie le Capdes Aiguilles. On affûte que c'eft 
!s Stgtfmond- Angufle . Roi de Pologne , avec lequel elle le plus long fie le plus dangereux qui foir au monde. Vaf- 
étoic réconciliée quelques mois avant fa mort : c’eft pour- ques de Gama Portugais, le découvrit pour la première fois, 
uoi elle avoir envoie prier les Vénitiens de lui prêter leurs vers l’an 1498. quelques uns le nommeront le Cap des Tour- 
nera , pour la conduire en Pologne. * Hilarion dcCoftc, mentes \ d’autres l'ont appcllé le Lyon de ta mtr , fie la Tite 
'•es Dames illujlret. d' Afrique. Mais Emmanuel Roi de Portugal, lui donna lui- 

BONNE , PaïT.ine , native de la Valteline , paiffoic fes meme' le nom de Cap de Bonne Efperance , parce qu’après 
rebis 4 la campagne , lorfqu'cllc fut rencontrée par Pierre l’avoir doublé , on efpere d’aniver bien-tôr aux Indes. • 
runoro , iliuftre Guerrier Parmefan. Cet Officier aïant Cherchez. CAP DE BONNE ESPERANCE. 

: marqué de la vivacité fie de la fierté dans cette jeune fille , BONNEFIDIUS. Cherchez. BONNEFOY. 

1 prit , l’enimena avec lui, fit en fit fa concubine. Uprenoit BONNEFONS ( Jean ) étoit de Clermont en Auvergne, 
laifiri la faire habiller en homme pour monter 4 cheval, & fie fut Avocat au Parlement de Paris. Il vivoit fur la fin du 
accompagner 4 la chaffe 5 6c Bonne s ‘acquit toit admirable- XVI. ficelé en 1584. Il mourut fous Henri IV. ficcompofa 


fils S igtfmond ■ Angufte . Roi de Pologne , avec lequel elle 
a’étoic réconciliée quelques mois avant fa mort : c’eft pour- 
quoi elle avoit envoie prier les Vénitiens de lui prêter leurs 
galères , pour la conduire en Pologne. * Hilarion dcCoftc, 
des Danses illuftret. 

BONNE , Païf.ine , native de la Valteline , paiffoic fes 
brebis 4 la campagne , lorfqu’cllc fut rencontrée par Pierre 
Ikunoro , iliuftre Guerrier Parmefan. Cet Officier aïant 
remarque de la vivacité 5c de la fierté dans cette jeune fille , 
la prit , l’emmena avec lui, fie en fit fa concubine. Il prenoit 

F laifir â La faire habiller en homme pour monter 4 cheval, fie 
accompagner 4 la chaffe \ 6c Bonne s’acatiictoit admirable- 
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divers Ouvrages en ver» François 5 : Latins, qui lui acquirent 
beaucoup de réputation . Mais fes vers Latins étoiem infini- 
ment plus eftimés que les autres. Il écrivit en cette langue 
d'cxccllcns Phalcuques dans le goût de Camille , entre les 
Anciens , mais c’cft de la moleffc la plus lafcive , 6c de la ga- 
lanterie la plus efféminée. Entre les Modernes , il a G bien 
imité Jean Second de la Haïe , célébré Poc'tc Hollandois , 
dan s fit Béuftn , que quelques Auteurs paffîonnés pour ces 
fortes de Poëfics trop libres, ne font point difficulté de dire 
que ce font des pièces toutes d'or,& d'une douceur qui paf- 
lc celle du miel. Il y a en effet dans ces vers Phaleuqucs un 
certain air tendre 6c déiicar,que l'on ne t rouve prcfque point 
dans aucun autre Poëtc. Dans fes Poëfies Françoifes.Bonne- 
fons a tout le bon fens de Marot pour le Rondeau Sc le Ma- 
drigal : il a meme plus de pureté dans l'cxpreffion. Il eut un 
/ils de même nom que lui , qui fe mêla auffi de faire des vers 
Latins , & l'on a une picce de fa façon fur la mon d'Henri 
IV. * La Croix du Maine, Bibliothèque Franpoife. Olaus 
fforrichius , Dijfertation. j . de Prit Lutin. num. 115. pag- 
1 1 j. René Rapin , Refiexion generale fur In Po'ifie , f. 44. CT 
4 j. e'dit. in douze. //. fart, du mime Trait/, Refit xien par - 
ticmliere. XX XII. Baillet, Jugement des S f avant furies 
P rites modernes , tom. S. 

BONNEFOI f Enncmond ) connu fous le nom de Bon- 
tiefidimj , l'un des plus célébrés Jurifconfultes de fou teins , 
étoit natif de Chaoucil » petit bourg du Dauphiné , dans le 
Valcntinois. U étoit Prorrffcur dans l’Umverfiré de Valen- 
ce^ l’an 1171. il fut fur le point d'être enveloppé avec Jo- 
feph Scaliger dans le maffaerc de la faint Barthetemi. Tous 
les deux furent redevables de leur fâlutaux foins de Cujas. 
La peur dont Bonnefoi fut frappé . lui fit concevoir un tel 
chagrin contre fou pais , qu’il le retira à GeneVe , où il finit 
fes jours , quelques inffanccs qu'on pût lui faire , pour l'cn 
titer. Ses Oeuvres Latincs,& cntr'autres,fonTraite duDroit 
Civile Sc Canonique dam l’Orient » font voir combien fon 
érudition étoit folidc. * De Thou ,Htjl.l. 51. Chorier,/fr/?. 
de Dauphine , &c. 

BONNE FORTUNE , Ifle d’Afie, fituée dansl'Ocean 
Indien, environ à j 5 . lieuësde la Côte Occidentale de l'Ifle 
de Sumatra , Sc à ij. lieuës de la Ligne équinoxiale , vers 
le Pôle AntarXique. * Maty, DiQion. 

BONNE FORTUNE , lflc delà Mer du Nord. On la 
met entre les Terres AiXiques , & clic cft fituée au Septen- 
trion de la Terre de Laboradorcn Amciique ,à l’endroit où 
commence le Detroit de Hudfon & celui de David. 4 Mary, 
DiQiou. 

BONNER ( Edmond ) Evêque de Londres, étoit fils na- 
turel de George Savage Prêtre , Curé de Davenant dans le 
Comté de Chcftcr , qui étoit auffi fils naturel de George 
S avage de Clifton .dans le même Comté , Chevalier de la 
Jarreticre.Se duConfeil Privé d'HcnriVIl. Environ l’an iciz. 
il commençai étudier à Oxford ; &aïant fait defuffilans 
progrès dans l’étude de la Philofophic & des Loix , il fut 
fait en 1419. Bachelier en Droir Canon , Sc un mois après 
il obtint la même dignité dans le Droit Civil. Quelques an- 
nées aptès , il fut fait Chapelain du Roi Henri VIII. Il croit 
alors granJ Partifan des Luthériens, du Divorce de ce Prin- 
ce avec Catherine d'Efpagne, & favorifoit de roue fon pou- 
voir les procedures du Roi , pour abolir l'autorité du Pape 
dans le Roïaume. Il fut auffi grand partifan de Thomas 
Cromwcl Secrétaire d'Etat, comme il parut emr'autrcs cho- 
fes , par plufieurs reparties aigres Sc piquantes , qu'il fit â 
l'Evêque Gardiner. Enfin , il devine Maître des Facult/t , 
fous l'Archevêque Grammer , alors Archidiacre de Lcicc- 
fter , à la place d’Edouard Fox, fair Evêque d’Hercford. On 
appelle Maître des FacultJs,\e premier Officier d’une Cour 
établie, fous l'Archevêque de Cantotbcri ,pour donner des 
Difpcnfes. Par le crédit de Cromwel , il fut envoïé Ambaf- 
fadeur aux Cours de Dancmarcx , de France , de Rome 6c 
de Vienne. En 1538. il fut fait Evêque d’Hereford -, mais 
avant que d’être confacré il fut fait Evêque de Londres , le 
j. OXobre 1539. étant alors en Ambaflade. Après la mort 
d’HcnriVIII. la Religion Prétendue Reformée fit de grands 
progrès fou* lcRcgnc d'Edouard VI. fon Fils. Bonnet parut 
d’abord lui être favorable. Mais il changea bientôt après. 
On luitordonna un jour de prêcher en faveur de la nouvelle 
Religion : il le fit , mais en faifanr affes connoître fon pen- 
chant pour la Religion Catholique. D’ailleurs i! oublia l’Ar- 
ticle de l'Autorité du Roi,qui étoit alors un des principaux j 
parce qu’il renverfoit l'autorité du Pape. On le pourîuivit. 
Il fut mis en prifon & prive de fon Evcché. Mais aune été 
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rétabli pat la Reine Marie , il parut fort zélé pour la Reli- 
gion Catholique , & procura la mon à plufieurs Proufbns, 
après <jue la Raine Elifabcth fut parvenuë i la Couronne ; 
car il vécut affes long- teins , pour voir quatre tegnes diffé- 
rent ; rcfufantdc prêter le lcrmenr de fuprcmatie.il fut dé- 
poli edé pour ta féconde fois , Sc envoïé prifonnic-r i Mars- 
halfca.ou il vécut dix ans, gai & content, jufqucs à fa mort 
arrivée en 1 569. * Dilhon. Aiglon. 

BONNET C ben ben. BONET. 

S. BONNET-TOIRAS, Maréchal de France. Cherchez. 
S. BONNET. 

BONNE VAL , petite Ville de France dans la Province 
de la Bcaucc , & dans le pais Chartrain. Elle cAfitué fur le 
Loir , qui y reçoit le tuifieau dit la Mefuve , dans un païs 
fertile , environ â fix lie ucs de Chartres , 6c i nois de Châ- 
tcaudun. Il y a une célébré Abbaïe de l’Ordre de S. Benoît, 
qui a donné fon nom , 6c pour ainfi dire, naiffanccà lj ville. 
Ccrrc Abbaïe a produit de grands hommes , emr’autrcs Ar- 
naud de Bonncval ou de C hartres , cclcbrc par fes liaifons 
avec faint Bernard. 4 San/on. 

BONNEVILLE ou LA BONNE- VILLE, en Latin Bon- 
nopal u , petit Ville de Savoie , Capitale de Foucignt. Elle 
cft fituée fur la rive droite de la rivière d'Arvc, qu’on y paf- 
fc fur un pont de bois. à deux lieuës de Clufe.i une de la Ro- 
che, à cinq d’Annecy, 6c environ autant de Genève. Bonne- 
ville cft .111 pied des montagnes junc plaine qu’elle a au dell 
de larivicrc.jufqucs i la RocJie.dépend du Genevois. Cette 
ville cft peu confiderable •, mais plufieurs nobles maîfous de 
Savoyc, comme de faint Alban , de Millet , &c, en font for- 
tics. * Guichcnon , Hifi. de Saveje. 

BONNIVET. Cherchez. GOUFFIER. 

BONNON ou BAVON , Abbé de Corbie ou Corvey,ea 
Allemagne dans la Vcftphalie , vivoit du tems des Einpc- 
rcurs Arnoul 6c Loiiis IV. fur la fin du IX. fiéele 6c au com- 
mencement du X. lia écrit l'Hiftoire de fon tems avec affés 
de foin. * Adam de Brerncn, /. 1 .c. 3 5. Poffcvin, in Apfar. 
Voffius, de Htft. Lut. 1. 1. c. 3$. 

BONNUS (Herman ) de Vcftphalie, mourut en 1 $ 48. 
Il a écrit la vie de quelques Martyrs, la Chronique de Lu- 
bcc ; 6c a traduir en Latin la Chronique de Canon. * Konig, 
Bibhoth. 

BONNYERS( Marc de ) étoit d'Arras. Il r.âquit en 
1 j9 j. & mourut en 1631. Il publia Y Avocat des Ames die 
Purgatoire. 4 Alegambc ,pag. 31». Maref. x. Tirtn.pag. 

BONOMIou BONOMINUS, Médecin, qui a vécu vers 
l’an i5|0.compofa divers Ouvrages , & s’acquit beaucoup 
de réputation par fa doXrinc , comme nous l'apprenons de 
Trithême. 

BONOMI ( Jean- François ) dans le XVII. fiécle>narif de 
Bologne en Italie , fe rendit cclcbre par frs Ouvrages , dont 
les principaux font, Monarchta Apellinis. Democritus ,fi~ 
ve morales Rifut. Chiron Achil/is .five Navarchus humain 
vira. Herachtut , five morales fietms ,&c. * Trithême , de 
Scripter. Ecclefi Lorcnzo Craffo , Elog. d'Huom. Letter. 
P. H. &c. 

BONONI ( Jerome ) de Trevife, vivoir au commence- 
ment du XVI. fiéele. Il fçavoit les Langues, les belles Let- 
tres, & avoit une grande connoiffancc de l’Antiquité i mais 
il fut accablé de maladie pendant plus de vingt ans , & eut 
encore le chagrin de voir un de fes enfans lourd , & un au- 
tre infenfé. Dans les guerres d’Italie, aïant été obligé de 
quitter fa patrie , il mourut de douleur 6c de miferc. 4 Joan- 
nes Picrius Valerianus , de mfelicit. Lïtttr. 

BONON 1 A ( Jean de ) Sihcirn de Nation, Archidiacre de 
Palermc , Bachelier de la Faculté de Paris , 6c Chapelain de 
l'Empereur Charles V. lut Profcffcur à Louvain au XVI. 
fiéele. Il fe trouva l*ani $$3 • à l’Affèmblée des Théologiens, 
qui, i l’inftance de cet Empereur examinèrent, fi un certain 
Pais, qu’il ne nomme pas , & en faveur duquel on avoit fafe 
une Vcrfion de l’Ecriture , devoir jouir de la permiffion de 
la lire. Ils décidèrent unanimement qu’il ne falloir point 
continuer cette permiffion Bononia croit un des plus échauf- 
fés contre les Vcrfions de l’Ecriture en Langue vulgaire, 6C’ 
il foupçonnoir d’hércfic ceux qui les autorifoicnr. Il fir im- 
primer un Livre â Louvain l’an 15 55. fur les matières de la 
Prcdcftination fous ce titre, de tÆtema Dtt PradeBmatio- 
nt & Reprobatiome , &c. Giry dans fon Apologie des Cen- 
fures en porte un jugement peu avantageux. * Bayle ,Dtüicn. 
Critique. 

BONOSE, Capitaine originaire d’Efpagne. fils d'un Pro- 
CCcccc üj 
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fc ffcur en Rhétorique, fc fit proclamer Empereur dans les 
Gaules, fur la fin du III. fiéclc. Il «oit le plus grand buveur 
de Ion tcms;& Aurclien avoir coutume de dire de lui , qu’il 
croit ne pour boire, de non pas pour vivre, non ut vivat ua- 
tMt t/l ,/ed Ml bibat. Quand quelques Anbafladeurs des na- 
tions barbares le venoient trouver , il buvait fi fouvent i 
leur Tante , qu'il les ennvvroit , pour fçavoir d’eux ce qu’ils 
avoient de plus Tectet. Il fut défait , puis nendu par le com- 
mandement de Probus,qui donna la vie a Tes deux fils, & à 
leur mere Hunila , fille d’un Roi des Goths. Comme Bonofe 
itoit un furieux buveur , un de Tes ennemis qui le vit au gi- 
bet , l'appella Bouteille pendue ; Amphoram pendere , nen 
komiuem. Cela arriva environ l'an 280. * Vopifeus , in Probo 
CT Bonofe. 

BONOSE , Evêque de Sardique dans la Macédoine , fur 
la fin du IV. fiéde, cnletgna que la faintc Vierge n’étoit pas 
aemcatée Vierge apres l’enfantement , & publia les erreurs 
de Photin. Le Concile de Capouë , tenu l’an $89. ordonna 
à Anyfius de Thcflaloniqtie, de le juger avec les Prélats voi- 
fins. Ces Juges fubJelegués le condamncrenr;ôc interdirent 
même la Communion â ceux qu'il avoit ordonnés/Pratco- 
Je, au mot Bonofe. Baronius , A. C. $89. ». 75. 

BONOSE .certain Scholaftiquc, de qui Saumaife a trou- 
ve ces paroles dansun ancien exemplaire : J’ai vu un hom- 
me fu I pendu par Je chemin , fur lequel il ctoit , & qui avoir 
la plante du pied plus large que le chemin , Vtdt hommem 
pendere emm via , cui Utter trat planta, tjuam femtta. C’eft 
une cfpece d’énigmc.où il eft parlé d’un Danfrur de cordes. 
Le meme Bonofe a une penfée â peu près femblablc de l’in- 
ccfte. * Salrnas. Hofman, Lexte. Vmv. 

BONOSE , Martyr fous l'Empire de Julien. Voie*. MA- 
XIMILIEN. 

BONSEMBIANTE de Padouc , Religieux de l’Ordre de 
fai nt Auguftin,danslc XVI. fiéde, étoit frète de Bon aven- 
ture de Padouë, General du meme Ordre, & Cardinal. Il 
mourut â Venife le 18. Oéiobre de l’an 1 369. qui ctoit le 
41. de Ton âge. Pétrarque lui a confacrc un éloge magnifi- 
que , dans la Lettre qu'il écrivit â Honavenrurc Ion fief : , 
pour lui témoigner la douleur qu’il reflentotr de cette mon. 
Bonfer.bianrc avoir compofé divers Ouvrages.* Pétrarque, 
Rtr.fintl. /. u.Epift. 14. Jofeph. Pamphile, Bsbhoth. Am- 
£mJI. Curtius , tn El ot. virer, Itlufl. Augmjl. &c. 

DONS-HOMMES , Religieux établis l’an U59. en An- 
gleterre , par le Prince Edmond . profcflbicnt la Réglé de 
fainr Auguftin, Arpoitoienc un habit bleu. Spondc croie 
qu’ils fuivoient l'Inftitut du Bien-heureux Jean le Ben . qui 
vivoit en ce fiéclc. On donna en France ce nom aux Mini- 
mes , â caufe du nom de Bon homme , que Loiiis XI. avoir 
coutume de donner â S. François de Paulc leur Fondateur. 
Les Albigeois atfcûoicnt aufli de prendre ce meme nom de 
Boni hemmet.* Po\ydoic Virgile,////?. Angl. /. 16. Spondc, 
A. C. i2(9.«. 9. 

BONPORT, Pore de Met fur la côte de l’Ifle de Creteoù 
faint Paul aborda pendant fa navigation l’an 60. de Jesus- 
Christ. * Aélcs. 17. 8. 

BON- PORT, C’eft un Port de la Mer-Noire, qui cft â 
l’embouchure du Botyftcne. On croit que c’cft celui que 
les Anciens ont appel \t Acluerum Portât. * M.ity, Dttt. 

BON-PORT , Abbaïc de France en Normandie. Elle eft 
fur la Seine près du Pont de l’Archc,ôc à trois lieues au défi- 
fus de Roiien. * Mary , DiÜion. 

BONTEKOE ( Corneille ) célébré ProfclTcurcn Méde- 
cine à Francfort fur l’Oder , nâquic â Alxmaer Ville de la 
Hollande Septentrionale ; perdit fa mère dès la cinquième 
année de fon âge, fit Ton apprentiflage en Chirurgie dans le 
lieu de fil naidance,& peu latisfait de ce qu’il y avoir appris, 
pafla 1 Leide , pour le perfectionner dans cet Att fous de 
mei'leun Maîtres. H en trouvadeux des plus habiles Silvius 
Delb-ë A: Thieni Craanen , Ac profita fi bien de leurs avis, 
qu'il fut reçuMaîcrc avec un grand applaiidiflcmrnt de tous 
ceux rpiil'avoicnr entendu répondre AcdifputcrdcMcdccinc. 
Alors il r tourna à Alxmacr , dans le deflein de s’y établir. 
Se y époufî une de fes parentes , de Laquelle il eut deux cn- 
.fans , qui moururent peu apres leur naiflancc. Sa Femme 
étant morte bientôt après , il pafla A de lecondes nôces avec 
une Dcmotf llede la Ville de Hoorn, de laquelle il n'eut 
point d’cnfar.s.Sc reçut beaucoup de fnjets de chagrin. Non- 
obft.int ces difgraccs , il étudia à fonds la Philofophic de 
Dclcar es , A: en tira les plus belles lumières qu’il ait eues 
pour refonn r I.* Médecine. Il refolut enfmrc de s'établir à 
la 1 laye , dans l’cfpcranco d'y trouver des gens de fa Profel- 
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fion plus raîfonnables que ceux dont il avoît éprouvé la 
jaloufic dans fa Patrie. Son cfpcrancc fut trompée , & ,| 
tiouvaàla Haye un grand nombre de gens, qui ne fçaehant 
prcfque rien en Médecine , publièrent contre lui une in- 
finité de Satyres. Leur déchaînement l’obligea à mettre la 
main à la plutne , pour expliquer fes principes Se fa métho- 
de. U commença par la publication de fon Livre du Thé 
Se continua avec de grandes dépenfes la recherche des 
nouveaux rt modes & après avoir pâlie cinq ans dans cet 
exercice , il prononça un difeours fur la Fievre , dont il y a 
eu plurteurs Editions. Il fe retira peu de cems apres iAmllcr- 
dam, où il eut toujours le meme malheur de fe faire de noe. 
veaux Ennemis par fon feul mérité ;de forte qu’il fe reîolut 
de chercher ailleurs le repos, qu’il n’avoir pu trouver dans 
fon Pais. Il choifit donc I Jambourg pour le lieu de fa nou- 
velle demeure ; & il n'y fut pas plutôt arrivé qu’il y com- 
pofa un Traité fur l’année Climatérique , à roccafion de 
ce que l'Eleéhnirde Brandebourg croit entré dansLi^. d c 
Ion âge. Cet Ouvrage plut Tellement i fon Airelle Electo- 
rale, qu’elle invita l'Auteur à venir i Berlin, où elle le prit 
pour Ion Médecin , Se lui donna une Chaire de Profefleur à 
Francfort fur l’Oder. Dans le tems qu’il fembloit fe devoir 
prom«tre de joiiir d’un peu dc repos , & dégoûter le fruit 
de fes peines, il fur enlevé du monde par un accident im- 
prévu dam la trente-huitième année de fon âge. Lapofte- 
ricc a rendu juftice à fon incrite. Scs Ouvtages font dûmes, 
Ac ont été imprimés à diverfos fois. On les a même publiés 
en François en deux Volumes /» dou^t , imprimés à Paris 
en 1699. * Journal des Sç avant , Tom. XXf'Il.pa g. 796. 

BONTEMS ( André ) Cardinal , natif de Pcroulc , fut 
Evêque de ccctc ville , après avoir eu l'adminiftration du 
Prieuré de faintc Luce de Florence. Le Pape Urbain VI. 
le créa le 18. Septembre 1 378. Cardinal , du titre de faîne 
Marcellin Se de faim Pierre, Se l'établir Gouverneur dans la 
Marche d'Anconc. Depuis , Bontemps fc trouva en 1389. î. 
l’élcûlon de Boniface IX. Ac étant retourné dans fon Gou- 
vernement , il mourut l’année d'après 1 Recanari , où il fut 
enterré dans l'Eglife Cathédrale. Nous avons encore des 
Latres que le Pape Boniface IX. écrivit â Antoine de faine 
Paul de Naples , pat lesquelles il lui commandoic de pren- 
dre les meubles du Cardinal de Bontemps , & de les remet- 
tre au Marquis André Tomacclii fon frère : ce qui juftifie ce 
que Théo do re de Nias a die de l'av.iricc de ce Pontifie;. * 
Contolerius. Ciaconius. Auberi. Ughel. Sec. 

BONTIUS ( Gérard ) Profefleur en Médecine dans l’Uni- 
verfite de Leiden , fur la fin du XVI. fiéclc, éroit un homme 
d’une profonde érudition, A: très fçavantdans la Langue 
Grecque. Il ctoir dc Rifwiic , petit village dans le pais de 
Gucldrcsj&mourut à Leiden le 15. Septembre dc l’an 1599. 
âge dc 6} . ans. * Valere André , Bibhoth. Bclg. Melchior 
Adam , in Vit. Ctrman. Theol. 

BONTIUS ( Guillaume) de Louvain, vivott dans le XV. 
ficelé , & fe fit eftimer par les progrès qu’il fir dans la Ju- 
rifprudence Civile A: Canonique. Il fut Doïen dc S. Pierre 
de Louvain , Archidiacre d’Anvers , Acc. Se mourut l'art 
1434. laiflant divers Otivragesde fa façon , dont les prin- 
cipaux font , ^Hodhbetnm de ufurtt & redemptiçne vite - 
hum. De CentraShbut Mtreatorum. Dijferentse Legumae 
Canonum. 

BONUISI ( Jerôme ) Cardinal, Evêque de Lucqurs, dont 
il ctoit natif, après avoir ttc Ateheveque de Laodicéc , puis 
dc Theflalonique Ac dc Trébifondc , fut Nonce â Cologne , 
Se nommé Cardinal par le Pape Alexandre VII. le 9. Avril 
1657. Il mourut en fon Evêchc dc Lucqucs.en Février 1677. 
âgé dc 70. ans. 

BONUISI I François ) Cardinal, Evêque dc Lucques.nc- 
veu du precedent; après avoir été Nonce à Cologne, en Po- 
logne A: à Vienne , Se Archevêque de TEclTaloniquc , il fut 
élevé à la pourpre par le Pape Innocent XI. le 1. Septembre 
168 1 . Se mourut en fon Evêchc de Lucques , en Août 1701. 
âgé de 77. ans. 

BONZES , Miniftresdela Religion des Japonr.ois , qui 
affeékcm une grande continence, Se une admirable fobrieté. 
Ils ont divctfcsUniverfitcs.où ils en feignent les miftetes de 
leur Scélc , Se vivent en communauté. Les filles vivent de 
même dans des maifons en particulier. On donne encore ce 
nom à quelques autres Prêtres de ces peuples Idolâtres des 
Indes. Parmi ces Boittes , il y en a «n nommé Cembadaxi , 
que les Janonnois legardcnr comme un homme admirable , 
aïant entr autres appris de lui Ses Lettres Ac les Sciences, 
mort , à ce qu’ils difeut , il y a environ 800. ans. Ce Bor.zc 
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étant fou âge , fe fit bâtir un temple d’une magnificence ex- 
traordinaire, difant qu'il vouloir aller dans une caverne, 
comme s’onnuïant de cette vie, qu’il vouloir s’y rejwfi. r,non 
pas pour deux ou trois jours(cc terme cùtccé trop court pour 
Ion impoffurc ) mais pendant dix mille militons d’annecs , 
au bout duquel reins il affuroic , avec un ton de Prophète , 
qu’il viendrait un Docteur incomparable dans la Chine , 6c 
que lui- meme reviendrait au monde. Les Japonnois croient 
comme un article de foi , que cet homme vit encore , qu'ii 
ne fait que fe repofer, en attendant que ce teins foit expire: 
c’cft pourquoi tous les ans à pareil jour que celui de la re- 
traite dans la caverne de ce temple , ils célébrait une fête 
à Ton honneur , & lui adiclTcnc leurs prières & leurs vœux. 

* V oies fur cria une Lettre de Gafp.uJ Vifcle Jefuite , /. j. 
Epijl. Japon. dans Pierre Matrhcus& Volf. de fdol.l. i. c. 
xj. S. François Xavier , assx Epsft. Le Mire, Pol. Eccl. 1. 1. 

t.p. 

BONZI , Maifon. La Maifon de Bonzi de Florence , cil 
recommandable par fon ancienneté, 6c par les grands hom- 
mes qu’elle a produits. Elle apoffedé les plus grandes char- 
ges de cette Ri-pub!jquc;puifquetrois de ce nom cnonc etc 
Ducs ou fouverains Gonfaloni . rs; & que vingt quatre du 
même nom ont etc Prieurs de la Liber te, ou Chefs des Ban- 
des decer Etat , ce qui en étoic la fécondé dignité i de prel- 
que tous revécus du titre do Sénateur, 

Prtmepjue accepte honores 
Hat demur.aft nobis meertses ortgms authtr , 
dit le Poète Veirini. En effet , rien n'cft plus incertain que 
l’origine de cette Maifon. Quelques-uns ( & c’cllle fenri- 
ment le plus vrai fcmblablc) l'attribuent aux jointes de 
Boniîguori , l'un dcfquels chaffc de Sienne par la fadion 
des Gibelins, laillà un fils nommé Cennino Bon zi, qui tut 
reçu l'an ujo. parmi les Nobles delà république de Florence. 
La fi'iatiou en eff depuis parfaitement établie par le Prioriftc 
de Florence. Nous ne parlerons que de ceux qui ont été les 
plus illulhc» par leurs emplois, & les plus diibngucspar leur 
mérité. 

DoMiNti^'E de Bonzi III. du nom , fur Ambaffadeur à 
Rome de en France , où il obtint du Roi Charles VIH. la 
reftitutionde la ville de Pifc : il futauflï general de la Repu 
b.'iqu.-, &époufi Confiance Vertori , fille de Pierre Vettori 
Sénateur , &d’//e/rwe de Medicis. 

Robert de Bonzi, Ambaffadeur vers le Pape Clément 
VII. pour la paix de la Repuhliqu. , l'ervit dignement le Roi 
Frarçois I. d.ir.s les guerres d’Italie. Il avoir époufé Elisa- 
beth lüdciini , lixur de Marie So lerini.fctntnc de François 
de Medicis, eoufin Germain AcCôme Grand Duc de Tof- 
cane , dont il eut Lucrèce de Bonzi , femme de Jnlten de 
Medicis. 

Antoine de Bonzi , Evêque de Tcrracine , fut envoïé 
Nonce Extraoidinaire p.u le Pape Clcmcnr VII. vers le Roi 
François I. pour traiter le mariage de Catherine de Medicis 
fa niccc , avec Henri de France , Duc d’Anjou , &c depuis 
Roi. 

François de Bonzi, Chevalier île S. Jean de Jerufalem, 
s'acquit une grande réputation dans les guerres civiles de 
France , fur tout au liege d'Amiens , avec le Maréchal de 
Biron: ilfuttuécommmdant une C ompagnie de Chevaux- 
Levers , qu'il avoir levée à les frais & dépens. 

Thomas de Bonzi fut Evêque de Bcziers en i\y6, imme- 
diarcmcnt après le Cardinal Strozzi fon oncle.dans le tems 
que Damville Montmorency , qui avoir quitté le parti du 
Roi . pourprendre celui d- s Hérétiques , défit les troupes 
des CathoJiques.Ce Prélat défendit courageufement la ville 
de Bcziers contre Damville qu’il fi- rentier dans fon devoir 
enij7$. Cnluite il fut envoïé Ambaffadeur par Henri IH. 
vers François , Grand Ducdi Tofc.me. il mourut! Beziers 
en itfoj. âgé de 80. ans 6c comblé d'honneur & de gloire. 

* Sainte Marthe . Gai 1. Chnft. 

Jean de Bonzi Cardinal & Evêque de Béziers , étoit fils 
de Dominique , Sénateur de Florence i & premier Miniftrc 
du Grand Duc de Tofcanc. Il reçut à Padouë le Bonncr de 
Docteur en Droit Canonique 6c Civil .& acquit une fi gran- 
de réputation â la Cour de Rome , que François , Duc de 
Tofcanc le choilït pour arbitre du different qu’il avoit avec 
le Pape Clément VIII. touchant leurs limites. Jean de Bonzi 
réüifit fi bien dans cet accommodenicor.quc ce Duc le fit Se - 
nareur , quoiqu’il n'eû' pas encore *’â v requis. Le Roi de 
France Henri IV le nomma enfuin à ! F veché de Beziers , 
dont il ptit po Billion en t Ce fut lui qui eut l'honneur 
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de faire le mariage de Marie de Medicis avec le Roi Henri 
IV. qui créa en faveur de ce Prélat la charge de Grand Au- 
mônier de la Reine : ce fut ai-fli pour récompenfer fes fer- 
viccs qu’il lui donosfa nomination au t h.ipctu de Cardi- 
nal , qu’il reçut du Pape Paul V. & depuis il . Biffa aux Etats 
generaux du Roiauine.il prit pour Coadjur m dans fon Evê- 
ché de Bcziers , Dominique de Bonzi Ion neveu , pour le- 
quel il obtint la furvivancc de fa chatge de Grand Aumô- 
nier de la Reine : enfuice il fc rcrira à Rome, où il -Biffa ! (a 
création du Pape Grégoire XV. Il y mourut peu de rems 
après, fon corps y fut enterré, & depuis transféré aux Thea- 
tins de Florence , où la maifon de Bonzi a une magnifique 
chapelle. Son neveu Ce fon Coadjuteur Dominique de Bonzi 
étott mon avant lui le jo. Avril itfxi. * Sainte-Marthe, 
G ad. Chrifl. 

Thomas de Bonzi, Evêque de Bcziers, étoit fils de Pierre 
Comte de Bonzi,ii fut enfant d'honn ut du Roi Louis XIII. 
qui le nomma à l’Evèchc de Beziers i l’âge de 1 9. ans \ il 
remplit neanmoins très dignement tous fes devoirs , 8c il fit 
bâtir une belle chapcl F* ornée dematbte & de jafpc , en 
l’honneur de fatnr Charles Boriomée, dans l’éghf- des Do- 
miniquains de cette ville, où il mouiuc l’année 1628. en 
odeur de fainteté, âgé feulement de 17. ans. Son corps fut 
enterré dans l cglifc des Je fuites, * Sainte- Marthe , GaS. 
Chnft. 

Clement de Bonzi, Evêque de Beziers, s’acquit beaucoup 
de reputarion pendunr les guerres civiles de France dans le 
XVII. iiéclc. Les follicitarions du Duc de Montmorency, 
qui avoit pris les armes contre le Roi Loiiis XIII. ne purenr 
eoranler .1 fidelité inviolable de ce Prélat. Il leva un Régi- 
ment d'infanterie à fes dtpens,& s'étant mis i la tête,il alla 
en 16^7. fecourir L curare ville du Languedoc , que 1rs Es- 
pagnols tcnoicnr .-.Ilicgée , & fe joignir au Maréchal de 
Schombcrg , qui défit entièrement les ennemis. Il firauBi 
plufi.urs belles fondations dans fon Evêché, où il mourut 
en ' Sainte- Marthe , Gall Chnft. 

Pierre de Bonzi , Cardinal , Archevêque de Narbonne,' 
Grand Aumônier de la Reine & Commandeur de l'Ordte 
du S. F.fpric , naquit â Flotence le 1 5. Avril i6ji. de Fran- 
çois Comte de Bonzi , Sénateur , & de Chnfttne Riariûl fut 
élevé en Frqnce auprès de Clément de Bonzi Evêque de Be- 
ziers fon oncle, & il prit le parti de l’Egüfe dès l’age de 14. 
ans. Le Cardinal Mazarin eut pour lui unceffimc& une con- 
fiance particulière-, il le deftina aux affaires étrangères; & le 
Grand-Duc de Tofcanc le fit fon Miniftre auprès des diux 
Rois aux Conférences de Saint Jean-de-Lutz , & de Fonra- 
rabie : ée fut-Ià qu'il fut nommé Evêque de Biziers. Sc Ab- 
bé d’Aniane pir la mort de Clcmcnr de Bonzi fon oncle. 
Peu de rems après il eut l'honneur de traiter avec le Roi le 
mariage de Madcmoifelle d’Orléans avec le Prince de Tof- 
canc ; & Sa Majcffé le nomma fon Ambaffadeur Extraordi- 
naire auprès du Grand Duc, pour couduite à Florence cette 
Princcflc. Etant encore i Florence le Roi lui donna l’Am- 
baffade de Venifc. Il étoic queftion d’obtenir de cvtte Ré- 
publique un libre puffagc fur fes terres pour l’armée que le 
Roi cnvoïoir en Hongrieda négociation éroir difficile, mais 
elle fut fi bien conduite, par l’Evêoue de Beziers. t^uc le Sé- 
nat lui accorda tour ce que le Roi defiroit. Il n’ctottpas à la 
fin de cette Ambaffide , que fa Majcffé lui donna celle de 
Pologne pour empêcher que IcRoiCafimir.quircgnoit alors 
n'abdiquà;. Le fucccsde cette négociation ne fur pas moins 
heureux que celui de la ptéccdcnrc,& il revint de cette Am- 
bofftde avec la nomination au Cardinalat. Etant de retour 
à la Cour, le Roi Cafimir fc démir de la Couronne. Le Rot 
envoïa encore l'Evcque de Bczietscn'Polognc pour l'élec- 
tion d'un nouveau Roi: la brigue étoit forte pour un fujet 
oppofé aux tntétêrs de la France ; mais l'Evcque de Bcziers 
la dilfipa par fa vigilance , & fon habileté onfirairc^c il fit 
élire Michel Wifnovicfchi également agréable à U nation Sc 
â la France. A fon retour le Roi le nomma i l’Archevêché de 
Touloufe, &i l’ Ambaffide extraordinaire d’Efpagne; 6c 
en moins de trois ans , il fut Grand Aumônier de la Reine , 
Cardinal & Archevêque de Narbonne : il eut l'honneur de 
concourir à l’Elcûion de trots Papes Innocent XI. Alexan- 
dre VIII. & Innocent XII. toujours honoré dans ces trois 
Conclaves , d'une confiance particulière du Roi , Aedc l’cf- 
time de tous fes Confrères. A la fin de l’année 1 <SSS. il fut 
affocïc à l'Ordre du Saint Eforitjfcs libéralités contribuèrent 
beaucoup! la conftruftiondu Séminaire de Narbonne, qui 
eft un des pins beaux du Roïaume ; il y fonda auffi un petit 
Séminaire pour les pauvres Ecdcfuitiquesde fon Diocéfe i 
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Ce il éleva dan» fa Métropole un autel d’une magnificence 
extraordinaire. Il mourut â Montpellier le u. Juillet 170J. 
âgé de 7 j . ans, généralement regretté détour le Languedoc, 
après avoir preüdé pendant jo. ans , aux Etats generaux de 
cette Province. Son corps fut porté à Narbonne , & enterré 
danj fon églife Métropole , où il avoit ordonne fa fepul- 
rurc. 

Ce Cardinal ! aida deux feeurs , Ehfabtth de Bonzi veuve 
de René-Gafpard delà Croix , Marquis de Cafttiés.Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Lieutenant General au Gouverne- 
ment de Languedoc , Gouverneut de la ville 8 c citadelle de 
Montpellier , morte lerj. Novembre 1708. âgée de Si. ans; 
te Marie de Bonzi , veuve de N, Marquis de Cailus, Ba- 
ron des Etats de Languedoc. 

BOONART. Chercha BON ART. 

BOONERS SCHANS, c’eft- d-dire, le Fert Je Booner. Il 
eft dans la Province de Groningue , aux Confins du Comté 
d'Embden, environ 1 une lieuë du Golfe de Dollert du côté 
du Midi. • Maty , DtChcn. 

BOOT , Ifle d'Ecofledam ledétroir ou bras de mer d’A- 
ran , entre l'iflc d'Aran 8 c 1 a Province d’Argilc. Elle s’étend 
l'efpace de huit mille pas en long;mais clic n’cft pas fi large 
On alTùrc qu’elle cft peu confiderab 1 e,& peu habitée. Bau. 
drand , au contraire , dit, qu’elle cft affés peuplée, 8 c cite fur 
cela Timothée du Pont.* Camdcn. Sanfon. 

BOOT ou BOODT, dit BOET 1 US, (Anfelme) de 
Brugcs.Medccin de l’Empereur, compofa en 1609.UI1 Traité 
Je Gemma & Lapidibns ; 8 c ajoura depuis un troifiéme vo- 
lume aux deux que Typotius a intitulés , Sjmbola divma 
& humant Pontificmm , Imptratarnm ,Regnm , &c. • Va- 
lere André , Bibhoth. Bell. 

BOOT ou BOTIUS , ( Gérard ) Médecin du Roi d'An- 
gleterre , étoit deGorcum en Hollande , & frère d’Arnold 
Bout auffi Médecin. Ils ont écrit divers Ouvrages , Philofo- 
phta matnralit reformata , publié en 1641. Un autre en Hol- 
lande intitulé , let Htnret agreablet , &c. 

BOOT,( Richard ) Médecin des Etats d’Irlande, a com- 
pofé un Livre intitu!é,/‘//i/?»;rr natmrelledn R ai an me d'Ir- 
lande. Ce livre a paru d'abord en Angtois , 8 c a été depuis 
quelques années rraduir en François • il cft rempli de plu- 
heurs remarques belles &curieufcs , touchant ce païs , fur 
ce qui Ce trouve de minéraux , de métaux , de plantes ; une 
petite Dijertatien. furies ports de mer dupaïs, qu’il dit 
être les meilleurs , les plus commodes 8 c les plus beaux de 
l’Europe par leur firuauon naturelle. Il parle auffx des habi- 
tat» du pais , 8 c prétend qu’ils font naturellement bons , 
conftans dans la Religion qu’ils ont une fois embraffee, bra- 
ves â U guerre & tr es ingénieux , quand ils s'addonnent 
i quelque art ou i quelque feienec ; que les Troubles qui 
agitent les ifies Britanniques depuis plus d’un fiécle , em- 
pêchent que ces bonnes qualités ne brillent autant qu'elles 
le devroient. Il cire U dcflùs plufieurs exemples , & n'ou- 
blie pas le célébré M. Boylede la ville de Corke, & Direc- 
teur de la Société Roïalc de Londres , ni Jacques U (Icri us , 
Archevêque d’Armach , que le Cardinal de Richelieu met- 
toit au nombre des Sçavans du premier ordre , lorfqu’il di- 
foit qu'il ne connoiffoir que rrois hommes véritablement 
fçavans, Hugues Grotius en Hollande , Jciôme Bignon en 
France,& Jacques UlTerius en Irlande. Il dit en paffanr.que 
les Irlandais , dipuis l’établilTement du ChriAianifine dans 
leuriAe, fcfont toûjoursplû i venir en France , & qu’ils 
ont b douceur 6 c prefquc le genîe du François , quoique le 
langage des uns & de* autres foit fort different. Mais une 
remarque qui paroît fingulicre c'eft ce qu’il avance tou- 
chant les Evêques de ce païs : il foûcicnt comme une remar- 
que confiante jufqu’à nos jours , que jamais aucun Evêque 
Catholique d'Irlande n’a apofiafié, depuis que l’Evangile y 
a été prêché. Si laremarquc cft vraie , on peut aflurcr har- 
diment qu’elle cft unique 8 c pour ainfi dire, perfonnelle â 
ce païs : on pourroit douter, un peu de cette remarque, puif- 
qu’il y a plufieurs IrlandoisProtefiatu. Le fieur Boot paroît 
judicieux dans tout ce qu’il rappotxe , 8 c il y a peu d'Ou- 
vrigrs mieux exécutés dans ce genre. Il feroit i fouhaiter 
que nous euffîons une Hiftoirc dreffee fur le même plan, de 
tous les païs du monde, au moins de ceux de l'Europe. M. 
Toorneforr auroit été très propre à faire une telle Hiftoirc 
naturelle du Roïatime de France : ce Médecin, ou plûrôt cer 
habile Botanifte , érudioit fort la nature , & ne s’atrachort 
pas à faire, comme certains Médecins, de beaux difeours, 
qui ne fervent de rien dans la pratique. 

BOOTES , Signe celcftc. y dieu LE BOUVIER. 


BOQ. 

BOOTH ( Henri ) Comte de Varingron , fut avancé 1 
cette dignité du titre de Lard de U Mtre , qu’il avoit au- 
paravant , depuis la Révolution d’Angleterre procurée par 
le Roi Guillaume lll.SonPcre George 13 ooth,Gcntilhoinit>s 
de mérite , fc diftingua par fa fidelité pour le Roi Charles 
II. & par le zclepour fon fervice , qui lui fit entreprendre 
fon rerabliffcmcnt dans le tems de rUfurpation de Crom- 
well. Il fut â la tère du foulcvemcnt , qui fefit pour cet ef- 
fet dans le Comté de Chcftcr. Mais il fut défait pat Lam- 
bert , 8c pris dans le rems que s’étant dégoifé , il chctchoir 
i s’échapper ; 8c envoïé à la Tour. Il en fut tiré après le ré- 
rablifTcmcnr de Charles II. 8c créé enfuite Lord de laMete 
de Dcnham Maffey , dans le Comté de Chcftcr. Après fa 
mort fon fils , de qui nous parlons, hérita de fes biens & de 
Ces dignités. Il époufa Marie , fille de Jacamtt Langham 
de ColebrooE. Lors de l’entreprife du Duc de Monmouth, 
il fut accufé du crime de Haute Trahifon , & courut rifqtw 
de perdre la vie. Mais il fc défendit fi bien , que les Pairs le 
juftificrent. Ce fut le 14. Juin 1686. Il favorifa ladefeente 
du Prince d'Orangc de tout fon pouvoir , 8c amaffa des for- 
ces confiderabtes pour fon parti. Depuis ce rems il fut tou- 
jours fortement attaché aux interets du Roi Guillaume III. 
ôc de la Reine Marie. Ce Seigneur defeend du côté paternel 
d’une ancienne 8c noble Famille des Comtes de Ch.fter & 
de Lanc.tftre;Sc du côté des femmes des MaJfies,Montfort 
8c Clmtont , Familles diftinguces du Roïaumc. Sa mère étoit 
Elisabeth , fille de Henri , Comtcde Stanford. U mourut 
en 1 69.... biffant deux fils 8c deux filles. George , Comte 
de Varingron , fon fils, fucccda J fes biens & à fa dignités. 
* Dngdale , &C. 

BOOZ, fils de Salomon, l’un des aïeuls de David, époufa 
Rut li , 8c en eut Obed, grand pcrc de David. Ils fonr comp- 
tés parmi les Ancêtres du Fils de Dieu , félon la chair. La 
Auteurs ne conviennent pas du tems auquel il faut fixa 
l'Hiftoire de Ruth ; la grande Chronologie des Juifs la met 
fous Je Juge Aod -, Abulenfis croit que ce fut fous Barachou 
Gcdeon; Genebrard & plufieurs autres, qui foùtiennent que 
ce fut fousAbcfan, mettent trois Booz. Jofeph Comeftor, 
dans 1 ‘Hiftoirc Schobftique du Livre dcRuch,& Lyranus, 
ont écrit que cetreHiftoire arriva du remsd'Heli. Salianfuit 
la fécondé opinion;maisil croit qu’il y a eu trois Booz.Tor- 
niel affure à la vérité que cette avanrure arriva du tems de 
Barach ; mais il condamne l’opinion des rrois Booz, comme 
contraire i l'Ecriture , 8c explique alfés clairement toute 
ccttecomroverfe. S’il cft permis de mêler nos conieûures 
â celles de ces Auteurs, nous croïons que l’Hiftoire de Ruth 
peur êrre arrivée fous AbeCtn ou lbfan , vers l’an du monde 
a S19.Sc avant Jésus-Christ 1175. Ce qui appuie ccttc opi- 
nion , c’eft qu'il eft dit dans le premier des Rois , que Jcflc 
perc de David , étoit vieux, lorfqucce Prophète naqui::cc 
fut l’an du monde 1919. avant Jtstrs Christ : Jcflc étoit 
donc âgé pour lors d'environ 60. ans.ll pouvoir être ne lui- 
même , félon le cours ordinaire , en la jo, année ou envi- 
ron , de fon pcrc Obed , 8c ce dernier fils de Booz étoit ve- 
nu au monde vrai fcmbbblement peu après le mariage de 
fon perc , qu’il faudroir fixer confequcmment vers l’année 
que nous avons marquée 1819. du monde & 1175. avant Jé- 
sus-Christ. * Jofphe, slntiqfj. liv. fh. 11. Lyranus, 
inc. i. Matth. Abulenfis , y. I4.ru» c. 1. Matt. Salian ,A. 
M. 171 1 . TornieI,i748. ». 1 . & ftqej. Perau.Scaliger. Ric- 
cioli , Chron. Reform. &c. 

BOPART 8c BOPPART, Boparcinm & Bodobriga, p«- 
tire Ville d’Allemagne , dans l’Archevêché de Trêves. Elle 
eft fur le Rhin , entre Coblcnrs 8c S. Goar , 8c dépend de 
l’Archevêque 8c Electeur de Trcvcs.Ellc aéré autrefois ville 
libre & Impériale ; mais clic fur engagée en ijli. à Bau- 
douin Ele&eur de Trêves , par l’Empereur Henri VU. fon 
frere ;& en l’an 1494. elle fut unie à perpétuité i l'Elec- 
torat de Trêves, fous Jean de Bade qui en étoit Archevêque 
8c Electeur: ainfi prefentement, elle eft dans cet Elcdkoiat. 
Sa firuation eft dans le païs de HunfdrucK,au pied d’une col- 
line , fur le bord du Rnin , ptès des monts de Pedemach.êc 
fur les frontières du bas Comté de Catzcncllobogc. Elle 
n’eftqu'âdeux milles d’Allemagne au deflous de S. Goher 
au Septentrion , â cinq de Bingcn 8c autant de Coblcnts. * 
Sanfon. Baudrand. Bourgon , Geograph. Kefk% 

BOQUER ANO ou LA BOQLTERANA , petite ifle de la 
merdes Indes en Afie. Elle eft iituée environ i huit ou dix 
lieues de l’Ifle de Bornéo , du côté de celle de Mindanao. 
Elle eft petite 8c peu confiderable. • Sanfon. Baudrand. 

BQQUIN , ( Pierre ) Miniftrc Prorcftam dans le XVI. 

fiedtf. 
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fïécle , éroi’c narif de Bcrri , ou félon les autres , de Guyen- 
re. Il avoir pris l’habit de Religieux , lorfqa'il donna dam 
Je* nouvelles opinions, après avoir confiai te Lâcher Sc Cal- 
vin. Il fit divers voïages à Genève Sc en Allemagne, Si s'ar- 
rêta quelque tems à Virtcmbcrg Si à Strasbourg , où il en- 
leigna. Mais Ton inconüance naturelle l’aïant rappelle dans 
fon pais , il vint chez un de Tes frères à Bourges, où l'on dit 
qu'il fir abjuration de fes erreurs. Si cela cft, ce ne fut que 
pour fe retirer du péril qui le menaçoiti car étant retourné 
en Allemagnc.il y fut Minière à Heidelberg, puis i I.aufane 
en SuilTe, où il mouruc fubitetneiu en i j8t, lia écrit divers 
Ouvrages , où l'on rrouve peu de fblidité & beaucoup 
d'emportement contre les Catholiques. Mclchior Adam 
cite quelques-uns des Ouvrages de Pierre Boquin , in fat. 
Theot. Extr, 

BORBO , petite Rivière d’Italie, qui prend fa fource 
dans le Canavea , Contrée de Piémont, & (c décharge dans 
JeTanaroà Afti. * Mary %Diü. 

BORBORITES , Scèle des Gnoftiqucs dans le II. lîécle, 
laquelle. outre les infamies de ces Hérétiques, nioir encore, 
félon PhiJaftrius , le Jugement dernier. * Saint Epiphane , 
Mar. & x6. Saint Àaguftm , chap 5. des Hertfi. Uaro- 
nius >A. C. 110. num. «7. faits, GNQSTIQUES. 

LORCA , Ville d’Afrique dans le Koïaume de Riafara , 
fur la rivière de Borca , environ à foixante lieues de la ville 
de liiafata vers le Sud. * Maty , Dit I. 

BORCCE & PI-lOEBUS.deux Capitaines dans l'Armée 
du jeune Agrippa, qui allèrent dans Jerufaletn durant !e 
Jicgr de cetce ville par les Romains , pour tâcher de porter 
les Fa&icux â quelque accommodement. Ils leur promirent 
que s’ils vouloicnt mettre bas les armes , Si fe foumertre â 
eux , ils leur obtiendraient leur pardon. Mais ccs Mutins , 
fans donner le tems à ces Députes de parler , prirent des 

f lierres , tuerenc Phaebus , & à peine Borcéc put- il forcir de 
a ville , chargé de bU (Turcs , Sc tout couvert de fang. * 
Jofephe , Guerre des Juifis , hv. 1. ch. jg. 

BORCH, Bourg ou petite Viilc d’Allemagne. Elle eft 
fîtuco dans le Duché de Magdebourg , Province de la balle 
Saxe fur l’Elbe , entre les villes de Magdebourg Sc dcTan- 
Ç "r muude , â quatre lieues de la première , Si à nx de la der- 
nière. * Mary , Diü. 

BORCHOLM , petite Ville Si ForterefTe de Suede dans 
l*ide d’Octand , près de laGorie. * Baudrand. 

BORCHOLT, fur l’Aa , pcTire Ville d’Allemagne dans 
la Veftphalie , qui appartient à l’Evcque de Munftcr. * 
Baudrand. 

DORCI 10LTEN ( Jean ) Jurifconfulte alTez renommé , 
éroit de Lunebourgdans la balte Saxe. Il naquit l’an 1 \ 57. 
Ci enfeigna avec réputation â Roftoc & à HeIm(hdr,où l’on 
dit qu’il mourut au mois de Novembre de Tan 1 594. âgé 
de {7. ans. Nous avons divers Ouvrages de Droit de fa fa- 
çon. * Ccnfultes. Mclchior Adam , m fat. Gtrmanorunt 
Jurificonfi. 

BORCI IVO RM, petite Ville ou gros Bourg de l’Evêché 
de Liege. Ce lieu eft le principal du Comté de Hafbain , Si 
eft finir fur la rivière tic JecKi-r , encre la ville de Liege & 
celle de Tillemont. * Mary , Diü. 

BORCKEN , petite Ville ou Bour& de l’Evêché de Mun- 
fter en W’eftphalic.Celieu cft fitué dans le Bailli tge d’Aahus, 
fur la rivière d’Aa, à fix lieues de la ville de Cocsfcld vers le 
Couchanr. * Mat y , Dû: ton. 

BORDELONG ou BORDELON", Berdeten a. Ville 
du Roïaume de Siam.dans laprcfqu’iflc de de là le Gange. 
Elle cft lituée fur le golfe de Siain , avec un allez bon port, 
entre Lingor Sc Singora. * Baudrand. 

BORDES ( Jean ) Jefuirc , natif de Bourdeaux , a été le 
premier qui a procuré TéublilTcmcnr de la Million en Ca- 
nada , qu’il obtint du Roi par le moïen du Pere Coron. 
1. ‘Evêque de Bazas accorda certaine fomrne d’argent pour 
l’entretien des Millionnaires à ce Pote, qui mourut en 1610. 
Nous avons de lui quelques Livres comte les Calviniftes.* 
Alcgambe , Biblieth. Script. Societ. Jtfu. 

BÔRD1LLON ou IMBERT DE LA PLAT 1ERE. faits. 
BOURDILLON. 

BORDIN ( François ) Médecin Sc ProfelTeur des Mathé- 
matiques à Bologne , vivoit en 1575. ce fut en certc année 
qu’il publia un de fes Ouvrages intitulé, Chihades fi>u*Jî- 
tortem & Refiponfiortem Mathtmancorum ad ceguittenem 
Vuiverfi pertmentieem. Il comprend trois Traites.* Voflius, 
de Math. c. 6$. $. 4 j. 

BORD ING ou RORDlNGUS ( Jacques ) d’Anvers , 
Terne f. 
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nâqutt en 1 ç 1 1 . 3e outre Jcs Langues Grecque , Hébraïque 
Si Latine , il apprit encore la Théologie Sc la Médecine. Il 
étudia d’abord a Louvain ■, Sc depuis étant venu en France » 
il s'arrêta Iong-tcmsà Paris , où il enfeigna le Grec&l’He* 
breu. Enfuite il alb à Montpellier , où il confnlta les Pro* 
fe/Tenrs de cette celcbrc Univrrlîié de Médecine. Depuis, 
le Cardinal Sadolcr Taïant attiré d Carpentras , dans le 
Comté Venai(lin,il y enfeigna plufieurs années i Si y époufa 
Françoife Nigtoni , fille de Terme Nigroni de Gcr.‘es,& de 
Jeanne Rochelle d’Avignon. Mais il quitta cette ville, tiop 
peu conûderable pour occuper un homme de fon mérité, fie 
alla d Bologne, puis d Anvers, Si enfin d Hambourg en 1544. 
Le Sciut de cette ville lui donna penfion. Cinq an»aprcsil 
fut appelle dans TUnivetfiré de Roftoc, où il enfeigna pen- 
dant fcp: ans, puisa Coppenhaguc en Dancmarcx l’an tcj 6. 
où il mourut le premier Septembre de Tan i$6o. Bording 
étoit Prorcftanc , Si laid’, divers Ouvrages , qui furent im- 
primés après fa mort. Jacques Bording fon nlsfur très cé- 
lébré Jurifconfulte , Si cnlcigna le Droit d Roftoc & ail- 
leurs. Le Duc de Mecjclcbourg Tcmploïadan* Hiverfes né- 
gociions , le fit fon Confeiilcr ordinaire, puis fon Chan- 
celier. Il mourut en 161 6. âgé de 6 9. ans. * Valerc André , 
Bihhotb. Bell. Melchior Adam , in f r it. Afedic. Jurifie. 
Gtrm. VanJci Linden, de Script. Médit. Sadolct,r* Epijl. 
&<• 

BORDISHOLM, petite Ville du Cercle de la bafleS ixe 
en Allemagne. Elle eft dans le Duché de Holftcin, fur le 
bord d’un petit lac, qui cft une des fources de 1a rivière 
d’Eyder , & clic eft la capitale d’une petite Préfcélure, qui 
cft au Midi de la ville de Kicl.* Mary . Dict on. 

BORDUN1 (Paris) excellent Peintre, étoit fils d'un 
Gentilhomme Italien , Si naquit dans le Trévilan. Il fut 
Elève du Ticien,& fc diftingua par plufieurs Ouvrages, 
tant d Vcnifc qu’en d’autres fieux d’italic. En 1^38. il fit 
un voûgc en France, Sc |icignic pour le Roi François I. les 
portraits de plufieurs Daines de la Cour , Sc quantité d’au- 
tres tableaux. Après avoir amallé de gran.lsbicns,il retour- 
na à Vcnifc ,où il mourut âgé de 7$. ans. On eftime fort le 
tableau de TAvanturc du Pêcheur , qu'il fit pour les Con. 
frères de l’Ecole de faint Marc de Venifc. T'oies.- en le fu- 
jet dans l'Article deGRADONlC. * Fclibien , Entretient 
fier les fait dtt Peintres. 

BORDUNI(***)fils d’un Notaire de Matfeille ea 
Provence , mourut vers Tau trSiç. âgé de to. ans, 3: fur en- 
terre dans le Couvent de l’Obfervance de cctce ville, où 
Ton confervc f« tête , parce qu’elle eft prodigieufemenr 
groffe. Il n’avoit pas plus de quatre pieds de haut, Si nean- 
moins fa tête en a trois de tour . Sc près d’un de hauteur. 
Les os à force de s’élargir étoient devenus fort minces , & 
s'ctoienc entr’ouvcrrs de la largeur d'un écu en deux en- 
droits. Bien qu’il eût beaucoup de cervelle , il n’en avoir pas 
plus d'cfptit j Si c'ctoit un Proverbe qui courait dans Mar- 
teille : Tu nos pas plat de fient qeee Bordant. Lorfou’il c!e- 
vinr âgé , il ne pouvoir plus foûrenir 0 tète , fans I appuïer 
fur un coulfin. Il y a quelques innées qu’en crcufant dans le 
Cimetière des Cordeliers de l’Obfcnrance , on y trouva ce 
crâne, qu’on a depuis confervc par rareté. * J. Spon t faïaee 
d' Italie en 167 J. 

BORE ( Catherine de ) Femme de Luther , étoit fille d'un 
(impie Gentilhomme , & Rcligicufe du Couvent de Nim- 
nrschen en Allemagne ,à deux licuc's de Virtcmbcrg, quitta 
le voile avec huic autres , pendant les troubles fufeites ilans 
l’Eglife par Luther. On prétend que ce fut Leonard Cope , 
Sénateur de Toiga, qui tes porta à quitter le Couvcur. Ils 
execurerenr ccctc aétion un jour «le Vendredi Saint. L’Ele- 
èt;ur de Saxe lc,nr fit donner dequoi fubfifter. Luther plie 
la défenfc de ccs Rcligicufes & de Leonard Cope , Sc publia 
une Apologie pour juftifier leur apoftafic. Catherine de 
Bore fe retira à Virremberg , & elle vécut , dit-on , allez li- 
brement avec des Etudians de ceue Univerfité. Luther en 
étant devenu amoureux , Tépoufa deux ans après fore bruf- 
quement , ou pour édifier fes Sénateurs, & pour faire dépit 
aux C.’atholiqucs.ou plutôt pour fatisfaiiefjpiffion.ècpoiir 
étoulTer les bruits qui couraient de fon commerce avec elle. 
Elle fe maria l’onzième Juin îjij. âgée de 16. ans, félon 
Erafme ,3c mourut à j j. Suivant ce calcul , ce fut le 10. 
Décembre 1551. Luther, qui croie mort avant elle .parut 
avoir été content de fon mariage. Au refte c’croit une fem- 
me hautaine , ambirieufe . Si aulîî magnifique en bâtimens . 
qu 'avare dans fon domeftique. * Scckendorf, Htjloire du 
Lntherantfimt. Bayle, Dt£l. Crit. 
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BORE'E ou BOREAS , fils d’Aftrxus , enleva Orithye 
fille d’Erechthée , (ixiéme Roi d’Athencs, crois ans avant 
qu’Eumolpc inftituât les teremoies myfterieufcs de Cerès 
dans la vide d'Elcufine en Atcique , vers l’an du inonde 
*607. & i )P 7. avant Jesirs - Christ. «P hiloftiare die que 
Borée ctoic Roi des Vents , 8c uu'il envoïa fes deux enfans 
Xetlius , ( c’eft à- dire, qui Tourne fort ) & Calais, ( c'clt a- 
dire , qui Tou Hic doucement ) à l'cntrcprilc de Colchos. 
Ces deux enfans avoienc les épaules couvertes d écailles 
dorées, & des ailes aux pieds, avec une longue chevelure de 
couleur bleue. Ils chaflerenc les Harpyes , qui incommo- 
doient Phinéc Roi de Thrace , jufqu’aux ides Strophades, 
d’où Iris les fit revenir , ne voulant pas qu’ils maltraitaflent 
davantage les Chic: nés de Junon , qui font les Harpyies. 
Paufanias dit qu'à Mrgalopolis dans la Giccc , il n'y avoit 
point de Divinité à qui l’on rendît de plus grands honnenrs, 
qu’au Vent Boreas, parce qu’ils en avoient été puiflàmmenc 
a/liftés dans Pentrcprlfe que les Lacédémoniens avoient fai 
te contre eux : ils pouflercnc même le zcle de leur cuire 
pour ce Vent , jufqu'i lui élevet un Autel , fur lequel ils 
faifoient tous les ans un facrificc. Le Vent Borée , iuivanc 
Homere » s’étoit transformé en Chcval,& avoit couvert de 
très belles cavallcs de Dardanus , dont il avoit eu douze 
poulains, d’une vîtefle,& d'une legeictc fi mervcilleufe , 
qu’ils pouvoiem courir fur les épies de bled fans les cour- 
ber , tk fur les dots de la mer fans enfoncer. Virgile racon- 
te , comme une vraie hidoirc du Zcphyrc , ce qu'Homcre 
dit île Borée comme une fjble. Mais cette imagination des 
Poètes n’cft fondée, félon tontes les apparences , que fur 
ce que l’on croïoit, qu’il y avoit efleûivement des cavallcs 
quiconcevoient du vent. Ovide fait audi mention de Borce 
& d'Orithye, dans le fixiéme Livre des Mctamorphofcs. 
Borée aimoit tendrement le jeune Hyacinthe , qui croit 
auflî l’objet des amours d’Apollon. Dans la tour u&ogonc 
des Vents , qui fut bâtie à Athènes par un nommé Andro- 
nic, dont Vitruve a fait une d.fcription cxadle , /. 1. e. 6. 
& que Varron nom moi t Hériter , les Vents , que l’on ne 
compioit en ce teins là qu’au nombre de huit , ctoient rc- 
prcfcméschacun fous la forme de jeunes enfans. Le Borée, 
que l'on voir encore aujourd’hui fur cet ancien monument 
cil rcpTcfcntc fous la figure d'un enfant ailé qui paffe d'un 
vol rapide: il a des brodequins , 8c fe couvre la face d’un 
manteau , comme pour fc garcncirdcla rigueur du froid. 
• y oje * là- Jcfliis la Relation de Jacques Spon, Médecin de 
Lyon, l r otage de G rece ,part. j. Canjulte t , fur Borée , Hc- 
rodot. /. 7. PlatO .in Ph*Jro,Voi\iu$ y t{t IdoleUt.l. j.f. 1. (ÿ* 
bien desRcmarqucs fur ce Vent dans Saumaifc. à Salin. pag. 
1147- & fil comme aulli des velliges du temple de Priape, 
tournes du coté du Vent Borée. Apollodor. /. 3. Paufanias. 
Philoltrarc. Eufcbe. 

BORE'E , eft le nom que les Latins , après les Grec*, ont 
donné ju vent qui nous vient dirc&cment du Pôle Afri- 
que, Nous le nommons en François Bsfe,vent deNord,vcnt 
dt Septentrion. Sur UOcean , ou l’appelle Nard , & fur la 
inet Méditerranée, Tramontane. Le nom de 8. (im* eft, dit- 
on , eompofé de b>4> , eritr , 8c de ri*» , couler parce 
qu’il foudle avec un grand bruit. Quelques- uns le tirent de 
fli , nourriture ; parce que, difent-ils,ice vent étant froid 
& fcc , il reflerre les potes , 3c par là augmentant & forti- 
fiant la chaleur naturelle il contribue à la nourriture des 
corps , les rend fiins , en diJlipant 8c delïcchant les mau- 
vaifes humeurs. Le Vcnr Boiée adonné le nom aux monts 
Hypcrborcens qui font au Nord. On a encore nomme Bo- 
réale , toute la partie du monde qui eft proche du Septen- 
trion; 8< on exprime la Latitude par le nom d c Boreale , du 
côté du Pôle Anftique'.commc par celui d'jiuftrâta ,du côte 
du Pôle Antarctique. * Cemfultee* les Auteurs cités dans 
l'Article précèdent. 

BORELLlf Jcan-Alfonfe ) excellent Philofophc 8c 
Mathemiricien, naquit à Naples le iS. Janvier 1608. ilpafla 
Li vie à profefler la Philofophicüc les Mathématiques dans 
le* Chaires 1 rs plus célébrés de l'icalie , principalement à 
Florence & à Pife , où il s’attira l'eftimc 8c la bienveillance 
des Princes de la Maifon de Mcdicis. Aptes avoir donné 
plufit-urs Ouvrages au public , il fe retira à Rome , dans les 
dernières années de fs vie.& y mourut de plcurefie , dans la 
Maifon des Clercs Réguliers de fainr Panulcon , où il vi- 
voit comme les Religieux de ce Monafterc. Depuis fa mort, 
arrivée le dernier Décembre 1679. le General des Perrs 
dtl/e Choit Pie , a fait imprimer un Traité de ce fçavant 
homme, fous le titre Dt mot* ammalinm , Sc M. Malûbcc- 
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chi a fait un Recueil de fes autrcsOuvrages pour les donner 
au public. * Mémoires du Terni, 

B O R E U ( Herbert ou Héribert de) Evêque d'Urrccht, 
fucceda à André. qui mourut en 11 $8. Ce fut fous le Ponti- 
ficat de Botcu, que Théo loric. Comte de Hollande mit le 
liège devant la ville d'Urrccht , 8c la reduifit à une très 
grande famine. Son Evêque , pour fléchit cet ennemi obfti- 
né, après s'être tevetu de fes habits de ceremonie , fit ou- 
vrir les portes de la ville , & alla ainfi accompagné de tout 
Ton Clergé au devant de ce Comte , comme fit autrefois le 
Pape Leon , lots qu’ Attila parut auprès de Rome. Thcodo- 
ric , épouvante de la Majcfté de ce venerable Prclat.fc pro- 
fterna à fes pieds , 8c lui demanda pardon, après quoi il leva 
le Liège. Borcu rentra dans U ville aux acclamations de Ton 
p uple, qu'il continua de gouverner avec zcle 8c charité 
jufqu'à La mort, qui arriva l’an 11 jo. * Guillaume Gazer, 
Iltjl. Ecctef. des Poil- B as. 

ÜORGHESE ( Paul Guidotto ) Peintre & Poète Italien, 
vivoirdans le XVI. fiécle , 8c mourut de faim & de miferc , 
avec fes quatorze métiers. Il avoit beaucoup de difpofition 
naturelle pour la Poe fie, & faifoit des Vers avec une grande 
facilité ; nuis il n’avoit ni arr,ni méthode , ni étude. Il vou- 
lut neanmoins fc figrtaler par quelque afte extraordinaire. 
Il attaqua le Tarte par un Poëme entièrement oppofé au 
fi en , auquel il donna le titre de Jtrufaltmruintt. Il pté- 
tendoft effacer la Jerufalcm df livret , & ruiner la réputa- 
tion de fonAureur.il crut en venir à bout par une voie allez 
fingulierc , en imitant ou contrcfaifanc tellement fon Ad- 
verfaiic , qu’il prit le même genre & la même mefurc de 
Vers , & qu'il fc renferma dans la mc .ne cfprce de Stances : 
de forte qu’il n'y a pas plus de vas ou de lignes dans la 
Jtrufalem délivrée , que dans la Jtrufalem rmn/e. Pat-lâ,il 
mente au moins la qualité de demi-Poëte -, 8c il pourrait 
être dans les vallées du paniaffe , l'ombre du grand Tor- 
quaro Taflo, que Phcbuj éclaire fur le fontmet. * Janus 
Nicius Erythr. Pinacothec. 1. num . 68- pag m. (p-c. Briilct, 
Jugement des S f avait s fur les Pattes Moi. Tarn. Tiff. 

^ BORGHET O , bon Bourg des Etats de l'Eglife en Italie. 
Ce lieu eft firué dans le Duché de Caftro , fur le bord Occi- 
dcntil du lac de Bolfcna , à deux lieues de la ville d'Aqua- 
pend' me vers le Midi.* Mat y,Di(hau. 

BORGIA, Maifon. La Maifon de Borgi A eft très illuftre 
en Efpagne. Les Auteurs parlent alTez diverfemenr de fon 
origine. Philippe de Berçante foûtient qu’elle éroic très 
noble 8c très confidetable , avant même quelle eût donné 
deux Papes à l'Eglife. Divers Auteurs croient qu’elle des- 
cendait des anciens Rois d’Aragon , & qu'elle avoit eu de 
légitimes prétentions fur cette Couronne , & fur celle de 
Valence. Zurira rcconnoît neanmoins qu’elle dote tout fun 
lurtre'&t tout fon éclat au bonheur & à la vertu du Pape 
Califtc III. auparavant nommé Alfonsb florgia. Il fut fait 
Cardinal en 144$. par le Pape EugenelV. fucceda à Nicolas 
V. en 145 f. 8c mourut en 1458. Ce Pape croit fils unique 
de Jean Borgia , 8c avoit , dit- on , quatre ferurs. L’aîr.ce , 
nommée Catherine , fut mariée avec Jean del Milia ,8c fut 
ntere dr Louis- Jean de! Milia ,que Califtc III. fit Cardinal, 
& qui mourut en 1*07. Une autre nommée Jfabell» ou 
Jeanne , epoufa Geofrot , dont les Auteurs patient diverfe- 
ment -, car les uns loûticnnent qu’il étoit de cctrcmcme 
Maifon de Borgia , 8c les autres qui difent le contraire , 
avouent à la vérité que fa Famille étoit très ancienne & 
très noble , du nom de Lent,oli ; mais qu'il ne fit que pren- 
dre le Nom & les Armes de Rorgia ; parce que cette Maifon 
n'avoit plus d’enfant mâle qui pur en continuer la pofteritc. 
Quqiqoilen fblc,Gio*JUM Lenzoli» dit B ergia,eac Pierre- 
Louis Borgia , qui fut Préfet de Rome , 8c Lieutenanr Gene- 
ral du Parrimoine de faint Pierre; Rodricuez Borgia, qui 
fut Pape fous le nom d’AiFXANDRE VI. & trois filles ma- 
riéesen Efpagne- La première nommée Jeanne èyoaCi Dora 
Pierre-Guillaume Lenzoli, qui reftoit Chef de cette Mai- 
Lis n. La fécondé fut femme de Dom Tuai de Viilanova ; 8c 
la troificme prit alliance avec Dom X-rtenez. Perez de Atc- 
nos Alexandre VI. eut pour neveu Jean Borgia , qu’il fie 
Cardinal en 1491. comme nous le dirons dans un Article 
féparé ; un aune Jean , dit le Jeune , créé aufli Carilixul par 
fon oncle en 149^- il en eft fait mention après fon frcre;& 
Loiiis ou Pierre- Leüit Borgia, - qui fut d’abord Chevalier de 
Rhode, Grand- Prieur de Catalogne , 8c Bailli de fainte 
Euphemic Son oncle le nomma Cardinal l’an 1500. après 
la mort de Jean, dit le Jeune f on frcrc,& lui donna l' Arche- 
vêché de Valence que .celui- ci avoit poflcdc.il fc trouva aux 
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éleûion* de Pie III. fie de Jules Il.fic fe retira i Naples foui 
le Pontificat de celui- ci. Des biuits aïant couru que ce Pape 
étoit mort, le Cardinal de Borgia prit la pofte pour fc rendre 
i Rome; mais étant tombe de cheval,il fe blcfla.fic mourut 
à Naples le 4. Odlobrc ijii. Le Pape Alexandre VI. créa 
aufli Cardinal l'an içoo. François Borgia, que quelques- 
uns difem bâtard du Cardinal Alfonfc Borgia , avant qu'il 
fut Pape. François.étoit Archevêque de Colencc.fit Evequc 
dcThiano. Il fut perfecuté par le Pape Jules II. fie écrivit 
contre lui des Lettres , qui aïant été interceptées , furent 
lues par le Souverain Pontife en plein Confiftoirc , où il 
condamna le Cardinal François i une ptifon , donc les priè- 
res des autres Cardinaux l'exemptcrent. Pour s’en venger, il 
fe joignit auxCardinaux oui citeront IcPape au Conciliabule 
de Pife, dont Jules II. étant irrité, il le dépouilla de la 
pourpre. François ne lailTa pas de fc rendre à Pifc , fie -il y 
mourut fubirement le 4. Novembre 1511. âgé de 70. ans. 
Ai. tx anore VI. avoir eu dans fa jeun elfe de Vaste fa ,ou , 
félon d’autres , de Jnhe Farnefe, dire Vanofa ou Vannoccia, 
femme de Dominant Arimano, quatre fils fie unefiile. L 'aî- 
né des fils , nomme Pierre- Louis , Duc de Gandie , époufa 
une fille naturelle d ' Alfonft II. Roi de Naples , fie mourut 
fans poftericé j le 1. Jean , Duc de Gandie , qui fuit -, le t. 
César, Duc de Valcntinois, mentionné dans un Article 
féparé \ le 4- Geofroi , qui époufa en 1494. Santhe , Elle na- 
turelle du même Roi Alfenfe II. fie eut la Principauté d'Ef- 
qui lâche dans le Roïaume de Naples , le Comté de Cari.rti, 
fiée. La fille d’Alexandre VI. nommée Liecreee, s’étoit dif- 
famée pendant fa jeundTe , pour s'être ab indonnée , félon 
quelques Auteurs , 1 fes propres frères. Etant déjà veuve , 
clic époufa Jean Sforce.Scigncurdc Pczaro ; enfui te elle fe 
rematia avec le Prince de Bifelli .fils naturel A' A Ifonft II. 
Roi de Nanles;8c enfin elle prit une quatrième alliance avec 
Alfenfe dEftc, Duc de Fcrrare. Je an I. de ce nom , Duc 
de Gandie fie de Sella, après la mort de fon frere aîné.épou. 
fa Marie Hcnriqucz , d’une très illuftrc Famille d’Aragon. 
Il fut afT.fiiné à Rome , où fon corps fut jetté dans le Tibre, 
& on ne douta point que Cefar fon frere n’eût fait le coup 

Ï iar jaloufie. Les aflliflinars ne coûtoient rien à ce Scélérat. 

ean 1. UifTa Jean II. Duc de Gandie*, fie une fille nommée 
Jjabtlle Borgia , qui fut promife au Duc de Segorbc , fie qui 
le fit Religieufe à fainte Claire de Gandie , ou elle mourut 
fainrement. Nous avons fa Vie fous le nom de la Merc 
Françoife de Jtsus. La Duchcile fa tncrc prit enfuite l’ha- 
bit de Religieufe avec elle ; mais ce fut après avoir élevé 
fon fils avec beaucoup de pieté , fie après l’avoir marié avec 
Jeanne d’Aragon , fille A' Alfonft , qui éroit fils naturel du 
Roi Ferdinand. Jean II. mourut en 1541. aïant eu de fon 
mariage François qui fuît -, Rodent Borgia , créé Cardinal 
par le Pape Paul III. en ijjd. Sc mon en Efpagne l’année 
luivante. Jean H. aïant perdu fa femme en 1510. prit une 
fécondé alliance veccFrançoife deCaftro fie de Pincs.dont il 
eut Henri Borgia, nommé Cardinal en 15 39. mort i Viterbe 
le 1 6. Septembre 1349. en allant â Rome recevoir la pour- 
pre :N.StN. Borgia, fucce/fivcmcnr Viccrois de Catalogne 
après leur frere François ; Thomas Borgia , Archevêque de 
Saragofle ; & des filles mariées à de grands Seign.-urs. Saint 
François Borgia, quatrième Duc de Gandie , fut un des 
plus illuftres omemens de fa Maifon. Voit*. FRANÇOIS. 
Il mourut en 1571. fie lai fia A’Fltontrt de Caftro.décedée en 
1546. 1. Charles Borgia, qu’il maria avec une des plus riches 
hcritieresd'Efpagne, fille du Comte d’Oliva ,dc la Maifon 
de Ccmcllas , dont il lai (Ta une illuftre poftcricé *, x. Jean 
Borgia , Commandeur d'Azuaga , Chevalier de faint Jac- 
ques , Ambafladcur en Allemagne, Majordome de l' Impé- 
ratrice .qui publia en 1581. un Ouvrage intitulé, Emtrtfat 
Morales , fie fut pcrc dcfrancois Borgia, Prince d'Efquila- 
che , Viccioi du Pérou , mentionné dans un Article féparé ; 
de Dom Caries , Duc de Villahcrmofa*, St de Ferdinand , 
Commandeur de Montefa , ficc. qui onr tous fait divci fes 
Branches de la Maifon de Borgia-, 3. Alvart Borgia, qui 
époufa fa nièce -, 4. Ferdinand Borgia , Grand-Maître de la 
Maifon de l’Imperatrice Marie, femme de Maximilien-, f. 
Alfonft -, 6. Ifabelle , mariée i Dom François de Roy as de 
Sandoval , Duc de Lcrme , fie Marquis de Dénia ; 7. Jeanne, 
femme de Dom Jean Hrnriquez , Marquis d’Alcannizes , 
dont la fille unique époufa Dom Alvare Borgia fon oncle ; 
8. St une Religieufe a fainte Claire de Gand ; e,dirc la Mert 
de Dorothée. Il y a eu dans le XVII. fiécle Gafoard Borgia , 
créé Ordinal par le Pape Paul V. en rtfu. il étoic fils de 
François Duc de Gandie , fie de Jeanne de Velafco.flc Fr an- 
Teme /. 
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fois , étoit l'aîné de Charles Borgia, premier des enfans de 
faint Françtis Borgia > Gafpard fut Archevêque de Séville* 
Viceroi de Naples, Amballadcur du Roi d’Elpagneâ Rome, 
Ce fut durant le cours de fon Ambaflade en 1617. qu’il fit 
tranfponcr le corps de fon faint bifaïeul i Madrid. Gafpard 
fut encore Evêque d’Albanc , fie enfin Archevêque de To- 
lède. Il mourut l’an 164$- âgé de di. an. François Borgia, 
fils du Duc de Gandie. fut aufli créé Cardinal par le Pape 
Innoccnr XII. le 11. Juin 1700. étant Chanoine dcToleoc. 
Il fut nommé Evcque de Calahorra en Avril 1701. fie Ar- 
chevêque de Burgos au mois d’O&obre fuivant , propofé 
par le Pape dans le Confiftoirc du 3. Avril 17O1. mais il 
mourut i Madrid le lendemain âgé de 4.3. ans • Cenfulset. 
Zurita. Mariana. Paul Jove. Guichardin. Blanca , tn Tah, 
Gtneal. Ciaconius. Aubery. Onuphre, fiée. C.afpard Efco- 
lanus , HtJ}. raient. St la Vie de faint François Borgia , 
écrite par les PP. Ribadeneira , Eufcbe Nicrcmbcrg , Ve- 
rtus , &cc. 

BORGIA , f Cefar ) Cardinal , Archevêque de Valence 
en Efpagne, St depuis Duc de Valenrinois , et oit fécond fils 
A' Alexandre VI. Ce Pape, avant que d'êrre élevé au Pontt- 
ficar.l'avoit eu de Vanofa ov Julie Farm fc, Dame Romaine. 
Dès fon bas âge , il le deftinaà l’état Ecdefiaftiquc , fie lui 
donna l’Evêché de Pampclunc; aufli tôt après fon élévation 
il le nomma â l'Archcveché de Valence \ St enfuite il le fie 
Cardinal en 1493. Comme la promotion d'un bâcard pou- 
voit êtrerejettee dans le Sacié College, il s’avifa de propo- 
fer dans un Confiftoiie , que Vanofa avoir eu , de Domini- 
que Arimano fon mari, ce Cefar qu'il n'avoir point de 
honte d’appellcr publiquement fon fils, comme Guichardin 
le lui reproche Quelque tems après , ce nouveau Cardinal 
portant fes vûès plus loin,refolut de fe défaire de fon frere 
aîné Jtan Borgia , Duc de Gandie , qu’on trouva en 1497. 
mon dans le Tibre, fie percé de neuf coups dépée. On a voie 
des preuves convainquantes que Cefar étoir J’Auteur de 
ce fratricide. Car outre fes intérêts d'ambition , il ne pou- 
voir foutfrir que le Duc de Gandin eût plus de part que lui 
aux bonnes grâces de Lucicce Borgia leur feeur te leur 
mamelle. Cefar ne craignant plus rien de cecôté-U , quit- 
ta la profeflion Ecclcfiaftique , fie fc ligua avec Louis XII. 
Roi de France, qui fongeoit â l'expédition de Milan. Ce 
Prince le fit Duc de Valenrinois , en récompenfe de ce qu'il 
lui avoit apporté une Bulle , par laquelle le Pontife nom- 
moic des (lommiflaires pour connoirre delà rupture de fon 
mariage avec Jeanne, fille de Louis XI. fie qu’il lui avoit re- 
mis un Bonnet de Cardinal pour George d Amboifc. Enfui- 
te le Roi lui fit époufer Charlettt , fille A' Alain , Seigneur 
d'Albrcr. Depuis cc tcms-là , Ccfiir fc fcrvitdcs armes du 
Roi , pour venir â bouc de fes defleins , mais fans fe piquer 
de lui être fidellc. Il prir les meilleures Places de la Roman- 
diole , s'empara d’imola , de Forli ,* de Fayencc, de Pefaro, 
de Rimini , de Camerin , fiée. St exerça une tyrannie infup- 
portablc fur la plûpatt des Prince* d f Iralie. Depuis , pour 
profiter de la riche fucceflion du Cardinal Adrien deCornet- 
to, il fit partie avec le Pape d’aller fouper chez lui le 17. 
Août , St y fit porter du vin empoifonné. Le Pcre fie le fils 
étant arrivés de bonne heure , & étant altérés â caule de la 
chaleur de la faifon , demandèrent à boire -, mais dans le 
tems que le Valrt qui fçavoit leur fecret étoit forti.un autre 
leur donna de la boilTon qu’ils avoient fait préparer pour le 
Cardinal Comctto. Le Pape , qui étoit âgé en mourut en 
1303. Cefar , qui étoir plus jeune, relifta â la force du poi- 
fon.fic s’erant fait envelopper dans le ventre d’une mule , il 
échappa de ce danger. Mais fous le Pontificat de Pie III. 
fuccefleur d’Alexandre , il fut fur le point d’être nuflacré 

f iar fes ennemis. La protc&ion du Roi de France lui fauva 
a vie Sc en recompenfe.ee perfide quitta fon parti. De-tanc 
de Places qu’il avoit envahies, U ne lui en refta que quatre , 
qu’il voulut remettre â Jules II. élû après Pie. Ce Pape rç- 
tufa d’abord de les accepter , fie permit â Cefar de fe reti- 
rer. Mais aïanr été mieux confcillé , il le fit ariérer à Oftie.fic 
le retint en prifon.jufqu’â ce qu’il eût rendu cesPlaces. Alors 
il lui permit d’aller trouver Gonzales de Cordouc .qui lut 
donna fa foi,& qui l’envoïa en Efpagne.où ilfut neanmoins 
confiné dans une prifon perpétuelle. Il s'évada depuis , Se fe 
réfugia vers Jean d'Albrct , Roi de Navarre , frere de fil 
femme , lequel étoir en guerre avec Louis de Beaumont , 
fon vafTil. Connétable deCaftillc. Cefar Borgia alla aflîe- 
gec le château de Viane. Le Connétable voulut y jetter foi- 
xante hommes pendant la nuir , Se le Duc de Valentinois 
les poufuivant , y fut tué un Vendredi u. Mats de l'an 
^ DDdddd ij 
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•607. Ses gens aïant couvert fon corps d’un manteau d’é- 
carlatc le portèrent à Viaoe , où il fut enterré. Ccfar Borgia 
«voit pour Devifc ces paroles , eut Cdfdr , dut mhtl. Ce qui 
donna occaiion à quelque Poète de ion rems de lui faire ce 
DiAiquc; 

Bar fin Cdfdr erdt , fdüis & nemiudCdfur 
Amt nihil , ont Cdfdr dixit , ntrumque fuit. 

Un autre en avoit parlé en ces termes ; 

Au t ntktl , dut Cdfdr x mit dicè Bargid : quidni l 
Cim fimul c r Cdfdr pajftt tir ejfe nihil. 

Il y eut encore un autre Puëte qui lit ce uoihcmc Diftiquc 
pour fe mocqucr de fa devifê : 

Omnid vimctbdJ , fptrdbdi omnid , Cdfdr , 

Omnid defiaunt , mcipu ejfe nihtl. 

Il laiffa une fille unique, nommée Loütfa , mariée i". à 
Ldiit de la T remoille » x°. à Philippe de Bourbon , Baron de 
Buffet. * Volaterran , Ann yy. t. 11. Guichardin, Htft. d'J - 
tdl.l. j. cF^.Mariana, 1 . 17. & aU.Paul Jovc t duxEleg. 
5 ponde fie Bzovius , uux Ann. M-uiana,!. 16. Aubcry,£f<//. 
det Cdrd. Onuphrc. Vtékorcl. Garibay , fiée. 

BORGIA ( Jean ) Cardinal ,nevcu du Pape Alexandre VI- 
^toit Efpagnol. Après avoir exercé la Charge de Protono- 
tairc fie de Corrcd.-ur des Lettres Apolloliqucs , fie avoir 
obtenu l’Archevêché de Montreal en Sicile , il fut créé en 
I4J2. Ordinal par Ton oncle , qui lui donna encore l’Evc- 
ché d’Olmutx en Moravie. Giacomusajoùrc même, qu'ou- 
tre le titre de Patriarche de Conftantinuple,quil lui fit pren 
dre^, il lui donna enfuite l'Archevêché de Capouc , fie les 
Evêchés de Ferme fie de Cotia en Elpagnc. Jean de Borgia 
fut d’abord emploie dans les affaires les plus importantes , 
fie alla en qualité de Légat dans le Roiaumc de Naplcs.dont 
il porta rinveftiturcâAlfonfe II. Il s’y trouva aux ceremo- 
nies du mariage de Gcofroi Borgia, fils du Pape , avec San 
che d’Aragon , fille de ce Roi , en 1494. Depuis , ce Cardi- 
naj fe vie contraint de vivre dans la retraite , pour ne point 
irriter Ccfar Borgia , fils d’Alexandre , trop jaloux de fon 
autorité pour en faire part i qui que ce fur. Ou dit qu u 
mourut à Rome le premier Août 1 joj. • Onuphrc, tu Alex. 
VI. Zurica. Giaconius. Ughcl , fiée. 

BU RG 1 A ( Jean de ) dit le Jeune , Cardinal, Archevêque 
de Valence en Italie , étoit neveu d’Alexandre VI. qui Je 
créa Cardinal en 1496. fie lui donna l’Aich. vcchc de Va- 
lence , avec le commandement des ttoupes que Sa Sainteté 
envoïa en Italie pour combattre les François , fie pour y 
appuïer la faction du Roi d’Efpagne Fexdin-n i V- qui étoit 
très puiffinre. Le Cardinal Borgia fut encore Légat a Venife 
en «499. fie mourut le 17. d. Janvier de l’annce luivantc à 
Urbin , ville Capitale du Duché de ce nom. Son corps fut 
porté i Roinc , fie enterré dans l’bglife de fiinte Marie del 
P épata. On croit qu’il futempoifonné par l’ordre de Ccfâr 
Borgia Duc de Valcntinois. * Gatibay. Onuphrc. Aubery , 
f/ijr. deiCdrdmdux. 

BORGIA, (François) Prince d'Efquilachc, dans le 
Roïaume de K.iples , Viccioi du Pérou , fiée, étoit fils de 
Jtdn Borgia, Commandeur d'Azuaga, frere de Churlet Duc , 
de Villa J ïermofa,fie jicrir fils de S. Fr dupait Borgia. Il s’ac- 
qnir beaucoup de réputation , fie mourut â Madrid le 16. 
Septembre de l’an 1658. extrêmement âgé. Onadeluiun 
Pocraede la Conquête de Nazies , un Recueil de Poêïics, 
fie quelque s Ouvrages de pieté. Les de ux premiers font fous 
ce titre : Ndpolts recupcrnndd par el Rtt D Atanfa. Ldt 
ehrds en ver J» de D. FrdnCtfca de Borj.t Principe de Ffjut- 
Unche. • Nicolas Antonio , BtbUeth. Htfp. 

BORGIA. ( S. François ) Cherchez. FRANÇOIS. 

BORGO , Ville de Suède en Finlande , fie dans la Pro- 
vince de Nyland- Elle eft ficuée fur le golfe de Finlande , 
entre Vibourg , dans la Carelie d'un coté , fie Revel dans la 
Livonie de l'autre- Elleeft ancienne fie Capitale du Comté 
de Rafebcrg , mais petite fie mal peuplée. * Sanfon. 

BORGO. Cherchez. BURGI. 

BORGO S. DONNlNO , Ville d’Italie, dans le Duché 
de Parme , avec Evêchc fuffragant de Bologne. C'eft une 
rille ancienne , fie la FidentU de Tite-Livc, de Ptolomée.fic 
del’ltincrairc d'Antonin. Elle eut depuis le furnom de Ju- 
lie , comme on le peut voir dans le Martyrologe Romain , 
puis celui de Burgut S. Demnini. Elle cft â quinze milles 
de Parmc,fie â vingt de Plaifancc. Biondus dit qu’il y avoir 
autrefois une célébré Abbaïe de fonte Colombe , qui fut 
ruinée par l' F. mpereur Frédéric II. Le Pape Clément VIII. 
é.ablic le Siège d’un Evcché i boiÿo/du Dennina en 1601 . 
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fie Paul V. le rendit fuffragant de Bologne. Cette ville a été 
autrefois à La famille de Pallavicini. * Biondus. Leandre 
Alberti. 

BORGO SAN SEPOLCRO, Ville d’Italie, dan* les Etais 
du Grand Duc de Tofcane, avec Evêché luffragant de Flo- 
rence. Quelques-uns la prennent pour la Bnurgidde Ptolo- 
mée -, nuis il y a peu d apparmee. On y fit vers l'an 1441. 
des Conftitutions Synodales > que nous avons de l’imptcf- 
fîon de Florence. * Leandre Amerri , Defcnpt.Itdl. 

BORGO DI SESSIA , Ville d’Italie, qui cil proprement 
du Mdanez , quoiqu'elle foit dans les Etais du Duc de Sa- 
voyc, du côté de Verceil. E lie eftfituéc fur la petite riviere 
de Sclfia , qui lui donne fon nom , fie elle a été très connue 
dans le XVI. fiécle, pendant les guerres d'Italie. * Sanfon. 
Baudrand. 

BORGO DI- VAL- DI-TARO , Ville d'Italie , dans les 
Etats du Duc de Parme. Elle a été autrefois i la Maifon de 
Lan di , qui en avoir hérité des Ficfques , mais depuis plu- 
fieurs années elle cil au Duc de Parme , qui s’en eu accotn. 
raodé avec les heritiers. Elle efl à trente milles de Crémone 
au Midi , autant de Sarfane , fie à vingt- cinq milles de Ro- 
bio. Il y a aujourd’hui une alft z bonne fortcrelTe , qui a (c 
nom de Vdl de 7 «r#,ducôté des Etais de Gcnncs. *San- 
lon. Baudrand. 

BORGO FORTE, petite Ville d’Italie. Elle eft lunée 
dans le Duché de Mantuue fur le Pô , un peu au dcllus du 
confluent de l'Oglio , entre la ville de Mantouc fie celle de 
Noveilare. * Mary , Dilhen. 

BORlA , petite Ville du Roïaume d'Aragon en Efpagne. 
Elle cil litucc dans Je Diocétè de Tanacone , entre la ville 
de ce nom fie celle de Saragote , i 01 ze lieues de celle-ci , 
fie â trois de celle lâ. Botiacft l'ancienne Btlfinnm , B A J» , 
vnlc des Ccltibcrcs , ou du moins elle s'ell accrue de fe-s 
ruines. * Maty , Ditben. 

BORIA Cherchez. CRESPI. 

BORlGHU S , fils naturel de Coloman Roi de Hongrie , 
fe mit dans us troupes de Louis VII. dit le Jeune , Roi de 
France , lorfqu'il palfa par la Hongrie, pour alla â la Terre 
famte l’an 1147. il chcrchoit l'occafion de monta fur le 
1 lôiu. de fon perc ; mais Gcifa II. Roi de Hongrie, traverfa 
fe s delfeins , 6c l'cnvoïa demander au Roi Loiits. Alors Bo- 
richus fe votant découvert , fe jetta aux pieds de Loties, fie 
implora fa protection , que ce Prince lui accorda. Comme 
les Ambafladcurs de Gcila exaggeroicnc la pa fi Jic de celui 
qu'il vouloic punir , Louis leur répondit que (a rente d'un 
Roi étoit un Autel , fie que les pieds d’un Souverain étoient 
unafyie pour les malheureux. Borichus neanmoins, crai- 
gnant lapuilfance de Geifa, s'évada fecretemenr, monté fut 
un des eJuvaux du Roi , pour chachct l'a fureté ailleurs. * 
Bontin , /. 6. Dec. 1. 

BORiQUEN , lflc de l’ Amérique Septentrionale fous (a 
puill ânee des Efpagnols. Elle eft parmi la Antilles, entre 
I'ilEr de fitime Croix fie celle de Pucrco Rico. Boriqucndl 
paire -, mais elleproduit du fucre , de la cafte , du iBingcm- 
bre, & des cuirs. On dit que les Efpagnols y palkrenr au 
commencement pour immortels , jufqu’i ce qu'on y vit 
noïer un ceitain Salcedo , au partage d’une xrviae , dite 
Gudrdha. * Laër. Sanfon. Baudrand. 

BORISGUDENOU , Grand Ecuïer de Mofcovie , Sc 
beau frere du Grand Duc , dont il avoit epoufé la feeur , fut 
Regent de l'Etat pendant le règne de Fcdor ou Théodore. 
Poui s’aft urer la Couronne,! I fit tuer Demcrrius fils de Jean 
Bafilowits, fie frac de Fcdor, par un Gentilhomme, qui eut 
ordre d’aller aftalfiner ce jejne Prince âgé de neuf ans, dans 
la ville d Uglitz.où on l'elevoit. Ce Tyran, pour cachet fon 
meuttre , fit perdre la vie â ce Gentilhomme fie â fes com- 
plices , dès qu'ils furent de retour i Mofcou -, fie envoïa des 
îbldats pour rafer le château d'Uglitz , fie en chaffer les ha- 
bitans , comme s’ils euftent favorifé l’affaifinat. On croit 
qu’enfuice il empoifonna le Roi Fcdor, pour fe rendre maî- 
tre abfolu de l’Empire. Il feignit de refufer la dignité Roïa- 
1c ; nuis il cmploïa fccrctement toutes forta de moïent 
pour l'obtenir par l'élc&ion des Grands : ce qui lui rciUEt 
comme il le fouhairoir. Son bonheur fut traverfé par l’im- 
pofturedc Griska, qui parut fous le nom de Dcmecrius, fie 
qui obtint laproteftion du Vaivode de Sandomir , auquel 
il pafuada que l'aftafttn envoie par Boris avoit tué un jeune 
garçon qui lui teft. mbloir , fie que fa amis avoient fubfti- 
tuéen fa place, pendant qu’ils l’avoient fait évader. Ce Vai- 
vode leva une armée , entra en Mofcovie , fie déclara la 
guerre au Grand Duc. Il prit d’abord pluficuis villa , fie 
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attira i fon parti plufieurs Officiera de Boris , qui en mou- 
rut de déplaifir au mois d' Avril 1605 . Les Knez & les Boja- 
rcs couronnèrent d'abord Fedor Boriflbwits , fils de Boris , 
qui étoic encore fort jeune -, nuis enfuice confidcrant la 

( «rofpcrité des armes du faux Demetrius , ils fcrefolurent à 
e reconnoitre pour leur Prince : ce qu'ils pcrfuaderent au 
peuple , qui courut promptement au château , fie qui y ar- 
rêta prifonnier le jeune Grand Duc avec fa mere. En meme 
rems on envoïa fupplier Demetrius de venir prendre pof- 
fellion de fon Roïaume. Demetrius commanda auffi- toc à 
un Deak ou Secrétaire d’aller étrangler la mere fit le fils , fit 
de faire courir le bruit qu’ils s’étoient empoifonnés : ce qui 
fur exécuté le 10. Juin 160 yVeitx. DEMETRIUS.* Olea- 
rius » V «tage dt Mtfcovtt. 

BORISSOW, Ville du Duché de Lithuanie en Pologne. 
Elle eft fur la rivière de B.rczina.dans lePalarinar de Mins- 
ki , fie i vingt-trois lieuës de la ville de ce nom , du côté du 
Levant. Cette ville Capitale d’une Châtellenie, a confervé 
le nom de B «rit , fils de P«l«c^« fon Fondateur. Elle a été 
grande ; mais les Mofcovitcs l’ont prcfque ruinée. On y a 
bâri un Château , pour en confuver les telles. * Mary , 
DtQhn. 

BORISTHENE. Veïez. BORYSTHENE. 

BORKELO . petite Ville des Provinces-Unies. Elle eft 
dans le Comté de Zutnhcn, aux confins de l’Evêché de 
Munftcr fit de l’Ovcryltèl , fur la rivière de Beikel , à cinq 
lieues au ddTusdc la ville de Zutphen.Boikelo eft Capitale 
d’une Seigneurie qui appartient auxComrcs de Stirum. * 
Maty , Dttho*. 

BORKUM » petite Ifle de la mer d’Allemagne. Elle eft 
environ i rrois lieues du Comté d’Embden , fie autant de 
la Province de Gtoninguc , dont elle dépend. • Maty , 
Jh9i«n. 

BORMES, Bourg de France en Provcnce,près de la mer, 
avec titre de Baronnie , entre Toulon fie S. Tropés. Quel- 
ques Auteurs l’onr pris pour le Rermxntco de P.ine ; mais il 
leroir peur erre difficile de bien prouver cette opinion S. 
François de Paulc venant en France.i la prière du Roi Louis 
XL prit tcrr. a â Bonnes . où l’on lit qu'il guérir quelques 
malades de la pelle. On y a depuis étab ! i un Couvent de 
Mini net. * Pline,/ j. c. 4. San Ion, w D- r ;nf Geagrapb. 
Bouche , Hifl. Je Prev. Chor. /. j. c. 6. <JfC. 

BOR.MIA , Rivière d’Iralie , dans l'Erat d • Gennes , eft 
formée de deux ruilTeaux. qui ont rouj deux !e nom de Bor- 
mia : leur fource cft dans le Marquifat de Ceva en Piémont, 
fie ils fe joignent â Scifana. En fuite la Bormta pille à Uqui, 
reçoit quelques autre* petites rivières , fie (e jertc dans le 
Tanare, prèsd'Al xandrie de la Paille. * Lcandrc Albcrti. 
Sanfon- Baudrand. 

BORMIO ou VORMS , petire Ville , dans le pais des 
Grifons , avec titre de Comté. Elleeftfur brivierea’Adde, 
près de la Valtelinc fie de l'Etar de la République de Vcnife, 
fie Capirale de tous les bourgs de ce Comté. Elle cft petite , 
mais conftderable pour fon pafTige, pour fes fortifications 
fie fon château. Enviion â une Iteuë de Bormio du côré du 
Nord » il y a des Bains eel. bres , nommes les Bains de Bor- 
mio , Bormt 4 4f m*. Cette ville donne le nom au Comté de 
Bormio, petit pais des Grifons al liés des SuilTcj,fur les con- 
fins d'Italie fie du Breffan , au milieu des Alpes , fie vers la 
fource de l'Addc , mais féparé de la Valtelinr qui le joint au 
Couchant. Il cft borné au Midi par le territoire de BrrlTc J 
au Levant , par le Comté de Tirol -, fie au Scprrntrion.par 
les Grifons , âqui il appartient. Quoique petit, il cft cepen- 
dant dtvife en cinq Communautés , fie tire fon nom de la 
ville de Bormio . qui en eft la Capitale. * Baudrand. 

BORN , BORNA , Bourg du Cercle de la haute Saxe 
en Allemagne. Il cft dans le Marquifat de Mifnie , fur la ri- 
vière de Pleiff”, entre l.cipfic fie AJrenbourg. * Maty , DiS. 

BORNE , Bourg d’Angleterre , firué dans le Comté de 
Lincoln . entre la ville de ce nom fit celle de Pcterboroug , 
â dix licuës de la première , fie â trois licuës de la dernière. 
• Maty . D'il en. 

BORNEO » Ifte fort grande , dans la mer des Indes, fi c 
la principale des ift s de la Sonde. Elle eft fituée enrre les 
ifles de Celcbes , du côte de l'Orienr i de Java , du côtédu 
Midi i de Sumatra . vers l'Occident -, de l’Inde Ôc des Phi- 
lippines , vers le Septentrion. Sa figure eft prcfque ronde , 
fie l’on dit qu'elle a dix huit cens milles de circuit : d'autres 
lui donnent feu'ement quatre cens lieues de rôtir , tour au 
plus . fie il faut près de rrois mois pour en faire Je tour. Il y 
lait très cluud, parce quelle cft fous b Ligne Equino&ialc. 
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i Elle contient plufieurs Roïaume» .defqucls le plus connu eft 
celui de Bornéo, dont la Capitale , qui a le même nom, eft 
I bâtie dans un marais fur pilotis avec des canaux , comme la 
ville de Venife. Son port eft grand fie fort commode } mais 
l’air n’y eft pas fain. Les autres font , Pateo , Aror , Bondar- 
tnafin : tous ces Roïaume» tirent leur nom de celui d’autant 
de villes fituées au bord de la mer II y a encore Marudo , 
Tamanatos, Lavo, Succadano , flcc. Le Roi de Borncocft 
Mahomcran.fic prcfque tous les peuples qui font fur les cô- 
tes ; mais ceux qui demeurent bien avant dans le pais , font 
Païens fie Idolâtres II faut remarquer que ce Prince a très 
peu de pouvoir, fie n’cft en quelque maniéré que le premier 
Sujet de fa femme , â qui le peuple fie les Grands défèrent 
toute l’autorité. Leur raifon cft que pour avoir un légitimé 
heritier du Ttône , il cft plus i propos de fe biffer gouver- 
ner par une femme, qui cft toujours certaine que fes enfin* 
font i elle : ce qu’un mari ne peut affitrer. Ces peuples s'ha- 
billent â peu près comme les autres Indiens , fie portent un 
linge autour des reins , fie un petit turban fur la tête. Le 
meilleur camphre détoures les Indes vient de l'idc de Bor- 
néo. Il s'y trouve auffi de l’or fie du bezoar. C'cft une pierre 
qui fe forme dans l'eftomac d'un mouton ou d’un boiic.au- 
tour d’un brin de paille qui s'arrête dans l’eftomac , fie que 
l’on trouv • fouvent dans la pierrc.Les Perfcs nomment ces 
animaux Bat-Ant, fie la pierre Bazar , d'où nous avons fait 
Bezoar. H y a auffi des diam.ins , quantité dr poivre , de 
l’cnccns , fie d'autres gommes. * Mandrflo , Votait Jet In- 
det. Journal Jet Sf avant , j. Fïvntr ifiUo. Cherche s. le 
mot BEZOAR. 

BORNERUS , ( Gafpard ) Allemand, natif de Hainam, 
village de Mifnie ou Meiffen , vivoit dans le XVI. fiécle. Il 
s'appliqua à la Philofophie , voïagea en Ita'ie , où il apprit 
les Marnent triques •, delà il allai Lcipfic, dont il gouverna 
le College de S. Thomas pendant 1 S. ans en qualité de Prin- 
cipal ; il s’appliqua i la Théologie, reçut le Bonnet de Doc- 
teur , enfeigna fit prêcha avec jppUucliffcmcnt t il fir aug- 
menter , embellir fie réparer les barimenj de fin College, y 
artira les plus habiles gens de fon fiécle , qu’il foùrim con- 
tre quelques Seigneurs mal intentionnés. Il mourut le j. 
Mai i* 47. C’étoitun homme de grande probité,doux. hon- 
nête , fie fçavanr en toute forte ae litter îturc , mais princi- 
palement dans la Théologie fie les Mai hematiques. Nous 
avons divers Ouvrages de fi façon. AnaUgia. De Stella , 
Indice t in Ptalomei Geegraphiam & t» SabeSta H/flonam, 
&c. * Aîbi nus , in Chron. Mtfn. Melchjor Adam, in Vit, 
Theoltg. German. Joachim Camcrarius, in Vit 4 A//- 

lar.Uh». 

BORN HE IM , Bourg des Pais. Bas , dan» le Comté do 
Flandres , avec un château. Ce bourg a fous lui divers vil— 
lagej , fie le pats où il cft firuc , eft nommé le P aïs de Born. 
hesm ou Bornkem , entre l'Efcaut fie Atoll. Bornheim.Den- 
dermonde , fie Montgcrard , avec leurs rermoites , font 
nommés le propre Domaine du Comté de Flandres. * San- 
fon. 

BORNHOLM , Ifle de Danemarcx , fur b mer Balti- 
que , ptès deSchonie , avec quelques petites villes , qui 
ont fouvent été artaquées par les armes des Suédois. Cette 
ifle leur fur cedée en par b paix de Rofchil 1 mais 
depuis , les Danois , pour la ravoir , ont donné un équiva- 
lent de plufieurs terres en Schonie. * Sanfon. Audiifrec , 

Géographie. 

BORNO , Ville fie Roïiume d’Afrique, dans la Nigririe, 
avec undefert fie un lac de ce nom. C’cft, i ce que l’on 
croie , le païs des anciens Garamantes. On dit que les peu- 
ples de ce pais vivent en commun , fie que les particuliers 
n’y reconnoiflent pour leurs enfans que ceux qui leur ref- 
fcmblcnr. Le lac de Bomoeftcclebre , parce que le Niger 
lotraverfe. Le Roïaume de Borno a la Nubie au Lcvanr , 
Berdoa fie Gaoga au Septentrion , Gangara au Couchant, fie 
le Niger au Midi.* Daper, De fer. del’Afr. Sanfon. 

BÔROUGH BRIDGE , Bourg d’Ang'ererre.dans la par- 
tie Occidentale du Comté d'Yorck , firué fur la rivière 
Yore , fur laquelle il a un beau fie large pont de pierre. Il eft 
â deux cens quatre milles Anglois de Londres. C'eftun lieu 
de partage pour aller fie venir des parties Septentrionales du 
Roïaume. * D/ 9 , Anglost. 

BORRA , Boufon Efpacnol , au commencement du XV. 
fiécle , s’attachoit principalement â railler les Sçavans , 6c i 
leur reprocher leur pauvreté. Il fur aimé de plufieurs Rois , 
qui le comblèrent de biens i fie l’on remarque que l’Empe- 
reur Sigifmoud lui donna une fois dans un feftin plus d ar- 
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f cnt que ce boufon n’enpouvoit porter. Il vécut 90. am,& 
mourut après avoir anuiié plus de cent mille ccus. * Val la, 
l.i. H, fi. 

DORRE van Amerongen , eÛ une Famille noble de la 
Province d'Utrecht, illuUre par fon ancienneté , 6c confi- 
derable non feulement par fes alliances , où elle a toujours 
eu grand foin de conferver fon ancien luftre ; mais aulfi par 
les Charges qu'elle v a exercées , aïant eu de tout rems pan 
au Gouvernement de cette Province , comme cela fc voit 
dans deux Allés ou irdlnimens fccllés des Sceaux de tous 
ceux qui compofoient alors les Etats , 6c donc on trouve les 
originaux dans les Archives du Chapitre de fainte Marie ; 
l'un eik de l'an if7{. nommé Den Landbritf , qui a été 
fcellé par Jean d’ Amcrongen , avec les armes ordinaires de 
certe famille , parmi un grand nombre de Nobles ; l'au- 
tre cfl de l'an 14)6. appelle ordinairement Dm Verband- 
brttf , où on trouve les Sceaux de Jmn- Frédéric 6c Hmri 
Borre d’Amerongen. Enfuite Gmllaumt Borrc d’Ameron- 

3 :n a été reçu parmi les Nobles l’an 1 549. de par la Maifon 
e ZmjlcfitjH , qui lui fut leguée par Jeanne de Vtantn de 
Ryfcnboutg fa nièce , & laquelle fl a vendu après i Ernefi 
de Nejenrode. Thierry, fon fils aîné , futclûen fa place 
en l'an 1 J74. Il avoir pour femme Dame Ehfabetbde P*l- 
Uts , avec laquelle la Maifon de Sandtnbomrg lui cft vernie 
dans fa famille. GaiBaume , Seigneur de Sandenbourg , fils 
aîné dudit Thierry , fucccda â Ion pere dans le Corps des 
Nobles l'an 1606. Sa femme a été Anne de Dater le , de qui 
il eut trois fils ,• Conrad , qui a été admis dans l'ordre des 
Nobles l'an 1641. Fièrent, qui a été Grand Commandeur 
de .l’Ordre Teutonique du Bailliage d'Utrecht -, 6c Jnfie , 
qui a été élu i l’Aflemblcc des Etats de par le Clergé. Con- 
rad a époufé Nicele de Bacxcn, Dame de Kcrsbcrgcn 6c 
Coninxvry.de qui il a eu quatre fils ; Thierry •, Frédéric ; 
Guillaume , 3 c Jean ; dont tes deux derniers font morts fans 
avoir été mariés. Thierry , Seigneur de Sandenbourg, a 
été admis dans les Nobles l’an 1669. Il a été aulfi Grand 
Baillif de la ville d’Utrecht fa vie durant, a eu pour femme 
Anne Adr senne Benting , & a laide un fils & quatre filles. 
Le fils appellé Conrad , reçu dans les Nobles l'an 17 09. 
eft mort (ans avoir été marié. Frédéric, S eigneur de Kers- 
bergen , qui cft encore en vie , cil Doïen du Chapitre de S. 
Pierre , élu de b part du Clergé dans l’Aflemblée des Erats 
de la Province , Grand Commandeur de l’Ordre Teutoni- 
uc du Bailliage d'Utrecht , a eu en mariage Dame G er ar- 
me Boire d’Amerongen, de qui il a quatre fils ; Feorent- 
Ghillaumb ; Conrad-, Frédéric , 6c Gérard ; ÔC une fille. 

• Afemotre manufirst. 

BORRELISTES. M. Stoupp , dans fon Traité de la Re- 
ligion des Hollandois, parle d'une Se&e de ce nom , dont le 
Chef étoit Adam Borecl Zclandois, qui avoit quelque con- 
noilTance des langues Hébraïque , Grecque 6c Latine. Ces 
Borrcliftes , dit M. Stoupp , lui vent la plus grande partie j 
des opinions des Mennoimes, bien qu ils ne fe trouvent ■ 
point dans leurs aflcmblécs. Ils ont choilî une vie fort fc- 
verc , emploïam une partie de leurs biens d faire des aumô- 
nes, & s'acquittant d'ailleurs avec grand foin de tous les de- 
voirs d'un homme Chrétien. Ils ont en averfion toutes les 
Eglifes & l'ufagc des Sacremcns , des prières publiques , 6c 
de toutes les autres fondions extérieures du fctvice de 
Dieu. Ilsfoùcicnnent que routes les Eglifes qui font dans le 
monde > & qui y ont été après la mort des Apôtres 6c de 
leurs premiers fucceflcurs , ont dégénéré de la pure dodri 
ne qu'ils avoient prcchée au monde; parce qu’elles ont 
founerr que la parole de Dieu infaillible , contenue dans le 
Vieil & dans le Nouveau Tcftaincnt , ait été expliquée 6c 
corrompue par des Dodcurs qui ne (ont pas infaillibles, & 
qui veulent taire palier leurs Confeifions , leurs Catechif- 
mes , leurs Liturgies , 6c leurs Sermons.qui font des ouvra- 
ges des hommes , pour ce qu’ils ne font poinr. Ces Borre- 
iilles foûrienrvenc qu'il ne faut lire que 1a feule parole de 
Dieu , fans y ajouter aucune explication des hommes. M. 
Stoupp , qui nous a donné cette defeription des Borrcliftes, 
allure qu'il les a connus en Hollande. 

BORREMANS, ( Antoine) publia à Amllerdam, en 1676. 
un Livre de dsverfti Leçons , contenant des explications 6c 
des corredions fur divers endroits de quelques Auteurs , & 
il a mis i b tète une longue & curieufe Préface , fur l’excel- 
lence , l’utilité 6c les devoirs de la véritable Critique. Mais 
cette édition eft pleine de fautes , 6c il n’y a prelquc pas un 
pj(ïagc Grec qui foit en fon entier, ni prefquc pas un moi 
où l’accent fait bien placé. Boncmans fait lui- meme ccttc 
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plainte à b fin de fon Livre. Ce même Aureur 2 encore do«u 
né, en forme de Dialogue, un Traité des Portes 6c desp[ 0 _ 
pheces , qui fut imprime i Amllerdam en 1678. Il oc s’eft 
pas gêné , comme il le dit lui- même , pour faire des recher- 
ches fort fçavantes 6c fort rares ; mais il a écrit ce qui lui e ft 
venu dans la penféeztelle eft en effet b nature du Dialogue. 
Ce Traité neanmoins eft chargé de citations. On en ril d'au- 
tant plus furpiis ,que l’Auteur reconnoit lui- même dam b 
Préface , que cette méthode de tant citer de Grec 6c de La- 
tin , & cetee affcdaiion d’érudition , cil peu convenable i 
b nature du Dialogue , & de l'entretien familier. * Borte- 
manf. de Poet. O- Propktt. Praf. René Rapin , Réflexions. 
Bailler, Tom. 1. Part. i. des Cntia. Grammatr. nomb. $8*. 
p. 5 $ 9. 6c Jugement des Sçavans fier les P oit. Art. Petit . 

CjMt . T cm, y 

BORRHÉ'£,( Martin) connu fous le nom de Porrnavs 
6c de Cxllarius , étoit de Siutgard dans le Duché dcVir- 
temberg , où il naquit en 1499. & apprit b langue Hébraï- 
que , la Syriaque & la Chaldaïque. Il donna d’abord dans 
les rêveries des Anabapciftcs,& enfuite s'attachant aux Pro- 
reltans , ilenfisigna i Raie la Rhétorique , b Philofophic Sc 
b Théologie. Il y mourut de pelle le il. Oélobrc de l'an 
1 {£4. âgé de 6 j. ans. Il a compofé divers Ouvrages./); n*. 
fur a vert &falfi. Annotattonet tn polit ica Arsflottlù, Ma- 
thematïca. Des Commentaires fur le Pcntateuquc, fut Je» 
Livres de Jofué.des Juges, des Rois, de Job, de l'Ecclefiaftc, 
d'ifaïc , ôede l'Apocalypfe,& plusieurs autres. * DeThou, 
Htfi. lib. j6. Panralcon . hv. j. Profepegr. Mclchior Adam, 
in vit. Germ. Theol. dre. Eloges des Htm. Htufi. d'Ant. 
Teiflier , tom. 1. 

BORRI ( Jofcph François ) en Latin Burrbmi, natif de 
Milan, Chymifte& Hcreliarquc dans le XVII. fiéclc. Cé- 
roit un homme d'une vivacité ptodigieufe , mais dont les 
moeurs Sc b conduiteétoient allez peu réglées. Après avoir 
fait fes études â Rome avec fucccs , il s'attacha à la Cour du 
Pape , fans pouttant négliger la thymie. Dès le Pontificat 
d'innocent X. il avoit commencé à débiter fes prétendues 
révélations ; mais fous celui d'Alexandre VII. voïanr qu'il 
étoit obfcrvé de plus près, il allai Milan, lieu de fa naiflan- 
cc, où il jctca les fondemens d’une Scâe, dont il engageoit 
les membres par ferment, avant que de leur faire patt de fes 
prétendues révélations. Il Icui faifoir faire vœu de pauvreté, 
en confcqucnce duquel chacun lui remettoit tout ce qu'il 
avoit d’argent. Il leur impofoic encore U necelfité d'un fé- 
cond vccu pour 1 a propagation du rrgne de Dieu , qui de- 
voir , difoit-il , s’étendre par tout le monde , le réduire i 
une feule bergerie , par les exploits d'une milice, dont ce vi- 
fionnaire devoir être le Chef. Ses erreurs étoient que la 
Sainte Vierge étoit véritable Dccfle , 6c prefente au Sacre- 
ment de l’Euchariftie. il fc vantoit encore de communiquer 
l'intelligence des myllcres par b voie de l'illumination. 
Mais fon véritable but croit d'exciter unerevolreà Milan , 
pour y ufurper l'autorité , & de fe déclarer lorfqu'iJ fc ver- 
roit appuïé d’un affés grand nombre de Paitifans. L’cmpri- 
fonnement de quelques uns de fes difciplcs, qui avoient rtc 
déférés au Tribunal de l'Inquifirion , ht avorter ce projet, 
6c obligea Borri à rechercher un afyle d Srraibourg , ipuis i 
Amllerdam, où il s'érigea en Médecin d'importance, & d'où 
après avoir affronté pfufieurs perfonnes , 6c après avoir fait 
banqueroute, il fc fauva iCoppcnhague. Il y engagea le Roi 
dans des dépenfes infinies , fous promelTc de lui faire trou- 
ver la Pierre Philofophale. Après la mort de ce Prince.crai- 
gnant d'erre maltraité, il paifa en Hongrie, où il fut arrêté, 
quoiqu 'innocent , comme complice des Comtes Nadafli , 
Serin & Frangipani. Sur le nom de Boni, le Nonce du Pape 
le recbma;& l'Empereur le livra, après avoir exigé qu'on ne 
le feroit point mourir. On le condiùfit à Rome , où il fut 
condamné à faire amende honorable , & i tenir prifon per- 
pétuelle. U y avoit été brillé en effigie l'an 1661. Quoique 
prifonnier , il fc mcb dans b fuite de Médecine , & guetit 
même le Duc d'EttéesAmbalTadeurde France iRomc,d'une 
dangereufe maladie. A b prière de ce Duc, il obtint b liber- 
té de fonir de tenu en tems pour le traiter , & fut transféré 
au château Saint Ange , où il mourut en 169$. * Vit. dtl. 
Cavagl. Borri. Bayle , DiÜion. Critta. 

BORRJANO , petite Ville du Roïaume de Vatence , en 
Efpagnc. Elle eil fur le Golfe de Valence , â fepr lieues de 
la Villede ce nom du côté du Nord. * Maty , DiRien. 

BORRICHIUS ( Olaus ) l’un des plus fçavans perfonna- 
ges de fon fiéclc , étoit fils d’un Minillrc Luthérien au Dio- 
ccfc de Ripcn dam le Danncmarcx , 6c naquit le 7. d'Avril 
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i6x6. Il fur envoie à l'Académie de Copenhague l'an 1644. 
Se s'y appliqua à plufieurs lotus d'ccudc pendant fix ans > 
niais de telle forte, qu'il donna les principaux foins à la Mé- 
decine. Il régenta dans le College de Copenhague, & s'ac- 
quitta dès bien de cette fonûion ; car il étoit infatigable 
dans le travail , fes irnrurs croient bien réglées. Cela lui ac- 
quit l’eftime de Gafpar litochnun , Evêque de Zelande , & 
celle du Chancelier du Roïaume , de il obtint pat leur re- 
commandation un CanonicatiLundun. Il tcfula le Redo- 
rât de l’Ecole Illuflie d’Herlow i parce qu'il avoir formé le 
dclTein de voïager Se de le perfedionner dans (a Médecine. 
Il commença de la pratiquer pendant une horrible pelle, qui 
fie mourir beaucoup de cens dans la Capicalc du Roïaume. 
La Contagion étant ce lice, il donna encore un anaux foins 
de la claire . aptes quoi il prépara tomes choies , pour les 
voïages qu’il avoir dclTein de faire. Mais il fallut qu’il les 
renvoiât pour quelque rems i parce que M. Gerstoift* pre- 
mier Minillrc d'Etat le voulut avoir dans fa Maifon , com- 
me Précepteur Je fes Enfans. Il exerça cet emploi pendant 
cinq ans , & en lu ire il fatislîc Ion inclination à voïagerunais 
av.uu que de partir ileur l’avantage d’être dclîgnc Profdîcur 
en Philofophie , en Poe fie , en Chymic, Se en Botanique 
dans l'Académie de Copenhague. Il partit au mois de No- 
vembre 1660. Se après avoir vû à Hambourg quelques Mé- 
decins célébrés, il vint en Hollande -, Se s’y arrêta alfcslong- 
teins. Il y fut joint par les Fils deM.Gcrstorff Se les prit fous 
fa conduire. Il leur fit voir les Pais- Bas Efpagnols, l’Angle- 
terre, de les mena à Paris, où il s'arrêta deux ans. Leurs Tu- 
teurs les rappelleront > Se cela fur caufe qu’il continua fes 
V otages avec plus de liberté. Il fur promu au Duélorat en 
Médecine i Angers, il vit les principales Villes du Roïau- 
me, & cnfuicc il p-ll'j les Monts , 8c arrivai Rome au mois 
d’O&obrc 166 <>. Il v demeura jufques i la fin de Mars 1666. 
après quoi il fallut longer au retour. La Charge, qui lui avoir 
etc conférée dans l’Acadcmie de Copenhague , demandoit 
la refidence. Il traverfa l’Allemagne & arriva en Danne- 
marcK au molsd’Odobrc 1 666. Le profit de ce long Voïa- 
tt ne pouvoir pas cire médiocre ; puifuue Borrichius s’étoit 
fait connaître dans chaque Ville aux plus Içavans Hommes, 
ui y fulTent. Il fit voir dans l’exercice de fa Charge . qu’il 
toit liés <ligi>e de la remplit ; laborieux au fouverain point 
& rempli l une grande varicré de cunnoilfimces. Les Livres 
qu'il publia en font une bonne preuve. On peut voir dans 
le Diétionairc de M. Bayle un long Catalogue de fes Ouvra- 
ges. Borrichius ne voulut jamais fe maricr,craignanr que ce- 
la ne diminuât la liberté de phiiofopher. I( fut élevé à la 
charge de Confcillcr au Confcil fuprême de la luftice l'an 
16S6. & à celle de Confcillcr de la Chancelerie Roïalc l’an 
1GS9. Il commença defentirles attaques de la pierre cette 
meme année. Ne votant d’autre remcae que celui de fc faire 
railler , il le refolut â fubir les rifques de cette rigoureufe 
operation le 1 3. de Septembre 1690. Elle ne réiiflîr poinr. La 
pierre fc trouva fi groflc 5 c fi dure, qu'il ne fut pas polïib’.c.ni 
de l'arracher.ni de Ia coupet.il foûtint cet accident & routes 
fes fuites avec beaucoup de confiance jufques ifa mort , ar- 
rivée lejt.d 'Octobre de la même année. Il donna 16 3000. 
écus pour l'entretien des pauvres Etudians , & cinquante 
mille écus à fi s Parcns. Bayle , DiBion. 

BORRO ME'E .( Saint Charles) Cardinal du titre de fainre 
Praxede, Archevêque de Milan.étoit fils du Comte Gilbert 
Boiromcc, Se de Marguerite de Medicis frrur du Pape Pic 
IV. Il naquit l’an 15^8. Se dèsfonenfance ildonnades mar- 
ques de l'inclination qu’il avoir à la vertu. Pendant le Pon- 
tificat de Ton oncle , il travailla avec un grand foin pour le 
bien de l’Eglife , & fit conclurrc heureufement le Concile 
de Trente. Depuis s’étant retiré dans fou Eglifr de Milan , 
il ne s’cinploïa qu'à vifiter fon Dioccfe , à faire des réglé, 
mens pour les per Tonnes confacrées au fervicc de Dieu , à 
fond- r d.s Séminaires Ecdefiaftiques , à reformer des Or- 
dies Religieux . à défendre la Jurifdiûton Ecclelîaftique, 6c 
à faire toutes les autres fondions d’un excellent Prélat. Il 
cei. bra fix Conciles Provinciaux, Se onze Synodes, qui* con- 
tiennent tous les Statuts néceffinres pour le parfait gouver- 
nement d’un Dioccfe. On mer la mort au 5 . Novembre de 
l’an 1584 en la 47. année de fon âge. Le Pape Paul V. le ca- 
non ifa l’an itfio. * F’eiex. Giufano , Gotfcau , Charles Bif- 
capo . Se Ripamontius ,aui ont écrit la vie decc Saint. 

BORROME'E , ( Frédéric ) Cardinal Archevêque de Mi 
Ian , illuftre par fa dodhine & par fi» pieté, étoir fi's puîné 
du Comte /nie Ce far Bo»romée,&dc Marguerite Trsvnlce 
& frère de René Borromce. Il témoigna dès fon enfance , un 
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penchant fi grand pour lctat Ecclelîaftique, que fiant Char- 
les , Ion coulin germain , fils du Comte Gilbert Borroméc , 
frere de Jule Cefar , prit foin de fon éducation i Se TaïanC 
mis au nombre des Clercs , il le fie élever dans le College 
qu’il avoir fondé à Pavie. Depuis ,le Pape Sixte V. le fie 
Cardinal, & Clément Vil I. le nomma â l’Archevêché de Mi- 
lan en 1595. En l'ami 609. il célébra le VILConcilc de Mi- 
lan. C’ell lui qui a fondé en ccrrc ville la cclcbre Bibliothè- 
que Ambroficnne , qu 'Antoine Olgari , auquel il en donna 
le foin , enrichit de neuf mille manuferits. Pour une feule 
fois , on y mit quatre-vingt dix balles de livres , fauves du 
naufrage de la Bibliothèque de Vincent Pinelli. Le Cardi- 
nal Bonoir.ee mourut en 16 fi. Nous avons divers Ouvrages 
de fa façon. Sacra toHeima. PnnCifHm faver. Divin a 
landes. Sermonet Synodales. De Epifopo canxionante. Me- 
dit. intenta litteran.s. De C hrijliana mentis fucMndttate t &c. 
• Giufano , m visa S. Car oh. Spondc , m Annal. Janus Nî- 
cius Eryrhmis , &c. 

BORROME'E, ( Gilbert) Cardinal , étoit fils de Char - 
les Comte de Borromée , & d ’ IfabeLe d’Adda , petit neveu 
du Cardinal Frédéric , 8 c ficte du Comte René , mort en 
1 68$. & du Comte V italien , décédé CommilTaire de l'Em- 
pereur en 1690. il naquit en i6if. Se après avoir pâlie par 
différons emplois, de Gouverneur , de CommilTaire des ar- 
mes , Sec. dans les Tctics de l'Erar Eccldîaftique i le Pape 
Innocent X. qui l’avoir donné pour Minillrc au Cardinal 
Pamphile fon neveu, le fit Cardinal in petto l'an 1651. & le 
déclara le 1- Mars 1654. Il fur de ditfcreiitesConj’regations, 
fur tout de celle qui fur établie pour examiner le Livre de 
Janfenius , où il fe diftingua par fon fçavoir, ai'ant toujours 
eu commerce avec les plus fçavans Hommes de fon rems. 
Après avoir fait durant trois ans les fondions de Légat dans 
la Romagne , il revint i Rome , où il mourut le 18. Janvier 
iC-jx. 

BORROME'E , ( Frédéric ) II. dn nom , Cardinal , éroic 
fils du Comte JuletCefar B01 roméc II. du nom, rué au fiege 
dcVerccilcn 1638. Se dc/ra««rCcfi,8c petit neveu du Car- 
dinal Frédéric Borroméc. Après avoir été Référendaire des 
deux Signatures, SC Inquifitcur à Mahhe , il fur fait Patriar- 
che Titulaire d’ Alexandrie , Se envoie Non ce cliex les Suif- 
fes, d’où il revint pour être Secrétaire de l’Immunité ,6c 
Vice-Gouverneur de Rome Le PapeClcmcni IX. l'envoïa 
Nonce ordinaire i Madrid , Se fon fucceflcur Clcmenr X. 
lui donna le Chapeau de Cardinallc xi. Décembre 1670. 
Se le fit Secrétaire d’Etat ; mais il n’en jouir pas long- rems , 
cranr mort le 18. Février 1673. âge de j(S. ans^efue inhume 
en l’Eglile de la nation Milanoifc. 

BORROME'E, ( Blanche ) Dcmoifelle de Padouë, illu- 
luftrc par fa dotlrinc 8 c par fa vertu, avoit une parfaite con- 
noilTancc des fcienccs > & des langues étrangères. Elle enfei- 
gna même avec applaudilTcmcnr , Ôc mourut en 1337. Lau- 
rent Gambara, Achille Statius, & d’autres lui drelïerent des 
épitaphes. 

BORSHOLDER , nom qui fût donné anciennement en 
Angleterre au Doïen, ou Chef d’une certaine focieté qu’on 
appelloir Drcwne, parce qu’elle ctoir compofcc de dix hom- 
mes , qui fc cautionnoicm folidaircment , 6c s’obligeoienc 
envers le Roi de répondre «le tour cc qui fe pourroit com- 
mettre mal-à-propos, par chacun de leurs aiTociés. Si l’un 
d’eux venoit à prendre la fuite, les aunes croient tenus de 
le reprefenter dans le terme de trente jours , ou de fjtis- 
faire pour lui, félon la qualité de la faute qu’il avoit com- 
mife. I.e Roi Alfrcdc qui vivoit environ l’an 880. divi/a 
route l’Angleterre en Comtés , les Comtés en Cenruries,& 
celles ci en Dccuriesou Colleges de dix Bourgeois confidc- 
rablcs ,donc le Doïen fut appel lé Botsholder, c’cft-à dire, 
principal Répondant, ou le p'ieiüard du Bourg. Voiet. Henri 
Spelman , Ci lof. Archaol. où il dit quelle fut l’occafion de 
ccrrejoii.iblc iufiiturion d’Alfrt dc,qui tâchoir par ce moïen 
de tenir fes Sujets en bride, & d’ancrer le cours de plufieurs 
malvcrfations ,par lïntcrccque ce s Décemvirs avoient de 
les empêcher. 

BORSIO , Prince de Ferrareen Italie, ufurpa la Princi- 
pauté fur Hercule fon frere , à qui elle appartenoir. L’Em- 
pereur Fiedcric III. & Paul IL le maintinrent dans cet re 
dignité ; mais il ne voulut point fc marier , de pan que 
l’amour de fes enfans ne ledétournâr du dclTein qu’il avoir 
de la lui rendre. Il mourut en 1466. 4 Brutus , hv. 3. Hijl. 
Fl or. 

BORTAN Behadir , fils de Kil-Khan, RoidesMo- 
gols , Se frere Puiné de Cublai Khan , lucrcda à fon frere 
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mon fans enfans , & fut Peie d’Iesucai , Pere de Genc- 
Hizkhan. * D’Hcrbcloc ,Bibhoth. Orient. 

BQRTANGE( le Forrdcjbon Fondes Provinces- Unit* 
conftniic au milieu d'un grand Mai ais, qui a le meme nom 
uc le Fore , dans la Seigneurie de Groningue , te aux ton- 
ns de l'Evcchc de Mu n lier & duComcc d‘£mbden.*Mary> 
DiQion. 

BORYSTENE , nom d’une Ville, qu'on aauilî appellée 
OlbtA. C'eft celle qu’on nomme prclcntement Otz.eutâ , 
fur la côte de la Met Noire, l'oiex. OZI ACOU. 

BORYSTHENE ( Berjfleues ) DNIEPER ou NlEPER, 
Fleuve de Pologne, qui a fa fource dans la Mofcovic, eft des 
plus grands te des plus étendus de toute l’Europe. Il le for- 
me de deux ptincip.des rivières prcfqu'égalcs en longueur 
te en force. Tune qui ift le Nieper , 5 c l’autre le Prepiceou 
Pripcceific parce que celui- ci à i egard de l'autre a fa foutee 
plus avancée vci s !e Midi , te l’autre plus avancée vêts le Se- 
ptentrionj le N.eper pâlie pour le Botyftene le plus Septen- 
trional , 3 c le Pripecc pour le Botyftene le plus Méridional 
dcPtolomcc.CcNieper afa fource cnMofcovie.non loin de 
Mo(cou;nafle â Dniepertro,iMohclow.Rohacfowi& reçoit 
à droite la Berezinc,cftiniéc par quelques- uns le vrai Bory- 
fthenc des Anciens , i caufe de la rcflcmblancc du nom , 3 C 
de la pofition que lui donne Ptoloméc. Le Nieper , après 
avoir reçu la lierez inc, paiTe à Rzcczica,& reçoit le Pré- 

f ice,que l'on prend pour le Boryfthenc Méridional. Ce 
répice a fa fource dans la Ruflï Noire en Pologne, fur les 
confins de la haute Volhinie 3 c de la Polcfie , où il baigne 
Pins k , Mazi en Lithuanie, Czevnobcl en Volhinie , & peu 
au dcftbus il fe perd dans le Nieper , qui defeend à Kiovia 
ou K iolF , capitale de la Vo'.hinic , & teçoit de l'autre côté 
Dziefna ou Diena, qui pafle à Novogro !ek Sevierki. Apres 
KtofFleNcper baigne la ville de Czircafli, autrefois fa- 
nieufc Se forte. H tvavcrfe encore un coin de TU naine, où 
eftTrethimirow, qui eft la première ville donnée aux Cofa- 
«jncs .par le Roi Etienne Bathoti. Enfuitc on trouve les 
ecuëils du Boiyfthinc ou Porohï , qui font la plus fcuie re- 
traite des Cofaques. Porohi , eft un terme Ruflicn qui ligni- 
fie Pierre^ de Roehe. Ce fl.uvc à cinquante lieues de fon 
embouchure dans la mer Noire *cft traverféde roches , qui 
s'entretenant font comme une digue au milieu de fon lic,8e 
en rendent la navigation impoftible. Il y a de ces rochesqui 
font à fleur d’eau , d'autres qui en fortent de la hauteui de 
fix , huit te dix pieds •, 3 c de cette inégalité fe forment di- 
ve. fes cafc .des ou chutes d'eaux , que les Coftqucs partent 
dans de petits bateaux avec beaucoup de danger. Il y a treize 
de ccs cafcadcs .quelques unes delquclles font plus hautes 
que les autres. Il y a aulfi divetfes ifles au de U des Porohis 
du Boryfthene. Il s’en voit une entr’aurres au deftous de la 
rivière dite Cverttmehk., environnée de plus de dix mille 
antres , qui font les unes à fcc , les autres marécageufes , 3 c 
toutes couvertes de rofeaux : ce qui fait qu’on ne peut pas 
bien difeerner les canaux qui les feparem. C’eft en cet en- 
droit 3 c dans ces détours , que les Cofaqucs font leut re- 
traite , qu’ils appellent leur SlybuifA , c’eft- à 

dire , le Tréfbrde l’armée , te où ils ferrent tout le butin 
Qu’ils font dans leurs courfcs , fur la mer Noire. Le Bory- 
fthenc, outre la rivière de Czertomelik . en reçoit un très 
grand nombre d'autres ; comme la Cerezine , Pizipiccz , 
Sofa , flcc. 3 c s'étant extrêmement grolH , il fe jette dans la 
nier Noire, près la ville d'Oczucou , dans le golfe Ilmicn , 
vers la ChcTfonefc Taurique. Ocziacou appaiti.-nt au 
Turc . qui s'eft voulu rendre maître de fcmboucbûre du 
Boryfthene , pour la Icureré de Conftantinople, 3 : des villes 

? ui font fut la meme mer Noire. * Sanfon , Defcriptio h de 
Europe. 

BORYSTHENE , Cheval de l'Empereur Adrien, qui lui 
fervoit fnrtout pour la charte , & dont on remarque Je nom 
dans Tl fiftoîre i parce que cet Empereur lui fit confttqjre un 
fepulchre , te élever une colomne avec une Epitaphe qu'il 
compofa lui-même. * Salmaf. »« *Æl- Sptrt. *d HudrtAn. 

fAp. 10 . 

BORZIVOGE ou BORIVORI I. de ce nom , Roi ou 
Duc de Bohême , étoit fils de Nojirue ou Hefttvite , auquel 
il fucceda Tan 8{6. Il forrit heureufement de quelques guer- 
res qu'il entreprit i mais fon plus grand bonheur fur d'avoir 
étc éclairé des luniietes de la Foi. Car ce fut le premier des 
Ducs de Bohême qui reçut le Baptême. La ceremonie s'en 
fit le i}. Juin de TanS^a- qui croit le 6o.ou 6 y de l'âge 
de Borzivogc- Depuis il fut charte . puis rappelle par fes 
Su jets i mais enfin en 904. il remit le Gouvernement à fon 
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fiUSpitïgue ou Spitifveue, 3 c fc retira dans une folirude', 
où il mourut peu de teins après en odeur de fainteté. • 
Dubraw , Hijlor. Bohem. Uorcg. Chrome. Bohem. Bertiui 
3 cc. 

B O R Z I V OC. F. ou BORIVORI H. fut établi Roi de 
Bohême à Ratifbonne pat l'Empereur Henri IV. l’an hoo. 
apiès la mort de Brzetirtas II- qui fut artafliné le xr. De. 
cembre. Les Etats du Roïaume n’avoient point eu de parti 
cette clcâion : de forte qu’ils ne voulurent pas icconnowe 
Borzivoge , qui fat chaftè , 3 c rétabli trois divctlcs fuis. 
Enfin voïant qu’il lui feroit impofliblc de fc maintenir , & 
d'éviter les embûches qu'on lui drertbit à tout momen: . il 
fe retira en Allemagne le 14 Mai 1107. * Dubraw . Hiû. 
Bohem. 

BOSA , BOSI 8c BOSSA , Ville de l’iflc de Sardaigne , 
avec Evcchc (t ftragant de Tore , dont le Siège eft à Sjvati. 
Elle cil limée fur la côte Occidentale^ l’cmbouchûrc d'une 
petite rivière , 3 c entre Oriftan ou Otiftagni au Midi , 3 c 
Sartariau Septentrion. Elle a un chârca-j nommcStrrAvollt, 
te un allez bon port ; mais elle eft très mal peuplée, i caufc 
du mauvais air. Bofa eft une ville ancienne , dont Ptoloméc 
3 c Pline font mention. * Sanfon. Baudrand. 

BOSC ( Nicolas du )ou Nicolas du Bois , Chancelier de 
France , croir originaire «1 * Normandie , Se d’une Famille 
noble. Il fut Chanoine de Roiien , puis Evêque de Baïeux 
en 1 j74.3c en cette qualité il affilia a la Trar.rt.it ion du corps 
d-* laint Loiiis faite l’an 1 J91. en prcfence du Roi Charles 
VI. Il fut aurtî pref-nt en 1 194. à 1 i donation faire dans An- 
gers de la Terre de Beau fort en Vallée , au Maréchal de 
Boucicaut , par Guillaume, Comte dudit Bcauforr. L’anncc 
fuivantele 1 j. Janvier il fut inftalé PréfiJent- Clerc en la 
Chambre des Comptes de Paris, 3 c fait Chancelier au mois 
de Novembre fuivant, par la difgracc d’Arnaud de Coibie. 
Il en fit 1 rs fondions jufqu’cn 1400. que le Chancelier rie 
Corbie fut rétabli. Nicolasdu Bofc avoit été en dé- 
puté par le Roi Charles VI. pour traiter d’une Trêve avec 
les Anglois . proche la ville d’Ardres. Il mourut â Paris le 
19. Septembre 1408. 3 c fon corps fut porté à Baïeux. Sa 
Famille fubfifte encore dans les perfonr.es de M. du Bofc , 
Seigneur de Vitecmonc 3 : de Coqucrcaumont , Fief qu’il 
avoit acquis pour un de fes neveux, avec la Terre d’Efmen- 
dreville , Tan 1406. Un de fes périt*- neveux ,Guillaumi 
du Bofc IL du nom, Seigneur d'Efmrndicvillc.fut en otage 
pour le Roi Charles VII. en Angleterre, 3 C mourut en r+jo. ■ 
Celui-ci fut ttifiiyeul de Jean du Bofc , Scigncui d’Efmcn- 
dreville , dont nous parlerons dans l’An idc fuivant. * Du 
Chêne. Htjl. det Chameliers. Le Libomc\iï,yIdditioAi amx 
A iemoirtl de CajleluAu. 

BOSC ( Jean du ) Seigneur d’Efmrndicville , Prcfidenr 
en la Cour dej Aydcs de Roü n , r eu Cor.feillct 8c ( oin- 
miffaire aux Requêtes du Palais à Roü. n le dernier Juin 
1 J44. parta de cette Charge à celle de Préfidcnt de la Cour 
des Aydcs de la même ville le z 6. Janvier 15 C>i. Il fut undis 
principaux Auteurs de la rcfiftance que fit aux armes de Char- 
les IX. la ville de Roiien-, pour punition decertc rébellion, 
il fut décapité . & fon corps pendu le premier Novembre 
ittfz. Il lairta de N. Guyot fa première femme, trois fils & 
deux filles, qui n’enrent aucuns de fes biens ; & Catherine 
Guérin fa fécondé femme. époufa en fécondés nôces Robert 
du Tour. Martin du Bofc, Seigneur de Bourneville, fon 
frère puiné,Homme d'Armes de laCompignic du Vidame 
de Chartres , acquit par Decret la Seigneurie d’Efmcndre- 
villc , 3 c de lui & d'/fabeau le Moine fa femme , Dame de 
Surdeval , font defeendus les autres Seigneurs d'Efmendte- 
ville. * Le Laboureur , Addition: aux Mémoires de Céjiet- 
hah. Bayle , DiO. Crit. 

BOSC ( Pierre J né â Baïeux le ai. Février itfij. fut fait 
Miniftrc aeCaen à l'âge de zj. ans 1646. & s’acquit la ré- 
putation d'un excellent Orateur. La maniéré odieufe dont 
il fut acculé , d’avoir parlé de laConfelfion pratiquée dans 
l’Eglife Catholique , le fit reléguer à Chiions en 1^4. par 
Lettre de Cachet. Son exil ne dura que peu de mois , api ci 
lcfquels il retourna à Caen. Il fut l'un des Députés de fa 
Communion en \66i. te harangua le Roi au ftiiet de la 
Dcclaracion de 1 666. Depuis il fut encore emploie dans di- 
verfes négociations pour le fqûtien de fon parti , jufqu'àce 
ue le Miniftcre lui aïant été interdit en France par An et 
u Parlement de Normandie en 168c. il fe retira a Rotter- 
dam , où il exerça le Miniftcre jufqu’a fa mort,arrivée le z. 
Janvier r 691. On a imprimé de lui deux volumes de Ser- 
mons , 3 c quelques autres Ecrits. * Bayle , Dtü.Crit. 

BOSC 
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BOSC ( N. du ) Cor délier , a vécu au XVII. Gide. Il fe 

mit en vogue par un Livre qu’il intitula , 1 ‘ Honnête Femme, 
& qui a été eftimé. P’Ablancoun , Ton bon ami , y joignit 
une Préface. On dit qu’il fie plus;car plutôt que de lui prêter 
de l'argent qu’il luidemanuoir , il lui donna la Traduékion 
des Sermons du P. Nami qu’il avoir faite , avec la permif- 
fion de la vendre à un Libraire, oui lui enpai'a trente ou qua- 
rante piftolesj & cette Traduction palfa fous le nom du 
Cordelier. On dit qu'aïant vécu quelques années hors du 
Couvent par la permiflkm du Pape , il reprit le froc, il eft 
Auteur de pluficurs autres Livres* dont on ne fait plus de 
cas ; fa Femme Héroïque eft de ce nombre. Les plus mepri- 
fés de fes Ouvrages font ceux qu’il fit contre les Janfcniftes. 
On ne daigna point les réfuter, & cependant quelques Anti- 
J-mfeniftes. prirent ce lïlence pour une vidtoirc remportée 
par le Perc du Bofc. * Ht fl tire de l' Académie Fraupoift. 
Colomiez ,Bthliotb. Chotjîe. Bayle , DiÜ.Cnt. 

B O SC A ( Pierre- Paul ) Italien, a publié en 167 t. une 
Micrologie du Serpent d’ Airain de l’Eglife de S. Amoroife 
de Milan, qu'il croit être le même Serpent que Moyfc éleva 
dans le Dcfert. C'eft une chofecurieufe de voir comment il 
répond au paiïage de l'Ecriture, où il eft dit que le Roi fcze 
chias le détruific. Peut-être eft- il reffufeicc. il a aulfi publié 
un Traire de l’origine & de l’état de la Bibliothèque Am- 
broficnnc. * Konig , Bthliotb. 

BOSCAGERf Jean ) cclcbrc Jurifconfulte , Aggregé 
d’Honncur dans la Faculté dcDroit de l'Univerfité de Paris, 
naquit d Bcziers Ici). Août 16 01. Æcviut fort jeune à P«ris, 
où la Forêt fon oncle enfeignoit le Droit avec diftinéfion. 
Le progrèt qu'il fit d’abord dans la fcience des Loix fut tel, 
que fix mois après,fon oncle étant tombé malade, ilfc trou- 
va en état d'eufeigner en fa place, quoiqu’il n'cûr alors que 
vingt deux ans. La Foret aïam recouvré fa fanté , continua 
fes Leçons publiques ; & Bofcagcr.qui avoit defleinde voir 
l’Italie , fuivir M. d’ Avaux, qui àlloit en qualité d'Ambaffa- 
deur d Vcnife. Dans un voïage que Bofcager fit d Padouë , 
l’Univcrfité de cette ville applaudit à fon mérite 5 c 4 fon 
cfprit. La Devjfc qu’il fit fur le nom qu’elle portoit d 'Aca- 
demi 4 del Bove , en faifant allufion à Ifis , Ex Bove faÜ* 
De* eft, fut trouvée fi belle , qu’on la fit graver fut la porte 
en lettres d’or , avec ces mots au deftous , Pofuit Journet s 
Bofcager ex Gulltu Occttanus , ex Occitans a Btttertnfss. il 
y prononça fur ce fuiet un excellent Difcours,où apres avoir 
prouvé la neceftué du travail .dont le boeuf eft le fymbolc.il 
montra que le travail clevoit l'homme au dellus de fa con 
ditionmonelle , 5 c le rendoit égal aux Dieux : ce qui étoic 
figuré par le changement d’ifis enDéefle,& ce qui fe trouve 
vérifié par la Renommée, qui fuit ceux qui l’on méritée par 
leurs travaux.ou, pour parler chrétiennement , par la gloire 
dont Dieu técompcnfe l’homme qui a travaillé toute fa vie 
4 s’acquitter de fes devoirs. Bofcager étant de retour à Paris, 
reprit l’étude du Droit ; 8c après la mort de fon oncle, il 
enfeigna en fa place ; ce qu'il continua jufqu’à la fin de fes 
jours. La méthode dont Bofcager fe fetvit , fut toute parti- 
culière : il avoir réduit tout le Droit d certains principes ou 
définitions, d’où il tiroir des confequences , qui compre- 
noient tout ce qu’on pouvoit dire fur chaque matière-, nuis 
il n’a jamais penfé d rien faire imprimer v que lotfuu’il n’a 
|>Ius été en état de l’exccurcr. Il avoit aufli compofé en La- 
tin plusieurs Traités , qu’il traduifit en François, d la prière 
deM. Colberr.&quionr éré donnés au public fous le titre, 
dTnJlitutton du Droit Romain & du Droit Fr un fou. On 
dit que c’eft fans le confcnrcment de l'Auteur , & que les 
Remarques qu'on y a jointes ne font pas de lui. Il eftimoit 
peu les Commentateurs du Droit -, & Godefroy étoir quafi 
Je feul , dont on pariât avantageufement. Bofcager mourut 
d’une maniéré bien funefte , dans une maifon qu'il avoit d 
Homonvillirrs.i fix lieues de Paris. Un foir qu’il s'y prome- 
noir feul , il tomba dans un folle, d’où il n’eut pas la force 
de le retirer , 8c où il ne fut trouvé que le lendemain matin 
par fc-s gens , qui le cherchoient avec inquiétude. On le 
porta dans fa maifon prcfque fans fentiment,& il n’eut plus 
que quelques jours de vie , qu'il pafta fans fc plaindre, au 
bout defquels il mourut tranquillement , comme il avoit 
vécu , le 1 5. Septembre 1687. dans la 87. année de fon âge. 
Il avoit été marié avec N. Roufle.ru , fille d'un Avocat au 
Confcil; mais il avoit perdu fa femme long tems avant que 
de mourir. lien avoit trois fils , dont l’un s'eft fait Jefuitc , 
8c les deux autres font danj le monde. * Mémoires du 
Tems. 

BOSC AN r Jean ) de Barcelone, Poste Efpagnol , vivoit 
Tome /. 
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dans le XVI. fiécle, du terni de Charles V. Empereur. Il 
compofa divers Ouvrages , que nous avons fous le nottl 
d'Oirus de Bofcan j Garctlajfo , imprimes en t ,44. C 'eft 
pour cela qu'il faut rapporter 4 Bofcan une bonne partie dei 
chofes que l’on dit au lujet de Garcilaflo de la Visa , autre 
Poète Efpagnol : c'étoicnt deux amis qui s’étoient liés dans 
le deflein de perfectionner la Pocfic Espagnole : ils ont été 
conlidcrcs comme les premiers qui ont donné de l'ordre 8 c 
de la méthode d la Pocfic Efpagnolc, 6 c qui ont commencé 
d mêler l’érudition avec la beauté du naturel. Ils ont intro- 
duit la forme de la Pocfic Italienne dans la Langue de leur; 
pais , s'y étant formés les premiers , par la communication 
qu'ils eurent arec les plus excellent Italiens de leuf rems , 
dans les voïages qu’ils firent d Naples 5 c ailleurs Hofcaià 
profita particulièrement de la convcrfation 5 c dcl entre- 
tiens qu’il eut avec André Manger , qui pour lors étoic Am- 
bdiTadcur en Efpagne pour la République de Vcnife, auprès 
de Charles V. & qui l’emmena avec lui d Vcnifc. IJ réüilie 
mieux dans les Sonnets que dans les autres pièces de Vers. 
On voit de la majefte dans fon ftylc ; la variété des fujets 
8 c des vers ; la facilité & la force des expreflïons , paroîc 
dans tout ce qu'il a fait. Bofcan votant fon ami Garcilaflo 
mon , eut foin de recueillir fes Poëfies , 5 c de les gardée 
avec les ficnnes dans fon cabinet , où on les prit après fi 
mort , 8 c elles furent imprimées enfemble d Medine l’an 
1 544. i» 4 0 . & enfuite i Vcnifc l’an ij jj. i* U. Bofcan éroic 
déjà mon vers l’an 154a. ou 1545. Nous avons encore quel- 
ques Ouvrages de fa façon , & eiur’autres. une Traduction 
du Courrifan , que le Comte Caftiglioni avoir compofé en 
Italien. * Confuite *. Ambrofius Morales , de Hiffute. Ling. 
upud Nicol. Anton. Bthliotb. Hifpan. Script, fut. 503. SC 
Préface de lu neuvtllt Méthode de P. R. pour îu Langui 
Efpugnolt. Bailler , Jugement des S f avant fur les Poétti 
Mod. Tom. F II. 

BOSCH ou BOSCHIUS ( Volfangus ) Chancelier 
d'Albert Duc de Bavière , étoir de DuncxcMbul , dans la 
Soiiabe , où il naquit en tjoo. d'une famille fort confidcrée 
en Allemagne , depuis qu elle eue été annoblicen 14 6j. par 
l’Empereur Frédéric IV. Bofch ctoir habile dans les affaires* 
5 c très intelligent dans la conhoiflancc des Langues ; car 
outre la Françoifc , l'Italienne 5 c la Larine ; il fçavoir encorel 
la Grecque 5 c l'Hebraïque. Il fut Confciller , puis Chauce- 
lier do Duc de Bavière , 8 c mourut d Straubingcn l’an 1558. 
On a de lui quelques Ouvrages, des Noies fur Ptolomée » 
flic. Il avoir une belle Bibliothèque ,qui lui fut léguée par 
Marquard Fteher , Medidn de Dunoceffluil fon alité. Ce 
Freher eftditf rent du Jurifconfulte d'Augfbourg fon petit- 
fils : ce qui a trompé le P. Louis Jacob, dans fon Traité de* 
Bibliothèques , où il confond les deux Freher. • Mclchior 
Adam , in Pu. Jurtfconf. Louis Jacob , Truité des Biblio- 
tkt*utt,&c. 

BOSCHART ( Guillaume) de Berg-op-Zoom , publia 
en 1610. un Traire de la Vie Contemplative Ôc Aéfcivc. l/ntf 
Diflerration fut les premiers Apôtres de la Frifc ; de l’Ordrâ 
de Prcmoniré ; des Aûes de faint Auguftin. * Sweertius * 
pug. 707. 

BOSCHERV 1 LLE, Village avec Abbaïc , finie dans le 
pais de Caux en Normandie près de Roiien. * Maty , DiQ. 
d' Hollande. 

BOSCHIUS ( Jean ) Médecin , Profciïêur d’fngolftadt^ 
vivoir en 1560. 5 c compofa divers Ouvrages. Il fçavoir le* 
Langues fçavantes 6 c les belles Lettres. * Valcrc André » 
Bihhosh. 

BOSCO , Bourg du Duché de Milan en Italie. Il eft fur la 
rivieie d’Orbc , dans le territoire d’Alexandrie. Il y a un 
Mon j I le ie i mais ce qui le rend remarquable, c’eft qu’il a 
donné la naiflance au pape Pic V. * Maty, DtEhon. 

OOSCOBEL , Bois qui fervit de retraite d Charles II. Roi 
d'Angleterre , après la bataille.de Vorchefter , au mois de 
Septembre 16$ 1. On l'a nommé Bofcohtl , d caufe de fa 
beauté, il y a deux maifons au milieu de cc bois; dont l’une 
porte aufli le nom de Bofcohtl ; 5 c l’autre eft appellécU'bi- 
teUdtts , c'eft-d-dire, Blanches- Dames ; parce que c’étoic 
autrefois un Couvent de Rrligieufes vêtues de blanc. Le Roi 
d’Angleterre aïant éré contraint de fe fauver dans cet afyle» 
y demeura plufieurs jours, fe retirant la nuit dans la maifon, 
8 c fe cachant le jour dans un gros chêne qui eft à côté , ÔC 
qu’on regarde comme un prodige ; parce qu’il eft fi gros 5 i 
h ronfu . que vingt hommes peuvent aifément fc cacher en- 
tre fes hautes branches. Depuis cctre fameufe avanture , on 
i’a nommé li Chine Roi al. * Bofcohtl ou Ahrtgé de ce qui 
EEceee 
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dans lé retraite du Roi d' Angleterre > df ris labé- 
t aille de Worchejler. 

8 O S D E N ( Luc ) Carme Anglois . vivoit en 1340. 5 c 
compofi divers Ouvrages de Philofopliie 6 c de Théologie 
Scholaftiquc , comme Balée 6c Gefner nous l'apprennent. 
Les plus con fui érables font , in VI. P r inet fia G* (btrti Por- 
rttam.jQjuifltçntt XI. Jguéflutmm Tbeohgtearnm.LUt. I. 
J» PhiloJofbiMM natmraitm , Lib. VIII. &c. * ConJmUet, 
Piifcus , Lucius , ôcc. 

BOSIANI ou BASSIÀNI. Cherches. BASSIEN. 

BOSIUS f Jacques ) de Milan , étoit Chevalier Servant 
de l’Ordre de faint Jean de Jerufalem , & vivoit fur la fin 
du XVI. fiécle. On lui commit le foin des affaires de la 
Hcligion de Malte à Rome; & il s'en acquits allez long- 
xems avec probité. Cet emploi lui fit naître la penfée d’é- 
crire l'Hiftoire de cet Ordre, que nous avonsen III. Parties. 
Après que le Pape Sixte V. eut donné le Chapeau de Cardi- 
nal i Grégoire Pctrochini , General des Auguftins , Bofius 
s'imaginant qu’un homme de ce mérité arriverait infailli- 
blement au fouverain Pontificat, s’attacha à lui, fie négligea 
les commodités d’une vie douce 3 c tranquille , pour fc ren- 
dre efclave volontaire, ôc devenir Gentilhomme de ce nou- 
veau Cardinal , fous l’cfpcrance de le pouvoir être un jour 
lui même. Mais voïant qu'on n’avoit pas feulement fait 
mention de Petrochini dans les Conclaves tenus en 1 590. 
après U mort de Sixte V. & celle d'Urbain VII. ilfc retira 
chez lui , ôc palTa le refit de fes jours dans des exercices de 
pieté. Il avoit une très grande dévotion pour la faimeCroix, 
dont 11 écrivit l'Hiftoire , depuis lerécouvrement de ce Bois 
faluraire fous Conftantin le Grand. Ce fut lui qui en fit 
reprefenrer l’Hiftoire dans l’Eglife de faint Blaifc.qu'il re- 
para.* Janus Nicius Erythrxus, Ptnac. I. Imag Illmjlr , 
«Mf. 110. 

BOSIUS ( Antoine ) de Milan , étoit neveu de Jacques 
qui le fit heritier de fes biens , Ce qui eut foin de fon éduca- 
tion. Ce fut par fon moi'en qu'il le poufia dans l’étude du 
Droit , ôc ou'il obtint la Commiflion d' Agent de l'Ordre de 
Malte. Il étoit très petit de taille , Se avoir le vifage extrê 
memenr noir , rettemblant en cela à fa mere , qni étoit une 
Efclave Africaine, que fon pere avoit époufec. On affine 
qu’il fut très déréglé dans fa jeune fTc ; mais que la crainte 

u'il avoir qu* fon oncle ne le déshéritât , le tira des défor- 

res 6 c de la débauche. Sa charge d’ Agent l’occupoit beau- 
<oup : lorsqu’il l’en fut défait, il refolut de s'attacher â 
quelque grand drflcin,qui put lui acquérir de la réputation; 
ic il entreprit l'Ouvrage de Kern* Setter tue*, auqu-l il tra- 
vailla depuis l'an t5«7.jufqu’à environ l’an 1600. il defeen- 
doit dans les Catacombes , où il paftbir quelquefois cinq ou 
fix jours de fuite ; mais après tant de foins , il n’eut pas le 
plaifir devoir cet Ouvrage achevé ; car il mourut avant que 
d’y avoir mis la demiere main Jean Srvcrani , Prêtre de 
l'Oratoire de Rome , l'augmenta 5 c le donna au public en 
îtfji. Depuis , Paul Aringhi , auflî Prêtre de l'Oratoire, le 
traduifit en Latin , 3 : le fit imprimer en itfji. * Janus Ni- 
cius Erythrxus . Pinte. I. Imag. Illnjlr. c. 1 19. Le Mire, de 
Scrift.Jkc. XVI. Jean Scverani , ôte. 

BOSK ENA, petit lieu d'Angleterre dans la Contrée Oc 
ddcntale de Comoti aille , qu’on nomme Penitoith. Près de 
la mer , fur le cêté Méridional du cap , il y a un Trophée 
élevé. Il eft compote de dix- huit pierres placées en rond, 5 c 
éloignées l’une de l’autre de vingt- un pied ; avec une autre 
au milieu beaucoup plus grotte que les autres. On croit que 
c’eft un Monument de quelque grande Viâoirc remportée , 
ou par les Romains , ou par le Rt» Saxon Ethelftan. * DtÜ. 
Anglais. 

BOSLEDUC. Cherchez. BOIS-LE-DUC- 

BOSNA , Fleuve de la Bofnie, â laquelle il donne fon 
Dont. Il a fa fource dans la Servie, d’où il entre dans la Bof- 
Oie. Après y avoir arrofé U ville de Bofnaï-Saraï, 8c quel- 
ques autres , 5 c avoir reçu divetfes perircs rivières , il fc 
joint au Save ou Saw , qui fe va décharger dans le Dan ube 
Le confluent de la Botna 5 c du Save , fc fait au bourg 
d’Arxi. 

BOSNIE ou BOSSTNE , Province de l’Europe, qui a été 
autrefois érigée en Roiaume , 5 c a eu fes Rois propres , de- 
puis l’an 1517. jufqu'rn l’an 146 j. Elle cft fi ruée entre les 
rivières de Vana ou d’Una ,de Save ou Saw , 5 c de Drina , 
5 c a emprunté fon nom de la rivière de Bofna , 5 cc. Elle a la 
Servie au Levant , la Dalmatie au Midija Croatie au Cou- 
chant , 5 c l’Efclavonie au Septentrion. Elle eft ordinaire- 
ment diviféc as deux pairies ; qui font la haute Bofnie , 
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qu’on'appellc autrement, le DncbS de feint Saba, 6 c P Htrl 
s.egovine, qui cft au Midi ; 8 c la batte Bofnie, qui cft au Sep- 
tentrion, 5 c qui cft ce que l’on appclloit autrefois U Bofmt, 
par où patte la rivière de Bofne : 5 c c«te partie de la Bofnie 
ou la Bofnie propre , fc divife encore en deux ; fça voir , la 
Bofnie propre inferieure , qui eft au Couchant , où font les 
petits pais de Busko, Glamofico, Livasxo , Mndiiza , 5 c 
Vares , 5 c le pais d’Ufora pour annexe ; Ce la Bofnie propre 
fupericure qui cft i l'Orient » 6c qui a pour annexes les pais 
de Rama 6c de Sale. La principale ville de ce Roiaume croit 
autrefois Jaiza , puis Varbofaum,6c aujourd’hui Sari, qu’on 
nomme auffi Bofna. Ce pais fit anciennement partie de la 
Pannonie , occupée depuis par les Goths, 5 c enfin par les 
Efdavons. Ces peuples étant devenus Tributaires 5 c Sujets 
des Hongrois , la Bofnie fuivir la même forrune. Elle n’a- 
voit alors qu’une Province , 5 c elle fut depuis foùmife â des 
Princes , qui s'en rendirent Souverains. Mahomet II. s'en 
faifit l’an 14 6}. 6 c fit écorch« tout vif Etienne, le cinquième 
Ce dernier Roi de Bofnie , dont la femme nommée Catbe- 
rime , fc retira i Rome, où elle mourut en 1478. * Pic II. 
Comment. I. î.Cluvier ,/. 4. Chalcondyle , /. 10. Leuncla- 
vius , Pand. 141. & 1 61. Jean Lucius, îcc. 

BOSOCH ou BOZOCH , Contrée de la Natelie en 
Afie. C’eft une partie de l’Alaldulie .renfermée entre les 
montagnes du Taurus 5 c de l’Antitaurus , 5 c l'Euphrate. 
C’étoic autrefois une partie de la petite Atmenic. On la 
nommoit autrefois Mehttno , du nom de fa capitale, 5 c 
aujourd'hui on l’appelle le Bcglerbcglic de Marafcn.* Maty, 
DU I. 

BOSON , fnrnommé Contran , General d’Armécfous 
le regne des enfans de Clotaire I. Roi de France , comman- 
doicles troupes de Sig-.bert en Poitou , où Theodcbert.fils 
de Chilperic, aïanr été pris en 57;- fut tué 5 c dépouillé par 
fon ordre :de forte que craignant la Colcredu Roi, il fc ré- 
fugia dans l’Eglifc de faim Martin de Tours. Il y trahit 
Meroüée , autre fils du même Ohiiperic, qu’il y attira en 
57 6- après que ce Prince eut épouf é Btunchaud , veuve de 
Sivebert fon oncle , Ce le livra aux aflaflinsqucFrcdegonde 
fa belle mere avoit apoftés près de Tcroiienne. Depuis étant 
parte en Orient , il perfuada à Gondcbaur , qui fc difoic 
fils de Clotaire , de venir en France- Il le fuivh , le vola , Ce 
fut caufe de fa mon. Childebett Roi d’Auftrafie , fc fatGc 
de Gonrran Bofon , 5 c le fit punir comme il le meritoir.vers 
l’an <87. * Grégoire de Tours, /. 7. Htfl. Dupleix. Mcze- 
ray , 8 cc. 

BOSON ou BOZON , Roi d’Arles , de Provence 8 c de 
la Bourgogne Cisjurane, éroit fils de Buvssou Bmven , 
Comte d'Ardenne , 5 c fils d’une fœur de Thietberge , fem- 
me de Lot haïr e II. Roi de Loraine , la même que ce Prince 
répudia en 857. pour prendre Valdrade. Le Roi Charles 
le ChéMVt , qui avoir aimé Richilde , fœur de Bofon , l'é- 
poufa en 870. après la mort d'Hcrmenrrude fa première 
femme , 5 c ht i la confidcration de grands biens 3u Prince 
fon fircre. Il lui donna le Gouvernement de Bourgogne , 5 c 
le fit Duc d’Aquirainc. Le Pape Jean VIII. l’adopta auflî 
pour fils ; c’eft-a-dire » comme l’explique Baronius , qu'il le 
fit Gouverneur du Temporel en Italie. Bofon aflîfta en cette 
qualité au Concile de Pavie l’an 876. Il époufa la même 
année Hermengardt , fille unique de Loin II. Roi d’Italie 
5 c de Provence, 5 c ettaïa vainement d'occuper une partie 
du Roiaume de France , après la mon de Loiiis le Begne , 
en 879. A la follicitarion de fa femme , il fc fit couronner 
Roi de Bourgogne 5 c d'Arles , dans un Concile tenu au 
château de Montaille en Dauphiné, le ip Oâobrede la 
même année 879. Loiiis 6 c Carloman , qui avoirnt partagé 
le Roiaume , lui firent la guerre : Vienne fut emportée en 
881. 5 c la femme de Bofon, avec fa fille.y fiirenr faites pri- 
fonnieres. Mais ce Prince ne perdit pas courage:il ménagea 
adroitement l’efpi it de fes amis 5 c de fes fujets, 5 c fe réta- 
blit : de forte qu'en peu de teins il parut plus puittant qu’il 
se l’avoit été. La mort du Roi Carloman, qui arriva en 884. 
aflùra i Bofon fa nouvelle Digniré. La Fiance écoir alors 
inondée d’un déluge continuel de peuples barbares; 5 c ces 
irruprions obligèrent Charles le Gros de ceder 1 Bofon les 
Terres qu’il avoit érigées en Roïaumes , 5 c de fc contenter 
de l’hommage qu'il lui rendit en 885. Bofon vécut depuis 
avec beaucoup ae tranquillité , fir divers dons aux Eglifes , 
5 c mourur le 11 . Janvier de l’an 888- Quelques Auteurs ont 
cru qu’il fur enterré dans l’Eglife del’Abbaïe de Charlieu 
en Bourgogne , que fon frere Roberr , Evêque de Valence, 
avoit fondée , 5 c à laquelle il avoit lui- même fait de grands 
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Biens. Mais il cft sur que ce fur dans l’Eglifc de S. Maurice 
devienne , où l’on voie encore fon Epitaphe dans la Cha- 
pelle de fainte Apollonie. Ce Prince Iaiffa d ' Htrmengarde 
î'on époufe , Loois-Uoson qui lui fucccda,& une Bile, 
donc nous ignorons le nom, mariée à R^rbod, tige des pre- 
miers Comtes de Provence. D'autres difenr que cette Bile 
de Bofon cft , femme de Guillaume /. du nom , 

dit le Dévot, Duc d’Aquitaine , Comte d’Auvergne , Sec. 
Fondateur de l'Abbaïc de Clunien 910. Mail y a- 1- il appa- 
rence que Guillaume eût époufé la Bile de celui qui avoir 
tué fon pere 1 car c’eft Bofon qui tua Bernard Contre d'Au- 
vergne , dans le teins que* Vienne croit .illiégéo , ou un peu 
auparavant Se ce Bernard étoit p?re de Guillaume le Dévot. 
* Geofroidc Viterbe,iwÇ/rrtf».P<*rM9.Aimoin.Du Chêne. 
Du Puy. Sainte Marthe. Du Boucher. Bclleforêc. Bouche , 
f/ijioire de Provence. Chorier, HiJIeire de Dauphiné , & 
Antiquité de y tenue. Juitcl, Htfloire d' Auvergne. Concil. 
Coll. Sec. 

BOSON I. de ce nom. Comte de Provence , étoit fils 
de Ratbod ou Robald ,6cAeN. fille du Roi Bofon. 1 ! iiic- 
ceda à fon pere vers l’an 9XJ. Sc époufa Berthe , nicce de 
Hugues Roi d’Italie , 6c fille d’un autre Bofon , Marquis de 
Tofc.u»c..On prétend qu • ce Comte mourut fans poft.rité 
vers l’an 944. 6c que fon ftcrc Robald U. lui fucceda. Ce 
detnier.mott en 950. biffa d.-ux fiis, G uillaume I. Comte 
de i-orcalquier, je üoson II. Comte d.* Provence, qui époufa 
Focoert , que d’autres nom nent Cenflance : peut être etoient- 
, ce deux femmes differentes Bofon II. mourut vers l’an 971. 
On prérend qu’il biffa Gui llaumb .Comte de Provence ; 
Robaitd , Comte de FoiCalq.uer ; 6c Pons , Vicomte de 
Marfcille. Les Auteurs font allez partages ià diffus. Il y a 
pourtanc des Chartes anciennes qui fembl nr appuïer cette 
opinion, quoiqu’elle ait Tes difhctiltés. * Nouradamui & 
Bouche, Htftotre do Provence. RufH , Hf. des Comtes de 
frovenct. 

BOSOR, Boforr* ou Bofrd,W\\\e de refuge dans la Tribu 
de Ruben. Elle fur donnée aux Lcvites de la Famille de 
Caath. * 1. Macfitb. V. 16. 

BOSPHORE CIMM RIEN : c’eft ainfi que les Anciens 
appclloicnt le Détroit qui (en de communication au Ponc- 
Euxin ou mer Noire, avec les Palus Mcoti les. On le nom- 
moic Bofphore ou Pajfegt de 2 ?tr«/,nour défigner le peu de 
largeur de fon canal . qu’un ba-uf pouvoir craverfcr â la 
nage. Il étoit appcllé Ctmmtrttn ,d s peuples de ce nom , 
qui habitoienr dans le voifinage. Il y avoir autrefois une 
ville appelléc Bofphorm ou Bojfporut ,qui donnoic fon nom 
à ce Détroit, & aux peuples dits Bofphonens , dont Strxbon, 
Pline , Etienne de Byiancc , Sc Polybe,onr fait mention. 
On croit que cette ville , dite depuis Panticapeum , eft la 
Vofpero d'aujourd'hui, qui a eu titre d’ Archevêché : (bus le 
Patriarchat de Conftantinople.Ce Détroit cft appelle i pre- 
fenr Détroit de Cejfa , i caufe d’une vide de ce noni dans 
la petite Tanarie; 6c encore Détroit de Kercj ou de yofpar, 
qui font deux villes de la même Tartane. 

BOSPHORE DE THRACE.ou DETROIT DE CONS 
TANTINOPLE , fit CANAL DE LA MER NOIRE : c’eft 
ce Détroit qui cft entre laThracc ôc l'Afie Mineui r,ou entre 
le Ponr-Euxin ou mer Noire , & la Proponride 0.1 mer de 
Marmota. On le nomme Canal de ConjJauttnop'e , parce 
que cette ville eft bâtie fur fes bords & ce canal cft fi étroit 
qu’on dit que de quelques endroits de la ville on peur en- 
tendre les coqs qui chantent fur le rivage de l’ A fie , qui eft 
de l’aurre côte. Les fept tours fonr une forterefle où l’on met 
les prifonniers d’Etat •• & il y a encore au de b du porc, Ga- 
Jara ou Pcra , 8c Scuiari ou Scutaret , vis d vis de Gonftan. 
tinople, fur le bord du Bofphore enAfie. * Sanfon. Bau- 
drand. 

BOSQUET (François) Evêque de Lodcvc, puis de Mont- 
pellier , a été l’un des plus fçavans hommes , 5 c des plus il- 
Iuftres Prélats que U France air produits dans le X V 1 1 fiécle. 
Il fut élevé dans le college de Foix i Touloufc •, Sc pouffé 
d’un merveilleux penchant pour les Lettres , il fit un très 
grand progrès , non feulement dans la langue Grecque 6c 
dans la Latine . mais encore dans l’Hebntque , qu’il apprir 
fous Spigelius Rofembaceius, Allemand. Le College de Foix 
écoir alors un Séminaire de Doâes Magiftrars , & d’illuf- 
rresEvèque pour la Francc.cnrre Icfqucli on diftinguaPierre 
de Marca , Plantavit de la Paufe, & Bofquet, qui n’en étoit 
pas un des moindres ornrmens. Ce dernier le rendit fur 
tour célébré par la connoiffance qu’il avoir des Antiquités 
Ecclcfiaftiques, Sc du Droit François. Scs cornwiffances dc- 
Temt f% 
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vinrent brilcs à l’F.tat dans les diverfes Charges qu’il exerça» 
Il avoir été Intendant en Guyumc, en Languedoc , Procu- 
reur General au Parlement de Normandie , 5 c il écoit Con- 
feilicr d’Etat ordiuaite , loifqu’il fut nomme Evcque de Lo- 
dève , en 1 64g. fur la rt figiution de Pl.mtavtt-dv la Paulc , 
Ton ami particulier. Il fur conf.icré i Narbonne , par M. de 
Rebé.Archcvèque de cette Eglife, 5 c fit fon entrée à Lodève 
le j. Janvier de l’an 1 650. Ce fut un bonheurpour ce Dio- 
céfe de poffeder un fi digne Prélat. Dans un voûgc qu’il fit 
à Rome au commencement du Pontifical d’Aiexand e VII. 
le facré College lui rendit des honneurs fingulit is ,6c le P.ipe 
même lui donna des marques d’eftime en ai ver fes occafions 
M. Bofquet à fon retour en France, fut transféré â l’Evêché 
de Montpellier que le Cardinal d’Eft lui céda en 1 6 f j. avec 
le confcnteinent du Roi. Pendant l’Affcmblée du Clergé de 
France , icnuci fainr Germain en Laye en 167 j. M. Bofquet 
aïant demandé au Roi de lui donner pour Coadjuteur l’Ab- 
bé de Pradel fon neveu , fa Majefté I* lui accorda très obli- 
geamment. Depuis cela , ce bon Prélat ne voulant plus lon- 
ger qu’i la mort , fe retira dans fon Diocéfe, où il mourut 
Te 14. Juin de l’an 1676. âgé «le 6 j. ans. Les Ouvrages que 
nous avons de lui , font des Notes fur Ici Epîtres du Pape 
Innocenr III. les Vies des Parcs qui ont tenu le Siège à Avi- 
gnon. Synoppt Legum Mu bot lu P /elle. Ce fut lui qui tita 
de la Bibliothèque du College de Foix, le Pttgio fidet contra 
Jndeoi cr Mauros A a<mundi Martini. * L'Hiftottc Ecc.’e- 
fiaftique de France , Scc. 

BOSQUlER ( Philippe ) Religieux de l’Ordre de faine 
François,qui vivoit au comment ment du XVII. fiécle croit 
de Mons en Uainaut , & étudia à Paris. Dcpuis,eranraUéi 
Rome, il le fit cftimerdu Cardinal Uaionius, Sc à fon retour 
dans l< s Pais Bas , il commença à publier fes Ouvrages que 
nous avons en deux volumes m folio , Sc mourut â A velues, 
l’an 1 6j6. * Henri WilJot, Aih. Francif. Valere An«lrc,Ai- 
bhoth. Belg. 

BOSRA ou BOSTRA, Ville d'Afic dans l’Arabie Pctrée, 
eft celle qu’on nomme aujourd’hui Bosseret ou Russe* 
rltii. Elle a eu titre d’Archevêché.louslc P.iiriarchc d’An- 
tioche , puis fous celui de Jemfalcm. Beryile , Evcque de 
cette ville qui fuùrcnoic que Nôcre- Seigneur avant fon In- 
carnation n’etoie pas une perfonne fubfiftante , y fut con- 
vaincu par Origcnc 6c ch.ingea de finriincnt. Foi ex. le pte- 
micr Concile d’Arabie dont nous avons parlé au mot Ara- 
bie. Boftra écoit la patrie de l'Empereur Philippe , qui fuc- 
ccda à Gordien , l’an 244. & qui la fit nommer Pbihppopo- 
Its , félon Zonare. Strabon parie d'une autre ville de Bos- 
ra , dans la Phcnicic. • Etienne de Bizancc. Srtabon,/. 16 
Jacques de Vitti , /. i.c. 47. Adrichomius , p. So. 

BOSSA, Ville. Cherchez. BOSA. 

BO SSE M 1(75 ou BOSSEME(Matthicu)Prcvôr deDoiiay, 
Profelîêurcn Théologie , 6c Chancelier de l’Uiuvetlirédc 
cette ville , naquit à Amfterdam ,eni{ 17. Après avoir ap- 
pris à Louvain 5 c ailleurs les belles Lertres; 5 t la Phi!ofophic v 
il s’attacha i la Théologie , qu’il enfeigni pendant 33. ans , 
dans l’Univcrfité de Doii.xy. Il mourur le j r. Janvier de 
l’an 1599- âge de 71. ans , fit laiffa quelques Ouvrages de 
pieté. * Le Mire , m Elog. Belg & de Script, fecmlt XV[* 
Valere André , Biblioth. Belg. (f-c. 

BOSSERET. Cherchez. BOjRA. 

' BOsSlNE. Cherchez. BOSNIE. 

BOSSIO , ( Donat ) de Milan , qui vivoir dans le XV. 
fiécle , eft Auteur d’une Chronique , depuis le commence- 
ment du monde fufqii'à fon teins.ll compofa aulfi un Traité 
des Prélats de Milan, jufqu’â l’an 1489. auquel il vivoit en- 
core. • Tri thème , Addu. 2. 

BOSSIO , ( Gilles ) de Milan , Jurifconfulte, qui vivote 
vers l’an 1 ^80. a écrit un Traité des Matières Criminelles, 
6c d’autres Ouvrages. 

BOsSIOouBOSSlUS.f Matthieu) de Veronne, Chanoi- 
ne , puis Chanoine Régulier de l’Ordre de fainr Auguftin, 
fur la fin du XV. fiécle , donna au publicdivers Ouvrages , 
dont les principaux font , De nntmi gnndsit. De feptentié 
cul tn. Eptfïole. De gerendo Magtflrutm , &c. Il mourut 
â PadouëJ’an qoi. * Gcfner, 2 ?/WiMÔ. Le Mire, de Script, 
fec. Xri. c ‘rc. 

BOSSlUS , (Arnoul ) Flamand , Religieux de l’Ordre des 
Carmes , étoit deGand,fit vivoit dans le XV. fiécle. il étoit 
Philofophc , Orateur , Hiftorien, Poëte , fit eut pour amis 
Trithêine , Robrrt Gaguin , fit Hermol.iüs B.irbarus. Ces 
deux derniers lui dédièrent même quelqu s uns de leurs 
Ouvrages, comme à uu homme uès capable d'en juger.Boi- 
EEcc ce l) 
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fius mourut i Gand le j i. Man de l'an 1499. on, filon d'au- 
tres , en 1 ;oi. Nous avons divers Ouvrages de fa façon en 
profe 8c en vers. D* iBnftribui t'ira Carthujtenjîum. De 
ttlujlribni Kirit Carrnthrancrum. Dt Patrenatu B. Marié. 
Dt Immaculé té Concept une Virgmit De t far a , dre. • Tri- 
theme , dt Script. Eccltf. Poffevin , in App.tr. Sacra. Lu- 
cius , Biblioth. Carmtl. Le Miti-,i« Audar. Mare-Antoine 
Alegre , in Farad. Carmel. Valcrc André , Biblietheque 
Jlelgique. 

BOSSON VILLE, Bourg avec une Abbaïe ruinée. Il eft 
dans la partie Septentrionale de la Lorraine /ur la riviere de 
N iila, a trois lieues de la Ville de Vaudievange,ducôtédu 
Couchant. * Mary , DiQien. 

BOSSU , pciitc Ville du Comté de Hainaut.près de Va- 
lenciennes. La Maifon des Conues de BolTu a produit de 
grandi Hommes, &cntr’autres Maximilien Hennin Com- 
te de BolTu , General d'armée dans les Pais Bas,contre Jean 
d'Autriche Tan 1 57!. Il avoir été pris auparavant dans un 
combat naval par ics Chefs dos Etats , & defefpcrant de fa 
liberté que l'on avoir mife à très haut prix, il s’étoit atta- 
ché à leur partijmnis ce ne fût pas pour long tems; car étant 
attiré par les inllances d'Alexandre Prince de Parme , il re- 
folut de rentrer dans le fervicc 8c dans l’obéïflancc du Roi. 
A peine eut il formé ce delTein qu'il tomba malade, 8c mou- 
rut peu de rems après du poifon qui lui fut donné. Quel- 
ques uns ont dit que ce fut par ordre du Prince d'Orangc ; 
mais le Prince de Parme écrivant i Antoine Ferez de cette 
mort , n'en nomme point l'Auteur. Quoiqu'il en foie, elle 
rompit le tieu qu’il y avoit d’union entre les Seigneurs du 
pais, qui le détachèrent tous du bien public , pour chercher 
leurs avantages particuliers. • Strada, dee. i. /. 1. delà 
Gutrrt de Fland. Mezeray , au rtfHt dt Heurt III. 

BOSSU (Jacques le) Dofteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris , Moine Rcnedi&in de TAbbiïede S. Dcnys 
en France , fut un des plus ardens Prédicateurs de la Ligue. 
Avant 8c après la mort de Henri III. Il regenra la Théolo- 
gie dans fon ordre 8c publia d. s Dialogues nés feditieux 
qu'il intitula devis entre un Catholique & un Pelitiaue, 6c 
les fit imprimer fous le régné de Henri IV. Etant (oici de 
Fiance lorfqueccPi ince fut paifible poffeffeur du Roïaume, 
BolTu fc retira à Rome Tous le Pontificat de Chinent VIH. 
qui le choifit pour un des confulieurs dans l'affaire de la 
Congrégation dt Auxtlni. Après la mort de Clément VIII. 
il eut ddT in de reve nir en France dans fon Abbaïe ; mais le 
Pape Paul V. lcrerinr Sc le continua Confulteur de la Con- 
grégation. Il mourut à Rome à'é de plus de 80. ans , le 7. 
Juin 1 616. il avoir commencé 1 compofer un trairé de la 
grâce, contre vingt- quatre Ptopofitions de Molina. Il avoit 
suffi fait un journal de la Congrégation de Auxtlni , dont le 
P. Reginald à ciré quelques extraits. Son corps repofedans 
l’Eglifc des Minimes de Rome , où Ton voit cet Epitaphe. 
D. O. M. 

Htc Jactt F. Tac obus le Bofu , origine Parifnui , Re/igio- 
f"S. BtnedtOi ex canobio S Dieu ifit iu Francia , dtgni- 
tare Sacerdot , gradu DoÜor Sorbena emmbui Peutificibui , 
fub tjuibut Remx dtgn t carur,fed prajernm Cltmtntt y III. 
& P auto V. prepter munus confu!tons,ab litilli impofituut , ! 
iu ilia f'euerabih Congrégation! , qux de AV XI LIIS diüa 
pft. f'ixitannii 80. mtnjis quatuor t dits duodecim. Obitt 
7. Idui Junit. Aune D. 1 6x6. * Hiftoria Cengregationum 
de Aux lins. Bayle, Diüienuairt Critique. 

Le BOSSU ( René ) naquit à Paris le 1 6. Mars 1631. Il fut 
fils de Médire Jean le Boflu Seigneur de Courbevoi, Con- 
feillcr du Roi en fes Confeils,8c Avocat General en la Cour 
des Aides , 8c de Magddainc de la Lanc fœur du célébré 
Noël de la I.anc Abbé du Val-Croifîànt de Nanterre, où fes 
pareni lui firent faire fes premières études:i! vint à fainreGe- 
nevieve où il prit l'habir dej Chanoines Réguliers le 14. 
Juillet 1649. & y fie Profcflion le 7. Août 1650. Il s'appli 
qua avec fucccs aux études de Philofbphie 8c de Théologie; 
mais après avoir reçu la Prètrife le 7. Mars 1657. il fut defti- 
né à la Profeffion des Humanités i laquelle fes talens 8c fon 
goût fcmbloicnt le déterminer. Après dix ou douze années 
d'une Profeffion fatigante qu'il excrçi fucceffivement dans 
differentes maifons,afin de le dédommager par une vie Tran- 
quille des peines qu'il y avoit cffiïiées.il fut appellé h faintc 
Geneviève pour y partager l’emploi 8c lesagrémens delà 
Bibliothèque qui commençoit à s’augmenter confiderable- 
jnenc par les (oins du P. du Molinct. Ce fut dans ce terni 
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qu’il fit paroître fon Parallèle dt U Phile/ethie de Défi 
cartel dr d’Arifiete. Quelques mois aprèj il publia fon traité 
du Ferme Epique qui l'a fait connoîtic au Public,8t donr le 
temps n’a fait qu'augmenter le mérite 8c la réputation. Cet 
Ouvrage.quciquecfiimé qu'il ait été.cft cependant demeuré 
imparfait.il devoir être fuivi de deux autres parties où T Au- 
theur auroit jullifié toutes les tegles qu'il y avoit ptopofées 
dans l’application qu'il en auroit faite aux Poèmes U'Ho- 
mere 8c de Virgile. Mais les Mémoires qu'il a laiffés fur ce 
fujet ne fervent qu’à faire regretter celui qui feui aveefuc- 
cès pouvoir y mettre la dernière main. On a encore de lui un 
petit Ouvrage compofé en faveur de Defnrcaux contre faine 
Sorlin , ce qui a paru de lui n'eft que la plus petite partie de 
fes Ouvrages. On en confetvc un très grand nombre d'au- 
tres, qui n'ont jamais vu le jour, dans T Abbaïe de Ciint Jean 
deCharrres , où il fur envoie foûprieur vert Tan 1677 ]| y 
mourut le 14. Mars 16 8 o.d’unc de fernre remontée qui aïant 
caufé une revulfîou de matières le fuffoqua en peu de temps 
Il avoit un efprit étendu fle pénétrant , un jugement folidc, 
une mémoire heureufe , une imagination vive, mais réglée, 
uneexpreffion aiféc 8c coulante, une humeur douce 8c tran- 
quille, 8c, ce que l'on doit eftimer davantage, un caur droit 
8c une une naturellement Chictienne. Audi emporta- t-’iï 
en mourant Tt-ftime , l'amitié ,8c les regrets de tous ceux qui 
l'avoient connu. * Extrait d'un Mémoire fur la Vit du P. 
le Bcffu qui fe trouve 4 la tilt dtl't'ditltu duPeémt Epique 
fane tu Hollande en 17 1 4. 

BOSSUET, ( Jacques Bénigne ) Evcquc de Meaux , a 
été dans le XVII. fiécle l’une des plus grandes lumières de 
PEgtife Gallicane , 8c l’un des plus zèles Défrnfeurs de la 
Foi Catholique, contre les Hcrcfies anciennes 8c nouvelles, 
H naquit à Dijon le 17. Septembre 1617. d’une bonne mai- 
fon, connue' au Duché de Bourgogne vers le milieu du XV. 
ficelé, 8c établie i Dijon dès 1 1 5 j. dans les premières Char- 
ges du Parlement, où clic s’elt maintenue de pere en fif* 
jufqu'à Benigne Boffiict , qui ne pouvant y entrer , parce 
que fix de fes plus proches parens , un frere , deux neveux 8c 
trois oncles y étoient Confeilleis.fe (tanfporta à Metz avec 
Antoine de Bretagne fon oncle maternel , qui fut nommé 
Premier Prefid-nrdu Parlement , que Ton y créa en téjj. 
8c là il fut pourvu d'une Charge de Confciller , 8c mourut 
Doien de ce Parlement , laifTanr deux fils , ANTorNE Bof- 
fuet , Maître des Requêtes , 8c Intendant de SoifTons , qui 
fur pere de Ledit auffi Maître des Requêtes , 6c de Jacquet- 
Bcntgnt Abbé de fai ni Lucien de Beauvais 8c Evcque de 
Meaux. Celui-ci, après avoir fait fes premières études d .ns 
fa patrie , vint à Paris en 1641. pour les achever au College 
de Navarre. Il y fit bien- tôt admirer fes rares taleus dans 
tous les exercices publics , 8c reçut le Bonnet de Doâ.ur le 
t6. de Mai 1651. étant déjà regardé comme un des plus 
grands ornement de l'Univerfité 8c de la Faculté , où il a 
fait toit jours paroître autant de fageffe que d'érudition, par 
fon attachement à la faine doârinc. 

A peine fut- il Dodëcur , qu’il fc retira à Metz , où il étoic 
Chanoine, 8c où il fut depuis Grand Archidiacre 8c Doïen. 
Pendant cette ttfidcnce,il s'appliqua tout entier à la médi- 
tation de la fainte Ecriture , 8c à U ledure des faims Pcres, 
fur tout de faint Auguftin , pour fe préparer à annoncer la 
parole de Dieu, comme il fit depuis avec beaucoup de ta- 
lent 8c de zele. On le vit à Metz fe former à ce faint mini- 
fterc : il y fut emploie aux Millions les plus importantes, te 
en particulier à l'inftni&ion des Protcftans , dont il com- 
mença de gagner («confiance par fa modeftie 8c par fa dou- 
ceur. Sa réputation volant jufqu'à Paris,on l’y appella pour 
remplir les Chaires les plus cclcbrcs. Ses Sermons di&n- 
gués , faits exprès pour des fujets particuliers, lui attirèrent 
pour auditeurs les plus fçavans hommes de fon tems 8c les 
perfonnes les plus qualifiées de la Cour. La Reine Merc , 
Anne d'Autriche, falloir entendre par tout , 8c e lle lui pro- 
cura l'honneur à 34. ans de prêcher devant le Roi l’Avent 
dex 66 t. 8c tout de fuite le Carême de x 66 x. Le Roi en fut 
ficonrcnr, qu'il fit écrire au pere du jeune Prédicateur .pour 
le féliciter des heureux fuccèt de fon fils. Dansfon Carême 
de 1 66$. prêché à faint Thomasdn Louvre.les Reines Anne 
8c Marie-Therefe d’Autriche Thonorercnt trèsfouvent de 
leur audience , 8c le Roi le redemanda pour l'Avenr de la 
même année, 8c pour le Carême fuivant de 1 666. On remar- 
qua fon Avcnt de 166t. prêché à faint Thomas du Louvre, 
au milieu de la Cour , 8c fait exprès pour confirmer le Maré- 
chal de Turcnnequi venoitde fe réiinir à TEglifc Carholi- 
que, après avoir été infttuit en particulier par l'Abbé Boffuer. 
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Cela lui mérita l’honneur d'être encore appellé devant le 
Roi pour l'Avent de 1669. après avoir été nommé à l'Evê- 
ché de Condom le 1 j. de Septembre precedent. Son facre 
fe fit i Pontoife dans l'Affcmblce generale du Clergé de 
France» le 11. Septembre 1670. Le lendemain il prêta le 
ferment de fidelité comme Evêque , 6c le ij . en qualité de 
Précepteur de M. le Dauphin, emploi de confiance auquel 
il avoir été appellé le 1 1 . du même mois » avec une appro- 
bation generale. Pcrfonne n'ignore de quelle manière il en 
remplit les devoirs : toute la France lui applaudit, & le Pape 
Innocent XI. le félicita du fuccès de cette belle éducation 
par un Bref très honorable. 

Ce fut fut la fin des études de fon augufte Elevé qu'il lui 
addreffa fon Di/comrs fur l' Ihjloire umverfelle . qui Fut ren- 
du public en 1681. & qui fert moins d’introduâion à l'Hi- 
ftoire qu’à recuê'illir cnfcmble toutes les preuves de la Reli- 
gion Catholique , & à établir la foi des myftcres 6c la durée 
de l'Egide , en parlant de celle des Empires. Cet Ouvrage a 
été regardé comme le plus beau monument des études du 
Prince. & des inftruékions qu’il avoit reçues d’un Pré!ar,donc 
tous les travaux éroient confacrés au fervice de l’Eglife & à 
l 'avancement de la Religion. 

Un an après avoir été lait Précepteur, il avoit donné fa dé- 
rnitlîon pure & fimple de l'Evêche de Condom , ne croïant 
pas le pouvoir tetenir fans y réfider, à caufe de fon attache- 
ment recédait e à la Cour. Mais il ne fut pas plutôt libre , 

3 uc le Roi , après l’avoir honoré de la Charge de premier 
•umônier de Madame la Dauphine en 1680. le nomma à 
l'Evêché de Meaux en 1681 .Il le fit encore Confciller d'Etat 
en 1697. 3 c premier Aumônier de Madame la DuchelTc de 
Bourgogne 1 année fuivante. La Littérature s'empreint au- 
tant à l ‘honorer que la Cour. Dès 1671. il avoit été reju à 
l'Académie Françoifc comme l'un des plus habiles Maîtres 
en nôtre langue , & des plus capables de l'enrichir 6c de la 
perf. dUonnerj & l’an 169J. le Roi, à la prière dcsDofteurs 
cie la Maifon Roïale de Navarre , dont il étoit membre , 
l'en établit Supérieur, pendant que l'Univerfiré , qui re- 
revoit de lui tant d'honneurs 6c tant de protcâiun , le 
choifiiToit pour Confcrvateur de Ces Privilèges Apoiluli- 
ques. 

Les Ouvrages de M. Bolfuet lui donnèrent encore bien 
plus de réputation que n’avoient fait fes Sermons. Des l’an 
jéj j. il eroir entre en lice comte les Hctctiques -, 6c fon 
coup d’cdài avoir été b Réfutation du Cutechfnu Je Paul 
Ferri Miniftre Je 1a R. P. R. u Met *., Ouvrage qui ébranla 
ft fort le parti Protcftant de cette ville, que plulicurs re- 
vinrent à l'Eglifc Catholique. Avec un geitie lubiime dans 
la difputc , comme faint Auguftin,6c en fuivanc la méthode 
de ce Pere , qui trairoir la Controvcrfc en efprit de paix & 
de douceur , nôtre Auteur s'appliqua le relie de fa vie à la 
réiinion des Catholiques fcpares ôc i l'inftruétion des Nou- 
veaux Réunis. Dans cette vue , il donna au public en 1671. 
I" Expofttion Je lu Joürime Je l’Eghfe Catholique fmr les 
mut ter es Je Controver/i^u'il avoit compofée quelques an- 
nées auparavant , principalement pour M. deTutcnne. Cet 
excellent Ouvrage eut d'abord l'approbation des Evêques 
de France , 6c peu après il mérita celle des Théologiens 
étrangers , des Prélats , des Cardinaux , & de Rouie même. 
Innocent XI. voulut bien y donner la licnnc , par deux 
Biefs addrriîcs 1 l'Autcut en date du 4. Janvier Sc du 1 1. 
Juillet 1679. tant fur ladoârincdu Livre, que fur celle de 
l'AvertilTcment dont il venoit d'être augmenté , pour réfu- 
ter les réponfes que quelques Miniltres y avoii-nt fiiies. il 
avoir été déjà traduit en Latin , 6c imprimé en Italien en 
l'Imprimerie de la Congrégation de propagundu FiJe. Mais 
il parut enfuite traduit dans toutes K s Langues de 1*1 urope. 
Enfin l’AlTcmbléc generale du Clergé de France de l’année 
168 j. en adopta la do&rine , en le mettant au nombre des 
méthodes approuvées par l’Eglifc pour l'inttruâion des 
Protcftans. C’eft en effet le principal moïendont on s’eft 
fctvi depuis peut défabufer les errans de lents préjugés , & 
qui en a ramené le plus grand nombre à l'Eglifc. Audi ce 
grand Homme avoit-il reçu du ciel un talent fi particulier 
pour s'infinuer dans le cœur des Hcrctiqucs , que tous af- 
piroient à être inftrnits par lui. Prcfqne toutes les perfon- 
nes diftinguées dans le parti par leur naillancc 6c par leur 
mérite , qui revinrent à l’Eglifc, voulurent avoit la confo- 
Jation de faire leur abjuration entre lés mains. 

Une des plus confiacrables fut Mademoifelle de Duras , 
nièce du grand Turcnnc. Touchée , comme tant d’autres , 
par le Livie de l 'Expofttion Je U Doürtnt , elle fouhaita , 
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pour achever de fe convaincre , que l'Auteur eût en fa pre- 
(ênceuae Conférence avec M. Claude Miniftre de Charen- 
ton. Il y acquiefea avec plaifir. Cette Conférence fe tint au 
mois de Mars 1678. fur la matière de l’Eglifc que cette De- 
moifelle avoit propoféc , & l’effet fut fa converfion. M. de 
Meaux en fit depuis imprimer la Relation i fa prière , afin 
qu’elle y retrouvât plus aifément fes premières inftruclions. 
Le triomphe de la vérité s'y fit fentir, malgré lesdcguife- 
mens dont le Miniftre avoit tâché de l’oblcurcir dans fon 
écrit qui avoit précédé ; & le Prélat lui ferma la bouche en 
offrant , s’il vouloir revenir à la Conférence , de le foteer à 
reconnoîtrc la necelfité de l’autorité de l'Eglifc . comme i! 
avoit fait la première fois , ou de le faire retomber dans les 
embarras d'où il n’avoir pu fe tirer. 

En continuant de donner aux Nouveaux Catholiques leJ 
inftruélions neceffaires fui vont l’occafion 6c le befoin , ce 
Prélar publia en itf8a. fon Tneitf de U Communion font Ut 
deux Efptcts y qui lui avoit été demandé pour répondre i 
ceux quife plaignoient qu'on les privoit imuftemenr de la 
coupc facrée. Su Lettre Puftorule unx Nenvouux Cuiholi- 
qmes parut en 1686. danslc grand mouvement des conver- 
gions qui fuivirent la révocation de l’Edit de Nantes , 8c 
pour donner le dernier coup à la Réforme & aux Réforma- 
teurs, il mit au jour en 1688. fon Hiftnre des Vanunons Jet 
Eghfei Protcjluntes , qui confondit autant d’obftincs que les 
prcccdcns avoient éclairé d’efprirsdociles. En vain Jurieu , 
Burncr , Bafnagc , 6c autres Miniftres s'élevèrent- ils contre 
ce Livre & les autresde nôtre Auteur : ce furent autant de 
fujers de triomphe pour lui , comme on peut le voir dans 
la Défenfe qu’il fit des Funations. Il oppofa aufli une E x- 
plicutton Je l'ApocuJjpfe aux rêveries de Jurieu dans fon 
prétendu Accomplillcmcnt des Prophéties , 5 c fix Averttf- 
jemer.s aux Prottftuns contre les Lettres prétendues Pafto- 
raics dom ce Miniftre inondoit la Franc e,& où M. de Meaux 
le convainquit d'autorifer le Sorinianifme , 5 c de flétrir le 
Chriftianifme- Le Cuthechfme de nôtre infatigable Prélat , 
fon Explication Je lu Méfié , fes Prier es Eccltfufi jues, 8c 
une Lettre f»r V A Jorutton Je lu Cr#»*,fcrvitciii beaucoup 
à confirmer les Nouveaux Rcünis } 8c tout ce la infpira ranc 
de vénération pour lui , que les Catholiques des pais étran- 
gers, fur tout ceux qui fe trou voient dans l’oppiclTIon.con- 
fervoicnc fon potetait avec rcfpcél , pendant que les enne- 
mis de la vérité le biûloient avec fureur. Son zele fut fi 
grand pour la réiinion des Hérétiques avec l’Eglife Romai- 
ne , qu'il offrit plus d'une fois à palier dans les pais écran- 

f erspoury travailler. Il en drclfa des projets qui eurent 
approbation de Rome , & qui auroient eu tout reflet qu'il 
en pouvoir cfprrer , fi les guerres furvenuès n’y aroient ap- 
porté des obftacles invincibles. 

Le Livre de l'Explication des Maximes des Suints fur U 
vie intérieure, dre. donna à M. de Meaux une nouvelle ma- 
tière d’exercer fon zele- Il compofa fur ce fui er divers Ou- 
vragcsqui ne furent pas fans répliques, aufquelles il ré- 
pondit i 8c s’il eut la gloire de relier vainqueur , i! eut b 
confolation de voir fon pieux te docte advetfatre déférer 
humblement aux décidons du S. Siège avec une foûmiflton 
qu’on doit d’autant plus admirer , qu'il y en a peu d’exem- 
ples. Scs Ecrits fur ces matières , lur les états d’Oraifon, 
contre le Quietifmc , forment un corps de plulicurs volu- 
mes. 

Les AlTcmblées du Clergé de 16S1. 5 c de 1700. emprun- 
tèrent fa plume 6c fa voix , pour s'exprimer dans les matiè- 
res les plus importantes du Dogme de la Morale Chrétien- 
ne. Les Orailons Funèbres qu'il fit de la Reine Mere en 
«><57. de la Reine d’Angleterre en 1 66$. de Madame en 
1670. de la Reine en 1É8}. de la Princcfle Palatine en i68{. 
du Chancelier IcTellier en 1686. 6c du Prince de Condé 
Louis de Bourbon en i6S7 ; donncnt encore autant de plaifir 
à les lire qu'on eut de confolation à les entendre. 

Dans une vie remplie de tant d'aâions éclatanres,M. Bof- 
fuct ne négligea point celle d'un moindre celât, 8 c on lui vit 
autant d’application au gouvernement de fon Diocéfequ’à 
fes autres devoirs. Il en firpluficurs fois la vifite entière du- 
ranrfes i|. années d'E pile opat , donnant toujours à Ces 
otiaillcs la confolation d'entendre la voix de leur Paftcur. 
Toutes les fois qu'il officioit pontificalement dans fa Ca- 
thédrale , il y prcchoit. Il s'acquirroit encore de ce devoir 
dans toutes les vifires des Paioiffes 6c des Monaftercs de fon 
Diocéfe. Les Statuts Synodaux qu’il publia en 1691. 6c fcS 
autres Ordonnances Sjno Jules , font voir combien il étoit 
attentif à maintenir la difcipline Ecdefiaftique dans je Cl«r- 
E E e c c e iij 
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, aurti bien que la difcipline Régulière dans les Mona- 

res de fa dépendance, fie le tout avec une douceur 6c une 
fageflequi le rendoiem aimable & tcfpcékablc i tous. L’ap- 
plication ferieufe avec laquelle il gouvernoit les confeien- 
ces, & vcilloit à leur avancement , l’a fait regarder comme 
un grand Directeur des âmes, 5 c un Maître tics éclaire dans 
la vie fpirituelle. On a fes Lettres , fes Maximes , 6c fes 
/nflruüions pleines del'onékion du S. Efprir. 

Enfin ce grand Homrae.infaiigablc jufqu’au bout, s’éleva 
fur la fin de fes jours contre U f'erjîon du Nouveau Tefla- 
•"eut du ficur Simon , imprimé à Trévoux , 6c dans deux 
Tomes d'/nflrulheus fur cette Traduûion , on y trouve le 
même feu , la meme vivacité, le meme zelc pour la défenfc 
de la Foi 3c des Myftert-s,pour conferver le dépôt des Ecri- 
tures^ autant d'érudition qu’il en avoit paru dans fes Ou- 
vrages, fie principalement dans fes Commentaires fur les 
Pft dûmes , fie fur les Livret Sapientiaux. Il mourut même 
les armes ija main contre les Socinicns ; 6c par une Expli- 
cation d’un partage d’ifaïe fur l’enfantement de la fainre 
Vierge, & fur le l’feaumc zi. qu’on acheva d’imprimer trois 
Termines avant fa mort, il termina le cours d'une vie fi utile 
à l’Eglife , étant décédé à Paris le ta. d’ Avril 1704. à l’âge 
de 7 6. ans fix mois & feize jours. 

Sa pompe funèbre fut honorée à Meaux de la prefence 
des Prélats fes amis qui y applaudirent à fon Oraifon Fu- 
nèbre prononcée par le Pcre delà Rue Jefuite. Un plus 
grand nombre fui rendit le meme devoir à Paris au College 
ae Navarre, dans fes Obfcques folemnellcs , où M. lé Car- 
dinal deNoaillcs ortici.t pontificale ment , l’Eloge funèbre 
étant prononcé par un Doélcnrde la Maifon. L'Academie 
Françoife fc liguais à publier fes loiiang s d la réception de 
l’Académicien fon fuccc ficur. Rome même ne pur lé taire 
fur ledéfenfeur de fa Foi •, 6c ce quelle n’a pas coutume de 
Elire , fon Eloge y fut prononcé en Italien le 19. Janvier 
170^. au College de la Propagande par le Chevalier Mafiei , 
en prefence de plusieurs Cardinaux , Prélats, 6c autres per- 
sonnes du premier rang: Eloge qui a etc depuis imprimé au 
nicme lieu , dédié à M. le Dauphin fon Elève , 6c truand u 
d Paris 6c à la Cour, .111 grand contentement de tous ceux 
qui aiment l’Eglife 6c (es Dcfcnfeurs. On trouve IcCatalo- 
ucexaék de tous les Ouvrages de ce Prclat dans le Journal 
es Sçavans de Paris du 8 . Septembre 1704. 6c dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de Novembre de la meme an- 
née , avec les Eloges dûs à fon maire 6c à fes vertus. On a 
imprimé depuis fa mort une Politique tirée de l'Ecriture 
fainte , fie on lui attribue un écrit imprimé en 1710. pour 
juftifier les Reflexions fur le Nouveau Tcftamenr , impri- 
mées par ordre de feuM. de Vialart Evcque de Châlons. * 
Alemotres JJtJîoriques. 

BOSSULUS , ( Matthieu ) Parîfîen , regentoit dansI’U- 
niverfité de Paris au College de Concourt l’an 158 j. C’étoit 
un grand Orateur , fie qui n'écrivoit jamais que les fommai- 
resde fes haranguas, il fournirtbic le refteen chaire 6c fur le 
champ. Il avoit été Précepteur de Dom Carlos fils de Phi- 
lippes H. fie avoit enfeigné la Rhétorique dans l’Académie 
de Valence en Efpagne. On ne trouve point qu’il air rien 
fait imprimer. * LaCroix du Maine, p. iSj. Brantôme, 
V 1 et des Capitaines etrangers , tome z. page 117. Andréas 
Schottus , Bibhotbtca Htfpantca , p. 41. Bayle , Diction. 
Critttj. 

BOSSUS , ( Mat t li i eu ) né â Vcrbnne en 1 417. étudia à 
Milan , d’où il revint à Vcronne. En 1451. il entra dans la 
Congrégation des Chanoines Réguliers de S. Jean de La- 
tran , ou il fc diftingua dans les differentes Charges que fes 
Supérieurs lui donnèrent. Il fit rebâtir quantité demaifons 
de fon Ordre , 6c nommément l’Abbaïc de Ficfoli en Tof- 
cane. Il fut dioifi roui donner les omemens du Cardinalat 
d Jean de Mcdicis, depuis Pape fous le nom de Leon X. Sixte 
IV. le chargea de viïîcer fie de faire des Reglemens pour la 
Réforme des Rcligicufes de la Ligurie, fie des Provinces voi- 
fines. Il s'acquitta fi bien de cette commiflion , que le Pape 

K ur l’en recompenfer, lui offrit jufques 1 trois fois une Prc- 
urc considérable ; mais quelques vives que fufient les 
in fiances du fouverain Pontife , iSolfus refula conftammenc 
les offres qu’on lui fit , fie demeura toujours dans fon état. 
Il s’oppofa vigoureufement au Decret d'innocent VIII. qui 
ordonnent â toutes fortes de Religieux de donner par cha- 
que année -ux Clercs de fa Chambre une partie de leurs re- 
venus. Il fur cinq fois Vifirçur de fon Ordre , fie deux fois 
Procureur General i Rome. On le chargea de pluficurs Dé- 
putations importantes, dont il s’acquitta toujours avec fuc- 
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cès. Il a compofé différons Ouvrages que le public a trouvés 
excctlcns , fie qui ont été imprimés plufïeurs fois. En voici 
la lifte. De vent ac falutanbus ammi gaudns : De mfu- 
tuendo fapitutia animo : D* tolerandis adverjîs : De geren. 
do Magijlratu y fUjhtiaque colenda : De immoderato mutu. 
rum cuit u , fie plufieuts Traités inrirulés, Récupérations 
Fe/ulana. Builus mourut â Padouë l’an ijoz. âgé de 7$. ans. 
* Bayle , Diction. Cnn*. 

BOiT fie BU ST. Ville de la Province appellée Segellan, 
fie Siiimcn Pcrfc.fituéc fur le bord d’une nvicre qui fe jene 
dans l'Indus. Cette ville eft éloignée de celle de Gaznah 
d’environ quatorze joumccs de Caravane. * D’Hcrbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

BOSTANGI BASCHI , en Turquie, eft le Chef des Jar- 
diniers. Quoiqu'il foi t pris d'entre les Agianvoglans , ila 
neanmoins un grand pouvoir. C’eft lui qui a la fur-inten- 
dance de tous les jardins du Grand Seigneur , de toutes fes 
fontaines , fie déroutes fes maifotts de plaifince. il peut de- 
venir Bacha du Grand Caire, «le Bahylone , fiée. 6c meme 
Grand Vifir. * Ricaut, de 1 ‘ Empire Ottoman. 

BOSTANGIS , en Turquie , font des Agiatn-oglans,qui 
travaillent aux jardins du Grand Seigneur. Quelques- uns 
de ces Boftangis font élevés â un plus haut degré , fie font 
nommes H.tJJak» ou Chajfakj , c’cft i dire , Mejfagertdu 
Rot. * Ricaut , de i Empire Ottoman. 

BOSTK AY, ( Etienne ) ctoit parent de Sigifmond Barori 
Prince dcTranfïylvanic, auquel il fuccedal’an 1604. Ce fur 
par la faveur du Turc qui lui donna le titre de Roi. L'Em- 
pereur Rodolphe s'y oppofa , fie prit le parti de Bethlem- 
Gabor. Etienn; fut couronné en it>oj.avec le fecouts des 
Turcs , qui prirent Grajv le j. Octobre. Depuis , Boftlcay 
moïenna une trêve de îo. ans entre l'Empereur fie les Tûtes, 
fie mourut le z$. Décembre de l'an 1606. 

BOSTON. Chercha. BASTON. 

BOSTUN, Moine Bénédictin Anglois, vivoit environ 
l'an 1410. fous le régné de Henri IV. Roi d'Angleterre. U a 
écrit IcMiroir du Religieux, outre un Catalogue fort curieux 
des Ecrivains Ecclefuftiqucs , fie d’autres Ouvrages. * Pic- 
feus , de Script. Angl. VoiTiut , de Htjl. Lat. lib. 4. e. 4. 

BOSTON, Ville & Port «le mer d'Angleterre dans le 
Comté de Lincoln. Elle eft datée fur la rivière «le Vitharn , 
environ cinq milles avant qu’elle fe décharge dans la mtr. 
C’cft une des plus confiderables villes de tour le Comté, 
riche , bien peuplée , 6c marchande ; elle a un beau pont 
de bois , fie Fort haut. Elle eft gouvernée par un Mante , 
des Aldcrmans , fiée. La Tourne fon Eglifc parte pour une 
des mieux bâties qu’il y ait au monde. Elle fert de f.:nal 
aux vairtcaux. Elle efti 1 14. milles Anglois de Londres. * 
Diüion. Angl oit. 

BOSTON : c'eft (a Ville Capitale de la nouvelle Angle- 
terre, dans l’ Amérique Septentrionale. Elle eft fiiuéccoin- 
moderaent pour le négoce, fur le bord de la mer. Elle a été 
appellée Bofton , â caufe «le fa rcflcmblance avec le port de 
Bofton , qui fait le fujet de l’article precedent. C’cft une 
grande fie belle ville , compofcc de plufïeurs rues bien or- 
données, ornée de belles maifons , fie bien peuplée de Mar- 
chands , qui font un grand commerce de cc Que produit ce 
pais avec les autres parties «le l’ Amérique , «le même qu’a- 
vec l'Angleterre fie l’Irlande, faifant dans tous ces pais ccrun. 
ge des marchandifes dont on a befoin dans la nouvelle An- 
gleterre. Cette ville eft aurti fortifiée , bien pourvue d 'ar- 
tillerie , 6c a toujours une bonne Garnifon. * DiSitnnasrt 
Anglois. 

BOSTRA, Ville. Cherchez. BOSRA. 

BOSVORTH : c’eft un bon Bourg «l’Angleterre dans la 
contrée du Comté de Leiccftcr , qu’on appelle Sparkjnbel. 
Il eft rttué fur une hauteur , environ â deux lieues de Leice- 
fter , vers le Couchant. Il eft remarquable par la grande ba- 
taille qui s’v donna pics de Rcdmorclc zz. Août 158a. en- 
tre le Roi d'Angleterre Richard III. fie Henri Corme «le Ri- 
chement. Richard y fut tué , 6c fa Couronne retourna â 
Henri, de la Maifon d'Yorck à la Maifon de Lancaftre. Ce 
bourg a aurti donné le titre de Baron â Jacques Fitz James , 
Duc de Barwick. Il eft à 8 j. milles Anglois de Londres. * 
Ditt. Anglois. 

BOTABA, Iflc d’Alie , dans l’Archipel de S. Lazare, 
partie de l'Océan Oriental- Cette ifle, qui eft une «le celles 
des Larrons , eft près de l’ifle de Bacim. • Mary , DiOion. 

BOTAL , ( Leonard ) natif du Comté d’Aft dans le Pié- 
mont , fur Médecin du Roi Henri III. fie introduit dans 
Paris le frequent ufage de la faignéc. Il étoit en réputation 
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ven l'an ifSi. fie nous a lai lie plufieurs Ouvrages, qui font 
connoitre la capacité en Médecine & en Chirurgie. * Van- 
der Linden , de Script. Mithc. 

BOTEON , ( Jean de ) en Latin Bute o , que le Traduc- 
teur de l'HiAoirc de M. de Thou nomme mal Boutet, Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Anroinc de Viennois , s'cll difiingué 
par Ton érudition dans le XVI. tiède. Il croit d'une bonne 
maifon du Dauphine , où il fit profclfion dans l'Abbaïc de 
fainr Antoine , fie il avoir reçu les premières teintures des 
Mathématiques , dans l’école d'Oronce Fine , après avoir 
appris les Langues 5c la Jurifprudcnce. Boteon rétablit en 
France les Mathématiques , furpafia fon maître même , fie 
combattit , pour ainfi dire , contre lui , touchant la quadra- 
ture du cercle. On a de lui divers Ouvrages qui ont été en 
partie publiés durant fa vie » outre ceux qui ont été l’uppri- 
«lés par des Plagiaires. Il fit pluiîcurs découvertes en Mccha- 
nique , & fur fur tout ingénieux à fabriquer des inArumens 
de Mufique 5c des machines nouvelles. Au refte c’éroit un 
•homme lans ambition , 5c qui etnploïadans le rravail 5c 
dans la méditation tout le rems de la vie , qui s'étendit juf- 
qu'à l'âge de 7j. ans. Lorfque les guerres civiles , qui 
«voient troublé tour le Roïaume.Se principalement le Dau- 
phiné , en iftfi. 1561. 5c ij6j. l'eurent obligé de quitter 
Ion cabinet 5c de fe retirer à Romans.il y mourut de deplai- 
ür , éloigné de les livres , en 1560. Nicolas Choricr dit que 
ce fut â S. Antoine même en 1564. On a de Boteon \ De 
qnadraturis circuler um , tam antiquis quim modermt. De 
lebra (fi fiait r a De arc a Noi , cujus forma (fi cap jci tutu 
fuerit. De fubhcto ponteCafaris. Explanatto ad J^utnti- 
Itani locum G eomttricuM. Emendano figurations orgaui à 
ColumtUa defertpt. De fluviaticis iu/uhs , ftcundum / ut et 
vite dividende , (fie. • De Thou , Htfi. /. 46. Volfius, de 
Scient. Math. Alard , Bihhoth. du Dauphin é , 1. 17. f 11. 
t. 44 §. 14. c. Chorier, Htfl. de Dauph. T. II. 

Simler. Molan, 5cc. Teiflier, Eloges des Hommes iltuftrei 
de M. de Thou. 

BOTERICUS, Préfet & Gouverneur de Thctialonique 
Ville de Macédoine , y «liant été tué , fur caufc du mallacrc 
de fept mille ho.nmes.quc l’Empereur Theodofe, qui vou- 
loir venger fa mort , immola i îa mémoire l'an de Jssus- 
Chkist j9o. * Sozomene, /. 7. e. 4. 

BOTERON , ancienne Ville Epifcopale, qui eft prefquc 
minée. Elle cA fituée fur la côte de 1 a Syrie , entre la ville 
de Tripoli 5c celle de Giblet. * Mary , Diihen. 

BOTERUS , ( Jean ) natif de Bcne en Piémont , & fur- 
nommé par cette raifon Beutfius ou Bcntnfit , fut Abbé de 
S. Michel de la Couture , in Claufula , 5c vivoit vers l’an 
I59S. Itcompofa divers Ouvrages , entre lefquels celui de 
les Relations Univrrfcllesen Italien eA des pîusconlidcra- 
bles. Il traite des forces 5c du Gouvernement de pluficurs 
Etats de l’Europe. Sc fait le récit des évenemens modernes. 
Cet Auteur cA dilferent de Rodolphe Bother y ou Bote - 
resus, François, fie Avocat au Grand Confeil , lequel publia 
en iCto. une 1 liAoire de ce qui s'étoit palTé en Fraace fie 
ailleurs , depuis 1594. jufqu’à la mort de Henri IV. en dix- 
huit livres , qu'on a en trois volumes in 8». 

BOTH ( Jean fie Henri ) frères. Peintres d’Utrecht.Dif- 
ciples du Peintre B'omart , l’un fie l'autre fort Audicux fie 
fort arrachés â leur profclfion. Etant à Rome , Henri s’ad- 
donna au païfage , fie fuivic la maniéré de Claude le Lor- 
rain , l’autre s'étudia â faire des figures 5c des animaux , fie 
fuivir la maniéré de Bamboche. Tous deux arrivèrent au 
but qu'ils s'éroient propofé. Ils s’accordèrent i travailler 
dans un même rableau , dont l’un faifoit le païfage , fie l'au- 
tre les figures & les animaux , en forte neanmoins que l’on 
autoit cru que tout l'ouvrage eut été peint de b même main. 
La grande Facilité qu’ils s’etoient acquife dans le rravail , fie 
le prompt débit qu'ils avoient de leurs tableaux, firent qu'ils 
continuèrent à peindre de cette forte jufqu'au malheur qui 
arriva à Henri , lequel étant â Venife.fie le retirant chez lui 
de nuit , tomba dans un canal, où il périt. On dit qu'il étoit 
complice du crime dont nous parlons plus bas i l'article de 
PlF.RRE DE LAER dit Bamboche. Jean Boch retourna â 
Urrcchr . où il continua de travailler avec réputation. * De 
Piles , Abreg/ de la Pie des Peintres. 

BOTHNIE ou LA BOTHNIE , Province du Roïaume 
de Suède , entre la Laponie fie b partie b plus Septentrio- 
nale de la mer Baltique , connue fous le nom de Golfe de 
Bothnie. 5c autrefois Dumaihajf. On divife ordinairement 
cette Province en trois parties, l'Orientale , l'Occidentale , 
fie b Septentrionale. Torn en eA la ville Capitale : les au- 


BOT 9^9 

très font Kant , Lub , & quelques autres peu contiderabl». 
* Sanfon. 

BOTILDE , femme d’Eric n. Roi de Dancmarck,avo£t 
tant de coinpbifjncc pour fon mari , qu'elle prenoit au 
nombre defes Demoifcllcs les fil es que ce Prince aimoic > 
leur donnant des pierreries fie cour ce qui pouvoir les ren- 
dre plus belles aux yeux de fon époux , qu'elle toucha fen- 
fiblement par cette modération II extraordinaire. * Saxo , 
livre 11. 

ROTI US. Chercher. BOOT. 

BOTLESHAM , ( Nicolas ) Anglois , fie Religieux de 
l'Ordre des Carmes . vivoit dans le XV. fiécle , fie porta le 
nom de Botletham , qui e A celui d'un bourg où il prit naif- 
f.mce dans le Comté de Cambridge. Il fut Doftcur de Pa- 
ris , fiecompofa divers Ouvrages} comme fur le Maître des 
Sentences ; f%j}*fteones Theologtca ; Tabuler t f ludentmm , 
(fie. On met là mort en 14} f. * Ludus , Bihlioth. Car- 
mel. Pi t feus, de Script, yiugltc. Alegre, iu Par ad. Car- 
mel. (fie. 

BOTIFANGA, ( Jule-Ccfar) d’Orvicte , Chevalier de 
l’Ordre de b Milice dcChrifi en Portugal , vivoit au com- 
mencement du XVII. fiécle , fous le Pontificat de Paul V- 
C 'étoit l’homme du monde le plus ingénieux ; car outre 
qu’il ÿotioic de toute forte d'inArumens de Mufique , il le s 
fabriquoir lui-même , p.-ignoic très bien , fie travaillolt mer- 
veilleufemcnt en broderie. Enfin il n’yavoit, dit-on, ni 
art, ni profellîon qu’il ne pût exercer , bien qu'il ne l'cûc 
jamais apprife , comme font les autres hommes , fi c qu'il 
n’eût point eu d'autres M-îrrcs que fon génie. Outre ce* 
qualités, il avoit celle de très bien compofer en profe fie 
en vêts } car il écrivit un Poëmedu Cotporal d'Orvieto , fie 

S ictqucs autres Traités allez ingénieux. # Janus NiciusEry- 
tzus , Piuac. Imag. tOufir. p. 1. c. rt. (fie. 

BOTOM , Pais fort petit fie rclT-rré, au milieu des mon-» 
ragnes de la Tranfoxaue , dont b croupe eA fort élevée fie 

f irefque toujours couverte dc*ncigcs. Il y a cependant dan* 
eut enceinte plufieurs bourgades fie villages : mais ecqu’it 
y a de plus contiderablc cA une grorre de laquelle il s’cleve 
une vapeur, qui pendant le jour cAfembbblei de b fumée, 
fie pendant la nuit à du feu. C’eA de cette vapeur conden- 
fée que fe forme le Nufchader , c’cA- d-dire , le fel Ammo- 
niac .qu’il faut tirer avec grande précaution fie une extrême 
diligence. Car ceux qui le vont recueillir, s’ils ne font vê- 
tus de fort greffes étofes , fie s’ils ne fe retirent prompte- 
ment, y perdent infailliblement b vie. Cependant cette va- 
peur n’eA mortelle que lorfqu'ellc cA renfermée. * D'Her- 
belot , Bibliothèque Orientale. 

BOTRU , Fort des Hollandois , fur la côte de Guinée 
en Afrique , près du cap des trois pointes. • Maty , Dic- 
tionnaire. 

BOTSACCUS , ( Jean ) Doéteur en Theo’ogie , mou- 
rut en 1674. âgé de 74. ans. Il a écrit un Ants-Creüius, un 
Anti-Sttgman , un Anti-Strefe , 5c un Premtuartum Aie- 
geriarum. • Konig , Bihhoth. 

BOTSETS ou BOSE'S , nom du roc fur lequel Jonarhas 
fils du Roi Saül monta, lorfqu’Ü alla attaquer le camp des 
PhiliAins avec fon Ecuïcr,fie qu'il fut caule de leur entière 
défaite. * 1 . Rois, XIV. 4. 

BOTTE , LE BOTTE , ou ERICHES, ou STILO , pe- 
tite Ville de la Morée , fur b côte Méridionale du golfe de 
Napoli , environ â huit lieues de Mifitra , du côté du Le- 
vant , fie i cinq de Malvatia. Son port nommé Porto de le 
Botte , ou de orib.portoic autrefois, de même que b ville , 
le nom de Cyphanta. * Maty , Dilheu. 

BOTTEIENS ou BOTTIEENS , peuples de b Thraee» 
que Plutarque dit être originaires de l'Iile de Crête , d'où 
ils paflerent en Italie, fie enfin , d’Italie dans la Thracc , 
où ils furent appellés Borne en s. Cependant on met le PaïJ 
dit Bottiaa dans b Macédoine , autour de Pelb, fur la côte 
du Golphe Thermaïque , ou de ThdTaloniquc. * Lubin, 
Tables Géographiques fur les Vies de Plutarque. 

BOTTICELLO ( Sandro ) Peinrre Florentin , fut Dilci- 
ple de Philippe Lippi , qui avoit été Carme flr grand Com- 
pétiteur de Dominico Ghirlandai. Il avoir des Lettres, Sc 
fit un Commentaire fur fe Dante, qu'il accompagna de figu- 
res. Cet Ouvrage lui confirma beaucoup de tems, fie il mou- 
rut fans avoirb fatisfaâion de le voir imprimer.Cc fut l’an- 
née ijij. bfoixantiémedefon âge. * De Piles , Abregf de 
(a P'ie des Peintres. 

BOTTON , (Albertin) né 1 Padou?, où il fut ProfrlTeur 
en Médecine , fortuit d'une famille originaire de Parme, fie 
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féconde en hommes illufties , tels que Bernard Botton , 
qui fut Juge & Chancelier de Bologne , fc qui a écrit fut 
les Décrétales. Albert in s'avança dans les Lettres , fc fut 
pendant fix ans Profertcur en Logique dans l'Univctfité de 
Padouë. En 155 5. il eut le meme emploi dans l'Ecole de 
Médecine , & mourut en t j 96. Nous avons divers Ouvra- 
ges de fa façon. Methodi médicinales. De mer bis multebri- 
ius. De vit a confervanda Confiha> &e. * Jacques Philippe 
Thomalin , tn Eleg. vir. tllufir. Vander Linden, de Script. 
Medic. dre. 

BOTZAV ou ORANJENBOURG , Retire Ville de la 
Moyenne Marche de Brandebourg, en Allemagne. Elle cil 
furHavel.d fept lieue* de laVille de Berlin du côté du Nord. 
L'Elc&eurdc Brandebourg établit dans ccttcVille l’ani^p. 
une Colonie de ccs Vaudois , que le Duc de Savoy e fit fortir 
des Vallées de Luzerne , Angrognc ,fc faint Martin, où ils 
s'étoirnt réfugies des Pais voifins pendant la gucrre.*Maty, 

BOTZEBERG , pet ire Ville ou Bourg de la Haute Saxe- 
Il eft fituc dans la Marche Ucxeranc de Brandebourg , aux 
confins de la Moïcnne , i quatre lieues de la Ville de Prcm- 
low , du côté du Midi. * Maty , DiÜion . 

BOVA. Ville d’Italie , dans le Roïaume de Naples, avec 
Evêché fulfragant de Reggio. Elle cil dans la Calabre Ulté- 
rieure, prés de la Mer , entre le cap de Spartivcnto & Reg- 
gio. 4 Leaodre Alberti. 

BOUCANIERS : on appetle ainfi les Caraïbes , ou Cari- 
bcs des Antilles , dans la mer du Nord, entre l'Aim-rique 
Méridionale Sc l 'Amérique Septentrionale , parce qu’ils ai- 
ment à fc nourrir de chair humaine rôtie ou grillée au feu. 
Boucau , en leur langue , lignifie lieu où ils rotilfent Sc fu- 
ment la chair j 3 c boucaner lignifie ritir dr fumer. On a de- 
puis donné ce nom aux Challeurs decesirtcs, qui mangent 
de la chair de beruf, de raurcau ou de vache boucan/e , c’cft- 
i-dire , retie & fumte. Les Lfpagnols les appellent Masa- 
dertt de tores , c’eft à dire , Tueurs de taureaux j & le 
Boucau , maten, t , c’rft- à-dire, tuerie. Ils le nomment auftî 
Alonttros , qui veut dire , coureurs de bots. Les Anglois les 
appellent Coulerdiers, c‘cft-à-dirc. 7 *r«rr de V acbes. Les 
Boucaniers ne fontpoinr d’autres métier que dcchalfcr. Les 
un* charte» aux bceufs , pour s’en noutiir , Sc en avoir les 
cuirs ; les autres aux fmgliers , pour en avoir la viande qu'ils 
filent Sc rendent aux habirans , fc ceux-ci font plus fouvent 
• nommés Chafièuis. Leur équipage eft une meute de vingt- 
cinq à trente chiens avec un bon h. fil , dont la monture Ht 
autrement faite que celle des fufils ordinaires de charte ,dc£ 
qucls on fe fert en France : c’eft pourquoi on nomme ccs 
armes * fufils de Boucaniers. Les meilleurs fc font à Dieppe 
Sc à Nantes. La plus excellente poudre dont ils fe fervent, 
vient de Cherbourg en balle Notmandic, «Sc on l'appelle 
Poudre de Boucanier. Ils fe joignent toujours deux cn- 
fcmble , & fe nomment l'un l'autre Matelot. Ils mettent 
tout ce qu'ils pofledent en communauté , & ont des valets 
qu'ils funr venir de France , dont ils paient le partage , & 
qu'ils obligent de lesfervir trois ans. Ils les appellent Eu- 
l>if/t j & à la fin de leur tems ils leur donnent pour rccom- 
penfe un fufil, deux livres de poudre, Sc fix livres de plomb, 
& les prennent quelquefois pour camarades. Les Bouca- 
niers Lfpagnols, qui fc nomment entr'eux Mat acier es , 
charte» d'une autre maniéré que les François ; car ils ne fc 
fervent point d’armes à feu , mais de lances. Lorfque les 
valets ont trouvé un raurcau , ils le pourtént dans une prai- 
rie , où le Boucanier lui coupe le jaret Sc le tue avec fa lan- 
ce. Cette charte Ht afles agréable à voir ; car ils font autant 
ôe ceremonies & de détours, que s’ils vouloicnt courir le 
taureau danslaplace de Madrid en prefencc du Roi d'Efpa- 
gne. 4 Ocxmelin , Htfl. des Indes Orient. 

BOUCH ( la Tour de ) Tour fituée fur une petite Ifle ou 
plutôt fur un rocher. Elle eft forr près de la côte de Pro- 
vcnce,à une lieuë du Bourg de Lifte, Sc i l’entrée de la Met 
du Martigues , dont elle carde le partage. 4 Mary , DiOion. 

BOUCHAlN , en Latin Bochontum Sc Bucauinm , Ville 
des Pats- Bas dans le Hainaut , eft fituée fur la rive gauche 
de l’Efcaut , avec un très- bon château, entre Valenciennes 
Sc Cambray. C’cft une petite ville , mais bien fortifiée Sc 
Capitale du Comté d’Oftrevand , lequel appartenoit autre- 
fois immédiatement aux fils aînés des Comtes de Hainaur. 
Ojn la furnommoit la Pucelle avant l'an 1679. que feu Mon- 
sieur frere du Roi la prit en peu de rems : on l'a depuis fait 
fortifier. 4 Coufultex. Jacobus LHlabxus, in Anacepb. ur- 
bium Ha» non. Valcrc André. iu Tapogr. Belg. Guichard», 

BOUCHARD , Grand Ecuïcr de Charlemagne, Cornes 
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fiabuli , donna en diverfes occafions des marques de fa con 5 
duitc Sc de fa valeur. En 806. ce grand Monarque lui donna 
la conduire d’une armée navale, avec laquelle il défit les Sai. 
rafins. * Duplcix Sc Mczeray, Htfi. de France. 

BOUCHARD D’AVESNES, Vejte. AVESNES. 

BOUCHARD Comte de Melun, de Corbie, & de Ven- 
dôme I. de ce nom , furnommé le Vieux , eut beaucoup de 
part aux bonnes grâces du Roi Hugues Capet , qui fc fexvic 
utilement de lui. Il obtint de ce Roi les Comtés de Vendô- 
me, de Paris Sc de Melun, Sc époufa Eltfabetb . veuve à' Au 
moin , Comte de Corbeil. Bouchard fut aurti Advoïcrfc 
Prou-Heur de l’Abbaïe de faint Maur des Fortés , qu’il té- 
para avec grand foin, Sc où il rétablir la Reforme de Cluni. 
Après la mort de Hugues Cajet en 997. ce Seigneur fut fou- 
tenu par le Roi Robert , qui fc déclara en fa faveur contre 
fes ennemis. Eudes Comte de Chartres , qui étoit des plus 
puiftans , fe rendit maître de Melun en 999. mais il ne la 
garda pas long- tems. Bouchard le défit depuis dan* une ba- 
trille i Sc après être forti d'une maladie dangereufe , il prit 
l'habit de Religieux dans l’Abbaïe de faint Maur des Folfés» 
à laquelle il fit de très grands préfens. Il mourut le a 6. Fé- 
vrier , vers l'an 1011. Sc lai (Ta divers enfans, dont nous par- 
lerons en faifant mention des Comtes de Vendôme. Eudes, 
Maine de faint Maur des Fortes écrivit la Viede Bouchard, 
que nous avons dans le IV. Tome des Hiftoricnsde Fran- 
ce du fieur du Chêne , qu'on pourra confulter , aurti bien 
que l'Hiftoirc des Miniftrcs d'Etat du Baron d’Aureiiil. 

BOUCHARD, BROCHARD ou BURCHARD , Reli- 
gieux de l’Ordre de faint Dominique , croit de Stralbourg, 
Sc vivoit vers l’an 118 j. Quelques Autcuis le citent fous le 
nom de Bonaventurc Burchard. il lailTa une Dcfcriprion de 
la Terre- fainte , dont nous avons une partie , dans le qua- 
trième Volume des anciennes Leçons de Canifius.* Sixte de 
Sienne,/. 4. Bibhot.Jàcr . polit vin, inApparat. Mafîils.Ce»- 
ment, iu Jofue ,c. 10. v. jg. Gcfncr & Simler , 1» Bsbbeib. 
Vortîus , /. 2. de Htfl. Lat.c. 60. 

BOUCHARD DE MONTMORENCY. Cherchée 
MONTMORENCY. 

BOUCHEL , ( Laurent ) célébré Avocat au Parlement de 
Paris , éroit de Crépi en Valois, & mourut fort âgé.versl'an 
1629. ou 1630. Nous avons divers Ouvrages de lui, comme 
la Bibliothèque du Droit François, fc d’autres qui font alfés 
connus. On garde encore dans la Bibliothèque du Roi , des 
Journaux manuferits de fa façon , où il marquoir avec foin 
Sc difeemement routes les chofcs qui arrivoient de fon tems. 
Scs ennemis lui fufeirerent des affaires à laCour,fc même le 
firent metrre à la Baftillc ; mais il en fortit bierv-tôt, parles 
foins de M. le Jay , depuis Premier Préfidcnt au Parlement 
de Paris , qui étoir fon ami particulier. 

BOUCHER , ( Nicolas ) naquit à Cernai en Dormois , 
Bourg du Diocéfc de Reims , vers le commencement de 
Novembre 1328. Son perc , qui éroic Laboureur, lui fit 
faire fes études à Paris, où il prit te degré de Maître ès Arts. 
Agé d'environ vingr ans, il fc rendit à Reims, où il profelTa 
trois cours de PhiTofophic , il fut le feptiéme RecEur de 
l’Univerfité.Aïant quitté la Chaire dcPnilofophie.il fc mit 
fur les bancs pour prendre le bonnet de Doûeur en Théo- 
logie, four en u comme beaucoup d’autres, par les libéralités 
du Cardinal de Lorraine. Il fit imprimer en 1562.11» Apo- 
logie pour défendre le premier Livre de Morale d’Ariftote 
courre Orner Taleu , Audomarus Taleus , in 4 0 . de 144. p. 
dédié au Cardinal de Lorraine. Ce Cardinal confiera à Bou- 
cher l’Ordre de Prêtrife, peu de rems après lui donna un 
Canonicar de laCathedralc dcReims.fc le nomma premier 
Supérieur de fon Séminaire. Ce Cardinal le donna cnfiuite 
pour Précepteur à François de Lorraine fon neveu , fils du 
Duc de Guile , mort jeune -, Sc à Charles de Lorraine Car- 
dinal de Vjiudemonr , avec lequel on l’envoïa en l’année 
1574. de Reims à Pont à Mourton, pour y veiller fur les étu- 
des de Charles de Lorraine Evêque de Mets , Cardinal, fils 
du Duc Charles III. Le Cardinal de Lorraine étant mon i 
Avignon, le Duc ficcelcbrer un fcrvice à Nanci, où les Prin- 
ces furent conduits par leur Précepteur. La veille de la ce- 
remonie on le pria de faire l’Oraifon funebre du Cardinal. 
Quoique Boucncrnc fut pas préparé , il ne lairta pas nean- 
moins le lendemain de rapporter en prefence de coure la 
Cour de Lorraine , ce que le Cardinal Sc le Duc deGuifc 
fon frere avoienr fait pour l’Eglife Sc pour l'Etat , l’un par 
le fecours des Lettres, fc l’autre par le fccours des atmes. De 
retour i Pont- à Mourton , il travailla fur le même drrtcin, 
fccoœpofa en latin un Ouvrage afles étendu à la gloite de 

cei 
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tes deux illuftres freres , qu’il dédia aux deux Princes fe* 
Elevés, il fut imprimé à Paris chez Frédéric Morel en 1577. 
liouchcr en 158». fe démit de fon Canonicat de Reims Sc 
«btinr un Canonicat de Verdun. Le Cardinal deVaudcmont 
qui en avoir été fait Evêque , mourut le 30. Octobre 1387. 
Le Duc de Lorraine refolut de faire donner cet Evêché au 
Précepteur du défunt Evêque. Il dépêcha des couriers i 
Rome avec des Lettres de recommandation de Henri III. 
Roi de France Sc de Pologne en faveur de Bouchcr.Le Pape 
Sixte V. accorda â ces deux Princes ce qu’ils deniandoient. 
Cependant le Chapitre de Verdun élut pour Evêque Jean 
Rcmbervillcrs Chanoine , mais cette élection n’cmpêcha 
pas qucBouchcr ne prit pofTedion de l’Evêché, en vertu d’un 
Bref du Pape le 6. Mai 1588. Il ne reçut fes Bulles qu’au 
mois de Novembre > il fe ht facrer â Paris , Sc retourna â 
Verdun, vers le 6. Décembre, où il s’appliqua entièrement 
aux fondions de fon état , mais principalement â la predi- 
carion. Rembcrvillcts lui fufeita desprocèsqui ne finirent 
uc fous le Pontificat du Pape Clément VIII. c’cft du rems 
c ce Pontife en 1 591. que l’Evêque Boucher fit imprimer i 
Verdun une Apologie fous ce titre , Ptrduntnfii Epifiepa- 
tni N. Bochorn ad DD. Judicn tn S. Rota si nation 0 
L’objet de Boucher dans ce Livre 1*4°. de 300. pages eft 
de fe purger du crime d’inrrufion dont il étoit acculé par 
Rcmbcrvillers , puifTamment protégé par Philippe II. Roi 
d’Efpagne, Sc par l’Empereur Rodolphe II. Mais toute leur 
protection lui fut inutifc,laCourde Rome foûtint fon Ou- 
vrage , Boucher fut maintenu fur le Trône Lpifcopal juf- 
qu’A fa mort qui arriva le 19. Avril 159). il étoit âgé de 64. 
ans 3. mots 8. jours. Son corps repofe à Verdun dans l'Egli- 
fc Cathédrale devant la Chaire du Prédicateur où Ton voit 
fon Epitaphe. Il avoir choifi cet endroit pour fa fcpulrurc , 
parce qu’il tenoit pour maxime que le premier devoir d’un 
Evcque Sc le pluselfentiel eft d’enfeigner. Son cœur enfer- 
mé dans un cœur de plomb, fut porté a Cernai en Dormois, 
donc il avoir été Cuté, & où il a fait des fondations, lire- 
rofe au bas Se au milieu du dernier degré du Grand Autel. 
Une pierre de marbre noir qui le couvroit avec uneEpitapbe 
a été orifee par la chute des voûtes en 1685. 

BOUCHER , ( Jean ) Pariftcn, Do&cur rn Théologie de 
ia Facuté »lc Pâtis v, Mai fon Sc Société de Sorbonne,6c Curé ! 
de faim Benoît, fut un des plus fougeux Sc des plus fedirieux 
Prédicateurs de la Ligue. Ce fut dans une chambre que Bou- 
cher avoir au College de F orter, que fe tint la première 
aflcmblécde la Ligue en 1)85. En 1587. il contribua plus 
que tout autre à une émotion populaiie dans Paris , en fai 
um former leTocfin par les cloches de fon Eglife le deuxiè- 
me Septembre- Il continua toujours depuis à fomenter la 
rébellion dans Paris Sc prêcha publiquement contre le Roi . 
Il compofa même un infante lioelle , de jufta Henrici III. 
abdicatione. Il a été foupçonné d’avoir eu pan à la dérefta- 
ble aétion de Jacques Clement , Sc fut un des prédicateurs 
qui la louèrent publiquement. Après la mon de Henri III. 
il prêcha cncoie plus violemment contre Henri IV. la Re- 
ligion de ce Prince lui fervant de prétexte ; fa converfion ne 
ht point changer de fentiment àBouther.il foùtint toujours 
dans fes Sermons qu'il ne falloit point le rcconnoître pour 
Roi ni lui obéir, prétendant que fon abjuration netoit 
qu’une feinte & fon abfolutiofl nulle. Il ht meme imprimer 
neuf de fes Sermons prononcés dans l'Eglife defaint Me- 
derieen 1593. dédiés au Cardinal de Plaifance. Il eut encore 
la hardidlè de juftificr l'attentat des feize contre le Picfi- 
dent Brillon , Sc d'appeller Martyrs ceux que le Duc de 
Mayenne avoir fait pendre pour avoir commis cette aûion. 
Quand la Ville de Paris fe tut foùmifc à Henri IV. les Ser- 
mons de Boucher furent brûlés à la Croix du Trahoir. Le 
lendemain de la Reduébion de la Ville , Boucher fortit de 
Paris deguiféau milieu de laGarnifon Espagnole, lczx.Mars 
1594. & fc retira en Flandres , où il fut pourveu d’un Ca- 
ronicat deToumai. Il ht en ce pais V si paierie de Jean Cha- 
nt fous le nom de Français de Péroné Confiant tn. Il a vécu 
30..WS depuis la fortic duRoïaume.cft mortDoïcn dcTour- 
nai,& a été enterré dans l’Eglifc Cathédrale l’an 1644. On 
dit quefur la hn de fa vie, il fc repentir de ce qu’il avoir fait 
6c qu’il changea de fentiment • De Thou , lib. 87. 107. 
Htft. Satyr .Menippéc . Journal de Henri III.lAczctxj,Htfl. 

w de Henri IP. 

^ BOUCHERAT, f Louis ) Comte de Compans, de Saint 
Même , Sec. Chancelier de France , naquit a Paris le 10. 
Août 1616. de Jean Boucherat, morr Doïen des Maîtres des 
Comptes, en Février 1671. âgé de 94. ans , 5 c de Catherine 1 
Tome I. 
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de Machautr. Ce Maître des Comptes éroit un hôrrtme d'uri 
mérite diftingué , Sc qui polTedoit également les Langues 
Grecque , Latine , Efpagnole , Italienne Sc Françoifc. Patin 
le loue, pour avoir fçu par cœur tout Homere en Grec. Son 
hls ne lui céda en rien , 6 c monta par tous les degrés , au 
comble des honneurs de la Robe. Il fut d’abord Com pteur 
des Comptes , puis Confeillcr au Parlement , Cotnmiflaire 
aux Requêtes du Palais -, enfuite Maître des Requêtes , 6 c 
Intendant de Julbice en Languedoc, iHc de France & Cham- 
pagne, & dans les Armées de fa Majeftc ; Commiflaire pour 
l'execution des Edits de Nantes en pluhcurs Provinces ,6C 
Commidaire aux Etats de Languedoc 8 c de Bretagne -, Con- 
feillcr d'Honncur au Parlement , Confeillcr du Confcil 
Roïal des Finances , un des Confeillers d’Etat choifi par le 
Roi pour adider au Sceau , lorfqu'après la mort du Chan- 
celier Seguier , fa Majcfté voulut fccllcr elle- même -, enhn 
Chancelier de France 6 c Garde des Sceaux , nommé le pre- 
mier Novembre 1 < 58 j. puis Chancelier des Ordres en 1 tfpi- 
& mourut comblé d'honneur le z. de Septembre 1699. âge 
de 83. ans 14. jours. Il avoir époufé Franfoifi Marchant » 
après la mott de laquelle, arrivée le x8. Oâobrc 1C51. il 
prit une fécondé alliance avec Anne. Franfeife de Lomc- 
nie , morte le zx. Février 1 69 7. âgée de Sj. ans , lailLmt d« 
premier lit Marte- M aide latne Bouch.rar , alliée â Henri 
de Fourcy , Comte de Cntfly , Préhdcnt ès Enquêtes , puis» 
Prévôt des Marchands , Ac Confeillcr d'Etat , morte le 3 J 
Septembre 1714 6 c Catherine , mariée, r°. à Henri de Ntl-* 
moud , Seigneur de Saint Dizan , Maître des Requêtes , Sd 
Intendant â Limoges j i°. à Antoine de Bariiion , Seigneur 
de Morangis , Maître des Requêtes , Sc Intendant â Mets, i 
Alençon, i Caen, & i Orléans. Du fécond lit, il eut > 4 »*;- 
Lompt Fr anpatfe- Marte Boucherat , mariée à Ni ce/ as de 
Harl-y , Comte de Ccli , Seigneur de Bonncüil , Maître de* 
Requêtes, puis Confeillcr d’Erat, A mb.-.lTideur extraor- 
dinaire 8 c Plénipotentiaire â l’Alïcmblé • de Francfort , auC 
Conférences de l'Empire , & enhn â Rifwic je Le Chan- 
celier avoir pour frcrcs & fœurs Gmllanmo Boucherat, Ab- 
bé de faim Scver, Confeillcr honoraire au Pailement.morc 
le zo. Décembre 1679. Marfnerite , femme de Jean Pro£- 
per Baiiyn , Confeiller au Parlement ; Catherine , Abbi (Te 
de la Fcrtc-Milon , morte le 7. Janvier 169». âgée de 79. 
ans ; N. Boucherat, mariée â Jacques de Maillyde Lafcaris» 
Comte de Mailly , S,-c. & Aymond Jeam-Bapnfie Bouche- 
rac , Seigneur de Boifly , Confeillcr d'Honncur au Parle- 
ment , mott le x8. Août 1709. qui de Catherine le Marier , 
morte le 7. Janvier 1697. a Luire pour hllc unique N. Bou- 
cherar , alliée â Lotus Thomas, Seigneur de Lille, Préhdcnt 
au Grand Confeil. * P tyox. DuChên c,Hsfi. des Chancelier 
Le P. Anfelmc , Sec. 

Lis BOUCHES de Conftantinople , Fretnm C an fiant i- 
napohtannm. Os Ponts, Bofphorus Thractns,\iiAi de mer,qu£ 
eit entre la Romanie en Europe, 6 c la Natolic en Ahe , près 
de Conftaminople.par lequel la mer Noire ou Major fe dé- 
charge dans la mer de Marmora. Il eft long de feize mille 
pas du Septentrion au Midi , mais fort érroic , n'aïant guère* 
plus de cinq â fix cens pas , ou demi mille de large en quel- 
ques endroits. On l’appelle aulfi le Canal deConfianttnople^ 
Sc fouvenr leCanal de la mtr Notre, ou In Bouchet de la mtr 
Notre. Les Turcs le nomment Bogaiin , 6 c les Grecs Lai - 
mon \ Sc c'clb ce que les Anciens appelaient le Bafphore de 
Thrace. On a depuis donné au public des Oblervations 
fur ce Canal , par Loîiis Ferdinand Marhly , qui a été long- 
tems en ce pais. 

Lis BOUCHES des Dardanelles , Fretnm Gallipetitas 
nnm , DardaneRamm Fretnm , Hette/bantms , Détroit entre 
la Romanie qui eft en Europe , Sc la Natolie qui eft en Ahe, 
par lequel la Mer de Marmora fc décharge dans l’Archipel. 
On l’appelle ainh â caufe des deux châteaux ou Dardanel- 
les , qui font fur fes côtes vers le Midi,& on le nomme auhi 
quelque fois le D/trait de Gatipah , de la ville de ce nom 
qui cît tout joignant . Sc le DStroit det Dardanelles j Sc c'eft 
ce que l’on appelloir anciennement! ' Htlltfpant. Il s'étend 
en long, du Septentrion au Midi,l'efpacedcquarantc-cin<| 
mille pas ; mais il eft fott étroit de l’Orient i l'Occident, 
fur tout en fa partie Méridionale, où il n’a pas plus d'un mille 
en quelques endroits. 

BOUCHET , é Jean ) natif de la ville de Poitierj , où il 
éroit Avocat , vivoit fous le regne de François I. en 1530. 
Jean Bouchet Poitevin , dit François de 1 a Croix du Maine, 
natif de Poitiers en Aquitaine. Avocat audit heufnrnommi 
enp/njîeuri do fit Oeuvra,! Ffilave Fortuné.&leTravor* 
FFffff 
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ftnr desvojes pertlleufes Jette François, ff ijlorien & Ora- 
teur. Il compofa divers Ouvrages en proie Se en Vers -, en- 
u autres , les Annales d'Aquitaine -, l'Hiftoire du Roi Clo- 
caiiel. les Généalogies des Rois de France-, la Vie de Louis 
de la T remoille,&c. Jean Boucher fit encore quelques Tia- 
duéiions , comme celle d'un Traire de faim Juftin Martyr , 
&c. * La Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas , Bï- 
blioth. Franç. 

BOUCHET , ( Henri du ) croit Confcillcr au Parlement 
de Paris. Sa mémoire doit ctre en vénération à tous ceux qui 
ont quelque inclination pour les feitnees , mais particuliè- 
rement i ceux qui n'om pas moïen d'avoir de nombreufes 
Bibliothèques. Henri du Bouchet en avoit une des mieux 
fournies , qu’il a Giflée par teftament au public , Se qu’il a 
mife comme en dépôt entre les mains des Chanoines 
Réguliers de l'Abbaïc de faim Vidor à Paris , aufquels il a 
legué un revenu considérable pour , l’entretien de cei te Bi- 
bliothèque , Se pour la fournir de livres nouveaux. Elle eft 
ouverte trois jours delà fcmaîne.le matin & l’après-midi , 
fçavoir le Lundi, le Mercredi, Se le Samedi. Et afin que l’in- 
tenriondu Teftateur fur entièrement exécutée, il a fupplié 
Meilleurs les Avoc.iu Generaux du Parlemem.d'y faire tous 
les ans une vifite. lleft mort à Paris en 1654. âgé de 61 . an, 
& a voulu être enterré en la même Abbaïe de S. Vidor, où 
l’on voit fon épitaphe. 

BOUCHETEL. Chercher. BOCHETEL. 

BOUCICAUT ou JEAN LE MAINGRE , dit Boucicaur 
1 . du nom , Maréchal de France , étoit de Touraine , Se en 
grande réputation. il eue part aux affaires fous les régnés des 
Rois Jean Se Charles V. Se il cft nommé entre les Seigneurs 
qui conclurent le Traité de Paix flair avec le Roi d' Angle, 
tetrei Bterigni, le 8- Maiijlo. En jj64.il reprit Mante & 
Mculant fur le Roi deNavarre. Il accompagna le Roi au voïa- 
ge qu'il fit â Avignon, Se mourut à Dijon le i«. Mars de l’an 
tpi. ou 1572. Son corps fut porté à Tours.ou i! eft enterré 
dans la chapelle de fa famille , derrière le choeur de l'églife 
de faine Martin. Il avoit epoufé Flerit ou Fleurit de Li- 
nieres, laquelle vi voit encore en x 385. Se il en eut Bouci. 
caut II. qui fuit. U eut encore Geo fret ou François Bouci- 
caur , qui fut Gouverneur de Dauphiné en 1398. &qui n'é- 
tant aimé ni du peuple , ni de la Noblcfle, Ce vit contraint 
d’en fort» en 1404. Ce dernier étoit Seigneur du Lue & de 
Roquebrune , fie epoufa Ifabeau de Poitiers faint Valier , 
dont il eut Louis-Jean le Maingre ou Boucicaut , mort fans 
poftericé. 

Uovcjcai’t , ou Jean le Maingre , dit Boucicaur II. 
du nom , Comtede Bcaufort, Se Vicomte de Tnrenne, Ma- 
réchal de France, croit fils aîné de Bouc 1 caut I. & cil très 
célébré dans nos Hilloircs. Il commença à porter les armes 
dès l’âge de dix ans , Se fe fit eflimer du Roi Charles V. Il 
accompagna Charles VI. en Flandres, auprès duquel il avoir 
été élevé Enfant d'honneur , Se combattit près de fa per- 
fonne , dans la barailledé Rofeb c , l'an 1382. Ce Roi le 
fit Chevalier la veille de la Bataille. Les Génois aïanr pré- 
féré la domination Françoife â la tyrannie de Jean Galeas 
Vifconci Seigneur de Milan , le Roi Charles VI. leur donna 
d'abord quelques Seigneurs François pour les gouverner, 
mais n'ctant pas propres i un emploi fi difficile , il leur en 
voïa Boucicaur. Les fixions des Guelfes Se des Gibelins 
avoient prefque détruit cette ville , qui n’eroit remplie que 
de voleurs S< de meurtriers. Le Maréchal , pour y rétablir 
l’ordre , Se faire valoir fon autorité , commanda qu'on lui 
apportât toutes les armes dans le Palais , défend» routes 
alTcmblées , fit couper la tète â Boccanegre , Se à douze ou 
•quinze des plus faétieux, Se rechercha féverement ceux qui 
avoient commis de grands crimes. Il entretenoit des Com- 

gnies , qui faifoient garde dans les places publiques , Se 

lit deux (. hâreaux qui fc commun iquotent -,1’un nommé 
la Dorft , fur l’entrée du port ■, l'autre dans la ville , que 
l’on appclla te Châtelet. La France aïanc accordé en 1396. 
un fecours de troupes à Sigifmond Roi de Hongrie . contre 
les Turcs , Philippe Duc de Bourgogne donna fon fils Jean 
Comte de Nevers pour le commander, il étoit accompagné 
du Comte d'Eu Connétable, de l'Amiral Jean de Vienne , 
du Maréchal de Boucicaur , Se de plulîeurs autres Seigneurs 
de marque. Ils firent au commencement des allions d’une 
valeur incroïable i mais dans la fuite i's furent défaits â la 
bataille de Nicopolis .donnée le 28. Septembre contre Ba- 
jazet Empereur des Turcs, qui fit mafiacrer les prifonniers 
en fa orefence , Se aux yeux du Conue de Nevers. Il en re- 
ferva fcisc , du nombre dcfqucls écoit le Maréchal, fie pour 
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qui le Comte s'obligea de puer une grotte rançon. Bouci- 
caut , aptes fon retour en France en 1 599. eut ordre d'aflié- 
ger l’Antipape Benoic , qui s' étoit enfermé dam le Palais 
d'Avignon. Il s'en acquitta fidellcincnc,£c Je ferra de fi pics, 
que dam peu de jouis il l’alloic reduiie , lorfqu'il reçut un 
ordre de la Cour de changer le fiége en blocus, Se de Gifler 
entrer des vivres : ce qui fut un coup d'adieïïc de Benoit , 
qui avoit fçu gagner quelques Grands par are.rn. Cunlhn- 
tinoplc invertie par les Tûtes vers ce teins- la, étoit dans le 
dernier danger ; & Pera, qui cft comme fon fauxbourg, 
étoit lur le point d'être pris. Ce fauxbourg appartenoit i la 
Seigneurie de Genes ; Se le Maréchal de Boucicaut y allant 
avec douze cens hommes feulement , le délivra , fie par con- 
fequent la ville , en 1400. Après qu’il eut dégagé les envi- 
rons, SC repoufle les Turcs, qu'il barrit en pluficurs ren- 
contres , il revint en France , pour folliciter un plus grand 
renfort , Se v amena l'Empereur avec lui , Giflant le Sei- 
gneur de Cnâteaumoran dans Conrtantinoplc pour la dé- 
fendre. La valeur de Boucicaur étoit cclcbre dans tout le 
Levant , auttl bien qu’en Italie , où l’on implora le fecours 
de Boucicaur , pour défendre Famagoufte contre le Roi de 
Chypre.qui l’invertit en 1406. Le Maréchal aïanc armé pour 
la fccourir , le Grand-Maître de Rhodes s’entremit de rac- 
commodement j Se tandis qu'il fe traitoit , Boucicaut cm- 
plo'ïa fes armes contre les Turcs. Après avoic fait conduire 
l'Empereur Manuel de Modon à ConlGminupIc , il alla af- 
fieger la ville de Lefc.mdelour .qu’il prit d’artaur ; purs la 
paix de Chypre étant faite.il tourna fes armes vers lescotes 
de Syrie ; parce qu'il avoit guerre avec le Sultan d'Egypte , 
pour quelques imrchandifes que ce Barbare avoit prifes aux 
Génois. Les Vénitiens jaloux de tant de profpcritét, & ob- 
fervant les démarches de Boucicaur , en donnèrent avis en 
diligence , par une barque legere , â tous les ports de cette 
côte- lâ : de forte que par tour où il dcfccndoit , il crouvoir 
le rivage bordé de gens armés Se difpofcs i le recevoir. 
Ainfi il manqua Tripoli Se Sayctte ; maïs il prit Mérité, qu’il 
emporta d’aluut. Ce fuccès accrut fi fort le dépit des Véni- 
tiens, qu’en 1 xo6. ils l'attendirent au retour. Après qu'il 
eut congédié la plupart de fes gens Se de fes vaifleaux, 
Charles Zcni.qui commando» leurs galeres, l'attaqua, fans 
lui avoir déclaré la guerrejraais quelque foible que fut Bou- 
cicaut , il fe défendit fi bien, qu'ils ne le purent forcer.; ils 
lui enlevèrent neanmoins trois de fes ga!cres,où étoir Châ- 
teaumoran.fic trente autres Chevaliers de marque.En 1409. 
étant allé de Genes â Milan pour recevoir cet Etat fous l’o- 
béïttànce du Roi, JcanGaleasVifconti,qui en étoit Seigneur, 
aimant mieux être fournis i la France qu'au Marquis de 
Momferrat Se au Seigneur de Vcronnc, le Marquis fit foûle- 
ver les Génois par la faâion Gibeline. Ils malïacrcrcm tous 
les François qui fe trouvèrent dans leur ville , forcèrent la 
citadelle, tuerent le Seigneur de Fayette, Lieutenant de 
Boucicaur , Se fe fournirent au Marquis de Montfcrrar; mais 
peu de rrms apiès ils le chattercnt de leur ville. Boucicaut 
aïanr tenré inutilement de fe rétablir à Milan , revint en 
France , où il embrafla le parti du Duc de Bourgogne. En 
141t. il conduifoit l'avant-garde â la bataille d’Azincourt, 
où il fut fait prifonnier ; 8e aïant été mené en Angleterre, 
il y mourur en 1421. L'Auteur de fa Vie dit qu'il aima la 
Poëfie , Se qu'il fit plufieurs Balades, Rondeaux Se Virelais, 
fortes de Pièces qui étoient en ufage de fon tems. Son corps 
fut porté â Toi»s& enterré dans la Chapelle de fa Famille, 
où l'épiraphe qu'on y voit, lui donne le titre de Grand Con- 
nétable de l'Empereur Se de l’Empire de Conftantinople* 
Jean le Maingre époufa par Traité du ij. Décembre 139$. 
slntotnnte Comrcflc de Bcaufort, Viconucttè de Turetine, 
Se c. fille unique & héritière de Raimond de Hcauforr. Se de 
Marie d'Auvergne , donc il n'eut qu’un fils, nommé Jean, 
qui mouruc avant fa mere. Cette Dame lui donna fes biens 
pour en jouir fa vie dur.int,fie mourut l’an 1416. * C on fui • 
ter. la Vie de ce Maréchal; l'Hirtoire dejChailes VI. Julie!, 
IhOoirt de Turenne ; Le Feron Se Godefroy, Htfloire des 
Maréchaux de France; Ginftiniani .Hiflotre Gen. Dupleix, 
5 c Mexerav , Hifloire de France. Choi icr , Htfloirt de Dan - 
phin/\ Le Pcre Anfclme , Hijleire des Grands Officiers de U 
Couronne. 

BOUCLIERS confacrés ou voués , Se deftinés pour re- 
prefenter une aélion mémorable de quelque Héros de l’An- 
tiquité , Se en confcrver la mémoire dans un Temple des 
Dieux , où ils dévoient être fufpendus. Les noms que les 
Latins donnoient 1 ce s Boucliers ctoicnt , C/jpea, Cljpei t 
Clapet Votivi ; i caufc de U rclTcmblance qu'ils avoieut aux 
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Boucliers que l’on portoit à b guerre. Quelques Grammai- 
riens anciens voulant être plus (ubtils que les autres , difenr 
que Ctjrpeo rr.au mafculin,ngnific un Bouclier pour la guerpe; 
5c C/jpenm au neutre, un Bouclier conlacrc; ou que Ctepiees 
par un »,cft un Bouclier pour le combat;6c Clypemm ou CJso- 
ftum , un de ccs lîouclicrj voués aux Dieux. Mais Pline , 5c 
d'autres Anciens fc font mocqucs de cette vaine fubtilitc. 
Trcbcllius Pollions’cA fervi par complaifancc de ccs deux 
mots dans la Vie de Claude le Gothique. /lit Ctjpems an- 
reseï , five , ut Grammanci lojnnnnr , Cljpeum anremm 
S c nains toi tMs judtcio in Romans Cnna collocattem eji , tst 
«nam nunc vtdetmr , txprejfa thorace ejns vnltus imago: 
«Le Sénat décerna à cct Empereur un bouclier d'or, qu'on 
» devoir placer dans le Palais du Capitole, 6c fur lequel croit 
« reprefenté l'Empereur en bufte juiqu a la poitrine. Claude 
de Saunuife fur ce partage , montre que ces Boucliers con- 
facrés croient aufli appelles par les Grecs Difii , Cjcli , Af- 
fidés , qui fignifioient proprement les Boucliers qu’on por- 
(oit en guette -, P mates , comme fi l’on difoit des Tableaux; 
S ty/opinal^a , des Tableaux pendus â des colonnes ; Prêt»- 
thata , des Bulles ; Opla y chez les Thcbains, c'cft-à-dirc,dcs 
Armfs;5fsft4r/<,chcz les Modcrnes ; des Bulles ou des Por- 
traits îufqti’â la poitrine. Les anciens Païens croient bicn- 
aifes de lailTcr à la pofterité la mémoire de ce qu’ilsavoienr 
fàic de plus illullre ; 5c pour cela ils s’aviferent de faire gra 
ver l'Hiiloire de leurs Ancêtres fur leurs Boucliers. Homère 
en rapporte plufieurs, qui croient ornés d’excellentes gra- 
vures , 5c entr’autres . celui d’Achille 5c celui d’Ajax ;dc-là 
vinr la coutume d’en faire de métal , qu’ils pendoient dans 
les Temples , pour monument de leurs vidoires 5c de leurs 
autres grandes aérions , ou du moins pour laifler leurs por- 
traits à leurs Defcendans. 

Tire- Live nous apprend que dans la défaite des Cartha- 
mots , fous la conduite de L. Mat tius , on fit un très grand 
ucin , parmi lequel on trouva un bouclier d’argent pelant 
cent trente-huit livres, fur lequel étoir reprefenté le fameux 
Afiltuh.il de Barcha.un des Chefs de cette guerre, il ajoute 
que ce Bouc!ier,qu'on nommoit Cljpeut Mar uns , ai'ant été 
mis dans tin Temple du Capitole , pour (ailler la mémoire 
de cette défaite à la pofterité , y demeura jufqu’â un incen- 
die qui arriva au Capitole. Le même Auteur rapporte, que 
dans IcTriomple que T. Quintius obtint pour la vidoire 
qu’il avoit remportée fur Philippe Roi de Macédoine , pere 
de Dcmetrius ; on porta dix boucliers d’argent , 5c un tout 
d'or , qu'on avoit trouvé parmi les dépouilles des ennemis. 
Quelques années après , fous le Cornu I « de Marcus Tuc- 
cins ,6c de P. Juniiis Battus , douze Boucliers dorés furenc 
dédiés 5c mis au Capitole. Sucronc , dans la Vie de Domi- 
tien , rapporte que le Scnat , pour marquer combien la mé- 
moire de ce Tyran croit odieufe > commanda que fes Bou- 
cliers fartent arrachés des Temples. Antonin Pie dédia un 
Bouclier très magnifique à fon prédecelTcur Adrien. 

Ccs Boucliers ne reprcfenroicnr pas feulement les por- 
traits ou les bulles des perlonncs illuftics ; nuis on y gravoic 
audi des Hilloircs entières. Sur un de ccs Boucliers ctolenc 
reprefentes Pelias 5c Neleus , fils de Neptune , qui dclivre- 
ïenc leur mere de fi s chaînes , comme nous l'apprenons de 
Plutarque. Il y a des Médailles qui font voir comment 
croient faits ccs Boucliers confacres. Entr 'autres , on trou- 
ve le revers d’une Médaille de l’Empereur Augurte , an 
quel le Scnat 5c le peuple Romain «voient confie té un 
Bouclier* en lue moire de ce que Phrsate Roi des P uthes 
lui avoir renvoïé les Signes militaires pris dans la défaire de 
Craflus 5c de Marc-Antoine , appréhendant qu'Augullenc 
les lui fit rendre par force : ce qui lui donna ranc de joie , 
qu’il fit bâtir dans le Capitole un Temple, qu’il dédiai 
Marc l« l r engeser , où ces Enfcignes Militaires furent confa- 
créesavec ce Bouclier. On rrouva aufli une autre Médaille 
de Vefpalu n , avec un Bouclier contacté , attaché & une co- 
lonne encre deux lauriers par ordre du Sénat : c’eft le fens 
de ces Lettres, Ex S. C. c’clt-à-dirc,£.v Sens tus Con fuite. 
Les deux Lauriers ont du rapport à ceux qu'ont plantoir i la 
portcdcsEmpcrcurs le premier jour de l’année.otj lorfau'ils 
avoient remporté quelque vidoire. Dion parlant des Hon- 
neurs que le Scnai rendir à Auguftc , dir qu’il lui fit planrer 
des lauriers devant fon Palais, pour marquer qu’il étoit tou- 
jours viâoiieux de fes ennemis. Dc-lâ vient qucPlincap- 
pelle fc Laurier , le Portier des CcfitrsJe feul ornement 5c - 
le fidèle* Gardien de leur PaLiis. Grattjftma Domtbses fani- 
trix Cafarum , ejn* fol a & domos exornat , & ante Itmtna 
txcnb.it. 

Tome /. 
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Nous avons encore an autre Bouclier faerc , où l’on voit 
reprclentée cette belle adion que fit Scipion {'Africain i la 
prile de Carthage la Neuve en Elp.ignc , que Tite-Livc 
rappoite fort au Jong. Polybc .qui vivou du tems de cet il- 
lullrc Romain , 5c qui ctoit familier avec lui , raconte aufli 
cette aétion , mais en beaucoup moins de termes. On lui 
prefenta parmi les prifonniers une jeune fille d'une beauté 
achevée , mais fans erre tenté de fes charmes ;a'iant appris 
qu’elle étoit fiancée i un Prince du païs , il la lui rendit, 5c 
lui donna par delfus Largeur qu’on vouloir lui païcr pour fa 
rançon. 

Le Bouclier d'Ajox étoit couvert de fept peaux de bœuf. 
Il faut rcnuiquer que c ctoit la coutume de quelques peu- 
ples d’Allemagne 5c des Gaules, d'élcver leurs Rois fur un 
Bouclier , peu après les avoir choifis. Cette ceremonie croie 
comme la confirmation de leur élection. Ainfi les Canninc-» 
fates , follicités par Civilis , fe révoltèrent contre les Ro- 
mains, 5c élevèrent fin un Bouclier Btignon , qu'ils élûtenc 
pour leur Roi. Le Bouclier fur les Médailles fignific.ou des 
vœux publics rendus aux Dieux pour la conservation du 
Prince , ou qu'on le regarde comme le Défi.nfcur ôc le Pro- 
tecteur de fes Sujets. On remarque deux Boucliers fur une 
Médaille d' Antonin, pour exprimer que ce bon Prince étoit 
Je maître de la drili née de l'Empire. C'étoir par allufion au 
Bouclier fatal defeendu du Ciel fous le règne de Numa 
Pompilius , à la conlcivation duquel étoit attachée la gran- 
deur de Rome. Le mot de Boucher fc Ion Ménage.cft dérivé 
de BMCMl.innm , i caufe des boucles , dont les Boucliers des 
Anciens étoient garnis. * Tacite , Hift. I. 4. c. 4. Fureticrc. 
Ménage. 

BOUDF.T ( Michel ) Evêque de Langres, étoir de Dlois, 
où il naquit l'an 1479. d’une Famille noble & riche. Quet- 
ue tems après qu'il cur fait fis études , le Roi Loiits XII. 
ont fon pere étoir Secretaireflc fit Confeiller au Parlement 
de Paris , 5c enfuitc Préfidcnt dans une des Chambres de ce 
Parlement ; mais Boudet ne pouvant s’accoutumer au tu- 
multe du Barreau , accepta la Charge d'Aumônier de la 
Princcflc Claude de France, que le Roi lui donna. Il fut 
depuis Doïcn de Langres, 5c enfuite Evêque de cette Eglife. 
Ce fut lut qui inlkitua la Procefiîon que leClergéde Langres* 
accompagne des Magi(lrats,fait encore à prefent.pourcxor- 
cif'cr ou châtier les animaux 5c infedes qui mangent les 
bleds , ôc autres fruits de la terre. Ce Prélat futchoifi pour 
mettre la première pierre de l’Eglife de faine Vidor, lorf- 
qu’clle fur rebâtie en 1517. Enfin .après s’etre rendu illufi. 
tre par fa fcicncc 5c par fit pieté , il mourut en fa maifon de 
Mtufi , l'anncc 1 5x9. âgé de 50. ans. * Bernicr , Htfioire de 
Blois. Sainte-, Marthe, G alita Chnfi. 

BOUDICE’E ou plutôt BOD1CETE , vaillante 5c gene- 
reufe Reine, ctoit veuve de Ptafutague , Roi des Iccniens 
en Angleterre. Ce Prince, qui étoit riche 5c puiflànt, fe 
voïant fur le point de mourir, inllitua par fonT^ftamenc 
l'Empereur Néron heritier de tous fes biens , croïant par li 
mettre fa Famillci couvert des violences des Romains-, mais 
il en arriva cour autrement; car dès qu’il eut les yeux fer- 
més, les Romains pillèrent fon Palais , outragèrent fa veu- 
ve, jufqu’â la battre comme une Efclave , 5c violèrent fes 
deux filles prefque en fa prefencc. Cette Princcfle jufle- 
ment irritée de cet attemar,fit foûlever les habitans du païs, 
les aflembla jufqu’au nombre de fix- vingt mille , fc mit i 
leur tête ; 5c après les avoir fortement animés â ficoiicr le 
joug desRomains, elle les mena couragcufement au combat. 
Leurs premiers efforts rciiflîrcnt par l’abfcncc de Paulin 
Sucronc , Lieutenant de l’Empereur , qui ctoit allé fc faifir 
de l’iflc de Mona, où les Mccontens d’Angleterre s croient 
retirés. Mais des qu'il fut de retour, il diffipaaifémenr cette 
multitude d'hommes peu aguerris , ôc en fit un fi horrible 
carnage , qu’on dit qu’il en demeura plus de quatre- vingt 
mille fur la place. Boatcée , réduite au défefpoir après cette 
défaite, ne put fe refoudre i vivre davantage, 5c fe fit mou- 
rir par le poifon vers l’an 6 1. aptes Jisus-Ciiiust. * Ta- 
cite . Annal. /. 14. c. 8. Le Sueur , Htfl. de l'Eghft & de 
V Empire l'an 61. 

BQUDOT ( Paul ) Evcque de faint Orner, puis d’Arras, 
étoit de Motleau , petit village fur le : ?oux , dans le Comté 
de Bourgogne. Il crudia à Paris .fut reçu Dodeur dr Sor- 
bonne en 1604. 5c prêdn dans cetre grande ville avec beau- 
coup de fuccès ôc de réputation. Jean R ichardor Evêque 
d’Arras, l’aïant engagé à accepter la Charge d’Officiai d ion 
Diocéfe , il s’acquita fi dignement de cct emploi , que et 
Prclat le fit Chanoine , puis Archidiacre de fa Cathédrale» 
FFffffij 
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En 1609. Richardor aïant été transféré fur le Siège Je l’E- 
glife Métropolitaine de Cambray , voulue que Boudot le 
lùivît dans cette ville , où il le nomma Grand Vicaire, & 
Archidiacre. L'Archiduc Albert Se la Princefle Ifibcllc le 
choifircnt pour être leur Prédicateur ordinaire , 3c le nom- 
mèrent l’an 1619. à l’Evêché de faim Orner. En t6a6.il fut 
transféré à celui d'Arras, dont il prit polfcfiion l'année d'a- 
près. Il travailla avec foin à remplir les devoirs d’un bon 
Prélat, Se mourut le 1 1 . Novembre de l'an i6j j. Paul flou- 
dot étoit Théologien , Prédicateur , 3c fçavant dans les 
Langues , & principalement dans la Grecque Se dans l’He- 
braïque. Nous avons divers Ouvrages de (a façon-, un Traité 
du Sacrement de Pénitence ; Se un autre contre Marc- An- 
toine de Doininis , Sec. * Valcte André , Bibheth. Be/g. 
Sainte Marthe , Ga II. Chrift. 

BOUDRY ou BAULDRY , petite Ville du Comte de 
Neufchàccl en Suide. Elle cd capitale d'une grande Châ 
rellenie , & druée fur une colline , environ J deux lieues de 
la ville de Ncafchâtcl vers le Couchant. * Maty , Diclton. 

BOVELLES. Cherchez. BOV1LLE. 

BOVER1US 1 Zacharie ) Religieux Capucin Iralien.éroit 
de Saluces , où il naquit en 1 j68. Se enfeigna la Philofophie 
Se la Théologie (Tins fon Ordre. C’étoit un bon Riligieux , 
qui aimoit la retraite , où il s'occupoit à compofer les Ou- 
vrages que nous avons de lui-, tels que font les Annales des 
Capucins, en deux volumes . Demonjlrattoncsfymbohca vert 
& falfe Reltgitnu advtrini / Itheiflat , Judaos , Herencos. 
Ce n fur a par eue tic a m j Marc mm Ant onium de DomtmS,&C. 

Le P. Zacharie Boverius mourut à Gènes' le j 1 . Mai de l'an 
i6jS. âgé de 70. ans, 

BOVÊS ( Jean de ) ancien Poëtc François, a vécu dans le 
XIII. ficelé vois l'an i$oo. Il compofa divers Ouvrages in- 
génieux pour le rems, fous le nom de Fabliaux.* Coufultez. 
Je Prclidcnt Faucher , Se la Croix du Maine. 

BOUET ( Etienne ) étoit fils A' Albert Boiiet , Se fut le 

Ç rentier de cette nob'c Famille qui parta d’Anjou dans la 
’ouraine. Il s'attacha à l’ctudc de la Médecine -, & après 
avoir ctc reçu Doétcur de la Faculté de Paris , il y fut audi 
nommé Profedeur. On le choifit enfuite pour être Principal 
du College de faintc Barbe, Se il en fit les fonctions avec 
autant d intégrité que de prudence jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva l'an 1497. Son corps eft enterré dans l'Eglife de faint 
Etienne des Grecs à Paris. * Le Chevalier l’Hermite Sou- 
liers , Ht fl. de la Nobleffe de Touraine. 

BOUET ( Charles ) Seigneur de la Noue , étoit i(Tu de la 
Mai fon des Boiiets de'Touraine , Se fe diftingua par l’invio- , 
labié fidelité qu’il eut pour fon Roi pendant la Ligue. Il fut 
un «le ceux qui ouvrirent les portes de Tours d Henri III. 
api ès les Etats de Blois -, Se ce fut pour ce fujet que fa M a- 
iefté le mit en 1 189. au nombre des Echcvins de cette ville. 
Le Roi Henri IV.l’emploïa conjointement avec le Seigneur 
delà Valiete l’an 159 1- pour aller rcconnoître l’érar des 
villes frontières de Picardie. Au retour de cette commidion, 
il fut choifi de tous les Corps de la ville de Tours pour en 
erre Maire, Se fut audi nomme par fa Majefté Collègue des 
Comtes de Schombcrg Se de la Rochepot , pour ménager 
avec le Due de Mcrcœur une Trêve, laquelle fur fuivie 
quatre mois après de la paix qui termina toutes les guerres 
civiles du Roïaume. Le Seigneur de la Noue , qui ne con- 
tribua pas peu au bon fucccs de cette négociation , n’en 
goûta pas les fruits : car pendant lesiéjoüidances publiques 
de cette Trêve publiée à Anvers, il mourut d’une rétention 
d'minc. * Le Chevalier l’Hermite Souliers , Htjleire de la 
Htbltffe de T ouraine. 

BOUETTE DE BLF.MITR ( Jacqueline) vint au monde 
le huitième de Janvier de l’année 1618. Scs parons illudrcs 
par la noblcflc de leur race , & recommandables par leur 
pietc, lui donnèrent une éducation Chrétienne. Des l'âge 
de cinq ans elle fut envolée Julie de fes tantes dans l’Abbaïe 
Roïale de la famte Trinité de Caen. A feot ans elle fe trouva 
capable de chanter à l’Office le Martyrologe , les Yerfeu Se 
les Graduels ; avant onze ans elle demanda avec tant d’ar- 
deur l'habit de la Religion, que les Supérieures ne purent 
le lui refufer. Quatre ans après feulement elle fut choifie 
pour être Maîtrclfc des Novices. Elle fut enfuite nommée 
Prieure 1 Se ce fut alors qu’elle commença J travailler à 
Y Ann/e /?f»rdr£&Nr.L'npplication qu’elle donnai cet Ou- 
vrage . ne lui fit rien relâcher de l'affidtiiré qu’elle apportoit 
J l’Office. Undes fruits qu’elle tira de cet Ouvrage, fut de 
connoitre l’étendue de fes devoirs.par l'exemple des Saints, 
<iont elle écrivoit la Vie. Elle rougit de loiier ce qu'elle ne 
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ptatiquoit pas,- Se bien qu’elle fçût que le Roïaume de Dieu 
ne confiée pas dans l’abftinencc de certaines viandes , elle 
crut neanmoins que pour être véritable imitatrice de faint 
Benoît , elle deveie joindre cette pratique aux autres Ob- 
lèrvanccs de la Réglé. Elle en eut l’occafion , lorfquc la 
DuchdTe de Mecs Icmbourg prit le diHl-in de faire J Châ. 
tiilon un nouvel établiflcmenr des Rcligieufes Bencdiékinei 
du faint . Sacrement. Cette Duchertè la demanda pour cet 
effet à fon AbbeiTe , qui ne put la refufer , Se la Merr Jac- 

3 ucltne Boüette y confcntit volontiers , bien qu'elle eût 
éja foixante ans. Elle fut donc reçue dans la Maifon des 
Rcligieufes du f<iim Sacteinent, Se de Prieure quelle avoir 
été autrefois dans l'Abbaïe de la faillie Trinité, elle ferc- 
duifit à l'humble état de Novice. Apres cette Piofeflîon,cllo 
préfera la dernière place de cette Maifon J une Abbaïe qui 
lui fur offerte. En ce tems-IJ elle mit au jour ptufirurs Ou- 
vrages, qui font JetGrandeurt de la famte Vierge-, U Fit 
du Pere Fourier de M aune turf, les Exercices de la Mer r, 
Se fur tout , ta Fit de tout les Saints , en deux grosvoluims, 
qu'elle acheva dans un âge fort avancé. Pendant les der- 
nières années elle fentir fes forces diminuer , perdît l’ufagd 
de la vue Se des pieds , Se picfque entièrement celui de la 
langue. Le 19. Mars de 1 696. elle fe trouva dans une grande 
foiblefT.- -, cependant le xr . jour de la Fctc de faine Benoit , 
elle fe leva dès les cinq heures 3c demi pour communier, Se 
le 14. après une agonie d • vingt quatre heures , elle expira. 
* Journal des Scavani, Tem.XXIF.pag. 445. 

BOUFLERS, eft le furnom d'une des plus nobles & des 
plus anciennes Maifons de la Province de Picardie. La 
Terre de ce nom , qui eft fitu ce en Ponthicu fur h rlviete 
d'Authie, enrre Hcfdin Se Abbeville, a été port ertre fans 
intcrrupiion jufqu'J prefent , par les Seigneurs de cette 
Maifon. 

Bernard , Seigneur de Boiiflcrs , Chevalier , vivoit en 
ii) j. Comme les fiirnoms n’étoient point fixes, ni hérédi- 
taires dans ce tcins-li , les Seigneurs de Bouflets poftoiuit 
alors indifféremment les noms de BoufLERs.de Morlay, 
Se de Caut igneulles , Fiefs relcvans de la Terre Se Sei- 
gneurie de flou fiers. 

I. Encuerrand , Seigneur de Morlay & de Campi- 
gneullcs , Chevalier , vivoit en 1 150. & fit quelques dona- 
tions â l'Abbaïe de faint André aux Bois;quc Gui & Fuji*- 
che de Morlay fes enfant confirmèrent en 1167. 

II. Gui , Seigneur de Moilay Se de Campigneultes , Che- 
valier, vivoic en mx. Se laifTa Guillaume qui fuit, de 
A/athilde [a femme, laquelle fe remaria à Pierre le Coq, 
Chevalier. 

III. Guillaume de Motlay .Seigneur de Bouliers, de 
Moilay & deCampignruiles , fuivant l’exemple d'Euguer- 
rand , Seigneur de Morlay fon aïeul , fit connue lui des do- 
naiions J l'Abbaïe de faint André en 1117. Il accompagna 
le Roi faint Louis en fon voi'agcdclaTcrrc-Saintccn 1x19. 
3c étant prêt de partir , il augmenta les biens que fesprede- 
certlurs .1 votent faits J l'Abhaïc de faint André aux Bois,& 
étoit mort en 1140. De H avide fa fcmmc,il eut Henri qui 
fuit. 

IV. Henri, S eigneur de Bouliers, de Morlay &dcCam- 
pigneulles, Chevalier , accompagna le Roi faint Louis en 
Ion voïage de la Terre-Sainte , Se hirta d’Elifabeth de Bti- 
meu fa femme, G uillaume II. qui fuit. 

V. Guillaume II. du nom. Seigneur de Bouliers Se de 
Campigncullcs , confirma l'an 1158. les donations faites par 
fon pere Henri de Bouflers J l'Abbaïe de faint Ami ré. il 
accompagna l’an 1166. Charles de Fiance, Comte d'Anjou 
Se de Provence , frère du Roi faint Louis , à la conquête du 
Roïaume de Naples 3c de Sicile , Se fe diftingua dans la ba- 
taille donnée contre Mainfroi , qui difpiiroic ces deux Cou- 
ronnes. Au retour de cette expédition , il termina par un 
accord du mois de Juin 117t. le différend qu’il avoir avec 
Dreux d' Amiens , Sire de Vignacourt , au fujet d.-s préten- 
tions de ce dernier, fur le Vicomté 3; la Juftice dans la Sei- 
gneurie de Bouflers. Il eut pour fils 

VI. Pierre I. du nom «Seigneur de Bouflers, Sec. qui eft 
emploie dans le compte de l’an 1x96. rendu par les Trefo- 
riers du Louvre , pour les gages qui furent paies aux Cheva- 
liers que le Roi Philippe le Bel envoïa en Guyenne contre 
les Angîois. il fur pcic de 

VU. Aleaumi I. du nom .Chevalier , Seigneur de Bou- 
flers, Sec. qui fe lignai* l’an 1)04. i la défaite des Flamands, 
J la Journée de Mons en Puelle.où il cominandoit les trou- 
pes de Picardie fous le Comte de Boulogne, dans l'année Jii 
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Roi Philippe 1 * Bel , qui y étoit en perfonne. Il fut encore 
ondes Seigneurs de Picardie qui allèrent l’an ijio. au fe- 
cours de Robert Comte do Flandres, à qui Guillaume comte 
de H-iinaut fie de Hollande , difputoic le Comté deZclan 
de. Il eut trois enfuis de ft femme , de laquelle le nom cft 
ignoré ; Jean qui fuit ; Er.guerrand , vivant en 1371. fie 
Guitlaum e de BouHcrs , Seigneur de Campigneulles , perc 
de Marie de Bouliers , femme de Gnillamme , Seigneur de 
Blequin. 

VIII. Jean , Seigneur de Bouliers, Chevalier.fut l’un des 
Seigneurs qui en 1360. attaquèrent l’arricre-garde des An 
glois, toi (qu'ils le tetirerent de devant Paris 1 fie eut pour 
enfans Ale au me II. qui flirt ; Enguerrand, vivant en 1399. I 
& Gillet te de Bouliers , mariée à André deCambron , Sei- 
gneur d’Argonnc. 

IX. Ale uime II. du nom. Seigneur de Bouflcrs, Cheva- 
lier , frrvic en 1413. à la bataille d'Azincourt , où il fut fait < 
prif innier , fie mené en Angleterre , d’où il ne revint qu’a- 
P'ès avoir p.Vié fa rançon. Il avoir époufé Catherine de 
Bcrni. ulles , fille de R obert, Seigneur de Bemiculles ,8e de 
Jeanne de FoffVux, donc il eut David , nomme entre lot 
principaux Seigneurs qui avoient charge de Gens d'atmes 
dans l’armé que menoic Jean Duc de Bourgogne, loifqu’il 
prit en 1417. les villes de Beaumont & de Puntoife,fit vint 
mettre le fiege devant Paristil mourut fansalliance;PiLRRE 
qui fuît , Beatrix , mariée i°. à Jean Bregier , Chevalier , 
Seigneur de Vi-onccaux : i°. à Baudouin de Sains > Cheva- 
lier : 3“. à Robert de Mailly , Seigneur d’Autevillc , morte 
fans enfin* ; JV/oo/î' de Bouflcrs, icigneur de BeaulT.irr,3cc. 
l’un de* Pairs du Comte de Pont h icu, vivant en 14} 6. qui 
de N. fille d 'Adntn , Seigneur de Bailleul en Anois , & de 
Bonne d’O -Xoch, eut Julien fie Jeanne , Daine de V iilcrs en 
Cambrcfis; Ifabeau, femme \e Robert de Bemcrz, Seigneur 
du Bois , du Bois. Liuvocny , d’Efcl-tinvillicrs , Ôcc. fie Phi- 
lippe de BouHcrs , Seigneur de BeaufTirr,qui étoit l’aînc.qui 
fut premier Ecuïcr du Duc de Bourgogne , dont il étoit til- 
leul ; qui de Jeanne du Biez , fille d • /ça», Seigneur <lu Biez, 
& de Jeanne d'O'chcin ,cut pour fille unique fie hcriticre , 
Franfoi/e de BouHcrs, mariée A Loiiis de la Motte, Seigneur 
de B*cquin. 

X. Pierre II. du nom. Seigneur de BouHcrs > fiée, fur 
Député par le Duc Philippe de Bourgogne vers le Koi Char- 
les VU. pour la concliifion de la paix , dont le Traité fut fait 
i Arras l’an >41$. Quelque teins aprèsjct Angloisartîcgeant 
la ville de Dieppe, Pierre de BouHeis vint trouver le Dau- 
phin , qui fut depuis le Roi Lotiis XI. avec tes Seigneurs de 
Chitillon fie de Gaucour , 5c lui mena mille coinbattans.qui 
contribueront beaucoup A en faire lever le fiége.L’an 1449. 
il prit d'alTaut la ville de Gerberoy fut les Anglais .avec les 
Seigneurs de Nloüy , de Ponchos fie de Bernieullcs. L’an 
l4$o. il accompagna le Roi Loiiis XI. à la conquête de la 
Normandie , fie fe trouva avec lui à la prife de Falaife , fie à 
plusieurs autres expéditions; fie cotte guerre finie , il fçrvit 
utilement le Duc de Bourgogne contre les Gantois l’an 
*4$ j. avec Nicatfc de Boufieis fon frcrc.il avoir époufé en 
*415- Ifabeau de Neuville , fille de Jean de Neuville, Sei- 
gneur de Matrtnghcm , fie de Métne dcMamets. Dece ma- 
riage il eut fix fils , dcfqucls il 11’y eut que Jacqoes qui eut 
porteriré ; parce que foi frères ; («j avoir , Jean fie Colard de 
R<wHcrs , furent tués à la bataille de Nancy en 1477. que 
Robert de Bouliers fut Abbé de Forcfmouricr; que Renaud 
de BouHcrs fut Chevalier de Rhodes , fie Commandeur de 
Fielfes ; fie que Bertrand do Boufi.rs mourut jeune. 

XI. Jacques I. du nom. Chrvalier.Seigneur de Bouliers 
& de Caguy l'an 146;. fur donne par le Roi Loiiis Xi. à 
Charles Comte de Charolois, depuis Duc de Bourgogne , 
comme un vaillant Capitaine , dont il pouvoir fe fervir en 
tomes fus entreprises. Après que la bataille de Nancy don- 
née l’an t477- eut remis Loiiis XI. en pofl'dîion de roue ce 
qu’il avoir celé au Duc de Bourgogne, qui fur tue dans 
cette b ita il le , 5c que Loiiis fit prêter le ferment de fidélité 
à la Nabi rte de Picardie, qui avoir fervi le Duc de Bourgo 
gne; Jacques de Roullers refufa hardiment de renouvelle! 
le lien , difant qu’il ne l’avoir jamais violé , puifque c’éroi> 
par l’ordre même de fa Maj fté.fie non de fou propre mou 
vemenr qu’il avoit rendu f-rviceau Duc de Bourgogne. Il 
acquit bien tôt après beaucoup de gloire A la bataille de 
Gumcguc ; fie il epoufa Ptronne de Ponchcs , fille fie hcri 
tierede Pierre , Seigneur de Ponchcs cnPonihicu.ficc.Cham 
bcllan du Roi ,fic de Catherine de la Haye-Boiirnaia II fi: 
fonTelhmcnt en Janvier 1499. fie eut pour eu fan s , JtAN 
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qui fuit ; /fugue 1 , Chevalier de Rhodes , Commandeur de 
Villedieu ; Adrien , Seigneur de Vrocourt , mort fans po- 
fterire en 1$ 45. Ifambert , Seigneur de la Chapelle fout 
Gerberoy , mort lans alliance ; Ifabeau , femme de Jean , 
Seigneur de Bofc-le Borgne; Marte , morte ChstloiikiTc A 
Maubeuge en Juin 1514. attire Mane , alliée i Guillaume 
d’OiWië , Seigneur de Chanleu 5e de Neuville; Jeanne f 
Dame de Vrocourt , moire fans alliance en 1 $ < 3. Margue- 
rite , mariée 1". en 1498. A Jean , Seigneur de faint Lau t 
i u . en ij 11. A Antoine du Pillé leu. Seigneur de Marfcillcfic 
dcGrem.ünviliicrs; fie Franfoife de BouHcrs, Abbertc de 
faint Aurtrcbctte de Montreuil , morte le 10 Janvier 1551. 

XII. Jean II. du nom , Seigneur de BouHcrs 5e de t_a- 
gny, 5cc. Vicomte de Ponchcs , 5c Pair du Comté de Pon- 
thicu , eut beaucoup départ aux bonnes gtaces fie i l’eftime 
des Rois Lotiis XII. & François I. Ce Prince appréhendant 
que l'Empereur Charles V- ne voulût alîîégcrquclqti- place 
de la frontière en Picardie, envoïa le Seigneur de la Roche- 
pot, frère du Connétable Anne de Montmorency, pour con- 
voquer la Nobicrtc de Bcauvoifis , fie il écrivit i Jean de 
BouH rs , comme à ** des principaux dupais , & j pouvant 
beaucoup , de conférer avec le Seigneur de la Rocncpor, fur 
la sûreté publique de fon Roïaume. La Lettrée» du $. 
Octobre IJ19. Il avoir epoufe dès l’an 1497 Franfoife 
d'Encre , Daine de Rouvcrcl , fille unique de Jean d’Encrc, 
Seigneur de Rouvetcl, fie d Catherine dcHavcsKeike,Dame 
de Dixmudc; dont il eut Adrien qui fuir ; Jean , Seigneur 
de Septoutrc , vivant en 1 j jz. Antoine , Chevalier de Rho- 
des, qui fc fignala au fîcgc de Modon ; Jacques , Prieur de 
Milly , mon en ijj j. Lambert , Seigneur de la Mocte.mort 
fans alliance en 1*48. Fr an f ou , Seigneur du Tertre fie de 
Vaux, mort aulTi fins alliance le 7. Février ijjz. Catherine , 
mariée en 153 3. A Jean de Brunaulicu , Seigneur de la Neu- 
ville fur-AmtctiiliFr<»fi»/î .alliée à Guillaume de Ponchct, 
Seigneur du Mefnil i Loïhfe , Chanoinertc A Nivelle; /hé- 
ron j me , aulli Chanoinertc à Nivelle, fie depuis mariée en 
1 $33. A Philippe de Veuille, Seigneur du Metz fie d’Ons en- 
Bray ; Marguerite , mariée le premier Juin 1 514. A Louis de 
Bcnfcrade , Seigneur de Rnux 5e d'Argonne ,Gudltmette 
6e Charlotte , Religieufes à Poirty ; fie Marthe de BouHcrs, 
auffi Religieufe A Poirty , dont elle fut Prieure , morte le 16. 
Février 1595. âgée de 88. ans. 

XIII. Adrien fon fils aîné.I. du nom .Scigneurdc Bou- 
liers , de Cagny , de Ponchcs.de Rouverel.de Remicncourr» 
fiée. parut avec honneur dans toutes les guerres de Ion rems, 
où il commença de fe trouver dès l'an 1513. acquit de la 
réputation à la bataille de Pavic , fie mourut le 1 6. Avril 
1 585. âgé de 94. ans. De Leüife d’Oiron fa femme, fille de 
Jean d'Oiron . Seigneur de Verne. üd en Touraine, fie &I fa- 
beau d'Ertourcvillc , qu’il avoit époufee le z. Août 1 s 3 j. il 
eut Loiiis de BouHcrs , Guidon de la Compagnie des Gcns- 
d’ Armes de Jean de Bourbon, Duc d'Enguicn,(ué d'un coup 
de moufquet A l'attaque de Pont -fur - Yonne en ijjj. 
Adrien II. qui fuit ; Jean de BouHcrs, Seigneur de flouve- 
rel fie de Cutgy , qui epouf > en 1 590. Aimée de S. Simon , 
iV a fait la Branche des Seigneurs de Rowerel , qui fub- 
(ifte aujourd’hui; Adrien Je BouHcrs le Jeune , Seigneur de 
Rem i encourt fie de Laval , qui époufa en i$8$. Antoinette 
le Sellier, fille d' Antoine , Seigneur de Prouzel .3c d' He- 
lene de Poix , lequel a fait la Branche des Seigneurs de 
Remiencol’rt qui fubfiflc ; Aérienne , mariée en 1571. â 
Jacques de l illy , Seigneur de Blaru ; fie Marguerite de 
Bout! rs , Religieufe A Moriancourr. 

XI V. Adrien II. du nom, Seigneur de Bouflcrs, Cagny, 
Milly ,H.v.icourt, Ponchct , ficc. Chevalier de l’Ordre du 
Roi , commença dès fon jeune âge A putter les armes. U feu 
rrouva A la Journée de faint Dcnys , fie icelle de Mont- 
contour ; 3 c il fit paroître fa valeur A la défaite des Rcïftres 
A Aune.it! , oit il étoit A la tête de la Noblertc de Reauvoifîs , 
laquelle le dépura enfuitc vers le Roi Henri 111. Ce Prince , 
pour reconnoître fon mérite , lui donna le 19. Décembre 
i$8r la Charge dcGrand- Bailli de Beauvais, qu’il avoit créée 
en fa faveur ; Sc pendant les troubles du Ruï tume, BouHers 
demeura fi conltamment attaché A fes interets fie A ceux de 
fon fucccrtéur Henri le Grand , que les Ligueurs , pour fo 
venger Je fa fidelité, brûlèrent fes maifons.fi: ravagèrent fes 
terres. Il éooufaen 1581. Franfoife Gouffi r .fille de Fran. 
fois Gouffi . t , Seigneur de Crcvectrur Sc de Bonnivet, ficc. 
Chevalier des Ordres du Roi , 5c Lieutenant General pour 
le Roi au Gouvernement d*: Picardie , 5c d’Anne de Catna- 
zec. Il mourut le z8. Octobre 161X. Agé de 90. ans, fie fa 
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femme le 14- Février 16x1. De ce mariage (unirent Fran- 
çois I. qui fuir ; Charles, Chevalier de Malte -, Sc Marthe- 
Jeanne de Bouliers , mariée en 1610. à France it de Mon- 
ceaux d'Auxy , Seigneur de faim San l’on. 

XV. François I. du nom, Comte de Bouflcrs,&c. Grand 
Bailli de Bcauvoifis l’an 1610. Sc Confcilltr d’Etat l'an 
itfi f. fuivit le Roi Louis XIII. au vo'i.ige de Uaïonnc. il fut 
toujours Député de la Nobldîè de fa Province à toutes les 
A tremblées generales du Roîaumc , fe trouva aux fiéges de 
Cafal & de Trêve, Sc moarut le 1 6. Septembre 1670. âge 
de 89. ans. De Louife Hcnnequin , qu’il avoit epoufée en 
i 6 ix. morte le 1 j. Août 16)4. il eut François qui fuit ; 
Robert, Chevalier de Malte , Commandeur de Cutjr , Sc 
Bailli de la Morée ; Nicolas , auffi Chevalier de Malte , tués 
fur les galères de la Religion le 18. Septembre 1644.3 la 
prife du grand Gallion ; Cbarles,most jeune-, & Françoife de 
Bouliers , mariée en 1654. à Loua de Hallencotm, Seigneur 
deDromenil , morte le 4. Mars i68j. 

XVI. François II. Comte de Bouliers, de Cagny, Scc. 
Grand Bailli de Bcauvoilîs, & Maréchal des Camps Sc Ar- 
mées du Roi , epoufa en 1640. Leiitfi le Vcrgcur , fille de 
Jerome le Vcrgeur, Seigneur de Counagnon en Champ*- 
gne,6c de Marguerite- Françoife le Danois de Gcofrcville ; 
de ce mariage font fonis 1. François ; 1. Louis - Fran- 
çois de BouHcrs ; j. Marguerite- Françoife de Bouliers , 
Abbcflc d’Avenay en Champagne -, 4. Catherine , & Char- 
lotte de Bouliers , Rcligieufes dans la même Abbaïc. 

XVII. François de Bouliers l’aîné , Comte de Bouliers 
&de Cagny , Vicomte de Ponchos & Châtelain de Milly , 
Scc. Lieutenant General pour le Roi au Gouvernement de 
l'idc tic France , Sc Grand Bailli de Bcauvoilîs , mourut le 
1 4. Février 1671. il avoir époufe l'an 1671. Ifabelle-Ange - 
tique de Guencgaud, fille de Henn de Guencgaud, Seigneur 
du Pieffis , &c. Commandeur Sc Garde des Sceaux des Or- 
dres du Roi.Secretaire d’Etat Sc des Commandcmcns de Sa 
Majeftc , Sc d'/Jàbelle de Choifeul- Piiltn , morte le ix. 
Janvier 1710. dont il eut un fils unique. 

XVIII. Henri Comte de Bouliers, Colonel d’un Régi- 
ment d’Infanccric , mott à Valenciennes le 19. Mai 16*)}. 
fans avoir été marié. 

XVII. Louis-François de BouHcrs, Duc de BouHcrs, 
Comte dcCagny, & Vicomte dcPonchcs, Pair& Maré- 
chal de France , Chevalier des Ordres du Roi , & de la Toi- 
fond’Or, Capitaine des Gardes du Corps du Roi, après 
avoit été Colonel des Gardes Françoifcs , Grand Bailli de 
Beauvais Sc de Bcauvoifis , Gouverneur Sc Lieutenant Ge- 
neral pour le Roi des Provinces de Flandres Sc du 1 Iainaut , 
Gouverneur particulier des ville & citadelle de Lille , Ge- 
neral des Armées de Sa MajeAé, ci-devant Colonel General 
des Dragons de France, Gouverneur des Duchés de Lorrai- 
ne , de Bar , de Luxembourg, & de la Province de la Saire, 
mourut à Fontainebleau le 11. Août , âgé de 67. ans , fept 
mois. Il avoir époufe le 17. Décembre de l'an 1695. Carhe- 
rine- Charlotte de Gramont, fille d 'Antoine- Charles de Gra- 
monr , Duc de Gramont , Pair de France , Souverain de Bi- 
dache. Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de Beam 
Sc de la balle Navarre , Sc de Marie-Charlotte de CaAel- 
nau. De cc mariage font ilfus I.oiiifi- Antoinette Charlotte, 
née le 1. Octobre 1694 Antoinette- Hippoljte , née le î}. 
Septembre 1 6<>f. Antoine-Charles Louis Comte de Bou- 
liers, ne le ij. Décembre 1696. Colonel d’un Rcgimcnr 
d'infanterie , Gouverneur General de Flandres, mort le q. 
Mars 1711. Louis-François- Gombert , Comte de.Ponches , 
né le rx. Juillet 1700. mort le 24. Décembre 1706. Catheri- 
ne- Berthe , née le 11. Septembre 1702. mariée lexx. Avril 
1717. â Dom Jofeph Cantelmi , Prince de Pctiorano, fils du 
i)uc de Popoli j Marie- Joftphine , ncc le 1 o. Septembre 
1704 & Joseph-Marie qui fuir. 

XVIII. Joseph-Marie Duc de BouHcrs, Comte de Mil- 
ly , né le 22. Mai 1706. nommé Gouverneur de Flandres, & 
Colonel d’un Régiment après la mort de fon frere. 

C'ell en faveur du Maréchal de BouHcrs que Cagny , qui 
efi un bourg fitué dans le Beauvoifis.cncrc Beauvais Sc Gour- 
n.iy , fur la rivière du Thcrain , a été érigé en Duché- Pairie 
l'an 1695. fous le nom de Bouflers. * Enguerrand de 
Monfaelcc , en fa Chron Charpentier, Htft. duCambrefs. 
Bellefbrcft , Htfl- de France. Loifel , Mémoires de Beam ■ 
veifîs. I.iMorlicre, Antiquité d' Amiens , <ÿ" Maifens il- 
Imjlrei du Dtecffe. Le P. Anfelme , Scc. 

BOUG , qu'on écrit Bug , Rivière de Pologne, qui prend 
fa four ce dans le Palacinat de Lcopol ou de Lemboiug , Sc 
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fe va décharger dans la Viilule au deflbus de la ville de No. 
vodvour , après avoir été groffi des eaux du Narcf , qu’on 
écrit Naréb , Sc qui y entre par une ouverture de valon 
agréable. Les eaux en font noirâtres Sc fembJables à celles 
•les torrens des Alpes. Il cA bon de remarquer ici deux cho. 
les. La picmieie , que le Boug Scie Narcf étant unis,lc pre- 
mier prend le nom du fécond, quoique cc dernier parodie 
moins confidcrablc. La féconde , qu’il faut bien dillingucr 
le Boug d’un aut te fl eu ve à peu près du même nom , qui cil 
en Ukraine , qui s'appelle propre ment Bonl^ , de qui l'écrit 
Bul^-, mais l’un Sc l’autre le prononcent picfquc de même. 
V oie z. BOUK.* Mémoires du Chevalier de Bcauieu. 

BÜUGI, (le Marquis de) Licurcnant General dans les 
armée* de France au XVII. fiéclc. Cherchez. REVEREND. 

BOUHIN ou l’Iflc de Bouïn , J Ile de France fur la mci 
Oceanc , entre les côrcs de Poitou Sc de Bretagne. Elle cft 
au deflbos de l'embouchure delà Loire, entre la ville de 
Gamachc Sc l’ifle de Noirmonflier. BouÎn eft aufli un bourg 
de France dans la Province de Forez, près de la rivière de 
Lignon. Il a la grande plaine de Forez â l'Orient jufqucs â 
Feu» fur Loire ; Sc au Couchant les montagnes d'Auvergne 
vers Thicrs. C'eft un lieu très agréable , Sc des meilleurs 
bourgs du pais. Il foufFiit beaucoup dans le XVII. fiéclc , 
pendant les guerres civiles de la Religion. * Sanfon. Bau- 
drand. 

BOUHOURS , ( Dorninioue ) Jcfuirc , natif de Paris, a 
été l’un des habiles Marnes île la langue Françoife dans le 
XVII. fiécle. Etant entré dans la Compagnie de Jésus i 
l'âge de feize ans , il fut defliné à enfeigner les Humanités 
dans le College de Clermont i Paris, où i) les avoir étudiées, 
mais les maux de tète dont il fut attaqué dès-lors, fui firent 
interrompre le cours de fa Regcnce. On le mit en Tiieolo- 
gic , il s*y diAingua, Sc alla enfeigner la Rhétorique â Tours, 
Il fut enfuitc appliqué à l’éducation des deux jeunes Prin- 
ces de Longueville. M. le Duc de Longueville le pere voulut 
mourir entre fes mains , & la Relation de la mort Chré- 
tienne & édifiante de cc Prince fut le premier Ouvrage que 
le Pere Bouhours donna au public. Il fur envolé â Dunker- 
que , & au milieu des fondions de Millionnaire qu’il fatfoit 
auprès «le la garnifon Sc des Catholiques réfugiés d’Angle- 
terre , fon amour pour lcrude lui fit encore trouver le tans 
d’ccrirc. Il coinpofa les Entretient d'Arifie tÿ- d'Eugene. 
Cet Ouvrage, ou il y a du François Sc du brillant.qui frappe 
d'abord, fut attaquépar M. Daucourr de l’Academie Ftan- 
çotfe ; il examina ces Entretient, Scc n fit une Critjquc/ous 
fe nom de Sentfmensde Cleanthe fur les Entretiens d'An- 
fte, qui paffè pour un chef-d’œuvre de lapins juAe & de la 
plus fine critique. Ce dernier Ouvrage donna delà vogue 
aux Entretiens d'Ariftf, mais on 11e les voulut plus lire fans 
Us Sentsmens de Cleanthe ; Sc M. Colbert , qui avoit lu avec 
quelque plaifir les Entretiens d' Anfie, fut charmé des.fr*- 
timent de Cleanthe. Ce Mini Are confia au Pere Bouhours le 
foin des études du jeune Marquis de Seignclay fon fils. De- 
puis , il compofa divers Ouvrages , «lotit les principauxfont 
les Remarques , Sc fes Doutes fur la langue F ranÇotfe ; fes 
Dialogues fur la manière de bienpenftr dans tes Ouvrages 
d'efpnt \iHtflotre du Grand- Maître d' Aubujfon ; U y te 
de S. Ignace ; la yte de S. François Ravier ; celle de Ma- 
dame de BtUefonds ; des Traductions de plufieurs livres de 
pieté; Sc enfin celle du Nouveau T eftament , qui eut fes 
contradicteurs. Les Doutes fur la langue Françoife font un 
de fes meilleurs Ouvrages. Le Pere Bouhours eut des démê- 
lés de Littérature avec que loues Auteur*, & entr'autres , 
avec le fçavant M. Ménage, dont il avoit été , & dont il re- 
devint fincercmcnt ami. Enfin après une vie altérée par de 
grands maux de tctc , fi frequens , qti'i peine lui lailToiem- 
ils quelques intervalles de lamé, il mourut i Paris au Col- 
lege de Clermont le 27. Mai 1701. en fa 7J. année. * Bail- 
ler, Jugemens des Scavans fur les Grammairiens. Aï empi- 
res de Trévoux, Août 1702. 

BOUHUIS, ( Gilbert) d’Anvets , Prieur de la Char- 
treufe de Bruxelles &dc Bruges , Auteur. 4 Confu/tez. Pc- 
treïus , Bibhoth. Cartb.pag. i6j. Valcrc André , Bibhesb. 
Btlg. é-c. 

BO VIGNES ou BOUVINES, Bovina Sc Boviniacum, 
ville «les Pais- Bas , dans le Comté «le Namur , eft une ville 
ancienne , fituée fur la rive gauche de b Mcufe , à quatre 
lieues «le Namur. Elle fut entourée de murailles en 1174. 
par les foins d'Henri l' Aveugle, Qomtc de Namur. Depuis, 
la Comtcflc Yolande lui accorda les droits Sc les privilèges 
de ville. En 1154. elle fuc prife par les françois. Eouvu.t s. 
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dit M. de Thon , h' et* ni défendue que partit habitàtufat 
ajfi/gft par les trompa du Rot , <ÿ- fut pnfi d‘*Jf*mt , *prit 
avoir été battue du canon. Ü 'abord ou j fit mu grand carua - 
/» , une partie Je nota dam la nviere , & feux qui fi fiu- 
verent , jurent pris & pendus peur leur opiniâtreté , parce 
qu’ilt avaient fou fier t qu'on tirât fur eux le fanon , n étant 
fat afiexé forts pour fiutenir un fiége , &c. Cette ville s’eft 
depuis rétablie. Bot? vin is cil encore le nom d'un petit vil- 
lage en Flandres , près de Tournay , célébré par la victoire 

? ue le Roi Philippe Angujle y remporta un Dimanche 17. 
uillerdel'anii^. fur T Empereur Ochon IV. fie fes Con- 
fédérés t au nombre de 1 50000. hommes, où Ferrand Comte 
de Flandres , fie Renaud Comte de Bologne , fiée. furent 
faits prifonniers : en teconnoi (Tance de quoi il fonda depuis 
en lux. l’Abbaie Je Nôtre Dame delà Viékoire près de 
Seuiis. * De Thou. Meierav , fiée. 

BOUILLAUD , ( (fmael J fut un des génies le plus uni- 
vcrfeldc fontems. Il naquit 1 Loudun le xS. Septembre 
i6ot. de parens qui Té levèrent dans la Religion Prétendue 
Réformée. Il en ht abjuration i 1 âge de 17. ans , & fut en- 
fuite fait Prêtre. Il avoir fait fes Humanités dans le lieu de 
fa naiffance, étudié U Philofophie à Paris « & le Droit ï 
Poitiers. Au fortir des Ecoles, il s’appliqua fortement à 
l’étude des Mathématiques , de la Théologie , de l'Hiftoirc 
facrée & prophane fie du Droit,& fe rendit très habile dans 
(otites ces tcicnccs. Il a coinpofé pluficurs Ouvrages de Phi- 
lofophic fie de Mathématique, cxcellens en leur genre; une 
Diffcrtation fur S. Bénigne de Dijon;unTrairc en faveur des 
Eglifcs de Portugal , fur le refus que le Pape faifoic de don- 
ner «les Bulles à ceux qui avoient été nommes aux Evêchés 
par le Roi Jean IV. il fut fuivi d’un autre Traité compofé 
fous le noin de ce Roi, pour demander au Clergé de France 
fonconfcil & fa médiation enverslc S. Sicge. Ces deux piè- 
ces Latines , en faveur des Eglifes de Portugal , furent im- 
primées en 1656. avec une Differucion du même Auteur , 
de P opuht Fundit . Il fit imprimée en 1649.au Louvre, l’Hif 
toirc de Ducas en Grec , avec une Veifion Latine fie des 
Notes. Scs Ouvrages de Philofophie de de Mathématique, 
font un Traité dclanacure delà Lumière > donné en 1638. 
un Trai:é , intitulé Phtlolam , ou Differtations du vray Syf. 
terne du monde , imprimé à Amftcrdam en 1634. la Tra- 
duction du Thcon de Smynie Platonicien, avec des Noces, 
qui p.uut en 1644. un Traité des lignes fpirales,en 1657. un 
Traité de Pcolonée, avec une Verfion Latine , De judiean- 
di faeuhate . <$■ amuei pnntipatu i un grand Ouvrage divifé 
en (ix livres , intitulé l' Arithmétique des Infinis , en 1661. 
6 c 1 66t. Etant confulté par M. Thoinatd (ur l’apparition 
de la Lune de Man de Tan jj.de l’Ere Chrétienne, M-Boiiil- 
laud aïant fait les calculs , lui répondit qu’elle n’avoit pû 
être appcrciic en Judée que le 19. Mars , 5 c qu'il étoit pro- 
bable que J ksus- Christ éroit mort le 3. Avril de cette mê- 
me année. Il avoir fait tin Traité Latin fur la Pâque , dans 
lequel il fuûtcnoit que Nôtre Seigneur l'avoir avancée. M. 
Hou.lbml a eu un grand commerce avec tous les Sçavans de 
fon tems , 5 c a fait plufi. urs volages en Italie , en Allema- 
gne , en Pologne , & au Levant. Il fe retira fur 1 a fin de fa 
vie dans l'Abbaïe de faim Viékor i Paris, en 1689. fie y 
mourut >e 15. Novembre 1694.* Journal det Sf avant. M. Du 
Pin , Bibliothèque det Auteurs Ecflefiafiiques XKII.fiécle, 
Tome {. 

BOUILLES ou BOVELLES ,( Charles ) Chanoine de 
Noyon , a vécu vers Tan 1 510. La Croix du Maine dit qu'il 
étoit Mathématicien > Philofophe , Théologien , Orateur 
& Grammairien. Il écrivit divers Ouvrages en François & 
en Latin ; comme l'An 5 c Pratique de Géométrie. Liber de 
dtffereutia vu/garium Lmguarmm , & Galici ferment! va- 
riante. Six Livres d'Imroduâion à la Gcomerrie. De ja 
Quadrature du Cercle.fie pluficurs autres Ouvrages de Ma- 
thématique * VolTius , de Math. c. 16. $. 17. c. 61. $. j. r. 
51. $. 3. Gcfhcr,m Bsbhoth. La Croix du Maine, 5 c du Ver- 
dier V.ntprivaj , Bib/tetb. Franf. 

BOUILLON , nom d’une Famille illuftre. Cherche m 
BUlLLON , 5 c AUVLRGNE. 

BOUIN. Cherche a. BOUH 1 N. 

BOVINES. Chercher. BO VIGNES. 

BOVINO , Ville d'Italie, dans le Roïaume de Naples , 
avec Evêché fuffraganc de Bcnevcnt. Elle eft dans la Pro- 
vince de h Capitaliste , fituée près de la rivière de Cervaro 
5 c ail pied du mont Apennin. * Leandrc Alberti. 

BOUJU . ( Jacques ) de Chârcauneufen Anjou , né en 
15 ij. fe fit eftimer par la délicat elfe de fon efprit, par (âme- 


moire , 5 c par fa connoiff âncc dans le Droit, 5 c dans la Phi- 
lofophic. Il eompofoic auffi des vers Latins 5 c François.Mac- 
guertee , Reine Je Navatie, fœur du Roi François 1. le vou- 
lut avoir dans fa maifon , 5 c lui procura divers emplois im- 
portans , cmr'aucrcs un office de Préfidcnr au Parlement de 
Rennes en Bretagne. Bouju biffa divets Ouvrages, & mou- 
rut i Angers en 157S. âgé de 63. ans. • LaCtotx du Maine, 
Bsbhoth. Franç. Sainte Marthe , /. ).Etoe. 

BOVIUS, ( Benoît ) Ecclcfiailique , natif de Fcltre en Ita- 
lie , a enfeigné au commencement du XVII. fiéele, la Phi- 
lofophie 6 c la Théologie dans TUnivetfité de Padoue. On 
attendoit qu'il enrichiroit le public de divers Ouvrages de 
fa façon , lotfqu'il mourut de pe lle à Vende le ti. Décem- 
bre de Tan 1631. âge deso.anj.* Jacques Philippe Thomar 
fini , tu tUufi. ytror, Fit. 

BOV 1 US ou BOBIO, ( Jean Antoine ) Religieux de 
l’Ordre des Carmes, puis Evêque de Molfetra, dans le 
Roiaume de Naples, étoit natif de Crémone. Il entra chez 
les Carmes , & s’y fit diftinauer par fon efprit , dont il don- 
na des marques i Rome, ious Je Pontificat du P-pc Clé- 
ment VIII. dans les célébrés difpurcsde (a Grâce. LePere 
Jean-Antoine Bovius écrivit fur ce fuiet quelques Traité* 
ailes ingénieux. Depuis iltraduifil d'Efpagnol en italien un 
Ouvrage de la difcipline Regultere. Le Cardinal Capponi 
étoit fon ami particulier ; 5 i par fon crédit, le Pape Paul V. 
donna J'Evêcné de Molfetra à Bovius , qui y mourut vert 
Tan 1610. * Poffcvin , iu Appar. Janus Nkius Eiiuhxus , 
Pmac. /. fmag. fdu/lr. c. 63. Alegre. 

BOUK ou BOG , Fleuve de Pologne, auquel Hérodote,’ 
Pline , 5 c les autres anciens Auteurs donnent le nom d’//i- 
panit , 5 c qu’ils difent être un Fleuve de la Sarmatte Emo- 
peane. ]1 prend fa fource dans U Podolie , qu’il fepare de la 
Volhinie,fie après avoir arrofé Chmielnick.Bracbw 5 c quel- 
ques autres Villes, 3 e divifé le Palaiinat de Braclaw en deux 
parties, fe décharge dans leNiéperou Boiyfthcnc, pour 
aller fe rendre conjointement dans la Mer Noire. Son cours 
c-ft d'environ deux cens milles d'Orienc en Occident. Ovide 
en parle dans le XV de fes Mcramorphof s. Il le faut dis- 
tingua du Baug ou Bug, autre riviere de Pologne. * Bau- 
drand. 

BOUKINGHAM , Comté, ou Shiricen Angleterre, eft 
fitué entre lesComiés deNutthampton,dc Bedfort,dc Haut, 
de Midi, fcx fie d'Oxfort. Il y a dans ce Comté quatre place* 
fortes, fçavoir, Ncwport, Bouxingham , Launden, 5 c 
Hanflope. L’air en eft alfés temper é, fie le rerroir , quoique 
fort marneux , tft fertile en grains , fie nourrit beaucoup de 
bétail. La ville qui porte le nom de ce Comré,eft environ- 
née de la rivière a'Ouzc , fur laquelle il y a trois ponts de 
pknes. Il y avoir autrefois une citadelle au milieu de La 
ville , laquelle eft minée depuis long crms. * ydier. Cam- 
den fie Speed , Theatrum magna Bntanma. 

Le Comté de Bouxingham a pa (Té «lans trois familles 
d’Angleterre. Le premiet Comte fe nommoit Gualrerus, 
Giffard , ou Gifford , i qui le Roi Guillaume le Conquérant 
donna cette Tare , en récompenfe des fervices qu’il lui 
avoit rendus à la conquête d’Angleterre. Il laifta un fils de 
fon même nom , qui mourut fans enfans : ainfi cette Terre 
fut réunie à la Couronne. Richard IL Roi d’Anglerare don- 
na en 1 577. le Comté de Bouxingham i Th o m a s de Vood- 
ftock , le dernier des fils du Roi Edouard 111 . il biffa un 
fi lï nommé Hnmphred , qui mourut jeune fie fans enfanj,fie 
une fille , qui époufa Edmond , Comte de Stafford. Le Roi 
Henri VI. etéa ce dernier Comte de Bouxingham , en 144t. 
fie Tannée fuivante , il l’honora de 1 a qualité de Duc. Ed- 
mond fut tué avec fon fils Hnmphred , i b bataille de Nor- 
thampton. Henri de Stafford , fils de Hu ■ phred , fie petit- 
fils d'Edmond , fut Duc de Bouxingham. Il prit le parti de 
Richard , Duc de Gloccfter , fie lui aida à s'emparer de U 
Couronne d’Angleterre ; mais n'étant pas content de ce 
Prince , il cabab contre lui , fie leva des croupes pour lui 
faire b guerre. Le Roi le poutfuivic, fie Tarant fait prifou- 
nier, lui fît couper la tère en 1483. De fon mariageavec Ca- 
therine de Widevill , fille du Comte de Rivets , il eut plu- 
fîeurs enfans. L’aîné , nommé Edoiiard , fut rétabli dans le* 
biens fie dignités de fon pete par le Roi Henri VIL mais 
aïant été foupçonné d'avoir voulu attenta fur b oerfonne 
du Roi , il eut auffi la tête tranchée , fie il fut défendu i 
fon fils fie â fes defeendans , de prendre le nom de Bou- 
xingham -, nuis il leur fat permis de retenir celui de Staf- 
ford. 

Jacques I.Roi de la Crand'Brctagne , donna d’abord lo 
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ticrc de Marquis de Bouxingham , environ l’an \6it. à 
G* o agi de Villicrs Ton favori , dont la famille étoit origi- 
«oire de France. Ce Marquis accompagna en itfzz. le Prince 
Charles d'Angleterre en Éfpagne, ou il étoit aile pour épou- 
fer l'Infante ; mais BouKingham, qui étoit charge de la né- 
gociation , s'étant brouillé avec le Comrc Duc d’OIivarcz, 
revint fans avoir rien conclu. Il avoir été honoré , pendant 
fon abfcnce , de la qualité de Duc. En 1616. il ht les fonc- 
tions de Grand Sénéchal d'Angleterre au Couronnement du 
Roi Charles I. Sc l'année fuivante, il pouffa ce Prince, qu’il 
gouvernoit abfolumenr , i Secourir les Rcligionnaires , oui 
s'étoienr foulevés en France. Il fe ht donner le commande- 
ment d'une armée navale , compofée de no. v,. idéaux , Se 
ht defeente dans Tiflc de Ré avec 8000 hommes , malgré la 
rcfiftance de Saint- Bonnct-Toiras. Il alla enfuite Taffieger 
dans le fort faint Martin , d'où , après trois mots de fiege , 
il fut contraint de fe retirer en Jcfordrc , étant attaqué 
par fix mille hommes des troupes de France, Se trois cens 
chevaux qui l’éroient venu forcer dans fes rctranchemens. 
L'année fuivante 1618. il fut tué à Plimourh d’un coupde 
couteau par un Ecollbis , nommé Jean Felton, comme il fe 
préparait i partir avec la flotte d’Angleterre , pour fc courir 
la Rochelle. La flotte fut commandée après fa mon par le 
Comte de Lidfey , Sc le corps de ce Duc fut porté â Lon- 
dres , dans la chapelle de Henri VII. où il fut enterré ma- 
gnifiquement. 

BOULAY , ( Cefar EgafTe du ) natif de faint Ellier,villa- 
ge du bas Maine , fut ProfcfTeur en Eloquence au College 
de Navarre , Greffier Se Hifloriographe de l’Univcrfité de 
Paris,dont il a été Re&eur. Outre Ion SfeculumEtoquenna, 
dont on ht cas , le Tréfordcs Antiquités Romaines , flcc. 
nous avons de lui une Hiftoirc de Puniveifité de Paris , en 
fix volumes tuf al. Il mourut le 1 6. Oftobrc 1678. SonTrc- 
for des Antiquités Romaines , qu'il publia à Paris en itffo. 
eh non feulement très utile â ceux qui n’entendent que le 
François \ mais auffi d ceux qui entendent le Latin. L’Ou- 
vrage qui doit principalement l’immortalifêr , eft cette Hi- 
ftoire de l'Univerfité de Paris. On ancra pendant quelque 
tems le cours de cette ImpreffioDjmais IcsC ommillaircs que 
le Roi nomma pour examiner ce qui étoit déjà imprimé & le 
deflein de l’Auteur, iappoiterent que rien n’empechoir que 
l'Impreflîon ne continuât. Les rairans qu’on a eues de cen- 
trer ce grand Ouvrage, n'étoienr pas des plus foi tes , &il 
y entrait de la jaloufic Se de lajpaffion. Cependant , on ne 
peut nier qu’il 11’y ait bien des defauts dans cet Ouvrage, Se 
qu'il ne contienne bien des chofcs fabulcufcs Se contraires 
d la vérité , mais il cil d'ailleurs tiès utile pour avoir la con- 
noiflance des aékions Se des écrits des Sçavans de France /& 
meme de ceux des pa is étrangers qui ont paru dans cette pre- 
mière Univerfllé du Roïaume , & peut- être du monde. Et 
de fait on commence d dire aujourd'hui que c’eft un bon Li- 
vre , généralement parlant , Sc qu’il efl rempli de quantité 
de pièces importantes , qu’il ferait difficile de trouver ail- 
leurs h bien ramairées. * Bayle , Dilhen. Crit. Bailler , Jug. 
des S cuvant. 

BOULANGER , (Jean de) Cheval ier.Seigneur de Jac- 
queville en Gdrinois , d’ifle Sc de Montigny en Bric, Pre- 
mier Préfidcnr au Parlement de Paris, fut connu fous le nom 
de le Boulanger , quoique celui de fa famille fût de Mon- 
r, £V i l'autre furnom leur étoit venu d'un de leurs préde- 
cefleurs , d qui on le donna , pour un fcrvice notable qu’il 
avoir rendu d l’Etat , en faifant entrer une grande quantité 
de blé dans le Roïaume, au tems d’une mortelle famine. Le 
pere de cc Premier Préfident étoit Raaul dcMontigny .Che- 
valier, Seigneur de Montigny Sc de Jacqueville, Grand Pan. 
netier du Roi , & Capitaine des Garacs du Duc de Bour- 
gogne , qui vivoit encore en 144a. Son fils , dir le Boulan- 
ger , fut Confeiller au Parlement , puis Préfidcnt au meme 
Parlement en 1456- & en cette qualité fa Compagnie le dé- 
pura pour aller au château de Beauté, conférer avec le Duc 
de Beiri , depuis Duc de Guyenne , frere unique du Roi 
Louis XI. qui formant un parti avec le Comte dcCharoIois 
Se autres Princes ligués , fous prétexte du bien public , re- 
noit la ville deParis affiegée.Cette entrevue donna un grand 
acheminement dia paix conclue à Coofl ans en 146 t. En re- 
connoiflancc de fes fervices , il fut fait Premier Prefident le 
8. Décembre 1471. Il préfida avec le Chancelier d’Oriole au 

Ï rocès du Connétable de faint Paul en 147$. Se d celui de 
acques d’ Armagnac Duc de Ncmouts , en 1477. Il perdit 
fa femme Pbihffote de Cothercau en 147 j. Se la Cour don- 
na un Arrêt , par lequel il eA ordonné que Meffire Jean le 
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Beulanger , Premier Préfident .fartera fan chaperon ($■ f m 
manttatt fonrrét , larfqu rl tiendra fiance au Parlement , 
nanobfiant qu'il farte le demi de fa femme. Il décéda Je 14. 
Février 1481. Sa pofterité porra le nomde Boulangea juf. 
qu’en 159 3. qu’ils obtinrent une Déclaration du Roi , véri- 
fiée en Parlement le t. Août 1 595. pour quitter ce futnom. 
Ce reprendre l’ancien nom de Montigny. Cette famille 
fubfiite encore en la perfoone du fils de Laiiit de Montigny, 
Marquis de Congis, Lieutenant General des Années du Roi, 
Gouverneur de Bapaumc , Capitaine du château des Thuü. 
lerics, Chevalier de faint Loiits. * Blanchard,////?, du Pre- 
miers Prijîdmt. 

BOULEN ou BOLEYN ou BULLEN , ( Anne de J fut 
Maîtrclfc , puis femme de Henri VIII- Roi d’Angleterre. Si 
l’on en croit Sandcrui.elle étoit fille de la femme de Tho- 
mas de Boulcn, Chevalier de l’Ordre de la Jarretière, mais 
non de ce Seigneur. Car le Rat , dit- il , ieant devenu amen- 
reux de cette Dame, rt légua le mari en France, avec la qua. 
lit i d'AmbaJfadenr ; <*r Anne de Boulen naquit deux ans 
acres le défart de Tbamat \ainfi elle ne feuvoit être fa fille. 
11 en avoir déia eu une nommée Marie : le Roi l'aïam trou- 
vée â fon gré,, en ht auffi-tôt fa maîtrclfe. On dir que ce 
Prince aïant un jour demandé à François Brian , Chevalirr 
de l’Ordre , & de la maifon de Boulen , fi c’étoit un grand 
crime d’entretenir la mcreôc la fille > C'efi , répondit Brian, 
comme fi l'an mangeait la poulie (*r le poulet. Le Roi aï.inr 
trouvé cette réponîc plaifante , lui dit qu’il lejprenoii pour 
fon Vicaire infernal -, Se depuis il fut connu tous ce rom. 
Henri , après avoir corrompu la rnere Se la fille aînée , de- 
vint encore amoureux de la cadette Anne de Boulen. Oa 
dit quelle étoit brune Se de belle taille, qu elle avoir une 
dent mal rangée â la mâchoire fupericure , fix doigts à la 
main droite , Sc une tumeur i la gorge, dont cllecouvroit 
la difformité avec’uoe fraife. On ajoute qu’elle avoir la con- 
verfation enjouée, qu’elle danfoit tics bien , qu’elle joiioit 
du luth jnieux que fille de fon tems , qu’elle inventott roui 
les jours de nouvelles modes , Se qu'elle s’habilloit d' allés 
bon air , pour fervir de modelé à toute la Cour. Mais les 
qualités de l’amc ne répondoient pas à celles du corps : elle 
étoit vainc , ambitieufe. Se coquette. A quinze ans , elle 
fut débauchée , dit-on , p.u le Maître d'Hotcl, Se par l’Au- 
mônier de Thomas de Boulen , Se enfuite on l’envoiacn 
France chez un Seigneur , qui la notirrit en fille de grande 
qualité. On la vit après à la Cour,où l’on dit qu’elle fc gou- 
verna avec fi peu de pudeur, qu’on l'appelloit ordinaire- 
ment la Haqnenit d’ Angleterre. François I. eut auffi part 
â fes faveurs : ce qui la fit furnommer la Mule du Rot. Ce 
fur en cc tems que donnant dans 1rs nouvelles opinions , 
clic cmbrafTi les erreurs de Luther. Etant revenue en An- 
gleterre, elle cnrra Fille d'honneur chez la Rcine.où le Roi 
la vit,ô£ l’aima. Pour fixer l’humeur inconftante de ce Prin- 
ce , plus il la prdTbir , plus elle lui oppofoir fon devoir , Cc 
la refolution qu’elle avoit prife de fereferver toureenricrc 
ur un mari. Cc fut par ces artifices , que lui aïanr donné 
nne opinion de fa vertu , Se l'engigcant toujours de plus 
en plus, elle l’enflamma tellement , qu’il rcfolut de l'épou- 
fer. Lorfque ce bruit fe fut répandu en France, on y difoit 
publiquement queleRoi d’ Angleterre alloit époufer ta Malt 
du Rai. Thomas de Boulen, qui étoir pour lors AmbafTi- 
deur en France , aïant oiii parler du deflein de Henri , prit 
la pofle , fans en avoir demandé la permiffion , 3 c fc rendit 
en Angleterre. Il y raconta au Roi que , durant fon abfcnce, 
fa femme étoit accouchée d'Anne de Boulcn, & que Tarant 
voulu répudier.elle lui avoit avoüé que fa Majefté étoit pere 
de cette fille. Henri lui commanda Je fe taire, & lui dir que 
trop de gens avoient eu pan aux bonnes grâces de fa fem- 
me , pour fçavoir qui étoit le véritable pere de celle qu'il 
vouloir époufer. Ce Prince aveuglé par (a nouvelle paflion, 
rcfolur enfin de lever le mafque , Sc de répudier même la 
Reine Catherine d’Aragon fonépoufe, PrincefTe très fage 
Ce très vertueufe. Vaje*. HENRI VIH. CedilleinalUrma 
tous les gens de bien ■, le Confeil même avenit le Roi gu’- 
Annc de Boulen étoit une débauchée, &quc diverfes perlon- 
nes , Sc entr’autres Thomas Viat , avoient avoué le com- 
merce qu’ils avoient eu avec elle. Cc dernier offrir même 
au Roi de le rendre fpe&atcur des faveurs qu’il recevoir de 
cette impudique-, mais il fut traité d'infolcnt & d’impofteur. 
Cependant Henri n’aïant pû obtenir du Pape une Sentence 
de divorce, époufa en fecret fa maîtrriTè , à laquelle il avoit 
fait prendre la qualité de Marquife dePembrocx. Ce fut 
le 14. Novembre ifjx. ou , félon d’aurres, la ij. Janvier 

mu 
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Mil* les nôces n'aïant été antidatées , que parce qu’elle 
étoit «effe quand le Roi l'époufa. Daru la fuite , ce Prince, 
qui s’etoit fcparé de l’Eglifc , 3c dont Icj partifans avoienc 
déclaré le premier mariage nul, fit célébrer la folcmnité de 
f« nouvelles nôccs, la veille de Pâque de l'an i « 33 . 3c le 
1 . Juin fuivanr,il fit couronner Anne dcBoulcn Reine d’An- 
gleterre. Elifabeth leur fille naquit le 7 . Septembre de la 
meme année , 3c la Reine Catherine mourut le 6. Janvier 
MM* Henri commanda â toute fa Maifon d'en prendre le 
deuil ; mais Anne de Boulen en prit le jaune , pour marque 
de|âjoïc, & témoigna qu'elle auroic fouhaitc une mort 
moins glorieufe â fa rivale. Quelque tems après, le Roi de- 
vint amoureux de Jeanne Scimour. Anne de Boulen en fur 
au defcfpoir ; 8c étant accouchée pour la féconde fois , elle 
ne mit au monde qu'une mafTe informe. Perdant l’cfpcran- 
ce d'avoir un fils de Henri , elle s’abandonna â fon frère 
George de Boulen *, mais n'aïant tiré aucun fruit de cet ince- 
ftc , elle fit part de fes bonnes grâces à diverfes perfonnes , 
& rangea même Marc un de fes Muficiens au nombre de fes 
favoris. Le Roi ne pur ignorer long-tems ce commerce hon- 
teux : il n'en témoigna pourtant rien , jufqu'au 1 . jour de 
Mai de l'anij je. qu’aïam découvert à Grcnwich que fa fem- 
me jcttott de la fenêtre fon mouchoir â un de les Amans , 
il la fit prendre i 3c après l'avoir convaincue d’incefte 8 c d'a- 
dulrerc,it lui fit couper la tête le 19 . Mai de la même année. 
Il voulur que Thomas de Boulen fon pere prétendu fût un 
de fes Juges. Le mariage d’Anne de Boulen fut déclaré nul,’ 
8c elle avoua elle meme qu’elle étoit déjà mariée â Mylord 
Percy. On fit aufli mourir George de Boulen . 3c les autres 
Amans de cette malheureufe , qui introduifit le Schifme 3c 
la Religion Proteftante en Angleterre , 8 c caufa la perte de 
fa patrie. 

(O* On doit lire avec préciution ce qui regarde ici la 
naifiance d'Anne de Boulen. Sanderus qui veut dire que le 
Roi Henri VIII. aie été fon pere, appuie ce fair par des cir- 
conftanccs très difficiles â prouver , aufli bien que la vie li- 
bertine qu'il accufe j4nnc de Boulen d'avoir menée en An- 
gleterre 3c en France : ce qu'il y a de feur , c’eft qu'elle ne 
parut chaftcque jufqucs à ce qu’elle eût détrôné fa maîtref 
fe. Car pour l’incefte 3c l'adulterc qui la firent condamner â 
mort , les Hiftoricns Proteflans n’olcnt entreprendre ouver- 
tement de l’en purger, y oyez. Sc lifez avec autant de referve 
que Sanderus même , la Critique deM. Burnet fut Sanderus 
8c fur Varillas , 3c fon Hiftoire de la Reformation d’Angle- 
terre. • Du Chêne. Sponde. Surius. yojex. an fi Le Grand, 
Réfutation de P Hifteire de la Referme. M. de Meaux, Hf. 
des y arias. Ire 7 . 

BOULENGER, ( André ) Religieux Auguftin Reformé, 
de la Communauté de Bourges , cil connu dans le monde- 
fous le nom de Petit Pire André'. Il étoit de Paris, delà 
famille de Boulemger confiderable dans la Robe , 3c il mé- 
prifa tous les avantages qu’il pouvoir efperer dans le monde 
pour fe faire Religieux de la Reforme de faim Auguftin , 
dans la Communauté de Bourges. Le Pere André prêcha 
pendant j j. ans dans les principales chaires du Roiaume, 8 c 
ne difeontinua ÿamaiscctexerciee fi pénible 3c fi laborieux. 
U avoir coutume de mêler quelques mots enjoiies dans fes 
Sermons , pour reveiller fes Auditeurs , d’où quelques genj 
ont pris occafion de lui atrribuer des plaifanterics qui ne 
font pas de lui. Nous n’avons de ce Pere que l’Oraifon Fu- 
nèbre de Marie- Hcnrierre dif Bourbon, Abbeffe de Chelles. 
Son emploi de Prédicateur 3c les charges qu’il exerça dans 
fon Ordre ,où il vécue avec beaucoup de régularité , ne lui 
donnèrent pas le tems de publier divers Ouvrages , qu’il 
avoir cotnpofés. Il mourut â Paris , dans le Couvent de la 
Reine Marguerite , au fauxbourg faint Germain , le tï. Se- 
ptembre de I’anitfj 7 âgéde 79 .ans. On garde dans ce Cou- 
vent quelques manuferitsde fes Sermons. * Mem.du tems. 

BOULENOIS. Cherche *. BOULONOIS. 

BOULLIAUD , (Ifmaël)néà Loudun. rejet. BOUIL- 
LAUD. 

BOULOGNE, fur la mer près de la Liane, Ville de Fran- 
ce en Picardie, avec titre de Comté , Bailliage , 8 c Evêché 
fuffragant de Reims. On ne doute plus aujourd’hui que le 
ponde Boulogne ne foit l'/cciusPertut deCefar , dit aufli 
Pertmt M ennui , Pertus Merteerum , Gefonacus Per tus , 
Gtferiacum navale, Bonenia 8c Belonia. Ammien Marcct- 
lin,Eutrope,Sozomcne, Olympiodore, Hincmardc Reims, 
ficc. enonr fair mention. Cette ville eftla Capitale du païs 
Boulonnois. En 1 * 44 . elle fut affiegéepar lesAnglois, 3c 
fut rendue par la lâcheté du Gouverneur , couac la voloucé 
Teme /. 
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des habitant > qui s’étoient offerts de la défendre. En H49» 
le Roi Henri 11. fie prendre divers forts que les Anglois oc- 
cupoienr â l’entour de ente ville , 8c elle lui fut reftituéé 
par la paix conclue au commencement de l'anncc ijjo.il/ 
avoir eu un autre Traité de 1 J46. qui n’eut point de fuite. 
Boulogne eft divifée en haute 3c baffe ville. La prcniicrd 
étoit forre, 3c défendue d’une bonne citadelle, qui a été ra- 
féeen 1690. avec les fortifications extérieures de la ville, qui 
n’a plus qu’une fimplc muraille fans dehors. La baffe villa 
s’étend le long du porc i l'embouchure de la riviere de U 
Liane.Cc port n'eft pas des plus coramodes;8c laTour d'Or- 
dre qu’on y voïoit autrefois , eft tombée in ruine depuis 
quelque rems , on y a rebâti une tour ou petit fort pour la dc- 
renfe du porr.La baffe ville eft habitée par les Marchands,6é 
renferme la Paroiffe de faint Nicolas , avec diverfrs Mai- 
fons Religieufcs. La ville haute eft bien bâtie , otnée de di- 
verses places 3c fontaines ; 3c outre le Palais où l’on rend la 
jufticc ,1'Abbaïcde faim Vilcmer , qui eft aujourd'hui aux 
Pcrcs de l’Oratoire, on y voit l’Eglifc Cathédrale de Notre- 
Dame avec la Paroiffe de faipc Jofeph , 3c quelques autres 
Maifons Ecclefuftiqucs 3c Religieuses. Le Siège de l'Evê- 
que étoit autrefois a Tcroiianne ; mais après que ccrtc ville 
eut été ruinée en 155 j. par l’Empereur Charles V. le Pape 
Pie V. par fa Bulle de l'année 1 j 66. établit l’Evcché â Bou- 
logne pour les Patoiffes qui étoient en France. On en 
compte 413. Claude-André Dormi fut le premier Prclat, 
depuis l'an « j8j. que le Sicge eft en cette ville, après la Bul- 
le de Pie V. François Pcrtochel y tint un Sinode l’an 1 646. 

Boulogne a eu des Comtes particuliers , 3c a donné 
fon nom à une illuftre maifon venue par femmes de celle de 
nos Rois de la féconde race, laquelle , apiès avoir palfé par 
diverfes familles cclchrcs , eft fondue en celle d’Auvergne* 
en la perfonne de Robert VI. du nom Comte d'Auvergne. 
Baudouin I. dit Bras de fer , Comte de Flandres , l’éroic 
aufli de Boulogne. Il époufi en Ï6}. Judith de France , Si 
en eut Baudouin II. dit le Chauve . qui fut aufli Comte de 
Boulogne , de Saint Paul , de Guifnes, &c. Baudouin more 
en 917. ou 918. eut A’EJlrude d’Angleterre Arnoul I. 
Comte de Flandres, 3c Adolphe ou Atulphe , qui fuc 
Comte deBoulognc.3cc. Api ès fa mon en 934. fes terres re- 
tournèrent à fon frcrc Arnoul I. pere de Baudouin III. 
dit le Jeune , qui mourut avant fon pere en 961. & laiflà de 
Mahand de Saxe Arnoul II. furnommé le Jeune. Ce der- 
nier fucceda â fon aycul en p6i. 3c durant fa minorité Guil- 
laume, Comte de Ponrhicu lui enleva en 965- le* Comté* 
de Boulogne , 3c de Saint Paul , dont il joüic , 3c qu’il laifla 
â fes trois fils. Arnoul I. de ce nom l'aîné, dit aufli Emoul 
3c Erniculfat Comte de Boulogne. Hil du in eut le Comté 
d’Abbeville ou de Ponthicu ; 8c Hugues , le croificme fuc 
Comte de faint Paul. Arnoul I. lbufcrivit en 971. une 
Charte de l'Abbaîc de faint Pierre deGand, 3c laiffa Ar- 
noul II. Comte de Boulogne sEustachb, 3 c Makand 
femme d'Adelphe I. Comte de Guifnes. Lambert Chanoine 
d'Ardcs , qui a écrit l’Hiftoire de Guifnes , parle des uns 3c 
des autres ; mais on ne fçait pas bien qui a continué la pofte- 
rité des Cormes de Boulogne. Nous ne lesconnoiflons feu- 
rement que depuis Eustache I. de ce nom. Celui ci épou- 
fa en 1040. Mahaud de Louvain, fille de Lambert I. Com- 
te de Louvain. Quelques Auteurs croient que ce Comte eft 
le même que le frere d’Arnoul III. Afahaud étoit fille de 
Gerberge du Sam» des Rois de France , étant fille de Char- 
les , de France Duc de Lorraine , fils puîné du Roi Louis 
IV. dit d'outre-mer, 8c oncle de Lenst V. Eust ache eut de 
cette alliance Eustache II. qui fuit ; Lambert Comte de 
Lens , mort en l’an roco. G ode fret Evêque de Paris après 
Humbert de Vergi, vers l'an 1060. puisChancelier deFrancc 
fous le Roi Philippe I. 8c mort en 1091. ou 1096 3c Gerber- 
ge , femme de Frédéric d'Ardenne , Duc de la haute Lor- 
raine , mort en io6y Eustache II. illuftre par fa qualité 8C 
par fon meme, 3c plusencorepar celui de fesenfans, épouïa 
/de , fille de Geofrei ou Gedefret d'Ardenne , Duc de la 
baffe Lorraine , de laquelle il eut 1. le fameux Godefroi 
deBuillon, premièrement Comte deMarchis l’an 1076. 

Î uis Duc de («baffe Lorraine en 1089. 3c enfuire Roi de 
erufalem , mort en 1100. x. Baudouin , Comte d’Edefle , 
puis Roi de Jcrufalcm, mort en 111S.3 Eustache qui con- 
tinua la pofterirci4.^//»A-ou vi délai de de Boulogne, femme 
de l'Empereur Henri IV. Quelques Auteurs donnent â Eu- 
ftache II. un quatrième fils , qu’ils font tige des Ducs de 
Lorraine 1 mais outre ce que M. Chantereau le Févre en a 
écrit , nous avons tant de preuves littérales du contraire , 
GGgggg 
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qu’il n'y a plus pcrfonne aujourd'hui qui veuille donner 
dam ers contes. Eustache l il. Comte de Boulogne cft aufli 
qualifié Cointcdc Lens en une Chatte de l’an 1106. pour 
Lanuicr Evêque d'Arras. Il époufa Marie ou Alarguer ne 
d'Ecofle , fille de Malcolme III. Roi d'Ecofle, Ce de Mar- 
guerite d'Angleterre, Ce foeur d 'Edward auifiKoi d’Ecofle , 
dont il n'eut qu'une fille unique , Ma h au d ou Mathi l ds 
de Boulogne I. de ce nom , morte en 1151. Celle-ci époufa 
Etienne de Blois Comte de Mortaigne , depuis Roi d’An- 
gleterre > fils de Henri furnommé Eut une , Comte de Blois 
Ce de Chartres , Ce d’Alix d'Angleterre. Elle eut de ce ma- 
riage deux fils Ce une fille «Eustache IV. Comte de Bou- 
logne , lequel fiança en 1140. Coûtante de France, fille du 
Roi Loiiis le Gros Ce d ’ Alt x de Savoie , fut couronné Roi 
d'Angleterre du vivant defon père en n jo. Ce mourut fans 
pofterité en l'année lit). La Reine Cor.jlance prit une fé- 
conde alliance avec Rajmqr.d VI. Comte de Touloufc. 
Guillaume , frère d’Euflache IV. mourut aufli fans lignée 
l'an 1 160. lailTanr héritière du Comté de Boulogne Marie 
fa faur , laquelle le porta à Afattbteu de Flandres ou d’AI- 
face fon mari, fils puîné de Therrt d'Alfacc Comtede 
Flandres, & de Stbjttt d’Aniou fa féconde femme. La Cons- 
telle Marie étoit Abbtflc ae Romefey en Angleterre ; Se on 
la fit fortir du Monafiere pour lui faire époufer Matthieu 
de Flandres, dont elle eut deux filles, Ide Ce Mahaud. Ioe 
époufa en premières nôccs Gérard II. Comte de Gueldres 
Ce de Zutpnen .mort fans lignée en 1 1 St- Elle fe remaria à 
Bertholde Duc de Zeringhen, lequel étant aufli décédé fans 
enfansen 1187. la Comtefle prie une rroifiéme alliance avec 
Renaud Comte de Dammartin , dont elle eut Mahai'D II. 
de ce nom, ComtclTe de Boulogne. C.cllc-ci fut mariée l'an 
1 1 16- avec Philippe de France , dit Hureptl ou le Rude , fils 
du Roi Philippe Auguflt Ce d’Agu/t de Meranie, qui mou- 
rut en 11 jj. ne lailTunt qu'une fille unique ; Jeanne Com- 
tefle de Boulogne , de Clermont & d’Aumale. Elle fut ac- 
cordée par traité palfé au mois de Décembre izjC.i Gaucher 
de Chitillon , Seigneur du Momjay , de fainr Aignan Sec. 
Ce mariée en 1x45. mais elle mourut fans pofteriréen 1x51. 
M ah Ali b fa mere avoit pris dès l’année 1x55. une fécondé 
alliance avec Afphcufi , depuis Roi de Portugal III. du nom, 
qui la répudia vers l'année txco. pour époufer Beatrix , fille 
tuta.cWcd’ AlphonfeX. Roi deCaftillc. Ce divorce fut cau- 
fe que le Pape Alexandre IV. jetta fur fonRoïaume un inter- 
dit , qui ne fut levé qu’après la mort de Mahuad. Elle fon- 
da l'Hôpital de Boulogne, & mourut en 1160. félon M Ju- 
ftel ; mais M. du Cange a depuis prouvé que ce fut avant 
l'an 1158. L'autre Mahaud , dont nous avons parlé , fille 
• de Matthieu de Flandres, Ce de Marte ComtclTe de Boulo- 
gne , époufa Henri I. de ce nom. Duc de ürabant \Ce en eue 
entr’autres enfans Henri II Marte , femme d’OtbonlV. 
Empereur; & Alix , qui epouf» i®. Leiiu Comte de Loi* 
mort fans pofterité en 1118. x°. Guillaume VIII. Comte 
d’Auvergne , dont elle eut quatre fils & deux filles; Ce après 
la mort du même Comte arrivée en 1 x*8. elle prit une troi- 
sième alliance Tan ixjt avec Aruoul de Wcfcmalc en Bra- 
bant. Elle vivoit encore en 1160. qu'elle céda à Heurt ni. 
Duc de Brabant fon neveu , les droits qu’elle avoir fur le 
Comté de Boulogne , ainfi qu'avoit fait A/<*r/e fa finir en 
ttf8. Ce Henri 111. étoir fils de Henn II. Ce de Marie de 
Sueve , Ce frère de Afahaud de Brabant , femme de Robert 
de France Comte d'Arrois,rué en 1x49. puisdeGw» deChâ- 
rillonll. du nom, Comte de fiint Paul, Cec. morte en izg8. 
Elle prétendit au Comté de Boulogne; mais le Comte de 
, Brabant l'avoir cédé i Robert VI. du nom Comte d’ Auver- 
gne, fon coufin, fils de Gnillamme’VWl. Ce de la même Alix, 
moïennant quarante mille livres , par .iÛte qui fut pafle fur 
la fin de la même année txfio. ou au commencement de la 
fuivame. Un Arrêt du Parlement de la ToulTaints de Tan 
1x71. parle de cette donation. Ainfi Robert VI. Comte 
d'Auvergne devint Comte de BouIogne.qu'illaiflaiSesfuc- 
cclfcurs, comme nous l’avons marqué en parlant d* Auver- 
gne. Philippe III. dit le Bon , Duc de Bourgogne, ufurpa 
ce Comté qui lui fut cédé par le Traité d’Arras de Tan 
i4jj. mais depuis en 1477. le Roi Loiiis XI. le reprit fur 
Marie de Bourgogne , Ce Bertrand II. Comte d’Auvergne le 
céda Ce le transporta au même Roi qui lui donna en échan- 
ge le Comté d? Lauragais , avec quelques revenus parti 
ailiers. Loiiis XI. unir ce Comté i la Couronne , Ce Tannée | 
d’après 1478 il fir don d'un fief Ce de l’hommage d la faintc 
Via ge.reveréedans TEglife dite Notre ■ Dame de Boni orne 1 
* Ammieu Marcellin,/, xo. <ÿ- 17. Eutropc,/. 9. Du Chene, | 
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Hifl. de (jHf/TJuftcl. //«/?. d’ Auvergne. Sainte-Marthe , GA 
Chrtft. Du Cange.Chantcreau. le Févrc.DuPuy.Sanfon.&c. 

BOULOGNE, dite LA GRASSE , Ville d'Italie fous la 
domination du S. Siège , avec Archevêché , Ce Univerfité 
célébré, cft une des plus grandes & des plus belles villes d’I- 
talie , & la fécondé de l'Etat Eccicfiaftiquc. On la nomme 
ordinairement Boulogne la Grajfe , icaufe de la bonté de 
fon terroir , qui cft aux extièmités de la Lombardie, il y a 
grand nombre de fout ces qui Tarrofem en tombant du mont 
Appcnnin , au pied duquel elle cft fituée. Les Auteurs par- 
lent diverfement de la fondation de Boulogne; les uns pré- 
tendent qu’elle a été bâtie par les Grecs ; d’autres veulent 
que ce foie par les Tofcans , Ce qu’elle ait été habitée pat les 
Gaulois. Il eftfikr que c’eft une ville tiès ancienne. Les Ro- 
mains y envoïerent une colonie , Ce furent maîtres de Bou- 
logne jufqu’au VIH. ficelé ou environ , qu'elle fut fouraife 
par les Lombards. Pépin Ce Charlemagne la prirent fur ces 
peuples barbares. Ce depuis elle fut foûmifc aux Empereurs. 
L'abfcncc de ces derniers , après qu'ils eurent transféré leur 
fiége en Allemagne , donna commencement à U Républi- 
que de Boulogne. Leurs différends avec U s Papes l’établit. 
Ce cette ville fe rendit fi puiftante qu'elle foûtint une guette 
de trois ans contre la Republique de Venife avec quarante 
mille hommes ; qu’elle en eut d’autres contre les Marquis 
de Fcrrare,lcs Seigneurs de Milan Ce les autres Princes d'I- 
talie ; Ce qu'elle tint tête à l'Empereur Frédéric II. dans une 
guerre où Enzciin fils naturel de ce Prince fut fait prifon- 
nier. Les Boulonnois pofTedoient la meilleure partie de U 
Romagne , qu’ils perdiunt avec leur libertés par leurs divi- 
fions frequentes. Elles commencèrent dans le XIII. fiécle. 
Ce ont duré plus de deux cens ans. Les premières faétions 
furent celles des Jeremei Ce des Lamberta*,t,a ui furent chif- 
fes Tan U74.avec leurs pattifans au nombre de plus dequin- 
zc mille. Quelque teins après Boulogne fe foûmit au faine 
Siège, Ce dans la fuite clic tomba fous la domination des 
Bentivoglio, des Canne tu les Ce des Pepoli. Ils fe dépoffe- 
doienc les uns les autres. Annibal Bentivoglio futmaflà- 
cré vers Tan 144$. lai (Tant Jean fon fils qui fur maître de 
Boulogne. Ce dernier fit mourir plufieuts des Malvczzj , 
chaflales Marefcotti , Ce detniifit tous ceux qui luiétoienc 
contraires ; mais avec toutes ces précautions il ne put éviter 
fa ruine ; car le Pape Jules II. le chafla lui-même en ijetf. 
Depuis , Boulogne s'eft donnée au faint Siège. Elle eft gou- 
vernée par un Légat à Lattre, que le Pape y envoie, Ce par 
nn privilège particulier el'e a un Ambaftadeur ordinaire i 
Rome, où clic cft traitée plutôt comme fœur que comme fu- 
jette, parce qu’elle s'eft (uûmife d'cUe-mêmc i TEglife. La 
ville de Boulogne cft trèsbien bâtie, Ce la plûpait de fes rues 
font bâties en galleries par arcades : de lotte qu’on y peut 
marcher fans être incommodé ni du foleil ni de la pluie. 
Elle a cinq on fix mi Iles de tour, Ce cft plus longue que large: 
la forme de fa ftruâure reffcmblc aftes bien 1 celle d'un 
vaiffeau. Il y a au milieu de la ville la tour de g ti Afinel/i , 
qui eft foi t droite Ce fort h aute, Ce qu'on appelle le mats de 
ce navire. Outre cette tour il y a encore celle dtlaCarftn- 
da qui panche d’un côté. Boulogne n'a pour toutes forti- 
fications qu’une fimple muraille debrique, avec quelques 
tours de même. L 'Eglife Métropole de Boulogne cft celle 
de faint Pierre, bâtie fur le ddTeinde faint Pictre de Rome. 
La largeur de fa grande voûte eft admirable; le Chœur eft 
très propre, & il a au deflous iftic cave enrichie de divetfes 
Reliques de Saints. Le maître Aurel cft orné de quelques co- 
lomnes de marbre , Ce le clocher cft détaché de TEglife , 
dont le Chapitre eft uèsauguftc. Saint Apollinaire piêcha 
l’Evangile à Boulogne , & on croit que faint Zama en fut le 
premier Evêque, Ce fut confacré par le Pape faine Dcr.yj, 
vers Tan 170. Il a eu d’il luftrcsfuccc fleurs , entre lefqueti 
il y en a neuf ou dix reconnus pour Sainrs.de grands Hom- 
mes , divers Cardinaux , & entr'autres Gabriel Paleotc qui 
fut le premier Archevêque de Boulogne , aptèsque le Pape 
( iregoire XIII. qui étoit lui- même Boulonnois de la famille 
de Boncompagno, eut érigé Tan i{Sj. cette Eglife Cathé- 
drale en Métropole. Scs ftiffraganslontaujoutd'huiParme, 
Plaifance, Rtggio , Modene, Crâne Ce Borgo. Quanti 
faint Donnino , Ccrvia Ce Imola , que le même Pape avoit 
f >ûmifcsà la Métropole de Boulogne, ils ont été depuis ren- 
dus à celle de Ravcnnepar Paul V. Outre Grégoire XIII. 
cette ville a donné quatre Souverains Pontifes â TEglife, 
fçavoir Honoré 11. dit auparavant Lamberto Fagnani ; I.uce 
II. de la famille de Cafîmantmici ; Innocent IX. de celle de 
Facchmeti Ce Grégoire XV. de celle de LndoviJÎ. L 'Eglife 
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«Je faim PctfomocAau bout de ta grande place de Boulo- 
gne. Leandre Albcrti , qui cctivoii il y a plus de cent ans , 
croïoic que cette Eglifc ne Tcroit achevée qu’à la fin du mon- 
de. On y travaille continuellement, 6c il n'y en a neanmoins 
que la moitié de fait. Ce fut dans cette Eglifc que l'Empe- 
reur Charles V. fut couronné par le Pape (Jcmenc VII. en 
i { rp. Le Convent des Dominicains eA un des plus magnifi- 
ques de Boulogne. On voit dans l’Eglife le tombeau de (aine 
Dominique Fondateur de cet Ordie, 6c une Bible en par- 
chemin , que l’on dit ctre venue d’Efdras. Le Choeur eA 
derrière le grand Autel : il cA remarquable par fis lièges 
qui font tous de Mofaïques , ou pièces rapportées miles en 
couleur avec tant d’art , quelles reprefentent l'HtAoire de 
l’Ancien & du Nouveau T*. Aamcnc. On dit que c'cft l’Ou- 
vrage d’un Frere Lay nommé François Damien de Bcrgamc. 
Le MonaAere des Religicufcs de Corpus Domm. de l’Ordre 
de laitue Claire , eA un des plus cclcbrcs de cette ville. On 
y voit le corps de faint c Catherine de Boulogne, Fondatrice 
de cette Maifon, & fille de Jean Vigri Les Eglifcs de faim 
Paul, de fiint Etienne, de faint Jean du Mont, .te la PaAion, 
des jefuites , &c. le MonaAere de faint Sauveur , ceux des 
Cordeliers , des Carmes , des AuguAins , d. s Services , des 
Olivetans qui font furun petit mont hors de la ville fous le 
nom de faint Michel aux bois , 6c divers autres , y font très 
dignes de la curiofirc des étrangers. Car Boulogne eA peut- 
être la ville du mondcoùil ya leplusd'Eglifcsmagnifiques, 
6c de belles mrifonsRcltgieufcS. On y trouve aufli par tout 
de grandes rues , de joli. s fontaines , de belles places , 6c 
plufieurs palais extrêmement magnifiques, entre lelqucls les 
plus beaux font ceux de Malvizzi , de Campcggi, de Bcnti 
voglio , deFacchineti , de Pepoji , de Cefpi , 6ic. Le palais 
du Légat eA magnifique, les niailons font généralement bien 
bâties , 6c en Etc on y (aille prcfquc toujours les portes Oli- 
vettes : de forte que les partants voient aux fonds des coûts 
des jardins, d’où s'exhale une odeur agréable des Heurs d’o- 
range 6c de jafmin. Il y a grand nombre de Noblelfe à Bou- 
logne, & plufieurs hommes de Lertres. On y voit le cabinet 
du cclcbre Ulyrte Aldroandus , avec deux ou trois c^ns ma- 
nuferits qui contiennent les remarques que ce grand Hom- 
me avoit faites pour i n former les Ouvrages que nous avons 
de fa façon. Il étoit de Boulogne , & cette ville a été toû- 
jours fécondé en gens de Lettres & en illuAres Ecrivains. 
Les Curieux pourront confiait er la Bibliothèque des Ecri- 
vains de Roilognc.de Jean Antoine Bu ma ldi. L’I/nivcçlicc 
de cette ville eA très ancienne 6c très cclcbre. On prétend 
qu’elle fut fondée par Theodofe le Jenne, du tems de faint 
Petrone Evêque de Boulogne , vers l’an 413. Au moins cA- 
il sur que pour la Jutifprudcncc Civile & Canonique , clic 
eA la première de toute l’Italie , où l’on dit en proverbe , 
Bonoma doett. Le* Colleges font très bien bâtis, & remplis 
de grand nombre de Dodicurs. Il y a celui des Efpagnols 
fondé par le Cardinal Albornoz, & celui des Jefuites , qui 
font très beaux. Ourre l’CJnivcrfité, Boulogne a l’Acadcmic 
degliOnofî , desOtlifs. Ce A une cclcbre Compagnie de 
gens d’efbrit, quife font nommes O.Jift par anttphrafe, 
pour lignifier qu'ils ne le font jamais moins que lorsqu'ils 
fcmblcnt affréter de l’ccre. Il (croit inutile de citer tous les 
anciens Auteurs qui parlent de Boulogne, & il furtic de con- 
fu I ter le grand nombre d’HiAoricns que cette ville apro 
duirs , comme Leandre Albcrti Boulonnois , qui fait aulTi 
mention de fa patrie dans la deferiprion de l’Italie 3 Gio- 
vani Gatzo , Pompe io Vizani , Banolomco Galeoti , qui a 
aurtî compofc un Traité des Hommes illuAres de- Boulogne. 
* Sigonins , de Epi flop. Boston. Gafpard Bombaci , Mtmor. 
facr. ds Bol og. France feo Amaldi, de/U N obi ht 4 dt Bo- 
logna. Bartolomeo Dulcimi , de varto ftatu Bonon. Nicolas 
Pafquali Alidofi , Ongtn.de nette te Chieft dt Boleg. Sc /, 
Dotton Bolog. Butnaldi , Btbltoth. Bonon. Gherardaccio. 
Cherubino. tJghcl, &c. 

CONCILE DE B OV LOC NE. 

Quelques Auteurs parlent d’un Concile de Boulogne, af- 
femblé en 1 j 10. fous le Pontificat de Clément V. mais il «A 
sûr que ce fut à Cologne au fuiet de* l'affaire «les Templiers. 
On ait qu'un Archevêque de Boulogne y préftda : ce qui 
donne fujetde croire que ce fur en ccttc ville où l'on a pu- 
blié des Ordonnances Synodales en Mj$. 13$ 6. Oc 1634. 
LcConcilc de Trente fut transféré à Boulogne l'an 1547. à 
caufe de la peAeqtti croir en cerre première ville , & l'on y 
tint la IX. 6c ta X. Scrtîon , qui font les dernières fous Paul 
III. La première de ces deux Sellions fut tenue le il. Avril 
Tome /. 
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de l'an 1547. & l’autre le 1. Juin de la même aimée. 

BOULOGNE , petite Ville de France en Gafcogne. Elld 
cA près de la rivière de Gers ou Giers dans l'Armagnac , 6 c 
vêts les frontières de Bigorrc , entie Mirande , Lombcz , 
Tarbe 6 c S. Bertrand. * Baudr.nd. 

BOULOGNE. Cherche*. GUI de Boulogne. 

Lt BOULONOlS ou Bü ULENOIS, Pais «le France en 
Picardie , à l'cntour de la ville de Boulogne fur nier, il fe- 
roit diflici'c de marquer les limites de ce nais. On lui don-* 
ne pour l’ordinaire ce qui «A le long de fa côte , depuis le 
pais r« conquis jufqu’i fi riviete «le Canche ; fle ainlï l'on y 
trouve Bouinor.ville, D.fvrc , Monthulin , EAaples , &c. 
Le Boulenois cA allez fertile, & a de très bons haras, Bou- 
logneen cA ta ville Capitale 6 c celle qui lui donne fon nom. 
* Sanlon. 

LE BOULONOlS , que les Italiens nomment il Bolo- 
gne fe , Province de la Lombardie , dan* l’Etat de l'Eg/ife. 
Elle fin luit autrefois partie de la Romagne <Sr cA ainli nom- 
mée de la ville de Boulogne fa Capiralc. Elle cA borné*, au 
Septentrion par le Duchc de Fcrrare; à l’Orient par la Ro- 
maine ; à l'Occidcnrpar le Duché de Modenc; Oc au Midi 
parla Tofcane , dont clic eA fcparée par le mont Apennin. 
Ce pais eA très agréable & très fertile en toutes chofes , 6 c 
fort arrofé «le tous côtés ; mais il n’a point d’autre ville con- 
üdcrable que fa Capj’taie.étant d’ordinaire gouverné par un 
Cardinal Légat de fa part du Pape. Ce que l’on trouve de 
plus remarquable dans le Boulonois , sprès (a Capitata, font 
CaA-l-Bolugncfe, Bcntivoglio. le Palais d Rufli. Baudrand 
dit que ce pais fut donné i l'Eglilc par le Roi Pépin , 6 c par 
fon fais Charlemagne Roi de France & Empereur. * Samon. 
Baudrand. 

BOUQUIN, ( Pierre ) Carme, prit à Bourses fe degré 
de Docteur tn Théologie le xj. Aviil 1339. ti fur Prieur Ju 
Convent «le la même ville, allai Balle en 1541. & y parti 
l’hyver •, il fut enfuitei W itrcmherg , où il eut de frequen- 
tes convcifiuîons avec I ut lier 6 c avec Métal cthon.à ta per- 
fualion duquel i 1 quitta la Rc'igron Catholique , Oc parti 
dam le patti des Prétendus Réformés. Il dem.ura quelque 
trms àStralbourg, & y remplit la place de Miniftre, vacante 
parle retour de Calvin i Genève. Quelque rems api ès il re- 
vint à Bourges chez un de fis ficres , qui éioit loûcur en 
Théologie , i la pur Au fi on duquel if fit « 1 rs leçons fur la 
Grammaire Hébraïque, 3 e enfui te fur l’Eciirurc lainte. Mar- 
guerite de Valois le gratifia d'une jvi.fion.dont il jouit pen- 
dant toute la vie de cette Princefle ; après fa mort , Michel 
de Lhopiral, Chancelier de ta Reine d Navarre, lui fit ob- 
tenir la meme gratification. K di (continua cer emploi, 6 c 
rerourna i Stralbourg en 1 5 3 5 . où il continua ta fon & ion de 
MiniAre. En 1537. l’Elcâeur Palatinlc fir venir i Heidel- 
berg , 6 c le fit Profcfleur en Théologie , où il enfeigna juf- 
qu’en 1377. qu’il fut dépouillé «le cct emploi , 6 c oblige de 
le retirer, il parta à Laufane.Sc y proferta ta Théologie juf- 
qu’à fa mort arrivée en f 581. Il a compofé plufieurs Ecrits , 
comme Dtfenjîo a d calumnias Dotions tnjufdam Avii in 
Eviingehi Proftfforet. Examen Ltbriymem D. Ti/emannus 
Jloshnjîms in fer s p fit De Pixfcntia Corporis ChriAi in ctrna 
Domini. Thtfes de Ca»a Domtni. Exegtfit divine commu- 
nications, Adfertïo vettris ac vert Chnjhanifmû adversité 
novnm & filnm Jefnmfmum. B revis Notatso pracipnarnn* 
caufarum diuturnitatis controverse de Cana Domini. Pé- 
tri Bojuini tnjfa Dtfenjîo advenus ininjlam vtm Hohujîi 
«ÿ- p'tUagagnonis dt indiiio Philtppi Afetantlhonis ad Eté- 
Üorem Paiatinnm mtffo de Ctrna Domini. * MeJchior Adam. 
Bayle, D'Sion. Crintj. 1. edit. 

BOURBON ou l’ISL! BOURBON , dite autrefois 
Mafiartgne , cA fituée en Aftique , dar.s l’Océan Ethiopi. 

2 ue. Elle eA 1 l’Orient de l’ifle (le faint Laurent ou de Ma- 
agafear, longue d’environ vingt-cinq L'eues, & large de 
quatorze. Les Portugais en ont été les maîtres ; nuis elle 
parta depuis fous la domination des François , qui la nom- 
mèrent Vfjlede Bourbon. On dit qu'il y a une montagne qui 
jette du feu : le rcAc du pais «.A fertile, les eaux y font lai- 
nes , & on y a prcfque toutes les commodités de _ l’ifle de 
Madag.1fc.1r, avec les ports dcfiiinr Paul & de l’Artbmption, 
où font les habitations des François. * Flacourr./f tjloire de 
A 4 adagafear. 

BOUREON-LANCI , Ville & Château de Bourgogne , 
en France , avec Bailliagc,fur les confins du Duché de lionr- 
g«>gnc 6 c de la Province «le Bourbonffois , dans le Dioccfe 
d'Amun , à un quart de lieue de la rivière de Loire , & à 
I fepi lieues de Moulins. Le territoire de Bourbon- Lanci cit 
CG(sgg ij 
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entouré du côté de la Bourgogne de montagne* fertile* » & 
de plufieui» bois taillis. La ville cft finie far la ciuupc d’u- 
ne de «ci collinei , 8c eft bâtie i la moderne , quoique les 
murailles foicnr anciennes. On dit que ce n’etoitque la 
b .iin.- cour du château qui y cft encore , avec un bon folié 
creufe dans leroc du côté de la ville t & de très lue tes mu- 
railles. Audi ne pur- il jamais être pris durant les guents 
civiles. Il a dans fon voilioage le bourg de faim Léger , ceux 
de taux Lazare , de S. Martin , fie c. Ce lieu cft fort cclcbtc 
pour fesbairu,qni font au dcftbns du château, dans le faux- 
bourg faint Léger. Les eaux fon ont d'un rocher , fur lequel 
la ville cft affile, fie tombent dans des baftîns , dont la ftxu- 
dure cft un ouvrage dej Romains , qui faifoient grand cas 
des eaux minérales deBourbon. Quelques défocdrcS que la 
fuite des anné« ait pû apporter aux édifices des fontaines 
& des bains de ce lieu , on y voit encore de beaux telles , 
oui font connoitrr la richcfte de la maria e.fie les ornemens 
de l'archircâure Romaine. Les baftîns font compotes de 
gros quaniers de marbre blanc ; fie leur pavé,aufti Dieu que 
celui des bains, eft de nurbee gris. Toutes lesftatucs qui 
ornoienc ces bains, écoient aufti de marbre blanc. Les mut s , 
les marches, les niches, fie les autres ouvrages d'archircotu 
re croient n-vètus de tables de marbre de ditfercDtcs cou- 
leurs. Nos Rois, depuis un fiéele, ont fait dégager ce grand 
ouvrage des ruines dans lefqudlcs il étoit enfeveli. Hcuii 
lll.ycnvoïa fon premier Médecin , le Contrôleur des bi- 
timens,& fon premier Architecte, qui y firent travailler pen- 
dant quelque tenu. M. de Beaulieu Secrétaire d'Etar en 
if oi. fie M. Défaites en 1608. fous le Roi Henri IV. con- 
tinuèrent i faire enlever une partie des ruines de ces bains » 
ficM.Motheau, Médecin du Roi , & Intendant des eaux 
minérales, a pris le foin d'y faire cmploïcr en l’année 16S0. 
une Tomme conlïdcrable , fournie par les Elûs des Etats de 
Bourgogne. Des cinq brins qui font i Bouibon , on en a dé- 
terré trois depuis peu de reins ■, Sc parmi ces ruines , arnfi 
que dans celles des bains qu'on avoir fouilles auparavant , 
on a trouvé plufictus fragim ns «le eolomnes , de cor niches , 
de fticucs , de pavé à la Mofaïque , Sc quantité de mor- 
ceaux de jafpe , de porphyre, de brome fie d'airain. On en 
a tiré une ftaruc entière , que le Roi a fairpotter au Lou- 
vre dans La faite des Antiques. H s'y cft auft! trouvé diver- 
ses médailles d'or , d'argent ôc de bronze,qui rcprcfentrnr 
les effigies de Jules- Celât , d’Augufte , Sc d'autres Empe- 
seurs. 

Les eaux de Bourbon Land, qui font coniîdcrables par le 
nombre de leurs fources , le font encore plus par les vertus 
admirables qu'elles litcni d'un mélange de foudre Si de bi- 
tume, fie encore de quelque peu de Tel de nicre, d’alun fie de 
vitriol , que ta nature feinble avoir allié avec ces premiers 
minéraux , pour tempérer les qualités qui y prédominent. 
Ces eaux font legeres , fans faveur , fans odeur , Sc étant re- 
pofées , ne la tfte ne aucun note. Quoiqu’elles foient très 
chaudes , elles modèrent neanmoins les ardeuts du corps 
lorfqu'on en boit , Sc elles délalrcrent en un inftant , mieux 
que ne feroit une pufanc rafraîchiftante. On dit qu’elles 
lune amies de l’eftomac , raffermi lient les nerfs débilités , 
pnfo les paralyfie* , les fdariqncs, les rhumatiliues , 
les hydropi lies, & foulaient les gouttes. On aHurc même 
qu'elles fervent de remèdes contre les jpoiforu lents. Elles 
ont encore une vertu fpeciiique contre la ftetilité des fem- 
mes , fie J expérience qu'en ont fait plufieur* Dames, empê- 
che d'en douter. Il n’y a que cinq bains ; mais on compte 
dix fontaines de ces eaux , icpt d'eaux chaudes . fie trois de 
froides. La première fontaine chaude , appelléc le Limite t 
eft la plus confntet ablc de toutes. On dit qu'elle eft ronde , 
fie faire en forme de puits. Sa foutee fort d'un rocher efcar- 
pé d'environ quarante pieds. L’eau en cft lî chaude , qu’on 
n’en fçautoit boire un verre qu'i plufieurs reptiles. La fé- 
condé fontaine a le même degré de chaleur que la première. 
La troifiéme . nommée de fatnt Léger , eft plus tempérée , 
auftî- bien que la quatrième fie la cinquième. Celle qu'on ap- 
pelle té F titane de la Retne , qui eft la fixiéme , cft moins 
chaude que les deuxjprcmietes, Sc plus chaude que les trois 
aurres : elle cft ainls nommée , parce qu’elle a été réparée 
par le* Libéralités de Loiiife de Lorraine Reine de France , 
femme du Rot Henri 111 . La fcpeiémeeft appellée Dtfimrti 
â caufc de la découverte qui en fin faite par un Seigneur de 
ce nom en 1609. Son eau cft un peu moins chaude que celle 
de la fontaine de la Reine. Cesfept fontaine* diltribuenr 
leurs eaux dans les bains , pat divers canaux qui Jcs échauf- 
fent , ou qui les tempèrent , félon le degré de chaleur que 


l'on délire. La première des trois fontaines d’eatt froide du 
ftribuc fun eau dans les mêmes bains. Les deux autres font 
ni auucrunt cachées fous terre. Ces dix fontaines font en- 
fermée* dans une cour quia cent quatre-vingt pi rds de lun- 
gueur. Près de cette cour, du côté du Septentrion , cft J c 
Ban Reidl , qui tftde figure ronde; puis trois autres buins 
conftniirs dam un quarté long -, 6c i côté cft le cinquième 
bain, appellé le Rem du Pauvret. Touj ces bains fie joik« 
ces fontaines fe vutdent par des canaux de brome, de plomb 
fie de pierre , dans un grand aqueduc , où l'on a remarqué 
les bouches de cinquante- trois canaux qui s’y déchargeni.U 
plupart det quels y portent des eaux froides. Er comme ce 
nombre de canaux excède celui des fontaines fit des baim.il 
cft aiféde jugerqu’il y a encore plusieurs bains fie fontaines 
fous terre, que les ruines empêchent de découvrit. • Co- 
r.iicts, Prevoc de Tentant» près de Bourbon- Land , dent 
mne Lettre du mm de JmStt i<S8t. 

BOURBON , la plus ilîuftrc fit la pin* ancienne Maifon 
de l'Europe. ci-dclloiis BOURüONNOlS. 

BOURBON L’ARCHAMBAUD , Ville fit Château de 
France dans le Üouibumvois , avec rine de Duché , cft limée 

f >rès de la rivière de P Allier ,i quatre ou cinq lieues de Mou- 
ins , fie a donné fon nom â la Province. Elle porroit autre- 
fois titre de Baronnie, fie le Roi Charles le Bel , pu Letries 
données à Paris le 17. Décembre 11x7. l'érige* en Duché. 
Pairie en faveur de Louis I. dit le Grand. Ou dit que fous 
la première race des Seigneurs de Bourbon , cette Baronnie 
fut pan âgée entre deux Itérés , nommés Aneaumt & j t . 
chambaud^ux donnèrent leur nom à ces deux villes. Quoi 
qu'il en foie , Bouibon l'Atchambaud cft dans un vallon , 
environné de «quatre montagnes , fie le château eft au Cou- 
chant fur Ja croupe d’un toc , fie environné de vingt, « jn^ 
tours. La Chapelle cft très belle , avec diverfes Reliques , X 
emr autres, du facré bois de la Croix. Les vitres repr. Ten- 
tent des Hiftoircs Tierces fie diverfes avions des Princct de 
ta Maifondc Bourbon ; 6c l'on y voit leurs armes, qui font 
de France , avec un bâton péri ai bande pour brilure. Ce 
que nous remarquons , p.ucc que divers HiAorient rappor- 
tent une choie qui eft allez iingulicre. C’cft que dans te 
même rems que le Roi 1 K-iuilll. qui étoir le dernier Prime 
de la branche des Valois.fùt allaftiné, un coup de tonnerre 
emporta la brifure de ces Armes , fans toucha au refte de 
l’écu : ce que quelques-uns regarderait comme un préfige, 
félon lequel la branche de Valois ceioit la Couronne â celle 
de Bourbon. Les Princes de Bouibon un; fondé dans cette 
Chapelle douze Chanoines fie un Trefurier , comme i la 
fume Chapelle de Paris. Il V a près du château un grand 
érang , fie on trouve cnlui te les bains qui ont roùfours été 
rrès renommés. * Antoine de Laval , ff'jl de la Matfinde 
Bturbtn. Nucl Coulln , Efhtmer. Benrhv. Auber y , la 
Bâtit de Baurbôn. Du Chêne, Recher, (ÿ* Antiq. des viStt 
de France. P spire Maflon , Dtjir. Fhtm. Cad. &c. 

BOURDONNE » lieu renommé pour fes eaux fiefç* 
boues , entre la ville d;- Langresen Champagne, fie celle de 
Toul en Lorraine. Aimoin l’appelle Ver. von.vi , fiedirque 
Theodebat Sc Thierri fon frère qui regnoient en France, 
firent bâtir le château qu'011 voit lur U croupe de la monta- 
gne. * Val-André, A'#/. Cad. 

BOURBON NOIS, Province de France, a au Levant la 
Loire qui la fépare du Duché de Bourgogne ; le Berty au 
Couchant; l'Auvergne fie le Forez au Midi ; fie au Septrn- 
trion le Nivcmois , avec une partie du Berry. Moulins en 
eft la ville Capitale : les autres font Boutborv i’Arcfiambaud, 
qui donne fon nom â la Province ; Montcgur , Mont luçon, 
Garmat , Saucoin , faint Arnaud , Cuftct , Neris , la Palme , 
fiée. Quelques Geographet divifenc le BouTbonnoiscnhaiit 
fie bas ; Moulins eft dans le bas , fie Montrgut dans Je haut, 
fie on y ajoute le petit pais de Combraiile, que d'autres pla- 
cent dans la Province de la Marche , avec u ville d’Efvaon. 
La rivière d’Allier trav.rlc le Boutbonnois , qui a aullî Je 
Cher au Couchant , du côté du Berty . fie la Loire au Le- 
vant. Le pats cft fertile en fruits & en grains , Sc fournie 
quantité de bétail,d’huile de noix.ficc. On y fait aullî divex- 
les fortes de manufactures. Les ancrons peuples du Bour- 
bonnais , qui faifoient une partie des Beitt ou Beiemt, font 
allez renommes pat les colonies qu'Üs conduiftren: en Al- 
lemagne fie en Italie . foui le regne d' Ambig.it , Prince des 
Bemticrs dans les Gaules , fie par les guerres qu'ils fuÙtin- 
rent contre le* Romain* , félon Tite-Live, Polybe,Strahon, 
Juftin fie Ccfar , qui en parle fouvenr dan* fe* Commentai- 
res. Mai* depuis , ce pais cft devenu pluscclebtc par le n:e- 
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Vite des Seigneurs qui en ont été les maîtres. Les pretniets 
onr cale titre de Barons , Je les autres font les Princes de la 
Roule Maifon de Bourbon , tige de nos Rois. Il cft impor- 
tant de connoîtte les uns & les autres. 

ANCIENS SEIGNEURS DE BOURBON. 
Ces Seigneurs de Bourbon font fi anciens , que Samuel 
Guidienun , dam VUsfieire dt Savoje , croit qu ils defeen 
dent d'Adcmar, qui fonda le Prieure de Souvigtu en bour- 
bonnois Pan 911. Ademar avoir beaucoup de pieté , 6c fui 
p.Ti* d' Ai moi N , qued autres nomment Gui , Seigneur de 
oourbon.qut vivoit en 94). 6c hit pcie S Arciiamiavo I. 
de ce non en 959. Celui • ci époufa Retildt de Limoges > 
dont il eut Eupts ou Ooon. qui luifucceda vers Pan tooci. 
Au cri ami av d 11. fon fils vivoit en 1018- ôC époufa £r*«*- 
g.trJe, que Juftcl furnomme dt S. Aiaume. Guichcnon 
prétend qu e l etoit de la Maifon de Sully. Il en eut trois 
fils i 1. Arcii amu Ai'D 111. qui fuit » a. A>mo» , Archevêque 
de Bourges en 1 o jo. après Gauzlin fils naturel du Roi Hu- 
gucs Capes , 6c mort en 1071* Je 3. Geraud , Seigneur de 
Momluçon. ( Celui ci futperede Guileacmc , qui de fa 
femme nommée Bettnx, eut t. Archamdaup , Seigneur 
de Montluçou ; a. Petremit, femme de Guillaume Comte 
de Clermont /dauphin d’Auvergne en 1001. 6c 3. Mabaud 
on Beatrix , alliée i Arihambeud VIII. Sire de Bourbon. 
AncHAMBAVodeMontlu^onlatilaen 1036.ua autre Ar- 
ckamoaud , pereen 1048. de /r*»dc Bourbon de Montlu- 
çoii t mort fans poltcrité en 10S9. } Arckambaud 111. Sire 
de Bourbon, qui f.icccda à fon pere Archambaud II. vers 
l'an 1048. cpo.ifa Pbshpte d'Auvergne, hile de G mi 1. Comte 
d’Auvergne > & d'Umbtrgt ; de laquelle il eut Archam- 
bavd IV. epoux d' Ermtugardt de Sully, qui le rendit perc 
i.d' Archambaud V. mon fans liguée i ». d'AiMON , Site 
de Boni bon, fuinommc NeinKacbe. Ccdcinier.d ' Aïtftn- 
dt oa GuiUrmetse de Tonnent, eut Archambaud , mort 
terme; Sc Archambaud VI. qui mourut Pan 1171. Il avoit 
époufe AguSs , fille d Humbert 11. dit lt Rtnftni , Comte 
de Maurienne & de Savuyc, 6c de G» fit de Bourgogne. H 
en eut Archambaud VU. époux d AUx de Bourgugne, 
fille d Eudes lu de ce nom. Due de Bourgogne , de de Ma- 
rs* de • bampagne. Il mourut avant Ion peu en 1169. d'au- 
tres «lifent en 1179. Alsx prit une leconde alliance avec Eu- 
des .le Dcols , Seigneur de Chàrc.mtoux ; 6c étant encore 
devenue veuve, elle fe fit Religieufc à Fontevraud, Je mou- 
rut après l'.in 120 1 . Les Auteurs modernes parlent drverfe- 
ment detenf.imd' Archambaud VU. Juftcl ne lui donne 
l'une fille unique . nommée Aiahaud , 5c mariée lGmi de 
ampierre. Guichcnon foûticm qu'il eut deux filles ; Ma- 
hsud , femme de G au i ber de Vienne , Sire de Salins ; 6c 
Alarguerue, femme ic Gus de Dainpicrrc. Du CJicne croit 
au contraire que Margstentt étoit feeue d' Archambaud 
Vil. & que Gaucher ne gouverna Je OotiibonnoU que coin* 
me Tuteur de fa nièce. Mais do» preuves littérales nous ap- 
prennent qu.- le même Archambaud eue d'Altx de Bour- 
gogne une fille unique, no nruée divcrfeineni , Mar te , 
A/jhaud.Sc Ai arguent t , qui époufa t". Gaucher de Vien- 
ne , Sire de Salins ; »". Gus 11. du nom , Seigneur de Dam- 
prerrc.Jc Boutcillcr de Champagne. Elle mourut le 20. Juin 
de Pan u 18. cucume on le prouve pu des Actes qui font au 
Prient é de Monter. De (on dernier époux elle eut ». Ar- 
CHAMBAl'D VHl.q’ii fuite a. Guillai'mr .qui époufa Mar- 
guerite Cotmcflc de I lainaut 6c d« Flandres, & duquel font 
defeendus les Comtes de Flandres & de Namur; 6c 2. Gu* 
de Dainpicrrc Boni bon, Seigneur de faint Jull. Juftel parle 
encore d'une fille nommée I faite Ht , mat ice à Guillaume 
Comte de Clermont , Dauphin d'Auvergne ; 6c Guichcnon 
fait mention d'une autre nommée Philippe, femme de Gu 1 
VI. Comte de Fore». Archambaud VIJI. Sire de Bour- 
bon , mourut , félon quelques-uns, en 1212. 6c felon d'au- 
tres, en it«8. Il époufa Beutnx ou Mabaud, fille d Ar- 
t bambou d I. Seigneur de Montluçon , donc il eut 1. Ar 
CH AMBAtTO IX. I. Btatrtx , femme de Btruud liic lt Grand, 
Sue de Mccœur; 3. Marte, alliée en 124 o.i Jean I. du 
nom , Comte de Dreux , & morte en 1174. 4. M arguer stt, 
marié; en 1232. d 7 htbaud il. du nom , Roi de Navarre » 
6c 5. Gusl'aumt de Bourbon I. du nom, Seigneur de Bcçay, 

J |ui époufa en 1 270. IJukeAU «le Caurtenay , fille de Gutl- 
Aumt Je Courten .y 1. du nom , Seigneur de Champignel- 
les,&c. & de M Arguer ut de Buuigogne. GmlUumt de 
Bourbon étoit pour lors veuf ; & il eut de cctre Dame , 
motte en 1194. CmUaume il. mon fans pofteute de Ma- 
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baud dr Montgafcon fon époufe. À R chameau D IX. Si.e 
de Bourbon, Seigneur de grand mérité , montât eu 1149. 
Il avou epoufé Toi And deChitillon , ComteflcdeNevcrs, 
d’Auxerre Je de Tonncire, fille de Gus de Châtillon I. du 
nom , Comte de faint Paul, 5c â'Atm/i de Dorai, h-iitiere 
de M Ah amà de Conrrenay , qui Pccoit d ' A gnit Co-nrelTe 
de Nevcrs.ptcmicrc femme de Pierre U. Seigneur de Cour- 
te nay. ArtbambAud IX. ne [ailla de cette alfi ince que deux 
filles , MabAud Sc Agnfs , qui épouferem le* deux frères. 
AfubAud fut mariée par Contrat du mois d; Féviîer H47. 
avec Eudes de Bourgogne , auquel elle porta les Comté* «je 
Nevers, d'Auxerre 5c de Tonnerre i 5c elle mourut vers Pan 
■152. lailTam quatre filles. Agu/s Dame de Bourbon , fut 
mariée à J tau de Bourgogne . Seigneur de Charolois, frere 
d’Eudes , tous deux fils ae Hugues IV. du nom , Duc de 
Bourgogne, 5c de fa premiers femme Toland de Dreux. 
Cetrc Dame tailla une fille unique , Beatrix , mariée i Ro- 
b«rt de France , tige de h Maifon Ro'ialc de Bourbon. * 
Antoine de Laval , H tfi. dt la Maifen de B eurb tu. Saintc- 
MiXlhe, fffi G entai, dt la Masftn de France. Jullst ,Hid. 
d' Auvergne. Samuel Guichcnon , Hfietrt dt Savtjt. Du 
Chêne, fffittre dt Bturgttne. Du Bouchet , H fi tir t dt 
Ceurteuaj, &c. LePere Aniclmc. 

DE LA MAISON ROT ALE DE FRANCE. 

Cette Maifoneft non feulement la plus illuftre de l'Eu- 
rope , mais encore la plus ancienne. Le témoignage de di- 
vers Auteurs , Icj découvertes de quelques habiles Gcnealo- 
giftes du XVII. fiéclc. nous apprennent qu’elle rire fon ori- 
gine de f erreol I. Préfet <tu Prétoire des Gaules , tige de 
nos Rois de la première 5c de la fécondé race, il vivoit au 
commencement du V. ficelé , 6c eut de Papiawl't , fille du 
Conful AfranrusSiacrius, 1. Ton ange Fr rreol II. 2. Re- 
ndus , Evêque d'Ufez après Probotius 5c Firmin , qui fut 
aufti Patrice , connu d'Ennodtus 5C de Sidoine Apollinaire. 
Tonange Ferreol II. Sen.ueur 6c Préfet du l’tétoire de* 
Gaules , cpoula la fille de l'EmpercoT Eparchius Avitus, 
heur du Coince Ecdicius Je de PaniaLniPe femme de Sidoine 
Apollinaire , J: en eut divers cnl ins , doru l’aîné fut FtR- 
reol Ht. perc, 1. d’ANSaEar qui fuir t 2. de Dettbasre , 
Evêque i j . de faint firmin Evêque dUfcx i4- d 'Aitulfhe, 
Evêque de Metz ; 5. de Gamard dit Babon . qui laiu a pof- 
tertre » 6. de Raisifrtj dit Pttue, pcrc de Patrice Aiummol ; 
Je 7. de deux filles. On dit que Ferreol 111. eut ces enfant 
d’une fille du Roi Clovis. Ansbert Sénat. ur.Dur d'Aultra- 
iic, époufa, i ce qu'on csoir, Blshldt .fi'lc du Roi Clef aire I. 
durit il eut ARNOtrLuu Arnoaloc, Femtl, Evêque d’I/- 
fez, Aftdtnc Evêque, Sc fai me Tarfitt Vierge ArnoVL ou 
Arnoalds eut d'une femme nommée Ode, faint Arnope, 
Duc en Auftraiie, puis Evêque de Metz.motc vers l’an 6*0. 
Ce Saint , avant que d’être Evcque , avoit eu de Dtde fon 
cp<}aÇc,Cleedutj>he Evêque de Metz i Anch rse qui continua 
la pollcrité i 5c lelon quelques Auteurs , tyalacbije pere dr S. 
randnilt , Abbé de l outcnellcs. Anchise ou Angise fut 
tué par Gowin en 6 79. après avoir en de Beggt , fil le de S. 
Pepiu ltl r ttux , onde Lande» Maire du Palais , PtrtN.dic 
lt Gras , Maire du Palais. Celui ci mort en 714. époufa en 
premières nûces PltSrudt.d ont il cuc.i. Drtgou ou Dreux, 
qui Laiila polletité a , ». Grimtaldt Maire du Palais i Jf 3 fé- 
lon d'autres, Sslvat» Motac. Depuis il prit encore alliance 
avec Alpuidt , dont il eut Charles Martel, pere du Roi 
P» » 1 n le Bref, 6c tige des Rois de la fécondé race -, Je Ch 1 1- 
deeranu , qui le fut de ceux de la truifiémc. Fredegaire Je 
fon Continuau-ut cxpliqiu-ne trop clairement cette vérité , 
pour en pouvoir douter. Childfbrand eftpcrc deNini- 
t ong , Comte de Marrie , oui vi voi. encore l 'an 79 6. Il eue 
1. Tit »r »r rt qui fuit i z. Altdramut ou Al droite, Comte» 
en 81 6. 3. Cbttdebraud,qpx\ vivoit en 8t5. 6c 4. Ntbtltng , 
qui Jaifla un fils de même nom. Thiebert ou Thfodo- 
rst , Comte de Mairie , a étc connu d'Eginatd , de I Au- 
teur de la Vie die Louis lt Dtbenuatrt , Je de nos anciens 
Ecrivains d'Annalcs. Il eut , 1. Eudes Comte d'Orléans , 
mort en 834. lequel hiffa d’/ugtltrude , four d' Adélard, 
dit te Jeune , Comte du Palais , Gsulhumt . qui cur la rê e 
coupée en 8 66 . 6c Ermensrude , femme du Roi Chéries, dit 
!t Chauve, 1. GmlUumt , qu'on fait Comre de Blois , tué 
I an8j4. 5C pere d'EWw mort fans lignée; » Roeert I. 
qui fuir; 4. /ngeltrudt , mariée l'an 822. i Pep u 1. de ce 
nom, Roid'Aquirainc, fécond fils de Leurs furnommé !* 
Debtnnatrt , 5c motte en x 38. Robert I. de ce nom, Com- 
te , epouia Agunt , fille d.- Fsefrej Comte de Berri , Je en 
GGgggg ü) 
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cnt Robert II .Je Amdtlelme Comte de Laon.pere de ydul- 
litr , décapité l'an 891. &c. Robert II. dit le Fort, fut tué 
par le» Normand] à Üriferte le 25. Juillet de l’an 867. .apres 
avoir eu d'Ade/aide , crue fille de l'Empereur Ltiiu , fur- 
nommé le Débonnaire, Si veuve de Conrad Comte en Aile 
mairie , i Eudes , mu fut couronné Roi de r tance » mort i 

l.i Ftre en Picaidic (311898. 2. Robert qui fuit ; 3. Richsl- 
de , mariée à Richard Comte de Troyes ; Se félon les Mo- 
dernes , 4. Hildtbrante , femme de Herbert H. Comte de 
Vermandois i Si j une autre fille alliée i Emet on Conue 
d'Angoulcine. Robert 111 . facré Roi de France le 19. Juin 
de l*an 911. fut tué à la bataille de SoilTons le 15. de Juin 
91$. laill'ar-t Hugues, & Emme, alliée à Rasul Duc de Bour- 
gogne , couronné Roi de France le 15. Juillet de l'an 9x3. 
qu’il avoir eus de Beatrix de Vcmundois fon époufe. Hu- 
gues Duc de France Si de Bourgogne, furnommé le Grand, 
le BUmc , Sel' Abbé, mont ut à Dourdanlc K>. Juin 956. Il 
époufj en premières nôces Judith, fille deÆon/de.q-.ic l’on 
croit ftrur de Ltiiu , dit le Begue-, en fécondes nôces l’an 
927. Etbilde, fille d '/idvivard, fut nommé le yietl , Roi des 
Anglais; Sc en troitlémes , Hadvtde , HaetOugt ou Avoje, 
fille de Henri de Sjxe I. du nom, dit l'Oi/bleur , Rui ou 
Empereur d’Allemagne. Il eue de crtte demiere , Hugues 
Capet , Roi de France ; Othou, & Endei dit Henri , Ducs 
de Bourgogne; Beatrix , Sc Emme, Hugues , furnommé 
Capet , Roi de France, le premier de nos Monarques de 
la rroifiéme race , a eu dis fuccciïlurs illulîrvs. y et et. 
FRANCE. 

MAISON DE BOVRBON. 

Voici les Princes de la Roïalc Maifon de Bourbon .depuis 
le Roi faint Louis , dont nous mat querons finiplcment la 
luccelfion Chronologique, renvoiant leurs principales ac- 
tions i leurs noms propres. 

I- Robert ni France, Comte de Clermont en Beau- 
voifiSjSrfgncur «le Bourbon, de CharoU>K,Jcc. étoit fixiéme 
fils du Roi faint Louis ,Sc de Marguerite de Provence, 5 c 
mourut II* 7. Février de l’an 1317 11 cm de Beatrix de Bour- 
gogne , Dame de Boni bon, Sc c. mono le premier Oétobrc 
ipo. 1 . Lotus I qui fuit ; 1. Jean de Clermont , moi t en 
1 J 16. lequel l.ülfu de Jeanne D.micd'Argtes , Beatrix, ma- 
liêe 001317. i Jean /. Comte d'AfinagnK ; Si Jeunnafem- 
tiv-' de Jean /. Conue d'Auvergne; 3. Pierre. C rand Archi- 
diacre de l'Eglifc d< - Puis; 4. Blanche , marié- le 15. Juin 
1 30*. d y/l. Comre d’Auvergne , morre en 1304. 

j. Marte , Prieure de Poilly . morte le 17. Mai 1372. Je 6. 
Marguerite, femme de Jean de Flandres Comte de Natnur, 
morte en 1309. 

II. Louis I. Duc de Bouibon,Pair JcChambtierde Fran- 
ce, Comte de Clermont, de la M.uchc.Scc. mourut au mois 
de Janvier 1 541. & eut de Marie de Hairuut, morte en 
Août r 334. 1. Pi rr r a I. qui fuit ; 1. Jacques, mort jeune le 
*>. Septembre r $18. 3. Jacques de Bourbon , Comre de la 
Marche , tige des Comtes de ce nom ; 4. Jeauæjmatxèc le 4. 
Février 1 j 18. i Guignes VU. Comte de Forez; j . M argue - 
iw.alJicc 1®, le C, Juillet 1340. d Jean II. Site de Sully 
a", à Hutin do Vermeilles , morte en 1362.6. Beatrix t n>a- 
fice en 1354. j Jean de Luxembourg Roi de Bohême , puis 
à Eudes , Seigneur de Gruttcey , motte le jour de Noël de 
l'an 1383. 7. Afahe alliée le 20. Décembre 1328. à Gui , 
Prince de Galilée , fils aîné de Hugutt jy. Roi de Chypre : 
elle pitt le 9. Septembre 1347- une féconde alliance avec 
Robert de Sicile , Prince d’Achaïc JC dcTatente, & mourut 
en 1 3S7. S. Philippe mon jcunctf^** Bâtard, Gui, Se/gmeur 
deClujt. 

III . Pic rrr I. Duc de Bourbon , fut tué à la bataille de 
Poitiers lu 19. Septembre 1336. apres avoir eu d'ifabtau de 
Valois, fille dcCharlet de France Comte de Valois , morre 
le 16. Juillet 138 3. 1 Louis II. 1. Jeanne Reine de France , 
femme de Charlei y. dir le Sage , née le 23. Février 1 3 37. 
mariée en 13 49. motte le 6. Février 1377. 3. Blanche, Reine 
de Caddie , mariée le 7. Juillet 1331 .i Pierre, furnommé le 
Cmel , Rot de CalliUe , qui la fit empoifonner en 1361. 4. 
Bonne étanr veuve de Gedrfroi de Brabant , époufj en Août 
1333 . Am/ y /. Comte <le Savoye, Si mourut le 19. Janvier 
*401. 3. Catherine # natiée le 14- Oélobre 1339. a Jean yj. 
Comte deliatcourt ,Jcc. motte Ie4. Mai 1417. 6. Alargue- 
r/f/, mariée IC7. Juin 136$. à Arnaud Aman jeu, Sitt a Al- 
bfet ; 7. Ifïbetle , morre f»ns alliance; Si 8. Marte , RclI- 
giiufe, p iis Prieure de PoilTÿ , marte le io. Janvier 1410. 
Pinte deOoiuboo eut encore d une Maiirefie,)casi Bâtard 
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de Bout b en. Seigneur de Rockefort.&c.Chambtllou de /tan 
de France Comte de Poitiers, Jon Lieutenant en l^ngutdoc, 
C?- Gouvernent du Beurbonnoti , qui époufa en Septembre 
1371. Agnes » fille de Pépin C ha/eu. Seigneur duCnftt , {J- 
é. toit mort eu t 373. 

IV. Lotus II- I>ik de Bourbon, Comte de Clermont, de 
Forez, &c. né le 4. Août 1337. mort i Morulocon le 19. 
Août 1410 époufa le 19. Aoûr 1371. Anne, Dauphine d'Au- 
vergne , Comtelfe de Forez, ûcc. dunril eut Jf.an I. 
fuir ; Louis, mort le il. Septembre 14O4. âgé de itf. ans; 
IJâbelte Si Catherine , morte fans alUance. H eut anjffî d'une 
fille de qnaltrl , Heéhx , Bâtard de B sur bon, b! i fie an f/ge 
de Solfient d'un coup d’arbalttre,doni il mourut leu. Mai 
1414. 

V Jean I. du nom , Duc de Bourbon , Sic. né en Mat» 
m8o. fut fait prifonnÛTa la bataille d'Azincourr en 1413. Si 
fut conduit en Angleterre , où il mourut en Janvirr 1433, 
après dix-neuf ans de çrifon.De Marte de Herri fon époufe, 
veuve d * Louis de Châtillon III. du nom, Comte dcDuaois, 
St de Philippe d'Artois.Comtc d’Eu,Connctable de Fiance, 
qu'il cpoula le 1 4. Mai 1400. morte en Juin 1434. il eut 1. 
Charles I. qui luit : 2. Lomt, mort en 1433. & 3. an autre 
Louis .qui fit la Branche de s Comte» de Mon r te nsi nu 
Il eut encore quatre enfant naturels , J ean ,Evtfuo dn Pur, 
Abb/de Clnm , mort le 11. Décembre 1483. Alexandre , 
noie a Bar fur Aube par ordre duReil’au 1440. Gui.avr rt 
en 1441.^ Margu. rit . . mariée en 1436. avec Rodriguez de 
y illandrado , Cornu de Rrliadeo.Gentilhemme d'Aragon. 

VI. Charles I. du no.n,Due de Bumbon Je d’ Auvergne, 
SiC. mamut i Moulins le 4. Décembre 143(1. laiflanrveuve 
Agnès de Bouigognc fon cpoul : , morr= le premier Décem- 
bre 1476. de bquelk II eut or.zc en fans ; 1 Jean [f. qui 
fuir ; x. Philippe , site de ileaujeu , mon jcurc ; 3. Char la , 
Cardinal.Aivh -vèque Je Lyon.mott le 13. S> prcir.bre 14SS. 
laifiaut une fille na.urefle , (Libelle • man/t à Gilbert de 
Chantelot, Seigneur de la Cbai/e , morte en I497. 4. Pierre 
IL né en Novembre 1439. qui prit le titre de Doc de flear- 
bon, après la mort de (on frère aîné , Si qui monnn le S. 
Oélobre 1 joj.aïant eu d'Anne de Franrc.fille du Roi Lomt 
XL morre le 4- Novembre r 3 xx. Charles, mort jeune ; je 
Snfanne, née le 10. Mai 1491. mariée le ro. Mai 1303. â 
Charles llf. Duc «le Bourbon .Comte de Montpeniier, Je 
Connétable de France , motte le 28. Avril 13x1. r. Leuu , 
Evêque deLicge , tué l’an 1482. par Guillaume de la Marcx, 
Seigneur de Lutnain , furnommé le Sanglier /' Ardente, St 
jetté dans la rivière de Mcu fc./l latjf.t trois Bâtards, Vient, 
tige des Comtes de Busse r , dont mou 1 parlerons ci-aprti ; 
Liuiis , Bâtard de Ltegt , Enfant à' Honneur de Charles 
yill. en 1491. Je Jacqu s, Chevalier de Rhodes, puii Grand 
Prieur de France , mort U 17. Septembre 13x7. 6. J acquit. 
Chevalier de faint Michel Je de la Toifond'Or,mott le 12. 
de Mai 1468. fans alliance ; 7 Marie , qui époufa en Avril 
1437. /ra* d'Anjou I. de ce nom , Duc de Calabre, Je mou- 
rut l'an 1448. en couches ; 8. Jfabelle , fécondé fenune de 
Charles , Duc de Bourgogne , mariée le 30. O&obre (434. 
morte i Anvers le r;. Septembre 14^5. Je cnrcTrce dans 
l'Abbaïe de (ai i<t Michel de cette ville ; 9- Catherine , ma. 
riée le 18. Décembre 14(13. i Adolphe d’Egmont , Duc de 
Gucldres ; 10. Jean*e,n\niit J Jean île Chilon I. du nom , 
Prince d’Or.u»gc; Je 11. Marguerite, mariée en 1472. i 
Philippe II, Duc de Savoye, mot te le 24. Avril 1483. Char- 
les I. eut encore fept enfant naturels , ff avoir, l. Loiiil.^a- 
tardde Bourbon, Comte de RoujJilloa,c-e. Amiral de Fran- 
ce, mort le 19. Janvier 1486. la, -fiant de Jeanne .Bâtarde de 
France. fille naturelle du Rot Louis XI. ijn’il avait èpomfie 
en I463. (g- qui mourut en 1319. Charles , Comte de R suffi» 
Ion , qui ftrvit dans l'arme’e que le Rm tnvoia dam T ifiede 
Mettlm en 1301. C“ f* mourut fous enfant d'Anne de U 
Tour de Moutgafcou -, Snfanne , Comte fie de Romfiillon, qui 
époufa 1®. Jean de Chabaues , Comte de Dammarun , i J . 
CbarU-s, Seigneur de Boulainvillier -, Sc Anne , Dame de 
Mirebeau épou/è de Jean III- Baruu d’Artajor, x. Renaud, 
Bâtard de Bourbon , Archevêque de Narbonne , mort l'an 
I481. laifiaut deux enfant naturels ; Charles, F. V tant de 
Clermont , mort te 24. Février 1504. Je Snfanne . due de 
Bourbon ; 3. Renaud , Prieur de Montvtrdun en Fore*.-, 4. 
Pierre, Seigneur de Bmfdgom en Ljonno't,Proto*otairt du 
fatnt Siège , après avoir été Capitaine (ÿ- Châtelain de Billf. 
Il la 1 fia deux filles naturelle 1 -, Antoincae.wMru'f en 149'j. 
à Ptcire , Djanrt , Ecu/er , Capitaine Châtelain du Soif 
djem-. Si Catherine , de Bout ben, mariée en 149X.4 Piitte 
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ai Hthflen -, j. Jeanne , Bâtarde de B turban, manie a Jean 
Seigneur dm F 4M , A4 titre d'fiitel dm Roi ; 6. Sidoine , 
Dame de Ti/on , ipouft de René du But -, fie 7. Charlotte , 
femme W’Odille de Stnay. 

VU. Jean 11 . du nom. Due de Bourbon fie d’Auvergne » 
fiée. Pair fie Connétable de France, fur nommé te Beu, mou- 
rut le premier Avril del'an>4S7. fans laitier d'enfans de fes 
trois femmes. La première fut Jeanne de France, 611 c puî- 
née du Roi Charlei y II. qu'il époufacn l'an 1447. morte 
le 4. Mai 1481. La fécondé fut Cathtnne d‘ Armagnac «qu'il 
époufa le 1S- Avril 1484. morte l’an i486, accouchant d'un 
ms nommé Jeun, mort l’eize jours après fa naiflancc. Jean, 
Duc de Routbon , prie en Juin 1487. une rroifiénic alliance 
avec Jeanne de Bourbon, fille de Jean /I. Duc de Vendôme, 
morte en 1 (11. // Ja'jfa cinq enfant naturel! \ff avoir ,1. 
Matthieu ,/urnommi le grand Bâtard de Bourbon , Seigneur 
delà Roche- en Router, & de Bothien, Amiral &■ Gouver- 
neur de Garenne & de Picardie ,<jut ftrvit gtutr en ement 
dam tonittlti guerres det Rott Loini XI. & Charles y III. 
et fe trouva à lad/faite dm Dmc de Clevet en 14S7.& corn- 
Battu vaillamment à ta Journée de Forneut en 14^.1» 
jokrt auprès de la perfonne du Roi : il y demeura prtjonmter\ 
il vi voit encore en i;oj 1- Charles, tige des Marqua de 
MaLAUSE .mentionnés ci éprit,}, Hc&Ot, Bâtard de Btur 
bon . Evêque de Lavaur , p un Archevêque de Tout ou fe , 
mon en ijoi- 4 Marie , Bâtarde de B«»rbon > manie le 17. 
Juin 1470 à Jacques de Sainte Colombe , Seigneur de Thil 
en Reau)oloit,morte en 1481. fie 5. Marguerite, «wr,/r te 14. 
Qtlebre 1461. avec Jean de Femeret , Seigneur de Prejiet , 
Capitaine & Châtelain de Bellepercbe. 

BRANCHE DE BOURBON MONTE ENS/E R. 

VL Loutt de Bourbon «itoificme fils de Jean I. com 
mença cvtre Branche. Il fut Comte de Montpcnfier , de 
Clermont fit de Sanccrre , Dauphin d'Auvcrgi-c , ficc, fut 
fumommé le Ben , fit mourut en Mai i486. Il époufa en 
premières noces par Traité de l'an 1416. /r*ir*v,Conitefle 
de C'ermonc fit Dauphine d’Auvergne , fille unique de£f 
tend III. fit de fa première femme Jeanne de U Tour, la- 
quelle mourut le ifi. Mai de l'an 14; 6. n’étant âgée que de 
aa. ans. Depuis en 1441. il prit une fécondé alliance avec 
Gabnellt de la Tour.hll *aînée de Bertrand V. Sc il en eut, 
». Gilbert qui fuit; 1. jMw.morren ictiocITc;;. Gabnelle, 
mariée le 9. Juillet 148 5. â Leuu II Siie de la 1 remoille,fit 
moite le ji. D.cembre it!4 fit 4. Charlotte «mariée le 17. 
Juin 14*8. h Wolf art de B©i felle , Seigneur de la Verte en 
Hollande , Sic. Chevalier de laToifon d’Or. 

VII. GiLBEnT dePokrbon, Comte de Montpenfirr , 
furnommé le Comte Dauphin , du vivant de fon pete , rem- 
porta de grands avantages fur le Duc de Bourgogne au com. 
du de Builv en 1470. fit à celui de Cluni. il fut Lieutenant 
General en Poiiou fous le Roi Charles VIII. prit fur tes Ducs 
d’Orléans fit de Brcragne , Parthenay , faint Aubin du Cor. 
micr , fit Dol. En 1494. il fut établi Gouvernent de Pâtis fie 
de Hile de France ; fuivit le Roi au Roïaumc de Naples, où 
il conduifit l’avant gjide,fif après la conquête de ce Roïau- 
me,it en fur créé Viccroi fit Duc de Scue ; mais aïant été 
attaqué par Ferdinand d’Aragon ,il fur contraint de tendre 
le château neuf de Naples , après cinq mois de fiége , fit 
mourut â Pouzol le r. Oéfobre 1496. aptès avoir eu de 
Claire d c Gonzague, hile de Frédéric , Marquis de Mantooë, 
fie de Alarguent/ de Ravierc , qu'il époufa le 14. Févriet 
1481. morte b 1. Juin »*oj 1 Lents II. du nom, qui mourut 
auftege deNapI s fins alliance le 14. Août 1 joi. âgé de 18. 
ans : 1. Chaules III. Duc de Bourbon qui fuit-, j, François 
Duc de Chat .lierait t tué â la bataille ue Marigrtan te 1$. 
Septembre 1414. Ldâife de Bouibon .mariée i“. en Juillet 
1499- i André de Chauvigny «Seigneur de Château Raoul, 
e - ’. le il. Mars 1504- i Loua de Bourbon , Prince de la 
Roche fur- Yon : elle inouitu le j. Juillet 1561. j. Renie det 
Bourbon, mariée le 16 Juin if ij. à Antoine Duc de Lor- 
raine ,fif morte en 1^9. fit 6. Anne, morte fans alliance en 
Lfpagnc-où clic avoir accompagné Germaine de Fois «Reine 
d'Aragon. 

VIII. Charles III Duc de Rou'bon.firc. Connétable de 
France . né le iv. î évrier u8o fut nié au fiége de Rome le 
6 Mai 1517 II avoir éponfe le 10. Mai içoj. Snfannt de 
Bourbon , fille Si heriti re de Pierre II Doc de Bourbon , 
morte le 18. Avril 1511. A: i! en eut François de Bourbon, fie 
deux jumeaux morts jeunes. 
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BRANCHE DE BOURBON LA MARCHE. 

III. Jacques de Bourbon 1 . de ce nom , rroifiéme fils de 
Louis I, du nom , Duc de Bouibon «commença celte Bran- 
che. Il fur Comte de Ponthieu , Seigneur de Montagu , 4c 
Condé , ficc. fie Connétable de France. Aîanr été bleilé au 
combat de Btignais, dir det Tardt- y émut , il mourut de 
fes bieffiires â Lyon le 6. Avril 1 j6i. De Jeanne de Chitil- 
ton faim- Paul Ion époufe , morte en 1)71. il eut quatre en- 
fuis ; 1. Pierre , qui uaouruc en mêmr rems que lui des blef- 
fures reçues au combat de Btignais; a. Jean qui fuir; j. 
Jacqjtes , Scigneurde Préaux, qui fit Btanche,n emionné 
ci apiès ; 4. Jeanne , mariée i°. i Lodn , Comte de Beau- 
mont au Maine ; i". i Bouchard y II. Contre de Vendôme* 
ficc. morte en 1971. 

IV. Jean de Bourbon I- du nom , Comte de 1 1 Marche* 
mourut le 11. Juin de l'année 1 j 94 Catherine de Vendôme 
fa femme , qu'il avoit époufec le 18- Septembre 1564 de- 
vint heriticrc des Comtes de Vendôme , fie mourut le pre- 
mier Avril 1411. Elle le rendît pete de fix enfant, qui font * 
i.Jacc*!'» II. qui fuir; Louis de Bouibon, Comte de Ven- 
dôme, i.gc de cette Branche; a- Je an, qui a fait la Branche 
di s Seigneurs dcC arency ; 4. Anne , mariée r°. i Jean de 
Bcrri , Comte de Montp.-nlicr : i°. â Ledit de Bavicre , Sei- 
gneur d’IngoUtac , dit le Barbu : elle fit fon Teftaim nt m 
1404. fiemomuti Paris cl» travail d’en faut; f. A/ane.Diire 
de Ctuval en Albig.-ois , enlevée par Jean , Srigneur Def- 
croix ; 6. Charlotie,Yvnc d s belles Piinccircs de fon rems, 
mariée le 1. Août 1404. i Jean II. Roi de C hypre , motte 
le . Décembre 143 4 II latjfaaufli un Bâtard nomme J eau 
Bâtard de U Marc he. 

V. Jacques d e Bourbon II. du nom, Comte de U 
Marche , Grand Chimbricr de France, mourut Religieux de 
faint François â Bc lançon , le 14. S< ptembrt 1438. Il avoir 
epoufé s®. l’an 1406. Beatrix de N-varre , fille de Charlet 
///. Roi de Navarre, morTc avant l'an 1415. dont il eue 
Eltomere , femme de Bernard d'Atmagnw: , fife. x°. cit 
14IJ, 7 tanne II. Reine Je N «pies Si de Sicile, morte en 
MJJ. Il latjfa un fit» naturel, dit Claude d'Aix,qui mourut 
Novae cbe*. let Cor de lien de Dole. 

BRANCHE DE y ENDOS ME, ISSUE DE CELLE 
de la Marche. 

V. Louis de Bourbon , fécond fils de Jean de Bour- 
bon , Conue de la Marche , commença cette Branche : U fue 
Comte de Vendôme fit de Chartres .Grand Chambellan SC 
Grand Maître de Fiance, fie mourut le xi. Décembre 1446. 
Il avoit époufé i*Je zi. Décembre 1414 Blanche dcRoucv, 
fille de Hugues II Comte de Roucy , morte le îx. Août 
■ ait. fansenfimt ; i”. le 14. Août 1414. Jeanne de Laval * 
hile aince de Jean de Montfon.dlt Gui XII. Sire de Laval* 
morte le 18. Décembre 1468. dont il eut Jean qui fuit ; fie 
Cathtr tnt, motxt fans alliance. Il taijfa anjfi un fit naturel, 
Jean, Bâtard de yeudim e , Seigneur de Prlaux , ni en An- 
gleterre , qm Ipoufa Jeanne allhert , puit Gillette Per- 
drtelle ; dont il eut Jean de yendime , Curi de Lunay ; 
Fiançois>Côa*0j*r & Prfvit de famé Georget de yendJmr, 
Jacques de yenâime , £tEirr;Mitic de ytndime. manie i 
Jean Dtjloget, Seigneur de Toncheronde -, Si Mathurinr de 
yendômt , mante a Pierre de Monttgny, Seigneur de Beutf- 
che , laquelle irait ir.erte en 1485. 

VI. Jean de Bourbon II. du nom, Comte de Vendôme, 
inouï ut le 6. Janvier 1477. aïant eu hoir enfani d'Eh/aieth 
de Beauvau.Damc de Champigny fie de la Roche fur- Yon, 
qu’il époufa le 9. Novembre 1454. morte en 1474. fçavoit , 

I. François qui fuit ; 1. Louis , Prince de la Roche- fur- 
Yon , tige des Ducs de Montpensier ; 5. Jeanne de Bour- 
bon, l’aînée, mariée le j. Février 1477. à Ledit de Joïcufe, 
Sieur de Bochéon, depuis Comte de Grandpré , morte en 
1487 4- Catherine de Bourbon , mariée le 10. Août 1484. â 
Gilbert de Chabaues, Seigneur de Curton ; 5. Jeanne de 
Bourbon la Jeune , mariée trois fois ; la première avec Jea ■ 

II. Duc de Botubon^n Juin 1487. la fécondé avec Jean I. 
du nom, Sire de la Tour , fie Comte d'Auvergne ,le 1. Jan- 
vier 1495. fie la troiiïéme avec François de la Paufe, Baron 
deJaGatde, Scigneurde Chafetles , le 17. Mors ifoj.cll* 
mourut leu. Janvier 1 5 Et. Charlotte , alliée le xj. Février 
1 489- avec Engilbert de Clévcs , Comte de N ?vcrs : elle f« 
fit Religieufe i Fonrevraud le 18. Mai ifif. où die mourut 
le 14. Décembre 1 ' xo. 7. Renie, AbbeiTe de Fontevraud* 
moue le S. Novembre ijj4.fic 8. Ifabelle, Abb.-ffc de CâÉiq^ 
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morte le n. Juillet if 31. Jean II. latfia encore deux fils 
naturels, Jacques. Seigneur de Bonsmval,um a fait ta Bran- 
tke des Seiguturs de Ligky ; flt Louis , Evêque d'Avran- 
ihet,mort en ijio. 

V][. François de BowrboMj Comte de Vendôme, né en 
1470. mourut i Vcrceil en Piémont le 1. Oflobic 1495. Il 
avoir époufépar Traité du S. Septembre 14S7. Math de 
Luxembourg, Cormcrtc de faine Paul , de k-onvetfan , de 
Marie & de Soldons , Dame d'Enguicn , morte le premier 
Avtil if 4*. fle il en eut Charles , Duc de Vendôme qui 
fuitv/4r9«fi,niort jeune Je \6. Auüt 1491. François, Comte 
de faim Paul, né le 6 . Octobre 1491. mort le premier Sep- 
tembre Ij4j. lequel A' Advienne d’Eftouteville. fille unique 
de /«» ///. Sire d’EftoutevUlc , qu’il avoir époufée le 9. 
Février 1334. morte en Décembre rjtfo. eut François de 
Bourbon 11 . du nom , Duc d’Efioutevi]]e,&c- né le 14. Jan- 
vier ijjtf. mort le 4. Octobre 1346. & Mar ie de Bourbon, 
DucheîTc d’Eftoutcvillc , née le 30. Mai 1 539. alliée i°. en 
!Cf7.à Jean de Bourbon Duc d'Enguien : a - . en ij<Sj. à 
Leenore d’Orléans , Duc de Longueville : elle mourut Je 7. 
Avril îtfoi. Loüu, Cardinal , Archevêque de Sens , né Je 1. 
Janvier i49).n>orteni{56..«4*r#'»mrdeBombon.née le 
25. Décembre 1494. femme de Claude de Lorraine, Duc de 
Guifc , morte le 10. Janvier 1583. & Leëtife , Abbedc d'O- 
rigny , de fainre Croix de Poitiets , puis diFontevraud.née 
Je 19. Janvier 1 jio. morte en 1575. 

VIII. Charles de Bourbon .Duc de Vendôme, ré 
les. Juin 1489. mourut i Amiens le 15. Mars «537. Il avoir 
epoufé en r 5 ■ 3 . Françoife d’Alençon, veuve de François 
d'Orléans I. du nom , Duc de Longueville , morte le 14. 
Septembre 1 j jo. Il en eut treize enfant 1. /.cm /.mort jeu- 
ne ; 1. Antoine qui fuit \ 3. François, Comte d’Enguien.né 
le »j. Septembre 1319. mort en l’année 1345. par un acci- 
dent funefte -, 4. Loüij , mort jeune i j. Charles , Cardinal , 
Archevêque de Rouen , né le it Décembre x 5x3- murt en 
1690. G.Jtau, né le 6 - Juillet icz8. tué l’an 1557.3 la ba 
taille de faim Qaentin , fins l.ulTcr d'enfans de Marie de 
Bourbon DnchclTè d'ERouieville \ 7. Louis , qui a fait la 
Branche des Princes de Comdi i 8. Marie, nie le *9. Oéto- 
bre >515. pcomife à Jacques F. Roi d'Ecodc,& morte avant 
la célébration du mariage le 18 Septembre s 538. à la Fcre ; 
9. Marguerite , née le it». Octobre 13 1 6. femme de Fran- 
çots de Clcvcs I. du noin,Ducde Nevers , morte le 10. Oc- 
tobre 1 3S9. 10. Magdelame , Abbedc de faime Croix de 
Poitiers \ 11. Catherine , Abbedc de Nôtre Daine de Solf- 
ions , morte i Paris l'an 1 5 94. r a. Renie , née le 6 . Février 
iji7. Abbedc de Chelles, où elle mourut lep. Février 1583. 
& ij. Eleonere , née le iS- Janvier ijji. Abbedc de Fonte- 
vraud, motte le xd. Mars 1610. Chiilcs eus an fi un fils na- 
tnrel nommé Nicolas Charles de Bourbon ,0 de Beard, vi- 
ve ns en 1565- qui a en des enfans. 

IX. ANTotNc de Bourbon, Duc de Vendôme,né le it. 
Avril 1 jtS. fur Roi de Navarre & Prince de Bearn par fa 
femme , & mourut le 17. Novembre ijtfa. de la bldfurc 
qu’il avoit reçue au fiége de Rouen. De Jeanne d’Aibtct , 
Reine de Navjrte.qu'il avoit cnoufée le ao. OéFobrc 1548. 
te qui mourut le 9. Juin 1 {7a. il eut Henri , Duc de Br uu- 
mont.qui ne vécut p.is un an j Henri IV- qui conunença la 
Branche Roïale de France ; Leüu-Char/ei , Comte de la 
Marche , né le 19. Février 1554- motc la même année , par 
l’imprudence de fa Nourrice , Catherine , née le 7. Février 
tfj8. mariée le jo. Janvier 1599 i Henri de Lorraine, Duc 
de Bar, morte lcrj. Février 1604. Il tut auffi nn fils naturel, 
Charles , Evêque de Cemmr*,puis de Leittour, enfin Arche- 
vêque dt Roùtn,& Abbé St Afarmout ter, mort peu agrès le 
Botfon frtrttn této- 

branche royale , 

faite de celle dt Ftndimo. 

X. Henri FV. Roi de Navarre par fa mere , né le tj. Dé- 
cembre 1 555. monta furie Trône dnRoi fiint Lovts fon 
neuvième 47 cul , après la mort d'Henri III. ce Sceptre aïant 
paiTê parles mains de ro. de fes parens, avant que de] venir 
dans les dcnnes, 3 c la Couronne étant tombée dans les trois 
lignes collaterales , de Valois , d'Ocu. e ans, Bc d'ANcou- 
lbsme , avant que d'entrer dans celle de Bourbon. Il fut 
aflàffinélc 14. Mai 1610. aïant été marié 1". le 18. Août 1571. 
â Marguerite de France DuchdTc de Valois , fille du Roi 
Henri II. & ce mariage ai'anr été déclaré nul , en 1 J99. il 
époufalc 17. Décembre i«oo. Marie de Medicis, morte le 
3. Juillet 164s. Il en eut Louis Xlil. qui fuit, A r . Duc d'Ot- 
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leans.néle j 6. Avril 1607. mort le ^.Novembre itfn. Gai. 
r on- Jean-Baptiste Duc d'Orléans , dont nous parlerons 
ci-aprés -, Ehfabeth , née le 11. Novcmbtc itfox. mariée i 
Philippe IV. Roi d'Efpaane , le 18. d’Octobre iéij, monc 
le 6. Octobre 1644, Chrétienne, née le 10. Février 1606. 
mariée 4 pareil jour en 1 6s 9À Filler. Am/ Doc de Sa voje, 
morte le 17. Décembre i<dj- te Henriette -Marte , née | e 
zj. deNovembrc 1609. alliée le n.Mai i6ij. iChar/es LR^; 
d'Anglctetre.moric le 10. Septembre 1669. LcRoi FfenrilV. 

eut an fit plnfieurt enfant naturels j/iaverr, de GabciefJed'F- 
firéet , Dnckejfe de Btauftrt , Cclar Duc de FemUme , jn 
eut pefienté, mentionnée a après } Alexandre , dit le Chera- 
lier de Vendôme, né tu Avril 1598. reçm Chevalier de MA. 
the en ttf04. pun Grand- Pnrnr de France , <ÿ- General dtt 
Galeret de la Religion , Ambafiadeur d ‘Obedience a Rome 
eu 16 If, aupréi du Pape Paul F. Depuis , fa conduite étant 
devenue fujptdle , il fut arreté à Blott le j. Juin . conduit 

à /'mienne j , oit limons ut le g. Février 1619. nomfami fonpçtn 
depoijern ; & Catherine- H«. nriette, légitimée eu 1597. mariée 
en Février 1(19. à Charles de Lorraine H. du nom. Due 
tCEIbetuf, morte le zo. Juin \66 j. De Catherrnc-Henrieti* 
de Balfac . Marqntjc de f 'ernei/if, il tnt Henri , Duc de 1 er. 
ne nii , P air de France , Chevalier det Ordre’ du Roi , çr Gou- 
verneur de Langue doc, né en Otlobre 1601. 1 ! fut d'abord Ab- 
bé des Faux- de- Cerna j , de Benporr , de Tyson, dt fatnt Ger- 
main des Prez . . d'Orcâmp , de la Falafie , de Ftjtamp , 0- de 
fatnt Taurin d'F.vrtux , & Fl ffue de Met*.. Ileinittatit 
Bénéfices, prit le ture de Duc de Ferueied ,fnt Ambajfadtur 
Extraordinaire en Angleterre F au l66<.rpon/a le t<). dO- 
clobre 1 66t. Charlotte Segmtr, veuve du Duc de Sully , 17 
fit* de Pictrc Segmter , Duc de FiBemor . Parr <7 Chancelier 
dcFranct ,0 mournt fans pofterité lei 3 .Afaji 69 i.& favemze 
le j. /*/wi704.tÿ- Gabrielle- Angélique, «ArrCir le it.Detem- 
b-e Itfzz- a i Bernard de la Falrtte cr de Feix , Ducd'Efper. 
non , mort 0 le Z4- Avril 1617. De Jacqueline de Bunl-S en- 
terre , tient Antoine , Comte de Mes et , né en 1607. fut fur 
Abbé de Savigny , de fatnt Etienne de Caen , de fam Fiüor 
de MarfetUe 0 'de Stgnj , tué a Caftelnaudan, le 1 . Sepitm- 
bre I<»jz F lyea. ANTOINE. De chai lotte det Effort, Cem. 
tefie de Romôrentm , il eut Jcannc-Djpttfie de Bourbon, frp- 
timée en itfoS. morte Abbefie de Fontnrand le 16. Janvier 
\6jo, & Marie. Henriette, Abbefie de CheUet .decedie U 10. 
Février 1619. 

XI. Louis XIII. Roi de France , né le 17. Scpeembrc iffot. 
époufi le 1$. Octobre r6lj. Août d'Autriche, fille dt Phi- 
hppt III. Roi d’E l'pagnc, & mourut le 14. Mai itf4j. iurffànt 
Lotus XIV. oui fait j & Philippe Duc d'Orléans , mm- 
tioniic ci-aptcs. La Reine Anne d'Autriche mourut le zo. 
Janvier 1 666. 

XII. Lotrts XIV. Roi de France , fumommé/r Grand , 
né le 5. Septembre irtz8. épouf» le 9. Juin ifdo. Mane- 
Therefe d'Autriche , hile de Philippe IV. Roi d'Efpagne , 
dccedcc le 30. Juillet 1 as 3 Be mourut 1 er. Septembre i?ij. 
Leurs enfans furent Louia Dauphin qui fait iPhihppe Duc 
d'Anjou.ré Je 5. AoûtiôdS. mort leio. Juillet 1671. /ams. 
François , Duc d'Anjou, »»é le u. Juin ifi7z. nton Je 4. No- 
vembre faJVJUU ',Anne- Fltfabeth,r\ic le 1 8. Novembre i6fiz.' 
morte le jo. Décembre fuivant j Marte- Anne , née le 1 6 . 
Novembre 1 664. morte le 16. Décembre CaWint-,BcAfane. 
Therrft, née le z. Janvier 1667. murte le 1. Mars \671.Ltt 
enfans naturel i de ce Rot fout Louis Comte de Fer mandats , 
Amiral dt France, u/le 2. Ollobrt 1667. mort le rS. Novem- 
bre 1 6S\. Marie- Anne de Bourbon , née an mou a'OtUbre 
r 666 . mariée le j 6 Janvier 1680. 4 Louis- Arnw/ld de Bour- 
bon , Prince de Conti , dent elle efi veuve depuis le 9. Ne- 
vrmbrei <ï8f. Louis- A uguste de Benrbon, Dncdu Maire, 
dont nous parlerons ci-aprés -, Louis- Cefardr Bourbon , Comte 
du Ftxtn,Abbé de /àiur Germain det Prez., né eu 167t. Utott 
le 10 Janvier 1 69 i - Loiiis Alexandre^ Bourbon Came de 
Touloufe , Dnc de Penthiévr* , de et AmviSe, de A font fort , 
0 Amiral ide France , Geuvrrneur de Bretagne , Chevalier 
des Ordres du Ros , 0 de U Tetfou d'Or, uéle 6. Juin 1678. 
Loüi Je -Françoifc de Bourbon, Damoifelle de Nomes , légi- 
timé* ft 19. Décembre 1673- mariée à Loiiis Duc dt Bout- 
bon, U z4-'/*'j0to r68j. Loiirf* -Marie- Anne de Bout bot , 
Damoifelle de Tours, légitimée en Janvier 1676. morte le 15. 
Septembre t6ol.& Frinçoife-Maric Bonrbon,Damefeùe 
de Blon,nt'e e» Mar n 677. marie e à PhilippcDuc d'Orléans 
le r8. Février 1691. 

XIII. Louis Dauphin, né i Fontainebleau le 1. Norrm- 
bre 1661. mourut de la petite vcxollc le 14. Avril 1711. (I 

époufi 
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époufa le 7. Marti £80. Afarie- A nnt-Chrifiine-FlÜoirt ,(i\\e 
île Ferdinand- M*nt , Elc&cur de Bavière , morTe Je 10. 
Avril 1690. aïant eu Louis Dauphin , qui fuie 1 Philippe 
V. Roi d'Efpagne, ni le 19. Décembre légj.î'am, PHI- 
LIPPE V. Roi d'Efpagne , 8c Charles de Fiance, Due de 
Berry * né le ji. Août i£8fi. Vo) fa. CHARLES de France, 
Duc de Berry. 

XIV. Louis Dauphin, te auparavant Duc de Bourgogne, 
né le 6. Août i£8a- mourut le 18. Février 1711. aïant eu de 
■M âne- A dt laide de Savoye , fil le «née de rtttor-AmtdSe, 
Due de Savoye , qu’il avoir époufée le 7. Décembre 1 697. 
morte le 11. Février 171a. N. Duc de Bretagne , né le 15. 
Juin 1704 mon le ■ j. Avril 1705. Lou. u Duc de Bretagne , 
puis Dauphin , né le 8. Janvier 1707. mort le 8. Mari 17U. 
& Louis XV. du nom Roi de Ftanceiqui fuit. 

XV. Louis XV. Roi de France 8c de Navarte,né le ij. 
Février 1710. a fucccdé au Roi Louis XIV. fon Bifayeul te 1. 
Septembre 17 ij. 

DVCS D'ORLEANS SORTIS DE LA BRANCHE 

Royale de Bourbon. 

Palmier. Dre .mort fan* pofietiré mafculine. 

XL Gaston Jean-Baptiste de France, Duc d'Orléans, 
de Chartres , te. t. fils du Roi HlMRt IV. naquit le it. Avril 
itfoS. te mourut les. Février i££o. De fa première remmr. 
Mant de Bourbon , Duchefle de Monrpenfier , ôcc. qu'il 
époufa le 6 Août 1616. te qui mourut le 4. Juin 1617. il 
eue Anne -Marte -Lomft d'Orléans, Souveraine deDombes, 
Ducheflc de Montpeiuicf , te c. née le ao. Mai 1617. te 
motte fans alliance le 5. Avril 169$. De fa féconde femme , 
Marguerite de Lorraine , fille puînée de F rom f on, Comte de 
Vaudemont , qu'ri époufa le j [.Janvier i£ja. monc le j. 
Avril 1671. il eut N. d'Orléans , Duc de Valois , né le 17. 
Août i*jo. mon le 10. Août i£ja. Marguerite- Lomife Da- 
moifelle d'Orleana , née le 18. Juillcr 1645. mariée i Cime 
de Medicis 111 . du nom , Grand- Duc de Tofcane , Je 19. 
Avril s 661, E/ifabcrhd'Ot\cant, Dantoifclle d’Alençon, née 
lca£. Décembre i£ 4£. mariée le ij. Mai 1667. i lauife- 
Jofepk de Lonaine Duc dcGuife .morte ^17. Mars i£9£- 
Franpoife-Magdelame , Damoifdle de Valois , née le 1 3. 
Octobre 1648. mariée le 4. Mars 1 ££j. i Charles- Emma, 
uutl H. Duc de Savoye, motte le 1 4. Janvier 1 664. Sc Aune- 
Mane, Damoifelle de Chartres, née le 9. Novembre 1 £jz. 
morte le 17. Août i£ç£. Il lot fa aufji un fils naturel, Louis 
Comte de Charnj , nS eu l6j8- fois Je retira eu EJpafne , & 
meurut eu i6$i. 

SECOND DVC D'ORLEANS 

qui a fait fauche. 

XII. PHtuvra de France , Duc d’Orléans , de Chartres 
ôe de Valois , fils puîné du Roi Louis Xlll. né le 11. Se- 
picmbrc 1640. mourut le 9. Juin 1701. aïant eu de fa pre- 
mière femme , Henriette. An* *t Princeflc d’Angleterre, fille 
du Ro i£harlei I. qu’il époufa le j 1 . Mars ié£t. te qui mou- 
rut le jo. Juin 1(170. Philippe-Charles, Duc de Valois , né le 
1 6. Juillet \66a. mort le 8. Décembre 1666. Mane-Louife 
d’Oileans, nécle 17. Avril i66x. mariée i Fontainebleau le 
*ji. Août 1679 . 1 Charles II. Roi d’Efpagnc,morte le 11. Fé- 
vrier 1689. N fille motte en naiflant ,lc 9. Juillet r££j. Se 
Aune- Marte , Damoifelle de Valois , née le 17. Août 1669. 
mariée le 10. Avril 1684. iFiflor Ame dre Duc de Savoye. 
Le Duc d'Oileans fe remaria le si- Décembre 1671. avec 
Charlotte Ehfabtth de Bavière , fille de Cbarlei Lotus, Ele- 
cteur Palatin , dont il a eu Alexandre- Louis , Duc de Va- 
lois, né le 1. Juin 1671. mort le 1 j. Mars 1 £76. Philippe 
qui fuir, 8c Elifaitth- Charlotte d'Otleans,née le 19. Septem- 
bre 1 676. mariée à Léopold • Charles Duc de Lorraine , le 1 j . 
Oétobrc 1É98. 

XIII. Philippe petit- Fils de France, Duc d’Orléans , te 
Chevalier des Ordres du Roi Sc de Li Toifon d'Or , Se Rê- 
vent du Roïaume pendant la Minorité du Roi Louis XV. né 
Je 1, Août t(>74- a époufé le 18. Février 1691. Fraucmfe. 
Marie de Bourbon , légitimée de France , fille naturelle du 
Roi Louis XIV. dont il a Louis , Duc de Chartres , né le 4. 
Août 17OJ. A/.DamoilêlIed’Oîleans ,née le 17. Décembre 
i«9j. motte le 17. O&obre i«9a. Marie- Lomji Elifaitrh , 
née le 10. Aoûtitfÿt. mariée le 6. Juillet 1710. à Charles 6e 
France, Duc de ücm,L*mife- Adélaïde , Damoifelle de Char- 
tres. née le «a. Août 1498. Charlotte- Aglaye, Dmtoi(e\\c de 
Valois, née le as. Oétobre 1700. N. Damoifelle de Monr- 
penfier,née le 1 r . Décembre 1709. N. d'Orléans, née le 18. 

Tome /. 
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Décembre 1714. Il a em fils naturel , Jean-Philippe , d*t le 
Chevalier d'Orléans , ne eu 1701. légitime tu Juillet t7»£. 
BRANCHE DF. B OV R S O N. C O NDE ' , 

fonte de celle de FtudSme, 

IX. Louis ni Bouaion I. du nom. Prince de Condé,' 
Pair de France , Marquis de Comy, Comte de Soiflons , K 
Gouverneur de Picardie , commença ccttc branche. Il croifl 
le fepriéme fils de Charles de Boutbon , Duc de Vendô- 
me , ôc était né le 7. Mai 1 jjo. Il fût tué à la bataille de Jar- 
naciei}. Mars 1569. Il avoir époufé i°. le si- Juin ij jt. 
F.ltouor deRoye , dont il eut Henri I. qui fuit -, Charles 
mort )cat\CyFranftHs , Prince de Conty, mort le j. Août 1614. 
fans laiflër d'enfans de fes deux mariages , aïant époufé en 
Janvier ij8a. Jeanne de Cocine» Dame de Bonne Rab le , 
morte le 1 6. Décembre 1601. puis en 1605. Lomft- Margue- 
rite de Lonaine , fille de Heurt I. Duc de Guife , morte le 
jo. Avril i£|i.dont iln’eur qu'une fille , nommée Marte , 
motte en 1 61 o. douze jours après fa naiflancc. Le Prince de 
Conty latffafeulemeut un bâtard , Nicolas, du de Gramont, 
si biS de* Baffac , mort en 1648. Charte t Cardinal de Boutbon 
Archevêque de Rodcn»né le 10. Mats ij£a.mott le jo. Juil- 
let 1(94. Loms, jumeau de Charles, mort jeune i Marguerite, 
Magdelame, te Cathenur , mortes en enfance. La PtincriTe 
de Londé étant morte le ij. Juillet 15(4. Lciiis prit une 
fécondé alliance le S. Novembre ij£j. avec Fraufmji d'Or- 
leans-Longueville,morce les 1. Juin ilor.dont il cm Ch ar- 
l es de Bourbon , qui a fait la branche des Comtes de Sots- 
sows j Loms Sc Ben;amm , motte jeunes. 

X. Himri de Bourbon I. du nom, Prince deCondé, Duc 
d'Enguien , né le 19. Décembre 1551. mourut de poifon A 
faim Jean d'Angel t le 5. Mars i$88- Il avoit époufé en pre- 
mières noces en Juillet 1 j7i. Marie deClévcs, Marquiie do 
l’Jfle, fille de François I. Duc de Nevers, Sc de Marguerite 
de Boutbon , laquelle mourut le $0. Oétobie 1)74. en ac- 
couchant de Catherine, morte le jo.Dccembte î^.Ilptic 
une féconde alliance le t£. Mars i}86. avec Char lotie Ca- 
therint de b Tremoille, morte le 18 Août 1619. dont il eut 
Henri II. qui fuit',& Eleonore de Boutbon, mariée en ifictf. 
i Philippe Cmltanme dcNaflàu Prince d’Orange .morte fan» 
lignée le zo. Janvier 19. 

XI. Henri de Bourbon II. du nom. Prince de Condé , 
premier Prince du Sang, Pair Sc Grand Maître de France , 
Duc d'Enguien.né le 1. Septembre ij88. mourut le 16. Dé- 
cembre 1646. Il avoir époufé le j. Mats 1609. Charlotte- 
Marguerite de Montmorency, morte le a. Décembre (£50. 
dont il cnr trois fils morts jeunes i 1. Louis II. quifuiti z. 
Armand Prince de Conty , dont fera parlé ri- après ; SC 
Anne GeueviSve de Boutbon, née le *7. Août itîiy. mariée 
le x. Juin 164a. i Heurt d'Orléans,!!, du nom, Duc de Lon- 
gueville , morte le 15. Avril 1679. 

XII. Louis de Boutbon IL du nom , Prince de Condé , li 
il lu lire par fon courage Sc pat fes viétoires, né te 8. Septem- 
bre i£n. mourut le ri. Décembre i68£. Il époufa le it. Fé- 
vrier 1641. Claire ■ Cltmeute de Maillé , Marauife de Brezé , 
morte le 1 6. Avril >£94- dont il eut Henri-Jolis de Bour- 
bon qui fuir ; Louis , te une fille , morte en enfance. 

XIII. Henri- Jules de Boutbon , Prince de Condé , Paie 
& Grand-Maître de France , néi Paru le 19. Juillet >£41. 
mourut le 1. Avril 1709. Il avoit époufé le «i. Decemb. i££j. 
Anne de Bavière, fécondé fille d'Edouard de .Bavière, Prin- 
ce Palatin du Rhin , & d 'Aune de Gonzagues- C lèves, de b- 
quelle il a eu 1 . fleuri , Duc de Boutbon , né le 9. Novem- 
bre 1667. mort' le 8. Juillet i£7û. z. Louis Duc de Bour- 
bon qui fuit ï j . Henri , Comte de Clermont , né le j. Juil- 
let 1671. mort le £. Juin 1675. 4. Louis- Heurt , Comte de b 
Marche, puis de Clermont, après fon frere,né le 9. Novem- 
bre i£7j. mort le a t. Février i£ 77 * J. Marie-Thtre/k de 
Boutbon , nécle 1. Février i£££. mariée le 19. Juin i£88. 
iFraufus- Louis de Bourbon, Prince de Conty Anne, 
Damoifelle d'Enguien , née le tt. Novembre <£70. mono 
le vj. Mai i£7J. 7. Anne-Lemfe , Damoifelle de Condé , 
née le 11. Août t£7j. morte le tj. Oétobre 1700. t. Aune- 
Lomft-Beuedtile de Bourbon, née le 8. Novembre r£7£. qui 
époufa le 19. Mars i£9t, Louis-Augufiede Bourbon, legi- 
rimé de France , Duc du Maine, Prince de Dombes , &c. 9. 
Marte- Anne, Damoifelle de Montmorency, puis d’Enguien, 
née la 14. Février t£78. mariée leij. Mai 1710. à Loms - 
Jofeph Duc de Vendôme ; 10. A\ Damoifelle de Clermont, 
née le 17. Juillet 1879. morte le 17- Septembre 1 £80. fan* 
être nommée. Il tuiaujji une fille naturelle , Julie , de Bout- 
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bon , Damoiftllt dt Cha'teanhrianr , net ■vers T an l6<8. légi- 
timé t fur Lettre s dm mon de Juin 1691. monte le 6. Mort 
1696. 4 Armand deMadatUan de F Efparrt,Marquu deLaf- 
fit) » morte le 10. Mort 1710. 

XIV. Louis Duc de Bourbon Prince do Sang . Pair de 

Grand Maine de France ,ôc Gouverneur de Bourgogne fle 
Breffe, né le 1 1. Oftobte itf£8. époufa le 14* Juillet ifilf. 
lam fit- Françotfe légitimée de F rance, fiUe duRoiLouisXl V. 
de mourut fubitement i Paris le 4. Mars 1710. Il a eu poux 
enfans i 1. Louis Henri qui fuir*,i. N. de Bourbon, Cour- 
re de Charolois , né le 19. Juin 1700. j . N. de Bourbon , 
Comte deCIrrmont néleif. Juin 1709. 4- Aiane.Gabnelle- 
Eleontre de Bourbon , née le il. Décembre 1690. qui fit 
profdlion <n l'Abbaîe de Fontevraut le 10. Mai 1707. $• 
Lomfe Ehfabeth , née le 11 Novembre 1691* mariée le 4- 
Juillet 171 j. à Lonn- Armand de H«xubon,Prince de Comy, 
6 . I.ouije-Anne , néclei}. Juin 1695. 7. Marie- Anne, nce 
le 16. Oâobte 1697. 8 /V. de Bourbon , née le 13. Janvier 
170*. 9. Thertfe - Alexandriue de Bourbon , née le 15. Sep- 
tembre 170J. M 

XV. Louis- H enri Duc de Bourbon, Pair te Grand Maî- 
tre de France , Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur 
de Bourgogne , chef du Confcil dcRcgence depuis la mort 
deLoutsXiV. né le i8.Août 1691. aépoufé le 4. Juillet 1713. 
Mme- Anne de Bouibon , fille de Françott- Louis de Bour- 
bon , Prince de Conty. 

BRANCHE DE BOURBON CONTT 
forttt de te lie de Coude. 

La Branche des Princes «le Comy a commencé pu le fc* 
cor>d des fils de Henri de Bourbon II. du nom Prince de 
Condé. Ce fut 

Xtl. Armani» de Bourbon , Prince de Conty.qui mourut 
le 11. Février 1 £££. lailTanr d Anne A fane Martinuzzr , 
mont ïc 4. Février 1671. 1. louis de Bourbon Prince de 
Conty , né le 4. Avril i6«i. & mon le 9. Novembre 16S5. 
fans enfans de Mont- Anne légitimée de France, fille du Roi 
Louis XIV. 6c 

XIII. FRANÇots-LoUtsdc Bourbon, Prince de la Roche- 
fur-Yon , puis Prince de Comy, Lieutenant General «les ar- 
mées du Roi, Chevalier de fes Ordres, né le 30. Avril 1 <X\. 
qui époufa le 19. Juin i£S8. Morte Thtrefe de Bourbon la 
confine , fille de Henri. Jnle de Bourbon Prince de Coudé, 
de mourut le 11. Février 1709. il eut pour enfant j t. N. de 
Bourbon , né le r8. Novembre 1693. mort le 11. du même 
mois ji. A r . Prince de la Roche- fur Yon.né le 1 . Décembre 
1 694. mort U* 15 Avril 1698- 3. Louis. Armand qui fuir » 
4. N. de Bourbon Comte d'Alais, né le 17- Juillet 1703. 
mon le 11. Janvier 1704. 3. Morte- Anne de Bombon , née 
le 18. Avril 1689- mariée le 4. Juillet 1713- à Lonn Henri 
Duc de Bourbon , 6. Lomfe-Adefaidt de Bourbon, née le i. 
Novembre K96. de 7. N. de Bouibon , née le 19. Novem- 
bre 1697. morte le 13. Août 1699. 

XIV. Louis-Armand de Bourbon , Prince de Comy, 
Chevalier des Ordres du Roi, né le 10. Novembre 1693* 
a é poule le 4. Juillet 171t. Lomfe Ehfabeth de Boutbon , 
fillede Lonn Duc de Booibon.dunt N. «ic Bourbon, Comte 
de la Marche, né la nuit du 17. au 18. Mars 1713. 
BRANCHE DE BOV R B O NS O l S S 0 N S 

ferrie de celle de Condé. 

I.a Branche des Comres de Soi fions fut commencée par 

X. CMARLEsdcBouibon,Comre «le Soi fions de deDteuz. 
Pair de Grand Maître de France, fils puîné de Lavis I. 
Prince de Condé, né le 3. Novembre qW II mourut le 1. 
Novembre 1611. laifT.im d'Anne Comtcfic de Monrafié , 
motte le 17. Juin 1644. Lotus de Boutbon oui fuir-, Lomfe. 
mariée en 1617. 1 Henri d'Oileans, Duc de Longueville , 
morte k 9» Septembre 1637- Morte , née le 3. Mai 1606. 
mariée le 6, Janvier 1615. à Thon tm Fronçai de Savoye , 
Prince dcCarignan, motte le 3. Juin 1691- Charlotte Anne, 
née en i£o8. morte en 11323. de Eltfaheth . motte en enfance 
en i£ir. // eut encore deux fiSes naiurtlles , Charlorre^é- 
btfit de Maubmfion , morte en OHobre 1616. &■ Catherine, 
Abbtfitde h l Perrint , morte vert l'on nîjo. 

XI. Louis de Bourbon , Comre de SoifioneBe de Cler- 
mont, né le il. Mai (£04. fut nié 1 la bataille de la Mariée 
prè< de Sedan le £. Juillet 1641 . nVianr en qu*«« fit naturel, 
Lotiis-Henri ,Chevaher de Sot font , Abbé de UConmre , 
qui quitta fet Renef cet , fritte tare de Prince de Neuf- 
Chatel, C ïfe mono le 7. OQobrt 1^94. 4 Angel»qu©-Cuiie- 
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gonde do Montmorency-Luxembourg. Il mtnrMt U f. F/, 
vner j 703. loijfont deux filet , Loütfc- Lcoiuiiv.-- Jacque- 
line de Rom bon, ace tu OÜobre l6<)6. mariée le 14. Fcvntr 
1710. à Charles- Phi: ippe d'Albert , Duc de l.my«<t , $■ 
Marie- Anne- Charlotte do Bourbon, net le 16. Septembre 
1701. morte loxy Août 1711. 

BRANCHE DES PRINCES DELA ROCHE. 

fur - To»,Dua de Moutptnjierf ortie de celle de Condé. 

VII. Louis de Bcvrbon I. du nom. Prince de la R». 
chc-fur-Yon, &c. fécond fils de Jiam «le lourbon II. «fc 
nom , Comte de Vendôme . mourut ven l'an 1 jto. Il avoir 
épuulc le 11. Mats 1304. Loti fe de Bourbon .Comtefledc 
Mompenficr, fille aînée de Gilbert «le Bourbon , motte lej. 
Juillet ij£r. dont il laifla Louis II. qui fuit jCiar/w.Piince 
de la Roche fur-Yon, mort le 6. O&obre t\6y aïant eu de 
Philippe de Montcfpcdon , veuve de René , Seigneur «fc 
Momcjin , Maréchal «fc Francc.fe 31. O^obTc 1577. Henri 
de Bourbon , Marquis dc'Beauorcau , mort d une chute de 
cheval , dans un TouiDOJ qu'il fit à Orléans en Dicetnbre 
1 j £0. Le Duc de Muntpcnlicr eut suffi une fiUe,5*yàni« de 
Bourbon , mariée le 19. Novembre 1319. i Claude I. du 
nom. Sire de Ricux .morte en Février 1370. 

VIII. Louis DE Bourbon II. du nom , Doc de Monrpea- 
fier , fut nommé te Bon , né le 10. Juin 131 y muant le ij. 
Décembre icli. Il epouia en premiefes noces l'an ijjS. 
Jacqueline «fc Longwic , CouKcfle de Bar fur Seine, fil le de 
/fa», morte le aS. Août 1561.& il en eut François qui fuit; 
Françorfe, mariée par Contrai du il». Février t( j8. à Henri . 
Robert de la Marck , Prince de Sedan, Duc de Bcurllon , 
morreen 1587. daar,mtriéc par Contrat «lu 6. Scprenbre 
1 361. J Fronçât de Clevcs II. dn nom , Duc de Neveu , 
mûrie en 1 371. /M**#,Abbel!c de fainte Croix de Poitiers, 
puis de Jouate , morte le 6. Mars i£i4- Charlotte, Abb.lTc 
de Jotiarc, d'oû elle fortitc-n 1371. pour fc retirer chu le 
Prince Palatin : depuis elle époufa le 11. Juin 1574. Gotl - 
laumt de Naffiau Prince d’Orange, & mourut i Anvers le 6. 
Mai 1581. de Lomfe , Abb fie de Faxemontier , morte en 
I évrier 1 j8£.Le Duc de Montpcnfier ruit le 4. Février ijto. 
une fécondé alliance avec Catherine de Lorraine , fille de 
Françoit , Duc de Guife, morte le 6. Mai 1 j9£. fans enfans. 

IX. François db Bourbon , Duc de Mompcnfi.t, Sec. 
mourut le 4. Juin 1391. aiant eu de Renée d’Anjou , Mar- 
quile de Mezicrcs , Comrefie de faim Fargcau , qu’il avort 
éjîoufce en ij 66. de qui mourut en (a ileur de fon âge, un fils 
unique, qui fut 

X. Henri de Bourbon , Duc de Montpcnfier, né le 1*. 
Mai 1563 morr le 27. Février i£o8. laiffiim de Henriette - 
Catherine DuchciTc de Joicufe , iDone le ij. Février i£j fi. 
Marte de Bouibon , mariée le 6. Août t6x6. i Gaflou Jtam. 
Bapufie de France , Duc d'Orléans , morte le 4. Juin 1^17. 

BRANCHE DE B OV R B O N CA R E NCT, 
for ne de celle de U A 4 arche. * 

V. Jean de Buurhon , Seigneur deCarency en Artois.dii 
Buquoy , de l’Eclufe de «fc Duifanr , Chambelbn du Roi 
Charles VI. commença cette Branche- Il éroit fils de Jean 
« ie Bourbon I, du nom , Comte de la Marche , & de Cathe- 
rine , Comtcfic de Vendôme , de mourut avant l’an 1438. 
En premières noces il époufa Catherine d'Artois , féconde 
fil le de Philippe d'Artois .Comte d'Eu,& d e Marie de Béni, 
dont il n’eut point d'enfans i & en fécondes il epouia ea 
tqtx Jeanne y endômois , qu'il avoit entretenue durant 
quelque rems , du vivant de fon mari Gtrvait Roulait ,& il 
en eut Loua , Seigneur de l'Edufe.dit le Brnlé ; Jean, te 
Jeanne, nés avant le mariage j de enfuit c Prrrrr, Seigneur «le 
C-aency , mort fans enfans , de Philippe de Plaines, 
feulement une fi Ile naturelle nommer Catherine de Bourra, 
mariée en 1 ^£9 4 Bertrand de S altmart, Seigneur de Refit., 
Chevalier de l'Ordre du Ru j Jacques qui fuitiPHtLirrt 
Seigneur de Duifanc, qui fit Branche ■,Eltonorf,Cathertnti 
de Audrietre,motici «lans leur jeunefie- 

VI. Jacques de Bourbon , Seigneur d'Aubigny , de Ro- 
chcfott , du Buquoy de Carcncy , mort après 1493. ép«wfa 
ven lan 1431. Antoinette de la Tout , fille à'Anntt de la 
Tour lll. du nom, Scigneut d'Olirrgues , éeveuvede /ac- 
qutt AubcnSeigneurde Monreil , dont il cm Charles qui 
fuit i de /#4*,Seigne«r de Rochefort Se d Arfon , mort fars 
pofterité , de Jeanne , fille unique de 74 qntt de l’ifle .Sei- 
gneur de Frêne , & de Catherine de Neuville. 
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vn. ClIAUl] de Bourbon , Se ig ne ur de Carency , de 
Buquoy , époufa i". par Contrat du tj . Janvier 1468- Di- 
dier e de Vcrgy , fille unique Se heriiicre de Jean , Seigneur 
de Fonvent u*. par Contrat du S. Novembre 1481. Autei- 
nettt de Chabannes . fille de G ta fret , S- igneut de Charfus, 
defquelks tl n'eut point d'enfaro -, Se prit une troilîrme al- 
liance le 18. Avril I44J. avec Catherine , fille puînée de 
Bertrand d’Alegre .Baron de Butter > & il en eut Bertrand , 
tué i la bataille de Marignan l'an im. Jean, motr fan» po- 
ilerité v Lemfe , nui mourut fan» alliance; & Iftheau de 
B oui bon , mariée le 11 ■ Février 1 \ 16. i Froupmt d'Efcars , 
Seigneur de la Vauguyon. 

BRANCHE DE BOV R B O N-DV I S A NT, 
for ut dt celle de Car tnt j. 

VI. Philip?! de Bourbon , Se igneur de Duifant, fil* de 
Je an » Seigneur de Carency , époufa Catherine de Lalain , 
fille de Sanche de Laliin, Seigneur de Sobcrfar. Il vivoit 
encore en 1477. & fur pere d* A ntoine qui fuit ; St de 
Jeanne , mariée le 19 Janvier 1489 . 1 Fr** fui Rolio, Sei- 
gneur d’Aimcries 3e de Beauchainp. 

VU. Antoine de Bourbon , Seigneur de Duifanr,époufa 
Jeanne de Habirt , fide de Pterrt .Seigneur de Goumajr , 
dont il eut Pierre , mort i la fleur de l'on âge, Se Philippe 
qui fuît. 

VIII. Ptmirrt de Bourbon II. du nom , Seigneur de 
Duifant , s'attacha au Connétable de Bourbon Charles 111. 
fuivit fa deftinée . Sc mourut fans pofterité. 
BRANCHE DE B OU R BO N-P REA V X, 

fartie dt celle dt la Marche. 

IV. Jacques de Bourbon I. du nom » troifiéme fils de 
Jacques de Bourbon I. du nom, Comte de la Marche , fut 
Seigneur d'Argiei, le Préaux,3c Grand Boureillcr de France. 

Il aflifta à la prife J'Ardie* fur les Anglois l'an 1 <77- fuivit 
le Rui Charles VI. au voiage de Flandres en 1 j8i. fur fair 
Grand Houtelller de France en 1589. Sc mourut avant l'an 
1417. Il avoir époufé en Octobre! j 97 Marguerite .fille Sc 
heririere d : Pierre , Seigneur d - Piéaux, St de BUnch* 
Crefpin , Dante de Dangu de de Thuri , more avant l’an 
1417 Sc il en eut I.MM;,nié à la bataille d'Azincourt en 1415. 
Pierre qui fuir > Jacquet U. du nom, Baron de Thuri, Béné- 
ficier, puis marié en 14.17$ Jtamte de Mont agu fil le de Jean 
Seigneur de Marcouffis , Grand Maître de France , après la 
mou de laquelle il fe fit Celeftin l'an 141t. ertfuite Corde- 
lier, St fut attatti.ié au retour d Rome avant l’an 1419. 
Paie t, J ACQUEî ;Charlei , Archidiacre de Sens; Jean Se 
Marte , qui hérita de fes frère*. 

V. Pierre de Bourbon . Seigneur de Préaux , époufa 
Ehfahetb de Mont agu. veuve d eJtanPi du nom, Comte de 
Roucy.Se fille aînée de J tan de Moncagn,Seigneur deMar- 
couOîs Grand Maître Je France , & mourut fans enfuns en 
Novembre 141t. 

Voilà Quels ont été f es Prince* de cette augufte Maifon , 
dont Baldc.un les .du» fimcux JurifconfoUesdu XIV. fié- 
dc , difoil , Si tn Francia martre/** rata damas Régi* , <ÿ* 
extaret u*ui dt fangmue antiqna.pnta de dame BORIONIA, 
dr * a* effet ahmi preximior , efla qn)d effet t* mihejîma gré- 
d»,tame* tmre faugm/nit d ferftime eaHfnetmdimt J/tCCtdt- 
ret im Régna Framcarmm. 

O* a cru devair r ap farter enfui te de. cet Printet , leurs 
Bâiar h qut aut fait fauche , cammeufaut par lei dernier 1 , 
femme étant rang fur Ut autre 1. 

DUCS DU MAINE DU NOM DE BOURBON , 
Bdtardt de la Maifen Relaie dt France. 

XIII. Lotus-AucnsTE de Bourbon, Légitimé de France, 
Duc du Maine Se d'Aumale, Prince Souverain de Dombrs , 
Comte d’Eu , Pair de France . Gouverneur de Languedoc , 
Grand Maî:rc de l'Artillerie de France , Colonel General 
des Suittes, Lieutenant General des Armée* du Roi, General 
de* Carabiniers, Sc Chevalier des Ordre*, Se fils du Roi 
Lotus XIV. né le dernier Mars 1670. fut légitimé le 19. 
Décembre 167? obtint par Lettre* Patentes du 18. Janvier 
ié8o. que fa nuft riré à l'infini auroit le droit de prendre le 
nom de Beurk»n,Sc époufa le 19 Mars 169 1. Anne Lmùft. 
BeuediBt de Bourbon fille de Henri Jute , Prince de Condé, 
doni il a eu Lattis Cenflannu . né le 17. Décembre 169 f. 
mon le 18. Septembre 1698. 1.oms-AoctrsT» . Prince de 
Dombvs qui fuit; Louis Charles , Comtr* d'Eu,né le ij. 
Octobre r7or.nommécn Aval ijio.Gund- Maître de l'Ar- 
Ttme /, * 
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rîlletîe en furvtvance , Se Gouverneur de Guyenne n Dé- 
cembre 1711. N. Due d’Aumale.nc le }i. M rs 1704. une 
fille née Je 11. Septembre 1694. moru- peu de jours *prè*i 
N. D iinoifelle d'Aumale, née le 1. Décembre 1 A97-motte 
Je 14. Août 169$. Se L oui [a- Frauftàfe , Damoifelte duMai- 
nc.né. 1 la nuit du j. au 4, : 'ecembre 1707. 

XIV. Louis-Auouste de Bourbon II. du nom , Prince 
de Doinbcs.né le 4. Mars 1700. a été nommé en Avril 1710* 
Colonel General des Su illés, 5c en Mai 17 ix. Gouverneur de 
Languedoc en furvivance. 

DUCS DS VE N DOS ME , B A ST A R D S 
de la Matfeu Ratait dt France. 

XI. Cisar Duc de Vendôme, d'Ettamnes, de Mcrcceur, 
de 1 eaufotr ,5tc. fils naturel du Roi Fiinri IV. ScàcGa- 
hrtelle d'Ettiécs , Duchcttc de B< aufort , né en Juin 1194. 
fur légitimé en 1545. époufa en Juillet 1609 Franfttjt de 
Lorraine , Ducht ne de Metcsur , d ElLmpcs , Se de Pen> 
thiévre . I^inc.tti: de Martigues.fi'le unique St hcritierc de 
Philippe Emmanuel de Lorraine , Duc de Mercœur , St de 
Mant de Luxembourg, Duch (Te d ElUmpc» St de Pen- 
thiévre, Vicomtcttc de Martigues , mourut Je n. Octobre 
i66y Se fa veuve le 8. Septembre 1669. Patte. CEaAR. 
Leurs enfans furent Louis qui fuit ; Frunfaii,D UC de Bl-u- 
f Ht , né en Janvier 1616. perdu en Candie lp x{ Juin 16^9. 
P /te*. FK AN' COI , - lq|ibtiiMdfe le 11 Juiller iC4j. 
à Char /et Amtatt Je S.tvoye, Duc de Nemours , motte 1* 
19. Mai i 46 4. 

Xli. Lotus, Cardinal, Duc de Vendôme, Sec. né en tJu. 
Pain LOUIS .époufa le 4. Février 16 j 1. Laure Manti ni, 
fille aînée de Michel- Laurent Man. 1 ni , St d. Hieraujm* 
Mazarin , four du Cardinal de ce nom. Llie mour.it le 8. 
Février 1657. fon mari fut faitCardinal par Alcxmdrc VU. 
le 7. Mars 1667. & mourut le 6. Août 1669. Scs cnlans fu- 
rent Louis Joseph qui fuir-, Philippe , Ch va'ierdc Vendô- 
me, Grand Prieur de France ,né ic i}. Aoû: i6j; il fuivic 
fon oncle le Duc de Beaufon en Candie en 166 9. a (ervi 
dans taures les guéries, 5c eft Licuieium Gencial des Ar- 
mées du Roi ; 5< Jultt Cefar > né le 17. Janvier 16^7. mort 
le 18. Juillet 1660. 

XIII. Louis Joseph Duc de Vendôme, Pair de France, 
Prince d'Anct , Sc ( hcvaliet des Ordres du Roi ,6c de la 
Toifon d'Or , Gouverneur de Provence , Sc General dea 
Galères, né le premier Juillet 1654 commença à fenrtr dan* 
les guerres de Hollande en 1671. à la tête d'un Rcgtmenr 
qui portait fon nom;& après avoir patte par tous les degrés, 
il fût General de l'Armée du Roi en Catalogne , où U prie 
Rate lone en 1697. Il alla en la même qualité en 1701. pren- 
dre le commandement de l'Armée de France en Italie ai'anc 
marqué routes les années de fon Commandement par diffe- 
rrns exploits .que l'on peut voir 1 l'Abrégé que nous don- 
nons du rogne de Lovi* XIV. au mot LOUIS. Ce Prince 
étxnifa le 1 c. Mai 1710. Marte- Aune de Bourbon, fille de 
Heane-Julet de Bouibon III. du nom.Prince de Condé^e 
d'Anne dv Bavière , & mourut fans potterité à Vinaros en 
Catalogne le n. Juin t7ii. igéde 58. ans, 
SEIGNEURS DE LIG NT. B ASTARDS 
de Beurhtu-P eudime An.iem. 

VIL Jacques Bd tard de Vendôme, Seignem de Ronne- 
v.tl , de Vauçay Se de Ligny , Gouverneur de Valois & de 
Vcndômoés , Capitaine d' Arques , & Ralli de Vermandois, 
étoit fils naturel dr Jean Je Bourbon IL du nom, Comte de 
Vendôme. Il mourut 'epr. micr Oâobn- aîant eu de 
Jeanne de Rubempcé.qu'i! avoiî époufée pu Contrit du 7. 
Décembre i{o$ Clai'db qui fuir ; André* de Vendôme , 
Seigneur de Rubempcé, Gouveincur d'Abbevilb- , qui fe 
ttoüva aux batailles de CnHoIe* Se Je fainr Quentin. Il 
époufa i°. Anne de BenferatL' . fille de Lautt, Seigneur de 
Ricux , St de Marguerite de PouHcts : z*\ le 18. Septembre 
ijtfo. Anne de RonduToli-s , fille de Philippe , Baron du 
Pont-Saint Pierre mourut aprè*H7$. Du premier lie 
fortlt /v4«.mort jeune-, du ficond vinrent Charlet «le Ven- 
dôme , S* îgnçur deRi'b mpré .Goovemeut Je Rue . mort 
en i(9f. Lauit, Sn'gncur de Grainville Se de Rubempié , 
mou fans alliance m 1598 Marguerite , mariée en Dec •tn- 
bre 159®. à Jean de Monchy de Moncnvrel ; Mafde/atut , 
albéeà Jean, Seigneur de (ionnelic"| Marie St Afarguertt» 
Religieufos. Les aurres nfans de Jacques. R J tard ac Ven- 
dôme , furent Jean, Abbé «le Cufli , nsort le 9. Njvembra 
1 i 7 1 . Jacquet , Grand Archidiacre de Roiien ; Catherine , 
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femme de Jean d’Eftrées, Grand Maître de l'Artillerie* 
Jeanne , Abhclle de faint Etienne de Rdms -, 6 c Magdelame, 
Abb lie de faint Etienne de Rcimi . morte le x<. Août 
lj«8. 

VIII. Claude de Vendôme » Seigneur de Ligny , Gou- 
verneur de Haut icn* , mourut l'an 1595. âgé de 80. an». Il 
avoir époufé le 10. Juin t J41. Antoinette de Bours.Vicom 
•clTcde Lambercoutt , &c. morte le 7. Janvier 1 58$. dont 
il eut An/nne , Vicomte de Lambcrcourt , Gouverneur de 
Dourlens , tué à Pari» en 1^94. Claude , Dame de Ligpy 6c 
de Lambcrcourt , mariée a Jean IV. Sire de Rambures , 
morte en iéxo. 6 c .époufe de Claude deCrequy.Sei 
gnruT de I temond. // la'Jfa anjji "» Bâtard , Jacques dt 
y tndime, Seigneur de Ltvignj , 4*1 épanja Luüife de Gaj , 
dtnt il mt François-Claude, Seigneur dt Lrtr/g»ytFrançuis 
9 Chulctr^warr dt Bretanieerrt j 9 attiré 1 enfant. 

MARJZJJIS DE MALAVSE .BASTARDS 
Dt Bourbon. 

VIII. Charles , Bâtard de Bourbon, Baron de Caudes- 
Atguet,&c. Sénéchal de Toulotrfc 6 c de Bouibonnois.étoir 
fil* naturel de Jean II. Duc de Botub >n , Connétable de 
Francetil fuivit Charte* VIII. en Italie à la tète d'une Coin 
pagnie de Gendarmes en 1494. & mourut le 8- Septembre 
1 f o». De fa femme Lamft du Lion . hile dt bentirre de 
Gaflan du Lion, Seigneur d- Malaufe, Sénéchal de Touloufc, 
6 t vie Jeanne VicomtdTe de Lavcdan, il eut Heüar de Bour- 
bon Vicomte de Lavedm . qui défendit contre les Anglois 
Bray fur Sommc.it Corbio en ijij- fut fait ptifonni-r i Ja 
Journée de Pavicen iji< & mourut fans enfant d ‘Aimée 
d'Anfou , fille de Ken/, Seigneur de Mexiete» i Jean qui 
fuit -, Jacques , Baron de Balficn , qui biffa pofterité i 6 c 
G aflarn. 

IX. Jean de Bourbon , Vicomte de Lavcdan , Baron de 

Malaufe 6c de Barbafan , époufa i°. en 1519. Amtainatta 
d'Anjou , fille de René , Seigneur de Mexiete* ; dont il eut 
Anne qui fuit ; 6 c Man au», mentionné ci après: Fram- 

fetft dcSiUy , fille de Fr an fait, Seigneur de Lonray , Bailli 
de Caën , dont il eur Hknr r , qui fuivra fes frétés -, Maria, 
alliée en 1586. i Jean Guichard , Seigneur du Peré en Vcn- 
dômois-, l Attifa, Abbcffc de Fontevraud, morte le 11. Jan- 
vier 1 i j7. âgée de 89- snj : J tanna , Abb: tic de la Réglé en 
Limofin.putidc la Trinité de Poitiers^ 6 c Franfat/i,époiïCc 
de Bartrand de Larmandi , Seigneur de Lonea. 

X. Anne de Bourbon , Vicomte de Lavcdan i époufa t°. 
Jeanne d'Ab.-fac de la Doufe: x°. Catherine de Terfac de 
Monbctaur. Du premirr lit il eut Jean- Jacques qui fuir ; 
Catherime^paufe d'Antoine de Bcgole-, Jtanna, alliée le 12. 
Septembre ij 86. â Guillaume Seigneur de Montvalat -, 6c 
Magdtlaine de Bourbon, mariée i Leni, de la Canne, près 
Rcndan. 

XI. Jean Jacques de Bourbon , Vicomte de Lavedan , 
fut marié i # . i Catherine de Bourbon* Baiïen fa parente : 
a*, i Mana de Gooraut- Saine- Geniés , 6 c mourut fans en- 
fans. 

X- Man AV» de Bourbon , Baron de Barbafan , époufa 
Anna de Caftelnau de Coarafe » fille de AT. Seigneur de la 
Loubere , donc il eut Anne qui fuit ■, 

XI. Anne de Bourbon , Baron de Batbafan , s’allia avec 
Andrée , fille A‘ Arnaud , Baron d'Aprfn, Sénéchal de Bi- 
gorre .dont il eut Catherine, fem OfE de Rager deCominge, 
Comte de Peguilhcm ; Jeanne , époufe du Seigneur de 
Doulhic, Magdtlaine, alliée au Seigneur «le l’Efpolly en 
Bigorre;ît Anne , femme du Seigneur de Gonfles. 

X. Henri de Bourbon I. du nom, rroifiéme fils de Jean, 
hérita de fes freres , fut Vicomte de Lavedan , Baron de 
Malaufc , 6 c Lieutenant General des Gendarmes du Roi 
Henti |V. pour lequel il combattit d la bataille d’Iffbire en 
1590. & mourut en 1611. Ilavoit éponfé en lyjx.Franfeifi 
de Saint-Exupéry , fille & héritière de(7*»,Seigneur de Mi- j 
ramopt en Auvergne, morte en i£i$. dont il eut Henri qui 
fuir, Elit 6c Jatynts, mort* jeunes ; Magdelame, mariée le 
le. Août 159* . à Gilbert Français de Cardaillac, Baron de la 
Capelle-Marivalv & Française, alliée le j. Août i<58$. i 
Bertrand de Peyronenc , Seigneur de Chamaran en Qucr- 

«y- 

XI. Henri de Bourbon II. du nom, Marquis de Malaufe, 
te Vicomte de Lavedan , fit le j. Ottobre 1647. en fa 70. 
année abjuration du Calvinifme.it mourut le ;i. Décembre 
fuivaot. Il avoir époufé Magdelame de Chalon , Dame de 
Ja Café ea Albigeois , dont u eut Louis qui fuit -, Magdt - 
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laine , mariée i*. d Jacyuet d'Efcan II. du hom.Marqqiide 
Mei ville: i°.â Jean de Mourlhon.Comtede Qtuiliu.iiHKte 
en Septembre t6j8. dcydlatre, femme d ‘Armand d'Efco- 
deca Marquis de Aliiambcau 6c dePaxdaillan , décédée en 
Août 1644. 

XII. Louis de Boutbon , Marquis de Malaufe , 6c Vi- 
comte de Lavedan, mourut le premier Septembre 1667. en 
fi do. année. U avoit époufé i v . le ao. Août irfj8. Charlotte 
fille de Frantait , Marquis de Kerveno en Bretagne , décé- 
dée en 1647. aïant eu deux en fins morts jeun-* ; x*. en 
16 Henriette , fille aînée de Gui- Aidante de Durfort , 
Maïquis de Durât, & d'Elisabeth de la Tour-Boüillon , 
dont il eut Gui Henri oui fuit | Armand , Comte de la 
Café > Louis , Marquis Je Mit amont -, Charlattt 6c Ht*, 
nette. 

XIII. Gut-Henri de Bourbon III. du nom, Marquis de 
Malaufc 6c Vicomte de Lavedan , Colonel du Régiment de 
Roiierguc , Brigadier de* Armée* du Roi . après avoit ferri 
lous le Maréchal deTuienn.- fon grand oncle, fc fit Catho- 
lique en 1678. 6c mourut le «8- Août j 70d.cn ion Comté Je 
laCafc.âgë de ji. ans. Ilavoit époufé i °. Marie Hjatintht 
Mirtc-Chevriers de Saint-Chaumont, dont une fille ; x g .ca 
1691. Marie Laiiife Françaife Bexcnger de Monunoujon , 
dont trois fils & une fille. 

COMTES DE BVS S ET , B AS TARDS 
de Bourbon. 

VIII. Pierre de Bourbon , dit le Batard dt Litgt , Sei- 
gneur de EulTct , étoit fils de Louis Evêque de Liège, cin- 
quième du enfant de Charles L Duc de Bourbon. On 
prétend que fon perc l’avait eu avant que d être Evêque , 
d'une Printede de la Maifon de Gucldrcs,& ce fur la borne 
foi du mariage. Quoiqu’il en foie , Pierre eut une modique 
pcnlîon viagère, & mourut en 15x9. Il épsufi pournec 
Marguerite d’Ale^rc , Dame de Bullet , filîe aînée de Ber. 
frairNd'Alegrc.Srigncur de Buffet en Auvergne, dont il cm 
Philippe qui fuie \ Sufannt , époufe de Jean d’Albrct, Baron 
de Miollcns, Gouvernante de la perfonne du Roi Henri IV. 
durant fa jeunede, 6c tfahelle , mariée 1°. à Jean de là 
Qucille, Seigneur de Fleurât : i° 1 Fr an fait de Chauvigny , 
Seigneur de Blot. 

I X. Phi lippe de Bourbon, Seigncpr dcBuiT.;,fcrvit les 
Rois François I. de Henri II. dans leurs guerres ,6c fut tué 
i la bataille de faim Q^icntin en 1 5 jy. Il époufa Laiii/i Bor- 
gia , fille unique deCefar Duc de Valentinois , 6c veuve de 
Leàn It. Seigneur de la Tremoillc , donc il eut Hann , 
mort Jeune le 7. Mars 1<J4. Claude qui fuit ; Jean , Sei- 
gneur de la Motte Feüilfy 6c du Monter, qui , d'EuchanJe 
de la Btode-Morlet , eut N. de Bourbon, femme de ATde 
la Mouffe , Seigneur de Plaifance -, 6c Gilberte , époufe de 
faaehim de Chabjncs- Saigne , Seigneur de Trufli ; Jerome 
de Bourbon Seigneur deMontct.mort fans enfans de Jtanna 
de Roller. fille de Martin , Sieur de Brugeai ; Marguerite , 
mariée ijean, Bâton dePiene-BufEerej 8c Catherine, morte 
fan* alliance. 

X. Claude de Boutbon L du nom. Comte de Buffet , 
Gouverneur de Limofin , fervit dignement le Roi Ourles 
IX. 6c mourut après l’an 1^84. aïant eu de Marguerite delà 
Rochefbucault , fille d'Antaine Baron de BarbcTïcux , qu’il 
avoit époufée le 7. Mai 1 ((4. César qui fuit ; Lautje^u- 
tiée le jo. Août 1590. à Jean de Thocmflin , Seigneur «le 
Montmaninen Lyonnois •, 6c Diane , alliée i Paul Jay Sei- 
gneur du Pin , de Château-Garnier en Poitou. 

XI. César de Boutbon , Comte de Buffet , 6c Baron de 
Chaflus, époufa i n .en 1584- Marguerite de Pomac.dont il 
n’eut point d'enfans : 1“. Lehife de Montmorillon , fille 
unique deSaladin de Montmorillon, B-u on de faint Martin, 
dont il eut Claude fl. du nom,qui époufa en 16x1. Ledife 
de la Fayette , morte fan» lignée -,Charltt, Baron de Veti- 
gneux , marié à Marguerite de la Baume Suie , fille de 
Geerge , Seigneur de Pleffîan , mort fans enfans l'an i£jt- 
Jean- L ouis qui fuit i Jultt Ct far, mort en 1604. âgé de 9. 
ans ; Anne, femme d'Antamt de Pracontal , Baron de Sau- 
cer* en Bourgogne-, Marguerite .alliée en 1614. à Jean de la 
Fayette , Baron dcHautefeiiille, 6c Magdtlamt , femme de 
Ltuit , Seigneur de Villers la-Fayeen Bourbonnoi*. 

XII. Jean- L ouis de Bourbon , Comte de Buffet , Baroa 
de Chaflus 6c de Vezigneux. mourut le 9. Avril 1 667. aïint 
eu de Ht lent de la QudUe , fille de Jean, Seigneur de Fleu- 
rar .qu'il avoit éponfeeen Août i£j 9 morte en 1669 Louis, 
qui liait « Magdelame , née en Novembre 1644. cpoulc de 
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aV. Anclnur.dli de L«ft£vr»«, Marquis de Maulcvrîer.morte 
en couches de Ton premier enfant ; Oc Anne- Le*- fe, née le 
18. Juin 1646. mariée en i6yi.ijeun de Sauix, Marquis de 
Ta vanne s. 

XIII. Louis de Bourbon , Comte de BuITet , &c. Lieu- 
tenant General de l'Artillerie, né le ij. O&obre 164$. fut 
tué au (iége de Fribourg en Novembre 1677.ll avoir epoufé 
le 15 Novembre 1671. Msgdelsn te de Uermotider, fille de 
George, Comte d'Oradour, Lieutenant General de l'Art il le- 
lic.âc de Frauçoife Garnier, dont il a I aillé 1. Louer.i. Au- 
turre, Chevalier', Oc $. Marinante de Bourbon , mariée le 
premier Ods bre 170 j. à Aicotai de Quelen , d'Eftucr , de 
Caulîade , Prince de Carency , Comte de la Vauguyon , 
Marquis de faint Megrin , &c. * Grégoire de Tours. Frcde- 
gairc. L'Auteur de la Vie de faint Firmin, Evêque dUzez. 
Fioillatd. MonftrelcT. Du Bellay. De Thou. Davila. Piètre 
Matthieu. Sainte Marthe. Du Chèue. Du Bouchet. Do. ni 
niciCholec. Les PP. Thomas d' Aquin. Piertcde fainte Ca- 
chet ine. Labbe. Anfelme Valois. Juft.-I. Du Gange. Chan- 
tetcau le-Févre. Gouttereau , 3t Châties- Bernard. 

BOURBON f Nicolas ) excellent Poète Latin , dans le 
XVl.fiéclc , a vécu fous le tcgiic deFianeou I. en i6$o. Il 
étoit de Vandeuvrc ptès de Langres . Sc fils d'un Forgeron : 
ce qui tui donna fujet de faite dès l’âge de quinze ans un 
Poemî de ta F or j * . pour faire honneur i la prof.fEon de 
fon pere . qui fe trouve dans un Recueil des Poëfi?» , qu'il 
appelU Nuga. Quoiqu'il fût né dans un fiede floridam 
pour les bonnes Le trres, il acquit une H haute connoilTince 
de l'Antiquité . Sc do la Langue Grecque .que Marguerite de 
Valois ftt.u de François I- Reine de Navarre.lc donna pour 
Précepteur â Jeanne d'Albret de Navarre fa fille, & mere de 
H.nri IV. Il s'acquitta pluficurs années de cet emploi ho 
notable; mais for la fin de fa vie , ennui é du tum.ilte de la 
C01L ,d voulut encore goûter le» douceurs d'une vie privée. 
Il fc retira donc chez lui , 0f enfuire dans la ville de Coudé, 
où il avait un périt Bénéfice , Sc où il mourut vas l’an 154t. 
Cet Auteur a ui(R huit Livtes d'Epi grammes , qu’il a ap- 
pelle s A r ugs , Bagatelle ! , dont un Allemand nommé Lun - 
derp.ut , tira les plus agréables, & en fit un Recueil , qu'il 
publia i Francfort il y a environ foixante Sc dix ans.On peut 
voir encore une partie des Poches de Bourbon , su premier 
Tome des Délices des Poètes Latins de la France. Bourbon 
a fçu joindre â fes ta le as n.uurels une grande connoiflance 
de l'Antiquité 0c de la Langue Giecque.qui lui a donné lieu 
de mêler du folide parmi Te brillant de fes Vers. Erafme 
faiioic un cas tout pmiculi.r de fes F pi grammes. 4 Dcfid. 
Ei afin in Epiflet. spud Konigium. w Bibltetb. p. 114. Paul. 
Joviut , ad calcem Flotter, psg. joi. jo». tdit. in o&ivo. 
Bafil. Scxvol. Sam-mrth- Etegier. Gakiar. hb. 1. put. 18. 
Jofcph. Scaligrr. im prima Scaîtgersn psg 75. edit. jn 4*. 
Dtltüut Epigrsm. I* D*Jfert. Prsfiit. open,&c Guillelm. 
Colletft.yfrr P oit. Dfiourt fur laPeefe Af ors/e. ntmb. 41. 
p*g 118. PelilTon , R* Ut. Hifl dt V Académie Frsnçoefe , 
pag. 166, Bailler , Jugement fur les Poètes Aïedenui.Ttm. 
VII. 

BOURBON f Nicolas ) Poère Grec 0c Latin , étoit de 
Bar- fur Aube , fils d’un Médecin, & petit- neveu de Nicolas 
Boutbon .dont nous venons de parler. Il avoir été Difcipk- 
de Paflèrat, Sc enfergna la Rhétorique au College des Graf- 
fins , puis en celui de Calvi , Sc enfin en celui de Harcourt. 
Le Cardinal du Perron aïant vû quelques Vers de fa façon 
fur la mort de Henri IV. le nomma Profcfieur Roïal en 
Eloquence Grecque. Bourbon fut auflî Chanoine de Lan 
grès , Sc l’un des Quarante de l’Académie Françoife. Sur la 
fin de fes jours ïl (en tira chiz les Per -s de l'Oratoire ,où il 
mourut le 6. Aoûr 1644- âgé d'environ 70 ans. On dit qu’il 
fç»voit prefquepar cœur toute l’Hiitoire du Préfident de 
Thou ,3c cous les Eloges de Paul Jove. Dans le teins qu'il 
enlagnoit les Humanités , il fut mis rn prifon , pour avoir 
fair une Satyre Latine intitulée , ludignstie Va/ensna, con- 
tre un Arrêt du Parlement , qui avoit fuppr imé un cataîn 
droit de Landi , que les Kegens paenoient fut les EcolieTS. 
Le Cardinal de Richelieu lui donna p nfion ; 0c fur la fin de 
fes jours l'Evêque de Beauvais . de la M tifon de Potier ,lui 
en établit une autre. Bourbon fut brouil'é avec Bilzac . Sc 
écrivit contre lui une Lcrtrc Latine inri-uléc , And-sêls ; 
parc • q-i’elleétoh a IrdTée i M. Guyet. Prieur de fainr An 
drade près de Bourdeau X. Balzac répond ir par une autre 
Lettre Françoifeécrite au même Guyet ; 0e c’eft li qu’il fait 
cette plaifanre alluilon â la qualité de fon Advufairc , qui 
c.o.t Pcrc de rOtatoiie , Sc grand Poète 1 


B O U 981 

Heu vatum infime mente 1 1 sjuti vota furent em 
.Quid delubrs juvunt f 

M. Chapelain les réconcilia : fur quoi il y a de» Vers Latins 
de l'un Oc de l'aurre. Nous avons parmi les Ouvrages Latins 
de Bourbon, un Recaiil d b oge qu'on a fait pour lui. 
Nicolas Boutbon a été fans contredit un des plus grands 
Poètes Latins que la France ait fa natsptod .it.On lui itouve 
un cataéâere de noblelfc dans tou* es genres d.* PacJîe , 
dont il a lailTc d.s mociumens , un -levuioti qui tient de la 
véritable grandeur , une vivacité defprtt qui paroit dan* 
toutes fes penfées, de un ftyle p opo. lionne i tou.es ce* 
qualircs. On le peut préférer i tous Jes Portes de ccî deux 
derniers ficelés. Pitfotuiene co..noiiïbic mieux que lui le» 
llylcs 0c la caratferes : il avoir un difcernLinci't jufte des 
Eaits de bon Sc de mauvais goût. Il étoit fort encan i cen- 
furer les autres, quoiqu’il fur grand approbateur d.s Ou- 
vrages d'autrui en prclencc de leurs Auteurs,- mais ce qui 
eft a fiez rare,aulfi politique qu. Pocce- Il avou la difcrction 
de renferma ordinairemenua di mang.aifon qu'il - voit de 
juger la autres dans la bornes de la Poefie, dont il fçavoit 
parfaicctnent la régla. Set Pocitcs Latines pvmi lesquelles 
il y en a quelq ia unes «fc Grecque» , parurent i P^ris l’an 
i6jo. eu 11. Quoique la plûpin des Pièces que ce Recueil 
(enferme /oient bonnes , V Imprjceuitu contre le pernada 
de Heurt IV. paffe routes les autres. C'cft fon chef d'œu- 
vre. Il fe trouve auflî parmi fes Vers quelque* Pièces de 
Prole^i comme des Préface* 0c des Lerrrcs , qai ne méritent 
peut-être pas moins de loft aCf M mr fes Vers. Lw deux 
beaux Vas en l'honneur de Henri iV.qui font i la porte de 
l’Arfènal de Phiû font de fa façon. Les voici : 

Ethun hcc Hturtco Vulcemia te! a mt ni fl rat. 

Tels Gigantaot dibelUturs furent. 

* Sainte Mirrhe,t« E'og DoQ. Gad. /. i.Jacqua David du 
Perron ,iu CoBetlsn Perron. p. Gabr. Naud Mafcurat» 
avec Saint Ange , su ’ugem. det Ecrits contre Afsisrtu,p. 
H*. Anton. HaPxm ProfélT. CaJomzus, inter Poemst ubi 
Birbomn Etogmm vtfi/ur. bhdt'un. Scaur Smick m mener. 
V trer. slt^uot hu/mt jsenh. Paulus R.omasms,D Jfrrtst^td- 
verf. Anton. Godcllum , EUgt t Aureltt sut or en* , psg. 16. 
Balzac,/, j. dtt Lettres fsmt/ieret sCbnpelstn, Lettre I p , 
140 édition de Hollsnde , in it datée t-u 1 fsrvter ifijS. 
PelilTon . Ht(l. de VA. ad Frsnf. Ménage . Ortgme de les 
Langue Françofe su mot l. A N Di. U.ulici Ju^cm.stj Sf*v. 
fur les P oit. Aftd . Tem. VIII 

BOUR BONNE, Lieu raioum é pour fes eaux fie f s boi.es, 
entre la ville de Larigrcs en (,h.mipugiH'.&; celle de Tu. 1 en 
Lorraine. AiiiHiin l'app. |JerrrvM»<i,& <tt- qu Tbeodc- 
berr Sc Thiexn fon f cre.qui tegnoi r t en Francc,fi-cnt bâ- 
tir le châie tu qu’on voit fut la cioupe de la montagne. * 
Val. André . Net Gsll. 

BOURflOURG, perire Ville de Flandrwdam les Pais- 
Bas.i une licuë de Gravcline , & environ â nui» de Dun- 
Kerque. Les François la pritent l’.n 1645. Oc depuis elle 
leur eft reftée par leXLI. Article de la Paix des Pyienccs. * 
Baudrand. 

BOURCHJER , ( Thomas ) Cardinal , Archevêque de 
Cantorbcri . étoit Ang'oi» de nation . & frété de Henri 
Comte d'Eficx , Favori d'E îoü ird IV- Roi d’AnglereTrc » 
donc il epoufa la fœur. Il étudia dans TUniverfité d Ox- 
ford , Sc mérita d’en è re le Chancelier. D< > pai»ai , ant eu le 
Doiennc de f.unt Mania Hc Londres , il fut pom vû de l'E- 
vêché de Vigorne , d’où il pafTi en 144}. i celui d’Fli , 0c 
enfin l’an 14^4. â l'Archevêché de Carwotheii. Ce fut en 
cetîc qualicc qu’il couronna Edoüard IV. Richatd III. SC 
Henri VII. Rotsd’ Angleterre , Oc qu’il célébra divas Con- 
ciles Provinciaux â Londres i n 1461. 1461- 1471. 1471* 
1474. 0c 1475 II témoigna aitifi contre les Si-ètoeur* do 
WiclcF un scie nés vehement , que le Pap.- Paul H. reconv- 
penfa par le Chapeau de Cardinal, qu’il lui cnvoia en 1467. 
Thomas Routchirr mourut à Cautotheri le fo. Mars I486, 
après avoir exacé le» fondions d'Evêque durai* p. ans. 

* Godovin , de Praf. Augl. Polydore Viigile,//ijtf. A»gl. 
hb. 14. 

BOURDAlSr RE. Cherche*. BA^OU. 

BOURDALOUE , ( Louis ) Jefuite a été r-gardé de rou- 
te 1 1 France avec jufticc comme un .le* a and» Prédicateurs 
qu’elle air oroJuit dans Fe XVII. fiéc’e il naquit i Bourses 
le 10 Août i6fi 0c entra dans la (ànnpjgnie d Jesim le 
10. Novembre 1648. Aptès s'eue tiié >v c F ■•tueur «leteuvi 
Il 11 h h h h it J 
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ploit de Grammaire dans Icfquelson patte fe* premières an- 
nét * , fie j avoir profcfic la Rhétorique , U Pfnlofophie fie 
U Théologie Morale , on lui trouva des dilpolîtions ü bel- 
1 « pour Ja 1 Chaire, qu’on l'y deftina. Les fruit* extraordi- 
naire* qu'il lit dans quelque* Provinces par fes Prédicat ion*, 
déterminèrent fes Supérieurs à l'appel 1 er i Paris en 1 669. 
pour y fournir la coït t ère ordinaire de toute une année dans 
leur Eglifede faim Loiiis. Il y pan» tout d'un coup avec un 
éclat qui étonna , que rien depuis n’a pû ilfaccr » & dont 
on confervera long-rems le fouvenir. À la fin de eexte lon- 
gue traite , le Roi voulue l'entendre : ce fut par J'Avent de 
1^70. qu'il commença à paroîrrc i la Cour , où par la fuite 
on fe lit un plailîr de le revoir , 3 c où on l'écouta toujours 
avec une fatisfaériun nouvelle dans les Carêmes de 1671. 
1674. i£7f. itfüo» & 1681- fie dans le* Avent* de 1684. 
(686. 1689. 1691. Si 169}. Toute* les Chaires de Paris re- 
tentirent de Tes Sermons : quelques ur.e* plus d'une fois. Le 
Roi , après la révocation de l'tdii de Nancei , le choifit , à 
la recommandation de M. l'Archevêque de Patis, pour faire 
connoitre aux Calviniftes la Religion , & pour Ja faire goû- 
ter aux nouveaux Convertis: ainii Sa Majefté l'envoii en 
Languedoc, pour y annoncer les vérités Cat borique*. Il pa- 
rmi Montpellier en 1686. il y fur écouté avec crnprtUe- 
ment , tant par les anciens , que par le* nouveaux Catholi- 
ques, & y ht un fruit merveilleux. Dans U* dernières an- 
nées de la vie , il fc confiera aux Attèrablécsde charité.aux 
Hôpitaux , aux Priions , & U pat fes difeours pathétiques 
6c les manières infirmant', s . il faifoit f «ire de très amples 
aumônes. Egalement goûté par tout des Grands 6c du peu- 
ple, des Sc avons 6c des (impies , il fe rendit entièrement 
m titre de f'cfptit & du coeur des uns & des autres, pour le* 
foû netcre i la vérité qu’il leur annoi-çoiti fit ce fur une 
efpece d’empire qu'il confervo jnfqu'i la mort. AuJli Dieu 
lui avoit-il donné , dans un degré éminent , toute* les qua- 
lités qui peuvent rendre miles à l'Eglifc les g ns de fa pro- 
feflîon , un genie facile Sc élevé, un cfpiit vif 6c pénétrant, 
une ex ;&c connoittance de tuut ce qu il devoit fçavoir.une 
droiture detoifon qui le faifoit toujours tendte au vrai, une 
application conduite à remplir fes devoirs, & lut tout une 
pieté qui n’eut tien que de folidc '» c\ ft à dire, qu elle étoit 
dégag-edi beaucoup de minuties frivoles, dont que’q ics 
Maifons Rcligieufcs font d’ordinaire plus occupées quo du 
pain foiide de la parole de Dieu,qui fc trouve dans la Ic&ure 
& la méditation des frimes Ecritures. Avec ces mervcillcu- 
fc* qualité* , il fçut donner 1 fes difeours une beauté maje- 
fclOlfe , une douceur faite & pénétrante , un tour noble 6c 
infinumt , une grandeur naturelle fit 1 la poitéc de tout le 
inonde i fie ce qui ..ft Je plus beau , c'ed uu'en cunverfation 
comme en Chaire , il rendit toujours la re ligion rrfp, dia- 
ble , même aux plus liberrins- Dieu répandit fur les rravaux 
tant de bencdicrions, qu’il lui donna fouvenc la confolation 
d'en cueillir lui même la moiilbn , par de frequentes con- 
vetfions : ce qui l'obligea de joindre aux pénibles fondrions 
de la Chaire l'dTîduité fatigante du Tribunal de la Cun f. f- 
fionj fit fins aocunc affcûarionni fingularité , il fçut mener 
par les roures les plus (Tires, les am.s à la perfediion de leur 
état. Tout lui fut égal , lorfqu'il s’agifloic du folur; 6c les 
gens de la plus boflc condition trouvèrent en lui les memes 
lecours pouT leur fmdtification que les perfonnes de la pre- 
micre qualité. Par fes maniérés lunples 3 c prévenantes , il 
miroir ceux qui, par rcfpedf pout fa haute réputatiun.n'au- 
roient ofé le venir interrompre , pendant que fes maniérés 
Polies fie refpcéritcufcs, fin* baflVlfe.infpiroient aux Grands 
le défit de fe confier en lui. Nulle confideratlon ne fut capa- 
ble d'altcrer fi franchifcâe fa fincerhé II foûtint toujours 
la liberté de fon miniftctc , fie n'en avilit jamais la dignité. 
Heureux que pendant plus de quarante années d'apoftolat, 
il ne lui (bit rien échappé , ni dans fes Difeours publics , ni 
dans fes Conférences particulières , que lacririque pût at- 
taque! , dans des tems pourtant où rten n'éioit pardonné , 
où les plu* pentes choies éroient relevées. Capable de tous 
les emplois d houneur dans fa Compagnie , il n'en voulut 
accepter aucun 1 trop content des fondrions de fon mini- 
ftrre, qui lui ôcoient le loifir de penfer à aorte chofe- Un de 
fe* talcns fut encore celui d'aflîlbr le* malade*. Appelle de 
tous côtés , fon xele charitable eût voulu pouvoir (ê repro- 
duire en tons les lieux où l’on requeroir fa prefence; fie fans 
aucun ménagement pour fa fanré. on le voïoir,plein dezele, 
palfrr de la Chaire, où l'on croïoir que fe* forces s’éroienc 
épuifées , au lit d'un moribond . pour y foûrenir île nouvel- 
les fatigues. Dieu lui donnait alors une nouvelle vigueur i 
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6 c au travers de ces occupations fi pénibles fit fi continués 
durant une fi longue fuite d’années , ü n’eut aucune indif- 
policion confidcrablc. Enfin n'aiant pû obtenir , quelque 
lultuncc qifil en eut faite , même auprès de fon t ern i J , 
qu'il lui fut permis de fc retirer pour toujours, afin de n’ètre 
plus occupé que de fa propre fanéhficatton, il eut du it«oms 
la confolation de termine! fes travaux apoftoliqties couitne 
il le pouvoir fôuhaiter , fit de mourir les arn-.es à La main. 
Une Communauté Rcligieufe, illuftre par les perfonnes de 
qualité qui la compofcm , cclcbre par l'aufterité de fi vie , 
6 c par fi régularité , lui demanda un Sermon pout une Vè- 
tuic: c’éroic un (crvice qu'il avoit rendu à pluficuts autres ; 
il ne le purrefufeti fie quoiqu'inconunodé d'un rhume vio- 
lait , il pteefu avec autant oc vigueur fie de fiuidué que io- 
mais. Le nul augmenta , Sc fans s'étonner, il redoubla Ion 
afliduiré auprès des m tlades fie au Confclltonal durant huit 
/ours. Il dit encore la Mette le jour de la Pentecôte, fit inoa- 
rut le Mardi fui vont ij. Mai 1704. On a donné i Paris de- 
puis fa mort , une cxaéke édition de fes Sermons. • Me- 
m*ires dm Terni . 

BOÜRDIAUX , bon Bourg du Dauphiné en France. H 
cil dans Je Diois fur la rivière de Roubiou , fit il donne fon 
nom â une vallée a fie z étroite , mais fettile , qui t ft Je long 
de 1 a riviexe. Ce fut ptès de là que les Dragons fumrirent 
en i6Sj. quelques Prétendus Réformés en armes,fic les dé - 
tirent uiricrcmenr. • AUnmres dm Terni. 

BOURDEAUX ou BORDEAUX , fur la Garonne, Ville 
de France , Capitale de ta Province de Guyenne, avec Uni- 
vetfité , Parlement fit Atchevêché , a pour fuffr Jean* Agen, 
Angoolémc, Xaintes, Poitiers, Perigucux, Condom , Mail- 
iczais ou la Rochelle , Leçon , fie Sari ai. CVft une ville 
! des plus anciennes , des plus b- Iles , d. s plus grandes fit des 
plus marchandes de France , & eft firuée dans un païs excrê- 
meineut fertile. Le* Auteurs Latins la nomment Bm-de^e. 
Quelques uns ont au qu fon nom de Bemrdeâmx vient de 
ce qu'elle ctt bâ:ic fui L bord du umxdeU Garonne ; d'au- 
tics jugtnt qu'il eft tiré de celui de deux petites livicres 
qui n'en font pas loin . l'une dite Bourde , fie l'autre Jalc » 
| pour lignifier que cette ville ift bâtie dans l'endroit 011 la 
j Garonne reçoit ces deux ti vit res. Pline fie Strabon appel- 
lent ceux de tlourdeaux du nom de Bitmntei Vtvtfù , pour 
Ls diftinguerdc ceux de Bourges, queCelar nomme Bu*- 
rr/rr Cmbi. Proloniée , Co'unxIL-, Ammicn Marcellin, Au- 
fone, Aimoin fir faim Ifidore parlent de cette ville, illultre 
par fes anriquites , 6 c par fon poit qui eft un des plus rc^ 
nommés de l’Europe j on l'appelle de U Lnmt , parce qu'il 
s'étend en croiftant. C't ft pourquoi on dit que fa ville de 
OourJcaux rtflcmble à un arc,dont la Garonne eft la cotJe. 
Cette rivicre a au di lîous de Bourde.itix i fon embouchure 
Je célébré Ph ire, nommé l* Temr de Cerdenmm , ouvrage 
de Louis deFoix habile Ingénieur , dont parle de Thon en 
fon Hiftoirc. L'Univerfité Je Bon r de. ni x a éréunedcsplui 
florifiantei de l'Antiquité. Charles VU. la rétablit dans fon 
luftre. Le Pane Eugène IV- lui donna de grands privilèges , 
fie Lutiis XI. les augmenta depuis. Cette ville a été aufii ho- 
norée par la naillVincc de grand nombre de Saints fir de Sç»> 
vans. Saint Pjulin de Noie , faint Scvcrin de Cologne , S. 
Auftindc d'Auch, font des plus illuftres. Aufone , qui étoit 
de Bourdcjuxmointue divers célébrés Prof ITcuts qui y en- 
feignoient de fon tems. Les Romains la confinèrent com- 
me une ville fianche Sc libre, fir y laificrent des marques de 
leur magnificence , entr'autr; s le Palais de Tutelc 6 c le Pa- 
lais de Galien. Le premier étoit apparemment un Temple 
confaaé aux Dieux Turelaires, fie l'autre un amphithéâtre 
qu'on croit avoir été bâti du tems de l'Empereur Galien. 
On y trouve encore de tems en tems des dames, definferi- 
ptionsfic des médaillés anciennes. Cette ville fur ocaipée 
par les Gothsdans le V.fiéclc , fie depuis fiu foumife aux 
François. En 415. les «Bien la btftJCfOR. Les Sartafins 
la prirent en 7jx. fie elle a aufii beaucoup fouffert par les 
cour Tes de* Vandales fi£ des Normands qui l'ont fbuvent 
ruinée. Audi voions-nous que fa forme eft bien differente 
de ce qu’dle étoit du rems d’ Aufone. qui la reprefente com- 
me une ville quarrée. Depuis, Bourdeaux eut dr« Seigneurs 
particuliers. Gregohe de Tours a fait mention d'un certain 
Garachariu* Comte , fous Clotaire II. Seguin ou Siguinle 
fut du rems de Charlemagne en 778. fie après lui Hugon Sc 
Huon de Bourdraux fon fils , dont les vieux Romans one 
conté tant de fibles. Les Ducs de Guvenne,qui s'élevèrent 
après h monde Charles ItChumvt, fuient maîtres de cette 
ville. Ptifquc ou Ûrifquc , fille de Sanchc- Guillaume , Duc 
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de Gafcogne Sc d'Urraque » Princede du Sang Roui de Na- 
varre , devint hcxitiere de A s frères Sanchc 11 . Guillaume- 
bernard , & Sanchc- Guillaume , fuccdlivement Conues de 
Bourdeaux Sc Ducs de Bourgogne, ôc clic fur fécondé femme 
de Guillaume V. dit te Grand, Comte de Poitiers. ELonor 
ou Atienor , fille Sc héritière de Guillaume X. dernier Duc 
de Guyenne , réunit cette Province à la France, par Ion ma- 
riage avec Louis Vil. dit le /emm.cn 11J7. Mais après avoir 
été répudiée en 1151. elle épouial knr» de Normandie, de- 
puis Roi d'Angleterre. Enfuite les Anglois poircdcrent Bour- 
deaux jufqu'au tems de Charles VII- Ce Monarque aiant 
icùni la (,uyenne à la Cou tonne, Bourdeaux fui vit la même 
fortune. Il y établit le Parlement en 145 1 ou 1451. mais celte 
vWc s’étant révoltée en faveur des Anglais , ce Prince en 
ou le Parlement , & Louis XI. fon fils le rétablit au com- 
mencement de fun règne, vers l’an 144 j. On l’a depuis 
transféré quelque fois ailleurs , mais pour rrès peu de terni. 
M. de Thou parle dans fon Hifloixe de la fédition arrivée 
l'an 1548. i Bourdeaux , au fuj et delà Gabelle, & de la pu 
nition que le Connétable de Montmorency en fit. Dans la 
fuite, cette ville eut part aux malheurs des guettes de la Re- 
ligion. Le Maréchal de Matignon .Gouvcrm ut de Guyenne, 
la conferva au Roi , contre la Ligue qui y avoir divers par- 
rifans. Dans le XVII. fiéde , elle fut agitée de nouveaux 
défordres , mais ils n’eurent pas de fuites facheufes. Elle eft 
gouvernée par quatre Jurais ou Ethcvms , Si pat un Maire 
qui eft tou jours un homme de qualité. L'Egliic Métropole 
de faint André eft grande Sc belle , ornée de deux hautes 
tou» , Si eft foumifepour le fimitud au l'aine Siège. Son 
Chapitre , l'un des plus auguiLsdu Roùumc , eft compofc 
d'un Doïen, de trois Archidiacres , d'un Chanire, d’un 
Tréfot icr, d'un Sacriftain, d'un Ecolârrc ou Theologal,d'un 
Soû doïen , d’un Soûchontrc , Sc de vingt-trois Chanoines. 
Le Diocefe renferme environ quatre cens Paroiffes fous dix 
Archiprètrés. Il y a dans cette ville l’Egiife Collegiale de S. 
Sl vérin , douze Paroilfes , deux Abbaïcs, Si grand nombre 
d'Eglifes,dcMon.'.ftercs Si de Colleges. On croit que faint 
Martial a été Apôtre de Bourdcaux. Le plus ancien de fes 
Prélats dont on air connoiflânce , eft faint Gilbert , qui a eu 
d’illuftres fuceefleurs.comme faint Delphin, les deux faints 
Amandl, faint Sevcrin , laine Gai licin .deux Leoncrs , Gof- 
ceJin de Parrhenai , Amé Légat du faint Siége.Hclie Sc Gé- 
rard de Mali-mort , Simon de Rochrchoiiart , Bertrand de 
Cour , depuis Pape fous le nom de C.lement V. les Cardi- 
naux Arnauld de Cantcloup , François HugocionJ , Pierre 
de Faix , André d'Efpinai , Gabriel de Gramonr, Jean du 
Bel lai , Sc François d'Efcoubieau Cardinal de Sourdis , le 
R. Pierre Bccl.ind , Anus de Moncauban, Antoine Prévôt 
de Sojifac , Henri de Ber Initie , Sic. La rivicie de* Garonne 
eft bordée d’un grand quai i Bourdcaux , où le reflux de 
la mer , qui y croit de plus de Jeux roifes , donne moïen 
aux plus gros vailTeaux d’y aborder. On y en voit duranr 
les Foires une quantité prodigieufe , qui y viennent de tout 
U Non |S: il '.li II. ut s, pour? charger du vin ac d’autres den- 
rées. A l'entrée du quai eft le Château-Trompette , flanqué 
de fit grands baftions. Prefque routes les plus grandes nies 
d« Bourdcaux aboutillVnt à ce qu ai. Celle du Château- rou- 
ge Se du FolTé font des plus conftdcrables. Outre le Châ- 
teau- Trompette, il y .1 encore celui de Ha, qui ne conlïfte 

Î u’tnune grolferout quanée, flanquée de Quarte tonnions. 

a Maifonde ville , PArfenal Sc le Palais de la Jufticeme- 
ritenr la curiofité des Etrangers , gui y admirent encore 
fon port, fes places , fes mai font Sc les fWaines, entre lef- 
quelles on diftinguc celle de Duge , qui forme un ruilfeau. 
Outre le Parlerrcnt , Boutdeaux a encore Chambre de Ju- 
ftice. Siège de Sénéchal, d’Amirauté, Bureau des Finances, 
un autre des Tréforicrs Generaux , de un de b Monnoie 
qui y eft marquée i l.i lettre K Le Pape Clcmem V. décida 
Ja célébré dilpute fur la Primait: d'Aquitaine en faveur de 
J’Eglifc de Bourdeaux : de forte qn’on n’y reconnoît plus la 
Primat ie de celle de Bourges. Le même Pontife accorda en- 
cote de grands privih ces i ('Egide Métropolitaine de faint 
André , dont nous avons depots peu une lliftotre compoféc 
par Lopez. 

CONCILES DE BOV KDE AV X. 

Les Prélats des Gaules l’an 484. tinrent un Concile à 
Bourdeaux . où Prtfcilien fut condamné. Le Pape Sirice 
étoic alors fur le Siège de faim Piètre , Sc faint Delphin fur 
celui d:- Bourdeaux. On en tint un l'an 109). Sc en 1098. 
fous Urbain II. Amé , Légat de ce Pontife , Sc Archevêque 
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de Bourdeaux, ptéfida à tous les deux. Pierre de Val Roufle 
publia des Coullitutioiu Synodales en 121$ j. Antoine, Pré- 
vôt de Sanfac , cclcbta un Concile Provincial en l’an 1 jUx» 
pour la difeipiinc Ecck fiaftique. François d’Efcoublc-au » 
Cardinal de Sourdis, en tint un pour le même fujet en 1614. 
après avoir fait des Ordonnances dans des Synodes tenus en 
1600. 1607. 1608- 16 1 1. 1619. & «tfio. * Strabon , /. 4, 
Pline, /, f r, 19. Proloméc, /. t. Cefar. Atnmicn Marcel- 
lin , /. 1 6, Aufon. de Vrh. e. 1 j. Saint Paulin , Epfl. 4. Ai» 
nioin, /. t.c. 4. IJidore , /. ij .Etym. De Thou , Htft. I. j. 
Jean Bc/li , Hifl. de Peiitm. DcMarca,/ft/?. de Bear n. Me» 
nila , fart. x. /. j. Cofmefr. Lurbxus ou De l’Utbe , en U 
Cftren, Oihcnatt, Net. ntr infant Kafctn. Vinet , Anti- 
emté t & Nette fur Anfone. Sainte • M-mhc . Gai Cbrifl, 
Tem. /. Jodocus S inc ctuS , in Addit . Ittner Galltar. J .an 
Darnoi , Cbreneieg. Benrd. Du Chêne, Rechertbet des Ktl- 
Ui , <ÿ-c. 

BOURDELlN ( Claude J naquit d’honnêtes parens i 
Ville Franche ptès de Lyon en 1611. perdit fon petc Sc fa 
merc , étant encore très jeune , Sc fut mené a Paris. Aban- 
donné i fa propre conduite dans un âge Sc dans un pais fore 
dangereux , il apprit de lui-même le Grec Sc le Latin , dans 
la vue de s'attacher à la Pharmacie fie à la Chimie , qui firent 
ei.fuitc fun unique occupation pendant près de j6. années. 
Il s'acquit cnalf z peu de tems une grande répuwtion , non 
feulement pour l'cxaâe Sc fidelcprepatation des reraedes , 
qu’il diilribuoit i rout le monde a un ptix égal & ttès modi- 
que -, ituiscncore pont la connoiflance des maladies, fur Icf- 
quellcs il donnent , fans aucune recompcnfe . des confeiis 
inoieftrs, Sc fouvent heureux. Quoiqu’il ne promit jamai* 
la famé aux maladcsavec une certaine adurance, on ne laîf- 
foit pas d'avoir une extrême confiance m lui. Il n'approu- 
voit point la faignée , honnis dans l’apoplexie de fai:g , SC 
on lui a vù guérir fans ce f.-coors quantité de maladies ai- 
gues inflammatoire s , comme des pleurelics, des fluxion* 
de poitrine , des cfqui nanties , Sc c. 

Quand l'Académie RoïjIc des Sciences fut formée à Pa- 
ris en 1 666. pat M. Colbert , M. Boutd.-lin y fut mis en 
qualité de Chimi Jte,& mlli tôt il travailla avec M. Du Clos 
a l’examen des Eaux Minérales de France. Il fit enfuite un 
rrès grand nombre d’cxpcricnces fur les mélanges des fucs 
des plantes, ou des efptirs Sc des fcls de Minéraux , avec 
le fjng artériel ou veneux , ou avec la bile , le fiel , la lym- 
phe des animaux. Il fuiviravec toute ta diligence Sc l'exac- 
titude poflibles l'atulyfe de toutes 1rs plantes qu’il nut re- 
couvrer , Sc conti ibua beaucoup à la perfedton de cette 
méthode , dont l’Académie a voulu voir le fond. Il tenr» 
même l'analyfc des huilcspar des moïcr.s de fon invention. 
Si qui peuvent beaucoiipicrviri connoitrecc'tc partie de* 
mixtes. Enfin il fit voir â l’Académie près de deux mille 
analyfes de toutes fortes de corps , Sc exécuta ou invenr» 
la plus gtande partie des operations chimiques qui onr été 
fanes dans cette Compagnie pendant plus de rtenre - deux 
ans. Il mourut le i<e. Octobre 1699. âgé de près de qu.ine- 
vingts ans. Il a laiiTc deux fils, tous deux Académiciens ; l’un 
de l'Académie des Sciences , dont il eft parlé dans l'article 
fuivant , (autre de celle dwlnfcripoons. Sa place d'Acadé- 
micien Penfionnaire Chimifte a été remplie parM.LsMrRy. 
qtii étoir AlTocié. * De Fontenelle , Htjioire de l’Aeade'mit 
B étalé det Science/ de 1 6 9 9. par. \ ^ 1 . & 1 5 *. 

ROl/RDF.LlN , ( Claude ) fils du précèdent , nâauir le 
xi. Juin 1667. Il fut élevé avec hconooup de foin dans la 
maifon de fon pere. M. Du Hamel Secrétaire de l’Acadé- 
mie des Sciences lui choifit tous fes Maîtres , Sc préfida i 
fon éducation. A 1 6. ou 17. ant.il avoir traduit tout Pindaro 
Sc tout Lycophron , les plus difficiles des Portes Grecs ; Sc 
d'un autre côté, il entendoit fans fecoms le grand Ouvrage 
de M. de la Hire fur les Sethem Ctnitjme/, plus difficile par 
la matière , que Lycophron Sc Pindarcpar leur ftyle. La di- 
verlitc defcsconnoiiTanccs le mettoiten état de choifi ren- 
tre differentes occupations-, mais fon inclination-narnre’le 
le détermina à la Mcdedne , pour laquelle il avoir déjà de 
spands fc cours domeftiques. Il étott né au milieu de toute 
lamatietetnedic.de, danslefcinde la Botanique & de la 
Chimie. Il fe donna donc avec ardeur aux émues necelîai- 
res , Sc fut reçu Docteur en Médecine de la Faculté de Pa- 
rtsen i<9i. Il aimoit dans cetcc Profdlion les connoiflance* 
qu'elle demande, pour Icfquclles il avoir une difpolrfon 
ttès hemeufe , Sc encore plus , fins comparai fon , l'utilité 
dont elle peut être aux hommes. Il voïoit autant de pauvres 
qu’il pouvoir, Sc les vo'toic par préférence. Il pai'oit leuu 
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remedes,0c même leur fournifloic Couvent les autres fccours ^ L* BOURDELOIS , en Latin B"rdeg*ltMfiAgtr,fo. 
dont ils avoicM befoin, Er quant aux gens riches, il évitoit vince défiance qui fait partie de la Guyenne, aux ecvir B « 
avec art de recevoir d'eux ce qui lui étoit du , il iouflroit vi- de U ville de Bourdeatix , qui en cft la Capitale > & qui lui 
fiblement en le recevant , 6c fans doute la plupart épar- communique fon nom. Elle s'étend le long de la rivière de 
gnoient volontiers la pudeur, ou s’accommoooienc à fa gc- Garonne , 0c un peu vers la Dot dogue, étant limitée au Se> 
ncroïité. Dès que La Paix de RlCwîck fut faite, il en prohta prencrion , par la Sainronge i à l'Occident , par lejpaïs de 
pour aller en Angleterre voir les Sçavans de ce paîs-ii. La Medoc -, au Midi , par le Bazadois , qui le borne aufll àl'Q. 
recompenfe de fon voiage fut une place dans la Société de rient , avec une petite partie du Périgord. On appelle adS 
Londres. U ne l'avoir nome foütcitcc, 0c on crut qu'elle lui quelquefois ce païs-li , Guyenne frftrt ; nuis le n*m de 
éroit d'autant mieux due. Il n’eut p is le malheur d'être Bmrdeltu cft plus en ufige , & le païs d’entre deux mas 
traité moins favorablement dans (a patrie. L'Académie des fait patrie de cette Province , donc les lieux les plus tond. 
Sciences , â qui il appartenu^ par pluûears titres , le prit deraoles , après Bourdcaux , font Blaye , Libourne, Bourg, 
pour un de les AiTociés Anatomiftes au renouvellement qui Rions , Cadillac , 0e faint Macairc. 

Je tir en 1*99. U avoir en partage, nonpasrant l'Anatomie La Bat« n* Bourdcaux ,en Latin BmdegnlenSi Jinai t 
en elle même , que fon Hüfoirc > ou l'érudition arutomi- c’eftainfi que les Pilotes nomment cenc partie de J Occui, 

? jc , qu’il polTVdoit fort. On peut voir dans l ' Hifltire de qui eft fur la côte Occidenrale de France , & vers l'embou- 
Acndémte de 1700. feg. j8. çr fmv. que dans une quef- enure de la Giiondc , â caude de b ville de Bourdeaux , b 
xion affez cpincufe, qui partageoit les Anatumiües de la plus condderable qui foit fur cette côte. Cette baie fut 
Compagnie , & où il enrroit quelques points de fait , 6c des patrie de b grande baie de France, 
difficul tés fur le choix des opérations neceflaires , onevurc- BOlfRDElLLE.Maifon. Arnaud de Bourdeille, pere du 

cours 1 M. Boutdelin,& qu'il travailb utilement à des Pré- Cardinal , droit fon oiigine d’Ann aud , Sénéchal Ac Coj- 
liminaires d’EcIairctflcmeus. En 170J. U acheta une Charge verneur de Périgord , pour les Rois Charles VI. 0c Charles 
de Médecin ordinaire de Madame b Ducheife de Routgo. VII. Cette Maifon a pris fon nom d^la petite ville de bout, 
gne. On jti'arc qu'un de fc* principaux motifs fut de don- dcillc . qui a eu titre de Vicomté, puis de Marquifar , & qui 
net au public des foins entièrement détinterelTés , 0c de fe c ** fur b petite rivière de Droure , â «ois ou quatre lieues 
dérobez à des reconnotlLmccs incommodes , qu'il ne pou- dePetigueux, 0c autant de Ribetac ,0c au dcfluusde l’Ab* 
voit pas toor-i- fait évita i Paris. Avant que de fc tranlpor- baie de Brantôme , qui eft fur la n>ên>e rivière. n rn aud , 
ter i Vafailles , il fut 4. ou j. mois d fe rafraîchit la Buta- Sénéchal Bel. it-u’enanrde Roi en Pettgocd^poofa i 9 .M*ne 
nique avec M. Marchant fon ami 0c fon Confiât. Il pré- Vigiez , tille d'£*rr» Vigier, 6c de Siejlh de b Tour.nuxt 
voioit bien qu'il n’baboriferoir pas beaucoup dans fon nou- fan* enfans : s*. Jennne Dame de Chambarlhac, de laquelle 
veau fejour , 8c il y vouloir armer muni de touta les con- U «K» emr’autrts enfans, Arnaud U. Seigneur de Bour- 
noiflances qu'il ne pourroit plus fortifier. Quand U panit , deille \ Arckenmituid, Sn%ncut de Momagricrs 0c de Chain, 
ce fut une amiûion 0c une défobtion generale dans tout le bjtlhac j 0c E(te , Cardinal. Arnaud II. François de 
périr peuple de fon quartier. La plus grande qualité des Bourdeille, lequel prit alliance avec Anne de Vivonnc, tilfe 
nommeseft celle dont ce petit peuple eft le juge. Il vécut i d ' André de Vivonnc, Seigneur de la Chârdgnaaye, Sene- 
Verfailles comme il avoit fait â Parts : auOî appliqué , fans chai de Poirou,0c Gouverneur de Frar-çob.Dauphindc Vien. 
aucun intérêt, aufii infatigable, ou du moins aufli prodigue nois,Duode Bretagne, fils aîné du Roi François I & deLtmt. 
de fes peines que le Médecin du monde qui auroit le plus de f* de Daillon.tilJc de Jt*n % Seigneur du Lude, 6c de Meut 
befoin 5c le plus d’impatience d'amalTer du bien. Son goût deLavaL Brantôme parle fouvent dans tisMemoirrsde cette 
pour la pauvies le dominuit toujours. Aurctouidef.s vi- Dame, Sénéchal le ac Poitou, fa grand’ inerc. comme d’are 
fîtes , où il en avoit vû plutieuts dans leurs miferabies lits, pçrfonne de grand merire. François de Bourdeille eut , cn- 
il en t ru 11 voit encore une troupe chez lui , qui i'attendoir. xr autres enfans , Fr**foù de Bourdeille , Moine de faint 
On dit qu'un four, comme il pafloit dans une rue de Vrr- Dcnys, puis Evêque de Perigueux en l'an tJ7J.f après Pierre 
failles , quelques gens du peuple direnr entr'eux : Ce n'tji Fournier ) lequel fe Trouva en 15S1. au Concile Provincial 
fes nn Medectn , cefi le Mme , rxaggeration infenfée en de Bourdeaux, 0c mourut le 14. Oétobrc 1600. 0C Pterrt de 
elle même, mais pardonnable en quelque fortciunc vive BourdeiJlr.Abbéd:* r rantômr, plus connu fonicc nom que 
reconnoilTarce 0c à beaucoup de groflkrcté. M. Bourdelin fous celui de Bourdeille. * Memtret dt Brântime. Fi* dm 
ne lit que le Mcdecin â b Cour , uns s‘y mêler du métiei fi tmr «é* Gmsfi. 

deCourtifan. Il fit pourtant fa cour à force de bonne répu- Bovrdiille ou Bordeille ( Elie ) Cardinal , Arch.-tê- 
«ation. M. Bourdelot premier Médecin de Madame la Du- que de Tout s, éroit fils d'Amnnd de Routdeillc, 0c d c/m»- 
ehefTe de Bourgogne , étant mort en 1708. cerre Princcfïc "• de Chambarlhac. K entra dans l'Ordre de faim François, 
propofa elle- même M. Boutdelin au Roi , pour remplir une où >1 Ce dïflingua par fa pieté, par fa dodhute, 0c par fon ta- 
fi importante place , 5c obtint auflî tôt Ton agrément. Elle fcm pour b Chaire. En 1447. l'Eglife de Perigueux ai'aot 
eut la gloire 5c le plaifir de rendre juftice au mérité , qui ne perdu Geofroi Berenger d' Arpajon fon Prélat , élut Elie de 
fbllscicoéc point. Les Couxtifans fçurent fon élévation avant Bourdeille , quoiqu’il ne fut que dans la 14 . année de fon 
lui , 0c il ne l’apprir que par leurs «wnplimcns. Ses moeurs “II e * I « P"P« Nicolas V. approuva cette éleâion , que le 
fe trouvetem ait. z fermes , pour n'êrre pas ébranlées par Roi Chasles VIL avoit agréée, 8c accorda difpcnfc d’âge m 
Ci nouvelle dignité. Il fur toujours le même. Seulement il nouveau Prélat , qui n'etir rien plus i cœur que de tra veillée 
donna de plus grands fccours aux pauvres, parce que fa for- à l'infiruÛion de l’on troupeau ,i b réparation des Eglifes , 
cure étoit augmentée. Cependant les fatiguesconrinuellct & â remplir rous les devoirs de fon niiniftere. En i4<7.ilfe 
affoiblill'oient furt fa famé. Une toux fichrufe 6c mena- trouva à i'Alfemblée generale des Etats du Roiaume . coo- 
Çanrenelui laiflbit prefque plus de repos. Soit indifférence voauée è To«TSi0c il s’y fit tellement eftimer, qu’on l’éleva 
pour la vie , foir une certaine intempérance de bonnes ac- fur le Siège Métropolitain de cetre ville,que GitarddeCnsf- 
fions , défaut aflez rare , on l’accufc de ne s'être pas con- fai lui céda en 1468. Depuis , le Roi Louis XL aïant fait ar- 
duit comme il condoKbit les autres. Il pcenoit du catfé , téta Baluc , dit le Cardinal d'Angers , avec Guillaume de 
pour s'empêcha de dormir, 0c travailla davanrage,0c puis, Haraucourt , Evêque de Vrrdun , Elie de Bourdeille s'en 
pout rattrapa le fommcil , ilprenoit de l'ophim. Sur tour plaignit , comme d'un attentat contre le Corps du Clergé, 
e’eft l'ufage imroodaé du caffe qu'on lui reproche le plus. Voi'ant que fes remontrances étoient méprifées , il pub/ia 
Il fe fl ua long- tems d'être défcfpcré,*fin d'en pouvoir prrn- un Monttoirc contre les Infraéteurs des Immunités Ecclo- 
dre tant qu'il vouloit. Enfin après être tombé par degrés Gaftiques, menaçant d'excommunier ceux qui entrepren- 
«Luis une grande exténuation , il mourut d'une hydropitie droient quelque chofe contre le Clergé. Le Parlement traita 
de poitrineleto. Avril 1711. Ses daniaes paroles furent , ce zeledatrcnrat. On fomma ce Prélat de révoqua fa ceo- 

«a t», Domine ,fptrevi , non confmndér Il n’acheva fuies ; 0c fur le refus qu'il en lit, on lui arrêta fon Temporel, 

pas les deux mots qui reftoienr. Une vie telle que b tienne 6c on l'ajourna en palbnne -, mais le Roi tamina lui même 
étoit digne de finit par ce mouvement de confiance. Il a cette affaire. Cbudc de SeifTel femble pourtant ctoire que 
laiJTe 4. enfans d'une femme pleine de vertu, avec laquelle ce Prince en conferva un rdTentiment (ecret comte Ifaur- 
il a toujours été danj une union parfaite. La place de nota- deille , qui avoit aufli écrit contre la Pragmatique Sanûion, 
nifte Atfocié , â laquelle H avoit pafTé de celle d'Anatomiflc 6c un Traité du Concordat touchant la Bénéfices. Ce zele 
AfTocié * a été remplie par M. Geopvrot le cader. * De plut 1 la Cour de Rome i 6c le Pape Sixte IV. récompenfa 
Fotuenelle , Ht fi. de ÏAcidimn Rtimit du St te met , de Bourdeille le iç. Novembre 148). en lui envoïanr leCha- 
i7«. f*g. ij j G-fmtv. peau de Cardinal. Il le reçut avec une indiffezcnce extrême. 
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Quelque tetra après.s’éiant retiré i la campagne, il y mou- 
rut en odeur de fainteté , i Artaud , près de Tours le f . 
Juillet 1484. Les miradés continuels qui le firent fur Ton 
tombeau, donnèrent occaficm i Jean de Plants ou de Planie, 
Evêque de Pcrigueox , d’en faite informer exadement en 
*J 16. * Frizon, Galt. far*. Sanue Marthe , 0 '*M. Ckrtfi. 
Auberi , Hifi, des Card. Seiffcl , f/ijt. de Lents X//. 

BOURDfclLLE(Picrrc )qui vivoit fur lafinduXVl.fiécle, 
eft connu fous le nom de Brantôme , dont il étoit Abbé. 
11 étoit fils de F ’r enfeu de Boutdeille , 5c d 'Anne de Vivon 
ne, & frété de Français, Evcque de Periguctix, Seigneur de 
fiourdeille , 6c d’un autre, nommé le Stifnenr d' Ardeltay . 
Il parle ainfi lui- même de fes avantutes dans la Vie de M. 
du GuaA 1 - Dès- lors que je commençai |de fortir de fujc 
» riunde pere 6c de meie, 5c de l’école, je me mis à voïager 
*• aux voiages que j'ai faits aux guettes 6c aux Cours , dans 
- la France, lorfque la paix y étoit , pour chercher avamure, 
» fur pour guêtre , fût poux voir le monde i en Italie , en 
r Ecoffc , en Angleterre , en Efpagne 6c en Portugal , dont 
w j’emportai l'habit de Chxifto , duquel le Roi de Portugal 
“ m'honora , qui eft l’Ordre de 11 i étant tourné du voiage 
•• du Pignon de Vêlez en Barbarie ; puis en Italie , encore a 
» Malthe pour le liège 1 la Goulcttc d'Afrique , en Grcce , 
« & autres lieux étrange?*, que j’ai cent fois plus aimés pour 
•• féjou? , que celui de ma partie , 5cc. *» De Thuu parle de 
Brantôme au fujet du voiagede Malthe , te le nomme entre 
ceux qui y palier eut en 1 5 S f . lorfque les Turcs y mirent le 
Siège. Brantôme avoue qu'il avoitdcftcin de s'v faire Lhe 
valicrjmais que Strozzi Ion bonamircnempêcfu t» Je m'y 
11 latiïai aller ainfi, ajeâte-t'sl , aux perfuallons de mon ami. 
»* 6c m’en retournai en France , où pipé d'efpetance , je n’ai 
» tÿu d'autre fortune , linon que je fuis été , Dieu merc^ 
•» ailés toujours aimé, connu 6c bien venu des Rois mes maî- 
a» très , des grands Seigneurs & Princes , de mes Reines , de 
a, mes Prince Iles, bref d’un chacun 5c chacune, qui m'ont eu 
»» en telle cftime, que, fans me vanter, le nom de Brantôme y 
•» a été très bien en grande renommécimais routes telles f.t- 
a. veurs , telles grandeurs , telles vanités 6c telles vanterics , 
a, telles gentil kill-s , tels bons tems , s'en font allés dans le 
» vent , 6c ne m’eA rien relié que d'avoir été tout cela , & 
* un (ôuvettir .encore que quelquefois me plaie , qu.-lque- 
•• fuit me déplaît , m’avançant fur la maudite chenue vteil- 
#» Icit’e , le pire de tous les maux du monde 1 5c fur la pau- 
ai vreté qui ne fe peut réparer , comme dans un bel 3gc rto 
a> riA*anr,i qui rien n'cft impoifiblr,me repentant cent mille 
a. fois des btaves te extraordinaires dépenfes que j'ai faites 
«mrefois , 5cc. •• U mourut fous le regne de Henri IV. vers 
l'an 1600. car il parle de la mort du Maréchal de Matignon, 
arrivée en rjgy. 5c de celle de quelques aunes. Nous avons 
neuf volumes t > * II. défi '. Mémoires. aol OU été imprimés, 
après avoir été long rems nunuferits dans les cabinets des 
Sçavans. C'cftà Brantôme que la Reine Marguerite adrcila 
les fcns. 

BOURDF.LOT( Jean ) Avocat au Parlement de Paris. 5c 
M «îrre des Requêtes de la Reine Marie de Mcdicir , dans le 
XVI. ficelé. Je au commencement duXVH. étoit d'une bon- 
ne famille de Sens. Il s'appliqua 1 l'étude des Langues, fur 
tout de b Grecque, 5C aux Humanités: ce qui ne l’empccha 
pas de fe perfectionner dans lcDroit.il exerçoit la fonction 
d'Avocatau Parlement de Paris en 1617. lorfque la Reine 
Marie de Mcdicis , informée de fon mérité , le fit fon Mal. 
cre des Requêtes. Jean Bout de lot ne fe maria point ; nuis il 
fit venir près de lui Pierre Michon fon neveu, fils de fa ferur 
qu'il aima 5c qu'il éleva comme fon enfant , lui changeant 
même fon nom . pour lui faire celui de Bourdelot. Il mou- 
rut fubiccmenr i Paris en 16 j 8. 5c laifla une Traduction de 
Lucien , 5c d’H.-Iiodore , avec des Commentaires 5c des 
Notes fur Petrone , que l'on eftime beaucoup. Il avoir con>- 
poféourre cela une Hiifoire univedelle , des Commrntai- 
rcs fur Juvenal , un Traité de l'Etymologie des mors Fr.uu 
çois , 5c quantité d'autres Ouvrages, qui n'ont pas été don- 
nés au public. ^ 

Son frère puîné , nommé Edmx Bourdelot , étoit ttès- 
hibileen Médecine, en Philofophie, 5e en Etymologie, q ii 
étoit une fcience fort à la mode de fon tems. Il fur Médecin 
du Roi Loi XiII.cn 1610. 5c muutut avant fon frété > auili 
fans être marie. * Colomezius , Cnil. Orien. George Ma- 
thias. K >nig, in BiHieth. y et. <ÿ* Nev. 

BOLTRDELOT(Picrre Michon ) plus Connu fous le nam 
d' Aids/ Btnrdelet , étoit fils de Maximilien Michon , Chi- 
rurgien de la ville de Sens, 5c d'Anne Bourdelot, petite nié- 
T eme t. 
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et de Marie Bourdelot , qui fin mere du fameux Thco loré 
de Bcve, MiniAie de Genève. Il nâquit en cette ville le a. 
Février idio. 5c après avoir étudie la Chirurgie , la Pharma- 
cie, 5c la Chymie , dans la mai fon de fon pere , il vint trou- 
ver à Paris fes oncles maternels , jean Bourdelot , Avocat 
au Paslcment , 5c Maître des Requêtes de la Reine Marie de 
Medicis , 6c Edmc Bourdelot,, Médecin du Roi Louis XIII. 
Lorfqu'ii eut fait fon cours de Philofophie, il commerça 
celui de Medecine ; 5c ce fut alots que As oncles voulant 
qu'il portât leur nom, obtinrent pour lui du RoiLoüit XIII. 
en «£$4. des Lettres de changement de nom , en vertu def- 
quelles il fe fit appel 1er Benrdt/et. L'an il fuivit I 
Rome le Comte de Noailics , qui y allojr en AmbaAade; 
mais fon oncle Jean Bourdelot le rappel la â Paris , où il fut 
connu du Prince deCondé , I lenri II. du nom , qui le vou- 
lut avoir auptès de lui en qualité de fon Médecin , quoi- 
u'il n'eût pas achevé fc* études de la Faculté de Médecine 
e Parts, pour y être reçu Duébrur. Bourdelot fuivit le Prin- 
ce au ftége de Fontarabie en 16) S. d'où la nouvelle de la 
monde (on oncle le fit venir en diligence , pour recueillir 
fa f iicceAion qn i étoit fort opulente ornais tou» les 1 (fet s aïanc 
été fouAraits 5c divenis , il ne lui relit que b Bibliothèque. 
Il rejoignit lePrincc dcCondéA le fuivit l'année d’après en 
Rouflillon, 5t fc contenta de rrvenit les hyvers à Paris, pour 
y fjite (es A des diMedecirie,|ufqu’i ce qu'il eu: piis le Don- 
ner de Doâcur. En r64i.il fut nçu Médecin du Ror:ô: peu 
de tems après il commença de tenir dans l'Fiôtel de Con Jd 
une elbccc d’Àcadémie , compofév de petfimnet fçavantcs» 
que M. Je Prince honoroit fouvenr de fa prefence. Après fa 
mort de ce Prince,il fut retenu aupiè* de L« iiisde Bourbon 
fon fils aîné, en qualité de Médecin , & eut auAi le foin de 
îa fanté du Ducd’l neuicn , dernier Prince deCondé. En 
i6f 1. la Reine de Sueoe étant malade , le fç avant Saunuife, 
qu'elle avoir fait venir anpiès d'elle , lui con Ailla d'appcl- 
(cr Bourdelot , dont il connuiAoû Je m. tiic. La Reine crift 
ce confeil , 5c en Air fi f.risfaite , que lui ai'anr donné un 
paAe-porc rtès honorable pour revenir en France , clic ob- 
tint enfuite pour I ui l'Abbaïc de M.iiTiy.vacante par la mort 
de M. de Cnâtcaurieuf , Garde des bcc.iux de F rance. Bour- 
d'-lot avoit reçu du Pape Uib.iin VIII. dès le tenu de Ton 
féjour â Rome , les difpchfcs inc. Adirés pour poftldt r des 
tknefices , quoiqu’exerçant la Xtedocine , à run iirion qu’il 
b Aroit grituitemenr:ce qu'il ohfcva fort rehgicufemenr» 
donnant même cous les jours charitable ment des temedes 
-ux malades qui étoient dans l'indigence. Après fon tetout 
de Suede , il tint fon Académie toutes les A-maires dans fa 
maifon , comme il avait Aiir i l'Hôtel de ( .ondé , 5c coin U 
mia jufqu àfa mort. Rosirdclor 11 uuni? i Paris le y. Février 
r68< au commencement de fa 76. année , par un accident 
funeAc. Un valet inconfid.-ré mit un morceau d'opium 
dans le pot de rofes mufeates, dont il Ce fer voit ordinaire- 
ment pour Ce purger. lien prit un matin, 5c aj'ant connu an 
goût ce que c’étoit, il en rejetta une p»rtie •, inais il ne bifla 
pas de de meurer près de vingt heures dans un tel afloupiffè* 
ment.qu'il étoit tour-i fait infenfible. Comme dans cet état 
on t'empreToiC de l'échaufFcr , il futbiûlé au talon par uno 
balfinoire.5c n’en feruit tien qu’aptés être revenu de fon af- 
foupiAement. Peu de tems après ta gangrené s’y mit , 5c il 
en mourut. Nous avons de lui pluficurs Traités , qu'il a fait 
imprimer, comme celui de U /'r/ere, celui du A/ont-Ethne, 
b Relation des appartenances de Verfktttts , &{. avec noii 
volumes de fes Cenfertnces , recueillies par M. Gallois, il 
lailfa auili quantité de manuferits fut b Medecim-, qu'il mic 
entre les mains de fon neveu M. Bonnet.fils de fa Azur, Mé- 
decin delà Reine Marie- Thrrefe d'Autriche, 5c depuis Mé- 
decin ordinaire du Roi , qu'il fit fon heritier , à (a charge 
de porter à l'avenir le nom de Benrdtlet. * Mtmetrts du 
Tems. 

BOURDILLON. Maréchal de France, Chevalier dd 
l'Ordre du Roi , 5c Lieutenant General en Champagne , Cé 
nommoir Imbert de b Pbtiere , 5c fut connu fous le nom 
de Mar/cUal de Benrdsllen. [] étoit Gentilhomme de Ni* 
vrrnois, fils puîné de Philibert de b PlariercII. du nom. 
Seigneur des Bordes » Bailli 5e Capitaine de Mante 5c de 
Mculan, 5c de Catherine de la Fayette, fille de Gilbert Sei* 
gneur de b Fayette , 8c à'/fabean de PoJignac -, 6c (c diAirv- 
gua par fon courage , 5c pat A-s fervices , fous les règnes de 
François I. Henri II. 5c Charles IX. Après avoir donné en 
diverfes oecafions des marques de At bravoure . U fnt créd 
Maréchal de Camp en 1 5 $1. 8c commanda dans des conjon* 
dures importantes. En 1 j <4. il fut envoïé avec fa Comp.v* 
iliiii 
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gnie , pour chafler le* ennemis de* environs de Mcxiere*. 
L jjir.ee d'aptes il reptit le château dcFtumcm.4-.1i J voit été 
pris & pt fijur .ibimu durant l'abfenc'..- du Rui , 6c léduilir 
(quelques places voilines , fur 1rs frontières de t_h.unpigne, 
où il étoit alors Lieutenant d« Roi II fe trouva l'an 1 { { 7. i 
la bataille de faine Quentin , où il fauva une parti; de l'ar- 
mée i 6c » ni 1. ire il ft |etta dans La F*. re avec de bonnes trou- 
pe*. parce qu'on crut que le* enne mi* a voient quelque* dif- 
fcius fui ccrte place. L’année d'aptes il fe trouva aux Etats 
Generaux du Roïaume , qu'on avou allcmblés à Paris- En- 
faite il alla commencer le liège de Thionville , qui fut em- 
portée -, après quoi il fut envoïé en Allemagne, pour s'y 
trouvet i la Dicte d' Aulbourg, 5 c renouvellcr l'alliance avec 
l'Empire. Sous le règne de Châties IX. Boutdillon fur en- 
voïé r n Piémont, où il commanda en 1 j 59. 6c les années fui- 
v antes. En ijéi. iJ/ir de grandes infLuw.es poux n tard er la 
teftitution des villes de Turin, ChiVas , Qiiert, Se Ville- 
neuve d’Aft, qui étoit tics préjudiciable à l’Erar. l.e fut en 
cette même année qu’il fur honoré du bâton dcMarécbalde 
France, en b place du Maréchal de faint André. En 165J. 
U w trouva â la prife du Havre de Grâce fur les Anglois -, fie 
l’année d’après il fur envoïé en Guyenne , pour appaifer 
quelques troubles qu’il y avoir entre ks Catholiques 6c les 
Proteûans. Depuis , étant i Fontainebleau , il y mourut le 
4. Avril le 67. fans billei de puftrrité de Claude de Damas, 
Dame de Ragny, veuve de Girard , Seigneur de la Mag Je- 
laine , 6c fille de Charles de Damas , Seigneur de Bteves , 
ni de Frsufotft de Btraguc, fille unique de R eu/ de Biugue, 
Lieutenant General au Gouvernement de Lyonnois , puis 
Chancelier de F tante , fes Jeux femmes. • Arnoul le Faon, 
Hiflurt. R.ibu(ii) , Commet te. DeThou , J/ift. I. 10. i. la. 
Godefroy Le P. Anfelme. Le Laboureur, dam les Alemet- 
rei Je Cajirlnau , 6cc. 

BOURDIN, AicHevêque. Cherchez. UURDlN , ci- 
après. 

BOURDlNfGilles) Procureur General du Roi au Parle- 
ment de Paris dans le XVI. fiécle,étoit de Paris. Il eut beau- 
coup de part aux .itfairesdefon teins ,6c témoigna toujours 
beaucoup de «le pour l’ancienne Rcligion.-c’eft pourquoi, 
hl. de Tlwu l’accuJc d'avoir été trop palfionné poui laMoi- 
fon de Cuite. Bourdin étoit exticmevncnt replet 6c pefant, 
Ar n en avoir pas moins de vivacité 6c de prefence d’cfprit. 
Il apprit les fcicncrten .fi peu de rems , que dès fa pins ten- 
dre fcuncûe il p.uloit ttètbicn Latin , fçavoic U PJtilolo- 
phic ,6c en diiputoit même avec les M-îties, Depuis il en- 
ticprit de commenter quelque* Auteurs Grecs , 8c parricu- 
Jiexcmenr Ardlonhanc , qui eft des plut difficiles. Il s’atta- 
cha fur tout à 1a Jurifprudence, 6c s’acquit une telle reputa ! 
tion dans le Barreau , qu'il fur choifi entre un très grand 
nombre de celebics Avocats , qui flurilîbient de fon rems , 
pont remplit la Charge de Procureur General du Roi dan* 
le Parlement d P. iris Apiès l'avoir exercée long- teins avec 
grande icputation , il mourut d’apoplexie l’an 1570. à Pi- 
ge de jj.ans.Nous avons de lui des Comme nra ires, 6c quel - 

? ucs Oblerv .lions furie Dror François. * De Thon , Jftjf. 

xj. 14- 16. & 18. Sainte Marthe , iu E/eg. Dort. G Ml. 
bb. 1. 

BOURDIN, f Jacques) Seigneur de Villeincs , Secré- 
taire d’fur, fvHis K s régnés de Henri II. François II. 6c 
Chutes IX. étoit fils d’un autr • Jacquet Bourdin. Seigneur 
de ( .bars A: de V dette , Confeilbr fie Secrétaire du Rui , 6c 
^cCarhertue Brinon. il s’éioir formé dans la cunnoilfince 
de* nlïairrs fous le Bodictd , dont il époufa la fille. Le Roi 
Henri II. le fit Secrétaire des Finances cm 549. Depuis Bour- 
din eut le département des affaires d'Italie , 6c drefTapref- 
quefexl le* Mémoires pour te Concile deTn-meiSc en 1^4. 
i! accemp <giuXl.de Mosviliier Evêque d’Orléans âTroy es, 
oùilscoïKlurent la paix avec l’Angleterre, il rendit encore 
de grands fervices i l'Etat , 5 c mourut le 6. Juillet 1 $<7. Il 
ordonna par fon teftament qu’on l'enterrât fans pompe , 8c 
que fon curptfiîr porté dans la folle publique de laTriniré, 
précédé d'une lanterne feulement: ce qui fir croire qu’il fiii- 
voir en cela le fe- ciment de ceux <lc la nouvelle Religion , 
pour lefqucls il fcmbloit avoir eu quelque inclination. On 
•flûte pourtant qu'il mourut C aitioltaiie, 6c entre les bras 
du DoNarurd’F.lh-nfe. Bourdin avoit cpouféA/ar«f Boche- 
tel, fille de Guillaume < kc , e-alred'E*ar ,6c de Marte de 
Morvilliet , famt de Jean F» c juc d'Orléans , Garde des 
Sceaux de France, donr P eut trois fils. Jacquet & Jeam 
morts fan* pofierité ; 8c Nicolas qui fuit. La Dame Bour- 
din , apiès U mort de fou ituxt , prit une féconde alliance 
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avec Jacquet de Moiugu.s, Seigneur de la Lande 6c du Si*, 
vage. Gouverneur de la Char h c Ni col a* Bourtlinl.de ce 
nom , fut reçu Secrétaire du Roi èn furvivance de fon pne, 
oc fut emploïé en diverfes négociations fous le regne de 
Henri 111. paiticuliercmcnt au renouvellement d<* l’ alliance 
avec les Sudks : depuis il fut envoïé Refidriu iRagulc.où 
il mourut. Il avoit époufé Marie Fayct , fille A'Amoiue , 
Trélotie: de PEuraonitnaitc des Gucms, 6c de/r#«arle 
BofTu de Montiun,dum il n'eut que Nicolas Uouidin II. 
Marquis de Villeines, Baron de Uupcljtne d’Anglmc, 
Gouverneur pout le Rui de Vitri le François, mon en 
lequel a eu de Cl top kilt Cauchon , fille <ie T home 1 , Biron 
de Neufliz?, 6c Je Charlotte d’Anjjlurc; 1 . Char le 1 JVietUt, 
Marquis de Villeines * x. /Interne Atm/ • ourdin , mon eu 
1691 qui a eu deux fils A.' Angélique de Tiercclin , fille du 
Marquis de BrolTc i j- Alarte Pbitoil/e , renommée pu fun 
cfptii 6c pat fes Ver s, mariée Pan 166 f. 1 Frampott le Févre, 
Seigneur dcGuibermenil;4.Cfr#/èi/* Bourdin. * De T hou, 
Jfift. /. jj. (ÿr. Caftelnau , Mem. I. j. Fauvelct du-Toc , 
Utfl. drt Secret. d'Etat. 

BOURDOISE ( Adrien ) Prctre 8c Infirment du Spmi- 
nairedefaim Nicolas du Chardonnet i Paris, nâquir ju 
P erche en 15S4. deparenspauvr s , mai* venu ux. K. mp'i 
des idée* qui pouvaient former un païf ut LcJ .lulhqiK-.d 
comiitcnça fes études i vingt ans, 6c sengageadep*iifdins 
IcsOulics.nar le commandement «le les Supérieur* Depuis 
ce teins juiqu'â celui de fa mott , 1. fatïsht aux obli^inous 
du Sacerdoce , par les exercices conlLns de la pins hutte 
pieté. Sa charité fur excc(fivc.6c lui lit prendre part a rouie* 
les entreprifes qui fe firent de fon tenu pour l'inlbuCbun .-es 
p^ upk'S.ÔC pour laperfi éiion de l’Etat Ecclefiaftiq- <c. Apès 
avoir jette le ptemiet plan des Séminaires qui fe font repus, 
dut dans le Roïaume , à l'imitation de celui qu'il fonda i 
faint Nicolas du Chatdonrct , il contiibua à l ér. clion de 
celui de faint Sulpice , 6c à b réforme des Chanoine* R 'ju- 
lien de faint Augi:fiin en France ( ! atechifmes , Mifiijiu , 
Conférences, rien n'échappa à l'iisdulbie de fon xe'e,fit l’on 
peut dire qu’il a été la fource des plus faint* établtlTemcns 
qui fe font formés depuiî lni.Ce fut dans b pratique de ce* 
pieux exercices , qu'Adricn Bour.loifc mourut i I âge de 71. 
ans, l’an Afemeiret du Terni. 

BOURDON f Sebafiien ) Peintrc.natif Je Moiwpelli.t, 
avoir un génie de feu , qui ne loi_prtmit pu* de n. fléchir 
beaucoup , ni de l’appliquer fiiliiûmnem aux paitics 1rs 
plus cfil nticlles de (on Au. Le* études qu'il 1 n fi: en Italie, 
furent même interrompue* par quelque querdie , qui l'o- 
bligea d’en fortir, aptes n'y avoir fait que peu de fc/our. 
C* pendant il avoit un genre facile , qui lui a fait piotijiie 
dan* fes premier* Ouvrage* aller de Donnes chofes , pwr 
donner des efpcrarsu-s d’une habileté exrtaordiiuirc. Les 
guerres civiles de Fronce, qui y fufpendiicnt les travaux 
beaux Ails , lui firent faire le voïige de Suede, où la réputa- 
tion de la Ri-inc Cbrifiiise l’avoit attiré. Mai* cette Prin. 
ccfic ne lui aï.inc donné pour tout emploi que fon Porrrair 
â faire i il n'y féjoutna pa* long tems. 5 on genie de feu ne 
pouvant s'accommoder de l'inaâion, il rirouma bien lût 
enFrance cher cher des occafions de s'exercer. S’il ne remplit 
pas toute l'attente du public, il foutint du moins fa léputa- 
tion p.u des compatirions extraordinaires, 6c pirdc* rx- 
prelïi.ins vives. Ni ai* comme C >n genie n’étoit pas conduit 
par un jugement bien foliJe , il s'évaporait fouv.nt en .les 
imaginations outrée* i 6c qui après avoir fait pbifir au Spec- 
tateur par leur bizarrerie piquante , tombait dans le filt- 
rage ,pour_pcu qu'on les examine. Il n’en eft pas d; même 
de Ion païTage \ il le faifoir très bien. On en voit plufieurs, 
qui font «le beaux effits de fon hnagiiwrion, 8e que la bt- 
z.irterie ne rend que plus agréables; parce qu’il y cnrreccrd 
t.unt efi'er* extraordinaire* , qu'il a étudiés d'ap'è* le natu- 
rel ,6c qu’il a exécuté d’une main piomptc & facile. U eft 
vrai que les Sites qui en font p« u communs , n’en font pat 
bien reguüeri.éi: ne s'accordent pas fouvent dans leu* plan. 
Il finifloit peu fes ouvrage* ,8c le* plus finis même ne font 
pas toùjourt les plus b 'aux. ]l pari a une foi* conue un Je 
fe* ami*, qu'il peindrait en un jour douve têres d'aprè* le 
naturel ,6c grande* comme le naturel, 8c gagna. Ces têtes 
ne font pis des moindres qui foicru fonies de fon pinceau. 
Il fe fer voir fotivent de l’impreflîon de b toile , quand il 
avoit du poil i f lire, non pis en biflant l’imorelTivn décou- 
verte, nui* en b découvrant avec l’axtedc fon pinceau. Ils 
f lit quantité d'ouvragé « dont le* plus conlVlenbfcs font ; 
b gJcxie de M. de Bretonvilliers, dans l’Ulc Nôtte Dames 
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Pari* -, Si le* fept Oeuvres de MifcricoTde, qu’l! a gravie* 
lui-même i l'eau forte- Celui de tous fes tableaux qu’on 
eftime davantage ,eft le Martyre de faint Pierre » qu il fit 
pour le Mai de l’Eglile de Nôtre Dame de Paru, 5 e que l’on 
y confcrve comme l’un des plus beaux de tous ceux qu’elle 
contient» Il étoic de la Religion Prétendue Reformée , de 
très butines mœurs, 6e fort eftiiné dans l’Académie de Pein- 
ture. dont il étoit Rcfteur.il travaillait pour leRoi de France 
dans l'appartement bas des Tuilleries . lorfque la mort le 
furprit en 1 66 a. âgé d’environ 6o. ans.* De Piles, Abregf 
dt U Vu dei Ptmiret. 

BOURG D’OYSANS ou de DUYSANS , bonne petite 
Ville de France , fituée dans le Dauphine, fur la Romanche , 
environ à huit lieues de Grenoble, du côté du Levant. Cette 
ville eft capitale de la vallée d’Oyfans , qui dt fort étroite, 
te border d'affr-ufes montagnes , dont quelques-unes font 
chargées de neige au plus gros de l’Eté. • Mary , D'Q- 

BOURG , ancien mot Gaulois ou Allemand , tire fon ori- 
gine , félon quelques uns, du mot Grec n^v»* , qui lignifie 
**• Tour. Anciennement par le nom de Bemr» , on enten- 
doir un Château environné de quelques maifons , ou du 
moins un lieu clos Se de défenfe. De- là vient que les noms 
de plusieurs Châteaux 5 c de pluiieurs Villes en Allemagne 
finiftenr en bemrg* comme Virtxbourg, Altcmbourg. 5 cc. de 
même que d'anttrs fini fient en âer£,qui fignifie Mtetegne-y 
parce qu’ils font fitués fur quelque côteauicoinme Bamberg, 
Fribcrg, 5 e aunes fcmblablcs. Les Romains bâtiftbienc leurs 
Bourgs en quarté i 5 c les Saxons, les Normands 5 c les Goths 
en rond. Les anciens Bretons appelaient Bomrf te Ville , 
un bois où ils fe retranchaient , eu l’enviionnanr d’un rem- 
part 5 c d’un folTé. * Cefar ,L c. dt le^mtrre An Gemlei . Les 
Allemands lui ont aaifi donné quelquefois le nom de //aie 
5 c de CVre/r, 5 c nous lifons que les Huns 5 e les Avares ajanr 
été vaincus par Charlemagne , après une guerre de huit an- 
nées , fe retirèrent dans la Pannonie , ou ils bârircnt neuf 
Haies * c’eft i dire. Cercles ou Bourgs ■, 8c c’cft apparem- 
ment d’où a mis fon nom le plus beau Village du monde, la 
Haïe en Hollande , H*g* Cemitu , où les anciens Comtes 
de ce pji's là fiifoienr ordinairement leur rclidence. Aujour- 
d’hui les François appellent Bemr£ , tour lieu clos ou non 
clos , qui eft plus qu'un village, & moins qu’un; ville. Le 
memenomeft donné en Angleterre aux lieux qui joiiiffcm 
du Iroit municipal , quelque petits qu'ils foienc » 5 c qui en- 
voient leurs Dépotés aux Etats du Koiaume.ou Altcmblcc* 
du Parlement. * Henri Spelman. Gteffer. Are b. 

BOURG , fur la Reiffbullc, Ville de Francc.capitale de la 
Province de Brcfie, avec Bail(iage,Préfi<inI te Elcftion. Le* 
Auteurs Latin* la nomment For»m Sehmfiemerum , te quel- 
ques-uns 7 a **>•». Cette place eft fituée en un lieu maréca- 
geux , nuis fertile. Elle a du côté du Levant le mont faim 
Claude , te des collines agréables , plantées de vignes, dont 
la pente eft facile te Jouce. Elle regarde la Francnc- Comté 
vers le Sentemrion,Lvon vers le Midi , & du côté de l’Oc- 
cident elle aune grande plaine qui s'étend jufqu'â la Saône. 
Il eft parlé de Bourg dans la légende de faine Getard.Evèquc 
de Mâcon, qui vivoic en 900. Elle a fuivi la deftinée du 
tçftr- de la Brcfie, aïanr etc prife fous François I. te puis 
rendue , jufqu’à ce qu'elle ait été foûmifc à la France tous 
Hcnti IV. Le Gouvernement de Boutg eft entre Je* mains 
de deux Syndics ou Echevins.qui ont ladireftionde toutes 
les affaires de la ville. Emmanuel Philibert Duc de Savoyc 

Ï fit bâtir en 1^9, une Citadelle, qui a été démolie en itfn. 

eRoi Henri IV. y érigea lePréfidial au mois de Juillet de 
l’an nSoi. Il y a auflî une Egide C0IL2i.dc, avec divers 
Monaftcres de l'un Se de l’auue fexe. A la noutfuire de 
Charles H]. Duc de Savove , le Pape Leon X. établir un 
Evêché en cetre ville.par une Bulle ac l'an 1 fit. Il fut fup- 
primé l’année d’après . Se le même Pape le rétablir encore en 
if 11. Mais Paul lll. le fupprima entièrement, par une autre 
Bulle en 15*4. Loüil Gortcvod Cardinal , te Jean Philibert 
de Chale*,tous deux Evêques de faim Jean de Maurienne , 
gouvernèrent duranr'ce rems errre Eglifc. Celle de faim 
Nicolas de Tolemin dc Brou près de Bou* g, occupée par les 
Auguftins Déchauffes , eft fort renommée pour fa beauté , 
Ac la magnificence des tombeaux qu’elle contient. Margue 
rite d’Aturiche , femme de Philibert II. dit le Br **, Hue de 
Savove, déprnfi deux cens mille écus pour la fait.; bâtir. * 
De Thon , Htftetre hv. 19. Guichenou*//r/L dt Breffe. 

ROURG Saint- Andiul , te le Bourg de Viviers. Cherche*. 
SAINT ANDIOL- 

BOURG fur mer , petite Ville de France en Guyenne. 
Tome /. 
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Elle eft firuée fur b Dordogne , un peu au defibus du Bec 
d'Ambcz , où eft le confluent de la Dordogne te de la Ga- 
ronne , entre Blayc te Fronfac. * Baudrand. 

BOURG ( J -an du ) 2 ?j»r£*»yî/, Religieux Benediftin delà 
Congrégation de Cluni, était Anglais, 5 c vivoir dans le 
XIV. fiédr, vers l'an IJ40. Il compofa les Amulcs d’Anglc- 
tcnc, des Scrmoni.ôcc. • Cemfmlt les Autcurs cités après 
Jean ou Bourg , qui eft ci après. 

BOURG ï Jean du ) ou Bterge*fit x Ang 1 ois,&Ch.incelier 
de l’Univeriiré de Cambridge, qui vlvoitco i)So. eft diffe- 
rent du Bcoediftio dont nous vinohsdc parler. Il compofa 
des Scrmuns i un Traité des Sactcmcns .intitulé , Pupilt* 
et mit, &c. • pitfeus , de Sertpt. Angl. Polie vin , m Apfsr. 
Vofljus ,de Htj}. LtU. cep. mit. 

BOURG ( Antoine du ) Chancelier de France , natif de 
Fangonnct en Auvergne , étoit fils d'Anne du Bourg, te 
d 'À**e de laMcrcy , dire de U Mmrtemfft . Sa grande éru- 
dition , fon expérience dans les affaires, te fa probité lui 
firent mériter une Charge de Conf» illcr au Grand Confeil , 
rnis de Maine des Requêtes. François I qui connoiffoic 
les gens Je Lerrtcs & qui les eftiinoic , emploi) du Bourg 
dans diverfes négociations, te le fit Prcfidcnt au Parlement 
de Paris en 1 5 j 4. L'année d'après il fut honoré de ta dignité 
de ChancelLr .qu’il exerça juiqu'i fa mort. Aiant fuivi le 
Roi en Picardie. il tomba de fa mule â Laon, 6c raoumt p u 
de jouis après en 1538- Sonpcte Anne du Bourg étoit natif 
de la ville d’Alez en Languedoc. Sou frété puîné 
du Bourg, Seigneur de Silloux,laifla polarité. Le Chancelier, 
du Bourg époufa A**t Henard,de la ville de Montferrand» 
firur de Jten , Tréforier des Ligues Suifies, Secrétaire dut 
Roi, Receveur 5 e Païcur de Meilleurs du Parlement ; 5 c eix 
eut trois fils 5 c trois filles j Antoine du Bourg qui fuit v 
Fr en fois du Bourg Maître des Requêtes, 5 c enfuit; Evêque; 
de Rieux, depuis l’an ijjo. jufqu’cn 1564. où fon frété; 
Jtem- Bepnjle du Bourg lui fucceda : ce dernier qui avoir été 
Maine des Requêtes , compofa des Vêts affez ingénieux. 
Pierre du Bourg fon coufin , Conlèillcr au Parlement de 
Touloufejuj dédia un de fes Ouvrages , Leu>ft du Bourg » 
Rcltgieufe à Longchampi Mer tu ente, morte fans alliance* 
fe Mene , femme d' Eurent Cn ulcc , Conseiller du Roi » 
Préfidenr en la cinquième Chambre des Enquêtes du Parle- 
ment de Paris. Antoine du Bourg , Baron de Sailhans . Su 
^•énéchal de Lyon, laiffa Louis du Bout g, lequel de Jeemn* 
de Lailie eut une fille ttnimic.Cethmee du Ruurg,mariée en 
1 J97. avec le Sieur de b Terrifie , de la Maifon d’Eftaing. 
Les Sieurs de Mabufac, de SiHoux, 5 cc.vienncnt d'ErrsNN» 
du Bourg, fircrc du Chancelier, 5 c pere d’Aened u Bourg qui 
fuir.*Bl.inch.ird, Hifl.dti Pr/fidtet de Perlemtet de P*ru n 
te Hijf. de 1 Meitrer dei Retpmitet. Sainte- Marthe. Gode- 
froy. Le P.Anfclinc.Scc. 

BOURG ( Anne du ) Confciller Clerc du Parlement da 
Paris , était de Riom en Auvergne, fils d'Etunme du Bourg. 
Seigneur de Silloux , Contrôleur General des Finances en 
Languedoc.lequcl étoit frère d 'Antetee du lîourg.Prefidcnc 
au Parlcmeiu de Paris , puis Chancelier de France. Il fuc 
deftiné à l'Eglife, 5 c prit même l'Ordre de Pictrifeimais il 
donna dans les nouvelles opinions fut la Religion 1 ce qui 
fur caufc de fa pene- Ce Magtftrat avoir heaucoup d’d'piit, 
joint à un grand fond d'érudition, 5 c cxcclloir fur ro*K dani 
la connoifilmce du Droir , qu'il enfeigna â Ot'cars avec 
beaucoup de réputation. Il fut reçu Confeiller Clerc au l'at- 
Icment de Paris le 19. Oûobre de l’an *337 Dans ce polie 
il dt vint trrrorefteur de mus ceux qui profefibient b même 
Doctrine que lui , 5 c foû r inr en pîuncurs occafions qu'on 
devoit adoucit les peines à leur égard , & empêcher la fc^- 
vérité des Jugemens. Divers Magifttats célébrés étoienc 
dans le même fentiment \ mais ceux qui avoient le plu* de; 
crédit auprès du Roi, le poufioicnr i exterminer les Sec- 
taires. Gilles le Maître , Premier Préfidcnt , Jean de Sainr- 
Andié, 5 c Antoine MinattPréfidens.cnpafîerent à ce Prince* 
Se lui reptefenterent que le mal étoit fi grand, qu'il n’y a voie 
plus niou'n de le difiimuler ; que pour s'y oppofer. il falloie 
commencer par punir les Juges mêmes .dont Us un* par la 
faveur dont ils appuïoient en fecret Us Seftaircs, 5 c le* au- 
tres par le crédit 5 c la recommandation de leurs amis, nour- 
riffoient ce mal -, te que c'en étoit b racine,qu’il falloir ab- 
folument arracher ; 5 c qu’on exoïott qu’il étoit befoin que 
le Roi vînt inopinément au Parlement, qu’il ttouvetoic af- 
femblé au fujet des Merrmnelts , qui eft cette efpccc de 
Cenfure contre les Magiftrats que Charles VIII. inftitua, 
qu’on a appcllées du jour du nom deftiné pour les tenir. L« 
lliiîl ij 
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même Monarque avoir fait la paix du Careau-Cambrefis , 
le j. Avril de J’an 1^59. il vint au commencement du mois 
de Juin de la même année au Parlement, où le Confeiller du 
Bourg lui aunt parlé un peu trop forTemenr, jufqu'à lut ob- 
jeike r l'exempte d'Àchab , 5 c le grand nombre d’adalrcres 
qui fc commettuirnr i la Cour, le Rot le fir arrêter avec 
quelques autres. Le 19. du mois on leur donna des Com- 
milTurcf. Du Bourg fut déclaré Hérétique par l 'Evêque de 
Parité l'on ordonna que comme indigne.il fetoit privé du 
caraéh-re de Ptêtte , Sc qu’m fuite , pour êtte puni , il feroit 
livré au btas fcculier. Mais le Roi aiant reçu le 19. Juin la 
hlefTure.donr il mourut le 10. de Juillet fuivant, cetre af- 
faire ne fut terminée qu’au mois de Décembre de la même 
année. 11 fut condamné par l’Evêque de Part* , 8 c par les 
Archevêques de Lyon & de Seru.apiès que fes appels com- 
me d’abus eurent été rejettes paT le Parlement. Frédéric, 
Eleéleur PaLtin.flc d’autres Princes Proreft.ins d'Allemagne 
demanderont fa gracc.On la leur auroit peut- être accordée, 
fans un accident qui arriva en ce tems-li, ic qui Et prdlcr 
le jugement. Le Préfîdcnt Minait revenant fort tard du 
Palais , fut aflàffiné en esmant chez lui. Il avoit été reeufé 
pat du Bourg, qui lui avoit fait dire , que s’il oc s’abftenoit 
volontairement d'être de fa Juges , après en avoir été prié, 
il feroit peut être contraint pat une autre raifon de le fane- 
On cnit qn’ii fç avoir le d fl* in qu'on avoir d'aiTalKner ce 
Prciidenr.&que peut être étoir-cepar fon ordre qo ‘on l’a- 
voit fait. Cet accident fut caufc qu'on hir.i la mort de du 
Boorg. En cffet,trois jours après il fut condamne , Sc ai'.int 
été conduit i la place de Grève , lieu deftiné pour fon fup 
plice, il v fût pendu, & fon corps fut brûlé le 10. Décembre 
de la meme année 1559 Ainfi mourut Anne du Bourg à l'âge 
de jfl. ans, homme doâe.bon Magiftut, 5 £ ami fidelfe,i qui 
on ne peut reprocher que l’attachement qu'il avoit pour la 
Do&tîne nouvelle , qui lui ht profaner fon caraâere de 
Prêtre .dont il fut dégradé avant fon dernier Jugement. Il 
avoit écrit divers Ouvrage s. Ceux de fa Scéke ne manquè- 
rent pat de le mettre au nombre de leurs prérend ns Martyrs. 
* De Thon, Htfl. hv. u. & tj. Sponde , IM AmIAI, Ad AM, 
XJ $ 9 * Mezetay ,Hijhire de Fkamci, LaCroix du Maine, 
Bikhoth. <9c. 

BOURG ( Claude du ) Seigneur de (a Gtrenine , vivoir 
dans le XVI. fiécle.vcrs l'an ifSt-Bc fut Confeillct du Roi, 
Secrétaire defes Finances , 8 c Tréforicr de France. Le Roi 
Charles IX. l'envoia Amb.ifTadiur i la Porte. H fit impri- 
mer les Articles que l'Empereur des Turcs accorda au Roi 
8 c i fes Sujets , dans le Traité qu'il conclut avec lui . 8 c pu- 
blia encore quelques autres Traités de fa façon. * LaCroix 
du Maine, Bibhotk. FrAnfoife. 

BOURGANEUF .petite Ville de France dam la Marche, 
que quelques uns mettent dans le Poitou. Elle cft limée fur 
fa petite rivière de Taurion, qui fe vient poindre i la Vien- 
ne au délions de faim Leonard. Bourganenf ift à deux ou 
trois lieues de cette dcmicrc ville , 8c à cinq ou iîx de Li- 
moges 

BOURGEOIS ( Jean) pourvu de l'Abbaïe de la Merci- 
Dieu , Docteur en Théologie de la Faculté de Paris , s’ cil 
diftingué par fon aele pour le parti de ceux qu’on a nommés 
jAMfiMiflti. Les Prélats de France qui avoicm approuvé le 
Livre de la Frequent* Communion , Vcfivoïerent à Rome en 
1645. vers le Pape Innocent X. pour la défenfe de ce Livre. 
Il y fût eftimé du Pape 8 c de tous les Cardinaux ,8c il rendit 
inutiles les deiTcins 8 c les intrigues de ceux qui en pourfui- 
voienc la condamnation. Il aima mieux êrre retranché de 
Sorbonne avec Antoine Arnaud , que de fouferire i la fa - 
meufe On fuie de contre ce Docteur. Les troubles 
aiant ccfTé en 1 66 9. il fe retira i Port- Roïal drs Champs.où 
il vécut dans la retraite. Peu d'années api ès il fut obligé de 
fc retirer de certe folimde avec les autres EccleGaltiqua. Il 
fc rendit dans fon Abbaïe, en fit fa dcmiflion,& mourut le 
18. Oâobre 1687. au milieu de très violentes douleurs, 
qu'il fouffrit avec beaucoup de patience. * Mémoires dm 
jems. 

BOURGES , fur les rivières d* Anton 8 c d'Eure ou Yeure. 
Ville de France .Capitale de la Province 8 c Duché de Rerri , 
avec Bailliage, Préftdial , Généralité , Univerfué, 3 c Arche- 
vêché, qui a tirrede Primarie 6 c de Patriarch.it .Ccft VA va- 
ricum Bituncmm.oxi AvAricumCmiermm des Anciens. qu'on 
a aufïi nommée diverfemtru Birurix 8c Buun/um. Bourges 
a été non feulement une des plus anecennet villes des ; ou- 
ïes , mats encore des plus belles Bc des plus conftdcrables. 
Elkétott très flotiflamc l'an $80. avant Jzstrs CuattT, car 
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Tire- Livra flûte que fous le règne de Tarquîn VAwcitnfidi 
des Romains, leStcgede la Monarchie des Celtes «toit dans 
cette Capitale de Bâti , dont Ambigat étoit le Souverain. 
Bourges devint Gapitalc de la première Aquitaine , fous 
Augultc. Julcs-Cctoi.qui prit cette ville l'an 70z.de Rome, 
Bc 5 1. ans avant l'Erc Chrétienne , en parie très avanugtru- 
fement dans le feptîésne Livre de fes Cemmfnutrtt. Il 
ajoure enfuite que Vetdn^jentorix Chef des Gaulois aïanc 
alTcmblé leConfeil, fit brûler jufqu’à vingt villes du Bmi, 
Sc qu'on y délibéra même d'en faire autant de Bourges ; 
mais que ceux dupais s’y oppoferenr, conjurant les aunes 
de ne les point contraindre i but er do leurs mains leur 
Capitale, l'ornement & la fureté du Berri , Sc l'une des 
plus belles villes des Gaules.Ccfar fait enfuite l'Hiiloirede 
ce fiége, 3 c après avoir parlé de la ptifede cette ville , il dit 
que de quarante raille petfonnes qu'il y avoit dedans , j 
peine s'en fauva- t-i 1 huit cens . Sc que tous lu aortes fu- 
reur paffes au fil de l'épée , Jet Soldats ne pardonnant ni i 
âge ni i fexc- Bourges fouffrit beaucoup dans le V. fiéde 
par les c ourlés des Vihgoths, 3 c aiant été fofimtfc aux Fran- 
çois fous Clovis , qui enleva l'Aquitaine aux prrmios , elle 
tomba dans le partage de Clodomir . puis de Contran Roi 
d'Oi Jeans. Ccft fur ce dernier qu'un certaia Didier, Gene- 
ral des troupes du Roi Chilpcric Laura pris Bourges en 58 j. 
de Jtsus- christ , la biula ptcfqoe entièrement. U-e fut 
depuis renarde en divers teins , & fur tout fous Charlema- 
gne. Guillaume le Breton a pris ptailîr d'en faire une deferi- 
prion magnifique, dans le huitième Livre de f, * Pkitinide, 
Ccft parce que Philippe* Augull* avoit contribué i u for- 
tifiai caton croit qucc'eft lut qui ht bdttr le château, dit lé 
Greffe Toesr , vas l’an 1 i88. 

Bourges a eu des Comtes pan iculiers. En 1411. durant les 
frétions des Majfons de Bourgogne 8c d’Orléans, le Duc de 
Bourgogne fc faiût de la pgrfonne du Roi Charles VI. Sc le 
mena devant Bourges , où étoienr renfermés la Ducs de 
Berri 8c de Boutbon , avec quantité de SeigneutSi & un y ik 
un accord le tj. de Juillet. Le Roi Châties VU. dans les pre- 
mières années de fon règne , ht fon fe/our le plus ordinaire 
en et te ville , qu'il ht fortifier; 6c c'dt pour cette raifoo 
q»e (es ennemis le nommèrent par raillerie Roi d* Bturgei. 
Dans le XVI. ficelé, pendant les guerres de la Rcligigion,le 
Prince Hc Condé étant i Orléans, envoïa Gabriel Comte de 
Montgomery , qui furprit Bourges pour la Huguenots le 
17- Mai de l'an ijéi. Ony «lia les Eglifes , on y teovctfa 
les Aurels , 8c on y brûla la lia rues des Saints , avec une fu- 
reur extraordinaire. Le Duc de Guilé aflïcgra cette ville 
pour le Roi Charla IX. Sc Yvoy , qui en étuiKkmvcrnttir, 
la rendit le 1. Septembre de la même année. Dans la fuire 
Bourges fuivit le parti de la Ligue , Bc en 1 J94. elle fe fou- 
rnit au Roi Hrnri (V. qui avoir déjà fait abjuration del’he- 
rcfic dès l'année précédente, entre la mains de R finaud de 
Reaune , Archevêque de b même ville: Il y a Bailliage , Pté- 
lîdial 8c Généralité, avec Election. Jean Duc de Berri y éri- 
gea lez. Mai de l’an 1*79. une Chambre des Comptes pour 
la Terres de fon Appanage 1 3 c le Rot Charla VJI. y avoir 
transféré celle duRcûaumc ,dès le rems que fa ennemis 
étoi.-nt mai très de Pâtis. Mais depuis cet otdre a changé 
dans Bourges , où la Police dépend du Maire Sc des Fche- 
vins, On ctuitquc le Roi faint Louis fonda l'Univerfité de 
cette ville. Charles Duc de Bari , frère du Roi Louis XI. 
b rétablit , 8c obtint pour elle pluftcurs Privilèges du Pape 
Paul II. en 1464. Alciat, Raton , Duarenu* , Balduin, Con- 
rî , Hotronun , Cujas , & grand nombre d'autres celebrrs 
Jurifconfultes y ont enfeigne la Jurifpmdrnce Civile & Ca- 
nonique. Bourges cft naturellement fort, i caufc de fa fi- 
tuation-, car les rivières en font un p.üs de marais , qui la 
rendent d’un côté difficile à aborder , Sc remplifTenc fes 
folles. De l’autre côté elle eft un peu élevée, 8c outre cela, 
elle cft entourée de bonnes nnitaillca , défendues de grand 
nombre de tours , jufques au nombre de quatre- vingt. On 
y voïoit dans l'endroit par lequel un y peut ab aider plsu 
ficilcm rwjAGroJfe 7 ’#«'',qui rft un château ruiné ai par- 
tie depuis l'an 1651. La rivière d’Eure, que d'autres pronon- 
cent Yeure . commence d’y porta bateau , par l'accrodlè- 
1 rient des eaux qu’elle y reçoit de l’Anron , de i'Aurette , du 
Molon,du Colin , Pc de quelques autTCsWlTeaux. Bourges 
cft une grande ville bien bâtie, avec de beila places, grand 
nombre de fontaines, Sc desruë* très propres. Le Palais da 
anciens Dur» de Hcrri y fert aujourd'hui de Siège au Préfi- 
dtal, 3 c cft joint i la Sainte Chapelle. Les Etrangers y vont 
voir b Maifon du Roi , la Maifon de Ville, celle da Aile- 
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minds , 8c celle du célèbre Jacques Coeur , fans oublier le) 
Arènes , & d’autres antiquités, ils y admirent auifi le grand 
nombre de belles Eglifcs qui font à Bourges. Celles de laine 
Etienne eft la Métropole t & a un très beau Chapitre. On 
croit qu’elle a été bâtie en £(4. fous l'Empire de L>ccc. Ou* 
ue cette Eglife , Bourges en a fcpc Collegiales. La Sainte 
Chapelle , qui dépend immédiatement du l'aint Siège, cil U 
première. Jean de France , Duc de üetrl , fils du Roi Jean , 
& frère du Roi Charles V. la fonda 8c y fut encerré en 141*. 
au milieu du choeur » où l’on ▼oit fon tombeau. Outre ces 
Eglifes Collegiales , il y a à Bourgej dix-fept Par ailles, trois 
Abbaies , & grand nombre de Mouiller es , avec un College 
de Jefuirrs. La fi. Jeanne de France, Ducheftè de tierri,fon- 
da le Monaftcre des Filles de l’Annonriadc , où elle fe fit 
Religieuse , 8c mouruc le 4. Février de l'an 1504. Il y a en- 
core le premier Couvent de la Réforme de f -int Auguftin , 
dans la Province de faine Guillaume , qui eft plus connut’, 
fous le nom de laCoinmunauré de Bourges. Le Diocéfe,qui 
cil un des plus grands de tour le Roïaume, contient près de 
neuf cens ParoiftVs, fous douze Archidiaconés»£c vingt Ar- 
chive cirés , trente - quatre Eghfcs Collegiales , trente-cinq 
Abbaies , & dix Commanderiesde Malte. L’Eglifedc Bour- 
ges a en d'illullres Prélats , cntTe lefquels il y en a dix huit 
qui font reconnus pour Saints -.fçavoir Ut fin, qui cft le pre- 
mier, & qu'on ctuic avoir été envoié par les Difciples des 
Apôtres-, Severien , Marcel, Palladc, Leon , Simplidus > 
Honoré , Arcadius , Déliré ou Defideronu , furnommé 
Theedulms , Piobicn , Apollinaire , Auftregifile , Sulpice !e 
2 >r£#**Jttrr,David , Aigulfe , Rodulfe,GuilUutne , 8c le B. 
Philippe! Bcrruier. Les autres font célébrés par leur qualité, 
par leur doébine,di p-v leurs grands emplois -, comme- Val- 
fade , Frotiire, Gaullin . Aimotn de Bourbon , Audcbert , 
Leodegairc . Valgrin, Alberic, Pierre de la Chaftre. Etienne 
de la Chapelle , Henri Gui , Simon 8c Jean de SuIJi , Gilles 
de Rome , Kulcaud.dc Jean dcRochechoiion, Guillaume de 
Boifrarier , Henri d' Avaugour , Jean Coeur , Pierre Cadoër 
Guillaume de Cambray , André de Kurman , François de 
Bue il , Jacques le Roi , Renaud de Beounc , André Frc- 
rniot , Ro'and Hebcrr.dc les Cardinaux Simon de Beaulieu, 
Renaud Je la Porte. Pierre d'Eftaing. Pierre de Cros , Ber- 
trand de Chanac , Ftançois deTournon , 8cc. Les Archevê- 
ques de Bourges, prennent le titre de Patiiarclies.de de Pti 
mats d* Aquitainc.Ce fut dans le iX.iiécie qu’ils commence- 
rent de jouir d? ce droit de Primatie- Theodulfc d’Orléans 
dit au’Aigulfc fut le premier Paniarchc de Bourses Agiulfc 
ou Aigulfe vivoit en t 30. Rodulfe lui fucceda , de le Pape 
Nicolas I. le reconnut pour Primat d’Amiitaine en 864, ce 
que nous voions meure dans le Decret de Grarien , de dans 
ivrs de Chartres. Lorfquc les Angle» furent devenus inaî 
rrcs de la Guyenne , les Archevêques de Bourdcaux conte I- 
terent la Primatie de Boutges. Le Roi Philippe Amtmfle 
s'en plaignit au laint Sicgi fous Innocent III. de cette affaire 
ne fut terminée que fous Gr.- goirc IX. qui prononça en fa- 
veur de l'Eglifêdc Bourges. Mais Glanent V. transfera cet- 
te Primant au Siège de l' Eglife de Bourdcaux, dont il avoir 
été Archevêque. La Métropole de Bourges a eu onze fuf 
fragans , C lermont , lePuy , faint Flour, Mende .Rhodcz, 
Vabrrs,Caftres .(’ahors , Tulle, Limoges & Aibi. Comme 
cerre derniere EgUf • a été érigée en r 5 ?S. en Archevêché , 
on lui a donné une partie des îblfragans de Bourges, fçavoir 
Caftres , Cahors, Mende , Rhodcz . & Vabres. * Scrabon , 
/. 4. Pline , /. 4. e. 17. Prolornée , /. 1. e. 7. Joles-Ccfir , /. 
7. Comment. Grégoire de Tours , /. 1. & fty y. Titc Live,/. 

Grarien Deer.l. 4. Ey. 6 3 (fi- xj6. |vcs de Charnu,/. 4. 

ter. /. 4 EpiR. is-Othon de Freifinghen-Cé*',» 1 . 6 . e . r j. 
DeM.irca de Prim. Lmrd Jean Chenu Htft. Ecct. Bumr. 
6cXiC*til &A»tiyy deBenrg. Jean CH Jumeau , Hifi. de 
Berrt. Labbe Htfe. Buter, 8c de Eftfc. in fiiklroih. mnnmfcr. 
Itb. j. Papi e Marton , Defcript. Flum. Cnil. Du Chcuc , 
Rech. des Amtiq des Villes de Frotte. Robrr de Sainte- 
Marthe , Gall. Ckri/l. Sincerus , limer. G * 11 . Thomas de 
laTluumalïcre , Hhft. de Btrn. 

CONCILES X) E BOVKGES. 

Aimoin de Bourbon , Archevêque de Bourges , y célébra 
en l’année 103 1 un Concile P10vinci.1l , ou fujerde l'Apo- 
ftol.it de faim Martial. Les Prélats y firent une Aftembléc en 
ira{. de indiquèrent un Concile i Vezelay. Le Cardinal 
Robert Légat y en avoir convoqué un l'an tty. mais les 
Evêques de France aiant fujcrdc fe plaindre de fa conduite, 
s’y oppoferent , de en appelleront au Concile de Latran , 
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qtte le Pape Innocent III. tint fur b An de cette année. Le 
Cardinal Romain Légat en fit un en 1 nj. ou 1 » itî. au Sujet 
des Terres de Raimond Comte de Tou Joule, dans lefquel- 
les fon fils demondoit d’être rétabli. Il s’y trouva fept Ar- 
chevêques -, mais celui de Lyon prétendant la Primatie fur 
celui de Sens , de celui de Bourges fur ceux de Bourdcaux t 
d’ Aufch de de Narbonne , on dit qu’on y ptit féancc com- 
me dans un Conléil , de noa pas comn>e dans un Concile. 
Simon de Bria, Ordinal Lcgat , tint le Synode de t&^fi 
pour la paix de l’Eglifc • le Sicgc vacant après la mort 
a’Innoccnc V. En 1185. Simon de Bcaujcu , Archevêque 
de Boutges , en aiïcmbb un Provincial. On en tint cncocd 
pluGcuts dans le Xlll. fiécle , pour la Primatie dé la pre- 
mière Aquitaine, dont tes Ptébis de Bourges étoienten poli 
f tribun depuis que Charlemagne , qui avoir fait cette ville 
Capitale du Roïaume d’ Aquitaine , compofé de trois Pro- 
vinces , eur ordonné.pour Tes mieux lier cofemble, qu'elle# 
en rdcvalTent toutes pour le fpiiitucl- Les Prélats de Nar- * 

bonne fécoiicrent ce |oug , dès qu'il y eut des Comtes dd 
Touloufe. Celui de Bourdcaux cri voulut faire autant , lorf- 
quc b trotfiéme Aquitaine furbift’ée aux Rois d’Angleter- 
re, fous le titre de Duché deGuycnnc, mais l'Archevêque de 
Bourges s’y oppofa. Simon de Sully , que quelles Auteurs 
font Cardinal du titre de faim Sixre.L-, gat duS.Sicgc.ik Ar- 
chevêque d e Bourges, tint un Concile en 1x18. 8c iufpendic 
l'Archevêque de Bourdcaux, qui ne s’y voulut pas trouver. 
Cette querelle alla fi loin, que Gilles de Rome fit excommu- 
nier Bertrand de Goc , Archevêque de Bourdcaux , depuis 
Pape fous le nom de Clément V. par Gautier de Bourges 
Evêque de Poitiers, environ l'an 1300. Ce Pape en témoigna 
depuis fon chagrin au même Gautier. Gilles de Rome célé- 
bra un Concile Provincial l'an 13 ri. en revenant du Con- 
cile General de Vienne. Le Clergé de France s'alTcmbla l'an 
1438. 4 Bourges , fous Jlhylcs VII. reconnut le Concile de 
Baie, 5 c drefla cette celcbteConftitution.qui fut nommée,/.* 
Prarmattyme Snnüie». Elle fut approuvée par le Concile • 
fie elle a duré jufquesen 1516. quelle fut fuppriméc par le 
Concordes paflé entre le Pape Leon X. & le Roi François L. 

Le même Roi Charles VII.afTcmbb encore, deux ans après»' 
le Clergé en cette ville; 8c Eugène IV. y fut reconnu Sou- 
verain Pontife En Renaud de Beaune Archevêque «le 
Bourges y célébra un Concile Provincial , pour Ja réforme 
des rtKEurs 8c pour ladifciptine de Ttglifc. Antoine Boier. 
Cardinal.y tint un Synode en 13 16- & Pierre d'Haidivillicr 
en célébra un autre l'an 1^43 .On peut ajoùtci aux Conciles 
une petite Aflcmblce que Charles le Ck*me tint en cette: 
ville en 841. où il confirma les Privilèges de l’Eglife de Ne- 
veu -, 8c un autre en 787- pour les alloues dp Roïaume. * 
Boronius 8c Sponde , •* Annnl. Ecctef. Bini. Sirmond 8t 
Labbi-.M» Edit. Coma!. Sainte Marthe, G*lt. Cltnji. Q-c. 

BOURGES , ( Clémence de ) née i Lyon , dans le XVI»! 
Aède ,compofoit all ez bien en vers ,8c fç avoit aulîi b Mu- 
fiquc.Elle mourut dcdéplaifir que lui caufa la morrdu freur 
du Pexat fon époux, tué dosant les premières guerres civile* 
i Beaurepairc en Dauphiné , en combattant pour le fesvice 
de ion Prince, A: pour la défènfe de la Religion Orthodoxe. 

• Du Verdier Vauprivas , Btblie ri». Franc. 

BOURGET ( le Lac du ) ce Lac eft dans le Duché de Sa- 

voye.d deux lieues de la ville de Chantbcty .près du Rhône, 
où il fe décharge, il prend fon nom d’un bourg , qui cil fur 
fonburd Méridional ,8c il n'a que quatre lieuës de long, il 
cil ex r lentement poilïbnneux. • Mary, DiÛ. 

BOURGEUlL . Bourg de France. Il cft dans l'Anjou, 
près de la Loire , i trois lieues de b ville de Saumur vert 
l’Orient. Il y a une Abboïc cc'.cbteà Buurgruil. * Mot y » 
DiÜsoxMAire. 

BOURGMESTRE, premier Magi'ftrat des villes de Flan- 
dres , de Hollande & d'Allemagne. Il cft comme le Maire 
& le Gouverneur; il donne des ordres pour le Gouverne- 
nt nr . l’adminiftrarion des Finances, b Juftice & la Polios 
de b ville. Le pouvoir & les droits de* Bourgmcftres n® 
font pis égaux pir tout. Chaque ville a fes loix 8c fes fta- 
tuts particulier s.En Alleman on l’appelle B urgentes fler. On 
ne ïçatt pas bien . dit Fureticre , comment on pourroit ex- 
primer certc dignité en Latin ; les uns le délignent par St- 
nnter , 8c les autres pat Cenful. Ce mot cft formé de deu* 
termes Flamands , Berger , Bourgeois . 8c Met { 1 er , Maî- 
tre , c'eft-d-dire, le Maître 8c le Prorethur des Bourgeois. 

• Fureriere. 

BOURGOGNE , halle Bourgogne , on Bourgogne Du- 
ché, Province de France , qui a eu autrefois titre de Roïatw 
lliiii iij 
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me , & depuis celui de Duché-Pairie. Delà minière qu'elle 
bornée aujourd'hui, eliea la Franche Comté fie la Btcflc 
au Levant , la Champagne au Septentrion , le Bout bonnois 
ék le Nivcmois au Louchant, 3 c fc fteanjolois au Midi. Cet- 
te Province a plus de cinquante lieues du Midi au Septen- 
trion ^ rrcntc du Couchant au Levant : elle comptend le 
paît dit de Altntegmt , où cft Chat il Ion , le Mâconnûis , le 
Châlonnois , l’Auxois , l' Auxetrois , l'Autunots , le pats de 
Surfcancc ou le Revermonr , où font Savigni , Fumaine- 
Françojfc, fle le Chanoloil- Dijon en eft la ville Capitale , 
avec Parlement. Les autres font Autun , Châlon , Micon, 
fie Auxerre , avec Evêchés , Beaune , Châtillon fur Seine * 
Se mut , Auxone , faim J/an de Lone . Tournus > Verdun » 
Fellegardc, autrefois S titre, Boutbon-Lancy , Arnay-le- 
Duc , A valu» , Alizé, Tonnerre , Saulieu, Rulli , Charol 
les , ficc. La Bourgogne eft une Province très confidetablc 
par fa grandeur, pat fa firn.uion ^ pat fa fertilité, & cft nom- 
mée ordinairement U mtrt desvmi, Elle cft an u fée par di- 
vetf-s rivières, qui contribuent également i la rendre fc- 
coude. La Seine jr a f i foutee au village de lainr Seine , fie 
en fort du côté du Midi. Elle eft artolcc au Levant par la 
Saune, qui y reçoit la Dchune groftîe de la Burfurc, l'Ou- 
che avec la Tille , fie divers autres ruiflVaux. Au Couchant 
la Loire fépare le Boutbonnois de la Bourgogne , où elle re- 
çoit la Roconfc, la Hrebincc , l'Attomt, fitc. Enfin l'Yonne 

Ï ti paffé â Auxerre , fie tjui vient du Nivemoia, reçoit le 
oufin ou Avalon, le Sezm ou Serin, fie l'Armrnfon chargé 
de la Brrne , de l'Of/tain fie de la Loze , qui ont toutes leux 
four ce dans la Bourgogne. Lei h-bitans y font fmccres , 
doux fie honnêtes , gens d’efprit fie de courage. Outre l*Ab- 
baïe de Cîteaux , qui a été long tems l'Ecole de la fainreté, 
fie le Séminaire des Evêques de France , la Bourgogne a en- 
core celle de O uni , qui n'a pas été moins cefcbrc, fie celle 
du Val-des Choux.auflî Chef J^Jadsc i la 1 cnéfui Gtofnc, 
première Fille de Cîteaux , fiée. 

Les Auteurs parlent divetfc ment de l’origine de ce nom 
de Bourgogne. Quelques-uns difemque les Üftrogoths puf- 
fant en Italie , bâtirent pluficws châteaux gp ce pais , fie 
que le non) Allemand imrg , qui '.s leur dont crent. Fut de 
puis celui de Bourgogne. Les autres foûtiennetu que cc nom 
(< tire de celui d'une ville bâtie vers le commencement de 
la Tille, fur b rivière d'Ougnc, fie nommée iemrg d'üm- 
f*e. Quoiqu'il en foir , tous les Auteurs conviennent que 
les peuples qui établirent ce Roïautne environ le tems de 
Honorius, venaient de l'incicnnc Germanie , fie qu'aïant 
reçu la Foi Chrétienne Pan 4*0. par les prédications de S. 
Sever Evêque de Trêves , ou plùcôt en 40 r. ils tonkbcrcnt 
quelques années après dans les erreurs des Ariens. Ce pre- 
mier Roï.nimc de hourgogru\après avoir duré 90. ans , fur 
éteint en 5 1 4. lotfque Childcbert fie Clotaire prirent (iode- 
mat. Il retint potirtanc fon nom fi< fcsloix. BosoN.furbfin 
du régné «les Carlovtngiens , établit un nouveau Roïaumc 
qui dura jufqu a Redtlpktoa Recul , Roi de b Bourgogne 
Trans|uranc fit d'Arles , qui mourut l'an 10 jj. Cc dernier 
inftirua fon heritier l'Empereur Conrad, qui avoit époufé 
Ci fi te , fa fccur puînée , fans confiderer Eudes Comte de 
Champagne, mari de Benbt l'aînée. Par cerre inftinition 
ce Roijume fut arraché â l'Empire, mais les Empereurs , 
après en avoir perdu la poflcflîon.i-nont aufij perdu le titre 
Dans le même tems Henri I. Roi de France , céda le païs 
que nous nommons Dmtb/ de Bourgogne , i fon frère Ro- 
••rt , duquel eft fortie la première branche des Ducs de 
Bourgogne du Sang Roïa). Elle avoir produit douze Ducs 
durant j jo. ans jufqu'i Philippe 1. mort i l'âge de quinze 
ans en ijd. Cc pats réuni iu France fut donné par le Roi 
Jean â fon fils Phi lippe, qui avoit mérité le nom de Herdt 
i la bataille de Poitiers, cette donation fc fit l'an 1 j6|. 
Philippe 11 . mort l'an 1404. Lifta le Duché à Jean fon 
aîné, qui fut roc l'an 1419. a Montcreau Faut- Yonne, en 
vengeance de la mort de Louis Duc d'Orlean*. Ph i lippe 
le Bom lui fucceda , fie mourut en 141*7. biffant Charlm 
dernier Duc , qui fur défait par les Suiftes . fie rué devant 
Nanci en 1477. Il ait une fille nommée Alerte , qui porta 
la Franche-Comté avecles Pais- Bat à b M.iifon d'Autriche, 
par fon mariage avec Meximu/iem d'Antriche , depuis Em- 
pereur, fir aïeul de CharL-s-, O ««r. Le Roi Loiiis XI. réu- 
nit le Duché â la France , fi c le Roi Loiiis XJ V. a fournis le 
Comté de IVmrgogne . qui l(ii a éîé cédé pir l'Efpagne. 
DES ANCIENS B OV RCV IG NONS , 
(ÿ* dt leur Rtiemmr. 

Les Auteurs modernes parleur aftez divcrlccncut de l’oti • 
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gine deces anciens Bourguignons. Plufieurs.qui prêt endett 
que la Gaule a été leur première patrie, difent que tes Bour- 
guignons a voient été fujets des Aurunois.qulls fecoorurent 
dans une guerre contre les Senonoisqu'eniiiireb paix aisnt 
été faite enrte ces deux peuples, fans que les Bourguignons 
y cuilcnt été compru, ces daniets qui craignoiem le reirco- 
riment des Senonois , abandonnèrent leur pû's^c fe retirc- 
tent avec coures leurs familles en Allemagne , où ils fe joi- 
gnirent aux Vandales ; fie qu 'enfin voïant que tant de na- 
tions differentes fe jettoient fur les terres de l'Empire Ro. 
main , ils refoiurent de revenir dans leur pris, de peut qu'il 
ne fut occupe par quelque autre. Cependant Pline met les 
Bourguignons au nombre des cinq principaux peuples de la 
Germanie , fans marquer qu'ils foienr venus d'aucun autre 
endroit. Germenvrttm gtntre ymimjme, dit-il , f'imdth^me. 
r mm pets B*rgm*ii*mti . Ceux qu'il appelle ymdilet font 
les Vandales. D'autres Auteuts vrillent que lis fiourgui. 
gnons fuient defeendus de la Scythie qui a été auflî Je païi 
des Goxbs, des Alains fit des Lombards. Ils ne logoient que 
fous des rentes qu'ib joignoient pout être plus en état de 
s'unir , lorfqu'il falloir prendre les armes en une attaque 
impxévüe.fic nommoient B cm r et ces jflemblées qui avoient 
quelque fonc de rapport avec les villes. C'cft pour cette 
raifon qu'on les nomma habiransdes Bourgs, Bttrgmmdttms, 
te BmrgmJSems , comme les appelle Agathia*. Letirj meeur* 
éroient allez conformes i celles des autres nations Septen- 
trionales. Sidonius Apolliruris en parle comme de peuples 
qui n'avoient ni propreté ni politcllê. Il dit que les Bour- 
guignons portaient les cheveux longs.qulls pecnoicrxpLi- 
fir a chanter , fie vuuloicnt être loués de leurs chaulons ; 
qu'ils inangeok-nt beaucoup , te que ce leur éroic un orne- 
ment d’engratffet leurs cheveux arec du beurre: Les Bour- 
guignons croient fort grands , fie leur taille furpaffôit celle 
des autres peuples qui inonder enr la Gaule du 1 ans du mê- 
me Sidonius. Ils étoi/nt très belliqurax -, fie c'eft poarcrtte 
raifon que l'Empereur Valentinien // G rend refolut de s'en 
Icrvir contre le s Allemamls . comme nous l'apprenons 
d'Aiiumen Marcellin. L**nrs Rois furent d'abord éleéFifs , 
fie leur autorité ne duroit qu'aut nt que leur bonheur. Ils 
n'étoient pas feulenxnt comptables de kuis déregicmens 
parriculicrs , ils l'étoicnt encore de ceux de b nature te de 
1) Fortune. Ils étoient dépoi'és, lurfqu’ils avoient pci du une 
barailledotfqii'ils avoicntmaJ rcüflii un dclTein.fic lotfque 
les éveneinens n'avoient pat répondu aux cfpcrances. Ils 
n’étotent pas rraités plus favoraolcmi'nt , fi la moifton au 
U vendange n'avoient pas été abondantes , fi la pelle au 
quelque forte de maladie populaire avoit ravagé l'Etat. Les 
Bourguignons n'avoient pas feulement un Roi,iJsen avoient 
pluliciirs.fir Hem dm étoit le ritxedela dignité Roule. Mais 
depuis, ces peuples le fournirent i un feul Souverain , fit de- 
vinrent plus humains. Ce fut principalement loriqn'iJs tu- 
rent r/çu la Religion Chrétienne. Avant ceb, b leur croit 
fembtabtc à celle des autres peuples du ikprenrrion. lit 
avoient plniîeurs Prêtres ■> mais le Chef fie le principal des 
autres étoit diftinguc par le nom de Smiflt, qui étoit un ti- 
tre d’honneur. Il étoit prrpctiiel , fie on avoit pour lui un 
rcFpeCF fie une confi.ieririon extraordinaires. Les Auteurs 
parlem dtvcrfcmeiu du tems auquel les Bourguignons fo- 
rent convertis. Sigcbert fie quelques autres rapportent qu* 
ce fut l'an 4)4. Cxftîodore Hit qu'ils habitok-nt de la le 
Rhin, lotfque l'ctar de leurs aifaircs leur perfuail 1 de fe Faire 
Chrétiens, ils faifoi nt alors la ipierr/ contre les Huns,foor 
un Gondicaire ou Godrgelîle , qui commença de regner 
avmt l'an 400. Par rapport i cette époque , l/s uns fixent le 
tems de beonverfiondes Bourguignons en j8S. te d'autres 
en 401- D'autres onr conjecturé oue l'Empereur Valais, qui 
favarifotr les Ariens , contribua de fes loirs i la convctfioa 
des Bourguignons, qui reçurent la Foi par le miniftered'un 
Evcque On ajoùreque vers l'an 410. b plus grande partie 
ahjnrerent leuis erreurs, par lesfoinsde faim Frcdelin, fils 
du Roi d'Ecoftc fir d'Irlande; mais les principaux perlifte- 
B8IK dans leur croïance.dont ils ne furent déühulcr que par 
Alcimus Avitus , Evêque de Vienne. 

Les Bourguignons faifoient donc partie des Vandale* 
fous l'Empire d’Auguftc fie de Tib/re . fie Zolimc nous ap- 
rrend qu'ils fuivirent ces peuples , lorfqu'ilsfe fettctvnt lur 
les Provinces de l’Empire Romain du tems d'Aurelieu. 
Claude Mammcrtin fait aufti mention des Bourguignons , 
te de * autres peuples de la Germanie , dans le Panégyrique 
qu’il prononça en l'honneur de l’Empereur Maximilien ver* 
fan 190. fie U dit que cc Prince les défie dans les Gaules , où 
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H* ^'croient jertés. Ce* peuple! s'établirent enfairele long 
du Rhin, où cft au|ourd'nui le Pe létmét. Toutciks nations 
voifincs rechercheront leur amiflé , fie en 170. l'Empereur 
Valentinien les invita 1 Cc 'fcttct fur les Allemands. Ils fc 
trouveront au rende* vous , fur le bord de la mène rivière 
du Rhin.-u nombre de quatre-vingt mille » mais l'Empereur 
nam manqué d'y venir , ils fc tciircrcnt dans leurs bourgs 
ou tentes , fie trois ans après ils revinrent en même nombre. 
Ce fur alors qu’ils commencèrent à s'établit le long du Rhin. 
Bien loin que nous puiiHons fçavoir ce que firent les Rois 
Bourguignons av,-nc qu'ils cmraffint dans les Gaules , nous 
ignorons meme julqu'â leurs noms. Bcllefoièr nomme An- 
cile Sc Ber merle , inconnus aux autres Hiftoricns , qui par- 
lent de Hunimon.l , Torifinond , Valdxic , Sigilmond.Ber- 
mond, Valmir, Vinderic, Garder je Achamric. Gondcbaud 
nomme lui même fi s prédccefieurs , dans cet Edit general 
auqu I on donne le titre de Lot des Bourfutgnont. Il dit 
que Gondahaire fon aïeul étoit fils de Giffanauc , venu de 
Godomar , dont C.ibita étuit le pere. Ce Gondahaue cil 
aulTi nommé Gundtoc » Guiuiicaixe 6c Gundcuque. Ccft 
fous Gookoisili que les bourguignons paiTercnc te Rbin 
vers l'an 404. ou 40S. & qu'ils s'établirent ptemicrcmcnt le 
long de ectre rivière , J ms le pais où eft aujourd'hui l ‘Al- 
feue, lé Frenche Comte & lé Smiffi. Gomdicairk . fon 
fils.étendit enfuite fes conquêtes depuis c Rhône juiquc- â 
la Saône , & fournir L- Dauphiné , la Savoy c , & une jvarr ic 
de la Provcncr . où le Patrice Actius le défit en 454. mus 
depuis , le même Patrice lui céda ce que les Bourguignons 
ont poffedéenh Provi nce Occidental iniques i la Duran- 
ce , ic fir allianccavec lui : ce fut vers l'an 450. La ville de 
Vienne fut h Capitale de fon Roïjume , qu on nomma de- 
puis le Xoiamme de f'tenne. L’année d’api és.Gondicaire lui 
metudu fccours contre Attila, 5 c fut tue 4 la célébré bataille 
où il fur vaincu par Aërtus- Son fils Guwoir c luifuiccda, 
Ac régna environ 11. ans , jufquYn 473. lailfant quatre fils, 
Gomsaud ou Gondebaut , Chtlptrtc , Gondomer, Sc G» 
degefle. Gondebaut fit un Edit general , qui compri-noir 
le droit des Bourguignons ; fie c'ed celui que Frédéric de 
Lindcbrog ■ public dans fon Code des Lois antiques, fous 
fon ancien titre, d»x Leix dei BoMrg*ifn»nt que les Hifto- 
fi*ns nomment ordinairement té Lot Gombette. Les quarte 
fils de GunJcricfe firent la guerre Cktlptnc eut d'abord 
tout l'avant »g- , fie défi: Gondcbaud prèsd'Aurun vers l'an 
4?<î. ou 478 in iis ce derni.-r étant entté tout 1 coup dans 
Vienne , qui étoit la Capitale de cet Etat , y forprit les fré- 
tés. Il y fit co tp.-r la têt j à Chilpcric fie à deux de fes fil«,fic 
fie i errer fa femme dans le Rhône. Il eut moins dlnhutna 
nirc pour dent filles que l.iilficr Prince infortuné. L’aînée, 
qu’on nomme diverfement , Cbrmne , T 'art ne Oc. Mercure, 
le fit Rclig-eufe; fit la c-id. tte nommée Clottlde , fut mitiéc 
à Clovis le G rénd. G o «l orner , un dei frères de Gondebaut, 
s croit retiré dans le palais, où ce Roi le fit btûler. Il mou- 
rut fans cnfans.aulfi bien que Godtgefile fon autre fietc , fie 
ainfi Gondebaut réunit les Etats de* Bourguignons,*: mou 
rut l’an <[09 ou $16. félon la Chronique de Matius d'A- 
v ruches , laifTant deux fils, Sioismono Si Godomar. Le 
premier epoufa Ofiregote. fille de Tkeodertc Roi dcsGoths 
cnlta'ie, fié il en ewStteriç, ficune fille, qui fut ou f. mine 
cm mere dç la femme de Thkert , Roi d’Anftcafie , fils de 
ClOVis te Grénd. SlciSMOMO prit une fécondé alliance 
avec une femme , dont le nom Sc la nailTance font égale- 
ment inconnus : elle anima e Prince contre Stgertc , qu’il 
fi: mourir. Depuis , il fut défait je pris par Clodomit Roi 
d'Odeans , un des fils de Clovis , qui l’aïant fait conduire 
dans la Capitale de fes Etats , avec fa f.-ronie Sc fc» enfans , 
Jet fir jetrer lansun pairs en un vil'age nommé Saint Pere- 
jivy !é Colombe , au Diocéfe d'Orléans. Ce Prince fut dé 
fait le premier jour de M <i de l’an 514. Comdomar , qui 
fucced i i fon f re . fur défait en la même année ^14 dans 
la b*r utile de Voiron , où Cltdemr fut tué. Clotétre I. Je 
Childebert I, frère de ce demier. pourfu -virent Gottdomar, 
ni per il en 1 54. fc'on la Chronique de Marins, ou, félon 
..utrrt , l’a»' t, 1 1. Il y en a qui lr font palier en Efpagne , 
Oc \ lien Afriqu--. où i’sdif m qu'il demeura cache. Ainfi 
finir le Roi >un»c d s Bourguignons. qui avoir duré isâ. ans. 
depuis leu» venue -i-n* '■ s Gaules, ou environ 90. d -puis 
qu'ils éîoienr mû »«•« abfd .e -G c e4 grandes Provinces. 
SV /TE CHRON')t.OG/ QVF. DES ANC/ENS 
Ke i de Bomrgagne. 

Am éprit /. C 

404. ou 408. Gandcfi'c. 


B O U 991 

Ami éprit J. C. 

4 1 j . Gandicaire. 

45 1. Gunderic. 

47 j. Gondebaud , C ht I perte , Gidomer , je Gedt- 
grjtle. 

j o 9. ou 51 fi- Sigifusond , pere de Stgtric, 

f 14. Gondomar, qui périt en j jr. ou $34. 

Depuis , le R01au1n.de Bourgogne fut polie dé pu nos 
Rois durant plus de 340. ans . jufqu’i ce qu’il fut ulurpé, 
premièrement pat Boson en S79. puis par Raoul ou Ro- 
dolphe en Sjà. ce qui forma les deux Roïaumes , de U 
Bourgogne Cùjmréne uu de fi le Mont- jet» , dit autiemem 
A' Arles i j< celui de la Bonrgegne Tré*t)urént ou de- ld le 
Afont /on. La première étoit encore divifée en haute fie 
baffe Bourgogne, dont l'une avoir des Ducs uu Comtes par- 
ticuliers, Je l'autre des Rois. Il cft même arrivé qu’on a vû 
en même teins dans ces divers Etats , des Princes qui pot- 
roient le même nom ; Se les 1 fiftoriens qui ont négligé d’en 
faire une dillinétion exaét.- , font fouvent tombés dans de 
grandes fautes. 

RO/S DE LA BOVRGOGNE CtSJVRANE . 
ou d'Arlet. 

Cette Bourgogne CJsjucanc , ou Roïaume d’Arles , com* 
prenuit les p-~ is firués entre ta Saône , les Aines , Oc la mer. 
Boson , qui avoir époufé Ermdngérde . fille de Loin t II. 
Empereur , fie qui avoir eu beaucoup de p rt aux bonnet 
grâces d s Ruis Châties le Chunve Sc Louis/» Feint , pro- 
nra de la confufion dans laquelle étoient les âlfaircs de 
France après la mort de ces Princes. A la petlùafion de fi 
femme , qui étoit rxriêmcjnenc arabitwufc , il pratiqua fi 
adroitement les Tré ats , qu’ils le couronnèrent Rut d Arles 
au Concile de Mnntalc l'an 879. Colon eut Louis l 'Aveu- 
gle , pere d • Cbér-lei-Confldntin , qui ne fui point couronné 
Rot , fit qui fa: feu cuent Prince de Vienne. Hucues , fils 
de Tk bnttd , Comte d'Arles , fit «le Bertbe , Ce lit couron- 
ner Roi d'Arles Sc d'Italie , Ac céda l'an 919. tomes les ter- 
res de la Bourgogne Cisjurane à Rodolphe II. Roi de l'au- 
tre Bourgogne Truisjutar.c. Ainfi ce premier Roïaumed’Ar» 
les ne dura que 47. ans , en y comprenant le regoc de Hu- 
gues , fous ces Rois. 

RO/S DE BOURGOGNE ou D’ARLES. 

879. Bofon. 

SS8. Loiii* l’ Aveng/e , dit Bofon. 

Chérlet-Conflanttn , Prince de Vienne. 

Vers 900. Hugues , jul qu'en 9x6. 
BOVRGOGNE TR ANS JV R ANE. 

La Bourgogne Transjurane , ou de Ii le Monr jou , dit 
aufiï le Ment fdint CUnde , coiiiprcnoit les pjïi qui font de- 
puis le Rhin , ficenuc le Mont jura Sc les Alpes de Savovc » 
de Velay fit de» Crifon* , où étoient les Dioccfcs dé Bdan- 
con , de Tatancaife , d,* Bâle . de Gencve . de Bellay , de 
Laufane, dcSion, de Maurienne , d’Aoalle, les viUes de 
Bctiie. de Solcurrc.de Fribourg, ficc. Tous ces Etats avoienc 
appartenu aux enfans de Cb.irL-tnsgne.fic furent nfurpés fur 
eux dans un tems de licence fie de confufion. Arnoul le Bd- 
tnrd fc b: couronner Roi de Germanie. Eudes fut élÙ par 
les François pour gouverner le Roïaume. Gui fie FL-rengcr 
difpurercnt celui d’itaür. Boscn établit celui d'Arles Sc 
Rodolph» s'en fir auffi un fous le nom de Bourgogne 
Trén\\ur*ne. L’exemple de Bofon avoir rellenienr ini tié 
les efptiis , qu’auffi tôt queChttles le Grot eut c*<Té de vi- 
vre, ['ambition de tegnet fit éclater des delTeinsaiifquelsU 
peur ou le refp^ét avoient fait jufques alors une jultc vio- 
lence. Rodolphe, filsdçCvarjdu.ConvedeParii. f. fie 
donc tlcclarcr Roi en 8 S 3 . & fur couronné dan» l'Eglifc de 
Facelrbrc Abbaïe de faim Maurice de Chahlais. Il fc fottifia 
fi bien fur fes muntagnes , qu'on ne put jamais l’en chafîcr, 
A: il jouit de fon ufuipition jufipi'en 91 1. Rodolphe II. 
fon fils lui fiicccda, fie ce fut lui qui joignit le Roïaume d'Ar- 
les fit les deux Bourgognes de çà fie dc-Üle Mont- Jura, par 
le Traité qu’il fit avec Hugues en 9 16. Il mourut rn 936. 
ou 9 î 7 * lailTantCoNRADl dit/» Puttfiqste . lequel éooufa 
•-nviron l'an 9^3. Afjh*ud A: Fiance, filicdu Roi Loüu t 
furnommë d Ontrtmtr , qui eut en dot la ville de Lyon, 
Conrad I. mort en 994. biffa rntr'aiun s enfans . Rodolphe 
III. dit le Fd'ncdnt , mort fans lignée en 1031. Btrtke ,fi*. 
ronde femme A’ Eudes I. du nom . Comte de Blois Sc de 
Chames î fit Gtrberge , mere AeGtfele , qui fjt femme de 
l’Empereur Cenred il. dit le Sditjut. Rodolphe le Fa*. 
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*t*Ht avcit donné Ton Roïaume à (âinc Henri II. de ce nom. 
Empereur i mai» parce que celui-ci étoit mon avant lui en 
1014. j| en inveftir Conrad le Saline fon neveu , auquel 
il envoïa la lance de faint Maurice. Endet II. Corote de 
«loi» , de Chantes 8c de Champagne , fils de Benbe,Cc eur 
aînée de Rtdolpbe , devoir fucccder k cet Etat , préférable- 
ment aux defeendani de Gtrberge , qui n'étoit que la ca- 
dette Il prit les aimes pour s'en faire raifon , fle fut tué 
dans une bataille donnée ptès de Bar le 17. Septembre de 
l’an 1017. Conrad jouit de la Bourgogne Transjurane juf- 
qu'en 1 o ? 8 . qu'il la laiffa k fou fils Henri 111 . fuivi de He s- 
Rt IV. de Hinri V. 0<c. Les autres Empereurs, quoique 
de differentes familles , ont prétendu depuis k ce Roïammc 
de Bourgogne 0c d'Arles. 

RO/S DE LA BOURGOGNE TRANSJURANE. 
188. Rodolphe I. 

911. Rodolphe II. 

9j7- Conrad te Pacifisme. 

994. Rodolphe III. le F Matant. 

xoja. Conrad II- U Saline, 0cc. 

Les antres n'ont porté qu'un vain titre de Rois de Bour- 
gogne. Quelques prétentions que les Empereurs aïent eu 
fur ces Etats , elles font très mal fondées. C'eft ce qu'on 
peut voir par la foiblelTe des preuves qu'entpluie en leur 
faveur Herman Conringius , dans fin Trait/ dtt haute t <$• 
deY/tendne de l' Empire, On oe peut niet que ces Etau 
fiaient été ufurpés fur les fucceffeurs deChjrlemagne; 8c 

E d merci:- cerre ufurpationauroir eu quelque ombre de 
e, Eudes II. Comte de Champagne étoit le légitimé 
icr de Rodolphe It FMntant , puifqu'il étoit hls de 
Benbe ; 8c nos Rois ont fuccedé aux droits de ces derniers , 
ar le mariage du Roi Philip» IV. dit /* B il , avec Jtannt , 
Ile unique 8c bericiete de Henri I. du nom , Comte de 
Champagne , Roi de Navarre , 0Cc. Ces vérités font incoiv 
t diables. On dit qu.- Rodolphe te Faimtant étoit impuid*ant, 
0t que Berthc fa (sur en fut lacaufe i car étant encore en- 
fant , & jouant enfemble , elle lui prclTa fi rudement la par- 
tie qui fut la différence dcsfexe* , qu'il fut depuis incapa- 
ble de faire des enfant. On ajoute <£ie ce Prince , qui fça- 
voit d’où lui venoit la caufe de fon malheur, en conçut tant 
d 'a vetfion contre Betthc 8c contre fes enfans , que , pour 
fe vencer , il leur voulut c*>:er toute efpcrance d’avoir 
part à fa Couronuc , en fe choifilfant lui - mente des heri- 
tiers. 

ANCIENS DVCS DE BOURGOGNE. 

La Bourgogne avoir aulTi eu des Ducs dés le tenu du Roi 
Charles It Simple, Bu vis , Beuves ou Bu 1 von , Comte 
du tenu de Charles lt Chauve , eue B t/im Roi d'Arles ou 
de Bourgogne i Richard qui fuit ; 8c Richtlde,fc mmedu 
même Roi Chiiles/rCbANtr. Richard , dit lt Jmjhcter , 
Comre d'Autunen 879. puis Duc de Bourgogne en SIS. 
mourus vers l'an 9 11 . lac fiant d ‘Adélaïde , fille de Conrad 

II. Comte de Paris , 3 c lira r de Rodolphe I. Roi de la Bour 
Rogne Transjurane, Raoul qui fuit ; Bo/hm , Comte de la 
haute Bourgogne , rué en 93 $. au liège de faine Quentin ; 
Huons , dit le Noir ; 8c Hermengarde , mariée avec GU 
iert Comte d'Autun, de Cbilon, de Beau ne, puis Duc de 
Bourgogne. Raoul fur couronné Roi de France en 91 j. 8c 
mourut en 9 n’aîant eu d'£«M*r fille de Robert U. du 
nom , Duc de France , qu'un fils nommé Ledit , mort jeune 
en 934. Hugues , dit le Noir , partagea le Duché avec Hu- 
gues te Grand , Duc de France , 0c mourut fans pofferité 
en 9{i. Htrmtnfar de leur farur , cm de Gileert , Lent- 
garde , f mute d Othon , qui ps it le titre de Duc de Bourgo- 
gne, Je mont ut, fclon la Chronique de Vrzelay,au château 
de Potiilli fur- Saône le ipOAobrede l'an icot . fans iaiffer 
de poffeihé. On dit qu'il fit enterré dans l'Abbaïe de laint 
Germain d'Auxene. Le Roi Robert, neveu de ces der- 
niers Ducs , fe rendit maître de la Bourgogne , qu'il donna 
k Rouert fon fils, tige des Ducs de Bourgogne de la pre- 
mière branche Roi'ale. 

/. BRANCHE ROTA LE DES DVCS 
de Bourgogne. 

I. Ce Robert de France I. du nom , Duc de Bourgogne, 
étoit fils du Roi Roslrt , 8c de Confiante de Provence , Je 
mourut l’an 1075- De Nette ou Alix de Scmur , fille de 
Dalmat I. du nom, 8c finir de faint Hmgmti Abbé deCluni, 
j] cw Hngnet, mott (cas pofteriléen 1057. Hinri qui fuir i 
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Reiert , mott de poifon ; S: mon, 8c Confiante , mariée 1*. 
iHmtnetll. Comte de Chaton ; i°. iAlpbonft VJ. Roi de 
Leon Je de Caftillc. * 

II. Hiisri , Duc de Bourgogne , mourut avant fon père 
en 1066. aïant caéeSjiiàe , hile de Renaud I. du nom, 
Comte de Bourgogne , 8c d'Adtlaii de Normandie , //■- 
gmt I. qui fucccda k fon aïeul : après avoir perdu en 1078. 
Yolande de Ne vers fou époufe, il fe fie Religieux de Clucu; 
Eudes I. qui fuit ; Reiert , Evêque de Langres , puis Rtlj . 
gicux dans l'Abbaïe de Molêmc.où il mourut en iitj, 
Hinri , tige des Rois de Portugal ; Rtnend , Abbé de S. 
Pierre de Flavigni , Aldearde , femme de Gît Gtofroi, dit 
G tû Materne VIII. Duc de Guyenne, 8c Comte de Poitou -, 
B eatrtx , mariée i Gui I. du notn , Seigneur de Vtgnoti; & 
Elit. 

III. Et'Ots I. dit Berrtl , fut Duc de Bourgogne qxis 
fon frère Hngnet. Il lit Je voiage de la Terre - Sainte en 
1101. 8c mourut en Cilicie le ij. Mars de l'an 110$. De Ma- 
tbi/de , fille aînée de GmiJ/ammt II. Comte de Bourgogne, 
furnommé The- hardie , iJ eut Hugues II. qui fuir, Htmn, 
Religieux deCîteaux , mott en 113c Alix ou Ht lent, ma- 
riée 1 • i Bertrand Comte de Touloufe ; s", i GmiSaum* 
III. dit ToIvoj , Comte d’Alençon 8c du Perdu- -, 8c Fit n- 
rime , oui fc maria dans la Terre-Sainte. 

IV. Hugues II. du nom, Duc de Bourgogne, dit le Pt. 
cififmr , mourut l’an 11 41. 0c laide de Mathilde , fille & 
Bejen I. Vicomte de Turenne , Eudes II. oui fuit -, Æar- 
rnond 8c Hngnet , qui eurent des enfans ; Référé 8c Henri, 
Evêques d'Autun -, Gantier , Evcqucde Langres , mon en 
1 179. SiijSe , fécondé femme de Roger I. Roi de Skilc ÿ 
Maband, alliée i GniSamme Seigneur de Montpellier ; Ai- 
gehne , mariée à Hngnet I. Comte de Vaudciuont j 0c Artm- 
nnrte , Religirufe de Larci. 

v. Eudes II. du notn , Duc de Bourgogne , mourut en 
Septembre- 1 1 61. laifianr de Marte de Champagne, fille de 
T mi and IV. dit le Grand , 8c de Maband de Carinrhie , 
Uuguis III. qui fuit; Maband , femme de Reiert IV. 
Comte d'Auvergne * 8c Alix , mariée t°. i Anbamiend 
VII. Sire de Bourbon] 1°. i F.ndtt de Deols , Seigneur le 
Chârcduruax , 0c enfnite Religteufe de Fontevraud , où U 
Duc h elfe fa merc étoit déjà. 

VI. Hucugs III. du nom, Duc de Bourgogne, fit le voïaga 
de la Terre-Sainrc en 1171. Il 7 retourna en 1191. 8cj mai* 
rut en 1 [91. Son corps fur apporté k Cîteaux , 0c fut en- 
terré avec ceux de fes ptédccelT'urs. C'eft lui qui fonda U 
Sainte Chapelle de Dijon. Il ëpoufa Alix Je Lorraine, fille 
aînée de Matthieu I. 0< d:' Bertbt de Soii.ib: ; dont il eut 
Eudes III. quifuit * Alexandre, tige d-.s Seigneurs ôc 
Montagu «dont lapoft.riié Je l’aîné finit rn Henri , muet 
en r j 47. car il en étoir font par les cailets de la braneh.- .la 
Somiernen SCccUc de Cemtbej -, 8c Marie , femtn. cle St- 
"•«n I. Seigneur de S. mur. L - Duc Huouxsaïant répaiÜ 
Alut de Lorraine, prit une féconda alliance en 1184. avec 
Beatrix Dauphine tic Vit*nno«s , veuve de Gmt Somme , d« 
Taille fer , Comte de faint Gilles , 8c en eut Andri*, dit 
Gnignei X. Dauphin de Viennois ; Je Maband, femme de 
/•an , qui fit la branche dos Dauphin» de Viennois, Comte 
de Bourgogne 8c de Ch2 Ion. 

VU. Eudes [|f. du nom , Duc de Bourgogne, fecroiûi 
en 1109. contre (es Albigeois , commanda l'avant garde à 
la bataille de Bouvines pour le Roi Philippe Angnfit , & 
mourut i Lyon le t. Juillet ui8 II éooufa i*. Maband, 
fille d Alphenfe I. Roi de Portugil , dont il fut féparé ea 
r 19$. pour caufe de parenté; en 1191» Alix Dame de 
Vcrgi, 8cc. fille de Hngnet , morte en uct. dont il eut Hi'- 
otiss IV. quifuit; Jeanne , f. mme de Raent «le Lufignaa 
IJ. du nom , Comte d’Eu; 0c Beatrix, alliée i Hnmiert de 
Thoire , Seigneur de Villarscn Drelfe. 

VIII. Hugues IV. du nom , Duc de Bourgogne, né en 
is u. mourut vêts l’an 117s. Il époufi en 1119. Toi and de 
Dreux , fille de Robert III. Comte de Dreux , dont il eut 1. 
Fndet, Comte d'Airxerre , de Ncvers 8c de Tonnerre , pu 
fa femme Maband de Bourbon, Dame de ces T-.Ttes.qu' J 
époufacn Février 1147. morte vers l'an utfi. dont il «« 
Yolande , ComcelTé de Ncvers , mariée i°. en Juin utfj. 
à Jean de France , Comte de Valois 8c de Crefpi ; x°. ves 
l’an 1x71. à Reiert (II. Comte de Flandres, morte le 1. 
Juin u8o. Margnerite , Comteffc de Tonnerre , féconda 
femme de Charte t de France , I. du nom , Roi de Sicile, Je 
Comte d'Anjou , morte le 5. Septembre i;o8. Abx£.om- 
tefle de Tonnerre , mariée i Jean de Chàlon , Seigneur de 
JUreiicfon j 
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Rochcforr ; & Jeanne . morte jeune i x. Jean , Seigneur «le 
Charolois , qui cpoufa Agnès Dame de Bourbon , don: il 
laiffa Beatrix , femme de Robert de France , lige dci Duc* 
de Bourbon -, j. Robert IL qui fuir i 4. Alix , Ce mmede 
•Henri III. «lit le Dtbonnâirt , Duc de Bubant , morte le ij. 
Oftobre 1173. j. A4argmente,qai époufa G ni IV. Vicomte 
de Limoges, motte en 1 190. Le Duc Hugues prit une fé- 
condé alliance en Normandie 1138. avec Beatrix de Cham- 
pagne , fille de Thibaud VI. Roi de Navarre . de de Mar- 
guerite de Bourbon , dont il eut Huguet , Seigneur d'Ava- 
lon .qui époufa en 1184. Aietrguerue de CUloo •, Beatrix, 
mariée en 1176. â Hugues XIII. dit le Brun , Seigneur de 
Luiignnn , motte en 1318. &c. Elifabeth, malice en 1184 » 
Rodolphe |. du nom Empereur } Marguerite «première fem- 
me de Jean de Cbâlon 1. Seigneur d'Arlai , &c, & Jeanne , 
Religicufc. 

Robert II. du nom Duc de Bourgogne, Roi titulaire de 
Theffatonique , mort le 9. O&obre 1305. époufa en 1179. 
Agn/i de France, fille de faine l-emn , morte en 1317. dont 
il eut neuf enfant , 1. Je ah , mort jeune 1. Huguet V. Duc 
de Bourgogne , mort fan* alliance en 1313. 3. Eudes IV. du 
nom qui luit 5 4. Ledit , Roi de Theffalonique , qui époufa 
en 1311. Mahand de Hainaut , fille unique Je Flore»! , Sei- 
gneur de Hall, & mourut fans pofterité ; 5. Habert , Comte 
de Tonnetrc, qui fut marié en 1 j 1 1. avec Je Anne de ChâJon 
fille de Guillaume , Comte d‘ Auxerre fit deTonnctre.mort 
fanr lignée en 1334. f. Blanche, mariée en 1307. i Edward, 
Comte de Savove , morte le 1 8- Juillet 1348. 7. A/argue. 
rite , première femme de Lemis X. Roi «le Fiance , mariée 
en 1303. morte en 1313. 8. Jeanne , première femme de 
Philippe VI. dit de Paloit , Roi de France , mariée en Juin 
13 >3- motte le 11. Septembte 1348. Se 9. Marie , née en 
1x98- mariée vers l'an 1310 .i Edouard I. Comte de Bar. 

X. Eudes VI. du nom, Duc 8c Comte Pabtinde Doutgo- 
g r c. Comtcd' Artois, 8cc. mourut en 1 349. biffant de Ceau- 
»* de France . Comtelfe d’Artois 8c de Bourgogne , fille du 
Roi Philippe dit le Long , morte en 1347. Philippe qui fuit ; 
& JeAM , mort jeune. 

XI. Philippe de Bourgogne , Comte d'Anois 8c de Bo- 
logne , né en 1313. mouTut avant fon petc le ta. Septembre 
1346. Il époufa par Traité du x 6 Septembre 13 38. Jeanne, 
fille unique de G MtlUnmt XII. Comte d'Auvergne Se de 
Bologne , morte en 1360. dont il eut Philippe I. dit de 
Rouvre , qui fuif; J t aune Si Marguerite , mottes fans al- 
liance. 

XII. Philippe |. du nom , dit de Remvre , dernier Duc 
de Bourgogne, Comte Palatin de Bourgogne , d'Artois ,de 
Bologne , d'Auvergne , Arc. né en 1343. recueillit la fuccef- 
fiondefon aïeul. Se époufa en Juillet 1361. Marguerite 
ComteCe de Flandres ; mai* il mourut fans pofterlte le 11 . 
Novembre de la même année. Après fa mort le Duché de 
Bourgogne échut au Roi Jean. 

SECONDE BRANCHE ROYALE DES DUCS 

dt Bonrgagne. 

Comme la Bourgogne étoit un Fief mouvant de la Cou- 
ronne, le Roi Jean la donna en appairage à Philippes fon 
quatrième fils j car ce Duché lui échut , non tant par pro- 
ximité de lignage , que par droit de reverfron particulière. 
Nous parlons aillruTs decei Ducs en particulier , 8c de leur 
pofterité. Pour ne pis répéter la même chofe , il fuffira d'en 
marquer ici la fucceffion Chronologique , depuis Philippe* 
JI. de ce qom , dit U Hardi , établi Duc de Bourgogne en 
*i 6 3- 

Phi lippes II. de ce nom, dit le HArdi , mort en 1404. 

J ean , fur nommé S a ni peur , <419. 

Philippe* III. dit le Bon , 1467. 

Charles le Hardi «ni leTemtrairt , >477* 

Après la mort de ce dernier , loRoi LoiiU XI. réiinir le 
Duché de Bourgogne à laCouionne EniéSa. le Roi Louis 
XlV.donna le titre de DucdeBoutgogne âLouts de Fran- 
ce , fon petit fils, d'abotd après fa nailTance. Ce Prince , 
lui époufa Marte Adélaïde de Savoy e , porta depuis celui 
te Dauphin , Se fur pere du Roi Louis XV. * Pline , tiv. 4. 
c. ,4. Procope , lib. 1. de belle Mandat. Eotropc , /. 7. Ta- 
cir , Anna), hv. 1. & d* Mor.Germau. Ammien Marcel- 
lin , hv. 1 8. & a 8- Paul Orofe , hv 7. f. 33. Luirprand , /. 
4. Sidonius Apollinaris, cap. it-& hb. Epifi. 5. & 9. 
Alphonfc d’Elbcnc, de reb. Burguud. Guillaume Paradin, 
de antique flotu Burguud. & Annales de Bourgogne. Pierre 
de flint Julien Ballcuic , del'engmo dei Bourg. Banhdcmi 
Terne i. 
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ChalTanée, Amtiqj. Bmrgmnd. Nicolas Vignicr ,Rtr. Bur~ 
gmmd. citron. Pont us Hcurenus , Rer. Burgnnd. t. 6. André 
du Chêne , Htjietre de Bourgogne. Choijer. Hijleire de 
Dauphin/. Noltradamus Se Bouche , Hifietre de Provenue . 
Cutchenon , Htfteiro de Bref* do Savoye. Bovis , Cou* 
ronue Relaie d Arles. Sainte Marthe , Hiffotrt G One et. Je 
U A4 ai fan de Frante. Du Pujr, Dreits dm Roi , 9 c . Le Per» 
Anfelmc. 

BOURGOGNE, Francbi-Comtb'.ou Comte' de Bemr- 
gognt , dite audî la haute Bourgogne , Province avec titre de 
Comté , eft proprement le pais «les anciens Sequanois. hile 
a le pais des S miles 3c l'Alface au Levant -, U llr. Ife , le Bu- 
gey , 8c le pars de (»cx au Midi} la Lorraine au Septentrion} 
la Bourgogne- Duché , Sc une partie de la Champagne au 
Couchant. Quelques uns b «livifcnt par lés BatlJiavcs,& lct 
autres en font trois parties, qui font la haute , ou a Amour, 
hmoienne oud cDolr,Se la bajpr ou (l’Aval. Dole eft ta ville 
Capitale, les aunes font Befancun, Grcy , Salins Se VcfouL 
Les moins cou li Jetables fonr, faint Claude, Orodet , faint* 
Amour, Arlay, Lyon le- Saunier ,8cc. Jcs forts fonce Aiuie 
& le château dcjuux méritent d'être remarquér. La Fran- 
che-Comté a des montagnes au Levant 8c au Septentrion. 
Elle eft a fies fertile en gT*ins , vins Se bois , renferme d'ex- 
cellcntes Salines, 8c eft arroféc de divcîfcs rivières, donc les 
plus confidef ibles font laSa&ne , qui j reçoit l'Ougnon , le 
Doux , qui y reçoit b Louve , b rivière d'Ain , Sec. 

Ccrre Province faifoi't autrefois partie du grand Roïau- 
me de Bourgogne, 8c fut ofurpéc fur les Rois <îc Ftancc.qui 
en étoient les Souverains légitimes- D. puis .elle eut de* 
Seigneurs pmiculiers. Gerberch , dont on parle diverse- 
ment, feeur de Huguei, I vèque d'Auxerre, Comte de Chi- 
lon , époufa en premières 1 û. es Albert , Comte d’ivree en 
Piémont, d'autres difent Pateu Comte de Vienne, dont clic 
eut OrTE-GtrilLAUMsCofmedc Houtgogne; & depuis elle 
prit une fécondé alliance avec Eudes , dit Henn , fumom- 
mé le Grand ou le Clerc, Duc de bourgogne , fils de //*- 
guet le Grand , & ftctc du Roi HugueiCapet. Cet Eudet- 
Heuri mourut au diâreau de Poiiilli fut S^one le 13. Octo- 
bre 1001. 8c adopta Otte-Cuillauhe L qui s'établit d «ns 
le pais. Il mourut vers l’an 10x7. butant SJ Etmtntrude , 
qu'«>n fait fille d'une Al brade de France , feeur du Roi Le, 
thaire, Se de Renaud de Reims 8c de Roucy , Renauo I. 
Comte de Bourgogne , mort en 1037. Celui-ci époufa Ah* 
de Normandie, fille de Richard (I. 8c Je Judith d .■ Brera- 
gne , dont il eue Guillaume II. Gui, Comte de Brionne Se 
<k Venton ; 8c Robert , Hit le Bourguignon. Guillaume , 
fiixnommc Tête- hardie , Conue de Bourgogne , de Vienne 
Se d Mâcon , Sire de Salins , 8C c. mourut en 1087. aïant ru 
de Gertrude de Mâcon «Renaud II. 8c Etienns , qui fui- 
vent ; Gui , Archevêque de Vienne, puis Tape fous le nom 
de Ca/ixte II. Huguet , Archevêque de Bcfançon; 8c quel- 
ques aurre* en fans , entre lcfquels on doit mettre Gife, ma- 
riée* Humbert IL Comte de Savoyc 8c de Maurienne. Re- 
naud IL moutut jeune , laifianr deux fils , Renaud NI. Sc 
Guillaume, qui ne lui fuccedetent pas alors. Ce fiie Etien- 
ne fon frere, dit Tête- hardie, lequel vendit i fon frère Gui 
les honneurs qu'il avoir dans Vienne, comme parlenr le* 
A êtes , pour faire le voïage de b Terre- Sainte , où il mou- 
rut vers l’an 1101. Son fils III. fut Comte de 

Bourgogne ; 8c deux Seigneurs aufqnels il Ce confioir pour 
b direction de tes affaires , l’affamnetent cruelbmenr en 
IllL Rr.NAUD III. fon coufin, fils de Renaud IL lui fucceda. 
Il avoir un frere nommé Guillaume , qui prerendit avoir 
pan i l’heritage, 8c cet ic prérenrion pjffa i fon fils ftitiiw, 
pere de Jean , qui prit le nom de Chdlen , par fon mariage 
avec l’heritiere de Châlon , 8c fut pere d. 1 Huguet Comte 
«le Bourgogne, Renaud III. refufa de rendre nommage à 
l'EmpcreurLothaite II. «le laMaifon de Saxe,(ôûrcnant qu'il 
ne lui devoit aucune reconnoiir»ncc , pif ce qu'il n'étoic pj* 
de la famille deConrad.â bqiielleRodolplielII. avoir donné 
b Bourgogne- Ce refus irrira farieuferucntrF.mpereur, qui 
le déebra déchu du Comté , donc Conrad Duc de Zenn- 
ghem fur rcvêru. Mais Renaud ne l-üffa pas de Ce maintenir 
coût ageufemeni. Renaud L avoir ai fiî refrifc le même hom- 
mage i l'Empereur Henri II L lui foûrenant que fes Tcrrej 
ne dépendoient pas de l'Empire , mai* de b France , pnif- 
qtie le Roi Robett les avoir biffées à fon p%r Otce- Guillau- 
me. Qtielqiies Auteurs prétendent que c'eft de- là que vient 
le nom de Franc ht- C omt/ t quoique d'autres en donnent de* 
radians pJn* particulières. Rinaub lit. mourut vers l'an 
1 144. laifianc d' Agathe 3 {i\le do S imen Duc de Lorraine, un» 
KKricc 
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fille unique , Beatrix I. de ce nom , Cotmefle Je Bourg»* de Paris , où fl étoit armé comme un foldat. On le mcw i 
gne , mariée en t 1*7. à l'Empereur Fredent I. dit Bmrbe- 1 ours , où étoit le Parlement en 1189. 3c après avoir été 
T * "Jf*- Elle eut divers enfans de cette alliance. Lequatrié* convaincu d’avoir lotie publiquement dan» fc* Sermons , 
me Or h ch I. de ce nom , fut Comte de Bourgogne, prir le Jacques Glanent , Religieux de Ion Convcnt , qui «oit 
titre de Palatin, de inouï ut en rxoo. biffant Beatrix II. commis un exécrable particide dam la pafonne du R 0 i 
Conudfe Palatin , qu'il avoir eue de Almrgmentedc Blois, Henri III. de de l'avoir comparé i Judith, qui tua Hololcr- 
fillcdc Tktbmmd , (innommé U Bon , Comte de Blois & de »e devant b ville de Bcthulie , il fut condamné à erre tiré 
Chartres, de d'Alix de France. Almrgmrrttt étoit alors veu- i quatre chcvanx. L'Arrêt fut exécuté àToars le 1 6. Janvier 
vc de Hmgmtt d’Oifi , Seigneur de Montmiral , de depuis de l’an 1 {98. * M. de Caillicrc, Htpene dm Afmreikmt de 
die prit une (roifiéme alliance avec &t«nrr Sired’Avclncs. Almttgnen. 

Biatrix époufa Otkem Duc de Meranie.qui prit la qualité BOlJRGOlNG ( François) rroificme General de laCou. 
d'ÜTHON II. Comte Palatin de Bourgogne , de qui mourut gnegation des Prêtres de l'Oratoire de France^roit de Pan», 
en tijo. I aillant Oniou 111. mort vêts l'an 1x64. 3c pexe où il naquit le 18. Mars de l’an 1 {8j. Sa famille originaire 
d'Aitx Comtcflcdc Bourgogne .qui mourut en 1x78- F.l'c du N ivernoi* , étoit venue l'établir à Pari», où elle a eu de» 
époufa Hmgmei de Bourbon , dit de CkJlom , qui éroir def- Confcillers au Parlement, entr’autre», Jean âtGmuat’- 
cendu de CmtUmtnme , frère de Remmmd IJf.dc certc alliance , Seigneurs de Poiflons de de BclIepeTche , dont Je der- 
afloupit les querelles qui croient dan» leur famille. Hmgmes nier éroir aieul de François. FrançoisBourgoing fit de grand» 
mourut en 1x66. de laiifa dix enfan*. Othon IV. lut fuccc- progrès dans b Théologie, qu'il étudiaen Sojbonnr, i fm 
da , devine Comte d‘ Artois par fon mariage avec Mmhmmd, un de* fix premier» Prêtres de la Congrégation de l’Otatoi- 
fille de Aaérrrll. de d‘ AmeUte de Courtcnay , & n»ouniten rc, dont il devint un des plus illuftres otnemens. Uttavail- 
i)ox.laiiramA«ierr,mortranijts.dgédcfeixcantjEAM* la beaucoup à la propagation de ce faim Inftmu daru les 
ut , femme du Roi Pkthn* V. dit le L.emg ; de Bl**che , Pais Bas , de ailleurs -, de en l'an 1641. il fut choilî pour en 
première femme du Roi Cbmrlet IV. dit le ^/.Jeanne eut êtte Supérieur General , après le Pae Charles de Gosidren, 
ctitraurreJcnfansjEAMMEll.Comtcire Palatine de Bourgo dont il avoit été Vicaire General. Le Pae Bourgoing gou- 
gne de d'Artois .mariée en tj 18. à En des IV. Duc de Bout vernaavcc unefagefle admirahie.de mourut lextf. Seprenv 
Rogne ; de Afmrgmertie mariée en tjxo. i Lemis H. Comte bredcl'an i66x. Il avoit publié de» Ouvrages du Cardinal 
de Flandres , dont la petite fille , aulli nommée M argus- de Bcrulle , avec un abrégé de la Vie de ce grand Homme. 
Rite, recueillit la fuccelfion des Comté» de Bourgogne de Non» en avons aulli piuficur* de fa façon, remplis d’onûiun 
d'Arrois , qu'elle porta avec celui de Flandres en 1 j<Sg. â de de pieté. Jacques Bourgoing . Ion perc , Confrillct en 
Philippe* de France , dit le Hmrdt , Duc de Hourgogne. H Cour des Aydcs , i qui François de la Croix du Maine 
Marie, fille unique de Chmrles , dernier Duc de Bourgo- donne ccr éloge , d'avoir etc k*mmt défit i i Lmmgmei, fr 
gne, porta la Franche Comté dans la Maifon d’Autriche. ditn Vtrjé em UPeipt Létint , compola un Ouvrage Lar-n 
Le Roi Louis XIV. prit cette Province en i 6 b%. d: la rendit de l'otigincdede l'ufage des mots , dont on le fcrr dans le* 
parla paix d’Aix-U-OiapclIe , en la même année. Depuis , langues Françoife , Efp.igno!e5c Italienne , qu'il dédia Tu» 
il larrprit encore en 1674. 3c elle lui eftnftéc par la paix de 1585. au Roi Henri 111. lia autre François Bourgoing , de 
de Nimcgueen 1678. * Du Poy , Dr en s dm Bps. Du Chêne, Nevi * , fc retira à Genève , où il vivoit en r j 70. de publia 
ftp. de Bemrgegnt. Alphonfc d'Elbcne.dr Brnrgmnd. une Hiftutre Ecdrfiaftique en deux volumes •> une Trarfu- 
Loüis Gollut , Mem. If t fier. Chotier . Hifl. de Dmmpkmf, élion de Jofcph , dcc. * LaCroix du Maine , te du Verdier 
Terne I. hv XI. Sainte- Mat tire,// //il . Cememl. de U AI mt/em Vauprivas, Btklteth. Frmn^nfe. Sainte Manhc.Gai. ChriL 
de Frmmce . Tome ll r . 

Le Cercle de DOURGOGNE,enLatin£tf»£««d,«jCrr- BOURGOUIN , petite Ville de France en Dauphiné, 
culmt . comprend les Piovinccs des P.ùs- Bas ,3c la Franche- dans le Viennois, a été autrefois dépendante de la Baronnie 
Comté, il fiit infirmé par l'Lmpereur Maximilien I. l'an de la Tour du Pin , de efi renommée par fon commerce de 
1 ti x. afin ou'il put ainfi recourir les Etats qu’il avoit ru de chanvre. Bourgouin foulfrit beaucoup dans le XVI. fiéde, 
l’heriragr de la Maifon dtOoutgognc.par le moïen de l'Em durant les guerres civiles. * Choricr , Ht}, de Dmmpk. De 
rire qu'il râchoir d'engager dans ia défenfe 1 mais les Menv Thon , Ihp.l. jt. 

ores te les Provinces de ce Cercle font exempte* de tomes BOURIGNON, { Antoinette ) naquit i Lille en Flandres 
J es charges de l’Empire, dès le rems de fon ércékion : ce qui l’amdi r». Prévenue d'une a ver fion conliderable pour le ma- 
fc connoit très bien par la rranfaâion one rEinpercurC.har- ftage,eBe refolut de quitter le monde , te fc traveftit en Hcr- 
les V. fit avec l'Empire dans la Dicte aAugfbotirg en 1548. mite J 1 âge de 18. ans, pour s'enfuir dans Icsdeferts. On la 
par laquelle on déclaré que les membres du Cercle de Bout- reconnut , & on l'ancra au Diocéfe deCambray ,oùl'Ar. 
go g ne font exemts de route jiuifdiâion de l'Empire , fans chéi'éqnc lui accorda une folirudr ; mais on l'obligea enfui* 
préjudice de leurs ConAitutions, & que- ces Provinces font te de te retirer ailleurs , parce qu'elle y vouloir vivte arec 
libres de toutes les charges de l'Empire d’Allemagne, fle de quelques autres filles, fans aune veru te fans autre règle qœ 
la fuperioritç Sc fouvctaineté de l’EmpeTeur,en fonr qu'ci- l’amour de Dieu & l'Evangile. Antoinette Bourignon fe ren. 
les font cenfees pleinement exemres , 5 c qu’elles joiiilTent ferma alors dans uncchambre , où elle vécut feule pendant 
feulement de la prorc&ion de l’Empirc,de la mente mante- Quatre ans, .Ses païens étant morts , elle contribua a la fon- 
rc que les autres Erats de l'Empire en joiiiflcm .ainfique le dation d'un Hôpital , 3c y fut neuf ans occupée à inlhuire 
marquent plus au long Chtfi]. t , 3c divers autres;dc manière plufieurs pauvtes filles. Après y avoir reçu quelque méton- 

S u'ify a lieu de douter fi on le peut nommer un des Cercles reniement, elle abandonna cet Hôpital, fit plufieurs voï*. 

e l’Empire d'Allemagne , puifqu'il n'cA point d'Allema- ges en divers lictrx durant le refle de fa vie , Toujours per- 
gne , 3c qu'il n'a pr efentement aucun Etat dans l’Empire , fectstée A caufe de la finguJartté de fes fenrimens , te d on 
vu même que les deux feules villes libres & Imperiales.aui nouveau lyAeme de pieté , qu’elle s'éroir fait par roïe d'inf- 
étotent enclavées dans ce Cercle- là,é toient cenlccs êrre des niration^ ce qu'elle témoignott.Elle mourut i| ; rancxcrdxns 
autres Cercles i fçavoir , Besançon , qui étoit du Cercle du la Fnfe en idio. Sa maniéré de vivre toute- particulière a 
haut Rhin ; 3c Catrirrav , qui éroit de celui de VeAphalic , donné iuAc fujet de croit e qu'elle vouloit introduire une 
av.inrqu*clhs fùflent orées de la matricule de l'Empire, il nouvelle Seéledansle ChriAianifme. Elle alaüîcplulîeiirs 
faut obferver que dans l’ércdion du Cercle de Bourgogne T r.iités de ptcté.qn'on a reliés en dix huit volumes m effmv. 
les trois Provinces de Frife , d'I/trecht 3c de Tranfifelane , * RepubliquedesLertres»^tTiYié8c-BayJe,D//7.Crr/.A r rr/* 

n'y érorent pas comprtfes,mais bien dans le Cercle dcVcft- fa Vie écrite par elle- nrême , & celle qu'un autre Auieury a 
phalie , parce qu’elles n'étoient pas alors fu;ettes aux pris»- jointe. 

ces du Pais- Bas , comme elles l’ont été depuis cju’on les a BOURLE ( Jacques ) Doâcur de Paris , qui vivoit fur la 
comprifes fous ce Cercle. Prefentcaienf lesProvmcrsdccc fin du XVI. Cède, 3c vers l’an 1580. étoit de Longmefril, 
Cercle font divifées en trois parties ; la France poA’edc ce dans le Diocéfe de Beauvais, Se fut Curé de la Paroirtè de 
Comté de Bourgogne, ou la Franche Comté , avec la partie faintGcrmain le t^uil A Paris. C-’étoir un bon EcclefiaAxj'ie, 
Méridionale du Pais- Bas v l’Empereur tient la partie qui eft qui compola divers Ouvrages. • La Croix du Maine , 3c du 
au milieu du Pais- Bas -, 3c les trars Generaux ont la partie Verdier Vauptivas, BibhetL Frmwf. Du Boul.iy, Ht <ft. «»rv. 
Scptentrionalc.qui eft compofée des fept Province»- Unies; Pmrif. &c. 

i’Efpagne n’y poflede plus rien. BOURMONT , petite ville de France firuée dan^ le Du- 

BOURGOING l Edmond ) Prieur des Jacobins de Paris, ché de Bar, fon près de la Meufe,ânenf Iteièsdc la Ville 
fu: fait ptifonnier pendant b ligue, à l'adaut des fauxbourgs de C hjtuno.u, vexs le Levant. * Mary, Dttttem. 
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BOURN, Bonrgdans U Partie Méridionale Ju Coirtré de 
Lincoln en Angleterre. On y voit I.* ruine* d'un buri c. bâ- 
teau. Près Je la Croît l'Abbarc de Swiulled ,dcmt un Moine 
nommé Simon empoifouna le Roi Jean, félon le npport de 

t lnlicurj Hiftorictu. Ce Bourg cA à ijj. milles Anglois de 
Ondtc*. * Diüisn. Aagl. 

BOURNEL( Giraud de) Gentilhomme Limofin , vivoit 
en Provence vr.it l’an 1117. Divers Princes cucrcpiirriu vai- 
nement de l’attirer à leur Conr i il écrivit di ver le* puces en 
Vêts Provençaux . & fut un des plus célébrés de cet inven- 
teurs de la Poe lie Provençale , qu'on nomma T rtnbademn. 
Il fur, dit-on, l'inventeur des Sonnets, fie mourut l'an 1178. 
Pétrarque faifoit gloire d'imiter fes Ouvrages. * NoArada- 
rout, ta la Ttt dti P tète t Pttvtnfamx. Du Verdier Vau- 
privas , & la Croix du Maine , Bibhtik. Franf, 

BOURN 1 QUET, Bourgdc Francr,firoé dans le Qucrcy 
fur la rivière d’Aveyrou.i quatre lieues de la Ville Momau- 
ban , du côté de l'Orient. * Mat y . DtfXten. 

BOURO, Ülc de l'Afie dans la grande mer des ludcs.que 

3 udqucs uns metrent entre les Molucques. Elle a les files 
e Catubello fie de Manipe au Levant , fie plus loin ta t ire 
des Papous du meme côré,les Cctcbes au Couchant. Gilolo 
au Septentrion , fie les Molucques au Midi. On dit que le 
Roi de Te mate cil maitte de l'ifle de Bout». * S.mfon. 

BüURON , Ville de la Romanie , pies de l'Archipel , ou 
de b mer Egée , du côté d’ Aperofa 11 y a un lac de même 
nom, qui elt au de çà du mont Aigentato. La ville de Bou- 
ron a eu autrefois le Siège d'un Evêque , 8 t elle a été con- 
nue à Pline , à Ptolomée fie à Etienne de Bntancc , qui en 
fui lent fou veut , Tous le nom de Btjleaia, * C»uf*l:c~ ces 
Auiems. 

BOURSE : nom d'un lieu où s'aflcmblenr les Marchands, 
pour parler de leuts affaires , & pour négocier enlcmble. 
Bruges en Flandres a été la première ville , ou l'on fe foir 
fci vi du nom d cBomrft dam cette lignification,! taufe d'une 
ancienne maifon qui appartenoit à la famille des Vandev 
Boarfe , fie qui étotr en face d'une place fort commode, où 
les Marchands fai foi cm leurs aiTemblces. On y voirencotc 
les Armer d.- cette famille , qui font trois bourfes caillées 
fur une pierre. Depuis , le même nom de Bearfeaétc don- 
ne i ptuficurs autres [«laces , où les Négociant fe trouvent 
pour traiter de leurs affaires , comme à Londres , à A i rtc r- 
dam , à Anvers , fiée- Le peuple de Bruges s'étant foûlevé 
couac M.iximilien,!‘EmpeTeut Frédéric fon père. pour met- 
ne cette ville i la raifon , fit boucher fon canal, fie tram fera 
fon commerce 4 Anvers. On voit dans cette ville tir-e ma- 
gnifique Bourfe, qui y fut bâtie, avec de beaux privilèges 
accordés i la Société par Jean II. Duc de Btahant l'an 1 3x4. 
tic continués pat I.- Duc Antoine l'an 1409. fie enfuiic par 
Philippe II. Roi d'F.fpagne. La lîour/c d’Anvers cftbtcn 
muiti* fioriiïamc , depuis que II- négoce d’Anvets a cté in- 
terrompu par ce'ui des! lollandois. * L. Guidurdin, Déf- 
irent, des Pau- B at. 

BOURY ou BOVERY. Bourg de l'Evêché de Lirge, par- 
tie du Cercle de VcAphJie. Il elt fur brivi. red'Ourccffort 
pies de b Meule , fie environ! une lieue de Liège. Occtius 
a cm , que ce lieu croit autrefois une ville nommée Ekare- 
ts/a -, mais Cluvier prétend au' Ehareaia n'a pas ère le nom 
d’une Ville [mais de tout fe Pais «les Eburons. * Mary, 
JXil h tm. 

BOURZEIS ( Amablc de ) Abbé de faint Martin de Co- 
tes , l'un des Quarante de l'Academie Françoife , né i Vol- 
vieprès de Riom en Auvergne le fi. Avril tfiofi. de païens 
très Catholiques , quoique l'Auteur d'une Hiftoite du Jan- 
fcnifme , imprimée en 1700. air die le contraire , fut élevé 
Page chez le Marquis de Chandenicr , fie dans cet état il ne 
biffa pas de faire un fi grand progrès dans tes Lettres , fur 
tout dans le Grec , que le Pere Arroiil Jelutre , fon parent , 
qui fur depuis ConfclTeur du Roi,l‘aiant emmené â Rome , 
iorfqu'il n'avoir encore que 17. ans , n'hefita pas de le pro- 
duire comme un génie extraordinaire. Il y fie fon cours 
de Théologie fous le pere de Lugio Jefuhe , fie il apprit les 
langues Orientales dans tonte leur peifcdion. Il s'y exerça 
aiiflt i divetfes pièces de Pocfics , Grecques fie I. ttines ; fit 
b traduction en v«rs Gtect du Poc’me de Parta yirgmù du 
Pape Urbain VIII- lui mérita de fa Sainteté un Prieuré ai 
Bretagne. Le Cardinal Maurice de Savoïe plie goût pour lui, 
l'amena à Turin, le fit loger dans le palais du Duc (un pere, 
fie ne lui permit de fe teiirer en France qu’au bout de deux 
ans , gratifié d'une pmfion confiderablc. Si tôt qu'il fut ar- 
rivé à Paris , le Duc de Liancourt , qui faiioû cas des gens 
Tenet /. 
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de Lettres , lui offrit un appartement dans fon HA:«- 1 , 8 c 
le prefenta au Roi LuiiisXIll. dont il reçut peu aptes l’Ab- 
baïc de faint Martin de Cores. Le Cardinal de Ri ch. dieu 
l’honoradc Ion rftime, & le ihoific pour être un «les mem- 
bres «le l'Académie Françoife , qu'il venoit d'établir. Il y 
prononça à l'âge «le 19. ans un Dikours ,fmr l'uttln/ dtt 
Conftrtncei Atad/mnfatt , fti caufet yw< ce*n> tkut»t i 
farmtr It diijertntgtr.it dti languit : ic qut lui arrir.» beau- 
coup d'admiration. Peu apres, M. «lefaourr. i« prit les 
Ordres faciès , fie fe donna i la Cuntruvi tfc : les fruits de 
(es tuyaux furent b converfion de quelques uns de* M bri- 
ffes , contre lefquels il avoir difpuré. Il eut même tout 
l'honneur de celle du Prince Palatin Edward , fie il en fut 
redevable à l'cxccILnt Dp tan qu'il adrelïa i ce Prince, 
pour l'exhorter dentier dam b Communion de l'Egide Ca- 
tholique , fie i un Traire de YtXCtlUaCt dt (tttt F.ghft, où 
il dcriurlît , félon les principes de faint Augullin , les califes 
qui doivenr obliger i ne s'en féparer jamais. Enfin la grau- 
d.- habileté qu’il avoir fur ces matières, fie fin fçavantc-s Pré- 
dications porrerem le Cardinal de Richelieu i lui confier 
le» écrits qu'il avolt compofés pour la converfion des Héré- 
tiques, fie ce fut pat les foins de l'Abbé de Bourzeis , que le 
Trait/ de Ceatrevtrft de ce grand Car dînai fut mis au jour 
en l'état qu'on le voit aujourd'hui. Les dd put es fur b Grâce 
s'étant élevées, donnèrent lieu i cet Abbé défaire pluficutt 
écrits . u fut même quelques rems aux pi if. s avec le l*etc 
pi tau. Le livre de fur tAagufn viQsrteax fur Calvm,ct~e. 
lui lit honneur i nuis la Conftituuon d’innocent X. étant 
intervenue en 1633. il ccffa d'éctirc fut ces matières, fie n'he- 
fita point i ligner le formulaire en 1661. Le Cardinal de 
Mazatin qui avoir connu lbn cfprit , l'avoir gouré , fie n'a- 
vait pas été fâche de fe l'acquérir. L'Abbé (uivir fon Emi- 
nciivc au voïage de Buüillon , où il le lervir bien de fa plu- 
me. M. Colbert fucceda au Cardinal dans le MiniAcrc , fie 
eut pour lui b meme eftime. 1 1 ans fa p <ll:on que ce MiniAre 
avait de faire ff.iu ir les beaux Arts,il le confulta fur le choix 
de cetiv quicxtriloieut fus ces matière s,fic te fit Chef d'une 
Affcmbléc qui fe faifoit «le Gens de Lettres dans fon l fotel 
(c'cftcequc l’on nommoit la peine Ai ad/mte ) fie d'une 
autre Aflcmblcc de Théologiens célèbres que l'on forma 
en 1667. «bns b Bibliothèque du Roi,po«ir examina diver* 
pairages «le l’ Ecriture , fur tour , ceux d«jnr h s libertins fe 
fc. veut Pour «iétiuire l'autorité des Livres divinstcc uui don- 
na lieu a J 'Abbé «le Routzeis de faire de fçavantcs DilFcrta- 
tions. Il travJlb enfuite , par otdic du meme MiniAre , i 
diverfes matières impôt rances, qui rcg.irdoicnr le (erviccd u 
Roi, fie il eut b principale ptt a /a Recherche dtt Dfitt de 
la Rente. Les divers Traites qu'il fit à ce fujer , fur tout ce- 
lui QÙ il démontre b nullité de b Renonciation «le cette 
Printrill-, fiunt voir qu'il croit auflî grand Juiifconfiihc que 
grand Théologien, fl tir iticitic une Répoitfc au livre intitu- 
le , B atteint d'Etat i & de Jujhee , que b p.iix empêcha de 
publia. Ces dilfcrcns travaux d'cfprit ne furent intetrom- 

F us, que par le voïage qu'il lie en Portugal par ordre du Roi 
an pour y travailler i la converfion du Comte de 
Schombcrg , depuis Maréchal de France , fur qui fa Maje- 
ftc avoir alors de grandes vues. Quoique ce fut là fi princi- 
pale Million , il ne biffa pas d’avuir part aux grandes affai- 
res qui fe traitèrent dans ce Roïîumc. Il fut honoré de la 
conhance du Roi fie de la Reine, cette Princcfie n'aïant pas 
dédaigné de recevoir de lui des avis important pour la con- 
duite , fie ce Prince lui aïant donne en partant des marques 
de fon cAiiuepar un pteient confiderabte. Qties’il ne tcüf- 
fit pas dans fini cfpcccd'AiviAolar , il eur du moins lacon- 
1 folatiun d'avoir petfuadé le Comte de la vérité de b Reli- 
gion Catholique , fa converfion n'aïant été arrêtée que par 
des confidetations humaines: on en a les preuves en main. 
Il mourut enfin iPatis le 1. Août 1 tf-u. Outre les divetsOu- 
v rager que Ion a «le lui , fur les differentes matières donc 
nous avons parlé , fie un volume d.- les Sermons qui de- 
voir erre foivi de quatre autrrs,i! telle encore de lui un 
grand nombre de manuferits importai» au pouvoir «le M. 
Oli- rdc Beilàr fi>nneveu,M.ûae des Compressai fauient 
pbilir s'ils croient rendus publics. 

B O U SS A R D ( Geofroi ) du Mans.Doûeur & Chan- 
celier de PUniverfiré de Paris . vint en rar^.sgé «le 17. ans 
au College de Na v are 1 Pât is pour y faire (et études. Il fut 
reçu Doélctir en i489.il travailla utilemenr â donner des 
éditions de quelques Auteurs. Il fin envoié i Romc,Sc vinc 
«le Rome IPoulogne.où il prononç a devant le Pape un Ser- 
mon fur le nom «le Jésus. Il aflilb au Concile ne Pife , fie 
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apporta par ordre de ce Synode , i l’Univcriîté de Paris le 
Traité deCajecan ,de ï Autant/ dm Pase & dit Canule . En 
■S 17- «i fu* pourvu île la Dignité de Chancrlicr de l’Eglifc 
de Paris » qu'il permuta en 1518. contre un Bénéfice du 
Mans, il s’y retira » & y mourut en 1 jio. Il fi» enter ré dans 
l'Eç ik* de S. Vincent. C'/tatt mm dis pim 1 daüet &■ du pimi 
/hymens de fan terni, dit la Croix du Maine, et ’ P*»* (* f"t 
•mv«i/ vert le Pape Jules If. p«mr let djfdirti dm Baidmme 
de France , devant lequel il harangma publiquement 4 Ben- 
tourne la Grajfe,T 4» ifOj. Se* fer pi fit en T Abbaie de fatmt 
y imcemt petite le Mamt.boxdCud publia divers Ouvrages; 
Cemmtntarimm im Camanem Mrjfd , qui fui imprime en 
* J * *• i Paris nr f marra, De Centmenia Sacerdatum' t un Com- 
mentaire fut les Plcaumcs Pcnitcmicls, &c. Jacques Rouf- 
lard fon neveu , Confeiller au Prcftdial du Mans, fe diflin- 
gu » aulE par Ton érudition. * La Croix du Maine , Brbhath. 
Franc. Le Mire , de Scnp.f4cml.Xi' I. u Houllai./Zni 1 
verf. Par if. Launoi Hiji. Navar.\{.D\ii r in,Bibliaib.det 
Auteurs Eccltf. XW. f/d*. 

BQUiSETTE, petite Ville d'Italie en Lombardie. Cher- 
<be*. RUSSETO. 

BOUSSOLE, autrement Campas ou Cadran dt mer. 
C'y il une boete oit il y a une aiguille aimantée. qui le tourne 
toujours vers les Pôles, à lareferve de quelque déclituifon 
qu Vile fait en divets endtoits. On l'appelle en Latin Pyxtt 
mdmttcd. Le cercle de carte que la bouilolc filment , cil di 
vifée d'abord en jt»o. degrés , & au ddTouscn ji. patties, 
qui marquent les fl. airs ou traits de vent , qu'on appelle 
aidli Primes . La Rouflolc.qui ctl en ufage â tcrtc,a l'aiguille 
aimantée .portée fur le tnvot. ic la rôle des vents , cil tra- 
cée au fond de la bocte. Jean Gira ou Goya, qit quelques- 
uns nomment Flavîo de Melphc, ou Flavio Gioia, Nc.ipo- 
licain. l’inventa , dit-on , vets l’an 1 joi Sc dc-li vient que 
la terre de Piitu.ip.uo , qui fait pattie du Roîaumc de Na- 
ples , dont il étoit 0ri.1p1.1i1e, a pris pour fes Aunes une 
BoufTble. Quelques uns eioïcttt que Marc - Paul Vctiitien . 
aïant vengé en la Chine , en rapporta l'inv<. iition.vcis Ibu 
1160. Sc ce qui cou Arme cette coi Reclure , cVlt qu'on s'eo 
fervuit au commencement de b meme façon que font enco- 
re lcs<. htnois.qui la font Hotterfur un pitit morceau de lie- 
ge.Jls difenrque leur Emnertur Ch iningas, qui écoir un grand 
AArologuc , en avoir la connoilEince rno. ans devant 
Jssus - Chris t Mais Faucher rapporte des vets de Guyor 
de Provins ,qui vrvoit en France vers l’an uoo. lequel en 
fait mention fous le nom de la martnena ou Pierre mari- 
mitre : ce qui fait voir qu’on la cunnoilîuit en France, avant 
le Vénitien & le Melphirain. La fleur- de lis que toutes les 
nations mettent fur la rôle au point du Nort. montre que les 
François l'ont inventée , ou Pont mife dans fa pcrfeCÜon. 
L'aiguille doit erre faire d'une pl ume fort mince , de bon 
acier en forme de lofmgc, 8c vuidëe.cn forte qu'il n'en relie 
que les extrémités & un diamètre au milieu, fur lequel !i 
charevlledott être appuiée. Pour l’animer , il la faut faire 
toucher par une pierre d’aimant fort gcncreufc , & la partie 
qu'on veut faite tourner au Nord, doit être touchée par le 
Pôle du Sud de la pierre *, 8c au contraire , celle qu'on veut 
faire tourner. ni Sud .doit être touchée au côté de l'aimant, 
uu'on appelle le Nord- On peut faire aufli une RouJTole 
fans aimant, par le moïen d’une petite aiguille de fer , déli- 
catement poléc fut l’eau , ou fufpenduë m Pair -, car elle fe 
tourne au Midi. De même une aiguille chauffée an feu ,& 
qu'on laide refroidir fur une ligne du Midi , acquiert b 
vertu de la Rouflolc , 8c Ce tourne vers les Pôles. On fait 
aufli des Ca.lram.dcs Graphotneues, avec des BoulTblcs ou 
des aiguil les aimantér s. L’aiguille de ia Bouilolc a beaucoup 
de variation ver* le Cap dcBonne Efperance.Elle nordoüe- 
fe de 18. d< grés i b vue de Zocotora-.&r furie grand banc fa 
variation ell de ai. degrés $0. minutes. Il faut remarquer 
que l'aiguille, laquelle cil en équilibre avant qu’e lle foit ai- 
mantée , perd cet équilibre , loifqn'elleefl touchée de l’ai- 
mant. An- Je ça delà Ligne , b pointe qui regarde le Pote 
Sepccnrrion.il , cil inclinée vers la terre , 8c le contraire ar- 
rive dès qu'on apafle b Ligne ; mais fous la Ligne l'aiguille 
demeure en équilibre. Guillaume Dcnvs , ProfciTcur d'Hi 
drographic i Dieppe, a fait un Traite exprès de la varia 
tion de l'aiguille aimanrée ou Bouflblc.La Bouffole donne 
la cnnnoiflance du nouveau nxinde , 8c elle lie les peuples 
de larerre par le commerce. Ce mot , fuivant Menag" , 
vient du Latin BmmmU, parce quelleieffcmble à une boè're. 
Pafquier dit qu’on l’appelle Cadram,k caufe qu'elle efl mife 
dam une bocte quarée. On donne le uoin de Btmfde *fm- 
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Ut à celle dont l'aiguille cft déftéhieufe , i eaufe qu’elle s 
été frottée d'un aimant, qui ne lui a point donné fa vérita- 
ble direction. * Mcxecay , mm Reine de Philippe 1 le Bel. 
Furctiere. 

BOU TA, perite Ville de la Pnifl’e Roule en Pologne, Elle 
cil dans la Pon icreli ic , environ i iix lieues de la ville de 
Dantzic ,du côté du Midi Occident aL * Maty , Dtcl. 

BOUTAN, Roîaumc de b Terre ferme de l'Inde ,ou, 
félon d'autus , do b grande Tanarie , vers l'Lropirc du 
( >rand Mogol. PI ufi.urs croient que c'cfl le mime que Bd. 
rdmtâld. • Tavernier. 

BOUTEILUER. Cherche*. BOUT1LLIER. 

BOUTEROUEf Michel ) de Chartres . feavant Mcde. 
cin , a vécu au commencement du XVII. fiécfe ,8c a cum* 
pôle quelques Onvrages de Medt cimr, comme Pjreteietu, 
qu'il publia midi) Un autre de ce nom qui a été Conferl- 
Icr en b Cour des Mounoïcs , a écrit un Traité des Mon- 
noïes anciennes, &c. 

BOUTHlLLlER( Claude le JScigneurdc Pons-fur. 
Seû>e , Michcry , Gilfv les Nobles , Baron de Scrgines.Mi. 
niftre 8c Secrétaire d'Etat , Surintendant des Finances , k 
Grand Tréfoiicr des Ordtes du Roi , étoit fils de Demjt le 
Butithillier , Ecuier , Seigneur de Foüilletourte,& du petit 
Thoiiars , ic de Cl dm Je de Mavlrcco- Ce Demys , fils de Se- 
hdftiem, Ecuier , Seigneut de Bellech iulTéc & des Monta- 
gnes , ic de Catherine de Laage, & petit- fils de Jean i< 
Bouthillier, Chevalier, Seigneur de M.iupertuis ic de BeHe- 
chaufTcc , originaire de Bretagne , Sc de Al démérité d'Ull , 
fuivit les armes dans fa jnmefle , fût Lieu enant de 'a 
Compaunie d'Otdonnance de M. de b I ormbificre , & fe 
jetta enfuite dans le Barreau. Le Rui Henri III. avoir unt 
d'rftimc pour lui , qu’il le voulut faire Avocat General sm 
Parlement de Paris i ic dans la fuite il fut fait Confeiller 
d'Etar.lc i. Février 1617. 8c en pteta ferment entre les rtuinj 
de M. Mangue .Garde des Sceaux de France, le 4. du même 
mots. Aptès fa mort arrivée en 1611. Claude dé Macheco 
fi femme fe fit Rcligieufc aux Filles de faitue Marie à Paru. 
Il biffa quatre fils; Claude, dont nous allons parler ; 
Sebastien i Victor \ Dents, & Anne. Nous faons 
mention d’eux aptès leur aîné. 

Ct A udi le Bouthillier fon fils aîné, fut Confeillet au 
Parlement de Paiiscn itfij. Le Cardinal de Richelieu, qui 
avoit beaucoup d'ellimc Sc d'amitié pour lui, luiprocun la 
Charge de Secrétaire des Coramandemcns de U Reine Ma- 
rie de Medicis , 8c en itfij. celle de Secrétaire d'Etat , va- 
cante par la/mort de Nicolas Potier d'Ocqucrrc. Ilfutde- 
puis emploie dans 1rs affaires d'Italie, Sc principalement 
pour la paix que le Roi accorda en i6jc. au DucdeSavoye. 
En léji. JeRoi le fir Surintendant dc-s f inances , conjoin- 
tement avec Claude de Hullion . après la mort duquel en 
1640. il eut feu! l’adminillrariondcs Finances. Louis XIII. 
le nomma par fon Tcitamcnr pour être un de» ConfcilWrs 
de b Regence , Sc après la mou de ce Prince.aïanr été èloi- 
gné des alfaitcj.il fe ictita dans fa maifon de Pons fur Seûie, 
□ù il décéda le 11. Mai l’an i£fr. le 71. de fon ige. Il avoit 
epoufé Marte de Bragelongnc , de laquelle il eut Lïqn le 
Bouthillier , dont il fera parlé et- après. Les trois fier es de 
Claude te Bouthillier , donc nous avons promis de parler , 
font 1. Stbdjlien , Evêque d' Aire , Prébt d'un mérite fingu- 
liet ,qui mourut le 17. Janvier itfij. i.Ftüer , Evêque de 
Boulogne, puis Archevêque de Tour s, premier Aumônier de 
Gallon de France Duc d'Orléans , ic Maître de fa Chapelle, 
décédé le 19. Novembre 1670. âgé dcHo. ans; j. Denys , 
Seigneur de Rancé , Raron de Vetets 8c de Larcé , Secrétaire 
des Commandent', ns de la Reine Matic de Me Jtcis,& Con- 
feiller d'Etat ordinaire . décédé en itfji. Il biffa de Char- 
letre Joly de Fleury fon époufe , Framçeis , Aumônier ia 
Rui , Abbc de Nôtre- Dame D11v.11 , 8c de faint Symphorien 
de B -auvais Chanoine de Nôtre Dame de Paris, décédé 
en 1640. jlremand- /«an, B aron deVcrers.premier Aurrôniet 
de Gallon de France Duc d’Orléans , Abbé de Nôtre- Dame 
Duval , de faim Symphot ien de Beauvais , 8c de la Trape , 
dont il devint Abbé Regdiet en i 6<>4.& où il mourut Ier?. 
Oélobre 1700. âgé de 76. ans. Veye*. TRAPE;& RANCE. 
/frvn.Chevalier de Maire, CapitâriK deGalete.& Couver- 
nenr du Port de Marfcille ; Charlotte , mariée t°. â Ben / de 
Faudouasd'Aveiton.Comre de Blin:i°.â Gilhert-Amiei»*, 
Comte d’AIbon.aîné du Nom & des Armes du Maréchal de 
S. Andté.ifTii des Dauphins de Vicnnois.déccdéeen 1697. 
Afant ,époufedr François «le Rnchcmonrais, Seigneur Je 
la Roche- VctDailôl \ Claude ic Ifahedt , Religicufcs à l’An- 
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r o ne jade à Paris •, Mene , Religieufe i Ponroifc ; te The- 
rtfe % auffi Religieufe aux Cbitets , Monallcre poche la 
Tiape Une de* f<rurs de Claude le Bouthillier, nommée 
A Tur .fut AbbelTc de faiut Antoine des Champs i Paris , de 
mourut le »j. Sep:cmb«e itfjx. 

Lxom le ttouthillicr.Comtede Chavigny fie de Bufançois, 
Minilkrc te Secrétaire d'Etat , Commandeur fie Grand T re- 
louer des Ordres de la Majefté, Gouverneur du Chûeau de 
Vinccnnes.de 1a Ville fie Citadelle d'Antibcs.fils dcCUnde, 
& de Alerté de Bragelongne , fut Confciilcr an Parlement 
de Paris Pan 1617. puis Confciller d'Etat. Le Cardinal de 
Richelieu , qui l'avoir emploie en diveifes ad .rires , fie qui 
connoiffoit en lui un génie diftingué , fie capable des plus 
grands emplois , lui ptocuracn 1611. la furvivance de U 
Charge d * Secrétaire d'Etat de Claude le Bouthillier Ton pc 
rc , qu’il exerça en chef au mois d'Août de b inème année» 
parla promotion de fonpere â la Charge de Surintendant 
des Finances- En 16j9.il fut envoïét nPiemont.pour travail- 
ler â l'accommodeiiKnt de Chriftine de France DiuhelTe 
de Savoye.avec le Cardinal de Savoyefic le Prince Thomas 
Tes beaux- frétés. Par le teftament du Roi LoüisXlll.Jumots 
d’Avril 164j.il fur nommé Miniftre d'Etar.ficduConfeildc 
b Regence.a vcc le Prince de Condé, le Cardinal Mazarin.le 
Chancelier Seguicr, fie Claude le Bouthillier (onperc. Le 
1 j. Juillet fuivant le Roi lui donna un Brevet fie des Lettres 
pour être reçu Chevalier te Aftucié à l’Ordre du S. fclpHt» i 
la première po notion , avec nermiflîon fie faculté en at- 
lendanr déporter le grand Collier de l'Otdrc.dc même que 
font les autres oivnandcurs te Chevaliers. Il lut enfuitc 
éloigné des affaires , dans le tons qu'il avilit été dcftinc 
pout 1c trouver en qualité de Plénipotentiaire aux Confé- 
rences de la Paix de Munfter.il mourut à Pari» le 1 1. Octo- 
bre 1 6ji. n’ctani âgé que de 44. ans , billant à' A »me Phe- 
lypeaux Ion c poule , lîllc unique de Jten Phelypeaux , Sei- 
gneur de Ville- Savin , Comte de Bulançois , Secrétaire des 
Commandemens de la Reine Marie dcMedicis, détvdcc le 
3. Janvier 1694. à l'ig: de 81 . an, fix (ils fie fep ti lts \ Ra- 
voir , r. Armand Leon le Bouthillier «Comte de Chavi- 
117 , Seigneur de Pons , mort en 1684. épouf» en i6j8- 
Uftbtth bofTuet , morte le 17. Mai «717. âgée de 76. ans , 
de laquelle il a eu Armend Witter , Comte de Chavigny , 
Capitaine de VaifTeau.Chevalier de l'Ordre de fiint Louis; 
Cldttde Frençott .Colon.- 1 du Recim.tu d' Auvergne , Bri- 
Ç.idi^r des Atmées du Roi ,flc Infpâeut General de l’in- 
f-tnterie, mort à Guaftalb en Italie le (4. Mars 1 70 i.Lnit, 
Maïquis de Ville- Savin .Colonel du Regimenrdu Qnercjf / 
Drut Frenceis . Evcque «le Troyci , par la démijKon de 
Fr*«çeit fon oncle : il fut lacté le to. Avril 1698- fie depuis 
aéré nommé i l' Archevêché de Sens au mois de Janvier 
*715- EVicaév/i.Rclieirufe, pubAbbeffe des Clairets j 1. 
Gufftm-JtAH. Bdfnftt, M.tiq iis de Ch.ivignv, n.-igiJicr des 
Armées daRoi, Colonel du Régiment de Piémont ; j. 
/ACtfmet Lta * , Manniis de Beaujeu , Seigneur d'Atgy, Mt- 
cherv ,GilTv-lcs Noble*, fie autres lieu* » Confciller hono- 
raire au Parlement de Paris, mort le t. N0V.17U. qui énoufa 
i° CAtkrrtnt Terrât, motte en Février 167*- de laqu -lleila 
eu/ta*. BApujie /.r*w. Capital ne au Régiment Dauphin, tué 
au iiege de Mayence en 1 689. âgé de to. ans. De Ion fécond 
mariage avec FrAKfat/e Loüif i de Megrigny,il a cuplufïnirs 
enfant; 4 FrAxfott , nommé a l’Evêchc de Rennes,*: enfuire 
Evêque de Troyc, duquel il t'eft démis en 1697. Au mois 
de Septembre 1715. aptes la mon du Roi Louis XIV. il a été 
appelle par M. le Duc d'Orléans Rcgcnt du Kai'aume, pour 
être du Confdl HcRegcnce. 5 .Latin , Chevalier de l’Ordre 
de fiint Jean de Jerufalem .décédé le 17. Juillet 1694. 6 . 
Gtlbert-’Anotn * , Chevalier de Minorité , puis Abbé, dé- 
cédé Icto- Juin 1694. 7. Le*tft-FrA*ç*ife , , veuve de Pki- 
hfpt de Cleramham , Comte de Palluau, Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi ; 8. Anme, Keligieulc de l'Ab- 
baïc de foint Antoine di.*s Champs L P iris, décédée le 17. 
Février 1711. 9. Henriette % épaule de Henri. Lemt de Lo- 
menie , Comte de B tienne , Secrétaire d’F.tar, déccdée en 
1664. dgee de 17. ans; ro- .première Abbcftc d'Ilfy , 
déccdée le 11 Janvier 1694. si. ^5» A,ér> onfc de Jfn Beu- 
*elin , Seigneux de Bofmelct , Prélnienca Mortier au Parle- 
ment de Rouen , motte le to. Mars 1711. lailTtnr pour fille 
unique, Anne- Alerte Bcttzclin , qui a éposife le «8- Join 
1698. Henri- J ac que t deCaumonr.Doc de b Force, Pair de 
France; tt. Ment alliée i v . k Wtcolèt Rrttlart,Premier Pré- 
ftdent au Parlement de Buurgugne 1 1®. le 4- Mai 1699. à I 
Ce{*r.Ar*nftt , Duc de Choilèul, Pair de France, dont clic [ 
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eft veuve ;&)). EhJÀketk , fécondé Abbcftc d'iffy , décc* 
déc au mois de Juin 1714. 

BOUTHlRES- Chtnbet. GUIFFREI. 

BOUTlLLIER. Le Grand Boutilli^r de France, cft le nom 
du(>rand Eclunlon chez le Ror: il vient du Latin Bnttcm- 
l en mi. C'éroit autrefois un des cinq i.rands Oitîciers de 
France , qui lîgnoit dans toutes les Patentes des Rois , ou 
du moins étoic prefent i leur expédition. Il avoir (rance 
entte les Princes , fie difpuroit le pas au Connétable. Le 
Gtand Boutillicr ptétendoit avoir Je droit de prélider i b 
Chambre des Comptes. Ou trouve en cltet fui les Rcgiftres 
de cette Chambre de l’an ij 97 que Jean de Bourbon,Grand 
IlourillicT de FtJitcc, y fut kçu comme Premier Préfidenr. 
Depuis cette Charge fut annexée par Edit du Roi â celle de 
Grand Hontillier ; mais ce dtoit t'éteignit, fuit par b négli- 
gence du Grand Bourillier , foit par l'autorité du Roi. Le 
titre do Grand Bourillier s’eft aboli aufti , te l’on y a fubfti- 
tué la Charge de Grand Echanfon L’on peur juger que ente 

I lignite écoit fore confulctablc i la Cour de Charlemagne , 

par Hincmar,£p'/L j .c. 16. où il dit qu'aprês l'Apocrifuire 
fie le Chancelier.on compte le Canii iictde Maire ou Comre 
du Palais , le Sénéchal , fie le Boutilli-r. I linemar » 

dans b même Lettre, c. tt. Dans la foulVriprion du T> fta- 
menr de Philippe A nantie , rapporte par Kigord . on voit 
anses le feing de Thibaud Grand Ecuïtît,5r^»*«* T'mltAld h 
Depi/tn nejirt ; Stgnnm G H! dé*. U Bn/unUrn , le feing de 
Gui,Boutillier. • Fo.'tt*> Spe!mau,<j/fl^ir. Arche»/. 

BOUTON , Maii'on coninlerablc en Bourgogne, donc on 
ne rapporte ici la poft. rité que depuis 

I . P h 1 11 r Pt Bouton , S< igncor de Savigny, qui firvolc 
en 1 j 5 8. fous Girard de l huiy , Maiéchal de Bour.gi}gne f 
te qui épouia Aiergntrtte , Daim- du Fay , fille unique de 
Je en Seigneur du Fay, dont il eut Jéan < .i.né vots Bouton 
qui fuir; F.murd , Seigneur de Qjlincy Se du Pctron , Capi- 
taine Châtelain de Sagy.mon fans poil- 1 rire ; fie G'«ysBou- 
ron , mariée â E tienne de Saint-Georges- 

II. Jt an Genevois Bouton, Seigneur du Fay , Cham- 
bellan du Duc de Bourgogne , Bailli de Dole, fut dépuré etl 
1419. par le Duc de Bourgogne pour régler avec les Com- 
mtlïatres du Duc de Savoyc , les limites de leurs Terres ; te 
en 14 j t.poar accorda b continuation de laTrévc entre ce 
Duc & le Roi Charles VIII. Il mourut le 4. Oâobre 1436. 
biffant de Jeenne de Villicrs.vcuvcdc Jeen de Mipoitt,. Sei- 
gneur de Corberon,ficc.& hile de Jeen de Villias, Seigneur 
de Léc , Maître d'Hôicl du Duc de Bourgogne ; Jacques 
qui fuir; /renne , Dame de Granmont fit de Louans, matiéo 
en 1411 . â Phtlippe> Seigneur de b Marche, ôc Afergnente 
Bouton Abbcftc de Molaifc, moire en 14*0. 

III. Jac^i'ES Bouton, dit de Cerheron, Seigneur daFej, 
Coibcron , fitc. Confciller fie Chambellan du Duc de Bour- 
gogne, Bailli de Dijon , mourut en 1479. Il avoir époufé 
en m 1 Antoinette de Salins , Dame de 1a Pivodiere , fille 
d 'Etienne , Seigneur du Poupct te de Fbccey , fie de Lettfe 
de Ryr .donc il eut Emart qui fuit ; PliiLiPPis.qui fit b 
Branche des Seigneurs de Corberon , rapportée ci-aprèsj 
G ny tonne . mariée en 14^4. à Jecynet , Seigneur de Monr- 
minin te de Louions, Capitaine de s Archets de la G.irde du 
Duc de Bourgogne; Antoinette, AbbcfCc de Molaife, morte 
en 1478. Jeenne , , Rcl i d f ufe de la même Abhaïe , morte en 
1481. Hnfuette , mariée en 14^. i Philippe de Courcclles , 
.Seigneur d'Auvillars fie de Poulans , EtuLi Tranchant du 
Duc de Bourgogne , Chevalier d'Honueur au Parleme; t de 
Bourgogne , fi«: Bailly de Dijon, morte en 149t. te Anfelme 
Bouton , Seigneur de b PivodLte , Abbé d.* Balemc , Cha- 
noine de Bchnçon fie d Aucun. 

IV. Em a rt Bouton, Seigneur du Fay.dePierre.&c.Cham- 
beMan des Ducs de Bourgogne , Bailli t: Maître des Foire* 
de Châlon ,fut l’un d.s Seigneurs qui fe voii.rcnt avec le 
Duc Je Bourgogne en 14^4. pour le voiage d'outremer .après 
la prifedeConHanrinoplc . qui n'eut point d'execut ion. Il 
fur fait Chevalier à b bataille de Montlhny en 1465. par 
le Comte de Charolois,qui le députa en r 467. au Roi Loüia 
XI. pour lui pontet b nouvelle de la moi: du Duc fon prr*. 

II futvit fon Prince en 14^8. au fieg- fie â la prtfe de Lu ge» 
te fut Lieutenant General de l’Armée que commandoir le 
grand Bâtard de Bourgogno en 1475. Après la mort du Duc, 
le Roi le raine pour fon Chambellan ; mais p u ap*ét il 
tourna du c«*>té de Marie de Bourgogne , femme de l’Archi- 
duc Maximilien, qui pour le retenir dans leurs intérêts, lui 
donnèrent l'Intendance de leurs Domaines fie Finança au 
Co.ntc d: Bourgogne en 1478. Depuis étant rentré en l’o- 
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bciflance du Roi , il fut rétabli en tous les biens qu'il pofle- 
doic en Bourgogne, & qui avoicot été confirqiiés, 5 c mourut 
le j. Novembre 1483. Il épowfa Jw» ét 

CmiSéutmt,Scigpcm de Villeneuve, morte en 1494. dont il 
eu; Philippe Bouton , Chantre 5 t chanoine «i' Aucun , & 
Confciller au Parlement de Bourgogne '.Charles qui fuit; 
Antoine , qui a fait la Branche des Seigneurs de Pierre 
& dc Vauvrv , rapportée ci-après -, Jacquehne.invice i v . 
à Claude , Seigneur de Brancion 5 C de Vifugcnt: x°.en 1^99. 
i Guillaume de Salins»Sctgneur «le Rans i -^ü«#,Àbbcflc de 
Holaifc . morte en ijxx- Huguette , Abbcllc de S. Andochc 
d'Aur un, morte en 1 (4 1 5 c Huguette Bouton la Jeune , Re- 
ligieufe de Molaife.morte en 1501. 

V- Charles Houroii , Seigneur du Fay,Bosjan » &c. Ca- 
pitaine Châtelain de Sagy , eut ordre du Roi François I.cn 
1 5 1 5. de refter en Bourgogne pour fon fcrvice pendant fon 
volage d’Italie, 8 c vivoit en r 3; 6. Il épuula i®. Charlotte 
de Rocheforr , fille de Guillaume , Seigneur de Pluvaut , 
Chancelier de France , morte en 1499. i".en i$ox. Marie 
d’Oifelet, veuve de Claude de laBaume, 5 cigncur de Labcr- 
gemcnc ,8: fille de / es» SeignetiT d’Oifclet, & de Ftènc-lc- 
Chirel.Se de Jeanne d'Oifclet. De fa première femme vin- 
rent Chnfiephe Bouton , Seigneur du Fav , du Perron , &c. 
mort vers l’an 1349. fans laitier de poircrité de Alarit de 
Thyatd, fil Je d'£r«in»e, Seigneur de BiiTy.Préfident au Parle- 
ment de Dole , 8 c de Philibert* de \ etc-, Jean & Jacquet , 
motts jeuncs; 3 c Anne Bouton, mariée i“.cn I j il. à Clan Je 
de Sainte-Croix . Seigneur de Clemcncvr ; 1 "- i Jacquet de 
Btincion, Seigneur de Saint-André ic de laMuic.motte en 
r 360 De fa féconde femme fort it eut Ci** J* Bouton, mort 
fins alliance; Jean, S eigneur du Fay , qui fuit } Jacques- 
Ni colas Bouton , Seigneur de la Tournelle , dont Upu- 
fterité fera rapportée ci- apres ; Jeanne , Religicufc à uint 
Andoche d’Aurirn ; Maidelaïuejxaaxkt i 9 . en 1 5 > j. à Jac 

net d’Arlos , Seigneur de la Scrvettc 8 c de Chatifey, Grand 

cuïcr de la Duch cfle de Nemours: x°. en ijxj. à Hugues , 
Seigneur de Moncjcu 8 c de Sivr y; Alarguent * , Religicufc 
i faim Andochc d'Autun -, 8 c Anne Bouton , qui epoufa en 
tuo. Guillaume de BcrnauW , Seigneur de Marcilly, Chat- 
malles, &c. 

VI. Jean Bouton . Seigneur du Fay , Frangey , 8 c c. fut 
Député de la NobldTc du Bailliage de Dijon pour la reda 
&ion des Coutumes de Bourgogne en 1 570. Il avoir époufé 
en tfjg. Charlotte de Croxon,hilc de Pierre , Seigneur de la 
Fayc, 5 c de Z. mu/#, Dame de Longevillc & de Gtv igny.dont 
il rur Claude qui fuit ; 8 c Pierre Mouton^nort fans cnfins 
de Guillemet te de Mon: cor.is , fixui de la femme de fun 
frrre , qu'il avoir époufée par même Contrat. 

VII. Claude Bouron , Seigneur du Fay , Botjan , 8 cc. fit 
fon TcP.amcntenisSS. Ilépoufa i°.cn 15^4. Anne de Mon- 
conis , fille .itnée de Phr/rèrrr.Seigncur de Montconis.Che- 
valict de l’O/dte du Roi , & à' Aune Regnarr . Dame de 
Regniux, &c. dont il n’eut point d'enfant : 1”. rn 1*70- 
Anne de Plaines , fille de Claude , Scigneurdc la Rocnc & 
dcCotirctlles-fur- Augcon : 8 c J" Aune de Falcrans , dont il 
eut Jean- Papule Bouton , Seigneur du Fay , 5 tc. mort fins 
alliance à l'âge de jx- ans \Cl*n*dut, mort jeune; Dorothée, 
mariée 1 Alexandre de Saint Maoris, Seigneur de Leuiuid, 
Montbartcy,&c, qui devint héritière en partie de fon frète; 
5 c Claudine Bouton , mariée en i6c$. i Jean deRœhefort, 
Soignent de Sigf.Vifquc.Jcc. qui peu après fon maiiage fut 
tué en duel pat le Seigneur de Saint- So]ainc,mort fans po- 
fterkéen 1651. 

BRANCHE DES SE /G NEV R S 
de la Tournelle. 

VI. Jacques- Nicolas Bouton, rruàfiém? fils de Char- 
les , Seigneur du Fay , & de Marie d’Orlelct fa fécondé 
femme , fut deftinc d’abord i la Robe , fut reçu DoCFcnr 
en l’Univctfité Je Bologne . 8 c mourut en 1 \CÔ, Il époula 
en 134$ Claudine de Moroges, fille aînée de Erard .Sei- 
gneur de Chantilly , fiint Miraud , 5 cc. 8 c de Antoinette de 
Bcrn.uir.mut ti en 1^4 dont il eut Thfod* qui fuit ;/*a«. 
Chanoine d'Autun, Philippe , Seigneur deChamilly en par- 
tie , qui embrafia la Religion Réformée , fe retira d Genève, 
fit abjuration en 157c. & mourut en 1605. fans enfant de 
Alagdtlame de Montmutillon , ni de Franpotf* Armel les 
deux femmes ; 8 c Erard Bouton, Seigneur en partie de 
Ch.imillv, duquel defcendcnt les Seigneurs de Ch amilly, 
rapportés ci après. 

VU. Thlode Bouton, Seigneur de la Tournelle ,M 010- 


B O U 

ges, fiint Micaod , 5 c c. embraflâ la Religion Prétendue Ré- 
formée , dont il fit abjuras ion avant fa tnon , & fit foi» Te- 
(taimnr en f 598- Il «voit époufe en 1579. Antomtttt At 
Teiuirc , veuve de Jean de la Dordaie , Seigneur de Sail- 
lant 5 c dcChàrehegnault, 5 c fille d'Antoine de Tenant, 
Seigneur de Dcnif t, Je de Claudine d'Audelor, dont il eu* 
Jacquet Bouton , ne en t jïo. Abel , né en 1581. Phl’ppt, 
né en 1 f K 3 . morts jeunes ; Salomon qui fuit; 8c Pierre 
Bouton , né en 1 586. auûi mort jeune. 

VIII. Salomon Bouton , Seigneur de la Tournelle, Châ- 
relrcgnault , Dcnif. t . Moroga, &c. r-é - n 1584. fir fonTe- 
ftamcnr en 1 617. Il avoir époufé en 16x1. PMtberte de Gj- 
radeur , fille de Philibert Annde , Baron de l'Eclufc , 5 : de 
Gabriel le d'Apchier , dont il eut Jean Bapnfl*,uté an [icce 
de Phtlifboutg i l’âge de 1 1 . an ; Noël, F ram oit ; Gabriel , 
morts jeitr-es ; Clair* Marguerite , mot re Novice eu l’db- 
baïe de Motaife en Mars i6j9> i l’âge de 17. ans -, 8c Motte 
Mouton, née pofthume, qui recueillit toute la fuceeflion de 
fon pere,& epoufa en 164 \-Jef*ph Guillaume de Ro votée. 
Seigneur d’Atrignar 8c de Montburon. 

BRANCHE DES SEIGNEURS E T COMTES 
de Charmllj. 

VII. Erard Bouton , quatrième fils de Jacqi’is-Nico. 

I a i Bouton , & de CÏ4»d/R#,Danu: de Morogcs 8c de (.ha- 
inilly , fut Seigneur de CJtuuÜlyifcxvit pendant les guerres 
civiles les Rois Charles IX. I terni III. 5 c Henri IV. 5 c ce 
dernier lui donna en j < 5 o j . en recompenfc de les fervkci , 
la Charge d'Ecuïct de la Grande Ecurie , avec un Brevet «le 
G. -mil homme de fi Chambre.il avoit époufé an 59 j. Ann* 
Urutlart, veuve de Jacquet Bailler, Seigneur de l’Epcnriere, 
5 C fille de Denjt Bnill.irr, Seigneur de Sombernon . Premier 
Prcfident au Parlement de Bourgogne, 5 c dçMagdtlame 
Ifenncquin, dont il eut trois enfuis morts jeunes; Ni- 
colas , Comte de Chamilly qui fuit ; Jean , mort en i$q. 
etudiant à Dole i Erard, Seigneur de fiint Léger 5 c de De- 
ncvy.né en jtfoj. Capitaine au Régiment d'Enguicn, mort 
en fans cn(a\i,<i‘Eh/abethde Villicrs-la-Fayc, qu’il 
avoit époufé.- en i*>jj- 5 c 4 Ul fëîcnuria â Denjt de Salvamg 
Seigneur «Je MoÜIieu , Premier Président des Comctcsi 
Grenoble ; Philippe , né en 1607. Prient 5 c Seigneur d’Aocy- 
1 c- Duc , Chanoine de la farntc Chapelle de Dijon, mort en 
1 6 Antoinette , nce en 1597. mariée en 1609.1 Jean 
Damas, Seigneur de Mont mort & de Diguinc; Alagdelamt, 
née en 1601. alliée en 1617 à A//r#/4/dcChâtcn.iy,Setgnear 
de Rocheforr, Baron de Lanti , 5 cc. 5 c Lotit/'* Bouton , cée 
en rfioj. Religicufc i Molaifc, monc en rtfjtf. 

VIII. Nicolas Bouton , Comte deChamilly , Bâton Je 
Monragu 5 c de Namon , né en 1598. fur élevé Page de la 
Reine Marie de Medici*, 5 C porta le moufqoct en Hollande. 

II fut enfui te Colonel d’Infintexic , Lieutenant de la Co<n- 
pagnie des Gendarmes du Comte de Tavaunes, puis Ca- 
pitaine au Régiment «l’Enguicn en 16; 1, . dont il fut depuis 
Lkurenant Colonel en r 5 jS. & dmifi la même année poru 
commande r J’Arrieicban Mu Bailliage de Châlon, en l’ab- 
fcnce duMarquii de Scncccy.il fut retenu Gentilhomme « 1 « 
la Chambre du Roi en 1638 5 c nommé Maréchal dcCwip 
au combat de Fribourg ; Ce trouva aux fiéges de Dole , 
Jonui.ibie, Salas, Tctragone , 5 c «le Perpignan; futélâ 

f uir LiNoblHTc de Bourgogne pout vacauer aux affaires de 
a Province ci» 1643.5c nommé Confciller d’Erar la même 
année. U s'attacha au Prince de Coudé, qui le fit fon Lieu- 
tenant pout commander en la ville de Stcnay , Uauellc il 
défendu pendant quarante- trois jours , 5 c y eut f 'épaule 
c.iiTce. Enfuite ce Prince lui donna le Gouvernement de la 
Capelleen 1633. don* il foutint le liège en 1638- Enfin ac- 
cablé de blciïtircs , il mourut en Oâobrc 1 661. âgé de 64. 
ans. Ilaroitcpoiiiéen i6xx. Marte deCircy , fille de Béni- 
gne , Seigneur «le Magny- fur Thil, Confciller au Parlenvnt 
de Bourgogne , Je «le Marie Jacquot, dont il eut quatorze 
cnfins; fçavoir.A'u.'/.né en i6l$. Dmit,rcci\ 1614. morts 
au berceau ; Jean- Bernard , né en 1615. mort â S-vcrnc au 
ictour du combat dcNonlingue ;Phr/^f#,néai 1616. iixut 
jeune ; Erard IL du nom .Comte de Chamilly qui fuit ; 
Noël, M arquis de Clumilly.Maréclial de France , 5 cc. dont 
fera parlé cr-après dans un Article féparé; Nieolat , né en 
1638- Prieur d’Arboii, mort ; Ltnu , né en 1640- Chevafiet 
«le Malte, tué â Gig.'ry en 1664. Charlotte, née en 16x7. 
ligieufe au prieuré de Lancharre ; Gabriel!* , née en tlji- 
itiaxiée en 1661. i Charlet de Ponccrno- Varax.Scignciude 
Funchclins, Bailli de la Souverain rté dcDombes i Antet- 


Digiti 



K 0u 


'T- •' 

“; " • • ' ; : 


1 ’ Wdi 


!U: 


■■ -us ’n, » . -,i- 
•m» , 


?*««***" ~ * 

. 1 ■ - " . r . 

■ J ■“"• St iW4.£.t,; 

•î |i u t.!*!-, nr-i ,„ . 


fcl*fcnn~L « 
‘ i,J Sc ji.i 




• -, .. 

;; if. kiriruri tUn-tu 

■■ hntrltiinr&cf 

:••• •> -.frw J, S v ^ it> 

•••-,• 

-- >n t.y. n; rcctO h j.j , 

' ' ' -Xi: Di ir tJbp M 

- l* i,icc.lcDn rfojCï 
1 1 I 

ai .1 <xnt ic i àg-.\j , Jc„- 
UMI I : . . 

. » i |\rU ier ;.ip;:{cliiU 

' -: 

•; E .-vrtofii.Jjciiii^. 

:•:! SittaibLcc***;* 

. . • • . : . 

. . 

c ù.ï 4 B«neiiI«Ü*C^ 

i . ii Brtifi a,tùf«kE* 

i;:- |vui*aMKmuf*| î 

; i.. •..■ \tL<rù~eïiX/~ 

,;. en J J rî* Jtîfttir, l*f - : | 
; --TTOi» » Jt-’lçï 
r . ii.v.n.lt GouiüiXSB'j** 

., uxt le ! '■ JC £* Bd fr- ' 

r;:ci>0*b^ 

; .. 

r fur Tr*~ 

•tnt 

f r :6«- /hnJjftaHhf ■"• 

. a. ne en 

, Vk.-iluUcft*^* 

. -r: : 

’ ■■ 


B O U 

neuf, née en iCjl. Religieuse à Juvigny ; Afargeeritt , née 

en i6}(. morteicuiic,- fie Anne-Franfoift Bouton, Rcligicufc 
au Prieuré Je Lancharre. 

IX. Erard Bouron II. du nom,ComtedeChamilly,fitc. 
né en Janvier tfi jo. fut élevé Page du Prince de Condé , j 
auprès duquel il fit les campagnes de Rocroy fie de Ft ibourg; 
le luivit en Catalogne en 1647. fie l'année fui vante fc trouva ! 
i b bataille de Lens, portant la Cornette des Chevaux Le- 
grrs de ce Prince; fervit en cette qualité 1 la campagne de 1 
Cambrav fous le Conue d'Harcourt , fie fur la fin fut Lieu- ( 
tenant de cette Compagnie. Il fuivit comme fon pere la ' 
fortune de ce Prince , fut Colonel de fan Régiment de Ca- 
valerie en Kf54.Sc Maréchal de Camp de fon Armée en kîjB. 
Aptes la paix le Roi le confirma en ttffio.dans la Charge de 
Maréchal de Camp , lui donna le Gouvernement du Châ- 
teau de Dijon , fit fa protection pour la Charge d'Elû de la i 
NoMeffc aux prochains Erars de la Province de Bourgogne, 
qui furenr renusen t<6i. Il fervit enfui te dans la guerre de 
Flandres en qualité d’Ayde de Camp près la nerfonne du 
Roi , puis de Maréchal de Camp en i<>68- dans la Conquête 
delà Franche-Comté. Il cpoufia en itftfo. Catherine le | 
Conte de Nonant , fille de Jactj art, Marquis de Nouant, fie 
de Marie Dauvct-des Matées , dont il a eu Franc us Fefix 
Bouton, né en itftfi. mort jeune i François , Comte de 
C.hamilty, qui fuit i Luit Franftn ,nc en 1666. Abbé de la 
Couture au Mans , mort en 170J. Frtutfois,né en 1669. Co- 
lonel du Rcgimenr de Bearn, Brigadier des Armées du Roi 
en 1702. mort des blelTutes qu'il reçue au combat de Fred 
linghen la même année ; Jeannt- Marguerite , née en 1 66 j. 
& Catbtrtne Bouton, née en 1667. 

X. François Bouton» Comte deChimilty,nc en 16g j. 
fur nommé Maréchal de Camp en 1^97- AmbaJl'adruT Ex 
rraordinaire en Danemarcs en ié«) 8 . où il relia jufqu'cn 
1702. fut nommé pour fcrvlr en Allemagne fous le Mn celui 
de Vilhrsen 1705 -fit fut fait Lieutenant General desArmécs 
du Roi en 1704. Il a époufé en 1^91. Cdiktrrw* Poneet»flle 
de Mdtbut Poncer de la Ri vjerc.Coinred'Ablys, Président 
au (îrand Confeil » St de Af*rtt Betault , dont il a eu Fruit 
çti/e Eliptbceb Bouton; M*ne Elttnare ; MdgdtUtnt ; 
Afdrtt Frtutftije -, fit JtM/ttte-Cdihtrute Bouton, mottes au 
berceau. 

BRANCHE DES SEIGNEVRS DE PIERRE 

dt Fmuvtj. 

V. Antoin* Bouton , troifiéme fils d'EMART Ronron , 
Seigneur duFay.fic A' Anne d'Oifelct.fot Seigneur de Pierre, 
Moifenant , la Pivodiere , ficc. acquit les Ternes de Gran- 
mont fit de Vauvty , & fit foo TelUnient eu r ç;S. Il avoir 
ép.>ufc vers l’an 1489. Lotitf* de Rochefort S<rur de la femme 
de fon liere , fie fille de GmilUmme de Rochcfort , Srigneur 
de Pluvaut, Chancelier de France » dont il eut pour fils uni- 
que» 

VI. Adriàn Bouton , Seigneur de Pierre , Vauvry, Moi- 
fenant ,ficc. qui époufa A tt tint tu de chilley , fille de &- 
»»** , Seigneur de Mailly fie de Chant, dont il eut Chris, 
tophe Bouton qui fuir. 

VU. Christophe Bouton, Seigneur de Pierre, Vauvry, 
&c. fit fon Te (liment en 1194. Il avait époufe en 1^66. 
Dtrttb/t de Poiriers , fille oc Chnrltt , Baron de Vadans , fie 
de Dsrttbee Hcbert , dont il eut Cl*mdt Bouton , Seigneur 
de Pierre , Granmonr.ôcc. vrvamen 16 j8. mort fanspollc- 
ritéde GAntlltàc Salines, fille de AUre , Seigneur de 
Betencoutt , fit de Afnrgmerue de Mandin , ni d'AnMf.An- 
toùuttt C-harreton Baronne du Pin , fe s deux femmes. 
Pt erre, S eigneur de Vauvty qui fuit ; Dtrotb/t , mariée en 
1598. i Pttrrt de FulTVy , Seigneur de Savrigny en Brcffe , 
fitc. motte en 1617. fit Je**** Bouron , mat iéc en itfog. i 
Ptntbmt de Tliyard, Seigneur de Oifly , Ecuïcr de la grande 
Ecurie do Roi. 

VIII. Pierre Bouron , Seigneur de Vauvry , fitc. époufa 
Jtnnnt Leu bat , fille de Dtnjt, Seigneur de Damcry.fic de 
Alérie Languet » dont il eut M*rk . morte jeune '» fit 
Franctife Bouton, mariée i°. en 1610. i N te tint CUnde de 
Gand.Cofe joueur de Gergy, 2". à Gsbntl Belot, Secrétaire 
du Roi , morte en 1 tf jJ. 

BRANCHE DES SEIGNEVRS DE CORBERON 

IV. Philippe Bouton , troifiéme fils de Jacques, Sei- 
gneur du Fay , St A‘ Amttiwtttt de Salins , Dame de la Pi- 
vodiere , fur Seigneur de Cotbcron , fitc. Premier Ecuïcr 
Tranchant, fit Chambellan du Duc de Botirgognc,Baiifi de 
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Dijon , fit Capitaine-Châtelain de Sagy. Il combattit avec 
le Bâtard de Bourgogne au Pas de l'Efcalc en Angleterre en 
1 4 66. fur envoïé en Savoy c en 1 475. par le Duc de Bourgo- 
gne, après la mort duquel il fuivit pour un teins Je parti du 
Roi , qui lui confirma l'Oflicc de Bailli de Dijon , le retint 
pour un de fes Chambcliansd'inflinia Chevalier d’Honneur 
au Parlement de Bourgogne, qui lui ordonna une fomtne en 
1477. pour lui aider â païer u rançon aux ennemis , qut l'a- 
voient pris dans un rencontre (mais ne i'aïant pas reçue, il 
quitta (on parti , fit fe joignit â celui de Marie de Bouigo- 
gne , qui lut donna les Terres de Saumaifc,de Glcnnes fit du 
RoJTilion , que l'Archiduc Maximilien, mari de cens Ptin- 
ceflè , lui confirma en 1478. avec l*OÆcc de premier Che- 
valier d’Honneur au Parlement de Bourgogne en 1479. de- 
puis étant rentré dans Les biens de Bourgogne , le Roi I odig 
XII. lui donna l'OÜKcde Capitaine Châtelain d’ArgillyjfiJ 
le Roi François Lie confirma dans celle de Chevalier d'Hon- 
neurau Parlement de Bourgogne. Il fit fon Tdlamem en 
1514. fit moutut peu après , laiüanr de Csthtrtnt de Dyo , 
fille de Pttrrt . Seigneur de Dyo, qu'il avoir époufée en 
[454. Clai'OE Bouton . Seigneur de Cotbcron , qui fuit } 
Jeun , Abbc de Lcftrier . Chanoine d'Autun fit de L'caune ; 
vfwp.Abbt’ITe de Muîaile , morte en 154). Claudine , Rdi- 
gieufe en la même Abbaic, morte en 1 505. fit Rtjt Bouton, 
Rctigirufe i faine Andoche d'Autun , n»orrc en 1 ji8. 

V. Claude Bouton , Seigneur de Corbcron , font Bary, 
fitc. Chambellan de l'Empereur Charles V.ptemiir Mairie 
d'Hôrel de Ferdinand Atchiduc d'Autriche , Roi de Bohê- 
me , fit Grand Ecuïcr de b Reine de Hongrie ; fut ai ifi 
Gouverneur du jeune Prince d'Orange , fit mourut en i<jtf. 
Il avoir époufé Jtutjtttlmt de Laanoy , fille de Bandtitm , 
Seigneur de Molcn -bais. Chevalier de laToifon d’Or , fit 
dcAIithelle d'Enne, morreen 1517. dont ileut/arywri 
Ronron , Scrgn. tir de Cork ton , faint Bury ,&c. Paiinetiet 
du Roi François I. mort à Lyon en 1540. fit N Bouron , 
mort jeune. * Ftytx. le P. Anfclme , Htjiùrt des Grandi 
Offifitrt. 

BOUTON ( Noël J Marquis de Chantilly , Maréchal de 
France , ChevatieT des Ordres du Roi , fit Gouverneur de 
Straïbourg.filspuiné de Nicolas Bouron, Comte deCha- 
milly,fic ne Marte de Circy, né le tf. Avril iéjé. commerça 
i fervir dans les Armées du Roi au fiége de Valenciennes m 
ifiyd. où fuivam le fort du Maréchal de b Ferré fon Ge- 
neral , il fut fait prifonniet : Il pa(Ta en Portugal en 1 66 f, 
où tl fervit quarte ans fous les ordres du Comte de Schom- 
berg ; fe trouva à toutes les actions qui s’y pallerenr .fiten- 
tr'aurtes â b bataille de Montcfcbrot en qualité de Capi- 
taine. Il eut en 1667. un Régiment de Cavalcric,ôt en 1 66t. 
après la pan , il fuivit le Duc de b Feuilbdc en Candie, fio y 
fut dang.'icufement blellé. A fon retour il fc rendit auprès 
du Comte de Chantilly fon frerc.qui commandoie un corne 
d'armée dans le Luxembourg , où aïant été fait Colonel <111 
Régiment de Bourgogne , U fc trouva est 1(71. aux lièges do 
Buric . de Veicl.oc Dr venter , de 7 -uvol,dunril fut nom- 
mé Gouverneur , & de Nuys. Le Roi le fit Brigadier de (es 
Armées en 1 671. & luy donna le Gouvernement de Grave. 
C'cll dans cet te place qu'il foûtinten 1674. ce fameux fiége, 
qui durapiès de quatre mois, où les ennemis perdirent plu* 
de feize mille hommes. Il ne rendit cette place au Prince 
d'Orange qu'aprèsplufinm ordres reïtetés du Roi.fic obtint 
b plus honorable capitulation qui pût être accordée. Il fur 
fait Maréchal de Camp , fie Gouverneur d'Oudcnarde en 
1674. En i6j6> U quitta le fiége de Condé pour fc /errer 
dans Oudcnarde.qtii étoit menacé de fiége ; eur bonne parc 
aux préparatifs du fiége de Gand , y Ait bielle d'un coup de 
canon ; fe rtouva i celui d'Ypres , y fut bkfle âb tctc , & 
fut fait Lieirrenam General en i6?8. Oudenardc aïant été 
rendu par la paix de Nimeguc , il fut pourvù du Gouverne- 
ment de Fribourg en 11,79. ps»* de celui de Stralbourg en 
1685. Il f« v ' r en en l'armée d’Allemagnejcomnunda 
Patraque de Heidelberg, qui fut emporté l’épée 1 b main , 
fit força le château de fe rendre. Il pafla le N. sre en 11(94. 
â b tête de huit tntMe hommes , fie â b vùë des ennemis ; 
força leurs rerranchemens , marcha â Ladrmbourg , l'em- 
porta , fie défit quelque rems après un corps de troupes do 
Cavalerie, commande par le General Vaubonnr. Le Roi lai 
confia en 1701. le Commandement des Provinces de Poi- 
tou , d'Aitnis fie de Sarntonge 1 , où il commanda encore en 
1701. fit fa Majcfté vnulanr reconnaître fi s important fer- 
vices , l'honora du Bâton de Maréchal de France le 14. Jan- 
vier 1 70 j. don: il ne pretafetment que le 4-I>ecembie 1704. 


Diqitized by 



iooo BOY B O Z 

reçut le Collier des Ordres du Roi le 1. Février 170 j. de Broehul en Irlande , connu par fes cxcellens Ouvrage! en 
mourut à Paris le $. janvier 1 7 1 j . en fi 79. année, Lan Jaif- Proie de en Vêts. Le fécond cft Je cdcbic Raben Hcylc , & 
fctde polleriré d ' Ehfabtth du Bouchet , fille unifie de eftïmc de tous les Sçavans, jwr fes Expériences Phyljques. 
J t ** Jacqaa s du Bouches, Seigneur de Villeflix, des Tour- On en trouvera un long Article d- après au mot ROBERT, 
nelles , des Arches , de de Bournonvillc , 6c de Alagdelatae m DiO. Aaglats. 

d'Elbcne , qu'il avoit épouféc en Mars 1677. BOY LE , Bourg de la Conactc en Irlande. Il eft dani le 

L A BOUTONE , en Latin Val tanna ou VmUenma , Comte de Kofcomen , fur le lac de Key , à quatre lieues de 
RJvtc(cdeFranccenPoitou,afafouiccaubourg,ditCèr/ la petite ville d'Elphin vers le Nord. * Macy,D<#. 
Eeataaat. Elle pafle à Chcfay 6c i Saligny , reçoit b Belle » BOYNE , Riviere de U Lagcnie en Irlande. Elle coale 
6c quelques auties radicaux , 6c fe joint i la Charente i dans la Medie Orientale, baigne Trime Je Dtogheda.Jc pin 
ûint Jean d'Angel y. * Papyre Maflon , Definpt. Flamin. après clic fe décharge dans la mer d’Irlande. Elle s'eftren- 

CaU. due cclibrc par la viâoire que le Prince d'Orange, en 

BOUTREUX ( Jacqups ) Sieur d'Etiau, étoit un homme polfeflîon du Roïaumc d'Angleterre fous le nom de Gmt. 
fçavant de la ville d Angers. Mainard en parle dans fon lAUau III. y remporta fur le Roi Jacqucsll. Je furfon ar- 
Caralogue des Ecrivains Angevins- Il a fait q'e’ques Ou- méc,compolécdc François Je d'irlandois.le premia Juillet 
vrages en Vert , & un Livre contre la prétendue pofteflion 1690. Le Comte Mainard , depuis Duc de Scbombcrg, 
des Uifulincs de Loudun, * Aftnaftama, Tnm.II. p.xu. tenta JepalTagede la riviere avec un corps de Cavalerie, 
BOUTTl ERE S. Cherche* GUIFFREL d'Infanrcrie Je de Dragons.à trois milles au drffut du cimps 

Lf BOUVIER , en Latin Btttti , Signe ccleftc, appellé ce qui fur exécuté avec beaucoup de bravoure, en prefence 
des Grecs jiretaphytax , qui veut dire, Gardien de l'Oarfr, de huit Efcadrons ennemis, poûés pour défendre le partage, 
parce qu’i la façon du Bouvier , il femblc conduire un char Le Prince d'Orange informé de ce fuccés , ordonna i ion 
arreté de quatorze étoiles. Le Baatat , félon U Fable, eft fils Infanterie de palTcr la riviere X un autre endroit , quoique 
de Callifton. les Soldats cuiicnt de l’eau jufqu’aux aiiïtlU-s. La Cavalerie 

DO V E , Bourg d'Angleterre dans le Comté de Drvon, à paffa à la nage dans un troisième endroit .malgré toute I op- 
sent cinquante uois milles Anglois de Londres. * Dtihan. polit ion des ennemis. Guillaume, accompagné du Prince 
fglfu. George de Danncmatck, parut d la tète de fes uoup.» djrs 

BOUVINES Cherche* BOVIGNES. le plus chaud de l’aélion. Les lrlandois furent mis en dé- 

BOU VOT ( Job ) Avocat au Parlement de Bourgogne, Je route \ mais les François fe retirèrent en bon otdtu fous le 
très docte Jiuifconfulte , étoit de Châion- lur- S-vône , où il Commandement du Comte «Je Lauzun. Dans le milieu de 
naquit vers l’on 1558. Il étudia le Droit X Bourg, s fous le l’aÛion ,un boulet de canon emporta une pièce de la botte 
célébré Cujas. No.is avons de lui un Recueil d' Ancts du du Prince d'Orange , Je rompit la jambe du cheval qu'il 
Parlement de Bourgogne en deux volumes ; «les Comnten- montoit. Le Duc de Schomberg y fut tué d'un coup de 
taircs fur la Coutume de Bourgogne , &c. Job Buuvoc, qui piflolet.Lc jour précèdent Guillaume reconnoifTant lecainp 
croit de h Religion Prétendue Reformée , mourut au moi* des ennemis , avoit été blclR à l’épaule d'un bouler de ca- 
de Juillet de l’an 16)6. âgé de 78. ans. Je lailîa une nom- non de fix livres pt fuit, qui emporta une pièce de fon jufie. 
breufe polleriré. * Loiiis Jacob , dt Clartf. Scriptanbat ait- corps , de fa vefte Je de fa chemifc.Jc en tira un peu de 
CabtSan. fang.JCctte viâoire fut fuivic le lendemain de la icJdition 

BOUXACH , BOUXENG.ou l' OUXAH, Ville du Cho- de Drogheda-, Jacques 11. ferefugiacn France, Je Guillaume 
ra fan , Province de la Perfc. Elle dt dans le (droit d'Herat, 111. cnrra à Dublin fix jours après fins telîftance. * Ait me*, 
de i dix fept lieuës de cette ville. • M-.i v , Drü. rts dm Ttms. 

BOX BERG , petite Ville avec un château. Elle cA capi- BOZICHI5TRAN,Vi!lrdeGrece>fîtuce«iinilaLrvailie 
talc d'un petit Bailliage du Palaiinat du Rhin , enclavé dans Propre .près de la rivière d' Afpionotamm.au Couchant de 
ta Francome, entre les Terres des Chevaliers Teutons Sc ** petite ville d’Airon. On pi mi .Ooztchiftran pour l'an* 
celles «le Mayence , à douce lieuës d'Heidelberg , vers le cieim.- Plemran , ville de l'Etolie. * Mary , 

Levant. * Mary, DtU. BOZ1US ou BOZIO ( Thomas ) Preac de l'Oratoire è 

BOXHORNl US , connu fous le nom de Marcüs Zpz- Rome , fioriftbir au commencement du XVII. fiéde, fous le 
mvs Roxhornips, étoit de Berg op- Zoom en Brabant , Pontificat du Pape CIcment VIII. U éroir d’Eugobio eu 
où H naquit en 16 11. Il fisc Profcfîeor i Leidcn.rcfufa d’al- Gubio, ville d’Italie dans le -Duché d'Utbin, Je s'arracha 
1er en Suède, où il éroir appelle par le Chancelier Oxenf- particulièrement à iTiiAoiie. Il préparoirdixvolum.s.foo» 
tiern , Sc mourut i Leidci le a. Odobre 165 j. Il avoir pu- le nom d ‘si* malts jlntiqmtatam -, mais il mourut dans un 
blié en :&i t. les Auteurs de f’Hiftoirc d’AuguAe , le Pane- âge peu avancé , le 9. Décembre t$to. dr n'eut que le tons 

Î yrique de Pline, Juftin ,& quc’q ics Poc'tes Satyriques d'en publier dm vo'uinr*. Nous avons de lui d'auti:» 
epuis il avoit donné d'auttes Ouvrages de fa façon ; en- Ouvrajp-$ , De Sifms Eccltfî « , qu'il lit imprimer en r t jt, 
«‘autres , la Defcriptlon des Villes de Hollande ; f'Hiftoire -D' rmtmii gt*nuM,& re»namm. Da antique c r tsv* Itaiié 
du ftége de Breda ; une DilTettation de l’Imprimerie Je des ft dl " . tou* deux contre Machiavel. Defmprria virtntmm. 
Inventeurs de cer Art ; Aianmmtnta tllmjirtum F " trarmm , De rabara btlltca , $c, François Bozips fon ftwe, vtvoir 
C ÿc. * Bayle , DiÜ. Car. encore l’an i6)i. de mourut on iJjj. I) éroir aulfi Prêtre de 

BOXTEHUDE ,pctire Ville du Cercle de la balfe Saxe. l’Oratoire » Je nous avons de lut , Dt Tempérait EttUJi 4 
Elleeft dans le Duché de Brême , fur la riviere d'Eftc, jnès Mamarckta. j4»naitimM*dt. Tira Beaii Pétri. * Janus Nj- 
de fon embouchure dans l'Elbe .entre la ville deHambour» cius Erythrxus , Ptmac. fmaç, Htttffr. P.f.c. jo- Le Mire, 
St celle de Btvmetfurde , i quatre lieuës de la première, Jt a ** Script, fatal. XVII. Luüis Jacob, Bibltath. Pant. Martin 
fepr ou huit de la derniere. Le Duc de Zell prit Boxtehude Zciller.i* C^r. Htft. 

aux Suédois l'an 1676. Je U la leur rendit l’an 1 679.* Mary, BOZOLO » petite ville d’Iralte dans le Duché de Mzn- 
DtU. toi;c , avec titre de Principauté , entre Mantouë Je Cte- 

BOYC ( Henri ) natif du Diocéfc de faint PjuI de Leon mone. 
m Bretagne, Aorillbir vers l’an 1^90. Il fçavoit la Jurifpni- BOZON. Cherchât. BOSON. 
dencc Civile Je Canonique , la Théologie, Jrles belles Lee- OOZOR , Ville fur la frontière d’Arabie , où Moyfe éta- 
très , Jcc. Sc il s’acqnir b. aiiccuip de iéput.uion par fes Ou- Mit un afyle pour ceux qui auraient cumutis un meurtre 
vrages •, fçavoir. Saper Dacretaitbnt , Ltb. V. Saper VI. involontaire. Il en établit encore deux autres dans les villes 
Dttrttaham , Ltb. I. Saper Clemeat. &c. * Tiithême, de d'Aritnan au pais de Galaad,J( de Golan en Baxan. Ce faire 
Script, Ecclef. Legiflateur ordonna que pour être en sûreté , les accuféa 

BOYER. Cherchai. BUYER, demeurcroirnr dans l’une de ces villes pendant la vie du 

BOYLE ( Richard ) Corme de Burlington , reçut ce titre Grand Sacrificateur , fous le Pontificat duquel le meunte 
de Charles II. en 1664. 6c fut le premier Comte Anglois de ainoir été commis i matsqu'après fa mon ils pourraient re- 
ce titre. Son pere étoit RrcHARo, Baron de Youghatl , Sc tourner en leut p.iïs.âc que fi durant leur exil quelqu'un des 
Bandon , Vicomte de K inalmcaki , Sc Dungirvan, Jr Comte païens du nsort les rruuvoit hors de ces villes de refuge » 
deCoixe en Irlande-ChaîlcsI-y avoit loüu le titre deBaton ils pourraient les tuer impunément. • Jofephe , Hijlaire , 
de Clifford , & de Comte de Cumberland. Mais ce qui eft /. 4. e. 8. 

plus glorieux que tous ces titres pour cette Famille , c’eft la BOZOR A, Ville très confiderzble dans la Tribu de Gad, 

réputation de deux Sçavans, morts depuis quelque» année*, que Jadis Machabée prit Sc brûla ; aptèsquoi ilen fitégor- 
Le premier étoit Xa^tr Boy le,Conuc d'Oucrj , & Baron de ger tous fes habirans capables de potier les armes ; parce 

v qu'il. 
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qu'ils foûcenoietit le parti des Macédonien*. Cela arriva 
- l'an du monde 384 r. ayant Juus-Cmsist 16 f. * l.Matli. 
K . 16. Jofcphc , Ait if. liv. 1 1. ch. 1 1. art. 478. 

B R 

B RA , Bourg d'Italie fitué dan* le Piémont , près de la 
Store & do Monifcrroc , environ â une lieue de la ville 
de Quieras , tirant vers celle de Carmagnole. On prend Br a 
pour l'ancienne Barderait. ville des Liguriens. * Mary , 
JhB. 

BRA ( Henri de ) connu fous le nom de H tarie* s « Br*, 
Médecin des Pais-fias,étoit deDocrutn, ville de Fttfe.Ilfré- 
quenta les plus crlebtcs Univerfués d'Italie de d'AUema- 
gne ; de aïant reçu les honneurs du Doékorat i Bile l'an 
1 S 8 ^ . il vint exercer la Médecine dans les Pais- Bas , où il 
acquit beaucoup de réputation par fes Ouvrages. Dt en- 
rendu -tentait. Dt ftknbnt ,&c. • Sufridus Pétri, Dtc*d. 
Xl'I. deSeript.Fnfi*. Valerc André , Bihlttth. Btlg. Van- 
der Linden » dt Sirttt. Mtd. <ÿ-c. 

BRABANÇON, V illage avec un Château de titre de 
Principauté. Il eft dans le lütnaut , une des Provinces des 
Pais Bas.envinsn i une lieue de la petite ville de Beaumont 
vers l'Orient. • Mary , Dtlhom. 

BRABANT , Province des Pais Bas, avec Hne de Duché, 
eft comme une ifle entourée de rivières; car elle a la Meufe 
à l’Orient de au Septentrion ; an Midi le Demer , qui tta- 
verfe une partiede cetrc Province ; dt l'Efcaur au Couchant, 
avec l'Océan du côté de Brcda de de Betg-Op Zoom. Le 
Brabant eft borné pot le p.iïs de Gueldres de l'Evêché de 
Liège au Levant , par la Flandres & une partie de la Zclan- 
de au Couchant , par le Hainauc dt le Comté de Namur au 
Midi , de au Seprenrrion par la Hollande de une pairie de 
Gueldres. Ce pais a vingt lieues de largeur , vingt deux de 
longueur , de environ quatre-vingt de circuit. L'air y eft 
bon , le païs y eft fertile, de o.itteïes rivières, il y a grand 
nombre de lacs de d'étangi. Ses villes font aulfi très belles : 
il y en a jufqu'i vingt- fit murées , de d'autres très fortes , 
fan* parier dequclqu.-s-nnes moins i.nportantes , qui font 
pouruK d'aflex bonnes villes. Le Marquifac du faint Em- 
pire , où'éft Anvers , la Seigneurie deM dînes , de même le 
Duché deLimbourg, font comprisdans le Brabant, où l'on 
trouve encore le Duché d'Atfchot , le Marquifar de Ber 
foes , le Comté d'Hoochftracc » l’Etat de Maitricht . .lutte 
fois de Liège , dix- neuf Baronnies , fiée. Louvain a été Ca- 
pitale du Brab ant , de a cédé ce rang 1 BruteJlc*. Les aurres 
font , Anvers , Malines , Tillcmonr , Lire . Arfchoc , Ni- 
velle , de c. aux ElpagnoU. Les Hollandais y ont Berg 0 1 


Zoom, Breda, Grave, Bois-lc-Doc , VÜlcjnAad , Litlo 
de Mifttichr. 

Divers Auteurs croïcnt qu'Anchife on Anchifife 
pete de Pépin Htrtfitl , fut Seigneur de Brabant. Charli- 
maonb de fes enfans furent maîtres de ce puis jufuu'i ce 
qu'Othon fils du Prince Chtrltt de Ftance,Duc de fa balTe 
Lorraine , étant mort en 1004. fans avoir été marié, le Bra- 
bant deviut le partagcdcOVréfr^f féconde fille du même 
Chérit j de France.de fa première femme Bonne d'Ardenne, 
mariée i Lambert I. de ce nom , Comte de Mons de de 
Louvain, qui eft la tige des Ducs de Brabant & de Lothter. 
Ils ne prenoient au commencement que le titre de Comtes. 
Lambert I. de ce nom. Comte de Louvain ou de Brabant, 
eut de Gtrhtrgt , Hton I. de ce nom, qui mourut fans pof- 
tenté vers l'an iojS. Lambert II. quifuic ; & Mthémd , 
femme d’E*Jl*skt [. Comte de Boulogne. Lambvrt H. 
époufa Odt de Lorraine,fillc de Gtthtlon, de en eue HitNRt 
II. lequel A'Adtlt fon époufe eut Ht»rt III. Comte de Bra- 
banr , mon en 1095- fans laiilcr pofterité de Gtrtrmdt de 
Flandres ; Godes ro i qui fuit ; de AtUlhtrt , Chanoine de 
Metz , puis Evêque de Liège , élu vers l'année itio. après 
Frédéric de Namur. Goftl froi I. de ce nom , rnourur en 
s 140. de eut A'fdt de Namur, Gootr ro t II. de Alix^Adt- 
/it ou Adtléïdt , fécondé femme de Htnri I. de ce nom , 
Roi d’Angletcnc , après U mort duquel en 1 1 j f . elle prit 
une fécondé alliance avec G*i&*»*»t d'Aubigni. Gode- 
froi II. Comte de Brabant , mourut l'an 114). laifianr de 
l.mtgétdt , fille A’Alhtrt Comte de Moba d c d’AIbourg , 
Godefroi III. qui fuit ; Albert, Comte de Moha ; de Hm 
gmts , mort fans lignée- Godefroi III. mourut l’an 1 190. 
Tarifant de M*rg*tntt de Limbourg.I Isnri I. de ce nom, 
Duc de Brabant Si de Lonaine , qui mourut en U|f. aïant 
eu de M*b**d de Boulogne ou ac FliAdics, Henri U. qui 
Ttmt /. 
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fuit; Math , femme de l'Empereur Oth$* IV. fie Alix t 
mariée en fécondés noces i GmtSd*me VI. Comte d'Auver- 
8 nç.r* 9 t*. Al/VERGNE fie BOULOGNE. Hemri IL qui 
luit , mort en 1147. eut de M*r$t de Suevc , IJshri Ilia 
fie Henri , dit It ÿtmmt t qui époufa Sepbit de Thuringe.fiC 
fut tige des Landgraves de i kfle d’aujourd'hui. Henri III. 
fumommé lt Dtbtnn*»rt , mort en 1610. époufa AUx do 
Bourgogne , fille A' ffugxti IV. Duc de Bourgogne , 6c do 
fa première femme Yeutmd de Dreux. Ah* mourut le xj. 
Octobre 117 j. fie tailla Htnri qui fe fit Religieux 1 faint Bé- 
nigne de Dijon , où il fitprofrllion en 1169. Jean I. qui 
fuit; Geo t roi , Seigneur d'Arfchot , qui lailfi Dofterité ; 
fie M*ne, deuxième femme du Roi P intime III. dit le H*r- 
dt, mariée en 1174. motte le tx. Janvier tjit. Jean I. do 
ce nom. Duc de Brabant .de Luthier fie deLimbourg, Corme 
de Louvain , fiée, fumommé lt ViQtritm* , mourut d'unO 
bl.lfute reçue en un Tournoi i Anvers le $. Mai U94. en la 
4f. année de fon âge. Il avoir époufé i*. en 11^9. Mergmt- 
rttt de France, fille du Roi faint Ltmti , morte en couche 
vers l’an 1x71. i°. en 1*7) A/4r^efr*w,fille de Gm Comte 
de Flandres ; dont il eut Gttfret, mort jeune ; Jean II. qui 
fuit ; Mer garnit^ mariée vers l'an 1x91. â Htnrt LU, Corr.rO 
de Luxembourg, puis Empereur, morte en ij 11.6c Ai *- 
r»r, féconde femme A'AmfV. Comte de Savoye. Jian (I. 
fumommé U Pacifiant , fut mariée iVeftmonftjr le t«. Jan- 
vier 1194- avec M*rg»ente d’Angleterre, fille puînée d’E- 
deiiard /. il mourut le X7. Octobre ijix. lailTant Jean III. 
qui époufa en r $14. Aient d'f.vreux.f.-condc fille de Ltiiit 
de France Comte d’Evrcux, fie de Mergutritt d'Artois. Co 
Duc mourut le f. Oéfobrc m^. âgé d'environ ans , fie 

fut enterré dxns l’Abbaïe de Nôtre Dame de Vulien , fie U 
Duchcffir mourut le ;o. Odobre 1 j j; leurs enfans furent» 
Jean, Htnri & Gttfroi, irions fans pofterité , J tennt, mort* 
fort âgé; en 1406. fins avoir eu d'enfans de fts deux maris» 
G mi H terne de Bavière II. du nom , Comte de Hainaut , AC 
XVtncefle/ Duc de Luxembourg; Mar oubrite qui fuit i SC 
Marte,monc en >198. fans enfans de Rteemd 1(1. du nom» 
Duc de Gueldres. Marguerite époufa en Ij^y. • ouït 
III. dit le Melt ou lt Main* , Comte de Flandtct.fiC mou- 
rut en i)68. larifanr Marguerite, qui fucceda au Duché 
de Brabanr, au Comté de Flandres, ôcc. Etant veuve de Phi* 
lippe dernier Duc de Bourgogne de la première branche, cil* 
porta rous ces Etats i PurtiFFedc France tige de la fécon- 
de branche Roîalc des Ducs de Bourgogne, qu’elle époufa 
le *9. Avril 1)69. fie rnourur d'apoph-xiei Anas le xo. Mar* 
de l'an 1404. aïant eu de fon mariage quatre fils & quatre 
filles. Le troriîéme des fils, Antoine de Bourgogne, Duc 
de Brabant, fut tué Ici). O&obre 1415. ila bataille d'Azin- 
court. En premières noces il époufa m 1 40X. Jeanne de Lu- 
xembourg , fille urique de Paiera* III. Comte de S. Paul ) 
donc il eut Jean IV. mort le 17. Avril 1416. fans laiflcrd'en- 
fans de Jac^nelmt de Bavière , Comteflc de Hainaut 8c do 
Hollande ; fit Philippe , mort le 4. Août 14)». fans pofterité 
légitimé- Antoine aïant perdu le 11. Août 1407. fon épou- 
fe, prit le 6. Juillet 1409. une fécondé allianceavcc Eltfa* 
htth de Luxembourg , fille unique de Jean Duc de Gorli- 
cie , Scc. dont il eut GmUanme , mort le 1 o. Juillet 1410. 8C 
une fille morte en enfance. P« 1 lippe lll dlt lt i?M,t;cuctl- 
lit la fuccclTion du Duché de Brabanr , fc le biffa i Char- 
les le Ttmrrairt fon fils, pete de Marie de Bourgogne » 
qui le porta dans la Maifon d'Autriche. pat fon mariage ave* 
Afexiimhtn drpiiis Empereur. Le Branant a été fécond eia 
hommes illuftrcs.fic a eu grand nombre de doârs Ecrivains. 
Miuichardin , Dtfcnpt. du P ait Bat. Jcan-Baptiftc Gra- 
maye, Emcem Br*be*t. & Htfi. Brehant. Valerc André» 
Ttpegr. Belg. Juftcl , Hifl. d'Anv . Le Mire. Marchantius. 
Butkcns , firc. 

BRABEUTE , Brahentet , qui lignifie Arbitre dm prix, 
étoir parmi 1 er Grecs le nom de celui qui prcliioit aux Jeux 
publics , fur tout aux Jeux factés. Cette Charge , qui croie 
une efpecc de Magiftramre pour juger de ceux qui rempot- 
totent le prix â la conrfc fie autres exercices , étoit fort coo- 
fiderable , non feulement chez les Grecs , mais atiflî parmi 
lesPerfe*. Les Rois étaient fouvent les Brabeutes qui diftri- 
btioicnr eux- mêmes les couronnes aux vainqueun dans le* 
Jeux folemnelsqui fe faifoient de cinq ans en cinq ans. 
Nous voïons qu’ Agefilaits pria les Corinthiens de l’étahlif 
Juge des Jeux [fthmiques , ainfi que le rapporte Plutarque 
dans ta Vie d'Agefilaiis , 1 . 14. Cette qualité de Jugedcvd- 
noit un titre glorieux dans une famille. Dam la Grèce , au 
moins tant quelle fut libre , on choifiitoie les Rtabcute» 
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«Tentre les plut illuftrcs pcifunnages de toutes les villes de 
Ccecc. C'eft ce qui fait que Demofthenc , dans Ta Piihpp. 
J. (c déchaîne ouvertement contre Philippe de Macédoine 
qui prélidoit de Ton chef aux exercices PytJucm.qui étoient 
proprement 1 rs jeux communs de toute L Grèce , de quides 
jours qu'il n'y pouvoit afEfter , yenvoioit quelque Odiuec 
de fa Cour en la place. Quand ces Arbitres étaient for le 
point d'exercer leur charge, on les faifoic encrer pour quel- 
que rems dans un petit endos, où un leur fai fuir prêter fer 
tuent qu'ils |ugeroient félon les rcgl.-s de la raifon 6 c de la 
jufticc. Cette furmalité étant achevér , ils en fortoient la 
couronne fur la tête , couverts d'un habit de pourpte , 6 c 
tenant une baguette à la main, pour marque de leur pouvoir 
authentique , 6 c alloiem s’afleoir dans un endroit féparé de 
la foule , iSc ce lieu s'appelloic Pittirmm , «>■>{•• , 6 c éroic 
réputé on afylc inviolable. De li » par la I.oi de Lycurgue, 
ils pcononçoient avec uu pouvoir abfolu leurs jugement, fou 
pour partir les Athlètes qui auraient fait quelque chofe de 
ridicule ou d'indigne d'un Athlcte , foie pour recompenfer 
ceus qui avoient gagné le prix, dont Us faifoientune dtftri- 
but ion très équitable, fans avoir aucun égard ni aux recom- 
mandations, ni à la qualité de* pei Tonnes. Les prix que l'on 
dtftribuoit sapp.lloùw B raie, a , t&w ,* , k le futnom des 
couronnes éroic Themipleüei , , pour dire que 

détoit Tir mu , c’eft i-dire , la DécfTede la Jullice , qui 
avoit fait 6 c plié ces couronnes de fes propres mains- Le 
nombre de ces Juges ou Erabcurcs n'étott point fixe i tantôt 
il n’y en avoir qu'un , quelquefois neuf , 3c fouvent fept. 
Ce morellGrec, 6 c vient Je i^;»i , Bruit mu , celui qui 
diftriboë les prix. On les appel loit encore A nibitm. £*■/,«• 
••». e rvrVa. au mot ATHLETES. Cette matière dl 
traitée au long dans Charles PafchaJius , Cerenar. /. 6 . 
«• jo. 

BRABON , illuftrc Romain , parent de Julcs-Ccfar, vint 
avec lui dans les Gaules , 8 c donna (on nom au hrabanr , 
félon l'opinion fabuleufe de quelques Auteurs. Ils difent 
qu’il y avoit un Geanr nomme Antigene , fur le bord de 
aEfcaut , où cft maintenant la ville d'Anvets, quife reriroir 
dans un fort qu'il y avoit bdti , 6 c coupoit ia main à tous 
ceux qu'U tmcontroir aux environs ; que Brabon ofa atta- 

J jurrce Grant , qu'il IcrcTrafla, 6 c que pour lui faire fouf- 
rir la peine du râlion , il lui coups a mam avant que de le 
tuer, 6 c la jena dans l'Efcaut \ qu'il nomma lafortcrcfTede 
ce Geanr H and Werpem , c’ Il à-dire , mut* fettee \ 6c Je 
pais Braient , drfon nom. Ce iccit a tout l'air d'un conte*, 
cependant on montre fur le port d'Anvers le lieu que l'on 
dit la forrer ffe de ce Géant , 6c quelques oflVmens d'une 
grandeur & d'une t^olleur prodig>eufe ; 6c on voit encore 
dans la ville d’Anvers une Itatuë de marbre qui reptdênte 
cet illnflre Brabon. On fait même deux procédions tous les 
ans, l'une le Dimanche de la Trinité , 6 c l'autre au lourde 
l’Odave dcl’Artoinp-ion, où l'on porte un grand CulidTe, 
qui dl (a figure Je ce Géant, au d.ftuus duquel on voit cette 
snfaiption, 

Ctrnitit immanent km me immense malt Gigamttm : 
Taltm tUm , tu fama ejl , tmlit Andevtrpa tjranmmm. 
Goropms dit que les ollcmcns que l’on garde , font des os 
de baleine , & non pas d'un homme. 4 Corn. Grapheus , im 
Dtfitc, Joan. Goroptus. 

BRACCIANO , cil un Jet plus grands lacs d'Italie dans 
le Patrimoine de $. Pierre , qui prend aujourd'hui fon nom 
d'une ville ainfi appelle.-. On le nommoir autrefois Sabati- 
mmi ou Saiatmt Lee ms. On dit qu'il y a des ifles dorantes qui 
fe rencontrent quelquefois en triangle , 6 c quelquefois en 
rond ; mats jamais en quarré, de c’eft félon qu'ci les font agi- 
tées par lovent. • Pline, ttv. i.cbap. 4. Baudrand. 

BRACCIANO ou BRACIANO , Braccianwm Sc Artt - 
nom , petite Ville d'Italie dans la Province dire le Patrimoi- 
ne de S. Pierre. Elle eft fituec fur un lac qui lui donne fon 
rom , 6 c a titre de Duché , qui a appartenu à la Maifon des 
U Tins, de a été pofTedécpor ÜomLivio Odefcalchi neveu 
du Pape Innoc. nf VL 

BRACClO . tIFufVrc Capitaine de la famille <k Forre- 
Rracci , de Peroufe en Italie , après avoir faic paroîrre fon 
courage en p'uficurs occ .fions , foi êlû en 1409. General 
des Florentins. qu> tenoient le parti de Louis II. Duc d'An- 
jou . conrre LadiiltS Roi dcNapii-s. En 1414.JC Pape Jean 
XXIII. allanr au Concile de Confiance , le fît General de 
fes troupe* , 6 c Gouverneur de Boulogne. Ce fur alors que 
Bratcio rétablit les Nobles dans Peroufe , d'où ils avoicui 
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été chartes par 1a populace. Il fit enfujtela guene au Pape 
Martin V. qui s’accorda avec lui , de l’envoia i Doulojye , 
l>our fe tendre maître de cette ville , qui s ‘étoit révoltée. 
Après avoir dompté ces rebelles , il commanda l'armée de 
Jeanne IL Reine de Naples de d'Alfonfc Roi d' Aragon, con- 
ne Loiiis Duc d’ Anjuu.dc mir en déroute le General .S toi ce, 
oui foùtcnoit 1 e parti de Loiiis. Pour recooipenfe , la Rcioc 
Jeanne lui donna la Principauté de Gapouë , fie le fit Grand 
Connétable du Roïaumc ; nuis fou ambition lui fit porter 
fes vûës jufqucsfur leRoiaume de Naples. Ilprir les armes 
coruxe la Reine Jeanne , Loiiis Duc d'Anjou, de le General 
Sfotce , qui s'étoir réconcilié avec cette Princtrtc , de mit le 
fiége devant Aquila ; niais il fut blelfé dans un combat -, k 
ar'am été fait prifunnier , il ne voulut plus ni par er ni man- 
ger, de mourut dedéplaifir plutôt que de /a blcrtiire l’an 
14*4. Il s'émir rendu ravutre d une grands partie de 1 a Mar- 
die d'Ancone , de toute l'Ombric , de plafieuts places de 
la 1 ofeane , de de quelques unes du Roiaume de Naples. * 
Pompà I. Totri. F.teg dtCapit. 

BKACClOLINl Pogge. Cherche*. POGE BRACCJQ- 
LIN. 

BRACOOLINI ou BRANDOLINI, (Jacques J fament 
Orateur, éroit bis de Pogge Hotentin , Auteur d'une Hi- 
ftoire que J «cques ttaduiiu en italien. Ilcompofa d'aunet 
livres, de eue part à U conjuration des Pazii comrc Julien 
de Laurent de Médius. Ap.èi en avoir été convaincu, il 
fur ariété de pendu a une fenêtre «le la maifon de ces chefs 
des conjurés l'an 147g. Jacques Bracciolini dl different 
d'un autre fils de l'ogg.*, que te Pape Leon X.aimoitbciu- 
coup, comme nous I -ppimd i\.u. }ovc. • Politim, /LU. 
Cemp. Pma. Paul Jove. i« ElegPeg. & L 4. Tut Lttmi I. 
f. 98. tdu Titrent, 1549. 

BRACCIOLINI , ( hançois ) Pocie Italien afTez célébré, 
cft connu fous 1 1 nom de Fr*m(ifi»i Bmctnlimmi Apt- 
imi , qui cft le nom qu * le Pape Urbain Vil. lui donna. Il 
étoit «le Pilloyc dans la Tofcane , de avoit étudié avec Maf- 
feo Baibuitn , avec lequel fon inclination pour la Poëlie te 
Ici belles Lettres , l'unit très fomnienr. < epuis . Gaibcia 
ai ant été envoie Nonce en France fous le Pontificayle Clé- 
ment VIH engages Bracciolini i Je fuivie de à lui ftvirde 
Secrétaire. Ce «Terni ci accepta ce parti, dans l'efpe rance que 
fon patron pourroir devenu Cardinal , de que cette éléva- 
tion fes vit oit à la Tienne propre -, nuis votant que Ckmenc 
VIH étoit mott en t*oj. Tans que ce qu’il avoit cTpcrc fat 
arrivé , il abandonna le Nonce, de fe retira i Pilloyc , où il 
compofa une partie des Ouvrages que nous avons de Ci fa- 
çon, Cependant non feulement Darberin fut fait Cardinal , 
mais il fur encore élu Pape fous le nom d'Urbain VIII. Ie& 
Août de I an tdij. après la mort Je Grégoire XV. Alors 
Bracciolini alla voir le nouveau Pape, de lui prefema un 
Poc'mc qu'il avoit compofé en Italien, au fujet de fon élec- 
tion , en XXIII. livres. Urbain VIH. reçut Bracciolini avec 
borné, Je combla de biens, le mir auprès du Cardinal de 
Saint Onufre fon frère , 6c lui donna le nom de BrdccuU- 
mms Mi Apiimi, faifant allufion aux abeilles des Amies delà 
famille de Barbctln. Ccr Auteur a compofé un ttès grand 
nombre de Poèmes Epiques ou Héroïques , de Tragédies , 
de Comédies , de Paftoralcs ou Fables bocagcres , de Dra- 
mes irrégulier, s , de Poëltes Lyriques . de Satyres 6c quel- 
ques Pièces burlefques. 1 ". Piinu fes Poê'mes I lerotqjcs , 
ion met celui de la Crotx rettromp , qui parut d'abord en 
XV. chants ou livres, puis en X :<X V. en diverfes villes de 
l’Iralie , de la France & de quelques autres pais. i a . Celui 
de la BmltMrit cënvtrttt m la Fti. j v . Celui de la Fathttt 
prifi pur le Roi Loiiis XJ 1 I. en 10. chants. 4*. Le Treielt , 
en vingT chants. j°. L'Emdjmtaa en quatre chants. 6°. La 
SMpho t-n quatre citants. 7 °. La Ctnvtrjitn de UMegit^ 
laine en cinq chants. 8°. L ‘EieQtem dm Pape Vriatm FU/. 
en vingt-trois livres, aufquels Julien Bracciolini a fait d«s 
argumens , & Juins Rofpigltofi un difeouts. 9 0 . la Affame- 
ru ou Raillent dtt Dieux dm PagMMifme , Poëmc Hcroï- 
comique, qui a été imprimé fon fouvent à Florence,» Ve- 
nde de ailleurs 10*. Le D/prnrt <£■ la ftpatatitm d' Em/e £ a- 
vtc Didem. i°. Parmi fes Tragédies , fes Comedi s de fes 
autres Pièces Dramariques , on met , 1. t'Evamdre . a. La 
Pemtbejtl/t, j. L'ArfaltC*. a Le Mamt ferrât , j. L'Olj*- 
pie , 6 . L'Ermiaie. 7. La TtrJiS, 8. Le S. fmhen ,9. L O* 
fivet i tm/evelu , i o. L'Aagehame , il. L' Henlte , sa. La 
Pbilte , 1 ç. L'Orepe , 14 LeT/te , t}. Le Pied femlé , 16. 
Le Banquet de T Avengle Antnme , 1 7. La mer t de ( Or- 
viétan , i%. Lt Baume 1 1 9. Le Ravamelle, &(■ f. ScsPi** 
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ce* factftieufet Je burlefqucs font aulfi en aflez grand nom- 
bre : U princip.ilcelt U Guerre Un Géant t, en deux chant*, 
plufieura Sonnets , & U Fable paftorak ou F*blc bocagvTc 
du Dedans amvnreux , qui a etc traduite en François , en 
rroi* verrions differentes , dont celle qui cft en ven^eft d’I- 
fa ac Hc la Grange. Il a nop fait de Pièces en vers, poux être 
toutes bonnes- Quelques Auteurs Italien* pt étendent que 
« Poe i ne .dans lequel il a entrepris de railler le Paganifme, 
de tourner tous les Dieux en ridicule, cft une fi belle Picce, 

a u’on ne trouve rien fur le théâtre des Anciens Je des Mo- 
uncs.qui foir plus délicat, plus agréable JC mieux entendu. 
Le Poème qu'il fit fur IcxaltationdUtbain VIII. aufouve- 
rain Ponnhcat , nlut fi fort 4 ce Pape, qu'il ne trouva point 
de rccompenfe pfus glorieufe 1 donner au Poëtc, que le fur- 
nom As mouches qui compofoient les Armes de fa famille : 
autfi s'eft il appcllé depuis ce tems- là Braccieltne deùapi. 
Mais de routes fes comporte ions , il n'y en a point de plus 
confidciable 8c qni ait été mieux reçue que le Poème de la 
Crnx rtctnqmi/e fous l'Empeteur Heraciius , qui , au fend- 
ment A quelques uns , a mérité ifon Auteur le troificme 
rang d'après 1 Ariolle & le Tarte. On l’accufe d’avoir eu 
trop d'at tachement pour le bien. Après la mort du Pape Ur- 
bain VIII. arrivée le 29. Juillet en 1644. Draccioltni âgé de 
prc* de 80. ans, fc retitacn fon pais, & moutut peu de tems 
aptès. * Léo Allatius, in Apib. ’Vrba*. Janus NiciusEry* 
lluxm,PiméC.IIf. Ii** g- tSmJi. C. 4t. Luths Jacob, Bibheth. 
Peutif. Lorcnio Cralfo , Eleg. d'Hmem. Lttttr. P. Il, &c. 
Ci org. Conçus , Pr*f*t. *d lettar. 1 » hbr. Ut dupltct fiatu 
Be/if tenis, *pmd Leon. Allât, de A pib. Vrbam. p. ioj . 10 ( 5 . 
Bailler , Jugement des Sfuvsmj fur Us Petits mtderuts , 
tem. 8. 

HR ACF, LU, ( Jacques ) natif de Sanane, dans l'Etat de 
Gtnnes,vivoiten 1450. 8c 1460. Il fur Secrétaire de la Re- 
publtqu.- de Gennes, û: tefufa de s’engager en la même qua- 
Iité avec le Pape Nicolas V. quiétoït aulti natif de Sarznnc. 
Qj> .1 de lui une Hiftoire de ce qui % était pafle dans la guer- 
sed'entre les EfpignolsJc les Genois,depuis l'an 1412. |uf- 
qu'i l’an 14^4. Barthelcmi Gorla fa fit imprimer à Rome 
l'an if79. & la dédia à Jean-Baptifte Dracelli .petit-fils de 
Jacques , 8c Evêque de Sarzane. Jacques Dracelli JailTa aufli 
une p L tire Defcript ion de la côte de Gennes , à la fuite de 
laquelle fc trouve un petit Ouvrage des F lo mines illuRtcs 
de Gennes, qu’il adrefleà Loüisdc Pile Dominiquain. • Fo- 
glieta, in Eleg. Genutuf. Auguflin Jufliniani > Ihjl. Ce mm. 
Gefner, Bibhetb. Lcandrc A\b>:rxi,Defcript. Ie*l. Soprani 
8c Juftiniani .Script. dtd*Ltg*r. Pauljovc, in Eleg. Dell, 
cjp. 1 12. Coda, in Prtfét. Hiji. Br*c. Voflius , de Htfl. 
Las. &c. 

BRACHBANT ( l’Archidùcooé de ) ou de Barbait , 
qu’on appelle auffi Klein Brabant, c'cft 4 - dite »/* petit Bra- 
taut , petite Contrée du Hainauit, fituée aux confins du 
1 Jainaulr propre & de la Flandres. jAth , Condc & Leufc en 
font les iieux principaux. Cet Atchidiaconé, qui ctoit autre- 
fois une partie du Comte de Valenciennes , avoir plus d'é- 
tenduè’ qu'il n’en a aujourd'hui. Il comptenoit tour le pais 
qui cil enrre l’EfcmiJa Haine, la Dy le Je 1 a Rupel. Le bourg 
d'Ecnhamc , 4 un quart de tieuë d'Oudcnardc , en ctoit la 
ville Capitale. 4 Mat y , Diüiom. 

BRACHELI . ( Adolphe ) EccK iî.ifiique de Cologne, vi- 
voit au commencement du XVII. fiede , Je compofa l’Hi- 
floirr defon tenu, qui comprend particulièrement les guer- 
re s d'Allemagne depuis l'an i<ii8. jufqu'en i 6{2. Cet Ou- 
vrage ril Latin , Je Biachcli en aianr fait achever une fe- 
coi’.ile édition , moutut encore jeune , au mois dcSepccm- 
brede l’an. 1652. Chriftian-Adolphe Thuldcn y a fait une 
Continuation jufqu'en 1660. 8c Henri Btewcr une autre juf- 
qu'en 1571. 

BR ACI lET , ( I>om Benoit ) Supérieur General des Bé- 
nédictins de la Congrégation défait* Mauc en France , fur 
élevé dans l’Abbaic de Fleuri , que l'on nomme plus otdL 
naire ment faint Benoît fur Loire. A Page de feixe atu il cm- 
brada la Reforme de fun Ordre, Je fur d'abord Sous- Prieur 
de l'Abbaîe deTiron , Je Rcgenr de Philofbphie , n'aïanr 
encore que 22. ans. Lorfquc les dcûx Congrégations de 
Cluni Je de laint Maut fuient unie* , il fut é'û Prieur de S. 
Martin des Champs de Paris , quoiqu'il nr fur pas encore 
Pierre , Je qu’il n eût que 2$. ans. Enfuire il fut fait Prieur 
de l'Abbaîe de firinr Germain desPrez, dont il tépara l'E- 
glifeJc le Monafirte. Depuis ce rems là il rendit de grands 
fervices i l’Eglifc Je à fon Ordre. Louis XIII- lui offrit un 
Evêché qu’il rcfula , aufli* bien qu'une pcniîon de douze 
Terne /. 
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mille livres qu'un Prince lui vouloir faire. Les Cardinaux de 
Richelieu Je de Mazarin Je mitent fuccdTîvèment dans leur 
Conleil pour les affaires EcdcliaAiques. U fut députe deux 
fois à Rome pour le bien de l’Eglifr.Jr pour la Reforme de 
Ion Ordre. SaMajeltc lui fit l'honneur de le nommer plu» 
fleurs fois Commiflaite pour des jffairesEcclcfurtiqucs,avcC 
des Cardinaux . des Archevêques, des Evèques.Jc des 0 or>- 
fcillers d'firac -, Je le Parlement lui donna milî plus de flx 
fuis la même Commiflion. En 1 $70. le Roi choiiît : ’um Üra- 
chet,pour aller recevoir de fa pan fur la frontière de France 
le Roi Cilimii de Pologne : cc qu'il fit d'une maniéré qui 
plut fort à Sa Majcfté. Il fut élu General de fa Coi grr ga- 
lion au mois d'Avril 16S1. Je mourut dans l'Abbaie de laine 
Germain dcsl’rezi Paris le 7. Janvier 1687. âgé de 77. ans. 
Il éroic de la Mai/ôn de Brachet , qui eff illuffrc par fon 
ancienneté Je par Tes alliances. Elle tire loti origine du Jj 
ville de Blois , Je s'ell depuis établie à Orléans Je â Paris, 
où elles produit plufieuts pcrfunnesconfiderables , qur les 
Rois ont choifis principale me ne pour maintenir leur auto- 
rité dans les villes dn Roïaumr durant les guerres civiles. 
Catherine Hrachet époufacn 1640. Jean Pot on de Saint rail- 
le* , Maréchal de France. ElifÀbeth Brachet fut mariée en 
14*0. 4 Gtefrei de Rochechoiurt Seigneur de Jars,dc la fa- 
mille de* Ducs de Vivoniu; Je de Mottemar. Jean Bûcher, 
Seigneur de Pomcran , Secrétaire du Roi , epoufa rniuj. 
une fœur du Préfident IIcDnequin. Cette famille s’ell dtvi- 
fée en plufieuTs branches,lbus le nom de* Seigneurs de Ma- 
rolles , de la Bouache, delà MLltiere Je de Pcrufe. Jac^is 
B rachet, Secrétaire du Cabinet du Roi,& frété du Prrr Ge- 
neral qui fait le fujer de cet aittde , fut Intendant de l’ar- 
mée d'Italie pendant 25. ans , Je mourut au fcrvice du Roi 
l'an 1659. Charles Brachet , fon fécond frère , aétc auilt 
Intendant de l’armée de France dans le Luxembourg. 'ai/#- 
métrés dm tems. 

BRACHITES , Scéle d’Hetetiques , qui fuivolcnt dans 
le troifiéme fiécfe les encuis de Manés Je des Gnoftiqucs. 
• Prareole . a* met BRACHITES. 

HR ACI IMANES , Se&c de Gymnofophiftcs ou Philo- 
fophes des Indiens , onr été cclcbtes dans les Ouvrages des 
Anciens. Ils vivoient en pairie dans les bois , où ils conful- 
toient les Allu-s , Je s’étudiuicru i connoirte la Narure i Je 
en partie dans Us villes , pour confciller les Princes , 3c ap- 
prendre Ja Morale aux peuples. Ils croïoicnt que les âmes 
des homnKS pafioiem en celles des brutes , Je fur tout des 
berufs ; ils meprifoient la mort , Je faifoiem tonfifler (eue 
bonheur 4 reietter lesbiens de la fortune. Il yen a encore 
aujourd'hui dans les Indes, qui portent le memr nom , 8C 
qui vivent de ta même maniéré que ccs anciens. Les Portu- 
gais les nomment Brames.qui dt le nom ancien des Piètres 
Indiens. Quelques-uns croïenc qu’ils ont pris ce nom du Pa- 
triarche Abraham, qu’ils appel (oient Brachma : c'cft pour- 
quoi Porte! leur donne le nom d' Abrathmaues. Ils vivent 
d’herbes , de légumes Je do fruits , s' il ftcnanr de tomes 
fortes d'animaux ; ils n'en peuvent même rouchei aucun , 
fans fe rendre immondes , Je ils regardent cela comme une 
impiété. Ils partent la plus grande partie du jour 8c de la 
nuit à chanter des hymnes 4 l’honneur de la Divinité. Ils 
prient St jeûnent continuellement. La p-'ùpan d'ener'eut 
vivent feuls Je dans la folitude , n'étant point mariés , Je 
ne portedant aucuns biens. Il u’y arien qu'ils fouhaiienc 
tant que la mort , Je ils confiderenr cette vie comme une 
chofc oncreufe , attendant avec impatience que leur aroe 
fe fcparc de leur corps. C'cft le portrait que Porphyre fais 
des anciens Bcachmanes , dans fon livre DeabjhueMtt**nt~ 
mahum. 

Strabon rapporte des chofrs fort finguliçrrs des Brach- 
mancs de fon rems i ils commençoicnt de li bonne lieuse 1 
prendre foin de leurs Ecoliers, qu'ils cnvoîoient des gens 
dode* à la mere.dès qu'il* avuicnr appris ou Vile avoir con- 
çu. Ccs gens do&cs faifoient femobnt de n'aller ti , que 
pour donner leur bcncdi&ion 4 la mere 8c 4 l'enfant. A mc- 
fure que les enfans avar çoient en âge , on les faifoir paffer 
par la difciplinc de diffetens maîtres ; Je quant aux Br.ich- 
m.mcs, ils Je tenoient hors de la ville dans un bois. Je me* 
noient une vie fort rigide i ils couchoiem fur des peaux , ne 
mangeoient point de viande i ils s'occupoient de beaux dif- 
cours , Je ils communiquoienr leur fcirncc 4 ceux qui 'es 
vouloient venir écourcrunais il falloir être tellcmenr audi- 
teur .qu'il n’étoit permis ni de pailcr, ni drcrachenquicon- 
que le faifuit étoir exclu* pour ce jour* U. Qund on avoir 
pâlie 17. années dans ccuc Societé.on en tv >u voir fouir, jfiu 
L L i 1 1 I ij 
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de vivre plus à fon aile. On avoir alors la liberté de manger 
de» animaux .oui ne travaillent pas pour l'homme, & d’étKHi- 
fer ptufiçurï femme» -, mais il n'étoit pas permis de philofo- 
pher avec elles « cas fi elles ne valoient rien , ils ctaignoienr 
quelle* ne diTulgaflcnt parmi le» profanes des chofcs myftc- 
neufesi 0c fi clics profitotent de leurs leçons,»!» craignoient 
quelle* ne vouIuBent plu» vivre fous fa fujettion de leur 
mari. Us dit oient que notre vie doit être coniidetée comme 
l'état de la conception 0e la mort comme une naifTance à 
la vie véritable 5 c bieuheureufe.pour ceux qui ont bien phi- 
infophé. Voilà pour la Morale. Q»iant llaPhyfique , il» 
éroiem en pluficurs chofis de même fenriment que JcsGrecs-, 
ils cioïuicnt que le monde avoir commencé , 5 e qu'il auroic 
une ht» ; qu'il éroit rond , 5 e que Dieu qui l 'avoir fait 5 e qui 
le gouvernoir , le pénétrait par tout \ que les principes de 
l'Univers croient différons les uns des aurrcs;mais que l'eau 
étoit le principe du monde, 6 c qu'il y avoir une quint 'cfTen- 
ce de laquelle les deux 6 c les affres étoient formés. Ils bâ- 
tifToicnr aulTî des fables comme Platon, touchant l'im- 
morralité de l'ame , les tribunaux de l'enfer, 6 c choies fem- 
hl.iblcs.Ccft Sttabonqui parle alnfi des plus grandes vérités 
de la Kcligion.Le même Hiftoricn fait enfuite le redt d'une 
convention qu'eut Alexandre le Grénd avec l'un des fa- 
meux Brachmancs , nomme Célénnt, qui fe rioic de la pom- 
pe deslubits de ce Prince, lui difant que pendant la ce 
d'or la nature fourni Hoir une abondance ptodigieufe de 
coures chofes ; mais que Jupiter avoir changé l'état des cho- 
frs , 5 c avoit contraint les hommes de fe procurer une autre 
«fnece d 'abondance , par les arts , par le travail 6 c par la firu- 
galicc, qu'on recommci.çoit à abolcr de cette fécondé grâce: 
ce qui donnoit fujet d'appréhi-ndct quelque renverfement 
dans lemotule. 

Les Philosophes Grecs onr quelquefois pa(Tc dans les In- 
des pour confultcr les Brachmanes -, 5 c on croit même que 
c'dt d’eux que Pythagotv avob reçu le Dogme de la Mc 
tcmpfvcofe. Aujourd'hui les Gemils, dits £a«>*Jrf/,qui font 
dans les Indes , 6 c particulièrement dans l'indoftm , ont 
leurs Prêtres , qu'ils appellent ou Bréchmeni. 

Ils difent que Dieu , qu'ils nomment A<h*n , a jant déter- 
miné de eteer le monde , créa trois Eflies très parfaits pour 
le faire. Li- premier fut Bréhmé , qui v, ut dire ,penetrént -, 
le ftcond , Ht je ht h , qui veut dire , txiflént tu tenta chejei ; 
6 c le troiftéme , Afébdhdem, qui vent dire, grand Seigneur^ 
que par le moïen de Bréhmé , il créa le mondr, par Ie f moien 
de Btfchen, illeconferve;par le moïen de Aiéhéhdn r, il le 
détruira. Ils .ijofrent que ce Brahma publia quatre livres , 
qu'ils appellent Bethi. c'eft- à- dire, Jiience , parce qu'ils pré- 
tendent que toutes les fdences font comptifes dans ces li- 
vres. Le premier s'appelle Atherhéhtl i le fécond , Zé£er. 
hrd \ le troifiéme , Rtkktd , 5 c le quatrième , Sdméhtd. Ces 
peuples font diftingués en quatre Tribus. La première , des 
Bréhmtm , ou gent de U Lot , la féconde , ocs ^mttttitts 
ou terni deemerre 4 la troi(îéme,des Bejcmt ou Alérthéndf. 
& fa qu.Hriemc,desa*rw/à»/ ouZatéaure*™ .qu'ils appel ent 
Sih>dr*. Us conviennent tous dans une dothine fcmblable 
à celle des Pythagoriciens , au regard de la MctempfycofL- , 
0c en ce qu'ils ne peuvent ni nier , ni manger aucun animal. 
Il y en a pourtant quelques uns de U fécondé Tribu qui en 
peuvent manger, pourvu que ce ne fort pas de lavacneou 
du paon.aufquels ils portent un grand rcfp<&* Tcnullicn, 
Apel. e. as. Saint Auguflin , de U Cité de Dttn . Clément 
Alexandrin i. des Té fijftnei. Strabon , hv. i j. Diodore 

de Sicile , /. x. Qninte-Curce , /. 8. PhiloArate , en U Fie 
d'Apellenim. Kitcher, Chiné illmfb . Ber nier , Mtm. de 
l Emfiit duGrénd Métet. Henri Lord de lé Rtltg. 
des Bdn. &c. Bayle , ÔtÜ. Cm. 

BR AC! ANO. Cherche*. RRACCIANO- 

BRACKLEY, Bourg d'Angleterre, dans la Contrée Se- 
ptentrionale du Comté de Norrhampton,qu'on nommcJar- 
»*«», fut les frontières du Comré de Hucxingham. Il eftpiès 
de la fourec de l'Oufe , rft compofé de deux ParoUTes , 6 c 
avoir un College , qui eft chargé maintenant en une Ecole 
Libre.com me on parle en Angleterre. C'étoit autrefois com- 
me une cfpece de Magasin pour le négoce des Laines. Il Ht 
gouverné par un Maire 0 c des Aldermans. Il efti trois lieues 
de Notthampton 0 c à deux de Bucicingham. * Dtüiennéire 
A ngle èu 

BRACLAV, en Latin Brétlévié, Ville de Pologne, dans 
lahaiTe Podolie. Elle clt forte, fituée fut la rivière de Bog, 
vers les confins de La Volhinie; mais tour ce pais a été ruiné 
pat les Turcs depuis la ptife de Kaiuiuiek. Cette ville don- 
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ne fon nom au Palatin.it de Brada* , petite Province de 
Pulognc , 0 c la partie Oricntaledela Podolie dans la Ruiüe 
Ruugc 6 c en Ukraine , cuite le Palatinatde Kiou , la VaJa- 
cluc , 6 c le haut de La l'odolie. Elle a pluficurs petite» plates 
fort peuplées, 6 c divers châteaux, que l’on a foitifiés contre 
les courft s des Tartans, qui font vers fes frontierts au Le- 
vanr , félon Staravolssi. * Sanfon. Üaudranl. 

BR Al) ANO, Ri vicie d'Italie dans la Balîlicate^ fa foutee 
dans l’Appcnnin , palTe près de Cireux i , de Monte- Pelofc, 
de Monri--Sc.igliolo. 0 Cc. 0 c après avoir reçu quelques peti- 
tes rivières, fe jette dans le golfe de Tarente , vers la 1 erre 
d’Otrantc , qu'elle fcparede fon embouchure de laBafili- 
carc. * L candie Albctti. Sanfon. 

BRADFIELD , Bourg d'Angleterre , dan» la Contrée du 
Comté d’ElTcx, qu’on nomme TrcflvvcJli jj. milles Anglois 
de Londres. * DiQien, Ancien. 

DRADFORD , Bourg ou perire Ville d'Anglererte , qni 
donne fon nom à un Cxnton de la parti.- Occidentale du 
Comté d:- Vild , aux Confins de ceux de Gloceftet Sc de 
Sommerfl-c , 6 c à deux lieues de la Ville de Bathc vers le 
Levant , i $j. milles Anglois de Londtes. Guillaume III. 
conféra le titre de Comte de Bradfoidi François Vicomte 
de Ncwporx .Tréforierde fa Mailon. * DrOitn. Anglu. 

BR AD 1 NG, Bourg d'Anglcrcrre,dans ta Contrée de Eall- 
Medine, dans l'jflc de Vight , à 70 milles Angloisde Lon- 
dres. 4 Didre*. Amtlùi. 

BRADNIDGE, Bourg d’Angleterre, dans la Conrrée 
de la partie Orientale du Comré de Devon , qu'on appelle 
Hilbert on , à 185. milles Anglois de Londres. • Dtbttn. 
Anglns. 

BRADSHAVou BR ADSAUS (Henri) Anglois , Reli- 
gieux de l'Ordre de laint Benoît , vivoit fur la fin du XV. 
fiéele , 0 c n'eft mort qu'c n ijtj. Arnau' Vjon s’eft rrompé, 
lorfqu'il a écrit que Henri Bradshaw a Henri vers l’an 144C. 
Il laitTa divers Ouvrages HiRotiqtics îune Chronique . ^ 
éntiymtéte mrhn Cejtru , <ÿ-c. qui font écrits partie en IJc 
tin, partie en Anglois. * Arnoul Vton, '* h£»e t'i/v.Babrut, 
Cent. 14. Pitfcus , de Scrtp. Angt. Voflius.dr Htjler. Ldt . 

&e. 

BRADSHAV ( Jean) un des Confident d’Olivier Crons- 
wcl , 0 t Prcfidcnr des Juges nommés parla Chambre Bafle, 
l'ont faire le procès à Charles I. Roi d'Angleterre eu 1648. 
* ffijJeirt d,' Angleterre. 

BR AERSlUS ou VEKF.NSTlL ( Henri) Mathématicien, 
0 c Imprimeur de Louvain . vivoir au commencement du 
XVI. lîrdc. Ildonna divers Ouvrages au public l'an 1518. 
Tébnlé perpétué Un^itmdtnnméC létnndimnm Plénetérnm 
l'an 1 j jo. De cemftfitiene C *j* décrétera FUnttérnar ; 0 c 
l'an r 5 ; < . D* cempêfitian* & njn ymédrintu, * Valcrc An- 
dré , Bthlmh. B*fg. 

BR AG A ou BRAGUF. , en latin Bréthsré , Ville de Pbt- 
rugal , avec fiége d’Ardievêché » eft lituée fur la rivière de 
Caw.igo , un peu au delfus de fon embouchure , 0 c dans U 
Province d'entte Douro 0 c Minho , â cinq lieues de la mer. 
Braga a été autrefois dans la Galice, 6 c ift une des plus an- 
ciennes villes d'Efpagne , que Ptoloméc nomme Brétcdr é 
Anjçnjié, 6 c iTtineraired'Antonin.iFrarara. Aufonc la nset 
entre les quarte première* villes d’Elpagnr, dans le dénom- 
brement qu’il en fait. On dit que ce fut le fiége des anciens 
Rois Sueves , 0c qu'elle étoit fon confiderable fous les 
Goths. Brague l'cft encore aujourd'hui par fon F.glifc , qui 
a m d'illuilres Prélats. Ils fe difent Primats d'Elpagne , 3 c 
lots qu'Alfonfe I. eut retiré en 1140. cette ville des main» 
des Maures , tous les Evêque d'Elpagne fe fournirent alors 
i l'Egide de Bragur. Celle de Tolède lui difpurccer hon- 
neur 1 mais ce procès n’a point encore été terminé 4 0c le cé- 
lébré Dom Banhelemi des Martyrs, Archevêque de Brigue, 
étant au Concile deTrenre en 1561 . v foûtint avec vigueur 
les droits de fon Eglifc.*Nonius,/ff)f/f»y^4». e. jt. Maria- 
r.a g. Hifi. e. tj. Gardas. Loaifa. m Net.éd Cemeil.Lnc- 
ctnft. Vafconcellot. R.fcendius, T\t de Dem Bérthelemi 
dti Mértjrt. Bernard de Brito , Memérth. Lnfit. &c. 
CONCI LES DE BRAGVE. 

Le premier fur convoqué environ Tan 408. par Pancra- 
don , Evêque de cette ville , qui condamna , avec neuf su- 
it ci Prélats . les erreuts des Barbares , lefquels avoient en- 
vahi l’Efpagne. Bernard de Brito , Baroniu* . 3 c divers au- 
tres Auteuts, parlent de ce Concile , quoique d'autres ne 
l'aient pas bien connu. Theodemir , Roi des Goths en Ef- 
pagne , s’étant converti de l’Ariamfme » petmit aux Prêtai» 
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«Je tenir un Concile i Brachara l'an <tf j. Il ne s’y trouva que 
fruit Evêques, qui condamnèrent les erreurs des Prifcillia- 
niilesenXVII. articles , 6c qui firent XXII. Canons, pour le 
reglcmenr de la discipline Ecclelîalliqne. Ce fut du refus du 
Pape Jean III. On en afTembla un en %f\. fous Ariamire » 
lequel contient X. Canons. Celui qu'on met le III. fut renu 
l'an 675. pour le meme fujet. Les Prélats y firent de f.ünts 
Reglement pour 1a difcipline Ecclt-liaftiquc. * Baronius , 
i" Annal. Bernard de Brico,7aw». II. Menarth. Lmfit.Qtt- 
fias Loaifa. Bini Le P. Sirmond. LeP.Labbe.»* edit.Cencil. 

BR AG ADI N ( Marc- Antoine ) noble Vénitien, fut Gou- 
verneur de Fatmgoufte , dans l'ille de Chypre en 1570. 6c 
177'- Après avoir défendu cette ville avec un couiage in- 
vincible , pendant un long fiege , où Multiplia, General de 
l’Armée des Turcs avoir perdu plus de quatre-vingt mille 
hommes , il fe vit contraint , faute de fecours » de rendre la 
ville, à des conditions honorables. Mais MulUpha ne les 
obierva point ; 6c par une perfidie ordinaire i ces Infidèles , 
il le fir piifonnicr avec Aftor Aaglioni , qui comnundoit la 

S arnifon , Laurent Tiépoü , Majpftrat de la ville , 6c plu- 
icurs autres Officiers. Ces Chrétiens furent cruellement 
nuflacrés à U vûë de Bragadin,qui fut refervépour un fup- 
plicc plus rigoureux. Muftapha lui voulant faire endurer 
l’lut «l'une mort, lui fit approcher trois fois le cimeterre de 
Ta gor^ • , ce que c et iliuftrc Capitaine regarda toujours avec 
intrépidité. On lui coupa le nez A les oreilles , 3c il fut jeeté 
enfuite les fers aux pieds dans le fond d'un cachot , d'où le* 
Ruurreiux Icrircrcnr après , pour lui faireporrer de la terre 
dans on. hotte . S: fervtr ceux qui travailloieni au rctabltf. 
femeat des fortifications de Famagoufte. Ces Bourreaux le 
forcèrent de fc courber ave c cc pelant fardeau , 6c de bai fer 
la terre , chaque fois qu'il palïbit devant Muftapha, qui fai- 
foie lui-même aav ailler aux rép nations de la place. Pour lui 
faire foufTiir toutes fortes d'indienités , on l’actacha à l'an- 
tenne d'une des galères , puis on Te traîna dons la place pu 
bliquc, où aïanr été lié par les mains 6c par les pieds, il fur 
écorché rour vif. La cruauté de ces tourment n'abb mit 
point Ion courage, & il mourut conft animent, en reprochant 
a ces Infidèles leur perfidie 6c leur inhumanité. On trempa 
fa peau dans du fel 3C du vinaigre, que Mudapha fit rem- 
plir de foin , 6c attacher au haut défi Capitane, pour en 
faire parade le long des côtes d'Egypte 6e de Syrie. Elle fur 
mifr dans l'Arcenal de Coudant inople, d'où les enfans de 
cet iliuftrc Héros l'oru retirée. Ils la confcrvent comme le 
plus glorieux titre de leur Maifon. * Gratiani , HyfUtre de 
Chypre. 

BRAGANCE te B! RGANÇA, en Latin Brieautia 6c 
Bngantmm , Ville de Portugal, avec ürre de Duché. Qiiel- 
41 s Auteurs la pr nnent pour la Cœheknra des Anciens , 
ans les Afturics, qui cft P ùiùc BtrceSei. Êllccft lîtuécfur 
la petite rivière de Sabot .dans la Province de T ra- los-Mon- 
il'S , dans les montagnes, près de la ville de Mirande, 6c fur 
lis confins de la Galice 6c du Roiaume de Lobie. Cette ville 
ed Opîralc d'un Duché, où il y a près de cinquante bourgs, 
6e où l'on .1 trouvé des mines d'argent- Les Ducs de Bra- 
flanc* fortis des Rois de Portugal , faifoient leur fejour or 
diuairc à Villa- Viciofa, 6c avoirnt la prérogative à l'exclu- 
fion des Grands d'Efpagne, defe Kmvoir alîcoir en public, 
fous le dais des Rois d'Efpagne. Ils font en podedion de la 
Couronne depuis l'an Voici de quelle maniéré ils def- 

cendent des Rois de Portugal. Alfomss de Portugal I. de 
ce nom , Duc de Bragance , Comrc de Barcellos , & Sei- 
gneur de Guimataens , étoir fils munreldc Jean I. de ce 
nom, Ri>i de Portugal, qui l’avoit eu d‘Ag*/i Pirez.Il mou- 
rut l’an 1461. aurès avoit eu de fa premier* femme Bestrtx 
de Perdra , fille 6c heretiere du Nmne Alvtret. Perdra , 
Connétable de Portugal «Comte de Barcellos, tcc. Alton- 
si. Comte d'Ourcm , qui a fait la branche desComresde 
Vxmiefe ; Ff-ROtN AMD 1. qui fuit ; 6c If*helle y mariée â je Am 
4lcF0rrug.il fon cou lin, morte en t44j. AtroNSt prit une fé- 
conde alliance avec Ctmfltnce de Norogna , fille d'Atfemfe 
de Caftille , Comte deGijon , dont il n'eut point d’enfms. 
Ferdinand I. Dncde Bragance , Marquis de Villa Vicio- 
fa . Gouverneur de Ceura . vivoft en 1474- ^ fut enterré 
dans l'Eglife de fiint Auguftin de Villa- Viciofa, qu’il avoir 
fondé*. Il eut dc/e*m*edc Caftro fon époufe, fille de/r««. 
Seigneur de Cadaval , Ferdinand IL qui fuit ; Je*n , Mar- 
quis de Montcmajor , Connétable de Portugal , mort fans 
laiiTerd’enfans d'Elifieheth de Norogna fa femme j A t va- 
riez, Comte d’Olivrmja, rige des Marquis de Ferreir 4 j 
Alfonse , Comte de Faro , quia fait la branche des Com- 
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te* d'OJemirs , éteint* en 11^41. C ai benne , morte , étant 
promile avec Jea* Courigno, Comce de Mariava i te*mx t 
femme de Pierre de Menefés.Marquis de Villereali6c Gmye- 
mer , mariée â Henri de Mcnd'és «Comte de Loulle- Fer- 
dinand IL de ce nom encourut la difgratc du Roi Jean II. 
qui lui fit couper latète i Ebora le 11. Juin 14II}. Il époufa 
1°. Eleener de Mcncfés , fille de Pierre , Comte de Ville— 
real , morte fans pofterité i t". IfnheBe , fille de Ferdinand 
de Portugal, Duc de Vifcau, dont il eut Philippe, mort fan» 
pofterité i J a c n,u s s qui fuit » D».n y 9 , tige des Comte» 
de Lemei -, Alfhenfe , « ,und Commandeur de l'Ordre de 
Christ , qui époufa Hiernjme de Norogna , 6c deux fille* 
mortes jeunes J acquis eut beaucoup de part en l'amitié 
du Roi Emmanuel, qui le défigiu en 1458. Roi de Ponugai, 
craignant de mourir fans cnf.uis , 6c qui lui donna en rjt j. 
le commandement d'une armée navale qu’il enroi'a en Afri- 
que. Ce Duc éptmfi t“. Eleonor de Guzman , fille de Aav» 
Duc de Mediru-Sidonia , & d 'Jfahe&e de Velaico , Jonr il 
eut Tiirooos* I. qui luit , 6c IJnhtUe , femme d 'Edemard 
de Portugal, Duc de Guimaraens. Il prit une fécondé allian- 
ce avec Jeanne de Mendofa , fille de Dtete, Grand Alcaïda 
de la ville de Mouron , 3c de Btatnx Suarez » dont il eut 
huit enfans-, feavoit , Jac^nes, mort jeunciC**jff4j*rr*,Gran<i 
Chambellan du Roi Jean III. qui fut Ambafladcur en Fran- 
ce l’an 1449. puis Viceroi des Indes , 6c mourut fans lailTec 
pofterité de Marte, fille de Jean de Mcllo, Marquis de Fer- 
reira , 6c de Bearnx dcMencfési Faïence, Prieur de Gut- 
maraens , deux Alt naturel t , Theoton , Arche- 

qne d'Evera, mon à FaUédohd l'un 16x0. 6c Jeanne, fem- 
me de Bernardin , de Cardtnnat , Duc de Maqneda , <ÿT,' 
t'tcereï de Navarre Eugénie, mariée i Franfeii de M cllu , 
Marquis de Feiteira i Marie 3C Fine ente , l'une Abbtffc 3C 
l'aurre Rcligieufe i Villaviciofa. Thiodosk I. époufa i°. 
Ifahelte , fille de Demjs de Potrugal de Fragancc , Comte de 
Lemos.dom il eut Jean I. qui ruit;i 0 .Aramar de Portuflal- 
Lanc jfltL- , fille de Lenit I. du nom , Grand Commandeur 
de l'Ordre d'A vis , 3c de Magdelaine de Grenade , dont il 
laifla Jatauet , nié à la funclle bataille d'Alcacer en 1578. 
6c IJahelle , femme de Michel de Mencfés , premier Duc 
de Bragance , tcc. Connétable de Portugal , s'accorda pour 
Tes prétentions à la Couronne , avec Philippe II. Roid'Ef- 
pagne , qui le fit Chevalier de la Toifon d'Or en rjlr. 
mourut l’année fuivante , aïanr ai de Cet herine , fille puî- 
need' Edeüard de Portugal, Duc de Guimaraens , Theo- 
d os e IL qui fuir , Edouard, tige «les D \xctd'Oreptfa\Ale- 
xandre , Archevêque d'Evotaj Philippe, mon jeune-, Marie , 
promife au Duc de Parme i 6c Sera phi ne , femme de Jean- 
Fernande z. Pacheco , Duc d'Efcalona. Thiodosk de Por- 
tugal , II. du nom , Connétable de Potrugal , mourut â Vil- 
la- Viciofa le 19. Novembre rtfjo. Les enfans qu'il eue 
d'Anne île Velafco 4k de Giron , fille de Jeun Fermandre. 
de Velafco , Doc île Frias , Gouverneur de Milan , 6c de 
Marie Giron , furent Jsan IV. du nom , Roi de Portugal } 
Edenard né le 21. Mars 1605. qui fervit allés long tem» 
l'Empereur en Allemagne, où il fut arreté l'an 1641. iRatif- 
bonne , 3c conduit au château de Milan , où il mourut fans 
pofterité le t. Septembre 1649. Alexandre ni le 16 Avril 
1607. mort le ji. Mai 16*7. IkCathenne , morte jeune. Jean 
II. Duc de Bx jganoe, 6c IV. dccc nom. Roi de Portugal , 
dit le Fertune, fut mit fut le Trône en 1640. Feïex. POR- 
TUGAL. 

BRAGELONGNE , Famille confiderable dans l’£pé« 
te dan* la Robe , tire fon origine , â ce que quelques un» 
prétendent, de Gelongue, Seigneur de Bsay, Auteur du nom 
te de la famille , 6c fondateur de la Terre de Bragelongive , 

n i 'on croit èrre fils p.iîné de Landry, Comre de Ncver» 
‘ Auxerre. 5c de Mathilde de Bourgogne- Comté. 

Le premier de ce nom , qui s’établit i Paris , fut Adam 
de Braçelongne II. du nom , F.cuïcr, Seigneur dudit lieu 
6c de Joui, qui gouverna les Financcsd'Ifabeau de Bavière 
6c du Ducdc Guyenne Dauphin de France , dès l'an 1405 II 
fit une fondation i faint Remi de Sens l'an 1410. pour le re- 
pos des âmes d'Adam 3c Baudouin de Bragclongnc f s pcrc» 
3c a'iL-ux , Ecuïcrs, Seigneurs dudit lieu 6c dr Joui. Il fut 
mit i mort pour la caufe du Roi 6c <ie l'F.rat -, comme il pa- 
rait par les Lettre» Paterne» de Charles VU. rrgiftréesen la 
Chambre des Comptes de Paris. Il eut d'Agu/i de ChaiTa- 
voine ; Miles qui fuît ; Charles , qui fut tenu fur les font» 
pari:* Roi CharhsVI. 6c mourut fans enfant 6c Afurit Ab- 
befle du Lys prés de Melun. 

Miles .Ecuyer , Seigneur de Joui , époufa Dimoifclle 
L Lllll iij 
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Jeanne Marquiere » nièce du premier Maître d' Hôtel d’ifa- 
beau de Bavière. Par Airct du Parlement de Paru de l'an 
*4J7- «1 entra dan* l’Hôtel de fon peie Adam de Bragclon- 

f |ne , limé rue du Roi de Sicile , qui avoir été confifquc par 
ea Anglois, 6c donné d Jean le Duc. Miles eut de U fenf- 
mefii enfin» ; erur'autres , 

Pierre. de Bragelongne , Ecuïet , Seigneur de Joui' : ce- 
lui-ci époufa Damoifvllc Marie de Soiilons.qui lui apporta 
en mariage laTetre de Brafty,pour laquelle le pour la Terre 
de Joui , il tendic foi fit hommage l’an 1+7 6. au Comte du 
Ludc , à caufe de fa Seigneurie de Courtcnay. Il cor troi* 
enfant, Trio mas qui fuir -, Henri, qui comparut i I* Article* 
ban en ijij. pour Jes guenes d'Italie, & Jean , Chanoine de 
Sent. Thomas , dont il ert fait mention ci- après ,eur deux 
enfin» de Tbcmaffi Seguicr ; Savmien ; 6c Martin Sm- 
vimen , Ecuïer , Seigneur de Joui , de Rjxey fit de Brafly , 
qui comparut à la tedu&iondc laCoûmme de Sens l’an 155$. 
au ring de la NoblclTc, 6c mourut fan» enfan* -, 6c Ma ut i m 
de Bi.:gclongne 1. du nom, qui fuir. 

I. Thomas de Biagelongue , Ecuïer , Seigneur de Joüy , 
de Frafly & de Rixe, qui établit fa demeure â Pari», & y 
épouia 1 Themafft Seguier ; 1°. Marie Favier. Ses enfan» 
du ptetnier lit furent Martin qui fuit i fie Genevt/vt de 
Bragelongne, mariée i Claude le Sueur : Et du fécond lit 
forcirent Thomas de BtageJongne , Lieutenant Criminel 
au Châtelet de Pari» , mort en 1170. qui époufa Afagdelai- 
»t Ketvcrt , 6c en eut Cl au os de Bragelongne , Conlcillcr 
au Parlement .qui époufa en ij 66. Catherine Huaulr , fille 
de Charles , Seigneur de Montmagny , Guyencoutr , ôte. 
Maître de* Requête» de l'Hôtel du Roi , 5e en eut J trime 
de Bragelongnc , Chevalier , Seigneur de la Selle , Lieute- 
nant & M ftre de Camp General de la Cavalerie Lcgcre de 
France, mort fins alliance j Cia ira, mariée à Etitamt de 
Nicey , Comte de Rumilly i & Afarguerite de lïtagelon- 
gne .alliée â Philippe , Marquis de Marie près de Laon. Les 
autres en fans de Thomas de Bragelongne, Lieutenant Cri- 
minel, furent Magdeleine, femme de Clamde Gelée, Lieu- 
tenant Criminel du Châtelet après fon beauperr, autre Afa- 

Î de teint , mariée à Jerime de Montholun -, Claude , alliée 
Jean Château , Maître des Comptes i & Lee» de Brage 
longue .Seigneur des Cave* , Confeillcr au Parlemem, qui 
époufi Eleonare de la Grange-Trianon , dont il eut Marie 
de Bragelongne mariée â Claude Bout hil lier , Secrétaire 
d'Etar, Surintendant des FinancetComnundeur des Otdtc» 
du Roi, A: deux fille* Religieufcs i Notre-Dame de Troye». 

II. Martin de Bragelongne fur fiicccflîvcmcnt ConiciL 
1er au C hâtelet en 154t. Lieutenant Particulier , Civil 6c 
Criminel aumcmeCnâcelet en 1^4. Prévôt des Marchand* 
en 15 j 8. fit mourut le 17. Avril 1 « 49. âgé de 74. an». Il 
avoir éfsoufe Marguerite Chef nard , dont il eut Jean qui 
fuit -, J 1 . hom » , dont la pofterité fera rapportée ci- après j 
Thomas, Martin, Nicolas .Jacques de Bragelongne , 
qui ont fiait auifi de» branches , qui feront mentionnées ci- 
apres \ Catherine , mariée i Jacquet Rapoil, Seigneur de Va- 
rafte , Confcillct au Châtelet ; Ante, femme de Claude Ca- 
ft. lier , Seigneur delà Vanne . fiée. lJoïendc la Cour des 
Aydcs ; Magde/aime, Religicufc aux Filles-Dieu; 6c Afarir 
de Uragclongne, alliée à Clamde Lyonne, Seigneur de Ccüil- 
ly 5: dcSefvon. 

III. Je an de Bragelongne, Seigneur de Villejuif ptêi Pari», 
Lieutenant Particulier au Châtelet , époufa Clamde Parent, 
dont il eut Jirôme qui fuit ; Marguerite , femme de Lahit 
Froment , Ecuïet , Seigneur de Guctiton, Comiôlkur Ge- 
neral de» Ligues SuilTl * 6c Grifon»,-5c Martin de Hragelon- 
finc , Receveur General de» Finances à Caen, qui de C 'iamde 
Polacr . lailla Claude , mort fans pofterité en 1634. Lomit , 
Chanoine de l'Eglife de Pari* , mort en 16g». Jean , Do 
deur de la Maifon de 5orbonne,fit Chanoine de Paris .mort 
en 14 5 ). B tr nardm J cl uitr ,mort en 1670. Martin, Ecuïer, 
Sieur de faint Martin , mort fan» alliance ; & Marguerite 
de Bragclongne.mariéc iA r . de» FoITez,Chcvalier Seigneur 
de <. Molles. 

IV. JenÔMi de Bragelongne, Receveur General des Fi- 
nances à Caen , époufa t°- Jeanne Odeau , l u . A mue Char- 
pentier. l)u premier lit fortit un fili unique nommé fer f me, 
S:-igncur de Hcrmond , qui époufa en it> j 8. Marie Chef- 
nard, 6e mourut fans pofterité en 1459. Et du fécond lit vin- 
rent Claude , Seigneur deVignollc* , TiëforicrGeneral de 
i 'Artillerie , mon fans pofterité -, 6( Anne de Bragelongne , 
mariée i 1 acquêt Concreau , Chevalier, Seigneur de Ville 
juif , Maître «l'Hôtel du Roi. 
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SECONDE BRANCHE. 

III. Jerômb de Bragelongne , fécond fil» de Martin de 
Bragelongne , Prévôt des Marchand» , 5c de Afargner», 
Chdnard , fut Secrétaire du Roi , 6c Trésorier General de 
('Extraordinaire doGurnc*. Il époufa mi Afan/Gaycr, 
fille de Fraufou Goyet , Avocat du Roi au 1 hiteLt , A de 

j Afarie Gron , dont il eut , outre fepr enfin» morts j^ unr*|, 

| J eaome qui fuie 4 Marti», 5eigncur de la Forgerie ,Tié* 
| lorier de fa Gendarmerie de France . mort fans alliance en 
| 1 44 f . âgé de 8 5 . ans ■, Marie, fç mroc de Philippe de Vigny, 
Secrétaire du Roi » Afagdtlatme , mariée; « i G afp ai d de 
ChefTé , Confeillcr au Parlement ; x". i Mart,» J e Mao* 
voy ; Bar ht , femme de Jean de Baugy , Seigneur de Lede- 
vilie ; 6c Pierre de Bragelongne , Secrétaire du Roi , Tré* 
fotier de France â Chaton , puis Ttéfoticr General de l'Ei- 
traotdinaiie des Guerres, mort en 1656. âgé «le 84. an» 
taillant de Marthe Chaton, fille de Jean , Ttéfotter Genc! 
I ral de l'Extraordinaire «les Guerre» ; Jean de Bragelongne , 
Confeillcr au Parlement d.- Bretagne , puis au Grand Cxnj. 

| feil , Mairrc dis Requête», 6c Intendant de la Généralité 
d'Orléans, qui fe retira aux Inde», où il s'etoie tendu Maître 
d'une iile 6c de cinq vaiiTeanx , qu'il perdit avec la vie dm» 
le naufrage qu'il fit i rrois lieues de la Rochelle , lors de 
fon fécond embarquement, fans laifîerde pofterité de Ma- 
rie le Gros , Damoift-JJc d’Anjou i Pierre de Bragelongne, 
Chanoine de Meaux, mon en 1687. Jerimt , Religieux i 
faint Deny» en F rance, & Afagdtlamt «Je Bragelongne. fnn- 
me de Jean du Tillet. Seigneur de Goüaix , &c. Confeillcr 
au Parlement , morte en Juin 1649. 

IV. Jcrômr de Bragelongne , .Seigneur de» Tournelle», 
Corteétair de* Comptes , pui» Tiélunrr General dr l'Or- 
dinaire des Guenes , & Confeillcr d'Etar, mourut le 14 | é- 
vrier 1678. Il avoir époufe en jtfoi A farte de faim Cbe>- 
ron , fille «Je Charles , Seigneur d'Ouville , Scctctairc du 
Roi , & «le Sufannt le Prévôt , moue le 17. Janvier 1671. 
dont il eut Charles de Bragelongne , Conlcillcr au Grand 
Confeil, morti l'âge de 34. ans , qui laiffa d Aérienne Ou* 
det ; Leuit , Confciller au Grand Confeil , mort fan» poile- 
rité; Franpett , Enfeigne au Régiment de» Garde» , tué tu 
fiége d'Airai en idjx. âe Pierre mort jeune; PiiRRiqui 
fuit ; 6c Loua de Btagdongne, Lieutenant au Régiment des 
Gard.» , dan» la Compagnie de M. de Cinq Mar* , après !» 
morr duquel , il quitta le fervice , fut Trcforicr General de 
l'Ordinaire de» Gurrrei 1 5c mourut en Décembre 1667. fin» 
lailTer de pofterité d'Anne Galland , morte en Dccembtc 
1684. 

V. Pierre de Bragelongne, Tréforier General de l'Or- 
dinaire d«a Guerres par la demiifion de fon pere , mourut 
en iKqj. i l'âge de 37. an*. Il avoir épouférn 16 f 9. Clamit 
de la Cour .morte en Mar» 1686. fille de Pierre de ta Cour, 
Ttéforier Provincial de ('Extraordinaire de» Guerres en U 
Généralité de Lyon , fie de Clamde Thibaut , dont il eut 
l*ii are qui fuit , 6c Nicelat de Bragelongne , Tréforier de 
France i Pari» , qui a des enfin» de Afargmerite- Eltfahtih 
Plaftrier de la Croix. 

VL P t *RR* de Bragelongne , Préfidenrc» Enquêtes du 
Parlement de Bretagne, où iJa été reçu en 148». a époufe le 
19. Décembre 1487. Marre de Gaumont, fille d' André' de 
Gaumont, Seigneur du Sauflay, Confeillcr d'Etat, 6cdeCa- 
thrrtnt du Chcf»e,donc il a ai Camille,!^ Afarir Catherine 
de Bragelongne , mariée en 1710. â Aftshel Chauvin, Con* 
feiller au Parlement, morte le 7. Janvier 1711. 

TRO I S IE‘ AIE BRANCHE. 

III. Thomas de Bragelongne , troifiéme fils de Marti» 
de Bragelongne , fit de Afargmerite Chcfnard , fu: Tréfo- 
rier <k France i Bourges , puis à Pati» .dont il devint l'an- 
cien Préfidcnr, Ae mourut le premier Mai i4t$. âgcde7<. 
an*. H avoir époufé Afartt Lalmand,lîlledc/ra>» Lalmand, 
fécond Prcfidcnt au Parlement de Ruüen , 6c de Liejfè Feu, 
fille de Jean Feu, Sénateur de Milan , puis Préfi.lem au Pm- 
Jcment «le Rouen , fie de Cathtrined e l'Aubépine , dont il 
eut , outre neuf enfan* mort* jeune», Jean-François qui 
fuir ; Nicolas , Seigneur de la Touche, Contt ôllcurGmctal 
des Eaux fit Forêt» de i'I/1? de France , mort fans pofterité 
de Chrétienne le Court , laquelle fe remai ia â Ltuu le Ton- 
nelier- Breteiiil, Seigneur de BoilTeneJ.ConttôlIcur General 
de» Finances , fit Confeillcr d'Etar , fit mourut le 30. Août 
1707. âgée de 89- an* ; Afarie d: Bragelongne, femmede 
Nicelat Hannapied, Seigneur d'Amoy fie d' Armon ville , 
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Tréforîer de France i Orléans ; & Titemet de Bragelonne, 
Baron de Soui Jicre , Seigneur de Villeneuve fie de laine 
Germain , Maître d’Hôrel ordinaire du Roi , mort en 1649. 
Liliane , entr’aurres enfans , d'IJeheem de Pignan , Nicelat 
de Bragelongne mort , ne Uiifjnt (jue des filles de Fraapetfe 
Durand 

IV. J» an François de Uragelongne.Scigneur de la Neu- 
ville, fut reçu Confcillerau Parlement de* Paris en u»oj. de 
mourut en itfit. laifTanr d'Annt Lefchalîkr, fille de Lomii, 
Secrétaire du Roi, de de Demjfe BreüiUct, Thomas qui fuit, 
6c trois «itres enfant morts jeune». 

V. Thomas de Bragclongne, Seigneur d'EnjcnvilIc.IfTy, 
Pourpry , petit Tignonville , & de la Magdelainc près Chi- 
nes , fur reçu Confcillerau Parlement en idj7. puis Préfi- 
dem è» Enquêtes du même Parlement ,* Premier Préfident 
au Parlement de Metz en 1674. 6c Chef de la Chambre 
Roïalc établie en confequence du Traké de paix de Nimc 
gue , 5 c mourut le 4. Mars 1680. âgé de 67. ans. Son corps 
fut inhumé en la Cathédrale de Met» , & fon errur fur ap- 
porté i faint Paul i Paris , où eft le Tombeau de fa famille. 
Il avoir étxjufé le j. Février 1642. Mene Hcéfcrde Marie, 
fille de Cbnflepke Heâor de Marie , Seigneur de Vcrfigny , 
Préiîdenr en la Chambre des Comptes , 6c de Mene Col- 
bert de fainr Poüange, morte le 24.,Oékobrc 170$. âgée de 
Sf. ans , dont il eut, outre neuf enfans mon* ieunes.CH ais- 
rorHE- F rançois qui fuit i L ri tfe , femme de PierreGtuyn 
de Vallegrand, Seigneur de la Selle , S. Cire » dec. Confcih 
1 er au Grand Confdl i Nitolet , Comte de Doï'cn de faint 
Julien de Brioude ; Mene - Megdtlemt , mariée en Avril 
1671. i Aimé Soin , Secrétaire du Roi , morte le 2$. Oifco- 
bre de la même année \ Geofroi Demtntene, Vicomte d‘Ed- 
ville. Arc. Maître des Requèrcs, qui a époufé Aimée d’Ef- 
pinoy de Loigny, fille d'André d'Efpinoy , Chevalier, Sei- 
gneur de Loigny , Concilier au Parlement de Mctx, Be de 
Lonife Bouret ; dont une fille unique i £r<rw*r,deftiné Che- 
valier de Malte, qui fut fait prifunnict i la bataille de Trê- 
ves à l'ige de 14. ans : après la bataille de Valcourr, le Koi 
lui donna une Compagnie dans fon Régiment des Gardes , 

is le nomma Infpeâeur d'infanterie , Major General , St 

igadier de fei armées , de mourut le i. Février 1714- il 
avoir époufé Merit | :e&or de Marie facoufine germaine , 
fille de Btrnèrd I Ic&or de Marie , Seigneur de Vcrfigny , 
Maîrre des Requêtes , Se d . Clendt 1-fcttot de Marie i Tbo- 
m4i , Do&cur en Theologc en la Faculté de Pari», Corn e 
honoraire de l’Eg'ife de Brioude, Coïen de Scnlis , puis 
Chanoine de l'hglife de Paris \CbarUt de Bragelongne, Co- 
lonel d'un R<. giment de Dragons , tué au combat de Luz- 
xara le r c. Aoûr ryos. laifTanr deux fils de /*<**»* Frémyetjt 
de Bragclongne fa coufine ; Ai Purre de Bragclongne, .Sei 
gnrur de Launay , Coloml d’un Rrginent d’infanterie de 
Ion nom , qui a époufé Mène Gemtvtéw Boucher , fille du 
Préfident ; dont il a un fils Se une fille. 

VI. Christophe-François de Bragelongne, Seigneur 
d’Enjinvillc, IlTV , Pornpry, Se c. Confetllcr de la Grande 
Chambre du Parlement, ép >ufa 1*. Mmrit Chanlarte.dont 
il a eu Mèrie Frs* f 91 fr- Mit belle de Bragelongne, fécondé 
femme «le JVicelat - Pierre Camus de PonrcatTé , Premier 
.Préfident au Parlement de Rouen , motte en Juin 170 j i°. 
Chéri et te Pincrtr de Charmois , fille de Joe^mei Pinettc de 
Charmois , Maîrre des Comptes, morte le 22. Février 1711, 
dont il refte /afepk-Nn çtèi ; Fr 4Hf$u . Demimeme , reçu 
Chevalier de Malte ; Chnfieth* - Berner d , Chanoine Se 
Comte de Brioude i Se deux biles. 

3JJATB ir ME BRANCHE. 

III. Martin de Brarelongnc , Seigneur de Charonne 
près Paris , quatrième fils de Martin de Bragelongne , Se 
de Mergnente Chcfnard, fur reçu Cofifclller au Parlement 
en 1 $70. Se feize ans après Préfident en la première des En- 
quèrrs.puis Prévôt des Marchands en t6oi. Confeiller d'E- 
tar en 1 6<6. & mourut en 1613. âgé de 80. ans. Il avoir épou- 
(i Cetberim* d'Abra de Raconta , fille de Geteit Seigneur 
de Raconta, Lieutenant du Grand-Maître de l'artillerie , Se 
d'Anne Midorgt- -, dont il eut Cl au de qui fuit j Pi t are, qui 
a continué Ja pofteriré , rapportée après celle de fon frere 
aîné i Emeri , Doï.-n de faint Martin de Tours , puis Evê- 
que de Luçon , mort en 1643. Antoine , Chanoine Revu, 
ber de fainr Vi&or ; Merttn . oui fut deftiné i l'Eglife,fon 
pere lui aiaiu obtenu l'Abbaïe de Vertus Se le Doïcnné de 
faint Martin de Tours \ mata il changea de dcITein, fut Sei- 
gneur de Rcuvillon » Si époufa Jmhenne de Kotcuic , belle- 
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mere de fon frere aîné * dont il eut pour fils unique Clendt 
de Bragelongne, tuéà Kimpcrcorenrin en i<4j- â Tig'de 
12. ans ; Rublr t , «jui a fan branche , rapportée apiè* cel- 
les de Tes aînés i Anne, femme de Jeen le Nain , Seigneur 
de Beaumont , mo«T Sous-Doïen du ParliMncni ; Si Merté 
de Bragelongne , femme de Pierre de Vcrton , Titfurier 
de France â Orléans. 

IV. Claude de Bragelongne, fiit reçu Confeiller au Par- 
lement en 1596- 6c reçu en furvivance de la Charge de Pré- 
fidenr és Enquêtes en 1600. puis t'établir en Bretagne , où 
il avoir épouié Merg mente du Dtefoel , fille uniqu : de N. 
du Dreinc],& de Jmienne de Kotrure i dont il cul Jmhenne 
de Bragelongne, femme de Jeen Clendt le Jacobin Je Ke- 
remprar , Confeiller au Parlement de Brcragne ; Se Mené 
de Bragelongne, alliée â N. du Frefnay , Baron de F*ou.t» 
Confeiller au même Parlement. 

IV. Pisrrs , fécond Stade Martin de Bragelongne, SC 
de Cetherine d'Abra de Raconta , fut Seigneur des Ouchi-s, 
Tréfbrier de France i Orléans en 1607. St Controlleur Ge- 
neral delà Maifonde la Reine Mariede Mcdicis en i6i6> 
Se mourut le 21. Décembre 1621. laifiant de Mergmerite do 
la Bruyere , fille de N. de la Bruyère , Scaerairc du Rui,& 
T réforicr de l'Argenterie i Merlin de Bragelongne , Cha- 
noine de Luçon , mort en 16 jo. à l'âge de 22. ans, Emsrs 
qui fuit; A/4r,*,ReligieufcauPont-aiix Dames*, Mmrgat - 
rue , Rcligieufc i la ViJIette; Se Clemde de Bragelongne » 
mariée â Jeen Amaury Tréforier de France à Parta, mort eu 
Juillet 1692. 

V. Emeri de Bragelongne , Seigneur des Ouches , mou- 
rut le |t. Janvier 1704. li avoir époufélen. Février 1664a 
Geneviève de Bugnons, fille <L' /et^mei de Bugnons.M <i.re 
«les Comptes , Se deCherlette- Leiufe le Févre, morte le s$. 
Mai 1 69S. dont il eut Emeri , Adem , Se Cherletdc Brage- 
longne , reçu Chevalier de Malte en 1(77. puis Brigadier 
d'armée , qui a commandé les Gardes du Corps de la Reine 
d'Efpagne , & a été tué en uneieneoncre au pafTage de la 
Segre en Efpagne , J fa tête de 2000. chevaux. 

IV. Robert de Bragelongne, fixîéme fils A- Martin de 
Bragelongne, & de Cetherine Abra de Raconta, fur Seigneur 
de la Charbonnière «Commandeur de Fontenay le Corme # 
de l'Ordre de Nôtre- Dame de Mont- Carmel & de S. La- 
zare de JeTufalem , Se Grand-Maître de* Eaux Si Forêts de* 
Appanagctde Gafton de France Duc d'Orléans , époufa 
Merfnerite de Cormeil , dont il eut Robert qui fuir ) 
Emerjt,A bbé de Nôtre- Dame de Moredlcs -, Lun , Pierre , 
Jeen Beptiûe Gefion , morts jeunes i Se Pierre de Brage- 
longne , Chevalier de Nôtre- Dame de Mont-Carme! & d* 
5 . Lazare de Jerufalem, qui de Henriette de Muriennc » 
morte en Juin 1690. a eu rrota enfans , morts jeunes. 

V. Robert de Bragclongne , Commandeur de Fonto^ 
nay. le- Comte de l'Otdre de Nôtre Dame de Monc-C-irmel 
après fon pere , Enfeigne , puis Lieutenant des Gar Je* du 
Corps du Roi , mournt eu Avril 1684. aïant été marié rroi* 
fois -, 1®, â Ment de Seve , fille de Jeem /ecfmei de Scve » 
Maître des Requêtes, Se de Geneviève Poncer \ i°. i Mer - 
l» tente de Broc, fille de JV.dc Broc , Seigneur dcsMurs.fc 
de Merfmente d u Hamel j j". â l**ipf «■ Machault , fille 
de N. de Machault , Seigneur de Tanqueux , Sec. Se de 
Merg mente d'Efpinay. Du premier lit vinrent Rthert de 
Chnjto/be, morts jeunes» Se Geneviève Marie de Brage- 
longne , mariée le ij. Oéfobrei£87. i Clende- Antoine An 
Fours, Marquis de Guilîgny. Du fécond lir vint Leon.iV. vd 
Page de U Chambre du Roi. Et du troifiéme forrir Cher le » w 
Pierre ■ Frenfou de Bragelongne , mort j eune. 

C/N IL ME BRANCHE. 

III. Nicolas de BaTgelongnc,cinqutéme fils de Marti» 
de Bargelongne, Se de Mergnente Chcfnard , fur Seigneur 
de Vil levé nard , de Lognc.ôcc. Se fiu reçu Confeiller a» 
Châreler en 1580. puis au Parlement en 1 604. de nnniniten 
1617. laifTanr de Merie de Vdlccoqla femme , Charlss 
qui fuir •, Nieelet , nié Tans avoir ère marié 3 G forte t, mort 
jeune, de Magdeleine de Bragelongne,mortc fon âgée fans 
alliance. 

IV. Charles de Bragelongne , Chevalier , Seigneur do 
Villevenard , Commifiaiie ordinaire des guerres â la con- 
duite generale de La Cavalerie, époufa en itfij. Megdelmna 
Alîlliite» morte en Septembre i$9j. dont il eut , outre dix 
enfans morts jeunes , Charles qui fuit ; Jeen Se Pierre , 
Chanoines Régulier* «le faiotc Geneviève , Merie- Meg* 
deiejnt , mariée i Niteleu le Lièvre , Seigneur de Chai» 
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T ‘gny fie de U Court ; 6c Anne de Bragelongne , UrfiiUne è 
Mantes. 

V. C*t amis de Bragelongne, Chevalier, Seigneur de 
Montcharville, Commiflairc ordinaire des guerres i la con- 
duite generale de la Cavalerie , ell mon en Ton château de 
Peritvied, en réputation d'un très habile IngenieurJaiiTam 
de Magdeleine de Vigny , fille d’£ri«w*de Vigny .Grand- 
Maître des Eaux 6c Forêts d'Otleans & païs B'aifois , 6c de 
JââfàtUÉm de la Fond , Etiehni qui luit ; N. de Brage- 
longne fille , 6c plusieurs enfant morts ieuncs. 

VI. Et i in n t de Bragdongne , Capitaine d'infanterie. 

SIXIEME BRANCHE. 

1 Q. J acqi ' Et de Bragelongne ,lix iéiqe fils de M A rt i M de 
Bragdongne fie de Marguerite Chefnard.fut Confeiller du 
Roi , Maître ordinaire en la Chambre des Comptes , 6c 
mourut eu 1 6i j. âgé de 6 j . ans : il avoit époufe B or ht Ro- 
bert , dont il eut Jasâmes , Tréforier de France â Moulins , 
mort fans 1 aider pofteriré de Claude Infelin ; Jiromb qui 
fuit; Balthajdr , Grand- Prieur de S. Denyt en France i Cs- 
t ber me , femme d'Antoine le Févre, Seigneur de Guiber- 
lueml.Trcfbrier de France â Amiens j yfwwr .mariée à Cher- 
Itt Perdrid , Seigneur de Baubigni; Marie , Religieufc au 
Pont-aux Dames ; 6c Claude de Btagelongnc , Ecuïer. Sieur 
de Boifrmamt, Intendant des vivres des camps & armées du 
Roi, qui le fit Prêtre tpt è s b mou de fa femme nommée N. 
Godefroy , dont il eut Rebtrt , Capitaine au Régiment de 
Vervins.mott fans enfant ; autre Xvéfrt, Capitaine 6t Con- 
feiller au Confeil fouvetain de la Gturdeloupe , où il a prit 
fonn>e,fi£ y a detenfant ; Claude , Sieur de CreüiUy, Capi- 
taine d'infanterie au Régiment d'Efpagni , mort fans en- 
fant'; autre Claude , Seigneur de Sumac , Capitaine d'in- 
fanterie , mort lut merlans alliance; F r an f et s , Seigneur 
d'Eftinville , Capitaine des Gardes du Corps du Prince 
d'OfnabxucK en Allemagne , où il a pris femme, fit y cil 
établi ; Pierre , quifortir jeune de la maifondc ton pete , 
fit dont l'on n'a eu depuis aucunes nouvelles ; Lçm<ft , ma- 
riée i N. de h Fond, Maure des Eaux fit Forêts d’ Alençon ; 
fie Anne de Bragelongne, morte fant alliance i l’âge de jo. 
ans. 

J V- Jerômï de Bragelongne , mort Doïen des Confeil- 
lersdclaCour des Ay des en 1658. âgé deyo. ans , fut ma- 
rié trois fois , i°. en 1618. à Magdelamt Ladvocat , fille de 
Nicolot Ladvocat, Confeiller au Grand Confeil, fie de Aid 
ru du Hamel ; »•. à Marie Gouyon ; j u . à Marie Mar et : il 
n’eut point d'enfms de cet deux dernières femmes. Ceux 
du premier lit furent Jacqi'is qui fuir ; Antetme , Chanoi- 
ne Régulier de fainre Geneviève , Prieur de Gravit le ; Je- 
rime , Seigneur de Goibermcnil , Confeiller au Parlement 
de Metz , puis de U Cour det Aydes de Parts , mort le 5. 
Juin 1698. âgé de 7i . nu. Il avoir époufé i n . Centnifvt 
Boucher , fille de CntSamme Boucher , Greffier en Chef de 
b Cour des Aydcs.fic de Marte de Compans, après la mon 
de laquelle , arrivée en Mars 1681. il prie une féconde al- 
liance avec Marguerite Umnclict .motte le 14. Juillet 1677. 
aïant eu pour fils unique du premier lit , Honoré de B rage 
longée, murt en Mai 1680. à l'âge de iS. ans. Les autres en- 
fant de J t roms , Doien de b Cour des Avdes , furent , 
Honoré , Enfc igné des Gardes de Caftan de France Duc 
d'Orléans , rué i l'âge de it. ans fans alliance; Etienne , 
Chanoine Régulier de fainte Geneviève ; Alerte, femme de 
N. de Ribauion, Tréforier de France i Soûlons ; Anne, Ab- 
bclTe de Longchamp } Alagdelame, Glande, Marguerite , 
Religieufes au Pont-aux- Dames ; Charlotte , Urfulinei 
Ponroife -, fit Fraafeu de Bragelongne , Seigneur de Haute- 
feuille, Capitaine Lieutenant des Gendarmes de Gallon 
de France Duc d'Orléans , mort le n. Juillet 170;. âgé 
de 77. ans , qui de Marie Boucher , motte le 18. O Aobre 
1700. fille de Jean Boucher, Secrétaire du Roi, fie de Ma- 
ne B «lin , a eu entr'auttes enfant , Marie- Anne de Brage- 
longne , alliée en Mai Kg j. â Jacqaet Clercl de Rampen , 
Ch.valict , Seigneur de Lignerai le , de b Varangerr, Van- 
car ailles , Aec. Ecuier ordinaire du RoL 

V. Jacques de Bragelongne > Intendant de la Maifonde 
Gallon de France Duc d'Orléans , puis Maître de la Cham- 
bre aux deniers , mourut en 1679. Il avoit époufé Marie 
de fâint Mrfmin , dont il eut jerime , Do&eur en Dtoir 
Canon, Prieur de S. Sauveur des Landes- lez- Fougères en 
Bretagne t Claade , Jean Jactpnet, Auné Jerime, Philippe, 
Chanoines Réguliers de fainre Geneviève ; Pierre Robert , 
mon cnMattirfgj. Nicelat , Lemi- Aie li hier , Anteme , 
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morts jeunes; Marie- Magdeleine , Marie- Anne, Rd*. 
gicufes 1 Longchamp , Mane- Alarthe. femme d’Altxa». 
dre de Latraignant , Confeiller au Parlement ; fié Aïant. 
I.emfe de Bragelongne , Religieufc i l’Amour - Dieu en 
C hiin pagne. • V niez. Di/lonri Ci tarai tgi^nr de la Alaifon 
de Bragelongne , imprimé à Paris en 1689. 

BRAGOSE ou de B 1 ACOLE , ( Guillaume ) Cardinal , 
Evêque de Vabres , étoit François , 6c natif du Diocéfc dç 
Mende en Gevaudaru il poffeda parfaitement la Jurifpru. 
dcnce Civile fie Canonique, qu'il profiellâ allez Jong-reai 
â Touloufc, fie enfuite il fut nommé à l’Evêché de Vabres , 
après Bertrand de Rebrac. Il fut créé Cardinal par le Pape 
Innocent VI. le 17. Septembre de l'an 1161. 6c puis Grand 
Penitenrier de l'Eglifc. U accompagna depuis le Pape Ut- 
bain V. â Rome , fie V mourut le 1 1. Novembre 1 j«7. Or 
lui attribué quelques Ouvrages qui ne font pas venus ;uf- 
qu'à nous. * Omiphre , *n Vrbane V Boffuet , in Innocent. 
VI. & Vrb. V. Frizon, Call. Pmrp. Aubery , Htfi. det Car - 
dinamx. Sainte-Marthe, Coll. Chrtft . 

BRAGl/E. Cherchez. BRAGA. 

BR A HE*. Cherchez. TIC HO BRAHE'. 

BRAHEM , fils d’Ali, fi c quatrième Roi de Maroc , de la 
race des Almoravides , focccda i fon pere en iiij. Il vain- 
quit d’abord un Alfaqui ou Doâeur Mahomeran , qui voa- 
loit Je détrôner , fie le fit mourir , après lui avoit fait arra- 
cher les yeux. Mais en 1140. il perdit la bataille comte 
Abdab , Africain Berebete ; fie ne voïant aucune retraite 
où il pût être en (ûreté, il piqua fon cheval de dcfefpoir, 
fie le fit fauter du haut d‘un rocher , aimant mieux mourir 
de la forte , que de tomber entre les mains de fis ennemis. 
Abdala étant mort quelque teins après, Abdulmumen , Ge- 
neral de l’armée . fut etû Roi fous le titre d'Amir-cJ-m*. 
mounin , ou Mnamoltm , fie affiégea b ville de Maroc , où 
étoit le fils de Brohem encore enfant , qu'on avoir déclaré 
Roi en b place de fon pere. Voïant que les affiégés relîlloiecc 
avec un courage extraordinaire , il jura de ne point quitter 
Fa ville qu'il ne l’eût prife ; 6c Tarant emportée d’alTaut . il 
fe failir du jeune Roi , qu'il étrangla de les propres mains. 
Par 1 a mort de ce jeune Prince fut éteinte b b'gnée desAl- 
moravides. • Marmol , del'Aftifne , /. a. 

BKAIDALBA 1 N : dans le langage des Montagnards d'E- 
code , ce mot lignifie le L'eu le plus élevé du pais. D'autres 
écrivent , mois mal , Braid alhm, ooAiahan . ou Alba- 
nie. C’eft une Province d'EcolTe , qui donne le titre de 
Comte â un Membre de b Famille de Cambell. Elle rd vers 
le milieu du Roïaume, entre le pais de Loquabyr, d'Arhol , 
de Srtarhrrn , de Mcnrheit , de Luunox, fie d'Argife. Cette 
Province, longue de douze lieuës , fie large de cinq, a titre 
de Duché : mais le pals ell extrêmement montagneux : aolfi 
»'y voir-on que des villages, fie tout ce qa'ony peut remar- 

? |uer ell le grand lac de Tay,d'où b rivière de ce nom preiui 
a fource. On nomme le lieu le plus élevé de ce païs h mm 
Albin , c'ril i dite, le derrière de l’Ecoffe , d'où plulieurs 
rivières tirent leur origine ; les unes fe déchargeant dans la 
mer d'Allemagne . Ici autres dam b mer d'JrUnde. * DM. 
Angleit. Mary . DiB. 

HRAILOV . petite Ville du Roïaume de Pologne. Elfe 
cft dans b baffe Podolie , fur la rivière de Bar , i dis lieuës 
au dellbus de la ville de ce nom, fie i quatorze de Bracklaw, 
vers fe Septentrion Occidental. • Maty , DiB. 

BRAINE L'ALEU , ou L'ALLEUD , petite Ville libre, 
avec une petite Jurifdiétion , où l’on voit tes bourgs de 
Braine Voulter , Braine le Château, 6cc. Cetre vilTc ell 
dans le Brabant Méridional, encre Mo ns fie Nivelle. * Maty, 
Difhon, 

BRAINE- LE- COMTE , petite Ville des Païs- B» Efpa- 
gnols. Elfe cil dans le Hoinaulr , entre Bruxelles fie Mens.fic 
a une Châtelrnie. * Maty , DiÙien. 

BRAINE. Cherchez. BRENE. 

BRA 1 NTRY , Bourg d'Angleterre grand fie bien peuplé , 
dans b contrée du Cointé d'Elfex , qu'on nomme Him k- 
ferd. Il ell â j 4. railles Anglois de Londres, • Diüion, An - 
gleit. 

BRAKEL, petite Ville d'Allemagne. Elle ell lîtuée fur 
b Nette , dans le Diocéfe de Paderborne , fie à fix lieuës 
de b ville de ce nom. Elle a été autrefois ville lifaee. Main- 
tenant clic dépend de T Evêque de Paderborne. • Maty, 
DiBton. 

BRAKEf.ONDE , ( Jocclin ) Anglois , Religieux de 
l' 0 (dre de faim Benoîr, viroit dans le XlfL liécleen 1114. 
fie s cft fait conaoitre par quelques Ouvrages Hilloriques , 
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comme par une Chronique de Ton Monaftere , par la Vie 
de faine Robert Martyr , 6c par quelques autres. * Pirfcus. 
Lcland. 

8 KAMA ou BRAHM A » l'un des principaux Dieux des 
peuples du Tonquin , enrre la Chine 6c l'Inde , eft adoré 
pat les Srciateurs de Confucius. Ces Idolâtres font des fa- 
crUkcs aux fepr Planettes , cousine 1 des Divinités •, mais 
ils ont encore cinq Idoles , pour Icfqudtcs ils ont une véné- 
ration particulière : fçavoir,qiiatre Dieux nommés Brssm « , 
Xdum » , Bu»!» , Rdmenm , le une Décile qu'ils appellent 
Sdnkdn*. Le Rot, les Mandarins, c'eft-à-dire, les Seigneurs 
ds la Cour , 6c les do&cs du pais n'adoient gueres que le 
Ciel. • Tavernier , V»\»tt dti Indes. 

BRAMAS , Pennies d'Afrique, qu'on met dans la partie 
Septentrionale du Roïaumedc Loango, entre les Anzicains 
te la mer de Congo , le longdc la rivière de Secte. * Maty, 
Dtfbt*. 

BRAMBF.R , Bourg qui donne le nom! unedesfîx Di- 
visons du Comté de Sultcx en Angleterre. • DiQsen. An- 
j/«/. 

BRAMENS , BRAM1NS , ou BRAMINES . Sc&e de 
Païens dans les Indes. qui fc vofienx au cuire de leurs Idoles 
& au miniftere de leurs Temples, ils fc vantent d'être fortis 
de la tète de leur Dieu Btama , qu’ils difent avoir fait d'au- 
tres productions , mais qui ne font pas 11 nobles , parce 
qu'elles ne font focties que de l’eftomac.de* brasses cuilTcs 
ou des pieds. Abraham Roger , qui a vécu long rems fur la 
cûtede Coromandel, rapporte *» fen Traité ds» Pagemfme, 
que le Grand Dieu des Bramcns s'appelle Wiftsm , 6c quel- 
quefois Etosrs , Sc que Bremm « eft , félon eux, le premier 
homme que ce Dieu créa, de auquel il donna le pouvoir de 
créer le monde , 6c d'en avoir la conduite : de forte que 
Brnmm* fut établi comme Lieutenant de Dieu , avec une 
puilTance abfoluë fur toutes chofcs. Les Btamins difent 
qu'il y a huit mondes fimblibtes 1 celui que nous habitons, 
& que ccshuir parties de l'Univers fonc gouvernées par huit 
Licutenansdc Bramma. Ils ctoïcrn l'immortalité de l’ame i 
nais ilxajuûrcm i cette ctoïance la metcmpfycofe ou tranf- 
migration de l’ame d’un corps dans un autre , 6c ils croient 
que lame d’un homme doux parte dam celui d’un pigeon 
ou d’une poule i celle d'un homme crucl,<lans le corps d'un 
tigre celle d'un homme mfé.dans celui d'un renard i celle 
d'un gourmand , dans celui d'un pourceau; celle d'un traî- 
tre, dans celui d'un ferpent -, 6c ainfi dans d'autres animaux, 
félon les dilfcrrnres qualités des défunts. Ils croient queecs 
âmes font retenues dans le corps de ces animaux pi-ndam un 
cettain rems, avanr que de pouvoir jouit d'un bonheur pu- 
rement fpititucl. C'crt pourquoi ils ont un cxrrëme refu- & 
pour les béres Sc pour les infeéles (ufques 11 qu’ils étanlif 
fenc des hôpitaux pour les animaux bit liés ou malades , & 
qu'ils rachètent les oifeaux que les Mahometans ont pris , 
• imaginant qu'ils rendent peut- être ce fervice i quelques- 
uns de leurs païens , & fc Haianr que , lorfqu’ils feront en 
cet état après leur mort, on aura le même foin de leurs âmes. 
Quelques uns difent que les aines de ceux qui onr fait de 
bonnes alitons , partent dam le corps d’un Roi,d'un Prince, 
ou d'un grand Seigneur. Les Bramens font fort tcfpeâét 
par lesBi-njans dans toutes les Indes-, mais ceux de la côte 
de Malabar onr pour eux une déférence tour-à fait extraor- 
dinaire » car le nouveau marié prefente fon époufcâun Bra- 
men , pour en difpofet avanr laconfommariondu mariage , 
afin qu'il foit heureux 6c béni. Ils ont parmi les Benjans la 
direttion des affaires de h Religion , dont ils expliquent les 
myrteres aux idiots -, & par ce moïen ils s'établiflem puif- 
famment dans l'efprit des fuperllitieux , parce qu'ils don- 
nent l'interprétation qu’ils veulent aux augures Sc aux autres 
«bfervations fur Icfquclles on les confulte continuellement 
comme des Oracles infaillibles. Ils onr aurti foin des écoles, 
où ils enfdgnenc aux enfant 1 lire , 1 écrire 6c 1 commet. 
Ce qui augmente la vénéras ton qu’on a pour eux, c'eft l'au- 
ûerité de leur vie , 6c leurs jeûnes fort frequent 6c fott ri- 
goureux -, car ils font quelquefois rrois ou quatre joins fans 
manger, au moins 1 ce que le peuple croit. * Mandello./viw. 
a. d'Olcarlus. Metstrs & Rt!,gi»n des Brtsmnts, f«r Abra- 
ham Roger, /dit. in quart- i AmBereLam i6-jq. 

BRAMHAL , ( Jean ) Primat d'Irlande , naquit i Ponte 
fraû dam le Comté d Y orclc en r ^ 9 1 . Il étoit Gentilhomme 
d'une ancienne Famille defeenduc des Brnmhnls de Bmm- 
hnl-kdll, dans le Comté deChefter. Il fit les études i Cam- 
bridge. où il prit les degrés de Maine ès Arts. Après, il ob- 
tint un Bénéfice dans le Comté d' YorcJt,& fut engagé dans 
T me /. 
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une conférence avec un Jcfuite. couchant la Traiifublhn- 
tiation. Après cela il fut fait Chapelain de Metthieu Ar- 
chevêque d'Yotck.ôc peu aptes ilcut une PrebendedYorck 
9c de Rippon. Il écoit fon bien infiniit des Luit le Coùtu- 
mes d'Angletetre.étude qui étoie alors négligée par le Cler- 
gé. Il fut reçu Doâcur en Théologie à Cambridge. En i6t j. 
il abandonna tous les avanccmcns qu'il pouvoir prétendre 
en Angleterre , de s'en alla en Irlande , où il émit appellé. 
Il y fut fait Evèqur de Derry à 1a recommandation du Lord 
Straffbrd , alors Député dans ce Roïaume. Y aïant trouvé 
les revenus des Egliles prefqu entièrement dirtipés , il pro- 
cura divers Aâcs du Parlement , pont les rétablir de pour 
les maintenir. Il obligea de rendre les Fiefs qui apparte- 
ooieiit i l'Egide , de dans l'efpacc de quarre ans, il lui pr o> 
cura trente ou quarante mille livres rterling de revenu par 
an. Ce fut par les foins de par fes follicirations que les tren- 
te-neuf Articles de la Confertion de Foi de l'Egide Angli- 
cane furent reçus dans La Convocation tenue .1 Dublin , de 
qu’on fi» un Livre de Canons Ecclefiafh quel, dans lequel on 
en inféra pluiîettrs de ceux d'Angleterre. Les affaires s’é- 
ranr enfuire brouillée* en Iilande,il fut accufé de mis en pri» 
fon â la pourfuitc de Bryan-O Ncal ; mais l'accufation s*é- 
rant trouvée fan* fondement de maUdeufe, il ftie élargi pac 
0 tdreduR 0 i.il faillit enfuite de périr parles maUdeufe* in- 
ventions «le Phelim- O-Ncal , Cncfdes Irlandois Rc-bellcs. 
Cet homme refolut de tuiner la réputation de ce Prélat , de 
de lui ôter ta vie m meme- tenu. Dans cette vnë , il lui a«l- 
drelfa une Leître i Dcrrv , dans laquelle il lui marquoit que 
félon les Articles dont ils écoient convenu*, il lui livrât une 
certaine ponc , quand il approcheroit de la ville. La gimi- 
fon étant fur fes gardes,dc attendant l’ennemi , Phelim crut 
que la Lettre fêtait ouverte infailliblement avanr quelle 
pût parvenir jufqucs â l’Evèqoc, dé que les Ecortois qui gu- 
doient la ville , en voîaitt le contenu , regarder oient le Pré- 
lat comme un traître , 6c fedéferoient de lui. Mai* Par un 
effet de la Providence, le foldat chargé de la Lettre déferta, 
de l’emporra avec lui : en forte que cerrc trahifon ne fut 
connue qu'après que Phelim lui- même l’eut découverte. La 
Rébellion croiffam de fc fortifiant en Irlande, l’Evêque pilla 
en AnglctcTre.de tendit de grands ferviccs à Charles I. dans 
la jrucirc civile. Apres la bataille de Marrton-Moot , que le 
Prélat avoir déconfeillée , il quitta l'Angleterre , de parta i 
Bruxelles. Ce fut dans le tems qu'il fut hors de fon pais qu'il 
écrivit contre Monfieutde la Milrtiere Evêque de Chaice- 
doiite. Qjiand le Roi Charles IL fur rétabli , il fur fait Ar- 
chevêque d'Armagh,de Orateur de la Chambre Haute dans 
le Parlement d'Irlande- Les accufarions fartes contre lui • 
dont nous avons parlé , de contre Je Lord Straffocd , furent 
ôtées du Journal des deux Chambres du Parlement. C'é- 
roit un Prélat fort dans le raifonnement.bien verfé dans les 
ContTOvcrfe* Theologiqucs , habite dans la Politique Sc 
dans les affaires du Gouvernement, de il avoit un courage 
proportionné i fon caradere Sc à fes principes. Loin d'èrre 
trop rigide dans fes opiniom.ou de pecher contre la charité 
dans fc s ecnfurcs - t il fc rendit célébré par fa diftindion en- 
tre les Articles de Paix de les Articles de Foi. Ses Ouvrages 
ont été imprimés /* felie , 6cCivica été itiife i la tête. 

BRAMPOUR.Ville de la Province de Cmdi, dans l’Em- 
pire du Grand Mogol. La plupart des maifuns font ruinées *, 
mais il y a encore fur pied un grand château au milieu de la 
ville , où loge le Gouverneur de cette Province , Sc qui eft 
(t confiderable , qu’on ne le donne qu'au fils , oui un oncle 
du Roi. Neanmoins , depuis qu’on a reconnu ce que petit 
jendre la Province de BengaLa , qui a porté autrefois le nonv 
"^c Roïaume,!c Gouvernement Je Bengala eft le premfct de 
l'Empire du Grand Mogol. A Brampour de dans toure la 
Province il fe fait une prodigieufe quanrité de toiles de co- 
ton très fines , qui fciranfpotrenten Petfe , en Turquie, en 
Mofcovie , en Pologne , eu Arabie , au Grand Caire, de ail- 
leurs. Il y en a qui font teintes de diverfe* couleurs 6c avec 
des fleurs. Il s’y fait d'autres toiles qu'on laiffe toutes blan- 
che* , avec une raïe ou deux d’or ou d'argent le long de U 
ptece.dc à chacun des deux bouts il y a un tirtu d'or ou d’ar- 
gent Sc de foie , avec des fleurs où U n'y a point d'envers , 
un côté étant aurti beau que l'autre. Quelques- unes de oc* 
toiles font routes par bandes , moitié cocon, Sc moitié or ou 
argent ;dc ces pièces - Il s'appellent Orsstf, • Tavernicr , 
Veitge des Indes. 

BRAMPTON , petit Bourg d’Angleterre, dan* la con- 
trée du Comté de Cumberland, qu'on nomme Ecxdalc,pas 
loin de la muraille des anciens Pitiés,! 115 . milles Angloi# 
MM mm mm 
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Londres, fur la rivière d'Irthing, i Mois lieuës Je la ville 
«le Cailidj. On le prend pour Bremtntratum , petite ville 
des anciens Biigaïues. * DiBtt ». Anglais. Maty , Dttt. 

BR AN j Y ARD.L'-ourg d'Angleterre dans h contrée Orien- 
talc du Comté d ’1 lereford , qu'on appelle Braxasb : il cft 
fitué fur la rivicre de Frome, i 104. milles Anglois de Lon- 
dre. * Diihon. Anglais. 

BRANCAClO , Famille. La Famille de Brancacio eft 
l’une de» plus considérables du Roiaume de Naples. H y a 
même de» Auteurs Italien* qui alfurent qu'elle cft la plus 
ancienne de toutes , & qu’elle y étoit connue avant meme 
que le» Norman» fe fuûtnt rendus ma î très do pair Dans le 
grand nombre de ceux qui ont porté ce nom , il y en a plu- 
sieurs qui, aptès avoir rendu d'imnorrans fcrviccs i l'Eglife 
Romaine , ont été honorés du Chapeau de Cardinal , ont 
été élevés aux premières Charges de cet Etat par les Rois de 
Naples de la première branche d’Anjou , Je ont fait les di- 
verfes branches de Brancacio |mbriachi,Brancaciodel Vef- 
covo , Brancacio delClivolo , fie Brancacio dcl Cardinale. 
Elle cft auJB établie en France depuis plus de $00. ans • & 
connue fous le nom de Brancas. 

I. Burin de Brancas fut le premier qui palTa en France. 
Il rendit de fi gi and» ferviecs au Pape Clément VII. en 1 j 7t. 
fle à la Religion de Rhodes , qu'en rcconnoiflancc ce Pape , 
pu fa Bulle du dernier Janvier 1 *91. lui confirma la dona 
tion que lui avoir faite le Grand NCirre de Rhodes, de l'iflc 
de Nazatia dans l'Archipel , & lui donna la Charge de Ma- 
réchal de la Cour de Rome. L’attachemcnrqu’ileut depuis 
Pour les intérêts de Lotiis II. Duc d’Anjou, Roi de Naples, 
l'obligea de fuivre ce Prince aptêi que Ladidas , qui lui dil- 
putoit le Roiaume, fc fût rendu maure de la ville de Naples 
en 1309. Aum trouve en France les mêmes avantage» qu’il 
abandonnoit en fa patrie, Jcyaïant fait venir les enfans, il 
y acquit pour eux le* Seigneuries d’Oife Ce de Villofc II fit 
/on tcftacncm dans la ville d'Avignon le 15. Janvier 1416. 
mourut peu de tenu après , 3 c fut enterré dans la Chapelle 
que N notas de Brancas fon frere, Cardinal , Archevêque 
de cofcnce » puis Evêque d' Albanc , avoir fut bârir en |’£- 
glifc du Dominicains d’Avignon. Les enfans qu'il eut de 
Manette de Amotofis qu’il avoit epoufee à Naples, furent 
BARïHriFMi qui fuir, Pim -#- Nseelas Ptotoncnairedu f.iint 
Siège, Archidiacre d’Auiun & de Limoges-, Catherine, Reli- 
gieuse à faim Praxede d' Avignon i Ahfette , mariée i Louit 
de Paflis ; Catherine , mariée à Naples avec Gmrtl d/ Bran- 
cas, A n teîifmt de Brancas, alliée à Rajmand deForcalquier, 
Baron de Cereftc, d’où vint Garni her de Forcalquier,Baron 
de Cereftc , Evêque de Gap , qui inftitua Gaucher de Bran- 
Cas fon heritier, a condition de porter le Nom & les Armes 
de Forcalquier -, Ce Jean de Brancas , Seigneur de Vil lofe , 
qui de Clemente d'Agotit , fille de Raimend , Seigneur de 
Mifon , Je de Leuife de Glanderez , eut pour enfans , Jean 
Bapttflt île Brancas , Seigneur de Vil lofe , Ecuïcr du Roi 
Louis XI. qui laifTa pofterité ; Nstelat Evêque de Marfeille 
en 1445 . Bnfile Chancelier de René Roi de bkile i Flfsde , 
mariée d Hugmts de Villeneuve , baron de Renc ^Margue- 
rite , femme de Lemu Grimaldi , Seigneur de Lcvcns ; Ce 
Frantei/e de Hrancas.morte jeune. 

II . Barthilemi de Brancas, Seigneur d'Oife , époufâ 
avant 14 16. Richarde de Carrecto , de la Maifon des Mar- 
quis de Final ,dom il n'eur roinr d'en fan ; 8c prit une fé- 
condé alliance avec Ifaheau JcSalnces.dont ilenr Gaucher. 
qui fuir, Je an mort fans poftcrité;>f£*/> de Brancas-, Helene t 
mariée i Lents Porcelet , Seigneur de Fo*i Alix , ic Fran- 
fetfi de Brancas , mariée en 1440. i Jean Vicomte d'Uzcz. 

III. Gaucher de Brancas , Seigneur d'Oife , Maubcc , 
Jrc. époofa le 16. Avril 1471. Antoinette de Villeneuve , 
fille tï Arnaud , Seigneur des ArcsJcdeTrans , Ccà'Hene- 
r/e de Cachis , après la mott d.* laquelle il prir une fécondé 
alliance avec Jfabeüe de .Saigne, veuve d'Afterg, Biron de 
Peyre , Sc fille de P>rrrv,Sei«nci»r de Saigne, Sc de Simonne 
de Poitiers , dont il n'eut point d’enfin» i & de fa première 
femme il eut. 

IV. Gauchir de Branc >» II. du nom , Seigneur d'Oife , 
Arc. qui recueillir la fucc-lfion de Gaucher de Forcalquict 
funcuufin, Baron de Cereftc, Je fie fonT.ft.unentcn IJ46. 
D 'Ifaheau de Momauban fa femme , fi’le de Claude , Set* 
gnou de Saint And é. Je de Catherine de Peyre qu’il avoit 
époufée en rjor. il eut enrr’aurres enf ms, Gaspard oui 
fuit , A»dr/. mort fans alliance j Emnemomd , qui 1 fait 
la Branche cet Ducs de Villars , rapporte.' ci- après ; Ce 
Marguerite de Brancas, nuitée à Jean de Pontevcz, Comte 
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de Cuccs . Lieutenant de Roi 3 c Grand Sénéchal de Pro. 
vencc. 

V. Gasvard de Brancas 8c de Forcalquict , Baron de 
Cereftc , mourut avant fon p re. il avoit c.^oufe ,Franfntfi 
d'Ancezune , fille de Jean, Baron de Cad.ioulTe, Biillide 
GevauJ-in, Lieutenant General de l'Artillerie , Je de Mont 
de Cruflôl , dune il eut Jean qui flair \ Ifahean , nommée 
dans le Ttftamenr de fon ay.-ul ; Jeanne , malice en 156a. i 
Claude de Gratte Comte du Bar; A: Magdelatne de Bcaucai, 
mariée i". en 1570. à Etienne de Mcnthon, Seigneur de 
Moiitbonncau , Chevalier de l'Ordre du Roi: 1". en icfj. 
â Jean de la CcpeJc , Seigneur d’Aigladcs , Premier Pirt- 
dent des Comptes i Aix. 

VI. J EAff de Brancas 8c de Forcalquier, Baron de Cetefic, 
&c. eut de Catherine Grimaldi , fille de Gafpard , Baroo 
d’Antibes , & de Jeanne de Qmqucran , Henri qui iim. 

VII. Henri de Brancas Je de Forcalquict , Baron de Ce* 
refte, mott en 1656. avoir époufé Ren/e d’Oraifon , fille 
d’>è«(ér^,Comte de Bourbon , Je de Jeanne d' Arecs, Dame 
de Livarot ,dont il eut I Tonori' qui fuit ; Teujfaimt , Sei- 
gneur du Caftr-Ict ; Marguerite , femme de Sextmi d’Efta. 
1 rs , Baron de Bras ; Awe.max ice à Henri de Porcelet , Sct- 
gnrur d’Uhaye » & Francttt de Brancas . Baron de Vitrofcs, 
qui de ffeleme Àimon,a iaifle Marie Marguerite de Cru», 
cas , mariée en 1 66t. à Alexandre de Villeneuve , Marquis 
de Vint. 

VIII. Mono ni de Brancas Ce de Forcalqurr , Biron de 
Cerefte Je de Villeneuve , a époufé Marie Adhctnar , fille 
de Z.M11 Franfeii. Comte de Grignan , Ce de Jeanne j’An- 
cezune ; ap;ès la mort de Laquelle il a pns une fécondé al- 
liance avec Franfùife de Cambts , fille de Faut , Srignmr 
de la Falef he . Je de Gahrulte de Rodulf. Il a eu d» [*e- 
mier lir Henri qui fuit i Je du fécond, faui jeftfh. Baron 
de Villeneuve, Comte de Rochcforr, qui aépuul'é N de 
Porcelet, fille de //**»*» , Marquis d’IJbaye, Je de Ltiifi 
d’Albcnas; Je Gahnelle dr Brancas, mariée en 167a. i N. 
de Valbellc , Marquis de Tournés , Préfidem au Parlement 
d’Aix. 

IX. Henri de Brancas Ce de Forcalquier , Baron de Ce- 
refte , Grand Sénéchal de Forcalquier , a époufé N. de 
CheiTus. 

BRANCHE DES SE/GNEVRS D'OISE , 
Ducs de V titan. 

V. Emmemond de Brancas , ttoifiéme fils de Gaucher 
de Brancas II. du nom , Seigneur d’Oife , CcA'/fahtan de 
Mont auban , fut Baron d’Oife Je de Villars , Ce ht fon Tef- 
nmem en 15^8. Il avoit époufé en ?«$. Cathtrint de 

ri le de ;ean. Vicomte de Jq f c u fc , & de Franfttfi 
de Voifins , dont il eut Gafpard de Brancas , Baron d’Oile» 
Vignietdc Marfeille, mort fans laiîlcr de pofteriic d Fran- 
(•ifl Ademar de Caftelane , ni de Dune Gérard , fes dent 
femmes 1 A»dr/ de Brancas , Seigneur de Villars , Icqod 
fut Capitaine de Cent Hommes d’Armcs , Je Lieutenant 
General pour le Roi aux Bailliages de Roiien Je de Chie, J e 
Gonverneur du Havre, Je qni tout tnt pour la Ligue le lîége 
de Roiien comte le Roi Henri IV. en 1591. Ce en H94- il 
rem ic cette ville i ce Mon arque, qui le fit Amiral de France, 
par Lettres du 14. Août de la même année , Ce il prit féance 
encetre qualité au Parlement le jo. Septembre fuhrant: 
aï.mt été b-uru Ce fait prifonnict près deDolIent par les 
Efpagnols, il fut tué de fang froid te Z4. Juillet 1595. fan» 
avoir été marié -, Geo r c es qui fuit -, Anne . marié.* a A', de 
Maufsucon , Bâton de Villbc en Languedoc i Sylvie, alliée 
en U7A. Paul de Militai , Seigneur de Montdrapan Je do 
Crolèf -, V iHoire , Rcligieufe à fainte Claire d’Avïgnon ; Je 
Marguerite de Brancas , mariée en 1490. à Clemem de U 
Salle , Seigneur de Bedarides. 

VI. OroROis de Brancas , Seigneur .puis Duc de Vtllars, 
Baron d’Oife , Lieutenant General art Gouvernement de 
Normandie» Gouverneur du Havre Je de Honfleut.nommé 
pour êrre Chevalier de l’Ordre du fiint Efprit ,fe fignala 
en diverfes ocraftons , fous le nom de Chevalier d'Oife » 
pendant les régnés de Henri 111 . JC Henri IV. ce qn'il con- 
tinua fous le régné Je Loüi* XIII. lequel voulant r.-connot^ 
rrc (es fervices , érigea en fa faveur la Baronnie d’Oife en 
Duché Pairie , fuus le nom de Villars , par Lettres du 
mots de Septembre 1617. regiftrées au Parlement de Pro- 
vence au mois de Juillet t6t8- Je confirmée* par autres 
Lettres du mois de Juillet tép. Il mourut d Maitbecprès 
Avignon ie ej. Janvier 1657. âge de 91. ans. Il avoir époufé 
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en H97- Jnhenne Hipolytt d'Eftréex, fille d’^tfw/wwr, Mar- 
quis de Cauvrc* , Grand Maître de l’Artillerie, fie de Fr an 
f«ft Hibou de U Bouniailîcre.donc il eut Louis- F rançois 
qui fuit -, Math de Brancas , alliée i Hmn du- CaJtelane , 
Marquis d'Ampus ; Hopolyte. .Supérieure de Fondatrice des 
U; fuîmes du N il Sonne, Franfotje morte jeuncifit Chartes, 
Comte de ftraitcas » Marquis île Maiibcc Je d’Apiily . Cl»e 
valier d’Honneur de la Rrine Anne d’Autriche-, mort le- 8. 
Janvier 16S1 . 1 aidant de S m fa* ne Garnier, fille de Mattlnen 
Garnier .Tréforier des Patries Cafu.llcs , motte le j. No- 
vembre 1685. F r an f et fi de Brancas , mariée le iS. Février 
1667. i A' fon fi Henri-Charles de Lorraine , Prince de 
Harcourt , morte 11- IJ. Avril 17M- fie Marte de OUDCM* 
alliée p ir difpei.fe i L*nu Une de Villars Ton confia. 

Vil. Louis François de Brancas, Duc de Villars, ficc. 
mourut en OcF »btc 1679. il avoit époufé i n . en MS49. 
MagdeUme Claire de Lenoncoiirc , fille d'Antune , Sei- 
gneur de Marolcs . Je de Mant d‘ Antennes , motte le 16. 
Août 1661. a 0 , en Avril itf6a. Marie Magdeleine Girard , 
fille de Leni j Girard , Comte de Villcrancufc , Procureur 
General d.- la Chambre des Comptes de Paris, morte le xq. 
Avril 1J74. j”. en Septembre 1678. Lemft-C athertne- A» 
gelnjae de Faurcrcau de Mainieies, motte le 11. Février 
1701. De Ton Fécond mariage font ilîus Louis , qui fuit } 
Lents -Etienne Jofiph , Abbc de Nôtre Dame des AlKurs , 
mott le iz. Oôobrc 171tf.LMNS.dic le Chevalier de Fillarr, 
Sc Marte- M*gdtUmt de Brancas , mariée le 16. Octobre 
ir>94- i Loms- Gabntl Henri de Bcanvau , Marquis de 
Momgauger. Et du troifiéme lit cft irtuï Ehfabeth-Cbjr- 
t«ne Candide de Brancas , née pofthume en Décembre 
Ié79. mariée i Lenit- Henri de Brancas, Marquis deCcrefte. 

VIII. Louts de Branc.ts, Duc de Villars , a é Pou le avec 
difpell/e Icj. Juillet 1680. Marie de Brancas la confine, 
fille de Charles Comte de Brancas , Je de Snfannt C.irniir, 
doue il a Louis-Antoine qui fuit ; & Marie- Jefe^h de 
Brancas , M «rquisd'Oiie, né le 18. Oâobre 1687. 

IX. Louis- A n rotNS de Brancas Duc de Villars , Pair de 
France , &c. a époufé en Décembre 1709. A r . Frcmin de 
Moi .is , fille de Gnillanme I- remin de Moras , Préfident au 
Parlement de Mets , Je Procureur General de Philippe de 
France Duc d'Orléans. • y~td. Scipion Ammixaro. delle Fa- 
mils nobtli Nape! nane. Charles Barel , f^mdex Napelstana 
Hobihtasis. Le P. Anfclme. 

BRANCAQO ( Landolphe ) Cardinal , du titre de faim 
Ange, étuit de Naples , où fa Famille cft d s plus illuftr. s Je 
des plus anciennes. Elle s'attacha aux Rois Charles I. Je 
Charles II. & ce fut à la recommandation de ce dernier que 
le Pape Celcilin V. donna le Chapeau de Cardinal i Lan- 
doiphr en 1194. B fut emploie en diverfis ne ^dations 
fous le Pontificat de Boniface VIH. & de Clément V fous 
lequel il pBla en France: il fc ttouva au Concile General de 
V .cnne , \* mourut i Avignon lei9.0ékobrc del'anuju. 
O11 voir fon tombeau dans l'Etdife Métropole. * Ciaconius, 
in rit. Pentif. Auhery , Hfi. des Card, 

HRANCACIO ( Louis ) Cardinal, Je très fçavant Jurif- 
confiiite , fut envoïé pat le Pape Innocent Vil. Nonce au 
Roiaumc de Naples. [1 eut le meme emploi fous Grégoire 

XII. quilc pourvut de l’Archevêché dcTsrcnte, JC lut 
donna le Chapeau de Cardinal le 19. Septembre 1408. mais 
Braiicacione fouir pas long- temps de cct honneur i car il 
mourut vers l'an 141t. • Ciaconius. Onuphre. Comclorio, 
in Fit. Pontif. Ugliel , Ital.fatr. <ÿ-c. 

BRANCACIO ou DE BRANCAS (Nicolas ) Cardinal, 
fret - de B n file de Brancas , dont il cft parlé ci- dvfius.éroit 
Archevêque de Cofenra, dans le Roiaumc de N iples , Je 
s'attacha au parti de Clernem VU. qui le créa le 18. Dccem- 
Iwc 1 j?8. Cardinal Prêtre du titre de faim Marc , puis Eve- 
que d’Alhme. Il fe trouva i l’clcâion de l’ Antipape Henoîr 

XIII. mais la conduire peu iîneere de ccdcTnier.liti donnant 
du déeoùt peut ce parti , il vint au Concile de Pife , où il 
donna fa voix pour IVIe&ion de Martin V.En 14 ta. il fut 
nommé par Jean XXIII. Légat au Roiaumc de Naples ; Si d 
fon rerosir il mourut i Florence le premier Juillet de la 
mi ne année , d’où fon corps fut apporté aux Dominicains 
d‘ Avignon .dans laCKapche cju’i! avoir fait bilit.* Sponde, 
An ne ChrtJIs 14 1 1. », i . Auocrv , Htjieire des Cardinaux 
Ughel* Jcc. 

BRANCACIO ( R îtnaud } Cardinal , n'étoir que Proto- 
notaire Apo'lolique, lors qu’Urbam VI qui fe vuuluit faire 
dis créatures, U: mit an nombre des Cardinaux en tj8f. 
Mais Charles de Duras , qui étoit alors mairie de Naples , 
Tome /. 


avoit tant fujet de fc plaindre du Pape , que Btancacio , Je 
quelques autres, n'oJèri-nc, ni accepter l'honneur qu’on 
leur t ai luit , ni foctb menu- de la ville. Thcodoric de Niem 
témoigne neanmoins qu’ils trotiverent le moïen d'aller 
fuindre Urbain , qui eut toujours de grands égaids pour 
Btancacio. Il fut pourvu par Bonifocc IX. de l'Atcluprctre 
de f tinte Marie Majeure , Je fur emploïé pat ce Pontifi Je 
par fes fucceflèurs dans drs afiaircs importantes. Il fe trouva 
au Concile de Confiance , Je mourut i Rouie au mob do 
Scprembre ^7. * Onuphre. Ciaconius Je Platina.o* Fit. 
Pont. Aubciy.HiJl.dei Card. 

BRANCAC 10( Thomas ) étoit neveu du Pape Jean 
XXIII. qui le créa Cardinal letf. Juin de l'an 141s II avoit 
déjà eu I Evêché de Tricaria ou Tttcarico, dans le Roï.iume 
de Naples. Mais fi ce que les Hifiorient rapportent de lui 
eft véritable , il étoit peu digne de ces honneurs i car fes in. 
clinations Icpottoicnt.dit-on.plus aux armes qu'aux lcrtresi 
Je outre cela il étoit adonné d des vices infâmes, qui le ren-. 
doient l'opprobre de l'Eglifc , Je qui ternilloicm Vcclat do 
fa puurpre.On dit même que fortamunenuir d'une nuifon 
de plai(ir,il reçut au vifige ur.e blelfiire , dont i! porta mure 
fa vie des marques , qui le firent fumommet le Cardinal 
Balafré. Thomas Brancacio fe trouva au Concile de Con- 
fiance, Je moutur iRomc le 8. Septembre de l'an 14x7. * 
Garimbett , l. 6. Ciaconius. Aubcty , Jcc. 

BRANCACIO ( François- Marie j Cardinal, Evêque do 
Vit et be «puis de Porto, étoit delà Matf an de Branc.icio , 
dans le Roiaum.' de Naples , où il fut élevé i l'Evêché do 
CapKion. Le Viceroi envoïa en cenc ville un Capitaine 
d'infanretie , qui .ü.tnt enuepris quelque chofc contte les 
franchifes de l'Eglifc . fut tué par ordre de Btancacio. Ce 
malheur .qui le brouilla avec les Efpagnols, fut caufe de 
fon élévation à Rome > car lorfqu’il y fut retourné, le Pape 
Urbain VIII. le fit Cardinal en 1 tfj j. Depuis , il lui donna 
l'Evêché de Vitcrbc, & le Ca1din.1l Antoine Barbcrin lui 
céda celui d.- Poito. Btancacio étoit homme de mérite , Je 
ami des gens de Lettres. Il a écrit quelques Ouvt.ig.-s , en- 
tr'aimes , un du Chocolat , qui a été public. Anics la mort 
du pape Clément IX. en 1 669. il fnrpropufe l'an 167®* 
dans le Conclave pour c re nus fur le Siège Pontifical ; mais 
les Efpagnols lui doniH-icm l'exclufton. Il uioutut le 9. Jan- 
vict de l'an 1675. étant Soû-Doïcn du facré College , en U 
84. année d.- l'un âge , Je la 41. de fon Gatdinalat , Je fuc 
inhumé à Rome enl'EgUfc de Jésus. Le Pape Innocent XI. 
honora de la pourpre lerremie-r Scptcmb'e mS8i. Etienns 
B rancacio Evêque de Vitcrbe , nrveu du Cardinal Fiançois- 
M.itie, qui avoit été Archevêque d'Andrinople, Nonce i 
Florence fi c à Vcnii'e i mais il nr la confi-rva pas long tens» 
étant mort le g.S. ptembre itfSi.agéd <^4. ntt. 

BRANCALEUS ( Jean François ) Médecin .lç N.iplcs, 
publia à Rome en itf {4- un Dialogue pour prouver combien 
les bains funt falutaircs pour conlcrvcr la fantc Je guérir les 
maladies. * Konig , Bibhoth. 

BRANCASTER , Bourg ou Village dins le Noed-Vdl 
du Comté de NorfoIcK. Il efiprès du petit golfe de BoAon* 
Les Latins Cappelloicut BiandMnnm.Si étoit a’ors une ville 
eonfiderab’c . uù ils tenaient garmfan. * Mary , D dh on . 


Did. Anglais. 

BRANCATI f Laun-nt ) Cardinal natif , de Lautia en 
Calabre. Il étoit d. l'Ordre drs Mineurs Conventui l«,Pro- 
felTeur en Théologie , fit Confulreur du I.iint Office , lotf- 
que le Papi- Innocent XI. le nomma Cardinal , le 1. Sep. 
te nbre 1681. Il fut depuis Préfet de la Bibliothèque dis 
Vatican , Su mounit à Rome la nuit du 40. Novembre au 1. 
Decembie 1^94. âgé de 81. ans . fie fur inhumé au Couvent 
des fainrs Apôtres .dont il étoit Titulaire. * Mem.dss Te ms. 

BRANCH1DES , Prêtres du temple d’Apollon, qui croie 
i Didvmc dans l'Ionie , Province de l'AJic Min. tire, vers la 
mer Egée , fut les confins de b Carie. Les h .bit jus J Di- 
dyme poetuient auûi le nicmenoni. Ce fuient eui qui ou- 
vrirent â X excès ce temple d'Apollon, dont il enleva to. :ef 
les richcffes. Ne fc trouvant pas en fureté dans la Giecc 
aptes cette trahifon, ils obtinrent de Xercés une retraite 
dans la Sogdbne , au de-li de la mer C ifpienne , fur le* 
frontières de la Pe?fe, où iis bâtirent une ville, qu'ils no n- 
.mer-nt Branchides \ nuis il» n'éviterent pis h punition da 
leur crime ; car Alexandre .liant v lincuDattus Roi de Petfe, 
fie aï.inr été infiruir de cette per fi lie, fit palfe* au fil de l'é- 

Î 'éerotts les h ibitans, fie rafer entièrement ’e irviîle.pamf- 
ant ritnpicté des p;tcs fui leux ddccnJans. * Suidas.CJuia- 
tc-Cutcc 1/. j. 
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BRANCHUS , Devin » ctoit fil* de Smicrus , q»c fon 
peie Dcmoclu* de Delphes avoit laifTc à Milcr : ce fil* y 
époufa one fille riche , laquelle étant prête d'accoucher , 
fongea que le Soleil entroh par fa bouche 6c fortoic de fe* 
entrailles. Les Devins dirent que c'étoit un bon préfage, 6c 
elle enfanta on fil* qu’elle appclla B rame km, i caufc qu’elle 
avoit vu en fonge que le Soleil étoit encré par fa gorge. Ce 
fil* étant devenu beau 5c bienfait , fut aimé par Apollon, 
qui le gratifia de l'an de deviner. Après fa more il rendir 
encore de* oracle», qui étoienc les plus célébrés après ceux 
de De lphes. * Conon ,apnd Phot.Cod. 189. 

B R A N C U S, Roi des Allobroges, anciens peuples de 
cette Province , qu'on appelle maintenant te Damphtn/yi- 
voit du tenu d'Annibal , vers l'an de Romcj j6. & avant 
Jmvs-CmuIT 11$. Il fut doublé dan* la poflcilion de Ton 
Roïaume pat Ton cadet , qui avoit attiré toute la jeunefle i 
(ôn parti ,6c qui l’avoit prefquc ch-ifTé de fe* Etats. Anni 
balaïant été clioifi pow Arbitre de ce différend, après avoir 
examiné leur ration , prononça en faveur de l’aîné, qui 
lui témoigna fa reconnût 11 ..nce , en lui fourniflint des vi- 
vres . avec tout ce qui pouvoir être neccffairei fon aimée , 
pour le palTage des Alpes. * Tite Lire, 1. 11. 

BRAND f Théodore J croit de Bâle , où il exerça dans le 
XVI. fiécle toutes les charges de Magiftrature. 11 mourut 
le 4.0&obre t $ 58.* Foie*. fort éloge dans Melchior Adam 
inFit.Germ. 1»rtfc. &c. Chercher BRANT. 

BR AN DAN FORT, Ville en Angleterre. Le Rot Edgaty 
fit afl'embler un Concile, environ l'an q«5c. pour révoquer ce 
qu'Eduin fon frère 6c fon prcdecelleur avaient ordonné 
contre les Eglifes, pour faire rendre ce qu'il avoit pillé , 5c 
uppella de l'exil fainr Dunftan, depuis Archevêque de Can- 
torbetû • Olbert , dans U Fu de ce Saint. Surru* ,*m ia. 
Mai 

BRANDEBOURG , Paï* d'Allemagne , avec titre de 
Marquifar , 6c Electorat de l'Empire.cnue la Praff'e, la Po- 
nuranie , le Mcnclebourg, la haute 6c balte Saxe, le Duché 
de Brunfwicc, 6c la Luface. On le divife en trots parties ou 
Marche* i la vieille Marche ou Alternat^ qui ell i l'Occi- 
dent de l’Elbe j la moicnnc ou Mittelm*r \_ , qui t fl entre 
l'Elbr 6c l'Oder; & la nouvelle Marche eu Ni\tmar^, à 
l’Orient de l'Oder. L'Elbe fe jette dans l'Océan, 5c l'Oder 
dans la mer Baltique : depuis peu on a fait un grand canal , 
pour la jouât on de ces deux rivière* . par le moïen du Ha- 
vel : c'cft ainfi qu'en facilitant le commerce, on a cherché i 
s'excmrtT du paiement que l’on étoit obligé de faire au 

C afTage du Sund. Berlin efl la Capitale du pus , fur la Spré- 
e, suffi bien que Brandebourg , qui eft aufli une ville. Les 
autres font Francfort , fur l'Oder, Tanger mund , fur 1 Elbe; 
Seunemberg , Lanfperg , Havelbcrg , Verhen , 5cc. avec le* 
fortet L-ilés de Kufttin , Spandau & Prit*. Ce pais cft bon 6c 
fertile ,6c les habitat» y font prefquc tou* Luiheiicm.L’L- 
Icâetir de Brandebourg eft neanmoins Calvinifte. La di- 
gnité Eleâorale cft attachée au Marquifat ; mais outre cela 
l'Ekâeur poffede les Duchés dePrime 6c dcCléves, avec 
ceux de Croffln, 6c de Jargendoctf en Siiefieilcs Princi- 

K tirés d'Halbetftad 5c de Minden ; le droit d’aaeme au 
iché de Magdchourg ; la Poméranie infesieutc.avec l’ad- 
miniftration de l'Evêché de Camin. Ces cinq derniers lui 
ont été cédés par le Traité de paix de Veflphalie, en t <{48. 
avec le fort de V iltzbourg , rn échange d'une panie de la 
PonteTanic , qu'il remit aux Suédois. Il y a encore dam la 
famille de Brandebourg , les Marquifars de Culembach , 
d'Anfpach ou Onfpath , le Comté de Ravcnfbourg , 6cc. 
le* fortrelT.-s de Kufttin, Pillau , Meme! , Colperg , en Po- 
méranie , Driellen , 6tc. la Domination de rEUâcur de 
BrandibouTg eft confiderable ; car elle s'étend depuis le 
Duché de Cleves jtifqcies 4 celui de Pruftc, éloigne l'un de 
l’autre de deux cens lieues d'Allemagne ; mai* les Etat* ne 
font t»as un». Dan* l'ordre des Affemblces , il eft le feptié- 
»; des Electeurs , depuis qu'on a créé le neuvième Eleâo- 
rat. Il a fc-ince & voix comme Prince d'Halberftad & de 
Minden. Comme Doc de la PomeranicUltetieure, il alrer- 
ne 5c communique aveclcDocdc la Poméranie Citcrieurc, 
pour fe fetil fu triage qui leur appartient rn commun ; 6c 
comme Duc «le Magdcooutg.tl alterne aulfi avec le Duc de 
fircmen,dans la direction du Cercle inferieur de Saxe, donc 
il eft Membre. Ses puînés font appellés aux Etats , 5c opi- 
nent chacun féparément ; mais ils ne peuvent juger défini- 
tivemenr leurs Sujets , fi la fomine excède quatre cens flo 
rini du Rhin , qui font environ huit cens livres , tnonnoïe 
de France. L'Ele&cur de Brandebourg eft Grand Chambel- 


lan de l'Empire, il a Ton rang 1 main droite du Duc de Saxe, 
& porte le feeptre devant l'Empereur. Pour lui rendre au 
fcltén le devoir de Grand Chambellan, il court i cheval de 
l'entrée de la faite au buffet, où il nrund le baffiu.l'eguicrc 
8c la fervierte , puis il rctuurne de la même forte , 6c étant 
defeendu , il va donner à laver i l'Empereur. Le pau de 
Brandebourg i été poffedé autrefois pat les Trurons . les 
Sue ves, puis par les Scmnons ou Senonois, les Vandales 5c 
les Saxons. Ces dernier* furent fournis par Charlemagne. 
Le Brandebourg étoit alors pofledé en pat tic par les Hene. 
tiens ; L'Empereur Henri rO»/irfr*<r les défit vc7i l'an 917. 
5c fit Marquis, c'eft- à- dire Gouverneur de cette marche ou 
fionticre, Slot r roi , Comte de Ringelheim , fiere de 
l'Impératrice. Ochon I. v mit enfui te Giron. qui eut pont 
fucccffc-ur Bruno, établi par le même Othon en 951. 
ce dernier eut un fils nommé Hugues , qu'Ochon III. ht 
auflî Marquis ou Gouverneur de la frontière- Il mourur vers 
l’an 1001. SrcAiiD fon neveu , fils de fon frète Brnmctn , 
fur rais en fa place , 6c UifTi an nommé Theodoric , 
grand ennemi d.s Hcnetiens : on dit qu'il muuriiT très- 
pauvre , n’ajant pour fon entretien que ce qu'il tiroit d.-s 
Chanoines de Magdebourg. Depuis, ce païs Fut fournit par 
les Obatrites,qu’on dit être le* mêmes que ceux de Mcklc- 
bourg; Eudes I. Comte do Sowedden , le* dutfà avec 
le fecoursde l'Empereur Conrad II. 5c de l'Archevêque .*« 
Magdebourg. Eudes II. fon fils lui fuccela, ftiivi de fon 
frere R*d*lpht,Ae Henri 8cd'Orh*»;celuf Ufilsd'£*dfi|l. 
5c l'aune de Rodolphe. Mais Eudes II. s'érant uni avec kt 
Saxons contre l'Empereur Henri JV. fit des.' iffairetfach.u- 
Tes â fa Famille. On petmit i Prrbiflis ou Pribifl iüs , Roi 
des Obot rites , de continuel Tes conqucc s dans ce prit II 
s'avança jufqucs fur les bords du Havel , 6c il s'y maintint 
jufqua fa mort. Ce fût en ce tems que l'Empen ur Cour id 
III. donna le Marquifut de Biand.bourg à Albert) dit 
l' 0 *r/,de la Maifon d’Anfult. Il mourut en 1 1 tf S UifTirc 
Othon [.qui mourut en 1195 aïanr eu d'y/wrde SaxcTfon 
époufe, OthoM //. mort en i io<. fins pofferité ; 6c Albert 
II. mon vers l'an im. Jum [. mourut Electeur de Bran- 
debourg l’an 11 66. laiffanr de fon mariage /va* II. 0<bn 
IF. 6c Conrad. Les deux premiers furent Electeurs. & mou- 
rut eut fins en fan* mâles. Conu ad. qui le fut auffi, nwutue 
en 1 joa. n'ai.uu eu que trois fiile* , Hetrmt , Ataüildf, 6c 
Ann* \ fa première. femme de Dtdnc , Marquis deMifnic; 
la féconde, femme de Cbriftoph* /.Roi de DanenurcK,6t la 
ttoifiéme, alliée i BniiJUiii ou Bot t (las IF. Duc de Pomé- 
ranie. Othon III. frere de Jean I. fut Marquis de Brande- 
bourg- Il mourut en l’an 1167 aïant ai de Beat*, fille d'O- 
thocairt , Cmmf tonde , mariée â Bêla IF. Roi de Hongrie; 
6c Mathilde, femme de Betrntmon /. Duc de Poméranie. 
Jean If. lui fucceda,6c mourut en 1187. laiiEint Conrad 
fon frète, mort en ijoq. Il avoit pris trois alliances; la 

f uermcrc avec Confiance, fille de Pnmrfîat,Dac de Pofncn; 
a fcconde , avec Brigitte de Mifnie i 6c la troilîéme , avec 
Sophie de Danemarcjc. Il laifla Jean III. qui fuir ; Conrad, 
Grand Mnirre de l'Ordre Tectonique en J <91. V aldfmar, 
Eleâenr qui fuit ; Henri, dit Sans- Terre , perc de Weldt. 
mar //. 6c Jean IF. Jean III. mourut en 1 jo$. fans po- 
fterité, 6c fut fuivi dr XVatdemar / fon frere.mort en 1 $ (9. 
fans avoir eu lignée d'Anne , qui étoit de fa même Famille. 
Valdemar II. fon neveu lui fucceda, 6t mourut en nu. 
taillant fon fiere Jean IV. mon quatorze jours après , fans 
avoir eu d'en fans , ni d'ingel bert* de Mecklcbourg. fa pre- 
mière femme , ni d 'Helene de Luface , qu'il époufa en fé- 
condés noces. Quelque* rems après, un certain Jacques 
Robuclc publia qu'il ctciit ce Valdcmar II. 6c divers Prince* 
prirent fon paru contre Louis de Bavière l'aîné, que l'Em- 
pereur Loiiis V. du nom , fon perc, avoit inverti du Mar- 
quifat de Brandebourg. Il fut fuivi tic fes fret es l.oiiis , dit 
le Romain ,6c d’Oihon.qui le foivïienc lucceflivc-roent. 
Othon le vendit vers l'an 1 587. i l'Empereur Charles de 
Luxembourg , fon licau fircre , 6c en invertit fon fil* Vcnce- 
llas , lequel le remit à fon fiere Sigifmond ; 6c «près avoir 
été élevé à l'Empire, il en invertir Frsder'c IV Burgravc 
de Nuremberg. Les Prince* d’aujourd'hui font dcfccnilos 
de ce Frédéric , que l'Empereur Rodolphe fon onde fit 
Burgravc de Nuremberg en t»7j. ou en 1189. Sigifmond, 
Empereur de la Maifon de Luxembourg, vendit ce Mar- 
quifat i Frédéric IV. Burgrave de Nuremberg en 1411. & 
on déclara celui ci Electeur en 1417. an Concile de Con- 
fiance , pour le récompenl^ cr des fervices qu'il avoit rendus 
aux guêtre* de Hongrie 6c de Bohème. Frcdaic V. dit ans: 
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77 r»rM de fer , fi!» du piéccder.t, obtint la Poméranie Je 
l'Empereur Frédéric lit. Dcpiiis.cencMaifun s'cftdivifée 
par le* Branche* de* Marquis o ANSVACH.de Culimbach, 
6c de Jargxmdoree. 

DE LA MAtSON DE BRANDEBOURG. 

Le* Auteur* parlent diversement de l’origine de cette 
M .ilon. Quelques- uns difem qu'elle a pour tige Pierre 
Colommi » que le Pape Pafchal II. dépouilla de le* Tare*, 
6c contraigmr de (c retirer en Allemagne , où l'Empereur 
Menti V. qui Ictablit en Soüabejui donna de grands bk ns. 
D’autres la font venir des ancien* Guclpiies, 6c lui donnent 
meme tige qu’i celle de Bkunswi ck. Il y en a qui croient 
que le* Marquis de Bade , les Archiducs d’ Autriche, 6c le* 
Marquis de Brandebourg » Torrent de l’ancienne Mai Ton 
d'Allace. On ne peut errer , en tirant leur origine depuis 
Dancho, Corme dcZollem ou Hohcn-ZoUcrcn,foit qu'il 
fut fils de Tafiillon.Cotnre d’Hcchingcn.ou de quelque au- 
tre. Se* defeendans de perc en fils, Turent Rodolphe I 
Otii jk, Volfang i Frédéric I- Frédéric II. Frk»*- 
ricIII. Bouchard, qui épouft AuefeRe , fera r de Re- 
do/pbe Duc de Soiiabc.elû Empereur en t077.concre Henri 
dir le l'iemx. Il eut de ccrtc alliance 1 'REDtRiclV.pcredc 
RûDOLrHEll.Ttiivi de Frédéric V^doiu le BIsFreoeric 

VI. époul'a Eh/xtetb ou Alt*, de Haplboorg , Tœur de R»- 
dslpht /.élu Empereur en i X7 j .de I aquelte il eue Frédéric 

VII. Comte de ZoIlrrn,& premier de ce nom , Burgrave de 
Nuremberg ou Duc de Franronie. Ce Tut Ton onde qui lui 
donna ce Burgraviat vers l'an 1189. D’autres diTrnt que ce 
fut en i*7j. d'aboid après Ton éieûion. Frédéric I. eut 
FRiniMclI-pciedejEAN.qui laiffa FREDtRic III. Ce- 
lui ci , Favori de l’Empereur Charles , de la MaiTon de Lu 
xcnvbourg , élu en i|4<î. eut Frfoeric IV. ou V. dernier 
Burgave de Nuremberg , mii prodigua Ton fang 6c Tes biens 
pour la confcrvation de l’Empire, qu'il défendit en diver- 
ses occalîuns. ]l acheta ta récompenie de Tes fervices 1 c'cft- 
à-dire , te Marquifar de Brandebourg , dont il donna quatre 
ccn* mille flvwîns , 6c il en fut invelti au Concile de Con- 
ftmee en l'année 1417. Il faut donc commencer par lui la 
fuite des Elcâcuxs de Brandebourg en cetrc forte. 

BRANCHE A/NE’E DE BRANDEBOURG. 

I. Frédéric I. de ce nom, Marquis de Elc&eurdc Bran- 
debourg , vendit le Bsirgravi.it de Nuremberg aux habitant 
de cetrc ville pour le prix de deux cens quarante mille flo- 
rins, & mourut en 1440. (aidant A.' Eitfitbeih de Bavière , 
Je am , dit l’ AUhymtJle , qui céda l'Eleâorat à Tes frerrj.dc 
qui mourut en 1464. aptes avoir eu deux fils de B*rl>t de 
Saxe Ton cj>ouTe;FRED(Ric II. de Alcirt .dont nous par- 
lerons ; de iix filles. Frédéric II. dir a*mt Demti de fer , te- 
Tufa les Couronnes de Bohème de de Pologne , fournit la 
Poméranie, & mourut en 14(9. ou , fdon d'autres, le 10. 
Février 1471. Il avoir rpoufé Carhrr/JM de Saxe, & en avoir 
eu deux fils , Jt*m 6c Er*fmt , motTs en rnfance : ainû Te 
votant Tans pofterité , il avoir cédé l’Electorat à Albert 
fut! fierc, qui luit. 

II. Albert, Turnommé l'VlyJfe^r Aibide, 6cle Renmrd 
d’Allemagne, naquit le 14. Novembre 1414. Cherchez. AL- 
BERT. Il mourut le ti. Mars i486, aïant été marié l'an 
1 44 f- avec Afergmerue , fille de Jdc^tui Marquis de Bade , 
motte le 11. Novembre 1457. L'année Tuivante.il prit une 
fécondé alliance avec Anne , fille de Frédéric II. Elc&fur 
de Saxe , laquelle dcceda le jo. Octobre tris. Du premier 
lit . outre tTois garçons qiorts au berceau , il eut Vrfult née 
je 24- .Septembre 1 4*0. mariée le 10. Février 1467. d He»ri t 
Duc d'O- ls 6c de Munltcibctg,monc veuve le 15. Novetti- 
bie 1508. Eltfeketfi , née en 145 1. alliée en 1468. i Ebererd 
Duc de VitTcmberg , déccdce veuve le 24. Avril 1 5 >4 . & 
At arguent e , née le 18. Avril m 3. Abbeife d'un Monaftere 
de fa'ime .Claire , dont elle Te démit en 1 550. de mourut le 
27. Avril 1309. Du fécond lit , Albert eut Jean qui fuit -, 
Fredeetc , tige de branches éteintes Stgtfmeud , Duc de 
Voigtland , né en 1468. mort Tins alliutce le 15. Février 
1493. deux autres fiLi morts jeunes ; Amehe née le premier 
Octobre t46i.mariéci Lemu Eleétcur Palatin ,puis lG*f 
perd Duc des Deux Ponts , dcccdcc le 3. Septembre 1481. 
Ji.ir(>e né;' le 30. Mai 1464. mariée i Henri Duc de Glof- 
giu . morte en ijio .Sihlle née le 31. Mat ^^v.époufe de 
GmlUnme III. I>uc de Julic(S,décedée en 151a. âgée de 43. 
an* ; Dvfeth/e née le 1 2. Décembre 1471 . Abbdfc dufaint 
Scpulchxe de Bamberg , morte en 1519. âgée de 38. an» j 
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Eli/uheth née en 1474. femme de Herment , Comte de J lui- 
neoerg, mone le 23. Avril 1507. âgré de 33. ans; deux fille* 
morte* au bcrceau.dc AnuRejie née le 17. Mats 1 478. mariée 
à GutlUnme 1 V. Comte de Hcnneb^tg , décédée le 4. Juil- 
let 1554. âgée de i6. ans. 

Il I. Jean Eleaeur de Brandebourg, fur nommé le Grand 
6c le Ciceren Germunt^ue , â eau Te de la grandeur de Ta tail- 
le , & de Ton éloquence , né le x. Août 1 455. mourut le 9. 
Janvier 1499. apres être devenu il gras , qu’il relia incapa- 
ble de vacqucr i aucune affaire. De Murgueriee , fille de 
Gmllnume ill. Duc de Saxe, qu’il «voit épouféc le 16. Juin 
1474. 6c qui mourut en ijll. il en eut Joachim qui (uii\Al- 
hert , Arcft vcque de Magdcbourg & de Mayence , Cardi- 
nal , né en 1490. mort en 1 taj. Cherchez. ALBERT. Anne t 
née le 27. Août 1487. mariée le 10. Avril 1 jxl» à Frédéric 
Roi de Danemarcc .morte le y Mai 1511. & Vrfiele née 
en 1488. alliée à Henri Duc oe Mecrclboutg , motte en 
MM. 

IV. Joachim Eleâeur de Brandebourg, naquit Fc 11. 
Février 1484. Ac Tut un Prince Tç avant. Il excella particuliè- 
rement en la connoiffance des Langues.des Mathématiques, 
de l'Aftrologic &: de PHiftoire. Aiilfi Tonda- t’il l’Univcrlîté 
de Francfort fur l'Oder. Il cémoigiu beaucoup de zetepour 
la Religion Catholique , 5c eue fait mettre enprifon Ehf*~ 
ber h, fille Je Jeun Roi de Dancmarck, Ton époufe, qui avoir 
Tuivi L doâtine de Luther , h elle ne Te fût retirée en Saxe. 
Il mourut le u. Juillet 1535. 6c Ta femme le 9. Juin 1333. 
Leurs enfan* furent Joachim II. qui fuit -, Jeun .Turnom- 
mé le Prudent 8c le Stvere , qui naquit le 3. Août 1313. 6C 
qui mourut le »*. Janvier 1371. laifianedeux filles AcCdtht- 
nue, fille de Henri dit le Jeune , Duc de Brunfwick 6c de 
Lunebourg , morte en 1374. qui fuient Ehfnbctb , née le 
17. Août 1340. mariée le 26. Decembtci358. iGterget-Fre- 
dene Marquis de Brandebourg Anfpach , morte le S. Mar* 
1378. âgée de 38. ansi&CW.*rfir*,ncele 10. Août 1349. 
mariée Je 8. Janvier 1370. â Joncbtm Frédéric Electeur de. 
Btandebourg, décedce le 23. Septembre 1602. âgée de 33. 
ans. Les autres enfant de Joachim furent ; Anne . née en 
1507. mariée en 1324 à Albert Duc JeMccKcibourg. nw- 
cele 19. Juin 1367. âgeede 60. xn\ \ Ehjubeth nez en ijio. 
mariée 1 en 1 j 27. avec Enc dir le y teux , Duc de Brutif- 
wickix”. le 3o.Mai 1346.2 Pespon Prince de Hcnneberg, dé- 
cédée le 2 j. Mai 1538. âgée <10 48. ans ; & MÀlgjUtrltt née 
en 1311. mariée 1". le Ù. janvier 1330.! Georget Duc de Po- 
meranie ; 2 “.en 1331. i/tun Prince d'Anhalt , mone en 
1343. âgée de31.au*. 

V. Joachim II. du nom, Elcdeur de Brandebourg, né le 
9. Janvier 1373. fuivir la Religion de fa mere, Acfutero- 
puifonRc par un Médecin Juif- Il muutu* le 3. Janvier 137t. 
aïant époufe T. le 7. Novembre ij 14. MegdeUtm , fille 
deGV#r£*f dit le Berbu , Duc de Saxe , décédée lr quatre 
Janvier 1334. x n . le premier Septembre 1333. Hedtt-ige , 
fille de Sigifmend Rot de Pologne , décédée le 7. Février 
1373. Du premier lit , il eut Jean-Georges qui fuir;Frt- 
denc , Archevêque de Magd- -bourg & Evêque de Halbcr- 
ftad, né le 1 1. Décembre 1330. mort le 3. Oélobre 1331. Ser- 
be née le 10. Août 1 3 27. mariée Feu. Février 1343. 

gei Duc de Lignits , morte veuve le a. Janvier 1393. 6c 
trois enfant mort* au berceau. Du fécond lit il air Stgif- 
mené. Evêque de Halberlüd , Arch. vcque de Magdcbourg, 
né Ici. Décembre 1538. mort le 14. S -prembre 1366. Eh- 
febeth Magdeleine , née le 6. Novembre 1337. mariée le 
n. Janvier 1339. iJeen-Frençeit Orhon de RrunfwicK.Duc 
de Lunebouig , morte le 12- Août 1393. HeeWire . née le 
2. Mars 1340. mariée le 13 Février 1360. i Jult Duc de 
Brunfwick. morte veuve le u. Oébofarc 1601 6c Sophie née 
le 14. Décembre 1341. mariée en 1361. i Gmlhnme Baron 
de Rofcr.beig , décédée le 1 4. Décembre 1364 âgée de 23, 
ans. 

VI. Jxan Georges Elc&eur de Brandebourg , né le ir. 
Septembre 1313- mourut le 8 Janvier 1398 II avottépoufé 
s°. en 1543. Sophie , fille de Frédéric II. Duc de Lignits , 
morte le 6. Février 1546. i°. en 1347. Sebine^Wc de < 7 r#r- 

f rrMarqm* deBrandebourg- Alffpâch.décedée le 4-Novcm- 
rc 1373. j°- le 10. O&obre 1377- Ehfebetk . fille de Joe- 
cbtm Emefi Prince d'Anhilt.morre le 18. Septembre 1607. 
De lanremiere,il eut Joachim Friufric qui fuir ; De l» 
fécondé , Ertmmde, nce le US. Juin 1361. mariée le 17. Fé- 
vrier U77 .ijeen Frédéric Duc de Pomeiar:e , mortr çn 
161S âgée de 67. ans*, Anne Mene.ncc le 3. Février Î367. 
nuriée le 8. O^obie 1382. i Bemtme Duc de Poméranie • 
M Mmmmmiij 
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décédée le 4. Septembre iiîiS. âgée de 41. an* -, Sophie , née 
le 6. Juin 1368. m triée le la. Avril ic8x. i Cbnflsan I. Ele- 
«cuttle Saxe, morte le ij. Décembre i6xx. âgée de 34. 
aniji: huir jutte* enfin* morts an berceau. De U ttoificme il 
eut Christian , tige des Marquirdc Bareith Joachim- 
Eknest , tige des Marquis d'AxSPACH ; Frédéric , M.iicre 
de i Ordre ne faim Jean de JcrufaL-m, ne le il- Mar* 13S8. 
mort le 19. Mai itfn. Georges- Albert , fucceficur de Frè- 
tent , né le 10. Novembre 1591. mort en 1615. Sig'jfmond, 
né le 10 Novembre 159a. morren 1640. Jean , ne le 13. 
Juillet 1597. mort le 1$. Seprembie 1617. Jean Georges , 
né le 4 Auûr 1598. décédé en 1647. Magdetame , née le 7. 
Janvier 1 581. mariée le 4. Juin 1 598. i Lotus Landgrave de 
I JiiTe, morte le 14. Mai , 1616. Agrès , née le 17. Juillet 
1584. marrée 1*. en 1604. à Philippe Jm(es Duc de Pomé- 
ranie « x°. à François Charles Duc de Saxe-Laweiuboutg , 
mortele j6- Mars 1619. âgée de 4c . ans -, Ehjabeth Sophie, 
née Je 4. Juillet 1589. mariée i u . le 17. Juin r< 5 r 3 à J anses 
Prince de Rndzwtl; x u . le 17. Février 1618. à Jnles-Henn 
Duc de Saxe Lavrcmbourg » morte le 14. Décembre 1619. 
âgée de 40.1m ; fie Derothèe-SibjBe , née le 19. Oâobtc 
ij90 mariée en t£io. à Jean Chijhan Duc de Ligniez , 
morte le 9. Mars 1615. âgée de 33.4ns. 

VU. Joachim Fri DiRicElcttcutdc Brandebourg, fut 
d'abord Archevêque de Mag lebouig. Peter. JOACHIM 
II. H naquit le 17. Janvier 1545. hetita de fon coufin G cor 
ges- Frédéric , Marquis d'Anlpach , F'uc de J^gcindorfr. 
Aïant donne fes Terres de Ftaneoniei fe* fteies , il fe re- 
fctvace Duché qui cft en S Ml fie , & mourut d'apoplexie le 
18. Juillet 1 5 oS. Il avoir époufé 1". le 8 Janvier 1370. Ca- 
therine , fille du Marquis Jean de Brandebourg Kultrin , 
fun grand oncle , morte le 30. Septembre 1601. x°. le 13. 
Octobre £/riMM,fiIlc d 'Albert- Fredenc de Brandebourg, 
Duc de Pmlle , morte le 31. Mars 1607. Il eut de fa pce- 
mute f. mme Jxan SicisuoNtiqui fuit ; Jean Georges , né 
le 1 6 . Dccen bre 1 577. qui fut élu Evêque de Siralhuurg , 
rat des Chanoines Piotelbristcc qui donna li.-u i une guer- 
re : fon pctc lui donna enfuitc le Duehc de JagerndoilF. 
dont il fut privé pat l' Empereur Ferdinand 11 pour s’étre 
f f é de la guerre de Bohème : il mourut le 1. Mars 1614. 
âgé de qu .i me f.pt ans , .liant eu d'£ ve-Chnftme , fille de 
Frédéric Duc de * irtemberg , qu'il avuit é pou fée en 16 1 o. 
laquelle mourut en 1657. deux h : s fie deux filles morts en 
enfance; 5 f Ernejt, ré Je »S- Février 1617. qui fut Gouver- 
neur de Berlin, &: mourut le 14 Scprcmbre 1641. dans fa 
vingt lixiéine année, fan* avoir été marié : Am '"Je , né le 
17- Février 1 jHo. mort fans alliance le 1;. Avril ttfot . Al- 
bert- FrtJeru , né le 19. Avril ifSi. mort le 3. Décembre 
irfco. Joaihim . ne le 13. Avril 1583. mort le 10 Juin îtfoo. 
Frnefi , jumeau de Joachim , qui étoit Chevalier de faint 
Jean de Jrrulâlem , mort le 19 Septembre 16 13. Chnflian. 
G ns Homme, né le x8. Août 1 387. fut Adminiftratcur de Ma- 
gdebuurg après fon pctc t mais aïant pris les armes pour le 
Roi de Danetn.ucx contre l'Empereur Ferdinand , il fric 
Ptufcrir, fie enfin fair prifonntcr.en voulant atlïegcr Magde- 
bourg. Durant faprilon, il embralfa la Religion Catholi- 
que, A: muurur le premier Janvier 1 S63. Il avoit epoufé i n . 
en 1 r*iç. Dorothée . fille de Henri Jmlts Duc de Biunfwicit, 
morte en *((49. x® le 17. Février 1 630 Barbe Enjebie , fille 
de J.irojl.t» Cornue de Marti nitz , décalée en Juin 1 <**6. |J 
|*ir une truifié.ue alliance avec Afaximihenne ConuctTc de 
Salms & de Neubourg, veuve de Maximilien Contre de 
▼aldficin. De tous tes mariages, U n'eut qu’une fille du 
«vnil'cr lit, née en i6\6. nommée Sophie- Ehjabeth , mariée 
le 18. Septembre 1638. à Frédéric Guillaume Duc de Saxe, 
morte en 1630. L'EleéKur Joachim FnrniRic rutanlli 
trois fille* ; Anne- Catherine , née le l6- Juin 1373. mariée 
Jcx7. Novembre 1397. au Roi de Dancmaroc Ckrifhan IV. 
décédée te 19. Mars 16 ix. Barbe-Sophie,née le 16. Novem- 
bre 1384. mariée te 3. Novembre itfcÿ. ifean Frédéric Duc 
de Wirremherg.morte en 16 36. ôc de fon fécond lit , Marie- 
Eleonore, i\èzcn tû 07. mariée en 1631 àPhi lippe LamstÇom- 
te Palatin 

VIII. Jean Sicismond ETeéleux de Brandebourg , né le 
8. Novembre 1371. tntroduiGt dans fcs Etau vers l ‘an 1614. 
la «Jo&tii c de Calvin , que fcs fuccclll-ursom fuivic. Il par- 
tagea par proviiîon , avec le. Duc Palatin de Neubourg , la 
fuccellîon de Jalien , ficc. en vertu d'un droit de rçprefen- 
ution , i caule d'Anne fon époufe , fille d'Albert Frédé- 
ric de Brandebourg Duc de Pruffe , fie de Morse F honore, 
fiil" aillée de Guillaume Duc de Julicts, de Clcves fle de 
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Bergues, qn’il avoir epoufé. le' 30. OcFobce 1 394. elle mou- 
rut en 16x3. & lui le xt. Décembre 1619. Sa femme lui 
avoit auffi rapporté fcs droits lut la Prune, dont il rrpg 
1 inv. (Uturcdu Roi de Pologne- Leurs enfant farcntCioR- 
ces Guillaume qui fuit \Jo*J>,m Sigifmend , Miiue de 
l'Otdie de faint Jean de Jeiufalem , ne k x$. Juillet idoj. 
mort le xx. Févtier 16x5. deux fils motts au berceau -, Anne- 
Sophie , née le *7. Mars 1398. marié.- le 4. Septembre 1614. 
à Frédéric - Ulrich Duc de BrunfwicK & <te Lunebourg, 
morte en 1660 Marie- F honore , née le 11. Novembre 
1399. mariée Icx3 Novembre 16x0. au Roi de Suède Gis. 
jiave Adolphe , motte le 18. Mars 1*33. & Catherine .née 
le x8. Mai itox. mariée i°. le ix Janvier i6x£.i Bethle’tm 
Gaboc, Prince de Tranflylvanic.moit en 1619. x°.cn 1E39. 
i François-Charles Duc de Saxe- Lavrcmbourg, monc le 17. 
Août 1 G 49. 

IX. GxoRCES-GtriLLAi'Mi Eleék. ur de Brandebourg. né 
le j. Novembre 1 393. eut grande part aux affaires d'Alle- 
magne dans le XVII. fiéde , fe mourut 1 ? si. Novembre 
1640. il avoit époufe le 14. Juillet UïJ6. Ehjabeth- char, 
hue fille dc£Vf«f#r»cIV. Electeur Palatin.moite le 18. Avril 
1660. dont iletu FREDtRic-GutLLAt'Mr qui fuit \ Jeta. 
Sigifmend mort au berc.-au ; Lonrfe Charlotte , née le 3. 
Septembre 16 1 7. nuitée le 30.Sepr: mbrc i6aj. à /«wni 
D uc de Cutlande, moite en si-, Heè\inge-$opkic t née le 4. 
Juillet téxj . mariée en J 6+9. à Guillaume Landgrave de 
Hcffc- OiTcl , morte le 13. Juin 1683. 

X. Frédéric Guillaume E ledrur de Brandebourg , né 
le G Février 16x0. moutut le 9. Mai 1688. aïant eu tutt 
aulîi aux dctnicrcs guêtres d'Allemagne. Il avoir époufe F r. 
Je 7. Decembte té4<î. Lomft- Henriette de N^lîàu , fi;lc de 
F redent-Henri , Prince d'Orange, mortf le 13. Juin 1667. 
x°. le X3. Juin 1 663. Dtrothée, fille de Philippe Duc de HoL 
Hein (iJuckfbnurg, mortele 16. Août 1689. Dupr-mier 
lic.il eut Gmllanme- Henri, mon au berceau en 1649 Char, 
les- Emile , né lcd. Février 163t. mon à Snr^fbouig k-i7. 
Novembre 1^74. aïant fuivi Ion pere dan* fcs campi. 
gnes fur le Rhin ; Frédéric qui fuit , Henri , mort au ber. 
ceauen 1664. l-ems Margrave de Brandebourg , né le d. 
Juin r 666. mort te 7. Avril 1487. fans enfans de Lomft . 
Charlotte , fille de hctitierc de Bogtjlai Prince de Kadzcvd , 
Gouverneur delà PtufTe Ducaie, qu'il avoit epoufé? le 7. 
Janvier if,8t. morte le 13- Mars 1^93. L'Elcâeur I rlde- 
Ric-Guitt AVMxeutdcfon fécond lit Philippe Grnlhnmt, 
né le 19. Mai 16 69- Gouverneur de Magdiuourg , Si Ge«c- 
ral de l'Aitillerie de fon ficre-, mort le 19. Décembre 
*711. Il époufa Jex3- Janvier 169$. Jeanne Charlotte , fille 
de Jean-George Prince d'Aiihah-Dklfau, dont ilaroAcriré ; 
Albert . Fredenc, né le 14. Janvier 1(71. Maître de l’Ordre 
de faint Jean de Jetufaicru ,danslcp>ïsdc Brandebourg : l 1 
refide à Sonncnboutg , eft marié & a des enfans ; Ckarlts - 
Philippe , né le x 6. Décembre 1671- mou de maladie au 
licgc de Cafal , où il commanJoit les ttoupes envolées pat 
l’ElcéFeur fon ftvre au fecouts duDuc de Savoyc le 13. Juin 
i6t)y j] avoit épouféîexp. MatpicLedmt à Turin laCom- 
teJlc de Salmour , jeune veuve de cette ville ; Chnjhaa- 
Lomts, né le 14. Mai 1677. Marie- Amelie , née le U». No- 
vembre 1670. mariée r°. Ic 8. Août 1687. à Charles Duc de 
MecKetbourg Guftraw;x°. le x6. Jinvicr 1689. i Masnut. 
Gmllanme Duc de Saxc-Zciti ; Ehjabeth Sopkt , née le 
x6. Mars 1674. mariée i°. le 19. Avril 1691. i Frédéric Ca- 
Jtmsr Duc de Cuibndc; x“. le Xf. Mil* 1703. i Cbnjhao. 
F.mefl Marquis de Brandebourg üarcithi 3". le j. Juin 1714. 
i Emefi- Lents Duc de Saxe- Mciningcn ; & une fille moite 
au berceau en 167C. 

XI. Frédéric III. EJefteitr de Brandebourg , né lest. 
Juillet 1637. Par les fervieei que fes troupes rendirent i 
l'Empereur Léopold , fuit en Hongrie contre les Turcs, foit 
fur le Rhin, où il prii KeiferfwcTth 3 c Bonne en rCSç- & 
diverfes autres occafions, il mérita Ictirtcdc Roi de Pmfle, 
qui lui fur pourtant conrcrtc par beaucoup de Prtrces d'Al- 
lemagne ; fe fit couronner & facrer en cctre qualité i Ko- 
nir.fbergle 18- Janvier 170t. & momuile X3. Février t7tl. 
Il époufa i°. le X3. Aoù: 1679. Ehjabeth Htsmettt , fi le de 
Gmllanme Landgrave de HcfTe-CalTel , nsorte le 17. Juil- 
ler 1683. x°. le 8. OéFobrc 1684 Sophie- Charlotte , fille 
à'F.mejl-Aogufle Duc de Bnsnfwtch, Evêque d'Ofnabrucx, 
créé Eleâcut de Hanover , morte le premier Février 1703. 
3®. le *9. Novembre 1708. Sophie de Meikelbourg Swe- 
rin. Du premier lit , il eu: Lomje-Dorethée-Sophie , née le 
30. Septembre t^So. mariée le 31. Mai 1700. à Frédéric , 
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Landgrate de l WTe- Cartel , motte le 19. Décembre 176^ 
Du fécond lie il a eu Frédéric- Amgafle t mon au berceau 
en 1 086. «c 

XII. Frédéric Guillaume, Electeur de Brandebourg 
ic Roi dcpiurtc, né le tj. Août 1688- qui tépoufé le 14. 
Novembre 1706. Sophie- Dorothe'e de BrunfwicK-Hanovci , 
fille de Georges Lattis Duc de ÜrunfwicK- Lunebourg-Ha- 
nover , dcc. de de Suffit. Dorothée de Brwifw icie Zell , don* 
il a eu Frtdtnc Loatt , né le ij. Novembre 1707. qui fut 
nommé Prince d'Orange , de mourut le 13. Mai 1708. Frt- 
dertc-Gaillamme , Prince d'Oxonge né le 16. Août 1710. 
mort le j t. Juillet 1711. Fntot ne, né le u- Janvier 17IX. 
Loais-Charlei-Gaitlaame , né le 4. Mai 1717. Frederique- 
Sofhie-Gntlltlaune ,nce le {.Juillet 1709.^0^1» Charlotte- 
Albertm* née le j. Mai 1713. morte le 10 Juin 1714. ScFrt- 
dcnqmt Ltwjt, nécle 18. Septembre 1714. 

BRANCHE DE BAREITH. 

VII. Christian Marquis de Brandebourg , troisième 
fils de l'ElrCieur Jean-Georges , né le 30. Juin 1 581. re- 
çut de Ton frété l'Eleâeur Joaihim-Fredenc , une partie 
de» bien* limés en Franconie, qu'il avoir hérités de fon cou- 

CJ Frédéric , Marquis d'Anlpach : ces blewfiM 
le haut Buigraviat de Nuremberg , la forrereiïe de Bareith 
où il fit fa rclidence , la ville de Culembach , de autres pla- 
ces. Il moulut le j o. Mai 1633. aïanrcu de Marie , l'une 
des filles d ’A'btrt Frôlent de Brandebourg , Duc de Ptuf- 
fe, qu'il époufa le 19. Avril 11504. ic qui mourut le 11. Fé- 
vrier 1^49. ERDMAND-AitGUSTk qui futtiGtoRGEs- A lbert 
qui a fait le rameau de Culsmbach, mentionné ci- après i 
Anmt-Mtrtt , néele 10. Décembre 1609. mariée en i£j9. 
à Jt*n -Antnnt Prince d'Eggcnberg , morte le S. Mai ifiSo. 
Igéc de 71. ans ; M*gdeUt»e Sibylle , née le a<S. Octobre 
itftx. mariée le tj. Novembre 16 j8. à Jt*m Geergti II. Ele- 
Cl.-ur de Saie, morte le xo. Mars 1687. âgée de 75. ans , 6c 
cinq autr-: s enfans morts au berceau. 

VIII. E rdm anp Auguste Marquis de Brandebourg Ba- 
reith, né le x8. Septembre 1 6 it . mourut le xj. Janvi- r i*il. 
avant fon pete. Il avoir époulé le xS. Novembre 1641. S0- 
fkte , fille de /odchim Erntfl Marquis de Brandeboutg-Anf- 
pach, morte le xj. Novembre 1^46. dont il eut Christian- 
Ernlst qui fuie. 

IX. Christian Ernest Marquis de Brandcbourg-Ba- 
reith, né le 17. Juillet 1644. aptèi s être fignaléen diverfe» 
occafions de guerre , fut nommé en 1 66 4. General du Cer- 
cle de Franconie , pour les troupes envoïées au fecours de 
l'Empercttr en Hongrie-, l'an 1668 il paffà cnDanenurcs , 
ic reçut le Collier de l'Ordre dcl'EJqslunr. L'an 167}. ü 
frit fait Major General de l'armée de l'Empereur , Sc f'an- 
rée fuivante de l’armée de l'Empire i ôc enfin ü fut Maré- 
chal de Camp General des armées des Cercles , ic mourut 
le iû. Mai 1711. âgé de 68. ans. il époufa i°. le 19. Ocfco- 
bte 1 661. Sept’ te , fille de Jtmti-Gttrgts II. Electeur de Saxe, 
morte Je ix. Juin 1670. x". le $o. Janvier 1671. Septne- 
Lttiift , fille A' Ebtrsrd III. Duc de Virrcnsberg , l'une des 
plus belles Ptincedcs du monde . nsorte en Octobre 170X. 
ic j”. Ic xj. de Mau 1703. Ehfâbttb-Sepme , fille de Frt 
denc GmilUmmt Electeur de Brandi bourg, veuve de Frt- 
drric- Céfirntr Duc de Cutlatide. Elle a pris une rtoifiéme 
alliance le 3. Juin 1714 avec Ermtfi - Ledit Duc de Saxe- 
Meiningen. Du fécond lit Uacm Georges-Guillaume , 
ne le 1 6. Novembre 1 678. qui l’v ft diftingué en divttlVs oc- 
cafions des dernières guertes -, un fils mort au berceau ; Cbn- 
flint Everbmrdnte , née le 19. Décembre 1671. mariée le 
10. Janvier 1693. i Frédéric ■ Augafle Electeur de Saxe , & 
Roi de Pologi e, EUentrt- MnrdeUunt , née le 14. Jan- 
vier 1 673. mariée A N . Prince de Hohomzollcin , morte le 
13. Décembre 171 1. Jcdeux filles mottes au berceau. 

R AME AV DE CV LE MB AC H, 
fort i de U Branche de Bareith. 

VlII. Gborgis- Albert , fils de Christian Marquis 
de Brandebourg , eut Culembach pour fon partage, il étoit 
né le 10. Mars 1619. 3c mourut le 16. Septembre i£6tf .aïant 
eu de Marie F.hjabttb , fille de Philip}* Duc étHoUtbi 
morte Icx?. M111664. 1 r.dmasd - Philippe qui fuir-, 
Christian Henr» . mentionné ci après, Charles- A"*n:le, 
né le 18. M «ri 1 66 j. Sc île Ion fécond mariage avec Stpbu- 
Alant , fille de Jean Geerttt Comte de Sol ni j , & veuve 
de G eergei ErmtjjF Comte de Schombourg, qu'il époufa le 
1 . Novi mSr ■ 1 j. ic qui mourut le 6. Avtu 1688. il eut 
G termes- Albert , né le x 7. Novembre 1 666 . 
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IX. Erpmand Philippe, né le 1. Mai 1^59. fitfespre- 
micres campagnes contre la France en j 677. à la rcte du Rc- 
giment de fun coofin de B-ircith , 6c le tfi. Août de l'année 
fuivante , il fut renveiféde fon cheval dans la cour du châ- 
teau de Berlin, te mourut deux heuies après. 

IX. Christian Henri, Prince de Culembach, né le 
19. Juillet 166t. époufa le 14. Août 1687. Sophie Chri(h*t, 
fille d‘ yilbert- Frédéric Comte de Volfllein.dont il a Geor- 
gevFrbderic Charles , né le 19. Juin 1688- Albert, 
^elfang., né le 8. Décembre 16S9. Doreth/e-Charletie » 
née le 4. Mars 1691. ic quatte autres enfans , morts au ber- 
ceau. 

BRANCHE D‘ A N S P A C H moderne. 

VII. Joachim Ernest, fécond fils du troificme lit de 
l'EleâeuT Jean Georges, commença ccnc branchc.aiaiu 
eu pour fon partage le bas Burgraviat de Nuremberg , où fe 
Mouve le château d'Anfpach , lieu de fa icfidcnce. Il nâquic 
le 16. Juin 1 3S3. fut fait General d'une armée de Protellans 
en 1610. On ne fut pas content de la manière dont il s'en 
acquitta. Il mourut lexj. Février téxj.aïant eu de Saphir , 
fille de Jean. Georges comte de Solms , motte le 6. Mai 
1651. Frédéric , né en 1616. tuéi Nordlingue en 1634. Al- 
bert qui fuit i Chrijhan , né en 16x3. mort en 1633. à Blois 
en France -, & Sophie , née le xr. M.11 1614. marici* le 18. 
Novembre 1641. i foncoulin Erdmand-AngmJJe, Marquis 
de Bareith, morte le 13. Novembre 1646. 

VIH. Albert Marquis de Brandebourg Anfpach , né le 
S- Septembre 16x0, mourut le xx. Octobre 1667. il avoir 
époulé t*. en tÔ4X. Lobi/i- Henriette de Vittemberg , fille 
de Leait- Fredenc Duc de MotMbcllijrd l mone Je u_ Août 
1630. i*. le j Octobre r6jt. Margatntr- Sophie , fi'Ic de 
Joachim ■ Ernejl Comte d Oétingen , morte le x6. Juillet 
1 664. 3**. le xS J ut fier i66f. Chiijhne, fille de FtrdtnC 
M uquis de Bade-Dourlach. Du premier lit il eut Albert i. 
ne- I.omfe , née le 19. Mats 1649- motte le rc. Janvier 16701, 
ic d< ux filles mortisaubcrcf.nl. Du fécond Jit il eut Jian* 
Fri nr.Ric qui fuit ; Albert Ernejl , né le 10. OéJobre 1639* 
mort le xo. Oélobrc 1674- Loatft.Sepbte , née en i6jx. 
morte en 1668. Dorothée-Charlotte , née le 19. Novciobrt» 
1661. mariée le premiet Décembre 16S7. à Erntfi ■ Loatt 
Landgrave de HelTed'Atmftadj& F.leoitore-Jahenne, néekt 
13. Oâobre 1 663- mariée le 29. Octobre t68x. à Frédéric - 
Charles Duc de Vitrembcrg. 

IX. Jsan-Frederic Marquis de Brandebourg Anfpach, 
né le 18 Oâobre 1654. Prince fait pour èrre l’amour de le» 
délices du genre humain , moutur dans la fleur de fon âge, 
le x. Avril 168 6. Il avoir éponfé 1 °. le 16. Janvier 1673. 
Jeanne- Ehjabtth, 6Uc de Frédéric Marquis de Bade Dour- 
lach, mone le 18. Septembre 1680. a*, le 4. Novembre 
1681. Eleonore FrtmMde-Lomfe&lcAc Jean Georges Duo 
de Saxe-Eifenach.morte le 14. Septembre 1696. De la pre- 
mière ileut Chnjlian Albert , né en 1675. mort rn 167X. 
Georges Frédéric , né Je xj. Avril 1678. tué le 19. Mar^Q 
1703. fervant l'Empereur contre les Bavarois i Dorothée- 
Frrdenqae ,ncc le ix. Août 167 6. mariée le to. A0ÛM99» 

i Jean- Retnhart Comrc de Hanau- Lichtenberg i de deu« 
enfant morts au berceau. Delà féconde il etit Gu jllaume- 
Fredxric qui fuir ; WiMelmiae Charlotte , née le premier 
Mars 1683. de un fils mort au berceau. 

X. Guillaume Frédéric . Marquis de Brandebourg- 
Anfpach , né le 7. Janvier 1686. 

BRANCHE ANCIENNE D'ANSPACH , 
de Cmltmbach & de P raft , ét tinte tn 1618. 

IILFrederic . fécond fils d'ALBERT , furnommé T>f- 
chite , eut pour fon partage les biens litués en Franconie, le 
Burgraviat du Nuremberg, Anfpach , Culembach , dcc. Il 
naquit le x Mai 1460. de mourut le 4. Avril 1336. aïant en 
de Sophie , fille de Cajtmir Roi de Pologne , morte le 4. 
Oâobre ij tx. Casimir, qui fit Ij branche de Culembach} 
Georges, qui fit ceJled'ANSPACH \ Albert , qui fit celle 
de Prusse ; EUfabeth , rvéc le 30. Juin 1480. morte jeune , 
Margaente , née en 1483 - momife à Jean Roi de Hongrie, 
morte en 133 t. avant la coniommationdu mariage ; Sophie, 
néele 10. Maïs 1485. mariée le 13. Février 1319. i Frédéric 
II. Duc de Ligniis , morte le 17. Juin 1337. Anne % née J» 
j. Mai 1487. mariée en 131 8 . 4 Venctflat III. Duc de Tcclc * 
Barbe , néele xi. Juillet 1488. motte en enfance i Frédéric , 
né le ij. Juin 149 t. mott jeune j Jean, né le 9. Janvier 149 3. 
qui fut Gouverneur de Valence en Elpagre , & mourut I» 
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3 Juillet 15x5. fanslaiflcr de poftrriîé de Germainr, veuve 
de Ferdinand le Catholique, Roi d'lCpignc,EhJabetb^tie 

x6. Mat* 1494. mariée le 19. Septembre ttto. 4 Ermeft 
Marquis de Rade , morte le }t. Mai 13 18. Barbe , née le 14. 
Septembre 149 f . mariée en ij x6. fie félon d’au? ics.cn 13x8. 
A Gtwrgti Land Brave de Leuchtcmbcrg , morte en Septem- 
bre 15(1. Frédéric . né le 17. Janvier 1497. Chanoine de 
Mayence, mort le 10, Août 1 jj6.G'j»uU«»r,ncle 30. Juin 
U9S. Evêque de Riga, mort le 4. l évrier 15*). Jean-Al- 
bert , né le 10. Septembre 1499. qui fut Archevêque de 
Magdebourg , Evêque d'Hatbcrltac 8c de Plosco , mon le 
* 7 - Mai 1(51. Frédéric- Albert , né le jo. Novembre ijoi. 
mort jeune, 9c Gombert , né le 16. Juillet ijoj. Chanoine 
de Vuribourg , d’Auglbourg 8c de Bamberg , Camélia du 
Pape Leon X. mort à Naples le 14. Juin 151t. 

IV. Casimir , né le 17. Septembre 14H1. fut Marquis de 
Culcmbach.ôc rertditdcgraiidsfcivicessrEmpcrcurChar- 
*€s V. 8c i fon ficre Ferdinand l. alors Roi de Hongrie. Il 
mourut le 11. Septembre 1517. 4 Bude , laiilant de SnJ'anne, 
fuie d'Albert Doc de Bavière , qu'il avoir époufée le 14. 
Août r$ 18. 8cqai mourut cm 345. Aliiat qui fuit ; Marie, 
née le 1 r . Oriobre ij 19. mariée le 1 x. Juin 1 5 37 . 4 Frtde- 
r,i III- Comte Palatin , morte le ji. Oriobce 1567. Cmnt- 
£o*de , née en 1514. mariée le 7. Février 1 j $ 1 . 4 Char lu 
Marquis de Bade , motte le 17. Février ijj 8. 8c un bis 8c 
■ne nlle , morts jeunes. 

V. Alu RT Marquis de Brandebourg , fumommé l 'Ai 
eibiade , mourut fans enfant en 1 < 57. Il en cft parlé au mot 
ALBERT. 

IV. GioRets II. dit U Debeuuairt , bis de Frcderic , 
né le 4- Man 1484. eut le Marquifac d'Anfpach pour fon 
partage. Il fie la guerre à ceux de Nuremberg pour le But 
graviat. Il eut de fon onde Sigi/mend le Duché de Jagcm- 
dorff, 5 c mourut le 17. Décembre 154). aïanc été marié tiois 
fois. Il époufa i°. îe 6 . Mai 1 to6. Beatrtx , fiiJe de /va» 
Huniade.éc veuve de Bernard Comte de FrangipanLxM’an 
• 3x5. Htdtotgt , fille de Charlet Duc de Murftcnberg, 
morte le 19. Novembre 1 3 ji. )*. le jt. Août ijjl. Emilie, 
fille de Henri Duc de Saxe , motte le 9. Avril 1591. il eut 
de là fécondé femme Anne-Marie, née le 18. Décembre 
1 3 it. mariée le 17. Février t { 44. A Cbn&opbte Duc de Vir- 
temberg , motte le 11. Mai t tfj.tcSabme , née le 11. Mai 
1519. mariée le 11. Février 154’*- i Jean-Georget Eicrieur 
de Brandebourg , motte le x. Novembre 157t. 8c larda de 
CâtroiHéme, GeorokS'Frxosric qui fait » Sophie , née le 
23. Mars rj$f. mariée le 10. Novembre 1560. à Heurt II, 
Duc de Lignits , morte le tx. Février IJ87. 8c Barbe , née 
en 1 5 }6. motte fans alliance en Juin ifji. 

V. GtoROLs Fridlric , né le j. Avril 1339. hérita de 
fon couiîn 1 "Alcibiade. Il époufa i u . le 1 6. Décembre 1558. 
Ehfabetb , fille de Jean I. Marquisde Brandebourg- K uftnn, 
fur nommé le Bradent 9c le Severe, morte le 8. Mars 1378. 
X*. le 3. Mai I J 79. Sophie de BrunfwicK, 6Uc de CuxUanmt 

0 Ducde Lunebuurg, morte le 14. Janvier 1639. U mourut 
le 16.. Avril 180t. fans poilctitc. Su biens paiferem à la 
branche Electorale , i caufc de l'imbécillité tic fon coufin 
Albert Fr tient. 

IV. Albert, troifiéme fils de Falderic , né le 17. Mai 
1490. fut Grand- Maine de : l’Ordre Teutoniquc, 8c reçut 
du Roi de Pologne la Prude en Fief l’an 1 5 x 3 . il érigea l'U- 
mivetfité de Konilbetg en 1544. 3 c mourut le 10. Mars ij 88. 
f'rrêc ALBERT. Il avoit époufe i u . en 1313. Derotbft . 
fille de Frédéric 1 . Roi de Dapemartk , morte le 11. Avril 
1547. dont fleur a***# Sepboe,nic le 11. Juin 1517. mariée 
le X4. Oriobrc le 54. à Jean- Albert Duc de Mdcdbourg , 
motte le 6. Février 1391. deux fils 8c deux filles . morts en 
enfance- Il prit une féconde alliance le 1 7. Mars 1330. avec 
Ame*- Marte, fille d’£ric dit te rteil , Duc de BrunfwicK, 
morte le même jour que fon mari . le 10. Mars 1568. dont 
il eut Albsrt-Fridiric qui fuit -, 8c Ehfabetb , née le xo. 
Mai 1531. motte (ans alliance le 10. Février 1398. 

► V. Aivsrt-Frsoiric , Duc de Prude , né le 19. Avril 
1)3}. reçue pour lui 8c pour G torget - Fredtnc , 8c Joachim 
de Brandebourg , Tes eoufins germains , l’invetliturc de la 
Prude, 8c mourut imbcdllc d'cfptirîe 8. Août 1618. 8c en 
lui finirenr toutes ces branches , n’aïaiu Lille de Marie- 
Elemore, fille ainée dcGuillaume Duc de Juliers, qu'il 
époufa le 7. Février 137}. 8c qui mourut co 1608. que deux 
fils morts en enfance \ 8c des filles , qui fuient Anne, née le 
j. Juillet 1376. mariée le jo. Oriobrc 1394. à Jean - S'tgif- 
m erd Ei trieur tic Brandebourg, motte le 30. Mars 16x3. 
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Marii, née le it. Janvier 1579. mariée le 19. Avril 1804.4 
Chnjhnn Marquis de Brandebourg- Barcith , morte le 11, 
Février 1849. Sophie-, née leji. Mars 138t. mutée en 16:9. 
à Gmiüaume DttC de CurUndc , motte en Ida. E /rentre, 
née le 11. Août 1583. fécondé femme de Joacbem-Frederm 
Elerieur de Brandebourg, mariée le 13. Oriobre 1603. 
motte le 31. Mars 1607. 8c Matdelame Sibylle , née le 13. 
Janvier ij8;. mariée le 19. Juillet 1807. i /ean-Getrgei {{. 
du num , Eicrieur dcSaxe, morte le 11. Février Ifjg. j géx 
de 7x. ans. • AlbertOaruz, Me trop. PauIusFridebomiut , 
tnChroM.Stettn. Gcorgius Sabinus , de Merck. Brandi- 
barg. Joannes Micrxlius , Hifi. Pomer. Rdnenis Reinec. 
cius , de fit m <p- pop. Marcb. Brand. Otto Bœtech.tus^v- 
ntal. EltQ. Brand. Andréas Angelos , Chron. Olfiat. & 
Marcb. <9* Brev. Ber. Harcb. Joannes Cemirius , in Car. 
Cornu. Zell. & Eleü. Branieb. Pet ru 1 Chtrlopeus , >« 
C brome. Pomeran. Banholomzus Leutingerus , Comment, 
de Marcb. Brandtb.D* nicl Cram cXetnCbrem. F orner. Her^. 
ncoberger , Dtfcnpt. B or n fi, Hcnricus Sebrldas, m Brev. 
Htfi.Üi Ithazar HincRelius, de Bell » Beg.Snee. Hkron». 
musHcnnengcs,»» Tbtat. Gental. Lazius. DeThou. Thaï, 
denus. Uuvicr. Benius, 8cc. Gngor. Leti ,Hfi. de Brend. 
Rittcrshuiias.Geneal. HcilT, H ‘fi. de l'Emp.lmhof firent. 
Imper. 

BRANDEBOURG . Ville d’Allemagne, dans la Marche 
moïenne de Brandebourg , à qui elle donne fon nom , te 
dont quelques- uns la font Capitale- Elle cri fituée fur 1 : H», 
vel , cnrre Berlin 8c Magdcbourg- La rivière 1 a fépure en 
deux parties-, la haute ou la vieille . qui cft entourée de 
murailles , munies de petites murs rondes , 8c l’autre , dhe 
la «e«t>r,qui n’a d'autres défenfet que celle de fa fituatior, 
qui elê très hcureulé : car cette ville cft entre des étangs, itt 
marais , 8c une rivière , poitanr de gros bateaux , qui rien, 
nent de l’E.be. Ou y a auifi cornu. unicaiioo avec l'Oder, 

Ë ar le mound’uii carut. La ville haute a de gtandes rues , 
itics en uoiz , 8c au lieu où elles fectoifent . une be.le 
place , avec la Maifon de Vil c. On voit A côté une colline 
couverte de vignes , avec l'Egide de Nônc-Uame.quicioit 
ami efui s une riche Abbaïe; mais tout ce pais crt aujour- 
d'hui ProtcRan:. * Sanfon. Baudrand. 

BRANDEBOURG , BRUN S DE RG oo BR 4 UNS 8 ERC, 
Ville de Pologne dans ta Prufle Ducale , quel'Elcrinnde 
Brandebourg a fait bâtir depuis quelque rems. Elle efk finséc 
à l’embouchure de la rivière de l’regela , dans le golfe dit 
Fnch Hafi, pies de celui de Danuics , 8c entre Eihing 8c 
Koningfb.rg. * Sanfon. 

BRANDEBOURG , U Nouvelle Brandebourg , Ville 
du Cetcle de la balle Saxe en Allemagne. Elle cil dira le 
Duché de MccKclbourg, fur le lac de Tollcnfcc , i dejx 
lieues de la ville de Starg-ud , vers le Nord. • Mary , D.Ü. 

BRANDEBOURG , ouISLE DE VULCA 1 N , I*f»U 
fulcam, Itlf de (a merdes Indes, vers la côte Oiientalede 
L nouvelle Guinée , ainfi nommée, parce quelle vomit lbu. 
venr des feux , comme le mont Erhiu. 

BRANDEUM , nom ulîté dans les Auteurs de la bufe 
latinité , pour fignificr un Uncetiil de foïe ou de lin, dont 
on enveloppoir les corps des Saints 9c leurs Reliques. Ofl 
donnoit le même nom aux linges que l'on faifoit toucher 
aux Reliques des Saints. Du tems de S. Grégoire le Grand, 
qui tenon le Siège de Rome l'an 6 00. 8c avant lui , on ne 
touchott point aux corps des Saints , 8c au lieu de leurs as , 
on fe comentoit d’envoïer dans une boëre un morceau de 


ce drap ou de ce corpusal. Le Pape faine Grégoire parle de 
cette coutume , 8c a|uûce qu’on la croïoit par tradition, du 
tems du Pape faim Leon , vers l’an 430. Quelques Grecs 
aïant douté fi l'ondevoit tenir ces Reliques pour bonnes.ee 


faim Pontife , poar les convaincre , fc fit apponcr dei ri- 
féaux, 8C couna en leur pce firme un de ces Brandeum.ct ft- 
4 - dire , une de ces pièces de drap , d’où il fottit du fang , 
comme fi c’eût été le corps du n^meSaim. 4 Gregor. Tu* 
ron. de gler. Cenf- c. 37. Pierre Damien. »»/. 4. Epifi. 14. 
Bcde , Hifl. Angt. l.i. c. 1. DuCange , Glofiar. 

BRANDEIS , petite Ville du Cetcle de Cautxin en Bo- 
hème. Elle eft défendue par une citadelle, 8c fituée fur l'El- 
be , vis 4 vis de l’embouchure de laGizera , 8t 4 quatre os 
cinq lieues de Prague. 4 Mary , DiQiom. 

BRANDMULLER , ( Jean ) célébré Théologien , natif 
de Bibcrach , BcMioiAreà Bafie . publia 400. Oraifonsou 
Sermons funèbres , tirés de l’Ancien Teftament , 8c 80. ti- 
rés du Nouveau -, 40. Sermons pour des mariages, tirés du 
premier , 8c xo. uték du fécond. Tout cela fut iniptiiré I 

Balle 
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Biflr en IJ71. Il mourut en ij8£. & eut un fd* nommé 
Jeen Jecques , qui fut ProfçiTrur en Droit dans b meme 
ville, & qui a public AienndnQie e d Jet Cenemcmm dr 
Civile ■ Dnhi * Jmridic* 4 d Sche/enum. * Ceteltine de le 
£ihhetbe<jne d'Oxftrd. 

BRAN DO. Cherche* BRANT. 

BRANDOLINi. Cherche* BRACCJOLINI. 

BRANDOLINI ou BRANDOLlN- Cherche* POGGE 
BRACCIOLIN. 

BRANDOLINI , ( Au ri lut* ou Aurilio } furnom- 
mé Lippu t , à caufe de l’humeur qui lui décou loir des yeux, 
ctuii natif de Florence , Religieux de l'Ordre de S. Augu 
ftin, 5 c a fleuri dans le XV. fiécle. Il étoit Hiftocien.Oratcut 
Ce Poëte 5 5 c outre une Hiftoire de l'Ancien Teftamcnt , il 
compofa , De hument vue (endi tient c~ teltrende ter périt 
etntedmt. De retient fcrihtnd» Epiflelei. Peredtxe Chri- 
Jnene, &c. Brandolini dédia ces derniers Traités à Mathias 
Conrin Roi de I longrie. On les imprima depuis à Balle l'an 
1498. & ce fut en cette année même que l’Auteur moururi 
Rome. • F-UTîus Ce Pamphile , de S fripe. AngnJI. Vofllut , 
de Htfl. Lee. Le Mire, >« A uEl. de Script. Ecetef. Poccian- 
tius , de Script, Fier. &c. 

BRANDON , ( Charles ) Duc de Sulfolr , étoit Bis de 
Gijillaums Brandon, tué i la bataille de Bofwoith, étant 
au lervice de Henri VII. Rui d'Angleterre. Charles fut élevé 
avec le Bit de Hcmi , qui devoit être Ion fucceffeur ; Ce la 
conformité de leur humeur vive 5 c prompte fit qu'il jr eur 
entt'eux une très étroite union. Erant emploie pour rame- 
ner en Angleterre la veuve de Louis XII. qui étoit fccur de 
Henri VIII. il gagna le crzurde cerre Princene ; ou , comme 
d'autres difenc , elle avoit eu de l'inclination pour lui avant 
Ton mariage , & fe maria avec elle fans en avoir fait pan au 
Roi, ni demandé fon confcniemem-, après quoi i hic priè- 
rent humblement de vouloir le confirmer , cc qu'il fit après 

uelques formalités. Dans le teins qu'on parlait du divorce 

u Roi avçc Catherine d'F.fpagne la première femme , le 
Duc de Su fiole lallï des délais de Rome , 5 c des tromperies 
■luCardiml chargé de cette affaire, quoiqu’il n'agit que con- 
formément à tes inftruâions , il fe mit en fi grande colcre , 
qu'il die que les affaires d'Angleterre iroienc toujours de 
nul en pis . tant que les Cardinaux s'en mèletoient. Depuis 
ce rems , il fit tous tes efforts pour abolir l'autorité du Pape 
en Angleterre , 5 c pour y affaiblir fon parti. A l’égard de fa 
favctit ptès du Roi , il en ufa avec tant de modération, au'il 
ne défont igea jamais perfonne. Il mourut en M44. laiflant 
deux 6U , Henri & Cleer Ut , qui moururent fix ans après , 
d'une maladie qui tuoic les gens à force de fuer. U eut auflî 
deux filles, dont l'une fur mere At: Je en ne Groy.qut firtpro 
clamée Reine après la mort de la Reine Marie. • Hipesrt 
d' Angleterre. 

BRAN-SKO . petite Ville de Mofcovie , fur la rivière de 
Dczfia , dans Je Duché de Novogrod Sewierfici , à trente- 
cinq lieues au deffusde la ville de cc nom. * Matv , DiUien. 

BRAND, BRANDT ou BRANDO ( Jean ) Religieux de 
l'Ordre de Coteaux , vi voit dans le XV. fiécle , & compofa 
une Chronique , depuis le commencement du monde juf- 
qu'en 141}. Il mourut en 1478.* De Vifch.Jfihlieth. Cijier - 
eiemSt. 

BRANT uu TlTlO ( Scbaftieu ) Jutifconfulte , Poëte Cc 
Hifioriende Stralbourg en Allemagne, où il naquit en 14 $ 3 . 
profeffa vers l’an 1490. â Bile , Ce s'acqutr beaucoup d'efti- 
me partes Ouvrages Je par fon érudition. U (ailla une Chro- 
niqur, quelques Vies des Saints; un Traité intitulé, /Vavir 
StmlttUe ou Stnlnfere.cÿ-c.Cc mourut i Stralbourgen r jio. 
* Tritheme , de F'ir. Illnjh Gerwutm. Mclchior Adam , de 
y*r. Hlnfi. Gtrmener. Lîlio Giraldi, Voffiu», &c. 

BRANT ( Jean ) Jutifconfulte d'Anvers , mort en 16 y 9. 
a écrit des Notes Politiques fur les Commentaires de Celar 
& d'aurresOurrages remplis d'érudirion.’Charlrs de Vifch 
Htblieth. Cifierc. Valcrc André , Btblietle. Bele. 

BRANTEGHEN ( Guillaume jd'Aloft, Chartreux d'An- 
vers , vivoic dans le XVI. fiécle. Il écrivit un Livre de priè- 
res , 5 c quelques pièces fpiriruelles en prote Cc en vers. * 
Fetrcius , Bihheth. Certuf. p. no. Du Verdier Vauprivas , 
en le Bihheth. Fremç.p. 47X. Valcrc AaAii, Bihheth. Btlg. 
&c. 

RRANTOSME ou BRANTOLME ,en Latin Brentefme 
Ce Brentefrmum. C’eft un Abbaïcde France, avec un bourg 
dans le Périgord, fur la petite rivicre de Drounc.qui y reçoit 
la Colle- terre Abbaïc, qui eft de l'Ordre de faine Benoit , 
fut fondé: 1 par Charlcougue , en l'honneur de faint Pü-trc 
Terne /. 
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5 : de faint Paul; Ce cc que l’on en trouve dans (a Chroni- 
que de Reginon, fous 1 an 779. ne quus donne pas lieu d'en 
douter. 

BRANTOSME ou BRANTOLME. Chirche c BOÜR- 
DEJLLE( Pierre de.) 

B R A QJU EMONT ( Robert de ) Amiral de France » 
pourvu de cette Charge en ^ly.for envoie par Charles VI. 
Roi de France , au fecours de Jean II. Roi de C Aille, con- 
tre les Maures, qu'il défit fur la mer. Jérôme Surita, qui l'ap- 
pelle Rehmet de Braqucmom , dit que Henri 111 . Roi de 
CaftilJe , lui permit en 140t. U conquête des Canaries , en 
confiderarion des fervices qu'il lui avoit rendus dans les 
guerres contre le Portugal ; 5 c que Braquemont en donne 
la commiJlion i Jean de fiethencourt , Baron de S. Martin 
le Gaillard , fon parent. 

I. Rsmauo Site de Btaquemonr.en la Vicomté d’Arques. 
vivant en 1 j fj. eut pour enfans Rsmauo IL qui fuit ; RT 
cherd , qui fuivit avec tes frétés le parti du Roi de Navarc; 
A/4r#irr»,qui epoufa Jfehtlle Dame de S. Martin- le- Gail- 
lard , veuve de Jeen de Mrrhencourt » Chevalier ; Alix de 
Braquemontjfemmc d'Eflend Seigneur du Grouffer, 5 c/V.r- 
ne de Braquemont alliée i*. ijeen de Bcthencourt, Sei- 
gneur de Grainville: i'. h Jeen buharr,Sciencur dcMonfre- 
ville- 

II. Rsmauo II. Sire de Braquemont , vivant en 1 j SS. 
laiffa pour enfans , Guill aumi , qui fuit , Jeen , qui fir te 
voiage d'Efpagne avec fon frère Ljenei de Braquemont , 
Chevalier , Capitaine de Harficur , qui époufa Je en ne de 
Houderor , fille de Ferquet , Sire de I loudcto: \ Agn/t de 
Braquemont , Dame de Boudouville ; H. de Braquemont , 
femme de Jeen dcQniedcviJ!e; 5 e Rodert deBiaquemonr 
dit Rehmet , Amiral de France, qui a donné lieu i cet Article, 
lequel fur marié en Efpagne, où il époufa , t*. Agn/t de 
Mendoce , fille de Pedre Gonçalex , Grand-Maître de la 
Maiiondu Roi Jean dcCafiille , 5 c d'Aldence d'Ayala , 1“. 
Ltenrrt de Tolede,vcuve de RujDie* de Rofai, 5 c fille de 
Frmend - Alvere * , Sriqneut d’Hyaiez , 5 C de Leentre 
d'Ayala. Du premier lit fnttireot Je en de Braquemont mort 
fur mer en I41 j. 5 c Aldence de Braquemont , accordée en 
1404. à Sire de Bréauté » rué par les Anglois avant 
raccompJillemcnt du mariage : elle epoufa depuis Pierre 
GougücJ dit Aftredes, Seigneur de Rouvtlle, Gouverneur du 
Pont de' l'Arche. Du fécond lit vinr/ra**# de Braquemont, 
Daine de Fuentdfol, 5 c de Peneranda en Ca Aille , mariée i 
Alvere Gonçales d’AviJ.i, Maréchal de Caftille, 5 c Grand- 
Chambellan de l'Infant Dom Fernand , Duc de Pcnnafiel , 
dont la pofterité , qui fubfiflc encore , a pris le nom de B re- 
muement. 

III. Guillaume , Sire de Braqucmonc.dir Bretfmtt , Sci- 
neurdc Sedan 5 e de Flora invil le, Confeillri 5 cChambellan 
u Roi 5 c du Duc d'Orléans , aulquels il rendit desterviers 

confidcrables en plufieurs occaûons 1 époufa Mene , Dame 
de Camptcmv , veuve de Jeen de Clermont , Seigneur de 
Tartig«y 5 c de PaiJUrt , dont il eut Lemit de Braqiicmoné 
Seigneur de Sedan 5 c de Florainville , Echanfon de M. le 
Dauphin , mort fans pofterité 1 Bref net de Braqucmonc 
Seigneut de Betty au-Bac , mort aufh fans alliance; Gui l* 
laume qui fuit; Aient de Braquemom,inariée 1*. en tj9C*. 
ijeen de Dargis, Seigneur de Bcthencourt & deFramcr- 
viUe:z*’.â Evererd de la Marck, Seigneur d'Aremberg, qui 
acquit en 1424. les Terres de Sedan 5 c de Florainville , de 
Lemis de Braquemont fon beau frere ; Rehme , Dame de 
Berry- au-Bac , mariée i Jeen de Becquencoon , Ecuier ; Ce 
Mergnentte deBraqucmonr.Dame de Lambercoun, alliée 
en 1404. i Jeen Tyrel V. du nom , Seigneur de Poix & de 
Mareiiil. 

IV. GvilLLAUMt de Braquemont , Seigneur de Campre- 
my, époufa Jeenne de Harcourt , fille de Philippe , Seigneur 
de Boneftablc, dont fortit GmlUnmt de Braquemont, Sei- 
gneur de Camprcmy , virant en 1486. * Jean de Vernere , 
Hifletre de le première dieemvtrte det Cenenn. Jerôuie 
Surita, Cemmtnteirt fur V/tueeretre d'Anttnm. Le Pcre 
Anfelme. 

BRASCKOU oo BRASKOV 1 E, Ville de la Valaouie, 
a eu autrefois ritre d'Evèché. Elle rft lîtuér au BM dei 
montagnes, vers les frontières de la Moldavie 5 c de la Tranf- 
fylvame.* Baudrand 

BRAS-DE FER. Cherche* NOUE ( François la ) 
BRASIDAS, General des Laccdcroonicns , vers fa 
LXXXIX. Olympiade, 5 c environ 414. ans avanr Jesuj- 
Cnjustj remporta de grands avantage* fur les ArhcnU-nr^ 
NNnaan 
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j« «If fi Cor mer & fur terre , prit plusieurs places cf.»rvf fa 
i ni ace, &aillcuis, {k rendit fa patrie redoutable d tous les 
petipUsqui lui faiiotcnt Lagu.rte.llntfurvècut une Je quel- 
91 c' moment 1 tire victoire qu’il gagna fur les Athc-ni.m , 
qm vuukxjem Itiipn-rulre An.phipolis Les habitansde cette 
▼n e fui nndiicnt les derniers devoirs avec toute L nu 
gn»hc nce podibJe . & lui cle verent un Maufoléc au milieu 
oc cur place publique. ’ya mere répondit avec tant de mo- 
à ccux 4 UI Ul parfolemde la valeur.uuc les EpKores 
f *[ nc î e, ‘ t ^ * honneurs publics , parce qu'elle avoit 
prcfaela glotte de fon pais d ci Ile de foi, fils, [i Fut eue la 
ttotlicmc année de l’Olympiade que nous avons marquée, 
& 411. an. avant J. C CJeon.General des Ather.icns/pem 
dans Je même combat. • Diodore de Sicile, /. u Thucydide, 
• J. 4* p i lutarq ie, aux Aypb. Frontil), m Strtt. L i.c. « 
*• 13. vtd. Sui.i.u» 

BKAylL.CAmiee. BRESIL. 

. ville de Pologne dons U Li(huvme,avec un 
Mei boucMt. su. Elleeftftilèc su décria JelTiliu, yen la 
nunuerc de Cut lande Se de Livonie, Se fut nn Lac d’où 
loir un nuire Mgm vj fo fa» dant le Duna ou Dawin , , 

f . » Vf ‘ c ri “»*• Br - n '» =<t Capitale d un [<a. 
lattnat. • B-u.it and. 

BRASSdVooCRGNSTADT en Latin Pan. y, Æ,, vi l| c 
fouie ver. le, f™„. 
U Moldavie St pce. Je. montagne,. QpelglIM-UM 
r ' cm,a " P“M la Pe«t.na A*#.jU de Piolomé ’ r- d’au. 

'XÏZST C ‘r‘ m 4 ^ s "f t "T / " ° n ptétend gq-elle 

m^dn X J,t‘ ffMîol» « Allemand .avfcu au comme, kc- 

Sde fi “ ' ,C L’' “ !*“•“ * ic '" Vcl-ioo Ttai. 

tes d* Mathématique , 6 c mtr autres , une Aruhn.cnq.ic tn 

A rmand. qu Othofi Wefelw i traduite en Lartn.FrVois 
Br- 1 er croit Saxon * Volfius , eUStmet. A/mth. e c , ï _ 

«J**»» « SR'ISr.UR ( Philippe) de H.tviîàut eii 
Flandres, a donne en 1637. les S>dtr* fiUÜr. 

»ïdPh!^f N b ^ < A - Llandr | *J» 9 - G croit un 
S t Jr- i rho » T" enx b,cn ,c Grtc & le Latin 
Il a laiffê de. Proveibee.St de. Inftitotioni de Gtammaiic • 
U- hcc u. . , a. M„„*. 

BRASMt.ANUS ( Jean Loiiis ) de Tubingne , tel. bte 
PtSlfT V* k Î J v ‘ "™ ■'» M49 .On ttouvcfc. 

* oelli r • Ttm. /. Del). Crrm. r» », 79a. 

,, B , RAT / > «RATSKI. Peupf. J de la Grande Tartatïe. 
Il. font damla Scbglte.Vd la Timgoefie.le long delà ti- 
vure d Anagara , gui cl une de. foutee. du Jcmîaia. Li t 
I mit fojwxux Alureovi.es, gui ont biti dam leur Paît 
laVtlledc iltwieûf.Lc P. Avril d,.„ fa Voiageajugeofi a 
font on Horde des Tntate. de Kalmuc. * v 

BRAVA. Vdle dclaeôtcd’Aian enAfrigue. Elleeftfi. 
tufe for te bond de la m r,<< fottifaede bonne, muraille.. 
La in uloiu y font bien bâties , mais i la Motifait C’cft 
la leulc Renubiigui gui foit en toute l’Afrigue , ou du 
ntoms gtte I on y connoifle. Se. habitant le gouvernem 
Lion la lotx dt <lo„,e Xegoe. on Prima, gu i), élifont 
d entre fadvfoemlan. de. fept rte,.-, Atabogei foretiment 
▼et» cette côte , fuïant la perfccutton des Rois de Lacah » 
dans I Arabie heunufe. • Vi Lut, RcUu»nd /i f r , mut. 

BRAVA. C’tft une dts die, duCap Vent. EllecftauMidl 
^ 'i!i, iS j JlltT ts.ôf au L oui hant dt* cdlcdc Fucao. On 
xccueille dans l'un & dans l'auae d'auûi bon vin ouc dans 
k* Canaries. • Mary. Dtfbm. H 

BRAVADE , Fête qu C- Fait à Aix en Provence, h veille 
de L) lamt Jean Çc 1 ni qui a nmporté le prix, en abharant 
d un coup «le Fri fil L (ce d'un oil'c.-u que l'on . xpofe dua 

un clumpqncIqiicA jours auparavant, 1 II déclare Roi de la 

Feti- par les Coule I s Se les aunes Magiftrats de L ville.fc il 
choif» cnfiireun Li.-u>cnan» «c un Enfdqn -, qui f on r reçus 
*1 Hôtel de Ville. Cet trois Offi- iitt lèvent chacun une 
LW . MOTfqMrtai'e» . & fe trouvent tous niFitti- 
b ci laplar • de la ville ng !c Parleu-ent F e rend u fiî.rour 
allumer le fende la Famt Jean. Cette Fête cil une coût urne 
wmodoifeatpi.il Ml an n f é IorF,ueCh.rl,-sd’An.oti .evint 
du vo.aitc de la T«r* Sainte Se y établit le prix & lafêre 
de liRravade pour entrât, nir cepeunîe dms l’exercice 
de la fort re. Alors on tiroir l’nlfeaM i conps de flécHermait 
diTUM que l’on a inventé 'r F.F.l.on 5 c ft F erv i de ceue Fonc 
d anues. • Mtmoxrt dm Ttmj. 
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PR AUBAC 1 1 , Bourg avec un château en Allemîjjnc. Il cil 
dans le bas Courue de Catzcneilcbogai Fur ie Rhin, environ 
à trois lieues au deilus de la ville de Coblcuti. lit aubacb, Si 
le {vêtit H.iiiliage,^ui - n dépend jpaniain.ut au Landaise 
de Htlfi Daru.lUt. • Maty DiUttn. 

LRAULION on DRAULIU 5 , Evcquc de Sangolfc en 
Efrugne , à vécu dans le VIl.fiécleA a etc un du iilulbei 
l’rcLts de fan tems , Foit pour L doctrine, lot pour la 
pieté. Il fut élevé (ut Je birge LpifcopJ de î-aragofle en 
6 17. aptès la mots d'un de fcS ficus nommé Jean.dc gou. 
veina cette Egide avec beaucoup de ptudi-ncf. ii fc nottra 
aux 1 V.V Si VI. CunciL s de Tolède ,ic mourut le ifi-Mitr 
vers l'an Ctf.ïjon corps Fut noavéen 1 170- & dlcotilctvé 
avec beaucoup de vénération. Saint ((more étoit d.s 4inu 
particuliers de Branlion, auquel il dédia fvS vingt L.viei 
d'Etimulogics. Il .1 lui - meme compofc divers Ouvrées, 
comme la Vie de faint Etnihcn -, celle de fainre Loxadic , 
un Recueil dcquelques Canons au 'un lui atiiibuc.&c.I' a 
ach. vé le Traité de l’otigine d |‘l lilloue . & a écrit d ux 
Lettres â cet Evêque. * Saint lld. fo: f- ,dr K ir. Wmjir.i. u. 
liaronius , •* An**l. & M*ny. Mariaiu , H-Ù. I.C r.<. 
Andréas Schotrtu,#»6/. Hifp. Le Mire, Biè/ttilf Eul.yt. 

BRAÜLTO,d/**rv Er*mi>», c '. U une grand Moi* ipf 
des Alpcsjapiinupiie de celles q.’on nummoit Alp Re 
itqmet. Elle 1 tt dans le Pais des Crions , ». t Frooti. tes -lu. 
Tirol , 6 c près de la ville de Bon i o. Ceft dans cett Mon- 
tagne , que la rivière d'Adda ptend là fourcc. * Mary Dte - 

tfKMMIT*. 

BRAUNAV, petite Viltcd' Allemagne- E -le eftdrns la par- 
tie OriemaL- du Duché Je Bavicre, fur la ri vicie d Inn ,c; tre 
la ville dcPalfaw Si celle de Saiiboutg. Brauiuv tll uneB> 
ce fortifiée. • Ma tftJML 

BRAUNECX ou iSRUNECK , Bourg d'AUemjgne, avec 
Châ.cau rxirêmcment fott. il eFl dans le Diocéfedcdiixen, 
patrie du Tirol , environ â trois lieues de Brixcn , vers l'O- 
rient. Il y a une Vallée qui prend fou nom de ceue viLc * 
Maty , Difb»m, 

BRaUNSBERC. ClHrtbt*. LRAN DEBOURG, êc 
BRUNS BERG. 

BR v U NSFE L 1 ^.petite Ville de la balTc part ie du Ccrtîe éu 
HautRhin.fituéedansIrComté de Solms, à crois lieues de U 
viÜedtWeiibourgjdiirôrcdel’Onem. il y a dansante ville 
un bon Chateau , où fait Fa réfidcnce le Comte de Soins 
Braunsfeld. * Mary DU l**. 

BRAVO ( Dom Juan de) furnommé dt Sélàm»w^at , 
Ctpnainc Efpagnol , étant enué dans L révolte qui s ekva 
contrrClutles V. au commencement de fon règne , en itio. 
fut mené fur un âne par tout le camp, Jccorrpagnéd'un 
Crieur , qui publioit i haute voix, que 1 ’étott un traiae. Ne 
pouvant (outfrir cette ignominie , il ptotefta qu’il n’avoit|a' 
mais trahi fun Prince, ce qui le fit crac lie me ru maltraite/ pu 
l'OHicter qui le condaifoit. Domjuan «le Padilla de Tôle le, 
complice du même aime , & Chef de la révolté , fur coin- 
damné à la même peine , 6 c mené comme lui au milieu dts 
troupes -, rnfuite de quoi ils curenr latcte coupée. * Paul 
Jove, •nAdrttn.FIA.c Comte de b Rocca, UiJI,diCk 4 *lii. 

BRAVO | flicolas ) Abbé d’Oliva.dc l’Ordre de C kciui, 
étoit de ValladolidcaEfpagne. Il peir l'habit deKcjiüieac 
de Cîtcaux dans le Monaîlcre de Sobrado en Galice , Sce»>- 
Fetqnala Théologie d Salamanque, à.Mailtid,& puis à O.'iva. 
Cette derniere Maifi>n s R dans la Navarre Nicolas Bravo 
en fitt Abbé, 6 c mourut en 1 £48. U a écrit divers Ouvrirai. 
Tr*B*tmi AfoKiijheuf de jmrt «C f attrait Reguleru Olrftr- 
va>tn*f**Qi tiermtrdt de ChnÜt, 

&e. % I (enriqucz.r* Pkœ*. rwi-Charh s de V iich, êitlwtk. 
Ceflerc. Nicolas Antonio , BtHitth. Hi/petn. 

BRAVONIUS, Moine de Vorcefter. Cktb 
FLORENT. 

B R A V E R f Adtien ) excellent Peintre » natif d'Oode- 
nardc en Flandtej.faifoit admirer fa Ouvrages grorcfifvs 
& (es figures en p.xtt , que l'on «cheroit quelquefois su 
poids de l’or. Il s'acqiiit de la réparation en Hollande & à 
Anvers, où il mourut âgé de ti ans feule nent.copfuméde 
débwich -s. 6 c fi p mvre, qu’il fallut mendier l'alfiliincedn 
perionnes eh.irirables pour fournir aux ftaisdc Fon enter- 
rement. )l Fur inhumé dans Icdorrc des Cannes d’Anvers* 
êc a été dep« isrranfportédans kur F glife.où les Magtdnts 
lui ont Fait drr (Ter unfupetbetomb ’ifi , avec un Epitaphe 
qui contient fon élo^c. * A(* 4 cm. P Mer. trmdil. f*n- a. 
/.é j. 


r 


Digitized Google 



3 Ra. 

' '"“ikirt,, 


'•*•**• i«bï^ 

. «TKi^î 

_ •"MS'Ur.b, 1 

- 'WV.-u-. il. 

11 lltiiB.léUn. 

" — mm 1 , t 

'—11 

1 ''«tHllU..,^,' 

vif, 3 ' * ie '-w' 

" k ’.' -! A 3 mre!’»**.. 

;; B-*m,Liliawih ; 

• «î-^àbuujji^utâa, 

‘l ^•CK,rcr’!r».Rr 

5*awt<9Ôikja,ic 
•' 4 J1 p;*Jûu.T05i:«j;v 

^CMkSURDBoQ:. 

•tVJ<ir!ah1êjBiieèt: 

L *«'t ét SoBMTOueri 

O 

•i.* Utdüwt xùttéi: 
J»«. 

v ie, fiEiWTiréiiUuua 

.«:■:• cto La L Kw’Xifiii: 
:-xj.r-.uàûnK 7 <,t . 
pi:wt Uurf.asBpÿt: 
üJcwii.jpw^w***®' 

i 

- Deajutf-P.^i:. ; 
; , VCb:t'i urwlx-ii' 
: .imïlicunttfc*!—- 
.. .1 cjrtfü V'P* l'eu ' ^ 
v u=.t<kli 

ifj'os.jÀ ro*i rm 
- .*jl(diU«i** 
•Air*»"* ,Ca f 

ù ti 

■ ; 
,*,«4 *•>“*'•' 

. ;j-,wfoo»« 5 fl ff 

. .... iiWî^ï. . 
■' ' I ' -.]; n »i«ÇÇ*2 

«!< 


B R E 

BRAURON.Lieu dont prie Plutarque dan* la Vïe de So- 
lon. Stcphanut de Utbibus,dit que c’étoir un bourg de 
l'Artique : Strabon en parie au Liv.9. & il le place entre Scci- 
te.i au Midi, & Piabalinchuiau Nord. Paufanias dans fc« 
Attiques le met près de Marathon. Velius le pôle fur Licôte 
de U Mer F.gcc.a l'Orient d’Athènes. C'eft- la où Iphigénie» 
hile d'AgamenuDon prit terre , put tant avec foi 1 a Statue de 
Diane du Mont Taur.n , de laquelle il jr avoir encore du 
feaips de Strabon un ancien Temple en ce lieu. • Lubin » 
Tables Gtogr. fur let Ctet de Plutarque. 

UR AY . mot par où commencent ou Jiniflcnc k s noms de 
pluficurs lieux en France» vient de Bramat , qui dans l’an- 
cien langage Gaulois lignifie beat, martiale , ou htm kumi- 
Je. C'en ce que témoigne un ancien manuferit des miracles 
de fiint Bernard , Abbé de Clxirvaux , qui cil un cattonde 
pluficurs pièces ratnatfees , où un lie cet mots » Cajlrum 
Bramm.quod lut mat mterpreratur t en parlant de Bra ÿ- fui- 
Scine au Diocéfe de Sens , dons un lieu marécageux. Il y a 
aufli Br at- fur- Somme en Picardie, Bray- fur- Eptc , en 
Normandie, au païs Vexin , dont il cft fait mention dans 
JcsGcftes de Louis VII. Roi de France -, Se Br a y en Bour- 
gogne, fur l'Armanfon près de Scmur , dans le Territoire 
d’Alifc, &c. Entre les lieux de France, dont les nomsfmif- 
fenc en bray ceux-ci font les principaux -, Gmbray en Nor- 
mandie, près de Falaife.rr nomme par fes Foires ; Kanbray , 
au voifinage de Langres-, Pollembray , dans le Diocéfe de 
Laon. une des Maifons Roiales de François l.fie de Henri II. 
de laquelle IHincmar Evêque de Laon fait mention en une 
Lettre qu'il adrelfe i un autre Hincmar Evcquc de Rhcims; 
Tmthtbray au Perche. Tous ccs lieux ont pris leut nom de 
la future du rerrain où ils fonefitués , c'cft- à-dite , d’un 
fond humide Se marécageux. Monftrelet , au chap. ru. du 
premier volume fc fert du mot Bray eux en ce fens: // pajja 
dit il , parmi ta ville , oh il y ai/oit eaux {£ four ce moult 
bray eu jet. * Andr. Valois , Nom. Gatt. 

BRA Y-fur Seine , petite Ville de France en Champagne, 
entre Nogcm éeMonrereau faut-Yone. Thibaut , Comte 
de Glnmpaflnc , céda Bray fur- Seine au Roi faint Loiiis, 
q c le RoiCharlcsVI.tranlportaauRoi de Navarre en 1404. 
Depuis, clic fut vendue pat decret au Comte de Dunois.fic 
de fi Maifon clic cft palîée par femmes dans celle de Ne- 
mours. C’cll du dernier Duc que M.de Mcfme,PrcIidcntau , 
Parft nent de Paris, l’acheta en 1648. * Sanfon. 

BR AY fur- Somme, petite Ville de France en Picardie , 
entre Pctonne Se Amiens. Le Roi Philippe - jim tgufle l'a- 
cheta en mo. avec quelques autres pltccs de Gautier,Châ- 
tclainde Pomhieu. * Sanfon. 

BRAY Cherches, GUILLAUME de Bray. Cardinal. 

FRAYNE , Bourg de France, yoyex. BRF.NNE. 

B R A Z Z A , LABRAZ A ou BR AC , en Latin Brachia , 
F rattia, J lie de la mer Adriatique, fur la côte de la Dalmatic, 
aux Vénitien*. Lllc cft ptès de celle de Lclina.cntreSpjfairo 
te Ragufciâc il v a un bourg qui donne le nom d cette iflc. 

* Sanfon. Baudtand. 

BREAUTE’ , Maifon. La Maifon de Breauté rfttmc des 
plus ancicnnecdt'Normandic»oùelle fublsfte depuis pluficurs 
liée les, dont on ne rapportera ici la pofterité que depuis 

I. Robert I. du' nom , Sire de Breauté , qui cft le pre- 
mier de cctrc Famille dont le nom foit connu par des Aûes 
authentiques. Il fut un des principaux Seigneurs qui accom- 
pagnèrent Guillaumine le Bâtard , furnommé./v Conqué- 
rant , Duc de Normandie, dans la conquête de I* Angleterre 
en l’année 10 £6. Il cur pour fils , Robert II. oui fuit. 

II. Rn b krt II. Chevalier , Seigneur & Sire de Breauté te 
de Ruumarc.vivoit en 111$. & fut pere de Robert III. qui 
fuir. 

III. Roniitr Illdu nom. Chevalier, Seigneur de Sire de 
Breauté & de Ruumarc «poifedoit le Fief de Brunes dans le 
pais deCaux , te vivoicen 114). Il eut deux fils, qui furent 
nommés.GuiLLAVMF, dont l'aine I. du nom , furnomme le 
Pieux , entreprit le volage de la Terre-Sainte. Avant fon 
dépare il céda pluficurs de fes Terres â Gu 1 1 . lai ' me Ton 
frcre.cn vendit qu.-lques autres pour fournir aux frais de fon 
voïage,&: donna en 1 1 ^ a.aux Religieux de l 'Abbai'ë de faint 
Lo de Roiien fa Terre de Breauté. On ne fçair ni le rcms»ni 
le lieu de fa mort. 

IV. Guillaume FI. Sire de Breauté , de Rotmwe , Sei- 
gneur de Bi unes & Je Lefcalfes dans le pais deCaux .fécond 
hit de Robert 111 . vivoit encore en n$6. U epoufa JV. 
Mallet, fil I >ht Srigucur de Gravillc , de Laquelle il eut 
Roger qui fuir ; & ïleuaud , eue en Angleterre en 1 117. 

Tome /. 
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V. R 00 er I. du nom , Site de Bteauté , Seigneur de Lcf- 
calles , «le Brunes , & <ic Foiiilles , vivoit en 1109. fous le 
régné de Philippe- Auguflt. Il cneilfaic mention dans plu- 
firurs titres delà Famille , dates de l’an 11$ j. Depuis ce 
Roger, les Sites de Breauté ont cédé dr prendre la qualité 
de Seigneurs de Roumarc. Il époufa jihx «le fioutnonvilic» 
de laquelle il eut Guillaume III. qui fuir. 

VI Guillaumii III. du nom , Sire de iWc.uté, Chevalier 
Seigneur «le Brunes dans le pais «le Caitx,de L« Icalles.L am- 
batt.Houpcgard.^c S. Germain- far-Turcy, epoufa en 1161. 
Jeanne- Adneffe «k NévLllc, fille de Jean de Néville , Châ- 
telain de Néville , Dame de Drolây , te du Port de N : varia» 
dont clic eut la propriété , comme heriticrc de Robert «ie 
Néville fou onde. C'cft pat cette alliance que la Terre de 
Néville & le Fief du Port de Navarre cft enrrédins cette 
Famille. Guillaume III. vendit aine Religieux de faint Lo de 
Roü-n l'an 1189. le droit «le Foires , de Coutumes , de 
Maiché , & les Dîmes qu'il avoir droit de percevoir dam le 
Tctritoire de Breauté. Les dépenfes extraordinaires qu'il 
fut obligé «le faite dans l'arince uuc le Roi de France avoir 
envoïéc contre les Hollandais, 1 'ablig.rem de vendre la 
Terre de Bnu es un autre Fief. Il fut tue le 11. Jujllec 
ijox. dans une bataille que les François livrèrent aux Fla- 
mands ptès de Courtray. Il au pour fils CuiiLAVMr IV. 
qui fuit. 

VII. Guillaume IV. du nom, Sire de Brc.uué.Chevalier, 
Châtelain de Néville, Seigneur du Poit « 1 c Njvarre.dc Lcf- 
calJcs , I foupegard , te faim Germain- fur- Torcy , époufa 
Catherine de Crcquv , fille de Jean , Siie de Crcquy te de 
Frcfltn . fumomme VEteudart ,t< de Marguerite «le Beau- 
v.;is , fille de Guillaume C hât.Lin de Beauvôis , te dtLeo- 
nert Crcfptn , Dame de Fcrriere. Il fonda avec fa femme 
une Chapelle dans la Cath/drale de Roiien, fous l'invoca- 
tion de Ginr Jacques & de faint Chriftophle , te fut pere de 
Root R qui fuit i te de Luce de Breauté , mariée à Jean Ma- 
xarel, Sci^nenr d'Herman vit Je, dont la Famille d'J iailings 
Se «le Karletcn tirent leurotigiiK-. 

VIII. Roger II. du nom, Sire de Breitué, Chevaljer*' 
Chà:clain de Néville , Seigneur du Port «ie Navarre, Lcf- 
catlc , Saint- Germain fur Torcy , & de Croiiïn , cft qualifié 
de Noble (ÿ* pmjftnt Seigneur dans un Aflc paflé le 17. 
Mars ijfj. qualité qui ne ledonnoit alors qu aux premiè- 
res & plus illiiftrcx Familles du Roïaumc i & fut Comman- 
dant pour le Roi dans tout le pais de f aux. Il époufa en 
1 J 64. Jeanne de Leon , fille de Jean de Leon , Chevalier 
Seigneur de Montaigne te de Maincval , te de Jeanne de 
Varennct; ij Bianche aînée de la Maifon de Leon cft palfée 
dans cellcdeKuhan.il «-ut £o£#r,qni fur fiancé 1 A douce de 
Bracqustncmt,& qui fur tué pu les Anglois près de Gifors ; 
Jean .qui prit le nom «le Roger III. qui fuit ; Marie , qui 
époufi i". en 1394. Guillaume deRouvcray , Seigneur du 
Mefnil- Hôtel , d’Anffay , Sic. x*. Renaud de Bcrtancoutt » 
Seigneur du grand Q^iclnoy-.Jc J/anne de Breauté, mariée le 
Xj. Avril «398-4 Coi tort. Sire de Villcquicr,«lont la Famille 
eft fendue «lans laM .ifon d'Aumont, par le mariage de 
Charlotte de Villcqtiier , avec Jacquet d'Aumont. 

IY. Roger (II. du num,Siredc Breautc, Chevalier» 
Châtelain de Néville , Vicomte de Maincval , Seigneur du 
Porc de Navarie , Saint Germain fur-Toccy , Tournetot , la 
Chapelle» Stc. Chambellan des RoisCharles VI. te Charles 
VII. Il avoir été nommé Jean, lors de fon baptême; mais 
après la mort de Roger Ion frere, il changea ce nom «n ce- 
lui deRoga. Quoiqu'il lût fort brave Se très courageux, il 
n’eut aucun bonheut dam lu expéditions où il fe trouva. 
Les Anglois le prirent pluficurs fois prifonnicr ; Se il fut 
obligé «le leur paier des rançons très onereufes ; ce qui le 
portai vendte la Terre de Maincval au Comte d'Harcoutr 
en 1414. Après qu'il fut fort] «les priions d'Angleterre , il 
trouva moien d'entrer dans Har fleur , qui étoit alfiégéc pat 
les Anglois. La viguurciifcrefiftar.ee des ailîègés a été loiiee 

f ur tous les Ecrivains de ce rems lâ, te principalement par 
e Maréchal de Boucicaut, qui donne de grands éloges i 
Rogct de Breauté- Les Anglois ne fe furent pas piûtôt ren- 
dus maîtres de Haitlcur, te de plufieurs autres places de 
Normindae. qu'ils s'emparèrent du château de Néville.qui 
étoit la demeure ordinaire de la Famille de Breauré , Se de 
tomes fes dépendances. Ces biens fuient continués par Je* 
Anglois , & accordés i different Sî-igncut* de leur Armée. 
Gautier de Hougucfott , Gtand Maine de la Maifon du Roi 
d'Ang'eterrc, obtint le château Se la Seigneurie de Néville, 
dont il joiitt pendant près de trente- crois ans , que les An- 
N N n n n n i j 
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glois furent en polTVlTïon de ce pais. Ce G initier aianc été 
obligé d'abandonner la Province de Normandie, il emporta 
en Angleterre tous les meubles, les titres de les papiers qu’il 
trouva dans le château dcNévillc.RocB r de Breauré époufa 
Marguerite d’Eltoutcvilie , fille de Robert, Sire d Ellosue- 
ville,ac de Marguerite de Montmorency, Dame d’Offlam- 
vjllc de de Ber ncval , fille de Chartes de Montmorency, Ma • 
récbal de Fiance , & de Jeanne de Roucy , dont il eut /car», 
qui fut tué i la bataille de Ver nciiil le 6 . Aour 1414. Jean, 
Seigneur de Toumeroc de de la Chapelle qui (ait jacyxei , 
Seigneur de BellcfulTc , tué à la bataille de l'atay le 10. Mai 
X419. £*£er, Seigneur de Croiiin , mort en Angleterre l’an 
1460. dans une bataille ; Jeanne .nuriée à J tau A ' Au vrichcr 
&e de Planes, Maréchal Héréditaire de Normandie ; de 
Marte de ilrcauté, Abbeflc de faint Amand de Roiien. 

X. Jean I. du nom , Sire de Brcauté .Chevalier, Seigneur 
de Néville , Maineval , Toumctoc, le Port de Navarre.&c. 
Commandant pout le Roi au pais de Caux. Quoiqu’il éga- 
lât Ton pere par Ton courage fie fa valeur , il le futpafla pat 
fesdifgraces de pu Tes malheurs. Il fut d’abord pris par les 
Anglois dans un combat qu’ils livrèrent aux François près 
du Mont faint Michel : il le fut encore une fécondé fois en 
Picardie ; ce qui l’obligea de vendre plulirurs de fes Terres 
pour parer Ci rançorv,ifs'éroit même der-uéde root ce qu’il 
avoir pour y farisfjtrc:enfoncqu’aïani été pris une trorlié- 
me focs pu Ici Anglois à la bataille d a Arques , il fut obligé 
d’avoir recours au Cardinal d'Eltoutcvilie for» oncle , pour 
fattsfairc â la rançon que les Anglois exige oient de lui. 
Enfin il mourut d'un coup de flcchc qu’il avoit reçu à la 
cheville du pied dans la journée dcMontlh.-ry le i<S. Juillet 
I4*f. Il avoit époufé Lotiifi des Mater S. fille de Otarie* des 
Marcrs , Chevalict Seigneur de Sainr- Aubin, de rie la Cour 
le Comte, de laquelle il eut Jean qui fuit, fie une fil le, ma- 
riée à N. Seigneur de Valiquervillc. 

XI. Jean II. du rom ,Sire de Breauté .Chevalier , Châ- 
telain du Port de Navarre , Baron de Bouffer , Vicomrc de 
Maineval, Toutneroe , & du Blanc-Beuf , n’étoir âgé que de 
trois ans , Ion de la mort de fon p.-re. Il fut mis fous ia tu- 
telle «T Antoine Oefpin, Archevêque deNarbonncfon grand 
oncle, après la mort duquel Jacques de Brezé Comte de 
Maule»rjer,GrandSénécnil de Normandie, heritier de cet 
Archevêque , Sc coufin du jeune Breauré , fur chargé de la 
tutelle de ce pupille, qui à peine eut atteint l’âge de feize 
ans .qu'il commença a porter les armes, & J fe diftinguer 
dans r armée. Il fut Capitaine de Dieppe , 6 c Commandant 
pour le Roi de tour le pais de Caux , Sc mourut le 11. Mats 
1 t»t. Il avoir époufé Antoinette de Maunoury , fille aînée 
A' Etienne de Maunoury.Chevalirr.Seigneur du Mont de la 
Vigi*e, Capitaine d'Evrcux Sc Lificux, Sc A'AnJlreherte de 
Dreux, delà Famille Roïalc,dont il eut, Adrien qui fuir. 

XII. Adrien I. du nom .Sire de Breauté , Chevalier , 
Châtelain de N’éville , Vicomte Hcredit.il de Hotot , Sei- 
gneur de Maineval 8 c de Bouffey , Capitaine de cinquante 
Hommes d'Armes des Ordonnances, 6 c Commandant pour 
le Roi au Mont faint Michel. On voit par les Archives de la 
Maifon de Breauté, qu’ Adrien I & fes prédecetfêius avoient 
rendus de grands fcivices tant fur mer que fur ietrc,& qu’en 
reconnoi fiance le Roi Henry II. leur accorda des Letrrcs 
Patentes le premier Mars i^8 pour rentrer dans la Terre 
de Maineval , qui avoir été vendue en 1 41^. mars que les 

Î randes dépenfes que fes ancêtres avoicnr été obligés de 
aire.ne lui permirent pas d’y remrer;Sc n’aïam pû profirer 
de cette grâce du Prince , il vendit cette Terre au Sieur de 
Mainiererncs ; je fe maria le 11 Mai 1 jzo. i Jeanne de la 
Haye.fille Av Jean de la Haye, Vicomte Heredit.il de Hotot, 

S i defeendoir de la Branche aînée des anciens Comtes Sc 
Âtclains de Vernon , dont il eut Adrien il. du nom.quî 
fuit ; 5 t Charlotte de Breauré , mariée le 17- Juillet 1555. i 
Jean Dorbcc , Chevalier Seigneur du Bïbolc. 

XIII. Adrien II. du nom, Sire de Breauté , Chevalier , 
Châtelain de Néville , Seigneur du Port de Navarre , Sc 
de Calleville , Bâton de Bouffey , Vicomte I lerediral de 
Hotot en Auge , Seigneur d’Hetoudevilie, le Heribcl . la 
Meurdraguicres , Damphilippes , Lag.izelicre , ConfcîUcr 
du Roi en fon Confcil Prive , < hevalier de fon Ordre , 
Gentilhomme ordinaire de fa Chambre , Commandant Sc 
Bailli de Gifors , Sc autres places , Colonel General des 
Bjncs Sc Anicrebancs de Normandie, Licurenanï General 
pour le Roi audit pa is de Duché de N>rmandic,n»ounit nu 
moi* de Juin «Jof. dans un âge fort avancé. Il époufa au 
mois d’ Avril 1576. Snfanne de Monchy.fille de J*an,Q kc- 
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valier Seigneur de Scnatpont , Sc de Claude de Longucval, 
dont il eur Pierre qui fuir ; & Adrien 1I[. du nom , q.-’i 
continua la pofierité , rapportée après celle de fon froc 
aîné. 

XIV. Pierre 1 . du nom, Sire de Breauré ,&c. Capitaine 
de cinq Compagnies de Cavalerie Leg.tc , celcbrc par la 
valeur , fut tué le cinquième Févtie rèoo. Comme les Hi- 
ftociens ont fort varie fur le* circonft mecs de fon Hiftoitc , 
nous nous fommes appliqués i recherchai dans les origi- 
naux la vérité des fuis qui peuvent y fervir.de nous crotuej 
rendre fcrvicc au public de lui faire part de nos découver, 
rcs. Pierre de Breauré aianc obtenu du Roi Henri i V. lajer. 
miflîon de palier en Hollande pour l’cTvir fous le Pirnre 
Maurice, General des Hollandots » il leva à fes dépens un; 
Compagnie de Cavalerie qu'il y mena. Après Lcamcugte 
de 159p. il vint faire un tour en France ; pendant le lc|our 
qu'il v fir.il apprit que fon Lieutenant, qui t'étoit Lille fur. 
prendre pu un paru EfpsgnoldcL gamilon de Bois le-duc, 
avoit été battu de fait prifonnier. Ce Lieutenant pria M. de 
Breauté de le retirer de la pnfon ; mais M. de Brouté lui 
écrivit d'une manière très vive.de lui fit entendre qu’il ne 
s’intereflbie pointpour des p.'ifonncs qui avoient été aflci 
lâches pour le Lillcr battre , qu'il fallott tenit tête aux en- 
uemii , quand il auroit eu la moitié moins de monde que 
ceux qui les acraquotcm. Gtulbcmloncq, Gouverneur Je 
Bois le duc, ruant intercepté cette Lctrre , ne pat s’errpe- 
cher de parler d’une maurcre outrageante contre la luuoo 
Françoile de conrre Breauté. A peine celui-ci fut il arrivé en 
J iollande , qu’il fit appelit r Grofkendoncq pour fc bartre 
corn re lui vingr contre vingt. Grolbcndoncq accepta le défi; 
mais il n’eut pas allez de cœur ni de courag pour ctte de la 
patrie. Il s’en exeuft foas prétexte q l’érant Gouverneur 
d'une place dont il devoir rcpondrc.il ne pouvoir la q titrer. 
H envoïa en fa place fon Lieurerum nommé Lrxabix m. 
Ou convint du |0ur,du lieu & des armes, de fe bitrre vingt, 
deux contre vingt- deux; fçavoir du pifluler Sc de l'épée fea* 
lernent. Les François furertt exacts à ricaner ce dont on 
était convenu. Les Efpagnols au contraire ufcrenc en cette 
occafion de tromperies , Sc apportèrent , outre les armes 
dont onétoit convenu , des elcoupctcs, de manquèrent à 
plulïeurs autres daufex de la convention. Brcautc fe trouva 
au jour dt ^u lieu marqué. Amès avoir attendu fes ennemis 
près d'une heure, il relolut daller à leur rencontre, s'avança 
ftifqu'i une ponce de canon de Bois- te Duc; de liant ren- 
contré l’ennemi , le combat commença: il fut d'abord nés 
vif entre les deux Ch. fs ; Breauté tua d’un coup de piftol t 
tcLikerbiKe.il, Chef des Efpagnols. 3 c en memr teins dé- 
chargea le piflol-t qu'il tenoit de l'autre main , de en j.-tra 
le fécond de LiKcrbixcm fur la place. Breauré bleflâ encore 
dangereufement deux aunes Efpagnols. Le Domeftiqx 
d’un des blelTés courur â route bride â la ville , afin de pro- 
curer i fon Maître les fccours dont il avoirbefoin. Grcoen- 
doncq croïanc que fa troupe avoir le deflus , fit tirer deux 
coups de canon , quijerrereut La terreur dans la troupe de 
Breauté; elle prit aufli tôt la fuite.fit abandonna lâchement 
fon Chef â la fureur de fes ennemis. Breauré ne LiiTa pas 
de tenir tète aux Efpagnols , de de fe défendre conrre tues 
leurs - aflauts ; mais enfin fon cheval aïant été tué fout lui , 
Sc fr votant abandonne de tous fes gens, à l’exception d'un 
Gentilhomme & d’un Pag:- attaché à fa petfonne , de acca- 
blé pat fes ennemis , il prit le parti de fc rendre prifonnier. 
Il fin mené â Bois-le-dnc , Sc U contre la parole donnée , il 
fut «flafliné entre les deux ponts par l’ordre de Grobcn- 
doncq .Gouverneur de la place , de plclîeurs coups d - poi- 
gnard , d’épée de de piques , n’érant encore âgé que de «y. 
ans 9. mois de it. jours. Son corps fut apporte d'Hollande â 
Néville dans le pais de Caux ,fieu de la fcpulturc de cette 
Famille. Après cette cruelle mort , Adrien III. frété puîné 
de Pierre de Breauté , paffà en Hollande dans le delTctnde 
venger la mort de fon frété : il fit appel 1 er en duel Groben- 
doncq par deux fois dans le mois d'Août ttfoo. Ce Gouver- 
neur craignant avec jnlbce le courage Sc la valeur d'un frère 
ÿiiftcmem irrité . n'ofa s’expofer â lui tenir tète: nonobliuit 

Î iluficurs refiis, Adrien de Breauté , perfiftanr toujours dans 
a refnhitionde tirer raifan de la cruauté que l'on avoir eue 
pour fon frère, Henri IV- lui écrivit le 24- Oétobre r$oo. 
qu’il rur â revenir au plutôt en France i fa Majefté a dre fia 
aulfi des Lettres â M. de Pwzenval , fon Ambaflâdeur «n 
Hollande , Sc au Prince Maurice, afin qu'ils engageaficm 
Breauté i obéir de â exécuter promptement fes ordres- Par 
ce récit , qui eR vrai dans toutes fa circo alloue es , on verra 
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.itfémettt que ceux gai ont rapporté ccttc Hiftoirc/onc tom- 
bes dans plulïcuis fautes 1 ils ont avancé faulTcincm i*. que 
tous les vingt- un Co* nbartans que Pierre de Breauté avoit 
menés avec lui étoicnr péris dam le comb.u,au lieu qu’i I n'y 
en eut que trois de tues fie deux de blclTés i fie que du c6té 
des Efpaguolr , il y en cm fept >»nt de tués que de blefTés. 
a". Que c’étoic le fils de Piètre de Rreauté-.ce bis qui étoic né 
le 8. Janvier 1 ^99. n'étoit pas en état en 1600. de palier en 
Hollande ,fic de tirer raifon de la cruelle mor: de feu fon 
pere. j M .lls donnent à celui qui le battit le nom de Charles, 
d£ il cft confiant qu'il s'appelle» Pierre. Il avoit époufé le 
»7. Décembre \\<)6. Charlotte de Harlay , fille de Nicolas , 
Baron de Saney , de de Aid ne Moreau, dont il eut Adrien- 
Pierre qui fuit. 

XV . Adrien Pi erre, Sire de Breauté, Seigneur Châte- 
lain de Néville , du Port de Navarre , Vicomte de Hoioc , 
Baron de Cany , Canyel , premiet Ecuicr <le Marie de Mcdi- 
cis Reine de Francc,né le S. Janvier 1^99 fc chargea d'aller 
rcconnoître un détachement de la gatmion de Ureda. fie fur 
tué devant cette ville au mois d'O&obre 1614 âgé feule- 
ment de 14. ans fit dix mois. Il avoit époufé le to. Mars 1616. 
S» faune de Monceaux d'Auxy, fille AeGafpard de Monceaux 
d'Auxy , Baron de Houdencq , fie de Jacquelint d'O , de la- 
quelle il n'eut point d 'enfant. 

XVI Adrien III. du nom , Sire de Breauté, Seigneur de 
BoutFcy , Hcioudcville » Cailleville , le Heribel , Vicomte 
HereJital de Hotoren Auge, fécond fils d'AoRixN II. fie de 
Snfanne de Monchy . pilla en Hollande au mois de Juin 
srioo.dans le dclTcin de venger la mon de Pierre de Breauté 
fon frère , dont nous avons rapporté I'Hiftoirc ci di ffus, fie 
mourut en itff8. Ilépoufaen itfoj. Franp otfe de Ronclu-- 
rollcs , mono en 1644. fille de Pierre de Ronchcrolle* , 
Biron du Pont S. Picne, BcdeCbarlotte- Nicolle de May , 
de laquelle il cur Pierre 11 . qui fuit i Alexandre , donc 
la'poftcrité fera lapporrée aptes celle de fon frère jiné \ 
Frattfiiy rué au fiége de L)unq terque en 1646. fins avoir 
été muiéi Snfamt , mariée à N. Marquis de Longaunay -, 
Cdtherine^qyii époufa N. Seigneur de Torcy, deRicarville, 

mariée à N. Seigneur de la Cour duHally-.fic Heltne 
de Bic 111 té , Religieufc Carmélite à Caca. 

XVII. PiERRr II. du nom, Sire de Breauté, Vicomte Hc- 
redital de Motor en Auge,M'-lhc de Camp du Regimencde 
Picardie , Brigadier des Armée* du Roi , fe diftingua telle 
ment i l'armée , que le Maréchal de BaHbmp(ene , qui ne 
ptodiguoit pas fes louanges Je regar doit connu.- nn homme 
capable de parvenir aux premières Charges de l'Etat. Il fat 
tué â la prile d'Anas l'an 1640. âgé de 17. ans, 8. mois. Il 
avoit époufé le 9. Août 1 6 jj. Aient de Ficfquc, Dame 
‘I l lonneur de la Reine Mcrc , fille d cfrj*f*n de Fiefquc, 
Prince de M.ilferan , Comic de Lavagnc , fie de si**e le 
Veneur, Gouveriufue de Madcmoifclle tle Montpcnfict , 
dont il eut Jean- Beptifte Gdflçn, Sire de Breauté, Châtelain 
de Ncville , Vicomte I feTedital de Motor , Sec. élevé Enfant 
d Honneur du Roi Louis XIV. qui fur rue aux lignt-sd'Ar- 
ras en 1^(4. en fa 18. année ; François, qui fuit, fie deux 
filles Religicules aux Filles de la Vilâution de f'aiut Dcnys 
en France. 

XVIII. François , Scie de Breauté , Châtelain de Né- 
ville , du Port de Navarre fie de Corbon , Vicomte Hérédi- 
té de Hotot en Auge, fe retira après la mort de fa femme au 
Scminaire de faine Ma.gloirr i Paris . Se mourut en réputa- 
tion d'une grande rrmi le î.Decrmbte 1708. Il avoit époufé 
le Août 1659. Aiene Arbalefte , morte en 1667. fille de 
Gmj Arbaleftc , Vicomte de Melun , & de Aiarie de Mont- 
morCBCV, dont il CUC Franfoii l'mmamntl , Sire de Breauté, 
Colonel du Régiment de Vivarais , mort le 14. O&obre 
xr>Sç- en fa K).iMvcCyAiarit-FeliCf,Se GiUenneAt Breauré, 
mortes Rdigfcufes aux Filles de la Vîfitation de fainte- Ma- 
rie de faint Dcnys en France. 

XIX. Alexandre, S ire de Breauré, Seigneur d'Heroude- 
v il le, de Cailleville & du Heribel .fécond fils d' A drien III. 
du nom, Site de Breauté , fie de Framfoift de Roncherolles, 
cmbrafTa l'Etat Eccleiîatliquc dès fa plus tendre jcunefTe.fic 
fur pourvu de l'Abbaïe de S.PicrrTe-firr-Dive,qn‘iI pofTeda 
ÿiifqu'en 1^*4. Il changeii enfuire derefotnrion & d'état , 
fie enotifa Bld*che-si£H/i du Not de Betvillc,fille de Air» 
lai du Not,Sdgnou de Bcrville Se d'Hcttuonville , fie de 
Catherine le Roux , de laquelle il eut fraafw/,qiii eft mort 
Moufqueraire -, fie Charles Claude , qui fuit. Alexandre 
mourut en fon château d'Heroiidevilie en 1685. 

XX. Charles Claude , Site de Breauté , Seigneur 
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1 d’I lerondcvüle , CailleviUe.Hetibel, Châtelain de Ncville» 
I Vicomte Hetcdital de Hotot , Seigneur de Corbon Se du 
Port de Navarre , Maître de la Gardcrohe de Monfictir le 
Duc d'Orleans.mourut Ici (.Juillet 1711.cn (a 46- année. 
Il époufa t' > Je ix. Février 1688. Francetje Vrfmle Simon de 
Chauvigny, fille de Jean Simon de Cnauv jgny , fie de N. du 
Chemin: i". Aiarie- F ranfetfe- Genevie vt Ravut d'Ombrc- 
▼al .fille de Jean Baptifle Ravot , Seigneur d’Oinbreval , 
Avocat General en la Cour des Ayd -s , fie de Geneviève 
Bcithclot , dont H n'eut point d'enfant. Du premier ma- 
riage vint Aux ANDRE- Cil ARLES .qui fuit. 

XXI. Ale xandre-Charl es , Sire de Breauté, Marquis 
de Hotor,fitc. Maître de la Garderobe de Moniteur le Duc 
d'Orléans , né te 10. Mai 169). mourut le 1. Juillcr 1716. 
en fa aa. année. Par fa mou cette ancienne Famille fut 
éteinte. 

Ltt jirmn ele cette Afaifen fent Fartent i une J?*tntc- 
feni/lr de {Meule. 

* Htfietre de la Maifen d’Harcourt. Froiffart. Le P. An- 
felme, fie plufi.urs titres originaux de La Maifon, dur-t nous 
avons eu communication. 

BREBEUF»( Guillaume, ) Poëte François, natif de Nor- 
mandie , mourut en 1661. âgé de 4). ans. Il a laide divers 
Ouvrages , une Ttadu&ion de la Pharfale de Laç.tin,qui fur 
beaucoup efliméc de fon tenu ; nuis dont ceux qui font ve- 
nus après lui n’ont pas fait le même jugement *, des F.nrie- 
tiens Pocriqui s jun petit Traité de Coutrcivctfes.flcc. L’Au- 
teur des Réflexions fur la Pocriquc , parie ainfi de fa Tradu- 
ction de l i Pharfale de Lucain. La Pharfale de Brehemf , 
dit-il , gâta drpuu bien de la jennejfe , y*» Je latffa tllenir 
a U pompe de /et vert En effet lit ont de Viciât i a»*»* aprh 
tout . et y** pareil grand eF iltv/ dont ce Pointe, qnand en 
y regarde de prit , ne paffe parmi le/ intelligent y ne p*nr un 
faux bridant plein F ajfeüatien. Lti petit 1 gtmet fe laijfe- 
rent ir an f porter auhrntt qmefit a! on Cf t Ouvrage , qui dans 
le fend n'apreffne rien de natnrtl. . rebeuf a compofc fes 
plus beaux Ouvrages , non pas dans les intervalles d'une 
phrcncfic poétique pareille à celle du TaflV , de Lucrèce BC 
des autres Enrhouiufies furieux ; mais dans ceux d'une fiè- 
vre maligne fie opiti âcre qui le Travailla durant vingt-ans 
entiers. Parmi fes Ouvr »ges de Poe fu- firieufc , il ne faut 
pas oublier qu'il a fait aulTt deux pièces de Puélie burlefque; 
fçavoir le feptume livre de t Eneide . fit le Lncain travejh. 
Ccttc dernière ptecc cfl une Satyre très ingenieufe ; lefujet 
eft fon bien choifi. Sun dt-flein eft de railler ces grandi Sei- 
gneurs qui ne Ce fcparenr Jamais de leur foi tune , fie qui ne 
fe regardent jamais qu'avec ces otnemens fie cet attirail qui 
les fuir. Il attaque en meme rems ces aines balles & ces ef- 
prits foibles qui s’attachent entièrement â leur grandeur. La 
piece eft remplie d’une rail Ici ie enjouée , galante fit fpiri- 
tucllc. Les Entretiens fohtairrs , ou pièces pieufes de 
Btebeuf ne font pas gnnd'chofe. M. du Hamel a fait une 
Diftertatton fur les écrits de ce Pocie , où l'on trouve raf- 
femblc tour ce que les Critiques ont dit en faveur de fa na- 
duâionde la Pharfale de Lucain. * Char]/ Sorcl, Biiiheih. 
Franf. Traité des Tradnfhont . pag. aj r. Koftre.ru , Senti, 
ment fur egHtlt/ueiltvret qu'il a lut , par. 76. AÏS, Guil- 
laume du Hamel, Di/ferranen fur lei Onvraget de Brt~ 
benf, pag. 6. 8. 9. 10. 14. $6. {7. & fnivanttt. Journal det 
Sf avant dn 19. jettr de Janvier de Van Jean Chape- 
lain dans la Préface de fon Poème de la Pucel/r. Ni.olas 
Ltoifl.'aw Defpreaux , dam Vart P»érry*f , chant 1. p. 177. 
fie dam V Eptrre VlU.aaRei. RencKapin, Refexiom ge- 
neraltt eu première partie fmr la Poétique, p 8r. de VrdtliOM 
in 11. de Parti. Guercr . dans le Parnafe reformé , pag. jj. 
drfniv. B aillct ,/*£«■»<*/ det S pavant fur lu Poètes medtr~ 
nés terne 8. 

BRECHIN. Ville d'Ecoffe dans U Province d'Angos» 
avec Evêché fufFragant de S. André. Elle eft environ â cinq 
ou fix lieués de la mer , far une petite riviere entre faint Au- 
dré fie Aberdonnc. Les Auteurs Latins la nomment Brecht - 
ntnm. 4 Camdcn. 

BRECHIN OU BRECKlN, Brechminm , Ville d'Allema- 
gne avec forte r fTe .dans le Roïaumede Bohême. Elle eft fï- 
tuée fur la pcTiterivietr de Laucnitz près île Tabor, fit a été 
fouvenc pcifc fit reprife durant les guerres des Taborires. 
4 Suifun. 

BRF.CNlCK ou BREKNlK. Province d'Anglererie, dont 
la Principauté de Galles ar c une ville de ce nom , fur la ri- 
vière d'Uske, que quelques Auteurs prennent iutrvem poux 
le Loncannum des Anciens. * Camdcn. 
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BRF.DA , fat U rivière de Mercke , Ville des Païs- Bas 
dan j le Brabant, avec rirre de Baronnie ,cft firuée à deux oo 
troii lieues de la mer, à hoir d'Anvers, â fit de Bois-le-Duc, 
8c un peu moins de Berg op Zoom , 6c cft une des plus for- 
tes place* des Pais- Bas. La Baronnie comprend aujourd'hui 
environ dix fept Villages , autrefois elle en comptoir me- 
me davantage , Si Berg op- Zoom en a dépendu. Brcda 
apparrenou l’an im.i Geofroy , Seigneur de Bagues , 
qui laiflà Ht x ri . Celui-ci fut j>ere à'Ehfakctb , mariée à 
jlrutnl de Louvain , dont la nllc unique nommée Au x» 
Porta la Baronnie de Breda à Rason de Graver. Raion eut 
Philip?*, mon en IJ14. 3c futperc d une fille appclléc 
Alix, comme fon aycullc. Elle fut mariée kCerard Rafic- 
gem, qui vendit Brcda i Jean 111 . Duc de Brabant. Ce Duc 
le revendit en îjto. à Jean Polan, Seigneur de Lcccx, & 
celui- d Laifia une fille unique Jeanne , mariée en t404. i 
Engiibert de Nafiàu. C*eft ainfi que la Baronnie de Brcda 
entra dans la Maifon de Naflau. Henri de Naflau fit com- 
mencer le château de Btcda.où l'on voit le tombeau «h René 
dans l’Eglife Collegiale de faint Pieste , fondée vers l'an 
ijoj. Cette ville fouffrit extrêmement fut la fin du XVI. 
fiéelc dans les guettes de la Religion. Dés l'an 1 ^66. les Pro- 
têt! m$ y commirent toute forte de violences i enfui*, e elle 
fut foûmifc aux Confédérés , qui formèrent la République 
des Provinccs-Unies \ 5 c le Prince de Parme la leur enleva 
le ig. Juin de l'an 158s- Maurice de Naflau s'en rendit en- 
core maître en 1 jm. Ce fut par le moïen d'un bateau char- 

Î ;é de routbes , fous IcfqueUes il avoit fait cacher environ 
oixanre foldats qui fe rendirent maîtres du diâtcamenluire 
il prirlui. même la ville parcompofition. On dit une choie 
aiïcs lîngulicre d'un de ces foldats caché fous les mêmes 
tourbes .c’eft que ne pouvant s’empêcher de routier . il pria 
fes camarades de le ruer , de peur que ccne toux incommo- 
de ne découvrît l’entxepcifc ; mais le Batelier en tirant fou- 
vent la pompe empêcha qu'on ne l'entendit. Les Hollan- 
dois ont gardé Brcda jufqu'cn iCif. Le Marquis d^Spinola, 
General des troupes d'Elp igné, l’aflîégea le 17. Août de l'an 
& h prit le j. Juin de l'année fuivantc. Cette perte 
affligea extrêmement les Hollandois.lls la tepeirent cmtf 37. 
Frédéric- Henri , Prince d'Orangc, aflîégca Brcda le Mercre- 
di xx. Juillet , 5 c la prit un Dimanche 11. Üétobrc. Depuis 
ce teins, les Hollandois font maîtres «le ccne ville. Us en 
donnèrent enfuite le gouvernement â François «le l'Aubef- 
pine , Marquis d’Hutcrive, <ie Rutfec, Scc. Elle cil de figure 
triangulaire , & fes ram parts bordés d'ormeaux font de ga- 
zon. A chaque angle il y a une porte bâtie de brique , 5 cï«s 
courtines font flanquée* de quinze boulevard* oordes de 
canon : d cela près , Brcda n'cft pal trop bien bâtie ; il y a 
pourtant une ailes belle rué , outre la Maifon de Ville , 3c 
quelques places raifonnables. Elle eft dans un endroit ma- 
récageux 5 c fouvent inondé- Ses campagnes font fécondes 
en pâturages . anofées par les rivières d' Adc 5 c de McrcJc e, 
iL-fquelles s'érant jointes, entrent dans la villc, 5 c y forment 
divas comme. Brcda a produit de grands hommes , Sc plu- 
fieurs Ecrivains, comme Adam KeecLius, Antoine Bufenius, 
Guillaume Abfelius , Gcratd de Breda, Acc. * Guichardin , 
Défirent* dei Paii-Bai. Le Mite, Donat. Belg trv. 1. cap. 
117. HermanusHugo, Htfl. ekfid. Bred. 1614. Boxhomius. 
//•;?. Mi, Bred. 16 J7. Valerc Andté, 7 *ayvgr. & Bib.Btl* 
DREDEFORT. Cherchée. BREFORT. 

BREDENBACH . ( Mathias ) natif de Kcrpen, dans le 
Duché de Berg ou Mous , Principal du College d'Emcric 
dans le païs «k Clercs , a vèçu dans le XVI. fiéclc. Il éaivjt 
divers Ouvrages contre les Proteftans, comme -, Dr dijfidnt 
F-ccltjî 4 cempenendu -, Epifiol e dt negene Rtligienu , <ÿr. 
drt Commentaires fur les LX 1 X. premiers Pfcaumes , fur 
l'Evangile de faint Matthieu. Ces Commentaires fonr pleins 
d'érudition. Il y explique la lettre 8c le fens moral du texte. 
Ils font écrits d'une maniéré noble ic polie , très propre à 
inftruire Sc a édifier les Leâcurs. Bredenbach mourut au 
mois de Juin 1 \ 59. âgé «le 70. ans, 5 c laifia deux fils.THiER- 
Ri 5 c Tilmand Bredenbach , rous deux hommesde Let- 
tre*. Le dernier né â Emeric , Chanoine â Anvers , puis â 
Cologne , fuùrint la réputation «juc fon pere s'éroh acqut- 
fepit fes écrits, pour la défrnfc de la Foi Ortodoxe con- 
tre les Novatcuts. Scs Ouvrages fonr. Mtdms extirpanda- 
r*m hertftt». CoSUttenet /sera. Orantmej dt Pmrgatertt , 
&c. Il lai fia encore Htflariabelli Livtnict,3c mourut d Co- 
logne le 9. d«l mois de Mai 1*87. * Valere André ,Bthhoth. 
B'if,. Le Mire, de Script, jet. Xt'l. licreilincx , «« Cane. 
Ch ' ex. Opift. 
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BREDENBERG, Petite Ville avec un bon Château. Elle 
cft dans le i lolilein eu lÂaflc Saxe , fut la Rivirte de $tor , â 
deux lieues au ildhis de la petite Ville d'itzchoa- * Maty , 
Vilhti r. 

BKEDERODE , eft un Château dans la Hollande près 
de Harlem. Il a donné fon nom â une noble famille qui pof. 
fedoit la Seigneurie de Vianc en 1 \ 66 . 3 c 1567. 

BREOEKODE , Famille. La Famille «le Htedcrode qui 
venoit de Sioifkoi fils d'j 4 <nt>mi , Comte de Hollande , a 
ptoduit plufieurs hommes illufttcs. IliNRi de Bieiloode 
fut un des Chefs des Confédérés Pi ot citant des Bais Bit. 
Il prefeota divers Mémoires 5 c divi 1 Ici Requêtes i fcfa- 
gUcrite de Parme , Gouvernante, Sc lit battre une moncoie 
d'airain , avec les armes de la Maifon de Bourgogne , fur h. 
quelle il y avoir d'un côté ter télé , per tgnts , 3c de l'autre, 
m figue t'i**cxfi. Bredeiodc prêt enduit en être Seigneur tn- 
dépen dant , comme tirant fon origine des Comtes de Flan- 
elles. Cela arriva en 1 567. Les anaiies ai'anr change, il fe 
mit dans un vaifléau avec fa famille 5 c les meubles qu'il p_-t 
tranfponct , 5 c pafla â Embdcn , fie dtii en Allemagne, où 
il mourut bicn-tôt aptes de «léphiifir. Sa veuve , qui étewt 
de la Mai fon des Comtes de Meurs , femme «le grand cou- 
rage , époufadepuis l’Elcéâcur Palarin. Lancelot de ilie. 
dr. ode, un «les Principaux Chefs des mêmes Confédéré*, 
eut la tête coupée .apres laprife de Fiatîcm en 1 575. Pu R - 
re Corneille de Bicdctodcde la Haye en Hollande , cé- 
lébré Jurifconfultc.vivoitfur la fin du XVL fiéclc en ijjn, 
6 c >590. & publia divers Ouvrages de Droit , The/mut 
feniextidrMm , rtgxl.tr xm , & diütotnm Jmrit CiVtlu , qn c 
f rançois Modius a augmenté 3 c fait imptiroerfous le nom 
de Repentrimm. Sptctmtx Jurit. Ltf» communeit» Btrtk *. 
lum. TrdÜAtut dt AppelUtitxtbmt , <fr. Cette famille finit 
en 1679. par la mort de Volf art dernier Baron de fireiic- 
rode. * Strada & Gratins , de Belle B cl g. de T hou , Htfi. /. 
40. 41. 54. «. Vahre André , Brbhtth. Btlg. (ÿ-r. 

BREFAR.c'citunedcs ifies Sorlingucs lituce au Couchant 
de Cornouaille, entre la Mer de Bretagne & celle d'Irlande. 
* Mary , DiQ. 

BREFORT, BRED 1 .FORT , ou BRF.DCVOERDE , 
petite Ville des Païs- Bas , dar-s le Comté de Zutphen. fcile 
c/l firuce «lans un lieu marécageux 8c dt allés forte d'aflicie, 
aùnr un a fies bon château. Maurice , Prince d'Otange.prit 
en 1 r 97. ccne ville d'afiaut , 6 c la garnjfon qui étoit de 
joo. hommes à difcrction. Biefou cita deux Ik-oësdeCrof, 
5 c environ autant d'Aaholt >Ptès d'un cjnal qui fe va join- 
dre â l'ifici , comme cela dt a fies ordinaire en ce nais. * 
Snfon. 

liREGANCON , Fott de la Provence en France. Il clt 
finie fur une petite Ifie , ou plutôt , fur un rocher , qui di 
dans un petit Golfe.au Nord des lllrsd'l liera, 5 c environ i 
trois lieuës de U ville de ce nom vets IcLevant-’ Mat y, Z). J. 

BREGENTS , ( lcComtéde J petit Païs d'Allemagne, 
en Soiijbe , ainfi dit de fa ville principale. Il clt entre le 
lac de Confiance, 3c les Suifiês au Couchant , IcsGtifont 
au Midy , le Païs d’Algau au Septentrion , 5 c le Comté de 
Tirol au Levant. U ciuit autre lois aux Comtes de Munt- 
foit ; mais ils le vendirent à la Maifon d'Autriche : ainfi il 
cftfujcri l'Empereur, 5 c réiini au Comté de Tiiol : de fane 
qu'il fait prefentement patrie duCerclcd' Autriche.*. Sanfon. 

BRE 1 NE-A LEIT. Cherchée. BRI NE . 

BRELAND , perite Ifie près de la Côte Occidentale de 
Cornouaille , 5 c qui n'cft que cinq milles Anglois au Nord , 
de la pointe , qu’on appelle Lttndt End ,c*eR à-dire, /*/■ 
dm fait. 9 Dilliem. slnglttt. 

BREMA , fur lativicrc de Menant , Ville 6 c Roïaumc des 
Indes, dans la ptcfqu'ifie delà le Gange , 5 c vers les Etats de 
Pcgit qu'il a au Midi. Quelques-uns difent que le Roi du 
pais fc tient i Carpa , 5 c d'auttes aiTuient qu'il fait fon fé- 
jour ordinaire â Brctn». Ses autres villes font Abdiara, Vi- 
lep , 5 cc. Cl* Prince cft puifiam , 5 c le pots a des mires de 
ierres piéc ieufes , du Benjoin , de la laque , 5 c de cetraîncs 
erbes , dont on dit qu'ils tirent «le la fuie. * Baudrand. 
BREMA , Bourg d'Italie fiiué dans le Milanois fur le Pô , 
fort près de l'cmbouchurc «le la Scfiîa , encre CafaI 5 c Va- 
lence. Il étoit autrefois fortifie : mainterum , il n'a pas mê- 
me de murailles. • Maty , Dtüion. 

BREM 1 J 0 , Rivierr d'Italie «lans le Bergamafquc , donne 
fon nom au Val de Brcmbo. Elle a lâ fource dans un «la 
monts qui cft fur les frontières de la Valtcline , 5 c fe joint J 
J’A<ld.i , deux ou rroh lieues au «Icfibi’S de Bergamc.*Lcai> 
die AlbertL Sanfon. 
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BREMEFURDES ou BREMERFURDES , Ville Ai Du- 
ché de Brcmcn , dans la bille- Saxe, Elle cft limée Tue une 
mt'erc , avec un afles bon château , qui cft la demeure or- 
dinaire du Gouverneur , que le Roi de Sucde tient dans le 
Duché de Brcmcn. * Sanlon. 

BREMFN . fur le Vcfcr , Ville Anfeatique d'Allemagne, 
dans la balle- Saxe , a eu autrefois titre d' Archevêché , fie 
avoit pour fuffragans , Ratzebourg , Swerin en Saxe , & Lu- 
beken HoIfaci-;mjijdemiis!a paix de Weftphalic, en 1648. 
ce Diocéfe a etc focularifc Se cédé au Roi de Suède, fous le 
titre de Duché. Quoique la ville de Brcmcn lui donne fon 
nom, elle le gouverne pourtant en République Se ville libre. 
Elle éroiedéja confidcrablc fut la fin du VIH. fiécle , lo«f- 
que Charlemagne y fonda l’Archevêché en 788. Se la tendit 
comme la Métropole du Septentrion , en lui unifiant l’E- 
glife de Hambourg. Les Auteuts Latins l’ont nommée di- 
verfemenr Brem.t Se Bremewpt Citntm, 6c la prennent Pour 
la Pbnbtr.zrnm de Ptuloméc.Lcs Prélats outeu foin derag- 
gnndir, de l'cmbellif, 6 e delà fortifier. Dans le XVI. fiécle 
elle fuivit les fentimens des Calviniftes, fie parut des plus 
zélées entre les villes Procédantes. L' Archevêque s’clfoica 
cti vain de la fuûmctrrc : tous fes efforts furent inutiles. En 
t 547. Croenghen , Gouverneur de Zclande , l’affkgea par 
oidtc de l’Empereur Charles V. & y fut rue fur la fin de 
Février. Apres fa mon , le Colonel Utiberque commanda 
j-.ilqu'.iu 15. de Mars que i icnri Duc de Brunfwh K lui fuc- 
ced_ ; mais il leva le ficgelcij.Mai fuivant. C’eft pour cette 
raifon que l’Empereur fit de fi grandes plaintes contre la 
ville de Brcmcn , dans la Dicte d’Augfboutg en 1550. Dans 
le XVII. itécle,?es Suédois ont aufli tenté inutilcm lit d%- la 
prendre. Son territoire t fi de deux ou trois lieues La ri vicie 
de Vcfcr , qui y revoir celle d'Ems, la fipareen deux.l’une 
dite Iâ f' ille mtmvt , 6c l'autre /<• vinie , toutes deux éga- 
lement fortes «quoiqu’elles ne foient pis de la même gran- 
deur. Elle cft limée fur une prefqu'ille , qui a au bout un 
bon château , Se on y parte fut les ponts , qui font la corn 
munie mon des deux parties de fa ville. Le plus gt.md 
de ces ponts a une machine fingufiere.pour y puder de l'eau 
uife diftubiië enfuite dans tous ks endroits de la ville 
a vieille ville a de grandes tues qui aboutiffenr â une 

S Lice où rft la fiatuë de Lhatlemagrc \ Se on y voir auûà 
e ce côté laMaifon de Ville, l’ancienne Lglife Merropolt- 
Câinede faint J«an,& quelques autres. La ville neuve al’At- 
cenal, le College, & divers Hôpitaux. Brcmcn cfi une ville 
de guerre 8 c de commerce. Sa bicre cft renommée dans 
tome l’ Allemagne , Se dans les Pais- Bas. Cette ville r fi en- 
viron i 15 lieues de Hambourg, i huit où dix d’Oldem- 
bourg , A: un peu plus de l'cmbouchorc du Vefer. • Adam 
de Btemen,L t. c. 17 Cranix.//-jf. S**. 1 . 1. & 1. Cluvicr, 
Crrm. Baronius,^. C. 7S8. 8jt. &fa. BcrtiuS , /. j.Cam 
mtn. (ierm. De Thou , Hijf. t. 4. &. y Thuldcnus , I/ifl. 
meflri eemp. &c. 

BREMEN ou DUCHE* DE BREME N, Province d'Al- 
lemagne dans 1 .1 bille Saxe. C'ctoit l'Archevêché , donr le 
Prélat de Btemen étoic Seigneur \ mais depuis la paix de 
Vt'eftphalic tn 1648. il a été cédé aux Suédois ,fous Je titre 
de Duché. Cectc Province eft entre l’Elbe , le Vcfcr , éc la 
mer. La ville de Brcmcn lut donne fon nomimaisellt- en eft 
féparée. Le Gouverneur fe tient i Brcmerfurdc i 6 c outre 
cette ville il y a encore celles de Staden , Buxtchudc , Hu- 
mefpotT.avccplufinns bourgs. LesAIlcmands 6 c les Danois 
pttrent ce Duché furies Suédois dans la guerre de 167t. 
mats depuis il leur acre rendu par la paix de 167I. • Audi- 
fier , Cîeogr. 

BREMGARTEM , en Latin Brem*CMrtnm , petite Ville 
de Suiffir avec Bail liage. Elle étoit autrefois libre, a été long, 
teins au pouvoir des Comtes de Hablboutg 6 c des Princes 
<lc laMaifon d'Autriche , mais au)ourd’hui elle arparrient 
aux huit anciens Canrons. Elle eft fur biiviete de Rnis, en- 
tre Baden, Solcme, Zurich, & Lucerne. * Plantin, Dtftrit . 
dtUSmft. 

BRENDEL ( Frrdcric ) Peintre de Stralbourg , peigi»oit 
à gomme avec beaucoup d'cfptit fie de facilité. Il fut Maître 
de Guillaume Baur |»i inire celehne. dont j'ai parlé ci dciTus. 
4 De Pi 1 rs , Abrégé de /a Fit des Peimtrtt. 

BRENDFORD, Bourg oonerite Ville d’Angleterre dans 
la Contrée du Comté J _• Middlefcx. qu'on nomme Elthorn, 
i fix milles Anglais de Londr s. Cette petite ville eft fitnée 
fur la Tamifc , dans U partie OecUenrak, app« - lléc Br.md- 
ford > de Brrnr . qui eft une petite rivière , qui Ce décharge 
J à dans la Tamifc. On la nomme B rend fard , U aY««wi’r, 
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U Grdmde 00 t Octidenmie , pour la diftîrgtrer de la vieille 
ou de la petite Urcmlfutd , qui eft environ i un mille de là 
vers l'Ortcnt. Ce fut li que le Roi Edmond , nommé Cér* 
de fer .vainquit les Damuscn toi 6 8 c leur fit iever lefiége 
de Londres. Ce fut aufli li que le Roi Charles I. combattit 
les Troupes du Paiement le 1 1- Novembre 1641. 8e eue la 
réputation d’avoir gagné (a victoire, mais dont il ne cita au. 
cun profit. Deux ans aptès le même Roi créa Parrr^, Â'*- 
thtn, qui ctott alors Comte de Forth en Ecoffe, Comte do 
Buntiotd , mais ce tine s'éteignit avec lui. * Diüienttw 
jimjleàs, 

BRENDOLO, Petite Ville avec un Port. Elle eft fuc 
une petite Jilc , fuucc dans 1 rs Lagunes de Venife , cime 
Venue 8 c les embouchutes du Pô. * Matv , DtÜ. 

ARENE ou BRAINE LALEU, petite Ville des Païs-Bas 
dans le Brabant. Elle cft très-ancienne , fit fitnée i deux ou 
trois licuës de Bruxelles,uù l'on trouve encore Bruni- i s- 
Chastkau. 

BRENE LE-COMTE , Ville dans le Haynaut piès do 
Mot». 

BRENlUS( Daniel) Difciplc d’Epifcopius , a été l'un 
des plus célébrés Arminiens , mais la Doéhinc cft toute S «- 
cuiiennc, danq les Conmiciuaitcs abicgés qil'il a compofes 
fur toute rEciiturei.u.fti Sandii.s l'a t’il rangé avec les autres 
Unitaires , dans fa Bibliothèque des Auteurs AiuicTinnaîres, 
H fc joignit aux Anabaptiftcs ou Mcnnonites de I follande , 
parmi Iclqucls il y a piuheurs .Sociniei *. Outre fon Com- 
n'jentaiie fur la Bible , il a compofé pluln un aunes Ouvra- 
ges .dont il yen .1 quelques uns cents en Flamand : on en 
p-ur voir h Catalogue d..ns la Fiblioth.que <fc Sandius. Il 
a compofé entrant! s,un Traité intitulé , De >* 1 ne Ecitef 4 
gUrteife per Cbrtjittm r<r terni engende , où il lâche de pi ou- 
ver ce Roitume de ]esus-Cur t st fur la tette par plutieurs 
palfagcs de J'Ectitnt. , principalement des Prophètes *, en 
quoi il cft oppofé à Socin -, car ce dernier a cru que ce 
Roîaumc tempoiel de Jtivs- CiiRi sr fur la terre, que quel- 
ques Unitaires prércreoient établir par les Ptopneties fie 
par l'Apocalvpfe de faint Jean , ruinoir entièrement la 
Religion Chrétienne , fie appuïoir les principes des Juifs . 
qui attendent le règne de leur Meftir , pour les rétablit dans 
Jerufilem. 4 Sandius, Btbhet. jintitn»it*rtêrmm. 

BRENLAND , fiunommé le Brttew, parce qu'il étoic ort- 

5 inaire de la Grand- Bretagne , vivoit finis le régné d'E- 
oünd III. en l'an 1340 11 a écrit nlufieurs Traités dr ta 
conroirtâncc des Aftroîogi es , où il combat l'Afaologic 
Judiciaire. 4 Gcfner , t* Bsbheib. Pitfeus , de Script. A*g!. 

BRFNNE ou BRAINE , fiirla Veffe, petite Ville de 
France en Champagne , entre Fifmesfie Soiffons. C’eft Je 
Brtnnutum des Latins Quelques Auteurs croient que c'eft 
le Bebrdx deCeEar.Lcs Prélats de France y tinrent un Con- 
ci le environ Tan ]St- au ^8j. au fujet deGregoircde Tours» 
accufé par le Comte Lcudaftc d’avoir avancé que Frcde- 
gondo entretenoit un commerce illégitime avec Bertrand , 
Archcvèqiic de Bourdcoux. Ce Prélat , après avoir celcbté 
trois Mc lies en trois divers Autels , fie avoir affûté fon in- 
nocence par ferment .demeura abfous. Le Calomniait ur 
fut fournis â la cenfiire , fie la Reine le fit mourir en piifon. 
Les autres difent que ce Concile futaffemblé â Br inns. pe- 
tit pais «ielaTouiainc,& dans le Diocéfe de Bouîgcs.ciui eft 
Mczicres ou faim Michel en Brenne. • Grégoire de Tours , 
/. j.f. 49. Tem. F. Cemcd. G*i. 

BRENNER, le Stand Brinner , Bremxmt 8 c Pjreneme 
Aient , Montagnes du Tirol en Allemagne. Elles font entre 
la rivière d’inn , celle d’Aycha , fit leslouices de l’Adigc. 
Elles font fort étendues 6 e fort nxdes.fic une panie de cclfca 
qu'on appelloit autrefois let Alpes Tndenetnti. 

BRENNUS , Capitaine des Gaulois , paffa en Italie avec 
une armée de tTois cens mille hommes , l'an }6 j. de Rome, 
environ §9 1 . ans avant Jisvs-Cmrist j fie apiès avoir faic 
de grandes conquêtes ,il mit le (iége devant Clnjlatm , au- 
jourd'hui Cktnfi en Tofcjne. Les habitanspreff és , deman- 
derer.r du fecours aux Romains , dont les Ambaffadeins» 
après (‘être adreffiés aux Gaulois combattirent pour ceux do 
Cluliunr : ce qui fir que 1 rs Gaulois pour s’en venger.prirenc 
rrfolurion d'affiéget Rome. En efter, après avoir bstm pès 
de la rivière d' Allia les ennemis qui étoient venus au devant 
d'eux , ils empottetent la ville l'an $64. de Rome , & fno. 
avant J«svs-CuRtST,fic Ia pillèrent-, mais ils furent ck-.liét 
de devant tr Capirole , par le fccouts que Camille amena. * 
Tke- Ltvc , /. j. Polybc,/. 1. Dio dore, 1. 4. Plutarque , en U 
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K*e de Csmillt. Juftin,/. 4 j. OtoCeJ, *. 1. 17. Eutropc,/. 1. 
Florus.ZouarasAc. 

BRENNU 5 . autre Capitaine Gaulois , étant i la tête de 
cent cinquante- deux mille hommes de pied A de vingt mil- 
le chevaux , entra dar.» la Macédoine , tua Soillier.es , rava- 

f u la Thcflàlie, de jmITj dans La Giecc par le détroit des 
hi-i n>opvIej;ce qui arriva la deuxième année de la CXX V . 
Olympiade , fous l'Archonte Anaxict.ues Pan z^8. avant 
Jésus-Christ. Après avoir ruiné tour le plat pais , il s'a- 
vança dans la Phoctdc,poui pilles le fameux temple dcDcl- 
phes i mais il y perdit la vie avec une partie de les troupes. 

• Polybc r. Paufanias , éutx Phecim. Juftin > /. 14. 

B R E N O , Botug des Etats de Vcnife dans le Breflin , 
fur La Rivicxc d'Oglio , eutsc Btcfle de Botmio. * Mary , 
AAm. 

BRENT . Bourg d'Angleterre du quartier du Comté de 
Devon , qu’on nomme Stanhoiough , â 168. milles Anglois 
de Londres. * Dithen. stxghu. 

DRLNTA, anciennement Mtdmcns Aietjtr, Rivicre 
des Etais de Vcnife en Italie. Elle a Tes fourre* dans l'Evê- 
ché de Trente , baigne Cifmonte , 6c Ballant) dans le Ter- 
ritoitc de Trcvigni , va coules i une lieue de Padoue » 6c 
en fui te le décharges dans le Golfe de Vcrqfc, un peu au 
Midi de la Ville de ce nom.* Mary, Diüien. 
BRhNTFORD. Chtuh**. BRENDl ORD. 

BRENTU/s , ( Nicolas ) de Douai, Jutifconfultc, flotif- 
foit en 1 541. Il a écrit l'Harmonie des Arts Liberaux avec la 
J utifpnukncc. Un Pocme de Louanges du Hainault , 8c un 
autre fur la guerre, qu'on devoir faire aux Tui es. * Swct- 

t 7J . 

BRENHUS, ou BRENTZEEN, ( JeasOMiniAiePto- 

telluK , 6c un des plut ftd-.le* d. lapis» de Luthet , étoit de 
Vil, p. tit bourg dans la Soüabc.il où naquit le jour de laint 
JeanBaptdL- en 1497. il allai Heidelberg, n étant encore 
âgé que de 11 . ans , avec Meljnchthon 6c Bucer , qui fii- 
xtm depuis des plus z.-lés Protcft-ins t il obtint le degré de 
Maître ci Ans dès Page de 1 5. ans A .liant acquis une gran- 
de réputation par Tes difputcs dans le College , où ilpaf- 
foit une partie des n ,its 1 l'étude , cette application lui at 
tira plufteuts incommodités , cuir' autres tire infomnicqui 
lui dura jufqu'i'la mott A qui lui donna du rems pour s’ap 
p iquer à l'etude de l'Ectitute Sainte pour laquelle il avoir 
un goût 6c un attrait eztraordinaire. Sa capacité fie I c crédit 
de K» amis lui prueurerent un Canonicat à Vinemberg. Il 
s'cng.igcj enfuire dans les Ordres Sacrés, fit pat vint jufqu’i 
celui de Prctrife dont il exerça fournit les fonction*. Mais 
la Icâtuc des écrits de Luther de la trop grande familiatité 
qu'il eut avec lui , le Aient bientôt changer de fentimens , 
cmbraCr de enfeigner publiquement les nouveautés de Lu- 
ther. Il ne le fuivir pas en tour , car il continua de célébrer 
ia Melle , qu’il difoit n'offrir que pour les vivant de non pas 
pour les lisons. Il défendit avec chaleur laprcfence réelle 
de Jtnrs-CHRisT dans l’Euchariftie contre Zuingle & fes 
partifar.es. Il foûJnt l’orilité 6c Ici privilèges des degrés , 
dort onrecompenfc le inertie dans les Universités , contre 
ceux qui demandoient que l’on abolit ces diftinétions, qu'ils 
croient injurieufes. Il s’appliqua aux Mathématiques , fe 
rrouvj 6c difputa fortement aux AiTcmblécs de Vomies Sc 
de Ratifbotme. On le Ar ptofefleur en Théologie J Tubin- 
ge. Il épuufa une jeune vtuve , nommée Marguerite-Gre- 
terinc.Jont il eut lix cnfans.On l'accu(â d'avoir le plus con- 
uibué à b guerre d’Allemagne m 154tf.ee qui le rem fouvem 
en danger de fa pcrfonned'Empcreur Charles V. aiant def- 
fein de le faire [Hinir. Ce Prince y fut encore porté en 1*49. ! 
lotfqu’après laprife de Halle en Sotiabc , on trouva dans 
le cabinet de Brcmias des Lettres Sc des Ecrits extrême- 
ment feditieux. Il trouva moïen neanmoins de fe retirer 
d'affaire , 6c la protcékion d'Ulric Duc de Virremberg lui 
fetvit beaucoup. Chriftophc Als d’Ulric fui encore fon 
Pvoteâcur. Il le At fon Confcillcr ordinaite A le combla de 
bieni. Brentius eut part â toutes les grandes affaires de fon 
tems , dont la Religion étoit ou le motif ou le prérette , 6c 
fut comme Chef de patti^ptèi la mon de Luths r. Vers l'an 
1150. il perdit là femme , donc il avoitcu fix enfans : il en 
épuufa une fécondé , jeune 8c belle , nommée Catherine 
Ilemmane , 6c en eut douze enfans. Bt entius compofadaix 
ou trots Concilions de Foi, fur appdlé dans ptuueurs Col- 
loques , où il s'agilToic d’unir les I ut Aeriens avec les Sacra* 
nu-maires . 6c mourut k to. Septembre de l’an 1 570. le 71. 
rie Ion âge Noos avons diversOuvragcs défi façon en VIII 
Volumes. 11 a 1 enchéri fus les dogmes de fut les (émimens de 
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Luther , dans la doûrine de l’EuchariAie & de la Juftîfiu* 
don; car il cnfeigru , environ l’an 1540 que le Daptcina 
n'effaçoit point toute forte dccrimi'i , parce que la coeeu- 
pifceiicc . uu'il nommoit un péché , reftoit toù;ours. il kù- 
tenoit que l'Evangile n’é toit pas une Loi,maii une nouvelle 
agréable, il inventa auffi une nouvelle manière d'interpteia 
la piefeiice du Corps de Jésus-Christ dans l’EtxluiiÂjr, 
dilanc que depuis PAfccnfton le Fils de Dieu cA-par tout. 
C’cft pour cela que ceux qui ont fuivi fes rêverie s , ont eu 
le nom d ‘Z/'lhfmetMires. * Flortmond de Raimond , l. i.c. 
14. m. 4. Sonde, ur , Her. zoj. Pratcolc , «• mu UfllQjLIE. 
TARII. Onuphrc, Chr.A.C. 1549. Spond. 15Û4. *. ij. 
& 14. Melchior Adam , m Pt. Jeenjc. Germe*, ileidan, 
IM Cemmeie. Chytrxus , Sexe*. Ciucius,nr st***l. Suevu. 

B R EN TI U S (Samuel Frédéric ) Jutf Allemand , fcfc 
Chrétien en 1414. 6c publia un Ouvrage qu'il intitula, La 
mtttfi dtfeCenverSen , dans lequel u n oublia rien pour 
rendre fon ancienne Religion odieufe- Cet Ouvrage qui r« 
trouva que peu ou point du tout d'approbatruts fut ri futé 
par un içavaxu Juif , nommé Salman Zebi , quicumpofai 
ce fujet un livre intitulé , 7 herinqme Judeuûn$ , dam le- 

3 uc( il extenuoit trop leserreuts drs Juifs. L’un & l'autre 
e cesOuvraget fuient traduits d'Allemand en Latin. * Ba;- 
le , DiQin. Cri t. z. Eehuom. 

BRE'S , ( Gui de ) MiniArc de la Religion Prétendue Ré- 
formée â Valenciennes en Haynaur , écrivit en une 
Confeflion de Foi , au nom des Eglifes réformées, en tteui e- 
fept Articles , qui furent pcefenres i Claire- Eugénie , Gou- 
vernante des Pais- Bas. Cette ConverAon fut imprimée en 
Mtftf. en langue Yatlune, 6 c peu après en langue Flamande 
comme on le peut voir dans le Rocuèil des Confdnoiis de 
Foi , imprime â Geneve en icSa. La ville de Valeocieiuits 
aïantére prtfeen iitf7.de Btés.avec un aurreMiniftre nom- 
mé Pclferin de la Grange» furent tués. La Confdfiou de Foi 
drelTéepar de Brés, a été trouvée A bonne par les Etats Ge^ 
neraux. Juges competens delà deârine, qu'ils l'ont fais 
traduire il y a plus de jo. ans, en langueGrecque Batbatr.px 
un cercain Moine Scbifmatique, à qui ils ont donné quelque 
argent pour cela. Us ont en même rems fait traduise le Carc- 
chifme d'Heidelberg , la Liturgie & la Difcipljne de iturs 
Eglifcs , d l'ufagc de l'Eglife Orientale. * Jean le Brun , le 
ver 4 Rehrtme Htüeuderim. 

BREHTONEGO on BRENTONI , Bourg de l'Evêché 
de Trente eu Allemagne, il cA près del’Adige.àdeux lirurs 
du Lac de Garda , & de l’Etat de Vcnife i qui il appartient. 
• Mat y, DiB. 

B R E SC H. ancienne Ville bâtiepat tes Romains fur U 
Mes Méditerranée i yj. lieues d'Orin vers l'Orient, ici 
vingt d’Alger vers l'Occident dans IcRoïaumedeTreroefen. 
Elle avoir un grand nombre d'Habitans • dont la plupart 
étaient Tiflerans. Ces Habitant avoient la coutume de Ce 
peindre une Croix noir fur le front 6 c fur les mains. Ils fai- 
foient la même chofei Bugie 8 c à Alger. Et l'Auteur que 
nous citerons ditjqnec'étoitdesteAes du Chrifti anifmc i 
quoique ces Peuples foient tuéfentemenr Mahomet ans- Le 
Païs produit beaucoup de ngues , d'orge de de lin. Cette 
Ville futprife parleTurc BarocrocAe,quaDdil s’empara Je 
Tiemcfen en 15 4). Ce fut ce qui obligea l'Empeteut Chât- 
ies Quint d pauer l'année fuivame en Barbarie, où il défit 
Batberoulfe dons une Bataille. * Léo Afticanus. 

BRESIL ou BRAS 1 L, grande Contrée de i'Amcrique Mé- 
ridionale , qui s'étend fur la mer du Nord, depuis la riviae 
des Amazones jufqucj aux Provinces de Paraguay. 5a côte 
fait un gtand demi cetdc , qui a près de douze cens licuës , 
delà même mer du Nord la baigne en troisendroirs. Alva- 
rez Cabrai découvrit le premier ce pais en 15c 1 . y aiaot été 
poufTc par une tempête , de il y éleva une colomne avre les 
armes ou Roi de Portugal fon maître. Americ Vefpucc,qui 
a donné fon nom à l'Amérique, y pénétra dqjuis plu* avant. 
Les peuple* y vont tous m»ds , ne femern , ni ne moilfoo* 
neat, de vivent de la chalfe le des fruits que leur tetre ex- 
trêmement fertile leur produit en abondance, lis mangrut 
leurs ennemis qu’ils prennent en vie, plutôt pour conten- 
ter leur vengeance que pour fatirfaire leur çoùr. ils n'ont 
point de Prince , point de Loix , peu de Religion , dr plu- 
Aeurs d'entr'eux ne s’imaginoienr pas même qu'il y eût de 
Dieu , avant qu'ils l'eufTem appris «les Européens qu’ils orc 
fréquentés. Ceux du dedans du pois font encore inconnu , 
de ils Ce font la guerre les un* aux autres. Les Relations mo- 
dernes nomment une centaine de ces peuples A cela r A peu 
de chofcâ l'égard de ce que qpus ne coweUToiu pas- Les 
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plus fameux fie les plus connus font les Mirgajais,lesToii- 
pitumbous , les Morpions , Caxigcs , Tobajaies , Panubas, 
Ourrac.it, les Pcliguatct, fiée. Les Portugais le l'ont rendus 
maîtres de ce qu'ils ont renconné de plus agréable fie de plus 
commode le long de 1a côte , où iis ont établi de tems en 
tenu divers GoMQKMM • qu’ils appellent CflMÉA II 
y en a aujourd'hui quatorze qu'on trouve le long de Jacôte, 
en allant depuis la ri vicie des Amazones jufquau Paraguay, 
fçavotr, Tamaraca la plus ancienne , ttahia dcTodos-lo* 
Santos.bplus cclcbrc , Petnambuco.Paras Mar<diam,Cbra, 
Rio grande , Paraiba , Sercgippe, lot IfLos , Porto Seguro, 
Spirite» Santo , Rio Janeiro , Oc S. Vincente. Les p< inc i pa- 
les villes du Brelîl font, San Salvador de b Baiadc rodui- 
lot Santos , Olinda de Pernambuco , Puerto S-‘guio , San* 
Scbaftun de Rio Janeiro , Spiriro Santo, Siéra , Oc d'auttes 
qui portent le nom de Capitanies. Ce pais , qui a Ton nom 
commun avec cette forte de bois que nous appelions Brefil, 
Oc qu'il fournit abondamment , fut nomme ic pais de Sain- 
te- Croix , lorfqu'Alvanz Cabrai le découvrit la prenûcte 
fois en 1501. Bien qu'il foit fous ta Zone Torride , l'air y 
eft neanmoins aflèz tempeté , Oc les eaux excellentes. Aulii 
divei Tes Relations alTurent que ces peuples y vivent quel 
quefois jufqu'â cent cinquante ans. iis font de moicnne 
hauteur , ils ont b tète grotte , les épaules larges , la cou- 
leur rougeâtre > le peau bazanée , & ne s'occupent que de 
la guerre Oc de b vengeance, lis courent la plupart du tenu, 
dulTenc , pêchent , Se fe divenifl’ent dans des fcftms. La 
mdndiothe , qui eft une forte de racine , leur fournit dequoi 
faire du pain, St le cmmim leur boilfon : la chair des animaux 
buucanéc ou quelque poiilbn.cft pour eux un m. ts dcucieux. 
Jls m mgen t aufli d.s ierpens , des couleuvres» des ctapaux. 
Sec. qui y font fans venin. Ils fe peignent tout le corps , où 
ils nebillciu aucun poil » non pas même aux fouxcils ■, mais 
feulement une couronne autour de la tête. Ils le mettent i 
b levre de deflbusou aux joués, quelque petit os bien poli, 
ou une petite pierre » qu'ils dûment oeaucoup parmi eux. 
D'autres fe découpent b peau pat figures. Oc y mêlent cet* 
taine teinture qui ne s'efface jamais. Us fc font des bonnets, 
des colliers , des truntcjux , des ceintures Oc des bcattclets 
do plumes de diverfes couleur*. Les femmes uiflliu croît ic 
leurs cheveux.qui leur tombent ordinairement lur les épau. 
les. Le terroir y eft plus propre pour les fruits, pâturages Oc 
légumes , qur pour I. s grains Oc les vignes de l'Luropc. lia 
onr auJli quantité de légumes , d'aibrcs fruitiers, d'herbes, 
d'animaux , d'uifeaux & de po.iTôns, entre iclqutls il y en 
a plulk-urs qui ne nous font pas connus. Ils tirent de glan- 
des commodités des palmiers. Le bots de Brdii vient de 
leur ^ratawraa.qurclt un gros arbre fans fruit. On y trouve 
quelques mines d'or , beaucoup plus d'argent , du latfran , 
du coton , de b teinture rouge , de la beque , du baume , 
du rabac , fou vent de l’ambre gris , quelques mines de Jaipe 
Oc de cryft.il blanc 6 c rougeâtre, avec une ÿraude quantité de 
fucte. Entre les fortes de fucre qu'on y fabrique , celui de 
Cjudj ou Cawy , donc on fait tant d'eftime , rire fon nom 
de ce canton , Oc non de fa candeur ou blancheur, non plus 
que de fille de Candie , comme on l'a cru. Au telle , il y a 
nnc fi grande divci ücé de langues parmi les peuples du 13 rc> 
fil, que J.trric affûte que de fon rems on en commoit juf- 
net à foirante dilferenres. Ceux qui fc font ai 1 étés près 
es Ponugais.fonr prcfquc tous Chrétiens, ils habitent dans 
des Aldets, qui font des villages où il n'y a que quatre ou 
cinq maifont , mais lî longues , que chacune pourroic con- 
tenir plus de huit cens penonnes. Les Millionnaires ont fait 
d’aile z grands fruits en ce pair. 4 Jean de Laet,dar ntmvtd» 
Monde. Ofotius, /. 1. Maffce. Linfehot. Jarric , /. j. 
Hcrxcra Sanfon. Du- Val. Memanuel de Morais , 

do rth. Brdjil. Edouard d'Albucerque , Cntrr m dtl B ru- 

fil, &c. 

BRESINI , petite Ville de b grande Pologne. Elle ell 
fi tuée dans le Pabrinac de Lcncici , aux confins de ceux de 
Srndomir 3 c de Rava , Oc à fept lieues de la ville de Rava. 
•Miity, DtÜf*. 

BRÉSLAV fur l'Oder, Ville d'Allemagne , dl b Capi. 
cale de laSiicfie , Oc d’un Duché particulier , avec un Evê- 
ché fulfragant de Gncftie , qui fut érigé environ l'an ioj j. 
ou ÏOJ5. Les Auteurs Latins la nomment rntiJUvu» , t*- 
dorgis , Oc En 1109- lîolcflas III. Koide Polo- 

£ c , y défit l'Emp.-reur Henri V. Elle foutfrir beaucoup 
ns le XIII. fiécle.par les coût lés des Tartares , qui bbtù- 
letenr prefque entièrement. Elle a été expufée deux autres 
fois à de fâcheux incendies , cunc alors toute bâtie de bois. 
TmmL 
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L'Empetenr Charles IV. qui aimoir beaucoup BreAâw • I'* - 
grandit. Oc donna de beaux privilèges i fes hsbitans , fut 
tout en ij4$. qu'il vint lui mèmcenccrtc ville. Venccflaf, 
fon fits.augmema ces privilèges : ce qui donna occaiion aux 
malheurs qui y arrivèrent dans Ja fuite , par b mefuirclli- 
gence des habitaru , ptincioalcment cm 1418. L'Empereur 
Sigifmond , frère de Vcnc^ lus » y fit punir vingt deux de* 
plus fediiieux , 6 c depuis ce rems cette ville devint extrê- 
mement BoTitlante. Dam les XVI. Oc XVJl. fiécles, elle* 
eu pan aux malheurs qui ont affligé l'Allemagne durant les 
guettes de Religion. Pluiïeursde les h ibit ans fui vent b Re- 
ligion Protefiante , fie on a été obligé de leur accorder des 
piiviltgesparriculicTS , de b manière qu'ils lom exprimé* 
dans le creiziéme article de bpaix de >'t<L>h.ilie. La rivière 
de l’Oder terr de rempurr Oc d'ornement 1 Btefiaw , & lui 
eft d’une grande commodité à caufe des nurchandifes qu'on 
y appui te de routes parts : ce qui la rend une ville de com- 
merce. Elle cftatroiee de l’autre côté par la petite riviero 
d’OIau, qui s'y jette enfuite dans l'Oder. Il y a de grande* 
places, des mes longues 3 c larges , de belles mailont Oc de* 
Eglilcj magnifiques. La Maifon de Ville eft dans une de ce* 
puces. C'eft un des plus beaux édifices d'Allemagne , avec 
une horloge qui fait un concctt fur pi citant de trompettes, i 
la maniéré du pais. Il y a tout auprès trois grandes nales.où 
font les magafini & les boutiques des plus riches Marchands. 
Le matché neuf fie le marche au fel y font encore de belle* 
places. Lesptus belles Eg'iies font celles de fainte Magde- 
latne fie de fainte Elifabeth, occupées pat les Protdkans. La 
Cathédrale de faint Jean eft cütu un fauxbourg de ce nom, 
avec une Collegiale , dite de liinre Croix. Il y a auflî quel- 
ques Maifons Religicufcs d’AuguHins de Cordeliers fie de 
Jefuites qui y ont un beau ( ollege. BtclLvw eft une vide très 
lutte . fie dont b fituation i-ftttès avaniageufe. Les habi- 
tans (a gardent -, fie quoiqu'elle dépend.- de l'Empereur , 
avec le refte de la Mlcfie , clic fe gouverne comme en Ré- 
publique. 

CONCILES DE BBESLAW. 

On a célébré deux Conciles dans la ville de Jtn.-fl.iw s 
mais nous n’en avons pas les Aék. s. Jacques Archidi acte de 
Liege . envoie eu Pologne par Innocent 1 V.y tint un Con- 
cile en 1x46. ou 1147. fie uu autre ci» 1 148. coturcrEmpe- 
teur Frédéric II. C’eft tout ce que nous en fçavons. * Mi- 
chow,/.).f. ji. Chrommer^. 8. Longinfic ôponde , A. C. 
1146 »». II. Bénins , /. j. Comment. Gtrm. (ÿ-c. 

ERESLAY. ( Gui ) Ce fur en fa faveur que François I. 
créa b Chafge de Ihréfidcm au Grand ConfciJ , i la follici- 
tarion du Chancelier Poyet , qui étoirfon ami particulier, 
fi: qui la lui fit donner. Mais Btiflay n’cx erça fa Charge que 
depuis 1519. iufqu'cn Mars tj4j. Car IcChancclier Poyet 
étant tombé (tans la difgracc <1. FtarMjois |. fie aiant été fait 
prifonnier en ij 41. fie condamné en 154;- les Maîtres de* 
Requêtes obtinrent en b même année une Déclaration du 
Roi , pour prefider au Grand Confeil , comme auparavant. 
Nous avons de Gui Brcfby an Dialogue en François intitu- 
lé , Du bien de fntx & (Admit/ de guerre , imprimé i Pari* 
m 1 6. parGaliotdu Pré en i<;8. dans lequel le CarJinal de 
Toutnon , alors Archevêque d'Ambrun , fie Jean de Selve, 
depuis Premier Ptélîdenr du Parlement de Paris ,qui alloienc 
rn Efragne pour traiter de b paix entre François 1 . fie Ch.tr- 
du bien de la pais fie du malheur 
de la guerre. Il avoir aufli écrit quelque cnofe en Latin, que 
la Croix du Maine avoir promis -, mais qu'il n'a pas donné. 
• Menagiana , Tom. U ■ ficc. 

BKLSLE ou BRESSELLE, Rivière de France , qui a fa 
fource dans b Normandie, au dtiTiis d’Aumale. Enfuite 
elle féparc b Picardie de b Normandie , baigne Ganuclie , 
Eu , fie fe décharge peu après dans l’Océan. On la prend 
pour la rivière que le* Anciens nomment Pbrndn. * Mary , 
DiÜitn. 

BRESSAN. r*ir* BRESSE cidilToui. 

BRESSE , Province de France , entre les rivières de 
Saône » de Scillc , du Rhône fie d'Ains , a cette derniere ri- 
vière au Levant , le Rhône au Midi , b Saône au Couchant, 
fie la Scillc au Septentrion. Elle n'a de longueur que febte 
lieues, depuis Mortfimond jufquesi Calutre prêt de Lyon, 
fie neuf de large , depuis faint Laurent pr êr de Mâcon, juf- 
qises au port de Serriaes . fur b rivière d'Ains. D’autre* 
comprennent dans la Brcflc, Ja Souveraineté de Dorr-bes, 
avec le Bugey , le Valromey , la Michaille , fie le Ibilliàge 
! 4 c Gcz» quifoqc les terre* cédées en ifioi. au Roi Hcud 
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IV . en échange du MarquiCat de Saluces. Ainli le Rhône » 

3 ue ce (xkù a au Levant fit au Midi , le (üpatc de la bavoyc 
c du Dauphiné -, la Saône klépare du Duché de Bourgo- 
gne , du Ikaujolois de du Lyoïmott; il a la Franche Comté 
au Septentrion , ôc encore un coin de la Suifle au Levant 
d'Eté. Cette lînution a fait croire à Guichenon que la Ikc Ile 
cft cette ifle en forme de Delta , fi féconde en trament , où 
pafia Annibal m allant en Italie , de la manière que Jachoie 
cft décrite daruPolybe. Quoi qu’il en fou, c’étoic k pais 
<le» peuple* dits Seirnti**,. Il cft fécond en grain* 5 c en 
chanvres . outre qu’il produit des vins & quantité de gibier 
6c de poiffon. On y trouve plufieur* nvictcs de étangs : ce 
qui rend le pa is mal fainen certains endroits. La üteffe eft 
divifcc en haute te balîê \ la première cft du côté de Bourg, 
Capitale de la Province v 6c la baffe vers la Saône , du côté 
de faine Trivier Se du Pont de Vau*. Le* bourgs les plu* 
confukr.iblcs font Montluel, Pont de Veflj.ChàuIlon.Co- 
iigny , Varambon , Valf.ilicu , Bouligneux , Villars , 5 cc. 
£ilc fatfoit partie des Gaules, & elle ctoir fous la proreâion 
des Autunois.lorfquc Celai la loûinit aux Romains. Enfuite, 
vers l’an 40S. ou 410. elle devint une des dépendances du 
Roïaume de Bourgogne jufqu’environ l’an jju. qu’elle fur 
unie à La France. Dans le IX. fiéde.cllc ht partie du Roiau- 
me d’Arles, & enfuite de la Bourgogne Tiansjutanc. Mais | 
environ cent ou ûx vingt* ans apres , elle fut fuûmifc à di- 
vas Seigneurs , & principalement aux Sires de Bauge , de , 
Coligny, de Villars . 6c de Montluel. Ilspollcdou-nt diver- 
fesretres qui revinrent i la Maifon de Savoye i une pâme 1 
de celles de Coligny en 1289. celles de Momlue- en 1554. & 
«elles de Villars en 140a. Les Sires de Bauge croient propre- 
ment les véritables Seigneurs de la Ltcllc : nous parlons 
ailleurs de cette famille & de l’union de la Btcllc & de la 
Savoye en 117*. par le mariage de S.bjJte, Dame de Baugé 
6c de Biiffe.avec Amf IV. du nom , Comtede Savoye. De- 
puiscetems, les Comtes Se Ducs de Savoye ont éré inaitrcs 
de ce pais f'un. SAVOYE- Le Roi François 1 . crut y avoir 
des prérentions légitimes du cô:é de Louüc de Savoye la 
mère. Prévenu d’ailleurs d'un jufte chagtin tonne Uur.es 
III. Duc de Savoye , qui nfuroit de lui rendre fliomma^c 
pour le Foutigny , 6c de lui faire rai Ion de l'uiurpatioii au 
Comté de Nice, il conquit la Brdlecn ijjj. Elle fut foûimfc 
àlaFranre fous le régné de ce Moiurquedc fous celui de 
Henri 11 . fonhls , jufqu'à la paix de Latcau Lambrcfis tn 
T559. qu’on la rdÜtua i Emmanuel - Pbmbctt Duc de Sa- 
voye Ce Duc mourut en t j8o. biffant Charles Emmanuel 
<bn fils , lequel fc picvabrit du malheur de U France durai* 
les guettes de la Ligue , ufutpa en 1(87. k I^arquifar de 
Saluces.Lorfquck Roi Henri IV. fur pailibl. dans les Etau, 
il demanda raifort de certe ufurpation. Le Duc la lut promit 
en r 5 98. étant lui même venu à Paris i nuis ne s'étant pas 
acquitté de fa parole, le Roi , qui fc vie ubiigé de prendre 
les aimes , emporia la Bteffe de prefque toute la Savoye. Le 
Pape Clément VJH. s'empeciraiu de terminer ccttt guerre , 
envoia k Cardinal Aldubrandi» vers Sa Majefté , qui était 
à Lyon. La paix s'y conclut le 17. Janvier 1601. 6c le Roi , 
pour le Marquif.it de Saluées , eut en échange la Breflè , le 
Bugey , le Valromey 5 c le Bailliage de Gex. On affilie qu'un 
grand Politique de ce teins là , parljnt de cette paix , dit 
que 1 c Roi avoit traité en Marenar.d , & le Duc en Prince. 

* Caafmltez. l'I liftoire de Briffe & de Bugey de Guichenon. 

BRESSE, Ville d'Italie en Lombardie, lur le Cotzo,ptès 
de la Meb.avcc Evêché fuffngam de M ilan .eft d'une gran- 
de étendue , 6c renferme près de cinquante mille habitant. 
Elle eft Capitale du petit pais dit Le Bressan , & par les 
Italiens , |i Bnrsci ano, quicoinprcnd.du Septentrion au 
Midi , tout ce qui eft depuis la Valteline jufqutsi la rivière 
de l’Oglio; & de l'Occident A l’Orient, ce qui eft depuis le 
lac dlico jufqu’à celui de Garda, où font les bourgs de Lo. 
drone, Garnado, C.hiari, Ramano, 5 cc. C croit le pais des 
anciens Cenomanois. qui y ét oient pâlies de la Gaule Tran- 
falpmc , 6c delquclsTite-I.ive, Pline 5 c Strabon oiu fait 
mmrion. Ceux du pais la nomment Bu esc t a , Se les Latins 
Brixut. Les Auteurs parlent diverfemenr de fa fondation , 
quoique l’on tombe d'accord que les Gaulois la fondèrent , 
6c qu elle fut depuis foûmifc aux Romains. Saint Apolli- 
naire de Ravenne y prêcha le premier l’Evangile. Attila la 
ruina, 5 c elle fut auflî-tôc après rebârie, vers l'an 451. Elle 
fut depuis foûmifc aux Lombards, à Charlemagne , aux 
Rois d'Italie, 5 c elle devint enfin libre- Henri VI. Empereur, 
aptès un long fiége , emporta cette vilk , qui fouifrit de 
grands maux durant les fadions des Cuclphcs Ôc des Gibc- 
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lim. Les Ducs de Milan s'en rendirent maître* jufqu'à ce 
qu’elle fc donna aux Vénitiens , puis au Roi louis Xll. en 
1509. François (. la remit en 1517. aux mèm s Vénitiens, 
qui en font incote les nuitées. (.ommcc’cftune ville fron- 
tière , elle cft bkn fortifiée avec un bon château , de buts 
remparts, & un arcenal très bien fourni. Le chai eau cil bld 
fur une colline , d’où il commande la vilk , qui a de bebi 
EgJifcs , une belle Maifon de Ville, 6c divers railT. aux rem- 
plis d’eau claire , qui coulent dans les rues. L’Evêque Je 
ikeffe porte 1 e titre de Duc , de Marquis 8c de Comte ■ Sc 
on garde dans b Cathédrale une Croix ou Orifiame,quc les 
habitant difenr être celle qui apparut à Confiant in : opinion 
roue- i- fait fabukufe. Il fuftit de remarquer qu’on y a célé- 
bré des Synodes en 1 $74. 1582. 5 c 1^14.* Strabon,/. j. P’ine, 
/. j.e. 18. Titc-Livc,/. jx. & f'I f- Leandte Alhcni, Dtftr. 
/tel EluCapriolo, H>ft. Brefs. OtnvioRufii, Me mtr. 
Brtfcm. Blondus. VoLterran , 6cc. 

BRESSLNO N. Cherche* BRIXEN, 

BRtSSICl , Ville 6c PaJatin.it de Pologne , dans la Pôle- 
he. Elle eft liruée fur la rivière de Buge ou Bug, qui v reçoit 
un autre ruilfeau , 5 c elle a un alfas bon chit.-au , et un U 
plu» conii durable de la Pulefie , vers I es frontières de la Po- 
laquiedede la Ruffie Noire. * Sanfon. Baudrand. 

BRESSLMRE , petite Ville de France dans le Poitou. E le 
cft iituée fox b petite tivierc d’ Argcnton , enrre Parthetuy, 
Thoiiars , Mort aigue 5 c Moncontour. * Baudrand. 

DRhSTou BREZSTI , BrejlU, Ville du Roiaunie Je 
Pologne dans la Ctijavie. Elle cft aile* bkn bâtie , avec uu 
château , dans un lieu marécageux , près d'Vbdiffaw & Je 
la Viftule. L'on y célébra un Concile en l’an 1595 pour l’u- 
nion des Grecs Schifniatiqucs de Lithuanie avec l’Eglife L* 
tinei 5 c un autre en 1 6 20. pour le même fujet. * SpooJe, 
A. C. r595.11*». 14. dcStrarovolfcius. 

BREST fur mer , Ville de France en Bretagne , avec un 
excellent pott. C'cfi le Bnvdtei Ber tus, Gij*cni*tt , ou 
GeféknvAtt des Auteurs Latins. La ville efi fituée fur k 
penchant d’une colline du côté du non , dont l’entrée cft 
défendue pat un bon château éleve fur un roc. Ce port , 
creufédansun golfcoù b mer entre par quatre end oiriJtf- 
f icra , eficfiuné k meilkur de toute l'Europe. Audi 1 rs 
vaiffeaiuc y font toûfûuts â Hoc. C’cfi le nugjfin de l’Ami- 
rauré de France pour les navires qui vont fur l'Océan. * 
Sanfon. 

BREST , Colonie de l’Amerique Septentrionale , darsli 
nouvelle France ou Canada. El.eeft fituée dans l'endroit le 
plus Méridional du gotfe de faint Laurent , vers BeJîc Ifle , 
en la conuéc dite la nouvelle Bretagne. * Sanfon. 

BRET % ( Cardin le ) Confeilkt d'Etat , a vécu dans le 
XVII. fiécle. Sa Maifon éioit ancienne , 6c originaire de 
Dauphine. Il fut Avocat General en la Gourde* Ayd s Je 
Paris , puis Avocat General au Parlement de la même ville, 
5 c enfin Conleiilex d'Etat ordinaire. En cette qualité, il fui 
honoré de pluficurt Coiumiûions importantes , entt’auttes 
de celle de regkr les limites entre b France 5 c la Lorraine , 
d'établir le Patient, nt de Metz , dont il fut Premier Prcii- 
dent , 5 c d'aller en qualité de Commiffàire du Roi tenir les 
Etau defiutjgix. 11 mourut Doicndes ConfeilIcrsd'Era, 
le 14. Janvier 1655. âge de 97. ans. Nous avons un volume 
de les Oeuvres , qui contknc un fçavant Tr*it( de UStm- 
vtréuntté du Ru i fri Hérurgutt ; fn P J mi Jeun à la Cour 
des Avdes 6c au Paiement de Paris , réduits en forme de 
Dectfiont -, 5 c un autre Traité intitulé Or do ferdatiquus / m- 
di et arum civthum. Il lailfaun fils , Julizn.'c Hrct.Siiiîneur 
de l-bcourt , Conlciiler au Parlement de Paris en iiîfj. 
puis Conlciiler d'Etat , mon en t68S- aiant eu de Af*n 4 
.Subies fonépoufe , nièce de M. Sublet des Noyas , Mm*, 
fixe 5 c Secrétaire d'Etat, Pii.une Caiuhn k Bict.Vignenr 
de Flacourt 5 c de Pantin . Confeillcr au Grand Confed , 
Maître des Requêtes en ig7<». Intendant Hedivcrfes Pro- 
vinces du Roï.iume , 5 c enfin Premier Prélidcnt du Parle- 
ment de Provence , 5 c Intendant de la nsêusc Province, 
mort en 1710. Sc Pieriis le Brct , Chevalkt de Malte dit 
k Chevalier de FUceurt , Chef d’Efcadre des Aimées na- 
vales de Sa Mifefté . motten 1^92. l.e premier Prcfidcnr a 
biiTéun fils , Cardin le Br t II. du nom , Confeillcr au 
Paiement de Provence. puis Maître des Requêtes en 169I. 
Imcrubm àl’au, puis en Provence , qui lui a fuccedéen 
b Charge de Prcnucr Ptéfident de Provence. * Mtmeirti 
Hiforttymtt. 

BRETAGNE , grande Province de France, avec titre de 
Duché. C'eft l'Armorique Jcj Anciens , ArmtrUé , qu'on 
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appelle aujourd'hui U petite Bretagne * BrifAmmid wimêr , 
pour La diftingucr de la Grand*- Bretagne , qui comprend 
I'IJlc d’Angleterre 3 c d’Ecofle. On dit qu'on iui donna le 
nom d’Armorique, àcaufe qu'elle cft fituéc le long <k 1 * 0 * 
cean , où elle a grand nombre de très bons porcs. Elle cil 
environnée de la mer au Septentrion , au Midi 8c au Cou- 
chant 1 8c 1 l'Orient clic a le bas Poitou , l'Anjou , le Mai- 
ne 3 c la Normandie- C’eft une des plus voftes 3 c des plus 
grandes Provinces du Roïaumc i car fa longueur cft de plus 
de 70. lieues , 8c fa largeur de jt. à 40. Quelques Géogra- 
phes lifonuclTcmblci à un fier de cheval. On La divilè or- 
dinairement en haure & b.ilTe. La haute vers l'Orient , a 
Rennes , Capitale de la Province , avec Parle ment 3 c Evê- 
ché -, Nantes , faim Malo , faim Drieu , 8c Dol , Evêchés i 
Fougère , Vitré , Dinan. Lamballc , Quintin , Monrforc-la- 
Canc , Jocclin , Plocrmel , Redon , Guerandc , Château- 
Driant , Ancenis, Mathecou, Clilfon , faint- Aubin du Coc- 
miet , Âcc. Dans la balle au Couchant , font les Dioccfcs de 
Vannes , Cornouaille , faint Paul de Leon , Ôc Tteguiet , 
avecConcarnaux , PcnmatK , leConquct , Lanmon.Brcft, 
Dlaver , Morlaix , Hennebon » Quimpcrlay , Landcrnau , 
&c. On divife encotc les Bretons par langage , en ceux qui 
parlent François, en ceux qui patient Breton, qu'on appelle 
£rtconA*ti, 8c en ceux qui ont un langage mêle du François 
& du Breton. Les Evêchés de Rcnncs.de Dol 8c de S. Malo 
le fervent de la langue Françoife j ceux des Evêchés de Cor- 
nouaille , de f.iim Paul de Leon , 3 c de Treguier, parlent le 
Breton ; 3 c le langage mêlé eft commun à ceux des Evêchés 
<le Nantis , de Vannes 8c de faint ftricu. Ces neuf Evêchés 
font fuffragans de Tours. L’Evêque de Dol ofticie avec la 
croix -, 3 c les Ducs de Bretagne ont voulu faire ériger cette 
Eglifi en Métropolitaine, lansen avoir pû venir i bout. 
On trouve dm-ilt-s Ules fur les côtes de Bretagne , dont les 

S lus cunfiderabh’s font Belle- lfle 3 c OüciTam , avec litre de 
larquifac. La Bretagne cft fépuée du bas Poitou par la 
Loire. Ses aurres rtvietesfont la Vilaine . la Rance , Blavcr, 
3 cc. Elle aauiC divetfes forêts : celles de Liriay 8c deBrcllè- 
lian font les plus renommées. Cette Province eft très fer- 
tile : elle produit toute forte de gtains , du chanvre , du 
Lut , peu de vin , divetfes mines de fer . de plomb , d'ar- 
gent, 3 f a de bons patuiagcs : ce qui fait qu’elle nournt 
quantité de bétail & divers haras de chevaux. La mer y en- 
tretient le commctce 8c l’abondance de coures chofes. Les 
Bretons font excellent hommes de mer. Ils font laboiicux, 
3 c ne manquent ni d'adrefte ni de génie. Quelques Auteurs 
foù tiennent que les Bretons , habitant d' Angleterre , étant 
tourmentés pat les Barbares , palTerent dans la Gaule Ariqo- 
rique environ l‘an 44a. que les Romains leur permirent de 
s'y établir dans le pais de Vannes 3 c de Cornouaille » ou 
Quimpercorentin \ fc que s’écant étendus dans les Evêchés 
de Treguier 8c de Leon , ils donnèrent le nom de Bretagne 
à cette Province. Les autres prouvent au contraire que ce 
nom lui étoit particulier du tems meme de Pline, & que 
B.'de dit que les Bretons Gaulais donnèrent ce nom de Bre- 
tagne à 1 tfîc d’Albion , bien loin de l'avoir reçu d'eux. Ju- 
les Ccfar fc rendit maître de cette Province, qui fur fujette 
aux Romains jufqu’à ce que Maxime s'étant lait proclamer 
Empereur en Angleterre l'an 5 Si. p .nui: à un de fes Lieu- 
tenans , nommé Conan , dit Mtn.idat , de s'établir un 
Roiaumc dans la Gaul • Armtritjmt , ainfi nommée en an- 
cien Breton , parce qu'elle cft auprèsde la itict. Ccrtc Sou- 
veraincfé dura pufqu'au tems de Clovis 3 c de Chilperic,qui 
obligèrent ccs Rois de fe contenter du titre de Comtes, ils 
fe rtvoltetenc pourtant iufuu'au règne de Dagobctt H. qui 
les rendit tributaires, & ils aemeurcrent en cet état ptfqu'cn 
l’an 787. que Cliarlcmagne les fournit. Leur opiniâtreté 
pour la liberté les Rt encore foulcver contre Loiiis It Debon- 
ntirt 6c Charles It Chs*-Jt. Ils fe Rrciu b guerre cmr'cux , 
3 c tuèrent Salomon leur dernier Roi , drpjjs lequel le pais 
fur gouverné par divers Princes jufqu'en Pan 111 3. qu'Alix, 
heriticre de Brcragnc, époufa Pierre de Dreux , dit Afau- 
tltrc . Scs fucceftairs , au nombre de dix , Pont poifedée 
en titre de Duché. Enfin en 1491. Anne , Elle unique de 
François II. dernier Duc , époufa Charles VIII. puis Lotus 
XII. Rois de France, qui réunirent ce Duché i la Couronne. 
Voici la fuccelïïun de cous ces Princes depuis Conan , dir 
Jlftrutdsc. 

SVCCESS/ON CH R O N O L O C f J?V Ê 
dtt nncitnr R oit ou Comret dt B rt ligne. 

Conan , dit Mertida ; , mort en |9j. 

Grallnn , 405. , 

T ome /. 
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Salomon I. 

Auldran , 

Budic , 

Hoël I. dit U G nmd , 
Hocl H. dit It F*i ni 4*i , 

Hocl III. 

Salomon H. 


Alain II. fumommé U Long , 
Après la mort de ce dernier , la Dtei 


4«j. r 

41 *. 

44S. 

484. 
j£o. 

J 94 - 
640. 

660. 

. 690. 

keugne fut gouvernée 
par Judicaë! , 3 c enfutte par d'autres petits Seigneurs qui 
s'établirent en divers endroits > fçavoir , Daniel Dremruz , 
Budic Comte de Comoiiaillc , Maxcnce fon frcrc , Jean 
Reith, 3 c Daniel Vuna. En 7^9. que Charlemagne y envoïa 
fes Linircnans , 8c fournir la Province en 787. Neominc > 
Lieutenant fous Lattis U Dtlttnmrrt , fe Rt Roi de cette 
Province , où il mourut en 86 1. laiiTant Horufpée.qui fou- 
cinr la guerre contre la France , 8c fut tué en 866 pu Ion 
couftn Salomon. Ce dernier regna jufqu'en 878. quou l'af- 
faDîna , félon le fcntimenc commun. Etdûitc cette Province 
eut divers Seigneurs jufuues vers l'an 930. ou 935. qu'A- 
t AIN I. dit Bétrbttorit , fut Comte de toute la Bretagne. Il 
n'euc que deux fil s naturels , Hoit , Comte de Nantet.mort 
fans enfant -, 3 c Gueule , Comte de Nantes 3 c de Porhoêr, 
qui fit la branche des Comtes de Nantes. Cependant Co- 
ran ]. Comte de Rennes , le fut de toute la Bretagne* 

A NCIENS COMTES DE BRETAGNE. 


Al a 1 n I. dit Birht torte , cft nommé le premier Comte 
de Bretagne. Il fit rebâtir plufieuts Eglifes que les Nor- 
mands avoient ruinées , 3 c mourut Pan 93 t. me LuffÀm tjmo 
deux fil nmtterelf , dont le fec*md(jVl*.lc t fit l * Brmncht 
det Comte/ de Nanttï. 

I. Conan I. fut Comte de Rennes 3 c de Bretagne.il étoit 
fils de Juhael Comte de Renne*, & fi: la guerre à Foulques 
Nerre Comte d'Anjou. Il y fut tué dans la plaine de Con- 
quereux le 17. Juin 991 . De fi femme Ermemfdrde, fille de 
Geofroi /. Comte d'Anjou , qu'il avoir épou cc en 990. il 
eut Geofroi, qui fuir i Juduiêl , Evêque de Vannes, mort 
en 1037. 3 c Jmdtth , femme de RtcLtrd II. Duc de Nor- 
mandie , morte en 10 17. 

II. Gsor roi Comte de Bretagne , força Judicacl-Beren- 
ger . Couul de Nantes , i lui faire hommage , & mourut le 
10. Novembre 1008. De fa femme Hxdttige , fille aînée de 
Rtthmrd f. Duc de Normandie , morte le 10. Février 1034. 
il nu Alain II . qui fuit ; Emdet, Vicomte de Porhoët , qui 
gouverna la Bretagne après b mort de fon aîné, 3 c qui Lifta 
fepr fils, fort lenommrs pour leurs divetfes avanrures} 3 c 
AdeUïi , Abhcft'c de faint Georges de Rennes , morte vers 
l’an 1067. 

III. Alain II. dit le Rtbrm , Comte de Bretagne ( Km**» 
AL AIN)mourut en 1040. Il avoii époufé Brrfhr,filled'£*- 
det II. Comte de Bluis , morte en 1083. de laquelle il eur 
Conan II. qui fait -, 3 c IiAVOtsi,mintionnée d après. Il 
tmjf* Mtjfi mm fils mmtmrel Geofroi , Comte dt Remîtes , mort 
tm 1084* f** s pofiertfl. 

IV. Conan II. Comte de Breragnc , fonda PEglife de (a 
Trinité de ilrcft, 3 c fut empoifonné par les pratiquas de 
Guillaume le Bit*rd Duc de Normandie l'an 1067. La Bre- 
tagne p; il 4 i fa fœur qui fuir. 

IV. Ha voise, fille d' A lain II. fur Comteftcdc Bretagne 
après fon ftere. Elle époufa Hoel, Comte de Cornouaille 
8c de Nantes , qui mourut en 1084. Leurs enfuis furent , 
Alain III. qui luit -, 8c Mut ht ai Comte de Nantes, more 
en 1103. 

V. Alain III. dir Fertimt , Comcc de Bretagne , mourut 
le i$. Octobre iilc. (Cherche* ALAIN.) Il avoir éponfî 
i°. en Décembre 10S6. Conflmmct , fille de Gmlteume . fur- 
nommé le BJterd , Duc de Normandie 3 c Roi d' Anglrteiie, 
morte fans enfans en 1090. i°. i Ermtngirde. fille de Ftml • 
ymtt IP. Comte d’Anjou , qui avoir éré répudiée par Gmil- 
Umme IX. Duc de Guyenne. Leurs enfans fuient. Conam 
III qui fuit i Geofroi ; 8c Açh/j , mariée vus Pan 1105. 1 
B mm doit tm VU. Comte de Flandres. 

VI. Conan III. dir le G rot , Comte de Bretagne, fuivit le 
parti du Roi de France Louis le Gros , contre Henri I. Roi 
d’Angleterre , 3 c mourut en 1:48. il avait époufé AfibjmJ, 
fille MAtmrelle de Henri /. Roi d'Angleterre , dont il eut, 
Hoel Comte de Nanres , qiti fut privé du Comté de Breta- 
gne, 5 c nr.HTHE.qui fuit. 

Vil. Bertiu , Co.ikciTc de Breugnr . mourut Pan 1154. 
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Elle- avoit epoufe Alain dit le Noir , Seigneur de laRoche- 
Derien , & Comte de Richemoni en Angleterre , fils puîné 
A' Etienne Comte de Penthiévre. Il mourat le 30. Mars 
1146. aiant eu Conan IV. qui fuit -, Enognen . Abbefle de 
f«int Sulpicc près de Renner, fit Coupante . qui époufa Alain 
tU. Vicomte de Rohan , duquel defeendent Ici Seigneurs 
de ce nom. ( Voit** ROI IAN. ) Btrtkr Ce remaria â Eudes 

II. Vicomte dcPothoët. 

VIII. Conan IV. furnommé U Pttit, Comte de Bretagne, 
mourut le 20. Février 1 170. D e Marguerite, Elle de Henri 
d'EcoiTe , il ne laifla qu’une fille qui luit. 

IX. Constance, C omteiTe de Bretagne, mourat l'an 1101. 
aiaru été mariée; I*. à Geofros d'Angleterre , Comte d'An- 
(ou , furnommé le Beau , qui mourut le 19. Août wS<S. Ra- 
uutpbe Comte de Cefte. enleva U ComtefTe , fie l’enferma 
dans un château l'an 1 1 96 .mai» s'étanc échappée, elle eponfa 
l'an 1199. Gui , Vicomte de Thoiiars . qui prit le titre de 
Comte de Bretagne , fie mourut l'an 111 3. De fon premier 
mari elle aroit eu Artus Comte d'Anjou fie de Brctagne,né 

S ofUiume l’an 1187. il fut accordé l'an 1202. avec Aiarie , 
Ile de Philippot- Autujie Roi de France ; mais la même 
année il fut tué mifcrablemcnt pat jean Roi d'Angleterre , 
fon oncle ; fie Eltonoro de Bretagne, née en 1184. accordée 
au fils d cLeotold Duc d’Autriche, par le Roi Richard fon 
oncle i mais le mariage ne fut nas accompli , le Roi Jean 
I uam enfermée dans un Monafterc de Br mol, oà elle mou- 
rut l'an 1141. Ln ComtefTe Conftancc eut de fon troifiéme 
Ht Ai 1 x.Comtelfe de Brctagne,qui époufa l'an ixtj. P serre 
de Dreux , comme nous allons le rapporter : elle mourur le 
>*• Août mi. Murguentt , femme de Geofrot Vicomte de 
Rohan , morte fans enfans l'an 1110. fie Catherine , epoufe 
à'Andrt teignent de Vitré. 

DVCS DE BRETAGNE. 

I. Pierre de Dreux ,dit Afamclere'ou A fallu bile , Doc 
de Brctagnc,fccond fils de Robert II. du nom,dit le Jeune, 
dont le pcrc Robert de France Comte de Dieux , ficc. fur- 
nommé /* Grand , était cinquième fils du Roi Louis VI. 
dit le Gros , devine Souverain de la Bretagne , par fon ma- 
riage avec Alix, ci-drlTus mentionné. Il mourut le ti. Juin 
115 o. (Vote*. PIERRE. ) Ses enfans furent Je an, oui fuir, 
Artus, mot» jeune; TWW.proimfc i Richard d'Angleterre, 
Comte de Cornouaille, puis accordée i Jean de France, 
Comte d'Anjou.enfin mariée en 1x38. avec Hugues XI. du 
nom, Sire de Lufigtuxi .morte le 10. Octobre 127X. Le Duc 
Pierre fc remaria avec Marguerite , Daine de Mont agufie 
de la Ganache , veuve de Hugues II. Vicomte de Thuiurs. 
Il en eut un fils , Olivier , dit deBratue , Seigneur de Mon- 
tagu fie de la Ganache. 

11 . Jean I. Duc de Bretagne , Comte de Richcmont, fur- 
nommé le Roux , né en 1117. mourut le 8. O&obrc 1 x8f». 
(Voie*. JEAN. ) Il avoir epoufé en Janvier 1135. Bl*"*be 
de Champagne, qui mourut le 11. Août 1x83. Il en eut Jean 
H. qui fuit -, Pierre , ne en 1x41. mort le 19. Octobre 1168. 
Quatre garçons morts jeunes -, Alix, Dame de Pontarchy fie 
Je Bric-Comte-Roberr,nce lcd. Juin 1143. mariée en 1134. 
avec Jean de Chirillon I. Comte de Blois, fie morte Je 2. 
Aoûpi j 88. au retour du voïage de la Terre- Sainre;fic Alto- 
wvre.nceen «248. morte jeune. 

III. Jean II. dunoni.Duc de Bretagne , né le 4. Janvier 
1x58 fui créé Pair de France en 1297. fie mourut i Lyon le 
18. Novembre tjoç.f Cherch x. JEAN. ) De Beatrix d'An- 
gleterre . fille du Kui//r«r« ///. qu'il époufa en 1239. fit qui 
mourut en Mars 1177. il eut Arti-s II. qui fuir;//4», Comte 
de Riche mont, qui naquit en 1166. fie demeura Joug teints 
pcifonnier en E colle, où il mourut le t7. Janvier 1333. 
Pierre , Vicomte de Leon, fie Seigneur d'Avcfnes, mort i 
Paris après l'an 1311. d’une bldlute reçue à la jambe par un 
coup de pied de cheval ; Blauebo , mariée en Juillet 1280. 
avec Philippe d’Artois , Seigneur de Conchcs , morte le 19. 
Mais 1327. Afanom ce en 1268 . avariée en 1292. avec Cm 
deChàtillon 111 . Comte de faint Paul , décédée le 3. Mai 
1339. fit A lituoro,née en 1*73. Abbefle de Fontcvtauld , 
imme le 16 Mai 1343. âgée Ax 68. ans. 

IV. Artus II- du nom, Duc de Bretagne, né le 13. Juil- 
let txdi. mourut le 27. Août 13 n. (Vaytx. ARTUS. ) Il 
époufi t". en 1275. Blarie .fille unique fic/cule heritiere de 
Gui Vicomte de Limoges, Lqu.-lle mourut en 1x90. 
2”. en Mai 1294. Toland de Dieux. ComtefTe de Montfort- 
l’AinJury , veuve d ' Alexandre I II. Rotd’Ecoflc, mont en 
1 321. Du pi cmiet lit il eut Je an III. qui luit-, fié Gin, Comte 
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de Penthiévre fie de GoeJlo, Vicomte de Limoges, fiée, né tn 
11S7. marc Je 17. Man 1331. aiant eu de Jeanne «i'Av.ia. 
gour , fille aînée fie principale heritiere de Heurt IF. Sei- 
gneur d'Avangoui , de Mayenne fie de Gocllo , moite en 
1384. une fille unique Jeanne, nie en 1319. qui prit le turc 
de DuchcJTc de Btetague^près la mort de fonfrcre,fir fnr- 
nommée la Besteufe. Elle fe maria le 4. Juin >337. avec 
Charles de Blois oudeChâriilon, qui rot déclaré adule 
d'elle Duc de Bretagne , par Arrêt «li s Princes fit Pair» de 
France en 1341. Il perdir fa bataille d’Auray, firy fut tué eu 
1364. Sa veuve fit un Traité de paix en 1365. fit mourut en 
Uciubre 1384. laifîanr pour enfans Jean, dit de Bretagne , 
I. du nom, qui fuir ; G ut , mort fans alliance ; Henri , moi: 
(ans pofterité en 1400. Af arguer it*,mniie i Charles d'Ff- 
pagne, Corme d‘Angouièmc,Conètable de France -, St Marie 
femme de Louis de France I. du nom. Duc d'Anjou fie Roi 
de Sicile, motte en 1404. Jean de Bretagne |. du nom , 
Comte de Penthiévre fit de Goello , époufa le xo. Janvier 
1 387. Afariutrste de ClilTon , fille putnee 8c heritiere d'O- 
Uvstr de Cli(Ton,Comrc <k Porhoët.Connêtabledc Fiancr, 
fie mourur le 1 6. Janvier 1403. De cette alliance il rut Oi>. 
vitr de Bretagne , Comte de Penthiévre , mon fans lignée 
le 28. Septembre 1433./*** de Bretagne II. du nom, Comte 
de Penthiévre , mort airili fans pofterité en 1434. Cm arlei 
B aron d'Avaugour , qui fuit-, fie Guillaume de Bretagne, 
Vicomte de Limoges, mort en 1433. duquel fie A'fjabtm 
de la Tour, filîe oc Bertrand I. Comte a Auvergne ic Je 
Boulogne, vinrent Frauçoife de Bretagne, Vicomtrlîc de 
Limoges, mariée à A lai», Site d’Albrer, furnommé leGronà, 
motte en 1488- Jeanne de Bretagne , mariée en 1473. à 
Jean de Surgert s , Seigneur de Balon -, fie Charlotte de Ure- 
tagne , mariée à Antoine de Villequier , Seigneur de Mon- 
rrefor. Cüarxi» de Bretagne , Baron d'Avaugour , époufa 
Jeanne de Vivonne , Dante de Thois , fie mourut vers l'an 
1 4J4. D’eux vinr NkoIU de Bretagne , Comteflc d= Pcn- 
chtévre , mariée le 18. J.uwicr 1437. à Jean de Brofle II. do 
nom , Seigneur de BoulTac. Leur pofterité prit Je fumom Je 
Je» armes de Bretagne, jufqu'â Jean de Bretagne I V.du nom, 
Duc de Penthiévre , Gouverneur de Bretagne, mort fans 
enfans l'an 131,3. Safccur Charlotte de Breragne potTalcs 
biens de la Maifon dans celle de Luxembourg, par fon ma- 
riage avec François de Luxembourg, Vicomte de Martigues. 
Le Duc Artus II. ent de fa féconde femme Jean IV. men- 
tionné après fon fiere j Jean* , nie en 1294. mariée cn 
1 323. avec Robert de Flandres Seigneur de CafTel, morte le 
x 4. Mars 1363- Beatrix , mariée en 1313. ave. Gni IX. Sire 
de Laval , morte le 9. Décembre 1384. âgée de 89. ans; 
Alsx , mariée en 1310. à Bouchard Vf. Comte de Ven* 
dôme , décédée en 1377. Blanche , morte jeune ; fie 
Marie , Religicufc à Poifly , moire le 14. Mai 1 371. âgée 
de 69. ans. 

V. Jean III. Duc de Brer.igne , furnommé le Bon, né en 
txStf. époufa 1 en 1296. IfabelU de Valois , fille aînée d- 
Charles de France Comte de Valois : x”. en 1310. i fabtlle 
de Caftille, fille aînée de SanehetV. Roi de Caftillc, morte 
le 29. Juillet 1318. 3 ".en : ; 29. Jeanne de Savoye. fille uni- 
que d 'Edouard , Comte de Savoye . fie mounw fan» enfant 
légitimés le 30. Avril 1341. Uijfant un fUt naturel , Jean , 
Bâtard de Bretagne. ( Voie x. JEAN. ) 

V. Jian IV. dit de Mans fort , Duc de Breragne , né cn 
1x9t. fucceda â fon frere Jean l/f. [Veye*. JEAN ) 8c mou- 
rut le x£. Septembre 1^45- âgé de 52. ans. De Jeanne ,fil.'c 
de Louis de Flandrcs,Comtc dcNcvers, Prince (Te qui fc li- 
gnai* nu (iéged’Hem cbon , au combat naval dcGrenerev , 
8c i la baraillcdc la Roche- de- Rien, il eut JtAN V. qui fuir, 
fie Jeauue,accou\ic par le Traité de Guerrande du ix. Avril 
13^5. avec Jean de Bretagne . Comte de Penthiévre fon 
cuufin ; mai» ceUn'ew p«>int d’effet, ôc clic époufa vers l'an 
139^. Raoul BalK-t Draéhtn , Chevalier. 

VI. Je an V. furnommé le Vaillant , Duc de Bretagne , 
rnnnrut lepremirr Novembre 1399. âgé d’environ 60 am, 
(Voye*. JEAN. ) Il fut marié trois fois j i°. avec Marie , 
fille d 'Edouard lll. Roi d’Angleterre , mené apres r 36a. 
2*. avec Jeanne Holland , fille de Thomas Comte de Kent, 
morte cn 1386. le 1 1. Septembre r iH^.avec Jeanne, fille 
de Charles //. dit le Mauvais , Roi de Navarre : elle fe re- 
maria le 7. Février 1401. avec Henri IV. Roi d'Angleterre, 
fie mourur |!e 10. Juillet 1437- De la demiere il eut Jian 
VI- qui fuir, Artur III. mentionné après fi t neveux .Ci/- 
les. Seigneur d«Chxiuocé& d’Ingrande , né m 1394.13111 
fc trouva au fiege de Bourges , tenant le parti du Duc de 
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Bourgogne > & yrooutut le 18. Juillet 14U. âgé de 18. ans s 
Richard, C omte d'E Hampes . dont il fera pat lé ci- après 1 
Marie, née cr. Juin 1487. accordée en 1393. avec Henri , 
fils aîné du Comte d Eiby.qui fut depuis Htmrt y. Roi 
d'Angleterre : cc Traité naiant pas fubfifté .elle époula le 
16. Juin 1396. Jean/. Duc d’Alençon, 3 c mourut le 18. 
Décembre 144 6. âgée de 59. ans -, Jeanne , (a ut jumelle de 
Marie , mûrie le 8. Décembre 13S8 Æ/avcAr, née en 13*8. 
mariée le t6 Juin 1407. i Jet* IK. Comte d' Armagnac; 
Marguerite, née en r )90-mariéc le i f > Juin 1407. â Alain 
IX. Vicomte de Rohan, décédé le ij Avril 1418- Si Jeanne, 
née le 18 Février 1391. mariée au Comte Vidon Ecofloti , 
Iclotrquclques uns. 

VU. Je a h VI. futnotnmé le Bon te le Sage , Duc de Bre- 
tagne , né le 14- Décembre 1489. mourut le 19. Août 1441. 

( rote*. JEAN. ) Il avoir époufé le 30. Juillet 1397. Jeanne 
de France , fille puînée de Charlet l'I . Roi de France,niortc 
1 c 17. Septembre 1433. Il en eut François I. qui fuit i 
Pierre II. mentionné après fun frère , Gilles II. ;>eigncui ' 
de Chanrocé , Chevalier de la Jarretière, qui fut étranglé 
parle commandement du Duc François (on ficic , le 14. 
Avril 1450. après près de 4.5ns de pr Ton. Il n’eut point d'en- I 
fans de Frauçotfe de Dinan , Dame de Chiteaubrianc i mats 
il b'jf* dtmx fis natureli , Edouard de Bretagne, Seigneur 
de Htié. mort jeune 1 , & Guillaume , f ni fervoit fut les 
VaijfeaetX qui le Duc envois cretfer fmr Us dits d' Anglo- 
terre en 1640. Ifaholle ,iCcoxdéc fort jeune en Juillet 1417. 
à Lotiis III. Duc d'Anjou 3 c Roi de Sicile , mariée par 
Traite du 1 6. Mars 1433. i G ut XIII. dit Xir. Comte de 
Laval , morte le 13 Janvier 1441. 3 c Alargucntr, morte en 
Juin 141t. dans fa dixiéme année. 

VIH- François l. Duc de Bretagne , né le 11. Mai 1414. 
mourut le 17. Juillet 14 ce. D' l ’oland d’Anjou, ft'le de Lmn 
II. Roi de Sicile,qu'il epoufa en Août 1431. 3 c qui mourut 
le 17. Avril 1440. il eut un fils mort jeune. Et d’/fahetle 
Sru.ut , fi. le de /scouts I. Roi d'Ecofle • qu'il époufa en 
Juillet 1441. il eut Marguerite , mariée à Ft suçon II. Duc 
de Bretagne fon coufin -, te Aisne , alliée le 8. Mars 1 46 1 . à 
Jean II. Vicomte de Rohan. Il l*t fis suffi deux tuf sus ma- 
turf h , Tjnncguy, Bâtard de Bretagne, Soigneur de Hedé. 
mort faut ligule de Jeanne Turf su Criffif-, <$■ Jeanne , Bâ 
tarde de Bretagne , Ipouft de Jean Morbier , Seigneur de 
ytlhers.lt Morbier. 

VIII. Pierre II. du nom Duc de Bretagne, die le Simple , 
fucceda i fon frété, 3 c mourut fans enfans le 11. Septembre 
1457. r*jirv|PIERRE. 

VU. Ah,tds III. du nom Duc de Bretagne , furnommé le 
Julheier , fils de Jean V. né le 14. Août 1 393. fucerda à fes 
ncvcux, 3 c mourut le i<». Décembre 1458. fans enfans de fes 
trois femmes , qui furent Marguerite , fille aînée de Jean 
Duc de Bourgogne , morte le x. Février 1441. Jeanne , fille 
de Charles II. Sire d'Albret , décédée en Septembre 1 444. 
& Catherine , fille de Pierre de Luxembourg I. du nom , 
Comte de Saint-Paul , motte en 1489. Jacquetrc,/* fille 
naturelle , Dame de l’ IJle-Brehart , epoufa Artui de Brl- 
csrt. 

VII. Richard , quatrième fils du Duc Jean V. né en 
1383. fut Comte <l'Elhmpes, 3 cc. Il fuivit le parti du Roi 
C.liarles VU. qu’il fume hdelctncnt dans les guerres des 
Anglois, & mourut le 1. Juin 14(8. âgé de 43. ans. De 
Marguerite d'Orléans, ComtriTe de Vertus , fi le de Louis 
de France Duc d'Orléans, déccdcc le 14. Avril 1466. il eut 
François It. Duc de Bretagne qui fuit-, Aisne, née en 
1414 Rdigtenfi- â Longchamp.puis AbbdT'e de Fontevraud , 
morte le 19. OéMwc t 477 - Catherine , mariée le ly. Août 
1 438. i Guillaume de Châlon VIH. du nom.Prince d'Oian- 
gi;3c A/a^<éW«ri*«,Religicufc i Longch.unp, décedée le 19. 
Mars 14^1. 

VIII. François II. du nom , dernier Duc de Bretagne , 
né le 13- Juin 1435. mourut le 9. Sencrmbre Ia88. Ilavoit 
époufé 1 ü . en 1 4c 3 . Marguerite , fille aînée 3 c hcritirte du 
Duc François I laquelle mourut le 13. Septembre 14^9. (1 
fercmatia le 17. Juin 1471. avec Alarguante, fil Je AeGafieu 
Il r . Comte de Fois , bmieUe décéda le 13. Mai 1487. De 
celle ci il eut Anne, D ochefle de Bretagne, née Icjû. Jan- 
vier 1476. m trier au Roi de France Charles y III. puis au 
Roi Louis XII F. Ile décéda le 9 Janvier 131 «./'•irs, FRAN- 
ÇOIS & ANNE. Le Duc François II. latffis suffi deux 2 ?,i- 
rVdt,FRANcots,c/fr de> Comtes de Vertus j d’ Antoine, 

Seignturde Hedl tutrt jeune. 

• 
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Bâtards de la Mat fou de Bretagne. 

IX. François, B âtard de Bretagne, fils naturel dtfKAn. 
Ç°is II. Duc de Bretagne, 3 c de Marguerite de Maigrelets, 
Dame de Cholct , fut Comte de Venus 3 c de Gocllo, Baron 
d'Avaugour , Scigm ut de Cliflbu. Le Duc fon pere le créa 
premier Baron de Bretagne eu 1480. & le Roi Charles VIH. 
l'établit fon Lieutenant dans le Ducbc en 1494. H époufa 
AI agit laine deBroile, dite de Bretagne, veuve At J mut 
dcSavoye Comte de Genève , 3 c fille de Jeau de Btod'c.dic 
de Bretague, Comte de Penthiévte , dont il eut François 
H. qui fuie i deux autres garçons morts jeunes -, 3 c Anne, vi- 
vante en 13x3. 

X. François d’Avangour, dit de Bretagne , II. du nom , 
Couuc de Vettus, 3 cc.cpoufa Magdelamefi . Ile de J tan Ut, 
Comte d’Aftarac , dont il eut François III. qui époufa en 
1337- Charlotte de PUR lcd , de laquelle tl n’eut point d'en- 
fant i Oûtî qui fuit -, François , Abbc de Cadoiiin -, Loiûfe , 
cpoulc de Gui de Guillens , Baron de Caftclnau 3 c de Cler- 
mont- Lodève i 3 c Alagdelaine , femme de Paul , Seigneur 
d’Andoüin 3 c de Lelcun , piemicr Baron 3 c Sénéchal de 

l!cj:r, 

XI. Ode t d’Avaugour, Comte de Vertus, 3 cc. rendit plu- 
ficuts fctviccs aux Rois Henri II. Si Châties IX. De Renie 
de Cocmc, fille de Charles , Seigneur de Lucé,il eut Char- 
les qui fuit *, François , Comte de Goello , tuéi la bataille 
de Courtras pour le lervice du Roi I-lenri III.cn 1387. latf. 
faut une Bâtarde nom mit , Francoifc , jUs fut Itginmlt eu 
lyji -Renie, milicien Juin 1 377.4 François le Rot, Seigneur 
a -• Chavigny , Chevalier de l’Ordre du faint Efpiit , Sc Ca- 
piraine des Gardes du Coq» du Roû& FrançotJ'e,cpou(c de 
Gabriel I. du nom , Seigneur de Goulaines en Bretagne. 

XII. Charles d'Avaugour, Comte de Vertus, 3 cc. ferrie 
fidcllcment les Rois Henri III. 3 c Henti IV. dutant les trou- 
bles de la Ligue, 3 c mourut en 1608. lailTant de Philippe de 
Sainr-Anudour , Claude qui fuit i 5 c Antoinette , mariée, 
i°. i Pierre de Rohan Prince de Gucmené 11’. en 1614. i 
Ren/du Relby, Prince d’Ivctot: j°. 1 Pierre d’Efcoubleau, 
Marquis de Soutdis. 

XIII. Claude de Bretagne , Comte de Vertus , 3 tc. fut 
Gouverneur de Rennes , 3 c mourut le 6. Août 1637. *8^ de 
33. ans. De Catherine Fouquct , fille de G uillaum r , M ,) t qui* 
de ta Varennc , 3 c Baron de Sainte Suiânne , morte le 10. 
Mai «J70. âgée de 80. ans , il eut Loüii de Brctagnr , Mar- 
quis d‘ Av augoux , Comte de Vcttus, 3 cc. mort le 1. Octobre 
1669. fans laiflet de poftetité de Frauço*fe de DailJon, fille 
de Thtmoleou, Comte du Lude^ii de Framçoife de Balzac , 
fille de Henri, Comte de Clermont d'Entragurs , fi s deux 
femmes. Claude II. du nom, qui fuit i Marie , alliée en 
t6iS.il/erculeidc Rohan Duc ae Montb.izon, morte le 18- 
Avril 16 37. en fa 43. année, Catherine- Frauçoife,V)Amo\(c\\c 
de Vertus , motte en 16 . . . Philippe Françoifi,K\sbeXc de 
Nidotfcui .morte en 16 ... . Confiance Françotft, Damdi- 
felle de Cliflon, décodée le 19. Décembre 1^93. Angélique- 
yt/a^wm/r,DamoifcllcdcChantocé,mo[te enAou: 14(94. 
A/jÿafr/j/wr^L-ligieufc-.mOHc.a^flirv.DimoifelIc dcGoeilo, 
morte le 10. Février 1707. ÿc Marie Clairt,Coadjmticede 
Nidoifeau , puis AbbclFc (Jp Malnouï en tâ8i. morte le 3t. 
Marsi7ii. âgée de 8j. ans, dont elle en avoir pallc 59. d.in j 
l’h ibit defaiut Benoît. // eut suffi uu Bâtard , Charles 
d'Avaugour , légitimé eu i£lj. 

XIV. Claudi 11 . de Rretagne.Baron d'Avaugour, Comte 
de Vertus 3 c de Goello. Seigneur de Cliffbiitd'jiigrande, de 
Chantocé 3 c de Montfaucon , né en n»»o. mourut le 7. 
Mai 1669. lailTant d'Anne Judith, fille de Thomat le Lie - 
vie , Prclîdent au Grand Confeil , morte le xx. Dccctnbte 
1690 . Armand FRANçoisquifuitié/rwri-Frav^vri.CO'nte 
de <Joc'fo,iié le 17 Novembre t63f Al.née le 6. Juin 11(74. 
motte fins être nommée ; Anne Agathe , née Je 3. Avril 
1676. Aisne ■ Claire Ctnevtlve,nuriic i'*- le 9. Août 1694. 
i Gsnçales-Joftph Carvallio Patalin , Grand- Maine des bâ- 
ti me ru Roi'auxde Portugal , Commandeur de l’Ordre de 
Chrrft: x”. le ry. Novcmote 1704. à Charles- Roger Prince 
dcCourtcnay; Angélique, née le 3. Juillet 1679. 3 c Cathe- 
rine Bartktltmie Simonne, ne: en H» . - . 

XV. Arm a nd-Fr anço i s de Bret agnc.Baron d’Avaugour, 
Comte tic Vcmn, 3 cc. né le 14. Oâobre ir.81. 

Awnb , DuchJTe de Bretagne , apporta i la « otironne de 
France ce Duché . pat fon mariage avec les Rois Charles 
VIII. & Louis XII. Ce dcmieicutCYandr de France, (à fille, 
O O 00 00 iij 
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Jînce,hcricicre de Bretagnc.dc femme du Roi FdAKÇOtl 1 . 
on fil j Hi nr r II. unit enfin ce Duché i la Coutonnc.dont 
1 eroit mouvant. [1 y fijpptima tous le* Officiers Ducaux , y 
éngea un Parlement , de depuis ce retnJ li b Bretagne eft 
devenue Membre du Cotps de l’Etat de France , comme 
parlent nos Jurifconfultes. • Alain Bouchard ,/#/ Cbrea. & 
de.Bretagae. Bertrand d' Argent! de Bretag. 
Nicolas Vignier, Traité d* P and en Etat delà petite B re- 
Roch le Bailli. Edelphe ,Antianit. & fingnUrttét de 
Bretagne. Alben le Grand de Morlaix , t'iei dei S oint t de 
Bretagne. Auguftin de Paz , Hifleire de Bretagne. Sainte- 
Matthe , Htfl. Cental. de trame. Du Puy.Uflerius^yfvti*. 
Rntann, Le Pete Anfclme. Le Petc Lobincau t Htfieire de 
B rttagae. 

ADDITION A L'ARTICLE 'bE BRETAGNE , 
tirée de t'Htfieire de Bretagne d» P. LU m ta m , 

Les anciens hal'irans de l'Armorique étoient Celtes , 
faifoient patrie de h République Gauloifc , 6c avoiem une 
même Langue , même Religion de meme Gouvernement 
que le relie de la nation Celtique. Les peuples , cités que 
Ton y trouve font Venett, dont la principale ville étoit Da- 
riorig , limée fur la mer , comme la plupart de leurs autres 
villes -, les Rennais , dont la principale ville étoit Condaté i 
les Ab»r«</,dont la ville s’.ipp J loir Condiviqlcs OJimieat 
donc la ville étoitVorganjlcs Cn'ta/ahtei, les Dtolitej, que 
l’ou a depuis appcllés cenxde Del- Tite-Live rapporte que 
ceux de Vannes firent une conquête fur l’Erac dcVenife fous 
Bellovefe , vers l’an 164. de la fondation de Rome. Julcs- 
Ccfar dompta les Aimoticains par un de fes Lieutenant , 
l’an de Rome Cÿtf.Ccux de Vannes les tirent bien lot rcvol- 
rctjiTuis Ccfat punit leur rébellion. Ils fuient tranquilles 
fous Auguftc.qui dans la diftribution qu’il fit de* Provinces 
des Gaules , comprit l’Atmorique (ous celle qu’il appclla 
L'Empereur Adrien divifala Lyonnojfe en deux, 
de mit r Armorique dans ta fécondé. Enfin cette féconde 
aïant été divifee en deux, Tours fuc la Capitale de b troifié- 
mc , donc l’Amioiique faifoit partie ; ce fut aufl» de Touts 

? ue les Armoricains reçurent les lumictes de l’Evangile par 
■int doit, que faint Cri tien , premier Evêque de Tours 
envoïa en leur pais. Sous l'Empire d'Honotius, les Armuri- 
cains voulurent fecotier le joug des Romains : ils fe révol- 
tèrent plufieuts fois, de fuient obligés de rentrer dans le de- 
voir. Ils contribuèrent en 4c 1. à La défaire d'Attila. Ce fut 


BRE 

de Roi. JodicAei., petit- fils de JuduaLprir anffi la qualité 
de Roi. Cependant Ma eu au , qui s’éroit fait Evcqucd; 
Vannes , fit alliance avec Budic 11. Comte de Cornouaille , 
& s'empaia après fa mort de cette Comté , fous Je titre de 
T uteur de Theodoric, fils de Dadic:ce dernier fc retira pen- 
dant quelque ton» , de vint enfuite fondre fur Macliau , le 
fit mourir lui de fon fils Jacob , de fe remit en poiT flionda 
Comté de ComoaailIc.PcndanT ces revol niions, L-s Brtroiu 
avoient établi desEvcquesiLconJDoljTrc-RMter 8c i Kim- 
per/ans U participation dcl' Archevêque deTours.Gi’Ejuc, 
filsdcMacliau.s'cfnpora de Vannes, fir la guerre iChilperir, 
de i Gonrran ; mais il fut enfin défait de tué pu l’armée éc 
Childeberrcn J94. Pendant que Guetec difpinoit atrffi !c 
Comté de Vannes aux François Jtr ni -al gouvcrnoii le paji 
des Bretons, appelles Dmmaanée, Se ptenoit le tirre de Roi. 
Jt'OM ail, fils de Juot'AL,fiKce<b à fur pire, vers l'an J90. 
Il eut pour fucceffeur fon fils Jiipicael. qui fe retirai h 
Cour de Dagobert. Junte ael étoit Religieux , de il voulut 
fe défaire de ft Couronne en faveur de Ju loc fon frctr.qui 
brefufa. Judicaël fe retira loi même dmsunMoiuilerc, 
où il mourut l'an 658. Ses fietcs & fes cnfins pvtagcretx 
entr’eux fes Etats, fous le titre deComtesde de Ducs. Chit- 
Icmagnc porta la guerre en Bretagne. Les Bretons affoiblâ 
élurent un Chef , de l'on trouve en 814. un Jarnithi.m , 
Roi de Bretagne. Après lui la nation élut Morvan qiH fvû- 
tint la liberté de la Bretagne , contre Louis le Debannairt. 
A fa mort les Bretons fe remirent fous la Domination de 
l'Empereur. Troisans après en flxi.V iomarJcJ la têre d.s 
Princes Bretons , tenta de fccoiicr le joug; mais ils furent 
obligés de fe foûmettre,de la mort de Viomarx donna lieu 
d l'Empereur de déclarer Nom 1 nos', Seigneur Breton, pour 
fon Lieutenant General dans toute la Bretagne. Nomino: 
érant une fois en poffeffion de la Bretagrc , 1 a gouvanara 
apparence fous les ordres de l’Empereur \ mais en effet arec 
toute l’autorité fouveraine. Il déclara même U guette i 
Charles teCbanve , de le défit en 845. Après cette bataille, 
il agit en Souverain , fit dépofer les Evêques de Bretagr-e , 

? iui reconnoiJlbient l’Archevêque de Tours pourMctropo. 
ttain;enfin il fefit facter à Dol.prit Angets,Renncs,lc.V'--< 
de biffa en Sri. pour fuccelfcur. fon fils Erisfoe : ce der- 


quelque teins après que les habitant de laGrandeBrctagnc, 
appelles Brtttnt , maltraités par les Saxons qu’ils avoiem 
appelles à JeurfecouTS contre let Pilitt de tei Scetet ou 
Ecejput , commencèrent i fe réfugier dans l'Armorique. 
Reuh ou Rival , l’un des Princes Bretons , fut le premier 
qui pafla dans l'Armoriq te , avec pluficurs de Ce s Sujets : 
il fut fuivi de pluficurs autres Bretons fugitifs, qui s'établi- 
rent dans l'Armorique , de lui donnèrent le nom de Breu . 
gne. Ce fut vers l’an 4J8. de non pas , comme quelques-uns 
ontcru,vcrs l’an j$j. fous le tyran Maxime de Conan Mc- 
rLul.-c fon Lieutenant , que l’on fuppofe avoir éré Souve- 
rain delà Brcugnc.Se avuueu des fuccclTcarr,car il eft conf- 
iant que les Armoricains ont été foûtmià la dominationdes 
R vnains, |ufqu‘apièi l'an 4^0. Les Bretons s'étant empâtés 
d; la côte Septentrionale de l'Armorique , qui fut appellce 
Dnmaanée's , s’y maintinrent malgré Ici Romains, de les 
Artnoiicainsùls apportèrent en ce pais b Religion Chrétien- 
ne. Rival fut leur premier Prince Euric Roi dcsVifigoths, j 
entreprit de dwlîct lesBrctons dcsGaulcs.mais ils fe rrouve- 1 
rent alT z foni pour femainrenir^c même pour venir atta- 
qucrEnric fous b conduite dcRiothimc.Euric les défit; mais 
K'n:himc nffcmblant fes troupes, alla malgré les Vilîgoths 
fc joindre aux Romains daiu b Bourgogne. Quand les 
Francs fe furent rendus maîtres delà plus grande partie des 
Gaules, l.s Armoricains fe fournirent 1 leur domination^ 
mais les Bretons fc conferverenr dans l'indépendance , fous | 
des Ducs ou Princes . dont b fucci ffion de les aâions font 
fort inceitaities. Il y a de l’apparence qu’il y avoir pluficurs 
Souverains en même rems dans ditferens cantons. Vers 
l’an 5 49 • C a n ao . Comte de Cornouaille , fils de Gucrcch , 
premier fondateur de l'Abbaïe de faint Gildas de Ruis , 
«près avoir tué trois de frt frrres , arrêta Maclbu , Se le mit 
enfuite en liberté. Maclian délivré , implora le freours de 
Comor.auttcPxtnceBteton.dr fe réfugia enfuite dans b vil- ! 
le île Vannes , qui étoit fuànûfe aux François. Judval, qui 
croit de la race des Souverains Bretons , aflïfté par le Roi 
Oothaire , défit l’an \6o. Comor , qui avoir pris b qualité 


nier ne régna pas iung-tems:il fut aflafttné parAlmar,d( pü 
Salomon fon coufin en 857. Après fa mott Salomon setn* 
para duRoiaume, traita avec le Roi Châties, St régna juf- 
qu’en 874- Ses Sujets s’étant révoltés contre lui Je fiieie 


aflaftincr : fon fils Vigon fut pris pat les Conjurés Si mis en 
prifun, pAscutTEN de CttRVAN Chefs des révoltés , parta- 
gèrent la Brcragne entr’euxjCunran eut Rennes, Sc Pafqw- 
ten Vannes ; mais leur union ne dura pas long rems i ils fe 
firent b guerre * Se moururent tous deux en 877. Alain , 
ftere de Pafquiten.Comtc de Vannes Se J-idicaei ,Ccm- 
tc de Rennes fils delà fille d’Frifpoé.leut fuccedcrem dins 
leurs droits & dans leurs différends , de quelques autres 
Seigneurs prétendirent aufti y avoir droit -, mais les irrup- 
tions des Normands dans la Bretagne réunie tous les partis 
contre l’ennemi commun- Judicacl attaqua les Normands, 
les défit -, de aïanr rcfufé de leur donner quartier , il perdit 
la vie dans le combat. En 878. Alain refta feul , continua de 
faire b guerre aux Normands, de fut reconnu Souverain de 
Brcragne, tantôt fous le titre de Duc, tantôt fous celui de 
Roi : il rétablit Nantes, ruiné pat les Normands , de mon rat 
l’an 907. Après fa mort , on ttuuve un Gurmuailon , Roi 
de Bretagne : celui ci eut un fils nommé Daniel, qui régna 
au commencement du X. ficelé- Mathuidoi , fils d'Alaio, 
fut père J’Ala 1 n Barbe tarte, qui ne loi fucceda pis nean- 
moins tmmcdiatemenr, parce que IcslNormands defolctcnt 
route la Bretagne , qui gémit pendant pluficurs années foui 
leur domination i mais en 9*7. Alain revenu d’ Angleterre, 
remporta deux victoires contre eux , reprit Nantes , fit re- 
bâtir les Eglifes que les Normands avoient ruinées , fut re- 
connu Souverain par tous les Bretons , de mourut et» 951. 
Il biffa de RefctUe, finir du Comte de Blois ,'un fils nom- 
mé Drogon , qui mourut en bas âge , peu de reras après fon 
pere , Se deux fils d'une Dame appcllée Jndith ; le avoir , 
Hoil ScGnereçlr. Hcetfe mit en pofieftion du Comté de 
N irtccs , pendant que Conan joiiiftôir de Rennes , pat la 
ceflion qui lui en avoir été faire par Thibaut , Comte de 
Blois. Hobl fit b guerre iCoutn, qui fe défit de lui parla 
trahifon d'un nommé Galarta. Gi'ratcH ,frere A'Httl , 
uitta l’Evêché de N mres, pour fucceder h fon frère, & dé- 


Alain fon fils lui fucccda, de ne vécut pis long tuns.Aptci 


t 


He 




i ■ , * , «ssteô .■« 

' : < 

. t. r***»!^ 

•* rr. 

- 

. u -««tuifa 5 ' 
i ? 

i c !«it: W a-. 

■ f*w* - 

: ' 

'■ •«*W»».Uk„r 

•-• ‘°-«IUl®cU;M I |, k 
-* r ''«.tmrUatf v, 
.I..j^î« e j ; l >%!cj(ai<i ^. 

, l . f * cual *|rtï,eiij^ 
V '^ïV-, 

• '--N^Uïat'.Sc;^^ 

,' ^-aucmrlj&aptXc, 

"" " .1 ce I L*r|*trx. za atfcrx 
", t: *' v '.li “**»» fEtbrr. 
•'.i.c ***UutitotgzKi 

" ; -"“*rü!,jîi:A-;piacraic 
7 -i ’J-;cf.uf.f«!uEâir. , «':4, 
V ' » x-~s . fa J’.üicfdhût 
Ij-.V-MhosfiSuaens 

-• ■ c«:r; art; cfta Tt ï 

' • ■uc'ïzvtùaixnhix 

i • . ' T 1 ~ H ■: . • 

'h JtliwvCkfiérsitrcfcs.jo 
; rtîf.tXunm tir Rna ih: 
-i .- c trôxi te dr; ra sfî rira, -: 
.V r *;jr.ï::oii ici .Th*. tel* 
- ' ■^-•e d- Virres Aj :::m,Co 
t c . i .V J F tfjvt 4- iatèrr a 
k.ot ôif.w>b .Itqxysa 
: : S2Ufif JNt&iWbijl 
. i u--J la .Vi(rc rc:<: rtr-t» 
— ix JuLacl rtqubN*^ 

• r. r’. • : ér Ira itrfer ir .-•« •• î® 

/. E r. y*i Au» ni* 

t N -rJ».A'hrirwriW;rtii 

jcr.-jei' Dtcisr*»--- 
•Ci -4;-e fit les N.rr^. ï rxi 
• . .: , en trcoit un Çrtvux.*'" 

« î J XJitû!e.MATr ! ï<y»-^ 

;.-»/înr»,<»:Kl« we rr.'': 

■ -, «sa qprli'S-Tva ^ 11 - . 

. SSfüSS 

•K -. 3 i' taW'MSj» 

»« aa -^W-»u*S 
.■•: n:.<r r i J-lii !>• 


B R E 

Union de celui ci» Conan Ce rendit maître de Nantes* mais 
il fut tue dans une bataille donnée en 99a. à Conqucrcux » 
pat Foulques, fils de Geofroi Gnfegenelle, qui prit en main 
les intérêts de Judicacl de de 1 luci , fils naturel de Gucrcch. 
Foulques biffa le titre de Comte i Jumeau , 0c lui donna 
pout Turciir, Aimeric , Vicomte de Thoiiars.GrorRor , fils 
de Conan , fucceda k fon ocre dans la Comté de Rennes» le 
obligea Judicacl détenir la Comté de Nantes de lui. Judi- 
caci fut affaifiné peu de tems après » en allant à Rennes »ne 
lailTanc qu'un fils naturel nommé , Budic , qui foûrint la 
guerre contre Geofroi , 0c fc maintint dans une patrie de la 
Bretagne. (.cofroi mourut en 1008. 0c laifTa Alain fon fils, 
Duc de Bretagnc:cclui- ci fur tiavetré par Judicjël.fiis naru- 
rcl de Conan.qui fut enfin tué. Atnfi la Bretagne Ce trouva 
partagée entre Alain Duc»Budic Comte de Nantes, 0c Alain 
Caignatd , fils de Benoît Comte de Cornouaille. En tojo. 
Eu don , frere d’Alain, eue aulTt en partage une partie de la 
Btctugne, 0c le Gourerneinem de Li Bretagne entier. Après 
la morr d'Alain , ai rivée en 1040. il donna la Comté de 
Hennés i Geofioi , fils naturel d'Alain, 0c tint fon autre ne* 
veu Corun en captivité', nuis les Seigneurs Bretons l'enle- 
vèrent en 1047. 0c le proclamèrent l’année fui vante Souve- 
rain de tourc la Bretagne. Cotun mourut empoifonné , en 
10 66. 0c Hou , Comte de Cornouaille lui fucceda, pirce 
qu’il avoir é pou le Havoife fille d'Alain ll.Hoël fut fait pri- 
lunier par GolTclin, Vicomte de Porhoet , en 1077. Deux 
ans apres , le Comte Eudon mourur , 0c fa place fut rem- 
plie par Alain Fgrgtat fon fils. Gtefret étoit fon fils aîné. 
Alain Fergenc fit la guerre i Geofroi, qui fut tué à Dol , m 
109J. 0c réiinic toute la Bretagne fous fa domination. Il fe 
mit a du monde , étant attaqué d'une maladie mortelle l'an 
IU1.0C biffa fes Etats i Çonan Ht élit ItGrtt. Il ne mourut 
neanmoins que l'an 1 1 19. Mau Conan fut feul Duc de Bre- 
ragne.ÿufqu’a l’an 1148. Après Ca mort , Eudon, Vicomte de 
Porhoëc . & Hoël , fils de Conan, difputerenr la Bretagne» 
mais Conan IV. aiant repafle la met au mois de Septembre 
de l'an 1 159. afftégea 0c mit la ville de Rennes,0c fut recon- 
nuSouverain de toute b Bcetagne:(l époufa l’an 1 1 60. Mar- 
gturite, feeur du Roi d'Eco(re,dont il eut une fille, nommée 
Comjlamet , qu'il promit en mariage dès l'age de cinq ans , i 
Getfrti , fils d ' Htnrt Roi d’Angleterre, auquel il abandon- 
na en il 66 . la Souveraineté de la Bretagne, ne fc refervam 
que le Comté de Guigamp. Après la mort de Conan, arrivée 
en 1 171. Geofroi, fils dc//wr, fut reconnu Duc de Bretagne 
0c s'y maintint par la forccül époufaC#*//A«rv,0c fit la guerre 
âfonpere. Il mourut en France en 1186. i l’age de 28. ans, 
laJffine fa femme greffe d’un fils , donc elle accoucha t il 
fut nommé Artvr : celui ci étoir l'héritier légitimé de la 
Bretagne : mais Henri en renoit une partie ,0c vouloir fe 
l'approprier toute entière. Il maria Co*;i*nc* iRdanlfkt , 
Comte de Cadres, qui pcit auflî la qualité de Due de Breta- 
gne. Après la mort de I (enri Roi d’Angleterre , les Bretons 
chalTerent Ranulphe v & Richard , fils de Htmri, s’empara 
de la Breragne,fjns faire jultice d fon neveu Artmr. Celui ci 
fut neanmoins rcconnuDuc en 1 1 96.Cc! te déclaration caufa 
une guerre mtrelrsBrctons 0c lesAnglois.Sur ces entrefaites 
Richard étanr mort , Arrur fut cxdusde la fuccdlton par J sa h 
S éJtsT r rrv.Roi d' Angleterre , frerede Richard. Confiance 
confia Axtur au Roi de France, auquel il rendit la foi 0c ho- 
mag.- pour la Bretagne * mais Artur Ce livra lui-même à Jean 
Sdni-Trrrt , 0c fût obligé de ccnirde lui leDuché de Breta- 
gne. Il fuivit neamoins toujours le parti du Roi de France , 
jufqu’i ce qu'aïanr été pris l’an 1101 par les gens du Roi 
d'Angleterre dMitebcau , il fut renfermé d'abord dans le 
château de Falaife , enfurre transféré à la Tour de Rouen , 
d’où Jean ne le fit fonirque pour le tuer cruellement de fa 
propre main, le {.Avril noj. Après la mort d'Artui,Gtri de 
Thoüars.qui avoit époufé eu troifiémes noces ComJi 4 M<t,(ut 
reconnu comme Duc de Brctagni-^l caufe A' Alix fa fille aî- 
née J qui bPuché apparrenoit-Alix époufa^irrrrdeDreux, 
furnommé y*/aa«fferc,fi!s «le Rgltrt //.Comte deDreux.qui 
étoit petit fils de Loiiis ItGrat Roi de France :ce mariage fut 
conclu l’an nii.0e Alix apporta par-li â Pierr iMdmcltre 
la Duché de Bretagne. Ce Prince né pour les armes , fc dé- 
fendit contre Jean S*»s-Tfrr * Roi d’Anglctette , 0c eut de 

E ands démêlés avec fon Clergé : il cffuïa des guerres civi- 
iconrrequcîqu •sSi'igneursBretons.IIcnrradans une ligue 
contre le Roi de France , avec lequ.-l il fut prefoue toute fa 
vie en g terr -, mais il fit enfin fa paix en 1214. (1 fit déclarer 
fon fils Jsan Duc de Bretagne J Vite de 21. an l'an 1197. 0c 
ne fc qualifia plus que du nom de Pierre de Br* »e Chcva- 
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lier.ll fut enfuite déclaré Chef de la Croifade paffa la mer» 
0c fe rendit en Syrie avec les autres Croifés, où il fit .les ac- 
tions dignes de la valeur. Il rcpaiTa une fécondé fois la mec 
avec S. Loiiis , 0C affilt* à la bataille de b Maffoure , â la- 
quelle iJ fut blc(lé*0c pris enfuite avec leRoi.Euntdclivréi 
il mourut avant que d’arriver en France l’an 1 xjo. 

Jean I. furnommé le Rohx > fon fils, qui lui avoit fuccedé 
dés l‘an I2j7. après avoir gouverné puhblenumt la Breta* 
gtvcj>cndam 49. ans , mourut le 8. Oékobre de l’an ultf* 
laiffanr poux fucceffëur fon fils Jean II. qu'il avoit eu de 
JiidMcIft de Champagne. Celui-ci entra d'abord dans le parti 
d'Edoiiard contre la France * mais il le quitta bien-tôt.poor 
fe réunir avec le Roi de France , avec lequel il vécut depuis 
toùjoutscn bonne intelligence. Il fur écrafé i Lyon par le 
pan d'une muraille dans le tenu de la ceremonie de l'entrée 
de Clément V.0C y mourut le 18. Novembre de l’an H04* 
Artur fon fils aîné lui fucceda * mais il ne Jotiit pas long- 
rems du Duché , étant mort le 27. d'Aoûr de l’an 1 J 1 x. 
Après fa mort, Jean III. Vicomte de Limoges.lbn fibaMj» 
furnommé le Ben, fut mis en poileffîon de la Bretagne. Son 
frète Gmi demeura Vicomte de Limoges. Je*n 111. mourut 
fans enfans L-gUimcs , le dernier Avril de i’an 1J41. Après 
fa morr le Duché fut difpuré entre Chnrlei de Bloit , qui 
avoit époufé Jeanne de Penthievre, nièce de/f«* III. fille 
de <J*i ftere d’ Artmr II. 0c J eau, C omte de Montforr, fils 
d' Artur , qui orétendoit avoir été déclaré Duc pat la der- 
niete volume de Jr*n\U. Chéries de Blois foût>. nuit que la 
fille de l'ainé devoir être préférée à fon oncle puîné , 0C 
Jean de Montforr prérendoit que le Duché lui apparrenoît » 
comme étant le plus proche mritier. La caufc fur plaidéc 
devant Je Roi, & jugée par un Arrêt tendu i Confiant le 7. 
Septembre de l'an 1j4t.cn faveur de Charles de Blois j 
mais eomm - Jean de Motufort avoit un puiffant parti en 
Bretagne , il foùttnt fon droit par b force des armes : route 
la Bretagne fut en guerre, le Roi de France foùtcnoU Char- 
les, 0c celui d'Angleterre donnoit du fccours à Jean. Le 
Comte de Momfort fut fait ptifonnier,0c Charles de Blois 
fe rroova maîtte de b plus grande partie de b Bretagne* 
mais le Comte de Momfort s'étant fauvé de b prifon , il 
p «fia en Angleterre , 0c revint en Bretagne , pour y rétablie 
(es affaires : il n'en eut pas le loilir , la mort l'aiant furpris 1 
Hcnnebun le 26. Septembre de l'an ij4j. nuis la mon ne 
finit pas la guetre. Je an IV- frete de Jean de Montfort con- 
tinua de foùtenir fes droits par la force des armes , 0c eut le 
bonheur de prendre Châties de Blois ptifonnicr i la baraille 
de Rochçdctien en IJ47. Charles fut envoïéen Angleterre, 
où il demeura quelque tems ptifonnicr, 0c revint fur fa pa- 
role en Bretagne 0c en France. Le brave du Gocfclin conti- 
nua de foùtenir le parti de Charles* Oc enfin leur contefia- 
tion fut décidée pat b bataille donnée i Aurai le 29. Scp- 
triihic de l'an 1*64. dans laquelle Charles fut défait 0c tué. 
Enfuite Jean IV. dit le Centfnerant , reconquit toute b Bre- 
tagne , 0c continua la guerre comte b France* mais il fit 
enfin fen Traité avec le Roi Charles VI. pu lequel la paix 
ftu rétablie en Rietagne : le Duc eut feulement des démêlés 
avec le Connétable de Clifibn qui cauferent quelques trou- 
bles. Il mourut l'an tj99- la nuit du premier au deuxième 
Novembre. 

Jean V. fon fils «alors âgé de 10. ans , lui fucceda , 0c fie 
fon entrée é Rennes le 22. de Mars 1401. Il étuit fils de 
Jtannt , fille de Chéri et l|. dit le Afaavatt , Roi de Navar- 
re , qui fc remaria en taox. k Henri IV. Roi d’Angleterre. 
Le Duc de Bourgogne déclaré Regent de Bretagne 0c Tu- 
teur du Duc , l'emmena à Paris. Le Duc étant parvenu k l’â- 
ge de ic. ans, prêta hommage au Roi, 0c revint en Bretagne. 
ÏÏ époufa Jeanne , fille de Chartes VI. Roi de France. Il fut 
arreté par le Comte de Penthievre k Loroux en 14x0. le 
conduit âPaluau, 0c de>ld àChiieauceaux. La Duchcfîe 
affligée de U détention de fon mari . convoqua les Erars du 
pais , mit des troupes en campagne , 0c affîégea Chltcau- 
ccaux : un des articles de la Capitulation de ce château où 
étoit laComtcffe de Penthievre, fut , que le Duc feroit mis 
en liberté : cela fut exécuté j 0c le Duc délivré , powfuivic 
vivement les Penchicvres. Quoiqu'il eût fujet de fe plain- 
dre de Charles VII. pendant qu'il étoit Dauphin, il traita 
avec lui après b mort de Charles VI. 0c lui fie hommage du 
Duché. Il s’attira par b la guerre des Anglois, 0C ne fit fa 
paix avec eux qu'en 1417. Il mourur en 1442. 

François (. Duc de Bretagne lui fuccefix dans fes Erars. 
Il fit mourir Gillet de Bretagne , Seigneur d • Chantocé le 
d'InguuJc , fou ftctc , 0c il mourut lui - même 40. jours 
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Après» le 19. Juillet 145 1. Coaune il n'avoir point d'enfena 
«ûles, 

P1ER.R.K II. fonfrcrelui fucceda. Il tint les Etau de Bre- 
tagne, de mourut fatuenfans légitimes le u> de Septembre 
* 4 $ 7 - Après fa mort, Autur, Comte de Rtchcmonc fit 
Connétable de France, fui de Jean IV. fut déclare Une de 
Bretagne. Il ne fie rien de conüdaàble pendant le peu de 
terni qu'il fut Duc , fie mourut le jour de Noël de l'an 1458. 
fans enfant. F&amçois II. Corme d'Eltampcs, ùis de Ki- 
chard troilîémc des enfant de Jean IV. eut après lui le Du- 
ché de Btetagne par droit de fucceikon. Il t ut tantôt en guet- 
te , fie t,uitô< en paix avec Louis XI. fie prit aptes la mort le 
patxi du Due d'Orléans. Landais fon T relouer le brouilla 
avec la Nobkffe ; mais il fut obligé de le livret au Chance- 
lles , fie Ton procès lui fut fait. Le Duc établit un Parlement 
fedenrairc i Vannes. Les Seigneurs Bretons fc liguerait con- 
tre le Duc , pour le Roi de France, fie il eut une rude guerre 
dfoàrenir. Le Traité de paix fut conclu entre Lui fie le Roi 
le 11. d' Août 1488. fie le Duc mourut le 9. Septembre fui- 
vaut , ne biffint de Aétr^mente , fille de Courte de 
Foix , qu'une feule fille nommée Anne , héritière de la Bre- 
tagne , recherchée premièrement pat le Duc d'Aibret , en- 
fuite époufee pu Procureur au nom de Maximilien Rot des 
Romains, fie enfin mariée au Roi de France Ourles VIII. Je 
4 . Décembre I491.de depuis i Louis XII. en 1498. Anne de 
Bretagne mourut le 9. de Janvier 1 j 1 j. biffant deux filles, 
À l'une desquelles le Duché devoit appartenir. François , 
Comte d'Angoulême fie Duc de Valois, avoir cpoui'é Clau- 
de l'aînée de lès deux filles. Louis XIL lui donna b Duché i 
& François étant devenu Roi , il fe b fit auili donna par b 
Reine ion époufe i titre d'iuritage p». rpetuel ; en forte qu a- 
près la mort de Claude,anivée le 10. de Juillet 1514. Fran- 
çois |. demeura ufufmirier du Duché de Btetagne , fie fit en 
1 5 j s. couronner Ton fils François Dauphin de France , Duc 
de Bretagne. Ce Prince érant omit en mi. Henri 11 . porta 
comme lui , b qualité de Duc de Btetagne , fie réduit ce 
Duché à b Couronne de France. * Ntuvtüe Htft. dt Brt- 
tégnt , ttmpefet fur UsTstrti & Us Auteur* tngsuaux , 
par le P. Lobineau Benedidin en 1707. 

AUTRE ADDITION EXTRAITE DU LIVRE 
dt la Mtuvuntt dt Br tuent ,de M. l'Abbé dt F tr tôt. 

Le P. Lobineau fuppofe que les premiers Bretons ont 
été Souverains fie indépendant des l ; rançois-L’ Abbé de Ver- 
for fourrent au contraire qu’ils ont toô|OUts été fournis i b 
domination des Rois François. Il le prouve 1 “. par le té- 
moignage de Grégoire de Tours , qui dit , f ** Us Br tint 
refirent dtpmss U mers dt CUvt* fmu U domination dti 
Rots Franfoii , & que leurs Cbtfl furent affilié* Comtes , 
t*r non pus Rois. Ce même Hiftovicn affiire que Guérie, Chef 
des Bretons , aïanc furpris fie pillé b ville de Vannes , die, 
f M4 {tut vtSt cr Iti autre* af far ttnastnt uuxfiltdt CUtue - 
rt , (f- qu’ih dtvntnt itrt Iturs fmjtt* -, qu'il rendit teitt 
vslte 4 Ckslftnt , & qm'it lut Jit ftrmtmt dt fidélité. i“. Fre- 
degairc affiire que Judicaël vint fous le règne de Dagobert 
à b Cour i qu'il déclara que les Bretons (croient toujours 
fournis aux Rois des François , fie qu'il ne voulut pas fe 
mettre à b râble de Dagobert , pat tdpcd pour ce Prince, 
j*- Sous les Rois de b fécondé race » les Bretons font com- 
ptés entre les peuples que Pépin remit fous la domination 
des Rois de France. 4“. Eginhart cft témoin que les Bretons 
ïoient un tribut au Roi de France , fie qu'aianc rcfufé de 
prier fous le règne de Charlemagne, ifs 7 furent con 
trames pat ce Prince. j°. Sous l'Empire de Louis U Dtbon- 
"Uire , les Bretons s'étant révoltés , Louis s'avança jufqu'i 
Vanna , y fit une Affemblée generale des Etats, établit No- 
minoé Gouverneur de Vannes fie de toute la Bretagne. Ce 
Nominoé n’étoir point , i ce que pcétcndl'Abbé de Vertor, 
delà race des Rois de Bretagne.maû un homme de fortune, 
qui fut rebelle , fie un cruel tyran : il n'avoir que la qualité 
de Chef des Bretons , qui lui eft donnée dans fc Concile de 
Tours de l'an 847. où il eft accufé de tyrannie fie d’ufuxpa- 
tioo. <•. Erifpoé , fils de Nominoé , fie fon fil» Salomon , 
tenrrcrtnr , fuivanr les Annales de faint Bervin , fous l'o* 
béilfance des Rois de Fiance -, fie Salomon prêra en . le 
ferment au Roi Charles. 7 0 . Les AéEes les plus folcmnels 
faits en Bretagne , rapportés par le P. Lobineau , font da- 
téj du régné des Rois Je France, g". Les François, en faifant 
leur paix avec la Normands , leur codèrent le droit Sei- 
gneurial fie b Mouvance de b Bretagne. Ce fart eftrappoxré 
par Dudon , Doïçn de bine Quentin, doa{ le témoignage 
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eft confirmé pat plufieurs autres Hiftoriens.fir par lesbom. 
mages que ks Ducs de Notmandie ont faits! nos Rois. • 
Trusté bijienqme dt lu Mouvante dt la Brtiafue , à Fétu 
t» 1710. 

EGLISE DE BRETAGNE. 

Le Pagantfme fublîfta long-tcms dans la Atrnoriques j 
fi: quand la Bretons pillèrent en ce pais , les peupla, fi 
l'on en excepte ceux de Nantes Ôc quelques- uns de leurs 
voifins, adoroient encore la Idoles. Saint Clair , prtmier 
Evêque de Nantes ,avoit apparemment été envoie vea fan 
a 77 - en cette ville par farne Catien premier Evêque de 
Tours. Il parcourut la pais de Nantes, dcRctuiafitdc 
Vannes , fie y prêcha l'Evangile. On fait mention d'un Ju. 
fttu , Evêque de Kconcs » fie de quelques anciens Evêques 
de Vannes fie de Rennes 1 nuis cette fucceftion d’Evêqucs 
cil fort incertaine , n’étant cirée que de monument très te- 
cens. Quand la filetons paffetent dans l'Armorique , ùs 
communiquèrent ks lutnieus de l'Evangile aux ancien! Ar- 
moricains. On txuuvc un Rioihime , Evêque de Rrnncr , 
non Breton. Au Lonciledc Tours tenu 1-11461. on voit 1 rs 
foufcriptions d'Euf etc Evêque de Nantes , 6 c d’Athciùos 
Evêque de Rennes, fi: celle oc Manfuet, qui fe qualifie dm- 
planent Evêque des firaons , fans dire de quelle ville : ce 
qui fait cunnoitre que en premiers Evêques frétons , Man- 
fuet , S. Bricu , S. kamlon , fie d'auues, étoicnt Evêques de 
b nation, fans être attachés! aucun liège. En 4)8 il fc ma 
un Concile! Vannes , où afliftaent Numtcchius Evêque de 
Nantes, Paterne Evêque de Vanna , Athenius Evêque de 
Rennes , avec Albin fie Liberalis . dont on ne fçait pas ks 
lièges. Pcrpciuus Archevêque de Tours préfidui* à ce Con- 
ciic.dont Poccalion fut l'Ordination d’un Evêque 1 Vann s, 
que l'on croit être Paterne. Quand ks Bretons le furent af- 
fermis dans le pais , ils ordonneront des Evêques i Leon. ! 
Dol , i Trcguict fi: ! K imper , (ans b participation de IT- 
vêque de Tours. Ce fut cc qui obligea Euphronius, Evêoue 
de Tours,dc convoqua dans b ville en $66. une AfTetrblée 
d'Evcqua François , dans laquelle il lit défendre d'ordon- 
ner aucun l. vêque , l'oit Brc ton , foit Romain , fans la prr- 
nu'tlîondu Métropolitain , foui peine d". xcommunieatioo. 
On ne fçair pas fi les Bretons nature ls fe foAmbcm à te Re- 
x'cmer.t ; mais il efl certain que l'Archevêque de Tuuis 
continua d'cxcrcet en Bretagne fon droit de Metropoluaia, 
jufqu’i ce que Nominoé , voulant fe faire dccbca Roi.cn- 
rrepsic en 847. de faire dépofcr la Evêques , qui avo.-* 
reçu l'Ordination de l’Atchevêquede Tours , d établir «j; 
nouveaux Evêques , qui ne fu fleur redevables de leur dk 

E nité qu'au nouveau Roi , 6 c de faire un Archevêque daw 
1 Province. U fc fervii de Cortvoion Abbé de Redon , 
acatfa de lunonie Sufannus Evêque de Vannes , fi: les au- 
tres Evêques de la Province. L affaire fut portée à Rooc 
Convoïon muni des Lettres de Nominoé , alla à Rome , le 
accufa la Evêques Bretons devant Leon IV. Les Lvêque* 
compani rent, fie fe défendirent mal : le Pape les blâma (ans 
les dépofcr , fi: renvoïa leur juganent â un Concile d'Evê- 
qtscs. Quand ils furent de retour , Nominoé convoqua un 
Synode i Coit- lou au commencement de l'an 848. On y lut 
la Lettre du Pape aux Evêques de Bretagne, qui poctuit que 
les Evoqua convaincus de fimunie étoicnt tlépofé». On lie 
entendre des témoins contre les Evêques •» Us confefltJOtc 
eux mêmes leur faute , fi: fc déclarèrent déchus de leur dl- 

Î ;nité i fie pour marque de b cdïïon volontaire qu’ils en fai- 
bienr, ib mirent bas le bâton paftoral fi: l’anneau : cela fait, 
ilsfortirent de l' Affemblée : les Juges les declarcicr-t «in- 
vaincus de fimonic pat témoins Se par leur propre confrf- 
fion.fi: les dépoferent. Les Prélats depofés furent Sufannos 
Evêque de Vannes, Félix Evêque de Kimper , Salaçon Evê- 
que de Dol , fit Liberal Evêque de Leon. Mahen Evèqoe 
d'Alcr, â prefent S. Malo, conferva fa dignité. Sabcofe 
réfugia auprès de Jonas Evêque d'Aurun , qui fc fervit de 
lui pour le foulages dans la fbnâjans de fon minifterc * & 
dans b fuite il fc retira dans leMonaftete de Fbvigny » oi 
il prie l’habit de Moine , fit y mourut en 864. Lts aunes 
Evêques dépofés fe retirèrent en France auprès de Charles, 
6 c ne celTerent , pendant qu'ils vécurent . de follicircr leur 
rérablilfcmeiH. Nominoé délivré de ces Prélars, établit un 
Evêché dans le lieu où S. Bricu avoir fini fa vie, rétablit ce- 
lui de Trcguier, fit donna la qualité de Métropolitain fi: 
d' Archevêque ! crlui de Dol: il chaffa Adfatd Evêque 
Nantes , 6 c mit en fa place Gïllar natif de Vannes. Landrn» 
Archcrêquç de Totus fou tint la droits de fa Métropole. Ü 
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1 w Evêqn.-schiffés. Le Pane écrivit à Notnmoé contre 1*1*4- 
tiufionde Giiltx ; Sc l'Archevêque de Tour» tint on Con- 
cile civ- xi. Eve quoi , qui écrivit une Letttc très forte â No- 
ntinoé lur les ent reptile» qu'il avoir faitt*. Aptès la monde 
Nnminoé, A&ud fut tctooli i Nantes -, Ce tetanx joint avec 
les Evêques dépotés, il fupplia conjointement arec l'Atche- 
vequede Tout* , les Papes Leon Ce Benoit de les rétablir. 
Ces Papes écrivirent fur ce fujet en Bretagne i mais ce fut 
inutilement , & le» Eglsfcidc Bretagne demeurèrent dan» 
1 ’ctat où Nominoé les avoit laiffëes. Le Concile de Tout de 
l'an 859. lit encore de» elfoit» pour faire rétablir le» Eve- 
nncs depofés de pour la n-ilicution du droit de l'Archevêque 
- Touis fut les Eglilcs de Bretagne. LcPtince Salomon , 
bun loin d'écouter ces remontrances, demanda au Pape Ni- 
colas le PaBium pour l'Archevêque de l>ol. Ce Pape le lui 
sefufa , Ce écrivi- i l'Evêque de Dol que l’Eglifc de Tout» 
étoit la Métropole de Bietagne > Ci encourage a l'Archevê- 
que de Tuuci 1 défendre (es droits. Il déclara même nette- 
ment i Salomon que La raifon pour laquelle il ne pouvoir 
accorder 1 e P album i l'Evèquc de Dol, c'étoit parce que les 
Evêques de El Stagne étoiem delà Métropole de Tours. Sa- 
lomon cnvoia une AmbafTadc au Pape contre les Evêques 
dépofé* , Ce pour foûrcnir l'indépendance des Evêques de 
Bretagne. Le Pape lui fit réponfc J l'égard des Evêques, que 
leur wép .dation n’avoir pas été canonique, Ce qu'il falloir 
qu'ils fulTen ri irgcs de nouveau,oui Tours par de nouveaux 
Lvcqocs, ou i Rome fur ce qui fesoit allégué p r d.-ux Evê 
qu.s qui feroient en votés de chaqu.- parti. Au fujet de la 
Métropole , il luimandoit que quand il auroir fait la piix 
ivec li Roi Charles, il pourroit fîite examiner cette aifaire, 
qui n croit p u fans diHi-ulré , Ce qu'il pourroit envoies i 
Rome les mémoires Ce les inlÈ uâiuns nccefTiites. Salomon 
1 établit Leon, Félix de Salacon dans leurs fiéges. Il ncrdloit 
que Sufaiinus Ce Aékard. Le Concile de Soiiïons de l'an 8 66 . 
tccommatnla au Pape l'affaire d’Adard Ce les droits de la 
Métropole de Tours. A&trd alla i Rome , où il trouva 
Adrien II. nouvellement élevé fur le faint Siège, qui lui 
donna L PaU um Se beaucoup d'éloges , Ce manda à l'At- 
chevê jiic de Tuuis qu'il avoii écrit 1 Salomon Ce aux Bre- 
tons pour 1 . s irne èts de fon Eglifc. Salomon envoïa une 
fccon< 1 e Anib lia le au Pjpe ; mais la quedion de la Métro- 
' > •.cafe.ir les Bicton» enpolTJlion 

de ne point rcconnoitre l'Ar Jsevêque de Touts. L Arche- 
vêque de Lyon f plaignit au concile de Reims de l'an 
1049. auqu 1 iftilloit le Pape Leon IX. de ce que les Evê- 
ques de Dol s'étoient fouftrait» , avec le* fi.pt lurfragans , J 
l'autorité de l'Archevêque de Touts. Le Pape ordonna que 
l'Evêque de Dol fc trouverait au Concile qui fc devoir tenir 
à Rome au mois d' Avril fuivant , Ce qu'il y répondrait aux 
plaintes de l'Eglifc de Tours. Grégoire VII. fembla favori- 
lcr la prétention de I Evêque de Dol , en accordant le PmI- 
Iwm a Even Abbé de faint Mclainc, qu'il avoir ordonné 
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hum 1 Even Abbé de faint Mclainc, qu'il avoit ordonné 
Evêqne de Dol : il ordonna neanmoins que les Evêques Bre- 
tons rcconnoitToient pat piovifion l'Àrchcvêouc de Tours 
pour leur Métropolitain. En 1080. Even Ce l’ Archevêque 


«icTouts fe trouvant à Romejc Pape voulut exaraim-r l'af- 
faire i fond dans un Concile. L'Arthevêouc appuïa forte- 
ment fes droits , Ce l’Evêque n’eut point de bonnes raifons 
i apporter , & pour empêcher feulement la dccilïon , il dit 
qu'il avoit laifle dans les Archives de fon Eglifc les titres 


qui pouvoient juflifier fes pcétentions.Gregotrc Vil. leren- 
voia au Concil que les Légats dévoient aUemblercn Frai», 
ce : il fut ail’ mblé la même année i Saintes , de il déclara 


r u une Sentence conaadiéêoire les Evêques Brccons fou ni» 
l'Archevêque deTours.CcpcndaneRqland fucccfleur d’E- 
ven obtint du Pape Urbain II. Je Pallium. L’Archevêque de 
Tour» aïanr remontré au Pape qu'il avoit étéfurpris , fans 
bter le Palltmm â Roland, fe contenta d'ordonner qu'aptès 
lui les Evêques de Dol n’auroienc plus le Pallium . Dans le 
Concile de Clermont tenu en 1044. Urbain II. aïanr enten- 
du le* raifons de* deux parties , déclara que l'Eglifc de Dol 
devoir reconnoîrrc Tours pour fa Métropole } neanmoins 
Pafch.il II. accorda encore \e Pallium J Baudry Abbé de 
Ilourgucil ordonne Evêque de Dol par l'Evê tue d'Angoa 
lème Lcg-.r du faint Siège. .Sou» le Pontificat a Innocent II. 
l'affaire de la Métropole fut encore agi: ce <le nouveau ; mai* 
cc Pape étant mort fans l'avoir pu finir, aufli bien que Ce 
leftin fon fuccefleur, le Pape Lucius rendit encore un Juge- 
ment en faveur de l'Archevêque de Tours. Il accord «ncin 
moins le Pallium à Gcofroi Evêque de Dol , qui conferva 
malgré la Sentence du Pape fon autorité fur les Evêchés 
Tome /. 


dé Treguicr Ce de faint Bricu , fucra des Evêques dans ces 
Diocéfes,& les y fit venir i fon Synode en qualité d'Aichc- 
vêque Ce 3 c Métropolitain. Cependant étant appel ié pu le 
Roi de Sicile i l'Archevêché de v_q>ouc . il donna le» nu in* 
i un accord p»r liquel il tenonçoit à ers deux fuffr.igans) 
mais le» Seigneurs Bretons ne vou’urt-nt pas que fon fuccef- 
feur Olivier riut cet accord,âc lui firent prêter ferment d'o- 
bétfiance par les Evêques de Treguier & de S. Bricu Saine 
Bernard drtfTa par ordre du Pape on accord plis» favorable 
à l’Eglifc de Dol. mais qui n'eut point encore delicu. Hu- 
gu * le Roux , élu Evêque de Dol après Olivier , alla à 
Rome , dans le defTein de faire confirmer fon él.âion par 
An.1il.1fe. Ce Pape confirma fon éJc&ion, Ce lui commir par 
une Bulle particulieie le Gouvernement de l'Eglifc de I o| » 
fon Ordination aûnt été renvoice i l’Archevêque dcTours, 
il la reçut de lui. Les Seigneurs Bretons choqués d cette 
dcmarcnc, l'empêchcrent d'entrer dans Dol : il retourna 
à Rome , Ce obtint du Pape Adrien IV. le Pallium avec un 
ordre J l'Archevêque de Tour» de s'accommoder avec lui 
pour les fiiffragans , ou de venir i Rome pour répondre de 
cette affaire. Hugues fut après cela reçu dans fon Eglifc ) 
mais fur la fin le fes jours il demanda pardon i l'Archevêque 
de I ours , Ct fe démit de fa dignité l'an 1 itfr. Roger de 
Hummez Archidiacre de Baimx fut mis en fa place, Ce après 
lui Roland Doien d'Avranchrs fin élu Evêque de Dol l'an 
1177. Celui ci fc rendit i Rome, où il Trouva le Pape Ale- 
xandre HJ . rrès favorable i fa caufc. Ce Pape ordonna i Bar- 
ihclemi Archevêque de Tours de s'accommoder avec Ro- 
land , ou de venir i Rome. L’Archevêque de Tours , après 
quelques délais , fe rendit i Rome : le Pape entendit quel- 
ques témoins . Ce commit les Lvcqo .-s de Sens & de Baicux / 
avec l'Abbé de faintc Geneviève Ce le Doïen de Baïeux , 
pour faire une enquête fur les lieux. Alexandre mourut pen- 
dant que fefaifuit cette enquête , & Lucius IM. qui lui fuc- 
ceda, députa de nouveaux CommiiTrinrs pour la continuer. 

Cc Pape fit Roland Cardinal Diacre en 1184 ils moururent 
l'un Ce l'autre peu detems après Jean de Valnlfe Abbé de 
Momfort.élu Evêque de Ooicn la place de Rolan (.fe ren- 
dit â Rome avec trois Chanoines de fon Egl ife. Le Pape In- 
nocent III. grand Canonifte étoit alors affit far le S. Siég.* t 
il propofa d'abord aux parriet la voie d'accommodement : 
les Députés de l'Eglifc .IcTouitcoofcntoient d reconnoî- 
tre l'Evêque de Dol pour Archevêque , Ce de lui abandon- 
ner deux fnfftagans , à condition qu'il reconnoitroir l'Ar- 
chevêque de Tour* pour fon Primat. Les Dépuféide l)oi 
rcjetiercnt ccrre propofirion : l’affaire fir plaidée , Ce enfin 
jugée par une Semence défini rive du 1. Juin 1199. par la- 
o-ieile le Pape déclara l’Egüfc de Dol fuffraganre de cell» 
oc Tours , Ce ordonna que les Evêques de .Dol reconnoî- 
croiern l’Archevêque de Tours pour leur MctTopolirain , 3 c 
lui r cadraient la même obéilfance que lei autres fuffragans, 

& n'afpùcroient jamais i l'ufage du Pallium. Le Duc Arrur 
confenrit â l’execution de c. tte Semence -, Ce depuis ce 
tems U les Eglifc» de Breragne ont toujours éré foumifet à 
la Jutif lidtîon de l'Archevêque de Tours. * Nouvelle Ht- 
floirt dt Brttagme far le P. Lobtneau Bencdiâjn, À Furie 
tu 1707. 

CONCPLES DE BRETAGNE. 

Concile de Vannes tenu l’an 46I. auquel -fïîfta Athcniu» 
Evcque de Rennes, Nunnechius Fvêque de Nantes , Ai- 
ls inus , Liberalii , Ce Paterne , qui fut ordonné Evcquc de 
Vannes. Ce Concile a fait quinze Canons. 

Concile tenu i Nantes l'an <»j 8. dont il cft fait mentioa 
dans Flodoard. 

Concile de Goitlou de l'an 841». dans lequJ furent dé- 
poféi les Evêques de Btctagne accufés de fiiuonie. 

Concile tenu i Rennes l'an 1079. par Amarus Evêque 
d’OIeron . Légat du Pape , pour le rétablifiemcnt de la dis- 
cipline touchant 11 Penitence. 

Alfcmblée Ecclefulli^u.- J Nantes , pour établir des Cha- 
noines Réguliers dans rEglife de faint Medard de Doulas» 
l'an 11 o*. 

AfTemblée F.cclelîaftique de l'an niv. tenue i Redon « 
pour la reftitution de Belle Iflc à l'Abbé de Gurhant. 

Concile d j- Nantes de l'an 11x7. qui fit divers Règlement 
pour te rétablifiemcnt de la Difcipline Ecclefiaftique. 

Concile de Dol de l'an 1 1x8. auquel afitilcrcntGalo Evê- 
que de Leon , Cc Raoul Evêque de Treguier , pour la con- 
hr mat ion de la donation que Hervé de Leon avoit faite i 
Mannoutitc* 

pppppp 
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Concile de Redon de l'an 113). pour quelque* affaires 
Ecrit fuMqucs. 

Affl tnblée de* Evêque* à Nantes la même année , pour la 
reftitution que non fit aux Lvêqurt , de quelques Eglifc* 
qu'il avoir donnée* aux Moine». 

Concile tenu i Rennes l'an 1173. pat l'Archevêque de 
Tour*. 

Concile de R i nnés icnu l*an 1109. pour terminer le* dif 
fer> nds de Ci uil Jaunie Evêque de Ktmper , fie de Gui de 
Thoiiir*. 

Concile tenu 1 Nantes l'an ixtfi. où font dieifés neuf 
Canons fur la Difcipline. 

Concile tenu à Renne* l'an 1 *70. ou , félon d'autre* » en 
1173 par Jean île Mon? foréau Archevêque de Tout», dans 
lequel (ont drefles fix Canons fur le* perforine* 6 c fur le* 
bien» Eccleiiaikiqucs. 

Concile de Nantes de l'an 1430. auquel préfida Philippe 
Archevêque de Tour* , où il tu- le trouva que quatre F.ve- 
qu.* de Brcragne. On y renouvclla le* Statut* fait* dan* le 
Concile tenu à Angers en tj6j. fur la Difcip.inc de l'Eglife, 
fie contre pluficurs deieg «miens. * Nouvelle Htfietre de 
Brttegmt , stmftf't fmr lez Titrez <ÿ- fmr In ezmctemt On 
> par Gui Alexis Lobineau Rcnediékin de la Congre- 
galion de faim Maur . mPetri, en 1707. 

BRETAGNE , ou NOUVELLt BRETAGNE . que le* 
Anglois nomment Ne» Brzttmin , Contrée de l'Amcxique 
Septentrionale, entre la nouvelle France fit le golfe de Hud- 
fon. Le* Anglois en onr découvert quelque s terre* fur la 
côte , & lui ont donné ce nom de Nemvetle Breugme. Elle 
eft encore connue fou* celui à' Ejleulmmde , de Terre de 
J.thoredzr , 6 c de Centre*! ; mais elle tft differente de la 
Nouvzllz BntTAoNt , Province de b Nouvelle France , 
fut la pointe du golfe de faim Laurent , où eft Beeft , Bclle- 
Ifle , Sec. 

BRETAGNE, qu'on appelle la Grandi Bsutagn*. 
Cherchez. ANGLETERRE. 

PRETE U IL, petite Ville de France dan* b haute Nor- 
mandie, tft frtuée fut la petite riviere d’Iton , prés d'un 
étang, entre l'Aigle , Evrcux 6 c Vcrneiiil. Henri 11 . Duc de 
Normandie , 6 cc. Roi d'Angleterre , donna i Robert de 
Montfort cette ville , qu'Amicie fa futur vendit depuis en 
lxio.au Roi Philippe Amgmfte. Enfuite elle devint le par- 
tage^- C bar 1 . s Rot de N- varie , 6 c ce Prince la céda en 
1410 au Roi Charles VI. qui ui donna d'autre* terres. 
BRETON Cherchez. GUILLAUME , dit le Brtten. 
BRETON , Le Cap Bteton. U eft dans l'Amérique Sep- 
tentrion . e , fur lacô e Méridionale de l'idc du cap Breton 
à laquelle il donne fon nom , & qui eft lirucc d ans la met de 
Canada, entre l'iûc de Terre-Neuve fie l’Acadte. * Maty, 
Drthem. 

BRETON , Le Perrui* Breton t c’»ft un petit Détroit de 
b met de Gafcognc. Il t 11 entre la cô r c Septentrionale de 
l'ifle de Ré fie celle du Poitou. 4 Mary , DiUiem. 

BRETONNAYAU, ( René ) Mcdecin & Pocte Fran- 
çois, vivoit füi b Eu du XVI fiédeen 1584. Il étoit de Ver- 
nantes en An/ou, fie • xerçoit la Médecine i Loches en Tou 
raine. Il a compo fé un Traité de la Génération de l 'homme t 
le Temple de l'Ame; fie phificurs autres Poè'lic* imprimées 
im 4". i Pari* chez l'Angelrcr en 1583. * V ntt. François de 
laCrcwi du Maine. 

BRETSCH , qu'on écrit £r«*£yf,ViIfe de Pologne dans 
b Maxovie > fit Capitale d'une Province particulière , qui 
fait un grand P.i|.ninat annexé! Ij grande Po.'ugnc.fie qu'on 
nomme le Pabtin.u de Cejavîe; qtti a un Palatin , un Evê- 
que, fie trois Caftebns, avec cette particularité remarqua- 
b!e, qu • l'Evêque porte le nom de la Province , fit non de 
1 a ville où eft fa résidence fit fa Cathédrale , contre b coû- 
Camc ordinaire. Le Palatin au contraire t'appelle du nom 
de la ville où l'Evêque refidc .fit non pas de celui de la Pro- 
vince; car on dir l' Evêque de Cm)* vie, fie le PaUtim de 
La ville de Bretfch eft cunft îer.ihl. a quant au nom; 
mai* dlc eft peu de chofe pour les hârimens. Elle eft lùuéc 
dans un ov.i'e enfoncé .comme un amphithe ttre, au mili. u 
dectèi vafte* plaines , éloignée de quatre lieue'* Polonoifcs 
de la Vilhile nuit de Thorne ver* le Midi , fit dix fie Lenc- 
gytze . autrement Lsmfihtt , au Septentrion. 4 Mtmnres 
dm Chev.dii r de Reaujeu . & Baudrand. 

BRETT EN , petite Ville do Palarinat du Rhin , limée 
fur la nviere de Salua , anx frontière* du Duché de Vtrr 
tenfberg. Oe'qu s Geoirraphes cftin»enr qu • cette ville eft 
YmùcnxxSeltomzmm , que d'aurres placent i Suit», bourg 


B R E 

du "Wurtemberg. Brettcn eft capitale d’un périr Gouverne- 
ment , qui pot ce fon nom , fie dans lequel font renfermée* 
le* petites ville* d'Hil Jcsheim.d'Eppingen , de Suuzl»ni 
fie de Geuuningen. * Mjty , Diüion. 

BÆDiJERG.f la Seigneurie de ) petit pais du Cercle de 
Franco tue en Allemagne. Il eft lîtué le long du Mcin , entre 
le Comté d'Etpach fie l'Archevêché de Mayence. Il peut 
avoir cinq Jicuë* de long , fit une ou deux de large. Il ti’y a 
que «ic* villages , fie le cnireau de Bruberg , qui lot donne 
le nom. Cette Seigneurie appartient en communaux Com- 
te* d'Erpath fie i ceux de Werrhcim. 4 Maty , D>il<e*. 

BREVE RDS , ( Jean J d’Illcbe, enfeignoit encore iRrjj 
en 167g. Il publia en 1 fij j. deux pairies d'Oraifons prono». 
cécs dans l'Académie de Riga, l/ne Oraifon furicbce j’Jkr- 
nian Satnfon Théologien en 1644. L’Etôlc de l'Amitié e* 
ifi$x. La Meramorphofc de N ibuchodonofot en 1^34. Le 
Jugement de Solon. De l'Homme heureux. Deux Dre nie* 
d'Axiomc* moraux fie politiquesen 16*7. Diverft* Difp*. 
tes de Logique , 8cc. 4 Konig , Btkheth. 

BREVIAIRE. On a donné ce nom an Recueil drsPrirrc* 
de J 'Office que l'on récite dan* FEglifci divofes heures du 
jour-.fçjvoû , l'Office de b nuit , que l'on appelle Mettiez, 
qui Ce récitoit autrefois b nuit i L*mdti , qui le réenoiem aa 
lever du folcil ; Prime , Tierce , S ex te 6c Neme , ainfi nom- 
mées de t heure* du jour où on le* récitoit ; Téfrti , qui Ce 
difoicm après le folcil couche ton a depuis a/oûté Ctmflra. 
L'ufagc de réciter dcsPrierrs i ce* diverfes heures de b nuit 
fie du tour, eft très-ancien dans l'Egliie. Onlcsarpelloir ra 
Occident le Cenrt , fie on leur a donné detnit* Ir nom «le 
Brevimire ; foit que l’ancien Office ait été abrégé; foré pli- 
iùt que ce Recueil foit tontine une efpece d'abrégé de tou- 
tes les Pticres. Le Bréviaire eft compofé de Plcaumcs , de 
Leçons titres de l'Ecriture, ou de* Homélies des Pcrcs, ou 
de* HtJioires de* Saint* , d'Hymnc* , d’Antiennci , de Ré- 
pons , fit d'Orailbns convenable* aux tt-m* , aux Fête* , Sc 
aux heures. Le* Eglifcs aïanc chacune rédigé Je* Office* qû 
ctoient en ufage chez elle* , cela a fait b differener 4 r* htc- 
v taire*. Il s'eft glilTé dans plufieurs quantité d hiftoites Ta- 
bulaires des Saints -enforte que l'on a été obligé, fie on I eft 
encore tou* les jours, de travailler i la réforme de* Bréviai- 
re*. Le Bréviaire , «jue l'on appelle le Brevuure 
n'eft point l'ancien Breviairede l'Eglifc de Rome; mais ta» 
Bréviaire que les Cordclict* récitoicnr dan* la chapelle «b 
Pape, que Sixte IV. adopta. Pic V. Clément VU. fie Urban 
V. Font fait réformer , fie ont voulu le mettre en uftge dirti 
toutes les Eglifes-,mats ils n'en ont pù venir i bour.Pluileurt 
Eglifcs ont retenu Ictus Bréviaires ancien*, ou en onr fiudc 
nouveaux. L'ufagc derédrerle Bréviaire en pan tculi a , a 
été dans le commencement de dévotion: non feulement des 
Eccleit iftiques fie même des Laiqites l’ont pratiqué , q nod 
il* ne pou voient pas affilier i l'Office dans l'Egliie ; nvtûon 
ne trouve pas de Loi ancienne qui y oblige les Ecclcfnlti- 
que». La première eft le Decret du Concile de Bile, fuivi de 
celui du Concile de Lattan , fous Jules 11 . 8c Leon X. f es 
Decret* ne regardent expreflement que les Beneikicts. • 
Joly , de recitemdu Heris Cmnemtctt. Mabiilon , dtCmrfm 
Gmlhcmme. M. de Ven , detCerememtej, Divers Traité* d*t 
Heure 1 Cmnemmtee , & de t Office Divin. 

BREUIL ( du ) Peintre François.qui après b mort 
du Primatice fut chargé des Ouvrages de Peinture les plu* 
conJîderables. il peignit à Fontainebleau quatotccTablcJUX 
i ft.iifque dans une des Chambres qu'on appelle des Poê- 
les , Ce fit avec Funel b petite Galerie du Louvre , qui fur 
broléeen rétîo. Il mourut fous le Régné d'Henri IV. 4 De 
Piles, jlhret/de UTiedei Peintre/. 

BREVINGIDSf Jranja écrit de b Guerre entre le* 
Catholiques fit le* Proteftanc , depuis l'année 1517. fit dans 
b fuite , imprimé en ififij. tlaauffi publié le Jugement de 
pénitence avant le Jugement final en 1^70. Un Livre de la 
vaine fagelîe de* llunimcs en 1^7. rx 4". 4 Kunig. Biblf* 
iheqme. 

BREVOOD , Bourg d' Angleterre , dans b partie Occi- 
dentale duComré de Stafford. Lcshvêques du pais y avu ent 
.uit cfois Jcut Palais.il eft i 107. milles Anglois de Londrt*. 
4 Diüiem. jimgleù. 

RR E Y, petite Ville d’Allemagne. Elle eft dan* b coo- 
rrée de Lcmjiz , partie du P lis de l.t a ge , environ à quatre 
lieues de Macs Eyuc.du côté du Couchant. 4 Maty , DiH. 

BR 1 - Y S ICI I . Bourg du Cercle de Weftphalie en Allcra»- 
ne. Il eft dans le Duché de Julier* fur le Rhin entre Co- 
lcnu fie Bonne. * Maty , Dtthem. 


Digitized (py Google 



f 


BRe 




■■■■■ÆsSis 


> *■£*£> 


-P < , ,“ rof 'Rb^; 

L*^»Bito. z 5 * 

' * “«"«HH».'!?-': 

riïï***i*'T > 


'•• *«». Mm! ” Rl * 


— t» airin *• 

. ' ‘ ■■twnoBalK,-. . 

d î ; «>u* M S2« 

îÿrpaag 
TWîttsS 
.'t— <£■*** 

;; •••■•’'• 

r* e •« .e^üftiîLiAratrc-rrj^ 
t aWflaiari ^LAjrikii^ 

••r.:rc r r J |, { Ttx,tl«i 

•'Jrt, le :uu..2 iliî^rvJdi-j 

î. gt {rH^ '-tUSntmlmm 

sfi-rijttèiEjXèR nc; tt| 

• L<x in. n rwitaim AulitW.i 

V-i;.^tP/V.CIe-î«rj.*L'.:i 
■ ~“. i Bandait nenradit ü 
i -uiittooafitnûibtfJtic 
• l^»!kiriro«i«wia*fe, 
•v ûtiexp le îerru«:irr.ici: 
;.v..-« .le it’i* kt salmi 
C r c-f Jn l^^t^Mfloeap* ,çz 
- t jiLsriJCà^L'i 
La ifurrtw 911 » ci # tob • i 
r : * le Lterrt «il Casdeir fît il . J 
dLsria. iota Juî.i !i. i LchX (i 
:: - ctprterrai ft *i fcati-'’' 

.. /fin; Clwtuif. lUMB.Â'ri 

V 3 T , d/iCeremats. CnsiTu* 

ti: /tearitFlWÎ*»^^*." 81 

»;r{f Je» Oavrscc» i»V.rc «S 

,:.;[i FaKiinth «t 
e ;i CJurbres ipo* ç«yeLr Jsfc 
■•[ j pri:f * 

[fit foc* t Rf jrétîwW “** 

4 f 'xtét^rtt. 

|H 

, ,.rw 

1 --:mt lûJff 




■14 


. -fV-s'wm.A-'alir*' 

iMtr.B**** 1 * 


c /jferu» C'-"*.' 1 ” 

■ 

lgf t D-à+ 


B R I 

BREZE' ( Pierre de) Seigneur de la Varrnne » & jtrand 
Sénéchal de Normandie, eut beaucoup de paît à U faveur 
fous le régné de Ch u 1 er VH. Cclafcrvit moins i l'infirmer 
d.uii les bonnes grâces de Louis XI. fils & Succédé*» de 
ChaiIesVlI. qu'â Je lui rendre peu agréable Audi a-r'on cru 
que Lotiis XI- peu après Ton avenemenc à U Couronne , ne 
le choilîr pour commander le fl-cours qu’il accorda à Mit* 
guciitc d'Anjou . Reine d'Anglvterre , qu'afutde fc défaire 
de lui , tant ce fccours étoùpeude choie. Rrixéfuc allés 
Iteurrux au commencement, 3 c fit des progrès confidera- 
bl» fur le parti conttaite ornait cela n'aboutir à rien. On af- 
fiégea les François dans les Villes qu'ils avoient prifes , 3 c 
ils n obtinrent d'autre capitulation que la vie , 1 condition 
de s’en retourner en Fronce. Pierre Matthieu raconte que 
leur Cheffe vit réduit avec la Reine au pouvoir d'une trou- 
f c de Voleurs. Il ne parole pas que cette expédition d'An- 
gleterre ait Fait quelque préjudice i la fotrutve de Brczé > 
cor en l'année 1465. il faifoic une très belle figure à la Cour 
de France. La Guerre du Bien Public foû tenue en perfonne 
par le Comte de Charolois , qui s'éroir avancé iufques au 
caurdu Roïaumc.éeoit une affaire bien embarralunte pour 
Louis XI. Ce fut entre autres avec Pierre de Breté , qu'il 
délibéra fur ce qu'il avoit à Faite. Il le foupçonnoit d'intel- 
ligence avec l'Ennemi , 3 c comme il vouloit s'en éclaircir, 
il lui demanda à lui même ce qui en croie. Btczé qui tour- 
rsoit toutes chofes en plaifantcrie , fctirad’aflairep.ix une 
réponfe fur ce ton là. Il eut le commandement de l’avant- 

{ !-udc â la Journée de Momie heri , qui avoit été le fujet de 
a délibération j 3 c foit qu'on l'eut piqué par quelque repro- 
che, foit qu'il fut naturellement brave, ileharg -a avec fi 
peu de ménagement pour fipexfonne.qu'il fut tué des pre- 
miers. H laiiTa un Fils, qui fut Jacques de Brczé Comte de 
Maulevrier , Grand Sénédul de Normandie , qui époufa 
l'une des filles naturelles de Charles Vil. 3 c A’A&ntî So- 
rd , qu'il fit mourir i Komiers près Dourdan , la nuit du 14. 
de Juin 1475. pircequ'il la trouva avec un amanr qu'il tua 
auflî De cette alliance vint Lomu de Brezc.Comtc ae M-m- 
ievrier , Grand Sénéchal de Normandie , qui époufa la fa- 
meufe Di*mt de .Poitiers .XfaîtidT; de Fr**ç*ti I. puis de 
H: un [[. mon le ij. de Juillet i«t. S i Veuve lui hr con- 
ftruirc unfaperbc Maufoléedins 1 Eglife dcNorrc-Damede 
Rouen. • Belcotiu*, Lib. t. Matthieu. Lemi XI. 

J.a Chro*ffM 4 Je Leu s Xl . Le Perc Anfdmc, 

H tj} ont G tmtido£iqae de U Ai et fende F rénet. Bayle, DiQ. 
Critique* 

BREZE' ( Claire Clémence de Maillé) fille du Maréchal 
de ce nom , fut mariée l'an 1641. avec Lvnti de Rturbon , 
Dne d‘ Antmen , 3 c enfuite Prince de CondS. M. le Prince 
de Condé prit de bonnes informations de la noblefie de la 
Maifon de Maillé Brezé, & la trouva très illnftw 3 c tics an 
rfenne. Le Prince deCondc en ufa a(Té* bien avee fon Epou- 
Fc. De Fon côté elle pamgea les dif grâces de Fon Epoux. 
Pendant qu’il fur en pnfon.clle fe réfugia avec le petit Duc 
leur Fils à Bourde -une , où le Duc de Bouillon la mena heu- 
renfement. Au fortir de cette Ville , elle fur menée i la 
Cour par le Maréchal de la Mcilleraye , & demanda indam 
ment la lib. né de Ton Mari. On ne promit tien à cette Pt in- 
ccfTl’.onlui permit feulement d’aller où elle voudroit. Sa 
retraite fur à Montrond , comme avant qu'elle s’en allât i 
Uourdcaux. Elle retourna dans cetrc dernière Ville, lorf- 
qn'elle leur que le Prince de Coudé y éroir , 3 c y demeura 
julques i ce que les Bourdelois rentrèrent dans l’obcïfiànce, 
6 c que le Prince fe Fur retiré aux Tais- Bas Efptgnolt. Elle 
alla l'y joindre , lui amena le Duc d'Enguien » & ne revint 
en France qu'avec lu i.aprcs la paix des Pyrénées. Ellemou- 
rnt an mois d'Avril \ 6 qq. i Chàreau-Roux dans le Berri, où 
elle s’éroir retirée après un accident fort étrange, qui lui ar- 
rivaverila fin de l'an itfyo. Le grince de Condc, qui mou- 
rut avant elle, b recommanda au Roi . par un Ecrit de fa 
m ain, 3 £lepria de vouloir bien lui oiefcrire la maniéré, dont 
elle devoir fe Conduire *Hifleire du Prince de CendS. Bayle, 
Difhen.Cntiq. Mémoires dm Tems. 

BREZE’. Cherchez. MAILLE*. 

BRIANÇON , Ville de France, dans les monragnes de 
Dauphiné , Capitale d'un petit pais, dit le Railliace dx 
Briançon, ou Lt Bmançonsois , cft bâtie au pied d'un 
rocher , Fur lequel il y a unchâreau , & pille , i caufe de Fa 
fituntion , pour la plus hante ville de r Europe Deos mif. 
Féaux Fc joignent au dclfous de cette ville , dont l'un , qui 
vient du mont Genevre vers IcScpfcnrrion.s'apreHe Dmrt\ 
3 c l'.iurreq ii ddcci.J vers !c Cuiuhapt de U vallée du Mo- 
Tomt /, 
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nelb'er 3 c de Chantemetle , a le nom d 'date. Ils font pro- 
prement les fourecs de la Durance,& quelque* Auteurs ont 
cru que c'eft delà que cetrc rivière rire Ion nom. Srrabon 3 c 
Ptoloméc donnent celai de B^a,r,„,à Briançon, que l'Iti- 
nezaire d'Antonin nomme Bncnnnnm , 3 c Ammien Mar- 
cellin y irfantié. U y a environ à deux lieues de celte ville 
une grande roche coupée à la pointe du cjfeau, que les habi- 
tons nomment Persan Reféng. On y a vu autrefois ces mot» 
gravés , D. Cefart /in[*fle dedtcété , Jélmett e*m. Mais 
cette infeription eOtrop peu Latiuc, pour être du fiée le 
d'Auguftc: ce que Mcrula &c d'autres ont tenurqné. Quel- 
ques Auteurs ont crû que Jules Cefar fit cette ouverture au 
1 tocher,en vi nant dons les Gaules. D’autres croient que c’eft 
le même rocher qu’Anmbat ouvrit avec le Feu 3 c le vinai- 
gre ,pour v pratiquer un partage commode à fcsélcphanr, Sc 
d'anrres louticnnent que c’eft le Roi Cornus qui fil travail- 
ler à cette porte , pout faire pbiûr à Auguftc , dont il mit la 
rtataë au dertus. Il cft difficile de bien établir lo vérité d'au- 
cun de ces Faits.Cequ'ily a de lùr, c'eft que Briançon cft une 
ville ancienne , 3 c il faudroic démentir 1011s les anciens Au- 
teurs , pour n’ètre pas de ce fentiment. Elle fc rendit confi- 
dctableibni le XIII. Sédci Data» le XVI. dlc fur occupée 
par ceux de b Ligue, qui la confideroienr avec raifon com- 
me une ville d'importanct ; 3 c Lefdiguieres , depuis Con- 
nétable de France , b leur enleva en 1 jjo. C’dtune afle« 
belle ville , pour être d.1111 les mont agoes. Il y a Bailliage p 
avec une belle Egiife , 6 c trois .Mon. Itères. File aaurtipiu- 
duit des hommes de Lettres , 3 c entr’autre* Oroncc Finé , 
l'und>.-s plu* fça vans Mat hc ma» idens de fon terni. * Chu- 
tiez , HsjUtre de Dumphine. Bouche , i/tfieir* de Pravence. 

BRIANÇON ou BRIANÇONNET, Village de Proven- 
ce , dans le Diocéfe de Gl »i devr, 3 : b Vigucric de Groilc. 
Divcrfes médailles d’or, d’argent 3 c de cuivre, qu'on y trou- 
ve tous les jours, avec grand nombre d'infcriptwns, témoi- 
gnent que ce lieu a été plus conliderable autrefois qu'il ne 
l'eft aujourd'hui. Dans quelques-unes de ces inferipe ion» , 
on trouve ces mots : Ordo Breg. F. C. c’cft-i-dirc , Orde 
Bngantinm ouSngéMtiHMifien curavtiÆl l'on (çait que ce 
nom d (W« ne fc donnoit qu’aux gr? nilcs villes qui avoicnc 
les Trois Ordres , du Sénat , de b milice , & du peuple ; 3 c 
ainfi on a raifon de croire que Briançocinet a etc des plus il- 
luftf s. * Bouche , Hift. de Prentnce. 

BRIANÇON ou Fort BRIANÇONNF.T, eft unChâreau 
de Savoye , dans le pais de Taranraifc- Il cft bâti fur un ro- 
cher le long de l’Ifere , environ à une lieue au déifions de 
Monfticrs. Il y a suffi un vilbgc de ce nom. Quelques Au- 
teurs onreru que le château de Briançon a donné Ion nom 
à la Maifon de Briançon en Dauphiné , noble , ancienne , Sc 
féconde en hommes illufttes. Aimon de Briançon fut tiré 
en 1178. de h fulitudc rie la Outtrcufc où il étoit Rali- 
'gieux , pour gouverner l'Eglifc de Tarantaife. après Pierre, 
que Fa pierc a fait mettre au nombre des Saints. Aimon fe 
trouva au Concile de Latrancn 1179. En ti 83 . à Pavie, il 
obrinr de l'Empereur Frédéric I. des privilèges pour fon 
Eglife, que Henri VI. confirma en 1196. Dans lenéclefui- 
vant , un Guillaume de Briançon , auÛi Chartreux , ai'ant 
été élù Archevêque d’Ambrun , rcTufa par humilité d'ac- 
cepter cerrc Dignité. En 119t. Eudes , Guillaume , 3 c Ai- 
mun de Briançon fils d’Aimeric , firent , avec le Dauphin 
Humbert I.un échange du château de Dellccombe , qu’ils 
avoient long rems pofledé , avec celui de Vagres , que le 
Dauphin leur rmir. Pierre de Bibncon , Seign.-ur de 
Saint Ann , fediftingua |\u fon metite durant 1 rs guerre* 
dr la R lii'jon , 3 c mourut en i£oj. * CJioriet , H/Jteire d» 
DéUfhtaf, 

RRIANZA,Af*i»ri di /fnajrza.cn Latin Brifantini M en- 
tes , Montagnes du Mil-nois en Italie. Elle* fonr vas le Lac 
de Corne, à l'endroit où b rivière d'Addua en foie. * Mary, 
Dtfl/on. 

B R I A R D , f Jean ) natif de Ibillcul , dans le territoire 
d'Arh en Haituut , Docteur en Théologie 3 c Vice-Chance- 
lier de l'Univerfité de Louvain . a vécu fur la fin du XV. 
fiéele , 3 c au commencement du XVI. Il Fut Fort ertimé de* 
plut habiles de fon tems , Fut tout d'Eiafine , 3 c mourtc le 
S . Janvier en 1 j 10. On a de lui divers Ouvrage* , comme 
Jdmeflione s qnedlihttieé. De crmr.iflu feras fen lottred. De 
c.xmfé fnimlj>entiéTHM,&ç. LaMBERT BriARDOU Bai AU- 
DE de Dnnxerque, a eompofé quelques Ouvrage* de Droîr. 
Il étoir Préfiicnt â Moline* , où il mourut le ro- Oftoère 
1 $47. Erafme»Li. &T-Epifl. Valete André , Beblteih Befc. 
Le Mire , 3 cc. 
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BRIARE fur Fa Loire , petite Ville de France , dans la 
grande bcauce , ou félon d'autres , dans le Gouvernement 
d'Orléans , ou en particulier dans le GitinoU. Les Auteurs 
Latins la nomment Privodarmm, Bndebtrmm Sc Breviedo- 
rmt ou Braderai , comme portent quelques A<ftes anciens. 
Elle donne Ton nom au canal qui communique de la Loire 
• la Seine, p«r le moïen du Loin Sc du mifleau de Trczé. Ce 
Canal fut commencé en 1607. fou* la dircâion de Hugues 
Cofnlcr de Tours , qui en avoir cré l'inventeur : la mort de 
Henri IV. arrivée en 1610. fur caufe qu'on difcontitiuai y 
travailler, le Marquis d'Lffiar fie d'inutiles efforts en 1617. 
pour le faire coniinuer.On ne reprit cer ouvrage qu'en t6 j j. 
par le moïen de rrente trois Seigneurs qui achetèrent le fief 
Sc laTerred* lit tare, Sc qui obtinrent lapermillionde l’ache- 
ver i leurs dépens. Il avoir été entrepris au comme ncemenr 
du XVII. ficelé , & il fut achevé lous le régné de Loiti* te 
Jatte , par le* foins du Ordinal de Richelieu. Briare fouf- 
frir durant les guerres civiles de la Ligue. En 1 { { z. il fc don- 
na pics de cette ville un combat , entre les troupes du Roi 
& celles des Princes. 

BRIARE’E , Géant. Cherche *. EGEON. 

BRI A TE STE , petite Ville de France , dans le Lan- 
guedoc. Elle cil daiu l'Albigeois , fur la riviete de Dadou, 
entre la Ville d'Alby Sc celle de Laraur. • Matv , Diü. 

BRICCE, ( Jean j Romain, croit l’ocre Sc PeincTe.foiiS le 
Pontificat du Pape Urbain VIII. Son prre , qui gaenoit fi 
Vie 1 tacotnmoder des marc-Us, avoir rcfufé de lui faire ap- 
premitc à lire. Bricce en vint pourtant à bout par la force 
de fon génie . Sc par le penchant qu’il avoir pour routes les 
choies d’cfprit. A peine émir- il fotri de l'enfance , qu'il 
compolad; s chat<fons, enfuirc il fit des Comédies, puis 
il s'attacha à la Peinture & à la Mufique, où il rétiiEt ailes 
bien. Onditq^’il mou me vers l'an 1640. * LeoAllarius, 
in Apib. Zlrbam. Janus Nicius Erythrxus ,Pi*. III. 
iSnjir. c. J7. 

BRICE, ( Saint ) Evêque de Tours, fucced» à fainr Mar- 
tin en cette Chaire l'an j97. Voici ce qu'en dit Grégoire, 
Evcquc du tneme lieu , aux livret 1. & to. de fi* H‘}ietre. 
Brice avoir été Diacre del'Eglife de Tours durant la vie de 
faitu Martin , & avoir coûtume de fc nrocqaerde ce grand 
ferviceur de Dieu, & de l'appellet radoteur Sc infenfé. Quoi- 
que fair.t Martin ne put ignorer lachofe , il ne laiflbit pas 
d’avoir pour Brice uneaffcékion particulière , croïanr qu'il 
parloir de la forte , non pas tant par malice, que pu irwlif 
crcrion & Icgercté d’cfpcir -, Sc qui plus efi.il lui prédir qu'il 
lui fuccederoit dans fon Evcchc , & qu’il y cil uïcroit beau- 
coup de travetfes. En effet , Brice , dés le commencement 
de Ion Epifcopat , fut accule par Lazare , Evêque de Mar- 
Teille , qui le traduilît de Concile en Concile \ mais enfin 
Brice fur abfuus dans un Concile de Turin, tenu au com- 
mencement du V. ficelé. Trente- trois ans après fa promo- 
tion il l'Epifcopar , il fut acculé d'avoir débauché une fem- 
me qui avoir pris le voile, Sc fair vœu de chaftné, lie de l’a- 
vuir cngtoircc.Lorfqii'clle fut accouchée, le peuple deTuurs 
J’aïanr Içu , voulut lapider Brice, comme étant coupable de 
ce crime. Brice , pour montrer fon innocence , fit apporter 
l'enfant , qui n'avoir que trente jours, & lui dit en picfcn- 
cc de tour le peuple , qu'il le conjuroit par le Fils de Dieu, de 
déclarer devant route l’affeinbîce , s'il étoit vrai qu'ilen fut 
lepere, à quoi l\ nfant répondit qu'il n'étoit pas vrai.Lc peu- 
ple nêfe cor.renrant pas de cela , voulut obliger Brice à faire 
déclarer 1 l’enfant qui étoit fon vrai pcrc, mais l'Evcqucre* 
partit que cela ne le regardent pas * qu'il avoir eu fuin de 
ce qui le tuuthoir que , fi le peuple avoir quelque diofe 
àpropofcT à l'enfant , il pouvoir l'interroger. Alors les af- 
fillans lui dirent qu'il avoir fairparlrr l'en fan» par art magi- 
que , Sc s’ccricfcnr qu'ils ne le vool oient pins reconnaître 
pour leur Evêque. Bticc, pour fe purger encore mieux , mil 
des charbons ardens dans fa robe , Sc les ferrant contre fon 
cfiomac , les porta jufques fur le ton. beau defaint Matrin , 
apres quoi il fit voir que fis habirs n’avoient point été en- 
dommages «lu feu. Mais ce peuple s'opiniâtra encore da- 
vanti?.- , A: I ’aïaut ch ilTé de fon Siège , établit en fa place 
un nammé Jullinicn. Brio.- fe retira à Rome , Sc y demeura 
fept ans , jnfqucs à ce que le Pape lui commandât de rc- 
toum r en fon Diocéfc , où il arriva quelques jours avant 
la mort de l'Evêque Aimence faccelTeiir de Juftinien. Les 
hahirans de Tours le reçurent avec joïe , Sc il tinr encore 
le Siégé pendant fept ans. Il moututle r?. Novembre l’an 
444. • Sulpice Sevctc , Dial. Grcgor. Turon . /. j. Htji. 
». 1 . (ÿ* /. 10. C. jt. Baillct , y m dtt Sourit 1 j. Novembre» 
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BRICHANTEAU , Famille. La Famille de Bmcrak. 
tsau cil noble & ancienne, écrire fon nom d'une Tene 
dans la Bcauce, dite B ri thotetel, oc Bnihonteam. On en ton. 
noie les Seigneurs depuis 

I. Bah douin Seigneur de Brineh imeao , qui de Tipboi- 
nt le Mohicr 1a femme , eu: pour enfun* Cn a alu qui fu:r; 
Sc Belot , Seigneur de faîne Martin de Nigcllcs , qui a bille 
pofteriré- 

II. Charles Seigneur de Brichanteau , Vertron , Gurcy, 
Scc. étoit mort en 1 506. Sc biffa de Jeanne Hemeri fa fem- 
me , morte avant 149 1. Louis qui fuit ; Catherine , femme 
de Jet* du Roux , Seigncut de Sigy ; Permette , nlliéc à 
P terre le Prince , Seigneur delà Breton nicre,& Marie At 
Brichanteau , mariée a Lente de faim Pluie , Seigneur de 
Cudor. 

III. Lotus Seigneur de Brichanteau , de la MotJie , de 
Gurcy , Ger main ville, O tfrain ville , Sic. moutnt en 1^47. 
Il avoir épuufé »°.Ic jo. Juillet ijoj- Agmtt de Choifâeul , 
fille de Pierre de C.hoifcul.dit Galehant, Seigr-cur de Dur- 
court j Sc de Catherine du Plcllis , Dame de CheviUc.dunt 
iln’em point d’cnfans^i*. Mterte de Veri'S,Damc de Beau- 
vais- Nangis cn Brie » fille d e fente , Seigneur de Beauvais- 
Nangîs , Sc de A/nrie de CouAe : die moume en i jja. aiant 
eu pour enfans Nicolas qui fuit ; Crefii* , Abbé de fait* 
Vincent de Laon , Evêque de Sentis , Cunfclleui du Roi, 
mort en 1590. Geofrei , Chevalin île Malthe, tuéàZoarj 
en Barbarie cn 15a. M*ne,al\ièc i Lomé de Billy, 5 cignror 
de Prunay-le-Gillon , Gouverneur deGaifc jéc Gmevic t 
Brivhantcau , Rcligieufe au Mancel. 

IV. Nicolas de Brichutrcau , Srigncur de Beauviis- 
Nangis .Chevalier de l'Ordre du Roi , Capitaine de cin- 
quante Hommes d' Armes , Scc. fefignala en diverfrs occa- 
lions , Sc mourut d'une bltffurc qu'il reçut i b bataille de 
Dieux cn tjtfi. âgé de 54. ans.JailI.inc de feane d'Aguene 
fa femme , fille de Je 4* Barun de Vienne , Sc de JtUtfmeh** 
de Lcnoncourr.ANTotKR qui fuir -, Mnrte, femme de Cl**- 
de de Baufremont , Baron de Seneçay , Licurenant General 
cn Bourgogne .Gouverneur d'Atixonnc , Bailli de Châlon , 
Scc. Sc F r*Hfeifi de Drichanceau , mariée en tj8o. à Lemit 
de l'I fôpital , Marquis de Vitry , Chevalier des Ordres da 
Roi , Capiraine des Gardes du Corps 

V. Amtoike de Brichanteau. Marquis de Nangis, Colo- 
nel du R -gimcnc des Gardes Frasvçoifes , fervit fi bien le 
Roi Henri III. qu'il le pourvut de la Charge d’Amiral de 
France , par Lettres du 15. Février 1 689. donc il ne fi: point 
l'exercice: il fur depuis Chevalier des Ordres, Ambafla* 
deux en Portugal , Sc mourut en 1617. De lui Scd\A*^>- 
nettt de la RochefoucauJr , Da/ned.* Charcnron, deLirir- 
rcs , & de Mffbn , fille puînée AC héritière de Cb*rtee, Sei- 
gneur de Baibcfieux , & de Fnutçeiji Chabot , vinrent Ni- 
colas qui fuit j Br *)*/™* , Evcquc éc Duc de Laon , Abbé 
de Barbeaux Sc de faincc Geneviève de Paris.morr en itfiy* 
Philippe , Baron de Linîcres, Capitaine de cinquante Hom- 
mes d'Arm«s.& des Suides de Gallun de Ftance,Duc d'Or- 
Icaus i Guertdem, qai époufa en 16 ij. Cl**de de Meaux 
de Boifboudran , dont il eue pour fille unique Fr**çe<ft- 
A/nrte, morte fans alliance -,Fu ançois qui a Fai: b brandie 
de Gurcy, rapportée ci-après , Philibert , Evêque & Pucde 
Laon, Abbé de faint Vincent , mort en 1 6 < { . Cbsrfff, Che- 
valier de Malche , tué devant Sarragoffc le Juin iSif- 
Amteme , Abbé de Barbeaux mort cn 16 j S. Alfe*fi , Che- 
valier de M.ilth , inéen BtdMriekif.lbiiIij>il*i*' a 
nette , mariée à Re***d Seigneur de la Roche- Aymon ; Sc 
Lucie de Brichanteau , femme de Clerndt de Renier , Baron 
de Gnerchy. 

VI. Nicolas de Brichanteau , Marquis de Nangis , Arc. 
Capitaine des Toiles 8c Chaffirs du Roi , épuufa 1". Fr**- 
çetje de Rochefotr , fille d’ Anne ^ Baron de FroiloisAt de U 
Croifcttc , Sc de Charlotte de Sanrour , morte le 9* 
1644. l“- Catherine Hennequin, veuve de Ce far de Baliar, 
Comte de Dunes , & fille d'AadrS, Seigneur d’AlTy, Préfi- 
dent aux Requêtes du Palais , dont il n'eut point d’enfans. 
( eux du premier lit lurcnr , France n , Marquis de Nangis , 
Maréchal de Camp, tué an fiégede Gravelines en Juillet 
1^44. fans biffer de pofter ire de Afanedc Biillcul. fille de 
j\',alas fliran de Châuangonticr , Scc. Pré G demi Mortier 
au Parlement , Sut intendant drs Finances , & Chancefif* 
de b R fine Anne d'Autriche, Sc d'EUfibtth Mai'ter.fa fé- 
condé femme, qu'il avoir époufee le 18. Février ptcccdcnr, 
laquelle fe remaria en 1 64 ; . iLohti Chalon du Blé, Marquis 
J'UxcUcs , & mourut le 29. Avril 17U. âgée de Sfi. ans ; 
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Charles de Brichantesu , Abbé de Barbeaux , puis Marqua 
«le N angis après Ton frété , mort avant itf j 3. fanspoftcriie 
de Catherine le Boutcllicrdc Scnlit , fille de /mm , Comte 
dcMoucy, 3 c d'/fabtlle de Prunelé i Claude Aifonss 
qoi^fuic ; & si* m nette de Brichamcau , nuitée à N - de 
l'HôccI , Mirqtiû d'Efcors. 

Vil. Claude Altonse de Btiduntcau, Marquis de Nan- 
ciï, Mettre de Camp du Régiment de Picardie, mourut des 
blrfiuret qu'il reçut au liège de Bergues-fiiinr- Vinox le i f. 
Juillet i6j 8- lai liant d'Anne Angélique d'Aloigny, fille de 
L*mi , Marquis de Roche fort , Chevalier des Ordres du 
Roi , qu'il avoir époufée l'année précédente , pour fils uni- 
que, Louis F au str qui fuit. 

VIII- Louis Fapste de Rtichanreau, Marquis de Nangis, 
Colonel du Régiment Roi.il de la Marine, Brigadier de Ca- 
valerie , né pofthnnie , mort le io. juillet 1690. d’une Wcf- 
furc qu’il avoir reçue deux jours auparavant dans les plaines 
d'Orifembourgau delà du Rhin, âgé de je. ans. Il avoir épou- 
fé avec difpcnfe le 14. Septembre 1676. Marie Henriette 
«l'Aloigny fa confine germaine, fille de Henrt Loms d’A- 
Juigny , Marquis de Rochcfort , Maréchal de Fiance, Ca- 
pitaine des (i.irdes du Cotps , 3 c de Mègdelnine de La- 
val- Boifdauphin , Dame d'atourdcMadantela Dauphine, 
dont il a laifTé Louis- A rmand qui fuir \ Pierre- Çtf*r % 
dit le ( hevaJicr de Nangis, Capitaine de Vaiflcau ;fif Lom- 
fe Mnçde/èixe T/ierefeiicBrichantCMt, mariée le 11. Scp- 
rembre 1710. à Pm re. François Gorge d'Entreigues.Cpmtc 
de Mcill.m, & de Chaicnro'n en B<-njr, morte ci» Mai 171 j. 

IX. Louis- A rmand de Brichanreau, Marquis de Nangis, 
né le 17. Septembre »A8i. Colonel du Régiment Roïal de la 
Marine , a époufe le S - Janvier 1 705 . N. Fortin de la Mo- 
giv ttc , fille unique d cCbertei fottin , Marquis de la Ho- 
guetTe.Capiraine Lieutenant de ta prcsniereCompagnic des 
Moufqucraircs , Lieutenant General des Années du Roi , 
Commandant en Savoyc, Sc Gouverneur de Mexicrcsjc de 
Marie Bonneau de Rubclles. 

B R yf NC HE DES SEIGNEURS DE GU RC r. 

VI. François de Brichanteau , quatrième fils d’ANTOiNi, 
Marquis de Nangis , &c d' Antoinette de b Rochcfoucault , 
fur Seigneur de Gurcy ,MeBre dcCanip d’un Régiment d'Ii>- 
fanterie , puis Capitaine des Gardes Suillês die Gallon de 
France Duc d'Orléans , & Chevalier de l'Annunciadc , te 
mourut le 19. Novemhre 1 Il avoir éposife Marte le 
Comte, fille de Franceis , Seigneur de Voifinlieu, de de 
A/ar/Mcrirf duFaor.dont il eut François, qui fuit ; Ni- 
colas , Seigneur de Gurcv , Capitaine de Cavalaic au Régi- 
ment de la Reine , mort en Décembre tfi\8. Philippe, mort 
jeune ; Frastfeifi, non mariée -, & Anne de Brictumeau,Ke- 
ligieufe BcnediéUne â provins. 

VII. François de Brichanreau, Seigneur de Gurcy.dit le 
Comte de ürichantcau,a époufé le 17. I évrieri677. Leùitfe- 
Genevtfve de Villctuontce, dont il a Lotus , Seigneur de 
Gurcy ; & Genevi/ve Marne de Brichameau. * F tj et. Ic P. 
Anfefme. La Thautnafiîcrr , Ht fl. de Berrj ,&c. 

BRICH ANTEAU/CrifpinMbbé de S. Vincent de Laon, 
puis Evêque de Sentis , a vécu dans le XVI. lîédc. Il fefit 
Religieux dans l’Abbaie de faint Denys , & fin choifi pour 
êrre Confirflcur du Roi François II. qui lui donna t'Abbaïc 
de faint Vincent de Laon. Enfuitcil fut nommé l'an 1559. d 
l'Evêché de Senlis,& mourut en ijtfo. avant que d’en avoii 
pris polfitHion. 

BRICKlNCiTON ( Etienne ) Anglois, Religieux de l'Or- 
dre de Oint Bcnoit,dans le Monailete île Cantorhcri, vivoit 
dans le XIV. ftcclc vers l'an 1 $80. Il eft Auteur d'an Ouvra- 
ge des Evêques de Cancorbcri, & d’un autre des Evêques 
d’Eli. CVft tout ce que nous feavons de lui , comme le re- 
marque Pi '(ris , in A p pend, de tBnjh. Scripttrikw Angl. 
* Arnoul Vion , Trithcmc. Gcfnct. Poflcvin. Voflius, $cc. 

BRI^ONNET , Famille. La Famille de Briçonnet eft 
originaire de Touraine , où elle cft diftinguce depuis le rè- 
gne de Charles V. 9 c de Charles VI. C'cft en ce rems que 
vivoit Bertrand Briçonnet Maître des Requêtes de l'Hô 
tel . aycul de Jean Biîçonnec, Seigneur do V animes , Sec. 
Secrétaire du Roi , Sc Receveur General des Finances en 
1468. Celui-ci épnufa/raM*r Rcrtbelot , dont il eut Gdiu 
lAr'ME qui fuit i & on autre Guillaume Cardinal i Robert 
Archevêque de Rheims , & Chancelier de Fiance ; Jean , 
Secrétaire du Roi Loiitt X|. Martin. Dodeur de Paris , 
Grand Archidiacre de Reims, CVc. & Pierre. Guillaume 
B riçonnet l’aîné , éponfi Jeanne Brinon , 3 c en ntt divas 
enfan s , entr'autres , Michel , Evêque de Lodève , tuuu 
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en 1374- Sgé de 97. ans, après avoir religné Ta Dignité I 
Claude Ion neveu , fils de Guillaume Briçonnet , Seigneur 
de Glatigny, 3 c de Claude de Levcville. Cette famille, cu- 
tre pJufii'urs Confeillcrs & Prcfidens en la Chambre des 
F. r. quêtes , .1 eu des Piéfiicns fle Maîtres des Comptes , des 
Maîtres des Requêtes . Intendans de Juftice , 3 c autres Of- 
ficiels. • Paul Jovc 3 c Guichardin, Hijl.tib. 1. <ÿ- flf*. Phi- 
lippe «le Commet. Du Tillet. Le Frron. Ughel , h. il. /hcr . 
de Epi fi, P r eue fi. Sainte- Marthe , G ad. G art fi. de Epifcop, 
Narhen. Rhemeuf. T»m. /. Ltdovierf. & Meldenf.Tom. 
//.Gui Bretonneau, G entai, de Briçonnet. S ponde , tu An- 
nal. Ftiron Gai. Purp. Anbcii, Hifi.desCard. G~c. Le P. 
Anfelme , H fi. des Grandi Officiers de la Couronne. 

BRIÇONNET ( Robert ) Archevêque 3 c Doc de Reims , 
premier Pair 3 c Chancelier de France , Abbé de faint Vaft 
d'Arras , 3 cc. a vécu fur la fin du XV. fiéde , fous le regne 
de Loiiis XI. 3 c de Charles VIII. Il avoic été Thréforicr de 
fainr Martin de Totus , 3 c fut fait Archevêque de Reims 
en 149). après Pierre de Laval. Enfuite il exerça quelque 
rems la charge de Garde des Sceaux , 3 c depuis il fur pour- 
vu de cvlJe de Chancelier de France, par Lcrrres données i 
Turin le 30. Août de l'an 1495. mais il n’cnioüu pas long- 
tems icar il mourut le 3. Juin de l'an 1497. a Moulins , cû 
il fur enterré dans l’Eglifc Collegiale de Noire- Dame. 

BRIÇONNET f Guillaume J Cardinal du titre «le fainro 
Puderuùne , dit le Cardinal de faint Malo , fur Evcque de 
faint Malo 3 c de Nîmes , puis Archevêque de Reims après 
fon frère Robert Briçonnet en 1497. 3 cenfin Archevêque de 
Narbonne en 1307. Le Pape Alexandre VI. l'elevaà la di- 
gnité de Cardfoal l'an 1495. en prefcncc du Roi Charles 

VIII. qui l’en prb , 3 c qui ic trouva au Confilloire. Ce Pré- 
lat eut très grande part aux bonnes grâces du même Roi 
Charles VIII. 3 c de Loiiis XII. ôc Ce fignala dans le MinilKre. 
Paul Jovc , le Cardinal Bombe , 3 c Guichardin , ont remar- 
qué que ce fiir i fa perfuafion que le premia de ces Rois 
entreprit b conquête du Ronumc de Naples. On die auIU 
qu'il Fut un de ceux qui ttavailletent lerlus cLms h Concile 
dePife conttcjulfs II. aufti fut- il cité âRome.Sc privé de la 

B iutpre (actée : Leon X. la lui rendir. C'étoit un grand 
ultime , habile dans les affaires , ami des gens de Lettres , 
prudent , 3 c zélé pour b gloire de b France. Le Fcron l’ap- 
pelle Oraculum Rtgis , Regm columna. Il mourut le 4. Dé- 
cembre 1314. Les Auteurs remarquent de lui , qii'aîanr été 
marié avant que d'être engagé «bns les Ordres (acrés, il eut 
de Raanlette de Heaunc fon epoufe , deux fils . Guillaume , 
Evêque de Meaux j 3 c Deujt , Evêque de Lodcve.tous deux 
grands Prélats ; 3 : que le père officiant un /our ponrificale- 
ment , fes deux fils lui fervirent 1 la Méfie , l’un de Diacre, 
3 c l'autre de Soûdiacre. Ce Cardinal avuit deux Dcvifes , 
l’une Ftançoifc . Humilité m'a exaltf, Sc l'aune Latine , 
Ditat fer v ai a fi Jet. On lui attribue un pair Manuel de 
prières. Il publia aufiî des Ordonnances Synodales , qu'il 
avoir faites 1 faint Malo , où il iciidoit avec beaucoup de 
zcle 3 c d'édification. 

BRIÇONNET ( Guillaume) le fils, fut Abbc de faine 
Germain «les Pire* , Evêque de Lodcve , ç«uis de Meaux en 
r 5 iiî. C’ étoit un homme de mérite Sc de tics bonnes marurs; 
mais préoccupé d'eftime pour ceux qni neparloient que do 
Réforme ,dc Grec Se d'I Jcbreu. Pour bien entendre l Ecri- 
ture-Sainre , il voulut avoir auprès «le lui quelques uns de 
ceux qui -ivoienr le plus de réputation parmi ces gens- là. 
Les principaux de ces Avant - coureurs de Calvin , étoient 
quatre Maîtres ès Arts . un Dauphinois, 3 c croîs Picaids,qui 
avoient régenté avec honneur dans l'Dnivcriué de Pans ; 
fça voir, Guillaume Farel du Dauphiné. Jacques Fabri ou le 
Févre, Arnaud Rouflel, 3 e Gérard Rouficl de Picardie. Ces 
quatre hommes comrcfiifant les zélés Carholiques, fc pré- 
valurent de l’autorité que leur donnoit ce bon Evêque , Sc 
jerterenr dans Meaux les fondement de l'hct eiie.qui fc ré- 
pandit depai* dans une grande patrie du Roîaume.Le Patlc- 
ment de P-uis nomma des Commiflàir i-s pour informer da 
ce défordre: ce qui épouventafi fon ces premiers Miniftre* 
de l'hetcfie, qu’ils fc laiivcrcnr promptcnienr en Allemagne. 
Alors l’Evcque, qui s'éroil l.iilTé furprcndie , rccconnur b 
famé qu’il avoir faite -, 3 c pour la reparci.il condamna dans 
un Synode les Livres de Luther, donc il défeiuiit lafcéturci 
il y établir l'invocation des Saints , ordonna un jeûne b 
viil’e de b Fête-Dieu , Sc voulut qu’on fît des Proceffiun* 
pendant l’Oda ve de cette Fête avec beaucoup de magni- 
ficence 3 c de dévotion. Il fit encore d'autres Reglcmens 
puur maintaiir le* anciennes pratiquas de l’Egl-fc dans fon 
PPpppp iij 
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Dioccic. Il traduifir Comtemplatiemes Idseta , & moarat le 
15. Février ijjj. âgé de 63. an». * Maimbourg, Hsfi. dm 
Cal vin/jme. 

BRU ONNET ( Denys ) Frère de Gnillanme, Evêque de 
Meaux , & fils du Cardinal , fut Archidiacre de Reims Sc 
d'Avignon , Abbé de Commery te d'Epernay, enfuite Evê- 
que de Toulon .puis de Lodève en 1 fié. Se enfuite de faine 
Maloen icao. (I Fc trouva au Concile de Luron l’an 1514. 
& fut Amballadcur auprès de Leon X. Ce fut d fa follicira- 
tion que ce Pontife canonifa faint François de Paulc , l’an 
ifié. Il fut Protedeur des Sçavans: aufl» les pluj lliudics 
d’entr'eme lui dcdicrent leurs Ouvrages , comme Jacques 
Fabri , la Politsyme \ Se Vocable la Phtfiame d'Anjlote -, 
Charles Rouille . le Livre dm Sait i Joacnim Per ion , fit 
Notes fur Ttte-Livt -, Se Jolie Cli&ouë, /r Livre de fatnt 
Dtnyt.Cx fage Piélat mourut le 18. Décembre de l'an 1535. 
C’étoît le verirablc père des pauvres , il en fi-rvoit tous les 
jours treize â table, cran: lui mcfme i jeun , Se ne négligeait 
rien pour remplir tous les devoirs d’un faint Evêque. 

BRlCSTAN ou BR1STAN, Religieux de l’Ordre de faint 
Benoit, éroit Anglois vîvoit dans le IX. fiéde , vers l’an 
8?o. Il içavoic les Mathématiques, (a Mufiqnc.THiftoire, Se 
il compofa quelques Ouvrages en vas ,entr'aucres,un qu’il 
nomme Lamentai tout fur la dcftroéiion de fon Monaftere 
par les Danois. Ce Poème cft intitulé fa Ciarrn Menaient 
Croyjandenfit, Tbream : Br i cita n y a imité les Lamentations 
du Prophète Jercmie . fur la deftrudion de Jcrufalcui. * 
Pitfeus, Je Strip. A"gl. 

BRlDFERTH, Anglois , Religieux de l'Ordre de faint 
Benoit , vivoit fur la fin du X. licclc , vers l'an 980. Il étoit 
habile dans les Mathématiques Se. dans U Philofophie. Ab- 
bon Abbé de Fleuri , faifoit une eftime particulière de cet 
Anteur:il avoir établi un commerce de Lettres avec lui , Se 
le confultoît allez fou vent. Nous avons divers Ouvrages de 
fa façon*, parmi ceux du Venerable Bede ; comme de Pria- 
cifnt Afathttmatun. De Imjhtanane Monathormm , (fr( ■ 
Il compofa aulfi des Commentaires fur quelques Traités 
du même Bede. * Pitfius . de Scriptoribmi A agi. Arnoul 
Vio». Sec. 

BRIDGE- END, Bourg dans la partie Septentrionale du 
Comté dcGIamorgan, qu’on appelle NcwcallL-.fitué furie 
côté Occidental de la rivière d'ôgmOTc, fur laquelle il a un 
pont de pierre. Il cft à 135. milles Anglois de Londres. 

BRlDGENORTH, Bourg d’Angleterre , dam la pairie 
Orientale du Comté de Shrop , qu’on nomme Stolfdom. Il 
ell fur U tivc Occidentale de Ja Savemc, avec un beau pont 
de picrre.ll cfi diviféen deux parties, qu’on appelle fa haute 
& la batte ville , avec deux Paroiftes. Il étoit autrefois for- 
tifié d’un folle Se d’un rempart , avec un bon château fur 
un roc-, mais qui tombe pu lentement en ruine. C’eftun de 
ces bourgs Ruraux, qui envoient des Députés au Parlement 
d’ Angleterre, il cil un peu au dcttuusdela ville deShrwef- 
buty , Si à r jé. milles Anglois deLondre* . *maty , DiQiea. 

DiÙiott. A» jlôti. 

BRIDGE TOVN>c’eft la ville capitale déride Barbarie, 
qui fur brûlée le 18- Avril 1668. % Difliea. Anglois. Voyez 
c,.apro PRIGIT OVNE. 

BRIDGE* - ATER, Bourg d’ Angleterre* . dans la contrée 
Occidentale du Comte de Sommer fèt.qu’on apelle Pether- 
ten. Il cft grand , bien peuple , & fort frcqurnré , finie fur 
le bord Ocddental de fa rivicre de Parret , i trois milles de 
la mer d’Irlande. Il ell honoré du ritre de Comté , dans la 
Betfonne de Jean Egerron , Comrc de Bridgevarer , qui l'a 
hérité de fon ancêtre Jean Eç.tton , qui fut fait Comre .le 
Briditcwarcr en 1617. par le Roi Jacques I. Jean étoir fils Se 
heritier de Thomas F.gerton , qui fut fait Baron d'EHemere 
en 1603.6c Vicomte dé Rrakcly en 1616. Ce bourg eft éloi- 
gné de 143. milles Anglois de bonites. • Ditt Anitmt. 

BRIDIEU ( Louis de ) Gouverneur de Guife , Mettre de 
Camp des Années du Roi de France , défendit Guife dans 
les tems difficiles delà minorité de Louis XIV. contre deux 
armées cor.fiderables ; l'une d’Efptgnols.ac laurre de Fran- 
çois ligués contre ce prince , qui l’aflségerent en 1630. Se il 
fes obligea à lever le licge, après vingt- quatre jours de tran- 
chée ouverte . & après avoir fouffett trois brèches au châ- 
teau, fans avoir tamais voulu ccourcr aucune compofirion 3 
parce q-i’il s’agtttok de fauver l’Fraules ennemis ne Ce pco- 
pofant tien moins, que d’aller jufqu’à Paris .après s’êtrr af- 
fûtés clece pjrifâge.En reconnoilTancc d'un fervierfi impor- 
tant, le Roi de France honora Bridieudu Brevet de Che- 
valier de l'Oidie du S. Efptic , le fie Lieutenant General de 
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fes Armées » 6 e lui donna luus fes Domaines de la ville & 
Guife, pour en jouir fa vie durant. U munir fans enfin», [J 
étoit cadet d'une Maifun noble en b PatoilTc de faim 
Hyricn au Diucéfe de Limoges. Sa Genealogie^ vcc routes 
les Branches , qui fi font étendues en Touraine & en Poi- 
tou , cil imprimée dam les Mémoires île M. de- Manilles , 
Abbé de Ville loin , qui n'en rapporte que huit filiation, 
parce que la Maifon de Bridieu le trouva alors fans n lies : 
mais il marque qu'il avoir vérifié la nobJefl’c du ptcmtcrdc 
ces huit , qui prit le nom de Bndiem.Sc qu’en 1454. f on fils 
nomme An tome de Btidiiu.étoitC bevahet de faint Jeu. de 
Jerufilcm , Se Commandeur des Ferrières en la Marche. * 
l'est t, lei Mémoires de Michel de Matollcs , tmprim/i i 
Parts cher. Antoine de Sommavtile 

BR!i>PORT . Bourg d'Angleterre , dans la Contrée du 
Comté de Durfecrqu’on apelle Thorm. Il cft fisué entre dure 
rivières, avec un pont fur chacune , à deux miles Aagkits de 
la mer. C’éroit une ville confiderable fous le règne d’E- 
doiiard leConfeJfemr , Se un bon port de mcTrfni a été bou- 
ché par les fables. C’croit aulli autrefois b feule ville du 
Roï ■ nme.où l'on faifoit des cordas s Se des cables pour les 
vailfeaux , fon terroir produifant de forr bon chanvre. Ce 
bourg envoie deux Députés au Parlement , Se tfti iij.millts 
Anglois de Londres. * D>Ü. Anglots. 

L RIE , Pais de France en Champagne , entre les rivières 
de Seine & de Marne. Aimon appelle ce pais Brigienfit Sa!- 
tms ; Se dans le Teftauvcnt du Roi Dacobcn , il cft nommé 
Brt^emm. Le* Modernes l'appellent Èna. Il dl fécond en 
grains , fruits , pâturages , Sec. Meaux fur Marne en dl la 
ville Capitale. Les autres fon Provins , Lagni, Bric Comtc- 
Rob. rt , Scfanne en Brie , Château-Thierry , C olorai t * , 
Melun » Sec. Il jr a divetfes belle* Maifons , Se plufieurt Ab- 
baïcs 6c Prieures. Aujourd'hui une partie de la Brie rft dans 
lc< ouvanctnenc de l'Iflc deFrance,& une autre parti.- dac$ 
celui de Champagne. Le» Comtes Palatins de Champagne 
l'ét oient auflî de Btic, Sc ce pais a été uni i la Com-or.ne en 
meute tetus que la Champagne. Pour entra dans un pios 
grand détail , on peut â|L>ûter que la Rrieell une Provm:c 
de France , fon Fertile Je peuplée . allez étendue , entre la 
Marne & la Seine. Flic a pour limites au Septentrion la 
France propre, Sc le SoilTonuisiau Levant laChampagnei Se 
au Midi Sc au Couchant la rivière de Seine, qui U fépxcdu 
tette de U Champagne , du Gntinois Se de l'Hurepoii. Elle 
s'étend en long dcrOrirnri l'Occident . l'efface «le vingt- 
deux lieues -, fçavoir , depuis Scfanne iuiqu’à ConAins pes 
de Charcnron , où la Maroc fe |Ctre dans la Seine ; nuis fa 
largeur n’cft pas Ci grande. Elle cft jointe i la Champ?gtir 
depuis plufieurs fiécles, Scelle fait encore a« aJlemcnt pat- 
rie duGouvernemcnt de Chimpignc.cxcpté unenethe par- 
tie la plus pioche de raris,SC depuis l agit y j jfqu i Melun , 
quiert jointe au Gouvcrnemetit de Tille de France. La Btie 
dl ordinairement divifee eu uois pmies.la haute Brie, qui 
dl vers la Marnc,dont la princqsaledl Sleaux-.la baffe Brie, 
qui s'étend vers la Seine , dont Provins dl la ('apitafe; fle 
la Bric Poiiillcufe , qu'on nomme atrrrcmcm Galleve/Te , 
qui eft aulfi furla Marnc vers la Champagne Sc le Soilfoo- 
nois , Scdont Chârcatt- Thierry eft la principale ; mais il ell 
difficile' de convenir de leurs limites. La ville de Meaux ell 
Capitale de route la Province.qiioique celle de Provins fut 
La rcfidence ordinaire des Comtes de Biic^vant quelle fût 
unie i la Champagne. * fiaudrand. 

La Crieéroir le pais des Meldcens, peuples de la quatriè- 
me Lyonnoifc. Après la domination d. s Romains, elle fut 
foûmife à nos Rois vers le X. fiéde, A: fut gouvernée p;r 
des Comtes , qui defeendoient d'Eunis , qui fut tué par 
Garhalon. Pierredc Dreux la uora dans la Maifon de Bre- 
tagne , environ l'an 1x30. d'ou elle palTa dans celle d'Ar- 
rois.quatame qiwtie ans après , par le mariage de Blanche, 
fille de Jean II. Duc de Bretagne , avec Philippe , Comre 
d'Attois. Leur fille Marguerite, épotifa Loiits, Comte d'E- 
vreux ,Sec. Charles VI. la donna i fon frac Lotiis,Dnc 
d'Orléans , Se Loiiis XII. l’incorpora i la Couronne à fon 
aven t* mens. • Bourgon , Gtoer. f/ijl. Chtrehtc CHAM- 
PAGNE. 

BRIE- COMTF.- BRAINE , en Latin Br sa Cemitit , petire 
Ville del'lfli' de France . dans l’Evêché de Soilfijns. 

BRIE- COMTE- ROBERT , près de U |>etite riviers 
d’Iete, Ville de France dans la Brie, i quatre ou dna lieues 
de Paris. Il y a un Sié^ede Jttftice , fotts Je tuflort du Châ- 
telet de Pâtis. Bric cil fituée dans un pii’s extrêmement 
fertile. 
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BRlEG far l'Oder , en Latin Brego , Ville d’Allemagne 
dans la Silcfie , entre Brcftavr & Oppclen , qui font fut la 
même riviete. Brieg cft capitale d’un <Jes principaux Duchés 
de la Silcfie , le lui donne Ton nom. 

Le Duché de Br ieg ou de Brio , en Latin Brtgtnfit 
Z)«cttf*i,periT Pais de Bohême, dans U haute Silcfie, entre 
le Duché «le Brcflau au Septentrion. le les Duchés de Grot- 
xau & d'Oppelcn au Midi. Il cft ainfi nomme de la ville de 
Rrieg, aux environs de laquelle il cft, ai'ant eu ci devant fes 
Ducs propres , qui deicendotem de Georges Padicbrach » 
Roi de Bohême , le qui avoient encore les Duchés de Li 
gnits Se de Volau ; mais le dernier de ces Ducs mourut en 
>675. Ainfi ce pars appartient pcefencement à l'Empereur» 
comme Roi de Bohême , le s'étend du Levant au Couchant. 

BRiEL. Vojtx. BRILLE. 

BRIENNE- fur- Aube.pcdrc Ville de France en Champa- 
gne , avec titre de Comté , étoit une des fept P ait tes que les 
Comtes Palatins de Champagne avoient établies autrefois 
dans cette Province , où les Pairs renoient les grands Jours. 
Bricnne eft près de Troyes, entre Bar fur ÀubeSc Plana. 
Elle donne fon nom i l'ancienne Maifon de Bricnne. 

BRlENNE , Maifon. La Maifon de Bricnne a produit 
trois Connétables de France , Se d'autres grands Officiers 
de la Couronnctdes Rois de Jentfalem & de Sicile» des Em 
pcreursdeeon&anrinople, des Ducs d'Achéne», &c Le 
plus ancien dcccs Seigneurs, dont nous âïons connoiftancc, 
clt F.yeu . bert I. Comte de Brienne , oui vivoit en 990. 
car il cil nommé dans une Charte de rAbbaïe de Mon 
tierimey » fous la troisième année du règne d’Hugues Ca- 
fer. Ce Comte époufa Mut a fruit, veuve de F romand III. 
Comte de Sens de de Joigni, dont il eut En Gilbert II. du 
quel il cft fait mention dans la Chronique d’Alberic. Il vi- 
vait encore en 1 o 5 «. de Jailli G au t 1 er l. du nom , Comte 
de Brienne. Celui ci époufa Ettftocbie, ComtefTe de Har fur 
Seine , file puînée de Rtnond,le en eut Erard [.qui fuit» 
MiLON.qui fit la Branche des Comtes de Bar- far Seine ;& 
Cm , qui l.rifla pofterirc. E rard I. de ccnom, Comte de 
Brienne , fc trouva en 1104. aux donations que fit Hugaes 
Comte de Troyes I l’Abb.ue de Molefmc. |l fit quelques 
biens à celle de B-raulk-u en 1 1 1 1. ou nu- df mourut peu 
de tems après, aïant eu à' Alix de Roucy, Dame de Rame* 
ni ; Gautier 11 . qui fuit; de FtticM , mariée i°. en mo. i 
Simon /.Seigneur de BTûycs.i 0 .i Gttfroi III. Sire de Join- 
villc.avcc lequel elle fonda en 1140. le Prieuré de Valdof- 
ne. Gautier il. vivoit encore en ttjj. de eut d ‘Adtloif, 
iioifiémi fille d'Andr/ «le Baudemont, Seigneur de Bricnne - 
fur Vefle » Sénéchal de Champagne , Erard II. qui fuit ; 
André', qui fie la Branche des Seigneurs de RAMERu;/r«», 
Abbé «I - Beaulieu -, Mont Se Elvult. Erard II. eutqucl- 
cfies difteri-nsavrc Mamflcs de Pougi, Evêque de Troyes , 
qu’il tL-rmina en l’an nSd. Il époufa Afnii de Montbd- 
liard , fille de Ru bord. Seigneur de Montfaucon »dc d’une 
autre Agnfi de Montbelliard. Leurs eufans furent .Gau- 
tier III. qui fuit ; Gmllommt, mort avant le mois de Mai 
de l'an uao. Jean , Roi de Jcrufalemjdc Empereur <lc 
Conllantinople.dont il fera parlé ci. après \ & F.rmtngonlt, 
mariée à Am / Comte de Montbelliard. Gautier III. fut 
Roi de Sicile le Duc de la Poüillc , i caufe de Mont , dire 
Albtnt , Reine de Sicile, fœur de Gmllommt lit. Roi de 
Sicile , de fille aînée de Tomcrtdt le Bâtard , Roi de Sicile » 
qu’il avoir cpoufèe» de mourut en 1105. Il LailTa un fils po- 
fthume , Gautier IV. dit le Groad , que les Satrafins firent 
mourir vers l’an txci.il avoir eu de Mont de Chypre.fille 
de Hmfutt /. Roi de Chypre » de d'Alix de Champagne , 
/ton. Comte de Brienne, mort avant l’an 1170. fans avoir 
eu lignée de Mont d'Engaicn fon époufet Hvevn , qui 
fuit ; de Aimtrt , mort fans nolleriré. Hugues , Comte de 
Brienne de de Liches » Duc d’ Athènes , époufa Ifobtllt de 
la Roche, Duch ITc d' Athènes, dont il eut Gautier V. 
qui fuit de Afi*fi , mariée avant l’an i)o£. if ton U. du 
nom Comte de Joigni.de Site de Mercmur Gautier V. frit 
tué dans un combat en iju. ai'ant eu de Jtoane de ChâtiU 
Ion , fille aînée de Goncbtr V. du nom. Seigneur de Châril- 
lon .de Comte de Porcean , Connétable de France , un fils 
de une fille. Le fils eft Gomuer VI. Connétable de France , 
tué le 19. Septembre â la bataille de Poitiers , fans 
avoir eu d’en fans de Morgmonto de Sicile- Tarente, fa pre 
mietc femme , ni de la féconde, J tonne d'F.11. fille de Rotml 
de Brienne Comte d’Eu . Connétable de France , laquelle 
prit enfuite une fécondé alliance avec Lomi d’Evrenx , 
Comte d’Eftampcs. Elle mourut à Sens k 6. Juillet 
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de depuis elle fiit enterrée avec fon fécond mari , mort en 
1400. dans l'Eglife del'Abbaî. Roialc de faim D«nvt,où 
l'on voit leur lépulturc , dans la Chapelle duc de A Vrrt- 
Domt- to-Bloncbe. La fille dcGAUTim V étoit IftbtoM de 
Brknne.Duchcfll d’Athenei, Sec. nu liée en Janvier 1 jio. 
i Gomntr IV. du nom , Site d'Enguù-n , dont elle t ut lix 
fils. Le cinquième 'Louis, eut entr atitrescnfans.de /tonne 
de Saint -Scvetin fa femme, Morgmenre,qnû porta le Comté 
de Brienne, la Seigneurie d’Engaicn , dt les dioits fur le 
Duché d'Athènes , i J ton de Lux> mbourg , Seign. ur de 
Beauxcvoir fon mari. Celui ci étoit fils de Gm de I.uisru- 
boutg.de eut Pi 1 rri I. de ce nom, pere de Louis Conné- 
table de France , lequel laiiTa de f tonne de Bar , Cornu lie 
de Marie, Sec. ANTOiME.fon fils puîné, tige des Comtes de 
Uriekni dt des Ducs du PtNtY. JtAN d. 1 Ltixembuutg, 
Comte de Brienne de de Ligny , eut de Gmiemettt de 14 
Mates , Cborln //. aufli Comte de Brienne . mort fans erv- 
faos d'Anne de la Valette ; Se Ltmtfi de Luxembourg, fem- 
me de Bernord de Béon , Seigneur du Maifez , dcc. Gou- 
verneur de Saintonge , dt c. dont la fille Lomft de Béon 
porta le Comté de Brienne i Henri- Axgxflt de Lomcnie » 
Secrétaire d'Etat , qui l'epoufa en t6iS. Il eut entr 'autre* 
enfatis . Ltmu Htnn Corme de Brienne, nuJîi Secrétaire 
d'Etanceqiæl’on pourra voir fous le nom de Luxembourg 
de de Lomehik. 

Revenons au troi firme fiUd'F.RARoIl. Comte de Brienne. 
C 'étoit Jean de Bricnne qui fur Roi de Jerufalem , d< Em- 
pcr. ur de Conftaminople. Il mourut en iz j7 aïant eu de 
Mont de Monrfcrrat.fa preniicic femme , t. ToUntl, ma- 
riée en liai, i l’Emp rcui Frtdtnt IL morte eniizD. d^ 
de Btrtngert de Caftillc, ftxur du Roi Frrdmond , qu’il 
époufa en fécondés noces en ixzz- x. Mont , femme de 
Bondomn dcCourrenay II. du nom, Empereur de Conftan- 
rinople; j. Aefovsk qui fuiti4 f ton de Brienne, dit d’Aert , 
Bouceiller de France,dès l’an nj8. que le Roi envoïa Am- 
b.iifnieur en Efpagne en 1x75. ^ < l ll> moilrur en fx96.ll fat 
marié deux fois , la première à Mont de Coucy , veuve 
d ’Altxondre II. du nom , Roi d’Ecoffe i de la féconde en 
Uj». à /tonne de Châteaudun.Damc du Château du Loir, 
dont il eut Blonde de Brienne, mariée en 1x69. â Gmtllou- 
me , Seigneur de Ftcnncs, fils aîné d 'Engntrrond II. Le Roi 
Jean de Bricnne eut encore un autre ms ; fçavoir Ltmt , qui 
époufa Atm/t , hemicrc du Vicomté de Bejumonr, dont la 
pofterité finit en Leon II. tué à la bataille de Cochcrd , le 
x$. Mai 1164. fans avoir eu lignée d'Ifobeou de Bourbon- la- 
Marche fon époufe. Airovsi de Bricnne , Cemte d'Eo , 
Grand ChaRibricr de France , accompagna le Roi S. Louis 
au voïage d’Afrique, de mourut â Tunis le même jour que 
le Roi.le xj. Août 1x70. Son corps fut apporté en l'Abbrie 
de faine Denys, où l'on voit fon Epitaphe dans la Chapelle 
defaint Martin. Il avoir époufé vers l’an 1x49- Morte, 
Comti iTe d’Eu , fille de Rotnl II. le d ’lelond de Dreux , de 
i! en avoir eu Jean qui fuit ; ff/«Jtcb#,Abbcfte de Maubuif* 
fou i de Morgntnte , femme de Jton II. du nom , ScigreuX 
dcDampicne. Jean de Brienne I.du nom, Comie <fEu » 
ntcHinit jeune l’an 1x94. i Clermont en Ceauvoifis ,de fut 
enterré dans le Chaut de l'Abbaïc de Foucarmond II eue 
de Beomx de Châtillon, fille deGm II. Comte de Saint- 
Paul, de de Moru de Brabant ; Jean de Bricnne II. Comte 
d'Eu de de Gurnes,tué à la bataille de Court ray en 1 joi. Ce- 
lui ci avoir époufé /tonne , Comrcfle de Guines, fille de 
Bondemn , le de f tonne de Montmorency , de fut pcrc de 
Raoul qui fuit, de de Morgte/nte,a[\ièc i Cm IL Vicomte 
de Thoüatt. Raoul de Brftnjie I. de ce nom .Comte d'Eu, 
Sec. fut Connétable de France , de mourut le 1 8. Janvier de 
l'an 1544. d'un coup de lance qu’il reçut au Toumoy qui fe 
fit à Paris aux noces de Philippe de Fiance Duc d'Orléans , 
fils puîné du Roi Philippe VI. dit dt Volau , avec Blanche de 
France, fille pofthume du Roi Charles IV. dit U Bel. il 
avoir époufé /tonnt de Mrllo.fi' le de heritier c de Drenx 
de Mcllo IV. du nom , Seigneur de Chiicau-C binon , dcc. 
dont il eut Raoul II. qui fuit \ Se feonmt de Brienne, fem- 
me de Goutter VI. Comte de Brk nne , puis de Lenu d'E- 
vreux. Raoul de Brienne IL du nom, Comte d'Eu.&c.fuc 
crééConnecable de France après la mon de fon pac. Il fe 
trouva l'an 1 J46. i la bataille de Crccy , où il fut pris SC 
mené prifonnier en Angleterre. A fon retour ératu convaincu 
de aime de Icze-Matefté ae de trahifon , le Roi lui fit tran- 
cher la tète i Paris dans l'Hôccl de Nede , le Vend-cdi if. 
Novembre 1 jp. Son corps fut enter: édtns l’Eglife les Au- 
guftinx du bout du Pont- Neuf.ll avoii époufé Coxbtnne df 
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Sayoye » fille de Lutit II. Seigneur de Vaud , dont il n'eut 
point de lignée. • Du Chêne , H > fient dt U Almfo» dt 
Lnxtmhtnrf. Du Gange , Nifitirt dt Canfianttnople. Le 
Ferai». Godefroy , fie le Perc Anfelme , Grandi OJJtcttn 'dt 
la’ Cour tant, Sainte-Marte. Camufar. Du Bouchet, &c. 
r BR] EN NE (.Gauriet de ) Roi de Sicile III. de ce nom , 
étoit fils d 'Erard II. te d ’Agn/t de Mombclliard. Il lit le 
vdiage d'outre* met , te fignala Ton courage i la defenfe de 
la ville d’Actc contre les Sarralîns en 1 1 SS. Depuis il fut 
Roi de Sicile te Duc de la Pouille , pat Ton mariage avec 
Mant t dite Alhtrit , <|ui étoit ficurde G ntl Ion mi J II. Roi 
de Sicile ,6c 611e aînée de Tamtrede le Bâtard. Gautier ne 
négligea rien pour faire valoir les droits de fa femme , te 
mourus en les défendant , d*une blelTure reçue l'an uoj. au 
château de Samo dans la Pouille. L'Auteur de la Chroni- 
que de faint Matthieu d'Auxerre, dit qu'il fut tué par les 
Aliemands.il ne latlîa qu'un 61s pofthume.qui fut Gau ri ea 
de Brienne.dit lt Grand. Son oncle Jtam fut fou Tuteur ,& 
luireftttua le Comté de Brienne en i an. comme nous l'ap- 
prenons de la Lettre qu'il écrivit â Thibaud VL Comte de 
Champagne .pour le prier de mente foo neveu en potfcf- 
lîon du Comté de Brienne. Gautier parta dans la Terre 
Sainte , Se y fut Comte de Japhe. Il fignala fon courage en 
diverfes occafions contre le* Sarrafins , qui le firent prifen- 
nicr, & le firent mourir cruellement. Sanut marque (a prife 
fous l'an 1 144. Se Matthieu Paris mer fa mort fous l’an 1151. 
Il époufa Martt de Chypre, fille de lingmtt /.Roi de Chy- 
pre , de laquelle il lairta porte ri té. 

BRIENNE ( Gautier de ) Duc d'Athenes, 8c Connétable 
de l iante , étoit le fixiéme de ce nom,& fils de Guetter y. 
te de Jianm de Chitillon. On l'élcva à 1 a Cour de Robeit 
It Btn tele Sage , Roi de Naples te de Sicile i te le Prince 
Charles, fils de Robctt, qui étoit Duc de Calabre, l'cnvoia â 
Florence en qualité de fon Vicaire ou Lieutenant General 
en 1 jr6. L'année d'après le même Roi l’einptoïa contre 
l'Empereut Louis de Bavicre , qui vouloit entrer dans le 
Roïaume de Naples en tj j t. Brienne tenta de reprendre le 
Duché d'Athenes ,8c étant revenu en France.il fervit le Roi 
Philippe dt yalon dans la guerre contre les Angtois l'an 
>£40. il fut cnvoié une fécondé fois â Florence en 1)41 
pat le Roi de NjplesjKHir meneT du fccours anx Florentins 
contre IcsPifans.Larfqu'il fut arrivé â Florence,il dccrcdiia 
Malatc-rte , Seigneur oe Kimini , qui foûtenoit k parti de 
cette République , te gagna tellement les bonnes grâces des 
Florentins , qu'ils lui donnèrent le Gouvernement de leur 
ville, & le- Commandement general de leurs Armées. U 
Porta Tes vûfs plus loin , te enneptit de fe faire Souverain. 
D'abord il Ce fi: élire Seigneur pcndanc fa vie , de la /il le 
te de l'Etat de Florence; mais cette élection fit beaucoup 
de mécontent. Le Ducdiflîmula ce que l'ondifoit de lui; te 
pour per fuader au peuple qu’il ne croioit pas que les Grands 
furtcnc capables de confptrrr contre lui > il fit mourir pu- 
bliquement plufiiur* pt-nfonnes qui lui avoient donné avis 
des mauvais ddTcins que l'on formoit pour le perdre. Enfin 
les Conjurés aianr choilï Pour leurs Chefs les Adimari , les 
Medicis , te les Donati , ils refolnrcnc de faire un foûlcve- 
ment general dans la ville. Ce dertein fut exécuté : on envi- 
ronna le Palais du Duc , qui refilta quelque rems , te qui fisc 
contraint de demander un accommodement. Il obtint à force 
de prières de forcir de la ville 1a vie fauve , à la charge de 
mettre entre les mains du peuple le Confervatcur te fon 
fils , te Cerrctiari Vifdomim. Ses gens qui ne vouloicnt pas 
fouffrir la faim Hans Je Palais,artïégé, prirent eux- mêmes le 
fi's du Confcrvareur,& le jetterenr en proïc à la fureur des 
Conjurés , qui le martacr erent & le déchireront en pieces- 
lls demandèrent enfuite le perc , qu'on leur livra , te qu'ils 
mirèrent encore plus cruellement que Ion fils. Il y en eut 
même qui mangèrent de b chair de ces deux Seigneurs , & 
qui la dévoreront i demi vivante ,ou aptès l'avoir fait rôtir 
lut les charbons. Quanti Vifdomini.il trouva heureufement 
le moien de fe feuvcr.Le troifiéme jour on drerta les articles 
entre les Florentins & le Duc , qui fortic du château pour fe 
retirer avec fa famille- Il fe réfugia en France, où f>'S fenn- 
ecs lui firent obtenir la Charge de Connêrable .que le Roi 
Jean lui donna le 9. Mai de l’an r j . Brienne fur tué à la 
bataille de Poiriers le 19. Septembre fuivant , fan* avoir eu 
d'enfansde Margntrnt de Sicik-Tarcnro.fi première fern- 
tue , ni de Jtanmt d'Eu, qu'il époufa en fécondés noce*. Son 
corps fut enterré dans 1 Abbaïe de Beaulieu , au Comté de 
Brienne, où l'on voit fon tombeau avec fon épitaphe. * 
Fclibieu , En tri nt ni fmr lu Vm du Ptmtru. 
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BRIENNIUS ( Jofeph^ Moine de ConftantinoplcJcsrit 

au commencement du XV. fiécJcdous l'Empire oc Mme*] 
PaJcvlogue, du tems du Patriarche Jofiph.fit feifoit la fevi- 
ûiun de Prédicateur. Il a laifle dix- huit Difcours fur !■ 
Trinité , contre le lt ntt ment des Latins couchant laProcrf. 
fion du feint h finit , qui fe trouvent manuferits dans la EL 
bliotheque du Vatican,où AlLatius qui les cire Jet avoir via. 
Cer Auteur cite aurtï deux Sermons du même fur le Juge, 
ment futur , te fur la Ikaricnde éternelle. * AlJarius , <U 
Canard. Eccltf. M. Du Pin, Bibtuih. du Auteurs Eultf. 
IF’.JdsU. 

BRlESClE, Ville de Pologne dans la Litliuanie.capitale 
du PaLatiuat de Bxicfcie ou de Polefie ,fur lativicre de Eu/, 
avec un ancien château fur une roche.à vingt- cinq millet àt 
Lublm ,& â trente de Vatlovie. 

Le Palatinarou Gouvernement de Baiescis , ert unpj,i 
de Pologne en Lithuanie. U crt ainû nommé de fa ville ptiB- 
tipalc.éc il s'étend entre la Lithuanie propre, la Rtiffiedc la 
PoLaquic , & renferme encore le territoire de Piruxo: lu 
1 appel e autrement la Polefie. Ckerdot *. POLESlE 

BRIET ( Philippe; Jefuitc.natif d'Abbeville en Picardie, 
vivott dans le XVII. fiécle,& mit au jour en 1448. les 
ParaUtltt dt la Géographie ouatant & nouvelle dt /<wr* 
i Europe , contenu» en uois volumes Latins. Onaaufli ,! e 
lui une Chronologie en fut petits volumes , qui crt fuit mé- 
thodique «outre quelques autres petits^ Ouvrages ions eu 
Larin. La ntorr qui l'emporta en 1 699. âgé d* 70. amj'ci». 
pecha de metUC encote au jour Jii ParalltU, Géographe. 
f*tl dt l'Afit , dt l* Af’ifmt , (f tU 1‘ Amenant , auf- 
quels fon dertein étoit d ajouter de petires tables comme il 
a fait i ceux de l'Europe. Baudrand a été fon Diiciplc , te a 
futvi (es traces. 

BRI ED ( Sa 1 nt ) en Latin Britcm , te Bnemaclm, eu 
Briemacltt , natif d'Irlande ; vivoit au VU. fiécle.dt fwu la 
difeiphne de faine Germain , Lvêque en Irlande. Il vint fe 
réfugier fur les côtes de l'Armorique, appel léc depuis U 
peau Bretagne , comme firent en ces fiécles plufieursatma 
Bretons, cMÎ-i-dttc.dcs habitans d' Angleterre te d'Irlande, 
qui avoient cté dépouillés de leurs biens , te chartes pu les 
Saxons , ufurpjteurs de leur pars. On croit qu'il érocr dfia 
Pi être, Ac même de ces Evêques Brct ons, qui auneron: mi. us 
1er vir Dieu te le prochain en France , que de travailla à U 
converfion des Anglo Saxons, refervec aux M ifiiofuuiits 
de faint Grégoire lt Grand. C'eft ce qui l'a fait regarda 
comme un Evêque Regionnaîrc.ou fans tglifepaniculierîi 
de même que faint Sanfon, faine Lconore. laine Magloire, 
te d'autres encore Tenus du même pars. Sairu Bticu s 'rtar< 
arrête fur la côte Septentrionale de Breragnc, entre Ici 
villes de Lcxobic te d'Alcth , dont le Siège Epifcopal fut 
depuis tunfporté â faim Malo; il bâtit unMona(lcie,où il 
vécut avec quelques Religieux , qu'il 7 alT mbla dans ks 
exercices de la retraite & de la pe rutcr.ee. Il y mourut , i ce 

S uc l’on croit, âgé de plus de quatre vingt dix ans. L'odeur 
c fa fainreré 8tle bruit de fes miracles . rendirent k fieu 6 
célébré , qu’on y vit bien- tôt une ville bâtie de fon rom, 
érigée depuis en Evcché.dont on le regarde même comme le 
premier Evêque, quoiqu'il n'en fût pis l‘inftitutarr,& qu'il 
n'y eut pi ut êtrepas exercé aucune Juridiction Epifcoprle 
de fon vivant.Ce tut peu de tems après cette étcâion.cnvj. 
ton l'an tôo. que la crainte que l'on avoir des incurfionsdts 
narioni barbares ou des Normans , fit tranfpotter fon c«(« 
dans le Monartesr de feint Serge près d’Angers , où il de- 
meura environ ;oo. ans. Mats en ttftLoncn fit^vec beau- 
coup de magnificence , une nouvelle tranflarion, le Dim ro- 
che ji. Juillet, en prefence de Henri, Roi d'Angleterre, 
Duc de Normandie & de Guyenne , qui éroit auflî Coiarc 
d'Anjou ; te de Conan , Prince on Comte de Bretagne-, le 
on le plaça fort honorablement dans la même Eglile. lira 
dans l'Eglife de fainr Banhclcmi â Paris une parcelle des 
Reliques de ce Saint, que l'on y conferve dans une chapelle 
de fon nom, & que l'on y apporta en 966. pour les garantir 
de la fureur des Normans , qui faifoient de nouvelles incur- 
fions. * Hcnfch.^. 91 m. x. ChacelL Magiul. vtet Macho, 
tu- Bailler , rm du Samtiytm 1 . dt Mai. 

BRlECJXf Saint ) Ville Epifcopale de France , dam la 
balle Bretagne , dont le Prélat crt Seigneur de la ville. Elle 
a reçu fon nom de faint Dricux.Iriannois.fbn premier Evê- 
que, ver* l’an 6 \i. Avant que le fiége Epifcopal y fur établi, 
ce n’éroit qu'un village nommé B Uni : ce qui donne !i««ds 
croire que 1e pat* des Bidu -ns dont parle Prolomée, étoit 
aux environs de la ville. * Bourgoo , G ton, Hifitr. 

BRlEUX 
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BRIEUX ( Jacques Mofant de ) Poc’re Latin du XVll. 
fiécle , a publié deux volumes de Tes Poëfies Latines» dont 
la feconck- parut A Caen en 1669. i m 1*. Elles font diffe- 
rentes , & fur divers ftijcts. Son Poème fur le Ce f » cft fort 
ellimé des Conroilleut i. Le refte de fes Ouvrages Poëti- 
«pies approche plus du genre rucdiocrc.quc de l'excellent , 
li l’on cii excepte quelques Epigramme* fort belles* Dalllei, 
Jugent», Je, S f AV. fur Ut Pertes Aledtrmts. 

fiRlEY , Bourg de franco , fitué dans le Duché de Bar» 
prés de la riviete d'Orn, entre Verdun fie TWonville.*Maty, 
Diütsnnuire. 

BRIGAND ,eft un nom que l’on donne aux Soldats mal 
difciptinés , qui ne font que piller 6c défoler les pais où ils 
font des courtes , & qui n'attendent point l’ennemi pour le 
combattre. Les armées des Tattares.dcs Arabes, ne fonr 
que des armées de Brigands. Ce mot s’eft dit originaire- 
ment d’une Compagnie de Soldats que La ville de Paris ar- 
ma & fondoïa en l’an t $56. pendant la détention du Roi 
Jean , prifonnier en Angleterre. Us furent ainfi nommés , 
P'trce qu’ils étoient armés de Brigundmet , forte d'armes 
uiïrées alors. On dit que parce qu'il* firent beaucoup de 
vuleties 6c de btigmdages, on a appelle de leur nom tous 
les voleurs de grands chemins. D’autics croient que ce mot 
cft venu de certains peuples appcllés 5 r»£a»fj*r ou Brigun, 
qui habirotent fur les rives du lac de Confiance , S< voluient 
publiquement , amis & ennemis. Quelques-uns prétendent 
•mro ce mot vient de Burgund , inhgnc Voleur qui ravagea 
la Guyenne du rems du Pape Nicolas I. Ménage en donne 
une étymologie peu vrai femblable , quoiqu’il fc fonde fur 
Tacite. Fauchet Je dérive de Bng ou Brug, vieux mot Gau- 
lois, ou pour mieux dire. Allemand , qui lignine un font, à 
canfe qu on y détrouffe facilement les palfms. Julie Lipfe 
le dérive du Latin Bruguntet , qui éiuicnl des Soldats à pied. 
Borcl le dérive «le Bru sut , qui ctoit une armure anci.-nne , 
faite de lames de fer jointes, fervani de cuiralles, dont ces 
Brigand* croient armes. • Furctiere. 

BRIGANTES . c’eft le nom donné 1 un peuple compofé 
de diffetentes nations, où les anciens Gaulois envoïucent 
des Colonies i comme m Efpagne , en l*ottugal ,cn Italie , 
en Allemagne, Sc dans la Grand’Brctagne. Le peuple ainfi 
nommé, habiroit d’ordinaire les lieux les plus élevés de ccs 
aïs. Aulîî les villes dont les noms finiffent en hic*,kriié, 
riu , étoient pour la plûpatt (ituées fut des hauteuts.*Uu 
chanan. 

BR 1 GF.TOVNF. , Ville de PAmstique Septentrionale , 
dans l’ille Barbade , une des Antilles , fie dans la partie Mé- 
ridionale , avec un port appartenant aux Anglois , qui l’ont 
bit i il y a quelques aimées. Les François l’appellent lu ville 
du Peut ; mats depuis peu les hébirans la nomment fut ut 
Afscktl , Féuum S. Mtcbàiltf. c’cft le lieu le plu* conli- 
derablc de l’ifl.% 

BR IGG ou GLANDFORD BRIGG , Bourg d’Anglacrrc 
dans le Comté de Lincoln , dans la eonttee nommée Tur- 
b or su* h , fie dans la fubdivillon de cette contrée , qu’on 
nomme I.tndfej , i ce* u trente- cûmi milles de Londres. * 
D,n. A ni lot t/ 

BRIGHTHELMSTON , Bourg du Comté de Suffex en 
Angleterre ► dans U contrée appclléc Lttoit, près de la mer. 
* DM. Anfftit. 

BR 1 GIDE ( Sainti ) AbHt-ffc de Kildarc en Irlande, na- 
quit vert le milieu du V- fiéclc,d*ns le village de Foochard, 
au Diocéfe d’Annach. Elle étoit fille d’un nomme de qua- 
lité , qui vouloit la marier^ mais elle préfera l’écat de vir- 
ginité & en fit profcllion , avec trois autres filles , entre les 
mains de faine Mclde . Difctplc de faint Patrice , dans la 
Province de Meath. Elle établit enfuie _• une Communauré 
Religicufe , & fon«la pluficurs Monafteres , dont le plus 
confidcrablc étoit celui de Kildue, i feptou huit lieue* de 
Dublin , dans la Province de Lcinfter. Sa vie cft pleine de 
quantité de miracles ; ce qui lui a fait donner le furnom de 
ThAHmuturit. On ne fçait pas l’année de fa mort : elle cft 
marquée différemment depuis 1*40490. |ufqu'i l’an fit. 
par different Auteurs. Dollandus a donné cinq Hiftoircs de 
fi Vie , tomes remplies de prodiges 6c de puérilités , fans 
ordre fie fins difeernemem. • Bollandus. Baillet , Viit dtt 
Suints, t.F/vritr , Il fuit dilBngucr cette Sainte d’avec 
fiinrc Brigitte , Princcffe de Suc>le- 

BRIGIDE ou BRITTE .Compagne de faintc Maure , 
vivoit dans le V. fiéclede l’Eglilê. Saint Grégoire «le Tours 
fait mention de ccs dcuxSainrt s.fie de la découverte de leurs 
corps -, mais les Aâcs de leur Vi^fic de leur Matryte foui Jl 
7 *mt /. 
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fabuleux , qae l’on n’y peut ajoÛcec «cane foi. * Grégoire 

de Tours , /. 1. H s fl, C*p, y. de Ci or iaC tuf c. it.stilu upud 
Bolléudum . Bailler, F te, dis Sumti , 1$. Juillet 

BRIGITTE ou B 1 RG 1 TE , ( faintc ) Ptincellc de Suede, 
vivoit dans le XIV. fiéclc. Elle époufa Ulfon ou U'i fsm , 
Pt inet de Nertcie , 6c fut merc de huit enfant qui font tous 
reconnus pour Saints. Après ta mon de fou mari, qui fc fie 
Religieux de Citeaux, fie avec lequel elle alla en pèlerinage 
à faint Jacques de Compoft.-llc » Brigitte paffa en Italie, 6C 
s'établit 1 Rome , où elle fonda un Ordre Religieux , dit 
de Suint Sumvenr , 6c lui donna des Réglés , au elle écrivit 
en trente- un chapitres. Sur la fin de fa vie , elle fit un voïa- 
ge en Palcftinc , pour vifiter les lieux fanÛL6ét par le Fils de 
Dieu fit par les Apôtres. Elle écrivit i Avignon au Pape Gré- 
goire XI. afin de l’obliger i retourner à Rome. On a fous 
fon nom un Volume de Révélations en huit livres. Ces Ré- 
vélations furent examinées au Concile de BaJlc, où Jean de 
Tuue-Crcmata en fit un rapport f.vutablc , fit en fïuva la 
cenfurc . quoique Gerfon fi c d'habiles Théologiens fuffenc 
d'avi* qu'elle la meritoir. Sainte Brigitte mourut en tt 7 ?« 
Le Pape Boniface IX. la canonifa l’an tj9t. fit le Concile de 
Conft ince confirma encore cette canonifation en 141 j. O/i 
voit dans les Pais- Bai quelques Monafteres de fon Ordre » 
oui fuit la Règle de S. AuguiUn. Il y a eu une l’ainte Vierge 
il'Ecüffede ce nom , motte en }i8.frion Sigeberr . mais 
plutôt en 61 f. * 5 a Pie dunt lu Bute de fu tunentfutton (£* 
fur nn Auteur Anonyme , dunt Suriu*. Bzovius. Spondc, 6c 
RiinaMi , ik 4 smA A. C. 1 $70- ij7j. IJ91. 141 f.Ba- 

ronitis , tu Munir. Maurolicjs. Le Mire , ficc. M. Du Pin , 
Bibhetb. de t Auteur 1 Etcltf. XlP.fCde. Baillet, Pies dtt 
Suiurt , mou de Mûri. 

BRIGNAIS ou BRINIAIS , Bourg de France dans le 
Lyomvois. Il cft fur la petite rivicie de Garon, i deux lieues 
de Lyon vers le Couchant. * Maty , DtQseu. 

BRIGNOLE , Ville de France en Provence , avec Bail- 
liage fie lîcgf du Sénéchal de la Province , cft fituéeprès de 
la petite rivière deCararnie , dans un terroir ex'fètn.munc 
fertile en grains , oliviers , vignes fie fruits , fie qui produis 
ces excellentes ptunes qui en ont emprunté le nom de Bri- 
gnole* , fit que l’on tranfpotte j nfqucs dans le Levant. Les 
Auicurs Latins nomment cette ville Br tuer tu fit Brrnennu) 
Sc clic porte cr dernier nom dans une Bulle du Pape Gré- 
goire VII. en 1084. Qpelque*-uns la prennent pout le iV- 
rum Pifoun , Sc d'autic* pour le Afjtuvomum de la Vove 
Aureli:. Le Siège du Lieutenant du Sénéchal y cft établi 
depuis l'an 1 570. fit outre le Bailliage , il y a encore un Juge 
Roi. il , fie un autre dit Viguicr. Les Comtes de Provence fe 
plaifoient beaucoup en cette ville , fie faint Louis , L veque 
de Touloufe , eft furnommé de Bngnele , parce qu’il y ni- 
quir, fie qu’il v mourut. Noftradamus dit au on y élevait les 
enfans des memes Comtes. fie qus Brignole fut fumommée 
lu Neurrtcttre dtt eufunt. On y a trouve des infetiprion» 
qui témoignent que cette ville eft ancienne. La Reine Jean- 
ne I l’aliéna en 1 ; f 7. fie la céda à Jean H. Comte d‘ Arma- 
gnac. qui avoir de* troupes en Provence ; mais ce fut poux 
peu de tems. En tu<. Brignole fut emportée par 1 ’av.uie- 
gardc de l’armée de l’Empereur Charles V. commandée pat 
Ferdinand de Gonxaguc , qui y furprit quelques troupes du 
Roi , fit les défit. Elle fournit beaucoup dutant les guerres 
de la Ligue. 1 lubert de la Garde, Seigneur de Vin* , Chef 
de* Ligueurs en Provence . furprit Brignole la nuit du pre- 
mier jour de l’an 1589- la pilla, fie en tira trente mille écus. * 
Noftt adamus fit Bouche , Ht fl. de Preveuce. 

BRIGUE , Pout fuite ardente, fit fou veut criminelle pour 
obtenir quelque emploi ou quelqu’autre chofe. En Latia 
Amin tus , qui lignifie proprement l'aékion par laquelle on 
environne une perfonne pout avoir fon filtrage dans les 
élevions , étant toujours auront de lui , l’embraftant fie le 
car l- liant pour cela. Les Romains faifoient un crime i ceux 
qui briguoient les Charges par des moïens ttonempreffés , 
comme pard.'S largellês extraordinaires , par des menaces, 
ou i force ouverte. On fit plufieuis Loix pour empêcher ces 
brigues , fit pour punir ceux qu’on en peuvoit convaincre. 
I.a plusconfiierable fut celle qui fc fit fous le Confulat de 
Cicéron, appel! ée de fon nom Ltx Tulhu. Par cccrc Loi 
il étoit défendu de donner au Peuple aucun combat deGla- 
di.ucurs deux années avant que <lc prérendre i quelque 
Chargi* i de faire aucun f.-lhn public , ni de (e faire fuivre 

rune troupe de cliens. On puniffoit un Sénateur qui avait 

igué , par un exil de dix an* j on impofoir aux autres des 
amendes , Sc ils étoient incapable* de jamais parvenir aux 
Q&qqqq 
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Dignités. On peut voit fur cela Cicéron contre Varinius, 5 c 
fon plu do ier contre Sextius. Neanmoins les droits 
Aller nr lî '.oin dans la corruption de la République , qu’on 
avertiflott publiquement les Tribus des Jbnuncs d'argent 
qu’on leur promettait ponr avoir leurs fuffrage* \ Sc cela , 
dit Ciecton , s'appelloic prenant tare «n Trthms. ils fe fer- 
maient pour ci fu|ct de trois fortes de petfonnes , qu'ils ap- 
pilloittM Interpréter, de» Enrrcmcrcurs,qui aidaient à faire 
marché . per quel puthe indatehatar , dit Afconius Pcdu 
nus , Srqmejlrei , qui étoient les dépofi;aire*,cnrre les mains 
defq- ek on conlignoic l ardent dont on éroit convenu > éc 
enfin Drvtferet , les Dilhiburcurs . qui avaient le foin de 
partager l'arg.nc dans la Tribu à chaque particulier. * 

BRIGUE IL , petite Ville de France dans la baffe Mar- 
che . aux contins du Poitou de de l'Angoumois, environ i 
neuf lieues de la ville de Limoges vers Je Couchant. * Ma- 
t JT » Ditlua. 

BRJHUEGA, petite Ville avec un vieux château. Elle 
eft dans la Caftillc Nouvelle , Province d’Erpagnc, entre 
la ville de Guadalaxata Sc celle de higuença. * Maty , Dt- 
ü.enaairt. 

BRlL , ( Paul ) excellent Peintre de païfagrs , éroit natif 
d’Anvers. Il alla à Rome avec fon frété Matthieu Bril » 8c y 
travailla avec lui pour le Pape Grégoire XIII. Après la 
mon de Matthieu , arrivée en 15*4. Paul continua les mê- 
mes ouvrages pendant le Pontificat de Grrgorfe , & firen- 
fuitede très beaux p.uïagcs pour les Papes Sixte V- de Clé- 
ment VIII. pour le Cardinal Horghcte , 8c pour tourcs les 

ctfonocs curieufes. Il vendoir tTés chèrement tes tableaux 

des Maich.inds de fon pais , qui en faifoient traite , de qui 
les répurvdoient de tous côtés. Il demeura toujours i Rome, 
& y mourut en \6x6- i l'âge de 71. ans. • Felibicn, Entre - 
Htm fur 1er Vies dei Peintres, 

BRILLE ou LA HKlLLE , Ville de Hollande» i l'em- 
bouchure de la Meute , avec un aller bon port. C’ell une 
très jolie ville bien peuplée, de dans un terroir qui produit 
de très bon froment ; mais l'air y cft groflîcr. La Comédie 
Mathilde y avoic fondé une Eglife Collegiale vers l'an 1471. 
Clavier de Junius parlent de l’origine du nom delà ville de 
Brille, qui 'dl devenue celcbre dam le XVI. ficelé. Carc'eff 
là que les Confédérés du pais jetterent les premiers fonde- 
ment de leuT République en 1* 71. Se votant chatte» des 
Pais Bas pir le Duc d'Albe , ik fi* retirèrent en An^ctcrre , 
de aianc équipé à la hâte une armée d'environ quarante voi 
les fous la conduite du Corme de Lum fi , ils tirent des cour. 
tes fut latô c.dc furent apneJIéspir raillerie Gueux de mtr 
ou Ote j de mer. Le Duc d’Albe s’étant plaint à Elifabeih 
Reine d’Angleterre , de ce que ces Confédérés , qu’il nom- 
moit 1er Pirate t^vo ient retraite dans tes parts, cite fut obli- 
gée de les faire fotxir. Ils tirent voile vers Enkhuite , où ils 
prirent trois vaifleaux d'Anvers chargés de raardiandifes 
fcfpagnolcs de ujand prix , avec un autre de Eifcaie. De là 
n'aïant pas eu fort bon vent , if» abordèrent dans rifle de la 
Brille, où le Rhin 6c la Meute te joignant enfemble.te vont 
perdre dans la mer , de poutfés par l'occafran , ils entrepri- 
rent ce qu'ils n'enflent jamais efperé d'exccuccr. Ils arra- 
quetem la ville qui porte le nom de l’ifl.*, renverferent la 
porte , montèrent fiir la muraille , Sc fc rendirent nuîrres 
de la place le jour de Pâques fleuries , qui éroit en cette 
année te premier d’ Avril. Ils pillèrent toutes les Eglifcs Sc 
les Couvents d'alentour , rompirent les images , Sc firent 
fortifier la ville. Ce fiir le commencement de la Républi- 
que. * DcThou, Hifi. i. 54. Clavier, de R hem Alven, 
c. 1. Junii» , *" Bdtav. De fripe. & Hift. Rcidan , Au- 
ad!. I. 1. 

BRILLON , ( Pierre Jacques ) Avocat au Parlement , 
fils de Jean Bapcifte Brillon Bourgeois de Paris , efl né le 
1 1 . Janvier 1*7 1. Il a donné fa première jeunette 1 l'étude 
dis bc'lcs Lettres : avant que de mendie le parti du Bat- 
rcau. Il s'éroit appliqué à faire quelques Ouvrages d'efprit. 
C'cRIuiqui dl l'Auteur dei Pertraiti frriemx , galant & 
tntiquet, de l'Ouvrage dam le geàt dei taralltret de The*- 
phraflt , & de 1 ptnfttt de Pafchal -, dm Tktopkrafle m* der- 
me ; de la Critique de M. de ld Brujtre , & de fon Apo- 
logie. ■ Crs Livres font bien écria , te ont mérité l apptoba- 
tiondu public. D'abord qu'il fut parvenu à l'âge de vingt 
tTois on vingt quatre ans , il fe ternit du goût, Sc on lui 
trouva do talrnt pour la profcflîon d' Avocat , qu’il a fuivie 
pendant plufleurs années , de qu'il n’interrompit que pour 
prendre La Charge de Subflicut «le M. le Procureur General 
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du Grand Confeil. Il s'eft diftingué dans cet emploi , où 3 a 
rempli avec honneur pen. Luit plufwws temeftres la fouet»» 
d‘ Avocat General i ce qui lut a procuré une place «bilingues 
dans le Ban eau du Grand Conteil , où il continue de plai- 
der i s'appliquant uniquement i h nrofcffkwi d* Avocat ,1e. 
puis qu'il a quitté la Charge de Subftirut. Le DtQtoaudm 
detArrêti *0 ld /urifprmdeute VatverfeUt dit Pdrltmemt 
de Fronce , qu’il a d«>nné au public en rrois volumes ta fd. 
en 1 7 n . cil une preuve de fa capacité de de fon travail ii». 
fatigable. Il a été élu Echevin de la ville de Paris au roots 
«l'Août 1710. Jacques Pouffer de Mumauban de Gnrllauie 
Tar tarin , célébrés Avocats, ont rempli la même fun&oa 
d'Echevins, le premier en 1S7S. éc 1677. de l'autte en 1691. 
de 169 f. La nobleffê n'étoit pas aJots attachée i l'Echevi- 
nage : elle ne l'a etc que pirEdit du mois de Novcnh* 
! 706. confirmé par antre de 1716. * Afemmret date*:. 

HRILMAECKER,( Pierre Michel ) Jefuire,étû«t deCo* 
Ligne , où il naquit en t $41. Il te fit Jcteitc en de étu. 
dia en Théologie i Paris fous Maldonat*, auquel il enfiagna 
J 'Hébreu i ( car Michel avoir apnris les Langues^ pane pa- 
iement i'Hcbraj'quc- ) Depuis, lorfqu'il fiir de rcrourçn.U- 
Jenugne , on lui donna la conduire du College de hpiit , 
puis de celui de Munffer , qu'il fit achever: Il travail-a 
utile r.ent i la converfion des Proteffans. Aiant ctéetnpni- 
fonnépar les Hérétiques , i ce qu'on prétend . les proirntf 
remedi-s le fauverent d'abordtmois depuis la force du pollua 
le jett a dans de gran.les tncommodiics , dont il mounc â 
Mayence lc»f. Août ijjj. âgé «le jj. an». Il compofidivcts 
Traités de Controverfc , de d'autres Ouvrages. * Ribidc- 
neira de Alrqimbe , de Si ripe. Setitt. Jefm. Le Mue, de 
Script, fécal. XV I. 

BRIN ou BRlNN , Ville duRoï.uirne de Bohême, Ca- 
pit.de de la Moravie . avec un fixt bon château fur la rivisc 
de Swarte.qtiis'y rend dansleZuitta. El le c fl nommée Bra - 
•m par les habitat» , Sc fut fl bien défendue en 164^. par le 
Comte de Souches, François.qui en éroit Gouvtrtocur.coo- 
ire les Suédois. qu'ils furent obligés d'en lever le fiégc^pcès 
avoir éré plulîeurs femaines devant. Cçrte ville «Il à 
milles d'AUeniagne d'Olmuts. Depuis ce teius, elle «ioki 
la valeur de tes h ibirans fon titre de Capitale de la Moci- 
vic, au lieu qu'0!muts qui avoir cette prérogative , fe rciv 
dit aux Suédois dès la première fomm at ion. La ville de Brio 
dl Fe lieu où te tiennent les Affcmblées de la Province. * 
Bcuireun , Geegr. 

BRlNDES ou RRlNDISI^n Latin Bruadifam gc Bran- 
dajîum , Ville du Roïaume de NapJcfl dans la Terre d'O- 
nante , avec Archevêché , ell lîruee fur la mer Adriatiqttr, 
entre Orrante , qui cR i It bouche du golfe , 8c Bari. Blin- 
des .1 un des plus beaux ports 6c des plu» alfurc* de J'Italir , 
outre qu'il en détendu par un châicau bâti dans la mer , & 
par quelques forrs. Elle .1 éré autrefois une colonie des S». 
Fentins, & enfuire des Romains , qui prirent Brin Jet l'an 
487. de la fondation de Inrr ville , & 167. avant J.C Us 
cflimoienr le port de Brindes le plus commode |xiut U$ 
grands embarquemens. CcR i Brindes que Cefar pouifui- 
vic Pompée, qui s'étoir retiré en cette ville l'an 70j.de 
Rome, 49- Ans avant Jésus- Christ. Cefar s'y embarqu 
l’année d’après pour paffer en Grccc. Virgile y mourut l'oo 
7jj.de Rome, 19. an* avant la naiffancc de Jesl's-Crrist. 
Depuis, Brindes a été fouvent prite Sc teptife par les Barba- 
res, ruinée deux ou trois fois , 6c tuùjoun reparée. * Pline. 
Ptolomée. Cefar. Tite-Livc. Apjdan Alexandrin. Flotus. 
Blondu». Lcnndrc Albctti , 6c Scipio bi»zcHa,De/cript. det 
Ber dt Nnp. 

BR 2 NXEL , ( Gaultiet ) Anglois , floriffbit en ijta 11 
éroit Doétetir en Théologie d'Oxford. [la fait un Com- 
mentaire fur Je Li vre des .Sentences. On dit qu'il avoir l'ef- 
prit nenerranr &fub:il.& qu'il avoir beaucoup mieux conni 
que les Sçavans du commun route» les fitbtilicés fcholalti- 

Î ucs,ramdans la Théologie, que dans la Philofophû’. Cefl- 
•dire , qu'il avoir emploie beaucoup de terne , Sc s'ctoit 
donné bien de la peine pour connoitre des chutes affix îitu- 
riles. • Waddinicus , iu Script. Ord. Mm. pag. 148. 

BRINNlTKA, Bout* fur une rivière «pii porre fon nom. 
Il ell en Silefie . «ians !«• Duché d'Oppelen , 8 c aux confias 
de celui de Btirç. * Mary , D ch*a. 

BRION , Ifle de l'Amcri.Tue Scptcnttionaledanslahiïe 
de Canada , qui a une lieue de long, Sc trois de circuit. La 
François la découvrirent en 1514. Le t er r e In en dl fon km, 
pl. in de fipilH, de prairies, de campagne» pleine» dr bleib 
fiuvagi-s, de poix teuvajas , de grofetUcs, de fiaites , Je 
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rofrs de damas , dcpe.lîl 3 c d’ excellente! herbes. Elle eft i 
47 0 . io. de IjUculL Septcntriouale, * Duhtn. Anglais, 
URION , Château avec titre de Comté en France , dans 
le V ivaraii. 

URlONE , Bourg autrefois fortifié. Il eft en Normandie, 
fur la Rille , enue Lue & Ponte au de nier. * Maty . DiU. 

BRlüNES » Bowg d'cTpagne, dans La CaAille vieille. 
Il eft aux confins de la Bilcayc , furl'Ebte, entre Miranda 
de Ebro fit Lngroito. On croit que Ce bourg a tiré fon nom 
d’un peuple ancien , qu’on nomnioit Bcroncs , 6 c qui dc- 
meuxoit autour de l'Ebrc. * Mary , DiiUta. 

BRIONI , Brtmia/aJmla , Pmiiana imJmU. Ce font trois 
petites Mes de la République de Vende, lit uées dans la mer 
Adriatique, lut b côic Occidentale de l’iAile , vis à- vis de 
la ville de Pola. La plus grande de ces JAes porte en parti- 
culier le nom de Btioni » les deux autres font appel Iccs Co- 
feda & S. Geiolamo. * Maty , Dithtn, 

BRIORD , Château d* France, bâti dans la Province de 
Bugcy fur un tochct ,Uc près du Rhôuc,entrc B clley & Lyon. 
On croirqneccft le lieu ou Charles te Cbamvt uiuutut le 
»9 Scprembrc 877. * Maty , Dsü. 

BR 1 QUENAY , autrefois petite Ville > maintenant vil- 
lage lltué dans le Rhemeis en Champagne , vers la Meufe, 
te i une lieue Si demie du Bourg de Grandpcé. * Maty , 

DiDittt. 

BRIOUDE fur 1 ‘ Allier , en Latin Brivat , Bnvatmm, 6 c 
Vient Bnattafst , Ville de France en Auvergne , au dclfous 
d’IlTbirc. Elle cA ancienne 6 c grande , avec «lit eries Egirlcs 
3 c divers Mona Aères , fie eft luuée dam un lettoic fertile. 
Entre ces Egüles, celle de faim Julien eft la plus conlidc- 
rable , 3 c elt occupée par un ci è* beau Chapitre , compofé 
de vingt-cinq Chanoines, qui lbnt Seigneurs tcmpoicJs fie 
Comtes de Brioudc, comme les Chanoines de üum Jean de 
Lyon font Comtes île Lyon. C’cA dans cette Eglifc que le 
corps de l'Empereur Avttus , qui croit Auvergnat , fut en- 
terré. On y a les R cliques de b. Julien. Cette Eglilc avoir 
etc une Abb.iic , fie on y mu enluitc des Chanoine» , qui 
écoicue autrefoisCh. valieis. Guillaume 1 . dit lt Pumx ou 
it Pitet rar.Duc de Guyenne fie Comte d Auvergne, Usinfti 
tna en 898. pour faite la guerre aux Normands. Ce qui a 
fait dire aux iîcuts Bifli fie JuAel , que ce Ducavoit été le 
premier qui établit une Société Je Chevaliers pour la dé- 
fenfe delà Foi. Hugues . Evêque de Die, puis Archevêque 
de Lyon , 3 e Lcgat du faine Sicge , alTembu l’an 1091. un 
Concile à Rrioude. Il y a environ i demi lieue de cette ville 
lebooig de Uriouoe la Vieille , fur l'AUicr, qu’on y 
aile fur on ponr compofé d'une feule arche , extrêmement 
.nue 3 c long ie : au Ai croit-on que ce pont n'a point fon pu- 
icil dans le telle de l'Europe , 3 c que c'dl l'ouvrage de Ce* 
far. i .e pont eA appuie fur deux monugnes d’une ptodi- 
gi ufe hauteur. * Gtegoire de Tours , /. t. 4. & ft y 9. Sido- 
nius Apol lin iris , >» C*rm. 0 1 Eptfi. JuAel , Htjl. d Auvtr. 
rat. üeûi , HilUtrt de P enta. Savaion , ficc. 

BRlQlJERASouBRlQJJfcRASCO , en Latin Br.tjMt. 
rafeum , tioutgaAlx couliderable d’Italie, dans le Piémont, 
rA ftttic à quatte ou cinq lieues d.- Ptgnctol , avec un bon 
dûreau. Il eft tcnomraé par les fiégcs qu'il foutfrir fur la 611 
du XVI. liéde. Lcfdiguietes,depois Connétable de France, 
Je prit vers l’.in 1591. fie le ht très bien foriiber : de forte 
qu’il polla pour une place importante. Charles- Emmanuel, 
Duc ac Savoyc,ne négligea tien pour l’emporter ^ 3 c l'aïant 
tenté inutilement , il prit des rarfures plus juftes , fie qui lui 
réiillîtcnt mieux j cari la faveur d'une trêve, il ht de grands 
préparatifs » 3 e api es que cette trêve fut expirée , il allïégc-a 
Briqueras le 17 Septembre de l’an IJ94- avec dix mille 
hommes 3 c dix huit pièces d'artillerie Le boutg fut em- 
porté par afl.iut , 9 c le château aïanr ertiué huit mille coups 
de canon , qui Aient cinq brèches , fe rendit à composition 
le 14. Oâobre. Briqueras a été auAi renommé durant les 
guerres de Piémont , en 16x9. ifijo ficifi|i. 

BRIQUE VILLE , illuArc 8 c ancienne Maifonde Nor- 
mandie , n’cA pas moins dtftinguée par fes haurcs alliances 
ue par les grands emplois dont nos Rois ont honoré en 
ivers rems les a étions éclatantes de ceux qu'elle a pro- 
duits. 

I. Almejiede , Sire dc Briqtievilje fie de Laune, vivoiran 
commencement du XII. iïcdc, 3 c tailla de fonépotife Am- 
cit de Monrfort ( patente du fameux Simon i..omte de 
Montforr ) Oseern .le Briqueville qui fuit. 

II-OsnERN , Sire de Briaueville fie de Laune , ainli nom- 
mé dans une Charte de l'Abbaic de LclTay, s'allia à Rebau 
Ttma f- 
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deÇalligny , ôceut d’elle GoiLLAtrMide Briqueville, qui 
lui fuccida. 

lil.Gui llaumi I.dn nom Sire dcBriqucvUie 3 c deLaune, 
eft oonuné en 1 1 90. dan* un Ade de partage des Terres de 
Calligny fie de la HciilTonnierc -, il rétablit l’Abbaie de Lef- 
fay , fie fut prêtent à la confirmation de ce rétabliftemene 
faite par Henri II. Roi d' Angleterre Bc Duc «le Normandie. 
Manldt de Coûter fa femme le rendit pete de Robert de 
Briqueville , qui fuit. 

IV. Robert , Sire de Briqueville 8 c de Laune, fignala fa 
vie par pluüeurs allions de pieté i il lé dépouilla du droit 
de Patronage de l’Abbaic de Lelfay en faveur tic I fugues , 
Abbé de Lcllay , fie des Abbés fi s fccte/Teuts i il donna par 
uue autre Chatte , au même MonaAetc , les droits dont il 
ioüirtbit dans La forêt de Houppelande , fie fur k s étangs de 
Mathon ; fie tenonçant enfin entièrement au lïcctc , il fe fit 
Religieux dans cette Abbaïc.ll droit alors veuf de Aiahaad 
de Pailncl , fortic <ltf l'une des plus conlidcrabh s M. lions 
de Normandie. Thomas de Briqueville qui fuit, fut le fruit 
de ce mariage. 

V. Thomas «Je Briqueville mourut avant fon per* , en 
1114. Il fut cnrcrré dans 1 'EgUfe de Leffay , fie eut «l ‘A- 
débat Bertrand de-Biiqurbce, 1. Guillaume de Brique^ 

' ville , qui fuit ; ». Thcmat , qui céda en un. i J'Abbuïc 
de LcAar le droit des dîmes de la Patoirtc de Saint Cy- 
rille. 

VI. Guillaume II- du nom Sire de Briqueville fie de 
Laune , epoufa Aga/i de la Ferrierc , 6e Fut pere de 

VIl.GtriLiAUME III duromChevalicrSirc drBriqueville, 
deLaunc, 3 cc.qm vivoit encor, en 1 174 fie prit alli i ce avec 
leanue de Mcuilent , Damedr Molleybaton , fiîle de Parai 
de Meullent , Sire de Coorfeiiilfcs , p^ttt fils de Rvbtrt 
Comte de Meullent, 3 c d ’Elt/aketk de V -rmandoo, petite- 
fille d.' H tari 1. Roi de France. Les enfans de ce mariage 
furent t. C’ai//ammedc Briqueville , v.hcvalicr , mort f»ns 
pollen té, 6e entetTé avec fa fitmme Jtaamt Dante de Meou- 
tis , dans l’Eglifc de Lertay,où l'on voit laits tombeaux \ », 
Roger, qui continua la lignée; j. Nicolas , rifie de labcan- 
che de Calligny .qui eft éreinte ; 4. Tbrmai , chef d'une au- 
tre branche qui tilaiiAi finie-, 5. Jtaamt , mariée en 1417. J 
Vif or Seigneur de Clinchamp. 

VIII. Roger de H ri qucvillejre cueillit la fuccertîon de 
OuilUmmeton frereaîné. La qualité de Chevalier qu'il por- 
te «Lins les Aélct , étoii alors une recompcnfe de la valeur : 
il fignala la fii nne dam les guettes de fon tenu , ainfi que le 
prouve le compte de Jean le Flamand Tréforier des armées 
en 1387. fie 1 188. Il allilla encore en i}?», avec un autre 
Chevalier Sc ht E eu jet s de fa Compagnir , â la monrre qui 
fut faite dam le nais du Maine par jean le Meingre,dir Bois- 
cicjulr, Maréchal de France- Il mounii en 1404. 3 c fut inhu- 
mé dans l'Abb ue de faint Nicolas de Blanche- Lande , laif- 
l’ant fes enfans fous la tutelle de fa femme Jtamat Campion, 
Baronne de la Haye Dupuy. Elle étoit veuve de Jeaa Sire 
de Colombiercs fie de famte Ooix Grantom>e,qui lui avoic 
donné , en la prédcccdant , ces deux grandes Terres qu’ci 'e 
laill.i i l'aîné des enfans de fon fécond mariage, qui furent, 
1. GuiLLAi'MEde Bricfucvilte, qui fuit ; ». Rsf.tr . marié i 
Hagntttt de la Haye, fie mon fans lignée: j. F a;Ui ht-, 
4. jeaaae , époufe de Bettrand de la Rivière, Seigneur du 
Parc ; t . Jac<jattrt, alliée à Artmt de Vietville, Seigneur de 
Oeiiilly. 

IX. Guillaume IV. du nom , Sire de Briqueville, de 
Laune , de Colombiercs fie de fainte Croix - Grantonne , 
époufa GmSemette le Pèlerin , Dante d'AmanviJIei dont il 
eut Gui llaume «le Briqueville qui fuir. 

X. Guillaume V. du nom , Sire de Briqueville , d'Or- 
guëtl , fiée, fut marié pu Contrat de l'an 1494 avec Jtaant 
I favart , Dame d'AuAèbofc , ficc. fille de Gtorgtt llavart , 
Vicomte de Dreux , Seigneur de la Rofîete , ficc Sénéchal 
du Perche, 8c l'un des drnx Maîtres des Requêtes dcl’HA- 
tcl «lu Roi , fit à’Aatoiartte d'ErtoutcvilIe. La Mai fon de 
Rricpievillt acu l'honneur de s'approcher , pir cette allian- 
ce , de celle de Bourbon Condé ; ( car Antoinette d'Eftou- 
tcville éroit fœui uterine de Jean de Roye , dont la pofto 
riré s’eft depuis éteinte par Leonor de Royc.marlée â Loüt» 
de Bourbon , Prince de Condé. J De Guillaume de Brigue- 
ville fie de Jtaamt Havtrt forrirenc , 1. François de Bti- 
queville , qui fuir ; ». Jean. Seigneur de Coiumbieres, 3 c 
tige de la branche de Colombiercs , dont nous ferons men- 
tion plus bas. 

XI. François I. «lu nom. Sire de Briqnrville,dc Laune, 

Q-Q/mq 
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de fairue Croix- Grantonnc 8c d'Aclfebofc , eut pout époufe 
Florence de Clerc , fille de Georges Baron de Clerc , 6c 
d'Anne de Brezé ; 6c eut d’elle, i. Fa ançoi» de Briqueville, 
qui conrinaa la branche aînée; ». Gui, Seigneur de fainre 
Croix-Grantonne , chef de la branche de ce nom, pour qui 
nou* ferons un article réparé ; t. /WAm.AbbcIfc de Notre- 
Dame de Lrzieux , qui aïant été relevée de fis vteux.épouf» 

Charles de Harcourt- Beuvron, Baron de la Morhe,Che- 
valier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme ordinaire de là 
Chambre; »°. en 1808. Pierre de Harvillc, Seigneur delà 
Grange . Capitaine & Bailli de Montfort. 

XII, François II. du nom , Sire de Briqueville, de 
Laune 6c d'Auifcbofc , UilTa de fa femme Marte de Chcni- 
vcllcr , Isaac de Briqueville qui fuit. 

XIII. Isaac, Sire de Briqueville , de Laune 6c d'Aude* 
bofe, dernier mile de la btatiche aînée de laMaifon de Bri- 
quevillc , a laide de Franfoiji de Q^tefnd-Coupignjr, pour 
fille unique , Françoise , Dame de Uflquevillc , de Laune 
6c d’Aulkbo fc , mariée à Fabien de Biran , Seigneur de Ca- 
fiel- Jaloux en Gafcogne. 

BRANCHE DES SE/G NEV RS 
de /aime Croix-Grantonne, 

XII. Gui de Briqueville . Seigneur de fainre Croix-Gran* 
tonne, fils puîné de François I. Sire de Briqueville ,& de 
Florence de Clerc , épouu Jeanne de Recullon , Dame de 
Montcanifi , & en eut pour fils unique , 

XIII. Je an de Briqueville I. Seigneur de fainre Croix* 
Grantonnc 6c de Montcanifi , lailfa de Jeanne de QuefncL 
Coupigny fa femme, pour fille unique. Marte de Btiquc- 
ville , Dame de faime Croix-Grantonne & de Montcanifi , 
maiiée à Gittes Viparr , Seigneur de Sill/ , Gouverneur de 
Montèrent Fam-Yone , donr die n'eut qu’un fils , pcrc 
d’une fille unique, qui fc mariant avec N. de Madaillan , 
Marquis de Montarairc , lui a poné pour fer deniers do- 
taux les Terres de fainte Croix Grantonnc , de Montca- 
nifi, &c. 

BRANCHE DES B ARO NS ,Af AR I S 

de Colombieres, 

XI JiANde Btiquevillc II. du nom, Seigneur de Colom- 
bccrcs , &c. fils puinc de Gu i llaui V. Sire de Briqueville, 
6c de Jeanne Ha vau , s'allia le rj. Janvier 15)4. à Franfoi/e 
BlolTet , qui devint , après la mort de Ton époux , raexe de 
Franfost d’Otlcans , Marquis de Rotheiin : clk étoit finir 
puînée de C lande Bloifecja plus bdle petfimne de la Cour 
de François I. qui fur mariée 1 Louis de Mont béton , Baron 
de Fontaines Chalandré , Gouverneur de Bayonne , perc 
d'Anne de Montberon , femme de Lotit s de Gouidon de 
Genoiiillac , Contre de Vaillac , Gouverneur de Bordeaux , 
Seigneur cclebre dans le XVI. fiéde : ces deux Dames 
étoient filles de Jean Bloflct , Baron de Torcy , 6c d'Anne 
de Cugnac de Dampicrte : Jean de Briqueville eut de Ion 
nuri'.gc François qui fuit. 

XII. François de Briqueville III. du nom, Baron de 
Colombieres . 8tc. a été l’un des plus grands Capitaines du 
XVI. fiéde. Il fie fes premières campagnes dans les armées 
de François I. 3 c de Henrill.il commanda uncCompignie 
de cent Lances dans celles de François II. 8c des Corps fé- 
parés dans celles de Charles IX. Sj valeur fc lignais fiir tout 
dans les guerres des Rcligionruires ; car ceux de la Province 
de Normandie l’aïant mis avec le Comte de Monigommery 
d leur tête, il fit aborder au Havre de Grâce en ijtfj. une 
flotte d'Angleterre chargée de deux Régi mens d'infanterie, 
de quatorze gros canons , de cent cinquante mille Ducats, 
6c de plufiems autres munitions de guerre. Il fc trouva est 

I jC ? . avec fes Normands au rendez vous general que tous 
les Huguenots du Roiaucne s’étoienc donné à la Rochelle. 

II fur ptefeni , avec les auttes Generaux de fon patri , à la 
célébration du mariage du Roi de Navarre avec Marguerite 
de France, qui fc mi Parts en 1 57s. Monrgommery fie lai 
triomphèrent enfin dans plufiems occafions , par leur naif- 
fance , parleur expérience & par le rang qu'ils ocaipokm 
dans loir parti , de route la fortune des Catholiques. Ils 
perdirent eux - mêmes ta leur avec la vie en 1 574. car le 
Comte de Moiugommcry fut pris i Domfront par Jacques 
de Matignon , depuis Maréchal de Ftancc , & mourut 
far un échafauc. Mais le Bâton de Colombieres préférant 
une fin plus glorieufi: icelle de fon compagnon , femie 
eourageufeinent fur la brèche de faint Lo ( place qu'il dé- 
fendu» alors , où aaanc à fes côtés (ci deux fils âgés feule- 
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ment de quatorze i quinze années , 8c traitant Monrgom- 
mery de lâche , par rorgtne de qui Matignon vouloir Ici 
petlu.ider de le rendre , J il nioutur l'épée i la main , puut 
lacrifier , difoir-ii , ( comme le marque Mezeray ) roui foa 
fang i la vérité Evangélique. Lconoi de Royc . Princefle de 
Coridé, paierie de François de Btiquevillc , lui avoir donné 
du goût pour les nouvelles opinions, & l’avoit attiré dam le 
parti de Louis de Bourbon , Prince de Coudé , fon époex. 
bon alliance avec cette Princefle fui plut paUTaorc lur a 
que fes propres intérêts ; car il perdit U potûon dam la ri- 
che fuccc/Iion du Baron de Torcy , Chevalier des Ordres 
du Roi , fort oncle materne l.pout s'être laiflé entraîner dus 
la fatlion I (ugurnote. De fon époufe Gabnete , Daine de 
la Luzerne , remariée avec Jean Taifatd , Baron de Tour, 
nebu , il Lailfa , 1. Paul de Briqueville, qui commua la bran- 
che deColombieres ; ». Gabriel , qui forma celle de Lu* 
zeme , dont nous parlerons plus bas •> j . Marte , époufe de 
Robert du Bofc , Seigneur de Radeponr. 

XIII. Paul de Briqueville I. du nom , Baron de Colom- 
bier» , 8cc. apprit le mérier de la guerre fous François de 
Briqueville fon pere , 6c fucccda depuis iia haute teputa. 
rion qu'il s'étoit faite parmi les Calviniftcs. Il quitta cepen- 
dant feur parti , pour fc ranger dans celui de Henti III. ion 
légitimé Souverain. Il fur un des quatre principaux Sei- 
gneurs Normands qui mènerait en Jf8«>. autant de Régi- 
mens d'infanterie qu'ils avoient mis fur pied 1 Falaife.pl ic: 
que le Duc de Montpenfier alfiégeoit alots , pour la faire 
rentrer dans l’obéitfince dn Roi. Il fc trouva en 159t. au 
fiége de Caudcbcc , avec trois cens chevaux , que le Comte 
de Monrgommery , fils du precedent, 8c lui, y avoient ion- 
duits pour le fervicc de l'Etat ; 3c il ne lignai a pas moins fon 
xdeau fiége de Hjnfi'.-ur,où il combattit en 1(94. avec G > 
brid de Briqueville la-Luzexne fon frac , i U tête des Rr- 
gimens de Colombietes 6c de Luzerne. Il avoit époufe en 
IJ74- Jeanne de Monchi , fille de Jean Seigneur de ben*, 
ponr , Lieutenant General au Gouvernement de Picardie , 
8c de C lande de Longuevat - Haraucuurt. De certe a liarcc 
fouirent , 1. Pont de Briqueville , Marquis de Coloirbie- 
res , mort en 16 1 c . fans rnfans de fon époufe Jeanne île la 
Luzerne- Beuzevtllc / ». Geàeon , mon dans fa feunefle i j. 
G a n r t a l , Seigneur de Bernay , qui continua la pofle- 
rité. 

XIV. Gabriel de Briqueville I. du nom. Seigneur de 
Bernay . 8c Marquis de Colombieres après la mon de loa 
aîné , époufa t°. Anne d’Anct ; 1“. Helene Marée , fille de 
Ren/ Seigneur de Mombarot , Lieutenant de Roi au Gos- 
vernemenc de Bretagne, Goovaneiir de RcniKi.ic d'Ejlber 
du Bois de Bolac II n'eut qu'un fils de fa première femme; 
8c trois fils 6c trois filles de la féconde 1. Gilles de Brique- 
ville , mort fans pofleriré ; a. Gabriel , mort fans lignée ; 
J- Ce/àr, qui ne fut point marié } 4. Ct Rt's Anto ins qui 
fuit ; 5. Ejlher. époufe de Loüu Corner Seigneur de Bulff ; 
6 . Marguerite , alliée i Fronçait de S. Oiien , Seigneur dç 
Frefnay ; y.J/e/tne , mariée i*. 1 TA**//*ydeS.Oücn,Sei- 
gneur de Maigny ; »°. i N. de Madaillan , Comte de Mon- 
t araire. 

XV. Cirus- Antoine de Briqueville, Marquis de Co- 
lombictes , 6c c. fucccda i fes trois frètes , Sc mourut i Paris 
Je jo. Novembre 1706. lailfant de fini èpoiilc Henriette de 
Malottie , pour fille unique, Anne Henriette de Brique- 
Tille , heriticre de 1 a branche de Colombieres, qui n'cApas 
encore mariée. 

BRANCHE DES MAR£V/S DE LA LVZERNE. 

XIII. Gabriel de Briqueville U. du nom , Seigneur de 
la Luzerne ,d‘AmanvilJe,8cc. Chevalin de l’Ordre du Roi, 
Gentilhomme ordinaire de fa Chambre • Maréchal «les 
Camps 6t Armées de Henri IV. étoit fils puîné »ie Fn anÇoij 
de Briqueville III. Baron de Colombieres, 8c d cGabnelU 
Dame de la Luzerne. Il fit fes premiers exercices militaires 
fous les yeux de fon perc ; combattit i l’un de fcscôrés fut 
la btéchc de S. Lo , dans la quatorzième année de fonâ^e, 
lorfquecet excellent Capitaine y perdit (a vie, 8c fc trouva 
depuis dans plufieurs antres occafiuns i la tète de fon Régi- 
ment d'infanterie .avec Paul de Briqueville. Baron de Co- 
lombieres , fon frère aîr.é. Son expérience fut fut tout re- 
connue par Henri IV. qui t'honora d’un Brevet de Maréchal 
de Camp , 8c lui donna une Compagnie de cinquante Lan- 
ces de fes Ordonnances. Il fervit fous ce régné 8c le fuivatt 
avec une valeur 8c une prudence diftinguées, 8c fucplufi.tus 
fois coiiiuUc fur les pseflaotes alf aires de l'Etat , pat des 
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Lettre* de b mria de leurs Majeftés Marie de McJicii 3 c 
Aiuic d'Autriche , qui font autan; de monument de IVftime 
qu'ci les avaient pout Gabriel «Je UtiqucviUe. Il s'étoit ma- 
rié dès l’an i avec Gillette d'Elpinay, fille d'Antoine 
Seigneur de Broun; donc il cut.t.UiNRi de Briquevillc qui 
fuit i i. Robert , Bâton de MontfrcviJIc , tué en 1616. j. 
I’trnahd t n » Seigneur d’Uccaleu,tige d une branche dont 
nous fcions mention plus bas i 4. Gabriel Je, époufe de Jac- 
quet Murin , Sieur d'Efcaïcui ; (• Amaune , femme de 
Charles d’i fpinaV , Marquis de Vaucouleur. 

Xiv. Henri de Briquevillc III. du nom. Marquis de la 
Luzerne , d'Amanville, Scc. Maréchal de Camp des Aimées 
du Roi , Gouverneur du Mont S. Michel , reçut de la bonté 
de Louis XIII. un Régiment de Cavalerie en i6$S. 8c un 
Brevet de Matéch.il de Camp en 16 41. Il fervit en ccttc 
qn.dtté , & meme en celte de Lieutenant General dans l'ar- 
mée de Catalogne , où il mourut en i64t.de fut inhumé , 
pif uncdiltin&ion toute Imgulicrc.dans la Chapelle Roule 
de faine Loiiis , fondée dans I Eglilc de Nôtre - Dame de 
Montfetrat. De Claire Luillier , fille de Paul Scig'cnr de 
la M a'cnuifun.avec laquelle il s éioit marié en 1 616- il biffa 

I. Gabriel de Briqpc ville qui fuit ; a. Claire , époufe de 
Z.*üir d'Argouges , llaion de Grator. 

XV. Gabriil de BrtquevillelU. du nom , Marquis de la 
Luzerne , Seigneur d'Anunville , de MomftcviJIe, Scc. Ma- 
réchal de Camp des Armées du Roi , l’un Lieutenant en 
buff Normandie en 1668. 3 c Gouverneur du Mont S. Mi- 
chel en 164t. ne s’elt pas moins fignalé que Tes ancêtres , 
pu f.i prudence 3 c la valeur. Il avoir epoufé le $. Juin 1656. 
Afurrmerite de Bonvoiift, fille de Julien Seigneur de la 
Miotierc . & de Marguerite Courtin t dont il eut, 1. Lnm- 
G*br»el de Btiqucville» Mettre «Je Camp d'un Régiment de 
Cavalerie, mort en 16S4. 1. Mettre , Eve que Comte de Ca- 
hort , premier Baron Sc Ptéfident né des Etats Generaux 
de Quctcy, prélat plus diltingué par fon application au gou- 
vernement de fon grand Dioccle .que pit fon illultieiuif- 
fincc; j. François qui fuit; 4. Franpoti , Seigneur de 
Muntfrevillc » Capitaine de vaüfeau ; 5 . M*rgMtrtte Ca- 
therine, Religieuse de la vifitationdn Monaltere de Caen, 
& Supérieure de celui de faint Scré en Q_>erc)r , 3 c deux au- 
tres filles Religicufçs du même Ordre. 

XVI. François de Btiqucville IV. du nom. Marquis de 
la Luzerne , Seigneur de piufieurs Terres en Normandie , 
Maréchal de Camp des Armées du Roi , premier Enfcignc 
de la première Compagnie de Je» Moufquctattes, ci- devant 
LieurenantdeSa M.-fetlcen baffe Normandie, te Colonel 
d'un Rrgimenr d’Inftnteüew» époufé le 3. Décembre 169t. 
Catherine de la Chaifc, fille de Comte de la Chaile, 
Capitaine des Gardes de la Porte du Roj.Scnécha! de Lyon 
& du I.yonnuis , & nièce de Fr** fus «Je la Chaile Jcfuitc, 
auffi recommandable par fon mérite , que par le choix de 
fa perfonne pour Confcllêur du Roi Loiiis XIV. dont il a 
rempli les fonétionspendant 3$. ansavec beaucoup de fa- 
gdTe& de prudence. Les enfans déjà venus de ce mariage 
font . 1 . Henri de Brioueville ( 1. FrsnfM- Antetne \ 3.G+- 
briel , reçu Chevalier de Malte en 1706. 4. Aï*rtiw j j. Phi- 
lippe de Btiqucville . 3 c deux filles. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DOCCALLEV, 

Comtes de les Ltusrnt. 

XIV. BiRNARDiNdcBrlqueville, Seigneur d'Occdleu 
& de la Luzerne , troificmefils de Gabriel de Oriqucville 

II. Seigneur de la Luzerne , 6c àeGillttte d'Efpinay. s'allia 
â Je Anne du Buts Pirou , 6c eut d’elle. 1. Henri de Llrique- 
vilie qui fuit ; t. Fntnfet/ nommé le Comte de Briquevrlle, 
Colonel d'un Régiment «les Milices Je Normandie , pctc 
de Frnnfmt Capit aine de t hevaux, 3 e de N. de Btiqucville 
Muufquetaire du Roi ; 3 Frnnfrtt , nommé Je Chevalier 
de Llriqu ville. Colonel d’un Regimcnr d'infanterie, 4. N, 
Abbcflc de Nôrre-Dame de Proreékion à Valogne ; 3. N. 
de Btiqucville , RcJign ufr du même Monaffere. 

XV. J Ienr 1 de Brioueville II. Corme de b Luzerne, Sei- 
gneur d'Occalbu » a laide de Bonne d'Efchetut fon époufe 
deux fils. 

XVI. N. de Briquerille , Comte de la Luzerne, Seigneur 

d'Occalleu , n’eft pas marié. * CdrtmUsre de t’ Abbott de 
Le (foi- La Roque , Hifietre de l * Mntfon de H*rn*rt , 
tom. 1. po£. 14p. dr let ftOiventtt. D’Avila , Ht flotte du 
Guerres civiles de France , tombant Franfui de Briane « 
viSe-Colembiertr, pa(. r^8. jt8. }$7- & touchant P ami 

de JfriqMtville-Colombscret, <y Gabriel de Bri<jneville~U- 
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Luzerne , pag, 68$. 95t. ml. tuj. Le Laboureur , Addi- 
tions *mx Mémoires de Mn bel de Cufletna» , tem. I. pag. 
866. Mezeray, Ht <ft. de Charles IX. p*g. 179.. Tttret do- 
mefltfiiet , cl >-C. 

Les Aimes de b Maifon de Btiqucville lonr pailé d'or 3 c 
de gculcs de fix pièces. 

BRIS , cft un renne ufité dans l'HiAoiTe & fur les côtes 
de mer , qui fedir des vaiffeaux qui viennent échouer ou fe 
Sompre fur les tochcrs , ou les bancs qui font fur les côtes. 

Le droit de Bris des vaiffeaux appartient au Scigncut du 
lieu où fe fiait le Bris. Au Roïaume d'Achcm 3 c par toutes 
les Indes , le Bris appartient au Roi. Les anciens Gaulois 
ufoient de ce droit , parce qu’ils réputoient tous les étran- 
gers pour leuis ennemis , bc en faitoient même de fanglans 
facrinccsikurs Dieux. Les Romains abrogèrent cet ulagc-i 
mais fur le déclin de l'Empire , il Bu rétabli , â caufe de 
l'incutiton des nations barbares, 6c fur tout des Normands, 
QUI ijvageoicnt les rivages «le b Gaule. Enfin 1 rs Ducs de 
Bretagne s du teins de &. Loiiis, 3 c i fa follicitation , changè- 
rent certebatbarie, 3 c donnèrent, muicnnant quelque taxe, ^ 
des biefs ou congés qu'ils obligeoient de prends c à tous ceux 
qui vouloienc naviger fur leurs côtes ; 3 c pour cela les Duc» 
tenoientdes Bureaux, des Secrétaires , 3 cdcs Recevons i 
Bordeaux, d b Rochelle 3 c aux autres ports , comme témoi- 
gnent Aigcntté 3 C Grande de Ferrand? , en fon grand Rou- 
tier. En France, en Italie, en F.fpa^ne , en Angleterre 3 c 
en Allemagne , le Bris n’a plus de lieu, fi ce n’eft i l'égard 
des Pirates & des ennemis de l'Etat 8c de la Foi. L'Empe- 
reur Andronic fut le premier qui fit excciirer un Edrr , por- 
tant défenfes de piller les vaiffeaux échoués ou beifés: ce 
qu'on fai foie auparavant avec grande rigucut fur toutes les 
côtes de l'Empire , nonobftjnt les défenfes des Princes pré- 
cédais , comme témoigne Mirera, Sénateur de Conftar.ti- 
nuple , en fon Hiftoirc- 4 Afemoires de la Mar tue. 

BRISACHou BRISSAC, Bn/attem, ScBrsJàcut mont , 
Ville & Foftercffe d’Allemagne, dans le Brifgaw eu Albcc, 
ci-devant au Roi de France. Elle cft lîtuée fut IcRhin.qu'un 
y pailbic fur un pont de bois qui lut démoli après la paix de 
Rffwick. Brifach pall’oit pour une des plus fortes places de 
l'Eurtme , foit qu'on tegardât fa fituation fur une monta- 
gne , loir qu’un confidetit ce que l'arc avoir contribué à la 
rendre reguliere : auffi quelques Auteurs la nonunoicm la 
Citadelle de t Al face-, d'autres , la Clef d'Allemagne ; & 
un Moderne, r oreiller fur lequel repofoit la Aiasfon d'Au- 
triche. Elle a été anciennement une ville libre 3 c Impériale i 
mais elle fur ôtée de b matricule de l'Empire en 1 330. 3 c 
accordée i b Maifon d'Autriche qui en a joui durant trois 
fic'clcs, & comme on le va voir, julqu’cnl'an i6)8.Guftave 
Ho*n, Suédois , teniacn 1 633. ccttc ville, après avoir rem- 
porté de grands avantages fur 1 rs Impériaux ; mats le Duc 
de Feria rompit l'es mefuici, 8c jetu du fecuurs dans b place. 
Bernard de Saxe . DocJeVdmar, General de l'armée de 

Suède , fut plus heureux en 16)8. il affiegea Brifach, avec 
Je fecouTt des troupes Fmnçoifcs, conduites par le Maréchal 
de Gucbrianr, 3 c b prit au mois de Décembre. On y trouva 
de grandes rubéfiés , Sc plus de deux cens pièces de ca- 
non. Le même Duc de Veinur étant malade i Ncwcm- 
bourg mes de Brifach,lei8.Ji>illctdcrannéc fui vante 16^9. 
le Maréchal de Guebriant s'affûta de ccttc place Sc des au- 
tres , qui furent temifes au Roi par Traité du 9. XJdobre 
fuivant, & qui lui furent cédées par le 47. article de la Paix 
de Vcftphalieen 1648- pour être unies i b Couronne : ce 
qui fut encore confirmé par le < 1 . article de b Paix des Py- 
tenéesen >£{9. Mais pir la Paix de Rifvricken 1697. les 
François tendirent à l'Empereur 3 c à l'Empire la partie de 
cette ville lîtuée au deli du Rhin , en échange de 1 a ville de 
Suafbuurg, 3 c démuiiienc b pattic & les forrs au dcçl de 
ee fleuve , dn côté d’ Al face. Brifach cft lîtuée fur le bord 
ultérieur du Rhin qu’elle commande , comme elle fait de 
l'autre côté b campagne qu’elle découvre cutieremenc , d 
caufe qu'elle cft fur une éminence ; car elle cft divifée en 
ville haute , qui eftfur l’éminence , & ville bjff*. Elle cft d 
trois lieues de Coln.ar, i fept de SchelefLid , d d x ou douze 
de Balle, 3 c environ i quinze ou dix- huit de Sttulbuiug. 
Depuis la Paix de Rifwich, le Roi Loiiis XIV. a fai- bâtir 
de l’autre côté du Rhin une ville très forte , ‘app-.l, Je le 
Nsup-Brisach, vis-i vis de J 'ancien Brifach , qu- fut re- 
pris en 17 o|. pur le Duc de Bourgogne. * Le Laboureur, 
Ktedt* Maréchal de Guebriant. Thulder.us, Hiforûs no - 
fin temporis , . (j-c. 

UiUbAG ou BRISIAGO . Bouis d't.iUc . far la 1 k M*- 
“j 
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jour , aux Grifuns , entre Locarno , Craobio fie Domo. 

BRlSCA, BRlSCHA , ou BREXAR , petite Ville du 
Roïaume d’Alger, dan* U Province de Tenez, i l'Occident 
de U ville de ce nom, près de b côte. Quelques Géographes 
prennent Brifca pour r ancienne Icefinm , Ville Epucopale 
de Mauritanie , que d'autres placent 4 Aochota. Il y a aullî 
des Géographes qui jugent que Brifca cft le Cajfra Germ 4- 
mtrum , de l’andcime Mautitanie Ccfurienne. * Maty % 
Dilhen. ' 

BRI SE IS , ainfi nommée, parce qu'elle étoit fille de Bri- 
fés , poitoit pour véritable nom celui de H>ppeiam*e , te 
étoit femme de Myncs Roi de Lymeffe. Achille prit ccrte 
ville, tua Ton mari , & en ht fa concubine. Elle lui fut ôtc. 
depuis pat ordre d'Agaruemnon , qui fut trop heureux de 
la rendre 4 fon amant , pour l'obliget 4 reprendre le* armes 
contre les Ttoïcns. * Homère , Htad. i . v. 1S4. Ovide, 
Eftf. Htreid. 

BRISE'S fie O IRISE' S . ont été deux frères , dont lepre- 
miet eut une fille nommée Hippodamie , «pi'Homcrc ap- 
pelle du nom de fon pcrc,Æ»'i/r«/, comme celle de Chryfcs, 
Cbnfitit , qui étoit auparavant nommée Afijneme. Euftar. 
im //fjwrr. (^niques-uns le font invenreurdeb manière de 
tirer le miel. * Cornur. fur la première Stupre de Per fit. 

URlSGAVou BRlSGOU. Bnfgevta ScBnfreia, Pais 
d'Allemagne, que quelques-uns metrent dansl’Alface , en- 
tre le Rhin fie la Forêt Noire- Brifach , qui lui a donné fon 
nom , a été autrefois fa ville Capitale i mais depuis , Fri- 
bourg. plus célébré prie» ricin If s , lui a ôté cerariv;. Le> 
autres place* du Brilgaw font , N. wembourg, entre Brifach 
fie Baflc , Zctutingen , Noyhuir , ficc. Son nom , qui veut 
dire Terre lahe* rahlt , exprime allée bien les qualités du 
pats qui cft fertile. Il a été autrefois aux Ducs de Zct in- 
Sjhcn, & on dit qu'enfviite les Comtes de Furftembcrg en 1 
fuient les maîtres. Hugues ou Hegon le vendit en 1 J67. 
aux Ducs d'Aurriche , à qui l'Empereur Loiiis de Bavine 
avolt déjà engagé Brifach vers l'an rjztf. Depuis ce rems , le. : 
firifgaw a rnii jours été à la M-iifon d'Autriche. 

BRISE-IMAGES ou ICONOCLASTES, Hérétiques. 
Cherchée. ICONOCLASTES. 

BRISIGHELLA, Bourg de l'Etat de l'Eglifc en Italie. Il 
eft dans b Romagne , vers la frontière du Florentin , fur la 
rivicre de Lamone , environ à denx lieues au ddTus de b pe- 
tite ville de Fayence. * Maty , D>lhen. 

BR 1 SSAC fur l'Aubance , petite Ville de France en An- 
jou , 4 quatre lieues d'Angers , avec ricre de Duché , érigé 
en itfxo. par Loiiis XI U en faveut de Charles de Codé IL 
du nom , Maréchal de France. Elle cft dans un bon païs , 
près du Pont- de- Ce , fie au dclTous de Saumur. Brilfjc a un 
très beau château , un grand pâte , fie un étang qui a près 
d’une licuë de longueur. [I cft devenu célébré par le metirc 
de fes Seigneurs , donc noos parlons fous le nom de CofTé. 
Veiee. COSSE'. 

BR ISS AC Cherche x, BRI S AC H. 

BRlSSE ,en Latin Briximt , ( Germain J natif d’ Auxerre, 
dam le XVI. fiécle , avoit acquis une grande connoifTance 
des Langues , fie fur tour de b Grecque. Il traduilit <le Grec 
en Latin le Traité du Sacerdoce de farnt Jean Chiyfoftume, 
fie quelques autres Ouvrages que l’an dbroe beaucoup. Le 
combat d’un vaifleau François contre deux vailfeaux An- 
glois futlc fujet d’un combat de plume entre Thomas Mo- 
rus St Briffe ; qui en tirent chacun une Defcription en vers. 
Bridé compofa auffi de beaux vers Grecs, dont ilregaloit 
les Scavan* , qui trouvoie-* otdinaitement table ouverte 
chez lui. Dam fa virilleflc , il devint extrêmement inquiet 
te mébncholiquc.Un jour étant i Blois i b fuite de b Cour, 
il eut tant de déplaifu d’avoir été volé , qu’il en mourut 

5 rès de Chartres , en venant à Paris , vêts fan 15 jo. • Paul 
ove, Fier. c. 1 jo. Sainte-Marthe , Eleg. 1. 1. 

BRlSSE , ( Nicolas ) François , qui vivoit dans le XVI. 
fiéclc .étoit Docteur de Sorbonne, fit fe trouva au Concile 
de Trente. C‘ étoit un homme d'une grande érudition , Sc 
qui eorapofi quelques Ouvrages. * Cenfultez. le Mire , de 
Script, fec. Xl r T. fie du Boulav , Htfi. “Umv. P or if. 

BR 1 SSON ( Bamabé ) Préfident au Parlement de Patii , 
étoit fils de F ranftis . Lieutenant au Siège de Fontenay- le- 
Comte en Poitou , où fes ayeuls avoicnr en les mêmes em- 
plois. Il p.imt d’abord avec réputation dans le Barreau du 
Parlement dr Paris. Le Roi Henri III. charmé «te l’émdirion 
& do l'éloquence de Bamabé Hrïlfon, le fit fon Avocat Ge- 
neral , puis ConfctUet d'Etat , fie enfin Pic lidenr i Mortier 
eu 1 s 8c. On «lit même que ce Monarque avoit coutume de 
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dire qu'il n*y avoir aucun Prince djns le monde, quint fe 
vanter de jolîcdcr un homme auflà fçavant que 1 b ii.mi II 
s'en fervit en divciics négociations , 6c l'euvoïa AmbilTi. 
dem en Angleretic. A fonretour.fi Ma jette l'cnipbïïai faite 
un Recueil de les propres Ordonnances , fie de celles de les 
prcdccclleuts : ce qn il exécuta m très peu de teius,avecune 
mcrvcilleufe facilité. IJ trav-ilbâ d'autres Ouvrages de 
Droit. De V tri arum , que ad Jus prr: usent , film fie anem . 

De fermmih & Jeltmnihni pepmh Remuai vertu. Dt rtf» 
Perforiez» Principe!* , <pr. Il prometroit d’en publie* de 
plus confidetablcs, lorfqu’il mourut «le b manière du mon- 
de b plus indigne d'une perforine de fa conliderarion fie de 
fon racrite. Il ctoir rifté â Paris, dans le tems que cette viüç 
alots rebelle 4 fon Souverain , étoit alfiégéepir l'armée ds 
Roi | fenri te Grand. Le Piéfidenr imptouvoit les emporte, 
mens de* Ligueurs. La faction des Seize le ttaina en piifon 
4 JaBilLÜc.flc l'y fit ctTanglcrciuelIcmcni le ip «le Novem- 
bre 1 jyi. Cet attentat fut condamné par les piincipaux de 
ce malheureux parti ; fie par leur ordre, quatre des plut féjj. 
lieux finit em leur vie par les mains d'un boutteau. Le corps 
de cc grand Homme fut enterré 4 fainre Croix «le la Bre. 
tonnerie- 4 DeThou,éf;/î.Sainte Marthe,** E/iÿ.Mezerjy. 

Jftjl. de France. Befli , Htfi. dt P eue*. Le Mire. Blanchac, 

Iftjl. du Préfident , ficc. 

BRISSONJ Pierre } Seigneur du Palais , étoit frété du 
Préfuicnc BrifTon, fie vivoit en 1514. Il a écTÎr quelque* Ou- 
vrages , fie entr’aurres, un «le l'inftrattion du Prince , qu i] ! 

publia en ij 8a. Pierre BrifTon fut Sénéchal de b meme ville 
de Fomerui le- Comte , où fa famille a eu divers Magdbats 
de mérite. Il biffa divet s enfans de Jeanne Bertrand fon 
époufe. • La Croix du Maine , Bihheth. Franc. BUnchad, 
f/i fi. des Préfident. 

BRISSOT ( Pierre) habile Médecin dans le XVI. fiecîe, 
nîquir 4 Fontenai-le-Comtecn Poitou l'an 1495. Se étudii 
en Medeanc i Patls.uù il fut reçu Doétcur de cctrc Faculté 
en ({[4. Il fut grand pattifan d’Hippocrate & de Galien , 
dont il foûrint la doctrine contre celle «les Arabes. Briltôt 
mourut en Portugal , uù b pUhon de voïaner jnfquesart 
Indes l'avott cntroinércc fut en iju. On a de lui uneAp*.«. 
logie delà manière de faigner «Uns la plcurcfie , publiée à 
Bilc-rn t jzy. 4 Raylc , DtU. Crie. 

BRISTAN. Cherchez. BRICSTAN. 

BRISTOL 00 BR 1 STOV , BriRelimm , celchre Ville 
d’Angleterre , avec Evêché, cft fuuée fut b rivière d'Avon, 
qui y reçoit celle de Froome, 4 cinq ou lit milles de fon em- 
bouchùrc dans la Savcrne .laquelle forme le golfe de fon 
nom , que ceux du pais nomment Stvtm ■ F/nd. Biiftol cil 
commune 4 «leux Provinces , 4 Celle «le Sommerfet , fie i 
celle de Glocdler , fie cft entre de* mont agnes. La marée y 
fair remonter de gros vaifleaux , fie fc-s deux rivières y for- 
ment deux ports. Le petit cft fur b rivière d'Avon , le foc* 
d'un <|uai où fc placent les vaiftèaux qui viennent feulement 
des côtes d'Angleterre i mais le grand port cft i l'cmbxi- 
chùrc de la Froome , fie cft plus capable de tenir les grands 
bârimens. Le confluem de ces deux rivières cft au délions 
de b ville » que celle de Froome travetfe. Ain fi de ce côté , 

Briftol eft comme une pcrunfule , bien bâtie , où le com- 
merce arrirepluficurj riches Marchands, qui s’y établiflcnt. 

Elle a aulfi depuis l’an r J41. le Siège d’un Evêché, fufTraqant i 
de Cantorbery. Robert Firz, fui nommé Hatbing, fonda | 

vers l'an 1148- un Monaftcre 4 Briftol .donc l'Eglifc étoit 
confacrée 4 Dieu , fous le nom de faim Auçuftin , Apûtte 
d'Angleterre. Henri II. approuva cette fondation, fie donna 
encore de grands biens 4 cc même Monaftcre, qu’on érigea 
en Evêché fous le règne de (demi V 111 . Le premier Evcque 
fut Pâtre Erse h, qui avoit été Provincial «le ces Religion, 

«ntc les Anglois appellent Boni Hommes, qui font differens 
des Minimes , atifq-K I* nous donnons ce nom 4 Paris. II fur 
confacré en 1541. mais depuis, s'abandonnant aux nouvelles 
opinions en matière de Religion, il entretint publiquenvrnt 
une femme , q'i'il avoit aimée , fie d’autres ajoutent mtae 

3 11'il l’époufa.C Vft pour cette raifon «ju’il foi chifîc fi: piivc 
c l’Epifcopat en tj j j. fous le régné de Marie- On ajoute 
que depuis il fi: pénitence, fie mourut Catholique le ri-Oc- 
tobrede l'an ijj8 ou 1 JJ9 SgédeCS.ans. Il a compofé <ii - 
vers Ouvrac** , fie entr'aurres , de* Commentaires fur le 
Pfcaume Mtferere mer, un Livre des Louanges «le la firme 
Croix, &c. * Speed 8c Camden , Defîript. Àntf. Godwiu , 
de Epi/iep. A"gl- Pirfms , de Script. A ntl. &c. 

RRISTOL.t* rrriT Bristoi, Ville «le* Anglois en 
Amérique , qu'on appclloit auparavant Spnghtt - 7 > 1 M. 
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EMe eft firuée far la baïe G ailhrdc , environ 1 quatre licuës 
«le $. Michels Town,dans U Batbade, une «le* Antilles. Elle 
a un bon Port , Ce deux Forts pour fadefenfe \ ce qui fait 
quVllecft toit fréquentée. * DM. Anglais. 

BRISTOL ou BRlSTOl.lUS( Richard) Prêtre Anglois, 
étoit de Vorchcft.TjOÙ il naquit d'une famille p.'u confi ‘c- 
rablc. Il êruduà Oxforr ; 6c enfutte étant exile de fon p.iïs 
pour la Religion Catholique , il fe teriradans les Pais Bas. 
Guillaume Alain , depuis Cardinal , avoit établi un Sémi- 
naire â Dolby , pour y recevoir les jeunes gens chartes 
d’ Angleterre. Briftol étudia dans ce Séminaire . dont il fut 
enfuite le Principal , après avoir beaucoup fervi à fon éra- 
blüTcnient , & d celui d'un autre qu'on fondaâ Reims ,où 
Alain le fit venir. Il étoit déjà Prêtre, & s'occupoir alors d la 
compofition de quelques Ouvrages que nous avons de lui , 
Ce dont le Aile cil d la vérité très bar, mais dont les railbnne 
nu us font très fol ides. Les plus confiderabtcs de ecs Ouvra- 
ges font , M tuverum Lit. If. Expe^mlntients ad e muai 
Il art tue s. Anneiattenet in NevumTeflamtntnm. Apetegs* 
Aldus & fm, tpfiut centra Fnlcnm , <jFc. Briftol avoir une 
très raanvaife lancé : on crut que l'air natal poorroii con- 
aibuerâ la rétablir , 6c on le fit palier déguifé d Londres , 
où il mourut l'an i^Si. * Pitfcus, d* Script. Angl. Le Mite, 
dt Scntt. f*:. XVI. dre. 

RRlTANNKUS, fils de l'Einp?reurClandc, Se de Mcf 
falimr , fut éloigné de l'Empire , dont il étoit iKritier pre- 
fomptif, après que fonpere eut époofé Agrippine. Cette 
Princeiremit fut le Trône Néron fon fils, qui fit empoifon- 
ner Biitannicus pendant la Fête des Sarurnales l'an jf. de 
l'Etc Chrétienne. Ce jeune Prince n'etoit alors âgé que 
d'environ ij. ou i 5 . ans. 4 Tacite,/, n. n. ij. Suctonc , 
dan j Néron. 

URITANNICUS ( Jean ) gavant Humanifte , dans le 
XVI. fiéele , né à Pabttoladans l’Etat de lîrclfe. Il reecma 
long, rems dans cette ville*» 6c après avoirpublié des Notes 
fur pUiiicms Auteurs ClaiTiques.iJ mourut l’an ijio.*BJjle, 

B R I T A N N 1 QU E , nom que les anciens Géographes 
donnent à la mer qui s'étend entre l'Angleterre 8c la France, 
Ce que les Modernes nomment U M duché , parce qu'elle a 
en quelque façon la figure d ure manche. Pline la met entre 
les embuuchûrcs du Rhin & de la Seine , mais Pomponius 
Mêla l'éccnd au de lâ , jufqu'è l'idc de Sain , 8c au pus des 
Ofifmiens, aujourd'hui le Oiocéfe deTtéguier en Bretagne. 
Cette met a pris fon nom de celui de la Grand'- Bretagne -, 
comme auflï toutes les ifles voifincs, l'Irlande, Man,An§le- 
ley.Vigt, les Sotlir gués . les Hébrides & les Orcades , loin 
nouées généralement /fin Britxnm^ntt .* Pline. Adr. de 
Valois , Notit. Gdll. 

BR 1 TOM ARE ou VIRIDOMARE , Chef des Gaulois 
Infubricns qui h .biroienr aux environs de Milan, fut vain- 
cu parle Conful Marccllus, l'an jji de Rome, &iu. avant 
Jasus-CttniST. quoiqu'il eut fût voeu de ne point quitter 
le baudrier, que (un armée n’cftt pris Rome,&nefut mon* 
téc au Capitole. • Floras- , /- x. c . 4. Polybc. Otofe, itc. 

BRITOMART 1 S .Nymphe de Crete, fille de Jupiter 8i 
de Charmée , fut extrêmement aimée de l>iane un jour 
qu'elle s'ixerçoità la chadc.elle s'embarralfa dans des filets 
flefe voiant en danger d'être dévotée pat quelque bète fa- 
rouche ,cllc eut recours i cette Déclic , qui la dégagea de 
cet embuTas.Brtromarris, pour témoigner fa reconnoi (lance, 
fit bà-ir un Temple en l'honneur de Diane DjUsnne; com- 
me qui ditoit U D/rjTe 4 tt filan : car tUn, en Grec, ligni- 
fie »* rett. D'aurres difenr qirc Br itomartis inventa les filets 
dont fe fervent lésé hideurs : ce qui la fit (innommer Dr- 
ttmne i d'où qu Iqu *s uns ont pis occafiun de la confondre 
avec Diane. On tienr qu'elle fur aimée de Minoi Roi de 
Crerr.Bc que voi'ant qu' Ile ne pouvoit éviter les emhraffc- 
mensque par la fuite . elle f • précipita dans la iner.du haut 
d’un rocher. Brirom-ims fignih. en ancien langage deCrete, 
dm f eu Vir{0\8t lêlon qielqurs uns.c'éroit le nom de Diane. 
* Veye Dio iore. Ilefychtus. Solin. Scaltgex. Salmafius, in 
Sehn. e. r t. 

BRI TVA LD , Ahbé de l'Ordre de fainr Benoît , puis 
Archevêque de Canrorberi en Angleterre , vivoir dans le 
VIII fiéele «du temsde B de. qui patlc délai avec éloge. Il 
aécrir plufienrs Onvrag.-* . comme la Vie de fainr F.gwin , 
Evêque deVo'ch lier ; De en* me Elefmdkenjîi Canatii , 
&e. Brifwald moi? , u environ Van 7ji. * Voflius , d* Hsfl. 
Jjiun. /. » e. y. Hflc /.s- H'ff. c 9 Pit feus (g Balcus.de 
Script. Angl, Godwin, de Efi/i. Angl. <$-t. 
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BRI VE-LA*G AlLL ARDE.ancicnne Ville de France dans 
le bas Lintoiifui , vers les ftontictcs du Qiicuy , à d us ou 
trots lieues de Tulles , & i cinq ou iix de iarlat. Elle cil 
iituée fur la rivière de la Couicxc-, & c'eft pour cette r^ilion 
qtie les Auteurs Latins la nomment hnv* Cnrrttu. (»re- 
goire de Touts en fait fouvent mention, c çft en cette vide 
que (lumbaud , dit B Alterner , qui fe difoit fils natUiel du 
Roi Clotaire I. fe fit couronner rn J84. ap<cs la mort du 
Chilperic I. Brive a une SénéchaulTéc 6c de belles Egllfis , 
entre Icfquellcs il y a une Collegiale, deux ParotlE Jes.&c. 
Quoiqu'elle ne foie pas grande , elle cft fi agréable , qu'on 
croit que c'eft de-là que lui cft venu le nom de GdilUrdt , 
qu'on lui donne. Son terroir eft fertile, & un y voit de tous 
côtés de jolis païfages , qui font diverfifiés par le mélange 
des prairies , des vignes , des bois de haute futaie , & des 
vergers. * Gregoite de Tours, /. 7. Htfi. Frêne. Du Chêne» 
Reehtrchn du Antif. des Villes , &c. 

l'RlVlO, petite Ville d'Italie djns le Duché de Milan. 
Elle eft fur la xivicred’Adda,cntre la ville de Como& celle 
de Bergame. • Mary , DM. 

BRIXEN ou J;RESSENON,en Larin Erinne.BrixmA, 
8t Bnxinnm , Ville d'Allemagne dans le Tirol,avec Evêché 
fulfraganr de Saltzbourg. Btixen eft (itué au pied des mon- 
tagnes fur la livide d’Ailéch , qui y reçoit celle de Rcincz , 
& cette riviete drvife Brixen en deux parties , dont la plus 
rotule a deux ou trois belles rues , l'Eglife Cathédrale » 
rverfes places , & des portiques riè* popres. La ville cft 
bien bâtie j toutes les maifons font prefque d'une mèmù 
lÿmmcttic ; elles font enrichies pat dehors de belles pein- 
tures ; 6c l'on va des deux côrés des rués fous des voûtes , 
où font les boutiques Ici plus in.uclujklcs.il y a trois Eglifcs 
fort belles qui fc joignent .vis- j vis dcfqui ll-'S on voir une 
grande 6c belle place, ornée d’un côte du PalaisEpifcopal, 
de forme quartéc .entourtéc de fortes à fonds de cuve 1 il 
cft défendu par quatre coulcvrines de fonre. La ville da 
Brixcn eft fujette i des trt'inbtam-ns déterre, dotw on ref- 
fent quelquefois des (ccourtès elfroïabtes. Au telle , cette 
ville n'cft peuplée que de quelques Marchands , que le 
commerce y entretient, i caufe de la commodité du partage 
d'Italie eu Allemagne. L'Eglife Cathédrale fut établie l'an 
?t»o. du rems de Julien I ’Apaflnt , Se du Pape Damafc. Co 
Pontife y rnvoïa faim Calhen , qui alla premictcment i 
-Sebed on Sabtonc.où croit le château Roïal, 6c qui y pêcha 
l'Evangile. Cette Eglifc de Sebed for admimftrce enfuire 

f >arflim Lucain,faint Ingeiutias, fainr Confiance, 8c autre* 
aines Evêques , j ufqu'i ce que faine Albuin , ou, félon d'au- 
tres , (âtnt Rtchcpert tranfera le Siège Epifcopil i Brixen. 
Entre les Chanoines de cette Eglifc , il y en a de nobles de 
quatre races , tant paternelles que maternelles , & d'autre* 
qui fom Doâeurs ou Liccnrlés en Théologie, &en Droic 
Canon. L'Evêque.qui cil Prince de l'Empire.at St igneurdâ 
Brixen , a de bonnes places fortes ; fçavoir.Braum ck , châ- 
teau dans le Tirol/ur b riviete de Rianrr .Ac Fcldet ou Fels, 
château dans la Camiole.lt a de grands Officiers, i peu prés 
comme celui de Bamberg i fçavoir , le Duc de Bavière 
pour Maréchal . le Duc de Carinthie pour C harrbcJJan i fc 
Duc de Meran pour Echanfon i 8c le Duc de Soiiabe pour 
Maître d’Hôtcl. Mais ces Officiers ont des Vicaires, pour 
faire leurs Charges au ficre 6c à l'entrée d’un nouvel Evê- 
que. • Sanfon. d' Audifttzt ,G eogrAfhit. Bosirgo n,Ge*grAph t 
Htflêrtfu. 

CONCILE DE BRIXEN, 
L'Empereur Henri IV. dit le V <etl ou te G rend , le fir te- 
nir au mois de Juin de l’année totO-Par trente Evêqu .-s fe* 
parafant. Ils y (oûiinrcrr les droits de cet Empereur contra 
le Pape Grégoire VII. qui l'avoit excommunié Se dégradé. 
Et pourtant les chof-s plus loin, ils dépoferenr le Pape , 
mirent en fa place Gutbert , Archevêque de Ravcnne , qui 
pic le nom de Clément Ifl, 6c ordonnerez que Henri iroie 
en Italie pour exécuter ces Decrets. 4 L'Abbé d'Ufperg, 
tnChran. BaroniuS , in Annal. Heill* , Hsfl.de l'Empire. 

BRIZEN , bon Bourg de la Moïenne Marche de Br.mdo- 
boorg en Allemagne. Il eft for b rivière d'Ada.i quatre osi 
cinq lieues de la ville de Vincmberg ,du côté du Siprcn- 
trion. 4 Matjf , DiQien. 

BR 1 ZO , Déeffedes fonges, adorée autrefois dansl’irtr de 
Delos. On lui offroir des nacelles pleinrs de toute* forre* 
de biens. excepté de poirtons. Elle cft ainfi nommée du mot 
Grecanden B*,"*., qui Cigniüe dormir.* CoJ. Rhodig. l.xp % 

( 4 f. je. 
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BROAD ( Albain. ) BRA 1 D ( Albain. ) 

BROC. ALO, petit Roùurac d’ Afrique . dam la Nigriric- 
Bell entic le* embouchures du Niger, veu l'Océan.* Mat y, 
DiQieuudtre. 

BROCARD ( Jacques ) Auteur Apocalyptique,dit Bayle, 
&l‘un des bon» Vifionnaires duXVl.ltéck,étoit de Venife. 
Il apoftaûa poui crobrallcr le Calvinifmc , & fe ûgnala par 
fes villon» 8c fe* applications chimérique» de» prophétie* de 
l'Ecrit me, aux evenemen* particuliers du XVl-liccle.Cctic 
Wllé fut condamnée par ceux meme de fa Communion , 
dans leur Synode national de Middelbourgem <*i ,6c dan* 
«elui de la Rochelle tenu en la même année * Bayle, Ddl. 
Cri/ifw. 

BROCHMAND ( Erafme) naquit k Dant tic en 1616. 6c 
mourut en 1 664. U a publié un Elfai de l'Ki Autre de la Mo- 
rale. * Vindingius »pdg. 41 *. . 

BROCHMAND ( Gafpard ) Théologien très célébré, ra- 

a urtenif8s & mourut c.t ié< 1. Il a cumpofe un hyftcme 
c Théologie : un Commentaire fur l'Epine de S. Jacques» 
le Miroir de la Vérité , &c. • Spiz eUus , i» Templ » berneru , 
M< *89. Battholinus, r* Ddmtfug. ai. 

BROCHMAND { jcanjnâquu en niai, mourut en 1664. 
Vindingrus, psg. 450. 

BROCHMAND ( Jean Erafme ) naquit en 1594. ic mou- 
rut en rgj8. Il a publié •{♦>*.»<■ Pinisjvpbn Anjleteltc».* 
Vindingitis ,p*g. 189. Battholinu» ,i» Dd»u,p*g. 70. 

BRODE AU ( Victor ) a donné commencement à la no- 
bleflc de fa Mailbn -, car aïam l’uivi Ion pcce Je en au voïage 
de la Tctre- Sainte , il l'y féconda gloiicufcmcnt en plu- 
sieurs ccc rirons d'honneur. Aptès la mort de fonpcrc, mort 
au fiége d'Acrc , 1 e Roi Philippe- A»g»jlt récompensa leurs 
fervices en fa perfonne , pat des Lettre» de NobtcAc qu'il 
donnai Viélor l’an 1191. lui permettant de porter pour 
Armes nneCroix recroif. tcc,au chef charge de «ois Palme», 
pour m nouer les viéêoire* qu'il» avOictit remportée» fur le» 
ennemi* de (a Croix. Cette Famille de Btodeau de Tout», a 
eu de grand» Hommes , outre ceux dont nous allons parler 
François Brodc.ru, Avocat au Parlement de Paris en 1550. 
Conlciller d'Etat ,& Maître des Requête* d'Antoine de 
Bourbon Roi de Navarre .dont le bis v-iuum Brodeau , 
fut Avocat General du Roi de Navarre Henri IV. dans le 
XVII. Siècle. Julien Btodeau , excellent Avocat au même 
Parlement, mort ver* l'an 1650. ou lâjl. Nous avons di- 
vers Ouvrages de fa façon -, comme des Notes fur les Arrêt* 
de Louer , la Vie de Chark s du Moulinées Commentaires 
fur la Coutume de Paris. Il lairta Julien Brodeau, mort en 
*701. ConfcillcT Honoraire en la Grand’- Chambre du Par- 
lement de Par» , donr le fiü PilRM- J ulien , Scsgruur de 
MoflldurvUle ,ert Aurcur de dilFcrcntcs Pièces en Vers. • 
I cCh.valier l'Hcrmicc Soulier» , HtS. de U N*bltfft de 
7~«*r*iwe. 

BRODEAU ( Vi&or) de Tours , Secrétaire 6c Valet de 
Chambre du Roi François I. 6c de la Reine de Navarre , 
focur de ce Monarque , écrivit quelque» Ouvrage» en Vu» 
& en Profc , fie mourut en 1 J40. • La Croix du Maine , Bt- 
bhetbe^ut F r *n (et fe , peg. 470 Brodeau , Vie de dm Aie»- 
Itn , ck 4p. to. Louis Jacob , Trait J dti plmt belle 1 Btbhe- 
thef me t,&(. 

BRODF.AU ( Jean ) de Tours, fils d'un Valet de Chambre 
du Roi Loiiis XII. vivoit dans le XVI. lîécle. Il fut Difci- 

S ic d’AIciat à Bourges, de après avoir quitté lajurifpfudcnce, 
*'addonna cnticremenx a l'étude des belles Lettres. Il s'y 
avança beaucoup , par les conférences qu’il eut avec Pierre 
Danés, fonami intime «depuis Evêque de Lavaur. L'un & 
l’autre fui virent Georges de Sclve, AmbaiTadeur à Venife 
pour le Roi François I. 6c Brodeau alla depuis à Rome avec 
Georges d’Annagnac , suffi AmbafTadcur. Sa fcience lui ac- 
quit l'amitié de SadoLet , de Bembo , tous deux Ordinaux , 
oc Baptifte Egnace , de Paul Manuce , 6c de grand nombre 
rie Sçav.ms. Outre l’étude des bdles Lctttes.il cultiva celles 
des Mathématique», 0 c des Langues Htbraïquc&Chaldaï- 
que- A fon retour en Fiance il publia divers Ouvrages, quel- 
quefois fous d’autre» noms , 6c mourut i Tours , où il étoit 
Chanoine de faim Martin , fur la fin de la pemicre guerre 
civile «environ l'an 1 5 6f. igé de 6f. an*. * De Thou,//;;?. 
i. IJ. Sainte-Marthe « Eleg. Deûer . GdllUr. lib. a. Bayle, 
DiQienndtrt. 

BR ODE AU' f Vîûor ) Seigneur de Cande , vivoit dans 
le XV|. üdclc. U fut «ente- huit ans feul Secrétaire d’Etat , 
Bc de» Commandemctu de Hciwi IV. alors Roi de Na- 
varre. llfuivir ce Monarque dans tous fes volage» , Sc cuv- 
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brafla avec lui la Religion Catholique. Ce Prince le nomme 
Plénipotentiaire pour accommoder quelques diffetens entre 
les Keligionnaircs , & l'cmploïa en plufictirs autres ùfàtet 
impôt tantes. • Le Chevalier l'Hcimitc Souliers, Htjl, de U 
Nebleffe de Temrmmt. 

BRODEQUIN ou Bo tti ne , en Latin Cdligd,Qxi ü ([an 
d’un (impie Soldat Romain en guerre : d’où vient que le 
mot de Cdltgdim iiguibe un limplc Soldat, Ce A ainliqû’g 
faut entendre le partage de Sucione,dans la Vie d'Auguile, 
Ceremet mm relit J'epé etidOt Cdhgdiu triirmit , qu'il accorda 
louvenr de» couionnes murale* aux fimples Soldats, qy 
étoicnr montés le» premiers fus ks murailles des villes», 
nemics : comme auffi ce Proverbe dont fe fert Seneque, 
parlant de Marius , qui de Ample Soldat étoit parvenu au 
ConfuLu , d caltgJ ed ctnfmUtnm pervtmjfe. Aufli Agrip. 
puie fit-cKe appdlcr CaJigola fon fil» Carus, à coule qu'é- 
tant né d l’armée , elle lui faifoit porter de ces bottines , 
comme les ûuiphs Soldats , pour les gagner par cette corn, 
plaifance. Cette ciuuiTùre venoit jufqu'au milieu de la jam- 
be , aïanc au haut la figutc de Ja tète d'un lion ou d'un léo- 
pard , ou fi utement du mufie de ces animaux : clic émit 
garnie de ncti:s doux de (et, 6c même d’or& d'argem^uant 
une femelle de bois. Il y avoir un fonds deftiné pour four- 
nir ce» doux aux Soldats , qu'on appcIJoir CUvdnmm.A lr» 
Officiers qui en étoicm les difttibtneurs fe nommoien: CU- 
veru s tel fut lepere de Suctonc. Les Solda» demandoient 
fort fouvent le Clavaire aux Empereurs ic’eA i- dite, lit gmt 
de ce fonds pouç avoir de» doux pour garnir leurchaurture, 
comn.cii'sHiem à Vitelliu» , au rapport de Tache t d»Lm. 
j. de Jim f/ijletrt. Juftin nous appt end que tous les Sol Jars 
de l’armée d'Antiochus firent orner leurs bottine» de doux 
d’or, sir gémi (tr tt nmrtqme lentmm , ut ttiem gregenimt- 
iitei cdiigdt mure fmfigereat. * AmUf. Remermu. 

DROD NEMEKl ou DEUTSHEN-llROD.c’dJ J dire, 
U Bred dtt Allemendt, pi tire Ville du Cercle de CxcAaav 
en Buhème. Elle eA fut la ri vicie de Sozawa, près des froo- 
tieiesdc la Moravie. * Maty ,Dtüie». 

BROCHA uu BRODUR , petite Ville du MogoliAan ta 
Aiic. Elx cAdans IcRoïaiiine de Guxarare.vets le golfcd* 
Gamba il- , entre la ville de Ce nom 8c celle de Brampote. * 
Maty , Dtü. 

BRODT , petite Ville du Roïaume de Hongrie. Elle trt 
dans l'Eldavome fur la Save , à huit lieues de la ville de 
Pollega,vcrs l'Orieoc Méridional. Brodt cA une ville forti- 
fiée. • Maty , DtQ. 

BRODZ 1 EC, petite Ville ou gtos Bourg du Duché de 
Lithuanie, il cA fur la rivière de Berczina, dans le Palatnut 
de Minsxi , à trente quatre lieues de la ville de ce nomvet» 
le Levant. * Maty , D>U. 

LRUEKERMEt R.au "on prononce Ær«»ê/rn»rrr,c’eroit 
un Lac de la Nort-Hollande , fitué enrre U ville d'AmAct- 
dam Sc celle de Monnikrndxm. Il a été delTéché pat J in- 
duArie 6c par k travail des habiram du pais , qui y ont fait 
de fort bons pâturages. • Maty , DtQ. 

BROEMSEBKOO, Bourg de Suede. Chtrthet. 
BRONSBROO. 

BROGN 1 ER ou DE BROGNlAC ( Jean ) Cardinal, 
Evêque d'OAic , étoit de Savoye « où il naquit dans le petit 
village de Brogni ou Brogniac, près d'Anncci. Son pere 
étoit Françob , de la Famille d'Alemuter , qui cA encore i 
Bou.'cnc*,dans le Comt^r d’Avignon, dont ceCatdirnl prit 
depuis les Armes. Il adopta le nom du lieu de fa naiffance, 
après avoir porté , à ce qu'on allure , celui d'Alermer. Dro- 
gnicr étudia â Gcncve , où il fut Chanoine , 6c enfuite Evê- 
que. Les MiAüiicm i n patient artez diverfemenr -, car que l- 
quei-uris difent qu'il eut d’abord l'Evêché de Viviers , te 
enfuite l’Archevcché d’Arles. Ilcft sûr qu'étant i Avignon, 
il entra fort avant dans la confidence de Robert , l’un des 
Comtes de Geneve , dit Clement VU. qui le fit CardinaJJc 
rx- Juillet i;g;. &qni le voulut avoir près de fapctfonnr, 
dans le tems que la pfûpa» de* Roi» Sc de» Princes Chré- 
tien* fuivoiem fon parti, fle que pîufrurs célébrés Doékie* 
foûtenoient qu’il avoit été élu legittmcnteni. Ce Ponetfo 
lui donna encore la Dignité de Vice. Chancelier de l'Hglife, 

r : Benoit XIII. lui continua, en y ajourant l'Evêché «l’O- 
. Mais après que les plus fçavans Jurifconfultes eurent 
décidé que Benoit n'étoit pas élu canoniquement, le Car- 
dinal de Brognicr le pria de don net la paut à l'Eglife \ St fur 
le refus que Benoît en fit, il pafla l'an 1409. avec or.re Car- 
dinaux de fon parti en Italie , où la pourpre lui fut confer- 
véc , 0e il affilia au Concile de l J ifc , aflcmblé poux l’extinc- 
tion 
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tion Ha Schifme. Alexandre V. qui dans cette Aflèmblce fin 
élevé fur 1 » Ch. lire de faine Pinte , x lit Chancelier de l’E- 
glifc , Sc lui confirma I Evêché <1 Oltic , que l'Antipape Be- 
noit lui avoit donné. Biog.-tr conl.cta en c.ctc quaiiré 
Jean XX I [ I. fucc- fleur d' Alc-xainlrt . aJÎilt . t jmme Doi'en 
des Cardinaux au Concile de Conduise» . nù M utin V. fut 
créé Pape. Il fit bâtir une pr.tic de l'hglif. dcslclcftins 
d’Avignon, fonda le Cotiv. ne de faini Dominique de Ti- 
voli, celui d’Anncci du même OiJi , avec un. Egide de 
Maladreric de faintLauunt a Brugny. Le giand College de 
faine Nicolas d'Avignon eft aufTi un monument de fa Pieté. 
Il laifT» des revenus pour y élever vingt pauvres Ecoliers , 
quatre du Diocéfe d'Arles , deux de celui d'Ambrun , de 
quatorze du Duché de Savoyr. Le Cardinal Biognn r mou- 
rut à Rome le 1 6. Février de l’an 141$. • Ughel, 7 '«w. /. 
lut. ftttr. im Epifi. OJiitnf Sainte Marthe , ( 7 a//. Chnfl. 
Sîli , P gmt. ArtUt. F rixon , O mil. Pmrp. Aubery , Hiji. dtl 
C*rdi**mx. Ciaconius. Foderé . dre. 

BROlTZCHIA , Ville du Roïaume de Guzarate , dans 
l’Empire du Grand Mogol,en l’Inde en deçà du (.ange, à 
don te lieues de Surate. Elle cil bitte fut une montagne allez 
élevée , Sc eft une des plus fortes places des Indes. Toute la 
campagne des environs eft plarc & unie, finon qu'à ci na ou 
Ex limes de U ville on voit quelques montagnes , d'où l’on 
tire de nés belle agathe ton en fait des coupes, de plulicurs 
aunes Ouvrages que l'on potte à Cambayc. 4 Manddlu,//. 
Tom. d'Oleatius. 

BROMES GROVE , Boutg d'Angleterre dans la contrée 
du Comté dcVoîci. fier, qu'on appelle Hmlf-Shirt, fur les 
bords de U rivirr Salwi tp. Il eft habité pat un grand nom- 
bre de Drapiers- * Ddlim. A"£tsu. 

BROM 1 ERD (Philippe J Rc.igietiX de l’Ordre de faine 
Doinii.ique, étoicd..^lois , ût Ictcndir recommandable en 
1490. par fa pieté .S pat fa feit nee , donc il a donné des rc- 
itioignaers dans fes Ecrits , d i dans les Chaires où il a pto- 
felTe la Théologie, dt préché l’Evangile. Il a écrit des Ser- 
mons. * Ccmfmlttt. Lcandre Aibcni. Antoine de Sienne. 
Piltcus , &C. 

BROMLhY » Bourg ou petite Ville d* Angleterre, dans la 
contrée du Comté de Ken^qu’on nomme Brgmgitj. Elle eft 
fur la mieie deRavenfboum, oui de là coulant au Nord fe 
décharge dans la Tatnifc. Elle eu remarquable pour fi belle 
Maifon de Charité fondée par le Docteur V«it;T, Evêque 
de Roch< Rer,pour vingt veuves d'Ectlcliaftiaues Proteftans. 
Chacune y elt logée commodément , de a vingt livres fter- 
ling de rentes annuelles régulièrement paiéesiavre un Cha- 
pclain bien logé , qui a cinquante livres fterling par an de 
prnlîon. Tout prés Je cette ville il y a une belle Maifon de 
l’Evcquc de Rocheftcr , pour y loger l'Eté. Cette ville eft i 
dix milles Anglois de Londres. [1 y a un autre Peut g ou Vil- 
lage en Angleterre nommé Br»m$ltj, ou Pm&'t'j Brvmlty , 
qui eft fur la Blithc , dans le Comté de Stafford , à cent un 
mille Anglois .le Londres. 4 Diü. A"$/hi 
• BRONCHORST , Ville des Pais Bas , dans la Province 
de Gucldres. avec cirre de Comté , eft (îtuée fur Ja rive 
droite de l'!lTel,à une lie ue de Zurphcn.'Sanfon. Kaudrand. 

BRONCFIORST (Jean ) de Nimegpe > pere d’Evtatcf , 
vivoic dans le XVI. fiéde » & fut Principal du College de 
Deventcr Depuis, après avoir érc ProU fleur des Mathc 
ni.itiq»es à Roflcc , il mourut à Cologne l'an ijto. Nous 
avons divets Ouvrages de fa façon. Sikolt* t* Dutltlhcmm 
Gfargii 7 rapiz.mmtis. Artthmttua. De Ajlrohbu ïgmftfi- 
tune , dre. Il traduifît encuic de Grec en Latin les nuit 
Livres de Géographie *!c Ptolo-né*, âcil fit des Schultes fur 
l’Ouvrage du V ncrableBede» De ftx mmndt etmtiknt. Il eft 
quelquefois nom -é fimrl ment , J t. ut net l\!»x noma^mt. * 
Valerç André, Bitlrer }>. Be!g. 

BRONCl lORST ( Everard) né 1 Devcntcr.étoit fils de 
Je** , & de Chire ^(ofter, & a etc un des plus célébrés Ju 
tifconfultes des Pais Bas. Il étudia .i Cologne, à Et fort, à 
Marpunj , à Virteuiberg Sc à Hâle «où il reçut les honneurs 
du DoéÀorat en 1579. l ' puis il mf igna le Droit à Vit» 
tembetg pendant unan,& enfuitc pendant deux ans à Er- 
fort, en qualité de Prof fleur; ce étant revenu dans le Païs- 
B»s , il fut é'ù Boutg meftie de Devemer là patrie l’an 1586. 
Bc l’année fuivanre Profelleur à Leyile , où il mourur en 
I(!i7. âgé de 7). .ms. Les principaux Livres qu'il a l.»iflrs , 
font , Ce*t*ri* Ewn.fi O- cemtihmuenet torumdem 
Centrmvtr'îjrmm Jmrij. Ct*tmri*If . Aiitba- 

dm Femicrmm. Emarratt» im Fit. de regmhi J/trit .• Mcur- 
fius , Atf-em. B*1. Valexc Aj.dté , Bibliotb. Bell. 

Terne /. 
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BRONI , Bourg du Duché de Milan , fi nié dans le Pavc- 
fan , environ à trots lieues de Pavie , Ht i f k pc de Plaifance, 
St dcTortonc. C’eft la petite ville de U Ligurie, que les 
Anciens apprltoiem BU*d**e**. • Maty , Dithem. 

BRONSBROO ou BROEMSEBROO , en Latin Brenf. 
bre * , Bourg de Suède dam l’Oftrogothie , ainfi nomme • 
comme qui diroir , le Peut dt Bms. Ce bourg eft cciebre 
par le Traité de Paix au’on v fit le ij. Juillet «le l'an 164t. 
entre les Rois de Suède flede DanemaxcK. Par ce Ttaité le 
Roi de Da - enurck s'obligeoit à teftituer lejemtctland Sc 
l'Hcrcndal à la Suède, & à lui céder les ifles de Gothl and Sc 
üê'fel à perprtuité.avec la Pi ovince de Halland pour trente 
ans. * Sanfon. Audiffrct , Geeirmpkte. 

BRONSV 1 C. Chercher BRUNSVICK. 

BRONTffE , un des nonts que l'Antiquité Grecque a 
donné à Jupiter , du Grec a t ;ri qui fignifie tutnerre , d’où 
vient que les Latins l’appellent auffi Jupiter Temn**t. Quel- 
ques uns ont donné le même nom à Bacchus , icaufe des 
bruits & des qm-r elles qu’cxcirc l'yvrognerie. Blondus Fla- 
vius, Liv. x.dtf* Ramt Tritmfkmnte.du que Bacchus éroit 
appelle Pere , Liber , St Bremti*. Les Anciens fc fervoienc 
dans leurs Jeux publics d'une machine qu'ils nomraoienc 
Br «*t/e , parce au elle imitait le bruit du tonnere , par le 
moïen d’un grand vaiffeau d'airain que l'on cachoir fous le 
théâtre , 8c dans lequel on faifoit rouler des pierres. Feftus 
appelle cette machine , le T«nntrre C!**dit* , du nom de 
CJaudius Pulchet , qui en fut l’inventeur. 

BRON'TES , un des Cyclopes , oui rravailloient dans la 
Fotge de Vulcain , fin ainfi nomme , parce que . félon la 
Fable , il forgeuit le foudre de Jupiter , du mot Grec Bfmri 
qui lignifie tennere , à caufc du tintamare St du bruit épou- 
ventable qu’il fait fur fon enclume. Hrfiode le fait fils du 
Ciel Sc de la Terre- Virgile , l*v. S. de /'£«r«dr,marqtK-par- 
ticuliercment trois de ci-s Forgerons de Vulcain, qu u nom- 
me Br**i/i ,Strr«pfj St Pjr*cman : 


Ftrrnm txtrttitot v*jh Cjclepes im **tr» : 
Brenttfejmt,Strreptf']Ut,($- Httdm membre Pjrecme*. 

ORONTlN, Philofophc Pythagoricien , vivoit fous la 
LXX. Olympiade .vers Van 497. avant Jésus-Christ. Il 
fut petit, ou mari deTheanodc Mctaponr,f« mme Içavante» 
qui écrivit quelques Ouvrages de Phtlofophic, félon Suidas. 
Diogrnc L tcrcc dit que Thranode Ctetc, femme de Pytha- 
gore ctoit fille d'un homme de même nom .* c’cft en la Vie 
de Pythagurc, *nltv .%.\ I y eut encore un Bjiomti n, P ytha- 
goricien, Difciple d’Alemon , comme le témoigne Diej**» 
Làtrte , dans b Vie de ce dernier. 

BRONZERIO ( Jean- Jerome ) célébré Médecin , était 
natif de J'Abodia , bourg fitué prés de Rovigio , dans le 
Poldîno,qui eft de l’Etat de Venifc. H fçavoit les belles 
Lettres , la Phiiofophie .l'Aftto’.ogie & la Médecine , qu’il 

P ratiqua â Venife , à Padouë . St a Bclluno , où il mourut 
an 1 6 jo. âgé de tj.ans. Afbertin Pap.ifava,AJbcrtin Bari- 
foni, Jacques Zabarelia . M utin Sandelius , Fortunius Lu 
cetus, le Cardinal Prmli , Ctemoniani, JcanRhodius , &c. 
fùtenr liés d’amitié avec lui. Deux de fis neveux lut une 
fait drelTrf un Eloge funebredans l’Cglifc de S. Jean- Bap- 
tifte de l'Abadia. Nous avons tlivers Ouvrages de la façon 
dcRronzirio De prtrn(<p*tm ;ec*rii, rx ***te e Dmmpetr*. 
De prtHCipte tffeftivo femtmi infito. Rtldti-nt Ji Phptftt « , 
Marft • , (Jp F*r*jo figlivAi dtl fo*ne. D* imnete c*hd» (£• 
HAtmrmlt fpintm , &c. J n qm s Philippe Thoinafin , i* f'it. 
I r ir«r*m Il/itflr. P Art. II. V and ci Linden , dt Senpttr, 
Afedrt.&e. 

BKONZlNlf Chriftophle ) natif de Sciroli, dans U 
Marche d' Ancône , vécut fous le Pontificat d'Urbain VIII. 
en 1640 A: fut Domrftique du Cardinal P.ilotta , puis de 
Charles de Medicis.qii’on nommoir le C*rd,*mt deTef/eme . 
G’étoit l’homuse de fi>n temps qui fçavoit mieux le céré- 
monial qu’on obfirvc 3 la t 'ourcfeRoine.où l’on fçait qu’il 
y a de grands Formaliftes fur cctc mariere. Il écrivit un 
Ouvrage de lagloiie «fis femme s, qu’il aimoir un peu trop. 
4 Cenfmltet. Janus Nicius Erythrrus , Pt**s. III . Im*g. 

Itim-lr. c 16. 

BROSSE on FROCF 1 F. ( Pierre de la ) né en Touraine, 
de baffe cxrradion.fi' rendit fort habile dans la Chirurgie. 
Il vînt à b Cour du ^oi f.int Louis . où il firr d'abord Chi- 
rurgien d Philippe de France , depuis Roi , fais le nom de 
Pbtlrppt III, furnommé le Herdi. Ce Prince ne fur pas 
plutôt monté fur le Trône , qu'il fir la Broffe fon Chambel- 
lan , fie fc biffa gouverner par cc Favori Cette élévation le 
RRrrrr 
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rriulic fi infolcnr , qu'il arter.ta même fur la pcifonnc de» 
Princet , Se des gtai;dt Seigneurs du Roïaume. 11 empoi- 
fonnacn 117*. Louis de fiance ,fil* aîné du Roi Philippe 
111 . Se d'ilabcau d Aragon , fa première époufe \ Se tàcna 
enfuite de perluader au Rui que U Reine Marie de Brabant 
fa féconde femme , avoir fait faire cet cinpoifoniicmcnt , 
pour approcher de la Couronne quelqu’un de fea enfans du 
Iceona lie. Son ambition lui fit commettre pluiieurs autres 
crime», qui vinrent i la connoitTànce du Roi. Alors ce Prince 
afiembb fon Goufeil à Vüiccnncs, où il fut rcfolu d’arrêter 
la Brofle » qui fut conduit à Pari» , Se de- là à Jan ville en 
Bcaucc , d'où il fut ramené à Pâtis. Son procès lui fut fait 
en prefencc de quelque* Barons , Se il fut condamné à être 
pendu : ce qui fut exécuté en 1176. & fc» biens fuient con- 
fifqués. Le Duc de Bourgognc.lc Duc de Brabam.le Comte 
d'Artois , Se plufieuts auttes Seigneurs, vouluteut vois cette 
execution j & il s’y trouva un grand nombtc de Gentils- 
hommes , i qui la mort de ce méchant homme étoit très 
agréable , parce qu’il leur avoit rendu de mauvais fciviccs 
auprès du Roi. 4 Du Puy , Htji. dei Faverti. 

BROSSE ( Jacques de la ) Chevalier de l'Ordre de faine 
Michel, fut mû auprès de François 11 . avec le Seigneur de 
Sanfac , après s'être lignalé par fa valeur, il étoit Créature 
de la Maifon de Guife , & conduifit en Ecolte deux mille 
hommes au fccours «le la Rcinc.niéce dcMcfiieurs de Guife. 
Il fcûtint vigoureufement à l'âge de 75. ans le ficge que les 
Ecoilbis révoltés mitent devant le peut Lcith » St depuis il 
fut tué à U bataille de Dieux avec fon fils l'an tf(i. * 
Brantôme, Eiefe dei Hemmet lUujlret. Buchanan, renom 
Sut. /. 1 6. Le Laboureur , Addtt. à Cafielnam , Tom. II. 
Bayle . DtQ Cnt. 

BROSSES ( François Sanchez des ) en Latin StatÜMt 
Brùctnjîi , célébré Grammairien. Veieu SANCTlUS. 

BROSSIER ( Man lu* j fille de Jacques Bioflicr.TiiTcrand 
deRomorantin , étant âgée de 10. ans en 15 ^8. fut tour- 
mentée d'un mal qui luicaufuit de» contotfio.is cttang. s,& 
lui faifoit faite des mouvement extraordinaires : de forte 
que le peuple s'imagina qu elle étoit pofledée. Son petc 
cuurut le pars avec elle, lous prête xrc de la mener a des 
pèlerinages ,Se de chercher des Exoteiftes , qui la pûflliit 
délivrer. L'Evèque d’Orléans l’avoit cbaficc de fon Dio- 
céfe , Se l'Evêque d’Angers en fie autant. Brolfier amena fa 
fille à Paris, de les Capucins commencèrent i l'exorcifcr 
dans l’Eglifc de fût ne Geneviève. Le Cardinal de Gondi , 
Evêque de Patis,convoqua une Affcmblée d'EcclcfiaftiqueS 
dans cette Abbaic i Se par leur avis , il chutât cinq fameux 
Médecins , pour examina ce qui en étoit. Aptes cliver Tes 
épreuves , trois de ces Médecins jugèrent qu’il n'y avoit 
point de poflefiion -, Se comme dit M. de Tnou , qu'il n’y 
avoit rien de diabolique dans fon fait . mais beaucoup de 
ft aride , Se un peu de maladie. Unantmt «F m Ait dieu cen- 
fnfm , F.fiftep* refonte refronfHm efi , nihil À fptrtJMjmtiu 
JiJjt , p ah- 4 4 morio tjfe. Un quatrième dit qu il fallait at- 
tendre trois mois rom connoitrc ce mal. Dutex fut le feul 

ui maintint qu'elle étoit poffcdéc. Sa grande réputation 

unira la hardie ife aux Exorciftcs d’arpcller d’autres Méde- 
cins, qui furent de fon avis. Le peuple courant en foute & 
avec émotion, comme pour entendre quelque Oracle fur les 
affaires du tetns ; le Parlement mit la ptetenduê Pollcdéc 
entre les mains du Lieutenant Criminel &du Procureur du 
Rot au Châtelet, & nomma onze Médecins des plus fameux, 
pour examiner fon mal. Ceux là rapportèrent qu'ils n’y rc- 
connoiiTuicnt rien au delfus des forces de la runitc. Les 
Prédicateurs cependant pi'blioienrdars les Chaires, qu’on 
enrreprenoit fur la JuriTdiélion de l'Eglife, Se qu'on ctuuf- 
foir une voix miraculcufe , dont Dieu vouloir fc fervir pour 
convaincre les Heretiques. Il fallut que le Parlement fc fer- 
vit de fon autorité pour leur impofer filencc ; Se quant à 
Marthe ÜtuflnT, il donna ordre au Prévôt de Robe-Courte 
de la ramcncT à Romoranrin , Se de la donner en garde à 
fon père , avec défenfes de la biffer fonir de la ville , fous 
peine de punition corporelle à l'un& à l’autre- Magré cela, 
Alexandre de la Rochcfoucaud , Abbé de faine Martin , en- 
leva celte fille , delà mena à Avignon, puis à Romc^mait les 
Ag ns de Franceaïant prévenu le Pape , cet Abbé ne réüfiit 
pas dans lcdi (fein qu'il avoit de faite valoir les Oracles de 
cette prétendue Démoniaque, qui ne parut plus * Mrzeray, 
Ififl.de France feeu Henri IV. Lettre t dmCardmal d'Üjftt. 
B yle , DtQ. Cru. 

BROTi IEE, Brethent , fils de Vulcain de de Minetve , 
qui le votant la riféc des auttes par fit difformité , fc jetu 
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dans le fen , préférant la mocr au mépris. Ovide en pale » 

Iltrn. v. HJ. 

liROUl-OLACAS.ou Faux tefiufcités. F'wV*. NTOUPl 
à la fin de l'Article. 

BRO 1 HL RT ON ( Thomas ) Anglais ,dc Hiy , dars le 
Comte de Lancaltic , Chevalier, dclcendojt d'une ancicncc 
Famille de ce pais. Aïaiit pille quelque rems au L ollege Je 
J esus i Ganbr idgq , U le quitta pour aller à Gry’s-lnn.éto. 
dur en Droit. Dans (et heures de lotâr , il fit drvetfj ob. 
fervarions Se expériences curicufcs , fur La maniéré dont 
croülcnt les aibics. La Société Koïalc les publia dans .« 
T ranf allions Philofophiques du mois de Juin 1697 
177. Il y prouve clairement les ttois Proportions Buvantes. 
l 4 '. Que ia plupart de La fève , pour ne pas dite tonte, 
monte par les tuïaux de la partie iigneulé de l'arbre, & r»n 
pas par l'écorce , ni entre l'écorce Se la partie ligneufe. 
Que l’accroiflcmcnc de l’arfarc en rpailïcur fc fait par U 
celccntc de la fève , Se non en montant-, & <pic fi la fevi ne 
defcendoii pas , l'arbre croit toit très peu ou point du tout, 
j*. Qu'il y a une circulation pctpctuellcde la lève pendant 
tout J Eté , que la feveeff en mouvement. Se non feulaient 
jufqu'àla fomt Michel, lotfque la fève ddccnJ.comnv.- ont 
ctu quelques-uns. Quoique cette duéàrtnc foie contraire à 
l'opinion de plufieuts nerlbnncs fçavantes , qui ont traité 
de la plantation des aiores : cependant quand on b conce- 
vra bien , on verra qu'elle fen beaucoup pour faciliter Se 
pour hâter l'accroUKiiKm des arbres .comme M. Broth.a- 
ton l'a éprouvé dans fes Plantations , principalement dans 
Tes boit de avenues de lapins , qui pour leur nombre Se rcur 
lcutgrollèur ont peu de pareils en Angleterre. • Camdcn , 
Bntan. tdu. LenJm. 1685. fdg. Soi. Tbe/anrm Cm^i. 
rhum, /*g.i 9 , , 

BROTU ou BRATOU , Bourg d'Efpagnedans le Roûu- 
me d’Atagon. Il cil dans les Pyrcnces , far b pcriie livrer 
d' Ara , à fipt lieues au deffus d‘ Ainfa. Il donne (on nom i 
une Vallée , par laquelle on paffe en Bigorre , Province de 
France. * Maty , Ddhen. 

BROl/ , p.-ritc Ville de France, firuée dans le Perche fut 
b Douxdii.e , au delfus de Dangeau .entre b ville de Chi* 
ti.au- Dur», & celle de Nogent Jc-Rottou. * hl.ity.Djif 

BROUAGE . petite Ville de France dans U Saintonge. 
Elle cft lituce fur b côte, où elle a un bon port, enue l'.m- 
bouchûre de Ja Garonne Se celle de b Gharentr. Broü>g:-ill 
bien fortifiée . Se route environnée de Marais falans.uù l'on 
fait une fon grande quantité de fcl. * Mu y, DtQ. 

BROUCK .petite Ville du Cercle dcVcfiphaiîeenAIV 
magne. Elle cft fur Ja HvitK de Rn& , dans Je Dodlé ec 
Berg, aux confins de celui deCIcves. BroucJc cft capirale 
d'un Comté de même nom , lequel nom on croit vinir de 
celui des anciens Br muret , dont une partie habita dans le 
Duché de Berg. * Mary , DtQ. 

BROUKHUSIUS ( Jean ) Hollandois , Poète Latin, vi- 
voit encore en tftSj. Scs Poëfics parurent à Utrccht , en 
1 6% 4. tn iz. Elles ont été bien reçues du publie i elles font 
d'autant plus à t Rimer, que leur Auteur lcr a composées foui 
les armes , en pleine mer , parmi les ctis militaires , ô: dans 
les troubles ordinaires qui accompagnent b profeffion des 
Soldats. En cela Broukhufe rcffcmbleroir beaucoup à ce Li>- 
tiebius , qui dans le ficelé paffcëtuit en réputation du meil- 
leur Poète Latin d’Allemagne , fuivart les ttuupcsj mais cet 
Poêleront pris quc'quefoi^ trop de libettér dans leurs V.n. 
• j 4 üa Erudiur L’fjlenf. Nevtmb. a*m 16I i-pet- ,19 0 " 
}6o. Eadtm siüa A f vernit, anni 1 6S4. p. 542. Batllet , la- 
cement dei S f avant fmr iti Peitet modernes. 

BROUNlSTES ou BROVNlTES, Herctiqars , furent 
air.fi nommés de leur Chef Robert Brown , natif de Nor- 
duropton en Anglcreme» Maître d'Ecole à Sourhwarc , puis 
Auteur d'une Hcrefie. Ces Hervriques fc lont divil'éi en 
pluiieurs Sectes. Quelques- uns ont retenu le nom deifrH*'- 
nifltt i d’-; ut tes font appel lés Barrofrtftet , de Batrow leur 
Chef ; Se quelques-uns Wtibjnfenitnt , de Vilxinfon, qui fc 
qiulifioit Apôtr.- , Se quidonnoit auffî ce nom i les Scéb- 
tcurs-Les Rruwniftcs fcfont fépatésdc l’F-glifeArglicancA 
de toutes les antTes Prétendues Réformées .parce qu’ils le» 
croient routes corr ompues , non pour les dogmes d;' b Foi, 
étant d'accord à cet égard avec ceux de b Religion de Hol- 
lande, d'Allemagne 3 c d'ailleurs , mais pour b forme du 
Gouvernement. Ils condamnent également le Gouverne- 
ment Epifcopal , Se e : lut des Ptdbyrerienspardes Confif- 
toir. s , pot des Cl -lies & par des Synodes. Ils ne veulent 
point fc joindre à ce» Eglilcs , parce qu'ils difent qu'ils ce 
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font pas affûtés delaconvcrfion Se de b probité dci mem- 
bre* qui les compofcnt , puis qu'ils tokrcntdcs pécheurs . 
avec qui il ne fauitoit point communier. Ils condamnent U 
brnediâion des mariages qui fc fait dans les Egides par les 
Miniftxes , Tournant qu'étant un contrat civil , la confirma- 
tion en dépend duMâgiftratCivil. Ils ne veulent point qu'on 
bapcile les en fans de ceux qui ne font pas mcmbies de l'E- 
gjife, ou qui n'ont pas aiTésrk'fuin des enfans qu’on a ba- 
priféj. Ils rejettent tous les formulaires de prières , de ilsdi- 
fent même que l'Oraifon que le Seigneur nous a eufeignée, 
ne doit pas êtTe récitée comme un. prière » mais quelle 
nous a été donnée , pour être le modelé fur lequel nous de- 
vons former toutes celles que nous prefentens a Dieu. Ils re- 
jettent l'ufage des cloches de des Eglifcs.dc particulièrement 
de celles qu'ils difem avoir été confaercesi l'Idolâtrie. • 
Alexandre RulT. Religions dm monde. Stoup. Religions dis 
HolUndoù. 

BROUSSON ( Claude ) naquit à Nifmes en 1647. de 
Jsam Brouffon ,bon Bourg ois de la même Ville &’ de Jean- 
*t de l'aradez, Dcmoifdle de qualité. Il fitdNiimes fes 
premières études, pareeque IrsPrétendusRcfoxmésy a voient 
alors une Académie. Lorfqu'il tafreçu le di gte de Do- 
âcur en Droit, il alla exacer la Prof eûion d' Avocat à la 
Chimbre mi-partie de Caftres , qu'on appelloit de l'F.dtt. 
Il fuivit cette t ha nbte à Cafieliuudaty , de enfin 1 Thou- 
loufe , lorsqu'elle fut incorporée au Parlement. Il s'acquit 
de la réputation pendant les vinijc années , qu'il exerça la 
fonélion d'Avocat. Il fut .uifli Ancien de l'Egltlc Piétrndué 
Reformée. Le Conliftoirc étoir compofc pour la plupart 
des Officiers de la meme Chambre ou d'autres pet Tonnes 
de diAinciion. Ceux qui l'ont connu à Touloufe fçiveqj 
qu'il n'étoit pas inrcrclTé . & qu’il a fouvent plaidé gratis 
Pour les pauvres g' ns , lotlqu'il «oit affiiré de la bonté de 
leur caule. Il fit paioître fa fermeté dans deux uccafions bien 
délicates. La première, lorfqu'il plaidaenitfSj.p>nrr IcTem- 

f )lc de pour les Miniftres de Montauban prifonniers i Tou- 
oufe. La féconde .lorfqu'il entreprit en même icms-la dé 
feule de quatorze Eghfcs Prétendues Rcformécs.On obfer- 
voit au Patlcmem de ne jug.-rces fortes d'affaires ,que les 
unes aptès les autres, afin d'éviter l'éclat, & pour tenir tou- 
jours dans refpcrancc les Eglifcs . qui n'éroicnr pas encore 
pigées. Mais la caufe d'une dec s Eg'if.» aient ctéappcllée, 
Utouffon les fit iniavenir toutes & plaida pour les quatorze 
i la fois. U fc plaignit de l’ii'iufticc du Clergé , qui éioic 
juge & partie dans ces fanes d'affaires , de enfin , il en ap- 
pella drreâement au Roi. l.c Parlement n'of» p .ffer outre, 
éS c les Temples de ces Eglifcs fubfiftetcnt jufqn’i I . révoca- 
tion de l'Edit de Nantes. Cependant cette jffairelui fit lo- 
ger qu'il n'yauroit plus de furet c pont lui 1 demeurer à 
Touloufe. Il retourna i Niftr.es , lieu d- fa naiffance , où 
i! avoir ailes de pour bien vivre commodément. Ce fut 
chez lui , étant encore- i Touloufe , qiu fe tint l’Affembléc 
desDepu cs de prefque routes les Eglifcs Prétendues Refor- 
mées de France auniuisdcMaiiCSj. dans l.iquL-Jlcon dreffa 
le Ptojet , qui a tant fait de bruit , & par lequel il ctoit ré 
folu que l'on coruimu-roir i s affcmblcr . quoiqu'on vint 
idctiHilir les T mples. L’execmion de CC Ihojet donna oc- 
cafion à plufimrs tumultes, à quelques tombais, i des exe- 
cutions violent es, de à des mailacres, qui furent fuivis d'une 
Amniftie de la pan du Roi. Ncanmois on envoi'a des Trou 
pes à NifnKS au mois d’Oâobtc de la mcnie aimée . pour 
s'y frfiiir de neuf ou dix petfonnes .qu'on fuupçonnoit avoir 
eu ratt au Ptojet , & A l’envoi de la R- quête dont il y cil 
pat le : Sc entr’autres BroulTon , Icard & Pi toi Mini lires 
de cette Ville, é< de FonficJc Gentilhomme du même lieu. 
Mais toutes ces per Tonnes aiant été avet lies eurent le tems 
de fe fauver. Pat le Jugement , qui fut rendu par M- Da- 
gm-ffeau, Intendant du Languedoc. Iei<ï. de Juin 16S4. 
Icard fut condamné i être rotnpn vif, & Pcrol J êne pen- 
du. Il ne fut poJntpar'édc Brouffon, ni du Gentilhomme i 
mais on fit fçavoir fous main à leurs Parer s qu'il n'y avort 
aucune fure té pour rux. Brouffon fc tetira d'abord i Ge- 
nève & de là à Laufanne *, où il donna au Public la me 
me année YEw dei Referm/s de Framee , qui fur imprimé 
en Su i ifc en 1684. Si cnfuîrei U Haye en i£Sf. Il publia 
en 168$. Tes Lettre* au CUrgf de Frajvcr.cn faveur de 
la Religion Prétendue Reformée, il fur député fut U fin 
de la meme année de la part des principaux Réfugiés , 
qui éroienr en Suiffe , conjoinTem'-nc avec de la Porte, Mi- 
niffre desCeremics, vers les PuilPmccs Ptotcrt.i mes, pour 
émouvoir leur cor.ipaffiun en faveur des François Protcftans 
Terne I. 
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difpctfés dan* toute l'Europe. Il fit quelque féjout i Berlin» 
Sc ce fur là qu’il compufa ta Lettres dn rretefisms de Fr**, 
ce k tint les AMires Proiefimni , p.u ordre de l'Eleûcur de 
Brand ' bourg, qui les fit imprimer à Tes dépens en i 6 % 6 - 2 c 
qui fe chatgea du foin de les laite diftriboer dans toures les 

I eurs Proteftanres de l’Europe. Il alla enfuitc en Hollan- 
de , où il eur diverfes audiences du Prince d'Orange . Si du 
grand Penfionnairc Fsgel. Après fon retour eh Suiffe , il 
fit imprimer des Lettres amx C*ik*Jiq*es R*m*tns , qu’il 
laifort paffer en Ftancc, les addicffanr i despeilbnncs de 
différait ordre & de differente Religion ,fout e ntretenir le» 
Reformés dans kurs fenrirm ns. Mats trouvant dans U fuite 
de plus grandes difficultés i faire paffer ces Imprimés en 
Franie,& fcvoï.int (bl’icitépar plufieurs de fes cor. frere», il 
rcfolutd'y .1 Jet iui-mcutc.cfperam qu’il rrouverott Icmoïen 
de f.iir. p..ftlr cnLanguedoc quelques ba'ots de ccs Lettres, 
& qn 'étant lui mena; dans le coeur du Roïaume, il lui leroit 
plus.» ifc de K s répandre. Il partit de Laufar ne h sx- Juillet 
16S9. avec Dcbruc ancien Mi ntllrc réfugié. Quelques trots 
après fon aitivrê dans les Ce vaincs, fçavoir au mois de Dé- 
cembre de la n-.cmc année , étant dans une Affcmbtce de 
Prétendus Reformés, fur une des plus hautes montagnes du 
Pais, il fut fulliciréde travaillera l ut confolation,es> exex- 
çanr chez eux les fonctions de Miniffre, à quoi il confemtr. 

II courut de grands rifquis dans un fi dangeieux emploi. On 

fit Jivcrfis procédures, proclamations ti recherches contre 
fui. Enfin , après quatre années de fatigues continuelles , il 
fortir de France pour la féconde fois Si il attiva à Laufinne 
le 17. de Décembre r <fj> j . En 1694. il fe renditen Hollan- 
de où il obtint unepcnlïon de Melfieurs les Etats en qualité 
'•cM.ul: , il. 1 :: i. jt n cr une Relation de ce qui venoic 

de fc p iffcr dans les Cevcnncs Sc le Languedoc. Il mit au 
jour en 1Ç9 5 . un Volume de Sermons ; il retourna en Fran- 
ce fur la fin de cette année , Se parcourut ptclqiu- toutes les 
Province s de deçà la Loite , la Champ-.gnc , la Picardie , 
rifl.dcFrance.lePcrche, la Normandie, la Beauté, la Ri- 
vière de Loire , l'Orlcanois , le Nivetnois, Se la lioutgogne. 
Ses voiages ne l'empêchoiem pas d'écrire lanscelT , Se de 
diffnbuer < ; e tous cinés de petits Dilcouts. I>ece nombre 
d'Ecric* . fut U CenfiJJictt raifonrfe de amx fut prêchent 
dams le Dtfert , qui avoir été drrffée en 16S9. Se qui fut im- 
primée en 1 691 L'aideras lem Rehgiemfe , cm Traite 4 e U 
Geritlexiç* dans U prte*e , parut l'anme fuivante. Un an 
apié 1 . il mit au jour unalFcs gros Volume de Remarque 1 fur 
la Tradmflio* dm N**vtam T efiameat faite far simelette , 
cù par occalion il traite dis principales Controvcrfes. En 
i<97 il donna au Public Tes Lettres Paf orales fur le Cau- 
tufme de > Cantiques. Il fir encore imprimer en feuilles vo- 
lantes des Lettrei amx Fideflei per je cm es . dieecajin des 
Saintes jlffèmkt/es.Uirc Epine à tous les Refermés ’dt Fran- 
ce qmi pe* levèrent encert dam la révolté. Une InflruQion 
pour les Exercices de Pif t/ des Eghfet Reformées qui fout 
feus t* Croix •, des Cenji déraisons Chrétiennes fnrleRtta - 
hhjfemeni de la Jerufalem Myftique ides Rtponjes amx Oh- 
jethons qu’on faifoit contre le Rft.bliffi mer.t de l'Edit de 
Nantis «pendant les négociations de la Paix de Ryfwük, i 
l 'occasion d'un petit Ouvrage qu'on vit courir en Manufcrir, 
Sc qui cofitenoit les taifous qu on avoir en France de ne pas 
le rétab ir iSi enfin.de Très humbles Remontrances À toutes 
les Pm-ffances Proitflantes, fur le retabliffVmcnr des Egides 
d- France. Mais qu ind il vit , par !e train que prenoient les 
affaires, que les Eg ifcs Ptor liâmes nepouvoieot rien cfpc- 
rer de la Paix ecm raie, il refolur de retourner en France pour 
la troifiéme fois. U pircuiuut prefque toutes les Ptovuices 
de d. là la Loire , & fc|OurtiifviiKipali'mirt dansfun Pais. 
On voit par dcsLetnis .qui ont été imprim ées, qu’il fc ha- 
zirda d’aller àOrangc au mois d* Avril i<î^8. Sc qu'il cornue 
de grands dangers dans ces qu irticts là : il palîa dans le 
Béarn, Si p u de tenu après , ft avoir le Vrndredii^ de 
Septembre 1698- il fut ariêré à Oletpn» d'où on le coi dui- 
fit à Pau , Si delà il fut transféré à Montpellier le $0. Octo- 
hrç , où il fut condamné à être rompu vif. [1 y fut exécuté 
dans la grande place le 4- Novembre futvanr. Les Etats 
d'Hollande accordèrent à fa Veuve une penfion annuel- 
le fa vie durant , de fix cens flo ins , outre celle de qtiarre 
cenr florins , que les mêmi s F.tars Holctt déjà ac: or ,lée. 
à Ton mort. L lande Brouffon avoir été marié deux fois 
en Ft ai .eu. fa prrmieic femme était de Béziers Si ù nom- 
moit A T . Combelle , il en a eu un Fils nommé Barthelemf, 
qui eft Officier dans les Troupes de Hollande. Sa féconde 
Fera :r.c, qui croit encore en viccniyi t-& qui dcmcuroicoc- 
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tuellement i la Haye , fe nomme Marthe Dollier , 6c eft 
de Caftrcs. Il n'en a point eu d'enfant. • Memesres d* 
Tems. 

BROKER , Détroit de l'Amérique Méridionale, dan* la 
tncrMagcl Unique au delTous du deuoh de la Maire , à l'O- 
rient de l'ifle de» Etat». Il fut découvert ver» l’an 164$. par 
le» Hollandoi», fou* laconduite d'un Pilote, appcllé Biowet 
qui lui donna (on nom. • Maty , Dilhon. 

fi R O V E R , ( Ciirirtophe '! d’Atnheim , dans le paît de 
Gueldre» » prit l’habit de jefuite i Cologne en 1580- ôc fe 
diftingu.1 bien tôt dans fa Compagnie par fon efptit- Il cn- 
feigna la Phi lofophic â Trêves, hit enfuite Reétcut du Col- 
lege de Fuldes , 6c s'occupa à écrire le» Ouvrages que nous 
avor.» de lui. Ils lui acquirent l’tftime des gens de Lettics de 
paniculierement du Gudinal Daroniu», qui parie fouvent 
avec eflime du P. Brower , dans le X. Tome de fe» Annales 
de l'Eglife. Ses Ouvrage* fonr , Fenanct F or mut , de Ra- 
banni Mannes , qu'il publia avec des Notes de fa façonj/rr 
ji mittjMirSi de Fsstdes Jet Annal ti d* T reves , 6cc. Il mou- 
rut en cette même ville de Ttevcs le 11. Juin de l'an 1617. 
âgé de {8. an». 4 Alcgambc, Biblrotb. Smtt. Jt/n. Valere 
André , Bibhetb. Btlg. 

BROWERSHA VL, petite Ville de Zelande dan» les Pais- 
Bas, en l'ifle de Schowen , de idrux licucsdeZirii-zée, n’eft 
pteique habitée que par des Pécheur». * Guichardin , I)rf- 
irspttçn des Pan- Bas. 

oROVN ( François ) Vicomte deMontague , reçut ce 
titre en 1619. par la mort de fon pere Antoine , petit- (il* 
de ceT Antoine, qui étoit petit- Fils de U Lady Lncir , une 
de* filles de cohetitieies de Jean Nevil , Marquis de Mon- 
tague. Il fut créé Vicomte de Montage en IJJ4. par la 
Reine Mont , 3c par ordre du Parlement , fur envoie avec 
Thomas Tbnrlbj , Evêque d'Ely , au Pape , pout léunlt le 
Roùume avec I Eglife Romaine. La fécondé année de la 
Reine Elifabeth , éranr lurvrnu une gtJnde Difputc dans le 
Parlement pour l'Abolition de l'autorité du Pape , 3c pour 
donner la Suprémacie de l'Eglifc i la Couronne , il fut le 
fenl avec le Comte de Sbicwibury , qui vota au contraire. 
Cependant , comme c’étoit une petfonne intégré , de qu'il 
faifoirccli.non pas par cfnrit de faâion.mau par zelcpour 
la Religion Catholique, la Reine Elifabeth le nomma pour 
être fun Ambaffadeur en Efpagne. Il fut aullîun des Pairs , 
qui pigerent /Marri, Reine u’EcolTe. Il rut d zjtannc fa pre- 
mière Femme , Antoine fon ftl» de hcriricr, qui mourut 
avant lui 1 en forte que fe* bien» & fe» titre» échurent immé- 
diatement J fon petit (ils Antoine, Pere du Vicomte, qui vi. 
voit encore en 1701. Il a eu A'Ehfabttb , Fille de Ht nu , 
Matquis de Vorcefter, deux Fils, 6c une fille mariée i Cbri - 
fiophe , Lord Tenham. Antoine , qui le premier obtint le tî- 
rre.dont nous avons parié, ctoit petit fitsde Thomas Brown, 
Tréforier de la Mailon du Roi Henri VI. U rurdrux (ils , 
George , de qui defeend Adam Brdvn de Bechwonh dans 
le Comte de Sarrcy * de Antaiat , qui fut fait Grand Porte- 
ertfeigne du Rot Henri Vil. Cet Antoine laifla en mou- 
rant , entt'autres enfans , Antoine fon fils aîné , de qui le 
titre eft parvenu au Vicomte François , qui vivoit encore en 
170 t. * DsQson. Angtois. 

BRUCA , Bourg de la Vallée de Noto en Sicile. Il eft 
fur la Côte Méridionale du Golfe de Catonia, où il a un bon 
Tort- Quelques-uns leprcnnent pout la petite Ville, qu'on 
nommojrancicnnrment Trottlam , que d'autre» placent au 
Bourg de Cureter accio^at l’on trouve entre Lcontini 6c Sy- 
raeufe. • Maty. DtQion. 

RRUCE (Thomas ) Comte d’AyUlhury , dan* le Comté 
diturk ingham , eft le fécond Comte de ce Titre , qu’il a 
hérité de fon pere Robert fiiuce , Baron de Skclton, Vicom- 
te Bruce d'Ampvhill, & fait Comte d’AyJefbury, parle Roi 
d'Angleterre Charles II en 1664. Cetre Noble Famille tire 
fon origine de Robert de Bruce, qui paifint avec Guillaume 
le Conquérant , reçut en don phmems Châteaux 6c Fiefs,6c 
en furticulier ceiui deSkeleon.dans le Comté d'Yoeck. De- 
puis ce tenu cette Famille fleurit toû|oursde plus en plus, 
jufqucs J cc qu'enfin elle donna deux Rois à l’Ecoflc ) Ro- 
bert 8c David Bruce .dont le dernier mourut fin» enfans 
dans le Château d’Edimbourg. Marguerite f» fccur devint 
fon hcririerc, 6e fut mariée i Walter Stuart , de qui defeen- 
ditem enfuite lesRois d’Ecoffe. Le Roi Jacques Smart étant 
car venu I la Couronne d’Angleterre après la mort de la 
Reine Elifabeth fa Coufinc , en iéoj. plufîews pzrfonnes 
diftinguées le fuivirent en Angleterre. 5c cmt' nuncs Edouard 
Bruce de KinloIT. Comme c'étoit un homme de grand me- 
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rite , on le fit Conit&letsr des Régi très de la Chancellerie 
pour route fa vie. il fut fait enfuite Baron d’Eco fie fous k 
titre de Lord Br este de Kinlolî. Il lailfa deux fil», E Doua rd 
6c 7 bornas , 6c une fille nommée Chrtfitne , mariée à Cad. 
lanme , Comte de Dcvonshire , Grand Pctc du Comte de 
ce nom , qui vivoit encore en 1 701. Edouard eut Je mal- 
heur d’être tué en duel par Edouard SaotVilie , Chevalier 
de Bat h, 6c enfuite Comte de Duiiet ,6c cas cette mort Tho- 
nu» fon frere devint fon heritier. Le Roi Jacques I. le fit 
Comted'Elginen Etude en i£ji.6c le Roi Châties 1. Biron 
d'Angleterre , avec Titre de Lord Brmie de W'hrrie n , dm 
le Comté d’Vorck en 166t. Par fa mort il larda fe» bien* 
6c fc* titres d Robi rt fon fils 6c heritier , qu’il avoit tu 
d'Anne fon Epoufc i lequel, comme nous avons dit , fzt 
fait Comte d'Ayiefbuty par Je Roi Charles IL llépocf* 
1 Diane , fille de Henri , Comte de btamford , de laquelle il 
( eut huit fils & huit filles , dont une partie vrvoieru encore 
en 1701. ver* le coinmencenn.-nr du Rcgnc de Jacques II il 
fut fait Grand Chambellan du Roi, â la place du Comte 
d'Arlinglon , qui était mort. Mats mourant lui mém prtt 
après , il laiflà pour fon Suce, fleur dans fe» titre» 6c bien* le 
(uciémc de fc* fils , mais l'aîné de «eu* qui vivotent alors. 
* Dagdale. 

BRUCÆHS.f Henri ) natif d'Aloften Flandrcs.ML-d.xin 
6c Mathématicien , a vécu dans le XVI. fiécle , & aéré ce':- 
bre p-u fc* liaifons avec Adrien Turncbe 6c avec R-inm». On 
a de lui quelques Livres. Demos » prime, hefistntiones Sph-. 

qui lui ont acquis une giandc réputation. Il demeo 1 
long- teins i Paris , 6c enfeigna i Rome 6 c à Koftoch , dics 
la bafli: Saxe , où il mourut Te ti. Décembre ijyj. âgé de Ci. 
^is. * Valere André , Biblietb. Be/g. 

BRUCHSAL, BRUXEL, BRUSSEL ou BROl/SELLE. 
Petite Ville d’Allemagne- Foiet. BRUXEL. 

BRUCK ou BRUGG , petite Ville de l’Argowen Suiif:. 
Elle eft du Canton de Berne , 6c prend fon nom du Puer, 

a u'elle a fur l’Aar , un peu au dclfus de l'cmbopchure <iq 
ufl*. Qtiand on va du Païs de Vaud à Berne , c'eft II où 
l’on commence â ne parler plus François. 4 Maty . DrB. 

BRUD , petite Ville » ou Bourg , du CercJe de la ÜafTe 
Saxe en Allemagne. Ce lieu eft lîtué dans le Duché de Mc- 
ckdbuurg S w crin , fur une petite rivicrr , â quatre lieues de 
la Ville de Swerin , 6c â trois de celle de V'ifmar vers l'O- 
rient. • Maty DiQ. 

BRUDENEL ( Robert ) Comte de Cardigan , a été le 
fccond qui a porté ce titre , qu'il hérita defon pete Thrtnit 
Brudenel de Stamon-Vivcl dan» le Conxé de L< iceftcr,qni 
fut créé Comte de Cardigan par le Roi d'Angleterre Chat- 
les II. en 1661. Cette Famille, dont la demeure pendant 
plusieurs fiécle* a été i l>enc, dans La partie Orientale du 
Comté de Northampron , defeend d:; Robert Btudencl , 
qui fut fait Huiflicr du Roi , fous le régné de Henri VIL 6c 
Chef de Juftice de* Commun* Plaidoters fou* le régné (ai- 
vant. Robî rt eut pour Siicceflcurs Thomas Brudenel, 6c 
criai- ci Roa » rt , & Robert Thomas, Pere du Comte de 
Cardigan , qui vivoit au commencement de ce fiécle. Tho- 
mas fut un tic ceux qui furent faits Baronets, pat Jacques], 
lorfqu'il tnftitua cette Dignité. Il fut fiait Raton par ( lu r 1rs 
I. 6c Charles (I. en cunfideration de fa fidelité , de frs fer- 
vices 6c de fon mérité , y ajoura le titre d’un Comté , qui eft 
maintenant pofledé pat Robert fon fils 6c heritier. |] a été 
marié deux foi*. La première i Aiarit fille de Henri Con- 
ftahlc , Vicomte de Dunbar , de laquelle il a eu Marte , qui 
a épaulé le Comte de keneale en Ecofle- En fécondés nù- 
ces , il a époufé Anne fille de Themas , Vicomte Savagc.de 
qui il a ru François , Lord Brudenel , 6c Joftph , tous deux 
morts » 6c trois nilcs, Anne-Marie . mariée d François, Com- 
te de Shtewfbury ; Catherine , 6c Dores hit, femme de Char- 
les , Comte de Veftmorland. * Dugdalc , Ong. Jrnrsd. i> 
Cbron. p. 77. 

BRUEL ou BRUYL .petite Ville du Corel e Eleéloral du 
Rhin , fituée datu le Dîocéfe de Cologise 6c i deux lieuës 
de cette Ville. Il y a dans BrtK l un beauChâteau , où l’Ar- 
cheveque Eleéictir de Cologne fait le plu» fouvent fa relî- 
dener*. 4 Maty , Diüien. 

BRUGES ou BRUGGEN, Brmga 6c Brrnga , Ville des 
Pais Bas dans leComré de Flandres, avec Evêché fulfra- 
gant de Malines , eft fituée dans une ponde plaine i trois 
lieues de ia mer, fur le canal dit Rejt, lequel éranr drvifé en 

f dufieuts ruiiTeaux navigables , coule en divers endroit* de 
a ville , enfuite de quoi ce» ruifleaux fc raflcmblem dam le 
même canal qui va a i'Edufe. Mais comme cetre dcrnicre 
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viilc eft aux Holbndois Je* habitans de Bruges ont fait un 
nouveau canal qui va |ufqu'à Oftcndc » qui n'en cil éloigné 
que d'environ trois lieues. Par cette voie la matée remon- 
tant ptefque i demi chemin de cette rivière artificielle, por- 
te des vaiffeaux de quatre cens tonneaux à Btuges , cc qui 
y entretient le commerce. U y tioriffoit autrefois davanta- 
ge , avant qne le* Marchands Te fuffent retirés à Anvers. 
Bnigeseft une d, s oins grandes & des plus belles villes de 
Flandres , munie de bons foliés , de grands rampons 8c de 
fortes murailles , ornée de quantité de ponts fur des canaux: 
aulli cft-ce de cetrc quantité de ponts qu'elle tite fon nom ; 
car Bridge ou Brmdge ügnific un pont, hile cft la capitale du 
Franc de Btug.s , qui cil un des quatre quartiers de Flan- 
dres. Elle cil également à huit lieues de Gand . de Cour- 
tray , de Fuines Je de Middelbourg. Les édifices publics 
tant faims que profanes y font magnifiques , les rues I .rges 
& droites , avec plullcurs belles places , & principalement 
celle du marché , où commencent fix grandes nies qui fe 
rendent en droite ligne aux fix principales panes de la ville. 

U y a à Bruges plus de foixante belles Eglifes. La principa- 
le dl celle de foin» Don.it ou Donatien, aujourd'hui Cathé- 
drale. On dit qu'elle fur premièrement bâtie fous le nom 
de la famte Viegc , 8c qu'enfuite elle prit celui de faim Do- 
rut , parce qu'on y apporta les Reliques de ce Saint en 870. 
Le Prévôt de cette Eglife Collcgi ale étoit Préfidcm né en la 
Cour dite de feint Dshai , ôc Chancelier heteditaète de 
Flandre. Mais cette dignité a été unie à la Mcnfe Epifcopa- 
le , Je c'cft l'Evêque qui |otiit de ces privilèges. Le Pape 
Paul IV. étigeal'l glifc Collegiale de (.tint Douât , en Evè 
che fulfragiut de l'Archevêché de MJincs l'an 1559. à la 
prière de Philippe U. Roi .l'Efpagne , 8c Pierre Curtiutde 
Bruges en fut le ptemier Evêque. Cette ville dl Jivifèe en 
fix quartiers & en neuf Parodies , en compranr les deux qui 
font dans les fauxbourgs. OutTefaim Don.u, il y a les i gli- 
fes Collegiales de faim Sauvent 8c de Nôtte Dame, les Ab- 
brfies d faîne Andié , d’Audcmboutg , & divrfes mal font 
Rcli feules. A cô:é de la Cathedra'e dl le Palais de l'F.vê 
au.- , te vis-à-vis il y a une grande phceoù cft la Maifon 
de Ville, don» le bâtiment , qnoiqu'ancicn , eft enrichi de 
figures 8c d'autres pièces de llulpiure d'ailés bon goût. En- 
cre les places, celle du marche dont nous avons parlé , a 
une tour extrêmement haute, avec une horlofge qui catil- 
lone en mnfique. Onjr voir atiffi un ancien bâtiment fou- 
tenu par des tuiliers, (oui lequel l'eau pdle 8c fait paffer en ' 
même îcms les bateaux quelle pot te. le château ell anfli 
un bâtiment à voir. La Juftice y cft rendue pat fix Magi- 
ftrats , qui ont tous une Jurifdidtion parnculiiie ; Ravoir 
la Ville , le Franc , la Prévôté aujourd'hui l'Eveché , la 
Cour Feodale , Ziflcrlr 8c Mandafchc. Il y a encore i Bru- 
ges (a Maifon dite de l'E dm , où l'on voit une machine très- 
utile. pour porter de l'eau dans tous les quaitu-ts de la ville. 
Les Efpagnols y font grand trafic de laines , de fuie 8c de 
coron i 8c outte cela il y a grand nombre d’ouvriers . prin- 
cipalement de ceux qui travaillent aux furaines . tapilTerics, 
toiles, 8c étoffes de loïc. Le Corps des méti.-ts cft divifé en 
foixantc-huit profelfiom differentes. Cette ville eut part 
aux malheurs des Pais Bas durant les guerres civiles. Elle 
a donné fon nom à divers grands hommes , comme i Bar 
rhelemi de Bruges fçavani Médecin , à Gautier de Bruges 
8; à plufictirs aunes. • Adrien Burlandus , de v'rbik iuftr. 
Germ**. Georges Calïandir de Bruges, Oret. de tend. 
Brmg. Jodocut Da^nhoudctius , de meg*. Pelir. Brmg. Gui 
chardin , Dtfc. du Peit-Bes. Gazer, Htfl- Ecclef dm Pmi». 
B**. Le Mire. Sanderus. Bourgon , Geegr. Htjier. 

BRUGES , Petite Ville de France , dans le Bearn. Elle cft 
à la foutec de la petite rivière de Nés , à trois ou quatre 
lieues de la Ville de Pau , du côte du Midi. * Maty , DiQ. 

BRU GE 5 ( Jacques ) Lord Cb*Md$s , eft Succeff ur de 
GmiÜmmme le 6 . pour ce litre , 8c le 5. defeendant de Je** 
Bruges , qui fut fart Raton die Çhandos de Suldcy , par la 
Reine d'Angleterre Marie. Son FiU aîné Edmênd , célébré 
par fes exploits fous le Règne d'Edouard Vl.laiffa deux fils^ 
GiHetSe Guiliaume. GilUt étant mort fans cnfaiu mâles, 
Guillaume lui fucceda pour le titre. Il mourut lademicrc 
année du Rrgne d'Elifabeth , 8c biffa fon titre i Grbt fon 
fils 8c heritier; qui à caufedr fes grands biens dans le Com- 
té de Gloccfter , 8c fa nombreufe fuite , quand il vint à la 
Cour fut appelle communément Je ft*» de Cmtitold. De fa 
Femme st**e une des filles 8c heririeres de Ferdimémd , 
Comte de Derby , il biffa deux Fils , Giorok 8c GmtSem- 
me. Gio&ce fon plus pioche heritier, fe fignala dans le 1 er- 
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vice du Roi Charles I. fur tout à b bataille de Ncw'oiuy.cMj 
il eut trois chevaux tues fuus lui, à la tête de fon Régiment. 
En lecompenfe de quoi le Roi- lui offrit de le faire Comte 
de Nnvbury } mais il refufa cet emploi , jufq.i'â ce que le 
Roi fur demu paifible poffcffeur de fa Couronne. Il mou- 
rut en i6{+. & eut pour fucccffeur dans fes titres , Guil- 
L au me fon fivre , 8c GmJUmme , le Lord Chondol , qui vi- 
voieencoiecn 1701. * Dugdalo. 

BRUGES , ( Jean de ) Peinttc fameux en Fl-uidre, s'ap- 
pliquoit auffii JaChymie. Ce fut lui qui inventa b manière 
de peindre i l'huile, après avoir reconnu par pluûenTS crtai» 
8c aiverfes expériences , qu'en bioiant les couleur! avec de 
l'huile de noix ou de lin , il s'en faifult un coips folide , qui 
non feulement refiftoit à l’eau , maUconfervort encore une 
vivacité 8( un luftte qui n’avoit pas befoin de vernit , ainfi 
qo-e b peinture à détrempe ouàfrefque. Il vit aulfi que le 
mélange 8c les teintes de couleurs fe faifoient de cette ma- 
niéré, 8c que le coluris avoir plus d’union 8C plus de dou- 
ceur. Il prifenu le premier tableau p:'int de cette façon à 
Alfunfe L Roi de N «pics , qui en fut très content , auffi- 
bien que tous les Curieux de cep Vis là. Antonello da Mef- 
finafur le premier qui tira ce fecrct de Jean de Btuges. 
y tyet. ANTONELLO. • FcÜbicn, Emtrenemt fmrUt f^tts 
des Petturet. 

BKUGGE , petite Ville ou Rourg JuCer. le Fleâora' lu 
Rhin en Allemagne. Il cft fur b rivière d' Ahr , au» confins 
du Pais de Juliers , 8c à trois lieues de la Ville de Munfter* 
Eiffcit , vers le Midi Oriental. * Maty , Dstlscm. 

BRUGGEN, petite Ville du Cercle de Veftphalie en Al- 
Icm-gn . Elle ell dans le Duché de Juliers , aux Confins de 
la Gucldre, 8t à deux lieues de Rutemondc , du côté de l'O- 
rient. * Maty , DiQ. 

BRUGGEN , pente Ville ou Bourg de b Baffe Saxe en 
Allemagne, il cit litué dans l'Evêché d’Hildcsheiin , à qua- 
tre lieues de la ville de ce nom. Il a pris fon nom du Pont 
qu’il a fur b rivière de LffM» * Maty , Dû. 

B R U G L E ( Pierre ) appcllé le ysemx B r mgltj Peintre 
Flamand , qui prit fon nom du Village de b najft r.ee ap- 
pcllé Brugle , auprès de Brcda. Il étoit fils d’un Païfin 8c 
l'ifciple de Pi . tic Kouc, dont il époufa b Fi'lc. Il travailla 
rnfitite chez Jet ô ne Kouc , dans la manière duquel il a 
fait beaucoup de chofes. Il paffa en France, 8c de là en lta< 
lie. Quoiqu'il ait traité toutes foires de fiijets , eeux nran- 
! moins qui lui pltifoient davantage éroiem des Jeux , des 
Danfes , des Nôcrs , ou d'autrrs Affcinhlécs de Paî fans , 
parmi Icfqucis il fe mêloit fouvent , pour remarquer plus 
(xéciTtneat leurs léUoM , & cc qui fe p ffoit parmi eux 
dans ces rencontres. Audi petfonnen'a rien fait de mieux 
en ce genre- là. Il étudia le pai'fage dans les montagnes du 
Frionl. il étoit fort ftudieux 8c fort particulier , n'uccupanc 
Ion cfprit , qu'à ce qui pouvoir contribuer à l'avancer dans 
fa ptofrilion , où il s'eft rendu très célébré. Il y a beaucoup 
de fçs Tableaux dans leC'binet de l’Empereur . 8c letcftô 
de fe* Ouvrages cft difpcrfcen plufiairs autn s lieox , prin- 
cipalement dans les Pais Pat. On voit qu'il s'eft fait agré- 
ger dans l'Académie des Peintres d'Anvets en 1 f 5 1. • De 
Piles , slbregf de U Pte des Peintres. 

BRUGMAN , ( Jean ) Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois dans les Pais- Bas , a vécu dans le XV. ficelé. Il enfet- 
gna le Théologie i faint Omcr , 8c demeura long- teins en 
i Jolbnde,où il s’acquit beaucoup de réputation par le bon- 
heur qu'il eut d'affoupir les factions oui avaient défoté le 
pau. Nous avons quelques Ouvragesae pierc de fa façon, 
8c cmr'autresla Viede fünte Lidwine. Il mouruT àNtme- 
gu.* l'an 147J. • Valcre Andié, Bikhorbeijne Belgique . 
Vadingc. 

BRUGNF.TO , Ville d’Italie dans l'Etat de Crnnrs.avec 
Evêché fulfraginr de b Métropole delamèm;: ville de Gcn- 
ncs. Elle eft fitoéc au pied du mont Apennin , fur la ri- 
vière de Verra, environ à fepe ou huit U ues de la mer. Biu- 
gnrn eft fort petire,8c mal peuplée. * Leandre Alb. Sanfon. 

BRÜHL , Brühl* , petite Ville de France, en Gafiogne , 
dans l' Ai m ignac , à une lieuê de b Garonne,de l’autre côté 
d'Agen , te à noisou quatre 'ieoës de cette ville- F.lle donne 
le nom de Bruhlois au païs des environs , 8c à une Abbaîe. 
Bnihl , la Plume & Lcyracen font 1 rs lieux les plus confi- 
derab>es. On écrit quelquefois le Bnillois- 

BRULART, Maifon. La Maifon de Rxl’la*.t eft an- 
cienne ti illuftredans la robe & dans 1rs armrs, 8c a pro- 
duit de grands hommes. L’on fe contentera de la rapporter 
depuis 
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I. Pierre Erulxrr , Confcillcr Secrétaire du Roi en 1466. 
mort te 14. Juin 148). dans un âge fort avance, il avoit 
«pojfé 1*. Denjfe Dourdiq, fille unique de Raeul Dourdin 
8c de Cathenme Bailli 1 moue le 18. Février 14 66. x". Aiar 
&**r,te de Livres , qui le furvêcut , lailTant du premier lit , 
J iàx qui fuie , Ce Geneviève -, Ce du fécond , Marie , dont 
on ne tonnait point ('alliance ; 8c Geofrot , vivant en >490. 

II. Jean Brulart, Seigneur de llécx Ce de Courlieux en 
Aignet au Comté d’Arrnis , fut Confcillcr au Parlement , 
Ce mourut le 9. Novembre 1319. aianrété marié tnilfi)il| 
U première avec Jeanne Jayer, morte le 14. Septembre 
1505 la féconde avoc GueJUmtM Al L grain, veuve de /'. erre 
Reyn ault, Seigneur de Mnntmur ; Ce la (roiiicme avec Je* ti- 
nt Alligret , veuve de /«■ de Sanfac ; Ce il n’eut de* en- 
fan* que de la picmiere, qui furent , Catherine Brûlait, ma- 
riée à Ltiiti de Longucsl Confcillcr au Parlement ; Jacque- 
line , Kcligrcule au Ptieuré de Poilïÿ ; Pierre, qui futC| 
Nicalat , Chantre Ce Chauoine de S. Honore i Paris, mort 
le 11. Avril 1381. Getfrei , Intendant de Juftice en Cham- 
pagne ; N. Religieux en i'Abbaïc de S. Denys en France ; 
Noël Brulaxt, qui a fait la branchcdcla Borde rapportée 
ci après ; Ce Jacquet Brulatt , Baron de Hcez , qui d'Ett- 
faheih le Picard eut pour fille unique Jeanne Btulart , Dame 
de Hcez , mariée à P terra Henncqjin , Seigneur de Boin- 
ville, Préfidcnt au Parlement. 

III. Pierre Btulart II. du nom , fut Confcillcr au Parte- 
ment , & moulut le 1. Oâobrc 1 54 1 . taillant d' Ambroi/i 
Reynault , Dame de Hcmy , morte le 19. Octobre iggi. la- 
quelle écoit fille de Pierre Kcynaulr , Seigneur de Mont- 
mot, & de GutSemette Allcgrain ; Pierre Brulatt III. qui 
fuit ; J t ah Brulatt; Franpeu , Chanoine de Tour* -, Nicolas 
Sc Jjcqntt , Religieux en I’Abbaïc de S. Denys en France ; 
Jeanne , Rcligieuil* aux Filles-Dieu à Pari*-, Marte , Reli- 
gieuse a Montmartre 1 w 4 **e,Rc-ligicufj d Hiers -, &t A far te 
Biulart, mariée à Charles Pievôt , Seigneur de Granville , 
Intendant des Finance* , motte en 158). 

IV. Pierre Brûlait III. du nom, Seigneurdc Bcrmr. Pré- 
fidcnt è* Enquête* . mourut le 31. Décembre 1584. Il avoir 
cpotifé en Janvier 1(44. Marte Lauchon, Dame de Siilcry 
& de Puilieux , Ce eut pour enfans , 1'. Nicolas , qui fuit ; 
a. Fr ** f et! Brulon, Archidiacre de Reims, Abbé de U Val 
leroy Se de Chantcraine , Aumônier du Roi , qui fut élu Ar- 
chevêque de Reims par Je C hapirre , Ce refuia cette nomi- 
nation-, 3. Noël Brulatt , Chevalier de Maire» dit le Com- 
mandeur de Siilcry , Chevalierd'honnciir delà Reine, Am- 
b -.Cideurde la Religion en France 8c i Rome, Ce Amb.ilfa. 
deor Extraordinaire de France en Efpagoc ; 4. Je ** , Capu- 
cin; 3. Marte Brularr , mariée i Loitn Durand, Seigneur 
d.- Viilcgagnon , Maître de* Requêtes; 6. Anne Btu.'art, 
mariée à Laurent Ci uchon , Seigneur de Ttelon , Maitrc 
de* Requêtes ; 7. Mafde/aèut Biulart , mariée à Gnr.hard 
Faure , Secrétaire du Roi ,- 8. Catherine , AbbelTe de Long- 
champ près Pari* ; & 9. Afattbieu Mrularr, Seigneur d.- Ber- 
njr , Confeilk t au Parlement, Ambalïàdeur en Savoye & en 
Flandres , qui dp Marie de Boudcville , Dame de Vaux , a 
Jaillè Pierre Btulart , Seigneur de Vaux, qui de Mardelaïue 
de Ccrificts, fille de Bamab/ dcCcrtlîc.s.Maîlte des Com- 
ptes , Ce de Marie Hulin , a lai/Té Netl Brulaxt. Seigneur de 
Vaux , vivant l-ü 1710. âgé de 91. an* ; Pierre Brûlait, Che- 
valier de Malte » Capitaine de Gaieté ; Ce Magie laine Bru- 
lan, Rcl igietife delà Vifitation. 

V. Nicolas Brulatt , Marquis de Siilcry , Seigneur de 
Puilieux, &c. Chancelier de France, donc il fera plus am- 

lement parlé ci après , époufa en Décembre 1574, Claude 

rudhomme » fille puînée de Loin Seigneur de Fontenay , 
Trrfutiec de France 1 Roiten,& de Afane Luillict de Boa 
Irncowt , dont il eur,i. Pierre qui fuit ; 1. Heurt Brulatt , 
filleul des Cantons Suiilc* , mort i 16. ans ; 3. Nicelat , 
mort âgé de fïx moi* ; 4. Marte , Religieufc aux Filles-Dieu 
de Pari* , morte en 18x8. j. Jeanne Btulart , mariée le 10. 
Juillet 1801. i Gafpard Dauvct.Setgntur de* Marèis, Che- 
valier des Ordre* du Roi , ôte. 6. Clatede Brufart , mariée 
à N ne! *1 de Deilicvre , Seigneur de Grignon , Préfidcnt 
au Parlement 1 7. 8c 8. Charlotte 8c Magie lama , mortes 
jeunes. 

VI. Pierre Brulatt IV. du nom. Marquis de Siilcry , 
Vicomte de Puilieux . 8cc. SecTetaite d'Etat Ce des Com- 
mandemen* , grand Tréforicr des Otdrex du Roi , Amb.if- 
f idem ExTtaurdiiuire en Efpogne . mon le ai. Avril 1840. 
âgé de j7- ans , époufa c-n première* noce* en 1606. Mag 
de lame dcNcufvilIe Villctoy , fille de Charles Seigneur 
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d’Halineourt , Gouverneur de Lyon , Ce de Catherine h 
Mandelor , morte fins enfans le 14 Novembre 161 j.& ( « 
fécondes 1 ôcesen Janvier 1613. Charleett d'Eftatnpcs Val- 
lencey t moite le 8. Septembre 1(177. âgée de |o. ans, dort 
lonr i 11 us , l. Louis qui fuie ; x. Ni celai Franfots, Abbcc; 
Lcfpau , de S. Bade , du Jard, Sic. 3. Claude Charlet , g*, 
son de Ptecigny » Chevalier de Maire ; 4. Liener. Aiem 
Brulard , Abbc , most en Décembre 1699 j. Charlttte, 
mariée le 15. Mai 1640. i franfvtt d tlumpr* , Mirq:;t 
de Mauny , Lieutenant General di-* année* du Roi , mène 
h- xx. Septembre 1897. 6. A-fane- Elemere , AbbelTe û'A- 
venay , motte le 3. Février l6t7.Cc 7. Fraaçetfe Brulatt, Rc- 
ligicufe à Aven jÿ . 

Vil. Lolus Biulart, Marquis de Sitlery,&c. né en 1819. 
mourut le 19. Mar* 169t. âgé de 7*- an*. Il avoir epoufé n 
Mai 1838. Marie-Catherine de la Rochefoucault , fille ji- 
née defranfan V.dii nom, Duc de la R ocbcfoucaulc, che- 
valier de* Ordre* du Ko«, morte le 7. Mars 1898. âgée d$ 
78. an», dont font ilTu* , 1. Ro or R oui fuit; x. L*au, Che- 
valier de Malte, mort en Portugal le tj. Juillet 1864. 
de xx. ans. 3. Franfe n , Abbé de S. Balle, roorr en 1668. 
4. Charles Heurt Bculart , Seigneur de Briançon , Enfciçic 
Colonel au Régiment de Tut cime , rué au combat de faine 
Gothardcn Hongrie comte les Turc* le 1. Août 1884. j-- 
de 13. ans 8é demi ; «. jfehtUei Biulart, Chevalier de M.>|. 
te , Aide de Camp du Vicomte de Turcnne, &Cap,n; c 
d'Infaucerie dans fui Regiinem, mort i Landau de* bielle- 
res qu'il reçut au combat de Sintzeiin le 3 Juillet 1874 ni 
la xo. année ; 8. Fahm Brulart , Doift.-ur de Sorbonne^vc- 
que de Soiilons , l’un de* Quarante de l'Académie F1111- 
çoife, mort le 10. Novembre 1714. 7. CarlomamPh no- 
ce nc , dit le Comte de Siilcry , dont il fera parlé après ûm 
frété aîné; S Marie-Catherine , nuriéc le 13. Novcml rî 
1884. i Jean Baptijie de Roche luit d'Ailly , Comte de S. 
Point Ce de Xlomfetrand ; 9 Jeanne Anirt't Charlntt , 
mariée en 1871. à Gabriel de Langait, Marquis de Bm. 
février} 10. G abriede- Franfe tfe , mariée en 1878 -il.tvit 
de Tibergrnu , Marquis de la Mothe au Maine i 8c 1 1. Ma- 
rie Franfe-: je , mariée en 1883. à Français- Hjacmht de 
Gontheri, Marquis de Cavuglia , Lieutenant General des 
armées du Duc de Savoye , Ce Gcneul des Polies, mutic 
Je 31. Janvier 1707. 

VU!. Roger Brulart , Marquis de Siilcry Ce de Puifteet , 
Chevalier de* Ordres du Roi , Lieutenant General de Ici 
armée* , Gouverneur d'Hun ingue,Conf. iller d’Etar d'épée. 
Ce ci-devanc Ambaflàdeur en Suiirc.époufi en 1 66$. Clanèe 
Goder » Dame de Renneville & de M ire , fille aînée Sc h» 
ritiere dejeadnm Goder , Seigneur de Renneville & de 
Mjrc, Lieutenant GL-netal de* armées du Roi , dont il 1 tu 
un fils 6c fept filles , qui font , 1. Félix Françtit Brul.ut île 
Siilcry , Col miel d’un Régiment d’Inianteiie ,8c Brigadier 
de* armé.* du Roi , roéà la bataille d’Altuanzi en Efpagne 
le 15. Avril 1707. t- Catherine Frauftije Urulxn , marie# 
Ici. Mai 1 697.1 Pierre Allcman, Comte de Montmanin, 
Lieutenant d> Roi en Dauphiné ; j. Gabnelle- Châtient 
Brulart , mariée le 17. Janvier 1701. i Jtftph - Fr an feu de 
[ll.mchcfoit » Mar qui* d’Afooi* enNhremoil, Gouverneur 
de la Province de Gcx; 4 Anne -Claude Ikulatt , mariée 
le ... . Décembre 1 70 3 à Pierre Btulai t , Marquis de Gen- 
li* foncoufin -, 6c quatre filles mottes reune*. 

IX. Carlomax Philooekl BrnLait , Comte de Siilcry, 
fils puîné de Lov 1» Brtilart , Marquis de Sillety.8c de Ma- 
rie Catherine de J.» Rochefoucaulr, a éré Capitaine de vaif- 
feau. Ce colonel d’Infanreric. Il aépoufe l.euife Bigot. dont 
il a Louii-Phtlegene.ni le ix. Man 1701. Ce Marte Brulart, 
née le 30. Oélubre 1707. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE CROSNE 
d- de la Borde. 

III. Noël Brulart , Seigneur de Crofne , fécond fils de 
Jeam Brulaxt , Biron de Hcez , & de Jeanne J.iyer.fur Pro- 
cureur General du Parlement en 1341. Sc mourut en 1337. 
lailfant d ’/ fabtau Bourdin , fille de Jacquet , Seigneur «le 
Villaine* * Comrolleur General des Finances en Touraine, 
Sc de Catherine Brinon , 1. Jacquet Brulart , Abbé de Meli- 
nais. Maître des Requête* ; x Dents qui fuir, 3. Pierre 
B rulart , qui a fait la branche des Seigneurs deGenlis rap- 
ponéeci après ; 4. Nuelat Brularr, Abbé «lefaint Martin 
d’Aurun Ce de Joyenval , Chanoine de l’Eglife de Pari* , Ce 
M-iirrc de la Chapelle du Roi , qui fur reçu Maître de* Re- 
quêtes en 1370. 8c mourut le 14. Novembre 1597. j. Mar. 
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fmtrixt Brulart, mariée à Louis Alleaume, Seigneur Je Ver- 
ncûu , Licuunalu General au Prrfidial d'Orléans • 6 . .4 m- 
hrosje Brularr , malice a Raoul Aurillot, Seigneur de Clum- 
nlamnx ( Conseiller au Parlement; 7 . Magdelame Bru- 
laxt , allié, i Tiosern Caothon , Seigneur de ConJé ; 6 c 8. 
Jeanne Brubtt, mariée à /r«u Gauchcri, Seigneur de Grand- 
champ , Secrétaire du Roi. 

IV. Dïnt» Brularr , Baron de la Borde, fut Premier Pré- 
fid.-nc au Parement de Bourgogikc , fie laiffa pour enfant de 
Afagdolatne Henncqiun , fille de Jean Seigneur de Damp- 
muttn, Confeiller au Patle-nn-nt , 6 c d 'Anne Molé . 1. Nt- 
cotAS qui fuit; i. Noël Brûlait, Baron de Sombcrnon , 
reçu Maître des Requêtes en 1611. te marié à Char les teBaiV- 
let , fille de Philippe Bailler , Seigneur de Vaugrenan en 
Bourgogne, fie «le Marte Nublet \ j. Anne Brubrt , ma- 
riée P. I Jacques Bailler, Seigneur de l'Efpcivicxe , Con- 
seiller an Grand Confeil ;i". le 1. Juillet IJ9S. â Erard Bou- 
ton .Seigneur de Chainilli ; 4. Marguerite Rm! an , ma- 
riée i J***- Bapttjie le Ceux , Seigneur «le la Bcrchcte , Pre- 
mier Président du Parlement de Bourgogne } Uc Mat de 
Uimt Diulart , Abbeffc de Mobile. 

V. Nicolas Brûlait, Baron de la Borde, Sec. Premier 
Préfidenc du Parlement de Bourgogne , a biffé de Marte 
Beerrgemt , Dame d'Origny , fille de Claude Prefidcnr au 
me ie Parlement.de de Françotfe deMontholon, 1. Denys 

2 ui fuit ; i. Roger Btulan ; Françotfe Brularr , mariée i 
'Unie Je Saulx , Comte de Tav aunes ; Se 4. Anne Brularr, 
Cmoclite. 

VI. Dsnys Diulart, Marquis Je la Borde , Baron «le Som- 
bernon , Scc. P.emier PréJiJent au Parlemenc de Bourgo- 
gne , époufa Marie Mafful, fille de Jean Confeiller au Par- 
lement de Dijon, Sc d e Claude Maillard , dont il eut , 1. 
Nicolas qui fuit ; 1. Noël , qui a fait la branche de Som- 
bernon , rapportée ci-.iprés ; Dr»?/,CbcvalierdcMaltc; 
4. j. 6 . 7 Iran B tptifle , Roger , R terre 6c Denjt , morts 
jeunes i 8 Charlotte Brui art, mariée l". J Lomtt I rere.Prc- 
mirr Prcli.lent Je Daupluné ; x". i Jean Ameloc , Seigneur 
Je Biiciut , Maître des K< qnères, moite le ;. Janvier 1 « » S 8 - 
5. 10. Clande 6c Fran^otfe Brularr , Religiculési la Vilîra- 
tion Je Dijon; 11. 11. ij. Marguerite , Marte- Lomft 6c 
Cathtrtne , mortes ji. unes i 6 c 14. EltJaheth Brularr , née le 
14. Juillet té}9- Religicufe aux Carmelitesde Dqon. 

Vil. Nicolas Brularr , Marquis de b Boule > &c. né le 
1 9. Janvier 16x7. Sut Premier Piéiidcnt de Dijon , 6 c mou- 
rut le 19. Août 1691. Il époufa i°. Marte Caser , fille de 
Franfuj Seigneur de Vautotte, 6 c de Marte Marcel, morte 
en 1 666. x". Marte Bouthillier Chavigny, remariée en Mai 
1698. à Angnjîe Duc de Choifcu! , Pair de Franc. , Cheva- 
lier des Ordres du Rot. Du premui lit font tffiis, x.Jacqne- 
hne Charlotte Brulart , mariée à Heurt- Lonti de Loracnic, 
Contre de Briennc ; Marie Reine Brulart , Rcligicufe aux 
Filles de b Viiintion de Dijon ; 3c A r . Brulart fille : ic du 
fécond , Armand Nicolas Biulart , Marquis de b Borde , 
&c- mortp.tr accident le xx. Décembre 169;. Jean- Bapttjie 
Brûlait , Baron de Couches 6 c de Sombernon , Capitaine 
de Gendarmerie de Bcrri , rué i b bataille de Spire le ij. 
Novembre 170;. N. Brulart , Chevalier de Malte, Capi- 
taine au Rcgim nt d'Auvergne , mort à Sonciuo en Lom- 
Ktrdieen 170. W*»j»r Brulart, nuiiéc ÀCa/pard de Vichy, 
Seigneur de L hamprond; 6 c Marte Brubtc , mariée le t8- 
Dcc-.'mhrc 1704. à Lentt-Jeftph «k- Bc thune , Marquis de 
ChanolL 

S EIQ N EVRS DE SOMBERNON 
& de Reuvret. 

VII. Nofi. Brulart, Biron «le Sombernon,C'omte de Rou- 
Vtvs . fecon l fil* de Denys Btul ut, Marquis de b Borde, & 
de Marte àt MjII'oI, né le iS. Juin i$jt. fur ConSctIJer au 
Grand Confcil en itfjj. Sc mourut le ix. Août 11Î94. Il avoit 
epouféen pcimietes nôces en Mai 16^. /'a<v»rGtayn,fille 
de Char (et . Seigneur des Bordes , laquelle étant morte le 
2 1 Mai 1 6S6. il ptir une Seconde alf bnec avec AT.de sim/.inc 
de Gortks. Il a eu de Son jpremîcr mari ;ec dixenfans, dunt 
cinq font murrs en i -un ffc ; Denys Noël qui Suit ; Ca- 
therine Brui «rt , m.TTice le tj. Dic.-rnbce i< 58 j. à Armand- 
Charles d'Anglcbefmer de Futftcmberg. Marquis «le Lagnr ; 
Afagdetame Uiul.irt ; &T deux autres filles Lfrfulincs â Arc 
en Barrais : Sc du C cnnd il a biffé anlfi un fils. 

Vllf. Demys Noël Bnibtt , Marquis de Rouvres , a 
épnufc Bonne Marie Bachelier , morte en Février 1716. 
dont il a un fils. 
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SEIGNEVRS DE CROSNE , ET MARQUIS 
de G en Us, 

IV. Pierre Brulart . Seigneur de Crofnc flf «SeGcnlis, 
troifïéinc fils de Noël Biulait , Piocur- ur Gencr.d au Par- 
lement de Paris, 6c d Tfahelle Bourdin, fut Sextetaired'Etac 
en Juin 1 jtf 9. acquit la Terre de Getilis , & mourut le ix. 
Mai 1608. âgé de 7J . ans. De A/agdelame Chcvalfer,fillc de 
Jtjtph Seigneur de Mallepicrrc 6c de Vaucoulcurs, 6c d A- 

| guis deChambli qu'il avoit épouféc en Septembre 1571. il 
CUr, I. G lit L* qui fuit; i. Charles Brûlait , Chanoine de 
Paris , Abbé de Joycnval 6c de Neauphle , Prieur de Leon , 
Ambaffadcur i Vinife Sc i la Diete de Raciibonnc , mort 
Doïcn des Confeillas du Roi , le xj. Juin 1^49. enterré en 
i'Eglife des Auguftius de Paris ; j. N* il Brularr, Seigneur 
de Oolne » mort au fiége d'Amiens en IC97 4. P terre Bra- 
brt , Confeiller au Grand Confcil , Abbc de faint Martin 
d'Autun Sc de Joycnval ; j. Ntcolax Brulart , Seigneur do 
Boclay , d'Oplonviüc.&c. Chambellan «le (,afton de Fran- 
ce Duc d'OiL ans , Sc Capitaine de fon Palais j Paris, mort 
le 17. Octobre 16 5 9. biffant «le Marte de Cerificrs , veuve 
de Pttrrt Brulart , Seigneur de Vaux , fon «xtlîn, Fram^ett 
Brulart , Seigneur d'Opfonvillc, Capitaine au Rcgimenr du 
Duc d'Orléans , Sc reçu en fuTvivance «les Charges de fon 
j>cre , more fans alliance , /fahelle Brulart, mariée 1”. i An- 
tome de CiviJlc , Seigneur de Goaffc-vilJr -, x". i Charles de 
Sommicure , Comte du Lignon , morte ; Anne , mariée i 
Louis d'Eftourmrl , Marquis du Frctoy , morte le 19. Dé- 
cembre 1698. Marte , qui époufa en 1 661. N ne! as - I.emit 
de l'Hôpital, Marquis de Virry , Ambaffadtur Exnaordi- 
naireen Pologne, morte le 17. Avril 1K99, 6c Magdelame 
Brulart, ReJigi.ufc aux Filles Sainte Marie de Melun ; 6. 
Loms, qui a f «it la branche du BrouJlin; 7. Magdelasue 
Brularr . mariée i Franfoa Kobencr , Baron d'Aluyr.morrc 
fans polleiiié ; 8. Marte Diulart , mariée i". à F rançon Ba- 
ron de Mail loi en Normandie ; x". i Fr an fon de Ravrton , 
Seigneur deChauvigny ; Sc 9. Ehjdhtth Brularr, Rdigitufc 
â S. Ain u ire des Champ*. 

V. Gilles Brularr, Seigneur «le Genlis , Crofnc , Scc. 
reçu Secrétaire d'Etat en furvivance de fon pcrc , époufa , 
i«. Anne de HalJuin,filic «le Charles Seigneur de Pionnes, 
Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de Metz , Se 
d'Annt Chabot ; x°. Claude aux Efpaules.fillc de Françett 
Seigneur de Pify , Sc de Gahrietla de Laval , Marquifc de 
Nefle. Il eut du premier lit. Chartes Mrulart,Seignuir d*A- 
becourr, tué en duel en 1649- Flcrimond qurluir; Char, 
tes Brulart , Abbé de Joycnval, Prieur deLcon,morr le 14. 
Mai /■>^rj , «r,Clievalierde Malte; 3c AnneütulAtl j 
du fécond lit rft iffu ^<»/Brularr , MarquisdcGenlis, de 
Pify , de Crofnc , Scc. Capitaine Lieurenanr de la Compa- 
gnie des Gens d'axuK-s du Duc d'Anjou , Gouverneur du 
tort de Baro Sc des fruntieres , Lieutenant General des ar- 
mées du Roi, mort le xi. Décembre i6«K». âgé de 79. ans, 
lardant p«>ilcr iré d'Anne de Longueval, Comte Je de Tcncl- 
Ics ■ morre en Mai 1676. 

VI. Florimond Brularr , MarquisdcGenJis, Baron d'A- 
becourt , &c. Lieutenant des Gendarmes du Duc d’Orléans, 
mourut en Picardiele 10. Janvier 1685. âgé de 8j. ans. Il 
avoit cptHtfé en première» nôc«-«,le 6. Juin itfi8. Charlotte 
de Blecourt , fille de Louis Seigneur de b Tour, Brune tel, 
Betbeneourt, Ôcc. & de Char/»ste de Gomer, laquelle étant 
morte â Genlis en 1676. il pii' une fécondé alliance le 21. 
Février 1678. avec Êlsfahttb Marguerite dit Bove! les, fille 
de Jean Seigneur d'EppevrJle , prè» «le Ham.Sc A'ElsJaheth 
delT.lpinay , dont il eut Fhrumande Renie Br.ilarr , moite 
jeune. Les enfans qu'il eut de fa première femme font , 1. 
Fion/nend Brulard , MarquisdcGenlis, M dire de C-unp 
d’un Régiment de Cavalerie, mort en Novembre 16 jj. pen- 
dant le fiége de S. Menehoult , fan* alliance , en fa ij. an- 
née ; x. Charles Brulart , Archevêque d'Ambmn, mort le 
x. Novembre «714. j. Cl*tde Brulart , Marquis de Genlis, 
Colonel du Régi ment de b Couronne , mort le 15. Aviil 
167$. Il avoit epoufé le u. Mars 1 669. Angtlsqne Fabert , 
fille d ' Abraham f abert, Matéchal de France, laquelle a été 
remariée le 19. Janvier I<*77- à Français de Harcourt III. du 
nom , Marquis de Bo-vron , Ch« vilicr de» Ordre* du Roi , 
Scc. ‘dont il eut poui fille unique Marte- Anne Claude Bru- 
lart , mariée le j t. Juillet 1 1587. à Heurt de Harcourt , Beu- 
vron , Duc d’I laxotRirr , Maréchal de France , l pitaine des 
Gardes du Corps , Chevalier de* Ordres du Rih , .te. 4. 
François Brûlait, Scigiuur de Bcthcncourc , Colonel «lu 
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Régiment de la Couronne après fon frère , qui fut tué 1 la < 
bataille de Cofaibtick près Trêves en 1674. j. N. Reli- 
gieux ; 6. P 1 ira e qui (t»it j 7. Mu fui Brulau , Chevalier 
de Malte , Commandeur de Colioure , Capitaine de vaif- 
feau , mon en Man 1701. 8. Autt e Michel Btulart, Colonel 
du Ri gimcnc de la Couronne aprèsfes deux frères aînés, tué 
a 1 attaque d*un fort prè» de S. O mer en Mais 1677. 9- Hur- 
dwn» Brubrt, Chevalier de Malte .Commande ut de Liège. 
Maréchal des Camps fit Armées du Roi , Infpcékcur Gene- 
ral en Catalogne , Gouverneur de Gironne , mort en Août 
1699. 10. Lemtfe Cher lotte BruLart, morte '« 1 •- Marguerite, 
morte Novice à Origni \ 11. 1 j . Mur te Sc H tune tu , mor- 
tes jeunes i fit 14. Louife-Cut benne, 

VIL PtiKRt Brûlai t , Marquis de Genlis , a époufé le 
Décembre 1701- Anne Claude Itulart , troilîemc fille de 
Eoger Marquis de Sillery fit de Puifieux, Chevalier des Or- 
dres du Roi , fiîc.fit de Claude Godet , Dame de Renne- 
viik , dont il a des enfans. 

SEIGNEURS DV B ROUSSI N ET DV RANCHER. 

V. Louis Btulart, Seigneur du BrouJlinfiedo Ranchci > 
Cxiéme fil» de Porre 3 ru I art . Seigneur de Crofne fit de 
Gcnlis , fit de Magdelutue Chevalier , fut Grand • Maître 
des Eaux fit Forets. Il avoit époufé Mugdtlume Colbert , 
fille d'Edouard Colbert , Seigneur de Viilacerf , Confcil- 
kr, Sccrctoitedn Roi, motte le *7. Février 1690. fit eut 
pour n-.fans , 1. Pierre qui fuit ■, 1. Charlti Brubrt , Sei- 
gneur du Ranchcr,Capirainc au Régiment des Gardes Fran- 
çoift s , Gouverneur du Quefnoy , Maréchal de Camp.fitc. 
“sortie 1 Juillet 1711. âcede 88. ans. fans port-, tiré d'Anne 
de la Betthcrie , veuve <fc Je un le Coigneux , Seigneur de 
Bezonville, morte le 19. Janvier 1681. j. Edemurdü ralart, 
Abbé de Ncauphle , mort en 1676. 4. Lotit Brulart , dit le 
Chevuher à* Bromjfin, Enfeigne aux Gardes Françoifes; fit 
f. Lomft- Anne- Magdr lame Brulart , mariée i Lotit du 
Detfcnd , Seigneur de la Lande > Lieutenant des Gardes 
du Corps. Lieutenant General au Gouvernement d'Oilcans, 
morte le 14. Juillet 1871. 

VL Piirrc . ni l art, Seigneur du Brouffin fit du Ranchcr, 
Ecui'cr ordinaire du Roi, mort le ij. O&obrc t$9J- avoit 
époufé Cueberime Bauyn, veuve d'^suér/Goifl.ird, Seigneur 
de la Gravcllc , Maître des Comptes , fit fille de Prefttr 
Bauyn , Confcilier au Parlement , fit de Catherine Rouen e- 
rat, morte le 14. Mai 1698 . donc il a biffé Lotfe Mugdt- 
lutue Brulart , mariée 1 en Juin 1699 i Frunfen- Loin du 
Bouzet, Marquis de Roquefpine , Mcilrc de Camp d'un 
Régiment de Cavalerie > 1". en Novembre 1 704. i Frunfoit 
de la Vergne. Marquis de Treffan. * Du Chêne , en fon Hifl. 

de tu Mm fa h de Montmorency , Ht fl are de lu Meu fon de 

Dreux. Loifcl, t" ftt Antienne t, LavJcrgeric , en jet Hi- 
fl cires du Perche. Godefroy, Htflotre des Ojficterj de lu Cou- 
ronne. Blanchard , Htflotre dtt Prffident dm Purlement de 
féru. Palli oi t H< flore du Purlement de Bomrgtgne. Sainte- 
M -utile , /. u Elog. Fauvelet- du-Toc , Htflotre des Secrt- 
tuirei d' Etat. Le P. Anfelme. 

BRULART, i Pierre ) Seigneur de Crofne fit de Gcnlis , 
Secrétaire d'Etac , étoic (ils de Nosl Brulart , Procureur 
(.ent rai SU Parlemmt de Puk II fut pourvu en 1557. d'une 
Charge de Secrétaire du Roi , fit lut fait Secrétaire des 
Commandemcnsde laReine Catherine de Medicis en 1584. 
Dans cct emploi , il eut connoiffince des dus grande» af- 
faires du R oïaume. En 156!. le Cluncelier de l'Hôpital 
étant malade en fa Maifon de Vigftay prés d'Etantpes > le 
Roienvoïa Brulart lui demander les Sceaux -, mais il reçut 
un ordre particulier de la Reine Catherine de Medicis , 
d'alliiter cct illuftrc Chancelier de l’aflcétion qu'elle lui 
conferveroir. L'année fuivanre , Robcrret d'Alluye étant 
mort , cette PrincelTe prefenu Pierre Brulart an Roi , pour 
remplir la Charge de Secrétaire d'Etat , dont Sa Majcfté le 
pourvut auflî-tôt , cunfentam qu'il gardât encore celle de 
Secrétaire des Commandement de la Reine fa mcrc. Il fe 
trouva l'an 1570. â MeztcTes au Mar iage du Roi avec Eli- 
fabrrh d' Autriche , fit la Icéture du Contrat , fie en ligna b 
ratification. Henri III. ne lui donna pas moins d'autorité 
qu'il en avoir eu durant le règne précèdent. Après le défat- 
arc qui arrivai Anvcts par les mauvais ronfeilx fie la vio- 
lence naturelle du Duc d'Alençon , le Roienvoïa aux Etats 
de Flandres le Siew Brûlait , avec le Seigneur de Mrrem- 
beau, fie le charges de fes cidres fi-crers. Il lechoifir en- 
core en ifSf. pour accompagner la Rcire famere , le Maré- 
chal de Retz fie le Slcut du Lardai* , qui Jloient à Epemay, ' 
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' conférer avec le Ordinal de Bourbon , Meflîeuri de Goifc 
fie les principaux Seigneurs de la Ligue , fut les rnoï.ns de 
faite la paix. Ses confdls fervtrenr extrêmement i fuùr.Ri 
l'autorité Roïale : neanmoins le Roi étoit tellement jvévr- 
nu de l'opinion que Pierre Brulart avoit trop d’attachenuxE 
aux interets de la Reine fa mere, qu'en allanr aux Etats de 
Blois , il lui envoïa ordre de ne plus exercer fa Charge de 
Secrétaire d'Etat. Depuis cette difgrace, il jouit dsnsfa &. 
nulle de la vie privée pendant les désordres du Roïaume. 
Loifque Henri IV. les eut apparies , ce grand Homme fc 
contenta de fa place dans les CoiûVils du Roi , où il fovi t 
jufques à fa mort, arrivée le ta. Avril t£o8. ]JeA enttné 
dans fa Chapelle en l'Eglife de fiint Benoit à Paris,oO (e 
voit fon tombeau. Sa pollcriré a été ci • devant rapportée. 
• Fauvelet- du- Toc,Htfl. det Secretutret d' Eut. LeP.Aa- 
fetrne , Htfl. dtt Grandi Officttri. 

BRULART, (Nicolas ) Seigneur de SiNery,dc Puifieux 
fie de Berni, Pxéitdem au Parlement de Paris, fie Chajicd«r 
de France , étoit l'aîné des cinq fils de Pierre Brulart. Pré- 
dent aux Empiètes , fie de Mûrit Cauchon , Danx de Fui- 
fieux fie de Sillery. Il fut reçu Confcillet au Pariem.-nr de 
Paris en s j7j. fie enfuite Maittedes Requêtes fous Henri HL 
qui l'cmploïa en divcTfes affaires , fie qui l'cnvoïa Arrhiilu 
deur en Suiffc en 1 j 89. Henri IV. le renvoïa en 1 j 9 j . Ait- 
baifadeur dans le même pais \ fie enfuiic il lui donna en i(yr. 
dans le Parlement de Paris un Office de Préfidenr , vac.uit 
par la mort de M. Jean le Maître. En 1598. Brulatr fc trou- 
va à la Paix de Vctvins . fie fut envoïé avec le Baron de Hr- 
ron fie le Chancelier de Bcllicvre i Bruxelles , pour y voir 
jurer le Traité de Paix à l'Archiduc Albert , qui le cunTuea 
comme un de ceux qui avoisnr le plus conrribuéi la co:- 
clufior. d’un ouvrage li ntic pour les deux Coutonnes , & fi 
avantageux pour toute I Europe - Le Roi l'cnvoïa ArnhaiTa- 
deur à Rome ; de c'cff dans ce voïage qu'il conclut le ma- 
riage de Sa Majcflé avec Marie de Medicis. En 1&01. il alla 
une troiiîémc Fuis en Suîffe y icnouvellct l'alliance- A fon 
retour , il fut créé Garde des Sceaux en titre d‘Offi:e. Ce 
fur au mots de Décembre 1604. L’année d'après , il joignit 
à cenc Charge celle de Chancelier de Navarre . par fa mon 
du Sieur deCalignon 1 fie enfin en 1607. il fut honore de 
celle de Chancelier de France , par Lettres du 10. S.ptm- 
bre. Il en cominual'cxercicc durant la minorité du Rui 
Louis XIII. jufqu'au mois de Mai i£i£. qu'il re-mii i Blocs 
les Sceaux à Sa Maidté , laquelle lui ordonna enfuite de 
préiidcr aux Confdls. Il futsmUgé le 1 j- J tnvier ifiij. de 
reprendre les Sceaux, qu’il reisdit k fécond jour de l'année 
buvante *, fit s'étant retiré à fa maifon de SilLry en Cham- 
pagne , il y mourut un Mardi 1 Octobre 1614. 

BRULART, ( Pierre ) Vicomte de Puifieux if de Silte- 
ry , Seigneur de Marines fie de Bcmy , fils l.* Nicolas 
B tulart, Seigneur de Sillery, Vicomte de Pinfi.uii fie de 
Ludes , Baron de Bourfault , Chance' icr de Fnuce.fur Se- 
crétaire d'Etat fous Henri IV. fie fous Lotiii XII . Ilfutreçs 
l'an 1 606. en fur vî varice de Nicolas Je Neufville, Seigneur 
de Villetoi , dont il avoit époufé b fille. Cette alliance fie 
cette Charge l'avancèrent dans les affaires , fit le Ru: l'ho- 
nora l’année (uivante de l'Office de Grand-Tréforier d les 
Ordres. Après la penr que b France fir de ce grand Prince» 
b Reine lui confia 1rs plus importantes affaires. Elle l’esn- 
ploia i la négociation du double mariage des Princdfes de 
France St d’Êfpagne, fie l'y envoïa AmbaiTadeur Extraordi- 
naire , pour en faire (igner fes Contrats. Il fut ai-lïî .nvoté 
fur la fiontiete , pour l'échange des deux Reines , fit il eut 
l'honneur de faluct le premier celle de France fut b rivière 
d'Andayc. Il avoir tant d’autorité dans IcCunfcil du Roi, 
que le Maiédlal d’Ancsc , qui ne fouffroit qu'avrc une 
peine extrême fe Chancelier de Sillcrr fit M- a- Villeroy , 
qu’il appclloit tes But bout , conçut de l'ombrage de fon ce- 
nie , fie le fit éloigner de la Cour en ifiitf. Sa difgrace lui fut 
d'autant plus glorieufe , que tout le monde fçavoit quelle 
n'avoit point d'autre caufe que la probité de km pere, celle 
du grand pere deft femme , fie b lî.-nne particulière. L'an- 
née fui vante , aptes la mort du Maréchal , il fut t appelle , 
fit rétabli dans fi Charge avec humeur. Pendant b faveur 
du Connétable de Luyncs,il ne biffa pasd exercer fa Char- 
ge *, mais dès qu'il fur mort , il poffeda tellement les huit- 
ru-s grâces du Roi , qu'il difpofdir ptcfque de tour. Comme 
il vit que le focrès du (iégr de Montpellier «'croit oas fut» 
sûr , il mit adrorr. men: l’affaire en négociation , fi: la traita 
avccpne de conduire » aull fir la paix avec tcsllagueootf* 
rendit le Roi maître de la place , fie l'y fit entrer eu armes. 

Sa 
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S» Majefté voulant reconnaître ce fervîcc , le fit Chevalier 
de Ces Ordres en ptefence du Prince de Condé > avec alfu- 
rance de le rece voir au premier Chapitre : ce qui n'empêcha 
pas que cerne qui Ce mirent en faveur , ne lui fillent donner 
ordre de Ce retirer , auili bien qu'i Ton pete en 1614. On 
tiLha d’obtenir fa dcmitfiun ; nuis il la refufa avec une fer- 
meté inébranlable , 5 e ne voulut |amals recevoir cinquante 
mille écus , Se enfuite deux cens mille livres que le Roi lui 
offioit pour récompenfe , avec fon rang au Confeil des 
Dépêches , fle l'Amoaifadc de Rome- Sa fermeté fut trou- 
vée fi jufte, qu’après fa mort même fes heritiers louchèrent 
cette fortune. Toute la France fçaitque durant fa faveur il 
ne «int qu’i lui d'êrre fair Duc 6 c Parr -, mais que fa modé- 
ration l'empêcha d'accepter cette haute Dignité que le Roi 
lui ollroir. Il vécut dans fa retraite avec une égalité Se une 
quiérrtdc admirable , Se y mourut (en. Avril 1640. Il avoit 
epoufé en premières noces Magdtlatne de Neuville, fil le de 
Charfet de Neuville . Seigneur d’Alincourt , Chevalier des 
Ordres du Roi , Gouverneur du Lyonnois ; St en fécondés , 
Charbtte d'Eftampes de Valcnçiy. 4 FauveIet-du-Toc,/fr/?. 
dtt S ternaire 1 d'Etat. Le P. Anfelmc , Ht fi. dtt Grandi 
O fi 'tri de la C tartan*. 

HRULEFER ( Etienne ) natif de faim Malo en Bretagne, 
Dodeut de Paris , de l’Ordre des Frères Mineurs, enfeigna 
la Theoloçie i Mayence &i Mets, vers la fin du XV. fiéde. 
Se mourut dans un Couvent de Bretagne fa patrie , au com- 
mencement du ficelé fuivant. On a de lui quantité de Trai- 
tes de Schol allique , fuivant les principes de Scot , & d’au- 
ttes Traités allez curieux ,entt 'autres, une Diilerracion con- 
tre ceux qui font des peintures immudeftes de la fainte 
Trinité. * M. Du Pin, Biéliath. dtt Amunrs Eceltf. XP. 
JUclt, 

BKUMA ou BRAHMA , faux Dieu des Brachmanet.qui 
félon leurs fables , a produit autant de mondes qu’il a de 
parties confiderables dans fon corps. Ils aifùtem que le pre- 
mier monde, qui cft au dcflîis du Ciel * a été fait de fon cer- 
veau -, le fecond,de fes yeux ; le troifiéme , de fa bouche i le 
u-miéme ,dc fon oreille gauche ; le cinquième, du palais 
.fa bouche & de fa langue; 1 dixième, de fon cœur; le 
feptiéme.de fon ventre ; le huitiéme.des parties honteufev, 
Jr neuvième, de lacuilTc gauche ; le dixième , des genoux ; 
l’onzième du talon ; le douzième , des doigts du pied droit ; 
le treiziéme, de la plante du pied gauchc;& le quatorzième, 
de l'air qui l'environnoit. Dans quelques figures de cette 
Idole, on voit le premier monde marqué fur le haut de fa 
tête ; le fécond , lur l'œil droit ; le ttoméme,fur la bouche ; 
le quatriéme.fut l’œil giuche ; le cinquième , fur la gorge ; 
le lixiémc , le feptiéme , II- huitième & le ncuviémc.comme 
nous venuns de dire ; le dixiéme , fur la cuiftc droite; l'on- 
zicmc.fur le pied droit ; le douzième, fur le pied gauche : le 
treiziéme, fous la plante du pied gauche le quatorzième, 
fut une ovale qui reprefente l'air qui l'environne. Les fira* 
chmancs font accroire au peuple quil y a du rapport entre 
ces mondes, 8c les parties d’où ils (ont |bttis, 3 t que chaque 
homme a des qualités différentes, conformément au monde 
qui l’a produit ;que du premier monde viennent les Sages, 
les .Suivant St les beaux F.fprits ; du feconddcs Prudcnr,du 
troifiéme, les Eloquens ; du quart it me.lcs Fins Se les Rufés ; 
du cinquième,! -s Gourmands; du lixiémedcs Liberaux; du 
fcptiémejcs Lâches ; du huitiémejes Lafcifs;du neuvième, 
les Axtifans Se les Laboureurs ; du dixiéme, les Jaidiniecs;ctn 
onzième , les Manœuvres & les Valets ; du douzième , les 
Homicides & les Voleurs •. du treiziéme , 1 rs Violens 6 c les 
Opprcflcurs des Pauvres; du quatorzième , ceux qui ont 
le talent de faire bien toutes chofcs. * K ficher, de la Chint. 

BRUMALF.S , Fête en l'honneur de Bicchus ,que les 
anciens Larins appelloient Bramai. Les Humains lacclc- 
broient deux fois l’année ; fiçavofi , le iS. de Février , Se le 
i{. Août 4 Cœlius Rhodiginus , /. i 3 - c. t\. Lil. Girald. tn 
Kaltnd. 

BRUMAT ou BRUMPT, petite Ville d'Allemagne dans 
l'Alftce. Elle cft Cuuée dans un petit pais dépendant des 
Comres de Honaw , fur la riviere de Sorr , entre la ville de 
Strafbuurg Se celle d'Haguenaw . environ à deux lieues de 
l’une V de l’autre. 4 Maty , DtÜ- 

BRUN ( Antoine ) croit né i Dole au Comté de Bourgo- 
gne l’an 1600. Sa Famille originaire de ce pais était recon 
nue pour noble dès le tems de Philippe ItRon, Duc it Comte 
de Bourgogne : même les Annales de Bourgogne compufées 
par Loiiis Coulée, Se imprimées l’an 1*91. témoignent que 
ceux de ce nom dcdccccte Famille , étoienc déjà compris 
T*mt /. 
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au nombre des Nobles de cette Province il , lorfquc Si- 
mon Btun accompagnait Othon , Comte Palatin de Bour- 
gogne, auvoïage qu'il fit en Italie l'an 1181. Claude Brun 
Confeiller au Parlement de Dole l'an if9f. pjt Lettres Pa- 
tentes du Roi d’Efpagnc Philippe II. exerça divers autres 
emplois dr confiante Ard'importance.dc la part des Princes 
de la Maifôn d’Autriche,- car il fut deux fois envoie au Roi 
Henri IV. lors tegnant en France , pour la neutralité de la 
Comté de Bourgogne , comme auài auprès des Ducs de 
Virremberg Se oe Lorraine , Se des autres Princes ligués 
pour renouveller la Ligue de ces pais U , St leur alliance 
avec la Maifon d’Autriche. Claude Brun fut en relie eftime 
dans fa Province , & auprès de fon Prince , qu’il fut chargé 
des affaires les plus importâmes de la Comté de Bourgogne, 
pendant que cales du dehors lui étoient commifes par î' Ar- 
chiduc Albert , & l’Infante ifabelle , alors Souverains du 
Comté de Bourgogne. Son fils, Antoini Brun, l'a non feu- 
lement imité -, mats l'a utéiite furpalTc , eu egard à la gran- 
deur des emplois qu’il a exercés au fervicedu Roi d’Efpa- 
gne Philip»: IV. En 1643. il fut fon AtnbajTadcur Extraor- 
dinaire Se Plénipotentiaire i l’Aflemblée de Munfter , où il 
conclut la Paix entre l’Efpagne 8 c la Hollande. Depuis , il 
fut AmbaiTadeur vers les Etats de Hollande ,& vers le Roi 
d’Angletctrc Charles II. Il rendit des fervicet fi confidera- 
hlcs i fon Roi, qu'il fm enfuite pourvù de laCharge de Chef 
de fes Finances 8 c de fes Domaines aux Pais Bas, en la place 
du Marquis d'Aizcau. il fut aulfi honoré du titre & de U 
qualité de Baron .par le Roi Philippe IV. Se mourut enfin 
a la Haye en Hollande l’an 1 6 {4. api ês avoir été fait quel- 
que rems auparavant Confeiller d'Erac à la Cour d'Efpagne 
où il fut autant cftimé pendant fa vie , qu’il fut regretté de 
Con Prince après fa mort. Antoine Btun avoir époufé Mag- 
delaint d'Acolla , morte trois ans avant lui , dont H a eu 
plusieurs enfansmoos fans être mariés, Se fort jeunes. Dom 
Ltrcntc.» fle Dom Philippe font morts dans les armées du 
Roi d’Efp.ignc Se de l’Empetcur ; le premier fut tué 1 la 
bataille de Luora, étant Capitaine de Cuiuflicts ; Se l'autre 
cft mort en Allemagne dans l'armée de ('Empereur l’an 
1673. Il ne refte aujourd’hui qu'un feul fils qui porte le 
Nom Se les Armes de la Famille. Se qui eft marie en France. 
Le Roi lui a érigé une Terre en Marquifat. 

BRUN ( Charles le J premier Peintre du Roi, Direâeur 
des Manufactures Roïales des Meubles de la Couronne aux 
Gobefins, Directeur , Chancelier 5 c ReCteur de l’Académie 
Roialede Peinture Se d- j Sculpture, S< Prince de l’Académie 
defaint Luc i Rome, naquit vers le milieu de l'année 1618. 
d'un pere qui étoit Sculpteur. Dès l'âge de trois ans , étant 
auprès du fcudl en tiroit des charbons Se deftinoit fur l'acre, 
â la lueur de ce feu. A l'âge de 14. ans il fit le portrait de fon 
pere , qui pafte encore aujourd’hui pour un très beau mor- 
ceau. Le Brun, Mignard', Bourdon Se Tctelin étoient Elevés 
de Voiict , Je plus f uneux Peintre d'alors , & le Brun pafta 
bien- toc les Compagnons. Le Chancelier Seguier le voulut 
avoir , lui donna de grolTes penfions , Se l'envoïa a Rome , 
où il l'entretint pendant quelques années. La facilité Se la 
correction des Ouvrages etc le Brun ,furprirenc les plus fa- 
meux Sculpteurs Se les Peintres les plus célébrés. Il marqua 
toujours beaucoup de rrconnoiftance pont la memoite de 
M. le Chancelier après fa morr. Le Cardinal Mazarin vou- 
lut voir de fes tableaux,& les cftima fort. Le Brun avoir un 
seule valte Se mm à tout. Il étoit invcntif.Sc fçavoit par • 
f.iirement l'Hiltoire Se les mœurs de tous les peuples. En 
une heure de tenu , il préparait de l’ouvrage a un nombre 
infini de differens Ouvriers. Il donnoit des defleins i tou* 
les Sculpteurs du Roi. â tous les Peintre s.Orfévres , Scriu- 
riers,Menuifiets,8cc.On fçait aftez le prix de fes Ouvrages, 
tels que lont la Bataille 3 c le Triomphe de Conftantin, l’Hi- 
ftoirc du Roi, celle d'Alexandre , des Maifons Roïales, de* 
Saifont ,fc desElcmcns.qui ont été heureufemem exécutée* 
en Tapilleries aux Gobeliiu. Entre fes autres Tableaux le* 
plus eftimés, on compte le Crucifix des Anges;!e Plat- fond 
de Vaux- le- Vicomre;lc Plat fond Se la Coupe de Sceaux, le 
MaftlicTedes Innocent, (c faim Etienne, dont le Tableau Ce 
vot'ti Notre-Dame de Paris;une MagdcUineumc Defcente 
de Croix;le faine Charles d'après celui qui eft âùChapclle; 
le Serpent d'airain , Tableau de plus de vingt-quatte pied* 
de largeur • fur douze de hauteur; 8 c fon bel Ouvrage qui 
eft dans le Refit fto ire des Religieux Pcnitcns de Picpus fè* 
Paris ; à faint Sulpicc , la Pentecôte ; au .Sepalchrc , le Ta- 
bleau du Maître Autel ; aux Capucins du fauxbourg faint 
Jacques , la Ptcfentatioa ; la Galerie de M. Lambert ; Se 
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dans le vieux Louvre , la Galerie d’Apollon , outre une infi 
nité d’autres Ouvrages , qu'il fetoit trop long de marquer 
ici. Pendant qu'il p. ignoré fon grand Tableau de la famille 
de Darius à Fontainebleau , le Roi lui donnoir près de deux 
heures tout les jours. Ce Prince lui a fait prcfenc de fon 
Portrait enrichi de diamins , dont il y en a un de fort grand 
prix,& lui a donné des Lettres de Nobk fle le 10. Décembre 
1661. 8 c des Arm js , qui font un Soleil en champ d’aigcnt , 
8 c une Flcut-dc- Lit en champ d'azur , avec un Timbre de 
face. Jamais petfonne n’a mieux connu l'homme que le 
Btun , ni mieux découvert, par fon vifage,! quelle! pallions 
H croit fuj.t. Atifli a-t-il fait un Traité des Pallions compo- 
ses , & un autre de la Phyfionomir , par lequel il prouve 
que chaque homme a du rappott avec guclque animal. Il a 
deitiné . pour fervirâcet Ouvrage , pluh urs tètes fans ora- 
bic , fut le (quelles font dépeintes les pallions aufquelles on 
voit les hommes portés , 8 c l'on en remarque plu (leurs dans 
une même tête. C’eftpeu dire que les plus grands Seigneurs 
«le France ont honoré le Bran de leur eftime : les Princes 
étrangers ne l’ont pas nvoins chéri , 8 c il étoit en commerce 
avec le Grand Duc de Florence , qui lui fit l'honneur de lui 
demander fan Portrait. Il cft mort le it. Janvier itfjo. âgé 
de 61. ans , 8 c cft emertédans fa Chapelle i faint Nicolas 
du Chardonnet â Paris , où il avoir fait clives un fuperhe 
Tombeau à fl mere. * Mémoires Hifieriquts. Perrault , 
Nommes llluflrts qui eut peuru tu Fronce dons te Xl r Il. 
fi* de. 

BRUN ( Laurent le ) Jcfuite, Poëte Latin , né à Nan- 
tes en Bteragne l'an 1607. a fait un Ouvrage intitulé , l’E- 
lequenct Potlijut , ou les Préceptes de l'Art Poétique , 
eustonfés pur des exemples , imprimé à Patis en t6j j. tn 4 0 . 
Il cil écrit en Latin , 8 c il elV accompagné d'un autre Traité 
fur le même fujet , fous le nom de Figures Poétiques , ou 
Lieux commune de l l '.leqmeuce Poétique. Il a fait plufieurs 
Poches, entre autres font, Fsrgile Chrétien . qui cft compofe 
d’Eclogues, & de Geo? toques IptritucU. Et un Poëme Hé- 
roïque intitulé 1 Ignetiedt ,qui cutuient Xll- Livres , où il 
fait l'Hilloirc du pèlerinage de faine Ignace à J.rufalcm, 6 c 
celle de la .Société de Paris i 8 c plufieurs autres Ouvrnges en 
Vers , qui font voir que ce Jcluite avoit beaucoup de dif- 
pofitiun p oui la Poche. Le Brun mourut i Patis le premier 
Septembre 166 j. • Oh But tic. Di fier test. j. de P oit. *J fin. 
pef. 114. Baillct ,/«rrm. des Sçov. fur les Poètes. An P oit. 
Tome r. 

BRUN ( Pierre le ) Piètre de l’Oratoire de Brignollc en 
Provence, s’ift diftingué fur la fin du XVII. ficelé • 8 c au 
commencement du XVIII. par fon dudit ion, tant dans les 
matières Ecdehalliques que dans les Prophines. Il a fait 
l’cfpace de treize ans des Conférences fur ri Ecriture- Sainte, 
fur les Conciles ■ & fur l'Hiftotre Ecdelï.iftiquc , au Sémi- 
naire de faine Magloite à paris. Il a donne au public des Let- 
tres peur prouver i'ittujïou des Philofophts fur lu Bdfutttt, 
imprimées i Paris l’an t(»9j. un Difcours fur U Comédie, 
pour répondre à un Théologien , qui foùtenoit qu'elle eft 

Ï rmife aux Chrétiens, dans lequel il rappotte l'Hiftoire du 
heâtre , 8 c les fcncimcns des i ,'oélcurs de l'Eglife fur li 
Comédic,depuis lepremiet fiéde jufqu a prefint, imprimés 
â Patis l'an 169a une Hifieire Critique des prutiqmei fuper- 
fiitieufes , avec la Méthode de les Principes pour dilccrner 
les effets naturels de ceux qui ne le font pas. Il a publié en 
1700.#* Ejfdi de l, tCeucordént* des Tems , avec des Ta- 
bles pour l’accord des Eres ou des Epoques.dans lequel on 
peut vuird’un coup d'œil pat le moïen des colomncs , l’ac- 
cord ou la différence des Epoques. Il feroit â fouhaiter que 
la foiblcflè de fa vûc n'eûc pas été un obftaclc â la perfec- 
tion & â la publication d'un Ouvrage aulfi utile que celui- 
li le fetoit pour la République Littéraire. Il a auflî entre- 
pris de donner au public m plufieurs volumes <n 8 J . une 
Expheutton Litttrdle , H t fl on que & De f mu tique des priè- 
res C- des (iremontes de ta Méfié , fuivuut tes uueieus Au- 
teurs & les monument de lu plupart des Et lifts , avec des 
Dijfertdtiens & du Notes fur Us endroits difficiles , <ÿ« fur 
P enfin* des Rits , dont le premier volume a paru en 171$. 
• Mémoires duTems. 

BRUN. Cherches- BRUNUS. 

BRUN F Cherches- HENRI DE PIRO. 

BRUNEHAUD ou BRUN1CHILDE , fille puinéed'A- 
thanagilde. Roi «ksWifigochs enEfpigne,& de Gofwinthe, 
épouft Sifthers I. Roi d'Auftrafie, en 5 68. 8 c fut metede 
C.iuldtbers II. d ' In fonde îk. de CUdefiuJe. Elle abjura les 
erreurs d'Ai ius , 8 c parut d'abotd picole 8 c liberale : car on 
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lui attribue les fondement des Abbaîe* de faint Mania 
d' Aucun , de faint Pierre , 8 c d'Efnay de Lyon , 8 c de fait* 
Vincent de Laon. C'cft ce que nous apprenons d'Aimoin. 
Apparemment ce font ces actions de pieté que faint Gré- 
goire le Çrumd , 6 c faim Germain de Paris, om eu en vue 
dans les éloges qu'ils donnent à Brunchaut. Car elle dl dif- 
famée dans les Ecrits des aunes Auteurs , par fa cruauté, U 
veng-.ance , fon avarice ,& fon impudicité. Antès la men 
de Stgehert , elle époufa Ale rouée , fiJs de Guipons -, k 
liant été rendue i fon fils Childehtri , elle devint Rçgcrec 
du Roiaumc d'Auftrafie. Elle prit comte fon propre fils le 
parti de Gombaud ou Gondibaud, qui fc difbré fils de Clo- 
taire , 8 c fut mciue acculée de l'avoir empoifotuiét put; 
que fa majorité aiant ôré à cette Priiucfte l'autorité fuuvt- 
tainc , elk ne pouvoir la recouvrer que pat b minorité de 
fes petits fils. Elle gouverna les Etats de Thcodcbett , qui 
avoir eu l'AuftraJie en portage i de pour contentet fon iva- 
rice 8 c fa lubricité , clic n'épatgno ni le fa ni le poilue, 
Viritt ion , Duc de Champagne , 8 c pluiieuts autres en fiient 
une rrifte expérience. Ces atftions la tendirent fi odieufe i 
tutu les Grands du Roiaumc .qu'ils la chaflVrent toute r/oë 
de l’Aulbafij. Un pauvre Paifan, nommé Difier , l'aïatu rr- 
connuc , la condutfit à Châlon fur Saône , vecs fon aune 
petit fils Thierrit qui lui confia toute l’autorité. Son Con- 
ducteur eut pour iccomrcnfe l’tvèché d'Auxerre. Cette 
cruelle Reine exciroit elle- meme ce Prince à btûîer d ira 
amour défendu 1 8 c de peur qu'une légitime époufe ne «int 
i lui fouftrairc fon autorité,ell. pt.nuit foin de lüichcitbtr 
«les Xlaîc relies. Quoiqu'elle fût deux fuis grand'mete. elle 
nelaiila pas d'avoir des galanrs, 8 c entr’autees Protade, 
qu’elle ékva |ufqua la Charge de Maire du Pabis , p;r la 
mot t Je B jrtoaldc.qui rrxrrçoit.Lc fcandale de fes amonn 
fur fi grand, que faint Didier , Evêque de Vienne, fe vit 
obligé de lui en faire des remontrances. Cette jczabcl n’ap. 
prouvant pas cette libellé , le fit condamner l'an éot.l 
v_lià .on, dans une AfTemblced Evêques dcvoiiési fa pafiiun: 
puis deux ans aprés,eJie le fit lapider p.n fo Satcllues Pour 
le venger di Thcodiber»,cllepcif«uib àThicrti 11 de lui 
faire une guette . qui ne finit que par la per te de toute la 
Famille du premier en 6 1 1 .Enfin ,à ce qu oncroir^-llc dorna 
au dernier du poifon , qui le mit au tombeau en 611. Tant 
I de crimes obligèrent les Français allemblés militairement , 
de punir cette odieufe Ptincdlc- Clotaire II. s_‘y trouva, 
repiefinta fes crimes, & même l'accufa d'avuâ fait mourit 
dix Rois. Elle fut condamnée â une mort infâme l’an <t). 
ou.lctun d’autres, l’an 614. On la gêna tTois jours durant , 
enfuite on la promena fut un chameau dons tout le camp , 
puis on fattacha à la queue d'une cavale indomptée, qui lui 
co.fi j la tête , en la traînant fur les cail-uux. D’autres difrne 
qu'on la fit tirer i quatre chevaux. Les fiâmes confumercat 
le relie de fon cadavre. Quelques, uns difem pourtant qu'on 
l ‘enterra dans i’Abbaïc de faint Martin d’Autun. Foin. 
l'Apologie de cette Princcflc dans l’Hiftoire de France de 
Cordemoy , qui tâche de b juftificr fur b pKtpin de tous 
ces faits. * Grégoire de Tours , /. 4. 5 . 6 , drjmv. Aimoin , 
/.$.<£• 4. Acion. Sigebcrt , en U Chronique. 

BRUNELLI ( Jerome ) Jefuitc , étoit Italien, & natif de 
Sienne. Il fçavoit les Langues , 8 c particulièrement la Grec- 
que & l 'Hébraïque , qu'u enfeigna â Rome , où il mourut 
le 11. Février de l'an i£t|. âgé de 6 j. ans. H traduifitdc 
Grec en Latin quelques Homélies de faint JeanChryfoAo- 
me , 8 c publia quelques autres Ouvrages. * Alegambc , A»- 
hhotb. Script. Seciet. Jefu, Janus Nicius Erytht arys ,Ptnoc. 
//. fmnr. lllmfir. r,«i. 

BRUNE STON* Cherkn. SIMON BRUNESTON. 

BRUNFELT ou DRUNSFELS (Othonj Mcdecin,vivox 
dans le XVI. fiéde. Il étoit de Mayence , 8 c fi!s d'un Ton- 
nelier , qui avoit appan mirent tire fut» nom de celui do 
bourg de hrunfclt.qui eft près de la même ville de Mayen- 
ce , où il avoir pris naiilance. O: h or. fir beaucoup de pro- 
grès dans les Lettres , apprit les Langues fçavantes , ic la 
Thrologie , 8 c prie l'habit de Religieux dans bChanrtufe 
de Mayence. C’étoic un homme maladif,inqitict 8 c chagrin, 
8 c fuuvent même incommode i fes amis. Il (ur des premiers 
qui fuivirent le paît i de Luther, fortit ficreumcnt de fon 
Monaftcre , & le tetira i Strafbourg , puis â Bile , où il fut 
reçu Médecin en içjo. Quelque rems après il revint i 
Srrafbourg , 8c fut envoie i Berne en SuilTc , où il mourut 
fix mois après d'une maladie inconnue aux Médecins, aiant 
la poitrine toute en f u,& la langue noire comme un dur- 
bon. Ce fut le ij. Novembre de l’an 15)4. OdtonBrunsfeU 
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a rem divers Ouvrage*. Anniratimei in EvânttlU & in 
St il* Apijhhrum. PandeOa P tant & Ntvt Tifamtuti. 
Caiahgns il/uftr. MldtCirum. Onrmajitctn Midscma,&C. 
* Gefncr ,<m Biblutb. Pontalcon , hb. 4. Prifsp. Melthiot 
Adam , iuVi 1 r. Alt dti . Gtrman. iurius , frc. 

BRUNI ( Leonard )dit Antin , parce qu'il croît d’Axezzo, 
ville de Tofcaoe t a vécu dam le XV. ficelé. Il apprit la Lan- 
gue Grecque fous Emmanuel Chryfoloras, & devine un des 
plus habiles hommes de foi» rems. Après avoir été Secrétaire 
des Brefs fous les Papes Innocent VII. Grégoire XII. Ale- 
xandre V. Sc Jean XXIII. pifqu'à U tenue du Concile de 
ConAance , il fut Chancelier de la République de Florence. 
Il vécut dans le cclibat,fr fur irréprochable dans Tes menus, 
mais trop arraché aux biens. Bruni rraduifir de Grec en La- 
tin quelques Vies de Plntarque , & compofa trois Livres de 
la Guerre Punique , une HiAoire des Goths , celle de fon 
(Cius & de fon pais, de une autre des Grecs. Celle des Goths 
n'étoit proprement qu'une Traduâion de Procope- Il biffa 
uuffï une Ttadudion des Morales d’Ariftote , fr quelques 
autres Ouvrages en Grec 8 c en Latin. Enfin il mourut i 
Florence en 14^0. félon Leandre Alberti imais fuiv.uu l’o- 
pinion la plus (cure en 14^4. à l'âge de 74. ans. * Æneas 
Sylvius, F-Ptjh Jl. Philclphus , /. I. C»nvtv. & m Epiji. 
Floridus Sablnus ,*dv. Cnlmm. Ltn^mn Ltuiné. Paul Jove, 
imEUg. c. 9. Erafme , in Ctctr. Leandre Alberti. Voflius. 
Gcfner. Porte vin , 6 c c. 

BRUNI ( Loiiis ) Italien.natif de Montfenar,a vécu fur la 
An du XV. liécle , vers l’an 1494. de a été un excellent Pro- 
fdlcur du Droit Canon de Civil. lia laiifé quelques Ou- 
vrage* en Profe de en Vers. * Tiithcinc , d* Script. Èccltf. 

BRUNI ( Antoine) célébré Poète Italien, qui a vécu au 
commencement du X VI l-rtécle.éroir narifdeCafal Niiovo, 
dans la Terre d'Ocrantc , en Latin Mtmdmrin , autrefois 
Ândi 4 , ptïs d'Lnnius, de originaire de la ville d'Alt en Pié- 
mont. Il fut Académicien parmi les d'Ancone i 
les inftmfittt de Pcroufe i les Filrmtui de .Sienne -, les fnct- 
fmti de Vcnife ; les Ocmv/î de Naples ; de parmi les Hm- 
mnrijii de Rome , de fut même fouvent .Secrétaire de Cen- 
feur dans ces Académies. Le Duc d'Urbin l’attira dans fa 
Cour , où Ü lui donna un Office de Confeiller de de Secré- 
taire d'Etat. Antoine Bruni mourut le *4. de Septembre de 
l'an 16) t- lorfqu'il achrvoit un Poème intitulé , ht Afttn- 
m*rpbâ/ei.l \ y a peu d'Italiens qui aient fait plus de Poëlïes 
en Langue vulgaire , dans le XVII. fiécle que Bruni. Nous 
avons de lui 1. un Recueil d’Epitrtt Nerdif ne 1,0a VEnflnie 
J/ truc ht , en deux Livres ; 1 un autre de Pièces mêlées , 
fous le titre de Fnrnsjft dt Brnm -y 4. un qui a pour ritre. Ici 
trtu Gratis ou h tri 6>4&i#*,un autre iruinilé, ht /t • mn 
ou h V tnm 11 a fait encore des Mt tnmir pkifit en O&i- 
vciou Stances de huit Vers; le M0JÏ1 ou Cnkmtt dis Mu- 
fti* oui cftun Recueil de Vers Lyriques i les Fnfltt, aurti en 
Vers Lyriques i trois Tragédies, aopellécs Rndamifii,]' /I». 
miknl , & le Rii Darius \ deux P ait or a les , fous le titre d‘^T 
mumr pnfennnr, 6 1 du Btr^tr malhtnrtnx \ de diverfes au- 
tres Pièces , qui n'onr pas encore vû le jour. Tous ces Ou- 
vrages font artlz connoîrre quels étoient les talcns naturels 
de Bruni.de qu'il auroit bien réiilfi dans la Poëlîe Italienne, 
a*il eût pu modérer l'impetuolité de fon génie, de le rendre 
plus régulier. Il ne pouvoir te donner la patience de revoir 
les Ouvrages, 6 c l'amour de fes plaifirs l'en cmpcchoit ab- 
folument t mais fes Vers fe fenrent de l'Intemperancc de 
des autres dércglcmrns de fa vie.* Janus Nicius Erythrsus, 
F imac. /. Imag. Illssfir. c. 148. Loter.xo Crarto , Eh fur . 
d'Hsstm Et t tir, F. //. Paul RAmbin,£/fJf. ad Lm. Allât, 
mbs di Bihltotb. Amhnf & Trranat. Tajf. iptrt. Allatius 
ipfe •* /. dt Aptb mrk.p. 48. <ÿ- yé^f.Girolam.Ghilini, ntl 
Tbtatr, d' Hnim.Latttr part. 1. à cart. 16. Nicol. Toppin. 
Bikltvth. A 'aptlttam. à cart. 15. Baillct , Jngtm. ditSféV. 
fur lu P tins Afiderntt. 

BRUNICHILDE. Cbrrcktx. BRUNEHAUD. 

BRUNIQUEL ou BRUNIQUELLI, eA un Bourg d’Ita- 
lie , qui a été le lieu de lanairtance de Pierre , dit de Brmmi- 
tjutl. « rt/n, PIERRE de BRUNIQUEL. 

^BRUNNERf Balthazar) Medecin,natif de Hall en Saxe, 
naquit l’an 1 j 44. Il voïageaen France, en lralie.cn Efpagne, 
en Anglererre,& dans les Païs-Bas -, de depuis s’étant attaché 
dans fon pais, il y devint fi célébré, qur divers Princes fou- 
Juitercnt de l’avoir pour Médecin ordinaire , 6 c que plu- 
fîeurs Académies le demander cnr pour Proftdnr. Brunner 
avoir d’autres vùèti il étolt entêté de Chymie.fr en fie pre f 
que fon occupation ordinaire. Il mourut l’an 1^04. âgé de 
7 *m* i. 
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71. an. Laurent Hoffman fon gendre publia que’quej Ou- 
vrages de lu façonicommc Cnmfiha A/>di<'4.<ÿ > c.*Me l chioé 
Adam, tn Kit. Adidic. German.\jadci Lïndcn t dt Scnpt* 
Afidic. 

BRUNNER ( André ) Jefuite , étoir natif de Hall , dana 
le Tixol , fr vivoic en 164a. Il a écrit , Annal ts virtatn & 
firtmna Bijirmm , Fajh Manant, &c.* Alcgambe.^.é/r*rb. 
Script Sic. Jtfn. 

BRUNNiUS ou BRUYN ( J«n)deBruzeH«,RJigitu* 
de l’Ordre des Carmes, a fleuri dans le XV. fiécle, ver» l’an 
1476. U compofa des Commentaires fur les Epi très de faine 
Paul , fur l'Eccli fiafte , fr fur le Maine des Senrrncei. * 
Arnoul BoAius ,inB*khitk. C armai. Ttiihème. Porte vin , 
frc. 

BRUNO ou BRUNON , frère delfitiKind Roi des Sa^ 
xons.ptèra ferment de fidelité i Charlemagne, environ l’an 
784. fr donna commencement à b Famille des Princes de 
Saxe d'aujourd'hui. Quelques- uns tiennent que les Guel- 
phes, Comtes d’Altom . Ducs de Bavière , font UTus de 
lui , fr que les Comtes de Zollcrn , fr par confequenc Ica 
Marquis de Brandebourg , font forti* des GueJphei. D 'au- 
tre» difent que de lui font defeendus lesOthotu de Saxe » 
qui ont été Empereurs. ‘Spener , //ijî. Gtmal. 

BRUNO , dit /*Gr<«i»d,Atchevêque «le Cologne, fr Duo 
de Lorraine , étoit fils de l'Empereur Htnn de Saxe I. dix 
nom , dit VOsftltmr , frété d ’Otlmn J. fr à' H adNvtgt , mere 
du Roi Hugues Capti. Il fiicccda l'an 944. à Vicfied Atche- 
vcque de Cologne , fr depuis il fut Légat du faint Siège. 
L'Empereur Ornon I. fonfrere.lui donna le I -uché de Lor- 
raine , c’eA-â dite, qu'il en étoit comme Gouverneur : il cor 
beaucoup de parti tomes les affaires de fon rems. Albctie 
dit qu'étant ver.u est France pour y terminer qu-.-lquc* dif- 
férends , il romba malade i Compïègne , fr que s'etant fait 
porter i Reims , il y mourut le 1 1 . Oâobre 9^5. On -ffirc 
qu'il n’ignoroit point les beautés de la Langui Luinc. que 
la Grecque même n'étoit nas pour lui uneLangue éttanvjeie, 
fr qu'il attirai Cologne acs gens de Lettres , qui fç votent 
ces Langues , pour avoir le plaiflr de s'entretenir av c eux. 
On lui artribuë des Commentaires fur 1 rs cinq Livres de 
Moyfe , fr quelques Vit s des Saints. • Aibcric . tn Christ 
Rorger, tm rit. Bran. R?ginon,ùrCA>r*#. Mol.in, tn A fart. 
Vfnard. 11. OQib Le Mire ,c. 44. Orj. Btmtd & tn Fafl. 
i?r/g.Cratepoltus Hifl.Ehh. Eccltf Gelenius H (l C»hn. 

BRUNO (Sa «K t ) Evêque fr ApA're delà Pruflc, étoit 
Allemand. H alla prêcher dans la Prurteau commencement 
du XI. fiécle il y convertit grand nombre de Païens j fr il y 
fcHiiftit le martyre Je 14. Février de l'an 1008. Trithêmo 
lui atttibuë des Commentaires fur la Gen efcj mais fans fon- 
dement. * Dirhmar. Chran. 1 . 6. Sigtbert fr Bailler. 

BRUNO , Evêque de Vimbourg <Uns b Franconie , eft 
connu fous le nom «le Brun» Htrbspahnft ,qui eft celui da 
cette ville, que tes Italiens nomment Htrbtpâti. Il étoit fils 
de Conrad , Duc de Çarinthie , & oncle de l'Empereur 
Conrad II. En 1044. il 'fut élevé fur le Siège de l'Eglife de 
Virtzbourg; il mourut en Hongrie te 17. Mai 1044. fr fut 
écrafé , dit- on , fous les ruines d'une fille , dans laquelle il 
m an geoir. comme il accompagnoit l'Empereur Henri IILqui 
alloit en Hongrie rétablir le RoiPicrrc lur fbnTrône.Nous 
avons Tous fon nom des Commrnraires fur le Pfeaurier^ 
fur les Cantiques de l'Ancien fr du NouveauTcftament.fur 
J'Oraifon Dominicale , fur le Symbo*e des Apôtres , fr fut 
celui de faint Athaoafe- Jean Cochtéc eut loin de les re- 
voir , fr on les mit dans le dixiéme volume «Je b Bibliothè- 
que «tes Peres de l'édition de Cologne. • Trithêmr , de 
Scnpt. Eccltf. Le Mire. , in AnO. Poitevin. M. Du Pin , 
Biblutb. dtt Aut. Eccltf J 7 //f/r .Bailler , Vus dis S oints, 
au 17. Mai. 

BRUNO ou BRUNON , Religieux de l'Ordre de faine 
Benoit, a vêce fur b fin du XI. ficelé» vers l’an 1090. U 
compofa l'Hiftoire de b guerre , que l'Empereur Henri IV. 
fir contre Magnus fr Herman Ducs de Saxe.fr fon Ouvrage 
c«imptend cequi Ce parta depuis l’an 107». jufqu’cn 10S1. 
Il y parle de l’enfance fr «les premiers exploits de Henri IV. 
& la peinture qu’il en ftit eft fi noire, que fi on l'en croïoir. 
ce Prince auroit été le plus feelerat de tous les hommes i 
mais il y a trop de paffion dan* l'Hiftoire de cer Auteur, que 
Afaryuardus Frthtrut a IHlbliée. 

BRUNO (Saint ) Fondateur de l'Ordre des Chartreux, 
dans le X|. fiécle , étoit Allemand , natif de Cologne ; il fie 
un grand progrès dans Ici belles Lettres. Il fut d'abotJ 
Chanoine de l'Eglife de faint Cunibert de Cologne , fr ce- 
SSffffij 
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fuite Chanoine 5c Ecolaftre ou Théologal de l'Eglife de 
Reims , 5c chugc du foin d'cnfeigncr publiquement : il eus 
des différends avec fon Archevêque MaruUcs , dont il ne 
pouvoir ioulfrit les dércglcmcns , 3c fut un de fet Accufa 
cents. La caufc de fa retraite dans le defert eft très iingu- 
licie, A l'on en croit la ttadition.qui a cours dans fon Ordre. 
Raimond, Diacre , Chanoine dcPaxis, étoit mort en odeur 
de faintetétpendant qu’on difoit pour lui |*Ortice dcsMorrs, 
il mu la tète hors de la bière » & cria toux haut , f m'tt tien 
«rf«yy,enfuite f»’*/ ét*t jugé, 5c enfin yu’i/ Situ cnàemné. 
Ce prodige toucha , dit on ,fainr Bruno , qui fe retira en 
1084. ou , félon L- Cardinal Baronius , en 1086. auprès de 
laiM Hugues Evêque de Crenoble.il étoit fuivi de fes Com- 
pagnons ; .*< ce faine Prélat leur indiqua un defett qui étoit 
dans fon Diocéfe , où il les cnvoïa.C'cftl’atfieufc- lolitudc 
de la Chameufc en Dauphiné , laquelle a donné le nom à 
l’Ordre celcbre que faim Bruno y fonda. Le Pane Urbain II. 
qui avoir été fon Difdple 5c fon ami , l’appella en Italie le 
& 4 - Juin jour de la Fctede faiiu Jean-Bapriftc vers l'an 
•a** mais ce Saint ne pouvant s'accoutumer au grand mon- 
de . fe tetira dans la Calabre,où il mourut le 6 . d’Ottobrc 
1 101. Le Pape Leon X- le canoni fa l’an it 14. ou 1515. On 
attribue 1 fatnt Bruno une Expolition fur les Pfcaumcs ; des 
Commentaires fur les Eprîtes de faint Paul -, 6c plufieurs 
autres Traités , que le Pcrc Théodore Pctreius .Chartreux 
mit au jour l’an 161 1 . en trois volumes, imprimés à Colo- 
gne, arec la Vie de ce Saint i la tête de l'Ouvrage -, mais ces 
Ouvrages (ont de Brunoo deSigni-, 5 c iln'y a véritablement 
de faint Bruno que deux Lettres , écrites de fa folituie de 
Calabre 1 l’une adreffee à Raoul te Perd , Prévôt de l’Eglifc 
de Reims , qu'il exhorte à fe retirer du monde ; 5c l’autre â 
fes Religieux de la grande Chameufc. • M. Du Pin >Btkttet. 
Wri Ami. Eccltf XlI.jUtU. 

Les Critiques du XVII. fieele fe font infcTÎrscn 
faux contre la tradition , fur laquelle on fonde la retraite 
de iaint Bruno \ 5c Jean de- Launoy Docteur de Sorbonne» 
i’« attaquée par écrit , dans des Dilferurions intitulées , De 
vermemuft f eeeffii fenlh B/nne nu «• trtmmm. Il foûrient 
dans cct Ouvrage , qu’av int le teins de Jean Gerfon Chan- 
celier de l’Univerfité de Paris , Sc de faint Amonin Arche- 
vêque de Florence , qui vivoient après l'an 1400. aucun 
Auteur n’avoit parlé de ce prétendu miracle -, Je que cette 
tradition des Ckarreux eft mal fondée. Divers Sçavans ont 
répondu dc *i Dilfertarions -, de le Pcrc Jean Colombi Je- 
fuite a publié une Répoiifc qui a pour ricre , Differemut de 
Curibifimnermue tmittts .feu y *>4 Em*» mdmthti fmtrtt m 
trtmmm Vecibui ktmiMii rtdivtvt Pdrtfot, je mccmfét mm, 

Jmdumtttm , demaetum excUmeket, II, y rapporte letémot- 

f ;nage de quelqoesHiftortens.qui ont,i ce qu’il prétend, par- 
é de ce mtrade,avam l'*n 1400.& il cite l'Auteur qui a écrit 
«n 1 150. une Relation des commencement des Chartreux \ 
un Religieux de cct Ordre , de laChartreufc de Merya en 
' Bugey , dans une Charte de 1198- Guillaume d'Erburaou 
Ypotegia , qui écrivit en ijij. Lié. de iri^iiu çr vente te 
ferfeüé Reiitiemir, l’Auteur de la Chronique des Prieurs de 
la Chartreule , qui a fleuri depuis 1 jf j. jufqu’cn 1391. 5c 
enfin Hemi de Kalxar , qui compofa en r 398. un Traité de 
l'origine des Chartreux. Sur la fin de cette Diftlrt^iion , il 
fixe ['année de la retraite de faint Rnino dans le dwtt , 5c 
du voiage qu'il fit en Italie par ordre du IGpc Urbain II. Il 
eft vrai que les Auteurs rapportent des merveilles aulli fur- 
prenantes qur celle-ci-, 5 c celle dont on a orné les commen- 
ccmensde l’Ordre de la Trinité , i»c l’ift pas moins. C'eft 
d'un Ange qui partir enrreun Elclavc Chrétien U un Maute 
dans l’Egide , a la première Méfie de faint Jean de Mat ha, 
crémier Patriarche de cet Inftitut. On prétend que ce fut en 
la ptefence de Maurice de -Sully , Evêque de Paris , 5c de 
grand nombre d’aurres pcrfonr.es de diftin&ion. Aucun H> 
ftorren de ce trms ne rapporte cette Hhloire i 5c cependant 
cerre rradirion fe fon tient. 

Mais il faut avouer que ces raiforts font bien foibles, 
pour dérmire celles qu'oppofent les Auteurs du parti con 
traire. En voici IcdéraiL Saint Bruno,dans une Lettre qu’il' 
écrivit de fon Monaftetede la Calabre en Italie , i Raoul te 
Perd, Prévôt de Reims . l’excite â fc faire Religieux, pour 
accomplir le vœu qu’ils avoient fait enfcmhle â Reims , de 
quitter le monde.aprés en avoir reconnu la vaniré, dans les 
entretiens qu’ih avoieru eu en cette ville. Il n’y parle point 
de ce prodige , qui auroit été un puifTant motif pour l’exci- 
ter i embraflèr rétat Religieux , fit i exécuter fa promefic. 
Cuibcrr ,Abbé de Nogcnt , dans la Vit de faint Bruno , rap- 
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porte qn’aptès la mon de Gervais , Archevêque de Rcûnr ' 
un certain Marufiés obtint cette Dignité par fimoni: , te 
s’y confcrva par La force des armes, aiant levé une Cwnpi- 
gnie de Gardes qui le fui voient par tout -, que Bruno jont 


horreur de ce défordre . fortit de Reims avec 


qiie.qoa 


Clercs de l’Eglife Cathédrale, 5c s’en alla à Grenoble , où il 
fe retira dans une folirude. Voilà Icfujctde larerrâcde 
faint Bnsno , écrit par un Auteur ancien & digne de foi. Si 
clic avoir eu poux caufe un miracle fi fur prenant , l'Are» 
Guibennc l’aurok pas oublié : la chofe étoit tropcxtnwr. 
dinaire , pour n’en pas faire le récit , aul£ bien que de U 
débauche de l’Atchevèque Manailés. Picttc de Clu ni , dit 
U Pemtrelrte .parlant de l'Ordre des Chartreux, trJlirsséde 
fon tenu par faine Bruno Oc fies Compagnons , dit que ces 
premiers Solitaires de la Chameufc renoncèrent ju monde, 
5c firent profeflion d’une Réglé fbrtauftrre, après avoir s* 
le défordre de plufieurs Religieux , qui vivoient dam ure 
tiédeur 6c dans une négligence criminelle. Il ne parle point 
du prodige de l'honune tcfiufcicé , quoiqur'l rut du dam la 
Préface de fon Livre , que fon deflem croit d’écrire rom les 
miracles dont il auroit une connoi (Tance entame , & q* 
pourroient augmenter la foi, ou regler les mœurs des Chré- 
tiens. 

Plufieurs auc/cs anciens Auteurs , qui om écrit près de 
deux cens quarante ans après l’inftitution de l'Ordre dri 
Chartreux , n’ont point parlé de ce Doâeur damné. Le 
premier qui a écrit cette Hiltoire, inventée quelque tare 
auparavant ,aété Jran Gerfon, Chancelier de l’Univcrlié 
de Paxis , dans fon Traité de lu fimptiCtl/ dm tetmr , qu d 
compofa vers l’an 1410. Il fait le récit de ce prodige.comme 
d'un exemple qui nous doir porter à la crainre de Dieu , te 
que l'on duoit avoir donné commencement i l'Ordre dei 
C hartreux i mais il ne l’appuie que fur un bruit commun , 
fans cirer aucun garant : c'eft pourquoi il ne l'cxpolc pas 
comme une vérité certaine, mais comme un événement qui 
peux exciter les Chrétiens à s’humilier , 6c i craindre les 
jugement de Dieu i fui vont ce qu’il dit dans fon Traité , in 
Pente*, qu'il faut treert. Saint Antonin , Archevêque de 
Florence , décrit auffi la refurrc&ion du D odeur & dit 
que faint Bruno. PrufdT.ur en Théologie a Paris, étoit pre* 
lent à cct épouventabh fpcék ide -, mais il ne nomme aucuns 
Auteurs} & l'on f^air qu'il n’examinoir pas toujours la miré 
des choies qu’il écrivoir dans fonHiftoire.coinmr l'a remar- 
qué Mclchioi Canus , fçavanr Religieux du même Ordre, 
oui affilia au Concile de Trente. Ceux qui ont depuis parlé 
de cr prodige , y ont ajouté de nouvelles circonftanccs, qui 
fe contredite nt.Lei uns ont dit que le Mort avoir parlé crois 
jours de fuite i 5 c les autres^qne c'étoit aux trois Noâumet 
du même jour. ÇJjcJquet- uns ont ajîuré que fon corps avoir 
été jetté i la voirie 6c d’autres , qu’un fpedre s’éroir ap- 
proché du cercueil , & l’avoir enlevé. Il y en a eu qui l’ont 
fart Chanoine de Nôtre- Dame,& oui ont voulu fahc croire 
que depuis le tems de cct horrible fpedacle, on ne pronoo- 
çuir plus ces paroles , Rtfpndt aubi , dans roue le Piocéfe 
de Paris ; mais qu’en duntant cette Leçon de l'OiEce des 
Morts on commençoit par J?udmtmi hdlee tm^mttâtet : qui 
font toutes chofes inventées i pla.fir , & fans aucun fonde- 
ment. Depuis environ cent ans , on a donné un nom à ce 
Dodeur relfufciié,& on l'a appellé Râtmtmd Diacre. Petit. 
DlOC.RE * Guibert.Abbé de Nogent,<é# vit* fui. Guigne 
V. General dci Chartreux , H>fî. de Huâmes. l.’Apologic de 
Mamilés , donnée par le P. Mabi 11 on, /'«*■. /. Mmf*t lut. 
Arnuul Boftius , de tarnd. Cmrtb. Vincent de Beauvais,/. 28. 
c. 8 2. Pierre de üioiitEpifl. t6. Pierre de Cluni,/. t. Mtr et. 
c. 28. Saint Antonin, ut. 1 j.c. 11. Aubert le Mire./. î.X. jp 
de Ont. Rétif. Dorlanr , em fm Ckremqwt dei Cbârtrtmx. 
Onuphre. Gcnebrard. Sigebert , en fe Cbrem. Baronius , 
AnneCbr. 10S6. Po(Tcvin,i* BeUarmin.d* 

Stnft. Ecclrf. Pet relus , Btbhetb. Cmrtknf. Surius. Sainte- 
Marche. De Launoy , de veri cmmii ftceÿii S. Brmmemi. 

BRUNO f^aint ) ou BRUNON de Segni , connu fous 
le nom de Brune Aftenfii ou Sitmitmjît , vi voit au commen- 
cement du XII. fiécle. Il étoit Piémonrois , & natif de So- 
lcria , dans le Territoire du Diocéfe d’Aft , cToù il cil fur- 
nommé Aftemfit. En r©7 j. il fc trouva au Concile de Rome, 
où il difpura contre Bcrengrr. Le P.»pe Grégoire VU. hii 
donna l’Evêché de Segni , dans b Campagne rie Rome -, 0 c 
c’eft du nom de cet Evcché que faint Bruno a eu celui de 
Sifnemfii. Il le fpauverna avec beaucoupdc prudence ; mais 
comme il aimoit la fnlitudc , il fe retira dans l’Abb.iïe du 
Mont-Cadin, & en fut depuis Abbé. Le peuple de Segni 
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Taïant prié mftammenr de retenir dans Ton Diocéfe, 6c le 
Pape même le lui a tant ordonné , il fe vit contraint de re- 
prendre la conduite de Ton rroupeau, de mourut Je jt. Août 
utj. Le Pape Locelll.le mit au Catalogue des Saints. 
Quelques Auteurs difenc que Bruno fut Cardinal , & qu'il 
vint Légat en France ; mais ces faits ne font pas prouvés. Il 
a écrit divers Ouvrages qu'on a imprimés l'an i tfc i . i Ve- 
nife en deux volumes. On y verra en tête une Diffettatiun 
Hilto tique , que D. Manr Marchcfio , Religieux de la Con- 
grégation du Mont-Cailîn, a coropofee, où iJ parle des Ou- 
vrages de ce faim Evêque , entre lefquels il y en a plulîeurs 
que Pctreius avoit publiés en i6n.fous le nom de faint 
Bruno , Fondateur des Chartreux j comme ceux. Dt Undi 
t» iBccltf*. Dt inwf/ii EttUf*. Jriw»— é» De 
Ftjlivtutié’in HtftimtAtam. Dt Umdtbat BtAtiJJimA f'ïrgi- 
•nt , &c. Le P. Dom Luc d'Achery a donné depuis dans le 
XK. Tome du Spicilege , un Traité des Rites de l’Eglifc , 
compofe par cet Auteur. • Pierre leOiacre, de y~tr. liaji. 
Cujjia. & Ht(l. C4f. y.Marcus Antonius Scip io,««£/a/.^é- 
éar . CaJP». llghcl. Ttm. /. //«/. Sact. Fhiiippus MaTabay- 
la » im Dtjj. de •rtm , <*■ rtctffm 5. Brun*», à Cstfin. Baro 
nius. Poftcvin. Le Mire. Labbe. Voilius. M. DuPin, Bi- 
ïlttth. dei A ut. Ettitf XH.fittlt. 

BRUNO D AFFRJNGUES , de faim Orner , General de 
l'Ordre des Chartreux , quitta fon premier nom de Céar- 
lu , pour cehii de Brmut , lorfqo'il fit profedion. H étoit 
fçavant dans la Jutifprudi ncc Civile & Canonique , dans 
les belles Lettres, dans l'Hiftoite EcdefiaAique » ic dans 
les Langues. Avant que d'encrer dans l'Ordre des Char 
treux , il étoit Chanoine de i'Egiife de Carpentras, ville de 
Provence, dans laquelle il prononça le Panégyrique du Pape 
Grégoire XIII. L'Evêque dccetrevillc.cn lui donnant ce 
Canonicat , le choiiît pour être fon Grand Vicaire . mais il 
renonça i cet ctuplui , & prit l'habit de Chartreux en 1591. 
Deux ans aptes , il fut ctéé Prieur dans la Chartreufe d'A- 
vignon , 3c fut é’û General de fon Ordre en itfoo. Les Pa- 
pes Grégoire XV. Sc Urbain VIII. lui donnèrent fouvent 
des marques de leur eftime. Le Roi Henri le GrAud étant i 
Grenoble , le voulut voir , 6c alla viliteT la Chartreufe , nù 
il f it exriêincmcnt fitisfait de la conduite ÿc de lafagcffe 
d'Alfr iogttcs. Ce fçavant Religieux étant âgé de Si. an , 
tomba le 4. Février 1610. dans une apoplexie , qui étant 
dégenrrée cnparaly/i? .lui ôta l'ufageae tous les membres, 
le Chipirrc General donna un fuccclTcuii d’AÉfringties , 

Î ut moumi le J de Mars t étt, âgé de Sx. ans. • CHoricr , 
ut Politique dt D-tupbimS. Sainre- Marthe, GaII . Chrifl. 
BRUNv), anciennement Pnht Petite ri vicre delà Tof 
cane en Italie. Lllc coule dans Je Siennois, prenant fi four- 
ce prés de Monte Mafli, 6c finifRm fon cours au LacdeCa- 
Ihglione, où elle fe décharge près du Bourg deBuriano. * 
Maty . D üren. 

B R U N O N ( F.ufebe ) Evêque d’Angers , dans le XI. 
lîécle , favorif» d'abord la perfonne le l'erreur de Beienger, 
6c enfuite fc déclara pour la Foi Catholique. Vutx. BE- 
RENGER. 

BRUNON. Cbercbtt. BRUNOtci-devanr.’ 
BRUNSBrRG ou BRAUNSBF.RG. Ville de Pologne, 
dans la PrulTe Roïale, cil hruée fur une petite riviere vers le 
golfe de Damner, dans cette partie que ceux du pais nom- 
ment Fncb. Atf.ciun Mariembourg fit Elbing d'un côté^C 
Coningfbetg 6c Frifchaufen de l'autre- Brunfbergaétéla re- 
ftdencc de PEvèque de Varmic i 6c depuis on l'a engagé à 
l'EleCkvur de Brandebourg , comme étant fur les frontières 
de la PrulTe DucaIe,d‘où die a pris le nom de BrAmdeyomr^: 
elle cft mife aujourd'hui dans la PrulTe Ducale- Ckertbex, 
BRANDEBOURG. 

BRUNSBERG , lieu autrefois fortifié. Il eft dans l'Ab- 
baïe deCocvei , en Veftphalie fur le Ifefer , ptès de la pe- 
tite Ville de Hoxtcr. Ce lieu cft connu pat la viâoire que 
CburltMAf ue y remporta l’an 77}. fur les Saxons , qui lui 
difputoient lepalîagede la riviere. * Maty , Dtlhe*. 

BRUN.SBUTTEL , petite Ville fon marchande de Hol- 
ftein ou Holface.datu le Dithmaafen^iuRoi de Danemarclc- 
Elle cftaffés fortc.fituée vers l'embouchure de rElbc.âdeux 
ou trois lieues de Ghirftw. “ Sanfon. 

BRUNSVIC ou BRUNSWICK . Pais d'Allemaipie dans 
la balle Saxe, avec titre de Duché, entre les Evêchés d’Hal- 
berftat le d'Ildesheim.IeLunebourg le la Wcftphalie.Brunf 
wicr en eft la ville Capitale , le les autres font Gollar , 6c 
Goainghen. On comprend encote fous le nom de Brunf- 
wîck , tout ce que les Princes de cette Mai fon poifciient 
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dans la balle Saxe , où ils forment des branches dîff. rente si 
Sc où font les Duchés 6c pais de Luncbourg.de Gotunghcn, 
de Grubenhagen 6c de Calembcrg, Wolf.jiibutcl, Hanotcr, 
Zell, Urxen, Danncberg , Garbug, C>yfthorne, Eml ech , JC 
Hameler. Ce pais eft bon 6c fertile til y a des mini s , quan- 
tité de chaflc , le on y recueille des grains en abondance. Il 
eft arrofé par diverfes rivières , dont les principales font, le 
Wefer.roker, IcGletn, l'Ilroenow.lc le Viper. On y trou- 
ve auli pluficurs belles fources d’eau, de grandes forêts , 6C 
1 chu ce qui peut être neceifaire pour la vie. Le con.mcrce y 
a beaucoup Hcuti autrefois -, mais les guerres d Allen.agne 
du XVII. fiécJe y ont apporté du changement, le ce mal- 
heur lui a été commun avec tout le refte de l'Empire , i y 1 
encore de très bonnes places , Hanover, Gyfthorn, & W ol- 
fembutel. Cette demiere rclîfta vigouîeufemcm aux Frarv- 

Î ois & aux Suédois, qui prétendoienr la prendre, en faifant 
isuftcf les esux de l'Ocet , aïant fait pour cela des digues 
au deftous de la place. On dit que ceux de ce pais aiment lî 
fort le lard If la viande friée , qu'on ne fçauroic leur f-ire 
bonne chere,li ces mets y manquer t ,• If c'c ft pour cette rai- 
fon que les autres Allemands les nomment ordinairement 
Speimutftn , avateursdetard. Ht aimrnr la bine amete , le 
la leur i cft extrêmement. Ils font gtofliers , tuais laborieux 
8c bons Soldats. 

BRUNSWICK ou BRUNSVIC, fur l'Oxer,en Latin 
Brmnopoln , BruafvigA 8c BrUuumi vit mi , Ville d'Allema- 
gne dans (a baffe Saxe , Capitale du Duclié de BrunfwicK. 
On prétend qu'elle Itu bâtie vers l'an 8 6g par Brunou , his 
d’Adolphe Duc de Saxe , qui lui donna fon nom. Depuis , 
l’Empereur Henri l 'Oiftltur l'augmenta , 6c divers autre* 
Princes ont contribué a la tendre une des plus belles villes 
de toute l'Allemagne. Sa forme eft prcfque quarté , le elle 
a une demi- lieue d’Allemagne de tour. La riviere d'Oxer, 
qui la fépare en deux , s'y divife en divers canaux , après 
avoir rempli les folles. Il y a cmaou fix belles places , de 
jolies maifons , entre lefquelles celle de la ville eft très ma- 
gnifique , te pluficurs Eglifes .qui font toutes aux Protc- 
ftws > car les habitant de Brunfwkk furent des premiers i 
erabralTer la Doéhinc de Luther. La première de fes Egli- 
fes cft celle de faint Blaifc. Brunfwick a été une des ville* 
Anfeatiques , |c s’eft gouvernée en Republique ,pérendane 
avoir acheté fa liberté dcsDucs de Bt unfwtc ,qui U ferment 
inutilement de* armes, pour combattre cette prétention. 
Dans le XVI. fiéclc Henri le Jemat , en 1 541. en 1 c j o. If en 
if {j. aflîégca cecre ville, qui fouffVrt beaucoup durant ce» 
ficgesv mais avec icfccours de fes alliés, elle fe maintint en 
liberté. En r 569. les différends qui étoienc entre les Ducs 
de Brunfwick & cctta ville , furent accommodés i ces con- 
ditions , que le Duc Jules fils de Henri le J tant approuva -, 
que le Sénat rendroit au Duc le Bailliage entier d’Affèm- 
bourg, proche de WolfembuteUque le Duc rendroit de mê- 
me les Bailliages d'F.ich 6c de Venrhaufen en deux Con- 
fuls , au nom de la Republique •, 8c qu’il renonccroit pour 
lui 6c pour fea heritier* , iTaérion Intentée pour Sax & I* 
Vieille tuë , que Henri fon prre prétendoh être des parties 
de la ville de Brunfwicx.quefes ancêtres avoicnr engagées» 
mais non pas vendues au Sénat. Ce Trairé ne termina pour- 
tant pas toutes les dhrifions , 6c on vit tcfqours beaucoup 
de défiance du côté des habitans , 6c de chagrin de la parc 
des Ducs. Ils en vinrent même quelquefois aux armes > 8C 
en 11$ 14. Frédéric Ultic initie liege devant Brunfwick, 6c 
la ptclft vivement. Les villes Anfcatioues âf les HolJan- 
dois la tirèrent de ce mauvais pasunais le Duc aïant encore 
levé de nouvelles forces Tannée d'après , ccrrc ville fut 
contrainte de lui rendre hommage en 1617. AinficeDuc 
femUi avoir mis fin à tous les différends , que la pJûpart 
de fes ancèttei avorent eus avec cette ville. Ceux qui font 
venus après lui , onr encore prétendu d'aurres droits : il* 
l'ont fouvent alfiégée inutilement i mais enfin elle fut prife 
le xo. de Juin 1670. par Rodolphe Augufte Duc de Brunf- 
wic* Wolfembutcl , auquel die appartient maintenant. Il 
y a fait élever une citadelle pour (a conferver. La ville eft 
belle , grande 8c ailes peuplée , quoique le nombre des ha- 
bitons diminue depuis fa prife -, car U troffe garni fon que 
le Duc de Btunfwicc y entretient , & le bruit des armes , 
en a prefque chaffe tous les Marchands , 6c y a détruit le 
commerce. Elle eft diviféeen cinq puric-s, qui font la vieil- 
le Ville , la nouvelle Ville , le HaguF , le Saeh , 6c le vieux 
Vie C’eft pour cette raifon que quelques Auteurs l'appel- 
lent PeatApoltt : elle n’eft qu'a deux milles d'Allemagne de 
Wolfcmbutel , 6c 1 huit de Hanovre. Ce fur 11 que mouiuc 

s s ffff ii) 
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l'Empereur Othon IV. l'an ui|, * Baudrand. Boorgon , 

Geigr. Hifter. 

IiKUÎN'SVlCK, Mai fon. LaMaifon des Princes de Brunf- 
wîck & de Luncbourg , a pour tige Azon d'Eft , Marquis 
de Tofcanc,quivivoitdanslcXl. fiécle vers l'an io»8. ou 
soio. C'eft environ en ce rem» qu'il fuir w l'Empereur Con- 
rad II. enAIIenugnCjOÙ il époufa Cetaeteade, frrurde Guet- 
fbt III. de la famille des anciens Guelphcs, donr on allure 
qu'il fut ledccnkr.AzoM eut de ce managcGuELPHi d’Est 
1 . de ce nom , furnommé U Robmjle , qui époufa Judith i , 
Elle de BamdtKtn V. dit de l'/Jlt , Comte de Flandres , 5 c 
alors veuve de Ttfiic Comte de Kent , frère d ’Hareld , 
Roi d'Angleterre. L'Empereur Henri IV. qui avoit éprouvé 
en divetlcs occ.ifions la fidelité de Guclphe.lui donna vers 
l’an 1071. l'invertit ure de la Bavière . après avoir condam- 
né 6c cliaflé Othon de Saxe qui en étoit poiTrflem On dit 
queGuelohe ne mourut qu'en 1 101. en allant dans la Terre 
Sainte. Il laifla Gaetphe II. mon (anspoAeriré; & Henri I. 
dit le Nnr , le Jeune , & le Chien , mon en 1 11 $ . aïant eu 
de Wi/fiJdt , fille de Magnat Duc de Saxe ; Guilphe , qui 
«‘établir en Italie ; & Henri II. die te Saptrbe. Celui-ci 
époufa G trtrmdt , fille de l'Empereur Lésait e U. dont il eut 
Tinvcfttturede la Bavière vert l'an 1117. puis du Duché de 
Saxe. Il mourut vers l'an 117?. Henri III. fon fils dit it 
Lien , fut un des plus puiftaiu Princes d'Allemagne ; mais 
«'étant révolté en 1180. contre l'Empereur Frédéric I. dit 
Barbtrenft , ce Prince l'aïant proie rit , le dépouilla de fes 
biens -, car il donna la Baviere à Othon Comte de Schiren , 
6c la Sasc à Bernard, fils d'Albert VOmrt. Henri fe retira au- 
près de Henri II. Roi d'Angleterre , dont il avoit epoufé en 
1 179. U fille Mahaad,6c par Ion indien il obtint les Com- 
tés de Brunfwick 5 e de Lunrboutg. Il mourut cm ijj. aïant 
eu Othen IV. de ce nom , Empereur , mort en 1118. Heurt 
IV. qui fur Comte Palatin du Rhin , par le moïen de fa fem- 
nK d/»// i 5 e Guillaume Duc de Btunfwickécde Lune- 
bourg.cox ce fut alors qu'O/h»» IV. fon frere érigea ccsTer- 
res en Duchés , quoique d'autres alTurent que ce fut Frédé- 
ric II. en l'aimjf. GuillaumbI. étoir un Prince pacifique, 
5 e fiitpcre d'ÛTMON I. qui fuit. 

GE NEOLOGIE DE LA MAISON 

dt Bransfoich- 

VIL Othon I.DucdeBrunfwicK»par qui nous commen- 
tons certe Gencalogie^toit le fcpciéme pir les générations, 
ainli qu’on vient de le voix, depuis Azon d'Elt. Il fut fur- 
nommé Y Enfant, parce que fon pctc Guillaume , qui 
mourut en 1 a 1 1. le loilTa au berceau. Ce jeune Seigneur, dès 
qu'il fe vit un peu en état , eut peine d fupponer que les 
biens de Henri III. fon aïeul enflent palTé , par les dona- 
tions de l'Empereur Frédéric , en des mains étrangères, 5 c 
que fon oncle Henri , Comte Palatin , abufanc de la mino- 
rité , eût meme vendu à l'Empereur Frédéric H. la ville de 
Bnrnfwicx , 5 c autres Terres , qui étoient l'héritage de fon 
pere. Ainli , aïant appelle d fon fècours ce qui lui reftoit de 
couiîos,il leva des troupes en 1 117. 5 c s'étant prefenté ino- 
pinément devant certe place , U l'emporta , 5 c défit la gar- 
nifon Impériale : ce qui lui fit quitter le nom d’Othon 
dt Lnntieurg , pour prendre celui d'Othon de Bramtou^ 
S 'étant enfuite raccommodé avec l'Empereur Frédéric, 5 c 
n'aïant point voulu fe déclarer contre lui dans les bruits 
qu’il eut avec les Papes, ce Pt ince rendit à Othon tous les 
biens de fon pere , 6c lui donna le titre de Duc de Brunf- 
vick 5 c de Luncbourg l’an 1139. Il mounrtl'an 11 ti. Sitôt 
eu de fon mariage avec MatUde ou Marie , fille d 'Albert 
Marquis de Brandebourg , AtBtRT qui fuit j 5 c Je*», qui . 
fut Duc de Luncbourg , 5 c pere d‘Ot««« IV. lequel unit au 
Duché de Luneboutgle Comté de Dannebcrg , 5 c mourut 
en 1330. lailTant deux fils , Otktn 6c Gaidaamt, morts fans 
pofierité , l'aîné en 1334. le cadet en 1368. Celui-ci donna 
lesbiens i Magnus T trouât ms fon parent , dont il fera fait 
mention par la foire. 

VIII. Albert .furnommé le Grand , Duc de Brunfwîck. 
fils aîné d’OTWON , acquit le château de Volfembutel , 5 c 
celui d'Affcmboorg , la ville de Homelen , 5 c celle de Era* 
brcK , & mourut en 1 179. aïant eu d'Alix , fille du Mar- 
quis d'Efi , ou félon d'autres , d' Adélaïde , fille d'Othen 
Marquis de Montferrat ; Henai qui fuit , qui eut pour fon 
partage, Grobenhagrn , 5 cc. Albert , qui eut la Principau- 
té de Calemberg, dont fera fait mention ci-après; 5 C GutL- 
LAUMt.qni fiat Duc de Volfembutel. Etant mort le pte- 
anier , fon frère Henri s'empara de (* portion ; mais Albert, 
avec l'aide des habitant de ttrunfwicx, l'en chaffà. 
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IX. Henni, furnommé te Merveilleux , fut Due de Gra. 
benhagen. 3 c mourut en ijji. lailf.int d'Agnit, fille d 'AU 
ktrt Landgrave de Thuringe, Marquis dcMifnie; Heubi 
le J tant \ Ernest qui luit ; J***, Evêque d'Embeck, n-.«r 
en 1567. Ai fine ou t <ft , mariée à Frédéric Comte de Bei- 
chlingcn ; Irtnt , mariée en 1 ji8. à Andrtnu II. Empereur 
de Conftantinople} 5 c Agmtt , mariée d Htmn Duc de Cat ia- 
thic. Ht. s r 1 le J tant cm. deux femmesda première fut Ht. 
lime , fille de Wtidrmare Marquis de Brandebourg , 5 c laie, 
condc fut Marte , fille de N. Roi de Chypre. Du premier 
lit vint Oikon, qui fut le quatrième mari de 7fA«*f,preirac. 
rc Reine de Naples , 5 c mourut fans enfans en r j9j. & du 
fécond, Baltkàfar , qui époofadans le Roïaumedc Nazies 
Jeannette Gaëtan , ComteiTc de Fondi , dont il n'eut point 
d'enfans ; 5 c Melekter Evêque d'Ofnabrack, puis de buve- 
rtn, mort en ij8i. 

X. Ennest , fécond fils d’HiNN 1 it MenrtiUeax ,mourat 
en ri 44. Il avoit époufé Agaei , fille de Heurt Comte d'E- 
berllern , donr il eut Albert II. qui fuit ; Frédéric , nui 
époufa£/r/î*és/hComteJlè dcHumbuut g, dont il n'rut point 
d'enfans ; 5 c Anne , mariée i Henri le Charnue . Comte de 
Honftein. 

XI- Albert II. Due d'Embecc 5 c de Grubenhagcn , ac- 
quit la foctcrcfie de Salz près d'Embeck, 5 c mourut en 1397. 
aïant eu de^«/lNX,filled'^/é«rrDucde Saxe Lawcmbourf, 
Eric qui fuit. 

XII- Eric Seigneur d'Embecc. de Salz 5 c de Grabenha. 
gen , mourut ea 1 4x9. ai'anr eu d ’Elifakeek, fille d û: ht* U 
Manvait, Duc de Jkunfwicx & di Lunebourg-, Aiainr 
qui fuit , E rntjl .Chanoine d'Halberftad, Prévôt dlmberki 
Henri III. mott en 14^9. lailTant de Margnerttt , fille de 
Jean Duc de Sagan-, Henri IV. qui décéda en Ijlé. fansrn. 
fans de A/ar^wrr/re, fille de Arr«M»edDuxdeSaxe Liwttn. 
bourg. Les filles du Duc Eric furent Serine , Abbdfe de 
Ganaersheim, morxeen 141t. Agnes, qui fucredi àfalrrur, 
5 c mourut en 1459. F.iifaketk , époulc de Btg’Jlat Duc de 
Poméranie, puis Abbcfie de Gandersheim.déccJée en 14]!. 
Afargmenie , femme de Simen Comte de Lippe ; 5 c dur, 
mariée r °. i Albert Duc de Baviereu 1 *. i Frédéric de Brunf. 
wi’ck , Duc de Hanovcr. 

VIII. Albert III. Duc de Grubrnhagen , ôcc. mourut en 
1490. afaitt -.-u A'Elt/aktik, fille de F’elrath Comte de VaL 
dec , Philippe qui fuit; Ermejl, mort fins avoir été marié; 
Eric , Evêque de Padetborn , d'Ofn-ibrncK fie de Munûcr , 
mort le 14- Mai ijji. 5 c Sepkte , AbbcfTcdeGandersbeim, 
morte en 1475. 

XIV. Pu 1 l ipf e,Duc de Grubenhagcn, né en 14I6. mou- 
rut le 4. de Septembre! {51. aïant cudcCarèrmu.fiHe d £/- 
ntjl Comte de Mansfeld , morte en s 5 j j. Pktlippt , mou i 
t. ans en 1511. Ernest qui fuir i Albert, né en 15x1. motr 
Je 10. Ockobte 1546. Jean , né en t j 16. tué en Franre i U 
bataille de faim Quentin, le 1. Septembre tfj7- v ou ams, 
mentionné ci- après; Philippe , dont il fera parlé aptèi fet 
frcrci ; 5 c Catherine , née en i{X4. mariée 1". en 1541. à 
Jtan-Entjl Duc de Saxe; i”. â Philippe Comte de Schwars- 
bourg , mort le 14. Février ij8i. 

XV. Ernest ,né lez. Avril if 18. mourut le 1. Avril 15^7. 
jour de fa naifiâncc, laill-nt de Afargmerite, fille de Gtergtt 
Duc de Pomeranie , décédée le X4. Juin ijéj. Ehfibeth , 
mariée en ijtfS. â /«««Duc de HolBcin-Surdctboutg, monc 
en i;8 6- 

XV. IToleanc , né te 6 . Avril mi. mourut le 14. Mars 
1 59 j. fans pollcrité de Deretb/e , (üle de Français Duc de 
Saxe-Lawembourg, morte en 1 j8tf. 

XV. Pniuppe, né en 15$). mon le 4. Avril mtf.fans 
pofterité de Claire , fille de Henri U Jeane , Duc de Brunf' 
wiex Volfembutel , motte lezj. Novembre ijjp Reve- 
nons au fécond fils d'ALBERT le Grand. 

IX. Albert le Gras fécond fils d'ALBERT le Grand , fat 
DucdeBrunfwick 5 e de Gottiiigen. Il mourut en rji8. bif- 
fant de Xichje , fille de Alagnnt Je Dektnnaire,l'hic des He- 
rules 5 c des Vandales; Othon furnommé le Riche , Duc de 
Brur.fwicK , qui époufa 1®. A tait , fille d'Hermand Elec- 
teur de Brandebourg ; x®. Judith , fille d'/fsir* Landgrar* 
de Hcfiê. Il mourut en 13)8. lailTant une fille unique, nom- 
mée Agate , rruriéci Bamnme III. DucdcPomeranie.fr- 
neft , Duc de Gottingcn, époufa Barbe, fille d’ Henri IV. Doc 
de Sagan , dont il eut Anne , mariée â GteillanmtX. Comte 
de Henncbetg ; 5 c Othen furnommé le Mauvais , Duc de 
Lcina , mott en 1 394. qui I aifla de Marguerite , Duchrdc 
de Betgucs ; Caillant me , mort jeune ; Othen furnommé le 
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J?tfr^*e»mort en 144$. fanspofterité «T Agnls, fille du Land- 
Rtitc de HeJTc, motte le 1. Février 1471. 6e Ehfabtih , ma- 
riée i F. ne , Duc de BrunfwicK Grubcnhagcn. Les autres 
enfuis d' Albert It Gras furent Albe/t , Evcque d’Alber- 
ftst , mort en ij<8 . Htnn , Evcquc d'Hildcshcim ! qui fit 
commencer le batiment de fon Eglife , 6c mourut en 1 j6a. 
Ln.-itr , Maître de l’Ordre Tcutuniquc , mort en rjjt. 
Maonus It Dtbennairt qui fuit } 6c Mechtilde , Abbefiè de 
Gandersheim. 

X. Maonus I. du nom,furnonimé/r Débonnaire ,Duc de 
Brunfwick » 6cc. partagea avec (es frètes les biens d 'Albert 
//. leur pere . & eut le Bailliage de Sangerthufem, époufa 
Sophie ou Agufl , fille d'Henn Marquis de Brandebourg i 
Lanlb.rg , &c mourut en tj68. aïanr eu Otbon , mort en Ita- 
lie iZ-oirn qui mourut en t j(8. fans enfans de Afechtilde , 
fille d c Guillaume Duc de Lun. bourg ; M acnus II. qui fuit} 
Albert , Archevêque de Breme , mort en 1 j9j. Mechtilde, 
femme de Bernard (II. Prince d’Anhalr, Hèlent , mariée â 
Oiben Comte de I (07e * dpi// femme d'Eri* Comte de 

I loye : 6c Serbie , motte fans alliance. 

XI. Maonus II. fumommé Teramstut ou It Ptrtenr d* 
Cellier , d'une chaîne d'argt nr qu il portoit au col j 6c pat 
d‘nnti:t,\‘f"fîltmt ici Emporte , hit Duc de BrunfwicK.dn 
vivant de fon pere. Il fit la guerre i l'Evéque de Hildcf- 
heiin fans aucune raifon ; audi y fut- il vair.tu 6c fait pri- 
fonnirr II fallut vendre les Bailiiagis de Sangershufen 6c 
de LanIbe' g pour fe racheter : fon pere en mourut de cha- 
grin. Albert V. Duc de Saxe Lawembourg > lui fit la guerre 
pour la f.irredion de Lunchourg.à laquelle celui ci pré- 
tendoit . i c uife de famero EhfUbrtb » hllc de GmlUnme , 
Duc de Lune bourg , 6c fa*ur de Aftebnlde , veuve du Duc 
Lemit . frere aîné de Tor^moties. Cette guerre ne put cire 
appaifée que vers Tan ij88 . par le mariage du Saxonavec 
la veuve ac Ter^moimi , 6c celui des filles de XVtmceJlai , 
Ele&eur de Sue, avec les deux fils de cette veuve, ainli 
que nous allons le rapporter. Enfin il fe battit en duel l'an 
1)71. contre Othon , Comte de Schaumboui g , 6c letua} 
mais il fur tué lui-même fur le champ par un Soldat de fon 
ennemi , qui voulut par li venger la mort de fon Gencial. 

II avoir époufé Cm benne , fille deWWdrwMr , Electeur de 
Brandebourg . dont il eue Frediric , i qui fes frmes codè- 
rent le droir de ptimogeninitc. Il fut élû Empereur le ij. 
Mai 1400. i la place de Venccfl.is IV. détrôné} mais le 
Juin de la même année , Henri Comte <L V , Idées l'aflaf- 
fîna i Frizlar.à 1 ‘inftigarion de Jean Archevêque de Mayen- 
ce. Il mourut , laifTinr à' Anne , fille de U 'tmtejUt, Electeur 
de Saxe, deux filles jCA/ 4 rri»c > fcmme de Henr$ Comte de 
Schwartzemhourgi 6c Anne , époufe de Fredtnc, Archiduc 
d’AutTiche-, Berna no, tige de U Branch • de Lunxbouro; 
JlrvRi.rigc de la Branche de Brunswick} Otbon . Evêque 
de Btcmen St de Vetden , mort en 1401. £/rfr**,mAnéc en 
îjtjt.à Albert DucdeMrcKcIbourg , Roi dé Suède \Agnft 
alliée t”. à Ao/ânComTe deMamfeTd:i°. i BtgiflmD uc de 
Pomeranie ; Anne ou EUfAetbS crante de Muance Comte 
d’OldcmboonB Sepbit , époufe de Henri Dfic de Meckel- 
bourg ; &■ Cotkerine, mvict s*, i Gérard Duc de Slefwich : 
a". £ Eric II f. Duc de Saxe- Lawembourg. 

BRANCHE DE LV NEBOVRG 

XII. Bernard , fécond fils de Maonus Tenjiutmt la 
commenta. Ap^cs la mort de fon frété aîné l’Empereur 
F rtdtnc , il fit un partage des biens de la maifon avec fon 
frère Htmri, Il eut poux fa portion le Duché de Brunfwick} 
mais l’an 141K. il échangea avec Gnillunmt , fiimomnvé D 
VtUertemx,iùn ni veu,ce Duché courre celui de Luncbourg, 
que fa polleriré a conlervé, y aïant joint celui de RrunfwicK 
dans le dernier ficelé , par l’exrinâion de toute la poficrité 
de GmlUnme , lumommé le l'iÜonenx , comme nous le 
dirons d- après. Bernard mou; ut en 14^4. & lailla d c Mar- 
guerite , fille de Venc-JUs Elcélctir de Brandebourg} Otbon , 
furnommé U Grand , qui fucccd-i 1 fon pere, ma s qui 
mourut en 144P fans poiE iité A'Ebfabttb (on épouf fille 
de Herman , dernier Oïmtt* d'I lerbeft. in -, FRXDtR'C .qui 
fuit } & Catherine . mariée £ Cafimir , Duc de Pom unie. 

XIII. Frédéric, dit le Pieux, Duc de Btutifwirk Lune- 
bourg. mourut en 1478. i ZclJ dans tut Couvent de C.orHe- 
iiers où il s'éroit raiic. Il avnit époufé en 1450. M.trde- 
lamt .fille <lc Frcdinc I. Eb deur de Branddïourj , morte 
en 1480. aïant eu Othon qui fuit:i?rr»«rd,AdminHlr ucur 
«THildcsheim } mais qui époufa Mecbnlde , fille d’ Othon , 
Comte de Schaumbourg , qui mourut l’année d’après fon 


BRU 1063 

mariage en 14^4. fans enfatvs}6c fa veuve le ta. Juillet 1468. 
6c Marguerite , époufe d'Vlnc de MccKclbotug,Comtc de 
Sturgard. 

XIV. Othon le Magnanime , Duc de Bnmfwick-Lune- 
bourg, mourut avant fon pere le 10. Janvier 1471 6c d'Anne 
fille de Jean, Comte de Nafl’au .qu'il avoit époufée le 19. 
Septembre 1467. laquelle (e remaria i Philippe , Comte de 
Catzcnclbogen , 6c mourut le 8. Avril 1514. il eut Henri 
qui luit. 

XV. Hinri , furnommé le Jeune, Duc de BrunfwicK- 
Lum-bourg,né en 1468. fucccda à fon aïeul. Dans la guene 
que firent (es coulins de BrunfwicK à l'Evêque d'Hildet- 
heim , il prit les armes pour ce Prélat , 6t remporta fut eus 
une vi&oire.où il fie prifonniet Eric ,dit le Fieux, 6r mou- 
rut en 15j1.lt avoir époufé le 17. Février 1487. Marguerite , 
fille d’Ert tjl Elcâeur de Saxe , qu’il perdit Je 7. Décembre 
1519. en aïant eu Or ho n qui fuit}ERNEST , qui continua la 
pofterité , rapportée d- aptes ; Franpeit , qui eut laTerte de 
GiiFnorn en partage, 6c qui mourut le 15. Novembre 1549* 
âgé de 4 1 . an , aïant eu de Claire, fille de Magnat, Duc de 
Saxe Lawembourg , motte en 1576. Catherine .qui époufa 
en 1564- Htnn , dernier Burgtavedc Mifnen , Seigneur de 
Ploen , morte le 10. Décembre ijtf c. 6c Claire , époufe de 
Bernard , Prince d'Anhalt , dont elle reü* veuve en 1570. 
Elle fe remaria deux ans apres avec Bogifiat , Duc de Po- 
méranie, 6c mourut le 15. Janvier 1598. Les filles du Duc 
Henri furent Ehfabetbjnanéc en 1 51$. à Charles Duc de 
Gueldres.moete en 1 571. âgéedr 80. ans -, ApoRomt,manu 
fille en 1571* âgée de 71. ans, 8c Anne, nie en 150a. mariée 
en tju. à Barmmon Duc de Pomcranie , motte la même 
année que fon mari en 1568. 

XVI. Othon , Duc de BrunfwicK- Lunebourg, né le 14.' 
Août 1495. fouferivit avec fes frétés i la Confdfion d'Aue- 
fbourg , 6f mourut le n. Août 1549. Quoique l'aîné, il céda 
à fon fécond ftere les biens de la Famille ,fc contentant 
d’une penfion viagère , 6f delà Seigneurie d'Harbnnre , où 
il fe retira. Il n’avoit époufé qu'une (impie Demoifr ' le du 
pais de Lunebourg, AfecbnUede Cainpcn , laqueU ne 
mourut que le 16 Oâobtc 1580. Elle fut mer. d Othon, 
qui fuit } de deux filles -, Anne, née en 1 jit>. Sufannt, morte 
en 1 581. & d’.urres enfans motts au beiceiu. * 

XVII. Othon , Duc de BnmfwicK- Lunebourg , 8 éc- dit 
le Jemne ,né le 15. Septembre 1518. fervit long tenu dans 
les troupes de l'Empereur. qui le foûtinr contre fcscoufins, 
6c mourut le ao. Oâubri rtfoj. Il avoit cno«i(e 1°. le 8. 
Septembre 1 j <1. Marguerite , fille de Jean- Htnn , Comte 
de Schwarze mbourg , motte le 18- Mar» 1557. «’onril eut , 
Othem Henri , mon fans alliance le ij. Oâubfe l tÿi . âgé 
de }<î. ans; Jkan FR>n»Ric.qui luit }6r Elijabetb , mariée 
en 1581. i£Wr,Comteile Viferabdaig , Su lois, morte en 
1^17.11 fe remaria en ijtît. avec Htdtinge fille J’ F.nnom II, 
Comrcd'Ortftife.déce'.lee le 4. Décembre t^i^.dont il eut, 
Guillaume, mentinniié après fon fc'e; Chr^opble, né en 
I J70. mort le 7. Juillet 1606- fans enfans dEh/abetb , fille 
de /ulei Duc de BrunfwicK. décedée le la- Novemhrr »6i$. 
Otben,oi en 1571- mort en 164t. f«u poltcriré d'HtdWige, 
fécondé fille du même Jnlei Duc de lin'nfwieK ; Jean , né 
en 1575. mort en 1615. fans avoir été marié -, Frédéric, né en 
t j 78. nié en ltfoj. Anne- Afargnentt , Abbeffe de QueJ- 
limbourg , motte en 11(4} âgée de 7 6. ans ; HtdWigt , morte 
fans être mariée en 1 6 10. âgée de 51. m, Catherine- Sophie, 
née en 1577. mariée en 1(09. £ Herman , Corn e de Scha- 
wemboutg } 6c autres enfar-s morts au berceau. 

XVIII. JtAN-FRtoiRie.Ducde BmnfwicK- Luncbourg, 
6cc. né le 18. Mars 1577. fucceda £ fon pere , 6c mourut le 
1 r . Février 1619. fan» avoir été marié. 

XVIII. Guillaume , Duc d.- Brunfwiex- Lunebourg, né 
le 14. Mars t\6a- du fécond lit d’OTHON lejeunt ,( ucceda 
£ fon firere- Il obtint «les bien* de fa famille, outre les Bail- 
liages d'Hatbourgéc de Moi(bourg,lchaut Comté d’Hoye» 
6c les rendit £ fes coufins pu fa mort arrivée le jo. Mars 
1641. n'aïaiw point été marié. 

XVI. Ernest , Duc de Lunebotitgécdc Zell, fecondfifs 
du Duc Hlnri U Jeune, né le 16. Juin 1497. intToduifiten 
1 j jo- laConfcffion d'AugfbourgdanS fes E :t« , ÔC mourut 
le 1 1. Janvier 1546 II avoit époufé en 1518 .Sophie fille de 
Henri Dncdr M.cxc’bourg . q-i’il p^dit le 18. Juin 1541. 
en aïant eu Françoti Othon. qui naquit le 10. Juin r 540. AC 
qui mnnratletÿ. Avril 15 «9. trois .noi» »p:ès voir époufé 
F.hf beth- MagdtUtKt . (\Wc de Jcaii-sm II Ebéfecdg de 
Brandebourg , laquelle ne décéda que le 21. Août 1595» 
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Fr finit , né en isjz. more le 9. Juillet 155). desbleflurrt 
reçues au combat de Sivenhnfe ; Henri, tige de la branche 
de Danncberg , maintenaut de Volfembutcl 3 Guillaumi, 
tige de la branche de Zdl, depuis de Lunebourg ; Alargne- 
rite , née en 1534. mariée en 1559. ijeen Comrc de Mans- 
feldj Eli/ébetb Vrfnle , époulc d'Otbtn Comte de Schaum- 
bourg, "morte le j. Septembre ij 8*. âgée de 47 . ani -, Me g- 
deUtae , femme d 'Arnold Comte de Demhein , décedee 
en ij86. âgée de 4 6- an» -, St Sophie » mariée en 1 j*i. d Pe- 
fou Comte de Henncbcrg. 

BRANCHE DE DANNEBERG , etnjeurd'bm DE 
WOLFEAiBVTEL ,/ertie eUcede de Lrntebomrg. 

XVII. Henri ,Duc de Brunfwicx, Sec. ComtedeDan- 
neberg, né le 4- Juin troillémc fils JErnïst Duc de 
Lunebourg. hérita de fon frere aine Fr en fou Othen ; Si par 
un partage fait avec fon frète GniUenme , il lui céda le Du- 
ché, content des biens de Danncberg. Il étoit alurs refolu 
de vivre dans le célibat ; mais il ne tint pas la refolution . fe 
maria l'an 1 jt>y. avec Vrfnie , fille de trenfeit Duc de Sa- 
xe- Lawembourg • St mourut le 17. Janvier 1198. âgé de 6 j. 
ans , aïant eu Jules Ernest , qui mourut le 1 6. Octobre 
1 6x6. au même âge que fun perc. Il avoir époufé i*. Afin*, 
fill cd'fnm Comte d’Oftfriie , monde to. Juillet 1616. 
a°. le il. Décembre 1617. Si h Ht fi coutlne , fille de Gml- 
Uume Duc de Zell , qui décéda en 1631. Il eutdc la pre- 
mière,. Ment Catherine, née en 1616. mariée en 1635 avec 
A delpht- Frédéric Duc de Mecxctbouig. Les autres enfans 
d'HtwRi furcnt,Fr<Mr^M/,noïéprèsde .Sualbourg en ttfot. 
âgé de 19. ans-, Augusts qui fuit 3 Sibylle- Eltflbeth , née 
le 4. Juin 1576 mariée en 1610. à Anteme Comte de Dei- 
mcnhoift -, Sc Sideme , née le io- Septembre 1577. morte 
fille le 4. Septembre 1^45- 

XVIII. Arcurrr. , Duc de Brunfwicx-Volfemburel , né 
le 10. Avril U79. fiefa refidcncc â Hizga : puis aïant lietité 
en 1634, du Duché de Brunfwicx St de celui de Volfcmbu- 
tel , pat La mort du Duc Frtderic-Viric , il y tranfportafa 
demeure : ce fut un Prince des plut fçavans St des plus fi- 
ges de l'Europe, qui mourut le 17. Septembre 1 666 âgé de 
87- ans. Il avoir époufé i°. Ic 13. Décembre 1607. Claire- 
Aforie , fille de Begff-At XIII. Duc de Poméranie , morte 
le 19. Février 1613. t u . le 16. Octobre de la même année , 
Dereth/e , fille de Rodolphe Prince d'Anhalt , déccdée le 
16. Septembre 1(34. St le ij. Juillet 1633. il prit une rroi- 
fïcrae alliance avec Sophie- Eh/abeth , fille de Jean Albert 
Duc deMecxelbourg, morte le ix. Août 1676- Du fécond 
lit il eut, H emri-Angnfle . mort au berceau 3 Rodolphe- 
Augvstb qui fuit 3 Antoine Ulrick, mentionné après 
fun frère i Sibylle Vrfnie , née en 1610. mariée en 166}. 
avec CbnJhiM Duc de Holfiein-GlucxfSourg , morte le 11. 
Décembre 167t. Sc Claire- A ngnfle , née le 15. Juin 1^31. 
mariée le 7. Juin 16 j 3. avec Frédéric Duc de Virtcmbcrg , 
dont die eft reliée veuve en 1681. Dutroifiéme lit le Duc 
Auguste eut, F erdinand- Albert, oui commence la bran- 
die de Bever', 6c Marte. Ehfabtth , née le 6. Janvier 
«<538. mariée i". à Adelphe -G ml lut me Duc de Saxc-Eife- 
nach , i°. en i669.antcc Albert Duc de Saxe- Cobourg , St 
mourut le j. Février 1687- 

XlX. Rot>OLPHr-AuG('STE,Ducde Brunfwicie Volfem- 
butel , naquit le i(f. Mai 1617. ic l'an t <5-71. affilié du Con- 
ileil & des troupes des Princes de fa Maifon. il fournir i fon 
autorité la ville de I$ninfwick,alnlï que nous l’avons dit ci- 
dclfus, 6c mourut le 16. Janvier 1704. en fa 77. année. Il 
avait époufé i u . le 10. Novembre lé^o-Chriftint F.hfabetb, 
fille d'Albert- Frédéric Comte de Barby & de Mulingen , 
morte en i£8i. Il ferematia avec une fimplc Demoifcile , 
nommée Réfuté Ehfabetb , St que l’on a appelléc du nom 
de fon mari , Madame Rodebhme. De la prcmi.te it eut , 
Doretbee Sophie , née le il. Janvier 1633. mariée en 1673. 
avec Adelphe Duc de Holllcin Ploën -, 6c CkriflntemSepbte, 
née le 1. Avril 1634. faire Abbcflc de Gandersheim en 1678. 
St mariée en 168 1 - à Amgnfle Gmllomme , fon coufin ger- 
main , dont elle relia veuve la meme année , St mourut le 
j. I L-vticr idçj. 

XIX. Antoine-Uiric, Duc de Brunfwicx , de Lune- 
bourg & de Volfemburel.nc le 4. Oélobre 11*33. hérita de 
fon (icicRedelpbe Aagnfle.dont il gouverna long-tems les 
Etars.fatfanc fa refidcncc à Volfembutcl, fut d’abord Coad 
juceur de l'Evêque d’Albcrilad j enfuite il eut un des Cano- 
nicat* Proîcftans de Straibourg , cmbraiïa la Religion Ca- 
tholique en 1710. Si mourut le 17. Mars 1714. en la 81 -an- 
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née. Uépoufa le 17. Août Elifebeth-fahiniit^Wc c* 
Frédéric Duc dcHolficin-Notbourg, morte le 4. Fétrct 
1704. il en a eu Augujjt Frédéric , né le 14. Aoùr iSj 7 , 
Prince de jpatidc cipctance > oui fut blcilé i la tè:c d'«a 
Régiment Ira pci îal au liège de Pniliibourg le 19. Août i6yf. 
St mourut treize jours apiès. Il avoit époufé J ‘année prece- 
dente fl confine , Stphu- Dereihfe , fille de Gtrr£ti G*4. 
hume DucdcZcll.Ai'GUSTt-GritLAUMEquifuit ,Loott- 
Rodolthe , qui conuucr-ce une branche i Elif-beib-Eiu. 
1er e , née le 30- Septembre 1638 nuitée i v . le a. Féei».t 
1 67J. i Jeu- Geergtt Duc de Mecx clbou/g Swcrin : i°. 
Ifiïi. à Berner d Duc de Saxe Mcuûngcn ; Anne . Sephit 
née le 19. Oâubre 1659. mariée en t tf 77. à Cher lu- 
ve Marquis de Badej Attgmflt- Doretbee. née le 1 6. Dj c^ 
\>tci666. mariée en 1684. a Antoine - Gentur Comte de 
Schwarz bourg Àrnftjd i HenrttteChrijlime,néc Je 19 Scp- 
tembee j669.Abbclfc de Gandersheim après fa confine fclle 
a fait abjuration du Luthexanifnic , & r.çut le 18. Septem- 
bre 17x1. le Sactement de Confirmation ; Sc fix autres ta. 
fans morts au berceau. Ce Prince cA Auteut de quelques 
Romans. 

XX. Auotj'TE.GuiLiAt'ME , Duc de Brunfwicx, Lune, 
bourg- Volfembutcl , né le 8. Mars 16 di. a été adopté pu 
fon oncle Rodolphe- Aigifle qui lui donna en mariage fa fé- 
conde fille Cbrifiiit-Sephie le 14. Juin 1681. Elle mourut 
en 169 j. St il s’eft remarié le 7. juillet de la même anne.-, 
avec Sophie- Amehe, fille de Chnjhen- Albert Dik de HoJ- 
Ucin-Gotiorp , morte en Mars 1710. 

RAME AV SORTI DE LA BRANCHE 

de }\'elfembmxtl. 

XX. Louis-Rodolthe , Duc de Brunfwicx-Volfetnbs- 
tcl , fécond fils du Duc Antoine- Ulric, commence ce ra- 
meau. Il cft né le ix. Juillet 1(571. St a époufé le u. Avril 
1690. Cbnftint-Leiife , fille d'Albert trnefl Prince d’Ot- 
tingen, dont il a Ehfebtth-Chnjhie.uéeU 1%. Août 16^1. 
mariée le ij. Avril 1708. à Chirlet VI. Empereur j Chjr- 
lotte-Lemfi-Cbnfliie- Sothit , née le 19. Août 1694. mariée 
le ij. O&obre 1711. à N. fils du Czar de Mofcovie, mone 
le t. Novembre 171 j. Se Antoinette- Amelie , née le (4. 
Avril 1 696. mariée le ij. Oâobre 1 71 1. i Ferdinand- Al- 
bert Duc de Brunfwicx -Lunebourg. 

AUTRE RAMEAU , dit DE BEVER , 
font de U Brencke de Wolftmbnttl. 

XIX. Feroinand-Albrrt » Duc de Brunfwicx -Lune- 
bourg- [lever, fils du Duc Augusts > St de fatroiJiéme fem- 
me , né le ix. Mai 16 f 6. fur d’abord reçu parmi les Chanoi- 
nes Protdlans de SrnJbourg 3 St après avoir fait de grands 
voïages , dont il a.fait imprimer le récit , St compofé d'aï- 
très Ouvrages , il vint habiter le château de Bever, près île 
la ville de lio'zminden , Sc mourut Je zj. Avril itfB?. Il 
époufa le 1 3 . Novembre 1667- Cbnjhne, fille de Fredmt 
Landgrave de 1 leffe Efchwingrn , dont il eut Ferdinan»- 
AtnrRT qui fiiit ; Ferdinand- Ang njl*, né le 19. Maiifigo, 
Ferdinnnd-Chrijhd* , St Ernefl Ferdmend , nés jumeaux 
le 4. Mars i<58a. & Heurt- Ferdinand, né le 14. Avril 
i*S 4 . 

XX. Ferdinand Albert , Duc de Brunfwick-Lun:- 
boutg Bever , General Major des armées de l'Empereur , 
Gouverneur de Comorre,né le 19. Décembre 1877. a éjwu- 
Cé le tj. O&obre 1711. Antoinette- Amehe de Brunfwicx , 
fille de Ledit Rodelphe Duc de Brunfwiek-VolfembiKil . 
& de Cbnjhne- Ledife d'Octingen , dont il a Ch arles, né 
Ici. Août 1713. Antoine "Jlnc, né le 2.8. Août 1714. 

BRANCHE DE ZELL , SORTIE DE CELLE 

de Lttntbvnrg. 

XVH- Guillaume , Duc de Biunfwicx.Zcl] St de Lun> 
bourg, quatrième fils du Duc Ernest , né le 4. Juillet 
IJ33. eut le Duché de Zell pour fun partage, avec le bai 
Comté de Hoye ', Sc aptes La mott de Frédéric Comte de 
Diepholtzcn i381.il hérita de ce Comté, St mourur le 10. 
Août 1391. aïant eu d'Ang njle- Dereth/e , fille de ChrijliAn 
III. Roi de Danneinarcx , qu'il époufa le u. O& ’bret tli. 
laquelle n’eft déccdée que le 6. Janvier 1^17- Erneft, né le 
ji. Décembre 1564- qui fucccda à fon perc , mais qui mou- 
rut le t.Mars 161 1. âgé de 47. ans , uns avoir été mariti 
Chnfimn , né le 19. Novembre ijéfi. qui fur Evêque de 
Minden , & Prince de Grubenhagén, & mourut le $. No- 
vembre 11*33. âgé de 67. ans 3 Angmfit , né le 19. Novem- 
bre 
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bre ijcg. qui luifucceda, fut Adminiftrireur de Ratze- 
bourg, eut Je la fucceAion <lu Duc Frtderic-Vlric , la Prin- 
cipauté de Calemberg, 6c mourut le »o- Oéfobrc 1 6 j6. âgé 
de 68. ans , ut laiffaut que dtt Bâtards \ Frtdene , né le 
27. Août 1574. qui fucccda à Augufie ,f ut Coadjuteur de 
Ratzeboiire , Prévôt du Chapitre de fircmcn , demeura â 
Harhourg lur l'Elbe , de mourut le 10. Dccembtc 1648- âgé 
de 74. ans , « lai fiant aufii que dtt Bâtards ; Magnus , né 
le 90. Août 1)77. mort en 1691. Georges qui fuit , Jt*n , 
Chanoine de Mtndcn. né le 19. Juin t 989. mort le 11- No* 
membre 1618. Sophie , née le 9. Oâobre 1969. mariée le j. 
Mai 1(79. â George s- Frtdene Marquis de Brandebourg» 
motte le 14 Janvier «699. âgée de 76. ans ; Ehfaheth , nec 
le 19. Novembre 1565. mariée le j. Mai 1989. i Frtdene 
Corme de Hohenlo'f , morte en i6x 1 . âgée de 56. ans -, Do- 
rothée , née le i. Janvier 1570. mariée le ij. Février 1 986. i 
Charité Comte Palatin «le Birzenfeld , morte le ij. Août 
i< 49' âgée de 79- ans ; Clasrt.nèc le 16. Janvier IJ71. ma- 
riée le 7. Mars i<9j ■ 1 Gmllauma Comte de Schwartzbourg, 
morte en 1658. âgée de 87. ans ; Anne Vrfult , née le ai. 
Mar* 1971. morte fans alliance le j Février 1601. Afargut- 
rete, nre le 5. Avril 1569. mariée le 18. Septembre 1999. â 
1 ** M Cafimtr Duc de *»aX r Cobourg, morte le 7. Août 1649. 
■géc de 70. ans , A/ane.néc le ai. Octobre \\yy morte fan* 
alliance le ît . O&obrc itfio- de Stbjde , née le j. Juin 1984. 
a* liée le ij. Décembre 1617. 1 /mlei Er*e(l Duc de Lunc- 
bourg. Daiincberg , morte le Juin 16 ja. âgée de 68. ans. 

XVIII. Georgis , Duc de Brunfwica • Zell , dtc. né le 
17 Févr er i{88 qui avoitcu la Principauté d‘l farzbourg , 

f Mur f;t portion , fut le feul qui dit conU-ntemenr de tous les 
rercs hit marié. Il fut General d’une partie de l'armée 
Sucdoifecn 169a. t699.de 1694. de mourut le 11. Avril 1641. 
âgé de 99. ans, aï tnt ordonné par fon Te dament qu'il y 
auroit toujours deux partages dans la Maifon pour les deux 
aînés , feavuir, Zell & Luncbourg. Les enfans qu'il eut 
à' Anne Ele-mort, hile de Louis Landgrave de HdR Darm- 
ftat , qu’il avoir époufee le 14. Septembre 1617. motte en 
1649. firent , Christian Louis qui fuit; Henri-Guil- 
laume, mène ionné après lui ; Je un Frtdene, tic le xj. Avril 
i6aj. fut Duc d'Hunover, de Calemberg de «le Grubenba- 
gen, fc fit Catholique en 1657. de mourut le 17. I>eccmbrc 
1679. Il avoir époulcm 1668. BemdiHe- tiennent Philip- 
pe , Bile du Comte F.dou*rd Palarin , donc il ne lairta que 
des Bdes qui n’heritetent que des meubles » de nalTcrcnt en 
France avec la Duchcfle leur merc, Ravoir , Chtrlttre-Fe- 
iieitf , née le 8. Mars 1671. mariée le 18. Novembre 1695. 
â Bernaud d’Eft » Duc de Modene , morte en couches le 19. 
Septembre 1710. Montre M*ne-]oftplt , née le ty. Mars 
167». morte le 4. Septembre 1687. de Wtileimine Amtlte , 
née le 16. Avril 1679. mariée le i). Janvier 1699. an Roi des 
Romains Joftpb, depuis Empereur .morte en 1711.ERMEST- 
Aususte , qui a fait la branche Eleétoralc ; de Stphtt Amc- 
iie, née le 2 4 . Mars 1618. nuriéc en 1649. à Frtdtru 111. 
Roi de DaneinarcK , morte le 1. Mars 1689. 

XIX. Christian Louis, Duc de BrunfwicK - Zell, dre. 
né le 15. Février 162*. demeura d’abord â Hanover puis 
aïant hérité de fon onde Frtdene Duc de Zell , il fur Duc 
de Luncbourg, Prince de Grubenhagcn , dcc. mais il mou- 
rut le i). Mats 1669. fins avoir eu d' enfans de Dtrtth/e , 
fille de Philippe Duc de HolAein GIuck fbourg , qu'il avoir 
épouféc le 9. Ociübre 1699. Elle fe remaria le *9. Juin 166g. 
â Frtdtru Genlhimme Elcdeur de Brandebourg , de mou- 
rut le 1 6. Août 16S9. 

XIX. Henri -Guillaume , Duc de Brunfwicz Zell, dcc. 
né le t$. Janvier 1614. eut d'abord la Principauté .le Calem- 
berg. Etant hors du pris lors de la mort de fon fr.re Cltrt 
Jtiai-I.eMis , le rroilicme, Jean- Frtdene . s'empara du Du- 
ché de Zell , contre la teneur du Teftamtnrac leur prie. 
Henri Gu i ll aume fe pt épar a û recouvrer ce Duché par le* 
armes -, nuis iis s'accommodetent -, fon frere lui tendit ce 
Duché, avec le Comté «le Hoyc de de Diephohz idc il don- 
na i Ion frere Jtdm Frtdene fa Principauté «le Calemberg Se 
celle «le Grubenhagcn. Ce Duc mourut le lz. Août 1705. 
âgé de 8 1 ans. Il avoir époufé Eleonort Defmicrs, fille d 'A 
lexemdrt Seigneur d'Olbrcufc en Poitou , qu’il Br Dame 
de Harboirgen l’époufinr. L'Empereur la créa Ptiiueflc 
dans la luire. Il en eut trois filles mortes jeunes -, de Sophte- 
Dtrothte . née en 1666. mariée en 14179. ifoncoufin Am- 

f m/le Frtdene dcWolfembutcl . qui fur rué en 1676. Elle 
ut remariée le n. Novembre 1681. â Gtorgts-Loms Duc 
de £cunf*-icK i lanover , fon couiin germain , dont elle a 
Tome /. 
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éré fépirée par un Jugement public du t8. Décembre 
1694. 

BRANCHE DE H A N O PE R, q*t Tt* *tmmt 

ELECTORALE , 4 UfmtSectSe de Ztâ tjî r fumet 
depmii 1709. 

XIX. Ernest-Auguste , Duc de BrunfwicK-Hanover , 
dcc. dernier des fils du Duc Georges, a commencé cette 
branche, ll naquit le xo. Novembre 16x9. fut Evêque d'Of- 
nabrucK en 1661. dC Duc deHanovct en 1680. aptes la mort 
de fon frere. II envoïa du fc cours en Candie contre le* 
Turcj.fcrvit de faperfonne de de fes uouprs dam les guer- 
res de 1679. dcc. fc trouva â la bataille «le Confarbricz en 
1674. de fournit des troupes à l' Empereur Léopold , con- 
duites par fe* enfans dans la guerre de Hongrie : en recon- 
noiifance de quoi , ce Prince créa en fa faveur an neuvième 
Eleâorar , fous le titre A'Archiptrt' Em/ttem de l'Empire* 
Son frere Htmrt-Gmdmumt céda le Duché «le Luncbourg , 
les Principauté* de Zell, de Calemberg de de Grubenhagen, 
avec le Comté de Hoye de de Diepholtz , toutes terres qui 
feront attachées â ce neuvième EJcâorar,â l’aîné de la Mai- 
Ion , tant que la poltcrité rmfculined’Erncft Augiilte fub- 
liftera. Le decret de cette nouvelle création cft du îx. Mar* 
1691. Pluli- uts Princes de l'Empire s'y opp«3iérei]t : nonob- 
ftant cette oppolîtiuu,l'Einpcrc«u lui en donna l'invelbcure 
le 19. Décembre de la même année. Ce nouvel Elcéieur 
mourut Je j. Février 1698. âgé de 60 ans , aïanr eu de St~ 
phtt Princdle Palatine, fille de Frtitrie V. Roi de Bohême 
6c EL-ééeur Palatin, qu'il avoir époufee le 17. Octobre 1698, 
6c qui avoir été déclarée la première dans la fucccfiton à La 
Couronne d'Angleterre dans la Séance du Parlemenr du 19. 
Mars 1701 . morte le 8. Juin 1714. en fa 84. année 9 Geor- 
ges Lotr t s qui (uiv,Fredtrie.Amr*Jifjié le 9.0âobrei66i. 
qui fur tué étant Major General des aimée* de l'Empereur 
en Transylvanie , le 10. Janvier 1691. Maxntuhtm - Gmt - 
Ummt , j»é le 1 9. Décembre 1 666. fairGcneral de l'armée 
de* Vénitiens en *696. Charité Philippe, né le 19. Octo- 
bre 1669. mort prifonnier de* Turcs , des blciTures tenues 
dans une rencontre contre les Tartarcs , près de Kafuiec en 
Albanie , le 1. Janvier 1690. Ctnjilo, ne le 19. Septembre 
1671. noté en ttavcrfam le Danube , après la défaite de la 
Cavalerie Impériale parles Françn si Munderzingen le 91. 
Juillet ijot. Ermt(l-Aett*flf , né le 17. Septembre 1674. 
élu Evêque d'Ofnabrucz le 1. Mm 1716. créé Duc d’Vorcz 
6c d'Albanie te Juillet de la même année ,- 6c Sophie - 
Char lotit , née te xo. Oâobte 1 668. mariée le 8- Oétobré 
1684. i Frtdene Electeur de Brandebourg, morte Reine de 
Prude le 1. Février 1709. en fa 97. année. 

XX. Georges-Louis , Duc de Brunfwicz-Hanover ,6c 
neuvième Elect.-ur , né le 18 Mai 1660. fc trouva avec fon 
perc â la bataille de Confaibricz . a éré proclamé Roi d'An- 
gleterre le 11. Août 1714. après la mort de la Reine Anne, 
& couronné le 9 1 . O&ubre de la même année, ll époufa le 
xi. Novembre 1681. Sophie Dorothée , fa confine , fille du 
Duc de Z -Il Georges . GmBaetme , 6c veuve de Frédéric - 
Gmitamme Prince de %'olfembutL-l ; mais il a fait dilToudrs 
ce mariage fuivant les loix de la Confeifion d'Auglbourg , 
pu Sentence du 28. Décembre 1694 II en a eu pourtant 
Georges Auguste qui fuit; 6c Sophie Doretbée , née le 
16. Mats 1687. mariée le 14. Novembre 1706. i Fredtnc- 
GmlUetmr Eleéieur de Brandebourg 6c Roi de Pu if-. 

XXI. Georges Auguste, P rince de Brunfwicz &de Gal- 
].-s,hue litaite de Hanover ,né le 90. Oéiobrc 1 689. a épou- 
fé en Juillet I709. Gmllelmint Charlotte , fille <ie ]ea»- 
Frtdene Marquis de Brandebourg Anfpich. Le Parlement 
d’Anglcrerrel'a appellé i la fucccllion J. laCouronne, com- 
me rcpccfcntanr fon aïeul'- .après la mort de la Reine Anne, 
qui le nomma Chevalier «le la J arretiere. Pair d'Angleterre» 
Duc de Cambridge- Il a un fils nommé Frtdene - Leone , 
né le 9 t. Janvier 1707. & trois filles. 

BRANCHE DE BRVNSW/CX, 
finit en 1694. 

XII. Henri,Duc de Brunfwicz, dernier des filsdeMAo- 
NUS Ttrqmatm t , fut Duc de Lunebuurg , dcColcmberc 3 C 
de Volfemburel. Il éposifa i u . en 1986- Stpkot,f \[\& de VPr*- 
tifiae Duc de Poméranie ; i°. Marguerite, fille de Htrmau 
Landgrave «le HclTe , St mourut en 1416. aïanr eu du premier 
lit , Gu t tt aume qui fuit ; 6c du fccomi , Henri , dû It Pa - 
c tfique , né en 1411 mort le 6. Decrmbie 1479. laillanc de 
Htltut , fille d' Adelphe Ducdcücvcs - déccdée en 1471, 
TTrcti 
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une filleunique, Marguerite , qui époufale $. Novembre 
*4 6 9- Guillaume Comte de Henncbcrg. Henri l.eot auffi 
de fon premier mariage une fille , Catherine , mariée à 
Freden 6 1. Elcékcur de Saxe , morte le xS. Décembre 
1411. 

Xllt. Guillaume ,DucdeBrunfwicK,dit le VtQerieux, 
paice qu'il remporta fepe riûoires fur le» ennemis » eue de 

Ï ronds démêles avec Otham, furnommé le Boiteux, (on cou- 
<>. Celui-ci aiant pris fon tems , que Guillaume étoit oc- 
cupé i foûieiur les vil.es Anfeatiques dam la guerre de Da- 
ncmarcc , s'empara du Duché de Calemberg. Guillaume 
ménagea vite la paix de ces villes avec le Roi de Dauc- 
luarck» St vint fondre i fon tour fur les Terres de Ikunf- 
wiex qu'il enleva : ce qui l'obligea lui & fon coufin d'é- 
changer leur* partages. Guillaume retint le Duché de Brunf- 
wieic , Sc céda à fon oncle Othon, diefe Boiteux, le Duché 
de Lunebourg , couler vont encore pour lui celui de Calem- 
berg , que fon coufin fin forcé de lui reftituer. Sou frere 
Heurt s'empara aulTï, pendant fon abfence dans des guerres 
étrangères , du Duché de Wolfcmbutel » mais celui ci étant 
n»ort fans en fans nudes , ce Duché revint i Guillaume , qui 
mourut le tj. Juillet 1481. âgé de So. ans. Il avoit époufé 
1*. en 141 J. Ce file , fille de Frtdtrtc I. Ele&.ur de Btande- 
botirg , en 1459. Mtchnlde , fille d'Otteem Comte de 
Hollletn-Schawenbourg, veuve de Beruetrd Duc de Lune- 
bourg , morte en 146 S. dont U eut Frédéric , Duc de Ha 
nover, mott en 1494. fans enfans, ni d‘^ 4 »** de Brunfwick, 
fille d'£r»r Duc de Grubcnhagen, veuve d' Albert lll. Duc 
de Bavière , ni de Marguerite , fille de Conrad Comte de 
Ritbcrg i Othem , qui hérita du Duché de Gomngen de fbn 
coufin Othon le Banaux , St qui décéda fans avoir été ma- 
rié le ai. Juillet 1471. Si Guillaume qui fuir. 

XIV. Guillaume dit le Jeune* Duc de Brunfwicx-Got- 
lingen , mourut ai 149$. aiant eu d 'EUfabeth . fille d'O- 
tkou Comte de Stolberg . motte en 1499. Henri qui fuit ; 
Anne , mariée en 1 48S- i Guillaume dit le Vieux , Land- 
gr tvc de HefTe \ St Enc dit le Vieux , qui reçut de fon pere 
pour fon partage Gottingen , 1 ianover Sc Calemberg , né e 
16. Février 1470 ilfignalafavahurdansuncombarpièsdc 
Rarifbonne , où il fauvala vie à l'Empereur Maximilien l. 
en 1504. Depuis en 1419. il fut fait prifonnier par Jean de 
Lavembourg, Evêque deHildeshcim.appuïédc Henri Doc 
de Lunebouig i mais riant recouvré la liberté , il prit dix- 
huit villes St plus de MX village» fur ce Prélat i peoferit 
par l'Empereur Charles V. il mourut le z£. Juillet 1540. 
aiant époufé i*.cn rjoo. Catherine , fille d'Albert Duc de 
Saxe , veuve de Sigijmaud Archiduc d'Autriche , morre en 
1514. a", en 19x7. Ehfabetk , fille de Joachim I. Electeur 
de firandebouig, moite leij. Mai 1 \ 5$. Il cur delà fccoiw 
de Anne Marie, alliée le Vf, M.i:i IjfO 1 Albert de Bran- 
debourg Duc de Prulîe , motte le ao. Mars ij68. EUfabeth, 
mariée en 1949- â Georges - Emeft Prince de HerinebeTg , 
décédée en 1 \66. Catherine, époufé de Guillaume fibre Ba- 
ron de Rofemb-rg - Cmmlawr , Burgrave de Bohême , Sc 
Enc II. dit le Jeuue , Duc de Gottingen , né le ro. Août 
ifx$. qui hérita d'une partie du Comté de Hoye, Sc mou- 
rut! Pavie le 7. Novembre 1584II avoir époufé 1“. en IJ45. 
Sideme, fille de Henri dit le Pieux , Duc de Saxe, mûrie 
le 4. Janvier 1*75. x ’. la même année Darothie , fille de 
Fraufatt Duc de Lorraine , qui mourut en 1 j$7- Il laijfa 
feulement deux enfant naturels de Catherine Wadam.Hol- 
laudaife ; Guillaiime./rérr Baron de Harem & Lufedjuart 
4 Pavie-y & Catherine , manie à Jean Dana Génois. 

XV- Henri 11 furnommé le Matevats , Doc de firunf- 
wiex St de Volfcmbutcl , né le A4. Juin 14 6}. fut tué dans 
la Frife, où il aflicgeoic une place le xj. Juin 1514- De Ca 
thtnne , fille d'Eric Duc de Poméranie , mort: en 1 txt». il 
eut Cknjlofbe, Archevêque de üremen ,St Evêque de Vcr- 
dents.né en 148 1 . mort le ix. Janvier 1 5 5 8- Han r i qui fuie -, 
Français , Evcque de Minden , né en 1491. mott le xp. No 
vembrc 1^x9. Eric, Commandeur de l'Ordre Teutonique , 
mort le 19. Novembre 1 ji$*. Gntllamme , Commandeur de 
Mirouen . mort en exil l’an 1 558. Georges , Evêque de Min- 
den , de Vcrdcms , Sc Archevêque de Brcmcn , mort le 4. 
Décembre 1 \ 66. Sc Cathenne , époufé de Magnat Duc de 
S.ixc- Law embout g. 

XVI.Henri IlI.DucdeBranfwicK.Stc. furnommé le Jeu- 
** » né le 10. Novembre 1489- fut un Prince très emporté , 
ennemi de fon repos St de celui de l'Allemagne, qu'il defola 
ptui d’une fois avec le fer St le feu. Il fut la caufe de la 
guette de Miidcthciiu , dont nous avons parlé d dclTui.où 


BRU 

fon oncle F.tic le Vieux fur fah prifor.nier. Aprèf l’ttri 
fut Piotcftant , il mourut le la. Juin ijAS. âgé de 79.0111, 
Il avoir époufé T. en 15*5- Mane , fille de Henn Dix de 
Vucemberg , moite en 1 541. x”. en 1 j j 6. Safhie , fille de 
Sigifmend Roi de Pologne, morte le t8. Mai 11 75. Du pre- 
mier lit il eut , Char le t Viüor , SC Philippe , tués au coca, 
barde Sivcrshufe le 9. Juillet 1 jjj, quatre miles , itxxu iu 
berceau » Jules qui fuit } Catherine, née en 1518. mxïéc 
en 15)7. i Jean Marquis de Brands bourg- Cuftiin , ibor c 
le 16. Mai IJ74. Marguerite , mariée en 1 jdt. ijean Dut 
de Munftcrbcig , décédée en 15 6y Si Clmre.nèc le 1 6. No- 
vembre 1 jjx. Abbclfe de GanJeisheim , mariée depuis en 

I {<>0. avec Phihpft de Branfwick , Duc île GrubaJugen , 
Sc morte le xj. Novembre 1 j 6 y 

XVII. Jules, Duc de Btuniwick- Volfcniburcl, né le 
10. Juillet 1 ji8. fur d'abord Evêque de Minden , Sc Ccud- 
iureurde Padabom ; mais il abandonna le Religion Catlu>- 
lique pour embr air« la Prorcftantc: cequiluiatiual'in. 
di g nat ton de fon pae.qui pour lors n’avoir pas encore chan. 
gé de Religion. Jules fit même un corps de doétrine , qu'il 
voulut être obfcrvé dans fes Etats , St fonda l'Univeriué de 
Helmllad. Il traita avec les habit ans de BrurJwxk , aiofi 
que nous l’avons rapporté en parlant de cette ville, fit bL 
rir près dcITolfcnibutel la ville de Hcnrkfiad, Sc nuxtut 
le j. Mai 15S9. Il avoit époufé le xf. I Février iféo.Heen.ge, 
fille de Joachim II. Electeur de Brandebourg , morte le xi. 
Odofiie idox. dont il cuc.Hinri Ju u» qui fuit 
Sijtifmmed , né le 1. JuilLt 1568. Evêque de Vcrdents 3 c 
d’O fi afiruck , Prevor de Halbcrilad i Joachim- Charles , né 
le xj. Avril 1971. Prévôt de Sttalbourg.mort le 9. Ottobre 
1 6 1 Jules Augujle, né le 4.féviier 1578. Abbé de MkJiH- 
Aein. Prévôt de S.BlaifeâBranfwicx,mo« le jo. Août 1617. 
Sophie Hedtoige , née le l. Décembre 156t. mariée Je xo. 
Octobre 1977- à ErueA Louis Duc de Pomcrante, mone 
en TC9X. Marie, née le t j. Janvier xj 66. mariée le ij. No- 
vemnre 1581. i François Duc de Saxe- Lawcmbourg , décé- 
dée en 1616. F.lfabeth , née le xj. Février 15*7. mariée.r*. 
le 6. Mai 1585. i Adolphe Comte de Holilein - Scha-wen»- 
boutg ; x u . en 1604.! Chnflophe Duc de Btunfwicx - Har- 
bourg , morre le A4. Odubrc 1 6 1 8. Marguerite , morte à 
neuf ans le xo. Janvier 1980. Saisine- Catherine , décédée à 
ferre ans en IJ90. Daroth/e. Angnfle , née le ix. Février 
ij77- Abbeflc de Gandersbeim , moire le ir. Oclubie 1611. 
& Hedange , née en 1580. alliée en 1611. a Othon Doc d: 
Lune bourg Harbourg, morte en 1641. âgée de 61. ans. 

XVIII. Henri Jules , Duc de Btunfwick , Sec. né le if. 
Odubrc 1564. fut podulc Evêque de Halhetiltd Sc de Min- 
den. Les habirans de Brunfwick aiant icfufè de lui prêter le 
ferment après la mort de fon pere , il leur fit une guerre ré- 
glante. Il s'empara du Duché de Grubenhagcn l’an 1594. 
après la mon du dernier Duc , quoique ceux de Lunebourg 
Y culRnr plus dedtoii , St mourut le xo. Juillet i£i j. arim 
été nutié deux fois; i v . le 16. Septembre ij8j. iDoratht'e, 
fille d ‘Anrnfie ElciAeur de Saxc,morte le 1 j. Février 1587. 
i L Vf. Avril 1 jy a. i Ehfabtth , fille dr FrederieU. Roi 
de Dancmaicx , décédée le 19. Juillet 1616. Dclapremicte 
il n'eut qu'une fille, Dorath/e Hedfctge , née le 4. Février 
1^87 mariée le X9-Deccmbrr \6o\.i Rodolphe Prince d'Ao- 
fialr Zet bll , mono en 1 <SoS. âgée de 1 1 . ans. Du fécond lit 
il rut , Fredbric-Ulric oui fuir; Chnfltan , Evêque de 
Halbcrftad.né le 10. Septembre 1999. qui eut une part iîgna- 
lée aux guerres d' Allemagne : il prit le parti de Frédéric V. 
Elcâeur Palatin, élu Roi de Bohême, Sc porta long-rems â 
(on chapeau le g. nul delà Reine fa femme , en témoignage 
des ferviccs qu’il leur avoit voués. Tilljr le défit en 16x1. 

II perdit un bras au combat de Floriac , Sc mourut d'une fiè- 
vre chaude â Wolfêmbutd le 6. Juin U 16. Sa mon déli »ra 
1 rs Carholiaucs de Saxe & de Vcftphalic , St particulière- 
ment les Prêtres , d’un ennemi fi barbare Sc fi furieux , que 
les petfonnes (impies doutèrent s'il n'étoit point l'Aiue- 
chtlft. On lefurnomma/ £vr«w# enragf. Les aunes enfans 
du Duc Hcnri Jules furent, Henn- Jules, mort le n. Juil- 
let t£od. â neuf an»-, Rodolphe , Evcuue d'Hxlbcrlbd,morr 
le 6. Février 1616. âgé de 1 4. ans ; Henri - Charles , jufli 
Evêque de Halbeiftad avant (es frères» mort en 1619. âgé 
de 4 . ans » Sophie- HedWsge,nét le ao. Février i< 9A. nunée 
le S. Juin 1^09. â Erneft. Cajîmir Comte de Naflau Dilletv 
bourg ; Ehfaheth , née en 1 j9j. mariée i*’. en 1 6 n.iAa- 
gufte Duc de Saxe i a", en 1 6 1 S i Jean - Philippe Dix de Sa- 
xe Altcrabourg , motte en 16^0. HedtVige , née le 19. Fé- 
vrier 1995. mariée le 7. Février 1619. à J Inc Duc de Pu- 
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roeranie, morte en itfn. Dereth/e , née le 8. Tain t$9É. 
mariée en 1615 i Confit mm GmilUnme , Marquis de Bran- 
debourg, morte au 649. fie Amme.Amgnfle, nec le 19. Mai 
i6ii. mariée à Geerget- Ledit , Comte de Nartau-Dillen- 
boarg. 

XIX. Friocric Ut-Rtc , Duc de BiunfwicK , né le j. 
Avril 1 591. continua la guerre contre lei habitons de Brunf- 
vicï , Oc les força à fc loûmectre en 1617. il fuivit le parti 
du Roi de Danemaick, puis celui de rEitipeteur.Sc mourut 
leu. Août 16 j 4. fans avoir eu d'enfans d'A"»t Sephie, fille 
de JtMn-Sttifmtnà , Eleâcur de Brandebourg : en lui finit 
cette Brancite.Sc fes biens palTercnc à celle de Luut»oURo> 

Les Princes de la Maifon de Biunfwicc ont leur féancc 
dans le College des Princes, immédiatement après ceux des 
Maifons Electoral s , Bc avant toutes les autres Mai Tons. 
Chaque Branche a Ta voix. 4 Henricus Buntingius,»» Chrem. 
Brmmfv. Heiuicus Mcibomius , Ckrtn. Brunfk/.Tepegrdph. 
Dmsmi. Brmnfv. & Lmtté. Bénins ,/• x. Ctmm. ffmMMr. 
DcThou , Htjf. Lotichius & ThuKlenus , Hij 1 *r. mejiri 
7 VM^#r.Crants.Ctufius.CIuviet.HcnriciMcibamii,/«rr«d. 
*d Sdxtm, [mf. Ht fi. Gregor. Leti % Hifl.dfBr**Aeé.& d'tll' 
imftri 9. Ritthershufius, HcilT Htfi. de C Emftrt. 

imhoff. Nêttt. Imper, 

BRUNTYLAND.bon Bourg de l'EcoiTc Meridionate.il 
cil dans la Province de Fife > fur le bord du golfe de Forth» 
vis- â- vit de la ville d'Edimbourg. * Matf, DiB. 

BRUNUS 041 BRUN N ( Conrad )Chanoine d'Augfbourg 
en Allemagne .étoit dn bourg de Kirchcn .dans le Duché de 
Virtcmbctg Ils'acquir beaiKoup de réputation dans leXVl. 
ftécle , par la connoilTancc qu'il avoir du Droit , S< parut 
avec éclat aux Dictes d‘ AuglD3urg.de Vormes ,de Spire Sc 
de Rarilbonne. Il publia un Traité des Ceremonies, en J«x 
Livres , Sc d'autres, Dt Htnttcu \ De Sedittajir, De Leg* 
ttomé/ei -, & de ImMgtmtbut , qu'un mit dans un même vo. 
lu me , imprimé i Mayence en 1 ^6i . il donn a aulfi au public 
wn Traite qu'il fir contre les CenturUteursdc M»g lebourg, 
de mourut n 15 6j * Le Mite . de Script, fecml. Xt r f. 

BRUNUS ou Li BRUN ( Pierre ) Religieux de l’Ordre 
des Carmes, étoir de Bounleaux . & vivoic dans le XVI. 
fiécle , célébré par fa doéfrine 8c f» pieté. Il compofa un 
Traité puur La défenfe d.- fon Ordre , 8c quelques aurrçs 
Piè ces. • Lucius , tm Btï/teib. Cdrmeitt. PoîTcvni ,i*Ap>*r. 

StUr. 

BRUNUS,( Jotdanus) natif de Noie, auRoïaumede 
Naples, étoit un homme de beaucoup d'efpriti mais il em- 
ploïa mal fes lumières i car non feulement U attaqua la Phi- 
Jofophie d’Arifiote,dani un rems oû on n.’ pouvoit le faire 
fans exciter mille troubles , 8c fans s'expofor 1 mille perfe- 
ctions i mais il attaqua auili les vetités les plus impottari' 
tes de la Foi. On l'avoit ch-UTé d'Italie , & il s'étott retiré 
dans un pais moins dangereux pour des Philofophes de fon 
caraâere. Il avoir couru l'Allemagne , 1 a France , 8c il n'au- 
loit pas mal fait Je continuer j car aïanr febroufle chemin , 
postT s*en retourner en Italie, il f fut btûlé, dir-on, comme 
tm impie l'an itfoo.llv a d'habiles gens qui pfetendenr que 
XiDefcartcs a pris de lui quelques-unes de les idées. Bayle, 
éUrntfrm DiBitm, Cr»/ryur, rapporte le titre de quelques uns 
«le fc-s Ouvrages. 4 M. Lcibnits , Jtetrudl de Letpfit , 1681 - 
/■ l87.Huet , Cen/iern Phtlofapktx Cdrtefiddd , c. S p ll{. 
/dit, Pdrtf, 

BRUOMAT » que Ptolomée appel I- Brmitremdgmm . ou 
BrtMttm*gMt , Bourg d'Allemagne, à deux lieues au drlTuns 
de Stra/bourg , vers le pais des monragnes , étoir autrefois 
une ville des Allemands, qui fut ptife par Julien VApefldt, 
& ruinée par AitiLa.qui y remporta une vicioite mémorable 
for eux. Ce bourg cft fur la rivière de Some , & appartient 
au Comte de I lanove Leichrenberg- 4 V ’*»*%, B. Rhenanus, 
Bermm. Germon. I. 1. & les Notes qu’ O n o :i . Juri (c on fui te , 
a faites dclfos ; 8c Adrien Valois, Nefit. Gdll. 

BRUSCHIIJ.S( Gafpard ) Pnete illuftre, né i Egra, ville 
du Roïaume de Bohême, fur les confins di 1 la Franconie . le 
19. Août 15 18. a fait en Vers l’Hiftoïtede plufieurs Ordres 
Religieux 8c anciens Mon altérés d'Allemagne; 8c il avoir 
commencé un pareil Ouvrage touchant les Evêchés de ce 
pai's ; mais quelques Gentilshomm es , qui étoient fes enne 
mis, l’aïinr anenda i l’entrée d’un bois, le ruèrent d’un 
coud defufill'an «5J9- âgé dc4i.an. 4 Zwingcr,ù» Tkedtr. 
Buciiolc. fwdiC. Ckrtn. 

BRUSSERl ( Philippe ) Religieux de l'Ordre de faim 
François , croit natif de Savonne , dans l’Etat de Gennes , 8c 
cafeigna l a Théologie à Paris , au commencement du XIV . 

Temt l. 
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lîéclè , fous lé Pontificat deClemenr V. & de Jean XVII. 
O.i dir que ce dernier l’cnvoïa Nonce au Sultan de Baby- 
lonc- Bnifieri laifia un T taité , intitulé , SepmUbrum Terré 
fdnÜ* ; l'Abrégé de la Chronique de fon Ordre . Bec, 4 Va- 
dinge , 1* Ann*l. Aimer . Vinccnzo Vtrxellino , /.j. délié 
Afemer. Juiliniani 8c Soprani , Script, de U Ltgur. 

BRUTIANUS, Noble Romain. Cherche *. LUS- 
TRICUS. 

BRUT 1 DIUS NIGER , rivoit fous l’Empire de Tibère , 
vers l'an 10.de Jésus- C hrist. I l fut difciple d'Apollodore, 
devint Edile,& écrivit une l iiftoire, oû il donnoit de gtands 
éloges â Cicéron , comme nous l'apprenons de Scnrquc\ 
qui parle de lui avec eftime. Tacite en fait aulfi mention. 
Bruridius Niger s’attacha fon i Séjan, auquel il furvêcut. 4 
Scncquc, Centrev . 9. & Smdf. Tacite^, j. t n A**dl. Juvc- 
nal, Sdt. 10. Voffius , de Htfi. Ldt. 

BRUTIENS , Peuple d'Italie , tiroir Ton origine des La- 
cédémoniens , félon Juftin , qui les place à l'extrémité de 
l’Italie,dans cette pairie que l’on appclloit lâfrmMde Grece, 
Ilsétoienc diftinguésen Cifoioncains 8 c Tranfmontains , 8t 
occupoient le pais appellé aujourd'hui U Cdtdfae Vhe- 
riemre , dans la partie Méridionale du Roïaume de Naples. 
Ceux de Lucanie les nommaient Brenue ni ou Brttnens , 
c’elVi-dire en leur Ungur./ugin/r, parce qu’aïant été leurs 
Efclaves , ils fccoüerenr le joug , 8c allcient fc cantoner au 
de là du fleuve Laüs. Les Romains leur donnèrent le nom 
de Brrntiem , comme qui diroit BrnidMx,Ducc qu'ils écoie* 
groifiers 8c ftupiiles,& même poltrons, lis le firent psroîtte 
du temt de la féconde guerre Punique , oû , au lieu de tenir 
bon en faveur des Romains contre Annibal, Us fe rendirent 
lâchement à ce General des Carthaginois : ce qui fur caufe 
que depuis ils furent méprifés, 8c ne forai: emploies feule- 
ment qu’aux oeuvres ferviles. De-li vient auflï que depuis , 
les Romains appctlciem Brrntiem, ceux qui vivoient dans la 
bairdTc 8c fans charge publique. 4 Aulu Celle, A 10. e. j. 
Diodore de Sicile , l. r 6. Strabon t fmr ld fi» dm cim^mi/me 
Livre. 

BRUTIUS , Hiflorien , allégué par faint Jerome dans la 
Chronique d'Eufrbe , fous l’an 1111. où il en parle ainii 1 
Scrihit Brmum plmrmet Chrulidmermm fuit Domtttdme fe* 
ctjfe metrtjrimm , inter ifuei & FUviam Demmem , &c. On 
ne fçait p.is fi Cet Auteur ift le même Brutius Prefens , qui 
fut Confol avec l'Empereur Arnonin le Deéennnire, en l'an 
rjç. de Jbsus-Christ , & avec Anton jus Rufimui en 15). 
ou fi c'cft quel qu'autre de ce nom ; car nous trouvons dans 
les anciennes inscriptions ceux de L. Brutius Celer, & de L. 
Brutius Primitivus.* ScaiigcrU* Amimddv. dd Emfeh. Vol- 
fiut, l t- de Ht fi. Grec. & /■ $ de Ldt. 

BRUTON.bon Bourg d'Angleterre. dans la pirtie Orien- 
tale du Comté de Sommerf t , 8c «lans U contrée nommée 
Bmrten. il y a une belle tglifc,un College, fondé par le Roi 
Edouard VI- poux l'éducation de la jeuncCTe.flt un Hôpital. 
4 D.Q. Amgldit. 

BRUTU.'» f L. Junius ) fils d’une finir de Tarqnin,Roî de 
Rome , fut appel lé Brunis , parce qu’il contrefit l’infenfé , 
pour éviter la mort que Tarquin le Superbe fon oncle.avoic 
fait donner à fon pcrc 8c à ion frese M. Junius. L’outrage 
que le fils de Tarquin fie à Lucrèce , irrita tellement Brucus, 
qu'il perfuada aux Romains de prendre les armes , 8c de 
châtier les Rois de Rome. D 'autres difem que Rrutus avoir 
paru jufqu'â la more d.- Lucrèce , d'us efprit fort lourd 8c 
fon pefam,& que c'efi ce qui lui avoir fait donner ce nom* 
m iis que la mon de cette illultrc Dame l'aïant changé tout 
d'un coup , il prononça fi bien la Harangue funèbre en fon 
honnrur , que le peuple prit cette nurqae de bon fri» 80 
cene éloquence >pour un pro lige 6c un miracle des Dieux. 
Le peuple aïanr clone crié Liberté à la fin de fa Harangue, U 
fit Brutus Confol, lui donnant une fouverainc autotüé,avcc 
L. Tarqninus Collatinus ,cn la même année 145- de Rome, 
& environ l'année J09. avant l’ Ere Chrétienne. Il s'acquiu 
de cette Charge avec tant de foin pour le bien de la nou- 
velle République , qu’aïanr fçu que fes deux fils avoienc 
confpiré parmi la jeune fT; , pour rérablîr les Torquins.il les 
fit conduire en la place publique , les fit fuiu-tter , 8c leur 
fir couper la tète. Depuis dans un combn, il s'arracha avec 
tant d'ardeur â un des fils de Tarquin , qu'ils fe ruèrent l'un 
l’autTe. Les Dames Romaines portèrent le deiiil de fa more 
pendant un an entier , le reconnoiiTanr pour le Vengeur do 
la pudicité de leur fexe, violée en la pcifonne de Lucrèce. 
Virgile parle ainfi de lai. /. 6. v. 8 tS. 4 Florus, /. 1. c 9 &- 
10. Tite-Livc , L I. c. 1 6 . Dcnys. Eutrope. Rufu*. Orofc. 
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8RUTUS { Marcui JuniusJpcre de celui qui tua Cefar. 
Cicéron./. x. dt rOr*ti»,t. jj. dit qu'il 4 écrit trois Livret 
du Drbu Civil. Aiant fuivi le puni de Marius, U fut vaincu 
par Pompée. Aprè* La mutt de Sylla , Lepidus ralluma la 
guêtre, lirutus qui ccnoir la Gaule CtCupioc au nom de Le- 
pidu*, fut affiché par Pompée don» la ville de Modene , 
dan» laqu< Ile, fuit de Ton plein gré. Toit qu'il s'oppercût de 
la mxtivaife volonté de* Soldats , il fc rendit au vainqueur. 
Pompée l'aïant relâché , le fit fuivrc iufqu’au près du Pô , 
6c au bout de deux jour» , le fit racr,d‘unc maniéré barbote, 
par un nommé Getninius. Cicéron ajoure qu'il étoit non 
leolemenr éloquent Orateur. mais encore très verfé dan* le 
Droit Civil , et fort entendu dans toutes le* affaires qni fe 
fwck-moienr. Il époufa Servilie , feeur de Caton , femme 
d'une venu mrdiocie, dont il eut XI. Brutut , & deux filles , 
nommée* Jnnies; l'une époufa Lrpidus le Tnmmvir ; 6c 
l'autre fur mariée iCai'us Odüiu. * Tacite,/, i. A***l.c. x. 
*• 4* t-f 4- 

BRUTUS , (Marcus Juniut ) l'un de* plu* célébrés Ro- 
mains de 1 Antiquité , étoit fil* de M. Junius Btutus , 6c de 
Scrvilie,ftEur de Caton. L* mépiis qu’il faifoit des tichcflcs 
fut fi grand » qu'il tefufa d’aller exercer la Charge de Qutf- 
tcur dans les Gaules, bien qu'il eût pû s'enrichit en cet em- 
ploi. Ilfuivit le parti de Pompée pendant la guene civile ; 
6c après la mon de ce grand I lomme , il rentra en grâce au- 

£ è*d • Cefar, qui lui fit de grands biens. Quelque* Auteurs 
* même fairloupçonncr qu'il éroit fil* de Cclar, étant né 
dani le fort de la prflïon de ect Empereur pour Servilie , 
mere <le Brunis. Quoiqu'il en foit , l'amour qu'il avoir pour 
la lihcTré ^efi pairie ,lc rendit ingrat envctjfon RicnFaic- 
ti or; 9c affilié d'un grand nombre de Conjurés, il l'alTjflina 
en plein .Sénat, le if. Mars de l'anyto. de Kom:,& 44. ans 
avant JfUrs-CHRirr. Cefar le remarquant parmi les Conju- 
ré* qui l'cntotiroient pour l'alfijlirver. l'appel U fon fils, vou- 
lant put irre lui f «ire entendre qu’il éroit vetitablcment 
f«n père. Lc peuple applaudit d'abord 1 ccne ackion.ôc s’éle- 
▼âcnfiiite contre le* meurtriers,i la folltcirarionde M. An- 
toine & d’Ocravien. Après la mort de Cefar, Btutus fc retira 
dan* la Macedoinc,& le joignit à Cafiius ; mai* il fut vaincu 
par Augufie à: Antoine, dans les champ* I'hilippiquesd'.in 
7«i.de Rome, fit 41. ans avant Jésus-Christ: de (onc que 
craignant de tomber entte les mains de fes ennemis , il 
obligea Ton ami Stratondclui donner la mort. Porciefa 
femme aïam apprit cette nouvelle, fc fit mourir elle- môme. 
Brurut fuïvoit la be&c de* Stui'ciens,aimoi: les fcience* , 6c 
étoit bon Orateur. On dit même qu'il compofa un Abrégé 
des Annales de Fannius 8c de Ctpfius.Ciccron fait fouvent 
fon éloge. % [Tire Live , / t»4- Floms , /. 4. Suétone, em 
Jmlet Ctftv cF y#*çW|'l<.PliitarqiK:,ri*yâ Vu. Dion.Appicn. 
Velleiu* Patetculu*. OroCe.HiJtetrg dm i.&x.Trimmvtree, 
tmprtm/r en I68l. 

BRUTUS ou BRYTUS , certain Roi fabuleux , dont il 
cil louvcnt fait un ntion dans les Annales d' Angleietrc. El- 
les difent qu'un certain Brutus.fils JeSiîvius.qui étoit fiere 
d'Alcamus , & fi’* d'Ence , cnr le malheur de ruer fon perei 
qn'iprès ce mal heur , Bruiut fe réfugia don* la Grèce, où il 
délivra grand nombre de Ttoiep* cfclave* de Pandrafus \ 
enfin qu'il époufa la fille du Roi , 5c qu'étant parte en l’ifie 
d'Albion , il fonda un Roiaume , qu'il appclla de fon nom 
Cent qui font quelque peu verfé* liant lacon- 
noifl'mcc des Auteurs anciens . reiuinoîtront fans peine la 
fuifferé de cette Généalogie fabuleufc. Les mêmes Aimalc* 
allurenr encore que le ftxiéme Roi de ce pais avoir nom 
Brutus , dit VEcnvtrt ,6c qu'il régna dix ans. * Polydotc 
Virgile . / 1. Hiji. A"gl. Bcde. Ou Chêne. 

B R U T IJ S ( Pierre ) de Vcnifc , Evêque de Carrara en 
Dalmatie , vivotr vers l'an 1400 11 écrivit un excellent Ou- 
vrage contre les Juifs, 3f quelques autres Ouvrages qu'on 
«Aima beaucoup, il ff avoir le* Langues. * Trithème , de 
Strier E cilrf. 

BRUTUS f Jean-Michel ) fqavant Homme au XVI. fié- 
de , éroit de Vcnifc , 8e il y eut je ne fijai quoi qui l'obligea 
d'en forcir , 8c qui pourcoir le faire prendre pour un Exilé. U 
étudia iPadoue, & s'arracha particulièrement aux Con- 
verfaiions&aux Levons de La tare Bonamicus. Il voïagea 
beaucoup ; mais ccne vie ambulatoire ne l’empêcha pas de 
devenir Icivant.ni de compofer. Il écrivoic poliment .quoi 
qu'il comumnâr les fcnipule* de la SeârCicercmienne; &. 
il peut paffer tviur un fort bon Hnmanifie Les Notes qu’on 
a dfc lui far El e race . fur Ctfer . fur Cieerem, 6cc. en font de 
très bonnet preuves. U ne fc contenta pac de faite des Li- | 
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▼res , H donna suffi fes foins â déterrex des manu fer ht , & i 
les mettre fous la ptefTe. Il parta quelques années à Lyon, 
d'où , félon toutes les apparences , il alla à Baie. Il 7 reçu! 
mille honnêtetés du fçavant Théodore Swingtr , Auteur ci* 
Tbeeirmm Vue kmmmme. Il étoit en Tranflylvxnie délie 
commencement de l'année 1574. Il 7 avoit été attiré par te 
Prince Etienne f luron , pour compofer une Hiftoire de ce* 
pais- li , & il fc loue beaucoup de l'accueil qui lui far (air. 
Une de fes Lettres datée de Cracovie le X). Novembre n 7 y. 
nous apprend qu’il avoir fuivi ce Prince, alors Roi de Polo, 
gne.à l'expédition de PrufTc. On lui donna un appartenu** 
commode dans Je château de Cracovie , afin qu'il put s'*, 
tacher plus commodément à fes fondions dï liftotiogra. 
plie. Il quitta b Pologne après la mort de ce Monarque, & 
cnrra chez Guillaume de umr Clement , Ambafladeur da 
Roi d'EfpagiM; â la Cour de l'Empereur. Il fut honoré dq 
titre d’HiAoriogranhc de Sa Majcw Impcriale. Il étoit d 
Prague le premier «le Janvier rr^o- Il devoir avoù alo«7i. 
jns.puifqu’il remarque dans une Lettre datée le 19. d'Août 
1 (81. qu'il éroit parvenu i fa <»j. année. Il fait mention do 
mariage de fa fille dans une Lettre datée de Clauferabourg 
lexf.de Janvier 1174. H car beaucoup départ d l'omnié de 
Dudithius , 6c d celle de Cratoa. On n'apprend pas ce qu'il 
devint depuis 1 {90. ni où, ni comment il moumt. Ses Ecrira 
devenus Fort rares , étoienr fouluiics ardemment des Con. 
noiifcuts. On a déjà fair réimprimer la première parie (ota 
ce titre , J eh. Aficheëlis brmn Offre Verre SthtU , n«. 
rmm Epijieiermm , I.ibn V. De nifterie iemàirms , f vt dt 
r ei terne Irgtndi S cri pitre s HifiortCti , Likir. Precepitrem 
cenjmgeliBwe Liber , Epiflelu CT Oretreatbmi uw/iWidn 
edititne Cretevttmfi emlher. A Berlin 1*98. ia 8°. On dû 
que l'Hiftuire de Florence compoféerur nôtre Rrutu* , ft 
impiiméc à Lyon l'an tféi.ncA point favorable i la Xlaifon 
de Medicis , 6c qu'elle déplut extrêmement au Duc de Flo. 
rence. On ne trouve point parmi les Lettres de cet Auteur, 
celle qu’il avoit ptomis d'y joindre, & où il devoit rtaitrc 
de la mauvaife coutume qui s’eft introduite depuis lœg. 
tems, de donner les mêmes titres pompeux aux pcrfoorvi 1 
qui on écrit en Latin , qui leur font donnés en Langue vul- 
gaire. Btutus ne voulut point s’affujettir au nouveau ftrie , 
non pjstnême en écrivanr d des Seigneurs Polonois. il em 
beaucoup d? chagrin â cffiiïei en Pologne i il s’y fit d.-* en- 
nemis , qui lui rendirent de mauvais offices , 8c qui déchirè- 
rent fa réputation. Ses gages lui étoient fi nul paies , qu'il 
craignit d'être obligé i contracter de nouvelles dettes; Sc 
cette peur- li ne pouvoir pas être per ite pour un homme qni 
comme lui avoit éprouvé plus d'une fois les rigueurs des 
Créanciers. Il s'éroir réduit depuis long-rem* i ne faire 
qu’une petite dépenfe , afin de foûtenir for crédit , fans in- 
commoder perfonne. * Bayle , DrÜrem. Cru. 

BRUXEL , BRUCSAL , ou BRUXHAL , petite Ville 
d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin , & dan* le Diocéfc 
deSpire. Elle appartient i l’Evêque , qui y fait fa refidente 
ordinaire , dans un ancien château, 6c cft muée fur la petite 
rivière de Sait* , environ à deux ou trois licuetdu Rhin. * 
Sanfon. 

BRUXELLES .Ville des Pais- Bas- C'cft le Siège de la 
Chancellerie 6c de la Cour de Brabant.des Confrils d'Etat « 
des Finance*, de la Guerre.C'étoitauffi la demeure ordinaire 
du Prince , ou du Gouverneur que le Roi d Efpagne avoir 
dan* If* Pais- Bas. El le eft fituée fur la petite rivière de Siitne 
ou Saine,qni fe rend dans l’F.fcauc par un canal long de cinq 
licuës , qu’on y fit en n<îr. Elire A en partie bâtie dons la 
plaine , & en partie élevée fur un tntcau forragréable, envi- 
ronnée d'une double muraille , sflVz éloignée l’une de l'an- 
tre, aïant entre deux du côté de l'Orient, la Cour, avec ua 
b. au Parc. Bruxelles cA environ i quatre lieues de Louvain 
& de Mxlines , 6c autant de Nivelle, près de la forêt de Soi. 

? :nÎL's , à dix de Namur , onze de Moos , treize de Toutiuy , 
cize de Liège, dix-fept de MaAtkc. Elle eA des plus 
grandes, des plus belles , 6c des mieux peuplées des Puis- 
lla* Carholiques-l.a riv iere de Sinne.qui y paiTe en plufieur* 
rndrokt, ferc â l'embellit : clic fe raffirmble pour y remplir 
le grand canal , qui fc divife en deux branches dans la baffe 
ville , bordée de grands quais , où l'on voir une quantité 
prudigieufe de barques . qui y viennent de la mer par l'Ef- 
corn. C’cft ce qui rend Bruxelles une ville de commerce , 
que les diverfes Manufactures y entretiennent. C'éfûir au- 
trefois le féjour des anciens Duc* de Brabant, 6c enfuire de* 
Duc* de Bourgogne : ce qui l'a rendue li grande 6c fi coofi- 
Jetable. Il y a cinquante- deux Métiers, cüvifés eu neuf 
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Membres , appelles les »tmf N*utm. Onfy compte fept 
Porte», fepe Eglifci principales, fept lamilles conliJerables, 
9 c fept Ecoevins.qui ont le foin des affaires. Les tues y font 
belles , les nuilons bien bâties, les places grandes de ornées 
de fontaines , 9 c de Palais fort magnifique s. Celui du Gou- 
verneur cil dans un lieu élevé, avec de riches appartenions, 
& de beaux jardins. Le Palais qu'on nomme dm Ht , la 
Maifon de Ville St les Eglilès.memeJit d'y être vûcs pas les 
Etrangers. Entre les Egmcs,b Collegiale de fairucGudule, 
cil la pteinicrc 6c la plus ancienne. Elle cft enrichie de fi- 
ches peintures , de belles ftatuës , 8c de divets meubles pré- 
cieux. On cunferve dans ccrteEglifc un Ciboire d'oc, qu'un 
Juif déroba , avec quelques-uns de fes Compagnons, i def- 
fein d‘y exercer , comme il fie , l’on impiété fur les Hoiries 
confacrécs.dontil étoit rempli. Cette EgUlc de fatnte Gu- 
du le fut érigée en Collegiale l’an 1047. Il yen aune autre 
Henri I. de ce nom,Duc de Brabant, v fonda en 1116. 
elles a d'autres magnifiques Eglifes.plufieors Monaftc- 
res . & nn College de Jcfuitcs. Les I-iançois bombardèrent 
cecte ville au mois d'Aofàt 1695. fout les ordres du Maréchal 
de Villeroy» 9 c la ruinèrent en partie» mais depuis elle s'elt 
rétablie , 8c eft plus reguliere qu'elle n’étoit auparavant. * 
Aubert le Mire , Nmt. Ecclef. Btlg. Jean-Daptifte Granuy, 
jinùaq. Brabant. Ericius ’Puteanui , Brmxti. Stpten. Gui- 
chardin. Sanderus. 

BRUYN ( Jean de ) Profc fleur i Ucrcchc en Phyfique 6c 
en Mathématique 1 naquit i Gorcum le a{. Août téio. Il 
fit Ion cours de Phiiolophie à Lcyde , puis il continua fes 
études i Bois- le- Duc, ou il fut fort eftiine de Samuel des- 
Morcrs , qui y enfeienoir la Philofophic 9 c (a Theologie.il 
alla enfutte i Utteclu , où il s'appliqua fortement aux Ma- 
thématiques i aptès quoi il fe tendit i Leyde , 6c y obtint 
permilltun d'enlcigncr les Mathématiques Ravcnlbag , 
PtoféiTcur des Mathématiques , fc Tentant près de fa fin , 1 e 
recommanda de telle forte aux M s g lto w . 8t aux l'-uu- 
teurs de l'Académie , comme un homme nés propre à rem- 
plir fa place , qu'en effet on lui conféra la Charge de Pro- 
fedeut en Phylique fie en Mathématique. Bruyn ne fe con- 
tenta pas d'enfeigner ce qui étoit contenu dam (aprofef- 
fion publique i il fit aulîi des Anatomies , 6c il expliqua le 
Livre de Grorius,Dc Jmre Bt&t & Facu. Il avoit beaucoup 
de nlcns pour la dilTeCiion des animaux \ il s'attacha beau- 
coup i faire des expetlences-, 3 c il s'appliqua fur tour i faire 
des Obfcrvarions. Il fe maria en 1651. avec la fille d'un 
Marchand d’Utrcrht,f(rur de la femme du fameux Libraire 
d'Amfterdim, Daniel Elzevir. Il mourut en 167$. après 
avoir en fe igné les Mathematiquespendant vingt trois ans. 

* Extrait de f»n OrAtfem Fmnrht , pr§mê*cS par Gtxvius , 
lit,. Navemkrt dt Ia mimt Année. Bayle, D-li. Cnt. 

BRUYN, Carme. Cherche*, ci-devant, BRUNNIUS 
( Je«i. ) 

BRITYS l Pierre de ) I ferefiarqne , Chef des Petrobru- 
fiens .dans le XII. fiéele, & natif des montagnes de Dau- 
phiné, infcéka de fc« erreurs la Provence du cité d'Arles, 
le Languedoc Sc la Gafcogne , environ l’an 1 1 16. Il pt ce hoir 
la plûparr des Dogmes qui onr été débités en ces derniers 
fiécles par les Novateur» nx>derncsirç.ivoir,quc le Baptême 
étoit inutile avant l’âge de puberté-, qu'il falloit abbatre les 
Eglifes i que Je fâcrifice de la MelTe n' étoit rien ; que les 
prières des Vivant ne foulage oient point les Morts -, 6c fur 
tout il prétendoit que l’on devoir avoir les Croix en abomi- 
nation, i caufc que Nôtre- Seigneur y avoit été ignominicu- 
fci tient attaché. Il en brûla lui même un grand nombre le 
jour du Vendredi Saint i 9 c avec ce feu il fit bouillir des 
marmites pleines de chair , dont il mangea publiquement , 
convianr les pauvres d’en faire de même. Pierre de Cluny 
étant allé en cepaïs-U.pourfuivit de près cet Herefiarque , 
qui fut biûlc vif darw la ville dr faine Gilles. Saine Bctturd 
combattit depuis Henri , Moine défroqué, Difctple de ce 
Pierre de Bruys.* Sandenu,/farv/? 14 1. Prateolc.r* Pierre 
dt Brmjt. Pierre de Cluni, i. 1. Eptji 1. & a. Baronlus , 
jt.C.m6. 

BRYAXlS , un des Ouvriers qui travaillèrent au célébré 
Tombeau qu’Artemife fit drefier au Roi Manfolc fon mari. 

* Pline , l. tf». c. • 

BRYENNE (NicepHore ) qui aporré la qualité dcCefar 
9 c d’Auguftc , étoit natif d'Oreftia, ville de Macedoine ,où 
fon pere ,qui avoir le même nom que lui,fk quelque entre- 
prise fur l’Empire r ce qui obligea l’Empereur Niccphore 
butoniacc , d'envoïer contre lui Alexis Comnene.pout lors 
General d’ Année , qui lui fit aever les yeux. Ce Vainqueur 
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aïant remarqué beaucoup d’efrrit 9 c de nuji-fté en la per- 
fonne de Nitcpbore, fils ainé de ce Rebelle , lui fit cpoufe f 
fa fille Anne Comncne,fi célébré par fes écri.s. Lors qu'A- 
»cx:s fut parvenu i l'Empite , il donna à fon gendre la qua- 
lité de Ccfar ; mais il ne voulut point écouter l'Impératrice 
Ircne , qui aimoit exttèmcmcr.t la Prmcefl’e Anne /a fille , 9 c 
qui emploû tout fon crédit fur l'cfptit de l’Em eteut, pour 
lui faite déclarer Btyenne fon uccdTnr , au préjudice de 
Jean Conmcne fon pt opte fils. Après la mon de l'Empereur, 
JcaitComncne aïant pris le Gouvernement de l'Empire» 
l'impcratrice Irène , Sc fa fille Anne , voulurent entrepren- 
dre de mettre en fa place lirvenoe, qui rcfufa d’y conlcntir. 
Il fut enfuite envoie vers l'an 1137. nous alTicjjrr la ville 
d’Antioche, 9 c y étant tombé malade,!! mourut a Ion rctouc 
dans Conllantinoplc. Les Mémoires Hiiloriques qu'il a 
bifiés des actions d'Alexis Comncne fon beau-pere , lune 
aflex voir que fes emplois 9 c fes affaires ne l’eropêchoient 
pas de s'applioucr â l’étude. Il les écrivit , comme il Je té- 
moigne lui- meme dans fa Préface, à la follicitation dr t'Iin- 
pcratricc Irène fa belle. mcrc. Cet Ouvrage , qu'il divifeen 
quatre Livres , commence i l'Empire d'Ifaac Comncne » 
long tenu avant que fon beau- pete lût parvenu â l'Empire» 
9 c contient ccqui fe paffa fous cet Empereur 6c Ifs fui vans, 
Conltimin Ducas , Romain Diogcnc, 9 c Michel Ducat 
Parapinacc. La mott l'aïant furpus , l'obligea de les finir 1 
i'exoeditton que Nicephoïc Botoniatc cmu-pm contre Ni- 
cephor; Mt'illene > qui vouloir .avec le lecours des Turcs , fe 
tendre mairie de l'Empire. Le P. Poulfin Jcfuite, a traduit 
cet Ouvrage , qu'il fit imprimer Grec 9 c Latin, avec des No- 
res â Paris en t£6i. 9 c l'on y ajouta en 1670. 1 rs Remarques 
Hiltoriques 6c Philologiques de M. Du Cangc. * Zona te , 
jinptAi. Tarn. ///. Hinx , Part. I. 

BRZESTYE , Ville de Pologne. Cherche*. BRETSCH. 

BKZETISLAS II. Roi de Bohême ,fucceda à Conrad I.' 
en 109). C'étoit un Prince très religieux 9 c très zélé pour 
la Religion Catholique. Il fc rendit célébré par fon coin âge, 
par fes victoires 9 c par fes conquêtes , Sc mourut en 1 1 00. 
apiès un rcgnede7- ans. Boixtvoge lui fucceda. 

BRZETISLAS-HENRI , 111 . du nom , Roi dr Bohême , 
fucceda l'an 119). à Venccflas III. 9 c gouverna fes peuples 
avec allez de bonheur. Ce fut un bon Prince , qui mourut 
en ir 7 j. après avoir regné ij.ans. Il cul pour fuccdlcur 
Ladiilas IV. 

B U 

B UA , nom du Roi de Tonquin. Veye*. l’Article TON- 
QlTlN , titre des Rois et ou GouvtnxtMKHT. 

RU A , que ceux du paï* nomment Chin e , petite Ifle de 
Dalm.it ie. près de celle deTaw ouTroghir, qui font jointes 
par un pont. Elles font ptès de Spalarro , 9 : apparricnnene 
aux Vénitiens. Pline a patlé de l'Iflc de ifua i 9 c Ammien 
Marcellin en fait mention fous te nom de Beat. * Jean de 
Lucio , Pr/rnw. Datmai. 

BUABIN, Idole des peuples de Tonquin , entre la Chine 
9 c l'Inde , qu’ils invoquent lots qu'ils veulent bâtir une 
maifon. Ils font dreflerun Au tel, où ils appellcntdes Bor.zes 
pour y factifier â cette Idole. Après le (aaifice on prépare 
un feflindes virndes oui ont été facii fiées» puis on prefeme 
i cette fauflV Divinité plufieuts papiers dotés , où l'on a 
écrit quelques paroles magiquesi.ac enfuite on les brûle avec 
des parfums devant l’Idole.pour l’obliger par cette ceremo- 
nie âne point foufftir qu'il arelve jamais de m.dhcur dans 
b maifon qu’on va bxûr. * Tavrrnicr , V étage des Indtt. 

BU AD A, petite lflc de l’ Amérique Septentrionale. Elle 
eff dans b partie Orientale du lac d'Ontario, ou de Fronte- 
nac. • Maty, Dtüit*. 

BUBALUS , Statuaire. Veye*. ANTHERMUS. 
BUBASTIS 00 BUBASTUS , ancicnc Ville d’Fgyprc. 
Hetodc dit qu’elle étoit fur le bord Oriental de l'cinbou- 
chûrc du Nil. Jofcphe, /. 7. cl )o. de la Gtterre des Jmtft , 
dit que le Grand Prêtre Oniasy fitbâttr une foriereffe 9 c un 
Temple Quelques Auteurs, dit Baudtand.conjcdnrenrque 
c’dl [’si*.ieih d'aujourd’hui. U y une DynaJÜc d'anciens 
Rois de Rubaffis. 

BUBL 1 TZE, petite Ville ou Bourg de la Poméranie 
Ducale , partir des Etats de Brandebourg. Ce lieu eft dans 
le Duché de Caffubie , aux confins de celui de Vandaite , SC 
âfix lieues de b ville de Coflin, du côté du Midi.* Maty» 
Dtlhan. 

BUBOICI (Jean-Nicolas ) Evêque de Sagone en l'ille 
deCotfc, vivoit fur b fin du XV. uéde. il pubinen 140s. 

TTtttt iij 
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d Naples, un Litre, Je trisme <ÿ- rthrn gtfits 7 »re*rsM*,que 
«ou* avons avec Chalcondilc , fie les aune* Ecrivains de 
l'Hiftoixe Ottomane. 

BUliONE , Décile de 1 ‘Antiquité Païenne,! qui l'on at- 
tnbuoii k foin des barufs , fie du gros bétail. * Ctrl. Rhod. 
/. ». c. ). 4 . 

BUBbTEN (TE. Etienne ) Anglots, mourut en 1619. âgé 
de 70. ans. C’cft le premier qui a réduit en régies la Langue 
qu’on parle aux ifles Canaries. Il en a compofé une Gram- 
maire , dont on fc fert dans les Indes Orientales, il aauiE 
fait un autre Ouvrage nommé Pnr*m* , en Langue de i’In- 
doftan. Il y explique en Vers les Myftcrcs de la Religion. * 
Konig , BiMitih. 

B rj CA FO CI , autrement dit CONSTANTIN DE 
SARNO , Cardinal» de b Famille de Bucaroci.ed connu 
Tous le nam de S*rn*ami ; parce qu'il étoit 

natif de Sarno , dans le Roiaume de Naples en Italie. Il prit 
l’habit de Religieux dans l’Ordre de laine François 1 & s’y 
étant diftingué par fon mérite Bc par fa doârine , il niciita 
que le Pape Sixte V. l’honotât du Chapeau de Cardinal en 
i)8j. Quelques Auteurs difent qu’il mourut en 1)89. Il 
compofa divers Ouvrages , 6 c entr’ autres , un dans lequel il 
tâche de concilier les fentimem <lc faint Thomas d’Aquin 
te de Jean S cor. * Vadinge. Le Mire. 

BUCAN ( Guillaume) Théologien de la Religion Pré- 
tendue Réformée. On a de lui des Inftitutiom Theologû 
ques , qui ont été allez cftimées. Il vivoit en ilox. * ko- 
nig , BilLeth. 

B U C C A ( Dorothea ) Dame fçavante de Boulogne en 
Italie , dans le XV. fiéck , étoit fille d’un pere qui droit 
Philofophe fie Médecin. Elle fut élevée dans les fcienccs.fic 
y fit un fi grand progrès , qu’aïant mérité les honneurs de 
Doftcurdans lUnivcriité <ic Boulogne en 14) 6. elle y pro 
feffa publiquement , fie fur l’admiration de toucc l’Italie. 
* Scrdonnati » Dennt Illmjir, Hilarion de Code » Elege Jri 
Dnmti Ji Infini, 

BUCCAFERREI ou BOCCADIPERO (Louis ) de Bou- 
logne en Italie » célébré Philofophe . a vécu dans le X VI. 
fié de. Il érudia fous Alexandre Achilini » fie s’attacha d’a- 
bord â la Médecine» nuis aïant été engagé à enfeigner la 
Philofoplue , il le fit avec tant de fuccès, qu’on le conlidera 
comme le plus fçavant Philofophe de fon teins. Deux Car- 
dinaux de fa Maifon de Gonzague, qui avoient étudié fous 
luijui procurèrent des Bénéfices. Us lui pcrfuaJerenc même 
d’aller à Rome , où il enfeigna depuis l’an 1 f 11 . jufqu’rn 
i)i$. que cette ville aïant éré prife par les Impériaux , il fc 
retira a Boulogne, où il continua'd’enfeigner , aimé , hono- 
ré âccftimédetout le monde» Il y mourut le j.Mai ij 4 j. âgé 
de 6 f. ans. Ce laifla des Commcntaircsrut Ariftoce. * Ali- 
dofi , Je Script. Renan. Biimaldi, Bihheth. B*hqb. Jacques- 
Thomafini , IStrflr. Ver. vu* P. //. 

BUCCAI-ERREI ( Jérôme ) ProfcfTeur en Droit dans 
lUnivetfité d. Boulogne , étoit petit- neveu du ptécedenc , 
dont le frere P me tnt Buccafenci Laifla un fils nommé Frtut- 
f**r, qui fur extrêmement confidcté du Cardinal Pakorr. 
Ce François époufa JmcfncUme , fille de J ruants Fafanini , 
célébré JurUconfulte , fie en eut, entr’ autres enfans, Jtiimt 
Buccafenci , qui nâquit en t ))s. Dés fon jeune âge , il fit 
patoîtte un grand penchant pour les fcicnccs,fi£ ne négligea 
rien pour les cultivcr.QucIqurs uns defes amis lui confeil- 
loient de s’attacher a la Philofophie, pour foùteqir la répu- 
tation que fon grand oncle s’étoit acqnife \ maisfe Tentant 
plus de penchant poux la Jurifpiudcijcc , il s’y détermina en 
faveur ae fa merc , qui lui propofoir La do&rinc de fon 
aycul Jacques Fafanini , comme un exemple qu'il devoir 
imiter. Il le rendit bien-rôt capable d'cnfcigner publique- 
ment le Droit, ce qu'il continua pendant 44. années. Outre 
que l’on comprcplus de fix- vingt* Prélats celrbres,qui font 
fortisde fon École , grand nombre d' Auteurs k citent avec 
éloge. Il fut nommé par le Pape Ckmenr VII. pour Arbitre 
d’un différend que le Cardinal Borroméc , Archevêque de 
Milan .avoir avec un Juge de cette vilk ; fie il le fut encore 
entte le Duc de Savoye fit la Republique de Gennes. Ce 
grand Homme mourut l’an itfxj. âgé de 7t. an. Il laifla 
d'0n«r<4 Caranei fon époufe , divers enfans , entre kfquels 
Fr*mf*u Af *nf -, sii'txAMjre , ffjjemthe, ont été célébrés 
Jurifconfultcs. Les deux premiers ne lui ont pas beaucoup 
fur vécu. Les Ouvrages qui nous reflet» de Boccafcrrei ne 
fnourtont jamais.C’eft un volume qui contient mille quatre 
cens Conjuration*. • Jacques-Philipoes Thomafini ,»■ Vu, 
ru. n in fi. 


BUC 


BUCCAFERREUS ( Conftanrin ) de Sa mi , Cardiml , 
mourut en i)9j. Il a compofé un Commentaires fut let 
Umveifaux de Scot. Une Somme de Théologie. Des 
Communs de Théologie. Un Commentaire fur la premiers 
E pitre de S. Jean fie fur l’Epitrc aux Hébreux. * W adinguc, 
m Script, Or J, Mtn.fég. jj. 

HUCCAPADULJ ( Antoine) Romain de nation , vive* 
fur la fin du XVI. ficcle.fous le Pontificat de Grégoire XJU. 
qui le choifir pour écrire les Brefs Apofloliques ,cn qualité 
île Scc/crairc. Sixte V. lui ôta cette Charge , que Grégoire 
XIV. lui rendit, fie qu’il exerça jufqu’à fa mort .Il étoit nffi 
Chanoine de fairu Pierre. * Janus Nicius Erythixus, Puut 
/IL Imag. lllm fi, c. 16. 

BLfCCARIZA , anciennement Vtlcera , Petite Ville i» 
Roiaume de Hongrie. Elle cil dans la Croatie , aux contins 
de lTfttie,fur le golfe de Buccarixa,! onze lieues de la vilk 
de Segna , vers le Couchant. • Maty , Diü. 

SUCCARiZA ( le Golfe de )perire partie du Golfe de 
Venifc , renfermée entre la côte de la Croatie , fie les ifles 
Vcgia , Atbc , Ofcro , te Chcrfo. * Maty , D>ü. 

BUCCELL AIRE, en Latin Bncceltariiit, était une cfpeie 
de Vaflal parmi les Vifigothscn Efpagne,fie p top ic m et itte- 
lui qui recevoir Bmcctllam la bouchée de fon Seigneur , 
c’efl- à- dire , qui étoit du nombre de fes Commenta x : ce 
que nous appelions autrement *veir hemcht enCemr, Data 
les Loixdes Vifigotbs ,*n U Le* t. hv. 5. tu, 1. par le inus 
Bmcctltmtrt , cft entendu un ancien Soldat , ou un Gentil- 
homme tenant Fuf , qui s'oblige de fervir de £1 prrfoonc i 
ta guerre. Turnebe. jiJvtrf. 14. ch. 4 6. allègue un certain 
Maurice , Auteur Grec , qui dépeint la maniéré dont cts 
Bucceliaires étoient armés. Cette forte d'armure étoit un* 
cuitaflêou cotre de maille, qui leur battoir legtas Je la jam- 
be , Se leur vrnoir prefquc j ut ques aux talons. Il ajoùrc que 
c’étoit une efpcce a Archers, fie parle au même endroit d ua 
certain Ordre de Bucccllaircs , qui étoirnr anciennement 
fort confidcrés.fic qui marchoient en troupes devant fit après 
celui qui avoit le commandement general de l'armée. Sui- 
dasfemhknoos dire qu'ils étoient Gai lo- Grecs de nation. 
Grégoire de Tours , liv. 1. ch. 8. J • l'Hifletrt , remarque 
que , tandis que l'Empereur Valentinien haranguoir le ivo- 
p.c , un cettam Occylla , Üuccellaire d’Actius , lui paff. (do 
épée au travers du corps. Il y en a qui tiennent que ces Buc- 
ccllain-s étoient ceux que les Latins nommoienr L*trenti\ 
c’cft- â dire , Garde du Corps d’un Prince , 9*4/ lettrenes , 
comme Plaute s'exprime en ces mots,ffrx Seltmcmi me e/tre 
ersvit maxime mt fiht Lurent! Ce^trem. Ce qu’un Auteur 
a traduit ainfi : Le Bei Selemcmi mt prie infiemment Jt!*i 
*m*ftr JeiGerJei.Alhaic erotique o s Bucccllaircs étuimt 
des voleurs, qui aïant reçu des commiflions pour aller faire 
la guerre en Orient, fe donnèrent tome forte de licence, 
te vécurent de rapine fit de brigandage.*$pelman, Glejftr. 
Archtel. 

BUCC.HERI, bonne petite Ville delà Vallée de Noto en 
Sicile. Ellea titre de Principauté , fit eft fituée fur La rivirre 
de Maufo , environ i dix lieues de Syracufe , du côté du 
Couchant. * Mary , Diüien. 

IH 7 CENTAURE. Galcafle du Doge de Venife, ornée de 
belles colonnes des deux côtés, fit enrichie d’or depuis la 
proue lufqurs â la |>oupc. Le fiége du Doge eft fur le pins 
iuur riIlac,où l'étendard de la R. publique cft élevé avec 1 er 
armes du Prince i coté. On voit fur laptouë la Jufticere- 
p te (entée en or, tenant une épée nue â la main droiiedk une 
oalancc â la gauche. Le haut de ce vaifleau eft couvert d’une 
manière de tente faite de fo'ïe , qui tft de couleur de pour. 
pre.C’cft dans cette galcafle que le Doge teçoit par honneur 
les grands Seigneurs fie les petfonnesilluftres qui vont à Ve- 
nife : si y eft alors aflîs fur fon fiége , accompagné des Aro- 
bafladeurs fie du Confcillets d’Euc ; fie tous let Senreuts 
font rangés fur des bancs autour de lui. Ce même vaifleau 
fert encore tous les ans dans ta magnifique caemunie du 
jour de l’Afcenfion, auquel le Duc de Vcntfejcne une ba- 
gue dans les flots , pour époufer la mer , fie pour maïqoex 
le domaine qu'il a fur le golfe de Venift» On dit que laprc- 
mit re galcafle de cette façon fut bâtie l'an 1177.par.rat- 
dre de Scbaftien Zani Duc de Vcnifftpour y recevait l’Em- 
pereur Frédéric BnrheremSi , qui fenoit faire la paix avec 
Alexandre III. fie la République de Venife. U y en a qui rap- 
pottenr â cette occafion l'origine de la ceremonie d’epoufer 
la mer avec un anneau d'or. Juftinien,/irv. 14. en parle ainfi. 
En 1177. i’Empctcui Frédéric Berberemjfe fe rendit! Ve- 
nile,pour trouver quelque* nwïew d'accommodement avec 
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le Pape fie le Sénat de cette Ville -, car cet Empereur avoît 
contraint le Pape de *’y rendre , comme dan* unafylc plu* 
sûr qu’i Rome. Auparavant que à' y aller, l'Empereur avoit 
envoié contre le* Vénitien* une note commandée pur fan 
fils Cinon , lequel , après avoir éré battu par le* Vénitiens , 
pti* pcifonnicr , & renvoïé fans rançon , obtint de Ton pere 
']u‘il fc rendrait àVcnife pour traiter de la paix avec IcPape. 
.a choie aianr réiifTi au delir des gens de bien , 1 Evêque de 
Rome fut rétabli dan* fon Siège , par l'affection 6c la fer- 
meté de* Vénitiens. Alexandre 111 . pour reconncîtrece fer- 
viec . outre plusieurs privilèges qu'il accordaaux Vénitien*, 
donna au Cnef de cçtie Republique , que l'on nomme Die 
ou Dtgt, un anneau d’or, avec lequel il vouloit qu'il épou- 
sât la mer. D'autres croient que cette gale-llc fut conArui- 
te en ijii. A l'égard de fon nom , les Anciens ont nommé 
Ccm dur et , cettains grand* v aideaux qui avoient 1 a figure 
d'un Centaure â la poupe i fie quelques-uns pcnfint que la 
galeaJîe de Venifc a été appelle? Bictntaire , comme qui 
dirait Grand Centair* -, la particule b. en Grec fe mettant 
au commencement des mot* pour lignifier Grand. * Jufti- 
nien , Hijior. f^enet. Sanfuvin.L'Ele&cur de Bavière a fait 
conftruire au milieu du XVII. ficelé un vaiffeau aulïi grand 
& suffi magnifique que celui des Venir ietu.au quel il adon- 
né aulfi le nom de Bicrntanre. il l'a fait mettre fur un Lac 
qui cil long de fix lie. es ,& Lige d’une lieuë ou enviton , 
proche de la ville de Munich. * Mrzeray, Abrégé Cbrono- 
legtymt. Rtlatien de la C air de Bavière. 

BIJCEPHALE , nom du cheval d’Alexandre le Grand. 
On donnoit ce nom aux chevaux qui avoient la tccc fcnibla- 
bJc â celle d’un bœuf ; car *»» , en Grec fignifie Bmmf . 8c 
Mfo< , veut dire T'été \ ou 4 ceux qui avoient la tête fort 

S olïe ; le mot b*, en Grec, s’ajoù tant d d‘amrcs,pour figni- 
!f L grandeur. On appclloit aufli Bicbtphales le* chevaux 
qui avoient la figure d'une tête de taureau marquée fur l'é- 
paule , ou fut la ctoupe. Il rft incertain pour laquelle de cet 
trais raiforts le cheval d'Alexandre a été nommé Bicéphale. 
Ce Prince l'achet \ feixe taJens d'un Thcffalien, qui en nou- 
riffoit d'excellens dans les champs de Phatfale ,îc il ne s'en 
lcrvoit que lotfqii'il alloit donner quelque bataille. Duce- 
phale n’aïant ni telle ni houffe, fc laiffoir, dit-on, aifement 
• manier d l'Ecuïcr qui en avoit foin ; mais lorfqu'il avoit fon 
harnois , il ne fouffrok point qu’un autre quAlexandre le 
monrâr ; 8c alors il courboit les genoux pour le recevoir. 
Etant fort blcffé , il ne Liffa pat de couru avec une vûeffc 
extraordinaire , pour porter Alexandre loin des enncmi*; 0 c 
aianr gagné un lieu sur, il tomba mon. Alexandre voulue 
ren ire immortelle la mémoire d’un cheval qui lui avoit ren- 
du de fi bons fervices ; 8c après lui avoir fait dreffer un fc~ 

K Ichre magnifique , il fit bâtit la ville de Bictpbahe , au 
u où ce cheval étoit mort , après le combat où Poius fut 
vaincu. • Pline , hv. 6. c. 10. /. S. c. 4s. Strabon, liv. 
Quinte- Curcc , /. 6. Aulu-Gcllc , /. 5. c. x. 

Bl/CEPHALlE , Vüle qu' Alexandre /v bâtit dans 

les Indes , en l'honneur de fon cheval Bucrphale. Quinte - 
Curcc en fait mention dans le IX. livre de fon Hifloirc ; te 
pluiteuts Mo<letiii-s conjecturent que cette ville , qu'on a 
nommée Altxandria Bmcepbalei , cft la même que Laher, 
Capitale de la Province de Pengab dans les Indes & les 
Etais du Grand Mogol. Les Anciens la mrttoicnt fur le fleu- 
ve Hydafpe . qui ferait le Ratoet d'aujourd'hui. Cette ville 
cft grande 8c belle , 8c a quantité de Mofquées magnifiques, 
de grands Palais , de beaux Jardins , avec un bon château. 

B 17 CER ou BEITCER (Mutin ) Miniftre Proteftant â 
Strafbuutg, étoit de Schclcftat, qui cft une ville d’Allema- 
gne dan* l’Alface , où il naquit eu 149t. En 1 jod. il y prit 
l'habit de Religieux, dans l'Ordre de faim Dominique. Son 
rfprit 6c fon érudition l’y firent d'abord confidcrcr i mais 
la Icéhire de pluiteuts Ouvrages de Luther lui firent changer 
de femimenr & de Religion. Il eut quelques conférences 
avec Luther â Heidelberg dès l’an if 11 . 8c profeffa d'abord 
fa dodtrinc ; mais il lui préfera en 1 1 )o. celle de Zuingte , 
quoiqu’il fit tous fes efforts pour réunir ces deux partis , 
qui s'oppofoiVnt â l'Eglifc Romaine. C’cft lut qu'on regar- 
de comme un des premiers Autetus de la Prétendue Réfor- 
me à Strafbourg , où il enfeigna la Théologie pendant vingt 
ans, Sr où il fut Miniflrc. il fut aulfi einploïé durant tout 
ce tems dans diverfe* Conférences où il fc trouva. En 1 548. 
il fur mandé â Auglbourg, pour y Ibufcrirc au Livre qui 
contcnoit l’accord , qu'on nomma Y Intérim. Bucer refufa 
d'y donner fon approbation, comme on le fouhaitoic , 8c 
retourna à Str albouxg y continuer fes cxexdce* ordinaire*. 
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Ce ne fut pourtant p«as pour long-tcms. Crammer , celcbre 
Pioccfftnc , étoit alors Arclu vèque de Cantoibcri , fous le 
regned' Edouard VI Roi d'Angleterre, il fit prier Buccr de 

gd er en Angleterre , ce qu'il fit , 8c il y cnfiigna la Theo- 
e ; mais y étant attaqué de diverûs lortes de maladies 
fois, il y mourut le 27. Février 1551. âgé de £i.an. 
Quatre ou cinq ans après , fous le règne de Marie, fon corps 
fut déterté 8c btûlc ; puis en 1560 la Reine blifabeth 
aianr rétabli les fenrimens des Calviniff s en Angleterre, fie 
rétablir fon tombeau , 8c celui de Paul page .dont le cotps 
avoit eu L racine ddtince que celui de Bucer. Il a com- 
pofé un très- grand nombre d’Ouvragcs diffeu-ns i & H cft 
peut- être un des Piotdbns qui a le plus écrit, 8c qui a eu le 
plus d’affaires â foùt rnit-C’étnit un nomme qui avoi' beau- 
coup d'cfprit. Il fçavoit les Langues , les belles Lettres 8c ta 
Thcolog.e. il eut plus d'égard pour l'Otdie Epifcopal que 
Calvin , 8c il approuva L conduite des Anglois , qui le gar- 
dèrent malgré plulîeurs de leurs Confrères , fur quoi l'on 
peut voir les Epîtrcs de Calvin. * Pratrolc , in Bictr. S.in- 
drre, Hartf. uj. Florimond de Raymond, Ub. 1. de crig, 
Haref. cap. 1 1. Onuphrc. Genebrard , <» Cbren. Sponde , 
m Annal Poffcvin , hb de Aibttf. Hartf. c. 8. Gautier , 
Chren. Xr/.fât. c. K. Mclchior Adam , U» V tt. Tbteler. 
Germon. DeTboti, Hijl. Sandrras, IIiJI. Sibifm. Angl. 
Sleidan. Cmfius. auffi Y Htftetrt dtt rarunemi. 
13 DCHAN , Comté d'Ecuff.-. Chercbet. BUQUHAN. 
BUCI IANAN ( Gcorg.s ) Lcoffois de n ai (Tance , vint ait 
monde dans un petir bourg de la Province de Lenox , au 
mois de Janvier 1506. Il prit , félon quelques ur.s , l'habit 
dans l 'Ordre de faint François, ce qui ne parait pas fort sur, 
8c fut depuis Précepteur du Comte de Utiffac. Mais aïanc 
donné un peu uop facilement dans les nouveautés.qui per- 
dirent la plûpart des jeunes elprirs de fon tems . 8c aïanc 
d'ailleurs un grand amour pour l'indépendance , il s’attacha 
4 la nouvelle reforme des CalviniQet- Il avoit un grand ta- 
lent pour la Poche Latine, m e imagination féconde, 8c ca- 
pablcdesplus grands efforts dans PAtt Poétique. C’eft ce 
qu’il a fut connoiite dans divers dr ives de Poëfies , fur 
Icfqncls il s’eft exercé , comme nous le verrons dans la fuite- 
Ses ennemis l'ont accufc d'avoir eu peu de Rt ligiomils ont 
même dit qu'il fut convaincu d’avoir voulu manger l’A- 
gneau Pafcn.il à la façon des Juifs , & condamné à être brû- 
lé i mais qu'il évita ce fupplice par la fuite : ce qui mérité 
d'être appuie fur des pteuvrs. Il vint alors en France , où 
il enfeigoa allés long- tenu 4 Pari* dans le College du Car- 
dinal le Moine ; & depuis étant nppellé dans (on pais , il 
fut Précepteur du Roi JacquesVI. 8c on peut direqii il gâta 
autant qu'il put l’efprit de fon Elcvc.flc pour lui inlpirer de 
l'averfion contre l’Eglifc Catholique , on dit qu’il s'habil- 
Joit en Cordclkr , quand il vouloir châtier ce pauvre Prin- 
ce. Buchanan compofa alors l'Hiftoire d’Ecoffe en XXII. 
livres remplie en certains endroits de calomnies atroces , 8c 
fut tout contre les Catholiques , & la Reine Marie Stuart 
fa bienfaitrice. Audi le même Prince Jacques VI. parlant 
4 fon fils aîné Henri , qui mourut avant lui , 8c lui adreffanc 
les infltuéhons Koiales, qu'il intitula Bafiltcen Deren, c’eft- 
à- dire , D#*ou Preftnt Reial , lui confcille de lire l'Hiftoi- 
re ; mais de ne pas s'attacher â celle de Buchanan. Camden 
affurc qu’il fe repentit de ce qu'il avoit compofé.qu’il vou- 
lut même corriger fon Hiftoire , & être plus fidèle dans cer- 
tains faits -, mais qu'étant extrêmement âgé , il n’étoit plu* 
en état d'execurer fes bon* deffeins II mourut à Edimbourg 
en Ecoffe , le 18- Septembre l’an 1582. âgé de 7 6. ans. Le 
Roi lui envoia fes Médecins qu'il refufa de voir \ 8c Ci l’on 
en croit aveuglement ceux qui fe font déchaîné* contre lui, 
il ne traita pat mieux un Miniftre qui le trouva occupé â lire 
l’Fliftoire naturelle de Pline. Celui-ci lui voulut, dit-on, 
prefentet la Bible } mais Buchanan la rrjetranc ; Allen . , lui 
air-il , en lui montrant fon Hiftoire de Pline. )« trouve plat 
de veritl dans ce Lèvre , aut dans teates ves Ecritures. 
Quoique Buchanan eût de l'ifprit pour les belles Lettre* , 
& fur roue pour la Foc lie i on peut dire , 4 en piger par fon 
Hiftoire , qui eft écrite en bon Latin , que c’eft un mauvai* 
Hiftorien, puifqui' la vérité , oui en cft lïffenriel , y man- 
que. Il avoir le cceur gâté , 8c l’efprit toujours {«Sein de ve- 
nin & de mauvaifes railleries , q t’il y a répandues par tour, 
au lieu de* faits aufqnclsun Hittorien doit uniquement s’at- 
tacher , fans prendre aucun parti. Voici un détail exaét de 
tour qui nom refte de crt A tir- ur. ■ 

On divife ordinairement en trois parties le* Ouvrages 
que nous avons de Buchanan. La première contient la para- 
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phrafc Poétique des Pfeaume* de David * b Tragédie de 
Jtfktj , ou dm Vau j 6c celle de ftint Jeun- Bupt/ft , ou de 
U Cutomme. La fécondé , comprend U longue Saryrc con- 
ïre les Coule lier* , foui le titre de Frductfiduur, 3c le* piè- 
ce* diffamatoires qu’il a fai;cs,fout le ritre de Frutret Fr u- 
ttrnmi ; un Livre d 'Elegiet ; un de Stlvts i un d'Hendecu- 
f]3*bii \ un d'/mmbei / trots d' EpifrAmmoti t un de Mélum- 
i 9c cinq de U Spbere. La trotûemc ne contienr que deux 
Tragédie* Latine*, traduire* du Gtec d'Euripide i fçavoir , 
■Mtdft 5c AUefte. I e plu* loiiablede fet Ouvrages , cft la 
P urAphrufe fmr tei Pfeuumet, qu'il fit en prifon dans un Mo- 
n.iiKre d. Portugal , comme if le raconte lui- même data fa 
vie. Elle eft affés fidcle , pour le fen* qu’il a rendu en vers j 
8c die ell fort heureufe .pour la vérification, dont il a em- 

g oïé les differentes cfpctes , comme il l’a jugé à propos. 

«ce Paraphrafc efface tous ceux qui avoient mis en vers 
Latins le* Pfcaume* avant ce Poëce, 6c paffe toutes celles 
qu’on a faites depuis , autant par la variété despenfee*. que 
par la pureté du difeours rceux qui veulent trouver le folidc 

J oint à l'agréable dans les Vers , préféreront toujours cette 
’araphufe i tou* les autres Ouvrages de Buchanan. Com- 
me il avoir un grand talent pour la Poche, il n’cft pas éton- 
nant qu’il ait iî bien réüifi dam un fujec aufli poétique que Ica 
Pfeaumcs. 

Après b Paraphrafc fur le* Pfcaumrs, l’on doit corfiderer 
les quatre Tragédies. Il regentoie à Ilourdeaux , quand il les 
coitipofa. Celle qu’il fit la première fut te Buptijh. Outre 
la proteftîon. qui f’engageoit à donner tous les ans une piè- 
ce de College , pour exercer fies Ecolières i la déclamation 
publique , if vouloir ôter le goût de* fades AJtegeriet qui 
regnment alun dans la plupart des Colleges de 1- tance i jl 
tenta ce mo'ten pour leur infpirtr celui de l’antiquité , Se les 
porta i l’imitation des Anciens, par ce premier ciTai , 5c par 
la traduétion qu’il fit l’année fuivame de la Mtiée d'Euri- 
pi.ic.Ccs deux pièces aïant eu plus de fuccès qu'il n'efpcroir, 
il remit à compofa avec encore plus d’exackitude la Tra 
gedic Ac Je f ht f , & fit la traduâiun de l 'jiUtfle dEutipide. 
Ces deux dernières pièces font plus nav aillées 5e plu* po- 
lies que les deux premières. Sans nous arrêter au* «fcuxVet- 
fions d 'Euripide , nouÿ ne parlerons que des deux Tragédie* 
originales. Buchanan a péché dan* fon Jepkté contre le* re- 

8 1e* de l’An , qui regardent l’unité du rem* , nuifque l’a- 
don du Poifinc Dramatique doit être renfermée dan* l'ef- 
pacc d un jour , au lieu que b durée du Jcphté , dl pour le 
moins de deux mois : d'ailleurs le ftyle de Ruchanan cft peu 
élevé 5e peu tragique , dan* te J ephté , suifi bien que dan* te 
Baptiife , 6e prcfquc toujours dan* le genre Comique i ainfi 
ni Con/tpkténi CotiBéptille, n'ont tien de confidaablc.que 
blicauredu ftvlc. 

Le Poème de b Spbere en V- livres , eft cftimableen fon 
enre , nui* il n’cft pas roû|our* égal ni uniforme. Se* deux 
letniert livre* ont été fupplèés 9c achevé* par J. Pimier , 
Médecin. Le* Ode» de Buchanan font fort mêlée* 5c fort 
inégale*. Il y en a quelque* une* de négligée* , 5c d'autres 
qui font fort achevées & digne* du fiécle d'Augufte. Pour 
ce qui eft de fc* Epigrummet, elles font pour b plupart vub 
des de fen* ; elle* ont neanmoins du nombre 5c de b ca- 
dence. Son Fruncifcunut Ce fc* Frutret Frttemmi .font de* 
Satyres ingenieufes, i la vwiré, maisonnée* contre les Or- 
dtc* Religieux 6c comte l'Eglife Romaine. On doit mettre 
au n ême rang quelques pièces libres 5c lafeives, qui fe trou- 
vent parmi fc* Hendeiufi débet , 5c une Elégie faite en fa- 
veur des Courtifanes pubf iqtics , adreftec i un ConfciJla de 
Bourdcaux.il y a une édition alfés bonne de toutes les Oeu- 
vres Poétiques de Ruchanan , imprimer i Leydc pat Elze- 
vit en léi#. * Georg. Ruchan. in vit* [ma à fi confcr/ptu 
henmo unte ob/tumprufix. tpenb. Primé Ctllellio Sc Alger. 
Jofinh. Scalig.y.)7.*»< & téÜe venu pureutem flnittfimum 
dppeltAiBmcbdmdmmm.Thcod. Bcza.i» Icemb. & •» Elencb. 
Scr/pi.tuBibhetb.fdCr. perCrow. Carol. Utenhor. Epi g. m 
Purupbr. P film. È ne h axa*, imttr Prelegem. Georg. Fabri- 
cius Chemnic. in tejhi mon. prufix. edit. Bucbuu. Edouard 
Leigk , dpmd G. Crowxeum , i» Elentb. Scrip. m fur. 
Jcript. p. 14J. <*■ i 4 <. Cumerurius , /ré. 4. c. t. de LeÜ. 
Gcnebrard , t » lu Cbron. Camden. Barclay. Gérard Joan. 
Voffui* ,l.i. Infant. P Fit. p. 13. &p*g. 71. Sponde , A. 
C. ijjÿ. ». S. ttf*7. ». j. 1581. ». 10. DeThou, Nifl. fui 
temp. I. 7 6. Ant. Teilfiet , ddMt tel Additiems aux Eleget 
de M. dt Thon , m. I.p. $78. Dempftcr ,de Ctdr. S cor. 
Hug. C.totiai.Epif, ddGu/t. Epifl. j. Amttr. Ammjm. De- 
leümt F.ptgrmm. Lai, m Dijfertdt. prdlimtm. de pmter. P oit. 
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& l. 7. y. j 77. tdu. Pdnf. dpmd.Cxo 1- Savreux. Olan* Bec. 
richiu t,Dijferut. dt.Pût.Lat. ». 19 i.p. tjo. De Balïàc, 
1 Difc ours fur /' Imfduiuidt,Trdged. de Démet, ffemf y, . c , 
1 f 1. &ti. René Rapin,//. Par/, de/ Btfiex.pdrutul. Btfitx. 
1 i . Idem Rap. Rtf-ex. gener. fur U Poe/g. /. Port. p. , 0l ] 
tdu. in xt. & Pur. II. du mime Truité. Rtfitx. pArucuî. 
XVI . Baillct , Jugement det Sfuvdms fmr tei Putet mode?, 
net , 7 om 7. 

BI/lHAV, Ville d'Allemagne. Elle cft fitoée dani h 
Soüabe , fui le lac de Fedcr .environ à deux lienè* du Di. 
nube , 5c i pat cil le diftancc de Bibcrac , vers le Coucinnc. 
Buchaweft une Ville Impériale. Elle a uue Abbaïe dr F3- 
le* , qui font preuve de Nobleffe , 5c qi>i doivent avoir U 
qualité de Comtedes ou deBjronnej. Ce* Rcligjeufrspm. 
vent fc marier , i la tcfexve de l'AbbeffL- , qui eft betée. * 
Mat y , Di thon. 

BUCHE , ( Chriftian de ) de Thuringc , Archevêque de 
Maycnce.Se Sociétaire de l'Empereur Frédéric Bdrhnnf, 
vivoit dans le XII. fiécle. Il donna au public jdiiftair* Let- 
tres 5c Sermon* . 5c la Vie du meme Emprreur , qui len»- 
pJoïa en diverfes occafion*. Ce* Ouvrage* foui loues pat 
les Htftotiens en un homme de fa profcifion i mais le 
attachement qu’il avoitaux armes , eftbliiné avec juftkr, 
Niccta* rapporte qu'avec peu de troupe* il défit pin* de 
quinze mille homme* en Italie près de Rome. Il mourut 
environ l’an 1 1 8j. * Volfius , de Hi fer. Latmit. I. j. e, jj. 
pug. 4j«. Sainte Marthe, GaU. Chriji. Tem. I.puge^s. 

BUCHEL,( Jean de j Evêque «se Toutnjy.étoit décrite 
ville , où il fut d’abord Maître d’Eco.'e. Enluite il fut Curé 
de fainr Quentin de Tournay , puis Chanoine & Dot -n de 
Notre-Dame , 5c enfin Evêque en 1161. Il excommunia Ton 
pcrc , qui étoit alors PtL vât de Tournay , parce qu'il aroi 
ufurpé la Jurifdiâion de fon Eglife, 5c défendit fortement 
Jet d 'mtr* de fon Evêché. Il mourut l'an urf-j. après avoir 
fait plufieurs belles fondations , 5c donné des marqiKi 
d’une vettu finguiiete. • Guilbume Gazey , fhj f. Ettl. du 
Puis- But. 

BUCHEN.pctire Ville du Cercle Electoral du Rhin en 
Allemagne. Elle cft dans l’Archevêché de Mayence , i tsoi* 
lieues d’Amorboch, 5c un peu davantage de Mot bac. 4 Ma- 
ty , Ditheu. 

BUCHER. C'rft le nom d’une des plus anciennes Mas- 
font de b République 5c Canton de Berne. Son origine dt 
aulîi ancienne que celle de la ville de ce nom. Il patoii par 
les anciens Acie* ,que PtiRRU Bûcher étoit Membre d«r cet 
Etat l’an ijdi. Ses defeendan* ont fitccedé depereen It'i 
dan* les impottans emploi* de l'Etat , comme cela paient 
par les mêmes Aâcs , par h-fqucls on voir encore qu'ils ont 
occupé des portes importait* dan* le* divetfc* guerres que la 
République a été ooligée de fourenir en differen* tons. 
Quoique cctre fanuite n’ait jamais érc nombreufe, cepen- 
dant on en compte quinze qui ont etc M . mbra Ju Grand 
Confcil , quant Chanceliets, qui fe fonr fuccedé l'un i l'au- 
tre de pcrc en fil* , troi* Bandercts , 5c ttois Trcfotien de* 
Finances ou du Pais Allemand , ou du Pais de Vaud. Je a*. 
Rodolphe Bucher.Tréfurier Allemand, 6c Jean Jacques 
fon frère , Membre du Grand Confcil 5c Gtand Comman- 
dant de l’Argow , vivoient encore au commencement de 
ce fiécle. Parmi ceux de cçrre famille , fe font particulière- 
ment diftingués , Jacqjim IL 5c JiAN-jAcqi'isI. le pre- 
mier en qualité de Chancelier , par fon ajfiduiié d faire des 
Recueils 5c Livres , dont le prrmier contient l'origine 5c 
l'accroilTcment de l'Etat de Berne ,5c de toutes le* Maifom 
3c FamUlcsconfidcrabk'squjlccompofcnr, avec U forme 
du Gouvernement jufques au rems fîrcfcnt. La autres font 
la H ftoircs des guerres anciennes du Pais , tut Recueil drs 
Traités 5c Alliances ; Ouvrages très utile* à l'Etat. Le fé- 
cond a été empJoïé dans de* affaire* très importantes , «n 
cinquante-cinq differentes Députations aux Diètes ou Con- 
firmées avec les Princes ou Etats voifins, en y comprenant 
l'Ambalïade de France pour le renouvellement de t'AJIixce 
en uSU j.* Afrmoirt Manu frit. 

BUCHEREST ou BUCHORESC , Ville de Tunmica 
Europe. Elle cft fitucc dans b Valaquic.fur biivkre de Tr- 
iez , ou , félon d’autres , de DcmbtuwizJ . entre la ville de 
Taguvifto & celle de Niopoli. Buchcrcft eft une vi.'lcgn» 
dc5cfone. Le Prince de Valaquie y fait fa refidenec ordi- 
naire , 9c le* Turc* y tiennent toujours une bonne gatnifon. 
* Maty , D/Q/en. 

B U C H L I N , ( Paul ) Miniftte Protcftant. Cktrthet, 
FAGE. 
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BUCHNER , ( Aagufte ) ProfeiTcui en Eloquence! Vir- 
temberg, naquit en 1391 . mourut en 166 1. Il a écrit des Pro- 
grammes > des Harangues *, un Traité de e emmsstdt a dteendt 
TAtsent. il jt aulfi augmente le Trcfox de J-abcr. * Konig , 
Jtitliaib. 

BÜCHOLCER , ( Abraham ) Allemand , Miniftre Ptp- 
leftant , étoit de Schonaw près <k Vincmberg, où il nâquu 
le 28. .Septembre 1 J19, il étudia le Grec 6c l'Hcbrcu •, tu un 
▼otage en Silelïe > ôc lia une étroite amitié avec les plus ha- 
biles gens de Ton pars. Le Sénat de Grunbcrge le nomma 
Principal du College de cette ville. Bucholcet tcfuû d'a- 
bord cette place » mais Mclanèkhon l'engagea à l'accepter. 
Il la remplir avec route l'cxa&icude & la capacité rcquiles.il 
fe maria en 1 j 57. Pluiieui s peifonncs de conJîderation vou- 
lurent l'attirer auprès d'eux -, mais l'amour qu'il avoir pour 
f » profeilion 3c pour les belles Lettres le retinrent long- reins 
dans le College où il s'étoir établi. Il mourut a Frciltad en 
Sihlie» où il avoit etc Miniftre , le 14. Octobre de l'an 15Ï4. 
â>;é de 55. ans. Ilcompofaune Chronologie depuis le com- 
mencement du monde jufqu ’4 l'année 1580. lous le nom 
d’Ifégegt ChremalogKd , ou plutôt 6.' Index Ch'entlegicmt. 
Outre cet Ouvrage, il a laide un Catalogue des Confiais Ro- 
mains j des Tables Chronologiques , qu'un de ies&lsnoiu 
me Geerges , ic Scultcr, ont voulu augmenta ; avec d'au- 
tres Ouvrages de Chronologie , dont il avoir fait une étude 
particulière. Il avoit étudié a Francfort fie à Virtcmberg , fie 
avoit appris la Théologie fous Melanâhon.donr il fut l'ad- 
mirateur. On a fait cinq ou fe éditions de Ton Indice Chro- 
nologique depots 40. ou jo. ans. * Melchior Adam,» é'ir. 
TToteleg. Germdn. Voflius , de Mdthemjr. c. 41. $. I j. Ec- 
ciiu. Rcyerlink , &c. Elegei det H a mm et Sf*v**s 4 • M. 
DeThou , mmgmtntéi p*r M- Tcilfict. 

BUCHS , Pais de France dans les Landes de Bordeaux , 
près de Mcdoc. La Tète ou Cap de Buchs , dt une petite 
Ptincipauté fous le titre de Capcalat , fie elle a des peup.es 
qu’on croir defeendus des anciens Boicns ou Boatcs. Il n'y 
a aucune ville ; mais feulement quelques villages. Il y a eu 
des Seigneurs nommés C*ptnUdt Bmkt , de JaMailon de j 
Foixfie de Caudale- * Santon. Baudrand. 

BUCHORN , Ville Imoeiialc du Cercle de Soiiabe en 
Allemagne. Elleeft d.msl'Atgow , fur le lac de Conihuce , 
entre la ville de Undaw fit celle d'Uberlingcn. • Maty , 
SlSiM. 

BUCKELDlUS,(Guillaume)s'eft immortalifc pour avoir 
trouvé le fecrer de uupoudrer de Tel les harengs , fie de les ' 
encaqurr, environ l’an 141$. Charles V. étant venu dans les 
Pais- Bas, fur curieux d'aller voir la fcpultuie de cet homme, 
fie s’y ht accompagner par la Reine de ( longtic la focur. 
Wtlhocgbi , Hijr. det PmJpMt, 

BUCKLNHAM ou NEV-Bl/CKENHAM , Bourg du 
Comté de Nortfolcc en Angleterre . au Midi , dans la cou- 
irée qu'on nomme Sharcb*m,i 79. milles Anglois de Lon- 
dres. • DtQiem. jiuglètt. 

BUCKERIDGE.Nom d’une ancienne Familled’Angfe 
terre . dans le Comté de Beik, qui avoir fa rcGdcnce à Baf- 
feldon depuis le rems de Guillaume le C**fner*mt. C'eft 
de cette Famille que defccndenc tous Ici £* 1 <e ridgts d' An- 
gletene. Thèmes Buckeridge en polTedoit les oiens au cora- 
jnrncemenr de ce liécle. De cette Famille defeendoie Je**, 
Evêque de Rochefter en téi 1. qui fut transféré à l'Evêché 
d'Eli en itfi7. • D/fl. jjurUis. 

BUCKlNGHAN , Ville d'Angleterre , fur la rivière 
d’Otife , Capitale d'une petite Province ou Comté , â la- 
quelle die donne Ton nom, entre Oxford fie Bedford. * 
re/tz. BOUK 1 NGHAM. 

BUCKOR , Ville & Roïaume dnlndcj , dans les Etats 
du Grand Mogol. Ce Roïaume eft lituc entre Hcndow ns fie 
JelTcli.icrcau Levant, vers le Roïaume de Tatxaau Midi , 
vers celui du Multan au Septentrion , fie au Couchant vers 
celui d’Haiaccn fie I a Perle , fie il eft fort Peuplé. La ville eft 
fur le fleuve Indus ou de l'Inde , qui le divjfeen deux, ira- 
verfanr le Roïaume de Buccor , fie il y reçoit les tivicres de 
R-w.i fie de Col. * Sanfon. 

B U C O L D ou BOCOLDE. Cherchée. JEAN DE 
LEIDEN. 

BUCOLIQUES ou Vers BycotiQrn , c'eft-à-dirc, 
Pelffie Pd/Urdle, fc dit des Vers ou Poches qui regardent les 
Bergers fie les rrouneaux. On tient que ccue forte de Poë- 
lic fut inventée du terni que les Pcrfes opprimèrent la 1 
Grece ; caries ceremonies de Diane . furnommée Cdridtit , 
qui fc fai fuient d’ordinaire par de jeuues Elles» aïant celle. 
Terne I. 
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on dit que quelques gens de la campagne ne laiflerent paé 
d' entrer dans le Temple de la DéelTc, fit d’y célébrer le» 
louange* de Diane par de certaine* chtnfons particulières. 
Cene efpccc de chant aïant p.û , foirà caufe du refpeft <pre 
l'on poctoit i cette Fête, foit à caufe de L cadence des vers 
Sc du chant , la coutume s'établir par ce h.izard » fie l'on en 
hr enfuitc comme une obligation fie une loi. Cette Poe lie 
eft fort ancienne, puifque nous avons des pièces de ce genre 
dès la première Antiquité. L’on croit qu'cite a pris naiifance 
dans la Sicile parmi Ici diverttllemens des tkrgcTS fie des 
Bergères. Elle fut infpiréc par l'amour , fit l'oiliveré en fur 
l'occaiîon ion ajouta enfuitc des règles iccsdivertiiT.mcns 
champêtres, fie l'on en Ht un Art. Le foin des troupeaux , 1 c* 
beautés de la nature fie les plailiii de la vie ruHique en 
étoicm les fujets ordinaires- Thcoctite , Mofcbus fie Bion , 
qui ont écrit en Grec , font d'exccllens Poètes Btfcoiique*. 
Virgile , qui parmi les Latins en approche le plus , a em- 
prunté de Throcricebicn des beautés qui brillent dans fes 
Eglogues. Les Bucoliques de Virgile furent fi cftimés de fou 
tems , que l'Auteur de fa Vie allure qu’on les fufoir chan- 
ter 4 Rome fur le Thearre par les plus exccllcns Muliciens. 
En effet, il y a je oc fçai quoi défi doux fit de h rarurcl 
dans fa Poëfie Bucolique , que tien ne l’égale de ce côté lé 
fit n 'en approche. • ScaUgex, Peétic. l.i.c. 4. Saumaifc jmf 
S«Um, p. 8ç t. & Sd 7. 

BUCORTA.pctnc Rivière du Roïaume de Naples. Elle 
coule dans U Calabre Ultérieure, pic* de la ville deGirau. 
fit fc décharge dans le golfe de ce noru au bourg de Paglia- 
poli. * Maty . Dtfhen. 

I.UCO VELENOZO. LA GROTTA DE’ CANl. 

BUCQLfOÏ , Bouta avec un Chlteau fie titre de Comté, 
Ce lieu dt dans P Artois , fur l.s confins de la Picardie , 4 
trois lieues de Bapaume vers le Couchant. * Mari , D/fl. 

BUCY , ( .Simon de ) fut le premier honoré du titre de 
Premier Picfident du Parlement de Paris , par Ordonnance 
du Roi Philippe de fWc/ren 1 j44.Cc fut lui qui fit refaire 
i Paris en 1 j jo. la porte Je Bucy, que l’on a r.bbau c depuis 
quelques années, avec plulieurs aunes. Il fit aullï bâtir PI !ô- 
tel de Bucy où font pu lentement le grand fie le petit Hôtel 
de Lyon. Après avoir éré emploie au Traité de Brecigny , il 
mourut en tjtfg. • Miraumont. Jean - Bjptifte l'Hermicc- 
bouliers , fie François Blandtard , Eleg* det Premiers Pr /- 
fidens de Pdns. 

BUDE, Hrachmanc ou Philofophe des Indes , vivoit 
dans le II. liécle. Il fut un des Matues «le Mânes l'Hercfi-ir- 
que, félon Suidas. ScsDiicipIcs croioient qu'il étoit né 
d'une vierge.* Clément Alt x andrin^iv. 1 .des Tdpiff. Saine 
Jeiôme, Zip. i. centre Jtvtnttm. 

BUDE , en Latin jl^mltmm , que ceux du païs nomment 
Ois en , eft b ville Capitale deb Hongrie , liir le Danube. 
L’agréable fini «t ion «le cet ic ville obligea les Rois de Hon- 
grie d’en faireicur féjour otdinaire.Sigifmond,Roi de Hon- 
grie , qui fut couronné Roi en ij 87. fié qui fut depuis Em- 
pereur, l’orna de plulieurs fiip- rbe* Palais , fie flr bâtir le 
château, dont f s fuccefteuti firent depuis leur demeure. 
Cette ville paftbit pour une des plus belles du Roïaume 
avant que les Turcs s’en rendiftent les maîtres j mais pen- 
dant qu'ils l’ont polTcdce, ils ont lailfé tomber tn ruine le* 
plus Maux édifices. Elle eft bâtie d b droite du Danube.fur 
une montagne qui en rend la fituation fort avantageufe.Prft 
eft de l’autre côié un piuau dclfourific il y a ordinairement 
un nom de foixanre bai eaux , qui fort de communication 
de f'unei l’antre de ces places. La ville baffe appcllce Wdf. 
ferfldd ou Ptlle des Jm>fs, qui eft comme un fauxbourg.s'é- 
rend depuis b ville haute jui qu’au Danube, du meme côté. 
La ville haute occupe toute la troupe de b montagne, fie eft 
fortifiée de bonnes muraillciA garnie de tours d’efpace en 
efpace,avec des rondelles à l’amique. Le château c if i l’ ex- 
trémité de b ville , du côté de l’Orient, fur une hauteur qui 
en commande la plus gronde partie. Il eft entouré d’un fuÎTé 
très profond fie défendu par des lours antiques , avec quel- 
ques fortifications i b moderne , qui occupent toute J'emi- 
nence depuis b muraille de b ville haute |ufqu’au Danube. 
Cene ville fur prife pirSolyman II. le »■ Septembre tj4t. 
après la funefte bataille de Mohas,où Louis II. Roi de Hon- 
grie périt avec plus de 10000. hommes. Ce Sultan b remit 4 
Jean Zapolxi , Vnivodc de Tranflylvanie, qu’il érablit Roi 
Ttiburaite de Hongrie, fous lapcoccdion de la Porte. L’Ar- 
chiduc Ferdinand , frcTe de Charte , b lui enleva 

l’année fuivanre- Solyman, i qui Zapol k i air recours , b re- 
prit en 13*9. fie y rétablit le Vaivodc. Rodolphe IL qtiifuc- 
V V UUDIi 


n 


Digitized by Google 



1074 B U D 

céda à Maximilien II. fon pere en i yjé» voulue la repren- 
ne ; ma ii il fut conttaint de lever le Iicg<.*, 5 c de faire la paix 
avec Mahomet III. Depuis ce teins . elle avoir etc ajfiegce 
cinq diverses fois par les Allemands ; mais toujours inouïe - 
ment. Enfin les Impériaux l'ont retirée d'entre les mains 
des Infidèles le i. Septembre \6i6. après un liège de deux 
mois Je demi. Ce fiege mérité que l'on en décrive ici les 
principales circonftanccs. Le 15. Juin les deux corps d 'ar- 
mées s'avanccrenr également , celui de l'Electeur de Ba- 
vière campa à Mohair ; 6c le Prince Ciurles de Lorraine 
avec U Cavalerie â Dotkamp , vis- à- vis l'un de l’autre , n'y 
aïanr que le Danube entre deux. Le meme jour le Comte de 
Sraremberg aïanc reçu ordre de faire avancer l'Infanterie, âc 
de venir camper à Maroez , y arriva avec toutes les troupes 
& le bagage de l'armée , qui n'avoit pas été embarqué. Le 
1 6. le Prince Charles alla camper avec U Cavalerie i faim 
André i le Comte de -Matcniberg avec l'Infanterie â Port- 
ram , 6c l'EJcâeur de Bavière iVailun: de lotte que les in- 
fidèles , en fe promenant fur les remparts de ttude , pou- 
voient découvrir les Chrétiens des deux côtés du Danube : 
cependant ils ne firent aucun mouvement. Le 18. toute 
l'infanterie aiant |oiiu l'armée , le Prince Charles ordoniia 

? n'on avançât i 6c l'ordre ne fut pas plutôt donné, que toute 
armée marcha 6c invertir U place de cous côtés. Le meme 

J our on commença à travailler i la conftruékion du pont de 
tatcanx , tant pour le partage des troupes de Bavière , q.ic 
pour la communication au de- là du Danube. On reloiut 
enfuite au Confril de guerre, qu'on attaqueroir la place par 
quatre endroits ditferens , 6c qu'il y aurait deux bonnes at- 
taques 6c deux fauffes ;la prcnuere.du côté de la ville balle, 
qui fetoir commandée pat le Prince Charles , avec les trou- 
pes Impériales ; la fécondé , du côté du château , par l'EJc- 
éicar de Baviete i la rroifiéme.par les troupes de Saxe ; 6c la 
quatrième, par celles de Brandebourg. Le 19. le Prince Char- 
les fie apptocher l'armée jufqu'aux Bains, & y établit le quar- 
tier general , avec quelques Régime» d'infanterie , à un 
quart de lieue de la ville. Le ai. l'Eleékeur dcBaviuc fit 
paffex Tes troupes fur le pont , qui avoir été achevé le jour 
précèdent , Se vint camper au pied du mont faim Gérard. 
Le as. le Prince de Neubourg, Grand Maître de l'Ordre 
Teutunique, arriva au camp avec le Comte de Dunewald. 
Le lendemain , les Chrétiens commencèrent de bactre le 
Vaffcrftadt ; & jprés avoir fait une btéche allez grande, ils 
y entrerait pendant que les lofi-ielcs fe retiraient dans Ja 
ville haute. Le jo. le Marquis de Turlac arriva au camp 
avec les troupes de Suède ; 6c en même terni arrivèrent 
auffi la troupes auxiliaires de Soiube 6c de Franconie , 6c 
deux Compagnies de Paffau 6c de Rarilbonne. Le 1. Juillet 
les troupes de Brandebourg aiiivcrent , fous les ordres du 
Maréchal General de Schoncn. Le 1 j. les Chrétiens donnè- 
rent un afiaut , 6c fe rendirent maîtres de la btéche où ils 
croient montés; mai* les Infidèles firent joirn un fourneau, 
dont l'effet fut extraordinaire : de forte qu'il y eut pluJieurs 
Seigneurs Volontaires 6e Officias , avec un grand nombie 
de foldats , rués ou bielles. Le ij. on trouva à propos de 
faire fommer les allié gc s. Le Comte de KonigfecK.Atde de 
camp General , fut envoïé avec un Interprète & un Tarn- | 
bour. pour faire la lumination. Les Turcs vinrent au devant 
de lui , Se prirent la LcttTe.qu'ils prcfcntctcnt au Comman- 
dant. On fit trêve pour deux htutes de part & d'autre. Les 
Turcs apportèrent une Lette enveloppée d'écarlatte , que ! 
le Commandant avoit écrite pour répondre i cel le du Prince 
Charles. Il temoignoit qu'il étoit refolu de fe bien défen- 
dre. Après cette réponfc , on recommença un grand feu de 
chaque côté. Le *7. les Chrétiens donnèrent un alla ut ge- 
neral , 6c fe rendirent maîtres de trois tours aux trois qiur- 
tiers du Prince Charles de Lorraine, du Maréchal de Scho- 
nen , General des rioupes de Brandebourg , 8e de l'Eleâcur 
de Bavière. Le premier d’Août les alliégés cnvoïrrent deux 
Agas, qui offrirent de la part du Vifir de Bude, de remettre 
cette place avec tontes fes dépendances , 6c deux autres pta- 
ces au choix de l'Empereur , s'il vouloir faire la paix; mais 
comme le Prince Châties étoit informé que l'Empereur ne 
vouluit rien faire que du contentement de fa Allia, Ü ren- 
voi.» les Agas. Le 14. le* Turcs qui venoienr au fecourt de 
Eude.partirent en bataille; Se le Prince Charles les combat- 
tit. U y prit huit pièces de canon & quarante étendards ou 
drapeaox des ennemis , fans perdre qu'environ deux cens 
hommes- Le lendemain il alla fur le autnp de bataille , où 
l'on compta 1100. morts. Le ia- les Bavarois s’emparèrent 
d'une des tout* du château. Le 19. les Turcs firent encore 
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une tentative pour entrer dans la ville; mais ils forent rc- 
pouffes par les Chrétiens. Le jt. on eut avis que le Graal 
Viiïr croit extrêmement indigné contre les deux Bachas qui 
commanduiem L s troupes que les Chrétiens avoiem délai, 
tes le 19. de que fon armée n'étoit que d'environ 30000. 
hommes. Enfin le 1. Septembre on donna l’affaur general. 
L’Elcéteur de Bavière accompagné du Prince dr Bade, k 
commença à l’attaque du château. Peu de rems après, le 
Prince Charles de Lorraine , accompagné dn Pimcei de 
Ooy, de Neubourg & de Commercy.des Generaux de Sa*, 
ch «.s , Diépcntal , SchrrffemiMrg.de des principaux Vokm- 
raires de l'armée , marcha i l'affaur. Après un rude combat 
d'une heure , le Gouverneur aïanc éré tué fur la btéche , le* 
Tuscs perdirent courage, & fe rerireient en défoedre jufqur» 
au pied d’une muraille du châicau. Le* impériaux éutu 
entrés dans la ville, y firent un carnagccpouventablc. L'E- 
ledcur de Bavière trouva une plus forte refirtanccau cki- 
teau ; car 1 rs Turcs qui r étoienr dans les retrancheineni , 
ne fçaeham pas que la ville étoit prife , fe détendirent arec 
beaucoup de vigueur ; mais enfin fe voïant hors d’état J* 
fou tenir l'effort des vainqueurs, ils mirent par ddéfpoir le 
foui plusieurs endroirs de la ville- Après un grand maiLtrr, 
on arrera la fureur des foldats Chrétiens , de l'Eleékcur «Je 
Bavière fit donner quartier à près de deux mille hommes 
qui s croient retirés dans le château , pendant que le Comte 
ücConiufecK pottoit les mîmes ordres aux Impériaux delà 
part du Peiner Charles de Lorraine. On en ufo ainfi , parce 
que les Infidèles auroient pu fo défendre encore long- tons, 
ils avoient i leur tète l’Aga des Janiffaixes , avec le Lime- 
nam du Bacha , le Mufti 6c plulieurs autres Officiers, qui 
furent faits prifonnicts par les Bavarois. On fauva auffi du 
carnage la plupart des femmes Se des enfarts des Turcs & 
des J uifj , qui demeurèrent prifonnic ts au nombre de plus 
de douze cens. Après qu'on eut défafmé les Infidèles, on 
lesconduiik dans une Mofqaée , laiffanr les aurres dans it 
châteiu. Le feu qu'ils avoient allumé dans La ville , pouffa 
les H eûmes fi loin , qu’il n’y eut prefque que les murailles 
des maifons qui échappèrent de cet incendie. Le Lende- 
main les deux Generaux vilîrerenr la place : on y trouva plus 
de quatre cens pièces d'artillerie , dont il r en avoit quatre 
d’une groffeur extraordinaire , qu'ils appclloiciu les fiurn 
Evdn^elijtti. On y trouva aulfi des munitions pourri us d'un 
mois. Dam cette adion,qui rendit l'Empereur maure d'un: 
place fi importante, on ne perdit que cent hommes. Comme 
Je* Chrétiens fe roettoienc en état d'aller attaquer le Grand 
Vifir dans fon camp, ils fçurent qu'il i'avoit abandonne. On 
découvrit dans la ville un rréfor de trois cens mille ducars, 
qui avoient été mis outre les mains du Bacha,pour s’en fer. 
vit dans le befoin. On trouva auffi foix ante mille fequins , 
avec d'autres fommes qui avoient été enterrées en divers 
endroits. La Bibliothèque des anciens Rois de Hongrie, oui 
avoit été fott augmentée par le Roi Mathias Corvin, ne ntt 
aucunement endommagée, & fut tranfpottée i Vienne. On 
dir que l'on trouva dans les habits du Mufti , lotfqu'on le 
fouilla , un écrit en langue Turque , qui étoit un ordre du 
Grand Seigneur pour faire des prier es publiques dans conte 
I étendue de fon Empire , afin d'appaifer la colcrc de Dieu 
irrité contre lesMufolmans. Depuis ce teins, Bade cft en un 
déplorable état , Sc à peine la peut-on reconnoitte , quoi- 

3 u’on tâche de la réparer peu à peu. Elle cft dans le Comté 
e Péris , & ainfi fous la puiffancc de l'Empereur , comme 
Roi de Hongrie,! qui elle cft demeurée pat le Traité de piix 
fait à Carlowûzen 1699. avec tourc fa dépendance; au lieu 
que ci-devant elle étoit le féjourdu Beglierbey Turc,& Ca- 
pitale du Gouvernement general du Beglicrbeglic de ie 
nom. Elleert éloignée de onze milles d'Àlbc-Roialc 6c de 
Gtan , qui font enfcmblc un triangle , à trente- deux milles 
de Vienne , 6c à quarante de Cracovie. On voit près île 
Bude un lieu nommé Saemhri , où font les ruines de l’an- 
cienne SiCMm^rui , StCAmbrti Lefie Auxtltâtrix , bâtie par 
une Légion de Sicambres , que l'Empereur Valentinien y 
cnvoia. On croit , dit Daudrand , qu'elle fut ruinée par Ar- 
rila Roi des 1 luns , 6c qttr Buda, ficc du même Attila.ilon- 
na fon nom â la ville de Rude , appclléc aupat avant Jetn- 
ntmm, CmrJktM SoIva. • Boutgon, Gio£r. Uifl. Mem.àu 
trembles de Hess^r, Time K. 

CONCILE DE BV D E. 

Philippe Evêque de Fctmo.Legat du faine Siège, envoie 
par Nicolas III. pour traiter quelques affaires importâmes 
avec Ladrilas III. Roi de Hongric.cclcbra en 1179. un Con- 
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cHe i Bade , dont Olderkus Raynaldus a mil le* Ordon- 
nances au nombre de trente- fix , à la fin dt/XJ V. Tome de* 
Annaks Ecdcfiaftiques. r«<t aufli Sponde & U dernière 
• Edition des Conciles » Berlin* , Simler 6c les Auteurs 
de THiftoirc de Hungrie que nous citons foui le nom de 
Hongrie. 

BUDE’,/ Guillaume) François , Seigneur de Marli la 
Ville, ConlcillerduKot 6c Maître drs Requêtes, cft un 
de ces grands Hommes qui a te plus fait d'honneur i Ton 
païs par Ton érudition 9c par Ton mérite. Il étoit fécond fils 
de Jeun Utidé » Seigneur d'Yerc 6c de Vdliers » Grand Au- 
diencict en la Chancellerie de France , 6c de C*th«nne le 
Picard , 6e naquit i Paris en 1 467. On lui donna des Maî- 
tres dès qu'il parut en état d' apprendre quelque choie; 
mais comme 1 rs écoles de Paris et oient toutes barbares , le 
jeune Budé fc rebuta du College ; il demeura dans l'oifiveté 
fulqu'à ce que (es parens l'envoïerem dans l'Uni value 
d'Orléans pour étudier en Droit. Il y emploi'a trois ans , 
qu’il perdit enticremenr.n’aïanc rien compris dans les écrits 
ni dans les explications verbales de Tes Profcttcur*. Scs pa 
rens l'aïam rappel é i Paris , trouvèrent que Ion ignorance 
croit auifi univcrfelle qu* auparavant , Sc qu'il avoit rapporté 
d’Orléans une répugnance plus grande pour l'étude e*. une 
palfion plus fone pour le jeu & Jes autres plaifirs de la jeu- 
nette. On ne lui paria plus d’étu Jes, parce que I on crut 
que c’en étoic fait ; & on l’abandonna i l'on genre 6c i Tes in- 
dilutions, d'autam plus volontiers qn'il avott beaucoup Je 
bien. U s'addonna pitticuliercmcmi la Julie . 6c mn Ion 
plaiGr à nourrir des chevaux, des chi ens 6c des oifcaux. Mais 
le feu de la ieuncifi.- commençant un peu à le ralentir en lui, 
6c l’amour des plaifirs n'agüTwt plus lur lui avec fa ncemiere 
force.il fefemicfaifi tout d'un coupd une pallionli ardente 
pour l'étude , qu'il lui fut impartiale de rentier i fes mou- 
vemens. Non content de s'etre défait de l’on équipage de 
chatte , il s’éloigna de toutes (es affaires, pour le donner 
tout entier à l'étude des fcienccs -, 6c aïant marché i pas de 
géant dans cette carrière , il palla les plus avancés en très 
peu de rems. Ce qu’il y a de remarquable, c’dl qu’i n 'avoit 
reçu de perfonne ni inftiuétion , ni exemple à luivre dans 
une rcfolutionfi hcroïquc.pafonncne lui montroitles che- 
mins; nerfonne ne nurchoit devant lui ; il s'étoic confaeré 
i l'étude dans les mfpiiations intérieures de fon cceur* ôc 
c’eft i cette fource de fm qu'il avoit alluntéîc ttambeau qui 
l’éclairoit dans rette couTfc. Il fit un merveilleux progtés 
dans la langue Latine ; 6c quoique (on ftjle n’ait ni ces beau 
tés , ni cet ornemens qu'on admire dans les Ouvrages de 
ceux qui font venus après lui, 6c qui fi. l’ont formés lur Ci 
ceron, on peut dire pourtant qu'il ne manque ni de grâce 
ni de majetté. La connuilTmcc qu’il avoir de la langue Cr. c- 
que était fi grande,qu’au jugement mente de Jean de Lalca- 
ris, le plus dode de tous les Grecs de fun tems , Budé poit- 
voit me compaié aux plus excelle ns Orateurs de l'ancienne 
Athènes. L’un de fcsOuvtage* qui lui acquit le plus de répu- 
tation, eft celui des anciennes monnoi'es. qu’il a publié tous 
le titre ÂtAjf*. Il fit voir par cct Ouvrage qu'il n’y avoit 
point de tenebres dans l’Antiquité qu’il ne fut capable de 
dittîper. il y eut des Allemands qui fie l’attribuèrent : 6c 
F.rafme même , qui nomme Budé tt Prodige de U Fntmce , 
ne vit cette réputation qu’avec jaloulte. U l'attaqua en fie- 
ciet, il voulue ou la détruire, ou la diminuer v mais elle 
étoit trop bien établie , pour recevoir aucune atteinte. L’é- 
rudition n'étoir pas la feule de fies bonnes qualités , ni fa 
naittance fon plus grand avantage ; il avoit beaucoup de fa- 
geiïc6c de pieté ; il étoit mode) te , honnête , obligeant , 6c 
fc faifoir un plaifit fingulierde rendre frrvice à fes amis, Sc 
de procurer quelque ctablittement aux gens de Letttes. Le 
Roi François I. l'appel La plufieurs fois auprès de fa pet fo li- 
re i 6c ce fut i fa perfuafion,6c à celle de du Bellay , que ce 
grand Monarque fonda le Col ctje Roïal de France , pour y 
mfeigner les Langues 6c les Sciences. Le Roi l'envoïaeu 
Arob.ittade à Rome auprès du Pape Leon X. 6c lui donna 
une Charge de Maître des Requêtes , dont il fut pourvu le 
11. Août de l’an 1 1 ta. Budé eut d’illuftrex amis; m iis entre 
ceux là le Chancelier Guillaume Povet fur edui qui l’aima 
le plus tendrement. Budc étoit âgé de 7} . ans , lorlqu’jl fut 
attaqué d’une fièvre , dont il mourut à Paris le *6. Août de 
l’an if 40. Il ordonna par fon Teftamenr qu’il feroic enterré 
de nuit 6c fans pompe dans l'Eglife de faim Nicolas des 
Champs fa Paroitte : ce qui fit publier i quelques faux niés 
que Budé avoit eu peut-être de l’arrachcmem pour U s opi- 
nions nouvelles, qui împrouvoicm les ccrcmouics fûmes 
Tomé/. 


BUE 1075 

det'EglÜc. Jacques de Saimc- Marthe fit l 'Oral fon ftnwrbie 
de Budé , 6c Louis le Roi écrivit fa Vie- Budé avoit époufé 
Roberte le Lieur , fille de Roger , Seigneur de Malcmains , 
dont il eut quarte fils 6c deux filles. Son fretc ai né laittaautti 
potterité ; St leur famille divifée en diverfes branches, a été 
féconde en hommes illuftres. Les Curieux en pourront voir 
la GcncaJogie dans l'Hilloire des Maîtres des Requêtes de 
Blanchard. Outre l’Ouvrage de Afe, dont noua avons par- 
lé , Budé en a lailTé quelques autres, qui font , Anmotattonet 
i* Pdmdeii, Comme* tort* Lmg. Grét.& Lot. tf-e. Les gens 
de Lettres de fon tons lui dn llêfcnt à l’cnvi des éloges en 
profe 6c en vers. * Paul Juve , tm Elog. doQ. vir . tof. 77. 
l>e Thou , Htflor. Louis le Roy, im Fit* B*d. Sainrc-Mar- 
the, ut Elog. doB.G*i. Aé. 1. Sponde t A.C. if}i. *.4. 
6c IJ40. *. 10. Blanchard, Htfi. det M*ttret des Requêtes. 
Hraime. Gencbrard- Lorenzo CrafTo , Elog. d'Hmom. I.tt-. 
ter. La Croix Du Maine, 6cc. Baillet, Enf*ms devenu 1 Sfib. 
v*ns fur leurs études . 

BOdDESL'ALE, Boutg d’Angleterre , dans la contrée 
du Comté de Snffolx, qu’on appt Ile Hurtefmore. Il y a une 
bonne Ecole pour apprendre les principes de la Langue La- 
tine. Ilcft#7i. milles Anglois de Londtes. 4 Diüiou. An* 
glus. 

BUDELlCH, petite Ville ou bon Bourg du Cercle Ele- 
âorai du Rhin en Allemagne. Il eft dans PArchevcché de 
Trêves , fur la petite rivière de Traen , à demi lieut de la 
MofcJle , 6c i quatre lieues de la ville de Trêves , du côré 
d'Orrenr. • Maty , DiÙton. 

RUDES. Cleerekt*. GUEBRIANT. 

BUDINGLN , gros Hourg avec on brau château. Il efl 
dans le Comté de (ludingen ou du haut Ifcmbourg, en We- 
ter. 1 vie , fur la rivière de Senne , environ à deux licuës de 
la ville de Gclnhaufcn,6c i cinq de celle de 1 lanaw. * Maty, 
DtQium. 

BUDISEN , ville. Chercher. BAUZEN. 

BUDNOK ou PUTNOK , petite Ville du Comté de 
Batfod en haute Hongrie. Elle cft fur la rivière HcGaya,en- 
ue la ville de Torna 6c celle d’Agcia. • Mary , DiBion. 

BUDOA, Ville de Daimatie , appartenante aux Véni- 
tiens , avec Évêché fulfragant de l’Arch:vêché d'Antivari , 
doiit les Turcs font les nui tics. Elle cft fitnée fur la mer en- 
tre le golfe de Cararo 6c la ville de Dulcigno. Pline , Pro- 
longée 6c Etienne de Byfance en ont fait mention fous lo 
nom de Bnduu . Butuu , Buthoe. En 1 {71. les Turcs , qui 
étofent venus d»ns la Daimatie , ptiient Aruivari , qu’Alc- 
s-mdro Donaro leur livra lâchement ; 6c Augullin Pafcha- 
ligo leur livra Budoa , dont il étoit Gouverneur. Il efl vrai 
que celui-ci ne fut point blâmé , parce que lafoiblette de la 
place lui fervjr d'exaife. Zacharie Salomoni , Gouverneur 
de Cataro , la reprit bien-tôr après, avec les troupes ch- terre 
3c de mer. Depuis, les Vénitiens onc eu foin de la bien faire 
forrifier : au tti quoique ce lois une petite place, elle efl nean- 
moins très regulii re. On dit quelle a (butfert beaucoup en 
1667. par un tremblement de tare ; mais qu’on a eu foin 
d’y répara les ruines caufées par cet accident. 

BUDOS. ( Louis de ) Cherche «. MONTMORENCY. 

BUDRIK. Cherches. BUKIK. 

BUDRIO, Bourg de l’Eui de l'Eglife en Italie. Il cft 
dans le Roulonois, i quatre lieues de Boulogne, vers le Sep- 
tentrion. Ce bourg , renommé pour la quantité de beaux 
chanvres que fon terroir produit , vaut mieux que plufieuit 
vi II 1 * Mary , Dtüion. 

BU DT. Cherches. BUTlUS- 

BUDWElS , Ville grande 6c forte de U Bohême. Elis 
cft dans II- Cercle de B chin , fut l« Muldaw , i fix ou froc 
lieues de la ville de T ibor , 6c environ i vingt de celle de 
Prague. * Maty , Dilhon. 

BUE 1 L, Maiibn. La Maifon des Seigneurs de Bt'Eii, 
Comtes de Sancerrc , de Marans , 6cc. cft noble 6c an- 
cienne. 

I. Jean I. du nom , Sire de Bueil Sc de Valcnnes , Ecuièe 
d’Honneitr du Roi Charles le Bel en 1 ; u. fut pae de Jea h 
U. qui fuir. 

II. Jean II. du nom. Sire de Bueil , ferrie en plufieurs 
fiéges 6c batailla, vivoit en 1366.6c fut pere de Jean 111 . 
qui fuir. 

III. Jean HI. du nom , Sire de Bueil , Seigneur de Mon- 
trefor , de faint Calais , Coiifcillet éfc Chambellan du Due 
d’Anjou , qui aura fon article ci aptès , montut vêts l’an 
1 390. Il avoit époufé 1 °. Anne d’ Avoir , fœur 6c hemiete 
de P serre Sire de Chiteau-Frcmonc, Sénéchal Sc Châtelain 

V V u u u u i j 
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d'Angers 6 c de Tours; i a . If* ht an de b Roche» dont il n'eut 
point denfjns. Ceux du premier Ut furent , Jean IV. do 
nom , qui fuit ; Pttm , Site du Bois, Bailli de 1 uurauv. cn 
t)9a. mort en Avril 1414. ladbnt de Angltfe de Lcvis.fille 
de Thihamd Seigneur de Montbeun , une tille unique nom- 
mée Mario de BuciJ , mariée 1°. à Uardaëtn Sire de Fon- 
taines ; a*, en 140). à Jean de Châreaubrt.inr . Seigneur de 
Chai in & des Roches- Bariuult. Les autres enfar.» de Ji an 
lli. fuient , J tourné de Bueil , mariée à Jean Sire de l'Idc- 
Bouchard ; Hardemn , Evcque d'Angers , mort en 1418. 
Catherine , mariée en 1409. a Pierre Seigneur de Vidâmes 
6 c d Y veto» , Chevalier , tué i la bataille d'Azincourt en 
»4ij. Margnerut , femme de Jean de Breré , Seigneur de 
U V -renne & de Btiffact & Gmiamete de Bueil , Seigneur 
de Valcnnes , de Vautours & de Brodes , qui de Jeai me de 
F omîmes eut un fils nommé Gmaanmt. 

IV. Jean IV. du nom , Sire de Bueil , Seigneur de Mon- 
trefor , Château- Fremont , Jcc. Confeillcr OC Chambellan 
du Roi 6 c du Duc d'Anjou, Mairie des Arbalétriers de Fran- 
ce , dora l'éloge fera rapporté ci - après dans on article fé- 
paré » fut tué à la Journée d'Azincourt en 141 5. Il avoit 
epoufé Marguerite Dauphine , Dame de Marmande , tille 
de Ber and lit. du nom , Dauphin d’Auvergne , Comte de 
Clermont , 6 c de Marguerite ComtelTe de Sanccrrc , dont 
il eut Jean V. qui luit ; Lent 1 de Bueil » qui mourut en un 
joute qu'il fo à Tours en mefencc du Roi ,contte un Anglois 
en 1446. fans lailTcr poRciité d’Annt de Tucé: quelques 
Memoiies donnent pour ttoificmc fils Pierre de Bueil , Sei- 
gneur de la More- Souzay ; Anne de Bueil » Dame d’Aubi 
|oux , matiéc i Pttm d' Amboife , Seigneur de Chaumont -, 
6 c Marte de Bueil » alliée i Bandent n Seigneur de Crcnon 
6 c de Brouafiin. 

V. JrAN V. du nom , Sire de Bueil , de Montrcfoc , 6 cc. 
Comte de Sanccrrc , Chevalier de l’Ordre du Roi , Amiral 
de France , dont les actions feront rapportées ci- apecs dans 
un Article fépaté , époufa t°. Jeanne de Momcjau . tille de 
Jean , Seigneur de Montejan , 6 c d'Anne de Sdlé-Jc-CuiJ- 
laume: »•. en 145$. à Martine Turpin , fille d'An/eme , 
Seigneur de Crilfé » 6 c d'Anne de la Crcljlle. Il eut de fà 
première femme .Antoine , qui fuit : 6 c de la (econdc , 
Emtnd de Bueil . Seigneur de Marmande , 6 c de Faye-la- 
Vineufe , mort en chemin du voiage de Naples en 149 j. Il 
avoir époufè Franfetjt de Laval , h. le de Jean, Seigneur de 
Bréc , & d. 1 frdHft ife Gafièlin , dont il eut Ledit Seigneur 
de Marmande, mort fansalliance , laiffant ma fit naturel , 
Thomas ietitrmt en 1471 JjahtSt , Dame de Marmande , 
6 c de Fayc- la- Vineufe , malice i Jeachim Griller , Seigneur 
de Puygareau; fie Franfetft de Bueil , moue fans alliance. 

VI. Antoine , Sire de Bueil .Comte de Sancerrc , Che 
▼aller de l'Ordre du Roi , 6c fon Chambellan , vivoit en 
!to6. Il avoit époulé par Contrat du ij. Décembre 1461. 
Jeanne , fille naturelle du Roi Charlet VU. dont il eut , 

J acquis , qui fuit; 6 c Rente de Bueil , matiéc à Jean de 
Bruges , Sei tireur Je la Gruthulc»Confeillct 6 c Chambellan 
du Roi Laiiit XI. 

VII. Jacques de Bueil, Comte de Sancerre, Site de 
Bueil & die Sagunne , Echanfon du Roi Châties VIII. mou- 
rut le 8. Octobre ijl). Il avoit épuufé i<*. Jeanne de Bois- 
jourdan: i°. le j. Novembre 1497- Jeanne de Sains, hile de 
Jean, Seigneur de Ovcron , Sc de Jeanne de Betlcfouricre. 
Du premier mariage vinrent Ch arles qui fuit ; 6 c fr an- 
feu de Bueil «Archevêque de Bourges , mon le sj. Mars 
1 5 15. 6c du fécond lit fortir Lou 1 s. qui a continué la polie - 
fité rapportée ci après 

VIII. Charlfs de Bueil, Sire de Bueil , Comte de San- 1 
crrtc , Raton de Vailli , fut tué à la bataille de Marigtun en 
if 15. Il avoit époufé en rfO). .^««/dePoIigiiac, Dame de 
R and an , fille unique de Jean, Seigneur de Beaumont 6 c de 
Randan, & de Jeanne de Jambes Elle prit une féconde al- 
iiaiKc avec Franc tu Comte de laRochcfouc.iuIt, aïant eu 
pour fils unique de fon premier mari , Jean VI. qui fuit. 

IX. Jean Sire de Bueil VI. du nom, Comte de Sancerre, 
Sec. n’avoir que trois moi» lorfque fon rterc fur rué , 6 c per- 
dit la vie au limite de Hcfdin en rf j7-i l'âge detx. ans, fans 
avoir été marié. 

VIII. Louis de Bueil , fils de Jacqiibs , Sire de Ru il , 
Comre de Sancerre. 8 t de Jeanne de Sains fa fécondé fem- 
me . fut Bâton de Châteaux , Seigneur de Vai'ly . Gouver- 
neur d’Anjou , de Touraine & du Maine , 6 c fucceda au 
Comré de Sancerre â Jean Site de Bueil , VI. du nom , fon 
ncvcu.cn 15)7. Il fut potuvû de laChargcdc Grand- Echan- 
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fon de France en 1 5 * ; . 6c honoré du Collier de f Ordte d* 
fai nr Michel. If défendit la ville de faint Dizier en Chant- 
pagne , contre l'armée Impériale en 1544. On ne la tendit 
que par une composition nonorable.il fut depuis Capitaine , 
des ccnc Gentilhomme* de la Mai fon du Roi |ul«iu'i fa 
mort, arrivée en i(6). Hramèmcdit qu'il fut un u et trame, 
fagt C vaillant Capttaimt , qui aveu la fa f en trti ktSe , g 
hençrahe rtpreftrtaiten . hemme de kttm & £ hinntur , 
m atant jamaii degtner/ défit predeitjftnn. R avon époulé 
le ij. Janvier 1514. Jacqueline delà Ticmoille, Danxde 
Matant 6c de l'tflc de Rhé , fille de Franftu , Seigneur de 
Talmonc,& d'Anne de Laval , dont il eut Jeak Vil. qui 
fuit ; Claudc , qui a fait la Branche dis Seigneurs de 
L ourcillon, rapportée d-apcés ; Anne de Bueil, mariée 1 
//entrai de Bueil , Seigneur de F onrarnes. Chevalier ce» 
Ouïtes du Roi , Vice-Amiral de France , Lieutenant Gé- 
nital en Bretagne , Gouverneur de faint Malo , Favori dm 
Roi Charles IX- Jæmmtltnt , femme de Franftu de Mon- 
talais , Seigneur de Chambellay , puis de Chérit > de< h». 
hanay,Scigncur de Chcronnc.Sénéchal du Mansfiahritlle, 
alliée i Edmend Stuatt , Duc d'Albanie , Comte de Lenot; 
Franfetje , Abbcllc de Bunliiu \Sc Letnft de Bueil, AbbclTe 
1 de B.jumont-Iés Tours. Il lai fa anfji un pli naturel,***, 
me' Luuii,/e£itim/ en 1540.4 *» fut tnedaniOrleanl eu ijfo. 
par le Comte de Laval. 

IX. J ■ an VII. du nom , Sire de Bueil , Comrede San- 
ccrrc , de Mu ans , &c. chevalier des Ordres du Roi , fit 
Grand- Echanfon de France , mourut fort âge en rtf j8 laéf- 
fant d’Anne de Daillon , fille de GmtConuc du Ludc , 6c de 
Jacqueline de la Fayette, qu'il avoit époufée en i{99.ReNi 
qui fuit. 

X. Rens de Bueil , Comte de Sancerre 6c de Marat», 
Baron «le Châteaux, flcc. époufa en 1 616. Franfetje de 
Montalais, fille dcA/athunn , Seigneur de Chambellay, & 
d'Anne le Vqret ,dont il eut Jean VIIL qui fuit .Anneim 
Bueil Comtcffi: de Mnrans, mariée le 9. Septembre 16(4. i 
Pierre de Pcrrien , Marquis deCrenan ; Fr ançeife , allier en 
166 j. à Claude Hnfntt de Lexay , Marquis de Leftgnen, 
morte en 167a. Marte , moire fans alliance; 6c Rente de 
Rueii , Dame de Châteaux, inatiée iFranfoit de Mcfgrigny, 
Comte de Brielle. 

XI. Jean VIII- du nom , Si/e de Bueil , Comte de Ma- 
tant .Seigneur de Vaujours,&c. Grand- Ech.tnfun de France, 
mourut en Janvier iddj. fans IsiiTet «le pofieriré de Frtm- 
fet/e de Montalais , fille de Pierre , Seigneur de Ctusn- 
bcllay. 

BRANCHE D ES S E / G NEV RS 
de Cenrcillem. 

IX. Claude de Bueil, fils puîné de Louis , Comte de 
Saitferrc, Grand-Echanfon de France, Je de Jacanelme Hi la 
Ttcmoillc, Dame de Matant, Ait Seigneur de Courciilon Je 
de la Marchcre ; rendit de grands fervices au Roi Henri IV. 
pendant ics guerres de la L:gue; fut pris & blciTc au combat 
de Ctaon.Jc mourut en 1596. laiiTutt du Catherine de \foo- 
ted«, fiUc de Ren/ t Scignetu de Bourgon, 6c de Ctande 
des Hayes, Louis qui fuiti/atynei^bbcd'Oibais; Clande, 
Seigneur de Tefcoutt Je du la Villc^mtniec Chambellan de 
Gallon de France Duc d'Orléans, qui u-qut douze bleflures 
au coiuku de Gdlelnaudary , 6c mourut lans alliance c« 

1 J44. facqnehne de Bueil , ComtelTe de Motet , MaîtrelTe 
du Roi Henri IV. puis mariée à Rmtdm Ikc , Marquirde 
Varde» , Marpturut , alliée à Henri J L * Btecé, Marquis 
d'Ifigny, 6c Mardelatme de Bueil , Abbdfe de Bonlico. 

X. Louis de U«iëil,Seigncur de Courciilon & de la Mir- 
chete , Baron de Ikaodois, 6cc. énoub Ar*/«r de Cudette» , 
fille «le A’. Seigneur de Riable , dont il eut Franftu, Sei- 
gneur de Courcilloi), mort fans allijnce ; 8c Maedelamt de 
Bueil , Dame de Courciilon , mariée en 1645. i Pierre de 
Terrien Marquis de Crcnon, Grand-Echanfon de France, 
lequel prit une Aconde alliance en i6 t4 . avec Anwt de 
Bueil Comrelîe de Matant , fsur de Jean FUI. Sire de 
Bueij ; 6c «le ce fécond mariage vint Jean Sire «le Bueil. fub- 
llitué au Nom & Armes «le Bueil , fuivant les conrcntioQS 
matrimoniales de fa mrre. * Ve) ex. le P. Anfclme. 

I .UE I L f Jean II. J hit de Jean I .de ce nom .Site de Boeil, 
fc rendit iliuftrc fous le règne de Philippe de Valois. Il ac- 
compagna Jean Duc de Normandie, depui» Roi, au vbûge 

S u'il fit en Bretagne contre Edouard III. Roi d'Angleterre. 

fit lever le fiége de Rennes en 1)45. fur au ûé^i-dc Mi- 
ra»unont,de Vdlcftanchc.d' Angers, de Scülac , d'Angouié- 
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me,d*AiguiHon , &i plu fie un autres, fié combattit le Comte 
o Hcrbv , General d'Angleterre . avec le Connétable «l'Eu. 
* *- c Chevalier l'Hcrmite. Souliers , H s j) urt d* U Nàxtjfe 
dtTemromt. 

BUEIL ( Jean III. de ) Site de Bucil , Seigneur de Mon- 
ttefor, ^cc. étoir fils de Jean II. H fur Lieutenant Gcnetal du 
Duc d’Anjou dans les Provinces d’Anjou , de Touraine fie 
du Maine , & commis 4 la garde de la ville du Mans en 
Il La défendit contre les Anglois , défit leurs troupes 
a Lulignan , fie leur fit lever le liège de Château- Gantier -, 
fut Sénéchal de BeaucaireficdeNimcscniryj.ficdcTou- 
loufe en Ij7j.ll mena en IJ77. un puillam fccours au Duc 
d Anjou en Languedoc de en Guyenne , fie s’y rendit maîuc 
de pluûeurs places .après avoir défait les Anglois près de 
Bergerac. Le Roi Charles VI. le fit Capitaine de la Garde 
de fon Corps en 1 j j S . &c mourut vers l’an 1490. * Le Che- 
valier l'Hcrmite- Souliers , Hifiùrt dt InNebhjft dt Tou- 
rut ne . 

BUEIL (Jean IV. de) Maître des Arbalétriers de France, 
raifort la même fondHon que les Grands-Maîtres de l'Ar- 
tillerie, \ les Colonels de l'Infanterie de France. Il fut 
Lieutenant du Duc d’Anjou au liège de Montpellier . Atjde 
pl 11 fi cuis autres villes rebelles du Languedoc. Il eut auiîï la 
Charge de Sénéchal de Touloufe , 6c en 1377. le Roi le 
nomma fon Lieutenant General des Provinces de Guyen- 
ne , de Languedoc , de Roiiergue , de Quercy , d' Age no» , 
de Binaire , 6c de Batadois. Il défit avec fon frere Pierre de 
Bucil les Anglois, 6c prit le General Fdton, Sénéchal de 
Bourdeaux , 6c quantité d'autresprifonniets. ]l accompagna 
enfuite le Duc d'Anjou , & eut part i toutes les conquêtes 
de ce Prince , qui rcduiüt jufqu'à lîx vingt villes ou places 
foires. Il fut enfin tué l'an 141c. à la journée d'Azincoutt . 
où l'Hiftoire remarque qu’il y eut jufqu'i feize pci Tonnes 
du nom de Bucil, priiet ou tuées.* Le chevalier rUcnnite- 
Sou tiers , ffiji. dt U NtHeJJi de T«*rat»e. 

H U E l L ( Jean V de ) Amiral de France , fie Comte de 
SunceiTC , appcilé le Fle*m des A*lleit , vivoir dans le XV. 
fiécle , fie rendit route fa vie des (ervices eouliderablcs i la 
Couronne \ U fur un de ceux qui firent une entreprilè en 
1417. fur la ville du Mans, polfe-iée aloispot les Angiu:si& 
l'année fuivante il fiir commis i la g«de de la ville de 
Tours fie au ravitaillement de la ville d Orléans , accompa- 
gna le Roi â Reims en >4x9. lors de fon Sacre , fe trouva à 
ja défaite des Anglois en 14)1. près de Beaumont Je Vi- 
comte, fie avoir la conduire des Gens d'armes de Chai les 
d'Anjou.Comte du Main *,4 la levée du liège de S. Cclerin. 
Il croit en r 495. avec le Duc d'Alençon vers Avranchcs ,fic 
barttt la mem: innée quelques troupes Angloifes vers A^eu- 
lan 6c Gifors. Le Roi l’aîant nommé Capitaine de ernt Hom- 
mes d’Amv.-s , il défit en 144$ les Compagnies qui rava- 
geoient l'Anjou , fie furprir par efcalade en raj?. la viile de 
fiinte Suzanne , 6c s’en refctva la garde. Il lervit en 1441. 
au liège de Pomoife, fuivit le D-uphin en Allemagne en 
1444. -dlant au f -cours du Duc d'Autriche *, 6c lors de la 
conquête de la Normandie , il y fer vît fous !• Comte de 
Dunois , s'étant trouvé aux prifes de Rouen , de Montivil- 
Jiers , de Baïeux, de Caen fit de Cherbourg en 1450. où il 
fur établi Capitaine.il fut en même tems pourvu de la Char- 
ge d’Amiral de France, & afTift.i â l'hommage que le Duc de 
Üretagne fit au Roi tcrroiliéme Novembre 1410. fe trouva 
â la prile de plufirurs places de Guyenne en I4j1.dc 14JJ. 

Î 1 aïant conduit une puilTante armée navale , fie fe fignala i 
a baraille deCadillon en Périgord. (1 fut défapoincé de fa 
Charge en 141? 1. ce qui ne l’empêcha pas de continuer fe* 
ferviecs au Roi Louis XI. qui le fit Chevalier de fon Ordre 
de S. Michel i la première promotion, le 1. Août 14*9. (I 
vivoir encore en 1474. * Le Chevalier l’Hermire- Souliers , 
fftll, de U Nekirjft de Tenr*>*t. 

BUEIL ( François de ) Archevêque d * Bourges , ri voit au 
commencement du XVI. fiécle H étuit fils de /Mf*et, Sire 
de Bucil . Comte de Sancerre , 6c s'avança dans 1 étude des 
Lcrtret fiinrcs 6c du Droir Canon, qu’il enfeigna 1 Bourges, 
avec l'applaudifTement de rom le monde Aptès avoir été 
Chanoine de Bourges fit Threlbricr de la faintc Clupelle , 
il en fur fait Arch.-vêpie en rjxo fit fncceda au Cardinal 
Antoine Bohier- Le Roi Franc obi. l’avoir nommé lettre 
Dignité en vertu du Concord if : de forte qu'on lui fir d’a- 
boni de la peine . 6e qu’il ne f • vir paifihle qw'vn 1 jxx. Ce 
Prélat Travailla 1 remplir les devoirs de fon miniftere .qu’il 
n’exerça pourranr pat long-tcms , étant mort 1 Pirif le xj. 
Mats de l’an ijxf.il fm enterre dans le Uxeurde fou Eglife. 
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Sa bonté lui avoir attiré l'eftime de rous les peuples de fon 
Diocéfe , où il fut le peredes pauvres, li fit Je grands biens 
a Ion Chapitre , & il cil loiié , pour avoir été l'homme du 
monde , qui croie le plus.cxaét à tenir ce qu'il avoir promis. 

BUEIL ( Louis de ) Comte de Sancerre , Chevalier de 
1 Ordre du Roi , Grand Echanfun de France, étoit fils de 
/a cqmej, & vivoir dans le XVI. ficcle.ll fut bLlTé 4 la jour- 
née de Marignan.fic pris à celle de Pavic. Lnfuite il fe ligna- 
la dans les occaGons les plus pcrilJcufcj de la guerre , lous 
les Rois Henri H. François ll. fic Charles IX- Iifauva la vie 
au Prince de Condé,anêta toutes les forces de l Entpereor 
devant faim Difier en Champagne , fie y défit enfin toute 
l'armée ennemie. * Le Chevalier l'Hercnûe- Souliers, H>ft. 
de U Aetlejf* de Temrémt. 

BUEIL (Jean Vll.de j Chevalier de l'Ordre du Roi, fie 
Grand- behanfon de France, étoit fils de Leitti, aufli Grand- 
Echanfo» , fir vivoir dans le XVI. fiécle. Js.an fervit fidelc- 
n ■ e r, r Ici Rois Henri III. fie Henri IV. durant les troubles 
du Roiaume. Il mena 4 les frais cent Gentilshommes au 
hége de Paris , 8c défit les Ligueurs près de Gcrgcau. * La 
Chevalier l'Hcrmite- Souliers , Jfijl.de U Nekltjft de Tt*- 
rtxmt. 

BUENOS- AYRES , Benm eut , Tnniuu , Fé**m S. 
Tnmitatit, Ville de l'Amctique Méridionale, avec un bon 
port fur la rivière de Plate , près de fon embouchure. Les 
François l'appellent Bouture. Elle «ft aux Espagnols , qui 
la nomment fou vent U Sont 4 Trùudod de Bnenet- Afrtt , 
dans le Pat aguay, dont elle cil la capit.de de Rte dello P loto, 
avec un Evêché reeem , futfiragant de l'Atchcvêque de la 
Plata.fic une Audience au Confeil Souverain,qui y a été de- 
puis peu établi. Elle eflafiez fréquentée , parce que c’efl le 
Icul pou qu-.* les Efpagnols aient en ces pais- 14 , fie que l'on 
y fait une pxrrie du commerce avec l’Europe , quoique cela 
faffe grand toit 4 celui du Pctou 5 : de Panama. Elle cil i 
foixinie lieues de Rio de la Plata,àcenc cinquante lieues de 
Nucva Cor doua , fie i deux ccnsde Mcndoze , d'où jufqu'i 
Buenos Ayres il n’y a qu'une grande plaine fans arbres , ns 
monragnes. A foix-mte lieues de But nos-Ayxes , au Cou- 
chant cil la Tierrs de Us Y* toi , c'cfi-i- dire , le toit des 
Csvoütt. 

BUHUlL ou OOGLIO, petite Ville des Etats de Ssvoyr. 
Elle cil dans le Comté de Nice , fur le Var , i trois lieûês 
d'E ne revaux. Bueuil cil capitale d’un p. tit Pais, qui a eu fe* 
Comtes particuliers ; mais il ell maintenant uni au Comté 
de Nice- , DM. 

DUFFALARA, Bourg du Royaume de Naples. Ilcft dan» 
la Calabre Circrieuie , 4 l'embouchure du Sibati , dans le 
golfe Je Tarente. *Mari,D/d. 

BUFFALMACO ( Bnonamico ) célébré Peintre, étoir en 
fépurarion dans le XIV. fiécle , autant par fcspljifamciics 
que par Ion pinceau. Se voiantconfultepar Bruno, Peintre 
de fon rcms t de quelle manière on pourroit donner aux figu- 
res une forrr expre fiion , il lui confeilla de faire forrir de la 
bouche de fes figures des rouleaux , où il y eût des paroles 
écrire* , afin que ces figures femblalTrnt parler Ici unes aux 
autres: cc que l'onvoioit dans quelques tableaux peint» 
pat Cimabué.Cctre nouvelle manière d'exprimer les chofes 
parut fi belle i Bruno , & aux Peintres de ce tems-li, qu'il* 
s'en fervirent enfuicc dans la plupart de leurs Ouvrages : 
ainfi cc que BufFaJmaco avoir avancé par raillerie, imroduU 
fit cette forte d’exprcflîon très ridicule. Il mourut l'an r 340. 
* Fclibien , Entretient fnr let Tïei de/ Peintre/. 

BUFLES ( le Lac des ) grand L.ic de l'Amérique Septen- 
trionale. Il cft dans la partie Occidentale de la Nouvelle 
France. On ne l’a point encore marqué fur les Cartes. • 
Mary, D/0. 

BUG , Rivière de Pologne. Peyet _BOUG- 

BUGA , VilJedc la haute Cara manie en Naiolic. Sanfon 
dans fes petites Cartes la met pièsdelafourceduMadre, 
aux confins de la Narolic propre, fie à l'Occident de la villu 
de Cogni. * Mar y, DM. 

BUGEN, Ville de l'ille deXimodans le Japon. Elle eft 
firuée dans la partie Septentrionale de l'iflc , fur un golfe , 
aïanr au Midi Funay Sc Bttngo. * Martini. 

RUGENHAGEN ( Jean ) Miniftre Protcftanr , étoït de 
Vollin dans la Pomcranie, où il naquit le iq. Juin de l’an 
14SJ. Il enfeigna dans fon pais, s'y fit Prêtre , fie y for 
confi Jeré comme un des plus fçavans hommes de fon tenu. 
Après avoir lu le Traité de la Captivité de Babylone , que 
Lurher venoie de donner au public, il fit paraître beaucoup 
d’éloignement pour les fenrimen* A: la docltinedecr nou* 
veau ptctcnduRcfornuicur. Il porta un jugement uè* df-, 
Y V u u u u iij 
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favantageux de Tes Ouvrages , dont il difoit qu'il n’avoit 
rien vu déplus mauvais depuis Jisi’S-Cmrist. H changea 
peu de rems après de fenriment , Je prétendit que tour le 
monde étoir dans d'épailFes tenebres , & que Luther fcul 
étoit clair voïant i il exalta fa Ecrits , les lût , & en recom- 
manda la lecture, en embrafTa se. en lui vit les fentimens Je 
la doârinc, qu’il lit recevoir à Hambourg, à Lubcc , en 
Danemarce , dans le Duché de BranfirkK , Je ailleurs. 
Bugenhagcn commença fa réforme par Ce marier: c'étoit le 
premier pas de ces Prédicateurs , qui faifoient voir par là 
qu'ils avoient entièrement rompu avec l'Eglife Romaine. 
Lnfuitc il (ut Minilbede Virtcmbcfg , Je y mourut le 10. 
Avril de l’an tç$8. âgé de 7). ans C’étoit un homme d’un 
cfpric très doux , Je d’une grande érudition. Il a écrit des 
Commentaires fur les Epures de faim Paul , Se quelques au- 
tres Ouvrages. * Chittxus.i* Smx0*. Pantaleon, / j. Prejef. 
Camerius.t* vit* A(tl*mcbt. De Thuu, //</?./. îi.McIcnior 
Adam,/* fV*. Tbeel. Germ*n. &c. 

BUGEY , pair Pais de France , entre le Rhône qui le ré- 
pare de la Savoye & du Dauphiné, Se ernte la rivicrj d’ Ains 
qui la lepare de la BreiTe Se le Comté de Bourgogne- Sa 
longueur depuis le pont d’Ains jufqu'à Seilfel, eft de feize 
lieues , Se fa largeur , depuis Dortans fur la frontière du 
Comté jufqu’au port de Loyettes . cil d'environ dix lieues. 
Bellay en eft la ville Capitale , avec Evêché. Les autres 
bourgs conJîderablcs font Seidel , Nantira , Vaux , Ambro- 
nay , Si faim Rambert , avec Abbaïe, Lanieu , Chârillonde 
Corneille , Chiiiüon de Michaille , faint Sorlin , Poncin , 
Cerdon , Bec. Le Hugcy eft un pris fertile en grains,en vins 
& en fruits ,»Jcc. il y a de bons pâturages, de belles forêts, 
plufu-urs Lacs.Jc diverfes rivières , qui font , outre le Rhône 
Se ]’Aint,la V.uiferinc,lc Setan , le Furan , PAlbarinc , Jcc. 
Ce pais a eu les mêmes Seigneurs que la BrelTe , jufqu’en 
itfot. qu'il aéré fournis à la France. * Guichenon , Htfl. dt 
Brtjft <ÿ- dt Bngti. Chercher BRESSE. 

BUGlE, Province Je Ville d’Afrique , dins le Roïaume 
d’Alger en Barbarie. EU® s’étend le long de la mer, qn’elle 
a au Septentrion , entre la rivière de Sufcgmar au Levant , la 
rivière Major au Couchant , Se les montagnes au Midi. Il y a 
le long de la côte deux principales places , BugxJe GcrcI-, 
Se dans les terres Srefe , Labes , Necaus, Mefila, Sec. La 
ville de Bugie eft ficué fur l'embouchure de la rivière Major, 
oùcllea un bonpott.C’eft I iSaUa ouS*ld*Ac Ptolomée, 
de Pline, & de l'Itineraite d’Antonin. Elle étoit dans la 
Mauritanie , Se avoir le Siège d’un Evcque,av.--nt Qu’elle fût 
fou. ni fe aux Mahomerans. On y compte aujourdhui envi- 
ron huit mille mufons. Il y a un bon château , Jeune mon- 
tJgne qui nVft point habitée. Les Efpagnols pc irenc Bugie 
en t p8. Se les Tûtes la Icurenlevetcm encore peu de rems^ 
après. 

BOGIE ou B 17 GIHA , Ville d’Afrique dans la Nubie.Elle 
eft lituée fur le Nil , vers les frontières de l’Egypte , entre 
Jalac Je Aduana. 

BUGY ( Jacques de ) d’Anjou , a fait des Poëlics Latines 
Se 1 1 ancoifes , allez eftimé.s de fon rems, Je étoit en crédit 
auprès de Marguerite Reine de Navarre , Je fartiT de Fran- 
çois. I. Il mourut âgé de 7j.arvs. • Sainte- Marthe , Uv. 
l 'lof. 

BUHAÇON , Roi deFei,dansle XVI. fiécle. Il étoit de 
la race dcrMetisiisOatas, Roi de cet Etat, où il fut trèseon. 
fideré pat fa prudence Se par fon courage. Après la défaite 
du Roi Oatas,que le Cherif Mahomet avoir fait prifonnier 
dans une bataille, il fie mettre fur le Trône le fils de ce 
Prince malheureux , nommé Mulet Cacer , qu’il avoir eu 
d’une femme Chrétienne de Cordouë , Je fut frit |xu ce 
nouveau Prince Grand Vifu.Jc principal Miniftrcdu Roïau- 
me. Cela arriva vers l’an 1548. Quelque tems après le Che- 
rif étant venu à Ftr ,s’cn rendit maure , & fit étrangler le 
Roi de F ex Je fon fils. Buhaçon aï.tm appris cetrc nouvelle, 
piffa en Efpagne , Se vint meme jufqu’i Auglhoutg.pout y 
traiter avec l'Empereur Châties V. Mais ce Prince étant 
alors accablé d’affaires, ne put lui donner La fatisfaétion 
qu'il defiroit: de forte que Buhaçon étant retourné en Ef- 
pagn«,fit 11 n T rairé avec Je in Roi de Portugal, qui lui donna 
une armée en 1 jf t - Salb Rait.Dei on Gouverneur d'Alger, 
lui enleva fes vaiitcaux ; Je eufuite s’étant unis cnf. mble.il* 
refolurent d’aller i Fez, contre le Cherif Mabamcr. Ils y 
allèrent , Je fe rendirent mûcrci de la ville , où Buhaçon 
fût anêx prifonm'cT -, mais le peuple en aïant murmuté , 
non feulement on le mit en liberté i ntaisencure il fut établi 
Roi de Fez en ijjj. Il fit depuis divetfes conquêtes. Se 


B U I 

fongea â s'établir dans fon nouvel Etat. Liais Maharcet itù 
des troupes en campagne , Je donna hauille à Buhaçon, qui 
reçut un coup de lance i la cuilTe , dont il tomba mon , je 
ainfi fut terminée cette guerre en *557. Ce malhrun-at 
Prince avoir deux fils , qui furent ptis par des Pirates Bre- 
tons , lorfqu'ils côtoïoicnt l’Efpagne , pour chercher quel- 
que retraite. • De Thou , Htjt. Itv. 7. & 10. Htflttrt du 
Cberift." 

BUHÉ 1 RA Se BOCHEIRA , petite Ville d’Egypte, lire** 
dans l'Erxif ,fur lectpdeBocheira , environ à dix lieueidc 
la ville d’Alcxandiic vers le Levant. • Maty , DU. 

BUIAH , nom d'un Homme qui s’rft rendu illuftrepir 1 1 
pofteriié , appel! ée Al Bm*k,Se B**m Bmi*b , 1 * Mtttftn du 
Bttidts ou Ut enf Am d* Bttutk. Ün les nomme Sultan® Di. 
h-mites ; parce que Buiah étoit natif de la Ptovince de Di. 
Icm , qui s'étend fur le rivage Méridional de U mer Caf. 

S tienne. Buiah étoit fils de ti*b* Kbefrti, Se ptétetiduit tiret 
on origine de B*b*r*mG è*r,un des anciens Rois de Pafr, 
de U Dynaftie des S*ft»tdtt ou Kbefrert. U vivoir pauvre 
dans un village , où il s exerçoit 1 la pêche. Aïant ne/du fa 
femme, le déplaifir qu'il en eut , Je le défordre d| Ici Ai. 
res domt-ftiques l'obligèrent i aller chercher de la cordol*. 
rion ch z un de fes amis. Il y vint un Aftrolague,qui lui pré- 
clic fur un fong.* qu 'il avoir fait, que les rrois fila q-.i'tl avoê;, 
jilt , Haff. 4* , Se Akmedf croient trois Princes Souverains. 
Ces trois frères , pleins de li grandes efpcranc-. s , alleicnt 

3 uelque tems aptès à la Cour de Macin.Rcide la Ptovuh® 
e Ghilan , Se s'attachèrent à fon fervice. Mais Asfai ai/nt 
vaincu Matai» , 6 c l’aïant dépouillé dt fes Etws, ils s'enp^. 
gèrent au parti du Vainqueur. Asfax aïant été tué l*« de 
rHegire jtç. de Jésus ^ mrist 917. Mardavige fc reolk 
maître des Provinces de Ghilan, de Dilcut, de Maztn irraa 
Se du Tabardlan. M trdavige eut diverfes guerres, dans lef- 
quellcsles trois frétés eurent les principaux emploij. Ce 
Prince les envoïa vers la partie Orientale de la Ville de 
Bagdct , pour potier l'alarme jufqucs fur le Ttônc de» Ca- 
lifes , pendant qu'il marchoit lui-même vêts Ifpahan, pour 
achever la conquête delà Per fs. il prirccrre ville j Jf peu de 
rems après les Buides délitent cnti tentent celui qot coin- 
mandott le» troupe» du Calife Moâadct , qui ne put plus 
défendre la Perfe, Se les Bnidcs Ce rendirent maîtres de U 
ville de Schiraz , qui en étoit la capitale- Peu de tems après, 
Matdavige , au fervice duquel étoienc les Buides, fut tué 
dans le bain à ifpaitan pat hs propres Efclaves , fars laiflcc 
de poftertté. Ali , l aîné des trois fietes , qui fut appel.'é de- 
puis AmAdtddttltu , fe trouvant à la tête d’une année vk- 
rorieufe, il lui lût facile de fc rendre maîrre de toute h 
Petfed’an de l'Hegiic ji 1 .Je de fonder suffi la Souveraineté 
ou Dynaftie des Buides , la même année , qui eft dejssus- 
CuntvT Cette Dynaftie a eu dix fept Ptinces,dor.t on 
peut voir les noms Se la fuite dans l'Auteur que nous cite- 
rons. Ils ont roui cré fon puillan». Outre la conquête qu'ils 
ont faite des Provinces d'Erac , de Fars, de Kerman , de 
Khuziftan , d'Ahvaz, de Ghilan, de Tdbareftan , dcGior- 
gian . de \éBz«iidcran , Je c. ils fe font rendus maître» du 
Califat, & ont gouverné d.-fpotiqucmem la perfoonc Je 1 rs 
Etats dr» Califes , aufqucls ils ne Faiffercnt que l’appuence 
exreiieurc de la Dignité , jointe i quelque J urifdiftion pu- 
rement fpiihuellc.Ccae Dynaftie finit l’an de l'Hegire 
JC de Jesus-Ckrist 105C. après «voit duré cent vingt lept 
ans en trois Brandies , qui la partage rent , Se t^ui fe téiiu- 
rent dans la fuite en deux feules , dont les Princes oik l> 
plupart règne conjointement dans le même rems. La Bran- 
che , qui regnoie dans l'Itaqur Petfique , finit laprrmicre , 
dans laperlunne de M tgdcddulat .qui en fut le huitième 
Sultan. Il fut dépouillé de fes Erats Je de la liberté par le 
Sultan Mahniud , premier Prince Je Fondateur de la Dyna- 
ftie des Gaznevide», environ l’an 4i0.de rHegire, de J ewJ- 
Christ 1019. La f.condc, qui tegna dans le Fars. ou la 
Petfc proprement dite , Je à Bagdet , dura jufqu'â l'an de 
l'Hegite^48-Je eut pour dernier Prince Maire Aou Manfur, 
frété de Maire Rahim , qui fut défait par les Selgiucid.1, 
dont la Dynaftie fncceda i celle des Buides. • D'I Ittbclot , 
Btkltatb. Orientale. 

BUILLON ou BOUILLON en Latin BuUenmm ^ rg 
Je Château dans le pais de Liege , avec titre de Duché. Ce 
château eft très fort , firué fur une montagne rfcatptt. 
qui a au pied un grand botiTg , environ â feize lieues de h 
ville de Liege, & â quatre d'Ivoy. C’tft ce château qui donna 
fon nom au fameux Godcfioi de Bwtton Roi de Ju 11 filou- 
En cuti éprenant U ceJcbxe c*p.ditt<wi de la Terre- baintc » 
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? ai lui réii/ïïi fi heirretifcmerit , il engagea Buillon i Obert, 
véque de Liège , i condition que ni rrvenoie, il fetoit e« 
droit de le racheter. Albcric parle de cet engagement dans 
fa Chronique, fous J'an ioj6 . Depuis dans le XV. liée Je , 
fiuillon parta dans (a Maifon de la Marck. Les Evoques de 
Liège en ont pourtant difputë de rems en tenu b polit Mon 
nux Comtes de la Marcs , & aux Seigneurs de la Tour, dans 
la Maifon defqaels ce Duché parta par le mariage de Char- 
lotte de la Marck, fille fie hcririere de Henri.Roocrt Comte 
de la Marck , Prince de Sedan,Duc de Buillon , avec Henri 
de la Tour, Vicomte de Turcnar, Maréchal de France. Cetre 
Darne mourut en 1594. fans enfans. Son mari boita d'elle, 
fie acquit du Duc de Monrpcnficr , de du Comte deMaule- 
vrier de la Maifon de la Marcs , les droits qu'ils avoient fur 
Sedan, Buillon , fiée. fit en demeura Prince. Cberckex. LA 
MARCK & AUVERGNE. * Juftel , H, fl. d’Auv 
BUILLON. Chère*#* CODE! ROI DE BOUILLON. 
BU 1 SLEDLN. Cktnlttt. BUSLElDEN. 

BU/SSERET. Chtrebe* BUSSERET. 

BUILT ,bon Boute d'Angleterre dans le Comté de Bre- 
knor , dans ur.c agréable fituation , au milieu d’un bois, fur 
les bords de la rivière de Vve. Il s’y fait un bon négoce de 
bas , le il y a deux Marchés la fcmaine.pour du bétail &c des 
provisions. U cft â 1x7. milles Anglots de Londres. * Diü. 

B U l S ( te Bailliage du ) ou les Baronies , Contrée du 
Dauphiné , bornée au Nord par le Diois & le Gapen^ois.au 
Couchant par la Sénéchauflee du Montelimar , & par une 
partie du Comté VcruUlin.dc ailleurs par la Provence. C’cft 
tin pais montagneux, mais affez fcrrile.dont le Buis &Nions 
font les lieux principaux. On y voir les anciennes Baronies 
de Montbrun , qui a maintenant tîue de Mar^uifar ■, celles 
de Mcoillon , dont le Fort fut démolien t68$. de Momau- 
ban , de S. Auban , &c. d’où apparemment il a pris le nom 
de Baronies. • Mity , D/Qirn. 

BUIS. CktrcLr . c BIJYS. 

BUK. r«in BOUK. 

BUKELüUS( Guillaume )eft le peemicr qui s’eftavifé 
de falet le hateng , vêts l’an 1416. Clrtrcbtt, BUlKEL- 
D 1 US. 

BUKlNGHAhl. dltrtbtz. BOUKING 11 AM , 6 c BUC- 
KINGHAM. 

BUL : c’eft le nom du huitième Mois des Hébreux, lequel 
répondoit à no. te Odlobtc & Novembre , III. du Km, 6 . 
Ce mot fignifie vitUleft Se deiomUnt , parce qu'alors l’an- 
née vieillit , 6 c cnie L s fruits & les feiiillcs tombent des ar- 
bres. On l’appelloit aulfi M*rchtfvtm. 

BULACH , Bourg ou petite Ville de SuilTe. Ce lieu cft 
enrre la rivirre de Glatz 6 e le Rhin , dans le Canton de Zu- 
rich, Se au Nord de la ville de ce nom. * Mat v, D/SJ. 

BU L ACI 1 uu ALT-BERGSTAT , petite Ville du Cercle 
de Souabc, dans le Duché de Vntembefg.pTèsdc la rivière 
de Nagold , à fept lieues de Srugard vers le Couchant. On 
voit pies de Bu lac h le petit lieu nommé Alt- BmUch , 6 e de 
bonnes mines de cuivre. * Maty.Ddh 
BULAHUAN A, petite Ville du Roïaume de Maroc en 
Barhatic.Elle cft fur la rivière d’ümmirabi.dans la Province 
de Ducila , vers celle d’Hafra & de Tedles , 6 c fut les con- 
fins du Roïaume de Fez. * Maty . DtQ. 

RULARQUE , ancien Peintre .reprefenta une bataille 
des Magnefieri* dans un ubleau.donc Candaulc,(urnommé 
Mtrfilt , Roi de Lydie , 6 c le dernier de la race des Hcra- 
cli les, fit cantd’elLimc , qu’il l'acheta au poids de l'ot. en- 
viron le rems de Romulus * Pline , /. 7. c. jS. & l, j j.|c. 8. 
Fclibien , Emretttmi /mr les Vus des P autres . 

BULENGER( Pierre ) François , natif de Troycs en 
Champagne , vivoic dans le XVI. fiéde. Il fçavoit les Lan- 
gues ,& principalement b Grecque le b Latine, qu'il enfei- 
gna i Loôdun. C'étoir un homme dont la modeitie s’éten- 
dit jufqn’i fes Ecrits i car aïant compofé en Latin une 1 lif- 
toirc de France , il ne voulut jamais permettre qu’on l’im- 
ptimit. Il mourut vers l'an 1190. bilfant divers enfans , 8 c 
eiitr’autresA/rr Ct/dr Bu 1 tnc.tR Jcfuite.qui fuh.*Sainte- 
M.ifthe,rx E/vç. DM. C *lt. I. j. 

BULENGER ,011 BOULANGER ( Jules Cefar ) fils du 

P recedent , naquit i Loudun , & prit l’habit de Jefuite i 
arts , étant alTez jeune. Il enfeigna long-tons parmi eux , y 
fa if uit même les Leçons alternativement avec le fameux 
Pere Jacquet Sirmond. Il y enfeignoit dés 1586. Mais étant 
ïorti de b Compagnie ,paur foulagcr fes neveux . il enfei- 
gna en dilFctens Colleges de Paris , entr’antres, à Harcourt 
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& au* Gr.-lTîns, puis il devint Aumônier du Roi : & il Ce 
tncla uu peu d’Alchymie. Enlin , après .< voir été hors de la 
Société vingt deux ans, il y rentra l’an 1610. y prêcha du 
t cm# avec applaudiilcmcnt.fir inourac il Tournon l’an 161*. 
âgé de plus de 70. ans. Il a UiiTé quelques Ouvrages i entr’- 
aucrcs un Traité du Thcârre ,dans lequel on ne doic cher* 
cher qu’un Recueil de pallagesqui peuvent être utiles, pour- 
vu que Ion ne s'arrête pas tciqours aux induâions qu’il a 
faites 1 car il y a grande apparence que Boulanger apprenuir 
les choies qu'il a écrites,! incline qu'il les écrivoir. C'eft le 
jugement qu’en potte M. l’Abbé d'Aubignac. • Alcgambe » 
Bibhet. Su. JtJm. Hedclind'Aubignac^ra/tyav dm Them- 
trt , /. 1. c. j . Bailler , /mgemtrns des Sfmvmmsjmr la Puits, 
Art Ptttujmt, Ttmt V. p. 48. 

BULGAK ou BOLG AR , Roïaume de la Tarrarie Mofco- 
vite i il cft le long du bord Orientale du Volga , ajanr au 
Nord le Roümc de Cafan , au Sud celui d’Aftracan , 6 c au 
Levant le Pafcatir , 6 c les Tartares Calmuchs. Toutes les 
Canes y mettent une ville capitale de même nom. Mais 
Audiiftet allure , qu'il n'y a ni villes ni villages dans tout le 
Roïaume de Hulgar, & que fes habitans logent dans les 
Hordes faits de tentes de p. au,q:i'ils traofportcnc où il leur 
plaît. Les Tarrues du Roïaume de Bulgar portoient autre- 
fois le nom de Zmvtlgitms , Zdwlluus , <$■ Zmhtdttms , 6 C 
ils avoient leur Souverain pmiculier, qui ponoit le nom de 
grand Empereur. Ils font fuictsdes Moicovites ,depois le 
Czar Jean Baille , qui les alfujettit. Au relie , on croit que 
les habitans de ces pais font les relies des anciens Or gafes , 
peuples de Scythie .qui fe (etterent arec les Abins , fui les 
Terres de l'Empire, de que les Bulgares , de même que les 
Tûtes ont tiré leur origine de ce pais \ parce qu’ils ont un 
même langage, les mêmes moeurs , & la même manière de 
combattre. * Maty , DtQ. 

BULGARES, Peuples d’un païs fitué entre le Danube, 
la mer Noire , la Romanie , 6 c la Servie , qui forment des 
environs de b grande rivière du Volga , dans la Sarmatie 
AJiaciqur. Ils paiTercnt le Danube vers La fin du V. ficelé* ; 
s'établirent dans U Méfié , atuès avoir vaincu Crmltvmn 
pogon.tr i Si ils furent cnfuitea’un grand feconrsi Jullinien 
II. qu'ils rétablirent , 6 c continuèrent à l’oû tenir l'Empire 
contre les Turcs, ils éroient Païens; mais ils commencèrent 
i rca voir la Foi Iouj PEmpcrtur^Lcon IV. ôc le Roi Bogo- 
ris s'ctant converti , reçut le Baptême, 6 c le nom de Michel 
en 843. Mais foit que ce peuple fut bien- tôt retombé dans 
l'idolâtrie , foie qu’il n'v eut qu'une partie de cet te nation 
qui eût embralîe le Chrmianifme avec Bogoris , Anaftafe It 
Bibhoibtcturt , quifiorilToit en ce teint- lâ, dit que l'an 366 . 
c’cft-i dire , environ 10. ans après, le Roi des Bulgares, qui 
eut auffi le nom de Michel . reçut le Baptême , & envoïa 
des AmbadTadeurs au Pape Nicolas .pour lui demander des 
Evêques Je des Prcttes. Le Patriarche de ConlUnrinople 
aïant été informé de cette Ambafladc , foûtint que 1 a Bulga- 
rie devoir ètredefon Patriarcbac , & non de celui de Romr. 
Sa raifon étoit , que le païs , aprellé depuis B mirent, avoir 
été de l’Empire Grec.avant qu'il fût occupé pat 1 « Bulgares. 
Le Pape au contraire vouloir que la Bulgarie fut du Patrbr- 
chat u 'Occident , comme elle l'avoit toùjoms été, jufqu'aii 
rems que les Bulgares s'empâtèrent de ce païs- la , & lui 
donnèrent leur nom : outre que les Bulgares s’étoient eux- 
menv fournis au faint Siège , auquel ils s'écoiem adreftet, 
pour avoir des Prêtres Sc des Eve ques , qui les avoient in. 
iltuits Sc baptifés. Sur cette contcllation, le Roi Michel en- 
voïa fi s Ambaftadcuis i Conftantinoplc, pour y faire déci- 
der ce différend pat le Concile qui s’y renoit en 870- Mais 
la Grecs fc déclarèrent abfolument contre le Pape , Je le 
Patriarche de Conftantinoplc s’attribua b Jurifdtéhon fpiri* 
tuellc de la Bulgarie : ce que le Pape ne put empêcher , i 
caufcdu Schifme. Depuis ce tems-lk, les Bulgares font de- 
meurés conftans dans b Foi de Jesvs-Cnmst, & dans b 
Communion des Grecs , quoiqu'ils aïenr eu des guerres 
avec les Empereurs de Cnnllantmop’e *, mais l’Empereur 
Bafilelesfoûmit à l’Empire. Ils nelaiftacnt pas neanmoins 
dans la fuite de rétablir leur Monarchie y & defe foûtenir 
pendant un aflez long t. ms. • Cedren. 7 onar. 

BULGARES , Hérétiques , qui fcmbloicnc avoir ratnalTÏ 
divcifes erreurs des autres Hcr dus , pour en compofer leur 
créance, Je dont la Srâe Je le nom comprenoït lesPatarins, 
les Cathares , les Joviniens , les VaudoiS , les Albigeois , Je 
encore d’autres Hérétiques. Les Bulgares riroient leur ori- 
gine des Manichéens , Je avoient emprunté leurs erreurs 
des Orientaux fie des Gtccs leurs voifini , fous l’Empire de 
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fiilîk le Mectdouien , (km lelX. fiécle. O mot de Bulga- 
tes , qui n'écoit qu'un nom de nation , devint en cc rcms-li 
un nom de fe&c,âc ne lignifia pourtant d'abord que ce» Hé- 
rétiques de Bulgarie. Mais enfuite cette mime heieWi^- 
cant répandue en plufieurs endroits , quoiqu'avcc des cir- 
confiances qui y apportaient de la diverfué. le nom de Bul- 
gares devint commun à tou» ceux qui en furent infeéfcés. Lei 
Pctrobrufient , difciples de Pierre de Brui» , qui fut biûlé i 
uint Gilles en Provence ,1c» Vaudois ,fc&Kcurs de Valdo 
de Lyon j un refte meme de Manidiécns.qui t’étoient long 
terni tenu» caché» en France ; les Henriciens , 3c tels autres 
Novateur» , qui , dam la différence de leurs dogmes» s'ac- 
cordoient cou» à combattre l’aurorité de l’Eglife Romaine, 
furent condammés en s t 76. dam un Concile tenu i Lom- 
bez , dont les aéfccs fe lilcnt au long dam Roger de Hovc- 
dçn, Hiftorien d'Angleterre. Il rapporte les dogme» de cet 
Hérétiques, qui tenoient , entr’aurtes erreurs ; Qu'il ne fal- 
loir croire que le Nouveau TcftamcntiQoe le Baptême n’é- 
roit point ncccflaue*aax petits enfam ; Que le* mari» qui 

e 'iifToient de leurs femmes , ne pouvoientetre fauvés;Quc 
Prêtre» qui mcnoienc une mauvaife vie , ne eonfacroiciU 
point j Qu’on ne devoir poinr obéir > ni aux Evêqu: s , ni 
aux autres Ecclefiaftiqurs . qui nevivoient pas félonies Ca- 
nons; Qu'il n'étoit rwinr pérmis de jurer en aucun cas; & 
quelques autres articles qui n’écoienr pas moins pernicieux. 
Ces malheureux , ne pouvant fubiîlter fans union 6c fans 
chef, fe firent un fouverain Pontife, qu’ils appelleront Pept, 
& qu'ils reconnurent pour leur premier Supérieur , auquel 
tous leurs autres Mimftre* croient fournis; & ce faux l’on- 
rife établit fon Siège dam la Bulgarie , fur les frontières de 
Hongrie , de Croatie 6c de Dalmatie , où les Albigeois qui 
étoicnr en France alloient le confulter , & recevoir fes dé- 
cifions. Reyner ajoute que ce Pontife prenoir le rirre d'E- 
vêque , & de fils aîné de l'Eglife des Bulgares. Ce fuc alors 
que ces Herctiques commencèrent d’être nommés tous gé- 
néralement du nom commun de Bnlgarcsmomqui fut bien 
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me en France fous les Rois de la fécondé Race. Ils reçurent 
la Foi; partie en 366. par les foins de Paul Evêque de popu. 
louia ; partie environ l'an 970. 3e fuiyiient alors le Schifm* 
des Grecs. Nous trouvons pourtant que le Pape Innocent 
III. envoïa le Cardinal Leon Légat en Bulgarie , où il coq. 
ronnna le Roi Calo Jean en 1104. On dit qu'il y a deux Evê- 
ques Latins en cc Ronume,& que tous (es autres font Schif- 
usatiques. Les Rois des Bulgares ne nous foru pat bien cor. 
nus. • Pastl Diacre , H fi. Nicetas ,1» Ane/. Chakondfle, 
H ‘fi. Tare. Spondc ,A.C.t 104. ». ij. Baronius , Sc Rû. 
naldi , tu Aunel. Le Mire , Al»/. Epific. 

BULGAR1N1 ,( Belifatio ) de iieonc , ville d'Iralie f vî. 
voit encore en 1601 . torique Saturnin Simoni Jurifcoû?alr ej 
lui dédia un de les Ouvrages. C’étoit un homme de mérite, 
qui fçavoit les Langues 3c les belles Lettres. Il écrivit fept 


tôt corrompu dam la langue Françoile qu'au parloir alors; 
car au lieu de Buttent , on dit dabord Bougent ic Bott- 
gntrtt , ( dont on ht le Latin Bugeri 6c Bmgtn J fie delà un 


mot très fale en nôtre langue , qu’on trouve dans les Kl 
Autres anciennes, applique ic<-s Hereriqurj.enrr’autfes dam 
une Hiftoirc de France manuferite , qui fe garde dans la Bi- 
bliothèque du Président de Mefme , a l'année uij . Je dans 
les Ordonnances d - fat ni Loiiis , où l'on vuit que ces Hec- 
tiques étoient brûlés vifs, lorfqu'i » étoienr convaincut de 
leurs erreurs. Parce que ces miferabics éroient fort adonnés 
â l'ufurc ,on donna dans la fuite le nom dont on les appel- 
loir , i tous les Ufuriers , comme le remarque du Cange. 4 
Marc a , H fi. dt Bteru. La Faille , Annelts dt te PtUt de 
T euloufe. Akrtgé d 1 ietecitnnt Hifioirt. Du Cange, Clef. 
Lit in. 

BULGARIE , Province de l’Europe, fous la domination 
du Turc , a eu autrefois titre de Roïaume. Elle s’étend de- 
puis La Sctvic.qu’ellc a au Couchant, le long du Danube qui 
lafepare de 1a Moldavie 3c de la Valaquie , jufqu'aux em- 
bouchures de ce fleuve dans la mer Noue, qu'elle a au Le- 
vant 6c au Midi, avec une longue chaîne de montagnes, qui 
la fepate de la Macédoine & de la Romanie , autrefois la 
Thrace. Sofiecûla ville Capitale de la Bulgarie. AmutatlI. 
la prit» 6c depuis cc rems tout le païs a été foûmis au Turc. 
Le» aunes font Nicopolis ou Nigoboli fur le Danube, cele- ' 
bte pat la viékoirc que Bajazet I. y remporta en r jp6. Var- 
ne fur la mer Noirc.où le même Amurat défie les Chrétiens ! 
l'an 1444- Tctnova, Aparia , Dota , Siliftrie , 3cc. On vuir 
depuis cette detniete ville, iufqucs i Trofmi ou Tomi.afTes j 
•onnoë dans l'Antiquité par l'exil d’Ovide, de» refte* d’une 
muraille que les EmpercursdeConftaminopley a voient fait 
drefler contre les Barbares. C'eft près de Tomi où eft Profla- 
viza , & où habitent les T af tarer Dobruces , que les Turcs 
emploient dam leurs armées.cn les paianr. Leur foldr con- 
fiée en quelques érofes 6c un fulranin , avec lapcrmiflîon 
de piller. La Bulgarie f.rifoir autrefois partie de la baffe 


Monte. Les 1 liftorrens parlent allés diversement de l'origi- 
ne , & de La première demeure des Bulgares. Il y en a pîu- 
lirurs qui croient qu'ils font fotris de la Sarmarie Auari- 


qne , Je qu'ils prirent leur nom de la riviere du Volga, qui fe 
jette dans la mer d'Hyrcanie , aïanr habité fur les bor ds , 
avant quedcpafîcr en Europe. Les autres les font defeen- 
dte des anciens Gérés 6c Gepides. Quoiqu'il en fuit .les Bul- 
gares ont fait fouvenr tête aux Empereurs de Conftanrino- 
plc 6c ont fait des couifes en Italie, en Allemagne, 3c ruè- 


Janus Nicius Erythrzus, ou Jean Viûoi Rufli , Pmec. //. 
/»Mf. lllnfi. t. ai. 

WJLG ARUS DE BULGARIïS , de Boulogne , Jurifroo. 
fuite célébré, vivoic dans tcXII. fiécle , vert l'an 1160. $ k 
réputation étoit fi grande , que les Empereurs Sc les pli» 
grands l'rinces le prenoienr pour arbitre de leurs d-ffe- 
rends , 3c que fes décifions avoimr fouvenr la force «L' lai. 
Il écrivit divers Ouvrages, 3c commença de mettre en cré. 
dit la Jurifprudencc Civile 3t Canonique , qu’il enfrigna 
ailés long tenu. • Fifchard , »» Fit. Jmrtfc . LcanHre Al- 
bciti,/f»it. Binon. Alidofi, Doit. Bolog. Bumaldi, BiltUotk. 
B on on, (f’t. 

BULIA , anciennement Htr échus Flnvimt, petite tiviert 
de 1a Gncc. E.lc coule 'dans la Livadiç , où elle baigne la 
Ville de Bu/fs » qui lui donne fon nom , enfui te elle fe dé- 
charge dans le Golfe de Lepanie , i nois lieue* d'Afpropin, 

; du coté du Levant. * MatT » DiQion. 

BULL (George) naquit i V.ls dans La Province deSon»- 
meriêt le15.de Mais 16 J4. Il commença fes érud.-s dim 
le lieu de fa nailTance , 8c les continua i Fivmon dans la 
Province deDevon.A q iatocxcans il eut fait d'aflrs gnuli 
progrès pour être envoïé i l'Uni vetfiré. Il entra dans ls 
College d'Exceter i Oxfbrd en 1648- mais aïant enfuitc re- 
fufé de ptèrer les Sctmens ordonnés pir (aRepublique d'Arv 
glcturic.il fe retira de cette Ville, après y avoir fc/ourné 
deux ans. Il en avofi si. lorfqu’il reçut les Ordres fanés, IL 
fût pourvu d'un petit Bénéfice près de Briltol. En 1658. oa 
lui donna uneCure dans la Province de Glocciler,3c quatre 
ans aniès on y en joignit une autre. En 1678. il fut fait Pré- 
bendairedcGlociftcr,&cn 1686 il obtint un Heneficed'.n- 
vironxco Livres Sterlin de rente L’armée fuivante il fat 
fait Archidiacre de Landaff.Jc le Roi Guillaume III. lui don- 
na cm 701. l'Evêché de fainr David, où il mourut le i$.Fé- 
vrier 1710. IJ publia en 1669. fon H^rmomâ Apofiolicd.fin 
lune D'jferunenri , qnernm in Priori , Dcürrrrj D. Jeztli 
dt Jnfiificetioni ex Optnkms exflenetmr et dtftadirnr ; 1» 
pofltriore tonftnfnt D’Vi Penh mm /ecoto liquide dtmtn. 
Jlreiur , &c. Çct Ouvragf fit du bruit , 3c il fur virement 
attaqué ; ce qui obligea M. Bull i publier quelque s Brochu- 
res pour 'le défendre. Sa Drftufio Fidn Muent parut en 
1685. 3c en 169a. il donna fon Jmdicinm Eccltfie Ceuhtlxe 

tnmm priormm jemlormm , dt nectjflldll ertdendi , oued 
Deminm uofler JtJmt Chriftnt fit verni Dent, efiertmm con- 
tre M. Stmouem E pi fr opium. Son dernier Ouvrage Lirin 
a pour rirre , Primitive QF Apoftoltce Treduio Dogmetu m 
Eccltfie Cetbohce rtctpti de Je fit Ckrifii Selvetoru uofiri 
Divmireie , efiirte , etqnt tvidtnttr démon jhete contre 
Demi I me Lnn l^ernm Bor t Hum ejufifme nmptrot m AugUe 
Seüetares. Ce Traité fc trouve dans le Recueil de fes Ou- 
vrages Lariru, publié avec des Notes par M. Grabe en 1705. 
M. Nclfon ami particulier de M. Bull nous a donné fa Vie 
en Angloi* , avec un Eitrait des Doûrim-s fondamentales 
de la Religion, qu'il a défendues dans fes Ouvrages Latins. 

BULLE, Bulle c n Larin.cn Grec H>o%6c* exoie 
autrefois un ornement des habits , que l'on donnoir aux 
enfans de qualité. Pline rapporte que Tarquin l 'Ancien foc 
le premier qui donna une Bulle d'Or à fon Fils » qui n'étim 
encore âgé que de 14. ans , avoir tué dans un conibat un en- 
nemi contre les Sabins. Ce même Auteur remarque nean- 
moins que quelques-uns prérendent qu'ivim ce tems 11 
Romulus en avoir donné au Fils d'Hoftus le premier né des 
filles Sabine* , après leur enlèvement . qui fut depuis ap- 
petlé Tullus Hoftilius. Cet ecnemem étoit en rond oa n 
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forme de coeur fie on le portoit fur fa poitrine, il avoir été 
en ufage chez Ici Egyptiens , & il n'y avoir chez Ici Ro- 
mains que les fils des M agiftrats Curulc* qui le portaflenr. 
Ils le prenoient à Page de 1 4. ans , & le qutteoietu d if . ans. 
On étendoir ce nom de Bulle à plulieuts autres umemens 
de la même figure , que l’on metroit ou fur les habits , ou 
fur les armes , ou fur Les puniques, fie on le donnoir encore 
aux cables expofées en public , fur lefqudlcs on matquoit 
les jours* de Fête. Dans lesfiéclcs fuivans ona donné U nom 
de Bulle aux AVes publics des Princes, qui étoient fcellés 
d’un Sceau d’or » d’argent ou de plomb , foit à caufe que ce 
Sceau étoit femblable aux Bulles anciennes que portoient 
les enfans , ou pat allufion à ces tables cxpofccs en public, 
dont nous venons de parler. (1 convenoit particulièrement 
aux Ordonnances des Princes, qui concetnoient k bien pu- 
blic , parce qu’elles étoient Patentes fit feulement fccllées , 
au lieu que les Lettres qui regardoient les particuliers 
étoient fermées fie fignées. Ce nom de Bull* a demeuré 
long-tcrns propre aux Edits des Princes , fie a depuis patTé 
aux Concordats faits entre les Souverains, autorifes par leur 
Sceau : c’eft ainfi qu'ou appelle encore l’Edit donné par 
l’Empeteur Charles IV. pour régler les droits de l'Empire, 
l* BnStd'Or, Mais dans les derniers rems ce nom eft de- 
venu particulier aux Decrets folcmrvels des Papes que l’on 
nomme communément BmJUt , parce qu'elles ont un Sceau 
de plomb. ( Il éroit quelquefois anciennement d’or. ) Ce 
-Sceau reprefente d’un côté fainr Paul 1 droite fit S. Pierre 
â gauche , fie de l’autre côte le nom du Pape avec une de- 
vile. La différence qu'il y a entre les Bulles fit les Biefs , ou 
autres rcfcriprsApotioliqui.*,eftquc la Bulle fie le Sceau font 
de plomb.au lieu que les Btc fs fit les autres referinrs deHomc 
ne font que fcdles en cire , avec ce qu'on appelle l'anneau 
du Pcfchcur.ou fimptement lignes par un Cardinal Dataite, 
ou par un Secrétaire des Brefs. Les PaPv-s donnent des Bul- 
les non feulement pour des affaires publiques , niais encore 
pour des patticulicret.comme font les ptovifionsde Bénéfi- 
ces, Piivili-^L-s, ficc. Afin quel les forent exécutées, il f.iut les 
fulminer, c cft-à dire , que l'un des CommilTaircs à qui elle 
cft addrefiéc doit la publier , fit en ce cas il eft permis aux 
parties intenlfées d'appel 1er comme d'abus de la fulmina- 
tion de la Bulle. Les Bulles ne font reçues en France fie en 
Efpagne fie dans les autres Roïaumes qu'aptes quelles ont 
etc examinées , fie que l’on n’y a rien trouvé Je contraire 
aux droits de l’Fglile fie de l'Etat. • Pline, ht. jj. t*t. 1. 
Juvcn.il, S*t. V. Macrobe , /ré- 1. Sétumal. c*f. 6 . Alco- 
rius , tm Cn trtntm. Propetcc , Satyre /T. Plutarq. 

Rem. 99. Mabiltan, Dt rt Diplomatie*. 

BULLE, in Cerna Domini. On appelle ai nfi une Bulle qui 
fr Itr publiquement le rour de la Ccnc,c ’cft-à dire, le Jtmdt- 
Saint , pat un Cardinal Diacre , en prcfcnce du Pape , ac- 
compagné des autres Cardinaui 3 < de* Evêques, Elle con- 
tient une excommunication conue tous les Hérétiques , les 
contumaces fie les defubciilTans au Saint Siège Anies laïc» 
Hure de cette Bulle, le Pape jette un flambeau allumé dans 
la place publique , pour marque d'anathème. Dans la Bulle 
du Pape Paul 111. de l'année ijjé. il eft énoncé dès le com- 
inent. ment , que c'eft une ancienne coutume des Souve- 
rains Pontifes , de publier cette excommunication le jour 
du Jeudi- Saint, pour confetver la pureté de la Religion 
Ciuèticiine , fie pour entretenir l’union des Fidèles mais 
on n'y marque point l'origine de cette ceremonie. Les prin- 
cipaux chefs de ente Bulle regardent les Ha cliques fie leurs 
fauteurs , les Pirates fie tes Corfaircs -, ceux qui impofent de 
nouveaux péages j ceux qui fallifi. nt les Bulles &: les autres 
Lctrres Apoftoliqnes ; ceux qui maltraitent les Prélats de 
l’Eglife i ceux qui troublent ou veulent reftraindre la Jurif- 
didion Ecclcluftique,mêmc fous prétextr d'empêcher quel- 
ques violences , quoiqu'ils foient Confeillcrs ou Procureurs 
licneraux des Ptinccyeculias, foit Empi-reurs , Rois ou 
Ducs ;ceux qui ufurpcr.t les biens de l'Eglife , ficc. Tous 
ces cas font tcfcxvés au Pape , fie nul Prêtre n’en peut don- 
na l'abfolution , fi ce n'eft à l'article de la mort. Le Con- 
cile de Tours en tfto. déclara la Bulle in Ctrna Domun in- 
foûiaublc à l’cg.ud de La France, qui a prureité fouvent 
contre cerrc Bulle , en ce qui regarde les droits du Roi , fie 
les libertés de l'Eglife Gallicane. En 1 j8o. qucl<|uc* Eve 
que s , pendant le teins des vacations , tachèrent de faire re- 
cevoir dans leurs Diocéfes la Bulle tmCana Domtm > laquel- 
le excommunie , cnir'autrcs , les Magiftrats qui maintien- 
nent la Jnrifdiâtondes Princes contre celte des Eccldîaftj- 
qiu's. Le Piocurcuc General s'en étant plaine , le Parlement 
Tons* L 
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ordonna que tous les Archevêques fie Evêques qui auraient 
reçu cette Bulle, fie ne l'auroient pas publiée, eulTentiren- 
voier â la Courique ceux qui l’auroient fait publier fultcnr 
ajournes , & cependant leur revenu faifi ; fie que qiiicon' 
que s’oppoictott i cet Anct . fût réputé rebelle fie criminel 
de lezc-Mujiftc. * Mezera y, /fi/, d* Franetfowi Htnnlll . 

BULLE D'OR, Ldit ou ConlLicution lmjxri.de faite par 
l'Empatur Charles IV. dans la Dicte ouAflemblc'cdesEtari 
renuë à Nuten.bag au mois de Janvier rjjfi. Elle cft ainfi 
appclléc , parce qu’il y a un fci.au d'or en forme de Bulle » 
attaché avec des cordom de ioïe jaune fie louce , fur lequel 
eft reprefeme d'un côté l’i mpetcur .iflis en fon Trône , & 
de l'auue le Capitole de Rome. On la nomme aufli Caro- 
line ,â caufe de Caries IV. Cette Bulle d'Or contient ri ente 
chapitres, touchant la forme fie les ceremonies de l’éle&ion 
des Empereurs , le nombre , les fondions fie les droits des 
EJc&curs , fie tout ce qui concerne le gouvernement g. ne- 
tal de l'Empitc. Il n’y eut que vingt' tiois atticlcs arictés 
dans cette Aflèmblce, lel'quefs furent Jûs fie publiés en pre* 
fence de l'Empereur aflrs dans fon Trône , fa couronne fur 
la tête , fie revêtu de tous les ornemens Impériaux , fie du 
confentemnv de tous les Princes fit Etats de l'Empire. Sur 
la fin de l'année , dans une autre Diète qui fe tint à Mas , il 
fit ajoura i cette Bulle les fepr autres articles , qui furent 
aufli publics en prefcncc des mêmes Electeurs , Princes fie 
Etats de l'Empire, du Cardinal Evêque d’Albe , fie de Char- 
les fils aîné de France , Duc de Normandie , fie Dauphin de 
Viennois , neveu de l'Empereur. Le premier chapitre or- 
donne comment , fie pat qui les Elcélcuts doivent être con- 
duits au lieu où fe fera l'eledtion d’un Roi des Romains. Le 
fécond chapitre , comment cctrc c'cClion fe doit faire- Le 
rroifiéme règle la féancc des Archevêques de Mayence , de 
Cologne fie de Trêves. Le quatrième parle det fondions fie 
du rang des Princes Ele&jurs en commun. Le cinquième , 
des droits du Comte Palatin du Rhin , fie du Duc Je Saxe. 
Le fixiéme , de la tomparaifo» des Princes ELâcurs avec 
ici autres Princes communs. Le fepticme , de la maniéré 
que les fils fiuccdent aux princes Elrûcuts leurs pères. Le 
huitième, de b Jurtfdiâion du Roi de Bohême, fie du privi- 
lège de* habitant de ce Roïaumc. Le neuvième , des mines 
d'or , d'argent , & d'autres métaux , qui font ou feront dé- 
couvertes dans le Roiaume de Bohême, fie dans les Princi- 
pautés fieTerxes des Electeurs. Le dixiéme, du droit de faire 
battre monnoïe. Le onzième chapitre réglé la Jurifdiétion 
des Princes Elcâcurs. Le douzième , les Aflcmblées des 
mêmes Electeurs. Le treiziéme révoque les privilèges qui 
feraient accordés pat l'Empereur , au préjudice du droit des 
Electeurs de l'Empire. Le quatorzième parle du devoir des 
VafTauxfi; Feudataires envers leurs Seigneurs. Le quinzié- 
me , de* confpirarioru , ligues , ou focietés illicites. Le fei- 
ziéme , des Phalbmrftrt , qui l'c font recevoir Bourgeois 
d'autres villes , au préjudice Je leur Seigneur. Le dix feptié- 
me , desdefirs ou appel* » fie des violences iniuftes. Le dix- 
huitiéme contient la forme de mander les Elcâems , pour 
élire un Roi des Romains. Le dix neuvième, b forme de la 
procuration que doit donner l'EL&cur , qui envoïcra un 
AmbalTadeur poitT lui à l’cliériofi. Le vingtième ordonne 

Î |uc la qualité d'Ekûcur foit attachée inféparablemcnt d la 
'(incipaucé des Elcfteuts : enfortc que quiconque jouît de 
1 a Principauté , jomfTe aufli du droit d élire. Le vingt fie 
unième rcglc l'otdic de la marche cnrre les Elcâeur* Lcclc- 
fiaftiques. Le vingt- deuxième , celui de b marche des Ele- 
veurs fcculiers. Le vingt- millième , b ptééminence des Ar- 
chevêques ElcVeurs Jans les ceremonies de l’Eglife. Le 
vingt -quatrième chapittc.qui cftlcpccmict dcsAnich s 
publiés en laDicte de Mets, ordonne de quelle manière doi- 
vent être punis ceux qui oleront former quelque complot , 
pour attenterd b vie des Princes ElcVcurs. Le vingt-cio- 
quiéme défend les démembremensfit les partages , qi»e l’on 
voudrait faire des Principautés ElrVorales. Le vinjp-fixié- 
me parle du rang des EU éteur* dans la nutche de l'Empe- 
rcu t , vers le IU u où il doit tenir fa féancc Impériale. Le 
vingt feptiéme,des fondions des mêmes Pt inc s, lors de b 
féance fie cour folanssclle. Le vingt huitiémc.de b table de 
l’Empereur, fiedesfept tables pour In fept Eledeurs. Le 
vingt- neuviéme.des droits du* aux Officiers de l'Empereur 
par ItsPrinccs qui lui font hommage de IcuisFiefs Enfin, le 
rrcmiérne.de l’obligation qu'ont IcsPrincesEledcurs de fç*. 
voix bl.ingueAltan.tnde.laScbvoncJ’Icaliennc.fic LLatinc. 

L'Empereur Charles IV. aiant apporté toutes le* forma- 
lités ncccffûtes à cct Edit , poux en faire une Loi fonda- 
XXxxxx 
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mcnule tic l'Empire » il commença à le faire exécuter par 
le fervice qu’il defira que 1 er Princes Elcéhurs Se autres Of- 
ficiers de u Cou tonne lui rendirent :cC qui s’obfcrva dans 
«»n feAin magnifique qu'il At le lendemain. L’Empereur fie 
l'Impératrice, vêtus des orneraens Impériaux , aïant enten- 
du une Mette folenuielle . accompagnés de tous les Prélats 
fie de tous les Princes « fc rendirent au lieu où le feftin étoit 
ptêparé. C'étoit au milieu de la Place publique , où l'on I 
avoir élevé une cflrade , fui laquelle étoit la table de l’Ero- | 
pereur. Aufli tôt que l’Empereur fie l'impeiatiice furent 
placés , les trois Elément s Ecdefiailiques , fçavoir l'Arche ] 
vcque de Mayence, l'Archevêque de Trevi-s fie l’Atcbevê- 
que de Cologne , vinrent à cheval comme Archichanceliers 
de l'Empire ; le premier étant Archichancelier d'Allema- 
gne , le i i-cond , ci s Gaules \ fie le troifiéme • d'Italie. Cha- 
cnn avoit un Sceau attaché au col, fie une lettre à 1 a main 
droite. Enfuite marchaient les quatre autres Eleâi ursfecu- 
liers , auifi à chcvaL Le Duc de Saxe arriva le premier . ai'ant 
un picotin d'argent , plein d'avoine en fa main droite, com- 
me Aichi maréchal de l'Empire fie aïant mis pied à terre , 
il indiqua i fes Collègues les places qui leur croient defti- 
nées. Le Marquis de brandebourg éranr defeendu de che- 
val , donna à favet à l’Empereur fie à l'impcratrice , avec 
une cguiere d'or , dans un baflin d ot. Le Comte Palatin du 
Rhin fervit les plats d‘ot, avec leur viande, fur la table Im- 
iale. Le Duc de Luxembourg, neveu de rEmpetrut,fai- 
t l'office du Roi de flohème.qui «toit l'Empereur même, 
mit fur le coin de 1a table un flacon d'or plein de vin, fit en 
prefvnta à l'Empereur dans un gobelet d'or. Après , les Elé- 
ments marchèrent à cheval, le Marquis de Mifnie fir leC atti- 
re de Schwatzembourg, tous deux Grands- Veneurs . fon- 
runt du cor., fir furvis de leurs ChalTcuts avec leurs chiens. 
Ils ruerenr devant l'Empereur un grand cerf , fie un gros 
fanglier. A la fin du dîner , l’Empereur fit de riches pre- 
fens aux Eleûeurs ,aux Princes, aux Comtes , fit aux Sei- 

Î ncurs , qu'il congédia , après avoir mit en pratique (a Bulle 
'Or par cette ceremonie folemnclle. • HcilT, Htfidert de 
/' Empire ,/. X. 

BULLES, petite Ville ou Bourg de l'Ifle de France, il cft 
dans le Beauvoifis fur la Brefche , à quatre lieues de la Ville 
de Beauvais vers l’Orient. * Maty, DiQitm. 

BULLERBORN , Fontaine célébré , proche du village 
d'OIdembek, dans la fotet de Teuteberg, ou de Dethmold 
en Veftphalie. Elle eftainfi appellée du mot AIL-mandffW- 
Itrtmy qui fignihc faire grarnd bruit , d'où vient qu'on la 
nomme en Latin Ftmt imnmltMarwr,&c ce nom lui a été don- 
né . patee que l’on entend un murmure fie un fixement ex- 
traordinaire , torique fes eaux vont fortir de leur fourcc. 
Cette fontaine a une qualité m rveilleufe -, car après avoir 
coulé environ une heure , elle celle pendant trois ncures.Se 
recommence enfuite i couler \ pais cite tetienr encore Tes 
eaux , pour les répandre comme auparavant , fit continue 
ainfi par une vicillttude tout à- fait futprenantc ; mais dont 
les rems ne font pu toujours réglés. Les eaux de cette four- 
ce font abondant if, mais leur cours ne s'éu-nd pas au- delà 
d'une lieue , fi i au bout de cet efpacc , elles fe précipitent 
dans des abymes fofiterrains. L an 16 jo. au mois de Dé- 
cembre, Ils ProidLms de la HefTe étant entrés dans le Dio- 
céfe de Paderbom , cette fontaine qui jetroit fes eaux avec 
tant d’abondance , qu’elles faifoieitt tourner les moulins 
d’une forge, tarit tout-à-coup .fit ne recommença à couler 
qu'en 16 jS. lorfque les ennemis curent quittées païi. Quel* 
que* uns difent qu'elle ne coule plus par intervalles •com- 
me auparavant i fie que ce merveilleux effet de la nature, 
qui avoir paru pendant tant de fiédcs , ccfla en i<jS. de- 
puis lequel tenu elle donne fes eaux continuellement ^onv 
me les au’tes fourers. • Mme. Faderb. imprimés en 1671. 

HULLINGBROOK , Bourg d'Angleterre , dans la par- 
tie du Comté de Lincoln, qu'on appelle Lmdfcy. Ilcftfitué 
dans un fonds , près de lalource d'une rivière , fie cft ede- 
bte pour avoir étélclieu de la naUTance du Roi d'Angle- 
terre Henri IV. qu'on appelloit à caufé de cela , Jfemn de 
Êuiintkreeb. i 5 e depuis ce term ç'a été un des ritrei des 
RoisivAnglererrc. En 1614. Jacques l.en fit un Comté en 
créant Comte de Bullingbrook , Olivier , Lotd de faine 
Jean de Blctfoc , lequel riroit fan origine de Marguerite 
Beauchimp, Grand-Mere du Roi Henri VII. duquel Comte 
le titre parvint en droite ligne à Pawler de fainr Jean,Comte 
de Bnllingbrook, fous le regne de Guillaume III. La Reine 
Anne conféra ce titre à M. de Paint Jean , qu'elle fit aulE 5 c- 
•utaiie d'Eut , fie qui a eu tant de pan aux affaires fie aux 
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révolutions arrivées les dernier es années du regne de cette 
Pt inccflc. * Dillte a. Angle u. Af neutre s dm Terni. 

BULLlN(>EK(Hcnri)Mimftrc Zuinglieo à Zurich, étoit 
de Breuigarrin , qui cil un boutg dans laSuiffe , fitué fut Li 
rivière de Ruffptès de Zurich. H y naquit le 18 Juillet j. c+1 
Dès fa plus tesxdre jeuneffe deux acridens conlidenblej 
penferent lui caufer la mort. Une maladie très dangneufe, 
donc toute la malignité étoit cauféo par une fièvre pourpré 
fe , l'avoit d'abord fi fost épuifé , que n'aïant plus piclqa; 
aucune force. Tes parens crount quai étoit mort voici car 

chercher des per forme s pour t’enfèvelir : leur furprjfc f x 
extrême quand ils appetçurenr encore un refte de vie daas 
cet enfant qu'ils croïoictu déjà mon, ils redoublèrent leurs 
foi ns, qui ne furent pas inutiles i car le jeune Ballinger te- 
couvrala famé- Peu de tems après une chute dmgercufr Je 
imprévue jetta fes parens dans le même embarras : ma» 
l’habileté fie le foin desMcdccins,dom la guctifon deBullin. 
ger fut la preuve , les confola du nouvel accident qui ércêt 
attivé à leur jeune fils. Si- tôt que BuIJiagct eut atTernt l'âge 
de douze ans , fon pete fie fa mere l’envoïercM éruJier i 
Emmeric ville d'Allemagne i où il étudia pendant j. mi , 
après Icfquels fon pere lui tefufant le necclLtie, il fut obii* 
gé de maiîdicr fon pain : D' Emmeric, Hullinger alla à Coio- 

X rw- , y étudia la Logique , fie obrior le degré de Maine èi 
rts l'an tj 10. n'étant encore âgé que de 16. ans. tls’appij. 
qua enfuite à l'étude de (a Théologie , do Droit Canon, Je i 
la Icûute des Pcrrs. Il forma enfuite le deffetu de fe ret irrt 
parmi les Chartreux. Mais la leâure des écrits de Meitne- 
rium fit des Prétendus Réformateurs de ce tenu là lui fiiea: 
changer de deffein , fit lui infpirerenr de l’éloignement &■ 
du mépris pour la Doébinedel'Eglife. Il ne s’en féparanu 
neanmoins d’abord. Il retourna dans la maifon patetnellr i 
l'âge de iS. ans. A ij. on lui confeta une chapelle , k or* 
lui confia la direction fie le gouvernement d'un College à 
Zurich , où il enfeigna la Théologie fie les lettres humaines. 
Il y fit conooiffance fie fe lia érroiremenr d’amitié avec Zoin- 
gle : dont il ernbraflafie défendit les fentimens jufqa'à li 
mort. Opaques tems après , la ville de Zurich s'étant dé- 
clarée pour ccttc nouvelle do&rine , on y piiJa les Eglifes Je 
les Maifons Rcligieufi-s. On exhuma les corps morts , oa 
jetta les Reliques qui étoient dans les Eglifes , fie on pro- 
fana les chofes faiorcs. Ballinger eut pair i ces déformes, 
qu'il vit avec plaifu , fie depuis il fut quelque tenu Miniirre 
dans le lieu de fa naiffâner. Après la mort de Zutnglc, 
aï-int été ajppellé à Zurich,comn>e fa doâtinc avoit quelqx 
chofe de finguliei , ccttc fmgularité lut fit des affaires avec 
les Calviniftcs fie avec les Luthériens . Les Calviniftes , n 
s'expliquant fur l'Euchariftie , tombèrent dans fon fenti- 
timent -, mais la querelle qu'il eut avec Brentios , fui plus 
longue fie plus fachcufe. Bullingerdir dans la Préface fut 
l’Apocalypic , qu'il n’y aura point d'auuc Anicchtift que le 
Papci fie il accufc faim Jean d'avoir penfé tomber dans 
un adêe d'idolâtrie , parce qu'il voulut adorer l'Ange. Bul* 
J ingéra écrit divers Ouvrages , qu’on a recueillis en dii vo- 
lumes. Il eut fix fils fie cinq filles d'Anne AdifchviHc^qa'i] 
époufa l'an ijiÿ. fie il mourut le 17. Septembre de l'aa 
1 f 74. âgé de 79. ans * Melchior Adam, »■ Fit. Tbtel.Ger- 
•***. De Toou , Htfleirc. Sandcrus, Hertf. jjj. Onu- 
phre, A. C.i\ 49. Spoaxde , 1 5 j 1 . Florimond de Raymond, 
/. j. e s- mHm ‘ *• Gcnebritd.r» he IF. Bayle. DtB.Cnt. 

BULLION , < Claude de ) Marquis de Gallardon , Sei- 
gneur de Bonnel les , fiée. Surintendant des Finances, Garde 
des Sceaux des Ordres du Roi , fie Préfidcnr à Mortier au 
Parlement de Paris , dans le XVII. fiéde , fut fouventm- 
ploïé par les Rois Henri te Grand fie Louis le Jmjie , endi- 
verfes négociations , AmbalTadcs , Traités , fie autres af. 
fairrs importantes. Il étoit fils de jEAxdc Bullion , Maître 
des Requêtes , fie de Charlette de Lamoignon , fie prtit-fih 
de Jean de Bullion , Confciller fie Secrétaire du Roi, lequel 
étoit fils de Claude, Seigneur de Laye fie de Senccén 
Mâconnois, pais de leur origine ,& petit filsdeJiAM I. 
Sccreraite du Roi , emploie près du Roi Loiiis XII. en fon 
vuiage d'Italie , fie fiége de Gt-nnes en 1 $09. Claude de Dul- 
lion fut reçu Confeillrr au Parlement de Paris en 1^9- Maî- 
tre des Requêtes en iéof . fie enfuite Conseiller d'Etat ordi- 
naire. En i£)i. le Roi LnüisXUl. lui donna la Surinten- 
dance de fes Finances, fie peu après l'honora de la Charge 
de Garde des Sceaux de fes Ordres. Ce Monarque voulanr 
encore recompcnfcr le Sieur de Bullion des fervices qu'd 
avoit rendus à l'Etat pendant plus de trente années , ait 
en fa faveur un Office de Picfidcnt à Mortier au Patlçmcnt 
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de P.ir T* , où il fut reçu au mois de Février de l'an i S\C. U 
mourut d'apoplexie le 19. Décembre 1640. en réputation 
d’avoir été l'un de* plus habiles Mintftres de fou liécle. Il 
avoir épuufé Angélique Favre , de laquelle il eut » l. Noël 
qui fuit} x. François , Marquis de Moncloüct , premitT 
L coter dé la grande Ecurie du Rot , inoit en Juillet 167t. 
lailfaiu des enfans de L. eût je Rotiault , Dame de Thicm- 
btunc;». Pierre , Abbé de faim Faron de Meaux , more 
le jo. Novembre (^59. 4. C/a*dv,Scigneurdc Longchcnc, 
mort en Janvier 1678. qui a eu des enfans ; fçavoir,CÏ*M»dr- 
Loüis , Marquis d’Attilly , qui a époufe Mûrit - Catherine 
de Beauvau du Rivau; & Lotit t. Marquis de Longeheoe , 
marie k Catherine- Henriette de Scnctcrie , fille du Maté* 
chai de la Ferre ; j. Se Marie , femme de P empanne de Bel- 
liévrc II. du nom, Premier Prélîdcnt au Parlement «le Paris, 
mou en Moi 1649. Noël de Bullion,Marquis«lcGallardon, 
Seigneur de BouncIIcs,Confetllcr d'Honneur au Patientent 
d.- Paris , Secrétaire Se Intendant des Ordres du Roi , mou- 
nu le x. Août 1670. Il avoit époufé le 17. Février iSj 9 * 
Char I eut de Prie, fille aînée de Lotus de Prie , Marquis 
de Toucy , Se de Françeife de Saint- Gelais > dite de Lufi- 
gnan , morte le 14. Novembre 1700. dont il a eu Armand- 
Claude de Iktllion , Marquis de Gallardon , & Seigneur de 
Bonnellcs , premier Ecuïer de la grande Ecurie du Roi,morr 
fatts alliance le 19. Novembre (£71. Alphenfi Naît, Mar- 
quis de Fervaques , Capitaine - Lieutenant des Chevaux- 
Legers de la Reine.Gouverneur de* Pais 6 c Comté du Mai- 
ne , Laval Se Perche, mort fans alliance le j 1. Mai 1698. Se 
Charlis-Dinys , Seigneur de Bonnellcs , Bullion , les 
Bordes , M ont loti :t . Efclimont ,P«eute , B^fon de Thteiti- 
bmne , Marquis de Gallardon , Fervaqics , Sec. Concilier 
du Roi en fes Confeils , Ptevôc de la Ville , Ptevûte Se Vi- 
comté de Pari* , Gouverneur des Provincea du Maine, Per- 
che Se Corné de Laval. Il epoufa en l’eccmbte 1S77. Ai*- 
rte Anne Rotiillé, fille de Je*n Rouille , Confcillcr d’Etat 
ordinaire , Se de Méurit de Comans d’Afttic , motte le x<). 
Seprentbre 1714 âgée de j j. ans; dont il a eu neuf enfans , 
1. ]f*n C/**de , M «qui* de Buuncltcs , MeAre de Camp 
du Regiment Roïal de Piémont , Briguiiex des Aratées du 
Roi , Se Lieutenant de Roi au Gouvernement d'Otleanois, 
qui s’eft fignalé dan* le* dernicre* campagne* en Italie , fur 
tout en 170 j. qu’il fut blclTc deux fois Jmgcrcufcmenr en 
deux differentes uccafions^c mourut fins alliance desblcf- 
furcs qu’il avoir trcuês à la journée de Turin le 7. Septem- 
bte 1701». 1. Anne jACQttt*. deftiné Chevalier de Malte , 
puis Marquis de Fervaques , Colonel du Régiment de Pié- 
mont , Brigadier des atmcct du Roi , Lieutenant de Roi au 
Gouvernement d'Orléans . qui a cpuufc le 17. Mors 1708. 
Hurle net Gigault, fille de Loiiis Cbriftophe Marquis de Bcl- 
1 rfon* , Gouverneur «lu Château de Vincenncs , Sr de Ma- 
rie Olympe- F. mmj**el le Mnsrinii j. Cb*rlei /c*n B*p- 
ttjit de Mat! y , mon le 17. Décembre 1 699. 4. Anne- M a- 
r>e- Marguerite , mariée le ij. Mars 170 d.k Jeun C hurla 
dcCrtufol, Ducd'Ufat; j. Ehjuhetlo- Anne- Antoinette , 
mariée le x. Décembre 1707. à Frédéric- Guillaume de la 
Tremoille, Prince de Talmon«l ; 6 . Anne Tberejê , Demoi- 
fcllc d'Ectone , Rdigieufe i y. Murie-Thertfl , Demoi- 
fclle de Hautemer , Rellgieule ; 8. Augure- Leon de Bul- 
ltun , dcfttné Chevalier de Malte, puis Sieur de Bonnellcs ; 
9. Jerome - Guknel , Marquis d’Éfelimoor. Les frer« Se 
firuts du Surintendant de* Fin mecs furent. /eau de Bullion, 
Conseiller â Dijon , puis 1 Metx, Se Piéfidcnt en b Cour 
des Aydes Je Dauphiné, établie à Vienne ; Henri , Gonfcil- 
1 er d’Etac , mon en ilî 5S. un autre Heurt , dit te Cupnutut , 
pere de Henri IL morr Conlcillcrdc la Gnnd’Chambre au 
Parlement de Pat is. Se aïeul de Jean- Lotit* de Bullion, 
Comte de Fontaine. Confcillcr an meme Parlement ; Char- 
lotte , femme du Sieur des BrolTes , Bailli de Gcx ; F r*n- 
poife , femme de Jeun Aniorrant , Seigneur de Claye, puis 
de Pierre I latte , Seigneur «le Saint Mars. * Duplejx , Hi- 
Jloire de France , en Louis XI! J. Blanchard , Htjloire des 
prijidtns de Paru. Le P. Anfelme , au Catalogue des Che- 
valiers du feint Efprit , &c. 

BULTE AU, ( Louis ) d'une très bonne famille de Roiien, 
né l'an ttfij. après avoir poffedé une Charge conlidcrablc , 
fc retira du monde , & par humilité fe fit Frété - Commis 
dan* la Congrégation de faim Maur. Il y païïa le relie de fes 
jours à Paris dans l'Abb.nc de faint Germain des Prez.dans 
le* exercices de la Vie Monaftique , quoiqu’il n’en portât 
pas l’habit 1 * mourut fubirement le 16. Avril itfÿj. Il s’ap- 
pliqua pvrticulieceinCQl â l'étude de l'Hidoire MorulUquc, 
Tome /. 
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. Sc nous a donné un EiTai de l'Hiftoire MonaAiqnc d'Oilcnt, 

Sc l’Hiftoire dcs^Motnes d'Occident jufqu'auX. fiéclc. Il a 
encore fait puroitre en 1^89. une Traduction des Dialo- 

f ucs de lâint Grégoire le Grand , avec une Préface , dan* 
iquelle il montre que cet Ouvrage rft de ce Pape. Ll avoit 
un frété mort l’an 1710. Doien de* Secrétaires du Roi » 
eftimé desSçavans pour fa grande érudition dans l’Hiftoire, 
*M.Du Vin,Bibltoth det Aut.Btcl.du Xf'If.Jîrtle t tome 4. 

EUNAS , certain Athénien , aïanr tré pris pour arbitre 
d'un différend entre tes Cal vdoniens Sc les Eléen* , trouva 
nioïcn de cirer la chofc en longueur , & ne voulut tamats 
décider ni pour les uns ni pour les autres. C'cft d’où elt venu 
le proverbe, Bunas eftle Juge, conue ceux qui traînent les 
affaires , Se ne le* terminent jamais. * Erafmc , iu Adag. 

RUNDER , ( Jean } de Gand , Religieux de l’Ordre de 
S. Dominique, Inquillteur dans les Païs Bai , a vécu dans !o 
XVI. fiéclc. C'étoit un homme d’une graiulc dotliinc, bon 
Religieux, & ttès ptudenr. il compofa divers Ouvtages.qui 
lui acquirent beaucoup de réputation , Se entr’autres i Com- 
pendium rerum Théologie arum. Codunonet IV. SS. Dolle- 
rnm Amb refit , H'trenjmt , Augujhat çj Gregoru Atagni. 
Scutum Fidei , < 9 *r. Il mourut i (.and en iy7. * Valcrc An- 
dré , Biblioth . Be/g. Le Mire , de Script. Jet. XV i. Fetdi- 
nand de Oltüle , Sec. 

BUNF.L > ( Piarc ) étoit de Touloufc , fils d’un pete 
Normand , Se joignit une grande érudition i une vie v. rira- 
bfement Chrétienne. Il étudia â Pâtis «Lins le Col ege de 
Coqu. ict. |l acquit la réputation dVvoir pat fes Ouvrag s 
nlTufcité l’éloqqcnce de Cicéron fous le régné de François I- 
6i aïanr accompagné les Ambafladeurs que le Roi cr.voïa â 
Vcnifc , il fe lit tèllcnu nt cftiim-r des p'u* fçavans hcr.imcs 
d’halte , que (ecelebrc Paul Manurc ;v.,ii.i qu'il avoir ap- 
pris de Bund l’an de bic.i écrite en Latin. Depuis , ce fça- 
vant homme mourut â Turin l’an 1 <46.! l’âge de 47. ans. 

Il avoir accompagné en Italie les fils du Préfident du faur de 
Paris. Charles Etienne, qui fai fuit gloire d’obliger les Sçx- ^ 
vans , recueillir divetfes Lettres Latines de Pierre Bunel 
qu’il publia en 1 {81. avec quelques uresde Paul Manuce » 

«le Longuliui.de BcmbeSi de Sa Jolet. * Scevole deSaiutc- 
Matthe , iu Elog. Dell. Cad. I 1. 

BUNEL ( ) Peintte i rançois , qui après la mort 

du Piimatice , fut conjointement avec du Breuil chargé des 
Ouvrages de Peinture les plus confidctable* ll fit avec du 
Breuil la petite Galerie du Louvre , qui fut brûlée en i6<$o. 

Il mourut fous le règne d'Henri IV. * De Piles , Abrégé d* 
ta Vu des Peintres. 

BUNEL. (Guillaume) Ptofi fleur en Médecine dans 117 - 
nivtrfité de Touloufe, vcis le commencement du XVI- fié- 
cle. U compofa quelques Ouvrages, dont Du Verdier Vau- 
privas rapporte fe titre Sc quelques Extrait*. Ce tirre cil 
couché en ces termes. Euvre excellente (f- à chacun défi- 
rent de pefte Je préferver très utile : Contenant lei Méde- 
cines prvfervatsves & curatives des maladies ptflilemteu- 
fes , <ÿ- tenfervauvrs de la fauté : Compofée par Meufire 
Guillaume Bunel eu la Faculté de Medectue Doüeur Re- 
geut de l'Vmverfité de Tholofe, lef/uelltt pur lut font or- 
données tant en Lutin y U en François pur nmt : Auef plu - 
fiturs Epiflres à certains excellent perjonnages eu lu fort ange 
de i u fine & de lu ehojè publique. Ce Livre fut imprimé i 
Touloufe l’an ij t j . m 4 0 . 

BUNGEY , eftun Bouig d’Angleterre , dans la Province 
de Notfolx , Se a donné fonnom â Nicolas Bunoet. 

Voies. NICOLAS. 

BUNG? Y , ( Thomas) Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois. a fleuri fur la fin du XIII. itéde, vers l'an 1790. H fut 
Docteur de l’Univcrfitéd’Oxfort , où il pcofefta la Théo- 
logie , 5 c fur lié d’amiric avec Roger Bacon, très doéte Ma- 
thématicien , Se l’un des grands génies de fon Ordre en An- 
gleterre. Cctrc conformité «l’inclination* lui donna Jn goût 
pour les Mathématiques * dons Icfqui llesilréüflir. Au mi- 
lieu d’un fiéclc d'ignorance , tout ce qui paroiftoir extraor- 
dinaire avoit le cataâere de magie. Bacon fut accufé de 
s' attacher à ers fcienccs noires , 6e Bungcy fon ami eut part 
aux mêmes foupçous , qtii s'accrUTcnt , lorfqu’il publia un 
Traité de la Magie naturelle. U fut neanmoins élu Provin- 
cial de fon Ordre , comme Pitfeus le témoigne. Omte le 
Traité dont nous avons parlé , il compofa des Commentai- 
res furie Maître des Sentences , 6c un Livre des Qpcftioni 
de Théologie. * Pitfeus . de Illufi. A"gl. Script. 

BUNGO • YillcSe Reïaumc de l’iflede Ximo, an Japon. 

La ville cft fitucc fut la côte Orientale , près d'un golfe , 
XXxxxx ij 
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entre Funci qu’elle a au Septentrion, 5c Ufuqui au Midi. Le 
Roi de Bungo avoir embr alTé la Religion Chrétienne dans 
le^XVI f»é< le , & ptefqae tous Tes fu|e-s en avoient fait de 
même; nuis depuis l’an 1610. on le* a fi fort perfecutés , 
qu'à peine y en relie- 1 il quelques-uns, s’ils ne (ont cachés. 
Le Ijciu Tavemier , dans les V orage s, raconte bien an long 
Jes occaüons Se les circonftances de cette fanglautc petfecu- 
tion , qui a fait périt plus de quarante mille Chrétiens. 
f' «te*, le dernier Tome des Relations des Voïagcs de Ta- 
vernter , qui contient quelques Traites , dont le premier 
cft intirulé , Re ta rien dm Japen , <y- de Ue*mf« de taperfe- 
cmtiéM Met durent ut dent la Ifitt. Il y aencoie un Ouvrage 
qui par le exaâcment de ccttc petfecuttun -, c*dl VApeteg it 
pour ta Cethetifmes, pat M. Arnaud Do fleur de Sorbonne, 
imprimée en 168t. T*mr 1. eh. ttf. dont le titre cft , De U 
flmt trmtllt perfttmnon qm fut jammu fmJctiJt coure ta 
Chrfttnt dtt J J fut ,pmr U met ter dm Prdfidtnt dm Com- 
pter ,& delt 1 Ce* fagot de NelUnde. Il faut encore lire 
te chep, 17. du même Toute, qui contient d'excellente s re- 
flexions fur cci te cruelle perfetution , où l’on voir la lin dé- 
plorable des Chrétiens , fit pour ain/î dire » l'extinction du 
Chriftianifmc dans le Japon ; 5c le jufte châtiment que üica 
tira de ce Hollandois Cal vinifte , Ptcfideiu du Comptoir , 
qui avoitéré le principal inllttuncut de cette fanglante tra- 
gédie. * Amrhéjfhdt dm Jeton. 

B UN/NA, Montagne de la Grcce. Elle eft mue la TheA 
folie 5c l’Achaie , 5c elle s'étend |tifqo’au golfe de Zcîton. 
Les Anciens luidonnoicnt le nom d’OrM ; 5c elle cil ecte* 
bte par le détroit des Thermopyles , 6c par la mott d'Her- 
cule , qui s'y btû'a. * Maty , DitJeem. 

BUNTIN ou BURTINGIUS , ( Henri ) Allemand Sa- 
xon, vivoit en I55>J. 5c donna au public une Chronique 
univerfdle. (1 a aulficompofé l'Itinéraire de l’Ecriture fitin- 
rc -, une Chronique de Briinfwtcx , que M< ibomius a cor- 
rigée 5c continuée jufqu’cn 1610. 5cc. * Martin Zcillcr , de 
Hfi.Cetehr. 

BUNTlNGFORD , Bourg d’Angleterre, dms la contrée 
du Comté de Hartford » qu'on appelle Edw initiée- il clt à 
jtf. milles Anglois de Londres- * DtBm r. A* gin 

BUNZLAV , petite Ville du Roïaumc de Bohême. Elle 
cft dans le Duché de Jawrr en Silefic , fut la rivtcte de Ho 
ber , à huit lieues au defitu de U ville de Sagan. * Maty , 
Diüton. 

BUONACOR SI, autrement P7RRIN DEL VAGUE, 
Peintre célébré , éioit fils de Jean Buon-icotlr , qui avoir 
fuivi le Roi Charles VIII. dans ici armées , 5c qui y avoir 
été tué. Sa mete mourut de la pelle -leux mois apres l’avoir 
mis au monde. On l'éleva dans un village , 5c c-nfuite ou le 
mit en apprentill'igi.* à Florence ch e un Epickr -, mais n’a- 
ïant aucune inclination pour ce commerce , il alla demeurer 
avec un certain Peintre,nommé André a de Crri,parcequ’il 
travailloirordmairemenr à peindre tics cierges; 5c c’dlpuur 
cela que Perrin fit alors furnoiunié de Ceri. Cet Andrea le 
garda quelque temsj 5c voïanr l'excellent naturel de ce jeune 
nomme , il le mie avec Ridolphc Ghirlandao. Dam la faite, 
le Yaga, PL-intte Florentin, tut li charmé de fon e (prit, qu’il 
le demanda à fon maître . St le mena à Rome. P t rin , que 
l’on appcJla pour lors dit f r *gme , à caufe de fon dernier 
m-iirrc , fut toujours nommé de la fort.'. Il fc rendit extrê- 
mement habite en Ton art , & prit foin d’eradier d'après les 
plus beaux morceaux de l'Antiquité. Raphaël ai'ai c alors 
oui parler de lui , le voulut cotuioitre.âc le fit travailler aux 
loges du Vatican , qu’il peignoir pour le Pape Leon X. Per- 
rin y acquit beaucoup de réputation , 5c fur emploïé fous 
ce Pape pour d'aurres Ouvrages , aulfi bien que fous Clé- 
ment VII. en ijt j. Jule Romain 5c Jean Ff snccfqu -* Penni, 
craignant qu’on ne le préfetir à eux , refohtrem de s'allier 
avec lui , 5c en 1 51$. lui fiant épottfer une finir de Penni. 
Deux ans après, Patin perdit au fiége de Rome tout ce qu’il 
avoir. Un de les amis lui conlèilla d’aller à Genres, où 
il peignit le Palais du Prince Doria. C’cft là que ce Peintre 
a donné les plus grandes marques de fon fçavoir. [I revint 
enfuite à Rome -, 5c comme il étoit un des plus excellent 
ouvriers qui fut alors pour les figures 5c les ornemens du 
(lue , il fut choifi pour faire le plafond de la TaPe des Rois 
au Vatican -, mais il n'acheva pas cet ouvrage ; car il mourut 
fubitement en l ( 47. • Vafari . Fit de PiÜ. Felihien , Em- 
tr tnt Ht fur ta f r ta dtt Petmtra. Soprani , Pit- Ce*. &c, 

BUONAM1CO , Bulfalmaco , Peintre. Cherche** BUF- 
FALMACO. 

BUONDLNO, petite Ville ou Bourg de l'Etat de l'E- 


B U R 

glife en Italie. Il eft dans le Duché de Ferrait , près du Do- 
chc de la Mirandole.à l'embouchure du Pauaro dans le Pô, 
* Maty , Dtütem. 

BUPALE , cclcbre Sculpteur, fils d’Anthermc , filr.pc- 
tit-fiis St arrière- petit fils de Sculpteur , Si ftere d’Athcnij, 
vivoir fous la LX. Olympiade , vers l’an 540. avant Jr»us- 
C«n ist. Athcnis éioit de même ptofelïionquc fon ficic . 
5c apparemment ils travailloient de conceit , puifque Pare 
parle conjointement d’eux St de leuts ouvrages, ils Étiurif- 
foient en même tems qu’Hipponax , qui étoit un Pcre 
d'une figure mcpriiàble , laid ôc fluc-t , tout ce qui Ce pus. 
Ils égaÏL-rcnr leur imagination fur lui , 5c le reprefenterent 
fous une forme ridicule j mais ils trouvèrent à qui parler, le 
Poëte leur décocha une Satyre fi violente , qu'au rapport 
de quelques Auteurs , Us s'en pendirent de dépit St de du. 
grin. Pline n'en demeure pas d'accord -, il dit au concune 
que depuis quTiippon.ix fe fut vengé , ils firent pluficun 
belles ftatuës en divers lieux , 5c rapporte là- de (Tus un rrit 
fingulterde l’art de Bup.tlc il dit que Ton voïoît dansTifte 
de Chto une Diane pofee dans un fieu élevé; que quand on 
entr oit dans ce lieu , Icvifagedcla Dé. lié paruiiloir ttiltt 
5c reftogné; mais que quand ou venoità fouir , |r même 
vtfage avuit un air gracieux 6c fourrant. • Pline. Av. j 6 . 
thap. t. Suidas, *m ver ht Htppmmx. Pau fan. iv Me faute, 
dr im Httnctt. 

BUQ.UHAN ou BUCHAN , Province dTcode, qui s 
pour bornes , à l'Orient 5c au Sept ration, la ma d'Aile- 
magne i à [‘Occident St au Midi, les Provinces de Murray 
& de Marr. Ses places les plus confrJt rd > es font Us dà- 
teaux dcSUncs St de Fcndracht. Ce pas eft f.rtilc en pâ- 
turages , 5c l’on y voit un grand nombre- de brebis, dont la 
laine cft fort rftimée H ne s'cngenilre aucun rat en cette 
Province i 5c fi l'on y en porte d'ailleuts , ils h'y Içauioien: 
vivre. Près de blanc s il y a uuc caverne . où l'eau q ri en di- 
ftile fe convenir en pierre en fort peu de tems; St fi l’oo 
n’en ievoir de tems en rems ccsfortesdc picrres,elles auroxnt 
déjà a-ripli route la caverne-On trouve fur les rivag s b.-ao* 
coup.l.utibrc j-unr,dont il s'y iftvudans leXVJl.fiéck,uoe 
nulle pfuigrofle qui- le corpsdun cheval. Les femmes en 
font des colliers 5< des biallèlers. Quelques-uns ont rap- 
porté que vers les côtes on voie des .libres , dont les fciulla 
fc changent en petits oifeaux , qui tombent dans la mer , 
5c deviennent gros comme des oyes > que les habitat» ap- 
pellent Ctsjht. Mats d’aurres , quicn ont recherché U ven- 
té, n'ont pu découvrir de quelle manière fc forment cri o> 
fçaux, n'aï.in t vû ni oeufs ni nids fur ces arbres. Il n'y .1 poire 
de villes , mais des villages 5c des bourgs , donc les priori* 
paux furttCul.'cn, Bauf, 5cc. • Davity. ÇamAcaJerEceft. 

BURA , ancienne Ville de l'Achai - e,d.insle Peloponrelc, 
fur la côte du golfe dcOcninthe.fur renverfeepar untrîm- 
blcment de terre. Les ruines qui en u lient , le nomment 
maintenant Ferme *. 4 , entre Panas 5c Vafilica , qui eft uu 
village où étoit autrefois la ville de Sicyem. Rura étoit célé- 
bré par un Oracle d'Hercule , dont la llatue croit aéotec 
dans une caverne proche de cette ville. Ceux quirenoient 
confulter cet Oracle , titosenr des connoi (Tances de l’aventr 
d’une irunicre aftlz extraordinaire, ils prenoient quatre 
dés parmi un grand nombre d'autres, 5c les jettotentfor 
une table ; puis regardant (es nurques qui parorlToienc au- 
deftus de ces dés , ils cherchoient dans ta table les mêmes 
figures , 5c croïoiem apprendre ainfieequi leur devoit ar- 
river. * Paufan 1 » Achat c, Ovide , A/etam. hv. 1 5. V. 
*9i- 

EURAGRAD , Rivière d'Afrique dans le Roïattme de 
F Ci , où «-Ile féparc la Province de ce même nom «le Fri, <dc 
celle deThefmcnijelle fe jette dans l'Océan Occidental, 
ou Atlantiquc.au cap de SoU', St U ville de ce nom cft bâtie 
à fon embouchure. 

BURANA , ( Jean François) natif de Vcrone, a fl-Tiri 
au XVI. fie'dc. Il fut DifcipJe de Bagolin , qui cxpliq-.iu«t I* 
Logique d’Ariftotc dans l’Académie de Boulogne, & il fit 
paroitre beaucoup Je fubtiliié en difputanr Cdafiit «^ufe 
ue les Ecoliers Témoignèrent beaucoup d’cnvjc qu'il fit 
es leçons publiques fur cette partie de fa Philofi^pnie. Us 
eurent ce contentement , 5c s ilseraeodixent bien ce nou- 
veau Maure , ils ne furent point mal-habiles, il fc plaifuit 
à les promener dans le pars des Interprètes Grecs 5c Ara- 
bes. [I avoir étudié la Langue Hébraïque avec beaucoup «le 
fucccs. Aitnt quitté fa profel1iun.il s'applitiua à laprviqnî 
de la Médecine. Il travailla aul1iâlatr.*!iuAic»ndequclqiitt 
Traites d' Ariftote 5c d'Arctroés , 5c i y joindre dc> Coo 
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ment jûts. La mort ne lui permit pas «l’y mettre U dernier* 
main. Il fouhair j pouu.ua que cela fur imprimé , Sc il en- 
joignit i fes heritiers d’en procurer l'édition après que Ton 
Manuscrit auioit etc corrigé par quelque habile homme. 
Bagolia prit ce foin. CeT Ouvrage fut imprimé à Paris «* 
ftho l’an après l’avoir été i Venife. • Voyez. l'Epine 
dfdtctteir t ut Ëagolin. Bayle , DtUtom, Cntteae. 

BURCHAI M , petite Ville d'Allemagne. Elle cft dans la 
Bavière , à l'embouchure du Lech dans le Danube , entre 
Newboutg 3 e Ingolltad. 4 Maty , ptüion. 

BURCHARD, Religieux de l'Ordre de faint Benoit, 
pub Ucrmitc.vivoit dans le IX. fiéele. Il étoit de Dorcc lier 
en Angleterre, fie écrivit la Vie de F romond Prince Anglois, 
qui abandonna une fucccifion tics cunlîderable, pour vivre 
dans un Cloîue.euviroa l'an^o. 4 Pilleuses Scnpt. Angt. 
Vuilius, 3 £c. 

f BURCHARD , Evêque de Vormes, a vécu dans le XI. 
fiéele , Sc étoic natif de la Balle , Bafui, 3 e non pas du pais 
de I Jcfle , comme d'autres l'ont ciû. Il prit l'habit de Kcli- 

S i eux de faint Benoit dans l'Abbaiede Lobée, aujoiud hui 
u Dioccfc «Je Cambray, 3 c depuis fut Abbé «le Gemblours, 
i prêtent dans le Dioccfc de Namur enfuite il fut Abbé 
de faint Jacques J’ Liège j & enfin Evêque de V ormes en 
ion. Il avoit été Précepteur de Conracl» dit le S alterne , 
depuis Empereur , fils d'Herman Duc de Wormes, 3 c cc fur 
ce Prince qui lui procura cet Evêché. Nous avons fous fon 
nom le grand volume de Decrets ; car c’cil le titre qu'il 
porte , Alugnmm Volumtn Cuntnum , divife CD XX. livres. 
Il y travailla avec Oibcrc Abbc de Gemblours , 3 c il allure , 
dans l'Epure «jui edi la tète de fon Ouvrage, qu'il l'cnuc- 
prir i la pcrfuaiiun de Bmnichon , Picvôcdc fon Eglife , 3 c 
que c'ctoit principalement pour indruitc les Prêtres de fon 
Dioccfc , dans les chofcsqui regardant l'admiuiibation du 
Sacrement dç la Pénitence. Burchard s’etoit beaucoup fervi 
de la ColJcâion de R.ginoni mais il y a a|oùtc beaucoup 
de chofcs , 3 c a ftic plulicurs fautes , dans Iclqudies Rcg.- 
iu»n n'étoic pas tombé. Son Recueil elt fait avec afl ex «l'or, 
dre, mais fans choix -, 3 c il cft plein d'allégations des faufles 
Decrctales. Il mourut le ao. Août «le l'an roi 6. D’autus 
difent le r 4- Octobre , Sc il fut tnt«oré dans Ion Eglife , où 
l'on mit fon épitaphe , par laquelle on voit qu’il ht rebâtir 
les murailles de Wormes. Les Auteurs Latins le nomment 
Burcurdmt , Bruccudm 3 c Brwurdtts. * bigiberto» Chron. 
udumn. 1008. <ÿ* 14 t. dtKtr. / Sitjir . Batontus , A. C. 999. 
1 024- & 1016. Tri thème Sc BJlantiin , ÀtStn/t. Ecciej'. 
Polie vin , im Atfur. Le Mire. Sim cr. Doujat , Jdift. du 
Droit Cwron. Saincc-Mauhc , GmII. Chnjhuu. &c. M. Du 
l’in , Bibhothtyut du Autturi Ec<UJîuJtif*ci , XI. fiéelt. 

BURCHARD . Archevêque de Vienne en Dauphiné , 
étoit rrès célébré par fa pieté. S. Odikm , Abbé de Cluni , 
fouhaira qu'il donnât les Ordres facrés 1 Ils Religieux : ce 
qu’il fit , (ans conlî Jeter que Gaudin Evêque tic Mâcon, en 
avoir tour le droit . parce que l'Abbaiede Cluni étoit dans 
fon Dioccfc. Cc dernier s'en plaignit , 3 C ccfut pour termi- 
ner ce différend que Butchard de Lyon affcmblu le Concile 
d'Anfc- Bnrchard «le Vienne mourur peu de rems après en 
odeur de faimctél'an 1016. 3 c diveis miracles fc font faits 
fur fon tombeau. 4 Hugues de Fluvigni, m Chron. Du Chê- 
ne , Hiff. de Bourgogne. Le Lièvre , Htfi. de ytenne. Chu- 
ricr , Hifi. de Duuybmf. Sainte- Marthe, G ML Cbnjf. Gui- 
chL-non.Chiillct , 3 cc. 

DURCI IARD, Archevêque de Lyon au commencement 
du XI. fiéele, étoit fils de Rodolphe II. Roi de la Bourgogne 
Transjurjnc Sc d'Allemagne, & «le Ber /ht, Sc frere dcC*»- 
rud , (ùrnomme le PoeiJîfUt , aufli Roi de Bourgogne , &c. 
D'autres difent qu’il étoit fils du même Conrad Sc de Ai a- 
thilde de France', Sc d'autres encore foû tiennent que ce 
font deux Archevêques «Je même nom , l'oncle 3 c le neveu. 
Quoiqu'il en foir , Bnrchard fit de grands biens aux Egli- 
fes , 3 C mourut vers l’an to)4 U avoit fjaécn 98t. Bru- 
no» de L angics , 3 c en ioi{. il avoit célébré un Concile i 
Anfe. 

BURCHARD, Secrétaire de l’Empereur Frédéric I. dit 
Jtarbereujje , vivoit dans le X[. ficdc. Il écrivit une Rela- 
tion delà viÀoirc que ce Priucc remporta l’an 1 154. fut les 
M danois , qui afpiroientâ la domination de la Lombardie. 
C'eft cerné, ne Traité que Frchera publié dans le Kccuëil 
des Auteurs de 1 'Hitloue d'Allemagne. 

BURCHARD de Schwandcn , IX. Grand Maître de 
l'Ordre Tcutontque , s écant jetré en 1x90. dans la ville 
d’Acre, accompagné de quarante Lh.vaüar pour I4 d*- 
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fendre avec les Chrétiens contre l’arméL- du Sultan, qui i'af- 
liégeoit , rcnoi ça â la Grande Maluife, 3 c pm l'habit de» 
Chevaliers de l’Ordre de faint Jean de Jcrulalem , liiivatic 
la pcrmiûîon qu’il en avoit obtenue du Pape. Il voulut cn- 
futte rentrer dans l’Oidxc desTeutons : cc qu'on ne voulue 
poinr lui permettre. • Jerolchin. Aanofcn , Chronologie 
Prnfliemut. 

BURCHARD , f François ) de Thutinge , né l’an 1 «04. 
Il enfeigna i Wirtemberg 1 3 c depuis aïant été emploie dans 
les affaires d'Etat , il fut envoïé par le Duc de Sjxc , Am- 
baifiJcur en France , en Anglctene 3 c ailleurs.^ Il fc trouva 
il’Affcmbléc deRatifbonne en 154$. U fc fit aimer Je» 
grands Seigneurs 3 c des Rois auptès dtfqucls il fut envoïé. 
Il mourut le if. Janvier de l'an itéo. âge de jtf. ans. * Paiv- 
uleon Pre/ep. Chinxus , Sax. 1 . 10. Slcidan, m Com- 
ment. Mclchior Adjm , J urtfe. Gtrm. 

BURCHARD de Strafbourg. Cherchez. BOUCHARD. 

BURCKARD . premier Evêque de Vunfbourgcn Fran- 
conie , étoit né en Angleterre. Il pàfla en Allemagne l'an 
7)1. pour travaillera la converfiun des Infidèles , avec Bo- 
nifacc , qu’il fit Evêque de Vurtlbourg. Buregc-ud, après 
avoir travaillé dam cette Eglife pendant dix ans , fe retira 
dans la foLitude de I lohcnbunrg , où il mourut vers l'an 
75). * Anonym. apud Al AUI. focal. /. Benediü. BaÜlct» 
y us det Saints , 14 OQobre. 

BURCKHAUSEN , Ville du Duché de Bavière en Alle- 
magne. Elle dl Capitale du Gouvernement qui porte fon 
nom , Sc fituée fur la rivière de Salira, environ à neuf lieues 
au delloos de la ville de Salrabourg. 4 Maty , D<8ion. 

ÜURlZAouDURCE, petit Pais de Transylvanie. Ileft 
entre la rivière d'Olth Sc la Valaquie, 3 c il prend fon nom 
de la riviere de Bin era , qui la traverfe. Cronllat .ou Brafib- 
vic en cft le fctil lieu conliderable. * Maty , DUho», 

DURDlN ou BOURDIN ( Maurice ) étoit natif de Li- 
moges. il iuiviren i (pagne Bernard , Archevêque de To- 
Icde, qui le fir Archidiacre de fon Egiifr, puis il fur Evêque 
de Coimbre , & enfin Archevêque de Oragucen Portugal, il 
palTa à Rome , 3 c offrit une fomtne très conliderable d'ar- 
gent à Pafchal II. pour être mis fur le Siège de Tote«le. 
Mais aïant été renvoie avec indignation , if en eut tant de 
dépit*, qu’il prit le parti de l’Empereur Henri V. obligea le 
l’apc Gclafe II. fucceflcar de Pafchal, «te fe retirer en Fran- 
ce, où il moutut bien-tût après â Cluni. Bourdin fe fie créer 
Antipape fous le nom de Grégoire VIH. l'an tu8. Ses cri- 
mes le rendirent fi odieux , qu il fut maltraité des loldats, 
Sc condanuK i une pcilbn perpétuelle par ordre de Calixte 
II. fucccüeux de Gcufe , qui eut bien de la peine i lui fau- 
verla vie. Cela arriva vers l’an un. Le mèmeCalixre avoir 
donné ordre au Cardinal Jean de C renie d’aller aïTiéger Su. 
cri , où étoit Burdin. Les hablrans le lai livrèrent , 3 c il fut 
envoïé â Rome. 4 Baxonius , m Annal. Sigonius, IA. u.de 
reb. liai. çrt. 

BURDONI , (Benoit ) de Padouê, fçavanrGeographe» 
publia au commencement du XVI. fiéele une Carte «le l’I- 
talie , une dcfcripdon de» (fies , Sc quelques aurres Ou- 
vrages. II moutut en 1 5 j 1- 4 Leandic Albciti , Deftnpu 
Italie. 

BURDUGNO , anciennement Tharium , Thyrea , pe- 
tite Ville de la Moréc- Ellccft dans la Zaconie, fur le Vafi- 
lipotamo, entre l’cmbouchute de cc fleuve Sc la ville de 
Mifirra . aunefois Lacedcmonc. * Mary , D‘üi*n. 

BUREAU SIRE DE LA RIVIERE, Gentilhomme de 
Bourgogne , fut premier Chambellan du Roi Charles V. SC 
eut une grande part â la confiance de cc fage Prince. Soa 
Mairie , outre b Charge de fon premier Chambellan , le fie 
au/fi Maître de fon Ecurie, 9 c le mit dans fon Confeil fccret. 
Comme le Roi l'aimoit tendrement , il vouloir que les au- 
tresrdmafflm aulfi: ainfi il ne lui donna jamais que des 
commiJlions honorables, mais en même teins agréables, 
quipouvoient le faire aima. L’Empercut Charfes IV. ve- 
nant en France l’an 1 j77. le Roi envoïa au devant de lui le 
Sire de Coucy, les Comtes de Sarbrtcic Sc de Hricniie , Sc le 
Sire de b Riviere. Ils y pâturer/ av«w éclat, aïant i leur fuite 
trois cens Chevaliers ou Ecuïeis,rous vêrus de leur livrée: 
ils le rcconduilïrenr aullï fur la fromictes. La veille de l'en- 
trée de Sa Majeftc Impériale dans Paris , Bureau lui pre- 
fenra de b part du Roi «leux chevaux richement enharna- 
chés , pour lui fervir dans cette ceremonie; 3 c huit jours 
après il eut l'honneur d’accompagner les Ducs de Béni , «le 
Bourgogne Sc de Bourbon, lonqu’ils portèrent â cc Prince 
les pccfcus du Roi. En 1178. on arrêta Jacques «le b Rue , 
XXxx xxiij 
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Chambellan de Charles le Mauvais , Roi de Navarre . 8 c 
Inerte deTertre , Secrétaire de ce Prince , ateufés d'avoir 
Voulu attenter à la vie de Otaries V. le Parlement nomma 
des CommilTaites pour les oiiir , donc le Site de la Rivière 
™ le premier -, 4 c l’année fuivanre il accompagna en Breta- 
gne le l>uc de Bourbon oui y ulloit , fuivi du Maréchal de 
Sanccrre Ce de l’Amiral «le Vienne , pour meme des gami- 
lons dans les places du Duc. En la meme année i J79. le 4. 
Février » il y eut un Traité fait à Paris entre le Roi Charles 
V. 5 c Jean Roi de Caftillc. Bureau de 1 a Rivière étoit le 
premier des Commiftaires pour faire ce Traité , l’Amiral de 
Vienne le deuxième > Arnaud de Corbic,Prcmier Préfident, 
Je ttoifiéme -, 5 c Nicolas de Btaque, Maine d’Hôtcl du Roi, 
Je quatrième. Enfin , pour dernier e marque de confiance du 
Roi (on Mairie, ce Prince penfant à ce qui feferoir ajirès fa 
mort , ordonna au mois d'O&obre 1 J74. qu' après (on dé- 
cès Bureau refteroit dans fa Charge de premier Chambellan, 
«ju'il ne fetuit rien délibéré dans le Confcil fans lut , & que 
Je* deniers revenans bons de la dépenfe du Gouvernement 
du Roïaume Se de l'éducatiun de Les en fins .fcroicnr remis 
entre les mains <|c ce Serviteur fidèle , entre les bras duquel 
ce fige & bien aimé Maître rendit fon cfprit. Le Roi Char- 
les VI. le confcrva dans fa Charge de premier Chambellan ; 
nuis Valeran de Luxembourg, Comte de S. Paul, qui avoit 
été exilé en Angleterre par le Roi Charles V. étant revenu 
*n France , ne penfa qua Ce venger du Sire de la Rivière , 
qu’il croïoic avoir eu part à fon bannilTcitieiit, & il l'aecufa 
d'intelligence avec les Angjots te de trahifun. Le Roi , qui 
éioir encore jeune , eût cru cette dénonciation , fi les amis 
ilfufces que Bureau s'éroit fait dans le règne précedenr , 
n’euflem parlé en fa faveur. Olivier de Cliiion,fon intime, 

C :ro'ioir lui être redevable de l' Epée de Connétable, pt it 
( entent fon pmi , te fit connoître à Charles VI. b fauf- 
feté de l'accu fat ion. Ce Prince rétablir l’accufé dans les fon- 
dions de fa Charge , malgré b haine deelatée de fon oncle 
le Duc de Béni. Il le choilit même en i; 38 . pour un de fes 
principaux Miniftres d'Etar. Il eft vrai qu il cm le malheur 
deconfeillcr le voîage du Roi en Bretagne en ijja. voïage 
qui fur fatal à ce Prince par b maladie extraordinaire qui 
lui furviut. Les oncles du Roi Ce fcivircnt de cette occafion 
pour changer le Confcil de Sa Majefte ; 8 c le Connétable 
de ClilTbn Ce retira. La Riviete fut arreté avec les aunes 
Confeillers , ic aurott eu la tête tranchée , tant b malice de 
fes ennemis étoit grande , fi le Roi , revenu en famé, n’eût 
dçfenJu b vie de fon Minifcc. Il lui fit même reftituer les 
biens que les Princes avoicnr confifqucs i mais pour les ap. 
paifer , la Riviete eut ordre de Ce tetuer fur fes Terres , où il 
mourut le 1 fi. Août 1400. l.e Roi voulut qu'il fur cnrerrc à 
faint Denys aux pieds du Roi Charles V. fon pete , qui l’a- 
voir ainfi ordonné i te les Ducs de Berri , de Bourgogne te 
de Bourbon , y acquicfcerenr , ainfi qu’on le voie fur fon 
Vpiraphe. Il croit Seigneur de lafetté de la Loppierc , dé- 
pendante du Comté de Joigni ; te U avoir époulè A f argua- 
nte Dame d* Anneau près de Chartres , qui eft nommée par- 
mi les Dames qui brillèrent au fameux Tournois de 1389. 
La pofterité de ce grand homme fubfifte encore en la per- 
fonne d 'j 4 ndrt But eau , Comte de b Rivière , Lieutenant 
de Roi en Bourgogne au Bailliage de Dijon , tcc. • J u vénal 
desUrfins, Hiftotre de Charles Vf. Le Laboureur , Hifloire 
de Charles VI. L'Abbé de Choify , Jfifitirt d» Charles K. 
C- de Charles VI. Le Pete Ànfclme. 

BUREAU ( Jean ) Seigneur de Montgbt , Chevalier & 
Chambellan du Roi , ne prenoit q-.tc b qualité de Receveur , 
ordinaire de Paris, lorfqne le Roi Charles VII. le commit au 
Gouvernement de l’Artillerie de France , pour le fiege de b 
ville de Meaux en 1439. Il fit encore b fonâion de Maître 
de l'Artillerie, lorfque IcRui fit bguerte aux Princes du 
Sang , qui s’etoient loâlevés conrrc lui en 1440. & il exerça 
la même Charge conrrc les Anglois en 1441. fetvit aux fic- 
gtt de Pontoife & de Harfieut -, commanda les Francs-Ar- 
chers devant Falaife j fc trouva à b prife de Bâtant -, 5 c fur 
emploïé à b capitulation de Caen. Il fe fignala encore à b 
prile de Bergerac . fervir au recouvrement de b Guyenne, , 
trairta b reddition des châteaux de Montguyon , defibye , j 
& mit le fiége devant Libourne, & faim Millon qu'il prir. 
Bureau fut enfuirc commis pour tTaiter la réduftion de 
Boutg.de Fronfac te de Bourdcaux.dom il fut déclaré Maire 
perpétuel. Il fervir encore à rememe fous l’obriitancc du 
Roi , Cafiillon 5 c Cadillac , 1 'an 145 $. & fut fait Chevalier 

Î ar le Roi Loti il XI lots de fon facte. Il mourut à Paris le y 
uiilct j 4«j 3. 6c fur (.mené dans l’Eglife de faim Jacques de 
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la Boucherie en fa Chapelle ,où fe voit fon Epitaphe, Ji A „ 
Bureau étoit frère de G afpard , Grand- Maître de l'Axtil c- 
ric,& fils aîné de 5 jwi>»,hcuu-r Bourgeois de Paris. U éfoj- 
fa Germaine Hellelin.de laquelle il eut ttois filsj/raMBufeau, 
Evêque de Oeziers , mon à Paris le a. Mai 1490.4c encetté 
dans l’Eglifc des Cclcftins , devant le grand Autel ; Pierre, 
Seigneur de Montglat , Ttéfotiet de France, mort fansli. 
gr.ee, & Jiww.Sdgncut de Goix , qui n’eut point d'enfans. 
Il eut encore deux tilles ; Philippe , qui fût nuitée à Nudes 
de la Balue Ch.valier, Seigneur de Villeprcux .frère de 
Jean, Cardinal de b Balue i 8 c Ifahtlle , qui epoufa Gatfrti 
Cœur , Seigneur de la Cluulfée , Maine d’Hôcel du Roi 
Louis XI. De ce mariage naquirent Jacques Cœur , mort 
fans lignée -, Germaine Cœur, Dame deMonrgbt.de Beau- 
mont ûc de Sancy, matiéc en 149}. à Laits de HatUy. Che- 
valier, Baron de Montglat ,&c. duquel ift defeenduë «mm 
la Maifondc Hatlay \ 8 c Marie Cœur, Dame de Girunville, 
de Boulencourt Ce d'Augervüle. femme d'Eufracke Lui Hier, 
Seigneur de faint Mcfmin , Maître des Comptes à Patis, de 
laquelle font fonis les Seigneurs de Bouumoou&t ,de (a 
Malm a 1 son , d'ORcevAL , 4 c d'OnvtLLE. * Le P. An- 
fclme» Hijlotredes Grands Officiers de la Couronne 

a BUREAU ( Laurent ) de Dijon, Evêque de Sifteron, 
naquit de païens extrêmement pauvres. Les Carmes lui doo- 
nerenr l'habit de leur Ordre , 8 c il y profita fi bien , qu'il fur 
Doéketu de Paris , te l'un des plus cekbr. s Prédica-euts de 
fon tems. Son mérite le fit choiûr pour êticConfctfcui des 
Rois Charles VIH. Si Louis XI I. il fut auflî Pruvincijl d.- la 
Province de Narbonne, 4 c Evêque de Sifteron en l'année 
1499. L'an ijoi. le Pape Alexandre VI. 4 t le Roi Lciiis 
XII. le commirent pour informer de la 'conduite de» Vau- 
dots , qui teftoient dans les montagnes de Dauphiné. U 
compola divers Ouvrages en Profe te en Vers , 4 c cnn'aunrs, 
l'£/««af# ( ottdeS louanges du Prophète E’>e, 4 c on Trahéik* 
Hommes Illuftns de fon Ordre. Laurent Bureau mourut i 
Blois en 1*04. * Trithcmc.dr Script. Ecclef.Giÿsin.Epifl. 
54 - Symphotien Champicr, dei Hommes Jllmfi : de Frantt, 
Poffevin Appât facr. Chopin , Sacra Polit, ht. *. lit. 8. 
Volfius , de Uifl. Lot. Columbi.dW Epifitp. Sifler. Saint c- 
Marrhe , Galt. Chrtff. &c, 

BURELLA cm C ITT A BURELLA, fort petite Ville du 
Roïaume de Naples, dans l'Abruffe Citeticutc , pes de la 
rivière de San^ro , 6 c du Comté de Molifc.à cinq lieues de 
Molife , Se iux de Sulmone. * Maty , Diüten. 

BUREN , petite Ville des Pais Bas, dans b Province de 
Gucidres .avec titre de Cotmé. Elle eft firuée près de lari- 
victc de Slingh.fur le tuifleau appelle autrefois UFoffianx 
Mutes , à une lieue de Tiel , à ttois de Boisde Duc , le 
autant d'Utrecht. 

PUREN , petite Ville du Cercle de VrfWiafie- Elle eft 
fituéefur la nvierc d'Alm , dans l'Evêché de Paderbone , 
vers le Midi. Cette ville, capitale d'une Baronnie, fin biûlîc 
par les HeifEeni l’an 1^57. mais les Evêuui-s de Padetborne 
ont pci* foin de b rétablir. ‘ Maty.Drû. 

BUREN. petite ville de Suide. Elle eft fituée dans le 
Canton de Cerne fut l'A-ir , entre Soleurc & Bienne. Qorl- 
ques Géographes la prennent pour la ville qu'on nomu.oit 
anciennement Pertmtfca , que d’auues placent i Biennie. * 
Mary, Difl. 

BUREN (de) Famüle noble 4 : fort ancienne en SuilTe, 
comme on le peut voir dans la Cofmographic de Munfterus. 
Elle a été confidetable , ic pat divers emplois que ceux de 
certe Famille ont exercés, & par diverfes Tertes & Seigneu- 
ries quelle apodedées. Aruaud de Buren étoit déjà en 
haute eftime Fan 11 66. comme cela paroîr par divers titre», 
& particulièrement par une Tranbékion , rapportée par 
Stnmfius .dam fa Chronologie Smjfe t p*f.}06. Sesdefeen- 
dani fe retirèrent enfui se avec un grand nombre d’auttcs 
Familles diftinguées dans b ville de Berne.pour fc meme l 
couvert des vexations des Comtes de Kyburg , Ce autres 
ronds Seigneurs de ce paït-li. Leur retraite fut fuiviede 
ivers emplois conûderabtes qu'on leur donna, S: leurs fer- 
vices rie contiibuetent pas peu i l'accroilTrm -r.t de cette 
République. J«an , qui fut d’Eglifei & Conrad, avec 
Matilde fa femme , firent de grandes libéralités pour la 
fondation de divers Monafteres du voiftiuce, environ vers 
l'an 1100. Ni cola* 4 c jAcosfrercs.avcc Ame leur mert, 
fc diftinÿicrenc aufti en œuvres pies , pour le» mêmes faÿets 
l'an 1274.4c 127 6. Otton Scffahe/lt deCoudr:-fin fa fem- 
me continucteiu auffi d faire d.-s donnions confidetable! i 
divers Couvens , en lenes Se Fiefs , dont quelques aliéna* 
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riom forent antorifées par I/nl/tlle, Comtefic de K y bourg , 
en 1307. Pi eras 6c Rodolphe, frètes, < 3 c hls d'Otion.I'uii 
contacté à l'Eglife , l'autre du grand Coulai Souverain de 
la République de Berne, contribuèrent libcralcmcutpour la 
fondation du XI onailerc des Dominicains de cette ville en 

I 3 16. Leurs noms 8c Armes y fubfiftent encore. Jean , âJs 
de Rodolphe , Sénateur de la République en 1345. de Sei- 
gneur de Moiifried , près du lac de Bsicntz , qu'il acheta de 
Jean de RiggcnbergChevalicT,en 1356. eut pour fils Jean 
suffi Seigneur de Morifricd, 3 c de la Uaronie de Signai ,qu’il 
acquit pour onze cens florins d’or en 1399. Il etoit atiili 
Sénateur de U République, i laquelle il tendit des fervices 
importons. Ses defeendans pendant dix générations , ont 
toujours été dans les premières Charges de l'Etat.Un trou- 
ve dons cette Famille vingt-deux Sénateurs 8c Bandcrets , 
qui en teins de guctTe 6c de paix ont rendu des fervices 
conlîdcrables à la République, de même qu'à pluhcurs Rois 
de Princes étrangers. Ils ont auffi donné à 1 EgKlc divetfes 
perfonnes.qui y ont occupé des rangs coniidetables. Louis 
de Burcn fervoit en qualité de Capitaine dans les deux cé- 
lébrés batailles de Mutât 3 c de Nancy ,où Charles lt Hardi 
Duc de Bourgogne fut défait en 1476. 3 c 1477* Il fur par 
ordre des Can tons, Commandant du Comté de Bade. Louis 
XII. Roi de France l'appelb à fon fa vice , 8c lai donna, 
avec une Compagnie Suillè.dcs emplois confiderablcsdans 
fon armée , pour la conquête du Milanuu en 1499. 3 t 1 coo. 

II fut do Grand Confeu, Sénateur & Bailli du Comte de 
Thune. Nicolas fut Pricut de Setlicr.ptès de NeufchâteL 
^/«//.Abbeffirde Graderthal , ou Val-de-Guce, dans l’Ar- 

ow , fut, pour fa vie exemplaire, beatilîée en 1405. EUfé- 
tih, AbbcfTe de l'ille de faint Michel à Berne en 1303. Da- 
vid, St igneur de St’ftingues, 3 c Baron de Vaunurins,dans le 
Comté de Neufchatcl , qu’il hérita dcMértmtriu de Bon- 
fterten fon époufe , porta les armes dans la jeunclTc fous 
Frédéric. Henri Ptince d'Orangc, 8e dans l'Empire , où il 
acquit de l'honneur. Il fur Bailli de Laufane Sc Romamouf. 
lier en 1640. 8c 16 jo. puis Sénateur 6c Banderer de la Ré- 
publique de Berne. En rcconikoilTance de fes fet vices &c de 
ceux de fes prédecefléurs , l'Empereur lui conféra la dignité 
de Baron de l’Empire , pour lai & tous fes defeendans , 3 c les 
Lettics en furent emegiürées dans la Matricule de l'Em- 
pire. Jr an-Charles fon hls, qui vivoit encore vers la fin 
du liccle paffé. Baron de Vauinuins, premier V.ifiàl 6c 
Grand- Veneur des Comtés Souveraines de Neufcbàtel 6c 
de Valangia , a été Bailli à Nion,dans le pais de Vaud près 
de Geneve , Sénateur 6c Banderer depuis 168a.* A 1 tmt*rti 
Mamufcrm. 

BUR.FORD > Bourg d'Angletet te, dans b partie Méri- 
dionale du Comté d'Oxford , qu'on appelle Br*mfton. Il 
eft fitué fur une hauteur. C'cft un lieu ancien idc c'cft près 
de- là qu’il (c donna une grande bataille l'an 7<o. entre 
Cuthbert Roi des Saxons Occidentaux , Ce Ethelbald Roi de 
Mercie , où ce dernier fut entièrement défait , 6c fon Eten- 
datt.fur lequel il v avoit un Dragon teptcfctué.fut pris. Ce 
dont on a célébré la mémoire dans cc bourg pendant quel- 

Î |ues fiéclcs. Burford donne le titre de Comte au Duc de 
aine Albant. I! eft à 61. mille Angloisdc Loudrcsùly après 
de là un lieu nommé Barfwrd - £«»*/, fort tenommé poux 
la bonté de fes chevaux. * Dttham. 

BITRG, petite Ville des Provinces- Unies. Elle cil dans 
le Contré de Zurphen, fur le vieux IfTcl, entre 1 a ville d'An- 
hoh 3 c celle deDotcKom. • Mary ,DtÛ. 

BURGAV ou BURGOV, en Latin Bmrgavta , Païs 
d’Allemngnc dam la Soiiabe.avec titre de Maïquifat. Il cft 
finie le long du Danubeau Septentrion, 3c entu le Leckau 
Levant, fie vers deux ou trois autres petites rivières, au Sep- 
tentrion, lefquellcs fe jettent dans le Danube au dcilbus de 
nier. Burgasvcft la ville capitale, fituée fut la riviere de 
Mindel , & donne le nom au pais. Il y a encore quelques 
bons bourgs , 3 c des MonaBeres célébrés , comme Velden , 
Vetcnhaufcn , Rcifempurg , Ietingen , 3 cc. Cctrc ville fut 
aflîégée par l'Empereur Loiiis de Bavière , qui ne b put 
prendre en l’année 1311. Ce païs a environ huit ou dix 
lieues de long 3 c autant de large. Il a eu autrefois des Mar- 
quis particuliers. Henri . dernier de cette Famille , mourut 
vers l’an u8j. 3 c depuis cc tons le Marquifat de Burgaw 
eft entré dans la Maifon d'Autriche , 3 c a même été fouvem 
le Titre 8c l'Appairage des Cadets. 

BURGDORFF , petite Ville avec un Châtcan. Elle eft en 
Suifte dam le Canton de Berne , environ à trois lieues de la 
ville de Berne , vers le Septennioa O rie mal. * Mary , D>Ü. 
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BURGEL , Bourg ou pcu'te Ville du Duché d'Altcnbourg 
enMilhie.Ce lieu eft litué fur une petite rivière à deux lieues 
de J ana, 3 c à quatre de Naumbourg vers le Midi. Il eft Chef 
d’un Bailliage qui appartient aux Ducs de Saxe Weimar. * 
Mary , DM. 

BURGENSISf Loiiis ) ptemicr Mcdedn des Rois Fran- 
çois I. 3 c Henri U. naquit i Blois environ l’an 1494. 6C étoit 
hls de JtdM Burgcnfis , Médecin de Loiiis Duc d’Orléans , 
depuis Roi de France, XII. du nom. I! fut reçu Docteur en 
Médecine de la Faculté de Paris dès l’âge de 1 8. ans, 3 c fut 
admis à il. ans par le Roi François 1 . au nombre de fes 
Médecins ordinaires. Loiiis Murgenlts fut enfuite premier 
Médecin de fa Majcfté -, 3 c il contribua beaucoup i b déli- 
vrance de ce Roi , lorfqu’tl étoit prifonnicr i Madrid , par 
un artifice dont Châties V. ne fc défia pas. François I. étant 
tombé malade , Burgcnfis fit croire i l'Empereur qu'il n’jr 
avoir pas lieu d’efpcrer fa guerifon , parce que l’air du pais 
lui étoit tout- à-fait contraire. Cela obligea Charles V- de 
traiter promptement avec le Roi , pour ne pas perdre fa 
rançon -, 5 c ainfi François I. fit fon accord en 1 3 *.6. à des 
conditions que l’Empi-tcur n’autuit pas acceptées autrement. 
Burgcnfis fut recompcnfé au retour du Roi , 3 c acheta les 
Seigneuries de Moncgougiet 3 c de Meulan. Après b mort 
de François I. il fut aufli premier Médecin de Henri II. fans 
que I cruel , qui étoit en Faveur, voulût lui difputer ce rang. 

* Betnier , H/jï. dt B: au. 

B(JKüi I. Bourg d'Angleterre dans le Comté de Lincoln. 
Il appartient au Canton de Wray, dans b Divifionde Lind- 
fey.* DtQ. Angtoit. 

BURGI , BURGO , ou BURGIUS ( Alexandre ) Italien, 
natif de Modiaiu , qui eft un bourg dans la Romagne , 3 c 
Evêque de Burgo S. Sepolchro , a vécu au commencement 
du XVII. fiécJc. Il avoit un Bénéfice dans le lieu de fa naif- 
fince : ce qui l'a fait long- tems connoitre fous le nom de 
Pntmr dt Afodiama , Son érudition lui fit des amis illuftres, 
cnu’autrrs, le Cardinal P.ilcotc , qui lui communiquoit fes 
Ouvrages. Depuis il fur choifi pour être Secrétaire des Car- 
dinaux ; 3 c fous le Pontificat de Clément VIII. il eut l'Evê- 
ché de Borgo S. Sepolchro , 3 c fut emploïé dans les plus 
grandes aff aires par le Car Jinal A Idobrandin. Quelque rems 
en lut éloigné, pour avoir eu trop dcconeJpondan- 
cc avec lcDucdeFlorence,i 1 a Cour duquel il fe tctiia.Mais 
le Cardinal de Medicis aïant été élu Pape en 1603. fous le 
nom de Lttn XI. le remit ai faveur. La prompte mort de 
ce Pontife arrêta le cours de b fortune de Burgi. llptononça 
le 8. du mois de Mai de b même année, cette Harangue que 
nous avons de lui, 3 c mourut vers l’an 1609. seé de tfj. ans. 

• Janus Nicius F.ry rhrxus , Pin. I.Imag. lllmftr. eh. 67. 

BURGI AN ou BOUREGIAN , Ville du Chorafan,Pro- 

vince de Pafe. Elle eft au Nord du Lac qui porte fon nom, 
6c environ à 6 j. licuës de la ville d’Herac , vas le Levant. 
Quelques uns b prennent pour l’ancienne Alexandrie , Ca- 
pitale de l’Aric , que d'autics mettent à Hciar. * Maty , 
DtQion. 

BURGIAN (le Lac dejanciennement Anmi /.««/.grand 
Lac de 1 a Petfe. Quelques- uns le metrem dans le Chorafan, 
3 c d'autres danslcSiziftan. Quoiqu'il enfoit, cc Lac reçoit 
pliificurs rivières , 3 c il n’en produit aucune. * Maty , Di 3 . 

BURGOS , en Latin , Bravam tm Brattlmm , enfuite 
Bmrgt , fur I Arlança . Ville Epifcopale de l'Efpagne Tarra- 
connoife , mainn-nant dans b vieille CafUllc , donc clic eft 
Capitale avec Archevêché , à douze lieues de Pataxc , i 
feizede Valbdolid, 3 c à «rente-cinq de Madrid. Quelques- 
uns b prennent pour b Br a nm ou Bravnm de Ptulomée , 
3 c d’autres la nomment Bmrtt , Bargum , 6c Masbmrgmm. 
ïllc eft des plus belles, des plus grandes Sc des plus peup.'écs 
de toute l'Efpagne , fituée fur le penchant d'une colline, qui 
a un château allez fou 3 c ancien fut lefommer , 3 c au pied 
la rivière d’ Arlança , qu'on y p.ifte fut divers ponts. Les 
rues font aftez étroites 8c mal difpofées , comme dans les 
villes anciennes : il y en a pourtant de plus grandes 3 c de 
plus belles, 3 c fur tout celles qui aboutirent aux places de 
lé Luné , de ta Htttnt dtl R f» , Sc de l'Eglifc Cathédrale, 
qui eft rtes vafte 3 c magnifique. Outre cote Eglife il y en a 
encore d'autres très belles, divcrfcsAbbaïes,desMonaftcrcs, 
6c un College des Jcfuitcs.Lcs Dominicains en mit aufttim. 
Le Mon, lit re du Crucifix dis Aueuftins y eft aufli célébré. 
Ils prétendait que le Crucifix qu’ils poflcdent, 3 c qui ^ ft une 
des grandes dévotions d'Efpogne. a été fait pat Nicodemc. 
D'auttes le difait apponc du Ciel. U y a dans Burgos un 
Hôpital Roial de qu.i;tc-vingt mille livres de revenu. Ou 
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die que P Archevêque «1 a fix. vingt mille. Il y a auflî hors 
de* murailles on edebre Monaftere de cent- cinquante Re- 
ligîeufct ,q U j font toutes filles de Princes ou de grands Sei 
gneurs. Ce Monaftcre en a dix fepr autres fous fi dépen- 
dance .quatorze villes Sc cinquante bourgs ou villages, dont 
rAbbeltc élit les Gouverneurs Si les Magifttats , Je difpofc 
de douzcCommeuderies.Burgosrft une ville de commerce, 
ornée de grand nombre de Fontaines & de Palais, entre 
icfqueU on diftingue celui du Connétable , Sc celui de l'Ar- 
chevêque. Le Siège Epifcopal y fut rransferé de l'ancienne 
ville d'Auca en i07j.ou,(èlon d'autres, en 1097. & au XVI. 
néele , Grégoire XIII. à la prière du Roi Philippe II. en fit 
un Archevêché, qui a pour luffragans Pampeltme.Calahora, 
BcP.ilcncta, fit qui vaut quarante mille ducats de revenu. 
Saint Atcaumc , alitement S. Elefmes , moutut en cette ville 
vers Pan n 00. Se fut enterré dans le Monaftere de S. Jean , 
dont il avoit été Abbé. Son corps fat transféré depuis jtans 
une Eglife Paroifli île de la ville, appel lée de fon nom fainr 
Elefmes ,Sc la ville l’a choifi pour Ion Patron. • Mariaru , 
/• 8 c. a. Lucius Marineus , /. y de reb. Hffam. Doter o , 
Ar/<*f. Ht [fin. Nonius , Dtfcnp. Htfp. Mcruli .Cefmegrap. 
f. ff.lib. 1. Gregoriut Algirer . Peblac. Eccl. Hr/p. Schot- 
tu* , Bibheth. Hfpam. T. I €. y Le Mire , Gtegr. Eccl. & 
Net.Epife.l. 4 c. i). Bailler, FVrder Satan.** jo Jam. 
SYNODES DE BV RG OS. 


Les Evêques de Burgos ont fouvent publié des Ordon 
nances dam les Synodes qu'ils ont eu foin d'aflcmbler pour 
le bien & l’avantage de leur Diocéfe. Gonzales, qui en croit 
Evêque, cclcbra un Synode en 1)77. Jean dcCabeça de 
Vacaen atfcinhla un en 1411. Luiiis de Cuiuia en 1474. Se 
Pafchtl en 1499. St ijoo. 

MJRGOS ( Antoine) t fpignol , étoit de Salamanque , 
te avoir une grande connoillance de la Jurisprudence Civile 
te Canonique. O» l'cnvoïa en Italie , où tl enfeigna vingt 
ans à Boulogne, dans le College d.- fainr Clément des Efpa- 
gnols , fondé par le Cardinal Albornoz. Le Pape Leon X. 
l'appel la à Romc,5; lui donna une charge dans la Signature, 
qu'lis appellent d* Grâce. Antoine de Rutgos l'ixeiça ifl'.-z 
long tenu , 8c mourut le to. Décembre de l‘an 1 jxj . âgé de 
70. ans. Il aécrit fur divers chapitres des Decrerales. * Gui 
Pancirole. de CUr. Itg. Inter pr . Itb. y cap. $4. Nicolas An- 
tonio , Bibheth. Htfp. 

BURGOS ( Jean Baptiftc ) Religieux de l'Ordre de fainr 
Auguftin , étoir de Valence enEfpagne- Son mente le fit di- 
ftinguer dans fi Province , dont on lui donna la conduire ■, 
Si fa profonde connoilTance dans la Théologie le fit choifo 
pour aflîtler au Concile de Trente. U y prononça le troilîé- 
me Dimanche de l’Avcnt de l'an tjCt. cet excellent Dif- 
cours, qu'on a depuis publié , fut les quatre moïens dont on 
fc peut fervit pour extirper les Herclîes. Jean- Baptille de 
Burgot enfeigru depuis i Valence , où il mourut après l'an 
157 j. 4 Nicolas Antonio , Bib/teeb. Hfpam. Le Mire, de 
Senpt. foc. XVI. 

BURGOS , Paul- Cherche* PAUL DE BURGOS. 

BURGOV. Cherche* DURGAV. 

BURGRAVE , titre de Dignité en Allemagne. Les Bur- 
graves dans leur otigine étoient les Gouverneurs des Fuite* 
relies de leur dtftriék. On les nommoit Comités CafUllanei. 
Le BurgravUt de Nuremberg appartrnoit i la Maifon de 
Brandebuutgi celui de M.igdebourg à celle de Saxe. En 
Bohc ne, le ptincipal Oftûicr.qut fait les fondions de Vice- 
Roi, eft nommé Bmrgravt -, l'on rapporte l'origine de celui 
de Nuremberg à l'Empereur I icnri IV. lequel donna le droit 
de Bourgenifici cette ville en tufo, après y avoir élevé ung 
Egiife i Di -u fous l’invocation 8c le noin Av feint Gilles. 
D'autres prétendent que ce Butgiaviat cft encore plus an- 
cien^ le rapportent à Conrad ll-dans lequel têtus Nurem- 
berg fut fait partie de l'Empire Romain en 911. Dans la 
PrulTc,le But grave cft une des quatre ptincip.ilcsChargr s de 
la Province^ en Gueldtcs le Burgtave de Nimegue cil P/é- 
fident des Etats de cette Province. Il y a d’ aimes pais où 
cette Dignité cft avilie, fur tout dans le Palatinat.De quinze 
Familles qui joüilToiem autrefois dans l'Empire, du titre de 
Bargra ve.il n'en relie plus que deux i celle de Dauo;& celle 
de Koinhgerg. 4 Tob. Pfanner,d* Prtapnit Germant* pri*. 
tipMmjtntib. e. 4.Lettete di Gregor. Lcti , Part. I.pag. 74. 
& t. 

BURl ( Richard de ) ou AUNGERVILLF., natif de Suf- 
f"tc en Angleterre, dans le XIV. ficelé, prit l’habit d:R"li- 
gieux dans l'Ordre de faim Benoît , fut Chancelier du Roi 


Edoiiard III. Si enfin Evêque de Durham. Ce Prélat faifoi t 
gloire d'être le Protcâeur des Sçavans , Se répandit fenj. 
benlicés fat toutes les Univcrfires du Roiaiüne . & p riiyj 
paiement far celle d'Oxfore. Il eut foin de faire une BJbJio. 
theque abondante en toures fortes de Livres ,8c corcpoGj 
ce fujet un Traité int un\è,Phi/obiblen ./en de *mire libre, 
mm. Il lai du d'autres Traitez , avec un Volume de Lettres 
où l’oo trouve plufieutsde cetlei qu'il écrivoit à Pétrarque’ 
avec les Réponses de ce grand homme- Richard vivait vers 
l’an 1 J49. ♦ Harpsfeld , ta Hf. Eccl. Angl. Pitfcaj , ^ 
illmfhih. A*rl. Script. 

BURI ANA , anciennement Prilu , Lac de la Tofcancen 
Italie. Il cft dans le Siennois , ptes de la côcc,|8t il a pris fus 
nom du bourg de Bwiaiu.qui cft forée* bords. On l'appeür 
aulfi le Lac de Cafiighent, Au nom d‘un auue bourg, oui eft 
for fa rive Occidentale- • Maty , Di 3 . 

BURIANA , Bourg de LaTofcanc en Italie. U eft du» | e 
Siennou. fur le lac de Buriana ou de Caftiglionc,i l'endroit 
où il reçoit la rivicre de Bruno. On croit que Buriana cil b 
ville de l’ancienne Etrurie, qu'on Dommoit Saleumbrtae , 
ou Salebrone. * Maty, DiQ. 

RURICK ou BUDRICK , Btmcham , Badnchtam, le 
Bmrmachimm . Ville d’Allemagne dans le Duché de Cleves, 
eft finiéc fur le Rhin , à deux ou trots lieues deGueldrcs.ôt 
eft allez bien fortifiée. Les Hollandois en étoient /et nui. 
très i Si c'eft une des quatre villes que le Roi Louis XIV. fit 
attaquer en même tems i l'ouverture de la campagne <ic 
Hollande de 1671. Ce fut le Maréchal de TuTenne qui l'af- 
fiégea .avec une partie de» troupes de fa Mujcfté. Depuis 
on l'abandonna. 

BURI DAN ( Jean J natif de Bethune dans l'Artois, Doc- 
teur Si Kc&eur de l’Univetfitrde Paris.daw Je XIV. fiédr, 
vtvoit encore , félon Robett Gaguin l’an 1 j j j. Il païïa pour 
un des plus habiles Philosophes de fon tenu , lotfqiie li 
Philofophie ne confiftoit que dam ladifcuifion deqncliiw.; 
vaines & inutiles. Si c'eft àe lui qu’eft venu le Ptovabcde 
V A f»e de Banda* , qui a été depuis li commun dans l'E- 
cole. Avemin rapporte q«e Butidan , qui étoit Difcjple 
d'O.xam, &r de lafadiondcs^VnwtvaKa-.fotp-rfectitcpat 
celle des Reaax.Se obligé de fc réfugier en Allcnugisr.ou il 
fonda,dit-il,l'Univerfitc de Vienne. Jean Suridan coeupofa 
quelques Traités, flaajheaet Afeupbjficalei , imptimret 
en 1 51S Cemmenxana im Artfleteht Pkjjjcam &t. • Valire 
André, Bibhetb. Bel e. Du Boulay , Hijter Vmverf Panf. 

BUR1S ou BUL1S, & SPERTHIS , Laccdemontens.pjr. 
tirent de leur propre mouvement pour allet vers Xeitô.St 
fe fournirent à endurer telle forte de fonplice que bon lui 
fcmbleroic , pour expier le crime que les Lacédémoniens 
avoiertt commis, pat le meurtre des Hérauts que ce Rui .'car 
avait envoies. Cette intrépidité donna de l'admiration i 
X créés, qui non feulement leur pardonna le crime de leurs 
Ciioïcns , nuis les pria même de demeurez avec lui au ung 
de fes Favoris: i quoi ils répondirenr, qu'étant venus pour 
fauver leur pais . Lis n’avoirne garde de I abandonner atnfi , 
& qu'ils cneriAbicnt beaucoup plus leur liberté que le 
Roïaumc de l’erfe. 4 Plutarque. 

RURLEY ( Gaurier ) Anglois , Prêtre & Théologien de 
l’Uiuvesfité d'Oxfort , vivott dans le XIX. fiécle en 11)7. 
Il étudia â Paris, Si eut pour Maître , Jean Duns.dit 5ru,8e 
pour Compagnon, Guillaume Ockaiti. Lorfqu'il for de re- 
tour en fon pais , il écrivit contre le même Scot \ Se lidTa 
plufieurs Traités de Philofophie,^ un de la Vie des Philo* 
fophes , qui eft pourrant plein de fautes , & qui fait ton* 
noitre que fon Auteur avoit peu de connoilTance des belles 
Lettres. Il croit que Pline , Auteur de l'Hiftoirc narurelle, 8c 
celui qui a écrit les Epkies»nc font qu'un. Il confond même 

r lufieurs Auteurs de même nom. A cela près Gautier Bur* 
7 fçavoit allez bien la Schulaftique , qui étoit la fcicnce 
de ce rems- li.* Baleus. Leland 8c PitCcvt.de Stripr. A*gl. 
Gefncr , Biblieth. Volfuis , de Hift. Lat. /. i.c.alt. 

BURLINGTON , Ville maritime d'Angleterre «dans le 
Comté d*YotCK-Elle cft fur une hauteur, environ! un mille 
de la mer, mais du côté de la met il y a un Quai qu'on oou>* 
me le de Burhagte a , dont la Baie voifine cft appe- 

lée la Baye de Barliattem. En 1664. Richard Boy Je,Conite 
de Cor k en Irlande , fur fait Comte de Burlingron par b 
Roi Charles IL* DiR. Anglett. 

BU RM AN( F rançois )ProfelTcuren Théologie i Utrccht, 
étoir fils de Piimu Barman , Mintftrc de l'Eglife Préten- 
due Réformée , que les Réfugiés des Pais Bas avoi.m éta- 
blie à I (aKcndal , te Acjefat Baldc. Il r.â pair i LàJe , où 
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Ion pere & fa merc s’éreient réfugiés en 1618. lorfque tes 
Efpagnols ravagèrent tout le Pabtiiur. Peu <lc tenu après 
Pierre Barman étant mort i Emmct Le k dans le pais de Cle- 
ves , où il avoit été appelle pour y exercer l'on M i mile te, fa 
veuve fe retira i Leide , ou François Burnian fit fes études 
fous la direction de Fcftus Homruiu*. A l ige de tj. ans il 
fut appellé pas des Holbndoh étab :s à Hanau en Allema- 
gne pour cite leur Miniftrc. Les fondions de fonMiniftere 
ne l'empècherent pas de continuer fcj études avec bejucoup 
d’application. Dc-ld il fut appellé i Leide pour être Regcnt 
du College de Medlcurs 1 rs Etats de Hollande , où il avoit 
lui-même été élevé Je inftruit. A peine y avoit- il été un au , 
que fon mérite de fa réputation le firent appelles iUtrvcht. 
pour y erre ProfcÜcur en Théologie > i quoi l’on (oignit 
enfuite laCharge de Miniilre de l'Eglifc.ll epoufa la fille du 
cciebie Ahruhum Hcidanus, qui étuit veuve de Denjs Cru- 
élus , Miniftrc de l’Eglife de Nimc^uc , te duquel elle eut 
emr’autres , Charles Crucius, qui etoir en 1714. à la tête 
de la Magifttatutc de Leydc. François Buxman eut qiutrc 
enfans de fan époufe.twc fille Oc trois fili,donr l'un exerce 
la Ch.trgc de ProfelTcur en Hiftoire, en Langue Grequc te 
en Eloquence i Uircdxt •, 6c l’auuc cft un des Mintftrcs de 
l’Eglüc Flamande d'Amfterdam. François Buxman étoit très 
eftimé, 6c tendit de (on tems l'Uoivcf&é d’Utrecht uès 
Aoriftame- Il étoit bonPhilofophe, entendent bien les Lan 
gués fçavames ; il étoit grand Théologien & bon Prédica 
leur. Ù a expliqué en Flamand le Pcntateuque, & les Livres 
de Jofué 6c des Juges. Il a donné un Cours de Théologie , 
qui a été pluficurs Fois imprimé. Il nefuivoit pas fi aveugle- 
ment Cocceïos,ou'il ne rail abandonné dai.s I mplication 
de diverfes Prophéties. Il mourut le 1 o. de* Novembre de 
l’année 1679. • (jrarvius , Jsns ÏOrMifm Funtbrt dt FréW. 
fftj EmrmAn. 

IJURNETTUS ou ÜRUNETTUS LATINUS , étoit 
Florentin U a fait un Livtc intitulé, Trtf»r dtl'OrifiMt tfr 
dt U méture dt tamttt ihêfti. Il le compofa premièrement 
en François .puis il en fit une Verfion Italienne. Il répon- 
dit à ceux mii lui demandoienc , pourquoi il avoit éent en 
François .ik non en Italien qui «oit la Langue matemcllr, 
qu’il demeuroit en Ftance , lorfqu’il compofa fon Livre ,& 
que la Langue Françoife étoit plus agréable Uc plus com- 
mune que les autres. Il compola pluficurs autres Livres , & 
mourut à Florence l’an 1*95. * Bayle , Dtü. Cru. 

BIT K N H AM . Bourg d’Angletnre , dans le Nord Eft du 
Comté de Norfolx , te dans la Contrée nommée Brtthtr. 
Crtjf, aftez près de la m«,é 90. milles Anglois de Londres. 
* DiQ. A»£l»u. 

BURNTVOOD , Bourg d'Angleterre, dans la patrie du 
Comté d’Eftcx, qu'on appel c Che(m>f*rd. C’en un lieu 
ancien te bien peuplé , i 17. milles Anglois de Londres. * 
D» 3 . 

BURRHUS»(Afranius) commanda les Gardes Préto- 
tiennes foui Claude * te après lui fous Néron , du^uri il 
avoir été Gouverneur. H s et oit fignalé dans les armées , te 
fes mtxurs tenoienr de la feverité des anciens Romains. 
Mais Néron , après s’être défait de fa mere Agrippine, dont 
Burthus étoit créature , attaqua Burrhus â fon tout , te le lit 
empoifonner , i ce qu'on ctoir , l'an de Jesus-Chmst 61. 
par des gens qui feignirent de vouloir remedieriun mal de 
gorge qu'il avoit. • Tacire , A**A. it. 1 j- & 14. 

BURROVBRlDGE , Bourg d’Anglaerrc , dam la partie 
Orcidentale du Comté d'Yorcx , 0 c dans la Contrée qu'on 
appelle Clmrt. * Dtü. Anglais. 

BURRUS ( Pierre ) nél Bmges , originaire de Noyon , 
Licenrié en Droit Canon , te Cnanoine d'Amiens , dans le 
XVI. liécte , mourut en r C07. âgé de 7 j. ans. Il a compofé 
plusieurs Poe mes i mais donr quelques uns feulement ont 
été publiés. Ce font diverfes Hymnes fur les Fêtes de Nôtre- 
Seigneur te de fa fainte Mae. La Vie de Pierre Burruss’y 
voit au commencement. * Le Continuateur de Trithcme , 
dt Script, Eccl. Gcfner»i* Bibtmb. Valere André, Bibhetb. 
Bel/, ebe. 

BURSE , autrefois PRUSSE, Praj/i ou FnsJUtéd Ohm- 
ptsm , Ville de Natolic en Alïe , autrefois capitale de la 
Bithynie , eft lîtuéc au dclTous du mont Olympe. On croit 
que Rrufi.u Roi de Bithynie la fit bâtir. Depuis elle fut Mc- 
tropoie fous le Patriarchat de Conftantinople. Ofman ou 
Otnoman.qui a été le premier Prince des Turcs, la prit vers 
l'an i)oo. te V mit 1 c fiégr de fon Etat; bien cjne les Arabes 
aient cru que le Siège de l'EmpireTurc étoit à Y engi Shahr. 
Qaoiqu’il en foie > depuis ce icuu Üurfc a été foumife aux 
Ttm /. 
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Ottomans. Elle eft prefque aulTî grande te atifii peuplée que 
C.'onftantinople ,diviféeen haute te balfe ; la haute cft en- 
tourée de bonnes murailles avec un château. On y trouve 
diverfes Mofquées, & des tombeaux des Princes Ottomans. 
* Stuhon.L it. Bclon, /. ». e.4».Ptoloroée.Pline,dcc. 
BURSELLI. Cherche*. ALBERTUCCIO BURSELLI» 

B UR T A C Gabriel de ) jeune Rhctotîcien de treize A 
qu-itotz^ans étudiant à TouJoufe. il y publia l'an 1A77. un 
Livre Larin i» f*l. qu'on difott êctc de fa compofition , te 
qui avoit pour titre , dt f Htfie>rt Vniverjitle , tant Sacrée 
que Profane , commençant depuis la naüTaiKc de Jtius- 
Lhri't , te continuant fur La fuite des Papes , des Empe- 
ruiits d'Occident te d'Oricnt , te des Rois de France ; mais 
on n’a point entendu parler de ccr Auteur depuis ce rems- 
li. * Baillet , Enfnnt dtvtsutt Ctltbrti fnr Umts études , 

W i 6 i- 

BURTING 1 US. Cherche *. BUNTlN- 

UURTüN, Bourg d'Angleterre dans la panic Méridionale 
du Comté de Veltmorland , fie dans la Contrée qu'on ap- 
pelle Lenfdute , fur les frontières du Comté de Lanc*ftxc,A 
104. milles Anglois de Londres. * DiQ. Augless. 

BURTON ou BURTONjluilaTrcnre.liocirKduCoimé 
de Stalford, dans b Contrée nommée OiïtUto t [\ix les fron- 
tiaes du Comté de Derby , d'où elle fil féporée par b ri- 
vière de Trenre , fur laquelle il y a un pour de pierre de 
f j. arcades. Ce fur près de ce pont que le Roi Edouard II. 
mit en fuite Thomas Comte de Lancaftre , ic pluficuts Ba* 
ions. Ce bourg cft i 96. milles Anglois de Londres. * D>ü. 
Anglois. 

BURTON on BURTON- VF.LS » Heu d'Angleterre dar* 
le Comté de Derby, d'où dans l'cfprce de huit ou neuf ver- 
ges , mefure d'Anglctcrte , il fort d'un todict neuf foutccs 
d'eaux minérales , dont huit fonr chaudes, & b neuvième 
très froide. Les habir.ms du Nord d'Angleterre les fréquen- 
tent beaucoup pour diverfes maladies. * D >Ü: Anglois. 

BURTON , Bouig d'Anglaerte dans le NorcfVcft du 
Comté de Lincoln.il appai tient au C.mton de Manltc.dans 
la divifion de Lindfey. Il cft firué fur la rive Orientale de la 
rivière de Trente, qui 1 quarte milles de lâ fe jette dans 
l'Humbcr. Il eft â 117. milles Anglois de Loiultes.*D/â<«». 
Anglois. 

BURUZ , Bourg ou petite Ville de la Turquie en Afie. 
Ce lieu cft fur le Madrc , dans le Bcglcrbcglic de b Natolic 
te vers les confins de celui de Caramanic. On croit que c'dl 
l'ancienne Cihjru ou Cshteru Magnu , ville de b grande 
Pbrygîc. • Mat y , Dtü. 

BURVELL, Bourg d’Angleterre dans la partie Orientale 
du Comté de Liuco n. Il cft dans le Canton de Lowthe, 5 c 
eft une partie de la divifion de Lindfey. • Diüsefinuir* 
Anglais. 

ÎÏURY ou EMONDS BURY ,cn Latin MU F*mjhni t 
Ville d'Angleterre dans b partie Occidentale du Comté de 
Sutfolk , dans le Canton appellé Thingoe. Elle eft dans une 
firuarion agréable fur b rivière de La ex, qui fe décharge 
dam le grand Owfe- Elle fut appellée auparavant/''*//# Rouf 
lejtoiul- 7~*Un , par le Roi Saxon Scgcbert ,uui y fonda une 
Eglifc. Mais à la motr du Roi Edoiiaxd te Msrtjr, qui, pour 
n avoir pas voulu renoncer au Chrîfttanifme, fur tué i Ho- 
xon par les Danois , te enfuite poiré dans cc lieu pour y 
être cncené.ellcptit le nom de Bgrj.oud'Edmonds - Betty , 
c’eft i-dire, U Stfttlthre d'Edmond- Le Roi Canut Danois, 
pour expier le came de fonpere Suenon , qui avoir tué ce 
Prince , y fit bâtir une nouvelle Eglife te une Abbaïe , te y 
mir des Moines noirs en tozo. â qui il donna b ville te plu- 
ficurs bons héritages tou; autour. Ces Moines gouvernoienc 
b ville par un Sér.é chai ; te quand elle devint Communau- 
té.le Magifttar faifoie un ferment de fidelité â l'Abbé. Tout 
cela eft miné â prêtent , du moins quant â 1‘ Abbaïe, qui refi- 
fembloit plûiùt à une ville fortifiée qu'âj un Motuftere. La 
ville eft compofée de deux Pareilles. Elle eft bien bâtie ; cc 
qui fait que plulîenrs perfonnes diftinguées y vont faire 
quelque Icjoui , enrichilTent les habitans , te font valoir U 
ville. Il y a un College fondé par le Roi Edouard VI. Elle a 
été honorée du titre de Baronie , en b perfonne de Henri 
Gcrmyn.créé Baron decertc ville en 164). parle Roi Char- 
les I. te enfuite Comte de faint Alban , par Je Roi Charles 
II. * Dtü. Anglais. 

BUS.l’Islï db Bps î c’eft une llle noavellemenr décou- 
verte dans l'Océan SeptentTioml. Elle cft au Levant de U 
vieille Groenland?, entre l'Iflande Se l ifte de Tctrc Neuve. 
Oa prétend qu'elle a quarante lieues de long te quinze de 
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latge. Mai* on n’en fçair aucune particularité. * Mary » 
DM on. 

BUS , ( Cefar de ) Inilitutctu des Peter de la Doctrine 
Chrétienne! iils d : ] ean Bapcitti- de Uur, Gentilhomme ori- 
ginaite de Couteau Milanais Sc d’Anne de la Marche Pro- 
vençale , naquit à Cavaillon le $. Février de l’an i j 44. Apiès 
avoir témoigné des l'intiment de pieté dans fon enfance > il 
fe laifl.i corrompre dans fa jcunein par lesplailîrs^u fiécle. 
Un de les frères osant lailTédes Bénéfices pu fa mou , il fe 
fit pourvoir de ceux qu'un Ample Clerc pouvoir pofleder. 
Enhn revenant à foi, tl ht une démillion de fc* Bénéfices , 
6c t énonça à la Poche profane, dont il s'étoit me é (ufqu'a. 
lors . & mena une vie ttès édifiante 5 c ttè* réglée. Son tur- 
que le pourvut d'unCanonicac dans fa Cathédrale , dont il 
remplit les devoirs très régulièrement , menant une vie au- 
ftere 6c pénitente. Quand il eut reçu l'Ordre de la Ptêitife, 
il s'emploïa à confcflcr & à catec hilcr , 6c il établit une Con- 
grégation de Clercs Réguliers . dont la fonction particulière 
fut d'cnlcigner la Doârinc Chrétienne avec méthode Sc 
fimpliciié. Le Pape Clément Vlll. à qui il en avoit écrit 
pour avoir fon approbation , renvoïa cette alfa ire d 1 ‘ Arche- 
vêque d' Avignon, Taurufio , qui lui accorda l'Eglifc de fait)* 
te Praxcde , i Avignon , pour y commencer cette inftitu- 
rion. Taurufio aïam, depuis été fait Cardinal , fit approuver 
à Rome cette nouvelle Congrégation l’an 1598. Elle fut 
transface de la Maifon de (ainre Praxcde en celle de Oint 
Jean le Pieux. Cefar de Bus perdit la vûë , 3 c ne laifla pas 
de continuer les fondions de la Doctrine Chrétienne avec 
la même application. Il mourut i Avignon le jour de Piques 
l j. Avril 1607. Paul V. avoit uni en 1616- l'inllitution de- 
là Doâtine Ou etienne i celle des Somafancs en Italie j 
mais Innocent X. en fit un Ordre particulier l'an 1 647. fous 
un Genetal François. La Congrégation fc divife maint, nant 
en trois Provinces , d'Avignon , de Paris , 6c de Touloufe. 
Le B. Cefar tic Bus avoit cotnpofé quelques Ouvrages de 
pieté, que les Piètres de la Doétrine Chrétienne ont eu 
foin de uonnet au Public. 'Jacques do Beauvais. 6c Jacques 
Marcel .en fa Pu. Gautier, mm XPIl.fi/dt défi « Chreu.p. 
284. Bailtct , Put des Saints , 15. Avril. 

BUSA 5 c BUSATEN. Bourg de la Tranfylvanie » fitué 
entre la Ville de Colofwar 6c celle de Biftricz. Onia prend 
pour l’ancienne Napuca ville de la Duce. * Maty, DiÙ. 

BU SC H ( Jean ) Chanoine Régulier de Vindcfem II 
Zwol dans i'Oweriflrl , entra dans cette Congrégation vers 
le commencement du XV. fiécle , ÿufqu’en l'an 1464 qu’il 
acheva de compofer la Chronique de vindcfem , diviféc en 
2. Livres , dont l’un contient l'établiflemcnc de la Congre* 
gation de Gérard le Grand,6c des Monaftetcs qui en dépen- 
daient -, 6c l'autre l'Hiftoire 6c la Vie des Hommes illuArcs 
qui avoier.t fleuri dam le Morufterc de Vindcfem , depuis 
Ion étabiiflement. Cet Ouvrage a été donné au public par 
Rofweide , 6e imprimé à Anvers , l’an 1 61 1 . avec une Let tre 
qucTrithêmelui attribue , touchant les exercices fpiiitueit 
fur la Vie 6c la Paillon de Jésus-Christ , qui cft l'Ouvrage 
de Jean de Hucfden , Prieur de Vindcfem , rempli de ma- 
ximes 6c de pi-nfées fpiriturlles Jean Bufch eft mort vers 
l’an 1470. * M. Du Pin, Bihlietbeaut du Auteur i Eccle- 
fiafiufmet XP. fi/dt. 

BUSCH,Ttftcdc Bufch, 8c Captalat de Bufch. Cherche*. 
BUCHS- 

BUSCHouHERMANUS BUSCH 1 US, Allemand, étoit 
de Dulm.villagedeVcflphalic dans le Diocéfc de M imiter , 
6c fortuit d'une famille noble 6c ancienne , mais fon p.u- 
vrc. En l'an 1 480. il fut envoïé par Rodolphe Langius en 
Italie t Sc il y fit un (i grand progrès dans les Langues 6c dans 
les belles Lettres , qu'à fon rctout il les enf.-igna d’abord à 
Heidelberg , Sc enfuitc à Louvain , i Leipfic , à Marpurg * 
6c ailleurs. Il procura auflî une édition de Silius Italiens , de 
Perfc, 8c de quelques autres Auteurs anciens , qn'il enrichit 
d'Argumens 6c de Notes de fa façon. Plufieuts hommes de 
Lettre* d.- fon rems furent Tes amis particuliers, 6c entr’au- 
Ites T ri thème Sc Erafine. On die que Bufch étant i Marpurg, 
pafla dans une place où perfonne ne le faim. Ce procedéle 
Inrprtt j il rentra chex lui -, 5 c aiant pris un habit extrême- 
ment propre.il repatfa dan* la même place, ou tout le mon- 
de s'emprefla de lui faire civilité :<Q*rl aveuglement des 
btmmt I , l’éctia-t’il, étant revenu dans ion logis! c'tfl datte 
meen kabit & nom pas Bufch tfm'tn h ancre } On dit que cet 
accident le rebuta tellement , qu’il fe retira i Dulm. Il 
mourut en l'année ijjj. • Tritnêmc. Erafme. Mckhior 
Adam , 6cc. 
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BUSCHETTO du Dihclàu, célébré Architeûe , ainfi 
nommé patee qu'il ctoit natif de l’ifle de Duljdûo , dans la 
met Ionienne, ctoit eu réputation au commencement du X|. 
fiécle. La République de Pife le fit venir eu 1016. pot» bâ- 
tit le dôme de cette ville, c'eft-i dite, l'Eglifc Cathédrale, 
qui a depuis pâlie pour une des plus fomptueufes de l'Ita- 
lie- Il avoit une inrelligenccpaniculieTrdetm«hini-t , 0 c 
faifoit mouvoir de ttès grands fardeaux avec ttès piu de for. 
cc. Cet Archiretéc mourut à Pife , où on lui éleva un to®. 
beau, avec une inferipcion qui témoignoit qu'il faifoit élever 
par dix filles des fardeaux que mille bœufs accouplés n'au- 
rotem pas pu remuer 6c qu'un vaiiTeati de charge n'au- 
roir pu porter en pleine mer. * Felibicn , P <ti dti Ardu. 
teQet. , _ 

BUSCHIUS. Veye*. BUSCH , ci dcfius. 

BUSBEL ou BOESBEC , ( Aoger Ghiflen ) connu font le 
nom d'AucERivs Giîlemius Bvsitqyivs , étoit natif de 
Communs in Manda s. 5 c fils^iaturel de Gilles Chilien Sei- 
gneur de Boëlbec , qui eft un petit village fut la Lis. Il ri- 
quit en 1 51 r. Sc dès fon jeune âge , il montra beaicoup de 
penchant pour les Lettres. Son pcte.qui étotthomtie de 
qualité Sc oc crédit, 6c dont l'Enux-reut Charles J 2 î«r ef- 
tiinoii la famille Sc le mérité , 1 e ht élever avec beaucoup de 
fuin , Si prit un Refah de cet Empereur pour lchgiiir<r. 
Enfuitc il l'envoïa i Louvain, puis 1 Paris, Ce enfuîtes Ve- 
nife , â Boulogne 6c i Padouë, Si lui donna pour Maîtres !es 
plus excellons hommes , qui flotifloient alors dais ces til- 
les. Lorfquc Bulbec fut de ictour dans tes Pais Bas, il Ht un 
voï'agc en Angleterre . où 11 refta quelque terni avec l Ara. 
baiTadeur de Ferdinand I. alors Roi dcsRonuins,quicnfvi- 
te l'-ppel la à Vienne en Autriche C.e Prince le nomma fou 
Amb-»lTadcur à la Porte de Sotynun ! 1 . Empereur desT uns, 
qui n'étoit pas alors i Conftantinople , Sc que Bufbec alla 
trouver il Attufie en Afie. Il a publié une Relation de fis 
voinjes . 6c il y joint une Ht Boire narorclk des pars par cd 
il pailbit , écrire avec une exaûitude admirable. En 1 jdi.il 
procura la liberté d’ Alvarez de Sonde ,d: Saixbe.dc Lctc, 
6c de Bcrenmel de Rcquefcns , pris pu le B^aPislien 
l’ifle de Gerbes , 6c s’en revint avec le premier fft la fin de 
lanterne année à Vienne. On lui conhile gouvememeie 
des jeunes Princes , fils de Maximilien II. Depuis en rjyo. 
ce Prince le nomma pour conduire en France la Prinr.-lle 
Elizabeth fa fille, mariée au Roi Charles IX. 6c Inicom- 
manda de s'y arrêter en qualitéde fon Rcfident. Après 11 
mort du Roi Charles IX. lorfquc cette Reine qui Va v«w 
fait Intendant de fa Maifon Si de fes jff aires .forrir de Fran- 
ce , clic le lailîa i la Cour de France en qiulité de Miri- 
(he : rommifljnn qu'il exctça auflî au nom de l'Empereur 
Rodolphe. Il y ctoit encore en l’an ijyi. 6c fouluitrant 
d'aller piller quelques mois chex lui dans les 8-us Bis , il 
en obtint la petmillian de l’Empereur. Paris commencuit 
alors i revenir de fou entêtement pour la Ligue. Augcr Ghiî- 
len . qui f.-ncott que ce changement étoit ttès défavanta- 
geux pour la Maifon d'Autriche, qui foùtcnoit les Ligueurs , 
voulut prévenir , par fon départ les accident fâcheux qu'il 
prévoïoit ; mats en piflam parla Normandie, quelques foU 
d-its foctis de la gatnifon de Rouen , ctoïant que tout étoit 
permis durant la guerre civile . le rencontrèrent , 6c fc faib- 
renr de fa perfonnc.D’auttes difent qu'ils le (urpnrent dinj 
une hôrollerie durant la nuit, qu’ils Fen titeten: mêmeivtc 
violence pour l'emmener \ mais qu'aiant appris ce qu'il 
étoit , ils le mirent en liberté. Le Gouverneur de Rouen «n 
fit d'abord témoigner fon déplair à Bufbec ,qp’ une fiivre 
violente obligea de fc faire porter dans la maifon d'imGen- 
tilhommc , où il motitut 11- jours après , au mois d’Oéhv 
bte de la même année 1 J91. 6c en la 70» de fon ige. Bulb:c 
ne fe diftingua p.u moins pat fon amour pour les brlles Let- 
tres. Il ne negligeoit rien de ce qui pouvoit conttibueT i b 
fiire valoir, 6c aies avancer. Il recueillit dans Ir Levant di- 
vetfes tnferiptions qu'il envoïa i Scaliger ,à Lipfe, 6c i Gto» 
ter, 5 c fl y amafla plus de cent manulcxits Grecs quifoex 
encore aujourd’hui un des plus tiches ornement de la Bibl»> 
chèque de l'Empi-teur. Nous avons auflî de lui. E pif dé 
TterciCMLegMiieuti /P.Ceucilium de rt militari ct*tr*T*r- 
est infiuutudM. fl tuerai/. Ceaftautiwpehra**'» 
nam. Epifiolanrm , Le faite mu Gallict, L\b. II. * L- Mire, 
iu Etei. Bell & de Script. foc. XPl. De Thou Mfi {• t«- 
Mdchior Adam, ut Pu. Jurtfc. Germa u. Valetc André, 6»- 
bhetk. B*lg Matthiole , I. j. Ep* fi. &c. 

BUSEE (Jean ) Jefuite, natif de Nirocgue, dans le Du- 
ché de Gucldrcs,éutu encore j rune.fe confiera à Dieu dans 
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la Compagnie de Jistts en i \ 6 j. Après avoir eofeigné Je* 
Humanités, il fut envoie à Rome, où il fit Ton coûts de 
Théologie , & ifon retour il fur emploie durant vingt ans 
• expliquer l'Ecriture, ou 1 peofefler la Théologie Morale, 
ce qu'il exécuta avec applaudiilcniem. Il s'occupa aufli i 
compofcr les Ttaités que nous avons de Ta façon, fit cmr'- 
autres , Tes Mcdirations , où tour rdpire la pieté i mais une 
pieté , fi l'on peut parier ainli, honnête, engageante, fit fon- 
dée fur la charité. Car la douceur étoit le cataâcrc du Pcrc 
Bu fée t Sc cela paroît dam les Ouvrages qu'il a écrits contre 
les Hérétiques , dans Icfqoels il répond avec modération à 
leurs injures. Ourrc fes Méditations, nous avons de lui. Dïf- 
pMt*tieTbcoleji(*de Jejame. De perfena Cbrtjti. ApeU&t* 
pro kalettdarie Gre^eriame , &c. J 1 nous procura aufli de 
nouvelles éditions des Oeuvres de Pierre de Blois , d'Ana- 
Itafc Je Bibliothécaire , de Luirrrand , d‘ Abbon , de Fleury, 
d’I Jincmar de Reims .dcTrithêmc , &c. Ainti ce bon Re- 
ligieux confumé par fes travaux continuels . fit accablé de 
maux qu’il fouftroit , avec une patience admirable , mourut 
à Mayence le jo. Mai itflt. âgé de 64. ans, dont il en avoir 
parte 48. parmi les Jcfuitcs. Le Pcrc Buféc avoit deux frè- 
res , qui ont tous dmx écrit *, l’un nommé Piir ns Bust'i , 
qui fut aufli Jcfuitc , & qui enfeigna la Théologie i Sc l'au- 
tre Gérard Buse'e , Do&eur de Louvain. Ce dernier fut 
Précepteur de Jean- Guillaume, Duc deCléves.qui lui pro- 
cura un C.uvonicat i Sanren , où il fut aufli Théologal. Guil- 
laume Lir.rtan , Evêq.ie de Rurenvondc , l’engagea à com- 
pofer en Flamand un Catcchifme.addicfle â ceux de Nime- 
gue. Il Et aufli une Rcponfe li forte â lüiiicus , touchant 1 a 
Communion fous les deux efpcces^ qu'on dit que les Pro- 
teftansen achi rcrcnt tous les cxemplaircs.pouren faire per 
drela mémoire. ‘RLbadcneira & Alegambe, Bibhtik. Scrtpt. 
Soctet. Jtfm. I.eMirc.dr Stnptor. jkiHl. Xl'l. Valero An- 
dic , Bibiiotb. Belg. Callidius , Arc. 

B D S E N T O , petite Rivière de la principauré Cite- 
rieure. Province du Koïaume de Naples. Le Hufento naît 
dans le Mont Sattiano , & on dit qu'à dmx milles de la 
fource , il coule fous terre pendant lîx milles , d'où il fort 
de nouveau , pour aller (c décharger dans la mer de ToC 
caoc .prés de la petite Ville de Poticaftto. * Mai y, Diü. 

BUSH ( Paul j r*,ez. BRISTOL. 

BUS 1 R 1 S, Roi d'Egypte- il y en a eu plufieurs de ce nom, 
au rapport de Diodorc de Sicile. L’un d’eux regna , aptes 
que cinquante- deux de fes prédccefleurs , qui defeendoient 
comme lui de Menés , eurent occupé le Trône. Sept autres 
Rols lui (accéderont , dont le dernier fut un autre Bus mis, 
qui bâtit la ville deThebis. La Fable fait Bufitis fils de Ne- 
ptune Sc de Lybie , fille d Eraphus.A conte qu’il fut im- 
molé par Hercule .parce qu'il immoloit lui-même à Jupiter 
tons les étrangers qui abotdoient dans Ton Roïaume. Ces 
fiâiuns tirent lçuf otigimr , ou de l'inhofpitaliré de fes fu- 
jcts,ou de la coutume qu'ils avoient de ficrifierun roufleau 
aux Mânes de leur Dieu Oûris , qui avoit été tué par le 
Géant Typhon , auquel on dur.noir des cheveux ruux. Le 
forttomboit rarement fur les Egyptiens , qui avoient pref- 
que tous le poil noir. Ainli cette cruelle ccârumc ncs’en- 
tretenoit qu’aux dépens des cnangcis. Strabon nie polîri- 
veinent qu'il y ait eu des Rois en I-gypte appelles Bujirit. 
En eflèt on n'en trouve ^oirit dans les DynaiUes des Egy- 
ptiens Ce Diodorc avoue lui-même en un autre endroir , 
que Bmjîru n’çft pas le nom d'un Roi » mais le nom du tom- 
beau d'Ofiris. Diodorc parle d'un Postais, qu'Ofuis fit 
Gouverneur de la Phcrnkic , 8 c fon Lieutenant en Egypte , 
fous la Reine 1 fis fa femme. • Diodure ( /. i.r. 17. 47. & 8S. 
Apollodor. 1 . 1. libérât, t» EU t. Bujind. Strab. /. 17. Bayle, 
D:Q. Crie. 

BTJS 1 RI 5 , Ville dans la bafle Egypte, au milieu du Delta, 
renfermoit le temple le plus vaiù que l'on eût confiac i 
Jfis , 8 c où l’on celcbroit le plus folemncllement la fête de 
cette Déclic. On dit que cette ville fur nommée Bitfint , 
parce qu'Ofiris y fur enfevdi dans un bœuf de bois. De là 
vient qu’elle ccoit aufli nommée Bmfifirit -, d’autres rirent 
fon nom d'un de fes r,onvemeurs.appcllé Bmfirii. Elle étoit , 
Ja Capitale d'une de fes Préfecture* ou Gouvernement d’E- 
gypre. La barbarie de fes habitant , qui ignoroienr les de- 
voirs Je l ’hofpit alie c , a donné lieu à (a fable de Bufiris , qui 
fut peint par Hercule. Quelques Auteurs ont cru que cette 
ville étoit la même que latamcufe The écrou Het,ei>»tii,aa- 
jourd'hui Hm : en ce cas elle eue été bâtie par un Bufiiis. 4 
Srrabon , 9. <ÿ- 17. Diodorc. 

tiUSlUS ( Paul } Jurifconfultc, étoit de Hollande , où il 
Terne I. 
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vînt au monde l'an ijti. Son pcrc le fit élever avec beats-* 
coup de foin,le fit crudiet à Dole, 6 c cnluite i Angers, où il 
prit ic Bonnet de Doèleur le deuxième Janvier 1^6. Lorf* 
que Bufius fut de retour chex lut.il fut cmploïé par ta Prio-* 
cefle de Panne de le Duc d’Albcdans le Confcil de Hol- 
lande i 8 c il fut nommé en qualité d'Echevin de Leyden » 
pour fc trouver aux Etats des P aïs- Bas, convoqués à Bruxel- 
les. Lot {que la République de Hollande fc fut fotmée.aptès 
l'anncc 1571. Bufius en nir Garde des Sceaux , 6 c Confeillct 
du Prince d'Orange. U alla depuis en Ambaflade près d’Eli- 
fabeth , Reine d’Angleterre. Il mourut au mots d’Avril de 
l’an 1594. 

BUSllTS (Paal)diflcrcnr du premier , ctoit de Zwol.dan» 
rOwer-lflel. ,11 a enfeigné le Droit , fie a publié divers Ou- 
vrages. De RepmHicdt. De Officie Jmiieii. Smkulit*tmm Jm* 
rit , Lib. VU. &c. * Melchioc Adam, 1* JunfcenfteL 
Germ, VaJere Andié, Bibhetb. Belf. (p-e. 

0 U 5 LF.IDEN ( Jerome ) natif d'Ar Ion dans le Luxem- 
bourg , vivoir vers le commencement du XVI. ficelé, fit de- 
voir en patrie fa fortune i fon fierc François Btillcidcn, qui 
avoit été Piécepteur du Prince Philippe , pcie de Churics- 
Quim. Buflcidcn fut Maître des Requêtes, fie Confeirter au 
Confcil Souverain de Malincs , fie pofl'cda, outre la Prévûcé 
de l'Eglifc d’Airc , des Canonicars à Bruxelles, i Marines 
fit àCambray ;car le CoïKilede Ttenten'avuit pas encore 
défendu la pluraliré de ces fortes de Bénéfices. Il fê rendit 
célébré par ion efprir, par fes Ouvrages , par l'amitié qu'il 
contrada avec les Sçavans , fit fur tout avec F ta fine fit Tho- 
mas Murus , enfin par fes Amhaflades auprès du Pape Jules 
II. du Rot François I. 5 c de Henri VIH. Roi d’AngJctcrre. 
En iç 17. il fin envoie enEfpagne par Charles V. mais ctanc 
tombe malade à Bou(dcaux,tly mourut le itf. Août. Avant 
fun départ des Pais Bas . il fonda à Louvain le College des 
trois Langues de Buflcidcn , où l’on enfeigne l’Hcbreu , le 
Grec fie 1 c Latin. 4 LeMiic t Je Scrteter. ftcml. JW. Valero 
André , m Fajl. As*d. Levait. BiUioib. Btlg. &c. Bayle» 
DiSten. Crititf. 

BUSSERET ou BUlSSERET (François) Archrvèoue de 
Can.bray , étoit de Mors dans le Hainaur. Il étudia à Lille i 
fit aïant obtenu un Canonicat à Cambray , il fit un voiage À 
Rome , fit à fon retour il reçut à Boulogne les honnems do 
Dodcurès Droits. Après avoir été fucceflivemcnt dans foa 
Eglife Orticial .puis Arc hidiaac,cn fuite Doien , fit Grand- 
Vicaire , fl fut mis en i£ox.fur le Siège de l'Evêché de Na- 
mur, qu’il gouverna lufqti'en 1614. Il fin trarufcrc pour 
lors à l'Archevêché de Cambray , vacant par la mort de 
Jcjii Ri chardut-, fit il moutut â VaJcncicnnes le 1. Mai 16 1 j. 
âgé de 66. ans. Ce Prélat avoit publié en 1605. des Or- 
donnances Synodales dans le Dtocéfe de Namur , fit avoit 
compofé l'Hiftoitc d'une Reltgicufc île Mon* poflèdée. * 
Valcre André» Btkltetb. Brlg. Gazer , Hifteire Eeelef. du 
p 4 ti-Bai.CM\<nùci,ffiJ}oTre de Cambr. &c. Sainte- Mar- 
the , GaB. Chrtfl. 

BUSSF-RETH. Cherche x, BOSRA. 

BUSSET ( Comte de ) rejet, BOURBON. 

BUSSETO, petite Ville des Etats de Paime en Italie. 
Elle eft Capitale du petit Etat de Dullcto, fit firuéefurlart- 
vu-re d'Ongina, à une lieue du Pô, entte la ville de Crémo- 
ne fit celle de Parme. 4 Mary, DiO. 

BUSSETO» l’Etat deBuflcro. Petit Païs d'Italie, renfer- 
mé entre le Parmefan , le Plaifantin Sc le Pô , qui le fi-pate 
du Creiminoil. Bufleto > Borgo S. Dunnino, f ioiet.ruola, 
fie Cotte Maggiorc , font les lieux principaux de ce Païs , 
qui ai'ant eu autrefois fes Marquis particuliers delà Maifuf» 
de Palavid ni .appartient maintenant aux Ducs de Parme. 
• Mat y , DiÜ. 

BUSSI .autrement JEAN LE CLERC, un des Faélicux 
de la Ligue de Paris. Cbtrebee. CLERC. 

BUSSI , Ptéfident. Cherchée. BUCY- 

BUfiSIERES ( Jean de ) Cardinal, Abbé de Cireattx Sc de 
Clairvaux , étoit de Bourgogne , Sc des fon jeune âge prie 
l'habit dans l'Ordre de Cîrcaux. Après s'être Fait paflet Do- 
éVcur en T hcologic à Paris, il fe fign.tla tellement par fa pieté 
fit par fon Içavoir , qu’il fut élu Supérieur General de tout 
l’Ordre , en qualité d'Abbé de Clairvaux fie de Cîrcaux. Sa 
réputation pafla encore plus loin ;lc Pape Grégoire XI. le 
voulur avoir i Avignon j fit admirant en lui ces dons finga- 
liers , qui faifoient tant d'honneur à l'Ordre, il le créa Car- 
dinal le 10. Décembre de l’an ijtj. Mais ce Pontife eut le 
déplaifir de perdre peu après de Ruflîcres.qui mourut à Avi« 
gnon le 4 Septembre 1 j;6. Son corps fut porté i Clairvaux» 
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où l’on voit fon tombeau fc Ton épitaphe, avec le nom de 
Bmxrrut , que quelques Auteurs rraduifcm par celui de la 
Bmjjitrt. L'Abbé U ghel dit qu'il étoit d’Aiivci gne ; mais il 
rfl sûr que La Bourgogne fut le lieu de fa initiante , comme 
l'Auuur anonyme delà Vie de Grégoire XI. le rapporte, ce 

ue Du Oiêne rapporte aufli. lira même encore an jour - 

hui dans la b. lie Bourgogne & dans le Beau jolois,iwe fa» 
mille coniîdcrable du nom de Btssiires , d'où fortoit Jean 
de fitiiïiere* qui fuit. 

BUiSlERES ( Jean de ) Jefuite , du Beaujolois , au Gou- 
vcrmmrnt de Lyonnois , né l’an 1 607. Porte Latin. On a 
de ce Religieux des Defcriptkins Portiques envers Fran- 
co», imprimées à Lyon m 1*4 J. »» 4 0 . mais elles font roro- 
tocescnucnmçiu. Ses Portes Latines fc font mieux foûte- 
nues , particulièrement fes Poëmesde Rhex délivrée , Oc de 
ScMxderierf -, fes Idjütt. Ses EgltÊUtt . fcc. Son Stxmder- 
hert , qui contient huit livres , rit le plus cftimé » mais il 
n’elt pas entièrement dans le* réglés du Pccme Epique. Son 
ftylc u'cft pas égal par tout , 6c il n’a point toujours le tour 
heureux de l'cxpreliion : en tccompcnlé il a du feu , du gé- 
nie , 6c beaucoup de cet enthouiiatme, qui élevé les Poètes 
au de il us du commun. On a encore de lui une Hiftoire de 
France , & un petit Abrégé de l 'Hiftoire universelle en La- 
tin , intitulé , rlefimlt Ilîjlertxrmm . qu'il a lui-même tra- 
duit en François , lous le titre de Pxrtrrrt Mijlorn/mr-, & 
diverfes Pièces en ptofe Sc en vêts. • Ughel . I:*t 
Sainte Marthe , G élite ChnJI. Henriqurz , l.tb. D'fi- 4t. 
cay. j. Aubcry , demi fem H.fletre det Cdrdtnxmx. Frrion , 
6*Ut* Pmrfwr. Ciaconiu* Or.uphte. Du Chènc.&c, Joan. 
de Bullï rcs , Prxjxi. xd Lefler. peflerier. td't. ***. 1 6 \ S. 
xlttru perte uitU'O'ti. PcttusM. imbrun , m Prxfxt Jim [ttf- 
plemext. xd D Jertxt. de Epico'Peemxt. prêfix. Coupent tu. 
in 4 0 , fxg. ai. fc Bailler , Juftmtxi des Sfxv. fur iti Peiiti 
muter hij. 

BUST ou BOST , Ville de Perfc , qui eft la Capitale du 
S-thlcliin. Elle a un Château , qui pâlie pour la plus forte 
Place de la Pctfe. * Maty, DtOttn. 

BÜSTAMANTlNUS ( Jean) ProfclTeur en Philofophie 
6c en Médecine , dans l'Unrverfité deComplure fa patrie , 
a fait un Livre curieux imprimé à Complurci» 4". 1. vel. 
Pan r {95. & à Lyon cnisoa. tu 8". l. va/. Le titre touchant 
ics animaux , dont il eft parlé dans b Bible , promet qu'il 
fera utile à toute forte de Sçavans, aux Théologiens Scno 
iaftiques , aux Prédicateurs , aux Médecins, aux Philofo- 
phes,& enfinàtoutes lespcrfonmsdebellesLeitres.'Bayle, 
Dlb »"■ Cnt. 

BUSTIS ( Bernardin de ) Religieux de l’Ordre de faim 
François . dans icXV. fiécle, vers l'an 1440. vivoit encore 
en 1 4S0. Il prêcha avec téputat ion,& I ailla des Sermons 6c 
d'autres Ouvrages de ni été , qui font quelquefois remplis 
d’hiftoriettes peu vuilerr blables. On a de lui Mxrixlt Of 
fatum Cerna pt terni i , &c, • C enfui te* Vadinge , dent let 
Annxitt & ld Btbltothejue de 1 Mtnenn. 5 ponde. Yillot. 
Poll'evin , 6cc. M. Du Pin , Biiheth. det Auteurs Ecdef 
X F. fc de. 

BUSTO ou BUSTUS / Georges ) Religieux de l’Ordre 
defainr Dominique , fur la findn XVI. fiécle, étoit de Vcr- 
cril en Piémont , 6c publia divers Ouvrag s, cmt’autn s. 
J^jtefhenet Nxtnrxlei. ,Qjt*p<entt Phtle/tpbte dtvtre.&c. 
Bulto vivoit encore en l'année 1590. 4 Antoine de Sienne, 
im Bihlioth.Demin. Sera fin Razzi . M ifi, défit Umem./llmft. 
D*t*‘*. Le Mire , de Scripe.fxc. XVI. &*. 

BUSTLJAlRES: nom que l'ondonnoii aux Gladiateuis, 
qu'on faifoit anciennement combattre auprès du bûcher dis 
Nobles Romains . afin que le fang qu'ils icpandoient, fervît 
de fàcrifice aux Dieux infernaux. On trouva cetre coutume 
moins cruelleque delà» immoler des prifonniers faits 1 la 

S .ierre.comrne on faifoit auparavant *, & on nomma ces Gla- 
iatcuis Bmfimxirei , du mot Latin hmffmm , qui lignifie hu- 
ilier , où les Anciens brûloient les corps des défimrs. Sué- 
tone , denslx Vit de Tthere, chef. 7. dit que- cet Empereur 
fie combatrxe les Builuaiies , en mémoire de fon pere 6c de 
fon ayeul Drufus.en divers tenu Sc en divers lieux ; d’abord 
au Marché, inféré, 6c enfuite dans l'Amphitheatre. Les pre- 
miers Romains qui établirent cette coûtante, pour honorer 
1 rs cendres de leurs peres , furent Marcus 8c Dccimut , fils 
de Hrutus ,fous leConfulatd'Anpios Cbudius.fc deQ. Ti- 
berius , comme lr témoigne Vdete Maxime . Itv. 1. ci. 1, 
On n’en u-'oit pas feulement de la forte anx funérailles des 
perfonnes Je la première qualité 1 maisaufti dans celles det 
particulier t , comme l'aftùrc Tertullicti » xm cbxfnre ù ■ des 


SpeUxdet. H j en avoir même qui étant in lit de la mott, 
oedonnoiem pat leur tcftaineu qu'on leur rendît cet hot»- 
neur. Dans la fuite <ics terni, ccs jeux fanglans , qui ne fe ce» 
h broient qu'auprès des buclters palier cm diü au Cirque & 
aux Amphitcattcs : de forte que ce qui n’étotT au commen- 
cement qu'une ceremonie funebre , devint l'exercice otdi- 
narre des Gladiateurs, pour Je divertiftement du peuple.* 
Amtitf, Retmxmtt. 

BUWElLLER , Bon Bourg. Chef d'une Seigneurie de 
même nom , laquelle éranrjomte à celle de Liechteniberg, 
6c i quelques Bailliages , fair un petit Etat des < umresde 
Hanaw , borné au Midi 6c au Levant pu la BaiTe A II ace , 
au Nord par le Palatinat du Rhin , 6c au Couchant par les 
Montagnes de Vauge , qui la féparem de la Lemire Si de 
la Seigneurie de la petite Picne ou Lutxclftcin. * Mit y , 
DtBiemmxirt. 

Il U TAC IDE , de Ootone en Italie , fut le plus bel hom- 
me de fon tems. Il étoit auili fort adroit i toutes fortes d'e- 
xercices,& avoir été fottvent vainqueur dans Icsjeux Oly.m- 
piques. S'étant joint avec Dorixus. il h» tué en Sicile, dans 
un combat contre les habit ans de la ville d'Egefl*. Il fut fi 
fort regreté pour fa beauté, que les ennemis même lui dtel» 
ferent un monument , & lui offrirent «les faaifices après i 
mou.* Hérodote, /. {.où il donne la raifun des ceremonies 
Paù nnes. 

BUTAS , Poëce Grec , Auteur d'un Ouvrage en vers EJe- 
giaques , où il donne» la rai Ion d.-s ceiemonics Payâmes. 
Plutarque 11* cite dans la Vie de Romu us. C'étoit , p. ur- 
ètre un affes mauvais Auteur -, mais il ne laiiTeroii pas d'être 
fort curiVox de Içavoir ce qu’il difoit fur ccs cctcmonics. * 
PJurarqir; , n» Ktmml. 

BUTEO. Cherche* BOTEON. 

BU TER A, petite ville de Sicile . avec titre de Principau- 
té, du: s la Province diti Valledt NeteX . Ile eft dans les oaxv» 
ragnes, à trois ou quatre licuc's de la mer. * Leandrc A beni, 
Drfcrtpe. h xi. 

BUTo'S, Fils de Borée Roi de Thiace, fnt banni pu fea 
pere , parce qu’il avoir voulu ruer fon fteic Lycmgue. Il 
monta fur un vaiffeau avec ceux de fon patti , & aborda en 
Pille de Naxos , qu'on nppeUoit alors Stremfjlt. L'sj.mt 
trouvée commode pour y fixer fon féjour, il remonra fur 
mer avec la meilleure partie de fes gens, pour aller enlever 
des femmes pour eux & pour lui. Ils trouvèrent fur la cuce 
de la Tlu-ffalu- plu lieu fi femmes qui edebroient les Baccha- 
nales , 6c entr autres , Iphimedie > femme d'Aloëus , fa filie 
Pancratis , & Coronis. Butés prit la dcrniercpour lui i mais 
Hacchus.dc qui cette fille avoir éréNouirice.luircnvoïa, 
dit on, une ftucut violente, qui le porta â fejetter dans un 
puits où il périt. Les Thraces ne biffèrent pas de regagrer 
leur vaifleau avec Icntjmoïe , 6c reroutnerent i Naxos , oà 
Us proclamèrent Agaflamcne premier Roi de cette lllc. 4 
Diodore , j. Bthheth. 

BUTHUS , fameux Athlète, mangeoit , dit- on , nn fccrnf 
entier dans un jour. Depuis on donna le nom de Bmthtu aux 
grands mangrurs.qu’on ne peut raffa fier. Bmthm ebxmlwier. 
t,/,.. * Hefychius& Zcnob.#. 44. 

BUT 1 US ou de BUDT (Adtien) Religieax de l’Ordre 
de Cltcaux , étoit de Hnlft en Flandres . & vivoit en 1476. 
Il écrivit divers Ouvrages i liftoriques , comme la Cotxi. 
nuarion des Chroniques de Gilles de Roya 6c de Barthcir- 
mi de Becca \ une Hiftoire des Comtes de Flandres, pen- 
dant le coûts d’onze armées -, des Epi très , érc. * Charles 
de Vi(ch,Btbhtth.Cifltrc. Valere André, Bibiieth.Btlf.&c. 

BUTHYREU.S.excellenrSratuaireac Diïciple de Myrun, 
qui , enrr’autres Ouvrages de fa main, reptefenra fon au na- 
turel un jeune garçon occupé i fouiller un feu qui s’étew 
gnoir. 4 Pltn. I. jx. e. S. 

1 UTKENS ( Chriftophe ) d’Anvers , Religieux de l’Or- 
dreAeCîteaux «puisAboé de faim Sauveur , dan* le XVII. 
fiécle , mourut en 1650. Il a laide divers Ouvrages en Fran- 
çois , tels que les Ttophces facrés Sc prophancs Je Brabant 
en ]X. livres ; les Annales Généalogiques de b Famille de 
Linden , en XV. livres , fcc. * Charles de Vifch , BiHieth. 
Ctflerciettf.Viidc André, Bthhttb. Bele. Le Mire,d/ &riyr. 
/ir»/. X VU. 

BUTLER, ( Jacones ) Duc d'Ormond , fils ainé de 
Thomas Comte d 'Offery.fc d*£«wr/f# fille de Leüti de Naf- 
bu , Lord BewexwaeTt. Ce Comte , qui avoir un grand mé- 
rité , donna de bonnes preuves de fa pmdrnce fc de fa va- 
leur par met & par terre, en diverfes occaiwant , fc fur tour 
i Li fanrcul’c Bataille de faint Dcnys , où le Duc de Mec- 
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mouth & lai aïant joint leurs forces 1 l'armée desErats fous 
le commande ment du Prince d 'Orange , ils encrèrent dans 
le camp des François , & mirent en défendre l'armée com- 
mandée par le Duc de Luxembourg. Ce Comte , digne fils 
de (onilfulbc pere Jacques Duc d'Ormond, mourut fubt- 
Ccinent a» la rieur de fon âge le ^o. Juillet i 38 o. bonpcrc 
lui futvccuc 8. ans. Il croit Cotûtcd’Ormond 3c d’Oflenr , 
Vicomte <ieThurles,Raron d'ArcxW en Irlande. Il fut fait 
Marquis d'Ormond par le Roi Charles I. 6c leio. Juillet 
»6$o. le Roi Ouïtes II. le fit d'abord Paird'Angtcterrc,fous 
les titres de Baron de Lanthony , 6c de Conue de BrccK- 
nocic , 3 c enfuite Duc d’Ormond en Irlande , de en 16 8a. 
Duc d'Ormond en Angleterre , c'cft-i-dire , Duc Ang’ois , 
fous le même titre. Son petit- fils Duc d’Ormond, qui cri 
celui qui a commandé l’armée Angloife la dernière campa- 
gne de la dernière guerre , lui fucccda dans tous fes titres s il 
a été Gentilhomme de la Chambre du Roi Guillaume III. 
6c Capitaine de la Econdc Compagnie de fes Gardes. On 
dit que cette illurixc famille rire fon origine de 7 Wa/é , 
defc endu des anciens Comtes de Brion en Normindie, que 
Richard Roi d'Angleterre fit grand Boutcillier d'Irlande, & 
ce nom de Charge cri de venu depuis le nom de la famille. 
• DiUie». jtmgleu. 

BUTLER , { Guillaume) Anglois , mourut en 1410. Il a 
écrit fur les Indulgences , & contre la Veifion Angloife de 
la Bible , qu'on avoir faire de fon ceint. * Vadding. tu Scr. 
Ord. Mm. pdf. if t. 

• BUTON. CbT^bee. BATON , Ifle. 

BUTORIDES , Hirioricn du nombre des douze qui onc 
écrirdcs Pyramides d'Egypte. • Plin. /. 16. c. ta. 

BUTOV , petice Ville d'Alirmagne ains bTômeranie. 
Elle cri lîruée fur la rivière dj Stolp , vers les frontières de 
la Pru(Te Roïale 6c la foret de Waidow , entre Lcwendrarch 
te Belgard. Elle appartient à l'El . ebeur de Brandebourg.qni 
la rient 4 foi Sc hommage du Roi de^oiogne, lui ai'anr été 
donnée avec fes dépendtnees 6c avec Laudembourg , par 
Jean-CafimirRoide Pologne, fuivanc le Traité fait àByd- 
goft le 6. de Novembre 1657- Elle avoir appartenu autre- 
fois atixDucs de Pomeranie. • Sanfon. Baudrand. 

BUTRIGARI uu BUTRINGARI , { Jacques ) de Boulo- 
gne , Jurifconfulrc célébré au commencvmflK du XVI. fié- 
cle , vers l’an j*io .1 Infi divers Ouvrages^ Droit , te a 
eu pour Difciple le fameux Barthote. • Leandte Alberri , 
H’ji. Battu». & Defcnft. Its!. Fotftcr , ir Vit Jmrifcpnjul. 
Aiidofi , DecUr. Duûtr. Berne». Bumaldi , Bibheth. Bu- 
tte». (7r, 

BUTRINTOou BOTRINTO , petite Place fur la côte 
de l’Eptre , fout la domination des Vénitiens , cri célébré 
dans les écrits des Anciens , qui en parlent fous le nom de 
BmtrutttM 5 c de Bmtrotmt. Cette ville fut enfuitc le Siège 
d'un Evêque. Mais fur la fin du XVI. fiécie , elle a été rui- 
née par les Turcs ; 3 c quoique les Vénitiens aient eu foin de 
la faire réparer , elle cil peu conftdetable , & nVft plus que 
la rerraiic des Pêcheurs de l'Epire 6c de la baric Albanie. 
Elle eri firuée dans cette contrée , dire Cbtmtra , fur un 
golfe auquel elle donne fon nom , vis 4 vit de l'iflr de Cor- 
Fou. * Cicéron , tm Epijl. *d siette. Strabon. Pline. Prolo- 
nge » 6cc. 

BUTRIO, ( Antoine de) Jurifconfulte de Boulogne,dani 
le XIV. fiéde 6c au commencement du XV. rioririoic enco 
re en 1417. pendant le Concile de Conriance,fi l'on en croit 
Trichème. Simler, Forftcr &Fichard fuûtiennenr au con- 
traire qu'Anroine de Runio mourut en 1408. 6c qu'il fut 
entent dans le Cloître de l'Abbaïe de faint Michel aux- 
Bois , qui cri hors des murs de Boulogne. Il a écrit divers 
Traités. Reptrturmm fmrii Cunettct ne Civths. Cummentd 
rut in Dtcretélti çf- Clememttmju. Canctln , (fi-C. • Trithê- 
mc 8c Bcllarmin, dt Scnpttr. Eccltf. Ftchard 8c Forfter , 
m» f^r. Jmriptnfmlt Simler. inEftt. Bibhuth. Gtfmtr. Bu- 
maldi . Bwi'totb. Botta». &c. 

BUTRIO ( Jean de ) ou DE BURREYO , Religieux de 
l'Ordre de Cîtcaux , 6c Dodeur de Parts , mourut en icti. 
On lui attribue quelques Ouvrages. * Charles de Vif ch, 
Btbltéth. Ctfttrc. 

BUTTONSBAY , Golfe de I* Amérique Septentrionale , 
dans la mrr Chririianc , dire auflï Gtffr de HHdfen. Il eri 
ainlt nommé , parce qu'il a été découvert par Buttons , 
Anglo»'*. 

BU TUA , Ville Sc Roïaume d'Afi-iquc dans le Monomo- 
tapa , aux enviions de la rivière de Z rmbere , entre Amara, 
Gicra Sc Bcra ou Boio. On a fort peu de paiticularirés de 
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ce paix 11 , qui cri fort avancé dans les terres. * Marmol. 
Sanuc. Sanfon , 0cc. 

BUTZAV , anciennement BmctphaU * , PtMutmm , pe- 
tite Ville du Cercle de labatle Saxe en Allemagne. Elle tri 
dam FEvèché de Swcrin , entre la ville de Swcrin & celle 
de Rolloc , i dix lieues delà première , 4 fis de la dernière , 
&4troisdeGuritow. Butzaw erioenée d'une château , où 
les Evêques «le Swerin faifoient leur refidcnce ordinaire. * 
Mary , Dtli>« ». 

BUTZBACH , petite Ville d’Allemagne dan* la Vetcra- 
vie. Elle eri dans le Comte de Solms , lut Jet confins de ce- 
lui dcHanaw, entre la ville de Francfort 3c celte de Gicfcn, 
àlcpc l.'cuès de la dernière. * Maty , D-du». 

BUVELANT. Ckertbtx. DUVELANDT. 

IUXTORF, ( Jean ) Allemand , né dans la Veftphalie, 
a vécu au commencement du X VJI. fiéde . 3c s'eri acquis 
une gloire immortelle par l'intelligence qu’il avoir des Rab- 
bins. Il enleigna les langues Hébraïque 8c Chaidaïque 4 Bile 
avec grand appljudiricmcnr , 3c fc iignala par fesixccllena 
Ouvrages. Le premier qu'il a compofé cri fon grand Dic- 
tionnaire intitulé , LexicuMClhiidéiCMM, Thdlmttdu mm ch 
Rdktnmtcmm , imprimé 4 Baie en 16 f 9. parles foins de fon 
fils. Ceux qui veulent lire les Rabbins ont abfolumenc bc- 
foin de ce DiéFioiuiaire , qui cil plus étendu que celui de 
R. David de Pomis , imprimé 4 Cenifcen 15S7. Il donna 
aurii au public un périt Dictionnaire Hcbtcu & t.hald^ique 
compofe de mots «le la Bible feulemi ne , 8c le Tréfor de la 
Grammaire Hébraïque. Buxrorf fir aurii imprimer 4 Bâte en 
i<> 18. une grande Bible Hébraïque , avec les Rabbins, les 
ParaphralèsChaldaïqiics,3c la M illbic.de la même manière 
que dans la grande Bmle de Vcnife. Il s\ft donné la libellé 
de corriger la ponduaiion des Paraphr fis Chaldaïques » 
fui vanr l'analogie de la Grammaire 3c félon fes idées : ce 
qui fait qu'on lui prcfcrc la deux. cme 3c rroifiéme E.lition 
delà Bible de Bombergue , qui d’ail leurs eri beaucoup plus 
belle que celle deBuxtorf. On joint ordinairement 4 certe 
Bible [a Tibcriadedu même Auteur . qui eri un Commen- 
taire fur b M allure , où il traire 4 fond de ccrte Maflore , 
félon b prnfcc des Rabbins . 3c où il rxfriiquc en Latin les 
rennes de ccrte Mariôrc , fuivant l'opinion de R. Elias I.e- 
vita. il publia encore une Sj»dga%»t Juive , où il expofe 
les cercitionits des Juifs : neanmoins ce dernier Livre eri 
trop peu judicieux , 6c Buxrorf s’y eri trop arraché 4 b ba- 
gatelle , Sc 4 ce qui peut rendre les Juifs ridicules. Le petit 
Abrégé de Leon de Âfodcne fur cette même m iriere , qui a 
été traduit par M.Simon,dl beaucoup meilleur. Nous avons 
encore quelques annes Livres de Buxtoif , en tr ‘autres fa 
B il haï ht y ttt R Mimique, qiri cri un Ouvragecurieux ; mais 
on a fait beaucoup d 'autres déeou verres depuis ce rems- Il 
fur ccttc littérature. Ceux qui veulent apprendre4 écrite 
en Hcbreu , peuvent le fervir d'un Recueil de Lettres Hé- 
braïques que Buxrorf a public fous ce titre , /njhitttie Epi - 
fieldru Htbrdtcd. Dans fon Ouvrage intitulé , Bib/iathecd 
R.ibbtutcd , on trouve fon Traité, De Abbrevidturù He- 
brderum. U a donné encore Coûter ddntie Hebrdïtd , que 
fon fils a fait imprimer en K» ji. Il cômpofa auJfi en Alle- 
mand un Trairé de b Synagogue des Juifs , qu'on imprima 
en 1603. 3c qui a été traduit en Latin par David le Clerc • 
ProfdTêur en Hcbreu i Gcncvc. 

BUXTORF , ( Jean ) fils de ce premier , étoit aurii Pro- 
ferièur des langues Orientales 4 Bâle , 6c n 'étoit pas moins 
vetfé que fon pere dans b connoilTance de la langue Hébraï- 
que , 3c des Rabbins. Il traduîiit quelques Rabbins & cn- 
it ‘autres le More Nevtkjm de R. Moïle.îc le Livre intitulé 
C$M.ri. (I travailla fur b Grammaire Hébraïque, fur la Chat- 
daïque, fur U Syriaque, 3c donna un Lcxicon Chaldaïque 8c 
Syriaque ï» 4“. en itfaa. Comme il avoir hérité des îenti- 
tnens de fon perc , aurii bien que de fa littérature Juive , il 
défendit, contre Loiiis Cappel, l'antiquité des points voïel- 
lfs du Texte Hcbreu de b Bible , dans un Livre intitulé , 
TreQuiut de puaÜwum veculium <ÿ- dctemtuum tu Ltbris 
Veteru Teftdtmttti Hebrdicis erigint , dmtiquttdte & d»- 
üertfdte , imprime 4 Bâle en 1^48. où il cire un grand nom- 
bre de palTages des Rabbins. Cet Ouvrage fut fuivi d'un 
autre beaucoup plus confi.!erable,conrre la même Critique 
de Cappzl , avec ce tirre , jfuiicrittcd , feu P tudieie vert, 
tutti Hebrdicu ddvtntu Ludevist Cdpegt Cntudm , <f»*m 
vécut Suer Am , 4 Baie en 1653. Enfin il compofi plu lient» 
Dilfertationt fur dilfetctkes m.uiercs qui regaident La lan- 
gue Hébraïque . Sc le RaKbinifmc, 3c un Traité fur b con- 
fufion des langues. Il mourut le 16. Août 1664. 8c Danikl 
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Toflan publia en 1670. à Bâle l'Oraifon funebre de Bux- 
«orf , qui comprend un Abrégé de fa Vie , avec le* Eloge* 
que les iv.ins lui drclTcrcni ; ce que nous avon* fous ce 
titre* D métis Tcjfmnt Ont te de vu» & ebum J *t»*u Bmx. 
frfii t mm 4 emm tUrerum vtrormm rpntdns. 

Au telle , plufieuis Sçavans , qui louent cette littérature 
Rabbinique de* deux Buxtorfs , n'appruuvenc pas toujours 
leur juj^cmenc. Il* croient que ce* Auteurs n'ont pa* tait le 
choix de* bonnes opinions, donnant trop au Kabbinifme » 
qu'au contraire Louis CappcI , qui fçavoit moins d’Hebreu 
Ôc de Judaifme qu'eux > a cumpufc de meilleurs Ouvrages 
fur le* mêmes mariercs, 8r qui font plus eftimés de tous les 
habiles gens. Ils difent de plus, que cer entêtement où font 
aujourd'hui la plupart des Théologiens d'Allemagne Sc 
ceux de Genève , à l'égard des points voïclJcs de la Langue 
Hébraïque, vient de ce qu'ils ont luivi l'opinion des deux 
Buxtorfs , Sc qu'ils ont entre aveuglément dans leurs opi- 
nions , n'étant pas capables d'approfondir une matière auiJi 
difficile qu'écoit celle-là. Ce qui a beaucoup contribué à 
faire valoir le fentiment des Buxtorfs , e’cft qu'il étoit favo- 
rable aux principes des nouveaux Réformaceur$,qui croient 
que Dieu , par un effet de fa providence , a voulu cor. 1er - 
ver la Bible exemte des plus petircs fautes , par le moien 
de ces points. Les Critiques ajoutes», que dans le Livre de 
Buxrotl le fils , contte VArtmnmm pmmümmtiemts de CappcI, 
on ne trouve autre chofe qu’une vaine érudition Juive , 
dont onne peut rien conclure. Ils louent davantage l’ Anti- 
critique du même Buxtorf, qui mciitc, félon eux , d'êue 
lue. principalement dans les endroits où U confère le Texte 
Hébreu avec les anciennes Vcrfions , fie où il examine les 
dtverfes leçons qui ont été avancées par Cappel > mais avec 
tour cela, ils remarquent qu'il y a un grand nombre d'er- 
reurs dans ce Livre , que l'Auteur n'a pas voulu cotriger , 
parce qu'il a petfiAé à défendre les premières opinions. 

BUxER ou BOYER, ( Guillaume J de Nice en Provence, 
Mathématicien Sc Poc'rc dans le XIII. lîécle, fut très bien 
auprès de Charles II. Roi de Naples 3c Comte de Provence, 
Sc compofa divers Ouvragesen ver* Sc en proie, de la con- 
noilTaticc des minéraux , de la fourcc de plufieurs fontai- 
nes , Sec. • NoAracUmus , Hifi. Sc du Verdier Vau privas , 
Biblitth. 

BUYS , ( Le ) petite Ville de France dans le bas Dau- 
phiné. Elle cil dans la contrée dite les Bmremttt , vus Il-s 
frontières de la Provence Sc du Comté Vcnaiflîn , ûtuée 
fur la rivière d’Ovcze au defTous de Vairon , qui cft fur la 
«terne rivière- Le Buys fouffrit beaucoup fur la fin du XVI. 
fiécle pendant les guêtres civiles. Gafpard Pape de S. Au- ; 
bas la fuiprirpour les Huguenots en 1 {68. * Sonfun. Uau- 
drand. 

BUYTRAGOou BUTRAGO , Bourg d'Efpagne dans 
la Caftillc Nouvelle., fur la rivière de Lozoya , à treize 
lieues de Madrid du côté du Nord. C’cft l’ancienne viilc 
des CatDcrans, nommée LuebrumSc Bhsmbrssm, Sc qui a 
été Epilcopalc. * Mat y , Dtflie*. 

BUZ , ancienne Ville de l'Arabie Portée. Il en ell Eue 
mention dans Jcremid, c. a 5 . v. 1 j. Sc dans Je Livre de Job, 
f. |t. v. x. &6. Bjrachel cft fornommé B mu: es. Les Sep- 
tante ajoutent dams U rtgte» d' Amfis. Cetce Aufu étoit Ja 
patrie de Job, dans la terre de Hus, But étoit dans la meme 
région , Sc dans le voifinage > parce que , comme dit S. Je 
lômc , Hus Sc Bus étoicnr frerr*. 

BUZANÇOIS , petite Ville de France. Véitt. BUZEN- 

ZAISci-delTbu». 

BUZAN VAL , ( Nicolas Choart de ) Evêque de Beau- 
vais , naquit à Parisle i$- Juillet de l'an i6tt. Il fut premiè- 
rement Confei lier ail Parlement de Bretagne, puis au Grand 
Confei 1; rnfuite Maître des Rcquêrcs , Confeillcr d'Etat , 
■te Amballadeur en Suiftc. Il s'acquitta de tous ces emplois 
avec'applaudiflémcnt , portant a lots le nom de Cbtcbermj , 
qu’il ne quitta que lotfqn'il fut élevé à l’Eprfcofut. Amgm 
fiim Potier fon oncle maternel, Evêque de Beauvais 3c grand 
Aumônier de la Reine Merc de Losiis XIV. Régenté du 
Roïaume, étant mort en 16^0. la Cour donna le Brevet de 
l'Evêché vacant au Prelident de Novion neveu des deux 
derniers Evêques , pour le conférer à celui de fes parens 
qu’il jugeroit a propos. Le Prcfidenr ne trouva dans toute 
la famille que NiceUs Choart à qui il pût honnêtement le 
donner, croïant qu’il fufHfotr d'etre bon Magiftrat pour 
devenir bon Evêque. Il lui fit accepter l’Evêché chargé d'u- 
ne penfion de douze mille livres pour celui de fes rnfans 
qu'il dcllinoit àl'£glife,niais que le défaut d’âge empcchoir 
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d erre pourvu de cet Evêché. Nicolas n'eut pas plûtorrect 
fes Bulles , qu’il fc retira chez tes Prêtres de l'Oratoire de 
S. Magloire , pour fc préparer à l'Ordination. Aiant cunfi. 
deré que la peôfion n croit point Canonique , il voulus re- 
merrre Ion Evêché entre les mains du Roi. Sa MaJrAéioài 
fon z.*lc,lc déchargea delà penfioa , en «lifinc quelle croît 
allez pu i liante pour u compcnfcr M. de Novion d'ailleurs. 
NouoblUm cela , il eut quelque peine à fc déterminer de (t 
charger d'un poids qu'il croioir au deflus de fei force* Ce- 
pendanrilfe rendit au confeil de perfonnes éclairées, & 
fur facré Evêqoe de l'Eglifc de Beauvais. Il Ugouvcmi jcf. 

ues à fa mort avec beaucoup d'attachement, il fe nnfcrmi 

'abord dans fon Diocéfe , poux n'cft plus fortir , Sc l'iatCf- 
dic pour toujours l'entrée de la Cour Sc de la ville de Paris, 
quoique fon Diocéfe s’étendît jufqucs à fix lieues près d; 
cette Capitale du Roïaume, On ne l'y vit jamais que peur 
les befoins les plus indifpenfabics de fon Eglife , lorsqu'un 
ne pouvoir commettre à d'autres les affaires qui l'y appel- 
loient. Non conrenc de veiller jour Sc nuit fur Ion troupeau, 
3c de donner tous fes foins i la conduire de fes peuples , ij 
cmploïa encoietous fes biens à leurs n .ceffircs corporelles. 
Il fonda des Hôpitaux dans pluiîcuts lieux de fon Dioccir, 
Jour le principal efi celui de la ville d.- Beauvais, donc il fit 
monter par fon exemple fie par fis exhortation* la dcprnfe 
annuelle au défi de quoraurc mille Iîvtcs , quoiqu'il n eu 
ait pas plut de dix mille de tente. Il fit divers nouveaux re- 
glement pour l’inltniéb'on de fes peuples & pour Icréubüf- 
lemenr de l'ancienne dilcipline- Non content d'entretenir 
à fes dépens un Scminai re,pnur y former pendant plufieuis 
années le* Clercs qu'il devoit eroploïcr au foin de fis Pa- 
roiffes , qui font nurnbreufes \ il en établir encore un aune, 
pour y élever de fwmct e-ifins chojfilde diva* endroits dt 
fon Diocéfe. Son «îelîèin érott de leur former Ir cour Si 
l'cfpm en même- tcuis.dc Tes rendre également habiles dais 
h j feiences faine es 3r Aiofanes , fie de les cmploïet enfaiie 
i la conduite Sc à l'initniâion des autres. Mais un fi bd éta- 
blilIeiiKnt finir avec lui, pareequ’il étoit fans exemple dins 
(e Roïairnve ; an lieu que fon premier Séminaire a icnri de 
modèle i piufiiurs aunes que divers Evêques ont cnfuitcfjit 
crablir dans leurs Diocéfe s. Il eut di volts affaires à fiôre- 
nir. La plus grade fur celle qu'il eut avec fon propre Cha- 
pitre, qui invmipp.1 plufieurs Ecclrfiaftiqucs de fon Dto- 
ccfc dans les mêmes interets que lui. Il étoit un des quatre 
Evêques de France , qui avoient refufé de faire ligner le 
Formulaire de la manier; que la Cour de Rome Sc celle de 
Franco l’cxigeoienr. Il fut un de ceux qui forent le plus por- 
tés à l'accommodement qui fe fit en iM8 ; L’Evêque de 
Beauvais mourut te zi. Juillet de l'an 1679. âgé de 68- ans, 
* Me métrés dmTeims. 

BUZAN VAL , f Paul Choart de ) grand oncle de l'Evê- 
que de Beauvais , dont il cft parle dans l’article précèdent, 
fut furteAimédo Roi de France Henri IV. qui l’envoïa 01 
Angleterre près de la Reine Elifabcth. Cette PiiocelTe âünt 
témoigné quelque relTentimcnc de ce que Burinval avoir 
pax/éd'cJle un ptu Trop librement, il for rappellé.fir envoie 
enfoire en Hollande en qualité d'Ambalfidcur de France 
près des Etats. Il mourut dans cet emploi l’an 1607. fie fur 
enterré i la Haye avec beaucoup de magnificence. 

BUZANVAL, ( Jacques Choart de) Chef du Confeil 
fouverain de Dombcs , aïeul maternel des Avocats Gene- 
raux Talon,fiu un homme d’un grand fçavoir fit d'une rare 
probité. Il mourut en 1614. âgé de 84. ans , après en avoir 
pafTé 60. dans le Barreau , fie s’y cne acquis beaucoup de 
réputation. * Frftt LoyfcJ, dts Avc*tt. f sg. j8t. 5X1. «à 
fe tremve fem Fp<upbr. 

BUZ A Y , Abbaye d-r France en Bretagne , fur la Loire .à 
fept lieues au dcfluus de la ville de Nantes. 4 Maty,i>iû««. 

RUZELIN , ( Jean ) Je foire, étoit de Camhray.fir mou- 
rut à Lille en 1616. âgé de f6. ans. Il a lai (Te divers Ouvti- 
RCS. C-iSe-Ftmmdnm Dffcnpttt. Ammules C*de-Fié»drte t 
Cf f. * Alcgambc , Btlhetb. Script. S. J. 

BUZENZAIS ou BUZ ANC OIS , petite Ville de France 
dans le Berry , vers les frontières de la Touraine. Elle tâ 
fituée fur la rivière d'Indre qu'on y pâlie fut un pont, crue 
Mun fur Indre fie Palluau, • b -J. fon. 

BUZRUK UMlD, fécond Prince de la DynaAie dcslf- 
maclient de IVife ou de Rudb.ir. Il fuccedai Halî’aiiSaljah 
qui n’.iïanr point d'enfans , le déclara fon heritier l'an de 
l'Hcgirc )tS. de Jesus-Chilist 1114. Ce Prince fcùtine 
plufieurs guerres contre les Selgiucides, fit demeura pref- 
que tcujouts viéêoiieuz dans les combat* qui fç dounoctu 
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rntreux. Il nuimtnt b Juftice parmi fes Sujets -, nuis pour 
• ce qui rtgardoct les aif-ires «lu dehors , il fc fcrvic fouvent 
d'aJTiflins , â l'imitation de fou prcdccdlcur , fie fit perdre 
la vie i p.'uticurs Princes étrangers , dont le plus illulhe 
fut le Calife Monftarch^ddc la Maifon des Abaffides. Buz- 
riiK mourut après avoir régné quatorze ans & deux mois. 
P* ù’e*. le rirtc d'ISMACL iens qui cil plutôt une race d’im- 
pies de de fcclerats , qu’une Dynafiie de Princes légitimes. 
* D’Herbclot , DiQien. Orient. 

BUZYGES, illuftre Citoï en d‘ Athènes , y donna , â ce 
que l’on dit, l’invention de labourer la terre avec Jctbouft. 
Hefycbtm. Le nom Grec eft cotnpofé de ■*« > birnf t 

de de /»„«, )**£ Ce fui i lui que Dcmophoon confia le 
Palladium qu’il avoir reçu de Diomède , pour le porter i 
Athènes. * Polycn , I. c. 5. Ep. 10. v. 47. Aulone , £/. 
ix. v. 47. 

BY de BZ- • 

B BYBLIS.fillc de Mile t Si de Cjmcs-Chtrcbex. BIBLIS. 

13 YBLUS, Ville de Pheiûcie en Sfrit » allez près de U 
ville de Beryte»où il y avoir des Temples eu l’honneur d'A- 
doois. Pompée la délivra d'un Tyran qui l'opprimoit. Cer- 
te ville cil fituée fur un lieu élevé, i quelque diltancede la 
mer. Piirc Etienne de Byzance lur ce mot. Dcnys Paie- 
gere en fait aufli muntion dans fa Dcicripcion de la Terre- 
On l'appelle aujourd'hui GikUt ou G>i>eUei». On y rendoit 
un culte tout part iculkr i Venus , en l'honneur de laquelle 
les femmes qui ne vouloicnt pas fc tailTei couper les che- 
veux aux fetc s d’Adonis , s'en délivroiem par uncanKivde 
qu'elles s’impofoiem : c’éroir de fc tenir pendant un jour 
entier dans la place publique, où elles fc proftituoicm i qui- 
conque leur olrroit de l’argent \ 8c de ce revenant bon elles 
en faifoienr un prefent à Venus dans fon Temple. Pwn 
Lucien, fur I4 Dfrjfe de Syrie, La même coûtuine feprati- 
qnoit chez les Babyloniens , fuivam Tobic Pfanncr , Syjl, 
jbeol. Gentil, fmr. t. 11 14. 

UICHOV , petite Ville de la Lithuanie en Pologne. Elle 
el> dmsleP.ilaitnatdcMfetflrw.fui le Nieper, entre la 
ville de Muhilow Je celle de Rohaczow , environ i treize 
lieues de la première , & à dix- fepe de la demi .rc. * Mary, 
D.üion. 

BYLLIONS, Peuples d’illyne, faifant leur demeure fur 
l'Epidamie , ou Dytnchium , fie Apollonie. Strabon , /. 7. 
Ils le nomment aufli Baüienei. Pline en parle fous ccnom , 
/. j. e 11. • Hofm. Lexu. mnivtrf. 

BYLLIS, Ville dont parle Plutarque dans la Vie de 
Crnjmt. Ptolomée , livre j. ch. ij. la nomme Bénin. C’eft 
une ville des Llymiotcs dans (a Maccdoinc , fur la met Io- 
nienne ou Adriatique. Siepbtnni de ZJrhbni la met dans 
rillvric , car cette p.utic de la Macedoine cil cenfce patrie 
de rHIyric. * Lubm , Cartel Gee^rnpbijnet fur tei Pies de 
Umtnrmtu. 

BYRSA. Cherche*. BIRSA. 

BYRSA , Citadelle de la ville de Carthage en Afrique.au 
fommet de laquelle il vavoit un Temple dédié i Lfculapc , 
«jne la femme d'Afdtuoal brûla après la pcifc de cette ville. 
Strahen , l. 17. Byifa vient du mot Grec s , qui lignifie 
cuir , fie elle fut appcllée de ce nom , félon Servit» , fur ie 
r. de r Emet de , parce que Didon, qui fuïoït la colere de fon 
frère, abordant en Afrique , ne demanda au Roi Jarbaspour 
b place de la ville qu'elle vouloir bâtir, qu’aiuanc d'etpace 
qu l un cuir de boeuf en p«>urroit contenir : ce qui lui fut ac- 
cordé. Alors I' .liant coupé en courroies fort minces, elle les 
joignit l’une à l'antre , oc en fit une grande enceinte. Hero- 
dicn , /. 5. t. 6. fait mention de cette rufe de Didon , qu'il 
faut enrendre de l’enceinte de la citadelle , comme Appien 
l'a remarqué , in Lyhtcii , p'ûiôi que de celle «le la ville » 
comme l'a cru Tire- Litre»*. 54. c. 6t. Cequiapu donner 
lieu i certe fable des Grecs, c'cft.lelon quelques-uns, qu’an- 
ciennemcnt on fc Ictvoit pour monnoie de petits morceaux 
de cuir marqué, fit que Didon en païa b place qu'elle acheta 

F our bâtir fa ville. Ceux qui ont quelque intelligence de 
ancienne langue des Pb niciens , que Didon imroduifit 
dans l'Afrique , fçavent que le vcrirabic nom de la citadelle 
de Carthage n'etoit pas Bjrfe , comme les Grecs le pronon 
çoiert ; mau Bot~m , ou Befm , c'clVi dire en Hébreu , 
mnt Porter effe chi nntTemr. * Sctabon,/. 17. Marmot , 1.6. 
t. ■ j . Appian, de Bti. Pmn. /a j. 1. 


BYTNER , ( Viclorin ) Anglois de Nation , publia J 
Cambridge en 164S la Clef de U Langue Sainte. Lt un au- 
tre Livre en 1664. lous le tirre de Lyre Dnvidica , qui cil 
une explication Grammaticale de roui les mots! Muant 
des Pfcaunics. Il a été imprimé pluficurs fois. * Konig , 
Bthlioth. 

BYZACE , Province d'Afrique, appelléc Br*.*ctne, dont 
Adrumet étoit b Métropole. Elle écoit fort fertile , fie bor- 
née du coté de l’Orient par le fleuve Triton i du côré de 
l'Occident par la Numidic i fit du cùté du Midi par la Libye 
intérieure. C'cft à prefent une panic du Roiaume de I unis. 

* Plin. /. 17. e. 5. lih. iS. chap. 10. Vairon , de R. R. Ith. 1. 
cbnp. 44. Stlius Italicus , hb. 9. Nontia Imperti. Gtogra~ 
phie d'sifrtqne , dans t Edit. d'Optat. de M. Du Pin. Bau- 
diand. 

BYZANCE , nommée depuis Conjlanttneple , Ville de 
Thrace, fut bpointedu Bofnhoredc Thracc , fut bârie.fe' 
Ion les uns ,par Byza , Roi «le Thrace ou de Megare, fie fé- 
lon d'autres , par hyzas, General d'nnc flore «le ce Prince » 
vers l’an du monde 1)47. fie avant Jésus Christ 657. La 
plus commune opinion , cil que cette ville étoit une Colo- 
nie «les Megariens, des Lacedcmonicns.fic des anciens Bœo- 
riens , d'où vient que l'on s’y fervoit anciennement du Dia- 
leélc Dorique. La fiiuation de cette ville l'cxpufa â de fre- 
quentes révolutions pendant les guerres de la Gréer. Sous 
b LXX. Olympiade.en l’année joo. avant Jijvs-Christ, 
elle fur prifcavcc les villes du Bofphore par les Ioniens Les 
Byzantins s'étant unis depuis avec les Tiujccs Si les Chal- 
ccdoniens , firent une irruption dans b Bithynic,où ils mi- 
rent tout à feu fie à fang, fie où ils égorgetenr inhumaine- 
ment tous les pri/ônnias qu'ils y firent , b deuxième année 
de b XCI. Olimpiide , fie la 415. avant Jisus-Cnrist. 
Dans la fuite, les Lacédémoniens s'empâtèrent «le Byzance, 
fie Clearque l’un dr leurs Chefs y établit unccfpece de $ou- 
veraimé, mais pendant fonabfcncc, elle fut livréeauxAthe- 
niem.qui b tenoient alliegée b x. année delà XClII Olym- 
piade,fie 497. ans avant Jesus.Christ. Depuis, cene ville 
eut le même fort que toute la Grèce , fie pâli a fous la domi- 
nation des Romains. Quant â Tes autres clungcmens, fit aux 
particularités de fa fituarion./^irzCONSTÀNTlNOPLE. 

• Eufebe , 1 a Chren. Etienne de Byzance. Dio , in Sever». 
Perrus Gillius.Wr Topogmpkia Cenfiantmep. Confiant. Por- 
phytogen. de 7’htm. 1. 1. e. 1. Hctodot. /. 5. e. 10 5. Diodor, 
Sicul. ann» j. Oljmpsad. XCI. Xenoph. Hellemic. 

BYZANCE (Leon «le ) Philofophc. Poye*. LEON. 

BYZANCE ( Théodore de ) Paye*. THI ODOTE. 

BYZ AS , cvlebrc Sculpteur , natif del'ille «le Naxos.cbns 
b ma Egée , vivait avant b LV. Olympiade, qui commen- 
ça l'an jfio. avant Jésus-Christ- Il inventa ruragedespe- 
tites piei.es de marbre, taillées ai forme de tuillcs .pour 
couvrir les temples ifie atutes fupei bes édifices. • Paufanias, 
l. y Eliac 

BZOVJUS ( Abraham ) Religieux de l'Ordre de faint 
DomtniqtH’.ctoi; polonois.fic acquit une grande répurarion, 
par fa profonde connoifiance dans l'Hifioire EccU-iîalliaue. 
Lorfqu’il fut à Rome , on lui donna un appartement dans 
le Palais du Vatican.où il demeura allez long- tans, jufqu’â 
ce qu’aïanr été volé. A: fon valet aïant même été tué par les 
voleurs.il fe retira dans leMonaftcrc de fon Ordre de b 
Minerve ,o«ù il mourut en ifij7- C’étoitnn homme exrrê- 
memenr laborieux, 6c quia compoféune fi grande quantité 
d'Ouvnges , que ceux qui vienaront après nous, auront de 
b peine i fc perfuader que fa vie ait fuffi pourcela. Le plus 
confiderablc de fes Ouvrages, cfi la Continuation des Anna- 
les duCardinal Baronius.en neuf volumcs.depuisran 1 19g. 
jufqu'à fon rems. Br.ovius y a pris tant «le foin de parla de 
ce qui rfi arrivé aux Dominicains , qu'on peut dire qu'il a 
autant fongé à faire les Annales de fon Otare, que celles de 
l'Egltfc. Il a aufli compofé les Vies des Papes en trois volu- 
mes -, celle de Paul V. en particulier , fiée. Il fe fit des affai- 
resavec la Cordcliers.au tujer de Jean Scoe.fo DeQemr Sub- 
til , dont il parle très défavamageufemenr, fie avec George 
Hervart ,au fujet del‘Enipereut Louis de Bavière. C’cft ce 
qui lui a attiré des coups , qu’il ne femblc pas avoir bien pa- 
rés. Il mourut .1 Rome en ifi}7. • Srarovolfcrus , de iltmftr. 
P tien. Léo Albrius , in jlptbni Vrbanit. Janus Nichs Ery- 
rhrxtis , Pin. 1. Imag. ttlmflr. r. lt). Louis Jacob , Sibhelb, 
Pentif. Le Mire , deScript. fesnl. XPII* 
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DITIONS D’ ARTICLES NOVTEAVX 

qui ne fe trouvent point dans le commencement de U letmre A de ce D&ionnairc. 


A AGARDUS ( Chriftian ) Auteur Danois, publia aux 
Funérailles de Chriftian IV. Roi de Dancnurcx en 
1648. un Ouvrage i» fit. fous le titre de Thrtm Hjptrbo- 
rrt* Itt Plaintes dm Nord. * Georg Mitth, Komg, 2 né/i«rb. 
P ttut (*r Neva. 

t AAGARDUS ( Nicolas ) PtofelTenr en Eloquence dans 
rUniveifité de Copenhague , florifToit vers le milieu du 
XVII. fiéde , fie publia emr'auires Ouvrages , De tptirno 
gtntrt O raterait. De fgmbni fubttrrantit. Ammadverfio- 
mei m Ammiannm MarctUtnnm Dt Suie NeviTtjlamrni. 
Dtfpntanonet 1 » Tac, mm. Dt Nido Pbemun. DtnfnSyl • 
lottfm* 1» Tketlegia, Ôcc. * Georg. Matth. Konig, Bibhttk. 
rems & Nova. 

AARDALFFIOERD , en Latin Aardalmt Sinmt t Qo\(c 
de l'Océan Septentrional. Il s’infimië dans les eûtes du 
Gouvernc;nent de Bergen en Norwegc , prés de la ville de 
Stavangcr. Quelques Cartes le nomment Bmltm Fiotrd. 4 
Baudtand. 

AAS , en Latin Aafa , FoiterelTc du Gouvernement d’Ag- 
gethus en Norvège. Elle cft lit ,.éc â l'extrémité de la pref- 
qu'ille Méridionale de ce Roï.iume,& a un bon port â rem- 
bouchûre de la rivicte de l-indals. * Baudrand. 

A A Z 1 R , Ville de l'Arabie Hcurenfc , dans le pais de 
Baarim , à deux lieues de la ville d'Hcms , vers le Notd- 
Oiiefl. • Di3. A*g!tn. 

A B A C H , Bourg d'Allemagne , firué dans le Duché de 
Bavière Se fur le Danube , é deux lieues d’Allemagne au 
dcITus de Ratilbonnc , en tirant vets Munich du côté de 
1 ‘Ocddent d’Hiver. Il y a un château. 4 Baudtand. 

A BACHES , Peuples de l’Afrique dam 1 a Libye , «livifcs 
en cinq Cantons ou Communautés. * Marmol >Uv. 'S.cb.t. 

ABACISTES, que les Italiens nomment aujourd'hui 
Abbaehifiet , fie que les Gtecs appelloiem anciennement 
Logiflifuti , étoient ceux qui failblcni leurs comptes fur 
une Table nommé.' en Latin Abacmt. On la tenoit pendue 
â la muraille » â peu prés comme ces Tables d’ardoife que 
les Marchands ont dans leurs Compcoits.fic où ils marquent 
& fuppurent de certaines Tommes avec de la craie. Cette 
Table étoitauJll quelquefois hotixonrale , comme nos Ta- 
bles ordinaires , Sc couverte d'une legcrc poulGerc , où les 
Arithméticiens 8c les Geometres traçoient leurs figures. • 
Guillaume «le Malmelbuxy , liv. x. ci. 10. de r Hift. d' An- 
gleterre. Urfin. Ciaconius- 

ABADAN , Ville «le l'Itaque Babylonienne , fintée fur le 
golphc Pcrfîquc, i l'embouchure du Tigre . â une journée 
8 c demie de la ville de BufTbra , félon le Géographe Perficn. 
Ces deux villes font au quatre vingt-quatrième degré de 
longitude , filon Naflîrcddin ; mais Abadan .qui cil plus 
Méridionale, cft poféc par le même Auteur au vingt-neu- 
vième degré vingt minutes de latitude. Se Baflora fênle- 
ment au trentième «kgté. 4 D'Hcibeloc , BibherhSqne 
Orientait. 

ABADANI , Homme iiluftrcen fçavotr & en piétc parmi 
Ics.Mufuitnans , croit natif d’ Abadan ville «le l'Itaque Baby- 
lonienne. * D’HiïMot.Biblietb/fmtOrientalt. 

ABADI , pu EBNAL- ABADI » Auteur d'un Livre Arabe 
intitulé , Aecab-All^ttab , où il cft traité des différends de- 
grés de peines , dont les péchons font menacés dans l’Al- 
coran. * D’Herbelot, Biohetb. Orientale. 

ABAGAMEDRI , grand Pais de l'Ethiopie, qui fait une 
partie des Etau du Roi des AbylKns , entre le Nil, la rivlcre 
d'Abanhi , & la côte «le Zanguebar. * Sanut , / x. Robbe , 
Gtograph. Tôt». /. 

A B A L A , certain Port de mer près de Sicile, où Cefor 
aborda avec un feu! homme de fa fuite , après avoir eu un 
échec contre Pompée. Apptan en parle dans ItLrv. r. de 
la Gmtrrt Civile i mais il ne marque pas bien ce lieu. Il y en 
a un autre de même nom en Afrique- près «le la mer Rouge, 
au païs des Troglodytes. * Pline, liv. 6. tk. 19. 

ABALLON , Contrée de I'ifle nommée Terre-Neuve , 
dans l’Amérique Seprenrrionale. Les Anglois y ont une 1 
Colonie qu'ils nomment Ferrtjland. 4 Baudtand. 

ABAI.ÛS , Ifle de la mer d'Allemagne , fur les atbres de 
laquelle quelques- uns ont cru que l 'ambre croÜTeii. ‘Pline, 


; liv. 17. (b. x • Ttméela nomme Baltia. Si qoelqD'unfc 
I noïoit près «le cette l£e , fie ne paroifloit plus au delüu 
! de l’eau , les anciens Païens emploioicnt cent ans i appuie 
I fes Mânes. * Diihon. Amgleu. 

A B A N A , petite Riviere de Syrie , qai fort du Mont. 
Liban , Se coulant par le pais appel ! é Decatolu . vapjlfcrâ 
Damas . fe répand cnfuite<ians la plaine d Archadob ,&f; 
rend dans la user de Syrie. Dans quelques exemplaire! 
Hcbrcux on lit Amanak . au lieu à'Abana. Ce pourroir être 
le Ckryforrkoai des Grec* i car on tient qu'il fe trouve aulfi 
de l’or dans cette riviere. • Bcllon , hv. $. ch. 4. Davier 
Dtfcrtpt. del'Ajie. IV. Rois, V. ta. 

• ABANNES , A banni , ou Abanna , Peuples d’Afrique , 
voiflns des Caprariens. Les uns Se les autres furent a/Ljet- 
tis pat l'Empereur Thcodofe. * Ammicn Marcellin. 

ABAR 1 NDE , Promontoire «Je l’Aüe Mineure , près de 
Lampfaque fur t'Hellcfpom. Ce fut li où Conoo (c retira 
avec neuf vaiffeaux , après avoir été défait pat Ljlandà. • 
Plutarque , dam la Tu dt-Lj fonder. 

ABAK 1 S ,Fils de Sceuthus.éroic Hyperboréen de nation} 
c’eft ce qu’allurent Hérodote , Diodore , Apolloriiui.fit plu. 
fleurs autres anciens Auteurs ; c'eft Suidas ficEufcbe qui lui 
donnent te nom de Scythe, en confondant le pais des Mv- 
perboréem avec la Scythie.Si les Lentes qui courent fous le 
nom de P bal ont croient véritables , on feroit alfuré ci 
terni qu'Aharis a vécu \ car ce Tyran vivoit fous la LU. 
Olympiade mais on ne peut faire aucun fonds fut ces Let- 
tres fuppofées. 

ABAR 1 TES , Peuples de cette patrie de l'Inde^ui efl au 
deçà du Gange. Quinte- Cmce ai fait mention au Liv. X. 
Mais Janus Gebhardus ,«lurs fes Excrcirarions fur cet Au- 
teur , doute qu’il n’y ait quelque tranfpoûrion de lentes 
dans ce mot, de qu’il ne faille lire Arabitti,xa lieud ’Abo- 
rnei. Voyez ARAB.TES. 

ABARITH, Bourg de Galilée .«lont leshibitans fe re- 
dirent tccommaudablcs dans ta guerre des Juifs conrre Ici 
Romains , pillèrent un jout tout le bagage du Roi Agrippa , 
leur ennemi , Se de la Reine Bérénice fa [ctar , Se y firentun 
butin confidcTablc. • Jofephe, Liv. //. r b. 4) .dt ta Gatnt. 

AHARO , en Latin Abamm , Bourg ou petite ville de la 
Syrie , Juuée dans les montagnes de l'AntilibaQ. * fiau- 
dtand. 

A B A S , que Ptolomée appelle Albanm , Rivière dr la 
gTan«Ic Arménie , près de laqu.lle Pompée défit les Alba- 
niens. Elle fort «ses montagnes d’Albanie,dc tirant vers 
l’Orienr ,fe va rendre vers la met Cafpienne. * Plirarque , 
Vit de ^«mA.C'efl aufli le nom d’une Montagne au même 
pais, appeliée auQi Aba. 

ABASClE , Rt vicie de b Mtngrelie en Afie. Elle fe dé- 
charge dans le Faze , Se on prétend que c’eft la même qae 
les anciens Géographes nommoiem Glamtm. * Baudrand. 

ABASENES , Peuples d'Arabie , voifins «les Adramit^s , 
qui curent pour Chef un certain Abraket , qui, U même 
année que Mahomet vint au monde , alla avec «ici forces 
confiderables monté fur un éléphant pour brûler la Mec- 
que. Mais s’il en faut croire l’Alcoran au Chapitre dt C Elé- 
phant , Abrahet fin affbcnmé en chemin avec roue fon mon- 
de. par une grêle de certaines pierre» , que les Arabes croient 
forrir de l’Enfer , & qui portent chacune le nom de celui fur 

Î ui elle doit tomber. * Stcphin. de Uibibus. S. Botlurt, 
Iterot ;. Part, foft hb. 1. e. to. 

ABASSARE ,un des Capitaines de Cyms.qui fut envoie 
i Jemfalcm pour le retablilTemem du Temple. • Jofephe, 
Anna. liv. rr. ch. 1. 

ABASTANES , Peuple libre d‘ Afie . vers le fleure Indus. 
Il en eft parlé dans Arncn , /. € . 

ABAUCAS , certain Philofuphe , qui clans un incendie, 
aima mieux fauvet fon ami des fiâmes , que fa femme 8c les 
deux enfans, dont l’un n’avoit que fept ans, fie l’autre étoir 
encore â la maram.-lle. Ce dernier fut étouffé par la vapeur 
du feu , fie l’autre échappa avec fa mere. L’ami qu’il avoir 
chargé fur fes épaules , avoir été bldTé i la cuifle le fuir 
précèdent par des voleuts. Comme on reprochoit à Abuse* 
qu'il avoit abandonné fes enfans, pour lauvcr uaémagen 
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A B B 

J'en pouvais ,dit- il , avoir d' antres mais je h aurais jamais 
recouvré ma fcmblahlt ami. Cette Dcnfce cft faufil* en plu* 
d une maniéré , connue il (croit facile de le faire voir. * 
Lucien , au Dialogue de Texans ou de l'amitié. 

AMZ-HOUSSAiN , fil* de Beddr , frère d’Abbaz.mou- 
nir l'an 981. de l’Hegire. Il cft l’Auteur d’un Livre, qui con- 
cilie lesconcradidior.s de l'Alcoran , & qui a pour litre, 
H rf or fil Khetàf, * D'Hcxbelut , Bibhoth. Orient. 

ABBARUS , Pontife ,dont patlc Jolqahe» lorfqn'il tire 
des témoignages des Annales des Phéniciens. Après !a mort 
de Raal,qtii avoir régné deux ans fur les Tyiicns,lc Gouver- 
nement ayant pallï des Roi* aux Juges, le Pontife Abbarus 
exerça cette Dignité trois mois.* Jofephe » contre aippian. 
Lïv . ! ."Ch. 7. 

AUD ASS A , Sœur de Haroun Rafchid, cinquième Calife 
de la race des AbaiHdcs. Le Calife Ton frère la maria avec 
Giafet fon Favori , i condition qu’ils ne coucheroiem point 
enfemblc i mais l’amour que ces deux Epoux fc portoient > ! 
leur fit oublier l’otdte qu’ils avoient reçu i ils eurent bien- 1 
tôt un fi!s»qu‘ils envoicrcnt ftcrcremcnt élever à la Mecque. 
Le Calife en aïanr eu connoilTance, il en arriva degrés 
grands malheurs. Giafer en perdit ta faveur de fon Maître , 
& peu de tems après la vie. Abballa fut chufTée du Palais 
Impérial .& réduite emin fi état mirérahte,quc pluficuts an- 
nées après étant venue cher une Dame de les amies en fort 
mauvais équipage, elle la futprit beaucoup. On lui demanda 
comment elle étoit tombée en une fi grande pauvreté, elle 
sépundit qu’elle avoir eu autrefois 400. Efclavcs i fon fer- 
vice , 5 c qu'elle fe troùvoit prefentement en un état auquel 
deux peaux de mouron lui fervoient , l'une de chcmife & 
l'autre de robe, Sc qu'elle artribuoit fi difgrace à fon peu de 
revonnoifTjnce,pour les bienfaits qu'elle avoir reçu de Dieu 
dan* le teins de fa profpetité, qu'elle reconnoiffuit fa faute, 
en faifoit pénitence , & vivoit fort contente. Cette Dame 
lui donna cinq cens dtagmes d’argent , qui la rendirent suffi 
j.Vicufc que fi die fut rentrée dans fa première grandeur. 
Cette Princefïc avuit beaucoup d’cfprit , & compofoit de 
irèt-b.M«ix Vers. En voici un échantillon rapporte par Ben 
aibou Hagelah . Elle les écrivit à Giafer fon epoux . duquel 
clic ne pouvoir jouir, à caufe du commandement rigoureux 
de fon frere , qui ne l’avoic mariée 1 fini Favori , que pour 
lui donner l’entrée du Serrai] , Sc l'admettre pat ce moîcn 
dans tous fes plaifirs. Ces Vers font un Sixain en Langue 
Arabique. 

J’avais refol* de tenir mon amour caché dans mon Ctrur, 

Mau il échappe , (P" il fc déclaré malgré mai. 

Si vomi me ve*s rende*, pas 4 ctttt déclaration jua pudeur 
fe perdra avec mon fecret. 

Man fi vont la rejette*. ,vom me fauvere*. la vie par 
vitre refus. 

Sl*oifuil arrive au moins t je ne mourrai pat faut être 
vengée , 

Car ma mort déclarera ajfex. fui a été mtnajfiajfit, 

* D’Hctbelot , Bibhoth Orient. 

ABBASS 1 DES , les de feendans d’AHbis , donc nous avons 
parlé. Ce fut dans la centième année de l'Hegitc.uui répond 
a 11 718. de l’Ete commune , Sc fous le Califat d’Omar 11 . 
du nom , qne Mahomet fils d’Ali , pair fils d’Abdallah . 5 c 
arrierc-petit ffsd'Abbas .commença i publia fes préien- , 
rions fur le Califat, fl fut fomenu pat pluficurt grands Sei- 
gneurs de l'Empire , qui cnvoiVrcm douze p.rfonncscboi- ' 
fies en la Province de Khorafan Sc ailleurs , pour foû'cvcr 
les peuples en faveur des Abbaifiiei.concii- les Ommiades, 
qrii polledoient alors le Califat. Ces gens difoicnr pat tout 
que les Abbaffides étoient les véritables en fans de h maifon 
du Prophète , comme defeendans de Hall hem Sc d’Abdal- 
morhlen.ayeuls de Mahomet - , & que les Ommiades avoient 
ufurpé fur eux l’Empire , qui devoir erre héréditaire dans 
leur Famille , 5 c appartenir au fang de leur premier Prince 5 c 
Légiflatenr. 

Comme les Abbaffides rrairoient les Ommiades d’Dfur- 
patruTS.auflî les Alides, ou defeendans d’All ont toujours 
Traité les Abbaffides de la meme manière. mais non pas avec 
le mcinc fucccs-,car ils ont tûûjoutsptctendu que le Califat 
leur apptrtenoit de plein droit . comme tuucnant de plus 
près i Mahomet t Sc c’cft ce qui a caufé très Couvent de 
grands foûlevemens dans l'Empire des Abbafti les. 

On compte trente- fept Califes de cette Maifon qui ont 
régné depuis l’an iji. de l’Hegirc . jufiqu’A l'an 6^6. pen- 
dant le cour* de cinq cens vingt trois armées Arabiques ou 
Lunaires , deux mois Sc vingt trois jours. Cccic race a été 
Tome /, 
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fi fécondé , qu’en l'armée aoo. de l'Hegîre , fétus le C alifat 
de Mamon , le nombre d. s hommes & des femme* de ceire 
Maifon montoit jtiTqu’â trente trois milIe.Cepcndant.quoi* 
qu’il* aient régné $ij.ans, l'Egypte réfufa de les rccon- 
noître l’an j 58. de l'Hegire , lonquc Mon le Fathiroithc y 
fut proclame Calife , 5 c l’autorité des Abbaffides n'y fut ré- 
tablie que pat Saladin. 

Enfin cette Famille aïont été exterminée par les Tattarcs 
l’an € j<*. ne laiflà pas rrois ans après d’avoir encore quelque 
ombre d'autorité en Egypte , au moins quant i laR. ligion: 
car Bibars Sultan de* Mamelucsl’y apjxlLa, 5 : l’y maintint 
de telle fotte , que Selim Empereur des Turcs ai'ant conquit 
l’Egypte, y trouva encore un de ccs fantômes de Califat , 
nommé Mofiangedbilla , qu'il mena avec lui i Conftanti- 
noplc. L 'Hiftnire de ces derniers Califes Abbaffides d’Egy- 
pte , a été écrite par Diarbccri , 5 c inferée dans fa Chroni- 
que , intitulée Æ K h ami fi , mais pour l'Hiftoirc des pre- 
miers , elle a été écrire par ptuficurs Auteurs. Abdalla , fils 
d’Hotifiain , fils de Babel Kareb en a aufli rrairé jôc Sojou- 
rhi a fait nn Livre particulier de leur excellence, intitulé , 
alfas fifadhl hem al aibhas. 

Le premier des Califes Abbaffides portoit le nom d’^é- 
èoulabbasSaJFab , Sc étoir fils de Mahomet , filsd'Ali , fils 
d’ Abdalla , fus d' Abbas , oncle du faux Prophète. Il régna 
4- ans 5 c 9. mois. 

'Le deuxième albougiafar jllmanfor , fiae de fon préde- 
cefTcux , regna a t. ans. 

Le rroifiéme Mahadf, fils d'AImanfor, regna 10. ans 5 C r,' 
mois. 

Le quatrième, Madi,fi\s de M.ihadi^egna t. an& jmoi^ 

Le cinquième , Haroun Rafhid , fils de Mahadi , 5 c fsete 
de Madi fon prédecefTeut, régna îj.ani 5 c 1. mois 5 c demi. 

Le fixiéme, Hamtn fils de Haroun Rafchid , regna 4. ans 
5 c 9. mois. 

Le feptiéme. Al- Mamon , fil j de 1 iaroun, & frcrc d’Ha- 
min fon piédecefteur, regna 10. ans & 8. mois. 

Le huitime , Motafiem, fils de 1 Iaroun , 5 c frère des deux 
Califes précédons, régna S. ans, 8. mois 5 < 8. /cuirs. 

Le neuvième parère, fils deMotafTcm fon picdcct flcur, 
régna 5. ans, 9, mois 5 c 1 j. jours. 

Le dixiéme, Aiotavakfiel , fils de Motafiem , 5 c frcrc de 
Vathec fonptédecefteur , regna 14. ans, 9. mois 5 c 9. jours. 

Le onzième, Mentajfer , fils dcMonravaxkel , regna 6. 
mois. 

Le douzième, Moflaiu.Sls de Motaffi m, 5 c frere de Va> 
thec 5 c de Motavalclcel , regna j. ans, 9. mois 5 c to. jours. 

Le treiziéme , Mata *. , fils de Motavalclcel > 5 c ftere de 
MonrafTer , régna j. ans, Ci. mois 5 c 11. jours. 

Le quatorzième, Matbadi, fils de Vatncc , 8c petit- fila de 
Mouficrn , régna 1 1. mois Sc t. jouis. 

Le quinziéme, Mosamed, fils de Mutavakkcl , regna tj. 
ans. 

Le fei/.iéme, AYashadhtd,(lh de MofEc, qui ne fut point 
Calife, Sc périt fils de Moravae Kcl.regna 9. ans 5 c 9. mois. 

Le dix-fcptiétne,Af»#*jî,filsdcMothadhcd»icgna 6. ans 
7. mois, 5 c »o. jours. 

Le dix huitième, Afaüadtr, fils de Mothadhcd, 5 c frété 
de Mo&afi , regna *4. ans Ce 11. mois. 

Le dix- neuvième. Caher , fils de Morhadhed , 5 c frète de 
Moétader 6c de Modafi fes peédecedcurs , regna 1. an, 5. 
mois 5 c 7. jours. 

Le vingtième , Radhi,&\» deModader, regna 6. ans, 10. 
mois 5 c 10. jours. _ 

Le vingt unième? Afoüafi , fils de Modadcr, 5 C frété de 
Radhi fon prédeCklTeur , régna 6. ans, 11. moi* Sc 1 j. jours. 

Le vingr-dcuxiémc,A!f(»JÏ4ç/î,filsdcModafi,regna 1. an, 
4. mois & 1. jouis. 

Le vingt rr.nllémc, Mothi, fils de Modadcr , Sc frere des 
Califes Radhi 5 c Modafi , regna 19. ans & 6. mois. 

Le vingt quatrième, Thaï , fila de Mothi,regna 17. ans, 10. 
mois, »o. jours. 

Le vingt cinqu ième , Coder , fils d'Ithac, qui ne fut point 
Calife , Sc pctir-fils de Modader , regna 4t. an 5 c 4. mois. 

Le vingt lïxième.Ca/wou Caitm.hli de Cadet, regna 44. 
ans, 6. mois. 

Le vingt- feptiéme, A/sftedr, fils de MohammedouMaho- 
mec, qui ne fut point Calife, 5 c petit- fils de Claïm, regna 19, 
ans 3 c 5 . mois. 

Le vingt huitième , Afofiedaher , fils de Modadi , régna 
*j. ans, 6. mois 5 c 15. jours. L’Hiftoirc Sartacmiquc, publiée 
par Erpcnius , finit avec le régné de ce Calife. 
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Le vingt- neuvième , Mejlerajiktd , fils de Moftedaher , 
régna 17. ans fie a. mois. 

Le trentième, Ka/tèrd, fils de Mofterafehed, régna a. ans. 
Le trente- uûicaae, A/ maQjfilsdç Moftedahet, régna 14. 
ans 11. mois. 

Le trente deuxième, Mtfla*£td , fils de Mottaxi , régna 
11. ans. 

Le trente noifiémc,A/q<hidfij,fiU de Moftangcd,tcgna $. 
ans 8. mois. 

Le trente- quatrième, Nsffir, fils de Moftadhi , régna 4 G. 
ans fit 11. mots. 

Le trcme‘Cinquièmc,D<«Arr ou Dkalter, fils de Nafict , 
régna 9. mois & ij. tours. 

Le trente- fixiéme, A/pjtfaw/rr.fiU de Daher «régna 18. ans. 
Se 11. mois. 

Le trente- fepricme Se dcrnieT,A/*^4u.eii» > fils deMoftan- 
fer, régna 11. ans te 7. mois. 

Trois ou quatre ans après la mort de ce dernier Calife , 
Moftanfer, Prince de cette même Famille, fut reconnu pour 
Calife en Egypte , fie fonda une féconde Dynaftic des Ab- 
baiïiles, qui ne poffederent que la feule dignicé Se préémi- 
nence du Califat . fans aucuns Etats. * D’Hcrbclot,Æ<ê/**r. 
Orientale. 

ABBATlUS ou ABBOT ( Baldus ) Anglois , publia un 
Traité fous ce titre , Dtfcajfdrnm Cène mat ion nm 0 /«J,qui 
fut imprimé i Pife en 1594. il a aufli écrit un Livre de la 
nature admirable de la Vipère , 8c de fes propriétés roervcil- 
lcufcs. Il fut imprimé àlJrbinen 159c. * G. Macih.Konig, 
Biihtib. l'a. & Ntv. 

ABBAYE, nom qui fut donné aux Monafteres d'Hommes 
Se de Femmes , fortifie leurs Supérieurs prirent le titre 
d’Abbe ou d'Abbefiè. Dans l'Empire d'Allemagne on di- 
ftinguc les Abbiies en St*£*Uern Se Cellefialet. Les Alle- 
mands nomment les premières Gtfurjltit Aittjtn ^ parce 
que l'Abbé de chacune de ces Abbaïcs cft Prince de l'Em- 
pire , 8c a fa voix dans le Colli ge des Prince*. L'Abbé de 
Fuldc , qui cft aufii Chancelier de l'Impératrice > cft le pins 
confidetablc . Se connu c le Primat de tous les Abbés , non 
feulement d'Allemagne . mais aufii de France : en forte que 
dans les Diètes de l'Empire , il a pluficiirs fois difputé le 
rang 1 L'Eveque d'Hildesncim , 8c même à l'Archevêque de 
Cologne. 

ABBAYES SINGULIERES D’ALLEMAGNE. 


Kempt en. 
Saint Gall. 
Elwangen. 
Bergtcfgaden. 
Corvey. 


Fuldc. 

» Pruym. 

Stavlo. 

Veiffembourg. 

Luterbourg. 

Morbach. 


ABBAYES COLLEGIALES. 


Ve 

Salomonfwever. 

Schuficnricdr. 

Pctirhuufen. 

Zwyfalten. 

MarebtaL 
Saint Peter. 


s o a r os N. 


Saint Heiraenn. 

Utfpcrg. 

Quedlimbouig. 

I ienvorden. 
Andl-.w. 


Outre ces Abbaïcs, il 7 en a d'autres qui ont été Séculiè- 
res Se ajoutées aux Etats de quelques Princcs;comme l'Ab- 
baie d'Hïrsfeld .avec le titre dePrinc^huré , qui a éré cé- 
dée i la Maifon de Heffe-Caffel p u le Traité de Mimftcr. 
Vtjix. Qtton Mener en dans fes Notes fut Homius , où il 
remarque que le Grand Maître de l'Ordre de faine jean a 
aulïi feancc avec ces Abbés Princes. Sous les Colleges des 
PtéJats dans l'Empire, font comptifes les Abbcllcs,â qui la 
bionféancc ne permet pas de Ce trouver ai petfonne dans 
les Dierrs , où l'on traire des affaires d'Etat ; ce qui ne con- 
vient pas bien 1 leur fexe ; mais elles y envoient des Dépu- 
rés qui agiffènt en leur nom. Il 7 a quinze de ces Abbaïcs , 
que je mets ici félon 1‘utdte où elles fe trouvent dans lin- 
hoif , <* fa Notice des P T met s dt /' Empire , hv. f.tb. 19. 


Elfe ud en. i Herford. I Heggenbach. 

Buchaw. / Gerrnrod. ■ Gutcnzcl. 

Quedi imbourg. Ratilbonne. 1. Abb. 1 Roeen Munftct. 
Amila w. Bortfeheid. : Baiudr. 

Lindaw. ! Gandcishciru. 1 


ABB 

.L’Abbaïe de Lindaw 8c les quarte dernières font du Banc 
des Prélats de Soiiabe i les aunes dix font des Cercles du 
Rhin. 

Il y a attffi des Abbaïcs Roïalcs ou Impériales , qni font 
des Monafteres bâtis & fondes pat b libéralité tics Koù ou 
des Empereurs «dont ils dépendent immédiatement,!!; qui 
fom exemes de la Juridiction des Evêques- Elles oot ce 
Privilège, que les Abbés ne peuvent être nommés ni imnftit 
que par les mêmes Princes , de qui ils reçoivent 1 a Cioffê, 
comme on voit que cela fc fai luit ancicuncmcnr , b 
Charte de l'Empereur Henri H. l’an ion. 8c par le remo-i- 
gnagede Suget dans l’Hiftoirc de Lniiis VI. Roi de France. 
Suget apres la mou d’Adam, Abbé de faim Denys, fut élu 
par tous les Moines, mais cette clefkion n’eut point d’effet , 

?|u* après que le Roi, qui n’en avoit rien fçu , [‘eût établi de 
on autottté , comme une perfonne qui lui étoit agréable. 
Comme en Abbaïcs étoient l'effet de la libéralité des Roi*, 
les Abbés étoient tenus i de certains Services , 8c fui cour 
d'aller ou d’cnvoïcr quelqu'un poor eux à la guerre : ce que 
Du Frefnc nous apptend par pluficurs exemples des mê- 
mes Abbés de fait» Denis , Se de ceux de faim Su 1 pi ce de 
Bourges. Dansla ceremonie de l'hommage qu'ils rendoient 
au Roi, ils s'expiimoienr en ces termes. Sire ,jt douent 
j art L-mmt h et, <£- vent promets lejaatl jmfjm'à la mot. 

Les Abbaïcs de femmes , du moins en France n'ont com- 
mencé que vers l’an 567. après que la Reine Radegonde, 
quatrième femme deClorairc I. qui aimoit lafolitudc ,tut 
fondé un Monaftere i Poitiers, fous le titre de funtt Crtut. 
Cet exemple fut fuivi de nlufieurs femmes , & peu à peu l c 
Roïaume s'tft rempli d'Aobaïcs .parmi lefqucUcs ilyenade 
très riches Si de fondation Roule , comme CkelUs,P*fj t 
Se c. Dès le rroiftéme fiéde il y a eu des filles qui prenount 
la rcfoluuon de ne fe point maria , comme nous l'appre- 
nons de Tcrrullicn Se de faim Cypricn :mais elles derceu- 
(oienc dans la maifon de leurs Pères ou de leurs proches pi. 
rens -, elles n'étoicnr point réclufes i parc , 8c (t contentant 
de porter on Voile , elles fe trouvoienc aux AlTcmbJéc* pu- 
bliques de pieté avec le* autres Fidèles. Telles étoient Pats, 
la St Ettjlahimm i qui fainr Jerome écrtvoit fotrvenr. De- 
puis la fin «lu VI. fiéclc feulement , comme nous venons de 
dire, on commença d bâtir des Abbaïcs de Filles, Se on crox 

?|uc celle dejoiiatc en France cft des plus anciennes;qrt'cl!.- 
ut fondée au commencement du feptiéme ftécle , Si que fl 
première Abbeff'c fui TtltcMdt , qui fut Maîtiufle de Btr- 
tille première Abbeffe de Chelles. On a même donné des 
Abbaïcs aux femmes mariées , comme l'a remarqué Chrifto- 
phlc Juftel dans fon Hifleire dt U Méifm d’Anwrjar , 
Lrv. I. Ch*t>. 6. U en produit pour preuve une Charte du 
Monaftere de Brioude de l'année 879- * Comme les Sei- 
gneurs , dit il , prenoient alors le nom des Bénéfices Ec •< 
elefi.iftiques dont ils jouilToicnc pat bénéfice des Rois , A* » 
fc difoient Abbés, A khans Lan • , Aikata Milita, Ai- •• 
l'Attoh , Aiiatuni , quoi qu’ils n'en culTau pas le titre-* 
ains la fimnlejoUirTmce du revenu ; Se comme ceux qui* 
avoient la aignité de Comtes éroicnr quelquefois appelas" 
Aiii-Ctmi/t/, dont l'Hïftoirc fournie pluncurs exempta, •• 
les Bénéfices fe bailloient aufii aux femmes mariées. AJ- « 
pais femme de Begon Comte , fut AbbelTe de fjtnt Pierre • 
de Reims. THietberge femme de Lorhabe Abbefls d’Ave- 
nay l’an DCCCLXIV. Berthe , Belle-mere d’Othon pre " 
mier , Abbeffe de Merenftein , l'an DCCCCLU. Rothil- ■ 
de Belle- Mère de Hugues le Grand , Abbeffe de Chelles. •* 
Otginc Mère de Louis IV. Se Gaberge fa femme Abhefles -• 
de (aime Marie de Laon 1 . il produit ces faits. » Pats. le 
titre d'ABBE' Se de FRANCE. 

ABBAYE BLANCHE , fameux Monaftere dans P Ulcc 
Marmoutier près des Cites de Poitou. Il y a un aune Mo- 
naficrcdc ce nom lés Quimpcrlaî en Bretagne dans le Di», 
céfc de Vannes. ! I appartient à l'Ordre des FrctesPrecbeurr. 
Il cft ainfi nomme par oppofirion à un autre Monaftere dj 
Benediérins en eft proche , de l'aotTe côcé de la rivière, 
dtns le Diocéfcdc Cornouaille , S: appcllécommonéincrc 
l ‘ABBAYE NOIRE. Ce qui cft venu apparcminent de la 
diif erence de couleur des habits des Mornes , dont les pre- 
miers font blanc» , excepté leurs Chapes » quand ils fortuit 
en publie , 8c h-s antres noirs. • Daviey , Tem. I. 

ABBOT , Homme qui n’eft connu rn Angleterre que fons 
le nom de d'Akia tf Battit , l' A pie de Bataille , Se qui 
fit parler de lui dans le quatorzième fiéclc , fous Jereye 
d'Edoiiaxd III & de Richard II. Dans ce rems JcfFrauçcii 
' firent une defeenre clans le Comté de Suflex , fins aucure 
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©ppofirion. Ils pillèrent le païs 3 c firent prifonnîet le Prieur 
de Lcwei.CcU anima nôtre Abi>ot,qui,qnoique particulier, 
affcitibU U Milice, 6c marchai WmchrUey, qu’il fortifia Les 
François IV allcient affieger.ôc le battirent avec du gros ca- 
non , qui fut le premier que le* Etrangers ont débarqué «n 
Angleterre. Mais les habitons du pis les obligèrent i fe re- 
tirer au plutôt. • Drtbon. Angt. 

ABCOV , vieux Château i trois licuFs d’Amftcrdam.près 
du canal , uui mène de cette ville i celle d'Utrecht. Il fat 
de limites de ce côté- li aux Provinces dTJtrcchr 6c de Hoh 
lande. 

ABDALA-BENl , Ville du Roïaume de Tremecen en 
Afrique i elle a ce nom d'un Peuple , qui l'habite , fie on la 
noromoir autrefois Sijfi. * Marmo!,L»u. V. Ch. j7- 

ABDALCADb R, lui nommé Chili ô*<jhi/ïww,parce qu’il 
étoit de la Province de Ghifan en Pcrfe , étoit Scheicn ou 
Doéicur d'une très grande réputation parmiles Mufulmans, 
pour la fainreté de (a vie. Jatéi a écrit fon Hiltoire dans un 
Ouvrage particulier 6c different de celui où il aramaffe la 
Vie des Hommes Illuftres en piété , & il lui a donné pour 
titre yffmé *1 MtCdjfed, c’eft-I dire , l' Ht fi *trt txcelUmt. 
Noureddin-al-Kahami l’a aulîi écrite , fous le nom de té- 
kmrtat- ml-mfr *r , comme qui ditoit , Ut feertu de U vie 
Spirituelle. Cette Vie a été aulfi compofée en Tutc par 
MJummed Ben Allan G Lan. * D'HctdcIot , jd/Mtirÿsf 
O ri em mit. 

ABDALCAHER , cclebte Grammairien Arabe , ‘Auteur 
des Aem.tmel. Ce Livre , qui a été commencé par Ebn Hef- 
chim , fc rrouve Manufcrit dans la Bibliothèque du Roi de 
France, taB6.6c J été inoprimé à Rome avec la Traduc- 
tion Latine fous le titre de Cemtum Rtgtntti ,c’eft i-dire, 
les cent particules Arabiques , qui régirent après elles des 
nomsdediiferenscas dans laconftruâion de cette Langue. 
Ce même Auteur a aulfi compofé un abrégé du Diftionaire 
Arabique de Giauhari , ic l’a intitulé MMtjur *1 Stbjh , 
qui fc trouve auifi dans la Bibliothèque du Roi de France «° . 
io88 Lc nom entier de cet Auteur A M. Ben Aboubecr Ben 
Abdalcaher al Raxi. Il étoit natif de la ville de Rei. • 
D’Hetheîor , Bthhothfqm* Orientait. 

ABDALGAFER , Auteur de la Chronique de la ville de 
Nifchabour. On le nomme jufli Ibrahim B. ibrahim. 4 
D’Herbefot , B‘t>li*tbfq*t Ornnmtt. 

ABDALHOKM, Auteur Arabe d’un Livre intitulé, Fetvb 
JHtfr : C’eft à dire , les different et Conquit!! qmt tnt <ti 
fuses de l'Egypte. Cet Auteur cft aulîi quelquefois appelle 
Ebn, ou Ben- Abiélh*hm. • D’Hetbclot , Bihlieth/qmt 
Orientéie. 

ABDAL- KHALEK , rojex. AGDÜANI. 

ABDALL A , fils d'Abubecr Atabe , rft Auteur d‘tm Livre 
qui a pour titre , Gmuhnr ni * D’Herbelot , Bibhoth. 
Orientale. 

ABDAI I.A,h's d'Iaflin, premier Doéfeur des Almtrnvi- 
dtt , ou Mnmbtmthi , étoit natif de Cairoan en Afrique. 
Ce fut lui qui condamna d la mon Giauhar Gcdali, premier 
Chef 6c Prince des Marabourhs, pour avoir contrevenu i la 
Loi qu'il $ croit Impofée lui même. 4 D'Hexbelot.^ii/iarA. 
Orientale. 

ABDALL A , furnommé Alhnfedh,* caufedc fon excel- 
lente mémoire , étoit nés fçavancdans les Traditions Ma- 
hometanes ; il les citoir i point nommé, 5 c attribuoh ce don, 
quoique narurd.d l’caudu Puits de la Mecque appellcZrw- 
xaas.dont il avoir bû avec une grande dévotion. * D’Herbe- 
lot , Bibliothèque Orientale. 

ABDA LL A.fils de Moavie, petit- fils de Giafcr, frère d' AIL 
)) crut avoir droit au Califat , i caufc de la proximité de fon 
fang avec la Famille d'Alî : de forte que dans le teins que les 
peuples commencèrent i fe dégoûter du Gouvernement des 
Ommiadcs , 6c d j errer les yeux fur les Aballîdes , poux les 
élever à la foirvcrainc Dignité du Califat, fortifié d'un gros 
paru qui s’éroir formé dans b ville de Koufah , où b mé- 
moire d‘ Ali étoit en graisde vénération , il fc fit proclamer 
Olifc : mais ceux qui commandoient dans le pais au nom 
de Morvan fécond du nom l’en eurent bien- tôt chafic. Alors 
il fut obligé de s’enfuir dans b Province de Kborafan , où 
Aboamofl m , qui fomentoit le parti des Abaftides , le fit 
bicn-tôr afTiifincr. Pendant fonfefour en Khorabn , on lui 
demanda comment il avoit joint dans fa pctFonne les nom) 
d’Abdalla 6c de Giaf.r , qui éroient hereoiratres dans b Fa- 
mille d’AÜ avec celui de Mo.ivie leux ennemi. Il répondit 
que fon grand- pere étant en compagnie de Moavie, premier 
Calife de b race des OmmiadcSirecut nouvelle de b naïf- i 
Tome /. 
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fartcé d’un fils , ic que Moavie lui dit alors : fe te fWtfprè» 
ftnt de mille dinars tu pièces d'or , fi tu tut veux donutr 
mon nom : mon ajeul pour lort confient n a ce marché , & je 
fût amfi devenu te fils de Moavie On lui dit alots , y ms 
vous itei chargé d un vtlatn nom pour fon peu d'argent , c* 
qui a paiïc depuis en ptovetbe. En dFer,on p ut dire que ce 
ce nom de Moavie quAbdalb portait, étant de renu adieu* 
d tous ceux de b Famille 6c parent d’ Ali , l’emporra fur 
le privilège de b naifiance, 6c fur b principale caufc de fa 
mort. Tant il eft vrai qu’en tout pais on n’cft plus porté d 
ju^er fur l’étiqucnc.qu i examiner les choft-s d Fonds. C’eft 
qu’on veut juger , 6c quon ne veut point avoir de peine. * 
D i icrbcloc, Bibliothèque Orientale. 

ABDALLA , fils de Mobarek , cft en grande Vénération 
poui fa fainreté prés des Mufulmans. Il cft enterré dans b 
ville de Hit,fituéc dons l'iraquc Babylonicnne.où l’on vifire 
fon Scpulchre. 4 D'Herbelot Bibliothèque Orientale. 

ABDALLA , filsdeMondir oud'Almondir,huir«éméCa- 
life d'EipigncjCommença d régner l'an 19j.de l'Hegixe.de 
Jesvs-C.mrist.8p 7. & tnoucui l'jn joo. Son f/ere nommé 
Ahdalrahtnan trouiémedu nom lui lucceda. 4 D'Hnbclof 
Bibliothèque Orientale. 

ABDALLA, dit Mohtafeb Bitlab.chafTa d’Afrique les An- 
g'.ibiret, 6c mit fur le Tt une un de b Famille o‘ Ali nom- 
mé Oberdalbh, lequ.J étant bien établi, le fit mourir. * 
D’Herbelot Bibliothèque Orientait. 

ABDALLA , fils d'Omar. C'eft on des plus lç ivans Ara- 
bes entre les Contemporains de Mahomet .qui fonrqftiali. 
fi.'s du titre de S-ih.ih.ih.ou Compagnons du Piophcte. Il fé 
rendit aulfi très célébré par fa libé ralité t car il donnoit juf- 
qu’J trente milles Drachme tn une feule fois , 6c mit en li- 
berté plus de milles de f. - s Efdaves. Il mourut l’an 7j. de 
l’Hegire. 4 D’Herbelot . Bibliothèque Orientait. 

ABDALLA, fils de Ravcnd. Ceft l’Auteur d’une Stûe 
l’Impies parmi les Arabes . qui furent nommés du nom de 
fon pere , les Bavenditet * D'Herbdoc , Bibhot. Onent. 

ABDALLA , fils de Saba. porta le refpeéè qu’il avoit pt'UC 
Ali jufqu’d l’adoration. Il fut neanmoins fufpcét de Ju- 
dailme i en fotte qu’il ell également l’horreur des Sunnire* 
3 c des Schites, c’eft à dire, des Orthodoxes 6c des Héréti- 
ques parmi les Mufulmans. 4 D’Herbelot , Biblioth. Onent. 

ABDALLA , fils de Sabm , Auteur des Q/cftions fartes 
1 Mahomet furie fuyet de fa l'roplu-tie. Ilctl.iuifi Auteur 
d’un Ouvrage tiré d'un Livre Apocryphe du Prophète Da- 
nicl.dans lequel les Livres d'Adam font cirés fur l’Hiftoire 
de la Créorion du monde. Cer Ouvrage fcrrouve dans b 
BibUorhcque du Roi de France. u°. 410. 4 D'Hetbeloc, 
Bibhrtheque Orientale. 

ABDALL AH,fi!s d'Abdallah, Arabe.cft Aureurd’un Livre 
Aftronomique itiiitulé , Kctib Altcbiln. * D'Hcrbelot » 
Bibliothèque Orientale. 

ABDALLAH, fils de Thaber.troilîéme Prince de b Dynaf- 
tic des Th.iheriCns. 4 D'Hcrbelot, Bibliothèque Orientale-, 

ABDALLA, fils de Tomrut .nouveau Prophète des Almo- 
hadet en Afrique- 4 D’Hcrbelot , Bibliothèque Orientale. 

ABDALLA , fils de Zobaïr. Après b Bataille deKetbeb. 
d ms laquelle HoufTain fils d’Ali fur tué , les h ibiransde U 
Mecque 6c de Mcdine, voyant qu’lHîd IL Calife de b race 
des Ommiades employoit toutes fes forces pour extenni- 
ner la Maifon d’Ali î fc foulcvetent contre lui ,6c proclamè- 
rent pour Calife des Mufulmans Abdalb fils de Zobaïr l’an 
61. del’llgire. Icfid ayant appris cettcrevolre , envoya un 
de fis Prévôts â b Mecque avec un colicr ou joug d’argenr, 

P our dire de fa part i Abdalla, que s’il vouloir demeurer dans 
obéï fiance, on lebifiëroit vivre paifiblemcnt i b Mecque, 
mais que s’U refufoit de le reconnoitre pour Calife , il loi 
mettrait ce colier au cou , 6c le conduirait en cet état â Da- 
mas, Abdalb rcfiifant ces offres, Icfid fin obligé d’envoïet 
en Arabie une grofic armée , qui pilla la ville de Mcdine , 
6c vint aifiéger la Mecque , où Abdalb s’étoir retiré 6c for- 
tifié. Cette ville fut alors barruë fi rudement , que le Tem- 
ple même en fût ébranlé ; mais b mort d’felid érant arri- 
vée pendant ce Siégé , fçavoir l'an 6a. de l'Hrgire , fon 
Armée retourna vers Damas , & Abdalb délivré des atta- 
ques d’un fi puiftant ennemi demeura paifible poficlTeur 
du Califat. Il Ait reconnu en cette qualité de routes les Pro- 
vinces de l'Empire ,1 b refi-ryede b Syrie 6c de b Pafcftine , 
ui rendirent nommage â Moavie fils d'Iefid. Abdalb /cuit 
e cetre dignité pendant neuf ans , jufqu’à l’année 7j. de 
l'Heeire , qui croit b 71. de fon âge : car il fut le premier 
qui naquit à Mcdinc , après l'arrivée de Mahomet en ceno 
ZZxszz ij 
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ville. Ce fut donc en cette année 7J. que le Calife Abdel- 
itielix fi.sde Manun , fuccilfeur d'Ie/ïd , quiregnoit en 
Syrie envou Hegiagc Gcnetai de fes Armées , pour former 
le Sicge de la Mccaue,?< pour forcer Abdalla , qui s’y étoit 
tenfermé- Abdalla la défendit pendant fejx mots,& donna 
toutes les marques d'un grand courage . tan* âfuutctiit les 
affauts , cpt'â endurer les dernières extrémiiez de la faim Sc 
delà foif. Mau cnfi%nc pouvant tenir plus lungt-temps , 
après s’enc prépare par un breuvage de mufe , que fa mete 
âgée de 90. ans lui prefenta elle- meme, pour l’encourager 1 
la défenfe , il fit un drrnict effort pour tcpoulTcr les Aflîc- 
gcamrifcn tua veritablemcnrun gtand numbte de fa propre 
main •. enfin fuccombani fous la multitude de fes ennemis , 
il fut obligé de fe retrancha dans le Templc.où aïant été 
abbatti par un coup de pierre, qui lui ôta la vie, fa tète lui fut 
aulfi tôt coupécSc envoyée au Calife Abdelmclig.Abd.ilIa 
étort très vaillant , mais avare au danicr point , ce qui fie 
dire depuis aux Arabes en forme de Proverbe : qu'i/ n'j a 
p*t*t en de vaillant bemme , <jm m'ait M liberal , jufq* ta 
Abdalla fit de Ztbatr. Il fut auffi fort cftimé pour fa piété 
ôc l'on die de lui , qu'il demeurort debout Sc tellement im- 
mubile pendant fa prière, qu'un Pigeon fepofa fur fa tête, 
& y demeura long- temps fans qu'il s'en apperçût. La F v 
niille de Zobaïr Pcre de notre AbJalla paiToit parmi les 
Arabes pour ètrcfujetteâ la folie. Certe Famille n'étoir 
ras moins ennemie de celle «T Ali, que de celle d'Ommtc. * 
D'Herhelot , Bibherheqne Orientale 

ABDALLÀTHJF. fi'sd'UluglJrg.étoirde la race de Ta- . 
merlan : il fit la guerre i fon Pcre, lequel fut tué Hans la Ba- 
taille qui fe donna enti’eux, & prit auilî-tôt polTèflïon des 
Etats de la Tranfox me {mais il n'en put jaiiirque itx mois, 
après h fquels il fur nié à coup de H renés par fes propres foJ- 
aits , foir par hazard. foét en punition d. 1 fon parricide l'an 
de J Hcgircffa qui eft de Jisus-Christ 1481. • D'Hcr 
belor , Bibhotbtqne Orientale. 

ABDALLATHlf KHAN , fils d'Abdalla Prince des l/z- 
bess , fucccdaàfon p.-te ,& moutut l'an 94S. de l'Hegite. 
Avec lui finir la Race J< l'F.mpire de Ginghis-Khan dans la 
Tranfoianc. • D’Hcib. lot , Bibliothèque Orientale. 

AïiPAL-MAAL ,rft Auteur d u c Géographie Univcrfcl 
le , écrire en l’a lien , & qui .1 pour tirre , La Meftere de la 
Terre. * Ü'Hcrbclot , B-bhetktqne Orientale. 

ABDALMAGID , Ch»*f de l.i.Sc£le des Kcrarmens , qui 
aïant été convaincu Sc rendu confus dans une Difpuce par 
le famriix Fmkhreddtn Aazi.fufcita une fédirion populaire, 
pour le fnrr cliaûcr de la Ville. • D’Habeloc , Biblittht. 
que Orientale. Il y a t u un autre homme de ce nom. Auteur 
d'un Livre Ai be, qui traite de la manière de fe fervirde 
J’ArbaJêrc. * Idem. 

ABDALMAI F.Kou ABDELMELIK , fils eTAbdaSa, 
furnommé A l-dh ami- A Ifabri , natif de la Ville deCeuta 
en Afrique. Il eft Auteur d'un Commentaire fur le Pocinc 
d'Æbn A^doun • D'Hctbelor , Bibhetk Orientale. 

ABDALMAI F.K ou ABDELMbLIK , fils de Mar va , 
cinquième Calife de la Race des Ommiadcs , commença 
fon rogne l'an 65 . de l'Hcgire , 684. de Jisus-Christ. On 
lui donna pour fobtiquee le furnom de Rafcb al btharat , 
c’eft-i dire , U fmenr de ta Pierre , â crafe de fon extrême 
avarice, Sc celui d’AbouIzenab, âcaufe de fun haleine fi 
|Rjance, qu'elle f.iifoit mourir toutes les mouches qui s'ar- 
rêtoirm fur fes lèvres. Il furpalfa en puifTancc les Califes qui 
l'avoiert procédé : car ce fut fous fon règne que les Indes 
fuient conquifes en OiH-Tt , Sc fes Aimées pénétrèrent juf- 
quesdans l'tfpagnc en Occident. 

Ce fut dans cette Province qu'il fit chercher un Château, 
que l'on difoit avoir été bâti par les Fées dans les monr.i- 
gnes les plus reculées du Pais. La Fable porte que ce Châ- 
teau futdccoovcrr.Ar quel on y trouvaccsquatrcVcrs éaits 
fur la porte en caractères fotr anciens. 

Ce u'eff fat nne entreprift facile d'emvrir la perte de ce 
Château , 

La dent de fer qme tm y van . pajfmt ttmtraire , n’efl pat 
eege de la ferrure mais bien cédé d'un vieux Dragon: 

Sache donc qn'an. un ne fera en (ta: de rompre ce charme, 

St le Defitn ne mtt >a clef â U main de celui qui entre- 
prendra de t'ouvrir. 

Ce Calife étendit auffi fon Empire vers le Midi , en fc 
rendant maître de la Mecque , uù Abdalla , fils de Zobaïr 
t'étoit cantonné. Il émir dans le Château de Coufa ■ quand 
oa lui apporta la tète de Mufaab , qui avoit été défait 6 c tué 
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par fes troupes , & nn de ceux qui étoiervr près de fi perfon- 
ne lui dit : je fais maintenant réflexion à une avauture qui 
me patoit fort ftngultece i c'eft que j'ai vu apporta dans ce 
meme Château la tête de Hou Itain , fils d' Ali , à Obëidal- 
lah , qui J'avoit défait , celle d'Obcidallahi Mccht» fon 
Vainqueur , celle de Moihrar à Mafaab , Oc celle di Ma- 
fub , que l'on vous prefente maintenant. AbdalmaUk lut 
fur pris de ce difeouts , Si commandai l'heure même qu'on 
démolît ee Oût eau , pour en détourner le tuiuvai* auguse. 

Ce Calife aïam longé une nuit, qu'il urinoir dans le Por. 
tique facré de la Mecque , & ce fonge lui étant anivé qua- 
tre fois confecutivenkeut , SaaJ houunc excellent dans ['ex- 
plication des fonges , lui prédit que quatTC de fes enfant 
ioüiroicnc du CaTif.it l’un après l'aurre , ce qui arriva dans 
la fuite. Ce Prince étoit fi grand ennemi de la Maifon d'Ali, 
qu'il ne pur foulfrit que pefoedae , Poète iliuftrc parmi les 
Arabes , l'eut loué en pluficurs endtuitt de fa Ouvrées. 
Abdalmalck tegna vingt & un ans, de eut pour fuccclfcut 
fon fils Valid , qui fut l^înc de foixe enfans miles uu'tl lajf. 
fa , don* trois autres , fçavoir Soliruan , Idid , Sc Hcfchaa 
régnèrent auili. il fut enterre hors la porte de Damas , le 
l'on remarque fa moderarion , en ce qu'il ne vouk>tt pas 
ôrer aux Chrétiens une Lglife qu'il leur avoir demandé. , fit 
qu'ils lui refufetenr. • D'Hcrbcloc, Bibhotb. Orientale. 

ABDALMALEK , fils de Nenb ou Nsi, V. Roi de la 
Dynaflie ou Monarchie desSainanidcs, fuccedai fon Pcre, 
&euti foûrenir de grar.da guerres contre Rocncddouias 
Prince de la Maifon des Bouides. Après plufieutscoa bjij, 
celui-ci fut obligé de lui prier enfin le Tribut de deux cou 
mi‘lcs duchir.es d*or, qui avoir été autrefois flipuîê aT« 
Noé fun Pcre. Sous le tegne de ce Prince Alptcithin ou 
Olupteghin , duquel les Sultans Gazneuidcs citent leur ori- 
gine, parvint de Ij.np.’e foldat, qu'il croit d'abord . jufqn'an 
Generalat des Armées , Sc obtint le Gouvernement delà 
Province de K horafan. AbialmaleK régna fcptam,& cnwu 
rut d'une chute qu'il fit en travaillant fon cheval dms le nu- 
nege , ou félon quelques uns , jouant au mai! â cheval dam 
l'Hippo irumed'an j<o. dcl'Hegttede Jisi s-Christ jjr. 
* Di lerbclot , Bibhotb. Orientale. 

AUD A LM ALE K , fils de Nenb , efl Je fécond du nom^r 
le neuvième ou dri nia Prince des Samanidcs. Ufucccdi 
à fon frère Manfor fécond du nom , après qu'il lui eut fait 
creva les yeux ôc ôter la Couronne parle crédit dedeut 
CapitaincsTurcs nommés Fai* AtToron.uuiavoicnt tout, s 
les forces de I 'Er.it entre knrs mains. Cependant Mahmoud 
fils de SebcKrcghin Sultan des Gazncuiaet .aïant aprrii ce 
qui s 'étoit piffé , s'avança avec une puiflar.te Armcc juf- 
n’en la Province de Khorafan. Faiat & Tozon réfoîurent 
'aller au devant de lui, & de lui demander la Paix. Ils me- 
nèrent avec eux leur Roi Abdalnulnc , & fe tintai: tous 
deux â Tes érriés -, maichant â pied pour lui faite honneur. 
Mahmoud les reçut forr bien, Si leur accorda d’abord la 
Paix qu'ils lui demandèrent , mais elle ne fut pas de longue 
dutée : car Mahmoad s'étant bien tôt brouille avec eux , il 
leur fit une fi rude guette , qu'il les obligea de fe faum , 
l'un dans La ville de Bokhara , & l'aurre dans celle de Nif- 
ch.ibour. 

Abdalnulex, â qui Mahmoud n’en vouloir point, demeu- 
ra paifible dans fes Etats fous la protection du Sultan: mais 
llxhan Roi du Turqueftan étant entré, fous peércxte de le 
fecourtr contre Mahmoud , avec bcaucoupde troupes dan» 
fes Etats , Sc s’approchant de la ville de Boxhata , qui en 
étoit la Capitale , fut caufc de fa ruine entiete. Car Abdal- 
malcc fe voïint accablé, plutôt que fuulagé , par tinfi pnif- 
fant le cour s , & n’aiant jus de quoi fe défendre comte de fi 
grandes forces, refolut de prendre la fuirez de fe cacher. 
Ilkhan (c rendit par ce nsoïen facilement maître de U ville 
Capitale : Sc aïant appris le lieu où Ahdalmahk s'étoit re- 
tire, il fe fjiftt de fa perfonne Sc l'envoïa prifonnier au Châ- 
teau de Dizghend , fuué aux extrémités du TurquctUn. 
Ceci arriva l'an de l'Hegite,deJisvs CM»iST99y.an- 
née fatale à l'Empire des Samanidcs ; car Ibrahim, qui ctoit 
de la même Famille Roïale , courar verirablcmem encore 
de Province en Province pendant fix ans ; nuis il n'étoit 
regardé , que comme un Piincedépotiillé. En effet . il n’é- 
toit maître que- d'un fort part nombre de T rouprs.avec Icf- 
uelles il fut enfin défiir Se tué par un des Généraux du 
ttlran Mahmoud. Abdalmalccn'avoit encore régné que lit 
mois Sc 17. jours , lorfque Mahmoud fils de Scbexreghin 
fit paffet ainli la MonarchtedetSamtnides . «jui avoit donné 
à l’Orient de nés puiflans Sc «le tics vaiUans lhinces, CD 
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celle de* Gazneuides cette même année 389. •D'Hetbelot, 
Bibhoth. Ontntéle. 

AHDALMALEK , fils de Séleb , fils d 'AbiélUb , fils 
A' Abbét , étoit petit coufin du faux Prophète Mahomet. I c 
Calife Haron lui donna le Gouvernement d’Egypte , Ôc lui 
dit en l'envuïant peut exercer cet emploi ï Kegerdei. veut 
déns cette Chérge comme un homme a*i nfgocte évec Dieu 
fomr fis firvmmri. Un fige Nfgotiént, lorfin'il n'efptr- 
ftit point du profit déni fin commerce fi rttirt nvtC fin Cé- 
fttél. LtrfifHO VMS fin z. à U tête des s rompes , ne leur per- 
mute*. f*Méit le ptllége que vous ne les éitz~ mis en Juretf, 
O défit*-- vous roti;emrs plus de xet propres rufil que de tel- 
les de vos Ennemis. 

Ce Gouverneur demeura en Egypte jufques en l'an 178. 
de l'Hegire . qu’il fut dépofledé par le même Calife, patee 
qu'il le fuupçonna de briguer l'Empire , ÔC d'etre du parti 
de* Uarmecide*. Il fut fait enfuite ptifonnicr , 5 c donné à 
la garde de Fadhcl Vifir de Haron, j ufqu'à ce qu'Amin aïant 
fucccdé i fon Pete , le délivra , Ht lui donna le Gouverne- 
ment de Syrie , où il mourut. * D'Hcrbclot , Bibhothetjnt 
Ortesuéle. 

ABDALRA 1 M Al fend i Mculcvi , cft Auteur d'un Livre 
Arabe , qui contient un Formulaiicde Lettres mültvcs félon 
le ft»lc des Arabe*. Il fe trouve dam la Bihliothequcdu Roi 
de France. N \ 1 134. • D'Hcrbclot , Bsbhotb. Oritnté/e. 

ABD ALRASCHID , fils du Sultan Mahmoud. Ce Prin- 
ce avoit pafié la plus grande partie de favieen prifon, mais 
i‘en étanr fauve , il lut proclamé Sultan de* Gazneuides 
siptès Ali fils de Mailbud Ion Neveu, & fut le feptiéme Prin- 
ce de cette DvnalUi: , ou le huitième , fi l'on compte Maho- 
met l’Aveugle. Ce fut lui qui donna le Gouvernement de 
la Province de Segeftan à Togrul , qui avoit été nourri à la 
Cour de Maudoud , fils de Mafloud Sultan de Gazna. Ce 
Prince le prit tellement en alfeéLion , qu’il lui lailTaun pou- 
voir prefque abfolu. Togrul abufa de cette facilité , a giflant 
par tout en Souverain : Hpoufri même l'ingratitude jufqu’â 
détiâner fon maître Sc fon bienfaiteur. Pour faire réiilfir 
ptomptetTu nT fon enrreprife , il vinr attaquer Abdalrafchid 
dan* laville Capitale de Gazna. Le Prince furpris d’une at- 
taque fi imptevùë fe retira dans le Château avec ce qu’il y 
avoit de gens auprès de lui. Togrul fe rendit mairre en peu 
de temsde la ville .prit le Château d’aflam , & maflacra 
impitoliblemcnt le Sulnn avec ceux de fa famille ,â la te- 
ferve d'Anca fille de Mailbud , qu'il prit pour femme , St 
s’empara ainfi de la Couronne & des Etats de cet Maîtres. 
Cet lTfurp.ueur fut furnommé d'abord par touj Ici peuples 
Kafernamec , c’cft i-dirc , l'Ingrat ; & fa perfidie fut fi 
odieufe i f.*s nouve-iux Sujets . que Kharkhir . qui gouver- 
noit les Ptovinccs des Ina.-s dépendantes de la Couronne 
de Gazna , aïant appris la nouvelle de c.-tre étrange révolu- 
tion , écrivit fi fortement aux Grands de cette ville, & me- 
me i la Princeflc Anca , qu’il les fouleva contre ce Tyran, 
qui fut pcii après mû à mort dans fon Palais Sc fur le Trône. 
On fit (çavuit auflî tôt cette ixecution â Kharchir , lequel 
t’étant rendu à Gazna , fit proclamer du confcntement de 
tous les principaux Seigneurs de l’Erac , FeroKhzadfils de 
Mafloud échappé â la cruauté du Tyran , pour Sultan légi- 
time de ce grand Empire. Abdalrafchid fut dépouillé de 
Tes Etats l'an 44J. dé PH *çire , de Jssus-Chmst >o;j. 
félon Khondemîr. 4 D'Hcrbclot , Bsbliotb. Ontntéle. 

ABDALSALAM Ben Genghidcft Al Giabali , natif de 
Bagder , St originaire de la Province nommée Grbal , étoit 
PhiloTophe & Médecin do Califat de Nafler. Il fut accufé 
d’être Motazalc.flr comme td on l'ernprifonna 8 c fes Livres 
furent brûlés. Ahmed fon petit fils fut un Jutifconfulte cé- 
lébré , dont nous avonsdeux Livres fur le Droit des Muful- 
mani. Il mourut â Danus l'an 847. de l'Hegire.* D'Hetbc- 
lot , Bitrhoib. Orientéle. 

ABDALSAMAD , Oncle des deux premiers Califes de 
la Mai Ton des Abifltdcs , a«vccu fort long rems . & n'cft 
mort qu'en l'année 18 j. de l'Hegire, fous le Califat de Ha- 
roun. On die de lui qu’il ne perdit jamais une dent , parce 
que fes deux mâchoires , tant la fuperietire que l'inferieure, 
étuient chacune d’une feule pièce. * D'Herbelot , BtUsesb. 
Orientéle. 

ABDALVAHED Ben Abdalrazak , furnommé Kharhib- 
NdTatfri , Prédicateur Mufu'man de la ville de Nefla , en 
la Province de Khocafm . ift Auteur d’un Livre fpirituel 
intitulé t Tégt Fs Ktifiet Al Alége. c’eft i dire de 1 1 qua- 
lité des remèdes de Pamc. * D'Habclot f Bsblsetheque 
QntntéJe. 
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ABDALVAHED DenZcid. Homme d’ane vie religîeufé 
Sc retirée , dont la fainteté ell célébré parmi les Mufulmans; 
Jafei a écrit fa vie dans les pages 5. Si 6 . de fon Hifloite. 
* D'Herbelot , Bibhethefue Orientéle. 

ABDECAL LAS , Martyr, foulfrit le marwe avec Simon 
Evêque de SeleudeAc de Ctefijrhontc, fosis leR .gne de Sa- 
por Roi dePcrfc, grand ennemi des Chrétiens. Tnpt 
Ltv ///. chef. 6 . 

ABDEEL , Pi re de Seleraût. qui l’aida à mettre Jerernié 
Sc Baruchcn prifon. • Jcremic , Cbép. XXXy!. 

ABDtGASUS, General des Aimées d'Aaabinc Roi 
des Parthes. L'envie qu'il conçut contre le vaillant Anileus» 
lui fit concevoir ledeflèin de le tuer ; mais fon Maîite l 'em- 
pêcha de commettre une adion fi lâche & fi indigne d’un 
homme d'honneur. * Jofcphc , Liv. XVIII. Cbép. 11 .des 
Anttqnitfi. 

ADDELMF.SSIAS, Patriarche d’Egypte, publia une Pro- 
fefljon de Foi , & une Députation au Pape Clément VIII* 
qui fc trouvent dans Batonius , T om. y /. Annél. fur 
lé fin. 

ABDERAME, ou Abdélrnbmén Al Sefi At Ccd 
le nom , la qu tlité , Sc la Patrie d'un excellent Aiironome » 
natifde la ville de Rei , Dcrvifch,ou Religieux de Piofcf- 
liun . qui fut MaitteÔe Précepteur d'AdludeddouUs Sultan 
de la race des Bouilles. * D'Hcrbclot , Bsbltetb. Orientéle, 

ABDERE , Mignon d’Hcrculc , à qui il donna â garder 
les.Cav.des de Diomcde qu’il avoir enlevées, p<iuc aller con- 
tre les Biflons , qui avoient pris les armes. A fon retour , U 
trouva que les cavales avoient mis Ahdere en pièces Pour 
fc confoler.il bâtit une ville auprès du Tombeau de ce jeune 
homme , & lui donna le nom d’Abierc. 4 Bayle , Diüion. 
Critifne. 

A B D I A , Montagne dans U Tribu de MarulTé , au delà 
du Jourdain. Elle a tiré fon nom d'un Mairre d’HAtcl d’A- 
ch.ib nommé Abdiét , qui caclu dans une caverne , qui i ft 
fur cette montagne , cent Prophètes , pour les fiuvcr *1 ru 
mains de l’impie Jezabel , 8 c les y nourrit i Ce S dépens, juk 
qu’aptèsla mort de cette méchante Reine. Cette montagne 
eft toute percée de cavernes , qui , du icms d’Herodc li 
Grnnd , lcrvirent de retraite aux voleurs. Ce Prince les en 
fit fottir par la force , Sc pour empêcher qu’ils n’y pulTcnt 
retourner , il les fit prçfque toutes combler. 4 1 . Rois, Cbép, 
xyilt. Jofcphe , Antiij J ni. 

AUDI ARE , Roïaumc d Afie. il eft dans Ilnde , au delà 
du Gange , au Nord de celui de Pegu , duquel il dépend. Sj 
ville Capitale, qui porte le même nom, cft (îtuée fut la ri- 
vière de Pegu, environ à vingt lieues au deflus de la Ville de 
ce nom. 4 Baudrand. 

AQDILA , cruel Perfecuteur des Chrétiens en Efpagne, 
du te us de l'Empereur Juftin. 4 Antonin, Liv. Xy. en fait 
mention. 

ABDILCHA 1 R , Capitaine des Tartares , qui étant allé 
au Pecours drs Turcs comte Mahomet I lodabenda Roi de 
Perfc , fut pris par Herair-Hamet fils d’Hodabenda , & en- 
volé pr ifonnier à Cafmin, où le Roi de Perfc cenoir fa Cour, 
Il y fut nés bien rtaité,& comme il étoit bien fait de fa per- 
fonne , la Reine Beguma femme d'Hodabenda en devint (î 
amoureufe , qu’il ne fur pa difficile aux Grands de la Cour 
Sc au Roi même de s'en appercevoir. C'cft ce qui fit pren- 
dre la refolution â ce Prince de le renvoïer dans fon Païs,ÔC 
de lui donner fa fille en m triage , efperant par ce moïen ga- 
gner l'aminé des Tartares de Precup. Mau la Nobleflc de 
Petfe refufamde confentir à ce mariage, 5 c le Roi perfiftant 
dans fon ddTein ; le* Petfans enfermèrent Abdilchair dans 
le Palais Roïal. 4 Diüte*. Angleit. 

ABDlRAN , Roi des Sarazins , refiftant vaillamment i 
Charlemagne , pafla la Garonne , pilla 8 e faccagea la Ville 
de Bourdcaux t'aban donnant â toutes fortes de débauche*. 
4 Sahel I. 

ABDITANE , ville d'Afiique au voifituge d’Hippone, 
autrefois Epifcopale fuffraganre de Carthage. Marmol dit 
qu'on l’appelle aujourd'hui Arrténn , Se que cen’eft qu’un 
petit Iîju près de Tunis 5 c dépendant du Roïaumc de ce 
nom. 4 Baudrand. 

ABD RABBEHl Mehémmtd , furnommé Al-Corthtbi, 
Efpagnol natif de Coidouë . Auteur d'une Grammaire Ara- 
bique intitulée , Er/cbét Fillegét. 4 D'Hetbdot , Biblietb, 
Orientéle. 

ABDON, quinziéme Juge d'iftaêl. * Judic.it. v. 11. Jo- 
fcphe ,/. t. A ntut 

ABD UN , ou Ek» Abdnn , cft le même <\w‘ Ab délUb el 
ZZzzsz iij 
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Adib al Ratai , mott l’an i«>y. de TlUgire , Auteur de teta- 
lal Ab‘ Heatfah. C'eft un livre qui critique pluficurs point* 
de la Do&iinc du cclcbre Doit cor Abou Hanifah.* D’Hcr- 
bclot , Bibltoihi<jneOntntale. 

ABDl/N, ou Ebn- Abdnn Abdallah al Haumi , Auteur 
d'un livre intitulé Adab al ô»i«iiM,c’cft.â-dirc,Wri A/aemri 
& du Marner et du Pkitofepbes & du Medeuni. * D’Her- 
belot , Btbluib. Orientale. 

AllDUN) ou Ebn Ab dan Abon Mohammed Abdalha. 
nmd , ou Abdalmagid , Auteur dun Commentaire Arabe 
fur le Pocme intitule Al Bafamaih. il aaufficompolc un 
Poe me fort connu, fous le nom d ’ Ab dama , qui a été corn- 
mente par AbdalmalcK .filsd'AbdalU al Adhrami al Sabti} 
originaire de l'Adramy teste , 6c natif de Ceura en Maurita- 
nie. * D'Hetbelot , Bibiitth«jme Orientale. 

ABECOUR , Abbaïc de l'Ordre de Picmontré , au Dio- 
céfc de Chartres , en Bcauce , Province de France. Elle fut 
fondée en l’an 1 1 fio. par Guafcon de Pifciaco Grand Sei- 
gneur du Pais & Beauhere de Burdurd de Montmorency, 
dont il époufa la futur Ali*. 4 Daviiy >Tom.V. 

ABE IN , lieu en France renommé pour fes bain* . au voi- 
finage d'iltbudun . dam U Province du Bcrri. * Davicy , ** 
Vélum* de ta F renie. 

A Ht LA , Ville fituce au milieu de la Tribu de Nephtali. 
Cette ville n'éroit pas tant illuftrcpar fes fortifications, qui 
la rendoient imprenable, comme elle l'a été, pout avoir 
produit une femme qui la délivra d’un grand liège K. Je la 
ruine , remit (es h.lmani dans le* bonnes gtaccs du Roi , 
& la dé! ivt* du dernier malhart. Voici comment la chofe 
arriva. David étant retourné viétoneux de la bataille qu'il 
donnai Ton fil* Abfalon , 6c voiant les Rebelles ou «iifiipés 
ou remis dans leux devoir ,crut qu'il n‘y avoit p, us rien i ap- 
pt chender.torfqu’un nommé Seoa.tils de Bochri de la Tribu 
de Benjamin , homme très dangereux & perfide , fit encore 
icvolter les Tribus contre ce Prince , i la referre de celle 
de Juda.foruu de U trompette, qui eft le lignai d’une guerre 
ouverte te déclarée , 6c vint s'enfermer en cette ville, i def- 
fein d'y faire petit 1 * Année Roialc. David, qui vie les fuites 
petnioeufrs que cette révolté pouvoir avoir . ne lui donna 
pas le rems de fe fortifier , Sc le fit fuivre de près pat toutes 
les troupes , dont Joab étoit le General. Le fiege fut mis de- 
vant Abel j , & comme les habitons curent rcfufé i Joab 
l'enuée de leur ville, ou de lui remettre le Rebelle , il com- 
mença de faire le dégât dans la campagne, menaça de faire 
tout paiTeT par le fil de l'épée, & de ne lailfcr pierre fur pierre 
dam cette grande ville , s'il s’opinixtroit à la défendre. Ces 
menaces autoient eu leut effet , fi une femme de grand cf- 
prit votant le grand péril où les habitons s'étuient engagés 
par leur imprudence , 6c pouflee de l'amour de la partie, ne 
fut montée fur la muraille , 6c n’cùt demandé i la garde la 
plus avancée des uûiégeaiis de leur faire palier i Joab. Ce 
General » 'étant avancé , clic lui demanda pourquoi le Roi 
ctnploiWt une pur (Tante armée pour les détruite , lui qui ne 
devait porter les armes que pour leur défaite. Joab répon- 
dit que le Roi n'en vouloir an* habitons que parce qu'ils 
donnoient retraite dans leur ville au Rebelle Seba ,& quefi 
on vouloir le lui remettre entre les mains, il lèverait incon- 
tinent le frége , 3c les délivrrroit de la miferc où ils étotent 
réduits. Cette femme le fupplia defe donner un peu de pa- 
tience , 6c lui dit que dam un moment la choies tourne- 
rotent d'une autre manière qu'il ne fe promenoir. Enfuite 
étant retournée dans la ville . 6c aïaiti fait aficmblcr In ha- 
bitons, elle leur repicfcma fi bien le toit qu’ils fe faifoietu 
de protéger un traître contre le Roi , & d’etre i la veille de 
périr avec leurs femmes 6c lents enfans pour l'amour d'un 
méchant homme, que meme ils ne connoiffoicm pas.qu'cn- 
fin elle les potta à fe fallu de lapcrfonne de Seba , 6c de lui 
toupet la tete , qu’ils jetterent dans le camp de Joab , q li 
furptis 6i ravi tout cnfemble de cctce aûion . leva inconti- 
nent le fiége. Ce fut l’an du monde 258 1 . a. Rois XX. Cette 
ville fût détruite vers Tan joSj. par Bcnadad Roi de Syrie, 
fils de Tdbctmon , qui vint au fecours d'Afa Roi de Juda , 
'ContteBaafa Roid’lfracl. 4 III. Rois XV. 10 

ABELLINAS, AbtBina Vélin , grande 3c bd lé Vallée 
«Je la Syrie. Elle eft fituée entre les monragna du Liban 6c 
de l’Antiliban , eftarrofée par la rivière de Farfar , 6c ren- 
ferme la celebte ville de Damas. 4 Baudrand. 

ABE LL IN AT ES , nom de deux Peupla d’Italie, dont 
les uns furent fumommés Merfei, la outra Protroptt, aux 
enviions de la Puüille. 4 Pline. 

AfiELLlUS, fils dcRomnleu 3c d'une Sabine nommée 
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Jitrjîtit. Son pete l'appella d'abord AoJhêi , J canTe d» 
grand anus de dtoïens qu'il avoit fur , 6c Ion nom fin en- 
fui te changé en celui d" Abe/lmt. C’eft l'opinion de Zeno- 
dote de Trczene , qui , i ce que nous dit Plutarque , neft 
pas reçue de tout le monde. D'autres difem qu'il fut r» 1 * 
d'Holtilius Sc de la mime Heifilic. * Plutarque , dent la 
Vit de Romalas. 

AGI LM AIN, dans les Paxalipomenes, txtAbe latte fans 
Sk Jérôme , in loctt Hebraïm , eft une Ville de UPaidbr?, 
entre Neapoli de Samarie . 6c Scythopolis de Galiîét- Il eft 
parlé II. Partit. XVI. d'un autre lieu de ce nom , dit ju- 
trement Abtlmaim , dont Bcnadad Syrien fe rendit naître 
pour le Roi Afa , qui lui avoit donné le commandement de 
Ion armée. Il en cltaulE fait mention 4 III. Rois XV. 

ABELMEULA , Ville du Roi'auine dr Mailian . dans la 
Tribu de MatuiTés de-li le Jourdain , qui fut détruite par 
Gcdeon l'an du monde 27 < 9. 4 Juges VU- xp 

ABELSATlM , grande Plaine dans la Tribu de Rubea, 
où fur fait le quaranre-quarriéme campement des Hébreux , 
qui s'y ai tirèrent pour pleurer la mon de Moife, ceux de 
Ruben y bâtirent dans ce terns une ville qu'ils nommèrent 
Abtla. 4 Nombres XXXIII. 49. 

ABEMERIC . Roi de Spatin en Arabie , prit grand foin 
d'ifax fil* de Monobaxe 6c d'Hdene , l'éleva . & lui donna 
fa fille la PrincclTe Samacho en mariage, avec une b-lle 
Province de fon Roïaumc pour fa dot. 4 Jofcphc,i<v. IX. 
Chef. 2. dei Ant>i*>tSi. 

ABENEPH , Hiftorien Arabe , a écrit an Livre des My- 
rteres des Egyptiens , dans lequel il ptérend montre! que les 
Hcbreux en ont reçu une partie de ces peuples. • Atha- 
nafe Kirchcr fait fouvent mention de cet Aureit» dans Ton 
Oedifmi zs£jjftiéc»i , principalement Tem. I. Jjvq. 4. 
f*g. X49. 

ABLNST,en Latin Ample, petite Rivière de la Bavière, 
qui baigne la ville d'Abcnfpcrg, 6c fe décharge peu Iprs 
dans le Danube. 4 Baudiand. 

AilEN T 1 BBON, fameux Rabbin du XIV. fiéde.ditau- 
tremeut R. Mejfe A ben Ttbben , fdon Ganz m Zrmecv. 
David, peg. 141. Il traduifit Eucüde d'Arabe en HebTeu. Il 
compola aufti une Phyfique Hcbraïque , qu’il intirula \'£f 
fnt de Craie. On dit qu’il étoit né en Efp<gne,fic qu’il moo- 
rut i Rhodacn 1190. ou 1217. 4 Geutg. Mart. Konig. fli- 
bhetb. Vetmi & A'sva Sixt. Sentaf. Ltb. IV. BtbL Ge- 
ncbiarJ, im Chrtn. Buxrorf, de Ab. FAvJ- 54. 

AQEONE , en Latin Abteae , Décile adorée par 1 er 
Païens , parce qu'on lui atteibuoir la fon&ion de faire es 
alla les gens. 4 5 - Auguftin , de la Cité de Dttn , IF. 

Chef. 7. 

A UE RA VON , Fourg du Comté de GLunorgham en An- 
gleterre. Il eft à huit lieues de la ville de Cardiffc , du côté 
de i 'Occident , & ptès de l'embouchure de La rivière d’A- 
von , qui lui a donné fon nom. 4 Baudiand. 

ABtRHROTOCK , qui , félon Buchanan , t’îppell&t 
auparavant Abritera , Viltc maritime d'Ecofle » enne Tem- 
bouchuie du Tay 6c celle de la riviet c qu'on nomme T£j^- 
Mendienal. * Dtüion. Angl. 

ABERCOBAD , Ville de la Province d’Arogian , lîtute 
entre le Pais des Fars 6c d'Ahovax : elle fut bâticpai Kaito- 
bad premier Roi de Perfc de la race* des Kaianidcs . docr 
die porte le nom. Le mot Peifien^â’rr lignifie an- defm, 
marque qu'elle eft liruée fur une montagne , de même qte 
les autra vi I les, dont le nom commence pat A ber. * D'Hei* 
belot , Biblterbei eue Orientale. 

ABERCONVEY , qu'on appelle aulli CenVtej ,en Latin 
Abtrctvtmnm , petite Ville ou bon Bourg d'Ançlaetre. Ij 
eft dans le Comté de Carnavan» Province de la Ptincipanré 
de Galles, il eû firuéâ l'embouchure du Conwey , doot il 
a pris fon nom. On allure qu'il a été bâti des ruines de l'an- 
cienne C&ntvtnm , cité des Otdoviccs , de laquelle il relie 
encore un petit village nommé Caerheaa , environ 1 un; 
lieue 6c demie d'Abetconwcy , Bc fur la mime rivière. 4 
Baudiand. 

ABERCOUH ou ABERCOUEH . Ville de Tlraqac P<t- 
ficnne, dont le nom lignifie chez les Perfans le femmtt à' ne* 
montagne. Elle 
la plus fertile 6 

tend jufqu'au (étroit d'Ilt jRtur , que I 

ment cire l'ancienne Perfcpolis. On compte d'Abeicouh 
jnfou'i ifpaitan vingt pinfanges, qui fout quatte- vingt» 
mil/e pas. 4 D’IkrbJot , Btblitth. Orientale, 

ABERDORE 6 c AB 1 RDOUR , en Latin Abtrdnr», 
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Bourg mi petite Ville du Roïaum: d'Ecoftc, dans le Comté 
de BuqWm ou Bucham, fur la côte . i onze ou douze Iteuci 
de La vieille Aber Jonc du côté du Notd. 4 Baudrand. 

ABER DORE, autrement ABIKDOUR*: ABYRDOUR, 
en Latin Aberdnra , bourg du Rotauiuc d'EcofTc » dans le 
Comté de Fife fur le golfe d’Edimbourg , à l'Occident Sep- 
tentrional de ccttc ville. * Baudrand. 

AliEBGEVENNl Oc ABERGENY , en Latin Abtrge- 
vemmimm , Abtrgtnmm , bourg de la Principauté de Galles 
en Ang'crerre. ifcft dans le Co.nté de Momnouth furlati- 
yietc d'ITskc, entre la ville de BrccKnocx & celle de Caer- 
lion , environ à cinq licuës de la preïnicic , & à trots de la 
dernicre. Il a été appelle Gobanntm par les Silures f. t an- 
ciens h >bitaiis. * Baudrand. 

ABER 1 ST 1 W 1 T 1 L, en Latin Abenflivimm , BouTg de la 
Principauté de Galles en Angleterre. Il cil dans le Comté de 
Catdigan, à l'embouchuic de la rivière dlftwith dans la 
met d'Irlande. * Baudrand. 

ABES ou EBETS , Ville de la Tribu d'iftachar, donc il 
cft parlé dans le Livre de Jofnt , thé/. 1 9. ver/. 10. 

ABESKOUN Oc ABKOUNou ABGOUN , lfle de la 
mer Cafpienne , qui n’cft éloignée de la ville d'Eftcrabad 
que de trois paraHngcs,dans laquelle il y aune ville de une 
rivicrc qui portent le meme nom, félon Ebn Caftan. Quel- 
ques-uns veulent que l'ifl loir fituée à l'embouchure de la 
siviere qui potte le nom d ‘AÙs Oc d'Abti^oun Ce fut dans 
cette iile que le malheureux Prince Mohammed Sultan de 
Khouat. r nu- Ce récita, Oc mourut api es fa déroute. * D 1 kr- 
bclot , Bip/itii), Orientale. 

Ali S SALON ou ADSALOM , Ambafladcur de Judas 
JH achabit vers Ly lias General des années d'Antiochus Eu- 
fétar , l’an du monde jS6«. • 1. Madubéc* XL 17. 

ABEX , ( la Côte d' j en Latin A ht x ta Or « , Pais de b 
haute Ethiomu en Afrique. Elle s'étend beaucoup le long 
de la Mer Rorç^- , qui la borne au Levant. Elle a 1 Abiftinic 
Oc la Nubie au Couchant , Pngypte au Nord , & la Cote 
d'Ajan au Midi. On ladivifccn deux patries i la Su/eriture, 

2 'ii i-ft au Septentrion , porte le nom de Bt^l$arhj £ H* 
eleth. Oc dépend de l'Empire du Turc. Ses principales 
villes font Ercoco & Suaqucm , qui en dl la Capitale Oc le 
Siège du Gouverneur. Elle cil fou fabloneulc , manque 
d'cui , Oc cft par confcqucnt peu fertile. Llmjtrteurt , qui 
eR le Roiaume de Dancati.l ell beaucoup plus, tllecll pof- 
fedée parles Mores. Les villes de Dcgibcldara Oc de Dcgi- 
kelcora en font les lieux principaux. Ce pais ill une patrie 
de l'ancienne Trog'otide»& fes habitans liuvent la Rengion 
Mahometanc. * Baudrand. 

ARHER , Ville de la Province appellcc Gtbûl ou frayui 
f erjîtmme , fituée au quatrième Climat , à 84. degrés jo. itii- 
f'Utes de longirude , «< i j6. degrés 4$. rainut.s de latitude 
Septentrionale. 4 D'Hctbclot , Bihhoth. OrieuiéU. 

ABI IERI , étoit natif de la ville d'Abhcr- On le nomme 
autrement Athtr - Eddiu Afofjdhtl BtnOmur. Ceft le 
meilleur Auteur Arabe- oui ait écrit fus Vtfrgtg* dt Par- 
fhjrt : nous avons aulli gi- lui un Livre intitule, Ejibdrat 
Ai Abktn. Il fut peve de ÜAadtddiu , Vizir du !>uic.in Alif- 
chah Hls de Ta^tlch, de la DynaRicdcs Khouauzmiens. 
Son Comm ritairc fur Porphyre fe trouve dans la biblio- 
thèque du Roi de France , N. 908. * D'Hctbclot , Bikiia- 
tL ttjut Orientait. 

AH[A. Il v a eu p^uficurs perfonnes de ce nom. Le pre- 
mier fur (ericot-.d Hls de Samuel. (I fut établi avec Ton itère 
Joël Dar Ton pcrc pour P.iflidcr dans le Gouvernement du 
ivuple Sc l'adminilltation de la JuRicc. Ce fur l'an du mon- 
de 2908. Mais leurs violences & leur lubricité furent caufe 
que le peuple fc foùleva , & obligea Samuel do lui donner 
un Roi , oui fut .SaiiL /. Rtg. VIII. 1. Le fécond fut le pre- 
mier fils de Jéroboam premier Roi de Sam.>ric,qui fut trap- 
pe d'une ciucJlc maladie pour les péchés de Ion pcie. Sa 
mcTC voulut confitltrt U* Prophète Ahi.is , Oc lui demander 
quelque fecours du Ciel pour fa gtierifon. Il lui dit qu'elle 
s'en retournât au plûtôt i qu'à peine auroit clic le pied fur 
la porte de ta ville , que ce fils, pour lequel elle s'inrerefloit 
f> fort , moût roit , & qu'il ferait le feu i de fa race qui ferait 
inhumé dans le fepulcre de-% Roisi & que tous les autres fe- 
raient ou dévorés par les chiens , ou mangés des oifeaux. 
Cela arriva comme l’avoir prédit lePraphetc l'an du mon- 
de joji. * I. Rots XIV. 10. • 

Le rroiliéme fur lils de Bechor. * I. Ptuhp omentt , 
VU. 8. 

Le quatrième fut h'.s Oc fuccelleur 4 e Roboam. 
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Le cinquième étoit Roi des Parrhcs , qui vint faire la 
guerre à Izate Roi des Adiabcniens , à la follidration des 
Grands de fon Roïaumc , qui s'étoiciu foûleves contre lui , 
parce qu'il avoir cmbralte la Religion dis Juifs » Oc félon 
d'autres , celte des Chrétiens. Il fuc aulli malheureux dans 
ccttc guerre qu'il fur in;ullc à l'entreprendre. Il fur defair» 
& s'étant enfermé dans un château , il y fut incontinent af- 
iiégé par l'armcc d'Izare, qui le pretia R vivement , qu'il 
fut conrraint de fc tuct de defefpoir, de peut de tomber en- 
cre les mains de celui qu'il avoit fi injuficmcnt attaqué. * 
Jofcphe , Anit]. liv. XX. chy. a. 

AB 1 ADENE , Contrée d'AJlyric , dont les Géographes ne 
nous apprennent guercs que le nom. 

ABIAGRASSO, Bourg duMilanois.cn Latin Alhatum, 
Abumtm crafrum. Il cft fur la petite rivière qu'on nomme 
Ticincllc , enue la ville de Milan Oc celle de Vigevano , à 
quatre ou cinq lieues de la première , Oc â deux de la der- 
nière. 4 Baudrand. 

ARIASAR 1 S , Roi d’une grande partie des Indes t où il J 
avoit des dragons d’une cxceflîvc grandeur. Il fc fournit vo- 
lontairement avec fon Roïaume à Alexandte It Grand. * 
üab. Ith. 6 . Emu .4. 

ABL Cl/RLN , en Latin Abi-Curenut , petite Rivière de 
Perfe. Elle coule dans la Province d'Erak Atzcm , Oc auofe 
le territoire de la ville d'ifpahan. * Baudrand. 

ABIC AS , Kivieredc Mauritanie , qui fort du mont Ari - 
fms % quieft une branche de l'Atlas- * Procope. 

AB1K , SaLahcddinBen Abix S-fâdi , Auteur d'un Com- 
mentaire fort ample fur le Poème intitulé Lamtat Al - 
Agtm , cotnpofc par Tograi. * D’i lcrbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

AU 1 L , ancienne Tribu des Arabes , du nombre de cetles 
qu'on nomme Perduit. * D'Hcrbcloc, Bib/iatb. Orientale. 

ABILA. Il y a eu trois villes en Aûe de ce nom. La pre- 
mière dans la Syrie crcufc , dont Ptolemee , Poiybe, Oc au- 
nes anciens Auteurs fout mention. Eufebc dit qu'elle fut 
auflî appellcc Lyfanie,du noindeLyf.iniasfonGouvetneur. 
Son territoire cft nommé Abier.c iims S. Luc, t ha/. ///. 
ver/. 1. Et Icton Pline, liv. V. thae. 18. en parlant des vil- 
les de cette patrie de la Syrie, que l’on appelloit Decapelu, 
Abile devint la Capitale d un petit pais érigé en Koiaume 
fous le nom de Tetranbit. Vai a S^umaifc fur Solin. La fé- 
condé Ab ur croit dans la Phénicie i lauoilîémc vers le 
Jourdain. 4 Jofephc , Antiq. Itv . XXIX. chap. j 

ABILON ou ABlDON , Ville d'Egypte, où l’épine blan- 
che cft toujours fleurie. 4 Athenée, hv. XIII. 

ABIN , château fitué à l'Oricm de la villcd’Adcn, dan* 
l'Icmcn ou Arabie heuteufe . i douze milles du rivage de la 
mer. Scs habitans palfent pour de grands Magiciens. On 
pt end ordinairement le chemin de ce château pour aller à 
Sanaa , ville Capitale de l'Arabie heumife. * D'iierbelot , 
Bibliothèque Orientale. 

ABiNG TON , en Latin Abmgdonia. C'eft une Commu- 
nauté Oc Ville en Angleterre , dans le Comté appelle Berks- 
hire , ( le mot Sbire lignifie Comté) limée fur l-i Tamife , 
entre Vallingford & Oxfotd,à cinq milles de cette dernicre 
en tirant vers le Midi. Le Parlement d'Angleterre y mit gar- 
nifon en 1644. Ce qui incommoda beaucoup Charles I. Jac- 
ques Bartuc f ut fait Courte d'Abington par Charles 11 . le 
jo. Novembre U8». 4 DiU. Anglais. 

AB 10 URD ou AU 1 UKD, Ville du Khorafan.qut a donné 
la natllance à piufieurs grands hommes. f«/'r«BAURD- * 
D’Herbclor , Bibliath. Onentale. 

AüloURDl , Poète Arabe, qui Ce picquoit d'une grande 
Noble Ile, putfqu'ilfcquaiilîuit Amovi &c Maavt , c'eft â- 
dire , de la race d'Ommie & de la famille de Moavic , pré- 
tendant d Jcendrc en ligne directe d’Oihman , troifietne 
Calife des Mufulmans. [1 étoit natif de la ville d'Abiourd 
en Khorafan, de là vient qu'il porte aulli le titre de Tagt al 
h harafan , c'eft à-dirc . la gloire de la Province de Khora- 
fan. 11 eft Auteur d'un Divan, qu'il compofi en vers Arabes, 
4 la tête duquel il y a une Préface en prof.-. Cet Ourragt-cft 
dans la Bibliothèque du Roi de France - N. 1073- La morr 
de ce Pocre tombe dar.s l'année 507. dcl'Hcgit i. 4 D'Hcr- 
belot , Btbhotheqne Orientait. 

ABITEN ou ABTlN , perc de Feridann fëpriéme Roi de 
Perfe de ia Dynallic des Pilchdadicns. Il prerendott tirer 
fon origine dcGiamfcbtd Roi de Perfe de la même Dynaftie. 
4 D’Hcrbcloc , Bibiiothtqne Orientait. 

ABUS, petite Ville de France au Pais Chartrain , où 
commence ia haute Beauce. 4 Davity. 
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AROBI , pcre du croître Ptolemée , qui fit égotger Simon 
foh bcaupcrc , dan* un feftin avec les deux fils.MaUthias A 
Judas,! jb du monde jS6y. avant Jr.stis-Cna.iST ijq. • 
I. Machab. XVI. U. 

ABOCCIS , Ville d’Ethiopie. que Pétrone mie avec plu- 
fieurs autres. * Pline , hv. VI. cb ap. 19. Octdius croit que 
c'dè VAbnntu de Proloméc. 

ABOLUS . petite Rivière de Sicile, qui , félon les appé- 
tences, eft la meme que | > toIcméeappdJc^f/-ié*/ > hv. ///. 
*bap. 4. entre Catane A Sjrracufc , & qui fc déchatgc dans 
la mer Ionienne. F«el du qu'elle s’appellei ptcfeirt C*n- 
tare. • Plutarque , en la Vie de Timelrcn. 

ABOMASUS , Cofmographe, un peu plu* ancien qu'Al- 
hazrn fç avant Arabe de l’onzième ficelé. * Kiccioi. 

AUON , ABONA ou ABONiS , Ville A Rivietc de l'an- 
cienne Albion , vers la mer d’illande , vis à vis du lieu où 
eft à prefent Briftol. La ville fe nomme aujourd’hui Avmg- 
tt* . Se laiivicTe Avon , félon Camdun , les noms de l'une 
& de l’autre aïant peu changé. Quelques-uns croïcnr que 
c’eft le lieu nommé P tribut 1 1 embouchure de cette rivicre- 

* Hoffman , Lexte. mmv. 

ABONDANCE, Abbaïcdu Ruger , petite Province de 
France, autrefois de b Savoye.dans le Uiocéfc de Genève- 
Elle a été premièrement de Chanoines Réguliers de S. Au- 
guftin , & eft aujourd'hui de la Congrégation des | cüillans. 

* Davjty , 7 *W. V. 

ABON 1 TE 1 CI fOS,c‘eft-à dire,/4 Al amitié d' Abonni, 
Ville de la Gala rie, ou de la Paphlagonie fur le Pont Euxiru 
C'eft d’où croit foi ti un fameux Irupofteur , nommé Ale - 
xendre , dont Lucieii fait mention dans fon Dialogue du 
faux Prophète. Scs peuples furent nommés Abenambeses , 
c’eft-à-dirc, Habitant du Afur d’Abeuat. Alexandre de- 
manda aux Romains qu'on changeât le nom de cette vilie , 
& quelle fut appcUéc d . foi mais Jontpohs. * Pio'eméc en 
fait mention dans ta premier,. Carte de Y Aile , cb. 6. Elle 
était entre Sinope A Teuthrania. 

ABONITHIORE , Ville de Galatie. Ptolemce 8c Arrien, 
Pi rte Belon AGilius , dif®nc qu'elle s’appelle i picfent 
Boit. Ellecft fituéefur IcsboidsduPon-Euxin, entrcTcu- 
thranie A Sinope. Lucien dans le Pcndonuntc.dit que l’ini- 
pofteur Alcx.in.iie demanda à un Empetcux Romain quelle 
fut appelice Jantpahs, 

ABOTRITES , nommés communément Predentientret, 
Peuples voifins des Bulgares , qui habicoicnc la pattie de la 
Dace la plus proche du Danube. Le Moine Anonyme qui a 
écrit les Annales des Francs , en fait mention. Us font mal 
iwinm ésA'bonjaei dans Procope , mais Adrien Junius pré- 
tend que cVft b faute du Traducteur. 

ABOU BACA BenHeajfUm , appelle aulîi Acferl ou Oc- 
/":• eftAuteur d'un Traitéd’Afitbmetiquc intitule, Eftiob fl 
Ejfsb. Il mourut l’an d.- l’Hcgire 1 16. de Jesus-Cmjust 
liiy. * DHcrtxIot , Btbhotbetjar Orientait. 

AB 0 UCA 1 S, Montagne â trois milles de la Mecque, où 
frlon les Traditions des Mnfulmans , AJam cft cmciré. * 
D'I lcrbclot , Biblipibtijut Orientale. 

ABOU DAOUD Sohman Ben Oebah , Interprété & 
Commentai e;ir d’EucIidc en Arabe- * D'i Icrbclot, Bsbliotb. 
Orientale. 

ABOU DAOUD Sohman Al Segefani . Aurcur d'un 
Livre Atabc intitulé Senan , qui traire de la pratique A des 
exercices de la RJigion Mabumetane. * DHcibelot , £1- 
bhetbe<jnr Orientale. 

ABOU FADHL G sa far , fils du Calife Aïoli jf , étoit 
grand Aftionomc. On prccend qu’il prédit i Adhabdcddou- 
bc Sultan delà Dynaftie des Bouides , plufieurs rhofes qui 
lui arrivèrent. * D’HcibcIot , Bibliothèque Orientale. 

AROUGF.HEL , im des plus grands ennemis de Maho- 
met Si de fa Religion. Dans le Chapitre de l'Alcoran , in- 
titule Ar.a.tm , Dieu dit : Je ferai revrvre celai qui ejl 
mort. Lrs Interprètes difent que ce verfet fut publié au fu- 
jet de deux Arabes Idolâtres , dont l'un croit Abougehel , 
& l'autre Omar , parce qu'un jour Mahomet les aïant vnt 
enfetrble , pria le Seigneur qu il fit la grâce i l'un des deux 
d’êrrr Mrlulman. Omar fut celui qui fur éclairé, A Abou- 
g- brl demeura dans U’itenebresderlnfideliré*, l'un fut vi- 
vifié , A l'an rte demeura niort- Jofcpli fils d’AbdcJbcr > 
dans fort Traité intitulé Hegiar al- w élûtes , c'c(t-i-dire , 
Y Entretien dti Compagnies . rapporte que Mahomet en rê- 
vant fe trouva un joui en Pai jdis , A qu'il y vit d'abord une 
machine fort ufitée dans le Levant , de laquelle on fe fert 
pour tirer de l'eau d’un puits. Les Latins l'uiu appelice 
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ToBeno. Elle eft faite en maniéré de bafculr : Mahajpnû*. 
manda à qui appartenait cette machine, A: ou /ni ffpur.d.- 
qj’cllc appartenu:! à Abougehel : Mahomet fut furprij 
d'entendre ce no A. (* tja'Abuaiebtl a dt eimmmn 

ante te Paradis , dit un il î il n'y doit ; ornais entrer . (in- 
riva cependant quelque tems après ce fonge , qu’Acxanui 
fils d'mxougehel fe ht Mufulman : Mahomet en eut une 
très grande joie, A commit alors l'explication de fou fonge. 
Car Abougehel avoir etc comme ta machine de bqudlr 
Drcu s'ctoit fervi pour tirer fon fils du fonds du puits «je 
B incrédulité, pentianr que lui- meme s’y croit plongé je en. 
foncé. Les Mufulmaits , pour témoigner le mépris qu'i'i 
font de ce petionnage , appellent la Co/«'y*f»rr,que les Le- 
tins nomment Cmcamis A fin mas , le melon au le Cemombtt 
d'Absagekel. * D'Hnbefot, Bibhotl^ Orientale. 

ABOU- G 1 AFAR Almanftr , Calife de la tact de* Abaf. 
fides * D’Herbelot , Bibheth. Orientale. 

ABOU-GJAFAR at-Haddad , & ABOU-GlAFAR et- 
Soffar , deux grands maîtres de la vie fpiiituille, donti ua 
étoit Serrurier , & l'autre Chauderonnier , parmi le Mu. 
fulmans. Le premier eut pour difciple le fameux Gioccid. 

* D’Herbelot , Bd'htth. Orientale. 

ABOU - C»I AFAR Ben Z?ba<r , Do&eur, illuftre itrajne 
d’Ebn Haiian. * D'Hcsbelot , BibJiatbequt Orientait. 

AUOU-GIAFAR al Nahaj . Auteur Arabe , oui a fait un 
Commentaire fur les AleatUckt. Les habitant du Laite le 
précipitèrent dans le Nil l’an de l’Hegirc jjB. * D'Hetbe- 
lot, Bibhotheijae Orientale. 

ABOU HAFEDH , Arabe, Auteur du Livre ititiralé, 
H abjurai mandbonmab , qui traite de* points jvindpaix 
de b Religion Mahomet anc en vers Arabes. • D'Hctbi-lot, 
Bibhetbeyae Orientale. 

ABOU HAGELAH Ebn Abt Hagtleb , Arabe , cil Au- 
teur du Livre intitulé , Succardan . qui fignilL proprement 
en Langue Perficnne mn Sucrier. L'Anrcui y^Piire de p'a- 
fieurtchofesdrtfeicnies , de 1‘ Egypte , du nombre de fept , 
Sec. Il mouauranyytf.dcrHei’irc. Il avoir compoféaaau- 
tre Ouvrage fous le litre de 7 ban i lal Sabord** , qii 
é:oit une augmentation ou un fupplcrnent du premier. * 
D'Herbcloî , Bibhetb. Orientale. 

ABOU- H Al AN ou ÊBN-HAJAN, eft le même qn’A- 
rhireddiu Mohammed Ben- lofeph .d Andaluult , Do et cor 
Arabe , ne en Efpagne , qui a bit plufictii' Ouvta^es fut la 
Grammaire Arahiquc , A qui a travaillé mtfls fur la Largue 
des Atias , ou Tûtes ürienucx , que nous appelions ordw 
nairctncr.t Tartares. Ce même Dvft n attaqua audi h* 
Sophit ou Religieux Maiiometaju de- ton tems , Si fit ute 
Satyre fanglamc coi tr'eux. Il mourut Lande J’Hegire 7^5. 

* D'Herbclot , Bibha.’htfaeOrienu't, 

AiJOU-HAMZAl 1 -r» Bfbeh , Doél rur célébré & grand 

Prédicateur p.urn.i les M> luli uns. Ltpliqiuiu un jour le 
verfet du Chapitre Aarjf dans l'Aicoun, où il eftdit,y»'d 
faut pardonner a Jet ennemi : , faire du bien a tons, & fmr 
Jet ignorant, il afl i.ri q.i. /. plus ignorant de tous ceux Aou 
U faloit éviter Ja conq agnre , ét^t l'amour propre ; que 
c’croit cepend ntc lui qui s'attax ne le plus, Aquin -noos 
quitte pruque | , as. 4 D'Fkibcloi, B tbhetkeqne Orien- 
tale. 

ABOU HAAi. AIJ al-Kkerafani , Homme célébré p* 
fa pieté parmi les A; ibcs. Jaf.i a écrit fa Vie dans l’Anicc 
118. de Ion Hiftoire. * D'Heibeloc , Bibhotb. OhtKtalt, 

ABOUHANlhAH, (iirnonuné Al- Neeaun , étiûr fi s 
de Thtbed , A naquit ic.01.fa l’an 80.de l'Heore. C’eft le 
plus célébré Docteur des Mufuimans Orthodoxes fur le» 
matières de leur Loi : car il rieur le premier Iku entre Jrt 
quatre Clrefs de Sciftes particulières, que l'on peut fuivre 
indifteremment dans les dédiions des points «le Droit, il ne 
fut pas crpcisdam beaucoup cftimé durant fa vie \ jufqucs là 
meure que le Calife AlruJiifur le fit emprifunnuer à Bagdct, 
pour avuir rcfufé de fuufcrire à l'opinion de la pttdclbna- 
tion abfoluê A déti rminanre , que les Mufuimans appellent 
Cad ha : mais Abu Jofcph ]ug- l’ouvcrain,A pour an ili dire. 
Chancelier de l'Empire fous le CJifie I lads, mit fi doâiine 
tellement en crédit, que pour erre bon Mufiilman . il falote 
ctre Hamfite , c’eft- à-dire , Difciple de Hanifah. Il raootvT 
c.-pendanc l'an 1 50. de l’I hgire,dans ks prifoiss de lia gin, 
A ce ne fut que j j 5. ans apr ès f.i mort que Mélixfchah Sul- 
tan de U racoles Selciircides lui fit bâtir un funetbe Mju- 
foléc dans l.i|EcnK' ville, auquel il joignit un College ddbné 
particulièrement .i ceux qui faifoienr pro/dlîon de fl Scâc. 
Ce fut lanaS,. dcl'Hegitc , dcJiius CHniST nyx. 
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Les principaux Ouvrâmes de oe Docteur font, le Me'fnad, 
c'eft-à-dire , l'Appui , dans lequel il établit tuus les points 
du Mufulnunifmc fur l'autorité de l’Alcuran & de la Tra- 
dition. Un Traité Filÿlam, c’cft-à-dire, de ThcoJogio 
SiJioLftiqnfi &un Catcchifmc ou inftiuétion , uut poitc 
le titre de Aloabem, c'cft-i-dirc, U Maure , oùifloûcknt 
qae le Fidcle qui fc maintient dans la Foi , ne devient point 
ennemi de Dieu , quoiqu'il tombe en plusieurs péchés ; que 
le» péchés ne font point perdre la foi , 6c que la grâce n'cft 
pas incomp uibte avec le poché. Ces proportions & autres 
Icmblabies donnèrent fit) ri Vazal d'éexire contre lui, Se 
ccc Auteur intitula fon Livre. Ebjtttlaf Abi- Hamfah , Ut 
ContradiQunt À' Ab tu Hanijab. 

Pluficurs Auteurs des plus illuftres ont écrit avec éloge 
la Vie de ce Do&eur -, 8c ri y eu a même qui ont trouvé fon 
nom dans l’Ancien Teftament , 6c qui foùtienncnt qu'il a 
été prédit dans les Cunt! Livres, auili bien que leut Pro- 
Çhete Mahomet. Tous les Hiftortens conviennent qu'il a 
cré excellent , non feulement dans la connotAancc , nuis 
aoflî dans la pratique de la Loi MufuJmanc : car fa vie croit 
fort auAere 6c détachée des chofts du monde ; c’cft ce qui 
Je fait confi-tercr comme le premier Chef de Imam de la 
Loi Mufuhnane par tuus les Orthodoxes, & il n ’y a que 
lesSchiites , ou Scétitcuts d'Aii , qui laicjctxcnr. 

On a déjà dit qu'il étoit natif de la ville de Coufa , 6c 
Males Chef d'une autre Secte, ctoir natif de celle de Mé- 
dine. Ces deux Doâturs étant enconverfation familière , 
Males dit qu'Ali parlant des habicam de Coufa , d doit 
qu’ils croient queulicux 6c fédirieux : Abou-Hanilah lui 
repartit aulfi tôt que les Medinoitétoient taxés d'hypocrilic 
dans l’Alcotan- Lamaï rapporte cette petite raillerie. Un 
autre Auteur rapporte ainli le fcmlmctu de ce Duéteur , 
» touchant l'autorité de la Tradition. “Pour ce qui regarde, 
h di/oitil , k-s choies qae nous avons reçues de Dieu 6c de 
w fon Prophète , nous les rclpcdtous avec une entière fou- 
»• million. Quant à ce qui nous eA venu des compagnons ou 
.. contemporains du PropheTe , nous en choilîftuns ce qu'il 
* y a de meilleur : niais pour ce que les autres Doâcurs qui 
»• les ont fuivis, nous ont laide, nous le legjrdons comme 
.. venant de gens qui étoient hommes comme nous. Houf- 
fain- V-.cz expliqua:!-, ce vetfet du Chapitre d’Amram, où 
Dku die qu'il a préparé le Paradis a aux (fin retiennent 
leurcolert , çj- qui pardonnent a aux qui Itl ont ejfenf/i , 
rapporte un fait qui mérité d’avoir place ici. Ce Docteur 
ai snt reçu un fotifllci, dit i celui qui avoir eu la témérité de 
f le frapper : « Jr pour roi s vous rendre injure pour injure j 
» «nais |c ne le ferai pas: je fourteis aufli en porter ma 
•» plainte au Calife ; mais je ne m'en plaindrai pas : je puur- 
•• rois au moins repref-nter à Dieu dans mes prières l'outra- 
» gc que vous m’avez fart ; mais je m’en garderai bien. En- 
»» hn je pourrais au jour du Jugement en demander la ven- 
•• rance à Dieu -, mais bien loin de le faire , h ce jour terri- 
•• hic ar ri voit dans ce moment , & que mon interculicMi pût 
«* avoir lieu , je nVntrcrois poirt en Paradis qu'en votre 
*» compagnie. Un Poète Atalic a dit fur ce fujet : Ne croit*, 
fat (fut lé valeur d'un homme confiât ftuitmtnt déni le 
courage dr dans fa fera : fi veut Jfuvcz. fnrmenttr votre 
colere , (ÿ par dernier , veut itet d un prix mefimabte. * 
D'H rbclot , B.l horbtqut Orientale. 

AîlOU- HAbCHEM , furnomn.c- Soft , e’dl à- dire , Re- 
ligieux , i canfe de la profcffîon qu'il tarfuit d'une vie fort 
retirée 6c régulière, DocL ur Arabe. On rapporte de lui qu'il 
difoit fou vint i fet Difciples : Il cil plus aifé de détaciner 
6e d'enlever une montagne avec la pointe d’une aiguille-, que 
d'arracher l’orgueil 8c la vaine c Ai me de foi- meme du caur 
de 1 homme. * D'Herhclot , Biblieib. Orientale. 

ABOU-HATEM, fmnommé Al-AJfam , c'cft-i-dire, 
le Sourd , croit un Doct -tir celcfacc en pieté 6c en doctrine 
parmi le* Mufulman». Il ctoit natif de la ville de Ba/fchc en 
Khoraffùn , où il mourut l’an del’Hegire 137 . H avoir une 
femme naturellement iî homeufe. qu’elle ne pouvoir parler 
fans rougir Pour la guérir de ce défaut , il s’avifa de con- 
trefaire le lourd , 8c de lui foire repeter pluficurs fois 6c i 
haute voix tour ce qu'elle lui difoic. Cet arrifice lui réiillh, 
JSc le furno n de £ 0 * 77 / lui demeura. Il étoit fou pauvre , Se 
un de Tes amis lui demandant un jour de quoi il lubliAoit^l 
lui répondit , le Ciel 6c la Terre ne font-ils pas les raagalïna 
6c les tréfots de la Providence ? tuais le mailu-ttr eft que les 
hommes, faute de confiance, n’y ont pas recours, 8c ne 
comprennent pas ce grand m; Acre. * D’Hcib-.-lot , BibJie 
tut) Ht Orientale. 

Terne I. 
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| ABOU- J ACOB , natif de Baflbf a en Chaldéc. 

Jl eA réputé pour Saint parmi les .Mululuuns, Kjafeiena 
écrit la Vie dans la Scéhun jg. de fon HiAoirc. • DTfctbe- 
lot , Bibitotb. Orientait. 

ABOU- JACOB , Btn-Jeftph Gemaleddin Al mégabit 
fçavaru Arabe, Auteur d’un Livre intitulé Derr al Fakbtr. 
Il croit Africain de nation. * D'Hetbelot , Bibliothèque 
Orientale, 

ABOU JACOB Nebtrgiani , Dodnr célébré parmi 
les Arabes par fa doétrine se par fa pieté, il dit fur le cha- 
pitre Auaam, pag. 65 . expliquant ce vetfet , aux qui prient 
Dieu fotr d- matin , chenbtnt fa face : « Voulez- vous “ 
fçavotr quel eft celui qui cherche Dieu, ce verfet vous l'ap « 
pt endra ■, car il figmhe que ceux qui petfeverent dans la •» 
priae, ciietch: ni verirablcmeut Dieu , Ac qu’ils s’uniront « 
infaiiliblenicnt i lui , 8c c'cA ce qui fe doit entendre par -• 
fa face. * D'Hcrbeloc, Bibhotb. Orientale. 

ABOU JEZID, Prince de Chaldéc, ou [raque Babylo- 
nienne , étoit Arabe de nation , 6c fils à’Amrou Ben Ho - 
bterah. Il vivoit du rems du Calife Mc-rvan dernier des Om« 
niiades. Il ht bâtit une ville dans la Chaldéc , qui a retenu 
fon nom , car elle eft encore aujourd'hui .îppcllêe Cafr. Ben 
//obéirait * Geogr. Petf. D'Hetbelot, Bit fut. Orientale. 

ABOU- JEZID Me*jtbdér,SccteislK d'Etac en Egypte, 
fe révolta contre Cuicm fécond Calife de la race des Fathé- 
mites. Jl ne fut puni de l'are bel lion que parlfmaeJ Alnan- 
for fils de Caiem , lequel aïant fucccdé i fon ocre , 6c défait 
Abu-Jezid , le fit prilonnicr , 6c r<nfernu dans ur.e cage 
de fer, où U finit les jours. * D'Herhclot, Bibboiheqnt 
Orientale. 

ABOU- JOSEPH , eft le môme que Jacob Ben Ibrahim 
Habib al- K ouf , qui fut compagnon de Gieneid,6c dtfciple 
des fameux Do<i cuis Anoaj.h 6c Jahia Ben Said al-Aufari. 
Les Califes Hadl Se Haton Bafehid le firenr grand Julticicr 
de Bagder . & ce fut lui qui porta le premier le titre de 
Cad ht al-Csdhat , c’eft à- due , Juge du Juges t qui eft une 
Dignité approchante de celle de Chef de Juftice 8c de Chan- 
celier en France. Ce fut auüi lui qui donna un habit parti» 
culicr aux Doreurs de la Loi , 6c qui mit en vogue la doc- 
trine 8c la SeÂt d’Abo-Hanifalt. U arcaJÎ'a de fort grands 
biens en nés peu de teins, 6c il les devoir plutôt i fonindu- 
ftrie qu'à la fortune -, car il étoit décifif & ferrite en expé- 
dient. Voici un exemple de ce qu'il Içavoit faire. 

Le CaJife Haron Rafehid étant devenu amoureux d'une 
des cfdaves 6c concubines de Ton frere Ibrahim , voulut l’a- 
cheter de lui à prix d'atgent i il lui oftiir pour cet effet rtente 
mille dinars ou écus d’or -. mais Ibrahim avoir juré qu’il ne 
la vendrait , ni donnerait i perfonne. Cependant comme 
le Calife fou frtie le pedToit tore , 6c vouloir . voir ct-m- cf- 
dave , à quelque prix que ce fût , il confulia Abou- Jof. ph 
fur ce qu’il avoir a faite en cette occafion. Ce DoÛcur lui 
dit : Si vous voulez éviter le parjure , donncz-la à moitié. 
Se vendez la i moitié an calife. Ibrahim fur ravi de et r ex- 
pédient , de envoïa auili tôt fon cfdavc à fon frère , lequel 
ne 1 ailla pas de lui envoïcf la fommecntieie qu’il avoit of- 
ferte : mais Ibrohim.qut étoit ravid'etre foui d’un fi grand 
embarras , en fit preh ne auüi- tôt au Cadbi. Haron aïanten 
fa pollcllion la fille qu'il avoir tant defirée, voulut coucher 
avec elle dès la mcinc nuit -, mais la Loi s’oppoioit à Tes dé- 
lies , car félon le Droit des Mufulmans , un frère ne peur 
pas coucher avec la concubine de fon frère , fi elle n'a aupa- 
ravant palfc pat k s mains d'un aune. Abou J of. ph confulté 
fur cette difficulté, confcilla au Calife de faite époufer cotte 
femme i un defes tfclaves , à condition qu’il la répudie- 
rait tout auffi-tô: , & la lui remontoir entre fet mains. Ce 
mariagefucexccuté -, mats l’cfcbve devenu amoureux de la 
nouvelle époufe, ne voulut point entendre parler de divor- 
ce , 6c la voulut retenir , nonobftanc l’offre qui lui fur faite 
de dix mille dinars. Ce fut alors ou' Abou Jolèph eut bclbin 
tic toutes les fubtilitésdcfa Jurilptudence , pour fatisfalie 
cri meme-tems à La confcicnce 6c anx defirs de fon Maître. 
Mais il ftnrit encore de ce nuuvais pas , en lui confciJiant 
de dono- r cet t-fdave » dont il était toujours le maître , à la 
fenu ii'.- qu'il avoit époufée \ car pu ce moîen le fi n du ma- 
riage ferait rompu , puifquc , félon la Loi Mufulmanu.une 
fcinnu- ne nenr eue mariée à fon profite efid >ve. Ceci aianî 
été exe cutc, fc divorce fuivit , 6c la femme retourna entre 
le t mains du Califj. Ce Prince fçut lî bon gré i fon Cadhi 
des expediens q'i’il lui avoir donucs , que b s dix mille di- 
nars qu'il avoit offerts à l'cfclavelui furent aulfi tôt com- 
pté* : nuis ce «c fut pa* là tour le gain que fit notre Do&cur 
AA A a aa a 
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dans ccttc confultation ; car le Calife aïa r t fut pnf. nt de 
cent mille dînais à cetcc femme , dont il croit éperdument 
amoureux , elle , en nconnotlTance des bons offices qu'il 
lui avoir rendus , la délivrant des mains d'un efclavc , pour 
la faire palier en celles d'un il grand Prince, lui lu prefent de 
dix mille autres dinars -, de forte que cet lubile Jtiufiunfulu: 
gagna cinquante mille cens d’or en une Lule nuit. Ce Do- 
cteur aiant avoue uu jour ion ignorance fut une queftion qui 
lui fut propofée,on lui reprocha qu’il recevoir de fort gref- 
fes pcnfions du Tréfor Roïal , 8c que cependant il ne *’ac- 
quittoir pat de fon devoir; puifqu’il ne decidoit pas les 
points de Droit fur kTqiicls on Je confultoit , il répondit 
agréablement : Jt rtfen du Trtfa à proportion de ce que je 
Jf.u -, maufi je recevait a proportion de ce que je me fan pmi , 
tenus tel richrffti dm Cmlt/ut me fuffir osent pet peur me patte . 

* D I lerbdoc > Bibliothèque Orientale. 

AUOU-ISI 1 AK Al-i aifi, c’eft le même qu 'Ibrahim, Ebn- 
AJ-meskin , oui croit un des principaux OJh.icrt de la Cour 
du Roi de Knoraian , 6c qui alla de la pjxt de Ion Maître 
en AiubalTadc i la Citine. LbnAlùardi cite la Relation de 
fou voïag.: dans le Livre qu'il a intitulé khtndat ml agiasb, 
où il traite de la Chine. * J’Herbc!ot,i hbhothtque Orien- 
tale. 

ADOU ISHAK Al-Schiiozi, Docteur inflgnedu College 
appelle lm Net^umt , fondé par Nexuu-al-mo!* dans la 
viLlc de B.igdct. * D J lerbeJoc , Bibltot. Oriemtmie. 

* ABOUKIR, iflc que fait le Nil auprès d'Alexandrie. On 
l’appelle aujourd'hui communément le Bièer 8c le Bi'/. 
Elle commenta i avoir d.s habit. ms depuis que ceux d'Ale- 
xandrie y fuient iranlportcs par Thamal Amiral, fils du Ca- 
life Mo&adcr , pour oter à Aboulc.'.flcin fils d'Obeidada , 
qui s'étoit rendu maître du Pais . la commodité d'y rafraî- 
chir fon armée. * D'Heibcloc, Bibliot. Orientale. 

ABOUL- ARRAS Ahmed ai- TenoucKhial-Cothii .Ara- 
be , Auteur du Uvtc intitulé, Fadbl mi Khoddam , c'cll- 
â-dire , de l’excellence 3c des privilèges des délaves noirs , 
qui font Eunuques. * D’Herbeloc , Bibltot. Orientale, 

ABOUL- ABBAS Caflab , Docteur Mufulman , cckbtc 
pour fa pieté , Supérieur d’une M.ifon RdigienJc. S'appcr- 
ce van: un ;uur qu’un de les Difciptes , qui couloir fi lobe 
tic Derviûhc , recommcnçoir fojvent fin ouvrage , parce 
qu'il ne le trouvoit pas fait a fiez proprement , lui die tour 
bat i l'orcilic : l'eiU votre tdelt . èc il s’exprima enfuire 
m plus au long en ccs termes : « le Religieux qui s'occupe 
m a coudre fa robe , fait une bonne a-uvre , s’il le fiic par 
w un efprit de pauvreté , mais lî c’eft Je caprice ou quelque 
» autre naflion qni donne le mouvement i la mainj’oim age 
» qu'il tait cil fon idol * , 6c le fil qu’il emploie le tient anlli ; 
*• forcement attaché d lui- meme, qncpouiroit faire lacciu- 
•• tare d'un Païen. * D'Herbeloc. 

AROUL-AdüAS Ben M.ifrouc' , homme réputé Saint 
parmi les Mtifitlmans. Sa Vie a été écrite par Jalci , Sechen 
I j l. de fon l/ifieire. * D'I bibelot. 

ABOUL ABBAS Schchabcddm» Auteur d'une Géogra- 
phie intitulée Maftalet ml Abfar , &c. Il U compofa un 
peu avant l’an de l'Hcgiic 700 . qui dl de J. C. ijoi. * 
D’Herbeloc. 

ABOUL AH AB, oncle de Mahumec, croit fort riche 3: 
grand jperiecureuc «te fon neveu. Il alla un jour arec plu 
lient* Coraïfchites fes parc-ns , qui croit rr tous Idolâtres , 
d la montagne de S .fa , où Mahoiner s'éroit retiré, pout 
éviter leur colère- Il fe l'étoit attirée par Ict menaces qu'il 
leur falloir deschâ:iniensdeDieu, s'il* ne renonçaient à 
leur Idolattie. Avili tôt qu'il tes eut apperçus, il leur dit , 
Jî te verni averti fat qu’il J a mm pied de cette montagne des 
gtns qui vexs attendent \ & qui doivent veut affajjiœr à 
votre retsur àia Afei.]ur t *e me craint*. veut pat t Ils lui 
répondirent : Pourquoi non pmfquevouiuep.tfe*. pat parmi 
nam penrmn menteur > Mahomet répliqua , je me veut du 
pat cela profeuttmtnt , memit jt vomi annonce de la part de 
Dieu , que fi vous ne vomi couvertiftet., veut tomberet. dam 
le pim grand malheur qui veut put ffe arriver , quiefl celui 
de V Enfer. Aboulahab entendant ces paroles, fut tellcuuyit 
zrairiporté de colère , qu’il leva de fes «leux maint une tort 
gtoi lé pierre, avec laquelle il prétendortalfommcrfon ne- 
veu , & lui dit , le malheur dent tu nom menaces tempera 
fur te r. Mais , il les Mufultuans en doivent être crus , il ar- 
riva pat la toute, puiflance de Dieu, qu'en prononçant ces 

L .îles, il tomba mort aux pieds du faux Prophète.* D’Hcr- 
ot. 

ABOUL AîNA , Dachau cdcbie patmi les Arabes, 3c qui 
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difott fouvent de bons mots. Moïfe fils du Calife AbdaLtn. 
les , aiant fait inoutir fecrctement dans la prifon un d?i 
amis de ce Docteur , 6c ataru fait couru le bruit qu'il * c. 
toit évadé , Aboulaina étant un jour interrogé ce qu ttoi: 
devenu fon ami , répondit avec lis memes termes <*ji fur,: 
couchés dans 1 Hiltouc de Moïlë le Legilla.-ur <iei |[ c . 
breux , lorfqu'ü jr cil parlé de cet tgj pti.-n qu'il tua, Muji 
le frappa , <ÿ- il en mourut. Le Ptiocc ai'uu appris ceqj À. 
bouîaina avoit dit , te fit venir , Sc (c menaça de le par--, 
s'il ne retenoit fa langue. Aboulaina , fans s'étonner. Juin- 
pl iqua par cet autre ver fer, qtû fui: dans la même Hidoiie ; 
l’vnltz. veut me tuer autour d'hmt comme veut imatei hrr 
cet autre hemmt i Le Rtincc trouva cure ciutioo fi i pr®. 
pos , qu'il modéra fa colère* , 6c rcfolut de fanu-r plutôt L> 
bouche de ce Dockeur par del prcléns que pat des menâtes. 
Une autre fois le Calife fè plaignit de ce qu'il le faifoitjuf. 
ferpuurtimide, mais ceDoâatr l'api’ i?j bien- tôt pu c . 5 
paroles : L'homme véritablement noble ejl erdtnarrtmem 
modejle <£• retenu : au contraire l'homme vil & de tafe n. 
tr.tihen eji le plut Jeetvem impi udent & temerairt. 

Aboulaina était fait pauvre , 6c falloir tous les jours fa 
Cour au Vifir ifm.-.ël fil* de Bêlai. Un jour fi fillrd’u.ie 
beauté exquife 3c de beaucoup d'efprir, lui dit : A/o-p tu, 
vaut dite, terni tel jeun chez, le Vifir , ne lu< f*r Ut. 'r,*, 
point de vu btfetnn Oui , lui répondit le père -, mou detf. 
conte pat ce di/ieuri. Malt , lui rcpliq ta t-dlc , ne vo:t il 
pat votre pauvret f :• Comment U verrou il, dit le p.-rr } ,1 
ne me regarde pat feulement. Alors fa iilielui cita foui 
propos ce verfet contre le* idoles. Ne fervt*. point et 
i n'entend poiut.ee fui ne veit point, & te qui ne vomi appt. ;$ 
aucun profit. Il y a de* vas Turc* fur ce fujet, dont L- 
fcnsclt: 

C’eft une choft digne d'/eemtmeni <jnt letgent du monde 
font la Cour aux Créature 1 , cÿ abandonnent ttSe te 
Créateur. 

lh oublient de demander à celui qui eft rithe , 

Et ils cherchent à être feceurut de ceux qui font eux-mj- 
met dam la ueceffit / de demander. * D’Heibclut. 

ABOULAITH Candi , Imam , 6c Jurlfconfoltc cricfo 
parmi les Mululmans. Il difoit que l'homme fçavantncdjù 
jamais s’aifnjcttii i l'homme riche , pjrcc qu'il a reçu beau, 
coup de Dieu , & que l'autre a reçu très peu i 3c il fondât 
fa maxime fur ce p-m'age du Chapitre det Fcmmti , où il eE 
dit ; Les biens de la terre fat peu de chofi , mait celui à jn 
la Science eft donne e a reçu un grand den. Ce Doôenr 1 
coinpofc un petit Livre fort fpintucl des préparation* i la 
pri re. Il a pour titre M tendit mat al falot. Il fc trouve 
dans la Bibliothèque du Roi de France , N". 6o4. On lui 
attribue auiTi un Livre intitulé Boftan , qui peut être l'Os- 
vr.ige d'un autre Auteur. % D'Hcrbcîot. 

ABOULALIAH , Jurifconfulte , dort le* décifions font 
fort eftimées patmi les Mnfulmans. il eft cité par la Inrsr- 
pretes du Chapitre Aofal.où il eft traité du p ma ce qu'il faut 
faire du butin remporte fur le* Ennemi*. * D’Herbclor, Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABOULCASSEM, fils d'Olteiddallab premier Calife det 

Fathimites en Afrique. Il fut envoie pat fon pete avec ont 
pu'lFinrc Armée en Egypte pour la conquérir s moi* il for 
défait par les Generaux Je Moékader Calife de U race «les 
Abbaihdcs. Il retourna une fécondé fob en Egypte & prit li 
ville d' Alexandrie -, mais U ne la put con Ict ver, car il fut dé. 
fait une féconde fo-.sp.ir Motinus l'Eumiqje, ûc fut coo- 
traint de retourner i Cairoon , d’où il étoit parti. Cette fé- 
condé d .-route arriva l'an de l'Hcgiic joS. leloo le témoi- 
gnage d’Ebn Barri x Cette année Arabique correfpon.l i 
la qza. de Jsst'i- C hrist. • D'Hcrbcîot , Sibhnhtqae 
Orientale. 

ABOULCASSEM Soft , I lomme fort cftimé pour fi do- 
élrine 3c pour Ci pwré.par le 5ulranAdhad-eddoul.it. Il croit 
Chef d'une Société de Religieux Mufu[nuns.*DTk‘rbcù>:, 
Bibhetbriue Orientait. 

ABOl/LDEN , eft le meme Auteur Arabe , qui c(l mffi 
nouimc ibrabrm Beu Abiaiah al-Hamaevi , natif de la 
ville de 1 lama en Syrie , duquel non* avons un Tarikh or 
Hiftoiie Arabique. Il mourut l’an del'Heairc 6 ji. ou 64 :. 
Cet Auteur eft oufti connu fou* le nom d 'Abu hka Ib* 
Abildem-,8cc.'cft fou* ce nom qu'il a compofê un aune Ou- 
vrage intitulé Adab al Cadhi i c'cft- i- dire , des devoirs !c 
des obligation* d'un bon Juge , fuivant le* principes de la 
Doctrine de Sthafci. * D’Hctbelot , Bibhetb. Orientale. 
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ABOULFADHL BenMeufa Al-Arbtli > natif 

w'Arbda en Mdbporaroie, Auteur de l'Abrégé du Livre 
°c Gaxali , nomme .■ffoa al Olin * , qu'il a intitule Æs**r 4/ 
Ah ta, ce qui fiunifii: IVfprit du Livre de GazaJi. * D’Hetbe- 
lot , Bibheth. Orientale. 

AUOULFARAH , Poëre Perfien originaire de U Provin- 
ce de Segrftan , d'où vient qu'on lui donne fort fouvenc le 
furnom <l 'Al Segtfltni. Il étoit cr^s fçavant , particulière- 
ment dans l'An Poétique, dont il acompofé plutieuts Trai- 
réj , 6 c fut maître d’Or.fcri , qui paffe pour le Prince des 
Poètes Petfiens. Il s' croit attaché au fervice des Princes de 
Ja Famille de Sangfoui , qui commandoicnt dans te Cora- 
fan Cet atrachenienr le mit en un fort grand danget Jorfque 
Mahmoud eut défait 8c pris pnfonnicr Abou Ali dernier 
Prince de cette famille. Car Aboulfarah, qui avoit compofc 
pluJîiurs beaux Ouvrages à la louange des Samgiou/ides , 
avoit laiffë échspper plusieurs traits piquans contre le Sul- 
tan Mahmoud, en forte que ce Sultan l'aïanc entre fes mains 
vouloir le punir de fon infolcncc 6 c le faire mourir. Mais 
Onferi , qui avoit beaucoup de crédit près du Sultan , ob- 
tint fa grâce, fie partagea même avec lui un prefent conftJe- 
rable , qu*i] venoir de iccevoir de la libctalité de ce Prince. 

* D'Herbelot , Bibliothèque Orientale. 

ABOULFETAH . furnommé Al- Nabovi , c’eft !■ dire , 

h Grammairien , eft Auteur de la vie de Giafar Bar me i. 

• D'Herbelot . Bibliothèque Orientale. 

ABOULFETAH , furnommé Al S*m*n, c'eft i dire, lt 

Samaritain , t ft Auteux d’une I liftoire . qui porte le nom de 
Tankjt. * D'Herbeloc . Bibliothèque Orientale. 

ABOULFETAH Alohammed Ben Bedreddtn , defetn- 
doit en droite ligne d'Aounun des dix compaijnons de Ma- 
homet. Il eft l’Auteur d'un Livre intitulé T ohftt *1 Ubtb , 
qui lignifie Prfftnt de l'kammi d'tftnt. Il 1 (l dans la Biblio- 
thèque du Roi de France.N*. 1068. * D'Herbelot, Bibliaih. 
Orientait. 

ABOULFETAH Mtbcmtt fils d 'Abd*lkfnb , natif de 
la ville de Stltchrrtftan.Afcluarien de Se&e, homme excel- 
lent dans la Scholadiqiic des N uftilmans II mourut l'an de 
l'Hegirc 5 49.* D'Herbelot , B ihik Orxtnt*lt 

ABOULFETAH T*t*r , fixici^i Roi di s MamcluciCir- 
cafliens d Ejypte. qui ne régna que trois mois , l'an de 
l’Hcguc 814. dej esus-Christ 1410. * D'Herbelot, Btklmh. 
Oritmtalt 

ABOULFETAH Abmtd fils d 'fm*l Roi d'Egypte , 6 c le 
troifiéme des Ctrcafliens , ne régna que quatre mois . l'an de 
l'Flegire 8 6 y de Jésus Christ 1460. Il fut dénèné par 
les Mamelucs.qui ne le purent fouffrir p'us long tems.parce 
qu'il étoit trop homme de bien. * D Hcibclut, Bibltotb. 
Orientale, 

ABOUL-FOTOUH. rej**, AGÉLI. 

ABOULGEl'.CH.^ér*» AldaH* M*bom,t fils de H tuf 
f*in Al-Aüfdri , F.fpagnol de nation , Au cur d'un Traité 
de Piofodie Arabique, qui fe trouve dans ta Bibliothèque 
du Rui de France. N*. 1 144- * D'Hctbclot , BiL'haiht<jtt 
Ontntdlt. 

ABOULGIOVAL Al Mtgrtdi ,Eft un de ceux ^ue les 
Mtfulmans reverenr romme Maints. Jafci a écrit fa vie dans 
fon Hiftorre , StÜ. 15. U eft furnommé Almtgrtdi , c'eft â- 
dirc , L' Afrtcétm , àcaufc de fon pais. * D'Herbeloc , Bt- 
hitctheqmt Ontmtdh. 

ABOULHASSAN , Théologien Myftiquc parmi les Mu- 
sulmans, eft fouvent cité danj leurs Livres Spirituels. On a 
de lui cetre fcntence *u maxime Spirituelle ; celmi 4 y»i 
Dttm fe tdfbe me peut j*M*h tvotr tmemne etnnorfiémeede lui. 
Un Poëcc Perfien l'a expliqué ainfi. Jmfym'à ce qme le Bien- 
*im( leve lui même le veife de ftfmtt , #/ m’efl pmi au peu. 
%>êir d' Aucune Creuture de U lever qnund tout iVusveri 
Jervireit de votlei peur lu centrer , il m'j a rien 4 crâtndre 
peur ceux à qui il U veut Wëf»«vnr.* D’Herbelot, Bikhttk. 
Orientale. 

ABOULHASSAN *1 Kurthi, Maître d'Abmed al Razi 
al-Giallàs, Auteur du Me'.htAjfAr aI Bur.ki , Livre qui a 
éré expliqué par fon DifdpJcRaxi al-Giaflas. *D'Hc*bdoc, 
Bibuttheque Orientale. 

ABOULHASSAN , Ben./abtu al Zttdi , defeendanr de 
D famille d' Ali , fur deftiné au Califat par Moaxeddoulat , i 
eau fe de fon fçavoir 8c de fa grande pieté.* D’Herbeloc, Bi- 
ktietbeque Orientale. 

ABOULHASSAN Sarran, c’eft un des Saints du Muful- 
marufinc, dont parle J.ifeî «uns fon Hiftoirc. * D'Herbeloc, 
Miltltetbttfue Orientale. 
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ABÔULHcLM , nâtif dé Murcrr en Efpagne, étotr grand 
Mathématicien. [I vint s 'établi/ à Damas , où il fc fir Drô- 
guifte pour gagner de l'argent, 6 c y exerça long tems la Mé- 
decine. • D'Herbeloc , B>bhetbe<fne Orientale. 

ABOU L-HOUSSAIN Ben Alt al Bajn , Theologieà 
Scholaftique de grande réputation parmi les Mufulmanr. 
Il motttuc l'an 4)6. de l'Heure, de Jésus Christ 1044. 
On le furnommé al Bafrt.t caufe qu'il étoit natif de I* 
ville de Bafloca en Chaldéc. * D'Herbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

ABOUL HOÜSSAIN al-Sofi.itoit Religieux de ProfL-f- 
fion , & natif de la ville de Rei en Perfe. il mourut l’an de 
l'Hegire j76.de Ji.sus-CHRi^TpSd. llcfteftimcun des plus 
grands maîtres de la vie fpincuellc 6 c devute parmi JesMu- 
fulman-s. * D'Herbelot , Biblieth. Orientale. 

ABOULIEMEN . Auteur du Livre intitulé Ethaf A l- 
t-atr. U traire des tours 8c retours qui fe font , en viûrant le 
Trniplc de la Mecque , que les Arabes appellent Athuaf. 

• D'Herbelot , Bibhot . Orientale. 

ABOULKH AIR, Auieur d’un Livre Arabe intitulé Na*- 
vader al-Ahhbar , où il eft fait mention de plufieuts Au- 
teurs fort anciens. * D'Herbeloc , Bibliet. Orientale. 

ABOULKHAIR , fils de Hebat adab , étoit Archidiacre 
de l’Egljfe d'Antioche , & fierc d'Ebn al Maûih, qui eh 
étoit Patriarche. Il avoit auflî un autte frère nommé Sael,8e 
ils étoient tous deux Médecins du Calife Naficr , l'an de 
l'Hegire <00. dejrsus Christ noj ou environ. IleftAu- 
reur ac quelques Livres Arabes. * D'Herbelot .Bibhothtqne 
Orientale. 

ABOULM AALl , le plus éloquent des Petfans fous le ré- 
gné de Baharatn- Schah fils de Mafiuod , .Sultan de la Dy- 
naftie des Gacnevides. Il traduifit par l’ordre de ce Prince 
de l'Arabe en Perfien le Livre le plus fameux de tout l'O- 
rient , inrirulé Hnmatnn A ante h , Le Livre Reial , 6 c c'eft 
cette traduction Petfiennc , qui eft ordinairement appdléc 
KahlaSc Damna. * D Hedv lot , Bibhot. Orientale. 

ABOULM AALl , fils d’yf bonlcajfem, fin lumommé Seif 
al Menadbertn,H»ggiai al Afetti ailtmtnj' F.pft des C«n- 
troverfiflet 6 c t' Arbitre de, Délit un Scholafiiqnet. Il mou- 
rut l'an de l’Hegire 749. de Jésus- Christ 1348- * D’Hci- 
bclot , Bibhetkeqme Orientale. 

ABOULMAHAN 8c Ghtl Afiriab , derniers Princej de 
In race de 7*4J«er/4M,quircgneienc dans la Province Tran- 
foxane , 8c dans celle de Coraftan. ils enueprirent inal-rD 
propos avec le fecouts d'Argoun Prince de Candafaar , de 
faite la guerre à Schei beg, Roi des Uxbcxs. Ce Sultan les 
défit dans une bataille, qu’ils lui livrcrenc rroplrgercmcnt: 
ils y perdirent la vie , & leurs Etats qui palTcrcnt en la pof- 
ft flion des Uxbeks. Une autre branche aes Timurides,c'eft- 
i-dirc , de la pofterité de Tamerlan , fe retira cependant 
aux Indes ,8c y écab'ii lapuiftaiitc Monarchie des Mogols, 
qui y régnent encore aujourd hui. • D’Habdot, Bibhot h. 
Orientale. 

ABOUL-MIAMFN Moftbafa, Médecin edebre parmi 
les Aubes , qui a travaillé fur le Livre intitulé Efcbarat vat 
nadbair , qui eft un Ouvrage de Phyfionomie. Il mourut 
l'an de l'Hegire roic. qui eft de J ■ s u s-C h R t et 1606. 

* D'Herbelot, Bibhot. Orientale. 

ABOULMOUTH 1 Makboul Ben al- Fadhal , Auteur 

d'un Livre intitulé Atredd ataakel albeda. Rfponfe anx 
Hertuquet , tels que font les Metavales, Cadanens ,Mor~ 
gient , dre. • D’Herbelot. 

ABOULOLA. Prénom d ' Ahmed Ben Sehmam , mil eft 
auifi furnommé Aj Tenenkhi. Al Maarri > parce qu’il étoit 
d'une Tribu des Arabes nommée Tenoubjh , donc La pfûpurr 
croient C hrétiens , 8c natifs de la ville de Maarra. On loi 
donne aufli le titre d'Alami , c'eft- â- dire, Y Aveugle, â 
taufe qu'il étoit aveugle né , ou que la petite vcrolc lui fit 
perdre la vûëi l'âge de crois ans- C’eft le plus habile des 
Poëtes Arabes , au jugement des Sçavans en ccrre langue. 
Etant venu de Ton pais à la ville de Basdet, il y féjourna un 
an 8c demi, 6 c jouit pendant ce rems-lâ de la convcrfarion 
de* gens fçavam de cette fameufe Académie ; mais il ne fe 
fit difciplc d'aucun d'cux,& retourna enfuite J Maana.d’où 
il ne fonir plus. Il éroit né l’an de l’Hegire t6j. de Jesus- 
Christ 97J. A l'âge de 4t-am il quitta l’ulage de la vian- 
de , peu après celui des omis & du lait , 8c tomba enfin dan» 
la créance des Indiens , qui n'eftiment pu qu’il foir permit 
de tuer les animaux. Khixani 8c Fclexi Poëres Pcrfiens fu- 
rent fi s Difciples, 6 i il leur lut le principal de fes Ouvrages 
iwwle Sebik. alitiid, Pocrac Arabe fort eftimé dans 1 * 0 - 
AA Aaaaa ij 
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rien* , & qui a été commenté par Kharhib al Tabrixf. Le* 
Mufulmans croient qu’Abou'oIa n’étoit pas bon Mahomc- 
tan , 8c ils le qualifient du nom de Sabi , c'elbi-dire, d'une 
autre Religion que la Musulmane. Quelques-uns meme 
l’ont cru Chrétien. Il diloit cependant que dans Ton inté- 
rieur il étoit Mufultnan , quoi qu'il Ht paraître au dehors 
quelque libertinage. Voici des vers de fa façon, fur IcfqucU 
ou lui auroit pu faite fon procès. 

Iflà tfi venu fui a aboli la Lm de Mouïïa. 

Mahomet l'a fiiuvi , qui a introduit fat cinq pritrtt pur 
jmr. 

Set Stllatenrs difent qu après lui , il n'y a plut d' Autre 
Prophète é Attendre , (fi tU s' occupent Atmfi inutile- 
ment . deputt le munn jufquam loir. 

Ditts-mai mAinteudut , depun nue vaut vivre, dent l'une 
decei /.ou , 

JantJfte. vaut pluteu maint du Seleil (fi de lu Lune f 
Si veut me répandez. rmperiinemment, éleverai ma voix 
centre vaut : 

Mau fi vaut me pur le s. de banne fal t jt Canttnueréi i p tr- 
ier tant beu. 

Mais voici quatre vers , qui déclarent afles ouvertement 
fon impiété. 

Let Chrétiens errent ça (fi la dans leurs Vayet , let 
Afahometans faut tant À fait ban du chemin. 

Let Jutfii ne fient plut <jne des mamies , (fi les Mages de 
Parfit des rêveurs. 

La partage du Mande tfi dans réduit à deux ferttt de 
gem , dent les uns eni de iefipnt (fi n'ami peint de 
Rehgtan. 

Les antres ont de la Religion tfi peu Jt tfpnt. 

CcPoc'e mourut l’an 449. dcl'Hegirc.dc Jcsus-Chmst 
ioj7 • D'Herbe lot. 

ADOULOLA Ahmed S en AbdaSab, furnommé Al 
mtfirt t‘ Egjptitn , eft l'Auteur d'un Livre intitulé , Adab 
al abaunn.Sc d’un autre nommé Efaafat Sedds . Cet Au- 
teur mouiut l'an 449. de l'Hcgixc. * D'Hetbclot, Bibhath. 
Orientale. 

AROULON , RoidesZenges ou Caftes, qui attirait les 
pierres, c\lt à dite les ccruts les plus durs par fon chant; il 
vivoit fous GcdeonAbulfar. C'dt l'Apollon des Giccs, fé- 
lon * D'Hcibelot. 

ABOULSCHOKR Jahia Ben Megmut al-Afagrebi, Au 
teur Afiic un dun Livie intitule E ht hiarat , Jugement , (fi 
Eltüions Afirohgiques. * D lKrbclot. 

ABOU LV AF h AU » Arabe . Auteur d’un Divan en vers 
Arabes, qui fc trouve dans la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce , N". tiSo. • D’Hcibelot. 

ABOU MAHER Mm fa Ben J.’fiftr , Maître A' Ah Ben 
Abhds, St Auteur d’un Cours de Meiecine, intitulé Male i. 
Les Orientons s'en font toujours fi rvis , jufqu'd ce aise le 
Canon d' Avicenne ait patu. • D'Hetbclot , Bibliothèque j 
Orientale. 

ABOU MANSOR Maukeuh , Auteur d'un des trois Poe- 1 
mes Aiab.quL-s, qui portent le nom de Lamiat , à caufe que 
la lettre finale d.. civique vers cft une L , que les Arabes ap- 
pellent I-am. • D’Hetbclot. 

AB^-*U MASSAB, Poète Arabe compïRnond'Abii Noa- 
vas. il vivote fous le Califat de HarounRifchid, 8c demeu- 
rait dans Ton Palais. • D'Hetbclot. 

ABOU-NAIM Ah Mafiem Aube, Auteur de deux Ou- 
vrages , dont le premier porte le tiueJLHe/iat , 8c l'aune 
celui de Méfia mege, * D'Hetbclot. 

ABOU NASSER , bis de Bakbtiar Prince de la race des 
Boiiid. s ,fe trouva piîfonnict avec fon pcrc, 8C cinq de fes 
frères , dons il était l'ainé «entre les mains d'Adh-idcddou- ■ 
lat leur cou lin , qui avoit envahi leurs Etats. Niaislcur vain- 
quan étant mort , Abou NaiTcr fe fativa du la prifon , fit la 
snenr i Sanifai»eddoulat,qui avoir focccdé i Adhadeddou 
lat Ton pere , 8c il fut ft h -utcux dam cette guerre , que la 
mon de fon Ennemi le rendit maître de, toute la Pctfe. Mais 
la fortune ne le favorifa nas long tems. Il eut affaire à Ba- 
bae Idoolar frerede SamUm , qui lui fit une cruelle guerre, 
8c 'e renfla jufqoes dans le Kerman Province ÜmUtoph • 
de- In les Ce fut là qu'l! tint bon pendant quelque ie:ns, 
8. >: f -ndir U ville de Girefc , qu-- quelques- uns apprllcn* 
Sire ft < mm n? les attaques des Trouprs d- fon Ennemi : 
c.err rcfilUncc viuosireufc d'Abou-Nait r fir refondre Ba 
iucddoiilat d’cmploïcr toutes ftJ forces conat lui, 8c d'en 
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Voj'er en Remua le plus exp é ri m ent é de fes Generaux non* 
nié Mosifik filsd'lfmacl Dcsqu'Abou Nallct apprit L mu- 
che de ce General , il quitra la ville dcGircft , où il neft 
ctoïoû pas alfés fort pour tenir la campagne. Moi lie éruit 
arrivé à Gircft apptit qu'Abou N.<rtct étoit canjpc i huit 
pirafianges ou (eue lieues Francoifes plus loin : il l’y aJi 4 
chercher ; mais il ne pur l'atteindre qu'aptes pluûcuci jour, 
nées de marche. Enfin fc trouvant allés près de Ion Camp, 
il détacha trois cens chevaux, choitisdc toute fon armée, 
qui fuipiiicnt fun ennemi fi i propos , qu'il eut i peine fc 
loifir de le fauvec avec uni- fotr petite troupe de les ecm, 
Ce fur dans cette retraite précipitée , que ce Prince inrortu. 
né crouva la fin de fes jours , car il y fut rué par un de fe* 
propres Domeftiques- Moufix avoir dans fon Armée un Ail 
ttologire , qui lui avoit prédit depuis long 1 mi qu'un tel 
jour , qui étoit juftcmem celui qu’Abou- N ilTirpnt U fuite, 
devoir être fatal i ce Prince ; Je forte que Moufik lui dx : 
vous navet . pas bien rencontré teste fou- Ci,(ar ysbiu A’ajC 
fier vous efi encart échappé. Mats aïant appris peu apres qu J 
croit péri par la perfidie d’un des fieaijl connut qocljpé- 
didion de fon Allrologuc avoir été jufte. 4 D '1 le b. lu:, j}.. 
bhothtque Orientale. 

ABOU NA VAS. Il regnott dans l’iemen ou Arabie bru. 
reufe , avant le teins du faux Prophète Mahomet , A croit 
gTand ennemi des Chrétien* dont le nombre s'écoit fort 
multiplié dans fri Etats. On dit que fonfiis infbuir p.r .jj 
H ermite , embralTa le Chriftùnifmc , fe rendit celeh c f« 
beaucoup de miracles, 8c qu'enfin fon pcrc le fitmouii-, 
D'autres dilcnt qu’il fit prépircrdesfoirrsplcinndctcc, 
pour yjntcr le* Chrétiens &: les autres défis lu jets, qui r< 
votil urenr pas (e f ûmetrre à la Loi qu’il avoit fait pujj,u~ , 
qn'il ferait permis au frere aépoufer fa propre Irrur, Loi 
qu'il n’avoit faire , que pour merrre à couverr fa hontedt 
1 incdle qu'il avuit commis avec fa fizur. * D'Hcrbc-Joc, Jj. 
bliarhtytu Orientait. 

ABOU-NAVAS , Poète Arabe de la première c!aflc. |( 
cftaulli nomme liaflari Ben Abdclaoval lien AtiAI-liJt*. 
mi. U naquit dans la ville de lUlTbra l'an del'Hég re iqp 
& mourut Lan 19$. fous le Califat d'Amin. |1 foitjtdeiuit 
pais poui établir fa demeure.! Coofa : n ais il n'y fit pas 
un long fejour;car le CaUTc Haxoun R >fihid le voulut avoir 
auprès de fa pcifunnc à Bjgdet , 8c lui donna un anpme* 
ment dans f.>n palais avec Aboun.M iTiab.A: Refufchid ui 
autres Poe tes Le furnom d'Abou Ntovas lui fut donné i 
caufe de deux roufes de cheveux , qui lui to.isboient fur le 
cou. Se* principaux Ouvragi-t onr été recueillis en un fui 
corps , aise les Arab.-s appel !enr Divan, plufieuvs djtferco 
tes per fo unes j ont travaillé ; ce qui a cauféuue grande r> 
rietc dans les exemplaires de ect Auteur. On raconte urq 
Hillojre fur fon fujet . qu'un a logé à propos J'infe.cr ici 
Le Calife Haroun fui an t la ronde autour de fon Palais prn- 
dam la nuit , trouva une des filles de la Reine qui s 'croit 
endormie. Il voulut profiter do cette occalion poat obtenir 
d'elle ce qu’elle lui avoit déjà rcfufé plufieuts fuis. Gtte 
fiile fe trouvant à fon réveil extrêmement prriTéc pat te 
Prince , ne put faire aurre chofc pour s’en délivrer , que de 
le prier d'attendre jufqu'au lendetniin, 8c qu'elle fariifctuit 
pleinement fef dclirs. Haroun la quitta fur fit promtilè . ic 
ne manqua pas le l.-ndemain de fui envoies un mdTiçe, 
pour lui demander l'aftignarion. La fille, qui avoir autant 
defprit que de fageiTc , lui envoïa pour réponfc un Vers 
Arabe , qui a parte depuis en Proverbe. 

Let paroles delà nuit ut ft denntnt tjut peur faut venir 
le jour. 

Le Calife .bien fui pris de cette répoofe , commanda juJ 5 - 
tôt de ne point lailL-t fonir du Palais aucun de* PoctiS qui 

demeuraient : puis les aiant fait venir en fa prefenre , il 

ur dit ce Vlts,& leur ordonna qu'ils firtent quelque Stan- 
ce .ou quelque Chardon oi\ ce Vers fit compt is . Cnacon h» 
Poètes y travaillai nuis Ahou-Naovas y réiillit le mieux & 
tous : car il rncharta fi à propos ce Vers dans les fins , qo'il 
fembloir décrire naïvement lachofc qui s'étoit paflee ovre 
le Prince 8c cette fille. Son habileté cependant penfa lai 
coûter la rie : Il troua a'ianr fut des préfêns aux suies Poè- 
tes , ldi dit qu'il mér irait la mon, pour avoir vù ce qui »'é- 
rait parte dans l’appatremcnt fecrct de fon Palais entre U 
5 c cette fille. Abou Naovas bl.-n étomté de ce difeoun , 
urordlaau Caltfc qu'il n'éroit point fortlcejour-Iidtfon 
ippartem nr , 8c qu'il pouvoir produite des ré noir j fur ce 
fait ; les temoios tut eut écoulés fur fs julUfiuuou, 8c le 
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Calife appnifé, lui fit Je* pcefens comme aux autre*. On ra- 
conte auflï que ce Poète voïagi ont en Egypte • y fut f*> it ré- 
gale p.u Je* principaux Seigneurs de cette Cour : mai* quun 
jour aum pré ftntë un de le» Poème* au Piince fie à Safia fa 
Maittcffc qui ctoit de nation Abyfline, fie parfaitement belle, 
il fut icçu fort fcoidcmeiit & ne remporta aucune gratifica- 
tionde lui. Le Pocte piqué contre l'un fie l'autre» fie aiani 
appris que le Prince avoir donné à fa Ma» trèfle une riche 
robe fort chargée de piencties , compofa des Ver* » qui di- 
foienc au Prince » 

Afet Vert tnt été per dm i vetrt égard, etmme va pitr - 
rerin 4 l’égard de Sofia. 

I.e Prince en aïant eu connoilTance , manda le Poète » pour 
fçavoir de lui s'il en éroir l’Auteur. Abou Naovas lui dit 
qu'il a voit fait quelques Vers i fa louange & a 
pariai mais que peut eue fr* ennemis les anroient corrom- 
pu* pour lui rendre un mauvaisofficr, & il récita le* mêmes 
vois, dont le fens ctoit.cn j iliangcant fculctneut une lettre, 
fçaroir un Ain en un Hamfa , 

.Vf< P trt cet brillé fur vôtre fmjet , de même que Ut 
pierreries éclatent fur l'habit de Sa fia. 

•D’Heibcloc , Ltbhet éftte Orientale. 

AüOU-OCElD» AIcafT-m Ben Salant qualifié, alllégiit 
l'H nmaniymifC'clt i- dit cJcCt ammaii jeu Sc le Rhétoricicn. 
Il cft Auteur du Livre intitule jlmthil al 5’4«r4r,A| , ologues 
ou Fables fur la vit humaine. Il mourut l'an 114. de l’Hc 

f Sire, de ]*svs-Christ. Sj 8. Il y en a un exemplaire dans 
a Bibliothèque du Roi m". t*x8. * D'Hctbclot , Btbheilt. 
Orientale. 

ABOU OSSAIBA.Ben Abi Oflaiba, Aurcur dePHiflotre 
des Médecins ir.t irolec, Otù* *1 *nba fi thabacat al atlebba. 
*D'H: »belor , Bibltethéque Orientale. 

ABOU OBEI D AH , General des Troupes d’Omar en 
Syrie.ptm enChaldce.où il fut défait & tué par FeroKhfad, 
qui com mandoit l’Année de Tonton- Dolent Reine de Perle. 
•D'Heibclot , Bib'ieike^mt U ■ ientale. 

ABOU OBE 1 DAH Mamar Ren Almothani . étoit de la 
Tribu de Tctllk , &: Mllf de b fifle de Bjflbra. Il fut cele 
btc particulièrement dans La Grammaire Arabique , fur la- 
quelle il a compofe deux Ouvrages intitulés^ Afeccadde 
swa/,quele Calife Hamun R^fchid voulut fe faire expliquer 
par I Auteur même. Abou-Oihman fut auûi du nombre de 
les Ecoliers. Il a fait un autre Ouvragr des Métaphores qui 
le trouvent dans l'Alcoran. il p.lFoi: pour être Ub<rtin. ]1 
mourut i Baflora l'an 109. de r Hegire, de Jésus-Christ 
814. il avoit 99. ans. &: pcifonnc n 'accompagna fon ccr 
cücil, parceq l'en tome fa vie il n’avoit conveni perfonne 
auMom’nuiiifmc p.u fapaiote. * D’Hctbclot , B/bltethe- 
out Orientale. 

ABOU RlHAN . furnommé At-khnvarex.mi , Ai Bi- 
remnt , à caulV qu'il cioit natif de la villedcBiroun , limée 
dans la Piovinrc d. Khovarczme , & non pas de celle qui 
cftdans les Indes comme quelques uns l'ont écrit. Ilctcel- 
loir dins la Géographie Sc dans l'Aftionomic, 8c avoit voïa- 
gé aux Indes pendant quarante an*. Il vînt i la Cour des 
Sultans Mahmoud & M..nbud Gaine vides , où il fut envoie 
rarMaamoun Roi de Khovarexme.cn Compagnie d'Abou- 
N aller & d'Aboulkair. Avicenne devoit auflî être de la par- 
tie -, mai* il s'exeufa fut fa famé , qui ne lui penne troit m 
de faire un fi long volage , quoique la véritable raifon fut 
pour éviter les conte Rations qu'il avoit avec ce Duûcttr , 
qui le furpaftoit en fubtilité. En effet Abou Rihan cfl quali- 
fié du titre A /- Ai «L * bapai , qui lignifie trtsfnbtil , Sc <-ft 
eflimé pat les Mufulmanl , non feulement par fon habileté 
dans li s Sciences fpcculativcs , mais encore dans les prati- 
ques,comme dans la Magie naturelle, l'Aftrologie Judiciaire, 
l'Att des Talifrrun* , &c. On dit que Mahmoud voulut 
éprouver un jour ce qu'il fçavoit faire, 8c lui donna audien- 
ce au milieu d'un Salon , qui croît ouvert des quatre côtés , 
& qu’il lui demanda s’il fçauroir bien devina par quel en- 
droit il fott iroit de ce lieu- Abou Rilun demanda aufli-tot 
du papier de l’encre , & écrivit ce qu'il en penfoitfur un 
billet qu’il cacha fous le cot'flin du Sultan. Cela étant fait , 
le Sultan commanda qu'on abbotît une partie de la muraille 
du Salon . par laquelle il fortit , & l’on trouva prccifément 
dans le billet d'Aboo-Rihan , que le Suhan devoit fortit de 
ce Salon par une brèche. Aufli-tôt M dm ou J commanda 
qu'on le jertir par la fenêtre comme Magicien : mais il 
avoir fait ptéparex fous la fenêtre du Salon uu apcaiij , par 
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le moiVn duquel Abou Rih.ingliffj jufquV n bas fini f.- faire 
aucun nul : puis l'aïant fait lemoi ter , ii lui dit : je Jais 
0 (filtre nue verni n'avies. pas prévu an/, nrd'kni ttt acCtdtm\ 
mais r.oou Rrhan aïant envoïé qUirir fe* tphémifri.û* par 
un des Domcilique* du Sultan , on trouva d.u.s la^iu et on 
qu il avoit deeflee de ce |our li , que ce n ê i-e accidinr f 
etoit marqué. Lnrre 1 rs Ouvrages de ce Dud ur . le plu* 
renommé cil celui qu'il a intitulé , Canenn Al- A4 ijptndt , 
qui cil une G«ogr.;phie compiette , qu'il tcdieau Sultan 
Mall’oudi& c'ell cet ouvrage, qui ifl louvcnt cité par Abut- 
fcda& pat Aboulmoal. Il publia cnlime la Théorie de* 
Etoile* fixe* intitulée, Tafhtm fiTang/m^in de l'Hcgire 
4ti. fie <ie Jisus-Christ 1019. Nous avons auflide luiun 
Traitcde la Sphere , fie une Irorodudion i l’Aftiologii Ju- 
diciaire. * D'Hctbelor. 

AHOU-SAHAL , furnommé Al Afaflihi , c'ell i dire, 
le Chrétien , fut maître d'Avicenne dans la Médecine , fie 
compofa un Livrc,qu'il intitula, A/tat .c’tiii dice,C*n- 
nlt^tiinm , Ut cents Tratiéi. 4 D’i lerbelot. 

AHOU-SAHAL , fils deNaub.kht , étoit P et fan de na- 
tion, fif cur la Chajgc de Premier ou de C.iand Afirulogue 
du Calife Abo G h fut Al- Manfor. • D'Herheior. 

ABOU SAHAL.dit Al Arment .c’cfli-dirc,/’ Armé- 
nien , Auteur dcl Hiftoire des Egliièsd'Egypre , de Nubie, 
d'Ethiopie , de Libye , Numidie , Mauritanie , d.s .nie* 
Ofientale*, fcc. en langue Arabique , depuis l'an j <»4 de 
1 Hcgirv, fi de Jésus Christ ih» 8. jufqu'en 738 qui <ft 
l'année 10 54 des Martyrs ou de Dioclétien , fiedcjisrs- 
Christ 1 j^y. Ce Livre fe trouve dans la Bibliothèque dd 
Roi ite France- * D'Herbcioc 

ABOU SALEM, Médecin Chrétien Jacobire de fede, 
furnommé BtnCarsba . étoir natif deMalatie, ouAt.li- 
■cnnccn Atm.nie.il Ictvoit Aladin le Selgmcide , Suftail 
d'Iconie. Il sempoifonna lui inèine pardélelpî>ir . ciui nt 
avoir perdu K * bonnes grâce* Je ce Prince. • D hcr S or. 

AH-Lf SCHAMAH. C'ell Schch .beddio lien jfm.il j 
natif de Damas, qui cil Autan desVies de deux grands Prin- 
ces i fçavoir de Noureddinque ik>s H floriens apellent No- 
1 andin , & de Salaheddin , qui «. Il Saladin. Il a intitulé cee 
Ouvrage, Aihar al raemdiatem , Sic. c’tR- â-dlre. les fleuri 
des deux parterres fiec.Le même Auteur .1 fait auflî nncom- 
menraire liir les fipt Poe mes de Sa*haovi. * iJ’Hcibcloc. 

ABOU-SEIF , fils de Dbou Ixcn Roi del’Jemcn ou Ara- 
bie H ureufe p 11 avanr le rems de Mahomet. Il fut chaffé 
de les Etats par le* Abyffiiu , fie rétabli par Chofrccs , fur- 
norniné Nonfchirvan. * D'Herbcioc. 

ABOU SOLIMAN, Chef des Sofis ou Religieux Mufti t- 
mans. C'ell auflî in Arabe un des noms appellattfs du Coq, 
comme qui ditoit l'O-fiean de Salomen. • P’Herbclot. 

ABOU TAMAN , c'ell Habib Ben Aous AJ Hsreth Ben 
Caii , furnommé Ai Tbati , i exofe qu’il étoit d’une Tribu 
des Arabes, futnomméc Tbat , de laquelle font fonts troi* 
des plut célébrés pafor nages de eeitc Nation ; fçavoit Ha- 
rem , D.' ttd . fit Abou- Taman Le premier eft le modelé de 
lagencrofité fie de la libéralité. Le fécond ell illuftre par fa 
probité & par fi pieté. Le troifiéme, dont nous parlons, 
parte pour le Prince des Pocte* Arabes , fie i! n’y a que Mo- 
tinabbi qui lui puifle contcfta cette preéminencc.Cc grand 
Pocte naquit l'an 1 90. de J'Hégirc , 4 Giaflcm Bourgade li- 
mée entre Damas & Tibériade- Il fut en Egypte, fie moa- 
rucàMoaffil ou Moful , l'amji. de l'Hcdre, dcjfu s- 
Ciirist 84J. Sa vie fut courte .comme Filloflui avoir pré- 
dir,difinr que la vivacité de fon cfprit confumeroit fon 
cotps, de même que la lame de fbnénee Indienne mange 
fon fomreau. Il fut le Panégyrifte de plulicurs Califes, d:C- 
ucls il reçut de grand* bienfait*. Il ramafla toutes fes Poë- 
cs dans un volume ou Divan , qu’il intitula At-Hamaffeh. 
Bachtai antre Poète Ar-be fort ellimé étant interroge quel 
étoit le meilleur Poète- Abou Taman ou lui, répondit : Ctf 
qui cil bon dans Abou Tamam furpafle ce que j'ai de meil- 
leur, fie ce qu'il y a de bas dan* mes Ouvrages eft plu» lup- 
ponabîe que ce qu'il y a de bu dans les liens. B jïhreri vi- 
voit n peu près dans lemcmirietmqu’Abou Tamam. Il reçut 
un jour de la main d’un Prince cinq'ianre mille pièces d'oc , 
pour un Pocme qu'il lui avoir prefonré , avec ce complù 
ment : Menpr/Jent efl an defini de celui fut vent m'avet, 
faitiSc aïarn compofé une Elégie fur la mort d’un autre , 
on lui donna cet élog^. Ceint 1} neflf*' mort, dent Ui 
ver tnt ont été leüéerpar nn tel Péite. - D'Hc-befor. 

ABOU THAHER .étoit fi'sd'Absrufii:! Prince des Car, 
mathet & fucccda 4 Ion pere. U fit une rude gurrreaot Mtl- 
AAAaaaa üj 
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fulmani , Sc contraignit le Calife Radhl i lui paicr rrfbtrt. 
Aptès avoir coupé les chemin* pendant unafict long tenu 
aux Pèlerins Mahometans,il relolut enfin d'alfiégtT la Mec- 
que,»! la frit 8c aptès l'avoir pillée 8c ruinée avec fon Tem- 
pie , il er^eva la pierre noire, oui étoit en fi grande vénéra- 
tion pat mi le* Mahometanj. Il refala le» cinq milles pièce» 
d'or , qu’on lui offrit pour fontaclut, 8c la retint en fa poif- 
fance pendant douxeannées entières.* D'Herbelot, £t*/r#r. 
C'oA le mêmequ'AiuoNAttiR. Kojtx. ce mor ci-apiè*. 

ABOU-THALEB Pere d'Ai Gendre du faux Prophète 
Mahomet. 4 D'Herbelot. 

ABOU TIGE , Vil le de la Tbébaide.où il croit beaucoup 
de pavot noir , dont fe fait le meilleur Opium que les Ara- 
bes appellent si fi***, C'cfi de ce lieu d’où il fe tranfpotte 
dans rout le Levant jufqu'aux Indes. 4 D'Herbelot. 

ABOU Z ACARlA Ai- Magrebi , homme réputé Saint par 
lesMufulmans, 8c dont le [epulchre fut vifitépar Saladin. 
Il étoit Afriquain de Nation. 4 D'Herbelot. 

ABOU ZOBAID AlThaii. C'cft l'Auteur d'un Traité 
fur les noms different qu’a le Hoo dans la Langue Arabique. 
U fe trouve dans la Bibliothèque du Roi de France > #*. 
llio. 4 D'Herbelot. 

ABOU ZOl I AL . Auteur qui a travaillé fur Eudidc.quc 
les Arabes apellent Ocltd*t. m D’Herbelot. 

ABOY 8c ATHBAY , en Latin Ahajn, Ath*ya\ Bourg 
d'Irlande , firué dans le Comté d’Eau- Méat h en Lagcnie. 
Aboy cft entre la ville de Drogheda 8c celle de Molmgar , 
d dix li\ ücs de la première 8c à fept de la dernière. Il a 
droit de dépurer au Parlement d'Irlande. * Baudrand. 

ABRACES , Capitaine General des Armées d'Arraxerces, 
dont ilellfait mention dans ‘Xcnophon. Cjreptd. Ltv.l. 

ABRACONlS.Abraoonium petite Ville de la grande Ar- 
ménie , ou Turcomanie:elle elt Ütuée fur la rivière d'Atin- 
geac. On .iffurc qu’il y a beaucoup de ccs Arméniens , qui 
teconnoiffoicnt je Pape » 8c qu’un appelle Catholiques. * 
Baudrand. 

ABRAHAH.eft celui qt»e I on appelle aulii Ak*iMme/*mm 
avec lefurnom d ‘At A fihram, oui lignifie en Arabe t* Ba 
lafrd , 8c de Dhtm A fit, c'cff-i é\n,M*itr« de I E/epham. 
11 étoit Gouverneur ou Prince de I lenvcn.ou Arabie hcurcu- 
fc.fout l'Empire de Negufihi.quicftl' Empereur des Abyf 
fins , du trmsd'Ab ia'ir.othlcb , Ayeul de Mahomet. Dans 
1 C Chapitre CP. de t'Afceran , intitule Sanrat Afil, c\ ft à 
dire . le Chapitre de t Eléphant, il eft parlé de la punition 
de ce Prince , qui avoir dam fon Armée plusieurs Eleféians, 
lorfq i’il vint afiiéger la ville de la Mecque. Voici l'Hiitoire 
entière de cecrc expedirion, comme elle eff rapportée par 
les principaux Interprété] de ce Chapitre. 

Abrahah, qui cummandoit dans Sanaa ville Capitale de 
l'Iemen , voïant que la p'ûparrdcs Arabes prenoient en une 
«errai ne faifon de l'anrée le chemin de la Province nom- 
mée Hr $ ut ,fur les confins de l'Arabie déferre, pour vifiter 
le Caakah, ou Matfien qn*rr/e,(\n\ cil le Temple delà Mec- 
que , crut qu’il falloir détourner fies Sujets d un culte, qu’il 
cftimoit fuprrftitieux,enfub(lituant un autre lieu, qui atti- 
rât également leur curiofité 3 c leur dcvotion-ll réfolut donc 
de faire bâtir dans la ville de Sanaa unTemple dont la Bru - 
Hure 8c les ornemens furpaffadent de beaucoup celui <lc 
la Mecque- Ce Temple étoit une Egtife magnifique , car les 
AbiJïïns faifoiem profeffion de la Religion Chrétienne, Sc 
l'avoient étendue dans tout leur roi finage. Cependant le 
d. fTtin d'Abrahih ne put tèiiffir fans y emploïer la force ; 

{ rarceqne ceux d'encre lesAtabes qui n'avoieot pas embraf- 
é le Gnriftianifme , avoient une grande pente à l'Idolâtrie , 
Sctrouvoirnt dans les pierres mêmes du terroit de la Mecque 
Sc de fon Temple de quoi nourrir leur fuperilirion. 

Les Coraifcniees cependant, qui avoient l'Intendance de 
ce Temple , voïant diminuer le concours 8c la dévotion des 
Peuples, 8c par confequent les avantages qu'ils tiroient de 
leur Miniftere , décrièrent tant qu'ils purent le Temple de 
Sanaa , 8c oferetw enfin d'une infigne fuprrcherie, pour en 
bannir le refprddc l'efpritdcs Arabes. Ils envoïerem pour 
cct effet un homme de la Famille de Kenanah , Icqtiel étant 
devenu Officier de ce Temple, prit l'occafion d'une fetc fo- 
lemnelle , dans laquelle on devoit le parer extraordinaire- 
ment, pour y entre» de nuit , 8c le profaner pir des ordures, i 
Dès qu'il eut commis cet attentat il prit la fuite ,8c publia 
pat tout où il pdToit la nouvelle de cette profanation. 
Abrahah aïanr app' is comment la chofe «'étoit paffée , fut 
ttanfporré d'une fi grande colère contre les Coraifchires , 
qu'il téfolut.pour venger cette injurc,dc leuc faire la guerre, 
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d’affiéger la ville de 1 a Mecque, & d’en démolir leTetntle. 
Pour cet effet il fit marcher Ion Armée , dotir les Eléphant 
faifoiem la principale force, vers la Province de Ht giaxe, 
8e fc mit kia- meme à 1a têre monté fur un de ers animaux 
' nonuné Mahmomdt. Cet Elephanr Ce faifoit difiinguer p* 
fa groffeur 8c par fa blancheur , 8c ces deux qualités lui 
avoient acquis le titre de Chef Sc de Maiuc de tous les au- 
tre*. Auffi- lût que 1 rs Cotaifchites curent appris la marche 
de ce Prince, 8c qu’il menoù contr'eua de fi terribles bêtes, 
qui n’avoiem pou» été vues dans l’Arabie /ufiju'alors^li de 
iclpeicrent de pouvoir défendre leur ville ni Ton territoire 
avec leurs propies forces: ils tefolurcnc donc de l'abandon- 
ner , 8c de le retirer avec ce qu'ils avoient de meilleur, eu 1» 
montagne voifine. Abrahah ne trouvant aucune réfiltiucc 
dans le pais, pilla 8c ravagea tour ce qu'il rencontra dans (» 
marche, 8c s'eranr enfuire approché de laville.il difiribua les 
quartiers i Ces troupes. Mais lorfqu'il voulut s'avancer loi. 
même pour tcconnoitre la Place, l'on Eléphant i la feule vué 
des murailles de la ville , tourna la tête du côté du Camp fi 
brufqucment , 8c avec tant d'impetuofité , qu'il fut caule 
que tous les autres Eléphans de P Armée , qui le fuivoient 
comme leur Oicfdûcnt le même mouvement, & b mitent 
entièrement en déroute. 

Les Coraifchires retranchés dans des Forts efcatpés far la 
montagne, voïant ce qui Ce p4ffoic, ne fçavoienr i qam a:, 
rtibuer cette contremarche de leurs cunemis , lorsqu'ils 
apperçurent une troffe croupe d'oifraux^qui s'éle voit com- 
me une nuée du coté de la Mct,8c qui vint fondre tout d'in 
coup fur l'Armée d'Abrahah. Le plumage de ccs Oifcaet 
étoit noir, le bec verd, 8c ils étoicnr fuivis d'une autre bande 
dont le plumage étoit verd , 8c le bec jaune. Tous ces o«» 
féaux écoiem armés chacun de ttois pierres : Us en tenoicut 
une au bec Sc deux autres avec leurs ferres: on dit que ch> 
aine de ces pierres portoit écrit le nom de celui qu'elle 
devoir frapper , & elles tomberenr routes rn même texss 
avec nnc telle violence fut les Abyffins , qu'ils en furent 
tous aflbmmés , à la téferve d'Abrahah , qui devoit partet 
lui même en Eihiupie la nouvelle d'une fi tcttible défaite. 

En effet .Abrahah après avoir vû fon Armée périr par un fi 
étrange accident, repafla la nier , 8c alla trouver leNegiafthi 
poux lui faire fçavoir fon nulh ur. M.ûshjuftice Divine, 
qui vouloir biffer un exemple mémorable de b punition de 
ceux qui avoient ofé emteptendre la ruine d'un Temple 
bâti par Abrahah , ne quitta pas ce malheureux Prince ann 
fcul pas t car un de f s oifeaux, exécuteurs de la vengeance 
du Ciel , le fuivir dans route la route avec fa pierre au ber; 
de forte que kxfqu'tl fut devant l'Empereur des Abvflûu. 
8c qu'il lui faifoit le récit de fatrifte avanture.ee Prince 
lui aïanr demandé b forme 8c la figure de ccs oifeaux, Abra- 
h ih lui montra celui qui voloir fur fa tête ; 8c dans le même 
rems cet oifrau lut lança la pierre , Sc le fit tomber fur le 
champ au pied du Thiinc de l'Empcrcur.C'dk U une fable 
des moins ridicules de celles qui font rapportées dans J'Ai- 
coran 8c dans les Livres de fes Commentateur». * D'Her- 
bclor , Bihliot. Oriental*. 

ABRAHAM ,fils de Z cra , oudeZar.it furnommé Al- 
Sortant , c’eft i dire , le S jri**, foixante deuxième Patriar- 
che d’Alexandrie , depuis faint Mate , fucceda i Mina , fous 
le régné de Moêx le Dinillah , premier Calife de b Race ou 
Dynaftie des Farhemitcs en Egypre,8c mourut le tf.jout du 
n>ois Coûtas félon le Calendrier des Cophte*. Ce Patriar- 
che cft tenu pour Saint par l'Eglife d’Alexandrie.qui en fiit 
la Fête le jour de fa mou. Encre les miracles qu’on prcinul 
qu'il fit durant fa vie, on raconte que par fes prières il rranf- 
porta une montagne, comme on dit qu'avoit fait autrefois 
faim Grégoire , furnommé Tkaamatmrfe. La Vir de ce Pa- 
triarche a été écrite en Syriaque 8c en Anbe. On trouve 
celle-ci jointe â celle de Baruimadans la Bibliothèque du 
Roi de France , n°. 79 j. Ebn Amid donne à ccPatrUichek 
nom d ' Hephrem , Sc dit qu'il fut établi par 1 ci Jacubirt» 
l'an des Martyrs 691- qui eft la rroifiéme année du régné 
d|Am Billah , fils de Mot* le Dinillah . 8c la $67 de l’He- 

& ire, qui comfnond à Pan 977.de Jisus-CnRisT.* D'Hcr- 
elor , Bihhtth Oriental*. 

ABRAHAM , Ermite , s'étant retiré en Egypre dans <w 
defert , 8c fes parent étant mort* , il ordonni que -oui leur 
bien fût vendu Sc diftnbué aux pauvres , ne fe nfervant de 
tout un grand héritage , qu'un nobit de toile 8c un cilice * 
Marulli , /. 1. e. 16. S.bclhcus , /. S. e y 
Hoffman fait mention dans fon Ltxittn Vnivtrftl . d'un 
ccruiç Abraham Evêque , qui durant tout k temps de û 
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Prélature , n'ufa 'point de feu , d'eau , de pain , de vin , ni 
d'aucune autre botilbn » ni de chair , ni de poidbn , ni de 
fruits, ni de légumes , Se qui pour route nourriture ne inan 
geoit que des herbes crues, quoiqu’il fit d’ailleurs très bonne 
dicte à ceux qui le venoiem voix , mais il ne nous die point 
d'où il a tiré cct exemple d’uuc manière de vivre h aullcic & 
fi rxtraordinaiic. 

ABRAH AMIENS ou ABRAHAMITES , Scélc de nou- 
veaux Hctctiqucs.quc les Arabes nommaent /brabimiab , 
i caufe de leur Autcut , qui portait le nom d'/brabm ou 
Abrabam. Cet Hjrcli.uquc renouvel la dans Antiochc.d'où 
il étoit natif.la Seélc des Paulicicns ou Pauluidftes.Bc avoir 
déjà corrompu une grande partie des Syriens. Mais Cyria- 

Î |ue , Patriarche Orthodoxe de cette Eglifc, lui refifta nuif- 
animent , te fit tant par fes foins. que certc Sctt: fe diilipa. 
Ces Pauliamilrj reconnoillbicnt pour Auteur de leur Sc&e 
Paul de Samofate , qui nioit la Divinité de Jésus-Christ. 
Le Patriarche Cy risque .donc nous venons de parter.renoit 
L* Siège iT Antioche (oui le règne de Haton , fui nommé 
Ktjikid , Calife de la race des Abb.ifliJes, environ l'an 1 90. 
dcl tkgire, qui cil le $05. de ) esvs Christ. Nicephore 
tcimir pour lots l'Empire d’Oricnt , te Charlemagne celui 
d’Occidcnt. • D'Hcibclot, Bihttoib. Or, tnt Alt. 

AHRAHET , certain Arabe monté fur un élephanc , qui 
voulue brûler la Mecque. * Vntt, ABASEXES. 

AL 5 RANDE : c’dk un des Canaux de l'Ifle d'Oleron,près 
des côtes «Je Poirou- * Diviiy , Dtftnft. de U France. 

AERANTES » ABRANTUb , petite Ville ou Bourg, avec 
un Chateau. Ce lieu a titre de Duché , te cil licite dans 
l'Elheinadure du Portugal , fur le Tage,cntrc les villes de 
Portaîcgre Se celle de Leitia. 4 Vejtt. TANCOS. 

ABRAVANNDS , nom d’un Promontoire de la Grandc- 
Brct ;gnc, félon Ptolomée. Camden remarque qu'il eilcom- 

r ofc de ces deux mois . Abat te Rman ■, comme qui diroir , 
embouchure de Rnan , petite rivière qui fe jette en cet en- 
droit là dans la mer d'Irlande. Le mot /f^ar,d’où les Fran- 
çois peuvent avoir tiré celui de Havre -, cil un ancien mot 
dupais de Galles,qui lignifie la bouche d'un fieuvc,& même 
le confluent de deux uvicrcs. * Sylvdl. Girald. m Itmer. 
Cambd. /. a. c. 1 

ABRETTANE , ABRETTENE , ou ABBEXTINE. c’cft 
un des noms de la Mylie. qui fut ainfi appellce.de la Nym- 
phe Atwctia. De-li vient que Jupiter cil appellé Abretta- 
nus , qui eut pour Sacrificateur Cleon . Ic<|uel fut d abotd 
un inhgne Voleur , te commanda enfuite dans Us troupes 
d'Antoine, puis dans celles d'Augu II. \ • Nicot. Lloyd. 

ABRlOLA, petire Ville de U Balilicato, Province du 
Roiaumc de Naples. 4 Davity , De/cnpt . de F Italie. 

ABRITES . ARBlTBS, ou ARABlTES, Nation di s In- 
des , qui pcir fon nom du flure Arbu ou Arabiui. Ces peu- 
ples «ccupoient le païs qui cft entre l’Inde & l'Aibis. Se 
«voient un langage particulier , tout different de celui des 
Indiens. Ils thcrUïbienc fi précLufcmcnr la liberté, qu'ils 
aimèrent mieux s'enfuir , que de fe rendre à A!cx-tnJrc,qui 
alla jufju’à cax avec fon année. • Pline. Articn. 

ABRlTTUM , lieudanslaMsfie.où l'Empereur Dectus 
fc noïadans un marais. * Pomponius Lxcus. La Chronique 
d'Alexandrie parle d'un autre lieu dans U Thtacc de tueme 
romiâc il cil incertain auquel des deux cet Empereur trouva 
la mort. 

AbRON , petite Rivière de France, qui fott du Boutbon- 
nois pour enter dans le Nivernnis , où elle fe joint près 
d'Aury avec l'Acolin , pour fc jetter enfcmble dans la 
Loire. * Davity , Ttm< V. 

ABROTA , Béotienne , femme de Nifus , le dernier des 
quatre fils d’Egée , fut fi regrctée de fon mari , à caufe de la 
prudence te de fa vertu , qu'il ordonna aux femmes «le Mc- 
gare de porter toujours le même habillement quelle avoir 
poiré , qui fut appelle Afhabrtne. Les Mcgarides l'alant 
voulu changer «U puis .en fuient empêchés par l'Oracle. * 
Plutarch. .Qn tfl. Grec. 

ABROTONE , Ville maritime d'Aftiquc fur la Mediter- 
ranée, près de la petite Svrie. Strabon i’c Pline en font 
mention. Selon le Géographe Etienne , c’cll la même que 
Nt*pottr.mi\i Strabon confond Neanolis avec Lepris. Plisse 
& Mcla font trois villes de Leptis ,dc Neapolts & d'Abro- 
tonum. Samuel Bochatt, dans fon Phaleg. ch.i4.foupçonne 
qn’Abratonum ell dit pour Abarttamnn , Se que celui- ci 
vient d'Abara .mot Hébreu , qui lignifie un £.Y 4 *a trajet, 
à caufe des gués qui fe trouvoient près du 1 »c voifin. On 
peut voir le relie de fes Remarques au lieu cité. 


ABU 1 1 1 1 

ABROU 7 . de ABROD , Montagne de Peifc près de la 
ville de Hamadan.qui a été autrefois remplie de Pyrécson 
Temples , dans lelquels les Mages enttetenoieru un feu per- 
pétuel , pour lequel ils avoienc ui»e fi grande vénération , 
qu’on a cru qu'ils l'adoroicm. On la nomme communé- 
ment par coiiuption y/<é»r<..*D‘ILibclor,^iè/«e/. Oneut. 

ABRl/ChBANVA, te APRAGBAN 1 A , Antanarmm , 
Ville de Tr.n.llylvanic. Elle cil fut la tiviere d'Ompay , au 
dclTus de la ville d'Albc Julie, dont elle eft éloignée envi- 
ron de trtixe lieues. 4 Uaudrand. Mary , £>»é 7 . 

ABSA, gros bourg de la Romanie.pièsd'Andrinople Les 
Turcs y ont une belle Molquée , te un grand Caravanferai , 
couvctt de plomb. 4 LcuiKlavius. Des Haycs, Se J. B. Ta- 
vcmr'cr , en leun Rtlanent. 

ABSALOM. Outre ceux de ce nom donc il eA parlé dans 
le corps de l'Ouvrage, il y a eu encore l oncle Se beau-pcrc 
d’Armobule Roi des Juifs , fils d'Alexandre Janneut , te 
d’Alexandra , furnoMunéc Salem/. C a Ablalom fur fàic 
priTonnier par Pompée au liège de Jerufalem. 4 Jofephe , 

A nt, y. /.I4. tb. g. 

H y a eu encore un autre Aisalom de Jerufalem , qui 
poufla Manahomi fe faire Roi des Juifcmajs s'il fut l’An- 
ti iir de fa tyrannie , il fut aulli le compagnon de fon fup- 
püce. * Jofephe , Guerre des Juif 1 J. 1. c. j j. 

Enfin il y a eu Ausacom ,pcrc de Mathat hias , dont il cil 
fait mention 4 I. U ithab. c. 1 1. 1>. 70. 

ABbAR ou APSAR , Rivicre de l’Iberie , ou de la petite 
Arménie. Ptoltmée l’appelle Affermi , d'mn&Apfarnm 
Se Afferut. Elle fc décharge dans le Pour- F-uxin. C\ il audi 
le nom d'uuc For te telle , dont parle 4 Pline /. 6. c. 4. 

ÀBSEPHE , Rivieic de l'Afie Mineure ,qui pafle près Je 
Lampfaque , ville cclcbrc par fes bons vins,*: à caufe de 
l'infâme Ptiape qu’on y adoroit. 4 Pline la nomme Efepe, 
hv. \.e. jt. 

ABSI E , Abbaïe de France en Poitou , dans le Diocéfe de 
la Rochelle, ci-devant de Maillezais. Elle cil de l'Otdre de 
fiint Benoit , 1 ondée l’an 1 1 10. par les Seigneurs de Par- 
thenjy , de Chabot , Châuignier, d'Apelvoilin , & aunes. 
Un ] icrmire nommé Pierre de Ennt, en avuit jette peu au- 
pi rayant les premiers fondemens. Elle ell enrre la ville de 
Thoiiats te ce lie de Fontcnay-lc-Comte. 4 Davity , Dtfcr. 
de la France. Sainte-Marthe. 

AdS VNT H IEN S, Peuples de Tbrace qui habiroient vers 
le Pont- Euxin. 1 lerodotc en fait mention , hv. 6. te met 
une montagne nommée Abjjntbe en ce pais IL 

ABU, AüADLLAii. Il y a trois Saints Muiulmans de ce 
nom , dont Jafci a écrit les Vies. Le premier ell furnommé 
Corat /ib, ; parce qu'il croit natif delà Mecque , te de la 
Famille des Corailchites. Le fécond porte le nom d 'Et an. 
den ou d' Alexandrin ; d£ le truilicme celui dtf Gievahen. * 
D’Habelot ,Btbliet. D ieutale. 

ABU Ahmed Ben Oficm, étoit natif de b ville d'Ama- 
fie en N.ttolte. Il expliqua publiquement l’an 888. de l 'Hé- 
gire , le Livre que le pere nommé Ahmed Ben Athaallab 
Al Cnrni avoir coinpofé fur les points fondamentaux de la 
Religion Mufuliuane. 4 D'Herbclor, Bibhet. Ortene. 

ABU AU , («Lomerrc Arabe excellent , 8 e qui p .doit auflî 
pour bon Poète , florilf^ic en Egypte l’an * jo. dé l'I legirc , 
de J e i o s-C h r 1 s t nt r. 4 DTIcibelor , Biblmbeant 
Orientale. 

ABU Aü Al-ModlulFer, furnommé ^/-^/AWi,Ar.ibe,eft 
Auteur de NaJbrat Al- Afrtdb, qui cft un Traire de l'Arc 
Poétique II cft dans la Bibliothèque du Roi deFrancc, *°. 
1145 * D'Hetbclor. 

ABU Ali Amer} c’eftun Saint parmi IcsMufulmans.Jafei 
en a écrit la Vie. 4 D’Hcibclot. 

AliU Ali Attali, Aurcur d’un Ouvrage fur la Grammaire 
Anb-quc «qui porte le titre de Ban. 4 D’Hrrbclot. 

ABU Ali Ben M '•llibi.Mcdecin Chrétien fort riche Se fort 
débauché. 4 D’Heibclor. 

ABU Ali Emir , dernier Prince de b Maifon de Sangiour, 
qui fut defair Se pris par le Snlran Mahmoud le Gavntvidt. 
Ce Prince avoit été beaucoup lotie par le Poète Aboulfarah. 
4 D'H rbclor. 

ABU Ali Omar ; c’eft le plus fçavanr des Grammairiens 
Arabes. 4 D’Heibclor. 

ABU Afchràf, Auteur du Tarity A / Abbai, c’eft-i dire, 
de luChreniqne des AbbaJJîdtt. 4 D'Herbeloc. 

ABU Bafchar Matra, Atabc , qui a traduit de Grec en fa 
Langue Ici Livres de l'intcrpit cation Se de 1 a Poétique 
d'Arillote. * DTlcrbdot. 



n il ABU 

ABUBECRE Mohammed , fils de Th ag.tgc , Tutc de 
nation , furnommé Achfchid. Il s'avança ü fort dam le 
commandement des Armce» de l’Empire de» Abbaflidcs , 
que Radhi.vingtiéme Calife de cette Famille , ne put pas 
empechcr qu'il ne fc rendit maître de la Syrie 5 c de l'Egy- 
Pte. Cahet .prédeccflcar de Radhi,lui avoir autrefois donné 
le Gouvernement d'Egypte, rais l'en avoir dépofledé. Mat* 
i tf ,C ? * l' autur 'té dcsCalifes l'étant beaucoup aifoiblis, 
Achfchid, qui étoit très vaillant fletrè* vigilant,* empara de 
ce* Provinces , 5 c le* gouveina avec un pouvoir abfolu. Il 
prit le furnom d' Achfchid , titre que purtuieni les Rot* de 
Farganaen Turqueftan , defquel» il prétendoit defeendre. 
Quelques uns même difent que Radhi le lui donna par nne 
Patente otprefTe. U entretenoir près de quatre cen* mille 
nommes i fa folde ,dont huit mille qui étoient tou* Mem- 
mf tmet,c cû i dite, F.fc tevei ecbttfi *-4J«wH/ > montoient 
la garde devant fon Palais. On dit de lui, que pour s'aflorer 
conrre les embûches de Cet ennemis , il ne dormait pas deux 
jours de fuite dan* une même chambre, lotfqu'il étoit dans 
les villes , 5 c jamais dans fa tente, lorfqu’il e*oit 1 l’armée. 
Il commença d régner l’an de l’Hegirc ji j. de J f. s v s- 
CitRasT 9 j 6 . 6 c mourut l'an jj4.de l'Hegire,de Jésus* 
Christ 94j. cn la ville de Dama*. U lailfapout fuccefleur 
de fon pouvoir Mohammed 6 c Ali, Tes enfans , fous la con 
duite 6 c tutelle de Cafour Eunuque Mais Cafour.de Tuteur 
de ces Princes devint bien- tôt leur Maître: car il ne leur 
IailTa aucune autorité , 6 c fut enfin leur heritier 5 c fucccf- 
leur. Cependant Cafour étant mon , Ali , petit fils d'Achfi 
chid, reprit le titre de Prince , que Cafour avoir ufurpé : 
mai* il jouir peu de tenu de cette Principauté -, car ce fut 
fous fon régné que les Farhimites conquirent l'Egypte. Ce 
fut fur Achfchid que Saifcddoulat , Prince de Ta race de 
Hamadan mit Alep , où il établit le fiége de là Principauté, 
l’an de l'Hegire *jj. Afchfchid alla pour le combattre au 
près de la ville cfc Ht ms ou EmclTe ; nuis il fut défait 5c 
Suis en fuite } ce qui l’obligea de fe retirer d Damas. Saifed 
doulat, après s’ètrc fiili de la ville d’Emeflc , fe prefrnta de- 
vant Damas , qu’il croïoit lui devoir ouvrir fes pottesjmai* 
je vuiant fruftre de fon cfperancc , 6 c n’étanr pas en état de 
l’ adiéger dans les formes , il prît le parti de retourner d 
Alep. Tomes ces chofcs arrivèrent fous 11- Califat de Mo- 
ftaefi , que Tozvm leTurcavoit mis fur le Tiône, après en 
avoir fait defeendre Mottaci , auquel il fit crever les yeux. 
Mais ce nouveau Calife g’aïant régné que feize mois , 6 c 
Morh i l us aïant fuco. de l’an t *4. de l'Hegire,qui fut fatali 
Achfchid 6 c d Toxun , Saif ddoulat prit Damas. Cafonr , 
Tuteur de* enfan* d’Achfchid , fe aouvoit pour lors en 
Egypte > où aïant été informé de la nouvelle de 1a prife de 
cette impôt tonte ville , il partit aufli tôt avec nne paillante 
armée , te en cbafla Saifcddoulat .avant qu’il eût eu le tems 
de s’y bien établir. * D'Hcrbelor. 

ABUBECRE. Pere*. AGIARI. 

ABUBEQUER ou ARUBFXRE.fils d’Abdalla.furnom- 
mé Al- Dherir , c*cft-d dite,VAvemfle. C’eft un Saint Mu- 
fnlinin, dont la Vie eft écrite par Jafei , dan* la Scâion 
huitième de fon Hjftoire. L'Auteur du BubiaUbrur cite de 
lui cette Sentence : Celui qui créa pauvetr tenter ter fti de. 
fin per impejftjpeu dtt chefei qu’il fenhette , eft femblable 4 
celui (fui veut item fer du feu uvtt d* U pet 6 e.* D'Hcibelot. 

ABUBEQJJER ou ABUBECRE Al-Daxkad, autre Saint 
Mufulman , dont Jafei a écrit la Vie dans la Sc&ion SS. de 
fon Hiftoircou Vie* des Saints. C’eft lui, qui au rapport de 
Zamaxfchari, étanr interrogé quelle étoit U plus petite 
chofe que Dieu eût créée , répondit : C'eft le Mende ,p»tf 
qne. félon C Alceran , il ne ptfe put fini empra de Diem , que 
l'dilt d'un menehtren-,puit il ajouta, celui qui l'efhme 
Cf- fui le recherche eft encereplus petit, & plus léger que lui. 
* U’Hethcfor. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE Ben al Bcdr , Médecin 
des chevaux de l'Ecurie de Malec al-Nafll-r Kclaoun, Sultan 
d'Egypte. Il eft Auteur d’un L’ivre intitulé, Remet ni Su** 
te im , qui cil un Traité d'Hippiatriquc , ou Médecine des 
Chevaux. Il eft dans la Bibliothèque du Roi de France 
940 * O' Herbe lot. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, Ben Ibrahim , Auteur 
du Livre Ahfiebnr Me**t>ed ni Akhber, dans lequel il ex 
püque cent trente de ces Traditions ou Hiftorietrcs, reçues 
de main en main en remontant jufqu'i Mahomet. Elle* 
avoient cré omife* par le* autre* Aur. ut* qui avoient traité 
de cene matière. Ce Doéleur inounit l’an 77tf.de l'Hegire. 
? D'Hcibelot. 


ABU 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, Ben Omar Limct heu-, j 
Fiir.ce de* Marabout* ou Almoravides ,que le* Hdlori.iiJ 
Atabcs appellent aufli Melethennn 11 établit foo Emptj e 
<hn* cette patrie d’Afrique, que le» Atabcs nomment Selre 
c'eft- i dire,/* Dtftrt , Oc qu. no* Géographes comnoifteot 
fous Je nom de S Mar 4. Les villes de Scgmtrldle 6c d.* ion* 
tombèrent fou* fa puiflome l'an de l’Hegire 461.&; Jisus. 
Christ 10*9. Ileuc pour fucce fleur Jokph Ikn Taflèfin, 
qui poufla fes conquêtes beaucoup plus loin* • D'I foie! 
lot, Biblioth. Orient. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE , BenCud , furnommé 
Medhejfereddt » , étoit de la Famille nommée Ztvgi, ( ^ 
Prince de la Dynaftic de* Arabes. C'eft 1 lui que Sadi, Au. 
teur celcbtc parmi les Perians , dédia fon Livtc kiütuir 
Gultftnn. • D'Herbel oc. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE MIRZA , fil* de Miran* 
SchjK , 5 c petit- fil* de Tamc-tlon , fut établi par fon Ktr 
Seigneur de Bagdet. Ce Prince après s’etre délivré de foj 
frété , fit la guerre i Carah Jofcpli Tuicoman . Chtf d; l a 
Famille du Mouron Noir. Cette guerre ne lui fut pu hèj- 
reufe i car il fur défait deux fois fur l'Euphrate par les Tur- 
comans, dans l’année 810. del’Herite.dc Jésus Christ 
*407. 6c contraint de s'enfuit dans u Province de Kernun, 
5 c de là en celle de Segcftan , où il mourut .après avoir ra^ 
maflè irutilemenr quelques troupes pour rentier djr, f a 
Etat*. 4 D'Hcib.lot. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, Arabe, Auteur d’un 
Livre intitulé , Tnedim Abnbrcre, c’cft-i-dite. Itpttfiwt 
d' A bnbetre ; c’eft un Commentaire fur un Pocme imitalc, 
AI Btdütr. 4 D'Herbclo:. 

ABUBEQUER ou ABUBF.CRE SCHASBAN 1 -, not: 
d’un très vaillant Homme de la Province de Mazandcur, 
qui naquit d.ms un village nommé Stbtuben. On le met ;u 
nombre des ttoit Capitaines qui don ne rem le plus depehe 
à Tamctlan dam la conquête dcl'A/ic. Celui ci rioit cnirt 
i un tel point par les troupes de ce Prince , qu'un Cavrl.a 
Tanaie . voïant que fon cheval appréhendoit de fe mette 
à l’eau.oa Ce retiroit de la mangeoire, difoit ordinairemc-r/:: 
Il ftmble que mm thtval dit VU A Lu lucre Sckjjhe*» a'jn 
i t4M,en dent fin nveine .* D’Hetbclot. 

ABU CAUAM Tliabet , f;ete de Nûtcddûlat.rumocnrré 
Debeit , Prince Arabe de la Famille 5 c Dynaftic des Affadi* 
te*. Il eut de longs démêlés avec fon frcrc pour la Priori- 
P-iutc de la Ville 5 ( du Territoire de Hcllah : car U étoit fo- 
menté par Je Calife Caiem , qui lui envoïa de* troupes focs 
le commandement de Bcflafiri. Mais enfin les deux ftercs 
s’accordèrent aux dépens du Calife, l’an de rHcgire41j.de 
Jisus-Christ iojj. Les Califes Abb.i/Iî des de ce tem*-li 
s’étudioient panicul iercnicnt i entretenir des guerres donc- 
ftiques parmi les PtinccsMufuluuns,qui ne treonnoiffoitet 
plus en ctix que la pulflance fpiritudle- * D’Hcrbelot. 

ABU DA NU 5 ( Jolêph JcftAurcurd'une Hilloitedei 
Jjcobitc* ou Copchcs d’Egypte , de Lybie, 6c de Numidx, 
imprimée i Oxford in ia.cn 1^78.* Gcotg. Matth. Konig, 
B 1 bit et. y et . & Nre. 

ABUDHAHER , c’eft le nom du Chef desKarmatien*, 
Seûe qui s’éleva dans l’Arabie enviton l'an 178. de l'Hs- 

g ’re.Cc fut fuus fa conduite qu’ib profanèrent 5 c défolerenr 
Mecque l'an j 17. Us dépouillèrent les Pclerins , 5 c en 
tucrenr mille fqr>t cens dans l’enceinte même de la Gialu , 
c’eft-à dire , delà partie du Temple qui eft deftinéti l'ado- 
ration 5 c i l’oroifon. Le* Kaxmatiens ne fe contentèrent put 
de ce Ciunoge , II* enlevèrent du Temple la Pierre noce 
au’on j reveroit , comme un prefew defeendu du Ciel. Ji* 
abbat tirent la porte duTcmple, 5 c remplirent de corps roor.s 
le puits Zemre , qui étoit regardé comme l'une de* plus 
faintcs 5 cdcsplus lactées parties du lieu. Pour furcroî: <J'af- 
diction, Abudhaher faifoic mille railletiesde la Religion 
Mahometane. Il amena fon cheval i l’entrée de la Caiba , 
afin qu’il y fît fc* ordures -, 5 c il difoir aux Mahometui* 
qu'il* étoient bien fous de donner i ce lieu U le rxtra de 
Maifon de Dieu , car, ajoutoit-t-i! , fi Dieu f-iifoit cas de ce 
Temple, ilm'auroit déjà écrafé de fa foudte,moi qui ai 
profané d'une mauicte fi outiéc cette Maifon. La devotion 
des Mahometont envers ce Temple ne diminua point pour 
cela , il* continuèrent i y aller tous les an* en pe'criniçe- 
Les Karmarienscn aïant été informés prirent la rcfuhition 
de leurrcnvoïer la Picue noire , après l'avoir gardée vingi- 
deux ans. • Bayle, DiQ. Cru . 

ABUGEPHET , nommé aufli HABDALLA,Roi des Sar- 
rofins , fucccda à Abulabas , 6c régna 11. ans. Il rebâtir Sr- 
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ABU 

teode rîuï belle qu’elle n’aroic été ,8c depuis ce tems U 
elle a été fort célébré. • Zacuth. J. le Sueur » Jiiftsirt àt 
i’Elhft & de ï Empira fur l'an 7$j. 

AHUHAMA , llle de la Province de Garete au Roïaumc 
de Fet. • Marmol , Dtfeript. de i' A friant. 

ABUIAFAR , Calife de Peifc , fu tuer Abufalem , Gou- 
verneur de C or j fan » qui vouloir fc révolter , Sc rendit par 
cette itiost la tranquillité à tout le Roïaumc. U mourut Fan 
159. de PHcgire , lelon Teicira, ou fur la fin de ijS. félon 
Elrnacin. * Davcty , Dtjcnft. de l’Afit. 

ADULA, Ville ac l'Amert que Méridionale dans le Pérou, 
dans la Province de los Quixo» , près du fleuve Napus. Elle 
cft éloignée de Quito , en tirant vers l’Orient, trente- cinq 
lieues hfpagnok». • I loffman, Ltxic. "JmVtrf 

A DU , tous les noms qui commencent par ABU . 6 c que 
vous ne trouvez pas id,doivenc être cherchez plus haut pir 
ABOU. 

AHULFARAGE ou ABOTJLFARAGE Ali Esfahani,na- 
tif de la ville de Hifpafun.a éait l'I iiftoire des Barmccidcs. 

* D’Herbclot. 

AlîULFARAGE , furnommé Btg* Si Abm/farajeal- Kba- 
ledi , noms de deirx grands Pociei , qui renoient I premier 
rang dans la Cour du Sultan Seifw'dduulat , de la Maifon de 
Hamadan.Ce Prince fut en (on tems le Protecteur de* «eus 
de Lettres , aufquds il avoir accoutumé de donner de fort 
greffe* penfions. • D'Herbclot. 

ABULFARAGE, Ben Ali Ben al-Giouzi , Nom d’un 
Doék tir que l'on qualifie encore du titre ou futnom de 
JÏA»b*li y parce qu’il croit Hanbalite de ScCkç , de celui 
de f'aex. , ou Prédicateur , parce qn'il l’emporroir fur tous 
les antres Prédicateurs de fon tems. En effet on eftime fort 
les Homélies ou Sermons, qui nous relient de lui. U naquit 
l'an de t’Hcaire fio. 3c mourut l'an 597. Omadeddin par- 
lant de lui , dit qu'il a etc celui de cous les gens de fa pro- 
fdlion , qui s’eft trouvé en plus d’occafions. En effet , il 
^ccompignoir prefque toujours S.dadin , Sc les autres Prin- 
ces de la Maifon dans leurs expéditions militaires. * DTler- 
bJor. 

ABULFARAGE a! Esfahani.éroir delà race dcsO:nmu* 
des. Cctvnd ait rien ne put 1 empêcher d embraffer la Sr éèe 
<i % Schiites , ou parti fans d Ali , de laquelle les Ommiadcs 
avoienr etc les plus grands ennemis. Il compofi un Livre 
de Chanfons Arabiques, intitulé- K euh «/ a|4vr , qu'il pre- 
(Vnta d Seifcdduulat Sultan de la Maifon de Hamatjan. Ce 
Prince le recompenfa de mille dinars ou écris d'ot , ce qui 
n'empêcha pas qu’il ne tombât dans une extrême pauvreté, 
laquelle (ointe a une paraîylic , qui lui furvinc , le contrai- 
gnit de vendre fes Ouvrages à Scnenikl. Celui-ci le* porta 
en Efpagr.<r au Calife Moftanfer , fils de NaJfer : c’eft ce qui 
les a rendus fort r jtcs,Ac qui fait qu'on ne les trouve encore 
aujourd’hui qu'en ce pais li. Cet Auteur mourut Fan de 
l'iLgire jctf.de J.C 961s.* lî’Hcrbelot. 

ABULFARAGE SANGIARI , Porte Perfii-n .quivivoit 
du tet:ts de la grande irruption que firent les Tartares fous 
Ccnghisithin. V r oid la Defcriprion de ce fiéde malheu- 
•• icux. •• Ce fur un rems auquel le Soleil ne fc Jcvoit que du 
«•côté du Couchant. Toute forte de pue fut alors bannie de 
«. l’Univers , fit les hommes ne pttoiffoienc être faits que 
»• pour (buffîrrr. Dans tous les paît que je parcourus , ou je 
» n'y trouvai point d'hommes, ou je n'en rencontrai que de 
*.-mifcrable*. * D'Herbeloc. 

ARUFARAGE SOURI , Aureurdu Sairat al Escander*, 
c*cft la Vie d'Alexandre le Grand. * D'Herbclot. 

ABULI U7SENIENS , Peuples du Roiaumc de Dara en 
Afrique, votüns de celui de Maroc. * Hoffman , Ltxiten 

DmVtrf. 

ABU» -LA , une de* deux petires Rivières faites â ta main, 
qui renferment ie rcxroir des environs de BafTbra ou Bal- 
fera , ville de l’Ar >bie Heoreufe , aux confins de la Ddérte, 
Ck aux embouchures du Tigie 3c de J'Fuphrate , dans le 
golfe Portique. L’antre rivière s'appelle Mac ah Le pais que 
J'AbulJa artafe dl le plut f rrile &: le plus délicieux de tous 
ceux de la dominarion Ottomane. * P. Daniel Huer, Trait/ 
e/e Ij !iiujt<on du Pa>-.r du Terrejire, ck. 17. 

ABULNA6IB,Al-fto»chari,cclcbrc Pocre Petfien. Ve jet, 
AMAK. 

ABUVfALACH, Roi des Maures en Efpagnedit alliance 
avec Charlemagne. * Hoffman, Lexic. Zfutv. 

ABUMUS1.IMUS on ABOUMOSLEM. General d*Ar- 
ricl- fijus le premier Calife de la race des Abb;f1ides , dans 
le VIII. ficelé. (I fut en voie en fa jeunclTe dans la Province 
Terne /. 
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de Corafan , d'où il chaffa Na fins » qui commandolt dans 
cette Province au nom du Calife Mctwan. Après la mort 
d'ibrahim, arrivée Fan t j t . de FHcÿiie , environ le 747. de 
Jésus Christ. Saffabus Ion fierchu élevé i NDi^nitéde 
Calife. Il mourut Fan 1 j<5. Ce eut pour fucc^ffcur Aiinanfor, 
fon autre frere. Abdaüa s’étoit foù.evé dans la Syrie i Abu- 
muflimus fut envoie contre lui à la tète d’ui e grande ar- 
mée, & le défit rnticrcnicnt. Almanfor , loin derccon.p.n- 
fer fes fervices, le manda pour Je faire mourir, tfc lefir jeticr 
dans le Tigre- Cela arriva I an 137. de l’Hegirc, de Jtsus- 
Chri*T 7J4. On dirqu'Abumuil.musavoit étécaufe de la 
n>ort de iix cens mille perfonnes. Il palToir pour être Magi- 
cien. * Elm.rccn , Hifl. Sarac. hb. 2. c. 1. &-C. D'Herbclot , 
Bibliatb. Orientale. 

ABU RASCHID , furnommé Akbfib^i , Ce qui cft auffi 
nommé Ei-n Rafihid, Il a coinpofe un Tariith.c'dl-à-dire, 
une Hrltoirc, marquée par l’ordre des tems. * D'Herbclot, 
Bibliet. Orient. 

ABUS , Rivière de l'Epirc vers le Païs des Apollinaire*. 
C'cR juIÎi l’ancien nom d'une rivieie d’Angletcne appcltée 
aujourd'hui Humber, ou plûtôt d'une manière de Go. phe , 
où Ce jettenr pluficurs petites tiviett s , entre les Provinces 
d’YorcK Ce de Lincoln. Il y a aufli Abus , Montagne de la 
randc Arménie, où l'Euphrate prend fa fourec. Tluvct 
ît qu’elle fc nomme i pretint Catcal. * Mallet , Defiript. 
de t <Jmv. Tom. f r . pag. 124. HoffiU. Lexic. Vmverf. 

ABU-SAID ou ABOU- iAlD MIRSA , étoû fils de Ma- 
homet, fils de Miranfcha , fils deTamcrlan, Ce fucceda 
djns les Etats de la Province Tranfoxane ou Turqueftan , i 
Abdallah fils d’Ulug-Beg. H poffcdoit déjà le Pais de Co- 
rafan , & depuis Fan 855. de Fjfcgirc , de J. C 145 1. juf- 
qu’à Fan $61. qu'il inc mue , il étendit fon Empire depuis 
Cafchgar jufqu a Tamis du Levant au Couchant, & depuis 
le Kcrman & le MuJtan aux Indes jufqu ‘en Khovatezmic 
fur la mer Cafpienne. Mais aprè« pluficurs gurrre* qu'il fie 
hcureuletneru , aianr trop pouffé Ffaffae-Beg , que nos I li* 
iloriens appellent Hufun-Caff.in qui lui demandoir La paix, 
il fut furpris & rué en uneembufeade qu'on luidteffa dans 
les montagnes deCarabagprès de la ville de Tamis, il vé- 
cut 41. ant,Sc en régna 1 0 * On peut voir fon I Iiftoire fort 
au long dans la Bib/tubetfite Orientée d'Hcrbcloc , qui noua 
a fourni ce que nous venons d’en dire. 

ABU SAlDou ABOU-SAfD . Chef 3c Prince des Car- 
mathes. Il fc notnmoic anlli Habab. * D'I letbelo*. 

ABU-SAID ou ABOU-SAîD , fils d'Aboulcalîcm , cft 
Auteur d’un Livre intitulé , Teutrif Lelmeffad. * D’Hcr* 
bclot. 

ABU-SAID ou AnoU SAlD Aboulxhair , Supérieur 
d'une Maifon deSofis ou Religieux Mufulmaiu, homme 
fort fpirime! 6c dévot -, duqu I on citcpiulieurs belles (en- 
tentes touchant la vie fpintuelle 6c la cuntcmplarion. Une 
des plus remarquables cft celle- ci en Langue Pcrûcnnc , 
Aüib u pet y l)>tu , & c'eji ajft*,. * D'HeroeJot. 

ABU-SAID ou ABOU SAU' KHARRAZ, homme ré- 
puté pour Saint par les Mofulmans , duquel Jafci a écrit la 
Vie J-ins la Seîh&u 7 1 . de (on Hiftotrc. Il cft beaucoup ciré 
fur le fujet delà Prédt ftr'nation. * D'Hcrbelot. 

ABU-SAlDou ABOU-SAID SOLTIIAN,General d’ar- 
mée de Mitza Babur.tué en bataille par Hindughé. * D’Hcr- 
belor. 

ABU-SAID ou AROU-SAID , fixiéme fils de Cara Jofef 
Turcoman , premier Sultan de la Famille du Mouton Noir. 
Emir F.fcandcr , fécond fils de Cara Jnfef , & qui avoir fuc- 
cedé i fes Etats Fan de Fl iegire 8 24. le fit moût ir pour quel- 
que foupçon qu’il eut de (a conduite l’an de l'H.gire 8|o. 
de J. C. «4*tf. mais la véritable caufe de la mort de ce Prince 
fiit que fon frere voulue s’empâter de la Province d'Adher- 
bigian , comme il fit ; ce qu’il ne pouvoir excorier fans la 
morrd'Abuu Said , qui y tomnr.n loit. • D'HeTbelor 

ABU-SAlDou ABOU-SAID KHAN, éroir fils de Kuaf- 
changi Roid -s Uzbccs. Il fucceda 1 fon perc dans les trais 
de la Province Tranfoxane, qu'il gouverna pendant qiutre 
ans fins aucun fuccès remarquable. * D'Herbclot. 

ACA. Mohammed Tcmut , nom du troifiéme Prince de 
la Dynaftiedes Sarbedatiens. * D'Herlv-loc. 

ACABAKON , Ville de la haute Galilée appellée autre- 
fois Petra. Jofcphc la fit fortifier au commencement de h 
gui rrc contre les Romains. * V~ejtt.lt Ctap. ^i.du ftcond 
Livre de ta G utrrt de s Juifs. 

ACABE , Monta eue d Egypte , près du golfe Arabique. 
C cil aufli le nom d’une fontaine cclcbro en Afrique , vas 
BBBbbbb 
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le Pats de Cyréne. Ptolcmée s'cft trompe en la nommant 
Chuzamburi fit Cube , pour Zuctubari fie Acab: , félon la 
remarque «le Hochait. 

AC AMENE, PaïsdeMcfopotamie.* Ptolcmée. Monra- 
nus remarque, aprè» S. Jerome, que le* Hébreux l’appcl- 
loknt si c*d , 8c que c'eft le territoire de Nilîbc. 

ACA^ESIE , Ville d’Arcadie bâtie par Acacc fil* de L y- 
caon. * Etienne U Grefrapbt. Le foinque Mercure prit de- 
lever cct Acacc lut rit donner l'épithetc â'Acactcsen. * Pao- 
fanias , w Arcad. 

ACACIUS . Evêque de Mclirene en Arménie , alfifta au 
Concile d’Ephrle i'an 4 ; t . Ht y rit une Homélie , qui eft 
dîiis le Tome III. de* Concile*. On voit aulli une Lettre de 
lui à S. Cyri’le dan* le Recueil du P. Ltiput. • M. Du Pin, 
Bsbltesb. des Auteurs Ealtfu^ufuet. 

ACAv KJ S , d’ Alexandrie , General d'armée fous l’Em- 
PCtcur Adrien , fut pendu à un Noier, pour avoir confelTc 
le nom de Jesrs-CNRiST II y aeu un autTeManyrde ce 
nom fuus l'Empereur Dcciut. * Hijltirt Tnpart. Livre P. 
Cbap. 1 1 . 

ACAlRl, Auteur Atabe d'un Livre de Geonunce intitulé 
Rem! Me' ma». Le mot de Reml chez le* Arabes lignifie en 
general du Subit , fie en particulier un Subie préparé , fur 
lequel on marque plulîeurs points, qui fervent i une efpece 
de divination, que nous appelions Geomante, * D'Hcr- 
beJor. 

ACALZIKE, ForteielTe confiderablc dans le mont Cau- 
café , ptè* de laquelle il y a un boute de quatre ou cinq 
cent maifoni habitée* par des Turcs , des Arménien* , des 
Géorgiens, des Grecs fie des Juifs. * Chardin, duai fis 
Voyage s. 

Al. AM AS, que d'autres r.omiiîent Cbryfecce 8c Cape dt 
Saut Epiphanie , eft un Cap dans la partie Occidentale de 
l'illede Gyprc. • Strabon , Lty. XIP. 

ACAMP 5 I 5 , Rivière d'Alu dans la Colchidc , dont Ar- 
ricn fait mention dans fon Périple. 

ACANTH 1 NE , Ille de la Mer Rou’e , félon Ptolemée. 
Stucxius l'appelle Angettnt , & U inet pics de Daphnina , 
entre les iflcs de Magot 3 c d'Ornaon. 

ACANTi ION , Montagne de Gtcce dans l'Etolie. • 
Pline , Ltv. IP. Cbap. i. 

ACANTHONAULONA ou ACANTA LAUNONA , 
Ville de I.» Tribu de Ben|amin , près de Gaba de Saiil , di 
Aance de Jcrufalem de trente llaJcs , 8c fameufe pour avoir 
été la place d'armes des Romains, dans le temsque Tire 
allicgea Jcrufalem. • Jofephe , Guerre des Jmfi , Ltv. P. 
cbap. 6 . 

ACARAGA , Ville de l' Amérique Méridionale , fur la ri- 
vière de Parana. On l’appelle aujourd'hui J . « Nastvitd de 
la S as me Vierge. Elle clt environ a 6o. licuës du Rio de U 
Plata- * Hofiin. Lex. Vmv. 

ACARlE , ( Marguerite J dite du Saint Sacrement, Rcli- 
gieufe Car mette DéchaulTce. Elle éroit fille de M. A carie 
Maître (les Compres, 8c «le Dame Barbe AvnUut fille de M. 
A vrillât aulli Maître des Comptes, laquelle, après la mort 
de M. Acjxic fon m.ni , entra dans les Carmélites d’Amiens, 
fit y prit L- nom de Sœur Marie dt l Incarnatten. Sa Vie a 
etc écrire par M. Du Val Du&eur 8c Piofiltror de Sorbon- 
ne. La Mcic Marguerite du 5 . Saeremcntprit l'habit à Paris 
aux Carmélites du Fanxbowg S. Jacques le i \ . Septembre 
ii*o j. & y fit profdTion le 18. Mars 1607. Elle fut cnvoVée 
en 1 615. au Couvent de Tours , pour y eue Souprieute , 8c 
tTois ans après en fut é.'uë Prieure en ptefence de M. de Be- 
rulle , l'un des Supérieurs de l’Ordre. En 1610. clic fur 
choifie pour aller apnaifer les troubles excités dans leCon- 
vent de fior.Jeaux,a l’occafion de la direction des Carméli- 
tes , à laquelle les Carmes prétendoient. Elle y fooffrit du- 
rant deux ans de grandes pcrfecutiom ,8< en fut cluJlcc 
avec une violence qui lui donna lieu de faire des a êtes hé- 
roïques d’une patience Chrétienne- Auforrirdc Burdraux, 
elle alla 1 Xaimes avec la Mcrc Marie de Jefut-Chrift,n»etc 
de M. leCbincelicr Seguicr. Au mois de Juillet 1614. elle 
fut éluë Prieure des Carmélites de ta rue Chapon de Paris, 
6c en fit aulli tôt cloue le jardin , fie achever les bâriineni. 
Elle ne forcir de cette Charge qu'en En 1644. ilfefor 
rua une cabale pour la faite fortir de ceireMaifon , fie len- 
voi'er en Province , fous prétexte quefet prétendues R. vc- 
iaiions n 'croient que des illujions.fic auc fcsaûiom les plus 
éditantes ncrenHoi nt qu'à des interets humains. En rfito. 
elle fut encore éluë Prieure du même C oevenr , te dix ans 
aptès elle fut attaquée d’une hydropifie accompagnée de 
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fièvre , donr elle mourut le 24- Mai t 66 o. âgée de 70. aw, 
1 o. mois 10. jours, dont elle en avoir pailé plus de j i. cjr.j 
la Religion. Sa Vie a été écrite pu M. Tronfon de cher*, 
vicrc .nomme de nailïancc , cmploïé autrefois pour le fer. 
vice du Roi de France en de* Négociations importâmes 
avec les Couronnes du Nord- Cctrc Vie fut imprimée à P*, 
ris m 8°. en 1690. L’Auteur entre dam un grand détail îles 
actions de celte Rclitpeufe. Il décrit fort au long As jeunes 
fie fes veilles , fon ailiduiié i la prjere , fon foin infatigahl- 
pour l'avancement des filles qui croient fous fa conduite , 
Ja lumière quelle avott , dit on, pour découvrir les plus f e I 
crctca pcnlces , 8c fi penerracion dans l'avenir. Il rapport 
des témoignages quelle prédit i M. de Gondy Gcncrd des 
G Jet es . qu'il emtetoit un jour dans la Congregarian de 
l'Oratoire , 8t y reccvroit les Ordres ; & au Cardinal de Ri. 
chelieu , que II le Roi Louis XIII. alfiigeoit la Rochelle , d 
la pi endroit infailliblement. On prétend encore qu'elle 
guetUToit des maladies pat fon attouchement fi; par la pa- 
role : mais Ton Auteur Ja loue principalement de fon fi.u- 
reufe pafeverance dans l'exaéte obu rvationdc toos (es de- 
voirs- * Journal des S f a vant de ïaunSt 1690. Tem. Xl'Jff. 
f*l- U*- 

ACARlE , Fontaine du Pais de Corinthe , près de la. 
quelle JuLs coupa la tète i Eurvftée. * Strabon , Ut 
PHt. 

ACARZERES, ( Laurent ) Portugais , Auteur dequcL 
qui* Poëfi s dans la Langue de fon Pais, félon Giraldos, 

ACAXI 8c AK AS , Acaxium , Ville du Roiaumc deFa- 
rima , lequel eft dans l'iile de Niphon , fie la principule ri; 
celles du Japon. Cette ville eft fut la coteau Midi Uaiden- 
ral de celle dt Meaco. * Ilaudtand. 

ACCABICONTICHITES, Peuplcsdela Mauritanie as 
pied d« mont Atlas. Ils titoient leur nom d'Ac cabtius Alu- 
ms , ancienne vil le près des colomnes d'Hcrculc , bâtie rut 
les Caithaginois.* Etienne fie les autres Géographes enfutc 
mention. 

ACCAIN , Ville de la Tribu de Juda. • Jofué , Cia». 
XP.v. j7- 

^ ACCARA fie AKARA , Accara, pctitRoiaume deGoi- 
née en Afrique. Il eft dans les terres, entre la rivière de Ma- 
nra fie celle de la Volea, Le grand Accara en eft h Ville Ca- 
pitale. • Baudrand. 

ACCETTURA , Ville de la Bafilicarc dans le Roûunie 
de Naples. * Davrty , Defcnps, dt l’Etape. 

ACCO,ou ACHO.ou 1 IACO , Ville dans la Tribod'A- 
fer. que les Ifraëlitcs ne voulurent pas déuuite après la niuit 
de Jofué , fc contentant d'impoferunntbuc à (es habitant. 
* Juges I. ji. 

ACCOINLU. C'eft le nom d’une Famille de Tureo- 
mans, qui a régné en Alie. Ce mot Turc lignifie du Mtven 
blanc, à caufe que les Princes de ccuc Dynaftic le postoinc 
pour enfeigre- II* ont régné dans P Arménie Mineure , fit 
dans la Mefopatarr.ie , Sc ont fucccdé à ceux que l'on ap* 
pelloit Cara-Coinlu t c'eft- à- dire, du Meute* uetr. 

Le premier de terre Dynaftâe a été Thour Ali Beg. 

Le fécond , Coutlu Bcg , fils de Thour Ali. 

Le troifiéme , Caia |lug Qthnun. Il conferva fes Etats, 
en rendant hommage à Tamerlan , fitmoatut l'an del'llo* 
girc 809. de J. C. 140 6. Ilétoic fils de fon PrédeccftcuT. 

Le qiutriéme , Hamzah Peg , fils de Cura llug.quinou- 
rut l’an de l'Hegire 848.de J. C. 1444. 

Le cinquième , Gchanghir, neveu de Hamzah, mon l'aa 
de l’Hegire 871. fie de J. C. 1467. 

Le fixiéme , Hallan Al- Thaoviî.ou HafljO le Lang. Cctt 
Ufuncaftan frère do Gehanghir. Il mourut l'an de l'ifegire 
88 j. fit de J. C. 1478. 

Le feptiéme, Khalil Bcg , fils d’IIfuncilTin , mon l'an 
884. de l’Hegire , fit de J.c. 1479. 

Le huitième, Jacob Hcg . frère de Khalil , fit fils d'U» 
funcaftan , mon de poifon l’an 8 96. de l'Hegire, fie de J. C 
< 49 ®- 

Le neuvième , MaÆh Beg , frété de Jtcob , ou , félon le* 
autres , Baifancor fis de Jacob Beg , qui ne régnèrent l'un 
ou l'autre qu'un an fit huit mois. 

Le dixiéme, RolUm Mirza, petit fils dUfuncafTan.qfû 
régna environ cinq ans fie demi. 

Le onzième, Ahmed, fils d’Ogurlu, & petit- fils d’Ufufl- 
caftan , qui ne regn» qu’un an ou environ. 

Le douzième, Alvcnd Miiza, petit-fils dUluncaflan. 
qui régna aulli environ un an. 

Le treiziéme , Morad , fils de Jacob , qui fut dépouille 
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par Ifcnael Soli Roi dePerfcJ'an de l'Hégire 914. fie dé- J. C. 
ijof. 

Le» Turc* appellent encète aujourd’hui en leur Langue 
l'Arménie Mineure Ac-Coinlu Ili le Païs du Mouron blanc; 
& les Grecs Modernes appellent Afptoprobatadx , les ha- 
bitant de ce Pais 11. 

Cette fécondé Dyuaftie des Turcomant nommée du Mou- 
ion blanc a eu , félon l’ Auteur du Nighiariftan , neuf Sul- 
t ans, dont le règne n‘a duré que quarante ou quarante- deux 
ans , fdon l'ordre qui fuit. 

Uzun Haifan Beg : c'cft ainfî que les Turcs nomment ce 
Prince , que les Arabes appellent Haifan Al Thaovil, fit qui 
nous cft plus connu fous le nom d'Ufuncaifan , qui a régné 
ont; ans. 

K liai il , fi»* de Hxftân Beg , flx mois fit demi. 

Jacob , (ils de Haifan Beg, douze ans deus mois. 

Baifancor , fils de Jacob » un an fit demi. 

Koftarn Beg , fils de Macfud Beg, fils de HxlTan Beg,cinq 
ans fit demi 

Ahmed Beg , fils d'OgusIu Mohammed , fils de Haifan 
Beg , environ un an. 

Alucnd Beg , fils d'Iofcf Beg , fils de 1 laifan Beg , envi- 
ron on an. 

Mohammed Mirai , fils d'Iofcf Beg , fils de Haifan Beg, 
un an fit demi. 

Sultan Morad , fils de Jacob Beg , régna environ dix ans. 
Il fut défait fie dépouillé de fes Etats par Schah llin.cl Roi 
de Petfe,l’an de l'Hegire 91 5. fit fut tué l’an 910. Ainii finit 
la Dynaftie du Mouton blanc. 

Ce calcul n’cft pas exatfc. Cependant Mirtond , qui don- 
ne le nom de Baianduriah i cette Dytullie.nc la commence 
•ulfique par Utun H a (Tan Beg. Cet Auteur fait finir la Djr- 
naftie du Mouton noir par la mort de Haifan Ali fils de Ge- 
hanfehah , qui fin défait par Uzun Haifan l'an de l'i lègue 
*7 i - de J. C. 1 468. ou 1 469. fit marque par ce carackcre le 
commencement de celle du Mouton blanc. Khundcmit ne 
parle q 11 'incidemment de ces deux Dynaftie* de Tutcomins 
dans miftoirr des Timurides, c'cft à- dite, desfuccelTcurs 
deTimerl.in. * D'Herbelot. 

ACCOMBA , Hjpama , Ville de Marée. Elle eik dans le 
Belvcdere , au quartier qu’on nommoit autrefois £ltd !r, 

E èt de la rivière de Diagon , qui fe décharge quelques 
:uet au dc-flous dans la rivière d* Alphée. * Band r a n d. 
ACCORAMBONiUS , ( Félix; Auteur du XVI.fiécle, 
a écrit un Commentaire fur toutes les Oeuvres d'Ariftore ; 
un Traité du flux fie reflux de la mer , imprimé i Rome en 
1 SÎ)o- fie des Notes fur Galien d* Ttmptr*Mtntu. * Gcorg. 
Marth. Konig. 

ACCORAMBONlUS , ( Jei&me ) Profcflèur en Méde- 
cine 1 Padouë , floriilbit vers l’an 1 jjfi. Il a écrit un Traité 
du Lait. * Gcotg Matth. Konig. 

ACEGLIO , jlctihum, Village du Duché de Milan Ilefi 
fitué vêts le Lac Majeur, près delà petite ville d’Arona. * 
Fcrtarius. 

ACE LA, Ville de Lyde, alnfi nommée d’Aoelus fils 
d'HnculcficdeMalidektvante d'Omphale. * Etienne le 
Géographe. 

ACELLfi , Auriçtfl m , Grotes fameufes du Comté de 
Bourgogne , où l'eau qui en découle fe pétrifie , fie fait voir 
divcrles belles figures decolomnes, d'animaux , de tom- 
beaux , fie autres grotcfqucs fie jeux de la natutc. • Davity , 
7 *m. P. 

ACEM A , ou , félon d'autres , CEMA , nom de cene 
partie des Alpes qui donne naiffanec à la rivière du Var. la- 
quelle fcpare la France de l'Italie. * Pline . Ln r. ///. Ch. c. 

ACEPSIMAS , ancien Anachorète fit Redus du Païs Je 
Cyr. Il paifa 60. ans dans une cellule fans parler i perfonne. 
On lui apponoit des lentilles fie de l'eau , qu'il prenoit par 
un trou.qui étoit en biais.de peur qu'on ne le vît. Comme il 
fortott quelquefois la nuit pour quelques neccflhés, un Ber- 
l'ata nt rencontré , fif le prenant pour un loup, voulut 
lui jenet des pierres -, mais il (émit fa main fit fa fronde s'ar- 
rêter tout d'un coup , fit devenir immobile. Une autre fois 
un homme eut lacutiofité de monter fur un atbre,pour voir 
par un trou , qui recevoit la lumière , ce que ce Reclus 
faifoit dans fa cellule ; mais il devint perclus de la moitié 
du corps , fie ne recouvra la fantéqu'après avoir fait abbar- 
tre cet arbre. Acrpfimas aïant prévu fa mott , ouvrit fa cel- 
lule cinquante jours auparavant , fit Ce laifia voir i ceux qui 
le voulurent viutcr. Son Evêque y étant venu , il l'ordonna 
Prêtre . en lui impofanr les mains ; cc qu’il fouifrit , parce 
T*mt l. 
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k qu’il rt’avtsit <Jue peu de jours i vivre. * C'eft ce qu: Théo- 
dore! nous apprend de ce Solîraire de fon Païs, dans fon Hi-* 
itoirc intitulée Fhihtkft ou U fu 

ACERBUS , ( Emile ) Italien de Bergame , mourut ert 
1(1^. Il a écrit quatre Livres de Queftiutu de Logique. * 
Gcotg. Marth. Konig , Btkltnh. Fin. & An». 

ACERBUS , ( P. ) Poè'tc Italien de MantouF, a fait di- 
vers petits Ouvrages de Poëfie ; 4 U * ° ne été dfez cfU .nés. * 
Gteg.Lcti, tu/id rtgMume. 

ACERBUS ( François ) publia en i6C o. un Traité Inti- 
tulé , Ctrptn 4gr» a Mmf* * Geofg. Matth. Ko- 

nig , BibJitth. y et. qF AV*. 

ACERE , Acer * , Village du Pare , Province du Duché 
dcMilan. rejet. GlROLA. 

ACERNUS , ( ScbaAicn ) célébré Poëte , rlquit en Po- 
logne l'an 1 J51. fit mourur l'an tôol On CappelloR l'OviÀe 
S Armait , i caufe de la grande facilité qu'il avoir 1 faire de» 
vers, fufques- Il que , oc même qu'à l'Ovide Romain, ils 
lut venotent naturellement fit fans y nenfer dans l'entretien 
avec fes amis. (1 mit en vers Latins l'HHkrfre de Sufanne 
fit il emploïa dix ans i un Poëme intitulé , U V ilfttre aet 
Dieux. U écrivit aufl» en vêts Polonois un autre Ouvrage . 

3 ui a pour ritre , la B surfe de fmdjii , ou dtt dtverfei f ert et 
avance & de tremper Iti. * $tarovolf<ius,j* fftiateatade* 
Ghilinus , 7 'heatr. Lieeratemm. 

ACERONlE, Suivante d'Agrippine mere de Néron, qui 
fut ruée dans un vaiiTcab , en Ce faifam palTcr pour fa Maî- 
trefle , qu’on vouloit faire périr. * Tacite. 

ACE S À ME NES , Ville de Macédoine, hitie par un Prin- 
ce de même nom , qui regnoit dans an Pais appellé Pana. 
* Eti nue le Gcogr^she. 

ACES 1 E, partie de Pille de Lcmnos , ainfi nommée » 
parce que Philo&.’te y recouvra fa lanté. • Philoftratc en 
fait mention. 

ACESTES , Riviete navigable drs Indes, pré* de laquelle 
Alexandrc/f Grand bâti; la ville dcBucephaliv." DiR.Awgt. 

ACETABULt , ActtaMum , petite mefure ancienne , 
qui coiucnott la quauiéincp irtie. de Chemine, environ deuit 
onces fie demie de liqueur ou de choies féches.comme Ccrv- 
fdgne Pline lut la lin du Livre douxiéosc. Cette mefure te- 
iKJit un cyaihe fit demi , qui cft noue demi poilfon , fcrvauC 
plus aux ütoguilks fit aux ApoticatiL-s qu'aux Cabaretiers, 
tant pour les c ho fes liquides , que pour les fcches. C'étoic 
aulli une efpece de l'aherc , qui renfetmoit route forte d'é- 
picerics , donc les Anciem Ce iiirvoicnt pour faire les faufTet 
fit aifiilomiei leuts viandes avec du vinaigre fie du verjus. 
Elle étoit faite en pyramide , afanc divers compattlraens , 
où l'on mettoit les differente» épices , comme le poivre, la 
mufeade, fitc. * A*t*i- Bem. Roiin. 

ACE 1 ES , fils du Soleil fit de Petfeis , régna dans laCol- 
chide. Il y reçut humainement Phrysus fils d'Athamante» 
qui fiiïoit de fun païs, fit lui donna enfuite fa Elle Cfulliope 
en mariage. * Apullod. Bibt. Ln. I. Virgile . dans l'onziè- 
me de l’bncïde , parle d'un autre Acxtu , qui portoit le* 
armes d’Evandre. Il y en a an troifiéme , dont Ovide nous 
dépeint élçganuncm la pauvreté, dans le j. Livre «Je fcsMe- 
tamorphofes, * 

ACF AN I Al Sa rhaovi , Arabe , Auteur du Livre inrimld 
Frfbadal-Mtcajfed , fitc. Il mourut l'an 794- de l'Heglre* 
de J. C. X)9i. il s’appelle au(Tt Scbamt eddm Mohammed 
Bea fbrahtm Ben Satd Al-Aajari. • D'Herbelot. 

ACC 1 AH , Ifle du nombre de celles que 1 rs Arabes nom- 
ment &HM£#,qui font dans la mer d’Oman ou Océan Ecluo- 
pique , vis- à vis le rivage du Païs des Zenses, que nous ap- 
pelions vulgairement Zatiguebar ou Côte de Cafrcrie. Le* 
habirans de ectre Ifle font prefque tous étrangers fit Muful- 
mans- El le cft éloignée de terre ferme d'environ dix lieues, 
fit regarde (avilie de Bais. Son circuit cft de quatre cent 
milles. (I n'y croit point de froment , fit la nourriture de Cet 
habitant cft le Mays. efpece dcjilcd d'Inde. Auprès de cette 
ifle on en trouve une autre, nui s qui cft beaucoup plus peritc, 
au milieu de laquelle il y a une de ces montagr.es que l'on 
appelle ordinairement Va tc4mi ou rehaut , qui jette du fètf 
avec une fort etande JoxscMKdité* • D'Herbelot. 

ACGIA-SARAI , Ville très bille , fituce au Nord de la 
Mer Cafpienne , encre le Païs de Bulgar fit de Turqueftan 4 
dont les habitant font en partie Païens fit en partie Mtiful- 
mans. Elle cft éloignée de quinze fournées de la ville d’Ae* 
gia Kcrmcn, que l’on nomme aufli Sarai Kcrmcn; mai* 
celle ci eft fu jette aux petit* Tanaics , fie l'antre ne l’cft put 
4 D iiqtbciot. 
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ACHA , en Latin Ackn, petnr Riviere dn Duché de Ba- 
vière, differente de celle qu’on nomme Acbnib* ou Acht^t. 
E 1 L coule un p.m i l'Orient de la rivière de Lech, te Ce dé- 
chjrge Jjiu le- Danube prcfque vis à vis de la ville de Neu- 
bouig II y a encore une rivière de même nom i l'Orient de 
ccile»ci , qui Ce Lite dans le Danube au dclliii dlneolftad. 
• Mary. 

ACHACHICA on ACHIAClCA , Ville du Roïaume de 
Mexique, où il y a drr mines dargenr. Elle eft i dix- huit 
ligues de la vil le des Anges, en citant au Nord. • Thomas 
C.ige , en fet Rets: tans. 

ACHÆUS. Vetet. ACHETE tj deftms. 

ACHAIA , vieille Forrcreffeabajidonnée^urnn*; hauteur 
près de Fartas , dans la Morée. • Spon , Vèjqp de Grèce. 

ACHA 1 ACAZÂ, forte Place fur l'Euphrate d-*ni la Me 
loporamre , où l'on tenoit ordinairement grofle gamifoa. * 
Ammian Marcellin. Ortelru*. 

ACHAICARUS , certain Devin du Bofphorc,dônc Stra- 
bon fait me ni ion Lrv. XVI. 

ACHAIQJJE , Difciplc de S- Paul , que cet Apôtre re- 
commande avec Pommât, très parriculicrement aux Corin 
chiens, & les prie d'avoir pour eux beaucoup d’amour Ce de 
charité , comme étant les premiers qui out reçu la Foi dans 
cette Province , & fe font confacrésau fcrvice des Saints. • 
1 . CeriK/h. X VI. 16. 

ACHAIS , Contrée de la Lydie dans PAiîe Mi'nenre vers 
la Mxonie.'Etiennc le Géographe. C'eft aufli le nom d'une 
ville au Levant de la met d'Hircanie ou Cafpicnne , près du 
fleuve Oxiis. Elle s’appelloir auparavant I leraclé: , jtifqu'i 
ce qu'aïanr été rétablie pu Anriochns fi U de Selcucua , elle 
prit le nom d’Achais. 4 Pline , Ltv. Vt Cbxp. 16. 

ACHALDE E ou ACHL ADE'E , Gcnctal d’ Armée , qui 
fur tué par Atiftumene , te dont Paufanias fait mention 
Ltv. if. 

ACHALE , Me près de Malaea dans la merdes Indes, au 
deli du Gange. * Se*». Avienus. 

ACHALY , Roi des Sarrafins , qui régna après Mahomet 
l’an 6<7. de Jésus-Christ. * FioîFrrun, LexsconVmver. 
file. 

ACHAMANTYS , Fille de Danaiis,qui rua Echominus. 
•Hygin. 

ACHARACAou CHARACA . Village près de la ville 
de Nvfle , célébré par une grote dédiée i Plutun , avec tin 
Temple confacré à cette Divinité te i J un on. * Strabun , 
Ltv. XII. 0 - XIF. 

ACHARBAS » Mari deDidon , félon Solin , Chnp. 17. 
Juftin l'appelle Accrvnt , Virgile Subie , de même que les 
Grecs ; & les Latî.is Suhetix;.* HoCCitian. Lexscen Vniver- 
féle. 

ACHARNIS , Senarrur Romain , qui venant au devant 
de Marius , fut rué par fes foldatt. Cat Marins avoir com- 
mandé de ruer tout ceux i qui il ne rmdroit pas le falur 
qu'ils lui feroient , Se Achat ni» fut de ce nombre. 4 Plutar- 
que , déni U Fie de Minus. 

ACHASSE- petite Rivière du Dauphiné, qui p.iffeiMon- 
t climat , où elle revoir le Robiol . te Ce jerte après dans le 
Rhône. Elle gâte fuuvcnr la campagrile put fes inondations. 
• Chorier , Hifl. de DAnpbtnf. 

ACHATOU > Village del'lfle deCypre. Il cfl fur la côte 
Septentrionale. C'étoit autrefois une ville nommée Apkre. 
dtjinm. 4 Baiulrand. 

ACHF DORÜS , Rivière de la Macedoine , enrre Apol- 
Ionie fc Th< iTjloiiique. * Volât rran. 

ACHEDRUS ou ACHERDUS , partie delà Tribu Hip 

K iontide d'Achencs. • Etienne le Géographe. Deino- 
e. 

ACHE’E . Roi de Lydie, fut honteufement pendu pu 
fes Sujets , les pieds en haut te la tère en bas . aux bords du 
Paâole.dans une émotion populaire , pour avoir voulu 
mettre de nouveaux impôcs. • Ovid. tn Jiitm. 

Aferevel inter en s cnpri fnfpenfms Achni , 
mtfer tomferê tfftt pependtt nqnà . 

ACHE’E, jeune garçon , tua la nuit , fans le connoîrrc 
& le prenant pour un autre. Hipporinus Tyran de Syracufc. 
qui revenant de la guerre te p'ein de vin , vouloir fc ferrie 
de lui pour une aéèion brutale. * Panhenius , m Am*, 
tente. 

ACHE’E , furnotnmé Cnllicen , rfprit lîmplc 9 e ftupide , 
qui feruani rtop dur un pot dr terre , dont il fe fervoit d*o- 
cctlkr , quand il vouloit dormir , le remplie de paille , pour 


le rendre plus mou. * Euftat. Od. X. 

AGHENEENS , nom commun i divers peuples , f.-kn 
Ptolemée , Pluratque , Ovide , Pline , Strabon , Eii«, t 
de Byzance , & autres anciens Auteurs , qui en incitent en 
Theflalie, vers le Pont-Euxin , & dans la Svnuded'Afie. 
Ce nom li eft particulièrement donné aux habit uisdcj dt-j 
Achaïes, deçà fit delà llfthit e fameux de Corinthe. 

ACHERA , Ville prés de l'Euphrate appartenant aux Ara. 
bcs.fieuée dans une campagne rettile de de grande étenduh 

• Carré . Fejéges det Inde i Orient nlrt. 

ACHESSARI : c'eft le furnotn d'Ahmed Ben Àbdalcaén 

Roumi , narif delà ville d’Afpropolis ou Axar. Il L fx Ao. 
rcur de Megwn Alemegmlte , Ht ni mn ffi k it . Livre dr Alu. 
raie divifé en cent Conférences ou Lonverfations. Il fe 
trouve dans la Bibliorbequc du Roi de France . N. 60 7. 1I4 
aufli compoféunTaalirc c'eft- i-dire, des Apoftilles ou abo- 
lies fur Je Livre d'Etridi, intitulé Erfchid AUcl,\'A»t 
ponr nf prendre à rnifexner , qui eft une efpecc de Logique. 

* D'Hctbelor. 

ACHf AS, Il y a eu quatre petfonnes de ce nom. Lèpre, 
ntier étoit fils d'Lfron, tais de Jcramecl. * I. Pernlipemenn, 
de. t. v. x<. 

Il eft parlé du fécond dans le meme Livre , Cknp, yj II. 
verf.7. 

Le troiliéme étoit Garde des Tréfors du Temple & des 
Valêsfacrt's. 

Le quatrième fucccda i fon père Achitob au foaveriin 
Pontihcat , qu'il laiflài fon frere Ahimdec. U fut le neu- 
vième Grand Sacrificateur. 4 I. Rois XIV. 

ACHILLA , petite Montagne dans la Tribu de Jadad* 
très difficile accès. Herode/e Grnvd fit bâtir fur fon fooimct 
un Château très fotT , q.i'il nomma Herediu , te qui paflbit 
pour imprenable. 

ACHIILE'E. Outre les lient de ce nom, dont il eft parlé 
dans le corps de l'Ouvrage, il 7 a eu un Château près de 
Smyrne.qtii étoit ainfi nommé ; un Port de mer dans la l*. 
conic vers le Promontoire de Tenate t un autre près de Ti- 
nagrée ville de Beotte , te une ville te un Promonroire de 
la Satmatie Aiîatique fur le Bofphore Cûnmerien , nommé 
aujourd'hui Cnpe dt Créa. 4 Le Géographe Etienne. Pao. 
lama*. Plutarque. 

ACHILLb'E te NERE’E , Martyrs du premier Iséde, 
avoient , dit-on, éré baptifés par S. Pierre, & eurent en. 
femblc la tète tranchée dans la fécond: petfeention , feus 
FEmpcrcur Domitien i mais cmains Aftct , qni font mea* 
tion de ccs deux Martyrs , font fans anrorite. 4 Vincent , 


leur 


Ltv X. Chut, r j. S. Paul, Hommes XVL tj, parle d'i 
Ncréc qu'il liduc avec d'autres petfonnes illuftra par lei 


piere. 

ACHILLIN , Soldat de Bclifjite General des armérsdr 
l'Empereur Juftinien.foùtinc feul à Rom; l'aflaut des Gaihi 
i la porte appelléc Pmcima , te les obligea de reculer. Il y 
en a qui croient que fon véritable nom étoit A ale ne. 

ACHlLLlNl. ( Jean Phitorhée ) C'eft le nom foui lr« 
quel a paru un Ovivragc très confidcrable de la Jutifdktioa 
Roiale & Sacerdotale, que Melchior Goldift a inféré J.int 
le Tome I. de fa Alennrehe du S Empire , png. fig. tf-t. 
Le véritable Auteur eft Philippe Mzfciius ou Mjceritu.qui 
fui Miniftrc pecmienrmenti la Ccmr du Pape Grégoire XJ, 
te cnfuice dans celle de Charles V- Roi de France. 4 Plac- 
cius , f*g. 1 } j. Georg. Matth. Konig, Biihukecn venu t& 

•VA. 

ACHIMENE ou ACHEMENE , fille de Jobate oud'A- 
riobare Roi de Lycie , fit qui fut femme de Bellerophon. 4 
Hoffman. Lexic. 

ACHINNAS , Roi d'Ethiopie , qui vivoit vers le rem» 
de Pharamond , qui paftenuur le premier Roi de France. Il 
ne régna que trois ans. 4 Daviry , Def.ript.de T Afrique. 

ACHlROE , femme de Sithon.filsde Mars Roi de Thr*. 
ce , en eut deux Elles , Pallenée te Rhctée. LapremicrcM- 
rit en Thrace une ville , qui pona fon nom; la féconde une 
autre dans la T roade , i laquelle elle donna le Ecn. 4 Hoff- 
man , Lextc. Vneverf. 

ACHMET Rafla, fut fait Grand Viisf par la déptolirioa 
de Ruft-m : mais ii ne foiiir pas long-tcmt de eet emploi , 
quoique leGratvl Seigneur lui iûr promis de ne le jimais 
dépoler. Il le condamnai mourir .& Rulim fut rétabli il 
refut point émft lorfqu'il lui faluc mourir. Il ne voul« 
point qœ les exécuteurs le touchaffem; mais il pria l'un de 
fes amu de faite l'office de bourreau. * Dithewuire A*- 
flot*. 
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ACHNE, Iflc de la Mer Carputhienne, nommée depuis 
C-l os , p: es tic l’iflc de Rhodes . * Liv. V.Ch*f. i j. 

ACHORUS » c'eft le nom de deux Rois d'Egypte » qui 
furent le troifiémc fie le quatrième , dont le premier regiu 
doute ans & l'autre neuf. 4 Hoffm. Ltxu. Vmverf. 

ACHR] ANE , ancienne Ville d’Hyicanic . fur la Mer Caf- 
pienne. 4 Polybc» Ltv. to. Etienne le GeogTaphe. 

AC 1 fR IDE N US «Je Baie > publia en Grec 8c en Latin l'an 
idiB.un refait au Pape Adrien IV. 

ACHSCHID. Voies. ABUBECTRE. 

ACHS 1 KETH , ville de la Province Tranfoxanc des dé- 
paiJances de la ville «ie Faxgana , (ieuéc fur le rivage du 
Meuve nommé Sihnfch » ou le J axone , félon Baudrand. 
Elle cft dans une Plaine fort agréable , qui s'étend julqu'i 
la montagne, qui n’en eft éloignée que de deux lieues. Tous 
les Géographes Orientaux lui donnent unanimement qua- 
rante- deux degrés vingt-dnq minutes de latitude, queîques- 
ons pourtant ne lui donnent que quarante-deux degrés tout 

C fte. Sa Longitude cft de 91. ou loi. degrés to. minutes. 

n Doèfcut a-lcbrc natif de cette Ville, nommé Acbfi *■ 
tkt , a compofé un Livre de 5 tWfNr,ou Loix Mufulmanes, 

2 ni a été commenté par Saganaxi. * D'Hcrbclot,Fiàri#;é. 
'rient*! e. 

ACHTERl , Aureur d’un Dt&ionnaire Arabe, expliqué 
en Langue Turquefque. 4 D'Hcrbclot. 

AClJUlN, ccft le même que M u homme i Bm Moham- 
med , qui a écrit fur le Livre que Beidhaoui a compofé fur 
l’Alcuton , fous le nom d'Annvnr *l-temxU. C’a Auteur 
mourut l'an de l’Hegire 904. Oc de Jiius-CuRtsr 1498. 

* D'HctbJot. 

AC ICHORIU S .Capitaine dont Paufantas fait mention, 
Josfquc les Gaulois portèrent lis armes dans la Moa doii-c. 

AC 1 LA , Promontoire & ville de l’Arabie heurvufe , vis- 
à-vis «le Dira , Ville A: Promontoire d’Ethiopie , de l'autre 
cô;é du Golfe Arabique. Pline l’appelle Oeil* , de Ptoliméc 
Ottlti. C’eft le Z.jemdeNigtr, fie le C*pe Ceh de Rb*m 
stmjint , où on s’imb.irquoit autrefois pour les Indes. Il y a 
aulli ru une ville en Ahiqu: de ce nom. * Hoffman ,L*xu. 
ï/mverf. 

AC. IL A, lieu de l'ifle de Sicile , où Marcellus battit le 
General Hippocrate. * Plutarque , Fi# dt Aisrttllmt. 

AClLlSENE.Parrie de la Grande Arménie entre le Mont 
Taurus 6c cette partie de l'Euphtaïc , qui coule d'Oriem en 
Ocadent^avatu qu'ils fc détourne vets le Midi. 4 Saumaife 
fur Sêhm. 

ACINDYNUS ( Sepnmmt ) fut Conful de Rome avec 
V.tletius Ptoculus l’an ^40. qui fut celui de la mort de Con- 
ftjutin , li'is du Gtand Conftantin , tué auptès d’Aqui'cc. 
Il avoit été Gouverneur d’Antioche , 3 c il arriva fous fon 
Gouvernement une chofequi mérite <J‘cuc rapportée. Saint 
Aüguftin en fait le récit L. /. dt Strmtant Demi h: in monte, 
t*f. 16. Un certain ho.rvnr ne portant pas i l'Epargne la Li- 
vre d'01 i laquelle il avoir été taxé , fut mis en prifbn par 
Acindynui , qui lui jura qu'il Icfctuic pendie , s'il ne lui 
païoit ente fomme le jour qu’il lui marquoit.Lc rcrme alloic 
expirer , fans que ce pauvre homme fc vîr en état de fatis- 
fairc le Gouverneur : il avoit i h vetité une belle femme , 
mais qui n’avoit point d’argcnt;ce fut neanmoins de ce côté, 
là aue l’efper.uice de fa lifcwciré lui apparut. Un homme fott 
riche biûlanr d'amour pout cette fenune. lui fît olfiir b Li- 
vre d'or d'où dépendait la vie de fon mati , 6c ne demanda 
pour toute ri cunnojflanceqae de pafter une nuit avec elle. 
Cette femme fçaehant que (on corps n'étoii point ai fa ptii f- 
fance , mais en celle de fon mari , commui.iqua au pnfon- 
nict les offres de ce Galant , 6c lui déclara qu'elle croit pié- 
té de les accepter , pourvu qu’il y confcntît, lui qui écoit le 
véritable matité du corps de fa femme , & s'il vouloir bien 
cacheter fa vie aux dépens de cette chafteté , qui lui apparie, 
noir coûte entière 6c dont il pouvoir difpofer. Il l’cn irmer- 
cia , 6c lui ordonna d'aller coucha avec cet homme. Elle 
le fit , prêtant même en cate rencontre , comme dit fiinr 
Auguflin , Ton corps i fon mari , non par rapport ai x déiîrs 
accoutumés ; nuis par rapport à l’envie qu'il avoir de vivre. 
On lui donna bien l’argent qu'on lui avoir promis , nuis 
on le lui dra adroitement . de on Ini donna une autre 
botirfe . où il n'y avoir que de la rare. Cate femme de re- 
tour à fon logis, car elle avoit été trouver le Galanr à fa mai- 
fon de campagne, n'ent pas plutôt apprrçn cetre tromperie, 
qu'elle s'en plaignit publiquement. Elle en demanda pifli 
ce au Gouvernéur, 6c lui raconta le fait d’une manière fort I 
ingénue. Aciudy nus commença par fe déclara coupable , I 
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puifqtte fes rigueurs & fes menaces avoienr fait recourir ceÉ 

formes i de rds remèdes , il Ce condamna i païcr aa Fifc 

livre d’or , cnfuiie il adjugea i ta femme la rate d'où 
avoir été ptife celle qu'elle avoir trouvée dans la bourlc. • 
Bayle , DtChen. Çrit. 

AC 1 SO ( Grégoire ) a écrit fur l'Or^dnetm d’Ariftote de 
l'Interprétation de Buëcc , & fon Ouvrage fur imprimé à 
Complurc en 1 j jd.’Georg. Match. Konig. Sithetb. rttu* 
<*r N*v*. 

ACl TAINS ou ACCITA 1 NS , Peuple d'Efpagne , qui 
avoit en grande vcncTarûw l'Idole de htars toute oenée de 
raïuns , 6c qu'on appelioic Ncton. 4 Macrob. Sdtmr». /. 19. 

ACKL N» Acotn. Bourg ou petite ville du Duché «le Ma. 
gdeboutg en Balle- Saxe. Elle cft fur l'Elbe, i deux licubs ad 
défions de la ville de Dcfiaw : U y a une bonne Citadelle. 
• Baudrand. 

ACKERSDYCK ( Corneille d ' ) cft Auteur d'one Logi- 
que. imprimée à Utri- clic en 1666. 4 Gcorg. Mathias Konig t 
êibfiéih Vêtus & Ntvn. 

ACL 1 SSI ni- ou N*itbt , c’eft le meme que Scbe- 

hibeJdin Ben Maad , Aute ur d'un Livre iuritulé , A**v*r 
*1 étbnr fifddht Nnbt ni fhj htnr, où U eft traité des tl.el- 
lenccs ée prciogativa de Mahoma. Ca Auteur mourut 
l'an jîo. de i'Hegiic ,de Jbsl’s-C hrist iijj. Il eft appel é 
par quelques uns Achtln. On lui au tibuë encore un Livtc, 
qui a pour citie £dkj*t aI SaIiIuu , qui traite i peu prés du 
même fujet. * D'Jicibclot. 

ACME', fille de la plus haute qualité de la race des Juifs. 
Etant i Rome , elle fut futi eftimée de l’ Impératrice Livré , 
femme d’Augufte. qui la voulut raenir à fon feivicc,& l'a- 
voir roûjours auprès d'Elle. Elle rendit des ferviccs trè* 
considérables à Antipata , fils du Grand Haodc. Comme 
cette fille étoii exuèmemait adtoice , elle lui en rendit un , 
qui par malheur lui coûta la vie :car aiar.c contrefait une 
Luire , qu'elle écrivit à Herode , comme venant de la part 
de fa Maicrefie. contre Saloiné, feeur de ce Roi, fa fourbaie 
fur découverre,& elle fut punie du füpplice que mciitoic un 
lî grand ci ime. Cela arriva l'an du monde 4000. le premia 
delaïuifTincedc Je sus- Christ. 4 Jofeptic , A*ti<j , Ltv. 
XV n. Cbnf. 7. *. 

ACM h’ , nuitn-fie de Septimhu , de laquelle Catulle fait 
mention , Éftgr. 41. 

Arme n Septtmim ,fnet nmeret 
T~enens tu grenue , me*, imjntt ,Acmt. 

ACMONE. Il y a en trois villes de ce nom. La première 
étoit une ville EpiTcopaledc la prcmierePhxTgieCarpitten- 
nr , dont l'Evècné fur fondé dans le cinquième Siècle , fc 
étoit fufftagaut de Laodicèe. On croit que cetre Ville fric 
bâtie par Acmon , fils de Marcus. 4 Etienne le Géographe. 
De Comnunvülc, 7 ~*Het Geotr*pbi<j - La féconde éroit dans 
b Dacc fur le Danube près du Pont de Ttajan , bâtie par 
l'Empereur Scvtte , donc on lui donna auffi le nom. On 
l'appelle aujourd'hui Severtxe Mxrio. 4 Ptolemée. La troi- 
ficme , en Latin Acmemirm , dans l'Afie Mineure , veis le 
Thcimodoon, quclc» Amaxoncs ont tendu célébré.* Hoff- 
man , Irait. Untvcrf, 

ACOLASTRE , petite rivière de France dans le Niver- 
nots Elle vient d'au dcflus d'Afy • le- vif , fait l'étang de Pa- 
n riches, 61 cntic dans la Loire piés de Jaugnuy. 4 Davity, 
Tnm. V. 

ACOUN.pairetiviereduNivernoit. Elle fon du Botir- 
bonnois,âc après s'être jointe avec l'Abronprès d'Aury, el- 
les enncnrcnfcnible dans la Loite. 4 Davity , 7 Va». V, 

ACOMA , ou Saint ESTEVAN d'ACOMA , en Latin , 
Acm*, F*nnm f**Qi Sttfk**tde A rem*. Vil'edc l’ Amé- 
rique ieprcntrionale. Elle a un bon Fort 8c eft fituée dans 
le nouveau Mexique , environ à cinquante lieuè’s de la ville 
J cSéntd F/, du côté du Couchanr Sepcenuiorul. 4 Bau- 
drand. 

ACONCË ( Mclchror ) étoit d'Urferen an pied du Mont 
faim Goihard en Siiiflé , fous le Canron d'Uri. Il a écrit 
quelques Poèïîi’t qui fc trouvent. 4 Tem. /. Délit. Gtrm. 

ACONTRE'E , fameux Chaffcur dans les Poètes. Srace 
/■iv. VII. 8c Siliu» , Ltv. XVI. en font mention. Ilfem- 
ble avoir été ainü appelle Je fun habilaé à lancer des traits. 

ACONTISME, rom d'un Detroit de montagnes aux 
fronriciesde Thrace & de Macédoine. 4 Ammian Marcel- 
lin. Liv.XXI^I. Antonin. imltintr. 

ACONTIUM , montagne de Grcce.d.an s la Bcotie. Elle 
s’ciend T«fpac« dç fût fbdei , jufques aux peuples qui de- 
BBlibbbb iij 
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meurent le long de» rivières de U Phodde, comme l'allure 
StfriLiün , Liv. IX. * r Plutarque *" la Fit de SjU *. 

ACOPENDE , en Latin Otlm , ville autrefois Eptfco- 
palc dam la féconde Pamphi lie, dans la Natolie fur le Golfe 
de Salatie au Septenrrion Occidental de la ville de ce nom, 
dont elle cft éloignée environ de haie lieuës. Elle eft main- 
tenant prcfqne ruinée.* Baudrand. De C©minanvil!c,Taéï« 
GregrapL. CLrtn. 

ACORUMBONUS ( fabius ) Jurifconfulte Italien, étoit 
de Cubio ville du Duché dUtbin ,8c mourut l’an i j jy. il 
a écrit quelques Ouvrages. *Guid. Pancirolus i» JC tu. Ltv. 
I/.CLap.xyi. 

A C O S T A ( Uriel ) Gentilhomme Portugais , naquit i 
Porto vers la fin du feixiéme fiécle. Il fut élevé dans Ijkeli- 
gionCatholique,dont Ton pcrc faifoit fincerement profdTîon 
quoiqu'iflii de l’une de ces familles Juives,qui avoient été 
conrramtes i vive force de recevoir le Baptême. Il fut au/Ii 
élevé de la maniéré que le doivent être les en fans de bonne 
famille : on lui Et apprendre plulîeurs chofes 6c enfin la Ju-* 
rifprudcnce. La nature lui avoir donne de bonnes inclina- 
tions ,8c la Religion le pénétra de telle forte , qu'il fouliaita 
ardemment de pratiquer tous les préceptes .de l’Egüfc , 
afin d’éviter la mort éternelle , qu’il ciaignoir beaucoup. 
Dans cette vûë il s'appliqua foigneu fcnient â la lcétuic oc 
l’Evangile , 8c des Livres ipiritueu , Sc 1 confultcr les Som- 
me* des Confeüeuts. Mais plus 11 s’atuchoit al cela , plus il 
fentoit croître fes difficulté* 8c enfin , dles l’accablercnt fi 
fort , que n'jr pouvant trouver aucun dénouement ,it le vit 
livré à des inquiétudes mortelles. Il ne voïoit pas qu’il loi 
fut pofiible de s'acquitter ponékuellemcnt de Ion devoir è 
l'égard des conditions que Irtbfolmron demande , félon les 
bons Cafuites , 8c ainfi il dcfcfpcn de fou falut , en cas qu'il 
rie le put obtenir que par cette voie. Mais , comme if lui 
étoit difficile d’abandonnet une Religion à laqudlc il étoit 
accoûl unie depuis fon enfance, 8c qui s'étûit profondément 
enracinée dans fon cfprit pat la force de la perlualîon, tout 
ce qu'il put faire fût de chercher s'il ne fermr pu poffiblc de 
s'affiner que ce qu’on dit de l’autre vie cil faux. Il avoir 
alors vingt-deux ans , il fc confirma dans fon doute , 8c dé- 
cida que par la toute ou l’éducation l'avoir mis » il ne fauve 
soit jamais fon ame. Il étudioit cependant en Droit, 8c il 
impetra un Bencfice à l’âge de vingt- cinq ans. Or comme 
il ue vouloir point être fans Religion , if lut Moyfe 8c les 
Prophètes , Sc prétendit v trouver mieux fon compte que 
dans l’Evangile, il fe perluada que le Judaîfinc étoit la vé- 
ritable Religion : mais ne pouvant pa* Icprofefler dans le 
Portugal , il refolut de forttr de for. pais ï il u-figna fon Bé- 
néfice , 8c s'embarqua pour Amftcrdam fa mcrc 8c avec 
fes frètes, qu'il avoit imbus de fes opinions. Dés qu'ils fu- 
rent arrivés â Amftcrdam , ils s’agregerent â la Synagogue, 
8 c furent circoncis , félon la coutume. Il changea fon nom 
tlcGalrttl en celui A'Vriil. peu de ictus lui fuffitcnc pout 
tcconnoître que les Moeurs 8c les Obfeivances des Juifs n'é- 
toient pas conformes aux Loix de Moyfe. II ne pu; garder 
le filencc fur de telles non conformités. Mais Us principaux 
de la Synagogue lui firent entendre qu’il devoir fume de 
point en point leurs dogmes , 8c leurs ufages 8c que s'il 
s'en écanoit tant (oit peu on l'excommunitroit. Cette me- 
nace ne l’étonna point. Il trouva qu'il ficroit mal â un hom- 
me , qui avoit quitté les commodités de la Pairie -pour la 
liberté de conuicncc.de ccder ides Rabin*, qui étaient 
fans Jurifdicliun , 8c qu’il ne ferait paroitre ni caur , ni de 
pieté , s’il trahi (Toit fes fentimens dans une pareille rencon- 
tre \ c'eft pouxquoi il continoa fosi train. Auffi fut-il cxcom 
munie , 8c avec un tel effet que fes propres ficres , qu'il 
avoir inftniit» ao Judaïfme, n’ofoient lui parler, ni lefaluer, 
quand ils le trouvoientdans les rues. Se voïant dans cet étar, 
il cotnpofa un Ouvrage pour fa iuftificarion ,8c il T fit voir 
que les Obfirvances 8c les Traditions des Pharifiens font 
contraires aux Ecrits de Moyfe. A peine l’eur- il commencé 
qu'il embrafia l'opinion des Sadducéens , fe perfujdanc que 
les peines 8c In rccompenfet de l'ancienne Loi ne regardent 
que cetre vie, fe fondant principalement fur ce qu’il aoïoit 
que Moyfe n‘a parlé ni du Paradis , ni de l’Enfer. Dès que 
les Adverfaircs pureut appris qu'il étoit tombé dans cette 
opinion, ils en eurent une extrême ioie, parce qu’ils pré 
virent que cela leur ferait d'un grand ufage , pour ÿuftilîer 
anptès des Chrétiens la conduite de la Synagogue comte 
lui. De li vint , qu'avant même que fon Ouvrage s'impri- 
mât , ils publièrent un Livre touchant l'immortalité de l’A- 
me , compolé pat un Médecin , qui n'oublia ripa de tout 
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ce qui étoit le plus capable de faire pafler Acofta pour et 
Athée. On excita les enfant à l'infulrcr en pleine rut , Ul 
jet ter des pierres contre fa maifon. Il ne laifla pu dr publiée 
un Ouvrage contre le Livre du Mcdecin , intitulé Examtn 
T radutenumPhtlefepLicantm aÀ Ltgem Jinpiam. J| y eom- 
bartoitdc tout fon pouvoir l'immortalité de l’amc, Lci juiit 
s’adreffcient aux Tribunaux d’ Amftcrdam , 8c le déferertre 
comme une perfonne , qui renvesfoit tous les fondemen* 
du Judaïfnic 8c du Chriftunifme. On le mit en prifon, d'oè 
il fortitau bouc de huit ou dix jours. On corJÛqua l’Edi- 
tion de fon Livre , 8c on lui fit paies une amende de crois 
cens florins. Il ne s’attêta point li. Le rems 8c Tes fâcx 
saifonnemens le pou fièrent beaucoup plus loin. Il exami- 
na , fi la Loi de Moyfe venoit de Dieu, 8c il crut mu», 
vet de bonnes raifons pour croire , que ce n'étoit qu'une 
pore invention humaine. D’où il conclut qu’il ne devoit pu 
s’obftincr J demeurer feparé'du Judaïfme toute fa rie, tomes 
les Religions étant indifférentes , lui qui éton dans un pus 
énoncer, dont il n’entendoit point la Langue II crut 
qu’il fallait faite le linge avec les finges. Il retourna dore 
au giron du Judaïfme , quinte ans apres fon excommunia- 
tian , retra&j ce qu’il avoir dit , & ligna ce qu’on vcclur. 
Il fut déféré quelques jours aptès par un N* veu qo ’3 avoit 
chez lui. C 'étoit un jeune garçon , qui avoit remarqué que 
fon Oncle û'obfervoic point les Loix de la Synagogue , ni 
dans fon manger , ni fur d'autres points- Cette accufuion 
eut d'éttanges fuites , car un parent d’Acofta , qui J’arojt 
réconcilié avec les Juifs , fe vii engagé d'honneur a le perte- 
curer i toute oorrancc-Les Rabin* & tous les peuples fe re- 
vêtirent du mime efprir, 8c particulièrement lo:fqu':i| fiè- 
rent qu’Acofta avoir cor.iêillê i des Chrétien», qui étoitnt 
venus de Londres âAmfterdan.de ne fe pas f-iireJuifs.Onle 
cita au grand Confcil de la 5 ynagoguc, 8 c on lui déclara qu'il 
fêroit encore une fois excommunié , s’il ne faifoit les lads, 
fanions qu'on luiprefairoit. Ils Ici trouva fi rimes , qu'il 
répondit , qu’il ne pouvoir pas les fubir . Li ddfus i 's relu- 
lut cm de le charter de leur Communion , 8c l’on ne (ça*, 
roit repreferter les avanies, qui lui furent faites depuiseg 
tems li , 8c les perfécutions qu'il eut à fouffrir de la pan dt 
fesparens. Aïanr parte fept années dans ce rrifte état .il mit 
le parri de déclarer qu’il etoit prêt de fc foûmettre i la le» 
tcncc delà Synagogue \ car on lui avoit fait entendre qu’aa 
moïende cette déclaration, il fetireroit d’affaire commo- 
dément. Mais il y fut attrapé, on lui fit fubir i toute ti*ueat 
la penitence qui lui avoir d’abord été propofée. Voici la del- 
crtptïon qu’il en fait lai mcfme. Une grande foule d'hom- 
me* 8c de femmes s’étant rendu? à la Synagogue poux voit 
ce fptâacle , il enua 8c au tems marqué il monta en chaire 
8c lut roue haur un écrit où il confi fiutt qu’ri avoit mérité 
mille fois la mort . pour n'avoir point gardé le jour du Sa- 
bat , ni la foi qu'il avoir donnée , 8c pour avoir décotdcl'é 
la profcflîon du Judaïfme â «les gens qui fc voulaient con- 
venir. Que pour l'expiation de ces crimes . il étoit ptêt de 
fouffrir tout ce qu'on ordonnerait , 8c qu’il promenoir de 
ne retomber jamais dans de telles fautes. Etant defeendu 
de chaire , il reçut ordre de fc retirer à un coin de la Syna- 
gogue.où il fe déshabilla jnfqti’â la ceinture , 8c (e déc haif. 
fa. Le Poctiet lui attacha les mains i une colonne. Enfuiie 
le Maître Chantre lui donna trente neuf coups de fofier , ni 
plus ni moins , car en ces fortes de ceremonies on a foin de 
ne point exeedrr le nombre pteferit pat la Loi. LePrédica* 
tcur vint enfuire , le fit afieolt par terre 8c le déclara abfous 
de l’cxcommunication.de forte que l’entrée du Paradis n'é- 
toit plus fermée pour lui , comme auparavant. Acolta re- 
prit fes habits, Sc s'alla coucher par terre i la porte de la Sy- 
nagogue , 8c tou* ceux qui fonoient paflerent far lui. Towt 
ccd a été tiré d’un écrit compofé pat Acofta , fit pu- 
blié 8c réfuté par M. Limborch. Il avoit pont titre Exm- 
pUr Humant fr, u. On croit qu’il le compofi peu de jours 
avant fa mort , 8c depuis qu'il rut refolii de s'ôter la vie. il 
exécuta cette étrange refolution.un peu aptès qu’il eut man- 
qué Ton principal ennemi i car dès! que le piftoletqa'il avait 
pris pour le taer eut fait faux feu, il ferma fa pone.ôc Me- 
nant un autre piftolct , il s'en rua. Cela fe fit a Amilerdami 
mais on ne fçair pis au vrai en quelle année- Il y a apparen- 
ce que ce fût peu apiès la ceremonie de fon abfolution , 
outré du traitement qu’il avoir fouffrrt contre l'efperan- 
cc qu’il avoir conçue d’une peine mitigée. On fuypoiê 
dans la BiLhttLtfme ünivtrftie Tom. l r jf. qu’il fc tu* en- 
viron l’an 1647. mais d'autres difent que ce fu* en ria»- 
* lâmbotcb, A mu a dt v/niAit fcilutrmi CLnjb+i 
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su. Bayle , DitbtBjrrt CntufM* ; & pour le tems de fa mort, 
Johann. Helvicus Viltemcru* , tu Ü>Jftrt*t. Plnloteg. de 
SédducéitMg. n't. 

ACOVANiTES, nom, qui félon faint Epiphane.fut don- 
né aux [ lertciques Manichéens de la Mefopotauiic, i caufe 
d'un certain A ov^^.Dilcipîc de Mariés ,qui répandit lés 
impiétés en ce pais là. 

ÀCOUS , Bourg de La vallée d’Afpc en Béarn, où fe tien- 
nent les Affcmblées generales du pais, Ilefti 4. lieues au 
deflout de la ville d'Okion. Il y a aufli un beau château de 
ce nom en Gâiinois , aux frontières de la Ucaucc,i une lieue 
de Pluviers. 4 Oavity , Terne V. Uaudrand. 

ACQJJ \. Voitx. AQU A. 

ACQLJA CHE FAVELLA,cn Latin Thitriu , Fontaine 
celcbre de la C alabre Citcricuxe , Province du Koïaumc de 
N»p!es. Elle cil ptèsde l'embouchure du Crate»5c des rui 
nos qu’on appelle 5ib*rt remittMU. Le nom de cette fon- 
taine femble indiquer qu'on a cru que fes eaux avoient la 
propri té d’embellir ceux qui s'en 1 avoient. * Kaudrand. 

ACQUAVI VA , Aq**viv 4 , Bourg de la Terre de iiari , 
Province du Roïaumc de Naples. Il e ft entre ia ville de Bar i 
& celle de Cad llancttr. • Baiidrand. 

ACQUE DI MONDRAGONE ,Aa*e 
""tjf.in* , Batns Cclebres du Roiaume de Naples. Ils font au 
bourg de Mondragon,doru ils prennent leut nom moderne, 
connu - ils portaient autrefois celui de la ville de Sinuclfe , 
aujnufd’lnii ruinée. On les trouve prés de la cote de laTctre 
de Labour , entre les embouchures du Vultumo & du Gua- 
rdian. * Baudrand. 

AORA» Montagne de Jerafalcm où croit bâti le Palais du 
Sénat , qui fut brûlé par les Romains , lorfquc Titcptit la 
ville. Quand les Chrétiens s’a» furent rendit* maîtres, & 
qu’on j influai des Chevaliers, on lem bâtit fur cctre mon- 
tagne une maifon , ou plutôt un hôpital , pour loger les Pè- 
lerin* , qui venoient viiitct ta Terre Sainte , &c céil d'où ils 
ont liié le nom de Chevdlitri de S. Jtétn d' Air*. Depuis 
ils donnèrent ce nom àPtolemaïde.qui fut appellée S. )c*n 
d Acre , où ils fe retireront, après avoir été chaïïiés de Jeiu- 
ialem .S; du tefte de la Paldline. 

ACRA, Ville & Ptomomoire dltalie dans la grande 
Orece, nommé autrement J*P}g" & Sdleittme , aujourdhui 
Ctpedi Le Ht * 5c Cdpo dt S- Atari*, félon I.e tendre Albern. 
Les anciens Gcograph.-s font mention de plufieurt lieux de 
ce nom, fuit villes, fuit Promontoires-lis en mettent un dans 
Plfle d’Eubéc ou Ncgrcponr , un en Scythie.un en Cvptc, 
un en Syrie près d'Aiuiochc & du Bourg de Daphné \ un 
dans rAe.im.tnie ,un en Sicile ,tui dans la Chetfonéf.* Tau- 
rique , à la bouche du Bolphore , un dans h Sarmatie d'Eu- 
ro^K* , 5c un en Afrique , fur l’Océan Atlantique- Il y avoit 
auiK une colline de ce nom â Jctufalem , entte la haute fle 
b baffe ville. • Pline f hv j. eh 11. Ptolerace. Strabon. te 
Ceogrepht , &c. 

A<_RABATHANE , Ville de la Tribu de Manaffc deç» le 
Jourdain. Elle dl la tToilîéroe des onze Toparehies «le la 
Judée. Judas Madubéc la rafa,parcequ'elle Uiivoit le parti 
des Macédoniens, l'an du Monde 39S1. avant Jesi’s-Christ 
itfo. • I. Macliabj. a, 

ACRABlM, ou ACRABIS , Montagne aux frontières 
Méridioiaales de la Tribu dejuda, 5c par conféquentdc 
snuic la Terre promile. Elle cft près de la Met Morte ôc 
f.ii: pmiedu Mont de Seït. Elle fur ainfi appdlée, félon la 
remarque de S. Jérôme, de U quantité de Scorpions qui s’jr 
trouvent. On avoit bâti une ville au fommet. * Hoffman , 
Lexic Vnrvtrf. 

ACR ACANE , nom d’un Canal dérivé de l’Euphratc.ôc 
que le Roi Nabuchodonozor fit boucher avec la perire ri- 
viefv- d’Aracale. •Eufebe, Preperet. A'v«r»/«/. Liv. IX. 

ACRÆPH1E , Ville de Grccedans la Bcotie.d'où Apol- 
lon fur nommé Acrlphiem. * Etienne te Ceegrephe. | léro- 
dote, ttv. 8. Strabon , hvX 9. On lit Acrefhninm dans Pau- 
faniav Ptol méc la nomme Agrtpbt*. C’cft VArtnt d’I kî- 
snerc , félon l'opinion de quelques-uns. 4 Hoffman, Lexic. 

ACRAGALLIDES, peaplctrès méchant, qui htbiroit an- 
ciennement au voiiînagc d* Athènes. * Echil. cent. Ctejipk. 

ACR AS, Montagne ocSvrie auprès de Laodicée.qui tomba 
dans la mer ]‘an 14t. de l'Hegirc, de J C. S{(-.Cctte mon- 
tagne porte le nom d'a^erar , qui fignific cbdHve , â caufe 
qu'elle éioit emierenienr découverte 5c fans arbres. Le 
rremhlcmcnt de terre , qui la fit tomber fe fit fentir dans la 
Syrie , Hans l’Arabie , dans U Perfc , 5c même jufques dans 
le Coiafan. D'Hcrbelor. 
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, ACRA SPANDON A . en Latin Meteptn Cap de la Ro* 
manie ou ancienne Thiace. Il s’avance dans le Bofphore de 
I Thtacc. • Baudrand. 

ACRES ou ACRE’ES Jelon Prolcraée , Ville de Sicile, 
des dépendances de Syracufc. Farci dit que c'cff celle qu’on 
nomme aujourd'hui Pdl*t.*.ete. Selon d'aurresc'efl Acre- 
mont. Elle cft nommée Agrei dans l’Itineraire d' Antouin. 
Silius Italicus en fait mention lut. 14. 

Nem Thâfftu ,»#« r tmm»ht gUcUlilms Acre. 

ACR IA , aujourdhui Orme*t , félon Molct , ville du 
Peloponefc dans la Laconie , à l'embouchure de l’Eurotas. 

* Ptolemcé. Il y a aufli eu en Efpagne une ville de ce nom. 

ACRIENS , aujourdhui Montes Sjrn , chaînes de mon- 
tagnes en Sicile. * Hoffman , Lexic. Vmvtrf. 

ACRITAS , nom de deux Promontoires , l’un en Rithy- 
nie , près du Bofphore de Thr.ice,aujourdhui C*p 0 Ntgro , 
félon Studxius : Vautre au PJoponclé dans la Melleuie en. 
tre Modon 5c Coron , aujomdhui Cepo dt Gulio . félon So- 
phicn. * Pompon. Mêla. ttv. 1. Pline , Itv. 4 .tb. c. 

ACROATHON ,o« AGROTHON , félon Pline, Ville 
de Thxace au fommet du Mont Athos , où l'on dit qu - les 
habitans vivent le double que ceux des autres païs. Aujour- 
d’hui Cime dt monte Sdxto. * Hérodote, ttv. y. Th.uyd. 
ttv. 4. Pline,/»v. 4. Ptolemcé, Eciennefr Qeogrnpbe, Solin , 
Mêla , 5c aunes anciens Auteurs. 

ACROLISSUS , Citadelle fur un haut rocher, qui com- 
mandait Liflus ville d’illyrie, 5c dont lagarnifon tenoieen 
bride tout le pais d’alcnrour, * Strabon, Av. 17. 

ACROLOCHIAS , Promontoire d’Egyp eqwès du Pha- 
re du côté de l'Orient. C’cft , fans doute , le même que le 
Lochias de Strabon. • Orrclius , Tbef. Gtogr. 

• ACROMERE , Prince des Cartes, dont Tacite fait men- 
tion, A nn Ai et , ttv. 11. cb. 16. 

ACRONou ACRONlUS ( Daniel )a écrit uneHîftoirc 
des villes. imprimée i Erforc en ttfjt.Grorg.Matth. Konig, 
Btbltotb. V etmt & Nova. 

ACRORION, Mont, en Grec A'W^n ^ Acrnrimt 
Mo */, en la Phocide , qu’ils ont depuis appelle G .il me ,ju 
pied duquel étoit le village Phariges. * Lubin, Tdblts Cto- 
grdf. ponr lu Vttt d* Ptutb^ne. 

A SC OR » Ville de la Th.baïdc Supérieure , fituée fut le 
bord du Nil, â une journée de la ville de Couff'.qui cft plus 
Meridumale. Son tetToir cft fort cultivé fie fertile en pal- 
miers , 5c fa terre excellente pour la fabrique des tafles Oc 
des vafes , dont le dt bit cft fort grand t car on les tranfportc 
de ce lieu pat toute l’Egypte. 4 D’Herbclot. 

ACSU . Afcduitt Pdtns , Lac de la Naiotic.qu’on nomme 
aujourd'hui te Lac dTfnic ou de Nte/e , à caufe de la ville 
de ce nom qui en cft tout proche. * Baudrand. 

ACSU , Af-dnmt Flavius , Rivière de la Natolie -, elle 
traverfe le lac d'Acfu , baigne la ville «le Nicée , 5c fc dé- 
clfcirge enfuite dans la mer de Marmara. 4 Baudrand. 

ACTE 00 ACTA : ce mot cft proprement un nom Grec 
appel latif, qui lignifie rtvdge-, mais il fe prend par excel- 
lence pour un pas délicieux fur le bord de la mer Egée , 
ptès du moût Athos , où l’on aüoit fouvent fc di venir 5c 
faire de bons repas à l'ombre d'un bois. Les anciens Auteurs 
en font fouvent mention. 4 Cicéron contre Verrè», Thucy- 
dide,/. 4. vers la fin , Emilius Piobus.t* Ace /, Prud centré 
Sjmmdch. Val. Flaccrs,^r^#».j. Plutatq. 4. Sjmpef. Q 4. 
Sainr Ambrotfe, 5. Hexdimer. &c. La même raifou qui fit 
donner à ce rivage le nom commun d ‘Aiïe par excellence , 
fit aufli que l'Attique . ce beau pais de lafrtcce , fur pre- 
mièrement appellé Atle ou AQ/> parce qu’il s'étend fort le 
long de la mer , jufqn'au promontoire Sunium. Du mot 
AQ/, on fit celui d 'Attiqne. 4 Strabon dit la même choie 
dans le ttv. 9. Hcrmolaiis fur Plinr* . ttv. 4. ch. y. vent que 
ce païi-li ait été nommé Al 7é .d’Aétéon , fils d’Ariftée. ou 
di* MelilTus de Corinthe; de mcitteq'ie ceux d'Arhi nés font 
nommés y^ff/««/.dansLycophron5cdan$ Favorin.*Ovidc, 
Mttttm. Hv. 1. dit : 

Sepnrdt Aethet AU tu P beat db érvn. 

La Phocide ftpdre let Aensent , penplot dt ta b-tnte Beat te 
det A Ut eut ; c'cft â dite , des Athenteni,ua det hdbttéHt de 
r Attirée. 

Acts’ «i Acta eft aufli le nom d’une Contrée du Pelo- 
ponefe, félon Thenphrafte, liv. 8. Pldnt*r,6cdùnt Plutar- 
que fait mention aux Piet de Demetrmt & d'Aratm.W y a 
eu dùcs l'Acarnanie , dans la Magnclic , dans Tlonte, 
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& au Bofphorc de* Villes de ce nom. * Etienne / t Cto » 
gr*fht. 

ÀCTJTE ou ACTÆUS , Montagne de l'Afie Mineuse, 
Veis le fleuve Toenuodoon. • L^ycophrun. On nommoir 
AlUtt ou AlUeunet , toutes le* villes de l’Afie Mineure , 
qui croient fituéesfur U mer Egcc. 

A C T I N , AQ/nui . Fil* du Soleil , fortit de Grèce pour 
aller en Egypte , où il enfeigna l'Aftrologie. * Diodor. 
Sietil. 

ACTIOL 1 N , Tyran de Padou? , qui fit grand bruit en 
Italie . ûc dont Paul Jove nous donne l'Fliftoirc , *» Ltv. /. 
de i Homme : IBmjlrt/, 

ACT 1 US , Capitaine que Tibere chargea de la gaîde & 
du fupplice de I ’rufu* , fils de Gcrmanicus. * Tacire, 6 . aj. 

ACTJUSf CaïusJ quitta Rome pour aller habiter àEft, 
l’an de Jésus- Christ *90. Entre fes defeendanson com- 
pie un Forefiut , qui défendit Aqnilée corne Attila; un 
sithtriHt , quicommandoit la Cavalerie contre les Alains , 
& qui bitit la ville de Ferrarc ; un A/emettui , General 
d'armée contre Ici Vandales , fou* l'Empereur Valentinien 
III. un , Gouverneur de l'|[Iyric,& quelque* 

autres de fuite, jufqu'd A s, on , qu'on fait Auteur de la fé- 
condé Btanche dcsGuelphc*. D’autres croient que la race 
A' A Htm fut éteinte en /'a/ma», fils de Boni fuse, qui fut tué 
dans la bataille que les François donnèrent aux Lombard* 
l’an 590. * Philippe Jacq. SpcrK(,SjIIop. Gtmsulog. Ht fier, 
in F mm. Gmelpb. 

ACT 1 U 5 » Prince de Milan. Paul Jove en fait mention 
au Ltv. //. du Homme/ lUnflrt/. 

ACTIUS ( Thomas ) Jurifconfulte , a écrit un Lîvtc , Dr 
/nfirmiiMtt & ejnt privilégia, de un autre du Jeu de* Echec*. 
On trouve fon premier Ouvrage auTome Vil. du 7 "rafla 
tu TruQâitmm . % Gcorg. Math. Konig,Æii/i«ô. Petit/ c E. 
Nova. 

ACTiUSfGuillaumc ) a éctit un Poème Elcgi-ique des 
Roi* de Jetuftlem, imprimé en 1624.* Gcorg. Math. Ko 
nig , Btbltei. f'e/ni & ;Vv va. 

ACTOL 1 N, Jurifcunfulte, a publié de* Refolurton* de 
Droit im folio. * Gcorg. Matth. Kor.ig , Biblioth. penu dr 
Nova. 

ACTON, Ville i cinq mille» de Londres , remarquable 
par le* eaux minérale* qui y font. * DiHiom. Amgloii. 

ACTOR 1 DL S, Frètes jumeaux , ainlî nommés de leur 

E rre AHer. Ils fuient aufiî appelle* Afoliomdet, de Al étant 
ur 111 etc. Il* avoient chacun deux têtes , quatre mains , Je 
auunt de pieds, & n'avoient qu’un corps. Leur métier étoit 
d • mener un chariot ,cn quoi ils croient d'accotd, l’un tc- 
n.mt toujours les rênes , & Courre le fouet. 1 fercule ne pou- 
vant les vaincre par force , leur rendit un piège , où il le* 
furptit. * Pherccydc*. Mnaieas. Pindarc ,&c. 

ACUD 1 A , petit Animal m .Treilleux de* Indcr Occiden- 
tales. Il cft prcfque fait comme un cfcaigot , & cft un peu 
plus petit qu’un moineau. Par fon moïen on volt alfez clair 
l'ont hier , écrire , peindre , & faire autre chofe durant la 
Huit. Il a deux étoiles près des yeux , & deux autre* fous les 
ailes , qui rendent une grande clarté. Si quelqu'un fe frore 
U main ou le vil âge avec quelque humidité qu’il a dans ces 
étoiles, il paroicra tenir brillant , tant que ccttc humidité 
durera. Les Indien* j'en ferraient pour s’éclairer , fi’aiant 
pas eu l’ufag - des chandelles de fuif ou de cire avant l'arri- 
vée de* Callillans. * Hcrrcra. 

ACUlNLfS, Ciroïen Romain ,qui fouhairoir qu'on le 
crut complice du meurtre de Julcs-Cefar.* AppLn.dr Bel. 
CtVll. ht. 1. 

ACUMOLI , Ac*m*tum>PA3urg du Roi’aumc de Naples, 
fitué dans l'Abnizzc Ultérieure, aux confins de la Marche 
d’Ancone Je de l'Ombric, fur la rivière de Trente, entre la 
ville d'Afcoli & celle de Rieti. * Baudrand. 

A C U P if 1 S » Ambaiïadcur des Indes , qui fur envoïé d 
Alexandre lo Grand. * Plutarque , em la Pt» de ce Primer. 

ACU 5 . Roi des I (uns, peuples de la Satmaric , fut rué 
en duel fur le* bords du Danube par Ladiflas Roi de Hon- 
grie. * Bon fin. /i. 4. Dec. z. 

ACU 51 , lieu de la Cappadoce , où Balîlifque , qui avoir 
ufurpé l'Empire d'Orit-ncfur l’Empereur Zenon, fut relégué 
avec fa femme. Je où il mourut. * NiccpK. Gall. /. 15. c. 17. 
Ctdrene le nomme Cucmfum. 

AGZU ou ACSU, Ville de la grande Tartarie.fituée dar.* 
JeTurqueftin vers le lac de Kitay , félon les Carte* de San- 
fon ; nuis félon la Carte totne nouvelle de Virfen , elle cft 
iituec dans le Roïaumc dcTanguth , Je fort ptès du Le 
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Cbiamoy ou Chimoy. Au refte, ou conjecture qu’Acfa 
pouttoit être l’ancienne A*t.*cia , capitale de li Scydiie, 
qu’ori appclloit lu uut. * Maty. 

AD ou AAL),fils,lclon les Arabes, d’Amlâc ou Arml«, 
& périt- fils de Harn , qui cft Cham fi’* de Noé & cela fdoo 
quelques uns : mai* félon d’autres, Ad étoit fil* d'Aoojuti 
de 1 fus , Je petit fils d'Aram oud’Er.imfiijdc Sam , qui cil 
Sem fil* de Noé , & regnoic en la Province tTHadhramcut 
en Arabie du rems de Hcber le Patriarche , que les Arabe* 
appellent Houd. C'cft d.' ce Prince , qu'une Tribu de* A;*, 
bu a pris fon nom : mai* elle ne s'eft pa* coofenréc iufq.rà 
nout: car elle fur exterminée de Dieu, pour avoir tefuléd'é» 
coûter le PropheteHoud.qui lui prêchait l'unité «le Dieu,** 
le vouloir retirer de l'Idolâtrie- U cft fouvent parlé de te 
Peuple ou Tribu d’Ad ,que nous pouvons apprlfer Ici .\di- 
res ,daiu l’Alcaran, de particulièrement dans les Clunitrc* 
de l'Aurore, 5 c de llottd- La punition qu'il» reçurent de loir 
infidélité y eft fouvent reperfeutée, jxxtr donner de 1» ter- 
reur i ceux qui fufoienr difficulté de recevoir la Prophétie 
de Mahomet. Il y a encore aujuurdfjui dan* la Piorinrc 
d'Hadhramout une ville qui porte le nom de C*b*r Ht*i, 
c’cft i-dirc , le fcpo'chrc de Houd , où l’on préteud que ce 
Patriarche foie en terre. Elle n'cft éloignée de celle de! ,dTcc 
que de deux mille pas. 

Ad eut deux fils, l'un nommé SchtdÀJ,Sc 1 autre SihedtJ, 
qui furent ton* deux très ptiiffans dan* l’Arabie ; en Âne 
qu’il* purent achever fuccc Hivernent le* hârin*en* fuperbe* 
au’ Ad I eut perc avoit commet»cés.Ccft d leur fujet qu'il dl 
dit au Chipirre 49. de l'Alcoran, Ne voyez, te* fei «r aai 
votre Dieu 4 fiti a Adfihd'Arsm ) Les Incetptctes Jets 
paffage difenc de* merveille* de cette ville fabuieufi , où cri 
Princes, qui étoient des Géants d'une énorme grand. 
avoient tamaffe mutes les iieheffes qu'ils avoient pillées 
«fans la conquête de l’Arabie de des autres Provint srcii- 
ne*. Il arriva fous le Califat de Moavic premier d». la uc: 
des Ommiadcs , qu'un Arabe du Dcfen nommé 
allant chercher fon chameau dans la plainedc L ville d'A- 
den , fe trouva , fans y penfer , aax portes d'une ville admi- 
rable dans laquelle il ne trouva pet forme. La crainte te rii- 
fit.Jc fut caufc qu'il n’y fit nas lin longfejour. U fccont.rra 
feulement de prendre quelques pim es fines qu'il y trouva 
Je s’en revint auffi-tôt chez lui. Ses veilins ne tardèrent pu 
d'avoir la connoiiïancc de cette avanturc , & en ponctiic 
la nouvelle i Moavie , qui voulut apprendre de la boo;.^ 
même de Colabah, qu’il hc venir en la jncfcnce.tout ce oa 
lui étoit arrivé dans ce voïage. Cet homme qui étoit hci 
limple , lui raconta naïvement ce qu'il avoir vu de la beauté 
5 c de la magnificence de cette ville. 

Moavie n'ajoûra pas grande foi au rccir que lui fircer Ara- 
be , jufqu'i ce qu'il fe fût informé despet formes fçavante* 
Je verfées dansl'Hiftoirc ancienne , It un avoit autrcfoii 
parlé de quelque chofe de fcmblablc.il fit venir pour cet ef- 
fet un Doéh'iir nommé Cash, auquel on avoir donné le fe;- 
nom A'Al-AkJhbetr , * caufc de la grande cor. nodfance qu'il 
avoir de* Hiftoires , & particulicrement des Anciqoirrs de 
l'Arabie. Caab lui confinna pleinement la vérité Je la 
Relation de CoLLuh , en lui alléguant que cette ville fi 
mcrvcilleufc avoit éic bâtie par Schedâd,hls d'Ad, <üns le 
pais des Aditcs ; que c'eft celle-là même dont il cft parlé 
dans l'Alcoran au Chapitre de l'Aurore , Sc que la caufc de 
fa ruine fin 1 ’oreuc'il & l'infolcnce de ce Prince» qui apcèi 
avoir dépenfé «fe* fomtr-es immenfcS à la conftruire , avoit 
convié tou* les Princes fc* voifins ou fes valfaux.pourr ve- 
nir admirer fa puilTancc; mais que Dieu , qui fe plaît 1 hu- 
milier les fupetbes , rnvoi'a auffi-tôt un Ange Extermina- 
teur , qui en fit périr tous les habitans, Je la fit difparotire 
entieteinent aux yeux des hommes , fe refervant feulement 
de la faire voir de tems en tems d quelques- ans , contint d 
croit atTivé d Colabah , pour conferver la mémoire de cette 
vengeance Divine. Les Aditcs furent exterminés pu un vu* 
impétueux , qui foiiffla pa* le coniin.indoment du Prophète 
Houd. il en relia fort peu «IVntr'cint qui fuTvêquiirer.: i L 
defolarion generale de leur pals, encore furent-ils chmgé* 
en linges- Lorfquc le* Arabes veulent faire entendre que 
quclqt-e chofe c-ft fort ancienne, i'tdifent quelle cft du 
tems d'AJ ; Jt lorfqu'ils veulent donner un exemple «le a 
colcrc de Dieu , ils s’expriment arnû avec un de Jeur* Poè- 
tes • Vu ftml fou fit de (a colerefeit périr en ** imJJaxi rt»t 
h» prend peuple. Edrifli . dam u Géographie, place le fv» 
de* A<fi’es au premier climat , Je an Septcnttion J'.* I* vi'le 
de Halfe*. Le Tarikb Moctcxhvb Tint que V.liJ.H - t 
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d‘r gjrpte , qui cft le Pharaon vie Moi'ie » & qui étoit con- 
temporain de Manougeher Roi de Perle , de la première 
Dyruflic , foir de la porte rire d'Ad : ce qui s’accorde allez 
avec les autres Hiftoriens , qui le font de la race d’AnuUk, 
tels qu'étoicnr les Geans de la Paleftinc » que les enfuis 
d'Ilraél eurent à combattre. • D'Eietbelot , Sibheibtyut 
Ont nt *lt. 

A DA I3ER-HAHABA , fameux Aftronome parmi le* 
HlImcux, donr le calcul eft plus eftiiné que celui de Jarchi. 
L’Auteur du Traire Juciuiim prétend qu'il y a eu deux 
Aftronnmes de ce nam. • David Ganz. 

ADACHSUNIA, giande Montagne du Roïaumede 
Fez en Afrique. On place cette montagne dans la Ptovince 
de Fez. • Marmol. B.iudrand. 

A D A D, fils de fiadad , fucceda à llufam au Roïaume 
d'Idumcc. Il eue guerre avec les Madi. mites, qu'il défit dans 
une plaine , qui s'appelle lt Champ de Afeab , Si où, en nw- 
moite de cetre belle viâoire, ilbitit la ville d'Avirh, qui 
veut dire Monceau , à caufc du grand nombre des morts 
enta Iles les uns fur les autres. Scmla de Mafteca lui fucccda. 
* Genefu XXXVI tj. 

A DA 1)A ou HADHADA, Ville de la Tribu de Juda. • 
Jofuc XV. il. 

ADADREMON , Ville de la Trilm de Manaffe , deçà le 
Jourdain, proche de Jezracl , célébré par la vlûoirc que 
Pharaon Nechao Roi d’Egvpce gagna contre Jolies Roi de 
Juda. Ce dernier fur rue dans la bataille que ces deux Prin- 
ces fe donnèrent en la plaine de Magedon, qui c il dans la 
même Tribu de Mana(Té,prè* de la mer Méditer i.méc. Elle 
porte le nom d ‘ Adadremon , à caufc de la quantité de gre- 
nades que l’on y cueille i Si ce mot Adadremon lignifie en 
Chaidaïque, Vbenneur des Grenadet. On l’appclloic aulK 
Adad. On changea après fon nom^r on lui donna ce 'ni de 
A ïjximuujtpehf , c'eft i-ditc , la vide de Maxtmiu . * Za- 
charie XII. ii. yoytt. Tir in fmr te Chapitre. 

ADÆUS , en Grec A J met de Mirylcne» Auteur Grec , 
qui avoir écrit un Livre «èa des Statuait et.* 

A’.henée , tiv. i j. 

ADAGOUS , certaine Divinité 1 letmaphtodite , dont il 
cil fut mention dans Hefirhios, Si apres lui dans Claude de 
S uftutifc. * Lloyd , DM. Htft. 

ADAM ( François ) publia en 1591. un Ouvrageen deux 
Livres , De rebut luCiVitdir Fermât; J £tftu.* Geoig. Matth. 
Koni * , Biblietb. Vet tir NtV. 

ADAM ( Jean ) de Rugcr.wald en Pnmeranie, a compofé 
des Odes, des Parodies, & d'autres Ouvrage* , publiés en 
ifita. On publia nulli ipranefurt fur le Mcin en 161 6. foi. s 
le même nom de Jean Adam un Livte intitulé , Idea 'Cour* 
ciernum Scmlteti çjr Pm/ii tu Pfalmet Vdvidu, • Geoig. 
M ïtth Konit;,5»é/»p»h. f'tt. & Nova. 

ADAM , futnominc d'Or/te n , naquit 1 1 rcrefoix.d.iptle 
XlV. ficclc. Apres avoir etc rc^u Duéletu en Dioit , il fut 
fait Evêque de 1 lcrcfon , de Vorccllcr, de Vinchellcr. [1 
fut caufc de beaucoup de troubles en Angleterre Je ftr Au- 
teur de ectre rcpor.fc ambiguë, qui coût- l.imoit àEdoiiud 
II. fdlt'ar^wm Reftm occidere aol ne tiw ère berttt» eji ; 
qu’on peut expliquer, ou, A r r tue*, pat le kei EdeüarJ.itrJl 
(a* de craindre , uu % u aytn. peint de crainte de tuer te Pts 
Edtüard , c'tjl une banne athon (I vèquit fort long- temps 
aveugle, Se mourut en cet état en i)7$ - fans être icgtac du 
public. * DM singhtt. 

ADAM( Guillaume d* ) naquit 1 Gallinghatn , dans ta 
Province de Kcnr,dans le XVI. béclc. Il fur un des plus cé- 
lébrés Pilotes d’ Angleterre. Ce fut le premier Anglais qui 
découvrir le Japon, il commença i voïager vers ces ilU's 
éloignées en i^ 6 S. Si y mourut environ l'an it»u. * DM. 
jingleis. 

.ADAM f Thomas d’ ) râquit i Vem en Anglctcttc'^ati* 
le Comte de Shtup. Il fut I>r.ipicr J Londres , Hi en devint 
M lire. Le Roi d* Angle terre Charles 11. le fit Chevalier i ta 
Haye , avant fon rctablilTcmcni. Il y avoir été Dépu é de la 
part delà ville de Londres. Il donna la niaifon où il croie 
né, pour en faite uneEçolc publique, qu’il dota avantagea. 
femenr. * DM. stngleu, 

ADAM ou ADF.Vl ^Muliammed Ben ) Auteur Arabe, qui 
a fait un Commentaire fur ie Livre intitulé , Efiib galatb 
al-Afebaditlu» , c'dl- A-tli/c , U correélion des fûtes qui 
fe trouvent dans 1 s Ouvrage* des Tutlkioruiui, Cet Au- 
teur ctoit natjf de la ville del lcrat en Cor.ifan. Il y a en- 
co’e un autre Autour qui fe nomme Ebn Adam.* D’iicr- 
b;loc , Btbltetb. Orientait. 
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ADAM de Prémontré, eft Auteur de divers Ouvrages, qui 
furent imprimés tu fat. à-Anvers en K*J9. * Georg. Matin. 
Konig , Bibhet. y et. &■ Neva. 

ADAM A uu EDEMA , Ville de U Tiibu de Ncphtbali. * 
Jofué Xl.X. } 6 . 

ADAM ÆUS( Tbeodoctc ou Thieiri ) de allenv 
bet g, dans le pais de GueldrcS» écrivit d.s Notes fui le 
Livte de Procopc , De t^rEd'Jitnf Jujhmani fmptr. Jl écrivit 
julïi fur l'illede Rhodes, ^ lut lal.oncorde entre ksGluc- 
«iens. * Swettius, Athéna Beigte.pag. 

ADAMANT1US , Sophiltc oc Auteur ( .icc , a écrit deux 
Livres de la Phiiionomic . dédiés â l’Empcieut Cunllancc , 
Se que Janus Conuriu* a traduit en Latin en 1544.* Georg. 
Matth. Konig , Btbltetb. yttnt (ÿ* Neva. Adanuntius clt 
auifi le nom qui fur donne à Origenc , pour montrer com- 
ment il étoit dut «Se infatigable dans fes travaux. 

ADAMlRUs{Muh;mi:ncdJappellé coraniuticmcntCaMM>, 
mourut l'an if- l’Hegirc So8- Il cumpofaun grand Ouvra- 
ge des Animaux, tecucilli de plus de vingr Aurettrs. Samuel 
Uoch ut, dans fa Préface du Hitret,eicen , dit qu’il a truuvc 
deux Exemplaires de cet Ouvrage , chacun dclquels a réci- 
proquement quelque choie de particulier , qui ne fe trouve 
pas dans l’autre. 

ADAMSON { Pierre ) a publié des Poèmes ficrcscn idij. 
• Georg. Matth. Konig, Btbltetb. yttut & Nova. 

A DAM S P l C » Aient Adami , Montagne de Pille de 
Ceilan , crt dans le RoVaumc de Candé , & s’clcvc en pain 
de fucre fur d’autres montagne* qu'clic a pour fes baze*. 
Cette montagne crt extrêmement haute & t u Je.Cfpcndant 
les habit ans naturel* de Pille rc taillent ras d'v aller fre- 
q'ienimcnt en dévotion , pour y voir le vertige de la plante 
du pie . 1 d’un homme. Ils difent que le premier Homme le 
fit en mourant au Ciel de dclTus cette montagne. C'eft de 
celte fupciiUtiun que les Pouugaisprirem occaiion de don- 
ner d cette montagne le nom d'Adamt-Pir. Mary , DM. 
Geagraph/pue. 

ADAN ou AD ANI, non» de deux lUesdela met Rouge, 
près de l'Arabie Heureufe , dont Pline Si Solin fon Copiite 
foi.t mcntiui). Ce nom leur fut peut être dunné par celui 
qui en fit la première d ce ouverte. Comme les ifles du golfe 
Arabique 5c de l’Océan pour la plus grande partie, ont reçu 
les lcuis de* Marchands l'Alexandrie , qui alloicmpar mer 
aux Indes , ou iLsfiouvc ncurs Se Cipiraines que les Rois 
d'Egypic envuïnient pour teconnoîtte ces pais.lL * Sau- 

m. iile, fur ^oün. 

ADAOVS , ADAOVI . Peuples d’Aftiqur , qui habitent 
dans la Guinée p opte . le long de la côte *'es Dents , entre 
I.» rivière de Maiu u & de grandes mont gnes, qui la lépaicnt 
du Roïannie le Mall.igu. tcc. * Baudraiid. 

ADAR , hls 5c fuccJT.-ur d'Achobor , Roi d'Idumée. Il 
bâtit la ville de Ph ’.u. Il épouf» Meorabcl , fille de Matred, 
Si petite fille <|c Mexaad. * Gencfc XXXVI jy. 

AD ARA , aïkien liru de la Palettine, entre Arcopolis Se 
Characniobas. 4 Etienne le Géographe. 

C'eft auffi !e nom d'une Ville oc la Tribu d'Ephraïm > 
félon faine Jérôme , »» Lecit Htbraïcit. 

Il y a auffi une Ville de ce nom en Irlande dans la Province 
de Mommonieou Monrter , fur lariviae de May , à Jour • 
milles de LimeticK ver* le Midi , Se A rrenre-rruis tic Caftêl 
vêts rOocldetu. Elle diminue tous les jours. • Baudrand. 

ADARBASCHT , Peifan, perc d’Adarfebift Se de Chef- 
nepli.qui avoient le comnundemrntdcs armées de Darius, 
ic qut Jiatgcrenr ce Prince loifqu'il combattott , dans le 
de Hein de nattages fes Etats', ce qui obligea ces Princes i 
prendre la ftutë. Alexandre les fit nmorif mais cet Article 
eft fiif|H-él,nefe trouvant que dans les Annales d’Eutichius, 
d: Artten,niQiiintc-Curoe n’en faifant point dementiou. 4 
Chcvic-u, Htfi. du Mende , ItV. l.cA. 6 . 

AD ARE. Ville du Comte Je Limer icK»dans la Mommo- 
nÎL- en Irlande- Elle cft üiuée fur la riviire Je May , au def- 
fous de la ville de Kilmalolc. A,bied\ pc 1 de «.bufe, Se elle 

dcchcoh tous les jours. 4 Baudrand. * 

ADARUcVftlefntnom de Khedbtr Ben AbdArabmau, 

n. tiîMe la ville' de bâmU,qnli't ’uruc l'an de l’Hegire 7?|. 
de J. C 1371. il «ft Auteur du Livte intitulé, AnttAlme- 
cathein . q u crt en fix volumes. Ils contiennent des Entte- 
«ens fpirituels pour de* gens qui vivent en ictraiw. 4 
D’I 'ci erlut , Bibliothrtf'tt Orientale. 

AD ARSA, Ville de la T> bnd frb aïm. Elle fur fameufe 
pu le Campement de Judos Machabéc , Jôsfqn'avec trois 
mille hommes il rempotta cette grande viékoire , où Nica- 
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noc Sc trente-cinq mille des Gens furent laiilès mont fur le 
champ de bataille ; de forte qu’il n'en refta pjs un fcul de 
toute fou armée. Cela arriva le treiziéme jour du mois 
d'Adar ,q'ii répond à rôtie Lune de Février , jour heureux 
pour I. s juifs. On app Ile uulE cette ville yljsf.tr.* I Ma 
chabb. VU. 40. Et Jufcphc U nomme Ai**.». Annjmt. 
l*v. 11. ch. ij. 

ADA.SSIN , Auteur Arabe, d'un Livre de Gcomance. • 
D'Herbclov. 

ADDEPHAGIE, ce que Ir* Latins appellent Edsntst , 
Déetfe qu'adoroier t les Sicilens , te à laquelle- ils avoient 
bâti un Temple. * Elicn. Var. Nifltr. /. 3. Uxliu* Khodig. 

llh. J. tSf. 11. 

ADDI.fils de Cofan te pere de Melchi- Il en cft fair men- 
tion dans la Genealogie de Jésus Christ. * Luc j. x8. 

AUDI DA , Bouts -(Tu fur une montagne , au deffous de 
laquelle font les campagnes de bJudée.Ce fut-làoù Simon 
Much-ibce fc campa , pour fecourir fuu ftete Jonatlv.s .que 
Ttyphon avoir arrête dan* Prolemaide. • L Machab. XIII. 
* 3 - Jofcpt\c,A"rijMit/i Jmd. Ltv. XllI. Ch»p. 11. 

AD DO ou ADDUUS , que Srrabon appel!-” Adrr , cft 
celui qui blelTa Caïus Ccfir, fils adoptif d’Au^ufte.dam fon 
expédition d’Armcnie , après lui avoir fait une irahifon. 
C’cft le meme que Florus appelle Dvmnt/. 

A D 1 ) O R M F. N T A T l : c’cft le nom que prennent les 
Académici.-ns de Gènes. * Naudé , Se J. B. Albert i. y tu». 
ACADFMIE. 

ADE A , ADDFE ou ADDA , RoVaume d’Afrique fur la 
côte Orientale du p ut des Abyflins , connu fous le nom de 
Zuiguebir. Son Roi eftTiibut <ire du Ne gus Se Mahomc- 
tan. Ses Sujets fuivent la même Religion i mais dans la 
Provi nce de C.ranra.les peuples font mêlés d’idolâtres Se de 
Chrétiens. On croit q.;cce Prince frit fa demeure oedi- 
naire i Bir/.iboa, c’cft a .liic ht" riwage.vil’c fi née fur l’un 
de* bras de la rivière de Q.rilinança/banut.riv. 11. Robbe, 
Ttmt H. dt fs Gengrsphit. 

A DEL ou ADELÜS.Roi .les Goths &de* Suédois, après 
avoir défait I s Danois , comme il vouloir entrer dans un 
Temple de Diane pour r- mire gt ce de fa victoire. fon che- 
val s'abattit Se il fut écrafé. * J m M^ynus , hv. S. ri», il. 

ADELAÏDE , femme de Frédéric Prince de Saxe, fur une 
Princeflc fort bi lle , Sc de compicxion amoureufe Elle eut 
pour Amant Loüs .Marquis de Tnuring. 1 Se pour cacher fon 
crime par un mariage, clic coi fpita avec fon Amant contre 
la vie de fon Epoux, lin jour te Marquis accompagné d'une 
troupe de Cavaliers fit app. Uct Adélaïde pour lui parler. 
Apre* s'être entretenus enfembte, il commença i châtier 
dans le bois qui joienoit le château de Frédéric. Adélaïde, 
félon ce dont elle etoit convenue avec fon Amant , alla 
trouver fon Epoux qui étuit dans le bain , & fai fa ni fero- 
blanc d'être fort en coloe ,e'l« lui u-prucha fa lâcheté , de 
permettre que fe Marquis chafs it fur les Terres. Frédéric fe 
(entant animé par fa femme , pourfuivit le Marquis mal ac- 
compagné i des paroles on en vint aux coups , Se Frédéric , 
qui étuir beaucoup plus foiblc , y fur tus. C h arriva l’an 
106 * , Après ce meurtre , le Meurtrier époufa Adélaïde. * 
Citron. Merthnrgenfe.lth. i. <4^. la. 

A ELAIDE , Rc'igicnfc de Bine en , Gtuée fur le Rhin , 
florilfoit vers l'an 1 140. Avant qu'elle fût Religieufe.elle fe 
paia un |Our magnifiquement pour aller à l’Eglife. Enche 
min elle heurta du nied contre la racine d’un arbre, èc tom- 
ba. Se* Suivantes l'aïant relevée, elle dit : Mt* ctrpr s 
heurté & ejl remît-, que ttitt chût» prtcurt I» fslut & Is 
rtfurreü 1»" d t m»» tme. Dès-lors aiant quitté tous fcs Or- 
nemens , elle entra dans une petite miifon qui juignoit les 
murailles de l'Eglife, fie y pafl’i lerefte de les jours. Elle 
eur , dit on , divrrfrs infpirations en dormant , Sc elle ap. 
prit diverfet chofes , qu'elle rnfrigna aux autres , Sc d.Âi 
me ne en Latin. On amire aufti qu'elle fit pluficurs prédic- 
tions- • Nanclrr. Generst. 19- Hifltr. "Jlmtnf 

ADELBAIJD, Roi de Northumberland en Angleterre , 
fut tné l’an 78!- après en avoir régné treize , Sc ctu Ofrcd 
pour fuceelTeur. • J. Le Sueur , Htfltirt d» CEglifi & de 
l'Empire. 

ADELftERON . Duc de Bavière , Sc frere de l'Impéra- 
trice Cunrgnnde. • Aventin , ffifl. de Bsvtert. 

ADELBEKT ou ALBERT , F.vcqucde Prague en Bohê- 
me, il quitta les peuples de ce pris à caufc de leur mauvaife 
vie , prlfa en Hongrie ô< de li enPrufle .pour prêcher l'E- 
vangile en ce* pais li , mais n'aïant pii détourner ces peu- 
ples de leur idolâtrie , ils le mireni â mort , coupèrent fon 
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Corps en pieen , Sc le donnèrent i manger aux 01 féaux. H 
fur aufti Archevêque de Gncfnc. * Hufloun , D>üitnuitt 
Vntvtrfil. 

ADEL BERT ou AL BERT, Marquis dYvrée en Piémont, 
gendre de üetmgcr , qui eut de fa fiUe Gifle, un auste e- 
icngct, lequel fut Roi dTtalie. Adclbcrt eut uni de duritc 
pour les pauvres dés fon enfance . que lorfqj'ir en rmtots- 
troit quelqu'un, Si qu'il n'avoir rien pour lui donna .il 
lui donnoû un riche Dtioux qu'il porroir aucoa, Ce qu'il 
racheroît après pour fa valeur. L'ambition s'éiant cnlu.re 
emparée de fon cfpric , il voulut détiônet Lambert , pnh 
fon beau pere même. A: fut duflè par l'Empereur Oitco]. 

* Sigonius, de Rtgnt Itslts. 

ADELBERT.Archcvcque de Mayencc.fîicun tifoefari 

qui irrita Je Prince Henri contre Henri IV. Empeteurfon 
pere , Sc celui ri contre fon fils , de même que comte le 
Pape. Enfuîte il confeiila au Pape Calixtc 11 d'cxcommu- 
nier l' Empereur, ce qui fut caufc d'une cru. Ile guette tniîe 
en Allemagne. * Aventin. 

A DEL INDE , Maîirefte de Chatlcmagpe , de laquelle il 
eut Theodoric. * Cufpinicn. 

ADELPH ( Jean j Médecin de Strafbourg.eft mott dans 
le XVI. fiéclc. lia écrit L'Hiftoirede Frédéric |. Empereur , 
Sc un Recueil de bons Contes, tifengriniusen fait mneion 
fur l’année 1 f I c. * Vtjtx. auffi Olearius, tn Atsc»,p 

ADELPHE , Prince de* Cauces. peuples de U bille Ai k- 
magne, qui revint vi&orieux de fa Grand'- flrc ligne .où 
Charlemagne l'avoit envoie avec de* troupe*. • HofTmui , 
Dtü. Vmtverf. 

ADELPH 1 DS, Conful Romain avec Æ. ius. l’an de Root 
1101. • Hoifman. 

ADELPH 1 US . Proconful , mari de cette feavanre Pruhi 
Falconia , dont on acncorc aujourd’hui f'ir|i/<4Hi Ctirimr. 

* HolF inan 

ADELPHiUS , Evêque de Bâle.jftiftaw premier Concile 
qui fut tenu â Orléans l’an {14. après que les François «. 
rem reçu le Chrifttanifme j de à un autre encore coi v que 
au même lieu fous le regne deChildcbeit en cm. Le Frère 
Afclepius , Vicaire d'Adelphius y figtia. * Uiftriins, Htjltr, 
Bsfii. 

A DELSPERG , Bourg d'Allemagne , fitué dam la boK 
Carniole.vai les confins de l’Iftrie & du Comté de Gotice. 
On !<• nomme en Latin Ptfttms , Ptfittns. * Riudrand. 

ADEM ou B.n Adam , Arabr , Auurn d'un H*f<h*st ,«1 
Glofe marginale , fur le Livre intitulé , Adsh de Stmsrctx- 
di. • D'Herbe! ot , Bfhlutke^se Orients U. 

ADF N, Adenum Prtmtni ertmm. Cap de laeôteMrri- 
dion. île de l'Arabie Heure ufc: il cft à l'Occident de la ville 
d'Aden, Sc on ptécend qu'il cft le même que les ancirnr 
Géographes onr appelle Hsmmtmt Lit tus , ou A mm on mm 
Premtnttnnm. * Baudrand- 

ADENA . Rivière de la Natolic. Elle a fa fourre dans b 
petite Arménie ou Ahduli, traverfe la partie Occidenraledt 
hcglietbeglic d’Al. p , St fe décharge dan* la mer , entre 
l'embouchure duCydne Sc celle de Malmiftra.* Maiy.Xhft. 
Getgrspknjme. 

ADbNDUM . Ville du Roi'auincde Ter en Afrique. Elle 
cft dan* la Province deTemefna, près de la rivicted'Ou*- 
mirobus. * Baudrand. 

ADEPiE.en Grec a7i 4>«« ou, félon Etienne l* Getrrsfkt, 
AV Ædepfe, Ville dans l’Lfle d'Eubée fur l'buripe ■ 
oppofée au Territoire des Locrc* d'Opunre*. Le mr-x 
Etienne xunarque que les bains chauds d’HcrcuIc éroierr 
dans cetie ville. Elle étoit fituée fur une coliine, & a été 
depuis cnticrcment ruinée. * Lubin, Tskltt G ertrspk 

ADERBIGIAN ou ADHERBIGIAN , Province de li 
Perfe , qui conefpond â h Medtc des Anciens. C’cft das 
cette Province que Cajumarath .qui étott , f.-lon que'qua 
Auteur* , fils d'Aram , fils de Sem , fils de Noé , établir U 
première Dynaftie de* Rois de Perfe. En effet . ce pais et 
furr proche d-, s monts Gordiens j où.frion la Tradition dts 
Orientaux , l’Arche de Noé s'arrêta , & il y a grande appa- 
rence que les premières Monarchies du monde onr pris .'eut 
origine en ces quartiers là. Les Pet lâns dUmenr que le cube 
du feu fut premièrement établi dan* cette Province par 
Zoroaftre, À' que le grand nombre de Pyrées .qui font des 
lieux où le fcti facré de* Mage* éroh confcrvé . lui a donné 
le nonj d'AJherluirhts* , d’où celui d'Adherbigiai a été 
corrompu . le tno-: Adher , lignifiant le feu en langue Pcr- 
fiennc.Le Pocte Salman.d-ms l’éloge qu'il fait de ceuc Pro- 
vince, dit qu'elle cft le lieu ou la gloire Si la magnificence de 
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t)J«U a le pins éclaté. On peut comprendre dahï l'cteruluc 
<: n r rc l'iovincc une p.mic delà Mcdie fit de laSyric.fic 
de l'Axmcnie Ma/eurc. Elle eft toute comptife don* le qua- 
trième ■ climat, fie fes principales villes fontTabckouTauiis, 
Artk h:S,M at jg t.Sclm «.NaEfchivan , Mcrcnd,SUhKOUch, 
&C. * D'Hcrbelot » Bibhoilte^ne Orientale 
ADERNO , en Latin sidr*nmm ou Hadrannm , petite 
Ville Etude au pied du mont Gibcl , dans U vallée de De- 
mtma en Sicile. * Baudrand. 

ADFARI ou ADFERl. Il j a deux Auteurs Arabes qui 
portent ce furnom. Le premier cft Mohammed Ben Ahmed, 

3 ui mourut l'an 318. de l’Hegire, de J.C.yjo. Nous avons 
e lui un Traité* Fit Taffir , c'cft à- dite , Tut la manière 
d'expliquct l’Alcoean. Il cft peut-être auflï l'Auteur du 
Thaïe alSaid fi a kbaralSaid , qui cft une Hiftoite de 
la Ptoyince de Satd, ou de U Thcbaïdc , que Sojouthic cite 
& loue dans fa Préface fut l'Hiftoirc d'Egypte. 

Le fécond , qui porte le furnom d 'Adfan, cft Glafar Ben 
Thaicb , qui mourut l'an de l'Hegire 749. 5c de J. C. 1148. 
Il eft Auteur d'un Livre intitulé , B+Àr *1 Saftr , ou Alm 0- 
f*f*r , c'cft 1- dire , / 1 Cmdt du F’eië^tmri -, & d’un autre 
qui a pour titre , Emtetà* fi ëb dm mI-Suhmm, dans lequel 
il traite des conditions qu'il faut obfcrver pour fe fervir le- 
citimement de la Muiïque , laquelle n'i It petroife aux Mu- 
fulmans qu'en certains cas > 5c avec des conditions fott 
étroites. Sobekt.qui a traire le même fujer , loue beaucoup 
fie cite fouvcntcct Ouvrage d'AdfarL*D'Hctbclot>Rié/i«r. 
Ontmudt. 

ADGILE , Duc de Fri(e,fucccda à Radbod fou pere l’an 
7 1 9. Autant que celui-ci s'étoit montré ennemi de la Reli- 
gion Chrétienne , autant l'autre l‘appma-r-il,à la follicita- 
tion de Châties Mdrttl , fle de Pépin dit U Brtf , A ont il 
craignoit la puilfance. U mourut l'an 7 17- apte» en avoir 
régné 1 8. 5c eut Gondebaud pour luccdTcur. * Le Sueur , 
Hifi, dt l'EghJt & dt ï Empire . 

ADHAD Eddim Males Jczd, Auteur Arabe d'un Traité 
de l'Unité de Dieu , & de la piofeffion qu'un Mufulmancn 
doit faire. Il a pour titre , gafcajiar a/ txemhtd. * D’fier- 
bcloc , BiblietbiijMc O ne malt 

ADHAD EDDOULAT , c'cft le furnom de F*»a Kbtf 
aîné de Rokii Eddoulat , fécond fils de Roviah. U 
fut le fécond Prince ou Sultan de la race des Boni. les ou 
Dilemitcs.il fut aufli furnommé Alton Schéma. Il paire non 
feulement pour le plus grand Priucc,6c le plus accompli dc 
cette Maifon -, mais encore pour le plus illufttc de tous ceux 
de fon Cède. Ilaimoic la vertu. 

Il avoit été inftitué heritier 5c declaté-SuccefTeut par 
Ama d- eddoulat fon onde, qtii droit mott fans enfans ; de 
forte que (oignant cette fucceflîon,qui comprenoit IcRoïau- 
me de Pctfe , avec le partage qu'il eut de fon pctc , il de- 
vint le plus puiflanr Prince . non feulement de fa maifon, 
mais encore de toute l'Afic. Il enrrepric de faire la guerre i 
fon coufîn germain Ezcddoulat, fils de Mocr cddoulat.Je- 
quel gouvernoir le Califu avec pleine autorité , 5c l'aïant 
défait en deux batailles , il le fit enfin prifonnier, fie lui àca 
la vie. Il fc rendit maître par ce moïen du Califat 5c de la 
ville de Bagdet, l’an de l'ilegitc j67.de J.C 977X4 vidoire 
de ce Prince fut le bonheur dcccs deux grandes villes , je 
veux dire de Moful fie de Bagdet: car il en repara les ruines 
ue les guerres précédentes y avoient faites ; & l'an jtfS. il 
r bâtir dans Bagdet de nouvelles Mofquces 5C pluJicuts 
Hôpitaux pour les paun-es,potu les malades,5cpourles or- 
phelins. Il ôta le tribut que les Califes avoient «ccoûrumé 
d’exiger de rous les Pèlerins de la Mecque , 5c il donn idc 
fortes pendons i grand nombre de Dotreurs , de Prédica- 
teurs , de Philofophcs fie de Poètes , dont fon tegne fie fon 
fiéele furent ornés- 

On compte entre les grands Ouvrages de ce Prince les fé- 
pulchrcs d'Ali fie de Houfl'ain , bâtis lur une colline. Cet 
Ouvrage palTe pour un des plus fompruetnt de l’Alîe. Il fit 
auûî fottifierdebonncsmuraillcs la ville deMedinc, dont 
l’enceinte étoit prefqu’enticrement minée- Il bâtir vis i- 
vis deSchiraz une ville qui eft maintenant minée, Sc où l’on 
ne voit plus [qu'un hameau» qui s'appelle Son al Emirs , 
c'cft-â-dnc , le village du Prince. Enfin il rendit navigable 
la rivière de Bcndcmir , qui paiïe â Schiraz , en remettant 
dans fon lit une grande putie des eaux , qui s'éroient per- 
dues dans les champs. [I étoit né à lfpahan l’an de l’I fegire 
3i4.de J C. 9jr.' Se mourut d'épilepfie dans la ville de 
Bagdet l’an 37t. de l'Hegite.quicft de J. C 981. aptes avoir 
vécu 47. ans fie rogné 34. Il ordonna pax fon Tcftamcnc 
Ttmc /. 
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qu'on I'enrerrlt auprès du Nagiaf ou fépulchxc d’Ali , où i| 
avoit fait bâtit une Mofquéc. Le Jour qu'tl mourur il eut 
fouvent ces paroles en bouche : A 9»»* me fervent e mi met 
grandi lntas,fmfyn anjenrd' bai ils me mant/mm . Ce Prince 
étoit devenu tris riche , par une avantute fott extraordi- 
naire. Il avoit parmi fes icmmes une Efclave , de laquelle 
un Soldat de fa Garde étoit devenu amoureux , fie avoit déjà 
trouvé le moïen de s'infmuer pics d'ellc.fans que k- Prince 
en fçùt rien. Ce Soldat étant un four à lacha(lc,poatfuivic 
un Renard.qui s'étant attetxi,ôcoir toute v fpetance au chaf- 
feur de le prendie,s‘il ne s'étoit avifé de crcufcr à l'enrour 
du terrier , pour en citer fa ptoye. Comme il fuüilloh allés 
avant , il rencontra des degrés, qui le conduifïrcnt dans une 
grotre dans laquelle il trouva un grand tréfor ,confiftam tout 
en or fie en pierreries. Il fc contenta d'en prcndieuncme~ 
dioerc quantité , fie de marquer le lieu, aptè. l'avoir bien 
couvert , pour en venir tirer de teins en tenu ce qu'il autoic 
jugei propos. Comme il fc trouva avoir de quoi di/penrcr, 
il régalou fouvent fa majucflè , laquelle fur iïupr île d'une 
fi gtande libcta!ité»fçachant d'ailleurs k- peu de bien qu'a- 
voir fon am.nu. Elle ne pur â la fin s’empêcher de lui de- 
mander. d'où lui vi-noit tout d'un coup une fi grande abon- 
dance , 6 i die le niella fi fort qu'à la fin il lui fit naît de 
fon fccrer. 

Cette fille crut qu'elle fe devoir faire un mérité auptès du 
Su Iran , aux dépens de fon amant , fie qu’en décou vtant ce 
rréfor , 1 lie obtiendrait le pardon deia fuite qu'elle avoir 
faire , fie qui ne pouvoir manquer d être bien- tôt connue. 
Elle le lui hr donc fçavoit fou !ecreico>cru t & le Prince lui 
fit dire, quu- pour apprendre le lieu du tréfor, il failort qu’elie 
s‘y fit mener par le Soldar , fie qu'dle portât avec elle do 
papier , dont elle lailTctoit tomber des morceaux pat le che- 
min,.! fin qu'on en put fuivte la trace. La fille exécuta ponc- 
tuellement fes oc dns; de forte que le Prince avoc quci ques- 
uns de fes plus afides, eut le moïen de fe tranfpott .r à la 
roue , où les deux Amans s'étoienr rendus. Le Soldat fut 
ici» fut pris quand il le vit arriver , nuisit fut bien- tôt raf- 
fûté par les bonnes paroles que le Prince lui donna , fie pac 
les Libéralités qu'tl lui fit. La fille ne manqui pas auJli d'en 
avoir fi parc , fie d'obtenir le pardon de fa faute. 

Le Sultan aïant de E grandes richefl - * , en emptoïa une 
bonne partie i la ftitiéF ire de divers bâîimens. On raconte 
encore de ce Prince , qu'atantle deftein de s'attirer l’cfttme 
fie la yen. ration des Princes étrangers, fie fur tout de rcnoit- 
vellet l'alliance que les anciens Rois de Çerfe avoient avec 
les Empereurs Grecs , réfolut d'cnvoïcr une AmbalTade i 
Conft jniinople.Il choifu pour cet effet un Matchand,hom- 
ine d'efprit , qui avoit beaucoup voïagé , fie lui donna les 
inftrudions de ce qu’il devoit faire , avec pluEems fortes 
de nurcliandifis raies 5c ptécieufcs, qu'il tira de fon uéfur. 
Cet homme étanr anivé àConftantiaople.fcpréfenta com- 
me un Marchand particulier à l'Empereur , ( c’étoit, peut- 
être , Niccphore fut nommé Pbocaj t qui avoir remporté une 
très grande victoire fut Ici Saxjzins en Syrie. ) Il gagna d'a- 
bord fes bonnes grâces pat de fort riches ptéfens qu'il lut 
fit 1 5c il acquit aulfi en même rems parles mêmes voies 
beaucoup de crédit auprès des plus grands de laCour. Après 
que nôtte Marchand eut fait quelque fejour i Conftanti- 
noplc.il demanda 5c obtint la permilTion de faire bâtir une 
maifon. On lui donna une plâcc.où il n'y avoit alors qu’une 
mat itrc : pour en faire ceqti il luiplaitoir. Dès qu'il en fut le 
mjitte . il y fit enterrer bien avant dans terre un rouleau 
de puchi-min , qui contenoit ce qu'il avoit projette » fie 
après avoir lailTé couler on terni cordîdciable , Il fit crcufcr 
les fondement de fon édifice Lorfque l'on fut anivé à la 
profondeur de quelques totfc$,onne m tuqua pas de trouver 
le rouleau de parchemin. que les Ouvriers portèrent incon- 
tinent à la Cour .ne doutant potnr que ce ne fut l’inventaire 
de quelque tréfor cachéi mais on y trouva feulement quel- 
ques lignes écrites en Grec fur une peau de cetf , dont le 
contenu étoit ou* un grand Aftrologuc avoit prédit , qu'en 
un tel rems, qui fe rappottoit à celui du régné d’AdJurl cd- 
doulat.il devoit régner en Perfe un Monarque aulfi puifïanc 
qu’Altxandte le Orand ,qui feroir le Proteét.'ur de u-s amis, 
le Heau de fes ennemis , fie l’amitié duqui 1 devoit être ro- 
ohcrchée par tous les Princes de la terre. 

L’Empcreuf aïant apprit ce que porroit le rouleau fit ap- 
pelle! !c Marchand Levantin , fit lui demanda s’il connoif- 
foir Adad eddoulat , qui regnoir pour lors en Pctfe. Le Mar- 
chand lui répondit , qu'il faifott profclEon d'êtie on da 
fes plus gtaÀds Serviteurs. Cctie réponfe fi: qu'il comi> 
ÇÇCcccc i; 
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»ua i t'informer de lui , de lapuiflance de ce Prince le des 
qualités qu'il pofTcdoit. Le Marchand Priant pl finement 
latufait lui ce point , l'EropeTcur ne douta plus que ce ne 
fut celui duquel la prediérion de l’Aftrologue parloir , fie ré- 
folut en même tenu de lui envoïct une cclebie Atnbafladc 
pour faire alliance avec lui. L'AmbriTadcur qui fut chotfi , 
fut aufli chargé de prefens dignes de la grandeur des deux 
Princes. L’AmbafTadcur Grec étant arrivé près de Schitax, 
apprit ouc le Sultan étoit à U hauteur de la fource du Ucn- 
démît. il l'y alla itou ver, fie aprè* lui avoir expofé le fu|et de 
fon AmbaUade , lui fit de uès riches pcefens de la part de 
fon Maître. Adad- cddoulat le fit loger dans fon Palais de 
campagne > où il fut régalé magnifiquement. 

On compte entre les Ouvrages de ce Prince le rctablif- 
fement d’une ancienne ville de la Pcrfe proprement dite, qui 
Paitoir le nom de klintrek Fart. Elle avoir été autrefois 
bâtie par Ardcfchir Babcgan premier Roi de Pcdc de la D y- 
n.-.rtic des Sadanidcs. Adhad cddoulat en répara les ruines, 
& lui donna le nouveau nom qu’elle porte encore aujour- 
d'hui , de Khair- Abad , c’cft à-dire , Itfijtur de tmt kit*. 
Entre les gens de Lettres que ce Prince cm retenoit à fa Cour 
Aboulhafian Al- Salami Poète des plus illuftres de fon tems 
lui nréfenta un Ouvrage , intitulé , Aftfuh al Aliment , 
c’eft à dire,/* Clef de i efper*ncu. Outre les grands prefens 
que ce Prince lui faifoit , il le comMuit encore de civilités 
& de louanges ; julq'i a dire de lui, que lors qu'il le voyoir , 
il lui fembloit voit Athured ou Mcrcurc-que les Orientaux 
prennent pour le Dieu des Art» fie des Sciences , defeendre 
du Ciel pour le vifirer Entre les éloges fie les titres d hon- 
neur qti* Adhad eddoolat reçut pendant favic.celuidc Tngt 
ni mtlldty c tlVi dire, U Ctmrwt dt f* N «tan , ou dt fa 
StOe,fat perpétué après fa mort par IsIuk Ben Ibrahim, At- 
Sabi , qui compofa une Hilloirc de la Famille de ce Prince 
fous ce meme nom. 

Adhad cddoulat lailfa quatre enfant. L'aîné qui portoit 
le nom de tddtmUt Ab* CtUiginr , lui fucceda dans 

la qualité de Sultan à Bigdct. Les deux qui le fuivoiem 
d'ige , nommés Abu! HaiTin Ahmed fit Abu Thaher Fitur 
Scli .h eurent la Pcrfe en partage , fie le cadet nommé Schatf 
cddoulat Ahul Falvare» . eut la Car-manie. * D’Hcrbcloc , 
Bikhtik. Orientait. 

ADHASTA , en Latin Jnvtndtmm. Autrefois ville de 
Lombardie , maintenant village du Bctganufc dam 1 c Do- 
maine des Vénitiens en Iralie. * Baudrand. 

ADHED LEDlNILLAH .onzième fit dernier Callfede 
la race des Fathimitc-s en Egyptr,é(oir fils de l'Emir Jofcph 
fils de I (afedh , huitième Calife de la meme Dynallie. Il 
fucceda à Faix l'an jS4- °u SH* l'Hegirc , & de J. C. 
iif9-ou n6o.ll gouverna fes Etats en Prince magnifique fie 
liberal. Ce fut de fon tems que les Francs entrèrent en Egy- 
pte avec des forces ficorifiJtrabïcs.qu’iU obligèrent c - Prin- 
ce à leur demander la paix , fie à leur pücT pour les frais de 
la guerre un million de Dinars , rooïennant laquelle fom- 
mc ils dévoient fc retirer. Les Francs entrèrent dans le Cai- 
re pour la recevoir, fie ils épouvantetent fi fort les habitant 
de cette grande ville à leur arrivée , que quelques- uns d« 
rincipanx d'cnrr'cux écrivirent duconfentemeni d'Adhed 
Noureddin Mahmoud, que les Hiftoriens Latins appellent 
le Sultan Norandin , qui etoitpour lurs maître de la Syrie , 
pour lui fairefçavnir le miferable état auquel les Francs les 
avoienr réduits , fie pour obtenir du fccours contre de fi 
puiffans ennemis. 

Nourcddin,qui étoit anaché an* intérêts des Califes Abaf 
fides de Ragdct , oppofes à ceux des Fathimiies , n'oublia 
pas de profiter de cçrte occafion , 6 c envoïa aulli tôt le plus 
grand Capitaine qu'il < ut dans fes troupe*. qui fe nommait 
en Langue Per Tienne Sihitgoueh , c'clt à dire , le Lien de 
Umtntétnr, fi c en Arabe AJfadeddiH. c'eft 1 dire,/# Lyen 
delà Religion Ce Capitaine mcnoiravec lui quatre vingt 
milles chevaux -, mais les Francs ne l'attendirent pas- Dès 
qu’ils eu-enr avis de fa marche . ils quittèrent l’Egypte , & 
le rembarquèrent. Cependant Schitgoueh arriva fie entra au 
Caire l'an 564. de l'Hegirc , fit de J. C 1 «6S. 

Le Calife lui fit de grands honneur» comme f Ton Libéra 
leur , fie lui donna la Charge de premier Miniftre.fic de Ge- 
neral de toutes fes Troupes. Mats la mon, qui le furprir foi 
Xante- cinq murs après . ne lelaiiTa pis jouir long rems de 
cette grande autorité. Adhrd donna fa Charge à Saladin fon 
neveu: mais celui-ci ne Te contentant pas du pouvoir qu'il 
avoit dépendammenr du Calife > entreprit de le dépouiller 
entièrement. Cette eotreprife aiant heurtufemem rcüili à 

• #. 
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Satadin , fl en fit donner avis au Sultan Noureddin , qui hj 
envoïa auiTi-iôc l'ordre de faire célébrer toutes les ceremo- 
nies publiques de la Religion Mufulmanc.fic même <L frie 
battre laïuonnoîeaumun de Molladiii, trente croifiémeCa- 
lifc «k la race dis Abbjflidei.quiiegnuic à Oagdet. Ccr ordre 
fut exécuté l'an *97. de rUcyitc.dans le tems que le rjljf c 
Adhed étoit fort malade} de lotie qu’il mourut fins Tiroir 
tout ce quife p.fJoit contre lai. Après fa mort Saladin fe 
rendit maître abfolu de l'Egypte, fit on n'y parla pus d’autre 
Calife que de celui de Bagdet 1 ainfi cette même année fi- 
nit fie termina la Dyruftie fie le Califat des Fatliiinizes. 

Ben Schohnah raconte un peu différemment la utadro- 
phe de CLticDyriifüc.cmraitant PHiAoire dcce drrnae» Ca- 
life. Il dit que Schaour aïanr luccedé à Thalai dam U Char- 
ge de General dcsTroupcs d’Egypte, fut dépoiïedé bien tôt 
après par Dharga.-u ,ôc contraint de Ce retirer auprès du Sul- 
tan Noureddin en Syrie. Les Francs fiienr duu ce tenu U, 
qui étoit l'an de l'Hegirc 5 3 c de J. C- 1 161. leur defeen- 
te en Egypte , comme on a dit plus haut. 

Cependant Schaour reprefentant à Noureddin le piroû. 
bleétatoù fe trouvoit l'Egypte dtfolée par les Frarus, lui 

G omit le tiers des revenus de ce païs U. s'il vouloir le r cu- 
it dans fa Charge. Cette propoürion fit rr foudre Nouud- 
din à donnet à Schaoux une Année , de laquelle néaunuxns 
il ne lui confia pas le commandement ablolu ; car il mirl 
fa têce Schirgouih fils de Sch-idi, fils d'Ajub .qui défit l'Ar- 
n-.écdu Calife, commandée par Dhargam.ûr rétablir Scbicur 
dans fa Charge. Mais .Schaour oublia bien-tôt tout ce qu'il 
avoit Promis à Noureddin . fit s'exeufa fut fon ItupuiflaiKt 
Le Sultan initC envoïa Tes ordies à Schirgouch , qui avoit 
déjà quitte l’Egypte , d'y retourner , pour obliger Sth;ouri 
tenir fa parole. Ce General étant donc rentré pour la fero»- 
de foison Esjyptc.s'cmpata aulli- tôt de» ville» d: Be'bau & 
de Scharkiab.Schaoui eut alocs recours aux Fiancs, qui lui 
promirent de le défendre contre fon ennemi. Eo effet , ils 
allèrent tous enfcmble aflîéger la ville de Balbii» , où Schir- 
goueh s’éroir enfermé. Ce liège dura (Toit mois, au bout 
dcfqucls les Francs , craignant l'arrivée de Noureddin , qii 
nutchoit à eux avec une puilfante Armée, ouvrirent unpjf- 
fage à Schirgnui'h.pax lequel lui fie fes troupes fc fauvaccc 
MU place ailiégée. 

Ce Capitaine alla anfii-tôt trouver Noureddin,qoi fit une 
contre marche, ôc attendit jufqu'à l'an de l'I kgirc 561. dan» 
lequel il tenvoia Schirgouch en Egypte avec une bonne Ar- 
mée. Schaour fortifié du fccours des Francs, alla au devant 
de lui: mais il fuc défait,fic fa déroute fut bien-tôr fume de 
la perte d'Alexandrie ,où Schirgouch, qui s’en étoit tendu 
maître , mit pour Commandant , Salaheddin Jofcph fun 
neveu. 

Cette ville fut incontinent ailiégée par les troupes d'Egy- 
pte & par celles des Francs. F.Jle Ce rendit à eux pat compéti- 
tion -, de forte que Schirgouch fi : Saladin furent 1001 deux 
obligés de fe retirer en Syrie. Ce fut cette même année que 
les Francs s'accordèrent avec les gens du Caire è cette con- 
dition. 1. Que les Francs auraient dans le Catic unüajlli ou 
Juge de leur Narion 1. Qoe les portes de la ville (croient 
gardées par leur Cavalerie. }. Qjnls tireraient par an ccnc 
mille dinars fur les entrées de tontes les mardundilc* de 
la ville. 

L'an de l'Hegircj64. de J. C. 116!*. les Francs firent une 
cruelle guerre aux Egyptiens : ils prirent Belbais d'afiaur , 
fie vint eut mettre le nege devant te Caire , dont leshibi- 
tans manquoicnr i ce qu'ils avoienr promis dans le Traité. 
Schaour , qui n'éioit plus d'intelligence aveceux.cmignanr 
qu'ils ne 1 a nrUrent.fit hiûler le vieux Caire, pour lent ôcit 
lescommodiict qu’ils auroieiupû y trouver , pourafEcgcr 
le nouveau. On dit que le feu y aemtura allumé pendant 
rinqiunre-quarrc jours. LcCaiifcAdhcd demanda i Nouied- 
din du fccours contre le» Francs. Cependant il trouva plus 
i propos de s'accommoder avec eux , en leur promettant 
un million de Dinars, dont il leur pria ccnc mille comptant, 
à condition qu’ils fc retircroient ;fic ce Traité fut ex eewé 
de bonne foi. Cet accommodement n’empêrha pourtant 
pasqueNoureddin n’cnvoïât une irèspuifTanre Armée con- 
tre eux, en forte que ne pouvant refifter à de fi grandes for- 
ces , ils furent obligés de quitter entièrement le pars fie de 
Ce rrmbarqwr. 

Schirgouch , qui étoit pour la ttoifieme Coit i la tête Je 
l’Armée de Noureddin . étant entré au Qire.fcdéfi: bien- 
tôt de Schaour , fie prit fa place auptè» du Calife. Ce Piince 
lui donna le tane de Moitié Al MjnJ*nr,Rti f'iüerunx \ 
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®*isil n; jourc de cette dignité que deux mois 8c cinq jours. 
U b biffa comme pu fuccciKon i Ion neveu , heritier de 
tous fes biens. 

L'anjiy. de l’Hegire , le Calife Adhcd étant mort ,Sa- 
ladin (e rendit maître du chateau du Caire , 3c établit en 
Egypte une nouvelle Principauté des Aioubitrsou Jobitcs \ 
cat c'eft ainfi que U pufteritc de Saladin a été nommée , i 
caufe d’Ajub ou de Job Ton ayeul. Celle des Fathimttcs 
avoit commencé l'an »g 6. de l'Hcgire , qui eft de J. C. poü . 
6c a duré 171. ans. 

Le Nighiariftan ra porte qu'Adhed avoit fotigé pendant 
une nuit, qu'un Scorpion fort! de la grande Mofquéc l’avoir 
piqué. Ceux qui lui expliquèrent fon fonge lui dirent qu’il 
le devoir garder de quelqu’un , qui demeuroit dans cette 
Mofqucc. Il fi: donc appeler celui qui en avoit la Charge» 
que l ou uoinmoit NagmeddinA /.&6Mr/ïA«i«,Sophi ou Re 
Jigicux de Profcflion. Le Calife l'interrogea fur l'état de fa 
vie pail’ée » fur la caufe de fa demeure au Caire . & fur la 
Charge qu'il avoit dans cette Mofqaéc.Ce Sofi lui répondit 
fmecrement fur chaque .ut idc, & ôta tout foupçon i ce Prin- 
ce , qui d'ailleurs le jugeoit trop fbible » pour appréhender 
quelque mal de fa part, il lui fit même des ptefens 8c Ce re- 
commandai fes prierts.il arriva cependant que dans ta fuite 
du tems Saladin voulant ôter le Califat d’Egypte aux Fathi- 
mi tes, qui croient de la poftcri:é d'Ali, pour le réiiniii celui 
de Hagdet , qui étoit entre les maint des Abaflîdcs.confiilta 
tout les Doéteuis du Caire >3c enfin les alTemblaen manière 
d ■ Synodc,pour délibérer fut cette matiete importante. Le 
Sofi Nagmcddin , dont nous venons de parler, érant un des 
fttincipiux de ccttc Aflcmblce, i caufe de foti habileté dans 
la coimoiffancc du Droit des Mufulmans , propofa hardi- 
ment que les Ali des ou Fathimitet ctoicnt indignes du Cali- 
fat , pour beaucoup d'excès qu'ils avoient eommisdans la 
fon&ion de ccne Dignité , il alla même jufqu'i dite qu’on 
pouvoir les mettre au nombre des Infidellcs. Ce fcntiinent 
Fur approuvé par l'Allcmblée , qui prononça c» faveur des 
Ab.ilu.lesi en forte que Saladin obtint ce qu'il demandoir , 
& l’un ne douta plus alors que le fonge du Scorpion ne dût 
être appliqué au Sofi Nagmeddin.il faut remarquer que cette 
dernière Relation a plus de rapport avec Guillaume de Tyr 
que la première , 6c qu’elle s’accorde auffi beaucoup mieux 
Pour la Chronologie avec Grégoire Abulfarage. 4 D'Her- 
Deloc , Bibhetbeyne Orientale. 

ADI IBM» nom d’un Doâ.-ur ce’ebre pour les Traditions 
Mufulm.mes.qui étoit contemporain d’Aamafch,auae Tra- 
dirronn.iitc de la première dafie. Adhcm eut un fils très il. 
luftre pat fa doctrine & par fa pieté ,8c les Mufulmans le 
mettent entre leurs Saints , oui ont fait des miracles. Il fe 
nommoit Ahu lth*k^Btn A4kem,8c étoit natif de Balche 
cnCorafaruc’efi poutquoiilcA furnommé^/f a/^éi.On dit 
qu’il culriva la pieté dès fa première jeunr fie ,8c qu'il s'en- 
rôla dans la compagnie d. s Sophis ou Religii ux (ous la di- 
retVion de Ftxlhail , i la Mecque. Il vint de lié Damas ,où 
il moumt l'an 166. de l'Hegîtc ,de J. C. 781. Il entreprit , 
dir-on ,de faire le pèlerinage de la Mecque » 8c de palier le 
drfen fettl 3c fans provifions , faifuu mille genufiexions i 
chaque mille de chemin qu'il faifoiti & on dit qu’il fur u. 
ans a faire ce voiage » dans lequel il fut fouvent tenté 8c 
épouvanté par le* Démons. Le Calife Haroun Rafchid fai- 
fant le même pclerinage le rencontra dans fon chemin , 8c 
lui demanda comment il fc ponoit:ce Sofi répondit par un 
Quatrain Arabe , dont voici le fens. 

/'•ami rmccammaJant Ut kmilUmi d» lu rota dt ce ma» Je 
mvec des Irnmbemmx d» lm rebf dt 1 4 Religion , <jue 
nwti J/cktrort Pour cet effet: 

Et meut fmi font em jette p*r ce vmtm tretveul fm‘tl ne meut 
refit rien de cédé ci , 

Et tjrnt celle f at noms rmccemmodtms matu tcbmppe dit 
mdins. • 

J/e m rem x U Serviteur qm * cknfî Dieu peur fin Al mi- 
tre , <ÿ- g*r ntmflaie Ut bttms prefint tjtee fe*r nc- 
gmerir ceux Ç* tint tend. 

On rappotte aufiî de lui qu'il vit en fonge un Ange qui 
écrivoît , 3c que lui aïant demandé ce qu'il Nifoit.cct Ange 
lui répondit : J'écris les noms de ceux qui aiment fincere- 
« ment Dieu , tels que font Malec B.-n Dinar ,Thabct Al- 
uBet ini, AjuugAl saithni ■■i.&c. Alors il dit i l Ange.A^ 
fit it-je pemt pmrmi ceifeni /àf Non.tui tépondk l’Ange:/// ! 
bien, répliquât il ,/ctivrz. mot ie v ai pne ponr l'ameur 
d tnx «n jtuhtf d’ami de tiaxjni miment Dita. On ajoû-C 
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que le mêmeAnge lui révéla bien tô' après, qu’il avoir reçu 
ordre de Dieu de le mctrrci la tête de tous les autres Du 
Auteur qui a écrit en Vet* Turcs , i Hilloire de Joflph 5c 
de Zolcix ha , dit qu'Ebn AJhvm quitta la ville de üaikhe 
par jaJoulie » 6c q>a'ii fe donna enfui<ccmicrenKnt i Dieu. * 
D'Hd(>clot,8duwè. Onentnle, 

ADHERGAT , Ville de Syrie , fort près de l’Arabie, fi- 
tuée dans letroificme Climat. Le Géographe P lû.n die 
qu’elle efi a fies pcup'éci 3c qu'il y a plu fi cuis marchés 3C 
pluJicurs bains. *D’He( bel Ontntmlr, 

ADHERGENNE, Ville duRoiauine de üagamedri en 
Ethiopie.* Du VaJ. 

ADHHA, Fcte que les Mufulmans célèbrent le d xiéma 
Jour du mois . qu’ils appellent DbonJhegimr,cfui eft le dou- 
zième 3c dernict de leur année. Ce mois étant ddliné par- 
ticulicrcmcnt aux ceremonies que les Pèlerins ubfervc nt â 
la Mecque » il en a tiré fon nom -, car il lignifi. le mois du 
pèlerinage. On faaificce jour iifolcmitcll ment i b Mec- 
que 3c nun ailleurs , un mouton , qui porte le même nom 
que la fête , que les Turcs appel cnr communément Je grand 
Beiram » pour le didingut-r du p^tit , qui finit leur Jeûne , 
8c que lesChréticns appellent au Levant U Payne desTmrtt. 
Cette fee cil encore appe'dée 7*«"» al- cor ban , c’eft- à- dire, 
lejomr dm Sacrifice 8c det b'iQimet. Chaque Pèlerin peue 
immoler ce jout-li autant de moutons qui! veut , 3c cha- 
cune de ces viétiimS porte le nom de Dbabiat, Lef Muful- 
mans vont pour célébrer cette fête hors de la Mecque , dans 
une vallée qui porte le nom de Attna ou de Mante, 3c l'on y 
fjerifie aufiî quelquefois un chamcau.Les Livres qui traiccnc 
des ceremonies de ce Sacrifice , oui eft l’unique que les Ma- 
homet ans aïrnr.puttent le titre de A/amaffeh* D’Herbdor, 
Bibhoth/qme Orientait, 

ADIULE , Ville du Mogo!,dans la Province de Tatta ,3e 
peu éloignée de l'cmbouchurc du fleuve lodur. * Hoffman, 
Dithon. Gftgr, 

ADJ 1IK » c'eft Icfttmomdc Faxbreddin Mohammed Ben 
Haflîui , Auteur Aube d'un Livre d’Algebre , intitulé , Bed 
filjcbr nmohabrlab. * D'Ifetbclor, Bibherhtyne Orientait. 

ADIABANES , ou Al)IABATES , 00 ADIABORES , 
Peuple d'Afrique dans bhautcEthiope,au votfinage de Fille 
de Metoc.* PPine,fit».d.É6.jo.On croit que ce font les Me * 
jabrodt) de Pcolcmée- D'autrcslcs appt llenr Altgaboret. * 
Hoffman, Lexic. ZJmwerf. 

ADI b : c’eft le furnom A’ Alton J/affaa Ah Ben Naffar , 
excellent Philofophe , qui étoit Cadihi ou Juge en Egypte 
fous le Califat d'AmerF-thimite. Ce mot Adtb fignifie en 
Arabe , un Philofophe Moral ,& un homme bien verfé dans 
les Lettres Humaines. * D'Hetbeloc , Bibliotb. Orientale. 

ADIGERMARE , Ville de FAfie Mineure , 3c patrie d'E- 
leufius , qui a écrit la Vie de S. Théodore Archimandrite. * 
Om lius , Tbtfitar • Gtogr. 

ADILBAR , Capitaine Maure , qui fut lailfif pour Vice roi 
en Efp agne fous le règne de Valid , lequel avoit étendu fi s 
conquêtes depuis les Indes julques en Afrique. * Chevreau, 
Hijfeirt dm Mende, liv. 6. ch. I. 

AD1M Ebn al Adim fiunomm èAl- Halabi , c'eft â-drre # 
natif de la ville d'Alcp en Srrie. Il a compofé l’Hiftoire de 
fon pais en dix volumes , 3c la intitulée Bogbiat al tkalab fi 
lankJeHalab. Ccttc Hiftoirc eft aufiî fouvent nommée 6m- 
plemenr Taribb al- Adim. ]l fût en grand crédit auprès de 
Naffcr Jofcf , Sultan de Syrie 3c d’Egypte . qui étoit de la 
race de Saladin.il raconte dans fon Hiftoirc le faecag.'mcnc 
de la ville d'Alep , qui arma de fon tems : car les Tanarcs 
prirent cette ville l'an tf{|. de l'Hégire, 3c la pfllctent pen- 
dant cinq fours entiers. * D'Hctbciot » Bibltoth. Orientale. 

ADIM A , tivierc de Numidie. C’eft aufiî le nom d'une 
ville de Mofcovie fur le Mooxi , dans le pais des Mordua- 
tcs.à 70. milles de Mofcou 3c i vingt de Nifinovogrod. # 
Hoffman Lextc Vnivtrf. Baudrand. 

ADESE . ADESA , Fleuve de Lyde ani paffe au travers 
de la Ville de Chôme. • Pline /. j. e.17. C’eft aufiî un fleuve 
que les Allemands appellent Erleclt , qui prenant fa fource 
dans les Alpes , va fc rendre .dans le Golfe de Ventfe. * 
Cluvier. 

ADlOCHUS.Martvr fous l’Empire de Claodius Flavius, 
qui le fie mourir cruellement , par diveifesfottcsdetour- 
usens. * SabeUic , Enmead. hv. 7- 

ADI5ATHRE , monragne d’Afie , dans l'Inde deçà le 
Gange laquelle donnoît fon nom au peuple voiltn. Les Adi- 
fathrei font peut-être les mêmes que les Xathres dans Ar- 
rian. * Ptolcméc. 
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ADJUTUS ( Jofcph ) dit autrement H*g» M urU&oit 
de Ninive ville d'Arfyrie.où il nâquit l’an 1 60 1. Il cil nom- 
mé leCbxJdeem ,< ians une patente de Bafile Oc.icius Arche- 
vêque d'Ephefe. Etant demeuré orphelin dé* l âge de quatre 
ans , des amis de Ton pete prirent le foin de Ton éducation, 
te l’cnvoïetent i Jc-rufalrm , où il ernpioïa utilement Ces 
premières années dans les études, auprès desMoines conven- 
ais de l'Ordre des Freres Mineur», qui font établis depuis 
long teins en ce lieu- là. Ils l'cnvoVetcnt à Naples, où il fût 
reçu dans le même Ordre , & fait Prêtre en 1 tfj*. Cinq ans 
aptès ,le General}. B. Betardicelli le déclara Doéteuren 
Théologie , au nom du College de Bologne. Dans la fuite , 
il pafla en Allemagne ,vit les villes de Vienne , de Prague, 
de Drcfdc 8c de Virrrmberg. Ce fin dans cette dernière 
qu'il embtafla la Religion Pioteftantc, dont il fit profeflion 
iufqu'â fa mort arrivée en t66i. Il fur ProfcITcnr i Vittero- 
» 8c y enfeigna ta Langue Italienne. U a loilTé des Al 
xumts Pâ/irtfMtt. • K on ig . Bsbtiteb. Fttmt & Nov*. 

ADM1N1ÛS CIHOBELLINUS , fils d’un Rui des Bata- 
ves , fe rendit volontairement i l’Empereur Caligula ; Se ce 
fur toute l'expédition que fit ce Prince contre ces peuples 
belliqueux. • Chevreau , Hifi. dm Alemdejtv. j. eb. 7. 

ADMIRAL ( les Mes de 1* J tsefmlx Admit ultt. Ce font 
des Iflcs d’Afrique dans la mer du Zanguebat , au Septen- 
rrt'on de l'idc de Madagafear , 8c au Levant du Roîaumc de 
Melinde. • Baudrand. 

ADMlRAL , Ifle de la mer Glaciale , près de la nouvelle 
ZcnibJe , découverte dans l'cntreptife que les Hollandois 
firent il y a plus de cent ans , de chercher une route aux In- 
des Orientales par le Notd. • Feiee. Itmrt Rtlxtiesei. 

A D N AN : c'cft le nom d’un des defeendans d'ifinac'I , 
jufou'auquel les Généalogies des Arabes , 8c même celle de 
Mah orner fe terminent. Car depuis Adnan jufqu'i lfmaël , 
en remontant , les filiations font fort incertaine*. Ce n'irt 
pas qu’il* ne faiïènt remonter la Généalogie de Mahomet 
jufqu'i Adam ; mais les plu* fenfes 6c les plu* vcrfé* d.m* 
l’Hirtoirr .confèrent qu'il n’y a rien d'afluié au de là d* Ad- 
nan. * D'Hetbelot , Bibhetb.Oneutxlt. 

ADO , fils aîné d'Authaire , fut fort confideré de Dago- 
bert Roi de France- U fit bâtir le Monaftcrc de Jodarc. * 
J. le Sueur , Hifi. de t'Eglife & de l' Empire fur l'un 6+z. 

ADOM , Ville qui eft le long du Jourdain. Ce fut au- 
près de cette ville, que le* eaux de ce fleuve s ‘ouvrirent 
pour faire pslfige i Jofué , & aux autres 1 6 relit es .qui al- 
loient conquérir la Terre de Canaan. * Jofué lit. 1 6. 

ADOM . en Latin Adam * , anciennement Sxltnx , S.ih- 
mmm. Bourg de la balle Hongrie- Il eft limé fur le Danube , 
au ddlcus de la ville de Bude , dont il eft éloigné cnvûuii 
de fix lieuë*. • Mary , D/il. 

ADOMMIM , Montagne dans la Tribu de Benjamin , au 
pied de laquelle on voit une ville de meme nom. Elle cil 
faincufe par les meurtres & les volettes que les Arabes & le* 
autres voleurs de la Judée y commcrtotcnt. On cioit que 
c’cft de- là qu’elle a pris Ir nom d’Adommin,qui veut duc, 
lei Rxeteet -, parce qu'elle croit d'ordinaire teinte du fang 
des pjllans. Quelques- uns croient que c’cft en ccr endroit 
que Jast-s CnJuir fuppofe que fut blcflé ce pauvre hom- 
me , qui alloit de Jcnslaiem à Jéricho. * Jofué, 18. g. ij. 7. 
Luc. 10. jo. Sanfon. 

ADONIRAM .Intendant des Tributs de Salomon, 8e 
Chef des trente mille homrnes que ce Prince envoi'oir au 
Liban , pour couper les cèdres A: les autre» atbres nccelTai- 
res à la conftruûton du Tetuple & de fou Palais. Il étoir fils 
d’Abda. * III. Roi», IV. V- 14. 

ADO 1* TIENS, 1 lemiques qui s’ét oient répandus en 
Efpagne , & qui avoicnr pour Chefs de leur Scâc les Evê- 
ques Félix & Elipand. Ils enfeiçnoicnt que Jesus-Chiust, 
qui i l’égard de fa Nature Divine eft véritablement & pro- 
prement Fils de Dieu , ne l'tft que par adoption 8c par «race 
a l'égard de fa Nature Humaine. Cette Herefie fut auJK ap- 
pelée Fehoemme , 8c éroit un rejerton du Neftoriantfine , 
puifqu'etle divifoit Jisi'S-Christ en deux Fils,& comme 
en deux Pcifonnc». Elle fur condamnée au Concile de 
I rancfort, convoquée par Chatlenugnc l’an 7<>4.*Homiu», 
Jfiflure Eeclefîxjhyme, 

ADOR . Ville de la Tribu d'Afcr, dont il eft parle /. Ma - 
ih.ib. XIII to. 

ADOR ANS ( Al fenfc ) a écrit de la Difctpline Militaire. 
• Gcorg. Klaith. Konig, Btbhetb. Pet. <£• Nov. 

ADORATION , ADORER. Culte que les homme» ren 
dem à La Divinité > ou aux êtres qu’ils ouc ctu avoir quel- 
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que chofe de Divin. On n’a pas deflein de s'engager q 
dans une DitTcitation Thcologique fur ccttc mactrrr. (j« 
fç contentera de quelques remarques fur la maniéré écm 
les anciens Ruinai ns adorotenr leurs Divinités. Ils mntuient 
la main à la bouche , & la bailuicnt , comme nous l’appie- 
nous de Pline ; A dorure , msnum ad t> xdmovere, |ls tJ*. 
roient tantôt debout , tantôt à genoux , U icte couvene ; le 
après avoir tourné à droite autout de leurs Statués & des 
Autels , ils fc ptoftcinoicnr , & portoient la main à leur 
bouche en la baifanr. Il n'y avoir que le Dieu Saturne qu'ils 
adoraient la tète découverte \ coutume qu’ils avoicra pile 
d-.-s Grecs. Ce qui a fait dire à Fcftus , Lucrm fxttrt Sitar, 
me purifie mutes ; c'cft i-dire , cxfiix dttqere , (e dccvo- 
vrir en lui facri fiant. Et nous apprenons d'Apulée , dans fes 
Sxtmruxlts , qoec'éroir une coutume étrangeté de f,tuhit 
à ce Dieu la tête découverte -, Hi*e eft <]**d ex mfimitt jt. 
regrtn , bute D o fiicrum , xpert 0 cepue, f*cia*t. C;t d 
eff cenain que les Romains ne factihoient limais à leurs 
Dieux que la tète couvcite & le vifage voile ; de crainte 
que dans cette princip.de adlion de Religion ils ne fu/Lnt 
ou détournés pat la vue de quelque ennemi, ou diftraûi 7.: 
Quelques objets , ou interrompus par quelque augure lin*, 
lire. CVft cequj nous apprenons de Vincileau ttoiliérce LU 
vrc de fon Enéide. * Lorfque vos vailHaux auront pti» - 
terre , lui dit la Sibylle , 8c qui* vous aurez élevé des Au • 
tels fur le rivage pout factifier aux Dieux , couvre» votre - 
tète & votre vifage d'un voile de pourpre , de peurqu. " 
dans le fàctifice vous ne veniez à être ttoublc par la pic- « 
fenec de quelque cnnrini. Souvenez- vous Je tetenir «ne » 
façon d'adotet les Dieux , & faites- la garder â vos Dcf- « 
ce n dans. « 

J $*>* , mbi trxrfm'fefleteriiittrxoi xamerxtltfo, 
Et pefitit mrit jam vetx i« h itéré felvtt -, 

Pur pure» veUre cemxj xdopcriMi , 

Ne aux imter fxxtios IgM! tu benere lJeermm 
H ojttlit fixe tel eccterrxt , & emixx rmrbet. 

Dm mc Suit mortm Sxcrçrttm , hume ipfe ttxeie, 
Fixe ex fit murex mi m ReJligxme Ntpetci. 

C'cft encore ce que nous dit Aurdius Viâor , dans fus 
Abregl de F HtfietreRemextme^oà pillant d'Enéc,il rappect.* 
« que ce Prince Troïcn facrifiam fur le bord de la u:er , • 
appelant venir la flot c des Grecs, où étoir Ulyfle, & crai- * 
gnanr qucla vue de fon ennemi ne le ttoublâr dans cettr- 
action , il fc roi'a le vifige,& acheva ainfi fon facrificc (us* 
l'intcrrumpre d'un moinint. •• 

En fécond lieu , les Romains tournoient à dioire à l'eu- 
tour de la Statue de leur» Dieux , & i I'cntour de ictus j:- 
tcls. Plaute , dam la Comédie intitulée Cmremlt * , fait cite 
à^Fhedrome , me venxm mefcie ? - Je ne fçai de qnrl - 
côté me toumci t Palinure lui répond, badinant fur le met,» 
Si Deet fxlutxs , de v tri xtrfmm etmftxy <• Si c’cft pour - 
adorer les Dieux , je vous conf jlle de tourner idroiie * 
fai fuit allufion à la cuûnime des Romains de coutrct à 
droite en adorant leurs Dieux. 

Pline dit la même chofe. “ Lorfque nous adoroeslrs" 
Dieux , nous portons la main à la bouche , & nous tour- * 
nons autour de l'autel. /* xderxnde dextrxmxd efemlmm » 
rtferimmi , toturnyme corpus crrcumx(tmui. 

Les Romains fe profternoient enfuite devant leurs Dieax, 
qui eft la manière la plus humble de les adorer. Tùc-Live, 
parlant des Ainbaftadcur» de Carthage , nom dit» qu e- ■ 
tant arrivés au camp Romain dans la t ,-nte du General , 11 
ils fe profterntreiu . 8c fc jetterent i fe» pieds, en la po- » 
fturedcccux qui adorenr le* Dieux: mare xderxnirmm » 
freeubmtrmnt : d’où font veDuè* CCI cxprcffioni Latine» , 
xdvelvt xrit , preemmbtrt xd ut us , fe peoftetuer aus pteés 
des autel». 

Les Emperrmt fupcibet 8c orgueilleux exigeoient de pa- 
reilles adorations de tetu qui venoient les faluct. Mars la 
Empereurs fages & modefte» tejetroienc ces fort« d'aJco- 
tions, comme fit l’Empcteiu Alexandre, au rapportés 
Lamptidius ■, auifi-bien que Maximunus , qui difoit : « À • 
Dieu ne plaife qu'on m’adore, en fcproftcmanr devu* •• 
moi. Dit prektbexnt me qmi/ijmxm tugeiimermm ptdibmt" 
mets efcmlmm fi&xt.* Ameiq. Ramuintt. 

ADORE'E , Montagne de Phrygie , d’où fort le Ante 
Sjngtr.-, qui, après avoir ira verfé ente Province , vaanufct 
la Bithynic- ‘ Hoffmnf . D thon. "Jmtvtrf. 

ADORF , petite Ville d'Allemagne dan» la Mifnic fut 
l‘£lfta,dani le païs de Voigtland, à quauc lieues au dcifucs 
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iîc U ville de Pliwrn , fie appattcrunc 1 t'Eleâeor deSaxe. 
• J fuffinan , Dtü. ’Vnivtrf. Baudrand. 

A DORI AN , Adirmnnm , Bourg de la hante I longric. Il 
eft un i peu au Midi de la rivière de Grafna.près de U ville de 
fainr Job* , entre le Grand & le PedtVaudilL * Baudrand. 

ADORNlUS f Opium ) Flamand , de la ville de Bruges , 
mort en itfio. (ailla divers Ouvrages de Poëfic , félon 
Swertius. 

ADRA, Abdara , petite Ville avec un Port & un bon 
Château. Elle efldan* le Roïaucnc de Grenade en Efpagnc, 
enrre la ville d’Almeria Ac celle de Salobrena. Adra avoir 
autrefois un Evcché , qui a etc transféré à Alméria. * Bau- 
drand. 

ADRAMITTE , ADRAMiTE. ou ATRAMITTE, Ville 
maritime de la Myfie dans laNatolic , auprès du lieu nom- 
mé Caicus , à l’oppofite de Pille de Lcfbo*. Elle a donné le 
nom au golfe au fond duquel elle efi lïcuée. On l'Jppellei 
prefent Landra mm. C ctoit une ancienne Colonie des 
Athéniens, qui hitir.nt la plupart des villes de l'Ionie. On 
la nommait auffi anciennement Ptdafm. 4 Lubin , tnftt 
Tab/et Gtofraph fur Plutarque. Pline, Itv. 4. ch. jo. 

A R A STE , fils de Pet colins , fut i la guerre de Troye 
avec fon frère Amplihis , malgré la volonté de leur perc , 
qui prévoioit leur perte; car ils y périrent tous «leux. * 
Holt .11 »:> . D'hon. ijntvtrf. 

ADRATENES, Ville de Pi leüclpont , dont il cft fait 
mention dans leConciledeChalcedoine. * llotfman , Lt- 
XtC. Vniverf 

Al. 'RI. Ptolemtc met une Ville de ce nom dans l’Arabie 
Pctrée. 

ADRI , dite ipref nt ATRI , Ville dans PAbturre, Pro- 
vince du Roi au me de Njplcs , à q latte milles du golfe , des 
dépendantes du Duché d’Aquaviva. • Daviry. 

ADRIANI» (François) natif de Paris, florilToit en 1384. 
Il écrivit fur le Symbole de fiint Athanafc. * Gcorg. Mattb. 
Konig , Bibhot h. ('et hs t!r Novh. 

ADRIANUS, ( Corneille ) fameux Prédicateur Flamand. 
rat*. HADRIANUS. 

ADRIATIQIJE , ( Mer ) en Latin , Mért Adridticmm , 
HtdnMUHi ou lijruMS Sihmi , aujourd'hui l* Gtlft dt 
VtHtft. C’eft cette parie de la Mer Me-hrenranéc , qui s’é- 
tend de l'Occident d’été i l'Orient d’hyver, entre Plllvrie 
& l’Italie. Elle a environ fix cens milles d’Italie de lon- 
gueur , 6 c deux cens dans fa plus grande largeur » Ac a pris 
fon nom de l'ancienne ville n'Adrta, au fond du golfe. Les 
anciens Géographes Pont appcllée M*rt Smftrmm , Mtr 
Smpeneurt , ou d’en haut, comme ils appelloicnt la Mer de 
Tofcane , Mart luftrnm , Mtr InftruHrt , ou d'tn bas , 
donnant ordinairement le nom de dertiis aux parties du glo- 
be tcrtelhe qui fontducûcé du Nord. Ce golfe , le plus 
grand de tous ceux que fait la Mer Mediterranée , en fotme 
pluficurs aunes; comme font ceux de Car narine , de Cat- 
Mtt, de Sainte Croix , du Drin , de Naremt.a , de Sipente 
& de Tritjfe. Ilelticmpli «ie quantité d’ifics 6 c d écueils du 
côté de l'Illyrie , qui pxcfque toutes appartiennent aux Vé- 
nitiens. Les Pais qui I environnent , félon les noms moder 
nés qu'ils oulTcdenr , font , l'Albanie , la Dalmarie, Plftrie, 
le Frmul. la Morciie Trcvifanc, le Duché de Vcnife , la Po- 
Icfinr de Rovigo , le Duché de Ferrare , la Romandiolc, le 
Duché d’Uibin , la Marche d' Ancône , l'Abruzzc , la Ca- 
piran.itc , la Terre de Barri , fit la Terre d'Otrante. On voit 
dans divers Auteurs qu 'anciennement fous le nom de A fer 
Adriatique y on comptcnoit toute lamerquieftpièsde l’I- 
talie -, 6 c c’cft ce qui fait que S. Luc nous dit , aut ABes des 
A pâtres , ch. XXV U. vtrf. 17. que le naufrage de S. Paul, 
qui le jetra dans l'ifle deMelite, aujourd'hui Maltke , ar- 
riva dans la hier Adriatique. Cat la qualité du vent qui pouf- 
foit le vaifTcau , 6 c U route que S- Paul tint depuis pour al- 
ler â Rome » ne permertenr pas de croire qu'il ait pris terre 
à Pille de Meltre dans la Mer Adriatique entre l'Italie 6 c l'il- 
lyrie» Sc moins encore i Mitylene, comme S- Jctôme Péni- 
ble l’avoir cru, Ef. 30. s’il n'y a faute dans fon texte. Quoi- 
qu'il y ait beaucoup de Princes qui ont des terres fur les cô- 
tes de la Mer Adriatique , comme le Grand Seigneur, PEra- 
pcicur d’Allemagne , la Republique de Vcnife , le Pape , le 
Roi d’ Efalgne .pour ne rien dire de U petite République 
de Ragule , les Uuls Vénitiens prétendent être les maîtres 
de cette Mer , & Jifcnr qu'ils s en font acquis le domaine 
par les armes Ac par uné puiïcflîon de plufieurs fiédes. On 
rient que le Pape Alexandre III. perfccuté par PF.mpercur 
Ftcdctic Barbcioufie , Ce retira d Vcnife, & que le Doge Se- 
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baftien Zani rntrcptexunt fa défenfe , défit 6 c prit Othon 
fil» de cet Empereur. En rcconnoillance de ce lervice , le 
Pape lui mit un anneau au doigt , le firSupeticurdelamer, 
& ordonna que les Doges fes iuccclTcuis époufalTènt le gol- 
fe tous les ans avec ie même anneau ; ce qui Ce pratique en- 
core aujourd'hui, comme il cft dit dans le corps de cet Ou- 
vrage d l'Article VENISE. Les Papes cnvoïoienr tous les 
neuf ans au Sénat de Vcnife de nouvelle» Bulles, par IdqueU 
les ils lui accotdoient la continuation des décimes du Cler- 
gé, pour la défenfe du golfe , les Cot flirts étant fùuvenc 
venus jufiiu'i la Maithc a Ancône, d’où ils ne retournent 
jamais qu avec un riche burin.Ac fans enlever un grand nom- 
bic d'habir.ins. • Leandic Albcni, Dtfcrift. d‘ Italie. Jufti- 
niani Ac Nani , Htfletre de Venije. Jc-in Lucius. Motifoti 
Samfon. Du Val. Robbci & particulièrement la HoaiLyc, 
dans Jçn HiReirt dm Gestvtrnement de Ventfe. 

ADRIEN DE VIEUX BOIS , Moine Flamand , Auteur 
d'une Chtonologie , dont Votfîus fait mention , de Hifier. 
Latin. Liv. III. Cbap. 6 . 

ADRON, Ville d’Arabie, dontileft fait mention dans 
le cinquième Concile de ConiUntinopIr. 

ADROTTE , Ville maritime de la Lyble.* Etienne le 
Géographe. 

ADSTAT , Aftatnm, Afia.'mm , petite Ville des Danois 
firuée fur la côte Scpcuuriuiule de l'ifle d'iilande , près de 
la ville d'Hoiar ou Hulcn. * Baudrand. 

ADVtNTlUS , Evêque dt Mer* dans le IX. fiécle , fut 
celui qui fit la ceremonie , lorfquc Charles le Chamvt fui 
couronne Roi de Lorraine dam cette ville. * M. Du Pin » 
Btbheth. des Asie. Etclefiaft. Tarn. VU. pag. nx. 

ADU'l , Surnom de Uorhan-cddin Ibrahim , qui eft en- 
core furnommé At-Kkala * . Ceft l’Auteur du Supplément 
des neuf derniers Chapitres qui manquaient il’Ouvravc de 
Ben Àchohruh, inrindé Ltffan al-he^kfm, c’cft à-dire, 
la langue des Juges ; de la maniéré dont les Juges doivent 
prononcer leurs Sentences At leurs Arrêts. 4 D’Heibcloc. 

ADULTERE. Le crime d’aduJrcre a toujours été détefté 
ptefque de tous les hommes , 6 c même des plut barbares , 
les Grecs Ac le» Romains avoienc établi des peines contre 
les perfonnes qui en feroient coupables , ainfi qu’Horace 
nous l'apptcnd dans feu Art Peitiqn * , fr Liv. f.Sat.IIf. 

Fuit hac fapientia qnondam 
Conçu bu u prehibtre vago , dure jura manne , 
üppida melin ; legts mtidtre ligue. .... 

Ne qmtfur effet , mm latre , ntm qui s adultrr. 
Autref ois es* ne reconnoiffoit d'autre fagtffe , que dt répri- 
mer la fureur de s hommes , qui crotoient avoir droit dt dtf- 
pofer de toutes les femmes ; de donner des réglés aux gens 
maries , pour les faire b en vivre dams leurs familles ; dé 
bâtir des viSej , tfr d' établir des Loue . ... (f qu'il tût 
m larron , ni brigand, ut adultéré. Solon , le Lcgijfateur 
des Lacédémoniens , vouloir qu’on punît une femme fur- 
ptife en adultère par le dépouillement des ornement de fa 
condition , pat le bannüTcment de toutes les aftcmblées de 
la Religion 6 c de la focicic des femmes d'honneur. LesThu- 
riens otdonnerent par une Lui exprdTc , que les perfonnes 
oui feroient trouvées coupables de ce crime , fuflent repre- 
femées fur les théâtres , pour les expofer par là à une infa- 
mie publique. Parmi les Loix Romaines , il v en a une cc- 
lebie, app. liée la Loi /mita , faire par Auguftc , Ac non par 
Jules-Cclar , comme quelques-uns fc font imaginé , trom- 
pés par le mot Julia ; puifqu’j) cft confiant qu^Oéûvius , 
qui fut furnommé Amgufit , ai'ant été adopté par le Tcfia- 
ment de fon prand oncle , fin depuis appelle Julet-Cefar , 
fuivant la cuutume dans les adoptions , de prendre le nom 
des peres adoptifs. Certe Loi ordonnoir des peines très ti- 
goureufes contre les adultères, les condamnant i l’amende 
Ac au bannifTemcm dans quelque ifle dcfeTte ; au foiiet , Ac 
à être faits Eunuques , comme on peut l’apprendre de ces 
vers d'Horace , dans la fécondé Satyre dm Ltv. /. 

Hic ft praeipitem teQo dédit -. iSt fiageSis 
Ad mort tm cajln ; fugient hic decidit acrem 
Pradonumtu tnrbam \ dédit bic pro cor port nnmmas-, 
Hnnc prrminxtrnnt C aient t : qnm tttam tllud 
Aecidit , ut etndam ttjles , camdamqne falactm 
Demi ter tt fertum : 

Celui-ci fe voiant furpris en adultéré , l’efl précipité; « 
l'autte a été foiieté j’jfques à tendre l’ame ; celui- ci a ta- «• 
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** dicté fa vie 1 force d'argent i l’autre a été deshonoré par 
" 4 tf publions , Se enfin un l’a fait entictcmenc Eunuque. 
Lucien , dans U mon de Peregrinus , dit que ce Philolophc 
aï.un cjé lutmjt en adultéré , fut contraint de fe |ettct du 
haut en b.»s d'une nuifun . avec une rave dans le derrière , 
après avuir été bien frotte. 

Les Loi* declaruient 1 er adultérés infâmes Se incapables 
de pouvoir icndte aucun témoignage en Jullicc. Celles rfA- 
rbcncs periitcttoient au pcrc de la tcnuuc , au mari, fit meme 
au frété» de tuer impunément un humme furpiis en adul- 
lcl 5 * On * ^ ur “la un Dilcouts fort éloquent de Lyfias , 
qu’on peut consulter. 

Tacite rapporte qu’EmiliaLepida étant accufée d'adul- 
«rc , fm condamnée i l'iructdiaion de l’eau Se du feu , qui 
etoit une cfpcce d'exil. Le même Auteur nuu* apprend cu- 
coîc qu'Augufte donuoi: aux adultetcs des Priisccflcs le 
nom de crime de Leze- MajeAe Se defacrilege. 

Le meme Auteur dit aulîi que l’adultcre étoit rare parmi 
les Allemands ; & quand il s’en trouvoit, on le punilTbit 
fur le champ : le mari rafuitfa femme » & ratant dépouillée 
en nrefcncc de fes proches» il lacbailoit de cher lui d coups 
de bai uns, la promenant jinfi ignominieufement par toute 
la ville. La Loi de Moile vouloir qu’on bpiiâc la fcmusc 
furpnfc en adultéré. Les Loi* Romaines ne donnoient la 
». liberté de tuer l'adultéré qu’au père de la femme : « Se fi 
” le mari fe laifToit aller dans fa pt Ile douleur à venger fon 
•.déshonneur par la mort du corrupteur de fon époufe, & 

“ par celle meme de fon époufe, un lui pardon nou fa faute, 
* fana punir comme meurtriers ni lui, ni fes efclaves. Si mu- 
riMt rn adultéra deprehenfdm uxorem oictdut , qui* tguof 
eitur et ; «0* idmtîim murin , fe d 1 114m uxorti fervot pxni 
Lberuri , fi jufium dolorem exequentt Dommo nom rejhtt- 
rmii. 4 Awiq. Grecque! çr Rçm.unti. 

ADUNlCATES.Peuplcs de la Gaule Narbonnoifc.dont 
Pline fai: mention Ltv III. Ch. 4. 

AD VOCATUS,(Jacquesjétoit d.- Iîergame,& vivoit dans 
le XV. fiedr : il a écrit un Traité, de I.tgibut Cuf.tr e a Ma- 
JefiatiijuxtA eurmm vir* ubutut obftrvundum. ' Koni g,Æ/- 
kltoth. V nui cf Neva. 

ADVOCATDS » ( f ; .:itflân ) Poète Italien. On voir de 
fet Ouvrage». * Ton*. I. Délit. /tut. Konig , Bibtieih. Tel. 
& Nova. 

_ ADU SE , Rivière de l'Epite , près de la ville d'Apollu- 
nie. 4 I lofFman , Lexic. Vmwerfl 

ADYLlSE , Montagne de htrocic. Il en cft parle dans 
Pitre, fl y a quelques exemplaires , dans icfqucli on lit { 
jidtSifie. 

ADZEL , Admette , Ville de Suède. Elle eft en Livonie, 
dans la Lettonie» fur la rivière de Tcy Jeta, au dcllous de 
la ville de Walmer. • Baudrand. 

ÆANTIUM , ÆANTlRNA, tÆuntt , Ville d’Afïe dans 
b Troatle , fur le rivage de la mer , dans le Pais appelle Si- 

E ce. Elle fut ainfî nommée d’Afax , qui y avoir fon rom* 
fan. * Pline & Saunuife fur Sohu. C’cftaulli» félon le 
même Pline, un Promut; rot rc de b Magnefte, Sc le nom 
d’une iflc près de la Cheifoncfc de Thrace. Ptolemcc met 
encore une ville de ce nom dans le Pais des Pelafgioccs en 
Macédoine. • Pline , Liv. y. (h. jo. /. 4. th. 9. <y <6. it. 

Æ , Rivière de l’Epite, qui fort des montagnes de Ma- 
cédoine, appclléi-s Cur d.net , près d'Apollonic. Le feu! 
Ovide dans la fable d'/#, dit que ce fleuve fc joint avec 
d'autres au Pince, dans fe valon de Tempé. Parce qu'il 
avoir lit que cette rivière & quelques autres venoient du 
Mcnr Pir.dns , il aciû qu'ils dévoient tous fe joindre avec 
le Pei.ée , & il eftconftant que l'Æas gardoitfon nom jul- 
qu'i la mer d'Ionie. Il palToit ptès des murs des Apollon Li- 
re*, f-lnn Mcb, &ron des Epidaniniens. * ifaac Volfius- 
Hotf nan , Dilire». Vntverf. 

ÆlH.MIS , Roi d’Arcadie , fucceda 1 fon perc Polymc- 
ftor , pendant que Theopompc étoit Roi des Spartiates. * 
Pan •■nias . m yirtud. 

/K'.HMIS, fils de Rriace , fit la guerre aux Lacédémo- 
niens. • l'.t lanbs , in A'md. 

ÆCLUS Se COTHUS , Athéniens , après b guerre de 
Ttoyc.f ttir. nr de- leur pais, Je fe tciiiercntjl’un dans l'Exc- 
trie . \ l'a-.i:te dans la Oialcide. 4 Suabon , Ltv. X. 

A DEP VE» Vide de 1 Iflcd'Eubcc, que les bains d 'Her- 
cule n-tidoieiit celcbre. 4 Pline. Suabon, Ltv. X. Etienne 
le Grngi.iphc. 

/ DESsE on EDESSE , Ville de Macedoine . Capitale 
de l'Emathic , fut U rivicic d'Etigua , a huit lieues Je Pc.'la 
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du côté d'Occident , Se i quatorze de Thcflalonique. 
dit au Liv. VII. que Garantis s'empara de cvtte viiie , aim 
pour guide un tioupeau de chèvres, que le muiv«i tr ., 
ùifoit retirer , éc à U faveur d'un épars htoüillatd mêlé 6c 
pluie, qui le cacha aux habitant. l>e li vint qu'il nomma 
cette ville Egcv.d'un mot Grec qui fignificimc diévte. La 
Rois de Macedoine furent long teins enfevelis dans ectre 
ville , fondés fiu un prétendu Oracle, quêtant que «rtc 
ville fetuii le tombeau de ceux de la race de Penuccas Roi 
de Maccdoiue,fa famille auroic toujours fon Roïaunu- pour 
héritage. On ptérend que cene famille s’étrignit en Ale. 
xaudre te Grand j parce que, comme chacun fçatt.ce J‘tmtE 
ne fat pis enfeveli dans cette ville. On la nomn« mainte- 
nant l' ode ma, & b rivière qui y pâlie, Wtfinttui . 4 Ptolnn 
yotet. VODENA. 

Æ -. >ON, Fille de Pamfatce d'Eph.Te,époufâ Pobtecbe 
Charpentier de Colophon. Leurs avant ut es fabule ult s fo<u 
allez le m b Labiés i celles de Progné Se de Tirée , racueftj 
il i ptmuelk ment par Ovide dans fet M< tanorphofes. 4 An. 
tonius Liber alu , ex Bot Urnnhogotstu. Il patoic qu'une de 
ces fables a été forgée fur l'autre. 

ÆFLK , { Æitus Adtianus ) perc de l'Empereor Adiien. 
yotet. ADRlbN. 

Æ-jA , llle de lames Egce , vers les c&tes de l'Aft .en- 
tre Ghio & Tencdoston ciuit quec'dl de cette iik qae 
cette mer a pris fon nom. * I lolfm. Diûian. V*rv. 

ÆGA : c'eft , félon Strabon , le num d'un Prumontocte 
dans l'Eolidc , prés de l'emboitchutc du Calque, demie ri- 
vierc <üc une ville dans 1 a T hclfaJic. 

ÆGALEOS ooÆGALE'E : c'eft le nom de deux ineoti. 
gnesde Grèce , l'une dans l'Allique , i l’oppufitc de Sais- 
niine , de laquelle Htrudote & Thucidide rom mcnùuiii 
l'autre dans la Mcffènti- , dont Parle Strabon. 

ÆGELION, Ville de Macédoine, près delamctEflt, 
qui fut prifepar Acub Roi de Pecgamc. * Ttte-Livc, Lv 
XXXI- eh. 4 tS. 

ÆGES : les anciens Géographes pillent de deux villes J; 
ce nom. L’une cil en Macédoine i ce fut U où Plulrnp: f u; 
tué , Se où étoient les tombeaux de fes ancêtres, tticnne 
le G tegrAjht dit qu'elle s’appclloit Melobotetru, qui figm- 
fie te Ou j} âge dot troupe aux. Elle étoit fituéedans la put* 
de ccRoi'autne dite proprement Ia M.nedtme ou t'Eou- 
thie , fur le fleuve Aliacuuin. yotet. Plutarque en la Vie de 
Pyrrhus. L'autre étoit dans l'Eolie.&lc même en faitnn;s. 
lion dans la Vie de Themiftocle. Pline en parie awlt , Lh. 
y. thup. 50. AfjrtUA , dit.il , qui ft fuit 1 no muter Sebtfto- 
polis , cb 4 **t Jom mature t Ættt. Elle f lifoit donc , félon 
cet Auteur , une partie de b ville dite MytmA \ mais He- 
rodutc le» diftingue un Ltv. I. thdp. tqp. M/iûu étoit fur 
b côte de b mer. 

/f -«IDIANUS, ( André J Auteur Flamand, a écrir en 
vers Fleioiqiici le Panégyrique de Charles Mafias Evéq>: 
de G.usd. * Konig, BibJitth. l'etut Q- Nova. 

/EG 1 L 1 E , aujourd'hui IJ Oly/to , lû; Je b tner deTof- 
cane , qui obéit au Grand Duc. Il n'y a qu'un gros village 
avec an eJâteau. * 1 foflinau , Ltxit. Vmvtrf. 

ÆGINE , femme d'Artûodème Roi de Spattc. 4 Hao- 
dote, Lev.yt. 

ÆGINE , Ville de b Palt-lline, nommée rapatavant Hy 
perAfîe. • Etienne leGcographe en fait mention. 

ÆGION , en Grec a. ... . Je en LatiD tÆgium, Ville Je 
l'Achaïc nuritinK , fur le bord du golfe de Corinthe, orne 
Patras i l’Occident & Æ^irc 1 l'Orient. Strabon dit aa 
Liv. y ! II. qu'elle fat compofet par l'alTeniblage de f«fx 
hiKirgs 1 dans !c* devniers ficelés 1 Ile a été appelée yftitu. 
Mail tes Turcs l'ont depuis entièrement détruite. * Plurtf- 
qt*e » V» /a y te de Citerne- 1. Le P. Lubin , duMl let Tobin 
Geor.rAphiq.-eet fur cet tuteur. 

ÆGlTlfAKSE, Promontoire de Sicile , entre Drrptr* 
Se Lg lk- ■, aujourd'hui Cuy> diS. Tno , ou , félon Briet , 
Cape dt S. 7 ieodort. 

ÆGLON. Roi dcsMoabitestocpir Ajoth. 4 SabcUû, 
Ltb. l' Hl. tlotfman , D.fUom.Umverf. 

ÆGOCOKIS.ancicnné Tribu de l'A.rîque.dont Etienne 
le Geograplte Se Pollux font mention. D'autres l'appellent 
t- f- f ' on r 

ÆGOPHÀGE , c’i fl -1 dire , tuAngeur deth/vrefinrum 
que les Lacédémoniens donnoient i J unoo, parce qu’on lui 
facrifioit des chèvres i Sparte. 4 Cxlius Rnodig. Atbe*. 
Liv. XT. Meut fl ui , AlrfeeS. Lac en. Liv. I. ch. }. 

ÆGOSAGES , Peuples qui hobitoicntUiiccomxéedrli 
Galaik, 
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£alatie,& dont le Roi Attale fe fcrvlt dam fe* guerre* d’A- 
fic.comme nom l'apprenons de Polybc Liv. V. qui en d’au- 
tres endroits les appelle Rinfifegti. Ortclius aime mieux 
que l'on dife par tout TtUefeges. 

ÆGREZ , en Latin */£rgtt >* , Rivière de SuifTc dans le 
Canton de Lkllc. Elle partir à Lieehtilall,3c après s'être gro(*- 
fic de pluiîcnts tuifleaux , elle entre dans le Rhin ptès du 
Xjpux Balle. * Utftifius.^fi'rrç/d# i’Hifleirtde B*fie,cb.i. 

ÆGUb de RO SCI ELUS , deux fxcrcs Allobroges , Hls 
d'Abducillus. Ils étoient extrêmement vaillant , Ce Ceiar 
s’en 1er vie dans toutes Tes guettes des Gaules. Ils le quittè- 
rent enfin, pour aller fer vit Pompée. * Htfi. de Btll. Civil. 
Lib. i. 

ÆG Y PS U S, Ville des Gérés près du Danube, fur la croupe 
d’une montagne. Mcrulactoit piouver par Pline» Liv. VJ I. 
eh*p. 7 . que les habitant fe notnmoiett Gjpfes. Oneliua la 
prend pour \'%Æ.gift d’Antonin • St de Procope , 

*Ædsf 4. qui la met dans la Thracc. Quelques uns croient 
que c’cft la même cyi *Ægjfpet , que le Ltv. du Net. met 
dans la bafle Mtr lie , laquelle fait une partie de la Thrace, 
où les Grecs ont aunefuis habité. * Ovide en fait mention, 
Lib. /. dt Pense. 

St*t vêtus mrbt ripe via** bi*emi»it fflri 
Alermbmi & fefit» vix *de*»d * tocs, 

Cdff/nti tÆgjpjot {de fefi credttmr ipfi) 

* Ccndtdtt fp f rofr/s h tienne dixit ef*i. 

* l'om. Nicolas Heiniius fur ce partage d’Ovide. 

ÆIANES ou ÆNlANES , l^lun Ortclius , Peuple de la 
Grèce dans la Phocidc , vers le mont Cnemis. • Paufanias. 

/ELAN A, Ville de l'Arabie Petrcc au fond du golfe Ara- 
bique, 1 foixantc milles du munr Sirui. Pcotemêe Ce Etienne 
le Géographe en font mention. • Eochart , Geegr. S*cr. Li- 
prniui dt N*vig*t. Sdlemo n. Orpiritic* SoQ.II. pag. m. 

ÆLETANSouLALETANai. ancien Peuple d'Elpagne 
habitant entre l'Ebtc de les Monts Pyrénées. * Strabon , 

Liv. ni. 

ÆLHUYSEN ( de) a fait un Commentaire fur la Diale- 
dtique de Ramus, qui fut imprime à Tyl en 1664. * Koiüg, 
Biiisetk. ('nui fp 

ÆLlUS CELSUS , du nombre des Nobles 8c des Sena- 
teurs que l'Empereur Sevcrc fit mourir , 8c dont Sparticn 
fait te dénombrement dans U Vie de ce Prince. 

ifiUUS CORDUENUS , dont le mime Spanicn nous 
parle en Pefctnnuu Niger. C’étoit un des Generaux d’ar- 
mée de l’Empercut Commode. 

/CHUS G AL LUS > Médecin , dont parle Galien au Liv. 

il. des si "t idem. 

L ÆLIUSGALLUS, Jurifconfulte , a écrit douze Li- 
vres , de firntf\c*ite*e Verker*m*d /mi fent*emtimm,dont 
on trouve des fragment dans Ut P**d*Ütt. Jean Bertrand , 
dans les Vite des Jmriftmefkltes t croit que c’eft de cet /tutti 
Gai lus dont vent parler Aulu Gel le , Liv. XVI. tb. j. 

ÆLlUS GRAU LIS, ou , félon Julie Lipfc, AELIUS 
GRACCHUS , Ce félon Murex , A. GRACCHUS , fut 
envoié dans la Gaule Belgique dtt tems de Nerun. • Ta. 
cite, XIII. 5). 

ÆLlUS LAMIA , premier mari de Domitia Longina , 
fut condamné à mort par l’ordre de Domitien,qui avoic 
débauché fa femme, il prit pour pretexte de ce crac! Arrêt 
des bagatelles 8c des paroles qui ne ciioient point à con- 
icqnrnce . 

ÆLlUS L AMPRI D|US,Hlftotien. r<fti, LAMPRIDF.. 

ÆLlUS MAURUS , Afranchi de Ph[egon.é'WV»MAU. 
RUS. 

ÆLlUS SEXTUS CATÜS. rtfetEljUS. 

ÆLlUS SPARTIANUS , I lifturien. Véit*. SPARTIEN. 

ÆLlUS STILO, de Lanuvium .ancienne ville du La- 
tiumtdice aujourd'hui Indevtn * , dans le voiiinage de 
Rome, eut pour Difdple M. Tcretsce Vairon ,• ce qui nous 
marque le rems auquel il a vécu. Aulu-Gelledit qu’il étoit 
crtimé le plus fçavant de tous les Romains \ Suctone en 
parle auiJl avamageufement. Il corapofa quelques Ouvra- 
ges , te cntr’auues deux Livtes de r*tie*t roc*buUrttm , 8c 
un autre de Prole^miu -, où , par modeftie , il femhle moins 
chercher^ inftrnirc les autres qu'i être loi- même infhuirpar 
les bons avis qu'il fouhaite qu'on lui donne. * Aufon. Pop- 

nia , 1 " N ett s *d l'trrenem. 

ÆLlUS SUCCES SU S , furnommé Pertim *x , c’ell 1- 
dire , epimJir * , pour s’être opiniitrement attaché 1 un né- 
goce de buis, fut peTc d’Ælius Pcrtinax créé Empereur apres 
la mort de Commode. * J . Capttolin. 

Teme I. 
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ÆLlUS TUBERO , petit-fils de L . Paulul. Votre. Ttf- 
BERON 

ÆLlUS VERUS CESAR. Vdite. LUCJUS VERUS. 
ÆLlUS XlFlDiUS , Imctidaiu Æ s Finances fous l’Em> 
pereur V ale rien. Flavius Vopileus , en la Vie d’Autelien , A 
inlêré une Lettre de Xtfidius au même Valérie». Le même 
Auteur, dans la Vie de 1 Empereur Tacite , fait mention 
d’un ÆiiusCeseti anus, Préfet de Rome; d'un Ænus 
Sco&piamus Conful.en la Vie de Probus -, 8e d’un Æuui 
Vaaao, en celle de Firmus. Jules Capuolin parle d’un 
Ætios Savinl-s Hirtoiicn. • I* M*xtm. Jet». 

A EL LO. C’cft le num d’une des Hatpyes ; ce nom eft 
Grec, a fignific celle qui prend ce qui appartient j au; rai. 
C’crt aurti le nom d'un des chiens ct’Aâeon dans Ovide » 
qui peut venir d’un n»ot Grec , qui fignific U ttmfcte , pour 
maïqucr fa vî.crtc à cuutir. 

ÆLNOTi lUS , Auteur Anglois, rturilToir vers l'an iioj. 
Il aéem 1a Vie de Saint Canut. Elle fut prcmkrcnient im- 
primée i Francfort en itfii. m S", puis 1 Copenhague en 
t. m 4 0 . Mcurüus y a fait des Notes. * Konig, Htbiierb. 
V timt & Nevé. 

ÆLREüE. Cherche*. AELREDE. 

ÆLUEONS dans Ptoleméc , ou HELVECON dans 
Tacite, ancien Peuple d’ Al lemagncda/LS la Prurte, vers U 
met Baltique; car alors les Boculirs étoicnr comptés entre 
les peuples de la Germanie. Leur Ville Capitale étoit celle 
que nous appelions aujourd'hui £/£■*/ i neuf Ikuës de 
Danrzic. 

ÆLURES, Peuples de la Gaule Cifalpine au voifinage 
des Alpes. Zonare Ce Suidas en font mention. Leur pars 
étoir plein de châteaux , dont les Gothsfc faifirent, pour 
garder les partages & faire des courtes. 

ÆMATl ilON, Roi d Ethiopie . qui fut vaincu par Her- 
cule. * Hoffman , Dithe». Vmvtrf, 

ÆMNESTE , Tytan d'Entu , ville Je Sicile, fur chartü 
de l’on piïs par Dcnys l’ancien Tyran de Syracufe. 4 Diod. 
Liv XIV. 

AEN , Ville de la Tiibu de Simeon , fur les confins de 
celle de Juda, félon Sanfon dans fa Carie de la Teire fainte. 
Jofuc au chef. XV. de for» Livre » la donna i la Tribu de 
Juda , 6c cette Ttibu la c?da enfuite i celle de Simeon. * 
/. Jfcrulfc IV. )i. 

ÆNEiE , certain Grec , qui remportant pour la cinquiè- 
me fois le prix des Jeux Olympiques, mourut de foie ett 
recevant ta Couronne que l’on dom oit aux vainqueurs. On 
voiOit fa ftatuë dans Arayde du tems de Paufanias , qui 
nous en parle dans les L*to*uf»tt. Polyxnui au Livre V, 
de fes Stratagèmes, parle d’un autre Æncte, qui contman- 
doit dans Eplu fe pour Demetrius, & qui perdu b ville par 
larufed'AnJrunâcdc Lycus. 

ÆNIANES , Peuples de la Grcce, qui aîant été chartes 
de leur pais , 8c s’érant arrêté* dans celui des Moluflis vers 
lerteove Abus, fuient appdlés Pterxvet. * Plutarque , 1 » 
jÇNra/7. Crée. Strabon& Hcliodore les mettent dans ta 
Thclfalie i 8c le premier parle d'autres peuples de ce nom 
dans la Medie. Etienne le Géographe , qui cite le même 
Srrabon , Liv. XIV. les appelle P*rJie»j. * Hoffman, Di&. 

Vmtverf. 

ÆN1US, nom de deux Fleuves, l’unau Pais des Perrhe- 
biens , Vi-rs le Mont P indus en ThclTalie , félon le Géogra- 
phe Etienne, l’aune dans la Troade , félon Strabon , Liv. 
XIII. 

ÆNOS , Ville libre de la Thrace , que Sophien appelle 
Ehoi i Apollodore , dans Etienne le Géographe , P»Jrjm~ 
brut. Mêla dit qu'elle fut bâtie par Enée ; nuis elleeft plut 
ancienne , puis qu’elle envoïa du fecours i Troie. C .il li nu- 
que 8c Ltipnoripn difem qu’elle eut fon nom d'un des com- 
agnuns o'Ulyffe.qui y eut fa fepuhure.ccuflftic le rapporte 
eivius. On y voioit aurti le Tombeau de Polydore tué par 
Polymcrtor.qui étoit de la Chctfoncfc Tauriquc. Cette ville 
fubiîfta jufqu’aux dernier* tems de la Grèce , comme nous 
l’apprenuns de Ptolcméc.F'V/#*- Sautnaife fur Solin. Aujour- 
d'hui les Grecs l’appellent E**, Ce le* Turcs Tgmet. Elle don- 
ne fon nom an Golfe d’Eno , qui cft la partie occidentale 
de celui de Megarife. Hoffman , DiÜ. V*i verf. Haudrand. 

ÆNOTHERE , certain Géant né d'un Village de Suaube, 
qui fetvoit dans les troupes de Charlemagne , en qualité de 
Cavalier. On raconte , entre fes autres i-xpJoits , qu'il paf- 
foit le* rivières à pied , conduifant fon cheval par la bride; 
qu'il moiffonnoit comme du foin le* Venedes 8c les AvaréS 
les ennemis ; 8c qu’apsès les avoir tué. il les eofilojt à fa la*- 
DDDdddd 
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cc , comme «les alotictes, & iesportoir aînfi fur Ton dos. 4 
Aveutin , Liv. IV. Annal. Bejeram. 
t A-ORE > en GrccA'-*c«, fête que les Grecs celcbrotcnr en 
l’honneur d'Erigone hile d’Egyftfte Je dcClytemjteftre.com- 
«ne roui l'jpptenons entr 'autres de l'Auteur du grand Dic- 
Cionaîre Etymologique. Quelques uns veulent que catc tctc 
ait ctè célébrée en l'honneur d'une autre Errgone , fille «i'I- 
c.irc .qui pour fa pieté envers Ion Père » fut enlevée dans le 
Ciel & changée en fa ContcftelLarion , qu’on appelle la 
V rrrç#. « Hygin. Fable 116. Hcfydiitn , «ur *wa',;.».Vû (1 
ùutA* Orij>. £ Prtjrtf. IdeUlatr.Liv. I. Chap. 1 j. Meur- 
ûas , Gratta ferte/eLtv. I. 

ÆPIE, ’À'iv.Caen Grec , Ville de l'Ifle de Cypre , que Phi- 
locyprus Roi ht appellera*/#; en l'honneur de .Solon .comme 
on peut le voir chez Plutarque dans la Vie de ce dernier 
Prince. Pline l'appelle Stlct & Solmi. Elle éroit lituèe au 
Nord de l’Ifle de Cypre , au lieu où eft J prêtent une Ville 
dire Alexendre/te. * Lubil] , T abtei Gtafrepi/iamti fier ht 
y <*> dt Plararyat. 

A PJLf S, certain Athlète » dont Plut arque blâme la vanité 
& découvre la fbibkflè , au Traité dt U Lmamft dt fit- 

mime. 

ÆPY , Ville forte, qui apport enoit à Neftor, de dont Ho- 
niere taie mention au fécond de l'Iliad . Elle n'etoit pas 
éloignée de Thryos , Ville de l’Elidc eLtns le Pcloponncfe. 
6t jcc en parle au Ltv. IV. de la Tiiebaide. 

jQmatThryan , fitmmtt imgtfimm mtntibmt « Æpj. 
Srrabon en parle auffi au Liv. IX. Etienne le Geogr aphe la 
tnct dans la MclCnic , Si cite pum eda un vieux poète. 

ÆRES.Ptolcinée nomme ainfi certains peuples de LaCata- 
manie. Etienne kGeographe parle de trais Vriks de ce nom, 
l'une en Macédoine, la féconde en Ionie, de latroiJiéme 
ptèsdc l’Hclkfponr. 

ÆRIAS , cctiaiu Roi de Cypre, qui fonda le Temple de 
Paphos. * Tacite. Nfi.Liv. VI. Ch. 1. 

ÆRRA & ERACCA. Villge de Portugal. Ilefldans 
rt(t..uu.iàrte , lurla rivière de Zatas , entre le Bourg de 
IdoïK.irnii celui JeCoiiiche. * Maty ,D\Ü. 

Æ‘*ArUs . Rivi te. Vojte. SPIGA. 

Æ !>CH A R D U b ( Jcin) a éf iû un Traité des Temples 1 
imprimé/» $ . en tAi 7. * K oui g . P'bbetb.Vet. & Nev. 1 
iATlUS ( ifiai J n..bli . «es Noces en fur le 
Livre de litoii-is de /art Beat {£• Pain 

ÆSCH> LlU • ( j.umic j Ju ifcoi luire , a publié nn Li 

■ 

P**. & Ni v. 

Æ *Q iEO 1 ER , Leacepeb* . Atlara , Afp/tpAn , Vdk 
de 1 1 N atulL 1 , limée fur JcColph. de £unt p. trô, en lacon- ' 
lice l'Aidin.-Üi , ou éroit autrefois la Carie. * Raud/and. 

ÆSlON , Noble Ath'ilicn , qui iftimoit h fort Demof 
ibcrte , qu'il pibÜuir huncrotstr que cer Orateur faifoit 
plus d'honneur à Allumas fa Patiic , qu'elle ne lui en pou 
voit f dre i lut it ême.‘ PlutiTque,V«i h Vie de te/ Cra/ear 
ÆSlfVIEN ( le Pré ) nommé au tir ment Praea Janu 1 , 
étoit dans le te rriroire de Roue près de Veies dans l’ancien 
no Etruric. * Piurarqu .* en fait menue» t» UV 11 de Pabhcela. 

ÆSYETE . nom d’un nomme dont le tombeau étoit éle- 
vé nrès des murs de Troie , Si d’où Peine/ , Allée P nam 
St d'J 7 «*é* .découvrait tout ce que les Grecs Cl ifo lent dar.s 
leurs vaitfeanx. * Homere , *• Ca/A. 

ÆSYME, Ville de Tliracc , d’où étoit CaftUnirc , de la 

3 uelle Priam eut Gorgitiou , qui fut tué par Aj.'.x , au fieg.- 
c Troie. * Hefychius. 

AbYMNETES , c’eft ainlî qu’on appclloit anciennement 
ceux dont l'autorité égaloit celle des Rois,& d'où l'on eroir ' 
que la dignité de Didateur a tiré fan origine. • Alexand. 
ab Alex end. Liv. IV. Ch. ij. Hefychius. C'eft .suffi un des 
furnoms de Racdmi .dont Paufanijs aux Attiques rapporte 
au long les raifons. 

ÆTERNUS FRONTO , commandoît les deux Lcgioiâ, 

Î ii furent envoïées dMralic pour le fiege «Je Jerufalem fous 
ite , & hr des merveilles â ce fiege. • }ofcphe , Caerre 
dtt Jmf*. 

ÆTHER , pris pat les Païens pour Jupiter ; c’cftla plus 
fubtile partie de l’Air , qui , fi l'onen croit les Païens ,s’cn 
flamme aifément.dc où ( forment le tormere & les foudre» 
des nutieres fibtiles qui s’y enflamment . P-* lâ vient que 
le» Portes difrntauc Jtiniter f «it gponder le Tonnerre . Je 
lance les Foudres fqr UTcrre.Cc moi vient d’ A s» . brûler. 
C’cfl peut lue pour « 40 *, qu’on r.ouioioit aulli Jupiter Zix, 
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parce qqé ce mot, félon quelques- uns , vient deZ^ , W. 

1 or. • Amuqmuti Rem, unei. 

. <€Tl IES , («crierai «les Armées de Dtomichetc , Roi fa 
Thrace , fc vint rendre i Lyfinuchus , qui le reçut de bonne 
foi , lur la parole qu’il lut donnoit de ncpJus voulintfcrru 
fon Prince , de qui il fe plaignoit d’avoir été maltraité. Les 
Macédoniens l'ctidotinam fui les faux avis quïl leur don. 
nuit, Droruich- rc les furpeit au dcpuuirû, Jcentua^i 
grand nombre. • Polyxnus , Liv. V //. 

ÆTION , Porc d'Andromaque , ferr.rac dï icâor , qti 
fut tué i Tinbcs par les Grecs, avec frpe hli qu'U avoir Lu- 
cien nous apprend qu'il furpjrticulicicoKiu honotc«x 
Jeux Olympiques. 

AETlON , fameux Peintre de l'Aruiquité, qui coma 
faille un rare Tableau des amours de RoiancJT d'Ain ao- 
dre. Il l’cxpofa publiquement aux Jeux Olympioues. lire, 
prefciue unech-imbre magnifique . où l’on voirkoi. m af- 
ufe fur fon lit route éclatante de gloire i mais plus brillante 
encore par fa beauté , quoiqu'elle baifle les yeux «le hcet« , 
pour la prefence d'Alt xandre , qui dl debout devant cüc. 
Alille petits Amours voltigent autour , doue les uni lc»ct« 
fon voile ptr «letriac , comme pour la nvontK~rau Princci 
les autres fa «IcshabilJent \ qneiqucs-tiui irrctu AJctardte 
parle manteau , comme un jeune époux plein de puilnx. 
Si le prefentent i f.i nuicteflc. Il met à les pieds la Loeioa- 
i:c , accompagné d’Ephefliun , qui ticm lu H-n Urm à h 
main , & s'appuie fur un beau gatçon , «pii rcpccfeiitc l'Ily- 
tnenéc. A côté font d'autres petits Amours .quifolàncre 
avec fes armes. Les uns portent fa lance, tout « lhuIxU fuu 
un far«lcati fi pelant ; 1rs autres fon bouclier , fur lcqit, il y 
en a un d'jflis qu'ils portent comme en triumplie, pr.mLnt 
qu'un autre cil en embufeade «!ans fa cuir «de , qui les .ir:erd 
au pillage pour !c«r faire peur. Ce Tablean mit Aëticum 
une fi grande réparation , q:re celui «pii ftcfiJoit aux Fur 
lui donna fa fille -m mariage. 

ÆT 1 US ou i£CE , en Grec Air.#*, d'Amide, Mrdetia 
cclebre , vivoit du teins «les Empereurs Julien & Valenti- 
nien. il mit en abrégé tous les Ecrits des Médecins . <p 
avoictir été avant lui , Je particulièrement ceux de Gallien, 
ce qu'il recueillit en XVII. Livres. * Mariiltus Cagnatusta 

Venu. 

Æ VEENS, Peuple de la Pafeflîive , dont la Ville Capfub 
étoit Gabaon, à jo. fl; des de Jerufalem. * Jofué, XVIII. 
Si fainr Jerome , de Letu Htbrettn. 

«CVOlUS , ( Crfar ) Ni-apo’itain , a écrit un Livre ccs 
Cailles de la Sympathie Je Antipathie des Effets naturclt, 
publié en 1 t8o. & un antre Ouvrage intitulé Seplurah , m 
des Attributs divins, imprimé à Vcnife. * Komg, Bibiivk. 
Vet d- Neveu 


«€X , Ifle environnée d'écueils , dans la Mer Egée.enm 
Tcncdos Je C hio. On lui a donné ce nom à caufe de fa ivgo- 
rr , qui rellêmble à une Chèvre. Pline dir que la Met Fpce 
.1 tire fon nom de cette Ifle , Liv. ÏV. Cb. ti. Il y a eu en 
Italie une ville de ce nom au Pais des Xlatfes. Plucatq* 
piric d’un jeune homme aînfi appellé , dans le Livre des 
/Jjteflrcnt (ireçaet , **aefl. t x. Et la Fable fait mrntiwi 
J une Nymnhc appel Ice .i. x, nourrice «iejupiter.qui la plaça 
entre les Alttes- 

ÆZMA { Foppiui Schrtrenus d' ) Jutifconfulte .peèilû 
l’an iJot. ks Poe lu s composées «Uns fa (canefle./*wmf«f# 
Si en s 607. d.ux Livres in 4. d.' Dilfertarions fur le Droit 
Civil. * Konig , Btblieth. l'erai tir Neva. 

AFCASBI ou AFK Ai JASlU.furnom d' Ahmed gr» Omel, 
Auteur d’nnc explication ou coa. étion du Livre des uni- 
maux compofé pjr Dcrorrî. Ce Commentaire eft ùuinéé 
Albtjdm al Tettriri fi Ta '.htiat 4/ Kernel al Dtmri. Il a 
auffi cnmn.de en vêts un C^uvrage , qui a pour tirre£ uf- 
fad fi Kejaiat al et^ad , c'eft i-dire,dela modération qtr 
les hommes doivent g >r«icrdara l'aqjifitNMi dit poCeftotM. 
Il mourut l'an de l'ifegire $08. de Jesus-Cmaist 140]. 
* D'Hcrbelor , BtbUethrynt Orientale. 

AFFAYDATIf Fovtunat ) Philofophe Se Tbeoloçiat 
Italien , publiai Vcnife en 1^49. des Confidrrations PIitIÎ- 
ques Je Aftronomiqurs. • Konig, Bibhetb. Vem tpNtra. 

AFF AN , Arabe , fut pere d'Ofman ou Ottoman, ^ ndre 
de Mahomet. Nous n'rn apprenons autre chofe de l'tlifldire 
des Arahes. * ( hevicau, M filtre da Mende. 

AFFELMAN ( Jean ) étoit de Weftphalie. il Commença 
d’enfeigner la Théologie i Roftoch i l’âge de vingr-deus 
ans. Je mourut eniéX4. llapub'i^ Ctnfara Leneydane , 
uo Traite de l'Invocation des baints Je divctlcs «Idiotes. 
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• Hcnningîus '•Tut* , m Afemunit Thtdog.pag. 179. &c. 

Ai f ELN F Jean d’ ) publia YHemme Pelitifme en 1600. 

• Ko. vf , Bimliath. f'et. çr Neva. 

AFFi ..'ATI, c'efl le nom que prennent le* Académiciens 
de Pavic, • Nandé Je J. B. Alberti. 

AFF1DEZ , en Latin AfjUati. C’eft ainfi qnc 1rs Ecri- 
vains de la balle Latinité appel loient ceux qui s'étoieni mis 
fous la protection de quelque Seigneur »en lui prêtant fet- 
menr de fidelité. • Centmmet de Suite , J.w. ///. Ttt. 7. 
<fr 8 . G. ‘affaire de Charles du Frefnc , eux mon AIE date Sc 
afti luciirc, 

AFFLEGHEM. Aff.tfbtma. Abbaïe d’hommes fort con- 
fiderable, & fituéo dans le quartier de Bruxelles en Btabam. 

• Mat)', Dicbo*. 

AFLAS . rutnomd'diiard Bem Afaah, Aumird'nn Livre 
intitulé Euh* fi Scharh a! fafal m al efma. C’cft une cxpli 
cation des Attributs 8c des Noms de Dieu. Cetl Auteur mou- 
rut l'an de l'Hegire t to.de Jsstis-Cnaisr 1155. * D'Hcx- 
bclot , B.bhetb. Orientait. 

AFR.ANCH1 , en Latin Libertin. C’eft ainfi aue les Ro 
m.v s jppellrtenc les Efclaves . à qui ils avotent donné U li* 
hcr té. Ils f rifoient divetfes cl.ilTes de ces Aftanchis : les uns 
étaient nommés Inetam , dont les Pères & Metcs étoient 
r.és <l« pt-ifor.nes Afrandties Liber tint , qui étoient nés de 
I’ctcs !<c de Men s Afranchis-»& Liber n . qui avoient été 
/franchis eux mêmes. La diftin&ion de Liberh 5c Liber- 
ttmi ci fia aptes la L.i iluied'Appius Gxcus. Les Liber n ou 
Afi ancliis de/enoient Citoieu Konuins» mais on ne les ad- 
nier<v>it q.i’i des Charg s «ie peu de conféqucnce , & ceux 
qui furent inmis Hans h Sénat durant les guettes civiles, en 
fuient tous th.ftes fou* le Confulat de Pilon , comme nous 
l'apptcnons de Dion. Lve. XL. On ne s’enfervoit pas non 

r l us à la guerre . fi ce n'dld.ms uneexticme neceflîtci au 
c*.i que les Partir es n' avoient prcfque que des Efclaves dans 
Jerrs Arroées.comm'? nous l'apprenonsd • Juftin,/.»r. XL t. 
O.i le fetvit deux fois d' Afranchisdans la guerre.fous l’Em 
pire d'AuguAe. il envoïa qtie^ues Troupes d’Aftanchis , 
P »ur gat cr les ftontû'Tesd'lIljriie , & d’autre» pour la dé- 
fenfe duRhit. * Sueront st"f - th *j. Ajrpian. Alex, de 

Bell. Civil. Lib. I. & itcidS , de Bell. Afnc. c*f. 1. Les 
AI anchis n'étuient pis feulement dirtingucs des Patriciens, 
en ce qu’ils ne putivoirnt poffeder les Charges importan- 
tes , ils l étoicnt encore par leurs habits , fur tout ceux qui 
n’étoient qu • £r£fr/u»».Ôuttc eda les Ingenm 5c Je» Liber • 
tmi n’étoieru point difpenfés de porret la marque desAfran- 
chis , i qui on perçoit l'oreille , comme nous l'apprenons 
d un Scholiaftc de Juvenal fur la Satyre /. vert 104. Dans la 
fuite des teins 8c du mauvais Gouvernement des Empc> 
rcurs , les Afranchis devenus infolens & abufant du crédit 
qu'ils s'éroient acquis par Icuts Aateries 5c Inrs ladies com- 
plaifuiccs auprès de pluficurs des ces Princes efféminés, fe 
crurent tout permis , 6c montèrent i un haut point de puif* 
fiance 5f de riche (Te. comme Txire s'en plaint au pre- 
mier LivTcde fon HiAoire. Tels furent LKinius 5c Pal- 
la» fous l'Emptrcur Claude \ Canis & MaJTa fous Ncron ; 
Afiaticus fous Vitelllus ; Patthenius fous Domiricn , 6c c. 
Mats ceux qu'on nommoit fagemmi , il I quels au moins 
l'aïeul avoir été afr.mchi , ou qui tiroient de plus loin cet 
avanrage , avoient quelque prérogative fur les Afranchis du 
fécond ordre , & mem-j leurs enfam pouvoient être faits 
(. hevaliers Romains. Au refic , les fimp’es Afranchis n’a- 
vi ifcnt pas anciennement la permifiion de fe marier avec la 
fiüe d’un de ceux qu'on nommoit /ngemen , ni même de 
faire un teAam- ntqufques i ce que cela leur fut accordé par 
|.» Loi Rapia Pappaa.commc le monrrr Barn. Bri ifonius Lib. 
de Jure C***ub. mais ils pouvoient herirer & avoir pan aux 
Legs de» TeAatcurs. 4 Rofin , Am fan. Rcmanar. Lib. I. 
C.tp- 10 . SymmachusZiÉ. X. Epifl. 54. &Thom.Dctnpfter. 
m P*rahf. 

Quant à la manière de donner laliberréaux Efclaves , ce 
que les Romains appclloient Manttmiffien , elle cft un peu 
differente parmi ces peuples & parmi les Grecs , 8c elle n’é- 
roit pas jufii rnûjours la même. Car. ou PEfclave, ducon 
lentement ou par Pot dre de fon Maître, qui lui avoir fait 
du bien , alloic déclarer fa liberté 5c donner fon nom fur le 
Regiftre des Citoïcm:& cette manière d'acquern la liberté 
tiroir fian origine , félon Ulpien , de Scrvius Tullut ,fixié 
n»c Roi des R.vmarns -, o n l'Efclavc étoit déclaré libre par 
l'impofirion d’une Verge , qu’on appefioir viaddla , que 
)e Pietcur ponott fur fa tcie ; 5c l’on tient que l'Auteur de 
ectre féconde maniéré fut Valerius Publicola , qui l'intro- 
Tenu /. 
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duifit la pcemiere année après que l'on eut chafie les Rois 
de Rome > ou enfin , un bfclavc acqueroit la liberté par le 
Tefiamcnr de fon Maître , qui la lui donnoit après la mort. 
La féconde de ccs trois manières étoit la plus or dînai te. 
Quand un Maître voutoit donner Ja liberté a fon cfclavc , il 
le menoit devant le Prêteur , ce qui s'éroit fait ancienne- 
ment devant le Confcil , 8c le prenant par la tête , ou par 
quelque autre partiedu corps, après avoir ptononee cet pa- 
roles , je déclaré cet hemme-la libre , il rctûoit fa main , 
pour marquer qu'il le laifiolt aller où il vouloir -, & c'cÂ 
d’où le mot de A/anmmrJJien tire fonotigine. AloisU Pla- 
ceur tenant la verge fur la tête dcl Efclavcraprcs avoir pro- 
noncé d fon tournes paroles . je déclaré cette .... 1 nme ta li- 
bre , la prefentoitd un Officiel de JuAice ,qu la prenoit 8c 
en donnoit un coup fur la tête de i’elthvc 1 api ê ( qu 1 il le 
frappoir de la main fur la joue 8c fur l épaule. 4.. til»Je 11 
peur èrre, qu’ell venu? (a même coûiumc , queq.i !qcc* 
Princes & Grands Seigneurs ont aujour .Vhui,qi aid ..s en- 
voient la première fbisi la guerre lesjcai.es .Gentilshom- 
mes. qui h s ont feivis i ce que les A I m.uids appellent 
Wehrb fft mec bem II n'éroir p..s necefiaire , que la c. »cmo- 
nic dont on vient de partir , fe ftr toujours devarr 'eTri- 
bunal du Préteur -, elle fe pouvoir aufii faire i fon p.iif»gc > 
quand d furtoir pour alLr aux b, ins , aux jeux publics ou 
ailleurs. Ceux qui étoient ainfi mis en liberté , avoient U 
têierafe , 8c porroient un certain bonnet , qui étoir la mar- 
que de cctre liberté qu'iJs avotent acquifc, <\ qui les mettoic 
an rang d. s Citoïenj. Tettulliendu dans le Traité de U 
RefmrreÜie* de la Chair , que de fon tems les Efclaves 
qui dcvcnoicnr Aft jnchis , rccevoient de leurs maître t un« 
robe bl.inche avec un anneau d'or , 8c qu'on ajoûtoit un 
nouveau nom à celui qu'ils avoient auparavant : & même 
Us trois noms , que chaque Romain pûitoit , n'étoient pas 
tant une marque de Nobl ffc que de liberté, il y avoit auffi 
d’autres forti s d'afranchilTetnensou de M mumifiïons.qu'on 
appelluit conditronnelle» 8c imparfaites, lorfquc le Maître 
fc refervoit de cenains fcrvices , jufques d fa mort , aptès 
laquelle la liberté deitieuroit encicie 8c pour toujours. A 
quoi il faut atoAier deux remarques confiderab’cs. La pre- 
mier eA que lorfquc l't-fdave , durai»* le rems de (à fervitu- 
dc , avoir commis quelque crime , pour lequel il avoir été 
châcié : ou par la prtïon, ou par le fotiet, ou par quelque note 
d'infamie , qui lui dcmeuioit au front , étant rentre en grâ- 
ce auprès de fon Maître , il ne pouvoir acquérir que la plus 
hafle liberté . 8c il étoit diAingué des autres Afranchis par 
le nom de Ltbertmi dedititimr.ee qui fut ordonné pat b Loi 
» Ælta Semtta. La féconde remarque cA , qu’il v avoir diver- 
fes peines ordonnées pour les Afranchis , qui le montraient 
ingrats envers leurs Maître» , qui manquoient pour eux de 
r:Tpe& , qui fe rendoient leurs Dclatatrs , qui les cmtra- 
gcok-nt de coups ou d'iniutes , ou qui refufoienr de les afi> 
fiAer^'ilt venoient i romhci dans b pauvreté ou dam quel- 
que autre difgrace. Ccs Afranchis ingrats éroienr punis , ou 
par l'exil, ou en les envoïant aux mines, ou en perdant de 
nouveau leur liberté. Cicéron , LtV.I dtt Epitret a At- 
tirât, Epit. X/L fe plaint d'un Afranchi en ccs termes, Li- 
benum tge habte,Jani ntamam bemtnem ,jai mm A franchi, 
fHi eflttm ptndtrd. Il en croit des Efclaves parmi les Grecs, 
a peu ptè» comme parmi U s Romains ;d h referve qu'ils ne 
donnoicnt pas d’abord i leurs efclaves le droit de Bour- 
geoifie avec b liberté , Sc que cette liberté fe pouvoir ache- 
ter , malgré la volonté des Maîtres , pour une fomme d'ar- 
gent. Ce A ce que dit Plaute dans b Cafma : 

Vebn imvitit , 4/9»»* am^ermm ingrat tu , 

1s ma libella liber ptjfam fitri. 

Outre 1rs Auteurs déjà cité* . voycx pour tout ccr Article, 
4 Marculf. L*v U. c. jj Jacob Rxvard, yanar. Ltb./r, 
c. 9. Adr. Tutmb. Adwûr. L b Xl'lll. c.j. & Sam. Pe- 
tit. Comment, im LL. Atucai , Lib // 7 11 . 6. 

Al- R A SI AH, ncuviém Roi de P.tfèdcb premiete Dy- 
naAic, qui porte le nom de Pyihdadient. il étoit Turc Je 
naifiancr, & Bot de tout le Pais qui s'étend au de là du 
fleuve Oxus en Gihon, vers l’Orienr 8c le Sept.iurion, On 
appelloit autrefois ce P-ïs-li Touran; mai» il a eu depuis le 
nom di’TnrqucAan. Qiioiqucce l'rince lût Turc de naifian- 
cc , il dcfcendoii neanmoins de Tour, fils de Fctidoun Roi 
dePerfe.ac pretendoit par conféquenr avoir de grands droit* 
fur ce Roïaume. Il commerça donc à le» f»ire valoir con- 
tre Mamoucehcr, qui y regnoir, Sc lui fit une guerre fi opi- 
DDDddddij 
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uiitre, qu'il le contraignit enfin de s'enfuir dans 1rs mon- 
tagnes du Thabarçftan . qui cri l'Htr canie. Il accorda nean- 
moins quelque tenu après , la paix à ce Prince fugitif , 8 e il 
lui permit de rentrer dansfisEtats^ condition que le fleuve 
Gihon ou Oxu* ferviiott de fcparationcntrclcscteiix grands 
Etats d'Iran, c’cft-i dite de Pcrfe,& dcTouran.c’eft-i-dirc 
du Turque flan. 

Certc paix dura autant que la vie de Mamougehet i mais 
Naudai Ion fils qui lui lucccda , ne put s'empêcher d’avoir 
de grands démcJés avec Afrafi;!>. Ces démêles lui attirèrent 
furies bras une Armée tftroïablc de Turcs » qui pjJlctenc 
le Gihon fie vinrent fondre fur lui. Afrafiib,qui étoit à leur 
tète , livra la bataille i Naudar , Se le rua Ile fa propre main. 
Ce coup feul termina la guerre : car l’ Aimée Peruenne dé* 
pourvue de Chef fe mit en déroute, enfotte que le Turc de- 
vint maître de la P«rfc,& y régna paiüblemcnt pendant 
doute ans. Il y avoir alors dam ccRoiaumeun Seigneur de 
marque , qui pjffoit pour un des plus anciens 6 c des plus 
yaill.in5lierosdcPctfc.On le ridmmoit S*m Ntnmtur.mm 
il mourut dans cette con jonéhrre fatale pour Ton Pais. Sain 
laifla pour heritier de f«. * biens Se defa valeur un fils nom- 
mé ZaI Ztr , lequel ne pouvant foujfrir les dégâts & les 
cruautés que les Turcs cxrrçoicnt dans fon P aï» , ramafla 
un corps de Troupes allés cordîderable avec lequel il entre- 
prit de faire la gueirc à Afralîab i Ton de ricin lui réüflic fi 
oirn , qu'en efler il le charia de la PerCe, & le rrpouflî juf- 

Î |u'au delà du Gihon. Ce grand homme, après avoir délivré 
on Paît d'un joug infupportable , au lieu de s'emparer du 
Trône , chercha dans la Famille Roîale quelque prrfonna- 
ge qu'il pût y élcver.ll trouva enfin un Prince de cette Mai- 
Ion , nommé Zou ou Zib, fils de Taha maris, qu’il fit cou- 
ronner. Il rétablie par ce iitoïcn l'honneur de fa nation , 9 c 
r< para la brèche qu'un Uforpateux etranger avoir L»jtc i |.i 
Monarchie des Piuhdadiens. 

Kifehrafb fils de Zou , qui fuccrda peu après à fon pce, 
ne fut pas fi heureux que iuircar il fut nuiTï dépouille & cliaf- 
le de fes Etats par Afrafiab lequel le rendit ainfi marre pour 
la ttoifiéme fois <k mate la Peifc. G-tte conquête dcsTurcs 
cet mina en meme rems Se la vie de Kifchtalb & laMonarchie 
des PüchdadieM. 

Zal Zer cependant , qui s' étoit cantonné Se fortifié dans 
le Païs du Midi , que l'on appelle Stfi** ou Stgtfteue , avec 
fon fils Roft-im , (ongeoir continuel lement à délivrer fon 
païs de ces hôt« s farouches Se cruels , qui le défoloienr de 

[ dus en plus , lorfqu’il s'éleva tout d'un coup un Prince vari- 
ant Se vigoureux .qui leva (‘étendard contre les Turcs. 

C-f Prince fe nommoit A'arrvéad.que l'on reoonnoit pour 
le fondateur de la féconde Dynaftie ou famille régnante des 
anciens Rois de Petfe. Ce Prince n'eut pas été plûrôt pro- 
clamé par les peuples , qu'il appclla auprès de lui Zal Zer 
& Ruriam fon fils , & leur confia le commandement de fes 
Armées. Ils marchèrent auflî tôt rous deux contre Afrafiab, 
ils le défiictir enri» terni nt , Se le chatfcrenc tout- à- fait de 
la Petfe. Cette difgracc ne l'empêcha pas de remettre en- 
core fur pied de nouvelles Troupe* , Se de faite un der- 
nier effort contre les Perfans , fous le régné de Kaichof- 
rou, petit fils de Kaicobad : mais cette dernière guette lui 
fui fatale ; car aïant été poulie lui Se Gharfchj.mz fon fiere 
dans les montagnes d’Adhcr bigian , ou de Mcdic , ils y fu- 
rent roui deux pris Se mis à mort. C'eft ce que raconte 
Khondrmir. 

Mats comme il faudrait qu' Afralîab eût vécu au moins 
trois ou quatre cens ans , pour avoir pû faire routes les ex- 
pcdiüons militaires que nous avons vues ; quelques Hifto- 
riens nnr écrit que tous les Rois du Turqucrian,qui ont rem- 
porté de fi grandes victoires dans ces anciens teins , p re- 
noient le rirre A'4fr*fisb ou de FtrJUk , qui lignifie Ctn- 
éjurr.im de U Perfe. l.c Poète Fcrduuiî dit dans fonSebdh- 
tuuHth , ou Hiftoite des Rois de Perfe en vers , que tout le 
tems du règne d'Afrafiab peur être comparé i line nuit fort 
obfcute, qui a couvert toute la Perfe , jufqu'à ce que le So- 
leil de la Famille Roîale de cette Nation l'air diflipce. 

Ce Prince n'a pas manqué neanmoins de biffer des mo- 
nument de ft gloire à la pofl.tité : car le Tnikh Montekheh 
dit qu'il eft le fondateur de 1a Ville de Ragdet , qui n'étoit 
avant lui qu'un village,& que cette ville étoit encore rerour- 
tiée i fon premier érat , torique le Calife Almanfor la rebâ- 
tit. Toutes les Familles Turque* , qui ont fait du bruit dans 
le monde, prétendent defeendre de ce grand Conquérant. 
SelgtUK fondateur de la Monarchie des Selgiucidcs vou- 
loir que l'on crut qu’il étoit le trente quatrième de fes 
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de ficndjii s en ligne droite Se mafculine : Se les Monarques 
Othomans , qui ptetendenr toucher aux Selgrucrdo par h 
famille d'Ogouz K han,pt ciment volontiers dans leurs riircs 
cl lui d'Afrafiab, tant pour marquer leur nobleffe, que pour 
faite eftimer leur vJctu , particulièrement depuis que i ut 
les derniers rems ils ont remporté de grands avantages iur 
fis Perfans. • D'Hcrbeloc. 

AFROD1SSIOUN , Ville de la Province d’Àfnqceou 
de la Cyrénaïque , que Mahadi , premier Calife drsfxhi- 
mitn.fit rebâtir fort rompt oeufenn ni fous le nom de Mehe. 
kub. * D'Hrrbeloe. 

AFSCHlNf llaidar fils de K août ) Il étoit Turc de Na- 
tion, 8 c de condition fervile. Son mérite l'éleva fufqu'z: 
commandement general des Arnées du Calife hjutmcn 
l’Abaflide. * D'Heibclor , Biblinb. Ontmult. 

AC.ABA , fotu u ffe pi es de JerufJem , que Galeffe , qui 
en ctoit Gouverneur, remit entre les mains d’AriflobuSe, Bis 
d'Alexandre Janneus Se d'Alexandra fumon nséi Salumé,& 
frété d'I Irrean, pour lui fervit de retraite-* Jofcphe, Mua. 
Ltv. XI II. Ch. u- 

A G A D , Ville de la Tribu d'iflachnr , au pied du Mont 
Hcrmon. * Saint Jérôme , m Leat Hehrditn. 

AGADES , petite Ville du Zaara en Afrique- Elle fi- 
tuée dans le De-fi.it de Lempta , à la fourec- de la nriae de 
Nubia , environ à quarante lieues de la ville de Lenpu vus 
le Midi. • Jean Leon Baudrand. 

AGAGAMMATES . ou félon d'autres , oa 

jigMimttei , certains peuples vers les Palus Mxoiidcs,dout 
il tft fait mention dans * Pline , L v. VI. Ch 7. 

ACALLA, Ville d'Arabie dans laTribrfdc Ruben, qu'A- 
(exandre Janneus premier du nom , Roi des Juifs , prit fin 
Arc-tas Roi dcsAiabes, avec plufieurs antte* . Quelques an- 
nées après , fon fils Hircan les rendit à ce Roi Arabe , pœr 
lui avoir donné dufecou» contre fon frère Ariftobulc, q«t 
lui difporoit La Couronne Se le Pontificat. Cela arrivai ai 
du monde j<) jj.avamJisvs-CHarsT 6 t* Jofcphe, Av a. 
L,v XIV. Ch. x. 

AGALLIAS » Ancien Auteur , dont il cft parlé au fbÿet 
d'Atiriophane dam les petites Scholics fus l'Iliade d'Hu- 
mere %p*g- jxo. 

AGALL1EN , un des Generaux d'Armée de Leon d'I- 
faurie , à qui cet Empereur donna Pan 717. Iccommandr- 
menr de fon Armée Navak. Mais l'étant revohé contre fo# 
Prince avec un certain Eticmic,qui lui avoit été donné peur 
compagnon , Se tous U s vairil-aux aïant été brûlés ou roules 
■1 fond , on fit mourir tous tes rebelles qu'on pur prendre « 
la fiiirion d'AgallieiwSc lui- même ne votant plusdereflba- 
ce , fe précipita dans la mer. * Chevreau , Htfi. d» Mtr.ii. 
Ltv. IV. 

AGAMANA , Ville de la Méfoporaniie , fclon Prole- 
mécrc’cft peut- èue la même que l'Agalxana d’AmmienMar- 
celltn. 

AGAME , Ville de l'Aiîe Mineure dans Fc Roïauire do 
Pont ,au voi finage d’Heraclée- * Etienne le Gco^aphc. 

AGAMIE, Promontoire & port de Mer dans üTioade, 
fclon Hcllanicus cité par Suidas Se Etienne le Gcogtapiic. 

AG APE , Dame Efpagnolc de grandi- Maifon, qoi dorxa 
dans les erreurs des Gnuftiqucs avec le Rhéteur Elpidm.du 
tems de l'Ernpenm Theodofe. • Hurnius , H> ji. Ecntf 
P*g 97 ^ojee. AGAPF.TES. 

AGARIC «rivière de l'Amérique ,qui roole l'or flr qui fe 
va jettei dans le grand Fleuve des Amazones. * Chcvteuj , 
Hijieirt du Mtn de , Ltv IX. 

AGASIE, fille d’un Roi des Bretons, qui fur mariée i 
Durrion Roi d'Ecorie,& bien- tôt après repudiéc fur de faux 
foupcons. • Ff. Bucth. Lib. II. 

AGASTE , fécond Archonte perpétuel d* Athènes , fue» 
cediâMedun vers l'an du Monde 1917. félon Uuntir.g eu 
$004. félon d’autres , Se eut Archippe pour Succeflear. Il 
régna trente fix ans. * Chevreau, Jhfltrt dm Mmdr, 
Ltv. VU. 

AGATHEMERUS ORTHON , en Grec A - 
O'f#»- , a écrit une Flyporypofedc Géographie mile au joui 
par les foins d'ifiuc VolTuis , comme ion père l'avoir pu>- 
niis,Chdp. XI. de té Pktleitgie. Nous en avons une édi- 
tion d' Amfti-rdam de 1 i 7 1 . avec des Noces, par les foins de 
Samuel Ti-nnulhts. 

AGATFIOCLIS , AGATFIOCLE ou AGATI lOCLET. 

Il y a deux Uks de ce nom dans le Golfe Arabique , ftlvn 
Ptolemée , 6 c un lieu en Afrique, ditlaTour d'Agatbocles 
à jo. milles d'Uiique,fdon Appïcu. 



G K 


w ÿ<-i e v 

wKç 

^*fcfisÿs 

-' ‘’àjjst.'c»^. 

"«-"c'err.uirt. ' 
VM uuiaiwr^: 

•T^-odïai.OT... 

n Hivul 

*u.-r i,ït.„£X 

,x1c tuciitUik-v, 

* i 

C ) . CC fcU» 

•r~ei»n , t»!'.:«ku 4 , 
»•/'.»«,!» ntb. 

■ ■ . 

- ttitnc~ . R^xrÂd r 
. 

: .icWérigla*,: 
.3 üx:x {jeferHxw 

I 

•;.?■:• 

-. r.Arrtr J.-îcdps: 
i !tspr.::eshLLihiu*fc 

- :aC^r~iiUnc«U! 
-prt-r juf*i!’::*r êxa 
N. ne Moùir^rajc 

.: :ca ar^ia^î 

tpt 

\ .iTZ.' üxnt* <&:*** 
■ i*lJ(rfi«rt.aet 


: «;je«Rîi.1!ls3 

■i b .'wAes 

.• tir.r.t 

t ‘I V.-f ^ 

; j.aj.-.fcfct:. 

J— il:.* H» 

.:::'■ . 

. A: ;< r :i ; Z 
. ** “ 

1 ■■ II 
: 

.-.1-UI 

r-T~ •-:*-. 

£KS 

, 

•JK&w-, 

.«•wSS* 

ssas* 

û-..flM VÉ8 ' 


i.îiy 


ACE 

AGATHOPE , cclebrc «lins l'iflc de Crcte par (a foi en 
Jih’ï-Christ. Baionius le nomme avec plulîcurs autres 
dans fes Annales. 

AGATHOSTRATE , Rhodien , à ce que l'on croit, rem 

1 >otca une célébré viékoirc fur le (.encrai de la ilote dePto- 
oinée Roi d'Egypte. • Polycn. /. 

AGAVES , Peuples Septentrionaux , dont Homère fait 
mention au commencement du Liv. III. de l’Iliade. Il les 
reprefente comme une nation poini malfaifante.fans richef- 
fes ,8c qui ne vivoit que de lait de Jument. les Scho- 
lioftes fur Hczychius, au mot A >«••* £<*#«.». 

AGAURES , Peuples qui habitent les montagnes de Ba- 
gamedri Roïaume de l’AbylTime en Aftique. Us font Chré- 
tiens^ ne pouvant foulftir le changement de Religion que 
lesjefuites leur youloicnt faire faire, ils fe révoltèrent contre 
le Roi d'Abyilinic , & invitant iles fccuutir un certain 
Melacaxus de la famille Roialc, ils teduifirentl c Roi idc 
telles rxcrcrmtés.qu'ilfut obligé de confirmer leur ancienne 
Religion. Ce Prince avoit été gagné par les Jcfuites. * Lu* 
dolph, Hiifatre d‘ l.ihiop. Ltv. III tir XI. 

AGDEsTE ou AC.DlSTE , Montagne «le Phrygie , près 
de Pcifin ou Pcflinus, aujourd'hui PoüVne , félon Thrvcr. 
Attis y fuc cnfcvcli , félon Paufanias dans les Atriques. He- 
zychius nous apprend que Cybclc , mere des Dieux , fut 
aulli nommée Agdcftcou Agdcftis. Il eft parlé dans Arnube 
«le la fureur d' A gdefte. * Voflius dt /’ dalâtrie , Chat. 10. 

AGDUANl , iurnom d’un Doékcur 5c Dirc&eurde So- 
fis , nommé Ahdat- Khaltk, Il eft fort eftimé parmi les Mu- 
fulmans, pour fa pieté 5c pont fa fpiritualité. Hufiain Vjlz 
rapporte a fonfuf et unefcmcnce tirée de la tradition & con- 
çue en ces teimeS;CVaf|«»#x. la prfftnce d' en ver stable fï dél- 
ié : car il pejfede l'Art de Ia Phyjïenamie en parfefban , 
pénétré , pAr un discernement tant par limiter , et qm il y a 

de plut CAckf ddm le tamr des hammet. L’exemple qu’il 
donne en fui te de ce Dofteur en eft un aftés bon témoigna 
gc. U raconte qu'Agiuani fe trouvant un jour en confcrcrt 
ce avec fes Dilciples , un jeune homme . quiparoilToit par 
fon extérieur faire profdlion d’une vie retirée , fe pte fuira 
avec une robe de Dervifche , portant fous fon btas un de 
ces petits tapis qui fervent aux Mufulmans pour fe mertre 
à terre lorlqu'ils font leurspricres.il entra avec cet équipa- 
ge dans U laïc «ic U conférence ,5c aïanr pris fa place t-n un 
coin» il fût pendant quelque tenu attentif aux difeoursfic 
aux entretiens qui fe faifoient dans cette afTembléc. Enfin 
il rompic fon ûlence 5c demanda au Dodcur qui v pcélî- 
doit , l'explication de la fentcnce qui a été rapputter. Ag- 
duani le regarda d'abord fixement , puis lui dit ces paroles : 
Le feni de cette prapafitten efl , que vomi quant l. (a ceintm- 
inre.MArijnt dtvatre tnfidelit/,qmevomi parut, faut Ia raie 
dt Dtrvi/cbty & que vom féjftex. mnt preftjfun finctrt dt Ia 
fat. Le fciine homme nia d'abord la choh -, mais ajant été 
dépouille de fa robe i 5c la large ceinture qu'il portoit com- 
me Mage de Religion , 5c Adorateur «lu feu . venant à pa- 
roi ire, il admira le difceinciuent merveilleux que ce Do&eur 
avoit reçu de Dieu ,5c ht en coupant lui* même fa ceinture, 
une profeflion folcmnclledu Mufulmanifme. 

Un fait fi furprenanr donna occafïon i notre Dodeur de 
faire une exhortation pathétique à fes Difeiples. Voici 
entr’aiirres chofes ce qu'il leur dit : rente. , met chert Amu, 
tir tenant teies ctmpngnie « ce Ntophite , il a coup/ Ia cein- 
tnre txttntmre qnt le tenait hf a iinfidtlilf, & peur ment 
qui femme # dtpnu leng ttms Sc/nir/s pAr Ia fs> , cenpons 
net ctintmrei interirnrti , qm nom tiennent Attéche'i a net 
MAnvAifet incUnAttons & À noj pAjJient. * D'Herbcloc , Bi- 
khatb. Orient Alt. 

AGEDA , Village de Portugal , fîtué dans la Province de 
Beira , fur la petite rivière d'Agcda , entre la ville de Porto 
5c celle de C'oimbce.* Maty , DiO. 

AGELI , fatnom d’Aboul fotouh Afad Ben Mahmoud al 
Esfahani , c'cit i dire, euttf d’/fpakan , Auteur qui mou- 
rut J 'an tfoo.de t'I legire. Il a coinpofé un Livre, qui a pour 
ritre, si fat al f'aadh , c'eft-i-ditc , des Demmaget c an fes 
par les canfttls. * D'Herbclot. 

AGEN al-Roumi. Surnom de Mokammcd ben Adel, Au* 
rcur d’un Livic intitulé , £rgia al elm. Il rn«iurut l'an 900. 
de l’Hegite , de Jesos*C!hrist 1494. * D'Hctbelot , Bi- 
bheth. Orientait. 

AGEMVTHE, Ville d’Afie au dchidu Gange, dont il eft 
fair mention dans Ptolcmce. 

AGESIAS , Archonte d'Athenes ,reçnoit l’an premier de- 
là 114. Olympiade. U y a eu un autre Agefus de Syracufc, 
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fils de Softrate. • Hoffman , I.txicen Univerfalt. 

AGESIDAME , de Locrcs , Vainqueur aux Jeux Olympi- 
ques -, on trouve une Ode dans Pindare en fon honneur. 

AGES1MATES , Peuple de la Goule Aqu ironique, voilin 
des Pickurn. * Pline , hv 4. ch. 19. 

AGE SI US ( Thoddce) natif de Bohême , a écrit un Livre 
de la Bicte , un Traité de Alttepefeapia ,fve Fronttjpè.tn* -, 
un Livre d'siphenfmti Aletepâftptqutt , c’eft à dir , con- 
cernant la Phyfionumic. * Ghilinus,** Theatr. Hamm. Lit - 
ttrater. 

AGE5SE , ancienne Ville de Thracc , dont Etienne le 
Géographe fait mention. Golczius parle «h$ AgcOicns dans 
une Médaille de Gordien. 

AGGIUL FELANOS.cn Latin Philemt/inm , petite Ville 
autrefois Epîfcopalc. Elle eft dans la Natolie vers la foutcc 
du Madré. * Daudrand. 

AGGR INES, certain Peuple de Grèce, dont Cicéron parle 
dans l’Oraifon concie Pifon, 5c qu'il dit avoir pafie dons le 
pais des Dolopcs. 

AGHER 5c AGBER , ^èrra,yfgJrra,Bourç du Comté 
de Tirone dans l'Ultonie.Ptovince d'Irlande. Ce Bouts Jl 
dans la contrée 5c i une p* titc lieue de la ville de Clughcrj 
5c il a le droit de députer au Parlement d'Irlande. * Maty, 
DtQiennaire. 

AGI A PARASCEVE,Fauxbourg de La ville de Conftan- 
cinople , donr il «Il feparé p.u un petit Golfe , qui fert de 
port i cette ville. • Macv , Dithan. 

AGI AL , Jahia &t-n Abibcer Ben Agiar,Autcur Arabe , qui 
a coinpofé un Livre intitulé , Idhah fil Ntib , c'eft i-dite , 
Edaitcillèment fur les Généalogies. * D'Hwibdot, BiHter. 
Orientale. 

AGI ALI ,furnom d'Afaad Ben Mohammed al Elfahani, 
c’cft- i-dire,d’!fpahin,tnott l’ontfoo. de l'Hegire.de Jisvs- 
Christ ito*. Il eft Auteur d’un Livre intitulé,^ Tttmat-al- 
l'etmat. Addition aux Additions, qui ont été faites au Livre 
intitulé , jet mat al de tr. • D'J Jabclot , Bihhathtqut 

Orientale. 

AGIALOUI , furnom de Sch unfcddin Mohammed Ben 
Ali, qui a abrégé le Livre deGafâli.intitulé^èraa/ otaum. 
Cet Auteur mourut l’an 81 j. de l’Hcgite , de J. C. 1410.* 
D'Herbclot , Bib/iaiheqne Orientale. 

AGIALOUN, Ebn h.nlhi Agialoun, Auteur Atabc d’un 
Livre intitulé, Tariué.c’cft-à-dixCkCvrrrflivjf/d'un Livre de 
A'auahi , qui porte le titre de AI en h âge ni Thalehin, c’cft- 
i dire , la AfethededeiCmrienx ,o.‘ de l'atanifitian dt U 
Science. C’cft un Livre de Théologie SchoJdüique.rraité fé- 
lon la methode des Mufulin ms, 5c coinpofé par Mohicddin 
Nouaui Doâeur Schafcien. * D'Hcrbelot , Bih/iatkequ a 
Orientale. 

AGIARI , furnom d’Abubccre Mohammed Ben Hufiain, 

Î |ui a coinpofé l'Hiftoire d'Omar Ben Abila.aziz, Calife , de 
a race des Ommiades , fous le nom d'Achbor. Cet Auteur 
mourut l'an }tfo. de l’Hegirc, 5c de Jésus-Christ. 970. 
Nous avons encotedc lui un Livre fur les quarante Tradi- 
tions. * D’Herbclot , Bihhetheqne Orientale. 

AGIGE ou Ogiaige , furnom de Mohammed Al-Bafri , 
natif «le Baftora , qui a ramallï les Poclïes de plufieurs Au- 
teurs Khovatéfmieiu , fous le titre d’Afchaar al-Kktva- 
rtz-mtah. U mourut l'an jio. dd’Hegite , 5c de J. C. yja. 
* D'Herbclot , Bihhetheqne Orientale. 

AGILE ou AILE , premier Abbé de Rcbets en Bric , vert 
l’an £41 . fous le règne «le Dagoberr. Il étoit fils d'Agnoal- 
dc , qui avoit une Charge honorable dans la Cour de Chil- 
dchert Roi de Bourgogne. On lui attribue plufieurs mira- 
cles furvaut l'ufage «les Légendaires de ce fiécfe, aufii fé- 
conds en faux miracles que les ptc.nicrs l’ont été en véri- 
tables. * Bailltt vies dei Saints. 

AGIURD , Promontoire ou Cap de la Province de Zan- 
guebar , qui s'avance entre les villes de Bais 5c de Tahana. 
Il a la ptemicrede ces villes au Midi, 5c la féconde au Sep- 
tentrion , en tirant vers Sofala. Ce cap eft fort dangereux , i 
caufe «les gouffrvs qui attirenr les vailfirattx. fi on n’a le 
foin de les en éloigner. • D'Herbclot , Bibliathtque Ont ». 
tait. 

AGLA , AEG LA , Ville du Roimme de Fez , fituée dans 
la partie Méridionale de la Province d’Halbu.fur la rivière 
dcC-uarga, entre U ville de Fez 5c celle d'Aizille. • Bau- 
drand. Mar mol. 

AGI.AB, Ibrahim Ben Aglab, fut envoie pa; le Calife 
Haroun Rafchid pout Gouverneur en Aftique .l'an de 
l'Hevtre 184. de Jesc*»-Chri*t 8oq. Mais il le compoita 
D D Dd dd <1 iij 
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Î > ùîôt en Prince abfolu qu’en Gouverneur , & conquît un 
orr grand pais pour luiîc pour les fienj, qui ne tcle voient 
du Calife que par bienfeance. Ses SueccflVursdcmonrircnt 
maîrrcsd'unc grande patrie de l'Afrique , fous lenomd'^f- 
glabitti ou Agit but s jufqu’en l’année 196- de l’Hcgirc , qui 
cft l‘an de JfcH’s-Ciflusr 908. Alors Ziadar allah , dernier 
Prince de cette Dyuaftic , fut dépouillé de fes Etais par 
Abou Abdallah , furnommé Mektajftb 5 /àbh.qui Alt, pour 
aiidi dire, le précurfeur des F»t Limites. Ainfi les Aglemtes 
ne demenment maîtres eu AAique qu 'environ ccm douze 
ai» , & leur Dy naftie fe termina en la perfonne du même 
Zudar alîab . qui aïant été tué dans un combat , ne biffa 
point de pofteriiédont on ait parle. Il faut cependant re- 
marquer que tes Aglebites ne polîedoicnt en Afrique que les 
paü qui t'étendent depuis ‘l'Egypte jufqu'à Tunis: car les 
Adat . iT.h ou Editâtes tenoient pout lots le relie de b Bar- 
barie , avec Scbrc , Fez , Tanger , 5 c tout ce qui appartient 
aux Provinces de Mauritanie & de Numidic,d'où ils furent 
aufli chalTés pat les Fathimiics. Novairi compte onze Prin- 
ces de la Famille des Aglabitc*. Ebn Datrix écrit que Ziadar 
Allah aïanr été défait, s'enfuit en Egypte , d’où il fe rendit 
avec f.i Famille à R ;mh,vil.’e de la PaJeAine , où il mourut. 

* D’Hetbeior , B>bh*:h/yut Oriental*. 

AGLlO , la Cars deti' si* ha , Ruines de l’ancienne ville 
d'Attiitm. Elles font dans b Campagne de Knme.ptès de 
b ville de Frcfcati , fut b montagne d’Aglio, je pies du bots 
qn'on nomme U St va d'Aglie. • Mary. 

AGMAT , Province d’Afrique ,qui a fait une partie de 
l'ancienne Mauritanie. Elle comprend une partie des colli- 
nes Sc des vallées du mont- Atlas , font très fertiles , & 
où l'on jouit d'un air très pur ; au lieu que celui de Maroc 5 c 
des autres villes de ces quartiers là cil fort mal fain. U y a 
dans cette Province une ville qui porte aufli le nom d'Ag- 
mer ou d‘ Agmtt. AGMET. Le Géographe Perfie» 

la pl ace dans le troifrerneClimac-Cc- fut en ce lieu-là qu’Ebn 
Tomront , qui a fondé l'Empire des A'.mohadis, A tetira , 
aptes avoir difputé contre les Doreurs Marabouts du 
Ptincr AH. • 15*1 lerbclnt , Bibhotb. Orientait. 

ACNAH , EdrilG écrit quec'cft une des principales Villes 
de l*iflc de Scrandib ou Ztilan aux Indes, où le Roi de cette 
ifle fait fon féjo.tr. Il la place dans le troifiéine Climat. * 
D'Herbelot , Bibheth. Orientale 
AGNANE , Ville & Abbaïc , fur l’Eraut en Languedoc , 
près de Montpellier. • Davity. 

AGNANO , t Bagni d'Agnano , Amena Thtrma , Bains 
renommés & fort frequentes dans la Tettc de Labout, Pro- 
vince du Roïaume de Naples , entre Cumes Si Bayes. * 
Baudrand. 

AGNANO , Agnanns I.atnt t Lac de laTcrre de Labour, 
Province du Roïaume de Naples , à quelques milles de lu 
ville de ce nom. Ce lac cil tout environné de memagnes , 
il cil extrêmement profond Sc plein de Arpcns. On en rap 
porte encore cette pattkubiite.c’eft que fi les bêtes entier, t 
dans une caverne voilîne, qu’on nomme la Caverne dn 
chien , dlcs y font fuffoquccs pat l'odeur du fouifre ; mais 
li oo les en retire , 3 c qn'on les plonge dans ce lac , elles re- 
viennent d’abord de leur évanoiiilfemcnt. Peut-être que 
tout autre eau potutoit bien avoir la meme venu. * Maty , 
D-flianna re. 

AGNELLE , autrement ANDRE’ , Abbé de ftinre Marie 
des Blacherr.es, 5 c de faim Baithdemi de Ravennc, étoit de 
ccrte dernière ville. Il était meute fon jeune, quand ces 
deux Abbaïcs lui furent confiées. Il occupuit b dixiéme 
place parmi les Prêtres du rems de Pctronace , qui remplit 
le Siège de Raven ne depuis l'an St 1. jufqncs vers l’an 8}?. 
A b nviere des Piètres de ccrtc Eglife ,il entreprit d'écrire 
b Vie «les F.vêqucs de Ravennc. Ccrte pièce étoir reftee en 
Manufcrir . jufqu'à ce que l'Abbé Bacchinj b publia fous 
ce titre en 1708. Agntlh & Andréas , AbbathfanQe 
A tant ad Blanchernat , &■ fanfli Barthelomai Raiennatn 
Liber Pontificalit , fivt S'il a Pentificnm Ravtnnamm. 1 ). 
EtnedtUnt Bactltmmi , Abbat fanüa Maria dt Lacrtma , 
O - S- BCengrtg Cajinenfit , ex Brbîietheca E fient! émit , 
difiertanenibns ô-ab/ervationihtn ,nec nen appendice Aia- 
nuMemomm tSnjira-. it (ÿ* auxit,&e. A Modenc en 1708. 
I/édition ne nous donne pas une grande idée ni du ftyle de 
I Auteur , ni de l'habileté duCopiile ,cjui a écrit le Manuf 
(fit dont il s'dl fervi. J^ara.dic il , barbare feripta fneram, 
tarrnptifiimr dt/cnpta mveni .* Jenmal det Sfav. Novem- 
bre 17 10. p*g. $6z. fjri. 

AGNETTlN .en Latia Agneimam, \i\\e dcTranffylva- 
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nie , près de b rivière d’Herpad», à une journée dlUr- 
inanltat. * I ioffman I.txt c. Vmvtrf. Baudrand. 

AGNOLUS ( Michel ) a écrit de l'Interdit de Pau] V. 
Cet Ouvrage elt imprimé à Francfort us 4". 

AGNON , Margansinm , Ville minée, dont on voiti 
peine les vclliges. Elle croit en Sicile, fur b rivüte de Jact- 
ta, entre la vil le de Leonrini Sc celle de Carania. 4 Baudtani 
Dlilian Cetgraph. 

AGNUS , Bourg «Luis l'Actique, qu'F. tienne le Ccogra- 
phe dit avoir été de 1 a Ttibu Demctiiadc- Suidas le met 
dans b Tribu Acamantidc , phrynicus dans l'Attalidc. Plu. 
turque , dans b Vie de Thefée , appelle un habitant <l c ce 
Bourg * Lubin , Tahiti Getgrafhtauti. 

AGONISTARQJJE , Agemfiarcba , dam les antiecs 
Gymnafcs ou lieux d’exercice, étoic celui qui avoir foin de 
faire exercer IcsAthlétes avant qu'ils cotnb.iuUrcnt.Il çft 
mention de cctteChargc dans une Infcxiption rapportée p. 
Ligotius en ces t et mes. 

APOLLINI INVICTQ 
SACRUM. 

M. AU R ELI U S. M. A U G. 

LIB. APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA COM 
M O D I A N U S. 

L'Agoniftarque étoit different du Gymiuliuqiie , Se du Xt- 
ftarque , dont le premier tenoit le premier rangentte (ci 
Officiers du Gymnafc,& l'autre lef cond-Il dilfetoit iufi 
du Prcfident du Jeu , PraftBm Lndi , du Gynuufle , do 
Progymnalle , du Pxdotiîbc. On peut confulut fur tcus 
ces Emplois. * Mcrcutialis , dt Ane Cjntnafiua , libre 1. 
(h. tz. 

A(>OUS>TE, Sinns A*g*fi*"»t, petit Golfe de b Merde 
Sicile 1 qui a pris fon nom de b vilfe d'Aguufle , qui étoit 
bâtie fur fes bords , Sc qui cA maintenant minée. * Maty , 
DtQiannaire. 

AGRAGAS , ou ACRAGAS. Il y a eu cinq ville» de ce 
nom , félon Etienne le Géographe. La première dans la Si- 
cilc.appelléc anjourdhui Gagcnti. C 4 >rrcèrx,GERGEN 7 J. 
La fécondé dans b Thracc. La troiliéme dans l'Eubéc. li 
quatrième cnCypre. La cinquième en Italie. On ne t^ai 
ptefque tien de ces quatre detnicies. 

A(»R AK , C’eft le nom que quelques Voïagcurs donner 5 
à Ce que les Anciens appelloient le païs des Patthes -, Sc qu: 
d’autres appellent Al-Otbal , Arah-tl.Att.em , JfierA- 
agemi. Elle avoit pour fa Capitale Hecatompyles , ooc aud- 
qu.'s-uns prennent pour Ifp.iham,qui l'ell aujourd'hui ue ii 
Peife. * Chevreau, Hiftoirt dm Mende. 

AGRAULAS .Bourg & Château dans le Condomoisen 
Guieiuie.aux Comtes de Bel olcs.pt ès de Gondtin.* D.viu , 
Dtferiptien dt la France. 

AG R AU LE, en Grec , *'-,<**>.» Bourg drl'Attique ju- 
rés d* Athènes . de ta Ttibu Erechtheide , auquel Ajjunius 
Ile de Cecrops donna fon nom. * Lubin , Tabltt Gticrt- 
pLfttet. 

AGRESPHON , ancien Auteur , qui a écrit touchant les 
Ho mines llluftrcs, qui ont porté le même nom. * Suidas,/* 
m*l Amidoif. 

AGRLT 1 US , ancien Grammairien , a écrit de l'Ortho- 
graphe, de la propriété éedes différences des mots Latins. 
George Fabrice en a procuré l'édition. 

AGRIANE , Ville de l’Alic Mineure dans b Cappidote, 
pcès du fleuve Iris. 4 Hoffman, Lexicen Vntverftl. 

AGR 1 CIUS ( Matthieu) HoriiToit vets l'an 1570- fut 
fon fqavant en Grec éc en Latin , Sc enfeigna quelque tenu 
à Cologne. Il ccrivir en Vers les Antiquités <fu Monaftoe 
d’Emmcnrode. Cet Ouvrage contient en particulier la Vie 
de pluficuts Moines & Frères Lais ou Couvert , qui fefonr 
dillinguésdans ce Munalli. tep.it leur fainceté. On y voit 
fur tout b Vie du Bu-nheureux David , Difciplede S. Ber- 
nard. * Charles Vifch . pag. 141. Gcotg. Match. Konig , 
Bibhet. fêtent cr Nova. 

AGRI ENS. nommes aufli t/C{r#r*i,Peuplcde cette con- 
trée de b Thracc , qu'on appelloit Péonie , entre les monts 
Hemui & Rhodopc. * Robbc en fa Géographie. 

AGRIGAN ,ou l'iflede S. François Xavier ^a feize lieue» 
de tout.Ccft une dcsIllcsMariancsoudcs Lanon». EJIccft 
fituée à dix- neuf degrés quatre minutes de latitude Méri- 
dionale , à dix licuës de l’iflede Pagun , Si à vingt de celle 
d'Alîunfong. * Charles le Gobien , Hifiaert det Ifitt Ma- 
riante. 
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AGRIODES, félon Ovide » cil un des Chiens d'Aôéon , 
aiijii nomme . parce qn’il étott cruel 6c farouche. * Ovide , 
Met amer ph. I.îv. ///. 

AüRiOMELA ou SELAMBRIA , en Latin Sptrtleimt , 
Rivière de U Grcce Elle a fa fource au mont de Mczzovo, 
coule dam U Th. flalic . près des frontières de la Livadie , 
6c le déchargé au fond du golfe de Ncgrcpont,au lieu qu'on 
appelle le Golf t de Zenon. • Baudrand. 

AGRIONILS , I êtes qu'on cclcbroit toutes les années 
dans la Beotie en l'honneur de Bacchus. pour comprendre 
l'origine de ce nom . il faut Iç avoir qu'on donnoit piulicurs 
épithètes à cette fauffe Divinité j Ici unes à fa lotungc.fic 
les autres à fon délavant age , apparemment pour marque! 
les effets ditfi-rcns que le vin peut produire. Au ptemier 
égard ilsrappclluicnt,»»fci] l; ,«« c'eft i-dire , denx , 
q"> dernrnede le ;w«.Au fécond égard ils l'appe llosent AVe» 4 » 
»mt Qmfmt c'eft - i - dire . cruel <F farouche. Plutarque a 
fait un joli ufige de ces deux differentes clpcccs d'epithe- 
tes dans la Vie d'Antoine. jQuamd il fit, dit- il ,fon entrée 
élans Ephefe,les femmes aller tus met devant de lui habilites 
eu Bacchantes i tes hommes & let eu fuies fe ddyeeferent en 
Fuuuet & eu Satyres , té- eu ne t /tietl nuire chefs fur lu 
Mille f me javel suc s entortillées de lierre , qui p fat tonnes , 
que fuies , que haut-beu. Dams leurs Cantiques , r/r ufpel- 
Usent Ansetut Bacchus ,<ÿ* lePert de la jeteS.n c(fct k il était 
deux O- beutn à quelques uns \ mut i il étott cruel & inhu- 
main à lu plupart. Plutarque parle de cette l-ète des Agtio- 
nies en deux endroits, fçavoir, Lit. f 7 //. Sjmp.quaji. t.& 
éujQuaJl. OVac.Noiis apprenons pat ces deux endroits, que 
durant cette 1 etc les femmes cherchoitnt Bacchus, comme 
s'il s'en écoit fui i & qu'aptès s'êue JalTécs de le chercher , 
elles difew qu'il cft al é trouvez tes Mules i qu'il fc rient 
caché chez elles. Après le foupcr,cUcs fe propofoicnc des 
énigmes i expliquer. * Lloyd. 

AGRIPIM ADL , Ville de UTribu de Simeon.qu'Hcrodc 
le Grand fit rebâtir de nouveau , 6t lui donna le nom t£ A 
frtppsude , pour honorer la mémoire de fon grand ami 
Agrippa.* Jufphe Z.iv XIII. th. n.Elle s'appelloit aupa- 
ravant Auihedon , 6c enfui te elle a été nommée Dareu \ 
elle croit Epifcopale fous le Patriarche de Jerufalem. Elle 
eft fur le rivage de la nier de Syrie , & près des confins de 
l'idumée , à quatorze Rades de Gaza , 6c i dix mille pas 
d'Afcalon. CL'dqucs uni perdent que c’eft celle que les 
Livres des Conciles nomment Afajnma Elle fur démolie 
par Alexandre Prince des J urfs , 6c rebâtie par Gabinius. * 
Baudrand. 

Il y aeu une autre ville appelléc'AoMfriADR dansl'Afîe, 
qui étoit Epifcopale , 6c latfragance de J'Aichcvcquc de 
Scrgiopolis, fous le Patriarcliai de Conftaruinople. • Mi- 
ixus. Hindi and. 

AGRlPPlN , <î!s de Deractrins Alabarche d'Alexandrie» 
& de Mariant, fille du grand Agrippa, fie faut du Jeune. * 
Jofenhe , Anuq. Liv. XX. ch. y 

AGR 1 PPIN ( Paconius ; Philofophe Stoïcien, vivoit fous 
l’Empire d». Néron. Epiûcte 6c Amen font mention de lui, 
& donnent des louanges à la tranquillité d'efprit qu'il fît 
paruitre torfqu'il fut accufé de aime d‘l tat en même terns 
que d'autres grands Hommes, fie en particulier le fameux 
Thrafeas. Agtippin ne fut condamné qu'au banni /1 ement , 
quoiqu'il eût hérité de b haine que fon pere avoit témoi- 
gnée contre les méchant Princes , fie pour laquelle il avoir 
été mis â mort fous l'Empire de Tibère- * Tacite , Annal, 
liv. r 6 . vert lu fi». Sueton. tu Tibenum , cap. 6 1 . Lipf tu 
7 ~ucit. Annal. 

AGRIPPUS , fameux Bateleur , fumommé Mempbu , 
que l’Empe reur V rus -voir amené de Sync , & qu'il com. 

oit enrre (v « plus prédeufes dcpuüilles. * Capitolin, da*j 

l'if de cet Empereur. 

AGRIRETH, frac d’Afrafiab, Roi de Turqucftan, te 
Conquérant de la Petfe. Ce Prince pafle pour un grand 
Ptopfierc parmi les nations Turque fques , qui habitent au 
de- U du fleuve Oxus ou Gihon. Ap;cs qu'Asfcndiar eut rué 
Argiafb . Roi de Turqucftan , il érablit en fi place un des 
enfant d'Agrireth , pour commande! à tous ces peuples. * 
U' Hcr h lor , Bibhet. Oneutufe. 

AGRIPOLI , Aerepelteuuus Simut : c’cft la partie Mcri- 
dionale du golf' de s •lemc. Il prend fun nom moderne du 
boni g d’ Agropoli. • Maty. 

AC.ROTAs , de Mari! il le , Orateur Çrcc cité par Sene- 
que .Contreverf.il. 14. où il dit que cet Orateur fembloir 
par fon ftylc peu poli n eue pas ne parmi les Grecs ; nuis 
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que pat fes bcfles fie graves Sentences on l’auroit crû né 
parmi les Romains. 

AGRYLE : c’cft une des Colonies fondée* dans l’.onie 
pat hs Athéniens. * Chevreau du A fende , hv 7. 

AGLTlGLfAN.ou VlJU de S. Aupe , l uixdcs .il 
rianes ou des Larrons. Elle dt fituce fous le quj oizicn/C 
degré 41. minutes de latitude Septentrionale à ue»x? Iicuéx 
de U ville d'Aguiguan , fit à une lieu* de celle de Tiniaru* 
Charles le Gobicn , Htjî. dtt Iflti Mariants. 

AGUlLAR , A gu il an a , Bourg d'Efpagne fitué (Uns b 
partie Méridionale du Roïaume de Navarre , p-.ès de la 
üifcayc fi: de b rivière de l'Ebre , entre b ville de LogronO 
fi: celle de Saîvatczra. * Maty , Dtlheu. 

AGUlLAR furnommé,D£L ( AMPO jigmluriu Câm- 
Peflrrt . Bourg de la Caftille Vieille en Efpagne. Il eft sers 
Us confins de b Navarre , fur b rivière d'Alhama , entre la 
ville de Calahorr a fie cel'c de Sorb , i trois lieues de l'une 
fie de l'autre. * Maty, D. d. 

AGÜRANDE, Ville de France fur la Creufc.dars la 
Province de Bcrty , aîflc confins de la Marche, dans laquelle 
cft un fauxhourg app.llê Alurundeie. • Daviiy , Dtjcnpt . 
de lu France. 

AGÜSTA , LAGUSTA , LAGOSTA 3 : L ASTRE . Lu. 
deflu Sc Ce la du fia , lfL* du golfe de V* nifv. Elle cft p ès 
du golfe de Ragufc , au Midi de l'rfle de Curxob.du Duché 
de laquelle elle dépend. * Maty , DsQiou. 

AGUsTlNl, Bourg de l'ifl: de Candie. fîtné dans le Ter- 
moue de U ville de ce nom^nvixon i fept lieues de Callel 
Grrupetra,vcrs le CoucJunt. On croit communément que 
ce bourg eft l’ancienne ville de LjÜus ou Ljchfmm . Il y a 
pourranr quelques Géographes qui difenr que Lyûus cft 
entièrement dermite , 6c qu'on en voit les ruines près de 
Giropct ta. • Baudrand. 

AGUYAR , Duché en Efpagne , dans les Montagnes de 
Tonal au Roïaume de l.eon. Le dentier qui le pofTcda fut 
AlvaieltaezOforio. Il fut réuniilaCouronne.coininc l'on 
croit , par I lenri IV. Roi de Caftille , l’an 14*5* * Sainte 
Marche, Etat de 1 'Efpujut. 

AGYLAUS, Septième Roi de Corinthe de la race des 
Heradidcs , fut céda i fxiau. fi c régna trente- fept ans com- 
me fon pré.lecdlcur. • Paufan. in Lac en. Herod. Ltb. Fl. 
Thucyd. Lib. /. fi: Diodor. L>b. IF. 

A H A S S A , Ville d'Atabic , firuée dans la Province de 
Bahatt-in , éloignée de la ville d'icnunuh d'environ quatre 
journées de chemin. Son rerrôir eft fou bon , te produit 
d'excellentes dattes. Il y a de cette vil le jufqo'â Car liif autre 
ville .qui cft fur le rivage du golfe Perfiqite, deux journées 
de chemin. Elle cft dans te fécond climat, â S) degrés jo. 
minutes de longitude.fi: 14. degrés de laiitude. bbflûeddin 
dit que la ville d'Ahafta eft dans une iflc :ce quife peur en- 
tendre ou d'une ifle du golfe Pafiquc, ou de l'Arabie en- 
tière , qui cft .ippellée Geuiratal Arab . c'eft â-dire, I ’lfii 
ou lu Prefqu'ijle des Arabes. Abdalmoaldit dans ftGeo- 

f |raphie Pcrficnne , que toutes les fontaines de cette ville 
ont chaudes. * D’Hcrbelor, Btbheibeqne Orientale. 

AHAVA, Fleuve près de Babylone ,où Efdras a/Tembb 
les Juifs pendant la captivité, ficlcs porta d faire un jeûnede 
trois jours, afin d'obtenir de Dieu leur a(rranchi(rcmetu,fic 
un heureux retour dans leur pais. Ces rrois jours étant ex- 
pirés, ils en partirent le douzième jour de b première Lune, 
qui eft Nifan ,'tc qui répond d nbtre mois de Mars. * b 
Efdras,VIIl. 15. )l. 

A H C A F , Contrée de l'Arabie , qui s'étend depuis Ha- 
dr amour h jufqu’cn Oman , dont toutes Ici campagnes funt 
couvertes de petites collines de fable Inoovanr. Loriq»i C les 
vents Méridionaux foufll.nt dans ce pais- là-, ils y excitent 
des tempères fi furie ufes , que fouvent les Caravanes entiè- 
res en font renvetfées ,fic y demeurent cnfcvclics.* D'Her- 
belor , Bibliothèque Orientait. 

AMER , Ville de b Province d'Adhcibigian, ou McdiCi 
* D’Heibclor. 

AH 1 CAM , fils de Saphan.fi: pere de Godo'ias,fut envoïé 
par Joiias Roi dejuda a la prophetc/Tc 1 Joldan pour la con- 
fulter fur l'explication du Livre de laLoi,qtie IcSaczificateur 
Hclcias avoit trouvé dans le Temple.* IV -Rois,XXlI. u, 
AH IEZ£R,Filsd'Aminifaddai,dc 1 a Tribu de Dan, 
forri de l'Egypte avec ceux de fa Tribn , au nombre de 
6*700. hommes , tous au deftus de vingr ans, fans com- 
prendre les jeuncs.qui n’avoicnr pas encore atteint cet âge, 
les veillards , let fv-mmes fi: les filles. Il fut le dixième à 
faire fon offrande.* Numb. Vil. 46 . 1 . Parai. Xll. j ; 
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AHIMAN ou ACHIMAN, fils d'Eriac , de la race des 
Céans. U habitait en la partie Méridionale de la Trrre de 
Chanaan , Si fa raille prudigienfc,0c qui furpallbit de beau- 
coup la taille ordinaire des autres hommes , donna de l'é- 
poevame i la plùpatt de ceux que Jofué en vota pour recon- 
naître ce païs.* Nombr. Xlll. q, 

A H 1 O , 3c Ton frète OSA , avoienc foin de conduire 
l'Arche du Seigneur , lorfaue David la rcrira de la Maifon 
d'Amioadab , pout la tranipurter à Jerufalero. Ce fut alors 
qu'arriva la punition terrible d’Ofa , qui voïant que les 
btrufs, qui ttainoienc Ir chariot où elle étoit , l'écart oient 
& faifoient puochcr l'Arche , ait la témérité de la toucher 
0c de la foûtcnlr , de crainte qu'elle ne tombât. Dieu irrité 
de ce qu'Ofa s'étoir donné une liberté qui n'étoit per mile 

S u’aux Sacrificateurs , le fit mourir fur le champ. Le lien où 
fut puni a roûjuws gardé le nom. David fut rrUcment 
épouvanté d'un châtiment fi prompt & fi rigoureux , qu’il 
n’ofa faire emmener l'Arche dam la ville , de peur qu'il ne 
lui arrivât quelque choie de femblable. Il la fit mettre â 1a 
campagne dans la maifon d'un faim homme de la race de 
Levi, appelle Ohtd Edem,q ui étoit de Cet h, où clledcmeu- 
ra u ois mois. Elle le combla lui de route fa famille de tant 
de bcnediâioro , que de fort pauvre qu'il étoit auparavant, 
il devint G riche , qu'il s’attira l'envie de bien des gens. 
Une telle profperité dillipa les appreheofions deDavid.il fc 
refolut de U faire conduire i Jerufalcm , 0c pour ce fujet il 
afl'cmbla tous les Sacrificateurs Sc les Lévite», qui la portè- 
rent fur leurs épaules dans le lieu que ce Prince lut avoir 
fait préparer. * II. Rois , VI. 

AH1RA , fils de Enan , Chef de ta Tribu de Nephrhati , 
fortit d'Egypte à la tète de cinquante-trois mille quatre 
cens hommes , an deffus de vingt ans , fans compter ceux 
qui'n'y étoient pas encore arrivés, les vieillards Jcs femmes, 
& les tsllcs.lt fut le douzième à faire fon offrande. *Nomb. 
I. ij. 11. iy. Vil. 78.x. 17. 

AHMED Bafiha ou Pafcha , c'eft le même que Hergeic . 
ou Hcrzcs Ogli. Il étoit fils d’un Duc de la Boffine ,ou de 
faim Sabas,que l'on appelle encore du Mont noir. Son Pcre 
nommé Ettcimc piqué de jaloufie.ou porté par la vengeance 
qu'il vouloir tirer defes pioches .dont il avoir été maittaJté, 
le jetta entre les bras de Bajazet II. Empereur des Tûtes. Ce 
Sultan lui donna une de fis filles en mariage.apiès qu’il eut 
embraffé le Mabometifme- De ce Mariage naquit Hergeic 
Ogü , qui devint un fort grand Capitaine. Ib|.zct le fit 
Bcghilcibrg ou Gouverneur de la Romanie , où il foûtint 
toujours fes in ter êu contre le Sultan Selim fon fils. Il com- 
battit cependant malheureufement contre le Sultan d'E- 
gypte Kelann , qui avoir joint fes Troupes i celles d'Ufun 
Caftan auprès deTatfeen Cilieie,I'an del'Hcgitc 889. Sc de 
Jisus-ChKist. >484. car U demeura ptifonnier de ce Sul- 
tan. Qnelques-uns veulent que le Duc Etienne fut dépouillé 
de fis Etats par Mahomet II. fie que H este le Ogli fon fils fe 
fit Mohometan, étant deja avancé en âge. Ahmed étoit fort 
bon Porte. Etant un jour énné dans un bain public , où il y 
avoir déjà quelques j unes gens, ceux-ci fc votant au milieu 
dr plulienrs Efcîave* jeunes Sc bien faits, ufetent de la liber- 
té que donne ce lieu U , Sc firent deux Vers Turcs , dont 
voici le fens : 

JL* Ciel efi maintenant bien deihener/. 

Put fine ItJ Anges fint obliges. dt firvir l * Diable. 

Ce Bacha ne fc vengea de ces Vers piquans que par d'autres 
qu’il fit fur le champ en la même Langue , Sc dont le fens 
troir : 

Le Cul (f*i avtngle , & il tj} mm internant devenu 

f*KTÀ i 

Car il n'tfi plut refit dt malts dans It monde , depuis 
que choc in fi mil t de foire des V en, 

• D’Hcrbclot , Bibhetb. Orientale. 

AHMED Ben Abi Khaled, furnoramé Ahval . parce qu'il 
étoit borgne , fut Vifir des Califes Main on Sc Motaflcm. Il 
fucceda â Fadhel fils de Sahal. Le Calife MotaflVm lifanr la 
dépêche d’un Gouverneur , j trouva le mot Arabe de Keta, 
qu'il n'rntendoir pas -, & il en demanda l'explication â fon 
Vifir Ahmet , qui fe trouva coutt; fur quoi Motaflcm dit 
ces paroles : KhoUfak Ommi m Vix.tr ami ; c'eft â-dire , l t 
Khalife efi ignorant, & le Vïfir m'y voit gante : puis faifant 
chercher quelqu’un dans V ant ienambre , 0c Ben Zaiiâc, 
homme fçavant s’v étant trouvé, on le fit entier pour expli- 
quer le mut de Kala. Ce Doâcur dit que ce mot fignifioit en 
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Arabe, du fowage qui efi encore verd ; Sc cctrc cxplkafai 
lui valu* la Charge de Vifir , qui fut ôtée à Ahmed le E>x. 
gne. * D’Ilerbc lot, Biblietb. Orientale. 

AHMED Ben Aem al Coufi,c'dt à-dite, nafifdcljviilt 
de Coulait en Chaldée. Il eft l’Auteur du Tank} Ftxmh , 
qui eft l'Hilloirc des premières cunquèics des Mufulinaru.* 
D’Herbclut , B tbhotbt ont Orientait. 

AHMED Ben Ali , (utnommé Al-Memaggem , l 'Afin- 
meme -, il eft Auteur d'un Traité fort ample oe Chronologie, 

Î u'il a inritulé, Betàa 4* Tanbjs fitet al Zamom , c'cft-à. 

ire , Demonfiratiem dat Carotter* 1 ChronoUgi^miati*». 
nées. * D'Hetbcloc, Bibliotbe que Orientale. 

AHMED BEN Arafchab , Auteur de deux Onvtag:s,iluflt 
le premier eft intitulé > Mer ait al-adab, Mtrerr du homts 
Oeuvré 1 tir dn Lettres Humaines Le fécond i-ft. A 
Mac dur fi Akfibar Turner , Lt< merveilleux tjftn dt U 
Providence , qui fi rttonneifiisnt dans THifloire de Ta- 
merlan. Ce Livre a été imprimé en Arabe , i traduit ra 
François par Piètre le Vanter , Doâcur en Mcdedue. La 
Sçavans dans la Langue Arabe , trouvent beaucoup de fui- 
tes dans cette Traduâ ion * D'Hetbelor.Ærâ/tM. Orientait. 

AHMED Ben Atlu , Poète , qui a fait de fort beau* Vcis 
Arabes fur la vie fol 1 taire.* D’Hctbclot , B/bhttb. Onnt. 

AHMED Ben Aûis , nom d'un grand Prince. Fm» 
AUIS. 

AHMED , futnommé Al- Kttreh, c'eft à dire, ItSettim, 
C’eft un Géographe duquel Abulfeda fait fouvenr ixuiuJoa. 
* D’Hetbclot , BiHiein. Orientale. 

AHMED Ben al Thabib , c'cft-i-dirc, Felt dt r Afedecx*. 
C'eft un Aurcur qui a travaillé fur le Livre de l'Inn ^rela- 
tion. Il étoir grand Philofophe 0£ fubeil Logicien. • DVxr* 
bclot, Bibheir. Orient. 

AHMED Benjofef Abul Abbas , fumommé AlDtwf- 
i EH , parce qu'il étoit natif de la ville de Damas. L dt 
l'Auteur d'une Chronique ou Hiftoire Univcrfclle ,inrim- 
I ce , Aljrhar al D*vat. flf-t . laquelle finir dans l'an iocL 
de l'Hcgire, qui eft l'an tjjÿ. de J. C. fous Schalt Abbu, 
premier du nom.Roi de Pcrfe. * D'Hetbeloc , Bihlmhtqtt 
Orientale. 

AHMED , fils de Mubarczcddin, quatrième Prince dt U 
Drnaftic des Modhaffcnens. 4 D’Hcrbdot , BiUiubijm 
Orientale. 

AHMED Ben Naflèr . ou , félon quelques- autres , Bru 
Ncxir, Ben Males , fùrnommé Al- obérai. C’eft l'on dis 
plus célébrés Auteurs des Traditions Mufulmanes. Il vivoù 
(bus le règne du Calife Vathcs-Billah ,qqi le fit mettre et 
prifon Sc mourir enfuite , tant pour n'avoir pas voulu coi- 
fefler que l'Alcomn fur créé , que poux avoir été deftiné ta 
Cafif.it par ceux qui avoient conjuré contre fa dciÛkuk.* 
D'HcrhcloC. 

AHMED Kham,Seignetir 0cPrincede b Ville 0f delà 
Province de Samarcand. Il fut étranglé par Sentence J. s 
Dodeurs de cette ville , à caufe de la ptofi flian pib Jaae 
qu'il faifott de méprifer la Loi Xlufulmane. Cela arriva I an 
ac rHegirc488.de J «tirs Christ 1095- M-ffiwd fon ne- 
veu lui fucceda dans fa Principauté, quoiqu'il lût lait 
deuxenfons-, donc l'un nommé Drkax , commanda dim 
Damas , 8 c l'autre nommé Rcdhuanou Rixuan, devint Sei- 
gneur d’Alep. Ce Prince étoit de race Turqui fuuc, 4: vou- 
loir renonveller la Religion des Cormathes. * D'Hetbelot, 
Bih/iethfqme Orientale. 

AliMED Khan, fils de Holagu,& frété d'Ahaka, au- 
quel il fucceda , fut le neuvième Empereur des Moguls 
de la race de Gcnghis Khan. CV ft le même qui portoit le 
nom de Nicoudir Oglan : mais après avoir le premier de 
tous les Mogols embr.dle le Mahometifme , il prit le nom 
d Ahmed. Il écrivit fon au long au Sultan nomme Al Me» 
leh Al- Manx.Hr Kelaeun Roi d'Egypte &de Syrie, oui 
étoit pour lors le plus confiderablc de tous les Princes Mu- 
futinans , pour loi donner paît de fa convrtfton au Mulul- 
manifme , qu'il vouloir prufiffi-r publiquement , & offrit 
fis bonnes grâces i tous les Mufulmans , qu’il entreprit Je 
protéger Sc de favorifer en routes chofis. Il fucceda i Aba- 
xa fon frrTcatné au pre|udice du fils qu'Abaxa avoir latffi» 
Sc qui avoit nom À rgama , Sc confirma Schoms edJin 8 c 
Athalmolcfonfietedans toutes letrrs Charges, leur ternet* 
tant enne les mains Magdclmolk Jridi leur ennemi amtaf» 
|>our en faire ce qu'ils voudroiem. Le changement de R- li* 
gion de ce Sultan excita de grands troubles dons fa fatuillr, 
& enfuite dons tout l'Etat, poreeque les Mogols ou Tj-dk* 
de ce teuvs- Li avoienc une grand: inclination pour lesChtè* 
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tiens , & une averfion extrême pour les Mahomet ans : en 
forte que cr Pt incc, quoique doué de qualités tnr*-loiub!cJ, 
ne put jamais les gagner. 

Ce fut dès la piemicrc année de fon régné , qui eft le 6 8t. 
de l'Hegirc , de Jisus- C hrist u8t. que ces troubles 
commenceront, & qu'AthalmoIx frère de Schamseddin 
mourut. Argoun fils d'Abaca , oui foulftoit avec peine de 
voir Ahmed fui un Thrônc qu'il prétendoit lui appartenir, 
fc retira d'abord en la Province de Corafan.où il ht tous les 
préparatifs qu'il iugea necellaites , pour lever l'étendard de 
la révolté contre le Sultan fon Oncle.ll ne commença pour* 
tanr à fc déclarer ouvertement qu'en l'an 68). de l'Heguc, 
lorfqu'il vint camper à Damegan. 

Ahmed fe croïant ainfi délivré de toutes foctes de dan- 
ger* , refolut de retourner à Dagdet , pour s’y abandonner 
aux plai fin 0c goûter les douceurs de la paix. Avant que de 
partir , il avoit donné ordre à l'Emir Bouga, qui gardon Ar- 
goun , de ne le laides vivre que fepe ou nuit jours: mats le 
même Emir Bouga , avec plufieurs autres Seigneurs de la 
Cour, qui ne s'accommodoient point du tempérament mou 
Ce délicat du Sultan , réfolurent de mente Aigoun en liber- 
té, & de fc jettes fur le quattier d'Alinac. Cette téfolution 
fut audî tôt exécutée que prife. Alinak fut furptis & tué, 
avec (es principaux Omciets du Sultan , qui étoirnt demeu- 
rés i l'ariicrcgatclc de l'année qui marchoit. Aigoun femit 
à la tête des plus hardis 6 c pcnirfuivit le Sultan, qui aïant eu 
avis de ce qui s’étoit pade ,fc fauva de la ville d'Elfarain , 
où il étoir encore , au camp de fa mcic , nommé ktmnu. 
A l.ditHH . qui étoit du côté de Setab dans la Province d'Ad- 
hcibigian. Mais les coureurs d' Aigoun lepoutfuiviient fi vi- 
vement , qu'ils l'atteignirent en peu de teros , en un lieu où 
il leur fut fort facile de l'eiüc ver, fle de le conduire jufqa' au 
Catup d’ Aigoun. 

Ce Prince le mit anIE-tôe entre les mains de la Sultane 
KongurTai f.i belle- mcTe.dont il avoit fait mourir lesenfans. 
Cetrc PiincelTc ne manqua pas de lui ôter la vie potu fe ven- 

f ci de celle qu’il avoit ôtée à fes enfaus. Cela arriva l'an de 
llegtrr 68). 

Khondcmit.qni raporte certe hiAoire,la finit par des vêts 
» Petfans , dont le fens cft : « Qu'en déchirant la peau de ce 
« Sultan en vertu du Talion,on avoir déchiré le cœur de. tous 
» les Mufulm ans , qui curent grand regret de voir périr un 
» Prince qui avoit fait triompher leur Religion : mais tel 
u ci) le fort de ce monde:en un moment il change de couleur 
»> ôc l’on voir fouvent la même peau . tantôt deflus , ic tan- 
•» tôt deflous le fiége. * D'Herbelot , Btbift. Ornnult. 

AHMED Ben Callèm al Andaloufi , More deGrenide , 
qui vivoit l'an de Jbsus-Christ. 1599. & qui a écrit un 
Ouvrage , où il cite un Manufctit Arabe de S. Cxcilius Ar- 
chevêque de Grenade. Il fut trouvé,dit-on,avcc feize lames 
de plomb , gravées en caraâeres Arabes , dans une grotte 
proche la même ville. Dom Pedro de Cafao y Quinones , 
Archevêque pour lors de Grenade , en a rendu la i- même té- 
moignage. Ces Lames de plomb , que l'on appelle de Gre- 
nade , ont été depuis portées i Rome, où , apres un examen 
qui a duré pluficurs années , elles furent en hn condamnées 
comme» Apocryphes fous le Pontificat d'Alexandre VU. El- 
les contic nnenr pluficurs hiftoires fabnIcufer,rouchant l’en- 
fance & l'éducation de Jésus-Christ. 6 c lavie delà fainte 
Vierge. Il y a mtr'autres chufcs , uuc ]tsus Christ étant 
encore enfant , & apprerunr i l’école l'Alphabet Arabique , 
il interrogeoit fon m.iitre fur b fignificaTionde chaque Let- 
tre , ôcqu'apiès eu avoir appiîs de lui le fens& la lignifica- 
tion grammaticale, il lui enfeignoit le fens myllique de cha- 
cune de ces Icrtres. Ce Manulcric cft dans la Bioliothéque 
du Roi de France *°. 104). 

Il y a un autre Ahmed ben CaiTem , Auteur de V H ifltirt 
dts Midt(tmt,Çout le titre À! A kbtrsl Aihtbk*. * D'Hcr- 
belüt, Fibhot Orteatdle. 

AHME I) ou Mohammed ben Krthir ou Kotair al Farga- 

vL FARGANI. 

AHMED Ben F ares Ben Zaxatia , furnommé At-R**.t , 
Auteur d'nn Didiiomuire Vrabe inrirulc ou Mu- 

jimti A /la fat. Ce Ras i ctoit natif de la ville de Reiliruéc 
dans le Gcbàl , qui cft b partie montueufe de la Pcrfc. * 
D'Herb Joe , Bitu'iothrçmt Orttnidlt. 

AHSiLD Ben I lanbal , Doéfcur Mufulman , vivoit faits 
Mot-ilfem , huitième Calife de b race des Abbadidcs. Ce 
Prince le tourmenta beaucoup, parce qu'il ne voulut point 
fouscrire au formulaire qu’il avoit fait publier touchant 
la création de l'Alooran. * D’Herbelot, Bit lui b. Oritntélt. 
Ttmt f. 
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AHMED Ben Hafiàn Al- Kharhib , Codeur qui fai foit la 
Charge de Prédicateur i Conibntinople l'an 711. de l'i-ic— 
g ire , fie de J. C. i)ii. Il cft l'Auteur d'un Pocme en vers 
libres fur b Médecine- Les Arabes appellent cette forte de 
Pocme • D'Herbelot , Btïtiihifut OnenuUe. 

AHMED Ben Jahia , nom d’un homme de b ville de 
Damas, donné & confactéi Dieu par fes par cns,aprés qu'ils 
eutenc ouï l'Hiftoire du iacriâce qu‘ Abtaham vouloir faire 
de fon fils. Ahmed , qui lifoit cette Hi!toitc,apcès avoir en- 
tendu l'oJTrande Ce le vœu de fes parent , forttt incontinent 
du logis, & dit tttmdrt*. lumd/fir- 

M 4 ii de ptrt iÿ- dtmtrt. 1 1 al la de ce pas i b Mecqne , ou il 
fe dédia au fervice du Temple. Aptés vingt ans d'abfence, 
il lui prit envie d'aller voir fes païens à Damas. Etant arri- 
vé i la maifon de fon pere 0c de fa me* e , il voulut Ce faire 
rcconnorie , pour être leur fils Ahmed t mais cet bonnes 
gens lui dirent , naut évi*mi à U venté cmtrtftt un fil; qui 
ptrtnt ci mtmt nom , & qui miMI dimmjmti à Dnu : mua- 
UUMMtHtmt *t CiMmttjJcHi plut mi Ahmtd Ui Afibmid. Un 
Poê’te Pctfan a exprimé ce fentimenr dans les Vcii fui vans. 

Ntm ViMi MViUt A*n»f, St I futur ,itut Ci qui »Mi ptjf*- 
dtoui , 

El "ms mut fommtt tngégfi ucMi-mimn , t* quitté 

d'tfcltvii , dtus Vit IliMt. 

Afin jtutmt Vint MVtmi fut mm tiimdtH dt nom mimes , 
C~ de ttmt ce que mus stvitmi de plus dur , 

Nius veut dfcUrtu;, S/> futur , qui utus ui t'evauj fut 
qui pur li pur tmtufdi vitre emeur. 

4 D’Herbelot. Btbliet. Oneutult. 

AHMED Ben IfmaJ Al-Samani , fucccda d Ion pere If- 
maet fondateur deUDyruftie ou Empire des Sananides. 
Ce Prince polfcdoit , outre le Khorafau , la plus gtande 
partie de b Pcrfc , fur tour aptés qu'il eut défait Amtou 
Ben Luith , qui lui en difputa pendant quelque tems b pof- 
fdlion. Ahmed n'aïant plus cc puitlant ennemi fur les bras, 
apprit que I la flan tk u Ali , qui étoic des dtfeendans du 
grand Ali gendre de Mahomet , avoit fait foulever la Pro- 
vince de Thibateftan contre lui. Ce mouvement l'obligea 
i préparer des forces confiderablci pour le ranges i la raifon. 
Il étoit à la ch lire avant qu’il reçût la nouvelle de cette ré- 
volté, 0c avoit déjà commande qu'on brûlât fon camp, 
pour ch UTer ailleurs. Mais dès qu'il eue reçu crtavis.il iur 
obligé de retourner au même camp qu'il avoit quitté, & qui 
fe trouva , dit on, encore au même état. Il lut fallurdonc 
penferl route autre chofe qu’à b ciufTc.flc difpufaf.s trou- 
pes à marcher contre l'ennemi : mais à peine y fuc-il ren- 
tré , que le feu y prit , & coofnnu tour ce qui ne pur pas 
ene ftuvé en diligence- Les Afttologucs de (a Cour furent 
confultésfur cet accident ,0c tous furent d'accord qu'il étoit 
d'un très mauvais pcéfage pour la p. rfonne En effet fon ar- 
mée n’avtut pas encore marché deux jours , qu'il fut affaf- 
finé dans fa terne par fes propres efc laves, peut-ctre pour 
jullifier la prédiébion. Cela arriva l’an de l'Hcgite itt. 0c 
de Jsst’s Christ 91 1- aptés avoir régné üx ans 0c iix mois 
ou environ ‘D'Herbelot. 

AHMED IL-n Iftaïl , Allrologqe de grande réputation , 
qui vivoit fous le Califat de Vathek Billah. * D'Hctbclot , 
Biklitth. Orttutele. 

AHMED, furnommé Gbeduc ou C bedtc % c'eft- à-dire en 
Turc, Breche-dcnt , fur élevé par Mahomet II. Empereur 
des Turcs, aux plus grandes Charges de l'Empire Ottuman. 
Il n'étoitquefur.plc Solak , c’eft-d dite , du nombre de ccs 
Gardes à pied qui font toujours au tour du cheval du Sultan, 
quand il marche , 0c que quelques-uns confondent avec les 
IViks , qui font les valets de pied. La caufe de fi fortune 
fut un bon mot qu'il dit à ce Sultan , qui sVnrrercnoic avec 
luicnchcmin: il lui dit qu'un Prince n'étoit jamais vérita- 
blement grand, s'il ne fçavoit rtasde petites chofes en faire 
de grandes , 0c de grandes en faire de petites. Il devint en- 
fin par b faveur de fon Maître , 0c par le nKrite qu'il acquit 
dans les grands Emplois qu’il cxeiça,un d-. s premiers hom- 
mes de l'Empire Ottoman. Ce fut lui qui pnr la ville d’O- 
trameen Calabre l'an 8S5. de l'Hegirc , qui cft de JtStrs- 
CitRisr 14S0. 0c qui défit rnrietement Géra frère de Bajj- 
xet II. & le contraignitdes’enfùir en Iralié. Mai* la jalou- 
lîe que Bajazct conçut de lui, votant que les JanifT dres.qui 
l’avoicm meriKê de rappdler fon frère Gem.freouent oient 
rrop fa maifon , lui fit ptendre la rcfolution de le ruer de 
fa ptorre mainj ce qu’il tx.cura dans qn grand f^ftin qu'il 
avoir fat 1 à tous les Vifirs dans fon kcrrail. * D'Herbelot. 

A1LMED Ben Avis. f'ete*> AVIS. 
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Al lMED.furnoTTimc v*dbrrâ«£i4»i,peuc- ctrepatce qu’il 
étok de la Province d'Adherbigian en Perfe, Auteur Arabe , 
duqiicl nous avons une Grammaire Arabe , intitulée Erjtr 
*1 il mourut l’an 800. de l'Hegire. * D’Hctbcloc , 

Bihlutb. Ormttdle. 

AHMEDl ( Abutbaka Mohammed ) eft l'Auteur d‘un 
Livre de Grammaire Arabique , intitulé A*rib , où il ne 
tiaite que des voiclles qui terminent les mots Arabes. * 
D'Hcrbclot. 

AHMEDl Ketm.ini , Poëre Perfan , natif de la Province 
de Kcrman , qui eft la Caranunie italique. Il mourut l’an 
8it.de l'Hegire, fie de Jtsus- C hrist 141a. * D'Hctbcloc, 
Btbhet. Orient. 

AHNAF Ben Gais Ben Moaviah. On le met entre les Do- 
ûcurs Mufulmans de la fécondé (Jaffe , qui portent Je nom 
de Tabttn , mot qui lignifie letfntvAms , i caufe qu'ils fui. 
vent immédiatement ceux de la première , que Ton nomme 
S*>TAt>*k , c fcflhft dire , let cempd^nom fie Ut contempordinr 
dm Prophète. Ce n’eft nas qu'Aiuuf n’ait vécu du tons de 
Mahomet -, mais il ne Va tu vu, ni entendu parler : c'eft 
pourquoi il ne jouir pas de la prérogative de ceux du pre- 
mier rang, qui ont eu cous cer avantage. Cet homme etoic 
principalement eftimé pour fa patience ôc pour fa débon- 
nairetc.On rapportede loi entre autres choies, qu'aïant ren- 
contré en chemin un homme qui l'accompagna pendant un 
allez long-icms , en lut farfant fans ceffe des menaces fi: lui 
difant des in;ures, lorfqu'il fut près du lieu où il alloit,illui 
dit: «s'il vousreffe encore quelque chofe i dire contre moi, 
" dites le avant que nous entrions dans ce village, de crainte 
« que quelqu’un ne vous entende , fi c ne vous rende in|ure 
••pour injure.Ci tte difnofuioti d'ame fut trouvée fi belle par 
Mahomet , qu’il pria bien pour lui, difant ces paroles, 6>i- 
r Ait t. pin i d‘ A knof. pniffm'it me fam haut ym* dm hitn 
d tout le monde , fie ce fur cette prière gui obtint pour lui 
la grâce du Mufulmanifme , comme dilcnt ces Conteurs de 
fables dans les Vies de Ictus Saints prétendus.* D'Hcrbelor. 

AnUAZ,en Latin A hn.it. a. Ville de la Province de 
Khurellan , qui eff l’ancienne Sufiane. Elle eft conlidctablc 
pjr fi grandeur , fie par celle de fon territoire , qui fait une 
petite Province , qui porte fon nom. On la met communé- 
ment au Sf. degré de longitude, fie au ji. de latitude Sep- 
tentrionale. Elle eft éloignée de lavtlle de ValTcth, fituée 
fur le Tigre , de cinquante lieuës Pcrlîi-nncs, fie de So. de la 
ville d'ifpahan. La Province , qui porte aufli le nom d'A- 
huaz , comprend les villes de Toftcr, Carcaub , Daouxac , 
Asker MocTem , fit Ram hornvoz , fie fe trouve entit remenr 
comprife dans le troifiéme Climat. Quelques-uns ajoutent 
encore au nombre de ces villes celle «le Tnib. Il y a eu plu. 
licuts Ecrivains celebresoriginairndecepais. C'eft pour- 
uui on les futnomme AI'mam.i. Un d'eux a travaille fur 
uclide. Un autre nom né Afttummed Bem ffemjpum , eft 
Auteur du Livre inrirulê Fer Aid n K et ai À : c’eft un Recueil 
de fcnrenccs moules fit politiques , qui fe trouve en la Pi. 
blioihcque du Roi de France, N*. 91*. Flaffan Ben Tanuli, 
qui vivoit l’an 4 +6. de l'I legite, Auteur du Livre qui s pour 
titre Achaa fil l/rmt , qui eft une méthode pour bien lire 
l'Alcoran , cil auifi nommé A h» ali. On peur allurcr que 
les Arabes appellent Ahujz la même Province, que les Per- 
fans nomment Khmfijlan. Car les Hiftoires de Moczeddou- 
Ut fie de Sulthaneddoulat nous apprennent que Tuufter ou 
bouffer , qui eft l'ancienne ville de Suie, parte pour fa Ca- 
pitale. * Baudrand. D'Hcrbelor. 

AHUN , en Latin Afednnnm 8c Acednnnm , Dourg de 
France avec une Abbaïe. Il eft dans la Marche du Limon fin, 
fur la Cteufe*, i trois lieues de la ville de Guerer du côté 
«le l'Orient. * Davity , Deftrtpt.de U Fr*mce. Bitidrand. 

AI , gros Bourg de France en Champagne fut la Maine , 
renomné pour fon grand vignoble . fié pour (et vins , qui 
font délicats. Il cftprefque i l'oppofirc de la ville d’Eper- 
nav , qui eft i la gauche de cetrc rivière. 

AJA , Pere de Rcfpha femme du Roi Saül , dont les en- 
fin* fureur pendus par les Gabaonitcs , en vengeance de ce 
que ce Prince leur avoir fait. Ce fut David qui les leur livra, 

• II. Rois, XXL 8. 

A1ABIRA 8c AYABlRA,ViIle de l'Amerique Méridionale 
au Pérou , entre la ville «le Cufco 8c le lac de Tiricaca , à 
ticnte cinq milles de cette ville vers le Midi. * Baudrand. 
HofTnun , Ltxtc. Vntvtrf. 

AtAC» petite Ville de France en Languedoc, avec un 
P/clbyterat , dans le Dtocéle de Narbonne. * Davity. 
A1ADH, BcnMouiTaal Jabaili, fuiuommé encore Al- 
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Sebti , parce qu'il étoit de la ville de Sebcah, que nous», 
pelions aujourd'hui Ccura en Afrique. On l'appclu. aiafi 
fon fouvent Cddkt Aimdh , parce qu il étoit Caii. On W («. 
nomme auifi Al-Mogrebi .parce qu'il étok Atncaui. Ilnj. 
qutt l’an 470. «le l'Hegire, fie de Jésus-Christ 1077 Ha 
fait une Hiftoirc «le Cordouc , intitulée A^hèdr Ai Cortka. 
hue\ un Livre de dév«xion , oommé As.hir aI R mi , , U, 
jiemn dtt Prdrntt , comme qui dirait , le Pré fptnmtl i un 
autre intitulé, Sckmfd fi umrîf ho om . 4/ Mtâdf *^ U | » Jtre 
des prérogatives de MaJiomct. Ce Livre cil fort dbniépv- 
mi ceux de fa Religion , fie a été commenté par Sük menu 
On le trouve dans la Bibliothèque du Roi <ic France , Js'», 
j8a-Aiadh mourut l'an 54a.de l'Hegire. 8c de Jases- (.Ha isr 
1149. & fur crucrré dans la ville de Maroc , félon les Um>. 
nologiftcs. Ben Schonah compte encore parmi Ils Ouvrira 
de ce Doâettr , Akmdl fi ftbdrth Meflem, c'eft i d in, du 
ptrfefhant qm’ enferme le mot de A/oJltmou «ie Mmfnlma a, 
qui rft la m&mc chofe : celui de Me/ebdrtl^ aIamhat , ù 
nAiffdnee , ou , pour expliquer mot à mot , le Lever 00 U 
Saler/ levmmt dei Immitret. Le but de ce Livre eft d'eipü. 

S uer les Traditions les plus rares fie les plus curieuics. • 
i'Herbclot. 

AJ ALON , Ville de la Tribu de Dan , donnée aux Un. 
tes de la famiJlcdeCaath- Jofué combattant contre ics cinq 
Rois qui étoieut venus aifiéger Gabaon.commaïuü a u L um 
de s'arrêter fur la valée d'A jalon , pour ne pas lui ticrooer 
le teins «l'achever «kfe venger de fes ennemts. * JoJuc, X. 
ta. Jonaihas , fils de Saul, 7 remporta une grande victoire 
fur les Philiftins. * I. Rois , XI V. j 1. Cette valée lu; Mu- 
tée par les Amorrhéens. Elle touche Ja valée de Ter<.biuii>c 
* Baudrand. 

Il y a une autre ville du même nom dans la Tribu de lien, 
jamin , qui fut rebâtie par Koboam , aptes la révolté u« 
dix Tribus. • //. Pmrdl. XI. 10. Elle fut enfuitc paie & en- 
ricrement ruirée par les Philiftins du tems d'AchazKoi de 
Juda. • II. PataI. XXVIII. 18. Malins die qu’il ya un ri. 
lagede ce nom piès de Nicopolrs. 

A1ASCH , J aida ben Aialch Ben Salem Al- A.Trdj , i qui 
l'on donne encore (c nom d'Aboubccr Schaabah, eft un 1>> 
etcur fort eftimépar les Mufulmans. Us diient qu'il avoir Ui 
vingr- quatre mille fois l’Alcoran , fie qu'il fusron de fi poi- 
trine un raïon de lumière que l’on pu noir au commence, 
ment pour une tache de lèpre. Sa vie étoit très auilcre,paif. 
qu’t! .ivorr cuuché pendant cinquante ans fur là dure, il moo- 
tut l’an de l'Hegire 195. * D’Herbelot. 

AI DEM , Ben Ali , furnommé At-GidUrb ou Gidlbe^t, 
à caufe de la groffeut de fa corpulence ou de fa voix. Il ut 
Aureur d'un Livre conlidetablcpour fa matk-re fit pour fj 
groffeur j car il contient «marte volumes allez gtos. h a pour 
titre, fier how fi Afrir tin . 1 dlnuz.Ân , fit il 7 eft Uaité de 
toutes les parties de la Philofophrc. Ce Doéletir dit qu'il a 
compofécet Ouvrage pour fervir de Commentaire sus Li- 
vres de Bc linas fit «le Gâbcr. Nous avons encore de cet Ai», 
retir un Livrctouclunt la prirre, dont le titre eft , Btfoui 
a! Khdbtr. Il mourut en la ville de Damas l'an 740. de Hk> 
girc , fit de Jist «S-C hrist 1159. • Ü'Hctbdor. 

A1DHAB, Ville d’Egypte , que quelques * unsn»:trtnt 
dans la Province de Samâr. Les Pelrrins de la Mecque, qui 
fortuit do Caire , ptennent le chemin delà McrRouijc , fie 
fi rivent fes bords, Ci ns la traverfer , marchent vêts IcMûlt, 
& pallent par cette ville. Le Géographe Pctfien , dans ion 
fécond Climat, place cerre ville un peu en deçà de Soiia- 
ken fit de Dahalax. Q|)c)qneJ-autrcs la nomment Gaidhah, 
fit la mer rem fur la côte «le I» Mer Rouge , vis J- vis de Gid- 
di , pan de la Mecque en Arabie -, c'eft ce qui fait que plu- 
ficurs ne comptent pas cette ville au nombre de celles d'E- 
gvpte.mais de celles d'Ethiopie fié des dépendances de l'En». 
piie du Negiafchi , qui eft l'Empereur ai* Abylîins. C'eft 
.ijipatemmrnt la raifon pourlaquellc la Caravane des Pèle- 
rins du Caire ne prend plus cette ronce- li , mais celle île 
Sués, dans laquelle il* ne navetfent aucun pais desChré- 
riem , fie Marchent tumeurs fur les terres des Mofulmans. 
* D’Herbclot. 

AID] , 5ch:-habeddm lahia Ben Aidi : c'eft un Auteur qui 
a traduit plusieurs Ouvrages de Syriaqueen Arabe, fit cnn’- 
.3 titres la Poétique d’Ariftotc, fie l'IGgoge de Parphirc. il 
faut remarquer que la plupart des Livres Grecs ont été cta- 
dnirs en -Syriaque long rems avant que de l’être en Arabe. 

| Notre Auteur a laiffe Tes Titre* Grecs d fri Tradudiousi 
mais ils font nn peu tr aveftis i U Syriaque. Le premier a 
pour titre Abttrk*, que les Arabes ont cucotc plus corroo- 
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pu en I -ppcîlant Anei/i^a. Le fécond a fe nom A'ï/ag Agi, 
qui n’eft pui ttllcmcm uéguifé qu'on ne le rctonnoillc. • 

ü'Hetbefot. 

Ai Di N , nom d'un Capitaine Turc, lequel étoit Gouver- 
neur de cette punie de l'Aiic M mcUie .qui comprend la Ca- 
rie & la Lidie . (oui 1 rs premiers Sultans Ottomans. CVft 
de lui que ce Pais là a menu le nom Turc qu’il polfede au- 
jourd'hui i car on l’appelle AsdUn il* , c’tft à-dite , t« Pets 
d'Adm, que noi Géographes nomment par coirupnon Al- 
d m rit. Le mot A (dm en Turc lignifie Immiert , St devient 
le nom propre d'une perfonne, comme Aidotdt , qui ligni- 
fie dans la même langue U La** netfiemtt ou neavtie , cft 
Je nom ou furnom de Sangatt , l’un des enfant d'OnogTuI 
P-rc d’Othraan premitt Sultan des Turcs de Conilintino. 

r ie. Gmxàtfdi , qui lignifie le !** r neijf+nt OU C Amrtrt , cil 
nom d'un des heres d’Ortogrul. • D HetbçUx. 
AlDINELLIou ALÜlNELLl : c’cft le nom que ksTurcs 
donnent aujourd'hui à l'ancienne Carie l ou > pour mieux 
dire » le Pais qu’ils nomment ainiî , de qui tft dans la NatO- 
lie , répond fKefque entivremenc à cette ancienne Provin- 
ce de l'Aûe Mineure. Il a la rivière de Madtc de le Gi'tmian 
au Noid , le Mcnccfclli au Levant , 1 'An.hipel 6e la Mer 
Mediterranée le baignent au Couchant & au Midi* On n'y 
voit rien de remarquable que b ville de Melaszo » Ce celle 
d'Aidinelli , qni a donné le nom i roui le Pais. * Baudrand. 

AlDlNGlh ou AIÜ 1 NG 1 UK , c’eft i dire ► /# put Ai- 
de*, Province comptife dans l’ancienne Tioade, qui s’étend 
autour d’Abzdos , que les Tûtes appellent aujourd’hui A>- 
d»i . C’eft lâqu il y a un des deux Châteaux des Dardanel- 
les , qui font il fermée de ITIrllcfpont. On l’appelle ordi- 
nairement le Château d’Afie. * D’Hcrhclot. 

AIDMERIN , ALI AL-GIALDEKl , Au-.cut d*nn Livre 
de Chymle , intitulé . B*Jr j^lmomir fi t.ktvât *1 Ekfir , 
où il traite des propriétés de la Pierre l'hilofophalc. Entre 
les diftetens noms que les C hymtftcs donnent i leur Pierre, 
ou i leur poudre de projeûion , celui d’£^ifrou J^fie, d’où 
vient notre mot d’A 7 »xir,cft des principaux.* D’iietbelot. 

AIDOGMISCH , Mollafa Ben Zacaria.lkn Aidogmifch 
Al-Caramanl , Auteur d’nn Conunenraiie . qu’il appelle 
7 ~*fJ*ih, qui figrifie EclaitcilTement fur le Livre intitulé. 
MfS*idtm*i *1 ftltt, Prff*r*tt$* il* Prtrn , qui eft 
d’Aboul Laith Al- Candi. Il fe trouve dans la Bibliothèque 
du Roi de France . N"- 606. • D’Herbelor. 

AlDO.S ou AIDOl/S t c’cft atnfi que les Turcs appellent 
On des deux Châteaux des Dardanelles . qui cft fitue dans la 
Troade en Afie; ce mot eft corrompu de celui A’Akydfi. Ce 
lieu donne aufti le nom i un pttsr Pais d’ale ntout , que les 
Turcs appellent Atdi*^t^ t c’cft i dire, ttfttit Atdia,^oxxt 
le diftinguer de l'autre Atdin , qui comprend une patrie de 
la Lidie & la Carie route entirte. Fé'n All)|N. Cepen- 
dant il eft plus vraifemblable qite le nom de ce Pais vienne 
d’Aidin Beg, qui fut un des fept Capitaines d'Ortogrul.lef- 
quelsdivjfcrent entr’eux lajvIatolieouAftc Mineure, qu’ils 
avoient fubjnguée. • D’H» rbelot. 

AlDOUN Aboul Haftan Al Moihtar Rcn Aidoun , Mé- 
decin de Bagder , eft Auteur AnT*J(yimtU-S(b*t , qui eft 
un Traité des maladies & de leurs remèdes, rédigées par or- 
dre alphabétique , «cfépnécs endiverfes clalTes , â la ma- 
niéré d’unZigc , c’cft i-dite , de Tables Aftronomiqucs. • 
D’Hetbelor. 

AlDUNl , en Latin Aidmnmm petite Ville de b vatée de 
Noto en Sicile. Elle cft vers I :s confins de la valée de De- 
rnona , au pied des montagnes , entre btiticre de Jarata ât 
telle de S. Paolo. * Bauditand. 

AIGE , Bourgade du territoire de Schirax en P«fe , d'06 
rfl forti Noureddln Mohammed Ben Abdallah , furronunc 
, Auteur d'un Cummentaire Petfan, fur les quararre 
Traditions appellées ordinairement Arblin. Il y a un autre 
Aigr , dont le rom propre eft Adhadeddin Ben Ahmed , qui 
n>ourut l’an j\6 . de iTf.gire, de Jksvs-Cniust ij5j. lia 
lailfÜ plufieuri Ouvrages de fa façon , dont celui qui eft in- 
titulé , Mtuvukjft itt Anictei , eft le plus conliderabk. 
C’cft un Traité de Théologie Scholaftiquc des Mufulman» , 
où tout cft examiné â la rigueur , mais fur les principes de 
l’Alcorau. Ce Livre a été commenté par Alaeddin Thouti , 
qui mourut l’an 887- de PHegire, de Jrsvs-C.UMST »43i. 
On le trouve dans la Bibliothèque du Roi de France, N“. 
70t. Nous avons encore de cet Auteur deux Livres Je Mo- 
rale , dont l'un eft inritulé AkjdÂt , St l’autre Ad Ab, St en- 
fin un Ouvrage Hiftoriqae.qtu a pour titre Eftbrikjtl T*f- 
. traduit CU Langue Turqucfqtie pat Ali al-Schaer. 
Terne /. 
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Ai cb cft encore fè rom d’une famille Chrétienne . de la- 
quelle étoit un VifiiCophtc.qoi a bàri plu (leur* EglifespouT 
ici x hrcriens de cc Pus li. * D'Hcrbeloc. 

AIGLE , Ad A**iImj , AqmiU , Vtlbgc d’Allemagne dans 
le Diocéle deTrcvei fur b Mofelle , vis-à-vis de raalmil 
churedelaSare, i deux lieues audelfus de la ville de Trê- 
ves , donc on affurc qu’il étoir autrefois un fauxbourg. Où 
voit dans cc vilbge un Maufoléc fou ancien , élevé de fol- 
tante dix pieds en forme de Pyramide pofée fur un plan 
quarté. • Maty. 

AIGLE , A^miU àd AfmUt, BottTgdu prthe Ville de 
Suill'e. Il eft litué dans le Pais de Vaud. prés de celui de Va* 
lais & du lac Léman. Il cft Chef d’un Gouvernement, qu’on 
appelle les fMM/rt Mandement d'A>*lt , St qui appateienè 
au Canton de Berne. • Maty. 

AIGLE , Cathnnfitt , Cap de la CAte de Provence. Il cft 
envuon â une licuë de la petite ville de U Ciout , entre cel- 
les deMarlVil.’e de de Toulon. * Maty. 

AIGNAN LE FEÜGET , Ville de France du Gouverné 
ment de Guyenne , dans le bas Armagnac. • Davjry , Def- 
tnpi. de la Franc». 

AIGRE , Rivière de France dans le Comté de Dunoit. 
elle fott de l’Etang de Verdc , piês de Châteiudun- * Da- 
viiy , Deftrtpt. dt la Fraact. Pap. MilTon. 

AlGREMONT , une des quarte anciennes B tronnres da 
Duché de Langres. Il y en a une autre de ce nom en Lan», 
gpedoe r dans leI>uchéd'Ufez. • Davity , Dtjirtpt. if là 
Franc». 

AIGUE- BELLE, c’eft à- dire, Prit- ta». Village du Dau- 
phiné» Province de France. Il eft fit ué dans le Valenrinois , 
fur b petite rivière de Bette , i deux lieues de la ville de S. 
Paul rrots-Châtcaux Capitale du Trtcaftio. Aigue bel 'ci 
une Abbaïc , qui cft la feule chofe qui rend ce vtllage con- 
lidcnble, 

AIGUE BELLE, petite Ville de Savoye, fituée au pied 
des Alpes fur la nviete d’Arc.à la frontière de la Maurienne, 
entre b ville de ChambcTi De celle de Mouftier- Aigue- bellû 
eft Capitale d’un Mandement qui porte fon nom. On voit à 
une lieuF de cette ville , de l'autre côté de l'Arc , en tirant 
vers le Midi. le lieu nommé / a Charb»anterf , qui cft un boa 
Fott , limé fur lefommet d'une montagne. 

AIGUES VIVES ou AIGUE VIVE , Ajtuviva, Village 
de (a Touraine en France. Il cft â deux litué» de la ville di 
Mont richard du côté du Midi. Ceviliagea une Abbu'e.qul 
eft la feulechofe qui le rend considérable. • Baudrand. 

L’AIGUILLA, ou la Mtntafnt maccefiiHà.Acmi.Mtnt 
inatctjfat , petite Montagne , ou plûtôt tocher ntediocre- 
ment haut , fait en forme de Pvramide renverféc,p!us large 
vers le fommet que vêts le pied. Il eft dans le Dauphiné, au 
quartier qu’on nomme L- Pais de Triévet, i qujr re lieuc't du 
bourg de Mens du côté d’Occident , Sc i cinq de la ville de 
Die du côté du Nord. Ce rocher eft une des ramrofes mer- 
veilles du Dauphiné ; mais fort petite merveille. Il feroit 
fans doute difficile de grimper fufquct au fommet de ce roc i 
mais il eft fi peu de chofe , que je doute que l'envie en ajt 
jamais pii» â pci forme; Sc tout ce qu’on en dit n’cft que pure 
fable. * Matv. 

AJIS D'ANGILLON , autrefois Ajsuid , Ville «e Châ- 
teau de Berri entre Bourges ôc Sancene fur le Colin. Elld 
tire fon nom d'Angillon d'un Dom GilJon.qui en fur autre- 
fois Seigneur. C’eft une des plus anciennes viüesde France, 
St oui (buffrit beaucoup durant les guettes de Cefar dant 
les Gaules , lurfque Vercingemorix Chef des Bcrruyens , y 
mit le feu , nour empêcher les Romains d'appiocher de 
Bourges ; Sc durant le» gnetres des AngloisSt dei Bourgui- 
gnons, fous CharKs VII. • Davity, Dtfirtpt. dt ta Franc». 

AlLA,p. 4 rire Ville fur les confins de la Syrie &de la Proi 
vincc appcllée Htgiai» , en Arabie. C’éft celle que lésant 
ciens Géographes ont appel lée£/a ma. * D’Hetbelof. 

AILAKI , bifciple d’ Avicenne , Auteur d’un Livre inti- 
tulé , Ajbab m A /entât , Iti c enfin & Itt fignti ou yr»y««- 
flits des malad’ti. * D'Herbe ot. 

AlLREB , ( P. ) Poète Allemand , dom on lit les Pocfiet 
au • Tem. I Del. Gtrm. pag. 174.. 

AtLESRURI , Atgltfbargttt , Boüfg de l'Anglererré ml- 
toTenne. Il eft dans le Comté de Bucxingam, fur brivierd 
dfcTamc, i dnq licués de la ville d’Oxford du côté d'O- 
riexir. * Baiidtand. 

AILFRED ou AIL^ED , Angloi* d'hne Illnftre Famille 4 
étoit AbSédcRievaux.de l'Ordrcdc Gtenux.Sc vivoit darrt 
le Xli. liccle. Les Ecrivains de fa nation le traitent de Sainte 
EEEccecij 
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1\ a fait divers Ouvrages imprimé* premièrement à Douai 
en iûji. & enfuue à Par.s eu 16)4. * Châties fie Vifch>fli- 
bhoth. Or J Ciji. fjg, 9. <fc, &■ (j.carius, tm Ai>*to,p*£. 6. 

AILLAS , petit. Ville du Gouvernement de Guyenne 
dans le Bazadois. * Davity , Dtfcnpt. dt U F r*mu. 

AIMAR, Evcg-ie d' Orange. fut un de ceux qui accom- 
pagnèrent GodefroL de lk>ui Ion à la conquête de la Palafti* 
ne. * Chevreau , HijUirt dm M»»àt . ùv.V. 

AI ME N , Fleuve de l* Arabie proche de l’f gypte, duquel 
il eft pir'c dan* l'Hiftoirc de Moylc. * D'Hetbeiov. 

AIMMOIN , natif de Lybic, fus pere de niecciurquc 
Arius , 5c n'cli connu dans l'Hiftoire que par cet endroit. 

AlNl . ( lien Abialuhnun ) Auteur d'un Commentaire 
fui l'Ouvrage d Abou Ha tan. Il a pour riice,£«,gij<Ar midi m- 
m*n mm faomAid Abi H ai un , c'cft- à dite , Rtcmtil di et 

Î m'm 4 trouve dt plMi unit dunt i'OmvrAft dt tt VaEUur. 
D’Uetbclot. t 

AIN OUARDAH, lieu de Mcfupoiamic ,où les gens du 
Pais prétendent que Nue s'cnibtiquadansl'Archc, un peu 
«tant le déluge. • D Herbdot. 

AlNULPHE , Hermite , fottide la Famille Ronde d'An- 
gleterre ; mais qui méprit ant les vanités du fiéclç .s'engagea 
volontairem.'nt dans lu vie foliuire. On ne fçairpas préci- 
fénu-nt en quel teins il vivoir. Mai» cc qu'on «ionise pour 
fàr , c'cft que La ville J' Anulphfbury , fur les frontière* de 
Bcdfoct fie du Comte de Huntington , fut bâtie à ion horw 
reur , quoique dans la fuite c: U ait été appcl.cc pat cotiup- 
lion Atmjbmrj. * DiBio h. Anglou. 

AJOMAMA, Toror.e, petite Ville de Romciie. elle eft 
dans la Macédoine , fur le fond du Golfe d'rtjomama. * 
Matv. 

AJOMAMA, (le Golfe d') o <n U Golft d* fiùmte Amt, 
autrefois Ttromicmi Sunu , Golfe del‘ Archipel dans les cô- 
tes de Macédoine, au Nord de celui de Salotitcl» . dont il 
n'cft («pué que par une p-'tite prcfqu'ifl* . qu'un nomme 
Ctpt Cmmifirt. Il prend Ton nouveau nom de la ville d’Ajo 
marna , qui eft lituéc fur les côtes. * Baudrand. 

AIR, croit pris par le» Anciens pour une Divinité. Ana- 
xiincne MeléUcn , Sc D ionise Apolloniate le prirent pour 
leur Dieu. Cicéron de S. Aqguftin les ont r« fu-.éspar dès rai- 
font fort folides. Ce dernier nous apprend que Ccl deux 
Philofophes no donnoient de la Divinité à l'Air , quo parce 
qu'ils le croïoicnt icmpli d'une Intelligence inHnie.de d'une 
infinité de Génies particuliers qui y faifoient leur Téfour. 
Cc qui tevient à l'idée des Platoniciens , qui croiuicnr que 
Dieu étoit J'^pse du Monde , .V quo toutes les partir* de ce 
Monde éroienr pleines de O.rni s de de iiibit.iiK.es vivantes. 
Les Afly rient de les Africains dunnuient à l'Air le nom de 
Junon , ou de Venus Uranie, 5c Vierge, comme nous lap 
prenons -le Julius Firraicus,L«F. de F.r. Prof. Xel. Les Egy- 
ptiens lui donnuûnt celui Je Minet vc , Se l'Jvonoroieni du 
même cuire que cette Divinité; témoin Eufche; Or oh dit 
fm’tlj 4ppeStMt l'Air Minerve. Mais Diodore de Sicile eft 
celui qui a le mieux dcvelopc cette Doctrine , en pularic 
»• des Egyptiens. <* On a , dit-il , donné à l’Air le nomd'A- 
» chêne ou de Minerve, qi-e l'on croit fille de Jupircr de 
» Vierge ; parce que l'Air de fa narine n'cft point fuÿet i cor- 
•• mpiion , St qui! occupe U plus Junte pat lie du Mondé. 
» D'où eft venue' la Fable , qui- Mûu-ivc étoit fortie du cc r- 
«veau de Jupiter. On l'appelle engendrée par trois foi*} 
•• parce qu'elle change trois fois l'an , an printems , en été , 
•• de en hiver. On lui donne des yeux bleus , parce que l'Air 
u paroir de couleur bleue. 

Les Grecs Se les Romains donnèrent J l'Air les noms de 
/mfittriedc Jmmom. Ib diftingoutcru flans l'Air deux ver- 
tus , l’une aéiivc de mafculine , l'autre paflîve fie féminine ; 
comme nous l'apprenons de Seneque dans fet Qsicftions 
naturelles: AirA mmrtm mdtcAnt . vtntmt tji ; ftmi- 
n*m , (fui mabmltfiu ($■ mtrt. Il fjut neanmoins avoü r que 
c'cft Junon qu'on a prife plus ordinairement pour l'Air. 
L’on prétend qoe le nom Grec Je /»#•* •<* , n'eft qu'une 
tran (polit ion dVq . Cicéron explique de ccttc forte la Fa- 
ble «le Junon: Air , mt Sttïci dijfmttmt , rmttrjtQmi mttr 
mort c ctt/tm J muent t mm mt ton/t(T4tmr, tjm, a 1 fl for or & 
comjmx Jox.ii, <ym*d n fimuiurndt tji oAiiheru , &• tarai ta 
fmmm* cowjmniht. 

A1RAS . Hetctiqne , fous l'Empire de Valentinien , cn- 
feigna vers l'an $77. que le S. Efprit n’etoit point confuh- 
ftanrtel au Petr & au Fils. S. Arhanafc combattit cette er- 
leur. qui fut condamnée par un Concile des Evêques d'Alîè. 

• Davity , Rteméii du Htrtjiu. 
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AIR VA U T » Anrt4~v4ttn , Abbsïede France , F née 
dans L- l’oiiou , à «Jeux lieues de foiiicss vers l'Occiœai. 

* lUuJiand. 

AlIkGliAK . fille d'Abubecre , fut la tToUiémc f:-nimr t 
que Mabonwd épou('a,d< U Icuie qu'il prit Joriqu'ellc cnè 
encore fille ; de la vint qu'AbdaUah ion pete fat nu miné 
Aoubcctc , c'cft i- Jùu , Ptrt dt I 4 Purttit. : lie futvêqaa 
long tcuss à Mahomer , ptufqu'elle ne niuuiut que l'ao 1 i. 
de i IL’gire. bon authotité étoit fou grande pauni les LV 
fulmaru , meme en mariete de Dochine de de R ligion ic« 
un ncuwroù fou vau à elle , pour apprt ndre qu« Jque luiü- 
rion du Prophète foi» Mari 1 enfin te quelle < ft cncire qa:U 
que fois houoiée du titre de Nabtah, c'cft à- dite ,1a Pro- 
phacllé. Quant à cc qpi rr garde le (rouvetnetneue d e l'E- 
tat, elle entreprit de condamner elle-même leCaJifeOtfi- 
man d'impicté, de cependant elle dcfapfsoaira enfuixû 
mort , Ôt Lu U guette à Ali , pour veoga le fuig d'Ohnsin. 

On la vit à la tête «Je trente mille hommes dunner uueiu- 
tiilje i Aii. fcile fut erpendam défaite St prilc prifoegitrç. 
Mais A|i , après lui avoir fait quoique reproche , la renv ,-ti 
à Médina , où elle mourut Sc Fur enterrée auprès de Mrlu> 
me» fon epoux. » D'I /mb-lor. 

Al SG HA H Al.Scheixhah Dent Jofcph al-Demefdiciak 
Ailchab , qui porte la qualité de Do&.-ut parmi les MduL 
mans, étoit fille de Jolcph , fie native de la ville deüamis. 
Elle aoampofé un Livte, qui a pour titre, iycLcratad l,ko. 
JÎ4k fil mtH4m 4 I nlnnh , «le (a crainte que nous dtrom 
avdr au fujci des grâces que Dieu nous a faites. • D'Hct- 
bclof. 

A1SC1IAN Ben Mohammed al-Monaggem al Boxhaii, 
Auteur d'un Livre Intitulé AUkiom tUotnam. De* juge- 
ment Aftrologiques en general. • D J |.ib !ot. 

A1S0 , Otfo Se QUrj » quille miticed'Efpign.-. EUetf 
«lans le (iuipsifcoa à deux Tu-ucs «le Foocaiabic,fi( i trou de 
fatut .St haftiun,qui a été bâtie de fes rumes. * BjoJmikL 

Al TON A fie AV TON A . Bourg d'Elju^ , fi- 

tué «tant la Catalogne , fur la rivière de Segia , entre L.iidi 
Se Mequinen^ a. * Baudrand. 

Ail ZINGER ( Michel ) mit au jout une Defctiptiun de , 
la Teste promife, imprimée in 4". en qlt.' Gcorg Mauh. 
Konlg , aiHtotb. f r et, çp AVv. 

AiÛBou Aioud, Ben Schadhi, c'cft i-dire , Job , &Ude 
Sthadhi- C’eft celui «luquel d. feendent les Ajubicesoo Jo- 
bitrs , que l’on appelle autrennne b pofteiité de baladin. 

Ce pèrfonnagv. étoit Curde d'otiqinc , & Ben Athit eft celui 
qui nous a doi-né une plusgraiKic euiuiodTince de i'ori||ii* 
de ccttc Famille. Il du que Senadhi étoit d'one Tribu de 
Cutdcs , nommée- Ha VAtii.tb , qui n étoit pas des plus con- 
liderces parmi eux. Il eut deux fils, l'un nommé Stlurjomk, 

Se l’autre A mb. Etant tous deux d'une humeur guereiere* 
ils viurent à ILigdet , dttrcmt qucBihrroux y commando* 
de la paî t des Sultans Ôelgiucidcs. Ils olfiiu nt d'abord Iras 
fctvicc à ce Cottunandanr , qu^lcs aïant futt bien re^us Ici 
envoïa en garnifon au Château «le Taxrit. Mais Sduittowh 
aïant tué un homme, il lut obligé de forcir de «tte PLce 
avec fon frcre.fic de fe retirer â Moful aupiès du Sultan 
Onuded.lin Zcngli^ui en éroit le maître, llsfervircmpeii- 
d-inc quelque feu s cc Prince, qui aïant reconnu beao:«p 
«l 'habileté Se de prudence dans Job, que quelques- un» veu- 
lent avoir été lamé «les dtux frères , lui confia le goeverre- 
ment de la ville de Baalbt k , qui avoir été prife dépoispee. 

I.e Sultan aïant été tué quelque rems après, la ville de BaaL 
bi k fut reprife par i Armée de Damas. 

Aiub fut c'bligé d'en fortir ; m.»is il alla s'établir i Damas 
où il tint toujours un rang coniîderablc. Pour ce qui regarde 
Sfhirgouchfo» frcrc , il prit pmi auprès de NotueiL'ut, fils 
d'Omadedin , lequel devint Seigneur des Villes de Dasus, 
Aii p , fie de la plus grasuJe partie de b Syrie. 

F.n ce rems ii Adk»d , l'asniénic fit dernier Calife delà 
race des faihiniitcs en Egypte , aïant envoié du fcconrs à 
Noureddin coutrc les Francs qui le preftoient forr,cr Pnn- 
cedépêclu aufli rôt SchirgouHi , & lui donna le corunuu- 
«Jciuent d'une Armée , capable non feulement de ftroui ir 
J Lgvpee.nwi» encore de la fubjugucr. On peut voit te g«'*l 
exclura ci d' ffbos au mot Schirooush. Aiub oujob /«» 
fur nommé A /emtiidiH , fit eut pouc fils Sabheddm Joûf» 
premier Roi d'Egypte de* ceire Famille. Car Bouranltinh , 
kirnommé MAri^ MmdbAm . en fut Je dernier. Il y a eu 
aufli une branche de cevAinbiret ou JobétM , qui a régie 
iLvni Y/tmtm un Arabie beureu le. depuis l'an j^o. jufqyi'»* 
l'an 600 . de l'Hcguc. * D'Hcibeiot. 
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a AIUB > Sclim Ren Ajub Al-Rasi , qui mourut l’an 5 99. de 
j’Hcgirc , & de Juus l iiRiSTtaos. cftl’Autrur du Livre, 
intitule Efchârmh fil ferme , qui cft une Inftnrttion lift le 
Droit de» Mululinaiii. Gecnaicddin AkdcJI-th Hcn Aiub eft 
auÆ l'Auteur d'un Livre de b gurrifon des venin* , qui fe 
trouve dan* la Bibliothèque du Roi de France , N* 94 j. 
Mohammed Ben Aiub AU Thabaii a composé un Livre * 
inrimlt E khttmrmt , qui traite des ) ugernens Agronomique*. 

AlUB , Ben Moilailcmah , Auteur d'un Ketmb m l m ntvmr, 
Livre de* Lumières , qu'il a écrit pour le Calife Abdalma- 
-Ick , fils de Maman , de la race des Ommiades. * D’Hcr- 
belot. 

XjüBIAH • les Ajubires , ou Job ires, Dynaftie établie en 
EtQrptc par baUdin,aptès la rourr du Calife Adhed, qui ar- 
riva l'an de l’Hegiie 567. de Jésus-Christ «171. Voici la 
fanwilcdeces Ptinas. 

Salaheddin Jofef fil d'Aiub , fils de Schadl , commetv 
ça i régner l’an $57. de mourut l’an j 89. biffant plufieurs 
enfaos , dont les pnneipaux , qui régnèrent , fuient : 

Noureddih Aïi , (innomme , Mmltk. Al Afdhml, l’aîné 
de tous , qui fucceda 1 fon pctc , dans la Sy tic & dans la Pa- 
IcIUne , fie en fuite en Egypte , aptes la mort de fon ftere 
Mal* al Aait. ll mourut l’an 61t. del'Hegire , de Jésus- 
Christ U14. après avoir été dépouillé de la Syrie & de 
l'Egy pie , & réduit i L feule V iltc de Samofate, par fon on- 
cle Mali k Al AdcL 

Malek al Aziz Othman, fécond fils de Saladin , fucceda 
à fon pere dans le Koïaumr d Egypte, ll nioutut l'an 59^. 
de l'Heqirc ,3c de Jésus-Christ 1198. 3c eut pour fuc- 
ciflcur fon furie aiué Al Afdhal , qu’il «voit auparavant dé- 
pouillé de la Syrie. 

Mu.it al Ûbaher, rroifiéme fils de Saladin , fucceda â 
fon pere d in* la Principauté d'AJcp Sc fes dépendances, ll 
nuaurut l'an de l'Hcgite 6ij. de Jtsus-CiiRirr m 6. Ac laitTa 
pour lucceflèur Ion hls Maille al Aziz .qui n'étoir pas encore 
âgé de trois ans. 

Ai Malek Al Adcl» frère de Saladin , n'ent pout tout 
partage de la fuccelfion de fon frère t que le Cnâccau de 
Karax ou Crakimais il feut fon bien fc Mire un grand Etat; 
cas il chalTaMalckalAfdnal fon neveu.dc l'Egypte, 6c mou- 
rut l’an de l'Hcgire 6 if. de Jssus Christ tsif.Uidant 
après lui plufieun enfant. 

Malek al Kamd . fils de Malek al Add , fucceda à fon 
pere au Roï .ume d’Egypte, ll céda l’an tip de l’Hcgite, 
de Jésus-Christ 1117- Jcruûlcm , dont U s’étoir empiré, 
aux Flancs, fur IcfquclsU avoit repris Damiette dès l’an 6 if. 
fie mourut l’an 6 j 5. laifianc pour luccdTur MaKk Salch 
fon fils. 

Malek al Moadham , fils de Malex al Adcl , fucceda i 
fon prie Damas. Il mourut l'an de l'Ucgirc 6 14. fie laifi*a 
pour fncceiTeur Malek al Nalfer Sslaheddin Uaud fon fils. 

Mai ek al AfcJiraf . fils de MzIck al Adet , fuceedii fon 
pire aux Etats de la Mcfopot.vnic , fçavoir à Roba , Harran 
fitc. fie mourut l’an 6 jj. de l’Hegire, & de Jésus Christ 
Ii|7. 

Malek al Modlialfer, fils de Malec al Adcljfucceda 1 fon 
p.te aux Ftats de MLfarrkin , Sec. Il y cur encore plufieurs 
autres enfans de Malek al Adcl , qui tegnerent en différent 
lieux, comme MaKk al Salch Ifnusfl â Bofca, Malek al 
Aouhad i Akhlat , fiée. 

Malek al Aziz. fils de Ma'.cK al Dhaher, fils de Saladin, 
Roi d’Alep 3c de fes dépendances , mourut l'an *>$4. fie eut 
pont Suce llcur MalcK al Nafiei Salahcddin, dernier Prince 
des Aïubires. 

Malek Saleh, filsdeMalek alKamel , fils de Malex al 
Adcl, commença 1 régner en Egypte l’an j j. fie mourut l’an 
647. de l'Hegire, fie de Jésus-Christ 1149. la même année 
que faint Louis prit Damiette. 

Malek al MoadJham , filsdeMalek al Sat eh , fucceda à 
fon pere au Rjïinmc d’Egrntc l’an 647. (bas la tutelle de 
fa iiK-re nommée Scharr ml dtrr,3c d ’È*.x.«ddim /ér^.Tur- 
comm.Chef des MamTuKS. Il (ut défait par faint Loiiis l’an 
fi 4$. mais il défit peu après faint Loiiis , fie le fit prifonnier. 
Mo.id.lam fut tnfuite tué pat les Maint uks , fie Ezzeddin 
lbcc fur proclamé Roi i fa place. 

Schigr al dorr , raerc de Milckal Moaddim , qui gott- 
Vcrnoir l’Etat depuis quelque tems .fit tuct IbvK , puis fut 
tuée die-mènicparles MamluKS.qui proclamèrent RoiO- 
thouz , un de leur Nition , fie lui donnèrent le rirtede Ma- 
lcK al ModhafFcr : ainfi finit la Dynallie det Ajubites ou Jo- 
bitesen Afrique, 
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. Malik al Na/Ter, fils de MalcK il At‘*x, qui régnait 
j dans Alcp, fc rendit cependant maître de Damas , fie fur pp. 
pdW pj/ ui*e fadioii pour régner en Egypte , après la mort 
de Malek al Moadham. U s’ccoir m&mc déjà ttanfponé fur 
les lieux r mais fa faérion s'étant trouvée trop foib.'e , il fut 
obligé d’en foetir i la hite fie de retourner en Syrie. Ctf 
Prince fut tué par Holagou, Empereur des Mogols ou Tar- 
taies l’an «48. de l’Hcgite , & de J utti. C hrist 1159. deuK 
ans après la prife de Bagdct , avec fon freie Mali k al Dha- 
her , fie autre* de fa famille, fotfque la Ville d'Alcp fut ptl- 
fefic faccagce par Holagou dans la même année. 

La Dynaliic des A|ûbitet finit dans la Syrie en la pêrfon- 
tie de ce Prince, quoi qu’il y eût encore quelques Uns de l« 
Famille difperfét dans des lieux qui n’éioicnt pas conlïJcia- 
blcs. • D'Hetbclor. 

AIXIONILE ou AIXONIDE , était une Tribu d'Arhe- 
nes , dont les put iculiers étaient forr décriés pour leur mé- 
«lifana fie leur maligniré , d’oû vient le vcbcGiec A l».,;» 
A., .quifignilie mc<mfir % mtdirs,Mtrdn. lleft parlé decertfi 
Tribu dans le Lâches de Platon ;où Lâchés patle ainfi i So- 
crate : rjMtitjuf j’mje brtn dttfmtl vrai rtftmdrt , jt Ht vemx 
pmi lijmira , de ftmr que verni Ht tnt [remet, [emr me homme 
de U Trtba Axttmde , c’cft i dite , de ptmr jme vous ut 
m’ me cm S et. d'être an mmltm <*- ma mtdifmmt. 

AKALZ 1 KE, F Offert fle bâtie fur le mont Caucafe, avec 
un douille fudé , fianqré de Tours à oenaux, iquoi clt 
foinre une ville, compofée de quatre cens maifons habitée» 
de Turcs, d'Aimniei-.*, de Géorgiens, de Grecj fie de Juifs. 
Elle cil tbr la rivieie de Kur . fie c’eft le fiége d’un Hacha. 
Elle a été bâtie par les Géorgiens \ mais les Tûtes la leur ont 
enlevée. * Ddban. Aaglait. 

AKEN ( Jean van J Peintre. Cherches. DAC. 

AKENT , penre ville d'Ethiophic à demi ruinée , (kuée 
fur la Mer rouge. Elleelic oitjrue d'environ quatre four- 
nées de ih. inia deRa ville de Nlaticotia . fie de cinq de cdlfi 
dcflitihi. Elle n'a point de purt, mais frôlement une me* 
chin-c rade : car le côté delà Mer rouge, qui borde l’! : . théo- 
rie , n’cft pas prefqui' t^avigable , i canfe des rochc'1 fie des 
bancs de famé, qui emperhent 1 rs Vsifleaux d’en apptocher, 
Iln'y a que 11 11 .* JcSoaxen , fie le part d'ArKtKo , que l’otl 
peut aborder. • D’Hcrbelot. 

AKHAF. Abdallah Den Af Axhif, homme qui paffêpour 
laim parmi les Mufutmar.s, fie tlont Jafei a ccm la vie en U 
bedmn 1 17. de fon Hifloite. • D i Jerbelot. 

AKHJ ASCH.un deu permien GrammaiuVns de» Arabes» 
qui fut maître de Stbovû b le plut cclebre de tous. * DTI . r- 
bclor. 

AKH 1 GIUA, Prince de l'Adhetbj^ian ou Mcdie. Il fnt 
attaqué par le Sultan Avis , qui le défit en batail'e rangée, 
l’an de l’Hegtre 7j9.de Jisus-Chsiit 1 ji 7- fie Icchalfa 
enfiihedc Tauris, d’où il fut obligé de fuir en Arménie. Un 
antre Prince , nommé Mohmmmed Almodistftr , chef 3 c 
fondateur d’une Dynaftie , qui potxe le nom 4 c Mtdhmjft- 
riens , fi: qui regnoit en Perle . le dociara aolTi contre lut , fie 
le défit u je féconde fois. Nonobstant tous ces malheurs , 
AxhigiiiK ne lallTa pas de tememe fur pied une bonne Ar- 
mée , avec laquelle il vainquit! fon tour le Sultan Avis , 3 C 
l’obligea de fc retirer on déroute i Bagdct. Mais l’eré Ali- 
vant Av h aïant pris fon rems, furprix Akhigiuk dans la ville 
de Tauris fa Capitale , fie lui fit couper la tête. • D’Het- 
belot. 

AKHI ZADEH. C’eA le Dimom A'imhtm Ben Ali AU 
Hmhm , qui cft mort l’an iolo. de l’Hegire, de Jesus- 
Christ 1611. fie a compote le Livre intitulé Bmhnmk. * 
D’Hri belot. 

AKHLATH , Ville d'Armcnie , que l’on appelle auflî 
Khmlmrh. Ntfpreddtm fie Vlmg Btgh la pbcenr au cinquiè- 
me Climat , fie lui donnent 75. degrés 40. minurrsdc Lon- 
gitude , fie jj. degrés 10. minmc» de Latitude Scptentrro- 
rule. Il y a des Auteurs, qui mettent cette trille entre celles 
de l'Adncrbigii» ou MeJie. Après qu'elle eut été lung- 
tems difputée entre les Grecs fie les Arinenvenf , Schah 
Ataicn s'en rendit k maître vers l’an $78. de l’Hegire. 
it 8s. de Jésus-Christ. Après la mort de celui ci, fesEf- 
claves devinrent les maîtres delà ville : Saladin les en vou- 
lut cha(Ter en j 8 1 . 5 c n'y réüllit pas : mais fon neveu , nom- 
mé Almmle • Al Ambmd , fils de Malex Al Adcl, frète «lu 
même Saladin , les fubjogtu entièrement l’an de l'Hcgirc 
604. fit 1107. «k Jnus- C hrist. 

Gelalrddin le Kluiarefmirn la prit de force fur Males 
Alafchraf , autre fils de Malex AlalelJ’antfxy. deTHegirei 
EEEecee iij 
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mai» Mali k ALfihraf la reprit bien- tôt fur lai, aprèsl'avoir 
défait en bataille rangée , 4c l'avoir obligé de l'cnfuix en 
Pçjfe. AJ-eUiun ou Aladin, Sultan de Rouiti , c'eft-à- 
dite de la Naiolic , qui émit de la maifon de Seigiucidei , 
avau été eu pci lutine au fccoun d'Aichtaf avec de» force» 
coniiderables , 4c avoir beaucoup coiutibué à cette victoire. 
Cependant aptè» avoir confideré la grande puilTance que 
le» Mogol» ou Tartarc» étabhflotem en Ai’tc lur la ruine de» 
Kiiuatefmicns , dont il» arment défait ou toé le Sultan Ga- 
lalcddin , U ci ut qu'il ne pouvoit mieux faire que d'envoïer 
d « An.bdîadiui» à Ükcai , qui avoir fucceué à Genghix 
Khan fon pere , mort dè» Tan 6 14. de l'Hegirc , 4c de fe 
déclarer fonVaifal. Sa foû million liant éîé acceptée l’an «jo. 
M fc ptcvaiut de cette nouvelle alliance, 9c prit la ville 
d'Axhlath fur Maire al Afchraf. Cette ville demeura ainlî 
un p.u plut d‘un Jîccle entte les mains des Selgiucidct de 
Koum, d’où elle a paffé avec tous le* autre* Etats de ces 
Sultans dan» celles de» Orhtïunide» ou de* Turcs , qui la 
poiredcnx encore aujourd'hui. * D'Hcrbdoc , Biblietbtf** 
Oriental*. 

AKHMlN, Villcde l.i Thcbaïde appellée moïenne, pour 
la di&inguer de U Haute & de la Baffe. On y voit encore 
de* r. Iles admirable» de Palai» , d'Obelifques&de Statue» 
cololîée* de pierre ou de marbre appel léGnnire.Cette ville 
avoir autrefois b réputation d’être Lt retraite ou demeure 
de» plut grands Magiciens. * D’Hetbeloc , Bibiteibeane 
Orientait. 

AKHiEBKI. AMJ.RASCHID. 

AKIMITOS, lieu fur le rivage delà Natolie, entre Scu- 
taret it laMcr noire. |1 tire Ion nom d'un MouaAcre dcMoi 
ncs , que l'on appelloir Akft imites , à caule qu'il» fe tclc- 
voicncle» un» les aurres , pendant le jour 4c p.ndant la nuit, 
pour pfalmodicr , ce qui faifott croire qu'ils ne dortJHjient 
point. Cette manière de pfalmoiber s'appclloit autrefois, 
dans quelque» ancien» Monadet*-» de l'Occident , Lams ft- 
nunu, la louange perpétuelle. • O'Hetbelot, BMietktqme 
Orientale. 

AKMAL EDDIN ou KEMALEDDlN.Doûcur Muful- 
man, qui a écrit un Traité de Théologie Scholailique, inti- 
tulé , F.naut ou Htdatai *1- Hiffimiai. * D’Hcibcloc , Bi- 
H 101 h. Orientale. 

A K O U A N , nom d'un Démon ou Géant , avec lequel 
combattit long-tenu, & pat lequel mème,ii fut pré- 
cipité d in» la Mrr : mais enfin ce Héros en remporta la vic- 
toiie 9c le au. CesGeans ou cette cfpccede Démons , que 
le» Perfinsapp lient Djvrr,étoient frequens dans le» rems 
fabuleux, aurqurls les Héros de Perfc vivoient. * D'Hcr- 
bclot. 

AL A, Ville de Cilcfie, entre le* fleuve» de Cydne& de 
Sinaré. * Str.ibon, Arien, Pline 4c Eudathius. Tectzcsl’ap 
pelle Siloe. 

ALAiJAiTRA , Ville d'Egvpte du côte d'Orient , pré* de 
l’Ar .bie. Elle fut ainfi nomn>ée à catile de certaines boëte» 
â brume ou onguent aromatique appellée» Alebafirei , qui 
fe fiifoient en ce lieu , qui approchaient de l'onyx , 4c que 
l'on tirotf d'une montagne voifine. Saumaife , dans fe» Ob- 
fer valions fnr Solin , obfenrc que quelque*-un» attribuent 
fauffement l'invention de l'Alaballtc à une ville de Phrygie- 
Depuis on donnalc nom A'AUbaJire à toute» fortes dévale» 
ou ooëtis ptoptes d tenir du baume ou autre chofe l’embla 
ble , de quelque matiete quelles ru lient cire , ou de piètre 
rate , ou d'argent , ou même de verte ou de bois. Saint Epi- 
phane croit que le vafe d’onguent précieux , Ai«C>r(« . 

? ui fur rompu pour répandre far la tete de Jésus Christ, 
loi» de verre ou d'une autre matière fragile , pui* qu'il fü( 
rompu , comme l'enfcigne faint Marc , Cbap. XIV ■ ver/. 

Ce n'éioit pat feulemetit aux vafes ou hoctcs propres i tenir 
des liqururs ,que l’antiquité donnoit le nom d'Alabaftte* , 
mais auflî aux eolomnej 9c autres pavés , où l’on emploïoit 
l’Onyx, le Jafpe, 8c le Porphyre, rejet. Pline. L. XXX ri. 
Cbap. g. 4c Ltv. X XXVII. Cbap. n. Autrefoi* le* Alsba- 
ftre» les plu* eitimés étoient de ccnaine pictrc jaunâtre. Au- 
jourd'hui nous appelions Alabaflre on Albeflr* une forte 
de mitbrc très blanc, dont on fait plulicurs vafes ou figures, 
la matière prenant le nom de la forme. 4 Huflm. Ltxitom 
VmtterJ. 

ALAD1N ouALAEDDlN BEN KAIKHOSROU, fur- 
nommé > autbad Sultan , dixiéme Prince de la branche de* 
Selgiucidet , qui a régné dan* le Pau de Roum , c’dl-â-dire 
dan» la Natolie 4c Païi circonvoifins, Ce Sulr.in Ht celui de 
touia fa race qui a acquis le plus de réputation , 4c a pafic 
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pour un de» plu» grand» Princes de fon terni. Il foûtirepk. 
lieurs pierres dans la Syrie couac le* Ruu d’Egyp-e , .< 
contre les Khavjiexnucns, dans lefqutlles il remporta pttf 
que toùjuu:» quelques avantage» : mais il fut enfin coiigê 
de rcconnoîtse les Mogols pour les maittes -, 4c mouiui em- 
pmfonné , comme l'on croit , l'an 6j6.de l'Hegirc , apiè» 
avoir régné vingt- fix an» 4c declaté fon fils GaiathedJin 
KaiklioUou pour SwccclLur. L'Auteur du él uve- 
rtCi.h , qui cil unel liiloitc des Monarque» Otbotnan* terne 
en Turc, dit que ce ptinev envahit la Cwamoaic, 8c qu'il y 
bâtit 1rs Villes de 5>rvas 4c de Contait » mais il cil plu» p:». 
bablc que ce Sultan ne fit que rebâtir ces Villes , qui étu^rt 
fon anciennes , 4c qutportoicnc le nom de Scfaaltre & e'|. 
conintn. Ce Prince ptaioit le titre de^c4a4/#LiM , e'ell ». 
dite Rti Am MtuAt 1 nuis il fc trouva fon humilié kinqu'. 
Oxt.it , Khan des Tarrarts ou Mogols , dan» U kaate Al* , 
lui offrit une charge dans fon Palais. Abu Ifaragr écrit qu’il 
mourut fubirctnent.au moment qu'il fe gioriJÎotîde la gi«. 
deurde les Etais, l'an 634. de l'Hegire , dcjisut Cüxut 
ixjtf. * D'Hebdut, Bihliitk/ymt Oritmult. 

AL AD] N ou ALAEDD1N nUGlUK , quatoniéae Roi 
d'Egypte de laDynaftic des MameJues,fumcminiés 
rues, fl étoit fils de Kclaoun , lequel eut huit en fut» , qui 
lui fucccdercnt tous l'un apiès l' iutte. Celui-ci o'avuii q :c 
fept ans , lorsqu'il fut proclamé Roi i 4c il ne joüic de tene 
Dignité que pi ndant cinq moi», au bout d. fquei» il fut .;éw 
pofledé . l'ao de l'HegitC 7-*a-de Jesus-Cnrist ij 4 i.r| 
porta le fiunom de Afi bref ,9c eut pu.it iucuU 

leur Males al Nallcr Ahmed fon frère. * D'Hcibclot , lu 
bhorteymt O rient dit. 

ALAD1N ou ALAEDDIN MOHAMMED, fils de Ce. 
Lleddin H.dTan , fut le feptiéme Prince des ifnuêu nids 
l'Iran ou de laPeife. * D’Herbelot, Bibhetb. Onetielt. 

ALADlN ou ALAEDDIN GIO VIN!, Auteur d'un ffif. 
toire écrite en langue Pcrficnnc , intitulée , O’iéav Kufilm, 
c'eft-àdirc , U detemverte dm Mende. * D'Heibe.ix, S* 
bltetb. OriCHtelt. 

ALADlN ou ALAEDDIN MALEK TERMEDI , W 
me de grande réputation , qui vivoir fous le n-gne dr Mo. 
hammed, Rot des khovaiexiutens. Ce Prince, irrité conne 
le Calife N.ll'cr, fit un Sthifirc d.uis la Religion des MuluU 
mans i car il lui te fufa TobéilTiiic.* 4c convoqua une iife.-s- 
b.ce d’imams , c\ ft-i-dire de gens qui onr 1‘ intendante ic 
le gouvernement des Molqures, 4c qui font Je» CJufj U 
comme les Pontifes de la Religion Manonietane-Danscttie 
.iflcmbtée il fit créer un autre Calife , 4c ce fut notre Aüni. 
din. Qndqurs Auieuts Mufulmc-nsatttibuent tnutesiet dif. 
grâces de ce Prince , qoi fut défait par üenghis Khan, i (et 
attentat fur l'autorité fpititucl le des Califes. é D'Hcibelut, 
Bikltetbeymi Onemteie. 

ALADlN ou ALAEDTJN ( Mchetmmti Btn Mtbtm. 
med ) qui pictendoit être de la race des Sulur* di Kht.ra. 
tri me. Il .1 compoJc en langue Pci lîenne un abti-gé du l.i* 
vredcFukJtreddi m A*sa,inriiulc. Fkjuteretel tu£nnmii t 
cVft à dire , du \njtmttu &■ prtdiüieml A/trentmiijnn. lt 
écrivit enfutte ce meme Ahrtgc en Arabe ,4c lui lumna le 
titre d;’ AijI^Âm al alamtab, fm/nmemt du tbefts faperuarti 
CT Slevèu em dtffms de memi. • DT feibcloc. 

AL ADULE! lLl,ou Aiedmhe Les Turc» appellent fon- 
vent ainli dans leurs Hiftoiret une petite Province , qui eû 
plu* connue fous le nom de DuLOADin.f'ays^ ce mot. 

AL AL DDOULAT Mirxs , nom d un Prince , qui étoit 
fils de Baifancoi.ft't de Schan ch, fils de Timuron Tairer- 
lan. Ce Prince ai.int apprit la mort de Siharoxh fon ayenl, 
s'empara de la ville de I ictat , Capitale de la Province de 
Corafan , fous prétexte d'y commander de la part d'Uiag 
Beg.fils de 5cbai< kh fon oncle! I y tiouva de grandi rtcûm 

Ï is'il pilla , 4c fe Cifit même de la perfanncd'Abdatiaihif» 
I» d'Uitig Des , qu'il tint long ti ms ptifonnh r. Mais Ulug 
Bt| , aïant palTé L fl.-urç A mon avec une puiflance année , 
défit Alaeddoular.A: l'obligeadcfciir ver* Muza R.iboc Ibe 
frété. Ces deux Princes aïant joint leurs force», fe trouve* 
renr en état de rtfifter i U lug Beg, lequel ne ÿuccim p i 
que la partie fût égale , les laifià tout deux en pollefiiun ds 
i.i ville de Hcrat , 4c fe retira à Balxh. * D'Hcic. o: , B*- 
blitib. Ortemale. 

ALAEDDOULAT , Prince Turcoman, qui coroirundoi: 
4ans une partie de (a Cappadocc » fous le icgne de Rij.l.'t 
fécond Empereur des Turcs, à laquelle il a laide fwinum 
car les Turcs appellent encore aujourd'hui une partie de la 
Province de Dnuîx.uiir , qui cR cofamée dan» Ici ruent» 
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gu CI de Oppadoce, AMemUt fh,le p*ïs 4 ' AUiddenUt ; 
c'eft ce que nom appelions l'AUdiht. * D'Hcrbclot. 
Btblitt. Ontntdlt. 

ALAGON , AUv0né t A!ldb»H4 . petite Ville d’Efpagne. 
Elle cft dans le Diocéfe de Saragocc en Arragon , fur la ri- 
viere de XaJon , on peu au deflus de Ton embouchure dans 
l’Ebre. * Baudrand. 

AL AH AN, Bourgade de l’Arabie, fituée entre les ville» de 
S.maa 6c de Zebid , que l’on appelle vulgairement Z Ait. 
Tous ce* lieux appartiennent âl'Iemcn ou Arabie Hcuieufc. 
* D’Herbcloc , Bibltttk. Ontntdlt. 

ALAHIS.un des t tente- fit AdminiftrareuTS duRoïaume 
des Lombards en Italie, 6c qui gouvernent le pais de BrelTc 
durant l’intenegne de dix ans, après la mort de Clcphis 
deuxième Rot , qui ne régna que j . ans Sc lis mois, il fe ré- 
volta contre Pcrxhatit Ton Roi , fît la guerre à Cunibert , 
6c fut enfin tué , 3 c toute fun armée taillée en pièces. * J. 
le Sueur , Htfh. de VEghft & 4 * l'Emptre, dmx dnn. «87. 
69 r. & 694. Ouvreau dm Mtmit, hv. 4. 

AL AIGNON, Rivière de France, qui prend fa fourec dam 
le Liouran en Auvergne. pu Ile au Pont de Vcrnet 6c i Maf- 
fiac , &fe jette dans l’Ailier. * Davity , Defcrtpt. de U 
France. 

ALAIN (Jean ) Jehannet /# /a**/,Danoii,nâquic en tjdj. 
6c mourur en itfjo. Il [tablia un Traité dt l’Origine des 
Cimbres & de leurs divers éublilTcmens : un fecoi>d de la 
Logique naturelle & artificielle : un troifiéme de la Pro- 
nonciation de la Langue Grcqtie , 6c une Apologie pour 
Saxon le Grammairien contre Goropius Üecanus. * Vindin- 
gius 1» RtÜtr/b Hdfn. pdg. }o 3 . Gcorg. Matsh. Kunig , 
Bi/'/iot. r*t. & Ntv 

Un autre Alaim a écrit un Traité du païs des Santons , ou 
de Xainronge. Province de France, 6c un Traité de FdQtera 
Sdm , imprimé en if9$.* Idem ifad. 

ALAlRAC , Cdflrnm Village du bas Languedoc. 

Il cft entre la ville de Narbonne 6c celle de CarcalTonne. Il 
y a une Montagne de ce nom en Dauphiné. * Baudrand , 
Diüidd. Cetrrdphtymt. 

A LAN! , hbn ai Alam , grand Mathématicien , qui vivoit 
fous le règne d’Adhacddoulat , Sultan de la Dynaftic des 
fiouidei. • D Herbelor. 

ALAMAGAN , ou l’Isi* de la CoNcirriON , une des 
Iflcs Matianet ou des Larrons , a fix lieues de tour. Elle cft 
finis le dix- huitième degré dix minurrs de latitude Septen- 
trionale , à trois licuës 6c demi de l’ille dcGuguan , & i dix 
de celle de Pagon. • Charles le Gobicn , JfiJUir* du If et 
Afdndnes. 

AL AM AH , Ebn Atamah Ben AJTan, Médecin célébré, 

Î |ui mourut l’an 6{i. de l’Hegirc .de J. C. ii(4< Il a écrit 
ur les Médicament f impies , fous le titre d'EfcLtrat Al- 
merfcbedxt. 4 D’Hcrbclot. 

A L A M A N , Seigneurie du pais de Vaux au Canton de 
Berne , près du lac Léman , dit aujourd'hui de Genevc, du- 
quel cette Seigneurie a pris fon nom. On croit qu'ancien- 
nemenc il ya eu un Roi en ces quartiers- U nommé Léman , 
dont le nom eft demeuré au Lac 6c i cette Seigneurie. • 
PLimin , Dtfcrtpt. dt la S ni fit. 

ALAN . Ville du TurquclUn, differente de celle que l'on 
nomme Alt*», qui eft fuuéc au pied du mont Caucalc, entre 
I : Geotgie 6c l'Armenie , au 8p degré de longitude , 6c ait 
44. de latitude Septentrionale. Celle dont il eft ici queftion 
donne fon nom i une Province , qui comprend dans fon 
enceinte les villes de Hitcan 6c de Caoubati ; & c’eft peut- 
être de 14 que font furtis les Alains ,qui Ce font fait con- 
noitre dans les Gaules 6c l'Efpagne. Cependant il fe pour- 
roit bien faite que les Alains du montCaucafe fuffent venus 
etiginaitement de la ville d' Alan cnTurqudlan. Il eft parlé 
d'un Roi d'Alan dans le titre d'Ltgtemge. • D'Hcrbelot, 
Editai. Orient. 

ALANDON , petite Riviere de France dans le Bailliage 
de Gex Elle fort de la longue chaîne du Jura , près du paf- 
fi *e de flirt Claude . & fe rend dans le Rhûncdeux licuës 
an deffouf deGesicve. * Davity. 

Al ANDRIANA ,-Ville de Grece en Epire,prèsde la 
ville de Soporo , & des montagnes de la Chimeta, en Latin 
Médmirid • Raudiand. 

AI.ANGUER . A(*"l**rrd , A Un guerrnm , périr- ville 
de Portugal. Elle cft dans l'Lftramaduxe proche duTage , 
rntre La ville de Lifkonne & celle de Leiria. Elle donne 
fon nom i un grand Territoire , dans lequel la ville de Lif- 
bunne cft renfermée. On croit communément qu'AUnguer 
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eft la ville qu’on nommoit autrefois Jtrabrica , quoique 
quelques Géographes L mettent i Povos, village qui eft en- 
viron dune lieue d'Alangnct. 4 Baudrand. 

ALANlS , Ancanicnm , autrefois Ville , maintenant Vil- 
lage d'Efpjgne , finie dans l'Andaloufie, rets les confins de 
l'Eftramaduic d 'El pagne , au Septentrion Oriental de la 
ville de Scvitle.* Baudrand. 

ALANKAVA ou ALANCOVA>fi[lc deGioubiné fils de 
Boldux Roi des MogoLs , Je la Dynaftic ou Famille de 
Kiâc , U fécondé qui a régné parmi eux dans l’Afic Septen- 
trionale, après le rétabliftcmenr de cette nation. Cette 
PrinccfTe avoir époufé fon coulin gettnain , nommé D*u- 
jtitm , Roi pour lors des Mogols . duquel elle eut deux en- 
fans, nommes Belgbtdi Sc Btkj,ndt. Après la mort de Dou- 
ioun , Alan k a va gouverna Tes Etats, & éleva fes cnl’aiu avec 
beaucoup de fagilfe. 

On raconte (ur le fuiet de cette Princcfle une Hiftoire 
merveilleufe, qui a été apparemment inventée pour faire 
honneur i l'origine de ces grandes Familles de Turcs, de 
Moguls 6c de Tartarcs , qui ont gouverné tour â tour en 
Afîe. Mitkond (apporte donc , fuivant les Traditions des 
peuples de la Scytnie , que cette Prince (Te étant éveillée 
dans fa chambre pendant la nuit , une grande lumière l’in- 
veftit tout d'un coup , lui entra dans le corps par la bouche, 
defeendit dans fes entrailles , 6c fortit enfin par les voies 
ordinaires de la génération. 

Ce Plkénomcne aïant peu après difparu , Alanxava fe 
trouva fort furprife de cette apparition i mais elle le fut en- 
core beaucoup plusjorfqu’ellc (c trouva gtofte, fans qu’elle 
eût connu aucun homme. Le trouble que lui caufa cet évé- 
nement lui fit auili-tôt convoquer une Aflemblée de les 
Sujets , qui étoient tous très perfuades de fa fa velTc. Cepen- 
dant comme elle les trouva fott étonnés de la nouveauté 
de ce fait , 6c qu'ils en patloienc divcifeinent ciut’cux , 
AlanKava.pourdiflipcr tous les fuupçonsque l’on pouvoir 
former contre fa venu , fit venir les principaux d’cnti’cux , 
6c les enfermant dans fa clumbre , les rendit témoins ocu- 
laites de ce qui s’y pafToit toutes les nuits. Ces Seigneurs vi- 
rent donc cetre lumière, qui l'inveftiftoir de la manière que 
nous avons déjà dit : de forte que pat ce moïen ils la jum- 
fierent pleinement de tous les mauvais bruits qui comratn- 
çoienr déjà i fe répandit contre elle parmi le peuple. 

Enfin lé terme de cette grqflèffe étant arrivé , elle accou- 
cha de trois enfans. Le premier fur nommé Bt» 0»*» C«é«- 
kj , duquel les Tanarcs nommés Cdbd im 6c Cdpgid^.Coot 
deiccndus. Le fécond eut nom Bt*t m SdUfi , duquel les 
Sclgiucides ont tiré leur origine ; 6c le troifiéme fut appellé 
Bomngir. lequel cft reconnu pour un desayeuls de Gen- 
ghischan 5 cde Tamerlan. 

Khondcmtr ajoure icette naxration.que la merveille qui 
arriva dans la grofiefTe d'Al anxava , cft la même qui s'eft 
rencontrée dans celle de Miriam mete d’IlTa, c’cft i dire, de 
Marie Mcre de Jésus : ce qui pourrait faite croire que cette 
Tradition des Mogolscftune marque du Chriftianifme que 
ces nations du Septentrion ont autrefois ptof JTé , 6c qu'ils 
ont beaucoup corrompu dans la fuite. 4 D' J lerbclot , 5 i»/iar. 
OrtntdU. 

ALARO , Sdgrd , Riviere du Rota urne de Naples. Elle 
coule dans la (Jabhrc Ultérieure , aïant fa fourcc au mor.t 
Apennin , 6c fe déchargeant dans la mer Ionienne, au Midi 
du bourg d’Arucito. Elle baigne le bourg de Caftelvacrc , 
6e n’eft rematquab'e que pat une grand.' viéfcoirc que les 
anciens Locriens y tcmfwtcrcnt fut les Crotoniatcs. * 
Baudrand. 

AL ATOF , OLOTIEF , 8c ANAETOA , AUffd, Alt* 
titfu, Amitd , grande chaîne de Montagnes , que Vitfen 
met dans fa nouvelle Carte de laTattatie. Elle s étend de- 
puis le pais de Pafcatir vers les fourcesdu J-rick , prcfque 
;ufqu’à fon embouchure , tout le long de fa rive Orientale. 
Elle a divers noms, félon les divcties contrées. Dans le 
Pancatir on l’appelle Otrdhl ^ , Otlttttod , Vrdi ou Tftr 
Gebtrcbtt , cVft i-dite, U Mtntignt dt Ftr. Vis-i vis le 
lac de Jaicx , il lui donne le nom de SardnoA’d : au Midi de 
celle-ci, il place la montagne propre d’Alatof, qui eft la 
plus étendue. Aptèi defeendant toujours vers le Midi , il 
met le Stdt Btrptn , c’eft'i*dire , /« Mtmtdgnti dt Sel -, 6C 
enfin celle de Urack. Au telle, Vitfcn marque que la partie 
Septentrionale de ces montagnes eft un pais fort fertile , Sc 
qu’un y 1 touve du fer , du ctyfta! , des grenats faux , 6c de* 
carrières d’albâtre ÿ 6c II y place les montagnes , que le* 
Anciens nonunoient Kkdmnicè ouRkimmui Mtnttt. 
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ALAVA, ALABA , autrefois Ville des Cclriberiena en 
Efpjgnc , maintenant Village de l'Aragon , fitué fur L» ri- 
vière de Xiloca , d-in* l'Evêché de Tetvel , à cinq ou fix 
lieues de la ville de ce nom. * Br.uii.md. 

ALAIJDA. Chercha ALOUETTE. 

ALAUTA , ALUTA , grande Rivicre de 14 Turquie en 
Europe. Elle prend fa fource dans les monts KrapjcKs.d.ms 
la partie Septentrionale de la Tranflylvanie ,prèsde la pe- 
tite ville de Czyx quelle baigne. Enfuite elle pille près de 
Brafluow &«i'HftinanlUd,flc entrant dans h Moldavie, elle 
•rrofe la petite ville d'Alauta , & va décharger fes eaux. 8 c 
cel'es qu elle a reçues de plulîeurs petites rivières , dans le 
Danube , entre la ville de Viddin fie celle de Nicopoli*. • 
Baudrand. 

ALAV AY » ALUVA , Bourg de l’Ecofle Méridionale. Il 
eft dans la Province de Fifc.ptès de l'cQdsouchiîre diiTay. 

• Pmdrand. 

AL AYMUS(M. Antoine ) de Sicile, a écrit un Traité » 
De Medicamtntu Snccedaneu .imprimé en léyj. * Gcorg. 
ALltth. Konig. Hithoïk. l'tt & Nova. 

ALAZON . Rivicre d'Aiic qui tombe du moiu Caucafe , 
& fe jette dans le Cvrus. Elle fépare l’Albasiic de l'Iberic. 
Valerius Fl accus en fait mention Argonant. vert ioo. 

H i term qm ttrga Ne * , gett.inmqne ftcmri , 

Emit , &■ toi 4 non an dit Alasora ripa. 

Alazon. dans Etienne le Gcographe,cftauflî le nom d'un 
Peupk voifin des Scythes. 

ALB t Alt * , Campigne du Duché de IFirtcmbcrg. Elle 
eft dans la Forêt Noue, joignant le bord Oriental du Nec- 
krc. Elle confcnre le nom d'une ancienne ville d’Allema- 
gr.e qu'on nonunoit Ait*. • Baudrand. 

ALBAN Sj US/ Gui Antoine ) publia i Pavie en 1649. 
cL-i Obfctv nions fur les Aphorifmcs d'Hippocrate. • Konig, 
Bit l toile- y et. & Nov*. 

ALBANI ( Barthclemi ) Médecin Italien de Bergame , a 
écrit un Traite , De Baînen Tranfcbtnt , imprimé en 1 \îi- 

• Konig , Bibhtth. Pet. cr Nova. 

ALBANI , Jutsfconfulte de Bcrgame , naquit en 1 <04 & 
mourut en 1 5 9 1 . Il a écrit un Commentait c fur Bariole- De 
la Dignité du Cardinalat fie de l'Immunité dcsEglifes. Des 
Conciles ,A:c. • Gui Pancirol. /* Jmnfeomfmltu , pag. yr 6 . 
Ghilinus , t r ot. JJ. pag. 1 44. (ÿ-DonacusCalvus , r» Bergo- 
mat/bns , pag. 141t. 

ALBANi ( Jean )dc Rologne,Mcdccin,fli>riflbit en ttfiA. 
Il a cerir un Livre, De SiUogifm 0 Anflotelttf, fie un Traité, 
De Cou valefceutibmi. • Konig , Bithoib. V et. <ÿ- Nova. 

ALBANIE , ift le nom d'un Fort que les François avoient 
en Amérique , dans l'idc dite do Terre Neuve , 8 c que les 
Anglois firent fauter en 1 6 •> 5 . fous le commandement du 
Chevalier Whellef. * Membres dm Terni. 

ALBANIE! la Mer d') Mare alitant* 5 c'cü la partie 
Orientale du golfe de Vcnifc , vêts les côtes de l'Albanie. 

• Bjudrand. 

ALBAN1N ou BALBAN1N , Nation qui prétend def- 
ccndrr des anciens Grecs, qui ont polFcdc l'Egypte depuis 
Alex mdre, fie n'a maintenant aucune demeure fixe* mais 
fubfiftc feulement par les coutfes ficqucntes qu'elle fait fut 
les Nubiens fie fat le* Abydins. Ils onr une Langue rout-i- ' 
fait (litlctente de colle des Arabes , des Copthcs , & des 
Abydîns. * D'Hcrbclot. 

ALBANO f Nep. de ) Jutirconfultc»a écrit un Traité des j 
Témoins. * Konig ,Btbh*ib. ! f tt. <$• Nov*. 

Al. 15 AN Y , Alhama Ntv.t , Altamia Colon** , Fort avec 
un gr .tid nombre d'habitations > anpcllé .uutefois U Fort 
d! Orange. Ce lieu eft dans l’ Amérique Septentrionale , au 
pars nommé ld N envoie T»rth t fie autrefois le Nouveau 
Fait F. u .fur le fleuve du Notd vers fa fource.* Baudrand. 

ALlîARlNE, petite Rivière de France dans le pais de 
B:.gey. F.lle a fa foutee entre les montagnes de Nanttu.prés 
de lîrersod , fit fe tend dans l'Ain. * Davity , De/crpt. de la 
France. 

ALB ASTI ou ALBESTI, Auteur de plufieuts Ouvrages 
fut la Z iiragte,fcience fupêrititieufc.*DTierbelut,£jé/i«rÂ. 
Orientale. 

ALBAZlN fie L’ABÀZtN , Altafinum. Lalafinmm , Ville 
de U grande Tartarie , lituce fur la rivicre d'Amnr ou Ya- 
mour.ila.is la Province de Disnia. Cette ville eft fur le tu. 
ilT.'.ê it ! ngitude , fie lr J4. de larirude, i trois mois de 
ch . min d-- la ville d>- Mofcou , 8 c feulement à trois femai- 
ncs de celle de PcKÎOg , félon U Relation du Pctc d' Avril 
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Jcfuitc , qui s’accorde fort bien avec la Carte de Vidât. 
Cettc ville appartient aux Molcovitet , fie die eft fut un dit 
cliemms pat lequel les Matdunds vont deMwJcuuà f'è- 
xingpat terre. Elle aune bonne FonetelTe pour fc defe». 
dte contre les Tartare» Mongols fit contre les Chinois, 
ALBt f Ferdinand Alvarez de Tolède) premier du nom. 
Duc d'Aloe, naquit en jjo8- JcGarsias , Ducd'Aioe.ir 
de frA/rurdePinsencel , Allé du Comte de Benevcnr. Gji- 
lîas fut tué dans une bataillecontre L-s Maures, & Ferdinand 
fon fils fut élevé par fon aicul .qui n'épargna rien pour ente 
éducation. Il s'arracha peu i 1 étude de la Langue Latine. 
Il craignit que cette crude n'émouüit fon clptit , 8 c qu'il ne 
devînt femiblablc i quelques Glands dont la fcienccfaifoit 
tout le nsetitc, & qui IjnguifToient <i.ns l’oifiveté. Tout 
fon peuchant croit du côté des armes Les (dations de com. 
bats lui faifoient plaifu ,te récit des périls 1rs plus affréta ne 
J'cpouvantoK point. Etant encore enfant fut mené pu Icq 
aïeul i l'armée, que ce General commandoit contre les Fut», 
çois 8 c contre I es Sujets du Roi de Navarre ; fit ce fut au mi- 
fieu de l'armée où il apprit tous les exercices. Il fit fa pr C . 
micrc campagne i l'âge de feize ans , fous le Coiuiêr.hle de 
CaAHIe, qui affiégcuit Fontarabic fur les François. 1 1 ennui, 
bua beaucoup à la prife de cette Place, fit il en eur le Gou- 
vernement. Il perdit fon aïeul en 15*7 fit l'année furvantr il 
époufa Marte Hentjqiez , fille de üom l) q« Kenriqucz 
Comte d'Alba-d'Altlte , fie de Catherine de Tolède ,fa 
premieie femme. En 15 $ 1. il foivit Charles Qjinr en Alle- 
magne , oû ce Pt incc alloir s'oppofer aux ptogrès île .oli. 
nun. S'étant rendu en Hongrie , il s'attacha uniquement ai 
Comte Nadafli. Il fuivic pu tout ce grand Capiraine, & ta 
apprit ce qu'il fçavoit de la guette, Soliman étant duifede 
I fongric , le Duc npalfa en Efpagne avec l'Empcnar. Il 
s'arracha 1 l’éducation de Frédéric Ion fils aîné , jufqu j « 

3 u'il le mena avec lui â la conquête de Tunis , où il eut or- 
re d'accompagner Charles cù il contribua beat, 

coup aux heuteux fuccés de ce grince dans cette expédition, 
L'Empereur entreprit p^u de tenu après le fiégr de Mar- 
Teille , contre les avis du Duc,qui vouloir qu’on formât au- 
paravant celui de Lyon , ville riche , pntpJée.fir fort fauvi 
mais fuible,fit dont la conquête auroit félon tourelles an- 
patences contraint lcRoi dri tance François Ii faite la pan, 
aux conditions qu'on lui auroir prcfcriccs. Les fentimens du 
Duc n'étant pas goûtés, il fallut obéir, il nuiTa les Alpcsàla 
tête de la Gendat rncite , fie fut bieiv- tôt lulvi de toute Fjj- 
mée. Arrivé devant Manfeilfc, il reconnut la place, fie prédit 
dès ce jour- là qu’elle ne feroit point prifc.il fit de nouvelles 
tentatives pour déroumt-r l'Empereur de ce deflein. lire 
put téüflir , le fiége fut commencé fie levé enfuite , dcaufe 
des maladies qui ic mirent dans l'atméc , 6 c qui en empor- 
tèrent une bonne partie. L'Empereur fe retira en Italie tn 
dtfurdic , fie rep-ifï en Efpagne , après avoir vu François I. 
i Aigiies-Moncs. Le Duc le Suivit par tout , fie lui fut dure 
grande utilité par fes confeils , que Charles- J&mt gc ûra 
d a tirant plus, qu'il eut fu jet de le repentir de ne les avoir 
p.is fui vis auparavant- Refolu de partir poux l'Allemagne, 
que les fentimens de Luther avoient partagée , & qui fe 
voïoït â La veille d'une guette civile, il lailfa le Duc enEf- 
pagne , tant parce qu'il craignoîr quelques mouvemens da 
côté de la France , que parce qu'il crur neciflaire de ntetnt 
un homme de cette importance piès de Philippe fonfik 
Ce Prince fut chargé en même terni de déférer aux avis da 
Duc,comrne à des ordres fouverains. Les premiers troubles 
d'Allemagne furrnt bien- rôt apnaifés , 8 c donnèrent lieu à 
Charles- Jgjfint d'entreprendre la fameufe expedit ion d'AI» 
gct. Le Duc eut ordre de l'y accompagner , fie de jpcqutet 
toutes chofes pour cet effet. Il obéît avec une cxacHrudc li 
prompte , qu'il fe vit en peu de tems une floee de drus cens 
vutlcs.fif une armée nomhrrufc, dans laquelle on coirptocc 
cinq mille jiiiru s Gentilhomme». Mais heureafenunt «rte 
armée «ne partit pas. Elle étoitpeu difeiplinée -, le Duc J 
voulut établir la dilciptinc , fie le tems qu'il y emploïa. ht 
qtt'îl ne put fuivre fi tôt Charles ^«nsl. La Ilote de ce 
Prince ai'ant fait naufrage, fie étant contrainte de revenir 
avi-c moins de dit mille hommi S.de virgr- qiiatie mille qu'il 
rn nvoit menés, il fut bien aife qur les troupes qui dévoient 
le fuivre fous I r s ordtes du Duc , enflent éviré fon malheur, 
parleur rerardemrnt. François 1 aïarw déclaré la guetrei 
Charles-, ^»i*r en 1 $41. le Duc d'A.'be fur fait General des 
troupes dëuinccs contre l.i France. Il mit laC.Kafopn.'fcors 
«flnlulte , eonfctva pat fes foins Pnpignan,& »vec uney».’*' 
gnev de g. ns rcudit inuriles tous les cffoits des François. 
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De retour à la Cour.il maria Frédéric de Tolede , Marquis 
de Cotia , fon fils aîné, avec Hitrvmjmtt d'Aragon , fille du 
Due de Cordouë- Le mauvais Inccès du (iége de Perpignan 
ne ralenrit pas l'ardeur des François.fic les Princes d'Alle- 
magne menaçoient d'up ptoch.un foùlevcment. Charlcs- 
r-fulnr de paffer dans l'Empire- Il laiffa L* Gouver- 
nement de fijRoïaunes à Philippe l’un fils, fie coulia la 
défenfc de TEfoagne.fit le Gcncralat de fes troupes au Duc 
d’Albc. Il voulut aufii que ce L uc lût la picnûac place 
dans Jet Confctls.fic que Philippe s'arrêtât à les avis, comme 
à (es dédiions. Mais l'Efpagnc ne joint pis long teins des 
foins d'un fi habile General » les ttuubles d'Allemagne au- 
gmentèrent tellement , que Charles JÇift'it le crut necef- 
fairc près de fa perfonne. Il lui ordonna de l’aller joindre 
eu Flandres, où d le fit Grand Maître de fa Maiion.L- nom- 
ma Gcneraliflime de fi s Armées , 3c lui en dut in partie les 
heureux fuccès. La guerre s'étant allumée en Allemagne, les 
l’iotcftans.qui «voient une armée formidable, pendant que 
Ch ul es- étoit prefque fans troupcs.comuiiicnt tant 
de faut.-s,& le Duc en fçiu li bien ptolî et, qu’avant l’Hyver 
l'Empereur fc vit prefque a«:|lt fupcricur à les ennemi*. qu'il 
leur avoit été inferieur à l'entrée de la campagne, li leur 
enleva diveifes places pu la forte , de en obligea plufieurs 
db-rt* à fc foûmctiic fans attendre d être attaquées. Il n'y 
avoit plus que le Oued. Wirtcmbcig qui n'itn point fait de 
fournirions. Le Duc d'Albc eut ordre de l’y contraindre» & 
a la tête d’un gtos détachement , il mit tout le ^ inemberg 
à feu & â fang, & en retira un butin incftimablc , donc il 
remonta fie habilla fes Soldats , leur paï.» ce qui leur étoit 
du , fit leur avança pluiieuts mois. Le Duc de Vinembctg 
concerné de cette dcfolation, offrit de fe Tourne; rie; le Duc 
d'Albe opinoit à ne lui point faire de gt accMiiais Ton avis ne 
fut pas fuivi. L’E npereur voulut donner à Ton Gcn.ral Je 
Duché de Virteinbcrg, qu'il refufi.fic confeilla à fon Maître 
d en inv.ftir un Ptincc de la Maifon d' Au. riche ; ce que 
Charlc tQmtKf ne voulut point faire. Ainû le Duc de Vir- 
tanberg demeura Maître de (on Duché, en domunr en dé- 
fôr.ponr marque de fa fidelité,les tiois principaux châteaux 
de ccpaïs.Cc tut an Duc d'Albc, que l'Empereur fut ptinci- 
palcuK'itt redevable du gain de la bataille de Molbcrg. Ce 
* .c ocrai , qui jufqii’alert avoir prudemment rclufé le com- 
bat, conclut cette fols là , qu^rl falloir paffer l’Elbe au dc-li 
duquel te Ducdc Saxes'ératt retranché. Il fut prtfquc un des 
prunier* à fc jetrer dans l'eau & à animer les tiuup. * par fa 
préférée. Le Duc «le S~xc fut battu fit ptis ,& le gain de cette 
bataille mit les affair -sde 11 mpcicut en état de donner en- 
tièrement la loi à fes ennemis. L'Empereur voulant nsiver 
l'fcleéLur de Saxe de fa Dignité fie de fc* Etais, le difpofaâ 
les donner au Duc Maurice deSaxe. à qui il Ils avoit promis. 
Le Ducd A T be fit ce qu'il rut pour l'en diffuader. Il lui fit 
voit que ce Prince étoit indigne de fes bontés , U Un dit qu'il 
talion n'ècre pas Polit iquc.pour ci uire que le i Juc (croît te- 
connoilTjnt fie fil Je ; puis qu'aïanr pris le patti de l'Empe- 
reur , il avoit manqué à ce que fa confciittce fit fa Religion 
exigeoient de lui. Il lui prédir.cn un mot, tout ce que Mau- 
rice rit depuis contre Charles Mais ce Prince , qui 

avoit donné f» parole, crut être indifpcnfablemrru obligé 
de la tenir. La paix étant faite en Allemagne , l'EmpefCUi 
refol ut <le faire venir d’Efpagne Philippe fon fils, le Duc fut 
chargé de certe conduite. Ce Prince eut ordre , qu’eu naf- 
fant en Italie où les Princes de cc pats le recevraient dans 
leur Palais, tomes les fois qu’il admettrait quelqu’un d’eux 
d (a table il y admît aufli le Date. Mais cet habile Politique 
sfl .dVa de ne point paraître dans les villes , où les Princes 
d'Italie mang 'oient avec Philippe jfoit qu’il craignît que, 
malgré les ordres de l'Empereur, Philippe ne lui refufit cet 
honneur , fuir qu'il voulût par cette modération impofer 
lî’cnceà l'.nvîc , fie ne pas s’attirer l’inimitié des Grands. 
Philippe retournant en fcfpague , le Duc eut ordre de l'y 
accompagner. Cela fit qu’il n'eut pas le malheur de fc trou- 
ver i la fuite de Charles devant Maurice Electeur 

de Saxe. Arrivé en Efpagnc , il fe retira fur fes Terres , ne 
pouvant s’accommoder de l'humeur d’un Prince aufiî plein 
de lui même que Philippe» ni fc refoudre à il. irer fes paf 
lions. Mais il en fur bien- tôt rapprllé , pour (c rendre avec 
des forces conftderahles f ès de l’Empereur, qui avoir extre 
trament befuiu de fon fi-cours. L'Empereur niant fait la 
paix à Paflati , tourna routes fes forces contre la France. Il 
entreprit le liège de Mets contre tout ce que jxit lui dire 
le Duc pour l’en détourner, fie apres des cJForrs imiriles, où 
ceGcncral fit tout cc qu’on pouvoft attendre de fon habileté 
7mm /. 
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fir de fon courage, on fin contraint de lever honterfemrnt 
le (iége. Le Duc paillr l'hiver à GruxJIes pics de l'E.rpc- 
rciir , qui continua de Etire la guerre à la France pa- les 
Generaux , (ans que le Duc le trouvât i l 'année; d.s affaire* 
pri ffàmt s 1 'jï.uji retenu près du Princc,|ufqucs à cc qu'il le 
renvoïa en F.fpagr.e ,puur affift, r Philippe de fi s couf ils» 
fit le conduire en Angleterre . où il al km époufer la Reine 
Mari-.-. ]| fur eufuirc envoie dans K* Milanois fit dans le 
Roïaumc de Naples , puui y coonnanu.-r ir* T. otip.-s- fit il 
s’y fignalatn diveifes occi/ior.j. Il y avoit alors deux parti* 
à la Cour de Philippe , à qui l’Empitcur avoit cédé les 
Roïaumrsde Naplc* 5e de Sicile, fi£ le Duché de Milan. Le 
Duc d'Aibe étoit i la tète de l’un de ces Partis. Rod.ric 
Mcndcz de Silva , Prince d'Hbo'i, étoit i la tète du fécond. 
C’étoit un trfpric (uupl 1 * . adroit , infirmant , H unir fie affex 
éloquent. Il avoir gagne le cezurde fon Maitte par la plus 
baOe de routes les comrd. ri fonces, s’il cA vrai, comme le rap- 
portent quelque* Hiltoiïens , qu’il ne devoir fa faveuc 
qu’à J'jitiour du Prince pour fa femme» fie i leur mauvais 
commerce , qu’il tlchoit d’emrerenir avec foin. Les ma- 
niérés du Duc d'Albe» au contraire, étoicnr libres .fermes» 
fie incapables dcfiuerict fon humeur biufque fie fieren’é- 
tuicm pas du goùr de fis Ennemis. & déplnfotcm fouvenc 
i Philippe. Comme le Duc patoilfoir au Prince d’Eboli un 
concuir.m à redouter , ce Prince fit toujours li bien , qu'il 
éloigna le Duc par des pcércxres honorables. Les François 
fai fuient de grands progrès dans leMilanois. Ro icric fir 
donner la conduite de cette guerte au Duc ; ou lui conféra 
la Viceroiauté de Naples ,,lc Gouvernement du Milanots » 
fiî le Gencralat des troupes qui dévoient agir en Italie, avec 
des pouvoirs beaucoup plus amples que n'avoienc eu juf- 
qit'alurs les Vicetois fie les Generaux. Les aff-ins du M da- 
nois croient fort délabrées. L'argent qu’on avoir promis au 
Duc ne lui fur point cnvoyéjes intrigues du Prince d’Eboli 
l’aiant emncchc. Les Allemands fc mutinerenrril ne put rien 
exécuter de coiuidct-blf.fi: nes’oppofa que foiblen cnr au< 
armes des François , qui prirent cncoie Vulptan, fans que 
tous li s efforts du I>uc pullcnt empêcher la perte de cette 
Place II fedifpofoit à rt pater tous ces affronts la campagne 
fuivantc, lorfqu'il apprit que l'Empereur , l'Aiiglitctre de la 
France avoient conclu un, trêve Pour cinq ans. Philippe II. 
devint en mente teins Roi d'Elpn'tte par l'..b lic.vion de 
l'Empereur fon pere. Paul IV. l'étau btniidlé peu d • tems 
après avec le Roi Catho'iq' e , fit aiant engagé le Roi de 
France Henri U. ilans fes intacts , la guerre iccommcnça en 
Italie , fie la conduire en fut cotnmifc au Duc d’Albe , qui fc 
rendît |>ourcer ctfcr dans I» Roïarmedc Naples . contte le- 
quel les ennemis dévoient ftire lcoffpHusgrandsefforts.il 
engagea dans les intacts de l'Efpagnc le Gram! Duc de 
Tofcane , en obligeant Philippe i lui céder Piombiro. Il ne 
n gligca rien pour poiret le Pape à la paix : mais n’aïani pû 
réiifftr.il crut devoir prévenir le* François. Il < r ira avec une 
«rasée dam les Tcnes de l’Eglifc prit A uranie. Tivoli, Odie» 
fie diverfer autre places; et qui jerta la coi Rcrnarion dam la 
ville d Rome.où l’on penfa a fc fortifier. En tf yj. la Fiance 
envoïa le Duc dcGuifc . commander l’armée quel e - voie 
en Piémont. Après avoir tenté inutile rrerr h Pom de Stutc, 
il aiTîégca Valenci fie la prie , fie ai rnt tr-vitf le Milano:*» 
il fe joignit aux Troupes du Pape , rall'ur » Rome , repric 
Oftie.fic dtvetfi’s autres placct.qi'e le Duc d’Albc avoir ton- 
qnüèt la campagne précédente » & dont celai <.1 panit icve- 
r meut les Gouverneurs , p'ur n’aveir pa* fait fait devoir. 
Il fc difpofii cependant i s’oppofer vigoUTcuf.ir rnt à fc* 
eun ■mit , pour qui la fortune fnnblou s’être déclarée- Il 
remplir de munitions toutes les places les p'us ;xpofccs , fie 
fit levés d- s T rosrpes , pour p»>uvoîi tt ni 1 la Campagne ; de 
trois millions d'écus, que le tiers F.tar du Roi'aumc de NapJe* 
lui fir offrir , il n'enpiit que la moitié : mais , 1 on content 
<hî recevoir ce que les Grands Seig^euts lui prefenterenc» il 
'es tax» à de certaines fommes.aiin qu ‘étant devenu* pau- 
vres , il* fuirent moins en état de fc icvolier Potirrctcmr 
le Grand Duc dans 1rs imcrcrsdu RoifonMritre.il porta 
encore Philippe II. d lui céder la ville de Sienne fif fes dé- 
pendances.!] fçut fibientcmjvrifer.-quc les ennemis qui s c- 
foîent fl.rés de la conquête du Roïaumc de Naples , ne fi- 
rem que très pen de p-og-ès Ces mauvais fuccès mirent de 
la divitîon entr’eux. Le Duc de Guife en rejerra toute la 
faute fur 1rs Coraffcs, neveux du Pape. Il aflîéjÿ’a inutile# 
menr CîviceUa;un di-s détachemcnsdé fon armée fin b.ttu. 
Tout cr-la le dercrmina i quiticr le Roïaumc di- Nrplcs. 
Coioume , un des Chefs de l'armce Efpagnolr.défit peu à 
FFFf/ff 
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peu les Troupes de l'Eglife , & ptic enfuite Scgni , où les 
6oliUts Hum un budn confidcrablc > c ar b place s'étant 
tendue i difcnrion.cltcfuc pillée.Ce* malheurs conftcrné- 
sent le* Romains. 4111 demandèrent la paix. Le Duc d'Albc 
entra en même tems fut les Terre* de l'Eglifc , refolu de 
Hnir au plutôt la guerre. Apres divers aimes avantages,!! fc 
détermina à la pcife Je Rome. Tout croit prêt pour cctre 
conquête, la nuit deftinée pour l'attaque écott arrivée ■, les 
Coureurs envoies pour en examiner 1‘ état ,a voient rapporté 
que tout y était dans une profonde fécuiité, Unique le Duc 
changea tout d'uncoup de femiuKtu.il décampa dès le -en, 
demain » & fe retira à cinq mille* de Rome. Dans le même 
ter. il arriva la fameufe bataille dei>.Q.ucntin,où îcsf lançois 
furent défaits. Ce malheur détermina Hehri 11. â rappelle* 
d'Italie te Duc dcGuife, fie les Caraffcs 1 fairela p.ux.qui 
fut conclue imuiédiaicmcntapiès. Le Duc d'Albc le rendit 
enfuite à Rome , où i) fut parfaitement bien reçu du Pape, 
duquel il obtint la Collation des DcncHccs,6c la libre difpo- 
Hcion des biens de l'Lglilc « ficués dans les terres du Duc i 
avantage , dont fis Succedcrns jouilîciit encore à prèfent. 
Il p «Ha peu après dans le M danois , où il rétablit les atf aires, 
qui croient extrêmement délabrées , & le rendit dc-li en 
Flandres . où la guêtre continuait avec chaleur , ic aux évé- 
nement de laquelle ü eut beaucoup de part. La paix s'érant 
faite au ChâtciU-Cambtcfis , clic fut confirmée par le ma- 
riage de Philippe IL avec Elizabeth de France. Le Duc fut 
nommé pont l aller épotifer au nom de fun Maître. On lui 
fit de grands honneurs à la Cour de Henri II. Ce Prince 
voulut même lui faire des préfi r s confiderablcs , que le Duc 
ne voulut jamais accepter , craignant que fi s ennemis n'en 
pr. lient occafion de le rendre fulpctl près du Roi fou M li- 
tre. Mais il r- çut avec cmprclTement tous ceux , que voulut 
lui faire la Princcllc, qu'il venoit d epoufirau nom de Phi- 
lippe , parce qu'ils n’etoient pis fujets aux mêmes incon ve- 
nions. Les troubles des Pair lias continuant, le Ducd' Albe 
fut nommé pour les appaifir ,6c en obtint pour cet efl'-t le 
Couvcrnnnenc. Cette partie de l'Hiftolte de ce Duc eft fi 
cnnr.uc, qu'on s’y auctcta peu: ruais on ne doit pas oublier 
fon entrevue avec Dom Cm lus. h!» de Philip c.loifqn'il alla 
prendie congé de lui , avant que de partit puar les Pais Bas. 
Le Duc lui aiant dit qu'il alioit punir tes Flamands de leur 
révolté 3 c de leur impiété ; ce Prince lui répartit en colere 
& le poignard 1 la mtin : Je te porterai ce fer dam le ftia , 
plu -it fur de fouffrtr que ru a<Het cemmt un eu menu rui- 
ner drt Pruvimti fui me fiat fi ctreres.D om Carlos fc jetra 
en même terni furie Duc. qui l'cmbralTa li fortemeru .qu'il 
n'en p it être blelFé. Le Prince , votant fc* efforts inutiles, 
fe mit d cticr que le Duc le vouloir a(T. dîner i mai* le Roi 
n'en crut rien.fic fe contenta de louer la modération de fon 
Mimilrc. Pcifonnc n'ignote les cruautés qu'il commit dans 
les Pais- Bas. U y étab-it d’abord un Confcil Sou ver. in de 
douze Juges, dont il fe fit le Chef , 6t dont tous les Mem- 
bres étaient des gens de robe de petite naiflancc , 6c de peu 
de mcrite,exccpté de Parlement & de Noircarmc , Gentils- 
hommes qualifiés. Ses Sentences n'etoient fouvcrit données 
que par deux on trois Juges de ce Confi il, telle fut la Sen- 
tence contre le Bourguc'neftre d'Anvers, nommé .Gra/f, qui 
ne fut lignée que pat Vargis, 6e par deux autres Lfpignols. 
Ce Confcil fut nommé par le Duc te Ceufeil dei Tr tabler, 
6c pir fis ennemis , le Ceufittl de Sang. Ce Confcil étolt 
Souverain , 6c jugroit en dernier tedort , le Duc aiant ôté 
tout pouvoir aux aurres Confiils des Pais- Bas, donc les 
Srtjers furent privés de tomes appellations , fans excepter 
:i que ce fort, non pas meme les Chevaliers de la Toifôn 
'Or , qui par les Statuts de l’Ordre ne pouvoicnr être jugés 
que- par leurs Confreres.cn nréfence du Roi. Le premier 6c 
le I . iuiul de Juin de i(éS. il fe fit une horrible exécution i 
Brux Iles de dix huit Seigneurs 6c Gentilshommes , qu'on 
c recula au fon des tambouts , pour empêcher qu'on n'en- 
rendit ce qu'ils diroient en mourant, fit que le peuple cou- 
ché de compafiion ne fut tenté de fe revol ter U impofa fur 
tout le monde le dixiéme denier de la vente des biens meu- 
blet Je vingtième «les immeubles , 6c le ccnriéme denier de 
ceq 1 " chacun portedoir. Son fils.après la prife deHarlem, 
ni fi* rendit à lui i diferetion , envoi'a plus de deux mille 
nmm s au fuppUee-Le Pcte fe vantoit d en avoir fait mou 
rir plus de dût huit mille par la main chi bourreau en fix 
ant de tems. An milieu de tus* ces exploits , il fc fit élever 
un- Sranac de b-onze dan* la place d'armes delà Citadelle 
d Anvers .ronftniitc par fes ordres- Mais fi fon deffHn fut 
d'munortalifei fa mémoire par cette aâion,U y réüiHt alTés 
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mabpuîfquc fa Stacue fut renverfec Sc mife en pièces, apr« 
qu’il eut quitté les Puis lias. Etant de retour en Efpdgie.il 
eut une ali aiic ,qiu lui cuuf* bien du chagrin. Frcdnicfi: 
Tolède Matquis tic Cotia , fil* de ce Duc, était de comjik-. 
xiou fort amoureufi-- Il aima une des filles d'honneur d: la 
Reine , il en tut aune , 3 c la Reine favori fa leur pifljon. Mais 
les feux de l'Amant ne dutcic.it pj* autant que ceux 6* U 
Mamelle. Chagrine de fe voit abandonnée , elle foôiin: 
que le Matquis lui avoit promis de l'cpoufit. LeMarq.ù 
s 'en défendit , l'allaite fut po allée Le Rai fie la Reine s'en 
incluent . on voulut coii.iaindie le Marquis à conclerrc.il 
tint fi rme on ordonna au Duc d* Albe de conunand. r à fun 
fil* «l'obeïr. Le Duc qui croioit que cette alliance fnfoù 
quelque tort d fa Famille , ne fut po* plu* obrïflant que ion 
| hls. Celui ci fut envoïé au Châ.eaudc Tordefillai.où il 
fut garde à vue , Sc le Roi fit conoohrc au perc qu'il povtvât 
ie r. lirct. Il parut le même jour pour la ville d A be.oùJts 
qu'il fut artivé , il manda i fon fiis de le venir joindre ca 
polie , lai Ht époufer le même jour Muni «k Toledt Ci 
aniline, le mariage fur confouiinc la nuii fuivintc , fit lut de 
ne pouvoir plus être forcé d une alliance, qui lui déplaifair, 
il * en retourna le lendemain d-n* la piilon. L. Roi outté 
de li hardi. Hc du Duc Sc de celle de (on fils, ordonna que 
celui ci fût gardé plus ctiolien-eni , fit Ht conduire le pere 
danslaCitadt lie d lfzeda. Le Pape 6c «Itvcrt aunes Pnncrt 
foIJiciterent fa liberté. Phi ippc fut iidiéxib c fie il faJurque 
la fiiccelfion du Pottugal vînt i êtie vacante, par la moros 
Roi Henri. pour procurer la libené de CcS deux piifotmi.ti. 
Il y avoir beaucoup de pteundans L«» prétcntums du Ru| 
d'Efpagne n'étoient pas les mieux fondées i mais il étuit 1* 
plus en état de les faite valoir- Il crut ne pouvoir confie- Ict 
armes i petfoni e.qui s'aquittit mieux de cene commiilim, 
que le 1 ucd'Albe. Il le tctiia de ptifon 6c lui dorralaii- 
berré de fon hls , fans qu'il la lui cû* demandée. Les Pur > 
gii» fe défendirent peu de mal. Le Dec conquit tout le Fut, 
prcfqu’cn moins de tems qu'il n'en faut pour le pnrcxmiir. 
A peine eut il ajouré cette Couronne â celle» du Rot Ion 
M. ijnc. qu'il mourut dans la ville de Thomar .entre les ht t 
de Philippe .qui y ..voit convoqué les Etats du P-iïs. L e.^ût 
le u. «le Janvier r «St. dans la 74. de fon âge. Son corpt r':x 
rranfporté dans l'EgJife de S. Étienne de Sala mon que, «nul 
fut mis dans les Tombeauxdas Ducs d’ Albe. Plufieuts Hil- 
toriens om parlé de lui. On peut confulter entt’autra ' 
Srrada. Du Maurier , dans fes Memeiret \ PHifimre de ci 
Duc imprtm/e 4 Parti eu deux f r etumeim 11. e» trfpS-M 
l'Extrait de cette H‘fit>re,fn'en treuve dam tu Meute Set 
de U République des Lettre 1 du meu de /au trier 1 6>jy. 

P 4 S «®* 

ALBEJED,af/êr/fd*, Riviete deZigatay^antlaGraA 
Tattarie. Elle d! entre la rivt;*nï de Gehun 6 c la ville de 
Samarchond. C'cft peut-être la même que Nefef ou Kertç. 

* I3.uidr.md. 

ALBELDA, /ilbajda. Village de la CafUlle- Vicille^liM 
la Contrée de Rioia , fur b nvicre d'iregua. * RaudranL 

ALBELL ,Albula, Rivière du Païsdc» Giifonj.EHecoulï 
dans Li Ligue de la Maifonde Dieu , 3 c fe décharge dans le 
Bas Rhin , etiuc le Bourg de Tufis Sc celui de Fuiflcnauw. 

• B au dt and. 

ALBF.MARLE : c'cft te nom de b patrie bpfusSepretv 
trionale de b Caroline , une des Provinces de l'Ameriq.v: 
Scptenrrionalc. Les Anglois y ont des habitations. * Li ci. 
Ourlet t. 

ALBEN, jllbtum, ytlbrai , âe Albanum , Bourg de 11 
Carniole,fimé fur la montagne d'Albcn.à UqiKllc ildocœ 
fon nom, * Miry , Diïl. 

ALBENTON .petite Ville de b Tiaache^ans le Gou- 
vernement de Picardie. * Davity , De/iript. de la France. 

ALB! RI ( Cb-.idc ; uiort en a éctit fur HipptKi;i: 
IV fur Ariftote 9 c d.' b Refurrcî} eu du Ment. • Caliub. 
Epifl. Konig , Etbltetn. l'etar &N*va. 

ALBERMONT ( Frctkric ) publia en xSyy un Traire, 
intitulé. Stmmerrta Jurtdice Âufirvua. * Konig, Bibhub. 
Vetut &Neva. 

ALBERSTROF , Alberfireplra , Bourg «le Lominf dé- 
pendant de l'Evêché de Mets , fit fitué i quatre lieues delj 
ville de Marfiil .v. rslc Septenrrion Oriental. • Ibadnnd. 

ALBERT , Archiduc d’Autrich.-.fib d'ERWtST.IHincede 
Sri: :e.de b Rrancht- d'infprucx 00 JeTiioLdont L(oroco 
fils d'Albert, dit le Sa*e , fut b tige. H eut de grandj dé- 
menés avec l’Emncreur Frcd-nîcIII. fcmfierc , for tour i 
cuufe de b fucccrlian de LadilVis. Après une guerre Jrbs 
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In», il fut mis au Bande l'Empire il» Diète de Rattsboftne 
tenue eu >463. Frédéric fut enfuite fon hetiticr. ll fonda 
1 ‘ Académie de Friboutg. * Hoffman, Ltxtc. Vnivtrf. 

ALBERT , Duc de Bavière , fils puîné de Gdiuaumi » 
& F me de MdxnmtlAm , qui commenta la Bt anche Elec- 
torale , a fondé la Brdmche Albtrtimt. ll naquit en 1)84- il 
fut Adcniniftrateur de l'Eleôotat.at Tuteur de Frrdmmmd- 
M*nt fon neveu. Aibert eut de MmduUt fa femme , fiUc 
de Gttrgt.Ltnit, Landgrave de Lichtembet«,A/*.*i»i/i>*- 
Htmri , né l'an 1611. & qui a été EleAeur de Cologne , & 
Evcque de Liège Scd'Hildefheim •, 6c Albert Stgtfmtmd&è 
l'an 16 1}. qui a été Evèquc de Frifingen. * Hoffman, Ltxtc. 
Vmtvtrf. 

ALBERT>fils d'ERNZST,ElcAeur de Saxe , fut EleAeur 
de Mayence i mais fort peu de rems , pub qu'il mourut â 
l’âge de 10. an* rn 1484- * Hoffman , Ltxtc. Vmivtrf. 

ALBERT, fils de Jean Duc de Saxe- Vcimar , faifoit fa 
rcfidence â Ifenac. * Hoffman , Ltxtc. Vmtvtrf. 

ALBERT, le fécond des fept fils d’EnwtsT , Duc de 
Saxe Gotha , 6c l'un des trois Regens de cette Branche, fait 
aujourd'hui fa rcfidence i Cobourg en Franconie. Ceft un 
Prince magnifique , liberal, 6c qui aime le* Sfavans. Il a 
rétabli l'Académie de Cobourg, 6c l'a pourvue d’habiles 
gens en toutes proférions. * Mémoires dm T tm J. 

D V C S DE M ECK LE BOV RG. 

ALBERT , fils de Jean te Tlteologitm , Duc de Mec* le- 
bourg , fut fait Prince de l'Empire avec Jtdm Ton frète, par 
l'Empereur Charles IV. en 1348. Il fofttint la guerte contre 
Louis, Marquis de Brandebourg, pour Stargard 1 6c avec 
Barnime , Bogiilas & U ratifia* de Pomerante, pour Pille de 
Rugen. Cet guerres lui rétiffirenc haiteufemem. La pre- 
mière finir par Je mariage de fa fille ImttlbmrgtvtaC Leûu.ll 
eut divers enfansd’E^ivapis.fille du Roi Mdtmms debuede. 
Le premier,fçavoir, Albert II. aïanc été éiù Roi de Suède, 
contre Magr.us Smeeck , 6c arreté prifonnicr avec Eric fon 
fils , pu Marguerite Reine de Suède, mourut Pan 1394. 
JailTant plufieurs enfans , qui n'eurem point de miles. > Le 
fécond Mmgmut I. continua la pofterité i 6c le troifiéme 
Henri , eut pour fils Albert III. 6c pour petit- fils £r»r,Roi 
de Suède, Dam-marcx Sc Nortwcge,qui ne biflà point d’en- 
fans. • Heiff, II fl. de t'Emipire. 

ALBERT, futnommé h Bedm.bU de Mmgtuu , Duc de 
MeeklebouTg, aima mieux h paix & le repos que la guêtre. 
Il combattit neanmoins avec fon fier: Henri contre ceux 
de Lubec -, 6c depuis il Ce trouva au liège de Gucldres pour 
l'Empereur Char I. -s V. Après la mort de Frédéric I. Roi de 
Dancmarrk , il tint avec Chriftuphle d'Oldembourg le 
parti de Chriftian II. detmu prifonnicr , défendit Co- 
penhagu: contre Chriftun [ 11 . mais il fut enfin contraint de 
le rendre 6c de demander la paix, ll eut entr'autres enfin» , 
Jexm- Albert avant, & qui avec VI rtc fon frété 

Evêque de Swerin , firent de grandes donations â l’Acadé- 
mie de R oit oc. Le n-ême Jean- Albert inrroduifit la Confcf- 
fion d’Augfbuurg dans toutes fes Terres , 6c en 1353. entra 
dam la Ligue pour la dtfenfe de la liberté de Religion , 6c 
pour la liberté du Landgravede Méfie. Depuis il eut ouel- 
que démêlé avec la ville de Roltoc , 6c avec fon frcrc Ulric. 
Il reournt Pan 1377. laifiant d'AmmeSopbit de Brande- 
bourg , Jeta 6c Stgtfmend Amfmfle. Ji AM fut pere d'Adot- 
pltt- Frédéric , 6c de /emm. Albert , de qui font fortis les 
Branches de Swerin 6c de Gihtrow. • Spencr. SjBeg. 
Gememl. Ht fl. 

DE LA MAISON D' A N H ALT, 

ALBERT I. Prince d’Anhalr , fils de Sis Ror , duquel elt 
forcie la Branche de Zsrbit ,cut d’Eli/kbetk de Brande- 
bourg Votdemdr , qui fur rué en tj6j. «fins la guerte que 
Magrnis Duc de BrunfwicK fit à ceux d'Uildeshcim , 9 c 

ALBERT II. dit te Jeune , pcrc de Jeun , qui cur pour 
fils , 

ALBERT III. furnommé le Boiteux , duquel cil ferrie la 
Branche de Katen. Celui-ci avec Stgtfmeud fon fierc , re- 
çurent Ibixanre mille ducats pour ui Marche de Dcande- ( 
bourg , que l'Empereur Sigifmond avoir donnée au Burgra- 
ve de Nuremberg. Albert eut plufieurs enfant, & entr’- 
autres , 

ALBERT IV. 6c Adtlplte, ont lailTa deux fiït, Gmi/Idnmt, 
qui fut Cordelier ; de Adtlpmt , Evcque de Met/bourg, à 

Î ti Luther dédia fctThéfes des Indulgences. * Hoffman, 
txie. Vniverf. 

Time /, * 
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COMTES DE NASSAV. 

ALBERT, fils de Georges , 6 c d’ Anne. Ametie de Sar- 
brucx, (a première femme,nâquit i Dillcmbourg l'an 13 96. 
Après avoir bien fait fes étudci , il prit le parti des armes i 
6c fur rué d'un coup de moufquct en 1616. au fervice des 
Provinccs-untcs. 

ALBERT, fils de Philisps , Comte de Veilbourg, êc 
A' A >rte, fille d' Albert Comte de Mansfclr, rciir.it la Sei- 
gneurie de Saibmclt , dont il étoit légitimé heritier, par ta 
mort d’Adolfc, le dernier de et tte Branche , â celle de Vrif* 
bourg, qui en avoir été léparée depuis l’an 14x9. que Phi- 
lippe fit Jean, fils de Philippe, Comte de Veilbourg 8c Sar- 
biucc partagèrent l'heritage. Il mourut l'an 1616. Jaiffanc 
un grand nombre d'en fans d'Anne y fa femme , ferur de 
Gmiitutme /. Prince d'Orange. • Huffman, Ltxtc. Vmi v. 

AVERES HOMMES ILLVSTRES DE QE NOM. 

ALBERT ( Laurent ) publia une Grammaire Allemande 
à Augfhourg tm 8 •. en 1 3 73 . 

ALBERT { Leon-Bapufte ) mit an jour à Amftcrdam ea 
1643. un Traité de b Peinture en trois Livres. 

ALBERT { Valentin) mourut le it. Septembre 1 £97. âgé 
de 61. ans , après avoir exercé la Charge de ProfelTeur en 
Philofophie fit en Théologie à Leipfic , l'efp.ice de trente- 
quatre ans. Il a compote une l xplication 6c Apologie de b 
Confrflion d'Auglboorg , publier en 1690. 6c l'Examen du 
Concile de Trenre.ic de l'Expofttion de la Foi Carholique, 
de Jacques Beuigne Boffuet , Evêque de Meaux. Valentin 
Albert , â qui Konig attribi ë dans la Brblioiheque un Abro- 
ge du Droit de bNatutc&dcs Gen» , imprin é i Leipfic en 
1 676. t ft apparemment le même. * Cemfultt*. ITmdtft £t- 
ntrdi du Adti dt LettfU . 

ALBERT ( Salomon / Médecin, a publié une Hiftoire dm 
Scorbut , qui fut imprimée en 1394. Il cA auffi Auteur d’une 
HiAoire des Parties du Corps Humain. * Konig , Bibhetln 
yeimt & A ’tvm. 

ALBERT. é'vsta^ADELBERT. 

ALBERTANÜSTa fait un Traité de l'An de parler 8 c 
de fe taire * Kong . Btblttth yetmt & AV va. 

ALBERT 1 S ( Albert de ) de Trente , cft Autout de divers 
Ouvrages, l'ut dicté mivtrfmt Gdfp. Scttppmm , imprimées 
en >£49. Thtflutrmt EUqmtniid SdCrm o- Prtfk*»*, impri- 
mé en i££9. Pmrddtxd Mmrmltm dt Orndtm Mmlttrm *», pu- 
bliés en i£jo. * Alcgambe , f*l. 9. Koaig , Btbiteik f r em» 
ç F ATim. . 

ALBERTISTDS ( Marias Salomohias ) Jurifconfulre do 
Rome , mourut l'an mo. Il a laiflï un C ummen taire , Dm 
Prgpdtisxtltmt. 4 Gui il. Pancirol. tm /mrtfctnfmltis , Lib. If. 
Cmp. 13 6. 

ALBERTON , Albtrttnmm 6c Ptreitmimm . petite Viîlo 
fur les fronrieres du Roiaume de Barca en Afrique, près do 
l'Egypte. Elle eft fur b cbte , 6 c a un port affez fréquenté. 

• Baudrand. 

ALBERTONIUS ( Alexandre ) a raflemblé des Déclara- 
tions 6 c Refolurions de Droit en XX. Livres. Cer Ouvrage 
fur imprimé â Venife tuftl. en 1383. 

ALBE 4 . AN . Albtmfit Trmüms , petit Pats d'Italie. Il cft 
dans le Montferrat , autour de b ville d’Alba , qui en eft b 
capitale , 6 c il appartient au Duc de Savoyc. * Baudrand. 

ALBI , Al bm Mmrfbrttm t petite Ville d'Italie. Elle eft 
dans l'Abcuxzc Ultérieure , â deux petites lieues du lac de 
Cefano, du côté de l'Occident. * Baudrand. 

ALBI, Agmttid 6c Amjttim SjIvm , Forêt de l'Abrezxe 
Ultérieure , entre la petite ville cfAlbi & le lac de Cefano. 

* Baudrand. 

ALBIA TERENTIA , Dame Romaine de uès ilhiûrcFa- 
mille , fut femme de L. Salvjus Othon , & mère de l’Em- 
pereur Othon , qu'elle mit au monde le 18. Avril, l’an 34.de 
l'Ere Commune. * Chevreau , Ht fl. dm MndeJ.. j. 

ALRIAS , petite Ville de France dans le Quercy , près de 
Nesrcpcliffe. Elle eft fépurée eti deux par l'Avçyrou, qui fis 
jette dans le Tarn. * Davicy , De/cnpt. de U Frdmct . 

ALBICIA 6 c ALBUZA , Momittmmtet , Village du Duché 
de Milan, licué à huit ou neuf lieues de ccue ville en tiranc 
vers le lac Major. * Baudrand. 

ALBIC 1 US ( Bmhclcmi ) de Pile, Aureur du XIV. fiéde, 
écrivit un Ouvrage intitulé , Liber Ctmfcrmutmtmm. * Phif. 
Lab. Tom. I. Dtffert. dt Script. Eccltf pd£. 173. 

ALBINA 3 c ALBIMAIDES, Grecs de la pofterité de ccue 
qui dcincuioicm en Egypte , lorfque les Ar.ib-.-s coiuiuùcm 
FFF ffffij 
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fous le Califat d'Onur. Cet gens s'étoient îfort 
multipliés fous le Califat d’Almamon & Ciüfere nt de fort 
jt nds:io«ib]eicnEgyp*e. Voy. ici deffus ALBANlN. tbn 
Mtrish , qui Ici apjv. Ile Abel Ai Irma , dit qu’il» fe revol- 
dans LB..fl. Egypre, * qu il» furent entièrement 
défaits par les Capitaines d’Almamon. » D’MerbeJot , B*- 
Phëtk, Ontntéle. 

AI.BJN de Va ls er cr es dit de Sens , Archidiacre de faint 
Etienne de Tou loufe , fameux Prédicateur. On peut voir 
dans Catcl , Memetrts dm l.éMgntde* , LtV. IL p*g. 167. 
un 1 ffet de fan éloquence, qu’on aurait de la peine à croire» 
fi cet Auteur n’alTiuoit ravoir apptii de gens de fon rems, 

Î ui en avaient été Ici témoins oculaires. Nous avons de lui 
itr les matière» de controvetfe un Livre , imprimé à Paris 
clirz Guillaume Chaudière en 1157. loin le titre,/)* Sacre 

Punt de L Aattl , four la cemfirment» dm PemploFrançots: 
avec trois Lcttcs écrites à une Dante de qualité pour la dé- 
tourner dé fc faire de h Religion Prétendue Reformée ; 6 c 
une quatrième adreffee i Robert Prévôt , Minière de Ge- 
nève , qui fe difoir Miniftie de Paris, il écrivoit fort bien 
powreerem» là. Il mourut àToulotife en ijtîtf. le 17. Août, 
& eft enfeveli au Cloître de (à tnt Etienne.* De la faille A*- 
meltt de Temlomfe , Peu. //. pag. 107. 

A L 0 1 N A G T * fils de Brutus , prerendu Fondateur du 
Roi'aume d’Angleterre. On dit qu’aprè* b mort df fon pesé, 
il em pour fon partage, l'Albanie, qui cft l’F.cofie d’aujour- 
d’hui. Mais Humbct:,Roi des Hunt , a tant fait une invafion 
dans Ion pais, il fut défait dans un combar , 6 c fon peuple 
obligé de fc retirer dans le Païs nommé Ltogna,oix tegnoit 
fon frété Lettrine Humbcsr aïant matché de ce côte- U , fut 
rencontré par Loctine * pu fon frète Camber , qui le défi 
rent entirremrnt.Jc Humbert fe noïa dans une rivière, qui a 
depuis porté fon nom , & qui le porte encore aujourd'hui. * 
Diü Ànjhei. 

ALBINEUS ( Nathanaël ) publia une Bibliothèque Chy- 
mrqueen 1 666. * Konrg , Bibheib. Vetmiçr N* va. 

ALBINOMAN , Iflc de la Mer drtlndcs , fittiécau Midi 
d une autre , que l’on nomme Btm$ qui n\ft éloignée 
que de trente milles de celle de Ceibn. Ses habitansne vi- 
vent que du feuit d’une efpccc de p.dmier nommé Cocos. 
• D’H'.tbeiot. 

ALBINCJ s ( Ambroife ) de Bologne , a écrit des Epîgram- 
mes. * Konig . Bibhotb V rt. G A/eva. 

ALBlNUS ( Jean ) s’appliqua i la Poëfie , on ne fçaic pas 
precifemem le teins dans lequel il a vê\.-u.* 7 ' I.Dtht.Gtrm, 
ALBlNUS ( PierruJ publia en 1187. une Chtoniqurde 
Miftiie. Il a uiflî fait un Traité de l'Origine des Thurin- 
ficus. * Kot-ig , B/bhtib. Vts. & Neva. 

ALBIS {Thomas de ) ou Thomas ps Vmits, fécond 
fils de Richard de White , originaire de Hutron .dans le 
Comté d'Eff! x en Angleterre, f&t élevé dès fon enfonce dans 
la Religion Catholique- Etant devenu grand üfc fit Prêtre 
feculics , & devint un des Philofophes K s p'us renommés 
de fon trms ; comme le pt ou vent encore fes Ouvrages , qui 
font recherchés de tous le» Sçatrans. Le fameux Hobbes de 
Malmeïbury ôc lui fe vifircTcr.i fouvent, & difputerent plus ' 
d'une fois lut divçifcs Queftions Philofophiques , comme | 
de jeunes Ecoliers, quoiqu’ils euffent l’un & raurr. environ 
quatre vingt» ans , Kwfqu'jft commenceront à fe fr qnenter. j 
Ceux qui furent préfens à leinsDirput.s.direnr qiitThomas 
dt Aihs avoir remporté la viâojrc II mourut en 1*76. âgé 
de quatre vingt quatotre ans. • DiOn*. A»* lois. 

ALBISINdEou AUBISINDE, fut fil'e d'AiBcrs ou 
«TAotoiM, premies Roi des Lombards,* de Clodofvinde, 
fil le de Clos bain , premier *du nom. • Chevreau , tfifi. dm 
Monde . Ltv. IV. 

ALBISOLA. Alhifolé 6t Allé Dectlia, Village d’Irafie. 
Il rft fur b côte de Gènes i une pente lieue de b Ville de 
Savons dis côté de l’Or iem. Ce petit lieu cft fort remarqua- 
ble pour avoir donné deux Papes à Rome , Sixte IV. * Ju- 
les 11 . * Baudrand. 

ALBISTAVERATI. Olbafa. C'ètoit autrefois une Ville 
de U Cilicie : mainrenanr ce n’rft plus qu’un village firué 
en N atolic . près du Mont Tarnus. entre fa Ville de Satalic, 
AccrlIcdeTachio ou Antioch •. * Baudrand. 

AL"LA$. Tabla Ancien Bourg des Rataves. Il eft dans 
la Hollande Méridionale , entre la Menre ou Meule & de 
Lee i un pen au deflhsde leur «. «M.ftuene , i une lierë Je la 
Ville de Dordrechr. U H >nnc te nom d 'AlbUffir Wmmrt à 
tut périr Pais . qui rft i fe» mvirout * Baudrand. 

: AL BON EMU S (Thcfce Ambrodcj célébré JuufconfuUe 


Iralien» éroit de Pavieôc mourut en 1540. Il ptibliaanr In. 
trodudion aux Lanjpaes ChahUique.SjrrUquc , Atmervnu 
ne , & dix autres Langue» 1 oui n pJuhcuti Traités de Ca. 
baie, 6c b Dclctiptiosid’un lidlium lit de Vlulique,»^ 
les ItalietiS appel cm II Fegotto.- Chilm. Vol. il. «#. j.- 
Houing. dm XI' Ifiitlo ,p 107. G Konrg 

ALHONO , Atiotus, si ivum , Al vemm. Petite Ville des 
Ven triera. Elle eft dans llftnc, fituce lut uneQiUincpréj 
du Golfe dcCa/n eio , environ â deux lieues de i'enboo. 
chure de b riviesc d’Aria, vers le Septentrion Orienul 
On remarque que cette Ville cft b Patrie de ManhiruFl*. 
eus . placeras ou Fbcius, fui nommé fiyntmi , c'elt- 
Scbvon ou DaJmare. * Maiy , DtBtom. 

ALBOR , Alboriem , Montagne du Ruïaunte des Algar- 
brs en Portugal. Elle eftptès de b Côte, i une lin-cde la 
Ville de Lagos, & il y a un vieux Château dans lequel mou. 
rut Jean 11 . Roi de Portugal l'an r 495- * Baudrand. 

ALBORAC , C’eft le nom que les Traditions fabuleuf* 
des Arabes, donnent au chcvafblanc ou au mulet, q ù pou 
Mahomet de b Mecque à Jciulalem, dans ladixiciu; pvr« 
d'une nuit. Elles ne marquent pat fi ce fur encré otten hi- 
ver. Dell il fur enlevé au «Jcf,* eut un long entretien arec 
Dieu * avec les anciens Prophrtes,d'où il retourna à laMcc- 
que. Ces Conteurs de Fables ajoutent que err animal , qud 
qu'il fur, ne fe tailloir pas facilement approcher, n’arim jj_ 
mais encore été monte d’aucun homme. La plus conmrc'a 
opinion entr’eux eft , qu’il avoir déjà fervi â Abraham, i rfi 
mael , 6t i quelques Prophètes. Mais comme il s’étoir p JC 
près de fit cens an* entre Jisus.CHRtsr * Mahomet , & 
que le cheval a’étoit long teins repofé , il ne fe feroit pa 
JailTé dompter fans le fecouis del’Atig.' (iabriel,qni fe n«r 
en crottpe : ce que d’autres nient , pont laiflcr âlLhomct 
fcul le nrivili'ge de l’avoir monté- L’cftJu même cheval, 
dont il doir fc icrvii le jour de la Rcfut icâion gcnerale-O» 
peut voir plus au long cette Fable dans Samuel Bothyt. 
Hxtret.. Fers. II. Life. 6. 

ALBORG , A/bmrgtnJîs Epiftopstmi, C’cft une des quitte 
Provinces de b Jutbndc Septentrionale, partie du Roïu- 
mede DanematcK. On la noinmotr autre fois le Dioccfeilc 
Burglaw. Elle cft pr< fane toute rct-f intée cm te le Golf: 
d’Aiborg . b Met d’Alfcmagnc , 6c lejfaregat. OnbdivÜb 
en tft rie Bailliages , qui contiennent foixanre te dis fept 
Paroiircs. Outre fa Ville Capitale, qui . ftde mèotcnont, 
on y remarque encore celles de Venfuflcl * de Tyftcdr. 
• Baudr.tnd. 

ALBORG , le Canal d’AJbotg nu de Limfiort, Ljmr.es 
Smms. Golfe de (a Mer Baltique. On lui donne comniuré- 
menr Je nom de Canal, parce qu’il n’cft pas large , mais futr 
long , s’étendant depuis le Cjtcgat» oà il a fon entrée, jut 
qu’à une lictsë de b Mer d’Allemagne * * féparant prcC 
qu’rnricrement b Prcfqu’ifle dcWcnfi ifJ du telle de la Jut- 
, lande. * Baudrand. 

I ASBORN 1 TIUS { Gilles ) Efpagnol , mourut en 1 j 67. 
Il fit des Loi x , qui font encore en vigueur aujoard'hui dus 
la Marche d’Ancone. Il avoir ram d’- ftime pour faint F ta*. 

! ;ol* d’Aftife , att’il le croïoit f-nl f.iftifantpoot confiti».-* 
a Religion de J. C. * Konig, Btbltoth. Vts. &No va. 
ALBORNlTlUS ( Barthcîetni ) Portugais du Village de 
Talaga , JtsttfcanfuJce , 6c Prof fictif dans l'Untveriité de 
Mexique en Amérique , floriffoif vers l’an «J7J. Il a écrit in 
Traité de tontes fortes de Contrats & de Convcruiocs. 
* Konig, Biklteth. Vents & Nov*. 

ALBOROUGH , gros Bourg fur la Mer , en Angleterre, 
dans la partie Orient .'k- du Comté de Sutfolc, qu’on appelle 
Ptmmtfgese. Il eft fitué dans une Vallée agtcah! ■.aïuic la Met 
i l’Ori nr, 6c b riviese d’Ore i l'Occident. Ce Bourg ell re* 
uommép-iurla pèrhe- * Dilbon. Angleis. 

ALBOUNI , cft le fumom d’Aboul Abbis Ahmed Feu 
Ali Ben Jof f. (I étoit Coraifchite de race, * faifoir proJcf- 
fion de b Secle de Malec : les Mufulmans le regardent com- 
me un homme de grande dévotion 6c fpitttualicé. Ilacom- 
pofé plufieurs Ouvrages fur des nutier s de pieté-, mai s il ci 
fouvent forti de for fujcr,& a piffé jnfq 1 ’i b fupctfii-’wn. 
Scs principaux Livre s font , Sctusms 4l Mmmttf &c. fat les 
myftcr.-s des lettr s de 1 * Alphabet Arabique. Scharb Efraa 
al-Hofna , qui eft unec'plicarionde» noms de Dieu. £.4- 
thstf F. /mut 4 / F.j'eherji . Rencontres agréables fur b ligni- 
fication des lettre!* des morts * enfin A frétai acever, 
furies Talifmans. Ces Auteur rft attfii nommé par quelques- 
uns Mohi'ddim , 6c par d’autres Té^eddi » , avec ferirreou 
qualité de Motri , c'efteâ due, de Le ttcur de l’Aleotan. Il 
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V a pUifîeurs de ces fortes de gens dons les Mofquécs qui ont 
des revenus fondés pour y Jire continuellement J'Alcotan. 
Il y * aufli un Ouvrage de oet Auteur dans la Bibliothèque 
du Rut de France N°. <87. Il porte le titre , de l.*m**k 
*l»o*'*»t*b fi Aomrdd aI rdbbd midh , Ratons de lundere fur 
les prières qu'on recite par nombre pour honorer Dieu. 
* D HetbcJot, Bihlitrh. Orttnt+l. 

ALBOUNl A , Pais des Indes , dont le Roi ht la guette 
i la Reine nommée Rdlkiuh , pois l'epoufa. * D'iictbelot, 
Bthhoth. Or tint *lt. 

ALBRECHT ( G. ) Allemand > Dodeur en Théologie , 
naquit en 1(01. & moutut âgé de quarante fix ans. llcom- 
pola un Livre, intitulé, ÀMtihiUArmumi Btbhcms.* De 
Vite, im y itn Theoltf. peg. 66). Konig. Bibhttb, Vti. & 
AW. 

ALBRICUS ou ALBR 1 C 1 US , qu'on croit avoir été An* 
gloîs,& avoir vendant le treiziéme ou dans le quatorzième 
Bédc.a écrit des Images des Dieux. * Cafp. Banhiusi* AV 
fit MAjirthmsAd CldudiA*. peg 1167. Cet Auteur l’appelle 
un fubril Mytholugille. 

ALBRlZUS ( Aïoyf. ) a publié un Traité de .Semions en 
trois parties, Imprimé à Mayence en 1669. 4 Konig, B>- 
hhoth. rami & iV»*a. 

AL BU CI ( Autele ) Auteur Italien, publia à Venife tu 8 U . 
en 1 < J4 . des Inftitutions Chrétiennes divifecs en trois Li- 
vres. • Konig , Ribhtth. Vttui & N*va. 

ALBUCILLE, femme perduëtic réputation, pourfes im- 
pudicité» , 8c dont Tacite fait metuion , Ltv. y . 

ALBUFElRA. Bourg de Portugal , dans leRoiaiune des 
Algarvcs, fur la Côte, au Midi de la ville de Silvca. * Mary, 

Dillitm, 

ALBULA , outre le Tibre , qui étoit anciennement ap. 
tocllé de ce nom , il y a une rivitre appelle? AlhuU dans 
y ancien Picfjrj»*», aujourd'hui la Marche d' Ancône. Blondus 
& Leand et croient quce’cft la même qu’on appelle aujour- 
d'hui Libérât* , entre les Villes d'Afcoli & de Teramo , 8c 
qui fc jette dans le Golfe de Venife. Marrial , Ltv ■ I. fait 
a u LIS mention d'une Fontaine, nommée AlhuU , dont l'eau 
étoic fou vet aine pour la gucrifon des plaies , 8c qui étoit 
dans le territoire de Tivoli. Voici fes termes. 

Imr a J Htreultigtliddt fut Tihurti Areu 
C ah, inné Julfurtts tdhuU fumdt AfMii. 

Il en eft parlé dans Strabon . 

ALBULA & ALBUM A, Alhdittus Aient, AlhuntuSyl 
va. Montjgne 8c Forêt de même nom :on les trouve près de 
la Ville de Tivoli dans la Teue Sabine, Province de l'Etat 
de l Eglifc. • Paudrand. 

ALliULCASIS.Bcn Aberazcrim.fçavant Médecin Arabe, 
contemporain de JeanMclùé. il a écrit des pi épurations des 
Medicamenj. * Sprzclius, w» Spte. Bibl. Vmv. peg. 47. 
Konig , Bibheth. Ttiut & Nez a. 

ALBURGlUi { Jean) Danois, publia en 1571. des Notes 
fur le Traité de Cicéron dt StutÙutt. 4 Konig , Bihhtth. 
yttms c r Nev a. 

ALBUT 1 US , Prince des Ccltibcies , affligé de voir cm- 
mener fa femme captive par les Ennemis , cur recours i la 
gencroûté de Scipion VAfrtCdi m , qui la lui fit rendre. Plu- 
tarque l'appelle Lmtîut, 8c Valctc Maxime, ludihiht, Ltv . 
/y. Ch. 4. 

ALBUZEME, AlhufdmA. Petite ifle de la Merde Barba- 
rie. EUc eft fur la côte de l'imfis Province do Roïaume de 
Fez, vis à vis du Bourg d’Albouzeme. On la place dans les 
Canes du Septentrion du Cap des trois Pointes , où Biu- 
dnni airuic qu’il faut menre l'Ulc d'Alborim , 8c non pas 
celle ci. 4 Bundrand. 

ALCACAR 011 ALOACF.R 8c ALCASAR DOSAI.. Sa - 
lâtid » AfiActnmm , SaLhat» im. Petite Ville de l'Eftranu- 
dure du Portugsl. Elle c-ft fur U rivière de Cadaon ou Za- 
dan.cntTe h s Villes de Scheval fie d'Ebota. 4 Baudrand. 

ALCAEA ( Pierre de) Efpagnol , a compofc un Diâion- 
nairc Aral>e & F.fpagnol , qui a éié mis pji ordre alphabeti- 

2 ue paf ScbaAien Ti gnagclius. U eft dans la Bibliuthcque 
e Vienne. 

ALCALA DELRiO. qu'on nomme aulîi Stviit U 
VuiSe. IiaI/ca. Bourg d’Andalcnifiv fur la rivière dcGuadat- 
quivir.un peu an Scgtcntrionde beville. L'ancienne / iaUca , 
qui eft la même que ce Bourg, étoit une Colonie Romaine 8c 
Ville Epifcopale. Elle aéré célébré pour avoir donné la naif- 
fancc aux Empereurs Trajan . Adrien , Theodufe le y tu tx, 
Ce au Poète Silius ltalicus. 4 Baudrand, 
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A LCAMAl I , Seigneur Arabe , fut Pcre d'Emîne , fem- 
me de Hacem & metc de A/a>\*am ou AferWtn un des mk- 
tcflcurs de Mahomet. * Chevreau , Utfi. du Mende ,L.v. 
VI. Ch. 1. 

ALC AMENE , General des Achéens , dans la guerre que 
les Romains hrent aux Grecs , fous le Conful Lucius Mum- 
mius JC fous le Prêteur Q^innis Czcilius Mcicllui. 4 Che- 
vreau , Htjletrt dm Meudt, ltv. yjl. 

ALCAMt NE General dis Lacédémoniens. 4 Thucyd. 
Ltv. y lit. Ch. j . Le même Auteur pat le dans le même Li- 
vre d’un Alcamkne, hls de SrbeutlAi , qui coiumandoit 
une Efcadre de Vadlcatix des Lacédémoniens, 8 c qui fut tué 
dans un combat naval contre la Mute d’ Athènes. 

ALCANDRb , Pocte ou Orateur , aruant qu'on er peut 
juger d’un palfige de Clttmtnt Aicxandrin,ci:c par Vumus * 
dans fon Livre des Pocte* Grecs. 

ALCANTARA ( François d' ) Efpagnol , a écrit un Livrà 
de la Prière & de la Mi-ditatiuu, imprimé i Cologne en 1^07. 
• Konig , Brblitth. f 'etmt & NfffMt, 

ALCARAZ , AUatamu Meut , Montagnes d'Efpagnc. 
Elles font dans la nouvelle Caftille, entre K s foutec s de U 
GuadJane, de de la Guardamcna, 8 c les Roïaum«i d'Anda- 
loulie 8 c de Murcie , 8 c piétinent leur nom de la Ville d'Al- 
cataz. 4 Baudrand. 

ALCASAR ( André ) Médecin Efpagnol} a publié Gx Li- 
vils dç Cliirurgic imprimés à Salamanque en z J7S* 
4 Konig , Bthltttb. yttmt tir Nova. 

ALCATHE'E femme de Cleombrocc Roi de Sparte t & 
mere de Paufanias fon SuccefTeur , qui fut fuupçonnc d' en- 
tretenu en Perlé quelque intelligence contre fa Patrie. 
yojte. je Sdiuliafte d'Atiftoplianc. 

ALCE'cn Grec A'w^i , ville du Prioponnef*. Il y a ap- 
parence qu’elle étott ,lc l'Arcadie- , ai flî bien ou'H*rcc. il 
eft parlé de ces deux Villes dans la- Vie de Cleomtnc par 
Plutarque. Elles étoicm toures deux lous la domination dcl 
Achéens. Paufanias , à la En de fon Livre • ou il traite de 
l’Achaic , parle d'une rivière de cette cannée nomnvée Al • 
fmt , A * u t , qui femblr avoir donné fon nom i certe Vil- 
le. 4 Luhin , Tahiti Gcetr*pbitjiitt,pv*r ht yttt dtUm* 
t AT fut. 

ALC-'E* , eft le nom d'un Chien dans Xcnophon , dt Vt» 
HAtitnt, 8c Ovide doiuie cc nom à un de ceuxd'AÜS’jn. 

Et DrtMAi , tir CdHAcLt , SttQtfut & Ti grit tir Alct. 
Alttemerphef. Ltv. II J Autu- Celle parle anftî d’une f m- 
nie débauchée nommée Alct. 4 aV# 3 . Ame. Ltv. II*. 
Cép. //. 

ALCE’E , Poë.e donc Plutarque fait mention , eft diffe- 
rent de ceux dont il eft parlé dans le corps de l'Ouvrage. 
Il vtvoit fous ja CXLV. Olympiade, l'an de Rome 555. 
comme il paroît par la chai .fon qu’il compofa fur la bataille* 

2 uc Phdrppe Rui de Macrdomc perdit dans la Thrifalie. 
ètte chanfon f.iifoit fuit Philippe plus vire qu’un Cerf, 8 c 
ampli boit le nombre des morts, afin de lui faire plus de dé- 
fit. Neanmoins Plurarque allure , que Titus Flaminius,qui 
■iv oit gagné ceire bataille , fc trouva plus choqué des vers 
d'Alcéè que Philippe, à caufe que la enanfon nonimoit Ici 
Eroliens avant les Romains, & fembloir par- U donner aux 
premiers le principal honneur de cette viâoiic. Philippe fo 
défendit coduc la chanfon d’Alcée par une autre chanlon 
que voici. • 

/«An» 2 of. Vi: . , i> fSh t(é tf 

i/jUnt. 

Q^i'Anuot a traduit ainfi. 

Samj f eut St Atteumt & /dut (fret éujp , 

Ami pdf dut , »u a fuit te 1 ttndn , 

Sut et tittdu ctttt pattnet ci , 

Exprtjfemtnt peur AUauj J ptndrt. 

On parle auUi d'un Alci’e Meffcnien , qui vivoir foui 
l'Empire de Vcfpafcn 8 c fous celui de Titus. Il y a qucl- 
qut s unes de fi s Epigrammes dans l'Anthologie. Jenef^al 
lequel de c«i Alcécs fouffrit la peine des adultère* pour Ici 
impudicité*, comme il paroît par uneEpitaphe Grecque rarv 
portée parVoffiuj. Cette peine étoit une efpecc d’cmpaie- 
ment. On leur fichott dans le fondement une des plus gref- 
fes raves que l’on trouvât. Au défaut des raves on prenait 
un poiflbn , qui avoir la tire fort greffe. Voftius a cru que 
celui qui fouffrit cette peine , eft celui qui offenfa PhiJipp# 
Roi de Macédoine. H le picud pour le Comique, dr-fe ttout* 
FFFffffüj 




Digitized by Google 



I 


fr 


1150 A L C 

pc en cela, paifque le Comique ctoit contemporain d'Artf- 
tophane. * Bayle , Dithtn. Cruuj. 

ALCENOrt , vaillant Argien , qui dans un combat de 
troii cent de fes Concitoïcn* contre autant de Lacédémo- 
niens , où il s'agiftoit de régler les limites des deux Etats » 
demeura fcul des liens en vie avec Chromhis , tous ceux du 
parti contraire étant suffi morts , i la refesve d'un (èul nom- 
mé Ochryas. * Hérodote. Hoffm. Ltxtt.Vtnvtrf. 

A LC ET AS, Roi des Moioffes entre l’EpircaclaThefla- 
lie. Il fut chjfTé de Tes Etats dans une rébellion de Tes fujers. 
Bten-tôt après il fur remis fur le Trône pjr le lecouts des 11 - 
lyriena 6c de Denys Tyran de Sicile , auprès duquel il s’é- 
toir récité. Ce rétablilTcracnt fe Et l'an quatrième de la 
XCVIll. Olympiade , félon Diodore Ltv. y. Il y a eu auffi 
un Alcctas Capitaine fous Alexandre le Grand , dont Sui- 
das fait n enriun \ 6c un Hiftorien Grec de ce nom , qui a 
écrit du Temple de Delphes , félon Athénée, Ltv. XIII. 

ALCHABAR , Ctrctfinm , Ctrceium , Cvrtnjium , 6c C*m- 
fiaunna. Ville dn Diatbcch , Etuée à l'embuuchure de la ri 
vicie de Chabur dam l'Euphrate, entre la Ville de Raha- 
bacii 6c celle de Rika. On la nomme Cbabmr fur les gran- 
des Cartes de Sanfon : Grllius allitrc , félon Baudrand, que 
les Turcs l’appellent Utrbjfia. Ccpcndanc ccs deux Villes 
font diftinguecs dam ces Cartcs,& ccttc dcmicre y cft Etuée 
fut l'Euphrate , vis i-vis de la Ville de Rahabath. On voit 
à Alchabat le Tombeau de l'Emccteur Gordien. * Mary , 
DiQim. 

ALQ IAZAR, petit Pais de la grande Arménie , où l'Eu- 
phrate prend fa iourcc. * Hoffm. Ltxtc. Vntverf. 

ALClAME , troiEéme Roi de Lydie de la race des Nints- 
dtt, difccndusdc Ni »»/ , félon le compte d’Adam Rupert, 
contre le fentiment d'UbboEmmius Sc de Scaliger. 

ALCIAT ( Melchior ) Jurifconfolre , cft Auteur des Ou- 
vrages fuivans , Dt actjuirtnda P*Jft{ft*nt. Dt N*xn Optra 
Nina mu tnt. In CmJmtimj Çtnjhtmtanti Statut Mtdala- 
nenjà. 4 Ghilin. y*l. I-fag. 171. Konig , Btbltoth. y nus 
& AT** 4 . 

ALC 1 MAQUE, Peinae fameux dont Pline fait mention, 
Ln.XXXr.Cb.il. 

ALClME de Sicile, a écrit des chofcs d'Italie, & eft cité 
par Achenée, Ltv. X.6cy ar Fcftus Pompeïus. 

ALC 1 MEDON » celeore Ouvrier pour les ouvrages en 
relief, dont Virgile fait mention dans fa troiEcme Eclogur, 
v. } 6. 

• f terni» ftnam. 

fait»» , taUtum drvim tpur Alcimcdonti*. 

ALCll’HRON, célébré Phjlofophe de Magnefie.qui flo 
rilToit du tems d’Alescndnr U Grand , félon 5 uidas. Il cft 
different d’un autre Ai ciphron Auteur de quelques Epî- 
trvs. 4 Batthius ,t»Adverf. ///. 17. 

ALCfPO & TR 1 GOLDON. Ahi^mt , TrigAdtnimm , 
anciennement , H ai juin , Aljfia , Haljfta. Petite ville de 
Grèce dans l'Eplrc, fur la cote Orientale d'un petit Golfe 
nommé Porto Figo , entre la ville de fainr Maure Sc la ri- 
vière d'Afpri. 4 Baudr and. 

ALCOB A Ç A , en Latin AUtbaeia , 6c Ebtrebritmm, 
Bourg de l'Eftramadure du Portugal , Etué aune lieue de 
la Mer , 6c à quatre de la ville de Leitia vers le Midi. Il y 
a un œlcbrc Monaftcre fondé par le Roi AJphonfe 1 . * Bau- 
drand. * 

ALCOCK (Jean) natif i Beverly dans le Comté d'YorcJc, 
en Angleterre, il reçut le bonnet de Do&cur en Théologie 
i Cambridge. Le Roi Henri Vil. le fit Evêque d'Ely , 6c 
Chancelier d'Anglcrcnc. Il bâtir quelques Edificrs facrés , 
6c fonda quelques Chapelles &: quelques Ecoles.* DtBieu. 
Anglttt. 

ALCOLEL ( Martin ) a publié i Lyon en 1669. un Re- 
cueil des fautes qu'il a remarquées dans lesneuf Tomes des 
Oeuvres d’Antoine Diana. * konig. 

ALCOLEA , Bourg d'Efpagne , Etué dans l'Andaloufie. 
fus le Guadalquivir, âfept ou huit lieuës au drffus de Sc- 
ville. Ceft le lieu de l’Elpagne Berique , qu'on nommoic 
autrefois Am* , 6c Flaviam Aruenft. * Baudrand. 

ALCOMICEM ou ALCORRUCEN, $ac»/o;Bourgd’Ef- 
pagne , dans le Roïaumc de Gtenadc. * Bsudrand. 

ALCORAZ , Vil le d'Efpagne dans la Nouvelle Caftiile , 
près des montagnes d’Orofpeda , appcllécs pour cer effet 
Sttrra dt Alctro *. , mémorable pour ta défaite des Mores , 
qui y arriva en 1094. * DtB. A ntl. 

ALCASSIR, Ville Etuée fur la Mer rouge, où les Mar- 
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chandt Européens , qui viennent du Caire , l’eiriiarqeetù 
pour l'Abyllinic. • DtB. Angl. 

ALCOSilTA(lesMomagDcs à') Ale* fut Mata. Mo», 
tagnes d’Efpagne. Elles font dans le petit Pais d'Alava , Sc 
font partie des momi, qu'on appclloit anciennement Un. 
b$da 4 Baudrand. 

ALCUBIA , en Latin AUttdi» , Bourg ou petite Ville de 
Barbarie. Elle cft dans le Roiaume de Fez ,<uns la Provin- 
ce de Gareu, Etuée fus le Cap des trois Fourches. * Mary, 
DtBieu. 

ALC(JDIA,en Latin AUmdt*. petite Ville fortifiée aT« 
un bon port. Elle cft fur la Côte orientale de l'IflcMajorqua 
auprès du petit Golfe d’AJcudia. • Baudrand. 

ALCYMEDE , fille de P Mai r, fut femme d'v£/« le 
merede/«/«i*. Il en cft fait meutiou dans Valctius Flaccus , 
Arg*n. Ltb. /. 

■ Jfanc gréait *Æf*n 

Et farittr rugit Alcimede [fiutnt^nt tinntjwe, 

Apollonius la fait Elle de Climenet -, d’auttes donneur d'au- 
tres noms à la merc de Jafon. • Hoffm. Ltxtc. "Jmrvtrf 

ALDBOROUGH , ancien Bourg du Conuéd'YoKx ea 
Angleterre, dans le quartier de cette Province nommé H* a. 
gttfl , du côté du Nord. • DiB. Amgl. 

AL DE A EL MURO , Aldta Mmn , Bourg d’EfiMgtie, 
qu’on nomme autrement Aldta dtl Ptct. Il cft dans u vietL 
le Caftiile , prés de l'Aragon entre la ville de Sosia, 6c cdlo 
deTarracone.On croit que c'eft l'ancienne Augaftobfii.que 
quelques-uns pourtant placent à Agrcda petite Ville ,qai 
n’cft pas beaucoup éloignée de ce Bourg. * Baudrand. 

ALDEA ELRJO ■ Aldta Kivt , Village de l'AnJdoa- 
Ee en Efpagne. Il eft fur le Guadalquivir , entre la Ville 00 
Cor doue , 6c celle d'Anduxar. * Baudrand. FortMON- 
TORO. 

ALDEHURG, Aldtbnrgum. Petite Ville ou Botirg d'An- 
gleterre. Ce lieu cft fur la côte du Comté de Suffolc , droit 
a l’Orient de la petite Ville de Butyc , Si i cinq lieues de 
celle d'Ipfvrich- Aldeboutg a une bonne tade , & ie droit 
de députer au Parlement. 4 Batldr.ind. 

ALDENACH 1 US (Gafpard ) Jurifconfulte,a écrit Pré. 
ItQtuui tm htfinmttttnt Jura , impeimèts ctuÉoS. «4*. 
• Konig. 

ALDENAER ,Aldtnarla. Petite Ville d'Allemagne danj 
l'EIccroior de Cologne fur la riviercd'Ahr, entre les petites 
Villes de Bruggen 6c d’Anriller. 4 Mary , DtB. 

ALDERBURY , petite place du Comte de Sbropen An- 
gleterre , qui n*a rien de plus remarquable que d'avuit don- 
né naiffance i Tbtmat Parte ,qui étant né en 148}. mourut 
en 1 C}\. 6c vèquit ainfi t<i. ans , pendant leiquels il vit 
dix Rois différent fcfaccedcr les uns aux autre». Damans 
avant fa raost , il fut conduit à Londres 6c pref.-nté à Char- 
les I. H tftcnfeveli dans l'Abbaicde Vcftrtiur.ftcr.*/)<û^*. 
Angltit. 

ALDRlCHT (Robert ) Evêque de Carlifle en Angleterre, 
fous le régné d’Henri VI II. But uhara dans le Comte Je Bot- 
xinghatn fût ie lieu de fa naiffance ,& Cambridge celui où 
il fit fes études. En 1515. il fut fait procureur dcTl/niver- 
Eté de cette ville , & ce fut dans ce tems 11 qu'il eut com- 
merce de Lettres avec Erafuie fon intime ami , qui l'appelle 
un jeune homme d’une douce éloquence, Honda tl^mtnin 
juvtntm. Enfutrc il devint Rcg.-nt , Dire éleur Sc enhn Pré- 
vôt d'Eaton , jufqu'cn I5j7.au' Henri VIII. le fit Lcquc de 
Carlifte. Il mourut é Hocn,Cl>àreau du Comté de Lincoln, 
dépendant de fon Evêché. Ce fut en T555.fousle1egr.ede 
Marie. 4 D'Bien. A»g/ett. 

ALDUDE ( les Mon» d’ ) Aldmida Ment , Aldaidnftt 
Moatti. Partie des Mon* Pyrénées , qui cft entre la Ville de 
Pampelune Si celle de fainr Jean de Pied Port. Ces monta- 
gnes dépendoient autrefois du Comté de Bigone i mais el- 
les font maintenant de la Nation Efpagnole. 4 Baudrand. 

ALDULF , Rot des Eafi Angle / , c’r ft à dire , des An- 
glois Orientaux , fucceda i fon Oncle Etheiwaldcn C64. & 
fut un bon l*rincc. 4 DtB. Angl. 

ALEA , E/aa, E/ta. C’ctoit autrefois une petite Ville de 
l'Æoüde dans l'Afic Mineure. Elle donnoit le nom de Qtlft 
Eleattaue à toute la partie de la Met E$ée , qui eft entre 
l’ifle de Maeli,n 8c laNitolie, & qn’on nommemaiwe- 
nanr le Gtlfe deSmrrat. Elle n'cft plts aujourd’hui qu’u» 
périt village, Etué (ur ce Golfe- 4 Maty ,DiB. 

ALECE . Alex , Haltx , Petite riviete du Roiaume de 
Naples. Elle coule dans la Calabre Ultérieure, Sc le Jé- 


:edby 





"Tt* 





i 

rl+î 



-r~- 


ALE 

cLufle dans b Mer de Sicile , près de U ville de Regto. * 
Baudrand. 

ALEMDlN , grande Ville d’Afrique fie bien peuplée. 
ryt*. ELMADINE. 

AI.EN 6 c Al. EM , Altm* & Ait ha. Petite Ville de 
Veffphalie en Allemagne. Elle ift lituée dan* le haut Dio- 
céfe de Mupftcr , fur la rivière de Vcrfc , il quatre licuës 
de la ville de Volbeck > vers le Midi Oriental. * Mary » 
D'ihtnnAtrt. 

ALENTAKlA ,pctit Pais de Sucde , en Livonie, entre 
le Lac de Pcipus , fit le Golfe de Finlande dans l'Ellhonic, 
dont il fait pat tic. • Baudrarvd. 

AI.ERED Roi de Nonhunbcrland en Angleterre, vivoit 
dans le huitième fiéde , immédiatement après Ethelwald , 
fur lequel il nlurpa la Couronne. Mais , après avoir régné 
neuf ans il fut dépofé , fie contraint avec peudeperfonnes 
attachées â lui de fuir de lieu en lieu. 4 DtR. Angl^t. 

ALESH AM .petite Ville pauvre , dans le quartier du 
Comté de Nottfolic en Angleterre, appelle Epinuham. Elle 
n’cft pt ci que habitée que par de* faitems de bas 1 l'aiguille. 
Elle cil éloignée de 99. mille* de Londres. U s'y tien» un 
Marché tous 1 rs Samedis. * Dttl. An^ltu. 

ALESSANO, A!ex*nmm, petite Ville du Roïaume de 
Naples , fit uce auprès du cap de St* M*n* dt Lime*,d ans 
la Terre d'Otrante. Elira un Evêché fuffragant de l' Arche- 
vêché d'Otrante. 4 B -udr and- 

ALESTEROSO , LF.STEROCORI, AUOrieplis , an- 
ciennemcnt G*/trmt , G**.*rmi, Ville autrefois fcpifcopale, 
fie fudiagantcdc Philippcs. Elle ell entre cette ville 6 c celle 
de .Salonichi dans la Macédoine. • Baudrarvd. 

ALESTRY , ( Richard ) Dotlcur en Théologie , naquit 
en 1619. àUpin&ion dans le Comté de Shorp en Angle- 
terre- Il étoit fils de Rom rt Alertnr Gentilhomme de bon- 
ne famille du Comté de Derby. Il fut reçu dans l’Eglife de 
Chiift 1 Oxford en 1656. Lorfquc les guerre* civiles com- 
mencèrent , Ürrit le* arme* pouî le Roi Charles I. Quand 
te Prince eut choiii Oxford pour fon quartier general , Ale- 
ft.y retourna à les étude*. Mai* dans la fuite le* affaires du 
Roi devenant plus mattvaifcs.il prit parti daru an Régiment 
levé par lUnivcrlkc pour le fiel vice du Souverain, if conti- 
nua dan* ce pofte i t’appliques à Ictu-.le avec plus d'attache- 
ment que la conjoncture ne fembloit le petmetrre. Quand 
Oxford tomba entre les mains de* Parlementaires , ALftry 
fut un de ceux qui témoignèrent le plus d'emprrllement i 
faire palTer le Decret folemncl de l’Univernté contre le 
C»*vt*Ant. Oxfotda’fant été vifité par ordre du Parlement, 
ou ch ilfa tous ceux de lUmvcrfîté qui tenoient pour le Roi, 
& AL IL y perdit fa Charge , comme le* aune*. Il fe retira 
d'Oxforii dan* le Comté de SKrop. Apès la bataille de 
VorcclUr, ceux qui avoient en main les aifaircs du Roi.l'en- 
voïerem à ce Vtincc 1 Rohan. De retour en Angleterre , il 
fixa fon féiour dans le Comté d'Oxford , où il négocia avec 
les Roïaliitcspoui le Rappel du Roi. Après le retout de Sa 
Ma jvfté , il fur fait Chanuine de l'Eglife de Chrift , Chape- 
lain du Roi , Profeireur Roïal & Prévôt d'Eaton. Il étoit 
d’une vie régulière , fçavant , fie bon Prédicateur; Sc s’ac- 
quitta de tous les emploi* avec réputation. Il mourut le S. 
Janvier 1680 Sc fut cnfcvcli d us* l'Eglife Coltcgi tic d'Ea- 
ton, où on lui a érigé un tombeau ch.11 gé d’une inferiprion. 
Il a laifTé un volume de Sermon* m /•/«# , où l’on trouvera 
l'Hiftoire de fa vie plu* au long. 4 DiQtom. Avilms. 

ALETHES, Capitaine d’un des vaiffeaux delà Flotc d’E- 
rée , lorsqu’il alla en Italie. Son vailTcau fut du nombre de 
ceux qui iuuffiirent par la tempête qu’Eofi* excita contre 
ce Troyen par ordre de Junon. * Virgile , tÆnttd. Ltv. /. 

ALEX AN RA . étoit fille d'Anjiobit't , fie femme de 
Philtppiêti, fi!* de Pteltmft M tutu* s , Roi de Chalcide , 
Province firuce fur le Mont Liban Eli.- étoit d’une beauté 
fi extraordinaire , que fon beau pere en devint éperdument 
amoureux , & *t ruer fon fil* , te lepoula. * Jofephe, A*, 
rif. Ltv /P" ihiip.i). 

ALEXANDRE, fille de Ph*s.*él fils de ce PLtt^iil qui 
fetua, quind il fe vil pris par les Parrhes avec Hvrcan 6 c 
Mariane hile du Grand Herode. E'lcépoiifa 7 Wr«s , un 
des plu* illuRie* Seigneurs de Fille de Cyprc, qui mourut 
fans enfin». * Jofephe , Atttitf. Ltv . Xt'lU. ch. 10. 7. 

ALEXANDRE , fils de /•*/*» , fur envoïé à Rome par 
I îvrean Grand Sacrificateur des Juif*. 4 Jofcphe,^l«/ry. Ltv. 
xir. ch*p . 16. 

ALEXANDRE.fi!* de Tht*d*rt, fur auflî envoïé i Rome 
par 1 lyrcan.puur demander au Scoat que les Juifs n'allaJTeut 
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point d la gu être l'année Sabbatique , qu'il* ne paialTent au- 
cune impo Inion, fi c qu'ils ÿoiiiûcnt de leurs privilèges; ce 
qui leur (ut accorde. DolabeUa ctuit alots Conful. * Jofe- 
phe , A*ti<j. Ltv. X/F. th*p. 17. x*r 11. 

ALEXANDRE, fils de PIhu,mI fit de SdUmp/a , laquelle 
étoit fille d'HctodchGrtutd 6 c de Mariane. 4 JoLphe ,./<*- 
thf. Liv. XFIII . ch*p. 7. 

ALEXANDRE, fil* d* Altxândre, fils d'Htrtdt It Gr*nÂ 
6 c de Gldphir 4 , fille d' Archtl*** Roi de Cappadoce. 4 Jo- 
fephe , Annif. Ltv. Xmi. ck*p. 7. 

ALE X ANDRE ,fils dcT ïfr* «s, que l’EtnpcTcutNeron éta- 
blit Roi d'Arménie. C.e Tigrane hic fils d'un Alexandre. qui 
fut encore fils d ' Alexandre mari de GUphtr 4, fit fils d'iît- 
r*dt /t Grand fit de Afin***. Cet Alexandre, dont je patte 
ici , 6 c qui eut pour btfaïcul Ahxtmdrt fils de AfdriAM» , 
époufa JttAfi , fille d'AntiAchmt Roi deComagcnci l’Em- 
pereux Vcfpaiien lui donna le Roïaume d'Efis en Cilieie { 
les eu fans abandonnèrent la Religion de* Juifs pour rm* 
brader celle des Grecs , c’eft-i-dirc , pour fc faire Chié- 
tiens. 4 Jofephe , Amif. Lrv. XF III. ch*p. 7. 

ALEXANDRE , de la ville de Cyrcne , Capitale de la 
Lybic Penrapolitaine.fort homme de bicn.fic c xucnsemeqj 
riche , fut accufc par Jonatha* Chef iL* Sicairit , devant 
Catule Gouverneur de cette Province , d’avoir voulu faire 
foùlcvcr le peuple , fie fe trouvant accablé par fe» ennemis , 
il fut condamné i la mort avec fa femme Bérénice , l’an 41. 
de J. C. 4 Jofi phe ,Gmerrt dt> Jtt fi, Ltv. VU. dup. j8. 

ALEXANDRE , fils de ce Sim .' h le Cyrenien , qui aida 
Jtsus Christ i porter fa croix, lotfqu’un le menoit au Cal- 
vairr. On croit qu’il fur un «les foixantc fie douze Difciples 
du Sauveur. * Mate XV. il. 

ALEXANDRE , furnommé Ljfim*ckmi , de race Sacer- 
dotalefic Alabarchc d’Alexandrie, c'ed i dire.IntetuLnt de* 
Salines. Il alfida i l' Adcmblée que les Juifs firent contre S. 
Pierre fie les aurres Apôtres, où ils furent intetrogés au nom 
de qui ils prechoient fie faifoienr tant de miracles: Cet Ale- 
xandre aïanr eu le manîment des aifaiies d'Anton i a Caligu- 
la , le fit mettre en firilbn , où il demeura jufqu'i ce que 
Claude, qui fucced.1 a Ci'igula , l'cn fi; forrir. * Jofephe , 
Anftj Jttd.tiq Liv. XI X. (hAP. 4. 

ALEXANDRE , de la ville d'Ephcfc,nèt fçavant dan* 
la Loi des Juifs qu’il prof (Toit -, mais grand ami des Chré- 
tien*. Il appaifa la fédiron qui avoit été fufeitée contr’eux, 
i caufe de* idoles de Di. ne que Demctriu* fie le* auttv* Or- 
fèvres foi fuient , fie contre Jelquelles S. Paul avoit prêché. 
4 Alla XIX. 

ALEXANDRE , Duc d’Albanie, frac de Jacques III. 
Roi d'Ecofle , vivoit dans le XV. fiécle. A fon retour de 
France, où il éroit allcviiircr fon grand per / marernei, il 
fut fait prifonm'er par les Anglais , 6 c r lâché peu de tems 
enfuite , i l.i priete des EcoiLii* , qui étoienr dégoûtes do 
leur Roi i caufe de la b dlclle de fi s inclination* , qui lui 
faifoit choilîr des Art dans pour fe* Favoris.fit qui vuuloicnc 
purger la Cour «le cette canaille. Le* Couttifan* informés 
de ce qui Ce tramoit , fe faifirenc «le Jean, le p!u* jeune frere 
du Roi .qui avoit mal parle d * affaires de l’Erar, fi: lefirenc 
condamner à la mort. Al xandre le vit par 11 fou eu danger, 
quoiqu’il fît tou; ce qu'il put pour éloigner de lui toutfojp- 
çon. Le* Couttifans ne fc crurent pu en (urc/é tas:t que ce 
Prince vivrait , fit firent (i bien , qu'i’-t l'enfcrmercnr danc 
leClûreui d'Edimbourg. Mais il enfortit lecrctement , fie 
feftuval hCour d'Eloiiud IV. Roi d'Àiiglcteite, à qui il 
fit pirrdelaméfi-*e'fr<encequ’ily svoiteiure le Roi d’E- 
co(T- fie la Nob’ctT du Pals. Il ajoû: a que , s’il vouloit pro- 
lïrer de l'oec ifion.un g and nmtibre le trq.ipcs fe j )ind oit 
à lui , dès qu'il auroic mis le pi *d en Ecortc. Sur cela le Roi 
Edouard envoïa une armée fous le commandement de Rt- 
chard Duc de Glocdlcr , fon frere. Par ce moïen l'Angle* 
e rre recouvra la ville <L- Barwic . fit A’cxm.lrefhr rétabli 
dans tomes fes Digni'cs aïanr meme été déclaré Regent du 
Roïaume dans la première Affl-mbléc des Etats d’Ecofle. 
Pour effacer les relies de 1 1 haine que fon frète avuir con- 
cile contre lui , il le retira de la pi iïon où on l’avoir mis , fie 
fe fit remonter fur le Tronc. Mais ce bienfait ne prévalut 
point fus 1 rs anciennes offenfes. La jaloufir que le Roi con- 
çut conrr • fon frere . qui était un Prince fort populaire , fut 
augmentée pas les infptr.uions Je» g.-ns malicieux qui s’ap- 
pcochoienr de lui . fie qui lui faifoienr croire qu* Alexandre 
avoit defl*ein de le fupplamer. Enfin aïant éré averti parle* 
amis que la Couravoit conjuré fa perte, il s'enfuir en Angle- 
tetre , Sc de U en F rame , où il mourut. Il (ailla deux fils , 
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l’un nommé AUxumdre , qu'il eur de Ci première femme, 
qni croit fille du Comte «vOrmv } Se J Atouts , d’une Ce- 
conde femme. Celui ci fut dan* la fuite Regent d'EcolTe 
pendant pluficurs années. * Buchanan. 

ALEXANDRIE (le Lac d' J AlexAndrie I.Acmt,Murte- 
tit S( Anpttes Mat ut ou Mtr té , grand Lac d’Egvptc,en- 
vtron à fept lieues de la ville d’Alex indrie du côte du Midi. 
On l’appelle jufli le Ltcd' Antac** de de Bttcbetr/iyda nom 
de deux petite* villes voifine*. * Baudtand 

A LEX AN . .>Rl N .A lexjndn *ms Tr *üuf, \ir. itc Province 
du Duché de Milan en Italie : Ce pais cft renfermé enrre la 
LauinelltOC , le Tortonoi* . te le Momfcrxat."Il rnend fon 
uom de la ville d’Alexandrie de la Paille.qui en elt la Capi- 
tale. • Baudrand. 

ALE's'ANDRION . Fortcrefledans !a Tribu de Manaflé 
deçà le Jourdain, bâtie fur unr haute Montagne .par Alexan- 
dre , premier de ce nom.Roi des Juifs ,pour empêcher que I 
fcc Sujets ne fe révoltaient contre lai. • Jofeph c,A*it- 
1»u. trv. 14. clt j p 10. 

ALFACQ 5 , AIJ*y*txm , Bourg d’Efpagne , finié en Ca* I 
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txloqne, 1 l'Occident de la rivière d‘Ebre,furun Cap , au. 
quel il donne fon nom. * Baudtand. 

ALFADH. Abdallah Mohammed RenAlftdhAI Parîd, 
Auteur de l'Hiftoirc d’iefid , fils de Moavie , fécond Ca. 
life de la race de* Ommiade*. Cet Auteur mourut l'an »i», 
de l’Hogire , de J. C. 91$. * D'Hetbcloc. 

ALFAQUES & ALFACHUSA. .perite Ville de 
Barbarie , dans le Roiaume de T uni* , fur la C Ôte OcciA-n. 
taf* du Golfe de Capes. Elle étuit autrefois Epifcopale Ce 
fulFi.igmicdeCatrhage. * Baudrand. 

ALFELD.ou ALVÊLD,W//fU*. petite Ville de la b. JT.: 
Saxe en Allemagne. Elle cft fur la rivière «le Lejme, entre la 
ville d’Hildeshrim &c ccl-e d'Eimbach. Elle aputenoit au- 
trefois aux Evêque* d'H'ddcshclm -, mais elle cft pofledee 
prefent entent par les Ducs de Bmnfxrrc. * Baudrand. 

ALFIDENA, AnfidnA.Hoiat ou peti e Ville du Rôj'.-u. 
me de Naples. [1 cft lin* 1 * Abruti** Citerieuredur la rivtcre 
de Sangro , vers les fionricres de b Tetre de Labour , & du 
Comté de Molife. * Baudrand. 
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PRIVILEGE D V ROT. 

L OUIS, pu la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A no* amer & féaux Confeillers les Gens tenins n.u 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , BaiUif; , 
Sénéchaux, leurs Lieutenant Civils, Se autres nos JulUciets qu’il appartiendra , Salut : J*an - Baptiste Ccickach, 
nôtre Imprimeur ordinaire , & de 1 " Académie Française , i Paris , Nous ai'ant fait remontrer qu'il lui aéré mis entre kt 
mains un Manufctit intitulé , A*iNj*ttAteiC»njlA*itntpelmuA , dre. compofé par le P. Dont Anfelme Randjm Religieux 
lien di&iii de la Congrégation de Mcleda , lequel Ouvrage il defireroit imprimer -, 6c comme il cft une fuite de l’Hiltotrc 
Ryfantinc imprimée ci-devant en notre Imprimerie «lu Louvre , le tendre conforme , aitranr qu'il fera potiîble , aux aurrrt 
Tontes imprimés de Libre Iliftoire Byfaatinc , tant pour la grandeur du volume , que pour la henné des caractères & du 
papier , railles douces , lettres gri fer , ornement & autres chofrt «pii pourront contribues i la perfection dudit Ouvrage. 
Al i» comme il »c le peut faire fans s'engager dune ttes grande dcpenic , Nous, voulant favocifer le zele dudit Coign.ud, 
te lui donner les mou ns d’cxccutcr cet Ouvrage , voulant en même- tenu encourager les Imprimeur* i entreprendre des 
Editions de Livres miles au Public pour l’avancement des Sciences Se des bellci Lettres , qui ont roüjotus éré tiorilTanrcs 
d ans nôtre Roïauroe , fuûtcnir en même- teint l'Imprimerie, qui a été cultivée par nos Sujets avec tant de r putatimt 
te de fuccès , 9 e recompcnfcr ceux qui fe diftinguent dans cette PiofdGon par les Editions des bons Livret} Non* lui 
avons permis te accordé , permettons te accordons par ces P refentes d'imprimer ou faire imprimer , de la même forme , 
carackere te papier que les autres Volumes de la Bylanrine, ledit Livre AnuquiiAttt CenJfAMineprbtAne, 8: de réimprimer 
ou faire réimprimer le Diüiemeire Ht fl orient dt M*rtrj , revu , etrrigS & esmtmtnt/ s lt DsShemnetre detAnt & du 
Sciences du Sieur Corneille : Us Tradmlhens de «net fut Livret de fane Angnftin cr de Ciceren par le Sieur du Hors * 
C'tfech/faMtnd Ordtnandes : /mfiitntte PkihJèpksCA Edm. Pourchot : ht Oeuvres du Sieur Donnr : Ia Altskedt dtt 
Ftrt'fauintu du Sieur de Vauban : rimtatten de P fut - Ckrift , tr Admit pur le Sieur Mocé , en telle forme , marge , 

caradexe, te autant de fois que bon lui fcœblera, pendant le tems de Dix huit Amnkes confecurives , d comprcr du 
, jour de la date des Prefentcs,& fans tiret i confcquencc -, à condition neanmoins que l'Imprellion dudit Livre Anti^Hii*ttt 

Cenjinxiinepehtnmc fera achevée dans le tenu de deux années , à compter pareillement lefditct deux années de la date 
des Piclcntes } faifuit défenfes â cous Imprimrurs , Libraires te autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre & diftribuer 
JcfJics Livres , fan* quelque prétexte que ce foit , même d'Impreflion étrangère & autrement , fans le confenrement de 
l'Expofmt ou de fes Aïans canfe , fur peine de confifcation des Exemplaires cnnrr faits , «le trois mille livres d’amende 
contre chacun des contrevenant , applicable un tiers à Nous , un tiers i l'Hôtel- Dieu de Paris , J'aurre audit Expofant , 
te de tous dépens , dommages Se intérêts -, à la charge que ces Prefcntes feront enregiftrccs rôtir au long fut le Rcgifbe de 
la Communauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris , &cc don* trois mois de la datcd’icellcs : Qacl'lmpreftiundefdits 
I.iv.-cs fera faite dans notre Roïaume , Se non ailleurs , Se ce en bon papier Se en beaux caractères , conformément aux 
R. glcmcns de la Librairie : ÔC ou’avanr que de les cxpolVr en vente , il en fera mis deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, Se un dans celle de nôrre très cher 6t féal Chevalier , 
Chancelivtdc France, le Sieur PnilYMAUX Contre de Pontchartrai w , Commandeur de nos Ordres: le tour i 
peine de nullité des Prefcntes , du contenu defquellcs Vous mandons Se enjoignons de faire joiiir ledit Expofant ou fes 
Aï ms canfe , pleinement 8c paifiblctnent , fans foutfrir qu'il lui foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons que 
la Copie d. fdites Prefcntes , qui fera imprimée au commencement ou à la fin dcfdtrs Livres , foit renne pout dtëment 
fi .;ntfiéc , & qu’aux Copies collationnées par l 'un de no* amer Se féaux Confeil lers Se Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à l'Original. Commandons au premier nôtre Huifticrou Sergent, de faire pour l’execution d'icelle* tous Afte* requis 
te necdljires , fans demander autrejjcrmilîion . & nonobftjnt danseur de Hato , charte Normande, Se aurn-i Lerrrri i 
ce contraires : Car tel eft nôtre plaifir. Don ne' d Vet failles le trentième jour de Janvier mil fept cens fept, Se de nôtre 
Rcgne le foixanre- quatrième. Par le Roi cnfonCoufcil »Lauthiir}8c feede. 

Regiflrf fur le Ritijîrt'ti*. l. de lu Cemmuneutt des Imprimeurs Lilr tiret dt P.tris , p*fe j£i. N a J J7. et* fa- 

wtfmtnt aux Reglement , & metemment 4 l'Arrêt dm Ctnfni dm 1 j. A«i*t tjo $• à Périt le 4 F* urier 1707. 

Le Sieur Dinys Mariitti Libraire à Paris , a moitié dans le Ptivilege du DiéHonnatre Hiftorique feulement. 


Pc rimpniueiic de Jean Daumti Cousard, Imprimeur ordinaire du Roy. 
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